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Nomination  de  M.  Chabert-Desnots,  p.  278. 
Renouvellement  de  la  Chambre  Syndicale,  p.  784. 

CHANGES 

Changes,  numéraires  et  métaux  précieux.  Voir  Revue 
des  Changes  dans  chaque  numéro. 

Encaisses.  Circulation  fiduciaire.  Voir  Revue  des  Chan¬ 
ges  dans  chaque  numéro. 

Revue  des  Changes,  p.  2,  34,  66.  98,  130,  162, 194,  226, 
258,  290,  322,  354,  386,  418,  450,  482,  514,  546,  578, 
610,  642,  674,  706,  738,  770,  802. 

Situation  monétaire  aux  Etats-Unis.  Voir  Revue  des 
Changes  dans  chaque  numéro. 

'  / 

CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 
ET  SUPPLÉMENT  HEBDOMADAIRE  DES 
MINES  D’OR 

Du  6  juillet  au  9  novembre  inclusivement,  les  ren¬ 
seignements  concernant  les  Mines  d'Or  ont  été  publiés, 
sous  la  rubrique  Chronique  des  Mines  (l’Or, 
dans  V édition  jaune  paraissant  le  samedi.  A  partir 
du  13  novembre,  ces  renseignements  ont  été  fournis 
par  le  Supplément  hebdomadaire  ( édition 
verte),  paraissant  le  mercredi  et  exclusivement  con¬ 
sacré  aux  affaires  de  Mines  d'Or. 

Les  numéros  des  articles  ou  des  informations  sui¬ 
vis  de  la  lettre  (S)  font  partie  de  la  pagination  spéciale 
du  Supplément  hebdomadaire  des  Mines 
d’Or. 

Actions  de  vingt-cinq  francs,  p.  17  (S),  35  (S). 

African  Estâtes  Company,  p.  300. 

African  Métals,  p.  173. 

Alaska  Mexican,  p.  59  (S). 

Allemagne  et  Question  des  Mines  d’Or,  p.  200. 

Alluvion  dans  le  district  de  Barberton,  p.  518. 

A  nos  lecteurs  (Ed.  Théry),  p.  4  (S). 

Apex  Mines,  p.  173. 

Approvisionnement  d’eau  des  mines,  p.  38  (S) 
Assemblées  générales  des  Mines  Sud-Africaines,  p.  205. 
Autres  districts  (Tableau  du  cours  des  Mines  d’or  au 
Marché  de  Londres).  Voir  la  Couverture  verte  dans 
chaque  numéro  et  le  Supplément  hebdomadaire. 
Avenir  de  l’industrie  minière,  p.  491. 

Avenir  minier  de  la  Nouvelle-Zélande,  p.  491. 

Baisse  des  Valeurs  minières,  p.  551. 

Balkis  Land,  p.  586. 

Bank  of  Africa,  p.  395. 

Banques  du  Transvaal,  p.  455,  55  (S),  70  (S). 

Banques  et  Actions  minières,  p.  40  (S). 

Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud,  p.  7  (S),  18  (S), 
35  (S),  97  (S).  Voir  aussi  Questions  du  Jour. 

Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud  (Interview  de 
M.  Herbault),  p.  81  (S). 

Bantjes  Gold  Mining,  p!  173. 

Barberton  (Exploitations  et  Nouvelles  de),  p.  24  (S), 
38  (S). 

Barnatô  Consolidated  Mines,  p.  36  (S). 

Barnato  (Projet  de  fusion),  p.  73  (S). 

Bechuanaland  britannique,  p.  520,  107  (S). 
Bechuanaland  (Commerce  du),  p.  107  (S). 

Beei’s  (De)  (Dividende),  p.  106  (S). 

Bénéfices  des  Mines  Sud-Africaines  en  1895,  p.  202. 

Ben  Trovato,  p.  169. 

Black  Reef  (Èxploitation  du),  p.  236. 

Boers  et  Propriétaires  de  Mines,  p.  20  (S),  58  (S). 
Boschoff  (Famine  dans  le  district  de),  p.  88  (S). 

Brevets  Mac-Arthur  Forrest,  p.  327, 

Broyage  à  sec  à  la  Société  de  Chimie  et  de  Métallurgie 
de  l’Afrique  du  Sud  (Question  du),  p.  8  (S). 

British  South  Africa,  p.  232. 

Buffelsdoorn  Estâtes  and  Gold  Mining,  p.  233,  359. 


Buluwavo,  p.  330,  88  (S). 

Cassel  Coal  Company,  p.  75  (S). 

Chambre  de  Commerce  de  Johannesburg,  p.  70  (S). 

Chambres  des  Mines  : 

Chambre  des  Mines  à  Buluwayo,  p.  296. 

Chambre  des  Mines  à  Klerksdorp,  p.  391. 

Chambre  des  Mines  de  Johannesburg,  p.  199,  486, 
87  (S). 

Chambre  des  Mines  de  Salisbury,  p.  391. 

Chambre  des  Mines  du  Witwatersrand,  p.  520, 
84  (S). 

Charbonnages  de  Douglas,  p.  39  (S). 

Charbon  dans  l’Afrique  du  Sud,  p.  231. 

Charbon  dans  la  colonie  de  Natal,  p.  91  (S). 

Charbon  dans  l’Etat  libre  d’Orange,  p.  54  (S). 
Charpente  (75.000  tonnes  de  bois  de),  p.  56  (S). 
Chartered  Company  et  territoire  de  Montsioa,  p.  58  (S). 
Charterland  (Or  et  Fièvre  dans  le),  p.  71  (S). 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  au  Transvaal,  p.  392,  518. 

Chemin  de  fer  de  Johannesburg  à  Durban,  p.  300. 
Chemin  de  fer  de  la  baie  de  Delagoa  et  importa¬ 
tions  au  Transvaal,  p.  358,  42  (S),  43  (S), 
103  (S). 

Chemins  de  fer  de  l’Afrique  du  Sud  (Conférence 
des),  p.  70  (S). 

Chemin  de  fer  de  Natal,  p.  25  (S),  59  (S),  91  (S). 
Chemin  de  fer  de  Natal- Johannesburg,  p.  518. 
Chemin  de  fer  de  Pietersburg,  p.  422. 

Chemins  de  fer  du  Cap  (Concessions  aux  importa¬ 
teurs  par  les),  p.  25  (S). 

Chemins  de  fer  Sud-Africains,  p.  555. 

Chercheurs  de  fortune  au  Cap,  p.  90  (S), 

Claims  (Achats  de),  p.  173,  300. 

Claims  (Réunion  de  propriétaires  de),  p.54  (S). 
Colombie  britannique,  p.  457. 

Colonie  allemande  au  Transvaal  (Projet  de  création 
d’une),  p.  91  (S). 

Commerce  : 

Commerce  extérieur  du  Cap,  p.  75  (S),  91  (S). 
Commerce  international  dans  l’Afrique  du  Sud, 
p.  90  (S). 

Commerce  Sud-Africain  avec  l’Angleterre,  p.  550. 

Compagnies  : 

Compagnie  Coloniale  des  Mines  d’or  de  Suberbie- 
ville,  p.  586. 

Compagnies  diverses  (Tableau  du  cours  au  Marché 
de  Londres).  Voir  la  Couverture  verte  clans 
chaque  numéro  et  le  Supplément  hebdomadaire. 
Compagnies  propriétaires  de  Terrains  et  d’Explo¬ 
ration  (Tableau  du  cours  au  Marché  de  Lon¬ 
dres).  Voir  la  Couverture  verte  dans  chaque 
numéro  et  le  Supplément  hebdomadaire . 

Concessions  minières  et  deep-levels  au  Transvaal, 
p.  231. 

Consolidated  Gold  Mines  of  West  Australian,  p,  234. 
Consolidated  Gold  Fields  of  Africa,  p.  519.  10  (S). 
Constitutions  de  Sociétés  à  Londres.  Voir  Chronique 
des  Mines  d'Or  et  le  Supplément  hebdomadaire. 
Constitutions  de  Sociétés  à  Prétoria,  p.  103  (S). 
Consuello  Gold  Mines,  p.  234. 

Couches  aurifères  entre  le  Griqualancl  et  le  Bechuana¬ 
land,  p.  57  (S). 

Crown  Reef  Company,  p.  90  (S). 

Cyanuration  (Modification  aux  procédés  de),  p.  67  (S). 
Déclarations  de  Dividendes,  p.  395,  427,  523,  555,  587. 
Découvertes  de  gisements  aurifères  en  Australie,  p.  205. 
Deep  levels  (Les),  p.  23  (S),  72  (S),  90  (S). 

Deep  level  au  Transvaal  (Travaux  de  développement 
et  avenir  des  Compagnies  de),  p.  168,  723,  69  (S). 
Deep  levels  dans  le  Witwatersrand  (Exploitation  des), 
p.  15  (S). 

De  Ivaap  (District),  p.  360,  587, 13  (S). 
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Delagoa  (Situation  à),  p.  88  (S). 

Délimitation  des  Claims  au  Transvaal,  p.  390. 
Délimitation  des  Propriétés  minières  Nouvelle  loi  re 
lative  à  la),  p.  67  (SR 

Développement  de  la  ville  de  Johannesburg  et  Débou- 
chés  pour  les  Européens,  p.  327. 

Développement  des  Voies  de  communication  des  ré¬ 
gions  nouvelles  sud-africaines,  p.  106  (S). 
Développement  économique  du  Transvaal,  p.  551. 
Dictionnaire  Minier  sud-africain  {Bibliographie)  p  461. 
Discours  de  M.  Lionel  Philipps.  p.  82  (S). 

Douanes  (Recettes),  p.  555,  42  (S). 

Durban  (Emprunt  de),  p.  88  (S). 

Durban  Winni  Gold  Mines,  p.  234. 

Dynamite  au  Transvaal  (Monopole  de  la),  p.  295. 

East  Rand  Proprietary  Mines,  p.  555,  21  (S),  71  (S). 
East  Rand  Syndicate,  p.  56  (S). 

Edison  et  l’Or  (L’ingénieur),  p.  16  (S). 

Emissions  à  Londres  (Nouvelles)  : 

Anglo-african  Gold  Properties,  p.  424. 

Arrow  Proprietary  Gold  Mines,  p.  362. 

Ramboo  Creelc,  p.  331. 

Eechuanaland  Railway,  p.  361. 

Eethanga  Goldfields,  p.  170. 

Elack  Flag  Consolidated  Gold,  p.  458. 

Borke’s  Roodepoort,  p.  361. 

Rritish  Goldfields  of  West  Africa,  p.  266. 
Brookman’s  Gold  Exploration  and  Finance,  p.  521. 
Brownhill  Proprietary  Gold  Mines,  p.  488. 
Bultfontein  Sun  Diamond,  p.  458. 

Burbank’s  Birthday  Gift  Gold,  p.  170. 

Central  Exploration  and  Investment  Corporation, 
p.  425. 

Central  Wealth  of  Nations,  p.  362. 

Champion  Reef,  p.  331. 

Cliarterland  Consolidated,  p.  584. 

‘  Chrinnas  Reef  Development,  p.  361. 

City  of  Chester  Gold  Mines,  p.  298. 

Consort  Deep  level  Gold  Mines,  p.  361. 

Coolgardie  Consolidated,  p.  22  (S). 

Dariot  Exploration  Company  of  Western  Australia, 
p.  520. 

Dixie  Gold  Mines,  p.  331. 

Dollar  Gold  Mines,  p.  488. 

Eclipse  Gold  Mine,  p.  552. 

Fauvel  Gold  Recovery,  p.  298. 

Federated  Mines  Prospecting,  p.  331. 

Forrest  King  of  Coolgardie  Gold  Mine,  p.  520. 
Gibraltar  Consolidated  Gold  Mines,  p.  424 
Globe  Blocks  Gold  Mine,  p.  458. 

Golden  and  Gully  Gold  Mines,  p.  202. 

Golden  Australia,  p.  488. 

Goldfields  hinance  and  Development  Company, 

p.  86. 

Goldfields  of  Damaraland,  p.  488. 

Gold  Lands  Corporation,  p.  552. 

<  jray  Golden  Crown  Mine,  p.  393. 

Great  Boulder  Kast  Extended,  p.  22  (S). 

Great  Boulder  Junction  Reef,  p.  520. 

Great  Boulder  Perseverance  Gold,  p.  393 
Great  Buninyong  Estate  Gold,  p.  393. 

Great  Talunga  Gold  Mine,  p.  362. 

Hannan’s  Excelsior  Gold  Mines,  p.  424. 

Hannan’s  Find  Gold  Reefs,  p.  520. 

Hannan’s  Proprietary  Development,  p.  520. 

Hannan  s  Sir  John  Forrest,  p.  488. 

Hawk’s  View  Gold  Mining,  p.  202. 

Impérial  Western  Australian  Corporation,  p.  424. 
Jersey  Lillye  Gold  Mines,  p.  68  (S). 

Just  in  Time  Gold  Mines,  p.  520. 

Kalgurli  Great  Western,  p.  362. 

Katheleen  Gold  Mine,  p.  458. 

Lady  Forrest  Gold  Mine,  p.  552. 

Lake  View  South  Gold  Mine,  p.  100  (S). 

Leechdale  Rhodesian  Development,  p.  458. 

Leland  Hanford  Gold  Mine,  p.  424. 

Light  of  Asia  Amalgamated,  p.  393.. 


Livingstone  African  Exploration,  p.  298. 

Lomatie  Exploration,  p.  297. 

London  and  Continental  Investment,  p.  584. 

Love  Hand  Gold  Mines,  p.  458. 

Lydenburg  Gold  Exploration,  p.  202. 

Menzies  Consolidated  Gold  Mines,  p.  458. 

Menzies  Golden  Ages  Mines,  p.  362. 

Menzies  Pioneer,  p.  362. 

Miner’s  Dream  Gold  Mines,  p.  362. 

Mines  Acquisition  and  Development,  p.  202. 
Mount  Prophecy  and  Perseverance.  p.  458. 

Mount  Torrens  Gold  Mines,  p.  458. 

Northern  Wealth  of  Nations,  p.  266. 

North  Kalgurli  Gold  Mines,  p.  298. 

North  Wliite  Feather,  p.  22  (S). 

Paddingfon  Consols,  p.  424. 

Pambula  Gold  Mines,  p.  100  (S). 

Peveril  Gold  Mines,  p.  11  (S). 

Pilbarra  United  Gold  Mines,  p.  488. 

Rhodesia  Gold  Reefs,  p.  170. 

Rhodesian  Glaim,  p.  265. 

Rhodesian  Minerai  Properties,  p.  488. 

Pose  of  England  Gold  Mines,  p.  552. 

Selukwe,  p.  330. 

South  African  Robinson  Banking,  p.  170. 

South  African  Territories,  p.  392. 

South  East  African  Transport,  p.  53  (S) 

Stray  Shot  and  Excelsior  Mines,  p.  362. 

Swedon  Concessions,  p.  424. 

Talisman  Gold  Mines,  p.  266. 

Tasmanian  Golden  Gâte  Mine,  p.  458. 

Transvaal  Westralian  Gold  Concessions,  p  37  (s) 
luron  Gold  Mines,  p.  488, 

Union  Jack  Gold  Mines,  p.  362. 

Vaughan  Williams  Bhodesia  Development,  p.  266. 
Victor  Waihon,  p.  331. 

Walworth  Gold  Mine,  p.  331. 

Water  HodgsonXiold  Mines,  p.  53  (S). 

Weld  Hercule  Gold  Mines,  p.  458. 

est  Australian  .Joint  Stock  Trust,  p.  11  (S). 

West  Australien  Nading  and  Exploration,  p.  424 
\\  estern  Wiwatersrand  Exploration,  p.  297. 
Westralian  Gold  Prospecties,  p.  362. 

White  Feather  Renown,  p.  331. 

White  Head  and  Sultan  Gold  Mines,  p.  266 
w oodstock  Gold  Mines,  p.  298. 

Emprunt  de  Durban  Natal,  p.  13  (S). 

Epargne  postale  au  Transvaal,  p.  59  (SL 
Etrangers  au  Transvaal,  p.  34  (S),  89  (S),  90  (S),  97  (S). 
Exploitations  aurifères  de  la  Guyane  Hollandaise, 
p.  iUj  (S). 

Exploitations  aurifères  de  la  Nouvelle-Zélande,  p.  16 

(S),  0/  (S). 

Exploitations  aurifères  du  Queensland,  p.  105  (S). 
Exploitations  de  Mines  d’or  de  l’Afrique  du  Sud 
p.  5/  (S). 

Exploitations  minières  du  Griqualand,  p.  491. 
Exploitations  minières  du  Transvaal  (Renseignements) 

Expoi  tâtions  d  or  de  l’Australie,  p.  43  (S) 

Exportations  d’or  de  Natal,  p.  427,  555 
Exportations  d’or  du  Cap,  p.  333,  11  (S). 

Exposition  internationale  de  Johannesburg,  n.  3*9  (S) 
Fièvre  de  l’or  en  Australie,  p.  423.  P  [  ' 

Forage  de  puits,  p.55  (S). 

French  Rand,  p.  554. 

Frets  pour  l’or  dans  l’Afrique  du  Sud,  p.  523. 

fusion  des  mines  au  Transvaal  (Projets  de  loi  de  1895 
sur  la),  p.  487. 

Geldenhuis  Deep,  p.  G59,  52  (S),  723. 

Geldenhuis  Main  Reef,  p.  39  (S). 

Geldfontein  Estâtes  and  Gold  Mining,  p.  234 
George  and  May  Gold  Mining,  p.  56  (S). 

Gisements  aurifères  à  Uitenhage  (Colonie  du  Cap), 

Gisements  aurifères  au  Bengale,  p.  90  (S). 

Gisements  aurifères  au  Laos  (Concessions  de),  p.  554. 
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Gisements  aurifères  de  la  Colombie  britannique , 
p.  89  (S). 

Gisements  aurifères  de  Middelburg,  p.  422,  45G. 

Gisements  aurifères  du  Griqualand,  p.  55  (S),  520. 

Gisements  aurifères  du  Lydenburg,  p.  38  (S). 

Gisements  aurifères  du  pays  des  Zoulous,  p.  263,  392. 

Gisements  aurifères  dans  l’Afrique  orientale  allemande, 
p.  74  (S). 

Gisements  aurifères  en  Australie  (Découverte  de  nou¬ 
veaux),  p.  16  (S). 

Gisements  aurifères  et  de  diamants  dans  l’Afrique  du 
Sud,  p.  42  (S). 

Gisements  houillers  dans  l’Afrique  du  Sud,  p.  104  (S). 

Goldfields  du  Bechuanaland,  p.  55  (S). 

Gold  Reef  of  West  Africa,  p.  89  (S). 

Graphique  de  la  production  aurifère  mensuelle  du 
Witwatersrand.Voir  la  Couverture  verte  dans  chaque 
numéro  et  dans  1  q  Supplément  hebdomadaire . 

Hammond’s  Matabele  Gold  Mines,  p.  330. 

Harrismith  (Le  Pétrole  et  l’Or  à),  p.  43  (S). 

Heidelberg  Gold  Mines,  p.  205,  232,  328. 

Heidelberg  (Nouvelles  du  district  d’)  et  Nigel  Company  , 
p.  39  (S),  54  (S). 

Hetty  Gold  Mines,  p.  200. 

Henry  Nourse  Gold  Mining,  p.  52  (S). 

Immigration  à  Johannesburg,  p.  395. 

Immigration  dans  le  Witwatersrand,  p.  14  (S). 

Importations  au  Transvaal  et  Recettes  douanières 
p.  358,  42  (S). 

Industrie  aurifère  à  la  Guyane  anglaise ,  p.  586, 


27  (S). 

Industrie  de  l’or  à  la  Nouvelle-Zélande  et  en  Australie, 
P-  57  (S). 

Industrie  de  l’or  du  Transvaal  (Capitalisation  de  1’), 
p.  24  (S),  25  (S). 

Industries  du  Transvaal,  p.  264. 

Industrie  minière  de  Tasmanie,  p.  586. 

Industrie  minière  dans  l’Afrique  du  Sud  (Progrès  de  P), 
p.  519. 

Industrie  minière  dans  les  colonies  anglaises,  p.40  (S). 

Industrie  minière  dans  l’ouest  de  l’Amérique  du  Nord, 
P- 16  (S). 

Inspecteurs  des  mines  au  Transvaal,  p.  70  (S). 

Inspecteur  français  des  mines  au  Transvaal,  p.  49  (S). 


Introductions  à  Paris  : 


African  Estâtes  Company,  p.  457. 
Amsterdam,  p.  169. 

Bantjes  Consolidated,  p.  424,  457. 

Ben  Trovato,  p.  169. 

Bethanga  Goldfields,  p.  169. 

Black  Flag  Proprietary  Company,  p.  265. 
Charterland  Goldfields,  p.  330. 

Coulisse  et  Introductions,  p.  392. 
Distillerie  du  Transvaal,  p.  296. 

Eastleigh  Deep  Level,  p.  265. 

East  Rand,  p.  329. 

French  South  Africa  Development,  p.  264. 
General  Tobacco  Corporation,  p.  360. 
Lilloœt  Fraser  River  and  Caribbo,  p.  360. 
Mines  d’or  de  Gondo,  p.  423. 

Molyneux  Mines,  p.  360. 

Niekerk  Gold  Mines,  p.  330. 

North  White  Feather  Consolidated,  p.  297. 
Oceana  Company,  p.  168. 

Omnium  Gold  Mining,  p.  457. 

Rand  Junction  Reefs,  p.  392. 

Rebecca,  p.  169. 

South  African  Robinson,  p.  329. 

United  Rhodesia  Goldfields,  p.  392. 

Union  Waihi  Gold  Mining,  p.  423. 

Wealth  of  Nations,  p.  169. 

Willoughby’s  Consolidated,  p.  487. 
World’s  Treasury,  p.  457. 


Johannesburg  Goldfields,  p.  89  (S). 

Jonction  des  réseaux  ferrés  de  Natal  et  du  Transvaal 
et  ses  conséquences,  p.  9  (S). 

Jumpers  (Bénéfices  de  là),  p.  104  (S). 


Jumpers  Gold  Mining,  p.  173,  201,  74  (S). 

Klerksdorp  (Augmentation  de  l’outillage  dans  le  district 
de),  p.  200. 

Klerksdorp  (Recherches  Minières  au),  p.  300. 

Kroonstad  Syndicate,  p.  101  (S). 

Lamar  Mining  Company,  p.  42  (S). 

Langlaate  Estate,  p.  392,  21_(S). 

Lettres  du  Transvaal,  p.  455. 

Leydsdorp  (Nouvelles  de),  p.  55  (S). 

Licences  dans  le  Zoutpansberg  (Produit  des),  p.  587. 
Lilloœt  Fraser  River  and  CaribooGoldFields,  p.  107  (S). 
Liquidation  des  Mines  d’or  à  Londres,  p.  14  (S). 

Loi  pour  les  Recherches  minières  au  Transvaal  (Nou¬ 
velle).  p.  263,  327,  395,  50  (S). 

Loi  sur  les  passeports,  p.  104  (S). 

Loi  sur  les  transferts  au  Transvaal  (Modification  à  la), 
p.  461. 

Lombardy  Gold  Mines,  p.  330. 

Londonderry,  p.  16  (S),  328,  41  (S). 

Lydenburg  (District  de),  p.  15  (S),  24  (S),  54  (S),  87  (S). 
Machines  pour  le  Sud  de  l’Afrique,  p.  106  (S). 
Main-d’œuvre  indigène  à  la  Chambre  des  Mines  du 
Witwatersrand  (La  Question  de  la),  p.  8  (S). 
Main-d’œuvre  indigène  au  Transvaal,  p.  427,  550, 69  (S), 
90  (S),  99  (S). 

Manque  d’eau  à  Johannesburg,  p.  25  (S). 

Manque  d’eau  dans  le  West  Rand,  p.  38  (S). 

Marché  de  Londres,  p.  7,  41,  70,  104,  135,  170,  203,  235, 

266,  299,  332,  363,  394,  426,  459,  489,  521,  553,  584, 
2  (S),  27  (S),  627,  659,  43  (S),  690,  59  (S),  723,  75  (S), 
755,  91  (S),  787,  107  (S),  819. 

Marché  de  Paris,  p.  9,  42,  72, 

267,  299,  332,  364,  394,  426 
1  (S),  28  (S),  627,  659,  44  (S), 

755,  93  (S),  787,  109  (S),  819. 

Marché  de  Paris  (Tableau  du  cours  des  Mines  d’or  au). 
Voir  Couvertures  jaune  et  verte  ainsi  que  le  Sup¬ 
plément  hebdomadaire 


104,  136,  172,  204,  236, 
460.  490,  522,  553,  585, 
690,  61  (S),  723,  76  (S), 


Marché  Minier 
Marché  Minier 


(Crise  du),  p.  25  (S),  89  (S). 
(Perspectives  du),  p.  104  (S). 

Marché  Sud-Africain,  p.  56  (S). 

Marie-Rose  Gold  Mining,  p.  234. 

Mines  Australiennes,  p.  41  (S),'  57  (S),  75  (S). 

Mines  de  Diamant  (Cours  au  Marché  de  Londres).  Voir 
la  Couverture  verte  dans  chaque  numéro  et  le  Sup¬ 
plément  hebdomadaire. 

Mines  de  diamant  du  Cap.  p.  24  (S). 

Mines  d’or  Australiennes.  (Tableau  du  cours  au  Mar¬ 
ché  de  Londres.)  Voir  la  Couverture  verte  dans 
chaque  numéro  et  le  Supplément  hebdomadaire , 
Mines  d'or  en  Allemagne,  p.  364. 

Mines  d’or  pour  20  livres  sterling,  p.  88  (S). 

Mission  à  Humpata,  p.  101  (S). 

Mission  de  l’ingénieur  Henry  Schmeisser  en  Australie, 
p.  15  (S). 

Mission  française  au  Transvaal,  p.  200. 

Modderfontein,  p.  173,  49  (S). 

Monnaies,  Poids  et  Mesures  usités  au  Transvaal, 
p.  35  (S),  49  (S),  65  (S),  81  (S),  97;  (S). 

Mouvement  commercial  de  la  Colonie  du  Cap.  p.  26  (S). 
Mouvement  commercial  de  l’Etat  libre  d’Orange, 
p.  107  (S). 

Murchison  (District  de),  p.  359. 

Myson  Gold  Mining,  p.  107  (S). 

Natal  (Commerce  de),  p.  43  (S). 

Natal  dépouillé  de  ses  indigènes,  p.  88  (S). 

Natal  (Recettes  et  Dépenses  de  la  Colonie  de),  p.91  (S). 
Négociants  Coolies  à  Rhodesia,  p.  40  (S). 

NewCassel  Colliery,  p.  105  (S). 

New  Rietfontein  Deep  Level,  p.  236,  74  (S). 

Nigel  Main  Reef,  p.  106  (S). 

Nitrates  dans  l’Afrique  du  Sud,  p.  107  (S). 

North  Burgess  Gold  Mine,  p.  234. 

North  Charterland  Exploration,  p.  328. 

North  Crœsus  Gold  Mine,  p.  391. 

North  Fingall  Reefs  (Australie),  p.  234. 

North-West  Australian  Gold  Fields,  p.  234. 

Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés  Minières,  p.  13  (S), 
22  (S),  37  (S). 
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Nouvelles  des  Mines,  (p.  42  (S). 

Nouvelles  Entreprises  au  Transvaal,  p.  20  (S). 
Nouvelle-Zélande  (Exploitations  minières  de  la)*p.  296. 
Oceana  Company  Limited,  p.  36  (S). 

Or  à  Kenliardt  (Colonie  du  Cap),p.  73  (S). 

Or  aux  Iles  Philippines,  p.  586. 

Or  dans  la  Colonie  du  Cap,  p.  13  (S). 

Or  dans  le  Griqualand,  p.  391. 

Orange  (Présidence  dans  l’Etat  libre  d’),  p.  88  (S). 
Orange  River  Estâtes,  p.  56  (S). 

Ontario  (Richesse  minérale  de  1’),  p.  42  (S). 

Oural  (Diamants  dans  F),  p.  43  (S). 

Paarl  Central  Gold  Mining  and  Exploration  Company, 
p.  42  (S). 

Pétrole  dans  l’Etat  libre  d’Orange,  p.  24  (S),  43  (S). 
Pilons  dans  le  Witwatersrand  (Nouveaux),  p.  15  (S). 
Primrose  Gold  Mining  (New),  p.  201. 

Prince’s  Gold  Mining,  p.  234. 

Procédés  Siemens-Halske  et  Mac-Arthur  Forrest, 
p.  13  (S). 

Production  de  l’Or  au  Canada,  p.  59  (S). 

Production  de  l’Or  dans  la  Guyane  britannique,  p.364. 
Production  de  l’Or  dans  le  Monde  en  1895,  p.  423. 
Production  de  l’Or  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud, 
p.  391. 

Production  du  Charbon  dans  l’Afrique  du  Sud,  p.  583. 
Production  du  Witwatersrand  (Analyse  de  la),  p.  364. 
Production  des  Mines  Australiennes,  p.  11  (S). 
Production  des  Mines  en  dehors  du  Witwatersrand, 

p.  268. 

Production  des  Mines  Indiennes,  p.  554,  26  (S). 
Production  du  Rand  (Analyse  de  la),  p.  90  (S). 
Production  et  Dividendes  des  Mines  d’or  Sud-Afri¬ 
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chaque  numéro  et  le  Supplément  hebdomadaire. 
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Progrès  du  WTtwatersrand,  p.  14  (S). 
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Question  des  Franchises,  p.  55  (S). 
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Recherches  minières  dans  le  Zululand,  p.  491. 
Recrutement  des  ouvriers  au  Transvaal,  p.  295.  550, 
50  (S). 

Relations  entre  Natal  et  le  Transvaal,  p.  73  (S). 
Rendements,  p.  168,  204,  333,  364.  461,  491,  580,  8  (S), 
75  (S j,  91  (S). 

Rendements  des  Mines  américaines,  p.  26  (S). 

Revenus  du  Gouvernement  du  Transvaal  pour  les 
mines,  p.  16  (S),  49  (S),  59  (S). 

Revue  de  la  presse  anglaise.  Voir  le  Supplément  heb¬ 
domadaire. 

Revue  hebdomadaire  de  la  presse  de  Johannesburg. 
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la),  p.  14  (S),  25  (S),  42  (S),  58  (S),  104  (S). 
Rliodésiens  (Banquet  à  Londres  des),  p.  35  (S). 
Rietfontein  Mine,  p.  90  (S). 

Robinson  Bank,  p.  359,  85  (S). 

Robinson  Gold  Mining,  p.  9  (S),  659. 

Robinson  (Groupe),  p.  56  (S). 

Roodepoort  (Développement  du  district  de),  p.24(S). 
Roodepoort  United,  p.  236. 

Saint  Agnes  Gold  Reefs,  p.  234. 

Sécheresse  (Fin  de  la),  p.  56  (S). 

Sim  mer  and  Jack,  p.  584. 

Situation  commerciale  et  industrielle  du  Transvaal, 
p.  84  (S). 


Situation  minière  dans  le  Zoutpansberg,  p.  520. 
Situation  politique  au  Transvaal,  p.  81  (S),  104  (S),  819. 
Sûmes  aurifères  (Traitement  des),  p.  587. 

Société  d’ Agriculture  du  Rand,  p.  81  (S). 

Sociétés  Deep  Levels,  p.  12  (S). 

Sociétés  financières  de  l’Afrique  du  Sud,  p.  232. 

Société  géologique  de  Johannesburg,  p.  18  (S). 

Société  géologique  de  l’Afrique  du  Sud,  p.  168,  66  (S). 
Sociétés  minières  du  Rand  (Etude  sur  les),  p.  34  (S). 
South  African  Telegraph  Company,  p.  360. 

South  Orion,  p.  75  (S). 

Statistiques  des  Mines  du  Witwatersrand,  p.  359. 
Statistique  des  Revenus  de  l’or  au  Transvaal,  p.  487. 
Statistiques  minières  du  Transvaal,  p.  456,  98  (S). 
Surveillance  des  Mines  au  Witwatersrand,  p.  359. 
Tableau  de  la  production  aurifère  du  Witwatersrand. 

Voir  la  Couverture  verte  dans  chaque  numéro. 
Tableau  du  cours  des  principales  Sociétés  de  mines 
d’or,  p.  8,  42,  71,  105,  136. 
l’axe  sur  les  exportations  d’or  (Projet  de),  p.  295. 
Tramways  de  Johannesburg  (Recette  des),  p.  75  (S). 
Transvaal  Coal  Trust,  p.  103  (S). 

Transvaal  Gold  Exploration  and  Land  Company, 
p.  491,  21  (S). 

Transvaal  (Nombre  et  Capital  des  Mines  en  1894).  Voir 
la  Couverture  verte  dans  chaque  numéro. 

Transvaal  (Production  totale  depuis  1887).  Voir  la  Cou¬ 
verture  verte  dans  chaque  numéro. 

Transvaal  (Production  par  districts  en  1894).  Voir  la 
Couverture  verte  dans  chaque  numéro. 

Transvalia  (La),  p.  22  (S). 

Treasury  Gold  Mines,  p.  100  (S). 

Trust  français  (Nouveau),  p.  107  (S). 

United  African  Syndicate,  p.  106  (S). 

Valeurs  à  dividendes  (Evaluation  des),  p.  40-(S),  72  (S). 
Valeurs  minières  et  Banques  de  l’Afrique  du  Sud  (La 
spéculation  sur  les),  p.  106  (S). 

Ventes  d’emplacements  àBuluwayo,  p.  427. 

Vente  d’or  provenant  du  traitement  au  cvanure, 
p.  70  (S). 

Victoire  des  Portugais,  p.  100  (S). 

Victor  Gold  Mining,  p.  10  (S). 

Vincent’s  Rhodesian,  p.  330. 

Vogelstruis  (La),  p.  70  (S). 

V.  V.  Syndicate,  p.  330. 

Wemmer  Gold  Mining  Company,  Limited,  p.  68  (S), 
102  (S). 

White  Rose  Gold  Mining,  p.  264. 

Witwatersrand  (La),  p.  69  (S). 

Witwatersrand  Deep  et  Vogelstruis  Deep,  p.  328. 
Witwatersrand  (Production  du),  p.167,  326,  583,  65  (S) . 
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Frappes  de  monnaies  (Bénéfices),  p.  4. 
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Union  bimétallique,  p.  421. 
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Régime  monétaire  des  Détroits  (Singapore),  p.  390. 
Travaux  de  la  Ligue  bimétallique,  p.  357. 
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Billets  de  la  Banque  de  France  et  la  Douane  russe, 
p.  293,  420. 
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p.  806. 

Bimétallisme  aux  Conseils  généraux,  p.  227,  260, 
293. 

Bimétallisme  etM.  Paul  Leroy-Beaulieu,  p.  772,  806. 
Bimétallisme  et  Protectionnisme,  p.  676. 

Budget  des  Monnaies  et  Médailles,  p.  613. 
Conférence  de  M.  Ed.  Théry  à  Dijon,  p.  292. 
Congrès  des  Ligues  bimétalliques  française,  an¬ 
glaise  et  allemande,  p.  708,  740. 

Congrès  international  des  Ligues  bimétalliques, 
p.  805. 
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Fabrication  des  monnaies  pendant  le  premier  se¬ 
mestre  1895,  p.  132. 

Frappes  de  monnaies  divisionnaires,  p.  100. 

U  Economiste  Français  et  la  Fin  de  la  crise,  p.  519. 
Monnaie  de  nickel,  p.  743. 

Monnaie  tournois  (Origine  de  la),  p.  293. 

Nouvelle  monnaie,  p.  676. 
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Circulation  monétaire,  p.  644. 

Effets  de  la  Crise  des  changes,  p.  580. 

Inde» : 

Conditions  financières  et  économiques  des  Indes 
néerlandaises,  p.  581. 

Exportations  de  coton  et  Suspension  de  la  frappe 
d’argent,  p.  165. 

Roupie  et  budget  de  l’Inde  française,  p.  516. 

Indo-Chine  s 

Baisse  de  l’argent  et  Industrie  des  constructions 
navales,  p.  198. 

Nouvelle  monnaie  de  billon,  p.  644. 

Taux  conventionnel  de  la  piastre,  p.  36,  356,  452, 
580,  644,  743. 
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Billets  de  la  Banque  Romaine,  p.  197. 

Données  techniques  pour  le  problème  des  Monnaies 
divisionnaires,  p.  228. 

Fausses  monnaies  de  nickel,  p.  5. 

Faux  billets  de  Banque,  p.  421. 

Monnaies  de  cuivre  et  de  nickel  dans  les  paiements, 
p.  197. 
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Question  monétaire,  p.  197,  485,  548. 
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Frappe  de  monnaie  d’argent,  p.  132. 

Mexique  ï 

Baisse  de  l’argent  et  Développement  économique, 
p.  647. 

Cours  des  changes,  p.  421. 

Droits  sur  l’Exportation  de  l’argent,  p.  70. 
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Questions  générales  : 

Anciennes  monnaies,  p.  166. 

Baisse  de  l’argent  et  Prix  des  soies,  p.  69. 

Bilans  de  l’argent  en  1893  et  1894,  p.  580. 
Bimétallisme  en  Europe,  p.  36. 

Bimétallisme  international,  p.  548. 

Conférence  monétaire  internationale,  p.  4. 

Cours  normal  des  prix,  p.  390. 

Crise  agricole,  industrielle  et  sociale,  expliquée  en 
onze  chiffres,  p.  677. 

Crise  des  Changes ,  par  Ed.  Théry  (traduction  alle¬ 
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Hausse  des  prix,  p.  4. 
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Métallisme  monétaire,  p.  164. 

Monométallisme  or  et  Industrie  européenne,  p.  326. 
Or  et  Argent  en  1894,  p.  646. 

Principes  élémentaires  de  la  Question  monétaire 
aux  Etats-Unis  (Bibliographie) ,  p.  5,  40 
Prix  de  gros,  p.  102,  196.  357,  420,  484,  646,  772. 
Prix  de  produits  agricoles,  p.  517. 

Production  et  principaux  Gisements  aurifères  du 
globe,  p.  678,  710,  773. 

Question  de  la  Circulation  monétaire,  p.  772 
Question  monétaire,  p.  160,  165,  198,  229,  261,  647. 
Question  monétaire  pour  les  profanes,  p.  612. 
Réforme  monétaire  internationale,  p.  548. 

Théorie  de  la  surproduction,  p.  196,  323,  358. 

1  roisième  Congrès  international  d’agriculture 
p.  324,  356,  388. 

République  Argentine  : 

Influence  des  Changes  sur  le  Commerce  extérieur, 
p.  70. 

Russie  : 

Administration  et  la  Dépréciation  de  l’arcrent. 
p.  325. 

Faux  billets  de  Banque,  p.  549. 

Frappes  de  monnaies,  p.  389,  614. 

Monnaies  d’argent,  p.  485. 

Nouveaux  roubles-billets,  p.  134. 

Nouvelles  monnaies  d’or  et  d’argent  et  Nouveau  bil¬ 
let  de  10  roubles,  p.  230. 

Reprise  des  paiements  en  or,  p  452. 

k  L 

Suisse  : 

Nouvelle  pièce  de  monnaie,  p.  647. 

Tunisie  ï 

Billets  de  la  Banque  Nationale  d’Italie,  p.  582. 
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Frappes  de  monnaies,  p.  389,  486. 

Monnaie  à  Mossoul,  p.  486. 

Nouvelles  monnaies  d’appoint,  p.  421,  518. 
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Consignations  .pendant  les  1er  et  3e  trimestres  1895, 
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:  Aciéries  de  France,  p.  502. 
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Budget  Tunisien, p.  277. 
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d’Eclairage,  p.  720. 

Compagnie  Générale  Française  de  Tramwavs 

p.  118.  *  J  * 

Compagnie  Générale  Transatlantique,  p.  22. 
Compagnie  Nouvelle  d’Electricité,  p.  85. 

Comptoir  National  d’Escompte,  p.  54,  85,  310,  469. 
Conseil  Supérieur  de  la  Statistique,  p.  469. 
Consommation  des  Rails  en  France  en  1894,  p  86 
Crédit  Foncier  et  Agricole  d’Algérie,  p.  86. 

Crédit  Mobilier,  p.  22. 

Emprunts  : 

Emprunt  Brésilien  5  0/0,  p.  85. 

Emprunt  Chinois  4  0/0  or,  1895,  p.  117 
Emprunt  de  la  Ville  de  Paris,  p.  149,  214,  622. 

Enregistrement  et  Warrants,  p.  752. 

Etablissements  Malétra,  p.  719. 
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Etains  de  Kinta,  p.  720. 

Faillites  en  1894,  p.  310. 

Fonderies  de  Cuivre  de  Lyon  et  de  Maçon,  p.  08 b. 
Fonderies,  Laminoirs  et  Tréfilerie  de  Bronze  et  de 

Cuivre,  p.  686.  ~ro 

Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  i  J^st,  p. 

Forges  de  Franche-Comté,  p.  686. 

Forges  et  Fonderies  de  Montataire,  p.  b~3. 

Gaz  pour  la  France  et  l’Etranger,  p.  599. 

Houillères  de  Dombrowa,  p.  599. 

Houillères  de  Saint-Etienne,  p.  687. 

Houillères,  Forges,  Aciéries  et  Ateliers  de  Constiuction 
du  Greusot.  p.  719. 

Houillères  et  Chemins  de  fer  d’Epinac,  p.  /'«O. 

Immeubles  de  France,  p.  687 

Impôts  (Rendement  des),  p.  54,  341,  o33,  b~3,  blo. 
Industrie  Linière  (Comptoir  de  1’),  p.  566. 

Liquidations  Judiciaires  en  1894,  p.  310. 

Mines  de  Béthune  (Bully-Grenay),  p.  566. 

Mines  de  Carvin,  p.  55. 

Mines  de  Liévin,  p.  654. 

Mines  et  Usines  d’Escombrera-Bleyberg,  p.  oo. 

Ministère  des  Finances,  p.  598,_622. 

Monopoles  en  Serbie,  p.  533,  655. 

Nomination  d’Agents  de  Change,  p.  654,  /19,  blo. 
Nouveau  Syndic  des  Agents  de  Change  de  Pans,p.  5bo. 
Octroi  de  Paris,  p.  20,  341,  437,  599,  719. 

Panama  (Société  d’Etudes  pour  l’achèvement  du  Canal 

de),  p.  534. 

Printemps  (Grands  Magasins  du),  p.  720.^ 

Rails  en  France  (Consommation  des),  p.  86. 

Raoul  (Chaussures),  p.  687. 

Sociétés  : 

Société  Centrale  de  Dynamite,  p.  784.  _ 

Société  de  Construction  de  Levallois-Perret, 

p.  278.  Q_ 

Société  de  Dépôts  et  Comptes  Courants,  p.  o4,  85. 
Société  des  Entreprises  Militaires  et  Civiles,  p.  85. 
Société  de  Statistique  de  Paris,  p.  654. 

Société  du  Bon  Marché,  p.  11.7. 

Société  Générale,  p.  719.  Voir  aussi  Questions  du 

jour. 

Société  Générale  Algérienne,  p.  656. 

Société  Générale  d’Eclairage  et  de  Force  Motrice, 

P-  719. 

Société  Industrielle  des  Téléphones,  p.  7o2. 

Société  Linière  d’Amiens,  p.  720. 

Sucre  en  Europe  en  1894  (Récolte  du),  p.  405. 
Télégraphe  de  Paris  à  New-York.  p.'_22. 

Timbre  sur  les  Titres  étrangers  (Droit  de),  p.  /83. 
Titres  faux  et  altérés,  p.  566. 

Vignobles  français  en  1894,  p.  534. 

Ville  de  Paris  (Recettes  et  Dépenses),  p.  310,566,  6o5 
784. 


SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 

Fonds  d’Etats  Européens  (cours  de  clôture  de  chaque 
semaine),  p.  9,  43,  73,  105.  137,  173,  206,  237,  269, 
301,  334,  365,  396,  428,  462,  492,  523,  557,  587,  615, 
648,  679,  711,  743,  774,  807. 

Marché  financier  de  Paris,  p.  11,  44,  74,  107,  139,  17o, 
206,  238,  270,  302,  335,  367,  898,  429,  463,  493,  525, 
557,  590,  624,  656,  687,  720,  752,  785,  816. 

Situation  financière  générale,  p.  9,  43,  73,  106,  137, 
173,  205,  237,  269,  301,  334,  365,  396  ,  428,  462,  491, 
523,555,  587,  615,  647,  678,  711,  743,  7/4. 

Situation  hebdomadaire  des  Banques  d’émission  de 
l’Europe,  p.  1,32,  65,  97,  129,  161,  193,  225,  257,  289, 
321,  353,  3&5,  417,  449,  481,  513,  545,  577,  609,  641, 
673,  705,  737,  769,  801. 

Tableau  des  principales  valeurs  françaises  et  étran¬ 
gères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris.  Voir  à  la  Cou¬ 
verture  jaune  et  p.  628,  660,  691,  723,  756,  788,  820. 


SITUATION  POLITIQUE 

Abaissement  à  5  centimes  de  la  taxe  supplémentaire 
de  15  centimes  établie  sur  les  lettres  expédiées  après 
les  levées  générales,  p.  774. 

Affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud,  p.  174. 

Affaire  des  Phosphates  de  Tébessa,  p.  524. 

Angleterre  et  France  en  Afrique,  p.  270. 

Assurance  en  cas  de  décès,  p.  744. 

Attaques  contre  le  Président  de  la  République,  p.  744. 
Bourse  du  Travail  (Règlement  de  la),  p.  712. 

Budgets  : 

Budget  au  Sénat,  p.  774,  807. 

Budget  de  1896,  p.  648. 

Budget  des  Colonies,  p.  429. 

Budgets  du  Commerce,  de  l’Instruction  publique 
et  de  l'Intérieur,  p.  679. 

Cabinet  (Nouveau),  p.  588.  . 

Chambres  de  Commerce  (Projet  de  réorganisation  des), 

p.  397.  . 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  (Réorganisation  des),  p.  /13, 

744. 

Commission  du  Budget,  p.  138,  428,  492,  524,  588. 
Commission  extra-parlementaire  de  l'Impôt  sur  les 
revenus,  p.  10. 

Concession  de  Kong  (Déchéance  de  la),  p.  270. 
Conférence  Internationale  du  Mètre,  p.  301,  334,  366. 
Conseils  Généraux  (Session  des),  p.  237,  270. 
Contributions  directes  de  1896,  p.  43. 

Convention  avec  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Sud,  p.  10. 

Convention  franco-chinoise,  p.  106. 

Convention  franco-suisse,  p.  43, 138. 

Crédits  : 

Crédits  pour  la  Catastrophe  de  Bouzey,  p.  774. 
Crédits  pour  Madagascar,  p.  774,  807. 

Crédits  supplémentaires,  p.  366,  397. 

Crise  ministérielle,  p.  556. 

Déclaration  ministérielle,  p.  588. 

Démission  du  Ministère  Ribot,  p.  556. 

Discours  de  M.  Charles  Dupuy.  p.  106. 

Discussion  du  Budget,  p.  679,  712. 

Echouages  de  la  Badine,  p.  744. 

Elections  : 

Election  d’un  vice-président  et  d’un  secrétaire  à  la 
Chambre  des  députés,  p.  615. 

Elections  cantonales  et  d’arrondissement,  p.  43, 
138,  174,  206. 

Elections  législatives  et  sénatoriales,  p.  10,  43,  206, 
237,  270,  428,  462,  492,  588,  648,  679. 

Emprunt  du  Tonkin,  p.  744. 

Equilibre  du  Budget  de  1896,  p.  524. 

Exposition  de  1900,  p.  73, 106,  174,  462,  679. 

Général  Saussier  aux  grandes  manœuvres,  p.  301. 
Grandes  manœuvres,  p.  366. 

Grève  de  Carmaux  (Interpellation  Jaurès  sur  la), 
p.  524. 

Grèves  en  France,  p.  237. 

Ile  de  la  Réunion  (Recrutement  dans  1’),  p.  397. 

Impôt  sur  les  Valeurs  étrangères,  p.  556. 
Incompatibilités  parlementaires  (Projet  de  loi  sur  les), 
p.  615. 

Inde  (Etablissement  en  roupies  du  Budget  dans  les 
possessions  françaises  de  1’),  p.  492. 

Interpellations  : 

Interpellation  Barthou,  p.  648. 

Interpellation  Pourquery  de  Boisserin,  p.  73.^ 
Interpellation  sur  les  menées  anarchistes,  p.  615.^ 
Interpellation  sur  les  Phosphates  d’Algérie,  p.  80/. 

Légion  d’Honneur  (Démission  du  Conseil  de  l’Ordre  de 
la),  p.  73. 
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Lettre  du  Ministre  de  la  Guerre  de  Russie,  p.  138. 

Loi  relative  aux  obligations  militaires  des  Membres  du 
Parlement,  p.  10. 

Lord-Maire  en  France,  p.  334,  360.  _ 

Madagascar,  p.  10,  43,  73,  106.  138.  206,  237,  -70,  33  ±, 
397,  428,  462,  492.  524,  388,  648,  679,  712,  744. 

M.  André  Lebon  à  l’Exposition  d’Amsterdam,  p.  301. 
Manifeste  de  la  Droite,  p.  73. 

Massacres  en  Chine,  p.  174. 

Métropolitain,  p.  462. 

Mort  de  M.  Louis  Terrier,  p.  237. 

Mort  de  M.  Pasteur,  p.  429. 

Négociations  des  Valeurs  étrangères  (Interpellation  sui 
les),  p.  588.  _ 

Négociations  en  Extrême-Orient,  p.  462,  524. 
Nomination  du  Directeur  des  Chemins  de  fer,  p.  334. 
Postes  consulaires  en  Chine,  p.  679. 

Président  de  la  République  aux  grandes  manœuvres, 
p.  334,  366. 

Prince  Lobanoff  à  Paris,  p.  428. 

Question  d’Arménie,  p.  492,  615. 

Réforme  des  Boissons,  p.  10,  43. 

Rentrée  des  Chambres  et  Interpellations,  p.  301. 
Rentrée  du  Parlement,  p.  524. 

Révision,  p.  679.  t  . 

Roi  de  Grèce  à  Aix-les-Bains  et  à  Pans,  p.  138,  2/9. 

Roi  des  Belges  à  Paris,  p.  366,  397,  428. 

Roi  de  Serbie  à  Paris,  p.  428. 

Session  parlementaire  (Clôture),  p.  73. 

Successions  (Réforme  des),  p.  615,  648, 

Tananarive  (Prise  et  Traité  de),  p.  462,  556. 
Téléphones,  p.  334. 

Troubles  de  Constantinople,  p.  462. 

Union  franco-suisse,  p.  106. 

Vote  de  la  Chambre  sur  l’Interpellation  Jaurès,  p.  5o6. 
Vote  du  Budget  à  la  Chambre,  p.  744. 

Voyages  du  Président  de  la  République,  p.  106. 


ÉTRANGER 


ALLEMAGNE 


Afrique  Orientale  allemande  (L’or  dans  1’),  p.  535. 
Agrariens  et  Centre  catholique,  p.  215. 

Alcool  dans  le  territoire  fiscal  (Statistique  de  1), 
p.  792. 

Allemands  au  Maroc,  p.  56_,  183. 

Alliance  franco-russe,  p.  150. 

Alsace-Lorraine  (Situation  des  finances  en),  p.  471. 
Anniversaires  de  la  guerre  de  1870,  p.  247. 

Artisans  (Statistique  des),  p.  824. 

Assurances  en  1894,  p.  376. 

Assurance  obligatoire  contre  la  grêle,  p._727. 

Assurance  ouvrière  (Extension  del’),  p.  503. 

Assurance  (Progrès  de  1’),  p.  88. 


Banques  : 

Banque  à  Johannesburg,  535. 

Banques  allemandes  d’outre-mer,  p.  535. 

Banque  Chino-Allemande,  p.  535. 

Banque  d’Allemagne.  Voir  Questions  du  jour. 
Banque  de  l'Empire  (Bilan  de  la),  p.  23,  56,  87,  119, 
150, 184,  215,  247, 279, 311,  3413,  375,  407,  440,  471, 
503,  535,  567,  601,  632,  664,  695,  727,  759,  791, 

823.  „  ,  .  . 

Banque  de  l’Empire  (Certificats  de  dépôts  a  la), 

p.  364.  \  7 

Banque  de  l’Empire  (Développement  des  aflaires 

de  la),  p.  343. 


Banque  de  l’Empire  (Mouvements  des  comptes  de 
la),  p.  344. 

Banque  de  l’Empire  (Taux  de  l’escompte  de  la). 


p.  471. 

Banque  de  l’Empire  (Trafic  en  juin),  p.  23. 
Brasilianische-Bank,  p.  119. 
Deutsche-Bank,  p.  631,  663. 
Schafï'ausen’scher  Bank,  p.  631. 
National-Bank  (Capital),  p.  23. 


Bière  (Production,  consommation  et  importation  en 
Alsace-Lorraine),  p.  504. 

Billets  de  Banque  (Nouveau  type  de),  p.  503. 

Bimétallistes  français  à  Berlin,  p.  23. 

Bismatck  et  le  pasteur  Stœcker,  p.  439, 

Blé  et  Sucre,  p.  503. 

Bourse  de  Berlin  (Bourse  financière  et  Courrier  delà), 
p.  24,  57,  88,  119.  151,  184,  216,  248,  280,  312,  344, 
376,  408,  440,  472,  504,  536,  568,  601,  632,  664,  695, 
727,760,792,824. 

Bourse  de  Berlin  (Mouvement  des  affaires),  p.  440, 
694. 


Budgets  : 

Budget  1894-95  (Résultats  définitifs),  p.  184,  663. 
Budget  1896  97,  p.  631,  694. 

Budget  de  Berlin,  p.  375. 

Budget  de  la  Guerre,  p.  663. 


Caisses  : 

Caisse  Centrale  de  Crédit  Syndical,  p.  23. 
Caisse  Centrale  des  Associations,  p.  311. 
Caisse  d’Epargne  prussienne,  p.  247. 

Canal  de  Iviel  (Recettes),  p.  215. 

Canal  Rhin- Weser-Elbe,  p.  407. 

Cause  des  projets  d’impôts  nouveaux,  p.  439. 
Chambres  d’Agriculture,  p.  247. 

Chambres  Industrielles,  p.  663. 

Changements  budgétaires,  p.  119. 
Changements  ministériels  (Bruits  de),  p.  407. 
Chômage  politique,  p.  375. 

Chemins  de  fer  : 


Chemins  de  fer  de  l’Empire  (Recettes),^p.  441,  600. 
Chemins  de  fer  de  l’Etat  en  Saxe,  p.  279. 

Chemins  de  fer  prussiens  (Recettes),  p.  183. 

Code  Napoléon  en  Allemagne,  p.  631. 

Commandes  chinoises,  p.  56. 

Commerce  : 

Commerce  extérieur,  p.  24,  150,  151,  311,  312,  439, 
600,  631. 

Commerce  avec  les  Colonies,  p.  57. 

Commerce  de  Hambourg,  p.  87. 

Commissariat  de  la  Bourse  et  Collège  des  Anciens, 
p.  631. 

Congrès  Commercial  allemand  et  son  programme, 
p.  663. 

Congrès  (Pluie  de),  p.  375. 

Conservateurs  et  Antisémites  saxons,  p.  439. 


Conversions  : 

Conversions,  p.  311,  343,  407.  . 

Conversion  des  Lettres  de  gage  Foncières,  p.  loO. 
Conversion  wurtembergeoise,  p.  119. 

Coulisses  à  Berlin  (Nouvelles  maisons  de),  p.  2/9. 

Crise  sucrière  (Cause  de  la),  p.  56. 

Débâcle  du  Parti  national  libéral  et  bimétallistes, 
p.  119. 

Déclarations  officieuses  pacifiques,  p.  119. 

Démocrates  socialistes  (Guerre  aux),  p.  343. 
Dénombrement  prussien  du  14  juin  1895,  p.  439. 
Développement  de  la  richesse,  p.  215.  _ 

Direction  de  la  Caisse  centrale  des  Syndicats,  p.  439. 
Disconto  du  Transvaal^  p.  439. 

Discours  du  Trône,  p.  727. 
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Dortmund  (Election  de),  p.  G00. 

Droits  de  douane  en  Hollande,  p.  823. 

Droits  féodaux,  p.  5G. 

Emigration  par  Brême,  p.  248,  536,  792.  ( 

Emigration  par  les  ports  pendant  le  1er  semestre,  p.  88. 
Empereur  à  Friederischruhe,  p.  791. 

Empereur  à  Wœrth,  p.  535. 

Empereur  et  socialistes,  p.  311. 

Emprunts  : 

Emissions  du  1er  semestre  1895,  p.  88. 

Emprunt  bosniaque  et  Commissariat  de  la  Bourse, 
p.  567,  631. 

Emprunt  chinois  6  0/0,  p.  23,jô6,  87. 

Emprunt  chinois  (Futur),  p.  791. 

Emprunts  et  Conversion  en  Wurtemberg,  p.  87. 
Emprunts  russes  de  Chemins  de  fer,  p.  791. 
Emprunt  sino-russe,  p.  56,  791. 

Entrevue  de  M.  de  Hohenlohe  et  du  comte  Golu- 
chowski,  p.  183. 

Entrevue  du  prince  de  Hohenlohe  avec  le  Président  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Vienne,  p.  279. 
Escompte  à  4  0/0,  p.  631. 

Espionnage  (Affaire  d’),  p.  471. 

Exposition  industrielle  de  Berlin,  p.  119.^ 
Expropriations  rurales  en  Bavière,  p.  247. 

Faux  ultimatum  russe,  p.  215. 

Fête  de  Sedan,  p.  311. 

Fortunes  en  Prusse  (Répartition  des),  p.  823. 

Fortune  et  Dette  de  Berlin,  p.  364. 

Gouverneur  du  Cameroun  (Nouveau),  p.  247. 

Grande  affaire  russe,  p.  663. 

Grêle  (Assurance  obligatoire  contre  la).  Voir  Assu¬ 
rance. 

Hambourg  (Mouvement  maritime  de),  p.  472,  759. 
Hausse  des  Cuirs,  p.  279. 

Hohenlohe  (Chancelier  de)  et  la  Conversion,  p.  471. 
Houblon  (Production  du),  p.  183. 

Houille  (Recul  de  la  consommation  à  Berlin),  p.  183. 
Incident  Stœcker,  p.  600. 

Incorporation  des  plus-values,  p.  279. 

Industrie  métallurgique,  p.  363. 

Impôts  : 

Impôt  du  Timbre  (Effets  de  1’),  p.  183. 

Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse,  p.  695,  823. 
Impôt  sur  le  revenu  tn  Saxe,  p.  215. 

Impôt  sur  le  Tabac,  p.  503. 

Rendement  des  impôts,  p.  695. 

Intérêt  des  Caisses  d’épargne,  p.  565. 

Koch  (Dr)  et  comte  Mirbach,  p.  503. 

Landtag  prussien  (Clôture  de  session.  —  Elections  au), 
p.  56,  535. 

Les  4mes  Bataillons,  p.  759. 

Lettre  du  général  Munier,  p.  279. 

Lois  : 

Lois  à  l’étude  (Projets  de),  p.  47l. 

Lois  ouvrières,  p.  600. 

Loi  prussienne  du  Timbre,  p.  23,  56. 

Loyer  de  l’argent  (Baisse  du),  p.  23. 

Mainmorte  en  Bavière  (Biens  de),  p.  471. 

Marine  marchande  et  Chantiers  cle  construction,  p.  600. 
Marché  russe  et  Industrie  métallurgique  allemande, 

p.  312. 

Marché  (Situation  générale  du)  p.  663,  727. 

M.  Bebel  et  l’Unité  allemande,  p.  759. 

M.  de  Bœtticher  et  le  Dr  Bœdicker,  p.  663. 

M.  de  Kardorff  (Succès  électoral  de),  p.  407. 

M.  de  Ivœller  (Disgrâce  et  Successeur  de),  p.  727,  759. 
M.  Delbrück  et  Régime  d’Alsace-L  rraine,  p.  727. 
Mines  et  Salines  en  Prusse  (Production  des),  p.  407. 
Monnaies  reçues  dans  les  Caisses  publiques  prussiennes, 

p.  216. 

Mouvement  des  Affaires  à  la  Bourse  de  Berlin.  Voir 
Bourse. 


I  Mouvement  des  Métaux  précieux,  p.  601. 

Mouvement  de  la  Navigation  à  Hambourg.  Voir  Ham¬ 
bourg. 

Mortalité  en  Prusse,  p  248. 

Motion  Kanitz  (Nouvelle),  p.  759. 

M.  Vitte  à  Berlin,  p.  439. 

Nationalités  (Réveil  des),  p.  567. 

Noël  en  Allemagne,  p.  823. 

Parti  démocratique  alsacien,  p.  567. 

Pétroles  (Syndicat  des),  p.  343. 

Polémique  anglo-allemande,  p.  215. 

Polonais  de  Silésie,  p.  567. 

Population  (Répartition  des  Communes  prussiennes 
selon  leur),  p.  503. 

Porteurs  de  Titres  grecs,  p.  375,  727. 

Pourparlers  avec  l’Angleterre  au  sujet  de  l’Argent., 
p.  759. 

Président  de  la  Banque  et  Problème  monétaire,  p.  375. 
Presse  et  Congrès  bimétalliste  de  Paris,  p.  791. 

Primes  d’exportations  des  Sucres.  Voir  Sucres. 
Production  de  la  Margarine,  p.  695. 

Production  Viticole,  p.  695. 

Programme  Socialiste  (Nouveau),  p.  87. 

Progrès  des  Socialistes  en  Saxe,  p.  600. 

Projet  d’accord  entre  les  Nationaux-Libéraux  et  les 
Conservateurs,  p.  439. 

Prospérité  agricole,  p.  247. 

Protestations  pacifiques,  p.  87. 

Question  d^s  Balkans,  p.  118. 

Question  Marocaine,  p.  87. 

Question  Monétaire,  p.  56. 

Question  Sucrière,  p.  87.  Voir  aussi  Sucres. 
Recensement  militaire,  p.  407. 

Recensement  quinquennal  de  1895,  p.  87,  150. 

Recettes  budgétaires,  p.  279,  439,  694. 

Récoltes  de  1894,  p.  280.  344. 

Récoltes  en  Prusse,  p.  279. 

Réforme  des  Bourses  (Anciens  de  Berlin  contre  la), 

rvr'f'v  •  ' 

p.  /o9. 

Régime  des  Sucres  (Protestations  contre  le  Nouveau), 
p.  759. 

Reichstag,  p.  694,  759. 

Rendement  des  Impôts.  Voir  Impôts. 

Réponse  de  Posadowski  à  la  Critique  du  Budget,  p.  759. 
Repos  du  dimanche  (Extension  au),  p.  503. 

Représailles  du  Message  américain  (Menaces  de),  p.  759. 
Répression  de  la  Concurrence  déloyale  et  les  Cham¬ 
bres  d’artisans,  p.  791. 

Reprise  des  Affaires,  p.  471. 

Retour  des  Ministres  à  Berlin,  p.  471. 

Révélations  du  baron  Hammerstein,  p.  343. 

Révision  du  Code  civil,  p.  600. 

Russie  arbitre  de  l’Europe,  p.  759. 

Saisies  agricoles  en  Bavière  (Causes  des),  p.  24. 
Sécheresse  de  1893,  p.  247. 

Seigle  (Cours  officiel  à  la  Bourse  de  Berlin),  p.  247. 
Service  de  deux  ans,  p.  503,  759. 

Situations  : 

Situation  budgétaire  de  la  Prusse,  p.  56. 

Situation  des  Banques  d’Emission,  p.  375. 
Situation  Politique,  p.  23,  56,  87,  119,  150,  183,215, 
247,  279,  311,  343,  375,  407,  439,  471,  503,  535, 
567,  600,  631,  663,  694,  727,  759,  791,  823. 

Sociétés  admissibles  à  la  Cote  officielle  de  Berlin  (Capi¬ 
tal  minimum  des),  p.  535. 

Société  de  l’Air  comprimé,  p.  23. 

Succès  des  partis  libéraux,  p.  23. 

Sucres  (Loi  et  Primes  sur  les),  p.  151,  567,  694. 
Syndicat  des  Charbonnages,  p,  56, 119. 

Thalers  autrichiens,  p.  663. 

Timbre  (Impôt  du).  Voir  Impôt. 

Titres  russes  4  0/0  1837  (Echange  des),  p.  363. 

Transit  libre  en  hiver  sur  le  canal  Empereur-Guillaume 
(Projet  de),  p.  407. 

Transports  (Crise  des),  p.  600. 

Tribunaux  industriels,  p.  567. 

I  Triple-Alliance  arménienne,  p.  631. 
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EiïïS  tco—  deT  Allemagne  pendant  .es  trois 
premiers  trimestres,  p.  601. 

Vignobles  du  Palatinat  rhénan,  p.  408. 

Villes  de  100.000  âmes  et  au-dessus,  p.  8-5. 

Vitte  (Départ  de  M.),  p.  471. 

Voies  navigables  de  1  Empire,  p.  ^16. 

Voyage  du  prince  Lobanoff,  p.  oU3. 

Wurtemberg  (Emprunt  et  conversion  en).  \oir  Lm 

prunts.  m 

Wurtemberg  (Recensement  du),  p.  407. 

Wurtemberg  (Réforme  fiscale  en),  p.  oUU. 


280. 


ANGLETERRE 


Abondance  de  capitaux,  p.  152. 

Agriculture  (Statistique  d),  p.  313. 

Anglo-Américain  (Conflit),  p.  824. 

Anglo-Vénézuélien  (Conflit),  p,  o3b,  i92 
Armée  (Réorganisation  de  1),  p.  24»,  53/. 

Bankers  Magazine  (Statistiques  du),  p.  4/3,  729. 

Banques  : 

Bancrue  à  Montréal  (Suspension  d’une),  p.  90. 
Banques  anglaises  et  escompte  du  papier  des  Socié¬ 
tés  continentales,  p,  504.  . 

Bancrue  d’Angleterre.  Voir  Questions  dit  jour. 
Banque  d’Angleterre  (Adjonction  dune  Charte  sup¬ 
plémentaire),  p.  824. 

Banque  d’Angleterre  (Assemblée  semestrielle),  p. 

344,  3/6.  --  -o  oq 

Bancrue  d’Angleterre  (Bilan  de  la),  p.  3o,  o»,  »U 
120,  152,  185,  217,  248  280,  313,  345,  3/7  4  8, 
441,  473,  505,  537,  602,  633,  6o5,  69b,  /28,  /bl, 

793,  825. 

Banuues  (Dividendes),  p.  o/,  58. 

Bourse  de  Londres  (Bourse  financière  et  courner 

de  la),  p.  26,  58,  90.  121,  153,  186,  218,  249,  -»1, 
313,  345,  377,  409,  442,  473,  50o,  537,  obJ,  b0-, 
633,  666,  697,  729,  761,  794,  825. 

Caisses  d’Epargne  et  Consolidés,  p.  696. 

Campagne  électorale,  p.  57. 

Canal  de  Manchester,  p.  249,  /94.  , 

Chambre  des  Communes.  Voir  Questions  du  joui . 
Chambre  des  Communes  (Réouverture  de  la),  p.  18o. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  (Action  des),  p.  90,  696. 

Chemin  de  fer  Central  de  Londres.  Voir  Questions 

du  jour. 

Chemins  de  fer  en  1894,  p.  21/. 

Chemins  de  fer  pendant  le  1er  semestre,  p.  -48. 
Chemins  de  fer  (Recettes  des  ),  p.  536,  569. 
Clearing-House,  p.  2o,  58.  90,  120,  15o,  186,  -17,  -81, 
313  '345,  377,  409,  442,  473,  505,  537,  602,  63b,  b65, 
697’  729,  761,  793,  825. 

Commerce  : 

Commerce  avec  les  Colonies,  p.  760. 

Commerce  extérieur,  p.  57,  89,  90,  216,  217,  344, 
377,  472,  505,  632,  t>33,  665  792  793. 

Commerce  extérieur  en  1894  (chitires  rectifies), 
p.  25. 

Compagnies  (Nouvelles),  p.  90,  537  ,  761. 

Congrès  de  Cardiff,  p.  344.  _ 

Congrès  des  Sociétés  coopératives,  p.  248. 

Construction  des  navires  dans  le  dernier  tumestie, 

p.  121. 

Dette  de  l’Equateur,  p.  158. 

Dettes  Argentines,  p.  186,  409. 

Discussion  de  l’Adresse,  p.  248. 

Discussions  parlementaires,  p.  ol2. 


Dividendes  des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  p.  121, 
152 

Dividendes  des  Compagnies  de  tramways,  p. 

Docks  de  Londres  (Compagnie  des),  p.  313. 

Effet  des  élections  sur  le  Marche,  p.  13b. 

Elections,  p.  120,  152,  602. 

Emprunts  : 

Emissions,  p.  24,  58, 441. 

Emprunt  brésilien,  p.  89. 

Emprunt  chilien,  p.  280,  313.  _ 

Emprunt  chinois,  p.  24,  89,  152,  7bl. 

Emprunt  hongrois,  p..  89. 

Emprunt  sino-russe,  p.  5/,  408,  5b». 

Etats  en  faillite,  p.  121. 

Exportations  des  cotons  d  Egypte,  p.  441. 
Exportations  d’or,  p.  376. 

Faillites  en  1894,  p.  505. 

Finances  : 

Finances  argentines,  p.  409 
Finances  brésiliennes,  p.  409. 

Finances  chiliennes,  p.  82o. 

Finances  égyptiennes,  p.  25, 

Finances  guatémaliennes,  p 
Finances  indiennes,  p 


186,  344. 
377. 


729. 


345. 


FondsaottomaPns8et  le  Marché  (Baisse  des),  p.  568,  602. 
Grève  des  Chantiers  de  la  Clyde,  p.  738,  /bü. 

Grève  (Une),  p.  249.  oej. 

Indemnité  de  guerre  du  Japon,  ,  b.^,G>4 . 

Index-Numbers,  p.  24,  185,  312,  4/2,  603,  Ag. 

Joint  Stock  Banks  métropolitaines,  p.  281,  o3b,  ob 8. 
Liquidations,  p.  696. 

Lord^alisbury  et  Message  du  Sultan  (Discours  de), 
p.  632,  664. 

Lutte  électorale,  p.  89 

Marché  financier,  p.  632,  664,  760,  824. 

Marché  monétaire,  p.  120,  152,  18o,  -80,  3/b,  o04,  bü-, 
632,664,696,760,824 
Message  de  M.  Cleveland,  p.  /b0,  7J~. 

Métaux  précieux  (Mouvement  des),  p.  /Jo. 

Ministère  (Nouveau),  p.  24. 

National  Free  Labour  (Assemblée  du),  p.  4/2. 

Navires  perdus  (Statistique  des),  p*  7b  . 

Nomination  de  Lord  Wolseley,  p.  -80. 

Parlement  (Ouverture  du),  p.  216. 

Participation  ouvrière  dans  les  bénéfices,  p.  lo-. 
Peruvian  Corporation,  p.  825. 

Pléthore  d’or,  p.  408. 

Polémique  de  presse,  p.  ob». 

Politique  du  Cabinet,  p.  120. 

Prix  des  marchandises,  p.  24,  /28.  _ 

Production  minière  du  Royaume-Uni,  p.  409. 

Programme  ministériel,  p.  24  57. 

Questions  arméniennes,  p.  441,  bb4,  .bü. 

Questions  extérieures,  p.  280. 

Rapport  du  Département  des  Postes,  p.  i08. 

Récolte  au  Canada,  p.  408. 

Récolte  du  coton,  p.  568. 

Récoltes  en  1895,  p.  825. 

Reprise  (Indices  de),  p.  31-. 

Résultats  budgétaires,  p.  5/,  4/2,  4/3. 

Speaker  (Le),  p.  185. 

Statistique  du  coton,  p.  2rJ. 

Situations  : 

Situation  en  Australie,  p.  185. 

Situation  financière,  p.  24,  728. 

Situation  générale,  p.  185.  ... 

Situation  monétaire,  p.  21b,  408,  441,  ->b<S. 

Situation  politique,  d.  24,  57,  89,  120,  15-,  18o,  21b, 
248,  280,312,  344,  376,  408,  441,  4/2,  o04,  o3b, 
568,  602,  632,  664,  696.  728,  760,  /92,  824. 
Situation  politique  anglaise  (Ed.Thery).  Von 
Chambre  des  Communes. 
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Stock-Exchange,  p.  280,  602,  696,  728,  792. 
Syndicat  Rothschild-Morgan,  p.  376. 
Système  métrique,  p.  696. 

Trades-Unions  (Congrès  des),  p.  312. 
Ultimatum  envoyé  à  la  Chine,  p.  441. 
Variations  des  salaires,  p.  216. 

Victoire  unioniste,  p.  89, 120. 

Voyage  du  Lord-Maire,  p.  312, 


AUTRICHE-HONGRIE 


Accise  et  Bière  en  1894-95,  p.  667. 

Achats  de  métal  jaune  et  Rente  or  autrichienne,  p.  186. 
Alcool  (Production,  exportation,  consommation),  p.  59, 
91. 

Anniversaire  de  l’Empereur-Roi,  p.  249. 
Austro-Hongrois  (Compromis),  p.  794. 

Badeni  et  Syndicats  industriels  (Cabinet),  p.  614. 

Banques  : 

Bankverein  de  Vienne,  p.  443. 

Banque  Barnato,  p.  345. 

Banque  d’Autriche-Hongrie  (Dépôts  d’or  à  la), 
p.  27,  187. 

Banque  d’Autriche-Hongrie  (Renouvellement  du 
privilège  de  la),  p.  473,  570. 

Banque  de  Mines  d’or,  p.  314. 

Banque  Franco-Autrichienne  (Liquidation  de  la), 
p.  153. 

Banque  Hongroise  d’Escompte  et  de  Change,  p.  604. 
Banques  Hypothécaires  Autrichienne  et  Hongroise 
(Circulation  des  obligations  des),  p.  731. 

Bétail.  Voir  Exportation . 

Bons  de  Salines,  p.  122,  219,  379. 

Bourse  de  Budapest  (Projet  de  règlement  de-  la),  p.  91. 
Bourse  de  Vienne  (Admissions  à  la  Cote),  p.  186. 
Bourse  de  Vienne  (Bourse  Financière  et  Courrier  de  la), 
p.  27,  60,  92,  122,  154,  187,  219,  251,  283,  315,  346, 
379,  411,  443,  475,  507,  539.571,604,635,  667,698, 
731,  763,  794,  827. 

Bourse  de  Vienne  (Crise  de  la),  p.  614. 

Bourse  de  Vienne  (Mouvement  de  la  cote  à  la),  p.  314 

Budgets  : 

Budget  au  Reichsrath,  p.  26,  91. 

Budget  Autrichien  de  1896,  p.  122,  537,  603,  730. 
762. 

Budget  Hongrois,  p.  153,  249,  505. 

Budget  Hongrois  pour  1896,  p.  442,  474. 

Cabinet  autrichien  (Nouveau),  p.  442. 

Cabinet  cisleithanien  et  Convocation  du  Reichsrath, 
p.  378. 

Caisses  : 

Caisses  de  l’Etat  (Situation),  p.  26,  569. 

Caisse  d’épargne  autrichienne  (Première),  p.  59, 
346,  698,  794. 

Caisses  d’épargne  postales,  p.  59,  219,  346,  730. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  Austro-Hongrois  (Recettes),  p.  154, 
315,  379,  666,  794. 

Chemins  de  fer  Autrichiens  pendant  le  premier  se¬ 
mestre,  p.  59. 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  autrichien,  p.  187,  410, 
570,  698,  826. 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  (Nouveaux  tarifs  —  Ex¬ 
ploitation),  p.  121,  154,  507,  570. 

Chemin  de  fer  de  Prague  à  Dux  (Conversion  des 
priorités  du),  p.  473,  537. 

Chemins  de  fer  d’intérêt  local,  p.  442. 


Chemins  de  fer  en  Hongrie  (Nouvelles  lignes), 
p.  91. 

Chemins  de  fer  Hongrois  (Recettes),  p.  379. 
Chemins  de  fer  (Rachat  de),  p.  378,  505. 

Circulation  des  Billets  d’Etat,  p,  379. 

Commerce  : 

Commerce  extérieur,  p.  26,  154,  219,  282,  314,  410, 
443,  570,  697,  826. 

Commerce  de  transit  (Statistique  du),  p.  763. 
Communications  fluviales,  p.  153. 

Conférence  Internationale  pour  les  primes  sur  les  su¬ 
cres  exportés,  p.  59. 

Congrès  des  nationalités  à  Budapest,  p.  218. 
Construction  de  chemins  de  fer,  p.  635. 

Conversions  Hongroises  (Résultats  définitifs),  p.  91, 
538. 

Coulisse  (Réorganisation  de  la),  p.  762.^ 

Cour  des  Comptes  (Président  de  la),  p.  59. 

Gré  lit  Anstalt,  p.  507. 

Crédit  Foncier  d’Autriche.  Voir  Questions  du  jour. 
Culture  des  Betteraves,  p.  314. 

Délégations  (Travaux  des),  p.  59. 

Dépôts  à  la  Crédit-Anstalt  (Intérêt  des),  p.  475. 

Dépôts  d’or  du  Gouvernement  austro-hongrois,  p.  443, 
Dette  flotlante,  p.  218,  475,  603,  635. 

Diètes  (Convocation  des),  p.  794. 

Différend  politico-commercial  avec  la  Serbie,  p.  345. 
Discours  du  comte  Badeni,  p.  762. 

Echanges  entre  l’Autriche  et  la  Hongrie,  p.  603. 
Elbethalbahn  (Rachat  de  F),  p.  794. 

Elections  en  Bohème,  p.  666. 

Elections  municipales  à  Vienne,  p.  410. 

Emprunts  : 

Emissions  à  Vienne  (Nouvelles),  p.  218. 

Emprunt  autrichien  (Projet  d’) ,  p.  410. 

Emprunt  de  la  Bohême,  p,  666. 

Emprunt  de  chemins  de  fer  d’Etat  hongrois  (Pro¬ 
jet  d’),  p.  571. 

Emprunt  des  Portes  de  Fer,  p.  59,  91. 

Emprunt  du  Lloyd  autrichien,  p.  282. 

Emprunts  pour  constructions  et  Dépenses  produc¬ 
tives  en  Hongrie,  p.  506. 

Emprunt  4  0/0  pour  la  Bosnie  et  l’Herzégovine, 

p  122. 

Evénements  de  Bulgarie  et  Marché  viennois,  p.  121. 
Exploitations  minières  et  Fonderies  en  Bosnie  et  en 
Herzégovine,  p  .  251.  / 

Exportations  : 

Exportations  de  bétail,  p.  379,  443. 

Exportations  de  blés,  p.  378. 

Exportations  de  céréales  et  de  farines,  p.  121. 
Exportations  de  charbon  de  Bohême  pour  l’Alle¬ 
magne  du  Nord,  p.  60. 

Exportations  de  pétrole,  p.  763. 

Exposé  financier  de  M.  de  Bilinski,  p.  569. 

Exposition  du  Millénaire  hongrois,  p.  634. 
François-Joseph  à  Budweis,  p.  314. 

Funérailles  du  comte  Taaffe,  p.  729. 

Importations  et  exportations  de  céréales  de  la  Hongrie, 
en  1895,  p.  283. 

Impôts  (Rendement  des),  p.  570. 

Impôt  sur  la  Bourse,  p.  314,  697. 

Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse  en  Autriche,  p.  500, 
589,  826. 

Industrie  métallurgique,  p.  411. 

Industrie  minière  en  1895,  p.  826. 

Industrie  sucrière,  p.  537. 

Landesbank  de  Bosnie  et  d’Herzégovine,  p.  249. 
Liquidation  dé  quinzaine,  p.  666. 

Lois  politico-religieuses  en  Hongrie  et  en  Autriche, 
p.  26,  314,  505. 

Loteries  en  Hongrie  (Réduction  des),  p.  539. 

Loyers  (Question  des),  p.  60. 
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Marchés  : 

Marché  international  des  grains  et  récolte  de  1895, 

p.  121,  282. 

Marché  monétaire,  p.  537. 

Marché  viennois,  p.  153. 

M.  de  Bilinsky,  ministre  des  finances  autrichien 
(Discours  de),  p.  (314,  794. 

Métaux  précieux  (Mouvement  des),  p.  187. 

Métropolitain  de  Budapest,  p.  410. 

Ministre  des  finances  autrichien  (Nouveau),  p.  4/3. 
Ministre  des  finances  hongrois  et  la  Staatsbahn,  p.104. 
Minoterie  (Mouvement  de  la),  p.  250. 

M.  Lueger,  p.  614,  666. 

Mort  de  Stambouloff,  p.  91. 

Mort  du  grand-duc  Ladislas,  p.  345. 

Mouvement  des  marchandises  en  Hongrie,  p.  698. 
Négociations  commerciales  avec  la  Bulgarie,  p.  603. 
Nordwestbahn  (Rachat  par  l’Etat  de  la),  p.  538,  794. 
Obligations  hypothécaires  et  Crédit  Foncier,  p.  153. 
Octrois  en  Bulgarie  (A  propos  des),  p.  729. 

Parlement  cisleithanien  :  le  Samedi  noir,  p.  614. 
Politique  du  Nouveau  Cabinet  dans  la  Question  des 
Chemins  de  fer,  p.  121. 

Population  et  Consommation  de  Vienne,  p.  507. 

Primes  à  l’exportation  des  Sucres,  p.  26,  763. 

Pruduction  Sucrière,  p.  92. 

Rapport  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Vienne  sur  le 
Commerce  extérieur,  p.  282. 

Recettes  et  Dépenses  de  l’Etat  hongrois,  p.  250,  698. 
Récoltes  de  betteraves  et  Recettes  des  Chemins  de  fer 
hongrois,  410, 

Récolte  hongroise,  p.  218. 

Réforme  fiscale  (Déclarations  du  Ministre  des  finances 
autrichien  à  propros  de  la),  p.  729. 

Régularisation  fluviale  en  Hongrie  (Grande),  p.  410. 
Remaniement  ministériel  en  Autriche,  p.  249,  282. 
Renouvellement  des  Compromis  de  1867  avec  la  Hon¬ 
grie,  p.  505. 

Rente-couronne  hongroise,  p.  59. 

Rente  d’amortissement,  p.  571. 

Rente -or  autrichienne  et  Achats  de  métal  jaune, 

p,  186. 

Reprise  des  séances  parlementaires,  p.  697. 
Resserrement  monétaire  (Causes  du),  p.  249. 

Retrait  et  Remboursement  des  billets  d’un  florin, 
p.  475,  635,  698. 

Session  parlementaire  (Clôture  —  Ouverture),  p.  121, 
537,  826. 

Situations  : 

Situation  du  Marché  viennois,  p.  729,  826. 
Situation  financière  de  l’Autriche.  Voir  Questions 
du  jour. 

Situation  financière  de  la  Hongrie,  p.  697. 

Situation  politique,  p.  26,  59,  91.  121,  153,  186,  218, 
249,  282,  314,  345,  378,  410,  442.  473,505,  537,  569, 
603,  634,  666,  697,  729,  762,  794,  826. 

Situation  politique  en  Hongrie,  3/8. 

Sociétés  : 

Sociétés  de  Chemins  de  fer  (Conversions  des), 

p.  186. 

Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Danube,  p.  187, 
698. 

Société  Industrielle  de  la  Basse-Autriche  et  l'Expo¬ 
sition  de  1900,  p.  762. 

Société  Industrielle  en  Hongrie  (Une  nouvelle), 
p.  345. 

Sociétés  par  actions  à  Budapest  et  à  Vienne,  p.  604. 


Traité  de  Commerce  avec  la  Bulgarie,  p.  8~t>. 
Tramway  électrique  à  Vienne,  p.  666. 
Tremblements  de  terre  de  Brux,  p.  121. 
Vacances  des  hommes  politiques,  p.  153. 
Valuta,  p.-282,  603. 

Visites  à  Ischl,  p.  186. 

Viticulture  en  Hongrie,  p.  666. 


BELGIQUE 


P' 


411. 


476. 


Aciéries  de  Bruges,  p.  541. 

Affaire  russe  (Nouvelle),  p.  187. 

A.teliers  et  Fonderies  de  Nn*o*aïell, 

Ateliers  franco-russes,  p.  508. 

Banque  auxiliaire  de  la  Bourse,  p. 

Boulonneries  franco  russes,  p.  316. 

Bourses  financières  de  Bruxelles  et  d  Anvers,  p.  636, 

Budget  des  Recettes  et  des_  Dépenses  extraordinaires 
pour  l’exercice  1895,  p.  251. 

Caisse  des  Propriétaires,  p.  540. 

Caisse  Générale  d’Epargne  et  de  Retraite,  p.  -8, 

508,  572. 

Ciments  d’Odessa,  p.  572. 

Charbonnages  d’Amercœur,  p.  039.  . 

Charbonnages  du  Grand  Bouillon  du  Bois  de  Saint 
Gliislain,  p.  284. 

Charbonnages  de  Tkvboli,  p.  ~84,  380,  5/  w,  8,^/ . 
Chemins  de  fer,  p.  668,  699. 

Commerce  extérieur,  p.  28,  220,  34/,  4/6,  o/l,  60r.  /31. 
Compagnie  Mutuelle  de  Tramways,  p.  444,  50/,  636. 
Compagnie  des  Produits  Cibils,  p.  Ion. 

Congo  (Question  du),  p.  27. 

Douanes,  p.  604. 

Droits  fiscaux  sur  les  tabacs,  p,  2ol. 

Droits  de  navigation,  p.  252. 

Droits  protecteurs,  p.  27. 

Eaux  de  Caracas  (Compagnie  générale  des),  p.  66». 
Elections  communales,  p.  667. 

Finances,  p.  604. 

Golden  Arrow  Mines,  p.  155, 18/.  ^ 

Grandes  Fabriques  de  papier,  p.  34/. 

Incandescence  minérale,  p.  444. 

Loi  scolaire  (Projet  de),  p.  27. 

Manufacture  des  Bougies  de  la  Cour,  p.  539. 

Marine  (Recettes  de  la),  p.  699. 

Mort  de  M.  Chrétien  Dansaert,  p.  763.  ^ 

Navigation  (Mouvement  de  la),  p.  445,  731. 

Navigation  du  port  d’Anvers,  p.  252,  732. 

Postes  et  Télégraphes,  p  668,  699.  _ 

Railways  à  voie  étroite  (Cie  Gle  de),  p.  541. 

R.ente  dominicaine,  p.  794. 

Républiaue  Dominicaine,  p.  540. 

Revenus  et  Dettes  de  Saint-Domingne,  p.  5/2 
Situation  du  Marché,  p.  155,  187,  219,  251,  31o,  on, 
~  379,  410,  443,  475,  507,  539,  571,  635,  667,  698,  731, 
763,  795,  827. 

Situation  politique,  p.  27. 

Sociétés  : 

Société  anonyme  d’Eclairage  du  Centre,  p.  315. 
Société  anonyme,  Electricité  et  Hydraulique, 
p.  764. 

Société  financière  (Une  nouvelle),  p.  251. 

Tarifs  douaniers  (Nouveaux),  p,  27. 

Téléphones,  p.  668,  699. 


Staatsbahn,  p.  218,  410. 

Stock  d’or  de  la  Monarchie,  p.  730. 

Subventions  et  Dotations  pour  1896  en  Autriche,  p.  571. 
Tabacs  (Rendement  des),  p.  346. 

Tarifs  de  Transport  (Protestation  du  Syndicat  m  nier 
et  industriel  contre  l’élévation  des),  p.  603,  666. 
Trafics  et  Constructions  de  Chemins  de  fer,  p.  539. 


Tramways  : 

Tramways  de  Barmen,  p.  541. 

Tramways  de  Johannesburg,  p.  444,  507  ,  536. 
Tramways  de  Saint-Quentin  et  de  l’Aisne,  p.  412. 

Union  des  Tramways,  p.  539,  796,  827. 

Verreries  du  Donetz,  p.  380. 
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BULGARIE 


Accise  (Droits  cl’).  Voir  Droits. 

Agriculture,  p.  252. 

Banque  Nationale,  p.  542. 

Budgets  : 

Budget  de  1895,  p.  764. 

Budget  de  1896,  p.  828. 

Budget  pour  les  travaux  publics,  p.  828. 

Caisses  agricoles,  p.  92. 

Céréales  et  boissons  (Mouvement  des),  p.  252, 

Chemins  de  fer,  p.  252,  541,  669. 

Commerce  : 

Commerce  des  ports,  p.  828. 

Commerce  extérieur,  p.  92,  220,  412,  668. 

Commerce  extérieur  de  Varna,  p.  764. 

Commerce  extérieur  en  1893  et  en  1894.  p.  123. 

Droits  d’accise,  p.  93,  668. 

Emprunt,  p.  542. 

Mouvement  maritime  des  ports,  p.  123. 

Octrois  en  Bulgarie  (A  propos  des).  Voir  dans  la  situa¬ 
tion  politique  de  rAutriehe-Hongrie,  p.  729. 

Recettes  douanières,  p.  221,  668. 

Rendement  des  impôts,  p.  220,  412. 

StamboulolT  et  la  Bulgarie.  Voir  Questions  du  jour. 
Traité  de  Commerce  avec  l’Autriche-Hongrie,  p.  412. 
Transport  de  marchandises,  p.  668. 


DANEMARK 


Confdt  parlementaire  (Perspective  d’un),  p.  380. 
Programme  de  la  Gauche  réformiste,  p.  380. 

Projet  de  relèvement  des  droits  inférieurs  sur  l’alcool, 
p.  380. 

Réforme  douanière,  p.  380. 

Situation  politique,  p.  380. 


ESPAGNE 


Achat  de  4  0/0  Intérieure,  p.  413,  542,  732. 

Achats  d’Extérieure  et  Banque  d’Espagne,  p.  542,  828. 

Acte  énergique  du  Gouvernement,  p.  348. 

Arrangement  avec  la  Banque  d’Espagne,  p.  284. 

Attitude  des  Etats-Unis,  p.  542. 

Avance  pour  Cuba,  p.  381. 

Banques  : 

Banque  d’Espagne  (Dividende  de  la),  p.  28. 

Banque  d’Espagne  (Nouveau  gouverneur  de  la), 
p.  381,  796. 

Banque  d’Espagne  (Opération  financière  avec  la), 
p.  828. 

Banque  Hypothécaire  d’Espagne,  p.  124,  669.  Voir 
aussi  Questions  du  jour. 

Billets  hypothécaires  de  Cuba,  p.  253. 

Bourses  : 

Bourse  de  Madrid  (Liquidation  à  la),  p.  543. 

Bourse  de  Madrid  (Bourse  financière  et  Courrier  de 
la),  p.  29,  61,  94.  124,  157,  189,  222,  253,  285,317, 
349,  381.  413,  445,  477,  509,  543,  573,  606,  638, 
669,  700,  733,  765,  797,  829. 


Bourse  de  Madrid  (Cours  moyen  des  valeurs  à  la), 
p.  477. 

Bourse  de  Madrid  (Transactions  à  la),  p.  93,  28, », 

381. 


Budgets  : 

Budget  1895-96,  p.  28. 

Budget  de  la  Ville  de  Madrid  en  1894-95,  p.  188, 
381,509. 


Céréales  (Production  des),  p.  253. 

Certificats  d’origine  en  Douane,  p.  573. 
Changes  et  Exportations  de  vins,  p.  636,  669. 


Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  (Entente  entre  les  Compagnies  de), 

p.  828. 

Chemins  de  fer  du  Nord  de  l’Espagne.  Voir  Infor¬ 
mations  économiques  et  financières. 

Chemins  de  fer  (Recettes  des),  p.  29,  61,  93,  124.  Iu6, 
189,  221,  253,  284,  316,  349,  381,  413,  445,  477, 
509,  542,  573,  605,  637,  669,  700,  732,  766,  79/, 
829. 

Chemins  de  fer  et  Tramways  de  Barcelone,  p.  189. 
Question  des  Chemins  de  fer,  p.  284. 

Commerce  extérieur,  p.  29,  188,  189,  221,  348,  445,  476, 
605,  637,  732,  765. 

Compagnie  fermière  des  Tabacs,  p.  61,  349,  543,  829. 
Compagnie  générale  des  Tabacs  des  Iles  Philippines, 
p.  93. 

Cuba  : 


Budget  de  Cuba,  p.  61,  252,  733,  766. 

Nouvelles  de  Cuba,  p.  28,  60,  93, 124,  156,  188,  252, 
316,  348,  381,  412,  508,  542,  573,  636,  669,  732, 
765,  796,  828. 

Opération  financière  pour  Cuba,  p.  476. 

Recettes  et  Dépenses,  p.  61, 124. 

Renforts  pour  Cuba,  p.  284. 

Crise  ministérielle  (A  propos  des  bruits  de),  p.  732. 
Déclarations  de  M.  Navarro  Reverter,  p.  156. 

Départ  pour  Saint-Sébastien,  p.  93. 

Dette  flottante,  p.  124,  509,  637. 


Douanes: 

Dispositions  douanières,  p.  797. 

Douanes  de  Cuba  et  Porto-Rico  (Recettes 
p.  317,  636. 

Recettes  douanières,  p.  29,  349,  477,  509,  54^.. 


des), 


Droits  passifs,  p.  29. 

Emigration  et  Immigration  espagnole,  p.  733. 

Emprunts  cubains  (Paiements  des  intérêts  des)^  p.  /06. 
Exportations  de  vins  pour  la  France,  p.  542,  605. 
Extérieure  (Baisse  de  1’),  p.  252,  796. 

Ferme  des  Cédules  personnelles  (Mise  en  adjudication 
de  la),  p.  252,  348. 

Finances  (Contrôle  des),  p.  542.  ' 

Grande-Antille  (Commerce  et  Situation  de  la),  p.  412, 


508. 

Grève  des  ouvriers  boulangers  de  Madrid,  p.  60. 
Guerre  de  tarifs  et  nouveau  prix  de  transport  au  Nord 


de  l’Espagne,  p.  221. 

Huile  en  Andalousie  (Récolte  d’),  p.796. 

Iles  Philippines  (Budget  des),  p.  285. 

Iles  Philippines  (Question  du  Change  aux),  p.  /65. 
Importations  de  Céréales,  p.  381,  829. 


Impôts  : 


Impôts  de  Consommation,  p.  381,  669. 

Impôt  des  Cédules  personnelles.  Voir  Ferme. 
Impôt  sur  les  Valeurs  publiques,  p.  01. 

Impôt  sur  les  Voitures  de  luxe,  p.61. 


Indemnité  Mora,  p.  93. 

Interview  de  M.  Navarro  Reverter,  p.  699. 

Lettre  du  maréchal  Martinez  Campos,  p.  699. 
Liquidations  à  la  Bourse  de  Madrid.  Voir  Bourse. 
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Malaga  en  1894  (Mouvement  commercial  et  maritime 
de*),  p.  317. 

Manifestation  madrilène,  p.  765. 

Manœuvres  des  baissiers,  p.  573. 

Marché  de  Madrid,  p.  124. 

M.  Canovas  del  Castillo  (Déclarations  de),  p.  381. 
Ministère  des  finances  (Réorganisation  du),  p.  ‘33. 
Ministres  (Nouveaux),  p.  796. 

Misère  à  Malaga,  p.  93. 

Navigation  de  l’Espagne  (Mouvement  de  la),  p.  2d3. 
Plan  du  maréchal  Martinez  Campos,  p.  60a. 

Plus-value  d’août,  p.  316. 

Porto-Rico  (Situation  financière  à),  p.  573. 

Primes  aux  Constructions  navales,  p.  605. 

Programme  de  M.  Navarro  Reverter,  p.2<S3  (>05  2bi?  636. 
Projet  de  monopole,  p.  252. 

Question  des  Chemins  de  fer.  Voir  Chemins  de  fer. 
Recettes  budgétaires,  p.  188,  284,  605,  669,  828. 
Réformes  fiscales  et  douanières,  p.  221,  222. 

Régie  des  matières  explosibles,  p.  284. 

Renforts  pour  Cuba.  Voir  Cuba. 

Sarah  Bernhardt  à  Madrid,  p.  636. 

Scandales  municipaux,  p.  669,  732. 

Session  parlementaire  (Clôture  de  la),  p.  28. 

Situation  économique  et  financière,  p.  316.  476,  60. j, 
600  V05 

Situation  politique,  p.  28,  60,  93,  124,  156,  188,  221,  252, 
284,  316,  348,  381,  412,  476,  508,  542,  573,  605,  636, 
669,  699,  732,  765,  796,  828. 

Tabacs.  Voir  Compagnie. 

Tabac  de  la  Havane  (Exportations  de),  p.  509. 

Tarifs  des  chemins  de  fer,  p.  829. 

Travaux  du  Cabinet,  p.  124. 

Trésor  (Bons  et  Obligations  du),  p.  93,  796,  829. 

Trésor  (Recettes  et  Dépenses  du),  p.  156,  285,  412,  413, 
573,  699,  700,  829. 


GRÈCE 


Budgets  : 

Budget  de  1895,  p.  125,  126. 

Budget  rectifié,  p.  319,  509. 

Bulgares  et  Hellènes,  p.  349. 

Commerce  : 

Commerce  extérieur,  p.  350,  382,  509,  606. 

•  Commerce  extérieur  en  1893,  p.  350. 

Corinthe  (Canal  de).  Voir  Questions  du  jour. 

Dettes  : 

Dette  Hellénique,  p.  125. 

Dette  (Service  spécial  de  la),  p.  125. 

Droits  de  Douane,  p.  125. 

Economies  budgétaires,  p.  125. 

Epuration  du  personnel  administratif,  p.  349. 
Ministère  (Nouveau),  p.  125. 

Négociations  pour  le  règlement  de  la  Dette,  p.  349. 

Recettes  : 

Recettes  des  Monopoles. 

Recettes  du  Trésor,  p.  606. 

Recettes  (Futurs  remaniements  des),  p.  125. 
Récolte  des  Raisins  secs  et  des  Figues,  p.  349. 
Situation  politique,  p.  125,  349. 

Titres  (Arrangement  avec  les  porteurs  de),  p.  125. 
Travaux  publics,  p.  125. 


HOLLANDE 


Grève  des  ouvriers  en  diamants,  p.  445. 
Ouverture  des  Etats-Généraux,  p.  445. 
Situation  politique,  p  445. 


ITALIE 


Affidavit  (Résultats  de  1’),  p.  254. 

Agitation  en  Sicile,  p.  285. 

Alcool  (Règlement  pour  la  fabrication  de  T),  p.  317. 

Banques  : 

Banques  d’émission,  p.  797. 

Banque  d’Italie,  p.  94,  126. 

Banque  d’Italie  (Escomptes  et  Avances  à  la), 
p.  735. 

Banques  méridionales  et  Banque  de  Naples,  p.  574. 
Banques  populaires  à  Bologne  (Xp  Congrès),  p.  477, 
543,  574. 

Banque  Humaine  contre  la  Banque  d’Italie  (Action¬ 
naires  de  la),  p.  62,  222. 

Bons  du  Trésor,  p,  286,  318,  478,  798. 

Bourse  de  Rome  (Bourse  financière  et  Courrier  de  la), 
p.  31,  64,  95,  127,  158,  190,  223,  1286,  318,  351,  383, 
415,  447,  478,  510,  544,  575,  608,  639,  671,  702,  735, 
767,  798,  831. 

Bourses  italiennes  (Projet  de  loi  relatif  au  règlement 
des),  p.  733. 

Budgets  : 

Budget  1894-95,  p.  189. 

Budget  1895-96,  p.  29,  62,  94, 126. 

Budget  1896-97,  p.  734. 

Budget  de  la  Guerre  au  Sénat,  p.  94. 

Budgets  de  1862  à  1893  94,  p.  574: 

Budget  définitif  de  la  Ville  de  Rome,  p.  733. 

Caisses  : 

Caisses  de  Dépôts  et  Prêts  et  les  Communes,  p.  446. 
Caisses  d’Epargne  en  1893,  p.  510. 

Caisses  d’Epargne  postales,  p.  63,  95,  415,  478, 
702. 

Cartes-lettres  du  20  septembre,  p.  413. 

Chambre  de  Compensation  de  Gênes,  p.  510. 

Chemins  de  fer  Méridionaux,  p.  63. 

Chemins  de  fer  (Recettes  des),  p.  63,  190,  414,  638,  734. 
Circulation  fiduciaire,  p.  222. 

Commerce  extérieur,  p.  29,  30,  158,  285,  318,  446,  606, 
608,  700. 

Commerce  spécial,  p.  127. 

Consolidé  4  1/2  0/0  (Nouveau),  p.  253,  447. 
Contributions  locales,  p.  733. 

Conversion  des  anciennes  dettes  en  4  1/2  0/0,  p.  317. 
Conversion  du  Consolidé  5  0/0,  p.  222,  254. 

Coupon  de  juillet,  p.  797. 

Crédit  Foncier,  p.  63,  126,  414,  670. 

Crédit  Foncier  en  Sicile,  p.  285. 

Crédits  pour  l’Erythrée  et  émission  de  50  millions  de 
monnaies  d’argent,  p.  829. 

Date  de  la  convocation  des  Chambres,  p.  543,  606. 
Départ  de  la  Cour  et  Fêtes  du  20  septembre,  p.  222. 
Dépenses  militaires  pour  la  dernière  période  décennale, 
p.  29. 

Dette  publique,  p.  286,  798. 

Documents  soustraits,  p.  126. 

Douanes  (Recettes  des),  p.  190,  383,  447,  639. 

Droits  de  douane  (Paiement  des),  p.  29. 

Economies  budgétaires  (Nouvelles),  p.  574. 

Emigration  en  1894,  p.  94. 

Emprunts  : 

Emprunts  à  lots  de  la  Ville  de  Barletta,  p.  255. 
Emprunt  de  la  Ville  de  Livourne,  p.  30,  670. 


Budget  de  1896,  p.  445. 
Discours  du  Trône,  p.  445. 
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Emprunt  de  la  Ville  de  Milan,  p.  670. 

Emprunt  de  la  Ville  de  Turin,  p.  543. 

Erythrée  (Nouvellles  de  T),  p.  446,  510,  543,  574,  766. 
Etat  et  Compagnies  de  chemins  de  fer,  p.  94. 

Etat  sanitaire,  p.  223. 

Exposé  financier  du  Ministre  au  Trésor,  p.  700. 

Faillite  de  la  Maison  Bingen  frères  à  Gênes,  p.  189. 
Fêtes  du  20  septembre,  p.  317,  382,  413. 

Finances,  p.  191. 

Froment  et  Avoine  (Récolte  de),  p.  351. 

Général  Baratieri  et  Discours  de  M.  Crispi,  157. 

Hausse  du  Change  extérieur,  p.  543. 

Impôt  sur  la  Richesse  mobilière,  p.  382,  413,  477,  606. 
Instruction  publique  (Développement  de  1’),  p.  3o0. 
Listes  électorales  (Révision  des),  p.  29. 

Loi  sur  la  Marine  marchande,  p.  638. 

Magasins  Généraux  de  Soufre  et  Banque  de  Sicile, 
p.  157. 

Manifestations  Papales  en  Autriche,  p.  413. 

M.  Boselli  (Une  circulaire  de),p.  477. 

M.  Constanzo  Chauvet  (Bentrée  de),  413. 

M.  Luzzatti  (Une  circulaire  de),  p.  638. 

Métaux  précieux  (Mouvement  des),  p.  30,  158,  318,  510. 
Mouvement  de  la  Population  en  1894,  p.  606. 
Mouvement  du  Port  maritime  de  Gênes,  p.  544. 
Opérations  du  général  Baratieri  en  Afrique,  p.  477. 
Pensions  Civiles  et  Militaires,  p.  543. 

Péréquation  Foncière,  p.  829. 

Politique  Financière  du  Cabinet  Crispi,  p.  606,  638. 
Prévision  du  Budget  de  la  Marine,  p.  638. 

Procès  du  Crédit  Mobilier,  p.  350. 

Projet  sur  le  Cadastre  (Nouveau),  p.  798. 
Provvedimenti  (Polémique  au  sujet  des),  p.  317. 
Question  de  l’Erythrée  et  son  influence  sur  le  Budget, 
p.  253,  797. 

Question  du  Cadastre  et  Projets  du  Gouvernement, 
p.  766. 

Ouestion  du  Simplon  et  Convention  Italo-Suisse,  p.  350, 
831. 

Rapport  de  M.  Saporito,  p.  62. 

Rapport  des  Postes  et  Télégraphes  pour  1893-94,  p.510. 
Rapport  Cadolini,  p.  829. 

Recettes  budgétaires  de  1894-95,  p.  157, 222,  350,  670. 
Recettes  postales,  p.  510. 

Réformes  des  Ministères  des  Finances  et  du  Trésor, 
p.  62. 

Relations  commerciales  avec  l’Extrême-Orient,  p.  543. 
Rente,  p.  829. 

Réponse  au  Sole,  p.  733. 

Sécheresse,  p.  350. 

Service  Maritime  entre  Venise  et  Bombay,  p.  94. 
Session  Parlementaire  (Ouverture  de  la),  p.  670. 
Simplon.  Voir  Question. 

Situation  : 

Situation  à  Montecitorio,  p.  733. 

Situation  du  Trésor.  Voir  Trésor. 

Situation  Economique  et  Financière,  p.  574. 
Situation  en  Sicile  :  les  Biens  de  l’Etat,  p.  382. 
Situation  Ministérielle,  p.  29. 

Situation  Politique,  p.  29,  62,  94,  126,  157,  189,222, 
253,  285,  317,  350,  382,  413,  446,  477,  510.  543, 
574,  606,  638,  670,  700,  733,  766,  797,  829. 

Sociétés  Coopératives  de  Production  et  de  Travail, 
p.  733. 

Soies  (Commerce  des),  p.  254, 

Taux  d’intérêt  (Réduction  du),  p.  285. 

Taxes  de  Fabrication  en  1894-95  (Rendement  des), 
p.  383. 

Traité  Italo-Tunisien  (Dénonciation  du),  p.  253. 
Travaux  Parlementaires,  p.  157,  189,  829. 

Trésor  (Agence  permanente  à  Berlin  du),  p.  350. 

Trésor  (Encaisse  métallique),  p.  157. 

Trésor  (Recettes  et  Situation  du),  p.  223,  317,  350,  413, 
446,  478,  543,  574,  607,  701,  767,  830. 

Ville  de  Milan  et  Impôt  sur  la  Richesse  mobilière, 
p.  222,  733. 

Ville  de  Naples  (Coupons  de  la),  p.  446. 


LUXEMBOURG 


Chemin  de  fer  Guillaume-Luxembourg,  p.  95. 


PORTUGAL 


Affaires  coloniales,  p.  544,  798. 

Carlos  Lobo  de  Avila,  p.  351. 

Chemins  de  fer  portugais.  Voir  Informations  Econo¬ 
miques  et  Financières . 

Commerce  extérieur,  p.  608. 

Compagnies  réunies  du  Gaz  et  de  l’Electricité  à  Lis¬ 
bonne,  p.  671. 

Crédit,  p.  158. 

Démission  du  Ministre  de  la  Marine,  p.  735. 

Dette  flottante,  p.  286,  608. 

Don  Carlos  (Voyage  de),  p.  478. 

Elections,  p.  478,  608,  671,  798. 

Fermeté  des  cours,  p.  286. 

Financier  du  Gouvernement  (Rapport),  p.  31. 

Indes  (Les),  p.  798. 

Junta  do  Credito  publico,  p.  351,  415,  798. 
Lourenço-Marquez,  p.  798. 

M.  Luis  de  Soveral,  p.  478. 

Mouvement  Commercial  en  1894,  p.  95,  286. 

Mouvement  de  l’or  et  de  l’argent  avec  l’Angleterre, 
p.  544. 

Mouvement  des  Marchandises  et  des  Métaux  précieux, 
p.  478,  608,  735. 

Participation  des  Créanciers  étrangers,  p.  95,  158. 
Portefeuille  des  Affaires  étrangères,  p.  415. 
Quarantaines,  p.  671. 

Recettes  douanières,  p.  95,  158,  223,  351,  608,  735. 
Rupture  diplomatique  avec  l’Italie,  p.  544. 

Saison  des  vacances,  p.  223. 

Situation  du  Trésor,  p.  223. 

Situation  économique,  p.  351,  671. 

Situation  financière,  p.  286. 

Situation  générale,  p.  158. 

Situation  politique,  p.  31,  95,  158,  223,  286,  351,  415, 
478,  544,  608,  671,  735,  798. 

Société  des  Tabacs  (Assemblée  générale),  p.  158. 


ROUMANIE 


Alcool  de  grains  (Fabrication  de  1’),  p.  224. 

Banque  Nationale,  p.  6'r,  224. 

Budgets  : 

Budget  1894-95,  p.  767. 

Budget  1896-97,  p.  702. 

Caisses  : 

Caisse  d’Épargne,  p.  511. 

Caisse  d’Épargne  de  l’Etat,  p.  383. 

Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  p.  383. 

Chemins  de  fer  (Recettes),  p.  255,  287. 

Commerce  extérieur  en  1894,  p.  702. 

Conversion  de  la  Dette  de  la  Ville  de  Bucarest,  p.  255# 
384. 

Crédit  Agricole,  p.  319,  480. 

Crise  ministérielle  et  nouveau  Cabinet,  p.  511. 

Dette  publique  (Fonds  pour  bextinction  de  la),  p.  799. 
Emissions  de  Rentes,  p.  479,  799. 

Finances,  p.  128,  255. 

Jonction  des  lignes  ferrées  Romano -Hongroises,  p.  479. 
Pétrole  (Industrie  du),  p.  319. 


18 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie,  Serbie,  Suède  et  Norvège,  Suisse  et  Turquie 


Population  (Recensement  de  la),  p.  64. 

Ports  en  1894  (Revenus  des),  p.  64. 

Rachat  de  Rentes,  p.  799. 

Récoltes,  p.  287. 

Rentes  (Émissions  de).  Voir  Emissions. 

Situations  : 

Situation  budgétaire,  p.  415,  479,  639. 

Situation  politique,  p.  511. 

Société  Roumaine  pour  l’Industrie  et  le  Commerce  du 
Pétrole,  p.  416. 

Tabac  (Culture  du),  p.  703. 

Trésor  public  (Situation  du),  p.  287. 

Viande  (Consommation  à  Bucarest),  p.  255. 

Viticulture,  p.  610. 


RUSSIE 


Alcoolisme  en  Sibérie,  p.  288. 

Banque  Russo-Chinoise,  p.  416. 

Budgets  • 

Budget  au  1er  juin  1895  (Situation  provisoire  du), 
p.  319. 

Budget  clos  de  l’exercice  1894,  p.  575. 

Budget  extraordinaire  de  1894,  p.  736. 

Budget  ordinaire  de  1894,  p.  640,  703. 

Céréales  (Récoltes  de),  p*  703. 

Certilicats  d’Or,  p.  191. 

Circulation  monétaire,  p.  288. 

Commerce  extérieur,  p.  159,  288,  544. 

Compagnie  russe  de  Navigation,  p.  192. 

Crise  charbonnière  du  Midi,  p.  288. 

Crise  sucrière  (Remède  à  la),  p.  288. 

Curiosités  dans  les  Opérations  de  la  Banque  Impériale, 
p.  416. 

Donetz  (Bassin  du).  Voir  Questions  clu  jour. 

Douane  et  Billets  de  la  Banque  de  France,  p.  293. 
Douanes  (Produit  des),  p.  159. 

Exercice  1894  (Résultats  définitifs  de  1’),  p.  640. 
Finances  de  la  Russie.  Voir  Questions  du  jour. 

Fonte  (Production  de  la),  p.  640. 

Manifestations  jubilaires  allemandes  et  Alliance  franco- 
russe,  p.  288. 

Mission  Abyssinienne,  p.  191. 

M.  Kothstein  (Biographie  de),  p.  416. 

Patriarche  Clément,  p.  191. 

Recettes  et  Dépenses,  p.  159,  480. 

Rentes  Russes  4  0/0  (Emission  de),  p.  320. 

Rouble  (Eventualité  d’une  baisse  du),  p.703. 

Sels  gemmes  et  Soudes  naturelles  de  la  Russie  Méridio¬ 
nale.  Voir  Questions  du  jour, 

Situation  politique,  p.  191,  288,  416,  703. 

Trésor  (Recettes  et  Dépenses),  p.  191,  447. 

Tsar  et  M.  de  Hohenlohe,  p.  416. 


SERBIE 


Chemins  de  fer  (Recettes  des),  p.  160. 

Commerce  en  1894,  p.  224. 

Finances  Serbes,  p.  159.  Voir  aussi  Questions  du  jour. 
Monopoles,  p.  800.  * 

Régie  du  Tabac  et  du  Sel  (Reafttes),  p. 


SUÈDE  ET  NORVÈGE 


Alcool  (Production  et  Consommation  de  1’),  p.  831. 
Apaisement  (Tendances  à  T),  p.  768,  831. 

Armements,  p.  831. 

Baisse  des  prix  et  Stock  métallique,  p  .  831. 

Caractère  norvégien,  p.  831. 

Céréales,  p.  831. 

Commerce  extérieur  en  1894,  p.  831. 

Commission  de  l’Union,  p.  768. 

Conflit  Suédo-Norvégien,  p.  768,  831. 

Emprunt  3 1/2  U/0/1895,  p.  768. 

Produits  métallurgiques,  p.  831. 

Recettes  budgétaires  des  trois  premiers  trimestres, 
p.  768. 

Situation  politique,  p.  768,  831. 

Torpilleurs  (Achats  de),  p.  831. 

Traité  de  Commerce  (Dénonciation  du),  p.  768. 


SUISSE 


Alcool  (Consommation  de  1’),  p.  128. 

Alcool  en  1894  (Monopole  de  î’),  p.  160. 

Arrangement  Franco-Suisse,  p.  255. 

Assemblée  fédérale,  p.  160. 

Budget  fédéral  pour  1896,  p.  704. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  du  Gothard,  p.  128,  256,  384,  800. 
Chemins  de  fer  du  Jura-Simplon,  p.  128. 

Chemins  de  fer  (Recettes  des),  p.  128,  255,  384, 512, 
800. 

Commerce  en  1894,  p.  511. 

Emigration,  p.  160. 

Jura-Simplon,  p.  384,  512,  800. 

Monopole  des  Allumettes  (Votation  populaire  sur  le), 
p.  511. 

Population  (Mouvement  de  la),  p.  704. 

Recettes  douanières,  p.  128,  255,  800. 

Référendum  prochain,  p.  511. 

Simplon  (Conférence  du),  p.  704. 

Situation  politique,  p.  704. 


TURQUIE 


Alcools  (Impôt  sur  les),  p.  672. 

Banques  : 

Banque  Agricole  ottomane,  p.  800. 

Banque  Impériale  ottomane.  Voir  Questions  du  jour. 
Banque  Ottomane  (Prorogation  du  privilège  de  la), 
p.  672. 

Bourse  de  Constantinople  (Bourse  financière),  p.  96, 
672. 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  Beyrouth-Damas-Hauran.  Voir 

Questions  du  jour. 

Chemin  de  fer  de  Galata  au  Haut-Bosphore,  p.320. 
Chemin  de  fer  de  Smyrne-Aïdin,  p.  512. 

Chemin  de  fer  de  Smyrne-Cassaba,  p.  32,  256. 
Chemin  de  fer  en  Crète,  p.  192. 

Chemins  de  fer  en  Syrie  (Recettes  des),  p.  256. 
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Circulation  monétaire  à  Constantinople,  p.  800. 
Commerce  extérieur  en  1892-93,  p.  736. 

Compagnie  de  Remorquage,  Pilotage  et  Sauvetage, 
p.  32. 

Conversion  de  l’Emprunt  de  Douanes  1886  et  de  l’Em¬ 
prunt  de  raccordement  1*86-88,  p.  320,  448,  576. 
Crédit  général  ottoman,  p.  32. 

Culture  du  café,  p.  800. 

Dette  publique  (Compte  rendu  du  13e  exercice  du  Con¬ 
seil  d’administration),  p.  576. 

Dette  (Recettes  de  la),  p.  96,  256,  320,  448,  512,  576, 
736. 

Emprunts  : 

Emprunt  Crétois,  p.  512. 

Emprunt  des  Douanes,  p.  576. 

Emprunt  de  raccordement  (Conversion  de  1’).  Voir 
Conversion. 

Finances  ottomanes.  Voir  Questions  dit  jour. 
Instruction  publique,  p.  448. 

Liquidation  de  tin  juillet,  p.  192. 

Marché  de  Constantinople,  p.  96,  672. 

Marché  des  Valeurs  Ottomanes  (Conversions  et),  p.512. 
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Mines  de  Balia  Karaïdin,  p.  32. 

Monopole  de  la  Vente  du  pétrole,  p.  730. 

Mouvement  général  du  Commerce  de  la  Palestine  en 
1894,  p.  256. 

Opium  et  Marché  de  Smyrne,  p.  192. 

Pont  de  Ivarakeuy,  p.  576. 

Port  de  Commerce  (Nouveau ),  p.  192. 

Port  de  Hodeïdali,  p.  192. 

Port  et  Quai  à  Dédéagatch  (Construction  d’un),  p.  448. 
Ouais  de  Galata,  p.  448. 

Récolte  en  Anatolie,  p.  192. 

Récoltes  et  Recettes  des  Chemins  de  fer,  p.  256. 

Régie  coïntéressée  des  Tabacs  (Assemblée  générale. 
Négociations  en  vue  de  la  prorogation  de  la  conces¬ 
sion  de  la),  p.  352,  672. 

Salonique  (Compagnie  de),  p.  256. 

Salonique  (Mouvement  de  la  Navigation  à),  p.  372. 
Sériciculture  à  Beyrouth,  p.  96. 

Sériciculture  en  Turquie,  p.  256,  736. 

Situation  commerciale  à  Smyrne,  p.  256. 

Situation  en  Turquie.  Voir  Questions  du  jour. 
Situation  politique,  p.  32,  96,  192,  256  ,  320,  352,  448, 
512,  576,  672. 

Tombac  (Société  du),  p.  320. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de1 

l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

H  a 

P  ©  r* 
es  ~ 

h  i 

«* 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE. 

1894  5  juill.  1.812.2 

1895  20  juin.  2.045.7 
1895  27  juin.  2.047  5 
1895  4  juill.  2.042^7 

ALLEMAGNE. 


1894  30  juin. 

1895  15  juin. 
1895  23  juin. 
1895  30  juin. 


708.2 

969.0 

986.1 

909.7 


•  Banque  de  France 

,276.6  3.088.8  3.470  7 
.256.6  3.302.3  3.472  1 
.258.8  3.306.3  3.461  4 
,258.2  3.300.9  3.521.4 

—  Banque  Impériale 

416.0  1.124.2  1.386.5 
377.0  1.346.0  1.318  0 

375.7  1.341.8  1.337  6 

353.8  1.263.5  1.534  6 


89 

95 

95 

94 


81 

102 

100 


ANGLETERRE. 

972.5 
953.7 
949.9 
948.3 


1894 


19  mai. 
1895  23  mars 
1895  20  avril 
1895  18  mai. 


1895  15 
1895  23 
895  30 


-  Banque  d’Angleterre 

»  972.5  660  0 

»  953.7  634.6 

»  949.9  652.5 

»  948.3  657.7 

—  Brnques  d’Ecosse 

17.5  127.5  170.0 

22.0  119.8  156  9 

22.7  120.9  158  0 

19.1  136.2  165.1 

—  Banques  d’Irlande 

10.0  75  0 

10.4  80.6 

9.0  78.6 

11.0  82.5 

AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 

•  949.0 

050 


1894  5  juill. 

1895  19  juin. 

1895  27  juin. 

1895  4  juill. 

ANGLETERRE. 

1894  19  mai., 

1895  23  mars 
1895  20  avril 
1895  18  mai. 


110.0 

97.8 

98.2 

117.1 


ANGLETERRE. 


65.0 

70.2 

69.6 

71.5 


Jtb2.5 

157.0 

157.4 

166.7 


juin. 

219.8 

344.2 

564.0 

juin. 

404  0 

284.0 

688.0 

juin. 

418.7 

283.1 

701.8 

juin. 

417.9 

282.2 

700.1 

4 

068.3 

111.7 


148 

150 

146 

135 


75 

76 
76 
83 


46 

51 

50 

49 


59 

65 

66 
63 


2 

2 


3 

3 

3 

3 


2 

2 

2 

2 


9 

n 

9 

n 

4 

4 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

£  ï  g 

O  '*  .  2 
Ci-  ^  O 

§\©iS 

s 

® 

çx, 

X  c 

p  ©  g 
g 

M  cO 

9 

Or 

Argent 

Total 

1894  28  juin. 

1895  13  juin. 
1895  20  juin. 
189  5  27  juin. 

1894  7  mai. 

1895  22  avril 
1895  30  avril 
1895  7  mai. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

73.8 
80.3 

82.9 
79.2 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


34.7 

108.5 

416, 

.8 

26.4 

106.7 

437, 

.8 

22.1 

105.0 

436. 

.3 

21.0 

100.2 

440, 

,4 

7.5 

1.3 

8.8 

2.0 

3.0 

6.9 

9.9 

1  5 

3.2 

7.1 

10.3 

1.5 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


juin. 

76.7 

» 

76.7 

113 

0 

avril 

77.4 

» 

77.4 

107 

1 

mai. 

85.5 

» 

85.5 

108 

2 

juin. 

100.8 

» 

100.8 

121. 

5 

1894  29  juin. 

1895  15  juin. 
1895  22  juin, 
i 895  28  juin. 

1894  31  mai. 

1895  31  mars 
1895  30  avril 
1895  31  mai. 


ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 


198.0 

227.3 

425.3 

935.8 

200.1 

310.0 

510.1 

931.6 

200.1 

311.3 

511.4 

929.7 

200.1 

310.0 

510.1 

941.5 

HOLLANDE. 


1894  30  juin. 

1895  15  juin. 
1895  22  juin. 
1895  29  juin. 


1895  31 
1895  10 


-  Banque  Nationale 

»  2.2  107.9 

»  2.1  106.8 

»  1.9  107.2 

»  1.9  105.3 

Banque  des  Pays-Bas 

177.3  291.3  424  2 

178.0  286.2  •  433  0 

178.4  286.6  429  0 

178.2  286.4  434  5 


114.0 

108.2 
108.2 
108.2 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 


1895  31 

1894  31  mai. 

1895  10  mai. 
1895  20  mai. 
1895  31  mai . 


juin. 

299.1 

51.7 

350.8 

858 

8 

mai. 

300.5 

54.6 

355.1 

729 

3 

juin. 

300.9 

57.3 

358.2 

727 

9 

juin. 

301.4 

57.0 

358.4 

741 

4 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Naples 

mai . 

93.2 

10.4 

103.6 

227 

6 

mai. 

105.6 

10.4 

116.0 

234 

9 

mai. 

105.6 

10.4 

116.0 

237 

7 

mai . 

105.6 

10.4 

116.0 

236 

3 

1894  31  mai. 

1895  31  mars 
189  5  30  avril 
1895  31  mai. 


ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

35.2  1.5  36.7  56.7 

35.2  1.5  36  7  49  4 

35.2  1.5  36.7  49‘o 

35.2  1.5  36.7  48.'5 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 


31.2 

9 

31.2 

65.8 

29.6 

9 

29.6 

67.8 

30.7 

» 

30.7 

70.4 

30.3 

» 

30.3 

68.0 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 


juin. 

16.8 

36.6 

53.4 

283.5 

juin. 

26.7 

40.7 

67.4 

300.9 

juin. 

26.7 

40.7 

67.4 

300.9 

juin. 

26.7  ’ 

40.9 

67.6 

301.2 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


t895  lé 


juin. 

53.6 

2.5 

56.1 

121.2 

juin. 

58.2 

3.3 

61.5 

112.2 

juin. 

58.2 

3.2 

61.4 

113.4 

juin. 

58.0 

3.2 

61.2 

115.9 

440 

660 

687 

.537 


6% 

b>2 

6^ 

6% 


\ 


. 


i  I 


A 
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CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur . 


Valeurs  à  trois  mois 

pap.  court 


Plus  7  juin  U 4  juin 


21  juin j 28  juin 


5juillet 


1894  1er  juin. 

1895  1er  mai. 
1895  16  mai. 
1895  1er  juin. 


RUSSIE. 

1.525.5 
1  567.2 
1.565.2 
1.551.0 


Banque  Impériale 

16  0  1.541.5  3.939.2 
16.8  1.584.0  4.20,1.0 

17  0  1.582.2  4.274.2 
17.2  1.568.2  4.297.5 

Banque  de  Finlande 


Amsterdam 
Allemagne. 
Vienne -Tr. 
Barcelone  . 
Madrid  .... 
Lisb. -Porto 
St-Pétersb. 


Valeurs  à  vue 


1894  31  mai .  I 

1895  31  mars 
1895  30  avril 
1895  31  mai. 


3.5 

3.6 
3.5 

3.4 


45.6 

50.5 

49.0 

50.8 


1894  15  juin. 

1895  31  mai. 
1895  8  juin. 
1895  15  juin. 


1894  31  mai. 

1895  31  mars 
1895  30  avril 
1895  31  mai. 


1894  31  mai. 

1895  31  mars 
189  5  30  avril 
1895  31  mai. 


25.2 
25.4 

25.3 
25.1 

Banque  Nationale 

4  2  9.9  23.2 

4  6  10.0  23.9 

46  10.0  24.3 

4  6  9.9  24.2 

—  Banque  Royale 

5.1  28.1 

4  6  38.5 

5.0  39.0 

5.0  38.9 

-  Banques  Privées 

13.7  24.1  78.8 

IA  6  25.1  8f.5 


55 

50 

51 

49 


» 

» 

» 


43 

43 

41 

41 


6 

6 

6 

6 


% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 


205  S7 
122  06 
2o5  75 
432  50 
432  50 
» 

268  50 


moins 


2  % 

2  % 

3  \ 
2  %  % 

5  % 

3  % 

2  y*  % 


205  87  J 
124  06 
205  62 
422  50 
422  50 
» 

268  50 


205  75 
122  12 
205  25 
427  50 
427  50 
425 
268 


205  62 
122  12 
205  75 
425  50 
425  50 
425 
268  50 


206  » 
122  06 
2n5  75 
428  » 
428  » 
435  » 
268  » 


4 

4 

4 

4 


Londres .  - 

_  .....  «V.  court 

Stockholm..  — 
Belgique....  — 

Italie .  — 

Suisse .  — 

New-York . . 

Matières  d’or  et  d’argent  au  pair 
Or  en  barre  (le  kij.l.  3437  » 
Argent  id.  (le  kil.).l  218  c.y 
Quadruples  espagnols. . . . 
_  mexicains... 

Piastres . . . 

Souverains  anglais . 

Banknotes  —  •  •  •  •  •  •  •  •  •  — 
Aigles  des  Etats-Unis  — 
Guillaume  (20  marks)  ...... 

irnpér.  Russie  (titre  :  916  ) 
_  —  (nouv.  titre  .  900“) 

j  Couronnes  de  Suède 


25  21  25  19 
25  22  (4  25  20  % 
138  50  !  138  50 


0  22  p 
4  62  p 
0  25  p. 
514  50 


0  15p. 
4  62p. 
0  25p. 
514  50 


25  19 
25  20% 
138  50 
0  19  p. 
4  12  p. 
0  25  p. 
514  » 


25  19 
25  20% 
138  50 
0  15  p. 
4  25  p. 
0  25  p. 
513  50 


3437  » 
112  19 
80  75 
80  75 
2  72 
25  18 
25  20 
25  77 
24  57 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


25  18 
25  19*4 
138  50 
0  06  p. 

4  12  p. 
0  25  p- 
13  » 


3437  » 
111  64 
80  75 
80  75 
2  72 
25  18 
25  19 
25  77 
24  57 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


pays  extra-européens 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


noms  des  pays 


Xfl 
U  O 
£ 
C3 


3  C« 
©  ÇU 

*C0 


1894  30  juin, 

1895  15  juin 
1895  22  juin 
1895  29  juin 


1894  5  juill. 

1895  20  juin. 
1895  27  juin. 
1895  4  juill. 


6  551,3 

7  281,4 
7  293,6 
7  261,8 


Etats-Unis  (doit.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).  . . . 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent) ... 
Chine(Shangliaï)(tael  arg.) 


>■  3 


© 


18 

43 

» 

» 

60 

38 

39 
47 


6  juin 

13  juin 

20  juin 

27  juin 

ijuillet 

5  14 

2  72 

1  46 

1  85 

5  14 

2  72 

1  45 

1  85 

5  14 

2  72 

1  43 

1  85 

5  13 

2  72 

1  45 

1  82 

5  13 

2  72 

1  45 

1  81 

0  97 

1  40 

2  80 

3  91 

0  97 

1  40 

2  81 

1  3  88 

0  99 

1  38 

2  80 

3  86 

1  04 

1  37 

2  76 

3  85 

1  12 

1  38 

2  79 

3  93 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  5  juillet  1895 

_  100  francs 

100  francs 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31 

1891  31 

1892  31 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


déc. 

déc. 

déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


6  981,2 
7  886,1 
8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 

894  31  aec.  «  ■  2  599'9  en  t  résulte  BOit 

(1)  La  décomposition  des.?^a’‘QSgejen“eigI1ements  particuliers, 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  /des  dates  diffé- 

Les  totaux  ci-dessus,  compren  t  d  renseignement;  ils  ne 

s’écartent*  de  la  vU.  __ 


en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 

En  Allemagne .  H 

En  Angleterre......  îo 

En  Autr. -Hongrie...  101  uo 

En  Belgique .  {YY 

En  Espagne . 

En  Grèce . 


06 

66 

25 


ün  ttrece .  qq 

En  Hollande .  9Y 

En  Italie .  {"7  77 

En  Russie .  05 

En  Suisse .  1UU  ^0 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands ....  99  86 

_  Anglais .  99  84 

—  Austro-Hongr.  98  9o 

-  Belges..  .  99  94 

—  Espagnols - 

—  Grecs.... .  96  10 

_  Hollandais -  99  0/ 

_  Italiens .  95  88 

—  Russes .  67  b/ 

—  Suisses .  yy 


cjourîTet  revue  des  changes 


CHANGE  SUR  PARIS  i  Cours  de  cIMure  hebdomadaire»  des 
Changes  sur  Pans,  de  ■ 


Amsterdam 

Ahveis . 

Athènes.... 
Barcelone 

Berlin . 

Bruxelles . 

Bucharest — •  - 
Constantinople 

Francfort . 

Gènes . 

Genève . . 

Lisbonne  . 

Londres . 

Madrid . . 

Rome . 

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (*  vue)... 

__  *  (à  3  mois) 


48  02 
100  20 
172  50 
12  50 
81  10 
100  13 
100  75 
22  65 
81  10 
104  72 
100  17 
693  » 
25  36 
12  45 
104  70 
36  77 
48  35 
48  27 


48  02 
100  20 
172  50 
14 
81  05 
100  17 
100  75 
22  70 
81  07 
104  75 

100  19 
692 

25  35 
14  45 

101  75 
36  80 
48  15 
48  10 


Aux  Etats-Unis .  100  9/ 

Au  Mexique  .......  •  ^yy  ^ 

En  Rép.  Argentine.  3i5  » 

Au  Chili .  nqo  14 

Au  Brésil .  232  14 

Aux  Indes .  !qq  iq 

te  æ . ::::  19007 


48  02 
100  15 
178  » 
17  » 
81  10 
100  16 
100  60 
22  77 
81  03 
104  87 
100  19 
692  50 
25  36 
16  50 
104  85 
36  75 
48  25 
48  17 


48  07 
100  17 
178  » 
16  20 
81  » 
100  16 
100  15 
22  87 
81  01 
104  40 
100  19 
695  « 
25  35 
16  05 
104  40 
36  77 
48  20 
48  15 


48  05 
100  17 
178  25 
15  90 
81 
100  14 
100  30 
22  90 
81  02 
104  35 
100  20 
691 
25  35 
15  62 
104  05 
36  77 
48  20 
48  15 


En  Chine , 


Pièces  des  Etats-Unis.  99  03 

—  du  Mexique  ...  oü  18 
Billets  Rép.  Argentine.  28  «8 

—  du  Chili  .  36  20 

—  du  Brésil .  43  0/ 

Pièces  des  Indes .  57  y8 

_  du  Japon .  91  ro 

—  delà  Chine....  52  61 


48  02 
100  11 
178  25 
17  95 
81  » 
100  05 
100  15 
22  95 
81  05 
104  17 
100  18 
686  50 
25  35 
15  80 
104  17 
36  77 
48  10 
48  05 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  5  juillet  1895. 

L’intérêt  £e  £  “te  se  concentre  sur  le  papier  espagnol 
et  le  papier  portugais.  ,  Prchée  et  on  augure  bien 

.ÆS-tïon  des  &ês"permettregà  M.  Na- 
vorrn  Pe.verter  d’appliquer  sou  programme.  , 


rlp  la  séoaration  cie©  uui  y  r 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


3 


du  milreis,  qui  a  gagné  10  points  dans  la  semaine.  La 
détérioration  du  change  a  certainement  été  utile  au 
Portugal  ;  elle  lui  a  fourni  un  prétexte  pour  renier  sa 
signature  et  elle  a  tué  son  commerce  d’importation,  ce 
qui  l’a  obligé  à  créer  un  certain  nombre  d’industries 
qui  paraissent  assez  florissantes.  Nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à  la  lettre  de  notre  correspondant  de  Lisbonne, 
qui  contient  d’importants  renseignements  sur  la  situa¬ 
tion  économique  du  Portugal. 

Le  rouble  est  à  268. 

Le  Londres  est  à  25  18  papier  court  et  le  chèque  à 
25  19  1/2,  c’est-à-dire  au  pair. 

Le  papier  italien  est  plutôt  mieux  à  4  12  0/0  de 
perte,  mais  le  change  américain  ne  cesse  de  se  dété¬ 
riorer  :  nous  le  trouvons  à  513  ;  maintenant  que  l’em¬ 
prunt  est  liquidé,  il  est  probable  que  les  exportations 
d’or  vont  recommencer. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  dujeudi.de  Londres  sur: 


Valeurs  à  4  mois 

6  juin 

13  juin 

20  juin 

27  juin 

4  juillet 

Hong-Kong  .... 

2/i  7/S 

2/2  1/8 

2/2  ./. 

2/1  3/4 

2/2  ./. 

Shanghaï . 

Yokohama  . 

3/0  1/8 

2/U  7/8 

2/U  3/4 

2/11  5/8 

3/0  3/S 

2/1  1/8 

2/2  ./. 

2/1  7/8 

2/1  1/2 

2/1  7/8 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/2  ./. 

2/2  ./. 

2/2  ./. 

2/1  3/4 

2/2  ./. 

Bombay . 

1/1  9/32 

1/1  5/16 

1/1  5/32 

1/1  1/16 

1/1  3/16 

Calcutta . 

1/1  5/16 

1/1  5/16 

1/1  5/32 

1/1  1/32 

1/1  7/32 

Rio-Janeiro. 

9  1/4 

9  5/16 

9  7/16 

9  15/16 
17  3/8 

10  3/4 

Valparaiso . 

17  11/16 

17  11/16 

17  5/8 

17  1/4 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or. . 

242 

244  ./. 

250  ./ 

244 

245  ./. 

Argent  en  barre» 

30  1/2 

30  9/16 

30  3/8 

30  3/16 

30  1/2 

Il  n’y  a  rien  à  dire  des  changes  de  l’Extrême-Orient, 
qui  suivent  fidèlement  les  cours  de  l’argent  en  barres. 

Au  contraire,  la  roupie  est  en  hausse  marquée.  Le 
papier  brésilien  est  très  bien  tenu,  la  situation  semble 
s’améliorer.  Quant  au  papier  chilien,  il  reste  toujours  à 
peu  près  au  même  prix  ;  nous  en  dirons  autant  de  la 
prime  de  l’or  dans  la  République  Argentine . 

L’argent  en  barres  est  un  peu  plus  ferme  :  à  Londres, 
il  se  tient  à  30  d.  1/2  l’once  et  à  Paris,  à  111  fr.  64  le 
kilo;  les  demandes  sont  assez  suivies,  si  on  en  juge  par 
l’activité  des  exportations  de  la  place  de  New-York. 

L’or  reste  toujours  au  pair  à  Paris  et  à  Londres. 

Le  3  juillet,  la  Banque  Impériale  d' Allemagne  a 
réduit  son  escompte  à  2  0/0  ;  c’est  la  première  fois 
qu’elle  descend  à  un  chiffre  aussi  bas.  On  pense,  à  Lon¬ 
dres,  que  la  Banque  d' Angleterre  ne  tardera  pas  à  fixer 
l’escompte  à  1  1/2. 

A  de  pareilles  conditions,  les  Banques  arrivent  à 
peine  à  couvrir  leurs  frais  généraux  et  on  peut  dire 
qu’il  n’existe  pas  d’industrie  moins  rémunératrice,  sur¬ 
tout  en  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  les  risques 
qu’elle  comporte. 

Il  nous  paraît,  du  reste,  impossible  que  le  capital 
puisse  s’offrir  longtemps  à  un  pareil  loyer;  la  baisse 
actuelle  de  l’intérêt,  dont  on  a  pu  se  féliciter  lorsqu’elle 
était  contenue  dans  certaines  limites,  a  maintenant  une 
apparence  morbide  dont  il  convient  de  se  préoccuper 
sérieusement. 

La  Banque  du  Bengale  a  réduit  le  4  courant  son 
escompte  de  5  à  4  0/0. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu,  cette  semaine, 
4.863.000  fr.  d’or,  savoir  :  par  la  circulation  5.266.000 
francs  à  Paris  et  1.661.000  fr.  dans  les  succursales; 
mais  il  est  entré  2.813.000  fr.  de  matières  et  il  est  venu 
51.000  fr.  de  l’étranger. 

L’encaisse  argent  a  baissé  de  528.000  fr.  La  circula¬ 
tion  a  prélevé  858.000  fr.  à  Paris  et  rendu  2.330.000  fr. 
dans  les  succursales;  il  a  été  expédié  2.000.000  de 
francs  à  l’étranger. 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  de  60  mil¬ 
lions. 

Les  mouvements  de  l’encaisse  ont  été  fort  étendus  à 
la  Banque  d'Allemagne,  elle  a  perdu  78.300.000  fr. 


d  or  et  d’argent,  sa  circulation  a  augmenté  de  197  mil¬ 
lions;  ce  double  courant  est  dû  aux  besoins  de  fin  de 
semestre,  qui  ont  amené  une  forte  plus-value  du  porte¬ 
feuille  de  l’escompte  et  des  avances.  Nous  pensons,  du 
reste,  que  cette  activité  est  tout  à  fait  momentanée. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d' Angleterre  s’est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  entrée  totale  de  11.150.000 
fiancs.  Il  ne  s  est  produit  aucune  sortie.  La  circulation 
ayant  prélevé  12.750.000  fr.,  la  diminution  du  métal 
jaune  a  été  de  1.600.000. 

Voici  le  détail  des  entrées  : 


27 

juin 

Achat  en  barres.  £ 

43.000 

28 

— 

— 

42.000 

» 

— 

Portugal . 

7.000 

29 

— 

Achat  en  barres  . . 

30.000 

)) 

— 

Ëgvpte . 

31.000 

» 

— 

Australie . 

177,000 

1er  juillet 

—  .... 

32.000 

» 

— 

Achat  en  barres. . 

32.000 

2 

— 

— 

28.000 

3 

— 

— 

21.000 

Total  des  entrées _ £  446.000 

Les  Banques  d'Ecosse  et  d' Irlande  ont  une  encaisse 
métallique  assez  élevée,  il  n’y-  a  pas  lieu  d’y  attacher 
d’importance,  car  elles  ont  toujours  soin  de  se  consti¬ 
tuer  des  disponibilités  en  Angleterre,  et  c’est  là  qu’est 
leur  grand  moyen  d’action. 

Les  variations  de  l’encaisse  de  la  Banque  d’A  utriche- 
Hongrie  sont  insignifiantes,  mais  la  circulation  a  aug¬ 
menté  de  43.400.000  francs. 

Nous  trouvons,  à  la  Banque  de  Belgique ,  une  sortie 
de  métal  de  4.800.000  fr.  et  une  légère  augmentation  de 
la  circulation. 

La  concentration  d’or  dans  les  pays  Scandinaves,  que 
nous  signalions  il  y  a  huit  jours,  s’est  encore  accentuée  : 
le  dernier  bilan  de  la  Banque  de  Danemark  accuse 
une  entrée  de  15.300.000  fr.  de  métal  jaune,  qui  paraît 
provenir  d’achats,  car  les  billets  ont  augmenté  de 
13.300.000  fr. 

La  Banque  d'Espagne  a  perdu  1.300.000  fr.  d’aro-ent 
et  sa  circulation  a  grossi  de  11.800.000  fr.,  à  la  suite 
de  prélèvements  du  Trésor. 

A  la  Banque  d'Italie  on  remarque  une  augmenta¬ 
tion  de  13.500.000  fr.  dans  les  billets. 

Les  autres  banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation. 

Dans  l’ensemble  on  remarque  que  la  circulation  des 
banques  européennes,  malgré  le  peu  d’activité  des 
affaires  a  augmenté  de  379.200.000  fr.,  soit  685.300.000  fr. 
de  plus  qu’il  y  a  un  an. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neio-  York 


(En  dollars) 

EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

OR 

du  8  depuis 

du  8 

depuis 

au  15  juin  le  Ie*' janv. 

au  15  juin 

le  l«r  janv. 

Grande-Bretagne 

11.089  8.099.768 

»  ♦ 

13.568.380 

France . 

»  11.916.400 

•  )) 

4.603.988 

Allemagne . 

»  5.774.286 

)) 

1.527.166 

Autres  pays .... 

20.000  8.629.068 

31.533 

453.777’ 

Total  1895. . . 

31.089  34.419.517 

31.533  20.153.311 

—  1894... 

2.305.000  56.690.833 

13.571 

9.230.002 

—  1893... 

• 

14.817  68.659.435 

111.746 

5.316.457 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

768.056  14.931.858 

8.516 

49.246 

France . 

»  » 

)) 

3.364 

Allemagne . 

»  12.935 

» 

3.809 

Autres  pays .... 

50.524  622.790 

89.020 

757.784 

Total  1895... 

818.580  15.607.583 

97.536 

814.203 

-  1894... 

366.596  16.818.591 

53.407 

710.968 

—  1893... 

807.845  13.451.129 

70.679 

2.053.870 

V  c 
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1894  .  30  juin. 

1895  .  15  juin. 

1895  .  22  juin. 

1895 .  29  juin 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 
92.500.000  dollars 
66.300.000  — 

65.900.000  — 

66.200.000  — 


Les  entrées  et  les  sorties  d’or  se  balancent  exacte¬ 
ment  à  New-York,  malgré  le  très  mauvais  état  clu 
change.  La  réserve  d’or  du  Trésor  est  actuellement  de 
107.553.774  dollars. 


moyenne  des  onze  années  de  1867  à  18/7  étant  100,  voici  les 
chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Hausse  des  Prix 

Le  léo-er  relèvement  des  prix  qui  s’est  manifesté 
récemment  —  dont  on  a  beaucoup  exagéie  limpoi- 
tance  -  a  servi  de  prétexte  à  la  presse  monometalliste- 
or  pour  soutenir  que  la  baisse  générale,  depuis  13  , 

dont  nous  avons  maintes  fois  signale  les  effets,  n  était 
pas  due  à  la  démonétisation  de  l’argent.  A  ce  propos, 
notre  excellent  confrère  The  American,  de  New-York, 
constate,  en  ce  qui  concerne  le  blé,  que  la  hausse 
récente  est  due  surtout  aux  manœuvres  de  la  spécula¬ 
tion  et  que,  se  produisant  entre  deux  récoltés,  eue  ne 
procure  pas  de  bénéfices  aux  producteurs  qui  ont  vendu 
leur  1)1  é  depuis  plusieurs  mois. 

Pin  réalité,  ainsi  que  nous  l’avons  toujours  soutenu 
en  nous  appuyant  sur  des  données  précises  et  sur  les 
index-numbers  de  M.  Sauerbeck,  les  fluctuations  des 
prix  des  principales  catégories  de  marchandises  sui¬ 
vent,  invariablement,  celles  du  métal-argent.  Celui-ci  a 
haussé,  depuis  le  1er  mai,  en  partie  par  suite  des  achats 
de  la  spéculation  en  v  ue  de  l’indemnité  de  guerre  que 
la  Chine  doit  payer  au  Japon,  en  partie  aussi  sur  1  an¬ 
nonce  d’une  conférence  monétaire  internationale. 

Dès  que  les  prêteurs  et  les  spéculateurs  —  écrit  lhe 
American  —  seront  convaincus  de  la  réintégration 
possible  du  métal  blanc  dans  son  ancienne  fonction 
monétaire,  les  prix  s’élèveront  aussitôt,  car  la  spécula¬ 
tion  cherchera  à  escompter  la  hausse  qui  doit  nécessai¬ 
rement  résulter  de  l’ouverture  des  Hôtels  de  monnaies 
à  la  frappe  libre  de  l’argent.  On  atténuera  ainsi  les 
effets  de  la  concurrence  redoutable  des  produits  des 
pays  à  circulation  d’argent  sur  les  marchés  des  pays 
monométallistes-or. 

Une  autre  conséquence  de  la  réhabilitation  de  I  ai¬ 
dent,  sera  la  suivante  :  les  capitalistes  emploieront  dans 
l’industiie  et  l’agriculture  les  sommes  considérables 
qu’ils  tiennent  en  réserve  ;  aujourd’hui  l’or  augmente 
de  valeur  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  le  faire  travailler, 
mais  il  n’en  sera  plus  de  même  quand  les  prix  hausse¬ 
ront.  _ 

La  Conférence  monétaire  internationale 

La  circulaire  suivante,  signée  par  un  grand  nombre 
de  notabilités  anglaises,  a  été  adressée  aux  membres  de 
la  Chambre  des  Communes  : 

Chambre  des  Communes,  24  juin  1895. 

Monsieur, 

Nous  vous  serions  très  obligés  de  nous  faire  savoir  si  vous 
êtes  disposé  à  faire  partie  d’un  Comité  parlementaire  de  la 
Chambre  des  Communes,  qui  s  est  constitue  dans Me  but  de 
provoquer  une  Conférence  internationale  Cette  Confeience 
devra  —  conformément  à  la  résolution  votee  par  la  Chambre 
le  26  février  dernier —  examiner  les  mesures  a  prendre  pour 

faire  disparaître  ou  atténuer  les  maux  résultant  clés  fluctua¬ 
tions  constantes  dans  la  valeur  relative  de  1  or  et  de  1  argent. 

Il  est  intéressant  de  constater  que,  parmi  les  signa¬ 
taires  de  cette  circulaire  se  trouvent  deux  Ministres, 
membres  du  nouveau  Cabinet:  M.  Chaplin  et  Sir  Henry 
James,  sept  conservateurs  et  huit  libéraux. 

Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les  index-numbers  cal¬ 
culés  sur  45  catégories  de  marchandises  pour  mai  1895.  La 


1873.... 

....  111 

Janvier  1895. . . . 

.  60 

1883..  . 

82 

Février  1895  . . . . 

.  60 

1893. . . . 

68 

Mars  1895 . 

.  60,8 

1894.... 

63 

Avril  1895 . 

.  61,7 

Mai  1895 . 

.  62,5 

Les  prix  et  index-numbers  de  l’argent  ressortent  comme 
suit  (60  d.  84  l’once  représentant  la  parité  de  1  d  or  pour 
15  1/2  d’argent  =  100)  : 

Fin  décembre  1893.  31  3/4  d.  =  52,2;  lin  décembre  1894, 
27  1/4  d  =44.8:  fin  janvier  1895.  27  7/16  d.  =45,1;  fin 
février  Ï895  ,  27  9/16  d.  =45,3;  fin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48  9  ;  fin  avril  1895,  30  1/4  d.  =  49,7  et  fin  mai  1895,  30  5/8  d. 
=  50,3. 

Le  prix  de  l’argent-métal  s’étant  relevé,  il  s’est  produit 
aussitôt  une  hausse  correspondante  du  prix  général  des 
choses;  les  observations  mensuelles  du  savant  statisticien  an¬ 
glais  confirment  ainsi,  d’une  façon  constante,  la  théorie  que 
nous  soutenons  ici. 


Les  Bénéfices  des  frappes  de  monnaies 
en  Angleterre 

La  Financial  News  a  publié  récemment  le  bilan  de  l’Hôtel 
Royal  des  monnaies  d’Angleterre.  Bien  que  la  frappe  de  1  ar- 
gent,  en  1894,  ait  été  considérablement  inferieure  a  celle  de 
1893  les  bénéfices  de  l’année  dernière  —  c’est-a-dire  la  difie- 
rence  entre  la  valeur  du  métal  et  la  valeur  de  la  monnaie,  soit 
5  sh  6  d  par  once  —  se  sont  élevés  à  342.040  liv.  st. 

Les  recettes  totales  de  l’Hôtel  des  monnaies  ressortent, 
pour  toute  l’année  1894,  à  375.093  liv.  st..  soit  aune  plus-va¬ 
lue  de  275.473  liv.  st.  sur  les  dépenses.  Il  y  a  eu  ;  une  perte 
de  5.625  liv:  st.  sur  la  frappe  de  lor,  un  bénéfice  de  18 .380 
liv.  st.  sur  le  billon,  et  une  perte  de  40.521  liv.  st.  résultant 
de  l’usure  des  monnaies  d’argent. 


Monométallistes  et  Bimétallistes  en  Allemagne 

Un  jeune  économiste,  le  Dr  Helfferich,  avait  publié  il  y  a 
quelque  temps,  sous  le  titre:  «  Contre  la  Révolution  moné¬ 
taire  ■>■>,  une  brochure  hostile  au  Bimétallisme .  Elle  fit  lob- 
jet  d’une  critique  assez  vive  du  Dr  Arendt,  dans  sa  revue  : 
Feutclxes  Wochenblatt.  Le  Dr  Helfferich  adressa  au  Dr  Arendt 
une  réplique  qui,  faute  de  place,  ne  put  être  mseree  immé¬ 
diatement.  Il  profita  de  cette  circonstance  pour  publier  sa  ré¬ 
ponse  dans  un  organe  monométalliste,  la  National- Zeitung ,  en 
accusant  le  Hr  Arendt  de  se  dérober  a  la  discussion. 

Le  Deutsches  Wochenblatt,  du  13,  a  néanmoins  publie  la 
lettre  du  Dr  Helfferich  en  la  faisant  suivre  d’une  réfutation 
rigoureuse  qui  ne  laisse  debout  aucune  des  assertions  du  dé¬ 
fenseur  de  l’étalon  d’or.  .  „ 

A  l’exemple  du  Dr  Arendt,  nous  citerons,  en  meme  temps 
qu’un  résumé  de  sa  réponse,  une  analyse  sincère  de  la  lettie 

du  Dr  Helfferich.  .  ,  „  , 

Celui-ci  soutenait  que  le  prix  de  l’argent  avait  accuse  une 
tendance  fléchissante  vers  le  milieu  de  la  période  1861- /U. 
Pour  justifier  cette  assertion,  il  a  reproduit  1  un  des  tableaux 
bien  connus  du  prix  de  l’argent  à  Londres  depuis  18ol  a  187o. 
Puis  prenant  pour  base  la  moyenne  des  prix  de  1  argent,  de 
1851  à  1864  (époque  où  l’or  était  quelque  peu  déprécié),  il 
montre  que,  depuis  1865,  le  prix  de  l’argent  exprime  en  pence 
d’or  a  fléchi  jusqu’en  1872  au  maximum  de  9/16  de  pence 
(5  à  6  centimes),  en  une  seule  année  (1867),  de  11  centimes  pai 

once  d’argent.  .  ,  ,  , 

Le  Dr  Arendt  répond  avec  raison  que  la  base  de  comparai¬ 
son  choisie  par  son  contradicteur  a  été  prise  arbitrairement, 
à  une  époque  où  l’argent  faisait  prime.  En  1871,  date  de  la 
promulgation  de  la  première  loi  monétaire  allemande,  le  piix 
moven  de  l’argent  était  seulement  de  5/16  au-dessous  de  la 
parité  de  15  1/2  (60  13/16). 

Le  cours  de  l’argent  est  donc  reste  presque  stable  pendant 

la  période  1861-1870.  ,  , 

La  véritable  dëpréciatien  de  l’argent’  na  commence  qu  en 
l’année  1873,  la  seule  du  tableau  de  Helfferich  où  une  baisse 
appréciable  se  soit  fait  sentir  :  «  Qu’est-ce  qu’une  tendance 
fléchissante  »,  qui  n’atteint  pas  un  penny,  lorsque,  depuis 
1873,  l’argent  s’est  déprécié  de  38  deniers  !  . 

M.  Helfferich  reproche  surtout  au  Dr  Arendt  d  avoir  dit  : 
«  Les  conclusions  de  cette  brochure  rendront  Bimétalliste 
tout  agriculteur  et  tout  industriel  qui  réfléchit.  »  Les  conclu¬ 
sions,  dit,  de  son  côté,  le  défenseur  de  1  étalon  d  or,  «  établis¬ 
saient  que  le  Bimétallisme  a  les  effets  suivants  :  d  une  part, 
une  diminution  des  dettes  et,  d’autre  part,  une  hausse  tempo¬ 
raire  des  bénéfices  de  l’entrepreneur  aux  dépens  du  salarie  » 
Et  le  Dr  Helfferich  accuse  le  I>  Arendt  d’avoir  conseille 
aux  agriculteurs  et  aux  intéresses  une  injustice  sans  égale. 
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c’est-à-dire  la  spoliation  à  leur  prolit  des  créanciers  et  des 
travailleurs. 

Le  Dr  Arendt  réplique  que  la  phrase  en  question  s’appli- 
uait  à  une  autre  conclusion  du  Dr  Helfferich,  celle  où  il 
éclarait  que  «  les  bimôtallistes  veulent  et  attendent  la 
hausse  des  prix;  elle  se  produii’a,  je  l’admets  ».  Ces  conces¬ 
sions  monométallistes  suffisent,  disait  son  contradicteur,  à 
jeter  les  industriels  et  les  agriculteurs  dans  le  camp  du  double- 
étalon. 

En  ce  qui  touche  la  question  ouvrière,  le  Dr  Arendt  pense, 
d’ailleurs,  que  les  travailleurs  sont  plus  intéressés  à  la  hausse 
des  prix,  qui  accroît  la  demande  de  travail  et  les  profits  des 
ouvriers,  qu’à  la  baisse  générale,  au  chômage  et  au  maintien 
des  salaires  de  famine. 

Enfin,  le  troisième  argument  invoqué  par  le  Dr  Helfferich 
est  celui-ci:  «  La  dépréciation  de  l’argent  protège  l’agriculture 
allemande  en  empêchant  les  capitaux  d’or  de  se  porter  aux 
Indes  pour  y  renforcer  la  production  et  l’exportation  par 
l’extension  du  réseau  ferré.  »  Le  Dr  Helfferich  justifiait  cette 
assertion  en  citant  divers  témoignages  de  bimétallistes  an¬ 
glais  et  du  Dr  Arendt  lui-même.  Il  lui  reprochait  en  même 
temps  d’avoir  sévèrement  qualifié  sa  propre  pensée. 

La  réfutation,  malaisée  en  apparence,  ne  l’était  pas  en  réalité. 
L’idée  que  le  Dr  Arendt  avait  maudite,  c’est  la  déduction 
tirée  par  le  Dr  Helfferich  de  son  assertion  première  sur  le  dé¬ 
veloppement  du  réseau  ferré  indien.  Celui-ci  avait  dit  aussi  que 
«  l’agriculteur  allemand  ne  serait  jamais  assez  reconnaissant 
au  Ciel  de  maintenir  l’étalon  d’argent  aux  Indes  et  de  la 
dépréciation  du  métal  blanc  !  ».  Voilà  la  pensée  que  notre  ami 
stigmatisait  en  connaissance  de  cause.  Les  chemins  de  fer  ont 
bien  facilité  la  production  et  l’exportation  du  blé  aux  Indes  ; 
mais  ils  n’en  ont  pas  réduit  le  prix.  Il  était  coté,  en  1873,  à 
Calcutta, 3. 5.0  L.  R.  ;  en  1898,  3.4.9  L.  R.  ;  à  Bombay,  en  1873, 
34.0.0;  en  1893,  36.0.0  (par  candy).  C’est  la  dépréciation  de 
l'argent  qui  a  abaissé  ces  cours  de  moitié  pour  l’importateur 
européen,  qui  paie  en  or.  Le  cours  du  blé  aux  Indes,  où  il 
s’exprime  en  argent,  n’a  pas  fléchi. 

Et  si  la  dépréciation  de  l’argent  a  retardé  l’essor  du  réseau 
ferré  indien  en  détournant  les  capitaux  anglais  du  chemin 
des  Indes,  si  l’adoption  du  Bimétallisme  en  Europe  faisait 
disparaître  cet  obstacle  au  progrès  de  l’agriculture  indienne, 
le  niveau  de  la  richesse  s’élèverait  dans  i’Hindoustan,  les  fa¬ 
cultés  de  consommation  des  indigènes  s’accroîtraient  et  empê¬ 
cheraient  une  nouvelle  baisse  du  prix  du  blé. 

La  réfutation  de  tous  les  arguments  exposés  dans  la  lettre 
duDr  Helfferich  est  donc  complète.  Et  le  D'Arendt  n’a  pas  tort 
de  déclarer  que  sa  brochure  et  sa  rectification  sont  de  l’avo- 
easserie  aussi  pure  qu’antiscientifique. 


Les  Fausses  Monnaies  de  Nickel  en  Italie 

Nous  lisons  dans  le  Sole  de  Milan  : 

«  De  toutes  parts  nous  parviennent  des  plaintes  relatives 
aux  contrefaçons  de  monnaies  de  nickel.  Il  importerait  d’ins¬ 
tituer  un  bureau  de  police  monétaire,  devenu  indispensable 
en  raison  de  l’existence  d’un  si  grand  nombre  de  jetons  mé¬ 
talliques  ayant  cours  forcé.  » 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Espagne 

M.  Paton,  directeur  des  Monnaies  espagnoles,  vient  de  faire 
publier,  pour  la  première  fois,  un  rapport  sur  la  situation  de 
l’Etablissement  qu’il  dirige. 

Les  presses,  formant  l’outillage  de  l’Hôtel  des  monnaies, 
sont  au  nombre  de  19,  savoir  :  6  du  système  Thonnelier  pour 
les  pièces  de  grande  dimension,  8  du  même  système  et  1  du 
système  allemand  pour  les  pièces  de  dimension  moyenne, 
et  4  pour  la  petite  monnaie.  Avec  ce  matériel,  on  peut  pro¬ 
duire  journellement  :  100.000  pièces  de  grande  dimension, 
200  000  de  moyenne  et  150.000  de  petite  grandeur. 

Le  rapport  contient  douze  tableaux  indiquant  les  frappes 
effectuées  en  Espagne  et  dans  les  autres  pays,  mais  nous  ne 
nous  occuperons  que  des  chiffres  relatifs  à  i’Espagne. 

En  ce  qui  concerne  le  métal  jaune,  on  a  frappé,  en  1893  : 

29.984.073  pièces  de  25  pesetas 
5.650.033  —  20  — 

123.869  —  10  — 

C’est  en  1889  qu’on  commencé  à  frapper  les  pièces  de  20  pe¬ 
setas,  et  on  a  continué  en  1890  et  en  1892. 

Quant  aux  pièces  de  25  pesetas,  elles  ne  furent  produites 
que  de  1877  à  1886  inclusivement,  dans  les  proportions  sui¬ 
vantes  : 

1877,  4.005.645;  1878,  8.192.503;  1879,  3.447.654;  1880, 
6.862.959;  1881,  4.366.204;  1882,  413743;  1883,  668.857; 
1884,  1.032.748;  1885,  502.615;  1886,  419.145 


Voici,  en  ce  qui  concerne  le  métal-argent,  le  détail  des 
frappes  de  1869  à  1893. 

Pièces  de  : 


Années 

5  pesetas 

2  pesetas 

1  peseta 

0,50  cent. 

1869 . 

)) 

)) 

6.676.754 

» 

1870 . 

3.268.586 

)) 

2.157.851 

992.23-4 

1871 . 

5.921.864 

3.962.618 

2.741.993 

» 

1872 . 

7.704.184 

» 

)) 

)) 

1873 . 

2.870.046 

7.917.028 

4.130.322 

» 

1874 . 

5.030.991 

14.892.241 

» 

» 

1875 . 

11.641.412 

4.996.834 

)> 

)) 

1876 . 

8.547.961 

» 

4.426.701 

» 

1877 . 

6.987.293 

» 

)) 

» 

1878 . 

9.137.986 

)) 

)> 

» 

1879 . 

1.633.850 

5.578.225 

» 

)) 

1880....... 

698.782 

» 

)) 

» 

1881 . 

)) 

3.639.219 

798.809 

8.434.603 

1882 . 

1.C61.936 

20.342.803 

3.505.024 

)) 

1883 . 

5.507.459 

4.059.106 

8.445.839 

» 

1884 . 

5.847.819 

)) 

3.336.386 

)) 

1885 . 

3.144.452 

2.098.031 

2.425.363 

1.468.399 

1886 . 

1.951.258 

» 

1.528.418 

» 

1887 . 

11.802.513 

)) 

» 

» 

1888 . 

10.642.899 

» 

)) 

)> 

1889 . 

4.681.328 

559.3-47 

760.149 

537.260 

1890 . 

7.275.258 

y> 

)) 

» 

1891 . 

Ï3. 314. 451 

93.245 

4.948.243 

)) 

1892 . 

8.294.268 

1.379.216 

» 

3.953.638 

1893 . 

3.018.331 

» 

1 . 958 . 066 

)) 

Totaux. . 

140.584.928 

69.517.913 

47.839.924 

15.386.434 

On  voit,  d’après  ce  tableau  que,  depuis  1869,  les  frappes  de 
monnaies  d’argent  se  sont  élevées  à  905.186.824  pesetas.  Le 
stock  de  monnaies  d’argent,  dans  les  caisses  de  la  Banque 
d'Espagne ,  s’élevant  à  310  millions  de  pesetas  environ,  il 
s’en  suit  que  les  deux  tiers  de  la  frappe  totale  ont  été  mis  en 
circulation. 


*  La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis 

On  écrit  de  la  Nouvelle-Orléans,  le  21  juin,  à  Y  Agence 
Havas  : 

La  campagne  en  faveur  de  la  frappe  libre  de  l’argent  vient 
de  s’ouvrir  en  Louisiane  par  une  sorte  de  Congrès,  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  Bimetallic  Convention  et  qui  s  esît.3- 
dans  la  salle  de  la  Washington  Artillery,  à  la  Nouvelle  Or¬ 
léans.  Environ  2.500  délégués  y  assistaient,  représentant,  ou¬ 
tre  la  ville,  44  paroisses  de  l’Etat;  la  convocation  à  ce  Congrès 
ne  s’adressait  pas  plus  à  un  parti  qu’à  un  autre,  mais  les  dé¬ 
mocrates  y  étaient  en  majorité,  ce  qui  a  paru  combler  de  joie 
les  populistes.  On  a  surtout  remarqué  la  présence  de  M.  John 
Fitzpatrick,  maire  de  la  Nouvelle-Orléans,  et  de  plusieurs 
fonctionnaires  municipaux.  Comme  M.  Fitzpatrick  est  le 
chef  du  groupe  démocratique  qui  dirige  la  ville,  son  adhé¬ 
sion  et  celle  de  ses  partisans  à  la  cause  de  la  frappe  libre  de 
l’argent  indiquent  que  les  politiciens  municipaux  sont  con¬ 
vaincus  du  succès  final  de  cette  cause  en  Louisiane. 

Plusieurs  orateurs  ont  traité  la  question  de  l’argent,  quel¬ 
ques-uns  d’entre  eux  ont  vivement  attaqué  M.  Carlisle_,  se¬ 
crétaire  du  Trésor.  Le  sénateur  Montgoméry  a  présenté  des 
résolutions  qui  ont  été  votées  à  l’unanimité  par  l’assemblée. 
Il  est  dit,  dans  ces  résolutions,  qu’il  faut  adopter  une  politi¬ 
que  franchement  américaine  et  patriotique  dans  toutes  les 
questions  et  surtout  dans  la  question  des  finances;  que  les 
Etats-Unis  doivent  agir  individuellement  au  sujet  de  la  frappe 
libre  de  l’argent  dans  la  proportion  de  16  à  1,  et  qu’à  l’avenir 
tous  les  contrats  devront  être  stipulés  payables  en  monnaie 
légale  des  Etats-Unis,  argent  ou  or.  Le  sénateur  Montgo¬ 
méry,  en  terminant  son  discours,  a  dit  :  «  Le  vrai  Bimétal¬ 
lisme  et  la  frappe  libre  de  l’argent  rétabliront  nos  finances, 
donneront  une  nouvelle  impulsion  à  notre  commerce  et  amè¬ 
neront  la  prospérité.  »  _ 


Les  Principes  élémentaires  de  la  question  monétaire 

aux  Etats-Unis 

(Suite)  (1) 

Les  quantités  d/or  et  d’argent  aux  diverses  périodes 

La  brochure  de  M.  FI.  Harvey  contient  une  série  de 
tableaux  empruntés  à  Mulhail,  le  statisticien  anglais, 
sur  la  production  de  l’or  et  de  l’argent  dans  le  monde; 
nous  croyons  inutile  de  les  reproduire  tous,  car  ils 
feraient  double  emploi  avec  ceux  que  nous  avons  déjà 
publiés  (notamment  dans  YEconomiste  européen  du 


(1)  Voir  Y  Économiste  Européen,  n°*  179,  15  juin  1895. 
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de  lonnefles  SHSvre 

S$vu 

Enne.  dWt Wurl«3?4or^l^no  d.or 

pn  1880  et  en  1890,  18  tonnes  a  r  été  :  en  1600, 

La  proportion  de  1  argent  a  0  ^  de  46  tonnes,  en 

de  40  tonnes,  en  1700’  ^Æn^de  14  tonnes  et  en  1890  de  15 
1848,  de  40  tonnes,  en  1880,  de  w 

tonnes  d’argent  pour  1  tonne  d  or  loi  __  p0ur  la  me- 

Le  rapport  de  1  argent  a  1  Pexeédé  16  à  1.  Jusqu  a  ce 

sure  légale,  de  valeur  —  na  jamai  .  des  hôtels  des  mon- 
qu’on  ait  refusé  à  l’argent  le  lib  a°n®  ,  ea  aucun  mal  pour 
naies  d’argent,  ^uvant  ce  rapport  d-hui  u  y  en  a  moins 

maintenir  la  parité  des  deux  meiau  j  avait  en  1848, 

dans  le  monde,  en  proportion  de  lov^uny  ^  g.  ^  cliange. 
1800,1700  ou  1600  ou  a  aucune '®PpJr  lion  des  deux  métaux,  dé¬ 
ment  quelconque,  base  sur  P  ..  pdrait  p établir  plutôt  au-des- 
vait  survenir  dans  le  rapport,  Q  àl84g,  il  y  avait 

sous  de  16  à  1  qu’au-dessus  En  ettet,  uene  ^  tfmdis  qu>au. 

de27  à  34  tonnes  d  argent  pour  1  d’argent  pour  une 

jourd’liui  il  n’y  1aoÆlufesq  quantités  totales  étaient,  dans  le 
tonne  d’or. . .  Eu  18^8,  le  (l  qOO  tonnes  d  argent.  En 

monde  de  3.575  tonnes  d  or  et  cte  aio-u  soit  UÏ1  peu 

S  l:or  avait  au.menlé  jusque  Mitonnes.  ^ 

plus  lu  double,  tandis  qu  <1  métaux  réunis  repre 

à  165.000  tonnes  seulement  Les  575  tonnes  ;  en  1890, 

aujourd^uiau 

Les  transactions  et  le s  «om ^  qu>en  1848  et  cependant  la 

quâûutéTe'méfaur  précieux  (or  et  argent)  n’a  pas  doub 

Conséquemment,  si  le  rapport  entre  l'or  eU’argc tnt  doit  être 

modifié,  il  faut  le  fixer Ægei  etlss  <f°5.s 

Les  mesures  legislatives  prise  c< o^  ^  i  cndre  impopulaire, 
des  puissances  monetanes  pexcédent  apparent  de  lar- 

sont  les  principales  ^auns.ô.rpJar5nêeS  les  Etats-Unis  sont  de- 
gent.  Dans  les  trente  dexnie  ducteur  de  l’argent;  les  mines 
venus  le  principal  «n  i  P  t  élé  épuisées.  11  est  plus 

d’or  et  d’argent  du  vmux  mon  e  °m  monde  verra  dispa- 

ffirrstabn!eéÆap“ieuxm  comme  ce.a  a  été  le  cas  pour  le 

vieux  monde. 


.  nt  tntnl  d’or  monnayé  ou  en  lingots,  employé  dans 

le  monde"  îessort  à  9  dollars  51  Par  tête^  ^  employé 

Le  montant  total  d  argent,  munit 

4e  “  “  lin80lS’ 

ressort  à  5  doll.  09  par  tête. 


ort  a  o  uuii.  w  . 

traits  d»  ™IÎ^S“S‘m  m°’W  ‘ 


U  A.  111  unuvd. 

,u  h1  a  du  coton  et  de  l'argent  pendant 
Pr,x  *»**«££,  iniUq«ées  ci-dessous 

Rien  ne  saurait  mieux  faire  re blêau'sùivant.'indiquant  la 
Kse  ïu pr7x  de  fiof  deux  principaux  produits,  eoucurrom- 

ment  avec  celle  de  1  argent  .  Blé  Coton  Arge"‘ 

Années  Blé  Coton  Argent  Années  _  - 


1872.. . 

1873.. . 

1874.. . 
1875.;. 

1876.. . 

1877.. . 

1878.. . 

1879. .  . 

1880.. 
1881... 
1882... 


En  dollars 

1.47  19.3 


1.31 

1.43 

1.12 

1.24 
1.17 
1.34 
1.07 

1.25 
l.ll 
1.19 


18.8 

15.4 
15.0 
12.9 
11.8 
11.1 

9.9 

11.5 
11.4 
11.4 


1.32 
1.29 
1.27 
1.24 
1.15 
1 .20 
1.15 
1.12 
1.14 
1.18 
1.13 


1883.. 

1884.. 

1885.. 
1886. 

1887. 

1888. 

1889. 

1890. 

1891. 

1892. 

1893. 


En  dollars 

1.13  10.8 


1.07 

0.86 

0.87 

0.89 

0.85 

0.90 

0.83 

0.85 

0.80 

0.68 


10.5 

10.6 
9.9 
9.5 

9.8 

9.9 
10.1 
10.0 

8.7 

7.0 


I80Z....  -  ,,  , 

,  .  .  fiR  ia  Terre  et  montant  de  l’or  et  de  argen 
Population  de  la  lv  re^  ^  ^  mondj} 

(1  mille  carré  =  2  kil.  5.899  carrés) 


.  •  ■  n  on  1R7S  en  vue  de  rechercher  les 

eal?ef  pJovVquT Sements  de  ia  valeur  relu- 

main  s’élevait  a. J.-*»-))1?0 CJdnite  à  200.000.000  de  dollars. 

cle,  cette  quantité  se  ta .  pna.emect  extraordinaire  et  ne- 
Pendant  cette  période  an  ctian  eme  lation  décroissait, 

faste  se  produisit  dans  le ePt  |a  liberté  disparais- 

le  commerce,  les  a^tb>  pté  et  leur  misère,  les  peuples 

salent  partout.  Par „SîŒ  dégr?da“tes  de  seivage  et  d’es- 
étaient  réduits  aux  conditi  &  désagrégée.  Les  condi- 

c Svage.  La  société  était  complètement  de|®gr  8  individuel  et 
tious^e l’existence  étaient  si  seule  règle.  La 

l’instinct  de  la  preseri  l8s  aspirations  nobles  dis- 

;^SÆu?SUmesure  de  la  réduction  du  volume  de 

plus  néfaste  que  celle  compnS®  qcations  ont  été  données  sur 
siècles  de  barbarie.  Diverses  e:  pi  certainement  coïncide 

cette  décadence  sociale,  mais  el  monnaie,  diminution 
avec  la  diminution  du  volume  a  rhistoire.  L’ecroule- 

qui,  elle  aussi,  n  a  pas  de  Par^\  a8f  la  réduction  du  stock 
ment  des  institutions  a  su  ’  >  F  toutes  les  autres  circonstan- 
monétaire  et  la  baisse  des  j  -  tres  époques  historiques 

ces  annexes  se  sont  Pr°c\altes  grands. 1  II  importe  de  re- 

sans  amener  des  de^^av0n  de  luiniôre  n’est  apparu  que 
marquer  que  le  premier  J  d  change  et  le  papier,  giace 
lorsqu’on  a  imagine  les i  lettres  ^  métaux  précieux  a  etc 
auxquels  le  stock  ins  faqu  l’influence  stimulante 

effectivement  augmente.  “  da  nou veau  -  monde  pour 

de  Potosi  et  tous  les  tre^'  ü  comateux,  pour  ram- 

tirer  le  vieux  monde  de  son  so  gt  pour  alléger  les 

mer  les  artères  engourdies  di  t  mlu  traitement  héroïque 
ailes  de  plomb  commerce  •  H  aMhxte  t  d  e  rassem- 

de  la  hausse  des  P11.^  Poal  p  sec0uer  les  chaînes  de  la  feoda- 
““  ;rmmSÎ!ûmer  èfrèlver  le  flambeau  presque  Ceint  delà 

“  Si'on  considère  le*  iraisonnaWe  d’admCtre  qne  les 

semblera  pas  surprenant  m  ^  ^  ^  prOYoques  par  la  de- 
désastres  des  siècles  d  ^aisse  des  prix,  et  que  le  re¬ 

croissance  de  la  m(FPae  !  tive  avant  suivi  la  decouverte  de 

lèvenient  etla  prospeide  du  stock  des  me- 

taux  piecieux  et  de  ^e^e^grancTî^trument  d’association 

l’industrie,  le  protoplasma  de  ^  Yie  animale.  Sans  la 

sontielle  à  l’existence  que  :r  de  commencement; 

monnaie,  la  civilisation  ne  pouv  t  ^  forcément  et  elle 

& à  *  sct0“3' 

LES  ARGUMENTS  DES  MONOMÉTALLISTES-OR  _  ^ 

gum“r“Cpu.edS^ 

y  répondant  *.  . — — - 

r  rio  l’-ircrent  un  métal  si  bon  mar- 

Réponse  , , 

Cela  est  faux,  mais  on  ne  ^^^^s^Uouvent  dans  une 
claration,  car,  de  tout  temps,  cen^mse  Leg  gtaüstiques 
fausse  position  ont  eu  recoui  pargent  font  foi;  elles 

relatives  à  la  production  do  l  oi  et  de^a  ,aussi  faibl3  _  pr0 
j  AwonmirPTit  au  il  ny  a  jamais  -rpn»™  asmnntrent  egale- 


1.11 

1.01 

1.06 

0.99 

0.97 

0.93 

0.93 

1.04 

0.90 

0.86 

0.75 


Superficie 
en 

milles  carrés 

^  „  3.756.860 

^ur°Pe .  il  530.686 

Aff .  11  277.364 

Afrique. .  14  801.402 

Amérique .  2  991.442 

Australie .  '7oo  ion 

Iles  océaniques. .  730  810 

Régions  polaires.  __L730^ 

-rmonv  52.821.684 


Chiffre  Habitants 
de  la  .  par  , 
population  mille  carre 


357  379.400 
825.954.000 
163  953.000 
121.713.000 
3.230.000 
7  420.000 
80.400 


94 

47 

14 

8 

1 

10 


/.va 


ment  qu’il  y  a  f  °ins  dqSÎÆs  Le  montant  de  Par¬ 

la  population  et  des  afaire  ’  A  en  fant  que  monnaie,  est  ac- 
gent  disponible  dans  le  monde  X  fl  d’étudier  les  statis- 

S— «Sèment  à  cette  allégation. 

2»  L’argent  a  baissé  de  pm ^au  pom» ;  ^ie  ^  “q ïeuMsui- 

srp'fsss»  »•-  “"doiiar 

honnête.  Réponse 

relirant  à  l’argent  la  libre  frappe  el  sa  fonction  de  mon- 
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naio  de  rachat,  on  en  a  fait  une  marchandise  et,  quand  il  a 
été  offert  sur  le  marché,  son  prix  a  été  établi  en  or.  Il  y  a 

plusieurs  moyens  de  mesurer  sa  valeur. 

La  moitié  de  la  monnaie  primordiale,  ou  de  rachat,  ayant 
été  annulée,  l’autre  moitié  (l’or)  a  doublé  de  valeur  et  peut 
ainsi  acheter  deux  fois  autant  de  choses  qu’auparavanl  ;  par 
conséquent,  l’argent  étant  devenu  une  marchandise,  1  or  en 
achète  deux  fois  autant. 

Dès  qu’une  des  monnaies  métalliques  a  ete  dechue  de  sa 
fonction  monétaire  et  est  devenue  une  marchandise,  toutes 
les  autres  marchandises  ont  baissé.  L’argent  achète  une  quan¬ 
tité  à  peu  près  égale  des  autres  marchandises  (qui  ne  sont 
pas  atteintes  par  des  causes  locales  ou  accaparées  par  des 
syndicats)  qu’autrefois. 

La  valeur  de  l’argent  mesurée  en  ble,  coton  ou  tout  autre 
produit,  sauf  l’or  (qui  a  haussé  de  valeur),  est  la  meme 
qu’autrefois.  L’or  est  obligé  de  fournir  le  travail  que  fournis¬ 
saient  jadis  les  deux  métaux;  les  demandes  pour  l’or  dépas¬ 
sent  les  offres.  Retirer  à  l’argent  la  principale  demande  (c  est- 
à-dire  la  libre  frappe)  et  le  repousser  ensuite  parce  qu  il  n  a 
pas  autant  de  valeur  que  l’or,  c’est  comme  si  on  coupait  les 
ailes  d’un  oiseau  et  si  on  le  condamnait  ensuite  parce  qu  il  ne 
peut  plus  voler.  Supposez  qu’on  retire  au  blé  son  emploi  en 
tant  que  farine,  personne  ne  contestera  qu’il  baisserait  aus¬ 
sitôt  de  valeur.  Si  la  position  respective  de  l’or  et  de  l’argent 
avait  été  renversée,  l'or  serait  devenu  une  marchandise,  sa 
valeur  eût  été  mesurée  en  argent  et  il  aurait  baissé  tout 
comme  l’argent.  _ 


3°  Les  monométallistes-or  nous  disent  :  nous  admettons 
que  la  propriété  ait  baissé  de  valeur  ;  un  lot  de  terrain  dans 
votre  ville,  qui  valait  10.000  dollars  il  y  a  trois  ans,  ne  vaut 
plus  que  7.500  dollars.  Mais  vous  pouvez  acheter  aujourd  liui 
pour  7.500  dollars  ce  que  vous  étiez  obligé  de  payer  alors 
10.000  dollars.  Qui  est-ce  qui  est  lésé? 

Réponse 

Supposez  que  le  propriétaire  du  lot  ait  payé  2.500  dollars 
comptant  et  ait  contracté  une  dette  et  une  hypotheque  pour  le 
solde  de  7.500  dollars.  Ce  propriétaire  perdra  les  2.500  dol¬ 
lars  et  se  trouvera,  par  conséquent,  lésé.  N  ayant  pas  de  mon¬ 
naie.  il  ne  pourra  se  procurer  des  douceurs  ni  meme  beau¬ 
coup  d’objets  nécessaires  à  l’existence  qu  il  eût  achetés  s  il 
n’avait  pas  perdu  ses  2.500  dollars.  Le  commerçant  se  trouve 
ainsi  lésé  à  son  tour.  Quand,  en  vertu  d’une  loi,  on  enleve  a 
un  homme  ce  qu’il  possédait  et  ce  dont  il  était  en  droit  de 
jouir,  la  société  est  atteinte,  elle  aussi.  Le  fermier  ne  pouvant 
rembourser  sa  dette  hypothécaire  avec  du  blé  à  oO  cents 
perd  tout  ce  qu’il  possède.  Il  est  lésé.  On  compte,  dans  notre 
pays,  quatre  débiteurs  pour  un  créancier  :  quatre  personnes 
sont  donc  lésées,  tandis  qu’une  personne  prend  un  bien  au¬ 
quel  elle  n’a  aucun  droit. 

Au  surplus,  l’allégation  est  inexacte;  un  grand  nombre  de 
choses  n’ont  pas  décliné.  Les  renseignements  publies  par  le 
Bureau  des  statistiques  des  Etats-Unis  démontrent  que  le 
café,  le  thé  et  beaucoup  d’autres  produits  nécessaires  a  *  exis¬ 
tence  n’ont  pas  baissé.  Nous  savons  aussi  que  les  impôts, 
les  salaires  des  fonctiopiaires  publics  et  d  autres  facteurs 
constituant  des  charges  pour  le  peuple  n’ont  pas  diminue  si¬ 
multanément  avec  le  prix  des  marchandises  ou  de  la  pio- 
priété.  Il  en  est  de  même  d’un  grand  nombre  de  facteurs  se¬ 
condaires  tels  que  :  tarifs  des  omnibus,  des  voitures  Pull- 
mann,  des  téléphones,  de  la  lumière  électrique,  etc.,  etc.,  cons¬ 
tituant  plus  ou  moins  une  source  de  dépenses  pour  un  grand 
nombre  de  personnes.  _ 


4°  L’argument  dit  du  yard-stick.  Le  monométalliste-or 
vous  dira  qu’il  nous  faut  une  mesure  fixe  de  valeur,  qu  on 
ne  peut  l’obtenir  avec  deux  métaux,  mais  avec  un  seul;  que 
si  vous  avez  deux  métaux  votre  mesure  de  valeur  vaneia 
tout  le  temps.  Et,  en  fin  de  compte,  il  vous  demande  comment 
on  ferait  avec  une  mesure  de  longueur  (yard-stick)  dont  la 
longueur  varierait,  etc. 

Réponse 

11  n’y  a  pas  de  comparaison  possible;  les  prémisses  sont 
fausses.  Le  monométalliste-or  nous  rappelle  cet  individu  qui, 
se  trouvant  avec  un  compagnon  sur  le  bord  d  une  riviere,  lui 
disait  : 

«  John,  je  peux  vous  prouver  que  vous  etes  sur  1  autre 
bord  de  la  rivière? 

«  Quoi,  —  réplique  John  —  vous  voulez  me  prouver  que 
je  me  trouve  sur  l’autre  bord  de  la  rivière?  » 

«  Oui.  y> 

«  Eh  bien!  reprend  John,  il  y  a  vingt  ans  que  vous  vous 
êtes  fait  une  réputation  d’homme  terriblement  roublard,  mais 
je  vous  écoute.  _ 

«  Regardez  —  continue  le  marchand  de  logique  —  cet  arbre 
qui  se  trouve  de  l’autre  côté.  » 

«  Oui  »  —  dit  John. 
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«  Eh  bien,  n’est-il  pas  placé  sur  un  bord  de  la  rivière?  » 

«  Oui.  » 

«  Eh  bien,  si  cet  arbre  se  trouve  sur  un  bord  de  la  riviere, 
vous  êtes,  vous,  sur  l 'autre.  » 

Le  yard-stick  est  une  mesure  fixe  de  longueur;  il  ne  doit 
jamais  varier  même  cVune  fraction  de  pouce.  La  superficie 
d’un  yard  de  coton  est  égale  à  celle  d’un  yard  de  calicot.  Il 
v  a  toujours  autant  de  pouces  cubiques  dans  un  gallon 
d’huile  que  dans  un  bushel  de  blé.  Ce  sont  là  des  mesures 
fixes  de  longueur  et  de  quantité.  Mais  il  n’y  a  pas  de  valeur  fixe 
pour  la  propriété.  Si  vous  vous  servez  de  1  or  comme  mesure 
de  valeur,  une  certaine  quantité  d’or  ne  mesurera  pas  toujours 
la  valeur  d’un  bushel  de  blé  qui  peut  valoir  50  cents  aujour¬ 
d’hui  et  60  cents  demain.  Vous  ne  pouvez,  pour  la  mesure 
des  valeurs,  transformer  le  dollar-or  en  un  yard-stick . 

On  ne  saurait  falsifier  le  yard-stick;  1  honnêteté  de  sa 
mesure  peut  être  facilement  assurée.  Si  1  or  doit  constituer 
notre  étalon  de  valeur,  il  est  susceptible  de  se  raréfier  ou  de 
se  répandre  suivant  le  bon  plaisir  de  ceux  qui  organiseront 
un  trust  pour  l’accaparer,  à  toute  époque.  Ainsi  que  nous 
l’avons  expliqué  précédemment,  il  est  impossible  d  organiser 
un  trust  pour  l’argent,  sous  le  régime  de  la  libre  frappe,  car, 
l’argent  trouvant  sa  voie  parmi  des  millions  de  personnes  ne 
se  prête  pas  à  la  spéculation  des  changeurs  de  monnaie. 
C’est  là  une  garantie  de  plus  grande  stabilité  pour  un 
étalon  de  valeur,  et  d’une  plus  grande  uniformité  de  pnx  poui 
les  propriétés  et  marchandises  de  toute  sorte. 

Un  étalon-or  sera  exposé  à  la  contraction  ou  à  1  expansion 
suivant  le  bon  plaisir  de  ceux  qui  sont  parvenus  a  1  acca¬ 
parer. 

5°  Il  n’y  a  pas  plus  de  raison,  disent  les  monométallistes- 
or,  pour  le  Gouvernement,  de  fixer  un  ^rix  pour  1  argent  que 
pour  le  blé  ou  tout  autre  produit. 

Réponse 

La  monnaie  de  rachat  adoptée  par  le  Gouvernement,  quelle 
qu’elle  soit,  doit  être  traitée  autrement  que  les  autres  pro¬ 
duits;  on  doit  la  retirer  du  marché  et  ne  pas  la  laisser  exposee 
à  des  fluctuations  comme  une  simple  marchandise.  Lest  le 
cas  pour  l’or,  et  cela  devrait  être  aussi  le  cas  poui  1  argent. 


6°  Le  Bimétallisme,  disent  les  monométallistes-or,  profi¬ 
tera  aux  détenteurs  de  lingots  d’argent;  il  favorise  une  cate¬ 
gorie  d’individus. 

Réponse 

Le  lingot  d’argent  a  aujourd’hui  une  puissance  d’achat  égale 
à  celle  qu’il  avait  en  1873.  Une  once  d’argent  achetait  en 
1873,  un  bushel  de  blé;  il  l’achètera  encore  aujourdhui.  La 
réhabilitation  de  l’argent  ne  lui  donnera  pas  une  valeur  supé¬ 
rieure  à  celle  qu’il  a  aujourd’hui.  Si  le  fait  de  transformer 
un  produit  en  monnaie  primaire  constitue  une  législation  de 
faveur,  cette  législation  de  faveur  existe  pour  l’or.  La  démo¬ 
nétisation  de  l’argent  a  été  une  loi  d’exception,  dirigée  contre 
la  monnaie  primaire  favorite  des  peuples. 

(A  suivre.) 


MARCHÉ  DES  MINES  D’OR 


Londres,  le  5  juillet  1895. 

Le  marché  n’a  cessé  de  faire  preuve  de  la  plus 
o-rande  fermeté  :  toutes  les  valeurs  sont  en  hausse  sen¬ 
sible,  mais  ce  sont  celles  du  district  de  Lydenburg  qui 
ont  eu  les  honneurs  de  la  semaine.  Nous  avons  attire 
l’attention  de  nos  lecteurs  sur  ce  groupe  de  valeurs, 
alors  que  presque  personne  ne  s’en  occupait. 

La  Transioaal  Gold  and  Exploration,  que  nous  lais¬ 
sions  la  semaine  dernière  à  7  liv.,  a  dépassé  le  cours  de 
9  liv.  et  cote  actuellement  8  3/4.  Les  Barretts  a  21/0, 
la  Lisbon-Berlyn  à  9/0,  les  Graskops  à  10/0,  les  Bal- 
his-F sterling  à  7/6,  ont  toutes  double  de  valeur.  La 
Spitzkop,  à  2  liv.,  est  en  hausse  de  1/2. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  la  semaine  dernière,  1  at¬ 
tention  a  été  attirée  sur  ce  groupe  par  les  achats  con¬ 
sidérables  de  terrains  faits  dans  le  district  de  Lvden- 
burg  par  les  plus  adroits  financiers  du  lranswaal. 
Evidemment,  ce  district  nouveau  n  offre  pas  aux  capi¬ 
talistes  la  même  sûreté  que  le  W itwatersrand  ou  le 
district  de  Ivlerksdorp  ;  jusqu’ici,  on  n’a  pas  prouve  la 
continuité  des  filons,  mais  rien  ne  prouve  que  cette 
continuité  ne  sera  pas  établie.  D’autre  part,  comme 
presque  toutes  les  Compagnies  dont  nous  venons  ne 
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parler  possèdent  des  territoires  immenses,  il  parait  de 
bonne  spéculation  de  s’engager  sur  des  valeurs  qui 
offrent  peu  de  risques  et  pourraient  procurer  des  bénéfi¬ 
ces  très  importants. 

Nous  croyons  savoir  que  le  Statist  publiera  demain 
une  interview  de  M.  Abe  Bayley  sur  la  région  aurifère 
de  Lydenburg  et  cette  publication  pourrait  bien  avoir 
la  même  influence  que  celle  de  l’interview  de  Sir  Ed¬ 
gar  Vincent  la  semaine  dernière. 

Les  valeurs  du  district  de  Klerksdorf  ont,  en  effet, 
bénéficié  de  l’impression  très  favorable  produit  par  ces 
déclarations.  La  Bujfelscloorn  E State  est  en  nouvelle 
hausse  à  7  9/16;  le  secrétaire  de  la  Compagnie  vient 
de  recevoir  une  dépêche  de  Johannesburg  annonçant 
la  création  de  la  première  Compagnie  subsidiaire, 
sous  le  nom  de  Buffelsdoorn  A.  Cette  nouvelle  Com¬ 
pagnie  exploitera  200  daims  aurifères,  y  compas  la 
mine  white  reef  :  son  capital  nominal  sera  de  2o0.0c0 
liv.  st.  divisé  en  actions  d’une  liv.;  175.000  actions  se¬ 
ront  remises  à  la  Buffelsdoorn  Estate  en  représenta¬ 
tion  de  son  apport;  37.500  actions  seront  offertes  aux 
actionnaires  au  prix  de  2  liv.  La  Johannesburg  Con¬ 
solidated  Investment,  qui  garantit  l’émission,  obtient 
l’option  sur  les  37.500  autres  actions  à  2  liv.  1/2. 

La  nouvelle  Compagnie  possédera  donc  un  capital 
d’exploitation  de  167.500  liv.  ;  une  batterie  de  200 
pilons  sera  érigée  immédiatement  ;  quant  à  la  mine, 
elle  sera  mise  en  valeur  sous  la  direction  de  M.  Stan, 
qui  vient  d’être  ndmmé  récemment  Directeur  de  la 
Buffelsdoorn  Estate. 

D’autre  part,  le  Financial  Times  reçoit  ce  matin  une 
dépêche  de  son  correspondant  de  Johannesburg  annon¬ 
çant  la  création  prochaine  d’autres  Compagnies  subsi¬ 
diaires.  ,  ,  ^  _  -  7 

La  Consolidated  Buffelsdoorn  et  le  Central  Buffels¬ 
doorn  qui  exploitent  les  mêmes  filons  aurifères  attirent 
l’attention  du  public  et  paraissent  devoir  progresser. 

L ’Eastleigh  a  passé  de  1  3/4  à  2  3/8.  La  Klerksdorp 
Estate  et  la  Potchefstroom  maintiennent  à  peu  près 
leurs  plus  hauts  cours.  . 

Dans  le  district  de  Ivaap,  la  Sheba  oscille  dans  les 
environs  de  2  1/16  ;  le  bruit  court  ici  que  cette  valeur 
•sera  prochainement  introduite  sur  le  marché  de  Paiis. 

Les  valeurs  du  district  du  AVitwatersrand  ont  toutes 
profité  de  la  bonne  tendance  générale.  La  Rietfontein, 
particulièrement  favorisée  a  gagné  près  d’une  livre  a 


4  13/16.  On  annonce  que  M.  Barnato  a  pris  la  direc¬ 
tion  de  cette  Compagnie  et  vient  d’acquérir  les  daims 
deep-level  qui  se  trouvent  au  sud  de  la  mine  actuelle, 
en  échange  de  50.000  actions  Rietfontein .  La  Compa¬ 
gnie  posséderait  ainsi  un  bloc  compact  de  600  daims, 
qui  permettrait  la  création  de  plusieurs  filiales. 

La  Jumpers,  que  nous  laissions  la  semaine  dernière 
dans  les  environs  de  6  1/4,  a  progressé  subitement 
aujourd’hui  à  7  11/16  sur  le  bruit  qu’elle  fusionnerait 
prochainement  avec  la  Compagnie  Jumpers  deep  ;  ce 
bruit  n’est  pas  encore  confirmé,  mais,  étant  donnée  la 
qualité  des  acheteurs,  il  parait  probable. 

La  Wolhuter  est  également  en  hausse  à  8  13/16.  Les 
50  nouveaux  pilons  marcheront  ce  mois-ci  et  50  autres 
en  décembre  prochain  ;  cette  Compagnie  aura  alors  140 
r  iions  et  elle  ne  s’arrêtera  probablement  pas  là. 

La  New  Crcesus ,  dont  on  attend  avec  impatience  le 
premier  broyage,  qui  sera  conuu  dans  quelques  jours, 
a  été  fortement  achetée  dans  les  environs  de  3  1/2. 

L ’East  Rand  est  toujours  à  5  3/4;  il  paraît  y  avoir 
lutte  sur  cette  valeur. 

La  Modderfontein  est  à  peu  près  stationnaire  a 

16  liv.  , 

La  Village  Main  Reef  progresse  de  7  1/8  à  7  7/8, 
sur  le  bruit,  que  nous  croyons  prématuré,  de  son  in¬ 
troduction  à  Paris.  „  , 

La  Iileinfontein  est  la  seule  valeur  de  1  est  du  Ranci 
qui  ait  progressé  cette  semaine  ;  à  5  7/8  elle  est,  du 
reste,  relativement  meilleur  marché  que  ses  voisines. 

La  Champ  d'Or  est  lourde  à  4  1/4,  sur  des  rumeurs 
défavorables  au  sujet  du  dividende  dont  on  attend  la 
déclaration  d’un  moment  à  l’autre.  Par  contre,  la 
Champ  d’Or  deep  a  progressé  de  près  de  3/4  de  livre, 
sur  la  ratification  de  l’accord  faisant  rentrer  cette  Com¬ 
pagnie  dans  la  French  Rand  qui  se  cote  exclusivement 
sur  votre  marché. 

La  City  and  Suburban  a  continué  son  mouvement 
ascensionnel;  elle  cote  aujourdhui  près  de  2b  livres. 

La  Langlaagte  Estate  s’est  raffermie  et  la  Langlaagte 
Royal  fait  preuve  de  fermeté.  En  ce  qui  concerne  cette 
dernière  Compagnie,  le  bruit  d’après  lequel  le  moulin 
aurait  été  arrêté  est  absolument  démenti. 

La  Ferreira ,  la  Geldenhuis  Estate  ont  peu  varié, 
tandis  que  la  Robinson ,  la  Siwïinev  and  Jctch  et  la 
Randfontein ,  qui  se  traitent  également  sur  votre  place, 
ont  toutes  progressé  d’une  manière  appréciable. 
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4 

4 

3 

3 

» 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


Onces 

938 

» 

10.682 

39.074 

» 

40.407 

19.203 

27.174 
17.713 
23.105 
8.936 
9.211 
18.682 
48.857 
11.038 
» 

» 

44.828 
16.586 
3.073 
12.841 
» 

8.927 
55.058 
6.718 
30  313 
4.252 
22  860 
9.544 
8.574 


COURS  DU 


5 

juillet 


1  3/8 

3  13/16 
3  13/32 
27  ./. 

3  3 '16 
10  1/8 

7  3/16 

5  1/8 
17  9/16 
6  11/16 
12  1/16 
6  13/16 
10  1/4 

6  5/16 
5  15/16 

8  ./. 
5/8 

1  3/8 

7  1/4 

7  3/16 
6  ./ 
46/3 

32  ../ 

4  3/16 
9  3/4 

5  -U 

16  5/8 

I  7/8 

II  5/8 

8  1/16 
4  5/16, 


1  1/2 
5  1/4 
3  1/2 
27  3/4 

3  1/2 

10  5/8 
7  3/16 

5  13/16 
17  3/4 

7  1/8 
12  1/2 

6  15/16 
10  11/16 

7  5/8 

5  7/8 
-  8  3/16 

5/8 
1  1/2 
7  3/16 
7  3/4 

6  ./. 

2  11/16 
33  7/8 

4  13/16 
9  13/16 

5  1/16 
17  3/8 
1  3/4 

11  7/8 
8-3/4 
4  5/16 
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Les  deep-levels  ont  été  assez  négligées  :  la  Ranci 
Mines  est  même  offerte  et  recule  à  33  1/2. 

Dans  le  district  d’Heidelberg,  la  Niqel  a  gagné  près 
d’une  livre  à  7  7/8. 

L’augmentation  du  capital  de  la  Chartered  est  au¬ 
jourd’hui  officiellement  annoncée.  Ainsi  que  nous  l’a¬ 
vons  dit  la  semaine  dernière,  les  nouvelles  actions  sont 
offertes  aux  porteurs  actuels  à  3  1/2.  Quant  aux  cours 
de  celte  action,  ils  ont  oscillé  cette  semaine  entre 
4  3/4  et  4  1/2. 

IJOceana  a  été  poussée  à  3  liv.  La  Mozambique  a 
profité  d’achats  réels  à  3  4/6. 

La  liquidation  commencera  lundi  prochain;  elle  s’an¬ 
nonce  comme  devant  être  encore  plus  facile  que  la  pré¬ 
cédente.  Cependant,  il  faut  s’attendre  à  quelques  livrai¬ 
sons  de  titres  sur  la  East  Rand  et  la  Modderfontein. 

Paris,  le  5  juillet  1895. 

L’hésitation  de  la  semaine  dernière  a  fait  place,  sur 
notre  Marché  des  Mines  d'Or,  à  un  mouvement  en 
avant  presque  général  et  qui  a  été  même  considérable 
sur  quelques  titres.  La  Neio  Primrose  passe  de 
185  62  1/2  à  187  50  ;  Randfontein,  66  25,  en  bénéfice  de 
8  fr.  75  ;  Buffelsdoorn,  192  50  contre  177  50.  L’avance 
sur  ce  titre  n’a  pas  été  tout  à  fait  aussi  importante 
qu’on  le  croyait;  cependant,  elle  est  encore  de  15  francs. 
Robinson,  249  37  1/2,  en  progrès  de  8  fr.  12  1/2  ;  Gel- 
denhuis,  17687  1/2  contre  170  fr.  ;  Chartered,  119  37 1/2, 
gagnant  5  francs.  Qr.  a  procédé,  aujourd’hui,  à  la  liqui¬ 
dation  des  affaires  faites  sur  ce  titre  à  l’émission.  Le 
cours  de  compensation  a  été  fixé  à  120  francs,  et  les 
reports  ont  été  établis  au  pair. 

New  Kleinfontein,  155  contre  14187  1/2,  avec  une 
très  bonne  tendance;  Durban  Roodeport,  120  fr.,  en 
bénéfice  de  5  fr.  62  1/2;  Ferreira  449  37  1/2,  contre 
437  50;  S  immer  and  Jcich  431  25,  en  progrè  s  de 
16  fr,  25;  Lower  Roodepoort  ferme  à  22  50.  Le  dernier 
échantillon  de  The  Lower  Roodepoort  a  donné  12dwts 
12  grains  d’or  par  tonne.  Le  filon  n°  I  montre  un  gi¬ 
sement  compact  d’or.  Le  filon  no  2  contient  des  mine¬ 
rais  rémunérateurs  et  devra  donner  de  12  à  15  dwts 
d’or  par  tonne.  Great-  Western  Gold  Mining  Cy  56  50, 
en  progrès  de  2  fr.  50. 

Le  Marché  en  Bomque  s’occupe  aussi  maintenant  des 
actions  de  The  Southern  Jumpers  ( Ld ),  située  dans  la 
meilleure  partie  du  Witwatersrand,  et  qui  a  pour  voi¬ 
sines  la  Jumpers  Gold  Mining  Company,  la  Gelden- 
huis  et  la  Simmer  and  Jack.  Ces  titres  s’établissent 
à  31  fr.,  cours  demandé. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) 
Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) . . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f,  25  fr.  20) _ 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  “ 


Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 
—  Priorité  4  %  1890 . 


28  juin 


5  juillet 


Derniers 
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09 
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75 

33 
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France.  — -  Les  reports  n’ont  pas  été  aussi  élevés 
'fin  on  le  craignait  dans  les  derniers  jours  du  mois  pré¬ 


cédent  ;  aussi  a-t-on  repris  sur  toute  la  ligne.  Au  der¬ 
nier  moment  même,  sur  les  actions  de  nos  principales 
Sociétés  de  crédit .  par  exemple,  l’avance  est  considé- 
rable  Quelques  fonds  étrangers  sont  mieux  :  le  Brési¬ 
lien,  1  Italien,  la  Rente  Extérieure  Espagnole.  Le  dé¬ 
tachement  des  coupons  qui  a  eu  lieu  hier  est,  au  reste, 
profitable  aux  dispositions  générales  qui  sont  très 
bonnes.  Un  paraît  vouloir  ne  pas  interrompre  les  af¬ 
faires  pendant  la  saison  d’été.  Plusieurs  grandes  affaires 
sont  en  espérance,  et  cette  circonstance  favorise  singu¬ 
lièrement  la  tenue  du  marché.  ° 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  orientée  à  la 
hausse  et  le  3  0/0  prussien  a  dépassé  le  pair  au  comp¬ 
tant.  Aussi  bien,  depuis  la  liquidation,  l’argent  est 
plus  abondant ,  le  taux  do  1  escompte  sur  le  marché 
libre  est  descendu  à  1  3/4  0/0  et  la  Banque  de  l’Em- 
pire  a  abaissé  son  taux  officiel  de  2  3/4  à  2  0/0. 

La  somme  des  transactions  de  cet  Établissement  ac¬ 
cuse,  pour  le  mois  de  juin,  une  diminution  de  108  mil¬ 
lions  de  marks  par  rapport  à  mai.  mais  cette  somme 
est  encore  supérieure  de  78  à  79  millions  de  marks  au 
total  des  opérations  de  juin  1894. 

On  s’est  occupé,  cette  semaine,  sur  la  place  de  Berlin 
du  petit  emprunt  provincial  chinois  6  0/0  de  un  mil¬ 
lion  de  livres  sterling,  dont  l’émission  a  été  confiée  à  la 
National  Bank  fur  Deutschland. 

Angleterre.  —  Le  Gouvernement  s’empresse  de  fairo 
votei  les  affaires  courantes  et  de  budget^  ou  croit  crue 
ce  travail  sera  terminé  lundi  et  la  dissolution  s’effec¬ 
tuera  alors.  C’est  là,  pour  le  moment,  la  question  prin¬ 
cipale,  car  la  situation  de  lord  Salisbury  dépendra  de 
la  force  de  sa  majorité. 

La  situation  économique  continue  à  donner  des  in¬ 
dices  de  reprise  :  les  prix  des  marchandises  se  relèvent  ; 

1  augmentation  du  chiffre  des  émissions  montre  un  re¬ 
tour  d’activité  sur  le  marché.  Le  rendement  des  impôts 
pour  le  premier  trimestre  accuse  •  une  plus-value  de 
350.000  liv.  st.  sur  les  prévisions. 

Autriche- Hong r ie .  —  Le  marché  viennois  a  été  très 
actif  cette  semaine,  les  ordres  d’achat  portant  surtout 
sur  les  valeurs  de  Banque,  sur  les  Rentes  et  sur  cer¬ 
taines  catégories  de  Chemins  de  fer.  Ce  mouvement  a 
été  favorisé  par  une  légère  détente  monétaire. 

.  Le  Gouvernement  cisleithanien  va  émettre  9  1/2  mil¬ 
lions  de  florins  de  Rente  amortissable;  cette  opération, 
autorisée,  par  le  Parlement,  ne  s’explique  guère  si, 
comme  l’assure  le  rapporteur  du  Budget/,  les  Caisses 
publiques  ont  de  forts  excédents. 

Espagne. — Les  échéances  de  juillet  ont  créé  de  fortes 
disponibilités  sur  le  marché  espagnol  ;  aussi  a-t-on  en¬ 
registré  des  achats  assez  suivis  pour  l’ Extérieure  et 
pour  Y  Intérieure.  Les  actions  de  la  Banque  cVEspagne , 
qui  a  annoncé  un  dividende  de  45  pesetas,  gagnent  en¬ 
viron  12  points. 

Mais  le.  marché  espagnol  se  réglant  toujours  sur  la 
cote  de  Y  Extérieure  à  Paris,  un  revirement  peut  se 
produire  d’un  jour  à  l’autre. 

Notre  correspondant  de  Madrid  nous  signale  l’acti¬ 
vité  déployée  par  le  Ministère  des  finances  pour  appli¬ 
quer  son  programme  de  réformes;  la  clôture  de  la  ses¬ 
sion  parlementaire  lui  laissant  sa  liberté  d’action, 
M.  Navarro  Reverter  peut  aller  de  l’avant  sans  avoir  à 
craindre  de  complications  politiques. 

Italie.  —  La  fermeté  s  est  accentuée,  à  Rome,  pour 
la  Rente  Italienne  ;  par  contre,  les  valeurs  locales  ont 
été  délaissées.  Cette  situation  s’explique  par  le  désir 
qu’ont  les  spéculateurs  de  liquider  leurs  positions  pour 
fuir  les  chaleurs  accablantes  de  la  capitale. 

La  Chambre  a  abordé  la  discussion  du  budget,  qui 
paraît  devoir  marcher  assez  rondement  ;  on  croit  que 
le  programme  de  M.  Sonnino  sera  adopté  dans  son 
entier. 

Portugal.  —  Comme  notre  correspondant  l’avait  an¬ 
noncé  la  semaine  dernière,  le  Diario  vient  de  publier 
le  décret  autorisant  le  Gouvernement  à  percevoir  les 
impôts  et  revenus  publics  pendant  l’exercice  1895-96  et 
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à  appliquer  leur  produit  aux  dépenses  légales  de  l'Etat 
pendant  le  même  exercice^  détaillé  de  la  situa- 

1  Ce  décret  est  P^ede  d  un  fondant  analyse, 
tien  financière  que  notre  corr^po  &  ^  à  pétranger 

plérnentaire  de^OO/O  supérieur  à  celui  de  l’année  dex  - 

nièie.  _  ■  iiinorM  Nicolas  Christich 

Serbie.—  Le  (  misait  pas  encore  si  la  crise  se 

est  démissionnai! e.  On  ne  sa  P  QU  gi  M.  Novaka- 
bornera  à  un  simple  rem ame me &  re{Qgé  uue  première 
vitcli,  chef  ues  piogi  s  ^  ouveau  yRnistère,  acceptera 
fois  de  constitue î  u  question  aussi  d’une  troi- 

sassîïEe* 


FRANCE 

la  SITUATION 


_  .  TTlppiions  sénato- 

La  Politique.  -  La  des  membres  du 

'  TTme  du  régime 
A  propos  de  la st  engagée ^ ans  une  im- 
des  boissons,  la  Chambre  s^  ^  °otPür_  En  effet,  elle 

passe  dont  film  seia  nnmti0ns  Vallé  tendant  à  la  sup- 
a  voté,  sur  les  boissons  hygiéniques  et 

pression  de  toul®  ta*®  monoD0le  de  rectification  des 
à  l’établissement  du  monoi  les  proposi- 

alcools  d’industrie  par  |  E^ubstttu  l  ^ 

tiens  Vallé  à  ^fp^re  n”  pas  tardé  à  s'en  aper- 

dans  1  inconnu.  La  C  m.  Salis,  rapporteur,  a 

cevoir.  Sitôt  le.  Aote  acqu .  ,  de  la  Commission, 

donné  sa  démission.  Le  pr  si  le  temps  de 

M.  Rouvier  a elle  suivrait  le  rappor- 
délibérer  a  1  effet  de  sav  nommerait  un  suc- 

^XTTe  der  nie  reparti  que  la  Commission 
M.  Paul  Dourner  a  déclaré  q  ^  iniüative  à  celle  du 

pas  cru  devoir  substitue  jJori£erait  à  rester  à  fia  dis- 
Gouverneinent  et  qu mile  ■  ^  priant  de  continuer  la 

position  de  ^  fGÏTire  appel  au  Gouvernement  pour 
discussion,  sauf  a  ,  ..  ‘( L-ü  proposera  sur  les  diffl- 
lui  demander  les ‘  nroduire.  M.Ribot  réplique  que 

cultés  qui  pourront  se  produi  ^er  à  une  situation 

le  Gouyernemen  n  P  ^gcuté  longtemps  pour  savoir 
qu’il  n  a  pas  creée.  O  •  ,  ja  commission  de  for¬ 
ai  c’était  au  Gouverne  ^  pui  Rouvier  pro- 

muler  les  solutions  de ‘  casio*nne  îe  débat  et  de 

devrait  augmen_ 

terLrcŒeeraVSe 

adopte  les^jrelnier  ^ paragraphes  ainsi  conçus  : 

Indépendamment  du  droit  gène»1  ab sSliioTo^SmUaires 

taxes  locales,  lapoprea  a  1  al< :ool  1 1»»“^  composés  quel- 
fofiq™sesSSnso"mi!“  un  droit  de  fabrication  dont  le  tarif 

par 


d'une  déclaration  préalable  «Ml» un^  ftifiVSl-' 

168  condilio,,s  dé' 

terminées  par  la  lo1  od,a  la  freXits  importés,  le  droit  est  perçu 
En  ce  qui  concerne  les  produits  îmu  de  douane. 

à  l’importation,  indépendamment  de^  dr o  ^  droit  de  fabrica- 

Les  produits  exportes  sont  allra  s  fabricant.  Les  mar- 
tion  par  voie  de  décharge  au  c°  I  f  t  habituellement  des 
chauds  en  gros,  non  ^ncanta.  q  ‘  crédit  du  droit  dans  les 

ventes  à  1  etranger  peuvem  obtenir  ,Adminiatration . 

conditions  qui  seront  determn^es  p  liftUXf  au  paiement 

Les  fabricants  seront  sout  .  en  compris.  . 

d’une  licence  annuelle  de  2o  tr.,  aec  m  nromulgation  de 

Dans  le  délai  de  trois  jours  s i  partir  d ta  P;“sTl  débitoets 

S" 

quantités  serontUimmédfiement  soumises  à  l’impôt. 

Sur  le  dernier  paragraoh^U  y  »  ^  »meaderae^s, 

dont  la  discussion  a  ete  renvoyee 
jour  d’hui.  _ _ — — — 

Le  29  juin,  la  Chambre  des  députés  ^discote  lmUx-_ 
pcllation  Jaurès  sur  le  dise  ur  qu  a  du  -our  de 

deaux,  M.  le  P,rfade^dU3i9voix  contre  84.  Cet  ordre  du 

»£efir^~trSPSîi.SsiL^; 

js:£  ssaffir™ SX*  *  *— démocra- 

ti  crues  passe  à  l’ordre  du  jour.  « 

Le  S0  juin  uue  élection  sénatoriale  a  en  lieu  dans 
SofiTne  Moment,  député  républicain,  a  ete  élu. 

.  la  (ilSCUS 


anrnme  M.,  p  fOIïïGiii)  utputt  jr  .  ,  •. 

’  Le  1er  juillet,  la  Chambre  a  repris  ^ 

réforme  des  boissons.  C  ne  g  sur  jes  boissons  hygie- 

nlques^et  te  refitoo  par  de  nou veaux  J*  ^  eB. 

"T  Vaillant  défend i  longuement .  s?"  f,s TygSlues  et  les 

renfplaean l°par  lue  pariïe  du  produit  du  monopole  de  l'al- 

la  Chambre  a  déjà  vote,  a  quelle  va  le  voter 

total  des  boissons  hygie: niqu es  et  P  -  néeessaires  pour  rem- 

une  fois  de  plus  Quant  aux  resso  seraient  four- 

placer  les  180  millions  de  droits  dégrevé  e  du  droit  sur 

mes  par  l’augmentation  a«  ir.  pai 

a.meur^.a  Chambre  en 

Sdpose°ê“mSn“  nêrfforme  que  le  moyen  d'empècner  la 

réforme  d’aboutir.  actuellement  perçus  est  votee 

La  suppression  des  1&  chambre  prend  en  conside- 

'  par  491  voix  contie  Galle  nâr  240  voix  contre  280.  La  Lom- 
SS?o"rar“  ^prochaine  séance,  son  rapport  sur  ce, 

—lut  de  la  séance  du  *  juilte  la  Chamlire^s 
députés  a  adopté  af.p^SSlé  sénatoriale  avec  des  trai- 

inetrdlsaut  le  cumul  de)  indemnité  rée  »v« 

tements  de  l’Etat.  Elle  vote,  10  4  15  millions  le  fonds 

adoptée’parTe "sénat,  relative  aux  obligations  mth- 
ta  ires' des  membres  du  Parlement^  ^  réforme  des  bois- 
On  revient  ensuite  a  la  dise  *  rapport  oral  sur  les 
sons.  M.  Salis  rapporteur .  fait  *  P/k  la  Commission 

amendements  Valle  et  ProP  (àommjssion  repousse  energi- 

dans  la  séance  precedente,  La  Lo  cependant,  la  Chambre 
quement  la  proposition  de  M.  v^enue  dans  cette  proposa 
adopte  le  principe  de  la  surtaxe  ^  g  Q/Q  du  déehet  accorde 
lion  ainsi  que  la  réduction  1  .  récipients  en  me- 

aux' alcools"  d'industrii ieon,erves  ^^Vajontcr  à  CM 
tal  ou  en  verre.  M.  \  mie  Prfi0  ,  monopole  de  la  rectihca- 
deux  parties  de  son  amendement  le  ï  Gouvernement 

Son  des  alcools  d’industrie  Repousse  par^  ^  yoté  par  307 

le  renvoi  à  jeudi  es, 
"?8  d88  & 
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a  terminé  ses  travaux  dans  une  séance  tenue,  le  2  juillet, 
sous  la  présidence  de  M.  Georges  Cocliory. 

Elle  a  adopté  définitivement  le  rapport  de  M.  Adolphe 
Coste,  qui  résume  avec  beaucoup  de  clarté  et  de  précision  les 
travaux  de  la  Commission. 

-ww  Le  3.  le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  du  général  Du- 
chesne  la  dépêche  suivante,  datée  de  Majunga,  2  juillet  1895  : 

«  Le  29  juin  au  matin,  plusieurs  milliers  de  Hovas  ont 
attaqué  d’une  manière  sérieuse  notre  poste  avancé  de  Tsara- 
sastra  qu’occupaient  la  6e  compagnie  du  régiment  algérien, 
une  section  de  la  16e  ba.terie  et  un  peloton  de  cavalerie.  Cette 
attaque  a  été  repoussée  par  le  commandant  Lentonnet,  qui,  à 
l’arrivée  de  deux  compagnies  de  renfort  venant  de  Behanana, 
a  pris  ensuite  l’offensive  et  a  forcé  l’ennemi  à  reculer  de  plu¬ 
sieurs  kilomètres. 

«  Le  général  Metzinger,  parti  de  Suberbieville  avec  le  40e 
bataillon  de  chasseurs  et  la  16°  batterie,  a  atteint  Tsarasastra 
dans  la  soirée. 

«  Ce  matin,  30  juin,  cet  officier  général  a  attaqué  les  Hovas 
en  position  sur  le  Beritzoka.  L’attaque  a  été  menée  très  éner¬ 
giquement  par  les  chasseurs  et  une  compagnie  de  tirailleurs 
appuyés  par  deux  sections  d’artillerie.  La  position  a  été  enle¬ 
vée  et  les  Hovas  coupés  et  rejetés  dans  les  ravins.  L’ennemi 
a  éprouvé  de  grandes  pertes. 

«  Succès  considérable.  Deux  camps  ont  été  surpris  :  470 
tentes,  le  drapeau  de  la  reine,  un  canon  et  tous  les  approvi¬ 
sionnements  en  vivres,  munitions,  effets,  sont  tombés  entre 
nos  mains.  Nos  pertes  sont  peu  importantes  :  deux  tués, 
quinze  blessés .  » 

~~  Dans  sa  séance  du  4  juillet,  la  Chambre  passant  de 
l:article  14  à  l’article  18  de  la  loi  de  réforme  de  l’impôt  des 
boissons,  c’est-à-dire  réservant  pour  une  discussion  ultérieure 
les  articles  14,  15,  16  et  17,  a  adopté  l’article  18. 


Marché  Financier.  —  Bien  que,  en  raison  des  cir¬ 
constances  que  nous  mentionnions  il  y  a  huit  jours, 
l’argent  eût  été,  fin  juin,  un  peu  plus  cher  que  dans  les 
liquidations  précédentes,  les  reports  ont  été  faciles, 
surtout  sur  le  Marché  Officiel.  Rien  de  nouveau,  pour¬ 
tant,  n’était  connu  au  sujet  de  l’Emprunt  Sino-Russe  ; 
mais  on  comptait  sur  les  capitaux  que  les  coupons  de 
juillet  allaient  mettre  en  circulation,  et  on  ne  se  mon¬ 
trait  plus  autrement  soucieux  de  ce  qui  pouvait  arri¬ 
ver.  Les  appréhensions  antérieures  d’une  partie  de  la 
spéculation  parisienne  étaient  donc  vaines,  et  il  ne 
convient  que  de  s’en  féliciter.  A  l’heure  actuelle  même,  ' 
on  semble  trouver  extraordinaire  que  l’on  ait  pu  son¬ 
ger,  un  moment,  à  l’allégement  de  certaines  positions. 
Aussi,  le  courant  de  la  Bourse  est-il  excellent  sur 
presque  tout,  aujourd’hui  surtout,  et  l’on  envisage  gé¬ 
néralement,  maintenant,  le  mois  de  juillet  comme  un 
mois  favorable  à  la  hausse.  On  paraît  décidé  à  ne  pas 
avoir  égard  aux  vacances  et  à  commencer,  dès  à  pré¬ 
sent,-  le  mouvement  qui,  depuis  plusieurs  années  déjà, 
se  dessinait  au  mois  d’août  en  dépit  des  nombreuses 
absences  qui  ont,  pour  motif,  la  saison.  Espérons  que 
rien  ne  viendra  contrarier  les  dispositions  de  la  place, 
mais  souhaitons  que  l’on  s’en  tienne  toujours  à  une 
sage  prudence  sans  laquelle,  du  reste,  tout  mouvement 
risque  de  se  voir  enrayer  à  bref  délai.  On  parle,  au 
reste,  de  plusieurs  grandes  affaires  qui  ne  tarderont 
pas  à  être  présentées  aux  capitaux  disponibles,  et  il 
est  compréhensible  que  le  monde  de  la  Bourse  veuille 
profiter  de  cette  circonstance. 

^  ^  Le  Marché  de  nos  Rentes  Françaises  n’a  pas 
présenté  beaucoup  d’animation  cette  semaine.  Les 
transactions  sont  restreintes,  même  sur  notre  Rente 
3  0/0  perpétuelle  qui,  pourtant,  un  moment,  était  pas¬ 
sée  de  101  70  fin  juin  à  102  30  fin  juillet,  après  101  60 
fin  juin  au  plus  bas.  Nous  clôturons  à  102  27  1/2,  en 
bénéfice  pour  la  semaine,  en  tenant  compte  du  report, 
de  37  1/2  centimes. 

A  remarquer  que  l’allure  du  comptant  laisse  de  nou¬ 
veau  à  désirer.  L’écart  entre  ce  marché  et  le  terme  est 
plutôt  plus  élevé  que  le  report  pratiqué  en  liquidation 
et  qui  a  été  de  18  et  22  centimes.  N’y  a-t-il  pas  là  un 
petit  avertissement  ? 

Sur  notre  grand  fonds  national,  les  écarts  des  primes 
sont,  pour  ainsi  dire  insignifiants.  Ecarts  fin  juillet  : 
0,15  centimes  dont  0,50;  0,27  1/2  dont  0,25.  Ecarts  fin 


août,  0,72  1/2  centimes  dont  0,50  ;  0,97  1/2  centimes 
dont  0,25  c. 

La  Rente  3  1/2  0/0,  qui  restait  vendredi  dernier  à 
107  55,  a  pu  se  faire  reporter  à  21  et  24  centimes.  Elle 
clôture  à  108  15  fin  juillet.  Rente  3  0/0  amortissable 

100  90  fin  juillet  ex-coupon  de  75  centimes,  contre 
101 12  1/2  avec  coupon  la  semaine  dernière. 

•jç  jf  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  que  nous 
laissions  il  y  a  huit  jours  à  3.575  fr.,  s’inscrivent  à 
3.565  fr:  On  a  pu  se  faire  reporter,  sur  ce  titre,  au 
pair,  après  10  fr.  de  report.  C’est  le  1er  courant  que, 
conformément  à  l’arrangement  qu’elle  a  contracté  avec 
la  Russie,  la  Banque  a  ouvert  son  nouveau  service 
dont  les  porteurs  de  titres  russes  pourront  user  pour  la 
conservation  de  leurs  titres,  leur  mise  au  nominatif, 
la  vérification  des  tirages  d’amortissement,  etc. 

iç  Le  Crédit  Foncier  de  France  est  à  886  25  ex¬ 
coupon  de  18  fr.  24  nets,  contre  897  50  vendredi  der¬ 
nier.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  3  courant,  le 
Conseil  d’administration  a  autorisé  pour  2.917.167  fr. 
de  prêts  nouveaux,  dont  2.561.930  fr.  en  prêts  hypothé¬ 
caires  et  355.237  fr.  en  prêts  communaux.  Remar¬ 
quons  en  passant  que  si  le  bilan  au  31  mai  dernier  de 
notre  grand  Etablissement  hypothécaire  accuse  une 
nouvelle  diminution  de  3.200.000  fr.  aux  prêts  hypothé¬ 
caires,  par  contre  il  signale  une  augmentation  de 
3.850.000  fr.  au  chapitre  des  prêts  communaux.  Quant 
aux  bénéfices,  ils  se  sont  élevés,  pour  le  mois  de  mai  à 
1.425.156  fr.  80  présentant  ainsi,  pour  les  cinq  pre¬ 
miers  mois  de  l’année,  un  total  de  7.526.161  fr.  79.  . 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  Obligations  Fon¬ 
cières  et  Communales ,  nous  avons  encore  quelques 
avances  à  signaler.  II  Obligation  Foncière  1877  gagne 
2  fr.,  à  405  fr.  ;  Communales  1879  503  fr.,  en  avance 
de  1  fr.  75  ;  titres  estampillés  fermes  mais  sans  varia¬ 
tion,  à  488  25;  Foncières  1879  499  75,  contre  498; 
Communales  188  0  499  75,  en  plus-value  de  1  fr.; 
Foncières  1883  460  ex-coupon  de  7  fr.  50,  contre  467; 
Foncières  1885  500  fr.,  alors  qu’elle  restait  à  499  75; 
Cinquièmes  toujours  recherchées,  elles  passent  de 

101  50  à  101  75  ;  Communales  1891  tout  payé  396  25, 
contre  396  ;  Communales  1892  entièrement  libérées 
500  fr.  ex-coupon  de  8  fr.,  contre  507  50  ;  Obligations 
Foncières  1895  489,  en  progrès  de  0.50  centimes. 
Bons  à  Lots  77  fr.,  accusent  ainsi  une  avance  de  1  fr.50. 
Quant  aux  Bons  1888  ils  psssent  de  71  à  71  fr.  50. 

iç  L’hésitation  que  nous  signalions  la  semaine 
dernière  sur  les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de 
Crédit  a  pris  fin.  Les  unes,  comme  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  qui  passe  de  815  à  828  75  ex-coupon  de 
13  fr.  90,  —  ce  qui  représente  une  avance  de  plus  de 
27  francs  —  profitent  des  bruits  qui  circulent  et  qui 
ont  rapport  à  une  entente  définitive  au  sujet  de  Y  Em¬ 
prunt  Sino-Russe.  D’autres,  comme  le  Comptoir  Na¬ 
tional  d’ Escompte  de  Paris,  montent  pour  des  raisons 
qui  prouvent  que  nos  grandes  Sociétés  tiennent  à  faire, 
de  plus  en  plus,  montre  d’initiative.  On  dit,  en  effet, 
que  le  Comptoir  National  et  la  Banque  Impériale 
Ottomane  auraient  décidé  la  création,  au  capital  de 
50  millions  de  francs,  d’une  nouvelle  Banque  au  Trans¬ 
vaal.  Cette  nouvelle  a  fait  bénéficier  les  actions  de  ces 
deux  Sociétés.  Celles  du  Comptoir  National  qui  res¬ 
taient  il  y  a  huit  jours  à  585  fr.  passent  à  635  fr.,  en 
avance  de  50  francs  pour  la  semaine. 

Le  Crédit  Lyonnais  gagne  10  francs  à  825  ;  Crédit 
Industriel  et  Commercial  562  fr.,  en  progrès  de  2  fr.  ; 
Société  Générale  ferme,  mais  sans  changement  à 
498  fr.  75. 

En  concordance  avec  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  la  Banque  Internationale,  qui  clôture  à 
568  75,  accuse,  sur  la  semaine  précédente  et  en  tenant 
compte  du  coupon  détaché  de  17  fr.  50,  une  avance  de 
21  fr.  25;  Banque  Parisienne  sans  changement  à  430; 
Crédit  Mobilier  mieux  à  65  contre  61  fr.  25. 

La  Banque  de  l’Algérie  passe  de  725  fr.  à  735  ; 
Groupe  des  Immeubles  plutôt  mou.  Les  Actions  mon¬ 
tent  de  1  fr.  à  36  fr.,  mais  les  Obligations  rembour- 
,  sables  à  1.000  fr.  perdent  4  fr.  à  161  50;  Obligations 
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- 1  ,ia  O  fr  Q  183  f  r.  ;  Obligations  o50  ft. 

4  0/0  en  recul  de  ^  «  t  généralement  a  des 
payés  délaissées.  On  s  attenaai  g  ]g  blic  semble 

cours  plus  élevés  sur  ces  auxquelles  on  est 

Sroni  iâ  même^ans^notre  dernier  larcHé  Finan- 

cier.  .  ,  wntrpnreneurs  est  en  avance 

Le  Sous-Comptoii  des  EM  p  £  p  dgs  Pays-A.utri- 

de  6  fr.  oO  a  9 1  1  •  5,)b  25.  Banque  Hypothécaire 

&S8 


mentation  de  4.299.  ême  espace  de  temps . 

précédente  pendant  le  m  1 ,ersion  des  obligations 

Les  débats  relatifs  a  la  c  guivent  devant  la 

des  Chemins  de  fei  de  l  Esi  1  Me  Martim,  avo- 

première  Chambre  du  l^buna  ^  Waldeck.Rous- 

cat  de  la  Compagnie,  a  iepon _  at ai res.  Me  Martini, 
seau  qui  représentait  sur  cette  thès^ 

entre  autres  arguments,  as  dp  nnvé,  peuvent  être 
que  des  obligations,  tiE es  d  .ed  clormnerciale, 

des  titres  représentatifs  du  °1  commerce  et  que 

-^■ViSSSS^Msss 


CBS  BllBtSç  1  ^  _  rit  l'PC nBcillt-’C.  J-J-  **  —  — 

voir  offrir  le  paiemen  contraire  au  rembourse - 

que  toute  la  jurisprudence  conli  ax  e  ^  ^  avait 

ment  anticipe  s  applique^  igDrudence  favorable  au 

Sciï.  conclu¬ 
sions  le  11  juillet.  .  ,  Commission  des  Che- 

A  ^Æaleieté  K— ns conclues  entre  le 
mms  de  tei  a  îejere  i  .  leg  Compagnies  de 

Ministre  des  Trav,aux  P  ,  construction  dans  Paris 
Y  Ouest  et  de  1  Orléans,  pour \  e  du  Métropo- 

de  lignes  destinée»  a  Champ-ie- 

Mars,  et  la  ligne  de  la  Jflï/iuom  ^  dg  la 

Êompagnfe6^  Chemin  «e  fer  du  Midi  mention- 
question  qui  M  Du- 

des  députés,  au  ministre  de  était  disposé  à 

puy-Dutemps,  poui  lui  suite  à  pousser  acti- 

racheter  le  Canal  du  Midi  et,  par ^smte,  a  Le 

vement  les  négociations  se  ^pp  Languedoc,  œuvre 
Ministre  a  répondu  ^^ÇawlduJMng  ^  ^  ^ 

de  Riquet,  apparten  dw  Midi  jusqu’en  1898. 

affermé  par  eux  a  la  Comi  J  p  a  été  concède 

Quant  au  Canal  latéral  A  la  Gnrwne^  que  ses 

à  la  ^  avant  I960,  On 

voies  ferrées  et  ne  p  ,  inais  en  payant  a  la 

pourrait  en  obtemr  l’anandon  mais  en  P^  m  fj. 
Compagnie  du  Midi  une  d  m  cette  date. 

ner  à  nouveau  apres  1  •  fermes.  Le  Midi,  que 

Quant  aux  actions,  t  à  r292  50,  ex-coupon  de 

nous  laissions  a  1.308  ,  .  fe  Nord,  ex- 

25  fr.;  l’Orléans  passe  d  ^ 1.842  50  ; 

coupon  de _42  fr.,  s  mser  1  .  Quest  1.099,  béné- 

Lyon ,  1.485,  en  avance  de  •  >  954  50,  contre 

ficiant  d’une  avance  de  9  fiancs,  nsi,  oua  , 

054  50.  ,  France  montent  de  25  fr.. 

Les  actions  du  Sud  de  nhiî  nations  3  0/0  restent 
à  285  francs,  pendant  que  «  première 

a  A9't  75  contre  424  50.  Le  bênat  a  voie,  «m  f 


discussion  le  18  juin  d®rJ?ïgi:^dtecours  prononcé,  à 
reproduire  V'aPrés  ^nwf^7e7estravaux>  publics,  et 
q77^Taû’xP  conséquences  qu’auraient  entramées 

l6lta  Compagnie’  a-t-il  dit,  e«|e.pour  faire  face 
“o SS*  *7 procurer  oies  sommes  en  émettant 

des  obligations  *mettre  aujourd’hui,  parce 

«  Elle  ne  peut  plus  en  d  ^ r  la  loi  ;  et  alors 

qu’elle  a  atteint  le  maximum  prévu  gJatorisation  d’ê- 
elle  vient  à  nous  et  “s  'iemand  .  Nous 

^ÆnoSvŒ  «tS  ou  de  dessertes 

paiements.  .  ;nsoiVable,  cette  Corn¬ 
et  Eh  bien!  messieurs,  est-e  le  faft  qu’elle 

pagnie  qui  est  momenta  en^  ^ven  Pg  certains? 

ne  peut  pas  emprunter  s  ' , ,  •,  t  démontré  par 

et1  Non,  elle  n’est  pas  msolvable  U  est :  a  m 

des  livres  régulièrement  tenus,  par  une^  ^  Fq  mü_ 

certaine,  qu’elle  a  un  rfdiq  at,  ne  ^  emprvint  si 

lion  par  an,  elle  p°nrrait  don  go  g  pEtat  et  dans 

elle  ne  se  trouvait  pas  sous  !a.tut?1  ées  -par  l’ancien 
les  liens  de  formahtés  spéciales  1  P  ^  lge  procurer 
contrat.  Elle  pourrait  »a(5  JJ  moins,  en  tout 

moins 

«  EU.  “  le  ^îes^diMcultés  financières  qu’elle 

cette  ressource  et  les  dill iu  de  suspension  de 

éprouve  pe^veix  la _  m  *  de  paiements  qui  en- 

paiements.  Oi,  la  suspens  1  la  preuve  de 

traîne  la  n  es,  pnTïlpa^nie  en  suspendant  ses 

ou  SÏÏSeSt  de  liquidation  judiciaire.  » 

+  *  Les  oeliems  Sue--  onUétnché  m  Atvi^nde  de 

52  fr.  965  nets  et  r?ste“t  a,t'J8“dJe  ^"compagnie  laissent 
En  ce  moment,  les  recettes  de  0  ^te  R  est  vrai 
plutôt  un  peu  a  désirei r  dans  le  compensations  lors  du 
aue  l’on  espere  obtenu  q  ,  ipr  transports  à  Ma- 

1-  retour  des  iiavires  *5J»*^«p3  dn  frêtde 
dagascar  et  qui  sont  ailes  au  ,5,  en  Europe, 

retour.  Par  contre,  «““^faisantes  i  ne  convient 

CSes!  2S2W,Pex-coupon  de  40  fr.  406  contre 

2.225.  rnvnna nnie  Parisienne  du  Ga~ 

Les  actions  ào  '^mpagm  Transatlantique 

gagnent  5  fr.  a  I.O80,  co  I  y^e  345 ;  Messageries 
338  fr.  7o,  ex-coupon  7  fr.  oü,  coatie  o  ,  chargeurs 
Maritimes  ^0,  en  avance  ^d^i^  paHsiens  un 
Reunis  1.250,  contre  1.  ,  à  640  fr 

peu  plus  mous  et  en  recul  de  0  pnvirons  de  1.062  50 
Les  Omnibus  de  Paris  sont  au  Voitures  à 

ex-coupon  de  lo  fr  .  c0^Un  tividende  de  15  francs, 
Paris,  qui  ont  détaché  aussi  u  ivi  Métaux,  275 

restent  à  565;  Compagnie  r^^l^eaments  Caü  205, 
en  bénéfice  de  7  50  ;  knmensh  iM^  ■  Cusemer  72o,  en 

contre  201  50;  Française  des  Mines 

avance  de  10  ie  i  123  fr.  ;  Lots 

d’Or  en  grande  hausse  a  158  /o,  00 
du  Congo  95  fr..  contre  96  2œ  ^  n>a  pag  étè  im. 

Le  Rio-Tmto  qui  c|Muia  ?fay0^able  du  cuivre  a 
pressionné  par  unesteti^q  d8»395  au  plus  baSî  ga. 
fin  juin.  Il  reste  a  îll  Jp  ■  e  Nitrate  Railioays 

gnant  ainsi  8  fr.  75  pou  la  administration  a  fixé  à 

445  fr.,  contre  440.  Le  ^°nseu  üremier  semestre 

15  shillings  le  dividend  q  factions  de  prèfé- 

de  l’année  en  cours.  Les  porfi attribués  aux 
rence  recevront  7  sja-,  et .  *  outons  que  les  recettes 

porteurs  d’actions  difeie  •  Én  ge  J0'nt  élevées  a 
de  la  Compagnie  du  '  J  ^  période  correspon- 

&!ll7  D0,  contre  116; 
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Compagnie  Générale  clés  Nitrates  110  fr.,  en  avance 
de  3  fr.  75  ;  Lautaro  Nitrate  180  fr.  ex-coupon  de  9  13, 
contre  190  vendredi  dernier. 

Les  valeurs  de  Corinthe  sont  calmes.  W  Action  est 
aux  environs  de  107  fr.  contre  100  fr.  Par  contre, 
Obligations  6  0/0  en  perte  de  2  francs  à  173  fr.  Pour 
la  décade  du  22  juin  au  1er  juillet,  les  recettes  de  la 
Compagnie  ont  atteint  7.414  drachmes  et  104  francs 
en  or,  pour  77  bateaux  jaugeant  10.100  tonnes.  Actions 
Wagons-Lits  416  fr.  ex-coupon  de  7  fr.  50,  contre  420; 
Actions  Malficlano  916  contre  945;  Compagnie  Fran¬ 
çaise  cl’ Entreprises  Militaires  et  Civiles  270,  en  perle 
de  10  francs,  à  la  suite  du  violent  incendie  qui  vient 
de  détruire  ses  magasins  et  ateliers  de  Paris. 

Les  Tramioays  Généraux ,  actions  nouvelles,  s’ins¬ 
crivent  à  520  fr.  La  conversion  des  obligations  5  0/0 
de  cette  entreprise,  conversion  dont  on  envisage  sérieu¬ 
sement  l’éventualité,  procurerait  à  la  Compagnie,  et  si 
elle  se  faisait  en  nouveaux  titres  4  O/O,  une  économie 
annuelle  de  200  mille  francs  en  chiffres  ronds,  ce  qui 
équivaudrait  à  une  augmentation  de  plus  de  9  fr.  50 
par  action.  Ajoutons  que  le  Conseil  d’administration 
de  la  Compagnie  convoque  ses  actionnaires  en  assem¬ 
blée  générale  extraordinaire  pour  le  20  juillet,  en  vue 
de  se  faire  autoriser  à  céder  le  réseau  de  Tramways  de 
Gènes  avec  tout  ce  qui  s’y  rattache. 

★  ★  Les  Fonds  Brésiliens  sont  de  nouveau  en 
hausse  et  clôturent,  pour  ainsi  dire,  au  plus  haut.  Le 
4  O/O  1889,  que  nous  laissions  à  75  70,  monte  à 
77  40;  quant  au  4  1/2  O/O  1888,  il  passe  de  79  50  à 
80  95. 

.★  La  Rente  Extérieure  Espagnole,  que  nous 
laissions  à  67  37  1/2  et  qui  a  détaché  hier  son  coupon 
trimestriel  de  1  franc,  est  à  67  60  ;  son  gain  réel  pour 
la  semaine  est  donc  de  1  fr.  221/2.  Le  marché  s\ir  ce 
fonds  est  toujours  aussi  nerveux  que  précédemment, 
mais  les  dispositions  générales  sont  meilleures. 

★  ★  La  Renie  Italienne,  ex-coupon  de  2  fr.,  reste 
très  ferme  à  89  45,  en  progrès  de  1  fr.  15.  Le  report,  sur 
ce  fonds,  a  été  de  10  et  14  centimes. 

£  if  Les  Fonds  Russes  sont  calmes,  mais  fermes. 
Les  Consolidés  Ire  et  2e  séries  sont  à  101  85,  ex-cou¬ 
pon,  contre  102  60;  Russes  3  O /O  1891  et  fie  émission 
1891  92  70,  ex-coupon,  contre  93  30;  Russe  3  1/2  0/0 
97  70,  également  ex-coupon,  contre  97  95;  Orient  4  0/0 
en  bénéfice  de  10  centimes  à  67  40. 

★  La  Skoupchtina  n’a  pas  pu  discuter  hier  le 
projet  de  loi  relatif  à  l’unification  et  à  la  conversion  de 
la  Dette  Serbe,  le  Cabinet  Christitch  ayant  démis¬ 
sionné.  On  a  voulu  profiter  de  cette  circonstance  pour 
peser  sur  le  Serbe  5  0/0  1890,  qui  revient  de  70  à  69 
francs. 

★  ic  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  très  fermes.  Le 
Turc  B  gagne  0,70  centimes  à  45  20  ;  Turc  C  28  47  1/2 
contre  27  90  ;  Turc  D  0,57  1/2  centimes  ;  Douanes  520 
512  50;  Ottomanes  1894  477  50  ex-coupon  de 
J®  fr->  conL’e  48/.  Banque  Ottomane  720  ex-coupon  de 
^  r  ,r‘  ffaonant  ainsi  12  fr.  50  pour  la  semaine. 

L  obligation  Smyrne-Casaaba  est  à  441  fr.  25,  contre 
4o7  50;  obligations  Saloniqice-Constantinople  très  fer¬ 
mes  entre  320  et  321  fr.  25. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Le  Chemin  de  fer  Central  de  Londres 


A  plusieurs  reprises  nous  avons  démontré,  dans 
[  Economiste  Européen ,1a  nécessité dedoter Paris 
cl  un  système  de  locomotion  mieux  approprié  que 
ceux  dont  disposent  actuellement  les  besoins  de  la 
capitale.  L  Exposition  universelle  de  1900  offrira- 
t-elle,  parmi  les  nombreuses  attractions  déjà 


entrevues,  les  facilités  de  transport  si  impatiemment 
attendues  par  le  public?  Aurons-nous  ce  fameux 
chemin  de  fer  métropolitain  dont  on  a  tant  parlé 
depuis  une  vingtaine  d’années  et  pour  lequel  on  a 
élaboré  des  séries  de  projets  plus  ingénieux  les 
uns  que  les  autres? 

En  attendant  d’être  fixés  sur  ce  point,  nous  pou¬ 
vons  nous  consoler  du  retard  en  songeant  que  nos 
voisins  d’outre-Manche  ont  passé  jadis  par  les 
mômes  épreuves. 

Il  faut  remonter,  en  effet,  à  1845,  pour  recons¬ 
tituer  l’historique  du  Chemin  de  fer  métropolitain 
de  Londres;  cette  année-là  on  ne  présenta  pas 
moins  de  dix-neuf  demandes  de  concessions  pour 
des  lignes  à  établir  dans  la  sphère  métropolitaine, 
mais  fa  Commission  parlementaire  chargée  de  les 
examiner  ne  parait  pas  s’être  convaincue  de  leur 
utilité. 

A  la  suite  de  son  rapport  les  divers  projets 
furent  rejetés  et  toutes  les  entreprises  de  chemins 
de  fer  dans  les  limites  de  la  Métropole  furent  sus¬ 
pendues  jusqu  en  1853,  époque  où  le  Parlement 
sanctionna  la  construction  d’une  voie  ferrée  reliant 
Edgware  road  à  King’scross.  C’est  seulement  neuf 
ans  plus  tard,  après  d’innombrables  difficultés 
techniques  et  financières,  que  le  Métropolitain 
actuel  de  Londres  s’ouvrit  au  trafic,  depuis  Pad- 
dington  jusqu’à  Farrington  Street. 

Le  nouveau  service  était,  au  début,  l’objet  des 
plus  violentes  attaques  ;  bien  que  la  Great  Wes¬ 
tern  Company,  chargée  de  l’exploitation,  ne  fît 
partir  qu’un  train  toutes  les  vingt  minutes,  les 
journaux  de  l’époque  insistaient  sur  le  danger  que 
présentait,  au  point  de  vue  de  l’hygiène  publique, 

1  atmosphère  empoisonnée  créée  par  la  fumée  des 
locomotives;  l’inquiétude  des  habitants  de  Lon¬ 
dres  ne  se  calma  qu’après  l’installation  de  puis¬ 
sants  ventilateurs. 

Mais  le  succès  financier  de  l’entreprise  se  dessina 
aussitôt.  En  1863,  le  taux  du  dividende  fut  de 
5  0/0;  l’année  suivante,  il  s’éleva  à  6  1/4  0/0  et, 
pendant  trois  années  consécutives,  il  se  maintint 
à  7  0/0.  Toutefois,  le  trafic  augmentant,  les  diffi¬ 
cultés  de  la  ventilation  devinrent  plus  sérieuses. 
De  nouvelles  plaintes  se  manifestèrent  en  1867; 
elles  se  continuèrent  jusqu’en  1871  et  1872,  c’est-à- 
dire  jusqu’à  ce  que  des  appels  d’air  eussent  été  ou¬ 
verts  dans  le  milieu  des  rues.  Aujourd’hui  encore, 
la  situation  est  si  peu  satisfaisante  que  le  Direc¬ 
teur  général  du  chemin  de  fer  métropolitain  a  été 
amené  à  faire  les  déclarations  suivantes  au  Comité 
parlementaire  : 

«  Nous  avons,  chaque  année,  un  exode  d’environ  24  0/0 
i  pour  notre  trafic,  dès  qu’il  fiait  beau  temps.  » 

«  Les  voyageurs  ne  peuvent  donc  pas  supporter  de  la  fumée 
t,.',  aem.an,da  un  membre  du  Comité.  —  Non  !  répliqua 
M.  Beil,  mais  ils  nous  reviennent  en  hiver.  » 

*** 

Sans  vouloir  retracer  tout  au  long  l’historique 
du  développement  du  réseau  ferré  de  Londres,  il 
convient  de  dire  que  nos  voisins  ne  s’arrêtèrent 
plus,  une  fois  lancés;  au  surplus,  à  peine  livrées  à 
l’exploitation,  les  nouvelles  lignes  ne  pouvaient 
suffire  au  trafic.  Mais  l’opinion  publique  à  Londres 
étant  opposée  à  l’établissement  d’un  chemin  de  fer 
aérien  analogue  à  celui  de  New-York,  il  fallait 
trouver  mieux. 

Grâce  aux  perfectionnements  apportés  par  la 
science  à  la  construction  des  tunnels  et  aux  progrès 
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de  l’électricité,  il  devenait  possible  de  |m 

aux  exigences  du  jour^  étriqué  ^  de  la 

«-SS^Ch^re.Ha^ 

Toutaè?ois,P«  1891,  to pratiquement 
South  London  Railway  aei  et  bien  que 

l’efficacité  de  'a  t™ction  .  du  c’eHtral  London 

combattue  par  le  Gomüe  ünalement  par  les 

Railicay  de  1891  t  L  sanction  royale, 

deux  Chambres  et  obtm ^  encouragea  d’autres 
Ce  succès  parlementai!-  six  projets  de 

entreprises  similaires  et  en  •  ^  b  Centrai 

loi  de  lignes  soutenaines,  eo  np  Rentes.  Le 

London  «f*iw^nS4nt  l’Importance  de  ces  pro¬ 
parlement,  reconnaissant  ni  p de  Londres  nomma 

jets  au  point  de  vue  de  jen  des  deUx  Cham- 
un  Comité  compose  de  memme 

^C^Cm^tédTpoïà'uu  rapport  favorable  dont  l'ar- 
ticle  15  était  ainsi  conçu  : 

bfSSS  s 

;a  loi  du 

A  la  suite  de  ce  rapp  >  -  recut  la  sanction 

London  de  1892  fu  appi  o  aK(j  q le 

royale.  Depuis  le  Great  J*  Hampstead  and 

Baker  Street  and  W  aterloo ,  œ  de  (er  de 

Charlny  Cross,  et  enhn  1  ouvés  par  les 

Waterloo  et  de  la  Cite  o  t  u  PJe  de  Waterloo 
Comités  parlementai!  construction.  Lu 

and  City  est  actuel  emeni  obtint  du  Par- 

1894,  le  Central  London :  Ra  ^fêrant  à  cette 
lement  une  101  „.fid,ux  droits,  y  compris  le  droit 

de'payw  des  intérêts^pendant  la^période  de  cons¬ 
truction,  sous  certaines  oon  conditions  de 

«sauts»  susa-  »» 

^ifn’Ta'p^’de  difficultés  techniques  pour  son  exe- 

CU3o°Le  transit  sera  v'a h 1  f  ^ ^ ^ n î  îe  sï ccé d^r mî l" f»1  r t s 

lard  la  pluie,  la  neige,  et  es  rains  ^e  ,  attendre  . 

intervalles  pour  que  intolérable  qui  se 

A»  Il  n’y  aura  pas  cette  a  traction  de  vapeur  ; 

dégage  des  chemins  de  ter  aoatei  déœ0ntrera  que  c  est 

5-  Un  simple  ù  l’ouest  et  la  ligne 


- — “  in.,ÛC  (ipo  crares  servant 

un  air  frais  dans  les  ouveitn:  U  »assage d’une 

à  la  ventilation.  On  a  calcul  ^  ^atmosphère  au 

locomotive  dans  un  e  de  30.000  individus.  Un 

même  degre  que  e  passade  de  rétabUssement  *  un 

autre  avantage  q  ^ éviter  tonte  collision, 

double  tunnel,  c  est  d  e  à  ja  surlace  par- 

Le  bruit  sera  assourdi  g  •  tuanel.  Une  voie 

faitement  unie  de  1  mteneu  ^  ra  des  ralls  da 

bien  construite  suilaq  l  yard,  contribuera  a 
dimbiuerTes  vibrations  et  assurera  la  régulante 
reg  natter  sera  effectué  en  27  munîtes  avec 

une  vitesse  supérieure-’  susceptible  dètie 

nains  de  fer  moteurs, 

augmentée  grâce  a  d  1  tpmns  moyen  qu  il 

Ou  a  calculé  encore  que  le  temps  ^ 

faut  aux  omnibus  Pou  T  es  trains  seront  ac- 
est  d’une  heure  »  YS  gnéraUe  Urcée  à  lasur- 
tionnés  par  une  sta  l  e.  ès  du  dépôt  de  char- 
face  à  Shepherd  s  >  >  \rnrd  Western  Company , 
bon  de  la  London  «»frA^es  les  facultés  possi- 
de  telle  sorte  qu  on  au rs combustibles. 

XI  y  aura  14  ^stationsgtout^bril'ummeiit 
rées  à  la  lumière  électrique. 


*** 


Si  nous  passons  au ^trafic  pre  P,r  85  mil- 

de  l’entreprise  tablent  »  de  ce  principe  que 
lions  de  voyageurs,  en  parut  nnes  et  que 

tram  nouri  a  contenu  y  bonros  hat 


*** 


Nous  n’avons  V^i^onlontt rtSlt?» 
description  complété  du  “°^°  inde  fer  constitue 
nous  suffira  fg'^n  dfcommuuications  rapides 

^—tunnels 

Le  trafic  s’effectueia  au  moy  en  ^  des  égouts 

SPdaefcSuès  d’eau',  «UK»»  la  eoUChe 
d’argile  qui  se  trouve  s®“s  L.  ft  inconnu  quand  on 
a  ^„nstnümes°“"s  de  fer  souterrains  de 
Londres.  .  ,  une  seule  direction, 

JSSSS  SSXtSü>  r»  «  — ' 


iour  pendant  333  jouis  de  l  a  and  Chathawi 

J°M  PForbes,  prêsidervt  datai»  idmam^  ^ 

et  du  Metropolitan ire  chargé  de  faire 

devant  un  Comité  pari  m  t  md.London ,  qu  il 

une  enquete  sur  le  P ^  (  le  trafic  de  la  voie 
^Ssau  double  de  celui  du  Metropo- 

^  Voici  les  recettes  accusees^par Benj 

Baker  dans  un  rappoi  1  »en  l885?  par  mille  et  par 
nieurs  civils  de r0D’0litain  entre  Paddwgton 
semaine,  ^  ^  j  P  les  premières  an- 

^STCÆdê  F exploitation  : 

«g*  «parnimeelparseraarne 

îSS::::::::-"  -  - 

1 .079  liv.  st.  par  semaine  représeiie  ^  ^  müles 

fres  ronds,  56.000  par  an.  o  U  recette  brute 
de  parcours  du  Central  Condon  m  ^  ^  résultat 
de  360.000  liv.  st.  P^gc  du  Central  London  ne 

jssaaasi . .  » ,m 

à  1894.  9o  années  comprises  entre  1837 

Or,  pendant  les  33  ann  nr.dreg  s’est  accrue  de 

et  1890,  la  population  de  simultané. 

3  cà  4  millions,  soit  t  vCTelirs  ayant  circule,  par 
ment  le  nombie  de.  3  e  »  élevé  de  64  a  4o9 

les  transports  en  cmnn^n ^  Q/^  QU  20  fois  plus 

millions,  s0Lden  «lie  même  En  d’autres  termes, 
que  la  population  ffile  ,  ondres  a  accompli  21 

chacun  des  hab't“lSfi7  at  U5  en  1890. 
miMts  nar  an  en  186/,  ei  ira  « 
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Voyons  maintenant  à  la  combinaison  financière. 
Le  capital  du  Central  London  est  de  : 

Actions  Obligations  Total 

Par  loi  54  et  55,  vie.  cliap. 

CXGYI . Liv.st.  2.700.000  900.000  3.600.000 

Par  loi  55  et  56,  vie.  cliap. 

GGXL .  150.000  50.000  200.000 

Soit,  au  total .  2.850.000  950.000  3.800.000 

Toutefois,  le  montant  des  obligations  sera  ré¬ 
duit  à  900.000  liv.  st.,  si  on  paie,  pendant  l’exécu¬ 
tion  des  travaux,  un  intérêt  total  de  150.000  liv.  st. 
La  loi  de  1894  autorise  la  Compagnie  à  payer  cet 
intérêt  sur  le  montant  des  actions,  au  taux  de  3  0/0 
l’an. 

Charges  fixés.  —  La  loi  autorise  la  division  de 
chaque  action  de  10  liv.  st.,  après  versement  de 
6  liv.  st.  en  1/2  action (préf.  et  déf.),  900.000  liv.  st. 
d’obligations  à  4  0/0  exigeraient  36.000  liv.  st.  et 
1.425.000  liv.  st.  d’actions  préf. ,  si  on  leur  al¬ 
louait  4  0/0,  exigeraient  57.000  liv.  st.  par  an. 

Dépenses  d’exploitation.  —  En  tenant  compte 
du  trafic  constant  et  du  parcours  sur  le  Central 
London ,  il  est  évident  que  les  frais  d’exploitation 
par  mille  parcouru  seront  bas,  si  le  coût  de  la  trac¬ 
tion,  qui  comprend  une  grande  partie  du  total  des 
frais,  n’est  pas  excessif. 

Les  ingénieurs  estiment  que  le  chiffre  de  9  d. 
par  train-mille  est  exact  pour  les  trains  plus  lourds 
du  Central  London.  Avec  un  service  de  2  1/2  mi¬ 
nutes,  fonctionnant  pendant  16  heures,  durant 
333  jours,  sur  un  parcours  de  6  1/2  milles,  il  y 
aura  environ  1  million  680.000  trains-mille  par  an, 
soit,  à  9  d.,  un  total  de  63.000  liv.  st.  Avec  tous 
les  faux  frais,  frais  généraux,  entretien,  etc.,  etc., 
la  charge  annuelle  sera  au  maximum  de  152.000 
liv.  st. 

Recettes  par  train-mille.  — Les  recettes  brutes 
par  train-mille  pour  le  Metropolitan  et  Districts 
Railways  s’élèvent,  en  1893,  respectivement  à 
6  sh.  2  et  à  5  sh.  11;  avec  la  recette  prévue  de 
3  sh.  6  par  train-mille  pour  le  Central  London,  on 
aurait  assez  pour  payer  4  0/0  d’intérêts  sur  le  ca¬ 
pital-actions.  Gela  tient  à  cette  circonstance  qu’un 
grand  nombre  de  trains-mille  seront  concentrés 
sur  une  ligne  peu  étendue,  et  que,  par  conséquent, 
le  capital  est  faible  en  proportion  du  nombre  de 
trains-mille  projetés.  En  1894,  les  trains-mille  ont 
été  d’environ  2.400.000  pour  le  Metropolitan  et 
1.400.000  pour  le  District,  tandis  que  le  capital 
autorisé  du  premier  dépasse  le  total  de  13.000.000 
de  livres  sterling  et  celui  du  second  de  plus  de 
8  millions  de  livres  sterling. 

Dividendes.  —  Le  facteur  principal  servant  à 
déterminer  le  dividende  sera  le  nombre  des  passa¬ 
gers  transportés,  et  tous  ceux  qui  connaissent  les 
conditions  d’Oxford  Street  pourront  aisément  se 
former  une  opinion.  La  ligne  pourra  faire  face  à 
ses  dépenses  et  payer  un  dividende  de  4  0/0  en 
transportant  seulement  un  nombre  égal  de  voya¬ 
geurs  par  mille  (5  à  6  millions)  à  celui  du  Metro¬ 
politan  en  1867,  soit  environ  36  millions,  pour 
lesquels  un  service  de  3  minutes  serait  largement 
suffisant.  Mais  on  fait  preuve  de  vues  plus  éten¬ 
dues  en  organisant  la  ligne  de  façon  à  pouvoir 
transporter  un  nombre  de  voyageurs  beaucoup 
plus  considérable,  soit  85  millions  par  an. 

En  admettant  seulement  que  la  ligne  transporte 
45  millions  de  voyageurs  à  raison  de  7  millions 


par  mille,  au  tarif  moyen  de  2  d.,  les  recettes 
brutes  s’élèveraient  à  375.000 liv.  st.;  en  déduisant 
152.000  liv.  st.  pour  les  frais  d’exploitation  et 
36.000  liv.  st.  pour  les  intérêts  des  obligations,  le 
rendement  net  serait  de  187.000  liv.  st.  permettant 
de  payer  un  dividende  d’environ  6  1/2  0/0  au  capi¬ 
tal-actions.  Si  nous  admettons  qu’on  transporte 
60  millions  de  voyageurs  par  an,  le  rendement  net 
ressortirait  à  312.000  liv.  st.,  soit  environ  11  0/0 
du  capital-actions. 

Ces  revenus  nets  sont  encore  inférieurs  de 
450.000  liv.  st.  à  ceux  obtenus  en  1892  par  la  Third 
Avenue  Railway ,  de  NewYork,  la  seule  ligne  qui, 
par  sa  longueur  et  son  organisation,  puisse  être 
comparée  au  Central  London. 


Telle  est  l’économie  générale  de  l’affaire  qui 
vient  d’être  lancée  sur  le  marché  de  Londres  et 
que  le  public  a  accueilli  avec  une  faveur  exception¬ 
nelle.  Il  s’agit,  dans  l’espèce,  d’une  entreprise 
privée,  mais  elle  est  appelée  à  augmenter  les  faci¬ 
lités  de  la  grande  cité  à  laquelle  nous  avons  tant 
de  choses  à  envier. 

Puissions-nous  nous  inspirer  de  l’exemple  do 
nos  voisins  et  doter  bientôt  Paris  d’un  réseau, 
sinon  aussi  étendu,  au  moins  suffisant  pour  ré¬ 
pondre  aux  besoins  croissants  de  la  population. 

N 

Edmond  Théry. 


l’assurance  par  létat 


La  Commission  d’initiative  a  pris  en  considération 
le  projet  de  M.  Bourgeois  (du  Jura),  tendant  à  conférer 
à  l’Etat  le  monopole  des  assurances. 

Deux  choses  nous  paraissent  à  retenir  dans  l’exposé 
des  motifs  :  R  l’Etat,  par  l’expropriation  des  Compa¬ 
gnies  actuelles,  aura  une  recette  de  100  millions  ;  2°  la 
loi  de  finances  fixera  chaque  aimée  le  montant  des 
primes  à  payer. 

Les  Compagnies  ont,  bien  entendu,  protesté  contre  ce 
projet  qui  tend  à  les  déposséder,  quoique  au  fond  leurs 
actionnaires  soient  à  peu  près  désintéressés  puisqu’il 
ne  peut  entrer  dans,  l’esprit  de  personne  d’exproprier 
une  industrie  aussi  considérable  sans  indemnité  ;  mais 
il  y  a  une  nuée  d’employés,  d’agents,  de  sous-agents, 
d’experts  qui  vivent,  très  honorablement  de  l’assurance. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  projet  Bourgeois  s’occupe  de 
leur  fournir  les  moyens  d’existence  qu’ils  tirent  de  leur 
technicité,  technicité  qui  deviendra  sans  objet  lorsque 
l’Enregistrement  ou  les  Contributions  directes,  notable¬ 
ment  accrus  pour  le  nouveau  service,  les  remplaceront 
et  les  auront  mis  sur  le  pavé.  Il  y  a  là  pourtant  des 
situations  qui  doivent  attirer  l’attention,  nos  législa¬ 
teurs  devraient  y  attacher  d’autant  plus  d’importance 
que  cette  armée  d’assureurs  se  trouve  dans  tous  les 
cantons,  pour  ne  pas  dire  dans  toutes  les  communes, 
qu’elle  est  intelligente  et  remuante,  qu’elle  a  de  l’in¬ 
fluence  au  point  de  vue  électoral  et  qu’on  peut  s’en 
rapporter  aux  intérêts  lésés,  ou  simplement  menacés, 
pour  faire  une  campagne  dont  nos  députés  ne  seraient 
pas  les  bons  marchands. 

C’est  là  le  côté  terre  à  terre  de  la  question,  quoique  au 
point  de  vue  parlementaire  il  mérite  d’être  examiné. 
Le  côté  véritablement  important,  c’est  celui  du  béné¬ 
fice  pour  l’Etat  au  nom  duquel  on  veut  instituer  le 
monopole. 

M.  Bourgeois  annonce  100  millions;  nous,  nous 
disons  rien,  ou  plutôt  des  pertes,  à  moins  que  l'Etat  ne 
pressure  le  pays  par  l’impôt  assurance. 

Examinons  comment  fonctionne  une  Compagnie 
d’assurances  contre  l’incendie  : 
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Tout  d’abord,  elle  “®e“! ^ commune  ™  puis, 

sont  pas  les  memes  da  s  spécial  par  cate- 

dans  chaque  commune  elle  a  un^tan  J?  ^  g  t 

gorie  de  risques.  >  i  un  l’assurer.  Il  y  a  donc 

sinistrée,  la  Compagnie  refu  d’une  expérience 

là  une  sélection  qui  est  le  rés^jj  û  une  p0Urra  pas 
ancienne  et  que  1  Etat,  Pai  d  Qi’re  Le  bon  et  le 

faire  puisque  1  assurance  est  o  gat©^^  ^  bien  cer- 

mauvais,  tout  sera  gare  sera  fixée  parla  loi  de 

tainement,  puisque  la  pnrr  sentiments  démo- 

tanoSUcàrPua^miè?e  a  intiment  plus  de 
chances  de  brûler  que  Ie  second  ffre  à  une  Compa- 
Mais  ce  n  est  pas  tout.  Lorsqu  on  u  dangereuX)  elle 
onie  un  risque  trop  gros  ou  un  I  ^  comme 

à  supp0rtCT  lem' 

part  de  la.  perte.  rpnrésentant  de  l’assu- 

1  Lorsqu’un  sinistre  arrive,  y  eP[es  pertes,  et  exeice 
leur  en  discute  les  causes^  év  1  V  travail  est  tait 

des  recours  loisquil  }  mülanthronie,  mais  dans  un 
non  dans  un  ®sPnt,  dh.‘SonS-nous  de  'l’ajouter,  parce 
qu"mi  prétenPsouvent  le  contraire,  dans  un  esprit  de 

9tiinsiérslurance  repose  sur  trois  pivots  : 

Sélection  des  risques  et  P11™  P  „  ou  trop  dange 
Réassurance  des  risques  trop  gios  ou  irop 

1  discussion  de  la  perte  ft  g^ance  ta/ l’Etat! ' rendue 
Dans  Phypothese  de  ni  sélection  de 

obligatoire,  il  ne  J  l’assurance  est  un  impôt, 

risques,  ni  prime  specifiqu,  malédictions  si 

contre  lequel  il  n’y  aurait  pas  assez,  de  m  de 

on  le  rendait  progressif  a  jebours ,  n  y  {  ^  ises 
réassurances ,  puisque  es  Compagnies^  ,  pE ^  de 

n’existeraient  plus  et  qu  il  1  .  étrangères  et 

solliciter  le  concours  ^  fompi iguies  a  K  leB 
d’aller  leur  porter  le  produit  d  un  impôt 

Français.  .  rmisaue  c’est  contre 

n  n’y  a  plus  de  recours  a  ei  ,rc  I>  q  exercerait. 

lui-même,  assureur  universel,  ■ q ue  nnaissons  trop 

Quant  à  la  discussion  des  pe  ’  .  pmtroduction 

les  mœurs  actuelles  pour  ne  pas  V,  .  oinies  auxquelles 
de  la  politique  et  des  son 

le  contribuable  risquerait  de  ne  pas 

1  Dans  ces  conditions,  il  nous s  P?™’  ‘“^Indemnités 
l’Etat,  qui  aurait  a  payer  les  interets  ura^^  &  ^ 
fournies  aux  actionnaires  ,  P  ^  qUi  ne  rece- 

qu’il  aurait  prives  de  leur  gae  p  >  perçoivent 

vrait  plus  les  impôts  que  les  Compares  ^ Aûéüce 

pour  son  ^^’dwfdendes  que  les  Sociétés  anonymes 
quelconque.  Les  dl^lde“,^tl5raient  même  pas  intégra- 

ÜïïS— ïï ’e/quel  projet  Bourgeois  ne  songe 
pas  à  mettre  a  la  disposition  de  loi  de  finances. 

Reste  la  fixation  de  la  pr  P  unQ  compagnie  il 
L’assuré  sait  parfaiteme  q  ja  sécurité 

n’y  a  pas  à  marchande!, qu  elle  P>re  affaire}  l’as- 
ce  qu’elle  vaut,  avec  \ Eta  ,  ■  lourd,  dont  toutes 

SÏS&ÏÏK 

sss 

déluge  de  questions  et  d  P  élevée  et  qui,  à  notre 

Enfin,  il  y  a  «necpeBÜon  plusse  ex  ,1^^^. 

avis,  domine  le  sujet.  Oui»  nîTmaenies  d’assurances 
sance  de  tous,  que  queiques  Go  i^nnes  proportions 

ont  vu  leurs  actions  monter  dans  d  enoinms^p  P^  ^ 

justifiées  par  1  iSS^^seules  dans  ce  cas  ;  faut-il,  sous 
^«eXqucies  Sé£cs  seraient  utiles  àl’Etat,  dépos- 


séder  tout  ce  qui  en  France  prospère  et^-éus  CrfiUSOt, 

il  exproprier  le  Louvre,  le  Bon  Ma. ^  certaines 

Saint-Gobain,  Anzin,  reUle  doctrine  entrait  dans 
mines  du  Transw  aal .  »  P  sécurité  pour  personne, 
les  mœurs,  il  n’y  aurait  pins  de  secmiie  p  delPindustrie 

c’en  serait  fait  cle  1  éP®J‘^e ’d^utre  ressource,  pour  les 
en  France  ;  il  n  y  au*“VdJïLatrier  et.  pour  lescapi- 

hommes  d  initiative  que  d  _  P  à  l’étranger. 

talistes,  que  de  confier  leur  épaigne  a 


Pierre  desEssars. 


a  dit 


En  Extrême-Orient 

Les  études  que  nous  X'd’onnomf chaque  se- 

place  et  les  documen  que^  monélaire  ont  déjà  per- 
maine  dans  notre  Cm  o  Q  développement  des  m- 
mis  à  nos  lecteurs  de  sui  r  .  t  le  mouvement 

dustries  en  Asie.  On  a ™  Transformé  et  les 

^®esaStsVau  J apon  ont  dû  convaincre  les  plus 

SC&  document 

dations  déduites  de  ces  chiffr  ^^entale  de  Navigation 

fpllfnSrlnd  Orienta^ 

pourÔ’O^éarTlndien  etles  mers  de  Chine,  de  notre  Com- 

pagnie  des  Messageries  ^Actionnaires  sir  Thomas 
P  Dans  l’exposé  fait  a  ses  "^““JJÎmbre  du  Par- 
Sutherland,  president  dAAangements  profonds  sur- 
lement  anglais,  expose  les  A’Extrême-Onent.  Les  ex¬ 
venus  dans  le depuis 
portations  de  1  Inde  n  ont  ces  .  ,  Manchester  pour 
In  an  ;  Bombay  qui  avait  détroita  Man  ^  ^  ^  u 

l’industrie  de  la  fdafur®’  t  prédominante,  aujourd’hui, 

ce  résultat.  Sir  Thomas 

Sutherland  l’attribue  à  la  prime  qi 
îk  valeur  en  or  de  l’argent  procur* 

l’Empire  du  Soleil-Levant  s’arrête  pas,  —  a  ait 

«  Si  la  baisse  du  métal  blan  ^sular  and  Oriental 
en  substance  le  Présidence la ^Tous  convoquer  en 

SS«^S  âA^aipeur’ les  divi‘ 

dendes,  seront  payes  en  ai  gen  ayait  un  traqc  considé- 

II  y  a  deux  ans  a  peine,  il  Y  septentrion- 

rable  pour  les  allumettes,  en1  de  1894 

nale  et  l’Inde;  mais  depuis i  le  jap0n.  Quant  aux 

ce  trafic  s’est  détourne  au  pi oflt  du^  pendant  le 

fluctuations  du  change,  elles  se  1  d  Q()0  gy>  gt  p0ur 
dernier  exercice,  pai  une  peite 
la  Compagnie. 


donc,  dans  1  Empire  du  ^îlie  ,  d  ur  ceux  que 

pour  les  produits  européens,  a  vQ  JJe  fournir.  La 

le  Japon  n’est  pas  encor  ^  ^  cette  situation? 

France  cherchera-t-elle  à  plkin  est  entré  dans  cette 
Sans  doute  notre  Ministre  délimitation  entre  nos 

voie  en  obtenant  le  traité  1  vinces  méridio- 

possessions  indo-chinoises  et  les  V™  le8  rap- 

nales  de  la  Chine  et  en  réglât  en  me  i  a  y 

ports  économiques  e  interruption  aucune,  depuis 

aura  contact  continu,  Ç  c’est  là  un  résul¬ 
ta  vallée  du  Mékong  économique  le 

Mirent  sur  le  tern- 
*°ï,ee  programmé^est  tracé  :  il  ne  peut  être  résolu  que 
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par  1  initiative  privée,  c’est-à-dire  par  des  Compagnies 
puissantes,  à  l’instar  de  celles  qui  opèrent  dans  l’Afri¬ 
que  australe.  M.  Cecil  Rhodes  et  ses  imitateurs  anglais 
ont  compris  que  les  chemins  de  fer  constituent  le  plus 
puissant  agent  de  transformation  des  pays  neufs;  bien¬ 
tôt  toute  la  portion  du  continent  africain  située  au- 
dessous  du  vingt-deuxième  degré  de  latitude  Sud  va 
être  sillonnée  de  voies  ferrées  reliant  les  centres  et 
s  avançant  vers  l’intérieur. 

Nous  avons  déjà  signalé  l’organisation  d’une  mission 
d  études,  _  organisée  par  la  Chambre  de  commerce  de 
Lyon,  qui  a  voté  une  somme  suffisante  pour  l’entretien 
et  le  voyage  des  personnes  choisies  pour  en  faire  partie. 
Cette  mission,  organisée  après  entente  avec  les  Minis¬ 
tres  des  affaires  étrangères,  du  commerce  et  des  colo¬ 
nies,  se  -tendra  directement  à  Shanghaï.  Là,  elle  remon- 
teia  le  Yang-tzé-Kang  (fleuve  Rleu),  touchera  à  Hang- 
Kéou,  1-lchang,  et  suivra  le  fleuve  jusqu’à  Chung-King, 
qui  sera  le  point  de  station  et  de  ralliement.  De  Chung- 
King,  la  mission  rayonnera  sur  les  provinces  de  Sse- 
1  chouan,  Hu-Nan  et  Kouei-Tchéou.  Elle  se  livrera  à 
I  exploration  détaillée  du  Yun-Nam,  où  une  mission 
parallèle  organisée  au  Tonkin  viendra  la  rejoindre  à 
iunan-x'  ou.  Les  deux  missions,  alors  réunies,  porteront 
tous  leurs  efforts  sur  une  étude  approfondie  de  cette 
légion  voisine  du  Tonkin,  et  sur  les  avantages  que 
notre  colonie  peut  d’ores  et  déjà  en  retirer. 

A  ce  propos,  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon  vient 
d  adresser  aux  Compagnies  analogues  de  Paris,  Mar¬ 
seille,  Lille,  Rouen,  Bordeaux,  le  Havre,  Saint-Etienne, 
loubaix,  Roanne,  Tarare  et  Reims,  une  intéressante 
en culaire  qui  précise  l’objet  de  la  mission  : 

rv,;F+eS!f  k?113  de  dout.e’  y.  lisons-nous,  que  les  récents  événe- 
ments  de  la  guerre  sino-japonaise  vont  déterminer  une  évo¬ 
lution  dans  la  politique  de  l’Empire  du  Milieu,  surtout  en  ce 

?A^/»Zr?nCerne t^68  fa9ilitds  et  les  avantages  commerciaux  à 
concéder  aux  Européens. 

m.oment  °ù  les  puissances  occidentales  sont  à  la  veille 
msiinIrfUnro  Uj'.  grande  liberté  de  pénétration,  peut-être 
mtrne  la  facihte  d  installer  dans  l’intérieur  du  pays  des  ex- 

î  v  iÀ0nu  ^mmercaies  ou  industrielles,  nous  avons  pensé 
i  .  ?frait  da  plus  haut  intérêt  pour  le  commerce  et  les  in- 

ln!  o™!,l?hiP  eS  de  n0-tre  r(%ion-  flu’un  groupe  de  jeunes 
r  conumssances  techniques  suffisantes,  fût 
;  r  ®  (  e.ludier  sur  les  lieux  mêmes  les  ressources  et  les 
richesses  economiques  dont  il  conviendrait  de  tirer  parti. 
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Grâce  au  traité  récemment  signé  à  Pékin,  notre  do- 
mame  mdo-clunms  acquiert  une  homogénéité  réelle, 
et  la  délimitation  dont  il  fait  l’objet  empêchera  toute 
puissance  étrangère  de  prendre  pied  entre  le  Tonkin  et 
lc«-  +lnf‘  "4ais  nous  devions  nous  en  tenir  là,  les 
e  torts  de  notre  diplomatie  eussent  été  vains.  Si  nos 
capitalistes  hésitent  encore,  il  sera  permis  de  se  de¬ 
mander  a  quoi  nous  sert  notre  expansion  coloniale 
pour  laquelle  le  pays  s’impose,  en  pure  perte,  des  sa¬ 
crifices  énormes. 

‘  G. -R.  Wehrung. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQLE 

Les  discussions  qui  ont  eu  lieu,  dans  ces  derniers 
temps,  a  la  _  Chambre  des  députés  et  au  Sénat,  et  qui 
avaient  trait  aux  Services  Maritimes  Postaux,  ont 
attiré,  et  d  une  manière  particulière,  l’attention  gèné- 
!ie,s,u/  nof  grandes  Compagnies  de  Transports.  L’as¬ 
semblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
Generale  Transatlantique,  qui  s’est  tenue  le  29  juin 
dernier  présente  donc  un  intérêt  particulier,  eu  égard- 

autx  faitS  q.U1  ??  sont  Produits  en  1894;  2o  aux  cir¬ 
constances  actuelles. 

Comme  nous  l’avons  mentionné  précédemment  le 
dividende  de  l’exercice  1894  n’a  été  fixé  qu’à  15  francs 
n  îmmution  de  5  fr.  sur  l’année  antérieure.  Cette  ré- 
pnnîïïî/v1  Jus.ttfiée  et  Par  les  résultats  obtenus  au 

ioms  fqLeXerC1Cf-  et  par  la  ûécessité  de  procéder  tou- 
j  oui  s  a  des  amortissements  importants. 

Le  premier  de  ces  motifs  se  trouve  expliqué  dans  la 
situation  exposee  ci-après.  1  q 


7!894’  le®  recettes  diverses  de  la  Compagnie  Géné- 
i  ale '  transatlantique,  comprenant  les  recettes  nettes 
au  trafic,  y  compris  les  subventions  et  les  primes 
maritimes  —  se  sont  élevées  à  52.008.268  fr.  43.  En 
ajoutant  à  ce  montant  les  recettes  accessoires  —  tran- 
sits,  interets,  escomptes,  bénéfices  sur  compte  d’ordre 
et  solde  reporté  de  l’exercice  précédent  (28.977  fr  19ï_ 

?^fi7?n/7nfenc'v3'66?'77?fr’  24’0n  arrive  au  total  de 
55.67o.047  fr.  6/  contre  57.829.318  fr.  68  en  1893.  Il  y  a 

donc,  de  ce  fait,  diminution  de  2.154.271  fr.  01.  A  la 

Vbnt1e.’ilou.s  avons,  par  contre,  à  mentionner,  pour  1894 

Sn  nqo  7S  “lféîlGUr  ÿ  dépenses,  49.112.926  fr.  38,  contre 
ou.UdJ.75U  tr.  47,  soit  une  économie  de  926.824  fr.  09 
Neanmoins,  la  moins-value,  d’une  année  à  l’autre' 
atteint  encore  1.227.446  fr.  92. 

Cette  moins-value  provient  de  ce  fait,  qu’au  cours  de 

I  année  qui  a  pris  fin  le  31  décembre  dernier,  l’applica- 
tion  éaiBill  Mac-Iiinley  a  causé  un  ralentissement  con¬ 
sidérable  dans  les  transits  entre  l’Europe  et  l’Amérique. 

II  taut  ajouter  aussi  que  la  concurrence  entre  les  Com¬ 
pagnies  maritimes  a  amené  un  avilissement  du  frêt 
des  plus  préjudiciables.  De  ces  deux  causes  est  résultée, 
poui  a  ligne  du  Havre  à  New- York,  une  diminution 
de  recettes  de  4.142.933  fr.  que  l’on  s’expliquera  en  con¬ 
sidérant,  par  exemple,  que  le  nombre  des  passagers  en 


r, —  A,:  LXJ±  cuiiire  3ü4.  /uu  au  cours  de 

exei cice précédent.  Heureusement  quelques  augmenta¬ 
tions  sur  les  autres  lignes,  et  la  réduction  sur  les  dépen- 
ses  signalée  plus  haut  ont  compensé,  en  partie  du  moins, 
cette  diminution  de  trafic  qui  n’en  doit  pas  moins  at- 
tner  1  attention.  Peut-être  une  amélioration  sera-t-elle 
a  signaler  en  1895  par  suite  de  la  révision  du  Bill  Mac- 
Ivinley  par  le  Bill  Wilson  qui  a  déjà  occasionné,  de¬ 
puis  quelques  semaines,  un  relèvement  dans  le  nombre 
des  passagers  et  dans  l’importance  du  trafic  des  mar¬ 
chandises.  Cependant  il  y  a  toujours,  et  de  plus  en 
plus,  a  lutter  contre  les  Compagnies  maritimes  an¬ 
glaises,  allemandes  et  américaines.  Aussi  la  Compa¬ 
gnie  Generale  Transatlantique ,  pour  mettre  fin,  au¬ 
tant  que  possible,  à  cette  situation  délicate,  fera  bien 
de  se  hâter  dans  la,  mise  à  exécution  du  projet  qu’elle 
a,  a  1  étude,  et  qui  a  trait  à  la  réorganisation  de  ses 
lignes  de  New-York  et  de  l’Atlantique. 

Pai  une  mesure  de  prudence  que  l’on  ne  saurait 
a.ssez  reconnaître,  le  Conseil  d’administration  de  la 
Compagnie  Générale  Transatlantique  a  cru  devoir 
taire  supporter  les  mécomptes  de  l’exercice  1894  aux 
dividendes  à  distribuer,  consacrant,  sur  les  profits 
réalisés,  60.000  fr.  à  la  réserve  statutaire  ;  85.000  fr. 
a  1  amortissement  sur  les  frais  d’émission  des  oblic/a- 
tions  6  0/0;  95.000  fr.  h  Y  amortissement  sur  le  ma- 

'rn°bHier  de  ses  avances;  et 
o. 100. 000  fr.  au  compte  amortissement  de  la  folle.  Il 
en  îesulte  que  le  montant  total  des  amortissements, 
depuis  1  origine  de  la  Société,  et  qui  était,  au  31  dé¬ 
cembre  1893,  de  100.395.208  fr.  23,  s’élève,  au  31  dé¬ 
cembre  1894,  à  105.675.208  fr.  23.  Et,  comme  le  solde 
des  bénéfices  atteignait  6.562.121  fr.  29,  comme  de 
ce  montant  il  a  été  défalqué  pour  les  amortissements 
et  réserves  susdits  5.340.000  fr.,il  ne  reste  plus  cfu'une 
somme  de  1.222.121  fr.  29,  qui  a  servi  à  la  répartition 
du  dividende  de  15  francs  par  action,  répartition  qui 
a  absorbé  1.200.000  fr.,  le  solde  de  22.121  fr.  29  étant 
reporte  à  nouveau. 

Au  31  décembre  1894,  les  paquebots  à  flot  de  la  Com¬ 
pagnie,  les  frais  de  premier  établissement,  etc.,  figurent 
au  bilan  pour  132.994.329  fr.  54  contre  une  valeur 
initiale  de  238.669.537  fr.  77.  Les  amortissements  ef¬ 
fectués  sont  donc  bien,  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
de  105.675.208  fr.  23.  Quant  aux  disponibilités  de  la 
Compagnie,  elles  s’établissent  ainsi  : 

Débiteurs  divers  : 

Frêt  et  transit  à  recouvrer . Fr.  279.536  25 

Agents  et  correspondants .  528  121  11 

Débiteurs  divers . 3.753.732  95 

A  reporter .  4.561.390  31 


-  ■  — 
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Report. 

Fords  disponibles  :  nfc  de  fonds 

G(enVecomptes  courants  ',  Espèces  ea  caisse;  ^ ^  58 

Rentes  en  portefeuille .  ^  "^7^4337346^ 

dont  il  y  aurait  à  déduire  ; 

Créanciers  divers  :  602. 555  9 4 

Fournisseurs1  et  Comptes  d’ordre  1  Q21  U6  c8 
créditeurs  . . . . . *  '  '  370.261  10 

Obligations  à  rembourser  et  cou-  ggl  433  55 
pons  à  payer .  _ - - 


L’ÈCOtromCTEBDROI^ 

- - - 77-  7s  7  d  et  qui  atteint  alors  îou 

.  4.561.390  31  tv-  st  '  sattl4ul?on  suivante  : 

a  r  -  wrAnrlétés  et  „  x  i 


a  reçu  1  ,diuiwuiiiv** 

Dépréciation  des  terrains,  propriétés  * 

matériel . : .  . • 

^^»Sreanx«tiinsde71/3 
pour  cent .  -  ~  a,n 

.  •  1  „  A  rv  n  ATY1 1 


7.866 

14.000 


41.250 

41.250 


» 

» 


pjport’à"  l'exercice  Î895 . 
Somme  égale 


20.000 

6.263 


,  a  Fr.  15.057.949  52 

Reste  un  solde  d®-;---'** "  _  Transatlan- 

actuelle  et  en  conséquence  Algérie,  de  la  lunisie 

SédŒnat?reles  ï^se ’fplopose0 d’adopter 

mant  celles  qui  “£SU,  |KS  économies  ladicale3 

rant,  dans  son  exP;°  d£°  ^uion  d’une  partie  de  ses 
ïïLee°s  dWrie  Elle  a  «j|  «^“Xires  entre 

Sord  troil  services  rapide»  heb^  hebdomadaire 

Marseille  et  Alge  >  .  .  un  service  hebdom. 

putre  Marseille  et  1  unis,  réserve  doiganiseï 

entre  Marseille  et  Oran  ;  et  elle  se  reee  ^  intérfet8  de 

tes  autres  lignes  «I  ff^Te „“lè.  C’est,  à  P/^Mélt 
qps  actionnaires  et  cie  ^  iip  a ^  x^éseau  de  la  M 

vtarler  une  exploitation  non  aiéas  et  au  sujet 

Sbwra»-- - ’ 

concevoir  des  espérances.  A-  lécHENEt. 


Somme  égale . '  nour  Vexer- 

Comme  on  le  voit,  le  dividende  enta  ,  P  gh.  0„ 
ei°°?894,  s’est  élevé  a  15  0/0,  | oiWj^  n,  it  permis 

18  fr  30  nets,  alors  que  c  ies  actionnaires  aui aie 

|SSkré^^vt^%,van!surlé.net 

des  profits:  f  12.217  3  6 


Pour  travaux  ^Tîes' terrains,'  propriétés 

Pour  dépréciation  des  . 

et  matériel  . ...  ■•■*•••  dans  'le  prix  du 

Pour  prévision  de  bais  . 

nitrate .  c 


7.866  1  1 


£. 


..  mi  être  augmenté  de  50  0/0, 
Vins!  le  dividende  aurait  pu étie“"ne  s'était. pas  ma- 

“ÏÏtnloir's’eiorce,;  "’l “ni^er/lu  moin^à 


d'trrtxvfes 

dernier  d’intéressantes  commun  eUt  {ourrdr  indi- 

-  — -  1  Sn  avait  été  intérieure  a  ce  qu  elle ^  ^ 


A  la  date  du  23  Tlfe 

95  dp  \ Economiste  ’  actions  de  lue 

cente,  sur  le  Mt ^ZSied.  A  cette  époque  ce| 

ïS/donÏÏeSÆ  s'établissent  ainsr  '. 

AO  a,.  fflîtp,  dû 


1804  cioni  ms 

des  usine?  et  du  chemin  de  ter . 


auxquels  il  faut  ajouter  : 

Frais  de  transfert .... 

Intérêts . 

Total. 


83  2  6 

56  13  1 


Par  contre,  il  faut  tenir  compte  : 

-tt  t'./'vmnY’l  S 


jrcu  ’ 

Des  frais 

travau/neut/pendanl i’anuée,  sort...  ». 

_ nlnrii  rl P. _ - . .  * 


36.900 


ix  neui»  poau — ^  ^  129.011 

Reste  un  montant  de . '  d e  d  617 

Ce  montant,  augmenté  du  report 


ÜleSnutiou  dans  ^"Tanï  lis  prix;  une 

süiÜsili 

1p«  combinaisons  premières  semRle  pas  que  la  Lau 

iaro  Nitrate  Cornet a^aJnta-Luisa,  un  capital ^de  o <  & 

ovpc  la  Société  de  sania  ^  4094  s’etant  éleves  a. 

Ev  st  Les  bénéfices  bruts,  ,  dR  plus  haut,  il 

465  01211V.  st„  comme  ^^liser,  de  ce  fait,  un 

"t  que  «rise^  pu  real  ^  .  1 

KSsff^ïïrrffsarSs 

tiSÏdSe°U&0  NitraM  P^iVaLux 

aPPM,éeS'  ^  aUgmen_ 
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tation  quelconque  depuis  quatre  ans,  toutes  les  dépen¬ 
ses  faites  ayant  été  déduites  des  profits  réalisés. 

Et  maintenant,  que  faut-il  penser  des  circonstances 
qui  peuvent  se  produire  ?  Les  cours  du  nitrate  sont  de 
nouveau  très  fias,  les  consommateurs  de  matières  ferti¬ 
lisantes  paraissant  disposés  à  attendre  la  tournure  que 
prendront  les  événements.  Il  est  vrai  que,  d’un  autre 
côté,  les  détenteurs  de  nitrate  se  montrent  peu  pressés 
de  vendre,  en  prévision  de  la  réalisation  d’une  entente 
entre  les  producteurs.  En  tous  cas,  ce  qui  est  certain, 
c’est  que  si,  dans  les  six  premiers  mois  de  1895,  le  Chili 
a  exporté  480.000  tonnes  de  nitrate  contre  450.000  l’an¬ 
née  précédente,  par  contre,  la  consommation  de  l’Eu¬ 
rope  a  augmenté  considérablement.  On  l’estime,  en 
effet,  comme  devant  atteindre  au  30  juin  dernier,  et 
pour  les  douze  mois  précédents,  930.000  tonnes,  alors 
qu’elle  ne  se  montait,  au  cours  de  l’année  précédente, 
et  pour  la  période  correspondante,  qu’à  860.000  tonE es. 

J.  M. 


Grande  Compagnie  des  Télégraphes  du  Nord 


Le  20  avril  dernier,  les  actionnaires  de  la  Grande 
Compagnie  des  Télégraphes  du  Nord  se  sont  réunis 
en  assemblée  générale  ordinaire  pour  recevoir  commu¬ 
nication  des  comptes  de  l’exercice  1894. 

Disons  de  suite  que  ces  comptes  sont  en  augmenta¬ 
tion  sur  ceux  de  l’année  précédente.  En  effet,  ils  se  dé¬ 
composent  ainsi,  en  milliers  de  francs  : 

1894  1893 

Recettes  d’exploitation .  10.309  7.947 

Produits  divers .  838  794 

11.147  8.741 

En  ajoutant  à  ces  sommes  les  reports  des  exercices 
antérieurs,  1.142  mille  francs  pour  1893  et  954  mille 
francs  pour  1894,  on  obtient  les  totaux  suivants,  en 
milliers  de  francs  : 

1894  1893 

Recettes .  12.101  9.882 

Dont  il  faut  déduire  : 

Dépenses,  y  compris  les  pertes 
au  change .  4.414  3.002 

7.687  6.880 

De  ce  solde  de  bénéfices  qui  est,  pour  1894,  exacte¬ 
ment  de  7.686.910  fr.  96,  il  été  prélevé  : 

Francs 

Pour  amortissement  de  100  obligations  et  in¬ 
térêts  des  obligations  encore  en  circulation _  493.750 

Pour  fonds  d’amortissement  extraordinaire..  694.444  44 

1.188.194  44 

Il  restait  alors  un  montant  disponible  de  6.498.716 
francs  52,  qui  a  été  réparti  de  la  manière  suivante  : 


Francs 

Prélèvements  statutaires .  106.944  45 

Dividende  aux  actions,  soit  à  raison  de 

21  fr.  50  par  titre . : .  3.229.166  66 

Fonds  de  réserve  et  de  renouvellement .  2.083.333  33 

Report  à  nouveau . ’  . . .  1.079.272  08 


6.498.716  52 

Comme  il  ressort  de  ces  chiffres,  la  Grande  Compagnie 
des  Télégraphes  du  Nord  aurait  pu  distribuer  à  ses 
associés  un  dividende  plus  important  que  celui  auquel 
elle  les  a  habitués  depuis  cinq  ans,  si  la  Direction  n’a¬ 
vait  pas  cru  préférable  d'appliquer  le  surplus  des  recettes 
à  un  fonds  d’amortissement  extraordinaire  qui  doit 
permettre  un  jour  d’augmenter  le  tirage  annuel  des 
obligations.  Nous  applaudissons  à  cet  acte  de  pré¬ 
voyance,  que  plusieurs  raisons  justifient  pleinement 
d’ailleurs. 

En  effet,  et  en  premier  lieu,  pour  la  Société  dont  nous 
parlons,  la  perte  au  change  augmente  continuelle¬ 
ment.  Elle  atteint,  en  1894,  2.439.654  francs,  contre 


1.056.863  francs  en  1893  ,  742.475  francs  en  1892, 
449.493  francs  en  1891,  et  265.135  francs  en  1890.  De 
plus,  si  les  recettes  d’exploitation  ont,  au  cours  du 
dernier  exercice,  progressé  d’une  manière  si  sensible, 
cela  tient  à  une  circonstance  particulière  :  la  guerre 
entre  le  Japon  et  la  Chine.  Enfin,  et  alors  que,  au 
cours  des  hostilités,  les  lignes  de  la  Compagnie  étaient 
respectées  par  les  deux  puissances  belligérantes,  six 
câbles  d’Europe  étaient  interrompus  treize  fois,  cinq 
câbles  d’Asie  neuf  fois,  et,  d’un  autre  côté,  la  ligne  de 
Wladiwostock,  qui  passe  pailla  Russie  et  la  Sibérie  et 
relie  les  deux  réseaux  européen  et  asiatique,  donnait 
des  résultats  moins  satisfaisants  que  précédemment. 
Ajoutons  encore  que,  comme  antérieurement,  la  dis¬ 
proportion  a  persisté  entre  l’augmentation  du  travail 
et  celle  des  recettes,  pour  les  correspondances  nor¬ 
males. 

‘Il  ne  conviendrait  donc  pas,  en  définitive,  de  trop 
escompter,  pour  l’avenir,  des  résultats  semblables  à 
ceux  de  1894, .résultats  les  meilleurs,  du  reste,  qu’il  ait 
été  donné  de  constater  depuis  la  formation  delà  Société, 
dont  l’existence  remonte,  comme  nous  le  meniionnions 
dans  Y  Economiste  Européen  du  22  octobre  1893,  à  l’an¬ 
née  1872.  Il  va  sans  dire  qu’un  certain  courant  favora¬ 
ble  de  trafic  doit  continuer  à  s’établir,  et  qu’il  est  per¬ 
mis  d’espérer  que  ce  courant  prendra  de  plus  en  plus 
d’importance  au  fur  et  à  mesure  que  le  commerce  eu¬ 
ropéen  augmentera  avec  les  pays  d’Extrême-Orient. 
Malheureusement  tout  ne  se  fera  peut-être  pas  en  un 
jour,  et  c’est  ce  dont  la  Société,  en  continuant  à  doter 
largement  son  fonds  de  réserves  et  de  renouvellement, 
semble  se  rendre  exactement  compte  dès  maintenant. 

Au  sujet  de  ce  fonds,  stipulons  qu’il  s’établissait,  au 
31  décembre  1894,  à  21.574.207  fr.  65  contre  20.158.188 
francs  04  au  31  décembre  précédent.  En  ajoutant  à  ce 
montant  l’affectation,  stipulée  plus  haut,  de  2.083.333  fr. 
33  cent.,  diminuée  toutefois  d’un  débit  au  cours  d’exer¬ 
cice  de  369.483  fr.  45  pour  câble  de  réserve,  soit,  en  ré¬ 
sumé  1.713.849  fr.  88,  on  arrive  en  dehors  du  fonds 
d’amortissement  qui  s’établit,  en  chiffres  ronds,  à 
5.944.000 francs,  et  du  report  à  nouveau  de  1.079.000 fr., 
au  total  de  23.288.057  fr.53,  représenté,  jusqu’à  concur¬ 
rence  de  17.195.000  francs,  par  des  valeurs  de  premier 
ordre,  obligations,  fonds  d’Etat,  etc.,  alors  que  le  ca¬ 
pital-actions  n’est  que  de  37.500.000  francs  et  que  le 
capital-obligations  ne  s’élève  qu’à  4.750.000  francs.  Il  y 
a,  de  ce  fait,  pour  la  Grande  Compagnie  des  Télégra¬ 
phes  du  Nord,  une  situation  véritablement  exception¬ 
nelle  qui  témoigne  d’une  gestion  qui  n’a  cessé  d’être 
sage  et  prudente,  et  qui,  en  tous  cas,  justifie  la  faveur 
dont  les  actions  de  cette  entreprise  ne  cessent  d’être 
l’objet. 

P.  B. 


Monnations  Icoimim  et  liicières 


Avis  delà  Cliambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  1er  juillet  courant,  les  obligations  de  500 
francs  4  0/0  de  la  Société  :  Fonderie,  Laminoirs  et  Tré- 
filerie  de  bronzes  et  cuivres,  Lazare  Weiller  et  Gie, 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp¬ 
tant,  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

2.381  obligations  de  500  francs  4  0/0,  émises  à  420  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  40  ans,  de  1895 
à  1934. 

Intérêt  annuel  :  20  francs  payables  par  moitié  les 
1er  janvier  et  1er  juillet. 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1895. 

Ces  titres  ne  sont  négociables  qu’autant  qu’ils  sont 
munis  du  tableau  d’amortissement  collé  au  verso. 


Depuis  le  1er  juillet  courant,  les  actions  de  la  Société 
agricole  d’exploitation  des  Etablissements  Jules  Jalu- 
zot  et  Ce  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 


i  . 'Economiste  européen  -  France 


au  comptant,  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la 
C°25. 000  actions  de  -100  fr.,  émises  au  pair,  libérées  de 

35  francs  et  nominatives.  . 

Si^odSlTp^â,  Cüevard  Haussmann. 

l’Etranger  sont  admises  aux  négociation 
aUGesItSres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle 

tin  de  la  Cote.  a  0/0  émises  à  490  fr., 

60.570  obligations  de  500  fl-jJû,(i)/U5rp^bourSables  au 
entièrement  libérées  et  au  porte  .  ?  vaat  le  1er  dé¬ 
pair,  par  tirages  au  sort  semestriels,  avant 

Tntérêf^nuel  :  20  fr.  payables  par  moitié  les  i"  juin 
et  1er  décembre  de  chaque  annee. 

Jouissance  courante  :  1er  juin  J-8J5. 

fraXi^ro^laVcmTa^ 

"é^n^ST^pSr- partie  du 
“  obligations  de  m  fr.  * 

contre ^tou^remboursemelü  jusqu'il.  1-  juin  1900; 

remboursables  ensuite,  en  une  ou  plusieurs  lois,  avant 

16  Intérêt  annuel  :  82  fr.  50  payables  par  moitié,  les 
1er  iuin  et  Ie1'  décembre  de  chaque  annee. 

Jouissance  courante  :  1er  juin  1895. 

cStiedrÆsT^n^tjill 

lr«  et  »  séries,  et  les  obligations  Artmies,  1  ,  _ 


ire  et  2e  séries,  et  les  omigauuu^  ’  dis 

hypothèques,  sont  cotées  sous  deux  iu  1 

tinctes,  affectées  :  .  .  t  oqk  „ 

L’une  aux  obligations  «  jouissance  avril  189^^^  ^ 

Et  l’autre  aux  obhgations  fi  jouissance  o  c  ^ 
nprmis  le  5  iuillet  courant,  les  obligations  inoj 
l’Esnaone  3e  4«  et  5e  séries,  les  obligations  Speciales- 
Pamoâune.  ies  obligations  Priorité-Barcelone  et  les 
obligations  Ségovie  à  Médina,  sont  cotees  &ous 
rubriques  distinctes,  affectees .  ...  ,  ,oq5  » 

T/une  aux  obligations  «  jouissance  juillet  lbJo  ». 

Et  l’autre  aux  obligations  «  jouissance  janviei 

Denuis  le  4  juillet  courant,  les  actions  de  la  Banque 
de  Crédit  Fonder  Central  d’Autriche  sont  admrses  aux 

négociations  de  la  Bourse,  au  comptant.  Bulle- 

Les  titres  sont  inscrits  à  la  premiare  partie  du  Butte 

Ün20.oÔâ  actions  de  200  florins,  valeur  autrichienne, 
entièrement  libérées  et  au  porteur 

Jouissance  courante  :  lei  juillet  189  •  .  «  -,  qociété 

Service  des  titres  et  des  coupons,  a  Paris,  a  la  «société 

Générale,  rue  de  Provence,  54,  et  a  la  Banque  I  R.  1  - 
des  Pays- Autrichiens,  rue  du  Quatre-Septembie,  12. 

Denuisle  5  juillet  courant:  1°  les  6.000  actions  et 
1m4P0û0  obligations  de  500  fr.  5  0/0  de  la  Société  Gc- 

sont  admises  à  la  première  îpri^  dudit  Mietin, 

2«  Les  aux 

sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  4.000  a  20.000. 


I?usse4et0/Ifat  négociations  de  la 

B°Ces litres Csont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
Ü  estions  de  500  fr.,  lrbérées  de  500  fr.  et  nomina- 
Jouissance  courante  :  15  juin  1894.  ^  gg 

rembours^îesau’paiiy^a/tirages^ausimT  semestriels, 

e7nIérè7Sknnud9f20rpayables  par  moitié  les  1-jan- 
vier  et  1er  juillet  de  chaque  année.  .  _.rnvî 

Les  titres  sont  représentés  par  des  certi  1  P 

^Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Algérien,  place  Vendôme,  10. 

Depuis  le  4  juillet  1»  “«J"  lUj^fdefchârbon- 
nage^deVrifail^ont  admises  'aux  négociations  de  la 

B°Ces  titres Csont\rmcrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 

Ü“o. OOÔ  actions  de  70  florins,  valeur  autrichienne,  en- 
fièrement  libérées  et  au  portera . 

Jouissance  courante  :  ler.B;in  l8  )j);  t  t  qu’ils  por- 

teSl "a1 3SrnetntoTSM,anf  :  «'valeur  ré- 
duite  à  soixante- dix  florins  d’Autriche  » 

30.750  obligations  hypothécaires  de  200  üprmso^r- 

fables ’àT“aî  ‘tira^au  sorjannuelk,  de  1890  4 

intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  moitié,  les  1er 
juin  et  1er  décembre  de  chaque  aj/V®6- 

deux  émissions, 

^Emission  de  1889, 23.250  obligations,  titres  lilas,  n»>  1 
à  fniission  de  1893,7.500  obligations,  titres  verts,  n«l 

4  Service  des  titres  et  des  °<™P°f  s’  à  Paris’  aU  Crédl‘ 
Lyonnais,  19,  boulevard  des  Italiens. 


re““o^ 

ordinaires,  du  21  au  30  juin  •  •  413  820  60 

Dépôts  de  fonds .  4' 046. 421  37 

Retraits  de  fonds .  -  g'aff  3W«5 

Excédent  de  dépôts .  o/  i  m 

Excédent  de  dépôts  du  1«  janvier  au  30  juin 
1895  "  52.139.584  fr.  19.  ,  ni  a,. 

des 

Caisses  d’épargne  ordinaires  .  30/. 059  li.  -O. 

Octroi  de  Paris.  -  Les  produits. de  l’octroi  de^Paris 
se  sont  élevés,  pendant  ,3,;  390  fr.  sur  les 

12.009.200  fr,,  en  ^menta*' ““  tentation  de  31.600 

produits  de  juin  189 ±  et  vfn/i  cataires  correspondantes, 
francs  sur ries ;CvaU.ations Ut  élevés 
Les  oroduits  depuis  A  19  445  qqq  fr.  sur  l’an- 

473.660.100  fr.,  en  augmentai  on  oomparati- 

n  Ap  1QQ4  et  en  augmentation  de  1.001. /ou  1 

vement aux  évaluations  budgétaires. 

Recettes  du  transit  du  Can^l  de  Suez^ 

__  qu iuin  39.430.000  38.390.000 

Du  1er  jany.  au  30  juin .  a  830.000 

Du  1er  au  4  juillet . 

Du  1er  janv.  au  4  juillet. 


‘760.000 
40.260.000  39.150.000 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 


27  juin 


4  juillet 
2  012. 66t. 456 
1 .258.250. 907 


“M 


Or .  2.047525.117 

Argent...  1.258.779  126 

3.306.304  243  3  300.912  364 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.. 

Portefeuille  Paris  J  Earis . 

(  Ertets  Etranger. . . 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

A  vances  à  l’Etat . . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque. . . . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 
Divers . 


27  juin 


3.306.304.243 


Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital  .  .  .  .  .  .  . 

Réserves  (  I-l0‘  du  17  mai  1834 . 

mobilières  j  TEx:b,anfiues  département 

(  Loi  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spèciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation ..!.!!! 

Arrérages  de  valeurs  déposées . . ' 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur..! 

Comptes  courants  de  Paris . !  ! 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . . . 

Réescompte  du  dernier  semestre  . . . 
Divers  . . . . . 


Total . 


96  341 
183.658.457 
» 

272  281.334 
1.359.000 
1.819.700 
137  286.926 
156.119.058 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.622.637 
100.000.000 
4.000.000 
15.116.436 


8.407.444 

111.229.426 


4.550.282.055 


4  juillet 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

8 

.461 

14 

25 

215 

457 

76. 

10. 


62 


500.000 
002.313 
000.000 
980.750 
125.000 
.000.000 
.407.441 
.419.630 
.940.276 
358.028 
,622.400 
.815.660 
339.026 
155  460 
223.903 
635.022 
757.139 


4.519.745.922 


4.550.282.055 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.521.401.515 
33.481.082 
25.893.776 
156.925.663 
420.613.723 
64.801.172 
8.086.941 
611.486 
635.022 
62.280  031 


4.519.745.922 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part.. 
Taux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


9  juillet 

1891 

7  juillet 
1892 

6  juillet 
1893 

millions 

millions 

millions 

3.096  9 

3  173.2 

3. 47S.2 

2.617.5 

2.886.0 

3.996  0 

592  7 

519.1 

609.9 

307  2 

338.2 

302.3 

140.0 

140.0 

140.0 

178.2 

258.5 

126.6 

465.2 

466  3 

42 1 .6 

3  0/0 

2  K  0/0 

2  %  0/0 

3  34  o/oo 
1.006.5 

pr 

1  %  0/00 
145.0 

5  juillet 

1891 


millions 
3.470.7 
3  088  8 

482.1 

299.2 
140.0 
114.1 
449.4 

!  %  0/0 
pair 
35.3 


4  juillet 
1895 


millions 
3.521.1 
3.300.9 
408.7 
304.2 
140.0 
156.9 
.487.5 
2'  0/0 
pair 
» 


Banques  Coloniales.  —  Le  Gouvernement  a  déposé 
un  projet  de  loi  portant  prorogation  du  privilège  des 
Banques  Coloniales  et  des  statuts  desdites  Banques 

viei-ri896e  penode  de  30  ans’  à  Partir  du  1er  jan- 

Gouvernement  a  été  amené  à  proposer  aux  statuts 
un  certain  nombre  de  modifications  au  texte  primitif 
qui  en  dehors  des  questions  de  détail,  portent  sur 
quatre  points  principaux,  savoir  : 

1°  Dégager  la  responsabilité  de  l’Etat  ; 

^  Donner  une  sanction  aux  prescriptions  édictées 
par  la  loi  et  par  les  statuts  ; 

£.ss1urer  U71e  inspection  efficace  des  Banques; 

soluUontuTnquwirn  dU,'e  4  SUi™  “  Cas  dis‘ 

décroît donc  supprimé  les  fonctions  d’administrateurs 
le  droR  d  wlio  conseryaût  a74  trésorier  de  la  Colonie 
tratinnM  if  R1  r  aux  réumons  da  Conseil  d’adminis- 
mmîûît  Banane,  comme  Commissaire  du  Gouver¬ 
nement,  avec  tous  les  droits  d’un  censeur. 


3.300  912.364 


33.928 
178  627.234 
n 
» 

230.164.863 
1  409.000 
1.793  900 
138  218.219 
162.768  926 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.310 
100.000.000 
4.000.000 
15.123.130 

656.741 

8.407.444 

125.020.080 


qu’en  tout  état  1p  A  r86  “«Position  établissant 
qu  en  lo ut  état  de  cause  la  violation  de  certaine  qrtiVloQ 

importants  des  statuts  suffirait  pour  interdire^  dlnlano 

}y_ute  distribution  de  dividende  afférent  ait  semesüe  où 

les  nrégularités  se  seraient  produites  et  non r  on  mp-n 

verser  le  montant  à  une  réserve  spécule  P  6Û  **** 

, f6 S  ^üfipa.imns  seront  désormais  confiées  à  des  ins- 
pecteuis  spécialement  délégués  à  cet  effpi  1 

aux  inspecteurs  des  Colonies  6t’  et  non  plus 

drnit  da’fi611  CaS  de-  dissolution,  le  Gouverneur  aura  le 
dioit  de  fixer  provisoirement,  sous  réserve  de  l’ann.-n! 
nation  ministerielle,  les  conditions  de  la  circulation  et 
du  remboursement  de  la  Banque  en  liquidation 


Nord  de  l’Espagne.  —  Le  Comité  des  obligataire 
dont  le  groupement  réunit  actuellement  plus  dfslo.OOO 
tities,  a  tenu  son  assemblée,  le  4  juillet  à  l’Hôtoi 
nental.  Après  la  lecture  dû  rappor  pr&emê »ar  le 
Conseil  du  Comité,  une  intéressante  discussion  kl? 
engagée  a  la  suite  de  laquelle  l’assemblée  a  voté  0  i’n 
nammitô  les  résolutions  suivantes  :  1  U‘ 

o  T  ««  ».  I.  Il  t  • 


a  .{  ’  w  convocation  du  Comité 

de  defense,  approuvent  dans  son  entier  le  rapport  pré 
senté  par  le  Conseil  du  Comité  ensuite  du  voyaoeàMa 
drid  de  MM.  Eugène  Lacombe  et  Tony  Chauvin  •  M 

2°  L  assemblée,  affirmant  le  droit  indiscutable  pour 

les  obligataires  d  exiger  le  paiement  à  Paris  et  en  francs 
du  montant  intégral  de  leurs  coupons  et  de  l’amortis 
sement  de  leurs  oblgations  -  sous  réserve  de  “nîan- 
Ciei-?UXi  ^^unaux  compétents  la  reconnaissance  de  ce 
ci  oit  s  il  était  jamais  méconnu  —  consent  à  ouvrir  des 
négociations  avec  la  Compagnie  sur  les  bases  dn  m  n 
dus  vivendi  proposé  par  elle  et  dont  la  durée  maxi¬ 
mum  est  fixée  à  trois  années; 

3o  L’assemblée  charge  le  Conseil  du  Comité  de  pour¬ 
suivre  ces  négociations  et  de  faire,  soit  seul,  soit  de  con- 
ceit  avec  la  Compagnie,  toutes  démarches  qu’il  juoera 
utiles  en  vue  d’obtenir  l’intervention  du  Gouverne^ 
ment  espagnol  en  faveur  de  l’industrie  des  chemins  de 
ei  et  pour  aider  à  la  solution  des  difficultés  actuelles 

notamment  de  celles  qui  résultent  de  la  concurrence 
entre  diverses  Compagnies;  concurrence 

4o  L’assemblée,  approuvant  l’attitude  de  ses  délégués 
leur  adresse  ses  remerciements  et  renouvelle  au  Conseil 
du  Comité  1  expression  de  son  entière  confiance 


La  Faillite  de  la  Banque  d’Escompte.  —  Le  Tri- 
bunal  de  commerce,  sous  la  présidence  de  M  Gov  a 
jpatmélR24jUin^la  demande  deM.  Bonneau,  syndic 
de  la  Banque  d  Escompte  de  Paris,  tendant  à  faire 

^  la  rédUCÜOn  du  cap^l  social 

Be  jUfeïûent  déclare  cette  réduction  nulle  tant  au 
de  la  masse  des  créanciers  qu’au  regard  de  la 
Société  elle-meme,  et  dit  qu’en  conséquence  le  capital 

millions6  ^  BanqUe  d’Escompte  de  Paris  reste  fixé  à  65 

Ce  capital  de  60  millions  était  représenta  par  130.000 
actions  de  500  fr.,  dont  1.020  étaient  entièrement  hra 
rées  et  128.980  libérées  de  250  fr.  seulement 
La  décision  rendue  par  le  Tribunal  de  commerce  va 
obliger  le  syndic  delà  faillite  de  la  Banque  d’Escompte 

yjÿqoA11.^1  le  versenienf  des  250  fr.  restant  dus  sur  les 
12b. J80  actions  non  entièrement  libérées 

Le  Tribunal  a,  par  son  jugement  du  24  juin,  con¬ 
damné  les  actionnaires  mis  en  cause  par  le  syndic  à 
effectuer  la  libération  de  leurs  titres,  tant  à  raison  des 
obligations  résultant  pour  eux  de  leur  qualité  d’action- 
m?îSqaa  ltie  ^  dommages-intérêts  pour  réparation 
capital  lsocialCaUS^  &UX  créanciers  par  la  réduction  du 

Compagnie  Bône-Guelma  et  prolongements  — 

Les  actionnaires  se  sont  réunis  le  21  juin,  en  assem- 
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^ voté  les 

^Œ»r.le  ^  «o^nd^SS: 

port  du  Conseil  d’admmtsUaUon ,  et ce  »  iUon,  ledit 

Lires,  approuve  dans  toutes^eu^  que  ^  Man 

effi  compSde  1  exercice  1894,  tels  qu'ils  lui  sont  pi  • 

Se»  L'assemblée  générale  rêél ^“““^ïdire  jusqu’à 

de  la  Compagnie,  pour  six  annê  .  ,  mm.  Devès 

IpTuTcMlwUbrX  SàUes  (Isidore)  et  de  Iras 

administrateur  de  la  Société  ü  ^  gociété  de  construc- 

calan,  Gomn,  administrateur  de  administrateur  de  la 
tion  des  Batignolles  et  Man  ^  ^  Nord  et  de  l’Est, 
Compagnie  des  F?rg^.  „  reiations  d’intérêts  avec  la 
trois  Sociétés  qui  s  .  d  travaux  et  pour  les 

Compagnie,  pour  l  ®xtf®^nConserver  leurs  fonctions 

fournitures,  l’autorisation  d^  con^e  Guelma>  en 

?Xf  ?inl;fqu'ilsd  s»t"°aZi5istrateurs  desd.tes  So- 

4»él L’assemblée  général^  ^“^“io^nérak  de 

Z=2SS^“îïï~  “  “ 


Compagnie  Générale  T  qui  |est  tenue  le  29 

blée  générale  des  les  résolutions  suivantes: 

juin,  a  adopte  a  1  un  raDport  du  Conseil  d  admims- 

lo  Sont  approuvés  le  îapp  l894>  tels  quils 

tration  et  les  comptes  de  le  de  profits  et  pertes  ; 
résultent  des  écriture*,  et  du  co“l  ts  et  amortisse- 
2o  Sont  approuves  les  pi e  '  éfic0  à  répartir  aux 
ments  opérés,  et,  par  s  ’  me  dep  million  200.000  fr-, 
actionnaires  est  fixé  a  la  d>i  ôtssur  le  revenu,  le  solde 
soit  15  fr.  par  action,  nei :  a  îmi  û0UVeau  ; 

22.121  fr.  29  est  reporté^  l  e  ^  le  1er  janvier 

dJSrî?S>mpM^  7  fr-  50  sera  payé  a  dater 

dVmUL  Ernest  Chabrier  et  Charles  Géry,  adminis¬ 
trateurs  sortants,  ®°d*  Commissaires  sortants,  MM.  le 
40  Les  pouvoirs  des  corn  renouvelés  poui 

colonel  Clapeyron  et  Gaudi},  so 
l’exercice  1895. 

Ao  -Pîiris  à  New-York  (en  liquidation). 
Télégraphe  de  Pans  a  .  «o  iuin,  en  assem- 

—  Les  actionnaires  “  Z  mpport  du’conseil  de 

blée  générale.  .Vpres  leetu  mF|aires  des  comptes, 

iiriésôiûîiols  suivantes  ont  été  adoptées  à  l’unam- 

et  inventaire  tels  qu  ils  lui  so  t  p  é^  entre  le 

d’administration,  pour  1  1  ê  conseil  de  liqui- 

iatioSTouf  î6a  p^iode^omirisr  entre  le  27  octobre  et 
le  31  décembre  de  la  nieme  ann  e,^  ^  ^partitions 
2°  L’assemblée  SerF,  ,  Jd  le  qer  janvier  1895,  a 
faites  aux  liquidateurs  p  comp0rtant  une  réduc- 

ücn  leVlAde  !’aPlîocaüon’  fixée  par  des  assemblées 

«p“ù"e 

der  ferait  retour  a  la  liquidation. 

Compagnie  Fr «gaise  0*{£ef f i^unanimîS  par* l’as- 
sëmblée  générale  des  actionnaires,  tenue  le  29  juin  . 


lo  L’assemblée,  après  avoi^entendu^  la^  deg 

rapport  du  Conseü  d  adn  ^  vériücation  des  comptes 
n—TlSfil  Approuve  les 

- — 1895 

"TfSmblfe 'ratifie  la, — «“ômbSnlZ 
pmTeConseU  “administration  dans  les  condttions  de 
l’article  16  des  statuts  ;  d-istrateurs,  conformément 

.  *  SXMM.  AÏÏtviel  de  la  Baumelle  et  Monvot- 

la  loi  du  24  juillet  auton  .  t  {ministrateur, 

toit (en^conservant1 'les  LlT  (onctions  à  la  Secréte 

de  besoin,  MM.  Le  Beg  tout  eïl  conservant  les 

fonctions  d  administrateui  ,  to^  M  Le  Bègue,  a  la 
mêmes  fonctions  qu  ils  re  V 1  * ■  développement  du 

«  Société  générale  pour  faw,rmei^ranCe  ))?  et  M  Mon- 
”à  la6*  SoLÎêté  Générale  de  Crédit  Industriel  et 

Commercial  »  ;  commissaires  chargés  de  la 

5o  L’assemblée  nomrg »  com ,  ^  ^  MM.  de 

vérification  des  c°3®?b*eet  Corrion,  avec  stipula- 
Sainte  Marie,  de  , nê  ch  eurent  de  l’un  des  com- 
tion  qu’en  cas  de  décos,  1  pourvoir  à  son  rem- 

missaires,  il  n’y  aura  pas  h, su  de  po  ^  et  a« 

S1®?.  Æationa&e  à  chacun  d’eux. 

Compagnie  Fvançaise_des  4® , f"un5  en 

SSSîS  leur 

Et  SSg-" et  les  — 

saires  sortants  ont  été  leeius. 


Compagnie  F.r.anç,aliq (®r f^a^é  Umu e^e  29  juin?Les 
tins.  —  L’assembl  e  ge  ^  les  COmptes  de  l’exercice 

1894°”u°l“  s  administrateurs  et  les  commrssatres 

Crédit  Mobilier.  —  Rassemblée  genéial^oxdmaw 

des  actionnaires  a  e"'1®",  ‘ealme  Après  la  lecture  des 
passée  dans  le  plus  Administration  et  des  commis- 
rapports  du  Conseil  6 uaminim  mues  aux 

saires,  les  propositions  .  »  unanimité . 

“M.  V.  rs£ 
oWenouvetei-  leur  mandat  pour 

IVxercice  1895.  _ 

_  ccd  FRANÇAIS  (Grandes 

RECEJZpa“mes)0duÎ8Nau24iuin  1895  (85.  ,.»«»•> 

Compagnies)  de  francs)  _ _ _ 


Désignation  des 
lignes 

S -S  1 

®  O 

\ec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l°r janvier  Dli 
- - - - Tl 

S  — 

1  S1 

a œ 

1895 

1894 

1895 

1894 

2.761 

750 

7211 

17.152 
tfiF,  732 

17.020  -f 
163.253  + 

plris-Ly  on-Méditer . 

_  Rhône  au  Mont-Cenis 

_  Chemins  Algériens.. 

8.604 

133 

513 

3.699 

7 . 073 1 
98 
1651 
3.59i 

100 

141 

3.609 

2  285 

3  527 
87.875 
fiu  H70 

2.328  — 
3  175  4- 
88.241  — 
66.052  — 

5.350 

3.0tô 

&  .oUl 

77  878 

77  200  -- 

6.773 

3.566 

g-,  ->t»4 

65.000  -■ 

4.802 

3.005 

’C .  ftOi 

42  410 

-40.512  - 

3.142 

1.810 

2  419  - 

897 

97 

110 

28 

45 

1.301  - 
192  - 
940  - 
608  -1 
533  - 

Est- Algérien.  ••••*, 

Bône-Guelmavoielarg. 

_  voie  étroite 

607 

128 

296 

9U 

16 

44 

25 

2( 

393 

1.068 

Oue st-Algerien. .  ■  ■  • 
Arzew  a  Kralfallan. 

214 

101 

25 

2G 

Dut 

49: 

■  1895 


132 

2.478 

42 

351 

366 

682 

577 

294 

1.897 

167 

619 

201 

128 

27 

40 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  3  juillet  1895. 

Succès  des  partis  libéraux.  —  Adoption  de  la  Loi  érigeant  une  caisso 
centrale  de  Crédit  syndical.  —  Loi  prussienne  du  timbre.  —  Los 
Bimétallistes  français  à  Berlin.  —  Baisse  du  loyer  de  l’Argent. 

_  Trafic  de  la  Banque  de  l’Empire  en  juin.  —  Petit  Emprunt  chi¬ 
nois  6  0/0.  —  Le  capital  de  la  National  Bank.  —  Société  de  l’Air 
comprimé. 

Les  partis  libéraux  reprennent  faveur.  Je  vous  ai 
déjà  mandé  leurs  succès  dans  diverses  élections  com¬ 
plémentaires.  Ils  s'enorgueillissent  aujourd’hui  d’un 
nouveau  triomphe.  En  pleine  Poméranie,  ce  château- 
fort  des  hobereaux  prussiens,  ils  ont  emporté  le  siège 
de  Colberg-Coslin. 

Grâce  au  système  électoral  prussien,  ils  ont  moins 
d’avantages  au  Landtag. 

C'est  contre  leurs  votes  qu’a  été  adoptée  la  loi  rela¬ 
tive  à  la  Caisse  centrale.  Ils  redoutaient,  non  sans  rai¬ 
son  peut-être,  que  cette  loi  ne  porte  atteinte  à  l’indus¬ 
trie  de  la  Banque,  en  créant  un  établissement  officiel 
qui  attirera  l’argent.  Comme  le  disait  M.  Richter,  la 
Caisse  centrale  sera  une  nouvelle  See-Randlung,  c’est- 
à-dire  une  banque  à.  la  discrétion  du  Ministère  des  fi¬ 
nances. 

•  En  effet,  au  cours  de  cette  semaine,  le  Landtag  a  con¬ 
tinué  la  discussion  de  la  loi  sur  la  Caisse  centrale  de 
Crédit  pour  le  développement  du  crédit  personnel 
syndical.  A  certains  égards,  la  Caisse  ferait  con¬ 
currence  à  l’industrie  des  Banques.  Ainsi,  elle  serait 
autorisée  à  vendre  et  à  acheter  des  valeurs  pour  le 
compte  des  tiers.  Un  député  a  fait  adopter  une  disposi¬ 
tion  restrictive  à  cet  égard  ;  les  opérations  ne  seraient 
licites  que  pour  le  compte  des  unions,  des  syndicats 
qui  en  dépendent  et  des  personnes  dont  elle  aurait  reçu 
des  sommes  d’argent  sous  forme  de  compte  de  dépôts 
ou  de  chèques,  d’épargne  ou  de  prêts. 

L’avance  de  l’Etat  sera  considérée,  non  comme  un 
fonds  de  roulement,  mais  comme  un  capital  social. 

A  la  fin  de  l’année,  le  bénéfice  doit  être  divisé  en 
deux  parts  égales  :  l’une  sera  attribuée  au  fonds  de  ré¬ 
serve,  l’autre  à  rémunérer  les  dépôts  sur  le  pied  de  • 
3  0/0.  L’excédent  serait  joint  au  fonds  de  réserve. 
Lorsque  ce  dernier  aura  atteint  le  quart  du  capital  so¬ 
cial,  l’intérêt  servi  aux  dépôts  devra  être  porté  à  5  0/0. 

La  loi  prussienne  sur  le  timbre,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  législation  impériale  sur  les  affaires 
et  sur  les  titres  de  Bourse,  a  traversé  l’épreuve  de  la 
troisième  lecture.  Son  adoption  était  assurée,  grâce  à 
un  compromis  arrêté  entre  les  parties. 

Grâce  à  l’intervention  d’un  député  de  Bochum,  le 
droit  sur  la  consolidation  des  travaux  de  mines  a  été 
abaissé  d’un  tiers  pour  cent  de  la  valeur  sur  100  M. 
On  ne  s’était  pas  entendu  sur  le  droit  qui  frappe  Jes  So¬ 
ciétés  à  responsabilité  limitée. 

Le  Dr  Krause  avait  proposé  un  droit  fixe  de  1  M.  50. 
Il  avait  été  rejeté.  Mais  le  projet  du  Gouvernement  sera 
adouci  pour  la  cession  de  droits  au  capital  social. 

Le  député  libéral  Richter  a  combattu  sans  succès  le 
privilège  royal  d’accorder  des  remises  de  droits. 

Les  autres  dispositions  de  la  loi  ne  présentent  pas 
d’intérêt  pour  nos  lecteurs. 

L’arrivée  à  Berlin  de  M.  Fougeirol,  vice-président  de 
la  Ligue  Bimétallique  française  et  de  notre  éminent  di¬ 
recteur,  M.  Edmond  Théry,  est  devenue  un  véritable 
événement.  Elle  a  causé  autant  de  satisfaction  dans  le 
camp  des  bimétallistes  que  de  dépit  dans  le  camp  de 
leurs  adversaires.  Ceux-ci  déclarent  que  M.  Fougeirol 
est  le  Kardorff  et  M.  Théry  l’Arendt  français.  Cette 
assimilation  ne  saurait  nous  déplaire,  MM.  Arendt 
et  de  Ivardorff  ayant  l’un  et  l’autre  bien  mérité  de  la 
cause  bimétalliste,  quelles  que  soient,  d’ailleurs,  leurs 
convictions  politiques  et  leurs  autres  idées  écono¬ 
miques,  sur  lesquelles  nous  n’avons  pas  à  nous  pro¬ 
noncer. 


Ap  rès  la  clôture  de  la  liquidation,  la  Banque  de 
l’Empire  a  abaissé  le  taux  de  son  escompte  qui,  de 
2  3/4  0/0,  est  redescendu  à  2  0/0  depuis  la  fin  de  1a. 
liquidation. 

Cette  cherté  a  réduit  quelque  peu  le  mouvement  des 
affaires  de  cette  grande  Institution.  Pendant  le  mois 
de  juin  écoulé,  la  sommé  de  ses  transactions  s’est 
abaissée  à  1.637.250.000  M.  C’est  108  millions  de 
moins  qu’en  mai,  baisse  plus  forte  que  la  différence  du 
nombre  des  jours.  Mais  les  résultats  du  mois  de  juin 
1894  sont  encore  dépassés  de  78  à  79  millions  de  M. 

La  place  de  Berlin,  comme  fiche  de  consolation,  a 
obtenu  l’émission  d’un  petit  emprunt  chinois  6  0/0 
d’un  million  sterling.  C’est  la  National  Bank  fur 
Deutschland,  qui  en  est  chargée. 

Elle  a  dû  déjà  remanier  le  prospectus  qu’elle  avait 
présenté  une  première  fois  au  Commissariat  de  la 
Bourse. 

Les  actionnaires  de  la  Grande  Compagnie  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  Vénézuéla  se  sont  réunis  à  Plambourg.  Us 
ont  approuvé,  comme  de  juste,  les  propositions  du  bu¬ 
reau,  mais  n’ont  obtenu  aucun  renseignement  précis 
sur  la  situation  réelle  de  l’entreprise. 

La  Disconto  a  obtenu  du  Collège  des  Anciens  une 
demi-satisfaction.  Les  conditions  de  l’émission  des  ac¬ 
tions  de  la  Brasilianische  Bank  seront  soumises  à  un 
nouvel  examen  du  Commissariat  de  la  Bourse. 

La  National  Bank  fur  Deutschland  a  définitivement 
porté  son  capital  de  9  à  45  millions  de  M.  Un  Syndicat 
accepte  les  nouvelles  actions  au  cours  de  127  i/2  0/0. 
La  prime  sera  attribuée  au  fonds  de  réserve  légal. 

L’ Internationale  Druckluft  und  Elecktricitæts- 
Gesellschafl  (Société  internationale  d’air  comprimé  et 
d’électricité)  a  publié  son  bilan.  Il  en  résulte  que  ses 
principales  affaires  sont  toujours  à  Paris.  Vous  devez 
savoir  quels  en  sont  les  résultats.  Le  bilan  de  Berlin 
(compte  de  profits  et  pertes)  se  résume  comme  suit  : 
frais ‘généraux,  80.073  M.  ;  dépréciation  sur  le  compte 
des  valeurs,  2.794.005  M.,  d’une  part.  D’autre  part,  re¬ 
port  des  bénéfices  de  1893,  61.834  M:  Intérêts,  505  mille 
959  M.;  licences,  3.000  M.,  perte,  2.303.285  AT. 


Informations  ÉcoMips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EiWPSRE 


1 

1895 

1894 

29  juin 

Dit.  22  juin 

30  juin 

Dif.23juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

1.010.797 

—  62.206 

899  366 

-  46.335 

Billets  du  Trésor. .  p, . 

24.603 

—  3  564 

25  534 

-  2.774 

Billets  d’autres  banques . 

1 l . 18S 

+  2  031 

10.891 

-  2.296 

Lettres  de  change . 

666.996 

+115.590 

619.636 

-  61.227 

Prêts  sur  titres . 

118.006 

+  47.651 

110. 101 

-  28  841 

Valeurs . 

10  424 

+  678 

7.733 

-  1.155 

Autres  propriétés . 

49.328 

+  4.035 

76.310 

1-  12.422 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1.227.712 

+15S  421 

1 .109.188  +150.522 

Autres  engagements  à  vue... 

502.749 

—  55.683 

477.466  - 

-  93.939 

Autrese  ngagements . 

10.881 

+  1.477 

13.045 

1+  311 

1 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

mai 

...  885,7 

935,4 

1  076,1 

31  mai 

. . .  740,0 

649,6 

604,5 

7 

juin 

...  882,3 

935,4 

1  071,5 

7  juin 

...  719,0 

635,6 

596,9 

15 

_ 

. . .  882,3 

913,7 

1.076,7 

15  — 

. . .  726,2 

631,4 

612,0 

23 

_ 

. . .  870,6 

945,7 

1  073,0 

23  — 

. . .  736,8 

639,7 

621,7 

30 

— 

...  813,7 

899,4 

1.010,7 

30  — 

. . .  867,4 

729,8 

785,0 

Circulation 

Réserve  de 

>illets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

mai 

. . .  947,1 

932,9 

1.060,0 

31  mai 

. . .  269,7 

337,0 

243,6 

7 

juin 

...  930,7 

922,9 

1.048,1 

7  juin 

...  281,2 

345,1 

251,1 

15 

_ 

. . .  928,9 

917,7 

1 .054,5 

15  — 

...  285,1 

358,1 

249,7 

23 

- 

...  971,4 

958,7 

1.069,2 

23  — 

. . .  228,5 

316,0 

231,8 

30 

— 

...  1.100,0  1 

.109,2 

1.227,7 

30  — 

39,3 

120,0 

7,7 

2'l 


l’économiste  européen 


—  Angleterre 


Si 

“J?  .  .  /%n  ^pnasse  à  l’importation  ou  a  1  expoi talion, 

Sï,r.®î  -  ?» 

(Quantités  sn  quintaux 
métriques) 

353.319 

2. 

5. 


6. 

7. 

8. 

9. 

12. 

13. 

15. 


2.356.422 

5.999.498 


Classes 

Cotons  et  cotonnades. ........  •  •  •  1  •  '91  -268 

Drogueries,  médicaments,  cou-  ^  503.a37 

Fers  et  produits  métallurgiques  813.80 7 

Terres,  minerais,  métaux  pie  235 .261  15.274.076 

deux . .  **• . 

Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

coton  excepté . . .  . . 

Céréales  et  denrées  agricoles .... 

Peaux  et  pelleteries . . . 

Bois,  matières  à  tailler  et  leurs  ^  3^  550 

produits . .  •  •  v,v 

Instruments,  machines  et  vetu- 

Yêtements,  "linge  et  articles  de  pa- 


t  • e  fiAnocoé  nour  le  30/0  prussien  au  comp 

tant  PSa£  I  te^me  ü  est  coté  100.  On  appréhende 
que  la  hausse  n’amène  des  ventes  et  une  recherche  des 
valeurs  étrangères 


Les  titres 


industriels  gagnaient  hier  de  1  à  2  points. 


ANGLETERRE 

la  situation 


1.348.362 

16.994.906 

461.080 


164.562 


280.866 

2.347.931 

190.655 

1.660.103 

581.641 


Londres,  4  juillet  1895. 

_  Programme.  —  Situation  financière.  —  Les 
—  Index-Numbers.  —  Les  Emissions  du 


18. 

20. 

21. 

24. 

25. 

26. 
27. 
30. 
34. 
37. 
39. 
41. 


rare . 

Quincaillerie . . . 

Cuir  et  objets  en  cuir.  . . . . 

Objets  d’art  et  de  littérature. . . . 

Drogues,  épicerie  et  confiserie  . . 

Huiles  non  dénommées  etgraisses 

Papiers  et  cartons . 

Soie  et  soieries . .  ,  _  393 

Combustibles  minéraux. . .......  4o.Uoo.ot» 

Produits  animaux  non  dénommés 

Bestiaux . . 

Laine  et  lainages 


1.508 
2.727 
41.346 
20.105 
3.823.429 
2.342.669 
97.877 
25.058 


543.831 
1.201.044 
1.291.298 


32.816 
29.154 
60.441 
56.835 
6  610.923 
421.806 
698.081 
25.696 
49.354.205 
29.017 
124.784 
302.237 


•  -  u  ûn  lOT  112067.153  91.482.044 
Somme  generale  en  18^. ....  ^;601;740  86.192.031 


Augmentations 
Diminutions. . . 


_8. 534.587 


+5.290.013 


raies  Nous  en  reproduisons  le  rcsutne  . 

1894 


1893 

O/ 


1886 


1.  Acceptation  du.  domaine  dans  des 


sement  de  capitaux 


2.  Défaut 


légèreté,  ivro- 


3. 

4. 


b. 


gnene. 


Cautions,  traites  à  payer 
Ignorance  des  affaires, 

main-d’œuvre . 

Mauvaises  spéculations 

constructions,  passion  de  bâtir... 
Maladies,  vieillesse,  crimes, 
dents,  famille  trop 


défaut  de 

nouvelles 
ir.. . 
acci- 
nombreuse, 


7,  Grêle,  mauvaises  récoltés,  monaa- 

8  Manqué  *  de  fortune  ou  "de  crédit, 
défaut  de  fonds  de  roulement, 
pertes  dans  les  affaires  ou  dettes. 

Paresse,  passion  du  jeu . 

Procès  . . . 

Arrêt  des  affaires,  manque  de  pro¬ 
fits,  mauvais  emploi  du  domaine 

Mort,  meurtre  ou  suicide . 

Incendie . 

L sure . : . y  *  v " 


9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


nation,  prison 
Discussions  de 
fuite,  émigration 
veillant. . . 


famille,  divorces, 
f  i  rm  abandon  mal- 


41.7 

45.9 

43.7 

22.9 

25.7 

22.2 

3.1 

1.8 

6.7  | 

6.1 

5.5 

4.3 

2.7 

2.6 

3.6 

2.8 

4.8 

2.9 

2.3 

1.9 

2.7 

6.3 

2.5 

2.6 

3  7 

1.2 

2.8 

0.9 

1.8 

1.9 

2.7 

1.2 

1.8 

1.5 

1.4 

1.3 

1.2 

1.7 

1.3 

0.4 

0.6 

1.2 

0.5 

0.5 

0.8 

1.0 

0.9 

0.0 

Le  nouveau  Ministère 

Prix  des  marchandises, 
semestre.  —  Emprunt  chinois.  _ 

Te  n’ai  du  vous  donner,  la  semaine  derniere,  que  les 
noms  des1  membres  principaux  du  nouveau  Ministère, 
le’cabinet,  définitivement  constitue,  est  compose  de  la 
manière  suivante  : 

Premier  Ministre  et  Secrétaire  d’Etat  aux  affaires 
étrangères  :  le  marquis  de  Salisbury  (conservateur). 

Lord  président  du  Conseil  privé  :  le  duc  de  De- 

vonsbire  (libéral  unioniste).  (conserva- 

Lord  grand-chancelier:  lord  Halsbur>  (conserva 

16  Lord  garde  du  sceau  privé  :  le  vicomte  Cross  (conser- 

Chancelier  du  duché  de  Lancastre  :  sii  Henry  James 

^'chancXeTde  FEchiquier  :  sir  Michaël  Hicks-Beacli 

(conservateur) 

'Secrétaire  d’imut  «  x  xxx - --  x-- 

thexv  Wbite  Ridley  (conservateur). 

Secrétaire  d’Etat 

'  ^  Sec  r  ôtabe  Et  a  t  à  la  guerre  :  le  marquis  de  Lans- 

,]°sVcré  taire  d’Etat  pour  D’Inde  :  lord  George  Hamilton 

(C  Premier ^ord  de  l’Amirauté  :  M.  Goschen  (libéral 

U np résident  de  l’Ofûce  du  Commerce  (Board  of  Trade)  : 
M.  Richtie  (conservateur). _ ^  .  M  H  cha. 


Secrétaire  d’Etat  à  l’intérieur  (Home  Office)  :  sir  Mat- 

-  (conservateur).  •  . 

aux  colonies:  M.  J.  Chamberlain 


lord  Balfour  de  Burleigh 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  5  juillet  1893. 

T  ’ argent  est  plus  abondant  depuis  la  clôture  de  la  li- 
auidatfon  En  Bourse  il  coûte  3 1/4  0/0,  mais  l’intérêt  de 
l’escompte  privé  est  de  1 3/4  0/0.  Sur  les  avis  de  Vienne, 
•la  cote  est  en  hausse. 


Président  du  Local  Government  Board 
p]in  (conservateur). 

Secrétaire  pour  l’Ecosse 
(conservateur). 

A  cette  liste,  il  est  nécessaire  d’ajouter  les  membres 
suivants  qui  ne  font  pas  partie  du  Cabinet . 

Le  lord  lieutenant  pour  l’Irlande,  le  comte  Cadogan 

(Te3ToVrdechlicelier  pour  l’Irlande,  lord  Ashbourne 

(TeTcrSe;  financier  du  Trésor,  M.  Hanbury  ; 

Le  sous-secrétaire  d’Etat  aux  affaires  étrangères, 

Mb"raraer™mbTen  lord  Salisbury  a  eu  soin  de 
(t+  ,  balance  égale  entre  les  deux  fractions  de  sa  ma- 

^“Cuveau  Cabinet,  qui  s’est  réuni  pour 

deux  mois. 


l’économiste  européen  —  Angiet^. 


nr5^/aui°^d^ui’  ü  est  toutefois  possible  de  se  faire 


25 


par  les  unionistes  à  l’égard  des  nroiets  rie  m  pi'j  V*'"' 
ne  laisse  aucun  doute  sur  le  sorfdïïftomertile  •  fa  nr? 
sence  dans  le  Ministère  de  partisans  cmvMncûs  de  la' 
reforme  monétaire  permet  d'espérer  ,ue“Ze  i  l.„ 
blême  sera  examiné  avec  soin  •  nar  ennt.-o  iglavf  P10' 
de  M.  Chamberlain  aux  colonies^!  de  AT  À  présence 

SSSSSS 

d a  faire  bien  des  essais  et  d"  !e  pays  permet,  du  reste] 

iTal?  Sjîrf  d?fTuÎdFeS“e  ^ 

eMt^^Un^are'ifrésultat^srfalF86  kbdgétairèlaene  rel 

tant  pins  &>  “'““T 

constatés,  en  ces  defnrers  t^ZnZÀTxsT^Ï 

le^emXlmv?emdfiideS|marchandises-Pe”'3M‘ 

vue,  intéreÆs insulte “  ^oint  de 
s’était  produite  denutelson'  H l.,bai,sse  continue  qui 

j^îs'àS^TM-.'iîSs.s 

ïf|O08ir^le?OUS 

de  2.082  au  ^janvier  1894,  il  a  été  ensuite  de  • 

2.021  au  1er  avril  1894 
1.974  du  1er  juiHet  » 

1.902  au  1er  octobre  ». 

1.923  au  1er  janvier  1895 
1.921  au  1er  aVril  » 

.  1.931  au  29  juin  » 

comtnSn1  *d j  “ 

produite  en  avril  et  en  mai  „  ,  aïance  s  est 

d'un  relèvement  des  prS  8  restons  en  Prenne 

pa?rSappor”a«  prix3  atM’nfs6  S°nt  e"  au«““‘ation 

glace  a  la  mauvaise  récolte  des  Etats  Uni  s  Toi  -0n’ 
qui  avait  progressé  au  commencement  de  iw?»’ 

StSnSKSsHH  s4‘ 

SiSrr  *  =■ 

üv  II1  02.189. 000  liv.  au  heu  de  31.077  000 
liv  S*  /  ile  Premier  semestre  de  1894,  25  949000 
liv  S'  iaQS  Z6  premier  semestre  de  1893,  et  59  076  000 
reprisé  S“^SbT»  Se“eStre  «On  q’ueT 

tæ  “«aïs  t 

Sr'fCÆw.ï  ê£ 

souhait  et  crue  la  soin  tint  0!fîp  nt  S(r  Poursuivent  à 
•de  reconnai tre  leur^léfahte6?  ^Sligô 


lianes  et  Financiéi 


Billets  créés. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

3  Juillet  1895 

Departement  des  opérations  d’émission 
PASSIF  x 

ACTIF 


Liv.  st. 
51.955.770 


TotaI . ~5x.955.770 


Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784  900 
35.155.770 


TotaI .  51.955.770 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

Capital  social .  U.^S^OCK) 

Réserve  et  profits  et 

TrP5tes  V  •  v  •. .  3.074  457 

Iresor  et  administra¬ 
tion  publique .  9768.498 

Comptes  particuliers..  37.881  242 
omets  a  sept  jours, etc.  141  003 

.  65.418 


.200 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à  L*V‘  St‘ 
la  Banque) .  (4  43^ 

Portefeuille  et  avance*  22. 512  705 
Billets  en  réserve....  25.645.950 
Or  et  argontmonnayés  2. 778.068 


Total . ~65.418.200 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chanitres  dn  ^ 

Banque  d'Angleterre  (Milgde  üv  “if "an  de 


DATE 


27  Mars. 
3  avril . 
10  » 

17  »  .. 
24  »  . . 
i«r  Mai.. 
8  »  .. 
15  »  . . 
22  »  . , 
29  » 

5  juin  . . 
12  »  ... 
19  » 

26  »  ... 
3  juillet. 


2  » 

ta  "o 

S  S 

J 
o 


37.729 
37.744 
36.653 
36  755 
37.492 
37.u36 
36.928 

36  956 
37.153 

37  600 
37.021 
37.397 

38  147 
37  9a8 
37.933 


a  «  te 

0«3 
•ta  o 
■£  •« 

p. 

ta 

gs* 

•  C  X  ® 
o  <D  — 


25.aS7 
26  123 
26  316 
26.018 
25.978 
26  238 
■0(3  213 
2b.  m 
25.523 

25  840 

26  085 
25  493 
25  384 
26.101 
26.309 


’  1» 

^  fl 

ni 

^  o  ® 

« 

H 

O 

i  .*»  s 

£  B  ta1 
V  n  n 

> 

« 

Cs 

a 

W 

-w 

o  0  e0 

m 

« 

CL  O 

W  ÇO-o 

3 

cl  xï 

44.339 

33.434 

29.242 

42.950 

32.891 

28.420 

39.600 

30.278 

27.136 

40.357 

30.551 

27.536 

41.810 

31.251 

28  313 

41.698 

31  877 

27.597 

42.021 

32.289 

27.514 

43.314 

33  135 

27.959 

44.038 

33.376 

28.430 

44  768 

34.046 

28.460 

44.443 

34.464 

27 .735 

45.549 

34.565 

2S.704 

46  820 

34.984 

29  563 

46.411 

35  462 

28.697 

47.649 

36.994 

28 . 424 

1894  ^  T  Prf CÜfiém  du  Commerce  extérieur  en 

»ee‘n ræziï? -à  1 : 

873  /So.SOCUiv.  St.  Cette  faible  différence  nous  montre 

suelles^onféta^lms61}6  e1xactit^(|e  les  statistiques  men- 
lenes  sont  établies.  Le  Livre  bleu  donne  un  tableau 

du  Itovaiim^mit  ^Uelî?  proportion  ies  trois  divisions 
y  urne  ont  participe  au  mouvement  uénéral 
Nous  rapprochons  ces  chiffres  de  ceux  de  1893  ?  L 

IMPORTATIONS 


1894 

.  _  x  Liv.  st. 

Angleterre .  366.440.500 

f1!088® .  33.041.000 

Irlande.. .  8.862  500 


408.344.800  404.688.200 

EXPORTATIONS 

Feni«ierre .  194.449.000  194.477.700 


rp„5’ .  J.o*.<*4y.uuU 

Ecosse .  19.941.100 

Irlande .  325.000 


Colis  postaux. 


214.715.200 

1.109.100 


1893  Augm.  ou  diff. 
Liv.  st.  Liv.  st. 
363.470.200  -f  2.970  300 
32.279.200  +  762.600 

_ 8.938.800  —  76,300 

+  3.656.600 

—  28.700 

—  2.306.200 

—  2.400 

—  2.337.300 
-f  66.700 


22.247.300 

327,500 

217.052.500 ’ 
1.042.400 


215.824.300  218.094.900  —  2.270.600 


+vo^aniCef  égyptiennes.  —  Les  recettes  de  lA’dminis- 
tiation  de  la  Dette  égyptienne  se  sont  élevées,  en  juin 


J 


•ÉCONOMISTE  EDROPÉEN-^A^f^^ 
J - - - - -  ,  .  _ _  «ffirdf 


%  _ - 

- - - - -  "  ’  VTTnifiéP  et  à  65.490 

dernier,  à  223.730  liv.  ég. 'pîwiléeiêe.  La  comparaison 
livres  égyptiennes  P011,1,  BOur  le  même  mois, 

lèces  ^-rL"aüo%{22,592  U,,  ég.  pour 

«  3  „  1  “Sd'automnri’U  y  a 

Résulta,  des  ^ ^ . £  «  |‘2  “  conviendrait  de  les  appliquer  à  l»“»«Jde  PWr  en 

J»udie7inm,....  £  g-gJ’SSS  »tor#V?SSW'".  «lio  ooo  de  la  dette  flottante,  comme  “  iUi  s  <le  florins  de 

.'•••  S;3»o.o«»l“-'C“d^“/;tl7r«rô»  1  -  - 15  m  .  ” . * 

pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  163.707.000_  - — 


C-rrier  de  U  Bo»r««  «e  !.»«<  *  e» 

Londres,  4  juillet  1895 

Les  tendances  générales  du  marché  on t  étê^p 
vesfles  valeurs  anglaises  d >  P^““B  enregistrés  ne 

delà  repris 

constatée  °à 

.  principalement  sur  lesjond^tw^  ÏUelqaes 

réodisations  constatées  hier  et  mijourdhui.^^^^  sont 

Parmi  les  Fonds  Sud-Amér^  du’guccès  des  négocia- 

très  demandes,  sur  la  ûrniers  insurgés;  la  8'^nn 

SSKXÏ  est  d’ailleurs,  la  preuve  d  une 

situation  financière  favorab  e.  d’une  semblable 

ont  donne  Ueu  a 

deLgers°CteSelméricain?  sont  plus  lourds,  dans  la 
cte  RioeLfpCaSSe  eUa  De  Beers  est  bien  tenue, 
m Le 1  marché des‘ Mines  d'or  est  en  pleine  elïerves- 
cence.  '  ” 


la  situation 


Vienne,  3  juillet  1895. 

,  T  o  Situation  (les  caisses  de  l’Etat.  — 

œ  vou"  s“”s' -  L“  °‘s 

suivie  cette  semaine  au  Farieme  ^  poliüque  mté- 

prétexte  de  nombreuses  critique  Q  rhu{ilîérence  d’un 

neure,  mais  l’opposition  se  de  rte^  igoire  met  a 

Gouvernement  que  so outef0iS,  le  Reich  srath  ayant 
l’abri  des  attaques.  autorisé,  l’émission  de  9  1/L 

voté  le  budget  Sr0™0cpnte  amortissable,  il  est  mte- 
millions  de  llonns  de  R  d  la  Commission  budgé- 
ressaut  d’anal^r  te  apport  de  la  chambre  cisleitha 
taire  soumis  actuel 

nienne.  .  •  inc0mbait  déjà  cette  lourde 

M.  Szczepanowski,  a  qu  exi&tences  de  caisse  a  un 

tâche  l’au  dernier,  éval  ^  ls93  goit  environ  21o 

chiffre  plus  elevé  quala  fi  J  ^  (paj0uter  qu  on  a 
millions  de  florins,  d  .  og  millions  de  florins  poui 
prélevé  sur  cette  encaisse  ,  y  ™  des  espèces  (cou- 

ta^SSÎÆSTïiï-.î; 

vous  ci  qui  s  est  passe i  pou  j;  orbéts  alors  qu’on  se 
tences  de  «"".fiBfi  fortes  disponibilités.  Au 
figurait  qu  elles  Pie  ,  dénôt  du  projet  relatif  àl  émis- 
êr^SZ^e  rente, dont  ii  est  questionpius 


>  -  -  ~ - - - - -  , 

haut,  les  journaux  ^^^^prévoyance^our  le  cas 
sation  constituait  un  f  .pr>t  sentir  dans  1  avenir, 
où  des  besoins  d’argent  « ^^l^rnontre  qiflune 
Cette  incertitude  est  fàcneus  , ,  é  publique 

réforme  dans  le  puisse  connaître  la  situa- 

s’impose  de  telle  sorte  quo  ii  pEtat.  Attendons- 
tion  exacte  de  l’acti  des  caisses  &  ^  segsion  parlemen- 
nous  à  voir  la  questio  vraiment  des  excédents,  il 
taire  d’automne  .Si ^  pextinction  graduelle 
conviendrait  de  les  appliquer  a  i  de  pienPr  en 

de  la  dette  flottante,  corni  ^  millions  de  florins  de 
retirant  de  la  circulatio  1  rétablir  d’un  cote 

Bons  de  salines  ;  «Urne  c’est  le  cas  avec 

ce  qn’on  sum'TeSe  amortissable,  qui  ne  s'explique 
l’émission  de  la  Rente  1UV  édents  !  , 

pas  si  on  a  vraiment  d  précédente  lettre,  que  des 

je  vous  ai  LL  dans  P  des  Gouvernements  aile- 

conférences  entre  des  f  ^^Sent  lieu  à  Vienne, 
mand,  autrichien  et  ho  des  primes  a  1  expoi- 

tians  le  but  de  régi  fl  conférences  ont  commence 

talion  pour  les se  montre  très  sceptique  quant  au 
le  28  juin,  mais  on  se  jT  représentants  de  lm- 

résultat.  L’opinion  que  la  surproduc- 

dustrie  sucrière  a'iSJra  J  derniers  temps  des  prîmes, 

tinn  indépendante  dans  ces  ue  Une  entente 

jre  pourra'étre  utilement  ““XuCe  Serait  comprise 
internationale  dan  fl  France  soit  disposée,  actue 

?ement?eàese0prêter  à  l’exportation  ne 

la  Monarchie  ;  fl^jgij  de  rembourser  la  différence  , 
fabricants  sont  obliges  ,  .Aa;siation, la  prime,  eva 
comme  conséquence  de  cette  g  ^  s>est  réduite,  en 
luée  à  1  fl-  60  kr.  par  flul1?Q0-  estime  qu’elle  ne  de- 
«lia  i  Ü.KtaJ  nTfeSuê  ou  “lloue  une  prime 
nassera  pas  1  tl.  En  Allemag  prut  exporte, 

fixe  de  1  mark  25  par  flfl1?  ia  différence  du  trans¬ 
mais  l’écart  se  trouvep0^  J  et  Magdebourg-Ham* 
port  entre  PraëueÆ  PlXe°de  la  production  austro- 
bourg  (Prague  étant^e^en  de  la  production 

hongroise,  et  Magaenouig 

alÏSamoüous  présentées  au  M 

vue  d’augmenterla  pnme  a  l  P  pareille  mesure 

une  vive  inquiétude ,  on  estim^q^^  sucrlèr6  autn- 

êquivaudrait  a  !alJ  “ue  spécial  les  conférences  pre- 

laïrance,  la Be^q»®  f 'jj,  ïdatedu  *«  octobre  1895 


K’vffiTÏK' publiées; 

SPc“dee7eS 

Mte  au  parti 

clérical.  - " 


Le  Commerce  extérieur  de  lAutriche.^^  publiPées, 

les  statistiques  extérieur  de  la  Monarchie 

^“pendant  le ^ mai.  ^  ciû  pre- 

Voici,  en  effet,  les  Ws  avec  ceux  de  la  pé- 

miers  mois  de  1  a^ed^  dg94?à  p exclusion  des  métaux 

riode  correspondante  de  W 

précieux):  ;,'OT  mi  31  mai 


Importations . 

SoSede  la  balance  commer¬ 
ciale  par  rapport  a  lbJi..  • 


Di  fl.  sur 
1894 

En  millions  de  florins 

304,0  + 

288,8  —  io’ 1 


—  15,2 


20,9 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  -  Belgique 
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Alors  que,  fin  mai  1894,  la  balance  commerciale  accu- 
saR  pour  les  cinq  premiers  mois,  un  solde  actif  de 
5  millions  700  mille  florins,  nous  avons,  pour  la  période 
correspondante  de  1895,  un  solde  passif  de  15  millions 
200  mille  florins  ;  la  moins-value  totale,  par  rapport  à 
1894,  ressort  ainsi  à  20  millions  900  mille  florins. 

La  b  )  eindenblatt  attribue  cette  moins-value  en  par¬ 
tie  à  la  baisse  considérable  du  prix  des  sucres  (dont  la 
valeur  a  l’exportation  est  descendue  de  9  millions 
/00  mille  florins),  et,  en  partie,  à  la  diminution  des 
exportations  d  animaux  de  trait  et  de  boucherie  (  —  2 
millions  600  mille  florins).  La  peste  porcine  a  joué  un 
grand  rôle,  car  l’exportation  des  porcs  accuse  une 
moins-value  de  3  millions  de  florins, 

^  01  ci,  pour  les  cinq  premiers  mois,  les  chiffres  totaux 
des  principales  catégories  avec  les  différences  par  rap¬ 
port  a  1894  :  ^  1 


Importations 


Denrées  coloniales 
Céréales . 


En  millions  de  florins 


Coton . 

Filés  coton . 

Chanvre,  lin,  jute,  etc. 


Fers  et  dérivés . 

Machines,  etc . 

Exportations 

Sucre . . 


Animaux  de  trait  et  de  bou¬ 
cherie  . . 

Dépouilles  et  produits  d’ani¬ 
maux . 

Boissons . . 

Bois . 

Charbons  et  coke . 

Cotonnades . 

Fil  de  lin . 

Lainages . 

Papiers  et  dérivés . 

Cuirs  et  dérivés . 

Verre  et  dérivés . 

Fers  et  sous-produits . 


17,3 

+  0,3 

9,0 

—  5,0 

13,5 

+  2,7 

21,4 

—  3,0 

7,8 

+  1,0 

10,4 

+  0,5 

15,0 

-  0,4 

14,4 

-  LO 

7,1 

+  1,1 

9,1 

+  0,4 

22,0 

-  9,7 

18,6 

-  1,5 

28,4 

—  2,6 

30,0 

+  3,3 

8,2 

-  0,1 

21,6 

—  0,5 

11,4 

—  1,4 

2,0 

—  0,5 

3,0 

+  0,1 

5;9 

—  0,4 

6,9 

-  0,1 

12,6 

-f-  0,5 

8,2 

+  0,6 

9,3 

+  3,0 

Les  Dépôts  d’or  à  la  Banque  d’Autriche-Hongrie 

~  f .  ““  Jum>  les  deux  Administrations  des  finances 
et  hou-roise)  ont  déposé  à  la  Banque 
d  Autriche- Hong  ne  une  nouvelle  somme  de  7  millions 
de  florins  en  pièces  d’or  de  20  couronnes,  destinée  au 
retrait  des  billets  d  Etat.  Le  total  des  dépôts  s’élevait 
amsi  a  89.641.000  florins  en  échange  desquels  la  Banque 
a  délivré  des  monnaies  divisionnaires  d'argent  pour  le 
remboursement  des  billets  d’  lin  llnrïn  dno  mil,.*,. 
Banque  pour 
florins. 


des  billets  d  un  florin,  et  des  billets  de 
le  retrait  des  billets  d’Etat  de  5  et  50 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  5  juillet  1895. 
Le  marché  viennois  a  été  assez  animé  cette  semaine 
les  ordres  d  achats  portant  surtout  sur  les  Banques,’ 
sur  certaines  categories  de  Chemins  de  fer  et  sur  les 
rentes.  Le resserrement  monétaire  a  moins  d’intensité- 
toutefois,  les  Etablissements  de  crédit  n’ont  pas  reporté 

ftMau’à To/ft6  pf  6 11/4  ®/J?’  <Vn  coulissePon  aTayé 

orflleS  actl°ns  de  Crédit  hongroises  on 
î  §  90  kr  1  ^  2  florms  et  Pour  la  Unionbenk  de  0  70 

Sur  le  marché  de  l’escompte  on  cote  3 15/16  0/0  pour  les 

PpîeTlt^S‘aÜOnS  6n  BanrJUe  e*  4  ^0U1  “ 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 


Bruxelles,  4  juillet  1895, 

Les  Droits  protecteurs.  —  Les  Nouveaux  tarifs  douaniers.  —  L’Affec¬ 
tation  du  produit  des  droits  protecteurs.  —  La  Question  du  Con"-0 
—  Le  Projet  de  loi  scolaiie. 


luin,  en 


La  Chambre  des  représentants  a  voté,  le 
deuxième  lecture,  le  projet  modifiant  les  tarifs  doua- 
niers  et  exemptant  le  port  d’Anvers  des  droits  de  feux 
et  de  fanaux.  La  discussion  générale  de  ce  projet  n’a 
pas  duré  moins  de  six  semaines,  vu  l’importance  de  la 
loi,  car  c  est  là  une  orientation  économique  nouvelle 
que  notre  Gouvernement  impose  au  pays. 

La  loi  n’a  pas  été  votée  sans  réticence,  même  de  la 
part  de  la  majorité,  puisque  le  Cabinet  fut  obligé  de 
pos6i  la  question  de  confiance  pour  la  faire  adopter. 

Voici  quels  sont  les  nouveaux  tarifs  douaniers  :'les 
perches  et  pièces  de  bois  en  grume  sont  frappées  d’un 
Iranc  au  mètre  cube,  le  beurre  et  la  margarine  d’un 
droit  de  20  fr.  les  100  kilog.,  l’avoine  d’un  droit  de  3  fr. 
par  lOOfldlog.  Le  droit  sur  l’avoine,  notamment,  va  se 
traduire  par  une  augmentation  journalière,  a-t-on  cal¬ 
cule,  de  50  centimes  par  cheval.  Le  droit  sur  les  farines 
a  été  fixé  à  2  fr.  La  Chambre  a  encore  imposé  de  nou¬ 
veaux  droits  de  douane  le  malt,  les  conserves  de  viande 
et  de  gibier,  les  pâtes  alimentaires,  les  fils  et  les  tissus 
de  laine  et  de  coton,  les  vêtements,  la  lingerie,  les  toiles 
cirées,  les  instruments  de  musique,  les  fontes  et  aciers, 
les  articles  de  maroquinerie,  les  fils  de  poils  de  chè¬ 
vre,  etc. 

En  fin  de  discussion,  les  «  démocrates-chrétiens  »  ont 
déposé  un  amendement  affectant  le  produit  des  droits 
protecteurs  à  la  protection  de  l’agriculture  et  aux 
caisses  d’assurances  ouvrières.  Mais  M.  Wceste  leur  a 
démontré  que  cette  rédaction  était  contraire  à  la  Cons¬ 
titution  et  inapplicable  en  pratique. 

La  discussion  du  projet  douanier  a  commencé  au 
benat  belge,  avant-hier,  le  2  juillet. 

Le  projet  d  annexion  du  Congo,  déposé  en  février 
avait  été  ajourné,  nos  lecteurs  s’en  souviennent,  à  la 
prochaine  session  et  plus  probablement  à  une  date  plus 
lointaine.  Cet  ajournement  a  décidé  le  Gouvernement 
pour  régler  la  situation  financière  de  l’Etat  libre  à 
proposer  le  vote  d’un  crédit  de  7.517.000  francs  pour 
combler  le  déficit  qu’accusait  le  budget  africain.  Deux 
millions  avaient  été  versés  déjà  cette  année  par  le  Tré- 
f/r1  belge..  D  autre  part,  un  capitaliste  anversois, 
M.  Browne  de  Tiège,  a  prêté  à  l’Etat  indépendant  cinq 
millions  a  6  0/0,  qui  devaient  lui  être  remboursés  avant 
le  1er  juillet,  faute  de  quoi  le  créancier  serait  devenu 
propriétaire  de  160.000  kilomètres  carrés  de  terres,  que 
1  Etat  lui  avait  donnés  comme  gage  de  sa  créance.  Le 
Gouvernement  a  demandé  l’autorisation  de  rembourser 
cette  dette,  ce  qui  a  exigé  un  crédit  de  5.300.000  francs. 
Le  Gouvernement  a  réclamé  également  ryi  crédit  de 
cinq  millions  à  titre  de  prêt  hypothécaire  à  faire  à  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Congo,  dont  la  situa¬ 
tion  financière  est  difficile  en  ce  moment. 

La  Chambre  a  voté,  par  71  voix  contre  16.  le  rembour¬ 
sement  de  la  créance  de  M.  Browne  de  Tiège  et  par  66 
voix  contre  15  le  prêt  hypothécaire  pour  le  chemin  de 
1er  du  Congo,  mais  à  condition  que  ces  deux  crédits 
soient  versés  à  titre  cle  prêt. 

Le  Gouvernement  a  déposé  à  la  Chambre  un  projet 
de  loi  scolaire.  Ce  projet  octroie  les  subsides  des  pou¬ 
voirs  publics  à  toutes  les  écoles  reconnues  convenables, 
a  condition  qu’elles  suivent  le  programme  légal,  au 
premier  rang  duquel  figure  obligatoirement  l’enseigne¬ 
ment  religieux.  C’est  le  contrepied  absolu  de  la  loi  libé¬ 
rale  de  1879,  qui  réservait  les  subsides  officiels  aux 
seules  écoles  laïques  et  rayait  du  programme  l’ensei¬ 
gnement  religieux. 
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Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique  en  mai 
1895.  —  En  mai,  les  importations  se  sont  élevées  à 
163.193.000  fr.;  les  exportations  à  99.398.000  fr. 

Les  importations  totales  des  cinq  premiers  mois  de 
1895  se  sont  élevées  à  609.752.000  fr.,  soit  une  augmen¬ 
tation  de  28  0/0  sur  les  cinq  premiers  mois  de  l’année 
précédente  ;  les  exportations  ont  été  de 458. 732. 

La  comparaison  du  commerce  des  cinq  premiers 
mois  de  l’année  1895  avec  celui  de  la  période  corres¬ 
pondante  de  l’année  1894  fait  ressortir  les  principales 
différences  suivantes  : 

Du  côté  des  importations,  on  constate  de  l’augmenta¬ 
tion  sur  les  grains  :  froment,  épeautre  et  méteil,  les 
viandes,  les  farines  de  froment,  les  résines  et  bitumes, 
le  riz,  les  sels  de  soude,  le  lin  et  les  bestiaux  ;  de  la  di¬ 
minution  sur  l’avoine,  le  maïs,  le  sarrasin,  les  soies, 
les  bois  de  construction  sciés,  l’orge,  l’escourgeon,  les 
peaux  brutes,  les  produits  chimiques  et  la  fonte  brute. 

Pour  les  exportations,  les  principales  augmentations 
ont  porté  sur  les  fils  de  lin,  le  lin,  les  viandes,  le  fer 
ouvré,  les  sucres  bruts  et  raffinés,  les  peaux  teintes,  la 
houille,  les  légumes  et  l’acier  en  barres.  Par  contre,  on 
constate  des  moins-values  sur  les  articles  suivants: 
l’acoine,  le  maïs,  le  sarrasin,  l’acier  ouvré,  les  bri¬ 
quettes  de  houille,  les  produits  chimiques,  l’orge,  l’es¬ 
courgeon  et  le  son. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  : 

En  milliers  de  francs 
Mai  Cinq  premiers  mois 


Importation . . 
Exportation. . 


18y5 
163.193 
99.398 


1894 
134.501 
83.204 


1895  1894 

609.752  607.522 
458.732  434.831 


Caisse  Générale  d’Epargne  et  de  Retraite  de  Bel¬ 
gique.  —  Pendant  le  mois  d’avril  dernier,  le  nombre 
des  versements  s’est  élevé  au  chiffre  de  165.308  ayant 
porté  sur  une  somme  totale  de  16.642.838  fr.  68.  Pen¬ 
dant  le  môme  mois,  le  chiffre  des  remboursements  était 
de  63.150  ayant  porté  sur  la  somme  de  19. 052. 170 fr.  02. 
Les  remboursements  ont  donc,  pendant  le  mois  qui 
nous  occupe,  dépassé  les  versements  de  2.409.331  fr.  34. 
Le  nombre  des  livrets  ouverts,  toujours  pendant  le 
même  mois,  s’élève  à  12.599  ;  celui  des  livrets  soldés, 
à  8.484,  soit  donc  un  excédent  de  4.115  livrets  restant 
ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 
1er  janvier  jusqu’au  30  avril  de  cette  année  s’élève  à 
78.171.516  fr.  75,  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
versements  de  787.436.  Le  nombre  des  remboursements 
faits  pendant  la  même  période  s’élève  à  227.040  repré¬ 
sentant  une  somme  de  75.132.805  fr.  09.  Le  nombre 
des  versements  a,  par  conséquent,  dépassé,  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1895,  de  560.396  celui  des  rem¬ 
boursements,  et  l’import  de  cet  excédent  n’est  plus  que 
de  3.038.711  fr.  66,  au  lieu  de  5.448.043  fr.  qu’il  était 
encore  au  31  mars,  et  de  7.012.791  fr.  25  au  28  février 
dernier. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1894  étant  de  440  mil¬ 
lions  399.798  fr.  54,  le  chiffre  total  du  solde,  au  30 
avril  dernier,  s’élève  donc  à  443.438.510  fr.  20  se  répar¬ 
tissant  sur  un  nombre  de  livrets  ouverts  de  1.098.736. 


ESPAGNE . 

LA  SITUATION 

Madrid,  3  juillet  1895. 

La  clôture  de  la  session  parlementaire.  —  Le  programme  de  M.  Na- 
varro  Reverter.  —  Le  Budget  de  1895/1896.  —  Le  dividende  de  la 
Banque  d’Espagne.  —  Nouvelles  de  Cuba. 

La  session  parlementaire  a  été  close  lundi,  sans  inci¬ 
dents  ;  c’est  M.  Canovas  del  Castillo,  président  du 


Conseil,  qui  a  donné  lecture  du  décret  de  prorogation 
aux  Cortès. 

Au  moment  où  la  presse  espagnole  entonne  des 
chants  funèbres  en  l’honneur  de  cette  Chambre,  il  con¬ 
vient  de  reconnaître  que  la  majorité  libérale  a  fait 
preuve,  depuis  trois  mois,  de  patriotisme  en  ne  mar¬ 
chandant  pas  son  appui  au  Gouvernement  conserva¬ 
teur.  Celui-ci,  toutefois,  se  trouve  débarrassé  aujour¬ 
d’hui  d’un  gros  souci  et  n’a  plus  à  redouter  de  com¬ 
plications  politiques,  susceptibles  d’entraver  sa  liberté 
d’action. 

Il  suffît  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  Gaceta  pour  se 
rendre  compte  de  l’activité  que  déploie  le  Ministre  des 
finances.  A  peine  la  loi  budgétaire  était-elle  votée  que 
les  divers  décrets  étaient  soumis  à  la  sanction  de  la 
Reine  Régente;  je  citerai,  entre  autres  :  la  promulgation 
des  lois  relatives  aux  suppléments  de  crédits  pour 
l’exercice  écoulé  et  àl’approbation  descomptes  de  1893-94, 
la  reprise  par  l’Etat  de  l’administration  de  l’impôt  sur 
les  matières  explosibles,  les  modifications  apportées  au 
tarif  douanier  pour  le  charbon  minéral  et  le  pétrole. 

Aussi  bien,  la  campagne  parlementaire  de  M.  Na- 
varro  Reverter  a  été  des  plus  brillantes  ;  grâce  à  sa 
prudence  et  à  son  esprit  de  conciliation,  il  a  pu  élucider 
une  situation  fort  embrouillée  et  préparer  l’application 
de  son  programme.  Nous  entrons  à  présent  dans  1  ère 
des  réformes. 

Voici  la  partie  essentielle  du  budget  de  1895/96  pu¬ 
blié  dans  la  Gaceta  : 

OBLIGATIONS  GÉNÉRALES  DE  L’ÉTAT 

Pesetas 

Maison  royale . 

Gorps  législatifs .  «la'So’nm 

Dette  publique  .  318.969.001 

Frais  de  justice . . 

Classes  passives .  55.01b.4UU 

DÉPENSES  DES  DÉPARTEMENTS  MINISTÉRIELS 

Présidence  du  Conseil  des  Ministres . 

Minislère  des  Affaires  Etrangères .  4.758.940 

—  des  Grâces  et  Justice .  53.2d9.bb3 

—  de  la  Guerre .  120.086.6b9 

—  de  la  Marine .  23 . 1 13 . 668 

—  de  l’Intérieur .  47.566. /29 

—  des  Travaux  publics .  85.446.973 

—  des  Finances . . .  1/ •  906 . 475 

Dépenses  des  Contributions  et  Rentes  publiques  28.399.002 
Colonie  de  Fernando-Pô .  65. >.000 


Total  des  dépenses .  767.228.753 

RECETTES 

Contributions  directes .  290.680.810 

—  indirectes .  304.230.000 

Monopoles .  127.105.000 

Propriétés  et  droits  de  l’Etat  : 

Revenus .  1 

Aliénations .  1-025.000 

Ressources  du  Trésor .  15. 8 /a .000 

Total  des  recettes.. .  758.517.222 

Pour  liquider  le  compte  du  Trésor  avec  la  Banque 

d’Espagne,  pour  l’exercice  clôturé  au  30  juin  1895,  il 

faudra  émettre  encore  environ  40  millions  de  pagarès. 

On  voit  par  là  que  les  prévisions  du  Cabinet  Sagasta 
étaient,  comme  je  l’ai  toujours  dit,  d’un  optimisme 
exagéré.  Ajoutons  que  le  Ministre  des  colonies  s’est 
mis  d’accord  avec  la  Banque  pour  une  nouvelle  opéra¬ 
tion  financière  relative  à  Cuba. 

Le  Conseil  de  direction  de  la  Banque  d’Espagne 
vient  de  fixer  à  45  pesetas  par  action  le  dividende  à 
distribuer  pour  l’exercice  finissant  le  30  juin  1895.  Le 
paiement  de  ce  dividende  commencera  à  partir  de  ven¬ 
dredi  prochain,  5  juillet. 

On  continue  à  recevoir  des  nouvelles  satisfaisantes 
de  Cuba,  où  les  bandes  d’insurgés  sont  vigoureusement 
traquées  par  les  troupes  du  maréchal  Martinez  Campos. 
Mais  cette  guerre  absorbe  l’attention  publique  en  Es¬ 
pagne;  elle  a  eu  au  moins  ce  premier  résultat  d’amener 
une  trêve  entre  les  divers  partis  politiques. 
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Moriations  Econoniips  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  17  juin  (24  semaines) 


Andalous  (891  kil.) . 

Nord  de  l’Espagne  (1959k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) . 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


6  423  254 

6.515.554 

6.890.317 

1  6.890 

.167 

24.478.570 

23.S18.261 

25.114.039 

21.647 

349 

4.492.593 

5.058  464 

5.640  337 

5.3:0 

526 

629.252 

619  621 

589.129 

523 

464 

5  357.099 

4  971 . 150 

5.076  976 

4.818 

712 

23.723  703 

23  354.342 

23.710.183 

22  933 

164 

1892/93  1893/94  1894/93 


Droits  d’importation. 
Droits  d’exportation  . 
Impôts,  taxes  et  divers 


Pesetas 

103.736.330 

933.352 

9.136.209 


Pesetas 

121.772.191 

1.010.965 

12.779.658 


Pesetas 

111. 614.641 
883.70: 
9.400.411 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Espagne 

TASLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  5  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 

1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

1.  Pierres, terres,  minéraux, etc 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim 

4.  Coton  et  ses  dérivés 

33.444  87C 
9.766  193 
23.092.109 
42  112.030 
il  960  131 
9.699.024 
S. 089. 371 
3  898.423 
14  en.»  Mfi 

31.422.495 
11.080  581 
25.197.932 
46.076.299 
10  758  937 
14  2*8.532 

32.147.421 
9.152.397 
27.684  124 
53.997.810 
14.483  857 
15.798.120 
10.609.409 
4.023.573 
14  773  286 
27.385.392 
11.235  722 
63.750  631 
2  965.963 
26.621.258 

5  Autres  textiles  et  leurs  dériv 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  dérivés. . . . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois  et  ses  dérivés  . . 

y  oyj  ubw 

4  262.587 
16.120  531 
21.038  418 
15  233.615 
74.878  710 

10  Animaux  et  dépouilles 

1 1.  Mach.jcourroiesetembarc.. 

12.  Produits  alimentaires 

15.619.291 
14.058  489 
73  389.058 
2.158  247 
23  711.734 

13.  Produits  divers  . . . 

11.  Importations  spéciales. . 

26.034.940 

Totaux  . 

285.990.177 

308  170.379 

311.628.963 

EXPORTATIONS 

Articles 

de  la  table  de  valeurs 

1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

1.  Minéraux,  céramique,  etc.. . 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés _ 

3.  Drogueries  etproduits  chim. 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

5.  Art. des  autres  textiles  manu. 

6.  Laine  et  ses  dérivés . 

7.  Soies  et  ses  dérivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois . 

34  517.151 
48.900  198 
9  085.299 
16.299.773 
2.573.473 
5.432.847 
1.651  813 
3.609.899 
14.107.182 
17  142  816 
213.785 
93  920.782 
824.055 

36.605.012 
34  870  126 
9.649  212 
17.177.729 

1  895.364 

3  621  431 
2.274  877 
4.283.305 

33  844.440 
40.421 .977 
8.462.360 
14.192.591 
1.752.477 
3.626.308 
1.787.579 
4.169  250 
11.114  788 
21.090  873 
237.731 
95  704  678 

10.  Animaux  et  dépouilles 

11.  Machines  . 

lo  D4U. oio 

17.072.687 

12.  Produits  alimentaires . 

.  oui 
88.  712  840 

13.  Divers  . 

yoy .odD 

720  631 

Totaux  . 

2~4S.278.973 

23J.005.547 

237.125.683 

1895 


■^ePoiinPortations  de  céréales,  du  1er  janvier  au  31 
mai  189o,  se  sont  élevées  aux  chiffres  suivants  com¬ 
parés  à  ceux  de  la  période  correspondante  des  deux 
années  antérieures  : 

1893  1894 

Provenances  —  _ 

En  kilogrammes 
4.900.503  3.942.941 

2.329.333 
14.780.863 
2.471.400 
7.331.018 


Etats-Unis .... 

France .  3.996.184 

Russie . .  7.476.839 

Turquie .  6.613.673 

Autres  pays .  12.048.426 

Totaux . . . 


44.023 

823.179 

10.856.802 

3.167.714 

4.173.704 


30.035. 625  30. 805.545  19.065.422 
Et  voici  la  comparaison  des  quantités  de  vins  ordi¬ 


naires  exportées  du  1er  janvier  au  31  mai  : 
Pays  de  destination 


France . 

Angleterre . 

Autres  '  pays  d’Eu¬ 
rope  et  Afrique. . . 
Cuba  et  Porto-Rico. 
Amérique  étrangère. 
Asie  et  Océanie. . . . 


1893 

1894 

En  hectolitres 

11.997 

15.069 

32.494 

36.375 

5.704 

8.114 

198 

315 

13.904 

12.660 

69 

97 

Totaux 


1895 


18.355 

44.676 

8.902 

443 

7.648 

195 


64.366 


72.630  80.219 


113.805.891  135.562.814  12E898^ 


76! 


C’est  là,  pour  1894-95,  une  plus-value  de  394 
pesetas  sur  les  prévisions  budgétaires  ~l'd94>/6‘ 


Les  Droits  passifs,  en  Espagne.  —  La  loi  hudff« 
taire  votée  par  le  Parlement  espagnol  porte  au’aucur 

S?Wœnd™Etetn’îîSPOrte  qU6lle  caté^rie’  ^rant  at 
service  de  1  Etat,  ne  pourra  avoir  droit  à  des  in  dam. 

PM  ni01*/?  ’Une  pension’  à  Partir  de  la  promulgation  de 
meit  aMaiSA’ P°^’ attenuer  cette  mesure,  le  Gouvmme- 
«  tnnfpt  ,Pré8e.nte  Pn  article  additionnel  stipulant  aue 
toutes  les  dispositions  doivent  être  prises  en  vue  dn 
reglement,  jusqu’à  ce  jour,  des  àvoit!  passifs  e?  des 
pensions  pour  les  généraux,  chefs,  officiers  ou  assimilés 

milles1» meS  6  tr°UpeS’  COmme  aussi  Poui-  lZTît 
SSÆielTO  pe8sSa"itS  ^  “  Chef  au  bud*et  8'élé™‘  & 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  5  juillet  1895. 

Les  demandes  qui  se  sont  produites,  cette  semaine 
aussi  bien  pour  la  Rente  Intérieure  que  pour  la  Rente’ 

feMadriï’  I°l7a,?tlehié  '’TemWe  df  ?»  *  la  Bour e 

.  îviaarid.  Il  iaut  bien  dire  que  la  liquidation  nari 

narTlM  f°rternen1 'Contribué  à  cette  hausse  et,  d’autre 
part,  les  besoins  de  la  liquidation  à  Madrid  avaient 
provoque  de  nombreux  achats  au  comptant.  La  Banque 
d  Espagne  a  gagné  une  douzaine  de  points  sur  filn 
nonce  du  dividende  de  45  pesetas  par  S 
Les  échéances  de  juillet  créent  de  fortes  disnnnihi- 
btes  qui  cherchent  des  remplois  sur  le  marché.  P 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  3  juillet  1895. 

La  Situation  ministérielle.  —  Le  Rudolf  r  n  • 

pou,,  la  dernière  période  décennale."-  l7  SISSSÆÏS: 

cinq  premiers  mois  de  ISS».  -  Le  Paiement  des  droits  d,  dolane 
La  Révision  des  listes  électorales.  uouane.  - 

La  situation  du  Cabinet  s’est  consolidée,  en  déoit  de' 

ttamvfS?  ma»S  on.satttend  à  une  séance  orageuse  au- 
jourd  hui  ou  demain,  à  l’occasion  du  débat  sur  le’nro- 
jet  de  modification  du  règlement  de  la  Chambre.  P 
.  onstatons,  en  attendant,  que  la  Commission  budgé¬ 
taire  a  approuvé  les  divers  chapitres  du  projet  de  loi 
financière  et  que  l’acceptation  du  programme  de 
M  Sonnmo  ne  peut  plus  être  mise  en  doutS. 

La  Chambre  a  déjà  voté  le  budget  des  postes  et  télé 
graphes  A  ce  propos,  le  ministre,  M.  Fe?rarfs  rénon- 
dant  a  des  interpellations  relatives  à  la  marine  maï- 
chande,  a  insisté  sur  la  nécessité  d’activer  les  Jelaüons 
entre  Venise  et  Bombay  et  de  relever  le  pavillon  italien 
^,anf  jj  •4'.  ri,atlPu1e  ’  mais  P  a  reconnu,  d’autre  part  qu’il 
autrichiens!6  ^  C°ntre  ^  concurrence  des  navires 

SU+r  H  i)ud^.t la  guerre,  pour  l’exer- 
i  j  . .  *  :)’  eoahent  clés  chzflres  fort  intéressants  pour 
la  dernière  période  décennale.  Voici  les  données  du 
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rapporteur, 
l’Afrique  : 


Exercices 


M.  Grandi,  comprenant  les  dépenses  pour 

Dépenses,  en  lire _ 

Ordinaires  Extraordinaires  Total 


1886- 87... 

1887- 88... 


1888- 89... 

1889- 90... 

1890- 91... 


1891- 92... 

1892- 93... 

1893- 94... 


1894- 95... 

1895- 96... 


Ministère  Depretis 
217.600.000  51.600.000 

240.000.000  75.900.000 

5 Finistère  Crispi 
250.300.000  152.700.000 
257.800.000  47.600.000 

252.800.000  32.500.000 

Ministère  Di  Rudini 
243.200.000  18.000.000 
232.600.000  12.900.000 

Ministère  Giolitti 
230.800.000  14.500.000 

Ministère  Crispi 

225.300.000  15.000.000 

217.100.000  15.900.000 


269.200.000 

316.500.000 


403.000.000 

305.400.000 

285.300.000 


261.200.000 

245.500.000 


245.300.000 


240.300.000 

233.000.000 


Si  l’on  ne  tient  pas  compte  des  dépenses  extraordi¬ 
naires,  qui  constituent  un  facteur  essentiellement  va¬ 
riable,  on  voit  que  la  courbe  a  atteint  son  maximum 
en  1889-90.  Le  rapporteur  estime  «  qu’on  ne  pourrait 
procéder  à  d’autres  réductions  sans  apporter  de  pro¬ 
fondes  perturbations  dans  les  rouages  ». 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  du  commerce  extérieur 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l’année  ;  en  l’exa¬ 
minant  de  plus  près,  on  constate  que  la  situation  n  est 
pas  aussi  mauvaise  qu’elle  apparaît  au  premier  abord. 
En  effet,  la  plus-value  des  importations  porte  surtout 
sur  les  matières  premières  nécessaires  à  l’industrie 
telles  que  :  gommes  et  résines,  produits  pour  la  tein¬ 
turerie  et  pour  la  tannerie,  jute,  laines  naturelles, 
lavées  et  peignées,  cocons  et  soie  brute ,  peaux  bru¬ 
tes,  etc.,  etc.  Le  surplus  s’applique  aux  denrées  alimen¬ 
taires  :  orge  et  maïs,  café  et  sucre. 

Quant  à  la  diminution  des  exportations,  elle  s  expli¬ 
que  par  ce  fait  que  1894  a  été  une  année  tout  à  fait 
exceptionnelle;  il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  outre 
mesure  d'un  mouvement  de  recul  qui  ne  durera  vrai  • 
semblablement  pas. 

En  ce  qui  concerne  le  paiement  des  droits  d  importa¬ 
tion,  les  Ministres  du  Trésor  et  des  Finances  ont  pro¬ 
rogé  jusqu’au  31  décembre  1895  les  dispositions  ac¬ 
tuellement  en  vigueur  :  les  importateurs  pourront  con¬ 
tinuer  à  acquitter  les  droits  de  douane  en  monnaies 
divisionnaires  d’argent  et  en  billets  d  Etat  ou  de 
Banque  ;  mais  les  paiements  effectués  de  ce  chef  ne 
devront  pas  dépasser  100  lire  pour  chaque  opération. 

La  Direction  générale  de  statistique  a  publié  les 
chiffres  résultant  de  la  révision  des  listes  électorales  à 
l’occasion  des  élections  des  26  mai  et  2  juin  1895.  Par 
suite  des  effets  de  la  loi  du  11  juillet  1894  le  nombre 
des  électeurs  qui,  s’élevant  chaque  année  de  91  mille, 
aurait  dû  atteindre  le  chiffre  de  3.207.000,  a  été  réduit 
à  2.121.125.  Mais  1.156.244  seulement  ont  pris  part 
au  vote,  soit  un  peu  plus  de  la  moitié,  ou,  exactement, 
59  23  0/0.  Par  rapport  à  1892,  le  chiffre  des  votants  a 
progressé  de  3  37  0/0. 


Momations  Écoiiips  et  Eiiancte 


L’Emprunt  de  la  Ville  de  Livourne.  —  Voici  les 
propositions  faites  par  la  municipalité  de  Livourne  aux 
porteurs  d’obligations  de  1871  : 

lo  Réduction  de  l’intérêt  à  3  0/0,  avec  garantie  contre 
toute  espèce  de  retenue  ; 

2<j  Abandon  à  la  commune  des  arrérages  des  années 
1893,  1894  et  du  1er  semestre  1895  ; 

3°  Suspension  jusqu’en  1900  du  paiement  des  sommes 
amorties  de  façon  à  pouvoir  verser,  à  partir  de  1901, 
une  annuité  fixede  108  lire  20  pour  l'extinction  du  prêt  ; 


4°  Paiement  partiel  des  titres  extraits  en  1893  avec 
intérêt  à  4  0/0  l’an  à  partir  du  1 «r  janvier  1895,  et  avec 
faculté  pour  la  commune  de  se  libérer  quand  elle  le 
jugera  à  propos  ; 

5°  Faculté  entière  pour  la  commune  de  rembourser 
l’emprunt  à  toute  époque; 

6°  L’échange  des  titres,  le  paiement  semestriel  des 
intérêts  et  les  remboursements  de  capitaux  s’effectue¬ 
ront  dans  les  principales  places  du  Royaume  ; 

7°  Garantie  donnée  au  créancier  au  moyen  de  la  dif¬ 
férence  de  la  surtaxe  excédant  les  engagements  con¬ 
tractés  à  la  Caisse  des  dépôts  et  prêts,  et  éventuelle¬ 
ment  sur  les  recettes  des  droits  de  consommation. 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Italie.  —  Voici  le 
mouvement  du  commerce  extérieur  de  l’Italie  pendant 
les  cinq  premiers  mois  de  l’année  en  cours,  c’est-à- 
dire  du  1er  janvier  au  31  mai  1895,  comparé  avec 
celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 


Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire 
Du  Rr janvier  Différ.  Du  1er janvier  Différ. 


catégories  au  31  mai 

—  1895 

sur  1891 

au  31  mai 
1895 

sur  1894 

Spiritueux,  boissons  et  huiles 
Denrées  coloniales,  drogues 

11.421 

—  70 

47.053 

— 

16.628 

et  tabacs . 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 

27.978 

-P  443 

2  220 

+ 

577 

fumeries . 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 

25.311 

+  4.551 

15.147 

916 

ture  'et  tannerie . 

11.815 

+  2.579 

5.113 

+ 

69 

Chanvre,  lin,  jute,  etc . 

12.227 

+  3.247 

21.715 

+ 

864 

Coton . . 

67.848 

—  2.660 

9.612 

— 

5.395 

Laine,  crin,  poils . 

31.206 

4-  7.053 

6.415 

+ 

235 

Soie . 

46.301 

-j-  11.543 

126.765 

— 

1  036 

Bois  et  paille . 

15.726 

4-  1.536 

17.207 

— 

559 

Papier  et  livres . 

4.730 

+  805 

2.689 

— 

262 

Peaux  . 

Minéraux,  métaux  et  leurs 

19.318 

+  2.285 

10.414 

+ 

828 

dérivés . 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 

52.087 

+  4.025 

9.08S 

12.546 

res  et  cristaux . 

49.354 

—  7.583 

20.013 

— 

50 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 
Animaux ,  produits  et  dé- 

51.154 

+  10.390 

40.844 

~ 

4.775 

pouilles  d’animaux . 

30.685 

4-  3.942 

53.371 

— 

4.852 

Objets  divers . 

6.633 

4-  557 

5  958 

— 

183 

Total . 

466.831 

+  42.048 

393.632 

— 

44.631 

Ce  mouvement  se  résume  comme  suit  : 

1895  1894  Différ.  en  1895 


En  lire 


Importations  466.831.522  424.783.301  -(-  42.048.221 

Exportations  393.632.074  438.264.000  —  44.631.926 

Totaux....  860.463.596  863.047.301  —  2.583.715 


Rappelons  que  les  évaluations  sont  celles  admises 
par  la  Commission  centrale  des  valeurs  en  douanes, 
approuvées  par  décret  du  Ministre  des  finances  en  date 
du  12  mars  1895. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

Voici,  d’après  les  chiffres  officiels  du  Bureau  des  statis¬ 
tiques,  le  détail  du  mouvement  des  métaux  précieux 
en  Italie,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1895, 
comparé  avec  celui  de  la  période  correspondante  de 

1894  :  . 

Du  1er  janvier  au  31  mai 


Diff.  sur  Diff.  sur 

Import.  1894  Export.  1894 


En  milliers  de  lire 


Or  en  lingots  ou 

en  poudre . 

Or  monnayé  .... 
Argent  monnayé 


1.097  —  49 

1.317  —  1.264 
596  —  30 . 573 


2.243  +  1.320 
3.521  —  3.258 
1.022  —  3.997 


Totaux...  3.011  -  31.887  6.787 


—  5.934 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

, _ 

Rome,  5  juillet  1895. 

Si  la  fermeté  a  ersisté,  cette  semaine,  pour  les  rentes 
sur  le  marché  ibtien,  il  n’en  est  pas  de  môme  des  va¬ 
leurs  locales,  qi  >  ont  fait  l’objet  d’offres  a^sez  suivies. 

11  n’y  a  pas  d  autre  explication  è  cette  situation  que 
le  désir  des  spéculateurs  de  liquider  leurs  positions  et 
d  aller  jouir  iu  plus  vite  des  douceurs  de  la  villégia¬ 
ture. 

Les  télégrammes  reçus  de  l’étranger  nous  apprennent 
que  le  paiement  du  coupon  de  juillet  (Rente  italienne) 
s  effectue,  depuis  le  1er,  gUr  toutes  les  places  désignées 
par  le  Gouvernement. 


V. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  le  1er  juillet  1895. 
Le  Rapport  financier  du  Gouvernement. 


Comme  je  vous  l’avais  annoncé  la  semaine  dernière 
le  Diario  vient  de  publier  le  décret  autorisant  le  Gou¬ 
vernement  à  percevoir  les  impôts  et  revenus  publics 
pendant  l’exercice  1895-96  et  à  appliquer  leur  produit 
aux  dépenses  légales  de  l’Etat  pendant  le  même  exer¬ 
cice,  suivant  les  dispositions  du  décret  du  31  janvier 
1895  et  des  autres  rescriptions  législatives  en  vigueur 

Ce  décret  est  précédé  d’un  exposé  détaillé  sur  la  situa- 
tion  des, finances  publiques.  L’importance  de  ce  docu¬ 
ment  m’oblige  à  vous  en  envoyer  aussitôt  un  résumé  ; 
j  aui  ai  1  occasion  dans  mes  prochaines  correspondances 
de  l’analyser  en  détail. 

Le  rapport  du  Ministre  commence  par  l’historique 
des  événements  politiques  qui  ont  obligé  à  dissoudre 
laChambre  des  députés  et  à  faire  rendre  exécutoire  par 
un  décret  du  31  janvier  dernier  le  budget  qui  avait  été 
soumis  aux  Cortès  en  octobre. 

,  La  situation  du  Trésor,  au  dire  du  Gouvernement 
s  est  sensiblement  améliorée  et  les  conditions  écono¬ 
miques  du  pays  se  sont  relevées. 

«  Personne,  déclare  le  Rapport,  ne  peut  nier  que 
nous  nous  sommes  trouvés  en  présence  d’une  situation 
pleine  d’embarras  :  en  se  reportant  à  un  passé  peu  éloi¬ 
gné,  on  reconnaîtra  que  la  résignation  du  pays,  enpré- 
sence  des  sacrifices  qu  il  a  du  s’imposer  a  été  grande  et 
noble  ;  mais  la  persévérance  des  efforts  a  contribué  à 
la  restauration  de  la  situation  économique  intérieure 
et  amélioré  notre  crédit  à;  l’étranger.  Cette  amélioration 
doit  être  démontrée  par  des  chiffres  et  des  faits  et  non 
par  des  mots.  » 

Le  rapport  examine  alors  les  résultats  définitifs  de 
1  exercice  1893-94. 

D’après  ce  document,  l’exercice  aurait  été  clos  sans 
déficit,  et  ce  serait,  en  effet,  un  fait  unique  depuis  une 
longue  sérié  d’années,  dans  les  annales  de  l’adminis¬ 
tration  financière  du  Portugal,  que  de  se  trouver  en 
présence  d’une  plus-value. 

Nous  verrons  que  cette  affirmation  est  discutable,  ' 
limites  dont  je  dispose  ne  me  permettent  au- 
jourdhui  que  de  résumer  les  déclarations  du  Ministre. 

Le  solde  accusé  par  les  comptes  apurés  de  1893-94 
serait  donc  de  2: 100$955  reis. 

Un  tableau  comparatif  du  mouvement  des  comptes 
du  Tiésoi  pendant  les  quinze  dernières  années,  montre 
5Qorle£!(.Cette  période,  les  recettes  ont  passé  de 
23.898 . 686^717  reis  a  45.844 :479$694  reis,  tandis  que 

îeGSQ/oPo^onnt-augmenté  de  34.045:264$820  reis  à 
40.842  :  3/8$ /39  reis. 

Sur  toute  la  série,  l’année  1893-94  compte  pour  la  plus 

forte  recette,  et  depuis  1889-90,  pour  la  plus  faible  dé- 
p  g  n  s  0 . 

Passant  à  l’examen  de  la  situation  de  la  dette  flot- 

dpnt|Rqie  r^oort  !du  ¥,inistre  déclare  que,  tandis  que 
de  1891  a  1892,  les  dépenses  de  l’Etat  avaient  exigé 


14.304  :336$071  reis  en  plus  des  revenus  propres  entrés 

fej££ses.  de  rEtat’  ce  déflcit  s’était  réduit  à 
7.  lo8 :57i$756  reis  en  1892-93;  le  déficit  entre  les  re¬ 
cettes  et  les  dépenses  est  encore  tombé  à  1.072 :226s408 
reis  en  1893-94  et  à  158 : 296$ 788  reis  au  31  mai  1895. 

En  ce  qui  touche  les  avances  des  Banques  et  Com¬ 
pagnies  et  de  la  Chambre  municipale  de  Lisbonne  le 
rapport  indique  comme  étant  liquidés,  le  paiement  fait 
dans  le  deuxième  semestre  de  1891  au  compte  du  passif 
de  1  Administration  générale  des  tabacs:  les  avances  de 
la  Compagnie  royale  des  Chemins  de  fer,  de  l’Ambaca 
des  banques  Lusitano  et  do  Povo,  et  du  Syndicat  de 
Salamanca. 

Le  rapport  reconnaît  l’augmentation,  au  31  mars  du 
produit  des  impôts  directs,  du  timbre,  de  l’enregistre- 
ment  et  des  recettes  douanières. 

Ces  dernières,  qui  avaient  baissé  par  suite  de  la  crise 
de  1892-93,  ont  repris  comme  suit  : 

La  recette  générale  à  fin  avril,  qui  était  en  1890-91  de 
12.391 :177$088 reis,  avait  fléchi  à  10.528 : 329S979  reis 
en  1891-92,  et  à  9.729:  088$414  reis  en  1892-93  Elle 
s’est  relevée  à  11.098  :  162$037  reis  en  1803-94,  et  dans 
le  courant  de  l’année  à  11.253 :969$374  reis.  L’impôt  de 
consommation,  qui  avait  diminué  progressivement  jus¬ 
qu’à  l’année  dernière,  augmente  déjà  dans  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  1894-95  de37:83ü$394  reis.  Et 
les  statistiques  de  mai  et  de  juin  montrent  que  les  re¬ 
venus  se  maintiennent  en  progression. 

Le  rapport  fait  ensuite  ressortir  les  avantages  tirés 
du  contrat  passé  avec  la  Banque  de  Portugal  le  9  fé¬ 
vrier;  il  insiste  sur  le  fait  de  la  livraison  de  l’émission 
complémentaire,  de  9 . 000 : 000$000  reis  en  obligations 
des  Tabacs  remises  en  gage  à  cette  Banque. 

Répondant  ensuite  aux  appréciations  d’un  rapport 
envoyé  à  l’étranger,  le  document  ministériel  cherche  à 
établir  que  la  situation  économique  est  meilleure  et 
que  «  Lisbonne  n’est  pas  dans  la  position  d’une  ville 
assiégée  ».  Il  a  recours,  pour  le  prouver,  aux  résultats 
de  1  impôt  de  consommation  et  aux  statistiques  qui 
montrent  une  augmentation  de  population  et  autres 
statistiques  étanlissant  les  ressources  économiques  de 
la  ville. 

Quant  à  la  situation  du  pays,  son  amélioration  est 
prouvée  par  la  balance  du  commerce. 

Le  commerce  de  réexportation  se  développe  ;  le  fait 
que,  sur  les  marchés  étrangers,  il  diminue  de  3.768: 
351$0.00  reis  à  3.400 : 080$000  reis,  tandis  que,  dans  les 
colonies,  il  s’élève  de  6 . 146 : 088$000  reis  à  7.125: 
147$000  reis,  montre  l’expansion  prise  par  le  mouve¬ 
ment  colonial. 

En  résumé,  contre  un  mouvement  total  d’importa- 
tation  de  50.381 :  000$000reis,  il  y  a  eu,  en  1893-94,  une 
exportation  de  36 . 508 : 000$000  reis,  comprenant  la 
réexportation  et  le  transit  international.  D’un  autre 
côté,  le  mouvement  de  la  navigation  au  long  cours  et 
du  cabotage  a  considérablement  augmenté  : . le  chiffre 
total  des  navires  entrés  en  1893  avait  été  de  10.324,  d’un 
tonnage  de  7.027:974;  il  a  été,  en  1894,  de  10.477  avec 
un  tonnage  de  7.207  : 708. 

,  En  même  temps,  l’exploitation  des  lignes  ferrées  de 
l’Etat  se  développe  sensiblement. 

Cet  exposé  permet  au  Ministre  de  conclure  par  les 
déclarations  suivantes  t  <c  On  ne  peut  nier  que  notre 
commerce,  notre  industrie,  notre  agriculture  ne  béné¬ 
ficient  d  un  réveil  de  nos  forces  productives.  On  ne 
peut  nier  que,  grâce  aux  sacrifices  de  beaucoup  et  aux 
efforts  de  tous,  la  situation  du  Trésor  s’est  dégagée  et 
avec  la  stabilité  et  l’amélioration  de  nos  ressources,  le 
crédit  de  la  nation  se  rétablit. 

Les  recettes  augmentent,  avec  une  tendance  irrécu¬ 
sable  vers  une  nouvelle  amélioration  ;  en  continuant 
à  restreindre  strictement  nos  dépenses,  nous  assurons 
l’avenir...  L’expérience  des  dernières  années  nous  dicte 
notre  devoir  :  nous  devons  soumettre  tous  nos  actes 
aux  règles  de  la  prudence  la  plus  avisée.  C’est  une 
condition  essentielle  pour  réaliser,  sans  douleur,  les 
aspirations  de  progrès  qui  nous  font  agir.  » 

Ce  rapport,  très  habilement  rédigé,  est  appelé  à  pro¬ 
duire  une  forte  impression  à  l’étranger,  où  la  déclara- 
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tion,  d’après  laquelle  les  créanciers  de  la  Dette  extérieure 
peuvent  espérer  recevoir  un  intérêt  supplémentaire 
supérieur  de  50  0/0  à  celui  distribué  l’année  dernière, 
sera  non  moins  bien  accueillie.  On  ne  peut  nier  qu’une 
grande  amélioration  se  soit  en  effet  produite,  mais  on 
peut  discuter  certains  procédés  de  comptabilité  qui  ont 
permis  d’établir  les  chiffres  donnés. 

Je  pourrai  vous  parler  plus  longuement  de  ce  point 
la  semaine  prochaine. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  30  juin  1895. 

La  Société  des  mines  de  Balia  Karaidin.  —  L’Assemblée  générale 

des  Chemins  de  fer  de  Smyrne-Cassaba  et  prolongement.  —  La 

Compagnie  de  remorquage,  de  pilotage  et  de  sauvetage. 

Nous  sommes  dans  une  période  d’assemblées  géné¬ 
rales  et  de  constitutions  d’affaires  nouvelles.  Parmi  les 
premières,  je  citerai  la  Société  anonyme  des  Mines  cle 
-plomb  argentifère  de  Balia  Karaïdin,  en  Asie-Mi- 
neure,  dont  l’exploitation  a  été  assez  satisfaisante  l’an 
dernier,  en  ce  sens  que  le  compte  de  profits  et  pertes 
se  solde,  malgré  la  baisse  des  métaux,  par  un  léger 
bénéfice  de  1.574  livres  turques. 

Il  ressort  d’un  examen  minutieux  des  comptes,  qui 
ont  été  présentés  à  l’assemblée  générale  du  15  juin,  que 
si  les  prix  se  relevaient  tant  soit  peu,  la  situation  de 
la  Société  prospérerait  rapidement. 

La  production  s’est  élevée,  en  1894,  à  31.782  tonnes 
de  minerai  brut  qui  ont  fourni  à  l’expédition  :  3.939 
tonnes  de  galène  de  laverie,  86  tonnes  de  galène  de  mine 
directement  exportable  et  892  tonnes  de  galène  de 
plomb  d’œuvre. 

Une  usine  à  plomb  ouverte  en  avril  a  donné  jusqu’à 
la  fin  de  l’exercice,  892  tonnes  de  plomb  d’œuvre,  prô¬ 
nant  de  la  fusion  de  10.833  tonnes  de  minerai. 

L’achèvement  et  l’extension  des  travaux  d’installa¬ 
tions  ont  absorbé,  depuis  le  début  de  la  Société  (dont 
le  capital-actions  et  obligations  est  de  295.268  liv.  t.), 
une  somme  de  42.524  liv.  t.  Mais,  en  regard  de  ces  dé¬ 
penses  nécessaires,  indépendamment  des  1.800  liv.  t. 
affectées  à  l’amortissement  du  matériel,  la  Société  de 
Balia  Karaïdin  dispose  de  16.500  liv.  t.  de  réserves 
spéciales  qu’elle  augmentera  encore  chaque  année. 

J’ai  à  vous  parler  aussi  d’une  affaire  plus  connue  du 
public  parisien  :  la  Société  Ottomane  du  Chemin  de  fer 
de  Smyrne-Cassaba  et  Prolongement,  dont  l’assemblée 
générale  a  eu  lieu  le  12  juin. 

Vous  savez  dans  quelles  conditions  cette  Société,  de 
création  récente,  est  entrée  en  possession  du  réseau 
Smyrne-Cassaba-Alaschéir  et  de  ses  embranchements. 
Peu  de  jours  après  sa  constitution,  c’est-à-dire  le  27  juil¬ 
let  1895,  elle  a  dû  assumer,  sans  que  les  services  pu¬ 
blics  eussent  à  en  souffrir,  la  charge  d’une  exploitation 
de  266  kilomètres  de  chemins  de  fer.  Grâce  aux  accords 
passés  avec  la  «  Régie  générale  pour  la  construction  et 
l’exploitation  de  Chemins  de  fer  »,  elle  a  pu  assurer, 
pour  une  période  de  quinze  années,  le  bon  fonctionne¬ 
ment  des  divers  services,  tout  en  entreprenant  la  cons¬ 
truction  d’une  ligne  nouvelle. 

L’exercice  visé  par  le  rapport  soumis  aux  action¬ 
naires  ne  comprend  qu’une  période  de  cinq  mois.  En 
outre,  la  Société  n’avait  droit  c[u’à  50  0/0  de  la  recette 
brute,  le  surplus  étant  affecté  au  service  de  l’annuité 
de  2.310.000  francs  pour  les  113. 120  obligations  émises 
en  1894.  Dans  ces  conditions  la  Société  a  encaissé  la 
moitié  de  1.627.371  francs,  soit  813.685  francs,  aux¬ 
quels  •  viennent  s’ajouter  3.498  francs  de  bénéfices 
sur  le  change.  Si,  en  regard  de  ce  total  de  817.184 
francs,  nous  inscrivons  les  685.816  francs  de  dépenses, 
l’excédent  des  recettes  ressort  à  131.368  francs.  C’est 
là  une  recette  kilométrique  de  14.138  francs  contre 
une  dépense  de  5.926  francs,  soit  un  excédent  de 


8.207  francs  par  kilomètre,  ou  92  0  0,  sans  tenir 
compte  des  dépenses  de  l’ Administra  tion  centrale.  Mal¬ 
heureusement  ces  résultats  si  favor.  blés  des  cinq  mois 
de  l’exercice  1894,  ne  permettent  }  s  de  préjuger  de 
ceux  que  donnera  l’année  1895,  la  l’muvaise  récolte  et 
les  bas  prix  des  céréales  constituai! ndes  facteurs  peu 
favorables  au  développement  des  trau' ports. 

En  résumé,  le  compte  de  profts  e  [pertes,  —  nous 
apprend  le  rapport,  —  se  présente  avec  un  solde  crédi¬ 
teur  de  203.074  francs,  provenant  du  bénéfice  de  l’ex¬ 
ploitation  et  de  131. 368  francs,  résultant  des  placements 
effectués  par  la  Société,  déduction  faite  des  frais  d’ad¬ 
ministration  centrale  qui  se  sont  élevés  à  0.528  francs. 
Conformément  à  la  proposition  du  Conseil,  ces  sommes 
ont  été  portées  à  un  compte  de  prévision,  en  attendant 
qu’on  ait  arrêté  les  dépenses  de  premier  établissement. 
Ajoutons  que  le  bilan  a  été  accepté  et  que  l’assemblée 
générale  a  approuvé  la  création  de  15.000  obligations 
supplémentaires  (à  émettre  au  fur  et  à  mesure  des  be¬ 
soins,  dans  le  cas  où  la  ligne  à  construire  dépasserait 
en  longueur  les  prévisions  primitiyés).  L’emprunt 
de  140.000  obligations  se  trouve  ainsi  porté  à  155.000 
titres. 

Il  me  reste  peu  d’espace  pour  vous  parler  de  la  Com¬ 
pagnie  de  remorquage,  de  pilotage  et  de  sauvetage,  au 
capital  de  trois  millions  de  francs,  dont  on  nous  an¬ 
nonce  la  constitution  à  Paris.  Cette  Société  a  pour 
objet  non  seulement  les  entreprises  de  remorquage, 
pilotage  et  sauvetage  dans  les  mers  de  l’Empire  otto¬ 
man,  mais  encore  toutes  opérations  de  transports  ma¬ 
ritimes,  d’armement,  d’affrètement,  de  pêches,  etc.,  etc. 
Comme  vous  le  voyez,  le  cadre  est  des  plus  vastes:  j’y 
reviendrai  dans  une  de  mes  prochaines  lettres. 


Le  Crédit  général  Ottoman.  —  Le  rapport  lu  à 

l’assemblée  générale  des  actionnaires,  qui  s’est  réunie 
le  27  juin,  contient  les  données  suivantes  relatives  au 
compte  de  profits  et  pertes  : 

L’exercice  1894  présente  un  bénéfice  brut 

de . L.  T.  62.705  17 

Nous  en  défalquons  les  frais  généraux 
en .  7.243  lf» 

Reste  un  bénéfice  net  de .  55.462  01 

Sur  la  proposition  du  Conseil,  l’assem-  * 

blée  a  décidé  de  répartir  comme  suit  une 
somme  de . Lt.  27.272  72 


5  0/0  à  la  rés.  statutaire  . . .  1.363  63 

7  0/0  aux  administrateurs.:  1.909  09 
88  0/0  aux  actionnaires .  24.000  »  27.272  72 


L.  t.  10.000  soit  Pr  25  par  act.  payées 
le  1er  janvier  1895. 

»  14.000  soit  Pr  35  par  act.  payables 
le  1er  juillet  1895. 

L.  t.  24.000 


Reste . Lt .  28 . 1 89  29 


Cette  somme  représente  approximativement  le  profit 
résultant  du  chef  du  retrait  de  la  circulation  de  10.000 
actions  de  la  Société. 

Ajoutons  que,  par  suite  de  l’adoption  des  proposi¬ 
tions  du  Conseil,  les  réserves  présentent,  au  31  dé¬ 
cembre  1894,  les  chiffres  ci-après  : 


Réserve  statutaire . L.  T. 

—  extraordinaire . 

—  spéciale . 


37.669  77 
25.108  81 
28.000  » 


Ensemble . L.  T.  90.778  58 


Sir  Edgar  Vincent,  directeur  général  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  a  été  nommé  membre  du  Conseil 
d’administration  du  Crédit  général  Ottoman. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 

Pans.  —  Impnm.  do  la  Presse,  16  ru  du  Croissant.  —  Simart 


IICPISTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  :  Un  an . . .  25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U. -P.)  :  Un  an .  32  fr. 

—  —  Six  mois..  18  fr. 


Paraissant  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 


insertions 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 
Annonces  en  7  points  ....  o  f- 
Réclames  en  8  points . '  1  1' 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
—  _ rodâmes  d'émission 


Dates 


Or  I  Argent 


- ...un  financière  generale.  —  Pages  33  à  43. 

FQUESTK)NS  D U  SJOURTI-N  Les3  Oh-an dMVa/ei  Financier- 

dant  le  premier  Semestre  ISO"»  T ’r’>  aleuis  françaises  pen- 
■b  l’Argent.  - 

Introduction.  -  Le  Budget  de  la  Ville  de  Paris"  -  Pa -es  43  A  53 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRE  r  i  j 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  - AvS K  Ch7mh^  f3 

Si .1TSl,d& rtxü  '£:î  v T p? 

sâsaBzfaetï  ifÆïïft  di£ 
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A!j.l.ejMA(xNL  .  Pages  50  et  o7,  —  ANGT  Ftrr'ri?  •  d  * 

5  ^TWCHE  HOngr^  :  Pages  A5?GeItioE-R!sPAGgNl°7  P  g£ 

:  gCS  4  64’~  RQUMANIE  :  Page  64.  g 


1894  5  juin. 

1895  20  juin. 
189  5  27  juin. 
1895  4  juin. 

1894  22  mai. 

1895  7  mai. 
1895  14  mai 
1895  22  mai. 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


Dates 


Argent 


1894  12  juill. 

1895  27  juin. 
1895  4  juill. 
1895  11  juill. 


FRANCE. 

1.826.5 

2.047.5 

2.042.7 

2.034.9 


Total 


1894  7  juill. 

1895  22  juin. 
1895  28  juin. 
1895  6  juill. 


BELGIQUE 

76.5 
82.9 
79.2 

82.7 

BULGARIE. 

7.5 

2.7 
2.7 
2.3 

DANEMARK. 

76.7 
77  A 
85.5 
100.8 

ESPAGNE.  - 


Total 


Circula¬ 

tion 


■OS 


Circula¬ 

tion 

(Rapport  de 

l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

M  ? 

a  ©  ~ 

CSXJ  3 

h  i 

£ 

1894  7  juill. 

1895  23  juin. 
1895  30  juin. 
1895  7  juill. 


ALLEMAGNE. 


3.478.5 

3.461.4 

3.521.4 

3.503.5 


707.6 
966.1 

909.7 
902.9 


ANGLETERRE. 

962.6 
949.9 
948.3 

936.7 


1894  12  juill. 

1895  27  juin. 

1895  4  juill. 

1895  11  juill. 

ANGLETERRE 

1894  19  mai.  110.0 

1895  23  mars  97  8 

1895  20  avril  98^2 

1895  18  mai.  117.1 


1894  19  mai. 

1895  23  mars 
1895  20  avril 
1895  18  mai. 


ANGLETERRE 


65.0 

70.2 

69.6 

71.5 


.269.2  3.095.7 
.258.8  3.306.3 
.258.2  3.300.9 
.255.8  3.290.7 

Banque  Impériale 

415.5  1.123.1  1  324  7 

375.7  1.341.8  1.337  6 

303.8  1.263.5  1.534  6 

851.1  1.254.0  1.483.1 

—  Banque  d’Angleterre 

»  962.6  651  0 

»  949.9  652  5 

»  948.3  657  7 

»  936.7  666.8 

—  Banques  d’Ecosse 

17.5  127.5 

22.0  119.8 

22.7  120.9 

19.1  136.2 

—  Banques  d’Irlande 

10.0  75.0  162.5 

10.4  80.6  157.0 

9.0  78.6  157  4 

11.0  82.5  166  T 


148 

146 

135 

138 


170.0 

156.9 

158.0 

165.1 


1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


31  mai. 
31  mars 

30  avril 

31  mai. 


7  juill. 
22  juin. 
29  juin. 
6  juill. 


198.0 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.2 
2.1 
1.9 
1.9 

HOLLANDE. 


1894  20  juin. 

1895  31  mai. 
1895  10  juin. 
1895  20  juin. 

1894  10  juin. 

1895  20  mai. 
1895  31  mai. 
1895  10  juin. 

1894  10  juin. 

1895  20  mai. 
1895  31  mai. 
1895  lOjuin. 


1894  31  mai. 

1895  31  mars 
189  5  30  avril 
1895  31  mai. 


114.0 
108.2 
108.2 
108.0 

ITALIE.  - 

299.1 

300.5 
300.9 
301.4 

ITALIE.  — 

93.2 

105.6 
105.6 
105.6 

ITALIE.  — 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE.  — 


1894  7  juill. 

1895  23  juin. 
1895  30  juin. 
ÎS95  7  juill. 


AUTRICHE.  -  Banque  d’Autriche-Hongrie 


221.1 
418.7 
417.9 
417  9 


344.4 

283.1 

282.2 
281.8 


565.5 

701.8 

700.1 

699.7 


949.0 

.068.3 

.111.7 

.111.5 


1894  27  juin. 

1895  12  juin. 
1895  19  juin. 
1895  26  juin. 

1894  30  juin. 

1895  lô  juin. 
1895  22  juin. 
1895  29  juin. 


31.2 

29.6 

30.7 

30.3 

PORTUGAL. 


16.8 
26.7 
26.7 
26.7 

ROUMANIE. 


Banque  Nationale 

36.0  112.5  418.6 

22.1  105.0  436.3 

21.0  100.2  440  4 

22.0  104.7  446*1 

—  Banque  Nationale 

1.2  8.7  2  0 

6.0  8.7  16 

6.0  8.7  lie 

5.6  7.9  1.7 

-  Banque  Nationale 

»  76.7  113.0 

»  77.4  107  1 

»  85.5  108.2 

»  100.8  121.5 

Banque  d’Espagne 

230.2  428.2  941  6 

311.3  511.4  929*7 

310.0  510.1  941  5 

308.4  508.5  954.1 

-  Banque  Nationale 

»  2.2  107  9 

»  2.1  106.8 
»  1.9  107.2 

»  1.9  105.3 

■  Banque  des  Pays-Bas 

175.8  289.8  435.6 

178.4  286.6  429  0 

178.2  286.4  434*5 

177.0  285.0  440  !  8 

-  Banque  d’Italie 

51.7  350.8  858.8 

54.6  355.1  729  3 

57.3  358.2  727  9 

57.0  358.4  741*4 

Banque  de  Naples 

10.4  103.6  229.3 

10.4  116.0  234  9 

10.4  116.0  237  7 

10.4  116.0  236.4 

Banque  de  Sicile 

1.5  36.7  55.8 

1.5  36.7  49  4 

1.5  36.7  49*0 

1.5  36.7  48.0 

Banque  de  Norvège 

»  31.2  65.8  < 

»  29.6  67.8  - 

»  30.7  70  4  < 

»  30.3  68.0  i. 

Banque  de  Portugal 

36.6  53.4  283.5  1 

40.7  67.4  300  9  S 

40.7  67.4  300*9  S 

40.9  67.6  301.2  S 


121.5 

113.4 

115.9 

115.9 


436 

537 

537 

465 


45 


nÿ2 

6  H 


53.3 

2.7 

56.0 

58.2 

3.2 

61.4 

58.0 

3.2 

61.2 

57.8 

5.7 

63.5 

Encaisse  métallique 

Circula- 

DJ  * 

V  Sa 

«5  O 

© 

*  a 

Dates 

O  t «  -7! 

P.Ü  « 

S  v  g 

Or 

Argent 

Total 

tl  OU 

« 

—  ^ 

H  Tfl 

JD 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


1894  16  juin. 

1.495.6 

1895  16  mai. 

1.565.2 

1895  1er  juin. 

1.551.0 

1895  16  juin. 

1.563.2 

RUSSIE.  — 

1894  31  mai. 

21.7 

1895  31  mars 

21.8 

1895  30  avril 

21.8 

1895  31  mai. 

21.7 

14.4 

1.510.0 

3.838.5 

39 

17.0 

1 .582.2 

4.274.2 

37 

17.2 

1.568.2 

4.297.5 

36 

17.5 

1.580.7 

4.294.8 

37 

langue  de  Finlande 

3.5 

25.2 

45.6 

55 

3.6 

25.4 

50.5 

50 

3.5 

25.3 

49.0 

51 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

4 

4 


» 

ï) 

» 
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1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


22  juin. 
8  juin. 
15  uin. 
22  juin. 


31  mai . 
31  mars 

30  avril 

31  mai. 


31  mai. 
31  mars 

30  avril 

31  mai. 


7  juill. 
22  juin. 
29  juin. 
6  juill. 


SERBIE.  - 

-  Banque 

Nationale 

5.7 

4.2 

9.9 

23.1 

43 

6 

5.4 

4.6 

10.0 

24.3 

41 

6 

5.3 

4.6 

9.9 

24.2 

41 

6 

5.4 

4.6 

10.0 

24.6 

41 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.0 

5.1 

28.1 

64.4 

44 

4 

33.9 

4.6 

38.5 

69.4 

54 

4 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.4 

13.7 

24.1 

78.8 

31 

9 

10.4 

14.6 

25,1 

87.5 

29 

9 

10.5 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

9 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

9 

SUISSE.  — 

Banques 

d’Emission 

76.9 

13.3 

90.2 

170.1 

53 

3 

83.0 

10.9 

93.9 

174.9 

53 

3 

82.2 

9.8 

92.0 

181.2 

51 

3 

82.5 

9.9 

92.4 

180.4 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894 

1895 
1895 
1895 


12  juill. 
27  juin. 
4  juill. 
11  juill. 


6  529,8 

7  293,6 
7  261,8 
7  250,9 


2  656,7 
2  635,3 
2  606,5 
2  601,7 


9  186,5 
9  928,9 
9  868,3 
9  852,6 


14  589,6 

15  039,9 
15  419,1 
15  379,7 


63% 

66 

64 

64 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 


31  déc. 
31  déc. 
31  déc. 
31  déc. 
31  déc. 


4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam . 

Anveies . 

Athènes . 

Barcelone . 

Berlin . 

Bruxelles . 

Bucharest . 

Constantinople .... 

Francfort . 

Gènes . 

Genève . 

Lisbonne  . 

Londres . 

Madrid . 

Rome . 

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (a  vue) . 

—  (à  3  mois)  .. 


7  juin 

14  juin 

21  juin 

28  juin 

4  jüil. 

11  juil. 

48  02 

48  02 

48  07 

48  05 

48  02 

48  07 

100  20 

100  15 

100  17 

100  17 

100  11 

100  11 

172  50 

178  » 

178  » 

178  25 

178  25 

177  75 

14  .. 

17  » 

16  20 

15  90 

15  95 

16  01 

81  05 

81  10 

81  » 

81  » 

81  » 

81  20 

100  17 

100  16 

100  16 

100  14 

100  05 

100  16 

100  75 

100  60 

100  15 

100  30 

100  15 

100  25 

22  70 

22  77 

22  87 

22  90 

22  95 

22  97 

81  07 

81  03 

81  01 

81  02 

81  05 

81  27 

104  75 

104  87 

104  40 

104  35 

104  17 

104  35 

100  19 

100  19 

100  19 

100  20 

100  18 

100  27 

692 

692  50 

695  » 

691  » 

686  50 

683  » 

25  35 

25  36 

25  35 

25  35 

25  35 

25  32 

14  45 

16  50 

16  05 

15  62 

15  80 

15  85 

104  75 

104  85 

104  40 

104  05 

104  17 

104  35 

36  80 

36  75 

36  77 

36  77 

36  77 

36  85 

48  15 

48  25 

48  20 

48  20 

48  10 

48  20 

48  10 

48  17 

48  15 

48  15 

48  05 

48  15 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur 


% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  m-  «mut 
Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone..  — 

Madrid .  — 

Lisb. -Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres .  — 

—  .....  et.  eoort 

Stockholm. .  — 

Belgique -  — 

Italie .  — 

Suisse .  — 

New-York . 

Haltères  d’or  el  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.  (le  kil.). 
Quadruples  espagnols.. 

—  mexicains . 

Piastres  . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis.. 
Guillaume  (20  màrks)  .... 
Impér.  Russie  (titre  :  916 

—  —  (nouv.  titre  :  900") 

1/2 —  —  (  _ 

Couronnes  de  Suède 


Plus 


moins 
2  % 

2  % 

3  % 

2  y*  % 

5  % 

3  % 

2  y*  % 

au  pair 
3437  » 
218  89 


14  juin 

21  juin  I 

23  juin 

5juillet| 

iSjuill. 

205  87 

205 

7s! 

205  62 

206 

» 

205 

50 

124  06 

122 

12 

122  12 

122 

06 

121 

81 

205  62 

205 

25 

205  75 

2o5 

75 

205 

50 

422  50 

427 

50 

425  50 

428 

)) 

426 

)) 

422  50 

427 

50 

425  50 

428 

)) 

426 

» 

)) 

425 

» 

425  » 

435 

» 

430 

» 

268  50 

268 

y> 

268  50 

268 

» 

267 

» 

25  19 

25 

19 

25  19 

25 

18 

25  13% 

25  20% 

25  20  y. 

25  20% 

25  \9% 

25 

15 

138  50 

138 

50 

138  50 

138 

50 

138 

50 

0  15p. 

0  19 

P- 

0  15  p. 

0  06 

P- 

0  19 

p 

4  62p. 

4  12 

P- 

4  25  p. 

4  12 

P- 

4  37 

p* 

0  25p. 

0  25 

P- 

0  25  p. 

0  25 

P- 

0  37 

p- 

514  50 

514 

)) 

513  50 

513 

)) 

511 

50 

3437  » 

3437 

» 

3437  » 

3437 

» 

3437 

w 

111  75 

ni 

09 

110  » 

111 

64 

111 

09 

80  75 

80 

75 

80  75 

80 

75 

80 

75 

80  75 

80 

75 

80  75 

80 

75 

80 

75 

2  72 

2 

72 

2  72 

2 

72 

2 

73 

25  17 

25 

17 

25  18 

25 

1* 

25 

11 

25  18 

25 

18 

25  19 

25 

19 

25 

12 

25  77 

25 

77 

25  77 

25 

77 

25 

77 

24  57 

24 

57 

24  57 

24 

57 

24 

57 

20  60 

20 

60 

20  60 

20 

60 

20 

60 

40  » 

40 

») 

40  » 

40 

» 

40 

» 

20  n 

20 

n 

20  » 

20 

» 

20 

» 

27  50 

27 

50 

27  50 

27 

50 

27 

> 

50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub. Arg.(pesopap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Shamjhaï)(taël  arg.) 


Valeur 

au  pair 

en  franc; 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

13  juin 

20  juin 

27  juin 

ljuillet 

11  juil. 

5  18 

5  14 

5  11 

0  13 

5  13 

5  12 

5  43 

2  72 

2  72 

2  72 

2  72 

2  75 

5  » 

1  45 

1  43 

1  45 

1  45 

1  4C 

5  » 

1  85 

1  85 

1  82 

1  81 

1  72 

2  60 

0  97 

0  99 

1  04 

1  12 

I  13 

2  38 

1  40 

1  38 

1  37 

1  38 

1  38 

5  39 

2  81 

2  80 

2  76 

2  79 

2  82 

7  47 

3  88 

3  86 

3  85 

3  93 

3  93 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  100  35 

En  Angleterre .  100  34 

En  Autr. -Hongrie.. .  101  17 

En  Belgique .  100  19 

En  Espagne .  116  20 

En  Grèce .  177  75 

En  Hollande .  101  11 

En  Italie  . .  104  57 

En  Russie .  148  32 

En  Suisse .  100  37 

Aux  Etats-Unis .  101  16 

Au  Mexique .  199  09 

En  Rép.  Argentine.  349  » 

Au  Chili .  290  69 

Au  Brésil .  230  08 

Aux  Indes .  172  46 

Au  Japon .  191  13 

En  Chine .  190  07 


du  Vendredi  12  juillet  1895 

100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands....  99  65 

—  Anglais .  99  66 

—  Austro-Hongr.  98  83 

—  Belges .  99  81 

—  Espagnols _  86  05 

Grecs .  56  25 

—  Hollandais. .. .  98  89 

—  Italiens .  95  62 

—  Russes .  67  41 

—  Suisses .  99  62 

Pièces  des  Etats- Unis.  98  84 
—  du  Mexique  ...  50  73 

Bill ^  Rép.  Argentine.  28  65 


—  du  Chili .  34  40 

—  du  Brésil .  43  46 

Pièces  des  Indes .  57  98 

—  du  Japon .  52  33 


—  de  la  Chine _  52  61 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  12  juillet  1895. 

Les  devises  hollandaises  et  allemandes  ont  légère¬ 
ment  fléchi  par  suite  des  règlements  du  semestre  et 
oeut-être  aussi  parce  que  les  places  d’Amsterdam, 
Francfort  et  Berlin  se  préparent  à  souscrire  à  Paris  à 
^Emprunt  Chinois. 

La  Valut  a  est  en  réaction  à  205  50.  A  moins  d’inci¬ 
dents  impossibles  à  prévoir,  elle  sera  au  pair  à  la  fin 
de  l’année. 

Le  papier  espagnol  est  en  nouvelle  baisse  ;  cependant 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


les  ventes  d’Extérieure  pour  compte  étranger  sur  les 
marchés  de  Madrid  et  de  Barcelone  ont  cessé,  mais  la 
situation  financière  se  pi’ésente  mal,  la  Banque  est  au- 
jourd  hui  à  découvert  de  plus  de  40  millions  vis-à-vis 
du  Trésor,  ce  qui  donne  lieu  à  une  forte  augmentation 
de  la  circulation  des  billets. 

Le  papier  portugais  fléchit  à  430  et  le  Rouble  à  267. 

Le  Londres  a  fortement  rétrogradé,  le  papier  court 
est  a  25  13  1/2  et  le  chèque  a  25  15.  L’Angleterre  est  en 
ce  moment  débitrice  delà  France  de  sommes  considé¬ 
rables  pour  les  coupons  à  l’échéance  de  juillet,  de  plus, 
il  se  fait  entre  Paris  et  Londres  un  mouvement  d’ac¬ 
tions  de  mines  d’or,  qu’il  est  difficile  de  suivre  et  qui 
influe  sur  le  change. 

La  perte  du  papier  belge,  italien,  suisse  s’est  un  peu 
accentuée;  quant  au  New-York  il  tombe  à  511  50  la 
perte  est  donc  de  1.16  0/0,  il  est  difficile  de  dire  ce  qui 
peut  produire  un  pareil  écart. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  dujeudi,  deLondressur : 

Valeurs  à  4  mois 
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Hong-Kong  . 
Shanghaï.. . . 
Yokohama .  2/2 


13  juin 

I  20  juin 

27  juin 

4  juillet 

11  juillet 

2/2  1/8 
2/U  7/8 
2/2  ./. 

2/2  ./. 
2/11  3/4 

2/1  7/8 

2/1  3/4 
2/11  5/8 
2/1  1/2 

2/2  ./. 
3/0  3/S 
2/1  7/8 

2/2  1/8 

3/0  3/8 
2/2  ./. 

2/2  ./. 
1/1  5/16 
1/1  5/16 
9  5/16 
17  11/16 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
9  7/16 
17  5/8 

2/1  3/4 
1/1  1/16 
1/1  1/32 
9  15/J6 
17  3/8 

2/2  ./. 
1/1  3/16 
l/l  7/32 
10  3/4 

17  1/4 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
10  13/16 
16  3/8 

244  ,/. 

30  9/ 16J 

250  ./. 

30  3/8 

244 

30  3/16 

245  ./. 
30  1/2 

249  ./. 

30  1/2 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

Bombay . 

Calcutta. . . 

Rio-Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 
Argent  en  harre* 


Les  changes  de  l’Extrême-Orient  sont  à  peu  près  au 
même  niveau  que  la  semaine  dernière,  quoiqu’un  peu 
plus  fermes  ;  il  en  est  de  même  de  la  roupie. 

Le  papier  brésilien  est  bien  tenu  ;  la  situation  du 
pays  s’améliore  et  les  titres  brésiliens  rentrent  en  fa¬ 
veur. 

Le  Valparaiso  est  à.  10  13/16.  Les  ennemis  de  la 
loi  de  conversion,  qui  stipule,  à  partir  du  1er  juin  ^§95 
le  paiement  des  billets  en  monnaie  métallique,  s’effor¬ 
cent  par  tous  les  moyens  d’effrayer  l’opinion’ sur  les 
conséquences  de  cette  mesure.  Les  banquiers  ont  porté 
le  taux  de  leur  escompte  à  10  0/0,  les  affaires  sont  pa¬ 
ralysées  sans  que  la  situation  ait  rien  d’alarmant,  car 
il  y  a  une  quantité  d’or  suffisante  pour  couvrir  les  bil- 
lets. 

A  Buenos-Ayres,  la  prime  de  l’or  est  à  249. 

L’or  est  au  pair  à  Paris  et  à  Londres,  l’argent  est  à 
30  1/2  à  Londres,  et  à  lit  09  le  kilo  à  Paris. 

,Nous  avons  annoncé,  la  semaine  dernière,  sur  la  foi 
d’une  dépêche  mal  interprétée  de  Berlin,  que  la  Reichs- 
bank  avait  réduit  son  escompte  à  2  0/0  ;  c’est  l’es¬ 
compte  privé  et  non  l’escompte  officiel  qui  a  été  ra¬ 
mené  à  2  0/0;  nous  nous  empressons  de  rectifier  cette 
erreur. 

Nous  n’avons  pas  de  modifications  à  signaler  dans 
les  taux  d’escompte  des  Banques  européennes. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

~  Te*-  de  France  a  perdu,  cette  semaine, 

7.785.000  fr.d  or.  R  est  sorti  par  la  circulation  3  mil- 

hf°?o74  on?°?  frAa  Pans’  5’666  000  fr-  dans  les  succursales 
et  127.000  fr.  de  petites  pièces  de  5  fr.  pour  l’Inde 

mais  il  est  entré  83.000  fr.  venant  de  Suisse  et  1  mil¬ 
lion  358. 0U0  fr.  de  matières. 

.  L’argent  a  diminué  de  2.416.000  fr.,  savoir-  nar  la 
circulation,  de  116.000  fr.  à  Paris,  de  1.800.000  fr 

E Algérie  succursales>  et  11  est  sorti  500.000  fr.  pour 

francsC^rCU^a^°n  C*eS  a  diminué  de  17.900.000 

d’Allemagne  a  perdu  9.500.000  francs 
francs1  ^  argent’  sa  circulation  a  baissé  de  51.500.000 


a  m.ou vement  de  l’or  à  la  Banque  d' Angleterre  s’est 

1  iKoOO  f  •  TT"*116’,  Par  Un  e"cédent  de  sortîes  de 

175  000  fr  m  ^lrculatl0n  abant  Prélevé  10  millions 
ll5éü0°000.’  d  Utl0n  du  métal  Jaune  a  été  de 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  ; 

Entrées 

7  juill.  Acli.  en  ba  res  £ 


5  » 

6  »  — 

8  »  Australie 

9  »  A  ch.  en  barres 

10  »  — 


38.000 

55.000 

4.000 

110.000 

23.000 

15.000 


Sorties 

6  juSll.  Gonstple. ..  £  100.000 
Le  Gap .  200.000 


»  )) 


Excéd.  des  sorties  .. .  57.000 

Total  égal . €  300.000  Total  des  sorties  .~£  300. 0ÜÔ 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  de  9.100  000 
A  la  Banque  d’Autriche-Hongrie,  l’or  est  station 
naire  1  argent  a  baissé  d’une  somme  insignifiante  °la 
circulation  n’a  pas  varié.  0  ’ 

Il  est  entré 4. 500.000  fr.  d’or  et  d’argent  à  la  Banaue 
de  Belgique,  mais  étant  donné  le  portefeuille  étranger 
que  possédé  cette  Banque,  les  mouvements  monétaires 
n  y  ont  pas  la  meme  signification  que  dans  les  Ban 
ques  qui  n’escomptent  que  du  papier  indigène  Les 
billets  ont  augmenté  de  5.700.000  fr.  A  la  Banaue 
d  Espagne  aucun  changement  dans  l’or,  l’aro-ent  a 

dïï'a  efx?  fllîo ' ?°°  ,r-  et  ^  circulation  Va& é 

de  lv. 600. 000  fi.,  ces  mouvements  sont  sous  la  dépen¬ 
dance  des  operations  avec  le  Trésor  et  n’ont  aucun 
rapport  avec  les  affaires  commerciales. 

L’encaisse-or  de  la  Banque  des  Pays-Bas  reste  im¬ 
mobile,  1  argent  a  baissé  de  1.200.000  fr.  et  la  circu¬ 
lation  a  augmenté  de  6.300.000  fr.  101 

rr  Bans  l’encaisse  de  la  Banque  de  Russie,  on  remar¬ 
que  une  augmentation  de  12.200.000  fr.  ;  voici  du 
îeste,  la  situation  complète  de  l’or  dans  cet  Etablie 
ment  à  la  date  du  dernier  bilan  :  Etablisse.. 

Encaisse  de  la  Banque  et  fonds  d’échange 

ÆK*:::; . A 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque .  807.400,000 

Total...  2.418.400.000 
eb“«emeut  dans  les  Banques  d’émission 

«norme  de  billets  ;  il  est  probable  que  le  n“uvemen 
îetrograde  va  s  accentuer  d'ici  à  la  fin  du  mois. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neio-York 


OR 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895. . . 

—  1894... 

—  1893... 
ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 


(En  dollars) 
EXPORTATIONS 

du  15  depuis 
au  22  juin  le  Rr  janv. 

»  8.099.768 

»  11.916.400 

»  5.775.086 

12.525  8.640.788 


IMPORTATIONS 

du  15  depuis 
au  22  juin  le  l«r  janv. 

19.466  13.587.846 
»  4.603.988 

»  1.527.182 

11.410  465.171 


12.525  34.432. 042 
t  . 975 . 972  64 . 666 . 805 
13.040  68.672,475 

692.279  15.624.137 
»  » 

»  13.485 

50.024  712.264 


30.876  20.184.187 
205.965  9.435.967 
28.396  5.344.853 


» 

» 

» 

19.541 


49.246 

3.364 

3.809 

777.325 


742.303  16.349.886 
426.975  17.245.566 
486.909  13.938.038 


19.541  833.744 
27.741  738.709 
7.200  2.061.070 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  monétaire 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1SQ4  7  iuill.  91.200.000  dollars 

1395 .  22  juin.  65.900.000 

1895  .  29  juin.  66.200.000  - 

1895  .  6  juill.  64 . 500  000 

Comme  on  le  voit,  les  effets  de  la  détérioration  du 
change  des  États-Unis  ne  se  font  pas  encore  sentir;  il 
sera  curieux  de  voir  combien  de  temps  ies  mesurée 
artificielles  du  Gouvernement  arrêteront  le  cour.-,  natu¬ 
rel  des  choses.  . ,  ,  ,r  -v'% 

L’encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  est 

en  diminution  de  1.700.000  dollars. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Taux  conventionnel  de  la  Piastre  en  Indo-Chine 

Par  arrêté  du  Gouverneur  général  de  l’Indo-Cliine  fran¬ 
çaise,  en  date  du  29  avril  1895,  le  taux  conventionnel  de  a 
piastre  pour  la  perception  des  droits  de  douane  ainsi  que 
pour  tous  les  paiements  et  recettes  à  eftectuer  pour  le  t  résor, 
est  fixé  à  2  fr.  70  à  dater  du  1"  mai  1895. 


Le  Bimétallisme  en  Europe 

Notre  correspondant  de  Berlin  nous  a  signalé,  dans  sa 
dernière  lettre,  l’arrivée  dans  cette  ville  de  M.  i  ougeirol, 
député  de  l’Ardèche,  vice-président  de  la  Ligue  Nationale 
Bimétallique  et  de  notre  rédacteur  en  chet,  M.  Edmond 
Théry,  secrétaire  général  de  la  Ligue.  .  .  . 

Le  correspondant  berlinois  de  noire  confrère  parisien  le 
Matin  a  eu  l’idée  de  demander  individuellement  a  MM.  de 
Kardoff  Otto  Arendt  et  de  Mirbach,  les  chefs  du  mouvement 
bimétaliiste  allemand,  et  MM.  Edmond  Théry  et  Fongenol, 
représentant  la  Ligue  Bimétallique  française,  leurs  impres¬ 
sions  particulières  relativement  aux  conférences  auxquelles 
ils  venaient  de  prendre  part.  Voici  comment  notre  confrère 
s’exprime  dans  sa  correspondance  : 

Berlin,  7  juillet. 

MM.  Fougeirol,  député  et  vice-président  de  la  Ligue 
Bimétallique  française ,  et  Edmond  Théry,  secrétaire 
général  de  cette  même  Ligue,  étant  venus  à  Berlin  faire 
visite  à  leurs  coreligionnaires  en  bimétallisme,  une 
série  de  conférences  ont  eu  lieu  entre  eux  et  ces  mes¬ 
sieurs,  dans  lesquelles  ont  été  discutés,  précisés,  définis, 
les  intérêts  de  la  doctrine  économique  qu’ils  entendent 
défendre  et  faire  triompher  envers  et  contre  tout. . . 
Pourtant,  le  monométallisme,  qu’il  s’agit  d’enterrer 
n’est  point  mort,  tant  s’en  faut.  Je  n’en  veux  pour 
preuve  que  la  façon  extraordinairement  agressive  dont 
il  vient  de  répondre  à  des  attaques  à  peine  formulées. 

Mais  mon  rôle,  en  l’espèce,  n’étant  pas  de  marquer 
les  coups  que  se  portent  des  adversaires  également 
passionnés,  j’ai  pensé  être  agréable  à  nos  lecteurs  en 
interrogeant  sur  leurs  rêves  d’avenir  les  principaux 
coryphées  du  bimétallisme  réunis  a  Berlin,  aussi  bien 
des  Allemands  que  les  Français. 

M.  de  Kardorff 

M.  de  Kardorff  est,  sans  conteste,  le  plus  ancien  des 
bimétallistes  en  Prusse  et  en  Allemagne.  A  la  fois 
membre  du  Reichstag  et  de  la  Chambre  des  députés 
prussienne,  il  n’a  cessé,  depuis  vingt-cinq  ans,  de  crier 
dans  ces  deux  Assemblées  :  «  Haro  sur  le  monométal¬ 
lisme  !  de  qui  vient  tout  le  mal. 

«  —  L’union  fait  la  force.  Et  nous  sommes  forts,  car 
nous  sommes  unis,  absolument  unis.  Nous  sommes 
unis  avec  les  bimétallistes  français,  dont  les  représen¬ 
tants  autorisés  viennent  de  nous  honorer  de  leur  visite, 
et,  par  ces  messieurs  qui  arrivent  d’Angleterre,  unis 
aussi  avec  les  bimétallistes  anglais.  De  cette  union  fait 
foi  le  procès-verbal  suivant,  que,  après  délibérations, 
nous  avons,  vos  compatriotes  et  nous,  rédigé  et  signé  : 

«  1°  L’intérêt  immédiat  de  la  production  agricole  et  indus¬ 
triale  et  du  commerce  extérieur  des  deux  pays  réclame  l’éta¬ 
blissement  d’un  rapport  de  valeur  fixe  entre  les  deux  métaux 
monétaires  ; 


2°  Ce  rapport  fixe  ne  peut  être  assuré  que  par  le  Birné 
tallisme  international  ; 

«  8°  Par  Bimétallisme  international,  les  signataires  de  ce 
document  entendent  un  accord  intervenant  entre  l’Allemagne, 
la  France,  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis,  et  en  vertu  duquel 
la  frappe  libre  et  le  plein  pouvoir  libératoire  seraient  accordés 
à  l’or  et  à  l’argent  avec  identité  de  traitement;  _ 

«  4°  En  ce  qui  concerne  le  rapport  à  établir,  il  ne  saurait 
être  considéré  comme  constituant  une  question  de  principe. 
Toutefois,  vu  les  intérêts  économiques  des  deux  pays,  vu  la 
situation  créée  par  la  circulation  monétaire  daujourd  hui,  le 
rapport  de  1  à  15  1/2  devrait  avoir  la  préférence  sur  la  fixa¬ 
tion  de  tout  autre  rapport.  » 

«  Nous  sommes  donc,  vous  le  voyez,  d’accord  sur  tous 
les  points  du  programme.  Nous  le  sommes  aussi  sur 
les  mesures  de  propagande  à  prendre,  sur  la  marche  à 
suivre,  chacun  chez  soi.  Vous  me  demandez  quel  espoir 
j’ai  en  la  réussite  de  notre  campagne  ?  Le  plus  grand 
espoir  !  Et  je  m’empresse  d’ajouter  qu’il  n’est  point 
chimérique.  Pour  ne  parler  que  de  nous  autres  Alle¬ 
mands,  nous  avons,  aussi  bien  au  Reichstag  qu  au 
Landtag  prussien,  une  majorité  bimétallique  pro¬ 
noncée. 

C’est  vous  dire  que  notre  Gouvernement  ne  pourra 
longtemps  se  soustraire  à  l’obligation  de  convoquer  une 
Conférence  monétaire  internationale,  ainsi  que  nous 
l’y  avons  invité  à  différentes  reprises.  De  cette  Confé¬ 
rence  sortira,  n’en  doutez  pas,  l’adoption  du  bimétal¬ 
lisme,  seul  moyen  pour  i'Éurope  agricole,  industrielle 
et  commerçante  d’échapper  à  la  ruine. 

M.  Otto  Arendt 

Le  docteur  Arendt  est  le  publiciste  officiel  du  Bimé¬ 
tallisme.  C’est  à  tous  égards  un  redoutable  polémiste. 

«  —  Laissez-moi  tout  d’abord  vous  exprimer  le  grand 
plaisir  que  nous  avons  eu  à  discuter  les  intérêts  du  Bi¬ 
métallisme  avec  des  hommes  aussi  compétents  que  le 
sont  MM.  Fougeirol  et  Théry.  M.  Théry  possède  la- 
question  comme  peu  et  l’expose  avec  une  clarté,  une 
éloquence  irrésistibles.  Quant  à  M.  Fougeirol,  il 
apporte  dans  1a.  discussion  ce  lucide  et  calme  esprit, 
cette  vaste  et  intense  compréhension  qui  sont  le  propre 
de  l’homme  d’Etat. 

«  Par  la  venue  de  vos  compatriotes  a  Berlin,  la 
question  du  Bimétallisme  a  fait  un  grand  pas.  11  nous- 
importait,  avant  tout,  de  nous  savoir  d  accord  avec  ces 
Messieurs.  Or,  de  l’échange  d’idées  que  nous  venons 
d’avoir  avec  eux,  il  résulte  qu’entre  nous  1  harmonie- 
est  parfaite  et  que,  les  uns  et  les  autres,  nous  mar¬ 
chons  résolument,  animé  de  la  même  pensée,  vers  le- 
même  but  à  atteindre.  J’ajoute  que  les  Anglais,  dont 
vos  compatriotes  nous  apportent  le  salut  et  les  encou¬ 
ragements,  ne  marchent  pas  dans  la  voie  du  Bimétal¬ 
lisme  d’un  pas  moins  ferme,  moins  rapide  que  le» 
Français  et  les  Allemands. 

«  On  sait,  que  sur  les  douze  dernières  élections  par¬ 
tielles  pour  la  Chambre  des  Communes,  dix  se  sont 
faites  au  profit  des  bimétallistes.  Viennent  les  élections 
générales,  et  vous  verrez  la  glorieuse  figure  que  feront 
les  monométallistes  !  Reste  l’Amérique.  Elle  va  de 
l’avant,  avec  une  belle  allure.  Aussi  n’avons-nous  pas 
à  nous  occuper  d’elle  qui,  loin  d’être  pour  nous  un 
obstacle,  devient,  au  contraire,  un  puissant  auxiliaire. 
La  victoire  du  Bimétallisme  doit  être  exclusivement 
remportée  en  Europe.  Et  le  jour  (ce  jour  est  très  pro¬ 
chain)  où  nous  mettrons  en  déroute  les  monometal- 
listes  en  Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre,  nous 
aurons  gain  de  cause  sur  tout  le  continent,  qui  accep¬ 
tera  avec  joie  rintroduction  d’un  système  monétaire 
devenu  indispensable  à  l’existence  économique  des  na¬ 
tions.  .  , 

M.  le  comte  de  Mirbach 


frère  d’armes  de  M.  de 
pour  le  double-étalon, 
arrivée  parmi  nous  de 
listes  est  un  événement 
nous  défendons.  Nous 
manquions  de  certaines  données  scientifiques  et  peut- 
être  aussi  d’un  peu  d’émulation.  MM.  Fougeirol  et 
Théry,  dont  les  connaissances  relatives  au  Bimétal- 


M.  de  Mirbach  est  le  vieux 
Kardorff  dans  la  grande  lutte 
Pour  moi,  j’estime  que 
vos  deux  compatriotes  biméta 
heureux  pour  la  cause  que 


lisme  sont  aussi  approfondies  que  variées,  et  dont  l’en¬ 
train  est  admirable,  nous  ont  apporté  l’un  et  l’autre 
De  ce  tait,  nous  devenons  plus  forts  parce  que  nous 
nous  trouvons  mieux  armés.  Rien  ne  donne,  d’ailleurs 
de  la  confiance  en  soi  comme  de  se  sentir  les  coudes’ 
c  est-a-dire  de  se  savoir  solidaire.  Solidaires,  nous  le’ 
sommes  —  cela  résulte  clairement  des  explications 
données  de  part  et  d  autre  -  et  nous  avons  l’entière 
conscience  de  cette  solidarité.  Aussi,  marchant  désor¬ 
mais  la  main  dans  la  main  des  Français  et  des  An- 
au  butn°US  amverons  Plus  sûrement,  plus  rapidement 

Mais,  bimétallisme  à  part,  il  nous  a  été  infiniment 
agréable  de  nous  rencontrer -avec  des  hommes  aussi 
parfaitement  distingués,  aussi  charmants  à  tous  égards 
que  le  sont  MM.  Fougeirol  et  Théry.  Dans  ma  bouche 
ceci  n  est  rien  moins  qu’une  phrase  banale.  Et  nous 
comptons  bien,  dans  un  avenir  qui  ne  sera  pas  tron 
^nne’  nous  faire  le  plaisir  de  nous  rendre  une  visite 
qui  nous  a  misse  a  tous  le  meilleur  souvenir.  Et  ie 

puis  vous  assurer  qu’en  ce  qui  me  concerne,  je  n’v  fail¬ 
lirai  pas.  ’ J  -y  clli 

M.  Edmond  Théry 

«rrLa  question  du  Bimétallisme  international  ne 
peut  etre  résolue  que  par  un  accord  intervenant  entre 
les  grandes  puissances  soumises  actuellement  à  l’éta¬ 
lon  d  or  Nous  estimons  que,  parmi  ces  puissances 

ldes1Emtt«finUrer  iTAngleterre’  la  France,  l’Allemagne  et 
les  Etats-Unis.  Nous  savons  exactement,  par  les  tra¬ 
vaux  réciproques  que  nous  nous  sommes  communi¬ 
ques  de  ligue  a  ligue,  que  tous  les  bimétallistes  de  ces 
grands  pays  sont  aujourd’hui  d’accord  sur  les  principes 
ondamentaux  du  Bimétallisme  international,  c’est- 
a-dire  que  nous  admettons  tous  : 

. <(  Que  la  réintégration  de  l’argent  dans  son  an- 
cienne  fonction  d’instrument  d’échange  international 
e^t  abspkiment  nécessaire  pour  défendre  la  situation 

Fm^T?  demeS  payS  Contre  la  concurrence  des 
Etats  a  étalons  d’argent; 

«  2°  Que  la  réhabilitation  de  l’argent  ne  peut  s’obte- 
?^q-UmPair  ^/établissement  du  rapport  fixe  qui  unis- 
•>ait  jadis  les  deux  métaux  précieux  ; 

3°  Que  c’est  précisément  le  fonctionnement  du  Bi¬ 
métallisme  international  qui  doit  assurer  le  maintien 
de  ce  rapport,  quelles  que  soient,  d’ailleurs,  les  varia¬ 
tions  de  la  production  respective  de  l'or  et  de  1’argent 
.  / ^mla  les  grandes  lignes  admises  aujourd'hui  par 
tous  les  bimétallistes  du  monde.  Reste  à  préciser  la 
question  d  application  proprement  dite.  Aussi  bien  est- 
ce  pour  éviter  tous  malentendus  dans  l’avenir  que “nous 

ri«5ra"l/'8éleClrs  an«laises  •*  au?si  avant 
tu/!^de  cette  seconde  partie  du  problème  bimé¬ 
tallique  fut  commencée,  indiquer  avec  netteté  et  préci¬ 
sion,  aux  Ligues  bimétalliques  anglaise  et  allemande 
les  conditions  particulières  dans  lesquelles  la  France  sé 

ïlZZoZr^  dG  rapplicati0û  d«  bimétallisme  in- 

«  Voilà  donc,  répondant  à  votre  question,  ce  crue 
nous  sommes  venus  faire  à  Berlin.  Notre  mission - 

francaiseP— ^éïfi  n°m  Ÿ  la  Lig,ue  B métallique 

technimip  Ff^’1  \  P/  corJséquent,  d’ordre  purement 
tecnmque.  Et  c  est  naturellement  aussi  sur  ce  terrain 

que  nous  sommes  restés  dans  nos  conférences  avec  les 
bimétaHistes  allemands  -  tout  comme  dans  celles  que 
nous  avons  eues  avec  les  bimétallistes  anglais  * 

«  En  ce  qui  concerne  l’Allemagne,  les  longues  dis- 

le^savoir  énale°faS  ven/nf.d’avoir  avec  des  hommes  dont 
e  savon  égalé  la  modestie,  nous  ont  prouvé  crue  dans 

^P^iale  de  ia  réhabilitation  deVargeH 

a  f,,f  trê  iS  écon°miques  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
sont  absolument  identiques.  »  g  e 
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M.  Fougeirol 

i  •  me  demandez  quel  accueil  nous  ont  fait  les 

Eh  bien,  un  aocueiM 

ÏÏS  1  -9.es  messieurs  se  sont  efforcés  de  mettre  à 

conceimant^’étiir] p0Uf  Ÿ8  élétaents  dont  **  disposaient 
onoeinant  1  étude  de  la  question  monétaire.  Ils  nous 


ont  communiqué  les  résultats  de  leurs  travaux,  nui 
aboutissent  a  la  même  solution  que  celle  que  nous  pré- 

.en  1  rance  et  que  préconise  également  la  Ligue 
Bimétallique  anglaise. 

tnn«ei««bIS*étu1I!?te8  allemands  possèdent  à  merveille 
tous  les  détails  de  cette  vaste  question,  et  nous  avons 

KTde  le  jra  Idées.64  1,ard<ÎUr  qU’ÜS  al>Por,ent  a  la 

>  s  avons  P11  nous  rendre  compte  aussi  crue  orâce 
a  MM.  de  Ivardorff,  Otto  Arendt  et  le  comte  de  Mirbach 
les  bimétallistes,  qui,  il  y  a  quelques  années  encore, 
n  étaient  en  Allemagne  qu’une  poignée,  sont  aujour- 
dhui  devenus  légion  et  seront  demain  la  maiorité  in¬ 
contestée. 

Ces  messieurs  ont  été,  pour  mon  ami  Théry  et  pour 
moi,  d  une  déférence  infinie,  et  nous  ne  saurions  trop 
rendre  hommage  à  leur  urbanité  et  au  tact  absolu  avec 
lequel  ils  ont  discuté  avec  nous. 

,Eû  résumé,  nous  quittons  Rerlin,  très  satisfaits  des 
résultats  pratiques  que  nous  avons  obtenus  au  nom  de 
la  Ligue  Bimétallique  française . 


De  son  côté,  M.  Gh.  Bonnefon,  correspondant  berlinois  du 
igaro ,  adresse  à  son  journal  la  lettre  suivante  relative  au 
meme  objet  : 

LES  BIMÉTALLISTES  FRANÇAIS  A  BERLIN 

M.  Fougeirol,  député  de  l’Ardèche,  vice-président  de 
la  Ligue  Bimetalliste  française,  et  M.  Théry,  secrétaire 
de  la  meme  Ligue,  ont  passé  à  Berlin  les  journées  de 
samedi  a  mercredi  pour  s’entendre  avec  les  bimétal- 
listes  allemands  et  pour  préparer  le  terrain  à  une 
conférence  iiiternatioriaie.  M.  de  Kardoff,  M.  le  comte 
de  Mirbach,  M.  Arendt  les  ont  reçus  avec  une  grande 
amabilité  et  se  sont  trouvés  d’accord  avec  eux  sur  toutes 
les  questions  de  principe.  Le  bimétallisme  est  une 
question  si  complexe,  si  embrouillée,  si  sujette  à 
discussions,  que  je  me  garderais  bien  d’ennuyer  les 
lecteurs  du  Figaro  par  un  exposé  détaillé.  Il  suffît  de 
savoir,  pour  emprunter  à  M.  Fougeirol  une  expression 
assez  pittoresque,  que  l’humanité  est  divisée,  au  point 
de  vue  monétaire,  en  deux  camps  :  le  camp  jaune,  qui 
se  sert  de  1  or  et  comprend  presque  toutes  les  races 
Planches,  et  le  camp  blanc,  qui  se  sert  de  l’argent  et 
qui  se  recrute  en  grande  partie  parmi  les  Chinois  et  les 
Japonais. 

Comme  la  valeur  réelle  de  l’argent  baisse  sans  cesse 
par  rapport  a  celle  de  l’or,  il  en  est  résulté  qu’avec  une 
pièce  de  vmgt  francs  en  or,  par  exemple,  les  Jaunes, 
c  est-a-dire  les  Européens,  peuvent  se  procurer  un  lingot 
d  argent  qui  vaut  40  francs  chez  les  Blancs,  c’est-à-dire 
les  Chinois  et  les  Hindous. 

Par  suite,  les  marchandises  du  camp  blanc  (Chine 
Japon  et  Indes)  sont  achetées  moitié  prix  par  les  habi- 
tants  du  camp  jaune  (France,  Allemagne,  Angleterre 
// ta -Unis).  Cette  situation,  qui  paraît  au  premier 

Arienvlable  pour  ceux  fiui  achètent,  est  ruineuse  en 
réalité  pour  ceux  qui  produisent,  c’est-à-dire  pour  les 
agriculteurs  et  les  industriels  de  notre  pays,  qui  ne 
peuvent  plus  lutter  contre  la  concurrence  des  pays  de 
1  Extrême-Orient.  Sur  ce  point,  les  bimétallistes' fran¬ 
çais  et  allemands  sont  tombés  d’accord. 

Comment  donc  éviter  les  désastres  imminents  de 
i  industrie  et  de  l’agriculture  européennes  ?  En  établis¬ 
sant  un  rapport  fixe  entre  l’argent  et  l’or  par  un  congrès 
international.  Autrefois,  avant  1873?  ce  rapport  fixe 
existait.  L’Allemagne,  en  adoptant  le  monométallisme, 
a  forcé  les  autres  nations  à  la  suivre  dans  cette  voie. 
Maintenant  elle  s’en  trouve  assez  mal,  d’après  un  grand 
nombre  d’hommes  compétents,  M.  Miquel,  le  ministre 
des  finances,  M.  de  Marschall,  le  ministre  des  affaires 
étrangères  de  l’Empire. 

.  Et  voilà  pourquoi  les  bimétallistes  allemands  (agra¬ 
riens  pour  la  plupart)  ont  accueilli  avec  joie  M.  Fou¬ 
geirol  et  M.  Théry. 

.  La  seule  difficulté  qui  ait  été  soulevée  a  été  la  ques¬ 
tion  de  savoir  quel  serait  ce  rapport  fixe  entre  l’or  et 

I  argent.  M.  de  Kardofl  avait  un  projet  assez  compliqué. 

II  voulait  établir  un  droit  seigneurial  sur  la  frappe 
des  monnaies,  calculé  de  manière  à  ramener  peu  à  peu 


-  -  ; 
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au  rapport  fixe  enlre  l’or  et  l’argent,  tel  qu’il  avait  été 
établi  pendant  les  75  premières  années  du  siècle. 

Mais  en  fin  de  compte,  il  s’est  rendu  aux  arguments 
de  ses  collègues  français  et  a  consenti,  ainsi  que  MM.  le 
comte  de  Mirbach,  Arendt  et  un  ou  deux  autres  bimé- 
tallistes  allemands,  à  apposer  sa  signature  sur  le  projet 
élaboré  par  nos  compatriotes.  Ce  projet  exprime  le  vœu 
de  voir  bientôt  aboutir  une  conféi’ence  bimetalliste 
internationale  et  rétablir  le  rapport  de  15  1/2,  adopté 
par  l’Union  latine  et  resté  fixe  pendant  75  ans. 

A  la  veille  des  fêtes  de  Kiel,  M.  Siegfried,  ancien 
ministre  du  commerce,  était  venu  à  Berlin  pour  étudier 
le  fonctionnement  des  lois  ouvrières.  Aujourdhui,  au 
lendemain  de  ces  fêtes,  les  bimétallistes  français  ont 
cherché  à  y  préparer  le  triomphe  de  leurs  idées.  Les 
voyages  qui  n’ont  d’autre  but  que  d’être  utiles  a  la 
France  sont  des  voyages  d’études  et  non  cl’agrément. 
Il  serait  donc  tout  ‘à  fait  injuste  de  les  blâmer,  et  il 
faut  rendre  hommage  à  la  courtoisie  avec  laquelle  les 
Berlinois  savent  faire  les  honneurs  de  chez  eux  à  ceux 
qui  viennent  de  France. 

Ch.  B. 

La  Question  monétaire  à  la  Chambre  des  Seigneurs 

de  Prusse 

Dans  la  séance  du  6  juillet,  sur  une  question  posée 
parle  comte  de  Mirbach,  le  ministre  de  l'intérieur  de 
Prusse,  M.  de  Bœtticlier,  a  fait  la  déclaration  sui¬ 
vante  : 

«  Depuis  la  dernière  déclaration  du  Président  du  Conseil 
relative  à  la  question  monétaire  nous  avons  demandé  aux 
Gouvernements  confédérés  de  nous  taire  connaître  leurs 
vues  pour  une  Conférence  monétaire  internationale  et  leurs 
propositions  éventuelles  tendant  au  relèvement  du  prix  de 
l’argent.  Les  réponses  ne  nous  sont  pas  encore  parvenues. 
Dès  que  nous  les  aurons  reçues,  le  moment  sera  venu  pour  le 
Conseil  fédéral  de  l’Empire  de  prendre  une  décision  quant  a 
l’opportunité  d’adresser  à  certaines  puissances  (à  déterminer) 
des  invitations  pour  une  Confèrence  monétaire  internationale. 

«  Je  saisis  cette  occasion  pour  démentir  une  nouvelle  pu¬ 
bliée  par  les  journaux.  Il  n’est  pas  exact  que  notre  ambas¬ 
sadeur  à  Washington  ait  dit  que  la  Conférence  monétaire  n  a- 
boutirait  pas.  Notre  Département  des  affaires  étrangères  a 
questionné  M.  de  Thielmann  à.  cet  égard,  et,  d  après  la  ré¬ 
ponse  reçue  hier,  la  nouvelle  était  absolument  coutrouvee.  » 

Les  longs  commentaires  publiés  à  ce  propos  par  nos 
confrères  de  la  presse  monométalliste-or  sont,  par 
conséquent,  dénués  de  fondement  ! 


Le  Bimétallisme  et  les  Élections  générales 
en  Angleterre 

M.  W.  H.  Grenffell,  membre  du  Comité  exécutif  de  la 
Ligue  Bimétallique  anglaise,  reçoit  les  adhésions  au  pro¬ 
gramme  à  imposer  aux  candidats  pour  les  élections  generales 
législatives  qui  vont  avoir  lieu  bientôt  dans  le  Royaume- Uni. 
Ce  programme,  qui  a  déjà  été  appliqué  avec  grand  succès 
pour  les  dernières  élections  partielles,  contient  les  trois  ques¬ 
tions  suivantes  à  poser  aux  candidats  (questions  que  nous 
avons  déjà  indiquées  dans  l 'Economiste  Européen  du  9  mars 
1895,  n°  165)  : 

1°  Êtes-vous  favorable  aux  mesures  à  prendre  pour  régler 
le  plus  tôt  possible  la  question  monétaire,  au  moyen  d’un 
accord  international  ? 

2°  Êtes-vous  partisan  du  retour  au  régime  monétaire  sous 
lequel  le  commerce  du  monde  s’est  poursuivi  jusqu’en  1873, 
le  rapport  entre  l’or  et  l’argent  devant  être  fixé  par  un  accord 

international?  ,  ...... 

3»  Si  vous  êtes  élu,  voterez-vous  pour  la  motion  invitant  le 
Royaume-Uni  à  l’entente  internationale  en  vue  du  rétablisse¬ 
ment  de  l’emploi  simultané  de  l’or  et  de  l’argent  comme  étalon 

monétaire.  .  , 

On  nous  écrit,  du  reste,  de  Londres,  que  la  Ligue  Rime- 
tallique  anglaise,  a  suscité  la  candidature  de  son  president, 
M  Hucks-Gibbs,  ancien  Gouverneur  delà  Banque  d’ Angle¬ 
terre  et  l’un  des  directeurs  actuels  de  ce  grand  Etablissement 
d’émission.  Cette  candidature  revêt  ainsi  un  caractère  dont 
l’importance  n’échappera  à  personne. 

D’autre  part,  le  Comité  exécutif  de  la  Ligue  a  adressé 
l’appel  suivant  aux  électeurs  du  Royaume-Uni  : 

<c  La  dépression  prolongée  du  commerce  et  de  1  industrie 
est  attribuée  de  toutes  parts  à  la  baisse  des  prix  qui  rend 


les  affaires  improductives,  réduit  les  salaires  et  les  emplois. 

A  cette  dépression  vient  s’ajouter  le  transfert  des  industries 
productives  des  pays  monométallistes-or  dans  les  pays  a 
étalon-argent,  transfert  qui  menace  l’existence  de  nos  bran¬ 
ches  les  plus  importantes.  .. 

«  La  véritable  cause  de  ces  maux  provient  des  modifications 
introduites,  dans  les  récentes  années,  dans_  les  lois  monétaires 
de  la  plupart  des  grands  pays.  La  démonétisation  de  1  argent 
a  provoqué  une  contraction  monétaire  et  la  perte  du  pair  du 
change  entre  les  monnaies  d’or  et  d'argent  du  monde,  se 
traduisant  par  une  baisse  artificielle  des  prix  et  une  pertur¬ 
bation  du  commerce.  ,  .  ....  . 

«  Telle  est  l’opinion  des  professeurs  d’économie  politique  et 
des  hommes  pratiques  qui  occupent  les  situations  les  plus 
importantes  dans  le  commerce,  l’agriculture  et  la  Banque, 
ainsi  que  des  leaders  ouvriers  et  des  Trades-Unions  les  plus 
importantes.  .  , 

«  Les  récentes  déclarations  officielles  et  les  resolutions  par¬ 
lementaires  démontrent  que  les  Gouvernements  de  la  France, 
de  l’Allemagne  et  des  Etats-Unis  sont  anxieux  de  trouver 
une  atténuation  aux  maux  dont  souffrent  les  pays  à  unique 
étalon-or,  en  adhérant  à  un  accord  international  tendant  a  la 
remonétisation  de  l’argent.  Seul  notre  pays  barre  la  route- 
sacrifiant  ainsi  son  agriculture,  ses  industries  les  plus  mi 
portantes,  son  commerce  avec  les  pays  à  circulation  d  argen 
et  son  bon  renom  dans  l’Inde,  —  et  cela  pour  les  interets 
hypothétiques  d’une  partie  de  la  classe  capitaliste  qui  est 
dans  l’erreur. 

«  En  raison  de  la  gravité  de  la  crise  actuelle,  des  maux  sé¬ 
rieux  qui  menacent  le  commerce  et  l’agriculture  du  Royaums- 
Uni,  et  en  présence  des  arguments  surabondants  en  faveur  du 
Bimétallisme  international,  la  Ligue  Bimétallique  s’adresse  a 
tous  les  électeurs  pour  qu’ils  donnent  à  la  réforme  monétaire 
une  place  prépondérante  dans  le  choix  qu’ils  vont  taire.  » 

Voici,  enfin,  la  traduction  de  l’affiche  qui  a  été  lancée,  à 
un  très  grand  nombre  d’exemplaires,  par  les  corporations  ou¬ 
vrières  des  industries  textiles,  dans  toutes  les  circonscrip¬ 
tions  électorales  du  Royaume-Uni  : 

è 

Aux  électeurs  parlementaires  de  tous  les  districts  textiles 

LA  QUESTION  DU  JOUR 

qui  affecte  de  la  façon  la  plus  vitale  les  intérêts  des  salariés 
est  le  Bimétallisme  international. 

OBSERVEZ  ET  RAPPELEZ-VOUS 

l’attitude  des  candidats  parlementaires  vis-à-vis  de  la  réforme 
monétaire  internationale. 

Pour  assurer  les  emplois  réguliers  et  les  salaires  suffisants, 
il  est  indispensable  qu’un  change  fixe  entre  les  monnaies 
d’or  et  les  pays  à  circulation  d’arger.t  soit  immédiatement  ré¬ 
tabli,  de  façon  à  créer  un  courant  commercial  constant  et  a 
l’abri  des  violentes  fluctuations  du  change  entre  notre  pays  et 
les  grands  marchés  de  l’Orient. 

Le  seul  remède  aux  maux  qui  paralysent  1  industrie  texiile 
est  1  e  Bimétallisme  international. 

Les  électeurs  liés  à  cette  industrie,  et  au  commerce  qui  en 
dépend,  ne  devront  voter  pour  aucun  candidat  qui  ne  s’enga 
géra  pas  à  soutenir  le  Bimétallisme. 

C’est  la  question  du  pain  et  du  beurre  pour  les  salariés. 

Les  leaders  du  Parti  ouvrier  anglais  (au  nombre  de  trente) 
ont  rédigé  et  signé  la  présente  déclaration. 


L’Angleterre  et  la  Question  monétaire 

Notre  excellent  confrère,  le  Moniteur  des  Intérêts 
matériels,  publie,  cette  semaine,  sous  ce  titre,  une 
étude  de  M.  Georges  de  Laveleye,  qu'il  convient  de 
citer  : 

La  question  monétaire  est  posée  au  Royaume-Uni  .  8ir 
William  Harcourt,  qui  n’était,  déjà  plus  que  le  reflet  cle  Glads¬ 
tone,  a  dû  céder  la  place  à  d’autres  influences,  les  Gosclien, 
les  Balfour,  les  Chaplin,  dont  les  tendances  Bimetallistes 
sont  positives.  Bien  que  l’exercice  du  pouvoir  modifie  parfois 
les  idées  qu’on  prône  dans  l’opposition,  il  est  certain  que  la 
solution  du  problème  monétaire  —  le  bimétallisme  interna¬ 
tional  et  suffisamment  universel  —  est  actuellement  posee  en 
Angleterre,  tandis  qu’elle  ne  l’était  même  pas  auparavant,  en 
dépit  des  efforts  des  Houldsworth,  des  Gibbs  et  autres  tenants 
de  la  Ligue  Bimétallique.  C’est  le  moment  pour  les  theon- 
ciens  de  fourbir  leurs  armes.  G  est  aussi  1  instant  de  consul- 
ter  quelques  statistiques. 

M.  G.  de  Laveleye  démontre  par  des  chiffres,  que 
nous  avons  déjà  publiés  dans  1  Economiste  Européen, 
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le  déclin  persistant  du  commerce  extérieur  de  l’Angle¬ 
terre. 

Il  n’est  pas  inutile,  ajoute-t-il,  de  constater  que  le  com¬ 
merce  d’exportation  en  18' a  a  représenté,  grâce  au  mouve¬ 
ment  actif  et  à  la  hausse  des  prix,  160  sh.  par  habitant,  (l'est 
de  là  qu'on  vient  pour  aboutir  à  110  sh.  par  habitant,  soit 
ifne  baisse  de  près  de  30  0/0  dans  la  valeur  des  exportations 
anglaises.  Les  chiffres  cumulés  du  commerce  extérieur  accu¬ 
sent,  il  e.-t  vrai,  une  moindre  réduction,  mais  le  mouvement 
n’est  pas  achevé  :  même  en  1805,  bien  qu’on  dise  l’année 
meilleure,  les  chiffres  des  cinq  premiers  mois  offrent  le  statu 
quo  aux  exportations  et  la  continuation  du  mouvement 
rétrograde  aux  importations.  Et,  comme  chaque  année  la 
population  augmente,  le  simple  statu  quo  représente  encore 
un  recul. 

Dans  cet  intervalle  de  vingt-cinq  ans  (1870-1895),  le  déclin 
a  été  presque  constant,  à  peine  arrêté  par  un  mouvement  de 
reprise  vers  1882  et  par  un  second  plus  éphémère  en  1890. 
Act  uellement,  un  Anglais  exporte  eu  moyenne  18  0/0  de  moins 
qu’il  n’exportait  en  1868,  avant  la  guerre  de  France.  Il  im¬ 
porte  moins  encore  proportionnellement,  ce  qui  est  aussi 
grave  comme  présomption  de  richesses. 

L’auteur  de  l’étude  s’appuie  également  sur  le  mouve¬ 
ment  à  l’intérieur,  c’est-à-dire  sur  le  chiffre  de  la  recette 
brute  des  chemins  de  fer  anglais,  pour  démontrer  que 
la  cause  initiale  et  principale  du  déclin  du  commerce  a 
été  la  baisse  des  prix.  Cette  baisse,  il  la  mesure  au 
moyen  des  index-nvmbers  de  M.  Sauerbeck,  que 
nous  publions  mensuellement  ici  môme  et  qui  établis¬ 
sent  que  la  diminution  du  prix  des  marchandises  et  du 
métal  argent  est  absolument  parallèle. 

L’effet  de  la  crise  s’est  fait  ressentir  sur  le  marché 
monétaire  : 

Le  taux  officiel  d’escompte  de  la  Banque  d’Angleterre  qui 
en  1882  était  encore  de  4  1/2  0/0,  était  déjà  descendu  à 
2  3  a  0  0  en  1884.  Vient  une  remontée  légère  à  3  2/3  0/0 
en  1888,  puis  la  poussée  à  4  1/2  en  1890,  à.  la  suite  de  la 
crise  Baring,  suivie  d’une  descente  jusqu’à  2  0/0  en  1894. 

L  escompte  sur  le  marché  libre  a  suivi  avec  un  écart  moyen 
de  3/4  0/0,  écart  qui  a  dépassé  1  0/0  eu  1892,  quand  ta 
Banque  a  dù  défendre  son  encaisse,  et  qui  est  devenu  insi¬ 
gnifiant  depuis  que  l’escompte  est  à  2  0/0  officiellement.  On 
peut  donc  dire  qu’après  1890,  c’est  le  marché  libre  qui,  impo¬ 
sant  sa  volonté  et  ses  tendances  à  l’établissement  gardien  des 
traditions,  a  forcé  à  la  baisse  du  taux  de  l'intérêt. 

Pendant  que  le  commerce  déclinait  et  que  le  capital  était  si 
abondant,  le  marché  des  capitaux  a-t-il  montré  une  grande 
initiative?  En  dix  ans,  de  1885  à  1894,  les  émissions  faites  sur 
le  marché  public  de  Londres  se  sont  élevées  à  1  384  millions 
de  livres  sterling,  ainsi  répartis  : 

Emprunts  étrangers .  167  millions 

Id.  coloniaux  et  indiens .  150  — 

Chemins  de  fer  nationaux .  120  _ 

Id.  étrangers .  190  _ 

Industrie  et  divers .  757  _ 

Durant  cette  période,  c’est  1889  qui  a  vu  le  plus  grand 
mouvement  (207  millions  de  livres)  et  1893  le  moindre 
(49  millions). 

Mais  l’émission  n’est  qu’une  des  formes  qu’emprunte  l’ini¬ 
tiative  des  capitaux  ;  un  autre  chiffre  est  intéressant,  celui 
de  la  oreation  de  Sociétés  nouvelles.  Le  voici  pour  les  onze 
dernieres  années  : 

Capital  émis 


Années 

Nombre 

1884 . 

1885. . 

1886 . 

1887... 

1888.... 

2.346 

1889. . . 

2.578 

1890.. 

2.542 

1891...  . 

2.448 

1892. . 

2.371 

1893..  , 

2.333 

1894. 

2.671 

125.256.000 
111  284.000 
138.077.000 
160.616.000 
339.858.000 
229.406.000 
222.253.000 
126.963.000 
95.683.000 
81.8M.000 
105.101.000 


On  voit,  depuis  1888  surtout,  la  marée  montante  des  créa- 

Sn?,!!ne  es'  0n  y.0lt  aussi  qu’augmentant  comme  nombre, 
les  nouvelles  associations  de  capitaux  diminuent  comme  im¬ 
portance.  La  quantité  l’emporte  sur  la  qualité,  qui  le  plus 

veïsl? *7 ltlan.,.plearda  capital.  C’est  un  effort,  dira- bon, 
TÎT®,  a  démocratisation  de  la  forme  de  la  Société  anonyme 
employée  a  la^  constitution  d’entreprises  qui.  pour  être  de  ran^ 
secondame,  nen  sont  pas  moins  respectables.  C’est,  répon°- 
dra-t-oa  bien  vite,  un  effort  qui  pousse  les  capitaux  vers  le 


jeu,  grâce  aux  Sociétés  à  petit  capital  et  surtout  à  capital  en 
actions  de  faible  importance,  sur  lesquelles  s'exerce  facile¬ 
ment  le  jeu  de  la  prime. 

La  répugnance  d’une  partie  du  public  à  suivre  cette  voie  est 
u  auteurs  démontrée  par  le  tableau  suivant,  le  dernier  ; 

Couis  du  Consolidé  anglais  avant  la  conversion 
(1 ancien  3  p.  c.) 

Pins  haut  Plus  bas  Ecart 


1883  .  102  3/4 

1884  .  102  3/4 

1885  . . .  101  1/2 

1886  .  102  1/2 

1887 .  103  1/4 


99  1/2 

99 

95 

99  1/2 

100 


3  1/4 
3  3/4 
6  1/2 
3 

3  1/4 


1888 . 

96 

1889... 

96  1/2 

1890 . 

93  1/2 

1801 . 

94  1/2 

1892 . 

95  1/2 

1893 . 

97 

1894 . 

98  1/2 

Après  la  conversion  [2  3/4  p.  c.  actuel) 

5 
3 

5  1/2 

3 

2  1/2 
2  1/2 

4  1/2 

On  est  à  107  au  1er  juillet  1895. 

En  résumé,  conclut  M.  G.  cle  Laveleye,  on  cons¬ 
tate  :  Au  point  de  vue  du  commerce  et  de  l’indus¬ 
trie,  c’est-à-dire  du  travail,  déclin  rapide  dû  à  la  baisse 
des  prix.  Au  point  de  vue  du  marché  financier,  abon¬ 
dance  croissante  de  capitaux  qui,  ne  trouvant  plus 
d’emploi  rémunérateur,  se  divisent  en  deux  courants  : 
les^  uns  se  cantonnent  dans  d’anciennes  valeurs  d’Etat 
qu’ils  élèvent  à  des  hauteurs  de  cours  inconnues,  les 
autres  vont  au  jeu,  aux  aventures,  à  la  foule  de  petits 
titres  de  petites  Sociétés,  à  ces  miscellaneous  que  le 
statisticien  consciencieux  évite  parfois  de  désigner  plus 
explicitement  de  peur  de  surexciter  encore  la  fièvre  de 
la  spéculation.  Et  Londres,  ajouterions-nous  encore, 
n’est  pas  seul  à  offrir  ce  double  spectacle  de  l’inacti¬ 
vité  dans  les  ateliers  et  les  ports,  et  de  l’excitation  aux 
alentours  du  marché  officiel  des  fonds  publics. 

«  Libre  à  ceux  qui  le  veulent  de  considérer  comme  un 
bienfait  une  abondance  de  capitaux  qui  se  traduit  par 
ces  conséquences,  depuis  que  la  crise  de  l’argent,  la 
tourmente  des  changes,  a  bouleversé  les  conditions  du 
commerce  extérieur  et  rendu  si  difficiles  et  dangereuses 
les  relations  d’affaires  internationales.  » 


Le  Mouvement  bimétallique  aux  Etats-Unis 

La  presse  bimétallique  des  Etats-Unis,  poursuivant 
la  campagne  en  faveur  de  la  libre  frappe  de  l’argent, 
déclare  qu’il  n’est  pas  nécessaire  d’attendre  un  accord 
international. 

«  Le  droit  de  frapper  de  la  monnaie  —  lisons-nous 
dans  le  New-York  Mercury  qui  nous  parvient  cette 
semaine  —  a  toujours  été  et  reste  l’indice  le  plus  cer¬ 
tain  de  souveraineté. 

«  Se  soumettre  à  cet  égard  au  bon  vouloir  des  autres 
nations,  princes,  potentats  ou  puissances,  c’est  faire 
preuve  d’assujettissement  et  d’infériorité. 

«  Il  faut  que  le  peuple  américain  règle  lui-même  la 
question  monétaire  en  rétablissant  l’ancien  droit  de 
libre  frappe  de  l’argent,  un  droit  qui  n’avait  jamais  été 
contesté  jusqu’à  la  perpétration  du  crime  de  1873. 

«  Organisons  —  ajoute  notre  confrère  —  une  con¬ 
vention  bimétallique  nationale  pour  octobre  prochain, 
à  New-York,  de  telle  sorte  que  les  agents  et  émis¬ 
saires  de  l’Angleterre  apprennent  les  résolutions  prises, 
malgré  eux,  par  le  peuple  américain.  » 

On  sait  que  le  Congrès  bimétallique  de  Memphis  a 
nommé,  le  mois  dernier,  un  Comité  ayant  pleins  pou¬ 
voirs  pour  convoquer  une  conférence  'bimétallique  na¬ 
tionale;  nos  confrères  américains  l’invitent  à  le  faire 
pour  septembre  ou  octobre,  c’est-à-dire  aussitôt  après 
les  récoltes,  quand  le  séjour  de  New- York  est  agréable 
pour  les  visiteurs. 

«  La  majorité  des  électeurs,  écrivent-ils,  sont  partisans 
du  rétablissement  de  la  monnaie  saine  de  la  constitu¬ 
tion,  c’est-à-dire  de  l’or  et  de  l’argent  frappés  libre¬ 
ment  suivant  le  rapport  fixé  par  la  loi.  Ils  désirent 
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la  libre  frappe  des  deux  métaux  suivant  le  rapport 
de  16  à  1.  » 

Ajoutons  que  le  Neio-York  Mercury  s’engage  à  faire 
de  la  propagande  et  à  rallier  ceux  qui  hésitent  encore. 


Les  Principes  élémentaires  de  la  question  monétaire 

aux  Etats-Unis 

(Suite)  (1) 

Notre  législation  financière  pour  la  frappe  de  l’or 
et  de  l'argent 

En  1785,  le  Congrès  américain  adopta  le  dollar  espagnol 
sur  la  base  et  l’unité  de  notre  monnaie,  en  en  faisant  le  dollar 
légal  et  l’étalon.  C’était  le  dollar  d’argent  espagnol. 

Notre  première  loi  de  frappe  fut  promulguée  en  1792.  Elle 
fixait  le  rapport  entre  l’oret  l’argent  à  15 pour  1,  comme  suit; 

«  La  valeur  proportionnelle  de  l’or  et  de  l’argent  dans  toutes 
les  monnaies  légales  aux  Etats-Unis  sera  de  15  à  1,  suivant 
le  poids  de  l’or  pur  ou  de  l’argent  pur.  Par  conséquent,  chaque 
poids  de  15  livres  d’argent  fin  équivaudra,  pour  tous  les  paie¬ 
ments,  à  une  livre  d’or  pur....  » 

Cette  même  loi  prescrivait  la  libre  frappe  des  deux  métaux 
dans  les  termes  suivants  : 

«  Chacun  pourra  apporter  à  l’Hôtel  des  monnaies  des  lin¬ 
gots  d’or  et  d’argent  dans  le  but  de  les  faire  frapper  ;  les  lin¬ 
gots  déposés  seront  essayés  et  frappés  le  plus  rapidement 
possible,  sans  frais  pourTes  déposants.  Aussitôt  après  leur 
frappe,  les  titulaires  pourront,  sur  leur  demande,  recevoir  en 
échange  les  monnaies  correspondantes  suivant  le  poids  d’or 
pur  ou  d’argent  pur  qu’ils  contenaient.  » 

La  loi  fixait  aussi  la  dimension  du  dollar-argent  dans  les 
termes  suivants  : 

«  Les  dollars  ou  unités  devront  avoir  chacun  la  même  va¬ 
leur  que  le  dollar  espagnol  actuellement  en  circulation  et  con¬ 
tenir  371  4/16  grains  de  métal  pur  ou  416  grains  d’argent- 
étalon.  » 

Cet  article  déterminait  le  caractère  d’étalon  légal  et  fixait  le 
poids  de  la  monnaie  d’or  et  de  la  monnaie  divisionnaire 
d’argent. 

Voici  dans  quels  termes  il  déterminait  Je  caractère  d’étalon 
légal  des  deux  métaux  : 

«  Toutes  les  monnaies  d’or  et  d’argent  qui  auront  été  frap¬ 
pées  et  émises  par  l’Hôtel  des  monnaies  serviront  légalement 
pour  tous  les  paiements;  celles  à  poids  plein,  suivant  les  va¬ 
leurs  respectives  indiquées,  et  celles  d’un  poids  moindre  que 
le  poids  légal,  suivant  des  valeurs  proportionnées  à  leur  poids 
respectif.  » 

Ainsi,  ces  lois  nous  donnaient  un  régime  monétaire  libre 
et  bimétallique.  Le  Congrès  les  compléta  en  déclarant,  de 
de  temps  à  autre,  légales  dans  ce  pays  des  monnaies  étran¬ 
gères  ;  en  voici  un  exemple  : 

«  25  juin  1834:  Le  Sénat  et  la  Chambre  des  représentants 
des  Etats-Unis  d’Amérique,  réunis  en  congrès,  ont  décidé: 
qu’après  promulgation  de  la  présente  loi,  les  monnaies  sui¬ 
vantes  auront  cours  légal  dans  la  circulation,  conjointement 
avec  la  monnaie  des  Etats-Unis,  pour  le  paiement  de  toutes 
dettes  et  demandes,  à  raison  de  cent  cents  par  dollar  :  dollars 
du  Mexique,  du  Pérou,  du  Chili  et  de  l'Amérique  centrale, 
dont  le  poids  ne  sera  pas  inférieur  à  415  grains  chaque,  ainsi 
que  les  dollars  de  poids  égal  refrappés  au  Brésil,  à  condition 
que  le  titre  ne  soit  pas  inférieur  à  10  onces  15  pennyweights 
d’argent  pur,  pour  une  livre  troy  de  12  onces  cfargent-étalon, 
ainsi  que  les  pièces  françaises  de  5  francs  remplissant  les 
mêmes  conditions  et  ne  pesant  pas  moins  de  384  grains,  à 
raison  de  93  cents  chaque.  » 

Cela  démontre  que  nos  grands-pères  patriotes  considéraient 
l’argent  comme  étant  la  monnaie  la  plus  estimée  des  deux 
métaux  eL  l’attiraient  à  nous.  Aujourd’hui,  beaucoup  de  per¬ 
sonnes  craignent,  au  contraire,  de  voter  une  loi  pour  la  libre 
frappe  de  notre  propre  argent,  de  peur  que  l’argent  étranger 
n’arrive  dans  notre  pays. 

En  1817,  une  loi  réduisit  l’alliage  dans  notre  monnaie  d’ar¬ 
gent,  de  façon  à  réduire  le  poids  d’un  dollar-argent  de  416  à 
412  1/2  grains  et  celui  de  la  monnaie  divisionnaire  dans  la 
même  proportion  ;  cette  loi  confirmait  son  caractère  légal 
dans  les  termes  suivants  : 

«  Les  dollars,  demi-dollars  et  quarts  de  dollars,  dîmes  et 
demi-dîmes  seront  des  monnaies  légales  pour  les  paiements 
et  pour  n’importe  quel  montant,  suivant  leur  valeur  nomi¬ 
nale.  » 

La  loi  de  1792  fixait  le  poids  de  V aigle  (ou  pièce  de  10  dol¬ 
lars)  à  247  1/2  grains  d’or  pur  et  les  autres  monnaies  d'or 
dans  la  même  proportion.  En  1834,  le  Congrès  réduisit  la  di¬ 
mension  de  la  monnaie  d’or  en  créant  un  aigle  (ou  pièce  de 
10  dollars)  de  232  grains  d’or  pur,  mais  il  laissa  le  même 


nombre  de  grains  d’argent  pur  qu’autrefois  dans  le  dollar- 
argent,  c’est-à-dire  371  1/4  grains  d'argent  pur.  Le  rapport  de 
15  à  1  se  trouva  ainsi  modifié  en  16  à  1. 

On  constata  que,  sous  l’influence  de  cette  loi,  notre  argent 
était  drainé  et  vendu  avec  une  prime  en  Europe  où  le  rap¬ 
port  était  de  15  1/2  à  1  ;  aussi,  pour  retenir  notre  monnaie 
divisionnaire  d’argent,  en  réduisit-on  le  poids.  Avec  le  rap¬ 
port  de  16  à  1,  le  demi-dollar  d’argent  pesait  206  1/4  grains, 
tandis  qu’avec  la  loi  de  1854,  il  ne  pesait  plus  que  192  grains 
et  c’est  pour  cette  raison  que  le  caractère  d’étalon  légal  de  la 
monnaie  divisionnaire  d’argent  était  réduit  à  5  dollars.  Le 
dollar  d’argent  resta  étalon  légal  jusqu’en  1873,  pour  le  paie¬ 
ment  de  toutes  sommes. 


La  démonétisation  de  l'argent 

La  loi  de  1792  était  ainsi  conçue  :  «  Le  dollar  ou  unité  doit 
avoir  la  valeur  du  dollar  espagnol  actuel  et  contenir  371  1/4 
grains  d’argent  fin  ou  416  grains  d’argent-étalon  ». 

On  la  modifia,  en  1873,  comme  suit  : 

«  La  monnaie  d’or  des  Etats-Unis  sera  constituée  au  moyen 
de  pièces  d’un  dollar,  lequel,  au  poids  étalon  de  25  8/10 
grains,  constituera  l’unité  de  valeur.  » 

La  loi  pourvut  ensuite  à  toutes  les  monnaies  d’or,  à  un 
trade-dollar  d’argent  du  poids  de  420  grains  et  aux  monnaies 
divisionnaires.  Les  monnaies  d’or  devenaient  étalon  légal 
pour  toutes  les  dettes,  tandis  que  le  trade-dollar  d’argent  et 
toutes  les  monnaies  d'argent  n’avaient  pouvoir  libératoire 
que  jusqu’à  concurrence  de  cinq  dollars  seulement.  Quant 
au  dollar  étalon-argent,  il  était  arrêté  par  les  dispositions 
suivantes  : 

«  Aucune  monnaie,  or  ou  argent,  ne  sera  dorénavant  émise 
par  l’Hôtel  des  monnaies,  sauf  celles  énumérées  dans  la  loi.  » 

A  dire  vrai,  cette  loi  ne  suspendait  pas  la  libre  frappe  de 
l’argent  en  trade  dollars,  mais  elle  limitait  à  cinq  dollars  le 
caractère  d’étalon  légal  de  ce  trade-dollar . 

Elle  créait  une  scission  entre  l’or  et  l’argent  en  favorisant 
les  monnaies  d’or  qui  devenaient  étalon  légal  pour  tous  les 
paiements,  tandis  qu’elle  enlevait  cette  qualité  à  l’argent  au- 
delà  de  la  somme  de  5  dollars.  La  mesure  fut  complétée  par 
une  loi,  promulguée  en  1876,  ainsi  conçue  : 

«  Dorénavant,  le  trade-dollar  n’aura  plus  la  qualité  d’éta¬ 
lon  légal,  et  le  secrétaire  de  la  Trésorerie  est  autorisé  à  en 
limiter,  de  temps  en  temps,  la  frappe  jusqu’à  concurrence  du 
montant  nécessaire  pour  faire  face  aux  demandes  pour  l’ex¬ 
portation.  » 

Cette  loi  supprimait  la  libre  frappe,  et  connue  conséquence, 
l’argent,  devenu  marchandise,  commença  à  décliner  de  va¬ 
leur. 


Le  Bland  Act 

Les  efforts  tentés  en  vue  du  rétablissement  de  la  libre 
frappe  de  l'argent  aboutirent  à  un  compromis  connu  sous 
le  nom  de  Bland  Act,  qui  contenait  les  dispositions  sui¬ 
vantes  : 

a  Le  Congrès,  formé  par  le  Sénat  et  la  Chambre  des  repré¬ 
sentants  des  Etats-Unis  d’Amérique,  décide:  que  les  divers 
Hôtels  des  monnaies  des  Etats  Unis  frapperont  des  dollars 
d'argent  du  poids  de  412  1/2  grains  troy  d'étalon-argent,  pré¬ 
vus  par  la  loi  du  18  janvier  1837,  devant  porter  les  devises  et 
inscriptions  indiquées;  ces  monnaies,  de  même  que  tous  les 
dollars-argent  précédemment  frappés  aux  Elats-Unis,  de 
même  poids  et  de  même  titre  auront  caractère  d’étalon  légal 
pour  leur  valeur  nominale,  pour  toutes  dettes  ou  obligations 
publiques  et  prévues,  sauf  quand  il  en  sera  stipulé  autre- 
ment  dans  le  contrat.  Le  secrétaire  de  trésorerie  est  autorisé 
et  invité  à  acheter,  de  temps  à  autre,  des  lingots  d’argent,  au 
prix  du  marché,  pour  une  quantité  qui  ne  sera  pas  inférieure 
à  deux  millions  de  dollars  et  qui  ne  sera  pas  supérieure  à 
quatre  millions  de  dollars  par  mois  et  à  les  faire  frapper 
tous  les  mois  en  dollars,  au  fur  et  à  mesure  des  achats.  » 

Celte  loi  ne  rétablissait  pas  la  libre  frappe  qui  aurait  mis 
l’argent  dans  la  circulation  au  fur  et  à  mesure  du  monnayage, 
mais  assurait  seulement  son  achat  et  sa  mise  en  réserve.  Elle 
permettait  aussi  aux  gensdele  disqualifier,  en  stipulant  dans 
les  contrats  le  paiement  en  or.  Les  monométallistes-or,  ayant 
ainsi  un  moyen  d’écraser  l’argent,  imprimèrent  la  clause  d’or 
sur  tous  leurs  billets  et  titres  hypothécaires. 

Notre  monnaie  nationale  devrait  être  aussi  sacrée  que  notre 
drapeau  national. 

Le  Bland  Act  fut  suivi  du  Sherman  Act  de  1890  ;  c’était 
un  autre  compromis  tendant  à  arrêter  la  libre  frappe  et  à  in¬ 
disposer  davantage  le  public  eontre  l’argent  en  l’achetant  et 
en  l’emmagasinant  dans  les  caisses  de  l’Etat. 

Ce  qu’il,  faut  pour  rétablir  la  libre  frappe 

1°  Assurer  la  frappe  libre  de  l’argent,  comme  celle  dont  jouit 
actuellement  l’or  ; 

2°  Lui  donner  le  caractère  d’étalon  légal  pour  le  paiement 
de  toutes  dettes,  comme  c’est  le  cas  pour  l’or; 

3°  Rétablir  le  dollar-argent-étalon  dans  sa  fonction  d’unité 


(1)  Yo  ir  Y  Économiste  Européen,  nos  179  et  182. 
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f.  ,S7.?Ur’„f!?f™e,c,ela,e:;!stait  a™'.1878’  «'  supprimer  la  loi 
de  lcwo,  qui  a  fait  du  dollar-or  1  unité  de  valeur. 


Quelques  réflexions 

Jlîle?7'0n*  d°  t*ous  °®ux  rpii  se  disent  Umêtallistes  et  qui 
en  réalité,  ne  sont  partisans  de  l’argent  en  tant  que  monnaie 
divisionnaire,  et  basent  sa  valeur  sur  l’or.  Tout  régime  ai- 
tre  que  celui  adopte  par  nos  grands-pères  transforme  l’argent 
en  monnaie  de  crédit;  dans  ces  conditions,  il  ne  rend  pïs 
plus  de  service^  que  le  papier-monnaie.  P 

?Ue  1^gen-,,ait-  plein  Poulvoir  libératoire,  avec  h 
droit  de  frappe  libre  illimitée,  et  il  doit  jouir  de  tous  les  pri 

deuf  met™,L)0U  ‘  °r  Sl  I'0n  ïc,lt  la  POHIé  euTrelS 

Plus  sera  grand  le  travail  que  vous  voulez  imposer  à  l’or 
ft  moins  vous  en  imposerez  à  l’argent,  plus  vous  relèverez  la 

va  ™ïddUuPrr™rddpfS  T1”"  et  Pllls  ™“s  Œ  la 
Y,  ur  du  second.  Pour  les  amener  à  la  parité  il  imnorte 

d’imSâiSe If1.0dremandes  pour  l’argent  et  d’attacher  moins 

«S 

sera  le  meme  qu  il  l’a  été  pour  l’Inde.  Notre  commerce  se 

merdabf’en  nK  fl  élèver9nt  et  donneront  une  balance  com- 
déflvorable.  1  faveur  alors  du  actuellement  elle  nous  est 

Notre  commerce  étranger  n’est  que  de  4  0/0  et  notre  rom- 
V!,dlg,ene,  ?st.de  96  0/0  du  mouvement  total  •  il  est  donc 

ïC£»e«teSSr on  faveur  1,6  ia 


tout  latent  du  monde  pouvant 


/*  3  800  finn  nnni  Iio-t  ,  •  .  ,  pouvant  servir  de  monnaie 
Prnii  ■  ■  °Ü°)  e  ait  drame  dans  les  Etats-Unis,  il  ne  suf- 
firait  pas  a  paver  les  Dettes  de  Chemins  de  fer  de  ce  navs 
qui  s  eievent  a  $  5.000.000.000.  Ûe  6  pays’ 


p  r  m 


Londres,  le  12  juillet  1895. 

Le  marché  a  été  bien  influencé  par  une  liquidation 
lacile  et  1  excellent  rendement  du  mois  de  juin  La  pro- 

effet  4n^M.taCt  du,Witwatersrand  s’eit  élevée?» 
etîet,  a  200.941  onces  d’or,  contre  194  580  onces  en  Ind 

et  168.162  en  juin  1894.  Il’ est  peut  ête  bon  de  remar¬ 
ier  qu  en  juin  1892  la  production  du  Witwatersrand 
a  dépassé  pour  la  première  fois  100.000  onces:  cette 

fement  ™dCT  été  do^blée  aPrès  trois  années  seu- 
lement.  La  marche  ascendante  de  cette  production  doit 

chfffreTe  M  00^' n  d®  juiJlet,,veiTa  probablement  le 
cnillre  de  20, ..000  onces  et,  d’après  les  calculs  que 

nous  avons  publies  plusieurs  fois,  le  mois  de  décembre 
verra  sans  doute  le  chiffre  de  225.000.  Ceci  ne  s’appli¬ 
que  absolument  qu’au  district  du  Witwatersrand*  il  ne 

SUrLPafî  °ublier  q.^e  d’autres  districts  sont  en  train  de 
Se  develomw  +  _ /  . 


s’éloignera  guère  ae  4.000. 000  d’onces  ce  qui  représen¬ 
terait  une  valeur  de  364.000.000  de  francs4  P 
Ve  district  de  Lydenburg  a  continué  à  attirer  princi¬ 
palement  1  attention  de  la  spéculation  :  la  Transioaul 
Gold,  and  Exploration  s’est  fortement  maintenue  à 
9  liv.  et  les  tendances  actuelles,  autant  que  la  valeur  de 

pafà  Ita  dépaTés  D‘  Cr°ire  q“e  °eS  C°l,rS  ne  tarde™‘ 

SÆrrfau4.  Vis  t 

denburg  Estâtes ,  à  6  1/2.  y~ 

iuh\Ba7els^  Pro^ressé  à  27  sh.  ;  la  Spilzhop,  la  Lis- 
on-Berlyn ,  la  Balkis-E sterling  ont  maintenu  leurs 

Sanï  Pre(jfdentes ;  LaGraskop  est  demandée  à  12/0. 
Dans  le  district  de  Ivaap,  la  Slieba  monte  è  9  4/8 
sans  autre  motif  que  son  introduction  à  Paris 
r*hîS  Valeurs  du  district  de  Ivlerksdorp  continuent  à 
Mes  a  m’orner,!6  C?n‘ena“e  :  la  SafetdotiTL- 

S  févrtodLlL  ré4e“  Eui’°Pe  de  son  Wan  au 
1  ieirile[  et  dn  discours  prononcé  par  M.  Ro- 


burg  le  a  juin  dee?nfe7aElÆéintU le’ VJsT 8 îîv' 

que  la  Central  fuffelldoorn l  J  nouvelles' qui  aïnf 

lent4  dt  d®,UX  mmes  montrent  que  les  filons ^e  nré 
sentent  dans  des  conditions  fort  satisfaisantes  pi 

La  A ierskdorp  Estâtes  est  en  hausse  à  27  0  in 
fTl  f/il  Ç8T*  4  2 1/8’  Wrttond*  s’esuVancée 

reprise  et  cote  2  1/2.  aujourd  hui  en  pieine 

Les  valeurs  du  district  du  Witicatersrand  ont  montré 
également  une  excellente  tendance.  mon  lie 

f  • a  sur  laquelle  nous  avons  attiré  mointpc; 

fois  r  attention,  franchi,  aujourd’hui  le  cours  d“  9  1  v 
Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  viennent  d’être 
leïnfdp  lLl-une  assemblée  générale  allait  se  tenir  dans 
,1p  rn  Ie  faire, Passer  le  siège  social  de  la  Compaonie 
de  Kimberley  a  Johannesburg  et  de  modifier  Ips 
tuts.  La  principale  modification  sera  Pau to?/sation  de" 
changer  les  litres  nominatifs  en  actions  au  pô?leu! 

G  est  la  le  prélude  d’une  introduction  de  la  Wolhuter 
sur  le  marché  de  Pans.  Nous  croyons  d’autant  plus  à 

SKïr  r  Gon$aRnie  Rand  Mi™s  pos¬ 
sédé  plus  de  60.000  actions  Wolhuter,  et  qu’une  oné- 

îatioi/ pareille  a  celle  qui  a  amené  40.0U0  actions  Fer¬ 
reira  a  Pans  parait  toute  indiquée 

et  seT/^eTsIi'v ‘Vlnué  S°“  ascensionnel 

,  se  ll0uve  a  o  liv.  La  semaine  dernière,  on  a  exnlioné 

d’uneTsto  deeii>a/USSe  en  disan‘  ï»’!1  «ait  question 
a  une  tusion  de  la  Jumpers  et  de  la  Jumvers  deen  ■ 

bien  que  cette  explication  paraisse  assez  plausible’ 

nous  devons  signaler  un  autre  motif  de  hausse  c’est 

SIa"directannduVlenoHnt  d’êl’'e  reje‘,és  brusquement  dans 

ledLTerT1  Pr°i0n6e  lem'  dU™  da"s 

La  New,  Crœsus  est  plus  lourde  à  3  1/4,  son  premier 
bioyage  n  a  donné,  en  effet,  que  2.0o9  onces  pour  6  800 
tonnes  de  minerai  traité.  Ilparaît  pourtanMuste  de 
fane  remarquer  qu’un  moulin  ne  rend  pas  son  maxi¬ 
mum  d  extraction  dès  ses  premiers  broyao-es*  d’autre 
part,  les  appareils  pour  le  traitement  des  Mailings  par 

infina?Ure  de  P°.tassium  ne  sont  pas  encore  en  mlrche  • 
enfin,  le  minera!  broyé  provenait  des  galeries  percées 

abatege  régulier  PPement  de  ia  mine  et  non  Pas  d’un 

Le  Champ  d'or  deep  fléchit  sur  la  nouvelle  que  le 

llTdiào^1  \T%Ï0Vmé }’  Paris  sur  cett®  valeur, 
s  est  dissous.  Le  Champ  d’or  french  est  également 

déclaration?  qUeStl0n  du  dividende  dont  on  attend  la 

Pi'Jmrose,  qui  annonce  pour  ce  mois  un 
bénéfice  net  de  17.500  liv.  st.,  est  très  ferme  à  7  5/16. 

portant  (I4d>59  liv?  sV/  d'U"  Mnéfic6 

. b,a  Randfontein  continue  son  mouvement  asrpn 

SSr?aS«û  que  hü  d0-ent  SSS 

2Hv.fr^  WeSt  Rand  Mines  est  en  bonne  reprise  à 

Dans  1  est  du  Rand,  la  Modderfontein  se  dislinwue 
oujours  par  sa  faiblesse.  On  trouve,  avec  raison,  que 
Administration  attend  bien  longtemps  pour  donner 
aux  actionnaires  des  indications  réelles  sur  la  valeur 
de  la  mine  par  des  broyages  réguliers. 

La  Wm  ifyrt,  qui  est  déjà  en  exploitation,  se  main¬ 
tient  très  bien,  mais  la  New  Chimes  et  la  Neio  Klein- 
f on  te  m  sont  un  peu  moins  fermes. 

L  Easl  Rand  a  atteint  le  cours  de  6  11/16,  mais 
àVl/4  gV0Sses  réaIlsaticms  la  ramènent  aujourd’hui 

Les  deep-levels  ont  montré  une  meilleure  tendance, 
notamment  la  Rand  Mmes ,  qui  est  à  34  3/4  et  la 
A  ourse  deep ,  qui  a  progressé  de  6  liv.  à  7  7/8.  Pour 
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cette  dernière  Compagnie,  le  motif  se  trouve  dans  la 
nouvelle  que  les  filons  s’élargissent  considérablement 
dans  les  niveaux  profonds. 

Dans  le  district  d’Heidelberg,  la  Nigel  est  remarqua¬ 
blement  ferme  à  7  7/8,  ex-dividende  et  la  Nigel  deep 
est  demandée  à  3  1/2.  On  traite  depuis  quelque  temps 
la  Western  Nigel.  Le  capital  est  de  300.000  livres,  en 
titres  de  1  livre,  dont  64.000  restent  à  la  souche. 

Cette  Coumagnie  possède  environ  177  daims,  situes 
sur  les  fermes  de  Cogebult,  Varkensfontein  et  Noycc- 
dale,  sur  le  deep  level  de  la  Nigel,  côté  ouest. 

On  compte  rencontrer  le  filon  à  180  mètres  de  pro¬ 
fondeur,  et,  comme  dans  cette  région  les  couches  sont 
presque  horizontales,  la  profondeur  maxima  sera 
probablement  d’environ  360  mètres  ;  1  exploitation  de 
ces  daims  n’occasionnera  donc  pas  de  fortes  dépenses. 

L ’East  Rand  central  est  à  3  1/4. 

Cette  Compagnie  a  été  formée  par  la  fusion .  au 
Cason  Bloch  et  de  Vogelfontein  Mines,  la  première 
située  an  centre  de  YEast  Rand  Proprietary  Mines 
entre  Agnes  Munroe  et  Cindtrella. 

Le  capital  de  la  nouvelle  Compagnie  est  de  200  000 
liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  127. nOO  sont  don¬ 
nées  aux  porteurs  de  Cason  Bloch  et  de  Vogelfontein 

Mines.  „  .  1  .  , 

25  000  ont  été  souscrites  comme  fonds  de  roulement 
à  2  liv.  st.  et  47.000  (dont  25.000  sous  optionà21iv.  st.) 

restent  à  la  réserve.  .  , 

La  Compagnie  se  trouve  ainsi  a  la  tete  d  un  tonds  de 
roulement  très  considérable.  Le  capital  étant  piesque 
entièrement  en  argent  comptant.  Elle  a  également  reçu 
8.00  )  liv.  st.  en  espèces  comme  apport  complémentaire 
des  Vogelfontein  Mines.  . 

La  propriété  se  compose  d’environ  32  daims  sur 
l’affleurement  et  de  98  sur  le  deep  level.  Elle  possède 
en  outre  40  daims  au  nord  de  l'affleurement. 

Parmi  les  valeurs  de  terrains,  la  Chartered  re¬ 
gagne  le  cours  de  5  liv.  st.  et  YOceana  est  poussée  a 

p  g  —  Londres,  5  heures.  —  Une  baisse  sensible 
de  la  Champ  d'or  deep  (2  11/16)  influence  en  dernière 
heure  l’ensemble  de  la  cote. 


Paris,  le  12  juillet  1895. 

Notre  Marché  des  Mines  d'Or  a  été  excessivement 
ferme  toute  la  semaine,  et  nous  clôturons  dans  de  bon¬ 


nes  conditions.  Après  Bourse,  cependant,  nous  rece¬ 
vons  de  notre  correspondant  de  Londres  une  dépêche 
nous  signalant  lo  recul  des  cours  sur  cette  place,  îecnl 
occasionné  par  une  baisse  des  actions  de  la  Champ 

d'Or  Deep.  .  .  . 

Cette  semaine,  nous  avons  à  enregistrer  plusieurs 
introductions  nouvelles  :  la  Sheba,  dont  nous  parlons 
plus  loin  dans  un  article  spécial  j  la  H s hcIst s oyi  s  j\  1- 
gel  et  la  Mossamédès,  qui  est  plutôt  une  Compagnie 
d'Exploration.  Quanta  la  Southern  Jumpers  (Limi¬ 
ted),  dont  nous  parlions  il  y  a  huit  jours,  mentionnons 
qu’elle  est  constituée  au  capital  de  75.000  liv.  st.  divise 
en  75.000  actions  d’une  livre  chacune,  entièrement 
libérées.  Sur  ces  75.000  actions,  50  000  représentent  le 
prix  d'acquisition  de  la  mine  et  les  premiers  travaux. 
Le  surplus  constitue  un  fonds  de  roulement  qui  per¬ 
met  de  faire  face  à  toutes  les  éventualités. 

Les  actions  sont  divisées  en  coupures  de  5,  10  et  25 
livres;  elles  se  négocient  sous  la  forme  au  porteur  et 
sont  timbrées  aux  timbres  anglais  et  français  :  elles 
peuvent  donc  être  délivrées  immédiatement  aux  ache¬ 
teurs.  La  Southern  Jumpers  est  administrée  par  un 
Comité  composé  de  MM.  Charles  Ronaldson,  président  ; 
Charles  Lavender,  ci-devant  de  la  maison  Farmloé 
et  Cie,  de  Londres  ;  George  Lynch,  de  la  maison  Lynch 
et  Sons  de  Cork,  et  Edwin  Perkins,  de  la  maison  Ellis 
et  Sons,  contractors  de  Londres. 

En  ce  qui  regarde  les  cours  pratiqués  depuis  ven¬ 
dredi  dernier,  constatons  que  la  New  Primrose  con¬ 
serve  facilement  son  cours  de  187  50  après  191  2o; 
Randfontein,  73  75,  en  avance  de  6  fr.  50  ;  Bu/fels- 
doorn ,  201  25,  gagnant  8  fr.  75  ;  Robinson  par  contre 
un  peu  plus  mou  à  246  87  1/2,  perdant  2  fr.  50  ; 
denhuis ,  175  contre  176  87  1/2  ;  Chartered,  1~8  12  1/2 
en  progrès  de  8  fr.  75;  New  Klein fontein,  151  8/  1/2 
contre  155. 

La  Durban  Roodepoorl  est  à  132  fr.  u0,  en  avance 
de  12  fr.  50;  Ferreira  450  62  1/2,  contre  449  37  1/2; 
Simmer  and  Jack  428  75,  en  léger  recul  de  2  fr.  50 , 
Lower  Roodepoort  21  fr.,  contre  22  50.  La  Southern 
Western ,  citée  plus  haut,  s’inscrit  à3o  fr.,  en  avance  de 
4  francs.  Henderson-Nigel  32  fr.  50;  son  cours  d  in¬ 
troduction  étail  31  fr.  25;  Mossamédès  40  93  3/4; 
Sheba  63  12  1/2,  traitée  tout  d’abord  à  55  fr. 
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Jubilee . 

Jumpers . .  — 

Langlaagte  Estate . 
Meyer  and  Charlton 

Nabob . 

New  Aurora  West. 

—  Primrose — 

Nigel . 

Pioneer  . 

Randfontein . 

Rand  Mines . 

Rietfontein . 

Robinson . 

Salisbury  (New) 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New). 

Wemmer . 

Wolhuter  . 

Worcester  .  — 


O 

<! 


65 

95 

100 

85 

225 

120 

135 

650 

45 

200 

85. 

125 

30 

100 

500. 

75. 

75. 

80. 

210. 

160. 

21. 

2.000. 
400. 
160. 
2.750 
100. 
85 
35 
55 
130 
100 


000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

(00 

000 

000 

.000 

.000 

.000 

.000 

000 

000 

000 

000 

000 

,000 


£ 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


PROPRIETES 
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PUONS 


£ 

57.500  20claimsMainRee 
95.000  104  —  Paardekraal 
95.000  40  — Heidelberg. 
65.000  24  —  Main  Reef.. 

195.000  16*4—  — 

120.000  19  —  — 

125.000  343  acres  et  23  daims 

650.000  1900  d.  1.  cl . 

43  292  11  cl.  M.  R.  et  9  d.  cl. 

187.500  190  acres  Elandsf.  . . 
73.250  39  daims  Doornf. 

125  000  34  cl.  M.  R . 

30.000  10*4  daims  M.  Reef 
100.000  39  —  Doornfont 

467.000  31  —  — 
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60.000  30  cl.St.Mid.  et  M.R. 
240.000  51  cl. Elndsft. , Turft 
159.895  5600  acres  Yarkens. 
21.000  20claimsMainRee 
1966500  Watvl-Witvl  Randf. 
332.708  1700  d.  1.  cl. 

150.000  68  d.  el5000ac.K.ieti 
545.750  220  acres  Main  Ree 
93.000  5  daims  — 
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34  000  10  cl. 

46.390  12)4  daims  M.  R.. 
130.000  110 
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France.  —  Semaine  moins  satisfaisante.  L’avance 
conquise  précédemment  sur  les  Fonds  d’Etat,  après 
la  liquidation  de  fln  juin,  a  été  en  partie  reperdue,  à 
de  lares  exceptions  près,  et  le  marché  est  lourd  dans 
son  ensemble.  Les  titres  de  nos  grands  Etablissements 
de  crédit  sont  seuls  très  fermes,  et  les  principaux  en 
nouvelle  hausse.  L’annonce  définitive  de  Y  Emprunt 
ùmo- Russe,  combinée  avec  la  faveur  dont  continuent 
a  jouir  certaines  actions  des  Mines  d’Or  auxquelles 
nos  glandes  Sociétés  sont  intéressées,  est  la  raison  à 
invoquer  pour  justifier  une  progression  à  laquelle,  du 
reste,  tout  le  monde  applaudit. 

Les  actions  de  nos  Grandes  Compac/nies  de  Che¬ 
mins  de  fer  sont  calmes.  Quant  à  celles  d’entreprises 
commerciales  ou  industrielles,  elles  sont  pour  ainsi 
dire  délaissées. 

L  approche  de  l’Emprunt  Sino-Russe  rendra  certai¬ 
nement  les  reports  un  peu  plus  élevés  en  liquidation 
du  quinze.  1 

Allemagne.  —  Le  marché  allemand  est  faible  :  à 
1  exception  des  Consolidés,  la  plupart  des  valeurs  sont 

locale1886’  Pai  SUlte  de  réalisations  de  spéculation 

La  hausse  rapide  du  Consolidé  prussien  3  0/0  s’ex¬ 
plique  par  la  perspective  que,  grâce  aux  nouvelles 
déficit^U  timbre’  le  blld£et  en  cours  se  clôturera  sans 

Pendant  qu’on  s’occupe  en  France  de  l’Emprunt 
sino-russe  4  0/0,  la  National  Bank  et  deux  autres  mai- 

fi°n/nue  !Ber  m-et  Hambourg  lancent  l’Emprunt 
b  0/0  de  la  province  de  Nangking,  émis  à  104  1/2  Cet 
Emprunt  est  garanti  sur  le  revenu  de  l’Administration 
aes  douanes  et  privilégié  sur  tous  autres. 

Angleterre.  —  Les  tendances  du  marché  sont  des 
plus  fermes  :  après  l’échéance  du  semestre  qui  a  pro- 
voqué  une  certaine  contraction,  les  choses  sont  ren- 
•  ea  1 *tat  et  le  Paiement  du  coupon  des  Consolidés 
a  ajouté,  de  nouveau,  -aux  disponibilités  existantes. 

Les  deux  faits  saillants  à  relever  dans  les  résultats 
budgetaires  du  premier  trimestre  de  l’année  fiscale  sont 
une  forte  augmentation  dans  le  chapitre  du  timbre  et 
une  diminution  dans  les  recettes  des  douanes  et  de 
1  excise  Ces  faits  prévus  sont  dus  à  des  causes  passa¬ 
gères  et  on  ne  pourrait  en  tirer  aucune  conclusion 
Le  premier  semestre  a  été  peu  favorable  pour  l’exploi¬ 
tation  des  Banques.  Malgré  l’augmentation  d’affaires 
en  rapport  avec  les  nouvelles  émissions  de  capital,  la 
situation  générale  du  marché  monétaire  a  obligé  à  une 
réduction  dans  les  chiffres  des  dividendes. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  bon  marché  de  l’argent  et 
les  rachats  du  découvert  avaient  influencé  très  favora¬ 
blement  le  marché  austro  hongrois  au  début  de  la 
semaine.  Mais  cette  situation  semble  devoir  se  modifier 
En  effet,  les  ordres  de  vente  reçus  de  Berlin  et  un  léger 
resserrement  monétaire  ont  amené  un  temps  d’arrêt 
signe  précurseur,  peut-être,  d’une  réaction 
Notre  correspondant  de  Vienne  dément  la  nouvelle 

Sn.  éd  J°urnaux  de  la  vente,  par  le  syn¬ 

dicat  Rothschild,  de  la  totalité  de  son  stock  de  Rente-or  • 
il  croit,  cependant,  que  la  réalisation  en  est  prochaine’ 

Le  lo  courant,  on  émettra  en  Autriche-Hongrie  en 
Allemagne,  en  Hollande  et  en  Angleterre,  un  Emprunt- 
or  hongrois  3  0/0  de  45  millions  de  couronnes,  dit  des 
Poites  de  fer  ;  le  prix  d’émission  est  fixé  à  87  0/0.  A 
ce  propos,  la  presse  austro  hongroise  signale  le  bon 
accueil  que  le  marché  de  Londres  fait,  depuis  quelque 
emps,  aux  fonds  d’Etat  de  la  Monarchie. 

Espagne.  —  La  fermeté  domine  sur  les  Bourses  es- 
pagnoles  et  les  cours  s’y  consolident  de  jour  en  jour  en 

feïnerof  Tb/mn-répai?duS  au  suJet  ^  la  malidïe  du 
du  lîinr  o?  nr^h110  rechei'che  Ies  nouvelles  obligations 
u  liesor  et  on  lemarque  que  les  ventes  de  Rente  Ex- 


nn??.pfcf’  Paur  compte  étranger,  à  la  Bourse  de  Madrid 
ont  cessé  depuis  quelque  temps. 

Le  monde  financier  se  montre  satisfait  des  efforts  du 
mnnstre  des  finances,  M.  Navarro  Reverter  tendant  -i 
si m pli f xe r  1 e s  rouages  administratifs  et  à  apporter  plus 
de  méthode  dans  la  préparation  des  budgets!  P 

Fc.  succès  remporté  par  le  Gouvernement 

pour  1  adoption  des  décrets-lois,  rendant  désormais  cer- 

vnrîfm  accePtatl0n  dlj  programme  deM.  Sçnnino,  a  fa¬ 
vorablement  impressionné  les  Bourses  italiennes.  Mai¬ 
gre  les  réalisations  de  spéculateurs  pressés  d’aller  res¬ 
pirer  1  air  de  la  merles  valeurs  locales  sont  fermes  et  la 
Rente  italienne  se  maintient  au-dessus  de  93  lire.  La 
Banque  d  Italie  a  également  progressé;  on  escomnte 
la  décision  de  la  Cour  de  cassation  à  laquelle  a  étéTé- 

Banmm^  de  ^  G°m'  d’ap-pel  de  Rome  condamnant  la 
Banque  a  payer  aux  actionnaires  de  la  Banque  Ro¬ 
maine  une  somme  totale  de  4  1/2  millions  de  lire. 

Roumanie.  Le  bilan  de  la  Banque  de  Roumanie 

764  28Gefr!nCcTr8t9FtSierSOlde  par  1111  béûéflce  «et  de 
7bi.286  francs.  Cet  Etablissement  paie  à  ses  actionnaires 

un  dividende  de  5  fr.  31 1/4  par  titre.  ^micines 


FONps  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)... 
Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  su, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  ?0). 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.’)’/ 
Grece  5  %  4 881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?â  fr.  20)'.'.'.'. 
Portugal  3  %  (1  fr.  net). ...... 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré!! . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f. )...." 
Suede  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


5  juillet 

12  juillet 
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34  15 
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26  10 
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FRANCE 

LA  SITUATION 


La  Politique.  —  La  Convention  Franco-Suisse.  —  Les  Elections 
cantonajes.  -  Madagascar.  -  Le  Vote  Anal  de  la  Loi  sur  la  Réforme 
u  Régime  des  Boissons.  —  Election  sénatoriale.  —  Le  Vote  des 
Contributions  directes  de  1896. 


La  Chambre  des  députés  et  le  Sénat  ont  ratifié,  cette 
semaine,  a  une  majorité  qui  touche  à  l’unanimité  l’ar¬ 
rangement  commercial  franco-suisse. 

La  guerre  de  tarifs  douaniers,  survenue  à  la  suite 
i  a  raPture  des  relations  commerciales  franco-suisses, 
et  dont  les  deux  pays  ont  si  gravement  souffert,  va 

versements  graC6  R  Paccord  ûéffocié  Par  les  deux  Gou- 

,  i’a.bnée  1894,  c’est-à-dire  sous  le  régime  du 

tarif  ^différentiel,  la  France  a  exporté  en  Suisse  des 
marchandises  pour  une  valeur  globale  de  172  millions 
(le  Iran  es.  Elle  en  avait  exporté,  en  1892,  sous  le  ré¬ 
gime  du  tarif  conventionnel  suisse,  pour  227  millions. 
Elle  a  donc  perdu,  du  fait  de  la  rupture  commerciale, 

bdA+Al  p°pS  011  ^4  0/0.  De  son  côté,  il  est  vrai,  la  Suisse 
a  été  atteinte. 

'  en  France  sont  descendues,  en  1894, 

Ln  ,  francs,  alors  qu’elles  avaient  atteint,  en 
18J2,  avec  le  tarif  minimum  français,  91  millions.  La 


i 
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perte  de  la  Suisse  a  été  de  17.100.000  francs  ou  18  % 
inférieure  cependant  à  celle  de  la  France. 

En  1892,  déjà,  une  Convention  avec  la  Suisse  avait 
été  présentée  à  la  Chambre,  mais  elle  avait  été  retirée 
par  le  Ministère.  Elle  comprenait  soixante-douze  ar¬ 
ticles  modifiant  nos  tarifs  douaniers;  beaucoup  de  ces 
articles  étaient  sans  intérêt  pour  la  Suisse  et  ne  pou¬ 
vaient  profiter  qu’à  l’Allemagne,  à  l’Autriche,  a  la  bel- 
gique  et  même  à  l’Italie.  Aussi^  bien,  est-ce  pour  cela 

nue  la  Chambre  d’alors  a  résisté.  #  . 

Par  la  Convention  de  1892,  il  était  fait  remise  a  la 
Suisse  de  1.658.000  fr.  de  droits  et,  aux  autres  pays,  de 
1.195.000  fr.,  soit  un  total  de  2.852.000  fr. 

Le  projet  actuel  fait  remise  a  la  baisse  de  8dl.000  il. 
de  droits,  à  l’étranger  de  209.000  fr.,  total  1.100.000  fr., 
soit  1.752.000  fr.  de  différence  avec  la  Convention  de 
1892.  M.  Ribot  a  donc  pu  dire  avec  raison  :  «  Ce  projet 
n’est  nullement  une  rupture  avec  le  système  écono¬ 
mique  que  la  Chambre  précédente  a  adopté  et  auquel 
la  Chambre  actuelle  reste  fidèle.  Il  resserrera  les  liens 
d’amitié  un  instant  détendus  avec  la  Suisse,  et  mettra 
fin  à  des  divisions  que  la  France  était  la  première  a  dé¬ 
plorer.  »  _ 

Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  6  juillet,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Il  s’est  d’abord  occupé  de  la  question  de  la  surtaxe  sur 
l’alcool,  comme  compensation  du  dégrèvement  total  des  bois¬ 
sons  hygiéniques,  sur  laquelle  M.  Ribot  devait  s  expliquer  le 
même  'jour  devant  la  Commission  du  budget  a  la  Chambre, 
M  Ribot  considère  le  chiffre  de  275  francs  par  hectolitre, 
proposé  par  la  Commission  du  budget,  comme  trop  eleve.  Ce 
chiffre  empêcherait  la  consommation  dans  les  régions  pri¬ 
vées  de  vins  et  accroîtrait  les  charges  d’un  grand  nombre  d  in¬ 
dustries  qui  emploient  l'alcool  et  qui  seraient  mises  dans 
une  infériorité  considérable  vis-à-vis  de  leurs  rivales  de 

l’étranger.  , 

Le  Ministre  de  l’intérieur  a  fait  signer  le  décret  portant 
convocation  des  électeurs  pour  le  renouvellement  par  moitié 
des  Conseils  généraux  et  Conseils  d’arrondissement  de  toute 
la  France. 

Les  élections  sont  fixées,  conformément  à  une  décision  an¬ 
térieure  du  Conseil,  au  28  juillet;  les  ballottages  auront  lieu 

le  4  août.  „  .  ... 

Le  Ministre  du  commerce  a  fait  approuver  un  projet  de 
loi  ayant  pour  objet  de  créer  des  directions  régionales  des 
postes  et  télégraphes.  Actuellement,  il  y  a  un  directeur  par 
département.  D’après  le  projet,  on  supprimerait  ces  direc¬ 
teurs  départementaux  et  l’on  grouperait  les  departements  en 
régions  à  la  tête  de  chacune  desquelles  serait  place  un  di- 
recteur. 

Le  Ministre  du  commerce  a  également  fait  approuver  un 
projet  de  loi  tendant  à  créer  des  Chambres  de  conciliation  et 
d’arbitrage  pour  le  règlement  des  conflits  entre  ouvriers  et 

^  Sur  la  proposition  du  Ministre  des  colonies,  le  Président 
de  la  République  a  signé  un  décret  par  lequel  M.  de  La¬ 
mothe,  ancien  gouverneur  du  Sénégal,  est  nommé  gouver¬ 
neur  de  la  Guyane  française  et  est  élevé  à  la  première  classe 

de  son  grade.  .  , 

Le  Ministre  de  la  marine  a  fait  savoir  que  1  escadre  espa- 
cmole  et  l’escadre  russe,  qui  reviennent  de  Kiel,  s’arrêteront 
.à  Cherbourg.  L’escadre  espagnole  arrivera  le  14  juillet;  la 
date  d’arrivée  de  l’escadre  russe  n’est  pas  encore  connue. 

Le  général  Zurlinden  a  entretenu  le  Conseil  des  conditions 
dans  lesquelles  se  poursuivent  les  opérations  du  corps  expé¬ 
ditionnaire  de  Madagascar. 

Malgré  les  difficultés  de  la  région  ou  les  troupes  sont  arri¬ 
vées  maintenant,  l’expédition  marche  bien.  L  état  sanitane 
est  bon.  Les  renseignements  donnés,  il  y  a  deux  jours,  par  le 
général  Duchesne  faisaient  ressortir  une  proportion  de  ma¬ 
lades  ou  d’indisponibles  pour  toutes  causes  atteignant  10  0/0 
de  l’effectif  total  du  corps  expéditionnaire.  Il  n’est  pas  sans 
intérêt,  de  comparer  cette  proportion  à  celle  qui  a  et.e  atteinte 
•en  France  pendant  l’hiver  dernier. 


■en  rranœ  wuuaui  j.  m  ....  ,  -, 

En  effet,  en  février  1895,  les  malades  et  indisponibles  de 
l’armée  en  France  ont  atteint  27  0/0,  et  en  Algérie  17  0/0  de 

l’effectif.  , ,  .  .  , 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  donne  lecture  d  une  depeelie  du 
général  Ducliesne  en  date  de  Majunga,  4  juillet.  Ce  télé- 
gramme  fait  connaître  qu’au  combat  de  Tsarasoatra,  le  lieu- 
tenant  Augey-Dufresne  et  le  caporal  Sapin,  du  régiment 
d’Algérie,  ont  été  tués.  Un  sergent,  un  caporal  et  quatre 
tirailleurs  du  régiment  d’Algérie  ont  été  blessés. 

Le  lieutenant  Audierne,  du  40e  bataillon,  un  adjudant,  un 
sergent,  quatre  chasseurs  et  le  capitaine  Bouvier  ont  été  très 
légèrement  blessés. 


Un  deuxième  canon  Hotclikiss  a  été  pris  sur  le  lieu  du 
combat. 

La  Chambre  a  terminé,  dans  sa  séance  du  6  juillet,  le 
vote  de  la  loi  sur  la  réforme  du  régime  des  boissons.  Le 
droit  de  275  fr.  sur  l’alcool  est  adopte  par  374  voix  contre  132. 
Puis,  pqr  394  voix  contre  130,  l’ensemble  de  la  loi  est /d°PVj- 
La  Chambre  vote  ensuite  un  projet  de  resolution  de  M.  Guil- 

^ ' ?  Le  Gouverne men t  est  invité  à  déposer,  dans  les  six  mois 
qui  suivront  la  promulgation  de  la  loi  relative  a  la  îefoime 
de  l’impôt  des  boissons,  un  projet  de  loi  spécial  déterminant 
les  confinons  d’établissement  et  de  fonctionnement  du  mono¬ 
pole  de  l’alcool.  » 

~w  Une  élection  sénatoriale  a  eu  lieu,  le  7,  dans  le  Maine- 
et-Loire.  M.  le  comte  de  Blois,  royaliste,  a  ete  élu. 

•w^  Après  une  discussion  très  longue,  la  Chambre  a  voté, 
le  8,  le  projet  de  loi  modifiant,  conformément  a  la  convention 
commerciale  à  passer  avec  la  Suisse,  certains  des^ articles  l 
tarif  des  douanes  établi  par  la  loi  du  11  janvier  1893. 

v.v  Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  9,  à  l’Elysée 
sous  la  présidence  de  M  Félix  Faure. 

Le  Ministre  du  commerce  a  fait  signer  un  projet  de  loi 
ayant  pour  but  d’abaisser  de  15  a  o  centimes  la  taxe  supplé¬ 
mentaire  actuellement  perçue  sur  les  lettres  expediees  apics 

l6Le  Ministre  des  colonies  a  entretenu  le  Conseil  des  modifi¬ 
cations  qu’il  a  décidé  d’apporter  à  l’organisation  du  service 
de  la  défense,  en  vue  d’assurer  une  comptabilité  plus  ngom 
reuse  des  dépenses  engagées,  une  survefilance  plus  etrmte  de 
l’emoloi  des  crédits  et  de  la  vérification  des  liquidations  de 
dépenses  de  personnel  et  de  matériel  ;  la  direction  de  la 
fense  devient  un  service  purement  technique. 

-vw  Dans  sa  séance  du  9,  la  Chambre  a  pris  en  considéra- 

U' ï  Une  proposition  de  M.  Marcel  Habert  ayant  pour  objet 
d’interdire  aux  membres  du  Parlement  de^  faire  paitie 
Conseil  d’administration  des  Sociétés  financières  , 

2°  Une  proposition  de  M.  Maurice  Faure  ayant  pour  objet 
d’interdfie  toute  immixtion  des  membres  du  Parlement  dans 
les  Sociétés  financières.  .  _Q  . 

La  Chambre  a  adopté  ensuite  par  440  voix  con  re  oO  le 
projet  de  loi  portant  fixation  du  budget  general  de  189o  (cou 

tributions  directes  et  taxes  y  assimilées). 

«v  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  11,  au  Ministère  des 
finances  sous  la  présidence  de  M.  Ribot.  _  .  ,  .  . 

Le  Conseil  s’est  occupé  des  diverses  questions  qui  doivent 
venir  devant  les  Chambres  avant  la  clôture  ae  la  session. 

Le  Ministre  du  commerce  a  fait  connaître  les  solutions 
adoptées  par  la  Commission  extra-parlementaire  des  services 
maritimes  postaux  algériens. 

La  Chambre  a  discuté,  le  11,  l’interpeffahon  de  M.  Ba- 
chimont  sur  l’annulation  d’une  decision  du  Conseil  municipal 

deL’o0rdrelydu4'jour  pur  et  simple  est  adopté  par  325  voix 
contre  147. 

~w  Au  Sénat,  le  même  jour,  l’ensemble  de  la  loi  portant 
modification  au  tarif  des  douanes  en  vue  dune  convention 
commerciale  avec  la  Suisse  est  adopté. 


Marché  Financier.  —  Les  conseils  de  prudence  que 
nous  formulions  il  y  a  huit  jours  étaient  de  saison,  e 
marché  de  Paris,  en  effet,  depuis  notre  derme re  Revue, 
s’est  montré  assez  lourd  en  general,  malgré  1  annonce 
officielle  de  Y  Emprunt  Sino-Russe.  Les  actions  de  nos 
Sociétés  de  crédit  seules  ont  profité.  Par  contre,  les 
fonds  d’Etats  sont  plutôt  offerts,  en  dépit  de  1  échéance 
des  coupons  de  juillet  et  des  remplois  que  .  on  en  espé¬ 
rait.  Les  dispositions  tout  à  fait  optimistes  de  la  se¬ 
maine  dernière  ne  se  sont  donc  pas  trouvées  confirmées 
par  les  faits.  Il  ne  s’ensuit  pas,  cependant,  qui!  faille 
craindre,  pour  les  semaines  qui  vont  suivre,  une  réac¬ 
tion  de  quelque  importance;  mais  le  temps  d  arrêt  qui 
nous  est  imposé  laisse  matière  à  réflexions. 

Comment  se  fait-il  que  la  nouvelle  opération  m 
n’ait  pas  eu  de  conséquences  plus  favorables  .  L  expli¬ 
cation  repose  dans  ce  fait  que  l’on  avait,  un  peu  trop  a 
l’avance,  escompté  les  résultats  des  pourparleis  enga¬ 
gés  et  que,  d’un  autre  côté,  il  a  fallu  compter  avec  la 
mauvaise  humeur  de  ceux  qui  se  sont  vus  écarter  ce  la 
combinaison  qui  vient  enfin  d’aboutir.  Reste  a  savon 
si  la  lourdeur  actuelle  persistera.  Il  est  à  esperer  que 
non,  bien  que  la  situation  présente  ne  comporte  pas 
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encore  un  enlèvement  qui  ne  serait,  pour  l'instant 
qu’irréfléchi. 

En  fin  de  semaine,  tout  le  monde  se  prépare  à  l’émis¬ 
sion  du  19  courant,  et  chacun  se  crée  les  disponibilités 
nécessaires  en  vue  d’y  participer.  L’argent,  en  liquida¬ 
tion  de  quinzaine,  sera  donc,  forcément,  un  peu  plus 
serré .  r 

★  *  Toujours  peu  d’activité  à  signaler  sur  notre 
Rente  Française  3  0/0,  que  nous  laissions  à  102  27  1/2 

6Î  à  ^°2  22  V2’  aPrès  102  f, 0  au  plus  haut 

et  102  1/ 1/2  au  plus  bas.  Comme  précédemment,  le 
comptant  est  lourd  et  maintient  ses  écarts  antérieurs. 
Primes  offertes.  Lcai'ts  fin  juillet  :  12  1/2  centimes  dont 
O.oOc.;  22  1/2  c.  dont  0.25  c.  ;  42  1/2  c.  dont  0.10  c. 
Ecarts  lin  août  :  60  centimes  dont  0.50  c  •  82  1/2  c 
dont  0.25  c.  ' 

3  1/2  O/O,  qui  de  108  15  était  passé  à 
108  20,  revient,  au  dernier  moment,  à  107  92  1/2  Rente 

3  0/0  Amortissable  100  75,  contre  100  90  vendredi  der¬ 
nier. 

★  *  Les  actions  de  la  Banque  cle  France  sont  plus 
fermes.  Elles  ont  passé  de  3.565  fr.  à  3.630.  L’annonce 
de  la  conclusion  définitive  de  V Emprunt  Sino-Russe 
leur  a  été  favorable.  U  semble  probable,  en  effet,  que 
i  opération  en  préparation  doive  procurer  à  notre  pre- 
miei  Etablissement  de  crédit  des  bénéfices- supplémen¬ 
taires,  par  suite  des  disponibilités  importantes  dont 
les  souscripteurs  devront  s’assurer. 

jon^lV*  H  troisième  semaine  du  deuxième  semestre  de 
7??°^  .s,benéfîces  de  la  Ban<Pie  de  France  ont  atteint 
323.226  il-.,  contre  274.198  fr.  en  1894.  430  13?  fr  en 

m*/**  1892,  1 292.868  fl  en 1891  et 

476. 4o7  fr.  en  1890. 

★  *  Fermeté  sur  les  actions  du  Crédit  Foncier  de 
QQQrt?C<2’  (l111  ne  gagnent  pourtant  que  2  fr.  50,  à 
888  tr.  75.  Dans  sa  seance  hebdomadaire  du  10  courant, 
le  Conseil  d  administration  a  autorisé  pour  8  817  375 
francs  de  nouveaux  prêts,  dont  3.541.300  fr.  en  prêts 
foncieis  et,  5.2/6.075  fr.  en  prêts  communaux. 

Parmi  les  Obligations  Foncières  et  Communales, 
signalons  comme  particulièrement  recommandables  les 
Obligations  Communales  1879  estampillées  et  les 
Obligations  Foncières  1895  qui,  si  elles  rapportent  un 
peu  moins  que  les  autres  obligations  3  0/0,  s’obtien¬ 
nent  a  des  prix  sensiblement  au-dessous  du  pair,  pré¬ 
sentant  ainsi  un  avantage  certain  sur  nombre  d’au¬ 
tres  valeurs  à  lots. 

Si  nous  passons  aux  cours  faits  durant  la  semaine 
sur  les  Obligations  Foncières  et  Communales,  nous 
voyons  que  l'Obligation  Foncière  1877  cote  403  50 
contre  405;  Communales  1879  500  50,  en  légère  moins- 
1  fr.  50  ;  titres  estampillés  sans  changement, 
a  488  25;  Foncières  1879  498,  en  recul  de  1  fr.  75  : 

^°y/tmunales  1880  mieux  à  500  fr.,  contre 
499  /0  ;  Foncières  1883  au  même  cours  de  460  fr 
mais  recherchées  ;  Foncières  1885  498  75,  contre  50ô’! 
Cinquièmes  en  a  rance  de  0  fr.  75  centimes  à  102  50  ! 
Communales  1891  tout  payé  396,  contre  396  25* 
Communales  1892  entièrement  libérées  en  bénéfice 
'h>a  ‘  t  502  ’  0bli9ations  Foncières  1895  fermes, 
a  489;  Bons  à  Lots  1881  71  75,  contre  77  fr.  ;  Bons  à 
Lots  1888  plus  mous  à  67  fr.,  en  recul  de  4  fr.  50. 

★  L  élan  imprimé  la  semaine  dernière  aux  actions 
de  nos  grande  Sociétés  de  crédit  ne  s’est  pas  ralenti 
dans  ces  derniers  jours.  Les  nouvelles  relatives  à  YEm- 
Cf1  S™0-Russe  ont,  comme  nous  l’avons  dit  plus 

b  a®ceijtllé  mouvement  sur  quelques-unes  d’entre 
elles.  En  premier  lieu,  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  profite  sensiblement  à  843  75,  gagnant  pour 
la  semaine  lq  francs.  Beaucoup  de  primes  ont  été  échan¬ 
gées  sur  ce  titre  dans  les  855  francs  dont  10  francs  et 
i  se  pounait  que  le  moment  arrive  où  les  vendeurs 
seront  complètement  débordés.  Car,  à  la  part  primor¬ 
diale  prise  par  cet  Etablissement  dans  l’emprunt  dont 
nous  venons  de  parler,  il  faut  ajouter  l’amélioration 

r^,éeidanS  1®s  finances  brésiliennes  et  argentines 
améliorations  qui  profite  considérablement  à  son  porte¬ 


feuille,  et  enlin  la  plus-value  des  actions  des  Compa¬ 
gnies  de  Mines  d’Or  auxquelles  elle  s’intéresse.  Le  Cré¬ 
dit  Lyonnais  qui  lui  aussi,  participe  à  l’opération  de 

I  Emprunt  S  ino-husse  s’établit  à  826  25  contre  825.  Son 

bilan  au  31  mai  accuse,  sur  celui  au  30  avril,  une  aug¬ 
mentation  de  4  millions  de  francs  dans  Je.chiffre  global 
des  affaires.  Cependant  les  dépôts  et  bons  à  vue  sont 
en  diminution  de  3  1/2  millions.  Il  est  vrai  que  par 
contre,  il  y  a  plus-value  de  16  millions  dans  les  accep¬ 
tations.  F 

Le  C°mP'°ir  National  d' Escompte,  qui  vient  de  dé¬ 
cider  1  ouverture  d’un  nouveau  bureau  de  quartier  dans 
Bans,  ce  qui  porte  à  15  le  nombre  des  agences  dans 
Bans,  gagne5  francs,  à  640  fr.  Ce  que  Ton  avait  dit  il 
y  a  huit  jours  au  sujet  de  la  constitution,  au  Transwaal 
d  une  nouvelle  Banque,  n’est  pas  complètement  exact’ 

II  ne  s  agirait  pas,  en  effet,  de  la  création,  dans  le  Sud 
de  1  Afrique,  d’un  nouvel  Etablissement,  mais  bien  de 

augmentation  du  capital  d’une  Banque  existant  déjà 
et  qui  se  dénomme  :  la  Banque  Nationale  du  Trans¬ 
waal.  Crédit  Industriel  et  Commercial  562  fr.  50  con- 
trebO2;  Société  Générale  recherchée  entre  508  75  et 
olO,  contre  508  75  la  semaine  dernière.  Cette  plus-value 
]  avions  prévue  à  diverses  reprises  et  notamment 
le  26  janvier  dernier  dans  un  article  spécial  consacré  à 
j?ette  institution. 

Continuant  son  mouvement  en  avant,  la  Banque  In¬ 
ternationale  de  Paris  passe  de  568  fr.  75  à  590  fr.  ga¬ 
gnant  ainsi,  pour  la  semaine,  21  fr.  25.  Il  ne  semble 
pas  que,  sur  cette  valeur,  la  hausse  ait  dit  son  dernier 
mot.  Banque  Parisienne  en  plus-value  de  18  fr.  75,  et 
Lien  que  1  on  ne  sache  rien  encore  des  résultats  de 
1  exercice  qui  a  pris  finie  30  juin  dernier;  Crédit  Mobi¬ 
lier  en  bénéfice  de  5  francs  à  70  francs. 

La  Banque  de  V Algérie  recule  de  9  fr.  à  726  fr  Son 
bilan  au  30  juin  accuse,  dans  le  compte  du  Trésor  pu¬ 
blic  de  France,  une  diminution  de  près  de  5  millions  de 
liant  h.  Le  groupe  des  Immeubles  de  France  est  mou. 

L  action  perd  1  fr.  à  35  fr  ;  obligations  foncières  rem- 
boursabies  à  1.000  fr.  160  25  contre  161  50  ;  obliga¬ 
tions  4  0/0  en  recul  de  2  fr.  à  181  fr.  Le  jugement  du 
tribunal  de  commerce  du  6  juin,  homologuant  le  con¬ 
cordat  de  cette  Société,  a  été  frappé  d’appel  à  la  requête 
d  un  seul  obligataire  porteur  de  sept  titres.  Huit  autres 
créanciers  avaient  formé  opposition  à  l’homologation, 
mais  ils  se  sont  abstenus  de  continuer  le  procès  On 
parait  disposé  à  croire  que  les  créanciers  n’ont  pas  à  se 
montrer  inquiets  du  récours  introduit  qui,  selon  toutes 
piobabilités,  n  aura  pour  effet  que  de  retarder  les  opé¬ 
rations  de  la  liquidation.  1 

Le  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs ,  qui  clôturait 
précédemment  à  94  fr.,  s’inscrit  à  97  fr.  Banaue  I.  R.  P. 
des  Pays  Autrichiens  passe  de  598  fr.  75  à* 603  fr.  75, 
se  ressentant  ainsi  des  dispositions  plus  favorables  du 
marche  de  ôienne.  Banque  Hypothécaire  d'Espagne 
49o  a  oOO  francs. 

*  *  Pour  la  vingt-sixième  semaine  de  l’année  en 
cours,  les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  en  augmentation  de  1.003.179  fr.  24 
sur  celles  de  la  période  correspondante  de  1894.  Toutes 
les  lignes  y  participent.  La  plus-value,  sur  Tannée 
piecédente  et  depuis  le  premier  janvier  dernier  atteint 
donc  maintenant  5.494.741  fr.  35. 

Avant-hier  jeudi,  M.  le  substitut  Seligman,  ainsi  que 
nous  1  a\ ions  annoncé  il  y  a  huit  jours,  a  donné  ses 
conclusions  dans  l’affaire  intentée  par  les  porteurs 
d  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  de  l'Est  contre 
cette  Compagnie.  Ces  conclusions  sont  favorables  à  la 
demande  des  obligataires  qui  s’opposent,  comme  on 
sait,  a  la  conversion  ou  au  remboursement  anticipé  de 

i*iu.rs.LL'es.  Le  jugement  sera  rendu  jeudi  prochain 
18  juillet.  1 

Au  sujet  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Midi,  mentionnons  que  les  délégués  de  la  Commission 
îelative  aux  Canaux  du  Midi  se  sont  rendus  avant- 
hier  chez  le  Ministre  des  travaux  publics.  Après  avoir 
discuté  sur  la  possibilité  du  rachat  des  canaux  séparés,, 
il  a  été  reconnu  que  cette  opération  devait  être  faite  en 
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bloc,  et  que,  puisque  les  conventions  de  1883  liaient  le  - 
sort  du  Canal  Latéral  à  celui  des  voies  ferrées,  il  appa¬ 
raissait  que  le  moyen  le  plus  pratique  de  libérer  les 
canaux  consistait  dans  le  rachat  des  Chemins  cle  fer 
du  Midi.  L’honorable  Ministre  des  travaux  publics  a 
promis  d’étudier  la  question. 

Nous  avons  parlé,  dans  notre  dernier  Marche  1  man¬ 
der,  du  rejet,  par  la  Commission  des  Chemins  de  fer, 
des  conventions  conclues  par  le  Ministre  des^  travaux 
publics  avec  les  Compagnies  de  l’Ouest  et  de  Y  Orléans. 
Ajoutons  que  ce  rejet  n’entraîne  pas  le  retrait  des 
projets  ministériels,  ainsi  que  le  Ministre  en  a  donne 
l’assurance  à  deux  députés  de  Paris. 

En  ce  qui  regarde  les  actions  de  nos  grandes  lignes, 
une  nuance  de  lourdeur  a  été  à  signaler  dans  ces 
derniers  jours.  On  reste  pourtant  mieux.  Midi,  1,300  en 
avance  de  7  fr.  50;  par  contre  Orléans  sans_  change¬ 
ment  à  1.580;  Nord,  en  bénéficede  4  fr.  à  1.805;  IJyon, 
1.481  contre  1.485;  Ouest,  1.092  50  perdant  6  fr.  30, 
Est,  955  en  moins-value  de  9  fr.  50. 

Les  actions  Sud  de  la,  France  reviennent  de  285  fr.  à 
275  au  comptant  et  280  à  terme  pendant  que  les  obliga¬ 
tions  3  O/O  bénéficient  d’une  reprise  de  4  fr.  75  a 
429  50.  Le  Sénat  a  voté,  avant-hier,  en  seconde  délibé¬ 
ration,  le  projet  de  loi  ratifiant  la  convention  nouvelle 
dont  nous  parlions  dans  notre  dernier  Marché  Finan¬ 
cier.  A  ce  sujet,  notons  que  l’assemblée  générale  ordi¬ 
naire  des  actionnaires  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  du  Sud  de  la  France,  qui  devait  avoir  lieu  le 
23  juillet,  est  remise  au  30,  pour  coïncider  avec  ras¬ 
semblée  générale  extraordinaire  à  laquelle  doit  être 
soumise  la  susdite  convention. 

i  if  Les  actions  Suez,  qui  clôturaient  à  3.215,  res¬ 
tent  à  3.220  fr.  Les  recettes  du  commencement  de  juil¬ 
let  sont  un  peu  plus  favorables,  mais  on  fait  observer 
que  la  progression  espérée  est  loin  d’être  obtenue.  On 
insinue  aussi  que,  dans  les  années  à  venir,  le  trafic  du 
Canal  pourra  se  ressentir  du  développement  que  prend 
en  Sibérie  la  culture  du  blé.  Il  est  vrai  que,  par  contre, 
nous  aurons  vraisemblablement  à  compter  avec  une 
augmentation  du  trafic  avec  l’Extrême-Orient.  Parts 
Civiles  2.192  50  contre  2.210. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz 
sont  calmes  mais  fermes  à  1.087  contre  1.085.  On 
parle  d’un  nouveau  gaz  tiré  du  carbure  de  calcium,  et 
qui  pourrait  amener  une  transformation  dans  le  sys¬ 
tème  d’éclairage  actuel.  Cette  découverte  ne  peut,  quoi 
qu’il  arrive  et  en  admettant  qu’elle  réponde  aux  espé¬ 
rances  conçues,  porter  préjudice  à  la  Compagnie  du 
Gaz,  qui  sait  toujours  se  mettre  à  la  hauteur  des  pro¬ 
grès  accomplis. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  perd 
7  fr.  50  à  331  fr.  25.  On  dit  que  la  Direction  a  avisé 
85  employés  de  la  suppression  de  leur  emploi  par  suite 
du  nouveau  régime  postal  de  l’Algérie  et  de  la  Tuni¬ 
sie.  Les  employés  congédiés  recevront  une  indemnité 
de  trois  mois  en  six  mensualités.  Messageries  Mari¬ 
times  620,  contre  619.  Dans  sa  séance  du  5  juillet,  le 
Sénat  a  adopté  le  projet  de  loi  déjà  voté  par  la  Cham¬ 
bre  des  députés,  et  qui  a  trait  à  l’approbation  de  la 
convention  additionnelle  passée,  le  5  novembre  1894, 
entre  l’Etat  et  la  Compagnie  des  Messageries  Mari¬ 
times  pour  le  renouvellement  du  parcours  et  la  proro¬ 
gation  des  services  maritimes  postaux  de  la  Méditer¬ 
ranée,  des  mers  des  Indes,  de  la  Chine  et  du  Japon,  etc. 
Conformément  au  nouveau  traité,  la  convention  est 
augmentée  de  neuf  années,  et  ne  prendra  fin  qu’en 
1912,  au  lieu  de  1903.  Des  explications  fournies  par 
le  rapporteur  de  la  Commission,  M.  Boulanger,  il  res¬ 
sort  que  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes 
s’impose,  du  fait  des  nouveaux  arrangements  interve¬ 
nus,  des  sacrifices  considérables  qui  exigent,  par 
exemple,  la  mise  en  chantier  de  six  ou  sept  paquebots 
dont  la  valeur  s’élèvera  à  80  millions  de  francs  envi¬ 
ron.  En  présence  de  telles  charges,  le  Trésor  aurait  dû 
augmenter  sés  subventions  en  compensation  de  la  mo¬ 
dification  des  itinéraires  exigée.  Malheureusement,  le 
Trésor  n’est,  pas  riche,  et  la  seule  combinaison  possible 


était  une  prolongation  de  durée  du  monopole  de  la 
Compagnie  pour  lui  permettre  de  se  récupérer,  sui  le 
trafic,  des  dépenses  auxquelles  elle  se  trouvait  obligée. 
Chargeurs- Réunis  sans  changement  à  1.250  fr.  ;  Ba¬ 
teaux-Parisiens  au  même  cours  que  précédemment, 
soit  à  640  fr. 

Les  Omnibus  de  Paris  gagnent  2  fr.,  à  1.064  fr.  50; 
Voitures  à  Paris  560  50,  contre  565:  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Métaux  275,  sans  variation  sur  la  clôture  de 
vendredi  dernier;  Ancienne  Distillerie  Cusenier , 
calme  à  720  fr.,  Compagnie  Française  des  Mines  d’or, 
en  hausse  sensible  à  168  fr.  75,  gagnant  15  fr.  pour  la 
semaine  ;  Lots  du  Congo  soutenus  à  95  fr. 

Le  RioTmto  passe  de  402  50  à  410  fr.  On  fait  tou¬ 
jours  état  du  bénéfice  à  provenir  de  la  conversion  des 
obligations,  mais  on  ne  se  préoccupe  pas  des  exporta¬ 
tions  de  cuivre  américaines  qui  accusent  une  îecru- 
descence  inquiétante;  Nitrate  Railïoays  plus  mous  à 
433  75,  contre  445;  Lagunas  Nitrate  135,  en  recul  de 

2  francs  50;  Compagnie  Générale  des  Nitrates  110  fr.; 
Lautaro  Nitrate  168  75,  contre  180. 

Les  valeurs  de  Corinthe  sont  offertes.  L’action  de  la 
Société  Hellénique  tombe  de  107  fr.  à  96  fr.  pendant 
que  Y  Obligation  6  0/0  perd  10  fr.  50  à  162  50.  Wa¬ 
gons-Lits  419  fr.,  en  avance  de  3  fr.  Les  recettes  nettes 
des  voitures,  du  1er  janvier  au  30  juin,  accusent,  sur 
1894,  une  plus-value  de  468.505  fr.  Actions  Malfdano 
920  contre  916  fr.  Tramways  Généraux  mieux  à  540 
francs,  en  bénéfice  de  20  fr. 

•fe  -fc  Sur  là  perspective  d’un  nouvel  emprunt,  les 
Fonds  Brésiliens  accusent  de  nouveau  une  avance 
considérable.  Le  4  0/0  1889  monte  de  7/  40  à  /8  50 
avec  un  marché  excessivement  animé.  Les  primes  sont 
très  recherchées  pour  fin  courant.  Rente  4  1/20/0  1888 
82  45  en  bénéfice  de  1  fr.  50. 

-fc  -fr  A  défaut  de  nouvelles  de  Cuba,  on  a  pris  pré¬ 
texte,  cette  semaine,  d’une  indisposition  du  jeune  roi 
d’Espagne  pour  peser  sur  les  cours  de  la  Rente  Exté¬ 
rieure  Espagnole  qui,  de  67  60,  avait  pu  s’élever  à 
68  35.  La  résistance,  pourtant,  a  été  sérieuse,  puisque 
l’on  n’a  pu  retomber  qu’à  67  40,  et  qu’ensuite  on  est 
remonté  à  67  60.  On  n’en  reste  pas  moins  hésitant  et 
moins  bien  disposé  qu’il  y  a  huit  jours. 

if  if  La  Re u te  Italienne,  comme  la  plupart  des  autres 
fonds,  à  un  peu  fléchi  de  89  45  à  88  95  pour  rester  à 
89  02  1/2  après  avoir  fait  89  65  au  plus  haut.  Cepen¬ 
dant  le  maintien  aux  affaires  de  M.  Crispi,  maintien 
qui  assure  la  stabilité  dans  les  affaires  italiennes,  doit 
exercer  une  influence  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte. 

if  if  Les  Fonds  Russes  ont  perdu  quelques  centi¬ 
mes  cette  semaine.  Les  Consolidés  1 re  et  2 e  séries 
sont  à  101  25,  en  recul  de  60  centimes.  Russes  3  0/0 
1891  et  2e  émission  1894  92  25  contre  92  70:  Russe 

3  1/2  0/0  97  10,  perdant  ainsi  60  centimes;  -  Orient 

4  0/0  sans  changement  à  67  40.  La  lourdeur  que  nous 
venons  de  signaler  s’explique  par  des  arbitrages  de 
portefeuilles  désireux  de  souscrire  au  nouvel  Emprunt 
Sino-Russe.  Mais,  comme  certainement,  les  demandes 
seront,  à  la  répartition,  excessivement  réduites,  le 
public  reviendra  vite  aux  titres  dont  il  se  sera  défait 
pour  se  créer  des  disponibilités  immédiates. 

if  if  if  On  a  largement  traité  cette  semaine  les  ti¬ 
tres  du  nouvel  Emprunt  Sino  Russe  qui  a  fait  jusqu’à 
3,10  0/0  de  prime.  Il  reste  à  2,40  0/0  de  prime  sur  le 
cours  du  non  libéré,  soit  sur  99  fr.  20. 

if  if  On  a  télégraphié  hier  de  Belgrade  que  l’on 
espérait  que  la  Commission  spéciale  de  la  Skoupchtina 
chargée  de  l’examen  du  projet  d’arrangement  financier 
terminera,  aujourd’hui  ou  lundi  au  plus  tard,  ses  tra¬ 
vaux.  En  attendant,  le  Serbe  5  0/0  1890  fléchit  un  peu 
et  reste  entre  67  et  68  fr.  contre  69  fr. 

-fr-  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  plus  lourdes.  Le 
Turc  B  est  à  44  fr.  50  contre  45  20;  Turc  C,  28  05,  en 
perte  de  42  1/2  centimes  ;  Turc  D,  26  10,  sans  change¬ 
ment  ;  Douanes,  527  50  contre  520;  Ottomanes  1894, 
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au  même  cours  de  477  50  ;  Banque  Ottomane,  en  bé¬ 
néfice  de  2  fr.  50  à  722  50. 

Les  obligations  Smyrne-Cassaba  sont  mieux  à  445, 
en  reprise  de  3  fr.  75;  Obligations  Sa  tonique-Cons¬ 
tantinople  très  recherchées  entre  32G  25  et  327  50  et 
commençant  un  nouveau  mouvement  en  avant.  Comme 
il  était  aisé  de  le  prévoir,  les  demandes  de  l’épargne 
ont  porté  principalement,  dans  ces  derniers  temps, 
sur  ces  titres  dont  le  rendement  est  de  4  40  nets  par 
an,  qui  ont  leur  prochain  coupon  de  7  fr.  20  à 
l’échéance  du  15  octobre  prochain,  et  qui  offrent, 
aux  cours  actuels,  une  marge  considérable  à  la 
hausse. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  25  juin  au  1«  juillet  1895  (26»  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

726 

678 

17.879 

17.699 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.604 

7.176 

6.818 

172  909 

170.072 

—  Rhône  au  Mout-Cenis 

133 

96 

95 

2  382 

2.424 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

163 

148 

3  690 

3  324 

Nord . 

3.699 

3.659 

3.574 

91.734 

91.823 

Ouest . 

5.356 

3  016 

2.888 

68.387 

68.941 

Orléans . 

6.773 

3.516 

3  300 

81.395 

80  501 

Est . 

4.802 

2. 983 

2  872 

68  277 

67  872 

Midi . 

3.142 

1.818 

1.715 

44.228 

42.227 

Est- Algérien . 

897 

94 

79 

2.681 

2  499 

Bône-Gueima  voie  larg. 

607 

96 

63 

2.046 

1.365 

—  voie  étroite 

128 

28 

13 

.  422 

206 

Ouest- Algérien . 

296 

57 

53 

.1.125 

993 

Ai’zew  à  Kralfallah. . 

214 

22 

24 

658 

632 

Médo'c . 

101 

20 

20 

513 

554 

Différence 
pr  1895 


+ 

+ 

+ 


179 

2.837 

41 

366 

89 

553 

894 

405 

2.000 

181 

681 

213 

132 

25 

41 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  GRANDES  VALEURS  FRANÇAISES 

Pendant  le  1er  semestre  1895 


De  même  que  M.  A.  Sauerbeck,  par  ses  Index 
mumbers,  suit  à  Londres,  sur  45  catégories  de  mar¬ 
chandises  de  consommation  générale,  les  variations 
économiques  du  marché  commercial  anglais,  et, 
par  extension,  du  marché  commercial  universel, 
de  même  la  statistique  spéciale  des  grandes  va¬ 
leurs  françaises  que  nous  observons,  semestre  par 
semestre,  à  Y  Economiste  Européen,  révèle,  par 
ses  variations  successives,  les  préoccupations  par 
lesquelles  sont  passés  les  capitalistes  français  au 
cours  du  semestre  écoulé. 

Les  grandes  valeurs,  exclusivement  françaises, 
de  notre  statistique  se  divisent  en  8  groupes  dis¬ 
tincts  : 

1°  Rentes  françaises  et  Obligations  tunisiennes 
(4  valeurs)  représentant,  au  1er  janvier  1895,  un 
capital  nominal  de  26.152.567.300  fr. 

2°  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  (8  valeurs) 
représentant  un  capital  nominal  de  1.579.273  875 
francs  ; 

3°  Obligations  du  Crédit  Foncier  de  France  et 
c  ,eis  établissements  hypothécaires  français 
r^?n^,f;pi’ésentant  un  capital  nominal' de 

4°  Actions  des  dix  principales  Sociétés  fran¬ 


çaises  de  crédit  :  Banque  de  France,  Crédit  Fon¬ 
cier,  Crédit  Lyonnais,  Comptoir  National  d1  Es¬ 
compte,  Banque  de  Paris,  Crédit  Industriel, 
société  Générale,  Banque  Internationale,  Société 
Foncière  Lyonnaise,  Société  Marseillaise,  por¬ 
tant  sur  un  capital  nominal  réellement  versé  de 
795.500.000  francs  ; 

5°  Actions  des  onze  principales  Compagnies 
françaises  de  Chemins  de  fer  :  Est,  Paris-Lyon- 
Méditerranée,  Midi,  Nord,  Orléans,  Ouest,  Che¬ 
mins  Algériens ,  Départementaux,  Sud  de  la 
France ,  portant  sur  un  capital  nominal  réellement 
versé  de  1.506.024.700  francs; 

6°  Obligations  des  Chemins  de  fer  français  ga¬ 
ranties  par  l’Etat,  portant  sur  38  groupes  d’obliga¬ 
tions  différentes  et  représentant  un  capital  nomi¬ 
nal  de  16.719.917.675  francs  ; 

7°  Actions  des  vingt-trois  principales  Sociétés 
industrielles  françaises  :  Compagnies  de  Gaz, 
de  Transports  Maritimes,  de  Métallurgie,  de 
Mines,  etc.,  portant  sur  un  capital  nominal  réelle¬ 
ment  versé  de  612.065.850  francs; 

8°  Obligations  des  principales  Sociétés  indus¬ 
trielles  françaises  (17  valeurs)  portant  sur  un  ca¬ 
pital  nominal  de  791.049.900  francs  ; 

Soit  en  tout  125  valeurs  représentant  un  capital 
nominal  de  53.500.470.000  francs. 

Le  montant  du  capital  nominal  est  établi  à 
la  date  du  1er  janvier  1895,  d’après  les  émissions  et 
les  amortissements  effectués  pendant  l’année  1894, 
et  la  valeur  réelle  des  125  valeurs  observées  est 
calculée  d’après  leurs  cours  officiels  de  clôture,  à 
la  Bourse  de  Paris,  des  31  décembre  1894  et 30  juin 
1895. 

Dans  notre  numéro  du  12  janvier  1895  (n°  157), 
nous  avons  fait  le  même  travail  pour  les  deux  se¬ 
mestres  de  l’année  1894  et  pour  l’ensemble  de  cet 
exercice  comparé  à  l’année  1893. 

Nous  constatâmes  alors  que,  pendant  le  premier 
semestre  de  1894,  les  Rentes  françaises  s’étaient 
majorées  de  469  millions,  les  Ville  de  Paris  de 
33  millions  et  les  Obligations  Communales,  Fon¬ 
cières  et  Hypothécaires  de  29  millions,  soit  en  chif¬ 
fres  ronds  une  majoration  de  532  millions,  tandis 
que  les  titres  de  cinq  autres  groupes  s’étaient  dé-' 
préciés  de  603  millions,  sur  lesquels  les  actions 
des  Compagnies  de  Chemins  de  fer  entraient  pour 
381  millions,  les  actions  des  Sociétés  industrielles 
pour  84  millions  et  les  actions  de  Sociétés  de  crédit 
pour  70  millions. 

La  dépréciation  globale  du  semestre  avait  été 
finalement  de  71  millions  de  francs. 

Pendant  le  deuxième  semestre  (30  juin  au  31 
décembre  1894),  les  Rentes  françaises s;étaient  en- 
core^maj orées  de  250  millions,  les  Ville  de  Paris 
de  37  millions,  les  Obligations  Communales,  Fon¬ 
cières  et  Hypothécaires  de  110  millions:  soit  au 
total  397  millions,  et  les  cinq  autres  groupes 
avaient  vu  l’ensemble  de  leurs  titres  progresser  de 
634  millions. 

La  majoration  globale  de  ce  deuxième  semestre 
avait  été  de  1.031  millions  de  francs. 

La  valeur  réelle,  d’après  les  cours  officiels  de 
clôture  du  31  décembre  1894,  des  valeurs  obser¬ 
vées,  était  donc  finalement  supérieure  de  960  mil¬ 
lions  679.000  fr.  à  la  valeur  réelle  calculée  d’après 
les  cours  officiels  de  clôture  du  31  décembre  1893. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  semestre  1895,  le 
tableau  suivant  va  d’abord  nous  indiquer  les  va- 
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nations  subies,  du  mois  de  juin  1894  au  mois  de 
juin  1895  : 

COURS  DE  CLÔTURE  A  LA  FIN  DES  MOIS  DE 


Juin 

1894 

Sept. 

1894 

Déc. 

1894 

Mars 

1895 

Juin 

1895 

Différence 

du  31  déc.  94 

au30juin95 

3  %  Français.. . 

Fr. 

100  35 

Fr. 

102  52 

Fr. 

101  62 

Fr. 

102  95 

Fr. 

101  62 

% 

» 

4  Y>  ou3  nouv. 

107  05 

108  30 

107  45 

108  20 

107  65 

4-  0.1 

3  %  Amortiss... 

100  60 

101  60 

101  25 

101  75 

101  25 

» 

Obï.  Tunisienne 

493  50 

505  50 

503  » 

503  50 

503  » 

)) 

—  Y.  Paris  65 

549  « 

546  25 

555  50 

564  » 

565  » 

- 

-  1.7 

—  —  71 

421  » 

416  » 

421  « 

420  » 

423  » 

- 

-  0.5 

Foncier  : 

503  » 

Obi.  Connn.  79 

493  25 

497  » 

499  » 

499  50 

+  0.8 

—  Fonc.  83 

446  » 

458  50 

465  » 

466  » 

468  » 

4-  0.6 

Banq.  de  France 

3920  » 

3985  » 

3600  » 

3700  » 

3565  » 

-  0.9 

Crédit  Foncier. . 

957  50 

910  »' 

922  50 

905  » 

901  25 

-  2.3 

Crédit  Lyonnais 

737  50 

751  25 

836  25 

825  » 

815  » 

-  2.5 

Comp.Nat.  d’Es. 

506  25 

‘532  50 

561  25 

595  « 

586  25 

-  4.4 

Compagnies  : 

1502  50 

1475  » 

P.-L.-M..  act. 

1377  50 

1412  50 

1416  » 

4-  4.1 

Midi .  — 

1120  » 

1100  » 

1202  50 

1322  50 

1313  75 

-h  9.2 

Nord _ — 

1820  » 

1798  75 

1795  » 

1817  50 

1848  75 

-f  3.0 

Orléans..  — 

1447  50 

1485  » 

1502  50 

1615  » 

1575  » 

+  4.8 

Obligat.  3%: 

477  25 

-  0.2 

Fus.  P.-L.-M. 

465  » 

470  » 

478  50 

478  50 

•  Midi . 

448  » 

455  » 

466  » 

470  » 

470  » 

-f  0.8 

Nord . 

478  » 

478  » 

486  50 

481  » 

486  50 

)) 

Orléans . 

463  » 

471  » 

478  50 

479  » 

477  » 

-  0.3 

Actions  : 

1085  » 

h  3.8 

CorapagnicGaz 
Transatl.  — 

1095  » 

1132  50 

1045  » 

1130  » 

315  » 

347  50 

342  50 

332  » 

350  » 

-  2.1 

Mess. Mar. — 

560  » 

570  » 

595  » 

600  » 

619  » 

-  3.8 

Omnibus.  — 

1000  » 

1037  » 

1091  25 

1070  « 

1076  » 

-  2.2 

Suez .  — 

2877  50 

2925  » 

3090  » 

3410  » 

3240  » 

+  4.8 

Obligations  : 

516  » 

-  1.0 

4  %  Par.  Gaz. 

522  50 

513  » 

521  50 

512  50 

3  %  Transatl.. 

310  >» 

322  » 

332  » 

345  » 

338  50 

4-  1.9 

4  %  Mes.Mar. 

515  » 

518  50 

518  » 

523  » 

509  50 

-  1.6 

4  %  Omnibus. 

515  » 

513  » 

521  )> 

512  50 

517  » 

-  0.7 

3  °/o  Suez . 

490  » 

493  » 

492  » 

490  » 

490  50 

-  0.3 

Ce  tableau  nous  démord 

tre  que,  du  31  décembre 

1894  au  30  juin  1895,  les  variations  ont  été  nulles 
sur  les  Rentes  Françaises  et  les  obligations  Tuni¬ 
siennes.  Seule  la  Rente  3  1/2  a  progressé  deO  fr.  20 
centimes,  ce  qui  représente  une  majoration  totale 
de  13.579.000  francs  sur  l'ensemble  du  capital  no¬ 
minal  qu’elle  représente. 

La  cote  des  obligations  de  la  Ville  de  Paris  et  du 
Crédit  Foncier  s’est  sérieusement  améliorée,  mais 
c’est  le  groupe  des  actions  de  Chemins  de  fer  qui 
tient  le  record  de  la  hausse.  En  effet,  la  plus-value 
constatée,  du  31  décembre  1894  au  30  juin  1895, 
n’est  pas  inférieure  à  152.910.000  francs,  et  les  ac¬ 
tions  de  toutes  les  Compagnies  en  ont  profité. 

La  plus-value  des  800.000  actions  de  la  Compa¬ 
gnie  P.-L.-M.  représente  à  elle  seule  47.200.000  fr. 

C’est  pendant  le  mois  de  mai  1894  que  fut  posée, 
à  la  Chambre  des  députés,  la  fameuse  question  de 
la  durée  des  garanties  d’intérêts  pour  les  Compa¬ 
gnies  du  Midi  et  de  YOrléans. 

La  tournure  que  prit  cette  question  provoqua 
immédiatement  de  grosses  ventes  d’actions  de 
toutes  les  Compagnies,  et,  du  30  décembre  1893  au 
30  juin  1894,  notre  statistique  révéla  les  diffé¬ 
rences  suivantes  : 

Valeur  d’après  les  cours  officiels  de  clôture  des  ac¬ 
tions  et  obligations  des  grandes  Compagnies  fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  : 

(Milliers  de  francs) 


Valeur  au 

Différence 

30  déc.  93 

30  juin  94 

30  juin  94 

Actions . 

Obligations . . . 

..111  groupes 
..■38  — 

4.359.789 

15.391.395 

3.978.192 

15.360.976 

—  381.597 

—  30.419 

Soit  une  différence  en  moins  de  412.016.000  fr. 
d’un  semestre  à  l’autre. 

Ce  fut  le  vendredi  12  janvier  que  commencèrent 
devant  le  Conseil  d’Etat,  statuant  au  contentieux, 
les  débats  relatifs  à  la  garantie  d’intérêts  des  deux 
Compagnies  mises  en  cause  et  qui  aboutirent  à  la 
confirmation  de  la  thèse  soutenue  par  les  Compa¬ 
gnies,  laquelle  confirmation  eut  elle-même  pour 
conséquence  :  la  démission  de  M.  Bartliou,  ministre 
des  Travaux  publics,  la  nomination  d’une  Com¬ 
mission  parlementaire  chargée  de  rechercher  quel 
avait  été  le  rôle  de  M.  Raynal  à  l’époque  de  la  né¬ 
gociation  des  Conventions  de  1883,  la  chute  du  Ca¬ 
binet  Dupuy  et,  finalement,  la  démission  de 
M.  Casimir-Perier,  président  de  la  République. 

La  nomination  de  M.  Félix  Faure  à  la  Prési¬ 
dence  de  la  République,  la  constitution  du  Minis¬ 
tère  Ribot  et  les  travaux  de  la  Commission  parle¬ 
mentaire  ont  ramené  le  calme  dans  l’esprit  des 
porteurs  d’actions  et  d’obligations  de  Chemins  de 
fer  français,  et  notre  statistique  —  établie  sur  le 
même  nombre  de  titres  —  nous  indique  les  résul¬ 
tats  de  la  hausse  survenue  d'une  année  à  l’autre  : 

Valeur  d’après  les  cours  officiels  de  clôture  des  ac¬ 
tions  et  obligations  des  grandes  Compagnies  fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  : 

(Milliers  de  francs) 


Valeur  au 

Différence 

au 

30  juin  95 

30 juin  94 

30  j  uin  95 

Actions . 

11  groupes 
38  - 

3.978.192 

4.197.385 

-f  219.193 
567.783 

Obligations . 

15.360.976 

15.928.759 

Soit  une  différence  en  plus  de  786.976.000  fr. 
du  30  juin  1894  au  30  juin  1895. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  d’en¬ 
semble  des  125  valeurs  observées  pour  le  1er  se¬ 
mestre  1895  : 

PREMIER  SEMESTRE  1895,  DU  81  DÉCEMBRE  1894  AU  80  JUIN  1895 


(Milliers  de  francs ) 


3. 

-g  « 

O 

SS 

Valeurs 

Valeur 

nominale 

totale 

Valeur 

au 

31  décem. 
1894 

Valeur 

au 

30  juin 
1895 

Diff.  au 

30  j  uin  95 
sur  le 

31  déc.  94 

4 

Pmntes  français. 

26.152.567 

26.956.169 

26.969.748 

h  13.579 

8 

Obl.Vil.de  Paris. 

1.579.274 

1.700.887 

1.735.073 

-  34.286 

14 

Obi.  Créd.  Fonc. 
et  diverses .... 

5.344.071 

4.539.686 

4.638.256 

4-  98.570 

10 

Act.  Soc.de  Cr.  fr. 

795.500 

1.569.044 

1.585.972 

+  16.928 

11 

—  Gli.  de  fer  fr. 

1.506.025 

4.044.474 

4.197.385 

4-152.911 

38 

Obi.  — 

16.719.917 

15.938.191 

15.928.759 

-  9.432 

23 

Act.  Soc.  Ind.  fr. 

612.066 

2.083.947 

2.159.027 

4-  75.080 

17 

Obi.  — 

791.050 

779.173 

782.126 

+  2.953 

Ï25 

Totaux . 

53.500.470 

57.611.571 

57.996.447 

+  384.875 

En  résumé,  notre  statistique  habituelle  des  125 
grandes  valeurs  françaises,  calculées  d’après  les 
cours  officiels  de  clôture  de  la  Bourse  de  Paris  des 
31  décembre  1894  et  30  juin  1895,  porte  sur  un 
capital  nominal  de  53.500.470.000  francs,  repré¬ 
sentant.  au  31  décembre  1894,  une  valeur  globale  de 
57.611  571.000  francs  et,  au  30 juin  1895,  une  valeur 
globale  de  57.996.477.000  francs. 

Ce  dernier  chiffre  se  subdivise  en  huit  groupes 
de  valeurs  ;  1°  Rentes  Françaises  et  Obligations 
Tunisiennes  :  26.969  millions  ;  2°  obligations  de 
la  Ville  de  Paris:  1.735  millions;  3°  obligations 
du  Crédit  Foncier  :  4.638  millions  ;  4°  actions  des 
10  principales  Sociétés  françaises  de  crédit  :  1.585 
millions  ;  5°  actions  des  11  principales  Compagnies 
de  Chemins  de  fer  :  4.197  millions  ;  6°  obligations 


des  Chemins  de  fer  garanties  par  l’Etat  français 
(les  38  principales  catégories)  :  15.928  millions  ;  7° 
actions  des  23  principales  Sociétés  industrielles 
françaises  :  2.159  millions;  8°  obligations  des  17 
principales  Sociétés  industrielles  françaises:  782 
millions. 

lous  les  groupes  ont  gagné  pendant  ce  premier 
semestre  1895,  sauf  celui  des  obligations  des  Che¬ 
mins  de  fer  garanties  par  l’Etat,  qui  s’est  maintenu 
sans  changement.  La  perte  de  9.432.000  francs 
constatée  sur  ce  groupe  est,  en  effet,  insignifiante, 
si  1  on  tient  compte  de  ce  fait  qu’elle  se  répartit 
sur  plus  de  33  millions  de  titres. 

La  majoration  globale  des  huit  groupes  pour  le 
semestre  est  exactement  de  384.875.787  francs. 
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L’Emprunt  Chinois  et  la  Question  de  Urgent 

A  propos  de  l'Emprunt  Sino-Russe  qui  va  être  offert 
au  public  français  le  19  juillet  courant,  notre  confrère 
le  Capitaliste  dit  : 

L’Emprunt  est  stipulé  payable  en  or.  Ceci  n’a  l’air  de  rien  ; 
ce  pourrait  etre  le  point  de  départ  de  toute  une  révolution. 
E  Asie,  jusqu  ici  rebelle  au  métal  jaune  (affaire  de  contrastes), 
feiait  des  infidélités  au  métal  blanc.  La  IffgMepourla  réhabili¬ 
tation  de  1  argent  aura  oublié  de  passer  par  là.  Un  Emprunt 
argent  eut  ete  célébré  par  elle  avec  des  chants  de  triomphe.  Il 
eut  semble  tout  naturel.  Hélas  !  que  lui  restera-t-il  à  cette 
nonne  Ligue,  si  elle  est  répudiée  même  par  ceux  qui  de¬ 
vraient  etre  ses  alliés  ? 

Ces  lignes  nous  prouvent,  une  fois  de  plus,  combien 
la  fondation  d’une  Ligue  Bimétallique  était  nécessaire 
en  r  îance,  et  quels  efforts  il  nous  reste  encore  à  faire 
pour  réaliser  le  1er  paragraphe  de  ses  statuts  :  «  éclairer 
«  1  opinion  publique  sur  la  valeur  pratique  et  théorique 
«  du  système  monétaire  connu  sous  le  nom  de  Double - 
«  Etalon  ou  de  Bimétallisme  » . 

Pioütons  de  1  occasion  que  nous  offre  si  gracieuse¬ 
ment  notre  ami  M.  Albert  Meinadier  pour  continuer 
notre  œuvre  de  propagande. 

La  réllexion  de  notre  aimable  confrère  indique  un 
premiei  fait .  c  est  qu  il  ne  se  rend  pas  très  bien  compte 
de  1  influence  qu’exerce  sur  le  métal-argent  la  législa¬ 
tion  monétaire  actuellement  en  vigueur  en  France,  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  aux  Etats-Unis,  etc., législa¬ 
tion  que  la  Ligue  Bimétallique  française,  de  même 
que  les  Ligues  qui  fonctionnent  respectivement  dans 
ces  grands  pays,  veulent  précisément  faire  modifier. 

La  Chine  et  le  Japon  sont  à  l’étalon  d’argent:  l’in- 
dem.aite  de  guerre  de  200  millions  de  taëls  obtenue  par 
le  Japon  a  été,  en  conséquence,  stipulée  en  argent. 
Mais  pour  se  procurer  ce  métal  sur  le  marché  univer- 
sel,  la  Chine  a  besoin  de  crédit  et,  pour  commencer  à 
sp  libérer,  la  Russie  vient  de  mettre  à  sa  disposition  le 
defran^s  FmnCe  JUS(ïu’à  concurrence  de  400  millions 

Cette  opération  est  peut  être  le  point  de  départ  d’une 
révolution,  comme  le  dit  notre  confrère,  mais  hélas  ! 
cette  révolution  sera  d’ordre  industriel  et  elle  s’effec¬ 
tuera  certainement  dans  un  sens  opposé  à  celui  qu’il 

prévoit.  1 

Notre  pays  est,  en  fait,  à  l’étalon  unique  d’or,  puis¬ 
que,  malgié  la  loi  bimétallique  de  Germinal  an  XI 
1  or  seul  a  aujourd’hui  le  privilège  de  se  transformer 
librement  et  sans  limitation  de  quantité,  en  monnaies 
ayant  cours  forcé  sur  notre  territoire. 

,  Le  “ital-argcnt,  relégué  par  la  suspension  de  la 
Happe  libre  au  rang  de  simple  marchandise,  n’est  plus 
un  instiument  monétaire  en  France.  Les  pièces  deôfr. 
frappées  sous  le  régime  de  la  loi  de  Germinal  an  XI  ont 
conservé  leur  ancienne  puissance  libératoire  et,  par 
cela  même,  leur  ancienne  valeur  du  pair  bimétallique 
—  puisque  quatre  pièces  de  cent  sous  à  l’effigie  natio¬ 
nale  valent  toujours  un  louis  d’or  —  mais  nul  n’a  le 


pouvoir  aujourd’hui  de  faire  frapper  de  nouvelles 
pièces  françaises  d’argent,  de  convertir  un  lingot  d’ar¬ 
gent  ou  des  pièces  d’argent  étrangères  en  monnaies 
ayant  cours  force  en  France...  alors,  au  contraire,  que 
tout  le  monde  a  le  droit  de  faire  transformer,  par 
notre  Hôtel  des  monnaies,  des  lingots  d’or  ou  des  pièces 
d  or  étrangères  en  pièces  de  20  francs  françaises  que 
nul  ne  peut  refuser  dans  notre  pays. 

Dans  ces  comblions,  contracter  en  France  un  Em¬ 
prunt  chinois  en  argent  reviendrait  à  dire  que  les  in¬ 
térêts  et  l’amortissement  de  cet  Emprunt  seraient 
payables,  non  pas  en  pièces  de  5  fr.  françaises  (cela 
équivaudrait  à  l’or)  mais  en  barres  d'argent,  c’est-à- 
dire  en  marchayidise  soumise  coumme  toutes  les  mar¬ 
chandises  aux  fluctuations  de  l’offre  et  de  lag  demande. 

Il  suffit  d’exposer  la  question  pour  comprendre  que 
la  Chine  et  la  Russie  en  contractant  un  Emprunt  or  en 
France  ne  donnent  aucune  leçon  aux  parlisans  français 
de^la  réhabilitation  de  V argent,  par  l’excellente  raison 
qu  avec  la  législation  monétaire  (que  ces  partisans 
connaissent  à  merveille,  et  que  le  Capitaliste  semble 
ignorer)  actuellement  en  vigueur  en  France,  en  An¬ 
gleterre,  en  Allemagne  et  aux  Etats-Unis,  un  Emprunt 
en  argent  de  400  millions  de  francs,  souscrit  en  France, 
n  aurait  pas  fait  sortir  de  France  un  seul  de  ses  écus 
d’argent. 

Si  quelques  Français  reçoivent  une  leçon  de  la  Chine 
et  de  la  Russie,  ce  ne  sont  pas  les  Ligueurs  —  qui  ne 
sont  point  en  cause  ici  —  mais  bien  nos  industriels. 

.  Le  Journal  de  Saint-Pétersbourg ,  dont  on  trouvera 
ci-après  un  extrait,  fait  nettement  ressortir  les  avan¬ 
tages  que  la  Russie  va  retirer  des  bons  offices  qu’elle 
prête  à  la  Chine...,  ce  dont  nous  devons  être  très  satis¬ 
faits  en  tant  qu’alliés  de  la  Russie  ;  d’autre  part,  les 
journaux  anglais  ont  publié,  avant-hier,  une  dépêche 
de  Shanghaï  arnonçant  que  la  Chine  venait  de  com¬ 
mander  à  des  Sociétés  britanniques  et  allemandes  deux 
cuirassés  de  8.000  tonneaux  chacun  et  deux  croiseurs 
de  4.000  tonneaux.  Mais  nous  attendons  encore  l’indi¬ 
cation  des  commandes  obtenues  par  l’industrie  fran¬ 
çaise  en  échange  du  concours  financier  qu’on  demande 
à  notre  pays. 

Ce  n’est  donc  pas  la  Ligue  Bimétallique  que  le  Capi¬ 
taliste  aurait  dû  «  blaguer  »  à  propos  de  l’Emprunt 
Sino-Russe. 

Edmond  Théry. 


L’Emprunt  Chinois  de  1895 

L’événement  nous  a  donné  raison;  malgré  les  nou¬ 
velles  à  sensation  publiées  depuis  six  semaines  par  1a. 
presse  anglaise,  nous  n’avions  cessé  de  croire  à  la  con¬ 
clusion  de  l’Emprunt  chinois,  retardée  surtout  par 
les  formalités  inhérentes  à  toute  transaction  avec  une 
puissance  asiatique. 

Les  accords  signés  à  Saint-Pétersbourg,  le  24  juin 
(vieux  style)  1895,  par  les  Ministres  des  affaires  étran¬ 
gères  et  des  finances  de  Russie,  d’une  part,  et  le  Mi¬ 
nistre  de  Chine,  d’autre  part,  ont  été  suivis  d’un  traité 
avec  les  représentants  des  Etablissements  de  crédit 
français  et  russes  chargés  de  l’émission. 

Cet  Emprunt  4  0/0,  de  100  millions  de  roubles-or  ou 
de  400  millions  de  francs,  est  réparti  en  obligations  de 
500  fr.,  libellées  aussi  en  roubles-or,  livres  sterlings,. 
marks  et  florins  des  Pavs-Bas,  remboursables  au  pair, 
en  36  ans,  par  tirages  annuels,  à  partir  de  1890  ;  l’amor¬ 
tissement  ne  peut  être  augmenté  et  l’Emprunt  ne  peut 
être  converti  ou  remboursé  avant  1910.  Les  obligations 
rapporteront  20  fr.  nets,  -payables  semestriellement  le 
1er  janvier  et  le  1er  juillet. 

Le  prix  d’émission  est  fixé  à  496  fr.  (soit  99  20  0/0) 
à  verser  en  quatre  termes  :  125  fr.  en  souscrivant, 
125  fr.  à  la  répartition,  du  27  au  31  juillet,  125  fr.  du 
10  au  15  septembre  et  le  solde,  soit  121  fr.,  du  25  au  31 
octobre  1895.  Mais  les  titres  seront  délivrés  aux  sous¬ 
cripteurs  qui  auront  effectué  le  versement  intégral 
avant  la  répartition  au  prix  de  494  fr.;  pour  ceux-là, 
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le  taux  sera  de  98  80  et  le  placement  ressortira  à 

4  05  0/0.  .  »  * 

Les  Banques  françaises  qui  ont  participe  a  cette 
affaire  sont  :  MM.  Hottinguer  et  Cie,  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  le  Crédit  Lyonnais  et  le  Comptoir 
National'  d’Escompte  ;  les  souscriptions  sont  reçues 
aussi  à  la  Société  Générale  et  au  Crédit  Industriel  et 
Commercial.  . 

Examinons,  maintenant,  les  garanties  affectées  a 
cet  Emprunt  que  le  Gouvernement  chinois  s’est  engagé 
à  exempter  de  tous  impôts  ou  taxes,  présents  ou  futurs. 

Dans  l’étude  que  nous  avons  publiée,  le  25  mai  der¬ 
nier,  dans  Y  Economiste  Européen  n»  17G,  nous  donnions 
un  auerçu  de  la  situation  financière  de  la  Chine.  Le 
total'  de  sa  Dette  extérieure,  disions-nous,  ne  dépasse 
pas  240' millions  de  francs.  Et  nous  ajoutions  que  les 
diverses  dettes  étaient  gagées  sur  les  revenus  des 
douanes  maritimes,  dont  l’administration  a  été  si  bien 
organisée  et  continue  a  etre  si  habilement  dirigée 
par  sir  Robert-Hart.  Le  rendement  annuel  de  ces 
douanes  a  été  le  suivant,  depuis  treize  ans  (en  taëls 
de  Hailuvcin,  valant  8  fr.  20  à  la  parité  de  15  1/2,  et 
représentant,  avec  la  dépréciation  de  l’argent  au  31 
décembre  1894,  une  valeur  de  3  fr.  73)  :  1882,  14  085.672 
taëls  ;  1883, 13.286.757  ;  1884, 13.510.712  ;  1885, 14.472.766; 
1886,  15.144.678;  1887,  20.541.399;  1888,  23.167.892; 
1889,  21.823.762;  1890,  21.996.226;  1891,  23.518.021; 
1892,  22.689.054;  1893,  21.989.300;  1894,  22.523.605 
tâëis 

Ainsi,  pour  l’an  dernier,  en  prenant  le  cours  (au 
31  décembre  1894)  de  3  fr.  73,  les  recettes  des  Douanes 
maritimes  ressortent  à  84  millions  de  francs  environ, 
c’est-à-dire  à  une  somme  plus  de  cinq  fois  supérieure 
aux  besoins  du  service  de  la  Dette  extérieure  à  cette 
époque. 

En  tenant  compte  des  deux  Emprunts  de  1  million 
de  livres  sterling  chacun  qui  viennent^  d’être  émis  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  la  moitié,  environ,  des 
revenus  des  douanes  maritimes  reste  encore  disponible 
pour  l’affaire  dont  nous  nous  occupons. 

Celle-ci  est  garantie,  en  outre,  par  les  bons  sterling 
des  droits  de  douane,  c’est-à-dire  des  valeurs  pouvant, 
au  besoin,  servir  au  paiement  des  droits  de  douane. 

Il  est  bon  d’indiquer  aussi  le  développement  dont 
les  recettes  des  douanes  maritimes  sont  susceptibles  de 
bénéficier  par  suite  de  l’ouverture  de  nouvelles  villes 
au  commerce  international,  dans  un  pays  dont  la  po¬ 
pulation  dépasse  le  chiffre  de  300  millions.  On  sait,  en 
effet,  que,  en  vertu  du  traité  de  Shimonoséki,  ce  com¬ 
merce  s’étendra  à  Shashih,  dans  la  province  de  Houpeh  ; 
à  Chung-King,  dans  la  province  du  Sze  huen;  à 
Suchow,  dans  la  province  du  Iviang-Sa,  et  à  Hang- 
chow,  dans  la  province  de  Chakiang. 

Mais  ce  qui  intéresse  surtout  le  public  français, 
c’est  de  savoir  que  les  titres  offerts  à  partir  du  19  cou¬ 
rant  portent  l'aval  de  la  Russie. 

En  effet,  un  oukase  impérial,  en  date  du  23  juin,  or¬ 
donne  au  Ministre  des  finances  de  l’Empire  de  parfaire, 
à  bonne  date,  au  fur  et  à  mesure  des  échéances,  et  de 
mettre  à  la  disposition  des  Banques  et  maisons  con¬ 
tractantes,  toutes  les  sommes  nécessaires  pour  le  paie¬ 
ment  des  coupons  et  pour  l’amortissement  des  titres. 


mou.,  coupons  et  pour  *  v.***~*  .  -r~  - - 

Il  y  a  là  une  condition  spéciale  dont  ne  jouissait  au¬ 
cune  des  dettes  contractées  antérieurement  par  la 
Chine  et  qui  met  l’Emprunt  de  juillet  1895  au  rang  des 
Fonds  d’Etat  Russes. 

Le  succès  de  l’émission  sera  donc  éclatant,  et  la 
Bourse  de  Paris  l’a  si  bien  compris  que  les  transac¬ 
tions  sur  l’Emprunt  Sino-Russe  s’y  font  déjà  avec  une 
prime  variant  entre  2  80  et  3  0/0. 

Quant  aux  mobiles  qui  ont  dicté  l’attitude  de  la 
Russie,  le  Journal  de  Saint  Pétersbourg  les  expose 
dans  un  long  article,  dont  nous  extrayons  les  lignes 
suivantes  : 

Y  a-t-il  sur  le  globe  —  écrit  noire  confrère  —  deux  puis 
sances  qui  aient  une  frontière  commune  aussi  étendue  et  qui 
aient,  pour  cette  raison,  un  intérêt  plus  évident  à  avoir  l’une 
avec  l’autre  des  relations  de  bon  voisinage  et  d’amitié? 

Quelle  quantité  de  troupes  ne  seraient-elles  pas  obligées 


d’entretenir  pour  surveiller  cette  frontière,  si  les  relations 
qui  existent  entre  les  deux  Empires  n’étaient  que  ce  qu’elles 
sont  en  réalité  ! 

Des  relations  de  cette  nature  répondent,  du  reste,  non  seu¬ 
lement  aux  intérêts  réciproques  des  deux  .  Etats,  mais  elles 
sont  aussi  profitables  à  leur  commerce  international,  qui 
jouit  par  là  de  tous  les  avantages  d’une  paix  durable,  dont 
les  effets  bienfaisants  exercent  directement  leur  inlluence  sur 
les  progrès  de  ce  commerce. 

La  Russie  n’a  jamais  cherché  à  s’immiscer  dans  les  affaires 
intérieures  de  la  Chine,  ni  à  exploiter  à  son  profit  les  riches¬ 
ses  de  ce  pays;  mais  elle  n’a  jamais  refusé  non  plus  de  lui 
accorder  son  appui,  lorsque  la  situation  politique  plongeait 
la  Chine  dans  de  graves  difficultés. 

Aussi,  à  partir  du  moment  où  le  Gouvernement  japonais, 
cédant  aux  conseils  amicaux  de  la  Russie,  delà  France  et  de 
l’Allemagne,  a  annoncé  la  sage  résolution  qu’il  avait  prise  de 
renoncer  à  la  possession  définitive  de  la  presqu’île  de  Liao- 
Tung,  il  était  tout  naturel  que  la  Russie,  qui  avait  pris  l’ini¬ 
tiative  de  l’action  commune  des  trois  puissances,  s’occupât 
des  questions  financières  qui  étaient  restées  en  dehors  de  sa 
coopération,  de  laquelle  dépendait  _  cependant  d’une  façon 
inéviable  la  réalisation  pratique  des  résultats  obtenus. 

Procurer  à  la  Chine  un  Emprunt  aussi  avantageux  que 
possible,  n’était-ce  pas  persister  dans  la  voie  entièrement 
tracée  par  nos  relations  avec  le  grand  empire  voisin  ?  C’était, 
en  même  temps,  hâter  la  délivrance  de  son  territoire,  con¬ 
formément  au  grand  but  politique  qui  a  occasionné  l’entente 
établie  avec  tant  de  succès  entre  la  Russie,  la  France  et 
l’Allemagne,  et  qui  est  poursuivi  par  cette  entente. 

Cette  explication  est  rationnelle;  elle  écarte  toute 
arrière-pensée  de  la  part  de  notre  alliée  qui,  en  aidant 
la  Chine  à  sortir  de  ses  difficultés,  reste  fidèle  à  sa 
politique  traditionnelle  en  Extrême-Orient. 

Sans  doute  les  relations  entre  les  deux  grands  pays 
deviendront  plus  étroites,  mais  Je  développement  écono¬ 
mique  de  la  Chine  n’en  sera  que  plus  rapide. 

La  France  saura-t-elle  tirer  parti  de  ce  nouvel  état  de 
choses?  Gela  dépendra  de  nos  industriels  et  de  nos 
capitalistes,  mais  pour  cela  ils  devront  prendre  un 
peu  plus  d'initiative  et  ne  pas  se  laisser  distancer, 
comme  par  le  passé,  par  les  Anglais,  Allemands  ou 
Américains  représentés  en  Extrême-Orient. 

C.-R.  Wehrung. 


3?_A-3ST  _A.3VE_A. 


Dans  le  Marché  Financier  de  l 'Economiste .  Euro¬ 
péen,  nous  avons,  à  diverses  reprises,  fait  allusion  à  la 
mission  dont  M.  de  la  Tournerie,  inspecteur  général 
des  Ponls  et  Chaussées  en  retraite,  avait  été  chargé  par 
la  Compagnie  Nouvelle' du  Canal  de  Panama.  Nous 
avons  aussi  parlé  du  rapport  soumis  par  lui  à  son 
retour  de  l’isthme,  maismous  n’avons  pas  encore  insisté 
sur  les  conclusions  qu’il  avait  formulées.  C’est  ce  que 
nous  allons  faire  aujourd’hui. 

Les  questions  sur  lesquelles  l’honorable  ingénieur 
était  appelé  à  se  prononcer  portaient  sur  : 

1»  Lps  installations  de  tout  genre,  bâtiments,  matériel, 
outillages,  approvisionnements  et  Lravaux,  remis  à  la  Compa¬ 
gnie  nouvelle  par  la  liquidation; 

2°  Les  travaux  nécessaires  à  l’achèvement  du  canal  ; 

3°  Le  programme  à  suivre  pour  réduire  au  minimum  le 
pi’ix  et  la  durée  de  l'exécution  ; 

4°  L’importance  du  sacrifice  à  prévoir  pour  terminer 
l’œuvre. 

De  ces  quatre  questions,  une  seule  intéresse  vérita¬ 
blement  le  public  ;  c’est  la  dernière,  qui  résume,  au 
fond,  les  trois  précédentes.  Cela  ne  veut  pas  dire  que, 
dans  les  chapitres  du  rapport  correspondant  aux  trois 
premières  questions  ci-dessus,  nous  ne  trouvions  beau¬ 
coup  à  glaner  et  beaucoup  à  retenir,  notamment  en  ce 
qui  regarde  le  «  programme  à  suivre  pour  l’exécution 
des  travaux  ».  Mais  il  y  a  là  un  côté  technique  trop 
spécial  et  trop  aride,  et  qui  nous  entraînerait  certaine¬ 
ment  trop  loin.  Cependant  nous  devons  mentionner 
que  le  projet  d’exécution  conclut  à  l’établissement  de 
dix  écluses,  dont  cinq  sur  chaque  versant  et  qui  donne- 
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ront  au  bief  supérieur  une  altitude  de  -40  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  que  le  temps  nécessaire  au 
passage  d’un  navire  ne  doit  pas  dépasser  vingt-quatre 
heures  vingt  minutes  ;  que,  pour  éviter  les  consé¬ 
quences  d’inondations  qu’occasionneraient  les  retenues 
d’eau  du  canal  jugées  nécessaires  entre  Bohio  et 
Mairaflorès,  une  déviation  du  Panama  Rail  Rond  est 
rendue  obligatoire  sur  une  longueur  de  4U  kilomètres 
environ;  qu’il  faudra  compter  quatre  années  pour 
conduire  les  remorqueurs  et  les  chalands  de  Colon  à  la 
Bocca  et  réciproquement  ;  et  qu’eniin  deux  ans  après, 
trois  ans  au  plus,  le  canal  sera  terminé. 

Que  reste- 1  il  des  travaux  exécutés  par  l’ancienne 
Compagnie  ?  S’ils  se  sont  bien  maintenus,  dit  M.  de  la 
Tournerie,  ils  ne  pourront,  par  contre,  être  utilisés 
qu’en  partie.  Et  si,  d’un  côté,  l’ancien  matériel,  l’outil- 
lage,  les  approvisionnements,  sont  dans  un  état  satis¬ 
faisant  ;  si  les  ateliers,  dont  plusieurs  constituent  de 
véritables  usines,  sont  remplis  de  machines-outils  de 
tous  genres  et  des  meilleurs  types  prêts  à  fonctionner  ; 
si  toutes  les  pièces  de  rechange  imaginables  sont  abri¬ 
tées,  classées  et  en  bon  état  ;  si  on  trouve  à  profusion 
des  locomotives,  des  locomobiles,  des  pompes,  des 
machines  à  vapeur,  entretenues  avec  un  soin  remar¬ 
quable  ;  si  on  possède  des  dragues,  des  excavateurs, 
des  grues,  des  concasseurs,  des  remorqueurs,  etc.,  d’un 
autre  côté,  les  chalands  à  clapets  ne  sont  pas  en.  assez 
grand  nombre  ;  une  partie  seulement  des  wagons  en 
fer  pourra  être  utilisée  :  un  certain  nombre  de  wagons 
en  bois  auraient  besoin  de  grosses  réparations,  et 
quelques-uns  sont  même  hors  de  service  ;  enfin,  la  plus 
giande  partie  du  matériel  flottant,  remisée  dans  l’eau 
de  mer  à  Colon  et  à  la  Bocca,  a  ses  coques  recouvertes 
de  coquillages,  et  sa  conservation  est  mise  en  doute  par 
les  marins  autorisés. 

Sur  tout  ce  qui  précède,  M.  de  la  Tournerie  s’est 
longuement  étendu.  Il  a  dit  aussi,  en  vieil  ingénieur 
qui  a  vu  ou  fait  beaucoup  de  travaux,  son  sentiment 
sur  tous  les  projets  qu’il  avait  à  examiner.  Et  s’il  se 
prononce  avec  autorité  sur  ce  point,  il  avoue  être  beau¬ 
coup  moins  à  l’aise  au  sujet  des  dépenses  à  prévoir, 
d  autant  plus  que  l’ancienne  Compagnie,  comme  il  le 
dit,  ayant  traité  avec  ses  entrepreneurs  à  des  prix 
scandaleux,  ces  prix  ne  peuvent  fournir  aucun  ren¬ 
seignement  utile. 

Il  est  vrai^  que  l’on  tomberait  dans  l’exagération 
contraire  si  l’on  se  basait  sur  les  résultats  du  mo¬ 
ment,  alors  que  l’on  n’occupe  que  1  000  à  1.500  ou¬ 
vriers,  et  que,  en  dépit  de  deux  grèves  qui  se  sont  déjà 
produites,  et  des  concessions  que  l’on  devra  consentir, 
Ion  ne  peut  se  faire  encore  une  idée  de  l’augmentation 
des  salaires  qu’amènera  l’organisation  de  chantiers 
importants.  Néanmoins  quelques  estimations  existent, 
et  ces  estimations  doivent  être  examinées. 

L)ans  tous  les  projets,  la  masse  des  travaux  est,  à 
peu  prés  la  même,  mais  les  évaluations  sont  loin  de 
•concorder.  Les  dépenses,  en  effet,  sont  fixées  : 

Par  M.  Bun au- Vacilla .  à  fr.  720  000  000 

£ar  M.  Wyse . .  à  fr.  600.000.000 

Par  M  Dumas .  à  fr.  560.000.000 

Par  la  Commission  d'études  à  fr.  900.000.000 

M;  de  la  Tournerie  ignore  jusqu’à  quel  point  les  ap¬ 
préciations  de  MM.  Bunau-Varilla  et  Wyse  peuvent  être 
puses  en  considération  ;  toutefois  il  estime  que  leurs 
pnx  d  app  mation  ne  lui  semblent  pas  suffisamment 
justifiés.  M.  Dumas,  lui,  a  dressé  ses  évaluations  en 
appliquant  aux  quantités  résultant  de  ses  métrés,  les 
bases  admises  par  la  Commission  d’études;  mais  il 
lixe  la  durée  d’exécution  à  quatre  ans,  ce  qui  est  ma¬ 
tériellement,  impossible,  la  Commission  d’études  ayant 
compte  sur  hmt  années.  Quant  au  chiffre  de  dépenses 
qui!  indique,  même  en  rétablissant,  au  point  de  vue 
!.e  a.  durée  d’exécution,  la  concordance  entre  son  es- 
timation  et  celle  de  la  Commission,  il  accuse,  sur  le 
i  optant  de  JO0. 000.000  de  fr.  établi  par  cette  dernière, 
un  écart  dont- on  ne  trouve  pas  l’explication. 

NéanSu^Tr0  adeiCemÔté’  la.plus  8rande  incertitude. 
Néanmoins,  M.  de  la  Tournerie,  en  spécifiant  le  prix 

<ie  la  journée  des  terrassiers,  en  prenant  en  considéra¬ 


tion  le  change,  et  en  rappelant  que,  dans  les  maçonne¬ 
ries  de  l’isthme,  le  sable  provenant  des  déblais  à*  effec¬ 
tuer  à  la  Culebra  peut  être  employé  dans  d’excellentes 
conditions  et  de  préférence  au  sable  de  la  baie  de 
Panama  évalué  à  19  fr.  le  mètre  cube  à  pied  d’œuvre; 
M.  de  la  Tournerie,  disons-nous,  et  tout  en  n’ayant 
qu  un  pressentiment,  ne  serait^as  surpris  si  le  projet 
d’exécution  du  canal  conduisait  à  une  dépense  excédant 
beaucoup  500  millions  de  francs. 

Naturellement,  il  n’y  a  pas  lieu  de  discuter  le  chiffre 
ci-dessus  qui  ne  peut,  quoi  qu’on  dise,  être  le  dernier 
mot  de  l’honorable  rapporteur,  puisque  lui-même  re¬ 
connaît  qu’il  est  difficile  de  dire  aujourd’hui  quel  sera 
plus  tard  le  prix  de  la  main-d’œuvre  au  cours  des  tra¬ 
vaux.  La  seule  chose  à  faire  pour  le  moment  est  d’ad¬ 
mettre  que  le  nouveau  projet  de  percement  du  canal  de 
Panama  est  établi  dans  ses  grandes  lignes,  et  d’attendre 
que  toutes  les  études  complémentaires  qu’il  nécessite 
soient  définitivement  arrêtées. 

A.  Léciienet. 


UNE  NOUVELLE  INTRODUCTION 


Lundi  matin,  8  juillet,  il  n’est  pas  une  maison  de 
Banque  de  Paris  qui  n’ait  reçu,  dans  son  courrier  quo¬ 
tidien,  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  6  juillet  1895. 

Monsieur, 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  informer  que  nous  introdui¬ 
rons  lundi,  sur  le  marché,  les  actions  de  la  Sheba  Gold 
Mining  Company . 

.  Les  actions  se  négocieront  en  titres  au  porteur  et  à  l’émis¬ 
sion  (très  probablement  l’émission  coïncidera  avec  la  liquida¬ 
tion  de  fin  août). 

Nous  vous  prions  de  nous  dire  entre  11  h.  et  11  h.  3/4,  à 
la  Bourse,  le  chiffre  d’actions  que  vous  désirez  avoir  au  cours 
d’introduction. 

Nous  vous  indiquerons,  vers  midi,  le  nombre  d’actions  qui 
vous  sera  attribué. 

Suit  la  signature. 

Un  point,  c’est  tout.  Et  voici  un  nouveau  titre  inscrit 
sur  la  liste  des  valeurs  qui  se  traitent  sur  le  Marché 
Libre  de  Paris  :  mérite-t-il  de  figurer  à  côté  des  actions 
déj à  introduites  précédemment?  A-t-on  étudié  son 
passé,  examiné  attentivement  son  présent,  et  quelles 
idées  se  fait-on  de  son  avenir?  On  ne  nous  le  dit  pas, 
et  on  laisse  au  public  le  soin  d’élucider  la  question. 
C’est  agir  avec  un  peu  trop  de  laisser-aller.  Il  est  vrai 
qu’ainsi  on  évite  les  responsabilités  morales,  car  si  la 
Sheba  Gold  Mining  donne  un  jour  des  déceptions  à 
ceux  qui  s’en  sont  montrés  partisans  tout  d’abord,  on 
pourra  répondre  aux  réclamations  en  disant  : 

«  Nous  ne  vous  avons,  en  cette  affaire,  aucunement 
«  encouragés.  Nous  nous  sommes  abstenus  de  toute 
«  appréciation,  désirant  vous  laisser  entièrement  libres. 

«  Nous  ne  méritons  donc  aucun  reproche  et  nous  con- 
«  sidérons  comme  absolument  dégagés.  » 

On  nous  fera  observer  que  nous  n’en  sommes  pas 
encore  là,  puisque  cette  valeur  introduits  lundi  au 
cours  de  55  francs  s’est  élevée,  depuis,  à  63  fr.  12  1/2. 
C’est  vrai.  Cependant,  demain  ressemblera-t-il  à  aujour¬ 
d’hui  ?  La.  Sheba  Gold  Mining  Company  est-elle  une 
mine  tellement  favorisée  que  l’on  puisse,  à  son  sujet, 
aller  de  l’avant  sans  avoir  égard  à  aucune  considéra¬ 
tion?  Qu’a-t-elle  distribué,  depuis  7  ans  ?  En  juillet 
1888,  6  pence  ;  en  juillet  1889,  un  shilling;  en  janvier 
et  mai  1892,  1  shilling  chaque  fois;  en  janvier  1893,  1 
shilling  et  en  août  de  la  môme  année,  6  pence  ;  enfin, 
en  1894,  6  pence  en  janvier,  6  pence  en  avril,  un  shil¬ 
ling  en  juillet,  et  un  shilling  en  octobre;  soit  au 
total,  pour  1894,  3  fr.  75.  Nous  nous  arrêtons  ici,  car 
pour  le  semestre  d’octobre  1894  à  avril  1895,  le  Conseil 
d’administration  a  décidé  de  ne  pas  distribuer  de  divi¬ 
dende. 

C'est  que,  en  février  dernier,  la  mine  a  eu  à  compter 
avec  un  accident  sérieux.  Une  inondation  s’est  produite 
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qui  a  mis  son  moulin  de  GO  pilons  hors  d’état  de  servir, 
et  qui  a  nécessité,  pendant  un  certain  temps,  la  sus¬ 
pension  du  broyage.  Aussi,  les  rendements  sont-ils 
descendus  à  1.683  onces  en  mars,  1.135  en  avril,  1.792 
en  mai  et  1 .499  en  juin  1895,  alors  que,  dans  les  huit 
premiers  mois  de  1894,  ils  oscillaient  entre  5.836  onces 
et  8.722.  Pur  accident,  répondra-t-on.  Nous  le  recon¬ 
naissons,  en  ajoutant,  toutefois,  que  cet  accident  est 
un  aléa  avec  lequel  il  faut  toujours  savoir  compter. 
Bien  plus,  cet  accident  ne  s’était  pas  encore  produit 
que,  déjà,  le  rendement  de  la  mine  tombait,  en  janvier 
dernier,  à  4.637  onces,  accusant  ainsi,  en  six  mois,  une 
diminution  de  3.485  onces. 

11  va  de  soi  que  l’on  s’efforce  maintenant  de  réparer 
Je  mal  passé;  cependant  la  mine  ne  peut  pas  le  faire 
avec  ses  propres  ressources,  puisqu’elle  se  propose 
d’émettre  100.000  1.  st.  en  obligations  qui  viendront 
s’ajouter  aux  125.000  livres  sterling  obligations  7  0/0 
déjà  en  circulation  et  au  capital-actions,  qui  est  de 
850.000 liv.  st.,  représenté  par  850.000  actions  de  1  liv. 
sterling.  Si  la  Société  eût  possédé  des  réserves  suffi¬ 
santes,  nul  doute  qu’elle  eût  agi  autrement  et  qu’elle 
eût  alors  prélevé  sur  ses  réserves  pour  effectuer  des 
travaux  dits  de  «  développement  »  et  qui  sont  surtout 
des  travaux  de  «  réfection  ».  Malheureusement,  la 
Sheba  Gold  Mining  Cy,  mal  administrée,  comme  on 
le  dit  tout  haut  à  Johannesburg,  ne  paraît  avoir  jamais 
prévu  l’avenir  et  ne  semble  pas  avoir  compté  avec  les 
difficultés  qui,  même  en  dehors  des  événements,  ont 
fait  diminuer  son  rendement,  comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut. 

On  donne  bien  maintenant,  à  la  Direction  de  l’entre¬ 
prise,  le  conseil  de  pousser  le  plus  rapidement  possible 
les  travaux  d’exploration  et  de  développement,  mais 
on  oublie  que  l’on  se  trouve  là  devant  un  nouvel  in¬ 
connu.  Car  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  le  minerai, 
dans  la  Sheba,  varie  beaucoup  comme  teneur  d’une 
partie  à  l'autre  de  la  mine.  Il  se  trouve,  en  certains 
endroits,  condensé  en  poches  et  n’est,  pas  réparti  sur 
le  reef  entier.  Et,  comme  le  rapport  de  l’honorable 
M.  Schmeisser  est  concluant  sur  ce  point,  quelle  opi¬ 
nion  avoir  de  la  Sheba,  et  que  peut-on  espérer  des 
temps  futurs? 

Et  c’est  alors  que  la  Sheba  Gold  Mining  Cy  est  le 
plus  discutée,  alors  que  l’on  se  demande  ce  qu’il 
adviendra  d’elle,  que  certains  promoteurs  pensent  à 
offrir  ses  actions  aux  capitalistes  français,  en  ne  don¬ 
nant  aucun  renseignement,  en  ne  procédant  à  aucune 
étude  préliminaire.  N’est-ce  pas  une  faute? 

Et  ce  qui  est  à  remarquer,  c’est  que  les  prix  aux¬ 
quels  on  offre  ces  titres,  à  l’heure  présente,  sont  les  plus 
hauts  cours  pratiqués  depuis  de  longs  mois.  11  y  a  là 
une  concordance  malheureuse  que  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  relever. 

Certainement,  dans  des  cas  semblables,  il  y  a  tou¬ 
jours  à  tenir  compte  de  l’honorabilité  des  promoteurs. 
Cependant  cette  raison  peut  ne  pas  être  toujours  assez 
forte  pour  imposer  silence  aux  critiques.  En  tout  cas, 
ce  qui  est  certain,  c’est  que  les  actions  de  la  Sheba  co¬ 
taient  dans  les  derniers  jours  de  mars  dernier  28  shil¬ 
lings  soit  environ  35  francs,  qu’elles  n’atteignaient 
même  pas  2  liv.  st.  (50  francs)  il  y  a  quinze  jours,  et 
qu’aucune  amélioration  n’a  été  signalée  depuis  qui 
puisse  justifier  les  cours  actuels.  On  ne  sait  alors,  dans 
ces  conditions,  que  répondre  lorsque  quelqu’un  insinue 
ue  ce  qui  se  passe  laisse  supposer  que  l’on  a  profité 
es  bas  cours  pratiqués  depuis  quatre  mois,  —  après 
l’inondation  de  la  mine,  —  pour  ramasser  un  stock 
considérable  de  titres  que  l’on  s’évertue  maintenant 
à  placer  à  des  prix  exorbitants,  en  tablant  sur  f en¬ 
gouement  dont  jouissent  ici,  maintenant,  les  mines 
d’or  du  Sud  de  l’Afrique. 

En  résumé,  il  est  nécessaire  de  renoncer  à  la  tactique 
emplovée  par  certains  introducteurs,  doués  de  bonnes 
intentions,  nous  n’en  doutons  pas,  mais  qui  peuvent 
se  tromper,  et  en  même  temps  Iromper  tout  le  monde. 

Il  faut  renoncer  aux  émissions  dites  «  clandestines  » 
contre  lesquelles  s’élèvent  et  s’élèveront  toujours  ceux 


qui  ont  véritablement  souci  et  du  rôle  que  doit  jouer 
le  marché  de  Paris,  et  des  intérêts  du  public  qu’il  faut 
guider  mais  non  pas  entraîner. 

J.  M. 


LE 

BUDGET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Le  Préfet  de  la  Seine  a  fait  distribuer  aux  membres 
du  Conseil  municipal  de  Paris  son  projet  de  budget 
communal  pour  1896;  il  se  balance  par  334.278.971  fr.  12 
de  recettes  et  de  dépenses,  soit  une  augmentation  nette 
de  3.399.945  fr.  12  sur  les  chiffres  de  1895. 

Le  développement  des  dépenses  porte  principalement 
sur  les  facteurs  suivants  : 

Service  de  l’emprunt  autorisé  par  la  loi  du  10  juillet 
1894,  908.420  fr.;  enseignement,  438.138  fr.;  portion  de 
la  contribution  mobilière  à  prélever  sur  l’octroi,  à  la 
décharge  des  petits  loyers,  223.000  fr.;  assainissement, 
208.300  fr.,  etc.,  et  sur  des  dépenses  exceptionnelles 
—  telles  que  :  le  dénombrement  quinquennal  de  la  po¬ 
pulation,  le  renouvellement  du  Conseil  municipal  et 
du  Conseil  des  prud’hommes  —  qui  ont  été  évaluées 
d’après  les  opérations  de  même  nature  effectuées  en 
1891  et  en  1893. 

Le  Préfet  fait  remarquer,  à  ce  propos,  qu’il  n’a  admis 
que  les  augmentations  de  dépenses  résultant  d’obliga¬ 
tions  légales;  il  a  rejeté,  en  raison  de  l’insuffisance  des 
recettes  prévues,  une  somme  totale  de  4.161.915  fr., 
dont  la  moitié  environ  était  demandée  par  le  Service 
des  Travaux.  Mais  cette  situation  ne  pourrait  se  prolon¬ 
ger  sans  entraver  le  développement  normal  des  services 
municipaux,  et  l’exposé  du  projet  de  budget  que  nous 
avons  sous  les  yeux  tend  à  démontrer  qu’il  faudra  se 
décrier  à  créer  des  ressources  nouvelles.  Et  comme 
tout  est  taxé,  il  ne  reste  que  l’accroissement  des  taxes 
anciennes  pour  combler  les  déficits  en  perspective,  car 
nous  ne  devons  pas  oublier  que  l’exercice  1894  vient 
d’être  clos  au  31  mars  1895  avec  une  moins- value  de 
recettes  de  5  millions. 

On  n’est  donc  pas  à  la  veille  d’alléger  la  charge  du 
contribuable  parisien  ! 

Ces  réserves  faites,  les  prévisions  de  dépenses  de 


l’exercice  1896  s’établissent  comme  suit: 

Paiement  de  la  dette  municipale .  110.350.000 

Octroi.  Personnel  et  matériel .  9.700.000 

Administration  centrale.  Personnel  et 

matériel .  11.700.000 

Travaux  de  Paris .  55.900.000 

Enseignement .  28.100.000 

Assistance  publique .  27.400.000 

Police  et  garde  républicaine. . .  • .  35.000.000 

Travaux  exécutés  sur  fonds  d’emprunt.  36.850.000 

Diverses  dépenses  et  réserve  pour  im¬ 
prévu .  19.300.000 

Pour  y  faire  face,  on  a  d’abord  les  quatre  principales 
sources  de  recettes,  savoir  : 

Droits  d’octroi .  152.300.000 

Centimes  communaux .  34.800.000 

Redevance  de  la  Compagnie  du  Gaz. . . .  15.180.000 

Abonnement  aux  eaux .  17.060.000 

Les  autres  chapitres  sont  ; 

Contribution  de  l’Etat  dans  les  dépenses 

de  la  police .  11.100.000 

Contribution  de  l’Etat  et  du  département 
dans  les  dépenses  du  pavé  de  Paris. . .  4.400.000 

Droits  perçus  dans  les  halles,  les  mar¬ 
chés,  les  abattoirs,  les  entrepôts .  15.000.000 

Taxes  et  concessions  dans  les  cime¬ 
tières  .  3.400.000 

Droits  d’étalage  et  autres  pour  occupa¬ 
tion  de  la  voie  publique  et  des  prome¬ 
nades .  4.300.0001 

Droits  de  stationnement  des  voitures  et 
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Taxes  pour  écoulement  direct  à  l’égout. . 

Fonds  d’emprunt . 

Taxe  du  balayage  et  droits  de  voirie  .’ 
Divers  autres  produits . 


5.000.000 

36.850.000 

4.100.000 

24.700.000 


.  En  ce  qui  concerne  l’octroi,  de  profondes  modifica¬ 
tions  se  produiront  dans  cette  source  si  importante  de 
revenu,  si  le  Sénat  adopte  la  loi  votée  par  la  Chambre, 
dégrevant  les  boissons  hygiéniques  et  imposant  aux 
communes  une  réduction  correspondante  des  droits 
perçus  sur  ces  mômes  boissons.  Ces  modifications  sont 
susceptibles  de  diminuer  les  recettes  de  l’octroi  de  plus 
de  55  millions,  somme  à  laquelle  il  conviendrait  d’ajou¬ 
ter  une  réduction  d’environ  2  millions  dans  Je  produit 
des  loyers  payés  par  les  négociants  des  entrepôts  Saint- 
Lernard  et  de  Bercy  pour  occupation  des  caves  et  lo¬ 
caux  actuellement  affectés  au  dépôt  des  vins  et  cidres 
et  qui  deviendraient  vacants. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  projet  de  budget  de 
budget  de  1896,  établi  par  la  Direction  des  finances  de 
la  Prélecture  de  la  Seine  ;  il  nous  reste  à  attendre  le 
travail  du  rapporteur  général  du  Conseil  municipal, 
qui  ne  tardera  sans  doute  pas  à  paraître. 


C.-R.  W. 


m  et 


Bourse  de  Bordeaux.  —  Par  décret  du  Président  de 
la  République,  en  date  du  8  juillet  1895,  rendu  sur 
la  proposition  du  Président  du  Conseil,  Ministre  des 
finances,  M.  Bontemps  (François)  a  été  nommé  agent 
de  change  près  la  Bourse  de  ^Bordeaux,  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Bacqua  (Maurice),  démissionnaire. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

4  juillet 

Or .  2  042.66l.4n6 

Argent...  1  258.250.907 


11  juillet 
2.034.877.070 
1.255.831.467 


4  juillet 


3  300.912  364  3.290.711.537 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour 
Portefeuille  Paris  | 


Effets  Paris 
v  Effets  Etranger. . . . 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . ...... 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque..., 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  ia  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spécial  e 
Divers  . 


Total. . . . 


PASSIF 


Réserves 

mobilières 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Loi  du  17  mai  1834  . 

Ex-banques  département. 

.  Loi  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . / 

Billets  au  porteur  en  circulation . ! . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris . ’  " 

Comptes  courants  dans  les  succursales! 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre 
Divers  .  . 

Total . 


3.300.912.364 


35.928 
178  C27.234 
» 

» 

230.164.863 
1  409.000 
1.793  900 
138  218.219 
162.768.926 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.310 
100.000.000 
4.000.000 
15.123.130 

656.741 

8.407.444 

125.020.080 


11  juillet 


4.519.745.922 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.521.401.515 
33  481.082 
25.893  776 
156.925.663 
420.613.723 
64.801.172 
8.086  941 
611.486 
635.022 
62.280  031 


3.290.711.537 


236  611 
174.322.793 


271. 097. 609 
1.312.000 
137  900 
135.921.180 
159.296.949 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.~50 
99.627.310 
100.000.000 
4.000.000 
15.123.804 

700.654 

8.407.444 

88.532.320 


4.502.408.864 


4.519.745.922 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4,000.000 

8.407.444 

3.503.503.270 
23.582.823 
26.511 .469 
161.994.136 
426  390.693 
62.873  753 
5  538  294 
1  023.880 
635.022 
62  340.012 

4.502.408.864 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat _ 

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


16  juillet 

1891 

li  juillet 
1892 

13  juillet 
1893 

12  juillet 

1691 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.099  1 

3  198.7 

3  501. S 

3  178  4 

2  627.0 

2.900.7 

2.9S7  7 

3  09'-.  6 

613  6 

529.6, 

633.9 

506.8 

309  5 

331  1 

299  0 

294  3 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

291.3 
378  1 

3  0/0 

4  0/00 
1.292.8 

325.9 
401  4 

2  14  0/0 

pair 

2.1 

133.5 

111.2 

2  %  0/0 

1  %  0/00 

430.1 

116  7 
419  7 

2  X  0/0 

pair 

274.1 

juillet 

1895 


millions 
3.503.5 
3 . 290 . 7 
415  4 

293.6 
140.0 
164  9 
4S9.2 

2  0/0 
pair 

322.6 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris  6 

Depuis  le  5  juillet  présent  mois  : 

K  ,6-°5°  actions  et  les  4.000  obligations  de  ônn  f,. 

5  0/0  de  la  Société  Générale  des  Sucreries  de  la  H 
Egypte  qui  étaient  déjà  inscrites  à  la  deuxiè 
du  Bulletin  de  la  Cote,  sont  admises  à 
partie  dudit  Bulletin; 

2°  Les  16.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0  nouvel 
numéros  1  à  16000,  de  ladite  Société  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  coruDtont  à  ]Q  nr*ai 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote  sa us^T’rl IriZTffl 
ciale  et  distincte  de  celle  affectée  aux  4.000  obliaa 
lions  anciennes,  wos  t  à  4000%  Get  avis  ^mnlao/ 
îectifie  celui  publié  clans  notre  numéro  182,  page  20. 


lute- 
me  partie 
la  première 


et 


EePuls  le  8  juillet  présent  mois,  les  obligations  de  la 

ciatfon?  Durasse  3  1/2  0/0  1895  sont  admises  aux  négo¬ 
ciations  de  la  Bourse,  au  comptant.  ° 

tinGdJîa  Gote?nt  inSCrits  à  la  ^emière  partie  du  Bulle- 

2.501  obligations  de  500  fr.  3  1/2  0/0  émises  à  AO* 
francs  50,  entièrement  libérées  et  au  porteur,  rembour- 

SSMS  ttS.sort  seLsltiek  “ 

30  avril  et  30  ocfobr^  ch^qu^Snée!  ^  m°lUe  leS 

Jouissance  courante  :  30  avril  1895. 

Service  des  titres  et  clés  coupons,  à  Paris  au  Prédit 
Lyonnais,  boulevard  des  Italiens,  19.  d 


nouvel  ordre  et  par  exception,  les  titres  cle 
100  florins  de  la  Dette  d’Autriche  convertie  5  0/0 
(argent),  jouissance  janvier  et  juillet,  pourront  circuler 
sans  etre  munis  cle  coupons. 


Depuis  m  b  juillet  présent  mois,  les  actions  de  la 
Caisse  generale  de  Réassurances  et  de  Coassurances 
contre  les  risques  d’incendie  (en  liquidation)  ont  cessé 
d  etre  négociables  a  la  Bourse  de  Paris. 


La  Compagnie  de  Rio-Tinto  a  offert  aux  porteurs  des 

obligations  5  0/0,  Ire,  2e  et  3e  hypothèques  en  circula¬ 
tion,  de  r.nn  vf>r+ir>  Lm-c  _  \  -  5  .  ync  .ua 


convertir  leurs  titres  en  obligations  40/0,  avec 

converti  **  re°eV01r  ^  eSpèCes  de  10  francs  Par  titre 

Les  obligations  5  0/0  dont  la  conversion  n’a  pas  été 

]deei9abi1neptaVan-  \27  juin  dernier  seront  remboursées 
le  19  juillet  présent  mois,  au  pair,  plus  les  intérêts 
courus  à  cette  date.  ’  F  mceiets 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que  les  obli¬ 
gations  Rio  linto  5  0/0,  Ire  série  1880  et  2e  série  1884 
cesseront  d  être  négociables  à  la  Bourse  cle  Paris  ’ 
partir  du  13  juillet. 


a 


500frPUAn1/n1.«j?iile1t  Posent  mois,  les  obligations  de 
500  fr.  4  0/0  1895  de  la  Société  Ottomane  du  Chemin  de 
1er  de  bmyrne-Cassaba  et  prolongement  sont  admises 
aux  négociations  delà  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 
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Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote,  sous  une  rubrique  distincte  de  celle  aüectée 
aux  113.120  obligations  4  0/0  1894. 

140.000  obligations  de  500  fr.  4  0/0.  faisant  partie 
d’une  émission  de  155.000  obligations  autorisée  par 
délibérations  des  assemblées  générales  des  18  juillet  et 
4  octobre  1894.  émises  à  432  fr.  50;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  93  ans,  à  partir 

de  1898.  .  . 

Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  moitié  les 
1er  février  et  1er  août  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  février  1895. 

Ces  titres  sonl  actuellement  représen  tés  par  des  titres 
provisoires  au  porteur  à  échanger  ultérieurement  contre 
des  titres  définitifs  de  une  et  de  5  obligations. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  la  Banque  Impé¬ 
riale  Ottomane,  7,  rue  Meyerbeer. 


Depuis  le  11  juillet  présent  mois,  les  titres  de  l’Em¬ 
prunt  de  l’Etat  de  Berne  1895  sont  admis  aux  négocia¬ 
tions  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

Cet  emprunt,  au  capital  nominal  de  48.697.000  fr., 
est  représenté  par  97.394  obligations  de  500  francs  4  0/0, 
émises  à  98  35  0/0,  soit  491  fr.  75,  entièrement  libérées 
et  au  porteur  ;  remboursables  au  pair,  par  tirages  au 
sort  annuels,  de  1901  à  1950. 

Intérêt  annuel  :  15  fr.,  payables  par  moitié  les  1er  jan¬ 
vier  et  1er  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1895. 

Ces  titres  sont  actuellement  représentés  j>ar  des  certi¬ 
ficats  provisoires  au  porteur  à  échanger  ultérieurement 
contre  des  titres  définitifs. 

Les  négociations  à  terme  ont  lieu  par  1.500  fr.  de 
rente  et  les  multiqles.  Elles  sont  soumises  à  la  double 
liquidation  et  au  courtage  fixe  de  25  fr.  par  1.500  fr. 
de  rente. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d’Antin. 


une  diminution  de  5.998.300  fr.  par  rapport  à  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894. 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  juin  1895 


Désignation 

des 

produits 


FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

Enregistrement . 

Timbre . 

Douanes . 

Contributions  indirectes . 

Sels . 

Sucres . 

Tabacs . 

Allumettes,  poudres . . 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines . 

Forêts . 

Produits  divers . 

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d’ordre . 

Totaux  pour  la  France. . . 

ALGÉRIE  (mai  1895) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

Enregistrement . 

Timbre . . . 

Douanes . . . 

Contributions  diverses . 

Tabacs . 

Poudres . 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines . 

Forêts.  . . . . 

Produits  divers . 

P  sceties  d’ordre . 

Totaux  pour  IV  Igérie .... 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 

juin 

1895 

Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 

Différences 

par  rapp. 
aux 

évaluât. 

budgétair. 

Différence» 

par 

rapport 
à  1894 

» 

» 

y) 

» 

808 

741 

+ 

67 

+ 

67 

45.311 

45.769 

458 

3.302 

12  922 

13.266 

— 

314 

— 

867 

29  464 

34.679 

— 

5.215 

— 

3.657 

51.933 

52.431 

— 

498 

+ 

593 

2.4S0 

2.071 

+ 

409 

+ 

200 

14.294 

16.753 

2.459 

1.315 

31.699 

30.678 

”t“ 

1.021 

+ 

dtO 

2.731 

3.G15 

281 

253 

18  854 

16.827 

+ 

2.026 

+ 

1.908 

1.138 

1 . 156 

17 

4- 

7 

41-9 

505 

— 

35 

61 

1.865 

2.332 

— 

466 

+ 

248 

» 

r> 

» 

» 

3.851 

3.461 

+ 

123 

+ 

157 

217.555 

223.689 

— 

6.133 

— 

5.659 

28 

37 

_ 

9 

_ 

9 

)) 

» 

» 

— 

1 

326 

350 

— 

23 

+ 

3 

312 

323 

+ 

1S 

10 

978 

970 

+ 

8 

— 

37 

222 

231 

11 

+ 

21 

39 

36 

+ 

2 

1 

43 

43 

)) 

+ 

11 

346 

323 

4- 

23 

+ 

10 

134 

138 

3 

17 

15 

23 

— 

8 

— 

21 

32 

31 

+ 

1 

f 

11 

280 

251 

+ 

29 

+ 

27 

2.788 

2.763 

+ 

25 

— 

12 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  six  premiers  mois  de  l'année  1895 


Comptoir  National  d’Escompte.  —  L’assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  du  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  convoquée  pour  la  vé¬ 
rification  de  la  sincérité  de  la  déclaration  de  souscrip¬ 
tion  aux  50.000  actions  nouvelles,  s’est  réunie  le  11 
juillet,  au  siège  de  la  Société,  sous  la  présidence  de 
M.  Denormandie,  président  du  Conseil  d’aministra- 
tion. 

L’assemblée,  après  avoir  constaté  le  versement  du 
premier  quart  sur  les  50.000  actions,  a  voté  la  modifi¬ 
cation  de  l’article  8  des  statuts,  élevant  à  cent  millions 
le  capital  du  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris. 


Société  de  Dépôts  et  de  Comptes  Courants.  — 

M.  Bonnet,  substitut  de  M.  le  Procureur  général,  a 
donné  le  lt  juillet  ses  conclusions  dans  l’affaire  en  res¬ 
ponsabilisé  des  administrateurs  de  la  Société  de  Dépôts 
et  de  Comptes  Courants. 

Il  a  demandé  l’infirmation  du  jugement  du  tribunal 
de  commerce  et  a  mis  hors  de  cause  les  successions  de 
trois  anciens  administrateurs,  MM.  de  Lagrange,  de 
Bousquet  et  Blavoyer,  et  a  conclu  à  leur  responsabi¬ 
lité,  dont  la  Cour  aura  à  fixer  le  quantum  en  faisant 
usage  de  la  faculté  d’appréciation  laissée  aux  tribu¬ 
naux. 

L’arrêt  sera  rendu  jeudi  prochain. 


Le  Rendement  des  Impôts  en  Juin  1895.  —  L’Ad¬ 
ministration  des  Finances  vient  de  publier  le  rende¬ 
ment  des  impôts  et  revenus  indirects  ainsi  que  des 
monopoles  de  l’Etat  pendant  le  mois  de  juin  1895. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  5.730.900 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et 


Désignation 

des 

produits 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 

des 

G  prem. 

mois 
de  1895 


Différences 


Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 


par  rapp. 
aux 

évaluât. 

Duagètair. 


Différence» 

par 

rapport 
à  1891 


FRANCE  (1895) 


Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

Enx-egistrement . 

Timbre . 

Douanes . 

Contributions  indirectes . 

Sels . 

Sucres . 

Tabacs . . . 

Allumettes,  poudres,  etc . 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines . 

Forêts. . . 

Produits  divers . 

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d’ordre . 

Totaux  pour  la  France.. 

ALGÉRIE  (5  le”  mois  1895) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

Enregistrement . 

Timbre . 

Douanes . 

Contributions  diverses . 

Tabacs . 

Poudres . 

Postes, Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines . 

Forêts . . 

Produits  divers . 

Recettes  d’ordre . 

Totaux  pour  l’Algérie. . . . 


y> 

» 

35.046 

34.898 

260.610 

258. 7S2 

81 . 329 

79.831 

181  396 

205.228 

275  058 

279  590 

14  590 

14.140 

80  013 

79.665 

185  (59 

183.512 

15.555 

15  968 

103  763 

97.104 

5.603 

6.101 

1.938 

1.849 

5.973 

7.277 

)) 

» 

16.915 

17.195 

1262.850 

1281 . 144 

215 

251 

119 

113 

1.489 

1.602 

1.667 

1 . 651 

4  153 

4.759 

1  167 

1  259 

153 

173 

230 

237 

1 . 652 

1.578 

543 

564 

122 

185 

'  310 

232 

971 

1.019 

12.797 

13.628 

» 

4-  118 

--  1.827 

--  1.498 

—  23.832 

—  4.532 

-f-  450 

+  318 

4-  1.547 

—  412 

4-  6,659 

—  198 

+  88 

—  1.304 


» 

279 


— 

18.293 

36 

+ 

6 

113 

4- 

16 

606 

— 

92 

— 

20 

— 

7 

+ 

74 

21 

— 

63 

+ 

78 

47 

— 

831 

+ 


+ 


+ 


161 

8.083 

1.423 

57.496 

58 

730 

621 

938 

178 

6.321 

286 

201 

412 


» 

179 


—  60.888 


36 

17 

46 


—  9 

—  „  898 

+  85 

—  11 

4-  29 

74 
36 
45 
170 
10 


—  531 


il  "f  ‘.v  '• 


L  ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Franc© 


oo 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  1er  au 
10  juillet  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  3.508.712  78 

Retraits  de  fonds .  5.309.143  95 

Excédent  de  retraits .  1.740.431  17 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  10  juillet 
1895  :  50.399.153  fr.  02. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  juillet  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  515.183  fr.  25. 


Mines  de  Carvin.  —  L’assemblée  annuelle  des  action¬ 
naires  a  eu  lieu  le  26  mai.  Elle  a  approuvé  les  comptes 
présentés  par  le  Conseil  pour  l’exercice  1894. 

Les  bénéfices  se  sont  élevés  en  totalité  à  477.294  16 
d  ou  il  a  lieu  de  déduire,  pour  travaux  de 
premier  établissement  et  frais  extraordi¬ 
naires  divers . Fr.  246.170  07 

Il  reste  donc  disponible . Fr.  231  124  09 

Sur  cette  somme,  l’assemblée  a  décidé 
de  pi  élever  une  répartition  de  40  fr.  par 
action,  soit . Fr.  157.800  » 

Le  surplus,  soit . Fr.'  73.324  09 

sera  porté  en  augmentation  de  la  réserve 
facultative,  laquel /e  sera  ainsi  relevée  à  . .  192.061  06 

La  réserve  statutaire  et  la  réserve  facul¬ 
tative  réunies  équivaudront  à .  390.310  06 

Sur  les  40  fr.  à  distribuer,  20  fr.  ont  été  payés  le 
le*'  avril  1895.  Le  surplus  sera  payé  le  1er  août  pro¬ 
chain,  sous  déduction  des  droits  et  impôts. 


Banque  Nationale  de  Saint-Domingue.  —  Les  ac¬ 
tionnaires  se  sont  réunis,  le  15  juin,  en  assemblée 
générale  ordinaire,  ils  ont,  à  l’unanimité,  voté  les  réso¬ 
lutions  suivantes  : 

1°  L’assemblée  générale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Conseil  d’administration  et  celui  de  MM.  les 
Commissaires,  approuve  le  Lilan  et-  les  comptes  tels 
qu’ils  lui  sont  présentés. 

En  conséquence,  le  dividende  de  11  fr.  25  attribué 
aux  actions  a  été  mis  en  paiement  depuis  le  1er  juillet 
codrant,  sous  déduction  des  impôts. 

2o  L’assemblée  générale  réélit  MM.  Pinto  de  Araujo 
et  F .  Miron  comme  commissaires  des  comptes  pour 
lexercice  1895.  ^ 

Salins  du  Midi.  —  Les  actionnaires  se  sont  réunis  le 
18jum  en  assemblée  générale  ordinaire.  Après  avoir 
entendu  la  lecture  des  rapports,  ils  ont,  à  l’unanimité, 
voté  les  resolutions  suivantes  : 

I.  —  L’assemblée  générale  approuve  le  rapport  et  les 
comptes  de  l’exercice  1894  qui  lui  sont  présentés  par  le 
Conseil  d’administration. 

IL  —  L’assemblée  fixe  le  dividende  de  l’exercice 
1894  : 

1°  A  40  fr.  par  action  de  jouissance.  Un  acompte  de 
15  tr.  ayant  été  payé  en  janvier,  le  solde  de  25  fr.  est 

P31?  e.n.  Piment  sous  déduction  des  impôts  depuis 
le  1er  juillet  ;  1  r 

2°  A  65  fr.  par  action  de  capital.  Un  acompte  de  40 
francs  ayant  été  payé  en  janvier,  le  solde  de  25  francs 
est  mis  en  paiement  sous  déduction  des  impôts  depuis 
le  1er  juillet.  i 

L’assemblée  générale  nomme  administrateur 

KhthX  défédé  ’  en  remplacement  de  M-  AdolPhe 

L’assemblée  générale  nomme  MM.  Eug.  Guet 
J  Jfean  T.hlnon>  commissaires  chargés  de  faire  le  rap¬ 
port  sur  les  comptes  de  l’exercice  1895 


r.CTF^ni6  des  Miaes  d’Anzin.  —  Le  rapport  du 
Conseil  de  regence  sur  les  résultats  de  l’exercice  1894 


annonce  que,  déduction  faite  des  dépenses  pour  tra¬ 
vaux  extraordinaires,  les  bénéfices  nets  de  1  exploita¬ 
tion  des  mines,  des  usines  et  du  chemin  de  fer,  ainsi 
que  les  revenus  des  valeurs  mobilières  et  immobilières 
aaa L  623 .923  fr.  06.  Le  dividende  a  été  fixé-  à 

,  caü  nnA  Pa  r  denie,r’  ,ce  Oui  absorbe  la  somme  de 
4.608.000  fr.  Le  solde  des  15.923  fr.  06  a  été  reporté  à 
1  exercice  suivant. 

Crédit  Algérien.  —  L’assemblée  générale  des  ac¬ 
tionnaires  du  Crédit  Algérien,  qui  a  eu  lieu  le  27  juin 
a  adopté,  à  l’unanimité,  les  résolutions  suivantes  :  * 

~  L  ~,A$r$s  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  du 
Conseil  d  administration  et  de  celui  de  M.  le  commis¬ 
saire  annuel,  l’assemblée  approuve  le  bilan  et  les 
comptes  de  l’exercice  1894,  tels  qu’ils  lui  sont  présentés. 

En  conséquence,  le  solde  créditeur  du  compte  de 
profits  et  pertes,  s’élevant  à  500.745  fr.  84  et  compre¬ 
nant  le  report  de  l’exercice  précédent,  se  répartira 
comme  suit  :  r 

Réserve  légale  des  bénéfices  de  1894 _  24.583  51 

Dividende  de  27  fr.  50  sur  10. 000 actions, 
y  compris  l’acompte  de  12  fr.  50  distribué 

en  janvier  dernier .  440  000  » 

Prélèvement  statutaire .  oq ' q- ,  oo 

Report  à  l’exercice  1895 . *  '  ’  12.808  » 

Total  égal .  500. 745  84 

Le  solde  du  dividende,  soit  15  fr.  par  action  est  mis 
en  distribution,  sous  déduction  des  impôts  votés  par 
les  lois  de  finances,  depuis  le  1er  juillet  courant  } 
caisses  de  la  Société. 

..  IL  —  L’assemblée  autorise  le  Conseil  d’administra¬ 
tion,  s  il  le  juge  opportun  et  à  l’époque  qu’il  croira  de¬ 
voir  choisir  :  1°  à  transporter  la  réserve  extraordinaire 
sous  déduction  des  prélèvements  statutaires  de  5  0/0 
pour  la  réserve  légale  et  de  5  0/0  en  faveur  des  admi- 
nistiateuis,  tout  ou  partie  des  bénéfices  disponibles  crui 
seraient  compris  dans  d’autres  comptes  ;  2o  à  procéder 
ci  la  îépartition  aux  actionnaires  du  dividende  de  250 
francs  nets,  exclusivement  applicable  à  la  libération 
des  actions. 

III.  -  L’assemblée  réélit  MM.  J.  Peytel  et  le  vicomte 

de  Louvencourt,  administrateurs  de  la  Société  nom- 
six  ans.  1 

IV.  —  L’assemblée  nomme  commissaire  annuel 
M.  Obermayer,  qui  accepte,  et  fixe  sa  rétribution  au 
meme  chiffre  que  précédemment. 

r,  V1  V  Rassemblée  autorise  MM.  Goudchaux  et  J 
Peytel  a  participer  directement  ou  indirectement  aux 
traités  qui  sont  ou  qui  seraient  passés  avec  la  Compa¬ 
gnie  de  1  Ouest-Algérien.  1 

Mines  et  Usines  d’Escombrera-Bleyberg  —  Les 

actionnaires  réunis  le  27  juin,  en  assemblée  générale 
ordinaire,  ont  voté  les  résolutions  suivantes  : 

1°  Approbation  du  rapport  du  Conseil  d’administra¬ 
tion  et  du  rapport  des  commissaires,  ainsi  que  du  bi¬ 
lan  et  des  comptes  de  l’exercice  1894  tels  qu’ils  sont 
présentes  par  le  Conseil;  1 

2°  Approbation  du  report  à  l’exercice  1895  de  la 
somme  de  233.624  fr.  93,  formant  le  solde  du  compte 
de  profits  et  pertes  au  31  décembre  1894;  1 

3°  Ratification  de  la  nomination  de  M.  Le  Rècmp  • 

4°  Réélection  de  MM.  Ch.  Demachy  et  J.-B.  Serpieri 
administrateurs  sortants;  *  ’ 

5o  Nomination  de  MM.  L.  Peyronnet  et  B  -A  de 
\  aux,  comme  commissaires  des  comptes  pour  l’exer¬ 
cice  1895,  en  donnant  à  chacun  d’eux,  en  cas  d’empê¬ 
chement  de  son  collègue,  la  faculté  d’accomplir  seul 
le  mandat  confié  aux  commissaires. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

^  J  .  1895  1894 

Du  1er  j anv.  au  30  juin .  39 . 430 . 000  38 . 390  000 

SU  î  f  -a  m  n10  î uillet .  2.160.000  2.080.000 

Du  11  juillet .  200.000  50.000 

Du  1er  janv.  au  n  juillet  41.790.000  ~ 40. 520. 000 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Allemagne 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin.  10  juillet  1895. 

•Clôture  de  la  session  du  Landtag  prussien. —  La  Situation  budgétaire 
de  la  Prusse.  —  Adoption  définitive  de  la  Loi  prussienne  .sur  le 
Timbre.  —  Les  Allemands  au  Maroc.  —  La  Question  monétaire.  — 
Le  Rachat  des  droits  féodaux.  —  La  Cause  de  la  Crise  sucrière.  — 
Le  Syndicat  des  charbonnages.  —  L’Emprunt  chinois  6  0  0.  — 
L’Emprunt  sino-russe.  —  Les  Commandes  chinoises. 

Le  Landtag  de  Prusse  ’a  terminé  sa  session,  qui  s’est 
prolongée  pendant  six  mois. 

L’œuvre  principale  de  la  session  est  la  loi  sur  le 
timbre.  Elle  a  failli  échouer  par  suite  des  exigences  du 
parti  des  hobereaux,  qui  essayaient  d’obtenir  un  adoucis¬ 
sement  au  droit  de  timbre  sur  les  fidéicommis.  Finale¬ 
ment,  iis  se  sont  inclinés  et  la  loi  a  été  définitivement 
votée. 

Le  supplément  de  recettes  qu’elle  fera  entrer  dans 
les  caisses  du  Trésor  prussien  contribuera  à  amélio¬ 
rer  la  situation  financière.  Le  budget  prévu  pour  l’exer¬ 
cice  1894-1895  laissait  un  déficit  de  70  millions  de  M.  ; 
il  s’est  finalement  réduit  à  18/20  millions.  Pour  le  bud¬ 
get  eu  cours,  1895-1896,  l’équilibre  n’était  pas  rétabli  : 
on  évaluait  le  déficit  à  34  millions  de  M.;  mais  le 
Reichstag  ayant  pratiqué  la  plus  sévère  économie  dans 
l’établissement  du  bu  iget  impérial,  la  Prusse  y  a  gagné 
15  millions  de  M.  quelle  n’aura  pas  à  verser  dans  les 
caisses  de  l’Empire.  L’amélioration  des  recettes  impé¬ 
riales  fait  même  prévoir  une  réduction  plus  sensible 
des  contributions  matriculaires  prussiennes.  Bref,  avec 
le  produit  des  nouvelles  taxes  du  timbre,  le  budget 
en  cours  se  clôturera  sans  déficit  et  peut-être  même 
avec  un  excédent. 

C’est,  sans  doute,  cette  disparition  du  déficit  qui  a 
donné  confiance  au  monde  financier  et  provoqué  la 
hausse  rapide  du  Consolidé. 

Je  n’insisterai  pas  sur  l’envoi  d’une  escadre  au  Maroc. 
Cette  mesure  inspirera  peut-être  quelque  inquiétude  en 
Espagne  et  en  France.  Ici,  on  ne  s’en  préoccupe  guère. 
Les  Allemands  ne  poursuivent  au  Maroc,  que  la  protec¬ 
tion  et  le  développement  de  leurs  relations  économi¬ 
ques.  Si  le  Gouvernement  a  des  projets  d’une  portée  plus 
vaste  et  plus  grave,  il  n’en  laisse  rien  paraître. 

Dans  ses  dernières  séances,  la  Chambre  des  Seigneurs 
s’est  quelque  peu  occupée  de  la  question  du  double- 
étalon.  Il  paraît  que  le  Gouvernement  prussien  ne  la 
néglige  nullement.  La  question  n’est  nullement  en¬ 
terrée,  comme  veulent  le  faire  croire  les  champions  du 
monométallisme.  Je  vous  envoie,  d’ailleurs,  un  résumé 
de  la  discussion. 

Les  libéraux  s’indignent  fort  du  nouveau  succès  ob¬ 
tenu  par  les  agrariens.  A  la  Chambre  des  députés  de 
Prusse,  les  députés  conservateurs  avaient  déposé  un 
projet  de  loi  tendant  à  exempter  de  l’obligation  du 
remboursement  certaines  catégories  de  propriétaires 
privilégiés.  La  question  est  assez  embrouillée.  Il  s’agit 
en  quelque  sorte  de  droits  féodaux,  pour  lesquels  le 
Gouvernement  avait  accordé  une  indemnité  de  rachat, 
qui  n’a  plus  raison  d’être  en  vertu  du  nouveau  régime 
fiscal  de  la  terre.  En  somme,  le  projet  d’exemption  a 
été  voté  contre  le  vœu  du  ministre  des  finances,  M.  Mi¬ 
quel.  C’est  une  perte  de  16  millions  de  marks  pour 
l’Etat,  mais  elle  n’incombe  qu’en  partie  aubudget  actuel. 

Lorsqu’il  s’agit  d’allocations  extraordinaires,  l’Etat, 
en  Prusse  comme  ailleurs,  rentre  rarement  dans  ses 
avances. 

Le  rapport  des  Anciens  de  Magdébourg  (lire  : 
Chambre  de  commerce)  sur  la  campagne  sucrière 
1894-95  explique  l’intensité  de  la  crise  sucrière. 

L’abondance  de  la  récolte  de  betteraves  a  été  telle 
que  les  fabricants  ont  mis  en  œuvre  145  millions  de 
quintaux  métriques.  C’est  l’équivalent  de  19  millions  de 
quintaux  de  sucre  brut.  Comme  l’Allemagne  n’en  con¬ 
somme  que  5.160.000  quintaux  et  que  la  production  du 
sucre  indigène  et  colonial  s’est  largement  développée 


au  dehors,  on  conçoit  quelle  situation  critique  en  ré¬ 
sulte  pour  l’industrie.  Il  faut,  bon  gré  mal  gré,  exporter 

14  millions  de  quintaux,  naturellement  à  des  cours 
extrêmement  bas. 

Le  Syndicat  des  charbonnages  rhénano-westpha- 
liens  paraît  enclin  à  prolonger  sa  durée.  C’est  du  moins 
l’impression  qui  ressort  de  la  séance  tenue  samedi 
soir  à  Bochum. 

Voici  quelques  détails  sur  les  conditions  de  l’émis¬ 
sion  du  nouvel  emprunt  chinois  6  0/0  lancé  par  la 
National  Bank.  Il  s’agit  de  cet  emprunt  provincial  de 
la  province  de  Nanking,  dont  je  vous  ai  parlé  à  diverses 
reprises.  L’emprunt  est  garanti  sur  tous  les  revenus  de 
l’Administration  des  douanes  et  privilégié  sur  tous  les 
emprunts  à  émettre.  Le  consulat  général  allemand  à 
Shang-Haï  recevra  même,  à  titre  de  dépôt  des  obligations 
sterling  douanières  équivalentes  au  montant  du  capital 
et  des  intérêts. 

On  le  voit,  les  garanties  ne  manquent  pas.  Les  émet¬ 
teurs  sont  avec  la  National  Bank  (qui  n’a,  du  reste, 
aucun  caractère  officiel)  MM.  Heydt  et  Ce,de  notre  ville, 
et  L.  Behrens  et  fils,  de  Hambourg.  Le  taux  d'émission 
est  de  104  1/2.  Le  capital  est  remboursable  au  pair  en 

15  tirages  annuels  égaux. 

Le  succès  diplomatique  remporté  par  la  Russie  dans 
l’affaire  de  l’emprunt  sino-russe  n’a  pas  l’heur  de  plaire 
au  public.  On  le  considère  comme  un  échec  politique 
de  l’Allemagne  et  de  l’Angleterre.  Les  Allemands  se 
plaignent  d’avoir  été  «  dupés  ».  Mais  la.. National  Zei- 
tang  se  console  en  déclarant  que  l’industrie  en  Alle¬ 
magne  saura  utiliser  riufluence  acquise  en  Chine, 
grâce  à  l’intervention  contre  le  Japon.  Elle  pense  que 
les  industriels  allemands  obtiendront  les  commandes 
du  Gouvernement  de  Pékin,  la  concurrence  de  la  France 
étant  moins  redoutable  que  celle  de  l’Angleterre,  qui 
s’est  malencontreusement  rangée  aux  côtés  des  vain¬ 
queurs  du  Céleste-Empire. 

Après  un  premier  échec,  la  Société  Italienne  des  Che¬ 
mins  de  fer  secondaires  de  l’île  de  Sardaigne  ou  plutôt 
la  maison  de  Banque  Born  et  Busse  &  réussi  à  obtenir 
du  Commissariat  de  notre  Bourse  l’approbation  de  son 
prospectus  d’émission.  Les  actions  de  la  Société,  dont 
le  capital  est  augmenté  de  7. 509. 000  lire,  seront  désor¬ 
mais  négociables  à  la  Bourse  de  Berlin. 

Informations  Écoiiomipes  eïliincita 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

6  juillet 

Dit.  29  juin 

7  juillet 

Dit.30juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 
Métal  et  or  en  lingots . 

1.003.167 

—  7.630 

898  483 

—  883 

Billets  du  Trésor . 

23.675 

928 

25  300 

—  234 

Billets  d’autres  banques . 

8.950 

—  2  238 

10.861 

—  30 

Lettres  de  change . 

632.499 

-  34.497 

;>  060 

—  21.626 

Prêts  sur  titres . 

99.696 

—  18.310 

92  537 

—  17  564 

Valeurs . 

9  388 

—  1  036 

6. '•'67 

—  866 

Autres  propriétés . 

48.760 

—  568 

76  7  0 

+  440 

PASSIF  (milliers  de  marks) 
Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

j 

120.000  non  mod. 

Réserve . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1 .186.459 

—  41.253 

1 .059  871 

—  49.317 

Autres  engagements  à  vue... 

419.709 

—  23.040 

486  791  U-  9.325 

Autres  e  ngagements . 

9.967 

—  914 

12  288 

—  757 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métal] 

ique 

Lettres 

de  change  et 

prêts  sur  titres 

1893 

1894 

1895 

1893 

1891 

1895 

30 

îuin 

...  813,7 

899,4 

1 

010,7 

30  juin 

. . .  867,4 

729,8 

785,0 

7 

juil. 

...  802,2 

898,5 

l 

003,1 

7  juil. 

. . .  805,3 

690,6 

732,1 

15 

_ 

. . .  808,5 

913,0 

15  — 

. . .  747.6 

661,5 

23 

_ 

...  816,7 

933,8 

23  — 

. . .  724,5 

636,8 

31 

— 

. . .  809,8 

926,6 

* 

31  — 

. . .  734,4 

645,5 

•  »  •  9  * 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

juin 

...  1.100,0  1 

.109,2 

1 

227,7 

30  juin 

39,3 

120,0 

7,7 

7 

juii. 

...  1.060,0  1 

.059,9 

1 

186,4 

7  juil. 

67,1 

108,2 

40,4 

15 

_ 

...  1.012, 5  1 

016,7 

15  — 

. . .  123,7 

224,9 

.  .  .  5  . 

23 

— 

. . .  975,7 

978.0 

23  — 

...  167,9 

286,1 

31 

— 

. . .  980,8 

998.0 

•  •  •  5  ’ 

31  — 

...  143,3 

260,0 

•  *  *9  • 

Gommcre6  de  l’Allemagne  avec  ses  Colonies.  — 

f)  aP^es  une.  publication  du  bureau  de  la  statistique 
hambouigeoise,  le  trafic  de  l’Allemagne  avec  ses  colo¬ 
nies  est  en  voie  de  développement. 

Les  importations,  exprimées  en  quintaux  métriques, 
ont  présenté  les  résultats  suivants  pendant  les  trois 
dernières  années  : 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Angleterre 


Importations 

Afrique  occidentale,  Togo  et  Ca¬ 
meroun  . 

Afrique  du  Sud’-  Ouest’,  "avec 

Wallfischbay . 

Afrique  orientale . . 

Nouvelle-Guinée _ ........... 

Archipel  Bismarck . 


Exportations 

Afrique  occidentale,  Togo  et 


Afrique  du  Sud-Ouest’,” avec 

Wallfischbay . 

Afrique  orientale . ’...... 

N ouvelle  Guinée . 

Archipel  Bismarck . 


1894 

1893 

1892 

109.296 

96.710 

85.495 

15 

» 

1 

3.651 

3.188 

2.415 

151 

10 

30 

6.655 

5.744 

1 

119.768 

105.691 

87.942 

1894 

1893 

1892 

101.569 

78.124 

88.675 

5.370 

2.373 

211 

45.189 

35.513 

22.457 

540 

470 

411 

4.020 

1.412 

435 

156.688 

117.892 

112.189 

Ln  munissant  1  importation  et  l’exportation,  l’en- 
semole  présente  les  totaux  qui  suivent  : 


Importations  en  Allemagne  . . 


1894 

1893 

1892 

119.763 

105.691 

87.942 

156.688 

117.892 

112.189 

276.456 

223.583 

2U0.131 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  11  juillet  1895. 

La  situation  monétaire  de  la  place  de  Paris  et  la  fai- 
blesse  qui  en  résultait  ont  provoqué  ici  une  réaction 
assez  sensible.  A  part  les  Consolidés  qui  restent  assez 
feimes,  la  plupart  des  valeurs  sont  en  baisse,  soit  pour 

directes  *  Panté  ^  C°UrS’  SOit  par  suite  de  réalisations 

(  JaIeTur®  métallurgiques  sont  très  faibles  et  les 
eours  des  Lots  turcs  influencés  par  la  découverte  de 

Cracoviel°nS  ümbres  sur  de«  titres  manipulés  à 

L  Emprunt  chinois  6  0/0  se  cote  déjà  de  108  à  109 
soit  avec  4  et  5  0/0  de  prime.  '  ’ 


AN  GLETERRE 

LA,  SITUATION 

Londres,  11  juillet  1895. 

La  Dissolution.  — -  Campagne  électorale.  -  Programmes.  -  Les 
Résultats  budgétaires  du  1er  semestre.  -  Les  Dividendes  des 
banques  et  1  Emprunt  sino-russe. 

La  Chambre  des  Communes,  élue  en  juillet  1892  e=r 
dissoute  quatre  ans  avant  l’expiration  de  son  mandat 

verteCampagne  électorade  se  trouve  dès  aujourd’hui  ou- 

Pro-ramme  f01’t  réduit  que  s’engage  la 
lutte,  lord  Rosebery  a  prononcé  ces  jours-ci  un  grand 
discours  a  Albert  Hall,  où  il  a  affirmé  qu’il  n’y  a  à 
1  heure  présente  qu’une  seule  question  en  Angleterre 
n!1!6  dÂ  a  s.uPPi’essi°n  de  la  prépondérance  législative 
df,|a  £,bambr.e  des  Pairs.  Lord  Salisbury  a  répondu  à 
cette  déclaration  en  dis ant,  à  la  Chambre  des  Lords 
que  les  élections  se  feront  sur  cette  question  et  subsi¬ 
diairement  sur  celle  du  home  mile.  Il  s’est  livré  en 

Jiauffi  ffiaiPi^éd?me  tdéfenise  élociuente  de  la  Chambre 

denuis  lnLmmd  léi  tous. ,es  arguments  que  formulent 
depuis  longtemps  les  umonmstes  à  ce  sujet. 

e  n  entrei’ai  pas  dans  le  développement  de  ces  argu¬ 


ments  bien  connus,  il  suffit  de  constater  que,  d’après  les 
déclarations  des  chefs  des  deux  partis,  les  élections  se 
feront  sur  la  question  de  la  Chambre  des  Lords.  Or  il 
faut  reconnaître  que  cette  question  a  peu  passionné, 
jusqu  ici,  les  masses  et  lord  Salisburv  l’a  tellement 
senti,  qu  il  a  annoncé  toute  une  série  de  réformes  so- 
e.  es,  que  son  par  ti  sepropose  d'introduire  pour  Radou¬ 
cissement  du  sort  des  classes  pauvres  :  révision  des  lois 
de  1  assistance  publique,  révision  des  lois  surlestrans- 

FmpôtsPar  ° iemms  de  fer’  réforme  de  l’assiette  des 

Ce  progiamme,  on  l’avouera,  est  un  peu  mince 
mais  peut-être  lord  Salisbury  a-t-il  voulu  éviter  de’ 
tomber  dans  la  même  erreur  que  son  prédécesseur  et 
na-t-il  voulu  éviter  de  faire  de  trop  nombreuses  pro¬ 
messes  pour  ne  pas  être  accusé  de  n’avoir  pu  les  tenir. 
Il  est  a  souhaiter  que  le  pays  le  comprenne. 

Les  îésultats  budgétaires  du  premier  trimestre  de 
1  exercice  montrent  une  augmentation  de  1  341  000 

bv0r,e08  nnn  ?aPjtre  <lu  timbre  et  une  diminution’  de 
1 .252.000  liv.  dans  les  recettes  des  douanes  et  de  l’ex¬ 
cise.  Ce  sont  là  les  deux  faits  saillants  à  relever  :  ils 
sont  exceptionnels  et  dus  à  des  causes  passagères  En 
établissant  son  projet  de  budget,  sir  William  Har¬ 
court  avait  expliqué  que  le  résultat  sur  les  deatli  dulies 
de  1  augmentation  de  la  mortalité  observée  à  la  suite 
de  1  influenza  dans  le  trimestre  de  mars  ne  se  mani¬ 
festeraient  que  dans  les  premiers  mois  de  l’année  fis- 

^alie>^0iU-raû-te'  G’e®.t1  a  ce  fait?  Prévu  par  le  Chancelier 
de  1  Echiquier,  qu  il  faut  attribuer  l’augmentation  cons¬ 
tatée  dans  le  chapitre  du  timbre. 

D’autre  part,  les  recettes  des  douanes  et  de  l’excise 
ont  diminué  dans  le  dernier  trimestre  par  la  suppres¬ 
sion  annoncée  du  droit  de  6  d.  par  gallon  sur  les  al¬ 
cools.  Cette  suppression  devait  s’appliquer  au  1er  jufl_ 
let  et  tout  le  monde  a  calculé  de  différer  les  retraits  de 
spiritueux  jusqu’à  ce  que  la  réduction  fût  appliquable. 
La  perte  subie  de  ce  chef  par  les  revenus  ne  sera  pro¬ 
bablement  pas  compensée  par  les  retraits  importants 
qui  vont  se  produire  aujourd’hui  que  le  droit  réduit 
est  applicable. 

On  voit  ainsi  que  l’augmentation  des  droits  de  tim¬ 
bre.  et  la  diminution  des  droits  de  douane  et  d’excise 
constatées  dans  le  dernier  trimestre  sont  anormales  et 
qu  il  serait  inutile  d’en  tirer  la  moindre  conclusion. 

Vous  trouverez  aux  informations  un  tableau  des  divi- 
dendes  semestriels  annoncés  par  les  Banques.  Ces 
chiffres  vous  permettront  de  constater  que  malgré  l’ aug¬ 
mentation  d  affaires  en  rapport  avec  les  nouvelles  émis¬ 
sions  de  capital,  la  situation  générale  du  marché  mo¬ 
nétaire  a  obligé  les  Banques  à  opérer  une  réduction 
dans  leurs  dividendes.  Le  taux  pour  les  billets  à  trois 
mois  a  ete  seulement  de  17'  sh.  0/0  en  moyenne,  tandis 
que  pour  le  premier  semestre  de  1894,  ce  'taux  était  de 
1  liv.  b  sh.  6  d.  0/0.  La  marge  entre  le  taux  servi  aux 
dépôts  et  le  taux  moyen  du  marché  a  été  de  7  sh.  0  0 
ce  qui  a  été  un  peu  mieux  que  pour  la  période  corres¬ 
pondante  où  ce  taux  n’a  atteint  que  5  sh.  0/0.  Les  Ban¬ 
ques  provinciales,  moins  soumises  à  l’influence  de  la 
situation  du  marché  monétaire,  ont  souffert  cependant 
de  1  extrême  abondance  des  capitaux  et  de  la  situation 
défavorable  du  commerce  et  de  l’agriculture. 

Comme  il  fallait  s’y  attendre,  la  nouvelle  de  la  con¬ 
clusion  de  l’emprunt  sino-russe  de  400  millions  a  pro¬ 
voqué  sur  le  marché  un  vif  sentiment  de  mauvaise  hu¬ 
meur,  et  les  journaux  ne  se  sont  pas  fait  faute  de  criti¬ 
quer  la  mainmise  de  la  Russie  et  de  la  France  sur  les 
finances  de  la  Chine.  II  ne  pouvait  en  être  autrement, 
mais  quels  que  soient  les  commentaires  malveillants 
publiés  par  la  presse,  tout  le  monde  a  confiance  ici 
dans  le  succès  de  l’opération,  et  le  marché  anglais  de¬ 
mande  les  nouveaux  titres. 


liones  et 


Le  Commerce  extérieur  de  juin.  —  Les  statistiques 
(lu  Board  of  Trade,  pour  le  mois  de  juin,  montrent  que 
les  importations  se  sont  élevées  à  33.884,584  liv.  st.,  au 
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lieu  de  34.229.679  pour  la  période  correspondante  de 
l’année  dernière,  soit  une  diminution  de  345.095  liv.  st. 

Les  importations,  pour  les  six  premiers  mois  de 
l’année,  s’élèvent  à  203.663.228  liv.  st.,  au  lieu  de 
211.0U4.295  pour  les  six  premiers  mois  de  l’année  der¬ 
nière,  soit  une  diminution  de  7.341.006  liv.  st. 


Banques  provinciales 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

10  Juillet  1895 

Département  des  opérations  d’émission 

ACTIF 

Liv.  st. 

51.oJ5.lG0 


PASSIF 
Billets  créés . 


Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total .  51  605.160  Total . 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social . .  .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.261  381 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique. ..... .  5  971.419 

Comptes  particuliers. .  40. 57 î  575 

Billets  à  sept  jours, etc.  156.997 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784  900 
34.8u5.160 


Total .  64  519  372 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve. . . . 
Or  et  argent  monnayés 


51.605.160 


Liv.  st. 

14  391.370 
22.530  496 
84  932.460 
2.665.046 


Total .  61  519  372 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7j  ours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du dép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Ta- 

do 

Tes- 

% 

3  avril . 

37.744 

26  123 

42.950 

32.894 

28.420 

66 

2 

10 

1)  . 

36.653 

26  316 

39.600 

30.278 

27.136 

68 

)> 

17 

))  . 

36  755 

26. 018 

40.357 

30.551 

27.536 

68 

)) 

24 

»  . . 

37.492 

25.978 

41.810 

31.251 

2-i  313 

67 

» 

1er  Mai . 

37.036 

26  238 

41.698 

31  877 

27.597 

66 

» 

8 

»  . 

36.928 

24  213 

42.021 

32.289 

27.514 

65 

)) 

15 

))  . 

36  956 

25.798 

43.314 

33  135 

27.9‘9 

64 

)) 

22 

y>  . . 

37.1:3 

25.523 

44.038 

33.376 

28.430 

64 

)) 

29 

»  . 

37  500 

25  S40 

44  768 

34  046 

28.460 

63 

)) 

5  iuin  . 

37.021 

26  085 

4  4.443 

34.464 

27.735 

62 

» 

12 

»  . 

37.397 

25  493 

45  549 

34.565 

28.704 

62 

)) 

19 

»  .  ... 

38  147 

25  334 

46  820 

34.984 

29  163 

63 

» 

26 

»  . 

37  9  '8 

26  tOl 

46.41 1 

35  462 

2L697 

61 

» 

3  iuillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.421 

59 

b 

10 

))  . 

37.470 

26.672 

46.543 

33.921 

27.597 

59 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  4  au  10  Juillet 


Jeudi  4  juillet  . .  £  25.425.000 

Vendredi  5  îuillet...  23.788  000 
Samedi  6  juillet 20.620.000 


Lundi  8  juillet. ....  £ 
Mardi  9  juillet.  .... 
Mercredi  10  juillet... 

Total . £ 


25.543  000 
18  906.000 
22  170  000 


0/0  pour  le  1er 

semesti’e  de 

1892 

1893 

1894 

1895 

City . 

..  10 

10 

9 

8 

German  of  London . 

..  5 

5 

5 

5 

London  Joint  Stock . 

. .  10 

10 

10 

9 

London  and  South  Western. . . 

..  9 

■  9 

10 

10 

London  and  Westminster . 

. .  13 

12 

11 

10 

Union  of  London . . 

..  10 

10 

10 

9 

National  discount . 

..  12 

12 

11 

11 

Union  discount . 

..  9 

9 

9 

9 

Bank  of  Bolton. 


Witl.  Deacon  and  Manchester 


Nortli  Western. 


10 

10 

10 

10 

5 

5 

5 

5 

10 

10 

10 

10 

12  L 

12  % 

12  y. 

12  X 

15 

15  “ 

15  “ 

12  y. 

10 

10 

8 

8  " 

8 

8 

6 

6 

10 

10 

10 

10 

10 

8 

8 

8 

Les  Emissions  pendant  le  premier  semestre  de 
1895.  —  Voici  les  chiffres  des  émissions  faites  pendant 
le  premier  semestre  de  1895  et  les  semestres  des  trois 
années  précédentes  : 

1892  1893  1894  1895 

£  £  £  £ 

1er trimestre.  30.943.000  7.770.000  11.358.000  28.479.000 

2e  _  .  28.133.000  18.179.000  19.719  000  23.710.000 

3»  —  .  7  716  000  8.951.000  18.140.000  » 

4«  —  .  14. 345.100  14.241.000  42.618.000  » 

81.137.000  49.141.000  91.835.000  » 

Les  chiffres  obtenus  pendant  le  premier  semestre  de 
1895  se  répartissent  dans  les  catégories  suivantes  : 

Emprunts  étrangers . <*£.  11.838.000 

—  coloniaux .  5.205.000 

—  municipaux  anglais .  4.075. 000 

—  —  étrangers .  679.000 

Chemins  de  fer  anglais .  4.420.000 

—  coloniaux  et  étrangers .  3.905.000 

Banques .  -  L  120.000 

Assurances . 225.000 

Compagnies  minières  : 

Sud-Africaines . -, .  2.321.000 

Ouest- Australiennes .  2.438.000 

Autres .  1.315.000 

Compagnies  de  terrains  et  explorations .  1.280.000 

Brasseries  et  distilleries .  2.648.000 

Sociétés  pour  l’exploitation  des  brevets .  1.499.000 

—  commerciales .  2.386.000 

Compagnies  de  gaz  et  électricité .  490.000 

Théâtres  et  concerts . : .  478.000 

Compagnies  de  navigation .  133.000 

Docks .  165.000 

Divers .  5.569.000 

£.  52.189.000 


136.452.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  112.499.000.  _ 

Dividendes  des  Banques.  —  Plusieurs  Banques  de 
Londres  et  quelques  Banques  provinciales  ont  annoncé 
leurs  dividendes  pour  le  semestre  écoulé.  Comme  on 
s’y  attendait  généralement,  le  taux  de  ces  dividendes 
a  subi  une  réduction  par  rapport  à  celui  de  la  période 
correspondante  de  l’année  dernière  et  cette  tendance 
vers  une  diminution  se  manifeste  depuis  plusieurs 
années,  comme  on  pourra  le  constater  en  consultant  le 
tableau  suivant.  La  seule  exception  importante  est  pour 
la  London  and  South  Western  Bank,  dont  les  divi¬ 
dendes  ont  progressé  de  7  0/0  en  1887  et  1888  à  10  0/0 
pendant  les  deux  dernières  années.  Voici  les  résultats 
connus  actuellement  : 

Banques  de  Londres 


Courrier  de  la  Bourse  île  Londres 

Londres,  11  juillet  1895. 

Les  tendances  du  marché  sont  des  plus  fermes  : 
après  l’échéance  du  semestre,  qui  a  provoqué  une  cer¬ 
taine  contraction,  les  choses  sont  rentrées  en  l’état  et 
le  paiement  du  coupon  des  Consolidés  a  ajouté,  de  nou¬ 
veau,  aux  disponibilités  existantes. 

Cette  extrême  abondance  de  l’argent  se  fait  particu¬ 
lièrement  sentir  sur  les  cours  des  Consolidés  et  ceux 
de  quelques-uns  des  Chemins  anglais,  qui  montent 

sans  cesse.  . 

Les  Fonds  internationaux  suivent  les  indications  des 
places  étrangères,  particulièrement  de  Paris  .-  l’Italien 
est  calme  et  soutenu,  l’Extérieure  plus  agitée,  les  Fonds 
Ottomans  sont  encore  sous  l’influence  des  événements 
de  Macédoine.  On  demande  le  nouveau  Fonds  sino- 
russe . 

Les  Fonds  de  l’Amérique  du  Sud  restent  assez  négli¬ 
gés,  sauf  les  Brésiliens,  qui  sont  encore  recherchés. 

Le  Rio  est  relevé  par  i’arbitrage  avec  Paris;  la  De 
Beers  montre  d’excellentes  tendances. 

Les  grands  Chemins  américains  et  canadiens  sont 
poussés  par  la  spéculation  haussière. 


AUTRICHE-HONGRIE 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 
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LA  SITUATION 


Vienne,  10  juillet  1895. 

Le  nouveau  Président,  de  la  Cour  des  comptes  de  la  Monarchie.  —  Les 
Travaux  des  délégations.  —  Los  Compagnies  de  chemins  de  fer 
autrichiennes  pendant  le  i«r  semestre  1895.  —  La  Rente-couronne 
hongroise  et  l’emprunt  des  Portes  de  fer.  —  La  Conférence  inter¬ 
nationale  pour  les  primes  sur  les  sucres  exportés. 

L’Empereur- roi  a  voulu  donner  une  compensation 
sérieuse  à  l’ancieu  Ministre  des  finances  cisleithanien  : 
il  lui  a  réservé  la  place  de  Président  de  la  Cour  des 
comptes  de  la  Monarchie,  en  remplacement  de  M.  de 
Toth,  dont  la  démission  est  acceptée.  On  comprend,  à 
présent,  pourquoi  M.  de  Plener  avait  résigné  son 
mandat  de  membre  du  Reichsrath,  car  il  est  de  tradi¬ 
tion  ici  que  le  chef  du  contrôle  suprême  de  la  Monar¬ 
chie  ne  puisse  appartenir  à  l’un  des  deux  Parlements. 

Le  Wiener  Zeitung  a  publié  aussi  la  sanction  im¬ 
périale  donnée  aux  travaux  des  délégations.  Vous 
savez  que  ces  travaux  se  sont  clos  sans  incidents,  au 
milieu  du  désarroi  causé  par  la  démission  du  Cabinet 
AVindischgraetz,  de  telle  sorte  que  la  session,  loin  d’être 
orageuse,  comme  on  l’avait  annoncé,  compte,  au  con¬ 
traire,  parmi  une  des  plus  courtes  et  des  plus  calmes 
depuis  une  quinzaine  d’années. 

Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  autrichiens  n’ont 
pas,  en  général,  à  se  louer  des  résultats  du  premier  se¬ 
mestre  1895,  qui  se  solde  par  des  moins-values  pour  la 
plupart  d’entre  elles.  Ces  moins-values  sont  de  : 
543.274  fl.  pour  la  Nordbahn,  43.448  fl.  pour  la  Sud- 
bahn,  175.878  fl.  pour  la  Staatsbahn,  et  82.074  fl.  peur 
la  Elbethalbahn ;  par  contre,  le  réseau  garanti  de  la 
Nordwestbahn  accuse  une  plus-value  de  60.825  fl. 
L  explication  officielle  donnée  à  ce  propos  est  que  l’hi¬ 
ver  si  rigoureux  de  1895  a  apporté  de  grandes  pertur¬ 
bations  dans  le  service  des  transports,  tandis  qu’au  con¬ 
traire  l’hiver  de  1894  avait  été  exceptionnellement  favo¬ 
rable  aux  recettes.  En  effet,  la  Nordbahn,  par  exemple, 
qui  avait  calculé  sur  1.100.000  fl.  d’excédent  de  bénéfice 
net,  c’est-à-dire  sur  une  répartition  de  100  fl.  par  ac¬ 
tion,  a  vu  cet  excédent  s’élever  à  2.016.000  fl.  à  la  clô¬ 
ture  des  comptes  de  l’exercice  4894.  Et  comme  les  béné¬ 
fices  au-dessus  de  100  fl.  par  action  doivent  être  parta¬ 
gés  entre  la  Société  et  l’Etat,  la  part  de  ce  dernier 
ressortait  à  1.308.000  fl.,  au  lieu  de  550.000  11.  figurant 
dans  les  prévisions  budgétaires.  Mais,  à  en  juger  d’après 
les  résultats  du  premier  semestre,  il  n’en  sera  pas  de 
même  cette  annee  ci. 

La  Rente-couronne  hongroise  a  dépassé  le  pair  aux 
Bourses  de  Vienne  et  de  Budapest;  il  est  bon  de  rappe¬ 
ler,  à  ce  propos,  qu’elle  a  été  émise,  en  1893,  à  92  1/2  0/0, 
et  qu  elle  a  gagné  depuis  7  1/2  0/0.  Il  y  a  quatorze 
ans,  lors_de  l’émission  de  la  Rente-papier  5  0/0,  offerte 
alors  a  75  78  0/0,  l’Etat  hongrois  était  obligé  de  payer 
6  1/2  0/0  d’intérêt,  tandis  qu’aujourd’hui  les  souserip 
teurs  se  contentent  de  4  0/0.  A  ce  propos,  le  Pester 
Lloycl  observe  que  si  ce  résultat  doit  être  attribué,  en 
partie,  à  l’abondance  croissante  de  l’argent  en  Europe, 
il  est  dû  aussi  à  ce  fait  que  l’Autriche-Hongrie  a  relevé 
ses  finances  et  a  clos  l’ère  des  déficits. 

De  son  côté,  la  Nouvelle  Presse  libre  commente  lon¬ 
guement  l’émission,  sur  le  marché  de  Londres,  del’Em- 
prunt-or  3  0/0  pour  les  Po  - tes  de  fer,  dont  le  total  s’élève 
a  45  millions  de  couronnes.  Le  marché  de  Londres, 
observe  notre  confrère,  a  dé  j  à  absorbé  une  quantité  consi¬ 
dérable  de  Rente-or  autrichienne,  et  c’est  là  un  fait  carac¬ 
téristique,  si  on  considère  la  méfiance  qu’il  témoigne, 
en  général,  à  l’étranger.  C’est  la  Banque  du  Lloyd .  un 
des  premiers  établissements  de  crédit  du  Royaume  Uni, 
qui  s  est  chargée  là-bas  de  l’émission  de  l’Emprunt  poul¬ 
ies  Portes  de  fer.  ' 

Les  conférences  entre  les  délégués  allemands  et 
austio-hongrois,  pour  le  règlement  de  la  question  des 
sucres,  sont  terminées  depuis  quelques  jours;  comme 
je  le  prévoyais  dans  ma  dernière  lettre,  elles  n’ont  pas 


abouti  à  une  solution  pratique.  On  a  reconnu  qu’une 
entente  limitée  à  l’Allemagne  et  à  la  Monarchie  des 
Habsbourg  serait  insuffisante  et  qu’il  faudrait  pouvoir 
englober  les  autres  pays  producteurs  d’Europe.  Aussi, 
malgré  le  peu  de  chances  que  présente  un  pareil  projet, 
le  gouvernement  va-t-il  sonder  les  diverses  puissances 
a  1  effet  de  savoir  si  elles  seraient  disposées  à  prendre 
part  à  une  Conférence  internationale,  à  Vienne,  pour 
traiter  la  question  des  primes  à  l’exportation. 


loues  et  Fiiiaucii 


Les  Caisses  d’Epargne  Postales  en  Autriche.  — 

Pendant  le  mois  de  juin  1895  le  mouvement  de 
l’épargne  aux  Caisses  postales  a  été  le  suivant  :  dépôts 
2.673.168  florins,  retraits,  2.353.543  florins,  soit  un 
excédent  de  319.625 florins  en  faveur  des  dépôts. 

Pour  \c  mouvement  des  chèques,  les  versements  se 
sont  élevés  à  120 . 732 . 702 florins  et  les  remboursements 
à  118.277.233;  il  en  résulte  que  le  solde  des  dépôts  s’est 
accru  de  2.455.469  florins. 

L_e  nombre  des  participants  s’est  augmenté,  en  juin 
1895,  de  3.955  pour  le  mouvement  de  l’épargne,  de  186 
pour  le  mouvement  des  chèques  et  de  181  pour  le  clea¬ 
ring. 

Le  mouvement  général  de  juin  1895  a  atteint  le  mon¬ 
tant  de  244.036.647  florins,  et  au  30  juin,  les  soldes 
généraux  ressortaient  comme  suit  :  41.447.615  11.  pour 
l’épargne,  54.254.514  pour  les  chèques,  soit,  ensemble, 
9o. 702.129  florins. 

Le  total  des  participants  à  cette  même  date  était  de  : 
1.081.563  pour  l’épargne  et  27.307  pour  le  mouvement 
des  chèques.  Parmi  les  titulaires  des  livrets  de  chèques 
on  comptait  au  30  juin  19.732  participants  au  clearing. 

Le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  s’élevait 
à  fin  juin  1895  à  11.311,  qui  avaient  en  dépôt  pour 
21.480.320  11.  (valeur  nominale)  de  titres  d’Etat.  Jus¬ 
qu’au  30  juin  on  avait  acheté,  pour  le  compte  des  dépo¬ 
sants,  et  on  leur  avait  expédié  pour  26.566.945  11.  (va¬ 
leur  nominale)  de  titres. 


Première  Caisse  d’Epargne  Autrichienne.  —  Voici 
la  situation  de  la  Première  Caisse  d’Epargne  autri¬ 
chienne  à  fin  juin  1895  : 

Pendant  le  mois  de  mai  les  dépôts  se  sont  élevés 
à  :  983.910 florins  à  3  3/4  0/0  pour  20.283  comptes,  — 
1.254.672  florins  à  3  1/4  0/0'  pour  4.072  comptes,— 
1 .208.044  florins  à  3  0/0  pour  400  comptes  ;  —  soit,  au 
total,  3.446.626  florins  pour  24.755  comptes. 

Dans  ce  même  mois  les  retraits  se  sont  élevés  à: 
1.148.492  florins  à  3  3/4  0/0  pour  12.825  comptes,  — 
1.030.734  florins  à  3  1/4  0/0  pour  5.062  comptes,  — 
737.900  florins  à  3  0/0  pour  863  comptes;  —  soit, 
au  total,  2.917.126  florins  pour  18.750  comptes. 

A  fin  juin  1895,  le  compte  des  dépôts  à  intérêts 
s’élevait  à  198.654.422  florins,  dont  129.832.766  florins 
à  3  3/4  0/0,  —  47.977.830  florins  à  3  1/4  0/0,  et  21  mil¬ 
lions  844.276  florins  à  3  0/0. 

A  fin  juin  1894,  le  lotal  des  prêts  en  cours  s’éle¬ 
vait  à  104.138.879  florins. 

L e  Bureau  des  avances  et  des  valeurs  a  escompté, 
en  juin,  pour  5.535.422  florins  de  traites  et  a  encaissé 
5.051.582  florins. 

Au  30  juin  1895,  le  Syndicat  de  Crédit  comptait 
550  participants,  représentant  un  crédit  utilisable  de 
7.872.000 florins,  avec  un  fonds  de  garantie  de  411.000 
florins.  Pendant  ce  même  mois  de  juin  le  Syndicat 
a  escompté  aux  participants  1.820  effets,  s’élevant  à 
589.000  florins  (au  taux  de  4  1/4,  4  3/4  et  5  1/2  pour 
cent)  et  le  crédit  utilisé  à  la  date  du  30  se  chiffrait  par 
2.502.000  florins. 

La  Production  et  la  Consommation  de  l’Alcool  en 
Autriche-Hongrie.  —  D’après  les  statistiques  offi¬ 
cielles,  les  136.588.027  distilleries  acquittant  les  droits 
de  consommation  ont  produit,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  6.617.840  hectolitres. 
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Dans  les  raffineries  et  les  dépôts  libres,  les  entrées 
ont  été  de  3.942.119  hectolitres  et  les  sorties  de  93  mil¬ 
lions  246.096  hectolitres.  La  consommation  indigène  a 
été  de  4.662.360  hect.,  l’exportation  de  12.697.041  hect. 
et  on  a  employé  11.294.816  hect.  pour  les  besoins  in¬ 
dustriels. 

L’impôt  de  consommation  a  produit  32.638.647  flo¬ 
rins  80  kr.,  les  taxes  de  production  se  sont  élevées  à 

de  34.954.891  fl.  80 kr.,  dont 
iquent  à  l’Autriche  et  14  mil- 
a  Hongrie. 


2.316.244  fl.,  soit  un  tota 
20.172.167  fl.  45  kr.  s’app 
lions  782.724  fl.  35  kr.  à 


La  Question  des  Loyers  en  Autriche.  —  Le  rapport 
de  la  Commission  du  budget  pour  l’exercice  1895-96 
contient,  dans  le  chapitre  des  impôts  directs,  des  indi¬ 
cations  fort  intéressantes  sur  les  loyers  bruts  en  Au¬ 
triche,  de  1880  à  1894.  On  constate,  tout  d’abord,  un 
renchérissement  sensible  des  loyers,  dû,  en  partie  seu¬ 
lement,  à  une  amélioration  de  la  situation  économique; 
ce  renchérissement  provient  surtout  du  contrôle,  d’an¬ 
née  en  année  plus  minutieux,  exercé  par  le  Fisc  sur  le 
prix  des  logements,  et  aussi  de  la  réforme  de  l’impôt 
sur  les  propriétés  bâties. 

Le  montant  brut  des  loyers  a  été,  pour  toute  la  Cis- 
leithanie,  de  212  millions  800  mille  florins  en  1894, 
contre  206  millions  100  mille  florins  en  1893  et  134  mil¬ 
lions  de  florins  en  1880.  La  moitié  environ  de  ces  to¬ 
taux  s’applique  à  la  Basse-Autriche. 

Les  loyers  enregistrés  en  Autriche  se  sont  élevés  à  100 
millions  400  mille  florins  en  1894,  contre  97  millions 
900  mille  en  1893  et  71  millions  200  mille  en  1880;  la 
plus  grande  partie  de  cette  somme  s’applique  à  Vienne. 
En  effet,  dans  les  19  circonscriptions  de  la  capitale  le 
montant  brut  des  loyers  s’est  élevé  à  85  millions  700 
mille  florins  en  1894  (contre  83  millions  800  mille  florins 
en  1893).  L’extension  du  domaine  communal  de  Vienne 
a  fait  baisser  le  loyer  moyen  par  immeuble  de  4.887  fl. 
en  1891  à  3.805  fl.  en  1894. 

En  ce  qui  concerne  les  loyers  déclarés,  après  la  Basse- 
Autriche  viennent  la  Bohême,  avec  44  millions  de  flo¬ 
rins,  la  Galicie,  avec  16  millions;  parmi  les  pays  où 
les  chiffres  sont  les  plus  bas,  citons  la  Carinthie,  avec 
1  million  400  mille  et  la  Dalmatie  avec  1  million  200 
mille  florins. 

Quant  à  la  proportion  des  loyers  par  tête  d’habitant, 
elle  se  répartit  ainsi  ;  9  fl.  7.  pour  toute  l’Autriche,  mais 
43  fl.  7  pour  la  Basse-Autriche  (à  Vienne  66  fl.),  tandis 
que  dans  les  autres  pays  de  la  Couronne  la  moyenne 
reste  bien  inférieure  à  ces  chiffres. 


Les  Exportations  de  Charbons  de  Bohême  pour 
l’Allemagne  du  Nord.  —  Voici  les  chiffres  mensuels 
des  exportations  de  charbons  de  Bohème,  à  destination 
de  l’Allemagne  du  Nord,  pendant  le  D<'  semestre  1895, 
comparés  avec  ceux  de  la  période  correspondante  de 
1894  : 

1895  1894 


En  tonnes 

Janvier .  388.426  387.250 

Février .  336.310  265.349 

Mars .  369.301  222.372 

Avril .  252.080  211.636 

Mai .  292.577  264.814 

Juin .  231.298  226.702 


Total .  1.869.992  1.578.213 


L’augmentation  en  1895  est  donc  de  291.779  tonnes. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  12  juillet  1895. 

Le  bon  marché  de  l’argent  et  les  rachats  du  décou¬ 
vert  ont  provoqué,  pendant  une  partie  de  la  semaine, 
une  certaine  activité  sur  le  marché  viennois;  mais  les 
ordres  de  vente  reçus  de  Berlin  et  un  léger  resserrement 
monétaire  qui  se  manifeste  depuis  deux  jours  ont 
arrêté  le  mouvement  ascendant.  Le  taux  de  l’escompte 
privé  s’est  relevé  à  3  7/8  0/0. 

On  annonce  que  la  Bankverein  de  Vienne  se  met  à 


la  tête  d’un  Syndicat  qui  avancerait  les  fonds  pour  la 
Nordwestbahn  hongroise  ;  elle  a  entamé  des  pourpar¬ 
lers  avec  les  concessionnaires  de  cette  ligne. 

L’Administration  des  finances  a  découvert,  dans  la 
circulation,  des  titres  de  Lots  Turcs  faussement  tim¬ 
brés  ;  une  enquête  est  ouverte. 

On  dément  la  nouvelle,  répandue  à  Berlin,  de  la 
vente  de  la  totalité  de  la  Rente-or  détenue  par  le  groupe 
Rothschild,  mais  la  réalisation  aura  lieu  prochainement, 
paraît-il.  L’Emprunt-or  3  0/0  du  Gouvernement  hon¬ 
grois  (45  millions  de  couronnes)  pour  les  Portes  de  fer, 
sera  émis  à  87  0/0  le  15  courant  à  Vienne,  Budapest,  en 
Allemagne,  en  Hollande  et  à  Londres. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid,  10  juillet  1895. 

Les  Réformes  de  XI.  Navarro  Reverter.  —  La  Situation  à  Cuba.  — 
La  Grève  des  Ouvriers  boulangers  de  Madrid. 

La  presse  entière  s’occupe  du  programme  de  réfor¬ 
mes  exposé  lundi  au  Conseil  des  Ministres  par  le  Mi¬ 
nistre  des  finances.  M.  Navarro  Reverter  estime  que  la 
situation  est,  en  somme,  assez  satisfaisante,  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  viticulteurs;  mais,  pour  se  mettre  au 
niveau  des  grands  pays  de  l’Europe,  il  convient  d’intro¬ 
duire  des  réformes  dans  l’Administration  et  surtout 
dans  les  budgets  des  travaux  publics  et  des  finances. 

Théoriquement,  le  déficit  de  l’exercice  actuel  ressort 
à  12  millions  de  pesetas,  mais  il  sera,  eû  réalité,  beau¬ 
coup  plus  important.  Le  but  visé  par  le  Gouvernement 
est  d’arriver  le  plus  promptement  possible  à  l’équilibre 
budgétaire,  et  pour  cela  des  économies  sont  nécessai¬ 
res.  Il  faut  aussi  procéder  à  des  réformes  organiques, 
dont  la  principale  corniste  dans  une  répartition  plus 
rationnelle  des  impôts  directs  et  indirects. 

Actuellement,  trois  rouages  provinciaux  fonction¬ 
nent  en  matière  de  contributions  ;  la  Trésorerie,  qui 
encaisse,  la  IntervencÀon  et  l’Administration,  et  c’est 
là  une  triple  source  d’erreurs  et  de  désordre.  Le  Minis¬ 
tre  veut  unifier  et  centraliser  tout  ce  qui  touche  aux 
biens  et  propriétés  de  l’Etat  dans  un  bureau  central 
dépendant  du  sous-secrétariat  de  son  Département. 

Ce  même  bureau  préparera  toutes  les  statistiques  né¬ 
cessaires  à  la  préparation  du  budget,  de  telle  sorte  que 
le  Ministre  puisse  avoir  tous  les  éléments  sous  la 
main.  Au  fond,  ce  que  l’on  va  faire  ressemble  beau¬ 
coup  à  ce  qui  existe  en  France,  en  tenant  compte,  tou¬ 
tefois,  des  traditions  locales  et  de  l’organisation  sociale 
en  Espagne. 

Les  statistiques  en  matière  fiscale  sont,  il  faut  bien 
le  dire,  inconnues  en  ce  pays,  ou  tout  au  moins  elles 
sont  dressées  de  telle  sorte  qu’on  ne  peut  s’en  servir 
utilement;  on  ne  saurait  donc  trop  louer  M.  Navarro 
Reverter  d’apporter  un  peu  de  lumière  dans  ce  chaos, 
en  exigeant  que  chacune  des  Directions  du  Ministère 
ne  sorte  pas  de  ses  attributions  et  fournisse  au  Secré¬ 
tariat  d’Etat  chargé  du  travail  d’ensemble  toutes  les 
données  nécessaires.  J’ajoute  que  l’on  supprime  le  Tri¬ 
bunal  administratif  de  la  Hacienda  créé  par  M.  Ga- 
mazo  et  qui  ne  servait  qu’à  compliquer  les  choses.' 

De  son  côté,  M.  Bosch,  ministre  des  travaux  publics, 
a  préparé  une  entente  entre  le  commerce  de  Santander 
et  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord  ;  cette 
dernière  consentira  à  l’établissement  d’un  tarif  spécial 
appliqué  pendant  une  année  et  devant  servir  de  base, 
après  l’essai  qu’on  va  faire,  à  un  accord  de  plus  longue 
durée . 

Depuis  quelque  temps,  une  partie  de  la  presse  était 
partie  en  guerre  contre  le  maréchal  Martinez  Gampos  ; 
ces  confrères  s’étaient  imaginés  que  la  seule  arrivée  du 
maréchal  à  la  Grande  Antille  suffirait  pour  remettre 
les  choses  au  point.  Il  a  fallu  en  rabattre,  mais  ce 
n’est  pas  une  raison  pour  jeter  la  pierre  à  un  homme 
qui,  en  définitive,  s’acquitte  fort  bien  de  la  tâche  in¬ 
grate  qui  lui  incombe.  Mon  sentiment  est  que  cette 
insurrection  finira,  comme  la  dernière,  tout  d’un  coup. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Espagne 


au  moment 


.vûf_,  ,  ,  °}1  on  s  >  attendra  le  moins,  quand  les 

chefs  de  bandes  seront  certains  d’avoir  la  vie  sauve 
En  attendant,  les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine 
préparent  un  nouvel  envoi  de  troupes,  d’ingénieurs  et 
de  médecms,  pour  le  mois  de  septembre;  le  transpor 
s  effectuera  par  les  soins  de  la  Compagnie  Transatlanti 

CJU6  • 

En  terminant,  je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  si¬ 
gnaler  la  grève  des  ouvriers  boulangers  qui  a  éclaté 

ce  matin  à  Madrid.  C’est  la  répétition" de  cl  qui  a  eu 

lieu  1  annee  dernière,  et  aujourd’hui,  comme  alors,  les 
autorités  ont  pris  des  mesures  pour  faire  venir  du  nain 
de  la  province  et  pour  en  faire  fabriquer  le  plus  possi¬ 
ble  par  la  Manutention  militaire.  Mais  la  grève  sera 
sans  doute  de  courte  durée,  les  patrons  paraissant  dis¬ 
posés  a  accepter,  en  partie,  les  nouvelles  conditions 
exigées  par  leurs  ouvriers. 
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loues  et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1**  janvier  au  24  juin  (25  semaines ) 
1892  1893  1894 

Pesetas 


1895 


Andalous  (891  kil.) . 

Nord  de  l’Espagne  (1959k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) . 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


6.684.023 

6.766.209 

7.142.456 

25.608.587 

24.913  386 

26.314  728 

4.706.813 

5.292  343 

5.906.089 

652  321 

643.660 

6*2.347 

5.586.621 

5.181  861 

5.327.352 

24.781.650 

24.389.043 

24  804.967 

7.161  655 
22.723.410 
5.629.444 
550.290 
5.048.150 
24.074.702 


L  Impôt  sur  les  valeurs  publiques  en  Espagne 

Comme  suite  aux  dispositions  de  l’art.  56  de  la  loi 
vant^taire’  la  Gaceta  a  Publié  le  décret  royal  sui- 

1°  .®n  effectuant  le  paiement  des  coupons  de  la  Dette 
perpétuelle  intérieure,  de  la  Dette  amortissable,  et  en 
général,  des  diverses  Dettes  comprises  sous  la  dénomi¬ 
nation  de  Dette  consolidée  et  amortissable  qui  n’au- 
rontpas  été  exceptées  dans  l’art.  56  de  la  loi  du  30  juin 
lc9o,  on  déduira  du  montant  du  bordereau  présenté  à 
le=ement  1  35  0/0  pour  l'intérêt  annuh  co„es“ 
pondant  aux  titres.  Cette  déduction  se  fera  chaque 
annee,  sur  le  coupon  du  1er  juillet.  - 

*  *  •  •  **•*•••. 

3°.La  Ban^uet  d’ Espagne  ou  tout  autre  Etablisse- 
ment  acceptant  en  dépôt  ou  à  l’escompte  les  valeurs 
LtHues  dont  il  s’agit,  retiendront  l’impôt  correspon¬ 
dant  aux  categories  de  ces  valeurs  en  effectuant  le 
paiement  du  coupon  ou  du  dividende  de  juillet. 

Tim°nôf0lil 1  ? nnée  économicfue  actuelle,  le  règlement  dé 
d’octobre 6 1  au  moment  du  paiement  du  coupon 

i  18d^’  inaiS  les  colorations  officielles  ou 
nartlr  rfe  retiendront  sur  le  premier  dividende  payé  à 
partir  de  la  publication  du  présent  décret.  F  “ 


L’Impôt  sur  les  Voitures  de  luxe,  en  Espagne  — 

La  loi  budgetaire  de  1895-96  modifie  de  la  facôn  sui- 

sToût  18?»3  enY  ?"  voiîures  de  luxe  créé  par  la  loi  du 
o  août  1893,  en  le  faisant  porter  sur  le  nombre  de  che¬ 
vaux  et  de  voitures  que  possède  chaque  contribuable  : 

inrZ8  Ie8  V1  les  de  habitants  et  plus,  on  paiera 

100  pesetas  par  voiture  et  40  pesetas  par  cheval  ;  P 

Dans  les  villes  de  20.000  à  99.999  habitants  la 
che?a?ra  de  °0  pesetas  par  voiture  et  de  20  pesetas  ’par 

.  Dans  les  autres  cités,  l’impôt  sera  réduit  à  25  pese¬ 
tas  par  voiture  et  10  pesetas  par  cheval  P 

nloX ïlffTptS  de/impôt  les  chevaux  qui  sont  em- 

chamns  f ?°Ur  la  ■\?lt.ure  P°ur  les  travaux  des 

coSsdani  D lspropi;iét^ires  justifient  qu’ils  ont  été 

satisfafi  4  D  eAnttafe+-de  tant  par  mille  et  qu’ils  ont 
sansiait  a  La  contribution  territoriale.  1 

%T(nnFw%. f1rmiére . ?6S  Tabacs  en  Espagne. 

Au  31  mai  189o,  les  recettes  de  l’exercice  en  cours 


s’élevaient 

de  762.576  pesetas  sur 
l’exercice  antérieur. 


14ih509-713  pesetas  soit  une  plus-value 
ta  période  correspondante  de 


1895-96,  mfseLdviguebur'  pouZ’îLZc^bZ  lmd-et  de 

DÉPENSES 

Piastres 

Obligations  générales .  ,9  ~ 

Grâces  et  Justice  .  12.5,8.33a 

Guerre . .  995.693 

Finances .  .  3  •  896 . 740 

Marine .  '62.125 

Intérieur .  1  •  055 . 136 

Travaux  publics .  4-036.688 

T0ta1--*- . lp95^ÎT 

recettes 

S0ouane",i0nS.et.I,npÔ18 .  7.049.000 

Arriérés .  .  1 1  •  890 . 000 

Loteries . 2.174.659 

Biens  de  l’État . .  3.104.000 

Recettes  éventuelles’. .  399 ■ 993 

.  loo.OOO 

T°tal .  ^24~755~Ï59~ 

RÉSUMÉ 

Dépenses . 

Recettes .  .  ?3-99o-24  2 

U;;  ;;;-; .  24.755.159 

Déficit  initial . . . .  “T734Ô7Ô83^ 

â  5M6to. 4œtSrel'lr<,ue12tta?sed,e89 £*  S’est  élCT* 

Si  dans  ni?  i°UrSa  ‘ ‘  faudra'  "  S™  S 
bli  dans  1  lle-  tr°uver  de  nouvelles  sources  de  recettes. 


Les  Recettes  et  les  Dépenses  de  Cuba  _  ppn 

dant  les  dix  premiers  mois  de  l’exernVp  •  ^en~ 

cours  les  recettes  du  Trésor  de  la  finml  \ +Pnier  en 
été  les  suivantes  :  Glande  Antille  ont 

Contributions  et  impôts  ...  4.  -aQ  Qo~  ro 

Douanes .  ,a‘aÏI?3/  b8 

Rentes  arriérées . *  ’ .  f'E'®!  93 

Biens  de  l’Etat . !!.!.!.! .  1  '  11 

Recettes  diverses . .  ovnio  J? 

.  <o.U13  54 

^  ^  ,  Total .  ^8lÔ76TÔ8Ô“38 

Recettes  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  l’exercice  antérieur  . . .  15.351.032  16 

Plus-value  en  1894-95. . . .  “2/72^04^22 

vants  168  dépenses  ont  atteint  les  chiffres  sui- 

Obligations  générales .  11  009  rr 

Grâces  et  Justice .  fiai  ,77  o? 

Guerrp  631.4/7  31 

Financés .  4.411.395  61 

MaZe  .  .  «g-gg  90- 

Intérieur . .  .  9  fiof'fo^ 

Travaux  oublies  .  ~,.621.32,v  42 

I  .P  .  385.030  30 

n  x  de  Pe.xercice  ordinaire  .  ’~20.305  515  oâ 
Crédit  extraordin.  pour  la  guerre.  1.000.283  91 

Total  général .  ^21.305.799  56 

1  99Q  fl*  —  des  dix  Premiers  mois  ressort  ainsi  à 
1.229.43-j  piastres  pour  le  budget  ordinaire  seulement. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

r  1  ,  Madrid,  12  juillet  1895. 

Le  marche  espagnol  est  ferme,  quoique  les  transac- 

IZ8  y  SOi,ent  assrf  restreintes;  les  cours  se  consoli- 
t  eni  poui  1  ensemble  de  la  cote.  L’argent  abonde  et  les 
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nouvelles  obligations  du  Trésor  sont  recher cMes;  par 
contre,  les  arbitrages  consistant  a  vendre  de  t  Rxm 
rieiire  à  la  Bourse  de  Madrid,  pour  compte  de  1  etrai  - 
o-er,  ont  cessé  depuis  quelque  temps. 

°  Le  monde  financier  a  très  bien  accueilli  le  projet  de 
réformes  organiques  du  Ministre  des  finances;  on  es¬ 
time  que  les  recettes  budgétaires  augmenteront  par 
suite  de  ces  réformes,  dans  de  notables  proportions. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  10  juillet  1895. 

1  n  Discussion  du  budget  à  Montecitorio.  —  Le  Rapport  de  M.  Sapo- 
ruô  _  Les  Actionnaires  de  la  Banque  romaine  contre  la  Banque 
d’Italie.  —  Le  Vote  de  la  Chambre. 

La  discussion  du  budget  nous  a  valu  plusieurs 
grands  discours  pour  ou  contre  le  programme  du  Cou 
vernement.  Parmi  les  opposants,  il  convient  de  citer 
r ex-ministre  Colombo  qui,  en  termes  modères,  quoique 
sévères  a  critiqué  les  mesures  appliquées  au  moyen  de 
décrets.’ C’est  là,  a-t-il  dit  en  substance,  une  violation 
de  la  loi  M.  Colombo  n’admet  pas  qu  on  ait  imposé 
aux  contribuables  pour  18  millions  de  taxes  nouvelles, 

sans  un  vote  préalable  du  Parlement. 

M  T  uzzatti  qui,  vous  1b  savez,  a  eu  le  poitefeuille 
de^  finances  dans  le  cabinet  di  Rudini,  a  beaucoup 
insisté  également,  sur  la  nécessite  de  ne  plus  aggravei 
les  charges  qui  pèsent  sur  le  contribuable.  Mais,  au 
fond  toutes  ces  attaques  ne  sont  pas  bien  seneuses,  et 
M.  Sonnino  a  eu  la  partie  assez  belle  dans  la  réponse 

aû’il  a  faite,  hier,  à  la  tribune. 

Des  déclarations  du  Ministre,  nous  retiendrons  ceci . 
le  Gouvernement  ne  songe  en  aucune  façon  a  intro¬ 
duire  des  monopoles  et  il  se  defend  de  1  intention  qu  on 
fui  prête  de  vouloir  créer  une  Banque  d'Etat  ou  une 

Banque  unique  par  actions.  ~  cbamé 

J’ai  sous  les  yeux  le  rapport  de  M.  Sapoiito,  <maig- 
par  ses  collègues  de  présenter  les  conclusions  de  la 
Commission  parlementaire  sur  les  provvedimenti  du 

T  1Le°r apporteur  approuve  tout  ce  qui  est  relatif  à  la 
circulation  de  l’Etat,  s’élevant  à  800  millions  et  compre¬ 
nant  aub°i  les  110  millions  de  Bons  de  caisse.  Vous 
savez  aue  la  loi  fixe  à  80  millions  de  lire  la  reserve 
métallique  intangible  pour  les  400  millions  de  billets 
d’Etat  circulant  actuellement  à  découvert,  de  telle  sort , 
que  la  circulation  de  l’Etat  ne  pourra,  dans  aucun  cas, 
dépasser  320  millions  de  lire.  Les  400  millions  de  bil¬ 
lets  non  encore  émis  devront  avoir  une  couverture  me- 

La  Commission  approuve  aussi  la  création  de  deux 
nouveaux  types  de  Renie,  ainsi  que  le  1^}^  de  conver¬ 
sion  en  4  1/2  0/0  de  toutes  les  autres  dettes  de  1  Etat. 
En  ce  qui  concerne  la  proposition  tendant  a 
contre  toute  conversion,  jusqu  au  30  juin  1900,  les 
titres  du  Consolidé  4  1/2  0/0,  voici  en  quels  termes 
l’apprécie  M.  Saporito  : 

Le  but  de  cette  proposition  est  clair  et  évident.  En  prenant 
pour  base  les  cours  actuels  du  Consolidé  5  0/0  brut,  le  prix  du 
nouveau  titre  41/2  pour  cent  net  dépassera  le  pair  des  la  pre- 
m°ière  émission  et  si  la  situation  du  budget  s'éçnnlibre  d'une 
façon  définitive,  on  peut,  sans  passer  pour  etie  trop  opti 
miste,  prédire  une  amélioration  progressive  des  cours  de  nos 

puisque  dans  son  programme  organique  l’honorable 
Ministre  du  Trésor  n’a  pas  fixe  lepoque  pour  la  conversion 
des  titres  de  dette  rachetables  en  un  nouveau  titre  de  Conso¬ 
lidé  4  1/2  net,  il  convient  de  garantir  le  publie  contre  une 
nouvelle  réduction  d’intérêt,  pendant  une  période  d  au  moins 
cinq  années. 

Dans  la  question  de  la  réserve  de  rente  publique  que 
les  Etablissements  d’émission  ont  la  _f acuité  de  pos¬ 
séder,  la  Commission  propose  un  article  additionnel 
élevant  cette  réserve  de  70  à  75  millions  pour  la  Ban¬ 


que  d’Italie,  de  21  à  30  millions  pour  la  Banque  de  Na¬ 
ples,  de  4  à  8  millions  pour  la  Banque  de  Sicile. 

Quant  aux  crédits  fonciers,  la  Commission  approuve 
le  projet  du  Gouvernement  concernant  la  Banque  de 
Naples,  en  ajoutant  que,  sur  l’annuité  de  8  1/2  mil¬ 
lions  de  lire  que  cet  Etablissement  devra  inscrire  au 
budget  de  son  crédit  foncier,  on  prélèvera  5  0/0  pour 
constituer  un  fonds  de  réserve  spécial  destiné  à  faire 
aux  pertes  éventuelles. 

Les  seules  modifications'vraiment  importantes  intro¬ 
duites  par  la  Commission  dans  le  programme  de 
M.  Sonnino  sont  relatives  aux  pensions  civiles  et  mili¬ 
taires.  Elle  a  voulu  mettre  un  frein  à  l’augmentation 
constante  des  sommes  inscrites  et,  pour  atteindre  ce 
but,  elle  propose  d’adopter  la  méthode  suivante  en  ce 
qui  concerne  la  liquidation  des  pensions  : 

A  partir  du  1er  juillet  1895,  les  employés  de  l’Etat,  civils  ou 
militaires,  soumis  à  la  retenue  permanente  fixée  par  la  loi  du 

8  juillet  1876,  devront  supporter  une  retenue  extraordinaire 
de  15  0/0  sur  les  appointements  perçus  une  première  fois  et 
dépassant  800  lire,  et  de  25  0/0  sur  les  augmentations  succes¬ 
sives. 

La  Commission  estime  qu’en  acceptant  ses  proposi¬ 
tions,  on  réduira  de  500  mille  lire  environ  les  dépenses 
de  pensions,  et  que  cette  somme,  ajoutée  à  la  retenue 
extraordinaire,  procurera  une  économie  totale  de  2  mil¬ 
lions  300.000  lire. 

11  est  à  peu  près  certain  que  les  provvedimenti  se¬ 
ront  votées  avarft  peu,  avec  les  légères  retouches  dont 
il  s’agit,  et  alors  le  Cabinet  Crispi  aura  double  e  cap 
dangereux  de  ce  budget  jadis  si  gros  de  menaces  ! 

Dans  une  assemblée  qui  s’est  tenue  ici  la  semaine 
dernière,  les  actionnaires  de  la  Banque  Romaine  ont 
décidé  de  poursuivre  l’exécution  de  l’arrêt  renlu  en 
leur  faveur  par  la  Cour  d’appel  contre  la  Banque  d  I- 
talie,  nonobstant  le  recours  en  cassation  formé  par  ce 
dernier  Etablissement.  Je  vous  ai  expliqué  dans  ma 
lettre  du  12  juin  dernier  (. Economiste  Européen,  n°  1  /O) 
cette  affaire  assez  embrouillée.  L’arrêt,  vous  écrivai-je 
à  cette  date,  condamne  la  Banque  d’Italie  à  payer  aux 
actionnaires  de  la  Banque  Romaine,  conformement  a  la 
convention  intervenue  en  1893  entre  les  deux  Etablis¬ 
sements,  une  somme  de  450  lire  par  action,  soit,  au 
total,  4  millions  1/2  de  lire  environ.  La  Banque  d  Ita¬ 
lie  possède  déjà  6.000  actions  sur  15.000  de  la  Banque 
Romaine  ;  elle  doit  donc  prendre  encore  ^livraison  de 

9  000  titres  et  ajouter  au  montant  de  4.050.000  lire  a 

paver  de  ce  chef'  les  intérêts  à  raison  de  6  0/0  l’an,  de¬ 
puis  trois  ans,  et  les  frais  du  procès.  Mais  une  paitie 
de  ce  montant  sera  payée  par  un  simple  virement,  cai, 
sur  les  9.000  actions  que  ne  détient  pas  la  Banque 
d’Italie,  plus  de  la  moitié  se  trouve  comprise  dans 
l’actif  de  la  liquidation  des  Instituts  dont  elle  est  la 
principale  créancière.  '  . 

Contrairement  à  la  nouvelle  publiée  par  plusieurs 
confrères,  la  Banque  d’Italie,  après  avoir  piis  conseil 
auprès  des  premiers  jurisconsultes  du  Royaume,  espère 
bien  réussir  à  faire  casser  l’arrêt  de  la  Cour  d’appel  de¬ 
vant  la  Cour  suprême.  _ 

p,. S.  —  Malgré  les  critiques  nouvelles  formulées  par 
M.  Zanardelli,  la  Chambre  a  approuvé  aujourd’hui,  par 
262  voix  contre  118,  les  décrets  dictatoriaux  à  la  suite 
de  l’intervention  du  Président  du  Conseil  qui  a  posé  la 
question  de  confiance. 


Mies  et 


Les  Réformes  des  Ministères  des  Finances  et  du 
Trésor  en  Italie.  —  Au  moment  ou  les  Chambres  ita¬ 
liennes  discutent  le  programme  de  M.  Sonnino,  il  est 
intéressant  de  résumer  les  prowedimenh  piésentes  par 
les  Ministres  du  Trésor  et  des  finances,  comprenant  les 
diverses  mesures  appliquées  en  décembre  1894  pour  le 

catenaccio:  .  ,  ., 

Mesures  douanières  :  Classification  des  sucres  ;  droits 
sur  les  huiles  de  palme  et  de  coco,  sur  1  huile  paiafii- 
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née  solide;  tare  sur  les  pétroles  en  caissettes;  droit  sur 
le  coton  brut,  etc.,  etc. 

Mesures  relatives  aux  taxes  de  fabrication  :  Chi¬ 
corée  préparée  et  autres  produits  substitués  au  café  ■ 
taxe  sur  la  radinerie  des  huiles  minérales  brutes  ;  taxe 
sur  la  fabrication  des  allumettes;  impôt  sur  le  "az  et 
l’électricité. 

Service  hypothécaire  et  taxe  sur  les  affaires  ■  Ser¬ 
vice  des  hypothèques;  taxe  sur  les  assurances;  taxe 
d  enregistrement  des  j ugements  au  civil;  déclaration 
des  actions,  obligations  et  autres  titres  recueillis  dans 
les  successions. 

, Prowedinxent i  »  du  Trésor  :  Unification  des  dettes 
de  l  Etat;  circulation  de  l’Etat  et  Caisse  des  dépôts  et 
prêts;  surveillance  des  Instituts  d’é  nission  ;  mesures 
en  faveur  des  Instituts  d’émission;  convention  avec  la 
Banque  d’Italie;  réorganisation  des  Banques  de  Naples 
et  de  Sicile;  modifications  au  système  de  liquidation 
des  pensions. 

Ajoutons  que  M.  Boselli,  ministre  des  finances,  a 
renoncé  a  l’idée  d’obtenir  des  ressources  au  moyen  de 
1  augmentation  de  l’impôt  sur  les  poudres  et  de  la  taxe 
sur  les  poids  et  mesures.  Il  espère  obtenir  les  9  millions 
qui  lui  manquent  (les  décrets  du  catenaccio  lui  procu 
rent  déjà  18  millions)  sur  les  chapitres  suivants: 

En  lire 

Taxes  hypothécaires .  2.500.000 

Assurances .  1.000.000 

Jugements  civils .  500.000 

Gaz  et  électricité .  3.500.000 

Taxes  diverses .  500.000 

Produits  chimiques .  1 . 000 . 000 

Soit,  au  total .  9.000.000 
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Ajoutons  que  du  1er  juillet  1894  à  fin  janvier  1895  on  a 
ou\eit  a  1  exploitation  227  kilomètres  de  tronçons  nou¬ 
veaux. 

Les  Caisses  d’Epargne  postales  en  Italie.  —  Pen¬ 
dant  les  quatre  premiers  mois  de  1895,  les  versements 
aux  Caisses  d  épargné  postales  se  sont  élevés  à  98  mil¬ 
lions  795.530  lire,  en  augmentation  de  3  millions  envi¬ 
ron. sur  ceux  de  la  période  correspondante  de  1894. 

Après  déduction  des  remboursements  et  des  sommes 
placées  en  rente  publique  ou  en  dépôt  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  prêts,  pour  le  compte  des  déposants,  l’excé¬ 
dent  des  versements  ressort  à  20.462.107  lire;  en  1894 
au  contraire,  il  y  avait  une  différence  de  4  millions  en 
laveur  des  retraits. 

*  AU  89,avi 1895  le  total  de  l’épargne  aux  Cuisses  pos¬ 
tales  s  élevait  à  444.946.048  lire  pour  2.880.731  livrets 
soit  une  augmentation  de  48.642.786  lire  et  de  131.739 
livrets  sur  la  période  correspondante  de  1894. 


Les  Recettes  des  Chemins  de -fer  Italiens.  —  A 

fin  février  1895,  cest-à-dire  pendant  les  huit  premiers 
mois  de  l’exercice  1894-95,  la  longueur  absolue  du 
reseau  ferre  italien  était  de  14.979  kilomètres,  et  la 
longueur  moyenne  exploitée  pendant  cette  période  res¬ 
sortait  à  14.890  kilomètres. 

Les  recettes  brutes  approximatives  des  huit  premiers 
1894-95  se  sont  élevées  à  165.751.748  lire,  contre 
îoao  ai  339  lire  pour  la  période  correspondante  de 
1893-94,  soit  une  plus-value  de  3.711.000  lire  pour 
1  exercice  actuel. 

Voici  la  répartition  de  ces  recettes  entre  les  diverses 
lignes  : 

Juillet- févr. 

1894-95 


Difï.  en 
1894-95 


RéseauMéditerranéen  80.552.283 
»  de  l’Adriatique  68.644.923 
»  de  la  Sicile.. .  6.415.344 

Chem,  de  fer  de  l’Etat 
exploités  par  la  So¬ 
ciété  vénitienne. . .  698.700 

Chem.  Sardes,  Com¬ 
pagnie  royale . 

Chemins  Sardes,  So¬ 
ciété  secondaire. . .  458.692 

Lignes  diverses .  7.934.409 


Juillet-févr. 

1893-94 
En  Lire 
78.678. 854+1 . 873 . 699 


67.722.836 

6.046.398 


922.087 

368.940 


709.104—  10.404 


1.047.597  1.057.914+  10.317 


416.696+ 

.378.807+ 


11.996 

555.602 


Total .  165.751.948  r62.751.948+3ÛlLÔÔÔ 

Voici  la  comparaison  du  produit  kilométrique  : 


Réseau  Méditerranéen . 
»  de  l’Adriatique. 

»  de  la  Sicile . 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  ex¬ 
ploités  par  la  Société 

vénitienne . 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale . 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire . 

Lignes  diverses . 

Moyenne  kilométr. 


Juil.-févr. 

1894-95 

14.672 

12.486 

6.210 


4.490 

2.548 

772 

4.607 

11.131 


Juil.-févr. 

1893-94 

15.060 

12.259 

6.010 


5.065 


2.574 


857 

4.580 


Diff.  en 
1894-95 
—  383 
221 
200 


—  75 

—  26 


+ 


85 

27 


.  ^,e  Crédit  Foncier  en  Italie.  —  Au  31  octobre  1894, 
le  Crédit  foncier  en  Italie  était  exercé  par  les  Etablisse¬ 
ments  suivants  :  Banque  de  Naples,  Banque  de  Sicile, 
Monte  dei  Paschi  di  Siena,  Œuvre  pie  de  Saint-Paul,  à 
lurin,  Caisse  d  épargne  de  Milan,  Caisse  d’épargne  de 
-Banffue  du  Saint-Esprit  à  Rome,  Banque 
Iibérme  et  Institut  italien  de  crédit  foncier. 

Les  huit  premiers  ont  exercé  le  Crédit  foncier  avec 
des  valeurs  et  les  deux  derniers  en  espèces. 

Ces  huit  Etablissements  faisant  les  opérations  avec 
des  valeurs  avaient  consenti,  au  total,  à  la  date  du 
ÿSf™  16.067  prêts,  représentant  une  somme 
de  758.910  955  lire. 

Le  tableau  suivant  ne  comprend  pas  les  opérations 
de  la  Banque  Tiberine  et  Y  Institut  de  Crédit  Foncier 
Italien  (bien  que  ce  dernier  Etablissement  ait  commencé 
a  émettre  des  valeurs  à  fin  août)  et  tient  compte  des 
extinctions  et  amortissements  à  fin  octobre  1894  ; 

Nombre  Garantie 

de  prêts  Montant  hypothécaire 
T>  ,  „  '  —  Lire  Jure 

Banque  de  Naples .  2.321  158.421.392  317  758  500 

Banque  de  Si  ci  te .  689  29.208.669  63  277 '700 

Monte  Paschi  Siena....  670  21.672.352  59'81l"c96 

Œuvre  pie  de  St-Paul 

. j  •  y,v  2-065  66.569.989  188.825.217 

Caisse  d  Epargne  de  Mi- 

. y  v/-  3-769  168.531.655  338.353.000 

Caisse  d  Epargne  de  Bo¬ 
logne.  ...  ...  1.093  32.526.962  77.667.284 

Banque  du  Saint-Esprit 

à  Rome....  462  23.170.905  57.408.206 

Banque  Nationale  d  lta- 

fie  . . . . . .  4.679  225.199.653  473.298.126 

Banque  Tiberine .  »  »  }) 

Institut  Italien  de  Crédit 

Foncier .  »  _ »  65.600.000 

Totaux .  15.748  725.301.581  1.641.499.130 

Prêts  hypothécaires  en  espèces 
Au  31  octobre  1894,  les  deux  Etablissements,  qui  ne 
faisaient  d’opérations  qu’en  espèces,  avaient  passé  des 
contrats  pour  les  sommes  suivantes  : 

Institut  italien  de  Crédit  foncier.  .L.  28.752.953 
Banque  Tibérine .  492  540 

A  cette  même  date,  l 'Institut  italien  de  Crédit  fon- 
,comme  garantie  hypothécaire,  de  65  mil¬ 
lions  600.000  lire,  et  d’un  dépôt  de  valeurs  lui  apparte¬ 
nant  s’élevant  à  7.165.500  lire. 


11.223  —  22 


Les  Chemins  de  fer  Méridionaux  en  Italie.  — 

L  assemblée  générale  ordinaire  des  Chemins  de  fer  Mé¬ 
ridionaux  a  eu  lieu  le  30  mai  dernier.  Voici  les  grandes 
lignes  du  rapport  présenté  aux  actionnaires  sur  l’exer¬ 
cice  1894  : 

Les  travaux  de  construction  des  lignes  concédées  par 
la  loi  du  20  août  1888  portent  la  dépense  en  compte  ca¬ 
pital  à  13.628.312  lire. 

Sur  les  lignes  en  exploitation,  les  recettes  à  partager 
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avec  l’Etat  ont  augmenté  de  896.820  lire, ^  dont  623.732 
lire  reviennent  à  la  Société  et  le  reste  à  l’Etat. 

Les  recettes  pour  lesquelles  l’Etat  n’a  aucune  partici¬ 
pation  ont  augmenté  de  388.520  lire,  de  telle  sorte  que 
l’augmentation  totale  des  recettes  brutes  de  la  Société 
ressort  à  1.012.252  lire.  ,  ,. 

Si  on  déduit  de  cette  somme  la  plus-value  des  dé¬ 
penses,  soit  516.939  lire,  l’augmentation  nette  des  re¬ 
cettes  est  de  495.312  lire. 

Dans  le  compte  de  liquidation  générale,  on  releve 
une  diminution  de  frais  de  1.133.196  lire  pour  les  chan¬ 
ges,  dont  la  perte  a  été  réduite  à  1.032.645  lire  contre 
2.165.841  lire  en  1893. 

En  résumé,  les  bénéfices  nets  s  elèvent  a  407.822  lire, 
permettent  de  répartir  6  lire  40  à  chaque  action,  somme 
qui,  ajoutée  aux  1  lire  60  prélevées  sur  les  recettes  du 
patrimoine  prive,  donnent  un  dividende  de  8  lire,  égal 
à  celui  de  1893,  outre  les  25  lire  d’intérêts  déjà  payées. 

Ce  résultat  a  été  atteint  sans  qu’on  ait  eu  besoin  de 
toucher  au  fonds  de  réserve  extraordinaire,  auquel  on 
avait  pris  400.000  lire  pour  parfaire  le  dividende  de 
1893.  _ _ _ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  12  juillet  1895. 

Les  réalisations  opérées  par  les,  spéculateurs  pressés 
d'aller  au  bord  de  la  mer  ont  pesé  cette  semaine  sur  le 
marché  italien;  cependant  les  valeurs  locales  sont  re¬ 
lativement  soutenues.  L’escompte  est  à  2  0,  0,  et  les 
reports  journaliers  oscillent,  pour  la  Rente,  aux  envi¬ 
rons  d’un  demi-centime. 

L’adoption,  désormais  certaine,  du  programme  de 
M.  Sonnino,  produit  une  bonne  impression  dans  le 
monde  des  affaires. 


ROUMANIE 


Le  Recensement  de  la  Population  en  Roumanie. 

_ La  Direction  des  taxes  et  contributions  du  Ministère 

des  finances  vient  de  publier  les  travaux  du  recense¬ 
ment  de  la  population  dans  les  districts  et  dans  les 
chefs-lieux,  effectués  en  décembre  1894. 

D’après  ce  tableau,  la  population  dans  les  districts 
s’élève  à  5.406.249  habitants,  dont  2.739.043  hommes 
et  2.667.206  femmes.  __ 

Sur  ce  nombre,  569.255  hommes  et  5/2.296  femmes 
ont  moins  de  7  ans  ;  469.202  hommes  et  455. 120  femmes 
ont  de  7  à  14  ans  ;  319.335  hommes  et  317.213  femmes 
ont  de  14  à  21  ans;  1.338.531  hommes  et  1.288. /81 
femmes  ont  de  21  à  70  ans;  enfin,  42.720  hommes  et 
33  796  femmes  ont  plus  de  70  ans, 

D’après  l’état  civil,  les  districts  se  répartissent  en  : 
célibataires,  1.551.072  hommes  et  1.358.305  femmes; 
mariés,  1.086.281  hommes  etl.  /09.612  femmes,  veufs^ 
96.693  hommes  et  221.660  femmes;  divorcés,  4.997 
hommes  et  7.629 femmes.  . 

D’après  la  nationalité,  il  y  a  :  Roumains,  2.540.241 
hommes  et  2.475.671  femmes  J  sujets  étrangers,  7/  .  3ob 
hommes  et  64.531  femmes;  plus  121.446  hommes  et 
127.004  femmes  qui  ne  sont  soumis  à  aucune  protec- 

a°D’après  la  religion,  il  y  a:  orthod.,  2.513.000  hommes 
et  2.435.918  femmes;  catholiques,  protestants,  etc., 
75.558  hommes  et  78.535  femmes  ;  mahométans,  22.941 
hommes  et  20.169  femmes  ;  israélites,  118.685  hommes 
et  124.540  femmes  ;  autres  religions,  8.359  hommes  et 

8.044  femmes.  .  .  OOQ 

En  ce  qui  concerne  l’instruction,  on  compte  :  511. 32o 
hommes  et  175.558  femmes  qui  savent  lire  et  écrire,  et 
2.227.715  hommes  et  2.491 .648  femmes  qui  ne  savent 
ni  lire  ni  écrire. 

En  ce  qui  concerne  la  population  des  villes  diefs- 
lieux,  elle  s’élève  à  829.688  habitants,  dont  426.677 
hommes  et  403.011  femmes.  Sur  ce  nombre,  259.833 
hommes  et  199. &38  femmes  ne  sont  pas  mariés  ;  152.736 


hommes  et  148.350  femmes  sont  mariés  ;  12.194  hommes 
et  50.947  femmes  sont  veufs;  1.914  hommes  et  4.356 
femmes  sont  divorcés. 

D’après  la  nationalité,  il  y  a  :  Roumains,  288.938 
hommes  et  264.444  femmes  ;  sujets  étrangers,  51.884 
hommes  et  48.260  femmes  ;  qui  ne  sont  soumis  à  au¬ 
cune  protection,  85.855  hommes  et  90.307  femmes. 

En  additionnant  les  chiffres  des  districts  et  des  chefs- 
lieux,  on  arrive  à  un  total  de  6.235.937 habitants,  dont 
3.165.720  hommes  et  3.070.217  femmes. 


Revenus  des  Ports  Roumains  en  1894.  —  Nous 
lisons  dans  le  Curierul  Financiar  : 

«  Les  revenus  des  19  ports-roumains,  provenant  de 
la  taxe  de  1/2  0/0  et  de  celle  de  quayage  se  sont  élevés 
en  1894  à  2.173.036  fr.,  contre  2.892.199  en  1893. 

«  La  taxe  de  1/2  0/0  sur  les  marchandises  importées 
s’élève  à  637.869  fr.  ;  celle  sur  les  marchandises  expor¬ 
tées  à  1.267.175  fr.,  et  la  taxe  de  quayage  à  264.104  fr. 

«  Les  chiffres  suivants  représentent  les  revenus  de 
chaque  port  en  particulier  : 


1894-95 

1893-94 

Différence 

1  Verciorova . 

8.656  70 

*  16.679  05 

—  8.022  35 

2  T.-Severin . 

50.697  02 

54.621  20 

—  3.924  18 

3  Gruia . 

3.100  05 

14.613  75 

—  11.513  60 

4  Galafat . 

150.791  63 

176.019  35 

—  25.227  72 

5  Bechet . 

36.662  05 

47.013  15 

—  10.361  10 

6  Gorabia . 

161.096  86 

186.640  74 

—  55.543  94 

7  T.-Magurele - 

133.229  65 

142.043  42 

—  3.813  77 

8  Zimnicea . 

46.984  15 

72.511  97 

—  25.527  82 

9  Giurgiu . 

165.580  65 

163.760  14 

+  1.800  51 

10  Oltenitza . 

60.112  14 

99.906  99 

—  31.794  85 

11  Calarasi . 

65.684  30 

108.694  20 

—  43.009  90 

12  Gura-Ialomitza 

9.185  75 

33.403  26 

—  24.217  51 

13  Braïla . 

688.065  52 

1.066.770  79 

-378.705  25 

14  Galatz . 

545.082  61 

609.072  49 

—  63  989  88 

15  Tulcea . 

31.691  10 

53.602  82 

—  18.911  72 

16  Sulina . 

1.844  45 

2.304  18 

—  459  73 

17  Gonstantza . 

2.009  20 

4.092.95 

—  2.083  75 

18  Cernavoda . 

29.184  70 

33.747  01 

—  4.562  31 

19  Cerna  oda-Noua 

5.378  25 

14.691  64 

—  9.313  39 

Total . 

1.173.036  82 

2.892.199  10 

—719.162  28 

«  En  ce  qui  concerne  les  revenus  des  ports  pour  le 
mois  d’avril  1895,  ils  représentent  la  somme  totale  de 
171.581.fr.,  dont  41.866  fr.  perçus  sur  les  importations, 
103.099  fr.  sur  les  exportations  et  26.362  fr.  pour  la  taxe 
de  quayage.  »  _ 

Banque  de  Roumanie.  —  La  Banque  de  Roumanie 
a  publié  dans  le  Moniteur  officiel  son  bilan  pour  l’année 
1894.  Ce  bilan  se  solde  par  un  bénéfice  brut  de  1  mil¬ 
lion  474.897  fr.,  dans  lequel  est  comprise  la  somme  de 
24.649  fr.,  montant  du  report  de  l’année  dernière. 

En  retranchant  du  bénéfice  brut  les  frais  qui  se 
chiffrent  par  710.611  fr.,  il  reste  comme  bénéfice  net 
764.286  francs. 

La  Banque  opère  avec  un  capital  de  25  millions  de 
francs  dont  7  1/2  millions  ont  été  versés.  Le  fonds  de 
réserve  de  la  Banque  est  aujourd’hui  de  3.580.631  fr. 

Les  bénéfices  nets  de  764.286  francs  ont  été  distribués 
de  la  manière  suivante  : 

Francs  or  7  1/2  par  action,  distribués  en 

janvier  1895  .  375.000  » 

Fonds  de  réserve  10  0/0  du  bénéfice  net.  73.963  65 
Administration  10  0/0  du  Bénéfice  net 
restant  après  la  déduction  de  la  somme  de 

L.  S.  17.958  10  11 .  29.067  30 

Dividende  proposé  5  31  1/4  (4  s.  3  p.j 
par  action  payable  depuis  le  1er  juillet  1895  265.625  » 

Solde  reporté  sur  le  prochain  exercice  .  20.630  16 

Francs  764.286  11 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. _ 

Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16  ru  du  Croissant.  —  Simart 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  fer  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  :  Un  an. . .  25  fr. 
,  —  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U. -P.)  :  Un  an .  32  fr. 

—  —  Six  mois..  18  fr. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 

Circula- 

w  3 

+*  CO  O 
t->  ï-, 

O  CU-H 

Or 

Argent 

Total 

tion 

^  O  O 

Ci  <0  r— 1 

Ph  'Ctf 

1894  19  juill. 

1895  4  juill. 
1895  11  juill. 
1895  18  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.838.1  ,1.270. 2  3.108.3  3  453  7 

2.042.7  1.258.2  3.300.9  3.521  4 

2.034.9  1.255.8  3.290.7  3  503  5 

2.042.8  1.258.5  3.299.3  3  495’7 


H 

3  ® 

CS  T3 

H 


r m 
P 


719.0 

909.7 

902.9 

913.3 


1894  15  juill. 

1895  30  juin. 
1895  7  juill. 
1895  15  juill. 


ANGLETERRE. 

1894  19  juill.  962.8 

1895  4  juill.  948  3 

1895  11  juill.  936.7 

1895  18  juill.  938.1 

ANGLETERRE. 

1894  19  mai. 

1895  23  mars 
1895  20  avril 
1895  18  mai. 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


422.2 

353.8 

351.1 

355.2 


1.141.2 

1.263.5 
1.254.0 

1.268.5 


1.270.9 

1.534.6 

1.483.1 

1.408.4 


—  Banque  d’Angleterre 

»  962.8  670  5 

»  918.3  657  7 

»  936.7  666  8 

»  938.1  660.5 

—  Bfnques  d’Ecosse 

170.0 
156.9 
158.0 
165.1 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  19  mai. 

1895  23  mars 
1895  20  avril 
1895  18  mai. 


110.0 

17.5 

127.5 

97.8 

22.0 

119.8 

98.2 

22.7 

120.9 

117.1 

19.1 

136.2 

90 
94 

91 
94 


90 

82 

84 

90 


144 

1-35 

138 

142 


75 

76 
76 
83 


2% 

2 

2 

2 


3 

3 

3 

3 


65.0 

10.0 

75.0 

70.2 

10.4 

80.6 

69.6 

9.0 

78.6 

71.5 

11.0 

82.5 

1894  7  juill 

1895  23  juin 
1895  30  juin 
1895  7  juill 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche- 


221. 

1 

344.4 

565.5 

418. 

.7 

283.1 

701.8 

1 

417. 

,9 

282.2 

700.1 

1 

417 

9 

281.8 

699.7 

1, 

162.5  46 

157.0  51 

157.4  50 

166.7  49 

Hongrie 

949.0  59 

068.3  66 

111.7  63 

111.5  63 


2 

2 

2 

2 


» 

» 

» 

» 


» 

» 

» 

D 

4 

4 

4 

4 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

■8  g  3 

S  «.6 

O 

Q* 

M  fi 
3  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Ci-'ÿ  ü 

CL,  J  _ 

w,  ®_2 

fn"0  ° 

“  03 

V 

1894  12  juill. 

1895  27  juin. 
1895  4  juill. 
1895  11  juill. 


BELGIQUE 


1894  22  mai. 

1895  7  mai. 
1895  14  mai. 
1895  22  mai. 


1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
189  5  30  juin. 


BULGARIE.  — 

7.5 
2.7 
2.7 
2.3 

DANEMARK. 


—  Banque  Nationale 

422.9 
440.4 
446.1 
448.8 

Banque  Nationale 


74.0 

34.8 

108.8 

79.2 

21.0 

100.2 

82.7 

22.0 

104.7 

79.5 

21.2 

100.7 

1.2 

8.7 

2.0 

6.0 

8.7 

1.6 

6.0 

8.7 

1.6 

5.6 

7.9 

1.7 

26 

23 

23 

22 


436 

537 

537 

465 


3 

2K 

2% 


8 

8 

8 

8 


1894  14  juill. 

1895  28  juin. 
1895  6  juill. 
1895  13  juill. 


76.7 

77.4 

85.5 

100.8 

ESPAGNE.  — 


—  Banque  Nationale 


1894  31  mai. 

1895  31  mars 
1895  30  avril 
1895  31  mai. 


198.0 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.2 
2.1 
1.9 
1.9 

HOLLANDE. 


1894  14  juill. 

1895  29  juin. 
1895  6  juill. 
1895  13  juill. 


1894  20  juin, 

1895  31  mai. 

1895  10  juin. 

1895  20  juin. 

1894  20  juin. 

1895  31  mai. 

1895  10  juin. 

1895  20  juin. 

1894  20  juin. 

1895  31  mai . 

1895  10  juin 
1895  20 juin. 

NORVEGE.  — 

1894  31  mai. 

1895  31  mars 
189  5  30  avril 
1895  31  mai. 

PORTUGAL. 

1894  27  juin. 

1895  12  juin. 

1895  19  juin. 

1895  26  juin. 


114.0 

108.2 

108.0 

108.0 

ITALIE. 

299.1 

300.5 
300.9 
301.4 

ITALIE.  - 

93.2 

105.6 
105.6 
105.6 

ITALIE. 


» 

76.7 

113.0 

68 

4 

» 

77.4 

107.1 

72 

3 

» 

85.5 

108.2 

79 

3  K 

» 

100.8 

121.5 

83 

3% 

—  Banq 

ue  d’Espagne 

230.5 

428.5 

944.6 

45 

5 

310.0 

510.1 

941.5 

54 

4t/ 

308.4 

508.5 

954.1 

53 

4k 

308.6 

508.7 

959.8 

53 

*/2 

4)4 

—  Banque  TVationa 

le 

» 

2.2 

107.9 

2 

6)4 

» 

2.1 

106.8 

2 

» 

1.9 

107.2 

2 

6  % 

» 

1.9 

105.3 

2 

ai/ 

U/2 

-  Banque  des  Pays-Bas 

174.7 

288.7 

439.8 

66 

2Vr, 

178.2 

286.4 

434.5 

66 

2K 

177.0 

285.0 

440.8 

65 

2% 

176.3 

284.3 

447.1 

63 

L//2 

—  Banq 

ue  d’Italie 

51.7 

350.8 

858.8 

41 

6 

54.6 

355.1 

729.3 

48 

5 

57.3 

358.2 

727.9 

49 

5 

57.0 

358.4 

741.4 

48 

5 

Banque  de  Naples 

10.5  103.7  243  0 
10.4  116.0  237  7 
10.4  116.0  236.4 
10.4  116.0  234.6 


—  Banque  de  Sicile 


35. 

,2 

1.5 

36.7 

58.3 

35. 

.2 

1.5 

36.7 

49.0 

35. 

,2 

1.5 

36.7 

48.0 

35, 

.2 

1.5 

36.7 

48.6 

31.2 

» 

31.2 

65.8 

29.6 

29.6 

67.8 

30.7 

» 

30.7 

70.4 

30.3 

» 

30.3 

68.0 

Banque  de  Portugal 


16.8 

36.6 

53.4 

283, 

.5 

26.7 

40.7 

67.4 

300, 

,9 

26.7 

40.7 

67.4 

300, 

,9 

26.7 

40.9 

67.6 

301, 

,2 

38 

48 

49 
49 

62 

74 
77 

75 

47 

43 

43 

45 

19 

22 

22 

22 


1894  7  juill. 

1895  22  juin, 
189  5  29  juin. 
1895  6  juill. 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


52, 

.9 

2.7 

55.6 

123.0 

46 

58. 

.0 

3.2 

61.2 

115.9 

53 

57. 

.8 

5.7 

63.5 

115  9 

55 

57. 

7 

5.6 

63.3 

117.6 

54 

6 

5 

5 

5 

6 
5 
5 
5 

i* 

4 

4 


6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

© 

-O  «s 

■e  .S  g 

O  <«  •- 
P,  O  ° 

*  a 

SJ  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

Qh  g  CÎ 
C£-'.c3 

H  S 

jp 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


16 

mai. 

1.495.6 

14.4 

1.510.0 

3.838.5 

39 

4% 

31 

mai . 

1.565.2 

17.0 

1 .582.2 

4.274.2 

37 

4 

1  er 

juin. 

1.551.0 

17.2 

1.568.2 

4.297.5 

36 

4 

16 

juin. 

1.563.2 

17.5 

1.580.7 

4.294.8 

37 

4 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Fin 

lande 

30 

uin . 

21.7 

3.5 

25.2 

44.9 

56 

» 

30 

avril 

21.8 

3.5 

25.3 

49.0 

51 

n 

31 

mai. 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

» 

30 

juin. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

SERBIE.  - 

-  Banq 

ue  Nationale 

30 

iuin. 

5.7 

4.2 

9.9 

23.0 

43 

6 

15 

juin. 

5.3 

4.6 

9.9 

24.2 

41 

6 

22 

juin. 

5.4 

4.6 

10.0 

24.6 

41 

6 

30 

juin. 

5.3 

4.6 

9.9 

24.6 

40 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

31 

mai. 

23.0 

5.1 

28.1 

64.4 

44 

4 

31 

mars 

33.9 

4.6 

38.5 

69.4 

54 

4 

30 

avril 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

31 

mai . 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banq 

ues  Privées 

31 

mai . 

10.4 

13.7 

24.1 

78.8 

31 

» 

31 

mars 

10.4 

14.6 

25.1 

87.5 

29 

» 

30 

avril 

10.5 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

» 

31 

mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

14 

juill. 

76.6 

13.8 

90.4 

169.4 

53 

3 

29 

juin. 

82.2 

9.8 

92.0 

181.2 

51 

3 

6 

juill. 

82.5 

9.9 

92.4 

180.4 

51 

3 

13 

juill. 

82.4 

9.8 

92.2 

180.3 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  17  juill. 

1895  4  juill. 
1895  11  juill. 
1895  18  juill. 


6  5i9,8 

7  261,8 
7  250,9 
7  267,2 


2  662,2 
2  606,5 
2  601,7 
2  604,9 


9  212,0 
9  868,3 
9  852,6 
9  872,1 


14  558,2 

15  419.1 
15  379.7 
15  306,7 


63% 

64 

64 

64 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 


31 

déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

31 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

31 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

31 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

31 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


14  juin 

21  juin 

Amsterdam . 

48 

0? 

48 

07 

An vei  s . . 

100 

15 

100 

17 

Athènes . 

178 

)) 

178 

» 

Barcelone . 

17 

» 

16 

20 

Berlin . 

81 

10 

81 

» 

Bruxelles . . 

100 

16 

100 

16 

Bucharest . 

100 

60 

100 

15 

Constantinople. . . . 

22 

77 

22 

87 

Francfort . 

81 

03 

81 

Ot 

Gènes . 

104 

87 

104 

40 

Genève . 

100 

19 

100 

19 

Lisbonne  . 

692 

50 

695 

)) 

Londres . 

25 

36 

25 

35 

Madrid . 

16 

50 

16 

05 

Rome . 

104 

85 

104 

40 

Saint-Pétersbourg 

36 

7b 

36 

77 

Vienne  (»  vue) . 

48 

25 

48 

20 

—  (à  3  mois).,. 

48 

17 

48 

15 

28  juin 

5  juil. 

12  juil. 

19  juil. 

48 

05 

48 

02 

48 

07 

48 

03 

100 

17 

100 

11 

100 

11 

100 

15 

178 

25 

178 

25 

177 

75 

177 

75 

lo 

90 

15 

95 

16 

01 

16 

25 

81 

» 

81 

» 

81 

20 

81 

10 

100 

14 

100 

05 

100 

16 

100 

14 

100 

30 

100 

15 

100 

25 

100 

25 

22 

90 

22 

95 

22 

97 

23 

01 

81 

02 

81 

05 

81 

27 

81 

06 

101 

35 

104 

17 

104 

35 

104 

62 

100 

20 

100 

1S 

100 

27 

100 

28 

694 

)) 

686 

50 

083 

)) 

681 

,  . 

25 

35 

25 

.35 

25 

32 

25 

35 

15 

62 

15 

80 

15 

85 

16 

35 

104 

05 

104 

17 

104 

35 

101 

12 

36 

77 

36 

77 

36 

85 

36 

77 

48 

20 

48 

10 

48 

20 

48 

37 

48 

15 

48 

05 

48 

15 

48 

32 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

Amsterdam,  pap.  eourt 

4  % 

Allemagne. .  — 

4  % 

Vienne  -Tr..  — 

4  % 

Barcelone..  — 

4  % 

Madrid .  — 

4  % 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres .  — 

2  % 

—  .....  th.  «oori 

2  % 

Stockholm..  — 

3  % 

Belgique —  — 

2  %  % 

Italie .  — 

5  9i 

Suisse .  — 

3  % 

New-York . 

2  %  % 

Matières  d’or  et  d’argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kit.). 

3437  » 

Argent  id.  (le  kil.j. 

218  89 

Quadruples  espagnols .... 

mexicains. . . 


Piastres  . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis - 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916“) 
—  —  (nouv.  titre  :  900m) 

1/2-  ~(  -  - 
Couronnes  de  Suède . 


21  juin  j 

23  juin 

^juillet! 

i  2 j  u  i  1 1 . 

i  ôjuill. 

205  75 

205  62 

206  » 

205  50 

205  Ï0 

122  12 

122  12 

122  06 

121 

81 

122  12 

205  25 

2(5  75 

2<>5  75 

2o5  50 

205  25 

427  50 

425  50 

428  n 

426 

» 

425  » 

427  50 

425  50 

428  » 

426 

» 

425  » 

425  » 

425  » 

435  » 

430 

» 

435  » 

268  » 

268  50 

268  » 

267 

>y 

266  » 

25  19 

25  19 

25  18 

25  13)4 

25  14 

25  20*4 

25  20*4 

25  19)4 

25 

15 

25  15*4 

138  5Ô 

138  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

0  19  p. 

0  15  p. 

0  06  p. 

0  19 

P 

0  19p. 

4  12  p. 

4  25  p. 

4  12  p. 

1  37 

P- 

4  75p. 

0  25  p. 

0  23  p. 

0  25  p. 

0  37 

P 

0  37p. 

514  » 

513  50 

513  » 

511 

50 

512  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437 

» 

3437  » 

U1  09 

110  » 

111  64 

111 

09 

110  87 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

2  72 

2  72 

2  72 

2 

73 

2  77 

25  17 

25  18 

25  1<» 

25 

il 

25  t2 

25  18 

25  19 

25  19 

25 

12 

25  13 

25  77 

25  77 

25  77 

25 

77 

25  77 

24  57 

24  57 

24  57 

24 

57 

24  57 

20  60 

20  60 

20  60 

20 

60 

20  60 

40  n 

40  » 

40  » 

40 

» 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20 

» 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

i 

50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPEENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Shanaliaï)(taëlarg.) 


CO 


Valeur 

au  paii 

en  fran< 

Valeurs  en  fra 

20  juin 

27  juin 

5  18 

5  14 

5  13 

5  43 

2  72 

2  72 

5  » 

1  43 

1  45 

5  » 

1  85 

1  82 

2  60 

0  99 

1  01 

2  38 

1  38 

1  37 

5  39 

2  80 

2  76 

7  47 

3  86 

3  S5 

au  change  du  jour 


-ljuillet 

U  juil. 

18  juil. 

5  13 

5  12 

5  IL 

2  72 

2  75 

2  77 

1  45 

i  43 

1  43 

1  81 

1  72 

1  80 

1  12 

1  13 

1  15 

1  38 

1  33 

1  3S 

2  79 

2  82 

2  79 

3  93 

3  93 

3  93 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

eu  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  100  09 

En  Angleterre .  100  33 

Eu  Autr. -Hongrie. . .  101  29 

En  Belgique .  100  19 

En  Espagne .  116  48 

En  Grèce .  177  75 

En  Hollande .  101  11 

En  Italie .  10  i  98 

En  Russie .  147  77 

En  Suisse . .  .  100  37 

Aux  Etats-Unis .  101  37 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  350  » 

Au  Chili .  276  85 

Au  Brésil .  22  i  13 

Aux  Indes .  172  46 

Au  Japon .  193  18 

En  Chine .  190  07 


du  Vendredi  19  juillet  1895 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands. .. .  99  91 

—  Anglais .  99  67 

—  Austro-Hongr.  98  72 

—  Belges .  99  81 

—  Espagnols _  85  85 

Grecs .  56  25 

—  Hollandais _  98  89 

—  Italiens .  95  25 

—  Russes .  67  67 

—  Suisses .  99  62 

Pièces  des  Etats- Unis .  98  64 

—  du  Mexique ...  51  10 

Billets  Rép.  Argentine.  28  57 


—  du  Chili .  36  12 

—  du  Brésil .  44  61 

Pièces  des  Indes .  57  98 

—  du  Japon .  51  76 


—  delà  Chine....  52  61 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  19  juillet  1895. 

Les  devises  sur  Amsterdam  sont  à  205  50,  cours  de  la 
semaine  de  nière  ;  les  devises  allemandes  ont  haussé 
d’une  manière  assez  sensible,  nous  les  laissons  à  122  12 
à  trois  mois,  soit  à  123  34  à  vue.  La  Valuta  a  légère¬ 
ment  rétrogradé;  ces  mouvements  en  sens  contraire 
s’expliquent  parce  fait  que  Berlin,  qui  était  vendeur,  a 
dû  livrer  de  gros  paquets  de  titres  que  Vienne  avait 
achetés;  d’ailleurs,  l’Autriche  paraît  assez  agitée  par 
les  événements  de  Bulgarie. 


Le  papier  espagnol  perd  un  point  sur  la  semaine  der¬ 
nière,  tandis  que  le  papier  portugais  hausse  de  5  unités 
sans  raison  bien  appréciable.  Comme  nous  l’avons  dit 
souvent,  une  fois  le  gold  point  dépassé  et  le  contrôle 
du  métal  perdu,  la  cote  des  changes  devient  affaire  de 
sentiment. 

Le  rouble  est  faible  à  260. 

Le  Londres  est  presqu’au  même  cours  que  la  semaine 
dernière  :  25,14  le  papier  court,  25,151/2  le  chèque. 

Rien  de  nouveau  pour  la  Belgique  et  la  Suisse,  mais 
le  change  italien  s’est  de  nouveau  tendu,  la  perle  de  la 
devise  italienne  est  de  4  75  0/0.  La  place  de  Rome 
semble  avoir  à  payer  beaucoup  de  rente  italienne  et 
d’actions  des  Méridionaux. 

Le  New-York  est  à  512,  toujours  au-dessous  du  Gold 
point.  Les  exportations  d’or  ont  repris  depuis  une 
huitaine  de  jours. 

CHA  NGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  dujeudi,  deLondressur  : 
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Hong-Kong  . , 

Shanghaï . 

Yokohama  . . . 


Valeursàvue: 

Singapoure _ 

Bombay . . 

Calcutta . 

Rio-Janeiro 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 


s  20  juin 

27  juin 

4  juillet 

11  juillet 

2/2  ./. 
2/ U  3/4 
2/1  7/8 

2/1  3/4 
2/11  5/8 

2/1  i/2 

2/2  /. 
3/0  3/8 
2/1  7/8 

2/2  1 /8 
3/0  3/8 
2/2  ./ 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
9  7/16 
17  5/8 

2/1  3/4 
l/l  1/16 
1/1  1/32 
9  15/16 
17  3/8 

2/2  ./. 
1/1  3/16 
1/1  7/32 
10  3/1 

17  1/4 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
10  13/16 
16  3/8^ 

250 

30  3/8 

211 

30  3/16 

245 

30  1/2 

249 

30  1/2 

2/2  ./. 
3/0  1/2 
2/1  7/8 


2/1  13/16 
1/1  h/32 
1/1  5/32 

11  1/8 
17  1/4 

250 
30  5/8 


Les  changes  de  l’Extrême-Orient  restent  toujours  à 
peu  près  les  mêmes,  ils  n’oscillent  que  de  quantités 
infinilé-imales  en  deçà  et  au  delà  du  prix  de  l’argent 
en  barres. 

La  roupie  est  au  cours  de  la  semaine  dernière,  mais 
le  papier  brésilien  ne  cesse  de  s’améliorer  ;  il  en  est  de 
même  du  papier  chilien,  malgré  l’opposition  acharnée 
que  rencontre  le  Gouvernermmt  pour  régulariser  la 
circulation.  Aujourd’hui,  la  crise  peut  être  considérée 
comme  terminée,  20  millions  de  dollars  ont  été  déjà 
convertis  et  il  reste  une  forte  réserve  pour  faire  face 
à  toutes  les  demandes. 

A  Buenos- Ayres, ,  la  prime  de  l’or  se  tient  à  250  0/0. 

L  or  est  au  pair  à  Paris  et  a  Londres.  L’argent  en 
barres  est  à  110  87  le  kilo  à  Paris  contre  111  09  la 
semaine  dernière  ;  à  Londres  il  est,  au  contraire,  en 
hausse  à  30  5/8  contre  30  1/2  II  est  probable  que  les 
remises  à  faire  en  Chine  vont  amener  une  certaine 
activité  sur  le  marché  du  métal  blanc. 

Nous  n’avons  aucun  changement  à  signaler  dans  les 
taux  d  escompte  officiels  des  banques  européennes. 


Encaisses.  —  Circulation  'fiduciaire 

L  encaisse  or  de  la  Banque  de  France  présente  cette 
semaine  une  augmentation  de  7.290.000  fr. 

Paris  a  reçu  9.026.000  fr.  de  matières,  1.075.000  fr. 
d  Amérique  et  de  Roumanie  et  a  perdu  1.531 .000  fr. 
par  la  circulation. 

Dans  les  succursales,  la  circulation  a  prélevé  1  mil¬ 
lion  6  000  fr.,  mais  il  est  entré  356.000  fr.  venant  de 

1  étranger. 

L’argent  s’est  accru  de  671.000  fr.  A  Paris,  la  circula- 
tmn  a  re^ti JL.231.000  fr.  ;  dans  les  succursales  elle  a 
pre.evé  140.000  fr.  ;  il  est  venu  50.000  fr.  de  Suisse  et  il 
est  sorti  D0  000  fr.  pour  la  Réunion,  l’Italie  et  la  Suisse. 

.  circulation  des  billets  a  diminué  de  la  somme  in¬ 
signifiante  de  7.800.000  fr. 

de^I^inrSif6  !r  Ba”r{}æ  Allemagne  a  augmenté 
de  F,  c!  or  etd  arffent,  sa  circulation  a  baissé 

relevé  à°9(MJ /0.  ’  Iapp0rt  Je  ccs  deux  comptes  s’est 

iornY61?®,?1  de  1>0.r  à  la  Ban(iue  d’ Anale  terre 
1  775  non  f’r  se,maine ,  par  une  entrée  totale  de 

.  /o.OCO  ii.,  il  ne  s  est  produit  aucune  sortie.  La  cir¬ 


culation  ayant  prélevé  375.000  fr.,  l’augmentation 
du  métal  jaune  a  été  de  1.400.000  fr.  D mentation 

Voici  le  détail  des  entrées  : 

12  juillet  Australie . £ 

1^  Achat  en  barres.. 

»  —  Australie _ 


10.000 

8.000 

53.000 

71.000 


Total  des  entrées. ...  £  _ _ 

La  Banque  de  Belgique  a  perdu  4  millions  d’or  Pt 
d  argent.  A  la  Ba?ique  d'Espagne  l’encaisse  est  station¬ 
naire,  la  circulation  a  progressé  de  5.700.000  fr. 

.  ,.a  Ban<Vfe  des  Pays-Bas  n’accuse  aussi  que" des  va¬ 
cations  d  encaisse  in-mnifiantes  ■  sa  pimni-if  c 

grossi  de  6.300.000  francs?  5  iculation  a 

Les  Banques  de  Naples  et  de  Sicile  viennent  de  nu- 

bhe  ■  leur  bilan  avec  un  retard  d’un  mois, Ts  chiffres 

donnl  Hen7°  »‘SSe  S0I11  stél'é?tyPés.  la  circulation  ne 
donne  heu  a  aucune  observation  intéressante 

lOOOOtfŒ  dv  Row?lanie  a  Per'[u  100.000  fr.  d’or  et 

L700  000  francs  “  CIrculatio>1  »  augmenté  de 

Le  bilan  de  la  Banque  de  Finlande  ne  présente  au- 

ment  mené^avpc \  laisse  ^pression  d’m?  EtaWisse- 
ment  mène  avec  beaucoup  de  sagesse. 

nent  Serbie  et  les  Banques  Suisses  ne  don¬ 

nent  heu  a  au  eu  ne  observation. 

L  encaisse  globale  des  Banques  Européennes  est  en 
grand  progrès  sur  l’année  dernière  ;  on  y  retrouve  évi¬ 
demment  une  grande  partie  de  l’or  extrait  du  Trans- 

les^ naV^aàC1?CU  1  atl 011  s.’accroît  aussi  et  elle  tend,  dans 
les  pays  a  finances  sames,  a  se  transformer  de  plus  en 
plus  en  certificats  métalliques  1 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


OR 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne.. .... 

Autres  pays. . , . 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893. . , 
ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895... 

—  1894..! 

—  1893.  . 


(En  dollars) 
EXPORTATIONS 

du  23  depuis 
au  29  juin  le  1er  janv. 

»  8.099.768 

»  11.916.400 

»  5.775.086 

12.200  8.652.988 


IMPORTATIONS 

du  23  depuis 
au  29  juin  lelerjany, 

1.192.293  14.780.139 
»  4.603.988 

»  1.527.191 

8.972  474.134 


12.200  31.444.242 
2.915.069  67.581.874 
»  68.672.475 

747.991  16.372.128 
»  » 

»  13 . 485 

»  712.264 


1.201.265  21.385.452 
107.712  9.543.679 
602.620  5.947.473 


747.991  17.097.877 
546.203  17.791.769 
731  015  14.669.053 


)> 

19.449 

19.449 

84.994 

39.760 


49.246 

3.364 

3.809 

796.774 

853.193 

823.703 

2.1G0.830 


1894  .  14  juill. 

1895  .  29  juin. 

1895  .  6  juill. 

1895 .  i  3  juill. 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 
90.800.000  dollars 
66.200.000  - 
64.500  000  — 

64.300.000  — 


mohvements  d  or,  nuis  encore  au  moment  où  les 
chiffres  précédents  ont  été  publiés,  ont  repris  une  cer- 

oSffnu ?Pn6Ur  :  du  7  au  15  l’uillet>  11  a  été  expédié 

259  100  dollars;  hier,  18  juillet,  on  a  exporté  de  New- 

York,  80.000  dol.  à  destination  de  Londres,  et  il  est  en¬ 
core  sorti  100.000  dol.  aujourd’hui. 

L’encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  a 
baissé  de  200.000  dollars. 


/ 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  monétaire 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Bimétallisme  et  les  Élections  en  Angleterre 

11  est  difficile  de  se  prononcer,  dès  à  présent,  sur  les 
conséquences,  au  point  de  vue  du  régime  monétaire, 
des  élections  qui  ont  lieu  actuellement  de  l’autre  côté 
de  la  Manche,  mais  le  succès  éclatant  du  Gouverne¬ 
ment  ne  peut  plus  être  mis  en  doute.  La  défaite  de 
sir  William  Harcourt,  le  grand  défenseur  de  l’étalon- or, 
n’est  pas  moins  caractéristique. 

En  attendant  d’être  fixés  d’une  façon  positive,  il  im¬ 
porte  de  retenir  les  récentes  déclarations  des  membres 
le§  plus  connus  du  cabinet  Salisbury.  D’une  part, 
sir  Hicks  Beach,  chancelier  de  l’Echiquier,  a  promis, 
dans  une  lettre  adressée  à  ses  constituants,  de  soutenir 
toute  mesure  favorable  à  un  emploi  plus  étendu  de 
l’argent  en  tant  que  monnaie.  Puis,  M.  James  Balfour, 
premier  lord  de  la  Trésorerie,  a  prononcé,  dans  un 
meeting  à  East  Manchester,  un  important  discours  re¬ 
produit  par  le  Times  du  12  juillet.  Nous  en  extrayons 
les  lignes  suivantes,  relatives  aux  droits  d’entrée  dans 
l’Inde  : 

Les  droits  d’importation  n’intéressent  pas  directement  ce 
collège  électoral.  Je  ne  crois  pas  qu’aucun  de  ceux  qui  sou¬ 
tiennent  ma  candidature  soit  intéressé  dans  le  commerce  du 
coton,  mais  c’est  là  une  question  qui  émeut  profondément 
une  grande  partie  de  l’opinion  publique  dans  le  Lancashire, 
et  yous  avez  parfaitement  le  droit  de  me  demander  ce  que 
moi,  comme  candidat  du  Lancashire,  j’ai  à  dire  sur  la  question. 

J’ai  peu  de  chose  à  ajouter  au  discours  que  j’ai  déjà  pro¬ 
noncé  devant  ce  collège,  en  janvier  ou  février  dernier. 

J’ai  dit  alors  que  si  des  droits  d’importation  sur  le  coton 
sont  nécessaires  pour  rendre  solvable  l’Inde,  on  doit  accepter 
ces  droits,  car  il  n’y  a  pas  d’intérêt  anglais  plus  considérable, 
il  n’y  a  pas  d’intérêt  qui  touche  de  plus  près  au  I  ancashire 
lui-même,  que  la  solvabilité  financière  de  notre  grande 
colonie. 

Mais  j’ai  mis  en  relief  deux  choses  qu’on  doit  toujours 
avoir  présentes  à  l’esprit  quand  on  traite  cette  question. 

La  première  est  que  toutes  les  difficultés  financières  au 
milieu  desquelles  nous  nous  débattons  dans  l’Inde,  à  l’heure 
actuelle,  découlent  de  la  divergence  entre  la  valeur  de  l’ar¬ 
gent  et  celle  de  l’or. 

Je  pensais  alors,  comme  je  pense  encore  aujourd’hui,  que 
si  les  contrées  civilisées  du  monde  ou  au  moins  un  nombre 
suffisant  d’entre  elles  s’unissaient  pour  avoir  une  circulation 
monétaire  commune  sur  la  buse  du  bimétallisme,  ces  diffi¬ 
cultés  financières  dans  l’Inde  prendraient  fin. 

J’ai  rappelé  à  mon  auditoire  quel’Inde  elle-même  demandait 
par  ses  autorités  constituées  à  être  autorisée  à  agir  dans  la 
direction  bimétallique,  mais  que  le  Gouvernement  libéral  lui 
avait  refusé  cette  liberté.  L’Inde  s’est  imposé  alors  une  des 
circulations  monétaires  les  plus  absurdes  que  le  monde  ait 
jamais  connues  et  j’ai  dit  que  je  ne  pouvais  m’empêcher  de 
blâmer  notre  Gouvernement  et  de  le  rendre  responsable  de 
quelques-unes  des  difficultés  que  causent  à  l’industrie  du  Lan¬ 
cashire  les  droits  d’importation  dans  l’Inde. 

Une  autre  remarque  doit  s’imposer  à  l’attention  de  tout 
homme  qui  veut  juger  sainement  cette  question  :  c’est  que, 
d’après  moi,  nous  n’avons  pas  plus  le  droit  de  dire  que 
l’Inde  doit  être  gouvernée  absolument  et  uniquement  en  vue 
des  intérêts  indiens,  que  nous  n’avons  celui  de  dire  que  l’ An¬ 
gleterre  doit  être  gouvernée  uniquement  en  vue  des  intérêts 
anglais. 

Nous  appartenons  tous  au  même  empire,  nous  ne  formons 
qu’un  seul  système.  Puisse-t-il  en  être  longtemps  ainsi  ! 
(Applaudissements .) 

Comme  on  le  voit,  M.  J.  Balfour  n’a  pas  modifié  ses 
idées  en  arrivant  au  pouvoir  et  il  se  prononce,  cette  fois 
encore,  pour  1a.  théorie  bimétalliste.  Il  y  a  donc  tout 
lieu  de  croire  que  la  réforme  monétaire  est  inscrite  au 
programme  du  nouveau  Gouvernement  anglais. 


Le  Mouvement  bimétallique  en  Angleterre 

On  fait  circuler  depuis  quelques  jours,  à  la  Bourse  de 
Londres,  l’adresse  suivante  au  Chancelier  de  l’Echiquier, 
qui  a  déjà  été  revêtue  des  signatures  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  membres  inlluents  du  Stock-Exchange: 

Nous  soussignés,  membres  du  Stock  Exchange  de  Londres, 
prenons  la  liberté  d’appuyer  auprès  de  vous  le  programme 


récemment  exposé  à  votre  prédécesseur  par  la  Ligue  Bimé¬ 
tallique,  en  suppliant  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  de  co¬ 
opérer  avec  d’autres  puissances  aux  mesures  tendant  à  assu¬ 
rer  un  étalon  de  valeur  plus  stable  et  uniforme.  Nous  deman¬ 
dons  qu’on  nous  donne  une  monnaie  ayant  un  pouvoir  d’achat 
plus  constant  et  qui,  dans  les  limites  où  ce  pouvoir  d’achat 
est  susceptible  de  subir  des  fluctuations,  ne  varie  pas  plus 
que  les  monnaies  des  grands  pays  à  circulation  d’argent  avec 
lesquels  nous  sommes  en  relations  d'affaires. 

Les  conséquences  désastreuses  de  la  divergence  de  la  valeur 
relative  de  l’argent  et  de  l’or  —  admises  par  notre  Parlement, 
aussi  bien  que  par  les  Gouvernements  de  la  France,  de 
l’Allemagne  et  des  Etats-Unis  —  ne  sont  ressenties  par 
personne  plus  que  parles  capitalistes,  et  surtout  par  les  capita¬ 
listes  de  notre  pays,  dont  la  capacité  productive  et  l’accumu¬ 
lation  sans  précédent  de  capitaux  sont  si  grandes.  Tant  que 
durera  cette  divergence,  un  pays  monométalliste-or  ne  peut, 
en  toute  prudence,  prêter  en  argent,  et  de  même  un  pays  à 
circulation  d’argent  ne  peut  emprunter  en  or  ;  les  intérêts  des 
deux  parties  souffrent  de  cet  état  de  choses. 

La  perte  de  recettes,  due  aux  augmentations  de  charges 
résultant  de  la  hausse  de  l’or,  a  non  seulement  atteint  les 
salaires,  mais  a  annulé  les  profits,  en  jetant  le  découragement 
dans  l’industrie  et  dans  toutes  les  entreprises.  La  dépression, 
continue  et  générale  qui  se  manifeste  dans  la  vie  commerciale 
a  eu  pour  résultat  d’empêcher  le  capital  de  courir  les  chances 
d’entreprises  productives  et  l’a  poussé  vers  les  placements 
donnant  un  intérêt  plus  ou  moins  fort;  comme  conséquence, 
on  constate  une  dépréciation  sérieuse  dans  les  valeurs  à  béné¬ 
fices  et  une  hausse  intempestive  des  valeurs  à  revenus  plus 
certains,  et,  fanais  que  larémunération  du  capital  a  diminué, 
le  champ  de  m  placements  s’est  rétréci. 

Telles  étaient  les  conséquences  indéniables  de  la  divergence 
de  la  valeur  relative  de  l’argent  et  de  l’or  depuis  1873,  pour 
les  grands  intérêts  des  capitalistes  anglais,  qu’on  a  lieu  d’être 
surpris  d’apprendre  qu’un  mémoire  vous  a  été  adressé  par 
certains  membres  des  Bourses  de  province  et  par  quelques- 
uns  de  nos  collègues,  déclarant  que  :  «  1°  Au  point  de  vue  du 
«  capitaliste,  on  peut  mesurer  le  résultat  de  la  suppression 
«  du  Bimétallisme  par  la  préférence  manifestée  pour  l’or  de- 
«  puis  dix  ans,  en  comparaison  avec  la  monnaie  et  les  obli- 
«  gâtions  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  des  Etals-Unis, 
«  et  2°  que  toute  modification  du  système  financier  tendant  à 
«  changer  la  base  du  régime  monétaire  britannique  aboutirait 
«  à  une  révolution  monétaire  dont  il  est  impossible  de  pré- 
«  voir  les  effets.  » 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  il  nous  suffira  de  dire 
que  les  allégations  des  signataires  du  mémoire,  relatives  au 
nombre  d’obligations-or  cotées  au  Bulletin  officiel  du  Stock- 
Exchançje  de  Londres,  comparé  avec  la  cote  d’d  y  a  dix  ans, 
sont  inexactes  ;  ils  ignorent  les  changements  introduits  depuis 
cette  époque  dans  le  classement  de  ces  obligations  D’autre 
part,  s’il  y  a  eu  récemment  de  nouvelles  émissious  d’obliga¬ 
tions-or,  cela  provient  uniquement  de  l’incertitude  qui  règne 
au  sujet  du  régime  monétaire  des  Etats-Unis,  par  suite  des 
mesures  prises  par  ce  pays  pour  maintenir  la  puissance 
d’achat  de  sa  monnaie  en  conservant  une  parité  avec  l’or  ;  les 
préférences  qu’on  invoque  disparaîtraient  inévitablement  si  on 
arrivait  à  une  solution  durable  et  internationale  de  la  question 
monétaire.  - 

Quant  au  second  argument,  nous  le  contestons  d’une  façon 
absolue  ;  le  Bimétallisme  constituant  un  système  monétaire 
dont  le  monde  a  fait  l’expérience  immémoriale,  il  est  facile 
de  prévoir  ses  effets.  Le  rétablissement  du  Bimétallisme, 
même  si  on  adopte  l’ancien  rapport,  ne  pourrait  rendre  au¬ 
jourd'hui  à  notre  monnaie  la  puissance  d’achat  qu’elle  avait 
quand  ce  rapport  a  été  détruit  ;  mais,  tout  en  affirmant  que 
le  rétablissement  de  la  puissance  d’achat  de  notre  monnaie 
soit  susceptible  d’apporter  une  perturbation  dans  les  contrats 
ou  un  préjudice  aux  intérêts  commerciaux  et  financiers  de 
l’Empire,  nous  pensons  que  si  ce  danger  existe,  on  pourrait 
essayer  de  le  conjurer  en  demandant  au  Gouvernement  de 
Sa  Majesté  de  se  joindre  à  une  Conférence  et  d’user  de  son 
influence  dans  les  Conseils  des  nations  pour  l’adoption  de 
propositions  tendant  à  atteindre  le  but  visé. 


La  Lutte  des  étalons 

Sous  ce  titre,  notre  excellent  confrère  le  London  and 
China  Telegraph  publie  une  étude  toute  d’actualité 
au  moment  où  la  question  monétaire  sert  de  trem¬ 
plin  électoral  de  l’autre  côté  de  la  Manche.  Nous  pen¬ 
sons  donc  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  en  donnant  la 
traduction  in  extenso  : 

Best  douteux  que  la  Ligue  monométallique  ait  beaucoup 
gagné  avec  le  mémoire  en  faveur  de  l’or  remis  à  Sir  William 
Harcourt.  Tout  le  monde  savait  que  les  intérêts  des  Banques 
sont  en  opposition  avec  la  Réforme  monétaire,  et  on  savait 


leplus  fortin  IIarconrt  cr°yait  soutenir  le  parti 

le  SubliVne  -W  n  d  l0S  partlsans  de  Po1'-  Mais  peut-être 
ie  pumic  ne  o  est-il  pas  rendu  compte  de  la  force  réelle  ,1m 

sSSs m 

tà ig—  »  sas 

qu?nidoc#eenetrc14t0^  -con?raet  unè  erreur  en  n’écoutant 
de  EEchiouier  Ou  ™  P 1?.clset?eQt  ™  qu’a  fait  l’ex-chancelier 

SaDèste  ïéStlerià^fr116"6  bPî combïnaisom11' 1S' 

escari^ucheT^usMe^t1^6  ^^^^^lesrécentes 

que  ï’ennemiSn  a*en>ièi  enrs  Prev.sions.  Elles  ont  démontré 
que  les  force»  dp  la  ?  fVC  que  des.  Projectiles  anciens,  tandis 

qaï3Gr°"rnéS‘laiB,I!e';t'êlre'  à  cerlains  Poi”<3  de  ™<>. 

iusüfient  l’esnnir  ri<f  6t  les  progrès  réalisés  dans  la  Cité, 
au  cours  if  &  *  d  0Ir  Proasu:  rapidement  leurs  phalanges 
montrent  déi  \  l'étend  nfSi  p,rojet?e-  Les  récentes  élections  Sé- 
core  travaS  |>ele.ndue  de  leur  influence,  mais  on  n’a  pu  en- 
jadis  pour  les  c^Uî^,P'lbI'r[Ue>  comiEa  on  l’avait  travaillée 
loque  à  celle  à  lammlli  rn  V  U  m,^en  d  une  campagne  ana- 

encore  éclairée.  1  1GS  ’  maiS  la  masse  du  public  n’est  pas 

vieLnnePnrd’dreCanntHgéneTSt  tracé  par  ]es  deux  manifestes  qui 
versement  à  certaï^  lnté^f  mo.n°™tallistes  s’adressent  Ju¬ 
lie  effraient  le créancier  nvS  ,qU1  J0Uent  'e  tout  P«ur  le  tout, 
en  argent  et  le  consommé  tem-  ?  .rae,nace  des  remboursements 
des  prix.  L  ur  avec  la  perspective  d’une  hausse 

de  l'apprécia  tienne  ’r',  jUf  -f es  t1?1.1003  créancières  en  faveur 
des  innovateurs  crui  ,1 C,,,.  '  préviennent  les  ouvriers  contre 

cher  leur  thé  et  ]V  pain  quotidien  °  W“  payer  plus 

chos“es  m!Cpoî«  ' “nsis,e  à  ™“re  l« 

iî^WSïî 

wTpZalrwplÆSST'î'r  rrfr  aasez  hm- 

Xeita.'ÇÆîÆe  1rembhoa“,pS’0°”  ^''ÎT  n^pâf  do 

MT,»®  f 
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A  rrn r\ î  t-  •  .  1  °  U^1L  prête  un  il  v  a 

-wçïe^en  Tlss  par  bnf  ^Saütque 

t  rs  sssz 

d'MaPSernement 

•  comme  étant  favorahlos  à  ,  p  ,asieurs  membres  sont  connus 
tés  à  examiner  la ranpeqStinnaQre^0rme-  monétaire,  nous  ont  inci- 
nous  ne  nmivnrf,  que®t.10n  a  un  point  de  vue  anglais;  mais 
monde  enfim-  et  on  no  ,,,  ^  C9te  ?uestion  appartient  au 
parmi  le?  nations  a, fi  fmer  les  proS'rès  qu’elle  fait 

fermiers  rte  Pau  ^  souffrent  encore  plus  que  nous  Les 

««tablé dès mZat> “  iSÎ,  ,1e?  Etats-Unis  sou!  las  dë  lutte? 
les  industriels  sont  érmiioUlatl0n  d  afgent  et>  ailleurs  aussi, 
les  filatures  de  raa  m  ■  S6S’  c°mme  dans  le  Lancashire,  par 
blique  est  mûre  on  c.emef  pa^S-  9n  esüme  que  l’opinion  pu- 
que  les  autres  natioif^fffr^tfi’  leS  }fôtels  de  monnaies  dès 
l’Angleterre^ baffe  ff®, Tnt  d  a,ccord  sur  cc  Point.  Seule, 
bas  du  récent' inanirpstT  «Amv1S77-PS  slonatures  apposées  au 
la  marche  de  l’oniuion  on  l['le(.a^lL,lUe  donnent  la  mesure  de 
ment  de  régime  f  II  Sfrâlf  ^nolet.erre-  en  faveur  d’un  change- 

rapidité  avec  lwael  ®rai^  d  apprécier  Ie  degré  de 

affirmer,  avec  unp\s?nil.D1°n  Se  deyeIoPPera ;  mais  on  peut 
phètes,  que  le  mouSmln?C®  que  n  °nt  Pas  souvent  les  pro¬ 
grande  intensité  Tps  Prompt  augmentera  avec  une 

champ  gagne  en  étend  no  oM,S  pro?ulsiyes  s’accroissent,  le 

scs la  Idiblcssc  de 


La  Monnaie-papier  à  la  Guadeloupe 

Banaue^l,  r,?ÎS° fnaire  manquant,  le  directeur  de  la 
fonnfs  aufsont^ J 'ta^louPe  a  imaginé  d’autoriser  les  per 
df?  chèques  de  o  .CTPft0  c?ui'anl  avec  la  Banque,  à  tirer 
pStSr  1  fr>  et  50  centimes-  ayant  un  aspect 

ch?tsSdetqpefnfnt  re1raPoarsables  à  présentation  aux  gui- 

donne  une  4ÏÏlrédléJ.  10  8  qU1  °nt  C°U1“S  ié«al>  ce  ^  ^ 

Le  Progrès  de  la  Guadeloupe  critique  la  mesure  •  «  ro 
papim  dit-il,  nest  en  définitive  que  le  bon  d’un  particulier  » 
teur  Ho  ffV6  SOnt  pas  admis  Par  le  Trésor,  mSs  le  dir?c- 
rier-pdayeui?anqUe  CSt  en  Pourparlers  à  ce  sujet  avec  le  tréso- 

Les  Frappes  de  Monnaies  en  Allemagne 

Allemannp  S/u  ju-in  1895  les  fi'aPPes  de  monnaies,  en 
-  lemagne,  se  sont  elevees  aux  chiffres  suivants  : 

°r_:  Marks 

üouhlesicouronnes  (dont  3.013.200  marks 
a  Berlin  et  3.420.780  marks  à  Hambourg  6.433.980 
Argent  : 

Pièces  de  cinq  marks .  130  355 

Soit  un  total  de .  6.564.355 

v.9a  somme  des  monnaies  frappées  par  l’Empire  après 
déduction  des  pièces  retirées  de  la  circulation  s’élevait  ù  la 
dë,aii\m0‘S  C,°  iui“’  »  8 UM.405.883  mark"’  taü  voici  lë 

9r--v . M.  2.947.453.005 

èTfPÿ .  477.369.896 

Guiyre . d....  12.972  545 

Soit  un  total  de. .  .M.  3.490.405.883 


La  Baisse  de  1  argent  et  les  prix  des  soies 

d’T^r  aPp0rî-de  *a  Ccnnniission  des  valeurs  en  douane 
Italie  explique  comme  il  suit  la  Baisse  des  prix  des 

mMUS-C|afmfn-lera  baisse  des  prix  dc«  soies  sont  principale¬ 
ment  1  importation  croissante  des  soies  asiatiques  sur  les 
marches  américains,  français  et  aussi  italiens,  accroissement 

alnut  9/'  V'JT  la  ba:lsse.  considérable  et  persistante  de  l’ar¬ 
gent  (31  pence  en  janvier,  29  en  mai  et  28  en  décembre  1891 ) 
brasse  qui  a  exerce  le  rôle  de  prime  à  la  sortie  des  soies, 
danoises  et  japonaises  vers  les  pays  qui  règlent  le  prix 
sur  les  bases  de  l’étalon  d’or.  1 

Cesconclusicms  sont  conformes  à  celles  qu’a  don¬ 
nées  M.  Edmond  Théry  dans  sa  Crise  des  changes. 


Les  Boub!e-écus  argent  en  Espagne 

,  ff  public  espagnol  avait  été  effrayé  par  une  nouvelle  ten¬ 
dant  a  laisser  croire  que  les  duros  (pièces  de  5  pesetas)  fran- 
pes  en  1894,  actuellement  en  circulation,  comprenaient  de 
nonfbreuses  pièces  fausses.  Ce  bruit  avait  pris  naissance  par 
mite  dune  lettre  mal  gravee  sur  un  certain  nombre  de  ces 

J)  ÎGCGS  » 

Pour  rassurer  la  population  et  éviter  des  difficultés  le  Mi- 
mstre  des  finances  vient  de  décider  que  l’Hôtel  des  monnaies 
et  la  Banque  d  Espagne  échangeraient  à  leurs  guichets  tous 
les  duros  portant  le  millésime  1894,  reconnus  de  bon  aloi. 

La  question  monétaire  aux  Etats-Unis 

Le  New-York  Mercury,  du  6  juillet,  publie  une  étude 
sui  la  question  monétaire  en  réponse  à  des  demandes 
qui  lui  sont  posées  par  un  de  ses  correspondants.  Nous 
en  donnons  ci-après  une  traduction  qui  permettra  à 
nos  lecteurs  de  suivre  les  discussions,  de  jour  en  jour 
plus  vives  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique. 

1°)  Qu’entend-on  par  l’adoption  d’un  étalon-or  1 

Réponse.  L’adoption  de  l’étalon-or  par  les  Etats-Unis 
signifie  que  tou  tes  les  obligations  payables  en  monnaies  ne  peu¬ 
vent  etre  acquittées  qu'en  monnaies  d’or  on  en  papier-monnaie 
remboursable  en  or.  En  d’autres  termes,  avec  l’étalon-or 
seules  les  pièces  d  or  ou  les  billets  à  étalon  légal  rembour¬ 
sables  en  or  ont  un  pouvoir  libératoire  absolu  et  illimité.  Les 
dollars-argent  frappés  en  vertu  des  lois  Bland  et  Sherman 
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sont  à  étalon  légal  pour  tontes  dettes  publiques  et  privées, 
sauf  quand  on  en  a  stipulé  autrement  par  contrat.  Pres¬ 
que  tous  les  contrats  établis  dans  ces  dernières  années  con¬ 
tiennent  une  clause  stipulant  le  paiement  en  monnaie  d  or  des 
Etats-Unis,  du  poids  et  du  titre  actuels.  Sans  doute,  les  billets 
émis  en  paiement  des  lingots  d’argent  achetés  en  vertu  du 
Sherman-Aet,  de  même  que  toutes,  les  obligations  (bonds)  des 
Etats-Unis  sont  remboursables  en  monnaie  ;  ruais  tous  les  se¬ 
crétaires  de  la  Trésorerie,  depuis  1873,  ont  insisté  pour  que 
cette  monnaie  fût  de  l’or  et  ils  ont  refusé  d’exercer  leur  droit 
d’option  pour  le  remboursement  en  dollars  d  argent. 

2°)  Comment  l’étalon-or  nous  place-t-il  sous  la  dépen¬ 
dance  des  courtiers  d’or  ? 

Réponse.  —  Il  y  a  actuellement  en  circulation  347.000.000 
de  dollars  de  signes  monétaires  à  étalon  légal  et  147.000.000 
de  dollars  de  billets  de  Trésorerie  Sherman,  soit,  au  total, 
494.000.000  de  dollars  de  papier-monnaie,  que  la  Trésorerie 
des  Etats-Unis  a  entrepris  de  rembourser  en  or.  Dans  ce  but. 
on  conserve  au  Trésor  une  réserve  d’or  que  le  secrétaire  de  la 
Trésorerie  veut  aussi  maintenir  au  niveau  de  b  0.000.000  de 
dollars.  Quand  des  demandes  d’or  pour  l’exportation  se  pro¬ 
duisent,  les  susdits  billets  sont  présentés  au  remboursement, 
l’or  est  enlevé  du  Trésor  et  il  n’y  a  pas  d’autre  moyen  de  se 
procurer  du  métal  jaune  en  remplacement  de  celui  qui  a  été 
pris  qu’en  vendant  des  bonds,  car  les  revenus  du  Gouverne¬ 
ment  (douanes,  recettes  intérieures,  etc.,)  sont  inférieurs  au¬ 
jourd’hui  au  chiffre  de  ses  dépenses.  L’or  du  monde  est  acca¬ 
paré  par  les  Rothschild  et  par  le  syndicat  Belmont-Morgan 
et  ceux-ci  posent  leurs  conditions  aux  Etats-Unis. 

3°)  Comment  un  accroissement  du  volume  de  la  monnaie , 
provenant  de  ladite  frappe  de  L’argent,  relèverait-il  les  sa¬ 
laires,  ou  soulagerait-il  le  salarié? 

Réponse.  —  Un  accroissement  du  volume  de  la  monnaie  ne 
procurerait  pas  un  soulagement  appréciable  au  salarié  si  cette 
monnaie  devait  être  remboursée  en  or.  Ge  qu’il  faut,  c’est  un 
accroissement  de  monnaie  ayant  pouvoir  libératoire  définitif. 
Si  on  rétablit  la  libre  frappé  de  1  argent,  il  faut  absolument 
qu’il  constitue  un  étalon  légal  pour  toutes  les  dettes,  publiques 
et  privées,  et  aucun  contrat  ne  devra  être  valable  si  le  paie¬ 
ment  te  peut  être  effectué  en  or  ou  en  argent,  au  choix  du  dé¬ 
biteur. 

Ges  dispositions  arrêteraient  la  hausse  constante  de  la  puis¬ 
sance  d’achat  de  l’or  ;  les  prix  de  toutes  choses  deviendraient 
stables,  au  lieu  de  baisser  constamment,  car  l’argent  accom¬ 
plirait  une  partie  du  travail  de  rachat  qui,  en  l’état  actuel, 
incombe  entièrement  à  l’or. 

Les  transactions  s’amélioreront  aussitôt  que  s’arrêtera  la 
baisse  des  prix,  et  quand  les  transactions  commenceront  à 
s’améliorer,  il  y  aura  des  demandes  pour  le  travail  des 
salariés. 

4°  Vous  dites  que  les  détenteurs  d’argent  seront  les  pre¬ 
miers  à  jouir  des  bénéfices  de  la  libre  frappe  ;  cela  tend 
à  dire  que  leur  richesse  augmentera.  Mais  comment  leur 
richesse  peut-elle  augmenter  sans  qu’il  en  résulte  une  di¬ 
minution  correspondante  de  la  richesse  des  autres  catégo¬ 
ries  ? 

Réponse.  —  Quand  vous  découvrez  une  mine  d’or  dont 
vous  retirez  pour  1.000.000  de  dollars  de  métal  jaune  que  le 
Gouvernement  vous  paye  en  pièces  de  20  dollars,  diminuez- 
vous  la  richesse  des  autres  catégories  ?  Gomment,  alors,  la 
frappe  de  l’argent  pour  le  compte  du  détenteur  peut-elle  di¬ 
minuer  la  fortune  de  qui  que  ce  soit?  Tout  l’or  et  tout  l’ar¬ 
gent  qu’on  frappera  ne  modifiera  en  rien  la  fortune  des 
tiers  ;  il  faudra  seulement  plus  de  dollars  pour  exprimer  la 
richesse  qu’il  n’en  faut  aujourd’hui,  quand  la  libre  frappe  de 
l’argent  aura  été  rétablie. 

Au  surplus,  monnaie  ne  vent  pas  dire  richesse.  On  peut 
la  transformer  en  richesse  en  l’employant  d’une  façon  utile,  et 
le  seul  moyen  d’employer  la  monnaie  pour  produire  la  ri¬ 
chesse  consiste  à  acheter  des  objets  et  à  payer  les  salaires 
des  ouvriers. 

5°  S'il  est  désirable  de  relever  les  prix  en  dépréciant  le 
dollar,  pourquoi  ne  pas  diminuer  le  montant  du  métal 
dans  les  pièces  d’or,  ou,  si  une  inflation  de  la  monnaie 
doit  amener  une  prospérité  générale  plus  grande,  ne  se¬ 
rait-il  pas  sage,  de  la  part  du  Gouvernement,  d’émettre 
une  certaine  quantité  de  monnaie  de  signe,  qu’on  recevrait 
pour  le  paiement  des  droits  de  douane  ou  autres  ? 

Réponse.  —  Il  ne  convient  pas  de  relever  les  prix  en  dé¬ 
préciant  le  dollar,  ni  en  émettant  de  la  monnaie  de  signe,  ni 
en  réduisant  le  montant  de  l’or  dans  le  dollar-or.  Gela  a  été 
fait  par  les  Etats-Unis  en  1834,  lorsqu’on  a  réduit  l'or  pur 
dans  le  dollar  de  24,75  grains  à  23,2  grains.  Le  dollar  argent 
de  371  1/4  grains  d’argent  pur  a  été  retenu  comme  étalon  en 
vertu  de  la  loi  de  1834,  et  personne,  à  cette  époque,  ne  son¬ 
geait  à  le  démonétiser. 


—  Marché  des  Mines  d’or 


Il  est.  simplement  désirable  de  rétablir  les  conditions  de 
notre  rérime  monétaire  telles  qu’elles  existaient  avant  18/3. 
Gela  veut  dire  :  la  libre  frappe  de  tout  l’or  qui  pourra  etre 
offert  aux  Hôtels  des  monnaies,  en  doubles-aigles,  en  aigles, 
en  demi-aigles  et  en  quart  d’aigles,  à  raison  de  23,2  grains 
d’or  pur  par  dollar,  et  la  libre  frappe  de  l’argent  qui  pourra 
être  offert  aux  Hôtels  des  monnaies  en  dollars  de  3/1  1/4 
grains  d’argent  pur  chaque,  les  deux  monnaies  devant  cons¬ 
tituer  l’étalon  légal  au  choix  du  débiteur,  pour  le  règlement 
de  tous  contrats. 


La  Question  monétaire  aux  Etats-Unis 

On  télégraphie  de  New-York,  en  date  du  16  juillet,  que  le 
Comité  démocratique  de  Missouri  a  décidé  de  convoquer  une 
Conférence  en  faveur  de  l’argent  dans  le  courant  du  mois 
d’août. 


LTnfluence  des  changes  sur  le  commerce  extérieur 
de  la  République- Argentine 

Notre  confrère  La  Revue  du  Commerce  extérieur 
publie,  dans  son  numéro  de  cette  semaine,  une  étude 
dont  nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

Les  statistiques  officielles  du  premier  trimestre  nous  sont 
enfin  arrivées  et  nous  permettent  d’analyser  la  situation  gé¬ 


nérale.  ,  .  .  ,  ... 

La  situation  s’améliore.  La  République  a  réussi  a  accroître 
d’environ  1  0/0  le  montant  de  ses  exportations. 

Il  a  passé  de  33.506.919  p.  en  1894  à  33.881.021  p.  en  189o 
En  même  temps,  le  pays  recevait  près  de  1.7O0.O00  p.  do 
contre  une  exportation  insignifiante.  _  , 

Malheureusement,  cet  intlux  d’or  n’a  été  obtenu  qu  au  dé¬ 
triment  du  commerce  d’importation  dont  la  valeur  s  est  ré¬ 
duite  dans  une  proportion  énorme  .  25.580. /90  piastres  au 


or 


millions  de  francs.  ,  .  ,  ,  .  ,, 

Ce  n’est  pas  à  la  laine,  mais  au  bétail  sur  pied  qu  est  du 
ce  progrès  de  l’exportation.  Les  expéditions  de  céréales  sont 
aussi  en  hausse  comme  quantité,  mais  non  comme  prix. 

La  population  de  la  Republique  profite  de  1  essor,  nouveau 
de  l’agriculture  argentine  dans  la  province  de  Santal  e;  le 
nombre  des  habitants  y  a  doublé  depuis  le  dernier  recense¬ 
ment.  Il  s’élève  maintenant  à  465.000  têtes.  ^ 

A  Buenos-Ayres,  la  population,  évaluée  à  550.000  âmes  en 
1892,  dépasse  maintenant  660.000  âmes.  _  _ 

Ge  développement  est  un  présage  d’amélioration  des  allai- 
res.  Malheureusement,  la  mauvaise  politique  monétaire  du 
Gouvernement,  qui  empêche  l’amélioration  du  change,  cest-à- 
dire  des  moyens  de  paiement  sur  l’Europe  par  de  nouveaux 
projets  d’émission  fiduciaire,  paralyse  la  faculté  de  consom¬ 
mation  des  citoyens  et  des  résidents  argentins.. 

Le  papier-monnaie  est  toujours  la  plaie  vive  de  1  Argen¬ 
tine,  qui  serait  si  prospère  et  ouvrirait  à  l’Europe  un  si  beau 
débouché,  si  ses  moyens  de  circulation  étaient  réduits  dans 
une  proportion  conforme  aux  besoins  du  pays. 

Plus  que  tout  autre  pays,  la  France  soutire  de  cet  état  de 
choses.  Ainsi  ses  exporlations  se  sont  réduites  de  5.127.000 
francs  en  un  seul  trimestre.  La  légère  reprise  observée  lan 
dernier  a  disparu  complètement. 


Les  Droits  sur  l’exportation  de  l’argent  au  Mexique 

D’après  la  nouvelle  loi  mexicaine,  appliquée  depuis  le 
1«  juiliei,  les  droits  d’exportation  sur  l’argent  brut  seront  de 
5  0/U,  aussi  bien  sur  les  lingots  que  pour  les  piastres  pour 
lesquelles  les  fr  iis  de  frappe  sont  compris  dans  ce  taux.  En 
conséquence,  la  taxe  est  la  même  pour  le  lingot  et  pour  l’ar¬ 
gent  monnayé. 

Il  est  probable  que  cette  mesure,  prise  par  le  Gouverne¬ 
ment  mexicain,  est  la  conséquence  de  l’introduction  d  un  bm- 
tish  dollar  dans  les  marchés  de  l’Extrême-Orient. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  le  19  juillet  1895. 

Toute  la  cote  a  été  très  ferme  pendant  les  premiers 
jours  de  la  semaine,  mais  l’inquiétude  causée  par 
l’assassinat  de  M.  Stambouloiï  et  les  événements  de 
Macédoine,  en  impressionnant  l’ensemble  du  marché, 
a  amené  quelques  réalisations  sur  les  mines  d  or.  Ces 
réalisations  ont  été  absorbées  d’une  façon  très  satisfai¬ 
sante  et,  dans  la  plupart  des  cas,  le  recul  est  presque 
insignifiant. 

Les  valeurs  du  district  du  Witwatersrand,  bien  que 
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n’ayant  pas  maintenu  leurs  plus  hauts  cours,  sontpres- 
que  toutes  en  avance  sur  la  semaine  dernière.  La  va¬ 
leur  la  plus  favorisée  a  été  la  Van  Ryn  West,  qui  a 
passé  de  5  1/8  à  6  1/2  et  que  nous  trouvons  aujour¬ 
d’hui  à  5  7/8.  On  dit  que  cette  Compagnie  est  la  meil¬ 
leure  du  groupe  du  Van  Ryn  ;  la  Van  Ryn  Estâtes 
«Jte  u  ^  E  *E  alors  que  la  North  Van  Ryn  monte  à 

La  Klein  fontein  et  la  New  Chimes  sont  assez  calmes 
et  la  Modderfontein  reste  encore  lourde.  La  Western 
Klein  fontein,  qui  vient  d’être  introduite  simultané¬ 
ment  à  Londres  et  à  Paris,  a  eu  de  bonnes  demandes 
qui  l’ont  fait  progresser  de  3  liv.  st.  à  3  5/8. 

L  East  Ranci  et  ses  liliales  ont  été  très  poussées  dans 
les  premiers  jours  de  la  semaine;  mais  un  certain  re¬ 
cul  s’est  produit  depuis  et  il  est  évident  que  le  porte¬ 
feuille  prend  ses  bénéfices. 

La  Simmer  and  Jack,  qui  sera  probablement  divisée 
en  deux  Compagnies,  est  très  ferme  à  17  1/8.  La  Gel- 
denhuis  Estâtes,  malgré  un  bénéfice  de  10.800  livres 
pour  le  mois  de  juin,  est  plutôt  lourde  à  6  7/8.  La  /im¬ 
pers,  par  contre,  continue  son  mouvement  ascension¬ 
nel  a  8  7/16.  Ses  bénéfices  de  juin  dépassent  10.000  liv. 
D°us  avons  déjà  signalé  les  bruits  qui  courent  au  su¬ 
jet  de  la  fusion  de  cette  Société  avec  la  Jumpers  deep. 
La  Henry  K  ourse  est  toujours  en  bonne  tendance.  La 
Metropolitan,  la  George  Goch  et  la  Spes  Bona  sont 
sans  variations  appréciables. 

La  Wolhuter  est  toujours  demandée  dans  les  envi¬ 
rons  de  9  livres. 

La  Meyer  and  Char l ton  et  la  City  and  Suburban 
sont  soutenues.  La  Jubilee,  la  Salisbury  et  surtout  la 
illage  Main  Reef,  à  0  3/16,  sont  en  hausse.  On  parle 
toujours  d  un  projet  de  fusion  entre  ces  trois  Comna- 
pagnies.  1 

La  Wemrner  progresse  à  12  1/4  alors  que  la  Ferreira 
et  la  Robinson  n’ont  pas  varié. 

La  Langlaagte  Estâtes  a  eu  à  supporter  quelques  réa¬ 
lisations.  L’annonce  de  l’arrêt  momentané  des  broyages 
a  peu  influencé  les  cours  de  la  Langlaagte  Royal.  Cet 
arrêt  a  été  motivé  par  une  déviation  du  filon,'  qui  né¬ 
cessitera  de  nouvelles  recherches  et  la  confection  de 
nouvelles  galeries. 

La  New  Crœsus  supporte  toujours  le  contre-coup  de 
1  impression  produite  par  son  premier  broyage.  Nous 
avons  déjà  expliqué  que  ce  broyage  était  cependant 
plus  satisfaisant  qu’il  ne  le  paraissait. 


La  Bantjes  et  la  Banket  ont  sensiblement  progressé 
sur  des  achats  qui  sont  venus,  dit-on,  de  Johannesburg. 

La  Kimberley  Roodepoort  est  très  bien  tenue,  ainsi 
que  toutes  les  autres  valeurs  situées  sur  la  ferme  Pioo- 
depoort  Dans  ce  groupe,  ce  sont  les  Durban  Roode¬ 
poort  etles  Princess  qui  ont  été  le  plus  favorisées  cette 
semaine.  La  Luipards  Vlei  est  en  forte  hausse  à  1  3/4, 
sur  la  nouvelle  que  la  Goldfields  vient  de  vendre  envi¬ 
ron  80.000  titres  à  un  puissant  Syndicat. 

Le  Champ  d’or  deep  s’est  un  peu  relevé  à  3  1/16, 
mais  le  Champ  d’or  frêne  h  reste  faible  à  3  15/16. 

La  W  est  Rand  et  la  Violet  sont  à  peu  près  station¬ 
naires,  tandis  que  la  Randfontein  est  toujours  achetée 
pour  compte  de  Paris. 

La  South  West  Rand  Mines  est  en  bonne  tendance 
à  2  1/32.  On  annonce  que  la  ferme  Luipards  Vlei, 
n°  682,  sur  laquelle  cette  Compagnie  possède  1.400 
claims,  sera  officiellement  proclamée  champ  aurifère  le 
22  courant. 

La  Riet  fontein  a  progressé  de  4  9/16  à  5  15/16  sur  un 
gros  achat  fait,  dit-on,  en  vue  de  l’introduction  pro¬ 
chaine  à  Paris. 

Les  valeurs  du  district  de  Klerksdorp  continuent  à 
montrer  de  très  bonnes  dispositions.  La  Buffelsdoorn 
Estate  n’a  pas  fléchi  un  seul  instant,  elle  est  à  8  1/8 
acheteur,  quant  à  la  Consolidated  Buffelsdoorn,  elle  a 
progressé  à  1  3/4  sur  la  nouvelle  que  le  filon  dit  Buf¬ 
felsdoorn  a_été  recoupé  dans  sa  propriété  à  une  profon- 
(leur  de  35  pixels.  Ce  filou  a  une  largeur  de  3  pieds 
et  demi  et  parait  avoir  une  teneur  uniforme  de  10  dwts 
d’or  à  la  tonne. 

La  Central  Buffelsdoorn  se  comporte  bien. 

La  Klerksdorp  Estate  est  en  bonne  reprise  à  26  sh. 
Quant  à  VEaslleigh,  elle  a  passé  de  2  1/16  à  2  11/16 
sur  un  rapport  très  favorable  rédigé  par  le  Directeur 
de  la  Compagnie  Villr.ge  Main  Reef .  Cet  ingénieur 
estime  que  la  propriété  de  VEastleigh  est  très  riche  et, 
qu’au  traitement,  le  minerai  doit  donner  un  bénéfice 
minimum  de  7  sh.  par  tonne. 

La  Potchefstroom  fléchit  aujourd’hui  à  1  7/8  sans 
motif  connu. 

Dans  le  district  de  Lydenburg,  un  léger  tassement 
se  produit.  Il  est  évident  que,  sauf  la  Transwaal  Golcl 
Exploration  et  la  New  Clewer,  les  valeurs  de  ce 
district  ne  pourront  être  développées  que  dans  un 
avenir  éloigné;  cependant,  bien  qu’elles  offrent  plus 
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d’aléa  que  les  autres,  ce  sont  celles  sur  lesquelles  on 
risque  de  faire  les  plus  gros  bénéfices. 

Seule  jusqu’ici  la  Transwaal  Gold  and  Exploration 
a  tracé  le  filon  sur  une  distance  considérable  et  pa¬ 
raît  devoir  rémunérer  très  rapidement  ses  actionnaires. 
Elle  a,  d’ailleurs,  distribué  déjà  des  dividendes  et  se 
trouve  à  8  1/2  en  attendant  mieux. 

Dans  le  district  de  Kaap,  la  Sheba  est  à  2  1/4  après 
avoir,  un  moment,  touché  le  cours  de  2  1/2. 

La  Nigel  et  les  autres  valeurs  du  district  de  Heidel¬ 
berg  sont  calmes. 

Parmi  les  valeurs  de  terrains,  la  Chartered  franchit 
de  nouveau  le  cours  de  5  liv.  Quant  à  YOceana,  elle  a 
atteint,  aujourd’hui,  le  cours  de  3  1/4  sur  le  bruit  que 
ses  actions  allaient  être  introduites  la  semaine  pro¬ 
chaine  à  Paris. 

La  Mozambique  et  la  Mossamédès  sont  fermes. 


Paris,  le  19  juillet  1895. 

En  fin  de  semaine,  nous  avons  à  constater  quelques 
réalisations  sur  notre  Marché  des  Mines  d’Or.  Cepen¬ 
dant  l’ensemble  est  ferme. 

Une  nouvelle  introduction  a  été  effectuée  cette 
semaine.  Il  s’agit  des  actions  de  la  Western  Kleinfon- 
tein  Limited  qui,  introduites  aux  environs  de  75  fr., 
s’échangent  actuellement  à  84  68  3/4. 

Nous  trouvons  dans  le  rapport  de  M.  Frederick 
H.  Hatch,  ingénieur  des  mines,  à  Johannesburg,  les 
renseignements  suivants  sur  cette  mine: 

La  propriété  comprend  72  daims  disposés  sur  deux 
rangées  contiguës  de  36  daims;  et  un  waterright 
(concession  d’eau)  d’environ  111  daims.  Elle  est  située 
sur  la  ferme  «  Benoni  ».  La  «  Florence  C°  »  la  limite 
au  nord,  et  a  l’Apex  Mines  »  la  borne  au  sud.  La 
«  Benoni  Syndicale  »  la  borde  dans  sa  longueur.  Elle 
est  traversée  par  le  North  Reef,  filon  qu’exploitent  les 
Compagnies  «  Ivleinfonteiu  »  et  «  Van  Ryn  ».  L’affleu¬ 
rement  de  ce  filon  longe  antérieurement  la  longueur  de 
la  frontière  ouest.  Il  a  été  l’objet  de  travaux  de  prospec¬ 
tion,  d’après  lesquels  il  présente  tons  les  caractères  du 
Ivleinfontein  Reef.  Il  doit,  selon  M.  Hatch,  fournir  un 
minerai  rémunérateur. 

D’après  les  indications  géologiques,  le  South  Reef, 
travaillé  par  les  Compagnies  «  Chimes  »  et  «  Modder- 
fontein  »  doit  également  traverser  la  propriété.  Mais 
son  parcours  n’a  pas  encore  été  expérimentalement 
établi. 

M.  Hatch  évalue  à  1  600.000  tonnes  la  quantité  de 
minerai  que  peut  fournir  le  block.  Et  il  constate  que, 
d’après  son  examen  et  d’après  la  valeur  des  mines 
avoisinantes  («  Kleinfontein  »  et  «  Van  Ryn  »),  cette 
propriété  paraît  susceptible  d’un  bel  avenir. 

En  ce  qui  regarde  les  cours  pratiqués  sur  les  autres 
mines,  disons  que  la  New  Primrose  reste  à  son  cours 
précédent  de  187  50,  pendant  que  la  Randfontenigasse 
de  7375  à  75  62  1/2;  Buffelsdoorn  205  62  1/2,  contre 
201  25;  Robinson  un  peu  plus  mou  à  243  75  en  léger  re¬ 
cul  de  3  fr.  12  1/2;  Geldenhuis  175  sans  variation; 
Chartered  128  121/2  comme  il  y  a  huit  jours;  Neio 
Kleinfontein  152  50,  contre  151  87  1/2. 

La  Durban  Roodepoort  perdS  fr.  à  127  50;  Ferreira 
443  75,  contre  450  62  1/2;  S  immer  and  Jack  427  50  en 
recul  de  1  fr.  25;  Lower  Roodepoort  sans  changement 
à  21  fr.  Southern  Jumpers  32  fr.  50  comme  vendredi 
dernier.  A  l’assemblée  générale  du  11  mai  dernier,  les 
rapports  des  ingénieurs  qui  ont  visité  les  mines  ont 
été  communiqués  aux  intéressés.  D’après  l’un  d’eux, 
M.  Champneys,  l’exploitation  de  la  propriété  présente 
les  plus  grandes  facilités;  les  filons  sont  très  distincts  : 
la  formation  naturelle  du  sol  les  rend  propres  à  une  ex¬ 
ploitation  économique  et  une  fois  creusés  à  cent  pieds, 
les  «  Reefs  »  pourront  répondre  à  une  installation  de 
cent  bocards.  Une  tonne  de  minerai  extraite  et  broyée 
a  donné  18/20  d’or  par  an.  Un  broyage  définitif  de  dix 
tonnes  de  quartz  a  donné  la  même  quantité  d’or. 

Nenderson’s  Nigel  31  25,  contre  32  50  ;  Mossamédès 
40  en  léger  recul  de  0.93  3/4  c.  ;  Sheba  plus  lourde  à 
60  31  1/4,  contre  63  12  1/2. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
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Italie  4  %  net . 
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22 
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88 

62 

22 
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Norvège  3  %  (ch.  f.  ?5  fr.  20) - 

07 

75 

32 
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06 
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Russie  3  %  or  1891  libéré . 
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92 
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Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 
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Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
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25 
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3 
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Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 
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—  Priorité  4  %  1890 . 
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99 

62 

33 
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France.  — La  semaine  a  été  encore  moins  satisfai¬ 
sante  que  la  précédente.  Les  reports  élevés  pratiqués 
en  liquidation  du  15  juillet  ont  amené  un  certain  nom¬ 
bre  de  spéculateurs  à  alléger  leurs  positions.  Puis  est 
venu  l’événement  de  Sofia,  les  ventes  pour  le  compte 
de  Vienne  et  de  Berlin,  et,  sans  qu’il  y  ait  eu  de  déroute, 
le  marché  a  reculé  sensiblement  et  sur  toute  la  ligne 
pour  ainsi  dire.  En  dernière  heure,  on  est  pourtant  plus 
soutenu.  L’ Emprunt  Chinois  est  assuré  d’un  énorme 
succès,  et  dès  lundi  les  capitaux  disponibles  viendront, 
vraisemblablement  s’employer  sur  le  marché.  On  peut 
donc  s’attendre  à  une  meilleure  fin  de  mois.  Toutefois, 
pour  la  Rente  Extérieure  Espagnole ,  il  faut  tenir 
compte  de  ce  qui  peut  se  passer  à  Cuba. 

Allemagne.  —  Les  événements  en  Bulgarie,  qui  pro¬ 
voquent  une  forte  émotion  aussi  bien  en  Allemagne 
qu’en  Autriche-Hongrie,  ont  eu  leur  contre-coup  sur  le 
marché  allemand.  Au  commencement  de  la  semaine,  la 
tendance  avait  été  très  ferme  ;  mais  depuis,  une  réaction 
s’est  produite  dans  l’ensemble  de  la  cote. 

Le  succès  de  l’Emprunt  provincial  chinois  6  0/0  de 
25  millions  de  marks  a  été  énorme  ;  le  total  des  sous¬ 
criptions  atteint  400  millions  de  marks,  et  le  nouveau 
titre  a  déjà  touché  le  cours  de  109  0/0.  Il  y  a  lieu  de 
constater,  à  ce  propos,  l’abondance  des  capitaux  en 
quête  de  placements  ;  cette  pléthore  explique  l’accueil 
que  le  marché  allemand  fait  aux  diverses  affaires  qu’on 
lui  offre  actuellement,  telles  que  l’Emprunt  3  0/0  Hon¬ 
grois  qui  a  été  couvert  cinquante  fois. 

Angleterre.  —  Les  tendances  du  marché  anglais  res¬ 
tent  très  calmes  ;  si  Londres  ne  s’occupe  pas,  officielle¬ 
ment  du  moins,  de  l’Emprunt  Sino-Russe,  il  va  avoir 
un  nouvel  Emprunt  Brésilien  d’un  montant  supérieur 
à  la  part  qui  lui  avait  été  assurée  dans  l’opération  qui 
vient  de  se  mener  à  Paris  et  Saint-Pétersbourg.  Le  mar¬ 
ché  anglais  s’est  occupé  aussi  du  nouvel  Emprunt 
Hongrois  3  0/0. 

Ces  opérations  donnent  quelque  activité  à  la  place 
et  empêchent  les  transactions  de  trop  souffrir  du  ralen¬ 
tissement  habituel  à  la  période  de  la  morte-saison. 

Autriche-Hongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  est  moins 
ferme  ;  cela  est  dû  à  l’impression  que  produit  en 
Autriche  la  mort  de  M.  Stambouloff  dont  on  espérait, 
un  jour  ou  l’autre,  le  retour  au  pouvoir.  En  outre,  le 
resserrement  monétaire  persiste  ;  le  taux  des  reports 
varie,  en  Banque,  pour  les  opérations  courantes,  entre 
6  et  6  1/2  0/0,  et  les  avances  sur  le  marché  libre  se 
traitent,  en  moyenne,  de  6  1/2  à  8  0/0. 

Toutefois,  il  y  a  lieu  d’enregistrer  les  brillants  résul¬ 
tats  de  l’émission  de  Y  Emprunt  3  0/0  Hongrois ,  pour 
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les  Portes-de-Fer,  de  45  millions  de  couronnes  ;  cet  em¬ 
prunt  a  été  couvert  soixante-dix  fois,  sans  tenir  compte 
des  souscriptions  hollandaises,  dont  le  chiffre  n’est  pas 
encore  connu.  La  répartition  probable  sera  la  suivante  : 
la  moitié  pour  l’Allemagne,  et  l’autre  moitié  entre  l’Au¬ 
triche- Hongrie,  la  Hollande  et  l’Angleterre. 

Quant  à  l’emprunt  de  24  millions  de  couronnes  4  0/0 
pour  la  Bosnie  et  l’Herzégovine,  il  a  été  traité  avec  la 
Lœnderbank  au  cours  de  90,10  0/0. 

Bulgarie.  —  Les  graves  événements  qui  se  déroulent 
dans  les  Balkans  attirent  l’attention  sur  la  Bulgarie,  à 
laquelle  nous  consacrons  plus  loin  une  courte  étude. 
Les  nouveaux  droits  d’accise  donnent  des  plus-values 
de  recettes,  mais  la  crise  agricole  a  pour  effet  de  ré¬ 
duire  le  mouvement  du  commerce  extérieur  :  pour  le 
premier  trimestre  1893,  la  moins-value  est  de  20  mil¬ 
lions  de  francs  environ  par  rapport  à  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894. 

Espagne.  —  Bien  que  les  transactions  soient  très 
laies,  le  marché  espagnol  reste  assez  ferme  dans  son 
ensemble.  Il  n  y  aura  pas  de  variations  sensibles  d’ici 
a  la  fin  de  la  saison  chaude.  M.  Navarro  Reverter 
poursuit  la  réorganisation  administrative  et  fiscale  de 
son  departement,  et,  à  Cuba,  les  fortes  pluies  obligent 
aes  troupes  à  rester  dans  leurs  cantonnements.  Mais  le 
public  espagnol  ne  s’étonne  pas  de  cette  inaction  for¬ 
cée,  que  le  maréchal  Martinez  Campos  met  à  profit 
pour  régler  les  questions  administratives  et  politiques 
de  la  Grande  An  tille. 

Italie.  —  Les  bourses  italiennes  ont  fait  un  dernier 
eflort,  avant  d’entrer  décidément  dans  la  saison  des 
vacances,  en  poussant  la  Rente  et  les  Chemins  Méri¬ 
dionaux;  cette  dernière  valeur  a  gagné  7  points  depuis 
le  commencement  de  la  semaine. 

Aussi  bien  les  transactions  ont  été  facilitées  par  l’a¬ 
bondance  de  l’argent. 

Mais  les  leaders  du  marché  romain  commencent  à 
déserter  le  marché  ;  il  faut  donc  s’attendre  à  une 
période  d’accalmie  qui  durera,  vraisemblablement, 
pendant  plusieurs  semaines. 

On  pense  que  le  Gouvernement  pourra  faire  voter  le 
budget  et  les  provvedimenti  avant  la  séparation  des 
Chambres. 

Portugal.  Le  mois  de  juin  a  été  presque  complète¬ 
ment  occupé  par  les  fêtes  du  Centenaire  et  cependant 
les  recettes  douanières  n’ont  pas  trop  souffert  du  nom¬ 
bre  exceptionnel  de  journées  où  le  travail  s’est  trouvé 
suspendu.  D’après  les  résultats  actuels,  les  recettes 
douanières  de  l’année  seraient  de  12.500  contos.  Comme 
la  Dette  extérieure  participe  pour  une  moitié  au  sur- 
plus  de  11.400  contos,  il  y  aurait  donc  550  contos  à  ré¬ 
partir  aux  porteurs  selon  la  loi  du  20  mai  1893.  La  ré¬ 
partition  serait,  en  définitive,  supérieure  de  40  0/0  à 
«elle  de  l’année  dernière. 

Turquie.  On  parle,  depuis  quelque  temps,  de  la 
conversion  en  4  0/0  de  l’emprunt  des  Douanes  5  0/0 
dont  le  service  est  fait  par  la  Banque  Ottomane  ;  mais 
le  Gouvernement  turc,  n  ayant  pas  besoin  d’argent 
ne  semble  pas  pressé  de  prendre  une  décision  à  cet 
égard. 
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La  possibilité  d’amortir  par  voie  de  tirages  a  été 
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envisagée;  ce  système  serait  assurément  avanta 


geux 


pour  la  Turquie. 

Les  recettes  de  la  Dette  publique  Ottomane  pour 
sur  1894  116  Présentent  cIu’une  plus-value  insignifiante 
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Lm^y^îeqBo®;s7rine  ^T^riAt d°  la1I)r,oite-  ~  interpellation  Pour- 
Madacascar  La  Gloturo  de  la  session  parlementaire.  — 

Démission  du  Conseil 


■)ou1rna,11f  de  la  Droite  publient  le  texte  d’un  mani¬ 
feste  que  les  députés  conservateurs  adressent  au  pays. 


issairement 

mandes  d’inscriptions  de  dépenses  nouvelles.  43  milhbSs^ï 

bSalefaSnm 1 “yflles  °"1  été  T 

Duatoet  de  1896  ,  il  nous  faut  compter  voir  rem  mitre n. 
considérablement  augmenté,  au  budget  de  ®  res,e- 

possible  à  obtenir?  1SMl,.bre  1“  b“d«el  soit  désormais  im- 
possime  a  obtenir  ?  Assurément,  quinze  à  vingt  années  rl’nno 

tînt  Pholltique  fifianeière  l’ont  rendu  plus  dillicile  :  pour 

meUrin  ai  le  116  Ser,ait  pas  impossibIe  pour  un  Parlement  nui 
mettrait  le  souci  de  nos  finances,  et par .  coÉséauent 

piospente,  peut-être  même  de  l’existence  du  pays  au-dessus 
de  toutes  les  autres  considérations.  1  J  ’  ,s  ' s 

Seulement,  il  n’est  d’autre  moven  pour  cela  que  les  écnnn 


Différence  brute .  pr 


853.503.123 

Et  cette  différence  est  inférieure  à  la  réalité  ou  du  moins 
budgePtreScaî-e  In’  ]?7a  d  .de®  dépenses  nouvelles  inscrites  au 

champs  milllons  P«r  ,le,s  conversions  ;  ces  250  millions  de 
charges  disparues  ont  ete  remplacés  par  des  dépenses  non 

SÏÏ5  deTsreTÆ  ff  ’  lr  4penses  auï 

îenie,  ae  10/ b  a  189o,  de  plus  d  un  milliard 
.Les  services  publics  étaient  assurés  en  1876  ;  nous  n’avnns 
pas  entendu  dire  que  la  prospérité  agricole  et  industrielle  l'ùt 
moindre  alors  qu’en  1895  ;  il  est  donc  permis  de  douter 
ce  iar^  d  augmentation  de  dépenses  fût  nécessaire. 

un  raisonnement  à  priori  ne  suffit  pas;  nous  nré- 
enfiuns  démontrer  comment  des  économies  suffisantes  pour 
équilibrer  le  budget  sont  possibles,  indiquer  Tune  fi?m 
précisé  quelques-unes  d’entre  elles.  Tel  est  le  but  de  la  pro¬ 
ment1011  qUe  n0US  avons  donneur  de  soumettre  au  Parle- 


que 


Le  mot  économies  est  un  poids  dont  on  se  sert  «ou- 
yent  pour  équilibrer  le  Budget,  mais  rarement  les 
économies  sont  possibles.  Aussi,  avant  de  nous  nro- 
SUxÀa.Taleur  de  la  démonstration  qu’on  nous 


promet,  attendrons-nous  qu’on  nous  indique  sur  quels 
chapitres  du  budget  l’on  peut  réaliser  des  économies. 


La  session  ordinaire  de  1895  a  été  close,  à  la  Chambre 
et  au  Sénat,  le  samedi  13  juillet  )re 

Dans  cette  dernière  séance,  la  Chambre  a  discuté  l’inter¬ 


pellation  de  M.  Pourquery  de  Boisserin  sur  les  récentes  dé¬ 
cisions  du  Conseil  de  Tordre  de  la  Légion  d’honneur 


par'™ 7oiL“cSd|  M'  f0nr<iaèry  «S***»*»  »  adopté 


Il  était  ainsi  conçu  : 

CT;lLa\2îambre/egret1tant,?ae  le  Conseil  de  l’ordre  de  la  Lé- 
,7 1°.^ l,b  t " aear . ^a,ns  ,<  c ^  decisions  récentes,  ait  tenu  si  peu 


^  7  ----- —  1010110  cii  1  tenu  si  npn 

de  compte  des  arrêts  de  la  justice,  invite  le  Gouvernement  à 
déposer  un  projet  de  loi  tendant  à  réorganiser  le  Conseil  de 
1  ordre  de  la  Légion  d’honneur  UB 


'WV 


Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  17,  le  télégramme 
suivant  du  general  Duchesne,  commandant  en  chef  de’  l’expé¬ 
dition  de  Madagascar  ;  f 


«  Suberbieville,  13  juillet.  -  Envoie  vifs  remerciements 
pour  décorations  et  promotions  accordées.  Le  pont  sur  pilotis 
la  Betsiboka  (400  métrés)  est  achevé.  La  route  est  tracée 
jusqu  a  Beritzoka  et  sera  entièrement  carrossable  jeudi.  Je 
reprends  demain,  lentement  mais  sûrement,  la  marche  sur 
Ampasiry;  elle  ne  sera  plus,  j’espère,  interrompue.  » 

-  4Çres,  «-voir  solidement  organisé  sa  base  de  ravitaillement 
a  Maiololo-buberbieville,  le  corps  expéditionnaire  a  ainsi 
repris  la  marche  en  avant  le  jour  même  de  la  fête  nationale, 
i^es  operations  vont  donc  reprendre  activement. 

faciliter,  le  Ministre  de  la  guerre,  après  avoir 


1,»  -i  ,  ,  T  -r-v  7  ‘  o  vio  ia  gUOIIt,  «ipiUb  clvUIl 

consulte  le  general  Duchesne  et  d’accord  avec  le  Ministre  de 
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la  marine,  vient  de  prendre  les  dispositions  suivantes  pour 
la  relève  et  l’évacuation  des  malades  et  convalescents. 

Les  détachements  destinés  à  assurer  la  relève  des  équi¬ 
pages,  des  canonnières  et  des  ditl'érents  corps  de  troupes 
seront  embarqués  dans  les  premiers  jours  d’août  sur  le 
transport  Vinh-Long. 

Le  paquebot  des  Transports  maritimes  Provence,  actuelle¬ 
ment  en  déchargement  à  Majunga,  sera  affecté  pour  rapa¬ 
trier.  aussitôt  que  possible,  un  certain  nombre  de  malades  et 
de  convalescents  du  corps  expéditionnaire. 

-vw  Le  Conseil  de  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur  s’est 
réuni  le  16,  à  la  Grande  Chancellerie,  sous  la  présidence  de 
M  le  général  Février,  pour  discuter  l’attitude  à  prendre  a  la 
suite  du  vote  par  la  Chambre  de  l’ordre  du  jour  qui  a  blâme 
le  Conseil  d’avoir  maintenu  M.  Eiffel  dans  les  cadres  de  la 

Légion  d’honneur.  ,  ,  .  . 

La  délibération  a  duré  près  de  deux  heures  et  s  est  termi¬ 
née  par  la  démission  individuelle  de  tous  les  membres  du 
Conseil. 

a/w  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  18,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure:  .  . 

Le  Conseil  a  reçu  communication  des  démissions  des  mem¬ 
bres  du  Conseil  de  l’ordre  national  de  la  Légion  d'honneur, 
qui  avaient  été  remises  le  matin  par  le  grand  chancelier  au 
Président  de  la  République. 

Le  Gouvernement  a  décide  que  le  garde  des  sceaux  accu¬ 
serait  réception  de  ces  démissions  et  que  le  Conseil  démis¬ 
sionnaire  assurerait  l’expédition  des  affaires  urgentes  jusqu  au 
moment  de  la  réorganisation  du  Conseil  de  1  ordre. 

Le  Ministre  du  commerce  a  fait  savoir  qu’il  allait  consti¬ 
tuer  une  Commission  mixte  composée  de  quatre  membres  du 
Parlement,  de  trois  membres  du  Conseil  municipal  et  de  re¬ 
présentants  de  l’administration  des  travaux  publics  et  de  1  Ex¬ 
position  de  1900,  pour  l’examen  de  la  question  des  moyens  de 
transport  dans  Paris  au  moment  de  l’Exposition 

M.  Poincaré,  Ministre  de  l’instruction  publique  et  des 
beaux-arts,  a  été  désigné  pour  représenter  le  Gouvernement 
à  Nolay  (Côte-d’Or),  dans  le  courant  du  mois  d  août,  à  1  inau¬ 
guration  du  monument  élevé  à  la  mémoire  du  îegrette 

Président  Carnot.  ,  . 

Les  Ministres  ont  décidé  que,  pendant  le  séjour  du  Presi¬ 
dent  de  la  République  au  Havre,  les  Conseils  se  tiendraient 

dans  cette  ville.  ,  ,  _  , 

Le  départ  de  M.  Félix  Faure  pour  le  Havre  est  fixe  au 
25  juillet.  Il  rentrera  à  Paris  le  6  septembre. 

Le  Ministre  des  colonies  a  fait  signer  des  decrets  aux 
termes  desquels  sont  nommés  :  . 

Directeur  des  services  de  défense  des  colonies,  le  colonel 
Arcliinard,  en  remplacement  du  général  Bourdiaux  qui,  a  la 
suite  des  modifications  apportées  à  l’organisation  de  ces  ser¬ 
vices,  reprend  le  commandement  de  la  brigade  d  artillerie 
de  marine  ;  ,  ,  .  ,  „T  , 

Secrétaire  général  du  Gouvernement  general  de  1  Indo- 
Chiné,  M.  Fourès,  lieutenant-gouverneur  de  la  Cochinchine  ; 

Lieutenant-gouverneur  de  la  Cochinchine,  M.  Ducos,  pro¬ 
cureur  général  près  la  Cour  d  appel  d  Hanoï. 


Marché  Financier.  —  La  semaine  n’a  pas  été  extrê¬ 
mement  favorable  en  général.  La  lourdeur  que  nous 
signalions  il  y  a  huit  jours  a  persi.-té  et  s’est  même  ac¬ 
centuée  en  dépit  de  l’approche  de  1  émission  de  1  Em¬ 
prunt  Chinois  4  0/0.  Deux  circonstances  ont  contri¬ 
bué  à  faire  reculer  la  cote.  En  premier  lieu,  la  cherté 
des  reports  dans  la  liquidation  du  15  juillet,  cherté  de 
reports  que  beaucoup  ont  trouvée  excessive.  Il  est  vrai 
que  les  capitaux  ont  affiché  de  hautes  prétentions  ;  ce¬ 
pendant  il  faut  reconnaître  que  c’était  le  cas  ou  jamais, 
pour  l’argent  employé  en  Bourse,  de  trouver  une  com¬ 
pensation  à  son  abstention  au  moment  de  la  souscrip¬ 
tion  du  19  juillet.  Nombre  de  haussiers  ont  cru  pour¬ 
tant  devoir  réaliser  partie  de  leurs  positions,  de  préfé¬ 
rence  à  subir  des  conditions  aussi  dures  que  celles  que 
l’on  exigeait,  et  sans  réfléchir  qu’à  la  fin  du  mois,  la 
situation  serait  tout  à  fait  changée  pour  eux. 

Après  la  liquidation  de  quinzaine  est  venu  l’assas¬ 
sinat  de  l’ancien  régent  de  Bulgarie,  M.  Stambouloff. 
Sur  cette  nouvelle,  Vienne  et  Berlin  ont  témoigné,  de 
dispositions  faibles,  et  la  mauvaise  humeur  qui  s’est 
manifestée  sur  ces  places  par  des  ventes  nombreuses  a 
trouvé  une  répercussion  ici.  La  cote  a  donc  fléchi,; 
mais  comme  le  recul  n’était  dû  qu’à  des  ventes  de  spé¬ 
culation,  et  que  le  public  ne  pouvait  pas  suivre,  on  s’est 
vite  repris,  et  nous  restons  sensiblement  mieux,  et  en 
tout  cas  avec  une  tendance  plutôt  ferme.  Au  reste,  avec 


le  succès  de  V Emprunt  Chinois ,  avec  les  capitaux  qui 
vont  être  laissés  flottants,  la  lourdeur,  à  moins  d’évé¬ 
nements,  n’a  pas  de  raison  de  durer  davantage.  Il  faut 
donc  espérer  en  un  grand  raffermissement  des  cours  et 
en  une  lin  de  mois  satisfaisante. 

■jr  -fc  La  , Rente  Française  3  0/0  clôture  à  102  15, 
contre  102  22  1/2  vendredi  dernier,  après  102  27  1/2  au 
plus  haut  et  102  12  1/2  au  plus  bas.  Dans  les  dernières 
séances,  le  comptant,  jusqu’à' ors  toujours  hésitant, 
s’est  sensiblement  raffermi.  Ecarts  des  primes  fin 
juillet:  0.20  c.  dont 0.25 centimes  ;  0.37  1/2  c.  dont 0.10 
centimes.  Ecarts  fin  août  :  0.52  1/2  c.  dont  0.50  cen¬ 
times  ;  0.75  c.  dont  0.25  centimes. 

La  Rente  3  1/2  0/0  a  presque  suivi  la  Rente  3  0/0, 
et  reste  à  107  90,  contre  107  92  1/2,  après  107  97  1/2  au 
plus  haut  et  107  80  au  plus  bas.  Rente  3  0/0  amortis¬ 
sable,  plus  faible  à  100  52  1/2,  en  recul  de  22  1/2  cen¬ 
times. 

tV  ★  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui 
étaient  revenues  de  3.030  fr.  à  3. 550  au  comptant,  re¬ 
montent  au  même  cours  de  3.630  fr.  Les  bénéfices 
nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  de  la  quatrième 
semaine  du  deuxième  semestre  de  l’exercice  en  cours,  se 
chiffrent  par  5.061  fr.,  contre  443.049  fr.  en  1894; 
85.606  fr.  en  1893  ;  1.615.735  fr.  en  1891  et  780.877  fr. 
'en  1890. 

-fc  ^  Les  actions  du  Crédit  Foncier  n’ont  pas  beau¬ 
coup  varié  cette  semaine.  Elles  clôturaient  vendredi 
dernier  à  888  75,  et  nous  les  retrouvons  à  885, après 
890  au  plus  haut.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  17 
courant,  le  Conseil  d’administration  a  autorisé  pour 
3.7ri8.364  francs  de  nouveaux  prêts,  dont  3.300.700  fr. 
en  prêts  fonciers  et  467.664  fr.  en  prêts  communaux. 

Sur  les  obligations  Foncières  et  Communales ,  les 
mouvements  à  signaler  sont  aussi  peu  importants. 
Cette  stabilité  des  cours  est  ce  qui  parle  le  mieux  en 
faveur  de  titres  qui  restent  et  resteront  toujours  les 
favorisés  de  la  petite  épargne.  Obligations  Foncières 
1877  en  bénéfice  de  1  fr.  50  à  405;  Communales  1879 
502  50,  gagnant  ainsi  2  francs  pour  la  semaine;  Titres 
estampilles  sans  changement  à  488  25;  Foncières  1879 
498  25  contre  498;  Communales  1880  498  75,  en  lé¬ 
gère  moins-value  de  1  fr.  25;  Foncières  1883  460  50 
contre  460;  Foncières  1885  498  fr.,  perdant  0  fr.  75; 
Cinquièmes  102  50  contre  101  50;  Communales  1891 
tout  payé  396  25,  gagnant  0  fr.  25  sur  la  semaine  pré¬ 
cédente;  Communales  1892  entièrement  libérées 
5! )0  50  contre  502,  pendant  que_  les  Obligations  Fon¬ 
cières  1895  s’inscrivent  à  488  50  après  489;  Bons  à 
Lots  1887  en  léger  piogrès  de  0  fr.  25  à  78  fr.  ;  par 
contre,  Bons  à  Lots  1888  en  perte  de  1  franc  à  66  fr. 

-fc  if  Par  suite  de  la  lourdeur  presque  générale  du 
marché,  les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit 
n’ont  pas  conservé  leurs  cours  précédents.  La  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas  qui,  de  843  75,  était  montée 
à  817  50,  revient  à  837  50.  On  croit  pourtant  qu’elle  se 
dispose  à  prendre  une  participation  importante  dans  la 
création,  en  Russie,  d’une  nouvelle  Société  qui  aurait, 
en  quelque  sorte,  le  monopole  de  la  construction  des 
Chemins  de  fer  dans  ce  pays.  Crédit  Lyonnais  un  peu 
plus  mou  également  à  821  25  contre  826  25,  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Comptoir  National  d’ Escompte  revient  de  640  fr. 
à  630  fr.  Le  bilan,  au  30  juin  de  cet  Etablissement 
accuse,  sur  celui  du  31  mai,  une  nouvelle  augmenta¬ 
tion  de  14  millions  sur  le  chiffre  global  des  affaires.  Le 
Portefeuille  Effets  de  Commerce  gagne  22  millions; 
les  Comptes  de  chèques  et  Comptes  d’escompte  sont  en 
plus-value  de  2  millions.  Par  contre,  il  y  a  diminution 
de  4  millions  à  Yencaisse,  de  3  millions  1/2  aux  re¬ 
ports;  les  autres  chapitres  présentent  peu  de  différence 
sur  le  bilan  précédent.  A  l’heure  actuelle,  le  chiffre  to¬ 
tal  des  affaires  du  Comptoir  National  est  de  55  mil¬ 
lions  de  francs  supérieur  à  celui  qu’accusait  le  bilan 
dressé  au  31  décembre  dernier. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  passe  de  562  50 
à  570,  en  bénéfice  de  7  fr.  50  ;  la  Société  Générale ,  que. 
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nous  laissions  entre  508  75  et  510  fr.,  s’échange  encore 
aux  mêmes  cours.  Son  bilan  au  30  juin  est  très  satis¬ 
faisant  et  présente,  dans  son  ensemble,  une  augmen¬ 
tation  de  20  millions  de  francs  environ  sur  celui  du 
mois  de  mai. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  conserve  son 
cours  d’il  y  a  huit  jours  de,  590  fr.  Les  primes  lin 
août  sur  ces  titres  sont  excessivement  demandées. 
Banque  Parisienne  très  ferme  à  452  50.  On  annonce 
qu’elle  s’est  rendue  adjudicataire  de  l’usiue  apparte¬ 
nant  a  la  Société  des  Tuiles  isolantes,  et  qu’elle  se 
propose  de  reconstituer  cette  affaire  sur  de  nouvelles 
uases.  On  dit  aussi  que  la  Banque  Parisienne  a,  sur 
es  bénéfices  de  l’exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin, 
amorti  la  participation  qu’elle  avait  clans  la  susdite 
entreprise,  participation  qui  s’élevait  à  prés  de  350.000 
francs.  On  ajoute  enfin  que,  en  dépit  de  cette  charge, 
cette  Société  est  en  état  de  donner  à  ses  actionnaires, 
un  dividende  égal  à  celui  de  l’année  dernière,  soit  de 

pancs.  Nous  aurons,  en  temps,  à  revenir  sur  la  si¬ 
tuation  de  cette  institution. 

Le  Crédit  Mobilier  cote  09  fr.  contre  70  fr.  la  semaine 
dernière,  paraissant  assez  soutenu.  Banque  de  V Al¬ 
gérie  en  bénéfice  de  1.8  fr.  à  744  fr.  ;  Groupes  des  Im 
meubles  lourd.  Les  actions  perdent  2  francs,  à  33  fr. 
pendant  que  les  obligations  foncières  remboursables 
a  1 . 000  fr.  reculent  de  161  fr.  50  à  156  fr.  ;  Obliga 
lions  4  0/0  sans  changement  à  181  fr. 

Société '  Foncière  Lyonnaise  calme  à  331  fr.  Les 
temps  doivent  s’approcher  où  cebe  Société  sera  à  même 
de  îépartir  plus  de  14  fr.  de  dividende  à  ses  associés. 
La  réalisation  de  ses  terrains  du  littoral  de  la  Médi- 
terrannee  sera,  pour  elle,  le  complément  de  la  réorga¬ 
nisation,  a  laquelle  elle  a  su  procéder  anciennement. 
^unque  I-  É.  P.  des  Pays  Autrichiens  plus  lourde  à 
,,  en  recul  de  11  fr.  25.  Banque  Hypothécaire 
d’Espagne  ferme  à  500  fr. 

^  ^  Poui  la  27°  semaine  de  1895,  les  recettes  de 
nos  grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer  sont  en 
augmentation  de  936.440  fr.  46  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894.  A  l’heure  actuelle,  les  recettes  de  ces 
memes  lignes  accusenfi  depuis  le  1er  janvier,  une  plus 
value  de  6  664.679  fr.  51  sur  celles  de  l’année  précé¬ 
dente  A  1  exception  de  l’Ouest,  toutes  les  lignes  parti¬ 
cipent  a  cette  amélioration  dans  une  proportion  plus  ou 
moins  grande.  L 

Gomme  nous  l’annoncions  il  y  a  huit  jours,  la 
re  Q Pa|nbre  du  dribunal  civil  vient  de  rendre  son 
arrêt  dans  1  affaire  des  Obligations  5  O/O  de  la  Compa¬ 
gnie  de  IFst.  Ce  jugement  est  conforme  aux  conclu¬ 
sions  du  Ministère  public  et  déclare  que  l’article  1187 
du  Code  civil  est  applicable  aussi  bien  en  matière 
commerciale  quen  matière  civile,  et  que  ce  même 
article  s  applique  au  prêt  à  intérêt  sans  qu’il  y  ait  lieu 
cle  distinguer  entre  le  prêt  civil  et  le  prêt  commercial 
Le  jugement  ajoute,  qu’il  résulte,  tant  de  la  convention 
passée  entre  les  parties  que  des  circonstances  de  la 
cause,  que  le  terme  de  remboursement  a  été  stipulé 
aussi  bien  en  faveur  des  obligataires  cru’en  faveur  de 
la  Compagnie  de  l’Est  et  que,  par  suite,  la  Compagnie 
ne  peut  m  rembourser  sa  dette  par  anticipation  ni 
réduire  le  taux  de  l’intérêt  de  ses  obligations  5  0/0 
sans  le  consentement  des  porteurs.  En  conséquence  de 
ce  qui  piecede,  les  obligataires  ont  été  déclarés  rece¬ 
vables  en  leur  demande.  Mais  il  est  à  croire,  cependant 

iugement0^^^”1'0  d&  VESt  &ter  jettera  appel  de  ce 

En  ce  qui  regarde  les  actions  de  nos  six  grandes 
compagnies,  mentionnons  qu’elles  ont  été  assez  dé¬ 
laissées  cette  semaine.  Le  Midi  perd  5  francs  à  1.295  : 
même  recul  pour  l’Orléans,  que  nous  laissons  à  1.580; 

™6lt'nt-isans  Rangement  à  1.805;  Lyon,  peu  mou¬ 
vementé,  il  reste  a  1.481  fr.  contre  1.480  fr.  vendredi 
Jern.ler;  Ouest  1.094  fr.  50  en  bénéfice  de  fr.;  Est  égale¬ 
ment  en  progrès  et  gagnant  5  fr.  à  960  fr.  ° 

rnaeSf°^l>^ation^  ,5.  °/°  de  cette  dernière  Compagnie, 

m  u1  °?J6t  du  pr0Cès  dont  nous  venons 

de  pailei  plus  haut,  ont  passé  cette  semaine  de  655  50 


a  6o9  fr.  Sur  les  réalisations  de  ceux  qui  avaient 
escompté  la  décision  des  juges,  elles  clôturent  à  659 

so/c  mZlZTeZ'Lfltt 273  75  ; 


£  ★  Ces  actions  Suez  gagnent  5  francs  à  3  225  On 

lenlenUe'sud  §ra",d  d^veloPpement  qué  prend  actuel¬ 
lement  le  Sud  de  1  Afrique,  au  point  de  vue  des  voies 

ferrées,  doit  amener,  dans  un  délai  plus  ou  moins  rap¬ 
proche,  des  recettes  de  transit  supplémentaires  impor¬ 
tantes.  1  arts  Civiles  2.200,  en  reprise  de  7  fr  50 
.  La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz,  que  nous  lais¬ 
sions  u  1.0b 7,  s’établit  à  1.085  à  terme  et  à  1  090  au 
comptant  ;  Générale  Transatlantique,  m 

contre  3ol  2o.  On  parait  croire,  dans  certains  milieux 
que  cette  entreprise  obtiendra  de  meilleurs  résultats  de 
son  nouveau  régime  que  de  l’ancien.  C’est  ce  que  l’ave¬ 
nir  nous  dira.  Messageries  Maritimes  623,  en  avance 
de  3  Irancs  ;  Chargeurs  Réunis  1  260  francs,  gagnant 
640  fr  P°Ur  a  S6maine;  Bateauoo  Parisiens  643;  contre 

1  om™mHibUS  i6  PZriï  montent  de  5  francs,  à 
<  frv?  ;-pa£  S03 Qtre’  Voiles  à  Paris  en  recul  de 
\-X°’  a  obo\  Compagnie  Française  des  Métaux 
nlf  °n  !dlt’  en  Bourse,  que  te  bénéfice 

un  1  étf6,  pom’  1  exercice  1894-1895,  dépassera 

un  million  de  francs.  On  en  conclut  qu’un  dividende 
pouira  etre  cette  fois  distribué  aux  actions.  Ancienne 
Distillerie  Cusenier  730,  en  avance  de  10  fr.  •  Comva- 

Ffaf-Ç%ise  des  Mines  d'or  158  75,  en  recul  de 
10  fr..  Lots  du  Congo  9b  2o,  contre  95  fr. 

Les  Valeurs  Nitratières  ont  à  lutter  contre  les  bruits 
répandus  au  sujet  de  nouveaux  gisements  de  nitrate 
de  soude.  Les  Lagunas  Nitrate  reculent  de  20  fr.  à 
lj5  ir.  ;  Lautaro  Nitrate  165  contre  168  75-  Nitrate 
Railways  en  grande  baisse  à  362  50,  ex-coupon  de 
1/  fr.  oO,  accusant  un  recul  de  53  fr.  75.  Pour  la  pre¬ 
mière  quinzaine  de  juillet,  les  recettes  sont  en  diminu¬ 
tion  de  8.108  liv  st.  sur  1894;  cependant,  l’augmen¬ 
tation  depuis  le  1er  janvier,  sur  l’année  précédente  est 

«ïïr&h?79  !iv\éî;  nI 

trates  102  50  contre  110. 

Le  fôo-rhito,  que  nous  laissions  à  410,  a  passé  à 
412  o0  sur  une  petite  diminution  dans  le  stock  visible 
du  cuivre  au  15  juillet.  Valeurs  de  Corinthe  un  peu 
plus  soutenues.  L’action  de  la  Société  Hellénique  xe- 
prend  de  96  fr  a  102  50,  pendant  que  les  Obligations 
6  0/0  passent ;  de  162  50  a  165  fr.  Le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  de  la  Société  a  fait  savoir  aux  obligataires 
qu  en  présence  de  1  insuffisance  des  recettes,  la  Société 
nest  pas  en  mesure  de  faire  face  au  paiement  du 
coupon  qui  venait  à  échéance  le  15  courant.  Dès  crue 

les  recettes  produiront  un  excédent  suffisant  même 

ppui  un  paiement  partiel,  le  Conseil  procédera  à  une 
répartition  aux  obligataires.  On  s’attendait  à  cette  dé¬ 
cision  qui,  par  conséquent,  n’a  nullement  surpris. 
Leste  a  savoir  quand  une  modification  à  l’état  de 
choses  actuel  se  produira. 

Les  recettes,  bien  qu’en  progression,  sont  loin  du 
chittie  sur  lequel  on  tablait  en  faisant  entrer  en  lione 
de  compte  le  transit  éventuel  des  Sociétés  de  navigation 
de  1  Adriatique.  Il  faudrait  donc  que  celles-ci  se  déci¬ 
dassent  a  user  d’une  voie  presque  exclusivement  créée 
pour  elles. _  Pour  quelles  raisons  précises  se  sont-elles 
abstenues  jusqu’à  présent  et  s’abstiennent-elles  encore  ? 

C  est  ce  qu  il  serait  intéressant  de  savoir  au  juste 
pour  juger  de  l’avenir  qui  peut  attendre  l’entreprise. 

Les  actions  d e  Malfidano  gagnent4fr.  à  920 fr.  Nous 
nous  reportons  à  l’article  que  nous  publions  plus  loin 
sur  cette  mine  ;  Tramways  Généraux,  en  avance  de 

Jt  •  TT7  - - T  Z  i  /  m  r-  i  •  -  ~ 


fr.  à  545;  Wagons-Lits  415,  contre  419. 

Én  conformité  de  ce  que  nous  disions  samedi 
dernier,  on  procède,  à  Londres,  à  l’émission  d’un  nou¬ 
vel  Emprunt  Brésilien  5  0/0  de  175  millions  de  francs 
envnon,  nominal.  Cet  emprunt  est  émis  à  85  0/0  et  ser¬ 
vira  à  retirer  de  la  circulation  50  millions  environ  de 
bons  du  Trésor,  récemment  négociés.  Le  solde  sera 
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employé  à  consolider  la  situation  du  Trésor.  Cette  an¬ 
nonce,  vu  l’état  du  marché,  n’a  pas  produit  l’effet  que 
l’on  espérait.  En  effet,  nous  avons  ici  une  certaine 
baisse  à  enregistrer.  Le  4  0/0  1889  revient  de  78  50  à 
76  80,  pendant  que  le  4  1/2  0/0  1888  perd  95  centimes 
à  81  50 . 

■jr  if  La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  sensible¬ 
ment  fléchi.  De  67  60,  elle  recule  à  66  75  et  clôture  à 
66  95,  sur  des  bruits  mis  en  circulation  au  sujet  de 
Cuba,  bruits  nullement  confirmés,  du  reste,  pour  le 
moment. 

if  Subissant  l’influence  générale,  la  Rente  Ita¬ 
lienne  recule  de  89  02  1/2  à  88  32  1/2.  En  clôture,  elle 
est  pourtant  mieux  et  reste  à  88  62  1/2,  en  perte  sur 
vendredi  dernier  de  40  centimes. 

*  if  Les  Fonds  Russes  sont  mieux.  Les  Consolidés 
ire  et  2P-  séries  gagnent  25  centimes  à  101  50;  Russes 
8  0/0  1891  et  2e  , émission  1894,  92  70,  en  reprise  de 
45  centimes  ;  Russe  3  1/2  O/O,  97  45,  contre  97  10  ; 
Orient  4  0/0,  67  40,  sans  changement  sur  la  clôture 
d’il  y  a  huit  jours. 

if  if  if  Le  nouvel  Emprunt  Chinois  a,  cette  semaine, 
retenu  continuellement  l’attention  de  la  Bourse.  Son 
succès,  naturellement,  n’a  jamais  fait  de  doute;  mais  il 
paraît  être  plus  grand  qu’on  ne  le  croyait  tout  d’abord. 
A  l’heure  actuelle,  la  souscription  est  à  peine  close  et  il 
est  impossible  de  se  faire  aucune  idée  à  son  sujet.  Tout 
ce  que  l’on  peut  dire,  c’est  que  les  demandes  seront 
considérablement  réduites.  On  le  traite  sur  le  marché 
à  2,15  0/0  environ  de  prime.  Les  résultats  s’échangent 
aux  environs  de  1  65  0/0  de  prime. 

•fc  if  Au  sujet  des'  Fonds  Serbes,  nous  nous  repor¬ 
tons  à  l’article  que  nous  publions,  plus  loin.  Contentons- 
nous  de  dire  que  le  Serbe  5  O/O  1890,  que  nous  lais¬ 
sions  entre  67  et  68  fr .,  cote  maintenant  69. 

if  if  La  lourdeur  a  persisté  sur  les  Valeurs  Otto¬ 
manes.  Le  Turc  B  est  à  43  fr.  75  contre  44  fr.  50  ; 
Turc  C  27  fr.  80  en  perte  de  25  centimes  ;  Turc  B 
25  82  1/2  contre  26  fr.  10  ;  Douanes  505  fr.  ex-coupon, 
contre  527  fr.  50  ;  on  a  de  nouveau  parlé  de  conversion 
de  ces  titres  ;  mais  il  va  sans  dire  qu’aucune  confirma¬ 
tion  des  bruits  répandus  n’est  encore  donnée  ;  Otto¬ 
manes  189  4  472  fr.  en  perte  de  5  fr.  50;  Banque  Otto¬ 
mane  en  recul  de  11  fr.  25  à  711  fr.  25. 

Les  Obligations  Smyrne-Cassaba  sont  à  442  fr.  50 
contre  445  fr.  ;  Obligations  Salonique-Constanlinople 
325  fr.  Maintenant  que  la  souscription  à  Y  Emprunt 
Chinois  est  close,  les  capitaux  du  public  rendus  dis¬ 
ponibles  vont  se  porter  sur  les  valeurs  donnant  un 
revenu  au  moins  équivalent  au  titre  qui  vient  d’être 
émis.  Et,  comme  en  même  temps,  ils  ont  intérêt  à 
éviter  les  valeurs  que  peuvent  atteindre  une  conver¬ 
sion  plus  ou  moins  rapprochée,  on  comprend  qu’ils  se 
portent  sur  des  obligations  comme  les  obligations  Sa¬ 
lonique-Constantinople,  qui  sont  susceptibles  d’une 
plus-value  importante. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L’Impôt  sur  les  Valeurs  Étrangères 


(premier  article) 

Les  Chambres  sont  en  vacances  depuis  samedi 
dernier,  mais  la  Commission  dn  Budget  a  décidé  de 
continuer  ses  séances  tant  qu’elle  aurait  des  rap¬ 
ports  à  discuter  et  de  reprendre  ensuite  ses  tra¬ 
vaux  dès  le  23  septembre.  Pauvre  Commission  ! 
Pauvre  Rapporteur  général  !  Pauvre  Gouverne¬ 
ment  !  Par  la  manière  dont  la  discussion  de  la 


réforme  des  boissons  s’est  poursuivie  et  terminée, 
on  peut  concevoir  ce  qui  les  attend,  de  la  tin  du 
mois  d’octobre,  au  moment  incertain  où  l’ensemble 
du  Budget  de  1896  sera  promulgué  sous  forme  de 
loi. 

C’est  qu’en  effet  le  problème  budgétaire  devient 
plus  difficile  à  résoudre  d’année  en  année  et  bien 
malin  serait  celui  qui  pourrait  indiquer  le  moyen 
réellement  pratique  de  sortir  de  l’impasse  dans 
laquelle  nos  finances  sont  engagées. 

En  cette  matière,  comme  en  tant  d’autres,  la  cri¬ 
tique  est  aisée;  tous  les  projets  de  Budget  présentés 
depuis  trois  ou  quatre  années  ont  eu  pour  points 
d’appui  des  expédients  plus  ou  moins  ingénieux  : 
il  serait  puéril  de  nier  que  le  déficit  règne  en  maître 
dans  notre  comptabilité  publique  et  que  le  fameux 
équilibre  budgétaire  est  passé  à  l’état  de  fiction.  Mais 
où  trouver  le'remède?  Nous  avouons  humblement 
qu’en  dehors  d’une  énorme  réduction —  impossible 
en  l’état  actuel  des  choses  —  des  dépenses  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  ou  d’une  transformation 
radicale  de  l’assiette  de  l’impôt  —  hypothèse  éga¬ 
lement  inadmissible  avec  un  budget  de  3.500  mil¬ 
lions  de  francs  dont  les  six  septièmes  sont  fournis 
par  l’impôt  indirect  —  nous  ne  voyons  pas  de  so¬ 
lution  sérieuse  aux  difficultés  que  tout  le  monde 
dénonce  aujourd’hui. 

L’impôt  sur  les  valeurs  étrangères,  qui  figure 
pour  la  première  fois  dans  le  Budget  de  1896,  ap¬ 
partient  à  la  catégorie  des  expédients  dont  nous 
venons  de  parler. 

«  Nous  vous  proposons  —  dit  l’exposé  des  mo¬ 
tifs  du  projet  de  Budget  —  l’adoption  de  deux 
mesures  destinées  à  faire  disparaître  deux  excep¬ 
tions  notables  au  principe  de  l’égalité  devant  l’im¬ 
pôt. 

«  Il  s’agit  d’abord  des  valeurs  étrangères  ! 

«  Ces  valeurs  jouissent,  en  fait,  et  en  dépit  des 
intentions  précises  du  législateur,  d’un  régime  fis¬ 
cal  plus  favorable  que  les  valeurs  françaises:  il 
importe  de  corriger  cette  anomalie  !  » 

Produit  de  la  correction  :  15  millions  de  francs 
de  ressources  nouvelles  !...  sur  le  papier. 

Nous  disons  sur  le  papier,  car  il  suffit  de  lire^les 
cinq  articles  qui  font  passer  le  projet  d’impôt  à 
l’état  de  loi  pour  comprendre  qué  les  15  millions 
de  recettes  nouvelles  introduites  dans  le  Budget  de 
1896  sont  au  moins  aléatoires. 

Art.  18.  —  A  partir  du  1er  janvier  1896,  le  droit  de  timbre 
au  comptant  des  titres  étrangers  est  tixé,  savoir  : 

1°  A  2  0/0  pour  ceux  désignés  dans  les  articles  9  de  la  loi 
du  23  juin  1857  et  1er,  §  2  de  la  loi  du  30  mars  1872  ; 

2°  A  1  0/0  pour  ceux  désignés  dans  l’art.  6  de  la  loi  du 
13  mai  1863. 

Ce  droit  n’est  pas  soumis  aux  décimes.  Il  sera  perçu  sur  la 
valeur  des  titres,  telle  qu’elle  aura  été  fixée  pour  une  année 
entière  dans  les  conditions  déterminées  par  le  règlement 
d’administration  publique  prévu  à  l’art.  21  de  la  présente  loi. 

La  perception  sera  renouvelée  chaque  fois  que  le  titre  déjà 
timbré  sera  l’objet  d’une  négociation,  exposition  en  vente  ou 
énonciation  dans  un  acte  ou  écrit,  soit  public,  soit  sous 
signature  privée,  autre  qu’un  inventaire  si  ces  faits  se  produi¬ 
sent  cinq  ans  au  moins  après  le  dernier  paiement  de  l’impôt. 

Lors  du  premier  paiement,  les  titres  déjà  timbrés  au  jour 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi  ne  supporteront  le  droit 
ci-dessus  qu’imputalion  faite  du  montant  de  l’impôt  déjà  payé, 
à  la  condition  que  ces  titres  soient  présentés  à  la  formalité 
dans  le  délai  de  six  mois  à  dater  du  même  jour. 

Art.  19.  —  Les  dispositions  des  articles  2  et  3  de  la  loi  du 
25  mai  1872  sont  applicables  aux  titres  énumérés  dans  l’ar¬ 
ticle  9  de  la  loi  du  23  juin  1857,  et  l’article  1er,  §  2  de  la  loi 
du  30  mars  1872. 

Art.  20.  —  L’article  2  de  la  loi  du  30  mars  1872  est  ainsi 
,  modifié  : 
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Nul  ne  peut  négocier,  exposer  en  vente  ou  énoncer  dans  un 
acte  ou  écrit,  soit  public,  soit  sous  seing  privé,  autre  qu’un 
inventaire,  lorsqu  ils  n'ont  pas  été  préalablement  timbrés  au 
droi  t  spécifié  dans  1  article  18  de  la  présente  loi  : 

1°  Des  litres  de  rentes,  emprunts  et  autres  effets  publics  des 
Gouvernements  etrangers  :  1 

S»  Des  titres  d’actions  ou  d’obligations  émis  par  des  So¬ 
ciétés,  Gompagmes  ou  Entreprises  étrangères  villes  pro¬ 
vinces  et  corporations  étrangères  qui  ^acquitteraient  pas  la 

•  m  <?iao,r~nnie,“e?.t1pr,evue  Par  l'article  10  du  décret  du  1? 
juillet  18ü/  et  1  article  4  du  decret  du  24  mai  1872. 

tout  acte  oii  écrit,  soit  public,  soit  sous  signature  privée 
qui  énoncera  1  un  des  litres  visés  au  présent  article  devra  in¬ 
diquer  le  lieu,  la  date  et  le  numéro  du  visa  pour  timbre 
amsi  que  le  montant  du  droit  de  timbre  payé,  ou,  si  la  for¬ 
malite  a  ete  donnée  au  moyen  soit  du  timbre  extraordinaire, 
soit  d  un  timbre  mobile,  les  mentions  contenues  dans  l’em¬ 
preinte  du  timbre  apposé. 

Chaque  contravention  aux  dispositions  du  présent  article 

nomin'ibwlp  T‘f  amen.de  de  5  0/0,  en  principal,  de  la  valeur 
nominale  des  titres  qui  seront  négociés,  exposés  en  vente  ou 

énoncés  dans  des  actes.  En  aucun  cas,  l’amende  ne  pourra 

rZ\nirrre  a  100  r-  en  pnacipal-  -  Toutes  les  parties  se 
ront  solidaires  pour  le  recouvrement  des  droi  ts  et  amendes  — 
lout  omcier  public  ou  ministériel  qui  aura  contrevenu  aux 
dispositions  qui  precedent  demeurera  resoonsable  des  droits 

ameSrLetinorf’  en  ou-tre’-  passible  personnellement  d’une 
amende  de  100  fr.  en  principal. 

21.  —  Un  règlement  d’administration  publique  dëter- 
toutes  les  mesures  d’exécution  des  disposilions  conte¬ 
nues  dans  les  articles  18  à  20  de  la  présente  loi.  Chaque 
contravention  aux  dispositions  de  ce  règlement  sera  punie 
d  une  amende  de  100  à  5.000  fr.  en  principal.  1 

18^90  m-.rL?S  c°nt*aYenti°ns  aux  dispositions  des  articles 

nnhHm,P  rinH  nte  01  e[,dLl.  reglement  d’administration 
publique  tendu  pour  son  execution,  pourront  être  constatées 
dans  tous  les  lieux  ouverts  au  public  par  les  agents  qui  ont 
qualité  pour  verbaliser  en  matière  de  timbre. 

Nous  admettons  les  expédients,  puisqu’on  ne 
pGut  plus  boucler  nos  budgets  sans  leur  concours 
mais  nous  désirons  cependant  qu’on  tes  applique 
a\ec  intelligence  et  en  conformité  du  principe  nui 
leur  a  donné  naissance. 

On  invoque,  ici,  l’égalité  devant  l’impôt  et  la 
perspective  de  15  millions  de  recettes  nouvelles: 
voilà  les  raisons  apparentes  de  l'impôt  projeté 
sur  les  valeurs  étrangères  !  Or,  les  cinq  articles 
precedents  sont  rédigés  dans  un  esprit  absolu¬ 
ment  opposé  au  double  principe  invoqué. 

Ainsi  que  le  rappelle  l’exposé  des  motifs,  les 
actions  et  obligations  françaises  sont  soumises  à 
trois  impôts  différents: 

Droit  de  timbre.  —  Ce  droit  est  de  1  fr.  20  0/0 
décimés  compris .  Mais  les  Sociétés,  Compagnies 
Departements,  Communes,  etc.,  usent  générale¬ 
ment  de  laur  faculté  d  abonnement  que  leur  réser¬ 
vent  les  articles  22  et  31  de  la  loi  du  5  juin  1850. 
Le  droit  représente,  pour  elles,  une  charge  an¬ 
nuelle  de  0  fr.  06  0/0  de  la  valeur  nominale.' 

2°  Droit  de  transmission.  —  Cette  taxe,  établie 
par  1  article  6  de  la  loi  du  23  juin  1857  est,  pour  les 
titres  nominatifs  de  0  fr.  50  0/0,  perçus  à  chaque 
transfert,  et  pour  les  titres  au  porteur  de  0  fr.  20  0 /0 
perçus  annuellement  sur  le  cours  moyen  de  Tan¬ 
née  précédente.  (Loi  du  23  juin  1872,  art.  3.) 

3°  Impôt  sur  le  revenu.  -  Etabli  par  la  loi  du 
juin  18/2,  qui  en  avait  fixé  le  montant  à  3  0/0 

(jet  a  été  éievé  à  4  0/0  par  l’article  4  de  la  loi 
du  26  décembre  1890. 

nhE^lTient>  dire  que’  p°urune  action  ou 
obligation  française  d  une  valeur  réelle  de  500 

irancs,  et  d  un  revenu  annuel  de  20  francs,  le  Trésor 
perçoit  chaque  année  : 

Pour  droit  de  timbre .  o  fr.  30 

Pour  droit  de  transmission. . .  1  fr. 

Pour  droit  de  taxe  de  revenu .  0  fr.  80 

Total .  2  fr.  Ï0 


T01!’  exactement,  10.5  0/0  du  revenu  du  titre. 

Mais  si  le  titre,  pour  une  raison  quelconque,  ne 
t  onne  pas  de  revenu,  et  si  son  cours  moyen  annuel 
q,ul  ,e  ,  U1  m(^me  la  conséquence  de  son  revenu 
—  n  a  ete,  par  exemple,  que  de  100  francs,  le  Tré¬ 
sor  ne  percevra  sur  chacun  d’eux  qud  : 


Pour  droit  de  timbre .  0  fr.  30 

Pour  droit  de  transmission. . .  0  fr.  20 

Pour  droit  de  taxe  de  revenu.  .  0 


Total .  Ofr.  50 


En  d’autres  termes,  les  lois  des  23  juin  1857  et 
-t  juin  1872,  îelatives  au  droit  de  transmission  et 
les  lois  des  29  juin  1872  et  26  décembre  1890,  rela¬ 
tives  à  l’impôt  sur  le  revenu,  ont  pour  principe 
iondamental  le  revenu,  c’est-à-dire  le  montant  des 
coupons  annuels  payés  au  porteur  du  titre. 

Les  mêmes  lois  ont  assujetti  formellement  les 
valeurs  étrangères  à  des  taxes  équivalentes,  et 
elles  ont,  a  titre  de  sanction,  interdit  l’admission 
a  la  cote,  la  négociation,  l’exposition  en  vente,  ou 
\e^lsslon  en  France  des  valeurs  sur  lesquelles  ces 
differents  droits  n’ont  pas  été  acquittés. 

t  .Te  Trésor  —  dit  à  ce  propos  l’Exposé  des 
motifs  du  Projet  de  Budget  de  1896  —  est  effica¬ 
cement  armé  par  ces  dispositions  contre  les  [Sociétés 
ou  Etablissements  publics  étrangers  qui  sollicitent 
la  cote  officielle. 

«  L’inscription  à  la  cote  ne  leur  est  accordée,  en 
effet,  que  sous  la  double  condition  suivante  :  Eaire 
agréer  par  le  Ministre  des  finances  un  représen¬ 
tant  responsable  du  paiement  des  droits;  faire 
déterminer  par  le  Ministre,  d’après  l’avis  de  la 
Commission  des  valeurs  mobilières  instituée  par 
le  règlement  d’administration  publique  du  24  mai 
18)2,  le  nombre  de  titres  qui,  étant  réputé  cir¬ 
culer  en  France,  doit  servir  de  base  à  la  percep¬ 
tion  des  droits. 

«  Mais  beaucoup  de  Sociétés  ou  d’Etablissements 
a  l’égard  desquels  le  Trésor  n’a  pas  de  moyen  de 
contrainte,  parce  qu’ils  ne  possèdent  pas  en  France 
de  biens  saisissables,  se  dérobent  à  l’obligation  de 
taire  agréer  un  représentant  responsable. 

«  Les  porteurs  de  titres  de  ces  Sociétés  et  Etablis¬ 
sements  se ;  trouvent  obligés,  en  vertu  de  l’art.  2  de 
la  loi  du  30  mars  1872,  de  payer,  avant  tout  usage 
en  France.. le  droit  de  timbre  au  comptant  de 
Vr*  décimes  compris,  dont  le  droit  par 

abonnement  de  0  fr.  06  0/0  n’est  que  la  représen¬ 
tation.  Mais  le  Trésor  est  frustré  du  droit  de 
transmission  et  de  l’impôt  sur  le  revenu.  Dans  ce 
cas,  au  lieu  de  supporter,  comme  chaque  action  ou 
obligation  Irançaise,  pour  une  durée  supposée  de 
vingt  ans,  un  impôt  global  de  8  fr.  40  0/0  du  capi¬ 
tal  le  titre  étranger  n’acquitte  qu’un  impôt  de 
1  fr.  20  0/0.  1 

/  Une  pareille  situation  appelle  un  prompt  re¬ 
mède,  car  s  il  importe,  à  tous  les  points  de  vue, 
de  ne  point  fermer  le  marché  français  aux  titres 
etrangers,  il  n  es/  pas  moins  indispensable  de 
faire  cesser  une  inégalité  qui  constitue  une  injus¬ 
tice  à  l’égard  de  nos  propres  titres.  » 

Or,  que  propose  le  Gouverne  nent,  dans  son 
Budget  de  1896,  pour  atteindre,  en  France,  les 
/Sociétés  étrangères  récalcitrantes  aux  trois  taxes 
établies?  Un  expédient  d’impôt  beaucoup  plus 
avantageux  pour  elles  que  les  taxes  en  question. 

Le  cours  moyen  des  obligations  des  Chemins  de 
1er  espagnols  est  en  ce  moment  de  250  fr.  Pour  les 
Compagnies  espagnoles,  qui  subissent  actuelle- 
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ment  les  conditions  des  Sociétés  françaises  afin  de 
permettre  à  leurs  titres  d’être  cotés  officiellement 
en  France,  ces  Sociétés  ont  à  payer  au  Trésor 
français  pour  chacune  de  leurs  obligations,  rap¬ 
portant  15  fr.  d’intérêt  annuel  : 


1°  Droit  de  timbre .  0  fr.  30 

2°  Droit  de  transmission .  0  fr.  50 


3°  Droit  de  taxe  de  revenu -  0  fr.  60 


Total .  J  fr.  40 

Soit  pour  cinq  années  :  5x1,40  =  7  fr. 

Avec  le  nouveau  système,  remplaçant  par  un 
impôt  global  annuel  de  0  fr.  40  0/0,  calculé  sur  la 
valeur  réelle  du  titre  par  période  quinquennale 
(chaque  tois  que  le  titre  pourra  être  touché  par  le 
lise),  Timpôt  transformé  deviendra  pour  les  cinq 
années  :  0.40  X 250 X  5  =  5  francs. 

La  transformation  ayant  en  outre  pour  consé¬ 
quence  absolue  de  substituer  le  principe  de  l’im¬ 
pôt  sur  le  capital  des  titres  étrangers  possédés  par 
les  capitalistes  français,  au  principe  de  l’impôt  sur 
le  revenu  réellement  payé  par  les  Sociétés  étrangè¬ 
res  à  ces  mêmes  capitalistes  :  ces  Sociétés  auront, 
dès  lors,  un  excellent  prétexte  de  supprimer  leur 
représentant  responsable  en  France  et  de  laisser 
les  porteurs  français  se  débrouiller  comme  ils 
l’entendront  avec  le  Trésor  français. 

Mais  ceci  n’est  encore  que  le  petit  côté  de  la 
question  :  la  vérité,  c’est  qu’avec  le  système  pro¬ 
posé  dans  le  Budget  de  1896  —  qui  est  une  contra¬ 
diction  des  plus  fâcheuses  au  principe  posé  par  les 
lois  rappelées  d’autre  part  —  il  sera  aussi  facile 
aux  porteurs  français  de  titres  étrangers  de  ne  pas 
payer  l’impôt  nouveau,  qu’il  est  facile,  en  ce  mo¬ 
ment  à  nos  compatriotes,  d’acquérir  des  actions 
étrangères  de  25  fr.,  dont  la  loi  française  interdit 
cependant  la  négociation  officielle  dans  notre 
pays. 

«  La  perception  de  l’impôt  —  dit  l’art.  18  de  la 
«  loi  proposée  —  sera  renouvelée  chaque  fois  que 
«  le  titre  déjà  timbré  sera  l’objet  d’une  négocia- 
«  tion,  exposition  en  vente,  etc. ..  si  ces  faits  se 
«  produisent  cinq  ans  au  moins  après  le  dernier 
«  paiement  de  l’impôt.  » 


Cela  revient  à  dire  que  le  propriétaire  de  titres 
étrangers  (actions,  obligations  ou  fonds  d’Etats) 
n’ayant  pas  besoin  de  réaliser  ses  titres,  n’aura 
point  à  se  préoccuper  de  l’impôt.  Et  comme,  d’autre 
part,  il  s’agit  de  titres  étrangers  pouvant  être  né¬ 
gociés  sur  tous  les  grands  marchés  de  l’Europe,  le 
même  propriétaire  n’ayant  jamais  payé  l’impôt  en 
France  pourra  éviter  la  taxe  française  en  réali¬ 
sant  ses  titres  à  Londres,  à  Berlin,  à  Amsterdam, 
à  Bruxelles  ou  à  Genève. 

Cette  observation  est  surtout  capitale  pour  les 
fonds  d’Etat  étrangers  existants,  en  France,  et 
auxquels  le  nouveau  projet  a  la  prétention  de  faire 
rendre  un  impôt  annuel  de  13.800.000  francs, 

Quels  sont  les  fonds  d’Etat  étrangers  qui  paie¬ 
ront  l’impôt?  Les  fonds  d’Etat  considérés  comme 
des  valeurs  de  spéculation.  Ceux,  au  contraire, 
que  nos  compatriotes  font  entrer  dans  leurs  porte¬ 
feuilles  comme  valeur  de  placement  —  et  c’est  la 
grande  majorité  —  ne  seront  touchés  par  le  fisc 
qu’acddentellement. 

Pour  justifier  les  15  millions  de  recettes  prévues 
par  le  projet,  l’article  18  a  beau  invoquer  le  se¬ 
cours  d’un  Règlement  d’administration  publique 
—  c’est-à-dire  la  création  d’un  nouveau  rouage 


administratif, —  nous  mettons  au  défi  la  Direction 
de  l’Enregistrement  d’élaborer  un  Règlement  d’ad¬ 
ministration  publique  qui  fasse  disparaître  les 
inconvénients  que  nous  signalons,  parce  que  ces 
inconvénients  résultent  du  principe  même  —  im¬ 
pôt  sur  le  capital  —  d’après  lequel  le  nouvel  impôt 
sur  les  valeurs  étrangères  a  été  conçu. 

A  l’application,  ce  système,  véritablement  dan¬ 
gereux  pour  notre  Marché  financier, présentera  upe 
énorme  difficulté  que  le  Règlement  d’adminis¬ 
tration  publique  sera  certainement  impuissant  à 
supprimer  :  L’impôt  étant  calculé  individuelle t- 
ment  sur  la  valeur  réelle  des  titres  étrangers  qui 
se  présenteront  à  la  négociation,  et  devant  être 
perçu  par  période  quinquennale,  chacun  des  titres 
d’une  même  Société,  ou  d’un  même  Emprunt 
étranger,  aura  une  valeur  particulière  selon  l’épo¬ 
que  où  il  arrivera  sur  le  marché  français.  Une  obli¬ 
gation  de  Chemins  de  fer  espagnols,  par  exemple, 
qui  viendra  d’acquitter  la  taxe  quinquennale  de 
6  francs  dont  nous  parlions  plus  haut,  vaudra  né¬ 
cessairement  5  francs,  ou  4  francs,  ou  3  francs  de 
plus  qu’une  obligation  de  même  type,  qui  aura  la 
même  taxe  à  payer  dans  un  délai  de  une,  deux  ou 
trois  années. 

Le  Règlement  d’administration  publique  pourra 
imposer  aux  intermédiaires  tous  les  répertoires 
imaginables  :  ces  répertoires  ne  feront  que  compli¬ 
quer  encore  plus  la  négociation  des  titres  étrangers 
en  France  et  cette  complication  sera  d’autant  plus 
nuisible  au  Trésor  que  les  porteurs  français  de 
titres  étrangers  pourront  les  éviter  —  de  même  que 
l’impôt  —  en  achetant  ou  en  vendant  leurs  titres 
sur  les  marchés  étrangers. 

( A  suivre.)  Edmond  Théry. 


LES  FINANCES  SERBES 


On  nous  communique  —  à  propos  de  la  conversion 
de  la  Dette  publique  serbe  dont  la  Skoupchtina  dis¬ 
cute  en  ce  moment  même  à  Belgrade  les  conditions  — 
la  protestation  suivante  qui  a  été  adressée  au  Ministre 
des  finances  de  Serbie  par  le  Crédit  Lyonnais  et 
MM.  E.  Hoskier  et  G ie  : 

Paris,  le  13  juillet  189i. 

Monsieur  le  Ministre, 

«  La  Skoupchtina  est  aujourd’hui  officiellement  saisie  d’un 
projet  qui  modifierait,  dans  des  conditions  particulièrement 
graves,  les  relations  entre  le  Gouvernement  serbe  et  ses 
créanciers. 

«  Ce  projet,  rédigé  à  la  suite  des  négociations  engagées  par 
Votre  Excellence  avec  un  groupe  de  créanciers,  comporte, 
entre  autres  dispositions  importantes,  une  unification  de  la 
Dette  serbe  au  moyen  d’une  réduction  d’intérêts  et  de  la 
création  d’un  grand  emprunt  4  0/0. 

«  Parmi  les  garanties  offertes  aux  porteurs  de  cet  emprunt, 
nous  voyons  figurer  les  Chemins  de  fer  serbes.  Or,  Votre 
Excellence  ne  peut  ignorer  que  les  Chemins  de  fer  serbes  ont 
été,  en  vertu  d’un  contrat  spécial  signé  par  le  Gouvernement 
serbe  en  18‘.  0,  attribués  en  gage  de  la  façon  la  plus  com¬ 
plète  et  la  plus  formelle  aux  souscripteurs  de  l’emprunt  5  0/0 
émis  à  cette  époque  et  qui  avait  pour  objet  principal  de  dé¬ 
sintéresser  les  porteurs  d’actions  de  l’ancienne  Société  des 
Chemins  de  fer  serbes. 

«  Il  nous  appartient  à  nous,  qui  avons  émis  en  France  cet 
emprunt  5  0/0  et  qui  avons  reçu,  à  cette  époque,  les  engage¬ 
ments  du  Gouvernement  serbe,  de  protester  contre  toute  com¬ 
binaison  financière  qui  aurait  pour  résultat  d’enlever  aux 
porteurs  français  les  gages  qui  leur  ont  été  régulièrement 
concédés. 

«  Nous  avons  l’honneur  de  déposer  entre  les  mains  de 
Votre  Excellence  notre  protestation  la  plus  formelle  en  nous 
réservant  de  poursuivre,  par  les  moyens  en  notre  pouvoir, 
l’exécution  des  engagements  pris  en  1890  par  le  Gouverne¬ 
ment  serbe  envers  nous  et  envers  les  souscripteurs  de  l’em¬ 
prunt  serbe  5  0/0  1890.  » 
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Dans  son  etude  sur  la  Serbie,  notre  rédacteur  en 
chef,  M.  Edmond  Théry,  avait  donné  les  renseigne¬ 
ments  suivants  sur  l 'Emprunt  de  1890,  dont  il°est 
question  dans  la  protestation  ci-dessus  : 

«  Jusqu’au  mois  de  mai  1889,  le  réseau  de  l’Etat  de 
Serbie  a  été  exploité  par  une  Compagnie  française. 
A  cette  époque,  le  Gouvernement  serbe  (les  radicaux) 
trouvant  sans  doute  que  cette  Compagnie  observait  trop 
fidèlement  son  contrat,  prit  un  prétexte  quelconque 
pour  la  spolier  brutalement  et  s’emparer,  par  la  force, 
de  l’exploitation  des  lignes  situées  sur  son  territoire. 

«  La  vérité,  c’est  que  les  radicaux  voulaient  se  rendre 
populaires  :  d’abord  en  frappant  une  exploitation 
étrangère,  ensuite  en  remplaçant  le  personnel  de  la 
Compagnie  par  des  partisans  dévoués.  Il  ne  fallut  rien 
moins  qu’une  énergique  intervention  de  notre  ministre 
plénipotentiaire  à  Belgrade,  M.  Patrimonio,  vigoureu¬ 
sement  soutenu  par  les  cabinets  de  Paris  et  de  Saint- 
Pétersbourg,  pour  faire  rendre  justice  aux  intéressés. 

«  La  Société  d  exploitation  reçut  une  indemnité  de 
rachat  qui  fut  réalisée  à  l’aide  d’un  emprunt  nominal 
de  2b  millions  666. 500  fr.,  créé  en  vertu  de  la  loi  serbe 
du  13  mars  1890,  émis  par  MM.  Hoslder  et  O  et  le 
Cred  t  Lyonnais,  au  taux  de  83,25  0/0  et  garanti  spé¬ 
cialement  :  1 

«  1°  Par  un  prélèvement  avant  tout  partage,  sur 
les  brutes  des  lignes  des  Chemins  de  fer  de 

jusqu’à  concurrence  d’une  somme  annuelle 
de  1.406.000  francs  en  or.  nécessaire  au  service  de  l’in¬ 
térêt  et  de  l’amortissement  de  l’emprunt;  2°  par  tout  le 
n®cessaire  a  l’exploitation  des  chemins  de  fer 
de  1  Etat  serbe;  3°  par  le  produit  de  YObrt  (transac¬ 
tions  en  marchandises),  y  compris  l’impôt  des  boissons, 
moins  les  affectations  déjà  existantes  sur  ces  rentrées 
«  L  emprunt  —  qui  est  coté  à  la  Bourse  officielle  de 
Pans  sous  le  titre  à’ Emprunt  serbe  5  0/0  1890  et  qui 
se  trouve  aujourd’hui  en  totalité  dans  des  porte¬ 
feuilles  français  —  a,  en  outre,  pour  gage  la  garantie 
de  fa  nation  serbe  ;  mais  celte  garantie,  de  même  que 
les  gages  2  et  3,  n’est  qu’une  garantie  nominale,  car 
son  service  d’intérêts  et  d’amortissement  à  prélever 
avant  tout  partage  sur  les  recettes  brutes  du  réseau 
ne  s’élève  qu’à  1.466.000  francs,  alors  que  le  montant 

l!e,ces  recettes  brutes  dépasse  en  ce  moment 
5.500.000  francs.  » 

Nous  estimons,  en  conséquence,  que  la  protestation 
du  Crédit  Lyonnais  et  de  MM.  E.  Hoslder  et  C*e  est 
absolument  légitime  et  nous  avons  le  droit  d’espérer 
quavec  l’appui  du  Gouvernement  français,  le  Gou¬ 
vernement  serbe  en  tiendra  compte. 

J.  M. 


Belgrade,  17  juillet. 

La  Skoupchtina  a  commencé,  dans  sa  séance  du  matin  le 
débat  general  sur  le  projet  de  la  conversion.  Après  la  lecture 
des  rapports  plusieurs  orateurs  ont  pris  la  parole  pour  et 
contre  le  projet.  F 

Le  Ministre  des  finances.  M.  Popovitcli,  a  défendu  ensuite 
rassemblée  S  UU  l0ng  diseours’  cIui  a  été  lrès  écouté  par 

a  4  heuresPCtltina  Üendra  une  seconde  séance  cette  après-midi 

Belgrade,  18  juillet. 

Micbatlo  Paviovitch  ayant  demandé,  dans  la  séance  du 
matin  de  la  Skoupchtina,  si  le  Gouvernement  serait  prêt  à 
s  expliquer  sur  la  politique  financière  et  sur  l’équilibre'  bud¬ 
gétaire,  le  president  du  Conseil  a  répondu  que  le  but  prin¬ 
cipal  du  programme  gouvernemental  était  l’arrangement  des 
WmTu’  mo-veanant,  /établissement  d’un  budget  sincère  par 

Si  a  -eVlter,  drn,  deües  4  L’aide  de  versements 

au  comptant  aux  caisses  del  Etat. 

C  est  dans  ce  but  que  la  conversion  aura  lieu  et  qu’on  s’ef- 

?Andre  Wp?  .«»  budget.  Le  Couinement 
présentera  ces  projets  de  loi  sur  le  budget,  sur  le  conseil 

culture^  permanent  et  sur  fa  réorganisation  du  conseil  d’agri- 

Dans  la  séance  de  l’après-midi,  le  Ministre  des  finances  a 
derlpni6  })udget  serait  établi  d’accord  avec  le  conseil  finan¬ 
ce  Min  R?r^V^  les  économies  possibles. 

Le  Mimstie  s  est,  en  outre,  attaché  à  démontrer  l’utilité  de 


70 


Si?.  •°n’  11  a  dlt<îuefe  Gouvernement  comptait  tirer  des 
dp  in?  miirS  6n  g.‘^e  p?ur  le fcésor  do  l’Etat  une  plus-value 
de  pannuitéll0nS’  deductlon  faite  du  paiement  des  intérêts  et 

a  déîdfré^Lin  QrniUQ  ?raFuntfait  en  Russie,  le  Ministre 
a  déclaré  que  la  Serbie  a  toujours  ete  reconnaissante  envers 
ses  bienfaiteurs,  surtout  envers  la  Russie  et  l’Empereur  qui 

la  Serbie  °1S  ^  notamment  en  1876’  a  mérité  la  gratitude  de 
Un  accord  a  été  obtenu  au  sujet  de  l’emprunt  russe  aussitôt 
nement  russe6  dU  bar°n  R&Sen’  qui  en  a  informéIe  Gouver- 
La  discussion  continuera  demain. 


Belgrade,  19  juillet. 

On  s’attend  à  ce  que  la  Skoupchtina  termine  dans  sa  séance 
d  aujourd  hui  les  débats  sur  le  projet  de  conversion  et  passe 
au  vote;  on  prévoit  qu’il  y  aura,  en  faveur  du  projet,  une 
majorité  de  14<3  à  loO  voix. 


Stambouloff  et  la  Bulgarie 


La  moit  de  Stambouloff  est  un  evenement  européen; 
pour  s  en  convaincre,  il  suffit  de  constater  l’émotion 
que  la  nouvelle  de  l’attentat  dont  il  a  été  victime  a  pro¬ 
voquée  dans  la  presse  internationale,  et  de  citer  lés  té¬ 
légrammes  de  condoléances  adressés  à  sa  veuve  par  l’em- 
pereur-roi  d  Autriche-Hongrie  et  par  d’autres  person¬ 
nalités. 

Le  moment  n’est  pas  venu  de  juger  l’homme.  Aussi 
bien,  la  situation  reste  trop  embrouillée  dans  les  Bal¬ 
kans  pour  pouvoir  dégager  la  vérité  ;  l’histoire  impar¬ 
tiale  dira  plus  tard  si  l’ex-dictateur  de  la  Bulgarie  mé¬ 
ritait  les  malédictions  dont  l’accablent  les  feuilles  de 
ses  ennemis  politiques,  ou  si,  Richelieu  au  petit  pied, 
il  n’avait,  comme  le  pt étendent  ses  partisans,  d’autre 
objectif  que  l’indépendance  et  le  bien  de  son  pays. 

Né  en  1853,  à  Tirnowa,  l’ancienne  capitale  religieuse 
de  la  Bulgarie,  Stéphane  Stambouloff,  devenu  président 
du  Sobranié,  provoqua,  le  7  juillet  1887,  l’élection  du 
prince  Ferdinand  de  Saxe-Cobourg,  dont  il  resta  le  pre¬ 
mier  ministre,  du  28  août  de  cette  même  année  jusqu’au 
o0  mai  1894.  Dès  son  arrivée  au  pouvoir,  il  gouverna 
avec  une  main  de  fer,  brisant  tous  les  obstacles  et  fai¬ 
sant  exécuter  impitoyablement  ceux  de  ses  adversaires 
soupçonnés  de  conspiration  contre  la  sûreté  de  l'Etat. 
C  étaient  1  état  de  siège  et  la  loi  martiale  en  perma¬ 
nence.  Il  s’est  expliqué,  sur  cette  ligne  de  conduite, 
dans  de  nombreuses  interviews  avec  des  journalistes 
français  et  allemands,  allant  jusqu’à  se  glorifier  d’une 
gravure  le  représentant  avec  un  collier  de  crânes  hu¬ 
mains. 

Tout  le  monde  connaît  le  procès  du  major  Panitza, 
accusé  d’avoir  voulu  accomplir  une  révolution  mili¬ 
taire.  Malgré  les  dénégations  du  condamné  et  les  pres¬ 
santes  sollicitations  qui  se  produisirent  en  sa  faveur, 
l’exécution  de  Panitza  eut  lieu,  et  les  haines  qu’elle 
souleva  ne  sont  certainement  pas  étrangères  à  l’assas¬ 
sinat  de  Stambouloff. 

On  lui  a  appliqué  la  loi  du  talion. 

En  thèse  générale,  la  peine  de  mort  peut  être  consi¬ 
dérée  comme  une  chose  monstrueuse  quand  il  s’agit  de 
délits  politiques  ;  les  tortures  qu’on  infligeait,  paraît- 
il,  aux  prévenus  dans  les  prisons  de  Sofia  sont  plus 
monstrueuses  encore.  Il  faut  cependant  tenir  compte  des 
milieux  dans  une  certaine  mesure. 

En  France  on  ne  connaît  guère  les  Bulgares,  que  Vol¬ 
taire  dépeignait  comme  des  sauvages.  Sous  le  régime 
turc,  c’étaient  de  vrais  raïahs,  pliés  sous  le  bâton,  op¬ 
primés  par  les  pachas  et  dépouillés  par  le  collecteur 
d’impôt.  Bons  agriculteurs,  laborieux  et  économes,  ils 
se  souciaient  peu  de  travailler  pour  enrichir  leurs 
maîtres. 

Dans  une  étude  très  documentée,  notre  excellent  con¬ 
frère,  la  Revue  du  Commerce  Extérieur,  a  signalé  il 
y  a  quelque  temps,  les  efforts  du  général  russe  Ignatief, 
ambassadeur  à  Constantinople,  qui  réussit  à  émanciper 
les  Bulgares  de  la  tutelle  religieuse  du  patriarcat  grec; 
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il  signale  aussi  le  rôle  de  Midhat-pacha,  gouverneur  de 
la  Bulgarie  danubienne,  qui  fit  construire  les  premières 
routes.  L’élite  de  la  population  put  alors  prendre  cons¬ 
cience  d’ elle-même  et  s’instruire  dans  la  langue  natio¬ 
nale,  c’est-à-dire  avec  plus  de  facilité.  Grâce  aux  routes, 
les  relations  commerciales  avec  l’étranger  s’étendirent. 
Ainsi  se  forma  la  génération  qui  gouverne  et  admi¬ 
nistre  la  Bulgarie  actuelle  et  a  pu  guider  la  masse  de 
la  population  dans  la  voie  du  progrès  économique. 

Survinrent  les  atrocités  bulgares,  c’est-à  dire  la  ré¬ 
pression  barbare  d’une  agitation  des  Bulgares,  las 
d’être  pillés  par  les  fonctionnaires  turcs.  A  la  paix  de 
San-Stefano,  les  Russes  victorieux  voulurent  assurer 
l’autonomie  de  toutes  les  populations,  et  le  traité  de 
Berlin  affranchit  la  Bulgarie  proprement  dite. 

Cela  suffit  à  démontrer  que  les  menées  russophobes 
de  Stambouloff  constituaient,  pour  un  patriote,  qui, 
étudiant,  avait  combattu,  comme  volontaire,  dans  les 
rangs  des  troupes  duczar,  une  ingratitude  flagrante. 

Il  n’en  reste  pas  moins  une  grande  figure  et  sa  mort 
a  déjà  aliéné  au  prince  Ferdinand  les  sympathies  delà 
presse  allemande  et  autrichienne,  qui  lui  reproche  de 
n’avoir  pas  su  défendre,  contre  le  poignard  des  assa- 
sins,  l’homme  à  qui  il  devait  son  trûne.  Les  reproches 
s’accentueront  si  le  Gouvernement  ne  parvient  pas  à 
mettre  la  main  sur  les  auteurs  de  l’attentat,  démon¬ 
trant  ainsi  qu’on  l’accuse  à  tort  d’une  semi-comnlicité. 
Combien  doit-on  regretter,  aujourd’hui, à  Sofia,  d’avoir 
refusé  au  Ministre  déchu  l’antorisation  d’aller  faire  une 
cure  à  Carlsbad,  où  se  trouve  actuellement  le  prince 
Ferdinand  ? 

*** 

En  résumé,  l’orientation  de  la  politique  de  Stam¬ 
bouloff  avait  été  nettement  hostile  à  la  Russie,  qui 
rompit  toutes  relations  avec  la  Principauté.  A  ce  point 
de  vue  on  peut  dire  que  son  administration  fut  néfaste, 
la  véritable  politique  nationale  consistant  dans  une 
entente  avec  le  czar.  D’autre  part,  le  dictateur  ne  pou- 
Vait  songer  à  réaliser  des  économies  sans  s’exposer  à 
affaiblir  sa  situation  ;  il  dut  donc  recourir  à  une  série 
d’expédients  financiers.  Ses  successeurs  recueillirent 
de  ce  chef  un  héritage  très  lourd  et  il  faut  reconnaître 
qu’ils  ont  fait  de  leur  mieux  pour  remettre  les  choses 
au  point. 

Les  études  que  nous  avons  publiées  dans  ce  journal, 
sur  les  budgets  de  la  Bulgarie,  ont  fait  ressortir  l’im¬ 
portance  des  réformes  fiscales  accomplies  ;  pour  parer 
au  déficit,  on  a  réduit  les  dépenses  extérieures  et,  outre 
la  surélévation  des  droits  de  douane,  on  a  créé  des 
accises  nouvelles  sur  diverses  marchandises.  Ges  me¬ 
sures,  sanctionnées  par  le  Sobranié,  ont  permis  d’al¬ 
léger  les  charges  du  contribuable. 

Malheureusement  la  crise  agricole,  qui  sévit  avec 
plus  ou  moins  d’intensité  dans  tous  les  pays,  a  eu  pour 
effet  de  réduire  le  commerce  extérieur  de  la  Princi¬ 
pauté.  Pour  les  années  1893  et  1894  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  se  décomposait  comme  suit  : 

1893  1894 

I  mportations ....  90 . 867 . 900  99 . 229 . 193 
Exportations  ....  91 . 463 . 653  72 . 850 . 675 

Totaux ....  182.331.553  172.079.868 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  1895,  les  expor¬ 
tations  accusent  une  moins-value  de  plus  de  6  1/2  mil¬ 
lions  de  francs  par  rapport  à  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894,  et  de  plus  de  10  1/3  millions  par  rapport 
à  1893.  Les  importations  se  sont  également  réduites, 
de  telle  sorte  que  la  diminution  du  mouvement  total 
du  trimestre  de  l’exercice  en  cours  ressort  à  près  de 
20  millions. 

Mais  le  sol  est  riche,  très  fécond  même  dans  la 
plaine  du  Danube  ;  il  se  prête  merveilleusement  à  la 
culture  des  céréales  et  à  l’élevage  du  bétail.  La  vigne 
y  est  belle.  Malgré  la  crise,  les  résultats  de  l’exploita¬ 
tion  des  voies  ferrées  sont  satisfaisants,  et  ils  s’amélio¬ 
reront  encore  quand  on  aura  créé  le  réseau  complémen¬ 
taire,  destiné  à  relier  entre  eux  les  divers  tronçons 


épars.  Enfin  la  Bulgarie  a,  comme  voies  de  communi¬ 
cations  avec  l’Europe  centrale,  le  Danube  qui  offre  une 
route  propice,  soit  à  la  remonte,  soit  à  la  descente. 

Si  des  complications  ne  surgissent  pas  dans  cette 
éternelle  question  des  Balkans,  à  propos  de  la  Macé¬ 
doine  ou  pour  tout  autre  cause,  l’avenir  économique 
de  la  Principauté  ne  saurait  être  mis  en  doute,  malgré 
les  déboires  actuels. 

G. -R.  Wehrung. 


r 

Société  Générale  des  Chemins  de  fer  Economiques 


G’est  le  7  juin  dernier  que  les  actionnaires  de  la 
Société  Générale  des  Chemins  de  fer  Economiques  se 
sont  réunis  en  assemblée  générale  ordinaire  pour  exa¬ 
miner  les  comptes  de  l’exercice  1894  qui  leur  étaient 
soumis. 

Ges  comptes  accusent,  pour  l’ensemble  des  recettes, 
un  excédent  de  496.169  fr.  46  sur  le  produit  de  l’année 
antérieure,  dont  nous  rendions  compte  dans  le  n°  136 
de  Y  Economiste  Européen  (18  août  1894).  Ces  recettes 
se  décomposent  ainsi  : 


Longueur 

Recettes 

Lignes  d’intérêt  local 

Kil@m. 

Francs 

Gironde . 

301 

1.527.741  29 

Landes  . 

14 

89.786  06 

Allier . 

182 

644.606  54 

Somme . 

302 

1.007.789  33 

Gudmont  à  Bimaucouit  (Hte-Marne). . 

22 

122.100  49 

Bourges  à  Laugère  (Cher) . 

56 

126.918  85 

Valmondois  à  Mai'ines . 

22 

73.134  13 

Lignes  d’intérêt  général  : 

Ghâteaumeillant  à  La  Guerche,  San- 

coins  à  Lapérouse . 

174 

338.168  04 

Lignes  affermées  : 

Par  la  Cic  du  Nord  :  Noyelles  à  St 

Valéry . 

Parla  C'e  de  l’Ouest  :  réseau  breton. 

5 

37.388  40 

139 

257.975  92 

1.217 

4.225.609  05 

Ges  chiffres  ont  été  obtenus  par  le  mouvement  sui¬ 
vant  de  voyageurs  et  de  marchandises,  que  nous  com¬ 
parons  à  celui  de  1893  : 

1893  1894 

Voyageurs .  1.876.012  2.001.820 

Marchandises . Tonnes  887.375  1.004.790 

Quant  aux  recettes  nettes,  elles  atteignent  408.755- 
francs  62,  dont  285.842  fr.  pour  les  lignes  de  la  Gironde 
qui  sont  ainsi  en  avance  de  49.899  fr.  sur  1893,  atté¬ 
nuant  d’autant  la  garantie  d’intérêt  affectée  au  capital 
de  premier  établissement. 

En  résumé,  la  liquidation  de  l'exercice  1894  s’est  ef¬ 
fectuée  comme  suit  : 


Recettes  :  Francs 

Report  de  l’exercice  1893 . .  12.113  48 

Arrérages  et  cautionnements .  17.310  . . 

Intérêts  des  capitaux  de  premier  établissement  : 

1°  Produit  net  des  lignes  en  exploitation .  408.755  62 

2°  Garantie  de  l’Etat  et  des  départements _  3.186.344  58 

Recettes  diverses .  620.457  59 


Ensemble 

dont  il  faut  déduire  : 


4.244.981  27 


Intérêts,  commissions  sur  comp¬ 
tes  en  banque . Fr. 

Amortissement  du  mobilier . 

Intérêts  bonifiés  au  compte  de  la 

réserve  extraordinaire . 

Intérêts  et  amortissements  des 

emprunts . 

Fonds  de  secours . 

Fonds  d’assurances . 


21.864  19 
1.664  54 

41.949  30 

2.744.729  68 
47.665  66 
8.344  .. 


Reste  un  solde  de 


2,866.217  37 
1.378.763  90- 


Ce  solde,  supérieur  de  98.723  fr.  99  à  celui  de  1893,. 
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et  de  226.0/6  fr.  84  à  cekii  de  1892,  le  Conseil  en  a  pro¬ 
pose  l’attribution  comme  suit  : 

Répartition  au  personnel  classé .  123  000 

A  la  réserve  légale . ’  ’  62  182  52 

Intérêts  et  dividende  de  2  0/0  aux  actions,  soit’ 

8  fr.  75  par  titre . .’  437.500  . . 

Au  conseil  d  administration .  86  896  79 

Au  fonds  de  prévoyance . .  .  .  .  .  .  156  414  22 

Aux  parts  bénéficiaires,  à  raison ’dê  37  fr.  545 

par  part,  contre  33  fr.  922  en  1893 . 

A  la  réserve  extraordinaire . '  ’ 

Report  à  nouveau . 


156.414  22 
350.000  .. 
6.356  15 


Somme  égale .  1.378.763  90 

Par  suite,  l’ensemble  des  réserves  comprend,  à 

lheure  actuelle  : 

Réserves  ordinaires  : 

Réserve  légale .  490 . 995  08 

bonds  de  prévoyance .  959.842  26 

Reserve  d’exploitation  du  réseau 
broton .  62.202  48 


EXPORTATIONS 


Objets  d’alimentation 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  72.320.000 

Objets  fabriqués _  124.915.000 

Colis  postaux .  10.473.000 


52.331.000  53.170.000 


839.000 


62.892.000  +  9.428.000 
116.010.000  +  8.905  000 
5.040.000  +  5.433.000 


Totaux .  260.039.000  237.112.000  +22.927.000 

Voici  les  chiffres  des  six  premiers  mois  de  1895 
comparés  à  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 


IMPORTATIONS 


1895 


1894 


Objets  d’alimentation  473.687.000  627.657.000—153.970  000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  1070.975.000  1166.537.000—  95  562  000 

Objets  fabriqués .  271.295.000  275.952.000—  4+57+00 


Réseï  ve  extraordinaire  constituée  par  les  as- 
semblées  générales  des  13  mai  1886  et  29  juin 

1892 .  J 

Fonds  spéciaux  : 

Fonds  de  secours .  100  000 

Assurances . ; . 95+06  79 

Provision  pour  renouvellement..’ !  !  200+00 


1.513.039  82 
1.790.258  90 

395.406  79 


Totaux .  1815.957.000  2070.140.000—254.189.000 

EXPORTATIONS  1895 


Objets  d’alimentation  290.515.000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  415.604+00 

Objets  fabriqués .  855.590.000 

Colis  postaux. .  58.898.000 


1894 

316.707.000—  26.192.000 

358.961.000+  56.643.000 
780.805.000+  74.785  000 
41+87.000+  17.811.000 


Totaux .  1620.607+00  1497. 560. 000+123 +47.  OOO 


Total .  3.698.705  51 

En  présence  de  ces  importantes  provisions,  rassem¬ 
blée  generale  a  décidé  de  prélever,  à  dater  du  1er  juillet 
dernier,  et  sur  la  réserve  extraordinaire,  la  somme 
nécessaire  pour  libérer  de  25  francs  les  actions  de  la 
Société  qui,  à  l’heure  actuelle,  ne  sont  encore  libérées 
que  de  125  francs.  Cette  mesure  n’est  pas  critiquée,  à 
piopiement  parler;  mais  on  recommande  à  la  Compa¬ 
gnie  de  ne  pas  cesser  de  se  prémunir,  et  surtout  de 
songer  aux  économies  à  cause  de  scn  obligation  de  faire 
appel  à  la  garantie  de  lEtat.  Il  ne  faudrait  pas  cepen¬ 
dant,  croyons-nous,  déduire  de  ces  remarques  que  le 
liesor  peut  être  amené  un  jour  à  demander  la  révision 
de  ses  contiats  avec  la  Société.  Il  n  y  a,  pour  s’en 
convaincre,  qu  à  se  rappeler  que  le  Conseil  d'adminis¬ 
tration  de  la  Compagnie  a  été  amené,  lors  des  discus¬ 
sions  relatives  à  la  durée  des  garanties  des  Compa¬ 
gnies  clu  Midi et  de  YOrlecms,  à  déclarer  à  l’assemblée 
généiale  du  15  juin  1894  que  la  durée  des  garanties 
qu  assurent  les  Conventions  à  la  Compagnie  est  égale  à 
la  durée  des  concessions  elles-mêmes,  et  que,  aux 
termes  des  lois  déclaratives  d’utilité  publique  des 
lignes  composant  le  réseau,  les  émissions  d’obliga¬ 
tions  ne  sont  autorisées  que  sous  la  condition  que 
I  annuité  destinée  à  couvrir  l’intérêt  et  l’amortisse- 
ment  des  titres  à  émettre  ne  dépassera  pas  le  montant 
de  lmtéièt  garanti  sur  les  dépenses  d’établissement 
Ur,  toutes  les  obligations  de  la  Compagnie  ont  été 
enuses  dans  ces  conditions. 

A.  Léchenet. 
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L’Imprimerie  Nationale  vient  de  faire  paraître  le 
volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l’Admi¬ 
nistration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l’année  1895. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 

Cf?15'957'000  fr-  et  les  exportations  à 
1.020. 00/. 000  fr. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
de  juin  :  1 


IMPORTATIONS  1895 

Objets  d’alimentation  83.923  +00 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  154.687  000 

Objets  fabriqués .  48.404+00 

Totaux .  287+14.060 


1894 

94.520.000  —10.597.000 

162.777.000  —  8.090.000 
45.371.000  +  3+33.000 

302.668+00  -15+54.000 


Les  valeurs  mentionnées  au  présent  tableau  ont  été 
établies  au  moyen  des  taux  définitifs  adoptés  pour 
1894  par  la  Commission  permanente,  des  valeurs  de 
douane. 

Les  chiffres  du  mois  de  juin  montrent  que  les  af¬ 
faires  d’exportation  sont  décidément  entrées  dans  une 
période  d’activité,  sauf  les  objets  d’alimentation,  qui 
accusent  une  baisse  insignifiante.  Les  autres  posles  sont 
en  progrès  très  marqué  et  il  est  probable  crue  les  ré¬ 
sultats  définitifs  seront  encore  meilleurs,  car  il  s’est 
produit,  cette  année,  un  certain  relèvement  des  prix. 

A  l’importation,  nous  constatons  avec  regret  la  di¬ 
minution  des  matières  nécessaires  à  l’industrie  ;  elle 
porte  surtout  sur  les  peaux  et  pelleteries,  sur  les  laines 
et  sur  les  graines  oléagineuses  ;  par  contre,  le  jute  et  le 
coton  sont  en  augmentation  sensible. 

A  l’exportation,  nous  constatons  un  réveil  sur  les 
tissus  de  laine,  do  coton,  de  jute,  sur  les  fils  de  laine, 
les  peaux  préparées,  les  outils  et  ouvrages  en  métaux. 

Il  est  à  remarquer  que  l’industrie  semble  tenir  compte 
du  conseil  qu’on  lui  a  si  souvent  donné  de  faire  l’ar¬ 
ticle  courant  au  lieu  de  se  confiner  dans  l’article  de 
luxe,  car  un  assez  grand  nombre  d’objets  figurent  aux 
valeurs  pour  un  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  l’an 
dernier  et  aux  quantités  avec  un  coefficient  beaucoup 
plus  élevé  ;  comme  les  prix  sont  ceux  de  1894  dans  les 
deux  cas,  il  n’y  a  pas  d’autre  interprétation  que  celle 
que  nous  indiquons. 

Nous  constatons  avec  grande  satisfaction  que  nos 
importations  en  Suisse  sont  de  55  millions  supérieures 
à  celles  de  1894,  il  est  à  désirer  que  nous  puissions 
retrouver  sur  ce  marché  si  intéressant  pour  nous  la 
place  que  la  guerre  des  tarifs  nous  avait  fait  perdre. 

Voici,  par  pays,  à  l’importation  et  à  l’exportation,  les 
différences  par  rapport  à  1894  : 

Importations 
Augment.  Dimin. 

Milliers  de  francs 


Angleterre . 

» 

Allemagne . 

4.903 

Belgique . 

48.952 

Suisse . 

2.110 

Italie . 

12.653 

Espagne  . 

11.609 

Turquie . 

7.489 

Etats-Unis . 

27.223 

Brésil . 

)) 

République  Argentine  . . . . 

5.310 
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Exportations 


Augment. 

Dimin. 

Angleterre . 

. ..  19.303 

» 

Allemagne . 

.  .  .  )) 

14.885 

Belgique . 

. ..  10.534 

)) 

Suisse . 

5 . 473 

» 

Italie . 

. ..  17.669 

» 

Espagne . • . 

. ..  9.582 

» 

Turquie . 

827 

» 

Etats-Unis . 

. ..  65.862 

» 

Brésil . 

...  7.012 

» 

République  Argentine  . . . 

5.523 

RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  six  premiers  mois  des  dix  der¬ 
nières  années  (1886-1895). 


IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billon 

1895 

1.070.975 

271 . 29b 

473.687 

1  815.957 

241.041 

1894 

i  166.537 

275.952 

627  657 

2.070. 1<6 

168.172 

1893 

1.148  677 

271.480 

479  943 

i  900.100 

310  024 

1892 

1  179  140 

339.7(6 

922.454 

2  441  310 

309.245 

1891 

1.293  442 

305.232 

693.315 

2  291  989 

309  133 

1890 

1  267.413 

290.141 

692 . 792 

2  250  376 

136.896 

1889 

1.169  081 

280.801 

720  431 

2.170  316 

190.251 

1888 

1.03  981 

263.491 

704.599 

2  022.071 

145  972 

1887 

1  031  178 

270  299 

674.421 

1  995.898 

166.305 

1886 

i  046.946 

268.283 

745.758 

2.060.987 

33) .038 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
p  rem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Colis 

postaux 

Total  des 
export. 

Oi ,  arg. 
et  billon 

1895 

415  604 

855  590 

290.5)5 

58  898 

1  620.607 

134  535 

1894 

358  961 

780  805 

3)6.707 

41  087 

1.497  5ôn 

1(5  169 

1893 

403.622 

883.871 

341  079 

38  614 

1  667  221 

95  332 

1892 

404.304 

870.737 

382.076 

28  40) 

1  682  5)8 

118  165 

1891 

389  854 

908.43  > 

365  863 

32  956 

1  697.103 

129.828 

1890 

437.317 

959  132 

413.669 

22.289 

1.832  337 

93  520 

1889 

413.702 

908  8  3 

379.923 

22  417 

1  751  915 

404.792 

1888 

387  349 

794.712 

310  638 

18.641 

1  531  340 

157  588 

1887 

379  991 

808.832 

310  065 

15  266 

1.544.154 

190  912 

4886 

338  335 

820.053 

338.145 

42.658 

1.509.194 

110.068 

Résumé  des 


échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Angleterre . 

Allemagne . 

Belgique . 

Suisse . 

Italie . 

Espagne . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

Républ.  Argentine 


Juin  1895 

6  premiers  mois  1895 

lmporlat. 

Eiportat. 

Différ. 
pr  l’exp. 

Importât. 

Eiportat. 

P 

Diifér. 
r  l’exp. 

38.963 

79.412 

|-  40.444 

2)6.574 

467  0'8 

[-220.484 

23  328 

25  105 

-  1.777 

118  716 

156.262 

b  7  543 

25  239 

43  225 

-  17  986 

147.682 

259  634 

-111.952 

4.887 

12.869 

-  7.982| 

29  765 

68  9  3 

b  39.138 

9.394 

3.957 

437| 

54  344 

57.808 

b  3  404 

14  377 

10  7S1 

-  3.596 

83  8)2 

58.719 

-  25.063 

4  133 

2  323 

-  1 ,310| 

42.409 

26  559 

-  15.850 

12  177 

17.715 

4-  5.538 

173.116 

145.528 

-  27.588 

18  149 

6.201 

-  11  948 

49.044 

39  241 

-  9  803 

12.973 

4.050 

-  8.923 

114.173 

24.040 

-  90  133 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  six  premiers  mois  des  an¬ 
nées  1898-1894-1895  (Valeur  en  milliers  de  francs)  : 


Matières  -J 

IMPORTATIONS  (milliers  de  tr.) 

EXPORTATIONS  (milliers  de  fr.) 

1895 

1894 

1893 

1895 

1894 

1893 

Or  en  lingots . 

43.944 

35  532 

31.354 

4.600 

3  134 

2.075 

Or  monnayé . 

132  428 

76.563 

192  908 

101.149 

50.792 

39.911 

Argent  en  lingots. . . . 

15.630 

10  606 

7.558 

5  094 

4.051 

7  589 

Argent  monnayé . 

49.005 

45.406 

75.134 

22.191 

46.992 

45.707 

Monnaie  de  billon.... 

33 

63 

6b 

1.539 

197 

37 

Totaux. . . . 

211.042 

163.171 

310.023 

131  535 

105  168 

95.322 

Nous  avons  encore  à  enregistrer  un  fort  excédent  de 
sorties  de  métal  jaune  en  juin,  soit  11.174.000  francs. 
La  période  des  six  premiers  mois  de  1895  est  encore  en 
plus-value  d’entrées  de  70.623.000  francs. 

L’argent  continue  à  venir  en  abondance.  Pour  les 
six  premiers  mois,  le  total  des  entrées  a  été  de  64  mil¬ 


lions  635.000  francs  contre  une  sortie  de  27.285.000 
francs,  soit  une  plus-value  d’entrées  de  37.350.000 
francs.  Pour  le  mois  de  juin  seul,  l’augmentation  est 
de  9.535.000  francs. 

Billon.  —  Nos  sorties  de  monnaie  de  hillon  conti¬ 
nuent  à  être  importantes.  Elles  s’élèvent,  pour  les  six 
premiers  mois,  à  1.539.0U0  francs  contre  une  entrée  de 
33.600  francs. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 

douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  six  premiers  mois  des  années  1898,  1894  et  1895  : 


DÉSIGNATION 

1895 

1894 

1893 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

184  301 

248.227 

206.948 

1) 

» 

» 

—  de  statistique . 

3  225 

3  359 

3.315 

—  de  navigation . 

2  7\2 

4  238 

3.845 

—  et  produits  divers  de  douanes.... 

2.435 

2  639 

2.404 

Taxe  de  consommation  des  sels . - 

9.812 

9 .  J  43 

9.306 

Total . 

203.485 

267.606 

225.818 

Service  des  contribué  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.. . . 

222.619 

222.338 

227.801 

Sels . 

4.778 

4.717 

4.834 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

67.736 

61.C63 

64.458 

Droits  divers  et  rec.  à  dilf.  titres . 

52.439 

52.778 

51.825 

Vente  des  tabacs  . . 

185.059 

184.121 

183.577 

—  des  poudres . 

4.017 

3  510 

3.595 

—  des  allumettes . . 

11.258 

12.023 

11.726 

Total . 

547.906 

540.550 

555.423 

Total  général  des  perceptions.. 

751.391 

808.156 

781.211 

A  déd.  les-dép.  p  primes  ou  drawbacks. 

318 

296 

302 

Reste  acquis  au  Trésor . 

751.073 

807.860 

780.939 

Les  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes, 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1895,  ont  été  infé¬ 
rieures  à  celles  de  la  même  période  de  1894  de  64.121.000 
francs.  Cette  moins-value  est  presque  entièrement  im¬ 
putable  aux  entrées  de  céréales,  dont  les  droits  n’ont 
été  que  de  18.725.000  francs,  contre  63.946.000  francs, 
dans  les  six  premiers  mois  de  1894;  les  vins  sont  en 
diminution  de  3.480.000  francs. 

Pour  les  contributions  indirectes,  la  perception  des 
droits  pour  les  six  premiers  mois  de  1895  est  en 
plus-value  de  7.856.000  francs  sur  la  même  période 
de  la  dernière  année.  Lesboissons  sont  en  augmentation 
de  281.000  francs  ;  l’augmentation  du  droit  de  fabrica¬ 
tion  du  sucre  indigène  est  de  0.673.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  six 
premiers  mois  des  années  1894  et  1895  (navires  chargés)  : 


1 

ENTRÉE 

SORTIE 

1895 

1894 

1895 

1S94 

N  omb 

Nomb 

N  omb 

Nomb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  ei  pos- 

(mil  t.) 

(mil  t.  ) 

(mil  t.) 

(milt.) 

sessions  françaises 

940 

662 

847 

584 

1.021 

770 

907 

637 

Grande  pêche . 

45 

3 

39 

2 

493 

50 

445 

50 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

1.883 

662 

2.353 

782 

1.P68 

716 

1.914 

823 

—  hors  d’Europe. 

310 

449 

327 

447 

271 

384 

260 

279 

Total . 

3.178 

1.778 

3.566 

1.817 

3  753 

1.921 

3.556 

1.791 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 

1 

sessions  françaises 

86 

49 

112 

SO 

53 

28 

68 

29 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

6.517 

2  786 

7.647 

3  060 

5.838 

1.962 

6.147 

2.156 

—  hors  d’Europe. 

754 

1.163 

899 

1.518 

230 

370 

273 

393 

Total . 

7  357 

3.999 

8.658 

4.659 

6  làT 

2.362 

6.488 

2.579 

Total  général . 

10.535 

5.778 

12.224 

6  477 

9.87-i 

4.284 

10.C44 

1.370 

Les  entrées  de  navires  pendant  les  six  premiers 
mois  de  1895  ont  été  inférieures  de  1.689  à  celles  de  la 
même  période  de  1894  ;  le  tonnage  a  diminué  de  699 
milliers  de  tonneaux.  A  la  sortie,  le  nombre  des  navires 
a  diminué  de  170  et  le  tonnage  est  en  réduction  de  86 
milliers  de  tonneaux. 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


83 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen¬ 
dant  les  six  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 


En  tonneaux 


1893 


Dunkerque . . . 

Calais . 

Boulogne . 

Dieppo . 

Le  Havre . 

Rouen  . 

Nantes . 

Saint-Nazaire. 

Bordeaux . 

Bayonne . 

Cette . 

Marseille . 

Nice . 

Autres  ports.. 


Tous  les  ports. . 


803.807 
474  706 
6*3  134 
299.166 
1.742  612 
436.191 
74  898 
391  474 
895  614 
159.817 
468  468 
i  l  92  718 
60 . E  95 
..332  685 


10.857.875 


1894 

1895 

par  rapport 

Total 

à  1894 

% 

900  347 

802  789 

97.558 

10  83 

406  422 

414.690 

+ 

8  268 

2  03 

542  583 

528.350 

14  2.13 

2.62 

361  327 

320  033 

— 

44 . 286 

12.15 

1.868  134 

1.760.342 

— 

107.792 

5.77 

556.586 

394.262 

— 

162  324 

29.16 

83.196 

85.586 

+ 

2  390 

,2.87 

365.061 

337  5S9 

27  462 

7.52 

900  214 

760  015 

— 

140.169 

15  57 

190  615 

167  614 

— 

23.001 

12  07 

315.376 

378.274 

+ 

62  898 

19.94 

3.201.885 

3  015  228 

159  657 

4  68 

60.317 

53.933 

— 

6.379 

10.57 

1.090  029 

1.013.746 

— 

76.283 

6  99 

10.848.092 

10.062.501 

— 

785.591 

7.24 

Différence 


-*■  oia  pjj.cm.Lcro  iiiuio  ne  ioyo,  in  commerce 

maritime  total,  comparé  à_la  même  période  de  1894,  a 
subi  une  diminution  de  785.591  tonneaux  ou  7,24  0/0. 
Tous  les  ports,  Cette,  Calais  et  Nantes  exceptés,  ont 
été  atteints  par  cette  moins-value.  Comparée  aux  six 
premiers  mois  de  1893,  la  dernière  période  est  en 
moins-value  de  795.374  tonneaux  ou  7,32  0/0. 


P.  E. 


MINES  DE  MALFIDANO 

L  exercice  1894-1895,  clos  le  31  janvier  dernier,  n’a 
pas  encore  été  favorable  pour  la  Société  Anonyme  des 
Mines  de  Malfidano .  C’est  ce  qui  ressort  du  rapport 
présenté  par  le  Conseil  d’administration  aux  action¬ 
naires  réunis  en  assemblée  générale  le  27  mai  dernier. 
Cependant,  ainsi  que  1  attestent  les  déclarations  faîtes, 
la  production  ne  s’est  pas  affaiblie  et  les  ventes  de  mi¬ 
nerais  ne  se  sont  pas  ralenties.  Malheureusement,  les 
cours  du  zinc  ont  été  de  nouveau  dépréciés  dans  le  cou¬ 
rant  de  l’année,  et  tous  les  efforts  de  la  direction  se 
sont  heurtés. à  cette  difficulté  qui,  depuis  plusieurs  an¬ 
nées,  va  toujours  en  s’aggravant. 

En  effet,  le  cours  moyen  du  zinc  ne  s’est  établi,  en 
1894-9o,  qu’à  39  fr.  23.  Or,  il  était  de  43  fr.  94  en  1893-94  • 
de  55  fr.  77  en  1892-93,  et  de  58  fr.  50  en  1891-92.  Par 
suite,  il  est  naturel  que  les  recettes  de  la  Compagnie  se 
soient  considérablement  encore  ressenties  de  cet  état 
de  choses  contre  lequel  les  raisonnements  ne  peuvent 
rien  et  qui,  s’il  continue,  ne  peut  trouver  de  compensa¬ 
tion  que  dans  une  surproduction  de  la  mine  et  dans  des 
économies  raisonnablement  faites. 

En  ce  qui  regarde  la  surproduction,  faisons  remar¬ 
quer  qu’elle  ne  s’est  pas  encore  produite.  Les  terres 
lavées  et  calcinées  accusent,  il  est  vrai,  une  augmen¬ 
tation  de  5,000  tonnes  sur  l’année  1892-93  et  les  livrai¬ 
sons. de  minerai-  calcinés,  laites  par  la  Société,  ont  bien 
nasse  de  41.471.638  kilogrammes  en  1893  94,  à  46.732.554 
:ilog.  en  1894-95;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que,  il  y  a 
deax  ans,  ces  mêmes  livraisons  avaient  atteint 
-i7.683.25o  kilog.  La  plus-value  de  5.260.916  kilog.,  ob¬ 
tenue  en  1894-95,  ne  compense  donc  pas  encore  tout  à 
lait  la  diminution  de  6.211.647  kilog.  qu’accusait  l’exer¬ 
cice  1893  94  sur  le  précédent.  Toutefois,  la  Société  ne 
peut  raisonnablement  pas  contribuer  à  la  dépréciation 
du,  métal  en  demandant  à  ses  moyens  d’action  plus 
qu  elle  n  obtient  d’eux  présentement.  Restent  les  éco¬ 
nomies,  en  attendant  des  temps  meilleurs  ;  et  c’est  ce 
chapitre  qui  doit  attirer  particulièrement  l’attention 
des  Directeurs  de  l’entreprise. 

Quoiqu’il  en  soit,  et  pour  l’année  1894-95,  les  béné- 

aoe7S|dooP°rnib  eS,oS^omontent  à  2.541.812  fr.  86,  contre 
\nole  fr;.en.  189?-94.  La  moins-value  est  donc  de 
i«U.lU8  tr.  71.  Aussi  le  dividende  des  actions  a-t-il  été 


£ 


réduit  à  44  fr.,  ce  qui  représente,  à  vrai  dire,  88  fr.,  les 
actions  anciennes  ayant  été  dédoublées,  ainsi  que  nous 
le  mentionnions  dans  un  article  spécial,  le  27  octobre 
1894.  A  ce  propos,  rappelons  que  le  dividende  des  an¬ 
ciennes  actions  de  Malfidano  avait  été  fixé  à  60  fr.  par 
an,  de  1880  à  1886-87,  qu’il  avait  été  de  67  fr.  50  en 
1887-88;  de  100  fr.  en  1888-89  ;  de  119  fr.  en  1889-90;  de 
130  fr.en  1890  91  ;  de  150  fr.  en  1891-92;  de  130  fr.  en 
1892-93  et  de  105  fr.  en  1893-94. 

Nous 
s’étaient 
comme  suit 


venons  de  dire  que  les  bénéfices  disponibles 
t  établis  à  2.541.812  fr.  86.  Ils  ont  été  répartis 


44  francs  par  action  aux  27.780  actions  de 

capital  non  encore  amorties. . „ . Fr.  1.222.320  » 

31  fr.  50  par  titre  aux  22.220  actions  de  jouis¬ 
sance .  699.930  » 

Prélèvement  statutaire .  125.000  » 

Excédent  de  l’exercice  précédent .  .  2.500  » 

Intérêts  5  0/0  sur  22.220  actions  amorties ....  2771750  » 

Conseil  d’administration .  175.012  63 

Report  à  nouveau . 39.300  23 


Total . Fr.  2.541.812  86 

Il  faut  reconnaître  qu’un  dividende  plus  important 
aurait  pu  être  distribué,  si,  en  présence  de  l’avenir 
incertain  du  zinc  et  de  la  rupture  de  l’entente  établie 
entre  les  fondeurs  d’Europe  pour  la  réglementation  de 
la  production,  le  Conseil  d’administration  n'avait  pas 
cru  devoir  appliquer  une  partie  des  profits  réalisés  à  la 
réduction  de  l’estimation  des  stocks.  C’est  une  mesure  à 
laquelle  on  ne  peut  qu’applaudir,  et  dont  l’opportunité 
apparaîtra,  vraisemblablement,  lors  de  la  réalisation 
des  susdits  stocks. 

_  Et  maintenant,  pour  nous  faire  une  idée  exacte  de  la 
situation  de  la  Société,  établissons  que,  tous  les  ans, 
elle  amortit  son  capital-actions  ;  c’est  ainsi  que,  à  l’issue 
de  l’assemblée  générale  du  27  mai  dernier,  1.620  ac¬ 
tions  ont  été  appelées  au  remboursement.  Déplus,  dans 
le  bilan,  la  laverie  de  Buggerru  —  qui  fonctionne  de¬ 
puis  le  2  novembre  1894  —  ainsi  du  reste  que  la  laverie 
de  Malfidano,  ne  figure  plus  que  pour  mémoire.  Enfin, 
disons  que  les  résultats  obtenus  de  l’usine  métallur¬ 
gique  de  Noyelles-Gadault  ont,  dès  le  début  de  la 
marche  des  fours,  satisfait  la  Société.  Le  rapport  laisse 
entendre,  à  ce  sujet,  que  les  analyses  et  les  essais  de 
laminage  auxquels  le  zinc  brut  provenant  des  distilla¬ 
tions  a  été  soumis,  permettent  d’entretenir  la  ferme  con¬ 
viction  que,  au  point  de  vue  de  la  malléabilité  et  de  la 
ductilité,  les  produits  des  Mines  de  Malfidano  pour¬ 
ront  soutenir,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  comparai¬ 
sons. 

Nous  espérons  qu’aucune  déception  ne  se  produira 
de  ce  fait.  C’est  l’idée,  du  reste,  que  semble  se  faire  le 
public,  puisque  les  actions  de  la  Société  Anonyme  des 
Mines  de  Malfidano  s’échangent  encore  aux  environs 
de  915  fr.,  sans  différence  sensible  sur  le  plus  bas  cours 
fait  en  1894,  et  qui  était,  pour  l’action  nouvelle,  de 
910  francs. 

P.  B. 


Les  Contributions  directes  pour  l’année  1896 

La  loi  relative  aux  contributions  directes  et  aux 
taxes  assimilées  pour  l’exercice  1896  a  été  publiée  dans 
le  Journal  officiel  du  18  juillet. 

Les  contributions  directes  à  imposer  en  1896  sont 
évaluées,  pour  la  France,  à  la  somme  de  474.180.598 
francs,  et  pour  l’Algérie,  à  3.575.414  francs.  En  voici 
le  détail  : 

Contributions  directes  à  imposer  pour  1896 
Contributions  France  Algérie 

Foncière  (propriétés  bâties). . .  80.042.227  1.774.705 

—  (propr.  non  bâties). .  118.607.919  » 

Personnelle  mobilére .  90.470.476  » 

Portes  et  fenêtres .  58.425.474  » 

Patentes .  125.580.402  1.800.709 

Frais  d’avertissement .  1.054.100  » 

Total . Fr.  ~  474.180.598  3.575.414 
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D’autre  part,  les  taxes  assimilées  aux  contributions 
directes  ont  été  évaluées,  pour  la  France,  à  36.920.585 
francs,  et  pour  l’Algérie,  à  223.554  francs.  Le  tableau 
ci-dessous  détaille  ces  diverses  taxes  : 


Taxes  assimilées  aux  Contributions  directes 
à  imposer  pour  1896 


Désignation  dss  taxes 

France 

Algérie 

Biens  de  mainmorte . 

6.956.640 

» 

Redevances  des  mines . 

2. 225. 070 

29.338 

Vérification  des  poids  et  mesures 

4.924.000 

153.476 

Vérification  des  alcoomètres . 

31 . 000 

» 

Visite  des  pharmacies  et  drogue- 

ries . 

339.000 

17.410 

Fabriques  et  dépôts  d’eaux  mi- 

nérales . 

31.000 

» 

Voitures,  chevaux,  mules  et  mu- 

lets . 

12.515.750 

» 

Vélocipèdes . 

2.175.900 

» 

Billards . 

1.104.450 

» 

Cercles,  Sociétés  et  lieux  de  réu- 

nion . 

1.400.250 

» 

Taxe  militaire . 

4.734.275 

23.330 

Redevances  pour  la  rétribution 

des  délégués  mineurs . 

210.500 

» 

Droits  d’épreuve  des  appareils  à 

vapeur . 

216.750 

» 

Totaux . Fr.  36.920.585  233.554 

Enfin,  voici,  comparées  aux  évaluations  de  1895,  la 
récapitulation  des  taxes  évaluées  pour  1896  : 

Evaluations 

France  : 

Contributions  directes . 

Taxes  assimilées . 

Algérie  : 

Contributions  directes . 

Taxes  assimilées . 

Contributions  arabes . 

518.373.565  523.573.832 

L’augmentation  prévue  pour  1896  est  donc  d’environ 
5.200.000  francs. 

Moiiations  Icioips  et  Financières 


1895 

Francs 

469.681.494 

35.531.540 

3.560.700 

546.643 

9.053.188 


1896 

Francs 
474.180.598 
36 . 920 . 585 

3.575.414 
2 13. 554 
8.673.681 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  13  juillet  présent  mois,  les  20.000  actions 
anciennes  de  la  Société  des  Sels  gemmes  et  Soudes 
naturelles  de  la  Russie  méridionale,  qui  étaient  déjà 
inscrites  à  la  Cote  officielle,  au  comptant,  sont  admises 
aux  négociations  à  terme.  Elles  ne  sont  négociables 
qu’en  titres  munis  de  l’estampille  suivante  :  «  Double¬ 
ment  du  capital,  mai  1895  ». 

Depuis  la  même  date,  les  20.000  actions  nouvelles  de 
500  francs,  nos  20001  à  40000,  de  ladite  Société,  repré¬ 
sentées  actuellement  par  des  certificats  provisoires 
entièrement  libérés  et  au  porteur,  sont  admises  aux 
négociations  de  Ja  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  20.000  actions  nouvelles  sont  inscrites  à  la  pre¬ 
mière  partie  de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les 
20.000  actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  20.000 
à  40.000. 


Depuis  le  13  juillet  présent  mois,  les  25.000  actions 
nouvelles  de  100  francs,  entièrement  libérées  et  au  por¬ 
teur,  de  la  Compagnie  Française  de  Mines  d’or  et  d’ex¬ 
ploration,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du 


Bulletin  de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les 
lL'0.000  actions  anciennes. 

Par  suite  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
100.000  à  125.000. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  les  livraisons  pourront  s’effec¬ 
tuer  indistinctement  en  titres  provisoires  ou  en  titres 
définitifs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  do  la  Banque  : 

Il  juillet  1S  juillet 

Or .  2.034.877  070  2.042.796817 

Argent...  1.255.831.467  1.256.506.370 

3.290.711.537  3  299  303.187 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

p.rt.ie„m.Pa,i8  j  S™ngor;;:: 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spécial  e . 

Divers . . . 

Total . 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  )  E^anques  département 

moüineies  (  Loi  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescjmpte  du  dernier  semestre . 

Divers  . 

Total . 


11  juillet 


3.290.711.537 


236.611 

174.322.793 

» 

» 

271.(97.609 
1.312  000 
137  900 
135.921.180 
159.296.919 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.310 
100.000.000 
4.000.000 
15.123.804 

700.654 

8.407.444 

88.532.320 


4.502.408.864 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4,000.000 
8.407.444 
3.503.503.270 
23.582.823 
26.511 .469 
161.994.136 
426  390.693 
62.873.753 
5  538  294 
1  023.880 
635.022 
62  340.012 


4  502.408.864 


18  juillet 


3.299  3(3.187 


51.434 
201.953  286 
» 

» 

289.640.387 
1.300.000 
154.200 
143.845.242 
158.587  469 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.623.374 
100.000.000 
4.000.000 
15. 166.351 

919.476 

8.407.444 

88.032.678 


4.563.965.2S2 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.495.677.S15 
21.525  783 
25.129  799 
167.357.789 
491.858.368 
66  756.387 
4.489  623 
1.247.763 
635.022 
61.271.422 

R563.965.282 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


23  juillet 

21  juillet  20  juillet 

19  juillet 

18  juillet 

1891 

1892 

1893 

1891 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3.045  1 

3  140.3 

3  46S.9 

3.453.6 

3.495.6 

Encaisse . 

2  639.6 

2.909  6 

2.990.8 

3  108.3 

3.299.3 

Portefeuille . 

615  2 

509.8 

620.4 

452.7 

491  5 

Avances  aux  partie. 

295  2 

329  9 

296.3 

292.2 

303.8 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

345.  7 

382.0 

155. 1 

116  8 

167.3 

—  part... 

373  2 

394  9 

422.8 

546  4 

558 . 6 

Taux  d  Escompte 

3  0/0 

2  0/0 

2  0/0 

2  h  0/0 

2  0/0 

Primo  de  l’or . 

4  0/C0 

pair 

1  %  0/00 

pair 

pair 

Bénéfices  nets . 

1.615.7 

» 

85.6 

443.0 

328.2 

Eaux  de  Fougues.  —  L’assemblée  générale  annuelle 
des  actionnaires  a  été  tenue  le  6  juillet.  Elle  a  approuvé, 
à  runanimité,  les  comptes  de  l’exercice  1894.  Le  Conseil 
a  proposé  un  dividende  de  27  fr.  50  par  action,  payable 
le  1er  octobre  prochain,  qui  a  été  ratifié  par  l’assemblée. 

M.  Maurice  Pereire,  ingénieur  des  arts  et  manufac¬ 
tures,  a  été  nommé  administrateur  et  M.  Steten,  réélu 
commissaire  des  comptes  pour  l’exercice  1895. 

Afin  de  réaliser  les  acquisitions  des  sources  dont  la 
Compagnie  n’est  jusqu’ici  que  locataire,  il  a  été  décidé 
l’émission  de  800  actions  à  500  francs,  ce  qui  porte  le 
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capital  à  un  million.  Cette  opération  aura  lieu  dans  le 
courant  du  semestre  et  un  droit  de  priorité  sera  réservé 
aux  porteurs  actuels. 

Caisse  nationale  d’Épargne.  —  Voici  le  Tableau 
des  opérations  de  la  Caisse  Nationale  d’Epargne  effec¬ 
tuées  pendant  le  mois  de  mai  1895  : 

Versements  reçus  de  217.794  déposants,  dont  37.113 

nouveaux .  35.292.495  64 

Remboursements  à  116.0/2  dépo¬ 
sants,  dont  24.694 

pour  solde .  30.635.468  98 

Rentes  achetées  à  ,  Ql  no,  ,_A  nr> 

415  déposants,  pour  '  -j1.23x.4o0  63 

un  capital  de .  598.981  65 


Excédent  de  recettes. 


4.058.045  01 


Nombre  de  comptes  existant  au  31  mai  1895 
2.384.633. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  fer  au  30  juin  1895 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris . 118.692  versements .  1 . 595 . 623  35 

Dans  les  dé¬ 
partements.  63.063  —  955.554  » 


2.551.177  35 


Ensemble _  181 . 755  — 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères .  5.711.467  82 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.  1.234.453  65 


n  eût  pour  objet  que  de  sanctionner  l’augmentation  du 
Par  Rassemblée  du  25  avril  dernier.  Près  de 
IpO.  )00  actions,  sur  les  200.000  composant  le  capital  so¬ 
cial,  étaient  présentes  ou  représentées.  —  Voilà  donc  le 
Comptoir  définitivement  doté  des  moyens  d’action  que son 
rapide  développement  rendait  nécessaires.  En  enregis¬ 
trant  cette  phase  de  la  vie  sociale  du  Comptoir,  il  n’est 
pas  sans  intérêt  de  jeter  un  regard  en  arriére  et  de  me- 
sui  ei  le  chemin  parcouru.  Il  y  a  six' ans,  presque  à  pa- 
reüle  époque,  le  Comptoir  National  disposait  d’un  ca¬ 
pital  de  30  millions  versés;  il  en  a  aujourd’hui  100  mil- 
hons.  Il  avait  7o  millions  de  comptes  courants  et  de 
depots  ;  il  en  a  aujourd’hui  de  330  à  350  millions,  dont 
ox  millions  de  bons  à  échéance. 

Le  Comptoir  National  cl’Escompte  de  Paris  débu¬ 
tait,  en  1889,  avec  trois  agences  on  Erance  ;  il  en  compte 
aujourd’hui  trente  en  exploitation  et  quatre  en  prépa- 
tion.  Il  n  avait  à  Paris,  à  l’origine,  que  son  siège  so¬ 
cial,  14,  rue  Bergère;  jl  a  aujourd’hui  une  grande  suc¬ 
cursale  et  quatorze  bureaux  de  quartier.  Dans  le  réseau 
des  agences  à  l’étranger,  il  a  fondé  deux  agences  nou¬ 
velles  en  Angleterre,  deux  en  Tunisie,  deux  dans  l’A¬ 
mérique  du  Nord  et  une  à  Madagascar. 

Ces  quelques  données  statistiques  témoignent  sur¬ 
abondamment  de  la  prospérité  croissante  du  Comptoir 
et  de  son  rapide  développement.  Toutefois,  ce  n’est  là 
qu’une  première  étape  franchie,  et  les  ressources  nou¬ 
velles  dont  l’Etablissement  se  trouve  aujourd’hui  doté 
permettront  à  la  Direction  de  poursuivre  son  pro¬ 
gramme  d’expansion  méthodique  et  de  réaliser  les  pro¬ 
grès  continus,  qui  sont  la  loi  d’une  Institution  de  crédit 
de  cette  importance. 


Ensemble . 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s’élè¬ 
vent  à . 

aux  noms  de  J  .081  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . . 
réparties  entre  199.893  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . . 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales . 


6,945.921  47 

90.896  » 
33.260.622  » 

1.295.923  18 

691.328  28 


Emprunt  Brésilien  5  O/O.  —  Notre  correspondant 
de  Londres  nous  annonce  qu’un  Emprunt  Brésilien 
5  0/0,  de  6  millions  de  liv.  st.  de  capital  effectif,  sera 
émis  à  Londres  la  semaine  prochaine. 

La  souscription  s’ouvrira  mercredi  23  juillet,  chez 
MM.  de  Rothschild  et  fils,  au  prix  de  85  0/0,  jouissance 
du  1er  août  1895,  payables  comme  suit  : 

5  0/0  en  souscrivant,  15  0/0  à  la  répartition,  15  0/0  le 
18  novembre  1895,  15  0/0  le  19  mars  1896,  15  0/0  le 
limai  1896  et  20  0/0  le  16  juillet  1896;  —  mais  les 
souscripteurs  qui  préféreront  libérer  leurs  titres  par 
anticipation  jouiront  d’une  bonification  calculée  sur  la 
base  de  2  0/0  l’an. 

Ajoutons  que  MM.  de  Rothschild  frères  se  chargent 
de  transmettre  sans  frais,  à  Londres,  les  souscriptions 
qui  leur  seraient  adressées  à  Paris,  21,  rue  Laffitte,  jus¬ 
qu’au  28  juillet  inclusivement.  Ils  délivreront  à  Paris 
des  certificats  provisoires  munis  du  timbre  français.  Le 
versement  de  souscription  sera  reçu  en  chèques  sur 
Londres  ou  en  francs  au  change  de  25  25,  les  verse¬ 
ments  ultérieurs  en  francs  au  change  du  jour  sur 
Londres. 


Comptoir  National  d  Escompto.  —  La  deuxième 
assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires  du 
Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris,  motivée  par 
l’augmentation  du  capital  social,  a  eu  lieu  le  11  juillet, 
comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  n°  183,  et  à 
voté  à  l’unanimité  les  résolutions  qui  lui  étaient  sou¬ 
mises  par  le  Conseil  d’administration.  —  Les  action¬ 
naires  ont  montré  leur  dévouement  à  l’Institution  en 
venant  en  grand  nombre  à  cette  assemblée,  bien  qu’elle 


Compagnie  Nouvelle  d’Electricité.  —  Il  vient  d’être 
constitué,  à  Paiis,  sous  les  auspices  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  la.  Compagnie  Nouvelle  d’ Elec¬ 
tricité,  au  capital  de  3  millions  de  francs  représenté 
par  6.000  actions  de  500  fr.  chacune,  et  son  premier 
Conseil  d’administration  se  compose  de  MM.  Jacques 
Siegfried,  ancien  président  du  Conseil  d’aministration 
de  la  Banque  Russe  et  Française,  et  Auguste  Lalance, 
ingémeur  civil,  tous  les  deux  fondateurs  de  cette  So¬ 
ciété,  conjointement  avec  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  ;  ensuite  de  MM.  Frédéric  Bischofï  et  Albert 
Kœchlin,  tous  deux  banquiers  résidant  à  Bàle  ;  Eugène 
Lattès,  ingénieur  civil,  et  Fernand  Benedetti,  ces  deux 
derniers  demeurant  à  Paris.  D’après  l’article  6  des  sta¬ 
tuts  sociaux,  il  pourra  être  créé  des  obligations  à  court 
ou  long  terme,  en  vertu  des  décisions  prises  par  ras¬ 
semblée  générale  des  actionnaires. 


Société  de  Dépôts  et  de  Comptes-Courants.  —  La 

première  chambre  de  la  Cour  de  Paris  a  rendu  le  18 
juillet  son  arrêt  sur  l’appel  formé  par  M.  Bonneau,  li¬ 
quidateur  judiciaire  de  la  Société  de  Dépôts  et  de 
Comptes-Courants,  du  jugement  du  Tribunal  de  com¬ 
merce  de  la  Seine  du  15  janvier  1894,  qui  avait  statué 
sur  1  action  en  responsabilité,  poursuivie  par  lui,  contre 
les  anciens  administrateurs  et  censeurs  de  la  Société 
de  Dépôts  et  de  Comptes-Courants. 

La  Cour  a  réformé  le  jugement  du  Tribunal  de  com¬ 
merce  en  ce  qu’il  avait  exonéré  de  toute  responsabilité 
les  successions  Blavoyer,  de  Bousquet  et  de  Lagrange, 
et  elfe  les  a  déclarés  responsables  vis-à-vis  de  la  liqui¬ 
dation  judiciaire  solidairement  avec  tous  les  autres  an¬ 
ciens  administrateurs  et  censeurs,  à  l’exception  toute¬ 
fois  de  cinq  d  entre  eux,  MM.  Ed.  de  Bussierre,  Fould. 
Lamat,  de  (Juerle  et  Boudet,  qui,  seuls,  ont  été  déchar¬ 
ges  de  cette  condamnation  solidaire  et  globale  à  raison 
de  ce  qu’ils  étaient  entrés  en  fonctions  peu  avant  la 
chute  do  la  Société.  Pour  ces  derniers,  la  condamna- 
tion  se  trouve  réduite  à  un  cinquième. 


Société  des  Entreprises  Militaires  et  Civiles.  — 

L  assemblée  extraordinaire  delà  Société  des  Entreprises 
Militaires  et  Civiles  qui  s’est  tenue  le  12  juillet  n’a  pu 
1  encore  prendre  aucune  décision  définitive.  Le  Conseil 
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l’a  informée  qu’il  a  sollicité  des  Pouvoirs  pub'ics  l’au¬ 
torisation  de  transférer  à  Saint  Ouen  les  ateliers  dé¬ 
truits.  Le  Ministère  du  commerce  n'a  voulu  accorder 
cette  autorisation  qu’à  titre  provisoire,  tandis  que  le 
Conseil  d’administration,  trouvant  cette  solution  trop 
onéreuse,  sollicitait  l’autorisation  à  titre  définitif. 

Après  une  longue  discussion,  l’assemblée  a  voté  les 
deux  résolutions  suivantes  : 

«  1°  L’assemblée  générale  extraordinaire,  après  lec¬ 
ture  du  rapport,  autorise  le  Conseil  d’administration  à 
affecter  une  somme  de  200.000  fr.  à  la  réorganisation 
des  services  de  l’habillement  à  Saint  Ouen,  sous  la  con¬ 
dition  que  les  administrations  dont  dépendent  les  mar¬ 
chés  en  cours  acceptent  cette  installation  pour  leur 
durée  totale; 

«  2°  L’assemblée,  renouvelant  le  désir  exprimé  dans 
sa  réunion  du  25  avril,  invite  le  Conseil  à  lui  formuler, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  les  mesures  nouvelles 
à  arrêter  au  sujet  de  l’avenir  de  la  Compagnie,  et  elle 
nomme,  à  cet  effet,  MM.  Cliquet,  Peytel  et  Cariman- 
trand  pour  concourir  à  l’examen  des  combinaisons  que 
le  Conseil  étudiera  dans  ce  but.  » 


La  Consommation  des  Rails,  en  France,  pendant 
l’année  1894. —  Les  quantités  de  rails  d’acier  reçus, 
dans  les  usines,  pour  le  compte  des  principales  Compa¬ 
gnies  de  chemins  de  fer  français,  pendant  l’année  1894, 
ont  été  les  suivantes  : 


Désignation  des  Compagnies 

de  chemins  de  fer  Quantités 

Est .  28.316  tonnes 

Etat .  6.910  — 

Midi .  12.316  — 

Nord . 18.429  . — 

Orléans .  8.000  — 

Ouest .  19.51?  — 

Paris  Lyon-Méditerranée.  . .  17.121  — 


Total .  110.609  tonnes 


Le  tableau  récapitulatif  ci-après  fait  connaître  les 
quantités  totales  de  rails  reçus  annuellement  dans  les 
usines,  par  les  Chemins  de  fer  français,  pendant  la  der¬ 
nière  période  décennale  : 


1885.... 

249.416  tonnes 

1890. . . . 

66.844  tonnes 

1886.... 

170.595  — 

1891 .... 

112.857  — 

1887.... 

108.898  — 

1892. . . . 

163.840  — 

1888.... 

93.868  — 

1893. . . . 

129.338  — 

1889.... 

58.046  - 

1894.... 

110.609  — 

Crédit  Foncier  et  A  gricole  d’Algérie. — L’assemblée 
générale  annuelle  des  actionnaires  a  eu  lieu  le  28  mai, 
dans  l’une  des  salles  du  Crédit  Foncier  de  France. 
Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  du  Conseil  et 
celle  du  rapport  des  censeurs,  présentés  par  M.  Ramet, 
les  actionnaires  ont  approuvé  dans  toutes  leurs  parties 
le  bilan  et  les  comptes  de  l’exercice  1894  et  décidé  que 
le  bénéfice  net  de  cette  année,  s’élevant  à  1.005.122  fr.  36 
serait  réparti  de  la  manière  suivante  : 

1°  Prélèvement  pour  la  réserve  statu¬ 
taire  de  5  0/0  (sur  945.351  fr.  ly) .  47.267  55 

2°  Aux  actionnaires  5  0/0  d’intérêt  du 


capital  versé .  750.000  » 

3°  Fonds  de  prévoyance .  150.000  » 

4°  Report  à  nouveau .  57.854  81 


de  plus,  été  réélu  pour  cinq  ans,  les  pouvoirs  de 
M.  Giraud,  auquel  il  succède,  expirant  en  1895. 
M.  Prenat,  administrateur  sortant  à  Alger,  a,  lui  aussi, 
été  réélu  pour  cinq  ans.  L’assemblée  a  enfin  réélu 
M.  Warot,  censeur  à  Alger,  et  l’a  désigné  comme  com¬ 
missaire  aux  comptes  pour  l’exercice  en  cours. 


Chemin  de  fer  de  Dakar  à  Saint-Louis.  —  L’as¬ 
semblée  générale  annuelle  des  actionnaires  s’est  réunie 
le  22  juin.  Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports, 
elle  a,  à  l’unanimité,  approuvé  les  comptes  de  l’exer¬ 
cice  1894  et  fixé  le  dividende  y  afférent  à  29  fr.  60  par 
action,  comme  pour  l’exercice  précédent.  Les  adminis¬ 
trateurs  sortants  ont  été  réélus  et  M.  Guyot  a  vu  renou¬ 
veler  son  mandat  de  commissaire  des  comptes  pour 
l’exercice  1895. 


Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer  brésiliens 


Paranagua-Guri  tyba 
(111  kilom  )  (1) 

Recettes  du  mois  de  juin . 

Recettes  des  mois  antérieurs. . . 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice . 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  juin . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 

Prolongements 

(Longueur  actuelle  306  ldi.)  (2) 

P,ecettes  du  mois  de  juin . 

Recettes  des  mois  antérieurs. . . 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice . 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  juin . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 


1895 

Francs 

437.565 

1.557.841 

1894 

Francs 

286.459 

1.167.032 

1.995.406 

1.453.491 

47.961 

31.399 

36.251 

26.406 

322.599 

243.478 

1.336.025 

986.807 

1.658.624 

1.230.285 

12.818 

11.969 

11.194 

10.920 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  2  au  8  juillet  1895  (27®  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l<ir janvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

712 

706 

18.591 

18.405 

+ 

185 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.604 

7.196 

6.789 

180  1C6 

176.861 

+ 

3.214 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

80 

75 

2  463 

2.500 

37 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

166 

173 

3  857 

3  498 

+ 

358 

Norrî  . 

3.710 

3  525 

3  512 

95  359 

95  338 

J- 

21 

Ouest . 

5.365 

3.020 

2.961 

71.513 

71  902 

358 

Orléans . 

0.773 

3.489 

3  374 

84.885 

83.875 

1.010 

Est . 

4.802 

2.967 

2  809 

7t  244 

70  681 

563 

Midi . 

3.142 

1.878 

1.694 

46  107 

41.922 

2.181 

Est- Algérien . 

897 

91 

80 

2.772 

2  580 

192 

Bône-Guelmavoielarg. 

607 

88 

59 

2.135 

1.424 

711 

—  voie  étroite 

128 

20 

13 

112 

'  219 

223 

Ouest- Algérien . 

296 

58 

56 

1.181 

1.050 

134 

Arzew  à  Kralfallah . . 

214 

31 

25 

689 

657 

31 

Médoe . 

101 

22 

22 

536 

576 

40 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Total  égal . Fr.  1.005.122  36 

Le  dividende  a  été,  en  conséquence,  fixé  à  12  fr.  50 
par  action,  sur  lequel  un  acompte  de  5  fr.  a  été  payé  en 
janvier.  Le  solde  de  7  fr.  50  est  mis  en  paiement, 
sous  déduction  de  l’impôt,  depuis  le  1er  juillet. 

L’assemblée  a,  en  outre,  ratifié  le  choix  fait  par  le 
conseil  de  M.  Bartlie-Dejean,  administrateur  de  la 
Banque  de  l’Algérie,  comme  administrateur,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Giraud,  décédé.  M.  Bartlie-Dpjean  a, 


1895  1894 

Du  1er  janv.  au  30  juin .  39.430.000  38.390.G00 

Du  1er  au  10  juillet .  2.160.000  2.080.000 

Du  11  au  18  juillet .  1.980.000  1.370.000 

Du  1er  janv.  au  18  juillet  43.570.000  41.840.000 


(1)  Garantie  par  kilomètre  20.608  fr. 

(2)  —  5.084  fr. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


87 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  18  juillet  1895. 

La  question  marocaine.  —  Le  nouveau  Programme  socialiste.  —  Pro 

testations  pacifiques.  —  Le  Recensement  quinquennal  de  1893  _ 

La  Question  sucrière.  —  Le  Succès  de  l’Emprunt  chinois  —  Em¬ 
prunts  et  Conversion  on  Wurtemberg.  —  Le  Commerce  de  Ham 

bourg. 

Les  remarques  bénignes  du  Journal  clés  Débats  sur 
les  projets  d’occupation  de  ports  marocains  ont  suscité 
des  réponses  assez  vives  de  la  part  des  quelques  jour¬ 
naux  allemands.  Ils  ont  invoqué  pour  l’Empire  le  droit 
de  faire  respecter  les  intérêts  îles  nationaux  allemands, 
sans  comprendre  la  situation  spéciale  de  l’Empire  de 
Y  Extrême-Occident,  comme  disent  les  Arabes.  Il  est 
clair  que,  si  l’Empereur  y  est  résolu,  il  fera  occuper 
Salïi,  Laroche,  Cas.abianca  ou  Mogador,  ne  serait-ce  que 
pour  hâter  la  solution  du  conflit.  Mais  personnellement, 
et  sauf  erreur  de  voire  correspondant,  il  ne  croit  pas 
que  le  Gouvernement  Impérial  songe  à  occuper,  à  titre 
définitif,  une  partie  du  territoire  marocain,  et  c’est  la 
seule  question  qui  intéresse  la  France. 

L’importance  acquise  par  le  mouvement  agrarien  et 
peut-être  la  poussée  naturelle  de  son  développement 
historique  agissent  simultanément  sur  le  parti  démo¬ 
crate-socialiste.  Il  tend  à  devenir  de  moins  en  moins 
révolutionnaire,  tout  en  s’en  défendant  Ce  qui  l’y  oblige 
surtout,  c’est  la  nécessité  de  conquérir  les  voix  des  élec¬ 
teurs  ruraux,  a  II  faut  leur  distribuer  le  socialisme  à 
doses  homéopalhiques  »,  a  dit  l’un  des  députés  socia¬ 
listes,  Schœnlank.  Les  socialistes  allemands  ne  vont 
pas,  comme  M.  Lafargue,  le  gendre  de  Karl  Marx,  jus¬ 
qu’à  reconnaître  la  petite  propriété  rurale,  mais  ils  la 
reconnaissent  par  voie  d’omission  tacite. 

En  demandant  le  développement  de  la  propriété 
communale  et  l’octroi  d’un  droit  de  préférence  à  la 
commune  lors  de  la  licitation  des  domaines  ruraux,  les 
démocrates-socialistes  ne  dépassent  pas  les  limites  du 
radicalisme  bourgeois.  Bref,  les  révolutionnaires  alle¬ 
mands  deviennent  opportunistes  et  les  idées  de  M.  de 
Volmar  l’emportent  sur  celles  de  M.  Bebel. 

Au  moment  où,  de  tous  côtés,  se  célèbrent  en  Allema¬ 
gne  les  nombreux  jubilés  de  la  grande  guerre  de  1870- 
1871,  il  est  bon  de  signaler  les  déclarations  pacifiques 
de  la  Gazette  cle  V Allemagne  du  Nord.  Cette  feuille, 
qui,  si  elle  n’est  pas  officielle  —  un  Ministre  l’a  déclaré 
en  plein  Reichstag  —  s’efforce  tout  au  moins  de  suivre 
le  ^Mouvement  de  l’opinion  dominante  dans  les  sphères 
officielles,  déclarait,  il  y  a  quelques  jours,  que  la  célé¬ 
bration  des  grandes  journées  de  l’année  1870  ne  pré¬ 
sentait  aucun  caractère  d’hostilité  contre  la  France. 
Le  peuple  allemand  était  heureux  de  solenniser  les 
jours  qui  ont  préparé  l’unification  nationale.  Elle 
ajoute  que  le  temps  est  venu  où  l’Europe  doit  renoncer 
aux  haines  nationales,  si  elle  entend  assurer  le  sort  de 
sa  population  au  lieu  d’épuiser  ses  ressources  en 
guerres  inutiles. 

C’est  dans  les  autres  parties  du-monde  que  les  peu¬ 
ples  européens  doivent  chercher  les  moyens  d’éviter  les 
crises  économiques  et  d’assurer  leur  avenir.  En  un  mot, 
ce  sont  de  fort  belles  idées  et  de  fort  belles  phrases  qui 
seraient  merveilleusement  accueillies  par  tous  les  Fran¬ 
çais  si...  Nos  lecteurs  nous  comprendront. 

En  dehors  du  recensement  industriel  ou  profession¬ 
nel  qui  est  déjà  achevé,  les  Gouvernements  feront  pro¬ 
céder,  au  1er  décembre,  au  recensement  quinquennal 
usuel.  Quelques  changements  ont  été  introduits  dans 
le  questionnaire.  Ainsi,  on  ne  relèvera  pas  les  person¬ 
nes  provisoirement  absentes  de  leur  domicile.  Par 
contre,  et  c’est  un  point  intéressant,  les  personnes  de¬ 
vront  déclarer  si  elles  sont  ou  non  sans  travail.  Ce 
sera  un  excellent  moyen  de  comparer  l’étendue  du 
chômage  d’hiver  au  chômage  d’été. 

Le  Gouvernement  allemand  est  bien  convaincu  que 
Tun  des  moyens  d’atténuer  la  crise  sucrière  est  la  sup¬ 


pression  générale  des  primes  d’exportation.  Aussi  a-t-il 
entame  depuis  quelque  temps  des  négociations  avec 
le  Gouvernement  austro-hongrois.  Elles  sont  en  assez 
bonne  voie,  quoique  l’Autriche  soit  peu  disposée  à  ad¬ 
mettre  le  principe  d’une  quote-part  de  production  à  im¬ 
poser  aux  fabricants  (contingentirung).  On  reste  d’ac- 
cord  sur  la  nécessité  de  réuni?  une  Conférence  interna- 
tionale  dans  le  but  de  provoquer  la  suppression  des 
primes  d  exportation.  Mais  tout  dépend  de  l’accueil  nue 
bourg  a  CG  pr°^et  à  Paris’  à  Bruxelles  et  à  Saint-Péters- 

D’autre  part,  le  Messager  russe  du  Gouvernement 
annonce  que  le  Ministère  des  finances,  d’accord  avec 
les  intéressés,  estime  que  les  mesures  à  prendre  contre 
le  développement  anormal  de  la  production  sucrière 
sont  du  ressort  de  la  législation  intérieure  de  chaque 
Etat.  Mais  cette  résolution  n’exclut  pas  la  possibilité 
d  un  accord  international  pour  la  suppression  des  pri¬ 
mes  d  exportations.  Du  reste,  on  assure  que  des  déci¬ 
sions  seraient  prises  à  cet  égard  vers  la  fin  de  l’au¬ 
tomne. 

Le  succès  de  l’émission  de  l’Emprunt  chinois  G  0/0 
de  millions  a  été  phénoménal.  On  dirait  que  les  ca¬ 
pitalistes  allemands  se  sont  piqués  d’honneur  pour  dé¬ 
passer  les  souscriptions  à  l’Emprunt  sino-russe  de  Pa¬ 
ris.  Les  souscriptions,  représentant  moins  de400.000M. 
sont  purement  et  simplement  annulées.  Celles  qui  re¬ 
présentent  un  capital  supérieur  reçoivent  de  1  à  1/2  0/0 
des  demandes  !  Aussi  la  valeur  est  déjà  cotée  au  cours 
de  109  0/0. 

Le  Comité  des  experts  de  Hambourg  a  admis  à  la 
cote  les  actions  de  la  Brasilianische  Bank,  dont  je 
vous  ai  déjà  parlé.  Mais,  à  la  Bourse  de  Hambourg,  on 
n  exige  pas  de  prospectus. 

A  Stuttgard,  le  Gouvernement  wurtembourgeois  a 
émis  un  Emprunt  3  1/2  0/0  de  6  millions  de  M.  Onpré- 
Qd/o  a  conv<Jl’s^on  prochaine  des  obligations  florins  de 
3  1/2  et  4  0/0  wurtembourgeoises  en  obligations  3  1/2 
converties  en  marks. 

Les  capitaux  sont  tellement  abondants  et  les  capita¬ 
listes  si  avides  d’employer  leurs  fonds,  que  le  succès 
de  ces  operations  n’est  pas  douteux. 

_L’ Administration  hambourgeoise  publie  le  tableau 
definitif  de  son  mouvement  commercial  pendant  l’an¬ 
née  1894.  Il  en  ressort  que  la  quantité  des  marchan¬ 
dises  entrées  ou  sorties  s’est  accrue  sensiblement. 
Mais  la  baisse  des  prix  a  été  telle  que  la  valeur  du. 
commerce  a  diminué;  je  vous  en  donne  le  résumé  géné¬ 
ral  ci-bas  : 

Importations  totales  par  voies  ferrées  et  par  le  haut 
Elbe  : 


Tonnes 

1894  .  9.482.871 

1893 .  8.864.788 

Différences,  -j-  618.083 
Exportations  : 

1894 .  5.921.770 

1893 .  5.377.141 


Valeurs  en  M. 

2.G51.224.090 

2.728.035.590 


—  77.811.501 

2:351.657.470 

2.408.382.470 


Différences.  -f-  544.629  —  56.725.060 


BiLAW  DS  LA  BANQUE  DE  L’EIVSPSRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques _ 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Autres  propriétés . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Autresengagoments . 


1895 

15  juillet 

Dit.  6juil. 

1.014.790 

4* 

IJ .623 

21.020 

+ 

315 

10.882 

+ 

1  9.82 

588.894 

13.605 

79.210 

— 

20.4*6 

9  086 

— 

302 

48.152 

— 

608 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.126.670 

— 

59  789 

487.159 

+ 

7.150 

11.205 

+ 

1.238 

1894 


14  juillet 


913  014 
25  985 
9.163 
583  983 
80  630 
6.663 
51.304 


Bif.  7  j uil . 


+  14.531 
+  685. 

1.698 
11.077 
11  907 
—  201 
—  22  166 


120.000  non  mod. 
30. 000 1  non  mod. 


192  582  !  + 
14.5371  + 


43.179 

5.791 

2.269 
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Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres 

de  change  et  prêts  sur  titres 

1893 

1891 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

juin 

...  813,7 

899,4 

1 

010,7 

30 

juin 

...  867,4 

729,8 

785,0 

7 

juil. 

...  802,2 

893,5 

1 

003,1 

7 

juil. 

. . .  805,3 

690,6 

732,1 

15 

_ 

...  808,5 

913,0 

1 

014,7 

15 

...  747.6 

661,5 

668,1 

23 

_ 

...  816,7 

933,8 

•  *  }  • 

23 

— '  ■ 

. . .  724,5 

636,8 

. . . , . 

31 

— 

. . .  809,8 

926,6 

*  ’  *  J  * 

31 

— 

. . .  734,4 

645,5 

Circulation 

Réserve  de 

nllets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

juin 

...  1.100,0  1 

.109,2 

l 

227,7 

30 

juin 

39,3 

120,0 

7,7 

7 

juil. 

...  1.060,0  1 

.059,9 

1 

1SÔ,4 

7 

juil. 

67,1 

108,2 

40,4 

15 

...  1.012,5  1 

.016,7 

1 

126,6 

15 

. . .  123,7 

221,9 

112,1 

23 

_ 

. . .  975,7 

978,0 

•  •  •  J  • 

23 

— 

...  167,9 

286,1 

••*>• 

31 

— 

...  989,8 

993,0 

31 

— 

...  143,3 

260,0 

•  •  *  ?  * 

Les  Emissions  du  premier  semestre  1895. — Le 

mouvement  des  émissions  de  valeurs  a  été  très  actif 
au  cours  de  ce  semestre.  Il  a  surtout  été  développé  sur 
les  valeurs  de  banque  et  sur  les  titres  industriels  et 
dépasse,  à  cet  égard,  les  résultats  moyens  des  cinq 
dernières  années.  Par  contre,  les  émissions  de  valeurs 
étrangères  n’ont  jamais  été  si  faibles.  Les  opérations 
de  conversions  ont  été  fort  nombreuses.  Une  feuille 
hebdomadaire  en  donne  le  résumé  : 

En  millions  de  M. 

1895  1894 

Valeurs  allemandes .  567.6  503.7 

Valeurs  étrangères .  91.1  118.4 

Totaux .  658.7  622.1 

Les  valeurs  allemandes  se  répartissent  comme  suit 
pour  le  montant  des  souscriptions  admises  : 

Emprunts  d’Etat,  41.5  en  1895  contre  219.0  en  1894  ; 
'emprunts  communaux,  72.1  en  1895  contre  72.2  en 
1894;  actions  de  banques,  53.9  en_1895;  actions  indus¬ 
trielles,  80.6  millions  de  M.  en  1895. 

La  valeur  nominale  de  ces  titres  est  de  42.7  millions, 
celle  des  obligations  communales  de  73  millions  et  demi, 
celle  des  actions  des  Banques  monte  à  62.1  et  des  ac¬ 
tions  industrielles  à  111.8  millions  de  M. 

On  évalue  à  250  millions  la  valeur  des  émissions 
d’obligations  hypothécaires. 

Parmi  les  autres  valeurs  industrielles  allemandes  se 
trouvent  23.9  millions  en  obligations  diverses  et  seule¬ 
ment  2  millions  en  titres  et  1.250.000  M.  en  actions 
de  Chemins  de  fer  représentant  en  valeur  effective 
1.440.000  M.  Il  y  a  si  peu  de  Compagnies  libres  en  Alle¬ 
magne  que  le  montant  des  émissions  en  valeurs  de 
Chemins  de  fer  est,  on  le  voit,  insignifiant. 

Parmi  les  valeurs  étrangères  dont  le  montant  nomi¬ 
nal  égale  89  millions  et  le  montant  effectif  91.070.000  M., 
il  entre  28  millions  et  demi  d’obligations  de  Chemins 
de  fer  contra  40.460.000  M.  l’an  dernier,  9  millions  en 
emprunts  d’Etat  au  lieu  de  62.810.000  M.  et  2  mil¬ 
lions  et  demi  au  lieu  de  deux  en  actions  industrielles. 

Les  bénéfices  réalisés  sur  les  prix  d’émission  repré¬ 
sentent,  en  moyenne,  15  3  0/0  sur  les  actions  de  Ban¬ 
ques,  au  lieu  de  11,9  0/0  en  1894  et  sur  les  actions  in¬ 
dustrielles  38,7  0/0  au  lieu  de  26,9  0/0  l’an  dernier. 


Progrès  de  l’assurance  en  Allemagne  (d’après  la 
Situation  et  les  progrès  des  Etablissements  d'assu¬ 
rance  allemands  sur  la  vie  pour  Vannée  1894). 

Dans  l’assurance  sur  la  vie  proprement  dite,  telle 
qu’elle  doit  être  considérée  au  point  de  vue  de  l’intérêt 
des  familles,  c’est-à-dire  parmi  les  Sociétés  qui  versent 
un  capital  en  cas  de  mort,  sous  des  formes  diverses,  41 
Sociétés  allemandes  ont  passé  96.737  contrats  repré¬ 
sentant  un  capital  de  423.366.676  M. 

Par  contre,  sont  arrivés  à  expiration  1.485  contrats, 
du  vivant  des  assurés  par  remboursement  d’un  capi-  ' 
tal  de  7.726.249  M.,  16.075  contrats  au  capital  de 
€0.370.076  M.  par  décès  de  l’assuré  et  28.284  contrats 
représentant  108.937.368  M.  par  rachat  ou  par  dé¬ 
chéance. 


Le  capital  assuré  des  41  établissements,  qui  compre¬ 
nait  au  commencement  de  l’année  1.024.272  assurances 
montant  à  4.332.700.525  M. ,  s’est  accru  de  50.893  con¬ 
trats  égalant  248.332.983  M.  en  s’élevant  à  1.075.165 
contrats  montant  à  4.579.035.508  M. 

Les  capitaux  arrivant  à  échéance  soit  par  expiration 
soit  par  décès,  représentaient  68.033.553  M. 

Outre  ces  41  Etablissements  d’assurance  sur  la  vie, 
il  y  a  encore  d’autres  établissements  similaires,  tels  que 
ceux  qui  assurent  les  frais  d’enterrements,  les  dots, 
les  accidents  et  les  rentes  viagères. 

Mais  ils  sont  relativement  peu  importants,  à  part 
les  caisses  mortuaires  dites  ouvrières  ou  populaires. 
Les  grandes  Compagnies  d’assurance  s’intéressent  de¬ 
puis  quelque  temps  à  leur  développement. 


Emigration  par  les  Ports  allemands  pendant  le 

1er  semestre. 


En  juin 

Pendant  le  1er 

semestre 

Hambourg 

Brême 

Hambourg 

Brême 

(Passagers) 

1891 . . 

15.296 

9.988 

65.083 

79.976 

1892.. 

13.555 

12.527 

75.054 

85.091 

1893.. 

7.323 

15.326 

36.912 

62.457 

1894.. 

3.562 

3.417 

18.262 

24.348 

1895.. 

4.401 

6 . 375 

21.965 

32.186 

L’émigration  s’est  relevée  dans  les  2  grands  ports, 
pendant  le  mois  de  juin,  surtout  à  Brême.  Mais  elle 
reste  toujours  bien  inférieure  à  ce  qu’elle  était  pendant 
les  premières  années  de  la  décade. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

14juin 

2ijuin 

28juin 

D  J  U 1 1 . 

12  juil 

19  juil 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

99  25 

99  43 

99  62 

99  75 

99  90 

99  62 

Russe  Intérieure  4  0/0 . 

68  12 

68  » 

67  90 

67  90 

67  90 

67  62 

Consolidés  Russes . 

103  50 

103  12 

103  » 

103  40 

103  25 

103  » 

Hongrois . 

103  50 

103  62 

103  50 

103  37 

101  37 

103  75 

Turc  VI . 

25  87 

26  12 

26  » 

26  37 

26  » 

25  87 

Italien  4  % . 

88  50 

89  40 

89  62 

90  50 

90  >, 

89  40 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

186  62 

185  50 

185  » 

186  12 

185  25 

181  25 

Lombards . 

47  37 

46  75 

47  25 

47  75 

47  02 

46  37 

Gothard . 

188  75 

187  37 

1S4  87 

1S7  43 

187  25 

181  37 

Nord-Est  Suisse . 

111  » 

140  50 

141  75 

113  12 

113  50 

142  » 

Marienbourg . 

90  25 

88  62 

87  12 

87  50 

86  75 

85  » 

Vars. -Vienne . 

288  62 

287  » 

288  75 

295  50 

295  25 

289  25 

Banques 

Crédit . 

253  25 

254  » 

251  75 

255  37 

253  25 

247  25 

Disconto . 

22 1  27 

223  37 

221  87 

221  12 

223  12 

217  75 

Darmstadt-Bank . 

158  62 

158  75 

158  37 

159  12 

157  90 

155  » 

Berl-Handels . 

160  37 

170  2o 

170  25 

169  75 

169  50 

167  » 

Dresde-Bank . 

165  62 

166  75 

166  12 

lo(>  '  7 

167  25 

163  37 

National-Bank . 

144  37 

144  62 

114  25 

14  ï  /5 

145  25 

139  93 

Mines  et  diverses 

Laura . 

136  50 

137  » 

135  87 

137  50 

1  -6  25 

132  93 

Dortmund . 

73  25 

72  » 

75  87 

71  50 

62 

67  43 

Bochumer . 

160  12 

161  » 

160  25 

161  50 

16./  0 

156  96 

Gelsenkirch . 

170  75 

171  87 

172  50 

171  87 

176  25 

170  87 

Hibernia . 

153  75 

155  s; 

158  12 

158  25 

161  75 

158  37 

Harpener . 

152  25 

155  12 

155  25 

156  62 

157  37 

155  25 

Packets  de  Hambourg . 

105  50 

105  37 

104  62 

108  » 

104  37 

103  12 

Nordd  Lloyd . 

108  50 

107  37 

108  12 

106  93 

lo7  37 

105  87 

Lots  Turcs . 

159  » 

153  50 

145  » 

145  » 

139  50 

136  75 

Changes 

Paris  8  jours . 

81  10 

81  » 

81  » 

81  » 

81  20 

81  10 

Londres  —  . 

20  45 

20  44 

20  42 

20  40 

20  45 

20  45 

Vienne  —  . 

168  50 

168  25 

168  25 

168  80 

168  25 

168  25 

Pétersbourg  8  jours . 

219  60 

220  » 

219  25 

219  20 

219  10 

219  10 

Roubles  comptant . 

220  25 

22  i  05 

220  15 

219  65 

219  20 

218  95 

lin  courant . 

220  50 

220  » 

220  » 

219  75 

219  25 

219  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  19  juillet  1895. 

La  tendance  était  devenue  meilleure  en  dépit  des 
nouvelles  de  Paris  et  de  Londres  et  les  cours  s’étaient 
nivelés  au  commencement  de  la  semaine  ;  mais  les 
nouvelles  de  Bulgarie  ont  provoqué  une  réaction. 
Toutefois,  la  cote  est  meilleure  pour  les  titres  indus¬ 
triels  de  mines  et  de  hauts  fourneaux.  La  participation 


dë  l’Union  de  Bochum  aux  fournitures  de  rail  pour  le 
Chemin  de  fer  du  Transwaal  a  encouragé  les  acheteurs. 

Le  nouveau  3  0/0  Hongrois,  qui  a  donné  lieu  à  de 
nombreuses  affaires  et  qui  a  été  couvert  50  fois  à 
l’émission,  se  cote  90  30  0/0. 

Le  Comité  de  la  Bourse  a  autorisé  l’admission  à  la 
Cote  d’un  emprunt  3  0/0  de  la  Ville  de  Bostock  au 
capital  de  5  millions  et  de  diverses  petites  affaires  in¬ 
dustrielles  d’électricité  et  autres. 
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ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  18  juillet  1895. 

La  Lutte  électorale.  —  Victoire  unioniste.  —  Causes  du  succès.  _ 

Le  Commerce  extérieur  eu  juin.  —  Le  Commerce  pendant  le  pre¬ 
mier  semestre.  Emprunt  chinois.  —  Emprunt  hongrois.  —  Em¬ 
prunt  brésilien. 

Le  succès  des  conservateurs  dans  les  élections  Géné¬ 
rales  dépasse  toutes  les  prévisions  et  le  désarroi  paraît 
être  grand  dans  le  parti  gladstonien.  Depuis  le  com¬ 
mencement  de  la  campagne,  les  libéraux  n’essuient,  en 
effet,  que  des  revers;  après  avoir  perdu  l’un  de  leurs 
•chefs,  sir  William  Harcourt,  ils  ont  à  regretter  l’échec 
de  plusieurs  des  principales  personnalitésâle  leur  parti. 
Une  telle  situation  ne  peut  avoir  qu’un  profond  reten¬ 
tissement  dans  le  pays  et  faire  rentrer  triomphante  à 
V  estminster  la  coalition  unioniste. 

Les  résultats  actuels,  qui  portent  sur  la  moitié  des 
membres  de  la  Chambre  des  Communes,  ont  été  obte- 
nus,  en  effet,  dans  les  circonscriptions  anglaises  -  c’é¬ 
tait  ia  que  les  conservateurs  pouvaient  le  plus  utile¬ 
ment  engager  la  lutte  et  enlever  aux  libéraux  une  par¬ 
tie  des  sièges  qu’ils  détenaient.  Ils  pourront  difficile¬ 
ment  obtenir  un  pareil  succès  dans  les  circonscriptions 
ou  tes  élection^  vont  avoir  lieu  ;  mais,  dés  aujourd’hui 
la  majorité,  qui  était  libérale,  est  devenue  unioniste 
et,  pour  peu  que  les  futurs  résultats  fassent  gagner  au 
Gouvernement  encore  quelques  sièges,  il  sortira  «le 
cette  lutte  avec  une  majorité  lui  permettant  non  seule¬ 
ment  de  vivre,  mais  de  gouverner. 

Une  question  se  pose  encore  :  celle  de  savoir  dans 
quelle  proportion  les  conservateurs  et  les  unionistes 
liberaux  se  trouveront  dans  la  majorité.  Pour  l’instant 
les  divers  partis  sont  représentés  de  la  façon  suivante  : 

Conservateurs .  229 

Libéraux  unionistes .  40 

Libéraux .  ’ 

Nationalistes . 28 

Parnellistes . 

~3G9~ 

Nous  ne  croyons  pas  avoir  à  déterminer  les  causes 
de  cet  écrasement  du  parti  libéral  :  nous  avons  montré 
la  désaffection  dont  il  a  peu  à  peu  souffert  depuis  le 
jour  ou  M.  Gladstone,  comprenant  l’inutilité  de  ses 
efforts,  a  abandonné  la  lutte  :  le  parti  a  été  dirigé  dès 
lors,  un  peu  au  hasard;  le  souci  de  satisfaire  tous  les 
éléments  divers  de  sa  majorité  a  été  une  cause  de  diffi¬ 
cultés  multiples  :  on  a  mécontenté  tout  Je  monde  sans 
satisfaire  aucun  parti. 

Vous  avez  publié,  la  semaine  dernière,  les  résultats 
du  commerce  extérieur  pendant  le  mois  de  juin  :  la 
laible  diminution  qu’ils  signalent  devient  insignifiante 
quand  on  remarque  que  le  mois  considéré  a  eu  deux 
jours  ouvrabies  de  moins  qu’en  189'i,  grâce  aux  fêtes 
cle  la  Pentecôte.  On  doit  reconnaître,  d’ailleurs,  qu’à 
1  exception  fin  blé,  les  prix  sont  en  général  au-dessous 
ue  ce  quils  étaient  l’année  dernière  et  des  chiffres 
égaux  en  valeur  indiquent,  par  conséquent,  une  aim- 
mentation  considérable  des  quantités. 

tn4C°J^me’ai-heure  acluelle>  nous  connaissons  les  résul- 
t.  ts  du  premier  semestre,  nous  croyons  devoir  insister 
sui  les  résultats  qu’ils  indiquent.  Les  importations 
totales  ont  été  de  203.633.300  liv.  st.,  au  lieu  de 211  mil¬ 
lions  uuo.000  liv.  st.  dans  le  premier  semestre  1894.  C’est 


donc  une  diminution  de  7.341.700  liv.  st.  ou  3.5  0/0. 
Mais,  dans  la  plupart  des  cas,  on  peut  donner  de  cette 
diminution  une  explication  satisfaisante  :  les  exporta¬ 
tions  qui  donnent  une  indication  bien  plus  importante 
de  la  situation  des  industries  du  pays  subissent  une 
baisse  bien  moins  sensible,  elles  sont  de  106.117.500 
livres  sterling,  au  lieu  de  106.883.500,  soit  une  moins- 
value  de  766.00!)  liv.  st.  ou  0.7  0/0.  tlette  baisse  est  due 
uniquement  à  la  diminution  des  envois  de  charbon  : 
les  expéditions  avaient  été.  au  commencement  de  1894, 
d’une  importance  anormale  à  cause  de  la  fin  de  la 
grève  des  mineurs. 

^  Les  réexportations  augmentent  de  577.500  liv.  st.,  il 
s’ensuit  que  la  diminution  nette  des  envois  britanni¬ 
ques,  pour  le  premier  semestre  de  1895,  est  seulement 
de  188.500  liv.  st.  ou  0.1  0/0.  Cette  situation  peut  être 
considérée  comme  assez  satisfaisante. 

L’Emprunt  chinois,  et  les  demandes  d’or  qui  en  sont 
les  conséquences,  n’ont  pas  encore  exercé  une  grande 
influence  sur  le  marché  monétaire  ;  la  place  s’occupe  de 
cette  opération  bien  que  n’y  participant  pas,  et  si  elle 
s’habitue  à  l’idée  de  l’émission  sino-russe,  c’est  qu’elle 
espère  avoir  la  majeure  partie  du  prochain  emprunt. 

En  attendant,  le  marché  s’occupe  de  plusieurs  em¬ 
prunts  étrangers  :  on  a  ouvert,  ces  jours-ci,  à  la 
Lloyd’s  Bank  une  souscription  à  une  nouvelle  rente 
3  0/0  de  l’Etat  hongrois  ;  mais,  sur  les  1.875.000  liv.  st. 
à  répartir  aux  souscripteurs  autrichiens,  allemands, 
hollandais  et  anglais,  peu  de  chose  restera  probable¬ 
ment  à  ces  derniers. 

On  a  annoncé  la  conclusion  d’un  emprunt  brésilien 
par  l’intermédiaire  delà  maison  Rothschild.  L’emprunt 
présente  des  conditions  fort  avantageuses,  il  se  fera  en 
obligations  5  0/0  et  portera  sur  G  millions  de  liv.  st.  de 
titres.  Le  prix  d’émission  sera  de  85  fr. 


liiforisatioHS  Écoimips  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

17  Juillet  1895 

Département  des  opérations  d’émission 

ACTIF 


PASSIF 
Billets  créés . 


Liv.  st. 
51.(531.385 


Total .  5i  631.385 


Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784  900 
34.831 .385 


Total .  M.  63 1.385 

Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14  191.270 

Portefeuille  et  avance*  23.492.047 
Billets  en  réserve....  25.210.675 
Or  et  argentmonnayés  2.692.354 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.266  835 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6  735  917 

Comptes  particuliers..  40.911.365 
Billetsàsept  jours,  etc.  199.329 

Total .  65.586  446 


Total .  65.583  416 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7  jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’ex- 

% 

36.653 

26  316 

39.600 

30.278 

27.136 

68 

2 

36  755 

26.018 

40.357 

34.551 

27.536 

68 

37.492 

25.978 

41.S10 

31.251 

23  313 

67 

» 

37. u36 

26  238 

41.698 

31  877 

27.597 

66 

» 

36.928 

2  >  213 

42.021 

32.289 

27.514 

65 

)> 

36  956 

25.798 

43.314 

33.135 

27.959 

64 

)) 

37.  P  3 

25 . 523 

44.03S 

33.376 

28.430 

64 

» 

37  500 

25  840 

44  768 

31.046 

28.460 

63 

» 

37.021 

26  085 

44.413 

34.164 

27.735 

62 

» 

37.397 

25  493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

» 

38  147 

25  334 

46  820 

.34.984 

29  563 

63 

» 

37  9 '8 

26  101 

46.41 1 

35  462 

23.697 

61 

n 

37.933 

26.. 309 

47.649 

36.994 

28.421 

59 

» 

37  470 

24.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

>/ 

67.503 

26  420 

47.647 

37.633  1 

27.9(3 

58 

r> 
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Le  Commerce  extérieur  en  Juin.  —  Nous  publions 
ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Importations  et 
Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 


(Juin  et  6  premiers  mois  de  189') 


DÉSIGNATION 

Juin 

1895 

Comparais0” 

avec 

juin  1894 

S  l°rs  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

Animaux  vivants. . . 

£ 

845  429 

£ 

201  727 

£ 

3  861  316 

_ 

£ 

614.454 

Objets  d’alimentat. 

12  585.318 

— 

829.669 

67.015.128 

— 

2  706.556 

Exempts . 

Taxés . 

1.551.788 

+ 

112  765 

11.017  944 

+ 

380.257 

Tabacs . 

193.665 

30.183 

1.330  963 

+ 

80.386 

Métaux . 

1 .713  3j5 

+ 

17.467 

8.953.000 

984.729 

Prod.chimiq.,  coul.. 

451.207 

12.917 

3  681  933 

— 

140  948 

Huiles . 

631.503 

— 

2.245 

3  762  156 

4 

229  173 

Mat.  premières  textil. 

5.219.880 

4- 

829  815 

42.443  770 

2.654.857 

Mat.  premières  autres 

3  676.176 

— 

686  755 

47  852  883 

1.390  771 

Objets  fabriqués... 

5.700.684 

“H 

332.186 

36.349.014 

+ 

1.918.217 

Divers . 

1.213.218 

+ 

102.583 

6.840.344 

1.563  414 

Colis  postaux . 

70.371 

26.435 

524.837 

+ 

106.019 

Totaux . 

33.884.534 

-1 

315  095 
=  1-0  % 

203.663.288 

-i 

7.341.707 
=  3.5  % 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE 
(Juin  et  6  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Juin 

1895 

Comparais0” 

avec 

juin  1894 

6  1°'*  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d’alimentat. 
Matières  premières. 
Ohj  .fàbr.ou  en  parti0 
Fils  et  tissus . 

£ 

80.378 

870.365 

1.610.804 

7.313.260 

2.371  712 
1.318.437 
650  648 
668  7V8 
2.822  36? 
9J.33o 

£ 

-1-  12  842 

—  46.724 

—  75.321 

—  154  918 

—  215  721 

—  17  933 

-|-  6  236 

—  66  563 

+  485  027 

—  5.975 

£ 

333  650 
4  567.908 
8.537.625 

48.218.145 

13.142  219 
7  139.825 
4  076  657 
4  168  178 
15.350  266 
583.075 

£ 

+  85.011 

—  252  164 

—  1.428.716 

4-  230.250 

—  758.630 

+  289.913 

—  133.(67 

—  270.393 

4-  1.400  561 

+  76.276 

Met.  et  ouvrages  en 
met. (sauf  les  mach.) 
Machines . 

Confections . 

Prod.chim.etpharm. 

Divers . v . 

Colis  postaux . 

Totauxdesprod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 

17.800.100 

5.265.773 

i  109.055 
(=  0.6  % 

,  i  67-593 
+j=  1.3  % 

106.117.516 

30.231.351 

j  705  959 
=  0.7  % 
,(  577.455 

+  1=  1.95  % 

23.035.873 

i  41.462 
(=  0.2  % 

136.34S.S70 

(  188  504 

1=  0.1  % 

Les  Actions  de  Chemins  de  fer  anglais.  — 

L 'Economist  fait  remarquer  qu’une  des  caractéristiques 
du  marché  anglais  a  été,  dernièrement,  la  hausse  des 
actions  de  chemins  de  fer.  Les  Compagnies  n’ont  pas 
donné  de  dividendes  importants,  bien  que  les  tendances 
du  commerce  aient  été  meilleures,  mais  les  proprié¬ 
taires  d’actions  n’ont  pas  attribué  à  ce  fait  de  l’impor¬ 
tance.  La  hausse  actuelle  est  d’autant  plus  remarquable 
qu’on  la  compare  avec  celle  qui  se  produisit  lorsque 
M.  Childrrs  essaya  de  convertir  les  Consolidés. 

En  1887,  les  titres  de  4  0/0  des  Chemins  anglais  va¬ 
laient  en  moyenne  de  120  à  125,  tandis  qu’ils  sont  cotés 
maintenant  aux  environs  de  150. 

L 'Economist  se  demande  si  ce  mouvement  va  conti¬ 
nuer,  et  il  pense  que  la  hausse  ne  va  pas  tarder  à  s’ar¬ 
rêter,  car  les  tendances  du  marché  se  moditient  et  les 
porteurs  qui  recherchaient  les  titres  de  première  sécu¬ 
rité,  demandent  des  valeurs  présentant  de  plus  grands 
risques,  mais  offrant  plus  de  revenu. 


Nouvelles  Compagnies. — Pendant  les  six  premiers 
mois  de  cette  année,  on  a  enregistré  à  Somerset-House 
1.586  Sociétés  nouvelles,  ayant  ensemble  un  capital  de 
2.011.173.000  fr.  Comparativement  à  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894,  c’est  une  augmentation  de  300  pour 
e  nombre  des  Sociétés  et  de  750  millions  de  francs  pour 
!  e  capital  nominal.  Par  rapport  à  1893,  l’accroissement 
est  de  340  Sociétés  et  1  milliard  de  francs.  La  plus  large 
part  de  ces  créations  nouvelles  concerne  l’industrie  mi¬ 
nière  de  l’Afrique  du  Sud  qui  a  donné  naissance,  de 
janvier  à  ün  juin  dernier,  pour  l’Angleterre  seulement, 


à  un  nombre  de  Sociétés  dont  le  capital  nominal  s’élève 
à  870  millions  de  francs,  tandis  que  les  créations  ana¬ 
logues  pendant  les  mêmes  périodes  de  1894  et  de  1893 
n’avaient  pas  atteint  250  millions  de  francs* 


Clearing-House 

Résultat  clés  compensations  du  11  au  17  Juillet 


Jeudi  11  juillet...  £  55.085.000 
Vendredi  12  luillet..  26.157  000 
Samedi  13  juillet.. . .  21.183.000 


Lundi  15  juillet. ...  £  26  914.000 

Mardi  16  juillet.  ...  2 i  280.000 

Mercredi  i 7  juillet...  19  9  S  000 

Total . £  174.543.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de.£  133.561.000. 


Suspension  d’une  Banque  à  Montréal.  —  La  Ban¬ 
que  du  Peuple  a  suspendu  ses  paiements  pour  une 
durée  de  90  jours,  d’après  le  Canadian  Banking  Lato. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

iljuin 

21juin 

28juin 

5juill. 

lâjuil 

19  jnil 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 
Ruo^e  3  1/2  0/0 . 

106  25 
58  62 

106  44 
58  » 

107  25 
58  75 

107  31 
59  25 

107  62 
59  25 

107  56 
59  25 

Brésil  4  0/0 . 

73  75 

75  50 

75  50 

77  » 

78  25 

77  » 

67  5 

68  » 

69  25 

67  25 

67  50 

67  25 

28  » 

27  75 

28  50 

28  87 

28  62 

28  12 

88  ». 

92  25 

92  75 

92  75 

92  75 

91  25 

64  50 

64  5o 

63  50 

64  75 

65  » 

61  50 

n  _ • . 

44  50 

44  50 

43  75 

44  75 

44  50 

44  » 

IV . 

25  62 

2  >  75 

25  50 

25  94 

25  81 

25  69 

103  37 

103  75 

103  18 

103  75 

101  » 

103  62 

37  75 

38  » 

37  » 

36  75 

37  » 

36  50 

Italien  4  0/0 . 

88  37 

89  37 

89  75 

88  62 

88  37 

87  75 

103  » 

i03  50 

103  50 

102  75 

102  50 

102  25 

Portugais  3  0/0  .  . . 

25  62 
67  12 

25  87 
68  31 

26  37 
67  62 

25  75 
67  75 

24  62 
67  87 

26  37 
67  62 

103  50 

lo3  75 

103  75 

102  25 

102  50 

lo2  25 

101  50 

102  » 

101  50 

101  50 

101  50 

101  50 

Divers 

130  » 

129  50 

129  » 

127  50 

127  50 

127  50 

9  62 

9  50 

9  50 

9  62 

9  75 

9  62 

18  94 

19  19 

18  75 

18  62 

18  37 

18  37 

16  56 

16  31 

16  » 

16  31 
159  62 

16  37 

16  44 

159  87 

159  62 

159  75 

16!  » 

159  75 

37  37 

37  25 

41  37 

40  25 

40  25 

10  37 

5  12 

5  » 

4  75 

4  87 

5  » 

4  62 

16  50 

16  » 

16  » 

16  25 

17  » 

14  75 

53  75 

52  50 

52  25 

53  50 

55  » 

53  » 

De  Beers . 

21  » 

21  88 

22  3) 

23  75 

22  75 

22  56 

Chemins  Américains 

28  25 

28  50 

27  87 

28  75 

29  75 

29  62 

10  75 

10  50 

10  12 

10  » 

10  50 

10  37 

15  » 

54  50 

55  » 

55  75 

08  25 

57  50 

Il  50 

10  12 

10  12 

10  81 

10  62 

10  12 

48  S7 

48  37 

48  12 

4S  25 

48  62 

48  12 

70  42 

69  37 

69  75 

69  » 

70  37 

69  75 

60  37 

59  37 

59  37 

59  50 

61  25 

60  37 

14  75 

14  » 

13  50 

13  62 

14  75 

14  37 

14  12 

13  25 

12  75 

12  87 

13  87 

13  50 

18  50 

19  75 

19  50 

20  25 

21  25 

20  25 

30  62 

30  37 

30  14 

30  56 

30  50 

30  62 

25  36 

25  35 

25  25 

25  35 

25  32 

25  35 

Escompte  de  la  Banque  , 
Escompte  hors  banque  . . 

2  » 
0 

2  » 
0  62 

2  » 
0  62 

2  » 
0  62 

2  » 
0  62 

2  » 
0  62 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  18  juillet  1895. 

Les  tendances  du  marché  ont  été  assez  calmes  pen¬ 
dant  toute  cette  semaine  :  nous  nous  trouvons  dans  la 
morte-saison  et  les  événements  politiques  attirent  l’at¬ 
tention  en  dehors  de  la  place. 

Les  grandes  valeurs  de  placement  conservent  leurs 
hauts  cours.  Les  valeurs  internationales,  qui  avaient 
été  assez  bien  tenues  tous  ces  jours-ci,  font  preuve, 
depuis  deux  jours,  de  plus  de  lourdeur  à  cause  de  la  fai¬ 
blesse  des  marchés  allemands  et  autrichiens,  à  la  suite 
des  événements  de  Bulgarie. 

Les  Fonds  Chinois  et  Péruviens  sont  plus  lourds  ; 
par  contre,  les  Mexicains  se  raffermissent  ;  le  nouveau 
Brésilien  à  émettre  fait  1  0/0  de  prime. 


Les  Chemins  Américains  sont  stationnaires  ;  le 
Trunk  est  olïert  en  arbitrage  contre  les  Canadian  Pa¬ 
cific. 

Les  valeurs  minières  ont  un  marché  moins  animé. 
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AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  17  juillet  1895. 

Le  Budget  au  Reiclisratli.  —  L’Emprunt  or  3  0/0  hongrois  des  portes 
de  ter.  —  Les  Nouvelles  lignes  de  Chemins  de  fer  en  Hongrie.  — 
Les  Résultats  délinitiis  des  conversions  hongroises.  —  Un  projet 
de  règlement  de  la  Bourse  do  Budapest.  —  La  Mort  de  Stamboulotf. 

Le  Reichsrath,  continuant  la  discussion  du  budget, 
a  adopté  successivement  les  projets  relatifs  aux  impôts 
directs,  droits  de  douanes,  impôts  indirects,  ainsi  que 
les  dispositions  spéciales  aux  boissons  spiritueuses  et, 
enfin,  les  chapitres  du  sel  et  du  tabac.  11  n’y  a  lieu  de 
relever,  dans  les  débats,  qu’une  déclaration  du  Ministre 
des  finances  ;  M.  de  Boehm-Bawerk  a  dit  à  la  Chambre 
que  cnacun  de  ses  successeurs  sera  obligé  d’insister 
pour  la  reprise  de  la  discussion  sur  la  réforme  fiscale. 

Dans  la  séance  du  15,  le  budget  des  finances  a  été  dé¬ 
finitivement  adopté. 

Plusieurs  courants  d’opinions  se  manifestent  à  la 
Chambre  ;  d’une  part,  on  croit  que  les  gauches  alle¬ 
mandes  ne  persisteront  pas  dans  leur  intention  de  reje¬ 
ter  le  budget  en  troisième  lecture;  d’autre  part,  on 
estime  que,  s’ils  le  faisaient,  le  Gouvernement  ob¬ 
tiendrait  quand  même  gain  de  cause,  grâce  à  l’appui 
des  jeunes  Tchèques.  Dans  tous  les  cas,  si  le  projet 
ministériel  était  repoussé,  un  décret  du  souverain 
permettrait  au  Gouvernement  de  passer  outre. 

La  presse  hongroise  triomphe  du  brillant  résultat  de 
la  souscription  de  l’emprunt  or  3  0/0  pour  les  Portes-de- 
Fer;  d’après  les  télégrammes  reçus  des  diverses  places 
sur  lesquelles  cet  emprunt  a  été  émis,  le  succès  aurait 
été  éclatant  ;  le  nombre  des  souscriptions  dépasse  de 
beaucoup  les  chiffres  prévus  et  il  y  aura  de  fortes 
îeductions.  Aussi,  parle-t-on  déjà  de  la  conversion 
éventuelle  des  titres  4  1/2  0/0  à  laquelle  songerait  le 
Ministre  des  finances  transleithanien,  M.  Lukacs, 
après  avoir  constaté  à  quel  point  le  crédit  de  la 
Hongrie  est  solidement  assis  à  l’étranqer. 

Au  surplus,  un  vent  d’entreprises  souffle  actuelle¬ 
ment  au-delà  de  la  Leith;  parmi  les  affaires  proje¬ 
tées,  il  convient  de  citer,  en  première  ligne,  le  com¬ 
plément  du  réseau  ferré  tendant  à  développer  les 
forces  économiques  du  pays,  à  relier  les  centres  de 
production  aux  grandes  lignes  de  l’Europe.  Pour 
1895, 1  extension  des  Chemins  de  fer  du  Royaume  com¬ 
prendra  une  quinzaine  de  lignes,  dont  l’étendue  dé¬ 
passera  1.200  kilomètres  et  dont  une  partie  sera  livrée 
a  1  exploitation  dans  un  ou  deux  mois.  Je  citerai,  entre 
autres,  la  Nordwestbahn  hongroise,  soit  113  kilomè¬ 
tres,  représentant  6  millions  2üü  mille  florins  de  pre¬ 
mier  établissement;  les  108  kilomètres  de  la  ligne 
Presbourg-Œdenbourg,  soit  3  millions  650  mille  flo¬ 
rins  ;  la  ligne  Saint-Lorencz-Slatina-Nasici,  de  112  ki¬ 
lomètres,  coût  4  millions  980  mille  florins  ;  la  ligne  de 
Stuhlweissenbourg-Adony-Paks,  94  kilomètres  ayant 
coûte  5  millions  240  mille  florins,  etc.,  etc. 

En  résumé,  le  capital  nécessaire  à  l’établissement  de 
ces  diverses  lignes  s’élève  à  environ  57  millions  de 
florins,  divisé  en  actions  et  en  priorités.  Les  fonds  sont 
fournis  par  plusieurs  Etablissements  de  crédit,  notam¬ 
ment  par  la  Banque  de  Transports  de  Bâle.  Enfin,  en 
defiors  de  ce  réseau,  on  projette  une  nouvelle  ligne  de 
îaccoi dement  entre  le  Danube  et  la  Transylvanie,  d’une 
longueur  d’environ  200  kilomètres  et  dont  le  coût  est 
évalué  a  10  millions  de  florins.  Cette  ligne  a  un  but 
stratégique  en  même  temps  qu’économique. 

On  connaît,  enfin,  les  résultats  des  conversions  hon- 
gioises,  qui  constituent  une  des  affaires  les  plus  impor¬ 
tantes  de  la  dernière  période  décennale;  elles  portaient, 
comme  vous  le  savez,  sur  un  chiffre  de  531  millions  de 
llonns.  Le  taux  auquel  le  Syndicat  financier  avait 


traité  avec  le  Gouvernement  hongrois  était  de  91  0/0; 
la  première  série  des  titres  de  l’emprunt  de  conversion 
a  été  émise  en  février  1893,  à  92  1/2  0/0;  quant  à  la 
seconde  série  elle  a  été  réalisée  librement  sur  le  mar¬ 
ché  et  le  bénéfice  au-dessus  de  ce  taux  de  92  1/2  0/0 
doit  être  partagé  entre  l’Etat  et  le  Syndicat  financier. 
Ce  bénéfice  s’élève  à  8  millions  400  mille  florins,  soit, 
environ  1,6  0/0.  Je  vous  ai  dit.  jadis,  que  presque 
toutes  les  grandes  Banques  de  Vienne  et  de  Budapest 
avaient  participé  à  l’affaire  ;  la  part  de  la  Crédit- Ans- 
tait  et  de  son  groupe  s’élève  à  1  million  350  mille  flo¬ 
rins,  soit  16  0/0.  Les  Banques,  en  général,  n’ont  fait 
figurer  qu’une  faible  partie  de  ce  bénéfice  dans  leurs 
bilans  de  1894;  seule  1  ’Anglo-Bank  a  inscrit,  de  ce 
chef,  une  somme  assez  importante  à  son  fonds  de  ré¬ 
serve. 

La  Pesther-Lloyd  annonce  que  le  Ministre  du  com¬ 
merce  hongrois  prépare  uh  nouvaau  règlement  delà 
Bourse  de  Budapest,  basé  sur  les  enquêtas  faites  dans 
les  divers  Etats  d’Europe,  ainsi  qu’en  Autriche-Hon¬ 
grie.  Mais  on  ne  connaît  pas  encore  les  détails  de  ce 
projet  qui  est  impatiemment  attendu. 

En  terminant,  je  ne  peux  passer  sous  silence  l’attentat 
dont  l’ancien  Premier  Ministre  de  Bulgarie  vient  d’être 
victime.  Cet  attentat  a  causé  ici  une  vive  émotion,  car 
Stambouloff  était  tenu  ici  en  haute  estime  ce  qui  s’ex¬ 
plique  par  l’orientation  de  sa  politique  étrangère. 


Moraations  Ésiomips  et  Financières 

L’Emprunt-or  3  O/O  hongrois  pour  les  Portes-de- 
Fer.  —  La  souscription  à  l’emprunt  destiné  à  couvrir 
les  dépenses  de  régularisation  du  Danube  aux  Portes- 
de-Fer  a  eu  lieu  le  15  juillet  courant.  L’émission  faite 
au  taux  de  87  0/0  portait,  comme  nous  lavons  déjà 
indiqué,  sur  45  millions  de  couronnes  en  monnaies 
d’or.  Les  garanties  affectées  à  cet  emprunt  sont 
d’abord  les  taxes  de  la  navigation  que  le  Gouverne¬ 
ment  hongrois  est  autorisé  à  percevoir  en  vertu  des 
traités  de  Berlin  et  de  Londres,  et,  ensuite,  les  reve¬ 
nus  généraux  du  royaume  de  Hongrie. 

C’est  la  première  affaire  émise  en  couronnes-or  et 
c’est  aussi  la  première  fois  que  la  Hongrie  emprunte 
au  taux  de  3  0/0. 

L’émission  a  eu  lieu  simultanément  à  Vienne,  Buda¬ 
pest,  Berlin,  Francfort  sur-Mein,  Hambourg,  Amster¬ 
dam  et  Londres,  touies  places  où  se  fera  le  service  des 
intérêts  et  de  l’amortissement.  Cet  amortissement  doit 
s’effectuer  en  99  années,  les  titres  et  coupons  étant 
exempts  de  toutes  taxes  de  timbre  et  d’impôts. 

Ajoutons  que  le  montant  nominal  de  l’emprunt  de 
45  millions  de  couronnes-or,  ressort  à  la  parité  à 
38.250.000  marks,  ou  47.250.000  francs  ou  1.875.000 
livres  st. ,  et  que  les  titres  diffèrent  des  autres  titres-or 
autrichiens  en  ce  qu’ils  sont  libellés  en  livres  sterlings. 
Chacune  des  obligations  de  480  couronnes-or,  vaut 
donc  408  marks  ou  504  fr.  ou  20  liv.  st. 

Enfin  l’emprunt  dont  il  s’agit  estdivisé  en  8.000  cou¬ 
pures  de  1  obligation,  12.650  de  5  et  900  de  25  obliga¬ 
tions.  Le  1er  coupon  est  à  échéance  du  1er  janvier  1896. 


La  Production  et  l’Exportation  de  l’Alcool  en 
Autriche-Hongrie.  —  D  après  les  statistiques  offi¬ 
cielles,  qui  viennent  d’être  publiées,  la  production  de 
l’alcool,  de  la  Monarchie  s’est  élevée,  du  1er  septembre 
1894,  au  1er  avril  1895  pour  la  Hongrie,  et  au  1er  mai 
1895  pour  l’Autriche,  à  161.428.576  litres  d’alcool  pur. 
Voici  le  détail  du  mouvement  : 

Litres  d’alcool  pur 

Quantités  ayant  acquitté  les  droits 

de  production .  6.828.695 

Entrée  dans  ses  raffineries  et  entre¬ 
pôts  .  4.796.477 

Sortie  des  raffineries  et  entrepôts. .  105.911.299 

Quantités  ayant  acquitté  les  droits 

de  consommation .  5.612.349 

Exportations  à  l’étranger .  13.001.279 

Ajoutons  que  les  taxes  de  consommation  ont  pro- 
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duit,  en  1894-95,  37.069.724  florins  05  kr.,  et  que  les 
taxes  de  production  se  sont  élevées  à  2.390.04311. 25  kr., 
la  totalité  s’est  donc  élevée  à  39.459.767  fl.  30  kr.  dont 
22.725  274  fl.  40  kr.  s’appliquent  à  l’Autriche  et  16 mil¬ 
lions  734.492  fl.  90  kr.  à  la  Hongrie. 

Pendant  le  mois  de  mai  1895,  les  exportations  d’al¬ 
cool  de  la  Monarchie  se  sont  élevées  à  14.758  quintaux 
métriques,  contre  14.285  en  mai  1894.  Ce  chiffre  se  ré¬ 
parti  en  : 

Allemagne_868  quintaux  métriques,  Erance  3,  Italie 
111,  Russie  35,  Suisse  5.254,  Serbie  1,  Belgique  1,  Tur¬ 
quie  2.355,  Bulgarie  463,  Egypte  287,  Amérique  9, 
Trieste  2.983,  Hambourg  2.388;  soit  un  total  de  14.758 
■quintaux  métriques. 

Les  prix  sont  en  hausse  sensible  et  les  stocks  de  la 
Monarchie  diminuent  de  jour  en  jour. 


La  Production  sucrière  de  l’ Autriche-Hongrie.  — 

Du  1er  août  1894  au  1er  juillet  1895,  la  production  des 
212  usines  à  sucre  de  la  Monarchie  a  été  la  suivante, 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1893  94  : 

1894-95  1893-94 

(En  quintaux  métriques) 


Sucre  raffiné .  7.210.040  6.417.479 

—  brut .  2.241.178  1.072.718 


Ces  chiffres  nous  donnent,  en  sucre  brut,  un  total  de 
10.237.910  quintaux  métriques  en  1894-95,  soit  une 
augmentation  de  2.034.666  quintaux  sur  la  période 
correspondante  de  1893-94. 

La  consommation  indigène  a  pris  3.322.832  quin¬ 
taux  métriques,  c’est-à-dire  462.388  quintaux  de  plus 
qu’en  1893  94,  de  telle  sorte  que  le  stock  existant  au 
l1'''  juillet  courant  dépasse  de  2.318.529  quintaux  les 
chiffres  du  1er  juillet  1894. 

Voici  un  tableau  relatif  à  la  production  et  au  mou¬ 
vement  des  sucres  de  la  Monarchie  pendant  la  cam¬ 
pagne  actuelle  jusqu’à  lin  juin  1895  : 


Sucre 

Sucre 

Valeur 

raffiné 

brut 

en  florins 

— 

— 

du 

(En  quintaux  métriques) 

sucre  brut 

Stock  au  1er  août . ; 

Production  jusqu’à  lin 

724.214 

359.166 

1.189.404 

juin  1895 . 

Exportation  jusqu’à  fin 

7.210.040 

2.241.178 

10.252.334 

juin  1895 . 

Sucres  ayant  acquitté  les 
droits  de  consomma- 

3.137.869 

514.415 

4.000.936 

tion  jusqu’à  fin  juin.. 

2.939.930 

31.096 

3.331.118 

Stock  à  fin  juin  1895. . . 

1.849.455 

2.054.833 

4.109.784 

—  189 i. . . 

1.088.494 

497.315 

1.706.752 

Les  primes  à  l’exportation  ayant  atteint,  pendant  la 
campagne  actuelle,  un  total  dé  8.684.357  florins,  les 
fabricants  de  sucre  auront  à  rembourser  3.864.357 
florins. 

En  ce  qui  concerne  la  nouvelle  récolte,  les  perspec¬ 
tives  ne  sont  pas  très  bonnes.  La  surface  des  terrains 
plantés  en  betteraves  a  été  réduite  de  28,6  0/0  en 
Bohème,  de  3o,3  0/0  en  Moravie  et  de  23,4  0/0  pour 
l’ensemble  de  la  Monarchie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  19  juillet  1895. 

Le  marché  est  moins  ferme  et  la  spéculation  se  tient 
toujours  sur  la  réserve  en  raison  des  événements  qui 
■se  passent  en  Bulgarie;  il  en  résulte  une  légère  réac¬ 
tion  des  cours.  On  s’est  occupé,  ces  jours-ci,  des  offres 
pour  V emprunt  bosniaque  de  24  millions  de  couronnes 
4  0/0,  mais  plusieurs  des  grandes  Banques  se  sont  abs¬ 
tenues;  les  Etablissements  en  présence  sont  le  Banh- 
verein  de  Vienne,  avec  la  Banque  Industrielle  hon¬ 
groise  qui  ont  offert  96  10  0/0,  et  la  Lœnderbank  avec 
la  Banque  Commerciale  de  Hongrie.  C’est  le  Bank - 
verein  qui  l’a  emporté. 

Quant  à  Y  Emprunt  des  Portes  de  fer,  il  a  eu  un 


succès  sans  précédent;  sans  tenir  compte  des  résultats 
non  encore  connus  en  Hollande,  il  a  été  couvert  70  fois. 

La.  situation  ne  s’est  pas  modifiée  sur  le  marché  mo¬ 
nétaire  ;  le  taux  des  reports,  pour  les  opérations  cou¬ 
rantes,  varie,  en  Banque,  entre  6  et  6  1/2  0/0;  les  prêts 
privés  se  traitent,  en  moyenne,  de  6  1/2  à  8  0/0. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

12juin 

21juin 

28juin 

5  juil. 

12juil. 

1 9j  u  i  1 . 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

123  10 

123  20 

123 

ï) 

123  80 

124  .. 

123  70 

—  —  Argent . 

101  30 

101  30 

101 

05 

101  50 

101  50 

101  10 

—  —  Couronne . . 

101  60 

101  50 

101 

10 

101  50 

101  50 

101  50 

Hongrie  Rente  Or . 

123  35 

123  60 

123 

25 

123  35 

123  90 

123  50 

—  Rente  Couronne. . . 

99  25 

99  15 

99  45 

99  S0 

100  20 

99  90 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

425  n 

424  50 

424 

)) 

418  » 

418  » 

417  n 

Buschtherader-B . 

515  » 

571  50 

573 

)> 

573  » 

569  » 

560  » 

Lemberg-Czernowitz . 

326  n 

328  « 

328 

» 

327  50 

3  26  » 

324  » 

Ferd.-Nord . . 

3690  » 

3730  » 

3710  » 

3670  » 

3630  » 

3600  » 

Autriche  Nord-West . 

297  » 

293  » 

291  50 

295  70 

299  » 

296  n 

Staatsbahn . . 

414  20 

442  » 

441 

» 

411  » 

439  » 

431  70 

Lombard . .  . 

112  50 

110  50 

112 

» 

113  10 

113  * 

110  20 

Lokalbahn . 

216  50 

I)  )) 

)) 

)) 

216  » 

214  » 

214  » 

Changes 

Sur  Londres . 

121  50 

121  30 

121 

30 

121  20 

121  20 

121  70 

—  Paris . 

48  17 

48  12 

48 

15 

48  10 

4X  15 

48  32 

Napoléons  d’or. .  . . . 

9  63 

9  63 

9  63 

9  61 

9  62 

9  65 

BULGARIE 


Les  Caisses  Agricoles  en  Bulgarie.  —  Au  1/13  mars 

1895,  l’actif  total  des  85  Caisses  agricoles  s’élevait  à 
35.118.547  francs,  dont  452.168  fr.  26  en  espèces. 

Contre  un  capital  de  22.666.807  fr.  91  le  passif  des 
Caisses  se  décomposait,  à  cette  même  date,  comme 
suit  : 

En  francs 

Fonds  des  orphelins .  4.693.826 

Dépôts .  3.046.769 

Compte  de  la  Banque  Nationale  de 
Bulgarie .  4.254.229 

Soit  un  total  de .  11.994.824 

Et  au  1/13  avril  les  chiffres  étaient  les  suivants  : 
Actif  :  36.003.601  francs  dont  369.130  fr.  en  espèces. 

Passif  :  En  francs 

Fonds  des  orphelins .  4.657.388 

Dépôts .  3.141.070 

Compte  de  la  Banque  Nationale  de 
Bulgarie .  4.582.642 

Soit  un  total  de .  12.381.100 


Le  Commerce  Extérieur  de  la  Bulgarie  —  Le 

Bureau  des  statistiques  vient  de  faire  une  innovation 
en  publiant  les  chiffres  comparés  du  commerce  exté¬ 
rieur  pendant  le  premier  trimestre  de  1895,  comparés 
avec  ceux  delà  période  correspondante  des  deux  exer¬ 
cices  antérieurs  ;  les  tableaux  indiquent  aussi  le  mou¬ 
vement  maritime  et  les  prix  moyens  des  principaux 
articles. 

Voici  les  totaux  : 

1er  janvier  au  31  mars 
1895  1894  1893 

En  francs 

Importations _  11.421.518  20.986.944  16.620.650 

Exportations....  11.432.342  18.092.877  21.750.619 

Totaux .  22.853.860  35.079.821  38.371.269 

Pour  les  Importations,  la  moins-value  est  de  9  mil- 


!!.?^cv,  /i^fi'-Ven,^mParaison  avec  le  premier  trimes- 
tie  I89i,  et  de  0.199.148  fr.  par  rapport  à  1893.  Quant 

r XiaacFrW0ïta1, wns>  eRes  ont  diminué,  en  1895,  de 

rapporfà  1893Par  rapP°rt  à  1894>  et  de  10 -318. 277  par 

La  moins-value  totale  du  mouvement  du  commerce 
extérieur,  pendant  le  premier  trimestre  1895,  est  de 
près  de  13  millions  de  francs  en  comparaison  avec  la 
période  correspondante  de  1894. 

Voici  le  détail  du  mouvement  : 
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Importations 


Exportations 

francs) 

425.090 
2.164.965 
136.597 
1.352.967 
13.603 
226.438 
202.412 
8.327 


(En 

Autriche-Hongrie  3.177  467 

Angleterre .  3.244  718 

Belgique .  265.055 

Allemagne .  1.336.075 

9e .  118  008 

£tahe .  310.256 

Roumanie .  163.087 

Russie .  453.482 

Etats-Unis .  26  112 

Serbie .  101 '.614 

lurquie .  1.605.942 

France .  510.854 

Hollande .  i  51g 

Suisse .  81 ' 069 

Suède  et  Norvège  13.144 

Autres  pays .  13  !  117 

Totaux . '  ïl. 421. 518  11.432.342 


22.825 

19.710 

3.844.194 

1.887.703 

2.996 

1.124.515 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  17  juillet  1895. 

Le  Départ  pour  Saint-Sébastien.  -  La  Situation  à  Cuba.  -  L’Indem- 
niteMora  -  La  Réorganisation  du  Ministère  des  Finances.  - 
La  Misere  à  Malaga. 

Nous  sommes  en  plein  dans  la  morte-saison  des 

fnntül6! ;  a  CPUr!'iSre,St  transportée  à  Saint-Sébastien  et 
toutes  les  notabilités  de  Madrid  ont  pris  leur  exode  vers 

la  capitale  ^  fuyant  les  chaleurs  accablantes  de 

En  somme,  la  situation  serait  bonne,  n’était  cette 
guerre  de  Cuba,  ou  la  saison  des  pluies  oblige  les  troupes 
ri»?®1  SUJ  la  défensive,  dans  leurs  cantonnements. 
Cette  inaction  forcée,  contre  laquelle  le  maréchal  Mar¬ 
tinez  Campos  ne  peut  rien,  donne  lieu  à  des  commen- 
tanes  fantaisistes  dans  lapresse  étrangère.  Ouantàmoi 
je  ne  varie  pas  d’opinion  ;  nous  verrons  la  fin  de  l’insur¬ 
rection  des  que  l’arrêt  des  averses  tropicales  permettra 
d  achever  1  investissement  des  régions  accidentées  aban¬ 
données  actuellement  aux  rebelles.  Mais  le  délai  de 
trois  mois  qui  s’impose  se  traduira  par  de  nouveaux 
sacrifices  pécuniaires. 

„  R**  dépouillant  les  journaux  de  la  Grande  Antille,  on 
constate  que  le  commandant  en  chef  s’occupe  très  acti- 
\ement  des  questions  politiques  et  administratives  II  a 

rS  aux  ^tngues  et  aux  rivalités  locales,  et  c’est 
déjà  la  un  résultat  appréciable. 

occuffTTo  d?iCub?.’  leC°aseil  des  Ministres  s’est 
m  1  recla“atlJon  Etats-Unis  relative  à  cette 
s’affî!  Hp1  qn’  rir  ée  depuis  neuf  ans  en  suspens.  Il 

euffae-é^à  n^1  }0Û^  de  réaux  que  M-  Moret  s’était 
engagé  a  payer  Le  Gouvernement  estime  qu’il  n’y  a 

pas  lieu  de  saisir  les  Cortès  de  cette  question,  qui  plut 
être  résolue  au^  moyen  d’un  simple  décret.  Mais  il 

bud'ÎSt  3  Un  Crédît  extraordinaire  au  compte  du 

mdDet  de  Cuba,  comme  tout  ce  qui  est  du  ressort  du 


ry1îi!Sa?r0ioS  Æ^cc?se  en  Bulgari©-  —  Pendant  le 
mois  d  avril  lb9o,  le  rendement  des  droits  d’accise 

one:?t41|Vfe  a  1,409 ' 819  francs’  soit  une  plus-value  de 
8U0.I/8  Irancs  par  rapport  au  mois  correspondant  de 


nfèrfïe^11^  ConTe  je  V0US  le  disais  dans  mlTv. 

-  Ministère 

ooéf adn  .^P^^l^PPlication Tu  budget' «Us  dettes" 
7-  1  admmistration  des  dépenses,  c’est-à-dire  des  oblma* 
üons  générales  des  divers  Ministères  et  3»  la  comptabi¬ 
lité  des  recettes  et  des  dépenses.  Chacune  de  ces  subdi¬ 
visions  comprendra  naturellement  plusieurs  sections  • 

nés  *rbiens°nde  ^PEtafS,TC4 U’rib  doua- 

nés,  mens  de  1  Etat,  Trésor,  etc.,  etc.  En  résumé  H 

réorganisation  dont  il  s’agit  est  des  plus  rationnelles  et 

donnera,  j  en  suis  convaincu,  les  meilleurs  résultats 

Les  nouvelles  de  Malaga  sont  navrantes;  il  y  rèo-ne 

une  grande  misere  parmi  les  habitants  et  la  rentrée  clés 

impôts  ne  peut  s’effectuer.  Beaucoup  d’habitants  ont 

t^|reentenpf;mér^ue»  abandonnant  leurs  maisons,  qui 

r^,laes-  Le  gouverneur  de  la  province 

M.  Canovas  y  Villa,  s’efforce  de  prendre  des  mesures 

pour  venir  en  aide  à  cette  population  si  éprouvée 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1°' janvier  au  D' juillet  (26  semaines) 


Andalous  (891  kil.) . 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) _ 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


1892 

6.932. 793 
26.731.248 
4.924.694 
673.774 
5.811.159 
25 . 780.5 15 


1893  1894 

Pesetas 


7.056.973 
25.981  605 
5.529  825 
666  165 
5.403  545 
25.346  507 


7.458.469 
27.422  498 
6. 14S. 222 
633.314 
5.551.567 
25.799.256 


1893 

7. 490.520- 
23.761.425 
5.880.080 
570.925 
5  252.703 
25.116.715 


Les  Obligations  du  Trésor  espagnol.  —  Ainsi  crue 

mS'i  ÏT  dernière,” notre  correspondant 
cie  iviadiid,  la  Direction  générale  du  Trésor  a  remis  à  1» 

du  ' Trésor  E,Spc'9^e  les  333.112.000  pesetas  d’obligations 
derniet  d  ^«placer  les  titres  échus  le  30  juin 

n’°fnti  P,a-S  demandé  le  rembourse¬ 
ment  du  capital  avant  le  15  courant  (dernier  délai i 
sont  considérés  comme  ayant  accepté  l’échange. 

Transactions  à  la  Bourse  de  Madrid  —  Ta 

Es  ta  fêta  publie,  cette,  semaine,  le  relevé  des  négocia- 

MqT'T  Val?urf  Pubbques  effectuées  à  la  Bourse  de 
Madnd  pendant  le  mois  de  juin  dernier  : 


Pesetas 

Dette  perpétuelle  Intérieure .  166.179.467 

Extérieure .  22. 605.'  300 

.  7.964.000 

.  7.707.500 

.  8.314.000 

.  2.922.500 

.  631.000 

. 75.000 

TotaI .  216.398.7 67 


—  amortissable 

Obligations  du  Trésor . 

—  de  Cuba  188é. 

„  —  —  1890 . 

Cédules  hypothécaires  5  0/0. 

4  0/0. . . 


La  Compagnie  générale  des  Tabacs  des  Iles 
E'iulippmes.  Le  Conseil  d’administration  de  cette 
‘i0Cqen/nVlent  de  décider  la  répartition  dun  dividende 
ae  à  0/0  aux  actionnaires,  pour  l’exercice  1894,  soit  15 
pesetas  par  titre.  Conformément  à  la  décision  de  l’As- 
semblee  generale  du  22  décembre  dernier  ce  dividende 
sera  payé  en  pesetas,  aussi  bien  à  Paris,  qu’à  Madrid 
et  Barcelone. 

Le  change  sera  calculé  d’après  la  moyenne  des  cours 
de  Larcelone  pendant  la  quinzaine  antérieure  au  paie- 
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ment  du  coupon  qui  sera 
prochain,  à  la  Société  du 
Madrid  et  à  Paris. 


effectué  à  partir  du  1er  août 
Crédit  mobilier  espagnol,  à 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  19  juillet  1895. 


Bien  que  les  rangs  des  habitués  de  la  Bourse  s  éclaii- 
cissent  de  plus  en  plus,  le  marché  est  assez  ferme  ;  on 
a  enregistré  des  rachats  assez  suivis  du  découvert. 
Cette  situation  mérite  d’être  signalée,  car  la  saison  et 
les  circonstances  ne  sont  guère  favorables  a  une 


clUSS6. 

A  signaler  la  légère  baisse  des  actions  de  la  Compa¬ 
gnie  fermière  des  Tabacs;  elle  s’explique  par  le  déta¬ 
chement  du  coupon.  ,.nr~rfin 

La  dette  flottante  du  Trésor  a  augmente  de  41.9o/.ob0 
pesetas  pendant  le  mois  de  juin. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  EVIADR1D  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0.. 

—  Extérieure  4  0/0  . 

Amortissable  4  0/0 . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/‘ 

Change  sar  Paris . 


Il2juinl21juin 

2ljuin 

5  juil. 

12juil. 

68  » 

68  55 

68  75 

67  90 

68  25 

79  60 

79  60 

7S  65 

78  îO 

78  65 

80  » 

81  20 

SI  » 

80  40 

80  45 

29  63 

29  07 

29  43 

29  12 

29  22 

16  50 

15  35 

16  60 

15  80 

15  92 

67  47 

68  25 

66  95 

67  67 

67  77 

79  12 

79  25 

78  77 

78  42 

78  62 

98  » 

102  75 

101  25 

))  )) 

101  45 

85  25 

92  25 

91  25 

»  )) 

91  05 

17  » 

15  80 

16  50 

15  90 

16  20 

19juil. 


67  90 
78  70 
80  85 
29  24 
16  35 


67  65 
79  » 
101  75 
91  25 
16  25 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  16  juillet  1895. 

La  Discussion  du  budget;  les  «  provvedimenti  ».  —  L’Etat  et  les  Com¬ 
pagnies  de  Chemins  de  fer  —  Le  Budget  de  la  guerre  au  Sénat.  - 
Le  Service  maritime  entre  Venise  et  Bombay.  —  L  Emigration 
italienne  en  1894. 

Après  avoir  obtenu  son  vote  de  confiance,  le  Gouver¬ 
nement  italien  s’est  efforcé  de  pousser  avec  vigueur  la 
discussion  des  divers  chapitres  du  budget  et  les  provve¬ 
dimenti.  Reste  à  savoir  si  les  chaleurs,  accablantes 
depuis  quelques  jours,  n’augmenteront  pas  les  vides 
déjà  considérables  à  Montecitorio  et  permettront  au 
Ministère  d’avoir  un  vote  en  temps  opportun  ? 

"Vous  connaissez  par  le  détail  les  divers  projets 
dont  je  vous  ai  entretenus  dans  toutes  mes  lettres, 
ainsi  que  les  mesures  proposées  pour  les  Dettes  de 
l’Etat,  le  Trésor  et  la  Valuta.  Le  but  de  ces  mesures, 
vous  le  savez,  est  de  restreindre  la  circulation  fidu¬ 
ciaire  du  Trésor  et  des  Banques  d’émission,  de  per¬ 
mettre  à  celles-ci  de  liquider  au  mieux  leurs  immobili¬ 
sations  et  d’arriver,  enfin,  à  la  conversion  des  nombreux 
types  de  Dettes  en  un  titre  unique  4  1/2  0/0. 

Mais  il  y  a  un  point  sur  lequel  je. n’ai  pas  encore 
appelé  votre  attention  :  c’est  celui  qui  est  relatif  aux 
rapports  entre  l’Etat  et  les  Sociétés  de  Chemins  de  fer. 
A  partir  du  1er  janvier  1896,  l’Etat  assumerait  le  ser¬ 
vice  de  toutes  les  obligations  3  0/0  de  ces  Sociétés  et  le 
Trésor  serait  autorisé  à  rembourser,  en  une  seule  fois, 
les  sommes  dues  aux  Compagnies  de  la  Méditerranée 
et  Méridionale,  au  lieu  d’en  continuer  l’amortissement 

annuel.  ,  „  m 

On  a  distribué  au  Sénat  le  rapport  de  M.  Taverna 
sur  les  prévisions  budgétaires  pour  le  Département 
de  la  guerre  en  1895  96.  En  voici  les  conclusions  : 

«  La  dépense  totale  qu’on  vous  propose  _d’ approuver 
«  s’élève,  pour  ledit  exercice,  à  217.106.505  lire,  chiffre 
«  à  peu  près  équivalent  à  celui  de  1886-87.  Ainsi,  après 
«  dix  ans,  nous  sommes  revenus  à  une  dépense  égale, 


«  après  avoir  passé  par  un  maximum  de  257  millions 
«  de  lire  en  1888-89.  Mais  si,  en  six  années,  on  a  réalisé 
«  40  millions  d’économies  sur  le  budget  ordinaire  de  la 
«  guerre,  tandis  que  les  ordonnancements  sont,  pour 
«  la  plupart,  ceux  des  années  de  plus  grandes  dé- 
«  penses,  les  effectifs,  qui  étaient  de  228.000  hommes 
«  en  1889-90,  ont  été  réduits  à  194.000  hommes,  dont 
«  113.000  fantassins.  Dans  ces  conditions,  il  importe  de 
«  mettre  les  ordonnancements  au  niveau  de  nos  res- 
«  sources  économiques  actuelles...» 

L’attitude  de  la  Chambre  haute  va,  probablement, 
amener  la  retraite  du  Ministre  de  la  guerre,  le  général 
Morenni  qui,  dans  un  but  d’économies,  voulaid^  ren¬ 
voyer  à  l’année  prochaine  l’appel  de  la  classe  1875. 

La  convention  pour  le  service  de  l’Adriatique  avec 
les  Iodes  vient  d’être  signée  par  le  Ministre  des  postes, 
M.  Ferrari,  et  les  représentants  de  la  Compagnie  Pé¬ 
ninsulaire  et  Orientale  ;  les  accords  partant  du  1er 
octobre  prochain,  pour  une  période  de  cinq  années,  ont 
été  scellés  par  un  lunch  auquel  était  invité  M.  Luigi 
Luzzatti  qui  avait  passé,  en  1872,  alors  qu’il  occupait 
le  poste  de  secrétaire  général  du  Département  de  l’agri¬ 
culture,  le  premier  contrat  avec  la  puissante  Compagnie 
anglaise.  Répondant  à  un  toast  qui  lui  était  porté, 
M.  Luzzatti  a  rappelé  qu’il  y  a  vingt-deux  ans  M.  Quin- 
tino  Sella  et  lui  avaient  caressé  l’espoir  de  voir  se 
constituer  une  Société  italienne,  mais  ils  s’étaient  bien¬ 
tôt  rendu  compte  de  l’impossibilité  matérielle  d’une 
pareille  combinaison  et  alors  ils  avaient  été  très  heu¬ 
reux  de  pouvoir  traiter  à  des  conditions  avantageuses 
avec  la  Compagnie  péninsulaire.  .Ajoutons  que  le  ser¬ 
vice  nouveau  entraînera  à  une  dépense  de  moitié  infé¬ 
rieure  à  celle  prévue  dans  la  loi  de  1894. 

La  direction  générale  des  statistiques  vient  de  pu¬ 
blier  les  chiffres  relatifs  au  mouvement  de  l’émigra¬ 
tion  pendant  toute  l’année  1894.  Voici  ces  chiffres  com¬ 
parés  à  ceux  de  la  dernière  période  décennale  : 


Emigration 


Années 

permanente 

temporaire 

Total 

1885  . . . . 

77.029 

80.164 

157.193 

1886  . . . . 

.  85.355 

82.474 

167.819 

1887  . . . . 

127.748 

87.917 

215.665 

1888  . . . . 

195.993 

94.743 

290.736 

1889  . . . . 

113.093 

105.319 

218.412 

1890  . . . . 

104.733 

112.511 

217.244 

1891  . . . . 

175.520 

118.111 

293.631 

1892  . . . . 

10/. 369 

116.298 

223.667 

1893  . . . . 

124.312 

122.439 

246.751 

1894  . . . . 

101.207 

124.139 

225.346 

On  voit  que  la  diminution  est  assez  sensible  en  1894, 
par  rapport  à  1893  et  surtout  à  1891.  Au  surplus  ce 
mouvement  augmente  ou  diminue  suivant  la  situation 
économique  de  chaque  année. 

Le  Piémont  a  fourni  en  1894,  comme  toujours,  un 
gros  chiffre,  soit  30.482  émigrants,  dont  17.131  figurent 
clans  la  catégorie  des  «  temporaires  ».  La  Ligurie  et.  la 
Lombardie  donnent  le  moins,  soit  3.869  pour  la  pre¬ 
mière  et  15.621  pour  la  seconde,  mais  c’est  la  Vénétie 
qui  prime  les  autres  provinces  du  Royaume  avec 
92.998  émigrants,  dont  15.911  à  titre  permanent  et 
77.087  à  titie  temporaire. 

Les  autres  régions  sont  :  l’Emilie,  avec  6.821;  la 
Toscane,  10.725;  les  Marches.  2.714;  l’Ombrie,  122; 
Lazio  ,  102  ;  les  Abruzzes  et  Molise  9.700;  la  Campa¬ 
nie,  10.880;  les  Pouilles,  2.470  ;  la  Basilicate,  7.250  ; 
la  Calabre,  13.351;  la  Sicile,  9.125  et  la  Sardaigne  107. 


Informations  Écomips  et  linanciÈres 


La  Banque  d’Italie.  —  La  date  extrême  à  laquelle 
devra  être  effectué,  en  une  seule  fois,  le  versement  de 
100  lire  par  action  de  la  Banque  d’Italie  a  été  fixée  au 
5  décembre  1895.  Depuis  le  15  juillet  courant,  les  ac¬ 
tionnaires  sont  autorisés  à  faire  ce  versement,  sous 
déduction  de  2  1/2  0/0  d’intérêts  par  an  jusqu’au 


lo  novembre  ;  passé  ce  dHai  il  n’y  aura  plus  de  boni¬ 
fication.  Par  contre,  les  versements  effectués  en  retard, 
c est- a-dire  après  le  5  décembre,  seront  majorés  d’in- 
‘«ets  calculés  sur  la  base  de  5  0/0  l’an;  après  le 
ol  décembre  on  ne  recevra  plus  rien. 

A  la  suite  du  paiement  de  100  lire,  les  actionnaires 
recevront,  en  échange  des  titres  qu’ils  détiennent  ac¬ 
tuellement,  de  nouveaux  certificats  d’actions  établis 
suivant  la  convention  du  30  octobre  1894,  c’est-à-dire 
d’une  valeur  nominale  de  900  lire,  dont  700  versées’ 
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Les  Caisses  d’Épargne  postales  en  Italie.  —  Voici 
le  résumé  des  opérations  des  Caisses  d’épargne  postales 
du  Royaume  pendant  le  mois  d’avril  1895: 

'  ,Li\!els,émis  Pendantle  mois,  26.925;  livrets  en  cours 
o a  a  du  Ie  mars.  2.881.580,  soit  un  total,  au 

30  avril,  de  2.908. 50o  livrets,  dont  il  faut  déduire  les 

^nCotl°QüoSVSo°1lt,18’i74;  i!  restait  donc  à  la  fin  d’avril 
louo,  2.oo9.  /3I  livrets. 

Les  crédits  des  déposants  s’élevaient,  au 

31  m  a  rs,  à t .  . •  •  •  . . .  L .  446 . 395 . 888 

Les  dépôts  du  mois  d  avril  ont  été  de. .  20.387.211 

.  Soit  un  total,  au  30  avril,  de _  466 . 783 . 099 

Moins  les  remboursements .  21.837.052 

Total  des  dépôts  au  30  avril  1895'  444. 946. 047 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Rome 

Rome,  12  juillet  1895. 

.  spéculation  locale  a  vivçmont  poussé  la  vente  ces 
jours-ci,  et  de  même  les  Chemins  Méridionaux  ont  fait 
1  objet  d  achats  assez  importants.  Les  transaeiinnQ 


.  e  .....  mportants.  Les  transactions 

'C1  ^tées  par  l’abondance  de  l’argent,  qui  est 
ofiert  a  des  conditions  très  avantageuses 


On  dément  la  démission  du  Ministre  de  la  guerre  le 
feenat  ayant  adopté  le  projet  de  budget  de  son  dépar¬ 
tement,  saut  l  art.  2,  qui  a  trait  à  l’ajournement  de 
l  appel  de  la  classe  qui,  ainsi  que  je  vous  le  disais 
dans  ma  lettre  de  jeudi,  a  été  rejeté. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Conip.  Nav.  à  vap.  F.  It. 

Banque  Immobilière . 

Crédit  mobilier  Italien. ... .' 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 


Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Çr édit  Mobilier  Italien . 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 
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LUXEMBOURG 

(  CL  î-rin  cl-E)  ii  olxo  ) 

Chemin  de  fer  G-uillaume-Luxembonrg.  _  Voici 

un  résumé  du  compte  d’exploitation  pendant  les  deux 
dernieres  années  : 

.recettes  1894  1893 

Reliquat  de  l’exercice  précédent .  28^391  ^  40 ' 760 

nnciPal9-  . .  •  • .  •  3.000.000  3.000.000 

interets  b  0,0  sur  le  montant  de  la 

ligne  d  Escli-Rodange .  144  ans  144  07 n 

Interets  4  1/2  0/0  sur  le  montant  de  la 
ligne  Dudelange-Rumelanve. . .  S7  c.qq  «7700 

produits  divers . s  ais 

Totaux  des  produits .  3.209.010  3.280.846 


DÉPENSES 

Intérêts  et  amortissement  de  la  totalité 
des  obligations  émises,  moins  celles 
applicables  au  prolongement  Trois- 

Vierges  vers  St-Vith-Stolberg .  2  390  /.a/. 

Amortissements  d’actions. . .  .  50  300 

Frais  généraux  et  impôts  '  '  llo!574 


Totaux  des  dépenses .  2  553  338 

'  710.272 


2.391.844 

45.214 

84.392 

2.521.450 
759.396 


Bénéfices. 

Le  bénéfice  de  1894  a  été  réparti  comme  suit  :  lo  di 
vidende  de  14  fr.  50  aux  48.389  actions  anciennes  en 
circulation  au  31  décembre  1894,  701.640  fr  •  2»  3  710 fr 

vëfufiü.9l“Z„PcTÜé8iéeS  (1°fr-partit^;  3-  4no»: 

. Le  compte  de  premier  établissement  des  lignes  an¬ 
ciennes  grand-ducales  se  monte  à  46.971.320  fr  et  ne 
doit  plus  subir  d’augmentation  sensible  ;  le  chiffre  de 
la  ligne  belge  est  depuis  1868  de  11.460.577  fr.  Pour  les 
prolongements  au-delà  d’Esch  le  montant  est  de  2  mil- 

110I1Lo2aaÏ  francs  et  sera.  majoré  dans  la  suite  d’envi- 
îon  112.500  fr.;  1  ensemble  jouit  d’une  garantie  de  6  0/0- 

quant  aux  lignes  Dudelange-Rumelange,  le  montant 
de2*23?  684  fr”  restant  à  dépenser  de 
169.037  tr.,  au  total  2.406.721  fr.  dotés  d’une  garantie 
d’interet  de  4  1/2  0/0. 

Le  rapport  signale  l’octroi  de  la  concession  au  Prince- 
iieniT  de  la  ligne  de  Luxembourg-Pétange  et  ajoute  • 
«  L  avenir  apprendra  à  la  société  Prince  Henri  si  elle 
a  pus  le  meilleur  parti  en  sollicitant  cette  concession. 
Le  qu  il  y  a  de  certain,  c’est  que  nous  n’avons  aucun 
préjudice  a  attendre  de  la  ligne  en  question.  Elle  sera 
un  aifiuent  nouveau  dont  nous  n’aurons  qu’à  profiter 
ne  fut-ce  que  pour  augmenter  certains  parcours  de 
notre  trafic  acquis,  tout  en  n’ayant  pour  obtenir  ce  ré¬ 
sultat  aucun  capital  à  débourser.  De  son  côté,  la  société 
Punce  Henri  aura  bien  un  certain  trafic  sur  la  ligne 
nouvelle,  après  1  avoir  construite  à  ses  frais,  mais  ce 
trafic  sera  surtout  détourné  d’un  autre  ligne  de  son  ré¬ 
seau  actuellement  exploité.  » 

Le  î  apport  mentionne  ensuite  la  hausse  des  actions 
qui  a  loice  1  administration  à  reprendre  le  service 
d  amortissement  au  pair  avec  délivrance  d’actions  de 
jouissance  et  1  insuccès  de  ses  démarches  auprès  du 
lise  a  i  effet  de  faire  rapporter  la  mesure  qui  frappe  la 
bociete  au  sujet  de  l’impôt  sur  le  revenu.  De  ce  dernier 
ctiei  elle  a  du  acquitter  une  somme  totale  de  58.283  fr. 
pour  1892  et  1893;  la  somme  de  29.011  fr.  pour  1894  a 
été  imputée  au  compte  de  profits  et  pertes.  De  là  la 
diminution  de  revenu  pour  le  dernier  exercice  qui  sera 
ultérieurement  compensée  par  le  supplément  de  revenu 
résultant  du  prolongement  de  St-Vith-Stolbero- 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  le  16  juillet  1895. 

Les  Recettes  douanières  de  juin.  —  La  Participation  dos  créanciers 
étrangers.  —  Le  Mouvement  commercial  en  1894. 

Le  mois  de  juin  a  été  presque  complètement  occupé 
par  les  fetes  du  Centenaire,  et  cependant  les  recettes 
douanières  n  ont  pas  trop  souffert  du  nombre  exception¬ 
nel  de  journées  où  le  travail  s’est  trouvé  suspendu. 

zionfn?10^  ^an^  dernier  de  l’année  économique 
loJi-Jo,  on  peut  évaluer  aujourd’hui  assez  exactement 
le  montant  de  la  répartition  supplémentaire  que  peuvent 
attendre  les  créanciers  de  la  dette  extérieure. 

Les  résultats  des  douanes  de  Lisbonne  et  de  Porto 
ont  donc  été  les  suivants  : 

Lisbonne  :  (Contos  de  reis) 

Générales .  4.5a 

Céréales . H0 

Octroi-. .  142  711 

Porto  : 

Générales .  405 

Céréales . 56  461 

1.172 


§  i 


i  S  ' 


Le 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Turquie 


Les  recettes  de  juin  1894  avaient  été  les  suivantes  : 

624 

Porto .  460 

Soit  en  plus  pour  1895 .  88 

II  est  bon,  cependant,  de  faire  remarquer  que  1  aug¬ 
mentation  porte  principalement  sur  les  recettes  des 
céréales,  qui  n’intéressent  pas  les  porteurs  étrange  . 

A  fin  mai,  les  recettes  des  douanes  accusaient,  pour 
les  onze  premiers  mois  de  l'exercice,  11  6 geon os, - 
11.829  contos  de  droits  d’importation  et  284  de  dioits 

d  LeJornal  do  Commercio  évalue,  d’après  les 
nousvenons  de  publier,  à  890  contos  les  droits  d  impor¬ 
tation  de  toutes  les  douanes  portugatses  Ces  droits  i  élè¬ 
veraient  donc,  d’après  ce  calcul,  a  12.500  contos  pour 
tout  l’exercice.  Comme  la  Dette  extérieure  participe 
pour  une  moitié  au  surplus  de  11.400  contos,  il  y  au¬ 
rait  donc  550  contos  à  répartir  aux  porteurs  selon  la 
loi  du  20  mai  1893.  La  répartition  serait,  en  definitive, 
sunérieur  de  40  0/0  à  celle  de  l’annee  dernière. 

L’Administration  générale  des  douanes  et  des  contri¬ 
butions  indirectes  a  publié  son  bulletin  statistique  sur 
le  mouvement  commercial  du  Portugal  et  des  des  ave 
les  nations  étrangères  et  avec  ses  e° lom^s  Ce  D ulletin 
porte  sur  une  période  des  dix  premiers  mois  de  1  année 
dernière  (janvier  à  octobre  1894). 

Il  nous  donne  les  résultats  généraux  suivants  (en 
contos  de  reis)  :  En  1893  En  1894 


Importation .  30.713 

Exportation .  naoi 

Réexportation  et  transit  9 . 921 

Somme . 

En  plus  en  1894 . 

Augmentation  0.5  0/0 


60.540 

288 


30.283 

19.994 

10.551 

60.828 


ces  chiffres  des 


Le  J  ornai  do  Commercio  fait  suivre 

Pour  l’évaluation  du  déficit  commercial,  il  y  a  lieu 
de  tenir  compte  de  la  réexportation  des  produits  de  nos 
colonies  (6.055  contos)  en  ajoutant  leur  valeur  a  celle 
de  l’exportation  proprement  dite,  ce  qui  donne  un  total 
de  26.049  contos  pour  l’exportation  effective  de  toutes 

les  marchandises  nationales.  , 

De  plus,  les  valeurs  officielles  attribuées  aux  pio- 
duits  d’exportation  étant  trop  basses,  vu  qu  elles  ne 
comprennent  ni  le  fret,  ni  les  différences  de  change,  m 
les  commissions  d’intermédiaires,  ni  le  bénéfice  réalise 
par  la  vente  sur  les  marchés  étrangers,  etc.,  il  faut 
encore  augmenter  ces  valeurs  de  environ  15  a  ~0  O/U, 
mettons  18  0/0,  pour  les  rendre  comparables  aux  va¬ 
leurs  réelles,  ici,  qui  représentent  1  importation. 

Le  chiffre  de  26.049  contos,  augmente  de  son  coeffi¬ 
cient  de  correction  de  18  0/0,  devient  a  ors  30. /3/ contos. 

L’importation  étant  de  30.283  contos  il  y  aurait  donc, 
au  lieu  d’un  déficit,  un  solde  positif  de  environ  4o±  con¬ 
tos  en  faveur  de  notre  commerce. 


Ceci  étant,  et  comme 
cieux  a,  néanmoins, 


l’exportation  des  métaux  pré 
dépassé  l’importation  de  3.439 
contos,  c’est  donc  qu’environ  3.439  -f  454  =  3.893 
contos  ont  été  nécessaires  pour  le  service  de  la  dette 
extérieure,  rmnr  le  naiement  des  coupons  de  compa¬ 


gnies  indigènes 


pour  le  paiement  des  coupons 
mes,  payables  à  l’étranger. _ 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  14  juillet  1895. 

L’Emprunt  des  douanes.  —  Le  Marché  de  Constantinople. 


Je  vous  rappellerai,  tout  d’abord,  qu’à  l’époque  où  le 
Gouvernement  ottoman  contracta  1  emprunt  de  6  mil¬ 
lions  500.000  liv.  st.,  dit  des  Douanes,  il  n’était  venu  à 
l’idée  de  personne  que  les  cours  des  valeurs  de  cette 
catégorie  dépasseraient  un  jour  le  pair.  Le  service  des 
intérêts  de  5  0/0  et  d’amortissement  (1  0/0)  est  garanti 
par  les  recettes  des  douanes  et  la  Banque  Imperia  le  Otto¬ 
mane, qui  a  traité  cette  affaire,  perçoit,  de  ce  chef,  390.000 
livres  turques  par  an.  Or,  les  obligations  des  Douanes 
sont  cotées  actuellement  517  1/2  ;  si  nous  déduisons  de 
ce  chiffre  le  coupon  de  12  fr.  50,  le  cours  ressort  encore 
à  205  fr.,  soit  à  5  fr.  au-dessus  du  pair. 

En  l’état  actuel,  le  Gouvernement  turc,  n’ayant  pas 
besoin  de  fonds,  ne  paraît  pas  pressé  de  procéder  à  la 
conversion  en  4  0/0  dont  on  parle  tant  ;  mais  il  serait, 
en  tous  cas,  très  avantageux  pour  lui  de  pouvoir  amor¬ 
tir  par  voie  de  tirages.  Reste  à  savoir  s’il  peut  le  faire 
légalement,  car  les  conditions  stipulées  sur  les  titres 
ne  prévoient  que  l’amortissement  au  moyen  de  rachats 
que,  d’après  les  instructions  du  Gouvernement,  la  Ban¬ 
que  ottomane  doit  toujours  effectuer  au-dessous  du  pair. 

La  question  a  été  soumise  aux  premiers  juriscon¬ 
sultes  de  Paris,  de  Londres  et  de  Constantinople  et,  si 
je  suis  bien  informé,  les  avis  diffèrent.  On  en  viendra 
donc,  tôt  ou  tard,  à  la  conversion,  et  l’arrivée  de 
sir  Edgard  Vincent,  qui  a  débarqué  il  y  a  deux  jours, 
hâtera  peut-être  la  solution. 

Bien  que  les  nouvelles  affaires  lancées  sur  le  marché 
aient  considérablement  élargi  le  champ  de  la  spécula¬ 
tion  locale,  nous  sommes  entrés  dans  la  morte-saison 
des  affaires,  et  le  calme  qui  règne  sur  notre  marché  a 
été  augmenté  encore  par  la  cherté  des  reports  dont  les 
taux  ont  varié  entre  9  et  18  0/0.  Mais  une  reprise  est 
certaine  dès  que  le  loyer  de  l’argent  deviendra  moins 
élevé  et  sera  au  niveau  des  autres  places  européennes. 

Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
Dette  publique  Ottomane,  pour  le  mois  de  mai  1895 
et  pour  l’exercice  financier  en  cours,  sont  représentées 

_  1  -  f  (tlUTTrt  nL'  •  ’ — - 


Revenus  concédés. . . . 

Régie  des  tabacs . 

Tribut  de  la  Bulgarie . 

Redevance  de  la  Rou- 

mélie  orientale . 

Divers . 

Total .  --  . 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  plus-value  au  30 
mai  1895  se  réduit  à  983  liv.  turques  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1894. 

La  Sériciculture  à  Beyrouth.  —  Les  autorités  du 
vilayet  de  Beyrouth  ont  demandé  au  Gouvernement 
impérial  d’autoriser  la  création  d’une  école  de  sérici¬ 
culture  dans  le  chef-lieu  de  cette  province.  Dans  ce 
vilayet  un  grand  nombre  d’habitants  s’occupent  de 
l’industrie  des  soies,  mais  ignorent  les  procédés  d’école. 
Il  avait  été  question  de  transférer  à  Beyrouth  l’école 
de  sériciculture  d’Antioche,  mais  cela  demandera  plu¬ 
sieurs  années  et  l’attente  est  préjudiciable  aux  sérici¬ 
culteurs  de  la  province  en  question,  lesquels  ne  peu¬ 
vent  non  plus  se  rendre  à  Antioche. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dermeres  semâmes 


Mai 

Total 

Total 

1895 

au  31  mai  95  au  31  mai  94 
(Livres  turques) 

95.149 

234.960 

24o . 08b 

» 

187.500 

187.500 

7.507 

29.202 

30.762 

12.G38 

38.006 

25 . 337 

)) 

)) 

)) 

115.326 

489.669 

488.686 

VALEURS 


Tabacs  Ottomans . L. 

Pièce . 

Ottoman  4  0/0  3°  groupe. . . 

Parité  à  Paris . -Fr. 

Chemins  Ottomans - . - 

Crédit  Ottoman . L- 

_  .  O  «.nlo 


14juin 

2ljuin 

28juir 

5  juil. 

12  juil 

21  21 

21  32 

21  19 

21  38 

21  38 

87  39 

87  30 

87  34 

87  23 

87  29 

28  20 

28  30 

28  16 

28  24 

28  21 

25  67 

25  79 

25  78 

26  2) 

25  91 

157  75 

158  12 

152  75 

151  75 

150  . 

11  25 

1!  25 

11  25 

11  14 

il  14 

9 :2  S  fl 

•22  87 

22  90 

22  95 

22  90 

19  juil 


21  23 
87  3t 
28  14 
25  89 
147  25 
11  14 
23  01 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  dej 

l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

*  & 

Z  ©  r* 

CT3  ^ 

h  i 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE 

—  Banc 

lue  de  Fr 

’ance 

1894  26  juill. 

1.846.2 

1.271.7 

3.117.9 

3.410.5 

91 

2K 

1895  11  juill. 

2.034.9 

1 . 255 . 8 

3.290.7 

3.503  5 

94 

*72 

2 

1895  18  juill. 

2.042.8 

1.256.5 

3.299.3 

3.495.7 

94 

2 

1895  25  juill. 

2.050.9 

1.259.5 

3.310.4 

3.423.0 

97 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  15  juill. 

719.0 

422.2 

1.141.2 

1.270  9 

90 

y 

1895  30  juin. 

909.7 

353.8 

1.263.5 

1.584  6 

82 

3 

1895  7  juill. 

902.9 

351.1 

1.254.0 

1.483  1 

84 

3 

1895  15  juill. 

913.3 

355.2 

1.268.5 

1.408.4 

90 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  26  juill. 

966.6 

» 

966.6 

645.3 

150 

2 

1895  11  juill. 

936.7 

» 

936.7 

666  8 

138 

2 

1895  18  juill. 

938.1 

* 

938.1 

660  5 

142 

2 

1895  25  juill. 

974.0 

» 

974.0 

606.1 

160 

2 

ANGLETERRE.  —  B?nques  d’Ecosse 

1894  19  mai. 

110.0 

17.5 

127.5 

170  0 

75 

1895  23  mars 

97.8 

22.0 

119.8 

156  9 

76 

1895  20  avril 

98.2 

22.7 

120.9 

158  0 

76 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  19  mai. 

65.0 

10.0 

75.0 

162.5 

46 

1895  23  mars 

70.2 

10.4 

80.6 

157  0 

51 

1895  20  avril 

69.6 

9.0 

78.6 

157  4 

50 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1894 

1895 
1895 
1895 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


15  juill 
30  juin 
7  juill 
15  juill 


321.8 

417.9 
417  9 

418.9 


344. 
282.2 
281.8 
280.8 


566.2 

700.1 

699.7 

699.7 


943. 

1.111. 

1.111. 

1.089. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

1^29 

S  p 

© 

Q* 

H  £ 
3  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Qh  «J 
«  ®  “ 
K  ~  -a 

«-T3  g 
03 

9 

" 

1894  19  juill. 

1895  4  juill. 
1895  11  juill. 
1895  18  juill. 


1894  7  juin. 

1895  14  mai. 
1895  22  mai. 
1895  7  juin. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


75.5 

35.5 

111.0 

418.9 

82.7 

22.0 

104.7 

446.1 

79.5 

21.2 

100.7 

448.8 

80.0 

21.3 

101.3 

441.9 

GARIE. 

—  Banque  Nationale 

» 

» 

» 

» 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 

1894  21  juill. 

1895  6  juill. 
1895  13  juill. 
1895  20  juill. 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


DANEMARK. 

76.7 

77.4 

85.5 
100.8 


—  Banque  Nationale 

»  76.7  113.0 

»  77.4  107.1 

»  85.5  108.2 

»  100.8  121.5 


ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 


198.2 

230.7 

428.9 

940. 

.2 

200.1 

308.4 

508.5 

954, 

1 

200.1 

308.6 

508.7 

959, 

8 

200.1 

305.2 

505.3 

957. 

4 

HOLLANDE.  — 


1894  21  juill. 

1895  6  juill. 
1895  13  juill. 
189  5  20  juill. 


1894  30  juin. 

1895  10  juin. 
1895  20  juin. 
1895  30  juin. 

1894  20  juin . 

1895  31  mai. 
1895  10  juin. 
1895  20  juin. 

1894  20  juin. 

1895  31  mai. 
1895  10  juin. 
1895  20 juin. 

1894  30  juin. 


114.0 

108.0 

108.0 

108.0 

ITALIE. 

299.4 

300.9 

301.4 

301.9 

ITALIE.  — 


Banque  Nationale 

»  2.0  107.9 

»  1.9  107.2 

»  1.9  105.3 

»  1.9  105.1 

Banque  des  Pays-Bas 

174.7  288.7  437.0 

177.0  285.0  440  8 

176.3  284.3  4471 

176.3  284.3  452 .1 

—  Banque  d’Italie 

51.7  351.1  869  0 

57.3  358.2  727  9 

57.0  358.4  74l’4 

57.5  .359.4  772!l 

Banque  de  Naples 


93.2 

10.5 

103.7 

243. 

.0 

105.6 

10.4 

116.0 

237 

.7 

105.6 

10.4 

116.0 

236, 

.4 

105.6 

10.4 

116.0 

234 

.6 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Sicile 

35.2 

1.5 

36.7 

58. 

.3 

35.2 

1.5 

36.7 

49. 

,0 

35.2 

1.5 

36.7 

48. 

0 

35.2 

1.5 

36.7 

48. 

,6 

NORVEGE.  — 

32.2 

30.7 

30.3 

30.8 


1895  30  avril 
1895  31  mai. 

189  5  30  juin. 

PORTUGAL. 

18  juill. 

3  juill. 


1894 

1895 
1895  10  juill. 
1895  17  juill. 


Banque  de  Norvège 

»  32.2  71  7 

»  30.7  70  4 

»  30.3  68  0 

»  30.8  74.0 

Banque  de  Portugal 


16.8 

37.2 

54.0 

290.6 

26.6 

40.9 

67.5 

306.2 

26.6 

40.8 

67.4 

306.2 

26.6 

40.8 

67.4 

304.8 

1894 

1895 
1895 
1895 


7  juill. 
22  juin. 
29  juin. 
6  juill. 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


52.9 

2.7 

55.6 

123.0 

58.0 

3.2 

61.2 

115.9 

57.8 

5.7 

63.5 

115.9 

57.7 

5.6 

63.3 

117.6 

» 

537 

465 

300 


6>4 

cS 

6^ 

2% 

2% 
2% 
2  y2 


6 


h 


ïï 


54 


il 


1 


98 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

<u  • 

-O  g  P 

■p  æ  ü 

u  u 

O  es  •- 
CL,  O  ° 

P  ©  g 
cS'-C  O 

Or 

Argent 

Total 

« 

cS  JO 

H  g 

JP 

1894  1"  juill. 

RUSSIE 

1.498.8 

.  — •  Banc 

17.0 

jue  Impé 

1.515.8 

riale 

3.831.7 

39 

4% 

1895  1er  juin. 

1.551.0 

17.2 

1.568.2 

4.297.5 

36 

4 

1895  16  juin. 

1.563.2 

17.5 

1.580.7 

4.294.8 

37 

4 

1895  1«  juill. 

1.960.2 

13.2 

1.973.4 

4.302.7 

46 

4 

1894  30  juin. 

RUSSIE. 

21.7 

—  Banque  de  Fi 

3.5  25.2 

nlande 

44.9 

56 

» 

1895  30  avril 

21.8 

3.5 

25.3 

49.0 

51 

n 

1895  31  mai. 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

» 

189  5  30  juin. 

21.3 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

1894  30  juin. 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

5.7  4.2  9.9  23.0 

43 

6 

1895  15  juin. 

5.3 

4.6 

9.9 

24.2 

41 

6 

1895  22  juin. 

5.4 

4.6 

10.0 

24.6 

41 

6 

189  5  30 juin. 

5.3 

4.6 

9.9 

24.6 

40 

6 

1894  31  mai. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.0  5.1  28.1  64.4 

44 

4 

1895  31  mars 

33.9 

4.6 

38.5 

69.4 

54 

4 

1895  30  avril 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

1895  31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1894  31  mai. 

SUEDE 

10.4 

.  —  Banques  Privées 

13.7  24.1  78.8 

31 

» 

1895  31  mars 

10.4 

14.6 

25.1 

87.5 

29 

» 

1895  30  avril 

10.5 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

» 

1895  31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

1894  21  juill. 

SUISSE. 

76.9 

—  Banques  d’Emission 

14.0  90.9  169.0 

53 

3 

1895  6  juill. 

82.5 

9.9 

92.4 

180.4 

51 

3 

1895  13  juill. 

82.4 

9.8 

92.2 

180.3 

51 

3 

189  5  20  juill. 

82.4 

9.7 

92.1 

179.3 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  26  juill. 

1895  11  juill. 
1895  18  juill. 
189  5  25  juill. 


6  561,2 

7  250,9 
7  267,2 
7  709,9 


2  667,8 
2  601,7 
2  604,9 
2  242,6 


9  229,0 
9  852,6 
9  872,1 
9  952,5 


14  586,9 

15  879,7 
15  306,7 
15  200,2 


63% 

64 

64 

65 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31 

1891  31 

1892  31 

1893  31 

1894  31 


dèc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

51% 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

55 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

59 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

56 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

64 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


21  juin 

28  juin 

5  juil. 

12  juil. 

19  juil. 

26  juil. 

Amsterdam . 

48 

07 

48 

05 

48 

02 

48 

07 

4S 

05 

47 

92 

Anveis . 

100 

17 

100 

17 

100 

11 

100 

il 

100 

15 

100 

04 

Athènes . 

178 

y) 

178 

25 

178 

25 

177 

75 

177 

75 

177 

50 

Barcelone . 

16 

20 

15 

90 

15 

95 

16 

01 

16 

25 

18 

40 

Berlin . 

81 

» 

81 

» 

81 

» 

81 

20 

81 

10 

80 

90 

Bruxelles . 

100 

16 

100 

14 

100 

05 

100 

16 

100 

14 

100 

01 

Bucharest . 

100 

15 

100 

30 

100 

15 

100 

25 

100 

25 

100 

10 

Constantinople. . . . 

22 

87 

22 

90 

22 

95 

22 

97 

23 

01 

23 

02 

Francfort . 

81 

01 

81 

02 

81 

05 

81 

27 

81 

06 

80 

87 

Gènes . 

104 

40 

104 

35 

104 

17 

104 

35 

104 

62 

100 

10 

Genève . 

100 

19 

100 

20 

100 

18 

100 

27 

100 

28 

100 

16 

Lisbonne  . 

695 

» 

691 

» 

686 

50 

CS3 

)) 

681 

675 

)) 

Londres. . 

25 

35 

25 

35 

25 

35 

25 

32 

25 

35 

25 

40 

Madrid . 

16 

05 

15 

62 

15 

80 

J  5 

85 

16 

35 

17 

45 

Rome . 

101 

40 

104 

05 

104 

17 

104 

35 

101 

12 

105 

32 

Saint-Pétersbourg 

36 

77 

36 

77 

36 

77 

36 

85 

36 

77 

36 

80 

Vienne  (à  vue) . 

48 

20 

48 

20 

48 

10 

48 

20 

48 

37 

48 

15 

—  (à  3  mois)... 

48 

15 

48 

15 

48 

05 

48 

15 

48 

32 

48 

10 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

23  juin 

5juillet 

I2juill. 

1 9 j  u  i  1 1 . 

26  juil. 

Amsterdam.  p»p.  eoart 

4  % 

205  62 

206  » 

205  50 

205  50 

206  25 

Allemagne..  — 

4  % 

122  12 

122  06 

121  81 

122  12 

122  31 

Vienne-Tr,.  — 

4  % 

205  75 

205  75 

205  50 

205  25 

205  75 

Barcelone  . .  — 

4  % 

425  50 

428  » 

426  » 

425  » 

420  50 

Madrid .  — 

4  % 

425  50 

428  » 

426  » 

425  » 

420  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

425  » 

435  » 

430  » 

435  » 

440  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  50 

268  » 

267  » 

268  » 

268  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

• 

Londres.....  — 

2  % 

25  19 

25  18 

25  13% 

25  14 

25  26 

- —  .....  eh.  eeurt 

2  % 

25  20% 

25  19)4 

25  15 

25  15% 

25  27% 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  5Ô 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique -  — 

2  %  % 

0  !5  p. 

0  06  p. 

0  19  p 

0  19p. 

0  03  p. 

Italie .  — 

5  % 

4  25  p. 

4  12  p. 

4  37  p. 

4  75p. 

4  75  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  25  p. 

0  25  p. 

0  37  p. 

0  37p. 

0  19  p. 

New-York . 

2  H  % 

513  50 

513  » 

511  50 

512  » 

514  50 

Matières  d’or  et  d’argent 

au  pair 

v 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  n 

Argent  id.  (le  kil.). 

218  89 

110  » 

111  64 

111  09 

110  87 

111  09 

Quadruples  espagnols .... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  . 

2  72 

2  72 

2  73 

2  77 

2  73 

Souverains  anglais . 

25  18 

25  18 

25  11 

25  12 

25  23 

Banknotes . 

25  19 

25  19 

25  12 

25  13 

25  24 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

Guillaume  (20  marks) . 

24  57 

24  57 

24  57 

24  57 

24  57 

Impér.  Russie  (titre 

:  916“) 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  —  (nouv.  titre  :  900“) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—  -(  — 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(pesopap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Shanghaï)(taël  arg.) 


Tfl 


Valeur 

au  pair 

en  franc! 

Valeurs  en  fra 

27  juin 

ljuillet 

5  18 

5  13 

5  13 

5  43 

2  72 

2  72 

5  » 

1  45 

1  45 

5  » 

1  82 

1  81 

2  60 

1  04 

1  12 

2  38 

1  37 

1  38 

5  39 

2  76 

2  79 

7  47 

3  85 

3  93 

au  change  du  jour 


11  juil. 

18  juil. 

25  juil. 

5  12 

5  11 

5  14 

2  75 

2  77 

2  77 

1  42 

1  43 

1  43 

1  72 

1  80 

1  80 

1  13 

1  16 

1  10 

1  33 

1  38 

1  38 

2  82 

2  79 

2  82 

3  93 

3  93 

3  90 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  26  juillet  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  99  94 

En  Angleterre .  99  85 

En  Autr. -Hongrie. . .  101  05 

En  Belgique .  100  03 

En  Espagne .  II 8  01 

En  Grèce .  177  50 

En  Hollande .  100  80 

En  Italie .  104  98 

En  Russie .  147  77 

En  Suisse .  100  19 

Aux  Etats-Unis .  100  78 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine .  348  » 

Au  Chili .  276  85 

Au  Brésil .  236  36 

Aux  Indes .  172  46 

Au  Japon . .  191  13 

En  Chine .  191  53 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands _  100  06 

—  Anglais .  100  15 

—  Austro-Hongr.  98  85 

—  Belges .  99  97 

—  Espagnols _  84  74 

Grecs .  56  33 

—  Hollandais....  99  20 

—  Italiens .  95  25 

—  Russes .  67  67 

—  Suisses .  99  81 

Pièces  des  Etats-Unis .  99  22 

—  du  Mexique  . . .  51  10 

BilletsÜQ>.  Argentine.  28  72 


—  du  Chili .  36  12 

—  du  Brésil .  42  31 

Pièces  des  Indes .  57  98 

—  du  Japon .  52  31 


—  de  la  Chine _  52  20 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  26  juillet  1895. 

Les  devises  étrangères  ont  sensiblement  haussé,  nous 
pensons  que  ce  mouvement  résulte  en  partie  du  rapa¬ 
triement  des  fonds  qui  nous  avaient  été  expédiés  pour 
souscrire  à  l’emprunt  Chinois. 

Le  papier  hollandais  est  en  progrès  de  0  fr.  75,  le  pa¬ 
pier  allemand  dépasse  légèrement  le  pair,  la  Valutae st 
en  reprise  de  0  fr.  50. 

Quant  aux  traites  sur  Barcelone  et  Madrid,  elles  font 
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triste  ligure,  elles  ont  rétrogradé  de  4  points  1/2,  elles 
perdent  17  73  0/0. 

.  Paris  a  vendu  beaucoup  d’Extérieure  et  les  très  sé¬ 
rieuses  difficultés  que  rencontre  le  maréchal  Martinez 
Campos  ponr  réprimer  l’insurrection  de  Cuba  ne  sont 
pas  pour  améliorer  la  situation  financière  de  l’Espagne. 

Le  papier  portugais  monte  avec  une  extrême  rapi¬ 
dité,  nous  le  trouvons  à  440. 

Le  change  portugais  est  sous  l’influence  immédiate 
du  Brésil  et  le  rétablissement  de  l’ordre  dans  ce  dernier 
pays  profite  au  Portugal,  qui,  à  d’autres  points  de  vue, 
est  mieux  dans  ses  affaires. 

Le  rouble  est  ferme  à  208. 

Le  Londres  est  en  grande  avance,  le  papier  court 
à  25,  26  et  le  chèque  à  25,271/2;  on  prétend  que  la 
Russie  a  1  intention  de  faire  passer  à  Londres,  en  or, 
une  paitie  considérable  de  l’emprunt  Chinois  pour  y 
acheter  1  argent  destiné  au  paiement  de  l’indemnité  au 
Japon. 

Le  papier  italien  perd  4,75  0/0,  les  marchés  alle¬ 
mands  vendent  beaucoup  de  rente  et  le  commerce 
extérieur  redevient  mauvais. 

Le  New-York  profite  de  la  hausse  à  peu  orès  géné- 
lale,  nous  le  laissons  à  514  50,  mais  encore  au-dessous 
du  gold  point. 

En  Serbie,  l’agio  de  l’or  est  de  10  0/0. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  dujetidi,  deLondres  sur: 


Valeurs  à  4  mois 

27  juin 

4  juillet 

11  juillet 

18  juillet 

25  juillet 

Hong-Kong  . . . . 
Shanghaï . 

2/1  3/4 
2/11  5/8 
2/1  i/2 

2/2  ./. 
3/0  3/8 
2/1  7/8 

2/2  1/8 

3/0  3/8 
2/2  ./ 

2/2  ./. 
3/0  1/2 
2/1  7/8 

2/1  3/1 
3/0  ./. 
2/2  ./. 

Yokohama . 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure . 

Bombay . 

2/1  9?4 
1/1  1/16 
1/1  1/32 
9  15/16 
17  3/8 

241 

30  3/16 

2/2  ./. 
1/1  3/16 
1/1  7/32 
10  3/4 

17  1/4 

245 

30  1/2 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
10  13/16 
16  3/8 

249 

30  1/2 

2/1  13/16 
1/1  5/32 
1/1  5/32 

11  1/8 
17  1/4 

250 

30  5/8 

2/1  3/4 

1/1  1/8 

1/1  3/32 

10  7/16 
17  1/16 

248 

30  5/16 

Calcutta . 

Rio -Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  deTor.. 
Argent  en  barre» 

Les  changes  de  l’Extrême-Orient  ont  une  nuance  de 
faiblesse,  sauf  le  Yokohama,  qui  s’est  amélioré  de  1/8; 
il  suffit,  du  reste,  pour  l’expliquer,  de  considérer  la 
baisse  de  l’argent  à  Londres.  La  roupie  est  mal  tenue 
elle  a  légèrement  fléchi.  Le  Rio  et  le  Yalparaiso  ont  un 
peu  réagi  ;  nous  laissons  la  prime  de  l’or,  à  Buenos- 
Ayres,  à  248  0/0. 

L’or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris,  l’argent  en 
barres  est  à  111  091e  kilo  à  Paris,  à  30  d.  5/16  à  Lon- 
dies ,  la  différence  entre  les  deux  cotes  est  à  peu  près 
■égale  a  la  différence  du  change.  Nous  n’avons  pas  de 
modifications  à  signaler  dans  les  taux  d’escompte  offi¬ 
ciels  européens.  La  Banque  du  Bengale  vient  d’abaisser 
le  taux  de  son  escompte  de  4  à  3  0/0. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

L  encaisse-or  de  la  Banque  de  France  est  en  aug¬ 
mentation  de  8.081.000  fr.  Il  est  entré  à  Paris  2.233.000 
francs  par  la  circulation  et  4.018.000  fr.  de  matières 
Les  succursales  ont  reçu  1.667.000  fr.  à  leurs  guichets 
,venant  de  Suisse.  L’argent  s’est  accru  de 
Y  oîa  nS  îr-’,Ia  ch‘culaüon  a  rendu  2.131.000  fr.  à  Paris, 
l.ooO.OOO  fr.  dans  les  succursales,  et  il  est  sorti  470.000 
francs  pour  le  Sénégal.  La  circulation  des  billets  a 
baissé  de  72.700.000  fr. 

Actuellement,  l’encaisse  représente  97  0/0  de  la  cir¬ 
culation.  C’est  la  proportion  la  plus  élevée  qui  ait  été 
ete  constatée  jusqu’ici. 

Le  dernier  bilan  porte  la  trace  des  services  rendus 
par  la  banque  aux  souscripteurs  de  l’emprunt  Chinois. 

Le  portefeuille  commercial  est  de .  1 . 072  millions 

Au  18  courant  il  était  de .  491  millions 

.  f/g  portefeuille  des  avances  est  passé  de  302  millions 
a  i58  millions  Les.  comptes  courants  sont  de  1.085  mil¬ 
lions,  contre  uo8  millions  il  y  a  huit  jours;  enfin,  les 
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le  cas *é chéan t .*  qU6lS  <>n  poS^t  enaUendre 

r°r  à  la  Banque  d’ Angleterre 
semaine,  par  une  plus-value  d’en- 
La  circulation  ^yant  rendu 


Le 


mouvement 
s’êst  soldé,  cette 

26  800<0001f!0'()r0  francs;  fP  ’^vuiauon  'ayant  rendu 
1.900  000  /rV’  aU^mentatlûn  du  métal  jaune  a  été  de 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  ; 

Entrées 

18  juill.  Ach  .  en  bar8s  £ 


20 

» 

22 

» 

23 

24 


» 

» 


Australie  .... 
Ach.  en  barres 
Australie  .... 
Ach.  en  barres 


69.000 
40.  ()00 
132.000 
42.000 
22.000 
59.000 
27.000 


18  juill. 

19  >, 


Sorties 

Paris . £  12.000 

Malte .  15.000 


Excéd.  des  entrées  . . .  364.000 


Total  des  entrées .  £  391 . 000  Total  égal . .~£  391.000 

m  miCirjUl?ion  fiduciaire  a  diminué  de  54.400.000  fr 
le  billet  de  banque  chez  nos  voisins  perd  de  plus  en 

billets^6  terrain’  rencaisse  représente  160  0/0  des 

La  Banque- d' Autriche-Hongrie  a  gagné  1  million 
d  oi  et  perdu  1  million  d’argent,  la  circulation  dpç 
billets  a  diminué  de  22.200.000  fr.  1 

anomoBfanql(^  de.Belyi(ïue  l’encaisse  a  augmenté  de 
600.000  fi .  et  la  circulation  diminué  de  6.900  000  fr 

La  Banque  d’Espagne  a  perdu  3.400.000  fr.  d’argent 
le  fait  est  assez  rare  pour  être  noté.  Le  compte  courant 
débiteur  du  1  resor  est  réduit  cettesemaine  de  beaucoup 
mais  le  compte  des  pagarès  a  augmenté  parallèlement 

-SLdr  qU?  la  ü'ansfoi'mati°n  d’une  dette  en  une 
autre,  sans  remboursement. 

L’encaisse  et  la  circulation  de  la  Banque  des  Pays- 
Bas  sont  a  peu  près  immobiles.  J 

La  Banque  d’Italie  n’accuse  pas  de  variations  dans 

bots  700  000  f?  Sa  cirfc'lla  u?û  a  au-menté  de  30  mil¬ 
lions  700.000  fi.  Son  portefeuille  est  en  proo-rès  marrrné 

par  suite  des  besoins  de  fin  de  semestre.  q 

Rien  à ^  signaler  à  la  Banque  de  Portugal  si  ce  n’esf 

les  gros  bénéfices  qu'elle  .'éf  lise,  ce  qu/se’  re  “arque, 

avariées’  ClleZ  eS  BamIues  de  tous  l‘  «  pays  à  finances 

L’encaisse-or  de  la  Banque  de  Russie  présente 
1  énorme  augmentation  de  397  millions  de  francs  c’est 
un  vmementdu  dépôtdu  Trésor  au  fonds  d’échange 
des  billets  de  crédit;  nous  donnons,  d’ailleurs,  la  situa¬ 
tion  complété  de  1  or  dans  cet  Etablissement  au  1er 
juillet  et  au  16  juin  dernier. 


Encaisse  de  la  Banque 
et  fonds  d’échange  des 
billets  de  crédit..  .Fr. 

Fonds  à  l’étranger . 

Or  appartenant  au  Tré¬ 
sor  en  dépôt  à  la 
Banque . 

Total . 


1er  juillet 


1.960.200.000 

48.200.000 


16  juin 

1.563.200.000 

47.800.000 


415.200.000  807.400.000 


2.423.600.000  2.418.400.000 


a 


,  SUZ?tation  effective  de  For  ressort  donc 
5.200.000  francs  seulement. 

11  est  à  remarquer  que  la  petite  somme  d’argent  cru 
figurait  au  fonds  d’échange  des  billets  de  crédit,  a  dis- 
paiu  au  dernier  bilan,  c’est  ce  qui  explique  la  dimi¬ 
nution  du  métal  blanc. 

Les  Banques  suisses  n’accusent  aucun  changement 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-  York 

Les  chiffres  qui  suivent  n’appellent  pas  d’observa¬ 
tion,  on  voit,  toutefois  que  les  exportations  d’or  recom¬ 
mencent  timidement;  elles  sont,  jusqu’ici,  couvertes  par 
les  importations  ;  mais  1  équilibre  est  évidemment  ins- 
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table,  et  les  Etats-Unis  seront  prochainement  obligés 
de  prendre  un  parti  définitif  sur  la  question  de  la  cir¬ 
culation  : 

(En  dollars) 


EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

du  30  juin  depuis 

du  30  juin 

depuis 

OR 

au  6  juill.  le  1er  janv. 

au  6  juill. 

le  l6r  janv. 

Grande-Bretagne 

»  8.099.768 

» 

14.780.139 

France . 

116  400  12.032.800 

» 

4 . 603 . 988 

Allemagne . 

»  5.775.086 

)) 

1.527.191 

Autres  pays.... 

19.900  8.672.888 

125.000 

599.134 

Total  1895. . . 

136.300  34.580.542 

125.000  21.510.452 

—  1894... 

2  215.800  69.797.674 

1.121.536 

10. 665.21o 

—  1893.., 

2.000  68.674.475 

1.151.515 

7.098.988 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

892.100  17.264.2*28 

)) 

49.246 

France . 

»  » 

» 

3.364 

Allemagne . 

»  13.485 

» 

3.809 

Autres  pays .... 

71.225  783.489 

68.879 

865.653 

Total  1895... 

963.325  18.061.202 

68.879 

922.072 

—  1894... 

469.700  18.261.469 

2.970 

826.673 

—  1893... 

1  061.070  15.730.123 

29.984 

2.130.814 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1894  .  21  juill.  91.000.000  dollars 


1895  .  6  juill.  64.500  000  — 

1895 .  13  juill.  64.300.000  — 

1895 .  20  juill.  64.400.000  — 


Voici  la  situation  de  l’encaisse  et  de  la  circulation  du 
Trésor  des  Etats-Unis  au  30  juin  1895  : 

Or  :  Barres . $  56.700.000 

Monnaies .  99.100.000 

-  155.800.000 

Argent  :  Barres .  124.500.000 

Monnaies .  387.800.000 

-  512.300.000 


Total  de  l’encaisse .  668 . 100 . 000 

Circulation  : 

Billets  des  Etats-Unis  et  autres  mon¬ 
naies  de  papier .  326.300.000 

Certificats  d’or .  48.400.000 

Certificats  d’argent  et  billets  du  Trésor 
de  1890  .  435,700.000 

Total  de  la  Circulation .  810.400.000 

Réserve  d’or .  100.000.000 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  Frappes  de  Monnaies  divisionnaires  en  France 

On  a  commencé,  à  l’hôtel  de  la  Monnaie,  la  longue  et  délicate 
opération  d’une  importante  frappe  de  8  millions  de  francs  en 
monnaie  divisionnaire,  au  millésime  de  1895. 

Ces  nouvelles  pièces  d’argent  devaient  être  frappées  à  une 
nouvelle  effigie,  mais  les  dessins  proposés  n’avant  pas  été 
acceptés,  elles  seront  revêtues  des  marques  habituelles. 

On  sait  que,  depuis  1870,  la  monnaie  française  comprend 
deux  sortes  d’effigies  :  le  Génie,  pour  les  pièces  d’or  de 
100  fr.,  50  fr.  et  20"fr.  ;  la  Déesse,  pour  les  pièces  d’or  de 
5  fr.  et  de  10  fr.,  ainsi  que  pour  les  pièces  d’argent  de  5  fr. 
et  la  monnaie  divisionnaire  d’argent  et  de  billon; 

Quelques  frappes  de  monnaie  de  billon  ont  été  faites  avec 
une  déesse  laurée,  mais  on  y  a  renoncé. 

Les  types  du  Génie  et  de  la  Déesse  ont  été  créés  en  1848  et 
remis  en  vigueur  au  4  septembre  1870. 

Les  pièces  de  la  nouvelle  frappe  ne  seront  mises  en  circu¬ 
lation  qu’en  1896,  au  plus  tôt. 


La  Question  monétaire 

La  Revue  cl’Economie  Politique  compte  parmi  ses 
principaux  collaborateurs  M.  H.  S.  Foxwell,  profes¬ 
seur  à  VUniversüy  College,  à  Londres,  l’un  des  écono¬ 
mistes  les  plus  distingués  du  Royaume-Uni.  Dans  son 
numéro  de  juin,  elle  publie  une  étude  de  ce  savant  pro¬ 
fesseur,  tout  à  fait  d’actualité  au  moment  où  les  élec¬ 
tions  législatives  viennent  d’avoir  lieu  de  l’autre  côté 
de  la  Manche. 

M.  Foxwell  est  aussi  l’un  des  conseils  les  plus  auto¬ 
risés  de  la  Ligue  Bimétallique  Anglaise  ;  à  ce  titre y 
nous  pensons  être  agréables  à  nos  lecteurs  en  repro¬ 
duisant  son  travail,  dont  ils  apprécieront  la  clarté  et 
le  style. 

Symptômes  de  désorganisation  monétaire 

On  ne  peut  guère  nier  qu’il  y  ait  quelque  chose  de  morbide 
dans  la  situation  monétaire.  L’histoire  des  années  écoulées 
depuis  1878  (et  même,  pourrais-je  dire,  depuis  le  mouvement 
monométalliste  si  mal  inspiré  de  1867)  n’offre  qu’une  suite  in¬ 
terminable  de  changements  dans  la  monnaie  et  de_  perturba¬ 
tions  monétaires.  Il  n’est  pas  un  seul  Etat  civilisé  qui  n’ait 
introduit  quelque  changement  important  dans  sa  circulation, 
et  plusieurs  même  en  ont  été  réduits  aux  expédients  les  plus 
bizarres  et  les  plus  désespérés.  Les  systèmes  monétaires  du 
monde  sont  devenus  extraordinairement  artificiels  et  compli¬ 
qués  et,  à  la  place  des  anciens  systèmes  de  circulation  métal¬ 
lique  à  étalon  simple  ou  multiple,  nous  avons  une  collection 
d’espèces  qui  font  penser  à  un  musée  pathologique,  car  il  en 
est  bien  peu  qui  puissent  être  considérés  comme  des  produits 
normaux.  On  a  peine  aujourd’hui  à  trouver  un  seul  pays  dont 
la  circulation  repose  sur  une  base  métallique  et  automatique.- 
Si  nous  avons  pu  la  maintenir  encore  en  Angleterre.  _  nous 
avons  dû  la  détruire  aux  Indes.  Nous  avons  perdu  l’étalon 
commun  de  l’Empire  britannique  et,  dans  toutes  les  parties 
de  l’Europe,  l’étalon  a  perdu  toute  fixité. 

Un  autre  symptôme  de  cette  désorganisation  monétaire  se 
manifeste  dans  la  quantité  de  conférences,  commissions,  en¬ 
quêtes  et  rapports  qui  caractérisent  cette  période.  Nous  avons 
eu  les  Congrès  internationaux  de  1878, 1881, 1892;  nous  avons  eu 
de  fréquentes  conférences  des  Etals  constituant  l’Union  la¬ 
tine,  et  en  outre  d’innombrables  enquêtes  sur  chaque  Etat. 
L’Angleterre  en  a  naturellement  pris  sa  part,  car  son  com¬ 
merce  dans  le  monde  entier  la  rend  particulièrement  sensible 
à  toute  perturbation  monétaire.  En  1876,  nous  avons  eu  un 
Select  Committee  sur  ce  qu’on  supposait  être  «  la  déprécia¬ 
tion  de  l’argent  »;  en  1885,  commission  sur  «  la  stagnation  du? 
commerce  »;  en  1886,  la  commission  «  de  l’or  et  de  l’ar¬ 
gent»;  en  1892,  le  comité  de  «  la  circulation  dans  l’Inde  »  ; 
en  1895,  une  commission  d’enquête  sur  «  la  dépression  de 
l’agriculture».  Tous  ces  corps  ont  appelé  l’attention  sur  les- 
troubles  provoaués  par  les  récents  changements  monétaires 
tous  ont  déclare  qu’ils  avaient  causé  de  graves  préjudices  aux 
intérêts  anglais. 

J’ai  consacré  une  grande  partie  de  mon  temps  à  collection¬ 
ner  les  publications  économiques  anglaises  et  j’ai  remarqué 
que  cette  production  littéraire  se  resserre  ou  se  développe  en 
raison  inverse  des  dépressions  commerciales.  Dans  la  biblio¬ 
graphie  de  Soetbeer,  qui  est  loin  d’être  complète,  je  ne  relève 
pas  moins  de  1.768  publications  sur  la  queslion  monétaire 
dans  la  période  de  vingt  et  un  ans  qui  va  de  1871  à  1891,  sans 
parler  d’une  masse  d’actes  de  Gouvernement.  Pouvons-nous 
admettre  que  celte  grande  nuée  de  témoins,  où  figurent  les 
spécialistes  les  plus  éminents  de  notre  époque,  ne  se  com¬ 
pose  que  de  dupes  et  que  tous  les  Gouvernements  d’Europe 
n’ont  légiféré  que  contre  des  dangers  illusoires  et  qui  n’exis- 
teraient  que  dans  l’imagination  des  bimétallistes ? 

J’estime  que  la  question  n’a  été  nulle  part  posée  avec  plus 
de  bon  sens  que  dans  la  motion  déposée  par  M.  Everett  à  la 
Chambre  des  Communes  le  25  février  de  celte  année,  et  qui 
a  été  acceptée  à  l’unanimité,  et  je  vais  la  prendre  pour  point 
de  départ  de  cette  étude.  Cette  motion  était  ainsi  rédigée  : 

«  La  Chambre,  envisageant  avec  une  appréhension  crois¬ 
sante  les  fluctuations  constantes  et  l’écart  croissant  entre  les- 
valeurs  relatives  de  l’or  et  de  l’argent,  et  adhérant  avec  em¬ 
pressement  à  l’opinion  exprimée  récemment  par  le  Gouver¬ 
nement  français,  ainsi  que  par  le  Gouvernement  et  le  Parle¬ 
ment  d’Allemagne  sur  les  graves  dangers  qui  en  résultent  — 
insiste  auprès"  du  Gouvernement  de  Sa  Majesté  pour  qu’il 
cherche  les  moyens  de  s’entendre  avec  les  autres  puissances 
dans  une  conférence  internationale  ayant  pour  but  d’élucider 
les  mesures  convenables  pour  prévenir  ou  atténuer  ces 
dangers.  » 

II 

Diagnostic  de  la,  maladie. 

Avant  de  chercher  les  remèdes  ou  même  les  causes,  nous 
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devons  faire  le  diagnostic  attentif  delà  maladie.  —  La  motion 
(lue  nous  venons  de  citer  ne  vise  qu’un  des  symptômes  : 
«  1  écart  croissant  entre  la  valeur  relative  de  l’or  et  de  l’ar- 
gent  ».  L  est,  en  eflet,  le  signe  le  plus  apparent,  mais  non 
peut-etre  le  plus  grave,  de  la  perturbation  actuelle.  Je  serais 
dispose  à  mettre  au  premier  rang  ce  que  nos  amis  du  conti- 
nent  appellent  la  perturbation  dans  la  valeur  de  l’or  «  l’an- 
preeiation  de  l'or  ».  Il  est  de  la  plus  grande  importance  de 
bien  comprendre  ce  phénomène.  J’ai  sous  les  yeux  deux  ta¬ 
bleaux  qui  permettent  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la 
nature  de  cette  perturbation  et  de  son  étendue.  Je  ne  crains 
pas  de  dire  que  les  trois  quarts  des  absurdités  écrites  sur  la 
question  auraient  pu  elre  évitées  si  les  auteurs  avaient  com¬ 
pris  les  faits  exposes  dans  ces  deux  tableaux 
Le.  plus  grand  représente  les  variations  des  prix  du  gros 
en  Angleterre,  mesurés  en  or,  durant  la  période  de  1819-1895. 
eest-a-dire  depuis  la  date  où  les  paiements  en  espèces  ont  été 
repris  jusqu  au  jour  présent.  Cela  revient  à  dire  qu’elle  re- 
mmïw  variations  du  pouvoir  d’acquisition  de  l’or  mesuré 
!lî  a'l’  'aii^1SeSi  -sait.  que  ^es  tableaux  de  cette  espèce 
»£^?}ï?e^lgn6a'aons  le  nom  de  Indeæ  numbers 
Pc  ce  que  les  chiffres  représentant  les  prix  moyens  servent 
de  critérium,  de  mesure,  aux  variations  du  pouvoir  d’acqui- 

o  r^“°linT  6t  1Ddiquent  si  sa  valeur  est  restée  stable 
ou  non.  Plusieurs  de  ces  Index  numbers  ont  une  grande  au- 

l0ouie'’  notamment  ceux  du  journal  YEconomist,  de  Jevons 
de  boetbeer.  Mais  aucun,  croyons-nous,  n’est  aussi  bien 

naJSlaUÿnrd4m  plui  Z®  M-  Sauerbeck,  publié  régulièrement 
Si  que  e? Tué6  «t  précisément 

mnvpnSrf0Un1lbeCk-pi^nd  C01?ime  base  de  ses  comparaisons  la 
na/îon  Vî,  LPr,X  durant  la  période  1853-1877,  qu’il  exprime 
tPalnn\  nni  inl  Prenant  que  lis  résultats  généraux,  nous  cons- 
P.n,X  ont  baissé  de  50  0/0  dans  la  période  de 
“  1849,  qu  ils  se  sont  elevés  rapidement  après  1851. 

maintenue  1  eS  25  annees  écoulées  de  1853  à  1877  ils  se  sont 
ma intemis  à  un  mveau  supérieur  de  30  0/0  à  celui  d’avant 
18o0.  A  partir  de  18/3,  la  chute  a  commencé,  sauf  deux  lé¬ 
gères  intermittences,  ininterrompue  et  profonde.  La  movenne 
pour  janvier  1895  est  exactement  de  40  0/0  au-dessous  du  , A 
veau  de  la  période  1853-1877  et  même  de  50  0/0  au-dessous 
-des  ptus  hauts  prix  de  1873.  Or,  une  baisse  de  50  0/0  dans  les 

ÏÏS  ri-rn  nSide  100  P-  100  dans  le  pouvoir  d’ac- 
Z  û  (  '  ?r'  Un  l*?1  changement  dans  la  courte  période  de 
dan*  Lf f  évidemment  un  fait  de  la  plus  haute  importance 
reno^ni  fn  comme  la  notre  où  l’industrie  et  les  finances 
61  gr*ncîe  P.ai’tie  sur  des  engagements  à  long  terme 
^étalon  lies  ^deurs!°  Ument  denatur®s  par  les  variations  de 

r±“epen?e  paS  qu’°u  Puisse  exagérer  l’importance  des 
com™e  base  de  toute  discussion  monétaire, 
ni  n  P  h  Z,  dePJorable  nous  a  privés  de  la 

ZJZ  t  auto.rite  en i  fait  d  histoire  et  de  législation  moné- 
a ,  avait  coutume  de  dire  que  l'Index  numbers  était  le 
soleil  qui  éclairait  tout  le  monde  monétaire.  Il  joue,  en  fait  de 
circulation  métallique,  le  même  rôle  que  le  taux  de  l’escompte 

ffon’intrfhfm6'?  m  caPitaux’  la  P1  o part  des  points  en  discus- 
sion  entre  bimetallistes  et  monometallistes  se  rattachant  aux 

dît  e!ïï,  Par  C6S  tableaux  °U  à  interprétation  qu’on 

J®  ?a®se/  r^utre  tableau  qui  relève  l’écart  croissant  entre 

déulolp  t  ■  X  nataux  que  la  Ghambre  des  communes 

éPh  ;  Zi Feild.pour  terme  de  comparaison  le  rapport 
.  ,  par  la  loi  française;  et  les  variations  de  la  valeur  ex- 

pnmee  en  or,  au-dessus  ou  au-dessous  sont  représentées  par 

dessoude  1  TUeUf  qn'  ta?tôt  s'élève>  tantôf  s’abaisse  au- 
15  T/T  à  l6  la  1]gne  horizontale  correspondant  au  rapport  de 

Au  bas  du  tableau  figure  un  autre  graphique  parallèle  au 

lueTsur  fe  niedT^"1  la  Production  des  deux  métaux,  éva¬ 
lues  sur  le  pied  du  rapport  legal. 

,  t  tt!q coup  d’œil  sur  ce  tableau  montre  que  jusqu’à  1873 

métau|rîeurVZmiatl0nS  no.tabIes  dar<s  la  productioTdes  deux 
métaux,  leur  valeur  respective  sur  les  marchés  de  Hambourg 

français  A  paS  ?-f;art,éo  sensiblement  du  rapport 

18  qaoiquil  n’y  ait  pas  eu  de  variations 

dement  et  a  ,nh?S/0eUr  Productl°»,  le  rapport  a  baissé  rapi- 
coTrrdwJ,  Z  d  g^es  oscillations.  Plusieurs  fois,  au 
avad  ann®e’  on  V0lt  Plus  de  variations  qu’il  n’y  en 

t  ^  pendant  les  deux  siècles  précédents  et  finalement  la 

iieuZVoTh^  Zlà  qursi  n°tre  étalon  eût  été  l’argent  au 
puis  1873  seraienfXVp  n 'llG-U  de  baisser  continuellement  de- 

1893.  Tel  a  /  té  le  cas  pour  D’Inde  .stat‘°nnaires  jusqu’en 

ait  nord  il  r  ^  ,  et  la-bas,  quoique  1  argent 

t t 
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valeur  de  1  argent  est  tombée  en  20  ans  de  plus  de  50  0/0 
ne  perturbation  aussi  énorme  entre  ces  deux  moitiés  dû 
PhistoTre!0ne  aire  C°ns,ilue  un  événement  sans  précédent  dans 
Si  nous  rapprochons  ce  tableau  du  premier,  pour  déter- 


, — u  r  io £70,  Ut  valeur  ae  i  argent  n  a  pas  baissé 

plus  que  celle  des  autres  marchandises.  D’où  il  résulte  une 
1  argent  avait  en  fait  conservé  son  ancien  pouvoir  d’acqmsi- 
ion  L  Index  numbers  de  1892  donne  <58  pour  le  prix  des 
marchandises  et  65  4  pour  celui  de  l’argent  (l’un  et  l’autre  ran 
portes  au  prix  de  1853-77  et  exprimés  par  100).  La  Commis¬ 
sion  royale  de  1888  avait  fait  remarquer  déjà  que  la  puissance 
d  acquisition  de  la  roupie  n’avait  pas  changé.  C’est  celle  de 
1  or  seulement  qui  avait  changé  (1).  Mais  à  la  suite  des  atta¬ 
ques  inouïes  dirigées  contre  l’argent  en  1893  et  qui  ont  amené 
en  quelques  mois  la  fermeture  de  l’Hôtel  des  Monnaies  des 
Indes  et  1  abrogation  du  Sherman  act,  l’argent  a  commencé  à 
perdre  rapidement  de  son  pouvoir  d’échange.  En  janvier  1895 
le  prix  des  marchandises  étant,  d’après  Y  Index  numbers  'dé 
b0,  le  prix  de  1  argent  (en  or)  était  tombé  à  45.1  (toujours  nar 
aJ,1  coefficient  de  100  se  référant  à  la  période  de 
1803-/7)  Par  conséquent,  en  trois  ans,  le  pouvoir  d’acquisi¬ 
tion  de  1  argent  avait  baissé  de  25  0/0.  1 

Il  est  donc  évident  que  la  rengaine  de  «  la  dépréciation  de 
1  argent  »  n  a  eu  aucun  sens  jusqu’aux  mesures  violentes 
prises  en  1893;  jusqu  à  cette  époque,  quoique  le  prix  de  l’ar¬ 
gent  exprime  en  or  eût  baissé,  c’est  la  valeur  de  ce  dernier 
seul  qui  avait  changé.  L’argent  au  contraire  était  resté  stable 
en  tant  que  pouvoir  d’acquisition.  C’est  donc  une  perversion 
de  langage  scientifique  que  d’exprimer  cette  situation  par  la 
dépréciation  de  1  argent  et  cette  expression  inexacte  a  été  une 
source  de  confusions  pour  les  bimetallistes  aussi  bien  que 
pour  les  monomëtallistes.  Ainsi  dans  une  discussion  récente 
un  bimetalliste  disait  qu’il  était  bien  surprenant  que  la  dépré¬ 
ciation  de  la  roupie  n’eût  pas  causé  une  hausse  des  prix  (en 
roupies).  C  est  de  là  évidemment  que  viennent  les  phrases 
courantes  sur  la  «  perversité  »  de  la  roupie.  Mais  la  roupie 
s  est  conduite,  économiquement  parlant,  d’une  façon  irrépro¬ 
chable!  La  roupie  et  le  souverain  ont  fait  chacun  leur  devoir 
et  se  sont  conduits  exactement  comme  les  bimétallistes  avaient 
prevu  des  l’origine  qu’ils  le  feraient. 

Je  ne  saurais  trop  insister  sur  ceci  :  la  clé  d’une  solution 
rationnelle  de  la  question  monétaire  doit  être  cherchée  dans 
ce  tait  que  1  écart  entre  les  valeurs  des  deux  métaux  a  pour 
caute  nullement  une  soi-disant  dépréciation  de  l’argent  mais 
une  hausse  dans  la  valeur  de  l’or.  Cela  paraît  dur  à  admettre 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  étudié  de  près  systématiquement  les 
taits.  ils  ne  peuvent  saisir  la  difficulté  à  sa  racine  parce 
qu  îls  sont  victimes  d’une  très  tenace  illusion  — à  savoir  la 
stabilité  de  valeur  de  l’or.  Et  il  est  aisé  de  voir  d’où  naît  cette 
illusion.  Le  monde  commercial  aujourd’hui  rapporte  tout  à 
1  or,  il  «  pense  en  or»  et  il  continuera  toujours  à  le  faire 
que  ce  soit  avec  le  simple  ou  le  double  étalon;  l’or  étant  lé 
terme  de  comparaison,  il  apparaît  comme  le  point  fixe,  et 
tous  les  déplacements  sont  attribués  non  point  à  l’or  mais 
aux  choses  qu’on  compare  à  l’or.  C’est  exactement  dans  le 
meme  esprit  et  pour  les  mêmes  raisons  que  nos  ancêtres 
considéraient  la  terre  comme  le  point  fixe  autour  duquel  tour¬ 
nait  le  fii marnent.  Cependant,  c’est  Galilée  qui  avait  raison 
L  est  la  terre  qui  se  meut.  Et  c’est  aussi  la  valeur  de  l’or  qui 
se  meut.  Les  Investigations  in  currency  and  finance  de 
Jevons  devraient  avoir  depuis  longtemps  dissipé  toute  illusion 
sur  ce  point. 

III 

Les  causes  de  la  perturbation  ynonétaire 
Les  faits  que  je  viens  de  constater  dans  les  récentes  per¬ 
turbations  monétaires  sont,  croyons-nous,  indiscutables. 

L  explication  qu’on  peut  en  donner  ne  me  paraît  pas  moins 
certaine  quoiqu’elle  soit  plus  discutable.  Les  deux  perturba¬ 
tions  partent  de  la  même  date  1873  et  on  ne  peut  méconnaître 
que  cette  date  ne  soit  précisément  l’ère  d’une  politique  moné¬ 
taire  toute  nouvelle  dans  le  monde  civilisé:  jusqu’alors  tout 
lor  et  1  argent  provenant  des  mines  pouvait  être  frappé  libre¬ 
ment  à  un  taux  d’échange  déterminé,  sans  aucune  restriction 
pour  la  quantité.  Dès  l’année  1865,  la  constitution  de  l’Union 
latine  et  la  tentative  faite  pour  créer  une  monnaie  internatio¬ 
nale  avaient  provoqué  un  mouvement  inconsidéré  dans  le  sens 
de  l’étalon  d’or  universel  impliquant  une  réaction,  sinon  ex¬ 
plicite  du  moins  inconsciente,  contre  l’argent.  Le  premier 
acte  important  de  cette  nouvelle  politique  fut  la  démonétisa¬ 
tion  de  l’argent  par  l’Allemagne  commencée  en  1871-72, 
exemple  qui  fut  bientôt  suivi  par  les  autres  pays.  C’est  ainsi 
quen  1873,  la  France  resti’eignit  la  frappe  libre  de  l’argent  et 
finalement  la  suspendit  totalement.  Alors  pour  la  première 
fois,  1  argent  cessa  d'êtrë  librement  convertible  en  monnaie 
legale  admise  dans  la  circulation  sur  le  même  pied  que  l’or. 
Cette  législation  contre  l’argent,  il  faut  le  remarquer,  fut 
inaugurée  juste  à  l’époque  où  la  production  de  l'or  oominen- 
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çait  à  diminuer  et  celle  de  l’argent  à  augmenter.  Ainsi  yo 
crue  le  nombre  des  pavs  adoptant  l’étalon  d’or  augmentait 


roi  ci 

que  le  nombre  des  pays  adoptant  l’étalon  d’or  augmentait  au 
moment  où  la  production  de  l’or  diminuait,  et  le  nombre  des 
pays  employant  l’argent  diminuait  à  l’heure  où  la  production 
de  l’argent  augmentait  !  la  population  et  le  commerce  aug¬ 
mentant  d’ailleurs  à  la  fois  dans  les  pays  de  l'une  et  l’autre 
catégorie.  La  conséquence  inévitable  d’une  telle  situation 
c’est  que  la  valeur  de  l’or  devait  grandement  augmenter  tan¬ 
dis  que  la  valeur  de  l’argent  devait  rester  stationnaire  et  que 
l’écart  entre  la  valeur  des  deux  métaux  devait  s  accroître  de 
plus  en  plus.  C’est  précisément  ce  qui  est  arrivé  :  «  Toute  la 
question,  disait  M.  Goschen,  en  1885,  me  semble  tenir  dans 
une  coquille  de  noix.  » 

La  légitimité  de  l’explication  qui  voit  dans  la  croisade  contre 
l’argenfla  vraie  cause  des  troubles  actuels,  me  paraît  confir¬ 
mée  par  ce  fait  que  ces  troubles  avaient  été  prédits  longtemps 
avant  que  cette  politique  fût  entrée  en  vigueur.  Rien  de  plus 
instructif  que  de  comparer  les  prévisions  d’hommes  comme 
Ernest  Seyd,  Wolowski,  le  baron  Alphonse  de  Rothschild  et 
les  bimétallistes  en  général,  avec  celles  de  monométallistes 
même  les  plus  éminents,  comme  Jevons  et  Bagehot.  La  baisse 
du  change,  la  dépréciation  de  la  propriété,  la  ruine  de  l’agri¬ 
culture,  la  dépression  du  commerce,  la  chute  de  la  roupie  à 
1  shilling,  tout  cela  avait  été  prédit  par  Seyd  et  autres  bimé¬ 
tallistes  avant  que  la  démonétisation  n’eût  commencé,  tandis 
que  Bagehot  soutenait  en  1876  que  les  difficultés  du  change 
avec  l’Inde  se  corrigeraient  bientôt  d'elles-mêmes  et  que  «le¬ 
vons  déclarait  en  1875,  que  le  prix  de  l’argent  ne  baisserait 
pas  davantage  et  que  vraisemblablement  l’or  ne  monterait 
pas.  Et  quant  aux  publicistes  de  la  Cité,  je  ne  sais  combien 
de  fois  ils  ont  assuré  «  que  les  prix  avaient  louché  leur  niveau 
minimum  »  et  que  «  l'argent  n’allait  pas  tarder  à  reprendre 
sa  valeur  naturelle  »,  sans  trop  savoir  ce  qu’il  faut  entendre 
par  là.  Si  la  prévision  est  la  pierre  de  touche  de  la  science,  il 
faut  avouer  que  la  théorie  bimétalliste  fait  assez  bonne  figure. 

[A  suivre.) 

Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les  index-numbers  cal¬ 
culés  sur  45  catégories  de  marchandises  pour  juin  1895.  La 
moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100,  voici  les 
chiiïres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1873 . 

.  111 

Février  1895. . . . 

.  60 

1883 . 

82 

Mars  1895 . 

.  60,8 

1893 

Avril  1895 

61.7 

•  1894 . 

63 

Mai  1895 . 

.  62,5 

îvier  1895 _ 

60 

Juin  1895 . 

.  62,4 

fait  qui  vient  d’ètre  démontré,  à  savoir  qu’une  réduction  de 
la  quantité  de  monnaie  en  circulation,  coïncidant  avec  un  ac¬ 
croissement  de  la  population  et  des  marchandises,  a  ramené 
les  prix  au  niveau  de  la  masse  monétaire. 

Si  on  avait  voulu  maintenir  le  rapport  par  tête  de  1876,  il 
eût  fallu  porter,  en  1893,  la  quantité  d’or  monnayé  à  139  mil¬ 
lions  de  livres  sterling,  et  même,  dans  ce  cas,  l’augmentation 
constante  des  stocks  de  marchandises  n’eussent  pas  permis 
de  rester  au  niveau  des  prix  de  1876.  Au  surplus,  il  n’est  pas 
surprenant  que  la  masse  monétaire  des  Etats-Unis  ait  décru 
entre  1876  et  1893,  car  la  production  annuelle  des  mines  ne 
suffisait  pas  aux  demandes. 

La  moyenne  annuelle  nette  des  importations  d’or  en  An¬ 
gleterre,  pour  la  période  de  soixante-dix  années  finissant  en 
1893,  est  tombée  de  4.575.000  liv.  st.  à  1.302.374  liv.  sterl., 
moyenne  des  neuf  dernières  années;  il  est  clair  que,  pour  sa¬ 
tisfaire  les  demandes  de  toute  nature,  il  a  fallu  pratiquer  de 
larges  brèches  dans  le  stock  monétaire. 


Les  prix  et  index-numbers  de  l’argent  ressortent  comme 
suit  (60  d.  84  l’once,  représentant  la  parité  de  1  d’or  pour 
15  1/2  d’argent  =  100)  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  —  52,2;  fin  décembre  1894, 
27  1/4  d.  =  44.8;  fin  janvier  1895,  27  7/16  d.  =  4.5,1;  fin 
février  1895,  27  9/16  d.  =  45,3;  fin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48,9;  fin  avril  1895,  30  1/4  d.  =  49,7;  fin  mai  1895,  30  5/8  d. 
=  50,3  et  fin  juin  1895,  30  7/16. 

Le  prix  de  l’argent-métal  ayant  légèrement  fléchi,  il  s’est 
produit  aussitôt  une  baisse  correspondante  du  prix  général  des 
choses;  les  observations  mensuelles  du  savant  statisticien  an¬ 
glais  confirment  ainsi,  d’une  façon  constante,  la  théorie  que 
nous  soutenons  ici. 

Le  Stock  d’or  monnayé  et  le  niveau  des  prix 
en  Angleterre 

Le  Financial  News  du  17  juillet  publie  la  lettre  sui¬ 
vante  de  M.  Schilizzi,  de  Londres  : 

D’après  l’évaluation  officielle  faite  par  la  Banque  d’Angle¬ 
terre  en  1876,  la  quantité  d’or  monnayé  existant  dans  le 
Royaume-Uni  était  de  122.368.000  liv.  st.,  soit  3  liv.  sterl. 

12  sh.  et  6  d.  par  habitant. 

A  cette  époque,  le  niveau  moyen  des  prix  de  quarante-cinq 

catégories  de  marchandises  choisies  par  M.  Sauerbeck  pour 
l’établissement  de  ses  index  numbers  était  représenté  par  95. 

En  1893,  l’Hôtel  des  monnaies  a  indiqué  le  chiffre  de 
103.000.000  de  liv.  st.  comme  représentant  le  total  du  stock 
dans  le  Royaume-Uni,  ce  qui,  étant  donné  l’accroissement  de 
la  population  estimé  à  3.700.000,  ne  donne  plus  que  2  liv.  st. 

13  sh.  et  6  d.  par  habitant  ;  cette  même  année,  le  niveau 
moyen  des  prix  ressortait  à  68. 

C’est  là  une  réponse  topique  à  ceux  qui  nient  l’influence 
de  la  quantité  de  monnaie  en  circulation  sur  les  prix;  en 
effet,  la  réduction  de  26  1/2  0/0  dans  la  masse  monétaire  du 
pays  correspond  à  une  baisse  de  28  1/2  0/0  dans  le  niveau 
moyen  des  prix. 

Nos  adversaires  objecteront,  peut-être,  que  la  coïncidence 
est  fortuite  ;  mais  leurs  dénégations  n’expliqueront  pas  ce 


Le  Syndicat  des  «  Bonds  »  américains  et  la  réserve  d’or 

Notre  confrère  de  Philadelphie,  The  American ,  pu¬ 
blie  dans  son  numéro  du  6  juillet  l’intéressante  étude 
dont  voici  la  traduction,  qui  fait  ressortir  la  puissance 
du  Syndicat  financier  qui  tient  en  ses  mains  la  réserve 
cl’or  du  Trésor  des  Etats-Unis  et  qui  met  cette  puis¬ 
sance  au  service  de  Tétalon-or  : 

Deux  semaines  se  sont  écoulées  depuis  que  le  Syndicat 
Belmont- Morgan  a  effectué  son  dernier  dépôt  (versement  final) 
d’or  en  paiement  des  bonds  faisant  l’objet  du  contrat  de  fé¬ 
vrier  dernier.  Il  était  spécifié,  dans  ce  contrat,  que  la  moitié 
au  moins  de  l’or  nécessaire  au  paiement  de  ces  bonds 
devait  provenir  d’Europe  ;  l’importation  du  métal  jaune  eût 
dû  s’élever,  de  ce  chef,  à  32.558.127  dollars,  tandis  que,  en 
réalité,  le  Syndicat  n’a  importé  que  15.545.972  dollars. 

Beaucoup  de  personnes  s’imaginent  que  le  Syndicat  va  en¬ 
core  importer  17  millions  de  dollars  d  or;  mais  ces  personnes 
oublient  que  le  Syndicat  a  tiré  des  traites  pour  payer  les 
bonds  vendus  à  Londres,  et  que  s’il  n’avait  pns_  ollert  ses 
traites  sur  Londres  aux  négociants  ou  Sociétés  débiteurs  de 
créanciers  anglais,  ceux-ci  se  seraient  vus  contraints  d’expor¬ 
ter  de  l’or  pour  faire  face  à  leurs  obligations. 

Exiger  du  Syndicat  qu’il  importe  de  l’or  alors  que  les  ex¬ 
portateurs  de  lingots  auraient  retiré  l’or  de  la  Trésorerie  pour 
l’expédier  en  Angleterre,  eût  été  contraire  à  la  juste  notion 
des  affaires:  M.  Carlisle  a  donc  certainement  accepté  des  dé¬ 
pôts  d’or  américain  reçu  par  le  Syndicat  contre  des  traites  sur 
Londres,  et  qui  eût  été  exporté  autrement.  S’il  ne  l’avait  pas 
fait,  l’or  serait  sorti  aussitôt  exporté  par  les  cambistes,  et  le 
Syndicat  aurait  acheté  à  Londres  ce  même  or,  exporte  par 
des  maisons  américaines,  pour  le  faire  revenir  en  Amérique. 
C’eût  été  une  source  de  dépenses  pour  le  Syndicat  sans  au¬ 
cun  profit  pour  le  Gouvernement,  et  on  est  arrivé  au  but  au 
moyen  d’un  simple  transfert. 

Ën  l’absence  de  communications  officielles  et  du  silence 
gardé  par  les  fonctionnaires  de  la  Trésorerie,  il  est  impossible 
de  savoir,  en  définitive,  si  M.  Carlisle  considère  le  contrat 
comme  exécuté  ou  non  ;  mais  il  n’y  a  pas  le  moindre  doute 
en  ce  qui  concerne  les  membres  du  Syndicat,  qui  se  considè¬ 
rent  comme  dégagés  de  toute  obligation  envers  le  Gouverne¬ 
ment.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  répartition,  entre  les 
membres  du  Syndicat,  des  espèces  avancées  en  février  der¬ 
nier.  ,  ,  ,.  .  -,  . 

Mais,  si  le  syndicat  est  dégage  de  toute  obligation  vis-a-vis 
du  Gouvernement,  il  y  a  une  clause  qui  est  toujours  en  vi¬ 
gueur  :  c’est  celle  qui  oblige  le  Gouvernement  à  offrir,  d’abord, 
au  syndicat  tous  les  bonds  qu'il  désirerait  vendre  avant  le 

1er  octobre  1895.  , 

Les  membres  du  syndicat  ont  le  choix  entre  deux  procé¬ 
dés  :  1°  ils  peuvent  employer  leur  puissance  à  maintenir  la 
réserve  d’or  ;  ou,  2°  provoquer  des  retraits  d)or  de  la  Tréso¬ 
rerie,  en  réduisant  ainsi  la  réserve  et  en  obligeant  le  presi¬ 
dent  Cleveland  à  autoriser  une  nouvelle  émission  de  bonds . 
Un  mobile  égoïste  les  pousse  à  suivre  cette  dernière  voie  et, 
pour  cela,  ils  peuvent  se  prévaloir  de  la  clause  du  contrat 
restant  en  vigueur  en  s’assurant  de  nouveaux  bénéfices  grâce 
à  une  émission  de  bonds.  .  ... 

Mais,  quelque  grand  que  soit  l’intérêt  egoïste  qui  puisse  les 
pousser  dans  cette  voie,  il  y  a  aussi  des  motifs  puissants  sus¬ 
ceptibles  de  les  entraîner  dans  une  autre  direction.  La  grande 
lutte  présidentielle  de  1896  est  déjà  ouverte  et  le  plus  ardent 
désir  des  membres  du  syndicat,  comme  de  toute  la  categorie 
des  spéculateurs,  en  général,  est  de  fixer  l’étalon-or  dans 
notre  pays.  Une  nouvelle  émission  de  bonds  augmenterait  le 
mécontentement  ;  elle  ferait  ressortir  les  effets  déprimants  de 
l’étalon-or  et  donnerait  une  force  nouvelle  à  ceux  qui  luttent 
pour  le  bimétallisme.  Il  est  donc  plus  que  probable  que  les 
membres  de  l’ancien  syndicat  des  bonds  renonceront  a  un 
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profit  immédiat  et  que,  au  lieu  de  provoquer  une  crise  par 
iine  contraction  monétaire,  ils  feront  tout  leur  possible  pour 
etendre  le  crédit  et  amener  une  reprise  temporaire  pouvant 
taire  croire  à  une  ère  de  prospérité. 

Aussi  bien,  on  livre  actuellement  une  grande  bataille  politi¬ 
que.  Les  monométallistes-or,  se  liant  à  leurs  ressources  illi¬ 
mitées  et  forts  de  l’appui  de  leur  presse  poussent  la  campagne 
avec  vigueur  et  effronterie,  mais  ne  répondent  jamais  aux  ar¬ 
guments  de  leurs  contradicteurs.  Pourtant,  ils  connaissent 
leur  infériorité  et  ils  comptent,  pour  la  victoire,  sur  l’igno¬ 
rance  du  peuple  qui  prendrait  une  reprise  apparente  pour 
une  ere  de  prospérité  permanente . 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

j  L®Bafeau' des  statistiques  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord  nous  adresse  les  tableaux  relatifs  aux  monnaies 
«foret  d argent,  certificats,  billets  de  l’Etat  et  de  la  Banque 
Nationale,  en  circulation  au  1er  mai  et  au  1er  juin  1895. 

Voici  les  chiffres  au  1er  mai  : 

Montant  Dans 

total  frappé  les  caisses  Dans  la 
ou  émis  du  Trésor  circulation 

_ E  n  dollars 

Monnaies  d’or .  573.0(35.665  89.954  140  483  111  525 

Dollars  argent .  423.127.039  369.713.330  53'413  709 

Monnaies  division- 

naires  d’argent..  76.169.569  16.516.559  59.653.010 

Certificats  d  or .  48.814.649  63  640  48  751  009 

TV11  —  d’argent.  330. 914.504  7.669.'233  323!2i5;271 

Billlets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890)..  ...  149.584.471  27.743.971  121.840500 

Billets  des  Etats- 

„  u“ j8  •  . -,  •  •  •  346.681.016  79.287.111  267 . 393  905 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

.  37.375.000  80.000  37.295.000 

Billets  de  la  Banque 

Nationale .  209,719.850  4. 959 . 625  204 . 760 . 225 

Totaux .  2.195.451.763  596.017.609  1.599.434.154 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1"  mai  1895,  étant  éva¬ 
luée  à  69.629.000  habitants,  la  circulation  par  tète  d’habitant 
ressort  a  22  dollars  97  ;  au  1er  mai  1894,  la  population  était 
evaluee  a  68-,  153.000  habitants,  la  circulation  ressortait,  à 
cette  date,  a  24  dollars  82  par  tète. 

Voici  les  chiffres  au  1er  juin  : 

Montant  Dans 
total  frappé  les  caisses  Dans  la 
ou  émis  du  Trésor  circulation 


Monnaies  d’or . 

Dollars  argent . 

Monnaies  division¬ 
naires  d’argent . . 
Certificats  d’or  .... 

—  d’argent. 
Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890) . 

Billets  des  Etats- 

Unis . 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

1872) . . 

Billets  de  la  Banque 
Nationale . 


578.036.041 

423.277.219 

76.375.930 

48.641.959 

328.245.504 


148.044.2S0 

346.681.016 

48.435.000 

211.478.716 


En  dollars 

94.265.611  483.770.430 

370.464.649  52.812.570 

16.589.443  59  786.487 

102.390  48.539.569 

6.692.333  321.553.171 


30.089.473  117.954.807 

79.742.984  266.938.032 


190.000 

4.899.226 


48.245.000 

206.579.490 


Totaux .  2.209.215.665  603.036.109  1.606.179.556 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1er  juin  1895,  étant  éva- 
2?!  a  ooj3ff),(?°  ôtants,  la  circulation  par  tête  d’habitant 
îessort  à  23  dollars  02  ;  au  1er  juin  1894,  ta  population  était 

^j/3a5u00  habitants,  la  circulation  ressortait,  à 
cette  date,  a  24  dollars  54  par  tête. 


La  Crise  industrielle  dans  l’Inde 

™^Sn?.tatijtiqu?>T’  ‘gemment  publiées,  relatives  aux  Sociétés 
“  ‘?n  f  QS  1  IP.(.le’  ‘joas  apprennent  que  le  capital  placé 
sous  cet.e  forme  s  devait.  Tannée  dernière,  à  275  millions  de 
roupies  ;  sur  ce  total,  84  0/0  s’appliquent  aux  entreprises  de 
Bombay  et  du  Bengale,  soit  45  1/2  0/0  pour  le  Bengale  et 


P0?111  Bouïbay.  Madras  vient  en  troisième  ligne  avec 
/,  1  0/0  seulement. 

nombi;e  dÇs  Sociétés  enregistrées  dans  l’Inde  s’élève  à 
~.b(Jü,  mais  l.OOo  seulement  fonctionnaient  l’année  dernière 
les  autres  ayant  du  liquider,  ou  ayant  fait  faillite. 

Pendant  la  dernière  période  décennale,  le  nombre  des 
bocieîles  fonctionnant  s’était  doublé  et  leur  capital  avait  été 
augmente  de  33  0/0.  Les  sommes  placées  Hans  des  filatures 
de  coton,  de  jute  ou  de  soie  se  chiffre  par  130  millions  de 
roupies,  avec  une  proportion  de  26.688.630  roupies  pour  le 
Ki'mLeS  Plantations  de  thé  et  de  café  ont  absorbé 
38.4/7  160  roupies,  dont  36.738.660  roupies  s’appliquent  au 
Bengale,  la  plupart  des  Sociétés  du  thé  étant  enregistrées  à 
L<aiciuta. 

Enfin,  le  capital  placé  dans  les  Compagnies  minières  du 

il6  o?in  eion e  eve-  h  15-8'20-410  roupies,  sur  un  total  de 
17.990.180  roupies  pour  toute  l’Inde. 


Les  Emissions  de  papier  monnaie  et  le  taux  de 
l’intérêt  au  Japon 

Nous  extrayons  les  chiffres  suivants  du  rapport  sui¬ 
te  mouvement  commercial  et  maritime  du  port  de  Na¬ 
gasaki  en  1894,  envoyé  au  Département  des  affaires 
étrangères  par  M.  Steenackers,  vice-consul  de  Érance  ; 

La  Banque  du  Japon,  la  seule  autorisée  à  émettre  du  pa¬ 
pier-monnaie,  avait,  à  la  fin  de  décembre,  mis  en  circulation 
une  quantité  telle  de  billets,  qu’elle  se  trouvait  faire  la  ba¬ 
lance  exacte  avec  la  réserve  métallique,  destinée  à  couvrir  le 
papier,  et  cela  malgré  ses  statuts.  Mais,  vu  les  événements 
comme  les  billets  de  banque  en  circulation  ne  suffisaient  pas 
en  présence  de  l’accroissement  des  dépenses,  on  a  émis  de 
nouveaux  billets  pour  une  somme  de  3.000.000  de  yens.  Au 
31  décembre,  cette  Banque  accusait  une  différence  de  3.270.000 
yens  en  moins  sur  le  numéraire  qu’elle  avait  en  caisse  le 
1er  janvier;  mais,  ce  qui  est  beaucoup  plus  sérieux,  c’est  qu’à 
cette  somme  il  faut  en  ajouter  me  de  10.000.000  de  yens, 
réellement  sortie  de  ses  _  caisses.  La  conversion  faite  pour 
rassurer  les  esprits  n’a  été  qu’une  manœuvre  financière,  n’ern- 
pêchant  pas  le  yen  d’or  des  fonds  de  réserve  d’être  évalué  ac¬ 
tuellement  à  1  yen  80  cents  argent,  au  lieu  de  représenter, 
comme  au  début,  1  yen  30  cents  argent,  et  cela  à  cause  de  la 
baisse  conlinueüe  de  l’argent. 

Le  tableau  suivant  donne  un  rapide  aperçu  des  différences 
survenues  pendant  les  années  1893  et  1894,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  1  émission  du  papier-monnaie  du  Gouvernement,  de  la 
Nippon  Gui  ko  (Banque  du  Japon)  et  des  Banques  natio 
nales  : 

Piastres  Piastres 


Janvier.. . . 
Février.. . . 

Mars . 

Avril . 

Mai . 

Juin . 

Juillet . 

Août _ , . 

Septembre. 
Octobre  . . . 
Novembre. 
Décembre . 


154 

153, 

148, 

145 

147. 

152, 

157, 

161. 

161. 

166. 

163. 

174. 


1894 

,964.704 

036.580 

483.905 

676.603 

723.425 

210.550 

823.169 

006.883 

812.064 

435.873 

240.022 

191,910 


1893 

144.325.137 

144.955.306 

143.054.662 

141.141.505 

142.638.017 

14i.888.929 

150.770.018 

151.987.027 

152.145.290 

151.855.714 

157.298.233 

162.308.542 


Le  taux  des  intérêts  a  subi  une  augmentation  constante, 
prouvant  des  déplacements  de  fonds  fréquents.  D’après  les 
statistiques  du  Syndicat  des  banquiers  de  Tokio  et  de  Yoko¬ 
hama,  on  peut  se  rendre  compte  que  les  prêts  qui  étaient 
tombés  à  des  sommes  relativement  peu  importantes,  si  on  les 
compare  aux  périodes  correspondantes  de  1893,  ont,  pendant 
décembre  1894,  commencé  à  reprendre  une  certaine  activité  ; 

Prêts  en  1894  : 

Fin  juin,  49.398.041  ; 

Fin  décembre,  54.324.034. 

Frets  en  1893: 

Fin  juin,  47.018.595  ; 

Fin  décembre,  50.953.461. 

L  encaisse  de  ces  Banques,  à  la  fin  de  chaque  semestre, 
comprenant  les  mêmes  périodes,  a  été  de  : 

Prêts  en  1894  : 

Fin  juin,  6.600.736  ; 

Fin  décembre,  7.139.221. 

Prêts  en  1893  : 

Fin  juin,  15.863.828  ; 

Fin  décembre,  13.696.431. 
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Les  intérêts  des  Banques  ont  présenté  les  chiffres  suivants: 


1894 

1893 

1894 

1893 

Janvier. . . 

. .  7  0/0 

2  0/0 

Juillet . 

1  0/0 

0  0/0 

Février.. . 

..  6 

2 

Août . 

3 

0 

Mars . 

..  8 

9 

Septembre. . 

3 

2 

Avril . 

. .  4 

5 

Octobre .... 

7 

2 

Mai . 

0 

Novembre. . 

3 

2 

Juin . 

..  8 

0 

Décembre . . 

1 

6 

MARCHÉ  DES  MINES  D’OR 


Londres,  le  26  juillet  1895. 

La  liquidation  qui  s’est  terminée  hier  a  été  un  peu 
moins  facile  que  les  précédentes  :  cependant,  il  est  à 
constater  que  presque  toutes  les  bonnes  valeurs  ont 
trouvé  facilement  des  reporteurs  ;  ce  n’est  que  cer¬ 
taines  valeurs  de  créations  récentes  et  d’une  classe 
douteuse  qui  ont  éprouvé  des  difficultés.  Les  reports 
ont  été  de  5  à  10  0/0  l’an  en  moyenne  pour  la  pre¬ 
mière  catégorie,  alors  qu’on  a  payé  de  15  à  20  0/0  et 
même  au-dessus  pour  la  deuxième. 

Ceci  prouve  que  les  grandes  maisons  qui  s’occupent 
du  Transvaal  et  qui  favorisent  le  mouvement  de 
hausse  ne  sont  nullement  disposées  à  entraîner  der¬ 
rière  elles  toutes  les  Compagnies  que  certains  faiseurs 
cherchent  à  lancer  sur  le  marché. 

Quant  aux  transactions,  elles  sont  peu  nombreuses 
et  le  marché  paraît  devoir  rester  fort  calme  pendant 
la  période  des  vacances. 

Les  valeurs  du  Witwatersrand  ont  subi  un  léger  tas¬ 
sement,  il  n’y  a  guère  que  Y  United  Main  Reef  Roocle- 
port  qui  ait  enregistré  une  hausse  :  elle  a  passé  de  6  3/4 
à  7  7/16 

De  nombreux  dividendes  ont  été  détachés  aujour¬ 
d’hui,  notamment  sur  la  Primrose  5  sh.  ;  la  Glencairn 
3  sh.  ;  la  Robinson  6  sh.  ;  la  Lctnglaagte  Estale  5  sh.  ; 
la  New  Heriot  10  sh.  ;  la  Meyer  and  Charlton  5  sh.  ; 
la  Nigel  2  sh.  ;  la  Stanhope  2  sh.  ;  la  Gold  trust 
10  sh . 

La  liquidation  des  actions  Angelo  (Compagnie  subsi¬ 
diaire  fournie  par  la  Rasl  Ranci)  a  eu  lieu  mardi  der¬ 
nier  ;  elle  a  eu  pour  effet  de  faire  fléchir  le  cours  de 
l’action  à  3  3/4.  Quand  à  YEast  Rand  même,  elle  re¬ 
vient  à  5  7/8  après  avoir  atteint  le  cours  de  6  1/2.  Le 
bilan  au  30  avril,  arrivé  cette  semaine  en  Europe,  mon¬ 
tre  que  la  Compagnie  avait,  à  cette  date,  un  encaisse 
dépassant  100.000  liv.  st.,  mais  que  le  compte  profits  et 
pertes  se  soldait  par  un  débit  de  18.000  liv.  st.  On 
remarque  également,  d’après  le  rapport,  que,  par  suite 
de  la  reconstitution  des  Compagnies  subsidiaires,  la 
Easl  Rand  qui  possédait  la  presque  totalité  des  actions 
de  ses  filiales  n’en  a  plus  que  500.000  environ  sur  un 
total  de  1.100.000.  L ’East  Rand  Central  est  en  hausse. 

Cette  Compagnie  possède  132  daims  miniers,  situés 
au  centre  del’EastRandProprietary;  son  capital  nominal 
est  de  200.000  liv.  st.  et  ses  actions  cotent  3  1/4,  tandis 
que  les  cours  des  Compagnies  filiales  de  l’East  Rand 
dépassent  4  liv.  st. 

La  Lancaster  est  recherchée  à  2  liv.  st. 

Le  capital  de  cette  Compagnie  est  de  300.000  liv.  st., 
dont  73.500  restent  à  la  souche;  126.500 forment  le  prix 
d’achat  des  daims  et  100.000  ont  été  soucrites  au  pair, 
ce  qui  donne  à  la  Compagnie  un  fonds  de  roulement 
très  suffisant. 

La  concession  comprend  288  daims,  situés  au  sud 
de  la  Compagnie  York,  anciennement  Compagnie 
Emma,  elle  est  voisine  de  la  West  Rand  Mines  et  se 
trouve  limitée  à  l’est  par  la  Luipaards  Ylei  Estate. 

Le  Champ  cVOr  est  toujours  faible;  son  dividende 
n’est  pas  encore  annoncé.  La  Simmer  and  Jack  est  sta¬ 
tionnaire;  le  marché  voit  d’un  œil  indifférent  le  projet 
qui  consiste  à  dédoubler  la  Compagnie  entrois  Sociétés, 
qui  se  partageraient  son  grand  domaine  auquel  vien¬ 
draient  s’adjoindre  quelques  blocs  voisins. 

La  Treasury  est  ferme.  La  propriété,  qui  se  compo¬ 


sait  de  15  daims  au  commencement  de  l’année,  a  été 
augmentée  de  5  1/4  daims. 

La  Black  Reef  est  bien  tenue  à  2  1/2. 

Il  est  inutile  de  signaler  les  variations  de  cours  des 
autres  valeurs  de  ce  district;  elles  sont  peu  étendues  et 
ne  proviennent  d’aucun  motif  particulier. 

Les  valeurs  du  district  de  Lydenburg  sont  beaucoup 
plus  calmes.  La  Transwaal  Gold  and  Exploration,  qui 
est  la  plus  importante  et  la  meilleure  du  groupe,  est  la 
plus  soutenue  à  8  livres.  La  New  Clewer  est  également 
plus  ferme  à  3  1/8.  Les  Balkis,  Barrets,  Lisbon-Ber- 
lyn,  etc.,  ont  tous  perdu  du  terrain. 

Dans  le  district  d 'Heidelberg,  la  Nigel  se  maintient 
très  bien  à  7  5/8.  La  Western  Nigel  est  en  très  bonne 
tendance.  La  Marierai  Nigel,  qui  a  été  introduite, 
cette  semaine,  à  Paris,  cote  ici  3  1/2. 

La  Tigersfontein,  qui  est  la  seule  valeur  du  district 
de  Vaal-River  se  traitant  ici,  a  progressé  brusquement 
de  2  1/2  à  3  1/4,  sur  de  bons  rapports  envoyés  sur  les 
filons  qui  traversent  la  propriété;  cependant  elle  n’a 
pas  pu  maintenir  toute  son  avance,  et  nous  la  laissons 
à  2  7/8. 

La  She ba  qui,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  est  à 
peu  près  la  seule  valeur  sérieuse  du  district  de  Ivaap, 
se  tient  à  2  1/8. 

Parmi  les  valeurs  du  district  de  Klerksdorp,  la  Easl- 
leigh ,  que  l’on  considère  cemme  une  affaire  sérieuse, 
a  progressé  de  2  liv.  à  2  11/16  sur  un  rapport  de 
M.  Franklin  Wliite,  directeur  de  la  Compagnie  Vil¬ 
lage  Main  Reef.  Certaines  Compagnies,  qui  profitent 
d’une  similitude  de  nom,  n’offrent  pas  les  mêmes  ga¬ 
ranties,  telles  la  Eastleigh  deep,  qui  a  été  formée  cette 
semaine  au  capital  de  300.000  liv.  D’après  les  rapports 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  cette  Compagnie  possé¬ 
derait  600  ou  1.000  daims,  les  ingénieurs  ne  paraissent 
pas  bien  sûrs  de  l’étendue  exacte  :  quant  au  filon,  il  va 
de  soi  qu’il  n’a  pas  encore  été  recoupé,  aucun  travail 
préliminaire  de  recherche  n’ayant  été  entrepris. 

La  Klerksdorp  se  maintient  très  bien  ainsi  que 
toutes  les  valeurs  qui  portent  le  nom  de  Buffelsdoorn, 

La  Consolitaded  Buffelsdoorn  n’a  cessé  de  donner 
lieu  à  des  transactions  très  suivies  à  la  suite  des  nou¬ 
velles  que  nous  avons  données. 

Par  contre,  la  Potchefstroom  subit  des  fluctuations 
assez  nombreuses;  elle  cote  aujourd’hui  2  liv.,  après 
avoir  été,  à  plusieurs  reprises,  à  1  3/4  et  2  3/8. 

Parmi  les  valeurs  de  terrains,  la  Charterecl  cote 
4  11/16  ex-droit  à  la  souscription  des  nouvelles  actions. 
La  Compagnie  annonce  que,  par  suite  des  difficultés 
que  donnent  les  nombreux  transferts  à  enregistrer, 
elle  ne  pourra  faire  parvenir,  aux  porteurs  d’actions 
nominatives,  leurs  bulletins  donnant  droit  à  la  sous¬ 
cription,  que  dans  les  premiers  jours  du  mois  d’août. 

WOceana  a  atteint  le  cours  de  3  1/2  sur  la  nouvelle 
que  cette  valeur  sex-a  introduite  à  Paris.  Elle  est  au¬ 
jourd’hui  plus  calme  à  3  1/4. 


Paris,  le  26  juillet  1895. 

Ap  rès  s’être,  dans  une  certaine  mesure,  conformé  à 
la  tenue  du  Stock  Exchange  de  Londres,  notre  Marché 
des  Mines  d’or  clôture  ferme  en  fin  de  semaine.  Deux 
introductions  nouvelles  ont  eu  lieu  cette  semaine  :  la 
Bechuanalancl  Exploration  qui,  traitée  d’abord  à 
62  50,  reste  à  61  87  1/2. Puis  la  Marievale  Nigel  Gold 
Mines  and  Estate  LÀmiled.  Cette  Compagnie  a  été  cons¬ 
tituée  récemment  à  Johannesburg  au  capital  de  300.000 
liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  Sur  ces  300.000  titres, 
200.000  ont  été  donnés  en  paiement  de  la  propriété; 
50.000  ont  été  souscrits  à  2  liv.  st.  avec  un  droit  d’op¬ 
tion  pour  les  souscripteurs  à  2  liv.  1/2  sur  le  solde,  de 
sorte  que  le  capital  dont  la  Compagnie  pourra  disposer 
s’élèvera  à  225.000  liv.  st.  ou  5.625.000  francs. 

La  propriété  de  la  Marieoale  Nigel  comprend  toute 
la  superficie  de  la  ferme  Marievale.  située  à  une 
certaine  distance  à  l’est  nord-est  de  la  Compagnie  Nigel. 
Elle  est  détenue  en  vertu  de  droits  de  propriété  nette¬ 
ment  définis  et  englobe  ;  dans  la  partie  centrale,  771 


/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Marché  des  Mines  d’or 


daims  ;  dans  la  partie  sud  769  daims  et  dans  la  partie 
nord  265  daims. 

Les  travaux  exécutés  ont  fait  découvrir  le  reef  de  la 
Nigel  Company,  à  deux  endroits  de  la  ferme  Marie- 
vale,  et  dans  une  direction  sud-nord.  De  plus,  Taffleu- 
rement  du  filon  a  été  positivement  reconnu  dans  la 
partie  sud  de  la  ferme,  et  le  long  de  sa  limite,  sur  une 
longueur  de  100  claims  environ.  Dix  puits  creusés  dans 
cette  partie  cnt  recoupé  le  reef.  Au  delà  de  ces  100 
daims,  vers  le  nord,  la  direction  du  reef  & st  seule¬ 
ment  supposée  ;  toutefois,  son  inclinaison  étant  est- 
ouest,  la  Marievale  en  possédera  toujours  les  cleep- 
levels. 

Dans  la  partie  ou  le  reef  a  été  découvert,  il  présente 
tous  les  caractères  du  Nigel  Reef  qui,  dans  le  Nigel 
Company,  donne  1  1/2  à  2  onces  d'or  à  la  tonne.  Si 
cette  teneur  se  maintenait  dans  la  Marievale  Nigel, 
cette  dernière  entreprise,  en  raison  de  l’étendue  de  son 
territoire,  présenterait  un  caractère  exceptionnel. 

Les  actions  de  la  Marievale  Nigel  ont  été,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  introduites  cette  semaine 
sur  notre  marché  au  cours  de  88  75.  Elles  ont  atteint 
96  2o  et  s’échangent,  actuellement,  au  cours  de  94  37  1/2. 
La  Compagnie  délivrera  soit  des  titres  au  porteur,  soit 
des  certificats  provisoires  au  porteur  qui  seront,  ulté¬ 
rieurement,  échangés  sans  frais  contre  les  titres  défi¬ 
nitifs,  dès  que  ceux-ci  seront  prêts. 

En  ce  qui  regarde  les  actions  des  autres  mines,  men¬ 
tionnons  que  la  New  Primrose  reste  à  183  75  contre 
187  50  vendredi  dernier;  Randfonlein  76  56  0/4  en 

oAoS7aa,lL\e  de  0  93  3/4  centimes  ;  Buffelsdoorn, 
20b  12  1/2,  bénéficiant  d’une  nouvelle  avance  de  2fr.  50; 
Robinson  245  regagnant  1  fr.  25  sur  son  recul  anté¬ 
rieur  ;  par  contre  Geldenhuis,  16875  en  perte  de  6fr.  25; 
Chartered  118  75  ex-droits,  contre  128  12  1/2;  New 
Kleinfonteîn  148  75  contre  152  50. 

La  Durban  Roodepoort ,  que  nous  laissions  à  127  50, 
cote  125,  mais  est  demandée  ainsi  ;  Ferreira  440,  en 
perte  de  3  fr.  /5  ;  Simmer  and  Jadi  434,  en  avance  de 
3  fr.  50  ;  Loioer  Roodepoort  22  fr.  contre  21  fr.  ;  Eender- 
son’s  Nigel  31  25  sans  changement  ;  Mossamëdès  40  fr. 
comme  il  y  a  huit  jours  ;  Slieba  57  18  3/4  en  nouvelle 
iaiblesse. 

La  Southern  Jumper s  passe  de  32  fr.  50  à  34  37  1/2. 
Ce  qui  fait  la  richesse  d’une  mine  d’or,  ce  n’est  pas  seu¬ 
lement  la  quantité  du  métal  précieux  qu’elle  renferme, 
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If*  i’,eau’.  indispecsable  pour  le  traitement  des  mine¬ 
rais  Il  existe,  en  effet,  des  mines  d’or  fort  riches aui 

de  là1  foiltherT^J  PHS  exPloitables-  Or,  les  terrains 
AL ^ulhern  Jumpers  sont  alimentés  par  deux 
sources,  le  Natal  Spruit  et  le  Geldenhuis  Spruit  dont  la 
formation  a  été  si  habilement  aidée  par  la  nature 
qu  au  moyen  d  une  petite  digue  à  l’extrémité  sud  on 
pourra  retenir  une  énorme  quantité  d’eau  qui.  en  cas 
de  secheresse,  pourra  être  très  avantageusement  uti¬ 
lisée  en  fournissant,  moyennant  redevance,  de  l’eau 
aux  mines  voisines,  moins  bien  partagées  sous  ce  ran- 

£nnV|Ue  la  SoAulher!1  Juniper  s.  Les  deux  sources  dont 
nous  venons  de  parier  peuvent  suffire  à  la  marche  de 
800  pilons.  Si  1  on  considère  qu’il  n’y  a  pas,  £à  l’heure 
actuelle,  une  seule  mine  du  Transwaal  possédant  200 
pilons  en  activité,  on  sera  convaincu  que  la  Southern 
Jumpers  est  assurée  de  pouvoir  suffire  à  tous  les  be¬ 
soins  de  son  exploitation,  si  étendue  qn’elle  puisse 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  4  %  net .  ' 

Norvège  3  %  (ch.  f  ?5  fr.  20). . .‘  ! 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré  !  !  ”  "  ' 
Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.).. 
Suède  4  %  1880  (oh.  f.  25  fr.  20).  ' 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  _  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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U  O 

*^3  2  CO 
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Aurora . 

Bantjes . 

Cliimes  (New) . 

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodep. . . . 

East  Rand . 

Ferreira  . 

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New) . 

Henry  Nourse . 

Jubilee . 

Jumpers . . . 

Langlaagte  Estate  . 
Meyer  and  Charltoui 

Nabob . 

New  Aurora  West. 

—  Primrose . 

Nigel . . 

Pioneer  . . . . . 

Randfontein . . 

Rand  Mines . 

Rietfontein . , 

Robinson . . .  ’ 

Salisbury  (New)  .  ! . 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New) .... 

Wemmer . 

Wolhuter  . 

Worcester. . 


£ 

65.000 
i 5 . 000 
100  000 
85.000 
225.000 
120.000 
135.000 
650 . 000 
45  000 
200.000 
85.000 
125  000 
30.000 
100.000 
500.000 
75.000 
75.000 
80.000 
210.000 
160.000 
21.000 
.000.000 
400.000 
160.000 
2.750.000 
100.000 
85.000 
35.000 
55.000 
130.000 
100.000 
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PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 


PILONS 


£ 

57.500  20  claims  Main  Ree  30 
95.000  104  —  Paardekraal  30 
95.000  40  — Heidelberg.  40 
65.000  24  —  Main  Reef..  50 
195.000  1614—  _  ..  „ 

120.000  19  —  —  ..90 

125.000  343  acres  et  23  claims  70 

650.000  1900  d.  1.  cl .  10 

43  292  11  cl.  M.  II.  et  9  d.  cl.  40 

187.500  190  acres  Elandsf.  . .  80 
73.250  39  claims  Doornf.  40 

125  000  34  cl.  M.  R .  25 

30.000  10%  claims  M.  Reet  35 
100.000  39  — Doornfont.  100 

467.000  31  —  —  160 

71.687  12  acres  —  .  50 

71.500  224  —  Paardekraal  10 
60.000  30  cl.St.Mid.  et  M.R.  40 
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France.  —  La  semaine  n'a  pas  été  favorable.  On 
s’est  plu  à  répandre  les  bruits  les  plus  divers  au  sujet 
de  Cuba,  de  la  Bulgarie  et  de  la  Macédoine.  Il  s’ensuit 
que  le  bon  effet  produit,  tout  d’abord,  par  l’annonce  du 
grand  succès  obtenu  par  Y  Emprunt  chinois  s  est 
trouvé  subitement  annihilé.  Plus  tard,  cependant,  on 
s’est  repris,  et  nous  restons  plus  fermes.  Il  est  probable, 
maintenant,  que  nous  allons  être  calmes  jusqu  à  la  fin 
du  mois  et  que  l’on  se  contentera  des  cours  reconquis. 

On  ne  suppose  pas  que  l’argent  affichera  des  préten¬ 
tions  exagérées  en  liquidation.  Comme  tenue  du  mar¬ 
ché  à  signaler  la  meilleure  allure  de  nos  Rentes  JS  a- 
tionales,  et  la  fermeté  des  actions  de  nos  grandes 
Compagnies  cle  Chemins  de  fer.  Nos  grandes  Sociétés 
de  Crédit,  un  instant  faibles,  sont  en  reprise.  On  verra, 
dans  notre  Marché  Financier  de  ce  jour,  la  part  im¬ 
portante  qu’elles  ont  prise  dans  l’opération  du 
19  juillet. 

Allemagne .  —  L’émotion  qu’avaient  causées  les 
nouvelles  de  Macédoine  et  de  Bulgarie  s  est^calmée , 
mais,  après  une  légère  reprise,  la  tendance  n  en  reste 
pas  moins  assez  mauvaise  sur  le  marché  allemand. 

A  signaler  des  réalisations  assez  suivies  de  rente 

italienne.  . 

On  prévoit,  cependant,  une  liquidation  exempte  de 
difficultés,  les  prêteurs  d’argent  ne  se  montrant  pas 
trop  exigeants.  Le  taux  moyen  des  avances  pour  fin 
courant  ressort  à  3  1/2  0/0  environ;  l’escompte  privé 

est  à  1  3/A  0/0.  .  .  ,  . 

Notre  correspondant  de  Berlin  nous  signale  la  pro¬ 
rogation,  pour  une  nouvelle  période  de  dix  années,  du 
Syndicat  des  valeurs  charbonnières.  Ces  valeurs 
jouent,  on  le  sait,  un  rôle  important  à  la  Bourse. 

Angleterre.  —  La  lutte  politique  a  distrait,  cette  se¬ 
maine,  l’attention  que  l’on  prête  au  marché  ;  tout  le 
monde  s’intéresse  aux  élections  et  elles  ne  vont  pas 
sans  amener  une  suspension  dans  la  vie  active  du  pays. 
Les  tendances  du  marché  ont  donc  été  plus  calmes  ; 
toutefois  l’importance  que  quelques-uns  ont  attachée 
aux  événements  de  Bulgarie  et  les  ventes  qui  se  sont 
produites  pour  compte  clés  places  de  Vienne  et  de  Ber¬ 
lin  ont  provoqué  un  recul  sur  les  fonds  internationaux; 
les  tendances  se  sont  toutefois  améliorées  sensiblement 
depuis  et  les  cours  sont  en  reprise. 

Le  monde  des  affaires  accueille  avec  faveur  le  succès 
des  conservateurs  et  espère  qu’après  les  élections  com¬ 
mencera  une  campagne  d’affaires. 

Autriche-Hongrie.  —  Après  des  séances  très  réser¬ 
vées,  la  Bourse  de  Vienne,  se  réglant  sur  le  marché 
allemand,  a  manifesté  des  velléités  de  reprises  à  la 
suite  d’achats  importants  d’actions  de  crédit;  mais  la 
lourdeur  domine  et  les  tremblements  de  terre  qui  ont 
désolé  la  région  de  Brux  inquiètent  la  spéculation 
locale. 

On  trouvera  aux  Questions  du  jour  une  étude  sur  la 
situation  financière  actuelle  de  l’Autriche,  qui  prend 
rang  désormais,  parmi  les  grandes  nations  métalliques 
de  l’Europe. 

On  constate  une  légère  détente  sur  le  marché  moné¬ 
taire  ;  les  avances  se  font  à  des  taux  variant  entre 
3  1/2  à  3  3/4  0/0. 

Malgré  les  démentis  réitérés,  il  paraît  que  le  marché 
international  des  grains  s’ouvrira  décidément  à 
Vienne  le  27  ou  le  28  août, 

Espagne.  —  La  baisse  de  Y  Extérieure  à  la  Bourse 
de  Paris  a  mal  impressionné  le  marché  espagnol  ;  toute¬ 
fois  Y  Intérieure  a  assez  bien  résisté  au  mouvement  de 
recul,  grâce  aux  demandes  assez  importantes  qui  se 
sont  produites  pour  ce  titre,  et  aux  arbitrages  consis¬ 
tant  à  vendre  de  la  rente  extérieure  pour  acheter  de  la 
rente  intérieure. 

C’est  là  la  véritable  cause  de  l’attitude  hésitante  de 


la  Bourse  de  Madrid,  car  on  ne  s’y  émeut  plus  guère 
des  nouvelles  de  Cuba,  dont  la  presse  avait  exagéré  le 
pessimisme. 

La  caractéristique  du  marché  réside  dans  l’impor¬ 
tance  du  découvert  ;  si  les  haussiers  voulaient  profiter 
de  cette  situation,  ils  auraient  assurément  beau  jeu. 

Grèce.  —  Par  suite  des  économies  introduites  par 
M.  Delyannis  dans  les  divers  départements,  on  pense 
que  la  situation  budgétaire  s’améliorera  sérieusement. 
Le  Gouvernement  espère  arriver  à  une  entente  avec  les 
créanciers  extérieurs  de  la  Grèce,  en  affectant  au  ser¬ 
vice  de  la  Dette  l’excédent  des  recettes  après  le  prélè¬ 
vement  des  ressources  nécessaires  au  fonctionnement 
des  services  publics.  - 

D’après  le  tableau  annexé  au  budget  de  1885,  le  total 
des  Emprunts  contractés  depuis  la  création  du  royaume 
représente  un  capital  nominal  de  963.554.197  drachmes. 

Italie.  —  Les  ventes  de  rente  italienne  sur  le  marché 
allemand  ont  eu  leur  contre-coup  à  Rome,  où  la  cote  a 
fléchi  dans  son  ensemble.  Cependant,  le  vote  désormais 
certain  des  provvedimenti  de  M.  Sonnino,  dont  une 
grande  partie  a  déjà  été  acceptée  par  la  Chambre,  pro¬ 
duit  une  excellente  impression  ;  elle  se  traduit  par  ce 
fait  que  les  cours  du  comptant  pour  la  rente  ont  dé¬ 
passé,  ces  jours-ci,  les  prix  du  terme.  Cela  indique  que 
l’épargne  ’a  une  tendance  à  se  porter  sur  ce  fonds 
d’Etat. 

Le  Conseil  supérieur  de  la  Banque  d’ Italie  a  décidé 
d’ajourner,  jusqu’à  la  clôture  du  bilan,  la  fixation  du 
dividende  ;  on  croit’,  en  général,  que  la  situation  de  cet 
Etablissement  s’est  sérieusement  améliorée. 

Roumanie.  —  Les  comptes  provisoires  de  l’exercice 
1894-95  se  soldent  par  un  déficit  de  6  millions  1/2  de 
francs  environ.  Ce  déficit,  relativement  peu  important 
est  la  conséquence  d’une  armée  exceptionnellement 
mauvaise,  mais  le  Ministre  des  finances  pense  pouvoir 
le  réduire,  grâce  aux  excédents  des  exercices  anté¬ 
rieurs. 


FRANCE 

LA  SITUATION 


La  Politique.  —  A  Madagascar.  —  L'n  Discours  do  M.  Charles 
Dupuy.  —  L’Exposition  de  1900.  —  Les  Voyages  du  Président  de 
la  République. —  La  Convention  franco-chinoise.  —  L’Union  franco- 
suisse. 

D’après  de  nombreuses  correspondances  arrivées  ces 
jours  derniers,  notre  corps  expéditionnaire  de  Mada¬ 
gascar  rencontre,  dans  sa  marche  vers  Tananarive,  des 
difficultés  auxquelles  on  ne  s’attendait  guère. 

Jusqu’à  présent  on  a  pu  considérer  l’expédition 
comme  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes  :  1°  la 
marche  de  Majunga  à  Suberbieville  ;  2°  celle  de  Suber- 
bieville  à  Tananarive.  Mais  on  n’a  pas,  malheureuse¬ 
ment,  dès  les  débuts,  déployé  ^activité  qui  eût  assuré 
le  débarquement  rapide  des  troupes  à  Majunga.  Il  s’en 
est  suivi  que  le  départ  pour  Suberbieville  a  été  plus 
tardif  qu’on  ne  l’avait  pensé.  De  plus,  de  Suberbieville- 
à  Tananarive,  on  a  trouvé  des  obstacles,  prévus  peut- 
être,  mais  que  l’on  comptait  vaincre  avant  octobre, 
époque,  on  le  sait,  où  les  pluies  commencent. 

Ces  retards  inattendus  font  craindre  que  les  crédits 
votés  ne  soient  insuffisants.  Une  loi,  adoptée  dans  le 
courant  de  l'année  dernière  et  promulguée  au  Journal 
officiel  en  décembre,  mettait  65  millions  à  la  disposi¬ 
tion  de  la  guerre  pour  organiser  la  campagne.  Le  Gou¬ 
vernement  sera  forcé  d’attendre  la  rentrée  des  Chambres, 
c’est-à-dire  jusque  vers  le  20  octobre,  pour  demander 
les  crédits  supplémentaires.  Convoque^’  les  Chambres 
par  anticipation  serait  hors  de  proportion  avec  l’intérêt 
en  jeu.  Le  Gouvernement  sera  donc  dans  la  nécessité 
de  faire  ouvrir  des  crédits  par  voie  de  décrets  rendus 
en  Conseil  d’Etat,  sauf  à  en  demander  la  ratification 
parlementaire  à  la  rentrée  des  Chambres. 
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-v~v  Le  ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  23,  la  dépêche  sui¬ 
vante  du  général  Duchesne  : 

Majunga,  22  juillet.  —  Je  continue  la  marche  sur  Andriba. 
La  construction  de  la  route  cause  de  grandes  difficultés  ; 
néanmoins,  elle  atteint  dès  à  présent  Andiadia.  La  brigade 
Voyron  sera  arrivée  le  25  au  confluent.  L’affrété  üoncordia 
est  arrivé  à  Majunga.  L’état  sanitaire  est  satisfaisant. 

[Andiadia  est  un  petit  groupe  de  cases  situé  au  bord  d’un 
lac,  à  10  kilomètres  environ  au  nord  de  Suberbieville.] 

M.  Charles  Dupuy,  ancien  président  du  Conseil,  ren¬ 
dant  compte  de  son  mandat,  le  23,  au  Puy,  a  Drononcé  un 
grand  discours  politique. 

M.  Dupuy  se  déclare  partisan  de  la  stabilité  ministérielle 
et  ne  mettra  pas  dans  l'urne  un  vote  qui  pourrait  faire  des¬ 
cendre  le  président  du  Conseil  de  son  fauteuil. 

Puis  l’orateur  dit  que  le  grand  obstacle  aux  réformes,  c’est 
le  manque  d’union  des  républicains. 

Répondant  à  une  question  d’un  électeur  sur  la  fermeture 
de  la  Bourse  du  travail,  M.  Dupuy  dit  qu’il  ne  le  fit  pas  pour 
son  plaisir,  que  l’idée  de  la  Bourse  du  travail  était  excellente, 
que  c’était  la  suppression  des  bureaux  de  placement  et  une 
amélioration  sensible  dans  les  intérêts  professionnels.  Mais 
un  jour  est  venu  où  il  ne  s’agissait  plus  d’intérêts  profes¬ 
sionnels,  mais  de  l’organisation  de  la  tyrannie  collectiviste. 

,  «  Ce  jour-là,  j’ai  fermé  la  Bourse  du  “travail.  Si  c’était  à 
recommencer,  je  recommencerais.  » 

La  République  est  la  glorification  du  travail.  Il  n’est  pas 
nécessaire  de  jeter  par  terre  l’édifice  social  pour  faire  des 
réformes.  La  République  peut  faire  du  socialisme,  mais  pas 
du  socialisme  révolutionnaire.  Il  faut  corriger  les  défauts  des 
institutions.  Il  faut  l’ordre  partout,  dans  la  rue  et  dans 
les  esprits;  sans  ordre  il  n’y  a  pas  de  liberté1 

Un  électeur  demande  ce  que  pense  M.  Dupuy  de  la  loi 
Merlin-Trarieux  sur  les  syndicats  des  employés  de  chemins 
de  fer. 

M.  Dupuy  répond  que  la  loi  n’est  pas  parfaite,  mais  qu’il  la 
votera.  En  principe,  il  n’admet  pas  que  les  transports  mili¬ 
taires  soient  à  la  merci  des  ouvriers. 

La  séance  est  levée  aux  cris  de  :  Vive  Charles  Dupuy  ! 
Vive  la  République! 

M.  Dupuy  s’est  retiré  au  milieu  d’une  ovation  enthousiaste. 

Le  Ministre  du  commerce  vient  d’instituer  une  Com¬ 
mission  pour  l'étude  du  programme  d’ensemble  dos  moyens 
de  transport  propres  à  mettre  l’Exposition  universelle  de  1900 
en  rapport  avec  les  divers  quartiers  de  la  capitale. 

Cette  Commission  sera  présidée'  par  le  Ministre  et  aura 
pour  vice-président  le  commissaire  général  de  l’Exposition. 

Elle  comprend  : 

MM.  Cochery  et  Drumel,  sénateurs;  Camille  Krantz  et 
Alphonse  Humbert,  députés;  Rousselle,  président  du  Conseil 
municipal;  Baudin  et  Sauton,  conseillers  municipaux;  Iluet, 
directeur  des  services  de  voirie  de  l’Exposition;  Colson, 
directeur  des  Chemins  de  fer;  Monestier,  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées,  attaché  au  contrôle  des  Chemins 
de  fer. 

Le  Président  de  la  République  s’est  rendu,  le  24,  au 
camp  de  Chàlons,  accompagné  du  Ministre  de  la  guerre  et  du 
Directeur  de  l’artillerie,  pour  y  assister  à  des  exercices  de  tir 
au  moyen  d’un  nouveau  matériel. 

L’Union  franco-suisse,  après  le  vote  de  l’accord  con¬ 
senti  par  la  Chambre  et  le  Sénat,  a  terminé  ses  travaux.  Son 
comité  exécutif  s’est  réuni  sous  la  présidence  de  M.  A.  Poir- 
rier,  sénateur  de  la  Seine.  L’assemblée  a  résolu  d’adresser, 
par  1  intermédiaire  de  son  président,  ses  vifs  remerciements 
à  M.  Ilanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  pour  avoir 
consenti  à  reprendre  des  pourparlers  avec  la  Suisse  à  la 
suite  des  vœux  exprimés  par  ce  Comité  et  «  avoir  rendu  à 
notre  viticulture,  à  notre  agriculture,  au  commerce  comme  à 
l’industrie,  et  ce,  dans  des  conditions  égales  à  celles  des 
autres  nations,  l’accès  d’un  marché  qui  avait  toujours  accueilli 
les  produits  français  avec  faveur  ». 

Une  lettre  identique  a  été  envoyée  à  M.  André  Lebon,  mi¬ 
nistre  du  commerce,  pour  le  remercier  de  sa  collaboration  à 
1  accord  franco-suisse.  Enfin,  des  remerciements  ont  été  votés 
a  M.  A.  Haquet,  secrétaire  général  de  l’Union  franco-suisse. 

w  Le  Président  de  la  République  a  quitté  Paris,  le  25, 
pour  se  rendre  au  Havre,  où  il  doit  passer  la  plus  grande 
partie  de  sa  villégiature  d’été. 

M-  André  Lebon,  ministre  du  commerce,  quittera  Paris 
aujourd  hui  samedi,  à  neuf  heures  du  soir,  pour  se  rendre  à 
bamt-Chamond,  où  il  séjournera  deux  jours.  Le  but  de  ce 
voyage  est  la  visité  des  établissements  industriels  de  cette 
■\ille,  notamment  des  forges  et  aciéries  de  la  marine,  et  des 
tanriques  de  lacets  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de  la 
population  ouvrière  de  Saint-Chamond. 

’wv  ^es  principaux  chapitres  du  nouveau  traité  entre  la 


I  rance  et  la  Chine,  réglant  les  relations  commerciales  entre 
les  provinces  du  sud  de  la  Chine  et  les  possessions  françaises 
limitrophes  sont  les  suivantes  :  "  es 

Laiticle  premier  accorde  à  la  France  le  droit  de  maintenir 
un  agent  consulaire  à  Tien-Heng.  “ 

Laiticle  2  ouvre  la  ville  de  Luncliow  dans  la  province  de 
Ixwang-bi,  au  nord  de  Langson  et  la  ville  de  Meng-Tsé  au 

commerce  français  et  annamite.  °  e  au 

L’article  2  décide,  en  outre,  que  la  ville  de  Hokow  est  un 

port  ouvert  et  donne  à  la  France  le  droit  d’établir  un  consul 
dans  cette  dernière  ville.  consul 

L’article  3  décide  que  Shemao,  situé  entre  le  Mékong  et  le 
Nam-Te,  a  210  milles  au  nord-nord-ouest  de  Luang-Praban" 
sera  ouvert  au  commerce  et  que  les  sujets  français  seront 
autorises  a  s  y  établir  et  à  y  conclure  des  arrangements  pour 
le  transport  des  marchandises,  par  les  rivières  Loso  et  Mé- 
kong  et  par  la  route  appelée  route  des  Mandarins 

droifs  le  douâM'i601  disïrasili°"‘<  P»ur  une  réduction  des 

L’article  5  s’occupe  de  la  question  du  travail  dans  les 
mines,  dans  les  trois  provinces  du  Kwang-Tung,  Kwane-Si 
et  lunnam,  et  établit  que  les  ingénieurs  français  auront  un 
droit  primordial  en  ce  qui  concerne  leur  exploitation. 

11  donne  aussi  à  la  France  le  droit  d’étendre  le  réseau  des 
chemins  de  fer  annamites. 

L  aiticle  6  donne  à  la  France  le  droit  d’établir  des  communi¬ 
cations  télégraphiques  avec  Shimao  et  Muong-Ha-IIin. 

Les  tarifs  devront  être  fixés  d’apres  la  convention  de  Chefou. 
fixes8’ artlCleS  7  et  8  renfermen-t  des  stipulations  commerciales 

L  article  9  dit  que  les  traités  précédemment  conclus  ne  sont 
pas  modifies  par  la  présente  convention  et  conserveront  toute 
leur  vigueur. 

Enfin,  la  présente  convention,  qui  sera  regardée  comme 
une  convention  additionnelle,  devra  être  ratifiée  par  l’Empe- 
îeur  de  Chine  et  le  Président  de  la  République  française- 
apres  quoi  les  ratifications  devront  être  échangées  aussitôt 
que  possible  à  Pékin.  ë  u 


Marché  Financier.  —  En  dépit  de  l’immense  succès 
de  1  Emprunt Chinois ,  succès  qui,  au  reste,  n’a  aucu¬ 
nement  surpris  le  monde  financier,  et  dont  on  se  rendra 
compte  par  l’avis  que  nous  publions  plus  loin  dans  nos 
Informations  Financières,  —  nous  avons  eu,  cette  se¬ 
maine,  à  enregistrer  sur  presque  toutes  les  valeurs  de 
la  cote  un  mouvement  de  réaction  enrayé  en  partie 
maintenant,  mais  qui  menaçait,  à  un  certain  moment, 
de  prendre  de  plus  grandes  proportion^.  Les  raisons 
invoquées  sont  multiples  ;  d’une  part  Cuba,  de  l’autre, 
l’agitation  en  Macédoine,  et  enfin  la  situation  en  Bul¬ 
garie.  Il  n’est  pas  jusqu’aux  conditions  dans  lesquelles 
a  commencé  et  se  continue  l’expedition  de  Madagascar 
qui  n’aient  servi  de  prétexte  à  quelques-unes  pour  peser 
sur  un  marché  un  peu  surchargé  peut-être,  et,  en  tous 
cas,  dépourvu  de  toute  activité.  Au  dernier  moment, 
des  dispositions  plus  favorables  sont  à  signaler,  et  onfi- 
nit  en  meilleure  tendance.  Il  est  vrai  que, d’une  part,  l’am 
bassade  Impériale  Ottomane  dément  tous  les  bruits  re¬ 
latifs  à  la  Macédoine,  et  que,  d’un  autre  côté,  les  faci¬ 
lités  ne  paraissent  pas  devoir  faire  défaut  en  liquida¬ 
tion  de  fin  courant,  bien  que  les  capitaux  qui  ont  été 
à  l’Emprunt  Chinois  représentent  un  montant  considé¬ 
rable.  En  tout  cas,  les  esprits  sont  rassérénés  à  l’heure 
où  nous  écrivons,  et  il  y  a  lieu  de  croire,  sauf  imprévu, 
que  la  baisse  qui  s’est  produité  récemment  ne  se  re¬ 
nouvellera  pas  maintenant. 

Nous  venons  de  parler  des  disponibilités  pour  la  li¬ 
quidation  de  fin  juillet.  Ces  disponibilités  laissent  pré¬ 
voir  que,  comme  à  Londres  dont  la  liquidation  de  fin 
de  mois  vient  d’avoir  lieu,  les  acheteurs  n’auront  pas 
a  supporter  des  conditions  de  report  onéreuses.  Ce  sera 
d’un  bon  augure  pour  le  mois  d’août,  mais  il  conviendra 
peut-être,  pour  le  bien  de  la  place,  de  ne  pas  outrer  les 
mouvements. 

M  ★  La.  Rente  3  0/0  f  rançaise,  que  nous  laissions  à 
102  15,  a  progressé  tout  d’abord  jusqu’à  102  30  pour 
revenir  ensuite  à  101  85,  et  reprendre  au  même  cours 
de  vendredi  dernier,  soit  à  102  15.  Le  comptant  a  con¬ 
tinué  à  se  raffermir,  et  il  est  à  croire  que  la  réponse 
des  primes,  qui  aura  lieu  mercredi  prochain,  se  fera 
dans  des  conditions  satisfaisantes.  Rente  3  1/2  O/O  en 
reprise  de  7  1/2  centimes  à  107  97  1/2  contre  107  90  il 
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y  a  huit  jours  ;  Rente  3  0/0  Amortissable  100  70,  ga¬ 
gnant  pour  la  semaine  17  1/2  centimes. 

■jf  -jf  Les  actions  de  la  Banque  de  France  sont 
revenues  de  3.630  à  3.550,  en  dépit  des  bénéfices  qu’a 
procurés  à  notre  premier  Etablissement  de  crédit  Y  Em¬ 
prunt  Chinois  du  19  courant.  Ces  bénéfices  s’élèvent 
pour  la  cinquième  semaine  du  deuxième  semestre  de 
l’année  en  cours,  à  1.234.671  fr.,  contre  502.349  fr.  en 
1894;  69.551  fr.  en  1893;  1.513.910 fr.  en  1891  et  790.221 
francs  en  1890.  Au  dernier  moment,  nous  retrouvons 
ces  titres  à  3.580  fr.,  en  reprise  de  30  francs  sur  le  plus 
bas  cours  fait. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  sont 
sans  changement  à  885,  après  890  au  plus  haut  et  880 
au  plus  bas.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  23  juil¬ 
let,  le  Conseil  d’administration  a  autorisé  pour  6  mil¬ 
lions  22.894  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  3.580.700  fr. 
en  prêts  fonciers  et  2.442.194  francs  en  prêts  commu¬ 
naux. 

En  dépit  des  mouvements  infligés  cette  semaine  à 
toutes  les  valeurs  de  la  cote,  les  obligations  de  notre 
grand  Etablissement  hypothécaire  n’ont  que  peu  varié 
cette  semaine.  U  Obligation  Foncière  1877  est  à  404  fr. 
contre  405  vendredi  dernier;  Communales  1879 ,  en 
avance  de  0,50  centimes  à  503  fr.;  litres  estampillés 
sans  variation  à  488  25  ;  Foncières  1879  498  fr.  contre 

498  25;  Communales  1880,  en  progrès  de  1  fr.  à 

499  75;  Foncières  1883,  gagnant  aussi  1  fr.  et  s’é- 
tablifsant,  par  suite,  à  461  fr.  50;  Foncières  1885,  au 
même  cours  de  498  fr.,  pendant  que  les  Cinquièmes 
perdent  50  centimes  à  102  ;  Communales  1891  tout 
payé  397  fr.,  contre  396  25  ;  Communales  1892  entiè¬ 
rement  libérées  502,  bénéficiant  d’une  avance  de  1  50 
pour  la  semaine;  Obligations  Foncières  1895  489, 
contre  488  50;  Bons  ci  Lots  1881,  sans  changement  à 
78  fr.  ;  Bons  à  Lots  1888,  en  réaction  de  2  fr.  à  64  fr. 

5$  *  Le  taux  élevé  des  reports  avait  déjà,  la  se¬ 
maine  dernière,  pesé  sur  les  titres  de  nos  granles  So¬ 
ciétés  de  Crédit.  La  lourdeur  du  marché  de  ces  derniers 
jours  leur  a,  de  nouveau,  fait  reperdre  une  autre  frac¬ 
tion  de  l’avance  conquise  antérieurement.  Pourtant,  au 
dernier  moment,  ils  restent  plutôt  soutenus,  accusant 
une  tendance  meilleure  qu’au  cours  des  séances  précé¬ 
dentes.  La  part  qu’ils  ont  prise  dans  l’émission  du  19 
juillet  est  vraiment  remarquable.  La  Société  Générale 
a  souscrit,  pour  sa  clientèle,  à  1.454.000  obligations 
moyennant  un  versement  de  181.750.000  fr.,  ce  qui 
correspond  à  deux  fois  la  part  des  titres  qui  étaient 
réservés  à  la  France.  Le  Comptoir  National  d’Es- 
compte  a  demandé  1.652.000  obligations  et  a  versé  206 
millions  de  francs  ;  le  Crédit  Lyonnais  a  participé  à 
l’opération  en  procédant  à  des  versements  qui  ont  at- 
atteint  545  millions  ;  enfin  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  fait  une  souscription  de  1.784.000  obliga¬ 
tions,  moyennant  un  versement  de  223  millions. 

Ce  dernier  Etablissement  avait  vu,  sur  l’annonce  du 
succès  de  Y  Emprunt  Chinois,  ses  actions  passer  de 
837  50  à  841  25.  Des  réalisations  les  ont  ramenées  à 
826  25.  Depuis,  on  s’est  repris,  et  nous  restons  à  835. 
Ajoutons  que  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
vient  de  s’intéresser  à  la  formation  de  la  Compagnie 
Nouvelle  d' Electricité,  créée  à  Paris  au  capital  de  3  mil¬ 
lions  de  francs  divisé  en  6.000  actions  de  500  fr.,  avec 
faculté  d’émettre  des  obligations  à  court  ou  à  long 
terme.  Crédit  Lyonnais  822  50  contre  821  25  vendredi 
dernier. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte,  que  nous  lais¬ 
sions  à  630  fr,,  cote  actuellement  627  50.  Le  Directeur 
général  de  cette  Société  vient  d’informer  sa  clientèle 
qu’en  raison  du  développement  toujours  croissant  des 
affaires  de  ses  agences  d’outre-Mer  avec  l’Angleterre, 
le  Conseil  d’administration  du  Comptoir  National  avait 
décidé  l’ouverture  rie  sous-agences  à  Manchester  et  à 
Liverpool,  qui  traiteront  aussi  bien  toutes  les  affaires 
ordinaires  de  Banque  que  les  marchandises.  Crédit  In¬ 
dustriel  et  Commercial  toujours  ferme  au  même  cours 
de  570  fr.  Société  Générale,  508  75. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  a  eu  à  suppor¬ 


ter  quelques  réalisations  de  bénéfices, qui  l’ont  ramenée 
de  590  à  580  fr.,  après  596  fr.  25  au  plus  haut.  Elle  re¬ 
prend  à  590  pour  rester  au  dernier  moment  à  585. 
Banque  Parisienne  dé  aissée  aux  environs  de  450.  En 
dépit  de  tout  ce  qui  se  dit,  on  ne  peut  s’empêcher  de 
constater  que  cette  Institution  continue  à  ne  pas  parti¬ 
ciper,  au  moins  ouvertement,  aux  opérations  qui  se 
présentent  sur  le  marché.  Crédit  Mobilier  en  plus-va¬ 
lue  de  1  fr.  à  70  fr.;  Banque  de  V Algérie,  730  fr.,  en 
recul  de  14  fr.;  Groupe  des  Immeubles  sans  affaires. 
Les  actions  sont  absolument  délaissées.  Quant  aux 
Obligations  Foncières  remboursables  à  1.000  fr., 
elles  gagnent  3  fr.  50  à  159  fr.  50.  Obligations  4  O/O, 
175  fr.  environ,  mais  ne  donnant  lieu  à  aucun  échange. 
Dans  son  audience  de  mercredi,  la  première  Chambre 
de  la  Cour  d’appel,  sous  la  présilence  de  M.  le  premier 
président  Périvier,  a  confirmé  le  jugement  d’homologa¬ 
tion  de  la  Société  des  Immeubles  de  France  rendu  par 
le  Tribunal  de  commerce  à  la  date  du  6  juin  1895. 

La  Société  Foncière  Lyonnaise  est  soutenue  à  330 
francs.  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- A  utrichiens,  590 
contre  592  50.  La  ratification,  par  la  Skouptchina,  de 
l’arrangement  financier  de  Carlsbad  n’a  pas  produit 
d’effet  sur  les  actions  de  cette  Société.  Banque  Hypo¬ 
thécaire  d'Espagne  demandée  à  500  fr. 

-fr  En  ce  qui  regarde  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  on  est  toujours  favorablement  impres¬ 
sionné  de  l’excédent  que  continuent  à  accuser  les  re¬ 
cettes  du  trafic,  bien  que  les  réductions  des  tarifs  de 
grande  vitesse  ne  paraissent  pas  avoir  encore  produit 
tout  leur  effet.  Pour  la  28e  semaine  de  1895,  du  9  au  15 
juillet,  l’augmentation,  sur  la  semaine  correspondante 
de  1894,  s’élève  à  841.922  fr.  29.  Elle  est  un  peu  moins 
importante  que  celle  de  la  semaine  précédente,  mais 
elle  n’en  est  pas  moins  très  favorable.  A  l’heure  actuelle, 
les  recettes  depuis  le  1er  janvier  dernier  accusent,  sur 
l’exercice  précédent,  une  plus-value  qui  atteint  7  mil¬ 
lions  631.601  frr  80  à  laquelle  participent  toutes  les  li¬ 
gnes  à  l’exception  de  Y  Ouest. 

Le  Midi  conserve  facilement  son  cours  précédent 
de  1.295;  Orléans  1.577  50,  en  recul  de  2  fr.  50  sur  la 
clôture  de  vendredi  dernier  ;  Nord  1.796,  en  perte  de 
9  fr.  ;  Lyon  1.475,  contre  1.481  ;  Ouest  au  même  cours 
de  1.094  50  ;  Est  également  sans  variation  à  960  fr. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  ont  gagné  4  fr.  à 
200,  pendant  que  les  Obligations  3  0/0  se  sont  élevées 
de  426  50  à  438  fr.  A  bien  considérer,  les  obligataires  de 
cette  Compagnie  n’ont  jamais  couru  de  risques  sérieux, 
et  la  convention  nouvelle  ratifiée  dernièrement  par  le 
Sénat,  consolide  singulièrement  leur  situation.  La  Com¬ 
pagnie,  en  effet,  doit  à  l’avenir,  et  par  suite  de  la  sup¬ 
pression  de  la  garantie  des  insuffisances  de  l’exploita¬ 
tion,  s’efforcer  de  tirer  de  son  réseau  le  plus  large  profit 
possible  en  s’appliquant  au  développement  continuel  de 
son  trafic. 

Les  actions  du  Suez,  qui  restaient  à  3.225  fr., 
gagnent  12  fr.  50  à  3.237  50.  Les  recettes  de  juillet  sont 
favorables;  toutefois,  il  est  peu  probable,  qu’en  fin 
d’exercice,  on  atteigne  la  plus  value  de  5  à  6  millions 
de  francs  que  l’on  escomptait  il  y  a  quelques  mois. 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  très  ferme  à  1.090. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  progresse 
de  5  fr.,  à  335.  Messageries  Maritimes  en  avance  de 
4  fr.,  à  627;  Chargeurs  Réunis  toujours  demandés,  à 
1.260  ;  Bateaux  Parisiens  650,  bénéficiant  ainsi  d’une 
plus-value  de  7  fr. 

Les  Omnibus  de  Paris  n’ont  pour  ainsi  dire  pas 
varié.  Ils  clôturent  à  1.070,  contre  1.069  50;  Toitures  à 
Paris  555,  comme  la  semaine  précédente;  Compagnie 
Française  des  Métaux  276  25,  en  légère  reprise  de 
3  fr  75.  Ancienne  Distillerie  Cusenier  720  ,  reper¬ 
dant  les  10  francs  gagnés  la  semaine  précédente  ; 
Compagnie  Française  des  Mines  d'Or,  160,.  contre 
158  75  ;  Lots  du  Congo  94  50.  contre  96  25. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  beaucoup  mieux  te¬ 
nues.  Il  est  certain  qu’en  ce  moment,  et  sur  les  ma¬ 
tières  fertilisantes,  on  traverse  une  crise  relativement 
aiguë.  Mais,  d’un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
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vue  que  personne  ne  prévoit  une  diminution  de  la 
consommation.  Pour  s’en  rendre  compte,  on  n’a  qu’à 
considérer  que  les  expéditions,  de  juin  dernier,  du 
Ltnli  pour  1  Europe  sont  évaluées  comme  devant  attein¬ 
dre  O9.000  tonnes  contre  52.000  en  1894.  Il  est  vrai 
que  cette  augmentation  est  reperdue  du  côté  de  l’Amé¬ 
rique  qui  ne  paraît,  pour  le  même  mois,  n’avoir  ab¬ 
sorbé  que  4.300  tonnes  contre  11.000  l’année  dernière 
En  attendant,  les  Lagunas  remontent  de  115  à  122  50  • 
Lautaro  ferme  à  167  50  contre  165  ;  quant  aux  Nitrate 
Rallie ay s,  ils  reprennent  de  362  50  à  386  25,  après 
meme  397  50  au  plus  haut.  Compagnie  Générale  des 
Nitrates  calme  à  100  fr. 

Le  Rio- Tin to  passe  de  412  50  à  418  75  sur  la  fermeté 
des  cours  du  métal.  On  fait  toutefois  remarquer  que 
dans  ces  derniers  temps,  la  mine  Calumet  et  Récta  a 
vendu  plusieurs  millions  de  livres  de  cuivre  à  il  cents 
livraison  en  septembre.  Actions  de  Malûdano  919  50 
contre  920  fr;  Wagons-Lits  415,  sans  changement; 
Tramways  Generaux  544,  en  légère  moins-value  de 
}  ^ÜC'.  f1®8  ac*i°nnaires  de  cette  Compagnie,  réunis 
;e  ,  juillet  en  assemblée  générale  extraordinaire  ont 
a  1  unanimité,  donné  au  Conseil  d’administration  les 
pouvoirs  les  plus  étendus  pour  réaliser  la  cession  du 
réseau  de  tramways  et  d’omnibus  de  Gênes  à  une 
bociete  étrangère  nouvelle,  contre  paiement  en  argent 
’  ou  remise  de  titres  en  actions  que  le  Conseil  est,  dès  à 
présent,  autorisé  à  réaliser  au  mieux  des  intérêts  de  la 
bociété. 

Le  groupe  de  Corm^/ie  ne  se  relève  pas.  L’action 
Hellemque  perd  2  fr.  50  à  100  fr.  ;  Obligations  6  O/O 
163  Ir  contre  16o.  Les  recettes  pour  la  décade  du  12  au 
21  juillet  s  élevent  à  8.004  drachmes  et  à  448  fr  en  or 
pour  60  bateaux  jaugeant  11.808  tonnes. 

Les  Etablissements  Decauville  s’inscrivent  à  200  fr 
Un  dit  que  la  Société  a  trouvé,  en  Russie,  d’importants 
débouches  pour  sa  fabrication  de  wagons  et  de  maté¬ 
riel  de  chemins  de  fer.  Elle  a  pu,  par  conséquent, 
ajoute-t-on,  conclure  aussitôt  avec  un  groupe  d’indus¬ 
triels  belges  des  accords  qui  ont  abouti  à  la  fondation 
par  elle  et  par  ce  groupe,  d’une  Société  anonyme  spé¬ 
cialement  ciéée  pour  les  travaux  à  effectuer  en  commun 
en  Russie.  Les  commandes  fournies  par  la  Russie 
pourront  être  rapidement  exécutées  par  les  usines  de 
-Belgique  a  cies  conditions  de  revient  des  plus  favo¬ 
rables.  1 

Les  actions  Sels  gemmes  de  la  Russie  Méridionale 

Si°n  nC  emoAndee,r  à  815‘  La  Société  a  Porté  son  capital 
de  10  a  20  millions  pour  faire  face  aux  travaux  que 
nécessiteront  les  nouvelles  installations  décidées,  et 
aux  achats  de  nouveaux  gisements  houillers  dans  le 
bassin  du  Donetz.  Nous  nous  réservons  de  revenir 
dans  un  prochain  numéro,  sur  la  situation  de  cette 
société.  Pour  le  moment,  contentons-nous  de  dire  que 
la  comparaison:  entre  les  trois  derniers  exercices  de  cette 
Sïï’  P°ur  le1  premier  semestre  de  1895,  un 

îoof  8+e4  n  t0IîonQ  d?.se]s  vendues  contre  84.000  en 
189 1  et  y 7. 000  en  1893.  Ajoutons  que  les  Charbonnages 

q£eJa^Compagni?  est  en  train  S’installer,  auront  pour 

S5 itnnnfSUrer’  dés  ^année  1897 ’  une  extraction  de 
300.000  tonnes  au  moins. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnowme  gagnent  5  francs  à  960  fr.  Nous  nous  re¬ 
portons  a  1  article  que  nous  consacrons  plus  loin  à 
cette  entreprise. 

à  îaÂ or  4  0/0  est  demandée 
a  103  65.  Au  sujet  de  ce  fonds,  nous  renvoyons  nos 

Hongrie  a  corresPondance  de  ce  jour  d’Autriche- 

,  ^  ^  Les  Ronds  Brésiliens  sont  de  nouveau  en 
baisse.  Le  4  0/0  1889  tombe  à  74  50,  perdant  2  fi-  30 

?9n/mntA  T®  i6  ^  t/2  °/°  1888  Æe  de  81  BOà 
'  A  Londres,  le  nouvel  Emprunt  5  O/O  dont 
nous  parlions  samedi  dernier,  fait  3/8  0/0  de  prime 

gralement.  qUe  leS  souscriPtions  seraientservies  inté- 
★  ★  La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  reculé 
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d&  £6  95  ià  65  25’  Elle  rePrend  à  C6  15  en 
demiere  heure.  Pour  le  moment,  les  nouvelles  de  Cuba 

c'est*  KaSlimfidC<taP  d’infl1uencf  sur  la  marche  des  cours  ; 
cest  la  liquidation  seule,  c’est-à-dire  la  position  de 

place  qui  est  a  envisager  jusqu’à  la  lin  du  mois. 

★  Subissant  l’influence  générale,  la  Rente  Ita¬ 
lienne  a  fléchi  de  88  62  1/2  à  87  25.  Elle  reprend  en  fin 
de  semaine  et  reste  à  88  07  1/2.  1 

*i  *  ^  Ronds  Russes  sont  un  peu  plus  lourds 
qu’il  y  a  huit  jours.  Les  Consolidés  et  2*  séries 
1/®fie.nt  a  101  3,Â  perte  de  15  centimes  ;  Russes  3  O/O 
l8?*  e’n}lslon  *894,  92  35  contre  92  70;  Russe 
°/?’  d/  45’  sans  changement  ;  Orient  4  0/0,  en 
bénéfice  de  5  centimes  à  67  45. 

Le  nouvel  Emprunt  Chinois  qui  faisait,  vendredi 
deimer,  j  fr.  15  0/0  de  prime,  s’échange  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  a  101  10,  ce  qui  équivaut  à  1  fr.  90  0/0.  Les 
échangés  au  comptant  sur  ce  nouveau  titre  sont  des 
plus  actifs. 

★  ★  La  Rente  Serbe  5  0/0  1890  est  calme  à  69  50 
Un  attend  la  réalisation  des  opérations  de  conversion, 
qui  auront  lieu  dans  quelques  mois,  sans  doute. 

^  Jk  Les  Valeurs  Ottomanes  ont  été  très  mouve¬ 
mentées  cette  semaine.  D’abord  très  offertes  sur  les 
bruits  divers  mis  en  circulation,  elles  reprennent  sur 
le  démenti  donné  par  l’ambassade  Impériale  Üttomane 
a  toutes  les  nouvelles  mises  en  circulation.  La  tran¬ 
quillité  règne  en  Macédoine,  dit-elle,  et,  en  tous  cas 
les  autorités  sont  prêtes  à  parer  à  toute  tentative  d'in¬ 
cursion  des  agitateurs,  si  elle  venait  à  se  produire. 

Neanmoins,  quelques  cours  sont  encore  en  perte  sur 
vendredi  dernier.  Le  Turc  B  est  à  42  80  contre  43  75  • 

2  arc  C  un  peu  mieux  à  27  90,  gagnant  10  centimes  ; 
par  contre  Turc  D  25  72  1/2  contre  25  82  1/2  ;  Douanes 
sans  changement  à  505;  Ottomanes  1894  774  en 
a™ce  de  3  francs;  Banque  Impériale  Ottomane 
/06  2o,  en  réaction  de  5  francs. 

Les  obligations  des  diverses  Compagnies  Chemins 
de  fer  Ottomans  sont  bien  soutenus.  Les  Smijrne  Cas - 
saba  4  O/O  conservent  leur  cours  précédent  de  445  • 
quant  aux  Obligations  3  0/0  Salonique-Constantino- 
ple  on  les  demande  à  320  25.  La  lourdeur  générale  de 
ces  derniers  jours  a  serviles  portefeuilles  particuliers 
qui  désnent  entrer  dans  des  valeurs  à  bon  rendement 
et  présentant  toute  sécurité  par  suite  des  garanties  spé¬ 
ciales  dont  elles  jouissent. 


■  ! 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L’Impôt  sur  les  Valeurs  Étrangères 


DEUXIÈME  ARTICLE 

En  résumant  les  objections  que  soulève  le  sys¬ 
tème  d  impôt  sur  les  valeurs  étrangères  proposé 
par  le  Gouvernement,  on  peut  dire  : 

1°  Que  ce  système  est  beaucoup  trop  compliqué  ; 
qu  il  entravera,  sans  profit  pour  personne,  les  opé- 
îations  sur  les  valeurs  étrangères  et  poussera,  de 
plus  en  plus,  les  capitalistes  français  à  passer  direc¬ 
tement  leurs  ordres  d’achats  ou  de  ventes  aux  Mar¬ 
ches  étrangers  où  ces  valeurs  se  négocient  concur¬ 
remment  avec  le  Marché  de  Paris  ; 

9lie  1  aPPÜcation  de  cet  impôt  ne  fera  rentrer 
au  Iresor  que  des  sommes  insignifiantes,  parce  que 
les  titres  étrangers  n’étant  atteints  que  par  période 
quinquennale  et  seulement  lorsqu’ils  se  présen¬ 
teront  sur  le  Marché  français  :  les  capitalistes 
qni  conservent  longtemps  les  mômes  titres  en 
portefeuille  (et  ils  sont  la  majorité  en  France)  y 
échapperont  tant  qu’ils  n’auront  pas  à  réaliser.... 
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et  que ,  au  moment  où  la  réalisation  devindra  j 
nécessaire,  ils  pourront  encore  éviter  l’impôt  en 
vendant  leurs  titres  sur  les  Marchés  étrangers  ; 

3°  Que  les  avantages  de  tarification  accordés  aux 
Sociétés  étrangères  qui  n’ont  pas  de  représentants 
responsables  en  France,  régularisant  désormais  la 
position  de  ces  Sociétés  à  l’égard  clu  fisc  français, 
poussera  fatalement  les  64  Sociétés  étrangères  qui 
maintiennent  des  représentants  responsables  sur 
notre  territoire,  et  dont  les  titres  (actions  ou  obli¬ 
gations)  subissent  le  même  régime  fiscal  que  ceux 
des  Sociétés  françaises,  à  s’affranchir  des  prescrip¬ 
tions  des  lois  des  24  juin  et  29  juin  1372  et  dé¬ 
cembre  1890,  pour  donner  à  leurs  titres  le  bénéfice 
du  régime  nouveau. 

Le  système  d’impôt  proposé  par  le  Gouverne¬ 
ment  ne  répond  donc  à  aucun  des  points  indiqués 
dans  l’Exposé  des  motifs,  simplement  parce  que 
l’Administration  de  l’enregistrement  et  du  timbre 
qui  l’a  imaginé  n’a  pas  suffisamment  étudié  les 
conséquences  pratiques  de  son  application. 

L’erreur  capitale  du  système  —  nous  l’avons 
déjà  dit  —  provient  de  ce  que  le  nouvel  impôt  est 
assis  sur  la  valeur  des  titres  étrangers  que  le  fisc 
se  propose  d’atteindre,  et  non  sur  leur  revenu. 
Examinons  maintenant  la  deuxième  hypothèse. 

Il  se  négocie  actuellement  à  la  Bourse  de  Paris 
120  Fonds  d’Etats  étrangers  et  64  valeurs  (actions 
ou  obligations)  de  Sociétés  étrangères.  Les  négo¬ 
ciations  s’effectuent  tantôt  par  l’intermédiaire  ex¬ 
clusif  des  Agents  de  change  :  Rentes  russes,  da¬ 
noises,  belges,  obligations  espagnoles,  etc.  ;  tantôt 
par  le  Parquet  et  la  Coulisse  :  Rentes  ottomanes, 
espagnoles,  égyptiennes,  etc. 

D’une  enquête  approfondie  à  laquelle  nous  nous 
sommes  livrés  soit  auprès  de  la  Banque  de  France , 
soit  auprès  des  Sociétés  de  crédit,  il  résulte  que  — 
sauf  pour  les  actions  de  Mines  d’or,  dont  le  nombre 
et  la  variété  augmente  chaque  jour  —  les  99  cen¬ 
tièmes  (pour  ne  pas  dire  la  totalité)  des  titres 
étrangers  existant  en  France  appartiennent  à  l’une 
des  184  catégories  de  valeurs  étrangères  ci-dessus 
indiquées. 

Or,  le  nouvel  impôt  inscrit  au  projet  de  Budget 
de  1896  ne  concerne  pas  les  titres  de  Sociétés  étran¬ 
gères  négociées  offficiellement  à  Paris,  puisque  ces 
Sociétés  —  soumises  au  régime  des  valeurs  fran¬ 
çaises  elles-mêmes  — ont,  à  Paris,  un  représentant 
responsable  qui  règle  chaque  année  au  fisc  le  triple 
droit  de  timbre,  de  transmission  et  de  revenu  cor¬ 
respondant  au  nombre  de  titres  admis  comme  cir¬ 
culant  en  France  par  la  Commission  des  valeurs 
mobilières  instituée  en  vertu  du  Règlement  d’ad¬ 
ministration  publique  du  24  mai  1872. 

Il  reste  à  atteindre  les  titres  des  Sociétés  étran¬ 
gères  non  inscrits  à  la  Cote  officielle  et  les  Fonds 
d’Etats  étrangers  qui  ne  payent,  en  ce  moment  que  : 

1  fr.  20  0/0  ou  1  fr.  50  0/0  de  leur  valeur  nominale 
au  moment  de  leur  introduction  en  France. 

Pour  la  première  catégorie,  l’Administration  de 
l’Enregistrement  et  du  Timbre  suppose  qu’il  n’en 
existe  dans  les  portefeuilles  français  que  800  mil-' 
lions  de  francs  en  valeur  réelle,  puisqu’elle  ne 
compte  le  nouvel  impôt,  en  ce  qui  les  concerne, 
que  pour  1.200.000  francs  (1 .200.000  :  0.40  0/0 
=  300  millions). 

Le  véritable  objet  de  la  mesure  vise  donc  les 
Fonds  d’Etats  qui,  frappés  d’une  taxe  inférieure  de 
la  moitié,  figurent  cependant  pour  13.800.000 
francs  dans  les  nouvelles  recettes  budgétaires. 


Nous  ferons  remarquer,  en  passant,  qu’avec  le 
taux  de  l’impôt  proposé  :  1  0/0  de  la  valeur  réelle 
des  titres  par  période  de  cinq  années,  soit  0.20  0/0 
par  année,  ce  chiffre  de  13.800.000  francs  est  beau¬ 
coup  trop  faible,  car  il  est  calculé  sur  une  valeur 
réelle  de  la  matière  imposable  de  seulement  6.900 
millions  de  francs. 

Nous  estimons  qu’il  rentre,  chaque  année,  en 
France,  pour  environ  700  millions  de  francs  de 
coupons  de  Fonds  d’Etats  étrangers  :  c’est  donc  à 
peu  près  un  impôt  de  2  0/0  sur  le  revenu  de  ces 
Fonds  d’Etats  que  le  fisc  veut  percevoir  à  l’avenir. 

Qui  paye  ces  coupons  en  France?  Nous  avons 
vérifié  Y  Annuaire  des  Agents  de  change  de  Paris , 
et  nous  avons  constaté  que  sur  les  120  Fonds 
d’Etats  inscrits  à  la  Cote  officielle,  114  ont  leurs 
coupons  semestriels  ou  trimestriels  payés  par 
15  Etablissements  de  crédit  ou  Maisons  de  banque 
de  Paris  ;  5  figurent  avec  cette  unique  désignation  : 
Chez  les  changeurs  au  change  du  .jour.  Un  seul, 

Y  Emprunt-  Sarde  5  0/0  n’a  pas  d’indication  spé¬ 
ciale.  ,  .  , 

Voilà  donc  un  premier  point  nettement  précisé  : 
Pour  95  0/0  des  Fonds  d’Etats  existants  en  France 
le  paiement  des  coupons  est  centralisé  entre  15 
Maisons  de  premier  ordre  et  qui  sont  déjà  en  rela¬ 
tions  suivies  avec  le  Trésor. 

Puisque  l’on  veut,  dans  une  certaine  mesure, 
assimiler  les  Fonds  d’Etats  étrangers  aux  actions 
et  obligations  étrangères  —  qui  sont  elles-mêmes 
assimilées  aux  actions  et  obligations  françaises 
n’est-il  pas  plus  logique  d’utiliser  l’organisation 
qui  existe  déjà  pour  le  paiement  des  revenus  en 
France  de  ces  Fonds  d’Etat,  plutôt  que  d’imposer 
à  notre  Marché  financier  un  système  nouveau  dont 
nous  avons  expliqué  d’autre  part  les  conséquences 
fâch.  0  u  s  g  s 

C  Que  la  loi  nouvelle  décide  que  le  revenu  de  tous 
les  Fonds  d’Etats  étrangers  existant  en  France  est, 
à  l’avenir,  frappé  d’un  impôt  de  20  0  par  an  et  que 
le  Règlement  d’Administration  publique  —  pro¬ 
mulgué  en  application  de  cette  loi  —  rende  comp¬ 
tables  à  l’égard  du  Trésor  tous  les  Etablissements 
de  crédit,  toutes  les  Maisons  de  banque,  tous  les 
changeurs,  tous  ceux,  en  un  mot,  qui  prennent  du 
public  des  coupons  étrangers  à  l’encaissement... 
et  le  problème  de  la  perception  du  nouvel  impôt 
se  trouvera  complètement  résolu  sans  difficulté, 
sans  mécompte  pour  le  fisc. 

Quelle  objection  peut-on  faire  à  ce  système? 
Que  les  Etablissements,  Maisons  de  banque  ou 
changeurs  léseront  le  Trésor  ?  Cela  existe  depuis 
bientôt  deux  ans  pour  l’impôt  sur  tes  opérations  de 
Bourse  et  aucune  fraude  sérieuse  n’a  été  constatée 
par  les  agents  du  fisc  chargés  de  la  surveillance 
dès  Banquiers  ou  Etablissements  assujettis.  D’ail¬ 
leurs,  la  même  objection  peut  être  faite  au  sys¬ 
tème  proposé  par  le  Gouvernement. 

Que  le  public  fera  directement  encaisser  ses 
coupons  à  l’étranger  pour  éviter  l’impôt  ?  L  objec¬ 
tion  s’applique  avec  bien  plus  de  torce^  —  nous 
l’avons  démontré  —  au  système  de  l’impôt  sur  la 
valeur  réelle  du  titre  tel  qu’on  le  propose  dans  le 
projet  de  Budget  de  1896. 

En  effet,  prenons  l’exemple  d’un  porteur  actuel 
de  100  obligations  de  Consolidation  Ottomane ,  rap¬ 
portant  annuellement  20  francs,  payables  en  deux 
coupons  semestriels  de  10  francs,  et  valant  environ 
480  francs. 

Avec  l’impôt  de  2  0/0  sur  le  revenu,  le  porteur 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


111 


subira,  chaque  semestre,  une  retenue  de  0  fr.  02 
par  coupon  de  10  francs,  soit  20  francs  pour  ses 
J  .000  francs  de  revenu  semestriel. 

Est-ce  pour  une  somme  aussi  intime  qu’il  cher¬ 
chera  à  frauder  le  fisc,  à  s’exposer  aux  risques 
d’un  envoi  à  l’étranger  de  ses  coupons  échus  ou  à 
échoir,  alors  qu’il  devra  payer  pour  l’encaissement 
desdits  coupons  une  commission,  des  frais  d’ex¬ 
pédition,  des  frais  de  retour  des  fonds? 

Pour  une  période  quinquennale  le  montant  total 
de  l’impôt  sur  son  revenu  s’élèvera  à  200  francs, 
mais  ces  200  fr.  seront  répartis  en  dix  échéances. 

Au  contraire,  avec  le  système  proposé  par  le 
Gouvernement  il  n’aura  rien  à  payer  comme  impôt 
tant  qu’il  gardera  ses  titres  par  devers  lui  ;  s’il  les 
conserve  dix  ans,  quinze  ans  :  le  fisc  restera  dix 
ans,  quinze  ans,  sans  voir  la  couleur  de  son  argent. 
Mais  quand  il  voudra  les  réaliser,  il  sera  tenu  de 
payer  au  Trésor,  et  en  une  seule  fois,  1  0/0  de 
la  valeur  réelle  de  ses  obligations  si  lesdites 
obligations  n’ont  pas  payé  l’impôt  depuis  cinq 
années  :  Ce  sera  naturellement  son  cas. 

Pour  ses  100  obligations  il  devra  donc  au  fisc 
480  francs...  mais  seulement  s’il  les  réalise  sur 
le  Marché  français  !  La  somme  est  assez  impor¬ 
tante  pour  qu'il  ait  un  intérêt  certain  à  les  vendre 
par  l’intermédiaire  d’un  arbitragiste  quelconque 
sur  le  marché  de  Londres,  de  Genève,  ou  de 
Bruxelles.  Et  son  opération  sera  absolument  cor¬ 
recte,  et  tous  les  répertoires  du  monde  ne  pourront 
l’empêcher. 

Ce  simple  exemple  démontre  l’erreur  commise 
par  l’Administration  de  l’Enregistrement  et  du 
Timbre  en  établissant  l’impôt  projeté  sur  les  Fonds 
d’Etat  étrangers  d’après  la  valeur  intrinsèque  des 
titres  et  non  sur  leur  revenu. 

La  meilleure  solution  consisterait  évidemment  à 
n'imposer  ni  le  capital,  ni  le  revenu  :  Mais  puis¬ 
qu’il  faut  absolument  des  recettes  nouvelles,  qu’on 
les  cherche  au  moins  avec  intelligence  :  c’est  ce  que 
le  Parlement  a  le  droit  et  le  devoir  d’exiger. 

Edmond  Théry. 


LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DE  L’AUTRICHE 


Le  Syndicat  Rothschild  ayant  placé,  il  y  a  quelques 
jours,  le  dernier  lot  de  rente-or  autrichienne,  le  mo¬ 
ment  est  venu  d’examiner  la  situation  financière  de 
l’Autriche  et  d’indiquer  la  place  que  lui  assure  désor¬ 
mais,  dans  le  concert  des  grandes  puissances  européen¬ 
nes,  le  succès  éclatant  de  sa  réforme  monétaire. 

Aussi  bien,  nous  avons  eu,  en  France,  quelques  dou¬ 
tes  sur  la  réussite  finale  de  cette  grande  entreprise,  et 
ces  doutes  étaient  justifiés  par  la  prime  énorme  de  l’or 
sur  les  marchés  hongrois  jusqu’en  1892.  A  cette  épo¬ 
que,  en  effet,  le  florin-papier  perdait  de  16  à  18  0/0,  et 
on  pouvait  croire  que  la  balance  des  paiements  exté¬ 
rieurs  ne  permettrait  pas  à  la  Monarchie  de  maintenir 
dans  la  circulation  le  stock  d’or  que  les  conversions 
des  anciens  Emprunts  et  l’émission  de  la  Rente  nou¬ 
velle  allaient  y  introduire. 

.Mais  l’événement  a  dissipé  ces  craintes.  Ramené  ar¬ 
bitrairement  à  une  valeur  de  2  fr.  10  d’or,  le  florin  de 
compte  a  vu  se  réduire  progressivement  sa  perte  ;  après 
j  e^n^mtenue  pendant  plusieurs  mois  à  une  moyenne 
de  4  0/0,  cette  perte  se  réduit  actuellement  à  1  1/4  0/0 
environ.  / 

Le  chèque  sur  Londres,  qui  était  coté  à  Vienne 
12-4  4; >  au  oi  décembre  1893,  ne  valait  plus  que  123  90 

!n  décembre  1894;  il  est  aujourd’hui  dans  les  environs 
de  122. 


(,  est  la,  il  faut  bien  le  dire,  le  couronnement  de  la 
politique  suivie  depuis  une  dizaine  d’années  par  le  Gou¬ 
vernement  autrichien,  qui  s’est  résolument  consacré  au 
relèvement  des  finances  et  au  développement  rationnel 
des  forces  économiques  du  pays.  Grâce  à  ses  efforts, 
1  ere  des  déficits  budgétaires  a  été  close  en  1888  et,  de¬ 
puis  1889,  les  seules  recettes  normales  permettent  non 
seulement  de  couvrir  intégralement  les  dépenses,  mais 
encore  de  réaliser  de  notables  excédents. 

Nous  rappellerons,  pour  mémoire,  le  grand  succès 
des  opérations  de  Conversions  effectuées  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1893,  destinées  à  doter  la  Monarchie 
du  stock  d’or  nécessaire  pour  la  faire  passer  du  régime 
papier  au  régime  métallique.  En  1891,  l’Autriche-Hon¬ 
grie  ne  possédait  guère  plus  de  180  millions  de  francs 
d’or,  dont  136  millions  étaient  immobilisés  à  la  Banque 
d’ Autriche-Hongrie  ;  aujourd’hui,  les  sommes  réalisées 
par  les  opérations  dont  nous  avons  suivi  si  attentive¬ 
ment  les  diverses  phases  se  rapprochent  du  milliard, 
en  tenant  compte  des  dépôts  effectués  à  la  Banque  pour 
le  retrait  des  billets  d’Etat. 

Le  Ministre  des  finances  avait  donc  raison  de  dire, 
en  présentant  au  Parlement,  le  14  mai  1892,  les  projets 
de  loi  destinés  à  régulariser  la  circulation  monétaire  de 
la  Monarchie,  que  la  situation  lui  permettait  de  pren¬ 
dre  rang  parmi  les  puissances  économiques  de  premier 
ordre.  -* 

En  effet,  si  la  régularisation  de  la  Valuta  a  eu  le 
succès  que  l’on  sait,  c’est  surtout  parce  qu’elle  s’ap¬ 
puyait  à  la  fois  sur  un  terrain  budgétaire  très  solide  et 
sur  une  situation  économique  ne  laissant  rien  à  dési¬ 
rer.  Ces  deux  facteurs  ont  permis  d’écarter  les  consé¬ 
quences  des  tâtonnements  du  début,  quand  la  valeur 
du  florin  austro-hongrois,  ramenée  arbitrairement, 
ainsi  que  nous  le  disions  tout  à  l’heure,  au  taux  de 
2  fr.  10,  s’était  à  nouveau  dépréciée  jusqu’à  perdre 
7  0/0.  On  craignait,  à  cette  épdque,  un  échec  complet 
pour  la  régularisation;  mais,  nous  le  répétons,  la  com¬ 
binaison  a  pu  être  sauvée  grâce  à  l’excellente  situation 
budgétaire. 

Les  études  et  les  correspondances  que  nous  publions 
ici,  depuis  quatre  ans  bientôt,  ont  fait  suffisamment 
ressortir  le  développement  progressif  des  sources  de 
production  de  l’Autriche  pour  que  nous  n’ayons  pas  be¬ 
soin  de  donner  des  chiffres.  Au  point  de  vue  de  la 
grande  industrie  et  des  richesses  minières,  l’Autriche 
est  un  des  pays  d’Europe  les  mieux  partagés  ;  son  agri¬ 
culture  est  aussi  avancée  que  partout  ailleurs  ;  la  pro¬ 
gression  du  mouvement  de  ses  ports  est  manifeste  ;  les 
recettes  de  son  réseau  ferré,  dont  l’extension  a  permis 
de  mettre  en  valeur  d’immenses  régions  très  fertiles, 
accusent  des  plus-values  considérables;  enfin,  jusqu’à 
ces  derniers  mois,  le  commerce  extérieur  de  la  Monar¬ 
chie  se  soldait  par  de  sérieux  excédents  en  faveur  des 
exportations. 

Faut-il  être  surpris,  dès  lors,  de  la  faveur  dont  les 
Fonds  publics  autrichiens  jouissent  sur  les  divers  mar¬ 
chés  d’Europe?  Au  surplus,  le  grand  succès  du  place¬ 
ment  des  nouveaux  titres  créés  en  exécution  des  lois 
du  2  août  1892  a  révélé  une  réelle  puissance  d’absorp¬ 
tion  de  la  part  des  portefeuilles  autrichiens  ;  il  démon¬ 
tre  l’existence  de  disponibilités  considérables.  La  Rente- 
or  autrichienne,  cotée  109  55  à  Vienne  le  31  décembre 

1891,  a  passé  successivement  à  116  50  le  31  décembre 

1892,  —  118  35  le  31  décembre  1893,  —  124  35  le  31  dé¬ 
cembre  1894  ;  elle  est  actuellement  à  124  50. 

A  Paris,  cette  même  Rente-or  est  à  103  80;  mais,  en 
comparant  ce  cours  à  d’autres  fonds  d’Etats  étrangers, 
rapportant  également  4  0/0,  on  peut  affirmer  qu’il  lui 
reste  encore  une  marge  à  franchir. 

#  En  résumé,  par  sa  situation  économique  et  finan  • 
cière,  par  le  succès  des  opérations  relatives  à  la 
Valuta ,  l’Autriche,  jadis  au  régime  du  papier,  a  pris 
rang  parmi  les  grandes  nations  métalliques,  immédia¬ 
tement  après  l’Angleterre  et  la  France,  et  sur  un  pied 
d’égalité  avec  l’Allemagne.  La  hausse  constatée  depuis 
trois  ans  est  le  résultat  de  cette  mutation. 

A  moins  de  complications  graves  ou  d’un  revirement 
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aussi  imprévu  qu’improbable,  son  crédit  extérieur  con¬ 
tinuera  à  croître;  assis  sur  des  bases  solides,  il  peut 
être  classé  désormais  dans  la  toute  première  catégorie. 

G.-R.  Wehrung. 


Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice 


La  Société  des  Charbonnages,  Mines  el  Usines  de 
Sosnowice,  au  capital-actions  de  4.250.000  roubles  or, 
divisé  en  34.000  actions  de  125  roubles,  et  qui  a  émis 
aussi  40.000  obligations  5  0/0  de  125  roubles,  a  ses  ti¬ 
tres  inscrits  à  la  Cote  officielle  de  Paris,  depuis  le  25 
juin  1894  pour  les  obligations,  et  depuis  le  14  novem¬ 
bre  1894  pour  les  actions. 

Cette  Société  possède  des  Charbonnages,  Mines  et 
Usines  à  zinc,  et  des  domaines  et  forêts  situés  dans  le 
bassin  de  Dombrowa  (Pologne  russe).  Ces  propriétés 
occupent  une  superficie  de  6.000  hectares  environ, 
évalués  officiellement  par  le  Gouvernement  russe  à 
35  millions  de  francs. 

Les  Charbonnages  comprennent  des  couches  très 
puissantes;  leur  production  s’élève  actuellement  à  plus 
du  tiers  de  celle  du  bassin,  et  la  Société  a,  pour  débou¬ 
chés  immédiats,  la  région  qui  s’étend  autour  de  Varso¬ 
vie,  desservant  ainsi  8  millions  d’habitants,  en  dehors 
de  ses  exportations  dans  le  cœur  même  de  la  Russie. 

De  nombreuses  machines  d’extraction  et  d’épuise¬ 
ment,  toutes  en  parfait  état,  desservent  les  houillères. 
En  même  temps,  une  fonderie  principale,  récemment 
transformée  et  mise  au  courant  des  nouveaux  progrès, 
traite  la  calamine  extraite  des  nombreuses  mines  de  la 
Compagnie. 

Ajoutons  encore  que  la  Société  possède  aussi  une  usine 
de  laminage  et  une;  fabrique  de  blanc  de  zinc.  Enfin, 
les  domaines  comportent  de  nombreuses  cités  ouvriè¬ 
res,  un  hôpital  récemment  construit,  plusieurs  fermes 
régulièrement  exploitées,  d’importantes  forêts  fournis¬ 
sant  d’excellents  bois,  soit  pour  la  construction,  soit 
pour  l’entretien  des  mines,  etc.,  etc. 

Ces  domaines,  forêts,  charbonnages,  mines  et  usines 
de  zinc,  etc  ,  appartenaient  anciennement,  et  depuis  un 
grand  nombre  d’années,  comme  propriété  privée,  à  une 
famille  d’origine  étrangère.  Lorsque  fut  publié  l’ukase 
de  1890,  interdisant  aux  étrangers  d’être  propriétaires 
dans  la  Pologne  russe,  cette  famille  fut  obligée  de  cé¬ 
der  ces  entreprises  très  florissantes  à  une  Société  russe 
—  la  Société  actuelle  — -  constituée  conformément  aux 
lois  russes  et  nantie  des  autorisations  impériales  né¬ 
cessaires.  Cette  cession  a  été  effectuée  moyennant  paie¬ 
ment  en  actions  et  en  obligations  ;  et  la  nouvelle  So¬ 
ciété  fonctionne,  depuis  ce  moment,  avec  un  Conseil 
d’administration,  composé  de  personnalités  russes  et 
étrangères  de  toute  honorabilité  et  de  toute  compé¬ 
tence. 

Les  résultats  du  premier  semestre  de  l’exercice  en 
cours,  semestre  clos  le  31  mars  dernier,  se  chiffrent  par 
un  bénéfice  de  785.000  roubles  (1.984.500  fr.),  représen¬ 
tant,  pour  l’année  entière,  15  0/0  du  capital  social,  et 
accusant  sur  la  période  correspondante  de  l’exercice 
précédent,  une  plus-value  de  250.000  fr.  Cette  plus- 
value,  due  aux  efforts  constants  de  la  Société,  —  efforts 
qui  se  traduisent,  par  exemple,  pour  le  mois  d’avril 
dernier,  par  une  production  supérieure  de  28.000  tonnes 
à  celle  du  mois  correspondant  de  1894,  —  cette  plus- 
value,  disons-nous,  pourrait  laisser  présumer,  pour 
l’exercice  en  cours,  un  dividende  de  beaucoup  supérieur 
à  celui  de  1893-94  qui  s’était  élevé  à  30  francs.  Mais  il 
est  à  croire  que  le  Conseil  d’administration  se  bornera, 
pour  le  moment,  à  ne  proposer  qu’un  dividende  de 
40  francs,  continuant  ainsi  à  procéder  à  des  augmenta¬ 
tions  successives  et  régulières  qui,  en  1896,  suivront  au 
moins  la  même  progression. 

En  effet,  cet  exercice  marquera  une  nouvelle  étape 
dans  la  voie  de  prospérité  de  la  Société  de  Sosnoioice. 
L’acquisition  décidée  de  la  Mine  de  Milowice  contiguë 
au  domaine  actuel,  —  acquisition  approuvée  par  l’As¬ 


semblée  générale  du  28  mai  dernier,  —  augmentera 
considérablement  les  moyens  d’action  de  l’entreprise. 
Cette  dernière  fournit  déjà  à  elle  seule  plus  du  tiers  de 
la  production  de  charbon  de  la  Pologne  russe,  et 
marche,  pour  l’exercice  en  cours,  sur  le  pied  d’une 
extraction  annuelle  de  1.200.000  tonnes.  L’adjonction 
de  la  Mine  de  Milowice  qui  produit  déjà  plus  de 
200.000  tonnnes  et  qui  donnera  rapidement  ie  double, 
le  développement  dont  sont,  de  leur  côté,  susceptibles 
les  Charbonnages  de  Sosnowice  peuvent  laisser  croire 
que  l’extraction  totale,  pour  l’ensemble  de  l’entreprise, 
ne  tardera  pas  à  atteindre  deux  millions  de  tonnes. 

Naturellement,  nous  devons  admettre  que  la  consom¬ 
mation  augmentera  aussi.  Mais,  de  ce  côté,  il  n’y  a 
nul  doute  à  avoir.  Nous  avons  parlé,  plus  haut,  des 
exportations  de  la  Société  dans  le  cœur  même  dq  la 
Russie,  qui  ne  possède  actuellement  que  deux  bassins 
houillers  :  la  Pologne  russe,  et  le  bassin  du  Donetz 
(Russie  Méridionale).  Or,  la  production  totale  de  la 
houille,  en  Russie,  a  atteint  :  * 


En  1891 .  6.341.000  tonnes 

»  1892  .  7.033.000  » 

»  1893 .  7.350.000  » 


chiffres  véritablement  inférieurs,  pour  un  pays  dont  la 
population  est  le  double  de  celle  de  la  France,  dont  on 
connaît  les  conditions  climatériques,  et  qui  ne  repré¬ 
sentent  même  pas  20  0/0  de  la  consommation  de  notre 
pays. 

Par  contre,  examinons  ce  que  la  Russie  a  consommé 
de  combustibles  en  1893,  par  exemple  : 

Tonnes  de  houille 

Combustible  végétal  (bois,  charbon  de  bois) 

équivalant  à .  3.542.000 

Tourbe  équivalant  à .  572.000 

Naphte  équivalant  à .  1.470.700 

Houille .  4.048.000 

Ensemble .  9.632.700 

Comme  on  le  voit,  la  consommation  de  la  houille' 
n’est  encore  qu’à  son  début;  mais  elle  est  appelée  à 
remplacer  progressivement  celle  du  combustible  végétal 
au  fur  et  à  mesure  du  déboisement  des  forêts.  De  plus, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  le  réseau  des  Chemins  de  fer 
russes  —  qui  figurent  en  tête  des  consommateurs  de 
houille,  — que  ce  réseau,  disons-nous,  s’étend  et  s’éten¬ 
dra  sans  cesse  encore.  Et  si  on  remarque  que  ces  che¬ 
mins  qui  consommaient,  en  1880,  371.000  tonnes  de- 
charbon  du  Donetz,  absorbaient  plus  de  750.000  tonnes 
en  1891,  on  peut  juger  quel  accroissement  produira, 
dans  la  consommation  de  la  houille,  l’extension  conti¬ 
nuelle  des  voies  ferrées  en  Russie. 

Mais  nous  nous  éloignons  d’un  point  :  celui  qui  a? 
trait  à  l’acquisition  des  Mines  de  Milowice. 

Pour  faire  face  à  cette  acquisition,  la  Société  de  Sos¬ 
nowice  a  décidé  d’augmenter  son  capital  de  9  millions 
de  francs,  en  le  portant  de  17  à  26  millions  par  la 
création  de  48.000  actions  nouvelles  de  500  fr.  En  con¬ 
sidérant  la  valeur  intrinsèque  de  la  valeur,  il  aurait  été 
facile  à  la  Société  d’exiger,  pour  les  nouveaux  titres  à 
venir,  une  prime  importante.  Mais  les  statuts,  ap¬ 
prouvés  par  le  Gouvernement  impérial  (art.  14),  stipu¬ 
lent  que  toute  augmentation  de  capital  doit  être- 
réservée  aux  actionnaires.  Aussi  ceux-ci  ont-ils  été  auto¬ 
risés  à  participer  à  la  nouvelle  émission  dans  la  pro¬ 
portion  de  18  actions  nouvelles  à  souscrire,  au  prix  de 
505  fr.  pour  34  actions  anciennes. 

L’opération  s’est  donc  présentée  comme  suit  : 

34  actions  anciennes  au  cours  actuel  de  950  francs 

représentent . Fr.  32.300- 

18  actions  nouvelles  à  souscrire  à  505  francs  repré¬ 
sentent .  9.090 

Soit  ensemble . Fr.  41.390' 

En  conséquence,  le  porteur  de  34  actions  actuelles  de 
le  Société  de  Sos?towice  se  trouve,  moyennant  un  nou¬ 
veau  débours  de  9.090  fr.,  en  possession  de  52  actions 
équivalant  à  une  valeur  totale  de  49.400  fr.  Il  y  a  là  un 
écart  en  sa  faveur,  sur  le  chiffre  mentionné  plus  haut, 
de  8.010  fr.,  ce  qui  veut  dire  que  lçs  52  actions  qu’il 
possède  désormais,  lui  ressortent  à  moins  de  800  fr. 
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Il  va  sans  dire  que,  au  point  de  vue  des  obligataires 
de  la  Société  de  Sosnoioice,  l’acquisition  du  Charbon¬ 
nage  de  Miloioice  revêt  un  caractère  spécial.  Leur 
gage  hypothécaire  se  trouve,  de  ce  fait,  augmenté  de 
toute  la  valeur  de  la  mine  nouvelle  qui  contribuera  à 
donner  a  la  Société  de  Sosnoioice  une  importance  pré¬ 
pondérante  et  qui  l’amènera  à  bénéficier  de  conditions 
d  exploitation  exceptionnelles,  tout  en  lui  permettant 
d  arriver  a  un  abaissement  des  plus  favorables  du  prix 
de  revient.  c 

Et,  maintenant,  terminons  en  rappelant  les  profils 
considérables  que  1  Angleterre,  la  France  et  la  Belgique 
ont  retires  du  développement  de  l’industrie  houillère, 
ces  profits,  la  Russie  commence  aussi  à  les  recueillir. 
Aussi,  pour  les  entreprises  houillères  de  cette  contrée, 

1  avenir  s  annonce-t-il  des  plus  brillants  grâce  à  la 
richesse  du  sol  et  aussi  aux  débouchés  qui  s’ouvrent 
chaque  jour. 

A.  Léciienet. 


LE  BUDGET  DE  1896 

Dans  l 'Economiste  Européen  du  21  juillet  (no  1841 
nous  avons  publié  le  rôle  des  contributions  directes 
pour  1  annee  1896  ;  voici,  pour  compléter  nos  précé¬ 
dentes  informations,  le  projet  du  budget  pour  ce  même 
exercice  qui  sera  discuté  par  le  Parlement,  à  la  rentrée, 
avec  les  modifications  que  la  Commission  du  budget 
est  susceptible  d  y  introduire.  ë 

L  exposé  des  motifs  constate  une  chose  que  tout  le 
monde  sait:  c’est  que  le  budget  de  1896  se  présentait 
dans  des  conditions  particulièrement  difficiles.  Déjà 
les  exercices  précédents  n’ont  pu  être  équilibrés  qu’à 
f  aide  de  ressources  exceptionnelles  (bénéfices  de  la 
conversion  des  Rentes  4  1/2  0/0,  augmentation  des 
droits  de  Douanes,  droit  d'accroissement,  versement 
par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  d’intérêts  ar¬ 
riéres  et  de  capitaux  acquis  à  l’Etat,  etc.,  etc.)  Ces 
ressources,  est-il  besoin  de  le  rappeler,  n’étaient  pas 
de  natuie  a  se  reproduire  dans  les  budgets  suivants 

D  autre  part  les  dépenses  ont  suivi  une  marche  pro¬ 
gressive  dépassant  les  plus-values  de  recettes.  Nous 
avons  indiqué  cette,  situation  en  analysant  la  loi  des 
finances  de  1895,  mais  il  était  bon  de  rappeler  une  fois 
de  plus  combien  le  problème  budgétaire  devient,  d’an- 
n  e  en  année,  plus  ardu,  avec  le  déficit  chronique  qu’il 
trame  apres  lui.  M 


*** 


L’analyse  sommaire  du  projet  de  1896  nous  donne 
les  totaux  suivants  : 

Recettes  totales  (France  et  Algérie)  3.448.317.093 
Dépenses  totales  (France  et  Algérie)  3.447.918.198 

Soit  un  excédent  de . Fr.  398  895 

Le  budget  de  1895,  tel  qu’il  a  été  arrêté  par  la  loi  des 
finances  volée  par  le  Parlement,  comportait  : 

En  recettes . Fr.  3.424.174.256 

En  dépenses .  3.424.009.046 

Les  crédits  demandés  pour  1896  font  donc  ressortir 

5arooarlnn0^^x  dépenses  de  1895,  une  augmentation 
de  23.909.162  francs. 

,  supposant  qu  aucune  des  modifications  introduites 
a  notre  législation  financière  ne  soit  votée,  les  recettes 
normales  sur  lesquelles  il  aurait  été  permis  de  compter 

pour  1896  se  seraient  élevées  à . Fr.  3.392.067.093 

P  Y  a  lieu  d’ajouter  à  ce  chiffre,  nous 
dit  1  exposé  des  motifs  : 

Produit  de  la  réforme  des  droits  de 
succession . 

Contribution  sur  les  domestiques. 

Impôt  sur  les  chevaux  et  voitures 
Droits  sur  les  valeurs  étrangères. . 

Droits  de  douane  en  Algérie. . 

Impôt  sur  les  cartes  à  jouer. . . .’.  .’ 

Soit  un  total  de . Fr 


Ainsi  que  le  constatait,  la  semaine  dernière,  notre 
rédacteur  en  chef,  ce  projet  s’appuie,  comme  les  précé¬ 
dents,  sur  des  expédients  plus  ou  moins  ingénieux; 
reste  a  savoir  s’ils  procureront  les  résultats  at¬ 
tendus. 

Voici  comment  se  présentent,  pour  l’année  1896,  les- 
propositions  de  Recettes  et  de  Repenses ,  comparées- 
avec  les  chiffres  de  1895  :  1 


25.000.000 

10.000.000 

1.000.000 

15.000.000 

4.050.000 

1.200.000 


3.448.317.093 


Impôts  directs 

Contribut.  directes 
et  centimes  d’Etat 
Taxes  assimil.  aux 
contribut.  directes 
Contribut.  sur  les 
domestiques  . 
Majoration  de  taxe 
sur  les  voitures. . 

Totaux. . . 

RECETTES 

1896 

1895 

Diff.  p.  1896 

Fr. 

474.180.598 

36.920.585 

10.000.000 

1.000.000 

Fr. 

469.683.567 

35.531.540 

» 

» 

Fr. 

+  4.497.031 

+  1 . 389 . 045 

+10.000.000 

+  1.000.000 

522.101.183 

505.215.107 

+16.886.076 

Impôts 

et  Revenus  indiru 
Enregistrement  .... 
Timbre . 

555.689.500 

188.402.500 
66.220.000 

469.270.230 

588.343.000 

196.473.000 

523.392.300 

170.828.500 

66.251.500 

465.655.195 

595.371.100 

199.000.000 

+32.297.200 

+17.574.000 

-  31.500 
+  3.615.035 

-  7.028.100 

-  2.527.000 

Taxe  de  4  0/0. . 
Douanes . . 

Contribut.  indirectes 
Sucres. . . . 

Totaux. . . . 

2.064.398.230 

2.020.498.595 

+43.899.635» 

Produits  de  mono¬ 
poles  et  exploitât, 
industr.  de  l’Etat 
Contribut.  indirectes 

Postes . 

Télégraphes . 

Téléphones . 

Totaux . 

Prod.  de  diverses 
exploitations 
Produits  du  câble 

du  Tonkin . 

Administr.  des  mon¬ 
naies,  Imprimerie 
nationale,  Ch.  de 
fer  de  l’Etat  et 
Jour n.  officiels.. 

Totaux . 

Total  des  produits 
de  monopoles  et 
exploitât,  de  l’Etat 

Produits  et  revenus 
du  dom.  de  l’Etat 

Domaines . 

Forêts . 


416.261.100 

169.770.700 

36.475.300 

8.768.350 


631.275.450 


412.527.700 
167.320.400 
36  288.500 
7.979.400 


624.116.000 


-F  3.733.400 
--  2.450.300 
186.800 
788.950 


7.159.450 


213.000 


10.105.862 


10.318.862 


641.594.312 


213.000 


10.353.060 


10.566.060 


634.682.060 


-  247.198 


—  247.198 


+  6.912.252 


Totaux. 


18.052.310 

26.967.110 


45.019.420 


18.987.630 

2,7.609.600 


46.597.230 


935.320 

642.490 


1.577.810' 


Produits  divers  du 
Budget . 


Ressources  excep¬ 
tionnelles  . 


Recette^  d'ordre 
Recettes  en  atténua¬ 
tion  des  dépenses 
Recettes  d’ordre  pro¬ 
prement  dites _ 

Totaux . 

Total  génér.  France 
Algérie . 

Total  d’ensemble. . 


57.372.575 


58.856.738 


-  1.484.163' 


37.715.000  -37.715.000 


60.045.174 

4.771.180 


64.816.354 


3.395.302.074 
53.015.019 


65.531.230 

6.722.430 


72.253.660 


5.486.056 

1.951.250 


7.437.306 


3.448.317.093 


3.375.818.390 
48.355.866 


3.424.174.256 


+19.483.684 
+  4.659.153 


+24.142.837 
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MINISTÈRES 

DÉPENSES 

ET  SERVICES 

1896 

1895 

Diff.  pour  1896 

Finances . 

Fr. 

1.476.627.407 

Fr. 

1.476.840.786 

Fr. 

213.379 

Justice . . . 

35.320.233 

35.053.100 

-p  267.133 

Affaires  étrangères. 
Intérieur . 

16.044.800 

77.894.209 

16.044.800 

77.602.951 

4-  291.258 

Guerre  : 

Service  ordinaire 
Service  extraord. 
Marine . 

609.145.480 
42  029.340 
272.614.898 

593.884.977 

43.889.843 

270.541.011 

H 

-  15.260.503 

-  1  860.503 
r  2.073.887 

Instruction  publ.. 
Beaux-Arts . 

195.018.342 

8.148.985 

191.242.483 

8.128.545 

-  3.775.859 
20.440 

Cultes . 

44.125.953 

44.175.953 

50.000 

Commerce,  Indus¬ 
trie,  Postes,  Télé¬ 
graphe, Télépli0'1'* 
Colonies . 

203.782.197 

79.018.500 

200.733.167 

79.340.021 

4-  3.049.030 
—  321.521 

Agriculture . 

43.497.470 

42. 6989120 

+  799.150 

Travaux  publics.. . 

270.639.764 

270.353.764 

4-  286.000 

Total . 

Algérie . 

3.373.907.578 

74.010.620 

3.350.529.721 

73.479.315 

4-  23.377.857 
4-  531.305 

Total  général.'. . . 

3.447.918.198 

3.424.009.036 

4-  23.909.162 

Les  augmentations  de  crédits  demandés  par  les  ^di¬ 
vers  Départements  ministériels  s’élevaient  à  99.166.756 
francs,  compensés,  jusqu’à  concurrence  de  19  millions, 
par  des  économies  ou  réductions  réalisées  sur  les  dé¬ 
penses  de  l’exercice  antérieur  ;  sur  ce  chiffre,  12.363.843 
francs  s’appliquaient,  en  partie,  a  l’exécution  de  lois 
votées  et  86.892.913  francs  à  des  extensions  ou  à  des 
améliorations  de  services.  Mais  le  Gouvernement  a  dé¬ 
cidé  d’ajourner,  dans  cette  dernière  catégorie,  les  aug¬ 
mentations  qui  n’étaient  pas  compensées  par  des  éco¬ 
nomies  correspondantes  sur  d’autres,  chapitres  ,  des 
mêmes  Départements  ministériels  ;  il  n’a  admis  qu’une 
exception,  celle  qui  a  trait  aux  intérêts  de  la  Défense 
nationale. 

Ainsi,  la  loi  des  finances  de  1895  a  été  établie  en  vue 
d’un  effectif  brut  de  516.000  hommes  ;  mais  le  Conseil 
supérieur  de  la  guerre  estime  qu’il  est  indispensable  de 
le  porter  à  540.000;  c’est  là,  pour  1896.  un  supplément 
de  dépenses  de  10  millions  environ. 

De  même  pour  le  budget  de  la  marine,  une  augmen¬ 
tation  de  1.621.139  francs  est  destinée,  principalement, 
au  renforcement  de  nos  escadres. 

En  résumé,  le  total  des  augmentations  de  crédit  de¬ 
mandées  pour  la  Guerre  et  pour  la  Marine,  indépen¬ 
damment  de  celles  qu’impose  l’exécution  des  lois  votées, 
se  monte,  déduction  faite  des  économies  réalisées  par 
ces  deux  Ministères,  à . Fr.  12.740.639 

Les  augmentations  de  crédits  néces¬ 
saires  à  l’exécution  de  lois  votées  se 
montent  à . Fr.  12.363.843 


Total . Fr.  25.104.482 

Les  réductions  de  dépenses  réalisées 
parles  départements  ministériels  autres 
que  la  Guerre  et  la  Marine  et  qui  s’élè¬ 
vent  à  12.834.120  francs  laissent,  après 
l’inscription  des  nouveaux  crédits  indis¬ 
pensables  au  fonctionnement  normal 
des  services,  une  économie  nette  de. Fr.  1.194.320 

L’augmentation  des  dépenses,  compa¬ 
rativement  à  1895,  ressort  donc  à. .  .Fr.  23.910.162 
Le  montant  des  crédits  de  1895  s’éle-, 
vant  à . Fr.  3.424.008.036 

on  arrive,  pour  l’exercice  1896,  à  un 
chiffre  de  prévisions  de  dépenses  qui 
s’élève  à . Fr.  3.447.918.198 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  projet  de  budget 
pour  1896.  Apportera-t-il  une  solution  aux  difficultés  au 
milieu  desquelles  nous  nous  débattons  ?  Nous  n’osons 
l’affirmer  et  nous  prévoyons,  dans  tous  les  cas,  d’inter¬ 
minables  discussions,  quand  la  Commission  parlemen¬ 


taire  présentera  aux  Chambres  le  rapport  général,  dont 
l’élaboration  sera  particulièrement  pénible  cette  année. 

C.-R.  Wehrung. 


LES  FINANCES  SERBES 


La  Slcoupchtina  a  voté,  le  20  juillet,  à  une  forte  ma¬ 
jorité,  ainsi  qu’on  s’y  attendait,  l’arrangement  finan¬ 
cier  de  Carlsbad,  qui  a  été  sanctionné  par  le  Roi.  La 
loi  ratifiant  cet  arrangement  a  été  promulguée  aussitôt 
et  le  cabinet  Novakovitch  s’est  immédiatement  occupé 
de  constituer  l’administration  des  monopoles,  en  invi¬ 
tant  les  Banques  à  désigner  leurs  délégués. 

Au  cours  des  débats,  de  légères  modifications  ont  été 
introduites  au  projet  primitif  ;  citons,  entre  autres,  le 
contrôle  qui  doit  être  exercé  par  le  chef  de  la  Cour  des 
Comptes  de  l’Etat  —  certaines  dispositions  relatives  à 
la  cote  des  obligations  en  Allemagne,  en  France  et  en  Au- 
triche-FIongrie  —  l’exemption  de  tous  impôts  des  titres 
à  lots,  etc.  Enfin,  on  a  ajouté  deux  articles  nouveaux, 
en  stipulant  les  délais  après  lesquels  seront  périmés  les 
coupons  et  les  obligations  ;  ces  délais  seront  respective¬ 
ment  fixés  à  cinq  et  trente  années. 

Quant  au  cours  d’émission,  il  sera  fixé,  au  moment 
opportun,  par  le  Gouvernement,  d’accord  avec  une 
Commission  de  la  Skoupclitina  comprenant  cinq 
membres. 

Le  règlement  de  la  partie  matérielle  des  conversions 
s’effectuera  sous  la  direction  d’un  Conseil  d’adminis¬ 
tration  ainsi  composé  :  le  Gouverneur  et  le  sous-Gou- 
verneur  de  la  Banque  Nationale,  les  directeurs  des 
monopoles,  deux  membres  serbes  et  deux  membres 
étrangers  ;  dès  que  ce  Conseil  sera  constitué  rien  ne 
s’opposera  plus  au  paiement  du  coupon  en  vue  duquel 
toutes  les  dispositions  sont  prises. 

La  Gazette  de  Francfort  annonce,  d’autre  part,  que 
le  Gouvernement  serbe  a  entamé  des  négociations 
avec  la  Russie  en  vue  de  faire  englober  l’emprunt 
russe  de  1876  dans  les  conversions.  Cet  emprunt  s’éle¬ 
vant,  à  l’origine,  à  6.810.000  fr.,  soit  3.750.000  rou¬ 
bles,  et  divisé  en  250.000  obligations  de  15  roubles 
chaque,  doit  être  entièrement  amorti  le  1er  janvier  1908; 
il  reste  encore  dans  la  circulation  pour  3.286.600  francs 
de  titres.  En  outre  le  Gouvernement  serbe  s’est  déclaré 
prêt  à  rembourser,  sur  le  produit  de  l’emprunt  de  con¬ 
version  destiné  à  l’amortissement  de  la  Dette  flottante 
les  obligations  hypothécaires  remises  jadis  en  couver¬ 
ture  des  avances  de  la  Banque  russe  du  Yolga-Ivama. 

En  Serbie  on  continue  à  se  montrer  enthousiaste  du 
contrat  de  Carlsbad,  comme  le  prouve  le  télégramme 
suivant  de  Belgrade,  en  date  du  23  juillet  : 

Dans  les  milieux  de  tous  les  partis,  on  commence  à  se  ren¬ 
dre  compte  que  le  pnotoeole  de  Carlsbad,  qui  vient  d’être  ra¬ 
tifié  par  la  Skoupclitina  et  sanctionné  par  le  roi,  est  tout  à 
l’avantage  de  la  Serbie  qui  doit  y  trouver  un  complet  équi¬ 
libre  budgétaire  et  un  relèvement  financier  vainement  cher¬ 
ché  par  d’autres  moyens.  Plus  d’un  notable  des  partis  oppo¬ 
sants,  radical  ou  libéral,  sans  oser  rompre  ouvertement  avec 
ses  amis,  avoue  qu’il  n’était  pas  possible  de  trouver  une  meil¬ 
leure  solution  et  exprime,  malgré  l’opinion  officielle  du  groupe 
auquel  il  appartient,  la  conviction  que  cette  solution  assurera 
dans  l’avenir  la  prospérité  économique  et  financière  de  la 
Serbie. 

Résumons,  pour  compléter  nos  précédentes  informa¬ 
tions,  le  rapport  sur  la  situation  de  la  Dette  flottante 
présenté  à  la  Skoupclitina,  par  le  Ministre  des 
finances. 

D’après  ce  rapport,  le  total  de  cette  Dette  s’élève  à 
40  millions  de  francs,  dont  24  millions  sont  dus  au 
groupe  des  Banques  pour  avances  diverses  (paiements 
de  coupons  et  autres),  et  16  millions  dans  le  pays  même 
pour  comptes  en  suspens.  L’exercice  1894  se  solde  par 
63  millions  de  dépenses  et  59  millions  de  recettes,  soit 
un  déficit  de  4  millions  de  francs.  Sur  les  59  millions 
de  recettes,  32  millions  proviennent  de  sources  qui  doi- 
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vent  être  aliénées  en  vertu  de  l’arrangement  de  Carlsbad, 
tandis  que  les  sources  dont  découle  le  solde  de  27  mil¬ 
lions  restent  à  la  disposition  du  Ministre  des  finances. 

_  J.  M. 

CRÉDIT  FONCIER  COLONIAL 

Il  y  a  à  signaler  un  temps  d’arrêt  dans  la  marche 
en  avant  du  Crédit  Foncier  Colonial.  Les  heureux 
résultats  de  l’exercice  1893  que  nous  signalions  dans  le 
n"  129  de  Y  Economiste  Européen  (30  juin  1894)  ne  se 
sont  pas  renouvelés  en  1894.  En  effet,  le  compte  d’ex¬ 
ploitation,  qui  était  arrêté  à  759.006  fr.  de  bénéfices  nets 
à  la  fin  de  1892,  et  à  1.964.996  fr.  au  31  décembre  1893, 
n’est  plus,  au  31  décembre  1894,  que  de  406.567  fr.,  et 
se  décompose  ainsi  : 

Francs 

Produits  des  prêts  et  avances. .  901.600 

Intérêts  du  portefeuille  et  avances . 89 .000 

Bénéfices  du  change . .  23L500 

Arbitrages  sur  sucres . 81 .000 

Profits  divers  . . ......’  53  A00 

Ensemble .  1.360.200 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

1°  Dépenses  administratives  : 

Frais  généraux . Fr.  261  000 

'  Timbre  .  25  000 

Divers .  69.500 

Remises  proportionnelles  aux  direc¬ 
teurs  de  la  Guadeloupe  et  la  Réunion  174.200 
2°  Perte  provenant  de  l’exploitation  du 

domaine .  423.900 

* -  953,600 

Reste,  en  chiffres  ronds .  406.600 

La  perte  subie  par  l’exploitation  agricole  et.  indus¬ 
trielle  du  domaine  n’est  pas  sans  causer  quelque  sur¬ 
prise.  Elle  s’établit  ainsi  : 

v  -  Bénéfices 

Francs 

Exploitation  à  la  Martinique .  20.257  50 

—  à  la  Réunion .  375.032  27 


Par  contre  : 


395.289  77 


Perte 


Exploitation  de  la  Guadeloupe .  819.180  53 

D’ou  solde  de  perte .  423.890  76 

C  est  la  baisse  du  sucre  qui  a  créé  une  telle  situation. 
Malheureusement,  cette  baisse  persiste  encore.  Aussi 
peut-on  craindre  que  les  résultats  de  1895  laissent 
encore  beaucoup  à  désirer.  Cependant,  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  a  pris  certaines  mesures  en  vue  de  remé¬ 
dier,  autant  que  faire  se  pouvait,  à  l’état  de  choses 
existant.  Il  a,  dans  les  terres  les  plus  pauvres,  rem¬ 
placé  la  culture^  de  la  canne  à  sucre  par  d’autres  cul¬ 
tures  moins  coûteuses,  et  supprimé  quelques  usines 
qui  ne  laissaient  que  des  pertes.  Mais  il  est  permis  de 
redouter  que  ces  modifications  ne  soient  qu’une  trop 
faible  compensation  aux  mécomptes  subis. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  solde  des  profits  nets  de  406.600 
francs  a  été  insuffisant  pour  le  paiement  de  l’intérêt 
fixe  aux  obligations,  qui,  établi  à  12  fr.  pour  les  obli- 
gatmns  de  420_fr.  et  à  10  fr.  pour  les  obligations  de 
j  .[C  a  exigé,  au  mois  de  janvier  dernier,  une  somme 

1  Snnn^ Ir’  ^  I1.adonc  fallu  prélever  un  montant 
de  1/9.900  fr.  en  chiffres  ronds  sur  la  réserve  d«  1  mil- 
lion^de  francs  constituée,  conformément  au  concordat 
du  7  juin  1892,  en  vue  de  pourvoir  aux  insuffisances 
éventuelles  des  produits  annuels.  Cette  réserve,  jus- 
qu  ici  intacte,  se  trouve  réduite  à  820  mille  francs.  Se 
verra-t-elle  encore  diminuée  en  1895  ?  Tout  le  porte  à 
Poar  Je  moment.  Mais,  et  en  tablant  sur  les 
résultats  de  1  exercice  écoulé,  il  faudrait  plus  de  quatre 


années  mauvaises  et  consécutives  et  semblables  à 
lannée  1894  pour  qu’elle  fût  entièrement  absorbée. 
D  un^  autre  côté,  il  faut  se  rappeler  que  cette  réserve 
doit  être  dotée,  des  que  l’intérêt  fixe  est  servi  aux  obli¬ 
gations  et  avant  toute  autre  attribution.  Or,  les  années 
mauvaises  peuvent  ne  pas  se  suivre  consécutivement. 
On  est,  en  tout  cas,  en  droit  d’espérer  ûju’un  exercice, 
tout  au  moins,  procurera  les  moyens  de  doter  de  nou¬ 
veau  la  réserve.  Aussi  ne  semble-t-il  pas  qu’il  y  ait 
péril  en  la  demeuie,  et  on  aurait  tort  de  croire  que 
d  ici  quatre  ans,  le  Crédit  Foncier  Colonial  ne  sera  pas 
à  même  de  revoir  de  meilleurs  jours. 

Il  va  de  soi  que  les  obligataires  n’ayant  pu,  pour 
l’année  1894,  recevoir  l’intérêt  plein  que  grâce  à  un 
prélèvement  sur  la  réserve,  les  actions,  qui  avaient 
touché  un  dividende  de  6  francs  pour  1893,  n’ont  droit, 
cette  fois,  à  aucune  attribution.  De  plus,  le  service 
d’amortissement  des  obligations  a  eu,  lui  aussi,  à  subir 
une  réduction. 

En  premier  lieu,  pour  cet  amortissement,  il  n’a  pu 
rien  réserver  sur  les  bénéfices  qui  étaient  insuffisants, 
même  pour  l’intérêt  fixe,  comme  nous  venons  de  le  rap¬ 
peler.  Et  comme  les  colonies  qui  avaient,  sur  leur 
dette  ancienne,  remboursé,  en  1893,  317.000  fr.,  n’ont 
rien  payé,  en  1894,  il  s’ensuit  que  ia  Société  a  dû  atté¬ 
nuer  le  déficit  résultant  de  ces  faits,  au  moyen  de 
ventes  de  terrains  plus  importantes  que  celles  consen¬ 
ties  en  1893.  Ges  ventes  ont  atteint  650.000  fr.  qui,  aug¬ 
mentés  de  40.247  fr.  provenant  de  rentrées  diverses  et 
de  932.485  fr.  35  fournis  par  les  prêts  hvpothécaires, 
forment  un  total  de  1.622.732  fr.  46,  dont  il  faut  dé¬ 
duire  583.597  fr.  54  pour  divers  prélèvements.  Le  solde 
disponible  n’est  donc  plus  que  de  1.039.224  fr.  92.  Avec 
cette  somme,  il  a  été  procédé  au  remboursement  de  : 

Francs 

1.850  obligations  à  420  fr .  777  000 

730  —  à  350  fr . ’ .’ .’  ! .' .' .’  ! .'  255.500  .'  .' 

et  laissé  à  la  répartition  proportionnelle  aux 
obligations  non  échangées .  11.525  32 

Ensemble .  1.044.025  32 

Cette  somme  est  de  4.800  fr.  40  supérieure  au  solde 
disponible,  niais  ce  petit  excédent  entrera  en  compte 
dans  l’exercice  courant.  En  tout  cas,  le  nombre  des 
obligations  amorties  est  inférieur  de  1.511  obligations 
à  celui  de  1893,  et  cette  diminution  porte  sur  1.080 
obligations  de  420  francs,  et  431  obligations  de  350  fr. 

Combien  de  temps  se  prolongera  la  crise  sucrière  ? 
Personne  ne  peut  se  prononcer  à  ce  sujet.  Le  Crédit 
Foncier  Colonial  peut  donc  avoir  à  subir  quelque 
temps  encore  les  contre-coups  d’une  situation  dont  il 
n’est  responsable  en  aucune  façon.  Cependant,  en 
transformant  ses  cultures,  et  en  s’efforçant  d’abaisser 
ses  prix  de  revient,  il  peut  arriver  à  compenser  sérieu¬ 
sement  les  insuffisances  dont  il  souffre  actuellement. 
Nous  estimons  que  c’est  son  devoir  d’entrer  résolument 
dans  cette  voie,  d’autant  plus  qu’il  a  toujours  à  appré¬ 
hender  non  seulement  une  baisse  plus  accentuée  des 
cours  du  sucre,  mais  encore,  les  accidents,  c’est-à-dire 
les  cyclones  qui,  subitement,  peuvent  venir  ravager  ou 
ses  propriétés  ou  celles  de  ses  emprunteurs. 

P.  B. 


IR  e  tel  te  Foncière 


La  Société  de  la  Rente  Foncière  a  été  fondée  en 
1879  par  la  Banque  Parisienne  sous  le  titre  de  la 
Rente  Foncière  Parisienne.  En  1880,  elle  a  pris  la 
dénomination  actuelle  de  Rente  Foncière.  Elle  avait 
pour  objet  :  l’achat  cl’immeubles  bâtis  dans  l’enceinte 
de  Paris  et  dans  la  banlieue  suburbaine,  et  des  ex¬ 
ploitations  pouvant  en  dépendre,  mais  seulement  dans 
le  cas  où  l’acquisition  de  ces  exploitations  serait  une 
conséquence  forcée  de  celle  des  immeubles  ;  la  revente 
des  propriétés  et  exploitations  ainsi  acquises;  l’achat 
de  terrains  sis  dans  les  mêmes  limites,  mais  à  titre 
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exceptionnel  ou  accessoire  dans  les  conditions  prévues 
aux  statuts  ;  l’administration  et  la  location  des  pro¬ 
priétés  acquises  pendant  le  temps  que  la  Société  les 
possédera. 

Son  capital,  fixé  à  1  origine  à  25 millions  de  francs,  a 
été  élevé  en  avril  1880  à  40  millions,  et  en  1883  à 
63.333.000  fr.  A  ce  moment  le  capital  était  représenté 
oar  126.666  actions  de  500  fr.  libérées  de  250  fr.  et  au 
qorteur.  Par  suite  des  résolutions  votées  par  les  assem¬ 
blées  générales  des  actionnaires  des  8  avril  1884  et 
30  avril  1885,  et  des  délibérations  du  conseil  d’admi¬ 
nistration  des  16  janvier,  10  juillet  et  28  août  1885,  le 
capital  a  été  réduit  tout  d’abord  à  32.456.500  fr., 
puis,  à  31.666.500  fr.  au  _  moyen  de  l’échange  des 
126.666  actions  libérées  de  250  .fr.  contre  63.333  actions 
libérées  de  500  fr.  ;  plus  tard  à  30  millions,  par  l’annu¬ 
lation  de  3.333  actions;  en  1886  à  22  millions  par 
l’annulation  de  16.000  autres  actions;  et  enfin  à  20 
millions  par  une  nouvelle  annulation  de  4.000  actions. 


Les  répartitions  aux  actions  ont  atteint  : 


En  1879-80. . . 

.  19  35 

En  1887 . 

1881. . 

.  18  75 

1888 . 

i?  iù 

'■  if1-' 

1882 . 

.  20  » 

1889 . 

..  9  » 

1883.  . 

.  20  » 

1890. .... 

..  7  » 

1884 . 

.  6  » 

1891..... 

1885 . 

rien 

1892 . 

..  5  » 

1886 . 

rien 

1893 . 

En  1894,  aucun  changement  n’a  été  apporté,  et  les 
associés  n  ont  encore  reçu  que  la  somme  réduite  de 
5  francs,  distribuée  en  1891,  1892  et  1893.  Peut-on  es¬ 
pérer  davantage  dans  l’avenir?  C’est  ce  que  nous 
allons  examiner. 


Les  bilans  des  trois  derniers  exercices  se  décomposent 
comme  suit,  en  milliers  de  francs  : 


Actif 


Espèces  en  caisse,  au  Crédit  Fon¬ 
cier  et  à  la  Banque  de  France. 
Portefeuille . 


Fonds  de  commerce,  matériel, 

mobiliers  et  ateliers . 

Fonds  de  roulement  des  exploita¬ 
tions  . 

Cautionnements . 

Loyers  à  recevoir . 

Impôts  à  restituer  à  la  Société. . . 
Société  Générale  Immobilière  : 

Compte  n°  1 . 

Compte  n°  2 . 

Divers . 

Débiteurs  douteux.. 


Passif 


Capital  social . 

Réserves  diverses . 

Provisions  spéciales . 

Crédit  Foncier  de  France  : 

Compte  indemnité . 

Emprunts  hypothécaires . 

Portion  courue  au  Crédit  Foncier 

au  31  décembre . 

Dépenses  à  régler . 

Compte  spécial  de  la  Société  Gé¬ 
nérale  Immobilière . 

Loyers  d’avance . 

Loyers  encaissés  par  anticipation. 
Divers 

Profits  et  pertes 


1892 

1893 

1894 

79 

281 

47 

18 

7 

10 

93.749 

93.749 

93.748 

3.877 

3.845 

3.778 

99 

119 

96 

14 

14 

14 

1.175 

1.186 

1.194 

14 

10 

9 

433 

945 

1.279 

6.581 

6.581 

6.581 

28 

30 

159 

98 

99 

96 

106.165 

106.866 

107.011 

1892 

1893 

1894 

20.000 

20.000 

20.000 

5.023 

5.146 

5.273 

657 

658 

654 

933 

971 

1.011 

75.471 

75.321 

75.165 

468 

828 

842 

258 

)) 

» 

433 

944 

1.279 

1.474 

1.503 

1.517 

1 

2 

3 

1.232 

1.279 

1.048 

215 

214 

219 

106.165 

106.866 

107.011 

A  première  vue,  il  n’y  a  rien,  dans  les  tableaux  qui 
précèdent,  à  déduire  du  compte  de  Profils  et  Pertes 
qui  s’établit  toujours  aux  environs  des  mêmes  chiffres. 
C’est  pourtant  ce  chapitre  qui  doit  attirer  l’attention. 


francs 


Crédit 


Location  des  immeubles .  3.783 

Etablissements  industriels . 

Divers . . 

Provision  devenue  disponible  aux 

risques  du  Crédit  Foncier . 

Réglement  d’un  compte  de  la  Société 
Générale  Immobilière  avec  la  So¬ 
ciété  du  Quartier  Marbeuf . 


Débit 


Frais  généraux . 

Annuités  des  emprunts  au  Crédit 

Foncier . 

Provisions  pour  créances  douteuses. 
Prélèvement  pour  insuffisance  de  re¬ 
venu  de  la  Société  Générale  Im¬ 
mobilière  . 

Solde . . 


suit, 

en  milliers  de 

1892 

1893 

1894 

3.783 

3.757 

3.786 

219 

177 

199 

57 

16 

15 

)) 

213 

» 

» 

» 

240 

4.059 

4.163 

4.240 

1892 

1893 

1894 

231 

230 

224 

3.209 

3.206 

3.207 

22 

22 

57 

382 

492 

533 

215 

213 

219 

4.059 

4.163 

4.240 

On  remarquera  que  si  le  règlement  du  compte  de  la 
Société  Générale  Immobilière  n’avait  pas  eu  lieu, 
l’exercice  1894  aurait  accusé  un  déficit  de  20  mille  francs 
environ.  Il  en*aurait  été  à  peu  près  de  même  au  reste 
en  1893,  si  l’on  n’avait  pas  eu  à  enregistrer  une  rentrée 
en  213  mille  francs.  Cela  veut-il  dire  que  l’on  doive 
craindre  que  le  dividende  actuel  de  5  francs  ne  puisse 
être  continué  dans  les  années  qui  vont  suivre?  Nous 
ne  le  croyons  pas.  •• 

En  effet.  En  premier  lieu  la  Société  de  la  Pente 
Foncière  possède  les  immeubles  suivants,  évalués  à 
leur  prix  de  revient  : 

Francs 


Grand-Hôtel . 

I,  rue  Scribe . . . 

153,  rue  de  Gourcelles . 

46,  boulevard  Haussmann. 

S.  rue  de  la  Michodière . 

12,  rue  Le  Peletier . 

Rue  Moret . 

Groupe  du  Nord . 

Boulevard  Voltaire . 

Quai  Valmy . 

II,  rue  Magdebourg . 

19,  rue  de  la  Tour  Maubourg 

A  Montmartre . . 

Rue  et  cité  d’Hauteville  . . . 
Groupe  de. la  Gare  du  Nord 

Boulevard  Pereire . 

18,  rue  Cadet. 


29.137 

7.218 

871 

2.244 

3.395 

933 

954 

4.522 

1.696 

1.230 

635 

558 

28.162. 

2.500. 

3.442. 

5.417. 

825. 


.752  82 
.775  28 
.258  57 
.022  18 
.479  05 
.414  45 
.652  » 
.888  15 
.374  85 
.870  41 
.488  25 
.910  » 
.801  » 
.274  25 
776  20 
639  79 
000  » 


Or,  en  ce  moment,  les  immeubles  ne  paraissent  pas 
avoir  à  appréhender  une  dépréciation  sensible  en  dépit 
de  la  crise  immobilière  dont  on  parle  toujours,  mais 
qui  n’a  pas  empêché  la  Société  d’obtenir  pour  ces  re¬ 
venus  sur  ce  chapitre,  en  1894,  une  augmentation  sur 
1893,  de  28  261  fr.  62  nets,  et  qui,  en  tous  cas,  a  comme 
contre-partie  la  diminution  du  taux  général  de  l’inté¬ 
rêt.  D’un  autre  côté,  la  Rente  Foncière  a  à  espérer  une 
réduction  dans  le  taux  des  prêts  qui  lui  ont  été  consen- 
tis  anciennement  par  le  Crédit  Foncier  à  4  05  0/0  et 
qui,  vraisemblablement,  à  en  croire  la  mise  en  vigueur 
récente  par  notre  grand  Etablissement  hypothécaire  du 
taux  de  4  0/0  pour  les  prêts  nouveaux  aux  particuliers, 
pourra  être  abaissé  à  3  50  0/0.  Cette  réduction,  qui  re¬ 
présenterait  un  montant  rond  de  400.000  fr., servirait 
à  combler  les  déficits  à  craindre  et  assurerait  le  revenu 
de  5  francs  aux  actions,  et  cela  sans  tenir  compte  du 
dégrèvement  de  la  taxe  de  mainmorte  qui,  selon  toutes 
probabilités,  sera  applicable  même  pour  l’exercice  1894. 

Toutefois,  et  de  ce  fait,  il  n’y  aurait  pas  à  concevoir 
de  trop  grandes  espérances,  si  certaines  autres  circons¬ 
tances  n’éiaient  pas  à  envisager,  On  a  parlé  beaucoup 
d’un  renouvellement  de  bail  qui  serait  consenti  à  la 
Société  Fermière  du  Grand-Hôtel,  renouvellement  qui 
comporterait  avec  lui  une  augmentation  annuel  de  fer¬ 
mage  de  200.000  fr.  Le  l’enouvellement  aura-t-il  lieu 
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dès  maintenant,  Lien  que  le  bail  dont  nous  venons  de 
parler  n  expire  qu’en  1910?  C’est  peu  probable.  Mais, 
par  contre,  le  projet  relatif  au  Métropolitain  doit 
attirer  1  attention,  bien  qu’il  soit  pour  le  moment,  sinon 
abandonne,  complètement  au  moins  différé.  Patronné 
par  la  Compagnie  du  Nord,  il  comporte  avec  lui  l’éta¬ 
blissement  d  une  grande  gare  aux  environs  de  l’Opéra. 
Oi,  c  est  certainement  le  Grand-Hôtel  qui  serait  choisi 
comme  emplacement;  et  l’évaluation  de  cet  immeuble 
très  réduite,  laisse  présumer  que  la  Rente  Foncière 
pounait,  en  le  cédant,  réaliser  un  bénéfice  que  l’on 
croit  pouvoir  taxer  à  10  millions  de  francs.  Il  n’y  au¬ 
rait  donc  alors  pour  les  porteurs  d’actions  de  Rente 
Foncière  qu  a  patienter,  et  à  attendre,  tout  d’abord  la 
convocation  qm  doit  leur  être  adressée  au  sujet  d’une 
assemblée  générale  extraordinaire  que  nous  supposons 
e  piochaine,  et  dans  laquelle  on  donnera  certaine¬ 
ment  aux  associes  des  renseignements  des  plusintéres- 
sants. 

_  J.  M. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


25  juillet 
2.050.873.158 
1.259.516  969 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

18  juillet 

Or .  2  012.796.817 

Argent...  1.226.506,370 

3  299.3u3.187  3.310.395.127 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. 

Portefeuille  Paris  (  Effets  £fis . . 

r»  ,  (  Effets  Etranger. . . . 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) _ 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées  . . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 
Divers  . 


18  juillet 


Total . 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital  ...... .' 

Réserves  (  ^  ma\  f®^4 . 

mobilières  )  Ex-banques  departement 

(  Loi  du  9  juin  1S57 . 

Réserve  immobilière  dè  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation. . ..... 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  .' .'  ! 

Comptes  courants  de  Paris . \ 

Comptes  courants  dans  les  succursales" 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre  . . . . . . 

Divers  . . . 


Total , 


3.299.303.187 


51.431 
201.953  286 
» 

» 

289.6i0.387 
1.300.000 
154.200 
143.815.212 
158.587  469 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.623.374 
100.000.000 
4.000.000 
15.166.351 

9)9.476 

8.407.444 

88.032.678 


25  juillet 


4.563.965.282 


182 
8 
10 
2 
9 
4. 
8. 
3.495. 
21. 
25. 
167 
491 
66 
4 
1 

61. 


.500.000 
,002.313 
000.000 
980.750 
125.000 
000.000 
.407.444 
.677.815 
.525  783 
.129.799 
.357.789 
.858.368 
.756.387 
,489  623 
217.763 
635.022 
271.422 


3.310.395  127 


12  720 
550  406.507 


522.105.099 

1.593.000 

229  000 
256.686.486 
201.517.813 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.617.457 
100.000.000 
4.000.000 
15.166.351 

988.921 

8.407.444 

85.881.812 


5.309.993.492 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

8 

3.422 

18 

21 

219 

1.028 

56, 

3, 

2. 

276. 


500.000 
002.313 
000.000 
980.750 
125.000 
.000.000 
.407.441 
.986.325 
.755  4SI 
.972.045 
.183.811 
858  630 
748.019 
797.393 
551,879 
635.022 
489.373 


4.563.965.282  5.309.993.192 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat _ 

Compt.  cour.  Trésor 
—  part. 
Taux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets. . . . 


30  juillet 
1891 

27  juillet 
1892 

28  juillet 
1893 

26  juillet 

1894 

25  juillet 
1895 

raillions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.051  8 

3.123.6 

3.438.9 

3.410.5 

3.422  9 

2  630.7 

2.920.1 

2.996.4 

3  117.8 

3.3103 

690  9 

564.9 

561.9 

451  8 

1  0?0  5 

294  4 

325.7 

291.7 

292.3 

461  0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

369.8 

424.8 

197  7 

166.2 

249  1 

407  2 

426.1 

417.7 

447.6 

1.085  6 

3  0/0 

4  0/00 
1.153.9 

2  %  0/0 
pair 
» 

2  %  0/0 

1  A  o/oo 

69.5 

2  X  0/0 
pair 
502.3 

2  0/0 
pair 
1.562.9 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  juillet  présent  mois,  les  titres  de  l’Fm 

”  1885  sont  admis' aux  nlgocS-' 
r-Lof-r  ljours®’  au  comptant  et  à  terme. 

Bulletin  dfla  Coté  mSCntS  à  la  première  Partie  du 

Cet  emprunt,  au  capital  nominal  de'  400  millions  do 

deS  jb,li8alions  d«500  fr  , 

uivisees  en  oju.UOO  titres  de  une  obligation,  55  0(10  titr^a 
de  5  obligations  et  de  1.000  titres  de  S5  obligations 

K  mbcurssbies  au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels 
en  36  ans,  a  partir  de  1896.  annuels, 

Intérêt  annuel  :  4  0/0,  soit  20  Ir.  par  titre  de  500  fr 

ch?queeaMéem0lUé  168  janvier  et  ler  de 
Jouissance  courante  :  1er  juillet  1895. 
soire^n  à  ^partition  des  certificats  provi- 

des  titres  dlfmiüfs.  *  échanger  ultérieurement  co„tre 

ti/ctes!  sa™™/  6St  C°té  S°US  deux  rubriques  dis- 

libérées'de  bO  0/ominliîtIo-nef  à  tei'm.e’  a" x  obligations 
nnerees  de  50  0/0,  soit  2o0  fr.  par  titre  de  500  fr., 

enféreme”ntnbéréemsPtant  SeUlemeat’  aux 

Les  cours  se  cotent  en  rente. 

Les  négociations  à  terme  ont  lieu  par  2.000  francs  de 
i:entte-,et.les  multiples.  Elles  sont  soumises  à  la  double 

de  25  fr.  par  2.000  fr. 


liquidation  et  au  courtage  fixe 
de  rente. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris  chez  MM 

Ba°s  âfo/iiï  f  à  la  ““W  de’ ^  Paris  et’ des  Pays) 
bas,  au  Crédit  Lyonnais,  a  la  Société  Générale  au 

Comptoir  Natmnal  d’Escompte  de  Paris  et  à  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial. 


finances,  L^datedu  19  juillet  1895,' î’inWrtfîîttacS  aux 

ainsi  dU’il  sa“ 4  ~ 

4  | /n4/2/0  de  trois  à  neuf  mois 

A  ^  0/  0  pour  les  Bons  de  dix  mois  à  un  an. 

9  ~  Par  décision  du  Ministre  des  finances,  en  date  du 
24  juillet,  1  interet  attaché  aux  bons  du  Trésor  a  été 

niéntU:nS1  qU  Ü  SUlt’  4  partir  du  25  juillet  mclusive- 

t  9  1 tn/f\/F\0UV  b,ons  de  trois  à  onze  mois. 

A  A  1  /4  0/0  pour  les  bons  à  un  an. 


Société  du  Bon  Marché.  -  Une  assemblée  aéné- 
r^le  extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Société  du 
Marche  (Morin,  Billot,  Ricois  et  Cie)  réunie  le 
17  juillet,  a  voté  le  résolutions  suivantes  :  1 

!  Q  P  assemp^e  réélit  M.  Fillot  comme  gérant  de  la 

H°  aéoûtP1895  T'16  dUrée  dd  Cinq  Eûnées  à  compter  du 

.  2 D  L’assembl ée  décide,  à  l’unanimité,  que  8  0/0  des 
bénéfices  seront  affectés  à  l’amortissement  des  fonds 
de  commerce  et  des  immeubles,  mais  seulement  lorsque 
la  reserve  statutaire  sera  complète  que 

Le  prélèvement  de  ces  8  0/0,  lorsqu’il  aura  lieu  s’exer- 
cei  a  avant  ceux  stipulés  en  faveur  des  gérants  et  admi- 
mstrateurs,  et  1  amortissement  s’appliquera  au  fonds 
de  commerce  et  aux  immeubles  proportionnellement 

anSueîs^68  P°Ur  lesqilels  ils  %ureront  dans  les  bilans 

3°  L’assemblée  décide,  à  l’unanimité,  que  la  réserve 
statutaire  sera  fixée  à  35  millions  de  francs. 


Commission  permanente  des  Valeurs  de  douane 

—  La  Commission  permanente  des  valeurs  de  douane’ 
LuLreümtl  p0iV’  la,  clôture  dy  la  session  1895,  le  19 

inita  a+Ua  MlÜ11  xtère  ,du  cominerce,  de  l’industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  sous  la  présidence  de  M.  Pi- 


i  i  : 

if 
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card,  président  de  section  au  Conseil  d’Etat.  Elle  a 
discuté  et  approuvé  les  rapports  présentés  par  les  di¬ 
verses  sections  de  la  Commission  sur  le  commerce 
extérieur  de  la  France  pendant  l’année  1894. 

Les  taux  d’évaluation  des  marchandises  d’impor¬ 
tation  et  d’exportation  pour  le  même  exercice  avaient 
été  arbitrés  dans  une  séance  antérieure,  tenue  le  23 
mars  1895. 

Bons  de  l’Ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  Lyon.  — Le  10  juillet  courant  a  eu  lieu 
le  quarante-neuvième  remboursement  des  Bons  de  l’an¬ 
cienne  Caisse  syndicale  des  Agentsde  change  de  Lyon 
Il  a  été  amorti  632  bons  au  prix  moyen  de  393  francs. 
Le  prix  maximum  a  été  de  399  francs.  A  ce  prix  les 
demandes  ont  été  réduites  de  moitié. 

Le  prix  minimum  a  été  de  385  fr. 

La  moyenne  du  précédent  remboursement  avait  été 
de  380  fr.  02. 

Il  -a  été  affecté  à  cet  amortissement  une  somme  de 
245.000  fr.  provenant  du  prélèvement  de  30  0/0  sur  les 
courtages. 

Il  reste  actuellement  en  circulation  12. 709 bons,  repré¬ 
sentant  un  capital  nominal  d'environ  6.350.000  fr. 


Caisse  Nationale  d’Epargne.  —  Voici  le  Tableau 

des  opérations  de  la  Caisse  Nationale  d’Epargne  effec¬ 
tuées  pendant  le  mois  de  juin  1895  : 

Versements  reçus  de  211.194  déposants,  dont  35,918 
nouveaux. .  . . . / .  32.534.722  60 

Remboursements  à  103.802  dépo¬ 
sants,  dont  21.994 
pour  solde .  27.112.874  31  \ 

Rentes  achetées  à  27.662.614  61 

417  déposants,  pour  \ 

un  capital  de .  549.740  30  J _ 

Excédent  de  recettes .  4.872.107  99 

Nombre  de  .comptes  existant  au  30  juin  1895  : 
2.398.557.  _ 

Emprunt  Chinois  4  O/O  or  1895.  — Voici  l’avis  de 
répartition  pour  les  souscriptions  faites  en  France  et 
en  Belgique  : 

Les  souscripteurs  de  1  à  25  obligations 
reçoivent .  1  obligation 

Les  souscripteurs  de  26  à  51  obliga¬ 
tions  reçoivent .  2  obligations 

A  partir  de  52  obligations,  il  est  attribué  4  280/0  des 
demandes,  chaque  fraction  d’une  demi-obligation  et 
au  delà  donnant  droit  à  une  obligation  entière. 

Les  porteurs  qui  se  libéreront  intégralement  du  27 
au  31  courant  auront  seulement  à  payer  369  francs. 

Les  versements  de  répartition  ou  de  libération  seront 
reçus  aux  guichets  où  les  souscriptions  ont  été  faites. 


Compagnie  Générale  Française  de  Tramways.  — 

Les  actionnaires  de  cette  Société,  réunis  le  20  juillet 
en  assemblée  générale  extraordinaire,  ont  voté,  à 
l’unanimité,  la  résolution  suivante  : 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Générale  Française 
de  Tramways,  réunis  en  assemblée  générale  extraor¬ 
dinaire,  autorisent,  aux  termes  de  l’article  premier  des 
statuts,  la  cession  du  réseau  de  tramways  et  d’omnibus 
de  Gênes,  avec  tout  ce  qui  s’y  rattache. 

Ils  donnent  au  Conseil  d’administration,  en  tant  que 
de  besoin,  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  réaliser 
cette  cession,  et  pour  remplir  toutes  les  formalités 
légales  et  administratives  qui  en  seront  la  conséquence. 

Cette  cession  pourra  s’effectuer,  soit  par  voie  d’ap¬ 
port  ou  de  cession  à  une  Société  étrangère  nouvelle 
contre  paiement  en  argent  ou  remise  de  titres  ou  ac¬ 
tions  que  le  Conseil  est  dès  à  présent  autorisé  à  réa¬ 
liser,  soit  par  toute  autre  forme  quelconque,  que  le 
Conseil  trouvera  opportun  d’adopter  au  mieux  des 
intérêts  de  la  Société. 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 

concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  11  au 
20  juillet  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  6.437.693  15 

Retraits  de  fonds .  5.151.657  76 

Excédent  de  dépôts .  1.286.035  39 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  juillet 
1895  :  51.685.188  fr.  4L 

1«  Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  juillet  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  480.805  fr.  90. 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  7.564.441  fr.  05. 


Société  Ottomane  des  Chemins  de  fer  de  Bey- 
routh-Damas-Hauran  et  Biredjik-sur -l’Euphrate.  — 

Les  actionnaires  se  sont  réunis,  le  29  juin,  en  assem¬ 
blée  ordinaire.  Après  avoir  entendu  la  lecture  du  Con¬ 
seil  d’administration  et  celui  des  commissaires,  ils  ont, 
à  l’unanimité,  voté  les  résolutions  suivantes  : 

lo  L’assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
approuve  le  rapport  du  Conseil  d’administration,  le 
bilan  et  les  comptes  arrêtés  au  31  décembre  1894; 

2<>  En  exécution  de  la  cinquième  résolution  de  l’as¬ 
semblée  générale  extraordinaire  du  10  juillet  1893,  l’as¬ 
semblée  générale  fixe  à  150.000  obligations  3  0/0,  ou  à 
un  nombre  de  valeur  équivalente  d’obligations  d’un 
type  différent,  l’importance  de  la  première  série  des 
obligations  à  émettre  pour  subvenir  au  paiement  des 
travaux  de  construction  et  d’établissement  des  nou¬ 
velles  lignes  concédées  à  la  Société; 

3»  L’assemblée  générale  nomme  en  qualité  de  com¬ 
missaires  des  comptes  pour  l’exercice  1895  : 

1.  M.  Auboyneau  (Frank), 

2.  Et  M.  de  Pellerin  de  Latouche  (Gaston), 
lesquels  agiront  conjointement,  et  elle  fixe  à  la  somme 
de  500  francs  l’allocation  qui  sera  attribuée  à  chacun 
d’eux. 

Au  cas  de  décès,  démission  ou  autre  empêchement 
de  l’un  des  commissaires,  l’autre  procédera  seul,  sans 
qu’il  soit  besoin  de  lui  en  adjoindre  un  nouveau. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  9  au  15  juillet  1895  (28»  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1891 

Etat . 

2.761 

747 

616 

19.338 

19.052 

+ 

235 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.601 

7.218 

6.919 

187  324 

183.810 

+ 

3.513 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

80 

78 

2  544 

2.578 

31 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

198 

170 

4  055 

3  639 

+ 

3S6 

Nord . 

3.710 

3.74S 

3.717 

99  207 

99.030 

+ 

177 

Ouest . 

5.365 

» 

)) 

71.513 

71.902 

35S 

Orléans . 

6.773 

3.546 

3  212 

88.43t 

87.118 

1.313 

Est . 

4.802 

2.959 

2.857 

71  203 

73.538 

665 

Midi . 

3.142 

1.873 

1.737 

47.980 

45.659 

2.320 

Est- Algérien . 

897 

95 

95 

2.868 

2  675 

192 

Bône-Guelmavoielarg. 

607 

76 

7S 

2.212 

1.498 

711 

—  voie  étroite 

128 

20 

12 

463 

231 

231 

Ouest- Algérien . 

296 

76 

75 

1.260 

1.125 

134 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

38 

31 

727 

689 

38 

Médoc . 

101 

22 

22 

536 

576 

40 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895  1894 

Du  1er  janv.  au  30  juin .  39.430.000  38.390.000 

Du  Dr  au  10  juillet .  2.160.000  2.080.000 

Du  11  au  20  juillet .  2.380.000  1.870.000 

Du  21  au  25  j uillet .  1 . 200 . 000  870 . 000 

Du  1er  janv.  au  25  juillet  45.170.000  43.210.000 
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LA  SITUATION 


Berlin,  25  juillet  1895. 

La  Question  des  Balkans.  —  Déclarations  officieuses  pacifiques.  — 

La  Débâcle  du  parti  national  libéral  et  le  Bimétallisme.  —  Proro¬ 
gation  décennale  du  grand  Syndicat  des  Charbonnages.  —  Les 

Bénéfices  de  la  Harpener .  —  Succès  de  l’émission  de  la  Brasilia- 

nische  Bank.  —  Conversion  wurtembergeoise.  —  Changements 

budgétaires.  —  L'Exposition  industrielle  de  Berlin.  • 

Les  événements  des  Balkans  ont,  exercé  une  émotion 
singulière  en  Allemagne  et  particulièrement  sur  les 
cercles  financiers.  Pour  calmer  l’opinion  publique,  le 
Gouvernement  fait  donner  ses  feuilles  officieuses.  La 
Post  et  la  Norddeutsche  Allgemeine  Zeitung  commen¬ 
tent  à  qui  mieux  mieux  l’un  des  mots  ailés  du  prince 
de  Bismarck  sur  la  valeur  des  os  d’un  grenadier  pomé- 
ranien. 

En  d’autres  termes,  l’Allemagne,  sinon  l’Austro-Hon- 
grie,  maintient  qu’elle  n’a  pas  d’intérêts  politiques 
à  sauvegarder  dans  la  péninsule  balkanique. 

Une  déclaration  mérite  d’être  relevée  dans  l’article  de 
la  Gazette  cle  V Allemagne  du  Nord.  En  aucun  cas,  les 
puissances,  aucune  puissance  même  ne  soutiendront  la 
politique  du  Gouvernement  bulgare,  s’il  protège  le 
mouvement  macédonien. 

C’est  à  la  Porte  de  faire  respecter  son  autorité  au 
sud-ouest  des  Balkans  et  à  disperser  les  bandes  insur¬ 
gées. 

;  La  débâcle  du  parti  national  continue.  A  Meseritz, 
l’un  de  ses  candidats  a  été  battu  par  un  Polonais; 
dans  la  circonscription  de  Waldeck-Pyrmont,  l’un  des 
chefs  du  parti,  le  •  docteur  Boettcher,  a  succombé  au 
scrutin  de  ballottage  devant  un  obscur  agrarien.  Les 
bimétallistes,  et  les  agrariens  le  sont  tous,  gagnent 
évidemment  du  terrain. 

Le  Gouvernement  prépare  une  nouvelle  loi  sur  le 
régime  de  l’émigration.  Il  s’agit,  paraît-il,  de  favoriser 
l’établissement  des  sujets  allemands  dans  les  colonies 
germaniques.  Les  Allemands,  qui  s’y  transporteraient, 
ne  seraient  plus  considérés  comme  des  émigrés. 

La  durée  du  Syndicat  des  charbonnages  rhénano- 
westphaliens  est  décidément  prorogée  pour  un  terme 
de  dix  nouvelles  années  à  dater  du  1er  juillet  1896. 
Quoique  l’adhésion  officielle  et  écrite  de  certaines  houil¬ 
lères  soit  momentanément  retardée,  personne  ne  doute 
cle  leur  acceptation  définitive. 

On  assure  que  les  débouchés  des  mines  s’accroissent 
lentement,  de  sorte  que  la  réduction  de  la  production 
sera  moins  forte  pendant  le  troisième  trimestre  que 
pendant  le  second.  Suivant  d’autres  avis,  la  production 
qui  a  été  réduite  de  15  0/0  au  cours  de  ce  mois,  le  serait 
aussi  de  la  même  quantité  pendant  le  mois  d’août. 
Après  tout,  le  Syndicat  tient  peut-être  à  forcer  quelque 
peu  la  loi  de  la  demande  et  faciliter  le  mouvement  de 
hausse. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  ressortir  l’impor¬ 
tance  de  la  prorogation  du  Syndicat  des  charbonnages 
sur  les  valeurs  charbonnières.  Elles  jouent  un  rôle  im¬ 
portant  à  notre  Bourse,  et  la  mesure  adoptée  par  les 
propriétaires  de  mines  exercera  une  influence  durable 
sur  la  valeur  intrinsèque  des  houillères,  quelles  que 
soient  les  fluctuations  quotidiennes  des  cours. 

Pour  rester  sur  ce  terrain,  notons  que  d’après  une 
communication  officielle,  les  bénéfices  d’exploitation  de 
la  Harpener,  l’un  des  charbonnages  favoris  de  la  spé¬ 
culation,  se  sont  élevés  pendant  les  douze  derniers 
mois  à  3.632.000  JL  contre  2.857.000  JL  en  1893-94. 
L’excédent  de  774.000  JL  n’est  pas  à  dédaigner. 

La  souscription  aux  actions  libérées  de  la  Brasilia - 
nische  Bank,  ouverte  à  Hambourg,  a  été  close  immé¬ 
diatement  après  son  ouverture,  par  suite  de  la  sura¬ 
bondance  des  demandes. 

La  conversion  des  emprunts  wurtembergeois,  que  je 
vous  avais  annoncée  dans  ma  correspondance  du 
18  juillet  est  un  fait  accompli.  Le  Ministre  des  finances 


de  Wurtemberg  et  la  Commission  permanente  dé¬ 
noncent  la  conversion  ou  le  remboursement  des  ins¬ 
criptions  de  rente,  non  amorties  de  l’emprunt  3  1/2  0/0 
du  1er  novembre  1862,  du  4  0/0  du  1er  novembre  1857 
du  1er  mai  1800  et  du  1er  février  1861. 

Le  Budget  du  Ministère  impérial  de  l’intérieur  sera 
prochainement  modifié.  De  source  officielle,  on  assure 
qu  il  sera  introduit  dans  ce  Budget  trois  changements. 
Le  premier  consistera  dans  une/  augmentation  de  la 
subvention  de  l’Empire  pour  l’assurance  contre  l’inva- 
hdité  de  la  vieillesse  :  cette  augmentation  s’élèvera 
probablement  a  1.3  million.  Le  second  changement 
concernera  une  augmentation  du  personnel  occupé 
dans  les  différents  Offices  de  l’Empire.  Enfin  il  sera 
inscrit,  dans  le  Budget  de  l’Office  de  l’intérieur,  de  nou¬ 
veaux  crédits  pour  l’administration  du  canal  Empe¬ 
reur-Guillaume.  1 

Nous  avons  déjà  annoncé  l’inscription  de  ce  crédit 
qui,  de  1.260.000  JL,  a  été  évalué  ensuite  à  1  700  000 
marks. 

Pour  le  budget  de  la  marine,  dans  le  chapitre  des 
dépenses  extraordinaires  ou  non  renouvelables,  il  sera 
inscrit  de  nouveaux  acomptes  de  crédits  déjà  votés 
pour  la  construction  de  vaisseaux.  Le  budget  contien¬ 
dra  en  outre  un  nouveau  crédit  pour  la  construction  de 
torpilleurs  qui  avait  déjà  été  demandé  dans  le  dernier 
budget,  mais  que  le  Reichstag  avait  rejeté.  Ce  résultat 
était  du  reste  prévu  depuis  longtemps,  car  l’Empereur 
ne  renonce  pas  au  développement  de  la  marine  de 
guerre,  malgré  les  tendances  du  Reichstag  à  l’économie. 

Les  Berlinois  tiennent  fort  à  leur  Exposition  indus¬ 
trielle,  -fiche  de  consolation  pour  le  projet  de  grande 
Exposition  universelle  abandonné  à  cause  de  la  nôtre. 
Il  paraît  que  le  capital  reconnu  nécessaire  de  4  mil¬ 
lions  et  demi  de  marks,  soit  5.625.000  fr.,  est  entière¬ 
ment  souscrit. 


Mes  et  Fiiicii 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  eu  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . . . 

Autres  propriétés . 


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Autre  sengagements . 


1895 

15ju.il  let 

Dit.  6  juil. 

1.014.790 

-1- 

11.623 

21.020 

+ 

315 

10.882 

+ 

1  932 

$88.894 

43.605 

79.210 

— 

20.486 

9  086 

— 

302 

48.152 

— 

608 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.126.670 

— 

59.789 

487.159 

+ 

7.450 

11.205 

+ 

1.238 

1894 


14  juillet 


913  014 
25  985 
9.163 
583  983 
80.630 
6.663 
54.3Ü4 


120.000 

30.000 


#it.  7juil. 


-f  14.531 
+  685 

—  1.698 

—  14.077 

—  11  907 
201 

—  22.466 


non  mod. 
non  mod. 


1.016.692  -  43.179 
492  582 U-  5.791 
14. 5o7 1  -j—  2.269 


Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


30  juin 
7  juil. 

15  - 
23  — 

31  — 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

..  813,7 

899,4 

1 

.010.7 

30 

juin 

...  867,4 

729,8 

. .  802,2 

893,5 

1 

003,1 

7 

juil. 

. . .  805,3 

690,6 

. .  808,5  ' 

913,0 

1 

014,7 

15 

— 

...  747.6 

664,5 

..  816,7 

933,8 

"•P 

23 

— 

. . .  72i;5 

636,8 

. .  809,8 

926,6 

*  *  *  J  • 

31 

— 

. . .  734,4 

645,5 

Circulation 

Réserve  de 

>illets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

..  1.100,0  1 

109,2 

1 

227,7 

30 

juin 

39,3 

120,0 

..  1.060,0  1 

059,9 

1 

186,4 

7 

juil. 

67,1 

108,2 

..  1.012,5  1 

016,7 

1 

126,6 

15 

— 

. . .  123,7 

224,9 

. .  975,7 

978,0 

•  •  •  )  • 

23 

— 

...  167,9 

286,1 

. .  989,8 

998,0 

•  ••>• 

31 

— 

. . .  143,3 

260,0 

1895 

785,0 

732.1 

668.1 


1895 

7,7 

40,4 

112,1 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  26  juillet  1895. 

Les  valeurs  charbonnières  ont  fléchi  sur  la  nouvelle  de 
la  restriction  de  la  production  des  houillères  en  août.  La 
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situation  politique  des  Balkans  a  aussi  fort  ébranlé  la 
confiance  dans  la  continuation  de  la  hausse  générale 
des  valeurs.  Mais  l’intervention  annoncée  de  la  haute 
finance  avait  rendu  un  peu  de  confiance  au  marché.  On 
offrait  hier  l’argent  au  cours  de  3  1/2  0/0  ;  la  See-Hand- 
lung  même  à  3  0/0.  Le  calme  était  revenu,  malgré  les 
liqui  lations  forcées  de  l’avant-veille,  mais  la  tendance 
reste  faible,  car  même  les  Fonds  d’Etat  gagnent  diffici- 
ment  leurs  cours. 

Ci  ~~  - 

ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  25  juillet  1895. 

Les  Elections.  —  La  Victoire  des  conservateurs  et  la  politique  du 
cabinet.  —  Effet  des  élections  sur  le  marché.  —  La  Situation.  — 
Le  Marché  monétaire. 

Les  élections  seront  terminées  dans  deux  jours,  mais 
les  derniers  votes  ne  pourront  pas  changer  grand’chose 
■aux  résultats  connus  actuellement.  602  membres  ont 
été  élus  sur  670  que  compte  la  Chambre,  et  voici  com¬ 


ment  se  répartissent  les  votes  : 

Conservateurs .  324 

Libéraux-unionistes .  61 

Libéraux .  148 

Nationalistes .  59 

Parnellistes .  10 


Total .  602 


Les  unionistes  gagnent  99  sièges  et  les  libéraux  18. 

En  dehors  du  succès  écrasant  des  unionistes,  un  fait 
•se  dégage  aussitôt,  c’est  la  grande  majorité  obtenue 
par  les  conservateurs.  On  sait  que  lord  Salisbury,  vou¬ 
lant  s’assurer  le  complet  appui  des  libéraux  unionistes, 
leur  avait  donné  six  emplois  sur  vingt  dans  son  Cabi¬ 
net.  Or,  contrairement  à  toute  attente,  ce  parti  n’a 
conquis  presque  aucun  siège  en  plus  de  ceux  qu’il  avait 
déjà,  et  la  victoire  revient  uniquement  aux  conserva¬ 
teurs  ;  ils  se  trouvent  seuls  maîtres  de  la  majorité  et 
pourront  l’emporter  de  45  voix  environ  sur  tous  les 
partis  réunis. 

Une  pareille  situation  a  déjà  provoqué  certaines 
réclamations  parmi  les  conservateurs  qui  trouvent  que 
l’on  a  fait  à  leurs  alliés  la  part  trop  belle  et,  comme 
nous  l’avions  fait  prévoir,  ce  manque  de  proportion 
dans  la  répartition  des  portefeuilles  pourrait  amener 
certaines  difficultés.  Procédera-t-on  à  un  remaniement 
ministériel  ?  C’est  peu  probable,  mais  on  doute  que 
l’entente  entre  alliés  puisse  longtemps  se  maintenir, 
car  M.  Chamberlain,  qui  avait  cru  être  l’arbitre  de  la 
future  majorité,  se  résoudra  difficilement  au  rôle  plus 
effacé  que  les  résultats  actuels  lui  permettent  de  jouer. 

La  force  de  lord  Salisbury  va  donc  être  omnipotente 
à  l’intérieur,  elle  ne  le  sera  pas  moins  à  l’extérieur  ; 
une  des  causes  delà  victoire  des  unionistes  a  été,  selon 
M.  Chamberlain,  la  politique  de  la  «  petite  Angle¬ 
terre  »,  suivie  par  les  Cabinets  précédents;  non  pas 
que  les  libéraux  aient  porté  atteinte  à  la  grandeur  de 
l’Empire,  mais  ils  n’ont  rien  fait  pour  l’augmenter.  Ils 
ont  assuré  la  défense  de  l’influence  anglaise,  mais  ils 
avaient  parmi  leurs  collaborateurs  des  hommes  comme 
Sir  William  Harcourt  et  M.  John  Worley,  qui  con- 
trecaraient  leurs  efforts  dans  le  sens  de  la  greater  Bri - 
■tain;  ils  s’opposaient  à  l’augmentation  des  forces  de 
terre  et  de  mer,  à  la  perpétuation  de  l’occupation  de  la 
vallée  du  Nil  et  des  territoires  de  l’Ouganda.  Or,  cette 
politique  d’abandon  et  de  laisser  aller  est  contraire  aux 
sentiments  de  tous  les  Anglais. 

Ces  déclarations  sont  à  retenir. 

La  lutte  politique  a  distrait  cette  semaine  l’attention 
que  l’on  prête  au  marché  :  tout  le  monde  s’intéresse 
aux  élections,  et  elles  ne  vont  pas  sans  amener  une 
certaine  suspension  dans  la  vie  active  du  pays.  Les 
tendances  du  marché  ont  donc  été  des  plus  calmes  ; 
toutefois,  l’importance  que  quelques-uns  ont  attachée 
aux  événements  de  Bulgarie  et  les  ventes  qui  se  sont 


produites  pour  compte  des  places  de  Vienne  et  de  Ber¬ 
lin  ont  provoqué  un  recul  sur  les  fonds  internationaux, 
mais  les  tendances  se  sont  sensiblement  améliorées  de¬ 
puis,  et  les  cours  ont  repris. 

Le  monde-  des  affaires  accueille,  du  reste,  avec  une 
réelle  faveur  le  succès  des  conservateurs  :  les  mesures 
démocratiques  prises  par  le  Cabinet  libéral  avaient 
quelque  peu  effrayé,  et  l’on  espère  qu’après  les  élections 
une  campagne  d’affaires  va  commencer.  Les  fonds  dis¬ 
ponibles  paraissent  toutefois  devoir  diminuer  pendant 
le  mois  prochain  :  les  dividendes  des  Chemins  de  fer 
seront  alors  à  payer  et,  si  la  situation  du  commerce 
continue  à  s’améliorer  comme  elle  le  fait  dans  certains 
districts,  il  est  peu  probable  que  l’argent  revienne  aus¬ 
sitôt  à  Londres. 

Sur  le  marché  monétaire,  l’Emprunt  Chinois  n’a  pas 
exercé  l’influence  que  l’on  espérait.  On  avait  cru  à  de 
forts  envois  d’or  pour  Paris,  mais  des  prélèvements  re¬ 
lativement  faibles  ont  été  faits  pour  cette  place.  On  es¬ 
père  maintenant  que  les  nouvelles  émissions  qui  se 
produiront  après  les  élections,  et  grâce  à  l’impulsion, 
qui  sera  probablement  donnée  alors  aux  affaires,  con¬ 
tribueront  à  diminuer  l’abondance  monétaire,  qui  a 
tellement  affecté  les  cours  jusqu’ici.  Les  accumulations 
sont  cependant  si  importantes,  que  ces  influences  ne 
pourront  pas  agir  dans  un  avenir  immédiat,  mais  len¬ 
tement  et  progressivement. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

24  Juillet  1895 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés . . .  52.130.915 


Total .  52.130  915 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total . 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
35.330.915 


52.130.915 


Département  des  operations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social . .  .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.273.331 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6.606  015 

Comptes  particuliers..  41.593.988 
Billctsàsept  jours, etc.  101.775 


Total .  6Ô.128  092 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 


la  Banque) .  14  191.270 

Portefeuille  et  avance»  23.120  235 
Billets  en  réserve....  25.S86.030 
Or  et  argentmonnayés  2.630.457 


Total .  66.128  092 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

!  Or  monnayé 

et 

[  Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

P 

« 

W 

OT 

-w 

2 

B)  H  M 

“  «  fl 

M  m 

■2  ®  2 

C  U  0) 
o  “  bo 
« 

-  y  bu 

*-  a 

?-  B  ® 

Ta..x 

do 

Fes- 

%. 

17 

))  . 

36  755 

26.018 

40.357 

30.551 

27.536 

c  6 

2 

21 

»  . 

37.492 

25.978 

41.810 

31.251 

25.313 

67 

)> 

1er  Mai. . 

37.036 

26  238 

41.698 

31  877 

27.597 

63 

)) 

8 

»  . 

36.928 

25  213 

42.021 

32.289 

27.514 

6  > 

)) 

15 

»  . 

36  956 

25.798 

43.314 

33  135 

27.959 

.64 

» 

22 

»  . 

37.113 

25.523 

41.038 

33.376 

28.430 

64 

)) 

29 

»  . 

37.500 

25  840 

44  768 

31.046 

28.460 

63 

)) 

5 

juin  . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

)) 

12 

»  . 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

)) 

19 

))  . 

38  147 

25  334 

46.820 

34  984 

29  163 

63 

» 

26 

»  . 

37  998 

26.101 

46.41 1 

35.462 

28.697 

61 

» 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.421 

59 

» 

10 

))  . . 

37.470 

23.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

» 

17 

))  . .  . 

37.503 

26  420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

24 

))  . 

37.961 

26  241 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

n 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  18  au  24  Juillet 


Jeudi  18  juillet  . .  £ 
Vendredi  19  juillet.. 
Samedi  20  juillet. . . . 


21.099.000 

20.624.000 

19.326.000 


Lundi  22  juillet. .. .  £ 
Mardi  23  juillet.  .... 
Mercredi  21  juillet. . . 


21.393.000 
19.684.000 
20.233  000 


Total . £  123.359.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  99.386.000. 
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Les  Dividendes  des  Compagnies  de  Chemins  de 

1er.  Les  dividendes  déclarés  jusqu’ici  pour  le  der¬ 
nier  semestre  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
sont  plus  satisfaisants  que  l’on  ne  s’y  attendait  et 
semblent  indiquer  que  les  dépenses  d’exploitation  ont 
pu  etre  maintenues  à  un  niveau  assez  bas  par  les  Com¬ 
pagnies. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  les  premiers  semes¬ 
tres  des  trois  dernières  années,  le  quantum  des  divi¬ 
dendes  et  le  chiffre  du  solde  à  reporter  : 

1893  1894  1895 


London  and  Brigton. 
London  and  Tilbury. 
Manchester  and  Shef- 

field . 

South-Eastern . 

Metropolitan  . . 

Great  Eastern..,. 


div.  balanc.  div.  balanc. 
%  £  %  £ 

4  1/4  4.539  4  1/4  8.300 
2  1/4  425  2  1/2  800 


nil  3.260  nil  6  220 

2  1/4  8.586  2  1/4  6.435 

3  1/4  2.252  2  3/4  7.700 

3/4  7.584  1  2.500 


div.  balanc. 

%  £ 

3  3/4  5.855 
2  1/2  700 

nil  1.400 
2  1/4  1.850 
2  7/8  950 

3/4  2.200 


La  Construction  des  Navires  dans  le  dernier  tri- 
mestre.  —  D’après  les  statistiques  du  Lloyd's  Reqistev , 
a  1  exception  des  navires  de  guerre,  il  y  avait  339  vais¬ 
seaux  d  un  tonnage  total  de  706.079  tonnes  en  construc¬ 
tion  dans  le  Royaume-Uni  à  la  fin  du  trimestre  se 
tei minant  le  30  juin  1895. 

En  voici  le  détail  : 


Vapeur 

Nombre 

Tonnage 

^  j  » 

Nombr 

Acier . 

300 

656.820 

257 

E  er . 

34 

7.876 

24 

Bois  et  composés  . . 

4 

888 

8 

Total . 

338 

665.584 

289 

Voile 

Acier . 

31 

49.691 

32 

E  er . 

1 

225 

1 

Bois  et  composés  . . 

28 

2.704 

17 

Total . 

60 

52.620 

50 

Total  général.. . 

398 

718.204 

339 

667.141 

3.935 

1.719 


672.795 

31.990 

226 

2.068 


34.284 


707.079 

On  voit  que,  malgré  une  légère  augmentation  dans  le 
tonnage  des  navires  à  vapeur,  la  statistique  est  un 
peu  au-dessous  de  celle  de  l’année  dernière.  Mais  en  la 
comparant  aux  chiffres  des  trois  trimestres  précédents 
on  trouve  une  augmentation  de  50.000  tonnes. 

Etats  en  Faillite.  —  L’appendice  qui  accompagne  le 
rapport  du  Conseil  of  foreign  Bondholders  contient 
des  renseignements  fort  intéressants  sur  l’histoire  et  la 
situation  des  Dettes  des  gouvernements  étrangers  oui 
ont  attiré  1  attention  du  Conseil  et  dont  la  grande  ma¬ 
jorité  se  trouve,  en  ce  moment,  en  état  de  banque- 
route.  Le  tableau  suivant  indique  le  montant  approxi¬ 
matif  des  emprunts  se  trouvant  dans  cette  caté¬ 
gorie  :  \ 

Capital  Intérêts 


menace 


arriérés 


Emprunts  provinciaux  argentins. . 

—  municipaux  — 

,  —  provinciaux  cédules... 

Colombie . 

Costa  Rica .... 

Etats  confédérés . - . 

Guatemala . . . 

Honduras.  .  ç . 

Libéria . . . 

Louisiane . .  . 

Mississipi . 

Nicaragua. . //// . 

Paraguay . /  /  /  / . 

Virgi  nie "occidentale . . . . . .' .’ ' 

Totaux . 53.898.474  ~  26.875.468 

A  1  exception  du  Guatemala,  dont  la  question  de  la 


20.193.912 
2.451.840 
11.816.002 
1.913.500 
2.000.000 
2.418.800 
1.851.844 
5.398.570 
100  000 
184.432- 
1.400.000 
285.000 
836.650 
3.047.824 


4.369.775 

584.480 

1.996.435 

50.000 

5.079.480 

107.818 

10.223.880 

147.000 

4.033.000 

17.000 

76.500 

» 


Dette  est  en  voie  d’arrangemeent,  on  peut  dire  qu’au- 

qXSiîîa  Ces  Ltats  an  b.ancIueroute  ne  montre  des  dispo- 
^  °  f  P?ur  Prendre  des  arrangements  avec  ses  créan¬ 
ciers  et  il  y  a,  malheureusement,  bien  des  raisons  pour 

fndimmp  6ila  P1}18  grande  Partie  des  capitaux  et  intérêts 
indiquée  dans  le  tableau  ci-dessus,  soit  définitivement 

EtrieSt  E  ? t0Ut  Cas’ leGonseil  de  Foreign  Bondholders 
mettra  tout  en  œuvre  pour  arriver  à  une  solution  II 
propose,  actuellement,  d’arriver  à  une  entente  entre  le 
btock-Lxchange  et  les  Bourses  continentales  afin  de 
mettre  les  emprunts  d’Etats  en  faillite  sur  une  sorte  de 
cote  noire  et  de  leur  refuser  la  cotisation  de  tout  autre 
emprunt  public  ou  privé,  jusqu’à  ce  que  satisfaction  ait 
été  donnée  aux  créanciers  actuels. 


Courrier  de  la  Bourse  rte  Londres 

Londres,  25  juillet  1895. 

Après  avoir  conservé  au  début  de  la  semaine  des 
tendances  fort  inactives  le  marché  s’est  trouvé  mal  in¬ 
fluencé  par  la  tenue  des  places  étrangères  et  les  fonds 
internationaux  ont  entraîné  dans  leur  recul  le  reste  de 
la  cote.  Dans  la  séance  d’hier,  les  indications  envoyées 
du  continent  ont  été  meilleures  et  les  tendances  se  sont 
aussitôt  relevées  pour  rester  assez  favorables  en  clôture. 

Le  marché  bien  impressionné  par  la  victoire  des  con- 
sei  vateurs  croit,  d  ailleurs,  que  les  élections  seront  sui¬ 
vies  d’une  campagne  d’affaires. 

La  liquidation  qui  vient  de  s’opérer  s’est  effectuée 
dans  des  conditions  faciles  avec  l’argent  un  peu  plus 
cher,  mais  sans  que  les  reports  aient  atteint  un  niveau 
trop  élevé. 

Les  Consolidés  qui  ont  perdu  un  instant  le  cours  de 
107  fr.,  l’ont  regagné  dès  que  la  tendance  générale  s’est 
améliorée. 

.  L’Italien  et  les  fonds  ottomans  très  éprouvés  ces  jours- 
ci  ont  retrouvé  leurs  hauts  cours. 

,  Parmi  les  fonds  sud-américains  les  Brésiliens  ont 
éprouvé  des  ventes  d’arbitrage  en  faveur  du  nouveau 
5  0/0,  bien  plus  avantageux. 

Dans  le  marché  des  Chemins  américains,  les  Atchi- 
son,  Nord-Pacifique  et  Norfolk  se  distinguent  par  leur 
fermeté. 

Le  Rio  est  à  peu  près  stationnaire  et  la  De  Beers 
reprend.  * 

Le  marché  minier  est  moins  actif. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

"  _ _ 

Vienne,  24  juillet  1895. 

Les  Evénements  de  Bulgarie  et  le  marché  viennois.  —  La  Clôture  de 
la  session  parlementaire  en  Autriche.  —  La  Politique  du  nouveau 
cabinet  autrichien  dans  la  question  des  Chemins  de  fer.  —  Les 
Nouveaux  tarifs  des  Chemins  de  fer  do  l’Etat.  —  Le  Marché  inter¬ 
national  des  grains  et  la  récolte  de  1895;  les  exportations  de 
céréales  et  de  farines.  —  Les  Tremblements  de  terre  de  Brus, 

Les  événements  de  Bulgarie  constituent  ici  la  ques¬ 
tion  du  jour  et  la  mort  de  M.  Stambouloff  a  fourni  un 
prétexte  à  l’explosion  du  mécontentement  que  cause  le 
rapprochement  de  la  principauté  avec  la  Russie.  On  va 
jusqu’à  accuser  M.  Stoïloff  de  vouloir  livrer  sou  pays 
au  Czar,  ce  dont  il  s’est  défendu,  du  reste,  avec  beau¬ 
coup  d’energie  dans  une  conversation  qu’il  a  eue  avec 
le  représentant  du  petit  journal  ( Klcine  Journal). 

Aussi,  la  question  bulgare  a- t-elle  provoqué  de  violentes 
perturbations  sur  le  marché  viennois  et  les  baissiers 
avaient  la  partie  d’autant  plus  belle  que  les  grands 
leaders  de  la  Bourse  sont  actuellement  en  villégiature. 
Il  résulte  de  cette  situation  un  malaise  général,  et  si 
le  public  ne  partage  les  appréhensions,  plus  ou  moins 
sincères,  d’un  groupe  de  spéculateurs,  nous  n’en  devons 
pas  moins  constater  que  le  mouvement  de  hausse  sur 
les  valeurs  minières  et  autres  est  enrayé  et  que  nous 
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traversons  une  période  d’incertitude.  Mais  elle  sera  de 
courte  durée. 

La  Reichsrath  a  terminé  ses  travaux  depuis  le  20 
courant.  Dans  son  discours  de  clôture,  le  président, 
M.  de  Chlumecky,  a  résumé  les  événements  de  cette 
session  agitée  et  laborieuse  qui  aboutit,  en  somme,  à 
l’adoption  du  budget  en  troisième  lecture.  Si  la  coali¬ 
tion  parlementaire  n’existe  plus  en  fait,  il  ne  s’en  est 
pas  moins  trouvé  une  majorité  pour  voter  la  loi  des 
finances,  malgré  les  efforts  de  l’opposition. 

Avant  la  clôture,  M.  de  Wittek,  ministre  du  com¬ 
merce,  a  eu  l’occasion  de  s’expliquer  sur  la  question 
du  rachat  des  Chemins  de  fer  par  l’Etat.  Contrairement 
aux  idées  qu’on  lui  attribuait,  M.  de  Wittek,  tout  en 
réservant  les  droits  de  l’Etat,  n’est  pas  partisan,  actuel¬ 
lement,  de  grandes  opérations  de  rachat.  En  somme,  il 
désavoue  son  prédécesseur  et  recule  le  moment  où  le 
réseau  privé  passera  sous  l’administration  du  Gouver¬ 
nement.  Ce  qui  effraie  le  Ministre,  ce  sont  les  exigences 
des  Compagnies  qui  se  traduiraient  par  de  gros  sacri¬ 
fices  pour  l’Etat  ;  reste  à  savoir  si  ces  sacrifices  ne  se¬ 
ront  pas  bien  plus  considérables  plus  tard?  En  atten¬ 
dant,  nous  entrons  dans  l’ère  des  augmentations  de 
tarifs. 

C’est  à  partir  du  1er  septembre  qu’on  appliquera  le 
nouveau  tarif  sur  les  chemins  de  fer  exploités  par 
l’Etat,  mais  l’augmentation,  grâce  à  la  résistance  de  la 
Chambre,  sera  moins  forte  qu’on  ne  le  craignait  ;  les 
prix  resteront  encore  au-dessous  de  ceux  de  la  Nord- 
toestbahn.  Je  vous  enverrai,  du  reste,  un  tableau  com¬ 
plet,  rectifiant  celui  que  je  vous  avais  adressé  il  y  a 
quelque-  mois  et  qui  a  été  remanié. 

La  question  du  marché  international  des  grains  a 
été  de  nouveau  mise  sur  le  tapis;  on  se  demande,  en 
présence  de  l’agitation  antisémite,  si  ce  marché  aura 
décidément  lieu  cette  année  à  Vienne.  Toujours  est-il 
que  les  négociants  israélites  de  la  Hongrie  ont  fait 
annoncer,  par  les  journaux  s’occupant  de  céréales, 
qu’ils  s’abstiendraient  positivement.  La  suppression 
du  marché  international  serait  fàchense,  aussi  bien 
pour  la  capitale  cisleithanienne  que  pour  la  population 
rurale  et  les  antisémites  porteront  la  responsabilité 
du  préjudice  qui  en  résultera  pour  tout  le  monde. 

A  ce  propos,  il  est  intéressant  d’examiner  la  situa¬ 
tion  des  récoltes  dont  les  travaux  ont  été  commencés 
cette  année  avec  un  retard  de  quinze  jours,  par  suite 
des  perturbations  atmosphériques.  D’après  le  Pes- 
ther  Lloycl  l’évaluation  serait  de  41  à  42  millions  de 
quintaux  métriques  de  froment,  mais  le  Ministère  de 
l’agriculture  hongrois  donne  un  chiffre  plus  bas.  Ce  qui 
est  certain,  c’est  que  la  qualité  des  céréales,  notam¬ 
ment  du  seigle,  et  aussi  celle  de  l’orge,  est  belle. 
Quant  au  maïs,  dont  la  récolte  est  terminée,  le  rende¬ 
ment  a  été  au-dessous  de  la  moyenne. 

En  ce  qui  concerne  la  précédente  campagne,  c’est-à- 
dire  les  ventes  des  stocks  de  1894-95,  on  constate  une 
amélioration  sensible  pendant  le  mois  de  juin.  Les 
exportations  accusent,  jusqu’à  la  fin  du  dixième  mois, 
un  excédent  de  309.903  quintaux  métriques  pour  le 
blé  (au  lieu  de  436.920  pour  la  période  correspondante 
de  l’année  dernière);  pour  l’orge  l’excédent  ressort  à 
3.715.409  quintaux  (contre  3.823.049);  par  contre,  il 
y  a  un. excédent  de  31.372  quintaux  dans  les  importa¬ 
tions  de  seigle  et  de  317.510  quintaux  pour  le  maïs. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  le  recul  dans  les  exportations 
de  farines  de  Hongrie  qui  a  perdu,  l’année  dernière,  un 
de  ses  principaux  débouchés,  le  Brésil.  Ce  dernier  pays 
importe,  en  effet,  outre  les  farines  américaines  qui 
paient  10  0/0  de  droits  d’entrée,  les  farines  de  la  Répu¬ 
blique  rrgentine,  qui  sont  exemptes  de  tous  droits,  et 
la  minoterie  rrgentine  est  en  plein  développement. 

Enfin,  au  Brésil,  lui-même,  les  moulins  augmentent 
en  nombre  et  en  importance. 

Je  ne  peux  passer  sous  silence  les  tremblements  de 
terre  qui  se  sont  pi’oduits  à  Brux  et  qui  ont  ruiné  plu¬ 
sieurs  milliers  d’habitants,  en  provoquant  aussi  une 
inondation  dans  les  importants  charbonnages  de  cette 
région.  Des  Comités  de  secours  se  sont  organisés  aus¬ 


sitôt  et  le  bourgmestre  a  promis  une  somme  de  100.000 
florins  pour  alimenter  les  fonds  de  ces  Comités. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Budget  Autrichien  de  1895.  —  Le  Parlement 

autrichien  a  voté,  le  20  juillet,  la  loi  financière  de 
l’année  1895,  qui  s’établit  comme  suit  : 

Florins 


Recettes .  644.518.696 

Dépenses .  644.481.087 

Soit  un  excédent  de  recettes  de.  37.609 


Les  dépenses  comprennent  une  somme  de  3  millions 
et  demi  qui  doit  être  attribuée  à  l’amélioration  des 
appointements  que  touchent  les  fonctionnaires  de 
l’Etat,  et  aussi  pareille  somme  pour  distribuer  des 
secours  aux  contrées  qui  ont  souffert  des  tremblements 
de  terre. 

Les  recettes  sont  évaluées  21.361.666  florins  de  plus 
que  celles  de  l’exercice  1894,  et  les  dépenses  23  millions 
647.076  florins  de  plus.  Il  en  résulte  que  l’excédent  des 
recettes  est  de  2.285.410  florins  inférieur  à  celui  de 
l’année  dernière. 

Mais,  la  façon  prudente  avec  laquelle  on  a  établi  les 
prévisions,  permettent  de  croire  que  les  résultats  leur 
seront  bien  supérieurs,  comme  cela  a  été  le  cas  pour 
les  budgets  antérieurs. 

L’Emprunt  4  O/O  pour  la  Bosnie  et  l’Herzégo- 
vine.  —  Ainsi  que  nous  l’annoncions  la  semaine  der¬ 
nière,  c’est  le  Wiener  Bankverein,  qui  a  été  déclaré 
adjudicataire,  au  taux  de  96.10  0/0  de  l’emprunt  4  0/0 
de  24  millions  de  couronnes  pour  la  Bosnie  et  l’Herzé- 
govine. 

Les  offres  de  la  Lœnderbanh  et  de  son  groupe  ne  dé¬ 
passaient  pas  le  taux  de  94.25  0/0,  et  cet  Etablissement 
réclamait,  en  outre,  une  participation  de  20  0/0  dans 
les  bénéfices  de  l’émission. 

Le  taux  d’émission  de  96.10  0/0  représente  pour  des 
titres  4  0/0  un  revenu  net  de  4.16  0/0. 

Rappelons  que  sur  le  produit  de  cet  emprunt,  le  Gou¬ 
vernement  appliquera  4  millions  900  mille  florins  au 
réseau  ferré  de  la  Bosnie,  4  millions  130  mille  florins  au 
remboursement  d’avances  et  2  millions  pour  la  cons¬ 
truction  de  casernes. 


La  Circulation  des  Bons  de  Salines  en  Autriche. 

—  D’après  le  dernier  état  relatif  à  la  Dette  flottante,  la 
circulation  des  bons  de  salines  s’élevait,  au  1er  juillet, 
en  chiffre  rond,  à  76  millions  de  florins.  Depuis,  ce 
chiffre  s’est  réduit  à  60  millions  de  florins.  Les  bons 
échus,  principalement  ceux  à  six  mois  de  date,  ont  été 
présentés  en  partie  par  la  Banque  d’ Autriche^Hongrie, 
qui  les  avait  escomptés  et  en  partie  par  des  particuliers. 


Courrier  de  la  Itour.se  de  Vienne 

Vienne,  26  juillet  1895. 

Les  inquiétudes  que  cause  la  question  bulgare,  les 
tremblements  de  terre  de  Brux  et  les  ventes  pour  compte 
de  spéculateurs  berlinois  ont  pesé  sur  le  marché;  seuls  les 
fonds  d’Etat  ont  conservé  leur  fermeté  qui  est  décidé¬ 
ment  inébranlable.  A  signaler  surtout  la  forte  baisse 
des  actions  des  charbonnages  de  Brux,  provoquée  par 
l’inondation  de  ces  mines,  à  la  suite  du  tremblement  de 
terre;  mais  le  moment  de  panique  étant  passé,  les  ven¬ 
deurs  commencent  à  se  racheter. 

A  signaler  une  légère  détente  monétaire  ;  le  taux  de 
l’escompte  reste  dans  les  environs  de  4  0/0  pour  les 
premières  acceptations  en  Banque  et  le  bon  papier  de 
commerce.  Les  reports  pour  fin  courant  varient  entre 
3 1/2  et  3  3/4  0/0.  On  a  payé  ces  jours-ci  :  actions  de 
crédit,  1  fl.  65  à  1  fl.  75  ;  Staatsbahn,  1  fl.  80  à  2  fl.  ; 
rente-couronne  hongrois,  2  à  5  kreutzers;  rente-or  hon¬ 
groise,  7  à  10  kreutzers. 

Le  marché  international  des  grains  aura  décidément 
lieu  le  27  ou  le  28  août. 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Bulgarie 
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BULGARIE 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie 
pendant  les  années  1893  et  1894 

1893  1894 


Amérique . 

Angleterre _ _ _ 

Autriche-Hongrie. . . 
Belgique . 


Grèce _ 

Hollande. 


Serbie . 

Suède  et  Norvège... 
Suisse. . 


Autres  pays , 


Amérique 


Autriche-Hongrie . 
Belgique . 


Grèce . 

Hollande . 

Italie . ./  2.163.191 

Roumanie .  602  077 

Russie .  32.676 

Serbie .  191.989 

Suisse .  189 

Turquie .  24.510.036 

Autres  pays .  13.142.449 


Francs 

Propor- 

Francs 

— 

tion% 

— 

IMPORTATIONS 

11.060.058 

13.27 

12.096.553 

117.494 

0.13 

200.335 

20.121.376 

22.15 

20.173.236 

32.515.869 

35.78 

35.105.785 

1.518.578 

1.67 

1.711.080 

4.028.818 

4.43 

3.740.464 

98.635 

0.11 

535.322 

129.985 

0.14 

62.344 

2.307.723 

2.54 

2.694.645 

2.155.150 

2.37 

2.828.296 

2.388.911 

3.73 

4.946.722 

1.194.969 

1.82 

1.197.014 

53.799 

0.06 

60.827 

1.045.033 

1.15 

1.000.878 

10.014.471 

11.02 

12.785.907 

117.031 

0.13 

89.785 

90.867.900 

100.00 

99.229.193 

EXPORTATIONS 

15.818.460 

17.30 

11.951.960 

35.378 

0.04 

_ 

17.045.094 

18.64 

12.302.795 

2.300.431 

2.52 

2.881.902 

873.180 

0.96 

3.252.209 

14  .-232. 212 

15.56 

8.720.453 

516.291 

0.56 

165.682 

2.37 

0.63 

0.04 

0.21 

26.80 

14.37 


396.420 
548.399 
727.374 
42.923 
132.123 
39  293 
26.794.851 
4.894.291 


tion% 


12.19 

0.20 

20.33 

35.38 

1.73 

3.76 

0.54 

0.04 

2.72 

2.85 

4.99 

1.21 

0.06 

1.01 

12.88 

0.09 

100.00 


16.41 

16.89 

3.96 

4.47 

11.97 

0.23 

0.54 

0.75 

1.00 

0.05 

0.18 

0.05 

36.78 

6.72 


Céréales 

Blé  dur . 

Blé  tendre. . . . 

Seigle . 

Avoine ........ 

Orge . 

Maïs . 

Millet . 

Haricots . 

Farines . . 


Totaux .  91.463.653  100.00  72.850.675  100.00 

DÉTAIL  DES  PRODUITS  EXPORTÉS 

_  1893  ^  1894 

Quintaux  Francs  Quintaux  Francs 


2.605.168  35.301.532  1.378  682 
890.700  11.968.810  1.435.497 


Animaux  vivants 

Buffles . 

Bœufs . 

Vaches . 

Buffletins  et  gé¬ 
nisses . 

Veaux . 

Chevaux . 

Juments. . 

Chevaux  jeunes. . . 

Poulains . 

Mulets . 

Anes  et  ânesses  . . 
Moutons  et  béliers 

Brebis . 

Agneaux  plus  de 

6  mois . 

—  moins  de  6  mois 

Boucs . 

Chèvres . 

Porcs . ’ 

Cochons  de  lait. . . 
Volailles  de  basse- 
cour  . 


463.830 

2.580.368 

294.112 

171.760 

625.268 

43.725 

411.157 

1.479.092 

228.999 

.207.000  20.904.586  2.137.935 

32.712 

130.508 

7.451 

19.293 

337.090 

13.992 

33.179 

663.375 

44.746 

Têtes 

Francs 

Têtes 

3.513 

413.089 

3.551 

10.651 

971.383 

11.679 

4.390 

287.130 

3.012 

2.391 

131.693 

1.301 

E537 

36.814 

262 

5.584 

648.268 

5.166 

656 

59.603 

555 

139 

7.410 

123 

54 

1.156 

133 

2.000 

236.463 

2.422 

3.039 

123.872 

4.289 

132.989 

1.377.430 

112.046 

104.472 

844.502 

126.738 

70.512 

623.772 

67.391 

45.031 

205.758 

69.503 

4.943 

47.578 

3.134 

28.137 

199.784 

17.172 

2.885 

48.587 

3.887 

908 

3.814 

1.913 

338.619 

241.516 

426.091 

18.689.408 

19.453.973 

1.646.753 

159.290 

1.103.798 

13.742.582 

29,738 

246.298 

633.501 

Francs 

343.999 

951.451 

150.163 

60.455 

4.324 

604.229 

40.281 

6.775 

3.456 

264.790 

163.280 

1.157.305 

960.609 

597.355 

293.915 

34.128 

105.038 

63.261 

9.326 

285.892 


PRODUITS  DIVERS 


1894 


Quintaux 

Francs 

Fromages  divers... 

9Q1  AQ1 

Fromage  dit  Kascaval  . 

Œufs . 

/Col .  UoA 

1.112.780 

i  a/.o  oqa 

Tabacs  en  feuilles. . . 

243.603 

3&7  £A7 

Essence  de  roses 

Eau  de  roses . 

f;qq 

Bois  brut . 

O  oo 
Q1  AQ7 

Bois  scié . 

AI  CK  7QA 

Peaux  de  buffles _ 

D1D.  iV\) 

90  Q  AQCi 

Peaux  d'agneaux . 

4/Co .  4100 
810  QQ7 

Peaux  de  chèvres. .  , 

ou,  oo  / 
m/i  ai" 

Drap  dit  Abas . 

Drap  dit  Chayak . 
Passementerie  (gaïtan) 

Cocons . 

408.903 

1.126.454 

884.823 

620.925 

DÉTAIL  DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  IMPORTÉS  EN  1894 

Machines  et  produits  textiles .  30.339.979 

Denrées  coloniales . ’  *  10  423*798 

Métaux  bruts  et  ouvrés . . . *  8  322  635 

Machines,  instruments  et  appareils.'..'..'.’.'.*.’.’.’,’.'  5.831  820 

Peaux  et  peausserie . ’  ‘  5  572  100 

Matières  et  produits  de  l’industrie  du  bois,’  de  ià 

sculpture  et  du  tressage . ? .  5.244.115 

Spiritueux  et  boissons  diverses . ’ . ,  5*788  841 

Huiles,  graisse,  cire  et  dérivés . .  3.519  262 

Pierres,  terres,  verre  et  leurs  produits. . !...  !  2 . 856  !  723 

Résines,  huiles,  minérales  et  matières  collantes..  3! 235.’ 765 
Papiers  et  papeterie .  2.016.525 

TRAFIC  DES  PRINCIPAUX  MARCHÉS  BULGARES 

(Importations  et  exportations  réunies) 


1893 

1894 

Francs 

Francs 

Varna . 

31.838.255 

Roustchouk . 

.  16.619.799 

17.009.855 

Hermanly . 

13.729.657 

Bourgas . 

17.961.808 

Philippopoli . 

.  15.382.641 

16.055.174 

Sistovo . 

13.468.918 

Sopliia . 

18.038.604 

Rahovo . 

.  10.143.821 

6.599.959 

Widdin . 

5.904.566 

Lom . 

.  8.392.783 

5.063.867 

Baltchik . 

7.266.6:35 

Nikopol . 

.  6.846.879 

4.944.662 

Silistrie . 

.  6.519.497 

4.685.854 

Tutrakan . 

2.343.142 

Tsaribrod . 

1.098.562 

Le  Mouvement  maritime  des  Ports  bulgares.  — 

Pendant  le  premier  trimestre  1895,  le  mouvement  mari¬ 
time  de  la  Bulgarie  a  été  le  suivant  : 


Nombre 
de  navires 

Tonnage 

Chargement 
en  tonnes 

Ports  sur  le  Danube  : 

Entrées . 

359 

79.635 

16.292 

Sorties . 

354 

79.590 

17.497 

Ports  de  mer  : 

Entrées . 

830 

263.535 

41.276 

Sorties . 

833 

267.654 

89.820 

Voici  le  classement  des  navires  par  pavillons  : 

1°  Ports  sur  le  Danube  :  Entrées  :  21  bulgares,  271 
autrichiens,  1  anglais,  4  grecs,  5  roumains,  53  russes, 
4  turcs  ;  sorties  :  IG  bulgares,  273  autrichiens,  1  anglais, 
4  grecs,  4  roumains,  53  russes,  3  turcs; 

2°  Ports  de  mer  :  Entrées  :  24  bulgares,  291  autri¬ 
chiens,  28  anglais,  4  allemands,  63  grecs,  3  italiens, 
6  roumains,  54  russes,  158  turcs,  1  français. 

Quant  au  chai’gement,  il  se  répartit  comme  suit  pour 
les  navires  ayant  touché  dans  les  ports  de  mer  : 

A  l’entrée:  14.075  tonnespouiT’Autriche,  10.827  tonnes 
pour  la  Grèce  et  5.873  1/2  tonnes  pour  l’Angleterre. 

A  la  sortie  :  29.341  tonnes  pour  l’Angleterre,  24.4661/2 
tonnes  pour  la  Grèce,  11.896  pour  l’Autriche,  11.308 
tonnes  pour  la  Turquie,  3.059  tonnes  pour  l’Allemagne 
et  2.457  tonnes  pour  la  Bulgarie. 
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Les  forts  chargements  sur  navires  grecs  et  autrichiens, 
bien  que  l’Autriche  tire  peu  et  la  Grèce  presque  rien  de 
la  Bulgarie,  s’expliquent  par  ce  fait  que  les  transports 
pour  les  îles  turques  et  l’Asie  Mineure  et  Constanti¬ 
nople  s’effectuent  surtout  par  des  navires  du  Lloyd 
autrichien  et  par  des  navires  grecs.  Or,  on  sait  que  la 
majeure  partie  des  exportations  bulgares  s’écoulent  à 
Constantinople. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid,  24  juillet  1895. 

La  Situation  à  Cuba.  —  Les  Travaux  du  Cabinet.  —  La  Situation  du 

Marché  de  Madrid. 

L’affaire  de  Bayamo,  qui  a  failli  coûter  la  vie  au 
maréchal  Martinez  Campos  et  dans  laquelle  a  succombé 
le  général  Santocildes,  avec  de  nombreux  officiers  et 
soldats,  a  causé  ici  une  profonde  émotion.  Elle  a  servi 
de  prétexte  à  une  partie  de  la  presse  pour  renouveler 
les  attaques  contre  le  commandant  en  chef,  en  l’accu¬ 
sant  d’être  au-dessous  de  sa  tâche. 

Certes,  le  maréchal  est  brave  dans  toute  l’acception 
du  mot,  c’est-à-dire  qu’en  maintes  circonstances  sa  bra¬ 
voure  devient  de  la  témérité;  mais  son  plan  pour 
Bayamo  avait  été  bien  combiné.  Sachant  que  les  re¬ 
belles  voulaient  proclamer,  dans  cette  région  (où  se 
trouvaient  réunies  des  forces  insurgées  sous  le  com¬ 
mandement  de  Maceo)  un  Gouvernement  provisoire,  le 
général  en  chef  avait  projeté  de  les  envelopper  en  don¬ 
nant  ordre  à  deux  de  ses  lieutenants  de  se  porter,  en 
même  temps  que  lui-même,  vers  le  point  de  concentra¬ 
tion. 

Malheureusement,  la  marche  des  troupes  sur  un  sol 
détrempé  par  les  fortes  pluies  a  été  beaucoup  plus  lente 
qu’on  ne  le  pensait  et  le  maréchal  Martinez  Campos 
s’est  trouvé  aux  prises  avec  des  forces  vingt  fois  supé¬ 
rieures  en  nombre  à  l’unique  bataillon  qui  formait  son 
escorte.  Il  s’est  cependant  tiré  de  ce  mauvais  pas  et 
l’arrivée  du  général  Navarro,  venant  de  Santiago,  et  du 
général  Suarez  Yaldès,  venant  de  Holguin,  avec  des 
renforts,  va  permettre  de  prendre  une  sérieuse  re¬ 
vanche. 

Enfin,  grâce  à  l’envoi  de  vingt  bataillons  d’infanterie 
de  mille  hommes  chacun,  qui  vont  être  embarqués 
dans  le  courant  d’août,  avec  un  régiment  d’artillerie  et 
un  bataillon  du  génie,  les  opérations  pourront  être 
poussées  avec  vigueur. 

Ainsi,  en  admettant  même  qu’on  ait  à  reprocher  au 
maréchal  une  certaine  témérité,  ce  n’est  pas  une  raison 
pour  voir  les  choses  en  noir  à  Cuba  ! 

J’ajonte  que  le  règlement  de  l’affaire  Mora,  dont  je 
vous  parlais  dans  ma  dernière  lettre,  donnant  satisfac¬ 
tion  aux  Etats-Unis,  enlève  à  ce  pays  tout  prétexte 
pour  sympathiser  avec  les  insurgés  ;  ii  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  l’attitude  de  la  République  américaine  conti¬ 
nuera  à  être  des  plus  correctes. 

Le  Cabinet,  préoccupé  de  ces  événements,  désirant 
se  consacrer  aussi  à  ses  réformes  administratives  et 
fiscales,  ne  songe  pas  à  prendre  de  vacances  et,  con¬ 
trairement  à  ce  qui  se  passait  jusqu’ici,  la  plupart  des 
Ministres  resteront  à  Madrid  pour  préparer  les  solu¬ 
tions  des  divers  projets  à  l’étude. 

Espérons  que  le  pa}rs  leur  saura  gré  de  ce  dévoue¬ 
ment  dont  M.  Navarro  Reverter  a  donné  l’exemple. 

Il  y  a,  actuellement,  un  très  gros  découvert  sur  le 
marché  ;  si  les  haussiers  voulaient  tirer  parti  de  cette 
situation,  ils  seraient  en  mesure  de  donner  une  vigou¬ 
reuse  impulsion  à  la  cote.  La  dernière  liquidation  a  été 
une  bonne  leçon  pour  les  vendeurs  qui  ne  se  soucient 
plus  de  payer  un  déport  exagéré;  ils  sont  devenus  ex¬ 
trêmement  prudents,  craignant  d’être  obligés,  cette  fois 
-encore,  de  se  racheter  précipitamment.  Telle  est  la  note 
dominante  de  notre  marché  depuis  quelque  temps. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  ltT  janvier  au  8  juillet  (27  semaines) 

1892  1893  1894  1895 


Pesetas 


Andalous  (891  kil.) . 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) . 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


7.218.887 

28.003.209 

5.160.618 

693.469 

6.04G.997 

26.796.750 


7.290.587 
27.260  357 
5.792.553 
689  243 
5.597  303 
26.242  852 


7.699.213 
28.731.962 
6.429.276 
656.181 
5.753.448 
26  743  757 


7.759  895 
25.026.338 
6.172.833 
595.341 
5  451.354 
26.143.331 


La  Dette  flottante  en  Espagne.  —  Pendant  le  mois 
de  juin  la  Dette  flottante  s’est  accrue  de  41.957.560  pe¬ 
setas.  En  effet,  au  1er  juin  1895,  elle  se  décomposait 
comme  suit  : 

Obligations  du  Trésor  émises  le  30  juin  1894  à  6  mois 
de  date  rapportant  5  0/0  d’intérêt  Tan,  remises  à  la 
Banque  d’Espagne  et  renouvelées  successivement  les 
19  décembre  1894,  18  mars  et  26  juin  1895  à  raison  de 
5  0/0  l’an  : 

Pesetas 


Pour  1885-86 . 

—  1886-87 . 

—  1888-89 . 

—  1891-92 . 

—  1892-93 . . . 

Pagarès  du  Trésor  émis  le  31  mars 

pour  1893/94 . 

Pagarès  du  Trésor  émis  le  26  juin 
1895  pour  1894-95 . 


85.500.000 

40.840.000 

38.660.000 

3.341.000 

164,771.000 

45.728.085 

41.957.560 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


Total  de  la  dette  flottante  au 
1er  juillet  1895  .  420.797.645  » 

Les  41  millions  957.560  pesetas  de  pagarès  d’aug¬ 
mentation  représentent  le  déficit  du  budget,  niais  il 
faut  tenir  compte  de  ce  qu’on  a  liquidé  provisoirement 
le  compte  entre  la  Banque  et  le  Trésor. 


Banque  Hypothécaire  d’Espagne.  —  Cette  Ban¬ 
que  prévient  le  public  qu’elle  escompte,  au  taux  de 

4  0/0  l’an,  les  coupons  des  cédules  hypothécaires  4  et 

5  0/0,  à  l’échéance  du  1er  octobre  prochain,  ainsi  que 
les  cédules  amortis  au  tirage  du  1er  juillet  courant, 
remboursables  le  1er  octobre. 


Les  Recettes  et  les  Dépenses  de  Cuba.  —  La 

Gaceta  vient  de  publier  les  recettes  et  les  dépenses  de 
Cuba  pendant  les  onze  premiers  mois  de  l'exercice  cou¬ 
rant,  c’est-à-dire  jusqu’au  31  mai  dernier. 


Piastres 

Recettes  des  onze  premiers  mois 

1894-1895 .  20.291.777  21 

Recettes  des  onze  premiers  mois 

1893- 1894 .  17.197.763  98 

Augmentation  en  1894  1895 .  3.094.013  23 

Soit,  en  pesetas,  15.470.066  d’augmentation. 

Dépenses  des  onze  premiers  mois 

1894- 1895  .  23.547.085  38 

Plus  le  crédit  extraordinaire  de  guerre  2 . 155 . 014  60 

Total .  25.702.099  98 


Le  déficit,  pendant  les  onze  premiers  mois  de  l’exer¬ 
cice  dernier,  est  de  $  5.410.322  21,  soit  27.051.613  pe¬ 
setas,  dont  10.775.0C0  pesetas  pour  frais  de  campagne. 
Il  resterait  donc,  si  la  guerre  n’existait  pas,  un  déficit 
de  16.276.600  pesetas  pour  les  onze  premiers  mois  de 
1894-1895.  _ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,,  26  juillet  1895. 

La  caractéristique  de  la  semaine  nous  est  fournie 
par  les  rachats  des  vendeurs  qui  cherchent  à  alléger 
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leurs  positions  en  vue  de  la  liquidation.  Il  en  résulte 
une  grande  fermeté  qui  se  transformerait  rapidement 
en  hausse  si  les  meneurs  du  marché  n’étaient  pas  en 
villégiature  et  s’ils  se  décidaient  à  favoriser  le  mouve¬ 
ment. 

L’argent  est  toujours  abondant;  toutefois  il  se  mon¬ 
tre  un  peu  plus  réservé  que  la  semaine  dernière 

La  rentrée  des  impôts  s’effectue  dans  d’excellentes 
conditions  ;  quand  les  réformes  de  M.  Navarro  Ri- 
\erter  seront  appliquées,  on  enregistrera,  certainement, 
des  plus-values  sérieuses. 
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.  LA  SITUATION 

Athènes,  20  juillet  1895. 

Le  Nouveau  ministère.  —  Le  Budget  de  J 893.  —  Le  Programme 
ministeriel.  —  Un  Service  spécial  de  la  Dette.  —  Les  Travaux 
publics.  —  L’Arrangement  avec  les  porteurs  de  titres.  —  Econo¬ 
mies  budgétaires,  —  futurs  remaniements  des  recettes,  —  excédents 
espérés.  —  Révision  des  Droits  de  Douanes. 

Dans  ma  dernière  correspondance,  je  vous  avais  fait 
prévoir  la  nomination  inévitable  de  M.  Théodore 
Delyannis  au  poste  de  président  du  Conseil.  Les  dissen¬ 
timents,  qui  s’étaient  jadis  élevés  entre  le  Roi  et  son 
premier  ministre  de  1890,  avaient  déjà  été  écartés.  Aussi 
aléa101X  dU  pi'^s^en^  du  Conseil  ne  présentait  aucun 

On  était  moins  fixé  sur  les  noms  des  futurs  collabo¬ 
rateurs  de  M  Delyannis.  Comme  les  circonstances 
l  e  xigeaient,  il  s  est  attribué  le  portefeuille  des  finances 
l  our  1  intérieur,  il  a  désigné  M.  Kyriakoulis  Mavromi- 
en  an. 

C’est  un  nom  illustre  dans  les  fastes  de  la  Grèce 
moderne.  Par  sa  mère,  il  se  rattache  à  la  famille 
roumaine  des  Soutzo,  qui  a  fourni  plusieurs  hospodars 
a  la  Moldavie  et  un  poète  à  la  Grèce.  1 

M.  Alexandre  Skouzès,  le  nouveau  ministre  des 
affaires  étrangères  a  fait  ses  débuts  dans  la  carrière 
C  est  un  député  de  l’Attique.  Il  est  fort  expérimenté 
dans  les  questions  diplomatiques  et  financières. 

Le  colonel  Smolénitz,  le  ministre  de  la  guerre,'  débute 
dans  la  vie  politique  ;  c’est  le  fils  d’un  général. 

M.  Nicolas  Lévidis,  nommé  à  la  marine,  ne  s’est  fait 
remarquer  que  par  son  opposition  militante  contre  le 
système  Tricoupis. 

M..D.  Pétridis  chargé  du  ministère  de  l’Instruction 
publique  et  des  Cultes,  est  un  orateur  remarquable.  Il 
a  déjà  rempli  les  fonctions  de  secrétaire  général  dans 
son  département. 

Le  ministre  de  la  justice,  M.  Philippe  Barboglis 
appartient  a  une  famille  parlementaire.  Son  caractère 
est  très  apprécié. 

Le  discours-programme  du  nouveau  Cabinet  traite 
financières611*  ^  presque  exclusivement,  des  questions 

La  politique  des  emprunts,  a  dit  M.  Delyannis,  a  été 
condamnée  par  le  peuple  hellène.  Le  Cabinet  la 
répudie. 

térielle  lun  ^  points  esseûtiels  de  Ia  politique  minis- 

Le  Président  du  Conseil  n’est  pas  optimiste  dans  son 
tableau  de  l’état  actuel  : 

.J1,®?*  de.  “on  df.vo,h:  devons  dire  que  la  situation  financière 
®2i.°.in  d  etre  satisfaisante.  La  faillite  du  Trésor  a  tué  le 

de  fa  £n?1C-  fiampr-0miS  le  Crédit  Privé’  La  dépréciation 
mnir  .r^onnaie  fiduciaire,  qui  en  est  la  conséquence,  réduit  de 
dl ie  la  valeur  de  ia  promotion  nationale.  Aussi  devons- 
H w,  p.orter  toute  notre  attention  sur  les  moyens  de  sortir 
nimfien atl^ a  d,e,ven ae . jn ten,afile ■  Il  est  aussi  d’autres  plaies, 
corps  sociàl1  1  d°J  gUenr  pour  eviter  la  gangrène  du 

ui’mHürUpti<!n  des,  tra^aux  publics  lui  paraît  désas¬ 
treuse.  Mais,  c  est  a  l’aide  des  ressources  ordinaires  du 
Iiesor  qu  il  entend  les  remettre  en  état.  Sur  ce  point, 
il  importe  de  faire  des  réserves.  Indépendamment  des 


revendications  légitimés  des  créanciers  de  la  Grèce 
M.  Delyannis  devrait  avoir  égard  à  l’inutilité  de  divers 
travaux  publics,  entamés  sans  raison  par  M.  Tricoupis. 

ia^LC'1îei’du  GaLilne1t  est  mieux  inspiré  en  annonçant 
le  dépôt  d  un  projet  de  ioi  tendant  à  réformer  le  service 
de  comptabilité  «  de  façon  à  ne  plus  laisser  subsister 
lemomdre  doute  sur  la  sincérité  des  comptes  de  l’Etat  ». 

C  est  le  préambule  nécessaire  et  indispensable  de  la 
réorganisation  financière  de  la  Grècé. 

Je  vous  ai  dé  jà  transmis  le  plan  de  M.  Delyannis  sur 
1  organisation  d  un  service  spécial  de  la  Dette  publique 
A  ce  sujet,  dont  je  n  ai  pas  besoin  de  vous  faire  res¬ 
sortir  1  importance,  il  s’est  exprimé  en  ces  termes  : 

«  D  après  un  second  projet  de  loi,  lo  service  de  la  Dette 
sera  confie  a  une  Commission,  présidée  par  le  Ministre  des 
finances,  composée  des  Présidents  de  la  Cour  de  cassation  et 
de  la  Cour  des  comptes  et  des  Directeurs  des  Banques  d’é¬ 
mission.  Le  projet,  qui  sera  complété  par  un  règlement  dad- 
ministration  publique,  fixe  les  attributions  et  les  devoirs  de 
la  Commission  du  service  de  la  Dette. 

«  On  peut  découvrir  quelque  rapport  entre  ce  projet  de  loi  et 
le  reglement  du  service  de  la  Dette.  J’ai  protesté  de  toutes, 
mes  forces  et  je  n  ai  même  pas  reculé  devant  la  pensée  d'une 
demmsion  en  masse  de  l’opposition  pour  faire  échouer  le 
piojet  de  loi  que  M.  Tricoupis  avait  soumis  à  la  Chambre 
sur  le  reglement  provisoire  du  service  de  la  Dette  Et  cela 
parce  que  la  législature  qui  a  été  dissoute,  ayant  été  élue 
sous  d  autres  conditions,  n’avait  pas  l’autorité  morale  qu’exi¬ 
geait  une  mesure  de  si  haute  importance.  1 

m‘oiJ®iSit2c5C81urd?  ^  Dette  se  fait  sous  l’empire  de  la  loi  du 
10  avril  1893.  Mais  1  entente  avec  les  créanciers  de  l’Etat  me 

parait  chose  possible.  Des  négociations  out  été  ouvertes  à  ce 
propos.  On  en  sait  le  résultat.  Les  représentants  du  Gouver¬ 
nement  hellene  doivent  expliquer  sincèrement  la  situation 
aire  bien  comprendre  que  la  Grèce  est  disposée  à  affecter 
au  service  de  la  Dette  l’excédent  des  recettes  après  le  prélè¬ 
vement  des  ressources  nécessaires  au  fonctionnement  des  ser¬ 
vices  publics.  En  la  circonstance,  les  intéiêts  de  nos  créan¬ 
ciers  s  identifient  avec  les  nôtres.  Gela  n’a  pas  besoin  d’être 
démontré.  Nous  devons  donc  chercher  ensemble  les  bases  de 
laccqrd  qui  sera  le  premier  pas  vers  le  relèvement  du  crédit 
pubhc  II  n  est  pas  sage  de  faire  connaître  les  conditions 
sous  lesquelles  se  peut  faire  l’arrangement,  avant  qu’il 
puisse  etre  annoncé  comme  un  fait  accompli.  »  ^ 

Par  la  conclusion  de  cet  accord,  M.  Delyannis  espère- 
obtenir  la  baisse  du  change.  Mais  il  la  veut  graduelle. 

Un  assez  long  passage  du  discours  est  consacré  aux 
travaux  publics.  Ceitaines  voies  ferrées  inachevées 
tombent  en  ruines.  C’est  regrettable,  mais,  avant  de  les 
remettre  en  état,  il  serait  bon  de  vérifier  leur  degré 
d  utilité.  L,e  qui  est  perdu  est  perdu,  et  l’achèvement 
des  voies  ferrees  coûterait  plus  au  Trésor  qu’il  ne  rap¬ 
porterait  au  public,  sinon  aux  entrepreneurs,  dont  les. 
bénéfices  n  intéressent  guère  la  nation. 

Le  temps  manquait  au  nouveau  ministère  pour  re¬ 
faire  un  nouveau  budget,  1 

Le  ministre  des  finances  s’est  borné  à  réduire  les- 
dépenses.  Il  réalise  ainsi  une  économie  nette  de  812  298 
drachmes  pour  le  second  semestre  de  l’exercice.  L’an, 
piochain,  elle  sera  doublée.  En  outre,  le  système  fiscal 
sera  modifié  par  le  remaniement  de  l’impôt  sur  les  ani¬ 
maux  de  labour,  des  taxes  sur  les  vins,  les  bestiaux  et 
quelques  autres. 

Je  vous  envoie  un  tableau  par  départements  minis¬ 
teriels,  tics  changements  introduits  dans  les  dépenses 
™  d  est  probable  que  l’excédent  net  prévu,  de 
812.4di.98  dr.  sera  largement  dépassé. 

En  effet,  d’après  la  situation  annexée  au  budget  les 
orC7Q.eS/  ,t,ot,ale A~,de  rexercice  1893  se  sont  élevées  à 

•ci  /  w4™  °Z’  sans  faire  état  des  arriérés  montant 
a  J . 477 . 452  94.  Par  suite  du  changement  de  ministère, 
il  est  probable  que  cette  plaie  vive  du  budget  helléni¬ 
que  seia  en  partie  cicatrisée.  Les  fonctionnaires  nou¬ 
veaux  se  montreront  sans  doute  plus  rigoureux  que 
leurs  prédécesseurs  à  1  égard  des  contribuables  en  re- 
taid,  tncoupistes  pour  la  plupart.  En  Grèce,  les  vain¬ 
queurs  ne  ménagent  pas  les  vaincus.  Us  les  réduisent 
a  la  triste  nécessité  de  payer  les  contributions  en  retard. 

Le  nouveau  ministère  se  propose  aussi  d’alléger  dans- 
une  certaine  mesure,  les  charges  de  la  population  pau¬ 
vre,  fort  éprouvée  depuis  la  banqueroute  par  la  dimi- 
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nution  des  ressources  du  pays  et  par  la  crise  des  rai¬ 
sinés  secs. 

Dans  ce  but,  il  a  préparé  un  projet  de  loi  réduisant 
de  40  0/0  de  droits  d’entrée  sur  les  poissons  salés  et 
fumés  de  consommation  courante  et  sur  les  pois.  On 
abaisse  aussi  les  droits  de  douane  perçus  sur  certains 
articles  manufacturés  d’usage  commun  ainsi  que  les 
droits  sur  les  ülés  de  laine  et  autres  matières  premières 
servant  à  la  fabrication  des  flanelles  et  à  la  bonneterie. 


Monations  Écoiioiiips  et  financières 


Le  Nouveau  Budget.  —  Les  modifications  suivantes 
ont  été  introduites  dans  le  budget  primitif  arrêté  par 
M.  Tricoupis  : 

Augmentations  Diminut. 


Affaires  étrangères. . 

Justice . 

Intérieur . 

Instruction  publique 

Guerre . 

Finances . 

Totaux . 


(En  drachmes) 
101.940  54.880 

»  123.174 

1.371.480  406.420 

42.456  1.285.193 

»  1.020 

96.612  554.236 

1.612.488  2.424.923 


L’ancien  et 
suit  : 


le  nouveau  budget  se  résument  comme 
Ancien  Nouveau  Différences 


Emprunts  en  billets  de  banque 


6  millions  1863  6  0/0 .  32.218  » 

2o  —  1867  8  et  9  0/0 .  29.000  » 

Remb.  des  propr.  du  roi  Othon .  2.141.066  70 

4  millions  1871  8  0/0 .  3.500  » 

26  —  1874  5  0/0 .  20.298.500  » 

10  —  1876  7  et  6  0/0 .  901.750  » 

Voirie  1882  6  3/4  0/0  .  1.758.856  90 

9  millions  1885  7  0/0 .  8.900.000  » 

Patriotique  à  primes .  2.445.350  » 

Billets  de  1  et  2  drachmes .  14.000.000  » 

15  millions  1887  4  0/0 .  14. 795.. 000  » 

16  1/2  millions  1892  4  0/0 .  15.485.000  » 


80.790.241  60 

Sur  la  base  du  montant  encaissé  par  le  Trésor,  soit 
754.042.733  dr.  49,  déduction  faite  du  montant  acquitté, 
soit  258.186.788  dr.  53,  le  total  des  sommes  dues,  au 
31  décembre  1894,  ne  dépasse  pas  500  millions. 

Le  tableau  en  question  ne  comprend  pas  la  dette 
contractée  en  vertu  de  la  loi  du  cours  forcé  des  billets 
de  banque  et  qui  s’élève  à  60  millions  de  drachmes  en 
billets  et  16  millions  de  francs  en  or.  Il  ne  comprend 
non  plus  les  avances,  qui  s’élèvent  à  14  millions  de 
francs  or. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Recettes...  91.331.118  »  91.331.118  »  » 

Dépenses..  90.153.159  72  89,342.724  74  -  812.434  98 

Excédents.  +  1.175.958  28  +  1.988.393  26  —  812.434  98 


La  Dette  Hellénique.  —  Il  résulte  d’un  tableau  offi¬ 
ciel  annexé  au  budget  de  1895  déposé  à  la  Chambre 
hellénique,  que  le  total  des  emprunts  contractés  depuis 
la  création  du  Royaume  s’élève  au  capital  nominal  de 
963.554.197  dr.  84. 

Le  prix  d’émission  de  ces  emprunts  varie  entre 
100  et  65  1/2  0/0.  Le  plus  bas  a  été  celui  de  l’emprunt 
de  170  millions  contracté  en  1884,  pour  l’abolition  du 
cours  forcé  des  billets. 

Le  total  des  sommes  encaissées  par  le  Trésor  hellé¬ 
nique  sur  les  emprunts  contractés  s’élève  à  754.209.755 
drachmes  55.  Il  y  a,  en  outre,  des  arriérés  s’élevant  à 
10.858.381  dr.  10,  savoir  :  1.731.528  dr.  85  de  l’emprunt 
de  60  millions  1879 ;  3.357.441  dr.  90  de  l’emprunt  de 
120  millions  1880;  807.989  dr.  10  de  l’emprunt  dit  de 
voirie;  13.973  drachmes  69  de  l’emprunt  patriotique; 
4.735.329  dr.  56  de  l’emprunt  du  chemin  de  fer  Myli- 
Calamata ;  212.115  dr.  de  l’emprunt  du  chemin  de  fer 
Missolonghi-Agrinion. 

L’amortissement  a  réduit  ces  capitaux  de  102  mil¬ 
lions  75.387  dr.  33,  la  conversion  de  156.108.927  dr.  39. 
Il  a  été  prélevé,  en  outre,  au  profit  du  Trésor  2.473 
drachmes  81  pour  manque  de  coupons.  Le  total  des 
emprunts  s’est  ainsi  réduit  de  258.186.788  dr.  53  et  il 
en  reste  en  circulation  705.367.409  dr.  31  dont  624  mil¬ 
lions  577.167  fr.  71  or  et  80.790.241  dr.  60  papier. 
Voici  les  soldes  en  circulation  : 

Emprunts  en  or 


Avances  des  trois  puissances .  70.746.011  71 

60  millions  1879  6  0/0 .  36.000  » 

120  —  1880  5  0/0 .  104.628.500  » 

170  —  1884  5  0/0 .  91.416.000  « 

135  —  1887  4  0/0 .  133.045.000  » 

30  —  1889  4  0/0 .  30.000.000  » 

125  —  —  4  0/0 .  125.000.000  » 

Ch .  f .  Larisse  1890  5  0/0 .  59.926.500  » 

Funding  1893  5  0/0 .  9.739.156  » 


624.577.167  71 


Rome,  24  juillet  1895. 

La  Discussion  budgétaire.  —  Le  Crédit  foncier  de  la  Banque  de 
Naples.  —  Encore  les  documents  soustraits.  —  La  Banque  d’Italie. 

La  discussion  du  budget  traîne  en  longueur;  c’est 
tout  au  plus  si  on  espère  en  finir  cette  semaine  avec  les 
chapitres  relatifs  aux  Départements  de  l’Intérieur  et  des 
Affaires  étrangères.  Aussi, .pour  avoir  ses  coudées  fran¬ 
ches,  le  Gouvernement  va-t-il  déposer  une  demande  de 
crédits  provisoires  pour  les  autres  Départements,  bien 
qu’une  partie  des  prowediamenti  du  Trésor  ait  été 
adoptée. 

Le  point  qui  rencontre  le  plus  d’opposition  dans  les 
milieux  parlementaires,  c’est  la  réorganisation  projetée 
de  la  Banque  de  Naples.  Vous  n’ignorez  pas  combien 
la  situation  du  Crédit  Foncier  pèse  lourdement  sur  cet 
Institut;  elle  peut  se  résumer  en  deux  chiffres. 

«  La  Banque,  écrit,  à  ce  propos,  le  Popolo  Romano, 
est  créancière  à  ce  jour  de  45  millions,  en  compte  cou¬ 
rant,  vis-à-vis  du  Crédit  Foncier  et  se  trouve,  en  outre, 
en  présence  d’une  circulation  de  150  millions  d’obliga¬ 
tions  pour  le  service  desquelles  les  versements  semes¬ 
triels  des  participants  sont  et  seront  toujours  insuffi¬ 
sants.  La  Banque  doit  parfaire  la  différence,  de  telle 
'  sorte  que  sa  créance  va  toujours  grossissant. 

Pour  sortir  de  cette  impasse,  il  y  a  deux  moyens  ; 
diminuer  le  taux  des  intérêts  payés  aux  obligataires,  ou 
répartir  les  charges  sur  un  plus  grand  nombre  d’an¬ 
nées. 

Lespersonnes  qui  critiquent  la  proposition  de  M.  Son- 
nino  n’en  on,t  pas  indiqué  d’autres. 

Or,  une  réduction  du  taux  d’intérêt  porterait  un  coup 
mortel  au  crédit  de  la  Banque  et  un  préjudice  considé¬ 
rable  aux  porteurs  de  titres  qui  sont,  pour  la  majeure 
partie,  les  Œuvres  pies,  les  Etablissements  hospitaliers 
et  la  Société  de  Bienfaisance  de  Mezzogiorno.  Aussi 
M.  Sonnino  a-t-il  rejeté  une  pareille  mesure  en  se 
rabattant  sur  le  second  moyen,  qui  sauvegarde  tous  les 
intérêts  et  procure  un  avantage  à  la  Banque  de  Naples 
sans  nuire  à  son  crédit.  Il  propose  de  prolonger,  comme 
je  vous  l’ai  déjà  dit,  de  trente  ou  trente-cinq  ans  à  cin¬ 
quante  l’extension  graduelle  des  prêts  et,  par  suite, 
l’amortissement  correspondant  des  obligations  foncières. 

Ajoutons  que  la  Commission  budgétaire  a  introduit 
un  amendement  utile  à  l’article  8  du  projet  ministériel  ; 
Sur  les  8  milllions  500.060  fr.  que  la  Banque  inscrira 


l’économiste  européen 


annuellement  au  budget  de  son  crédit  foncier  pour  le 

respondantmàr?' O/nT*’  °U  Prélèvera  une  somme  cor¬ 
respondant  a  5  0/0  des  remboursements  anticipés  de 

t11*  s’  fiu  on  convertira  en  titres  de  la  rente  publique. 

Les  sommes  ainsi  prélevées  constitueront  un  fonds  de 

crédit" fonde?1  destlUé  à  faire  face  aux  éventualités  du 

On  espère,  dans  les  cercles  ministériels,  que  la 

SXweera“Tvôtera;  rmlPortance  '«orme  et 

xf^r011™  avons  eu  hier  une  séance  très  agitée  au  Sénat- 
MM.  Parenzo,  (testa  et  Pierantoni  ont  interpellé  J; 

documenta  TVt  r“  ,ameux  Pr?oès  “n  soustraction  de 
documents  a  la  Banque  romaine  en  reprochant  an 

Oarde  des  sceaux  de  n’avoir  pas  communiqué  les  pièces 

de  ce  procès,  sur  lequel  semble  planer  un  profond 

îm  stere.  Mais,  a  la  suite  de  l’intervention  de  M.^Crispi 

1  effervescence  s  est  calmée.  Le  Président  du  Conseilla 

xpliqué  au  Sénat  que  la  Cour  de  cassation  a  mis  à 

néant  la  procedure,  mais  que  M.  le  Ministre  de  la  ms 

delpXolîüoni6  d°SSier  UU  Parlement  en  formulant 

p-s-œ  sir 

M  Crispi?*1^  S“  à  Ia  “«»  <*■  explications  de 

d^mïrn6-1  suPérieur  de  la  Banque  d'Italie  vient  de 

üonldd  iddaJ°ynT’  Jufqu’a  la  clôture  du  bilan,  la  fixa- 
;/„oa  ,!u  dividende  ;  il  a  adressé  aussi  son  recours  en 
cassation  contre  l’arrêt  de  la  Cour  d’appel  de  Rome 

J°“an  gvm  de  cause  aux  actionnaires  de  la  Banque 
Romaine.  Vous  ayant  exposé  longuement  cette  affaire 
dans  mes  lettres  antérieures,  je  juge  inutile  d’y  revenir. 

P.  S.  Au  moment  de  clore  ma  lettre,  j’apprends  une 
le  Gouvernement  veut  absolument  faire  voter  le  budget 
avant  la  clôture  de  la  session  ;  il  en  ferait  même  mm 
question  de  cabinet.  Dans  ces  conditions,  la  discussion 

ioull  de  leurs  vea3c IST’ 168  dépUtés  ayant  hâte  da 

Monnaflnns  lnnips  et  Financières 

Le  Commerce  spécial  de  l’Italie.  —  La  Direction 
générale  des  gabelles  vient  de  publier  les  stalitioues 

P°ur  la  P^odl  Sn! 
les  donnéïsSiZUf US1Vemeüt-  N°US  en 

Importations 


Italie 
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Passons  aux  exportations  : 


Années 


1885 

1886 

1887 

1888 

1889  . 

1890  . 

1891  . 

1892  . 

1893  . 

1894  . 


_ Exportations 

Matières  Matières 
premières  premières 
pour  l’indust.  ouvrées 


Produits 

fabriqués 


170 

170 

150 

160 

175 

175 

180 

180 

190 

175 


(En  millions  de  lire) 


300 

330 

300 

300 

350 

310 

290 

360 

325 

345 


455 

145 

145 

155 

150 

145 

125 

130 

155 

170 


Denrées 

aliment. 


320 

370 

405 

270 

275 

265 


270 

280 

280 

330 


chi^r/on"™  sud  :exp0rtaü0ns  ressort’  d’aP'^  ces 

“fsii F millions  ;  m’/ards  *0 
moyenne  anmeUe U7  miliwli/l/i1-'1'"''  4~°  millions’ 

065 

sommes, dvïnter  “  m0uvement’  "ous  trouvons  les 
Années 


1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891  , 

1892  . 

1893  , 

1894  . 


Importations 

Exportât: 

(En  millions  de  lire) 

1.460 

950 

1.458 

1.028 

1.605 

1.005 

1.755 

890 

1.390 

950 

1.320 

895 

1.125 

876 

1.175 

958 

1.190 

965 

1.095 

1.026 

raie  des  5»  IT”  T,880  Pa r  la  Direction  géné- 

roi  ™rialions  par  aSnée> 

IMPORTATIONS 


Années 


1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891  , 

1892  . 

1893  . 

1894  . 


Matières  Matières 
piemières  premières  Produits 
pour  l’indust.  ouvrées  fabriqués 


390 

410 

460 

380 

450 

470 

370 

360 

430 

460 


(En  millions  de  lire) 


210 

225 

230 

180 

225 

215 

200 

225 

200 

195 


445 

450 

520 

340 

360 

315 

295 

280 

270 

240 


Denrées 

aliment. 


400 

470 

400 

365 

360 

325 

255 

300 

290 

200 


On  5  oit  que,  pour  les  matières  premières  vour  Vin 
dus  trie t  les  importations  se  sont  élevées  à  un  tetu  ? 
4  milliards  180  millions,  ce  qui  donne  une  A™!,? 

“pnuin <Ie  410,MiUions  P°ur  la  Période  décennale 
Pour  les  matières  premières  ouvrées  le  total 

de“l0  mUlion®  T™008  d°n”e  une  moye“e  a'""'«le 

Ul  de  3  milliards  615  millions  pourTa  p'gioX  dTcen-' 

sont"  éïêvfes  Tîft  /«  .?enr,fP  alimentaires  se 
soit  une  moyenne  de  336  million"'///,  an(  milllons’ 


m 

o 

-CD 

fl 

fl 

"5 


1885. 

1886. 
1887. 
1888., 

1889. . 

1890. . 

1891.. 

1892.. 

1893. . 

1894.. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Lomé,  26  juillet  1895. 

u  rn«?arc?é  est  touiours  empreint  de  lourdeur  mais 
la  rente  est  un  peu  plus  ferme.  Le  vote  nrob  do  Ks 

fai°rrDrodûu  u‘„eVant,1f  Cîôt"re  de  la  parlAen- 

de1  l^annbmPion1^! excelfente  impression,  on  augure  bien 
nîno.  1  d  Pro^ramme>  très  étudié,  de  M.  Son- 

On  vient  de  publier  les  chiffres  du  commerce  exté- 


lit 


i  «  b 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Roumanie  et  Suisse 


rieur  du  1er  semestre  1895  ;  les  importations  accusent 
une  plus-value  de  55  millions  et  les  exportations  une 
moins-value  de  32  millions  1/2,  par  rapport  a  la  période 
correspondante  de  1894.  Ce  sont  toujours  les  arrivages 
de  céréales  qui  constituent  le  principal  facteur  des  im¬ 
portations. 


ROUMANIE 


—  M.  Germani,  Ministre 


Les  Finances  Roumaines. 

des  finances  de  Roumanie,  a  clôture  le  compte  provi- 
e  de  l’exercice  1894-95  qui  se  soldera  par  un  déficit 


soire  de  l’exercice  îomt-uo  qui  se  soldera  par  un  déficit 
de  61/2  millions  de  francs  environ,  ce  qui,  sur  un  bud- 
net  de  200  millions,  représente  une  insuffisance  de  3  0/0. 
Mais  observe  à  ce  propos  le  Cuvievul  l'  incmcictî ,  après 
6  ans  d’excédents  de  revenus  continuels,  ce  déficit  ne 
signifie  rien,  ni  pour  le  Trésor  ni  pour  notre  situation 
économique;  car,  à  la  clôture  définitive  de  l’exercice, 
il  sera  couvert  au  moyen  de  l’excédent  des  6  dernières 
années,  de  sorte  que  le  Trésor  ne  se  trouvera  nullement 

°  D’anrès  l’exposé  de  M.  Germani,  les  revenus  constatés 
pour  fSercice  1894-95  s’élèvent  à  204.087  245  fr.  ;  les 

encaissements  à  180.352.451  fr.,  et  les  reliquats  a  en¬ 
caisser  à  23.734.794  fr. 

Les  dépenses  autorisées  sur  les  crédits  supplémen¬ 
taires  et  extraordinaires  se  chiffrent  par  214. 140. 680  fr. 

Il  résulterait  donc  de  ces  données  un  déficit  de 

10Mais  Ya  situation  budgétaire  de  l’année  1894-95  rece¬ 
vra  d’ici  au  30  septembre  1895,  date  de  la  clôture  defi¬ 
nitive  de  l’exercice,  des  modifications  par  suite  des  cir¬ 
constances  suivantes  :  .  , 

1)  Les  crédits  alloués  pour  une  somme  totale  de 
214.140.685  fr.  ne  seront  pas  employés  en  totalité  ;  une 
partie  de  ces  crédits  sera  annulée  à  la  fin  de  l’exercice, 
conformément  aux  dispositions  de  1  art.  111  de  la  loi 
sur  la  comptabilité  publique.  Dans  les  cinq  deiniers 
exercices  clos,  la  proportion  des  annulations  a  été  :  _ 
Exercice  1889-90.  .0,40  0/0  du  total  des  crédits  accordes; 

—  1890-91.-1,30  0/0  —  — 

—  1891-92.-1,20  0/0  —  — 

_  1892-93.-1,20  0/0  —  — 

_  1093  94..  1,80  0/0  -  — 

Eu  admettant,  pour  l’exercice  1894-95  la  moyenne 
dps  cincr  derniers  exercices,  c  est-a-dire  1,18  0/0,  lires- 
tara  pour  une  somme  de  3.256.860  fr.  de  crédits  non 
utilisés,  de  sorte  que  les  dépenses  se  réduiront  a 

3 f  mars  1895,  les  revenus  constatés  ont  été  de 
204  087  245  fr.,  et  il  est  certain  que,  aux  revenus  pro¬ 
venant  de  l’excédent  du  trésor,  il  faudra  encore  ajouter 
une  somme  de  990.012  fr.  représentant  des  paiements 
qui  ne  seront  pas  effectués  sur  les  crédits  accordes  sur 

l’excédent  du  trésor.  .  Q  Ql-  nn 

La  situation  budgétaire  de  1  exercice  1891-95  au  o0 
septembre  1895,  sera  donc  probablement  la  suivante  . 

Crédits  accordés  jusqu’au  31  mars  ^  ^  ^  g0 
louO . ••*•***.  * 

A  déduire,  les  crédits  qui  seront  an- 
nulés  à  la  fin  de  l’exercice . Fr.  2.o~6.860 

Reste  :  droits  constatés  au  30  sep¬ 
tembre  1895. . . . . F*- 

Droits  constatés  aux 
revenus  jusqu’au  31 
mars  1895 . Fr. 

Constatations  nou¬ 
velles,  comme  il  a  été 
démontré  ci-dessus  F r. 


211.613.825  80 


204.087.245  67 


990.012 


déficit  prévu  est  le  résultat  d’une  année  exceptionnelle¬ 
ment  mauvaise  ;  mais,  ainsi  que  nous  le  disions,  il  sera 
couvert  sans  peine  par  l’excédent  budgétaire  laissé  par 
les  6  années  précédentes,  savoir  : 

Exercices  Encaissements  Paiements  Excédents. 


1888- 89 .  161.802.214  33 

1889- 90 .  159.849.907  43 

1890- 91 .  170.353.795  96 

1891- 92 .  180.147.096  24 

1892- 93 .  182.095.596  22 

1893- 94  .  219.597.335  76 


161.173.462  69 
158.771.624  43 
162.116.869  50 
168.404.894  46 
178.532.003  86 
199.261.159  42 


628.751  64 
1.078.283  » 
8.236.926  46 
11.742.201  78 
3.563.592  36 
20.336.176  34 


45.585.931  58 

Sur  cet  excédent  de  45.585.931  fr.,  on  avait  employé 
jusqu’au  31  mars  1895,  32.361.972  fr.,  de  sorte  que  l’ex¬ 
cédent  disponible  à  cette  date  se  chiffre  par  13.223.959  fr. 


SUISSE 


Recettes  Douanières.  —  Le  produit  des  douanes  en 
juin  1895  a  été  de  3.609.614  fr.  05  contre  3.367.873  fr.  66 
en  juin  1894.  Il  y  a  donc  un  excédent  de  241.740  fr.  39 
en  faveur  de  juin  1895.  Pour  les  six  premiers  mois  de 
l’année  courante,  l’excédent  de  recettes  sur  la  période 
correspondante  de  1894  a  été  de  1  million  091.361  fr.  99. 


Consommation  de  l’Alcool.  —  Du  rapport  que 
vient  de  publier  la  Régie  de  l’alcool,  il  résulte  que  la 
consommation  de  l’alcool  s’est  élevée  en  Suisse,  pen¬ 
dant  l’année  1894,  à  174.776  hectolitres,  soit  5  litres  82 
par  tête  de  population.  En  1892  et  en  1893,  la  consom¬ 
mation  par  habitant  était  de  6  litres  37. 

Cette  diminution  de  la  consommation  de  l’alcool,  en 
1894,  provient  de  l’abaissement  du  prix  du  vin. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


Kilo¬ 

mètres 

LIGNES 

TOTAL 

des  recettes 

1er  janv.  au 31  mai 

RECETTES 

par  kilomre 
1er  janv.  au 
31  mai 

1895 

1894 

1895 

1894 

1895 

1894 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

985 

985 

Jura-Simplon — 

9.540.852 

9.652.414 

9.686 

9.799 

686 

664 

Nord-Est . 

7.892.980 

7.762  035 

11.516 

11.954 

84 

84 

Bôtzberg . 

1.267.724 

1.267.728 

15.092 

15.092 

323 

323 

Central  . 

5.407.414 

5.573.197 

16.741 

17.254 

58 

58 

Sud . 

564.633 

612.551 

9.735 

10.561 

278 

278 

Ch.  de  fer  réunis. 

3.104.348 

3.247.208 

11.166 

11.680 

266 

266 

Gothard . 

6.216.454 

6.229.306 

23.370 

23.420 

Chemin  de  fer  du  Gothard.  —  Les  recettes  de  la 
Compagnie  du  Gothard  se  sont  élevées  au  mois  de  mai 
à  1  460  000  fr. ,  soit  73.000  de  plus  qu'en  mai  1894.  Les 
dépenses  ont  été  de  675.000  fr.,  soit  12.000  de  plus  qu’en 
mai  1894. 

La  Compagnie  du  Gothard,  sur  la  base  des  recettes 
de  1894,  et  conformément  à  l’article  19  de  la  loi  sur  les 
Chemins  de  fer,  s’est  reconnue  redevable  d’un  droit  de 
concession  de  53.000  francs,  soit  266  kilomètres  à  200 
francs. 


205.087.257  68 


Déficit  budgétaire  probable  au  30 
septembre  1895 . Fr.  6.526.568  13 

Telle  est,  à  grands  traits,  la  situation  du  budget  de 
la  Roumanie  pour  l’exercice  1894-95.  Ajoutons  que  le 


Jura-Simplon.  —  Les  recettes  du  Jura-Simplon,  en 
juin  1895,  ont  été  de  2.454.000  fr.,  contre  2.256.461  en 
juin  1894.  Les  dépenses  ont  été,  en  juin  189o,  de 
1  395.000  fr.,  contre  1.456.890  fr.  en  juin  1894. 

Les  recettes  totales  pour  le  premier  semestre  de 
l’année  courante  ontétede  12.436.643 ir.,  contre  12  mil¬ 
lions  329.747  francs  pour  la  période  correspondante  de 
1894.  Les  dépenses  de  7.544.813  fr.,  contre  7.217.051  fr. 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l’année  passée. 

L’excédent  de  recettes  sur  les  dépenses  pour  le  pre¬ 
mier  semestre  de  1895  est  de  5.991.830  fr.,  contre 
5,912.693  francs  pour  la  période  correspondante  de  1894. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


pariS- _ Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

s  2.1 

0.0  0 

a,  P  ^ 
«  ®-2 
à;  — ^ 

~  5 

CL 

H  a 

p  ©  9 

«-T3  g 
OT 
V 

O, 

Argent 

Total 

— 

•  w J  uni. 

1895  11  juill. 
1895  18  juill. 
1895  25  juill. 

1894  7  juin. 

1895  14  mai. 
189  5  22  mai. 
1895  7  juin. 


73.9 

79.5 

80.0 

78.0 


34.8 

108.7 

21.2 

100.7 

21.3 

101.3 

20.8 

98.8 

421.7 

448.8 

441.9 
442.7 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


25 

22 

23 

22 


3 

2)4 
2  H 
2)4 


» 

2.7 

2.3 

1.6 


6.0 

5.6 

3.8 


» 

8.7 

7.9 

5.4 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 
i  la  circul. 

Or 

Argent 

Total 

1894  2  août. 

1895  18  juill. 
1895  25  juill. 
1895  1er  août. 


1894  23  juill. 

1895  7  juin. 
1895  15  juill. 
1895  23  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.864.1  1.270.5  3.134.6  3.450  4 
2-042.8  1.256.5  3.299.3  3.495  7 
2.050.9  1.259.5  3.310.4  3  423  0 
2.048.9  1.260.4  3.309.3  3. 473^3 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

735.3  431.9  1.167.2  1  222  5 

902.9  351.1  1.254.0  1.483:i 

0-3  3o5.2  1.268.5  1.408.4 

927.7  360.8  1.288.5  1.340.0 


1894 


ANGLETERRE.  — 


2  août. 
1895  18  juill. 
1895  25  juill. 
1895  1er  août. 


1894  16  juin. 

1895  20  avril 
1895  18  mai. 
1895  15  juin. 


Banque  d’Angleterre 

957.5  »  957.5  658.9 

938.1  »  938.1  660.5 

949.0  »  949.0  656.1 

9o3.3  »  953 .3  670.8 

ANGLETERRE.  —  Bpnques  d’Ecosse 


117.5 

17.5 

135.0 

98.2 

22.7 

120.9 

117.1 

19.1 

136.2 

123.3 

20.2 

143.5 

177.5 

158.0 

165.1 

178.4 


1894  16  juin. 

1895  20  avril 
1895  18  mai. 
1895  15  juin. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

65.0  10.0  75.0  150.0 

69.6  9.0  78.6  157  4 

71.5  11.0  82.5  166*7 

72.6  10.8  83.4  166  7 


1894  23  juill. 

1895  7  juill. 
1895  15  juill. 
1895  23  juill. 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 

223.2  344.6  567.8  931.6 


91 

94 
97 

95 


95 

84 

90 

95 


145 

142 
145 

143 


71 

76 

83 

80 


50 

50 

49 

50 


*  a 

P  ®  *3 
CO  T3  ^ 

Eh  i 


2)4 


1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 

1894  28  juill. 

1895  13  juill. 
1895  20  juill. 
1895  27  juill. 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


1894 

1895 
1895 


DANEMARK. 

76.7 

77.4 

85.5 
100.8 

ESPAGNE.  - 

198.2 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE.  — 

2.0 
1.9 
1.9 
1.9 

HOLLANDE.  — 


1.6  537  8 

1.7  465  8 

1.8  300  8 


—  Banque  Nationale 

»  76.7  113.0 

»  77.4 

»  85.5 

»  100.8 


28  juill. 
13  juill. 
20  juill. 


1895  27  juill 


114.0 

108.0 

108.0 

107.9 


2 

2 

2 


3 

3 

3 

3 


2 

2 

2 

2 


» 

» 

» 

* 


» 

1» 

» 

» 


1894  10  juill. 

1895  20  juin. 
189  5  30  juin. 
1895  10  juill. 

1894  30  juin. 

1895  10  juin. 
1895  20  juin. 
189  5  30 juin. 

1894  30  juin. 

1895  10  juin. 
189  5  20juin. 
1895  30 juin. 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


ITALIE. 

299.8 
301.4 

301.9 
301.9 

ITALIE.  - 

93.2 
105.6 
105.6 
105.6 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 

35.2 

NORVEGE.  - 

32.2 

30.7 

30.3 

30.8 


PORTUGAL.  — 


417  9 
418.9 

432.4 


281.8 

280.8 

281.4 


699.7 

699.7 

713.8 


1.111.5 

1.089.3 

1.080.1 


60 

63 

64 
67 


4 

4 

4 

4 


1894  25  juill. 

1895  10  juill. 
1895  17  juill. 
189  5  24  juill. 

1894  21  juill. 

1895  29  juin. 
1895  6  juill. 
1895  20  juill. 


16.8 
26.6 
26.6 
26.6 

ROUMANIE. 


107.1 

108.2 
121.5 

-  Banque  d’Espagne 

231.9  430.1  936  9 

308.6  508.7  959  8 

305.2  505.3  957  4 

305.5  505.6  956.9 

Banque  Nationale 

2.0  107.9 

1.9  107.2 

1.9  105.3 

1.9  105.1 

Banque  des  Pays-Bas 

174.7  288.7  434  7 

176.3  284.3  447  1 

176.3  284.3  452' 1 

176.2  284.1  446.9 

—  Banque  d’Italie 

56  3  356 . 1  866  5 

57.0  358.4  741*4 

57.5  359.4  7721 

57.4  359.3  801  .*7 

Banque  de  Naples 

10.4  103.6  253  0 

10.4  116.0  236*4 

10.4  116.0  234.6 

10.4  116.0  246.1 

Banque  de  Sicile 

1.5  36.7  60  3 

1.5  36.7  48  0 

1.5  36.7  48.6 

1.5  36.7  51.3 

Banque  de  Norvège 

»  32.2  71  7 

»  30.7  70  4 

»  30.3  68  0 

»  30.8  74.0 

Banque  de  Portugal 

37.5  54.3  289  6 

40.8  67.4  306  2 

40.8  67.4  304  8 

40.9  67.5  305^4 

-  Banque  Nationale 


68 

72 

79 

83 

46 

53 

53 

53 

2 

2 

2 

2 

66 

63 

63 

62 

41 

48 

47 

45 


37 

49 

49 

47 


62 

77 
75 

78 

45 

43 

45 

40 

18 

22 

22 

22 


51.4 

2.6 

54.0 

121.3 

57.8 

5.7 

63.5 

115.9 

57.7 

5.6 

63.3 

117.6 

56.9 

5.6 

62.5 

120.0 

44 

55 

54 

52 


4 

sy2 

3) 4 
3/4 

6 

4) 4 

4>â 

4)4 

6)4 

6)4 

6)4 

6)4 

2)4 

2)4 

2)4 

2)4 

6 

5 

5 

5 

6 
5 
5 

5 

6 
5 
5 
5 


P 

4 

4 


6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 
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t 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à  la  circul. 

■»-> 

X  g 
0  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

H  S 

O 

1894  1er  juill. 

1895  1er  'juin. 
1895  16  juin. 
1895  1«  juill. 


1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


1894  8  juill. 
189  5  22  juin. 
189  5  30  juin. 

1895  8  juill. 


1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
189  5  30  juin. 


1894  30  juin. 
189  5  30  avril 

1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


1894  28  juill. 

1895  13  jui'U. 
189  5  20  juill. 
1895  27  juill. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


1.498.8 

17.0 

1.515.8 

3.831.7 

39 

4% 

1.551.0 

17.2 

1.568.2 

4.297.5 

36 

4 

1.563.2 

17.5 

1.580.7 

4.294.8 

37 

4’ 

1.960.2 

13.2 

1 .973.4 

4.302.7 

46 

4 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Finlande 

21.7 

3.5 

25.2 

44.9 

56 

» 

21.8 

3.5 

25.3 

49.0 

51 

» 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

* 

21.8 

3.3 

25.1 

,  51.4 

49 

» 

SERBIE.  - 

-  Banq 

ue  Nationale 

5.6 

4.2 

9.8 

23.2 

42 

6 

5.4 

4.6 

10.0 

24.6 

41 

6 

5.3 

4.6 

9.9 

24.6 

40 

6 

5.2 

4.7 

9.9 

24.6 

40 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.1 

4.8 

27.9 

71.9 

38 

4 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

46 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banq 

ues  Privées 

10.5 

14.8 

25.3 

82.7 

31 

» 

10. o 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

» 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

» 

SUISSE.  —  Banques  d’Emission 


76.8 

13.7 

90.5 

169.0 

53 

3 

82.4 

9.8 

92.2 

180.3 

51 

3 

82.4 

9.7 

92.1 

179.3 

51 

3 

82.3 

9.4 

91.7 

179.1 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  2  août. 

1895  18  juill. 
1895  25  juill. 
1895  1er  août. 


6  601,5 

7  267,2 
7  684,9 
7  714,5 


2  682,2 
2  604,9 
2  598,2 
2  604,8 


9  283,7 
9  872,1 
10  283,1 
10  319,3 


14  491,2 

15  306,7 
15  200,2 
15  302,8 


64% 

64 

67 

67 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 


31 

déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

31 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

31 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

31 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

31 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

5juillet 

iSjaill. 

19juill. 

26  juil. 

2  août 

Amsterdam.  p>p.  court 

4  % 

206  » 

205  50 

205  50 

206  25 

206  12 

Allemagne..  — 
Vienne-Tr..  — 

4  % 

122  06 

121 

81 

122  12 

122  :-l 

122  12 

4  % 

2<i5  75 

2u5 

50 

205  25 

205  75 

205  75 

Barcelone..  — 

4  % 

428  » 

426 

)) 

425  » 

420  50 

4)9  » 

Madrid .  — 

4  % 

428  » 

426 

)) 

425  » 

420  50 

419  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

435  » 

430 

» 

435  » 

440  » 

432  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  » 

267 

)) 

268  » 

268  » 

268  » 

Valeurs  à  vue 
Londres .  — 

moins 

2  % 

25  18 

25  13)4 

25  14 

25  26 

25  24 

.....  ch.  court 

2  % 

25  19)4 

25 

15 

25  t5% 

25  27)4 

25  25)4 

Stockholm. .  — 

3  % 

138  50 

138 

50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique —  — 

Italie .  — 

2  lA  % 

0  06  p. 

0  19 

1’ 

0  19p 

0  03  p. 

pair 

5  % 

4  12  p. 

4  37 

P- 

4  75p. 

4  75  p. 

4  62  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  25  p. 

0  37 

P- 

0  37p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

New-York . 

2  %  % 

513  » 

511 

50 

512  » 

514  50 

514  .. 

Matières  d’or  et  d’argent 
Or  en  barre  (le  kil.). 

au  pair 
3437  » 

3437  » 

3437 

» 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Areent  id.  (le  kil.). 

1  218  89 

111  64 

111 

09 

110  87 

111  09 

110  54 

Quadruples  espagnols .... 

80  75 

80 

75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80 

75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  72 

2 

73 

2  77 

2  73 

2  72 

Souverains  anglais . 

25  18 

25 

11 

25  12 

25  23 

25  22 

25  19 

25 

12 

25  13 

25  24 

25  23 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  77 

25 

77 

25  77 

25  77 

25  77 

Guillaume  (20  marks) . 

24  57 

24 

57 

24  57 

24  57 

24  57 

Impér.  Russie  (titre  :  916“) 

20  60 

20 

60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900m) 

40  » 

40 

)) 

40  » 

40  » 

40  » 

1 12—  —  (  — 

— 

20  » 

20 

)) 

20  » 

20  n 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27 

50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPEENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Cliine(Shangbaï)(taëlarg.) 


xn 

o 


Valeur 

au  pair 

en  franc; 

Valeurs  en  fr£ 

4juillet 

11  juil. 

5  18 

5  13 

5  12 

5  43 

2  72 

2  75 

5  » 

1  45 

1  43 

5  » 

1  81 

1  72 

2  60 

1  12 

1  13 

2  38 

1  38 

1  38 

5  39 

2  79 

2  82 

7  47 

3  93 

3  93 

au  change  du  jour 


juil. 

25  juil. 

i°>aoùt 

5  11 

5  14 

5  14 

2  77 

2  77 

2  73 

i  43 

1  43 

1  47 

1  80 

1  80 

1  80 

1  16 

1  10 

i  11 

1  38 

1  38 

1  38 

2  79 

2  82 

2  79 

3  93 

3  90 

3  88 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  100  09 

En  Angleterre .  99  93 

En  Autr. -Hongrie. . .  101  05 

En  Belgique .  100  » 

En  Espagne .  118  15 

En  Grèce .  177  50 

En  Hollande .  100  87 

En  Italie .  104  84 

En  Russie .  147  77 

En  Suisse .  100  19 


du  Vendredi  2  août  1895 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


Billets  Allemands . . . . 

99 

91 

—  Anglais . 

100 

07 

—  Austro-Hongr. 

98 

85 

—  Belges . 

100 

» 

—  Espagnols _ 

84 

63 

Grecs . 

56 

33 

—  Hollandais _ 

99 

13 

—  Italiens . 

95 

38 

—  Russes . 

67 

67 

—  Suisses . 

99 

81 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


28  juin 

5  juil. 

12  juil. 

19  juil. 

26  juil. 

2  août 

Amsterdam . 

48 

05 

48 

02 

48 

07 

48 

05 

47 

92 

47 

97 

Anveis . 

100 

17 

100 

tl 

100 

1  i 

100 

15 

100 

04 

100 

01 

Athènes . 

178 

25 

178 

25 

177 

75 

177 

75 

177 

50 

177 

50 

Barcelone . 

15 

90 

15 

95 

16 

01 

16 

25 

18 

40 

17 

60 

Berlin . . . 

81 

» 

81 

» 

81 

20 

81 

10 

80 

90 

80 

90 

Bruxelles . 

100 

14 

100 

05 

100 

16 

100 

14 

100 

01 

99 

95 

Bucharest . 

100 

30 

100 

15 

100 

25 

100 

25 

100 

10 

100 

)) 

Constantiuople. . . . 

22 

90 

22 

95 

22 

97 

23 

01 

23 

02 

23 

03 

Francfort . 

81 

02 

81 

05 

81 

27 

81 

06 

80 

87 

80 

96 

Gènes . 

104 

35 

104 

17 

104 

35 

104 

62 

105 

10 

104 

62 

Genève . 

100 

20 

100 

18 

100 

27 

100 

28 

100 

16 

100 

14 

Lisbonne  . 

691 

)) 

686 

50 

083 

») 

681 

675 

» 

680 

)) 

Londres . 

25 

85 

25 

35 

25 

32 

25 

35 

25 

40 

25 

36 

Madrid . 

15 

62 

15 

80 

15 

85 

16 

35 

17 

45 

17 

62 

Rome . 

104 

05 

104 

17 

104 

35 

104 

12 

105 

32 

104 

62 

Saint-Pétersbourg 

36 

77 

36 

77 

36 

85 

36 

77 

36 

80 

36 

80 

Vienne  la  vue) . 

48 

20 

48 

10 

48 

20 

48 

37 

48 

15 

48 

10 

—  (à  3  mois) 

48 

15 

48 

05 

48 

15 

48 

32 

48 

10 

48 

05 

Aux  Etats-Unis .  100  78 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine .  340  » 

Au  Chili .  276  85 

Au  Brésil .  234  23 

Aux  Indes .  172  46 

Au  Japon .  193  22 

En  Chine .  192  52 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  22 
—  du  Mexique  ...  50  36 
Billets  Rép.  Argentine.  29  41 


—  du  Chili .  36  12 

—  du  Brésil .  42  68 

Pièces  des  Indes .  57  98 

—  du  Japon .  51  76 


—  de  la  Chine _  51  94 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


*  Paris,  le  2  août  1895. 

11  y  a  un  peu  de  détente  sur  les  changes;  le  papier 
hollandais  fléchit  à  206  12,  le  papier  allemand  à  122  12, 
la  Valula  est  comme  la  semaine  dernière  à  205  75. 

Le  papier  espagnol  est  en  nouvelle  baisse  à  419  fr.„ 
soit  18  15  0/0  de  perte.  Notre  correspondant  de  Madrid 
nous  adresse  une  intéressante  lettre  sur  les  projets  de 
M.  Navarro  Reverter.  On  remarque  particulièrement 
la  déclaration  du  Ministre  des  finances  sur  la  question 
des  Chemins  de  fer  : 

«  On  ne  peut,  dit-il,  inspirer  confiance  aux  capitaux 


_ 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


«  étrangers  qui  sont  autant  d’entreprises  diverses  em- 
«  ployées  en  Espagne,  en  persistant  dans  une  altitude 
«  îmcompréhensible  d’hostilité  vis-à-vis  des  Compa¬ 
ti  gnies  de  Chemins  de  fer.  »  Il  est  impossible  de  mieux 
dire  et  il  faut  espérer  que  le  Parlement  suivra  un 
Ministre  qui  s’inspire  des  véritables  intérêts  du  pays. 
11  est  désagréable  de  payer  de  grosses  dettes,  mais 
c  est  seulement  à  ce  prix  que  l’Espagne  retrouvera  son 
bon  renom  et  pourra  faire  appel  à  la  confiance  de  ses 
voisins  et  tout  vaut  mieux  pour  un  pays  que  la  ruine 
de  son  crédit. 

Après  la  hausse  rapide  de  ces  dernières  semaines  la 
devise  portugaise  réagit  fortement.  Nous  la  laissons  à 
432. 

Le  rouble  est  stéréotypé  à  268. 

Le  Londies  a  baissé,  le  rapatriement  des  fonds  qui 
nous  avaient  été  envoyés  pour  l’emprunt  russe  parait 
a  peu  pies  terminé  ;  mais  il  faut  encore  compter  avec 
les  besoins  du  marché  des  mines  d’or. 

Le  papier  belge  est  au  pair,  le  papier  italien  est  un 
peu  mieux  que  la  semaine  dernière.  Le  New-York  a 
rétrogradé  à  514. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 

Valeurs  à  4  mois 


131 


Hong-Kong  . . . . 

Shanghaï . 

Yokohama  ... 


4  juillet 

11  juillet 

18  juillet 

25  juillet 

1er  août 

2/2  ./. 
3/0  3/8 
2/1  7/8 

2/2  1/8 

3/0  3/8 
2/2  ./. 

2/2  ./. 
3/0  t/2 
2/1  7/8 

2/1  3/4 
3/0  ./. 
2/2  ./. 

2/1  7/8 

2/11  7/8 
2/1  3/4 

2/2  -/• 
1/1  3/16 
1/1  7/32 
10  3/4 
17  1/4 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
10  13/16 
16  3/8 

2/1  13/16 
l/l  5/32 
1/1  5/32 

11  1/8 
17  1/4 

2/1  3/4 
1/1  1/8 
1/1  3/32 
10  7/16 
17  1/16 

2/1  3/4 
l/l  5/32 
1/1  1/8 
10  9/16 
17  1/8 

245 

30  1/2 

249 

30  1/2 

250 

30  5/8 

248 

30  5/16 

240 

30  1/4 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure . 

Bombay . 

Calcutta . 

Rio -  Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

Argent  en  harre»j 

Les  changes  de  l’Extrême-Orient  sont  un-peu  faibles  * 
la  roupie  est  au  cours  de  la  monnaie  précédente.  Le 
,0  Valparaiso  sont  en  légère  reprise.  A  Buenos- 
Ayres,  la  prime  de  l’or  est  tombée  à  240. 

L’or  reste  au  pair  à  Londres  et  à  Paris  ;  l’argent  en 
barres  est  plus  faible  à  110  fr.  54  le  kilo  à  Paris  et  à 
30  cl.  1/4  a  Londres. 

Il  n’y  a  pas  de  changement  dans  les  taux  d’escompte 
officiels  des  Banques  européennes. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La,  Banque  de  France  a  perdu  1.950.000  fr.  d’or  la 
mrculation  a  prélevé  2.360.000  fr.  à  Paris,  mais  il  est 
entre  1.340.000  fr.  venant  de  New- York. 

Les  succursales  ont  livré  978.000  fr.  à  leurs  guichets 
et  reçu  48.000  fr.  de  l’étranger. 

L  argent  a  augmenté  de  870.000  fr.  Paris  a  reçu  par 
la  circulation  870.000  fr.,  il  a  expédié  1  million  en  Bel¬ 
gique  et  230  000  fr.  à  Madagascar;  dans  les  succursales 
le  public  a  rendu  1.270.000  fr.  et  il  est  sorti  40  000  fr’ 
pour  la  Suisse. 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  de  50.300.000 

irRQ.CS. 


Le 


»  i  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  F  Angleterre 
ses!  soldé  cette  semaine,  par  une  plus-value  d’en- 
ref3?A1<M0'000  francs-  L  circulation  ayant  pré¬ 
dit  300°000f/1' ’  l’au«mentation  du  métal  jaune  a  été 
^  oici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 
25  juill.  Ack.  en  bares  £ 


26 

27 

» 

2!) 

» 

» 

30 

31 


66.000 
—  35.000 

Paris .  19.000 

Ach. en  barres  29  000 
2  43.' 000 
10.000 
132.000 
78.000 
57.000 


Sorties 

25  juill.  Rio . £  50.000 

»  Egypte .  50.000 

»  Le  Cap .  100.000 

»  Rio .  5.000 


» 

26 

31 


Hong-Kong.. 
Australie 
Ach.  en  barres 


Excéd.  des  entrées  . . .  464.000 


Total  des  entrées.  £  669.000  Total  égal . .~£  669.000 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  14.700.000  fr. 


d’àrap^t  p?  ffi  fA  M^nagne  a  gagné  20  millions  d’or  et 
<1  aigent  et  fait  rentrer  62.400.000  fr.  de  billets. 

d R?  u%iche- Hongrie  a  reçu  13.500.000  fr. 

9.200  000  fr  ^  r'  ^  aigeût‘  Ses  billets  ont  diminué  de 

naif  f  Serdueif™1àT’aïien  Ie  «h“ge  «oit  au 

Ln’nVpaà  varfé  d "  e*  d "***••  Sa  «feula- 

L’encaisse  et  la  circulation  de  la  Banque  d'Espagne 
oont  au  meme  niveau  que  la  semaine  dernière.  1  J 

Le  bilan  semestriel  de  la  Banque  de  Grèce  n’accuse 
aucun  changement  dans  la  situation. 

A  la  Banque  des  Pays-Bas  le  calme  est  complet. 

lûoL  ei?caissedes  Banques  Italiennes  présente  toujours 
les  memes  chiffres,  mais  la  circulation  des  billets  nui 
avait  été  trop  violemment  comprimée  tend  à  se  dilater. 

np^rpwït  de  FonrllfJal  et  la  Banque  de  Roumanie 
ne  piesentent  aucun  fait  nouveau. 

La  Banque  Royale  de  Suède  a  perdu  une  partie  de 
1  or^qu  elle  avait  reçu  pendant  les  mois  précédents. 

^L,TC,arSS?,  et,  ,la  circulation  des  Banques  privées 
(Bnskilda  Batik)  reste  à  peu  près  constante,  du  reste 
Ossements  travaillent  fort  peu  avec  la  mon- 
^LfidUüai^e’  principale  mission  consiste  à  rece- 
r;  d?.s  cïéP(Jts  et  a  les  utiliser  en  escomptes,  avances 

imités  des  «««• 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York, 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 


IMPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895. . . 

—  1894... 

—  1893... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays.... 

Total  1895 . . . 

—  1894... 

—  1893... 


du  6  au  depuis 
13  juill.  le  1er  janv. 

250.000  8.349.768 
»  12.032.800 

5.000  5.780.086 
4.100  8.676.988 


du  0  au 

13  juill. 


depuis 
le  l«r  janv. 


»  14.780.139 

»  4.603.988 

»  1.527.191 

15.736  614.870 


259.100  34.839.642 
650.169  70.447.843 
2.000  68.676.475 

768.300  18.032.528 
»  » 

»  13.485 

»  783.489 


15.736  21.526.188 
77.076  10.742.291 
968.415  8.067.403 


» 

» 

1.351 

75.140 


49.246 

3.364 

5.160 

940.793 


768.300  18.829.502 
469.000  18.730.469 
941.091  16.671.214 


76.491  998.563 
43.364  870.037 
38.123  2.168.937 


1894  .  28  juill. 

1895  .  13  juill. 

1895 .  20  juill, 

1895  .  27  juill. 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 
90.700.000  dollars 
64.300.000  — 

64.400.000  - 

65.300.000  — 


ntJ^V3*?0!1^0118  dor  recommencent  timidement  à 
New- York,  le  change  ne  s’améliore  pas  et  si  les  m-andes 
maisons  n’etahmt  pas  liées  par  des  engagements  pris 

™:a:™  du  T™™  au  moment  de  l’emprunt,  noÙI 
assisterions  certainement  à  un  exode  formidable  du 
métal  jaune. 

Les  Banques  associées  de  Neio-Yorh  ont  augmenté 
leur  encaisse  de  900.000  dollars. 


;  -3,1 


{  i 

f  ( 


fil 

|ll: 

! 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  monétaire 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Fabrication  des  Monnaies  en  France 
pendant  le  1er  semestre  1895 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1895,  la  Monnaie  de  Paris 
a  frappé  26.085.495  pièces,  d’une  valeur  totale  de  91  millions 
793.552  fr.  80  se  répartissant  comme  suit  : 


Nombre  de 

Valeur 

pièces 

Fr.  c. 

Monnaies  françaises  . . 

5.154.645 

75.112.900  »> 

Autres  monnaies  : 

Tunisie . 

2.100 

3.000  » 

ludo-Chine . 

1.674.984 

7.787.480  69 

Monaco . 

20.000 

2.000.000  » 

Maroc . 

1.937.114 

1.064.596  23 

Grèce  . 

8.199.275 

1.309,963  75 

Haiti . 

.  7.704.945 

4.055.107  63 

Bolivie . 

1.392.362 

459.744  50 

Chili . 

50 

10  » 

Guatemala . 

20 

750  » 

Totaux . 

26.085.495 

91.793.552  80 

Voici  le  détail  de  cette  frappe  par  pays  et  par  nature  de 

pièces  : 

FRANCE 

Or  :  Pièces  de  20  fr .  3.754.645 

Bronze  :  Pièces  de  2  centimes. . .  600.000 

—  de  1  —  ...  800.000 


Fr.  c. 
75.092.900  » 
12.000  » 
8.000  » 


Total . 

5.154.645 

75. 112,.  900  » 

TUNISIE 

Or  :  Pièces  de  20  fr . 

20 

400  » 

—  de  10  — . 

80 

800  » 

Argent  :  Pièces  de  2  fr . 

300 

600  » 

—  de  1  —  . 

700 

700  » 

—  de  50  centimes.. 

1.000 

500  » 

Total . 

2.100 

3.000  » 

INDO-CHINE 

Argent  :  Pièces  de  1  piastre _ 

1.428.266 

7.774.051  83 

Bronze  :  —  de  1/100°  de  piastre 

246.718 

13.428  86 

Total . 

1.674.984 

7.787.480  69 

MONACO 

Or  :  Pièces  de  100  fr . 

20.000 

2.000.000  » 

MAROC 

Argent  :  Pièces  de  5  onces . 

109.276 

295.045  20 

—  de  2  — 

114.429 

154.479  15 

—  de  1  —  . 

564.635 

304  902  90 

—  de  S  —  . 

1.148.774 

310.168  98 

Total. . , . 

1.937.114 

1.064.596  23 

GRÈCE 

Nickel  :  Pièces  de  20  lepta . 

5.000.000 

1.000.000  » 

—  de  10  —  . 

3.000.000 

300.000  » 

—  de  1  —  . 

199.275 

9,963  75 

Total . 

8.199.275 

1.309.963  75 

IIAITI 

Argent  :  Pièces  de  1  gourde  .... 

100.000 

500.000  » 

—  de  50 / 100  de  gourde 

903.922 

2.097.999  04 

—  de  20/100  — 

1.276  0h8 

1.186.761  84 

Bronze  :  —  de  1/100  — 

5.124.935 

271.246  75 

Total . 

7.704.945 

4,055.107  63 

BOLIVIE 

Nickel  :  Pièces  de  10  centavos  . . 

446  616 

223.308  » 

—  de  5  — 

945.745 

236.436  50 

Total . 

1.392.362 

459.744  50 

CHILI 

Argent  :  Pièces  de  20  centavos.. 

50 

10  » 

GUATEMALA 

Or  :  Pièces  de  10  pesos  . 

10 

500  » 

—  de  5  —  . 

10 

250  » 

Total . 

20 

750  » 

Notons  que,  pour  ces  deux  derniers  pays,  il  s’agit  d’une 
frappe  d’essai. 


Les  Frappes  de  Monnaie  en  Autriche. 

Depuis  le  commencement  des  frappes  de  couronnes,  les 
frappes  de  l’Hôtel  des  monnaies  de  Vienne  se  sont  élevées 
aux  quantités  suivantes  : 

1892  1895 

et  1893  1894  janv.àjuil.  Totaux 


Pièces  de  vingt  cou 


(En  millions  de  florins) 


ronnes-or. . . .  T . 

85.24 

67.13 

16.80 

119.18 

(  iouronnes-argent . 

25.17 

14.00 

4.45 

43.63 

Pièces  de  vingt  hellers. 

4.29 

5.01 

1.72 

11.02 

—  dix  hellers. . . 

2.17 

2.27 

2.23 

6.68 

—  deux  hellers. 

0.41 

0.78 

0.17 

1.37 

—  un  heller _ 

0.14 

0.15 

0.13 

0.43 

Total  de  la  frappe. . . 

117.46 

89.35 

25.52 

232.34 

La  Nouvelle  Presse  libre  observe  à  ce  propos  que  l’Hôtel 
des  Monnaies  a  frappé  tout  l’or  acheté  par  le  Gouvernement 
autrichien  en  1893;  quant  au  produit  de  l’émission  de  rente- 
or  de  cette  année,  plus  de  la  moitié  a  déjà  élé  livrée  par  le 
Syndicat  financier  et  frappée  au  fur  et  à  mesure  des  livrai¬ 
sons.  De  même,  la  Banque  d" Autriche- Hongrie  a  fait  mon¬ 
nayer  de  grandes  quantités  d’or. 

D’après  les  lois  de  la  réforme  monétaire,  on  doit  frapper  en 
Autriche  149  millions  de  couronnes-argent;  le  monnayage 
s’élève  jusqu’à  ce  jour  à  87  millions  200  mille  florins,  soit 
plus  de  60  0/0  du  montant  total. 

Quant  aux  monnaies  de  nickel  de  10  et  de  20  hellers,  le 
monnayage  total  doit  s’élever  à  21  millions  de  florins,  dont  on 
a  déjà  frappé  17  millions  700  mille  florins;  le  solde  doit  être 
livré  avant  la  fin  de  l’année. 

Le  monnayage  prévu  de  pièces  de  cuivre  est  de  9  millions 
100  mille  florins,  dont  1  million  800  mille  florins  ont  déjà  été 
frappés  ;  le  reste  sera  livré  à  la  circulation  en  cinq  années. 

Enfin,  le  total  des  pièces  de  un  heller  s’élève  à  85  millions 
600  mille,  représentant  une  valeur  de  433  mille  florins. 


Les  retraits  de  monnaies  d’argent  à  la  Banque 
d’Autriche-Hongrie. 

Depuis  le  commencement  des  opérations  relatives  au  rem¬ 
boursement  des  billets  d’Etat  les  deux  Gouvernements  (autri¬ 
chien  et  hongrois)  ont  retiré,  au  total,  33  millions  1/2  de 
monnaies  courantes  d’argent  de  la  Banque.  Cet  argent  a  été 
mis  dans  la  circulation  en  remplacement  des  billets  d’un  flo¬ 
rin.  Une  partie  de  ce  montant  n’est  pas  restée  dans  la  circu¬ 
lation  ;  elle  est  revenue  à  la  Banque.  Mais  ces  sommes  d’ar¬ 
gent  ont  été  reprises  à  nouveau  à  la  Banque  par  les  deux 
Gouvernements  pour  être  appliquées  au  retrait  des  billets 
d’Etat  ou  pour  être  réintégrées  daus  les  caisses  de  l’Etat. 

On  sait  que  le  remboursement  des  billets  d'Etat  s’effectue 
aux  caisses  publiques  ;  il  a  donc  fallu  munir  celles-ci  de  quan¬ 
tités  suffisantes  de  monnaie  d’argent.  Le  procédé  auquel  on  a 
eu  recours  au  début  a  été  le  suivant  :  par  suite  de  l’accord 
intervenu  entre  l’Etat  et  la  Banque  celle-ci  avait  envoyé  à  ses 
succursales  de  grandes  quantités  de  monnaies  d’argent  pour 
les  tenir  à  la  disposiiion  des  caisses  de  l’Etat,  au  fur  et  à  me¬ 
sure  des  besoins.  Toutes  les  fois  que  les  Gouvernements  effec¬ 
tuaient  un  dépôt  d'or,  la  Banque  délivrait  la  contrevaleur  en 
argent  qu’on  expédiait  aux  succursales,  pour  être  remises  en¬ 
suite  aux  caisses  publiques. 

Mais  on  a  renoncé  à  ce  système  qui  entraînait  une  double 
manipulation.  Actuellement,  la  Caisse  centrale  de  l’Etat  ne 
prend  plus  à  la  Banque  que  l’argent  dont  elle  a  besoin  à 
Vienne,  notamment  pour  la  solde  des  employés.  Quant  au 
service  de  province,  il  est  assuré  par  les  succursales  de  la 
Banque. 

Frappe  de  Monnaie  d’Argent  pour  le  Maroc 

La  Berliner  Bœrsen-Courier  annonce,  d’après  un  journal 
de  l’Allemagne  du  sud,  que  le  Gouvernement  marocain  a  chargé 
la  Disconto-Gesellschaft  de  Berlin  de  faire  frapper  un  million 
de  dollars-argent,  en  lui  accordant  simultanément  l’autorisa¬ 
tion  de  créer  une  Banque  Nationale  au  Maroc.  Toutefois,  en 
reproduisant  cette  nouvelle,  notre  confrère  émet  des  doutes 
quant  à  son  bien  fondé,  en  ajoutant  que  les  négociations 
u’ont  pas  encore  abouti. 
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173  niillionsAde  florin^  dfùs i  enCOre  un  excédent  de 
l'an  dernier  cet  excédent  aval?  c?rai?riefciale,  mais 

cette  année  (18J5)  nZ  nmml  ?jà  C1.min.ue  d('  moitié  et 
On  a  attribué  cette  situation !uJUSqu  3  present>  en  déficit, 
merce,  mais  on  a  oublié  ia!  X  nouveaux  traités  de  com- 
un  solde  passif  bien  n 1 .1  s  6 pays-  d’Europe  ont 
l’ Allemagne,  à  plus  d’unmilliard  lilble  qui  s  eléve>  P0ur 

France, tra£u.SÏÏSil  yTdeu^anl'^'mlS^118”88''6  •*  Ia 

2  milliards  600  mille  tlorint  n/  ao  ~  ?  1893  V  nn  Passif  de 
ciale,  et  l’année  antérieure  ,1aodafns../eur  PalRnce  commer- 
üards.  Par  consequent  ce  a  ®  ^  à  Près  de  3  miP 

tant  la  conséquence  de  nos  traitéwbf  PClleZ  n0US  11  est  pas 
malaise  général  nui  de  C0P?merce  que  d’un 

que,  dans  les  chiffres  tfâf  u  J^Pe  entière.  Je  sais  bien 
•et  des  erreurs  d’évaluation  •  y,-,?Qpaifois  des  compensations 
valeur  exacte  je  cnn <jirir.ro’  nais,  sans  m’arrêter  à  leur 
servant  à  mesurer  le  déclin  dpUH0a-t  .cpiffres  comme 
Là,  réside  la  crise'  an  iw  t  Zie  «dustrielle  d’Europe, 
monde.  qiU  s  est  abattue  sur  cette  partie  du 

JnS,  CcttàS’lire fab°rd  «•*  «ta». 

agricoles,  puis  par  Pane  émÆtfon  fZ  pnx,  des  Produits 
vers  les  villes.  P  nictation  des  populations  rurales 

dans  les  divers^entres011  DansTes^i  \  Pa®s®es  différemment 
affamée  a  trouvé0 desToulfgements  \  P0Palation 

De  meme  qu’autrefois  les  Plat-  tt  ^  *a  rllbe  a  ete  attenuee. 
de  temps  la  grande  masL  51 1  S-Unis  O? t  pu  reiever  en  peu 
dant  une  existence  boTrneoise  l"1 ™  *habî,taûts'  en  leur  ren- 

al  D°ar^Sî r  na  l6S  r  fy*  *  “tte  pofutaUoî. 

Là  chaque  Bèatus  S°nt  PIus  pénibles, 

de  maintenir,  par  fe droit  dÆd  Sa  îorïun*>  011 s'efforce 
je  ne  sais  quels  moyens  défensif?  gip  par  lef  ?oteries  et  par 
■en  combattant  les  symptômes «an*1' rühUVef  eta,t  de  choses> 
mal.  Chacun  somm  à  n ïil  If  rechercher  la  cause  du 

autre  un  nouveau  système  social  0a  decouvre  de  temps  à 
placés  sur  un  banc  de  corail  rcï’  ■  co™me  ,S1  n°us  étions 
que  nous  tous,  riches  ou  pauvres Ss  °"  °ublie 

ou  ouvriers,  citadins  ou  ruraux  'n nu «  ^  grands’  palrons 
sur  un  grand  radeau  uni  lu  I  \  V  .sommes  en  commun 
l’histoire,  et,  aXTdeïu ?  tl  par  le  courant  de 

mieux  possible,  chacun  cherclt  à  ?  3  dinger  Je  radeau  le 
la  plus  large  plkce  6lCbe  a  conserver  pour  lui-même 

Go u vernemen ts& c'est*3 hf guerre ^ L  ul^}m^  ratio  des 
hers  c’est  l’émigration.  ’  1  lultlma  ratl<>  des  particu¬ 
les  liens  qui  le^atTacîien?  àVarat**-6  fa.mille  isolé  coupe  tous 
Plus  la  possibilité  dSornlti  n  et  part  pour  l'oranger, 
entre  les  classes  s’accentue  diminue  plus  la  scission 

sives  pour  certaines  catLmdno  preüd  de  mesures  défen- 
autres,  et  plus la cris? s’Sntue  ^  s-e  préoccuPer  des 
rope  fournit  annuellement  nh  o  fi0D  PU/S  qua,tre  ans  PEu- 
habitants  aux  autres  narh'e«  de  ,<ïuajre  millions  de  ses 
Etats-Unis.  parties  du  monde<  dont  la  moitié  aux 

P  r  i  n  c  i  p  aff  rn  e  nTp  a  r"  '  les  Etats  Unis8-  eteifnte  d’elle-même,  mais 
s’est  dirigée  en  première  fane,  retenons  b*en  ceci  :  elle 
^grandis  étenduS  de 

■beaucoU]î,pfii4drangepeuse0Si  rAsipSn°”S  ,Cf  loute  ”"‘™  « 

la  lutte  ne  sera  plSs  restreinte  f°  0riQ^  veut  se  fermer, 
s’étendra  à  l’industrie  et  nons  aif-fn  pfoduiL‘s  agricoles;  elle 
comprenne1  m  m,Ufo s ÎS  11“,c0lnbat‘re  tle“  Etats 

faité  de  ShimoZéft 

■partie  de  il  presmt'ife \£”? Si?”  °"  no“  par  18  Jat’00  d'une 
lion  de  Formose  et  des  Pescadores  ”11”  il  ll?,1ue  de  l’occupa- 

“SôSs'hSstf’  de  - 

le  Japon  était  divis?en°  féoStTs  et  en  JaP°n‘  'US<[U’en  1860> 
mais  quand,  avec  une  main  !|î.n>,  ^  provinces  autonomes; 
rection  du  pays  entier  A’u i  ^Pr’  Mikado  a  pris  la  di- 
des  chose,  ^n^pSs-aceomX  fIS  T  P,“rle,"enl'  «•  *«-!- 
degre  le  sentiment  nation??  on peuPle  possède  à  un  tel 
fasse  preuve  de  la  plus  habile  efde^la*  S,attendre  à  ce  qu’il 
ttve,  non  seulement  en  Extrêm?  OnvfiP  US-  pu,ssante  initia- 

ns,e 

“• 11  y  -««a?; 


apprteTaîtStaîSfcf  <,8S ,  8l<oses  humaines  et  qui 
Tseng.  Après  son  dénart  -in, 11  CoIlstanc9s-  G  était  le  marquis 

blièrent  des  lettres  qu’il  avait  ?d?n’  1’<3S  J.ournaux  anglais  pu- 
qu’il  disait  :  1  >dlt  adressees  a  son  pays.  Voici  ce 


tout  à  fait 


torttPeîSS?pfUe  J.e  marquis  Tseng  n’avait  pas 
toit.  Deimettez-moi  de  citer  un  chiffre 

Les  gisements  d’anthracite  de  la  Pensylvanie  qui  con«ti 

du^de  °1  ^OO^-ihfmph'p  l  indu®trie  américaine,  ont  une  éten- 
sLsie  kilometies  carres.  La  province  chinoise  de 
q/nnnS|-?  domaine  d  anthracite  non  pas  de  1.^00  mais  de 

monde  euticr.  ’eS  °”  »«  *>»  <'8  pareUdSIe 

.Comment  se  comporte  l’Europe  en  présence  de  ces  consta- 
psHpo  q  ^  adressera.!,  aucun  reproche  à  notre  Parlement 
cai  les  autres  parlements  et  les  autres  nations  n’ont  pas  fait 

une  q!aSi  de  üne,ase les  uns  et  les  autres  lu  tien!  pouf 

ine  ioule  de  choses  d  ordre  secondaire,  au  lieu  de  dirWr 

fl'VntgardS  Ve-rs  leS  grands  événements  qui  se  ©réparent 

p/Æ  de  ^rope  n’aPpasnde 

Les  Européens  font  tout  leur  possible  pour  hâter  la  crise 
frnn  Jo?ar  ,truls  ,v°ms  distinctes  :  d’abord,  la  diplomatie  ne 
trouve  uen  de  mieux  que  d’accélérer  l’ouverture  du  Céleste 
Empire.  I  y  a  longtemps  déjà,  un  des  hommes  connaissant 
!b,nUeUX  tla  Gî?me;  le  chevalier  de  Richthofen,  a  shmalfle 
dan  erexü.ordmau-equi  nous  menaçait.  Sans  douterait  dé¬ 
but,  la  conquête  de  ce  grand  marché  permettra  d’écouler  de 
grandes  quantités  de  marchandises,  mais  il  n’est  pas  douteux 
que,  au  bout  de  peu  de  temps,  la  Chine  produiiS  JlIe -même 
ces  maichandises  et  les  exportera.  Voilà  pourquoi  le  cheva 
matief  RlC  KbüftiU  qualifiait  de  suicide  l’action  de  la  diplo- 

Il  y  a  quelques  semaines  à  peine,  quand  on  s’est  occuné  de 
la  première  forme  de  l’Emprunt  chinois,  on  pourrait  lire  dans 
les  journaux,  qu  on  se  proposait  d’affecter  les  recettes  dou-i- 
a  la  garantie  de  cet  emprunt  et  que  l’4dmi- 
nibtiahon  des  Douanes  chinoises,  si  habilement  dirigée  de 
paisdf;f  ajmeespar  sir  Robert  Hart,  serait  transformée  en 
une  soi  te  d  administration  internationale,  dans  le  butdefaci- 

|  ffhIeS-arn1VfgeS  de  marcpandises  dans  les  ports.  A  présent 
le  chemin  de  1er  russe  vient  en  première  ligne,  et,  chose  à  la¬ 
que  le  on  ne  pouvait  s  attendre,  le  nouveau  grand  marché  du 
il  oncle,  dont  la  situation  sera  un  jour  prédominante  dans 

seraa  Hsi  Ngan-Phu,  dans  la  vallée  du  Wei- 
V  ei ,  cette  ville  est  a  peine  connue  chez  nous,  comme  c’était 
le  ,cas’  V  a  Pea  d’années  encore,  pour  Chicago 
t  yiaib  11  y  a.  ane  aLdre  question  dans  laquelle  l’Europe  fait 
tout  son  possible  pour  accentuer  la  crise.  Par  sa  nolitimif* 
monétaire,  a  laquelle  on  ne  comprendra  certainement  non 
dans  les  siècles  futurs  ;  par  la  démonétisation  ^ de ^l’argent 
1  Europe  alloue  volontairement  une  prime  à  ces  na vs ^  4n’ 
moment  où  il  prohibe,  à  Calcutta,  la  frappe  de  S  roupie  ^le 
Gouvernement  anglais  se  voit  obligé  d’introduire  un  ni! 
?,°oar‘a,rpn^  dans  Ies  détroits,  sous  peine  de  ne  plus  pouvoir 
etie  maître  du  mouvement  asiatique,  et,  simultanément  les 
Consuls  anglais  dans,  les  détroits,  signalent  que  le  courant 
coinmercial  qui  se  dirigeait  jusqu’ici  principalement  de  l’Oc 

cident  vers  1  Orient,  commence,  pour  plusieurs  articles  à  se 
diriger  en  sens  inverse.  ucies,  a  se 

En  troisième  lieu,  l’Europe  précipite  ces  événements  nar 
sa  desunion  intérieure,  par  la  désunion  qui  règne  à  Tinté 
rieur  des  Etats  et  entre  les  Etats .  °  te~ 

p  Raafbt  de  lire  l’historique  du  paragraphe  11  du  traité  de 
F  Onofmi’  P°Ur  voir,  jasqu’où  va  l’aberration  des  esprits 
Qu  lies  que  soient  les  sympathies  ou  les  anlinathies  de<j 

±ut,eUX  ‘!"e-  ‘'P'"'0?8  c8nlral8’  depuis  il 
,;afe  Jaaclu  a  la  vistule,  forme,  vis-a-vis  de  ces  circonstances 

lRùn t«U on ®conoilllcIlie  que  les  préoccupations  des  divers 

oaules  “CmeS'  “  que  leurs  Per'8s  188  mêrnïï 

„,,T  .'ir:ln,s  fo.rtcIue  les  evéaements  ne  suivent  leurs  cours  et 
1?  ^nid  unSi-CAielqacs  Peri°des  décennales,  Thistoire  enregistrera 
la  folie  de  l’Europe,  dont  les  éléments  n’ônt  pas  suse  combinef 
a  une  époque  si  critique.  Pendant  la  grande  guefre  fmico- 
li?  nfn  f’  d  ®'eSt  passé  un  fait  d’un  ordre  élevé.  Tandis  que 
eu  afi^Fofn  ^gorgea!ent  sar  les  champs  de  bataille,  il  y  a 
foin,  •  1  des-  re.unjons  de  savants,  qui  sans  haine  sans 

araDliianfs°UOnU1qaient  ?ommun  leurs  recherches  cosmo¬ 
graphiques.  On  dira:  c étaient  là  des  hommes  qui  s’occu- 
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paient  de  choses  abstraites.  Mais  il  serait  désirable  que,  tôt 
ou  tard  un  Cercle  de  gens,  s’occupant  de  questions  concrètes, 
vienne  «'adjoindre  à  eux  pour  examiner  la  situation  commer¬ 
ciale  de  l’Europe,  et  déterminer  l’importance  de  cette  situa¬ 
tion  au  point  de  vue  de  la  paix . 

.Le  discours  de  M.  le  professeur  Suesz  a  été  vivement 
applaudi  et  l’orateur  a  reçu  les  félicitations  chaleu¬ 
reuses  des  délégués  parlementaires,  ainsi  que  des  Mi¬ 
nistres. 


De  l’intérêt  qu’ont  les  créanciers  de  voir  fixer 
un  rapport  entre  l’or  et  l’argent 

M.  J.  P.  Heseltine,  de  Londres,  dont  nous  avons  à 
maintes  reprises  signalé  les  remarquables  travaux, 
nous  adresse  une  étude  très  serrée,  où  ce  côté  spécial 
de  la  question  monétaire  est  exposé  avec  la  clarté  qui 
caractérise  toutes  les  publications  de  l’auteur  : 

Si  un  rapport  entre  l’or  et  l’argent  venait  à  être  fixé  au 
moyen  d’un  accord  international,  et  si  une  hausse  generale 
du  prix  des  marchandises  résultait  de  cet  accord,  est-il  juste 
d’admettre  que  le  créancier  toucherait  moins  de  20  shellings 
par  livre  sterling  de  sa  créance  ?  _ 

Je  ne  le  pense  pas.  Un  créancier  qui  prete  des  fonds  le  tait 
parce  qu’il  n’éprouve  pas  le  besoin  de  dépenser  ces  fonds  en 
achats  de  marchandises.  Conséquemment,  il  n’est  plus  mte- 
ressé  à  1b.  valeur  dechange  de  1b  monnaie  et,  16  soûl  point 
dont  il  ait  à  se  préoccuper,  c'est  de  la  valeur  du  prêt  en  tant 
qu’usage  monétaire.  ,  ,  .  ,  1 

Un  prêteur  à  5  0/0  il  y  a  vingt  ans  a  gagne  pendant  la  pé¬ 
riode  où  son  intérêt  de  5  0/0  augmentait  en  valeur  d  échange  ; 
mais  si  aujourd’hui,  en  renouvelant,  le  rendement  de  son  ca¬ 
pital  a  décru  dans  la  même  proportion  que  les  marchandises, 
il  n’a  aucun  avantage  à  pouvoir  se  procurer  plus  de  mar¬ 
chandises  en  échange  des  intérêts  perçus  si,  d’autre  part,  il 
est  obligé  de  renouveler  son  prêt  à  un  taux  proportionnelle¬ 
ment  plus  bas. 

Si  la  fixation  d’un  rapport  se  produit  par  une  hausse  des 
prix,  elle  se  traduira  également  par  une  hausse  des  taux  des 
prêts,  et  alors  le  créancier  en  bénéficiera. 

La  situation  réciproque  du  débiteur  n’est  pas  la  meme  ;  la 
garantie  de  sa  dette  dépend  de  la  plus  ou  moins  grande  faci- 
lité  qu’il  aura  à  payer  les  intérêts  ;  pour  cela,  il  a  la  petite 
marge  de  bénéfices  entre  le  prix  de  revient  et  le  prix  de  vente 
de  son  produit. 

Une  perte  qui  entraîne  la  mort  du  débiteur  ne  procure  pas 
un  bénéfice  correspondant  au  créancier. 

Si  on  admet  que,  par  suite  de  la  fixation  d  un  rapport  1  an- 
née  prochaine,  un  créancier  perdrait  en  cas  de  rembourse¬ 
ment  l’année  prochaine,  il  faudrait  admettre  aussi  qu  un 
créancier  qu’on  rembourserait  à  présent,  le  prix  des  mar¬ 
chandises  étant  bas,  gagnerait.  Quelqu’un  peut-il  indiquer  de 
quelle  façon  il  gagnerait  à  présent,  ou  de  quelle  façon  ü_  per¬ 
drait  l’année  prochaine  quand  un  rapport  aura  ete  fixe 
et  quand  les  marchandises  auront  augmenté  de  valeur? 

Dans  aucun  cas,  le  créancier  n’achètera  de  marchandises  , 
s’il  le  fait,  il  cessera  d’être  un  créancier  ;  la  valeur  d’échange 
des  marchandises  ne  peut  le  toucher  qu’en  ce  qui  concerne 
l'intérêt  annuel  qu’il  est  susceptible  de  dépenser.  Quel  est  le 
créancier  qui  désirerait  être  remboursé,  en  l’état  actuel,  d  un 
prêt  offrant  toute  sécurité?  Un  pareil  placement  ne  pourrait 
etre  renouvelé  qu’à  un  taux  d’intérêt  peu  rémunérateur. 

Où  est,  alors,  le  bénéfice  de  l’accroissement  de  la  puissance 
d’achat  des  intérêts  perçus,  si  le  taux  de  ces  intérêts  se  réduit 
dans  une  proportion  plus  grande  que  celle  de  l’accroissement 
de  la  puissance  d’achat?  . 

D’autre  part,  si  on  fixe  un  rapport  et  si  la  puissance  d  a- 
chat  de  la  monnaie  diminue,  le  taux  pour  l’usage  de  la  mon¬ 
naie  s’accroîtra,  selon  toutes  probabilités,  dans  une  propor¬ 
tion  égale.  , 

La  question  paraît  se  résoudre  comme  suit  :  le  créancier 
monométalliste-or  dit  :  «  Si  mon  débiteur  me  rembourse  ses 
dettes,  alors  qu’on  aura  fixé  un  rapport  et  que  les  prix  auront 
haussé,  et  alors  que,  par  suite,  la  puissance  d’achat  de  la 
livre  sterling  aura  diminué,  le  débiteur  bénéficiera  de  cette 
diminution  tandis  que  le  créancier  subira  une  perte  ».. 

S’il  en  était  ainsi,  chaque  banquier  consulterait  continuelle¬ 
ment,  pour  ses  prêts  quotidiens,  les  index-numbers  de 
M.  Sauerbeck.  qui  constituent  le  prix-courant  de  la  valeur 
d’échange  de  l’or.  Il  est  de  notoriété  publique  quilsnele 
font  jamais.  Ils  ne  considèrent  ces  index-numbers  que 
comme  l’indicateur  d’un  des  facteurs  les  plus  importants 
affectant  la  valeur  du  rendement  de  la  monnaie.  Ils  savent 
que,  les  index-numbers  étant  bas.  les  demandes  de  monnaie 
pour  le  mouvement  des  marchandises  seront  moindres,  tan¬ 
dis  qu’une  hausse  des  index-numbers  se  traduit  par  une 
plus  grande  demande.  Us  n’estiment  pas  un  seul  instant 
qu’ils  aient  à  surveiller  la  valeur  d’échange  de  la  monnaie,  à 


contracter  ou  à  étendre  leurs  prêts  conformément  aux  mou¬ 
vements  des  index-numbers.  Si  cela  était,  les  banquiers  s’ef¬ 
forceraient  de  rentrer  dans  leurs  avances  quand  les  index- 
numbers  sont  bas,  et  ils  les  étendraient  quand  les  index- 
numbers  sont  en  hausse.  Mais  c’est  le  contraire  qui  a  lieu. 
Quand  les  index-numbers  sont  bas,  les  banquiers  se  font  con¬ 
currence  en  baissant  le  taux  de  l’intérêt,  et  lorsque  les  index- 
numbers  sont  élevés,  on  constate  une  hausse  du  loyer  de  la 
la  monnaie,  car  il  en  faut  davantage  pour  le  mouvement  des 
marchan  dises 

L’intérêt  des  créanciers  réside  uniquement  dans  la  valeur 
du  rendement  de  la  monnaie.  Us  devraient  désirer  une  ère  de 
prospérité  générale  telle  qu’ils  puissent  placer  leur  monnaie 
en  toute  sécurité  et  à  un  taux  rémunérateur.  Ce  sont  là  des 
conditions  qui  ne  peuvent  être  réalisées  quand,  à  son  tour,  le 
débiteur  est  en  mesure  d’employer  le  capital  avec  sécurité  et 
à  des  conditions  rémunératrices  pour  lui-même. 


Les  Ventes  de  Piastres  bourbonniennes  en  Italie 

Nous  lisons  dans  le  Sole  de  Milan  : 

Une  importante  discussion  technique  a  eu  lieu  au  sein  de 
la  Commission  générale  du  budget,  à  propos  des  ventes  d  ar¬ 
gent  effectuées  par  le  Ministre  du  Trésor,  relativement  aux 
théories  qui  ont  guidé  ses  prédécesseurs  pour  l’accélération 
ou  la  suspension  des  ventes  de  piastres  bourbonniennes.  II 
a  été  convenu  qu’on  garderait  le  silence  sur  cette  discussion 
jusqu’au  moment  où  les  Chambres  pourraient  s  occuper 
sérieusement  de  la  question. 

Toutefois,  il  résulte  des  informations  recueillies  que  le 
Cabinet  qui  a  succédé  au  ministère  di  Rudini  a  eu  tort  de  ne 
pas  exécuter  le  contrat  que  l’honorable  M.  Luzzatti  avait 
préparé  avec  l’aide  de  la  Banque  d’Angleterre,  contrat  stipu¬ 
lant,  un  prix  de  42  pence  environ,  alors  qu’on  a  réalisé  plus 
tard  à  10  et  même  à  15  pence  de  moins.  Nous  reviendrons 
sur  cette  question  importante. 


Les  Nouveaux  Roubles-Billets  Russes 

On  annonce  la  prochaine  mise  en  circulation  de  nouveaux 
billets  de  dix  roubles.  Ces  billets  sont  plus  étroits  et  plus 
allongés  que  les  anciens;  le  papier  est  plus  mince,  mais  plus 
solide.  Au  recto  on  remarque,  sur  un  fond  rose  pâle,,  une 
image  de  femme  assise,  un  écusson  avec  les  armes  de  l’Em¬ 
pire?  le  chiffre  10.  le  numéro  de  série  et  le  nom  du  Président 
de  la  Banque  de  l’Empire,  Plesske.  Au  verso  se  trouvent 
sur  fond  rouge  clair  les  grandes  armoiries  de  la  Russie,  le, 
chiffre  10  et  les  dispositions  contre  les  faussaires,  etc. 


La  Question  monétaire  aux  Etats-Unis 

Le  Président  des  Etats-Unis,  invité  par  un  Comité 
monométalliste  de  négociants  de  Chicago,  appartenant 
tant  au  parti  démocrate  qu’au  parti  républicain,  à  se 
rendre  dans  cette  ville  pour  y  traiter  la  question  mo¬ 
nétaire,  a  décliné  cette  invitation.  Mais,  dans  une  lon¬ 
gue  lettre  où  il  exprime  ses  regrets  de  n’avoir  pu  se 
rendre  à  Chicago,  M.  Cleveland  s’est  prononcé  contre 
toute  réforme  du  système  actuel. 

Cette  lettre,  publiée  dans  le  New-York  Times ,  a  pro¬ 
voqué  une  réponse  de  M.  H.  Harvey,  président  du  Co¬ 
mité  exécutif  bimétalliste  de  Chicago,  dont  voici  la 
traduction  : 

Lettre  ouverte  au  président  Cleveland 

En  réponse  à  votre  lettre  adressée  à  un  Comité  de  notre 
ville,  nous  tenons  à  vous  dire  que  ce  Comité  ne  représente- 
pas  ïa  majorité  des  négociants  ou  des  citoyens  qui  s  intéres¬ 
sent  le  plus  vivement  au  bien-être  de  notre  République.  Il 
représente  une  catégorie  de  détenteurs  de  valeurs  à  revenus 
fixes. 

Permeltez-nouc  d’observer  respectueusement  que  votre  let¬ 
tre  ne  fait  pas  ressortir  les  points  essentiels  du  débat.  Vous 
appelez  l’attention  des  fermiers  et  des  salariés  sur  ce  fait,  que 
la  hausse  des  prix,  si  elle  leur  permet  d’obtenir  de  meilleures 
conditions  pour  leurs  produits  et  leur  travail,  les  obligerait 
à  payer  plus  cher  les  objets  dont  ils  ont  besoin ,  mais  vous 
omettez  de  dire  que  ce  raisonnement  ne  s  applique  pas  aux 
dettes.  Depuis  que  les  prix  baissent  régulièrement,  c’est-à-dire 
depuis  la  démonétisation  de  l’argent,  nos  négociants,  indus¬ 
triels  et  concitoyens  en  général,  ont  opéré  sur  un  marché  en 
déclin,  de  telle  sorte  que,  dans  l’intervalle  entre  l’époque  de 
leurs  achats  de  marchandises  et  de  matière  première  et  celle 
où  ils  ont  offert  leurs  produits  sur  le  marché,  le  bénéfice 
qu’ils  auraient  obtenu  si  la  situation  était  autre  s’est  trouve 
annulé.  Cette  contraction  de  valeurs,  venant  s’ajouter  aux  ris¬ 
ques  et  aux  dépenses  ordinaires  des  affaires,  a  amene  une  aug- 
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mon  talion  continue  du  volume  des  dettes,  tant  publiques  que 
privées  —  une  période  d’emprunts  —  s’élevant  à  environ  qua¬ 
rante  billions  de  dpi  ars,  soit  aux  deux  tiers  de  la  valeur  to¬ 
tale  de  la  propriété  des  Etats-Unis. 

La  monnaie,  et  les  dettes  remboursables  en  monnaie  ont 
constamment  augmenté  par  rapport  à  la  valeur  des  biens  des 
citoyens.  |  elle  dette.  de  1.000.  d.,  qui  eût  pu  être  acquittée  il  y 
a  dix  ans  avec  LOGO  bushels  de  blé,  oblige  aujourd’hui  le  fer¬ 
mier  à  donner  b.OUO  bushels  de  blé,  contre  les  dollars  avec 
lesquels  il  paiera  sa  dette. 

Les  dettes  existant  actuellement  consistent  principalement 
en  dettes  anciennes  renouvelées,  ou  en  dettes  nouvelles  con- 
tractees  pour  payer  les  anciennes,  ou  en  dettes  que  les  gens 
ont  été  obligés  de  contracter  en  raison  delà  baisse  continue 
^fs,Prix:  ^fs  détenteurs  de  produits  sont  obligés,  aujourd’hui, 
de  donner  le  double  de  biens,  en  comparaison  avec  1873  pour 
payer  leurs  impôts.  Dix-sept  mille  bushels  de  blé  représen- 
ÏS?  1<87.]  les  25.000  d.  d’allocation  au  Président  des  Etats- 

iis  ,  aujourdhui  il  en  faut  100.000  pour  représenter  vos 
émoluments  annuels  de  50.000  d.  Les  taxes  ont  été  augmen¬ 
tées,  meme  exprimées  en  dollars;  elles  ont  doublé  et  quadru¬ 
ple  si  on  les  mesure  en  propriétés. 

n’avons  cessé  de  signaler  la  hausse  sans  cesse  crois¬ 
sante  de  la  valeur  du  change  du  dollar  des  créanciers,  ainsi 
q  3  les  causes  de  celte  hausse,  mais  ces  créanciers  ont  exercé 
^.™tre  administration  une  influence  prédominante,  et  vous 
déclarez  que  le  système  monétaire  qu’ils  ont  établi  est  un  sys- 
teme  sam  U  équivaut  a  la  confiscation  des  biens  des  citoyens, 
SUr  ,iypoll>eques,  jugements  et  exécutions.  Il'aura 
J?  esu, dat  que  le  revenu  fixe  annulera  les  intérêts  des  ac¬ 
tionnaires  de  nos  Chemins  de  fer  et  corporations. 

S  il  est  injuste  de  relever  les  prix  de  telle  sorte  que  les  ci¬ 
toyens  puissent  échanger  leurs  biens  contre  un  nombre  de 

S  Sh*uJfisan (  Pour  payer  leurs  dettes,  et  de  façon  à  rarne- 
ner  le  bonheur  et  la  prospérité  dans  notre  pays,  on  a  commis 
une  injustice  autremeut  grande  en  détruisant  la  valeur  de  la 
propriété,  et,  parlant,  la  valeur  de  la  monnaie  par  la  démo 
netisation  de  1  argent  et  par  l’établissement  de  l’unique  éta- 
fon-or.  Aussi  quand  vous  appelez  l’attention  du  fermier  et  du 

nmacThSUrCe  *aV’  q,u?  la  bausse  des  prix  l'obligera  à  payer 
plus  cher  ce  qu  il  acheté,  vous  devriez  lui  dire  en  même 
temps  que  cette  hausse  lui  permettrait  d’acquit  ter  ses  dettes 
de  secouer  des  chaînes  qu’on  lui  a  iniquement  imposées,  et 

pHnûYrf11' ipr0fP1’\T  aire  de  son  bien’  ainsi  clu’un  Citoyen  libre 
et  indépendant.  Nous  pourrions  ajouter  que  la  hausse  des 

prix  incitera  les  capitaux  à  s’employer  en  ouvrant  les  canaux 
du  commerce  et  en  procurant  du  travail  à  des  milliers  d’inoc¬ 
cupés.  Ce  que  nous  voulons,  ce  n’est  pas  emprunter  plusd’ar- 

déh  ipm,a«1Spfmb°UrSerJes  sommes  dont  nous  sommes  déjà 
debiteurs.  Plus  nous  empruntons,  plus  nous  avons  à  payer- 

1  interet  ann-uei  de  nos  dettes  publiques  et  privées  représente 
la  prVd imtion  bU1’  que  es  ^cnclices  annuels  des  affaires  et  de 
Où  s’arrêtera-t-on  ? 

Nos  arrière  grands-pères  ont  quitté  l’Europe  et  se  sont  établis 

/  j5  auranehir  d-e  la  législaticn  de  nations  où  les  masses 
fendent  du  bois  et  puisent  de  l’eau  pour  les  riches  et  où  quel¬ 
ques-uns  seulement  ont  le  pouvoir  de  légiférer  ;  ce  sont  les 
pays  que  nous  appelons  à  juste  titre  des  ploutocraties.  Et  voilà 
qu  on  insiste  seneusement  pour  que  nous  adoptions  la  plus 
pernicieuse  des  législations  que  les  monarchies  européennes 
ai®DJiimp°sees  a  lehrs  peuples  sans  défense.  En  suivant  un 

a  1  em%n°u  s  avo'lS  au8menta  les  demandes  d’or  ainsi 
que  la  valeur  cl  échangé  de  ce  métal  ;  nous  les  avons  aidées 
dans  l  adoption  d  un  seul  métal  comme  monnaie  primordiale 
qu  elles  peuvent  accaparer  et  qu’elles  ont  accaparée,  en  nous 
contraignant  a  nous  adresser  à  elles  pour  l’obtenir  à  leur 
propre  prix,  afin  de  soutenir  le  crédit  de  cette  grande  nation 
disposant  de  tant  de  ressources.  Nous  estimons  qu’il  faut 
rompre  avec  ce  système  et  qu'il  faut  rouvrir  nos  Hôtels  des 
monnaies  a  l  argent,  comme  ils  le  sont  à  l'or,  en  augmentant 
ainsi  nos  réserves  de  monnaie  primordiale. 

„nWPeI^nneS  q,ui  se  sont  adressées  à  vous  ne  représentent 
qu  une  categorie  de  nos  concitoyens  ;  nous  vous  ferons  res- 

LSrimI?ien  remarquer  qu’il  serait  préférable  que  tous 

ÏZ  eUr-Tn'!)n'et  ne  laissent  pas  ce  soin  à  une  seule 
categone  Les  interets  egmstes  et  particuliers  sont  seuls  en 

Des  éP^l^16  se"le  catégorie  de  citoyens  pense  pour  tous, 
oînn- 1  la  tendant  a  assurer  le  bien-être  général,  sont 
cordentSUSCepÜbleS  de  naître  quand  les  vues  de  tous  con- 

tmw°llp«Crpù0nS’  C0I^me,  vous,  que  le  moment  est  venu  pour 
nous  Lfr9  de  s’entendre  et  c’est  clans  ce  but.1  que 
exemnl^rl  demandons  respectueusement  de  répandre  des 
rtere  ïrAT«  ™Pnmef  vdG  Ja  loi  de  1792  sur  laquelle  nos  ar- 
toutes  le^  lo?s rm,,0t  -baSe  n0tr°  réghne  fina"cier,  ainsi  que 
rXerséPaiciPnP^?rrêUr/S’ny  compris  la.¥  de  >873  qui  a 
il  importerait  rte  et  en  ont  été  la  conséquence; 

-°US  les  docmnents  statisti¬ 
ques  ayant  un  caractère  officiel,  imprimés  à  Washington. 
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Président6  ïdteaïï  ’ ’af,pr”ner  votre  propre  opinion,  en  tan  t  que 
mis  à  même  d&iiq^ u?  *°us,  nos  concitoyens  devraient  être 
de  la  quesîion  de  S  °C'CUper  d’une  façon  intelligente 

Il  convient  d’observer  que  le  président  Gleveland  ne 
se  pose  pas  en  adversaire  résolu  de  l'argent,  mais  il 
est  opposé  aux  mesures  isolées  telles  que  le  Blancl  act 
pas  Sherman  act>  ^quelles  l’Europe  ne  s’associe 


MARCHÉ  DES  MINES  D’OR 

Londres,  le  2  août  1895. 

Le  marché  des  mines  d’or  prend  une  extension  de 
plus  en  plus  grande  ;  la  clientèle  s’élargit  à  tel  point 
que  les  différentes  Compagnies  sud-africaines  sont  ab¬ 
solument  débordées  par  le  travail  des  transferts  La 
Compagnie  Chartered  a  dû  déclarer  qu’elle  n’en  accep¬ 
terait  plus  de  nouveaux  pendant  un  mois,  afin  de 
mettre  a  jour  les  demandes  d’enregistrement  anciennes, 
i  P°/,nAa^me  Goldfields  voit,  depuis  trois  mois,  plus 
de  b. 000  transferts  passer  mensuellement  par  ses 
mains.  1 

L  impulsion  est  provoquée,  très  certainement,  par 
1  augmentation  du  rendement  des  mines,  qui  a  passé, 
pour  le  Witwatersrand,  de  182.000  onces  en  décembre 
dernmr  a  pkis  de  200.000  en  juin,  En  décembre  1894, 
2.290  pilons  fonctionnaient,  alors  qu’en  juin  2  562 
etaienl  en  mouvement;  pour  montrer  l'accroissement 
que  subira  encore  la  production  pendant  le  deuxième 
semestre  de  l’année,  nous  donnons  ci-dessous  la  liste 
des  Compagnies  qui  vont  augmenter  leurs  moyens  de 
production  ou  qui  vont  commencer  à  broyer  leurs  mi¬ 
nerais  :  La  Glencairn  mettra  en  mouvement  30  nou- 
veaux.  pilons  ;  la  City  and  Suburban,  80;  la  Durban 
Roodepoort,  J)-,  la.  Ferreira,  40  ;  la  Langlaagte  Royal, 
60,  la  Robinson  50;  1  OrJon,  40;  la  Princess ,  30;  la 
Wolhuter  100;  la  Worcesler,  10  ;  la  George  Goch,  20  ; 
la  New  h leinfontein ,  35  ;  la  New  Heriot ,  40  ;  la  Salis - 
bury  15;  la  United  Main  Reef  Roodepoort,  20:  la 
New  Crœsus  60;  la  Bu /Tels  doom  Estale,  70;  Ja  New 
Pmmrose,  40.  La  New  Cornet  commencera  à  brover 
avec  i0,  puis  60  pilons;  la  Geldenhuis  deep  avec  100 
les  100  autres  ne  devant  travailler  que  l’année  pro¬ 
chaine  ;  la i  Treasury  avec  20,  puis  40;  la  Modderfon- 
avôc  uü. 

L’ensemble  de  ces  nouveaux  pilons  représente  un 
total  de  1.000  environ,  et  si  l’on  veut  considérer  que  les 
Compagnies  de  minerai  à  teneur  moyenne  telles  nue  la 
Langlaagte  Estale  ou  la  New  Primrose  produisent 
environ  75  onces  d’or  par  mois  et  par  pilon,  on  peut  se 
rendre  compte  du  développement  que  prendra  la  pro¬ 
duction  dans  le  semestre  actuel.  Nous  ajouterons  mie 
des  a  présent,  on  sait  que  1.500  pilons  environ  seront 
uns  en  mouvement  dans  le  courant  de  l’année  pro- 
ename . 

Les  valeurs  du  district  du  Witwatersrand  sont, 
cette  semaine,  a  la  tête  du  mouvement.  Presque  toutes 
sont  en  hausse  sensible  ;  nous  ne  pouvons  donc  que 
sion^61,  Ce^  eS  011  ü  Y  a  motif  particulier  de  progres- 

L ’East  Rand  a  progressé  à  6  11/16  sur  la  nouvelle 
de  la  mise  en  marche  de  la  batterie  de  la  Neio  Cornet 
qui,  on  le  sait,  est  la  première  filiale  qu’elle  a  formée. 

dja.  M°dderfontein  a  monté  de  près  d’une  livre  à 
lb  l/4.  On  annonce  qu’elle  commencera  à  broyer  avec 
ses  60  premiers  pilons  le  7  septembre  prochain. 

La  Wolhuter  dépasse  le  cours  de  9  liv.  La  moitié  de 
sa  nouvelle  batterie  (soit  50  pilons),  sera  miseenmarche 
le  5  courant. 

La  Neio  Chimes  a  passé  de  3  à  3  1/2  sur  un  télé¬ 
gramme  du  Cap  annonçant  la  découverte  d’un  nouveau 
filon  qui  essaie,  dans  certains  endroits,  jusqu’à  8  onces 
a  la  tonne. 

C  est  à  la  mise  en  marche  de  20  nouveaux  pilons 
qu  on  doit  attribuer  la  hausse  de  Y  United  Main  reef 
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Roodeport  qui,  à  7  5/8,  est  en  avance  de  près  de  3/4  sur 
son  cours  de  la  semaine  dernière. 

La  Wemmer,  offerte  un  moment  à  11  3/4,  remonte  a 
12  1/2  sur  le  bruit  qu’un  nouveau  dividende  sera  dé¬ 
claré  prochainement. 

La  Langlaagte  Estate  et  surtout  la  Randfontein 
sont  en  hausse  très  sensible  sur  la  nouvelle  que  la  So  ¬ 
ciété  Générale  se  serait  jointe  à  M.  J.  B.  Robinson  qui 
a  de  gros  intérêts  dans  ces  Sociétés  pour  former  une 
importante  Banque  minière  au  Transvaal.  La  nouvelle 
Société  aurait  un  capital  de  2.500.000  liv.  st.  et  une 
partie  des  titres  serait  offerte  à  la  clientèle  française. 

La  Treasury  est  en  avance  à  4  1/4;  la  Lanças  ter 
passe  de  1  15/16  à  2  1/6;  la  Western  Klein fontein  a 
de  bons  achats  ;  YEast  Rand  Central  se  tient  ferme 
à  3  1/8. 

***  Les  deep  level  ont  également  progressé.  La  Rand 
Mines  est  à  35  1/4  contre  34  1/8.  Une  nouvelle  Société 
de  deep  level,  la  Barnato  Consolidated,  a  fait,  cette  se¬ 
maine,  son  apparition  sur  le  marché.  Introduite  dans 
les  environs  de  2  3/4,  elle  s’est  élevée  en  deux  Bourses 
au  cours  de  4  1/8  et  reste  demandée  à  ce  prix.  La  Bar- 
nalo  Consolidated  a  un  capital  de  1.200.000  liv.  st.  ; 
900.000  actions  sont  émises  ;  la  Compagnie  possède  en¬ 
viron  1.500  daims  au  sud  du  main  reef  dans  le  district 
du  Witwatersrand  proprement  dit.  Son  fonds  de  roule¬ 
ment  est  de  625.000  liv.  st. 

La  Durban  Roodeport  deep  est  ferme  à  5  1/16. 

Les  mines  du  Black  reef  ont  eu  un  bon  courant  de 
demandes  :  YOrion  a  été  recherchée  à  4  7/8  et  les  Pléia¬ 
des  à  1  3/4.  La  South  West  Rand  est  ferme  à  1  15/16, 
sur  la  nouvelle  que  ses  machines  à  vapeur  sont  prêtes 
à  fonctionner,  ce  qui  permettra  un  développement  plus 
rapide  de  la  mine. 

La  Doornkop,  qui  est  au  sud-est  de  cette  dernière 
Compagnie,  a  passé  de  8  sh.  à  14  sh. 

Au  nord  du  main  reef,  Y  Alexandra  Estate  a  pro¬ 
gressé  aujourd’hui  de  14  sh.  à  19/6. 

***  Les  valeurs  du  district  de  Ivlerksdorp  ont  une 
très  bonne  tendance  :  la  Buffelsdoorn  Estate  monte  à 
8  7/16,  sur  d’excellentes  nouvelles  de  la  mine;  la  Buf¬ 
felsdoorn  Consolidated  atteint  le  cours  de  2  liv.  La 
Klerksdorp  Estate  passe  de  26  sh.  à  29  sh.,  et  la 
Potchefstroom  de  2  1/16  à  2  9/16.  L ’Eastleigh  est  plus 
calme  à  2  1/2. 


***  Dans  le  district  de  Lydenburg,  la  Transwaal 
Gold  and  Exploration  a  toujours  des  achats  très  suivis 
à  8  7/8.  La  New  Clewer  passe  de  3  à  3  1/2.  Quant  à  la 
Lydenburg  Mining  Estâtes,  elle  conserve  son  avance 
à  7  liv. 

***  Dans  le  district  de  Kaap,  la  Sheba  se  maintient 
à  2  1/4. 

***  Dans  le  district  d’Heidelberg,  la  Nigel  est  un  peu 
moins  ferme  à  7  3/8  ;  les  actionnaires  de  cette  Compa¬ 
gnie  recevront,  sous  peu,  avis  qu’ils  ont  droit  de  sous¬ 
crire  dans  la  proportion  de  1  pour  8  aux  nouvelles  ac¬ 
tions,  qui  leur  sont  offertes  à  6  livres. 

La  Western  Nigel  est  ferme  à  2  7/8. 

La  Marievale  Nigel  se  traite  à  3  3/4. 

***  Parmi  les  Compagnies  de  terrains,  la  Chartered 
vient  de  faire  un  bond  «à  5  13/16,  soit  près  d’une  livre 
de  hausse  pour  la  semaine. 

L ’Anglo  French  Matabeleland  a  gagné  3/4  à  5  1/4. 
L’introduction  de  YOceana  Minerai  à  Paris  a  fait  mon¬ 
ter  l’Oceana  de  3  1/2  à  4  1/8. 

L 'Anglo- French  dépasse  le  cours  de  5  livres. 


Paris,  le  2  août  1895. 

La  semaine  se  termine  des  plus  favorablement  sur 
notre  Marché  des  Mines  d’Or,  et  la  liquidation  qui  a, 
virtuellement,  pris  fin  hier,  a  donné  un  nouveau  cou¬ 
rage  aux  acheteurs.  Il  faut  dire  que  le  mouvement  que 
l’on  signale  du  Stock-Exchange  de  Londres  sur  un  cer¬ 
tain  nombre  d’entreprises,  est  fait  pour  encourager  les 
partisans  des  valeurs  aurifères.  Signalons  de  suite  l’in¬ 
troduction  nouvelle  sur  notre  Marché,  de  deux  titres 
qui  jusqu’à  présent  ne  s’étaient  traités  qu’à  Londres  : 
YOceana  Minerai,  qui  est  une  Compagnie  subsidiaire 
de  YOceana  et  la  Lyonnaise  Mexican  Concession  Li¬ 
mited.  Le  premier  de  ces  titres  a  passé  de  55  à  65  fr.  ; 
quant  au  deuxième  il  s’échange  à  55  francs. 

En  ce  qui  regarde  les  autres  mines,  mentionnons 
que  la  Marievale  Nigel,  que  nous  laissions  à  94  37  1/2, 
est  demandée  maintenant  à  96  87  1/2.  Western 
Kleinfontein  très  ferme  à  95  fr.  et  accusant  de  bonnes 
tendances.  New  Primrose  190,  en  avance  de  6  fr.  25  ; 
Randfontein  97  50,  gagnant  ainsi,  pour  la  semaine, 
20  fr.  93  3/4;  Buffelsdoorn  210  contre  208  12  1/2  ; 
Robinson  très  recherché,  surtout  dans  la  séance  de  ce 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 

CAPITAL 

Actions  liber. 

CAPITAL 

NOMINAL 

des  actions 

ACTIONS 

ÉMISES 

PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 

en  travail)  2 

ON  S 

SA 

ns 

G : 

«J 

e 

s 

0 

0 

DIVIDENDES 

PRODU 

CTION 

COURS  DU 

1891 

1892 

1893 

1894 

1893 

1894 

1895 

26 

juillet 

2 

août 

£ 

£ 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

Aurora . 

65.000 

1 

57.500 

20  daims  Main  Ree 

30 

» 

» 

5 

» 

» 

9.505 

3.422 

2 

938 

1  1/2 

1  1/2 

Bantjes . 

{5.000 

1 

95.000 

104  —  Paardekraal 

30 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

4  1/2 

4  7/8 

Chimes  (New) . 

100  000 

1 

95.000 

40  —  Heidelberg . 

40 

» 

)) 

40 

)) 

25 

21.806 

28.812 

4 

10.682 

3  ./. 

3  7/16 

City  and  Suburban. 

85.000 

1 

65.000 

24  — Main  Reet. . 

50 

80 

» 

» 

100 

46.815 

75.264 
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39.074 

27  ./. 

27  1/4 

Crcesus  (New) . 

225.000 
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195.000 

16*4—  - 

)) 

60 
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10 
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1.339 

)) 
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)) 

3  1  '8 

3  1/8 

Crown  Reef . 

120.000 
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120.000 

19  —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

50 

82.105 

120.542 

4 

40.407 

10  1/2 

10  5/8 

Durban  Roodep. . . . 

135  000 

1 

125.000 

343  acres  et  23  daims 

70 
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20 

31 

55 

15 

60  635 

55.969 
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19  203 

8  ./. 

8  1/8 

East  Rand . 
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650.000 

1900  d.  1.  cl . 

10 

40 
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1.758 

)) 
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45  000 

1 

43.292 

11  cl. M.  R.  et9d.cl. 

40 

» 

12 

85 

100 

150 

66.108 

75.817 
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27.174 

17  3/4 

17  ./. 

Geldenliuis  Estate. 

200.000 
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187.500 

190  acres  Elandsf.  . . 

80 

40 

15 
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25 
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47.431 

£9. J  30 
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40 
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125.000 
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60 
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25 

55 
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467.000 

31  —  — 

160 

» 

10 

20 

30 

45 

104.909 
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4 

48.857 

5  15/16 

6  9/16 
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1 

71.687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

45 

60 

55 

34.737 
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» 
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» 
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240.000 

1 
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51  d.  Elndsft.,  Turft 

100 

» 

15 

27% 

40 

40 

83.777 

89.250 

4 

44.828 

7  1/8 

6  15/16 

Nigel . 

160.000 

1 

159.895 

5600  acres  Yarkens. 

25 

45 

)) 

47% 

50 

50 

46.007 

51.542 

4 

16. 586 

7  9/16 
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1 
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20 

» 

35 

50 

37% 

» 
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3 
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9  ./ . 
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2.000.000 

1 

1966500 

Watvl-Witvl  Randf. 

40 

20 

)) 

» 

H 

» 

29.045 
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3 

12.841 
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1 
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» 

)) 

» 

)) 

» 

)) 

y) 
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n 

33  3/4 

35  1/4 
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1 

150.000 

68  cl.  elSOOOac.Kieti 

50 

» 

)) 

10 

15 

» 

35  451 

22  162 

4 

8.927 

5  3/8 

5  13/16 

Robinson . 

2.750.000 

1 
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220  acres  Main  Reei 

60 

10 

5 

7 

8 

10 

161.133 

176  611 

4 

55.058 

9  5/8 

9  9/16 

Salisbury  (New)  ... 

100.000 

1 

93.000 
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70 

» 

» 

30 

10 

» 

24.851 

20  7 : 9 

4 
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5  3/8 

5  1/4 

Simmer  and  Jack.. 

85  000 

1 

83  000 

120  acr.  Elandsfont. . 

100 

y> 

30 

40 

40 

30 

39.666 

63  033 

4 

30  313 

16  3/4 

17  ./. 

Stanhope  (New)  ... 

35.000 

1 

34  000 

10  d.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

100 

14.681 

16.248 

4 

4.252 

1  5/8 

1  9/16 

Wemmer . 

55.000 

1 
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12%  daims  M.  R.. 

30 

» 

10 

)) 

» 

» 

24.297 

43  110 

4 

22  860 

12  ./. 
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1 
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110  —  -  . 

40 

50 
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V 
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10 
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4 
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9  ./. 
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» 

10 
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15 

70 
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4 
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« 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Situation  Financière  Générale 


fe  Jor,est®  à  358  75«  après  même  260  62  1/2,  gagnant 
18  J,1-  /g*_sur  Xendredi  dernier;  Geldenhuis  167  50 
Z  2°  \rCharrit^d  146  87  !A  en  avance  de 
148  ?ÎS  1/3  ’  Nei°  Kleint^item  154  37  1/2  contre 

La  Durban  Roodepoorl  est  revenue  de  125  à  122  50- 
aT?  f^ajement  un  peu  plus  molle  à  438  75,  en  re¬ 
cul  de  1  lr.  2o  ;  Simmer  and  Jack,  430  contre  434  • 

2r  fr,}  sans  changement;  Hencler- 
\°/i  ^  A  igel,  29  o7  1/2,  en  moins-value  de  1  fr.  87  1/2  • 
d/ossam^des,  42  50,  bénéficiant  d’une  avance  de  2  fr.  50  • 
Sheba ,  60  fr.  contre  57  18  3/4. 

,  La /wmpers  est  à  34  50.  Un  de  nos  confrères 
de  Londres,  The  Mining  World  Record,  entre  autres, 
s  expume  ainsi  au  sujet  de  cette  entreprise  : 

L  assemblée  nombreuse  des  actionnaires  a  été  extrêmement 
satisfaite  du  rapport  de  M.  Ronaldson,  et  on  a  applaudi  les 
points  les  plus  saillants  avec  l’énergie  que  donnent  la  iuste 
appréciation  et  la  connaissance  exWd’une  Sre  ’C 
nous  attendons  dlonc  à  voir  les  actions  de  la  Southern  Jum 
pers  augmenter  de  valeur,  grâce  aux  seuls  mérites  de  la  nS 

tanfdSouÆgeme^  m  «*  Mi  tal11  de  trarail  «  *>™rf 

Les  mines  d  or  de  Zapopan  s’inscrivent  à  12  fr  25 

9"S,S0UVient  L  Conseil  d’administration  de  cette 
.  ocietc  a  reçu  du  directeur  général,  à  la  date  du 
11  mai,  une  lettre  indiquant  cjue  les  progrès  atteints 
étaient  des  plus  satisfaisants,  et  renfermant  en  outre 
un  extrait  du  rapport  annuel  établi  par  l’inspecteur  en 
J  Gouvernement  donnant  des  détails  très  circons¬ 
tanciés  sur  lentreprise.  b 
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il  fumf6; ~  Î7a  %uidation  de  fin  juillet  a  été,  comme 
inéri3'11  S  y  aîtendrf’  favorable  aux  acheteurs.  Il  n’y  a 
guère  a  signaler  qu’une  note  discordante  qu’a  fournie 
la  Rente  Extérieure  Espagnole.  L’argent  a  été  facile 
/en  que  se  tenant  dans  les  environs  de  3  1/2  à  4  0/6 
1  an.  Sur  les  actions  de  nos  Sociétés  de  crédit  de  mos 
mouvements  ont  été  signalés  ;  la  Banque  de  Pari!  \l 
Société  Generale,  le  Crédit  Lyonnais ,  principalement 
sont  en  avance  sérieuse.  Le  sues  gagie  aus£.  Quant 
aux  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de  Chemins 
de  fer,  elles  sont  plutôt  calmes.  onemms 

a  a  un  Petit  étranglement  des  vendeurs 

soateport pl mZoZT  rnm(aiSe  Calme’  bie“ 

pl^l^utscmirsffa’tendance^est  ïrts  L2f  “X 

Allemagne.  —  La  fermeté  dont  le  marché  a  fait 
preuve  après  la  liquidation  de  juillet,  malgré  les  réali- 
ions  de  bénéfices  et  quelques  séances  irrégulières 
doit  etre  attribuée  a  l’abondance  de  Tardent  Le  taux’ 
des  reports  est  descendu  de  4  cà  2  0/0  et  l’esc^ninte  sur 
le  marché  libre  s’est  même  effectué  à  1 1/2  0/0 
,7  Gouvernement  prussien  vient  d’autoriser  ie  retrait 
de  toutes  les  obligations  foncières  provinciales  dont  le 
taux  d’mtérêt  dépasse  3 0/0;  les  diverses  Èandschafteri 

3  0/ontpfUX  P°ri?U?  de  titres  de  nouvelles  obligations 
o  0/0,  et  ceux  d  entre  eux  qui  enverront  les  premiers 
leurs  adhésions  toucheront  une  bonification  d’intérêts 
poui  le  deuxieme  semestre  1895. 

—  Le  marché  monétaire  est  accablé  nar 
le;,  disponibilités  qui  ne  cessent  d’affluer  et,  en  même 
temps  que  les  arrivages  d’or  se  produisent  les  dis 

- lTiS: 

s’emanLavpr!îed  emprunt  important,  cet  argent  pourrait 
s  employ  er  en  valeurs  connues  et  donner  au  marché  un 
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griisVerèg^Vmies  événement!  d’Sn^les Stl'°ih0n' 

sui  1  oz  se  maintient  au-dessous  de  1  0/0  g 

Ajoutons  que  la  liquidation  de  juillet  Vest 
d  une  façon  normale,  plutôt  en  hausse  îtL  cjïecta<?e 
report  se  rapprochant  de  ceux  du  mois  dernier  ' Ux  '  0 

aussi  considérable  qu’on  le  pensait;  elle  n’a  pas  donné 

^iWIrnmvf1'18^  aax(fuelles  on  paraissait  ^attendre! 
La  situation  s  amélioré  ;  grâce  aux  dé^laratin-nc  t 

catégoriques  faites  par  le  Ministre  des  finances  à  un  de 
nos  confrères  madrilènes,  on  sait  à  quoi  s’en  tenil  su? 
Jangran,de  réforme  administrative  et  financière  qu’il 
poursuit  ai  ec  une  si  persévérante  énergie.  Nous  avions 
raison  c  e  croire  aux.  aptitudes  et  à  la  puissance  de 

leT“ditde\“èrier™s“sr’  ““ 

nréSdl J’CTtrte  e^yaclncesif/a  Chambre  a  consiïjdé 
la  situation  du  cabinet  Orispi.  M.  Sonnino va nouvn 

se  consacrer  tout  a  loisir  à  l’exécution  de  son  nro 
gramme.  uo  aua  pw- 

itnUaié«Ul-t?tu  favorahlement  impressionné  le  marché 
italien  qui  fait  preuve  d’une  grande  fermeté  ■  la  limii 
dation  a  ete  exceptionnellement  facile,  avec’  des  taux 
de  leport  très  bas.  On  prévoit  une  période  de  hausse 
Portugal.  Les  indices  de  renrise  cnniirmani  a 

“"tenuedes  cours1"  Pa§  Une  grande  iûflue^e  sur 

nartd  in  lfpvr-  extérieure  peuvent  attendre  une  ré- 
Smüèfe  COntOS’  *>“  4W’9  °/°  de  plus  que  l'année 

sœ  gsg-tf  if 

rangement  de  Garlsbad.  Ainsi  que  nous  ’anno ne  ons" 
la  semaine  dernière,  on  va  pouvoir  procéder  au 
ment  du  coupon  de  j  uillet  de  la  Dette  serbe  1 
tour  la  conversion  des  rentes  et  obligations  les  nm- 
teurs  recevront  de  nouveaux  titres  4  0/0,  dont  le  me- 
miei  coupon  sera  à  échéance  du  1er  janvier  1896  P 

FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris 

Galcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  f/V  !  ! 
Grece  5  %  lS8i  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsierdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?5  fr.  20)/ .'  ! 
Portugal  3  %  (1  fr.  aet)...... 

Roumanie  5  %... 

Russie  3  %  or  1891  libéré//"’ 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) 

Suede  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20)1  ! 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 

—  Priorité  4  %  1890 _ / 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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FRANCE 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Les  Elections  cantonales  et  d’arrondissement. 

—  La  Commission  du  Budget.  —  Madagascar.  —  La  Convention 

franco-suisse.  —  LTne  lettre  du  Ministre  de  la  guerre  de  Russie.  — 

Le  Roi  de  Grèce  à  Aix-les-Bains. 

Les  élections  aux  Conseils  généraux  et  aux  Conseils 
cTarrondissement  se  sont  faites,  à  peu  d’exceptions 
près,  au  milieu  d’un  calme  général.  D’ailleurs,  la  cam¬ 
pagne  électorale  qui  avait  précédé  le  scrutin  manquait 
.particulièrement  d’animation;  cependant,  quelques  dé¬ 
sordres  se  sont  produits  en  Corse. 

La  série  renouvelable  cette  année  comprenait  1.430 
cantons.  Douze  sièges  de  la  série  non  sortante  était 
également  à  pourvoir,  par  suite  de  la  démission  ou  des 
décès  de  conseillers  généraux  de  cette  série.  Ensuite, 
un  canton,  celui  de  Biarritz,  venait  d’être  créé,  ce  qui 
portait  à  1.443  le  nombre  des  conseillers  à  élire. 

*  La  grande  majorité  des  membres  du  Parlement  qui 
se  présentaient  aux  suffrages  des  électeurs  ont  été  élus. 

Sur  les  1.443  élections  cantonales  de  dimanche,  il 
manque  encore  les  résultats  de  quatre  cantons  de  la 
Corse  et  celui  de  Carmaux.  Dans  ce  dernier  canton,  les 
résultats  des  opérations  électorales  n’ont  pas  été  pro¬ 
clamés,  l’élu,  M.  Calvignac,  se  trouvant  inéligible.  Le 
Conseil  d'Etat  va,  d’ailleurs,  être  saisi  du  dossier  de 
cette  élection. 

Les  résultats  connus  se  répartissent  ainsi  :  républi¬ 
cains,  831  ;  radicaux,  156  ;  socialistes,  12  ;  ralliés,  65  ; 
conservateurs,  236  ;  ballottages,  138.  Les  sièges  gagnés 
par  les  républicains  s’élèvent  à  105,'  dont  102  sur  les 
conservateurs  et  3  sur  les  socialistes.  Les  conservateurs 
gagnent,  à  leur  tour,  20  sièges  sur  les  républicains  qui 
en  perdent  encore  2  avec  les  socialistes,  ce  qui  donne, 
en  réalité,  aux  républicains  un  gain  net  de  83  sièges. 

En  somme,  cette  journée  électorale  peut  être  consi¬ 
dérée  comme  bonne  ;  car  elle  indique  un  raffermisse¬ 
ment  de  l’opinion  modérée. 


II  a  été  procédé,  dimanche  dernier,  28  juillet,  dans 
toute  la  France,  au  renouvellement  par  moitié  des  Conseils 
généraux  et  des  Conseils  d’arrondissement. 

Les  résultats  se  décomposent  ainsi  sur  les  1.448  élections  de 
conseillers  généraux  : 


Républicains . . .  831 

Radicaux .  156 

Socialistes .  12 

Constitutionnels .  65 

Droite . . .  286 

Ballottages. .  138 


On  ne  connaît  pas  encore  le  résultat  de  4  cantons  de  Corse 
et,  à  Carmaux,  le  Maire  a  refusé  de  proclamer  l’élection  de 
M.  Calvinhac. 

Le  scrutin  de  ballottage  aura  lieu  dimanche  prochain, 
4  août. 

Pour  le  renouvellement  de  la  série  sortante  des  conseils 
d’arrondissement,  à  l’heure  actuelle,  les  résultats  sont  connus 
pour  2.338  sièges  sur  2.494. 


Sont  élus  : 

Républicains . .  1 . 492 

Radicaux .  254 

Ralliés .  81 

Socialistes . . .  22 

Conservateurs .  270 

Ballotages .  210 


Les  républicains  gagnent  168  sièges  ;  ils  en  perdent  21,  soit 
un  gain  net  de  147  sièges. 

wv  La  Commission  du,  budget  devant  reprendre  le  cours 
de  ses  séances  le  22  septembre  prochain  et  un  certain  nombre 
de  ses  membres  faisant  partie  de  la  délégation  de  la  Commis¬ 
sion  extraparlementaire  de  la  marine,  cette  délégation  se 
réunira  à  Rochefort  le  12  septembre  au  lieu  du  22,  date  pri¬ 
mitivement  assignée. 

Quand  elle  aura  achevé  son  enquête  dans  cet  arsenal,  elle 
se  rendra  vers  le  19  du  même  mois  à  la  fonderie  de  la  marine 
à  Ruelle. 


vv».  Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  31  juillet,  la  dé¬ 
pêche  suivante  de  Madagascar  : 

«  Majunga,  31  juillet. 

«  La  brigade  Yoyron  est  partie  pour  prendre  la  tôle  du 
mouvement. 

«  Les  généraux  Duchés  ne  et  de  Torcy  quittent  Suberbié- 
ville  avec  l’intendant  Gaudin. 

«  La  marche  va  se  poursuivre  sans  rompre,  » 

w  Tons  les  Ministres,  à  l’exception  de  M.  Dupuy-Du- 
temps,  ont  quitté  Paris,  le  31,  se  rendant  au  Havre,  où  ils 
allaient  assister  au  Conseil  des  Ministres,  qui  s’est  tenu  dans 
l’après-midi,  sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Au  passage  du  train  en  gare  de  Rouen,  les  Ministres  ont 
été  salués  par  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  le  premier  pré¬ 
sident  et  le  procureur  général. 

Les  membres  du  Cabinet  sont  arrivés  au  Havre  à  11  h.  25. 
Ils  ont  été  reçus  par  le  commandant  Germinet  et  le  capitaine 
de  Lamothe,  par  le  maire  et  le  sous-préfet  du  Havre,  par  le 
commandant  de  YEpervier  et  par  le  commandant  du  port. 

Les  Ministres  ont  pris  place  dans  des  voitures  de  la  prési¬ 
dence  et  se  sont  rendus  immédiatement  à  la  villa  de  la  Côte, 
où  le  déjeuner  a  été  servi  un  peu  après  midi. 

La  délibération  des  Ministres  n’a  commencé  qu’à  deux 
heures  et  s'est  prolongée  jusqu’à  six  heures;  elle  a  eu  lieu 
dans  le  cabinet  de  travail  du  président. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  communiqué  un  télégramme  du 
général  Duchesne,  duquel  il  ressort,  comme  des  dépêches 
antérieures  du  général,  que  l’exécution  du  plan  d’opérations 
convenu  avant  le  départ  de  l’expédition  se  poursuit  norma¬ 
lement. 

Le  Conseil  a  arrêté  les  mesures  nécessaires  pour  que  les 
modifications  du  tarif  douanier  amenées  par  la  reprise  des 
relations  commerciales  avec  la  Suisse  puissent  être  appli¬ 
quées  aussitôt  après  l’approbation  de  l’arrangement  par 
l’Assemblée  fédérale;  selon  toute  M-aisemblance,  cette  appli¬ 
cation  pourra  avoir  heu  le  20  août. 

Le  Ministre  des  colonies  a  donné-  connaissance  des  instruc¬ 
tions  concertées  avec  le  Ministre  des  affaires  étrangères  et 
qui  seront  données  à  M.  de  Lamothe,  récemment  nommé 
gouverneur  de  la  Guyane  en  remplacement  de  M.  Gharvein, 
relevé  de  ses  fonctions. 

Le  Ministre  de  la  marine  a  fait  signer  un  décret  portant 
création  d’une  Commission  de  classement  des  divers  corps 
de  la  marine  pour  les  grades  supérieurs. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  a  rendu  compte  du  premier  tour 
des  élections  au  Conseil  général. 

A  l’issue  du  Conseil,  le  président  de  la  République  et  les 
Ministres  ont  fait  une  promenade  en  voiture,  puis,  après 
avoir  dîné  à  la  villa,  les  membres  du  Gouvernement  ont 
quitté  le  Havre  pour  rentrer  à  Paris. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  1er  août,  la  dépêche 
suivante,  du  service  des  étapes  de  Madagascar,  relative  aux 
transports  et  ravitaillements  du  corps  expéditionnaire  : 

«  Majunga,  31  juillet,  7  heures  soir. 

La  flottille  fluviale  assure  les  transports  en  rivière  jusqu’à 
Marololo;  elle  a  actuellement  en  service  12  canonnières,  6  ca¬ 
nons  à  vapeur,  33  chalands  plus  le  Sigurd,  le  Boeni  et  des 
pirogues. 

Dans  la  baie  de  Bombétoke  les  trois  affrétés  le  Baravoa, 
Kilva,  Gerti,  plus  Y Ambohimaga,  transportent  les  approvi¬ 
sionnements  jusqu’à  Akaboka,  d'où  la  llotti lie  fluviale  les 
conduit  jusqu’à  Marololo  (75  tonnes  par  jour). 

Le  service  de  la  raie  est  assuré  par  7  chalands  de  la 
guerre  et  4  canots  à  vapeur  de  la  marine. 

Pour  le  service  des  convois  par  terre  de  l’arrière,  nous 
utilisons  3.600  voitures  Lefebvre,  40  voitures-citernes,  800 
mulets  de  bât,  7.000  coolies,  dont  4.000  conducteurs  de  voi¬ 
tures. 

Malgré  les  difficultés  quotidiennes,  les  vivres  nécessaires 
pour  la  marche  eu  avant  sont  ainsi  bien  assurés.  » 

Cette  dépêche  a  été  envoyée  en  réponse  d’une  demande  faite 
par  le  Ministre  de  la  guerre;  elle  est  arrivée  trop  tard  pour 
être  soumise  au  Conseil  des  Ministres  du  31  juillet. 

-w.  Le  ministre  de  la  guerre  a  reçu  du  ministre  de  la  guerre 
de  Russie  la  lettre  suivante  : 

«La  mort  subite  du  général  Skvortzoff,  décédé  à  Langres, 
y  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  manifestations  à  l’égard  de 
la  Russie,  qui  ont  trouvé  du  retentissement  à  Paris  et  surtout 
dans  l’armée.  A  Langres,  les  officiers  de  la  garnison  onl  formé 
une  garde  d’honneur  auprès  du  corps  déposé  dans  la  chapelle 
ardente  de  l’hôpital  militaire  et  partout  les  honneurs  mili¬ 
taires  ont  été  rendus  au  défunt.  Ces  nouvelles  preuves  de 
sympathie  pour  notre  pays  ayant  profondément  impressionné 
là  société  russe,  Sa  Majesté  l’Empereur  m’a  charge  de  remer¬ 
cier  votre  Excellence,  le  représentant  de  la  vaillante  armée 
française,  en  vous  priant  de  faire  parvenir  aux  autorités  mi¬ 
litaires  et  civiles  de  Langres  l’expression  de  sa  gratitude  pour 


les  honneurs  accordés  à  la  dépouille  mortelle  du  général 
Skvorlzoff 

«  Heureux  de  servir  d'interprète  des  ordres  gracieux  de  mon 
auguste  souverain,  je  vous  prie,  général,  d’agréer  l’assurance 
de  ma  hante  considération. 

«  Signé  :  Le  général  Obroutoueff.  » 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  du  roi  de  Grèce 
la  dépêché  suivante,  en  réponse  au  télégramme  de  bienvenue 
que  M.  Félix  Faure  lui  avait  adressé  à  son  arrivée  à  Aix-les- 
llains  : 

«  Aix-les-Bains,  31  juillet  1895. 

«  A  S.  Exc.  Félix  Faure,  président  de  la  République 
française,  Havre. 

«Je  viens  de  recevoir  votre  aimable  dépêche  et  vous  prie 
monsieui  le  Président,  d  accepter  mes  sincères  remerciements. 

«Je  suis  heureux  de  me  trouver  en  France,  et  sincèrement 
reconnaissant  de  l’accueil  si  bienveillant  et  cordial  de  la  ville 
d  Aix-les-Bains. 

«  Je  suis  heureux  de  saisir  cette  occasion  pour  vous  adresser 
monsieur  le  Président,  mes  sentiments  de  sincère  amitié.  ’ 

«  Signé:  Georges.  » 
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.  Marché  Financier.  —  Conformément  à  nos  prévi¬ 
sions,  la  liquidation  de  ün  juillet  a  été  favorable  poul¬ 
ies  acheteurs,  sauf,  cependant  en  ce  qui  regarde  la 
Rente  Extérieure  Espagnole.  Il  est  vrai  que  ‘c’est  la 
seule  exception  à  signaler,  et  qu’elle  n’a  pas  eu  de  con¬ 
séquence  sur  le  reste  de  la  cote.  Cependant,  on  ne  reste 
pas  en  général  au  plus  haut,  la  reprise,  qui  a  été  sur¬ 
tout  sensible  au  début  de  la  Bourse  d  hier  ne  s’étant 
pas  tout  a  fait  maintenue.  Les  dispositions  n’en  restent 
pasmoins  bonnes  sur  presque  toute  la  ligne. 

L’argent,  comme  nous  le  faisions  pressentir  il  y  a 
huit  jours,  a  été  un  peu  plus  cher  qu’on  ne  le  croyait  il 
y  a  deux  jours  encore.  Il  s’est  tenu  entre  3  1/2  et  4  0/0 
1  an.  Ce  ne  sont  pourtant  pas  des  conditions  exagérées 
\u  la  libération  de  1  ’  Emprunt  Chinois  à  laquelle  pro¬ 
cèdent,  en  ce  moment,  la  plupart  des  banquiers,  en  vue 
de  servir  les  demandes  du  comptant  qui  se  portent  sur- 
tout  sur  les  titres  libérés  cle  cet  Emprunt. 

^  ^  Nos  Rentes  A ationales  sont  plutôt  hésitantes. 
Depms  quelque  temps,  on  ne  cessait  de  parler  de  ven¬ 
tes  effectuées  par  la  .  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions,  et  on  concluait,  par  suite,  à  des  livraisons  de 
titres  en  liquidation .  Ainsi  qu’il  ressort  des  communi¬ 
cations  officielles  données,  la  Caisse  a,  en  effet,  pro¬ 
cédé  à  des  réalisations,  mais  ces  réalisations  n’ont 
porté, que  sur  de  faibles  montants,  et  n’ont  pour  cause 
que  l’entente  conclue  antérieurement  avec  le  Trésor 
Public  cle  France,  et  non  des  retraits  de  fonds  effec¬ 
tues  aux  Caisses  cV Epargne.  Ces  dernières  accusent,  au 
contraire,  toujours  des  excédents  de  versements. ^En 
tous  ca3,  les  livraisons  dont  nous  parlons  ne  pou¬ 
vaient,  peser  sur  le  marché.  On  s’en  est  aperçu  au 
moment  des  reports  qui  se  sort  traités,  le  5  O/O  an¬ 
cien  à.  18  et  22  centime*,  sur  le  4  1/2  0/0,  à  19  et  22 
centimes,  et  sur  le  3  0/0  amortissable  à  18  et  22  cen- 
f,aut  dire  aussi  que  la  réduction  du  taux  à 
1 1/2  0/0  ban  pour  les  Bons  du/Trésor[k  un  an  de  date, 
n  a  pas  été  sans  produire  un  effet  salutaire  sur  le 
marché. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  Rente  3  0/0  perpétuelle,  qui 
1  y  Aa  dibt  jours  à  102  15,  est  aujourd’hui  à 
10~  30  fin  août.  En  tenant  compte  du  cours  moyen 
du  report,  soit  20  centimes,  la  semaine  ne  se  si- 
£nav ; Rar,  dïn®  faction  de  0,05  centimes.  Rente 
O  1/2  0/0  107-  30  ex-coupon  de  0,87  1/2  centi¬ 
mes,  contre  107  97  1/2  vendredi  dernier.  Défalcation 
laite  du  report  (20  1/2  centimes  cours  moyen)  .  et 
coupon  compris,  il  n’y  a  pas  de  différence  sur  la  clô- 

5nneJV  y  a  hnit  Jours-  Rente  3  0/0  amortissable 
100  85  ün  août  contre  100  70  fin  juillet. 

actions  de  la  Bringue  de  France,  que  nous 
laissions  a  3,550  fr.,  s’inscrivent  à  3.585,  après  3.600 
au  plus  haut.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  inté- 
îets  divers  des  six  premières  semaines  du  deuxième  se- 
mestre  de  1  exemee  en  cours  s’élèvent  à  686.485  fr., 

francs  eflTO.  “  1888>  m’m  b'  “  1891  et 


•  *  *  ,L?S  ®ctions  du  Crédit  Foncier  de  France  re- 
vwnnent  de  885  à  880  fr.  en  liquidation,  pour  rester  à 
8/5  fin  août.  Le  report  sur  ces  litres  a  été  de  4  fr.  et  de 
5.  tr*  ans,  sa  .séance  hebdomadaire  du  31  juillet,  le 
Conseil  d  administration  a  autorisé  pour  2.870  485  fr 

rrnTStf*’  dont  h943'500  >.  en  prêts  ton- 
cieis  et  926  935  francs  en  prêts  communaux 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  Obligations  Fon- 

ciei  es  et  Communales,  constatons  qu’ij  n’a  rien  perdu 

de  son  activité.  Aussi  la  tendance  sur  ces  titres  est- 

S/Tler  Pre?que  toutes  les  obligations  du  type 
o  0/0  se  tiennent  aux  environs  du  pair.  Les  seules 
qm  offrent  encore  une  certaine  marge  sont  les  obliaa - 
lions  Communales  1879  estampillées  et  les  obligations 
foncières  1895  2  80  0/0.  Naturellement,  et  à  l’heure 
actuelle  ces  deux  sortes  de  valeurs  attirent  particu¬ 
lièrement  1  attention  à  cause  de  la  marge  qu’elles  nré 
sentent,  et  qui  compensera,  et  au  delà  la  petite  diffé¬ 
rence  d  intérêts  qu’elles  comportent  avec  elles. 

L  Obligation  Foncière  1877  gagne  3  fr.,  à  407  fr  • 
Communales  1879  fermes,  mais  sans  changement,  à 
Æo  oc’  tUiys  estampillés  également  sans  variation,  à 
438  25  ;  Foncières  1879  500  fr.,  bénéficiant  d’une 
avance  de  2  fr.  ;  Communales  1880,  501  fr.,  contre 
<  Vpar  COûtre>  Pondères  1883  en  recul  de  1  fr 
a  460  50  ;  Foncières  1885  499  50,  contre  498  :  Cin¬ 
quièmes  102,  c’est-à-dire  au  même  cours  du  26  juillet- 
Communales  1891  tout  payé  399,  gagnant  2  fr.; Com¬ 
munales  1892  entièrement  libérées  504,  contre  502- 
Obligations  Foncières  1895  489  fr.,  comme  il  v  a 
huit  jours  ;  Bons  à  Lots  1887  en  recul  de  1  fr..  à  77fr  • 
Bons  à  Lots  1888  fermes,  au  même  cours  de  64  fr.  ’’ 

'Ar  tÉt  D  impoitants  mouvements  ont  ete  signalés 
cette  semaine  sur  les  actions  de  quelques-unes  de  nos 
Sociétés  de_  Crédit.  On.  commence  à  supputer  les  béné¬ 
fices  acquis  par  elles  pendant  les  sept  premiers  mois 
cle  1  exeicice  en  cours,  et  on  arrive  à  croire  qu’un  nou¬ 
veau  mouvement  de  hausse  important  se  prépare  sur 
ces  valeurs. 

En  attendant,  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
que  nous  laissions  à  835  fr.,  gagne  11  fr.  25,  à  846  25 ! 
bout  contribue  a  la  hausse  des  titres  de  cet  Etablisse- 
ment.  Il  a  fallu,  un  moment,  tenir  compte  de  l’état 
hésitant  du  marché  ;  mais,  maintenant,  on  doit  pren¬ 
dre  en  considération  les  bénéfices  procurés  par  l’Em¬ 
prunt  Chinois,  l’amélioration  des  Fonds  Sud-Améri¬ 
cains  et  la  part  que  la  Banque  cle  Paris  et  des  Pays- 
Bas  a  prise  et  prendra  encore  dans  les  affaires  du 
iransioaal.  Crédit  Lyonnais  mieux  aussi  à  835  fr 
gagnant  ainsi  12  fr.  50. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  à  627  fr.  50 
contre  630.  En  comparant  les  bilans  actuels  de  cette 
Institution  avec  les  bilans  qui  ont  suivi  la  période  de 
Ja  fusion  avec  la  Banque  de  Dépôts  et  de  Comptes 
Courants,  on  arrive  à  constater  l’essor  rapide  qu’elle 
a  pris  en  peu  d’années.  Il  faut  aussi  remarquer  que  la 
pacification  de  Madagascar  lui  ouvrira  un  large  champ 
d  opérations.  Crédit  Industriel  et  Commercial  de¬ 
mande  à  570  fr.,  clôture  de  la  semaine  dernière.  Société 
Generale  très  mouvementée.  De  508  75,  elle  s’est  élevée 
subitement  à  o80  fr.,  sur  le  bruit  qu’elle  prendra  une 
giande  part  dans  une  Banque  nouvelle  du  Transwaal. 
Les  cours  élevés  n’ont  pas  été  maintenus,  des  réalisa¬ 
tions  s  étant  produites.  Néanmoins,  on  reste  à  545,  en 
bénéfice  pour  la  semaine  de  36  fr.  25. 

,  La  Banque  Internationale  cle  Paris  passe  de  580  fr. 
a  o96  25,  pour  rester  ainsi.  A  ce  prix,  ce  titre  se  capita- 
Jise  a  4  1/2  0/0  nets  environ,  en  ne  prenant  en  consi¬ 
dération  que  le  dernier  dividende  de  30  francs,  or  la 
Banque  Internationale ,  comme  nous  l’avons  men¬ 
tionné  à  diverses  reprises  anciennement,  a  pris  part  à 
nombre  d’affaires  toutes  profitables  et  qui  doivent 
encore,  pour  l’avenir,  lui  donner  des  bénéfices  que  l’on 
pS)a0Lap  ffualifiér  de  considérables.  Banque  Parisienne, 
468  7o  gagnant  18  fr.  75.  On  parait  croire  que  l’assem- 
blee  générale  des  actionnaires  de  cet  Etablissement  aura 
lieu  le  21  septembre  prochain.  Nous  avons  avancé  pré¬ 
cédemment  que  le  Conseil  d’administration  proposait 
la  distribution  d’un  dividende  de  25  fr.  par  action.  Or, 
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d’après  ce  qui  se  dit,  cette  distribution  n’aurait  lieu 
qu’après  l’approbation  donnée  par  l’assemblée  générale 
dont  il  vient  d’être  parlé. 

Crédit  Mobilier  en  perte  de  5  francs  à  05  fr.  ;  Banque 
de  F Algérie  735  contre  730  fr.  ;  Groupe  des  Immeubles 
indécis.  Les  Actions  s’échangent  à  35  fr.,  pendant 
que  les  Obligations  Foncières  remboursables  à  1.000 
f  rancs  perdent  4  fr.  50  à  155  fr.  ;  par  contre,  Obliga¬ 
tions  4  0/0  en  bénéfice  de  6  francs  à  181  fr.  Nous 
avons  parlé,  il  y  a  huit  jours,  de  la  décision  prise  par 
la  première  Chambre  de  la  Cour  d’appel  et  confirmant 
le  jugement  d’homologation  rendu  antérieurement  par 
le  Tribunal  de  commerce.  A  ce  propos,  rappelons  le 
taux  d’admission  des  diverses  séries  d’obligations. 
L ’ Obligation  Foncière  3  0/0  remboursable  à  1.000  fr. 
est  admise  à  412  fr.  96.  Il  sera  délivré,  en  échange,  une 
obligation  nouvelle  au  capital  nominal  de  400  fr.  pro¬ 
duisant  un  intérêt  fixe  annuel  de  6  francs;  l’Obligation 
4  0/0  libérée  est  admise  à  438  fr.  46.  Chaque  obliga¬ 
tion  recevra  une  obligation  nouvelle  au  capital  nominal 
de  475  fr.  rapportant  annuellement  7  francs.  Quant  à 
Y  Obligation  4  0/0  non  libérée,  elle  est  admise  à 
359  fr.  32  au  lieu  de  388  fr.  45.  Les  porteurs  recevront 
un  nombre  égal  de  bons  de  liquidation,  et_,  s’il  y  a  lieu, 
une  soulte  en  espèces  égale  à  25  0/0  de  l’écart  entre  le 
prix  total  de  l’admission  et  le  taux  de  remboursement. 
Ajoutons  que  les  obligations  nouvelles  sont  amortis¬ 
sables  par  voie  de  tirages  au  sort  en  75  ans. 

La  Société  Foncière  Lyonnaise,  que  nous  laissions  à 
330  fr.,  passe  4  331  fr.  25;  Banque  /.  R.  P.  des  Pays- 
Autrichiens  597  50,  en  reprise  de  7  fr.  50;  Banque 
Hypothécaire  d’Espagne  toujours  très  bien  tenue  à 
500  fr. 

-fa  Le  marché  des  actions  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  de  Chemins  de  fer  continue  à  être  des  plus 
calmes.  Peu  de  variations  à  signaler.  Cependant,  ce 
calme  n’exclut  pas  la  fermeté  de  ces  titres,  les  recettes 
continuant  à  être  très  favorables.  Pour  la  29e  semaine 
de  1895  (du  16  au  22  juillet),  nous  avons,  en  effet, 
encore  à  enregistrer  une  augmentation  de  1.104.068  fr. 
sur  la  période  correspondante  de  1894.  Au  moment 
présent,  les  recettes,  depuis  le  1er  janvier  dernier,  ac¬ 
cusent,  sur  l’exercice  précédent,  une  plus  value  de 
8.735.669  fr. 

•  Le  Midi,  que  nous  laissions  à  1.295  fr.,  reste  à  1.290 
francs;  Nord  1.800  fr.  en  bénéfice  de  4  francs;  Lyon 
1.477  50  contre  1.475  ;  Ouest  1.105  en  avance  de  10  fr.  50 
et  ne  se  ressentant  pas  de  la  catastrophe  de  Piaintel  ; 
Est  959  contre  960  ;  Orléans  1.572,  en  recul  de  5  fr.  50. 

On  a  dit,  dans  ces  derniers  jours,  que  cette  dernière 
Compagnie  venait  de  se  mettre  d’accord  avec  le  Minis¬ 
tère  des  Travaux  publics  pour  la  création  d’un  nou¬ 
veau  type  d’obligations  de  500  fr.,  produisant  un  inté¬ 
rêt  de  12  fr.  50  au  lieu  de  15  fr.  Cette  sorte  de  titre 
existe  du  reste  en  Belgique  et  en  Angleterre,  et  si 
comme  tout  le  porte  à  croire,  il  est  bien  accueilli  du 
public,  l’exemple  de  Y  Orléans  sera  suivi  par  les  autres 
Compagnies.  Ce  sera  peut-être  le  moyen  d’atteindre  le 
but  poursuivi  d’alléger  les  charges  qui  incombent  au 
Trésor  public  de  l’exécution  des  Conventions  de  1883, 
tout  en  procurant  aux  Chemins  de  fer  les  fonds  qui 
leur  sont  nécessaires  pour  l’exécution  des  travaux  com¬ 
plémentaires  exigés  par  l’accroissement  du  trafic  et  la 
construction  de  lignes  nouvelles. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  conservent  leurs 
cours  précédents  de  275  fr.  ;  Obligations  3  0/0  440,  en 
avance  de  2  francs.  A  noter  que  la  loi  ayant  pour  ob¬ 
jet  d’approuver  la  Convention  passée  entre  le  Ministre 
des  Travaux  publics  et  la  Compagnie  par  la  modifica¬ 
tion  des  contrats  qui  la  lient  à  l’Etat,  a  été  promulguée 
le  28  juillet  courant.  Ajoutons,  que  l’assemblée  géné¬ 
rale  des  actionnaires  a  eu  lieu  le  30  juillet  ;  et  qu’elle  a 
approuvé  le  bilan,  les  comptes  et  le  rapport  de  1894,  et 
fixé  le  dividende  à  13  fr.  par  action.  L’assemblée  s’est 
ensuite  réunie  extraordinairement  et  a  ratifié  la  Con¬ 
vention  dont  nous  venons  de  parler  plus  haut. 

★  Le  Suez,  qui  restait  à  3.237  fr.  50,  monte  à 
3.265  fr.  Les  recettes  de  la  Compagnie,  pour  le  mois  de 


juillet,  accusent  une  plus-value  sensible  sur  le  mois 
correspondant  de  1894.  Ces  résultats  sont  un  peu  inat¬ 
tendus  et  on  peut  craindre  qu’ils  ne  se  continuent  pas, 
au  moins  dans  la  même  proportion  pendant  les  mois 
qui  vont  suivre.  Il  ne  convient  pas,  en  effet  de  compter 
sur  un  fort  mouvement  de  céréales  cette  année,  et  ce 
n’est  que  plus  tard  que  le  trafic  du  canal  peut  se  res¬ 
sentir  de  l’accroissement  à  attendre,  pour  le  commerce 
européen,  de  l’ouverture  de  certains  ports  de  la  Chine. 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz,  1.087  60  contre  1.090. 
La  Compagnie  a  bénéficié,  en  juin,  d’une  nouvelle  plus- 
value  de  recettes  de  105.000  fr.  provenant  du  dégrève- 
mene  des  frais  d’installation,  consenti  en  faveur  des 
petits  consommateurs.  Par  suite  de  la  plus-value  sus¬ 
mentionnée,  l’excédent  des  recettes  de  cette  Compa¬ 
gnie,  pour  le  premier  semestre  de  1895,  atteint  790.000 
francs  sur  la  période  correspondante  de  1894. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  s’avance 
de  5  francs  à  340  fr.  Messageries  Maritimes ,  calmes  à 
627  50,  ne  s’écartant  guère  de  leur  cours  précédent  ; 
Chargeurs  Réunis,  sans  changement  à  1.260  ;  Bateaux 
Parisiens  ,  665  fr.,  en  bénéfice  de  15  francs. 

Les  Omnibus  de  Paris  cotent  1.070  fr.,  comme  la 
semaine  précédente.  Au  20  juillet,  les  recettes  de  la 
Compagnie  accusaient  une  diminution  de  245. 160 fr.  30 
sur  la  semaine  correspondante  de  1894.  Voitures  à 
Paris,  en  recul  de  5  fr.  à  550  fr.  ;  Compagnie  Française 
des  Métaux,  en  avance  de  26  fr.  25;  nous  nous  repor¬ 
tons  à  ce  que  nous  disions  sur  cette  Société,  le  20  juillet 
dernier  ;  Ancienne  Distillerie  Cusenier  725,  en  béné¬ 
fice  de  5  fr.  ;  Compagnie  Française  ^des  Mines  d'or, 
162  50,  en  avance  de  2  fr.  50  ;  Lots  du  Congo,  94  fr., 
contre  9  4  50. 

Les  Valeurs  nitratières  sont  hésitantes.  La  Lagunas , 
cependant,  gagne  3  fr.  75  à  126  25;  par  contre,  Lau- 
taro,  en  recul  de  2  fr.  50  à  165;  Nitrate  Railways  plus 
faibles  à  366  25,  perdant  20  francs  d’une  semaine  à 
l’autre  ;  Compagnie  Générale  des  Nitrates  sans  chan¬ 
gement  à  100  fr. 

Le  Rio-Tinto  est  en  hausse  considérable  à  446  fr.  25 
contre  418  75.  Le  revenu  de  ce  titre  n’entre  plus  en  ligne 
de  compte.  On  ne  prête  même  aucune  attention  aux 
exportations  de  cuivre  des  Etats-Unis.  Ces  exportations 
ont  cependant  atteint,  en  juin,  8..600  tonnes,  contre 
5.430  en  mai,  5.677  en  avril  et  3.914  en  mars.  Actions 
Malfidano  910  contre  919  50.  Wagons-Lits  427  60,  ga¬ 
gnant  12;fr.  50.  Au  20  juillet  dernier,  les  recettes  de  la 
Compagnie  sont  en  augmentation  de  521.103  fr.  sur 
1894.  Tramways  Généraux  525  fr.  contre  544. 

Le  groupe  de  Corinthe  est  sans  changement.  Inaction 
Hellénique  s’établit  au  même  cours  de  100  fr.  pendant 
que  les  Obligations  6  O/O  restent  à  163  fr.  L’assemblée 
générale  ordinaire  des  actionnaires  du  Canal  de  Co¬ 
rinthe  s’est  tenue  à  Athènes  le  23  juin,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Antonopoulos,  vice  président  du  Conseil. 
A  cette  assemblée,  2.737  actions  étaient  présentes  ou 
représentées.  Après  lecture  du  rapport,  tous  les  comptes 
au  31  décembre  1894  ont  été  approuvés,  et  les  commis¬ 
saires,  pour  l’exercice  1895,  nommés  sans  discussion. 
M.  Sinopoulos  a  été  désigné  comme  administrateur  en 
remplacement  de  M.  Syngros,  démissionnaire,  qui  a 
ét  ü  nommé  président  honoraire  de  la  Compagnie. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnowice  s’avancent  de  5  fr.  à  965  fr.  Actions  Sels 
gemmes  de  la  Russie  Méridionale  très  fermes  à  815 
francs.  Nous  nous  reportons  à  l’article  que  nous  pu¬ 
blions  plus  loin  sur  cette  Société. 

Les  actions  de  la  Société  des  Entreprises  Civiles  et 
Militaires  sont  à  295  fr.  Cette  Société  a  été  autorisée 
définitivement  à  transférer  à  Saint-Ouen  ses  ateliers 
pour  l’exécution  des  marchés  passés  avec  l’Administra¬ 
tion  des  Postes  et  Télégraphes  et  avec  celle  de  la 
Guerre.  Toutefois,  on  fait  remarquer  qu’il  convient, 
pour  être  fixé  sur  ce  que  fera  la  Société,  d’attendre  la 
réunion  des  actionnaires  du  10  courant.  L’ordre  du  jour 
de  la  réunion  porte  sur  l’examen  des  mesures  proposées 
par  le  Conseil  d’administration  en  exécution  des  déci¬ 
sions  prises  par  l’Assemblée  du  12  juillet  dernier. 

'fc  Grande  fermeté  pour  la  Rente-or  autrichienne 


qui  a  passé,  cette  semaine,  de  103  40  à  104  pour  clôtu¬ 
rer  a  ce  cours.  Ce  résultat  s’explique  par  la  situation 
financière  et  monétaire  de  l’Autriche,  qui,  ainsi,  que 
nous  le  disions  la  semaine  dernière,  a  pris  rang  parmi 
les  grandes  nations  métalliques.  Aussi  pensons-nous 
que  le  dernier  mot  de  la  hausse  n’est  pas  dit,  caria 
J  tente-or  autrichienne  doit  marcher  de  pair  avec  les 
fonds  d’Etat  allemands. 

.  Ln  elfet  la  perte  du  florin  de  compte  se  réduit  de 
jour  en  jour;  l’agio  sur  l’or  se  maintient,  à  Vienne,  au- 
dessous  de  1  0/0,  et  la  Rente-or  autrichienne  est  classée 
dans  les  portefeuilles,  à  l’abri  des  secousses  que  les 
événements  politiques  font  subir  parfois  à  d’autres 
valeurs. 

Vous  avons  démontre  que  le  succès  de  la  régularisa¬ 
tion  de  la  Valida  était  du  à  la  situation  économique  du 
pays,  et  qu’elle  s’appuyait  sur  un  terrain  budgétaire 
très  solide.  L  est  le  couronnement  des  efforts  d’un  Gou¬ 
vernement  qui  s’est  consacré,  pendant  de  longues 
années,  avec  une  persévérante  énergie,  à  l’œuvre 'éco¬ 
nomique  et  au  relèvement  des  finances  ;  l’ère  des  déficits 
budgetaires  a  été  close  en  1838,  et,  depuis  cette  époque 
on  a  meme  réalisé  de  notables  excédents. 

Iln1,esÀdo,nc  pas  tém(5raire’  si  on  considère,  d’autre 
part,  le  développement  progressif  des  sources  de  produc¬ 
tion  de  1  Autriche,  de  prévoir  la  hausse  de  la  Rente-or. 
qui  n  a  pas  atteint  encore  son  niveau  normal. 

,  Üt  *  Le,s  Fonds  Argentins  sonttrès  fermes.  Le  5  0/0 
1886  est  demandé  à  339  et  340.  Une  dépêche  reçue  à 
Londres  mercredi  dernier,  de  Ruenos-Ayres,  annonce 
que  le  Ministre  des  finances  de  la  République  Argen¬ 
tine  a  soumis  au  Congrès  un  projet  de  loi  portant  uni- 
fication  sur  la  base  de  4  0/0  de  toutes  les  dettes  de  la 
République  Argentine,  y  compris  les  garanties  accor¬ 
dées  _  aux  chemins  de  fer  et  les  dettes  extérieures  des 
provinces. 

★  ★.  Les  Fonds  Brésiliens  sont  en  reprise  sensible, 

et  témoignent  d’une  certaine  animation  aussi  bien  à 
terme  qu’au  comptant.  Le  4  0/0  1889  est  à  75  20  ga¬ 
gnant  ainsi  0,70  centimes;  Rente  4  1  /2  1888  79  05 
gagnant  0,55  centimes.  ^  ’ 

★  ★  Gros  mouvement  sur  la  Rente  Extérieure  Es¬ 
pagnole  qui,  de  66  15,  revient  à  65  50  après  même  65  25. 

G  est  la  position  de  place  qui  a  amené  ce  recul.  Il  exis¬ 
tait  un  certain  nombre  d’acheteurs  de  ferme  et  ven¬ 
deurs,  par  contre,  cle  prime.  Celles-ci  ayant  été  aban- 
donnees  a  la  réponse  du  31  juillet,  il  a  fallu  s’alléger, 
des  difficultés  paraissant  avoir  été  soulevées  pour  re¬ 
porter  certaines  positions. 

J/a  Italienne  a  vigoureusement  repris  de 
8b  0/  1/2  a  89  10.  A  Rerlm,  on  a  signalé  des  difficultés 
au  sujet  des  reports  sur  ce  titre.  On  aurait  refusé, 
dit-on,  de  reporter  les  positions  à  la  baisse  de  plusieurs 
maisons,  et  entr’autres,  d’une  importante  maison  de 
banque  de  Gênes;  et,  il  aurait  fallu,  par  suite,  procé- 
der  a  des  rachats  forcés.  Ici,  on  a  profité  des  bruits 

rachats  P°m'  f°rCer  quelques  gros  vendeurs  à  des 
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★  ★  Les  Fonds  Russes  sont  plutôt  un  peu  lourds 
Les  Consolides  1  re  et  pe  séries  sont  à  101  45,  en  plus- 

ll‘Q4  Q?  ?n10;  >RUaoSo-3  0/0  1891  et  ~e  Emission 
18  94,  92  10  contre  92  3o;  Russe  3  1/2  0/0,  97  12  1/2 

fiVuCUinde  °’^2  d//2;  par  contre’  Orient  4  0/0  en  béné¬ 
fice  de  10  centimes  à  67  55. 

comSÏÏTIt n!;Chinois  4  0/0  est  très  recherché  au 
H  .1  a  Sur  le  premier  de  ces  deux  mar¬ 

chés,  il  clôture  a  101  45,  pendant  que  sur  le  second  il 

Titres  Ubérés  101  2A  C°ûtre  101  1Ü  U  y  a  huit  Jours’ 

09  50 

hièr.a/Beîgradenilee  par  le  Ro'’  a  ,ellu  sa  Première  séance, 

_.fPr?s,a7oir  PRS  connaissance  du  texte  de  la  loi  et  des  nou- 
s  a  m  confeies,  le  Conseil  s’est  déclaré  régulièrement 


règlement  ^mraéd^atement  à  l’élaboration  de  son 

★  *  Donne  reprise  des  Valeurs  ottomanes  Le 
lurc  B  monte  de  42  80  à  44  75;  Turc  G  28  45  en 
avance  de  55.  centimes;  Turc  D  26  10  contre  25  72  1/2  - 

475  corRre>47/  fnwbénôflc?  de  2  ^ancs  ;  OUomaJs\^94 

de  10  fr  I  Ï  a  &aVUe  Im*>enale  Ottomane  en  reprise 
de  10  tr.  a  /16  25.  Nous  nous  reportons  à  l’article  crue 
nous  consacrons  plus  loin  à  cet  Etablissement.  d 
à  Üfttl0rs  Smyrne-Gassaba  montent  de  2  francs 
j  U Rogations  Salonique-Constantinonle  323  75 
demandées  contre  320  35. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 

NOUVELLE  CHAMBRE  DES  COMMUNES 

et  la  Situation  politique  Anglaise 

Les  élections  anglaises  sont  aujourd’hui  termi¬ 
nées  et,  dans  deux  semaines,  la  Chambre  des  Com¬ 
munes  de  1895  inaugurera  la  nouvelle  législature. 

Avant  d’étudier  les  diverses  causes  qui  ont  con¬ 
tribue  a  1  écrasement  du  Parti  libéral,  étude  qui 
nous  permettra  de  dégager  quelques  considérations 
d  avenir,  il  convient  d’examiner  les  résultats  ob¬ 
tenus  par  les  unionistes. 

La  Chambre  des  Communes  comprend  670  re¬ 
présentants  pour  l’ensemble  du  Royaume-Uni. 

Angleterre .  455  députés 

Pays  de  Galles .  30  _ 

Ecosse .  72  _ 

Irlande... . /  /  103  _ 

L°tal .  670  députés 

Les  électeurs  du  Royaume-Uni  viennent  de 
nommer  : 

341  Conservateurs  ; 

70  Libéraux- Unionistes. 

177  Libéraux  H. -R. 

82  Irlandais  H. -R. 

La  Chambre  des  Communes  comptant  670  dé¬ 
putes  et  la  majorité  absolue  étant  de  336  voix,  les 
conservateurs  peuvent  déjà  disposer  d’une  majo- 
nte  piopre  de  12  voix  (341  —  329  =  12)  contre  ies 
trois  autres  fractions  politiques  réunies.  Mais  cette 
majorité  s  élèvera  en  réalité  à  152  voix,  car  elle 
comprendra  également  les  70  libéraux-unionistes, 
dont  M.  Chamberlain,  aujourd’hui  secrétaire  d’Etat 
aux  colonies,  est  le  chef  reconnu. 

4  oici  un  petit  tableau  qui  va  nous  indiquer  les 
modifications  numériques  survenues,  à  trois  an¬ 
nées  d’intervalle,  entre  les  unionistes  et  les  li¬ 
beraux  Home-ruler  : 


Ministériels 

411 

Opposition 

259 


Angleterre . 

Pays  de  Galles 

Ecosse . 

Irlande . 


Totaux. 


Unionistes 

Libéraux  H. -R. 

1892 

1895 

1892 

1895 

269 

349 

196 

116 

2 

8 

28 

22 

22 

33 

50 

39 

22 

21 

81 

82 

315  | 

411 

355 

259 

C’est  l’Angleterre  proprement  dite,  la  principale 
associée  du  Royaume-Lini,  sans  la  conversion  de 
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laquelle  —  ainsi  que  lord  Rosebery  l’a  formelle¬ 
ment  reconnu  —  la  cause  du  Home-rule  ne  sau¬ 
rait  aboutir,  qui  a  le  plus  sérieusement  abandonné 
le  Parti  libéral,  et  c’est  surtout  au  projet  de 
l’émancipation  de  l’Irlande,  adopté  par  M.  Glads¬ 
tone  et  sur  lequel  les  élections  de  1886  s’étaient 
faites,  que  l’on  attribue  cette  défection  en  masse. 

Les  résultats  des  élections  survenues  depuis 
1885  sont,  en  effet,  caractéristiques  : 


Résultat  numérique  des  Elections  en  Angleterre  : 


1885 

1886 

1892 

1895 

Conservateurs  et  Li¬ 
béraux.  -unionistes. 

219 

369 

268 

349 

Libéraux  . 

246 

126 

197 

116 

Total . 

465 

465 

4C5 

465 

En  1885,  l’Angleterre  avait  nommé  246  libéraux 
contre  seulemement  219  conservateurs.  En  1886, 
le  Home-rule  amène  la  défection  du  groupe  radical 
Chamberlain,  qui  prend  le  titre  de  libéral-unio¬ 
niste,  et  la  coalition  de  ce  groupe,  uni  aux  conser¬ 
vateurs,  fait  perdre  aux  libéraux  gladstoniens 
plus  de  47'0/0  des  collèges  électoraux  qu’ils  pos¬ 
sédaient  en  Angleterre.  En  1892,  sous  l’influence  de 
l’énergique  campagne  du  grand  vieillard ,  les 
pertes  des  libéraux  H. -R.  sont  ramenées  à  20  0/0 
par  rapport  à  1885,  mais  en  1895  le  parti  Whig, 
désorganisé  par  la  perte  de  son  leader,  dont  ni 
lord  Rosebery,  ni  sir  William  Harcourt,  ni  M.  John 
Morley  n’ont  pu  remplacer  l’autorité  et  l’expé¬ 
rience,  a  subi  un  véritable  écrasement  uses  pertes, 
par  rapport  à  1885,  atteignent  environ  56  0/0. 

Et  que  l’on  ne  vienne  pas  dire  que  ces  résultats 
sont  particuliers  à  l’Angleterre  proprement  dite  : 
le  Pays  de  Galles,  cette  forteresse  des  libéraux 
H. -R.,  qui  n’avait  élu  que  2  unionistes  en  1892,  en 
nomme  8  en  1895  et  l’Ecosse  fait  passer  le  contin¬ 
gent  de  ses  députés  unionistes  de  22  en  1892  à  33 
en  1895.  Seule,  l'Irlande  est  restée  fidèle  à  son  pro¬ 
gramme  de  1892  :  sur  103  députés  qu’elle  a  le  droit 
d’envoyer  à  la  Chambre  des  Communes,  elle  en  a 
nommé  82  avec  le  mandat  de  réclamer  son  éman¬ 
cipation.  En  1892,  les  députés  irlandais  étaient  au 
nombre  de  81. 

Le  tableau  suivant  nous  donne,  enfin,  pour 
chacun  des  quatre  partis  politiques  du  Royaume- 
Uni,  les  résultats  respectifs  des  quatre  dernières 
élections  : 


Conservât. 

i  m 

X  <i> 

g  « 
2.2 
3g 

Total 

des 

Unionistes 

Libéraux 

Irlandais 

Home-Rulers 

Total 

des  Libéraux 
et  H. -R. 

Total 

général 

1885. . 

251 

)) 

251 

333 

86 

419 

670 

1886.. 

317 

76 

393 

191 

86 

277 

670 

1892. . 

269 

46 

315 

274 

81 

355 

670 

1895. .. 

341 

70 

411 

177 

82 

259 

670 

Le  premier  fait  qui  se  dégage  des  tableaux  précé¬ 
dents,  c’est  l’existence  d’un  courant  irrésistible  qui 
a  poussé  l’Angleterre,  le  Pays  de  Galles  et  l’Ecosse 
vers  les  unionistes.  L’analyse  des  résultats 
publiés  démontre  que  ce  courant  s’est  manifesté 
partout  avec  la  même  intensité.  Les  contrées  du 


Nord  comme  celles  du  Midi,  les  circonscriptions 
urbaines  comme  les  circonscriptions  rurales,  les 
centres  industriels  et  commerciaux  comme  les 
centres  exclusivement  agricoles  :  tous  ont  enlevé, 
dans  une  forte  proportion,  des  sièges  aux  libéraux 
pour  les  donner  aux  unionistes. 

Mais  l’importance  même  de  cette  évolution  — 
qui  dépasse,  et  de  beaucoup,  les  espérances  des 
unionistes  les  plus  optimistes  —  indique  que  le 
Home-rule  n’est  pas  la  seule  cause  à  laquelle  les 
libéraux  H.  R.  doivent  attribuer  leur  lamentable 
échec.  Depuis  quelques  années  l’industrie,  le  com¬ 
merce  et  l’agriculture  britanniques  subissent  une 
crise  désastreuse  dont  la  baisse  générale  des  prix, 
survenue  dans  les  pays  à  étalon  d’or,  est  le  facteur 
capital . 

M.  Foxwell,  professeur  d’économie  politique  à 
T  Universitg  College  de  Londres,  rappelle  —  dans 
l’étude  sur  la  question  monétaire  que  nous  repro¬ 
duisons  en  ce  moment  même  —  que  les  Index 
numbers  de  M.  Sauerbeck  révélaient  au  commen¬ 
cement  de  1895,  une  dépression  moyenne  de  40  0/0 
par  rapport  à  la  période  1853-1877,  et  de  50  0/0  si  on 
compare  les  prix  actuels  aux  plus  hauts  prix  de 
1873.  ' 

Un  pareil  changement  dans  lesprix  des  marchan¬ 
dises  de  consommation  générale  n’a  pu  évidem¬ 
ment  s’opérer  sans  apporter  de  grandes  perturba¬ 
tions  dans  les  conditions  générales  de  la  produc¬ 
tion  et  du  commerce  international  de  la  Grande- 
Bretagne  :  Les  statistiques  des  exportations  anglai¬ 
ses  des  quatre  dernières  années  sont  là  pour  le 
prouver. 

Le  ministère  Gladstone-Rosebery,  loin  de  remé¬ 
dier  en  aucune  façon  au  mal  dont  souffre  l’industrie 
anglaise  a,  au  contraire,  aggravé  ce  mal  par  sa 
politique  monétaire  indienne  de  1893,  qui  l’a  fina¬ 
lement  conduit  à  introduire  aux  Indes  un  régime 
protectionniste  absolument  opposé  aux  intérêts  des 
producteurs  des  grands  centres  industriels  et  com¬ 
merciaux  comme  le  Lancashire  ou  le  Yorkshire. 

Aux  protestations  de  ces  centres  producteurs, 
aux  réclamations  des  régions  agricoles  impitoya¬ 
blement  sacrifiées  à  la  politique  économique  géné¬ 
rale  de  l’Angleterre,  le  ministère  libéral  n’a  su 
trouver  qu’une  réponse  :  «  Vous  vous  trompez  ! 
Tout  est  pour  le  mieux  quand  les  prix  baissent  !  » 
Et  cette  manière  d’envisager  le  problème  écono¬ 
mique  posé  par  la  baisse  générale  des  prix  l’a  dis¬ 
pensé,  en  quelque  sorte,  de  s’en  occuper. 

Mais  les  classes  laborieuses,  les  corporations 
ouvrières,  que  sir  William  Harcourt  espérait  ral¬ 
lier  en  se  déclarant  partisan  de  la  baisse  des  prix , 
ne  semblent  point  goûter  les  théories  économiques 
de  l’ex-chancelier  de  l’Ecliiquier  —  qui  sont,  en 
effet,  des  théories  bourgeoises  dans  toute  l’accep¬ 
tion  du  mot  —  car  dans  presque  tous  les  grands 
centres  industriels  tels  que  Manchester,  Liver- 
pool,  Birmingham,  Salford,  Oldham,  Rochdale, 
Stockport,  etc. . .  les  électeurs  ouvriers  ont  préféré 
favoriser  les  candidats  conservateurs  plutôt  que 
de  laisser  réélire  les  députés  libéraux  sortants. 


Dans  le  Lancashire  la  question  du  bimétallisme 
international ,  qui  est  si  étroitement  liée  à  la  ques¬ 
tion  des  droits  d’importation  dans  l’Inde  et,  par 
répercussion,  à  la  prospérité  de  l’industrie  textile 
de  toute  l’Angleterre,  a  exercé  une  influence  déci¬ 
sive  :  les  unionistes  n’ont  pas  gagné  moins  de 
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?  sièges  dans  7  districts  différents  et  il  n’est  pas 
mauvais  de  répéter  ici  les  paroles  que  M.  A.  J.  Bal- 
four  a  prononcées  le  12  juillet  dernier  dans  un 
meeting  électoral  d’East-Manchester. 

Les  droits  d’importation  n'intéressent  pas  directement  ce 
college  électoral.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  ceux  qui  sou¬ 
tiennent  ma  candidature  soit  intéressé  dans  le  commerce  du 
coton,  mais  c’est  là  une  question  qui  émeut  profondément 
une  grande  partie  de  l’opinion  publique  dans  le  Lancashire 
et  vous  avez  parfaitement  le  droit  de  me  demander  ce'*  que 
moi,  comme  candidat  du  Lancashire,  j’ai  à  dire  sur  la  crues- 
tion.  1 

J  ai  peu  de  chose  à.  ajouter  au  discours  que  j’ai  déjà  pro¬ 
nonce  devant  ce  collège,  en  janvier  ou  février  dernier. 

J  ai  dit  alors  que  si  des  droits  d’importation  sur  le  coton 
sont  necessaires  pour  rendre  solvable  l’Inde,  on  doit  accepter 
ces  choits,  car  il  ny  a  pas  d’intérêt  anglais  plus  considérable, 
il  ny  a  pas  d intérêt  qui  touche  de  plus  près  au  Lancashire 
lui-meme,  que  la  solvabilité  financière  de  notre  grande  colonie. 

Mais  j  ai  mis  en  relief  deux  choses  qu’on  doit  toujours 
avoir  présentes  à  l’esprit  quand  on  traite  cette  question. 

La  piemière  est  que  toutes  les  difficultés  financières  au  mi¬ 
lieu  desquelles  nous  nous  débattons  dans  l’Inde,  à  l’heure 
actuelle,  décotilent  de  la  divergence  entre  la :  valeur  de 
l  argent  et  celle  de  l’or. 

M.  A.  J .  Bal  four  a  été  d’autant  plus  applaudi  qu’il 
ne  parlait  plus  comme  un  simple  candidat,  car  il 
appartenait  déjà  au  Ministère  Salisbury  en  qualité 
de  premier  lord  de  la  Trésorerie. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  nous  devons  égale¬ 
ment  rappeler  la  Proclamation  que  les  leaders  du 
Parti  ouvrier  anglais  (au  nombre  de  trente)  ont 
lancée  au  nom  des  corporations  ouvrières  des  in¬ 
dustries  textiles  : 

Aux  électeurs  parlementaires  de  tous  les  districts  textiles 

La  Question  du  joir  qui  affecte  de  la  façon  la  plus  vitale 
les  intérêts  des  salariés  est  le  Bimétallisme  international 
Observez  et  rappelez-vous  l’attitude  des  candidats  parle¬ 
mentaires  vis-à-vis  de  la  réforme  monétaire  internationale 
Pour  assurer  les  emplois  réguliers  et  les  salaires  suffisants,' 
ü  est  indispensable  qu.  un  change  lixe  entre  les  monnaies 
d  or  et  les  pays  a  circulation  d’argent  soit  immédiatement  ré- 
.1*1.  ■  i  ,Ç(?n  à  cr(ier  un  .courant  commercial  constant  et  à 
\  violentes  fluctuations  du  change  entre  notre  pays  et 

les  grands  marchés  de  l’Orient. 

Le  seul  remède  aux  maux  qui  paralysent  l’industrie  textile 
est  le  Bimétallisme  international. 

Les  électeurs  liés  à  cette  industrie,  et  au  commerce  qui  en 
dépend,  ne  devront  voter  pour  aucun  candidat  qui  ne  s'enga¬ 
gera  pas  a  soutenir  le  Bimétallisme . 

G  EST  LA  QUESTION  DU  PAIN  ET  DU  BEURRE  POUR  LES  SALARIÉS. 

En  dehors  du  Lancashire  et  des  districts  textiles 
nous  devons  reconnaître  quela  question  du  Bimé¬ 
tallisme  international  n’a  été,  en  principe,  mise 
en  avant  d’une  façon  proéminente  par  aucun  des 
partis  politiques  en  présence. 

D’après  les  renseignements  spéciaux  que  l’on 
nous  adresse  à  ce  sujet  de  Londres,  la  réforme  mo¬ 
nétaire,  préconisée  par  le  Lancashire,  comptera 
des  champions  ardents  à  la  nouvelle  Chambre  des 
Communes  :  tout  aussi  bien  dans  les  rangs  du 
parti  conservateur,  que  parmi  les  libéraux-radi¬ 
caux  et  les  home-rulers  irlandais. 

Sir  William  Harcourt,  le  défenseur  attitré  de 
el ,  on  ^  or  ffnglffis,  a  été  battu  dans  son  ancien 
college  électoral',  mais  M.  R.  J.  Everett,  l’auteur 
de  la  motion  en  faveur  de  la  Conférence  interna¬ 
tionale  adoptée  le  26  février  par  la  Chambre  des 

Communes,  a  été  aussi  mis  en  éch’ec  par  un  unio¬ 
niste. 

^  serait  donc  puéril  d’évaluer,  dès  à  présent,  le 
nombie  des  bimétallistes  que  comptera  la  nouvelle 
Chambre  des  communes  :  Tout  ce  que  l’on  peut 
( 11  j’- p  >e  i  due.la  situation  s’est  considérablement 
modifiée  depuis  la  chute  du  parti  libéral. 

Le  cabinet  Rosebery  ne  contenait  pas  un  seul 


membre  qui  ne  fût  manifestement  hostile  à  tout 
projet  de  reforme  monétaire,  et  par  les  déclara- 
tions  non  équivoques  de  sir  William  Harcourt, 
les  bimetallistes  anglais  savaient  à  quoi  s’en  tenir 
sur  les  intentions  du  Gouvernement  libéral,  si  ja¬ 
mais  la  question  dune  Conférence  internationale 
venait  à  être  posée 

Le  nouveau  Cabinet  comprend,  au  contraire 
trois  bimétallistes  avérés  :  M.  A.  J.  Balfour  (con¬ 
servateur),  premier  lord  de  la  Trésorerie  •  M 
Henry  Chaplin  (conservateur),  ministre  du  Gou¬ 
vernement  local;  sir  Henry  James  (libéral-unio¬ 
niste),  chancelier  du  Duché  de  Lancastre.  Et  ce 
n  est  un  secret  pour  personne,  aujourd’hui,  que 
lord  Salisbury  est  d’accord  avec  eux. 

Le  chancelier  de  l’Echiquier:  Sir  Michaël  Hicks- 
Leach  (conservateur),  qui  ne  s’était  jamais  pro¬ 
noncé  sur  la  question,  a  cependant  déclaré,  tout 
récemment,  qu’il  était  absolument  disposé  à  l’étu¬ 
dier  avec  toute  l’impartialité  désirable.  C’est  évi¬ 
demment  tout  ce  que  les  bimétallistes  anglais 
peuvent  lui  demander  pour  le  moment. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  donc  que  si  la  ques¬ 
tion  du  Bimétallisme  international  n’a  pas  été 
la  grande  plate-forme  des  élections  anglaises  de 
18J5  —  et,  en  fait,  elle  ne  pouvait  l’être,  puis- 
.qu  il  y  a  des  bimétallistes  convaincus  dans  les 
quatre  partis  politiques  en  présence  —  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  la  majeure  partie  des  home- 
rulers  irlandais  et  des  radicaux  est  restée  bimé- 
tal  liste ,  et  que  les  électeurs  du  Lancashire  et  des 
grands  centres  industriels  de  l’Angleterre  ont 
passé  avec,  armes  et  bagages,  du  côté  des  troupes 
conservatrices,  sur  la  foi  de  promesses  que  le 
cabinet  Salisbury  ne  pourrait  oublier. 


*** 


; 

Dans  un  très  remarquable  article,  publié  par  le 
Petit  Journal  sur  les  élections  anglaises,  notre  dis¬ 
tingué  confrère,  M.  Ernest  Judet,  a  cité  la  phrase 
suivante  du  Morning  Post,  le  journal  conserva¬ 
teur  par  excellence  : 

«  Les  résultats  acquis  prouvent  que  les  masses 
du  peuple  anglais  ont  cessé ,  non  seulement  de 
montrer  de  la  méfiance  et  de  l’horreur  pour  le 
parti  conservateur ,  mais  qu’elles  sont  devenues 
elles-mêmes  conservatrices  dans  la  plus  vraie 
et  la  plus  noble  signification  de  cet  adjectif , 
dont  on  a  tant  abusé  et  mésusé  ». 

Pourquoi  sont-elles  devenues  conservatrices,  ces 
masses  ?  Est-ce  par  des  considérations  de  politique 
pure  ?  Non  pas  !  G  est  un  peu  parce  que  le  cabinet 
Rosebery  a  commis  faute  sur  faute  en  posant  en 
même  temps  des  questions  criantes,  les  plus  oppo¬ 
sées  les  unes  aux  autres,  comme  celle  des  cabare- 
tiers  et  celle  des  clergymen,.  sans  en  résoudre  une 
seule  ;  mais  c  est  surtout  parce  qu’il  a  négligé,  ou 
semblé  négliger,  les  intérêts  matériels  des  produc¬ 
teurs  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  succès  foudroyant  que  les  unionistes  vien¬ 
nent  d  obtenir  est  un  peu  inquiétant  pour  les  con¬ 
servateurs,  en  ce  sens  qu’il  révèle  les  dessous  d’une 
situation  économique  et  sociale  dont  on  avait,  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  méconnu  la  gravité. 

C’est  facile  de  reprocher  au  Parti  ouvrier  anglais 
«  d’avoir  accepté  le  triste  rôle  de  faire  le  jeu  de  la 
réaction  »...,  mais  le  grand  journal  parisien  (le 
Temps )  qui  lui  fait  ce  reproche  oublie  de  rappeler 
que  le  Parti  libéral  a  trop  souvent  songé  aux  inté- 
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rets  des  rentiers  anglais  et  trop  souvent  laissé  de 
côté  les  intérêts  des  classes  laborieuses  qui  vivent 
de  la  production  indigène. 

Bon  gré  mal  gré,  les  conservateurs  devront  réa¬ 
liser  les  réformes  économiques  dont  l’agriculture, 
l’industrie  et  le  commerce  britanniques  ont  be 
soin,  nous  ne  dirons  pas  pour  se  développer  —  car 
nous  croyons,  hélas  !  que  l’ère  du  développement 
est  finie  pour  la  production  européenne  —  mais 
simplement  pour  conserver  les  positions  sur  les¬ 
quelles  l'ordre  social  actuel  de  la  Grande-Bretagne 
est  assis. 

Le  parti  conservateur  —  nous  l’avons  vu  par  les 
tableaux  précédents  —  possédera  dans  la  Chambre 
des  Communes  de  1895  une  majorité  propre  de 
douze  voix,  abstraction  faite  de  l’appoint  de  ses 
alliés,  les  libéraux-unionistes,  mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  ceux-ci,  dans  tous  les  collèges 
électoraux  où  ils  n’avaient  pas  de  candidats,  ont 
voté  en  masse  pour  les  conservateurs  —  comme 
par  exemple  dans  le  Lancashire  —  et  que  c’est  à 
ce  précieux  concours  que  le  plus  grand  nombre 
des  nouveaux  députés  tories  doit  sa  victoire. 

S’il  y  a  des  hésitations  dans  la  réalisation  des 
promesses  faites,  et  si  la  situation  économique  du 
Royaume-Uni  ne  s’améliore  pas,  on  peut  être  cer¬ 
tain  qu’une  scission  se  produira  dans  l’armée  unio 
niste,  tout  aussi  bien  chez  les  conservateurs  que 


dans  les  rangs  des  libéraux  de  M.  Chamberlain, 


absolument  comme  elle  s’est  produite,  en  1886, 
dans  le  Parti  libéral. 

Lt  il  peut  même  se  faire  —  étant  donné  le  peu 
d’écart  du  nombre  total  des  voix  respectivement 
obtenues  par  les^  unionistes  et  par  les  libé¬ 
raux  H.  R.  et,  eu  égard,  aux  conditions  spéciales 
de  1  association  unioniste  —  que  la  scission 
s’opère,  cette  fois,  au  détriment  du  Parti  con¬ 
servateur  pur. 

Les  circonstances  qui  ont  présidé  aux  élections 
de  1895  permettent  même  de  supposer  que,  pour 
peu  qu’il  y  ait  division  dans  le  camp  unioniste,  les 
deux  grands  Partis  historiques,  whig  et  tory,  qui 
n’ont  formé  jusqu’à  ce  jour  que  deux  fractions 
compactes,  se  subdiviseront,  par  la  force  des 
choses,  en  gauches  et  en  droites  et  que  la  Chambre 
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des  Communes  anglaise  connaîtra,  à  son  tour,  la 


fameuse  politique  de  la  conjonction  des  centres  et 
de  la  coalition  des  extrêmes. 

Mais,  ceci  c’est  l’avenir...  un  avenir  encore  éloi¬ 
gné  sans  doute.  En  attendant,  la  forte  majorité 
acquise  aux  unionistes  va  permettre  au  Cabinet 
Salisbury  de  donner  la  mesure  de  sa  force  et  de 
sa  perspicacité.  On  pourra  le  juger  à  ses  premiers 
actes. 


Edmond  Théry. 


La  Récolte  Française  en  1895 


D’après  les  évaluations  du  Ministère  de  l’agriculture, 
arrêtées  au  15  juillet  pour  la  campagne  agricole  dé 
1894-95,  la  récolte  du  blé  s’annonce  comme  devant  être 
moyenne  en  France.  Les  rendements  sont  entravés  par 
les  violents  orages  qui  ont  sévi  un  peu  partout,  et  par 
les  pluies  persistantes  dans  les  régions  du  Nord.  Si  les 
résultats  ne  sont  pas  plus  mauvais,  c’est  grâce  aux 
progrès  réalisés,  depuis  quelques  années,  dans  l’exploi¬ 
tation  de  notre  sol. 

Les  tableaux  dressés  par  le  bureau  de  la  statistique 
agricole  et  des  subsistances  nous  donnent  le  classe¬ 
ment  suivant  : 


Jiïé  d'hiver  :  7  départements  ont  la  note  :  très  bon  ; 
-j7,  la  note  :  bon;  16,  la  note  :  assez  bon;  5,  la  note  : 
passable,  et  1  département  a  la  note  :  mauvais. 

Blé  de  printemps  :  9  départements,  très  bon  ;  33  = 
^9 P  i.  assez  bon;  1  =  passable;  1  =  mauvais, 

(do  départements  n’ont  pas  de  blé  de  printemps.) 

Seigle  :  19  départements  =  assez'bon ;  48  =  bon; 
16  =  assez  bon. 

Avoine  de  printemps  :  16  départements  =  très  bon; 
à9  =  bon  ;  10  =  assez  bon  ;  2  =  passable. 

Orge  de  printemps  :  16  départements  =  très  bon  ; 
43  =  bon  ;  11  =  assez  bon. 

Ce  sont,  comme  toujours,  les  régions  de  l’Ouest,  du 
Nord-Ouest  et  du  Centre,  qui  viennent  en  première  li¬ 
gne.  Le  rendement  est  très  satisfaisant  dans  les  Cha¬ 
rcutes,  l’Indre-et-Loire,  le  Maine-et-Loire,  la  Vendée, 
la  Loire-Inférieure  (quatrième  région), —  dans  la  Meuse 
et  les  Ardennes  (troisième  région),  —  dans  la  côte-d’Or 
(sixième  région),  et,  enfin,  dans  la  Somme  et  en  Seine- 
et-Oise  (deuxième  région). 

La  Corse  est  une  des  régions  les  moins  favorisées  ; 
elle  n’a  pas  de  blé  de  printemps  et  son  blé  d’hiver  ne 
donne  qu’un  rendement  passable. 

En  résumé,  si  la  récolte  des  céréales  est  bonne  dans 
son  ensemble,  l’humidité  exerce  une  influence  néfaste 
sur  la  qualité  définitive  du  grain. 

Par  contre,  les  cultures  fourragères  ont  donné  d’ex¬ 
cellents  résultats  et  l’année  1895  comptera  parmi  les 
plus  favorables  pour  l’élevage  ;  on  espère  pouvoir  atté¬ 
nuer,  en  grande  partie,  les  pertes  occasionnées  par  la 
sécheresse  en  1892  et  en  1893. 

Les  départements  les  mieux  partagés  comme  four¬ 
rages  sont  :  la  Manche,  la  Mayenne,  la  Somme,  la 
Seme-Inférieure,  l’Oise,  la'-Seine-et-Oise,  la  Seine-et- 
Marne,  les  Ardennes,  la  Marne,  la  Meuse,  les  Vosges, 
toute  la  région  de  l’Ouest  depuis  la  Loire-Inférieure 
jusqu’à  la  Haute-Vienne,  le  Centre  et  quelques  dépar¬ 
tements  de  l’Est  tels  que  :  la  Haute-Saône,  le  Jura  et  le 
Rhin. 

Ici  encore,  la  Corse  vient  en  queue. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  est  bonne,  en  géné¬ 
ral  ;  on  constate  presque  partout  une  végétation  folia¬ 
cée  vigoureuse  qui  est  l’indice  d’une  abondante  pro¬ 
duction. 

Pour  la  culture  des  betteraves  à  sucre,  qui  parais¬ 
sait  compromise  au  début  de  la  campagne,  la  situation 
s’est  sensiblement  améliorée. 

D’après  les  évaluations  du  Ministère  de  l’agriculture, 
la  situation  serait  bonne  dans  les  deux  tiers  environ 
des  départements  où  l’on  s’adonne  à  cette  culture; 
mais  elle  serait  médiocre  dans  la  région  du  nord-est. 
Toutefois,  il  faut  ajouter  que  ce  sont  surtout  les  der¬ 
niers  mois  d’été  qui  donnent  son  caractère  définitif  à 
cette  production. 

Les  deux  produits  les  plus  maltraités  cette  année 
sont  les  raisins  et  les  pommes  à  cidre. 

Les  notes  :  mauvaise  et  :  médiocre,  données  par  le 
bureau  de  la  statistique  agricole,  à  treize  départements, 
s’appliquent  aux  grands  centres  producteurs  tels  que  : 

1  Hérault,  le  Gard,  l’Aude,  etc.  Toute  la  région  méri¬ 
dionale  est  éprouvée  par  le  mildew  et  les  maladies 
cryptogamiques  ;  dans  certains  cantons,  les  orages  ve¬ 
nant  s’ajouter  à  ces  deux  fléaux,  le  désastre  est  im¬ 
mense.  Constatons,  toutefois,  que  4  départempnts  ont 
la  note  :  très  bien,  22  départements  la  note  ;  bon,  et  25 
départements  la  note  assez  bon  ;  la  Mayenne,  l’Eure,  la 
Marne,  la  Meuse,  sont  les  mieux  partagés. 

Quant  aux  pommes  à  cidre,  on  pouvait  s’attendre  à 
une  diminution,  après  deux  années  de  production  ex¬ 
ceptionnelle  :  67-départements  ont  la  cote  :  mauvais,  et 

2  seulement  la  cote  :  très  bon.  Ces  derniers  sont  le  Finis¬ 
tère  et  le  Calvados.  Mais  ces  estimations  préliminaires 
pourraient  bien  être  modifiées  par  le  rendement  des 
plantations  relativement  nouvelles,  qui  sera,  paraît-il, 
normal  cette  année. 

C.-R.  Wehrung. 
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BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


Ce  n’est  pas  sans  une  certaine  surprise  que  la  Bourse 
de  Paris  s’est  trouvée,  dans  ces  derniers  temps,  dans 
l’obligation  d’enregistrer  un  recul  assez  sensible  sur 
les  principales  Valeurs  Ottomanes.  Comme  on  l’a  vu 
dans  notre  Marché  Financier  de  ces  deux  dernières  se¬ 
maines,  non  seulement  les  groupes  de  la  Dette  conver¬ 
tie  ont  eu  à  souffrir,  à  la  suite  de3  événements  de  Bul¬ 
garie  et  des  nouvelles  fantaisistes  répandues  au  sujet 
de  la  Macédoine,  mais  encore  les  actions  de  la  Banque 
Ottomane,  par  exemple,  se  sont  vues  précipiter  soudai¬ 
nement  à  695  fr.  Cette  réaction  subite  n’a  pas  duré.  Au¬ 
jourd’hui,  en  effet,  nous  avons  à  constater  que  les  titres 
de  cette  Institution  ont  repris  de  20  fr.  environ,  en 
attendant  mieux  ;  et  il  ne  nous  reste  plus  qu’à  cher¬ 
cher  la  raison  d’un  recul  qui,  heureusement,  n’a  effrayé 
personne. 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que  le  mouvement  auquel 
nous  faisons  allusion  n’est  pas  venu  de  Paris.  C’est 
Constantinople  qui  a  vendu.  Et  les  correspondances 
qui  nous  arrivent  de  cette  ville  mentionnent  que  l’on 
évalue  à  plus  de  40.000  actions  les  titres  qui  ont  été 
jetés  par  dessus  bord,  pour  ainsi  dire,  en  quelques 
journées.  C’est  la  spéculation  qui  a  agi,  se  rendant 
ainsi  à  des  conseils  intéressés,  donnés  —  tout  semble 
l’indiquer  du  moins  —  par  ceux-là  qui  prédisaient,  il  y 
a  plusieurs  semaines,  une  hausse  importante  sur  la 
valeur  contre  laquelle  ils  s’inscrivent  maintenant. 
Que  s’est-il  donc  passé?  La  situation  de  la  Banque  Ot¬ 
tomane  s’est-elle  subitement  modifiée  ?  Pour  en  juger, 
nous  allons  nous  reporter  au  bilan  du  dernier  exercice, 
qui  a  pris  fin  le  31  décembre  1894,  et  dont  les  résultats 
ont  été  soumis  à  l’assemblée  générale  des  actionnaires 
du  26  juin. 

Le  rapport  communiqué  à  cette  date  aux  associés 
par  le  Comité  de  direction,  contient  textuellement  les 
déclarations  suivantes  : 


Les  affaires  ordinaires  de  la  Banque,  au  siège  central  et 
dans  les  agences,  sous  l’habile  surveillance  de  la  direction  à 
Constantinople,  continuent  à  donmr  de  bons  résultats. 

Au  cours  de  l’année  dont  nous  rendons  compte,  nous  avons 
fait,  avec  un  plein  succès,  l’émission  des  obligations  4  0/0  de 
la  Société  Ottomane  du  Chemin  de  fer  de  Smyrne-Cassaba 
et  prolongement,  dont  le  produit  était  destiné  au  rachat  de 
1  ancienne  ligne  de  Smyrne-Cassaba. 

■^aT^n(îue  a  énalemen6  agissant  comme  co-contractante 
avec  MM.  Rothschild  et  fils,  mené  à  bien  la  conversion  en 
un  nouveau  fonds  3  1/2  OjO  du  solde  en  circulation  des 
Emprunts  Ottomans  de  1854  et  de  1871. 


^Un  point,  c  est  tout,  dit  on  dans  certains  milieux. 
C’est,  en  effet,  tout  ce  que  le  Conseil  publie.  Et  comme 
il  n’en  a  jamais  été  publié  davantage,  on  a  vraiment 
tort  de  s’étonner.  Tout  d’abord  on  pourrait  dire  ici  que, 
comme  les  peuples,  heureux,  certaines  Institutions  de 
crédit  n  ont  pas  d’histoire.  Mais  il  faudrait  aussi  con¬ 
venir  que,  conformément  aux  usages  anglais,  les  rap¬ 
ports  présentés  aux  actionnaires  sont  toujours  des  plus 
brefs;  et  que  seules,  les  explications  verbales  données 
présentent  de  l’intérêt.  Or,  l’honorable  président  de 
1  assemblée  des  actionnaires  de  la  Banque  Impériale 
Ottomane  du  26  juin,  lord  Hillington,  n’a  pas  failli  à 
sa  mission.  Il  a  parlé,  et  de  son  discours  il  ressort  que, 
en  dépit  du  bas  prix  de  l’argent  sur  toutes  les  places  de 
1  Europe,  le  total  des  profits  réalisés  en  1894  par  la 
Banque  Ottomane  accuse  une  augmentation  en  chiffres 
ronds  de  50.000  liv.  st.,  sur  celui  de  l’exercice  précé- 
oîTh06  ^ui  a  Permis  la  distribution  d’un  dividende  de 
8  0/0,  soit  16  shillings  par  action  (20  fr.)  contre  14 
shillings  (17  fr.  50)  pour  1893. 

Cette  plus-value  des  profits  est  due  à  une  augmenta¬ 
tion  des  affaires  financières,  en  dépit  de  l’état  lan¬ 
guissant  dans  les  affaires  commerciales  en  Turquie. 
C  est  ainsi  que,  pendant  le  dernier  exercice,  le  mon¬ 
tant  des  dépôts  à  la  Banque  Impériale  Ottomane 
a  passe  de  8  millions  à  10  millions  de  liv.  st.;  et 
que  les  placements  de  la  Banque  se  sont  augmentés  de 
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2o0.000  liv.  st.  par  l’achat  de  titres  émis  ou  garantis 
par  la  France  ou  l’Angleterre.  De  plus,  détail  à  rete¬ 
nir  et  qui  a  une  grande  importance,  en  dépit  des 
progrès  réalisés,  les  frais  généraux  ne  se  sont  point 
accrus.  En  1889  ils  représentaient  36  0/0  du  bénéfice 
brut;  en  1892,  ils  tombaient  à  21  0/0;  et  ils  ne  sont 
plus  que  de  19  0/0  en  1894.  Ce  qui  n’empêche  pas  les 
agences  de  donner  de  bons  résultats.  Ces  agences,  en 
1863,  étaient  au  nombre  de  quatre  ;  en  1883,  on  en 
comptait  quatorze,  et  28  en  1893.  Il  n’en  a  pas  été  créé 
de  nouvelles  en  1894;  mais  la  marche  de  celles  qui 
existent,  permet  de  bien  augurer  de  leur  développe¬ 
ment  ultérieur.  Et  en  dépit  de  leur  activité,  les  dota¬ 
tions  qui  leur  sont  fournies  ordinairement  par  le  siège 
social  n’ont  pas  été  augmentées,  chacune  de  ces 
agences  s’étant  appliquée  à  accroître  ses  fonds  de  rou¬ 
lement  à  l’aide  des  dépôts  de  la  clientèle. 

Le  service  des  Caisses  d’épargne  institué  par  la  Banque 
Impériale  Ottomane  s’est  accru  aussi  considérable¬ 
ment.  Etabli  en  1891,  il  n’a  tout  d’abord  accusé  qu’un 
montant  de  dépôts  de  1.785  liv.  st.  Mais  ce  montant 
s’est  élevé  depuis  à  71.909  liv.  st.  en  1894.  Même  pro¬ 
gression  à  constater  pour  les  dépôts  locaux  qui,  de 
912.000  liv.  st.  en  1890,  passaient  à  1.356.000  liv.  st.  en 
1892  et  1.764.000  liv.  st.  en  1894. 

Si  nous  passons  maintenant  au  bilan  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  nous  trouvons  qu’il  s’établit 
ainsi  au  31  décembre  1894  : 


Actif  Liv.  st. 

Espèces  en  caisse .  1.746.905 

Placements  temporaires,  reports .  107.523 

Effets  à  recevoir . 1.676.905 

Valeurs  en  portefeuille . 5.002.855 

Comptes  courants  débiteurs .  4.679.364 

Avances  sur  nantissements .  4.920.798 

Immeubles  et  mobilier .  110.639 

Avance  statutaire  au  Gouvernement .  909.091 

Participations  dans  les  avances  au  Gou¬ 
vernement  . .  167.913 

Compte  courant  au  Gouvernement.’...'.  28L924 


19.603.917 


5.000.000 
838.797 
2.821.666 
8.556.469 
1.427.196 
480.256 
21.693 
457.840 

19.603.917 

Or,  un  chapitre  attire  notre  attention  celui  de  la 
réserve,  qui  figure  pour  480.256  liv.  st.  Il  y  a  là  un 
excès  de  prudence  de  la  part  de  la  Banque  Ottomane 
auquel  nous  applaudissons  Car  il  n’est  personne  qui, 
bien  au  courant  des  affaires  de  cette  Institution,  ne 
sache  que  cette  réserve  peut  être  évaluée,  sans  exagé¬ 
ration,  à  plus  de  3  millions  de  livres  turques. 

Que  signifient  donc  les  attaques  auxquelles  on  s’est 
livré  dernièrement  sur  les  actions  de  la  Banque  Otto¬ 
manes  ?  Faut  il  les  attribuer  à  la  campagne  entreprise 
par  un  groupe  spécial  d’Etablissements  financiers  otto¬ 
mans  et  qui  avait  pour  but  de  conseiller  la  vente  d’ac¬ 
tions  de  cet  Etablissement  contre  achats  d’actions  de 
la  Régie  des  Tabacs  ?  C’est  à  croire.  Une  différence 
pourtant  est  à  établir  entre  les  deux  titres.  Le  privilège 
dont  jouit  la  Banque  Ottomane  a  une  durée  de  50  ans 
et  lui  assure  des  bénéfices  importants,  qui  se  traduisent 
actuellement  par  un  dividende  de  20  francs,  pour  un 
débours  de  465  francs  environ.  L’action  de  la  Régie  des 
Tabacs,  elle,  vaut  496  fr.  25.  Et  en  admettant,  pour 
cette  entreprise,  une  distribution  de  20  francs,  il  y  a  à 
tenir  compte  que  le  capital  nominal  de  ce  titre  n’est 
que  de  200  francs,  et  que,  par  conséquent,  sur  le  divi¬ 
dende  attribué,  il  faut,  en  dix-sept  ans,  amortir  la 
prime  actuelle  de  296  fr.  25,  en  admettant  même  qu’à 
l’expiration  de  son  privilège,  cette  Société  soit  à  même 


Passif 
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de  rembourser  l’action  actuelle  au  susdit  montant  de 
200  francs,  à  l’aide  de  son  actif,  qui  se  composera  uni¬ 
quement  d’immeubles,  de  machines  et  de  marchandises 
le  tout  à  une  estimation  variable. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  nous  paraissons  être 
en  présence  d’appréciations  erronées  contre  lesquelles 
il  convient  de  mettre  en  garde  le  public.  De  plus,  ce 
qui  est  certain,  c’est  que  li  situation  de  la  Banque  Ot¬ 
tomane  est  aussi  florissante  qu’on  peut  le  désirer;  que 
cette  Société  ne  cesse  d’élargir  le  cercle  de  ses  affaires, 
et  que  son  initiative  apparaît  chaque  jour.  Elle  a  réa¬ 
lise  et  réalisera  encore  des  bénéfices  importants  dans 
les  participations  qu’elle  a  prises  dans  les  affaires  du 
Transvaal,  qui  prennent  un  développement  de  plus  en 
plus  considérable  et  qui  l’ont  engagée  à  s’intéresser  à 
la  création,  dans  ce  pays,  de  la  Banque  Nationale 
dont  il  a  déjà  été  tant  parlé.  Elle  a  donc,  devant  elle, 
un  avenir  des  plus  assuré;  et  le  taux  de  capitalisation 
auquel  s’établissent  en  ce  moment  ses  actions,  —  taux 
qui  est  supérieur  à  4  0/0  l’an  —  doit  attirer  l’attention 
du  public  toujours  avide  de  placements  sérieux,  rému¬ 
nérateurs,  et  susceptibles  d’une  plus-value  prochaine. 

A.  Lechenf.t. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  FRANÇAISE 

DES  SELS  GEMMES  ET  SOUDES  NATURELLES 

de  la  Russie  Méridionale 


Dans  notre  Jihrc/ie  Financier  du  27  juillet,  nous  avons 
dit  que  nous  nous  réservions  de  revenir  sur  la  Société 
Anonyme  française  des  Sels  gemmes  et  Soudes  natu¬ 
relles  de  la  Ritssie  méridionale.  L’intérêt  que  les  capi¬ 
taux  français  peuvent  avoir  à  s’intéresser  aux  industries 
russes  nous  conduit  à  étudier  dès  aujourd’hui  la  situa¬ 
tion  de  l’entreprise  dont  nous  venons  de  parler  et  qui 
semble  n’avoir  qu’un  but:  élargir  son  champ  d’action, 
au  grand  avantage  de  ses  associés. 

La  Société  des  Sels  gemmes  a  été  constituée  à  Paris, 
le  6  juillet  1883  au  capital  de  6  millions  de  francs  divisé 
en  12.000  actions  de  500  fr.  sur  lesquelles  5.200  actions 
ont  été  souscrites  en  espèces,  au  pair,  et  6.800  entière¬ 
ment  libérées  attribuées  en  représentation  :  lo  de  l’ap¬ 
port  de  la  concession  des  deux  lacs  de  sels  de  Glauber, 
—  districts  de  Botal-Pachinsk,  Russie,  —  et  du  béné¬ 
fice  de  la  demande  de  prorogation  de  cette  concession 
et  autres  droits  et  concessions  énumérés  aux  statuts; 
2°  de  l’apport  des  droits  d’exploitation  des  gisements 
de  sel  gemme  et  autres  minéraux  dans  la  propriété  de 
M.  Glevitenks,  district  de  Backmout  (Russie). 

Par  décision  de  l’assemblée  générale  du  27  septembre 
1888,  le  capital  social  a  été  réduit  de  6  à  3  millions  de 
francs,  au  moyen  de  l’échange  de  deux  actions  entière¬ 
ment  libérées  contre  une  nouvelle  également  libérée, 
puis  porté,  en  1889,  à  10  millions  de  francs  par  l’émis¬ 
sion,  à  500  fr.  de  14.000  actions  nouvelles. 

La  Société  avait  pour  objet:  l’exploitation  des  lacs 
de  sel  de  Glauber,  des  mines  de  charbon  et  des  gise¬ 
ments  de  sel  gemme  dont  les  concessions  lui  appar¬ 
tiennent  ;  la  vente  des  produits  de  ces  exploitations, 
leur  transformation,  la  fabrication  de  tous  sous-pro¬ 
duits  ;  le  commerce  de  tous  ces  produits,  même  venant 
d’autres  provenances,  et  de  toutes  matières  entrant 
dans  leur  fabrication;  la  création  et  l’exploitation  de 
toutes  usines  et  de  tous  établissements  industriels  et 
commerciaux  nécessaires  pour  la  fabrication  de  tous 
produits  miniers  ;  les  opérations  de  transport  des 
produits  des  exploitations,  et,*  s’il  y  a  lieu,  la  création 
de  tous  services,  de  toutes  routes  ou  voies  ferrées  ;  et, 
en  résumé,  toutes  opérations  industrielles  et  commer¬ 
ciales  se  rattachant  aux  matières  ou  produits  dont  il 
vient  d’être  parlé,  à  leurs  dérivés,  et  à  toutes  substances 
pouvant  y  avoir  rapport  ou  se  combiner  avec  eux. 

Sur  les  bénéfices  nets  de  l’entreprise,  il  est  prélevé  : 


5  0/0  pour  le  fonds  de  réserve  légale  jusqu’à  ce  que  ce  fonds 
atteigne  10  0/0  du  capital  social;  et  la  somme  suffisante 
pour  servir  aux  actions  un  intérêt  de  5  0/0  des  sommes 
versées.  Sur  le  surplus:  10  0/0  reviennent  au  Conseil 
d’administration,  et  3  0/0  sont  portés  à  un  compte  spé¬ 
cial  pour  rémunérations  extraordinaires  et  gratifications 
à  la  direction  et  au  personnel.  Restent  87  0/0  dont  la 
moitié  affectée  à  un  fonds  spécial  d’amortissement  des¬ 
tiné  au  remboursement  des  actions.  A  noter  que,  dès 
que  ce  fonds  d’amortissement  présentera  un  montant 
suffisant  pour  attribuer  à  chaque  action  une  somme  de 
100  francs  au  moins,  la  distribution  en  sera  faite  à  titre 
d’amortissement. 

Jusqu’à  l’année  1888,  aucune  répartition  n’a  été  faite 
aux  actionnaires.  En  1889,  on  distribue  25  francs  ;  10 
francs  en  1890  ;  20  fr.  en  1891  ;  25  fr.  en  1892,  1893  et 
1894,  en  même  temps  que  l’on  s’attachait  à  la  constitu¬ 
tion  des  réserves,  et  à  l’amorti.-sement  d’une  partie  du 
matériel.  Mais  ces  résultats  ne  peuvent  en  aucune  fa¬ 
çon  faire  préjuger  de  l’avenir  de  l’entreprise. 

Nous  avons  dit  l’objet  de  la  Société.  Jusqu’à  présent, 
il  a  été  limité  à  l’exploitation  de  gisements  de  sel  gemme 
découverts,  il  y  a  environ  quinze  ans  près  de  Backmont, 
dans  le  Gouvernement  d’Ekaterinoslaw,  et  dont  la 
couche  est,  on  peut  le  dire,  inépuisable.  Cette  couche  a 
36  mètres  d’épaisseur,  sans  intercalation,  et  se  trouve  à 
une  profondeur  de  140  mètres.  Quant  aux  propriétés  ou 
concessions  salines  de  la  Société,  elles  dépassent  25,000 
hectares  et  s’étendent,  sur  plus  de  20  kilomètres,  des 
deux  côtés  du  Chemin  de  fer  de  Donetz.  Deux  sièges 
d’extraction  admirablement  outillés  sont  en  pleine  ac¬ 
tivité  à  Briantzefka  et  à  Karlamofka.  Dans  ce  dernier, 
la  Compagnie  a  construit  une  usine  évaporatoire  pour 
le  traitement  des  saumures  rencontrées  dans  un  des 
fonçages  à  80  mètres  de  profondeur. 

Le  sel  absolument  blanc  tendant  de  plus  en  plus  à 
remplacer  partout  le  sel  des  marais  salants,  la  Société 
des  Sels  Gemmes  a,  devant  elle,  un  avenir  tout  assuré, 
d’autant  plus  qu’elle  est  appelée  à  tirer  un  grand  profit 
de  l’établissement  de  nouvelles  voies  ferrées,  dont  une 
partie  déjà  est  en  construction  dans  le  bassin  de  Do¬ 
netz,  et  de  la  mise  en  vigueur  des  tarifs  généraux  créés 
pour  les  transports  des  sels  dans  toute  la  Russie.  Au 
reste,  les  besoins  de  la  population  augmentent  chaque 
année,  du  fait  de  la  consommation  domestique,  de  l’éle¬ 
vage  du  bétail  et  du  développement  des  industries,  qui 
utilisent  le  chlorure  de  sodium.  Il  n’y  a  donc  pas  lieu 
de  s’étonner  si  la  production  de  la  Société,  au  cours  des 
six  dernières  années,  s’est  établie  comme  suit  : 


En  1889 .  135.240  tonnes 

—  18. 0 .  128.304  — 

—  1891 .  141.315  — 

—  1892 .  181.117  — 

—  1893 .  191.147  — 

—  1894 .  193.100  — 


Quant  aux  ventes,  elles  ont  atteint,  pour  le  1er  se¬ 
mestre  de  1895,  91.000  tonnes,  contre  84.000  tonnes 
pendant  la  période  correspondante  de  1894,  et  77.000 
tonnes  pour  le  1er  semestre  de  1893. 

Or,  aujourd’hui,  la  Société  désireuse  de  participer  au 
grand  mouvement  industriel  qui  se  dessine  dans  une 
région  où  elle  occupe  une  place  prépondérante,  a  décidé 
l’acquisition,  réalisée,  du  reste,  des  gisements  houillers 
de  Cherbinofka  et  de  Nelepofka,  qui  sont  estimés  les 
plus  vastes  et  les  plus  riches  du  bassin  de  Donetz.  Sur 
ce  point,  les  rapports  des  ingénieurs  sont  unanimes,  et 
les  deux  concessions  se  complètent  l’une  par  l’autre 
d’une  façon  remarquable.  Trois  puits  seront  creusés. 
Deux  sont  décidés  dès  maintenant,  et  l’extraction,  lors¬ 
que  ces  puits  seront  en  activité,  doit  donner  un  béné¬ 
fice  de  606.000  roubles  en  attendant  les  900.000  roubles 
que  l’établissement  des  trois  puits  et  la  production  an¬ 
nuelle  de  750.000  tonnes  que  l’on  espère  procureront 
certainement. 

Il  va  de  soi  que  ces  résultats  ne  peuvent  être  obtenus 
immédiatement.  Mais,  dès  aujourd’hui,  la  Société  des 
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Sels  gemmes  prend  ses  dispositions  pour  assurer,  dès 
1897,  une  extraction  de  300.000  tonnes  au  moins.  D’ici 
là,  l’industrie  du  sel  suffira  à  donner  à  l’entreprise  les 
bénéfices  qu’elle  est  en  droit  d’espérer. 

Au  sujet  des  charbonnages  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler,  mentionnons  que,  traversés  par  deux  sections  du 
Chemin  de  fer  Koursk-K.harkoff-A.zow,  ils  se  trouvent, 
au  point  de  vue  du  transport  de  leurs  produits,  dans 
une  situation  géographique  exceptionnelle,  et  que  leurs 
charbons,  dans  toutes  les  couches,  sont  propres  à  la 
fabrication  du  coke. 

Il  nous  reste  maintenant  à  parler  des  moyens  que  la 
Société  des  Sels  gemmes  a  employés  pour  se  mettre  à 
même  de  devenir  une  des  entreprises  les  plus  impor¬ 
tantes  de  Russie.  Son  capital  de  10  millions  de  francs 
a  été  porté  à  20  millions,  ce  qui  lui  assure  les  sommes 
suffisantes  pour  atteindre  le  but  qu’elle  se  propose. 
Ajoutons  que  les  travaux  d’installation  sont  à  la  veille 
de  commencer;  enfin  que  l’organisation  existante  de  la 
Société,  au  point  de  vue  administratif,  permet  de  dire 
que  les  prix  de  revient  du  charbon  seront  certainement 
obtenus  dans  les  meilleures  conditions,  tout  en  don¬ 
nant,  au  point  de  vue  commercial,  une  facilité  toute 
spéciale  d’écouler  les  produits,  les  nombreux  agents 
chargés  déjà  de  la  vente  des  sels  devant  s’occuper 
aussi,  maintenant,  de  la  vente  des  charbons. 

De  ce  qui  précède  il  ressort  que,  aux  yeux  du  public, 
la  Société  des  Sels  Gemmes  présente  un  double  avan¬ 
tage  :  elle  se  distingue,  d’abord,  par  des  rendements 
palpables  d’une  industrie  saline  en  pleine  prospérité, 
et  elle  a  devant  elle  l’avenir  d’une  exploitation  char¬ 
bonnière  de  premier  ordre  dent  les  profits  s’annoncent 
comme  devant  être  des  plus  remarquables,  et  sur  la¬ 
quelle,  après  l’article  que  nous  avons  consacré  il  y  a 
huit  jours  aux  Charbonnages  de  Sosnowice ,  nous  n’a¬ 
vons  pas  à  nous  appesantir  plus  longtemps. 

J.  M. 


LES  DROITS  SUR  LES  BOISSONS 

Et  la  Consommation  moyenne  des  habitants  dans  les 
principales  villes 


Les  droits  établis  sur  les  vins  et  les  cidres  sont  clas¬ 
sés  par  la  législation  générale  de  l'impôt  en  trois  caté¬ 
gories  distinctes  :  droit  de  circulation,  droit  d’entrée  et 
droit  de  détail. 

Mais  ces  droits  ne  sont  réellement  appliqués  sous 
leur  dénomination  que  dans  les  campagnes  et  dans  les 
villes  sujettes  au  simple  droit  d’entrée.  Dans  les  villes 
rédimées,  les  droits  de  détail  et  d’entrée  sont  réunis  en 
une  seule  taxe  dite  «  Taxe  unique  »  ;  le  droit  de  circu¬ 
lation  seul  y  est  perçu  séparément.  A  Paris  et  à  Lyon, 
la  Taxe  de  remplacement  comprend  à  la  fois  les  droits 
de  circulation,  d’entrée  et  de  détail. 

Pour  connaître  l’importance  réelle  des  trois  princi¬ 
pales  branches  de  l’impôt  des  vins  et  des  cidres  et  ap¬ 
précier  quelle  est,  au  point  de  vue  budgétaire,  la  portée 
des  modifications  qui  peuvent  être  introduites  dans  la 
perception  de  chacune  d’elles,  il  convient  donc  de  dé¬ 
composer  les  éléments  qui  concourent  à  la  formation  de 
la  taxe  unique  et  de  la  taxe  de  remplacement,  et  de  re¬ 
constituer  ainsi  les  droits  de  circulation,  d’entrée  et  de 
détail. 

Circulation  Entrée  Détail  Totaux 

francs  francs  francs  francs 

Vins .  26.237.573  26.372.581  94.319.590  146.929.744 

Cidres....  1.598.189  2.862.022  11.482.349  15.942.560 


Totaux...  27.835.762  29.234.603  105.801.939  162.872.304 

Voici,  maintenant,  le  tableau  de  la  consommation 
des  vins  et  alcools,  en  1894,  et  la  consommation  moyenne 


par  habitant  dans  les  principales  villes  pour  les  vins, 
cidres,  alcools  et  bières. 


Noms 


Quantités 
imposées  en  1894 


Consommation 
moyenne  par  habitant 


des  villes 

Vins 

Alcools 

Vins 

Cidre8 

|Alcools  Bières 

hectol. 

hectol. 

h 

1. 

'h 

1. 

1. 

c. 

li 

1. 

Paris . 

4.756.876 

179.664 

1 

99 

0 

09 

7 

54 

0 

12 

Lyon . 

738.852 

21.543 

1 

95 

» 

5 

68 

0 

09 

Marseille . 

603.306 

23 . 667 

1 

99 

» 

7 

75 

0 

15 

Bordeaux . 

534.949 

10  962 

2 

25 

)) 

4 

61 

0 

05 

Lille . 

48.931 

10.793 

0 

33 

0 

02 

7 

20 

3 

76 

Toulouse . 

277.558 

3.942 

2 

18 

» 

3 

11 

0 

14 

Saint-Etienne. . . 

286.730 

5.610 

2 

44 

)) 

3 

91 

0 

07 

Le  Havre . 

44.613 

18.050 

0 

40 

0 

95 

15 

84 

0 

12 

Nantes . 

201.290 

5.084 

1 

89 

0 

28 

4 

77 

0 

04 

Roubaix. . 

20.771 

6.914 

0 

19 

0 

01 

6 

62 

2 

04 

Rouen . 

44.795 

20.600 

0 

43 

1 

18 

19 

88 

0 

25 

Reims . . 

120.349 

7.645 

1 

26 

0 

08 

8 

00 

0 

34 

Nancy. . 

142.376 

5.351 

1 

88 

0 

01 

7 

09 

0 

66 

Amiens . 

31.480 

8.332 

0 

44 

0 

25 

11 

75 

0 

87 

Nice . 

167.319 

3.172 

2 

48 

» 

4 

82 

0 

10 

Nîmes . 

102.675 

2.438 

1 

61 

» 

3 

83 

0 

04 

Brest . 

41.571 

6.745 

0 

66 

0 

19 

10 

72 

0 

12 

Angers . 

110.901 

3.537 

1 

75 

0 

19 

5 

57 

0 

04 

Limoges . 

116.027 

2.707 

1 

90 

0 

05 

4 

45 

0 

13 

Toulon . 

105.946 

5.272 

1 

76 

» 

8 

72 

0 

07 

Montpellier .... 

128.335 

1.967 

2 

11 

)) 

3 

37 

0 

09 

Dijon . 

103.747 

3.194 

1 

86 

0 

01 

5 

74 

0 

18 

Rennes, . 

20.081 

4.252 

0 

37 

4 

79 

7 

74 

0 

07 

Tours . 

113.019 

2.691 

2 

08 

0 

13 

4 

96 

0 

11 

Orléans . 

80.046 

3.054 

1 

47 

0 

08 

5 

63 

0 

08 

Calais-Sl-Pierre . 

12.253 

4.837 

0 

24 

0 

02 

9 

47 

1 

30 

Saint-Denis . 

50.784 

3.489 

1 

03 

0 

06 

7 

08 

0 

32 

Troyes  . 

94.801 

2.799 

1 

99 

0 

19 

5 

89 

0 

11 

Le  Mans . 

45.909 

4.440 

0 

95 

2 

01 

9 

39 

0 

05 

Tourcoing . 

9.202 

3.192 

0 

20 

0 

01 

6 

55 

2 

05 

Grenoble . 

106.169 

2.420 

2 

31 

» 

5 

26 

0 

15 

Boulogne-s. -Mer 

13.214 

5.261 

0 

30 

0 

06 

11 

87 

0 

95 

Saint-Quentin... 

18.547 

4.123 

0 

43 

0 

27 

9 

33 

1 

30 

Versailles . 

80  124 

3.618 

1 

98 

0 

41 

8 

96 

0 

23 

Béziers . 

72.839 

692 

1 

84 

)) 

1 

75 

0 

13 

Levallois-Perret 

85.512 

3.118 

2 

16 

0 

47 

7 

07 

0 

14 

Dunkerque . 

10.597 

4.334 

0 

29 

0M1 

11 

48 

2 

49 

Caen . 

11.362 

5.310 

0 

30 

2 

47 

14 

28 

0 

07 

Besançon . 

67.630 

2.170 

1 

83 

))  / 

5 

87 

0 

31 

Clermont-Eerrand 

78.685 

1 . 650 

2 

14 

0 

01 

4 

47 

0 

14 

Bourges . 

50.064 

1.337 

1 

43 

0 

01 

') 

83 

0 

10 

Lorient. . 

17.571 

3.519 

0 

51 

1 

43 

10 

16 

0 

11 

Cette . 

53.001 

1.974 

1 

54 

)) 

5 

63 

0 

06 

Boulogae-s-Seine 

75.326 

2.179 

2 

34 

0 

28 

6 

77 

0 

22 

Avignon . 

50.941 

1.692 

1 

61 

)) 

5 

35 

0 

11 

Cherbourg . 

12.751 

5.323 

0 

40 

2 

95 

17 

10 

0 

09 

Clichv . 

62.281 

3.118 

2 

03 

0 

30 

6 

48 

0 

12 

Les  villes  où  on  boit  le  plus  de  vin  sont  :  Nice,  248 
litres  ;  Saint-Etienne,  244  litres  ;  Grenoble,  231  litres  ; 
Bordeaux,  22o  litres  ;  Toulouse,  218  litres  ;  Clermont- 
Ferrand,  214  litres  ;  Montpellier,  211  litres  ;  Tours,  208 
litres.  Signalons  dans  la  banlieue  de  Paris  les  fortes 
consommations  suivantes:  Boulogne-sur-Seine,  234 
litres  ;  Levallois-Perret,  216  litres  ;  Clichy,  203  litres, 
et  il  faut  noter  que  l’observation  ne  s’applique  qu’aux 
villes  possédant  plus  de  30.000  habitants. 

C’est  à  Rennes  que  la  consommation  du  cidre  est  la 
plus  élevée,  479  litres  par  habitant.  Viennent  ensuite 
Cherbourg,  avec  295  litres  ;  Caen,  247  litres  et  Le  Mans, 
201  litres. 

Pour  l’alcool,  les  consommations  les  plus  fortes  sont  : 
Rouen,  19  litres  88;  Cherbourg,  17  litres  10  ;  Le  Havre, 
15  litres  84;  Caen,  14  litres  28;  Boulogne-sur-Mer, 
11  litres  87;  Amiens,  11  litres  75;  Dunkerque,  il 
litres  48  ;  Brest,  10  litres  72,  et  Lorient,  10  litres  16. 
A  Béziers,  la  consommation  accusée  n’est  que  de 
1  litre  75  par  habitant. 

Enfin,  pour  les  bières,  Lille  a  une  consommation  de 
376  litres,  et  Dunkerque  de  249  litres,  tandis  qu’à 
Nantes,  Nîmes,  Angers,  il  n’a  été  consommé  que 
4  litres  par  habitant.  Notons  que,  dans  cette  revue, 
Paris  n’a  pas  figuré  une  seule  fois;  chaque  Parisien  a 
consommé,  en  1894,  199  litres  de  vin,  9  litres  de  cidre, 
7  litres  54  d’alcool  et  12  litres  de  bière. 
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LES  CHEMINS  DE  FER  DE  L’EUROPE  EN  1894 

La  direction  des  Chemins  de  fer  au  Ministère  des 
travaux  publics  vient  de  publier  la  situation  des  che- 
™ir4s,  ^er  c^e  l’Europe  livrés  à  l’exploitation  au 
•  >1  décembre  1894;  voici  le  tableau  général  comparé  à 
la  situation  au  31  décembre  1898  : 

Situation  des  Chemins  de  fer  de  l'Europe 


Longueur  des  chemins 
de  fer 

livrés  à  l’exploitation 


Etats 


Accrois¬ 
sement 
en 

au  81  déc.  93  au31  déc. 94  1894 


kilom. 

kilom. 

kilom. 

% 

44.842 

45 . 577 

735 

1.63 

29.160 

30.038 

878 

3.01 

5.473 

5.545 

72 

1.31 

2.231 

2.267 

36 

1.61 

11.435 

12.147 

712 

6.22 

39.359 

39.979 

620 

1.57 

32.219 

33.580 

361 

1.12 

915 

915 

)> 

» 

14.184 

14.626 

442 

3  11 

2.661 

2.667 

6 

0.22 

435 

435 

)> 

» 

2.340 

2.340 

)) 

» 

2.573 

2.581 

8 

0.31 

31.364 

33.316 

1.952 

6.22 

2.087 

2.227 

140 

6.70 

540 

540 

)) 

)) 

8.782 

9.234 

452 

5.14 

1.611 

1.719 

108 

6.70 

3.423 

3.477 

54 

1.57 

1.818 

2.010 

192 

10.56 

110 

110 

)) 

» 

238.562 

245.330 

6.768 

2.83 

Allemagne . 

Autriche-Hongrie . 

Belgique . 

Danemark . ' 

Espagne . ’ 

France . 

Grande-Bretagne  et  Irlande 

Grèce . 

Italie . 

Pays-Bas . 

Luxembourg . 

Portugal . 

Roumanie . 

Russie . . 

Finlande . .  ! 

Serbie . ’ 

Suède . . 

Nonvège . ' 

Suisse . 

Turquie,  Bulgarie'  et'  Rou- 

melie . 

Iles  de  Malte,  Jersey  et  Man 

Totaux . 

C  est  la  Russie  qui  tient  la  tête  pour  l’accroissement 
kilométrique  des  lignes,  avec  1 .952  kilomètres.  Dans 
ces  chiffres,  on  n’a  pas  compris  le  chemin  de  fer  trans- 
caspien  (1.433  kilomètres)  et  la  section  du  chemin  de 
fer  sibérien,  entre  Yladivostock  et  Nikopolskoc  (108  ki¬ 
lomètres). 

L  Autriche-Hongrie  vient  après  avec  une  augmen¬ 
tation  de  S/8_kilomètres,  se  répartissant  comme  suit  : 
Autriche,  285  kilom.;  Hongrie,  552  kilom.;  Bosnie  et 
Herzégovine,  41  kilom.  En  troisième  ligne,  l’Allemagne 
vient  avec  735  kilom.  de  plus  qu’en  1893.  Voici  le  détail 
de  cette  augmentation  :  Bade,  35  kilom.;  Bavière,  94 
kilom.;  Prusse,  533  kilom.;  Saxe,  7  kilom.;  Wurtem¬ 
berg,  14  kil.;  autres  Etats,  52  kil. 

L’Espagne  vient  après  avec  712  kilom.  d’augmen- 
tation.  La  France  ne  vient  qu’en  cinquième  ligne,  avec 
620  kilom. 

Proportionnellement  à  la  population,  c’est  la  Suède 
qui  vient  en  première  ligne  avec  1.910  kilom.  par  1.000 
habitants.  La  Suisse  vient  ensuite  avec  1.180  kilom. 
La  France  vient  en  troisième  ligne  avec  1.040  kilom. 

Proportionnellement  à  la  superficie,  la  Belgique  vient 
en  tête  avec  188  kilomètres  par  kilom  carré.  Viennent 
ensuite  :  la  Grande-Bretagne,  107  kilom.;  les  Pays- 
Bas,  8/  kilom.;  l’Allemagne  et  la  Suisse,  84  kilom.  La 
b  rance  ne  vient  qu’au  sixième  rang  avec  76  kilom. 

P.  B. 
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Informations  Écoimips  et  Financières 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  30  juillet  dernier,  les  titres  de  l’emprunt 
Finlandais  3  1/2  0/0  1895  sont  admis  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle¬ 
tin  de  la  Cote. 

Cet  emprunt,  au  capital  nominal  de  18  millions  de 


marks  finlandais  ou  francs,  est  représenté  par  36. 00^ 
obligations  de  500  marks  finlandais  ou  francs,  entière- 
ment  libérées  et  au  porteur,  divisées  en  titres  (définitifs) 
de  5.000,  1.000  et  oOO  marks  finlandais  ou  francs;  renr 
boursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  semestriels,  en 
56  ans  au  plus,  à  partir  du  1er  mars  1896. 

_  Intérêt  annuel  :  3  1/2  0/0,  soit  17  fr.  50  par  titre  de 
500  francs,  payables  par  moitié  les  1er  mars  et  1er  sep¬ 
tembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante:  1er  mars  1895. 

Les  cours  se  cotent  en  rente. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  au  Crédit  Lyonnais, 
boulevard  des  Italiens,  19,  et  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  3,  rue  d’Antin. 


Depuis  le  1er  août,  les  actions  et  les  obligations 
4  0/0  de  la. Société  Ardoisière  de  l’Anjou  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant,  à  la 
deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

8.200  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  nominatives. 

Jouissance  courante  :  15  avril  1895. 

6.000  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  émises  à  450  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur  ;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  semestriels,  en  50  ans,  de 
1895  à  1945. 

Intérêt  annuel  :  20  francs,  payables  par  moitié  les 
1er  janvier  et  1er  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1895. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Ban¬ 
que  Parisienne,  7,  rue  Chauchat. 

Depuis  le  1er  août.  les  actions  de  la  Société  Générale 
des  Transports  Maritimes  à  Vapeur  ne  sont  plus  négo¬ 
ciables  qu’en  ti  tre  s  nouveaux,  teinte  verte,  coupons 
nos  43  à  p)2  attachés. 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

25  juillet 

Or .  2.050.873.158 

Argent...  1.259.516,969 


l"  août 
2  018.928  153 
1  260  386  979 


25  juillet  1er  août 


3.310.395,127  33,9.315.132 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Paris  j  ggg  Singer! /. 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  /x:banT!es  département. 

(  Loi  du  9  juin  18d7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . . . 


Total . 


3.310.395  127 

3.309.315.132 

12  720 

325.355 

550  406.507 

429.524  963 

)) 

» 

X) 

» 

522.105.099 

511  519.801 

1  598  000 

1.395.000 

229  000 

186.000 

256.686.486 

170.795  953 

201.517.813 

168  436.837 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.617.457 

99.617.457 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

15.166.351 

15.171.085 

988  921 

2.059.568 

8.407.444 

8.407.444 

85.881,812 

92.811.463 

5.309.993.492 

5.066.546.861 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.441 

8.407.444 

3.422  986.325 

3.473.264.230 

18.755  481 

17.470.514 

21.972.045 

25.704.809 

249  183.811 

342.163.623 

1.028  8' 8  630 

714.106.678 

56  748  019 

182  850.387 

3.797.393 

3.347.246 

2.551  879 

2  746  053 

635.022 

635.022 

276.489.376 

79.242.789 

5.309.993.492 

5.066.516.861 

•;<•’***  $  ■  ,  ,  _  /'  ,  '  \.\  •  G.V;#Ç.  •H.'.’?' 


*“  -, 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


6  août 

1891 

5  août 
1892 

3  août 
1893 

2  août 

1894 

l«r  août 
1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3,010  3 

3  117.7 

3.488.8 

3.450.4 

3.473.2 

2  637.0 

2.930.7 

2.997.1 

3  134.5 

3.309.3 

593.2 

467.3 

650.0 

511  2 

941.0 

304.8 

329  6 

298.0 

294.9 

340.8 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

3dÛ  2 

417.7 

172.2 

179  6 

342.1 

383.6 

388.1 

385.2 

463.0 

896  9 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  X  0/0 

2  0/0 

4  0/00 

pair 

1  0/00 

pair 

pair 

476  2 

» 

436.6 

» 

686.4 

Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  clu  Président  du 
Conseil,  Ministre  des  finances,  en  date  du  27  juillet  1895, 
l’intérêt  attaché  aux  Bons  du  Trésor  a  été  fixé  à  partir 
du  29  juillet  1895  inclusivement  : 

A  1/4  0/0  pour  les  Bons  de  trois  à  onze  mois. 

A  1  1/2  0/0  pour  les  Bons  à  un  an. 


Achats  de  Rentes  effectués  par  la  Caisse  de 
Dépôts  et  Consignations,  pendant  le  1er  Semestre 
1895  : 


Mois 

Rentes  3  1 12 
et  3  0/0 

Capital 

Janvier . 

1.228 

37.973  40 

Février . 

1.622 

49.983  25 

Mars . 

» 

)) 

Avril . 

969 

29.985  10 

Mai . 

325 

9.978  » 

Juin . 

5.877 

199.974  90 

Total  du  1er  se- 

mestre  1895. Fr.  10.021  Fr.  327.894  65 

Cette  somme  de  327.894  fr.  25  se  répartit  entre  les 
services  suivants  : 

Caisse  d’assurances  en  cas  d’accidents. 

—  —  de  décès . 

Caisse  des  offrandes  nationales . 

Total . , . . . .  .Fr, 


87.920  80 
39.998  95 
199.974  90 


65.000.000  00 
65.000.000  00 


327.894  65 

11  n  a  pas  été  opéré  d  achats  de  rentes  pendant  le 
1er  semestre  de  1895  pour  le  compte  des  caisses  d’épar¬ 
gne  ordinaires  ni  pour  le  compte  de  la  Caisse  nationale 
d  épargne;  mais  il  a  été  opéré  les  placements  suivants 
en  obligations  du  Trésor  émises  en  vertu  des  lois  ries 
7  et  27  décembre  1894  : 

Caisses  d’épargne  ordinaires . 

Caisse  nationale  d’épargne . 

Caisse  nationale  des  retraites  pour  ia 
vieillesse .  5.000.000  00 

Ensemble .  135.000.000  00 

En  ajoutant  à  cette  somme  les .  327.894  65 

employés  en  Bourse,  on  obtient,  ~ 
pour  le  1er  semestre  1895,  un  total 
général  de  capitaux  employés  de  . .  135 . 327 . 894  65 

Pendant  le  1er  semestre  1894,  les  pla¬ 
cements  s’étaient  élevés  à .  115.726.485  95 

Soit  en  plus  pour  1895. .  19.601.408  70 


L’Emprunt  de  la  Ville  de  Paris.  —  Le  Préfet  de 
la  berne  a  approuvé  la  délibération  du  Conseil  munici¬ 
pal,  qui  a  décidé  de  demander  aux  Pouvoirs  publics  de 
joindre  à  1  emprunt  de  117.500.000  francs  un  emprunt 
i mnf0ÛS  d°té  Çaivu  capitalisation  de  l’annuité  de 
le  Crédit  Foncier611^  llbl'G  par  le  nouveau  traité  avec 
La  Direction  des  finances  prend  d’avance  toutes  ses 

SonZXiï  Vüï  de  la  j0nCt!0n  de  cet  emPrunt  à  l’émis- 
sion  qu  eUe  prépare  pour  la  fin  de  l’année,  probable¬ 
ment  pour  la  dernière  quinzaine  d’octobre  ou  la  pre¬ 
mière  quinzaine  de  novembre.  * 


//o  nnn0n?^re  des  obIigations  serait  porté  de  326  000  à 
Ie  montant  des  lots  annuels  de  470.000  passe 
a  orb.iOO  francs,  soit  par  trimestre  :  1  lot  de  100.000 
francs;  1  de  20  000  francs;  2  de  10.000  francs;  3  de 
2-500  francs;  14  de  1.000  francs. 

flpL|ScrP.-,U|oniSeiiait  r6absé  Par  sePt  appels  de  fonds, 
de  189.i  a  1901;  la  première  émission  d’obligations  li- 

99™? nnnr fXt  de  3o-T000-000 de francs  et  les  suivantes  de 
22.750.000  Iran  es.  Naturellement  toute  cette  combinai¬ 
son  ne  sera  définitive  qu’après  la  ratification  du  Par¬ 
lement,  mais  on  ne  prévoit  aucune  objection. 


Chemins  de  fer  de  Bône  à  Guelma.  -  Le  Journal 
officiel  tunisien  vient  de  publier  un  arrangement  entre 
le  Gouvernement  beylical  et  la  Compagnie  de  Bône  à 
Guelma,  qui  arrête  de  la  manière  suivante  le  tracé  des 
lignes  prevues  dans  la  convention  du  12  octobre  1892: 

1°  Ligne  de  Tunis  à  Zaghouan  se  détachant  de  la 
ligne  de  Punis  a  Plamman-el-if,  à  la  sortie  du  pont  de 
Rades,  passant  par  ou  prèsdeMornag  (Cebala),  Oudna 
Smindja  et  Mograne,  en  contournant  par  l’ouest  le 
massif  de  Djebeel  Oust,  avec  embranchement  sur  la 
plaine  du  Fash;  ct 

2°  Ligne  en  prolongement  de  la  ligne  actuelle  de 
Tunis  a  Hammam  el-Lif  et  aboutissant  à  Nabeul  en 

BRhou  BPekhpUpÆS  de  Fo?douk-Djedid,  Grombalia, 
t  n  >b  Hammamet,  avec  embranchement  dé 

ondouk-Djedid  a  Menzel-bou-Zelfa,  passant  par  ou 
près  de  ^oliman  et  prolongement  éventuel  sur  Kélibia  • 

3°  Ligne  de \  Sousse  à  Kairouan  passant  par  ou  près 
Kalaa-Snra,  Kroussiah  et  le  camp  de  Sidi-el-Hani  • 
Ligne  de  Sous  se  à  Mokenine  passant  par  ou  près 

éventuel  su/ Sfax ;  l>,"ma’  embraQchemeût 

,  Ligne  de  Kalaa-Srira  à  Enfidaville  se  détachant 
a  Kalaa-Snra  de  la  ligne  de  Sousse  à  Kairouan  et 
passant  par  Menzel-dar-bel-Louard  ; 

60  Ligne  de  jonction  {Tunis-Sous se)  s’embranchant 
a  Bir-bou-Bekba  sur  la  ligne  de  Tunis  à  Nabeuf  pas¬ 
sant  par  ou  près  Bou-Ficha  et  se  soudant  àEnfidaville 
a  la  ligne  precedente,  jonction  que  la  Compagnie  pourra 

EnfidavillT  mêm6  tempS  que  la  ligne  de  Kaala-Srira  à 

Agence  Havas.  —  L’assemblée  générale  ordinaire  a 
eu  lieu  le  23  juillet.  Elle  a  approuvé  les  comptes  de 
1- exercice  1894  et  fixé  le  dividende  y  afférent  à  12  francs 
par  action.  On  se  souvient  qu’il  n’avait  été  rien  dis¬ 
tribué  depuis  1891. 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  16  au  22  juillet  1895  (29«  semaine) 
 (En  milliers  de  francs) 


Etat . 

Paris-Lyon-Méditer. 
—  Rhône  au  Mont-Cenis 
—  Chemins  Algériens.. 

Nord . . . 

Ouest . 

Orléans . ! 

Est . 

Midi . 

Est- Algérien . 

Bône-Guelma  voie  larg. 
—  voie  étroite 

Ouest- Algérien . 

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc . 


Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
lasemaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

1895 

1894 

1895 

1894 

2.761 

840 

809 

20.178 

19.861 

8.604 

7.160 

6.870 

194  484 

190.681 

133 

78 

76 

2  622 

2.655 

513 

218 

175 

4  274 

3  844 

3.710 

3.710 

3.731 

103  017 

102.749 

5.365 

3.270 

3.157 

77.932 

78  068 

6.773 

3.649  3  268 

92.081 

90.383 

4.802 

3.191 

3  034 

77  394 

76  572 

3.142 

1.885 

1.700 

49  886 

47.360 

897 

114 

97 

2.982 

2  772 

607 

)) 

» 

2.212 

1.498 

128 

)) 

» 

463 

231 

296 

76 

72 

1.336 

1.197 

214 

34 

38 

761 

728 

101 

24 

23 

584 

624 

Diiférence 
pr  1895 


316 

3.803 

33 

429 

268 

135 

1.694 

822 

2.505 

210 

714 

231 

138 

33 

39 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

^  .  .  1895  1894 

Du  1er  janv.  au  31  juillet. . .  46.230.000  44. 160  G00 

300.000 


Du  1er  août 

Du  1er  janv.  au  1er  août  . 


_  190.000 

46.530.000  44.350.000 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  31  juillet  1895. 

L’Alliance  franco-russe.  —  Le  Recensement  quinquennal.  —  La  Con¬ 
version  des  lettres  de  gage  foncières.  -•  Le  Commerce  du  premier 
semestre. 

Les  révélations  du  Figaro  sur  les  conditions  de 
l’alliance  franco-russe  ont  provoqué  de  nombreux 
commentaires  dans  les  journaux  allemands.  En  gé¬ 
néral,  l’opinion  publique  est  rebelle  à  l’idée  d’un 
traité  d’alliance  conclu  entre  la  France  et  la  Russie.  On 
admet  volontiers  qu’il  y  a  entente  ou  communauté 
relative  d’intérêts  entre  les  deux  pays,  mais  on  doute 
de  l’existence  d’un  traité  conclu  en  bonne  et  due  forme. 
Si  toutefois  le  traité  a  été  signé,  -les  Allemands  sont 
convaincus  qu’il  est  plutôt  moins  significatif  que  celui 
qui  lie  les  puissances  de  la  Triple-Alliance.  Un  journal 
de  Berlin,  le  Berliner  Bœrsen  Courier,  émet  même 
une  assertion  originale  à  cet  égard  :  il  prétend  que  c’est 
le  Gouvernement  français,  plutôt  que  le  Gouvernement 
de  Saint-Pétersbourg,  qui  s’opposerait  à  la  publication 
du  texte  du  traité,  de  crainte  que  le  caractère  vague  des 
engagements  de  la  Russie  ne  provoque  en  France  de 
trop  fortes  désillusions. 

Les  Allemands  sont  de  fervents  statisticiens.  Aussi 
attache-t  on  ici  une  grande  importance  à  tout  ce  qui  a 
trait  aux  recensements.  Après  le  recensement  profes¬ 
sionnel  du  14  juin,  le  public  s’occupe  du  prochain  re¬ 
censement  quinquennal.  Aura-t-il  lieu  le  1er  décembre, 
date  traditionnelle,  ou  le  2  décembre  ?  Demographi  cer- 
tant  et  acl  hue  sub  judice  lis  est.  Ce  qui  est  plus  sé¬ 
rieux,  c’est  qu’il  y  aura,  en  décembre,  un  second  recen¬ 
sement  afin  de  pouvoir  établir,  sur  des  bases  précises, 
les  obligations  financières  des  Etats  confédérés  vis-à- 
vis  de  l’Empire.  On  négligera  seulement  de  relever  le 
lieu  d’origine  et  la  religion,  du  moins  au  nom  de  l’Em¬ 
pire.  Par  contre,  le  questionnaire  prévoit  la  question 
du  chômage  d’hiver,  comme  je  vous  l’ai  déjà  annoncé. 
En  outre,  les  habitants  mâles  assujettis  aux  obliga¬ 
tions  du  landsturm  (levée  en  masse)  seront  tenus  d’in¬ 
diquer  leur  degré  d’instruction  militaire.  Le  Gouverne¬ 
ment  impérial  tient  à  connaître  le  nombre  d’hommes 
militairement  instruits,  quoiqu’il  lui  soit  facile  de  con¬ 
naître,  sans  question  spéciale  lors  du  recensement,  le 
nombre  des  hommes  faisant  partie  du  landsturm. 

A  la  grande  surprise  des  financiers,  ce  ne  sont  pas 
les  Rentes  Consolidées,  mais  les  lettres  de  gage  pro¬ 
vinciales  (équivalentes  à  vos  obligations  Foncières  du 
Crédit  Foncier)  qui  sont  présentées  à  la  conversion. 
Dans  l’intérêt  de  la  grande  propriété  rurale,  le  Gouver¬ 
nement  prussien  autorise  le  retrait  des  lettres  de  gage 
émises  par  les  Landschaften,  dont  le  taux  d’intérêt 
dépasse  3  0/0.  Après  la  Landschaft  de  Poméranie, 
celle  de  la  Silésie  rembourse  pour  la  fin  de  l’année  cou¬ 
rante  ses  obligations  3  1/2  0/0  et  4  0/0.  Leur  montant 
s’élève  à  214  millions  de  M.  Je  vous  fais  grâce  du  délail 
des  emprunts  et  des  émissions  comprises  dans  la  con¬ 
version.  Plus  intéressantes  sont  les  conditions  de  cette 
importante  opération.  On  offre  aux  porteurs  de  titres 
seulement  153.580.000  M.  en  nouvelles  lettres  de  gage 
3  0/0.  Les  porteurs  de  titres  qui  présenteront  les  pre¬ 
miers  leurs  adhésions  obtiendront  une  soulte  espèces 
de  3  1/2  0/0,  dont  3  1/4  0/0  à  titre  de  prime  de  con¬ 
version  et  1/4  0/0  à  titre  de  bonification  d’intérêts  pour 
le  second  semestre  de  1895.  Les  adhésions  survenues 
trop  tard  seront  refusées  et  les  porteurs  des  lettres  de 
gage  remboursées  ne  recevront  aucune  prime. 

Le  même  système  préside  à  la  conversion  des  lettres 
d<3  gage  de  la  Landschaft  Centrale.  Sur  51  millions 
d’obligations  soumises  à  la  conversion,  la  prime  de 
3  1/4  0/0  ne  sera  attribuée  qu’aux  porteurs  de  39  mil¬ 
lions  30.000  M.  d’obligations.  Ils  conserveront  la  tota¬ 
lité  des  intérêts  dus  jusqu’au  1er  janvier  1896. 

Tous  les  trois  mois,  le  bureau  de  statistique  impérial 
publie,  outre  l’indication  des  quantités  de  marchan¬ 
dises  qui  passent  la  frontière  du  Zollverein,  la  valeur 
provisoire  de  ces  marchandises,  calculée  sur  les  prix 


de  l’année  précédente.  Je  vous  envoie  l’analyse  de  ces 
nouvelles  données,  en  éliminant  les  classes  dont  la  va¬ 
leur  totale  représente  par  an  moins  de  80  millions  de 
marks. 

En  voici  le  résumé  pour  le  premier  semestre,  que  je 
rends  plus  intelligible  en  séparant  le  mouvement  des 
métaux  précieux  de  celui  des  marchandises  : 

Valeurs  en  milliers  de  M. 

Importations 


Marcha  n- 

Métaux 

dises 

précieux 

1895  . 

2.020.129 

46.859 

1894  . 

1.945.137 

87.109 

Augmentât. . 
Diminution  . 

+  74.992 

—  40.250 

Exportations 

1895  . 

1.534.415 

42.848 

1894  . 

1.369.437 

55.133 

Augmentât. . 
Diminution  . 

-j-  164.978 

—  12.285 

Si  les  prix  de  1895  étaient  les  mêmes  qu’en  1894,  le 
mouvement  commercial  se  serait  largement  développé 
à  l’exportation.  Les  valeurs  de  l’importation  se  sont 
accrues  d’environ  4  0/0;  celles  de  l’exportation  de 
12  0/0.  Les  augmentations  s’appliquent  à  toutes  les 
classes  principales  de  marchandises  exportées,  sauf  les 
confections  et  la  lingerie,  classe  restée  stationnaire. 

L’essor  des  importations  comporte  plus  d’exceptions. 
Ainsi  nous  notons  des  réductions  pour  les  classes  des 
bois,  des  huiles  et  même  du  bétail. 

L’entrée  des  terres,  minerais  et  métaux  accuse  une 
diminution  considérable.  Mais  il  faut  en  dégager  les 
métaux  précieux  dont  le  mouvement  se  résume  comme 
suit  : 

Commerce  des  métaux  précieux 

1895  1894  Différences 

En  milliers  de  M. 

Importations .  46.859  87.109  — •  40.250 

Exportations .  42.848  55.133  —  12.285 

Entrées  nettes -  4.011  31.976  —  27.965 

L’importation  des  terres  et  minerais  n’a  ainsi  éprouvé 
qu’un  affaiblissement  limité,  et  la  différence  est  insen¬ 
sible  à  l’exportation.  Nous  devions  établir  cette  distinc¬ 
tion,  car  l’industrie  métallurgique  joue  un  rôle  consi¬ 
dérable  en  Allemagne,  et  ce  serait  un  symptôme  inquié¬ 
tant,  si  l’importation  des  minerais  avait  diminué  effec¬ 
tivement  de  43  millions  de  M.  en  un  seul  semestre. 

La  canalisation  de  la  Fulda,  branche  du  Weser  su¬ 
périeur,  est  achevée.  On  doit  ouvrir  la  navigation  le 
1er  avril.  Mais  si  la  profondeur  de  1  mètre  est  atteinte 
jusqu’à  Gassel,  le  haut  Weser,  sur  la  section  de  Mun- 
den  à  Garlshafen  n’a  que  0IU,70  de  profondeur,  de  sorte 
que  la  canalisation  de  la  Fulda  ne  sert  à  rien.  Les 
Cassellois  s’en  plaignent  fort.  Mais  les  ingénieurs  des 
Ponts  et  Chaussées  ne  sont  pas  plus  infaillibles  en 
Allemagne  qu’en  France. 


Informations  Ëcoinips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

23  juillet 

Dil.ISjuil. 

23  juillet 

Bif.14  j  uil. 

Métal  et  or  en  lingots . 

1.030.761 

F  15.1*71 

933  833 

F  20.819 

Billets  du  Trésor . 

21.770 

F  756 

26  761 

F  776 

Billets  d’autres  banques . 

11.479 

F  597 

10.051 

F  838 

Lettres  de  change . 

565.644 

—  22.250 

56u  609 

—  23.374 

Prêts  sur  titres . 1 . 

75.110 

—  4. 10U 

76  239 

—  4.391 

Valeurs . 

7.633 

—  1.453 

7.086 

F  423 

Autres  propriétés . 

48.313 

+  166 

50.314 

—  3.990 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1.076.758 

—  49  9l2 

977.989 

—  33.703 

Autres  engagements  à  vue... 

527.675 

F  40.516 

521.721 

F  32.139 

Autres  engagements . 

10.2S2 

-  923 

12.240 

—  2.317 
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Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  tit/es 


1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

juin 

...  813,7 

899,4 

1 

010,7 

30 

juin 

...  867,4 

729,8 

785,0 

7 

juil. 

...  802,2 

893,5 

l 

003,1 

7 

juil. 

. . .  805,3 

690,6 

732.1 

15 

— 

. . .  808,5 

913,0 

1 

014,7 

15 

— 

...  747.6 

664,5 

668.1 

23 

— 

...  8)6,7 

933,8 

1 

C3J,7 

23 

— 

...  724|5 

636,» 

641,7 

31 

— 

. . .  809,8 

926,6 

•  •  •  j  • 

31 

— 

. . .  734,4 

645,5 

. .  ... 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

18» 

30 

juin 

...  1.100,0  1 

109,2 

1 

227,7 

30 

juin 

39,3 

120,0 

7.7 

7 

juil. 

...  1.060,0  1 

059,9 

1 

186,4 

7 

juil- 

67,1 

108,2 

40.4 

15 

...  1.0)2, 5  1 

016,7 

1 

J26.6 

15 

— 

. . .  123,7 

221,9 

112.1 

23 

— 

...  975,7 

978,0 

1 

076,7 

23 

— 

...  167,9 

286,1 

178,8 

31 

— 

. . .  989,8 

998,0 

.  .  .  j  . 

31 

— 

...  143,3 

260,0 

•  *  5  • 

Commerce  de  l’Allemagne  pendant  le  premier 
semestre.  —  Principales  classes,  dont  la  valeur  an¬ 
nuelle  atteint  ou  dépasse,  à  l’importation  ou  à  l’expor¬ 
tation,  80  millions  de  marks  ou  100  millions  de  francs  : 

Importations 

Classes  Valeurs  par  ÎUOO  M. 


— 

1895 

1894 

2.  Cotons  et  cotonnades . 

5.  Drogueries,  médicaments,  cou- 

161.994 

136.566 

leurs . . 

131.641 

127.362 

6.  Fers  et  produits  métallurgiques. 

7.  Terres,  minerais,  métaux  pré- 

13.266 

14.783 

cieux . 

8.  Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

93.989 

137.666 

coton  excepté . 

71.448 

57.788 

9.  Céréales  et  denrées  agricoles. . 

258.714 

263.190 

12.  Peaux  et  pelleteries . 

13.  Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

77.415 

68.696 

produits . 

15.  Instruments,  machines  et  véhi- 

77.987 

83.753 

eûtes . 

18.  Vêtements,  lmge  et  articles  de  pa- 

15.394 

16.984 

rare . 

4.491 

4.447 

20.  Quincaillerie . 

17.662 

18.814 

21.  Cuir  et  objets  en  cuir . 

23.848 

21.417 

24.  Objets  d’art  et  de  littérature  . , 

16.735 

16.935 

25.  Dr.  gués,  épicerie  et  confiserie  . . 

279.567 

267.100 

26.  Huiles  non  dénommées  et  graisses 

81.613 

85.344 

27.  Papiers  et  cartons . 

4.791 

4.363 

30.  Soies  et  so  eries . 

73.377 

63 . 698 

34.  Combustibles  minéraux . 

41.264 

43.334 

37 .  Produits  animaux  non  dénommés 

63.051 

61.662 

89.  Bestiaux . 

121.034 

122.768 

41.  Laine  et  lainages . 

258 . 556 

237.228 

Somme  générale . 

2.066.988 

2.032.246 

Augmentations . 

37.472 

)) 

Classes 


Exportation 
Valeur  par  milliers  de  M. 


— 

1895 

1894 

2.  Cotons  et  cotonnades . 

5.  Drogueries,  médicaments,  cou- 

101.988 

88.154 

leurs . 

140.625 

127.386 

6.  Fers  et  produits  métallurgiques. 

7.  Terres,  minerais,  métaux  pré- 

132.721 

123.958 

cieux . 

8.  Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

63.213 

75.928 

colon  excepté . 

20.851 

18.533 

9.  Céréales  et  denrées  agricoles.... 

44.982 

30.159 

12.  Peaux  et  pelleteries. . 

13.  Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

38.112 

34.256 

produits . 

15.  Instruments,  machines  et  véhi- 

42.958 

40.712 

eûtes . 

18.  Vêtements,  linge  et  articles  de  pa- 

66.749 

60.612 

rure . . 

43.657 

43.658 

20.  Quincaillerie . 

35.124 

33.421 

21.  Cuir  et  objels  en  cuir . 

71.611 

61.270 

24.  Objets  d’art  et  de  littérature. . . . 

45.484 

46.599 

25.  Drogues,  épicerie  et  confiserie... 

189.785 

151.411 

26.  Huiles  non  dénommées  et  graisses 

11.919 

13.176 

27.  Papiers  et  cartons . 

46.455 

41.621 

30.  Soie  et  soieries . 

77.879 

64.069 

34.  Combustibles  minéraux . 

66.569 

63 . 664 

37.  Produits  animaux  non  dénommés 

3.726 

3.696 

39.  Bestiaux . 

11.953 

12.875 

41.  Laine  et  lainages . 

143.805 

127.733 

Somme  générale  en  1895 . 

1.577.263 

1.424.570 

Augmentations . 

152.693 

» 

Commerce  de  l’Allemagne  pendant  les  6  premiers 
mois.  —  Principales  classes,  dont  la  valeur  annuelle 
atteint  ou  dépasse,  à  l’importation  ou  à  l’exportation, 
80  millions  de  marks  ou  100  millions  de  francs  : 

Importât.  Exportât. 
Classes  (Quantités  en  quintaux 

—  métriques) 

2.  Cotons  et  cotonnades .  2.58i.660  599.985 

5.  Drogueries,  médicaments,  cou¬ 

leurs .  A  161.362  2.785.640 

6.  Fers  et  produits  métallurgiques.  1.026.167  7.249.286 

7.  Terres,  minerais,  métaux  pré¬ 

cieux .  17.478.066  18.780.806 

8.  Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

coton  excepté . . .  1.515.460  347.259 

9.  Céréales  et  denrées  agricoles _  21.536.024  2.527.932 

12.  Peaux  et  pelleteries .  566.217  240^672 

13.  Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

produits. .  11.386.466  2.137.929 

15.  Instruments,  machines  et  véhi¬ 
cules .  206.375  704.557 

18.  Vêtements,  linge  et  articles  de  pa¬ 
rure .  1.763  87.803 

20.  Quincaillerie .  8.232  35.124 

21.  Cuir  et  objets  en  cuir .  48.888  73.486 

2i.  Objets  d’art  et  de  littérature _  23.786  67.550 

25.  Drogues,  épicerie  et  confiserie  . .  4.375.436  7.889.364 

26.  Huiles  non  dênommées  etgraisses  2.753.408  506.154 

27.  Papiers  et  cartons _ ....... _  120.854  841.350 

30.  Soie  et  soieries. . .  29.945  30.449 

34.  Combustibles  minéraux .  56.626.093  57.937.030 

37.  Produits  animaux  non  dénommés  681.254  36.569 

39.  Bestiaux .  1.387.580  146.528 

41.  Laine  et  lainages .  1.533.414  362.208 

Somme  générale  en  1895 .  140.965.054  109  306  483 

—  1894 .  148.193.038  104.454.042 

Augmentations .  -j-4.852.441 

Diminutions .  — 7.227.984 


Les  Primes  d’Exportation  des  Sucres.  —  A  titre 
de  renseignements,  nous  publions  ci-dessous,  d’après 
la  Gazette  de  Cologne,  un  tableau  des  primes  d’expor¬ 
tation  payées  par  les  Gouvernements  de  l’Allemagne, 
d’Autriche-Hongrie  et  de  France  aux  exportateurs  de 
sucres  indigènes  : 


Campagnes 

Allemagne 

Autr. -Hongrie 

France 

Marks 

Marks 

Marks 

1889  90 . 

2.03 

2.16 

8.20 

1890-91 . 

1.89 

2.02 

4.50 

1891-92 . 

1.87 

2.05 

5.23 

1892  93 . 

1.25 

2.00 

4.27 

1893-94 . 

1.25 

1.95 

4.65 

La  surface  cultivée  en  betteraves  s’est,  du  reste,  sen¬ 
siblement  réduite. 

Les  relevés  ofliciels  accusent  une  diminution  de 
13  0/0  à  14  0/0  dans  l’étendue  des  emblavements  de 

l’année. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  Pr  août  1895. 

La  liquidation  mensuelle  s’est  effectuée  de  bonne 
heure.  Elle  était  déjà  très  avancée  le  26  du  mois 
écoulé,  quoique  l’argent  des  reports  coûtât  de  3  1/4 
à  4  0/0;  depuis,  le  taux  s’est  abaissé  à  2  0/0. 

Aujourd’hui  les  affaires  sont  bien  calmes.  Ne  trou¬ 
vant  plus  d’acheteurs,  les  haussiers  ont  réalisé  leurs 
bénéfices  nouveaux,  ce  qui  naturellement  n’a  pas  con¬ 
tribué  à  la  fermeté  du  marché. 

On  a  fait  circuler  le  bruit  d’opérations  importantes 
de  la  Disconto  avec  le  Gouvernement  marocain  :  frappe 
d’un  million  de  dollars  d’argent,  érection  d’une  Banque 
nationale  marocaine,  livraison  de  10  tonnes  d’argent 
en  barres.  Ces  nouvelles  ont  été  démenties,  au  moins 
en  ce  qui  concerne  la  Disconto.  Cette  Institution  s’oc¬ 
cupe  surtout,  pour  le  présent,  de  l’acquisition  d’éta¬ 
blissements  industriels  qu’elle  transforme  en  Sociétés 
anonymes.  Du  reste,  les  valeurs  industrielles  jouissent 
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d’une  grande  faveur;  elles  sont  restées  fermes  au 
milieu  de  la  faiblesse. 

D’autre  part,  on  assure  que  la  nouvelle  serait  vraie, 
quoique  la  Disconlo  soit  restée  en  dehors  de  l’affaire. 

Les  9  millions  d’actions  de  la  National  Bank,  dont 
je  vous  ai  annoncé  l’émission  (augmentation  du  capi¬ 
tal)  sont  admises  à  la  Cote. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  1er  août  1895. 

La  fin  des  Elections.  —  Statistique.  —  Le  Marché  de  l’Argent.  — 
Emprunt  Chinois.  —  Situation  monétaire.  —  Abondance  de  Capi¬ 
taux.  —  Une  Participation  ouvrière  dans  les  bénéfices. 

Un  seul  résultat  reste  à  connaître  et  comme,  selon 
toutes  probabilités,  ce  sera  un  libéral  qui  sera  élu,  voici 
quelle  est  la  répartition  des  partis  dans  le  nouveau 
Parlement,  comparée  avec  ce  qu’elle  était  en  1892  : 


1895 

1892 

Conservateurs . 

341 

269 

Libéraux-unionistes . 

70 

46 

Libéraux . 

177 

274 

Nationalistes . 

70 

69 

Parnellistes . 

12 

12 

Total . 

670 

670 

Ces  résultats  sont  déjà  éloquents  ;  ils  le  deviennent 
plus  encore  par  l’analyse  :  l’Angleterre  proprement  dite 
est  représentée  par  349  unionistes  et  116  libéraux,  soit 
trois  fois  autant  des  premiers  que  des  seconds  ;  en 
1892,  la  proportion  était  de  268  unionistes  contre  197 
libéraux  ;  les  circonscriptions  urbaines,  anciennes  cita¬ 
delles  du  libéralisme,  se  sont  ouvertes  aux  unionistes  ; 
les  circonscriptions  rurales  ont  également  passé  à  l’en¬ 
nemi,  alors  que  le  paysan  doit  au  parti  libéral  son  droit 
de  suffrage  et  son  Conseil  de  paroisse  électif.  L’Angle¬ 
terre  est  donc  obstinément  unioniste  ;  le  pays  de  Galles, 
auquel  le  dernier  Cabinet  offrait  la  séparation  de 
l’Eglise  et  de  l’Etat,  l’est  devenu  aussi  :  il  a  22  libéraux 
contre  8  unionistes,  au  lieu  de  28  contre  2.  L’Ecosse 
elle-même,  qui  envoyait,  en  1892,  50  libéraux  contre 
22  unionistes,  en  envoie  aujourd’hui  39  contre  33.  Il 
n’y  a  que  l’Irlande  qui  reste  inébranlable  ;  elle  nom¬ 
mait,  en  1892,  81  home-rulers  contre  22  unionistes  ; 
elle  en  nomme  aujourd’hui  82  contre  21. 

Sauf  en  Irlande,  la  réaction  antilibérale  a  donc  été 
générale  ;  elle  a  été  produite  cependant  par  un  dépla¬ 
cement  de  suffrages  assez  faible  :  en  1892,  une  majorité 
libérale  de  200. 0U0  suffrages  donnait  à  M.  Gladstone 
une  majorité  parlementaire  de  40  voix.  En  1893, 
2.369.000  suffrages  libéraux  ont  été  émis,  contre 
2.406.000  suffrages  unionistes,  et  cette  majorité  de 
37.000  suffrages  a  donné  à  lord  Salisbury  une  majorité 
parlementaire  de  152  voix.  Cette  anomalie  n’enlève  rien, 
cependant,  au  grand  succès  des  conservateurs  qui, 
pendant  six  ans,  vont  jouir  d’un  pouvoir  absolu.  Nous 
ne  tarderons  pas  à  voir  comment  ils  sauront  l’exercer. 

Le  marché  de  l’argent-métal  témoigne,  depuis  quel¬ 
ques  jours,  de  tendances  meilleures;  ce  fait  tient  aux 
événements  d’Extrême-Orient.  On  sait,  en  effet,  que  si 
le  Japon  a  obtenu  la  cession  deFormose,  il  est  mainte¬ 
nant  obligé  de  s’emparer  par  la  force  de  sa  nouvelle 
possession  ;  on  pense  donc  qu’il  ne  pourra  rester  qu’une 
faible  portion  du  produit  de  l’emprunt  que  le  Japon  est 
obligé  de  prendre  en  argent  métal  pour  ses  besoins 
directs,  et  c’est  la  perspective  de  cette  affectation  du 
produit  de  l’emprunt  chinois  qui  soutient  les  cours. 

Cet  emprunt  a,  en  ce  moment,  un  autre  effet  sur  le 
marché  monétaire,  c’est  d’augmenter  considérablement 
la  pléthore  métallique  constatée  depuis  si  longtemps. 
Le  placement  a  été  fait  presque  complètement  à  Paris, 
et  comme  les  fonds  doivent  être  mis  en  dépôt  à  Londres, 
de  forts  envois  sont  effectués  sur  notre  place,  qui  vien¬ 
nent  s’ajouter  aux  expéditions  faites  pour  solder  les 
achats  de  valeurs  minières  que  Paris  ne  cesse  d’opérer.  J 


Le  marché  monétaire  est  ainsi  accablé  par  les  dispo¬ 
nibilités  qui  viennent  s’y  ajouter  chaque  semaine  et  en 
même  temps  que  ces  arrivages  d’or  se  produisent,  les 
disponibilités  inactives  s’accroissent  dans  des  propor¬ 
tions  inquiétantes  :  le  bilan  de  la  Banque  d’Angleterre, 
où  le  chiffre  des  dépôts  des  particuliers  est  à  un  niveau 
jamais  atteint,  en  est  une  preuve. 

En  l’absence  d’emprunt  important  et  en  attendant 
que  le  Japon  demande  à  l’Occident  des  ressources 
nécessaires,  cet  argent  pourrait  s’employer  en  valeurs 
connues  et  donner  au  marché  un  élan  nouveau,  mais 
l’incertitude  de  la  politique  européenne  pèse  sur  les 
négociations,  et  la  période  des  vacances  fait  sentir  ses 
effets  habituels. 

Je  tiens  à  vous  signaler,  à  cause  de  son  caractère  spé¬ 
cial,  une  fête  qui  vient  d’être  donnée  aux  ouvriers  de 
la  Compagnie  du  Gaz  du  sud  de  Londres  à  l’occasion 
de  la  clôture  de  l’exercice  de  la  Compagnie.  Le  prési¬ 
dent  du  comité  d’administration  cle  cette  Société, 
M.  Livesey,  a  résolu  le  problème  de  la' réconciliation 
du  travail  avec  le  capital  :  depuis  six  ans,  il  donne  à 
ses  ouvriers,  dans  les  bénéfices,  une  part  égale  à  6  0/0 
du  taux  des  salaires  et  depuis  deux  ans  les  ouvriers, 
qui  pouvaient  disposer  autrefois  de  leur  boni,  doivent 
en  placer  la  moitié  dans  le  capital  de  la  Compagnie  ; 
ils  sont  ainsi  arrivés  à  posséder  en  actions  une  valeur 
de  62.000  liv. 

Samedi  dernier,  après  la  fête  dont  je  viens  de  parler, 
M.  Livesey  leur  a  annoncé  que  le  boni  de  l’année  s’était 
élevé  à  13.500  liv.,  qui  iront  grossir  leur  part  dans  le 
capital-actions  de  la  Société.  On  comprend  les  heureux 
résultats  que  peut  donner  un  pareil  système. 
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BILAN 


DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

31  Juillet  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés. , 


Liv.  st. 
52.357.915 


Total . .  32  357  915 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
35.557.915 


Total .  52  357.915 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social . ».  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.265  910 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6.627  561 

Comptes  particuliers..  41.922.559 
Billets  àsept  jours, etc.  101.319 


Total .  66.470  4l2 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  (4  690.370 

Portefeuille  et  avance»  23.677  694 

Billets  en  réserve _  25.526.255 

Or  et  argontmonnayés  2.576.093 


Total .  66.470.412 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


24  Avril.. 
1er  Mai. . . 
8  »  . . . 
15  »  ... 
22  »  ... 
29  » 

5  i uin . . . 
1 2  » 

19  » 

26  »  ... 
3  juillet. 

10  »  ... 
17  a  ... 
24  »  ... 

31  » 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à  7j  ours] 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements  j 

Taox 

do 

l’es- 

% 

37.492 

25.978 

41.810 

31.251 

28.313 

67 

2 

37.o36 

26  238 

41.698 

31  877 

27.597 

66 

)> 

36.928 

24  213 

42.021 

32.289 

27.514 

65 

» 

36  956 

25.798 

43.314 

33  135 

27.959 

64 

)) 

37.153 

25.523 

41.038 

33.376 

28.430 

64 

» 

37.500 

25  810 

44  768 

34.046 

28.460 

63 

)) 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

» 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

» 

38  147 

25  384 

46  820 

34.984 

29  563 

63 

)) 

37  948 

26.101 

46.411 

35  462 

28.697 

61 

» 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

» 

37.470 

24.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

37  503 

26.420 

47.647 

37  083 

27.903 

58 

37.961 

26  241 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

>/ 

38.131 

26.831 

48.550 

38.363 

28.102 

57 

» 

Dividendes  des  Compagnies  des  Chemins  de  fer. 

—  Nous  complétons  la  liste  que  nous  avons  donnée  la 
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•Semaine  dernière  des  dividendes  annoncées  par  les 
Compagnies  des  Chemins  de  fer  anglaises. 


1893 


1894 


1895 


Londo"  aiulBrighton. 
London  and  Tilbury. 
Manches  teretSheffield 

•South-Eastern . 

Metropolitan . 

Great  Eastern . 

Lancashire  and  Yorks 
London  Ghatam  prêt 
London  et  Southwest 

North-Eastern . 

Midland . 

Great  Northern . 


Div. 

Ba¬ 

lance 

Div. 

% 

ï 

% 

4  1/4 

4.539 

4  1/4 

2  1/2 

425 

2  1/2 

mil 

3.260 

nil 

2  1/4 

8.586 

2  1/4 

3  1/4 

2.252 

2  3/4 

3/4 

7.584 

1 

3  1/4 

21.265 

3  1/2 

£  2/8/ 

520 

2  1/4 

4  3/4 

25.994 

4  3/4 

4  3/4 

11.797 

5 

4  3/4 

11.073 

4  3/4 

3 

4.131 

3 

Ba¬ 

lance 

Div. 

Ba¬ 

lance 

£ 

% 

£ 

8.300 

3  3/4 

5 

855 

800 

2  1/2 

700 

6.220 

nil 

1 

400 

6.435 

2  1/4 

1 

850 

7.700 

2  7/8 

950 

2.500 

3/4 

2 

200 

22.156 

3  3/4 

25 

000 

846 

£  2  16 

1 

580 

17.609 

4  1/2 

15 

510 

10.594 

4  1/2 

12.119 

4 

13 

000 

6.396 

2  1/2 

Dette  de  l’Equateur.  —  Le  quatrième  coupon  échu 
le  1er  novembre  1894,  est  payé  depuis  le  1er  août,  à  Lon¬ 
dres,  à  raison  de  I  0/0.  Le  coupon  du  1er  mai  de  cette 
année  sera  également  payé  à  la  fin  de  l’année,  si  le 
change  n’augmente  pas. 


Cleariug-House 

Résultat  des  compensations  du  25  au  31  Juillet 


Jeudi  25  juillet  .  .£  19.749.000 

Vendredi  26  juillet. .  57.080  000 

Samedi  27  juillet _  21. 108. 000 


Lundi  29  juillet _ £  26  019.000 

Mardi  30  juillet .  23.8:6.000 

Mercredi  31  juillet. . .  21  975  000 

Total . £  178  7S7.00Û 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  133.162.000. 


Courrier  de  la  Uourse  de  Londres 


Londres,  2  août  1895. 

Le  marché  continue  à  ne  pas  êire  très  actif  et  les 
événements  politiques  autant  que  la  période  de  va¬ 
cances  dans  laquelle  nous  sommes  entrés  sont  cause  de 
cette  hésitation.  Il  est  bon  de  reconnaître,  toutefois,  que 
le  manque  d’actiivté  ne  nuit  pas  à  la  fermeté  des 
cours  :  tes  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  place¬ 
ment  sont  recherchés;  les  valeurs  internatianoles  sont 
mieux  tenues  grûce  aux  indications  plus  favorables 
données  par  la  place  de  Paris:  citons  principalement 
la  reprise  des  valeurs  ottomanes  etl’avance  de  l’Italien. 

Les  Chemins  anglais,  qui  avaient  été  activement 
poussés  avant  la  fixation  des  dividendes,  sont  rede¬ 
venus  plus  calmes. 

Les  Chemins  américains  enregistrent  pour  la  plupart 
•une  nouvelle  pi’ogression.  Les  valeurs  sud-américaines 
sont  fermes  ;  le  Brésilien  5  0/0  est  mieux. 

Les  valeurs  diamantifères  sont  plus  lourdes.  Le  Rio 
poursuit  son  avance  par  suite  de  la  hausse  du  cuivre. 

Les  mines  d’or  sont  excessivement  recherchées. 

— — —  ■  ' 

AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  31  juillet  1895. 

Les  Vacances  des  hommes  politiques.  — Le  Budget  hongrois.  —  Les 
Communications  fluviales  en  Autriche.  —  Le  Marché  viennois.  — 
Les  Obligations  hypothécaires  et  le  Crédit  foncier  en  Autriche.  — 
La  liquidation  de  la  «  Banque  franco-autrichienne». 

Les  chaleurs  intolérables  que  nous  subissons  depuis 
quelques  jours  (le  thermomètre  marque  jusqu’à  35  de¬ 
grés  Celsius  en  Istrie!)  ont  eu  raison  de  la  politique; 
c’est  un  exode  général  vers  les  montagnes  et  vers  la 
mer  et  le  comte  Goluchowski,  rentré  de  son  voyage  à 
Aussee,  où  il  était  allé  voir  le  Chancelier  de  l’empire 
allemand,  vient  de  se  retirer  dans  sa  résidence  d’été 
située  près  du  château  de  Shœnbourg.  Dans  les  milieux 
officiels  on  espère  jouir  de  quelques  semaines  de  calme. 


surtout  depuis  que  l’agitation  en  Macédoine  semble 
diminuer. 

A  Budapest  les  divers  Ministères  ont  terminé  leurs 
travaux  budgétaires  et  le  Cabinet  doit  examiner  sous 
peu  de  jours  les  prévisions  pour  le  prochain  exercice. 
Je  vous  en  enverrai  le  détail  aussitôt  publié,  mais  je 
peux  vous  dire,  dès  à  présent,  que  le  cadre  de  l’exer¬ 
cice  actuel  ne  sera  pas  dépassé.  En  ce  qui  concerne  les 
recettes  des  Caisses  de  l’Etat  hongrois  pour  le  2«  tri¬ 
mestre  1895,  dont  la  publication,  est  également  immi¬ 
nente,  elles  accusent  des  plus-values  ;  ce  résultat  est 
dû  aux  meilleures  perspectives  de  récolte. 

La  question  des  voies  tluviales  et  des  canaux  a  été 
traitée  à  fond  par  le  rapporteur  de  la  Chambre  des 
seigneurs  à  Vienne,  M.  Nicolas  Dumber,  le  financier 
bien  connu,  qui  s’est  efforcé  de  faire  ressortir  combien 
il  était  urgent  de  réduire  les  frais  de  transport  dans 
l’intérieur  du  pays.  Dans  ce  but  il  a  invoqué  l’exemple 
des  Anglais  et  des  Allemands,  dont  le  commerce  d’ex¬ 
portation  jouit  d’avantages  considérables  grâce  à  un 
système  de  voies  fluviales  et  de  canaux  aussi  complet 
que  bien  compris.  L’ancien  Ministre  du  commerce,  le 
comte  Wurmbrand,  avait  poussé  les  études  relatives 
au  canal  du  Danube  à  l’Oder  et  un  syndicat  de  capi¬ 
talistes  et  d’ingénieurs  français,  présidé  par  le  comte 
Wilezek,  conseiller  secret,  avait  soumis  au  Gouverne¬ 
ment  un  projet  qui  dort  actuellement  sous  la  poussière 
des  cartons  verts.  D’autre  part,  on  a  étudié  le  raccor¬ 
dement  du  Danube  avec  la  Moldave  et  l’Elbe,  raccor¬ 
dement  instamment  réclamé  par  les  grands  industriels 
de  la  Bohême. 

Il  suffit  de  consulter  les  statistiques  pour  constater 
combien  l’indifférence  des  pouvoirs  publics  a  été  né¬ 
faste  et  combien  est  grande  l’importance  économique 
du  facteur  des  transports.  En  1843,  l’Angleterre  im¬ 
portait  d’Autriche  et  d’Allemagne  120.000  balles  de  laine 
de  mouton,  contre  70.000  balles  de  provenance  austra¬ 
lienne.  En  1885,  les  expéditions  de  laine  des  deux 
premiers  pays  à  destination  du  marché  anglais  n’ont 
pas  atteint  mille  balles,  tandis  qu’il  eji  recevait  1.135.000 
d’Auslralie.  En  1850,  l’Allemagne  et  l’Autriche-Ilongrie 
fournissaient  encore  à  l’Angleterre  30  0/0  de  ses  impor¬ 
tations  de  froment  et  de  farine;  cette  proportion  est 
tombée  au-dessous  de  1  0/0  en  1894. 

Je  sais  bien  qu’il  y  a  d'autres  facteurs  en  jeu  ;  mais, 
M.  Nicolas  Dumber  ne  s’en  préoccupant  pas  dans  son 
rapport,  je  me  bornerai  à  dire  avec  lui  que  la  situation 
économique  du  paj^s  s’améliorera  incontestablement  le 
jour  où  le  réseau  des  voies  fluviales  donnera  aux  pro¬ 
ducteurs  indigènes  des  facilités  qui  existent  ailleurs. 
On  l’a  compris  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Notre  marché  s’est  remis  de  la  secousse  provoquée 
par  la  baisse  énorme  des  actions  des  charbonnages  de 
Brux,  baisse  qui  a  eu  des  conséquences  plus  étendues 
qu’on  ne  le  pensait  au  premier  abord.  Les  banques  qui 
avaient  reporté  ces  titres  ont  exigé  des  remises  de  fonds 
de  leurs  débiteurs,  et  le  resserrement  monétaire  provo¬ 
qué  par  leurs  exigences  a  pesé  sur  d’autres  valeurs 
industrielles,  notamment  sur  les  valeurs  houillères. 
Mais  cette  tempête  dans  un  verre  d’eau  s’est  apaisée 
dès  le  début  de  la  semaine  et  la  spéculation  manifeste, 
depuis  lundi,  des  velléités  de  regagner  le  terrain  perdu. 
Un  fait  à  noter  est  celui  ci  :  Malgré  les  nombreuses 
réalisations  de  valeurs  et  malgré  l’accroissement  du 
passif  de  la  balance  commerciale,  pour  le  premier  se¬ 
mestre  1895,  le  cours  des  devises  étrangères  n’a  presque 
pas  varié;  l’agio  sur  l’or  ne  dépasse  pas  1  0/0. 

Je  ne  peux  passer  sous  silence  la  décision  prise  par 
la  Banque  hypothécaire  de  la  Basse-Autriche  ( Niede - 
rœsireichische  Landes- Hypothohenanstalt)  consistant 
à  émettre,  au  commencement  de  l’année  prochaine, 
des  obligations  3  1/2,  en  consentant,  simultanément, 
des  prêts  hypothécaires  à  ce  même  taux.  C’est  là  une 
véritable  révolution,  car,  chose  suprenante,  malgré  la 
transformation  économique  et  monétaire  de  ce  pays, 
les  conditions  du  Crédit  Eoncier  ne  se  sont  guère  mo¬ 
difiées  depuis  dix  ans;  en  1894  on  payait  encore  jusqu’à 
10  0/0  pour  des  prêts  de  cette  nature.  Espérons  que 
l’exemple  donné  par  l’Etablissement  cité  plus  haut  sera 
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suivi  par  d’autres.  Si  on  considère  que  ses  obligations 
hypothécaires.  4  0/0  sont  cotées  à  1/2  0/0  environ  au- 
dessus  du  pair,  on  peut  être  certain  que  les  nouveaux 
titres  3  1/2  0/0  pourront  être  placés  à  un  cours  très 
avantageux. 

La  dernière  assemblée  générale  de  la  Banque  Franco- 
Autrichienne  en  liquidation  a  eu  lieu  le  21  juillet, 
sous  la  présidence  du  baron  Louis  d’Erlanger!  Cette 
liquidation,  qui  durait  depuis  le  7  septembre  1877,  est 
enlin  terminée,  et  on  va  répartir  entre  les  77.914  actions 
en  circulation  un  solde  de  245.429  fl.,  soit  3  11.  15  kr. 
par  titre.  Depuis  1891  les  actionnaires  avaient  déjà 
reçu  10  11.,  puis  3  fl.  par  titre  en  espèces. 


Le  Commerce  Extérieur  de  l’Autriche-Hongrie. 

—  Les  statistiques  relatives  au  mouvement  du  com¬ 
merce  extérieur  de  l’Autriche  Hongrie,  pendant  le 
1er  semestre  1895,  sont  peu  satisfaisantes. 

Voici,  en  effet,  les  chiffres  comparatifs  de  1895  et 
de  1894  : 

1er  janvier  au  30  juin 
1895  1894 

En  millions  de  florins 

Importations .  365.2  355.8 

Exportations .  347.9  368.3 

Pour  le  premier  semestre  1894,  il  y  avait  un  solde 
actif,  c’est-à-dire  un  excédent  A  exportations  de  12  mil¬ 
lions  1/2  de  florins;  au  contraire,  le  premier  semestre 
1895  se  solde  par  un  passif,  c’est-à-dire  par  un  excédent 
des  importations  de  17  millions  400  mille  florins.  Con¬ 
séquemment,  si  on  compare  l’une  à  l’autre  les  deux 
périodes  correspondantes  de  1895  et  de  1894,  on  cons¬ 
tate,  pour  la  première,  une  moins-value  réelle  de29 mil¬ 
lions  900  mille  florins. 

La  baisse  du  prix  joue  dans  ces  statistiques,  un  rôle 
très  important  ;  elle  se  traduit  par  üne  diminution  de 
12  millions  400  mille  florins  pour  les  sucres  et  de  6  mil¬ 
lions  900  mille  florins  pour  les  animaux  de  trait  et  de 
boucherie. 

Citons,  parmi  les  principaux  articles,  qui  ont  contri¬ 
bué  à  l’augmentation  des  importations:  les  denrées 
coloniales  (-f-  1  million  de  florins),  le  tabac  (-f  5  mil¬ 
lions  800 mille  florins),  les  produits  d’animaux  (-j-  4  mil¬ 
lions  1/2  de  florins),  les  bois  et  charbons  (-j-  4  millions 
300  mille  florins),  les  fers  et  dérivés  (-)-  1  million  700 
mille  florins). 

Par  contre,  il  y  a  diminution  pour  les  articles  sui¬ 
vants  :  céréales  (—  6  millions  6U0  mille  florins),  les 
huiles  (—  1  million  300  mille  florins),  le  coton  (—  2 
millions  400  mille  florins)  et  les  soies  ( —  1  million  700 
mille  florins). 

Quant  aux  exportations,  les  moins-values  portent 
sur  les  produits  suivants  ; 

Céréales  ( —  3  millions  1/2  de  florins),  légumes  et 
fruits  ( —  1  million  600  mille  florins),  animaux  vivants 
(—  7  millions  de  florins),  graines  (1  million  1/2  de  fl.), 
bois  et  charbons  (Hmiliion  600  mille  florins). 

Par  contre,  il  y  a  plus-value  pour:  les  produits  d’ani¬ 
maux  (-f  4  millions  1/2  de  florins),  les  teintures  (1  mil¬ 
lion  100  mille  florins),  les  fers  et  sous -produits  (4-  2  mil¬ 
lions  800  mille  florins). 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon¬ 
grois.  —  Pendant  le  mois  de  mai  1895,  les  recettes 
du  réseau  austro-hongrois  accusent  encore  une  moins- 
value  assez  considérable  par  rapport  à  1894,  aussi  bien 
sur  l’ensemble  que  pour  les  recettes  kilométriques  de 
chacune  des  entreprises. 

Ces  recettes  se  sont  élevées  à  29.115.574  florins, 
contre  28.666.291  florins,  soit  982  florins  (au  lieu  de 
997  florins)  par  kilomètre.  La  diminution  de  la  recette 
kilométrique  ressort  donc  à  1.5  0/0  pour  le  mois 
de  mai  dernier. 


Pour  les  cinq  premiers  mois  de  1895  les  recettes 
se  sont  élevées  à  131.192.966  florins  (contre  133.701.159 
florins  pour  la  période  correspondante  de  1894)  ;  la 
recette  kilométrique  ressort,  pour  cette  période,  à 
4.425  florins  (contre  4.655  florins  en  1894)  —  soit  une 
moins-value  de  4.94  0/0. 

Les  recettes  kilométriques  varient  entre  83.987  florins 
pour  la  ligne  de  raccordement  de  Vienne  et  146  florins 
pour  la  ligne  de  la  Vallée  de  Taracz.  Citons  entre 
autres  : 

Recettes  kilomét. 
en  florins 

1er  janv.au  Différ. 

31  mai  1895  sur  1894 
—  0/0 

10.128  —  2,8 
17.429  —  0,9 


21.936  —  1,0 
30.254  —  3,0 
14.606  —  2,9 
18.326  —  4,3 
55.039  —11,8 
31.930  —  0,8 
9.702  —  5,0 
18.310  +  7.5 
22.550  -f  5,8 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  ou  exploités 

par  l’Etat . 

Staatsbahn  (lignes  autrichiennes)  . . . 
Sudbahn  (Chemins  lombards),  réseau 
principal  et  lignes  locales  autri¬ 
chiennes . 

Nordbahn  (réseau  principal) . 

Nordwestbahn  (Nord  Ouest) . 

Chemin  de  fer  de  la  vallée  de  l’Elbe. . 

—  Aussig-Teplitz . 

—  Kaschau-Oderberg  j  hg.autric. 

—  de  Bushtehrad. . . .  j  rés^_au 


Le  Nouveau  Tarif  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat. 

—  Vomi  le  nouveau  tarif  des  voyageurs  qui  sera  appli¬ 
qué  sur  ltfs  Chemins  de  fer  de  l’Etat  ou  exploités  par 
l’Etat,  à  partir  du  1er  septembre  1895,  comparé  avec 
celui  des  principales  lignes  des  Sociétés  privées  : 

Trains  express  Trains  ordinaires 
Classes  Classes / 

lre  2°  3e  lre  2  e  3e 


I.  De  1  à  10  kilomètres  : 

le  timbre 

a)  Vienne-Aspang,  Nord¬ 
bahn  de  Bohême,  Aus- 
sig,  Teplitz,  Buschtieh- 
rad . 

0.46 

0.31 

0.16 

0.31 

0.21 

0.11 

b)  Chemin  de  fer  de  l’Em¬ 
pereur  Ferdinand,  du 
Nord. . . . 

0.45 

0.30 

0.15 

0.30 

0.20 

0.10 

c)  Nord-Ouest,  Sud-Nord 
alllemand  Staatsbahn, 
lignes  commerciales  de 
la  Bohème. . 

0.60 

0.40 

0.20 

0.45 

0.30 

0.15 

d) Sudbahn  (Lombards). 

— 

— 

— 

0.45 

0.35 

0.25 

e)  Gratz-Kœflich . 

— 

— 

— 

0.38 

0.25 

0.13 

f)  Nouveau  tarif  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  l’Etat 

0.56 

0.35 

0.19 

0.38 

0.23 

0.13 

II.  ÎOO  kilomètres  : 

a)  Groupe  du  Chemin  de 

fer  de  Vienne-Aspang, 
etc.,  etc . 

b)  Empereur  Ferdinand, 

du  Nord . . . 

4.59 

3.06 

1.53 

3.06 

2.04 

1.02 

4.50 

3.0 

1.50 

3.0 

2.0 

1.0 

c) Nord-Ouest,  etc.,  etc.. 

5.40 

3.60 

1.80 

3.90 

2.60 

1.30 

d)  Sudbahn  (  Lombards) . 

5.95 

4.44 

2.94 

4.95 

3.70 

2.45 

e)  Nouveau  tarif  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  l’Etat. 

5.36 

3.32 

1.79 

3.83 

2.30 

1.28 

III.  450  kilomètres  : 

a)  Groupe  de  Vienne-As¬ 
pang,  etc.,  etc . 

b)  Empereur  Ferdinand, 

du  Nord . 

20.50  13.75 

6.89 

13.75 

9.18 

4.59 

20.25  13.50 

6.75 

13.50 

9.0 

4.50 

c)  Nord-Ouest,  etc.,  etc.. 

24.15  16.10 

8.05 

17.25 

11.50 

5.75 

d)  Sudbahn  (Lombards). 

24.0 

18.06  12.06 

20.0 

15.05  10.05 

e)  Nouveau  tarif  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  l’Etat. 

23.50  14.40 

7.51 

16.60 

9.80 

5.21 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  2  août  1895. 

L’allure  du  marché  austro-hongrois  se  règle  sur  les 
événements  d’Orient,  mais  les  légères  secousses  qui  en 
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ont  été  la  conséquence  ont  eu  des  effets  salutaires  en 
arrêtant  la  spéculation.  Il  y  a  lieu  de  constater  que  les 
porteurs  de  Rente  ne  se  sont  pas  laissé  influencer  par 
les  nouvelles  alarmantes  et  qu’ils  conservent  leurs 
titres  en  portefeuille. 

La  liquidation  s’est  effectuée  d’une  façon  très  nor¬ 
male,  plutôt  en  hausse,  à  des  taux  se  rapprochant  de 
ceux  du  mois  dernier;  sans  être  abondant,  l’argent  a 
été  assez  facile.  Quant  à  l’agio  sur  l’or  il  reste  au-des¬ 
sous  de  1  0/0. 

Les  négociations  entre  le  Gouvernement  et  le  Chemin 
de  fer  de  Prague-Dux,  relatives  à  la  conversion  des 
Priorités,  sont  rompues,  la  Compagnie  ayant  rejeté  les 
conditions  qu’on  voulait  lui  imposer. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  81  juillet  1895„ 

La- Situation  iu  marché  à  fin  juillet. 

Au  début  de  cette  semaine,  les  tendances  du  marché 
étaient  très  indécises.  La  mauvaise  impression  causée 
par  les  bruits  alarmistes  pendant  la  période  précédente 
pesait  encore  sur  l’ensemble  de  la  cote.  Mais  des  nou¬ 
velles  plus  rassurantes  ont  aidé  à  la  reprise  des  cours, 
sauf  du  côté  de  l'Espagne  où  la  situation  à  Cuba  paraît 
toujours  assez  grave. 

Le  marché  des  rentes  belges  a  été  bien  tenu.  Le  3  0/0 
a  coté  de  100  50  à  100  75  ;  le  4  1/2  communal,  qui  avait 
été  assez  mouvementé,  reste  à  113  50  après  110. 

Les  valeurs  internationales  ont  amélioré  leur  cote  ; 
une  reprise  très  sensible  s’est  produite  sur  les  valeurs 
ottomanes.  On  a  parlé  de  la  formation  d’un  trust  sur 
ces  valeurs  par  les  premières  maisons  de  Paris.  Le 
Turc  B  a  coté  44  50,  la  série  C  s’est  élevée  à  28  05,  le 
Turc  D  est  ferme  à  25  87.  Varsovie-Vienne  a  une  bonne 
tenue  et  a  coté  de  640  à  656. 

Malgré  sa  récente  émission,  le  Brésilien  a  une  ten¬ 
dance  calme,  les  cours  se  sont  cependant  améliorés  sili¬ 
ceux  de  la  précédente  semaine  ;  le  4  0/0  a  coté  75  3/4. 
Malgré  les  nouvelles  peu  favorables,  l’Extérieure  s’est 
relevée  à  66  3/16. 

La  cote  des  Chemins  de  fer  offre  peu  de  variations  : 
Anvers-Rotterdam  a  reculé  à  800,  Sambre-et-Meuse  pri¬ 
mitives  sont  invariables  à  380,  Liège-Maëstncht  vaut 
560,  Anvers-Gand  reste  au  même  cours  à  710,  Gand- 
Terneuzen  privilégiée  se  négocie  à  460. 

Les  actions  de  Tramways  présentent  toujours  un 
bon  courant  d’affaires.  Les  Bruxellois  se  sont  relevés  à 
214  fr.,  les  Barmen  se  sont  bien  tenus  à  116  50,  les 
Economiques  sont  faibles  à  277. 

Il  se  fait  de  bons  achats  sur  les  Tramways  de  Tiflis, 
qu’on  cote  91  fr.  Les  Byalestocks,  récemment  intro¬ 
duits,  offrent  un  bon  courant  de  demandes. 

Les  Institutions  de  crédit  ont  donné  lieu  à  peu  de 
négociations. 

La  Banque  Nationale  est  ferme  à  2.445;  le  Crédit  de 
Belgique  a  peu  varié  et  reste  au  cours  de  121  ;  la  Caisse 
Commerciale  s’est  élevée  à  570. 

L’attention  du  marché  se  porte  toujours  sur  le  groupe 
des  valeurs  industrielles.  On  cote  les  Feutres  et  Cha¬ 
peaux  à  475;  la  Métallurgique  se  négocie  à  158,  en 
réaction  sur  le  cours  de  la  semaine  précédente.  Les  ac¬ 
tions  Assainissements  valent  125  fr.  L’action  des  Pro¬ 
duits  Cibils  est  recherchée  à  300  fr.,  avec  une  tendance 
à  la  hausse. 

Les  Charbonnages  sont  négligés  :  Courcelles  est  dé¬ 
laissé  à  1.360;  Anderlues  reste  à  640;  Marcliaye  a 
reculé  à  1.035. 

Les  actions  Incandescence  Auer  cotent.  ;  le  Belge,  174  ; 
l’Autrichien,  55;  l’Italien,  110.  On  annonce  la  pro¬ 
chaine  inscription  à  la  cote  officielle  de  l’Auer  russe, 
tenu  en  ce  moment  à  500  à  la  Bourse  de  Paris. 
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The  Golden  Arrow  Mine  (Limited).  —  Cette 
Société  a  été  constituée  d’après  les  lois  régissant  les 
Sociétés  anonymes  en  Angleterre,  au  capital  de  120.000 
livres  sterling  en  120.000  actions  de  1  livre  sterling  cha¬ 
cune,  dont  25.000  seront  appliquées  comme  capital 
d’exploitation. 

Elle  a  pour  but  d’acquérir  de  la ‘Arroio  Gold  Mining 
Company  de  Melbourne  et  d’exploiter  trois  daims  mi¬ 
niers  contenant  environ  35  acres,  situés  à  Broad  Ar¬ 
row,  dans  les  champs  d’or  Coolgardie,  c’est-à-dire  : 

lo  La  mine  aurifère  à  bail  n°  196,  développée  et  exa¬ 
minée  pratiquement,  d’une  surface  de  15  acres,  située 
entre  les  mines  bien  connues  Saint-Georges  Proprie- 
tary  et  Mac  Donald  ; 

2 o  Deux  daims,  d’environ  dix  acres  chacun,  immé¬ 
diatement  adjacents  à  ladite  mine  à  bail,  aux  limites 
est  et  ouest  de  celle-ci. 

Les  études  géologiques,  la  vérification  technique  de 
la  teneur  en  or  des  filons  renfermés  dans  les  mines  sus- 
désignées,  la  démonstration  des  résultats  probables  de 
l’exploitation  et  l’estimation  de  la  rémunération  des 
capitaux  participants,  ainsi  que  les  conventions  rela¬ 
tives  à  la  cession  de  la  propriété  ont  été  l’objet  des  ana¬ 
lyses  extrêmement  exactes. 

Après  une  enquête  minutieuse  de  plusieurs  mois,  le 
capitaine  Borthwick,  un  des  experts  miniers  les  plus 
honorables  et  les  plus  expérimentés,  chargé  par  la 
Arroiv  Gold  Mining  Company ,  de  Melbourne,  d’appré¬ 
cier  les  diverses  propriétés  offertes,  a  choisi  celle  dont 
il  s’agit,  comme  la  plus  féconde,  au  milieu  d’un  très 
grand  nombre. 

Trois  autres  experts:  MM.  le  capitaine  Charles 
Thomson,  directeur  de  la  Tindal’s  Gold  Mining  Gy  ; 
John  Wilson,  président  de  la  West  Australien  Mining 
Proprietary  limited  et  G. -R.  Fearby,  ingénieur  des 
mines,  M.  S.  E  ,  Newcastle-on-Tyne  et  Coolgardie,  ont 
été  appelés  à  émettre  leur  avis. 

Les  solicitors  de  la  Compagnie  ont  soumis  les  rap¬ 
ports  de  ces  experts  à  M.  Charles  E.  Hogg,  ingénieur- 
consultant  de  la  United  Mines  and  Ore  Réduction 
Company,  Coolgardie  et  Londres,  1,  Saint-Elen’s  Place, 
afin  qu’il  les  analyse  et  fournisse  ses  conclusions. 

Celles-ci  sont  telles,  qu’il  est  clair  que  le  rendement 
de  la  mine  sera  de  plus  de  400.000  liv.  st.,  soit  10  mil¬ 
lions  de  francs. 

Les  capitaux  qui  s’intéresseront  à  la  Golden  Arrow 
Mine  peuvent  compter  sur  de  beaux  revenus.  Le  pre¬ 
mier  dividende  prévu  de  1  fr.  25  par  mois  ou  15  fr.  par 
an  devra  élever  progressivement  le  cours  des  titres. 

L’émission  de  80,000  actions  aura  lieu  les  6,  /  et  8 
août  à  Bruxelles.  Les  conditions  de  souscription  sont 
indiquées  à  l’annonce. 

Compagnie  des  Produits  «  Cibils  ».  —  MM.  de 

Meuse,  Donies  et  Cie,  agents  de  change,  5,  boulevard 
Anspach,  à  Bruxelles,  annoncent  la  mise  en  vente  d’un 
certain  nombre  d’actions  privilégiées  de  la  Compagnie 
des  Produits  «  Cibils  ». 

La  Compagnie  des  Produits  «  Cibils  »  a  pour  objet 
l’exploitation  du  domaine  de  Descalvados,  province  de 
Matto-Grosso  (Brésil).  Cette  exploitation  comprend 
l’élevage,  l’engraissage,  l'abatage,  l’achat  et  la  vente 
du  bétail  ;  la  fabrication  et  la  vente  des  Produits  «  Ci¬ 
bils  »,  de  l’extrait  de  viande,  de  bouillon,  peptones, 
viandes  salées,  séchées  et  conservées,  suifs,  graisses, 
cuirs,  et  tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  industrie,  ainsi 
que  l’exploitation  de  la  marque  «  Cibils  »,  dont  la  ré¬ 
putation  n’est  plus  à  faire. 

La  notice  rappelle  que  : 

1»  La  Compagnie,  malgré  les  facilités  que  ses  vastes  do¬ 
maines  offrent  à  son  industrie,  est  sur  le  point  de  se  îeruhe 
propriétaires  de  terrains  avoisinants,  qu  elle  a  1  occasion 
d’acquérir  à  des  conditions  fort  avantageuses  ; 

2°  Elle  se  préoccupe  sans  cesse  d’étendre  le  cercle  cle  ses 
opérations  commerciales,  et  vient,  notamment,  de  couenne 
un  contrat  avec  une  des  plus  puissantes  maisons  de  fans 
pour  la  fourniture  des  Produits  Cibils  ; 
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3°  Tout,  autorise  à  penser  que  les  bénéfices  dépasseront, 
(  elle  année,  ceux  des  exercices  antérieurs,  et  cela,  par  suite, 
notamment  de  la  hausse  des  cuirs.  Cette  hausse  est  de  plus 
ue  30  0/0.  En  1894,  on  vendait  les  cuirs  Guyaba,  ceux  mêmes 
a  r-A  P^veaaace spéciale  du  domaine  de  Descalvados,  de  60 
à  /O  tr.  les  oO  kilos  ;  ils  valent  aujourd’hui  de  100  à  120  fr. 
L  abatage  étant  de  20  000  têtes  de  bétail  par  an,  c’est  une 
plus-value  de  160.000  fr.  environ  pour  l'exercice  actuel. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  31  juillet  1895. 

■L  ne  Interview  du  Heraldo  :  déclarations  cle  M.  Navarro  Reverter.  _ 

Les  Renforts  pour  Cuba. 

•Te  vous  ai  parlé,  à  plusieurs  reprises,  des  réformes 
administratives  et  fiscales  auxquelles  M.  Navarro  Re- 
verter  se  consacre  depuis  plusieurs  mois,  avec  une  si 
persévérante  énergie.  Le  Conseil  des  Ministres  ayant 
comme  vous  le  savez,  approuvé  la  réorganisation  cen¬ 
trale  des  finances,  sanctionné  aussi  par  la  Reine 
régente,  le  Ministre  des  finances  a  pu  s’atteler,  à  loisir 
a  la  mise  en  vigueur  du  budget  actuel  et  à  la  prépara¬ 
tion  du  budget  nouveau.  11  était  donc  intéressant 
d  avoir  un  peu  plus  de  détails  sur  cette  conception 
financière  dont  on  peut  attendre  les  meilleurs  résultats. 
Le  Heraldo  de  Madrid  en  a  donné  la  primeur  à  ses  lec¬ 
teurs  en  publiant  une  longue  interview  d’an  de  ses  col¬ 
laborateurs,  M.  Tesiionse  Gallego  avecM.  Navarro  Re- 
yerter.  et  je  pense  vous  être  agréable  eu  résumant  ce 
document  qui  fait  le  tour  de  la  presse. 

En  ce  qui  concerne,  tout  d’abord,  'l’application  du 
budget  actuel,  1  unité  d’administration  qui  va  être  éta 
blie  englobe  la  comptabilité  municipale,  les  adminis¬ 
trations  provinciales,  les  délégations  régionales  et  les 
diverses  directions.  Le  point  essentiel  était  d'organiser 
les  finances  municipales  et  la  base  de  ce  projet  consiste 
dans  le  choix,  dans  chaque  municipalité,  d’un  comp¬ 
table  qui  répondra  directement  au  Trésor  de  ce  qui 
revient  a  l  Etat.  Grâce  à  cette  action  constante  de  l’Ad¬ 
ministration  centrale,  on  peut  s’attendre  à  des  plus- 
values  de  recettes  et  on  arrêtera  le  coulage  qui  faisait 
baisser,  de  mois  en  mois,  le  niveau  des  recouvrements. 

Guant  au  nouveau  budget,  le  programme  du  Ministre 
est  des  plus  simples  ;  il  ramène  tout  à  quatre  articles 
indispensables,  quitte  à  réaliser,  au  moyen  de  lois  spé¬ 
ciales,  les  réformes  économiques  décidées  par  le  Gou¬ 
vernement.  y 

C’est  surtout  à  la  restauration  du  crédit  que  s’attache 
M.  Navarro  Reverter,  et  dans  la  crainte  de  ne  pas 
vous  donner  tout  son  sentiment  sur  cette  question  pri¬ 
mordiale  je  traduis  in  extenso  celte  partie  de  l’inter¬ 
view  publiée  par  le  Heraldo  : 

A  cette  question  du  crédit  se  rattachent  des  problèmes  très 
importants  comme  celui  des  chemins  de  fer,  dont  il  est  fait 
mention  depuis  longtemps  dans  divers  projets  de  loi  présentés 
parles  deux  partis,  bien  que  les  libéraux  affectent  de  s’affir¬ 
mer  des  initiatives  des  conservateurs,  auxquelles  ils  n’ont 
cesse  bien  contre  la  volonté  de  M.  Sagasta,  d’opposer  une 
résistance  allant  jusqu’à  l’obstruction. 

_  ' P6?1  inspirer  confiance  aux  capitaux  étrangers  qui 
se  sont,  en  tant  d  entreprises  diverses,  employés  en  Espagne 
•en  persistant  dans  une  attitude  incompréhensible  d’hostilité 
vis-à-vis  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  qui  ne  repré 
sentent  pas  seulement  les  intérêts  de  grands  capitalismes 
mays  qui  par  le  placement  de  leurs  obligations,  ont  aussi 
absorbe  les  capitaux  des  classes  populaires.  En  dehors  même 
des  ramons  financières,  d’autres  raisons  économiques  et  de 
politique  internationale  nous  conseillent  de  ne  pas  laisser  se 
prolonger  le  refroidissement,  à  notre  égard  de  la  nation 
voisine,  dont  les  besoins  et  les  aspirations  coloniales  ont  tant 

se  b?iseraaVedCemanf  U  1  E?pagno'  Le  Plus  habile  négociateur 
??  *Élserf  devant  la  méfiance  provoquée  par  l’indifférent 
abandon  dans  lequel  on  laisse  les  capitaux  étrangers  et  pen- 

nrfvpnt  e“PS/-a  ran3te  dLi  t^aflc  et  la  dépréciation  du  change 
pavent  les  actionnaires  de  leur  dividende,  et  les  obligataires 
d  une  partie  de  leurs  coupons.  uga  ires 

Mais,  il  faut  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
facilitent  la  tache  du  Gouvernement  et,  pour  cela  une 
■entente  entre  elles  est  nécessaire  ;  cela,  le  Ministre  ne 


l’a  pas  dit,  mais  il  doit  certainement  le  penser,  car  tant 
que  les  Compagnies  se  feront  la  guerre,  on  ne  pourra 
leur  venir  en  aide. 

M.  Navarro  Reverter  déplore  les  événements  de  Cuba 
qui  ont  empêché  la  consolidation  de  la  Dette  flottante 
c  est-a-dire  des  obligations,  pagarès  et  des  avances  de 
la  Compagnie  fermière  des  tabacs,  alors  que  la  hausse 
?eS-i^n^S  Puljlics  et  l’abondance  de  l’épargne  auraient 
1  exécution  de  ce  projet.  Et  il  a  fait  allusion  à 
i  etablissement  possible  du  bimétallisme  internatio- 
nal  qui  ne  constituerait  pas  un  obstacle  à  cette  con¬ 
solidation,  attendu  que,  a  dit  en  substance  le  Ministre  : 
«  cei  tains  courants  doctrinaires  à  ce  sujet  viennent  de 
se  modifier;  que,  sous  des  auspices  de  la  Russie,  on 
réalise  en  argent  l’emprunt  de  la  Chine,  que  les  Japo¬ 
nais  achètent  beaucoup  de  ce  métal,  que  les  Allemands 
sont  moins  intransigeants  sur  la  question  du  métal 
jaune,  et  qu’il  n’y  a  en  somme  que  l’Angleterre  qui 
persévère  obstinément  dans  ses  anciennes  traditions 
monétaires.  » 

En  attendant,  le  Gouvernement  a  accepté  la  modifi¬ 
cation  par  laquelle  sera  développée,  à  partir  de  l’an 
prochain,  l’exploitation  de  YAlmaden,  et,  dès  l’exercice 
en  cours,  il  s’efforcera  de  rembourser  à  la  Compao-nie 
teimiere  des  tabacs  la  valeur  de  ses  marchandises  en 
magasin,  en  répartissant  ce  remboursement  entre  les 
budgets  futurs;  il  en  sera  de  même  de  l’avance  con¬ 
cédée  pour  la  marine  de  la  guerre. 

Je  n  ai  pas  besoin  d’insister  sur  l’importance  des 
déclarations  enregistrées  par  notre  confrère  madrilène  : 
elles  viennent  confirmer  tout  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit 
des  aptitudes  et  de  la  puissance  de  travail  du  Ministre 
des  finances. 

nouvelles  de  Cuba  sont  de  jour  en  jour  plus  sa- 
tisfaisantes;  toutefois,  l’embarquement  des  renforts 
s  effectuera  le  12  avril  sur  14  transports  affrétés  à  la 
ü°mPagnie  Transatlantique.  Avec  ces  renforts,  les 
eiïectiis,  a  Cuba,  dépasseront  76.000  hommes. 


innés  et  Fimci 


Recettes  des 

Du  ier  janvier 


Andalous  (891  kit.) . 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) _ 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


Chemins  de  fer  Espagnols 

•  au  15  juillet  (28  semaines) 


1892  1893  189-1 

Pesetas 


7.43Ô.542 

7.53! 

639 

7  917.002 

29.312.341 

28.550 

228 

3)  074  478 

5.412.752 

6.064 

361 

6  713.533 

718  233 

712 

516 

675.833 

6.266.502 

5.787 

£92 

5.942.739 

27  828.255 

27.155 

437 

27.677  858 

1895 

S. 0?2  900 
26.329.557 
6.473.530 
619.024 
5.624.043 
27.136.877 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  D’après  les 
c  utiles  publiés,  par  la  Gaceta,  les  recettes  du  mois 
de  juin  se  sont  élevées,  pour  l’exercice  en  cours  et  les 
exercices  précédents,  à  64.993.919  pesetas. 

,  %-rntn,utrüexercice  1894-95,  le  total  des  recettes  est 
de  755.UJ1.512  pesetas,  soit  une  moins-value  de  9  mil¬ 
lions  461.37b  pesetas  par  rapport  à  l’exercice  anté¬ 
rieur. 

Voici  le  détail  par  chapitre  : 

Nature  des  recettes 

—  1893-94  1894-95 

Pesetas 

Contribution  immobilière .  141.694.966  140  207  334 

Contribution  industrielle. .  38.489.623  36 '676 '318 

impôt  des  droits  royaux .  31.513.918  8l’046‘478 

—  des  cedules  personnelles....  7.557.633  6  646 '305 

—  sur  appointements .  24.259.538  25'053'244 

—  sur  paiements  de  l’Etat .  4.354.479  5'08S'063 

r  —  sur  voitures  de  luxe .  608.397  462 '733 

Contribution  de  concert  avec  les 

provinces  Basques  et  la  Navarre.  6.439.783  6  473  654 

Droits  de  Douanes . .  139.740.836  125 '872  236 

T  des  Consulats. .  1.081.770  l'420'l20 

impôt  de  consommation .  70.063  875  69  823  334 

—  spécial  sur  les  alcools .  1.618.661  1.' 516.* 549 

A  reporter .  467.423.479  450.346.363 
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—  sur  le  sucre . t, 

—  spécial  sur  les  articles  des 

colonies . . 

—  sur  tarifs  de  chemins  de  fer. 

Timbre  d’Etat .  48.698.190 

Impôt  spécial  sur  la  vente  des 

cartes . 

Impôt  spécial  sur  la  vente  de  la 

poudre . 

Tabacs .  88.998.675 

Allumettes . 

Loteries . . 

Mines  d’Almaden . 

Mines  de  Linarès . 

Produit  des  canaux . 

Rente  de  Cruzada . 

Rachat  du  service  militaire. _ _ 

Autres  ressources .  24.895.270 

Reliquats  des  exercices  de  1850  à 
1894-95  .  56.965.364 


Diminution  en  1894-93 _  9.481.373 

Comme  les  recettes  des  douanes,  par  suite  de  la  di¬ 
minution  des  entrées  de  céréales,  accusent  une  moins- 
value  de  14  millions,  on  peut  en  conclure  que  les  autres 
chapitres  sont  en  augmentation  de  4  millions. 

Voici  les  paiements  effectués  pour  tout  l’exercice 
1894-95  : 


467.423.479 

450.346.363 

12.011.213 

14.961.438 

10.214.618 

11.243.600 

11.227.789 

11.173.479 

48.698.190 

49.847.482 

232.726 

» 

339.583 

415.669 

88.998.675 

88.132.193 

4.251.085 

4.250.000 

25.408.328 

21.982.169 

34.441 

30.462 

1.308.520 

929.448 

1.118.419 

1.166.314 

2.560.679 

2.607.577 

8.212.937 

12.603.750 

24.895.270 

31.989.043 

706.935.064 

701.618.991 

56.965.364 

52.800.064 

763.900.428 

754.419.055 

BUDGET  ORDINAIRE 


Pesetas 


Obligations  générales  de  l’Etat: 

Maison  royale .  9.323.999 

Corps  législatif .  1 . 65J .  085 

Dette  publique .  309.961.343 

Frais  de  j ustice .  1 . 440 . 019 

Catégories  passives .  55 . 538 . 118 

377.915.566 

Chapitres  ministériels  : 

Présidence  du  Conseil  des  Ministres  866.210 

Affaires  étrangères .  4.080.115 

Grâces  et  Justice  : 

Obligations  civiles .  12.032.268 

—  ecclésiastiques .  40.185.973 

Guerre .  142.338.807 

Marine .  20.821.425 

Intérieur .  28.274.399 

Travaux  publics .  82.870.195 

Finances .  15.900.427 

Frais  des  contributions .  26.421.440 

Colonie  de  Fernando  Foo .  654.999 

752.361.829 

Résultats  des  exercices  de  1850  à 
1893-94 .  27.232.638 

Total . ’  779.594.468 


BUDGET  EXTRAORDINAIRE 

Déficit  de  la  situation  des  fonds  à 
l’étranger  pour  le  service  de  la 

Dette  publique .  132.645 

Guerre .  341.707 

Marine .  13.212.925 

Travaux  publics .  » 

Total .  13,687.278  ' 

Si  on  compare  lesjeeettes  aux  dépenses  ordinaires, 
le  déficit  ressort  à  25  millions  de  pesetas  environ.  Mais 
il  faut  attendre  la  liquidation  à  laquelle  procède  actuel¬ 
lement  le  Ministre  des  finances  pour  connaître  la  situa¬ 
tion  exacte. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  2  août  1895. 

La  liquidation  a  permis  de  constater  que  le  décou¬ 
vert  sur  1  Extérieure  n’est  plus  aussi  grand  qu’on  le 
pensait;  les  baissiers  se  sont  rachetés  pour  la  plupart. 


Aussi,  les  positions  sont-elles  retournées  depuis  plu¬ 
sieurs  jours. 

En  somme,  le  marché  est  ferme  et  les  nouvelles  de 
Cuba  étant  plus  satisfaisantes,  il  y  a  tout  lieu  de  sup¬ 
poser  que  cette  tendance  s’accentuera  ce  mois-ci. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  31  juillet  1895. 

Le  Général  Baratieri  et  le  discours  de  M.  Crispi.  —  Les  Travaux 
parlementaires.  —  Les  Magasins  généraux  de  soul're  et  la  Banque 
de  Sicile.  —  Les  Recettes  do  l’année  1S91-95.  —  L’Encaisse  métal¬ 
lique  du  Trésor. 

La  présence  en  Italie  du  général  Baratieri,  comman¬ 
dant  en  chef  du  corps  d’occupation  de  l’Erythrée  et  le 
discours  de  M.  Crispi  sur  la  politique  étrangère  du 
royaume,  constituent  les  deux  grandes  questions  du 
jour. 

On  a  fait  un  accueil  des  plus  enthousiastes  au  gé¬ 
néral  Baratieri,  aussi  bien  à  Montecitorio  qu’au  Oui- 
rinal  et  dans  les  rues  ;  le  roi  l’a  embrassé  sur  les 
deux  joues,  suivant  en  cela  l’exemple  du  Président 
de  la  Chambre,  et  le  Ministre  Mocenni  a  donné  en 
son  honneur  un  dîner  militaire  auquel  assistaient 
vingt-cinq  généraux.  Il  résulte  de  l’exposé  présenté  au 
Souverain  par  le  héros  du  jour  qu’il  a  la  plus  entière 
foi  dans  l’avenir  économique  de  la  colonie  euro¬ 
péenne. 

Quant  au  discours  prononcé  lundi,  à  la  Chambre, 
par  le  Président  du  Conseil,  il  se  résume  à  ceci  :  le 
Gouvernement  veut  la  paix  qui  a  pu  être  assurée 
grâce  à  la  Triple-Alliance  ;  sans  cette  dernière,  la 
guerre  eût  été  inévitable.  Je  passe  sous  silence  les  lon¬ 
gues  variations  développées  sur  ce  thème  et  me  borne¬ 
rai  à  dire  que  la  Chambre  a  adopté  à  l’unanimité  un 
ordre  du  jour  de  M.  di  Rudini  prenant  acte  des  dé¬ 
clarations  pacifiques  de  M.  Crispi. 

Les  travaux  parlementaires  tirent  à  leur  fin  et,  se¬ 
lon  toutes  probabilités,  la  session  pourra  être  close 
aujourd’hui  ou  demain  par  l’approbation  du  budget 
de  l’intérieur,  qui  épuisera  les  projets  urgents  ins¬ 
crits  à  l’ordre  du  jour.  Déjà,  la  Commission  sénato¬ 
riale  s’est  mise  à  l’œuvre,  examinant  attentivement 
les  provvedimenti  ;  la  discussion  s’ouvrira  lundi  à  la 
Chambre  haute. 

Les  négociations  entre  le  Gouvernement  et  la  Com¬ 
mission  chargée  d  étudier  le  projet  pour  les  magasins 
généraux  de  soufre  en  Sicile  (dont  je  vous  ai  parlé 
dans  une  précédente  lettre)  sont  définitivement  rom¬ 
pues,  M.  Sonnino  n’ayant  pas  voulu  faire  de  conces¬ 
sions.  Toutefois  la  Commission  se  propose  de  soumettre 
à  la  Chambre,  à  la  rentrée,  son  contre  projet  qu’ap¬ 
puient  les  Chambres  de  commerce  de  Catane  et  de  Cal- 
tanisetta,  ainsi  que  des  principaux  centres  miniers;  ce 
contre-projet  consiste  à  confier  l’administration  des 
magasins  généraux  à  la  Banque  de  Sicile,  qui  ne  pa¬ 
raît  pas  s’en  soucier. 

M.  Sonnino  ne  veut  pas  lancer  un  Institut  d’émission, 
comme  la  Banque  de  Sicile ,  dans  une  aventure  qui 
pourrait  l’exposer  à  de  nouvelles  immobilisations, 
mais  notre  excellent  confrère,  le  Sole  de  Milan,  propose 
un  moyen  terme  qui  me  paraît  être  fort  rationnel  :  ce 
serait  de  confier  l’administration  des  magasins  géné¬ 
raux  dont  il  s’agit  aux  Chambres  de  commerce  de  Si¬ 
cile,  avec  l’appui  de  la  Banque.  Dans  tous  les  cas  il 
importe  de  venir  en  aide  à  l’industrie  si  éprouvée  des 
soufres. 

Nous  avons,  à  présent,  les  résultats  complets  de 
l’exercice  1894-95.  Il  y  a,  par  rapport  à  l’exercice  anté¬ 
rieur,  des  augmentations  de  recettes  de  :  56.123.897  lire 
pour  les  impôts  directs,  de  7.883.734  lire  pour  les  taxes 
de  consommation  et  les  loteries;  par  contre  les  cha¬ 
pitres  suivants  accusent  des  moins-values  :  taxe  sur 
les  affaires, — 6.210.505  lire  et  taxe  sur  les  succes¬ 
sions ,  —  1.598.737  lire. 
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Il  est  intéressant,  aussi,  d’indiquer  l’encaisse  métal¬ 
lique  du  Trésor  au  30  juin  1895:  elle  s’élevait  à  215  mil¬ 
lions  988.497  lire,  dont  80.261.832  lire  en  or.  La  situa¬ 
tions  s’est  sensiblement  améliorée  depuis  l’année  der¬ 
nière  où  on  avait  dû  pratiquer  une  large  brèche  dans 
la  réserve  de  métal  jaune  pour  le  repatriement  des 
monnaies  divisionnaires  d’argent  et  le  remboursement 
d’une  partie  des  avances  faites  au  Trésor  par  un  Syn¬ 
dicat  financier  dans  l’aulomne  de  1893.  Ces  avances, 
vous  le  savez,  étaient  destinées  au  service  du  coupon 
de  janvier  1894. 

P. -S.  —  Ainsi  que  je  le  prévoyais,  la  Chambre  a  voté 
aujourd’hui,  par  215  voix  contre  22,  le  budget  de  l’in¬ 
térieur;  elles  est  entrée  aussitôt  en  vacances. 


Informations  Écioiiips  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Italie.  —  Voici  le 
mouvement  du  commerce  extérieur  de  l’Italie  pendant 
le  premier  semestre  de  l’année  en  cours,  c’est-à-dire 
du  1er  janvier  au  30  juin  1895,  comparé  avec  celui 
de  la  période  correspondante  de  1894  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 


Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire 
Dulcjanvier  Différ.  Du  1+anvier  Différ. 
catégories  au  30  juin  sur!891  au  30 juin  sur!894 


Spiritueux,  boissons  et  huiles 

1895 

13.619 

145 

1895 

55.632 

_ _ 

16  760 

Denrées  coloniales,  drogues 
et  tabacs . 

32.261 

_ 

373 

2  661 

+ 

751 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries . 

29.490 

+ 

2.948 

18.457 

428 

Couleurs  et  articles  pour  tein¬ 
ture  et  tannerie . 

13.711 

+ 

2.396 

7.107 

+ 

1.630 

Chanvre,  lin,  jute,  etc . 

11.298 

+ 

4.088 

26.69 6 

+ 

2.667 

Coton . 

83  124 

+ 

1.216 

11  615 

— - 

5.508 

Laine,  crin,  poils . 

39  392 

+ 

7.595 

7.146 

451 

Soie . 

53.907 

+  12.936 

155  944 

+ 

4  540 

Bois  et  paille . 

19.720 

+ 

820 

20.194 

+ 

63 

Papier  et  livres . 

5.874 

318 

3  486 

— 

38 

Peaux  . 

23.350 

+ 

2.148 

14.052 

+ 

2.398 

Minéraux,  métaux  et  leurs 
dérivés . 

64.802 

+ 

5.435 

11.596 

_ 

14.238 

Pierres,  terres,  poteries,  ver¬ 
res  et  cristaux . 

59.311 

_ 

7.206 

24  613 

+ 

768 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 

64.395 

+  16.131 

46.553 

— 

5.001 

Animaux ,  produits  et  dé¬ 
pouilles  d’animaux . 

38  951 

+ 

6.335 

65.293 

_ 

4.132 

Objets  divers . 

7.939 

+ 

607 

8  017 

+ 

332 

Total . 

564.181 

+ 

55.283 

479.099 

— 

32.502 

Ce  mouvement  se  résume  comme  suit  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  Importations  : 

1er  semestre  Différence 

1894  1895  sur  1894 


Citons,  parmi  les  produits  qui  ont  contribué  le  plus 
à  l’augmentation  des  importations  : 


1er  semestre 


Différence 


Céréales  (graines)  . . 

Soie  brute . 

Laine . 

Animaux . 

Minéraux,  métaux. . 
Chanvre,  lin,  jute  . . 
Résines  et  gommes. 
Articles  pour  la  tein¬ 
ture . 

Peaux . 


1894 

1895 

En  lire 

48.264.868 

64.395.901 

40.970.877 

53.907.734 

31.796.838 

39.392.307 

32.616.717 

38.951.942 

59.366.886 

65.802.353 

10.209.962 

14.298.195 

26.541.218 

29.490.155 

11.314,696 

13.711.460 

21.201.923 

28.350.808 

sur  1894 


+16.264.868 
+12.936.857 
+  7.595.469 
+  6.335.225 
+  5.435.467 
+  4.088.233 
+  2.948.937 


+  2.396.764 
+  2.148.883 


Le  mouvement  total  (importations  et  exportations 
réunies)  du  premier  semestre  1895,  dépasse  de  22  mil¬ 
lions  781.260  lire  celui  de  la  période  correspondante  de 
1894.  Les  douanes  ont  perçu,  de  ce  chef,  une  plus-value 
de  près  de  13  millions  de  lire. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

Voici,  d’après  les  chiffres  officiels  du  Bureau  des  statis¬ 
tiques,  le  détail  du  mouvement  des  métaux  précieux 
en  Italie,  pendant  le  premier  semestre  de  1895,  comparé 
avec  celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 

Du  1er  janvier  au  30  juin  1895 

Diff.  sur  Diff.  sur 

Import.  1894  Export.  1894 


Or  en  lingots  ou 

en  poudre .  1.281 

Or  monnayé  ... .  1.546 

Argent  monnayé  618 


En  milliers  de  lire 


—  1.058  2 

—  i .262  4 

—  43.409  1 


857  +  1.770 
098  —  3.608 
253  —  4.170 


Totaux...  3.446  —  45.729  8.208  —  6.003 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  2  août  1895. 

La  liquidation  a  été  exceptionnellement  facile  ;  le 
report  de  la  Rente  est  tombé  à  5  centimes  et  les  taux 
pour  les  valeurs  locales  ont  été  très  bas. 

Le  vote  du  budget  de  l’intérieur,  à  la  suite  duquel, 
comme  je  vous  le  faisais  pressentir  dans  ma  lettre  de 
mercredi,  la  Chambre  est  entrée  en  vacances,  donne 
toute  sécurité  à  1V1.  Sonnino,  qui  va  pouvoir  poursuivre 
l’exécution  de  son  programme. 

i  ■r—rni  BEMH— 3M— — — — — H— — — P— — — iMBMR 

PORTUGAL 


LA  SITUATION 


En  lire 


Matières  premières 
brutes  pour  l’in¬ 
dustrie . 

Matières  premières 
ouvrées  .......... 

Produits  fabriqués. 
Denrées  aliment.. . 

Totaux . 


223.443.267  239.907.375  +  16.464.108 

87.473.210  99.862.325  +  12.389.115 

114.371.925  127.809.350  +  13.437.425 
83.609.188  96.602.049  +  12.992.861 

508.897.590  564.181.099  +  55.283.509 


Si  nous  passons  aux  exportations, 
répartition  suivante  : 

1895 


nous  trouvons  la 

Différence 
sur  1894 


Matières  premières  brutes 
—  —  ouvrées 

Produits  fabriqués . 

Denrées  alimentaires. . . . 

Totaux . 


En  lire 


89.172.920 

158.664.603 

85.185.106 

146.077.024 

479.099.650 


—  3.748.061 
—11.062.464 
+  4.298.196 
—21.989.920 

-32.502.249 


Lisbonne,  le  28  juillet  1895. 

Le  Crédit.  —  Situation  générale.  —  Recettes  douanières.  —  La  Par¬ 
ticipation  des  créanciers  étrangers. —  L’Assemblée  générale  de  la 
Société  des  Tabacs. 

Dans  une  étude  sur  le  crédit  des  Etats,  YEconomista 
constate,  avec  regret,  la  partialité  avec  laquelle  on 
juge  à  l’étranger  les  faits  relatifs  au  Portugal  :  les 
statistiques  officielles  sont  crues  lorsqu’elles  montrent 
un  fait  défavorable,  elles  sont  discutées  lorsqu’elles 
signalent  une  amélioration  évidente.  Un  pareil  dis¬ 
crédit  se  fait  sentir  sur  la  tenue  des  fonds  qui  restent 
toujours  faiblement  influencés  par  les  preuves  cer¬ 
taines  d’une  reprise. 

Malheureusement,  ce  discrédit  tient  à  plusieurs 
causes  :  le  pays  a  fait  des  efforts  très  grands,  tout  le 
monde  doit  en  convenir;  il  a  obtenu  des  résultats  heu¬ 
reux,  chacun  le  reconnaît;  mais  les  derniers  événe¬ 
ments  sont  encore  trop  présents  à  la  mémoire  pour 
qu'un  retour  de  crédit  puisse  s’opérer  autrement  qu’a¬ 
vec  une  extrême  lenteur. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Russie  et  Serbie 


La  campagne  de  dépréciation  est  faite  d’ailleurs 
plus  par  les  journaux  portugais  eux-mêmes  que  pai¬ 
es  journaux  étrangers  ;  il  est  fort  regrettable  que 
'esprit  de  parti  les  oblige  souvent  à  attaquer  sys¬ 
tématiquement  tout  ce  qui  se  fait  et  tout  ce  qui  se 
dit  ;  leurs  attaques  nuisent  ainsi  plus  qu’on  ne  le  croit 
au  crédit  du  pays. 

Nous  devons  cependant  convenir,  après  ces  observa¬ 
tions,  que  la  cote  des  Fonds  Portugais  n’a  pas  présenté 
de  tendances  défavorables  :  les  cours  ne  progressent 
pas,  c’est  vrai,  mais  ils  se  maintiennent  avec  beaucoup 
de  fermeté  et,  pour  le  revenu  donné,  le  niveau  atteint 
peut  paraître  suffisant. 

Les  indices  d’amélioration  se  manifestent  toujours  : 
au  29  juillet,  les  recettes  douanières  de  Lisbonne  et  de 
Porto  s'élevaient  à  1 :  889  contos,  soit  372  contos  de  plus 
que  pendant  la  période  correspondante  de  1894,  et  ce 
ne  sont  pas  seulement  les  céréales  qui  ont  donné  une 
augmentation,  mais  aussi  les  recettes  générales. 

On  connaît  aujourd’hui  les  chiffres  définitivement  ar¬ 
rêtés  des  recettes  douanières  de  1894  95,  en  ce  qui  tou¬ 
che  la  participation  des  porteurs  de  la  dette  extérieure  ; 
les  voici,  comparés  à  ceux  de  1893-1894  : 


Importations  Exportations 

Total 

1893- 94  . 

1894- 95  . . 

Contos  Contos 

.  11 : 906  297 

.  12  :  221  309 

Contos 
12 : 203 
12 : 530 

En  plus  en  1895 .  315  12 

Soit  pour  les  créanciers  en  1893-94 . 

—  en  1894-95 . 

327 

. . .  401 

Soit  en  plus  en  1894-95 . 

. . .  164 

L’augmentation  est  donc  cette  année  de  40.9  0/0  et 
l’on  voit  que  les  prévisions  qui  avaient  été  faites  jus¬ 
qu’ici  se  sont  réalisées. 

L’assemblée  générale  de  la  Société  des  Tabacs  Por¬ 
tugais  va  avoir  lieu  le  31  courant.  Le  rapport  qui  sera 
lu  à  cette  assemblée  établira  que  les  ventes  pendant 
1  année  1894-9o  se  sont  élevées  à  1.972.354  kilog.  contre 
1.892.474  en  1893-94  ;  les  recettes  brutes  ont  passé  de 
7.166  contos  à  7.421  contos.  L’augmentation  a  donc 
été  de  79.880  kilqg.  pour  la  vente  et  de  255  contos  poul¬ 
ies  recettes. 

Le  bénéfice  n’a  pas  été  en  rapport  avec  cette  aug¬ 
mentation.  Des  charges  spéciales  à  l’exercice  ont  pro¬ 
voqué  une  augmentation  des  dépenses  qui  a  absorbé  la 
plus-value  des  ventes.  Voici  comment  s’établit  le 


compte  de  profits  et  pertes  : 

Bénéfices  :  Contos  de  reis 

Bénéfice  net  de  fabrication .  5.890 

Droits  sur  les  tabacs  entrés .  165 

Bénéfices  divers .  ±-iq 

Total .  6.183 


Charges  : 

Rente  à  l’Etat .  4.350 

Commission  de  vente .  1 . 103 

Dépenses  générales  et  impôts  en  Portugal 

et  à  Paris .  207 

Fiscalisation  privée .  96 

Amortissement .  151 


Total .  5.909 

Solde .  273 


Total  général .  6.183 


Sur  le  solde,  270  contos  seront  consacrés  au  paie¬ 
ment  du  dividende  de  6  0/0  aux  actions  et  3  contos 
seront  versés  à  la  réserve.  Le  bénéfice  net  avait  été, 
1  année  dernière,  de  294  contos. 


RUSSIE 


Le  Produit  des  Douanes  et  le  Commerce  du 
.  trimestre.  L’Administration  des  Douanes  russes 
vient  de  faire  paraître  le  bulletin  sur  le  mouvement  de 
son  commerce  extérieur  du  1er  janvier  au  1er  avril  1895. 


Les  recettes  douanières  du  premier  trimestre  de  1895 
s  élèvent  à  25.338.000  roubles-or,  contre  24  353  000  r 
en  1894  et  18.860.000  roubles  en  1893.  r- 

Quant  aux  exportations  et  importations,  elles  se 
repartissent  comme  suit  : 


Exportations  : 

Objets  d’alimen¬ 
tation . 

Matières  néces¬ 
saires  à  l’in¬ 
dustrie . 

Animaux . 

Objets  fabriqués 

Total. . . . 
Métaux  précieux 
Importations  : 
Objets  d’alimen¬ 
tation . 

Matières  néces¬ 
saires  à  l’in¬ 
dustrie . 

Animaux . 

Objets  fabriqués 

Total. . . . 
Métauxprécieux 


1895 


1894  Différence 


65 . 605 . 000  93 . 030 . 000,  —27 . 425 . 000 


47.536.000 

3.036.000 

4.289.000 

120.466.000 

14.000 


44.813.000  +  2.723.000 
2.053.000  +  983.000 
3.346.000  +  943.000 

143.242.000  —22.776.000 
7.000  -f  7.000 


7.893.000  8.415-000  —  522.000 


45.170.000  52.667.000  —  7.497.000 
957.000  399.000  -f  558.000 

24.333.000  20.130.000  -f  4.203.000 

78.353.U00  81.611.000  —3.258.000 
3.777.000  32.898.000  +29.121.000 


Les  Recettes  et  Dépenses  russes  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1895.  —  Des  états  provi¬ 
soires  que  le  Ministère  des  finances  russe  a  reçu  des 
caisses  de  son  ressort  et  de  ses  correspondants  étran¬ 
gers.  il  résulte  que,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  1895,  les  recettes  et  les  dépenses  publiques  ont  at¬ 
teint  les  chiffres  ci-après  : 

Budget  ordinaire 

Millions 
roub. -crédit 


Recouvrements  effectués .  328.894 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  cré¬ 
dits  de  1895  et,  en  ce  qui  concerne  le 
service  de  la  dette  publique,  sur  les 
_  crédits  de  1895  et  ceux  des  exercices 

antérieurs .  346.270 

Budget  extraordinaire 

Recouvrements  effectués .  1.206 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  cré¬ 
dits  de  1895 .  18.500 


SERBIE 

Les  Finances  Serbes.  —  Les  membres  de  l’Admi¬ 
nistration  générale  des  monopoles  de  l’Etat  serbe  se 
sont  réunis  cette  semaine  à  Belgrade  pour  arrêter  les 
détails  de  la.  nouvelle  organisation  à  soumettre  aux 
Banques  qui  ont  signé  l’arrangement  de  Garlsbad.  On 
va  donc,  ainsi  que  uous  l’annoncions  la  semaine  der¬ 
nière,  pouvoir  procéder  au  paiement  du  coupon  de  la 
Dette,  échue  le  1er  juillet. 

Pour  la  conversion  des  rentes  et  obligations  serbes 
qui  doit  avoir  lieu  prochainement,  les  porteurs  rece¬ 
vront  de  nouveaux  titres  4  0/0,  dont  le  premier  cou¬ 
pon  sera  à  échéance  du  1er  janvier  1896.  Mais,  assure 
le  Berlin er  Bœrsen  Courier,  par  suite  des  accords  éta¬ 
blis  par  la  Banque,  les  porteurs  recevront,  en  outre, 
pour  la  période  comprise  entre  le  1er  juillet  et  la  date 
de  conversion,  une  somme  en  espèces,  correspondant 
à  la  différence  d’intérêts  entre  4  et  5  0/0,  —  soit  1  0/0. 

Nous  lisons,  d’autre  part,  dans  la  Norddeutsche- 
Allgemeine-Zeilung  : 

«  L’arrangement  relatif  à  la  Dette  de  l’Etat  serbe  n’a 
pas  seulement  une  portée  financière  ;  elle  a  aussi  une 
portée  politique.  La  Serbie  éteindra  sa  dette  flottante 
et,  grâce  à  la  conversion,  son  budget  sera  allégé 
annuellement  d’une  charge  de  5  millions  700  mille 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Suisse 


:  4 


t 


francs  environ.  Par  suite  de  l’extinction  de  la  dette 
flottante,  dont  la  majeure  partie  est  placée  dans  le 
pays,  il  y  aura  une  entrée  d’or  de  15  millions  environ, 
grâce  à  laquelle  on  peut  s’attendre  à  une  baisse  de 
l’agio  sur  l’or.  Enfin,  le  Ministre  des  finances  n’aura 
plus  aucune  peine  à  équilibrer  son  budget,  ce  qu’il 
n’avait  pu  faire  depuis  longtemps.  » 

Au  moment  où  l’administration  des  Monopoles  serbes 
est  appelée  à  jouer  un  rôle  si  important  dans  les  ques¬ 
tions  touchant  à  la  Dette  publique,  il  est  intéressant  de 
dire  quelques  mots  des  divers  membres  qui  la  com¬ 
posent. 

Le  président  est  M.  Georges  Weiflert,  gouverneur  de 
la  Banque  nationale,  Hongrois  d’origine,  dont  le  père 
est  propriétaire  d’une  grande  brasserie  à  Pantschowa, 
dans  le  sud  de  la  Hongrie.  Il  appartient  au  parti 
Ristisch.  Il  est  assisté  du  sous-gouverneur  de  la 
Banque,  M.  Marco  Stojanowitch,  un  avocat  distingué, 
très  expert  en  affaires  ;  c’est  le  Conseil  du  roi  Milan. 

Le  directeur  des  Monopoles  est  l’ex-ministre  des  tra¬ 
vaux  publics,  M.  Jefrem  Gudowitch,  et  les  autres  mem¬ 
bres  serbes  sont:  MM.  Demeter  Rodowitch,  un  des 
premiers  jurisconsultes  du  Royaume,  ancien  ministre 
de  la  justice  et  ancien  président  de  la  Cour  de  cassa¬ 
tion,  et  Ljuba  Krsmanowitch,  le  plus  riche  négociant 
du  pays. 

Quant  aux  étrangers  faisant  partie  de  l’administra¬ 
tion  des  Monopoles,  ce  sont  •  MM.  le  comte  de  St-Bal- 
mont,  notre  compatriote,  et  Charles  D a rren berger,  qui 
passe  pour  être  le  véritable  auteur  de  l’arrangement  de 
Carlsbad  ;  enfin,  les  fonctions  de  secrétaire  incombent 
au  marquis  de  Piennes,  qui  a  su  étudier  à  fond  les 
hommes  et  les  choses  de  Serbie. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Serbes.  —  Pen¬ 
dant  le  mois  d’avril  1895,  les  recettes  des  Chemins  de 
fer  de  l’Etat  serbe  se  sont  élevées  à  1.589.992  francs, 
soit  2.839  fr.  par  kilomètre. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  deux  années  anté¬ 
rieures  : 

Avi’il 


Moyenne  kilomètr. 


1893 


.657.718 

2.960 


1894 

en  francs 
1.776.689 
3.172 


1895 


1.589.992 

2.839 


Les  Recettes  de  la  Régie  du  Tabac  et  du  Sel  en 
Serbie.  —  Du  1er  janvier  au  31  mai  1895,  les  recettes 
de  la  Régie  ont  été  les  suivantes,  en  comparaison  avec 
la  période  correspondante  de  1894  : 

1er  janvier  au  31  mai 

1895  ^  1894 

En  Francs 

Régie  des  tabacs .  4.241.902  3.965.962 

—  du  sel .  1.092.365  1.157.160 

La  plus-value  pour  les  tabacs  est  donc  de  275.939  fr. 
en  1895  ;  par  contre,  le  rendement  du  sel  donne,  pour 
l’année  en  cours,  une  moins-value  de  64.795  francs. 


SUISSE 


Assemblée  Fédérale.  —  Le  Conseil  fédérale  a  fixé 
comme  suit  la  liste  des  objets  des  délibérations  de  la 
prochaine  session  extraordinaire  de  l’assemblée  fédé¬ 
rale,  qui  commencera  le  14  août  prochain  :  1°  Vérifica¬ 
tion  des  pouvoirs;  2°  élection  d’un  membre  du  Conseil 
fédéral;  3°  entente  commerciale  avec  la  France;  4°  en¬ 
quête  sur  le  régime  des  eaux  en  Suisse;  5°  acquisition 
de  matériel  de  guerre;  6°  affaires  de  chemins  de  fer; 
7«  autres  objets  pouvant  survenir  dans  l’intervalle. 


Le  Monopole  de  l’Alcool  en  1894. 


de  la  régie  des  alcools  pour  l’année  1894  vient  de  pa¬ 
raître. 

Les  recettes  nettes  accusent  une  nouvelle  diminution 
sur  l’année  précédente.  En  1890,  elles  étaient,  y  compris 
la  somme  consacrée  annuellement  à  l’amortissement 
de  l’emprunt,  de  6.600.0U0  fr.  ;  en  1891,  de  6.603.000  fr.; 
en  1892,  de  6.368  000  fr.;  en  1893,  de  5.958.000  fr.  L’an¬ 
née  dernière,  elles  ne  se  sont  plus  montées  qu’à  5  mil¬ 
lions  503.000  fr.,  soit  une  moins-value  de  près  d’un 
million  sur  les  prévisions  du  budget. 

D’après  le  rapport,  les  mécomptes  .financiers  de  la 
régie  sont  dus  à  la  diminution  de  la  consommation 
d’alcool  soumis  au  monopole.  Il  donne  des  chiffres  à 
l’appui.  En  1890,  la  Régie  a  vendu  67.500  quintaux  mé¬ 
triques  d’alcool  potable.  En  1894,  elle  n’en  a  plus  débité 
que  56.250. 

D’après  les  calculs  de  la  Régie,  il  s’est  bu  l’année 
dernière  en  Suisse  174.500  hectolitres  d’eau  de-vie  à 
50  degrés.  Cela  fait  5,81  litres  par  habitant.  En  1893, 
la  proportion  était  de  6,37,  en  1892  de  6,37,  en  1891,  de 
6,32  litres  par  habitant.  C’est  une  diminution  réelle 
d’environ  un  demi-litre  par  tête  de  population.  La  Régie 
l’attribue  au  prix  très  bas  des  vins  en  1894,  prix  qui 
ont  été  la  conséquence  de  la  récolte  exceptionnelle  de 
1893. 

Si  la  vente  d’alcool  potable  diminue,  celle  d’alcool 
dénaturé  servant  à  l’industrie  et  aux  usages  domes¬ 
tiques  augmente  au  contraire  constamment.  Elle  était 
de  28.000  quintaux  métriques  en  1890;  elle  s’est  élevée 
en  1894  à  41.425  quintaux.  Cette  augmentation  de  con¬ 
sommation  ne  contribue  pas  à  accroître  les  recettes,  le 
législateur  ayant  pris  la  sage  précaution  d’obliger  la 
régie  à  livrer  l’alcool  dénaturé  au  prix  de  revient. 

Le  compte  de  l’exploitation  se  décompose  comme 
suit.  Les  recettes  ont  été  de  12.344.819  fr.  La  vente  des 
trois-six  et  d’alcool  potable  a  produit  9.767.719  fr.,  la 
vente  d’alcool  dénaturé  1.841.574  fr.;  la  finance  de  mo¬ 
nopole  sur  les  spiritueux  de  qualité  supérieure  672.368 
francs.  Le  prix  du  trois-six  a  varié,  suivant  la  qualité, 
de  167  fr.  à  175  fr.  le  quintal  métrique  ;  celui  de  l’alcool 
brut  a  été  de  143  fr.  25  par  hectolitre.  L’alcool  déna¬ 
turé  s’est  vendu  en  moyenne  54  fr.  92  le  quintal  mé¬ 
trique. 

Les  dépenses  ont  été  de  6.841.094  fr.  (non  compris 
l’annuité  d’amortissement).  L’achat  d’alcool  potable  y 
entre  pour  4.300.000  fr.  environ,  celui  d’alcool  à  déna¬ 
turer  pour  1.525.000  fr.,  les  frais  d’administration  re¬ 
présentent  une  somme  ronde  de  400.000  fr.  L’alcool 
potable  provenant  des  distilleries  indigènes  est  revenu 
à  90  fr.  environ,  celui  qui  a  été  acheté  à  l’étranger  à  en¬ 
viron  48  fr.,  soit  près  de  la  moitié  moins  cher.  Dans  les 
contrats  qui  ont  été  renouvelés,  en  1894,  pour  la  fourni¬ 
ture  des  lots  avec  les  distilleries  indigènes,  le  prix  de 
l’alcool  a  été  fixé  à  70  fr.  l’hectolitre,  soit  environ  82  fr. 
le  quintal  métrique.  Il  résultera  forcément  de  cette 
baisse  de  prix  de  l’alcool  indigène  une  augmentation 
de  bénéfices  pour  la  Régie. 

La  consommation  totale  d’alcool  potable  et  dénaturé 
ayant  été,  en  1894,  de  97.700  quintaux  métriques,  la 
production  indigène  en  a  fourni  en  chiffres  ronds  20.000, 
conformément  à  la  disposition  de  la  Constitution  qui 
assure  aux  distilleries  indigènes  la  fourniture  du  quart 
environ  de  la  consommation.  Sur  ces  20.000  quintaux 
métriques,  plus  des  deux  tiers,  soit  13.660  environ 
sont  produits  dans  le  canton  de  Berne. 

Les  recettes  nettes  étant  de  5.503.334  fr.  ont  été  em¬ 
ployées  comme  suit  :  590.000  fr.  ont  été  versés  comme 
annuité  pour  l’amortissement  de  l’emprunt  de  5  mil¬ 
lions  900.000  fr.;  le  solde,  soit  4.913.334  fr.,  a  été  ré¬ 
parti  aux  communes  dont  l’octroi  a  été  supprimé  et  aux 
cantons. 

L’Emigration  Suisse.  —  Pendant  le  premier  se¬ 
mestre  de  1895,  2064  personnes  ont  émigré  dans  les 
pays  d’outre- mer,  contre  2077  pendant  la  période  cor¬ 
respondante  de  1894. 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  l°r  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  :  Un  an...  25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 

Étranger  (U. -P.)  :  Un  an .  32  fr. 

Six  mois..  18  fr. 

Paraissant  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 

France  :  0  fr.  60;  Étranger  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  9.  fr 

Réclames  en  8  poiris  4  » 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  reclames  d’éhussiori 

N°  187.  —  8e  volume.  (6) 

PUREAU  :  H,  RUE  MOMSIGM,  PARIS 

Samedi  10  août  1895. 

SOMMAIRE  D JJ  HNT°  187 

8TATIST1QUE  GENERALE  :  Situation  de  toutes  les  Banques 
d’émission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes,  Numéraire  et  Métaux 
précieux.  —  Chronique  monétaire.  —  Pages  161  à  167. 

CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR  :  La  Production  du  Witwatersrand. 
—  La  Société  géologique  de  l’Afrique  du  Sud.  —  Introductions  à 
Paris.  —  Nouvelles  Emissions  à  Londres.  —  Marché  de  Londres.  — 
Marché  de  Paris.  —  Informations  diverses.  —  Pages  167  à  173. 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  —  Pages  173  et  171. 

FRANCE-  —  DA  SITUATION  :  La  Politique;  le  Marché  Financier. 
QUESTIONS  DU  JOUR.  —  La  Réforme  des  Caisses  d’Epargne 
françaises.  —  Les  Banques  Coloniales.  —  Banque  hypothécaire 
d’Espagne.  —  Finances  serbes.  —  Pages  171  à  181. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  —  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Chambre  syndi¬ 
cale  des  Agents  de  change  de  la  Ville  de  Paris  —  Mouvement 
des  Caisses  d’Epargne.  —  Achats  et  Ventes  de  Rentes  pour  le 
Compte  des  Départements.  —  Compagnie  des  Lits  Militaires.  — 
Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Recettes  du  Canal  de  Suez.  — 
Pages  181  et  182. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  113  et  184.  —  ANGLETERRE  :  Pages  183  et  1S6. 

AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  186  et  187.  —  BELGIQUE  :  Pages 
1S7  et  188.  —  ESPAGNE  :  Pages  ISS  et  189.  —  ITALIE  :  Pages  189 

g  et  190.  —  ROUMANIE  :  Pages  190  et  191.  —  RUSSIE  :  Pages  191 
et  192.  —  TURQUIE  :  Page  192. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

D 

rd 

-*-*  t»  0 

U 

O  C9'H 

*  s* 

3  ©  ~ 

05  rO  ^ 

h  i 

w 

Or 

Argent 

Total 

Agrt 

03  Jp  — 

Ph  '  '03 

FRANCE. 

—  Banque  de  France 

1894 

9  août. 

1.882.5 

1.269.2 

3.151.7 

3.379.7 

93 

1895 

25  juill. 

2.050.9 

1.259.5 

3.310.4 

3.423.0 

97 

1895 

1er  août. 

2.048.9 

1.260.4 

3.309.3 

3.473.3 

95 

1895 

8  août. 

2.050.3 

1.259.5 

3.309.8 

3.402.4 

97 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894 

31  juill. 

729.7 

428.5 

1.158.2 

1.247.5 

93 

1895 

15  juill. 

913.3 

355.2 

1.268.5 

1.408.4 

90 

1895 

23  'juill. 

927.7 

360.8 

1.288.5 

1.346.0 

95 

1895 

31  juill. 

916.2 

356.3 

1.272.5 

1.366.9 

94 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 


Dates 

Encaisse  métallique 

1 

Circula¬ 

tion 

5-5  s 

Q_,  —, 

«  œ  JS 

Taux 

de 

l’escompte! 

Or 

Argent 

Total 

“* 

1894  2  août. 

1895  18  juill. 
1895  25  juill. 
1895  1er  août. 


1894  7  juin. 

1895  14  mai. 
1895  22  mai. 
1895  7  juin. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


75.9 

35.7 

111.6 

417.9 

80.0 

21.3 

101.3 

441.9 

78.0 

20.8 

98.8 

442.7 

82.2 

21.9 

104.1 

445.2 

GARIE. 

—  Banque  Nationale 

» 

» 

» 

» 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

27 

28 
22 
23 


» 

537 

465 

300 


3 

2  K 


» 

8 

8 

8 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


1894  31  juill. 

70.0 

» 

70.0 

102.3 

68 

1895  31  mai. 

85.5 

» 

85.5 

108.2 

79 

189  5  30  juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

83 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

ESPAGNE. 

—  Banque  d’Espagne 

1894  4  août. 

198.2 

229.7 

427.9 

942.6 

45 

189  5  20  juill. 

200.1 

305.2 

505.3 

957.4 

53 

1895  27  juill. 

200.1 

305.5 

505.6 

956.9 

53 

1895  3  août. 

200.1 

303.0 

503.1 

963.2 

52 

GRÈCE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894  30  juin. 

2.0 

» 

2.0 

107  9 

2 

1895  30  avril 

1.9 

» 

1.9 

107.2 

2 

1895  31  mai. 

1.9 

n 

1.9 

105.3 

2 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

HOLLANDE.  - 

-  Banque  des  Pays-Bas 

1894  4  août. 

114.0 

173.9 

287.9 

430.3 

66 

1895  20  juill. 

108.0 

176.3 

284.3 

452.1 

63 

1895  27  juill. 

107.9 

176.2 

284.1 

446.9 

62 

1895  3  août. 

107.9 

175.4 

283.3 

440.8 

64 

ITALIE. 

—  Banque  d’Italie 

1894  20  juill. 

299.2 

56.8 

356.0 

848.5 

42 

1895  30  juin. 

301.9 

57.5 

359.4 

772  1 

47 

1895  10  juill. 

301.9 

57.4 

359.3 

801.7 

45 

1895  20  juill. 

302.1 

57.8 

359.9 

789.5 

46 

ITALIE.  - 

-  Banque 

de  Naples 

1894  20  juill. 

93.2 

10.5 

103.7 

247.1 

42 

189  5  30  juin. 

105.6 

10.4 

116.0 

246.1 

47 

1895  10  juill. 

105.6 

10.4 

116.0 

253.2 

45 

1895  20  juill. 

105.6 

10.4 

116.0 

246.5 

47 

4 

3^2 


5 

4^ 

4^ 

4>£ 


6% 

6% 

6% 


2% 

2  % 
2% 
2  ys 


6 

5 

5 

5 


6 

5 

5 

5 


1894 

9  août. 

959.8 

» 

959.8 

656.0 

146 

2 

1895 

25  juill. 

949.0 

» 

949.0 

656.1 

145 

2 

1895 

1er  août. 

953.3 

» 

953.3 

670.8 

143 

2 

1895 

8  août. 

952.4 

» 

952.4 

669.2 

143 

2 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d’Ecosse 

1894 

16  juin. 

117.5 

17.5 

135.0 

177.5 

71 

» 

1895 

20  avril 

98.2 

22.7 

120.9 

158.0 

76 

» 

1895 

18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895 

15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

ANGLETERRE 

—  Banques  d’Irlande 

1894 

16  juin. 

65.0 

10.0 

75.0 

150.0 

50 

» 

1895 

20  avril 

69.6 

9.0 

78.6 

157.4 

50 

» 

1895 

18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1895 

15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894 

31  juill. 

264.4 

336.8 

601.2 

950.0 

63 

4 

1895 

15  juill. 

418.9 

280.8 

699.7 

1.089.3 

64 

4 

1895 

23  juill. 

432.4 

281.4 

713.8 

1.080.1 

67 

4 

1895 

31  juill. 

430.9 

279.9 

710.8 

1.122.0 

63 

4 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 


1894  20  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

57.0 

62 

1895  30  juin. 

35.2 

1.5 

36.7 

51.3 

71 

1895  10  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

52.2 

71 

1895  20 juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.4 

69 

NORVEGE.  — 

Banque  de  Norvège 

1894  30  juin. 

32.2 

» 

32.2 

71.7 

45 

1895  30  avril 

30.7 

» 

30.7 

70.4 

43 

1895  31  mai. 

30.3 

» 

30.3 

68.0 

45 

189  5  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74.0 

40 

6 

5 

5 

5 


PORTUGAL. 

1894  1er  août. 

1895  17  juill. 

189  5  24  juill. 

1895  31  juill. 

1894  28  juill. 

1895  6  juill. 

1895  20  juill. 

1895  27  juill. 


—  Banque  de  Portugal 


16.8 

37.5 

54.3 

290.3 

18 

6 

26.6 

40.8 

67.4 

304.8 

22 

6 

26.6 

40.9 

67.5 

305.4 

22 

6 

26.6 

40.9 

67.5 

306.1 

22 

6 

MANIE. 

—  Banque  Nationale 

49.8 

2.5 

52.3 

119.2 

45 

6 

57.7 

5.6 

63.3 

117.6 

54 

5 

56.9 

5.6 

62.5 

120.0 

52 

5 

56.9 

5.5 

62.4 

122.4 

51 

5 

r  1G2 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport  de 

l’encaisse 

à  la  circul. 

© 

M  fl 

rt-S  o 

Or 

Argent 

Total 

tion 

H  g 

U 

1894  16  juill. 

RUSSIE 

1.495  6 

—  Banc 

14.4 

lue  Impé 

1.510.0 

riale 

3.838.5 

39 

4% 

1895  16  juin. 

1.563.2 

17.5 

1.580.7 

4.294.8 

37 

4 

1895  Ie'- juill. 

1.960.2 

13.2 

1 .973.4 

4.302.7 

46 

4 

1895  16  juill. 

1.957.2 

13.2 

1.970.4 

4.302.5 

46 

4 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1894  30  juin. 

21.7 

3.5 

25.2 

44.9 

56 

» 

189  5  30  avril 

21.8 

3.5 

25.3 

49.0 

51 

» 

1895  31  mai. 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

» 

189  5  30  juin. 

.21.8 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

SERBIE.  — 

Banque 

Nationale 

1894  22  juill. 

5.6 

4.2 

9.8 

23.5 

42 

6 

1895  8  juill. 

5.2 

4.7 

9.9 

24.6 

40 

6 

1895  15  juill. 

5.6 

4.7 

10.3 

24.7 

41 

6 

1895  22  juill. 

5.5 

4.7 

10.2 

24.7 

41 

6 

SUEDE.  - 

-  Banque  Royale 

1894  30  juin. 

23.1 

4.8 

27.9 

71.9 

38 

4 

1895  30  avril 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

1895  31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

46 

4 

SUÈDE.  — 

Banques  Privées 

1894  30  juin. 

10.5 

14.8 

25.3 

82.7 

31 

» 

189  5  30  avril 

10.5 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

» 

1895  31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

» 

SUISSE.  —  Banques  d’Emission 


1894  4  août. 

77.4 

13.3 

90.7 

168.7 

53 

1895  20  juill. 

82.4 

9.7 

92.1 

179.3 

51 

1895  27  juill. 

82.3 

9.4 

91.7 

179.1 

51 

1895  3  août. 

82.2 

8.7 

90.9 

179.3 

51 

3 

3 

3 

3 


TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  9  août. 
189  5  25  juill. 

1895  1er  août. 
1895  8  août. 


6  639,3 

7  684,9 
7  714,5 
7  680,6 


2  665,1 
2  598,2 
2  604,8 
2  595,3 


9  304,4 
10  283,1 
10  319,3 
10  275,9 


14  425,7 

15  200,2 
15  302,8 
15  195,6 


6o% 

67 

67 

67 


TOTAUX  au  31  décembre 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

liSjuill. 

1 9juill. 

26  juil. 

2  août 

[  9  août 

Amsterdam.  p»p.  eoart 

4  % 

205  50 

205  50 

206  25 

206  12 

206  » 

Allemagne..  — 

4  % 

121  81 

122  12 

122  SI 

122  12 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

205  50 

205  25 

205  75 

205  75 

205  75 

Barcelone..  — 

4  % 

426  » 

425  » 

420  50 

4l  9  » 

418  50 

Madrid .  — 

4  % 

426  » 

425  » 

420  50 

419  » 

418  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

430  » 

435  » 

440  » 

432  » 

436  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

267  » 

268  » 

268  » 

268  » 

268  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres .  — 

2  % 

25  13% 

25  14 

25  26 

25  24 

25  26 

—  .....  et.  écart 

2  % 

25  15 

25  15% 

25  27% 

25  25% 

25  27% 

Belgique _ 

2  %  % 

0  19  p 

0  19p. 

0  03  p. 

pair 

pair 

Italie .  — 

5  9f 

4  37  p. 

4  75p. 

4  75  p. 

4  62  p. 

4  87  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  37  p. 

0  37p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

New- York . 

2  Ys  % 

511  50 

512  » 

514  50 

514  .. 

513  50 

Matières  d'or  et  d’argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kit.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3137  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.  (le  kil.  . 

218  89 

111  09 

110  87 

1)1  09 

110  54 

111  09 

Quadruples  espagnols .... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  50 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  50 

Piastres  . 

2  73 

2  77 

2  73 

2  72 

2  73 

Souverains  anglais . 

25  11 

25  12 

25  23 

25  22 

25  24 

Banknotes . 

25  12 

25  13 

25  21 

25  23 

25  25 

Aigles  des  Etats-Unis.. 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  S0 

Guillaume  (20  marks) . 

24  57 

24  57 

24  57 

24  57 

24  65 

Imper.  Russie  (titre 

:  916“) 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

24  60 

—  — (nouv.  titre  :  900“) 

40  »> 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  _(  _ 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  .... 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(pesopap.) 

Chili  (peso  papier) _ 

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(SliaBgbai)(taël  arg.) 


leur 

pair 

'ranc 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

Va 

au 

en  i 

11  juil. 

1S  juil. 

25  juil. 

ici-août 

8  août 

5  18 

5  12 

5  11 

5  14 

5  14 

5  13 

5  43 

2  75 

2  77 

2  77 

2  73 

2  73 

5  » 

1  43 

1  13 

1  13 

1  47 

1  48 

5  » 

1  72 

1  80 

1  80 

1  80 

1  81 

2  60 

1  13 

1  16 

1  10 

i  lt 

1  10 

2  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

5  39 

2  82 

2  79 

2  82 

2  79 

2  81 

7  17 

3  93 

3  93 

3  90 

3  88 

3  93 

uuuno  uco  onHiiüca  au  venureai 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


1830 

1891 

1892 

1893 

1894 


31 

déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

31 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

31 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

31 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

31 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


En  A  llemagne . . 

100  03 

En  Analetèrre . 

39  85 

En  Autr. -Hongrie. . . 

101  05 

En  Belaiaue . 

100  » 

En  Espagne . 

118  29 

En  Grèce . 

177  50 

En  Hollande . 

100  93 

En  Italie . 

105  11 

En  Russie . 

147  77 

En  Suisse . 

100  19 

Billets  Allemands . ...  99  97 

—  Anglais .  100  15 

—  Austro-Hongr.  98  95 

—  Belges . 100  » 

—  Espagnols _  84  53 

Grecs .  56  33 

—  Hollandais _  99  07 

—  Italiens .  95  13 

—  Russes .  67  67 

—  Suisses .  99  81 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


5  juil. 

12  juil. 

19  juil. 

26  juil. 

2  aoû  t 

ao 

ût 

Amsterdam . 

48 

02 

48 

07 

48 

05 

47 

92 

47 

97 

47 

97 

Anveis . 

100 

11 

100 

11 

100 

15 

100 

01 

100 

01 

100 

» 

Athènes . 

178 

25 

177 

75 

177 

75 

177 

50 

177 

50 

177 

50 

Barcelone . 

15 

95 

16 

01 

16 

25 

18 

40 

17 

60 

19 

)) 

Berlin . 

81 

)) 

81 

20 

81 

10 

80 

90 

80 

90 

81 

)) 

Bruxelles . 

100 

05 

100 

16 

100 

14 

100 

01 

99 

95 

100 

» 

Bucharest . 

100 

15 

100 

25 

100 

25 

100 

10 

100 

)> 

99 

S5 

Constantinople. . . . 

22 

95 

22 

97 

23 

01 

23 

02 

23 

C3 

23 

03 

Francfort . 

81 

05 

81 

27 

81 

06 

80 

87 

80 

96 

81 

01 

Gènes . 

101 

17 

104 

35 

101 

62 

105 

10 

104 

62 

105 

25 

Genève . 

100 

18 

100 

27 

100 

28 

100 

16 

100 

14 

100 

16 

Lisbonne  . 

686 

50 

683 

» 

681 

675 

» 

680 

)) 

678 

50 

Londres . 

25 

35 

25 

32 

25 

35 

25 

40 

25 

36 

62 

25 

38 

Madrid . 

15 

80 

15 

85 

16 

35 

17 

45 

17 

18 

82 

Rome . 

101 

17 

104 

35 

101 

12 

105 

32 

104 

62 

105 

25 

Saint-Pétersbourg 

36 

77 

36 

85 

36 

17 

36 

80 

36 

80 

36 

80 

Vienne  (a  vue) . 

48 

10 

48 

20 

48 

37 

48 

15 

48 

10 

48 

20 

—  (à  3  mois)... 

18 

05 

48 

15 

48 

32 

48 

10 

48 

05 

48 

15 

Aux  Etats-  Unis .  100  89 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine.  338  » 

Au  Chili .  276  39 

Au  Brésil .  236  20 

Aux  Indes .  [72  46 

Au  Japon .  191  81 

En  Chine .  190  07 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  11 
—  du  Mexique  ...  50  36 
Bill etsRép.  Argentine.  29  58 


—  du  Chili .  36  18 

—  du  Brésil .  42  50 

Pièces  des  Indes .  57  98 

—  du  Japon .  52  13 


—  de  la  Chine _  52  61 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  9  août  1895. 

Les  changes  hollandais  et  allemand  ne  présentent 
rien  de  nouveau,  leurs  fluctuations  sont  resserrées  dans 
d’étroites  limites.  La  Valuta  se  tient  au  niveau  de  la 
semaine  dernière,  205  75  tel  quel  soit  207  80  à  vue  ou 
1  05  0/0  au-dessous  du  pair. 

Avec  l’énergie  que  déploie  le  Gouvernement  austro- 
hongrois  pour  arriver  à  la  reprise  des  paiements  en 
espèces,  nous  pensons  que  la  dernière  étape  sera  bientôt 
franchie  et  que  le  pair  sera  atteint  avant  la  fin  de 
l’année. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


De  janvier  1892  à  juillet  1895,  les  frappes  de  mon¬ 
naies  ont  été  les  suivantes  : 

Florins 


Pièces  de  20  couronnes  en  or .  169.189.000 

Couronnes  d’argent .  43.632.000 

Pièces  de  20  lieller .  11.026.000 

—  10  heller .  6.688!000 

2  heller .  1.375.000 

i  heller .  432.000 


Frappe  totale .  232.342.000 


Le  change  espagnol,  suivant  les  prévisions  que  nous 
n’avons  cessé  d’exprimer,  continue  à  se  détériorer  ;  la 
devise  est  tomoée  à  418  50,  soit  422  68  à  vue.  Les 
causes  générales  sont  celles  que  nos  lecteurs  connais¬ 
sent  et  il  est  inutile  d’y  revenir  mais,  cette  semaine, 
r Extérieure  a  été  particulièrement  malmenée  et  la 
répercussion  sur  la  devise  s’est  fait  aussitôt  sentir. 

Le  Lisbonne  a  des  soubresauts  considérables,  il 
gagne  4  points  pour  la  semaine  ;  la  circulation  n’étant 
plus  sous  le  contrôle  de  l’or,  ces  variations  n’ont  au¬ 
cune  signification  économique,  elles  montrent  simple¬ 
ment  qu’à  un  moment  donné  il  y  a  eu  plus  ou  moins 
d’acheteurs  de  papier  portugais." 

Le  rouble  est  stéréotypé  à  268. 

Le  papier  sur  Londres  se  tend  de  nouveau  :  le  papier 
court  est  à  25  26  et  le  chèque  à  25  27  1/2.  Le  rapatrie¬ 
ment  des  fonds  envoyés  en  France  pour  l’emprunt 
chinois  étant  terminé,  il  n’y  a  pas  d’autre  raison  à  la 
hausse  de  la  devise  anglaise  que  les  achats  de  valeurs 
de  mines  d’or  effectués  pour  compte  français. 

Le  papier  belge  reste  au  pair;  le  papier  italien  est  en 
légère  réaction.  Pas  de  changements  sur  le  papier 
suisse. 

Le  New-York  fléchit  de  nouveau  à  513  50;  aussi  les 
exportations  d’or,  un  moment  enrayées,  recommencent 
et  prendront,  selon  toute  apparence,  cle  grandes  pro¬ 
portions. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  dujeudi,  deLondressur 


Valeurs  à  4  mois 

11  juillet 

18  juillet 

25  juillet 

1er  août 

8  août 

Hong-Kong _ 

Shanghaï . 

2/2  1/8 

3/0  3/8 
2/2  ./, 

2/2  ./. 
3/0  1/2 
2/1  7/8 

2/1  3/4 
3/0  ./. 

2/2  ./. 

,  \ 

2/1  7/8 
2/U  7/8 
2/1  3/4 

2/2  ./. 
3/0  1/4 

2/2  ./. 

Yokohama . 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure.. . . . 
Bombay . 

2/2  ./. 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
10  43/16 
16  3/8 

249 

30  1/2 

2/1  13/16 
1/1  5/32 
1/1  5/32 

Il  1/8 
17  1/4 

250 

30  5/8 

2/1  3/4 

l/l  1/8 

1/1  3/32 

10  7/16 
17  1/16 

248 

30  5/16 

2/1  3/4 
l/l  5/32 
1/1  1/8 
10  9/16 
17  1/8 

240 

30  1/4 

2/1  7/8 
1/1  5/32 
l/l  5/32 
10  1/2 
17  3/16 

23S 

30  1/4 

Calcutta . 

Rio-Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de" l’or.. 
Argent  en  barre» 

Les  devises  de  l’Extrôme-Orient  se  sont  sensiblement 
raffermies,  bien  que  l’argent  en  barres  n’ait  pas  varié; 
cette  reprise  est  due  à  des  achats  de  Paris  fails  par 
Londres  et  l’Amérique  en  Chine  et  au  Japon.  La  roupie 
est  au  même  cours  qu’il  y  a  huit  jours;  cependant,  la 
situation  monétaire  de  l’Inde  s’améliore,  le  crédit  est 
plus  facile,  la  Banque  de  Bombay  vient  de  réduire  son 
escompte  de  4  à  3  0/0. 

Nous  laissons  le  Rio  et  le  Valparaiso  au  niveau  de 
la  semaine  dernière.  A  Montevideo,  l’agio  de  l’or  fléchit 
un  peu,  il  est  de  238  0/0. 

h.  or  est  au  pair  à  Paris  et  à  Londres.  L’argent  est  à 
oO  d.  1  4  à  Londres,  et  à  111  09  le  kilo  à  Paris,  sans 
grand  changement. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

Les  entrées  d  or  à  la  Banque  cle  France  se  soldent 
pai  une  augmentation  de  1.417.000  fr.  Les  succursales 
ont  reçu  1.600.000  fr.  par  la  circulation,  mais  Paris  a 

.aaaa  r  '  i  f5ô  a  ses  guichets  et  il  a  été  expédié 
10.000  fr.  de  petites  pièces  de  5  fr.  dans  l’Inde 

,  ÎZ-^aa1,  Vlimin,ué  de  895-000  fr.  Paris  a  reçu 

1;°-aa  tl,u  Pu5llc  et  exPédié  1  million  en  Belgique 

et  oOO.OÜO  Ir.  a  Madagascar. 


üon  et“é  400O000  T  ?  Tï^ 

fiduciaire  a  baissé  de  70.900  00(Hr.  1  circulatlon 

d’amenrfesChinafeWf/7^e  a  perda  1(3  millions  d’or  et 
a  argent,  les  billets  ont  augmenté  de  20.900  000  fr 

s'eïl  dG  1>0r  4  la  Bailr‘ue  leterre 

b  esi  solde,  cette  semaine,  par  une  nlni  Voi,,a 

lévésdoo0ü000f'00?  d,e  f'>  La  «^ula^ion  ayant  perï 
de  900  000  fr î  ’  d,mmutl0n  (Iu  “«al  jaune  a1  été 

A  oici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sortieg 

1  a0lü  !ndes-  •••••£  14.000  3  août  Alexandrie  f  50  OOO 

»  »  Ach.enbarreeW6.00»  7  ..  Le  Cap™."?  SûojoSo 

3  »  ,  —  .  28J)00 

»  »>  Australie....  102.000  Excéd.  des  entrées  560  000 

6  »  Ach.  en  barres  129  000  ■  •  *  obU-,J(J0 

*  *  Paris .  7.000 

7  »  Ach.  en  barres  271.000 

Total  des  entrées  .~£  810.000  Total  égal . .TàlO.ÔÔÔ 

La  Banque  cV Autriche-Hongrie  a  perdu  1  500  OOO  fr 

1° 'ifVr,61116  SOmme  d’awnt^laméê  par ^ies  besoins 
de  la  fin  du  mois,  qui  ont  aussi  donné  lieu  à  une  hkt. 
menfation  de  41.900.000  fr.  dans  les  billets  en  circula- 

La  Banque  de  Belgique  a  eu  une  entrée  de  5.300  000  fr 
dore  d  argent  et  une  augmentation  de  2.500.000  fr’ 
de  billets.  Quelques-uns  de  nos  lecteurs  nous  deman- 

BanaueTe^tl  ^  Etabli.ssement  florissant  comme  la 
Banque  de  Belgiq  ue  peut  conserver,  entre  son  encaisse 

cehü  des  naavs0nVn  rapP°rt  d?.23  0/0  9ui  ressemble  à 
celui  des  pays  a  finances  avariées. 

,est  dans  ce  fait  que  la  Banque  de  Bel- 
giqice,  au  lieu  de  laisser  son  encaisse  improductive 

JfjJace  un,T  Partle  en  valeurs  étrangères,  de  sorte  que 
si  on  compte  comme  encaisse  ce  portefeuille  qui  vaut 
de  1  oi,  nous  trouvons  la  situation  suivante  :  4 

Encaisse .  104  jm  aaa 

Portefeuille  étranger .  119  !  100. 000 

Ensemble . _223A>(XU^ 

La  circulation  étant  de  445.200.000  fr.,  le  rapport 
de  ces  deux  comptes  est  de  50  0/0.  11 

La  Banque  d'Espagne  a  perdu  2.500.000  pesetas 
d  argent,  sa  circulation  a  augmenté  de  6.300.000  pesetas 
Le  dernier  bilan  des  Banques  Italiennes  ne  révèle 
aucun  fait  nouveau,  on  remarque  qu’elles  ont  recom¬ 
mence  a  comprimer  leur  circulation  fiduciaire 
La  Banque  de  Russie  présente  au  16/28  juillet  a  peu 
près  les  memes  chiffres  qu’au  bilan  précédent,  voici  la 
situation  complète  de  l’or  dans  cet  Etablissement. 

Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

. Fr>  1  -957. 200. 000 

bonds  a  1  etranger .  44  qqq  a™ 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 

la  BantIue .  40i, 600.000  • 

~2. 402. 800. 000 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 


OH 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895. . . 

—  1894... 

—  1893... 


(En  dollars) 
EXPORTATIONS 

du  13  au  depuis 
20  juill.  le  Ier  j an v. 

1.249.000  9.598.768 
269.273  12.302.073 
12.000  7.514.146 
1.000  6.955.928 


1.531.273  36.370.915 
3.304.582  73.752.425 
5.500  68.681.975 


IMPORTATIONS 

du  13  au  depuis 

20  juill.  le  lar  janv. 

»  14.780.139 

»  4.603.988 

»  1.527.191 

16.794  631.664 


16.794  21.542.982 
21.085  10.763.376 
1.713.893  9.241.296 


16  i 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  monétaire 


ARGENT 


Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

813.500  18.846.028 
»  » 

112  13.597 

12.500  795.989 

» 

)) 

)) 

42.601 

49.246 

3.364 

5.160 

983.394 

Total  1895... 

826.112  19.655.614 

42.601 

1.041.164 

—  1894... 

501.507  19.231.976 

3.655 

873.692 

—  1893... 

1.123.500  17.794.714 

30.149 

2.199.086 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1894  .  4  août  90.600.000  dollars 

1895  .  20  juill.  64.400.000  — 

1895 .  27  juill.  65.300  000  — 

1895 .  3  août  •  65.o00.000  — 


Comme  nous  le  disons  plus  haut,  les  exportations 
d’or  recommencent;  à  la  date  où  le  tableau  ci-dessus 
a  été  publié  par  la  Douane  américaine  elles  n’étaient 
pas  encore  bien  effrayantes,  mais  cette^semaine  il  y  a 
eu  une  exportation  connue  de  1.175.000  dollars 
sans  compter  celles  qui  n’ont  pas  été  annoncées.  Le 
moment  approche  où  les  Etats-Unis  se  verront  forcés 
de  renoncer  aux  expédients  et  de  prendre  une  résolu¬ 
tion  définitive  sur  leur  circulation. 

L’encaisse  des  Banques  Associées  de.  New-York  se 
reconstitue  lentement,  mais  elle  ne  résistera  pas  au 
courant  qui  entraîne  l’or  américain. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Piastre  française  de  Commerce 

Le  Journal  Officiel  vient  de  publier  un  décret  déterminant 
les  conditions  de  titre,  de  poids,  de  tolérance  et  de  diamètre 
pour  la  fabrication  de  la  piastre  française  de  commerce  et  de 
ses  subdivisions  : 

Poids 


Tolérance 

au-dessus  et 

Pièces 

Diamètre 

Droit 

au-dessous 

Argent  : 

millim. 

gr- 

millièmes 

1  piastre . 

39 

27 

i  3 

50/ 100e . 

29 

13.5 

i  d 

20 /100e . 

26 

5.4 

5 

10/ 100e . 

19 

2.7 

7 

Bronze  : 

1  /  100e  de  piastre . 

27.5 
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Le  titre  fixé  pour  la  monnaie  d’argent  est  de  900  mill.  avec 
une  tolérance  de  3  mill.  au-dessus  et  de  2  mill.  au-dessous. 

Quant  à  la  monnaie  de  bronze,  elle  se  composera  de  95  par¬ 
ties  de  cuivre,  4  d’étain  et  1  de  zinc.  La  tolérance  sera,  au- 
dessus  et  au-dessous,  de  10  mill.  pour  le  cuivre  et  de  5  mill. 
pour  le  zinc  et  l’étain. 

Métallisme  Monétaire 

Sous  ce  titre,  M.  Antoine  Idor  a  publié,  dans  le 
Monde  Economique,  une  série  d’études  dont  voici  la 
conclusion  : 

Gomme  conclusion  de  ce  qui  précède,  il  semble  qu’on  doive 
faire  le  vœu  : 

Que  toutes  les  nations  du  monde  aient  le  même  métal 
monnayé  et  au  même  titre. 

Tant  que  ce  vœu  ne  sera  pas  réalisé,  on  pourra  affirmer 
sans  crainte  : 

1°  Que  si  quelques  nations  sont  monométallistes-or,  et 
quelques  autres  monométallistes  argent,  il  y  aura  entre  ces 
diverses  nations  les  inconvénients  du  change,  et,  pour  les 
paiements  à  long  terme,  chance  de  perte  pour  les  créanciers 
payables  en  monnaie  qui  a  chance  d’être  dépréciée  ; 

2°  Que  si  toutes  les  nations  sont  bimétallistes,  il  n’y  a 
aucun  inconvénient  à  condition  que  chaque  nation  ait  soin  de 
surveiller  la  frappe  de  sa  monnaie,  pour  ne  pas  laisser  un 
métal  prendre  a  l’exclusion  de  l’autre  les  fonctions  moné¬ 
taires; 

3°  Que  si  quelques  nations  sont  bimétallistes,  quelques 
autres  monométallistes  or  et  quelques  autres  monométallistes 


argent,  les  nations  bimétallistes  perdront  chaque  année  un-, 
certain  nombre  de  millions,  au  profit  des  nations  monomé¬ 
tallistes  qui  auront  pour  monnaie  le  métal  le  plus  apprécié. 

Nous  nous  bornerons  à  ajouter  qu’un  accord  inter¬ 
national  bimétallique  entre  les  principales  nations 
(France,  Angleterre,  Allemagne  et  Etats-Unis)  suffirait 
à  supprimer  tes  inconvénients  que  signale  M.  Antoine 
Idor,  les  autres  pays  devant  suivre  nécessairement  le 
mouvement. 


La  Question  monétaire  en  Italie  et  l'Union  latine 

Au  cours  de  la  discussion  du  budget  et  des  provvedi- 
menti  financiers  au  Sénat  italien,  M.  Rossi  Alessandro 
a  posé  une  question  au  Ministre  du  Trésor,  relative¬ 
ment  à  l’Union  latine.  Cette  question  ayant  provoqué 
des  déclarations  de  M.  Sonnino,  il  nous  a  paru  intéres¬ 
sant  de  résumer  cette  partie  de  la  séance  du  6  août 
1895. 

Voici,  en  substance,  le  discours  de  M.  Rossi  : 

L’Italie  a,  à  l’extérieur,  226  millions  d’écus,  dont  150  mil¬ 
lions  doivent  être  retirés  en  or  au  coût  de  7  millions  1/2  ;  le 
recouvrement  n’en  sera  pas  difficile,  et  nous  pourrions  recon¬ 
quérir  notre  autonomie  monétaire. 

Après  avoir  passé  en  revue  la  question  monétaire,  M.  Rossi 
estime  que  l’Italie  doit  profiter  d’une  circonstance  favorable 
pour  se  soustraire  à  une  circulation  monétaire  avariée. 

En  ce  ( [ui  touche  à  l’Union  latine,  ce  n’est  pas  là  une  ques¬ 
tion  politique,  mais  seulement  une  question  monétaire,  de 
simple  intérêt,  dans  laquelle  l’Italie  ne  doit  pas  renoncer  à  sa 
liberté  d’action. 

Il  espère  que  le  Ministre  du  Trésor  aura  l’idée  lumineuse 
de  provoquer  un  changement  désirable  du  régime  monétaire. 

On  a  tout  le  temps  pour  dénoncer  l’Union  latine,  et  l’interpel- 
lateur  n’exige  pas  une  réponse  immédiate  ;  il  veut  simple¬ 
ment  avoir  l’assurance  que  la  question  sera  mise  à  l’étude 
pendant  les  vacances  parlementaires. 

M.  Sonnino,  ainsi  pris  à  partie,  a  fait  les  déclara¬ 
tions  suivantes  : 

La  dénonciation  de  l’Union  latine  ne  causerait  pas  un  grand 
dommage  financier,  le  retrait  des  monnaies  divisionnaires  fa¬ 
cilitant  la  solution.  Mais  cela  ne  prouve  pas  qu’il  faille  dénon¬ 
cer  l’Union. 

L’Italie  ne  doit  pas  prendre  l’initiative,  mais  elle  ne  doit 
pas  s’effrayer  si  d’autres  la  prennent. 

Le  pays"  se  relève  de  ses  embarras;  il  peut  assister  avec  un 
calme  relatif  aux  bourrasques  soulevées  par  les  promoteurs 
des  divers  régimes  monétaires. 

Les  monnaies  divisionnaires  sont  retirées  ;  la  crise  moné¬ 
taire  intérieure  a  été  surmontée  sans  grands  frais;  nous  avons 
un  monométallisme-or  théorique  et  les  conditions  du  Trésor  * 
ne  nécessitent  pas  de  modifications,  mais  seulement  une 
grande  prudence. 

L’article  20  tend  à  prouver  que  l’Italie  a  pour  but  de  reve¬ 
nir  au  plus  vite  à  un  régime  monétaire  normal. 

Le  rapporteur  lui-même  a  exprimé  le  désir  de  voir  figurer 
sans  réserve  les  320  millions  qui,  dans  l’hypothèse  d’une  re¬ 
prise  de  paiements  en  espèces,  pourraient  seuls  jouir  du  pri¬ 
vilège  du  cours  forcé  et  qui  pourraient  être  rachetés  petit  à 
petit. 

Ce  desidératum,  réalisé  par  l’article  20,  vise  à  l’amélioration 
de  nos  conditions  monétaires. 

Il  semble  que  M.  Rossi  se  plaigne  de  la  réduction  de  l’agio  ; 
on  comprend  que  l’agio  puisse  être  parfois  un  bien,  à  l’mstar 
de  la  lièvre  qui  peut  aider  à  guérir  une  maladie  {Rires),  mais  - 
c’est  un  moyen  pénible  et  dangereux. 

La  Russie  elle-même  cherche  à  assainir  sa  circulation  en 
adoptant  le  type  or. 

En  terminant,  M.  Sonnino  déclare  que  les  monnaies  non 
retirées  se  trouvent  en  majeure  partie  en  Italie;  il  espère 
que  les  articles  20  et  21  des  provvedimenti  affermiront  le 
crédit  du  pays. 


La  Vente  des  Piastres  bourbonniennes  en  Italie 

Yoici  quelques  données  complétant  les  renseignements 
publiés  dans  l 'Economiste  Européen  du  3  août  1895  (n°  186)  : 

Le  premier  lot  des  piastres  bourbonniennes  argent  a  été 
vendu,  pendant  l’exercice  financier  1892-93,  sur  le  marché  de 
Londres,  par  l’entremise  de  la  maison  Samuel  Montagu 
et  Gie.  Il  s’agissait  alors  de  12  millions  de  lire,  comprenant 
2.773.475  onces  standard  d’argent  fin,  qui  ont  produit,  à 
raison  de  38  4/5  d.  l’once,  448.376  livres  sterling. 

Le  solde  a  été  réalisé  à  Londres  au  printemps  1894  ;  mais 
cette  fois  on  n’a  obtenu,  pour  2.967.599  onces,  que  339.344 
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livres  sterling,  le  prix  moyen  par  once  étant  descendu 
à  27  1/2  d. 

En  résumé,  le  Trésor  italien  a  retiré  19  millions  800  mille 
lire  or  pour  ces  piastres,  dont  la  valeur  nominale  était  de 
40  millions  de  lire. 


Les  Exportations  de  coton  de  l’Inde  et  la  Suspension 
de  la  frappe  de  l’argent 

M.  Pernet,  consul  de  France  à  Bombay,  donne,  dans 
son  Rapport  sur  le  mouvement  commercial  de  ce  port, 
pendant  l’année  1893-94,  des  chiffres  qui  confirment  les 
conclusions  de  nos  précédentes  études  : 

Les  chiffres  suivants  nous  font  connaître  le  nombre  de 
balles  de  coton  exportées  pendant  les  cinq  dernières  années  : 

1889- 90 .. .  1 . 376 . 862  balles  1892-93 ...  1.103. 285  balles 

1890- 91...  1.303.510  —  1893-94...  1.061.958  — 

1891- 92...  1.012.587  — 

Les  cotons  cordés  et  filés  ont  perdu  près  de  30  millions  de 
francs.  Causes  :  Arrêt  dans  les  transactions  avec  la  Chine; 
dépréciation  de  l’argent  et  suspension  de  la  frappe  des 
monnaies. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  exportations  des  filés  de 
coton  indien  dans  les  principaux  pays  pendant  la  dernière 
période  quinquennale  : 


Pays 

1889-90 

1890-91  1891-92  1892-93 

(En  milliers  de  francs) 

1893-94 

Chine . 

83.940 

108.483 

99.184 

113.494 

82.633 

Japon . 

19,433 

9.731 

5.080 

5.380 

4.420 

Détroits . 

1.370 

1.641 

3.189 

1.399 

2.674 

Aden . 

1.424 

1.440 

1.607 

1.047 

1.353 

Turquie  d’Asie. . . 

473 

735 

686 

566 

551 

Arabie . 

267 

267 

381 

251 

362 

Perse . 

148 

305 

351 

320 

42  i 

Java . 

211 

146 

170 

258 

297 

Autres  pays  d’Asie 

11 

7 

122 

28 

201 

Egypte . 

)) 

7 

198 

15 

8 

Zanzibar . 

54 

40 

103 

37 

48 

Autres  pays . 

127 

21 

33 

17 

36 

Total . 

107.462 

122.827 

111.110 

122.817 

93.010 

Les  cotons  manufacturés  subissent  une  diminution  de 
1.947.434  fr.,  soit  11  5  0/0.  Cause  :  Suspension  des  affaires 
entre  l’Inde  et  les  pays  à  étalon  d’argent,  la,  Chine  princi¬ 
palement,  par  suite  de  la  crise  sur  le  change. 

Le  tabeau  ci-dessous  nous  montre  les  affaires  qui  se  sont 
traitées  pendant  les  cinq  dernières  années  en  pièces  de  coton 
(gris  indien)  : 

1889-90  1890-91  1891-92  1892-93  1893-94 


Pays 

(En  milliers  de  francs) 

Abyssinie . 

374  • 

793 

330 

615 

1.373 

Aden . 

3.265 

2.949 

2.721 

2.835 

2.689 

Zanzibar . 

2.763 

3.619 

3.583 

2.698 

2.599 

Chine . 

294 

1.122 

1.677 

2.842 

1.263 

Mozambique . 

1.385 

1.514 

1.598 

1.792 

1.144 

Turquie  d’Asie.. 

470 

351 

693 

586 

570 

Arabie . 

272 

587 

633 

739 

667 

Détroits . 

221 

249 

221 

323 

449 

Egypte..! . 

107 

300 

239 

246 

349 

Perse  . 

241 

200 

355 

296 

200 

Autres  ports . 

)) 

)) 

)) 

4 

50 

Siam . 

» 

3 

24 

7 

46 

Maurice . 

75 

26 

35 

18 

40 

Autres  pays . 

142 

62 

111 

117 

72 

Total . 

9.613 

11.781 

12.224 

13.124 

11.518 

La  Question  monétaire 

[Suite]  (1) 

IV 

Effets  de  la  perturbation  monétaire 

Ici  je  puis  être  bref,  car  innombrables  sont  les  publications 
économiques  qui  relatent  les  désastreux  effets  de  l’anarchie 
monétaire  actuelle  et  font  toucher  le  point  précis  où  le  bât 
nous  blesse.  Je  me  contenterai  d’indiquer  ces  mots  à  grands 
traits. 

_  D’abord,  et  avant  tout,  le  mal  provenant  de  l’appi’éciation  de 
l’or.  Elle  a  dénaturé  tous  les  contrats  à  long  terme,  spoliant 
une  classe  au  pi-ofit  de  l’autre,  tout  comme  le  jeu,  mais  avec 


Voir  l’Economiste  Européen  n°  185. 


l’injustice  en  plus.  Cependant  la  sécurité  et  la  prévision  sont 
l'essence  de  la  civilisation  et  tout  ce  qui  tend  à  détruire  les 
légitimes  espérances  fondées  sur  les  contrats  est  un  recul  vers 
la  barbarie  Mais  poussons  plus  avant  l’analyse  pour  saisir  le 
mal  dans  sa  racine.  Si  nous  voulons  connaître  les  effets  d’une 
perturbation  quelconque  sur  la  prospérité  nationale,  c’est  au 
producteur  qu’il  faut  regarder  et  il  faut  chercher  dans  quelle 
mesure  les  sources  réelles  de  la  richesse  sont  atteintes.  Peu 
importe  que  les  banquiers  et  marchands  fassent  des  profits, 
quoique  ces  profits  puissent  avantageusement  grossir  les 
recettes  de  Yincome-tax.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  enrichir 
en  lavant  les  vêtements  les  uns  des  autres,  c’est  de  la  produc¬ 
tion  nationale  seulement  que  peut  sortir  le  dividende  national. 

Or  quand  la  valeur  de  la  monnaie  augmente,  le  poids  des 
charges  fixes  augmente  aussi  rapidement  et  la  masse  du  profit 
pour  le  producteur  se  réduit  ou  disparaît.  Toute  propriété  et 
tout  capital  engagé  dans  l’industrie  est  déprécié.  Ne  voyant 
d’autre  perspective  qu’une  baisse  des  prix  et  une  perte  de 
capital,  quiconque  a  de  l’argent  à  placer  fuit  les  placements 
industriels  et  ne  cherche  plus  que  des  placements  à  revenu 
fixe.  L’argent  s’entasse  oisif  dans  les  banques  et  elles  ne 
servent  plus  qu’à  la  thésaurisation,  car  le  métal  ne  veut  ni 
entrer  lui-même  dans  la  circulation  ni  servir  de  gage  à  la 
circulation  du  papier.  Et  en  effet,  pour  les  services  qu’il  peut 
rendre,  autant  vaut  qu’il  dorme  dans  les  caves  des  banques 
et  même  dans  les  mines  !  Si  la  valeur  de  l’or  continue  à 
monter  encore,  et  le  taux  de  l’intérêt  à  tomber,  il  faudra 
refaire  la  parabole  des  Talents  :  le  plus  sage  et  le  plus  avisé 
sera  vraiment  celui  qui  enterrera  son  talent  dans  la  terre. 

En  outre,  le  producteur  en  détresse  sentant  qu’il  est  ruiné 
non  par  sa  faute  mais  par  quelque  cause  artificielle  et  exté¬ 
rieure,  se  tourne  vers  l’Etat  pour  être  protégé.  On  ne  saurait 
nier  que  la  réaction  protectionniste  actuelle  ne  soit  due  pour 
une  bonne  part  à  la  baisse  prolongée  des  prix.  C’est  là  ce  que 
voulait  dire  Emile  de  Laveleye  quand  il  écrivait,  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  que  le  monométallisme  avait  tué  le  libre- 
échange  (1)  et  peu  d’hommes  étaient  mieux  au  courant  que 
lui  des  mouvements  de  l’opinion  publique  en  Europe.  A 
prendre  le  monde  dans  son  ensemble,  l’agriculture  est  la 
grande  industrie  productive.  Or  les  agriculteurs  ont  grande¬ 
ment  souffert  dans  tous  les  pays  à  étalon  d’or  et  partout  ils 
ont  crié  pour  la  protection.  Mais  la  cause  de  leurs  souffrances 
est  plus  profonde  que  celle  que  peut  guérir  un  tarif  et 
graduellement  ils  commencent  à  comprendre  que  la  protec¬ 
tion,  sans  porter  remède  aux  difficultés  de  leur  situation,  ne 
fera  qu’aggraver  celle  des  autres  producteurs. 

La  baisse  des  prix  entraîne  aussi  des  troubles  sociaux  et 
augmente  dangereusement  la  tension  entre  les  patrons  et  les 
ouvriers,  car  les  salaires  nominaux  peuvent  bien  être  mainte¬ 
nus  pour  quelque  temps,  mais  la  marge  des  profits  n’est  pas 
aussi  inépuisable  que  la  cruche  de  la  veuve  de  Sarepta  et, 
quand  la  limite  est  atteinte,  il  faut  bien  réduire  les  salaires. 
Mais  il  n’est  pas  facile  de  faire  comprendre  cette  nécessité  aux 
salariés  ;  de  là  conflits  et  grèves  ruineuses  et  répugnance 
croissante  pour  les  entreprises  industrielles. 

La  dépréciation  générale  de  la  propriété  peut  avoir  de 
graves  conséquences  financières  ;  elleest  responsable  en  partie 
de  la  ruine  des  Banques  d’Australie,  de  la  banqueroute  de  la 
République  Argentine  et  du  naufrage  de  beaucoup  de  building 
societies,  et  partout  elle  mange  les  bénéfices  des  Banques.  Le 
poids  croissant  des  dettes  publiques  et  privées  entrave  gran¬ 
dement  le  développement  des  pays  emprunteurs  et  les  pousse 
à  la  banqueroute.  En  un  mot,  les  anciens  placements  sont 
compromis  et  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  d’en  trouver 
de  nouveaux.  M.  Balfour  a  pour  lui  l’expérience  des  affaires, 
non  moins  que  l’autorité  scientifique,  quand  il  déclare  que 
l’appréciation  de  l’étalon  des  valeurs  «  est  probablement  la 
plus  mortelle  et  la  plus  léthargique  influence  qui  puisse 
s’exercer  sur  l’esprit  d’entreprise  d’une  nation  ». 

Les  inconvénients  qui  naissent  d’une  perturbation  dans  le 
change  de  l’argent  sont  de  deux  sortes  :  ceux  qui  tiennent  aux 
fluctuations  du  change  au-dessus  et  au-dessous  du  pair,  et 
celles  qui  tiennent  à  la  baisse  continue  du  change. 

La  première  espèce  d’inconvénients,  les  fluctuations  du 
change,  son  certainement  fort  désagréables.  Il  n’y  a  pas 
moins  de  432  cours  de  change  tenant  au  rapport  entre  la  va¬ 
leur  de  l'or  et  de  l’argent.  Tous  ensemble  et  toutes  les  opéra¬ 
tions  commerciales  qui  en  dépendent,  varient  avec  chaque 
variation  dans  le  marché  des  métaux.  Chaque  calcul  en  ma¬ 
tières  d’affaires  ou  de  finances  doit  être  refait,  et  la  moindre 
variation  dans  ce  cours  suffit  pour  changer  en  pertes  les  fai¬ 
bles  profits  que  laissent  aujourd’hui  les  entreprises.  Voyez 


(1)  La  Monnaie  et  le  bimétallisme  international,  1S91. 
Introduction.  —  Les  périodes  qui  ont  suivi  la  paix  de  1815 
et  la  démonétisation  de  1873,  toutes  deux  caractérisées  par 
une  contraction  de  l’instrument  monétaire  et  une  chute  des 
prix,  ont  été  toutes  les  deux  marquées  par  un  vif  mouvement 
protectionniste. 
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seulement  le  change  entre  l’Inde  et  l’Angleterre  c’est-à-dire 
danrf,1laor0UI?ie  Gl  -e  souverain-  Les  variations  de  .ce  change 
,inniu^n-etSeUie  a2nee  ont  suffi  Pour  bouleverser  les  prévisions 

(le  1  mTlhm8!  <)pS]'  IianCe*S  de,  JJnd.e  a  tel  P°int  qu’un  excédent 
o  .,P?ldl0Tl  de  livres  s  est  trouve  transformé  en  un  déficit  de 
2  millions  de  livres  sterling  !  Il  est  clair  que  l’absence  d’un 

entravema°uf  affaeir?smmUn  Constituera  touj°urs  uae  sérieuse 

m-aiîliSnIa  baisse  c°utinue  du  change  est  un  inconvénient  plus 
S«r  SeS  OSC].llations-  11  est  bon  de  remarquer 
en  Lni  nn  rt  ,Uae  consequence  nécessaire  de  la  rupture  du 
e  î  le^al  entre  la  valeur  des  deux  métaux.  Celle-ci  a  rendu 
leurs  variations  indépendantes  et  a  causé  par  là  les  oscilla- 
change,  mais  elle  n’empêche  pas  une  certaine  soli- 

ÎSïÆ8ieUrS  Vanatioas’  La  baisse  des  changes  est  sim¬ 
plement  la  mesure,  pour  la  moitié  du  monde  qui  se  sert  de 

de?or  t'DeDuisaïifSC1qti0î1  de  I’0r11dans.  la  moitié  qui  se  sert 
ae  im.  Depuis  1892,  il  est  vrai,  elle  a  été  intensifiée  par  une 

df prédation  reelle  de  l'argent  (quoiqu’en  ce  qui  concerne 
llnde,  la  roupie  n  ayant  pas  ete  depreciée,  le  change  n’en  ait 
pas  subi  1  influence).  Mais  jusqu’à  cette  date,  le  change  mesu¬ 
ra  t  très  bien  en  moyenne  la  hausse  de  Valeur  de  For  la 
valeur  de  l’argent  restant  stable.  ’ 

Voyons  comment  cette  baisse  affecte  les  intérêts  généraux 
Les  contrées  à  monnaie  d’argent,  qui  sont  largement  endeb 
tees  vis-a-vis  des  contrées  à  monnaie  d’or,  voient  le  poids  de 
leur  dette  aggrave  db  50  p.  100.  Les  unes  font  faillite  les 
autres  réduisent  le  taux  des  intérêts,  mais  toutes  sont  Tra¬ 
ment  lesees  et  seront  obligées  de  réduire  leurs  emnrnnts 
futurs  en  or.  Le  possesseur  d'or  ne  prêtera  pas  en  S  Xt 
«  «*»«•  ».  la  baisse  des  changesTet 

tîhlP  ô  pT1  f  au  ganre  d’entreprises  qui  a  été  le  plus  profi¬ 
tes  d’agent  T|rv  nJe‘d?yelqppement  des  Pays  neufs  àmon- 
naies  cia|gent.  11  y  a  préjudice  a  la  fois  pour  le  prêteur  et 

fe  plus  PrUQteUr  6t  11  S6rait  difficiIe  de  dhe  lequel  en  souffre1 

Si  nous  passons  des  finances  au  commerce  il  est  évident 
que  les  pays  a  monnaie  d’argent,  dont  l’étalon  est  resté  stable 

,em'  avec  les  'pSdtctems  des 

îiAn  ifQiü  -i  -°ï’  qui  sont  entravés  par  les  difficultés 
d  un  étalon  sureleve.  Le  producteur  anglais  par  exeirmlu  voit 
quilne  peut  obtenir  de  ses  marchandises’exportées  un’nrix 
eleve  en  roupies,  et  qu’à  chaque  baisse  du  change  le  p?oS 
qu  ii  Mtendait  de  ses  exportations  diminue.  On  dît  queîaue 

s  r&tess?  s 

simple  coup  d’œil  jeté  sur  le  livre  de  comnfê  h!P' . 
delà  monnaie.'1  "”'i0m's  un  »réjudi“  Pur  la  hausse  de lafeui 

et  eelaauss.  bren  dans  les  pays  à  monnaiePdfor  Sans  cS 

rnÏÏc  „?Te  S,  J*  bk!  de  n”de  P~t  être  vendu  surle 
j (mi cne  ae  Londies  a  un  prix  en  or  qui  est  ruineux-  nnnr  1a 

p!Lreenan£iésqSUiil  rr-Pp0Trte  Tau  Producteur  le  même 
piix  en  roupies  qu  autrefois.  Le  Japon  fait  rétrocrr'uW  la 

“efwtCroitegLe.  ?„!?  ï  •  C1T°  el  da"s  l«s  éSullsemen  1 

:V..  r.°lts-  Les  industries  du  coton,  de  l’étain  de  la  in  te 

naM  au  dmrbonP  61  ^  concu+rrence  s’étend  mainte- 

ces  (l)  ’  d  la  bonneterie  et  aux  autres .  commer¬ 

ce  deUnïu?ennnln« fS  de-V’i?  1101,8  attendre  à  une  concur- 

dette  dont  te  Tfl‘|C"'TOriC'!  aggraTée  Parla  protection  ai  t]- 
nétaiie.d  t  J  nos  rivaux  grace  à  leur  instrument  mo- 

_ _ [A  suivre.) 

L’Ignorance  des  monomètallistes-or 

Notre  excellent  confrère,  le  London  and  China  Télé¬ 
graphe  publie  sous  ce  titre,  une  lettre  que  lui  adresse 

de  tionneTdes’exü’aits^6 110111  “°US  °r°y0nS  ilUéress“‘ 

sahesaéfaftede  !?iS’  que  .riTn01'ance  de  leurs  adver¬ 
se?  car  pfle  ia  donn+e-r  plf ne  C01,fiance  aux  bimétal- 

void  deux  exemples  qUeStl°n  &  Une  educatio»  à  faire-  En 

des  “““■ ■ sir  WiIliam 

«  Vous  ne  tenez  pas  compte  de  ce  fait  que  la  dépréciation  et 

(1)  Voy.  The  critical  position  of  British  Tradê  wlth  orip» 
tal  courtines,  par  T.  II.  Whithehead,  rapport  «u  Rovaî 
colonial  Institute,  le  12  février  1895.  ^ 


«  la  dépréssion  avaient  un  caractère  autrement  sérieux  pen" 
«  dant  la  période  de  30  années  comprise  entre  1815  et  1845* 
«  c  est-a-dire  a  une  époque  où  vous  reconnaissez  que  le  svs' 
«  terne  bimétallique  fonctionnait  pratiquement.  Alors,  les 
«  maux  que  vous  signalez  dans  votre  mémoire  existaient  et 
«  leurs  effets  se  faisaient  sentir  sur  une  échelle  plus  vaste 

«  ,;,r:^restfz  ie  fait>  je  v°us  engf,ge  a  étudier  ies  rap- 

poits  des  Comités  permanents  pour  la  misère  agricole,  qui 
«  siégeaient  a  1  epoque  dont  il  s’agit,  époque  où  les  droits 
«  prohibitifs  étaient  si  élevés.  » 

^iAinnheM«qq°atf  c^fai‘s!  Mais  M.  Everett  a  prononcé,  le 
.8  juillet  1893,  a  la  Chambre  des  Communes,  un  discours  qui 
roulait  presque  entièrement  sur  la  dépression  de  l’Agricul- 
Sjei  en  s  appuyant  sur  ces  mêmes  faits  :  il  a  démontré  que 
les  deux  dépréssions,  celle  d’alors  et  celle  d’aujourd’hui,  ré¬ 
su  taient  de  la  meme  cause,  c’est-à-dire  d’une  contraction  mo¬ 
nétaire.  La  première  a  ete  provoquée  par  la  substitution  d’un 
etalon-papier  a  un  étalon  métallique,  avec  un  stock  de  mé¬ 
tal L  insuffisant,  et  la  seconde  par  la  démonétisation  de  l’argent. 

Permettez- moi  aussi  de  me  référer  au  rapport  annuel  du 
Departement  de  la  marine  des  Détroits  (S traits  Marine  De- 
pat  tment)  reproduit  dans  votre  numéro  du  10  juillet  : 

«  La  production  d’étain  dépasse  celle  de  n’importe  quelle 
«  annee  anterieure  ;  les  quantités  exportées  accusent  une  plus- 
«  value  de  17  0/0  sur  les  exportations  de  l’année  antérieure. 

«  Le  prix  a  Singapore  s’est  maintenu,  en  dépit  de  la  forte 
*  ba,‘oQo  da  P,nx  moyen  coté  à  Londres,  en  1894.  par  rapport 
«  a  1893.  Cette  baisse,  dépassant  19  1/2  0/0,  a  été  compensée 
<>  par  une  diminution  de  18  0/0  dans  la  valeur  sterling  de  la 
«  piastre,  et  cela  explique  la  fermeté  des  cours  sur  le  marché 
«  de  Singapore.  » 

v.^3iaU/  ceia  ,tead  à  dire  que  le  prix  en  argent  de  l'élalon  est 
Londres^6  &  ^ingapore'  tandis  que  le  prix  en  or  tombait  à 

Est-il  étonnant  que  les  gens  hésitent  à  se  rallier  au  Bimé¬ 
tallisme  quand  ils  sont  incapables  de  se  rendre  compte  d’une 
pareille  situation  ?  r 

La  Question  Monétaire  aux  Etats-Unis 

La  Convention  des  démocrates  du  Missouri  a  adopté  une 
resolution  en  faveur  de  la  frappe  libre  de  l’argent  au  taux  de 
Ib  contre  1. 

i  ad°pté  ensuite  une  résolution  condamnant  les  billets 

de  la  Banque  Nationale  et  l’émission  d’emprunts  par  le  seul 
intermediaire  du  Syndicat  des  banquiers  de  New- York. 


Les  Anciennes  monnaies 

Sous  ce  titre,  le  Journal  de  Rouen  publie  l’étude  sui¬ 
vante  de  M.  Th.  Lefebvre  : 

Il  est  curieux  de  voir  au  Musée  de  la  Monnaie  à  Paris  la 
sérié  des  pièces  qui,  depuis  celles  trouvées  dans  des  fouilles 
archéologiques  jusqu  à  Ja  veille  de  notre  époque,  constitue  une 
incomparable  collection  numismatique. 

Il  va  là  des  monnaies  de  toute  espèce  :  d’abord  celles  dites 
«  gauloises  »  qui  nous  reportent  par  leurs  millésimes,  leurs 
dessins  et  leurs  signes  récognitifs  au  temps  avant  César  et  la 
conquête  des  Cailles.  Voici  les  «  drachmes  »  massalistes, 
venant  de  la  Cesalpine,  c’est-à-dire,  pour  les  Romains  qui 
désignaient  ainsi  le  territoire  par  rapport  à  eux,  notre  côté  des 
Alpes  et  le  nord-ouest  de  1  Italie.  Nous  possédons  beaucoup 
de  ces  oboles  en  argent  avec  la  tête  d’Apollon.  Elles  ne  valent 
guère  comme  prix  commercial  plus  de  2  à  3  fr.  Les  Volques 
Areconiques  à  tête  de  Diane,  les  Séquanes  au  sanglier  les 
Cadurques  sont  dans  cette  catégorie. 

Le  prix  s’élève  à  10  et  15  fr.  avec  les  Santons,  les  Pic- 
tons  ies  Cornutes.  les  Pansus,  les  Senonais,  les  Ponnoniers 
les  Vindeliciens.  Dans  cette  série,  les  Carmanos  sont  les  plus 
cheres  :  75  fr.  F 

Les  monnaies  gallo-romaines,  à  des  types  impériaux,  valent 
de  10  a  1-jfr.,  les  mérovingiennes  de  6  à  40,  les  carolingiennes 
ordinaires  de  3  a  25.  Les;  deniers  dits  «  Antrains  »  de  Pépin- 
le-bret  sont  les  plus  cotés  commercialement.  Ils  sont  à  120  fr. 
Ensuite  viennent  les  «  Melle  »  de  Charlemagne  qui  sont  aussi 
des  deniers  et  ne  dépassent  pas  25  fr.,  mais  il  y  en  a  beau¬ 
coup  à  3,  10  et  15  fr. 

-•  La  monarchie  capétienne,  qui  commence  avec  Hugues  en 
J  an  98/,  nous  fournit  les  monnaies  au  type  de  Beauvais- 
BELVACVS  CIVITAS.  On  les  vend  20  fr.  ramais. 

Nous  avons  alors  toute  la  série  des  deniers  de  Laon  Orléans 

Pontoise,  Nevers,  Dreux,  Etampes,  Angoulême,  Arras  Mon¬ 
treuil,  qui  valenlde  2  à  10  francs. 

La  première  monnaie  royale  parisienne  frappée  sous 
Henri  Ior  en  1040,  le  «  Paisivs  civilas  »  est  très  rare  et  vaut 
85  fr. 

Par  contre,  les  deniers  parisis  de  Philippe-Auguste  etsur- 
I  ou  t  ceux  de  Phili  ppe-ie-BeJ,  —  le  gros  tournoi,  la  Maille,  la 
Mille,  le  bourgeois  —  se  trouvent  pour  1  fr. 
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Les  séries  monétaires  continuent,  avec  un  intérêt  relatif 
pour  les  collectionneurs,  jusqu’à  nos  temps  modernes.  Il  n’y 
a  guère  que  lecu  accolé  de  France  et  d'Angleterre,  frappé  à 
Saint-Lô  par  Henri  VI.  en  1445,  qui  présente  une  grande  cu¬ 
riosité.  La  variété  d’Auxerre  du  même  modèle  est  encore 
plus  prisée  :  25  à  35  fr. 

Après,  je  ne  vois  que  les  «  double  »  d’or  d’Henri  II.  les 
«  Gros  »  de  François  II,  le  «  double  louis  d’or  de  Noailles  » 
Louis  XV  et  la  pièce  de  «  Vingt-quatre  livres  »  sous  la  Ré¬ 
publique  de  1793  qui  soient  à  un  haut  prix  dans  les  collec¬ 
tions  numismatiques.  Le  reste  va  de  1  à  20  fr.  Là  sont  les 
«  Testons  »,  les  Demi-Testons  »,  les  «  Ecus  »,  «  quart  d’écu  », 
les  «  douzains  »,  les  «  sols  »,  les  «  liards  »,  etc. 

Chose  curieuse  !  certaines  monnaies  étaient,  déjà  dénommées 
des  «  Francs  »  dés  Charles  V,  en  1370.  Mais  c’est  surtout 
sous  Henri  III,  vers  1580,  qu’on  voit  apparaître  les  «  francs, 
demi-francs  »,  «  quarts  de  franc  »...  Bien  que  ces  unités  mo¬ 
nétaires  n'aient  aucun  rapport  avec  le  franc  de  notre  système 
métrique,  elles  en  sont  commele  pressentiment  parleur  iden¬ 
tité  phonétique. 

Que  de  types,  que  de  variétés  dans  toutes  les  expressions 
monétaires  de  la  valeur  des  échanges  depuis  le  cuivre  ou  le 
bronze,  T  «  œs  »  des  Romains,  jusqu’à  n  >s  pièces  actuelles! 

L  argent  et  l’or  comme  instruments  d'échange  et  unités 
d’évaluation  ne  .semblent  pas  avoir  été  ainsi  employés  par  la 
haute  antiquité.  Celle-ci  accumulait  les  métaux  précieux 
comme  trésor,  mais  ne  s’en  servait  pas  pour  les  transactions. 
Ils  ne  devinrent  monnaie  que  vers  Tan  200  avant  Jésus-Christ 
pour  les  pièces  en  métal  argent  et  à  l’époque  de  César  pour 
celles  en  or.  Au  point  de  vue  du  langage,  l’ancien  mot  «  œs  » 
ne  s  appliqua  plus  qu’au  bronze  et  à  l’expression  «  monnaie  », 
non  spécifiée,  et  or  et  argent  signifièrent  les  pièces  de  ces 
métaux. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 

Nous  avons  déjà  indiqué,  d’après  les  télégrammes  de 
Johannesburg,  la  production  totale  du  Rand  à  lin  juin  ; 
mais  il  importe  de  compléter  cette  information  som¬ 
maire  au  moyen  des  documents  émanant  delà  Chambre 
des  mines  qui  nous  sont  parvenus  cette  semaine  par  la 
malle  de  la  République  sud-africaine. 

Aussi  bien  la  progression  qui  nous  amène,  pour  le 
mois  de  juin,  à  200.941  onces  d’or  mérite  d’être  analy¬ 
sée  ;  elle  marque  une  étape  nouvelle  pour  l’industrie, 
la  plus  importante  en  celte  fin  de  siècle. 

Que  de  chemin  parcouru  depuis  huit  ans  ! 

En  mai  1887,  le^  chiffre  officiel  de  la  production  du 
Rand  était  de  887  onces;  à  cette  époque  une  seule 
exploitation,  celle  de  la  Wemmer,  fonctionnait  avec 
5  pilons.  Rientôt  d’autres  Compagnies  vinrent  contri¬ 
buer  à  la  mise  à  jour  du  métal  jaune;  ce  sont,  par 
ordre  chronologique  :  les  Crown  Reef,  Ivnight,  Meyer 
et  Charlton,  Ferreira,  George  Goch,  Jubilee,  Jumpers, 
Salisbury  et  Stanhope  —  grâce  auxquelles  la  produc¬ 
tion  d’octobre  1887  s’éleva  à  4.029  onces.  Depuis  lors  la 
courbe  a  suivi  sans  interruption  sa  marche  ascendante; 
en  décembre  1890  on  arrivait  à  50.352  onces  et  dix-huit 
mois  plus  tard  ce  chiffre  était  doublé. 

En  effet,  en  juin  1892,  les  statistiques  officielles  accu¬ 
saient  un  rendement  mensuel*  de  103.252  onces,  se 
décomposant  comme  suit  :  Moulins,  82.395  1/2  onces  ; 
concentrés,  3.354;  résidus,  15.722  1/2;  divers,  1.750 
onces.  Les  progrès  techniques  et  les  améliorations 
introduites  dans  le  traitement  des  minerais  jouent 
évidemment  un  grand  rôle  dans  l’espèce;  ils  ont  permis 
d’exploiter  avec  profit  des  gisements  considérés  jadis 
comme  trop  pauvres. 

Gela  posé,  il  est  intéressant  de  mettre  en  regard  des 
chiffres  de  juin  1895,  ceux  du  mois  correspondant  des 
trois  années  antérieures. 

4  oyons  d’abord  le  rendement  des  moulins  : 

Tonnes  Nombre 

R1111  de  minerai  de  pilons  Onces  d’or 

2.035  82.395 
1.878  89.473 
2.250  108.007 

2.GU0  132.016 


1892 . 

1893 . 

1894. . 

1895 . 

Notons  que  l’accroissement  du  nombre  des  pilons 
n’est  pas  proportionné  à  celui  des  tonnes  de  minerai 
mises  en  œuvre,  et  encore  moins  à  l’augmentation  du 
rendement  en  or;  en  effet,  si  la  production  a  doublé,  le 
nombre  des  pilons  a  relativement  peu  varié.  Mais  l’ac¬ 
tion  d’un  pilon  est  beaucoup  plus  efficace  aujourd’hui 
qu’il  y  a  trois  ans. 

Si  nous  passons  aux  concentrés,  alluvlons  et  autres 
sources,  la  progression  s’établit  comme  suit  ; 


Juin 


Alluvions  et 
Concentrés  autres  sources 


— 

(En  onces) 

1892  . . . . 

3.354  1.525 

1893  . . . , 

5.520  4.540 

1894  ... 

7.032  4.322 

1895  . . . . 

11.213  3.265 

Mais  le  progrès  est  surtout  sensible  pour  les  résidus 
( tailings )  traités  par  le  procédé  décyanuration  dont  on 
a  tant  parlé  depuis  quelques  années  : 


J  uin 

1892  . 

1893  . 

1894  . 

1895  . 


Rendement  des 
résidus 
15.722  onces 
23.373  — 

48.8U0  — 

54.446  — 


Quelque  opinion  que  l’on  ait  de  la  validité  des  bre¬ 
vets  du  procédé  de  cyanuration,  validité  contestée  de¬ 
vant  les  tribunaux  anglais,  on  est  bien  obligé  de  con¬ 
venir  que  si  ce  procédé  n’avait  pas  réussi,  la  situation 
actuelle  du  Rand  serait  bien  différente  de  ce  qu’elle  est 
en  réalité. 

^  Ajoutons  que  le  nombre  des  mineurs  n’a  cessé  de 
s’accroître  depuis  trois  ans;  en  1892  —  nous  appren¬ 
nent  les  statistiques  de  la  Chambre  des  mines  de  Johan¬ 
nesburg  —  on  comptait  2.791  blancs  et  25.858  Catres  ; 
en  1893,  il  y  avait  4.046  blancs  et  29.500  Gafres,  et,  en 
1894,  le  total  s’élevait  à  46.156  ouvriers,  dont  5.652 
blancs  et  40.504  Gafres.  Nous  aurons  l’occasion,  au 
cours  des  études  que  nous  publierons  dans  T  Economiste 
Européen  sur  les  mines  sud-africaines,  de  parler  de  la 
question  des  travailleurs,  dont  la  Chambre  des  mines 
n’a  cessé  de  se  préoccuper.  Il  nous  suffira  de  constater 
aujourd’hui  que  des  mesures  très  efficaces  ont  été  pri¬ 
ses  pour  établir  un  courant  d’immigration  des  noirs 
embauchés  dans  le  Zoutpansberg  et  sur  la  côte  Est; 
rien  n’a  été  négligé  pour  leur  faciliter  le  voyage  aux 
mines  et  pour  leur  assurer  le  bien-être. 

Notre  cadre  restreint  ne  nous  permet  pas  d'indiquer 
le  développement  de  toutes  les  exploitations  du  Wit- 
watersrand,  mais  voici  la  progression,  depuis  quatre 
ans,  pour  douze  des  principales  Compagnies  : 

1892  1893  1894  1895 


City  and  Suburban 

Crown  Reef . 

Geldenhuis  Estate . 

Jumpers . 

Langlaagte  Estate . 

New  Primrose . 

Simmer  and  Jack . 

Durban  Roodepoort  .... 

Langlaagte  Royal . 

May  Consolidated . 

Robinson . 

Wemmer . 

Totaux  des  12  exploitât. 


(En  onces) 


2.322 

3.363 

3.583 

9, 

.470 

5.774 

5.790 

10.283 

11 

.261 

4.171 

3.410 

4.120 

7, 

.613 

1.509 

3.216 

5.530 

5, 

.943 

7.204 

7.19-4 

12.083 

10, 

.976 

4.275 

6.961 

7.160 

11 

.928 

3.301 

3.511 

4.421 

8, 

.617 

2.438 

5.238 

5.194 

5. 

.854 

2.008 

2.014 

2.549 

2. 

.063 

2.006 

2.000 

2.842 

6. 

,060 

12.083 

11.335 

12.017 

14 

600 

1.444 

1.823 

3.174 

6. 

159 

48,535 

55.855 

72.956 

109. 

544 

Les  documents  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous 
présentent  d’autres  données  suggestives  ;  nous  y  re¬ 
viendrons  donc.  Aujourd’hui,  nous  concluerons  par  les 
considérations  suivantes  : 

Si  l’on  songe  que  le  Rand  proprement  dit  —  c’est-à- 
dire  la  région  comprise  entre  Krugersdorp  et  Bokburg 
—  n’est  qu’une  fraction  des  vastes  gisements  appelés 
à  être  exploités  dans  un  avenir  prochain,  que  les  re¬ 
cherches  se  continuent  de  jour  en  jour,  que  les  deep- 
levels  fourniront  bientôt  leur  contingent  à  cette  mois¬ 
son  d’or,  il  n’est  pas  téméraire  de  prévoir  une  produc- 
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tion  mensuelle  de  500.000  onces.  C’est  le  chiffre  que 
nous  indique  notre  correspondant  de  Johannesburg, 
d’après  des  estimations  minutieuses  et  en  faisant  la 
part  des  surprises  dans  le  rendement  du  minerai.  On 
atteindrait  ainsi  un  total  de  6  millions  d’onces,  soit  une 
valeur  de  21  millions  de  livres  sterling,  égalant  les  pro¬ 
ductions  réunies  de  l’Australie,  des  Etats-Unis  et  de  la 
Russie  ! 


La  Société  géologique  <le  l'Afrique  du  Sud 

Cette  Société,  qui  tient  une  séance  mensuelle  à  Johannes¬ 
burg,  s’occupe,  avec  une  très  grande  compétence,  des  diverses 
théories  relatives  à  la  formation  des  couches  géologiques  du 
Transwaal.  C’est  ainsi  que  dans  la  réunion  du  9  juillet  der¬ 
nier,  dont  la  dernière  malle  sud-africaine  nous  apporte  le 
compte  rendu,  un  des  membres,  M.  Sawyer,  a  présenté  un 
rapport  criliquant  la  théorie  dite  «  du  bassin  ». 

D’après  M.  Sawyer,  la  question  qui  se  pose  est  la  suivante  : 
l’or  faisait-il  originairement  partie  des  roches  désagrégées  et 
a-t-il  pénétré,  au  moment  de  sa  formation,  au  milieu  des 
couches  où  nous  le  trouvons  aujourd’hui,  —  ou  bien  les  cou¬ 
ches  en  ont-elles  été  imprégnées  après  leur  formation,  avant 
ou  après  leur  plongeaient  ? 

Le  Dr  Goerz  divise  la  première  de  ces  deux  propositions, 
qui  constitue  la  théorie  préconisée  par  M.  Draper,  l’éminent 
secrétaire  de  la  Société  géologique  sud-africaine,  en  deux 
sous-propositions.  Quant  à  la  seconde  proposition,  elle  est 
soutenue  par  M.  Sawyer. 

On  a  objecté,  pour  combattre  la  théorie  relative  à  l’intro¬ 
duction  de  l’or  postérieurement  à  la  formation  des  couches, 
qu’on  le  trouve,  dans  certains  endroits,  en  veines  régulières, 
tandis  qu’il  est  barré  dans  d’autres  tout  aussi  bien  situés. 
Mais  une  étude  minutieuse  des  mines  amène  aux  con¬ 
clusions  suivantes  qui  confirment  la  théorie  d’après  laquelle 
l’or  se  serait  déposé  après  la  formation  des  couches  : 

1°  L’or  est  réparti  d’une  façon  égale  dans  le  South  Reej 
ainsi  que  dans  le  filon  près  de  Johannesburg; 

2°  Bien  que  l’or  soit  réparti  d’une  façon  assez  égale  dans 
les  autres  bancs,  on  constate,  cependant,  la  présence'  de  blocs 
ou  d’embranchements  détachés,  plus  riches  que  les  veines  de 
quartz  ordinaires  ; 

3°  On  trouve,  parfois,  des  poches  exceptionnellement  riches 
où  l’or  se  trouve  mélangé  avec  les  pyrites  ; 

4°  Les  blocs  ou  embranchements  détachés  ne  sont  pas  forcé¬ 
ment  à  proximité  des  filons  stériles  ignés,  autant  qu’on  a  pu 
en  juger  jusqu  a  présent;  au  contraire,  les  bancs  sont  parfois 
plus  pauvres  à  proximité  de  ces  filons. 

5°  On  a  constaté  que  toutes  les  fois  que  la  richesse  du  banc 
est  supérieure  à  la  moyenne,  d’un  côté,  elle  est  inférieure  de 
l’autre  ; 

6°  Les  bancs  les  plus  mincps  sont  fréquemment  les  plus 
riches.  Les  filons  minces  sont,  en  général,  plus  riches  que  les 
bancs  à  proximité  desquels  on  les  trouve  ; 

7°  Dans  le  South  Reef ,  plus  les  cailloux  sont  gros,  plus  le 
banc  est  riche.  Cette  remarque  s’applique  également,  dans  une 
certaine  mesure,  aux  autres  bancs,  mais  il  y  a  des  cas  excep¬ 
tionnels  où  les  parties  les  plus  riches  des  bancs  contiennent 
les  plus  petits  cailloux.  On  trouve  aussi,  dans  la  formation 
des  couches,  des  voines  barrées  contenant  de  gros  cailloux. 

Enfin  dans  certaines  mines,  les  embranchements  les  plus 
riches  ont,  à  l’instar  des  failles  principales,  une  direction 
sud-est. 

A  la  suite  de  cet  exposé,  le  secrétaire  de  la  Société  est 
revenu  sur  ses  précédentes  explications  relatives  à  l’emploi 
du  terme  de  «  bassin  ».  Suivant  M.  Draper,  la  formation 
schisteuse,  à  laquelle  appartiennent  les  couches  de  conglo¬ 
mérat  aurifère  du  Witwatersrand,  s’enfonce  dans  le  sol,  sauf 
■dans  certains  points  où  la  formation  a  été  rejetée  à  la  surface. 
Quant  à  l’origine  de  ces  conglomérats,  il  ne  faut  pas,  pense- 
t-il,  l’attribuer  à  aucune  sorte  de  roche.  Le  sud  du  continent 
africain  était  autrefois  le  lit  d’un  océan,  tandis  que  l’Atlan¬ 
tique  et  la  mer  des  Indes  formaient  un  continent  élevé  dont 
les  roches  désagrégées  ont  dù  être  déposées  en  couches  au  fond 
de  cet  océan  sud-africain. 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  sur  ces  discussions  théo¬ 
riques  du  plus  haut  intérêt,  car  elles  ont  une  importance 
capitale  pour  les  exploitations  futures,  en  ce  sens  qu’elles 
permettront  de  déterminer  la  direction  et  la  profondeur  des 
couches. 


Rendements  de  juillet  1895 

Ferreira  7.080  onces  (contre  6.766  en  juin)  ;  May  Consoli¬ 
dated  6.025  onces  (contre  6.060)  ;  Sheba  2.618  onces  (contre 
1.499);  Orion  3.750  (contre  3.650)  ;  New  Clames  2.199  (contre 
2.082);  Van  Ryn  2.911  (contre  3.013);  Durban  Roodepoort 
5.899  (contre  5.854);  Stanhope  1.050  (contre  1.150);  Salisbury 
2.277  (contre  2.600);  Worcester  2.080  (contre  2.124);  Henry 


Nourse  4.561  (contre  3.993);  Glencairn  4.918  (contre  4  911)  * 
New  Clever  1.389  (contre  1.236)  ;  Lisbon  Berlyn  590  (contre 
691  onces)  ;  Wemmer  7.481  (contre  7.261);  Neio  Kleinfon- 
tein  2.826  (contre  2.638)  ;  New  Primrose  12.150  (contre  12.018)  ; 
New  Rietfontein  2.235  (contre  2.648)  ;  Transwaal  Gold  and 
Exploration  3.100  (contre  2.450);  Goldfields  of  Mashona- 
land,  430  tonnes  ont  produit  348  onces.  Le  moulin  est,  main¬ 
tenant,  arrêté  par  suite  de  manque  d’eau. 


Les  Travaux  de  Développement 
des  Compagnies  de  Deep-Level  au  Transvaal 

Voici  un  tableau  intéressant  indiquant  les  progrès  de  l’ex¬ 
ploitation  des  Deep-Levels  pendant  le  mois  de  juin  1895  : 

Geldenhuis  Deep 

Au  Au 

31  mai  Depuis  30  juin 


(En  pieds  anglais) 


Puits  en  approfondissement  n°  1. 

583 

)) 

583 

Puits  n°  2 . 

870 

» 

870 

11.795 

Galeries,  etc . 

10.595 

1.200)4 

Total . 

12.048 

1.200)4 

13.248)4 

Nourse  Deep 

Niveau  n»  1 . 

1.017 

)> 

1.017 

Galeries,  puits  intérieurs,  etc. 

930 

175)4 

1.10514 

Niveau  n°  2 . 

1 . 030  14 

30)^ 

1.061 

Galerie  à  travers-banc,  etc. . 
Chambre . 

110  u 
20  " 

9  7% 

208 

)) 

Niveau  n°  3 . 

862)4 

» 

862)4 

742  pieds,  galerie  à  travers- 

banc,  N . 

121)4 

8  % 

130 

854  pieds,  galerie  à  travers- 

banc,  N . 

114 

» 

» 

854  pieds,  galerie  à  travers- 

banc,  S . 

» 

22 

22 

Total . 

4.206 

334 

4.540 

Jumpers  Deep 

Puits  n°  1 . 

295 

51 

346 

Puits  n°  2 . 

184 

57 

241 

Total . 

479 

108 

587 

|  Crown  Deep 

Puits  n8  1 . 

1.091 

)> 

1.091 

Galeries  à  travers-banc,  etc. 

2.396)4 

436 

2.832)4 

Puits  n°  2 . 

1.057 

)) 

1.057  “ 

Second  niveau  de  galeries  à 

travers-banc . 

358 

70 

428 

Total . 

4.902)4 

506 

5.408)4 

Langlaagte  Deep 

Puits  n°  1 . 

221 

27 

248 

Puits  n°  2 . 

330 

45 

375 

Total . . . 

551 

72 

623 

Rose  Deep 

Puits  n°  1 . 

911 

» 

911 

Galerie  à  travers-banc  noi’d. 

147 

» 

147 

Galeries  ouest . 

18 

17 

35 

Puits  n°  2 . 

714 

» 

714 

Galeries,  puits  intérieurs,  etc. 

621 

7 

628 

Total . 

2.495 

24 

2.519 

INTRODUCTIONS  A  PARIS 


Oeeana  Company  Limited 

Comme  on  le  verra  d’autre  part,  les  actions  de 
F  Oeeana  Company  Limited  ont  été  introduites  cette 
semaine  sur  le  Marché  libre  de  Paris. 

Fondée  en  1886  sous  la  désignation  de  «  The  Oeeana 
Transvaal  Land  Company  »,  cette  Société,  constituée 
tout  d’abord  au  capital  de  150.000  liv.  st.  (8.750.000  fr.), 
a  vu,  depuis,  ce  même  capital  porté  à  400. 000  liv.  st. 
(10  millions  de  fr.),  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.  Enfin, 
l’assemblée  générale  du  20  mai  dernier  a  approuvé  la 
création  de  100.000  actions  nouvelles.  A  cette  assem¬ 
blée,  le  président  a  été  appelé  à  faire  des  déclarations 
excessivement  importantes,  que  nous  analysons  ci- 
dessous. 

L’augmentation  du  capital  sur  laquelle  les  action- 
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naires  ont  eu  à  se  prononcer,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  n’a  pas  été  décidée  par  besoin  de  ressources. 
Mais,  depuis  longtemps,  un  groupe  important  de  Paris 
désirait  introduire  les  actions  de  YOceana  sur  le  Mar¬ 
ché  Libre  de  Paris;  et  comme,  d’un  autre  côté,  la  Com¬ 
pagnie  n’a  plus  de  titres  à  la  souche,  comme  aussi  les 
négociations  sur  Dotre  place  ne  se  font  maintenant 
qu’en  titres  au  porteur,  la  Compagnie  a  jugé  opportun 
de  proüter  du  moment  actuel  pour  émettre  100.000  ac¬ 
tions  nouvelles  au  porteur  qui  lui  permettront  d’aug¬ 
menter  son  champ  d’action,  en  commençant  à  s’inté¬ 
resser  aux  entreprises  de  l’Est  et  du  Centre  de  l’Afrique. 
Ce  sont  ces  actions  nouvelles  dont  on  s’est  occupé  ici 
dans  ces  derniers  jours,  et  qui  nous  amènent  à  donner 
un  rapide  exposé  de  la  situation  de  la  Oceana  Com¬ 
pany  Limited. 

Les  propriétés  de  la  Compagnie  comprenaient,  au 
début,  299  fermages  ou  parties  de  fermages  répartis  sur 
une  étendue  d'environ  1.500.000  acres  de  terrains  situés 
dans  lec  districts  de  :  Mèidelberg,  Middleberg,  Rusten- 
berg,  Waterberg,  Zoutpansberg  et  Lydenburg.  En  1890, 
elle  a  encore  acquis  le  fermage  de  Graspan,  et  la 
moitié  de  celui  de  Pinaarsfontein,  dans  le  district 
de  Bloemhof.  Entre  temps,  elle  procédait  à  des  réalisa¬ 
tions  de  fermages  et  de  terrains,  réalisations  qui  se 
continuèrent  depuis  1892,  et  qui  ont  amené  la  création 
de  la  New  Belgium  Company,  de  la  Silate  River  Gold 
Mining  and  Prospecting  Company  Limited,  de  YOceana 
Development  Company,  de  YOceana  Transvaal  Coal 
Company,  etc.  Ces  réalisations  furent  faites  partie 
contre  espèces,  et  partie  contre  des  participations  dans 
les  nouvelles  entreprises.  Cela  explique  comment,  au 
30  juin  1894,  la  Oceana  Company  possédait  dans  son 
portefeuille  les  titres  suivants  : 

73.125  actions  ordinaires  de  £  1,  entièrement  libérées  de  la 
New  Belgium  Company  Limited,  évaluées  2  sh.  6d. 
de  chaque  ; 

9.750  actions  différées  de  £  1,  libérées,  de  la  même  Société, 
évaluées  aussi  2  sh.  6  d.  chaque  ; 

39.038  actions  de  £  1,  libérées,  de  YOceana  Development, 
évaluées  12  sh.  6  d.  chaque; 

12.066  actions  de  £  1,  libérées  de  YOceana  TranswaalCoal 
Company ,  évaluées  7  sh.  6  d.  chaque  ; 

T3.013  actions  de  £  1,  libérées  de  la  même  Compagnie,  reçues 
comme  dividendes,  et  évaluées  7  sh.  6  d.  chaque  ; 
37.810  actions  de  £  1,  libérées  de  15  sh.,  de  la  Silaty  Gold 
Mining  Company,  évaluées  1  sh.  3  d.  chaque. 

A  l’heure  actuelle,  la  Oceana  Company  Limited  est 
propriétaire  de  1.250.000  acres  de  terrains  avec  droits  à 
la  surface.  Son  encaisse  et  ses  disponibilités  s’élèvent  à 
plus  de  100.000  liv.  st.,  et  elle  est  intéressée  dans  les 
affaires  suivantes  ;  New  African  O  ;  Goldfields  Deep 
C°  ;  Mozambique  O  ;  Zambèse  C°  ;  Matabele  (D  ;  Gold¬ 
fields  of  Zambesia;  Lydenburg  Estâtes  ;  North  Char- 
tered;  Oceana  Development;  New  Belgium;  Oceana 
Coal  C°  ;  Silati  Gold  Mining  C°  ;  Saint-John’ s  River 
Syndicate ;  Kabznga  C°  ,*  Flotilla  Madagascar 
Suberbie  ;  North  Concession ;  E:  Syndicate;  Oceana 
Minerai  C°,  etc. 

C’est  sa  participation  dans  cette  dernière  entreprise 
qui  attire  particulièrement  l’attention  en  ce  moment. 
En  effet,  cette  participation  est  représentée  par  300.300 
actions  de  la  Oceana  Minerai.  Or,  ces  actions  valent 
en  ce  moment  £  2  1/4  environ. 


Compagnie  des  Mines  d'or  «  Amsterdam  » 

On  a  commencé  jeudi  à  négocier,  sur  notre  marché, 
les  actions  de  la  Compagnie  des  Mines  d'or  «  Amster¬ 
dam  »  ( Amsterdam  Gold  Mining  C°  Ld),  Société  au 
capital  de  120.000  liv.  st.,  divisé  en  120.000  actions  de 
1  liv.  st.  et  constituée,  avec  sanction  royale,  sous  le  ré¬ 
gime  de  la  loi  hollandaise. 

La  propriété  de  la  Société  consiste  en  deux  mines  : 
1  Independent  et  la  Cordilleras,  situées  dans  le  district 
De  Kaap,  entre  Eurêka  City  et  Jameslown,  comme  la 
mine  Sheba,  dont  elles  ne  sont  distantes  que  de  quel¬ 
ques  kilomètres. 

La  mine  Independent  comprend  36  daims  sur  la  sé- 


1  rie  des  liions  «  Independent  »,  qui  affleurent  à  la  sur¬ 
face^  des  36  claims.  La  mine  Cordilleras  a  24  claims 
situés  sur  le  filon  Cordilleras,  et  possède  une  batterie 
de  lo  pilons  avec  cuves  hongroises,  des  habitations 
pour  le  Directeur,  pour  les  ouvriers  blancs  et  noirs,  etc. 

D  après  le  rapport  de  M.  le  D1'  Knochenhatier,  ingé¬ 
nieur  des  mines,  le  filon  principal  a  une  épaisseur 
moyenne  de  5  pieds,  jusqu’à  une  profondeur  de  137 
pieds.  Quant  à  la  teneur  de  l’or,  il  l’évalue  —  pour  la 
mine  Independent,  qui  passe  dans  le  district  pour  une 
mine  tiès  îiclie  à  2  onces  la  tonne,  sans  tenir 
compte  du  minerai  avec  or  très  visible.  Un  broyage 
d  essai,  fait  avec  du  minerai  sans  or  visible,  a  donné 
4  dwts  sur  les  places  et  2  1/2  onces  dans  les  concen¬ 
trâtes. 

D’après  les  estimations  de  M.  Dull,  directeur  de  la 
Compagnie,  chaque  100  pieds  de  filon  produiraient, 
dans  la  mine  Independent,  un  minimum  de  25  000 
tonnes  de  minerai,  et,  comme  l’inclinaison  du  filon  est 
presque  verticale,  l’exploitation  de  la  mine  posséderait 
de  ce  fait  une  durée  très  longue. 


The  Bethanga  Goldfields  Limhed 

C’est  le  12  août  qu’expire  le  délai  accordé  pour  la  souscrip¬ 
tion  aux  actions  de  The  Bethanga  Goldfields  Limited,  So¬ 
ciété  fondée  au  capital  de  300.000  liv.  st,  divisé  en  60.000 
actions  8  0/0  de  préférence  accumulatives  de  1  liv.  st.,  et  en 
240.000  actions  ordinaires  de  1  liv.  st.  L’émission  actuelle 
au  pair,  porte  sur  60.000  actions  de  préférence  et  40.000  ac¬ 
tions  ordinaires  dont  la  con  tre  valeur,  jusqu’à  concurrence  de 
50.000  liv.  st..  sera  consacrée  au  capital  d’exploitation.  Cette 
Compagnie  est  formée  pour  acquérir,  mettre  en  valeur  et 
exploiter  des  propriétés  de  mines  d’or  données  à  bail  par  le 
Gouvernement  anglais  et  situées  dans  le  district  aurifère  de 
Beechworth,  province  de  Victoria  (Australie  Méridionale). 
Ces  propriétés  comprennent  522  acres  (212  hectares)  de  ter¬ 
rains  aurifères,  et  sont  prises  avec  les  machines,  chaudières, 
installations  diverses,  le  tout  formant  une  organisation  com¬ 
plète.  Elles  ont  été  anciennement  exploitées  en  plusieurs 
claims  séparés;  huit  moulins  étaient  en  activité,  et  les  pro¬ 
priétaires  anciens,  nous  dit  la  notice  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  ont  retiré  de  gros  bénéfices  de  l’exploitation,  tant  que 
l’on  a  retiré  du  minerai  friable.  Mais,  dès  que  l’on  arriva  au 
minerai  réfractaire,  les  premiers  propriétaires  qui  De  pou¬ 
vaient  alors  user  du  traitement  mis  en  pratique  maintenant, 
ont  cédé  leurs  droits  aux  vendeurs  actuels.  Du  rapport  de 
M.  Reginald  A. -F.  Murray,  géologue  du  Gouvernement,  il 
ressort  que  différents  échantillons  pris  dans  différentes  veines 
de  la  mine  ont  fourni  des  rendements  variant  de  1/2  0/0  à 
15  0/0  de  cuivre,  et  de  14  dwts  à  5  onces  2  dwts  d’or  à  la 
tonne  sans  compter  l’argent,  généralement  en  plus  grande 
quantité  que  l’or. 


Affaires  diverses 

Trois  nouvelles  entreprises  sont  nées  dans  ces  derniers  jours, 
autour  desquelles  on  essaie  de  mener  grand  bruit  :  la  Rebecca, 
le  Ben  Trovato,  et  la  Wealth  of  Nations.  De  ces  trois  socié¬ 
tés,  une  seule  a  osé  aborder,  au  moins  quant  à  la  cote,  le 
Marché  libre  de  Paris.  Nous  avons  nommé  la  Rebecca.  Les 
deux  autres  affectent  un  caractère  de  modestie,  que  nous  ne 
pouvons,  quant  à  nous,  leur  laisser  plus  longtemps.  Sont-elles 
connues  à  Londres?  On  le  dit.  Et  cependant,  c’est  inutilement, 
que  nous  consultons  les  cotes  spéciales  qui,  toutes,  se  taisent 
à  leur  sujet. 

En  ce  qui  regarde  la  Rebecca  Gold  Mining  C°  Limited, 
nous  avons  à  constater  que  l’entreprise  dont  il  est  question  est 
américaine.  La  mine  est  située  dans  l’Etat  du  Colorado,  au 
cœur  des  Montagnes  Rocheuses,  à  9.500  pieds  d’altitude.  Le 
capital  social  de  la  Société  est  de  un  million  de  dollars,  et, 
divisé  en  200.000  actions  de  5  doll.  (environ  25  francs).  Si 
nous  nous  reportons  à  la  notice  parue,  l’ingénieur  envoyé  sur 
les  lieux  par  les  promoteurs  de  l’affaire,  a  calculé  qu’on  pourra 
gagner  environ  quatre  fois  le  capital  social,  en  exploitant  la 
propriété  jusqu’à  une  profondeur  de  900  pieds.  Un  puits 
existe  déjà:  le  puits  principal,  et  on  vient  de  commencera 
environ  200  pieds  vers  le  sud  le  forage  d’un  second  puits. 
Dans  ce  second  puits,  d’après  les  dernières  nouvelles  reçues, 
on  est  déjà  descendu  à  16  pieds,  et  on  espère  que  dans  deux  ou 
trois  mois,  quand  ce  puits  aura  atteint  une  profondeur  de  200 
à  300  pieds,  on  pourra  atteindre  30.000  à  50.000  doll.  de  mine¬ 
rai  par  mois.  En  attendant,  l’état  actuel  des  travaux  permet¬ 
trait  d’extraire  de  15.000  à  25.000  dollars  de  minerai  par 
mois,  ce  qui  représenterait  à  peu  près  24  0/0  de  dividende. 
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Avec  le  Ben  Trovato,  nous  revenons  de  l’Amérique  au  Sud 
de  l’Afrique.  Quel  est  le  capital  de  cette  nouvelle  Société  ? 
C’est  ce  que  l’on  ne  semble  pas  désireux  de  préciser.  Nous 
avons,  en  effet,  des  prospectus  et  des  avis  publiés  sur  cette 
entreprise,  qui  se  taisent  en  ce  qui  a  rapport  à  ce  point  essen¬ 
tiel.  Cette  omission  n’est-elle  pas  regrettable  ?  Au  sujet  de 
cette  nouvelle  mine,  on  a  déjà  dit,  à  Paris,  sur  un  mode  iro¬ 
nique  :  si  non  e  vero,  e _  Mais  cette  légère  critique  ne 

compte  pas,  si  on  la  met  en  parallèle  des  observations  pré¬ 
sentées  par  quelques-uns  de  nos  grands  confrères  d’outre- 
Manehe.  Faut-il  nous  prévaloir  de  ces  observations?  Il  n’en 
est  aucunement  besoin.  Que  l’on  veuille  simplement  nous 
dire  pourquoi  les  riches  découvertes  faites  sur  le  Ben  Tro¬ 
vato,  en  1»89,  ont  été  tenues  secrètes  jusqu’en  1895,  en  dépit 
de  l’anxiété  qui  régnait  à  Pretoria  au  sujet  de  la  procla¬ 
mation,  en  terrain  aurifère,  de  la  propriété  dont  nous  parlons 
ici.  Que  l’on  nous  dise  aussi  si  les  échantillons  recueillis,  à 
ladite  date  de  1889,  par  un  ingénieur  des  mines,  et  qui  accu¬ 
saient  jusqu’à  18  pennyioeiyhts  à  la  tonne  (environ  28  gram¬ 
mes),  sont  tellement  surprenants  qu’il  faille  considérer  le 
Ben  Trovato  comme  une  affaire  exceptionnelle.  Nous  ne  de¬ 
mandons  pas  mieux  que  d’être  convaincus  ;  mais  encore  faut- 
il  que  nous  le  soyions. 

Reste  la  Wealth  of  Nations...  en  français  :  Richesse  des 
Nations.  Celle-ci  est  une  affaire  australienne,  au  capital  de 
200.000  liv.  st.,  divisée  en  200  000  actions  de  1  liv.  st.  C’est 
une  propriété  de  grand  avenir,  dit-on,  et  de  «  possibilités  » 
immenses.  Comme  le  Ben  Trovato,  on  s’est  contenté  de  l’of¬ 
frir  au  public  clandestinement.  Et  on  a  offert  200.000  titres, 
.ien  que  la  Société  n’encaisse,  du  fait  de  cette  émission,  que 
50.000  liv.  st.,  qui  formeront  son  capital  d’exploitation.  En 
effet,  le  prix  d’achat  de  la  propriété  a  élé  fixé  par  les  ven¬ 
deurs  à  150.000  liv.  st.,  payables  50.000  liv.  st.  en  argent  et 
100.000  liv.  st.  en  argent  ou  en  actions  entièrement  libérées. 
Au  fond,  la  mine  vaudrait  peut-être  ce  débours  si  la  propriété 
comprenait  plus  que  36  acres  (un  acre  égale  40  ares  467).  Il 
est  vrai  que  «  le  pays  avoisinant  est  très  riche  en  dépôts  allu- 
«  viaux  (détachements  de  l’affleurement),  dont  on  a  obtenu 
«  20.000  liv.  st.  d’or  alluvial,  en  plus  des  15.000  liv.  st.  pro- 
«  curées  par  le  Dollying  Système  des  spécimens  pris  de 
«  l’affleurement».  Mais  la  fortune  de  nos  voisins  ne  fait 
pas  la  nôtre.  En  résumé,  celte  mine  dans  laquelle  on  ren¬ 
contre  «  une  masse  riche  de  minerai,  donnant  20  onces  par 
tonne  »  et  dont  le  minerai  du  fond  du  puits  (car  il  existe  trois 
puits,  plusieurs  tranchées,  etc.)  ne  donne  que  1  once  15  dwts 
à  la  tonne,  est  simplement  à  observer...  au  moins  pour  le 
moment.  Il  sera  peut-être  bon  de  s’y  intéresser  un  jour...  à 
moins  que  le  silence  ne  se  fasse  subitement  autour  d’elle. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


South  African  Robinson  Banking  Company  Ld.  —  On  a 
introduit  hier,  à  Londres,  au  cours  de  £  9  1/4,  les  actions  de 
cette  nouvelle  Société,  qui  se  sont  rapidement  élevées,  d’ail¬ 
leurs,  au  cours  de  12  liv.  st. 

Cette  Société  a  été  constituée  avec  le  puissant  concours  des 
capitalistes  anglais  qui  s’occupent  de  Mines  d’or  et  d’un  Syn- 
cat  français  à  la  tète  duquel  se  trouve  la  Société  Générale  de 
Paris. 

Le  siège  de  la  Compagnie  se  trouvera  à  Londres.  Elle  sera 
représentée  en  France  ainsi,  d’ailleurs,  que  toutes  les  Sociétés 
filiales  qui  en  découleront,  par  la  Société  Générale. 

Le  capital  social  est  fixé  à  3  millions  de  livres  sterling  ou 
de  75  millions  de  francs,  divisé  en  750.000  actions  de  4  liv.  st. 
(100  fr.)  entièrement  libérées.  Cette  division  du  capital  en  ac¬ 
tions  de  100  fr.  permettra  donc  l’introduction  de  la  valeur  sur 
le  Marché  officiel  de  Paris. 

La  nouvelle  Société  est,  en  réalité,  un  vaste  Trust  qui  aura 
pour  objet  d’acheter  et  de  vendre  tous  claims  ou  propriétés, 
ou  parts  de  propriétés  relatives  à  l’exploitation  des  Mines 
d’or  sud-africaines .  Elle  pourra  s’intéresser  dans  toute  affaire 
nouvelle,  constituer  des  Sociétés  liliales  ou  s’intéresser  à  leur 
exploitation  ;  acheter,  vendre  des  actions  de  mines,  etc. 

Mais,  d’une  manière  plus  parliculière,  la  South  African 
Robinson  Banking  Company  Limited  s’est  constituée  pour 
mettre  en  valeur  les  affaires  de  M.  J. -B.  Robinson,  l’homme 
le  plus  populaire  du  Transvaal,  et  dont  les  créations  sont 
connues  du  monde  entier.  ' 

La  nouvelle  Société  a,  en  conséquence,  acquis  toutes  Fs 
actions  de  la  Langlaagte  et  de  la  Randfontein  crue  M.  J. -B. 
Robinson  a  en  portefeuille,  et,  par  les  cours  auxquels  cette 
acquisition  a  été  consentie,  ce  portefeuille  représente  déjà  en¬ 
viron  les  deux  tiers  de  plus  que  le  capital  social. 

En  outie,  la  South  African  Robinson  Banking  Company 


Limited  a  obtenu  l’option  pour  les  trois  grosses  affaires  de 
M.  J. -B.  Robinson  : 

1°  Langlaagte  Block  B; 

2°  Star  Langlaagte  ; 

3°  Robinson  Diamonds. 

De  plus,  M.  J.-B._  Robinson  s’est  engagé,  par  contrat,  à 
apporter  à  la  Société,  et  au  pair,  la  moitié  de  toutes  les  affai¬ 
res  qu’il  fera,  obtiendra  ou  constituera  à  l’avenir. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  nouveau  Trust  dont  la 
Bourse  de  Londres  a  salué  hier  l’introduction  par  le  cours 
de  12  liv.  st. 

Ajoutons,  enfin,  que  la  Société  sera  présidée  par  M.  J. -B. 
Robinson  lui-même,  qu’elle  aura  dans  son  Conseil  d’adminis¬ 
tration  des  techniciens  et  administrateurs  anglais  de  pre- 
î/jiQ’  ordre,  et  que  l’élément  français  v  sera  représenté  par 
MM.  Ilelie  d’Üissel  et  de  Lassus. 


Bethanga  Goldfields  ( limited ).  —  Le  but  de  cette  Société 
est,  nous  apprend  le  prospectus,  d’acquérir,  développer  et  ex¬ 
ploiter  cle  grandes  et  fructueuses  propriétés  minières  dont  la 
concession  a  élé  obtenue  et  qui  contiennent  522  acres  de  ter¬ 
rains  aurifères.  Beeclnvorth,  le  district  dans  lequel  est  située 
la  mine  de  Bethanga,  est  une  des  régions  minières  les  plus 
anciennes  et  les  mieux  connues  de  Victoria.  D’après  les  essais 
faits,  le  minerai  donne,  en  moyenne  :  1  à  1  1/2  0/U  de  cuivre 
et  1  à  1  1/2  once  d’or  à  la  tonne,  les  proportions  d’or  et  de  cui¬ 
vre  étant  d’une  once  d’or  pour  1  0/0  de  cuivre.  C’est  là  la 
moyenne  ;  mais  on  a  trouvé,  à  la  suite  d’autres  essais,  de 
1/2  0/0  à  15  0/0  de  cuivre  et  de  14  dwts  à  5  onces  d’or  à  la 
tonne,  sans  compter  l’argent,  généralement  plus  abondant  que 
1  or. 

Le  capital  est  fixé  à  300.000  liv.  st.,  divisé  en  60.000  actions 
privilégiées,  rapportant  8  0/0,  de  1  liv.  st.  chaque,  avant  une 
priorité  sur  le  capital  et  les  intérêts,  et  240.000  actions  ordi¬ 
naires  de  1  liv.  st.  chaque.  Le  vendeur  a  consenti  à  recevoir 
200.»  00  liv.  st.  en  actions  ordinaires  entièrement  libérées. 

L’émission  actuelle  porte  sur  60.000  actions  8  0/0  privilé¬ 
giées,  de  1  liv.  st.  chaque,  et  sur  40.000  actions  ordinaires  de 
1  liv.  st.  chaque,  au  pair. 


Rhodesia  Gold  Reefs  [limited).  —  Cette  Société  a  été  cons¬ 
tituée  au  capiLal  de  75.000  liv.  st.,  divisé  en  75.000  actions 
de  1  liv.  st.  chaque,  dont  35.000  sont  attribuées  au  vendeur  en 
paiement  partiel  du  prix  d’achat.  Les  40.000  autres  actions 
sont  offertes  au  public. 

Le  but  de  la  Société  est  d’acheter  220  claims  d’or  dans  le 
Matabeleland  et  d’acquérir  ou  de  développer  éventuellement 
d’autres  propriétés.  i 

Le  prospectus  annonce  que  ces  propriétés  ont  été  choisies 
avec  grand  soin  dans  les  districts  bien  connus  de  Selukwe, 
Bembesi,  Umsingwaniet  Buluwayo  ;  les  filons  sont  indiqués 
par  les  traces  d’anciens  travaux,  consistant  en  tranchées  et  en 
puits. 


Burbank  s  Birthday  Gift  Gold  Mines  (limited).  —  Cette- 
Société  a  été  constituée  au  capital  de  150.000  liv.  st..  divisé 
en  150.000  actions  de  1  liv.  st.,  dans  le  but  d’acheter  la  Bur¬ 
bank  Birthday  Gift  Mine,  située  à  quelques  milles  au  sud 
de  Coolgardie  (Australie). 

D’après  le  prospectus,  les  recherches  faites  auraient  abouti 
à  la  découverte  de  six  filons.  Le  premier  filon  a  été  découvert 
au  moyen  du  fonçage  de  plusieurs  puits  et  de  galeries,  — le- 
puits  le  plus  protond  mesurant  109  pieds.  Suivant  une  récente 
communication  du  professeur  Nicliolas,  ce  filon  a  été  aussi 
rencontré  par  une  tranchée  longitudinale  sur  une  longueur  de 
240  pieds  par  4  pieds  d’épaisseur;  il  donne  3  onces  d’or  à  la 
tonne. 

Le  quartz  aurifère,  ajoute  le  professeur  Nicholas,  s’étend 
(probablement  sans  interruption),  sur  une  longueur  de  plus 
de  1.700  pieds,  soit  environ  1/3  de  mille. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  9  août  1895. 

La  plus  grande  activité  continue  à  régner  sur  le  marché 
sud-africain...  si  l’on  peut  appeler  activité  le  vent  cle  folie 
qui  pousse  chaque  jour  ce  marché  dans  l’inconnu.  lies  cours 
ont  donc  progressé  très  sensiblement  cette  semaine,  mais  ce 
sont  les  valeurs  de  terrains  et  d’exploration  qui,  celte  fois, 
ont  mené  le  mouvement. 

La  liquidation,  qui  commence  demain,  montrera  certaine¬ 
ment  que  les  engagements  ont  augmenté,  bien  que  le  public 
continue  à  lever  les  titres.  On  ne  prévoit  pas  de  difficultés 
dans  les  reports,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  bon- 
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nos  xaleurs  ;  pour  celles  de  qualité  douteuse  ou  n’avant  nas 
un  patronage  sultisant,  il  pourrait  en  être  autrement. 

***  Valeurs  de  terrain  et  d’exploration.  —  La  Char- 
trnrf/,  qui  avait  été  compensée  à  4  15/16  lors  de  la  liquidation 
derniere,  est  aujourd’hui  à  7  1/4.  Cette  hausse  est  énorme  si 
on  veut  considérer  quelle  se  répartit  sur  2.500  000  titres  -  elle 

Sm.?p|}pael lrr  exa"éré?>  même  si  i’P'i  considère  la  quantité  de 
nouvelles  Compagnies  qui  ont  été  créées  depuis  quelque 
temps  pour  exploiter  ou  explorer  les  immenses  terrains  de  là 
Chartered.  Jusqu  ici,  la  Mashonaland  et  la  Matabeleland 
n  ont  pas  encore  répondu  aux  espérances  que  l’on  avait  con¬ 
çues  en  ce  qui  concerne  les  mines  d’or,  mais  il  faut  recon- 

ï?nveenirU6p  mVT  encore  qu’à  la  période  d’enfantement. 
L  avenu  de  la.  Chartered  nous  paraît,  du  reste,  être  tout  à 

lait  en  dehors  de  la  question  des  mines  d’or  :  c’est  surtout  au 
point  de  vue  de  la  colonisation  et  du  commerce  qu’il  faut  en¬ 
visager  la  situation  de  cette  Société.  Les  cours  actuels  es- 
coniptent  donc  1  avenir,  mais  personne,  aujourd'hui,  ne  sau- 

justifiés0  qUe’  P  US  tard>  deS  °°UrS  plus  élevés  ne  seront  pas 

L’üceana,  qui  a  été  introduite  cette  semaine  à  Paris  a 

?onfneiiverl V  a41/8;  eû  d6rnier  lieu>  “ous  la  retrou 

La  Transwaal  Consolidated  Land  et  la  Mozambique  qui 
se  traitent  egalement  sur  votre  place,  ont  bénéficié  d’aclmts 
importants:  elles  progressent  à  2  3/4  et  2  1/4  acllats 

L  Anglo-h rench,  la  New-Afriean,  qui  ont  gagné  des  som¬ 
mes- considérables  dans  les  affaires  qu’elles  ont  patronnées 
ont  vu  leurs  cours  monter  par  suite  des  bénéfices  réalisés! 

est  au  meme  motif  qu’il  faut  attribuer  la  hausse  de  la 
London  and  ans  Corporation  qui  a  passé  de  2  livres  à 

^  P  1  C?UrI!  cette  valeur  sera  introduite  la  se¬ 
maine  prochaine  a  Paris.  Pour  montrer  les  bénéfices  que  ce 
genre  de  Sociétés  réalisent,  nous  pouvons  dire  que  la  London 

timpy  Pa>'ls  q.0rP0Tati°n  a  pris  une  participation  de  1U0.U00 
titres  dans  1  émission  des  Burnato  Consolidated  ;  cette  émis¬ 
sion  a  eu  lieu,  il  y  a  environ  quinze  jours,  au  cours  de  o  Ry  ■ 
la  valeur  cote  aujourd’hui  4  11/16. 

La  Goldfïelds  est  en  hausse  à  13  liv. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  City  and  Su 
burban  a  progresse  légèrement  à  27  1/8.  Son  rendement  de 
juillet  a  atteint  10.096  onces,  contre  9.471  en  juin  •  il  est  juste 
de  faire  remarquer  que,  tout  au  moins  pendant  ’  une pkrtte 
du  mois,  40  nouveaux,  pilons  ont  fonctionné.  La  batterie  esV 

KSTIU'/So™.  P“0nS  e‘  6118  ““  ^  1-  « 

vue,  dit-on,  dune  introduction  possible  à  Paris  l ’Fast 
Rani  est  47  1/4,  la  New  Corne,  /ont  on  attend  avic  iS- 
tience  le  rendement  de  juillet,  està  4  3/16;  1  ’Anqelo  à  5  liv 
et  la  Driefontein  à  3  7/8.  0  a  b  Uv.  st. 

La  Geldenhuis  Estate,  qui  avait  fléchi  un  moment  a  rega¬ 
gne  ses  plus  hauts  cours  :  elle  se  traite  à  6  3/4  ex-dividende 
alors  q  u  a  Paris  le  dividende  est  encore  attaché  ’ 

La  Glencairn  est  en  hausse  à  4  1/2. 

La  faveur,  dont  ce  titre  jouit  en  ce  moment  est  due  nnv 
bons  résultats  obtenus  pendant  le  mois  de  juillet  D’autre 
part  1  érection  des  30  nouveaux  pilons  touche  à  sa  fin  et  les 
iSÿr  sensiblement  augmenter  avec  une  batteSe 

La  New  Cræsus  est  en  légère  repiise  à  3  3/16.  On  explique 
que  si  les  premiers  résultats  donnés  ont  été  défavorables 
cela  provient  du  fait  que  la  Compagnie  a  dû  traiter  une  cer 
taine  quantité  de  minerai  de  qualité  inferieure;  quand  le 
mouhn  sera  engage  sur  la  pierre  prise  directement  de  la  mine 
les  résultats  s  amélioreront  sensiblement.  ’ 

La  New  Primrose  a  monté  de  près  d’une  livre  à  8  1/4 
Le  rendement  de  juillet  est  tout  aussi  satisfaisant  que  celui 
*5  J5°£  ;  U  a  atteint  13.150  onces  ;  les  SnMces 

ont  ete  de  l/.oiO  livres.  On  dit  que  le  nouveau  filon  rérem 

plu"  favoSta  Se  P,'éSC"‘e  dana  d6S  J*  Plus  en 

La  New  Rietfontein  a  fléchi  un  peu  à  5  liv 
ten,mSSèfn}bfee  extraordin ai re  des  actionnaires  de  cette  Société 

faife."  °"1  *eUU  Un°  assembIée  générale  pour  ratifier  la  fente 

Sodété  à  8  *1»  «•  “  %«e  avance.  Celte 

dS  à  sh  mate  H  h,î, N "etî™t  1U  U"  dividende  trimestriel 
vatetiSV'^^-^-d tenon- 

établissement  tfdvent  prendre 

peneuis,  au  minimum  4  sh.,  peut-être  même  5  sh. 
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a  été  **  naimmt  •  i-nw 

Stfyæ- * 

Pétha»  drSnnelKrdïnntf  ‘fis  V2  &T  P 
quant  à  ia  teneur  et  à  il  régularité  de  ses'ttenT  faï0raWes 

iuttel?lS5ff//céLe„„a,rr3nSi:n1e„i,ir  ^ 

L  augmentation  provient  de  ce  fait  crue  la  nouvpllp  v1qHû  .• 
qui  avait  commencé  à  travailler  pendant  la  ^ponnUq  •  i^ne, 
de  juin,  a  fonctionné,  cette  foi/  S/endïït 
../.assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  cetfp  q-, 
mele  vtent  d'être  convoquée,  pour  le  28  couS.à JohLnneï 

8  yg  Jumpers  a  monté  4  8  8/4;  elle  est  ensuite  revenue  à 

V  detemfnt 

Par  1'Ma'-8ta™“‘  «  hoT/ 

s*  rm.  œ  “S 

oulm  pumse  etre  prêt  à  fonctionner  Je  7  septembre. 

La  Simmer  and  Jack  est  stationnaire  à  13  3/4. 

Une  importante  modification  va  se  produire  dans  cette  n™ 
pnete  :  la  Simmer  and  Jack  céderait  à  la  Rose  deen  un  ce?’ 
tain  nombre  de  daims  en  échange  de  30.U00  actions  de  la 
Rose  deep.  D  autre  part,  deux  Compagnies  filiales  vont  être 
constituées  ;  1  une  sous  le  nom  de  Simmer  and  Jack  West  et 

and  Jad-UWe6  f°m  d^SimTr  and  Jack  East  La  Simmer 
/noonn  r  West  Possedera  2o0  daims.  Son  capital  sera  de 
400.000  liv.  en  actions  d’une  livre,  dont  129.228  seront  remises 
aux  vendeurs  des  terrains,  170.772  serviront  à  former  le  capi¬ 
tal  d  exploitation  et  les  100.000  autres  seront  mises  en  ré 

capItâlIfera1““e700no1)oab£EaSt  po'"sédera],458  claims.  Son. 
364.000  seront  remises  aux  vendeurs  de  Terranm,  lS'oôo'ïer1 

^ïoSUaS^S^.d’eXpl°itatiOÛ  6t  168  l^O.OOO^uS 

La  Wolhuter  a.  encore  gagné  1  livre  cette  semaine  -  elle  se 
tiaite  aujourdhui  à  10  1/16.  Malgré  cette  hausse  que  nous 
avons  longtemps  fait  prévoir,  l’action  Wolhuter  semble 

du  *W ifwater sran*d UelIe’  U“e  deS  meiüeur  raarché  mines 

“  —  à  s’élargir,  ce  qui  tait  prSXtS fïoïï 
de  la  Wolhuter  arriveront  à  atteindre  la  même  épaisseur  que 
ceux  de  la  Meyer  and  Charlton  sa  voisine.  Si  ce  fait  se  veri 
fiait,  la  Wolhuter  ne  serait  pas  épuisée  en  40  ans  mime 
avec  une  batterie  de  200  pilons!  ’  me 

La  Princess  Estate  a  monté  de  3  1/4  à  3  3/4  On  esnèrp 
prechaimUVeUe  batterie  commencera  le  broyage  le  1-  octobre 

d’hui f°?0ni/8-  a,in!n  le  co?f.s.de  10  liv-  elle  est  aujour- 
ûi  nn  o  °  11/8,  •  ap  Mterie  additionnelle  de  50  pilons  est 
dit-on,  sur  le  point  de  fonctionner.  "  ’ 

La  South  West  Rand  Mines  est  bien  tenue  à  1  15/16 
La  ïerreira  a  fait  preuve  de  bonnes  tendances  à  17"  1/4 

celui  rSl/réc'1/,//11161  d“rère  PaS  ^ 

sone  conclu  par  les  directeurs  avec  la  Geldenhuis  Estcite  CV 
cette  derniere  cede  à  la  Treasury  9-40  claims  qui  lui  sont 

SsffiLCOantexnosé°?e^e  S6S  afÜOnS  entièrement  libérées  !  Le 
jriesiueni  a  expose  les  avantages  "  -  - 


"  ““i-v-cçw  tvc  nvatuayea  de  cette  acquisition  rriii 
donnera  une  plus  longue  existence  à  la  Compagnie  En  outre 
il  a  propose  de  convertir  les  actions  de  1  liv.'  st.  en  actions 

vais  qui'  sont  ,demande.  d’un  groupe  d’actionnaires  fran- 

nnnv^ü..-  {  ^  ]argement  représentés  dans  la  Compagnie’ 
poui  amvei  a  ce  moyen,  on  a  décidé  de  reconstituer  la  Com- 
pa|me  avec  un  capital  nominal  de  540.000  liv  S  divisé  en 
13O.0J0  actions  de  4  liv.  st.,  dont  35.000  seront  livrées  à  la 

des  cto£4eqÛ“e  SOli  Min<M 9  C°mV™y  1»“'  P^meut 

La  Lancaster  est  à  2  1/8.  Les  travaux  de  développement 

Sh.ff  p  vrapidemcnt.  sur  le  filon  Battery,  au  sud  du  filon 
Sü  deuxieme  niveau  a  ete  poussé  sur  une  longueur  de 
,le  C11011  PrmÇipal  de  cette  série  de  filons  se  présente 
1  ® e  epaisseur  de  2  a  4  pieds,  donnant  des  essais  satis- 

iaisants  .sur  tout  le  parcours.  On  procède  en  ce  moment  à 
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des  forages  sur  divers  points  de  la  propriété  afin  de  déter¬ 
miner  la  valeur  du  filon  Botha  dans  la  batterie  nord-est  ainsi 
que  la  valeur  en  profondeur  du  filon  Battery. 

***  Compagnies  Deep-Level.  —  On  trouvera  plus  loin 
des  renseignements  sur  l’état  des  travaux  de  développement 
effectués  dans  les  Compagnies  deep-level.  On  peut  dire,  dès 
aujourd’hui,  qu’au  point  de  vue  de  l’épaisseur  et  de  la 
richesse  des  couches,  ces  travaux  ont  donné  jusqu’à  présent 
des  résultats  aussi  favorables  que  possible. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  est  sans  variation  sensible  à 

5  1/8.  Cette  Compagnie  a  cédé  récemment  à  la  Roodepoort 
Central  49  daims  situés  à  l’ouest,  en  sorte  que  le  nombre  de 
daims  qui  lui  restent  n’est  plus  que  de  226.  On  prétend  aussi 
que  certains  daims  de  l’est,  dont  la  forme  irrégulière  rend 
l’exploitation  difficile  pour  la  Durban  Roodepoort  Deep  seront 
vendus  à  une  nouvelle  entreprise  qui  absorberait  également 
la  Roodepoort  Deep,  la  Roodepoort  United,  Y East  Roode¬ 
poort. 

Le  Champ  d’Or  Deep  est  plus  ferme  à  3  1/8.  On  annonce 
que  la  riche  veine  qui  s’étend  sur  la  propriété  de  la  Champ 
d’Or  Deep  va  être  traitée  et  l’on  croit  que  le  minerai  donnera 
20  dwts  à  la  tonne. 

Les  Rand  Mines,  qui  avaient  atteint  un  moment  le  cours 
de  35  1/4,  sont  revenus  ensuite  à  33  7/8  sans  motif  particulier. 

La  Geldenhuis  Deep  a  été  très  activement  recherchée  dans 
les  environs  de  9  3/4.  La  première  partie  du  moulin,  soit  ICO 
pilons,  fonctionnera  courant  septembre  ou  octobre;  il  est  hors 
de  doute  que  les  résultats  seront  très  satisfaisants. 

La  Barnato  Consolidated,  dont  nous  avons  déjà  eu  l’occa¬ 
sion  de  parler,  a  continué  cette  semaine  son  mouvement 
ascensionnel  :  elle  est  à  4  11/16. 

Le  mouvement  de  pi’ogression  constaté  sur  le  groupe  des 
valeurs  Barnato  est  dù  en  partie  à  la  nouvelle  de  l'arrivée 
prochaine  de  M.  Barnato,  que  l’on  attend  vers  la  fin  de  la  se¬ 
maine.  On  pense  que  sa  présence  ici  provoquera  d’importants 
mouvements  dans  le  but  de  donner  une  nouvelle  impulsion 
aux  valeurs  auxquelles  il  s’intéresse. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  Esta, te, 
bien  que  ferme,  est  restée  sans  variation  sensible  pendant  la 
plus  grande  partie  de  la  semaine.  Ce  n’est  guère  qu’aujour- 
d’hui  que  des  achats  venus  du  Cap  ont  poussé  les  cours 
à  8  3/8. 

Le  puits  principal  de  la  Buffelsdoorn  A,  sa  première  filiale» 
a  atteint  une  profondeur  de  250  pieds  :  un  compresseur  et  des 
perforateurs  sont  déjà  à  pied  d’œuvre  et  l’on  a  commencé  les 
fondations  pour  la  batterie  de  60  pilons. 

L ’East  leigh  est  plus  lourde  à  2  5/16,  Les  actionnaires  de 
cette  Compagnie  ont  reçu,  cette  semaine,  une  circulaire  les 
invitant  à  envoyer  leurs  pouvoirs  pour  autoriser  la  vente  à 
une  autre  Compagnie  d’une  partie  de  la  propriété.  Ce  projet 
nous  paraît  peu  avantageux;  en  effet,  il  s’agit  de  donner  plus 
d’un  tiers  de  la  mine,  là  où  le  filon  est  le  plus  riche  et  les  pro¬ 
moteurs  paraissent  se  réserver  la  part  du  lion.  Une  impor¬ 
tante  maison  anglaise  va  protester  énergiquement  contre  ce 
projet. 

La  Klerksdorp  est  ferme  à  28  70  et  Y Afrikander  est  en 
nouvelle  avance  à  3  5/16.  Par  contre,  la  Potchefstroo?n  est 
plus  lourde  aux  environs  de  2  liv. 

***  District  du  Lydenburg.  —  Les  valeurs  de  ce  dis¬ 
trict  sont  irrégulières.  La  Transwaal  Goldand  Exploration, 
qui  avait  reculé  à  8  liv.  a  repris  le  cours  de  8  9/16. 

La  Barrett  se  raffermit  à  23/0. 

La  New  Clewer  est  en  forte  hausse  à  4  1/4,  contre  3  1/2 
On  sait  que  cette  Société  doit  être  absorbée  par  le  Lyden¬ 
burg  Mining  Estate,  qui  est  patronnée  par  la  maison  Werner 
Beit  and  C°,  et  dont  les  actions  dépassent  le  cours  de  8  liv. 

La  Balkis  Ersterling  est  à  7/3.  Les  travaux  de  développe¬ 
ment  sont  poussés  avec  activité  :  la  Compagnie  possède  une 
batterie  de  10  pilons  et  une  chute  d’eau  suffisante  pour  faire 
fonctionner  30  pilons.  Le  fonds  de  roulement  est  aujourd’hui 
de  7.000  liv,  et  l’on  va  procéder  à  une  augmentation  de  capi¬ 
tal  pour  installer  une  nouvelle  batterie. 

La  Lisbon-Berlyn  est  à  8/9.  Cette  Compagnie  a  informé 
ses  actionnaires  qu’elle  ne  travaille  en  ce  moment  qu’avec 
20  pilons  et  qu’il  n'y  a  pas  suffisamment  de  minerai  développé 
pour  augmenter  la  batterie.  Pour  éviter  de  manquer  d’eau 
pendant  la  saison  sèche,  le  Directeur  examine  un  projet  pour 
remédier  à  cet  inconvénient.  Il  est  question  aussi  d’essayer  le 
système  de  broyage  à  sec,  avec  cyanuration  directe,  déjà  em¬ 
ployé  par  d’autres  mines  à  minerai  pauvre. 

.***  District  d’Heidelberg.  —  La  Nigel  progresse  à  7 11  /16, 
bien  qu  on  parle  d  un  rendement  défavorable.  Les  actionnaires 
de  cette  Compagnie  viennent  de  recevoir  les  formules  de  sous¬ 
cription  aux  20.000  actions  nouvelles  qui  leur  sont  offertes  à 

6  liv.  st. 

La  Ilenderson  Nigel  a  progressé  à  1  3/8;  par  contre,  la 
Marievale  Nigel  est  d’une  nuance  moins  ferme  à  3  3/4. 


***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  se  négocie  péni¬ 
blement  à  2  3/8. 

L ’ Amsterdam,  dont  les  mines  se  trouvent  dans  ce  district, 
et  qui  a  été  introduite  cette  semaine  sur  votre  place,  n’est  pas 
cotée  à  Londres  ;  elle  a  été  constituée  sous  le  régime  hollandais, 

P.  S.  —  La  Robinson  Bank,  qui  a  été  constituée  la  se¬ 
maine  dernière,  sous  les  auspices  de  la  Société  Générale  de 
Paris  et  de  M.  J. -B.  Robinson,  voit  ses  actions  traitées  ici  de¬ 
puis  ce  matin  ;  elles  sont  de  4  liv.  st.  On  a  d’abord  coté  9  liv. 
puis  12  liv.  st. 

( Voir  les  cours  de  clôture  sur  la  couverture  verte.) 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  9  août  1895. 

Notre  Marché  des  Mines  d’Or,  déjà  si  actif  depuis  quelques 
mois,  prend  chaque  jour  une  allure  plus  fébrile,  par  le  fait 
ou  de  l’introduction  sur  place  d’une  valeur  traitée  jusqu’alors 
uniquement  à  Londres,  ou  de  l’émission  des  titre-;  d’une 
nouvelle  Société.  Cette  semaine,  par  exemple,  trois  titres  se 
sont  vu  ajouter  à  la  liste  déjà  longue  des  actions  de  Mines 
qui  ont  ici  un  marché  spécial.  Ce  sont:  la  Rebecca,  YOceana 
et  Y  Amsterdam.  Nous  leur  consacrons  plus  haut,  et  à  chacune, 
une  notice  spéciale,  à  laquelle  nous  référons  nos  lecteurs,  en 
les  priant  de  se  reporter  aussi  à  la  cote  spéciale  des  Mines 
d’Or  se  traitant  sur  la  place  de  Paris,  cote  que  nous  publions 
à  la  troisième  page  de  notre  couverture  jaune. 

Tout  comme  depuis  quelque  temps,  ïa  semaine  aura  été 
favorable  pourles  titres  des  entreprises  aurifères.  Une  valeur, 
particulièrement,  s’est  fait  remarquer  par  sa  tenue  exception¬ 
nelle.  Nous  voulons  parler  de  la  British  South  African  ( Char - 
tered)  qui  de  146  fr.  87  1/2  monte  à  183  75  bénéficiant  ainsi, 
d’une  semaine  à  l’autre  d’une  avance  de  36  fr.  87  1/2.  On  dit 
en  Bourse  qu’une  importante  maison  de  banque  de  notre 
place  prend  livraison,  demain  à  Londres,  de  50.000  actions  de 
cette  Compagnie  qui  aurait  de  grands  intérêts  dans  la  South 
African  Robinson  Banking  Company  Limited  dont  nous 
annonçons  aujourd’hui  la  formation.  Cette  plus-value  consi¬ 
dérable  acquise  par  les  actions  de  cette  Société  appelle  l’atten¬ 
tion  sur  une  lettre  particulière  émanant  de  M.  Aubert,  notre 
consul  à  Prétoria,  lettre  dont  on  connaît  les  termes,  et  qui 
est  en  principe,  avance-t-on,  très  défavorable  à  la  Chartered. 
Or,  il  est  bon  de  remarquer  ici  que  la  lettre  dont  nous  parlons, 
ne  spécifie  aucunement  que  1-s  renseignements  qu’elle 
contient  s’appliquent  à  la  British  South  Africa.  C’est  pour¬ 
quoi  la  Bourse  ne  tient  pas  compte  du  document  produit  au 
sujet  duquel,  du  l’este,  des  explications  complémentaires 
semblent  nécessaires. 

La  Ferreira,  que  nous  laissions  à  438  75,  monte  à  455  fr., 
en  avance  de  16  fr.  75  ;  Simmer  and  Jack  427  50  contre  430  ; 
Geldenhuis  178  75,  accusant  un  progrès  de  10  fr.  25;  New 
Klein fontein,  sans  variation  sensible  à  153  75  contre 
154  47  1/2;  Western  Kleinfontein  92  50,  en  léger  recul  de 
2  fr.  50  ;  New  Primrose,  recherchée  à  210  fr.  ;  en  tenant 
compte  du  coupon  de  6  fr.  25  détaché  le  6  courant,  c’est  une 
avance  de  26  fr.  25  pour  la  semaine  ;  Randfontein  96  25 
contre  97  50;  Buffelsdoorn  Estate  211  25  contre  210;  Robin¬ 
son  265  62  1/2,  gagnant  6  fr.  87  1/2  sur  la  clôture  de  vendredi 
dernier. 

La  Durban  Roodepoort  passe  de  122  fr.  50  à  129  37  1/2  ; 
Power  Roodepoort  2175,  sans  changement;  Ilenderson’ s 
Nigel  31  25  contre  29  37  1/2  ;  Ilenderson’ s  Estâtes  137  50, 
accusant  ainsi  un  progrès  de  25  fr.  ;  Mossamédès  48  75  contre 
42  50;  on  a,  ces  jours  derniers,  annoncé  que  les  pourparlers 
engagés  depuis  longtemps  avec  un  groupe  important  de  Lon¬ 
dres,  pour  la  cession  des  droits  miniers  possédés  par  la  Com¬ 
pagnie  sur  la  région  aurifère  de  Cassinga,  étaient  sur  le 
point  d’aboutir.  Sheba  63  12  1/2  contre  60  ;  Oceana  Minerais 
57  50  ;  Lyonnaise  Mexican,  en  avance  de  10  fr.  à  65. 

La  Langlaagte  à  171  87  1/2,  conserve  ses  anciens  cours; 
le  Champ  d’Or  revient  de  101  25  à  94  37  1/2;  Consolidated 
Goldfields  335  contre  322  50;  Compagnie  Française  des 
Mines  d’Or  ferme  à  160  comme  il  y  a  huit  jours;  Transwaal 
Consolidated,  76  87  1/2  contre  77  50. 

L’Océana  don+  nous  parlons  plus  haut,  et  qui  avait  été  tout 
d’abord  traitée  à  113  75  et  s’était  élevée  à  118  75,  revient  à 
106  25  sur  des  réalisations.  Elle  clôture  pourtant  mieux  à 
108  75.  Southern  Jumpers  36  25,  en  avance  de  2  fr.  On  fait 
observer  que  des  constatations  faites  par  les  ingénieurs  qui 
ont  visité  cette  mine,  il  résulte  que  toute  la  série  des  filons 
principaux  ( main  reefs)  se  dirigent  vers  la  propriété  de  la 
Southern  Jumpers  et  y  seront  atteints  à  une  profondeur  fa¬ 
cilement  exploitable.  Zapopan  ferme  à  12  75.  D’après  les  der¬ 
nières  nouvelles  reçues  de  l’Administrateur  général  et  du  Di¬ 
recteur-ingénieur  de  la  mine,  une  nouvelle  batterie  de  15 
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pilons  avec  machine  à  vapeur  viendrait  d'être  achetée  ainsi 
qu’un  demi-mille  de  rails.  On  dit  aussi  que,  récemment,  les 
mineurs  qui  paient  tribut  à  la  Compagnie  auraient  découvert 
un  filon  sur  le  côté  est  du  daim  613,  et  ont  extrait  500  tonnes 
qui  ont  produit  734  onces  d’or. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Les  Achats  (le  Cîaints  au  Transvaal 

Il  semble,  que  dans  la  concurrence,  de  jour  en  jour  plus 
grande  pour  les  acquisitions  de  daims  dans  la  République 
sud-africaine,  le  district  de  Lydenburg  prenne  une  place  pré¬ 
pondérante.  Cette  région,  dans  laquelle  on  a  travaillé  d’une 
façon  intermittente  durant  la  première  période  du  développe¬ 
ment  minier,  acquiert  depuis  quelques  mois  une  plus  grande 
importance.  C’est  la  Transvaal  Gold  and  Exploration  Cy, 
qui  a  donné  la  première  impulsion  et  ses  efforts  ont  été  cou¬ 
ronnés  de  succès;  depuis  les  principaux  capitalistes  de  Jo¬ 
hannesburg  parcourent  le  district  de  Lydenburg  pour  acqué¬ 
rir  des  propriétés  dans  le  voisinage  de  son  domaine.  Un  de 
ces  groupes  a  acheté  36.000  acres  tout  près  de  la  Transvaal 
Exploration  Cy;  d’autres  ont  choisi  96.000  acres  dans  les  dis¬ 
tricts  de  Middelburg,  Waterburg,  Rustenburg  et  Zoutpans- 
berg,  soit  un  total  de  132.000  acres.  Ces  diverses  propriétés  se 
trouvent  englobées  par  la  Lydenburg  Land  and  Exploration 
Company,  au  capital  de  200.000  liv.  st.,  dont  50.000  liv.  st. 
constituent  le  fonds  de  roulement,  entièrement  souscrit  et 
versé. 


The  Jumpers  Gold  Mining’  Company 

Les  journaux  du  Transvaal  annoncent  que  les  évaluations 
d’après  lesquelles  cette  mine  n’aurait  plus  que  huit  années 
d’existence  sont  erronées.  D’après  les  recherches  minu¬ 
tieuses,  faites  par  les  directeurs,  le  moulin  actuel  pourra  con¬ 
tinuer  à  fonctionner  pendant  12  ou  13  ans.  En  outre,  la  qua¬ 
lité  de  la  roche  devient  meilleure  au  fur  et  à  mesure  qu'on 
avance  en  profondeur.  On  prévoit  donc  une  période  d’accrois¬ 
sement  de  dividendes. 


Moclderfonteln 

On  pense  que  le  nouveau  moulin  pourra  fonctionner  à  par¬ 
tir  du  7  septembre  ;  de-  plus,  toutes  les  mesures  sont  prises 
pour  pouvoir  appliquer  le  procédé  de  cyanuration.  Pour 
amener  l’eau  au  moulin,  on  va  construire  un  énorme  réser¬ 
voir  en  fer  de  50  pieds  de  diamètre  sur  12  pieds  de  profon¬ 
deur  sur  un  échafaudage  de  23  pieds  d’élévation. 


Apex  llines  limitée!  (augmentation  de  capital) 

Les  actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  en  assem¬ 
blée  générale  extraordinaire  le  9  juillet  dernier,  à  Johannes¬ 
burg  (Transvaal)  pour  examiner  une  proposition,  acceptée 
provisoirement  par  le  Conseil  d’administration,  relative  à 
l’émission  de  75.U00  nouvelles  actions  de  1  liv.  st.  chaque 
(valeur  nominale). 

Le  Président  a  exposé  que  deux  offres  avaient  été  faites,  re¬ 
lativement  à  cette  augmentation  de  capital:  l’une,  émanant  de 
M.  Georges  Léonard  ;  la  seconde,  de  MM.  Salomonjet  Thom¬ 
son.  Mais  l’assemblée  n’étant  appelées  se  prononcer  que  sur 
la  première,  M.  Salomon  a  demandé  la  parole  pour  soutenir 
sa  proposition. 

—  Celle  deM.  Léonard,  a-t-il  dit,  tend  à  augmenter  le  capital 
au  moyen  de  l’émission  de  75.000  actions  devant  produire  en¬ 
viron  130.000  liv.  st.,  les  versements  étant  échelonnés  sur  une 
période  de  douze  mois.  Lui,  au  contraire,  propose  la  création 
de  25.000  actions,  tous  les  actionnaires,  indistinctement,  de¬ 
vant  participer  au  prorata ,  alors  que  dans  le  projet  Léonard 
ils  ne  participeraient  que  jusqu’à  concurrence  de  25.000 
actions.  M.  Salomon  estime  donc  que  sa  proposition  est  la  plus 
avantageuse  et  demande  la  discussion  sur  les  deux. 

Sur  le  refus  de  l’assemblée,  M.  Salomon  a  déposé  la  pro¬ 
testation  suivante  : 

«  Nous  soussignés, _  actionnaires  des  Apex  Mines  limited, 
protestons  par  les  présentes  contre  l’offre  faite  par  M.  Georges 
Léonard,  relative  à  l’augmentation  du  capital  de  la  Société,  au 
moyen  de  la  création  de  75.000  actions  dont  25.000  doivent 
être  mises  à  la  disposition  des  anciens  actionnaires  au  prix 
de  35  shillings  ;  31.500  autres  titres  devant  être  créés  au 
profit  dudit  M.  Léonard,  qui  aura  un  droit  d’option  à  rai¬ 
son  de  2  liv.  st.  par  titre,  pendant  une  année.  Nous  considé¬ 
rons  que  1  acceptation  de  cette  proposition  constituerait  une 
iniquité  et  porterait  préjudice  à  la  minorité  des  actionnaires...  » 

Le  scrutin  ayant  été  demandé  par  un  membre  de  l’assem¬ 
blée  représentant  le  vingtième  du  capital,  la  proposition 
Léonard  a  été  acceptée  par  22.630  voix  contre  6.140. 


Avant  de  lever  la  séance,  le  Président  a  expliqué  que  l’offre 
dont  il  s’agit  avait  été  mûrement  étudiée  par  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration,  et  que  l’évaluation  sur  laquelle  elle  avait  été 
basée  était  à  ce  moment  celle  de  la  valeur  des  actions  sur  le 
marché. 


Iîantjes  Gold  Mining  Company 

Au  moment  où  on  va  reprendre  les  travaux  de  cette  mine 
sud-africaine,  il  est  intéressant  de  retracer  sommairement 
son  historique. 

La  Bantjes  Company  a  été  constituée  en  1887,  au  capital 
de  95.000  liv.  st.,  sur  lequel  les  vendeurs  ont  reçu  soixante- 
dix  mille  actions;  13.000  liv.  st.  ont  été  prises  pour  le  fonds 
d’exploitation  et  on  a  placé  douze  mille  actions  en  réserve. 

La  propriété  consiste  en  deux  mynpachts ,  de  cinquante 
morgen  chacun,  et  d’un  groupe  de  13  claims  sur  le  Main 
Reef,  ainsi  que  d’un  mynpacnt  de  cent  morgen  sur  le  Bird 
Reef;  il  y  avait  encore  un  mynpaclit  du  Main  Reef  sur  la 
Langlaagte,  qui  a  été  vendu  à  la  Western  Langlaagte  M.  Cy 
pour  la  somme  de  60.000  liv.  st. 

La  longueur  totale  de  l'affleurement  sur  le  Main  Reef  est 
de  6.850  pieds. 

Le  rapport  du  Conseil  d’administration  de  1889  dit  que  le 
moulin  de  20  pilons,  en  activité  de  décembre  1888  à  mars 
1889,  a  broyé  5.684  tonnes  d’une  valeur  moyenne  de  13  shil¬ 
lings  par  tonne.  D’autres  boeardages  ont  eu  lieu  dans  les 
périodes  antérieures  et  postérieures,  mais  les  résultats  ne 
furent  pas  plus  satisfaisants.  Le  bocardage  fut  arrêté  en  1890 
et  on  planta  des  arbres  sur  les  propriétés.  Le  solde  en  caisse 
au  30  juin  1891  s’élevait  à  18.551  liv.  st.  ;  au  30  juin  1894,  ce 
solde  se  réduisait  à  12.244  liv.  st.  Les  travaux  vont  être 
repris  incessamment  sous  la  direction  de  M.  J.-M.  Donald, 
ancien  directeur  de  la  May  Consolidated, 


The  African  Metals  Company 

Après  la  France  et  la  Belgique,  voici  l’Allemagne  qui  se 
lance  également  dans  les  champs  d’or  de  l'Afrique  méridio¬ 
nale.  Une  Société  vient  de  se  fonder  à  Londres  sous  les  aus¬ 
pices  de  la  Deutsche  Gold  und  Silber  Scheideanstalt,  de 
Francfort-sur-Mein  :  The  African  Metals  Company  au  capital 
de  400.000  liv.  st.  en  409.000  actions  d’une  livre.  Le  but  delà 
Compagnie  est  très  étendu:  achat,  exploitation  et  vente  de 
mines  et  autres  propriétés;  en  outre,  elle  peut  entreprendre 
d’autres  affaires  financières  dans  l’Afrique  au  Sud. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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France.  —  L’attention  générale  se  concentre  tou¬ 
jours  sur  les  Mines  cl’or;  aussi,  les  autres  valeurs  sont- 
elles  à  peu  près  délaissées.  Elles  n’en  sont  pas  moins 
bien  tenues  cependant. 

Les  Fonds  d’Etats,  comme  la  Renie  Française  3  0/0 
la  Renie  Italienne,  la  Renie  Autrichienne  or  son 
fermes  ;  la  Rente  Espagnole  reprend  sensiblement 
par  contre,  et  faisant  exception,  les  Fonds  Ottoman 
sont  mous. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Les  actions  de  nos  Grands  Etablissements  de  Crédit 
continuent  à  accuser  une  excellente  tendance.  Les 
titres  Grands  Chemins  Français ,  délaissés  à  terme, 
sont  recherchés  au  comptant,  et,  parmi  nos  Sociétés 
Industrielles  ou  Commerciales ,  il  convient  de  citer  le 
•Sues-  et  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz,  comme 
sachant  conserver  facilement  leurs  cours. 

Les  Chemins  Etrangers  sont  en  général  en  bonne 
tendance. 

La  liquidation  du  15  août  qui  approche  paraît  devoir 
se  passer  dans  le  plus  grand  calme.  Les  reports  seront 
tacites,  1  argent  étant  excessivement  abondant. 

Allemagne.  —  Malgré  les  efforts  des  haussiers,  la 
tendance  reste  faible  sur  le  marché  berlinois.  D’impor¬ 
tantes  livraisons  de  titres  opérées  pour  le  compte  d’un 
grand  spéculateur  viennois  et  les  bruits  défavorables 
relatifs  au  bilan  semestriel  de  la  Crédit  Anstalt  ont 
exercé  une  influence  déprimante. 

Pas  de  changement  à  signaler  sur  le  marché  moné¬ 
taire  ou  l  escompte  privé  reste  à  1 1/2  0/0. 

On  s’occupe  à  Berlin  de  la  conclusion  d’une  affaire  de 
monnayage  avec  le  Gouvernement  marocain  par  un 
syndicat  berlinois  :  il  s’agit  de  la  frappe  de  1.100,000 
douros  en  pièces  de  5  francs  et  ultérieurement  d’une 
frappe  éventuelle,  de  5  1/2 millions  de  douros.  Cette  af- 
taire  se  rattache  à  la  création  projetée  d’une  Banaue 
germano-marocaine  à  Tanger.  1 

Angleterre.  Après  trois  jours  de  chômage,  le 
btoclc-Exchange  a  ouvert  avec  un  peu  d’hésitation.  Les 
principaux  spéculateurs  avaient  été  retenus  un  peu  plus 
tard  que  de  coutume  par  les  emprunts  Chinois  et  Bré- 
siiiens ,  ils  prennent  maintenant  leurs  mesures  et  les 
cours  s  en  ressentent. 

On  doit  reconnaître  cependant,  que  les  tendances  se 
maintiennent  très  fermes  et,  sur  certains  groupes,  les 
dispositions  redeviennent  peu  à  peu  actives.  Le  marché 

animation^11  t0UJ0Urs  remarfluer  par  son  excessive 

'iche-Hongrie.  —  Le  marché  austro-hongrois  a 
été  influence,  cette  semaine,  par  les  questions  politi¬ 
ques,  et  notamment  par  la  fameuse  question  des  Bal¬ 
kans  ;  il  se  tient,  sur  une  prudente  réserve,  attendant  les 
évene mtn ts  et  le  résultat  des  entrevues  qui  ont  eu  lieu 
a  Isclii. 

Pourtant,  depuis  quelques  jours,  on  constate  une  lé¬ 
gère  détente  monétaire. 

t  Le  chiffre  total  delà  Dette  flottante  au  1er  août  s’é- 
l?v,e- ;I  L10.971  900  florins  ;  la  circulation  des  Bons  de 
Salines  se  réduit  a  52  millions  800  mille  florins,  soit 
une  diminution  de  24  millions  pendant  le  mois  de  juillet. 

est  vrai  que  le  chiffre  des  billets  d’Etat  s’accroît  dans 
une  proportion  équivalente. 

Belgique.  —  La  Bourse  de  Bruxelles  est  dépourvue 
d  intérêt  par  suite  de  l’absence  des  principaux  leaders. 
Qn  nnnUS  .®1^naI1e  toutefois  le  succès  de  l’émission  dé 
80.000  actions  delà  Golden  ArrocoMiyie,  pour  laquelle 
la  réduction  des  demandes  sera  sensible. 

Espagne.  —  Si  la  Bourse  de  Madrid  est  faible  les 
menées  desbaissiers  qui  s’efforcaient  de  jeter  l’alarme 
en  exploitant  les  nouvelles  sensationnelles  de  la  Havane 
reçues  vin  New-\ork,  ont  été  démasquées.  Les  télé¬ 
grammes  du  maréchal  Martinez  Campos  sont  tout  à 
lait  rassurants  et  on  ne  doute  pas  qu’avec  les  renforts 
il  ne  vienne  à  bout  de  l’insurrection  avant  la  fin  de 
lannee. 

La  rente  Extérieure,  offerte  pour  compte  étranger  est 
moins  ferme  que  Y  Intérieure,  sur  laquelle  la  petite 
épargne  continue  à  se  porter.  1 

î/vr^cT  L’adoption,  par  le  Sénat,  des provvedimerM 
c  Sonnino  a  été  saluée,  en  Bourse,  par  une  hausse 
assez  marquée  ;  et  celte  hausse  eût  été  plus  sensible 
sans  1  inquiétude  causée  après  coup  par  la  faillite  de  la 
maison  Lingen  de  Gênes. 

Constatons  que  l’application  des  mesures  fiscales  se 
traduit  déjà  par  aesplus-values  de  recettes  assez  impor¬ 
tantes  ;  la  situation  budgétaire  de  l’Italie  s’améliore 
très  seneusement. 


Notre  correspondant  de  Rome  nous  envoie  le  résumé 
d  une  interpellation  du  sénateur  Rossi  et  de  la  réponse 
du  Ministre  du  Trésor  à  propos  de  l’Union  latine  :  on 
tiouvera  le  document  dans  notre  Chronique  moné¬ 
taire. 

Russie.  —  Le  mouvement  des  recettes  du  Trésor 
laisse  à  désirer  depuis  quelques  mois  et  le  budget 
paraît  être  actuellement  en  déficit  malgré  les  plus- 
values  accusées  par  les  douanes.  Gela  provient  des 
arriérés  à  régler  et  de  l’accroissement  des  dépenses. 

Serbie.'  L’Administration  des  Monopoles,  nouvel¬ 
lement  réorganisée,  est  entrée  en  fonctions:  elle  pu¬ 
bliera  tous  les  mois  un  état  de  sa  gestion. 

Il  est  probable  qu’une  partie  du  nouvel  emprunt  de 
con\  ersion  4  0/0  sera  émise  avant  la  fin  du  mois,  mais 
les  89  millions  dont  le  Gouvernement  serbe  a  besoin 
ne  doivent  être  réalisés  que  par  étapes  successives. 

Turquie.  La  liquidation  de  fin  juillet  a  été  assez 
pénible  a  Galata,  où  les  boursiers  ne  pouvaient  se  pro- 
cui  er  des  avances.  Toutefois,  le  mal  a  été  en  partie 
grâce  à  l’intervention  des  deux  principaux 
Etablissements  de  crédit  de  la  place. 

La  récolte  est  exceptionnellement  abondante  en  Ana¬ 
tolie,  aussi  bien  pour  les  céréales  que  pour  l’opium. 


FRANCE 

LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Los  Massacres  en  Chine.  —  L’Affaire  des  Chemins 
de  fer  du  Sud.  —  Les  Elections  cantonales  (Résultats  généraux).  - 
L’Exposition  de  1900. 

La  situation  des  missions  catholiques  en  Chine  est 
fort  grave.  A  plusieurs  reprises,  ces  temps  derniers,  les 
journaux  ont  enregistré  des  effroyables  massacres  de 
chrétiens.  Missions  détruites,  séminaires  pillés,  catho¬ 
liques  égorgés,  si  bien  que  les  Gouvernements  euro¬ 
péens  ont  du  s  émouvoir  de  ces  meurtres  et  vigoureuse¬ 
ment  agir  auprès  du  Gouvernement  chinois. 

Le  théâtre  de  cès  événements  tragiques  est  la  pro¬ 
vince  du  Su-Tchuen,  située  au  sud  de  l’Empire  et  voi¬ 
sine  de  1  Indo-Ghine  française.  Les  catholiques  y  sont 
au  nombre  de  plus  de  cent  mille,  répartis  sur  une  po¬ 
pulation  de  soixante-dix  millions  d’habitants.  L’in¬ 
fluence  du  catholicisme  grandissait  tous  les  jours  dans 
la  province  et,  sans  la  funeste  hostilité  d’un  vice-roi, 
elle  aurait,  aujourd  hui,  conquis  à  la  civilisation  la 
majeure  partie  du  Su-Tchuen. 

Mais  ce  vice-roi  se  mit,  il  y  a  quelques  mois,  à  voler 
et  à  massacrer  ensuite,  selon  sa  fantaisie.  Trois  mille 
malandrins,  opérant  dans  la  contrée,  mirent  tout  à  feu 
et  à  sang.  Les  bandes  pillardes  des  Pavillons-Noirs, 
encouragées  par  le  vice-roi  et  ses  mandarins,  pillèrent 
les  biens  des  Européens,  détruisirent  et  brûlèrent  les 
établissements  des  Missions. 

Cependant,  le  Gouvernement  chinois  a  signifié  son 
rappel  à  ce  vice-roi  sanguinaire,  accusé  également  de 
vols  s’élevant  à  plus  de  quatre-vingt  millions.  Son 
successeur  semble  être  animé  de  meilleures  intentions. 

Il  faut  espérer  que,  devant  les  réclamations  des  Gou¬ 
vernements  européens,  ces  massacres  et  ces  pillages 
prendront  fin.  C’est  là  ce  que  nous  souhaitons  ardem¬ 
ment,  dans  1  intérêt  de  l’influence  française  en  Chine 
et  de  la  civilisation  dans  l’Extrême-Orient. 


~~  M.  Ri  bot,  président  du  Conseil,  est  parti,  le  3,  pour  le 
Pas-de-Calais.  Le  même  jour,  M.  André  Lebon,  ministre  du 
commerce,  a  quitté  Paris  pour  se  rendre  à  Parthenay,  où  il 
compte  séjourner  quelques  jours. 

M.  Trarieux,  garde  des  sceaux,  a  quitté  Paris,  le  4,  se 
rendant  dans  la  Gironde. 

MM.  Martin,  André  et  Baudin,  inculpés  dans  l’affaire 
des  Chemins  de  1er  du  Sud,  viennent  de  se  pourvoir  en  eus- 
sation  contre  1  arrêt  de  la  Chambre  des  mises  en  accusation 
qui  les  renvoie  en  Cour  d’assises. 
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"v  Los  deux  tours  de  scrutin  pour  le  renouvellement  des 
Conseils  généraux  ont  donné  les  résultats  suivants.  Sont  élus  : 


Républicains .  894 

Radicaux .  181 

Ralliés . 74 

Socialistes . .  26 

Réactionnaires .  263 


Il  manque  encore  les  résultats  des  cantons  d’Evisa  (Corse) 
et  de  Valence  (Tarn).  Les  résultats  n’ont  pas  été  proclamés  à 
Masseube  (Gers),  à  Carmaux  (Tarn)  et  à  Morosaglia  (Corse). 

Les  républicains  gagnent  126  sièges  et  en  perdent  36,  soit 
un  gain  net  de  90  sièges. 

wv  On  sait  déjà  que  la  construction  des  nouveaux  palais 
définitifs  des  Champs-Elysées,  élevés  à  l’occasion  de  l’Expo¬ 
sition  de  1900,  sera  mise  au  concours.  Ce  concours,  dont  la 
durée  sera  vraisemblablement  de  trois  mois,  ne  pourra 
guère  s’ouvrir  avant  le  mois  de  novembre.  Il  faut,  en  effet, 
que  le  Parlement  ait  statué  sur  le  projet  de  loi  concernant 
l'Exposition  et  que  le  Conseil  municipal  ait  donné  son  avis 
sur  le  programme  du  concours. 

Ce  programme  est  actuellement  à  l’étude.  Mais  on  en  peut 
prévoir  déjà  les  bases  principales  :  d’une  part,  les  nouveaux 
palais  doivent  se  prêter  à  toutes  les  affectations  actuellement 
données  au  palais  de  l’Industrie  ;  d’autre  part,  le  plan  des 
Champs-Elysées  a  limité  rigoureusement  les  emprises  des 
nouvelles  constructions.  Les  concurrents  devront  donc  se  ren¬ 
fermer  dans  les  limites  extrêmes  de  ces  emprises.  Mais  dans 
l’intérieur  du  périmètre  indiqué  les  contours,  les  formes  et 
les  dimensions  des  constructions  seront  laissés  à  leur  entière 
initiative. 


Marché  Financier.  —  Le  calme  règne  sur  notre 
Marché  Officiel.  Les  seules  affaires  pour  ainsi  dire  qui 
se  traitent,  sont  des  échanges  en  actions  de  Mines  d'Or 
qui  continuent,  ainsi  que  nous  le  mentionnons  d’autre 
part,  à  faire  preuve  d’une  activité  remarquable.  Heu¬ 
reusement,  cette  pénurie  de  transactions  ne  nuit  pas  à 
la  bonne  tenue  des  cours  de  nos  grandes  valeurs,  la 
grande  quantité  de  capitaux  disponibles  et  qui  vont 
tous  les  jours  en  augmentant,  imposant  quand  même 
la  fermeté. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avons  pas  eu,  cependant,  à 
constater  le  mouvement  que  l’on  avait  à  signaler  dans 
ces  dernières  années  dans  le  courant  du  mois  d’août. 
Il  est  vrai  que  nous  n’avons  pas  encore  atteint  la  pre¬ 
mière  quinzaine  du  mois.  Aussi  se  peut-il  que  dans 
les  jours  qui  vont  suivre,  on  ne  se  conforme  à  la  tradi¬ 
tion,  et  que  la  fin  du  mois  se  signale  par  de  nouveaux 
et  sensibles  progrès  accomplis. 


•¥-  ^  Nos  Rentes  Nationales  n’accusent  que  peu  de 
variations  sur  la  semaine  précédente.  Toutes  les  polé¬ 
miques  relatives  au  budget  ont  cessé,  et  on  en  est  ré¬ 
duit,  pour  le  moment,  à  piétiner  sur  place.  Aussi,  notre 
Rente  3  0/0  'perpétuelle  qui  restait  à  102  39,  clôture- 
t-elle^  à  102  32  1/2  après  102  37  1/2  au  plus  haut,* et 
102  17  1/2  au  plus  bas.  Les  cours  au  comptant  sont 
assez  souteuus,  ce  qui  impliquerait,  pour  le  moment 
au  moins,  un  temps  d’arrêt  dans  les  réalisations  effec¬ 
tuées  précédemment  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consi¬ 
gnations. 

La  Rente  3  1/2  0/0  est  à  107  17  1/2  contre  107  30  il 
y  a  huit  jours.  La  Rente  3  O/O  Amortissable  100  65 
contre  100  85,  , 


★.  ic  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui 
cotaient  3.585,  sont  à  3.505.  Les  bénéfices  nets  des 
escomptes  et  intérêts  divers  des  sept  premières  semaines 
du  semestre  en  cours  s’élèvent  à  796.294  fr.,  contre 
198.905  fr.  en  1894,  707.726  fr.  en  1893,  91.776  fr.  en 
1892,  1.749.050  fr.  en  1891  et  790.221  fr.  en  1890. 


.  ^  Le  Crédit  Foncier  de  France,  que  nous  lais¬ 
sions  à  875  fr.,  est  à  872  fr.  50.  Dans  sa  séance 
hebdomadaire  du  7  août,  le  Conseil  d’administration 
f  Pour  4.849.786  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 

4.O60.990  fr.  en  prêts  fonciers  et  288.886  fr.  en  prêts 
communaux.  Dans  le  bilan  au  30  juin  de  notre  grand 
Etablissement  hypothécaire,  nous  relevons  une  dimi¬ 
nution,  sur  le,  mois  précédent,  de  4  millions  dans  les 
prêts  hypothécaires,  diminution  compensée  bien  au- 
delà  pai  une  augmentation  de  plus  de  8  millions  dans 


les  prêts  communaux.  A  signaler  aussi  une  diminution 
de,  .un  million  dans  les  Obligations  Foncières  en  circu¬ 
lation,  et,  par  contre,  une  augmentation  de  3  millions 
dans  les  Obligations  Communales.  Enfin,  les  bénéfices, 
qui  s  établissaient  au  31  mai  à  7.526.161  fr.  79,  se  chif¬ 
frent,  au  30  juin,  par  8.770.493  fr.  68.  A  ce  qui  précède, 
nous  croyons  devoir  ajouter  une  remarque  :  c’est  que 
le  nouvel  abaissement  à  4  0/0  du  taux  des  prêts  hypo¬ 
thécaires,  abaissement  appliqué  depuis  le  1er  juillet 
dernier,  ne  peut  manquer  de  ramener  au  Crédit  Fon¬ 
cier  une  grande  partie  de  la  clientèle  des  emprunteurs 
qui  ont  pu,  au  moins  momentanément,  chercher  autre 
part  des  conditions  un  peu  plus  douces  que  celles  qui 
leur  étaient  faites  précédemment. 

L’attrait  que  comportent  avec  elles  les  Valeurs  à 
Lots  continue  à  rendre  actif  le  marché  des  Obligations 
L  oncières  et  Communales.  On  fait  remarquer  avec 
juste  raison  qur>  bien  que  la  décroissance  générale  du 
taux  de  l’intérêt  ait  amené  la  réduction  de  l’intérêt  fixe 
sur  la  plupart  des  valeurs,  les  chances  de  lots  sont  res¬ 
tées  toujours  les  mêmes.  Elles  vont,  au  contraire,  en 
augmentant,  par  suite  du  remboursement  d’un  certain 
nombre  de  titres  à  chaque  tirage.  On  comprend,  dès 
lors,  l’engouement  continuel  du  public  pour  une  sorte 
de  valeur  qui,  tout  en  présentant  les  avantages  d’un 
billet  de  loterie,  produit  des  intérêts  et  est  assurée  d’un 
remboursement  qui  fera  rentrer,  au  moins  dans  ses  dé¬ 
bours,  celui  qui  s’en  rend  acquéreur. 

En  confirmation  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  no¬ 
tons  que  les  demandes  de  l’épargne  ont  porté  :  Y  Obli¬ 
gation  Foncière  18 7 7  de  407  fr.  à  406  fr.,  ex-coupon 
semestriel  de  7  fr.  50;  Communales  1879,  503  fr.,  sans 
changement;  titres  estampilles,  488  25,  comme  ven¬ 
dredi  dernier;  Foncières  1879,  499  50  contre  500; 
Communales  1880,  toujours  fermes  à  501;  Foncières 
1 883  en  avance  de  2  fr.  à  462  50;  Foncières  1885, 
499  50  ;  Cinquièmes  102  50,  en  légère  avance  de  0  fr.  50  ; 
Communales  1891  tout  payé,  399  50  contre  399;  Com¬ 
munales  1892  entièrement  libérées ,  503  75,  en  léger 
recul  de  0  fr.  25;  Obligations  Foncières  1895,  488  50 
contre  489. 

Les  Bons  à  Lots  1887,  qui  restaient  à  77  fr.,  ont 
passé  à  77  25;  quant  aux  Bons  à  Lots  1888,  ils  se 
maintiennent  à  64  fr. 

t  .★  La  tenue  des,  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de 
crédit  n’,a  rien  laissé  à  désirer  cette  semaine.  L’atten¬ 
tion  générale  se  porte  de  nouveau  sur  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  qui  gagne  5  francs  à  821  25,  et 
qui  paraît  se  préparer  à  un  nouveau  mouvement  en 
avant.  La  hausse  qui  se  poursuit  sur  certaines  valeurs 
de  mines  d’or  introduites  sur  la  place  par  cet  Etablisse¬ 
ment,  tourne  tout  à  son  avantage.  On  estime  ainsi  que 
l’adoption  probable  par  le  Congrès  à  Buenos-Ayres  des 
mesures  proposées  par  le  Gouvernement  Argentin  poul¬ 
ie  règlement  des  garanties  accordées  aux  Chemins  de 
fer,  lui  sera  des  plus  profitables.  Crédit  Lyonnais  un 
peu  plus  mou  à  828  75,  contre  835. 

Le  Comptoir  National  d’ Escompte  est  à 615  fr.  à  terme 
et  à  617  50  au  comptant,  ex-coupon  de  12  50,  contre 
627  50  il  y  a  huit  jours.  On  sait  que,  depuis  le  6  cou¬ 
rant,  et  par  suite  de  l’admission  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme,  des  50.000  actions 
nouvelles  émises  en  vue  déporter  le  capital  social  de 
75  millions  à  100  millions  de  francs,  le  nombre  des  ac¬ 
tions  du  Comptoir  National  négociables  sur  notre  mar¬ 
ché,  se  trouve  atteindre  maintenant  200.000,  au  lieu 
de  150.000. 

La  Société  Générale  gagne  17  fr.  50  à  562  50.  Nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à  l’article  spécial  que  nous  con¬ 
sacrons  dans  les  pages  qui  précèdent,  à  la  South  Afri- 
can  Robinson  Company  Limited,  dans  lequel  liSo- 
ciété  Générale  prend  une  large  part.  Crédit  Industriel 
et  Commercial  569  50,  contre  570. 

La^  Banque  Internationale  de  Paris  revient  de 
596J25  à  595;  Banque  Parisienne,  en  avance  de  10  fr. 
à  478  75  ;  Banque  de  V Algérie,  730  contre  735.  Son 
compte  courant  avec  le  Trésor  Public  de  France 
accuse  encore  une  légère  diminution,  pendant  que  son 
portefeuille  et  ses  billets  en  circulation  sont  en  aug- 
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mentation.  Société  Foncière  Lyonnaise ,  335,  en  béné¬ 
fice  de  3  fr.  75.  On  ne  met  pas  en  doute  que  cette  So¬ 
ciété  arrive  à  réaliser  très  favorablement  ses  terrains 
du  littoral  méditerranéen.  Groupe  des  Immeubles, 
caltne.  L 'action  est  à  33  25  contre  35;  obligations  4  0/0, 
180  50,  en  léger  recul  de  50  centimes  ;  obligations  libé¬ 
rées  de  350  fr.,  sans  variation  à  251  50;  obligations 
Foncières  remboursables  à  1.000  fr.,  en  avance  de 
5  fr.  à  160  fr.  Mentionnons  que,  par  décision  du  Conseil 
d’Administrafion  en  date  du  2  courant,  les  obligataires 
doivent  remettre  leurs  titres  à  l’échangea  partir  du 
19  courant.  Le  délai  qui  leur  est  accordé  pour  cette 
formalité  a  été  fixé  à  deux  mois. 

La  Rente  Foncière  recule  de  4  fr.  à  185  fr.;  Sous- 
Comptoir  des  Entrepreneurs ,  90  fr.  contre  92;  obliga¬ 
tions  du  Crédit  Foncier  Colonial  de  420  fr.,  sans  va¬ 
riation  à  225  fr.;  obligations  de  350  fr.,  également 
sans  changement  à  185  fr.  Crédit  Mobilier,  calme  à 
G6  francs. 

La  Banque  des  Pays-Autrichiens  recule  de  10  fr.  à 
587  50.  Cependant  le  marché  de  Vienne  se  ressaisit,  et 
l’hésitation  qui  s’était  manifestée  sur  cette  place,  à  la 
suite  des  derniers  incidents  en  Bulgarie,  tend  à  dispa¬ 
raître  complètement.  On  dit  que  cette  Institution  vient 
de  constituer  un  Syndicat  pour  la  prise  ferme  d’un 
stock  important  d’actions  de  la  Eersle  Fabriehen  Dis¬ 
tiller] /  ( Distillerie  du  Transwaal).  Banque  Hypothé¬ 
caire  d'Espagne,  très  ferme  à  500  fr.  Nous  nous  repor¬ 
tons  à  l’article  que  nous  consacrons  plus  loin  à  cette 
Institution. 

if  x  Pour  la  30e  semaine  de  1895  (du  23  au  29 
juillet),  les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  accusent  une  augmentation  de  843.278 
francs  21  sur  la  période  correspondante  de  1894.  Par 
suite,  la  plus-value  obtenue  depuis  le  1er  janvier  sur 
l’année  dernière,  se  chiffre,  à  l’heure  actuelle,  par 
9.815.556  fr.  05. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  actions  de  ces  So¬ 
ciétés,  constatons  le  peu  d’intérêt  qu’il  offre,  au  moins 
pour  le  moment.  On  s’occupe  pourtant  de  ces  titres, 
mais  principalement  —  pour  ne  pas  dire  uniquement 
—  au  comptant.  Le  terme  les  délaisse  complètement. 
Maintenant  qu’aucun  incident  ne  peut  se  produire,  la 
spéculation,  qui  avait  attaqué  quelques-uns  d’entre 
eux  d’une  manière  si  violente,  s’en  désintéresse,  à  la 
satisfaction  du  public. 

Le  Nord,  qui  restait  à  1.800,  perd  5  fr.  à  1.795;  par 
contre,  le  Lyon  gagne  7  fr.  50  à  1.485;  Midi,  égale¬ 
ment  en  avance  de  5  fr.  à  1.295;  Orléans  1.575,  contre 
1.572.  Le  Comité  consultatif  des  Chemins  de  fer  vient 
d’autoriser  cette  Compagnie  à  émettre  les  obligations 
nouvelles  du  type  2  1/2  0/0,  dont  nous  avions  parlé 
dans  notre  Marché  financier  du  3  courant.  Est  961,  en 
bénéfice  de  2  francs  ;  par  contre,  Ouest  en  recul  de 
5  fr.  à  1.100. 

Les  titres  de  la  Compagnie  du  Sud  de  la  France 
sont  fermes.  Les  actions,  qui  ont  détaché  un  coupon  de 
13  francs,  s’établissent  à  263,  contre  275  vendredi  der¬ 
nier  :  Obligations  3  0/0  sans  changement  à  440,  mais 
recherchées  par  les  portefeuilles  dont  l’hésitation  an¬ 
cienne  n’était  pas  justifiée,  ces  titres  n’ayant  cessé 
d’avoir  leur  revenu  garanti  par  l’Etat. 

t k  k  Les  valeurs  de  Suez  n’ont  pas  eu  à  enregistrer 
d’importants  mouvements  dans  ces  derniers  jours. 
L’ action,  qui  restait  à  3.265  fr.,  clôture  encore  ainsi, 
tandis  que  la  Part  civile  s’inscrit  à  2.235  contre  2.230 
il  y  a  huit  jours.  Jusqu’à  présent,  le  mois  d’août,  au 
point  de  vue  des  recettes,  s’annonce  favorablement; 
cependant,  l’opinion  générale  est  que  l’on  aurait  tort 
de  trop  accentuer  le  mouvement  en  avant  que  quelques 
spéculateurs  paraissaient  vouloir  tenter  de  nouveau. 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  1.090  contre  1.087  50. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  perd  5  fr. 
à  335  fr.  Nous  avons  parlé  précédemment  ( Economiste 
Européen  du  13  juillet)  du  licenciement  d’une  partie 
de  son  personnel  auquel  avait  procédé  cette  Compa¬ 
gnie.  11  semblerait  qu’un  mouvement  se  produit,  en  ce 
moment,  pour  contraindre  en  quelque  sorte  la  Société  à 


revenir  sur  sa  décision.  D’un  autre  côté,  on  fait  valoir 
que  si,  d’un  côté,  la  Compagnie  Transatlantique,  sous 
le  nouveau  régime  postal  de  la  Méditerranée,  n’a  plus 
de  lignes  improductives,  d’un  autre,  elle  peut  avoir  à 
compter  avec  la  concurrence.  Cependant,  il  faut  consi¬ 
dérer  comme  premiers  bénéfices  acquis,  la  suppression 
des  lignes  qui  étaient  une  charge  pour  elle  alors 
qu’existait  le  monopole  des  services  postaux  ;  il  est 
vrai  qu’en  contre-partie  de  cette  charge,  la  Compagnie 
trouvait,  en  partie  au  moins,  des  compensations  dans 
les  subventions  qui  lui  étaient  accordées.  Messageries 
Maritimes  628  contre  627  50;  Chargeurs  Réunis  sou¬ 
tenus  à  1.255,  bien  que  perdant  5  francs  pour  la  se¬ 
maine;  Bateaux  Parisiens  660  fr.  contre  665. 

Les  Omnibus  de  Paris  gagnent  2  fr.  50,  à  1.072  50. 
La  moins-value  des  recettes  constatée  depuis  le  1er  jan¬ 
vier  dernier  s’atténue  de  jour  en  jour;  Voitures  à 
Paris,  en  bénéfice  de  3  francs,  à  553  fr.  Les  recettes 
au  30  juillet  1895,  depuis  le  1er  janvier,  accusent  une 
diminution  de  326.457  fr.  32  sur  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894;  Compagnie  Française  des  Métaux 
ferme  à  300  fr.;  Ancienne  Distillerie  Cusenier  720  fr. 
contre  725  fr.  ;  Compagnie  Française  des  Mines  d'or 
158  75,  en  recul  de  3  i'r.  75;  Lots  du  Congo  95  fr.  au 
comptant,  en  bénéfice  de  1  franc. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  faibles.  La  Lagunas 
perd  7  fr.  50  à  118  75  ;  Lautaro  140  fr.,  en  réaction  de 
25  fr.;  Compagnie  Générale  des  Nitrates,  sans  chan¬ 
gement,  à  100  fr.;  Nitrate  Raihoays  357  50  contre 
366  25.  Les  recettes  de  cette  Compagnie  se  sont  élevées 
pendant  la  deuxième  quinzaine  de  juillet  à  27.235 
livres  sterling,  en  diminution  de  665  liv.  st.  sur  1894. 

Le  Rio-Tinto,  qui  s’était  de  nouveau  élevé  de  446  25- 
à  458  75,  est  revenu  à  430  fr.,  pour  clôturer  à  435.  Les 
cours  du  cuivre  métal  sont  toujours  très  fermes,  mais 
on  commence  à  raisonner  sur  la  nouvelle  reproduite 
par  nous,  ici  même,  le  27  juillet  et  qui  se  rapporte  aux 
ventes  livrables  en  septembre,  consentie  précédem¬ 
ment  parla  grande  mine  de  Calumet  et  Hécla.  Actions 
Malfdano  sans  changement  à  910  fr.  ;  Wagons-Lits  en 
grande  fermeté  à  455,  accusant  ainsi  une  avance  de 
27  fr.  50  ;  Tramways  Généraux,  505  contre  525. 

Le  groupe  de  Corinthe  continue  à  fléchir.  U  Action 
hellénique  est  en  baisse  de  5  francs  à  95  fr.  pendant 
que  les  Obligations  6  O/O  perdent  13  fr.  à  150  fr.  Les 
recettes  de  la  Compagnie  pour  la  décade  du  22  au  31 
juillet  s’élèvent  à  7.460  drachmes,  et  à  475  fr.  en  or, 
pour  73  bateaux  jaugeant  11.668  tonnes. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoioice  sont  en  avance  de  10  fr.  à  975,  Nous  nous 
reportons  à  l’article  publié  par  nous  sur  cette  Société 
dans  V Economiste  Européen  du  27  juillet.  Actions 
Sels  Gemmes  de  la  Russie  Méridionale  fermes  à  800, 
et  restant  l’objet  de  demandes  suivies.  Rappelons  que 
la  concession  de  charbonnage  que  cette  Société  vient 
d’acquérir  compte  parmi  celles,  — très  rare  d’ailleurs,  — 
qui,  en  Russie  fournissent  la  houille  de  coke.  Actions  de 
la  Société  des  Entreprises  Civiles  et  Militaires  en  recul 
de  15  fr.  à  280  francs. 

k  L’épargne  continue  à  se  porter  sur  la  Rente-or 
Autrichienne  4  0/0  qui  donne,  en  réalité,  un  revenu 
net  de  plus  de  3  90  0/0.  Aussi  bien  les  inquiétudes  qu’a 
pu  causer,  un  instant,  la  question  des  Balkans,  n’ont  eu 
aucune  action  sur  le  cours  de  ce  fonds  d’Etat,  qui  fait 
preuve  d’une  très  grande  fermete.  Nous  n’avons  plus 
besoin  de  nous  étendre  sur  les  causes  de  cette  fermeté, 
que  nous  avons  énumérées  à  plusieurs  reprises.  Il  nous 
suffira  de  rappeler  que,  si  le  terrain  budgétaire  sur 
laquelle  s’est  appuyée  la  réforme  monétaire  est  des 
plus  solides,  les  sources  de  production  de  l’Autriche  ne 
cessent  de  s’accroître. 

Au  point  de  vue  de  la  grande  industrie  et  des  riches¬ 
ses  minières,  c’est  un  des  pays  d’Europe  les  mieux 
partagés  ;  son  agriculture  est  aussi  avancée  que  par¬ 
tout  ailleurs  ;  la  progression  du  mouvement  de  ses 
ports  est  manifeste  ;  les  recettes  de  son  réseau  ferré, 
dont  l’extension  a  permis  de  mettre  en  valeur  d’im¬ 
menses  régions  très  fertiles,  accusent  des  plus-values 
considérables;  enfin,  jusqu’à  ces  derniers  mois,  le 
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commerce  extérieur  de  la  Monarchie  se  soldait  par  de 
sérieux  excédents  eu  faveur  des  exportations. 

Pour  l’épargne  autrichienne,  le  placement  est  parti¬ 
culiérement  avantageux,  car  les  obligations  de  Chemins 
de  fer  4  0/0  sont  toutes  au-dessus  du  pair  à  Vienne.  Il 
est  certain  que  l’avenir  est  aux  revenus  garantis  3  0/0. 

if  if  Variations  sensibles  sur  la  Rente  Extérieure 
Espagnole  qui,  après  avoir  reculé  de  65  50  à  63  80, 
remonte  à  65  francs.  On  paraît  satisfait  des  résultats 
commerciaux  accusés  pour  le  premier  semestre  de 
1895,  ainsi  que  de  l’augmentation  signalée  dans  les 
recettes  douanières  du  Royaume. 

if  La  Rente  Italienne  est  ferme  à  89  12  1/2  contre 
89  10  vendredi  dernier,  et  après  avoir  fléchi  un 
moment  à  88  45.  Le  Sénat  italien  ayant  par  18  voix 
contre  12,  approuvé  les  mesures  de  finances  et  de  tréso¬ 
rerie  proposées  par  le  Gouvernement,  les  vendeurs  à 
découvert  sur  cette  valeur  auraient  tort  de  rester  sur 
leurs  positions.  Il  est  vrai  que  l’on  s’empresse  de 
répandre  des  bruits  défavorables  au  sujet  de  l’Abys¬ 
sinie  ;  mais  ces  bruits  semblent  tout  à  fait  controuvés, 
et  il  convient,  en  tout  cas,  d’accepter  les  nouvelles  qui 
parviennent  avec  la  plus  expresse  réserve. 

ic  if  Les  Fonds  Russes  donnent  lieu  à  de  nouvelles 
demandes  au  comptant,  l.es  Consolidés  De  et  2*  séries 
passent  de  101  45  à  101  60,  pendant  que  les  Russes 

3  0/0  1891  et  2*  Emission  1894  s’établissent  à  92  fr. 
Russes  3  1/2  0/0  97  10  contre  97  12  1/2;  Orienl 

4  0/0  en  avance  de  5  centimes  à  67  60. 

Les  demandes  se  continuent  sur  l’Emprunt  Chinois 
4  0/0.  Au  comptant,  ce  fonds  s’échange  à  101  85,  con¬ 
tre  101  45,  et  à  terme  on  passe  de  101  62  1/2  à  101  80. 
Titres  libérés  en  avance  de  35  centimes,  à  101  60. 

★  ★  La  Rente  serbe,  qui  cotait  69  francs  vendredi 
dernier,  est  à  69  90.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à 
l’article  que  nous  publions  plus  loin  sur  les  Fonds 
serbes. 

Les  Valeurs  Ottomanes,  qui  avaient  eu  à  souffrir 
des  appréhensions  conçues  par  quelques-uns  au  sujet 
de  complications  politiques  possibles,  et  qui  s’étaient 
ressenties  aussi  d’une  diminution  dans  les  recettes  de 
la  Dette,  sont  de  nouveau  lourdes,  après  avoir  accusé, 
un  moment,  une  tendance  bien  meilleure.  Le  Turc  B 
est  calme  à  44  75  ;  Turc  C  27  80  contre  28  45;  Turc  D 
25  90,  en  recul  de  20  centimes  ;  Douanes  505,  perdant 
ainsi  2  fr.  ;  Ottomanes  1894  474  75  contre  475; 
Banque  Impériale  Ottomane  sans  changement,  à 
716  25. 

Les  obligations  Smyrne-Cassaba  sont  à  410  fr.,  ex¬ 
coupon  semestriel  ;  obligations  Salonique-Constanti- 
nople,  321  fr.,  avec  un  marché  animé  au  comptant. 
C’est  dans  deux  mois  que  le  coupon  semestriel  de 
7  fr.  20  sera  détaché  sur  ce  dernier  titre.  On  s’explique 
donc  les  demandes  qui  se  produisent  aux  cours  actuels, 
demandes  justifiées,  d’ailleurs,  par  les  garanties  spé¬ 
ciales  dont  jouissent  ces  obligations,  et  par  la  plus- 
valee  à  laquelle  on  est  en  droit  de  s’attendre. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  23  au  29  juillet  1895  (30  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
lasemaine 

Rec.  br.  depuis 

le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

768 

735 

20.947 

20.597 

+ 

350 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.604 

7.321 

7.089 

201  806 

197.770 

4- 

4.036 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

80 

79 

2  702 

2.734 

32 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

219 

211 

4  493 

4  0'6 

4- 

436 

Nord . 

3  763 

2  fiyO 

i On  1  RO 

Iflfi  495 

L 

Qye, 

Ouest . 

5.365 

3.297 

31216 

81.230 

SL  315 

r 

84 

Orléans . . . 

6.773 

3.671 

3  331 

95.753 

93.717 

2.035 

Est . 

4.802 

2.980 

2  904 

80  374 

79  476 

898 

Midi . 

3.142 

1.924 

1.854 

51.790 

49.215 

2.575 

Est- Algérien . 

897 

95 

91 

3.078 

2  864 

214 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

91 

83 

2.421 

1.669 

751 

—  voie  étroite 

128 

19 

12 

503 

256 

216 

Ouest-Algérien . 

296 

78 

84 

1.415 

1.282 

132 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

31 

37 

793 

765 

27 

Médoc . 

101 

24 

24 

609 

648 

39 

QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 

t 

Réforme  des  Caisses  d’Epargne  Françaises 


Le  Journal  Officiel  vient,  enfin,  de  publier  le- 
texte  de  la  nouvelle  loi  sur  les  Caisses  d’épargne, 
qui  modifie,  d’une  manière  assez  anodine  d’ail¬ 
leurs,  le  régime  actuel  de  ces  institutions  de  pré¬ 
voyance. 

La  prévoyance  a  été,  en  effet,  l’idée  première  de 
la  création  en  France  des  Caisses  d’épargne  ;  celles- 
ci  fonctionnaient  déjà,  depuis  une  vingtaine  d’an¬ 
nées,  en  Angleterre,  quand  le  groupe  de  financiers 
français,  qui  venait  de  fonder  la  première  Compa¬ 
gnie  d’assurances  :  Jacques  Laffitte,  Bouclierot, 
Casimir-Perier,  Guérin,  Flory,  Guitton,  Delessert, 
Hottinguer,  Daviller,  Vernes,  Pillet-Will,  de  Lapa- 
nouze,  etc...,  arrêta  les  bases  et  déposa  chez 
Me  Colin  de  Saint-Meuge,  notaire  à  Paris,  les 
statuts  (2  mai  1818)  d’une  Société  anonyme,  qui 
prit  le  titre  de  : 

c  Caisse  cf Epargne  et  de  Prévoyance». 

Les  fondateurs  versèrent  chacun  1.000  fr.;  la 
Compagnie  d’Assurances  Générales  fournit  le 
local  et  quoique  toute  idée  de  profit  personnel  en 
faveur  des  créateurs  fût  écartée,  l’autorisation 
royale,  publiée  le  29  juillet  1818,  donnait  à  la 
Caisse  les  formalités  de  surveillance  et  de  contrôle 
alors  imposées  aux  Sociétés  anonymes  commer¬ 
ciales. 

La  nouvelle  Société  avait  pour  objet  «  de  rece- 
«  voir  en  dépôt  les  petites  sommes  qui  lui  seraient 
«  confiées  par  les  cultivateurs,  ouvriers,  artisans, 
«  domestiques  et  autres  personnes  économes  et 
«  industiieuses  ;  chaque  dépôt  devait  être  de  1  fr. 
«  au  minimum  ». 

Ses  statuts  contenaient  une  disposition  fonda¬ 
mentale  : 

«  Aussitôt  que  le  compte  d’un  déposant  présen¬ 
ce  tera  une  somme  suffisante  pouracheter,  au  cours 
«  du  jour,  une  somme  de  50  francs  de  rentes  sur 
«  l’Etat,  le  transfert  de  cette  rente  sera  fait  en  son 
«  nom  et  il  deviendra  propriétaire,  sauf  à  laisser 
«  le  titre  en  dépôt  à  la  Caisse  chargée  d’en  perce- 
cc  voir  les  arrérages  à  son  profit.  » 

Ainsi  le  principe  originel  de  la  Caisse  d’épargne 
était  de  recueillir  les  petites  économies  des  classes 
laborieuses  et  de  les  accumuler  jusqu'à  ce  qu’elles 
pussent  permettre  l’achat,  au  cours  du  jour,  d’un 
titre  de  50  francs  de  rentes  sur  l’Etat.  La  Rente 
française  5  0/0  valait  alors  en  moyenne  70  francs 
et  100  francs  de  capital,  placés  en  5  0/0,  rappor¬ 
taient  un  peu  plus  de  7  0/0.  La  Caisse  employait 
la  totalité  de  ses  dépôts  en  titres  de  Rentes  fran¬ 
çaises,  car  elle  servait,  elle-même,  5  0/0  d’intérêt 
annuel  aux  sommes  déposées.  Mais  dès  que  le 
crédit  d’un  déposant  représentait  la  valeur  d’une 
coupure  de  50  fr.  de  rente,  la  conversion  était 
opérée  et  le  déposant  devenait  alors  propriétaire 
de  cette  rente,  à  ses  risques  et  périls,  la  Caisse  lui 
conservant  d’ailleurs  son  titre  en  dépôt  libre  et  lui 
encaissant  gratuitement  ses  arrérages. 

Le  rôle  de  la  Caisse  consistait  donc  à  faciliter  aux 
classes  laborieuses  la  constitution  d'un  capital  par 
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l’accumulation  de  petites  sommes  épargnées  au 
jour  le  jour.  Nous  verrons,  plus  loin,  que  c’est 
pouravoir  méconnu  ce  sage  principe  et  avoir  trans¬ 
formé  les  Caisses  d’épargne  en  Société  de  dépôts  à 
gros  intérêts,  et  remboursables  à  vue,  que  ces  ins¬ 
titutions  de  Prévoyance  sont  finalement  devenues 
un  danger  pour  les  finances  de  l’Etat. 

Le  fonctionnement  de  la  Caisse  d’épargne  de  Pa¬ 
ris  ayant  donné  d’excellents  résultats,  l’exemple 
fut  rapidement  suivi  par  les  départements  et  nous 
enregistrons  successivement  la  création  de  Caisses 
d’épargne  à  Bordeaux  (1820)  ;  Metz  (1820)  ;  Mar¬ 
seille  (1821)  ;  Brest  (1821)  ;  Nantes  (1821V;  Troyes 
(1821);  Lyon  (1822);  Le  Havre  (1822);  Reims 
(1823);  Nîmes  (1823);  Toulouse  (1830);  Rennes 
(1830);  Avignon  (1833);  Orléans  (1833);  Toulon 
(1833),  etc. 

Jusqu’en  1835,  les  Caisses  d’épargne  furent  admi¬ 
nistrées  comme  les  Sociétés  anonymes  ordinaires; 
mais  à  cette  époque  une  loi  rendue  sur  l’initiative 
de  M.  Delessert,  l’un  des  fondateurs  de  la  Caisse 
de  Paris,  plaça  les  Caisses  d’Epargne  sous  le  patro¬ 
nage  direct  de  l’Etat. 

En  1835,  le  nombre  des  déposants,  pour  la  totalité 
des  Caisses  d’épargne  françaises,  s’élevait  à  121.500 
et  les  sommes  portées  à  leur  crédit  à  62.200.000 
francs.  L’organisation  uniforme  et  le  patronage 
officiel  de  l’Etat  donnés  par  la  loi  du  5  juin  1835, 
qui,  complétée  ou  modifiée  par  des  lois  et  ordon¬ 
nances  postérieures,  est  cependant  restée  la  grande 
Charte  des  Caisses  d’épargne,  firent  prendre  à  ces 
institutions  un  développement  extraordinaire. 

Le  tableau  suivant  va  nous  donner  une  idée  de 
l’importance  qu’elles  ont  prise  dans  notre  pays  de 
puis  l’application  de  cette  loi  : 

SITUATION  GÉNÉRALE  des  Caisses  d’Epargne  fran¬ 
çaises  au  31  décembre  de  chaque  année  :  N ombre  de 
livrets  (milliers)  et  sommes  dues  aux  déposants  (mil¬ 
lions  de  francs),  intérêts  non  compris  : 


ANNÉES 

31  décembre 

Nombre  de  \  > 

livrets  1  3 

1  en 

(Milliers)  r  h 

Sommes  dues  l  £2 
aux  déposants  1  < 
(Millions  fr.)  J  p 

CAISSE 

o  ^ 

^  5G 

<D  -U  g 

~  CD  .Z, 
rG  U  - 

B. Z  5 

G—  r'n 
£  ~ 

/  v 

Sommes  dues  1  œ 
aux  déposants  ]  d 
(Millions  fr.)  ]  g 

Nombre  de  \ 
livrets  1 

(Milliers)  1  g 

T  Alt 

CO  CO 

G  '"7* 

n3  G 

CO  $  fl 

B  X  i3 

C  -  <7 

ce  ' — ' 

1835. . . 

121.5 

62.2 

)) 

» 

121.5 

62.2 

1840. . 

351.3 

192.4 

)) 

» 

351.3 

192.4 

1845.. . . 

684.2 

393.5 

» 

)) 

684.2 

393.5 

1850...  .. 

566.0 

134.9 

)> 

)) 

566.0 

134.9 

1855 . 

893.8 

272.2 

)) 

» 

893.8 

272.2 

1860 . 

1.218.1 

377.3 

)) 

)) 

1.218.1 

377.3 

1865 . 

1.644.7 

493.3 

)) 

)) 

1.644.7 

493.3 

1869 . 

2.130.8 

711.2 

)) 

)> 

2.130.8 

711.2 

1875 . 

2.365.6 

660.4 

)) 

)) 

2.365.6 

660.4 

1880 . 

3.841.1 

1.280.2 

)) 

)> 

3.841.1 

1.280.2 

1885 . 

4.937.6 

2.221.3 

692.5 

154.1 

5.630.1 

2.365  4 

1890. . . . 

5.761.4 

2.911.7 

1.504.6 

413.4 

7.266.0 

3.325.1 

1891.. . . 

5.948.8 

3.052.7 

1.733.7 

506.3 

7.682.5 

3.559.0 

1892....  . 

6.121.2 

3.227.4 

1.973.6 

616.3 

8.094.8 

3.843.7 

1893. . 

6.172.5 

3.140.3 

2.089.5 

610.8 

8.262.0 

3.751.1 

1894 . 

6.314.3 

3.244.5 

2.293.9 

674.3 

8.608.2 

3.918.8 

Dix  années  après  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  dr 
5  juin  1835,  le  nombre  des  déposants  avait  aug¬ 
menté  de  463  0/0  et  le  montant  total  des  dépôts  de 
531  0/0  ;  mais  la  Révolution  de  février  1848  porte 
un  rude  coup  aux  Caisses  d’épargne  qui  durent,  er 
présence  d’une  panique  générale,  suspendre  la 
faculté  du  remboursement.  Le  Gouvernement  pro¬ 
visoire  fut  dans  l’obligation  de  procédera  une  liqui¬ 
dation  forcée  en  prenant  à  sa  charge  tous  les 
comptes  des  déposants,  lesquels  reçurent  de  te 


Rente  à  la  place  d’un  numéraire  devenu  tellement 
rare  que  l’encaisse  métallique  de  la  Banque  de 
France  était  elle-même  tombée  à  zéro. 

Protitant  de  l’expérience  des  événements  le  Gou¬ 
vernement  de  l’Empire,  en  1853,  abaissa  sensible¬ 
ment  le  taux  de  l’intérêt  servi  aux  déposants  et  ra¬ 
mena  à  1.000  fr.  la  limite  maximum  de  chaque 
dépôt.  C’était  un  sage  retour  au  principe  des  sta¬ 
tuts  de  1818.  Cette  restriction  modilia  la  nature  des 
services  que  les  Caisses  d’épargne  sont  destinées  à 
rendre  au  public,  car  en  1845,  sous  un  régime  qui 
ressemblait  considérablement  à  celui  que  la  loi  du 
20  juillet  1895  vient  légèrement  corriger,  la  moyenne 
des  dépôts  atteignait  575  fr.  pour  684.200  déposants, 
tandis  qu’en  1855,  avec  893.800  déposants,  cette 
même  moyenne  était  à  peine  de  303  fr.  Nous  la 
trouvons  dix  années  plus  tard  à  299  francs  pour 
1 .644.700  livrets. 

Jusqu’en  1880,  la  moyenne  des  dépôts  varie  en¬ 
tre  300  et  340  francs,  mais  en  1881  le  Parlement  en 
votant  la  loi  créatrice  de  la  Caisse  d’épargne  pos¬ 
tale,  releva  le  maximum  des  dépôts  à  2.000  fr., 
comme  avant  1853,  et  décida  que  ce  maximum 
pourrait  être  complété  par  un  seul  versement. 
Conséquence  :  la  moyenne  de  chaque  dépôt,  qui 
n’était  que  de  333  fr.  en  1880,  monte  à  420  fr.  en 
1885  et  dépasse  450  fr  en  1890. 

Les  engagements  de  l’Etat  vis-à-vis  des  dépo¬ 
sants  représentaient  à  cette  dernière  date  la  formi¬ 
dable  somme  de  3.325  millions  de  francs,  c’est-à- 
dire  le  huitième  de  notre  Dette  publique  conso¬ 
lidée. 

Cette  situation  finit  par  préoccuper  le  monde  po¬ 
litique  et  de  nombreuses  propositions  de  réforme 
du  régime  des  Caisses  d’épargne,  dues  à  l’initiative 
parlementaire,  surgirent  dans  le  courant  de  l’année 

1891.  Malheureusement  chacun  comprenait  la  ré¬ 
forme  à  sa  manière  et  la  grande  discussion  qui  eut 
lieu  à  la  Chambre  des  députés  les  21,  23  et  24  mai 

1892,  mérite  d’être  rappelée  ici,  car  elle  montre 
comment  l’institution  des  Caisses  d’épargne  avait 
dévié  de  son  objet  primitif. 

Dans  un  excellent  discours,  M.  Aynard,  député 
de  Lyon  et  rapporteur  de  la  Commission  chargée 
d’élaborer  le  projet  de  réformes,  expliqua  d’abord 
que  la  loi  de  1835  ayant  eu  l’inconvénient  de  sup¬ 
primer  le  principe  fondamental  des  Caisses  d’é¬ 
pargne  de  1818,  en  rendant  facultative  et  non 
obligatoire  la  transformation  en  titre  de  Rente  du 
capital  constitué  :  les  Caisses  d’épargne.  sOus  la 
gestion  directe  delà  Caisse  de  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions,  avaient  pris,  en  fait,  les  allures  de  Sociétés 
de  crédit,  étaient  réellement  devenues  une  vaste 
Banque  de  dépôts  au  profit  de  l'Etat. 

Le  grand  danger  de  cette  situation,  disait  le  rap¬ 
porteur  avec  raison,  c’est  que  les  «  Caisses  d’épar¬ 
gne  acceptent  des  engagements  exigibles  à  vue  et 
qu’elles  n’y  parent  que  par  des  valeurs  d’un  mé¬ 
rite  incomparable,  qui  sont  évidemment  négocia¬ 
bles  très  rapidement  lorsqu’il  s’agit  de  quantités 
modérées,  mais  qui  deviennent  absolument  im¬ 
propres  à  satisfaire  à  des  paiements  à  vue  dès 
qu’il  s’agit  de  plusieurs  centaines  de  millions,  et 
à  plus  forte  raison,  de  plusieurs  milliards.  En 
d’autres  termes,  la  Caisse  de  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions  et  les  Caisses  d’épargne,  prennent  des  enga¬ 
gements  qu’il  ne  leur  serait  pas  possible  de  tenir 
en  toutes  circonstances.  » 

M.  Aynard,  par  des  exemples  bien  choisis  et  des 
comparaisons  ingénieuses,  prouva  d’une  manière 
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irréfutable  qu'il  était  temps  de  faire  machine  en 
arrière  !  M.  Germain,  réminent  président  du  Con¬ 
seil  d'administration  du  Crédit  Lyonnais,  alors 
député  de  l’Ain,  accentua  encore  la  note  en  résu¬ 
mant,  avec  sa  franchise  ordinaire,  les  appréhen¬ 
sions  que  lui  causait  le  fonctionnement  desCaisses 
d’épargne. 

—  «  Laissons  donc  de  côté,  s’écria-t-il,  ce  porte¬ 
feuille  des  Caisses  d’épargne  dont  on  parle  à  deux 
points  de  vue  également  erronés.  C’est  la  plus 
grande  illusion  que  l’on  puisse  avoir  que  de  croire 
que  ce  serait  là  une  ressource  en  cas  de  crise.  Vous 
savez  très  bien  quelle  serait  la  situation  le  jour  où 
l’on  vous  réclamerait  le  remboursement  des  dé¬ 
pôts,  vous  savez  aussi  qu’en  temps  ordinaire,  en 
dehors  de  ces  catastrophes  qu’il  n’est  au  pouvoir 
de  personne  d’éviter,  on  ne  vous  demandera  pas 
de  remboursement,  mais  le  jour  où  cet  événement 
malheureux  se  produirait,  vous  ne  pourriez  pas 
réaliser  ces  titres,  et  non  seulement  vous  ne  pour¬ 
riez  pas...  mais  vous  ne  voudriez  pas,  et  vous  au¬ 
riez  raison  !  » 

La  grande  discussion  de  1892  a  donc  nettement 
établi  que  les  Caisses  d’épargne,  telles  qu  elles 
fonctionnaient  alors,  étaient  un  danger  public, 
parce  que,  contrairement  à  leur  principe  d’origine, 
elles  avaient  cessé  d’être  des  Caisses  d'accumula¬ 
tion  d’épargne,  pour  devenir,  sous  la  gestion  di¬ 
recte  de  1  Etat,  des  Caisses  de  rentes  proprement 
dites. 

Voila  donc  le^  mal  constaté;  mais,  comment 
trouver  un  remède  pratique  ?  Comment  dégager 
1  Etat  de  la  responsabilité  qu’il  a  assumée  à  l’égard 
des  porteurs  de  livrets  de  Caisses  d’épargne  ? 
(8  millions  de  livrets  en  1892,  8.800.000  en  1895.) 
Est-ce  par  la  liquidation  du  portefeuille  sur  le 
marché  financier  et  le  remboursement  des  sommes 
déposées  ?  Est-ce  par  la  répartition  obligatoire  des 
titres  constituant  l’actif  des  Caisses  d’épargne  au 
prorata  du  crédit  de  chaque  déposant?  Mais  com¬ 
ment  résoudre  ce  redoutable  problème  de  la  réali¬ 
sation  ou  de  la  répartition  obligatoire  d’un  poite- 
feuille  contenant,  en  mai  1892,  pour  3. 600 millions 
de  valeur,  et  dépassant,  à  l’heure  actuelle,  4  mil¬ 
liards,  sans  provoquer  de  panique  chez  les  dépo¬ 
sants,  sans  démolir,  d’un  seul  coup,  cette  puis¬ 
sante  organisation  de  la  petite  épargne,  si  étroite¬ 
ment  liée  à  notre  crédit  public  ? 

C’est,  évidemment,  ce  que  personne  n’a  pu  indi¬ 
quer,  ni  à  la  Chambre,  ni  au  Sénat,  et  c’est  pour¬ 
quoi,  sans  doute,  la  loi  du  20  juillet  1895  se  con¬ 
tente  modestement  de  mettre  en  pratique  cette 
phrase  du  rapport  Aynard,  qui  résumait  les  désirs 
de  la  Commission  parlementaire  :  «  Consolider 
1  institution  des  Caisses  d’épargne,  mais  en  faisant 
que  leur  usage  et  leur  bénéfice  n’aillent  qu’à  ceux 
auxquels  elles  sont  destinées,  et  dégager,  dans  la 
mesure  du  possible,  les  responsabilités  de  l’Etat.» 


( A  suivre.) 


Edmond  Théry. 


LES  BANQUES  COLONIALES 

Une  récente  décision  du  Ministre  des  colonies  a  in- 
terditaux  Banques  de  la  Réunion,  de  la  Martinique 
ei  aeja.  Guadeloupe  de  procéder,  jusqu’à  nouvel  ordre, 
a  la  distiibution  d’un  dividende.  Cette  mesure  a  été 
pnse  sur  1  a\is  fortement  motivé  de  la  Commission  de 
surveillance  des  Banques  coloniales;  elle  est  justifiée 


par  la  situation  économique  des  trois  pays  visés,  ainsi 
que  par  le  rôle  des  Etablissements  dont  il  s’agit. 

En  résumant,  il  y  a  quelque  temps  (1),  le  mouvement 
général  des  affaires  de  ces  Banques  pour  1893-94,  j’ai 
indiqué  les  causes  du  mal  dont  elles  souffrent.  Deve¬ 
nues,  par  suite  des  influences  locales,  les  seuls  instru¬ 
ments  du  crédit  agricole  dans  nos  anciennes  colonies, 
où  sévit  une  crise  sans  remède,  il  est  impossible  quelles 
recouvrent  jamais  les  avances  consenties  aux  plan¬ 
teurs.  Leur  sort  est  si  intimement  lié  à  celui  de  nos  co¬ 
lonies  sucrières  qu’elles  risquent  fort  d’être  entraînées 
dans  une  débâcle  de  jour  en  jour  plus  imminente. 

Déjà,  la  Banque  de  la  Réunion  n’a  échappé  à  la  ca¬ 
tastrophe  dans  laquelle  avait  sombré  son  meilleur 
client,  le  Crédit  agricole  et  commercial,  que  grâce  à 
une  subvention  de  3  millions  votée  par  le  Conseil  géné¬ 
ral;  il  y  a  beau  jour  que  son  fonds  de  réserve,  absorbé 
par  les  pertes  subies,  n’existe  plus  et  l’encaisse 
métallique  reste  bien  au-dessous  des  prescriptions  sta¬ 
tutaires. 

Pour  la  Banque  de  la  Guadeloupe ,  le  rapport  de  la 
Commission  de  surveillance  signalait  le  chiffre  consi¬ 
dérable  des  prêts  sur  récoltes,  qui  s’élèvent  annuelle¬ 
ment  à  plus  de  8  millions  de  francs  ;  il  constatait  aussi 
que  le  Conseil  d’administration  tendait  à  accroître 
l’importance  de  ces  prêts  en  abaissant  le  taux  d’in¬ 
térêt. 

Les  mêmes  errements  sont  suivis  par  la  Banque  de 
la  Martinique ,  où  plus  des  deux  tiers  du  mouvement 
général  des  affaires  en  1893-94  étaient  représentés  pâl¬ 
ies  avances. 

Il  me  revient  que  les  députés  des  trois  colonies  pro¬ 
testent  contre  la  décision  du  Ministre;  pourtant, 
M.  Alexandre  Isaac,  sénateur  de  la  Guadeloupe,  n’a 
pas  craint  de  jeter  un  cri  d’alarme  dans  des  études  pu¬ 
bliées  récemment  par  la  Politique  Coloniale  :  «  Quand 
«  le  découvert  des  Banques  —  écrit  en  substance 
«  M.  Isaac  —  dépassera  les  limites  de  leurs  forces  de 
«  résistance,  on  se  demande,  avec  anxiété,  quel  sera 
«  l’avenir...  Ces  pays  n'ont  pas  de  capitaux  de  réserve, 

«  et  ils  traversent  cle  sérieux  embarras  monétaires.  » 

On  a  perdu  de  vue  le  but  des  Banques  coloniales 
créées  par  la  loi  du  30  avril  1849.  L’article  9  de  la  loi 
organique  du  11  juillet  1851  entourait  d’une  foule  de 
garanties,  négligées  dans  la  pratique,  ces  opérations  de 
crédit  agricole  constituant  la  véritable  originalité  de  ces 
Etablissements. 

En  voici  les  clauses  principales  : 

«  Les  colons  peuvent  donner  en  nantissement  les 
récoltes  pendantes  à  condition  d’en  faire  la  déclaration 
un  mois  à  l’avance  au  receveur  de  l’Enregistrement. 
Dans  le  principe,  cette  faculté  n’appartenait  qu’au 
propriétaire,  la  loi  du  24  juillet  1874  l’a  étendue  au 
métayer  et  au  fermier. 

«  Tout  créancier,  ayant  hypothèque  sur  l’immeuble, 
ou  privilège  sur  la  récolte,  ou  porteur  cl’un  titre  exécu¬ 
toire  peut  s’opposer  au  prêt. 

«  Après  un  délai  d’un  mois,  le  prêt  peut  être  fait  et  la 
Banque,  par  les  actes  de  cession  à  elle  consentis  et 
qu’elle  a  fait  transcrire  est  saisie  de  la  récolte.  Ses 
droits  ne  peuvent  être  primés  par  ceux  d’aucun  créan¬ 
cier,  sauf  dans  le  cas  de  l’existence  d’une  saisie  immo¬ 
bilière  transcrite  antérieurement  au  prêt. 

«  Si  le  débiteur  néglige  de  faire  en  temps  utile  sa 
récolte  ou  l’une  des  opérations  qui  la  constituent,  la 
Banque  peut,  après  mise  en  demeure,  être  autorisée  à 
les  effectuer  aux  lieu  et  place  du  propriétaire  négli¬ 
gent. 

«  Elle  avance  les  frais  qui  lui  sont  remboursés  en 
addition  au  principal  de  sa  créance,  et  par  privilège, 
sur  la  récolte  ou  son  produit. 

«  A  défaut  de  remboursement  des  sommes  prêtées  à 
l’échéance,  les  Banques  sont  autorisées  à  faire  vendre 
aux  enchères,  nonobstant  toute  opposition,  les  récoltes 
cédées  ou  leur  produit  sans  préjudice  des  autres  pour¬ 
suites  qui  pourront  être  exercées  contre  les  débiteurs 

(1)  Voir  1  "Economiste  Européen,  n°  177  du  1er  juin  1895. 
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jusqu’à  l’entier  remboursement  des  sommes  prêtées,  en 
principal  et  accessoires. 

«  Avant  tout  prêt,  la  récolte  est  expertisée,  et,  en 
pratique,  le  prêt  ne  dépasse  pas  le  tiers  de  l’évalua¬ 
tion.  » 

Le  vice  fondamental  des  Etablissements  de  crédit, 
dont  nous  nous  occupons,  provient  de  leur  organisa¬ 
tion  actuelle. 

Dans  ces  petits  pays  à  coteries,  où  les  influences 
électorales  se  donnent  libre  cours,  les  administrateurs 
ou  directeurs  ne  sont  pas  en  mesure  de  résister  aux 
pressantes  sollicitations  qui  leur  sont  journellement 
adressées  et,  une  fois  pris  dans  l’engrenage,  il  leur  est 
impossible  de  couper  court  à  des  crédits  accordés  à  la 
légère.  Pour  mettre  les  choses  au  point,  il  faudrait  cen¬ 
traliser  à  Paris  l’Administration  et  la  Direction,  de 
telle  sorte  que  l’agent  local,  se  retranchant  derrière  le 
non  possumus,  soit  obligé -d’en  référer  à  la  métropole 
avant  d’escompter  des  signatures  notoirement  insolva¬ 
bles.  Cette  modification  s’impose  ;  plus  on  tardera  à 
l’accomplir,  plus  la  débâcle  sera  prochaine  et,  comme 
1’écrivait  l’honorable  sénateur  que  je  citais  tout  à 
l’heure,  quand  les  Banques  tomberont,  tout  tombera 
avec  elles. 

Si  navrante  que  soit  la  situation,  il  faut  avoir  le  cou¬ 
rage  de  la  regarder  en  face.  La  Réunion,  la  Martinique 
et  la  Guadeloupe  ne  sont  pas  des  pays  neufs,  comme 
l’Indo-Chine, où  l’avenir  reste  entier;  ce  sont  de  vieilles 
colonies  spécialisées  dans  l’industrie  sucrière  de  la 
canne,  industrie  ruinée  par  le  développement  de  la  fa¬ 
brication  du  sucre  de  betteraves.  Et  s’il  existe  un 
-moyen  de  les  sauver,  ce  n’est  pas  en  permettant  aux 
planteurs  de  continuer  à  contracter  des  dettes,  dont  le 
remboursement  est  des  plus  problématiques. 

C.-R.  Wehrung. 


d’il  y  a  quatre  ans  ;  d’autres  paraissent  destinées  à 
disparaître  bientôt,  comme  le  faible  produit  des  vigno¬ 
bles  ;  enfin  les  obstacles  rencontrés  dans  l’état  des 
titres  de  propriété  s’aplaniront  presque  tous,  si  l’on 
parvient  à  obtenir  la  réforme  de  la  loi  hypothécaire.  Et 
au  sujet  de  cette  réforme,  mentionnons  que  dès  qu’elle 
sera  réalisée,  la  Banque  verra  rentrer  dans  le  cercle 
des  gages  susceptibles  d’être  acceptés  par  elle  un  grand 
nombre  d’immeubles  qui,  aujourd’hui,  s’en  trouvent 
exclus,  parce  que  les  registres  de  la  propriété  les  repré¬ 
sentent  comme  grevés  de  charges  importantes  et  indé¬ 
terminées,  qui  souvent  n’existent  plus  en  réalité,  et 
que  la  prescription  a  éteintes,  mais  que  la  Banque  ne 
peut  négliger. 

En  ce  qui  regarde  son  administration  intérieure,  la 
Banque  s'est  appliquée  à  augmenter  les  produits  de  ses 
immeubles,  tout  en  préparant  et  facilitant  leur  vente. 
Elle  a  pu,  pendant  l’exercice  1894,  procéder  à  l’aliéna¬ 
tion  d’un  certain  nombre  de  propriétés,  dont  plusieurs 
étaient  fort  importantes.  Ces  aliénations  n’ont  pas  tou¬ 
tes  été  opérées  sans  perte;  mais,  toutes  compensations 
faites,  le  fonds  de  prévision  de  la  Banque  Hypothécaire 
a  pu  supporter  ce  fardeau  sans  subir  une  diminution 
sensible.  Le  compte  de  profits  et  pertes  pour  1894  s’éta¬ 
blit  ainsi  : 


Intérêts  des  prêts  hypothécaires . Pes. 

Produits  desdits  prêts  (commission,  frais  de 
rédaction,  indemnités  pour  remboursements 

anticipés) . 

bénéfices  sur  valeurs  en  portefeuille . 

Escomptes  et  intérêts  divers . 

Prêts  sur  valeurs,  reports,  etc . 

Commissions  de  banque,  intérêts  de  retard  sur 

semestres  d’annuités,  etc . 

Revenu  des  immeubles  de  la  Banque,  loyers,  etc. 


5.254.788  08 


743.498  96 
235.791  56 
589.278  18 
438.968  36 

161.898  58 
60.786  93 


Pes.  7.485.010  65 


BANQUE  HYPOTHÉCAIRE  D’ESPAGNE 


«  C’est  une  tâche  agréable  pour  votre  Conseil  et  pour 
«  moi  de  rendre  compte  de  l’exercice  1894;  car,  on  peut 
«  le  voir  par  le  bilan  et  le  compte  de  profils  et  pertes, 
«  les  résultats  en  sont  satisfaisants.  » 

_  C’est  ainsi  que  débute  le  rapport  présenté  par  le  Pré¬ 
sident  du  Conseil  d’administration  delà  Banque  Hypo¬ 
thécaire  d'Espagne  aux  actionnaires  réunis  en  assem¬ 
blée  générale  le  20  mai  dernier.  Et,  en  fait.  Tannée 
1894  présente,  sur  la  précédente,  des  améliorations 
nombreuses  et  dont  il  n’y  a  qu’à  se  féliciter.  Les  béné¬ 
fices  réalisés,  cependant,  ne  diffèrent  pas  sensiblement 
de  ceux  accusés  en  fin  d’exercice  1893.  Mais,  si  la  stag¬ 
nation  des  affaires  persisté  toujours,  siles  circonstances 
difficiles  se  prolongent,  si  la  crise  que  traversent,  en 
Espagne,  la  propriété  et  l’agriculture  s’accentue,  pour 
ainsi  dire  chaque  jour,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  la 
Banque  Hypothécaire  d’Espagne,  grâce  à  ses  efforts, 
a  vu,  en  1894,  les  demandes  de  prêts  qui  lui  étaient 
adressées,  atteindre  23.244.800  pesetas,  tandis  que  celles 
présentées  au  cours  de  l’année  1893  ne  s’étaient  élevées 
qu’à  21.667.775  pesetas. 

C’est  à  la  propagande  active  des  agents  de  la  Banque 
qu’est  due  cette  augmentation  dans  les  demandes  de 
prêts.  Et  si  les  prêts  réalisés  n’accusent  pas  un  chiffre 
supérieur  à  celui  des  années  antérieures,  c’est  que, 
presque  constamment,  les  emprunteurs  demandent 
plus  que  la  Banque  ne  peut  leur  offrir,  et  que  les  ins¬ 
pecteurs  de  la  Société,  se  rendant  compte  des  nécessi¬ 
tés  de  prudence  créées  par  la  situation  transitoire  — 
comme  tout  le  fait  espérer  —  que  traverse  le  pays,  sont 
obligés  de  réduire  leurs  propositions  au-dessous  de  la 
somme  demandée,  en  repoussant  même,  dans  bien  des 
cas,  les  garanties  offertes.  Enfin,  il  faut  bien  prendre 
en  considération  que  les  causes  qui  forcent  la  Banque 
à  diminuer  ses  prêts  hypothécaires  subsistent  toujours. 
Quelques-unes  vont  en  diminuant,  comme  le  dommage 
subi  par  les  plantations  d’oliviers,  à  la  suite  des  gelées 


Par  contre,  les  charges  sont  les  suivantes  : 

Intérêts  des  cédulas  hypothécaires,  intérêts  et 
amortissements  des  obligations  50/0,  intérêts 
et  commissions  de  banque,  commission  aux 


agents,  publicité,  etc .  5.093.833  24 

Impôt  foncier,  impôts  en  France,  frais  d’ad¬ 
ministration,  etc .  413.947  65 


5.507.780  89 

Il  reste  donc  un  solde  de .  1.977.229  76 


Total  égal . Pes.  7.485.010  65 


Ce  solde  de  pesetas  i. 977. 229  76  a  reçu  l’application 


que  voici  : 

Pesetas 

Participation  à  payer  aux- administrateurs  36.624  17 

Impôt  à  payer  sur  les  bénéfices  nets .  312.126  61 

Dividende  6  0/0  aux  actionnaires. .  1.200.000  00 

Solde  des  bénéfices  nets  de  1894 .  428.478  98 


1.9/7.229  76 

Si  nous  passons  à  certains  chapitres  des  comptes  sou¬ 
mis  aux  intéressés,  nous  voyons,  qu’en  1894,  les  pro¬ 
duits  des  prêts  hypothécaires  ont  été  supérieurs  à  ceux 
de  1893,  ainsi  qu’il  ressort  de  la  comparaison  ci-des¬ 
sous  : 

1893  1894 

Peseta  s 

Commission .  578.573  54  594.175  10 

Allocation  1  pour  cent  pour 

rédaction  et  travaux .  78.202  60  70.115  50 

Indemnité  pour  rembourse¬ 
ments .  60.502  86  79.208  38 

717.279  »  743.498  98 

Il  y  a  là  une  certaine  progression  qui  doit  attirer 
l’attention.  En  tout  cas,  c’est  un  symptôme  qui  doit 
être  rapproché  de  cet  autre  :  en  1894,  le  recouvrement 
des  semestres  d’annuités  des  prêts  s’est  opéré  durant 
l’exercice  avec  une  exactitude  et  une  régularité  plus  sa¬ 
tisfaisantes  encore  que  dans  les  années  précédentes. 
De  plus,  les  demandes  ont  continué  à  se  manifester 
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sur  les  cédulas  de  la  Banque,  principalement  sur  les 
cédulas  5  0/0,  qui  ont,  à  plusieurs  reprises,  dépassé 
le  pair.  Et  ces  demandes  ont  amené  la  Banque  à  trans¬ 
former  ses  cédulas  4  0/0 ,  dont  elle  détenait  encore  un 
stock  important,  en  cédulas  5  0/0,  dont  le  placement 
était  plus  facile.  Le  public  a  si  favorablement  accueilli 
cette  mesure,  que  le  portefeuille  de  la  Banque  ne  déte¬ 
nait  plus,  au  31  décembre  1894,  que  30  cédulas  5  0/0 
et  54  cédulas  4  0/0. 

Le  soin  qu’elle  a  apporté  au  bon  fonctionnement  de 
ses  services,  n’a  pas  absorbé  l’attention  de  la  Banque 
Hypothécaire  d’Espagne  au  point  de  l’empêcher  de 
participer,  comme  précédemment,  à  l’émission  des  Bil¬ 
lets  Hypothécaires  de  Cuba,  et  de  maintenir  à  leur 
chiffre  antérieur  ses  opérations  de  Banque.  Elle  n’a, 
par  suite,  qu’à  persévérer  dans  le  système  qu’elle  a 
adopté,  système  tout  de  prudence  et  de  réserve,  et  à 
attendre  des  temps  meilleurs. 

Ses  réserves  et  son  fonds  de  prévision  atteignent 
maintenant  4  1/3  millions  de  pesetas.  Cette  garantie 
permet  d’envisager  avec  sécurité,  non  seulement  toutes 
les  éventualités  de  la  réalisation  des  immeubles  qui  lui 
sont  adjugés,  mais  encore  toutes  celles  qui  peuvent  se 
rattacher  à  ses  opérations  ordinaires. 

A.  Lechenf.t. 


FINANCES  SERBES 


D’après  certains  journaux  allemands  et  autrichiens, 
la  conversion  des  Émprunts  d’Etat  serbes  serait  ajour¬ 
née  jusqu’en  automne,  mais  le  Berliner  Bærsen-Cou- 
rier  persiste  à  dire  qu’elle  aura  lieu  dans  le  courant 
d’août. 

Notre  confrère  ajoute,  toutefois,  que  les  opérations 
seraient  restreintes  et  ne  comprendraient  pas,  cette 
fois,  le  rachat  de  la  Dette  flottante  ni  la  conversion  des 
titres  serbes  existant  dans  les  portefeuilles  des  Banques 
d’émission  et  n’ayant  pas  encore  été  mis  en  circulation. 
Pour  ces  derniers  facteurs,  on  attendrait  les  résultats 
de  la  gestion  de  la  nouvelle  administration  autonome 
des  monopoles,  de  façon  à  permettre  au  public  d’appré¬ 
cier,  en  parfaite  connaissance  de  cause,  la  réorganisa- 
nisation  des  finances  de  la  Serbie. 

D’autre  part,  MM.  Hoskier  et  C'e  et  le  Crédit  Lyon¬ 
nais  viennent  d’adresser  au  Ministre  des  finances  de 
■Serbie  une  seconde  protestation  ainsi  conçue  : 

«  On  vient  de  nous  communiquer  le  texte  complet  de  la  loi 
qui  a  été  votée  par  la  Skoupclitina  et  promulguée  par  S.  M. 
le  roi. 

«  Ce  document  officiel  est  en  contradiction  avec  les  enga¬ 
gements  que  le  Gouvernement  serbe  a  pris  envers  les  por¬ 
teurs  de  l’emprunt  5  0/0  1890;  il  ne  tient  pas  compte  du  con¬ 
trat  qui  liait  le  Gouvernement  serbe  dans  des  conditions  for¬ 
melles  vis-à  vis  de  ces  porteurs. 

«  Avant  que  cette  loi  ne  fût  soumise  aux  délibérations  de 
la  Skoupchtina,  nous  avons  cru  devoir  signaler  à  Votre  Ex¬ 
cellence  les  conséquences  que  son  vote  entraînerait. 

«  Aujourd’hui,  en  présence  d’un  acte  législatif  qui  enlève 
.aux  porteurs  français  des  gages  qui  leur  ont  été  régulière¬ 
ment  concédés,  sous  la  menace  de  mesures  qui  porteraient 
un  grave  préjudice  aux  intérêts  de  ces  porteurs,  nous  venons 
protester  de  nouveau  contre  la  violation  d’un  contrat  qui  ne 
peut  être  modifié  sans  leur  consentement. 

«  Nous  soumettons  cette  protestation  à  S.  Exc.  le  Ministre 
des  affaires  étrangères,  en  le  priant  de  vouloir  bien  prendre 
en  mains,  dans  la  mesure  où  cela  lui  est  possible,  les  inté¬ 
rêts  des  créanciers  français  de  la  Serbie  ». 

La  nouvelle  Administration  des  monopoles  a  déjà 
assumé  la  gestion  des  Caisses  qui  constituent  la  ga¬ 
rantie  des  créanciers  ;  elle  publiera  tous  les  mois  des 
états  de  recettes  dont  le  premier  paraîtra  en  septembre. 

Le  groupe  des  Banques  doit  faire  au  Ministre  serbe 
une  avance  de  5  millions  i/2  de  francs  à  5  0/0  d’inté¬ 
rêts,  remboursable  en  6  mois. 

Conformément  à  l’arrangement  de  Carlsbad  et  aux 
termes  de  la  loi  de  conversion,  dit  le  Berliner  Bœrsen- 
Courier,  on  doit  créer  un  emprunt  unifié  4  0/0  de  355 


millions  290  mille  francs  pour  l’échange  des  anciens 
titres,  le  remboursement  de  l’emprunt  russe  et,  enfin, 
1  amortissement  de  la  Dette  flottante.  Les  dispositions 
de  la  loi  permettent  d’évaluer  au  juste  le  total  néces¬ 
saire  au  Gouvernement  serbe. 

En  milliers  de  francs 


Emprunt  russe .  3.280 

Remboursement  des  bons  de  sel  4  !  070 
Dette  flottante .  45.000 


48.350 

Mais  ce  n’est  pas  là  la  totalité  des  titres  nouveaux 
qui  viendront  sur  le  marché.  Parmi  les  anciens  emprunts 
5  0/0  à  convertir  en  4  0/0,  figure  celui  de  1893,  s’éle¬ 
vant  à  44  millions  de  francs,  qui  se  trouve  entre  les 
mains  du  groupe  des  Banques  ;  ce  groupe  a  pris  18 
millions  ferme  et  a  fait  des  avances  au  Gouvernement 
serbe  sur  les  26  autres  millions.  En  remplacement  de 
ces  44  millions  de  francs  de  titres  5  0/0,  on  donnera  au 
groupe  des  Banques  un  montant  nominal  équivalant 
en  titres  4  0/0,  dont  18  millions  lui  appartiendront  en 
toute  propriété,  et  dont  26  millions  serviront  de  gage 
pour  les  avances  faites. 

Ce  chiffre  total  des  titres  qui  viendront  ainsi  succes¬ 
sivement  sur  le  marché,  s’élève  donc  à  89  millions  de 
francs,  dont  18  millions  appartiennent  déjà  en  toute 
propriété  aux  Banques,  tandis  que  les  71  autres  mil¬ 
lions  seront  pris  à  un  cours  à  fixer  d’accord  avec  le 
Ministre  des  finances.  En  résumé,  les  besoins  de  la 
Serbie  se  chiffrent  par  71  millions  de  francs  et  le  mon¬ 
tant  à  émettre  est  de  89  millions  de  francs. 


J.  M. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


1er  août 


S  août 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

1er  août  S  août 

Or .  2  018.928  153  2.050.315.011 

Argent...  1.260.386979  1.259.491.667 


3.3C9.315.132 


3.3u9.315. 132  3.309.836.670 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Paris  (  Jg* 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . . . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


325.355 

429.524.963 

» 

» 

511.519. 801 
1.395.000 
186.000 
170.795.953 
168.436.887 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.617.457 
100.000.000 
4.000.000 
15.171.085 

2.059.568 
8.407.444 
92. 8ll. 463 


Total... 


5.066.546.861 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . . . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  Ex-banques  département. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.473.264.230 
17.470.514 
25.704.809 
312.163.6-23 
714.106.678 
182.850.387 
3.347.216 
2.746  053 
635.022 
79.242.789 


Total 


5  066.516.861 


3.309.836  679 


82.942 
383 . 659 . N50 
» 

» 

383.364.323 
1.135  000 
167  300 
139.577.867 
168.932.149 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.617.457 
100.000.000 
4.000.000 
15.192.252 


2.117.440 

8.407.444 

86.053.618 


4.855.125.074 


183.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.4C2.438.560 
17  405  785 
26.039.C61 
328.103.000 
670.051.624 
113.648.295 
3.022.067 
2.913.734 
635.022 
65.851.515 


4.855  125.074 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


13  août 

12  août 

10  août 

9  août 

8  août 

1891 

1892 

1893 

1891 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

2.798.6 

3  081 .0 

3  412  3 

3.379.7 

3.402.4 

Encaisse . 

2  637. U 

2.956  3 

2.992.2 

3  151  7 

3.309  8 

Portefeuille . 

587.9 

454  8 

521  1 

411  6 

767.0 

Avances  aux  partie. 

293.2 

323  6 

296.1 

297.6 

309.8 

—  à  l’Etat _ 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

371.0 

432.0 

176  2 

174  0 

328.1 

—  part... 

379.5 

399  8 

385.6 

596.2 

783.7 

Taux  d’Escompte 

3  0/0 

2  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

2  0/0 

Primo  de  l’or . 

4  0/00 

pair 

7  0/00 

pair 

pair 

Bénéfices  nets . 

1.749.0 

91.7 

707.7 

198.9 

796.2 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  5  août  présent  mois,  les  obligations  de 
l’Emprunt  de  la  Ville  de  Beauvais  8  1/2  U/U  1895  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote. 

3.800  obligations  de  500  francs  3  1/2  0/0,  émises  à 
492  francs  50;  remboursables  au  pair,  par  tirages  au 
sort  annuels,  en  37  ans,  de  1897  à  1934. 

Intérêt  annuel  :  17  fr.  50  payables  par  moitié  les 
30  juin  et  31  décembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  30  juin  1895. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  Cote  officielle  sous  deux 
rubriques  distinctes  affectées  : 

L’une  aux  1.600  obligations,  numéros  1  à  1600,  entiè¬ 
rement  libérées  et  au  porteur  (titres  définitifs), 

Et  l’autre,  aux  2.200  obligations,  numéros  1601  à 
3800,  actuellement  libérées  de  200  francs  (certificats 
provisoires  au  porteur  à  échanger  après  libération 
contre  des  titres  définitifs). 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Société 
Générale,  54,  rue  de  Provence. 


Depuis  le  6  août  présent  mois,  les  actions  estam¬ 
pillées  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Lerida 
à  Reus  et  Tarragone  sont  cotées  sous  deux  rubriques 
distinctes,  affectées  : 

L’une  aux  actions  «  Jouissance  1er  août  1895  », 

Et  l’autre  aux  actions  «  Jouissance  1er  février  1895». 


Depuis  le  6  août  présent  mois,  les  50.000  actions  nou¬ 
velles  de  500  francs,  entièrement  libérées  et  au  porteur, 
numéros  150001  à  200000,  du  Comptoir  National  d’Es- 
compte  de  Paris,  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  150.000  actions 
anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  150.000 
à  200.000. 

Les  actions  anciennes  ne  sont  plus  négociables  qu’au- 
tant  qu’elles  sont  munies  des  estampilles  suivantes, 
savoir  :  au  recto,  «  Capital  porté  à  100  millions  par 
décision  de  l’assemblée  générale  extraordinaire  du 
25  avril  1895  »,  et  au  verso  :  «  Article  29  des  statuts 
modifié  par  décision  de  l’assemblée  générale  extraor¬ 
dinaire  du  25  avril  189o  ». 


Depuis  le  6  août  présent  mois,  les  obligations  entiè¬ 
rement  libérées  de  l’Emprunt  Chinois  4  0/0  or  1895, 
qui  sont  déjà  inscrites  à  la  Cote  officielle,  au  comptant, 
sont  admises  aux  négociations  à  terme. 


A  partir  du  10  août  présent  mois,  les  obligations  de 
la  Société  du  chemin  de  fer  de  Smyrne-Cassaba  et  pro¬ 
longement  4  0/0  189o  ne  seront  plus  négociables  qu’en 
titres  définitifs,  coupon  n°  2  attaché. 


En  liquidation  du  15  août,  les  livraisons  devront  s’ef¬ 
fectuer  en  titres  définitifs. 


Jusqu’à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  obliga¬ 
tions  de  la  Société  de  Crédit  Mobilier  Espagnol  pour¬ 
ront  circuler  en  titres  démunis  de  coupons. 


Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Pendant  le  2e  trimestre  de  Vannée  1895 


Cours  moyen 
du  2“  trimestre 


Avril 

Mai 

Juin 

1895 

1S94 

Cours  moyens  de 

la  Rente  : 

Fi’ancs 

Francs 

Francs 

Fx-ancs 

Francs 

3  0/0  perpétuelle.... 

102  54 

102  41 

102  18 

102  38 

100  14 

3  0/0  amortissable  . . 

100  86 

100  99 

101  10 

100  98 

100  04 

3  1/2  0/0  . 

108  37 

107  56 

107  48 

107  80 

106  93 

Totaux  du  2e  ti’imr« 

1895 

1894 

Achats  en  Rentes  : 

_ 

3  0/0  perpétuelle.... 

264.948 

321.460 

269.442 

858.850 

997.811 

3  0/0  amortissable  . . 

23.685 

35.100 

28.680 

87.465 

54.780 

31/20/0  . 

382.578 

335.159 

278.864 

996.601 

1.474.883 

Totaux  des  achats 

671.211 

694.719 

576.936 

1.942.916 

2.527.474 

Capitaux  cox-respon- 

dant  aux  achats 

(milliers  de  francs) . 

21.737 

22.591 

18.756 

63. (S6 

79.974 

Ventes  en  Rentes  : 

3  0/0  pei'pétuelle.. . . 

204.534 

169.399 

125.385 

499. 31S 

683.074 

3  0/0  amortissable  . . 

31.290 

21.960 

14.715 

67.965 

94.185 

31/20/0  . 

116.776 

137.661 

136.686 

391.123 

519  669 

Totaux  des  Ventes 

352. 6u0 

329.020 

276.786 

958.406 

1.296  928 

Capitaux  cori’esjxon- 

dant  aux  ventes 

(milliers  de  francs) 

11.644 

10.725 

8.958 

31.328 

39.705 

En  réunissant 

les  1er 

et  2e 

ti’imestres,  on 

trouve 

comme  résultats  comparatifs  : 

Achats  Ventes 

En  francs 

1er  semestre  1895 .  133.201.494  66.436.788 

1er  semestre  1894 .  186.641.763  90.255.309 

Différence  pour  1895. . .  —  53.440.269  —  *23.818.521 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  21  au 


31  juillet  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  8.057.159  26 

Retraits  de  fonds .  4.021.761  34 

Excédent  de  dépôts .  4.035.397  92 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  juillet 
1895  :  55.720.586  fr.  33. 

lo  Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
31  juillet  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  337.859  fr.  60; 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  7.557.678  fr.  35. 

En  juillet  1895,  il  a  été  vendu,  pour  le  compte  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  pour  15.122.119  fr.  40  de 
rentes . 


Compagnie  des  Lits  Militaires.  —  L’assemblée  an¬ 
nuelle  des  actionnaires  a  eu  lieu  le  25  juillet.  Les 
comptes  de  l’exercice  1894  ont  été  approuvés  et  le  divi¬ 
dende  de  cet  exercice  fixé  à  40  fr.  par  action.  ***;;&& 
MM.  A.  Chabert,  G.  Chabert  et  R.  Aubernon  ont  été 
réélus  administrateurs.  Les  pouvoirs  des  commissaires 
ont  été  renouvelés. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895  1894 

Du  1er  janv.  au  31  juillet...  46.230.000  44.160.000 
Du  1er  au  8  août .  2.010.000  1 .720.000 

Du  1er  janv.  au  8  août  . .  48.240.000 


45.88U.000 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  8  août  1895. 

L’Entrevuo  de  M.  de  Hohenlohe.  et  du  comte  Goluchowski.  —  Les 

Jubilés  en  Allemagne.  —  Les  Allemands  au  Maroc.  -■  La  Produc¬ 
tion  du  Houblon.  —  Recul  de  la  consommation  de  la  houille  à 

Berlin.  —  Effets  de  l’impôt  du  timbre. 

L’entrevue  du  prince  de  Hohenlohe  et  du  comte 
Goluchowski  a  fait  quelque  diversion  parmi  les  mani¬ 
festations  bruyantes  des  Kriegervereine.  Tandis  que 
chaque  régiment,  chaque  bataillon  convoque  ses  vété¬ 
rans  pour  célébrer  les  sanglantes  victoires  de  1870,  les 
directeurs  de  la  politique  étrangère  austro-allemande 
essayaient  de  se  rencontrer.  Une  absence  momentanée 
du  prince  de  Hohenlohe  ayant  mis  obstacle  à  une  en¬ 
trevue  immédiate,  l’opposition  a  voulu  voir  dans  ce 
contre-temps  la  preuve  d’un  désaccord  entre  les  chefs 
de  la  politique  extérieure  des  deux  empires.  Cependant 
les  explications  fournies  officiellement* sont  très  claires 
et  il  serait  bizarre  que  MM.  de  Hohenlohe  et  Golu¬ 
chowski  fussent  en  désaccord  avant  d’avoir  échangé 
leurs  idées.  Quant  aux  manifestations  jubilaires,  il  ne 
faut  pas  s’en  exagérer  la  portée. 

En  Allemagne,  les  jubilés  sont  à  la  mode  et  on  jubile 
le  plus  souvent  possible  :  à  propos  d’un  mariage,  d’une 
entrée  au  service  administratif  de  l’Etat  ou  d’une  Admi¬ 
nistration  privée,  en  un  mot,  à  propos  de  tout  et  à  pro¬ 
pos  de  rien. 

Dans  l’espèce,  les  Allemands  eussent  fait  preuve  de 
tact  et  de  bon  goût  en  ne  jubilant  pas,  mais,  enfin,  l’at¬ 
titude  des  socialistes  atténue  quelque  peu  le  caractère 
agressif  que  les  Français  peuvent  attribuer  à  ces  sou¬ 
venirs  si  douloureux  pour  les  vaincus. 

On  attache  une  certaine  importance  aux  accords 
financiers  conclus  avec  le  Maroc.  Le  conflit  soulevé  par 
le  meurtre  du  sujet  allemand  Rockstroh  est  complète¬ 
ment  réglé.  Le  comte  Tattenbach  doit  déjà  avoir  reçu 
les  fonds  de  l’indemnité.  Mes  prévisions  sur  l’envoi 
dune  escadre  allemande  ont  donc  été  confirmées.  Le 
Gouvernement  impérial  n’avait  aucune  velléité  conqué¬ 
rante  et  sa  politique  ne  poursuivait  que  le  développe¬ 
ment  des  intérêts  économiques  allemands  dans  l’empire 
du  Maghreb.  Mais,  à  cet  égard,  il  a  complètement 
réussi. 

Ce  n’est  pas  la  Disconto  Gesellschaft  qui  a  obtenu 
du  Gouvernement  marocain  la  conclusion  d’une  affaire 
de  monnayage  et  les  spéculateurs,  qui  ont  tablé  là- 
dessus  pour  acheter,  ont  été  déçus.  Mais  c’est  bien  un 
syndicat  berlinois  auquel,  par  extraordinaire,  la  Dis¬ 
conto  est  restée  étrangère.  Les  types  des  douros  ou 
ecus  d’argent  à  frapper  ont  déjà  été  essayés  à  la  Mon¬ 
naie  de  Berlin.  Ils  seront  livrés  à  la  fin  août. 

Le  traité  est  ferme  jusqu’à  concurrence  de  1.100.000 
douros  de  5  fr.  Il  est  éventuel  pour  une  frappe  ulté¬ 
rieure  de  5.500.000  douros. 

Ce  n’est  en  somme  qu’une  affaire  industrielle,  prépa¬ 
rée  depuis  assez  longtemps. 

Ce  qui  serait  plus  grave,  ce  serait  l’autre  partie  du 
contrat  conclu,  dit-on,  avec  le  Gouvernement  maro¬ 
cain  par  le  même  syndicat.  Il  s’agirait  d’une  Banque 
germano-marocaine,  à  fonder  à  Tanger,  avec  droit 
d’émettre  des  billets  de  banque. 

Le  Berliner-Bœrsen-Courier,  qui  mettait  en  doute 
l’exactitude  de  cette  dernière  nouvelle,  l’a  ensuite  con¬ 
firmée.  Pour  ma  part,  je  doute  encore,  quoique  l’on  dé¬ 
signe  tout  bas  comme  directrice  de  la  future  Banque  la 
première  maison  allemande  de  Tanger,  qui  est  en  rela¬ 
tions  intimes  avec  la  Légation  de  l’Empire. 

Ici,  on  attribue  une  signification  politique  à  ces  enga¬ 
gements  du  Gouvernement  marocain  avec  des  maisons 
allemandes  :  S.  M.  chérifienne  chercherait  un  appui 
contre  les  menées  de  la  France  et  surtout  contre  celles 
de  l’Angleterre. 

Cette  intrusion  de  l’Allemagne  dans  les  affaires  du 
Maroc,  même  restreinte  au  domaine  économique  et 
financier  ne  laisse  pas  d’être  inquiétante  et  notre  Mi¬ 


nistre  des  affaires  étrangères  devrait  bien  s’en  occuper. 

Gicnque  M.  de  Bismarck  ait  dit  un  jour  que  «le  vin 
devait  devenir  la  boisson  nationale  de  l’Allemagne  », 
Jabieie  n  a  pas  encore  été  détrônée.  J’ai  recueilli,  à  notre 
intention,  dans  les  statistiques  agricoles  les  données 
relatives  au  houblon,  cette  base  essentielle  de  la  bière 
D  après  les  renseignements  officiels,  l’Allemagne  a  cul¬ 
tivé  en  houblon  42.203  hectares  dont  le  rendement 
proportionnel  et  la  production  totale  se  répartissent 
comme  suit  entre  les  divers  Etats  allemands  : 


TT  ,  Récolte 

Hectares  Hectare  totale 


Prusse. . . . 

Bavière . 

Saxe . 

Wurtemberg . 

Bade . 

Hesse . 

Oldenbourg . 

Brunswick . 

Saxe-Meiningen . 

Saxe-Cobourg  Gotha. 
Alsace-Lorraine . 

Empire  en  1894. . 
en  1893. . 


tonne 

en  tonnes- 

3.036 

0.62 

1.875.5 

26.333 

0.66 

17.473.5 

4 

0.73 

2.9 

5.754 

0.90 

5.183.6 

2.746 

1.00 

2.752.0 

46 

0.91 

42.2. 

12 

0.58 

7.3 

2 

1.04 

2.3 

14 

0.19 

2,8 

11 

0.42 

4.6 

4.241 

1.36- 

5.762.6 

42.203 

0.78 

33.109.3 

42.064 

0.25 

10.639.9 

L’etendue  cultivée  se  développe  et  la  récolte  de  1894 
a  été  trois  fois  plus  considérable  que  la  précédente. 
On  remarque,  que  l’Alsace-Lorraine  occupe  une  place 
importante  dans  la  culture  allemande.  C’est  elle  qui 
occupe  le  plus  fort  rendement,  1.860  kilog.  par  hectare, 
lorsque  la  moyenne  générale  est  seulement  de  780  kilog. 
pour  tout  l’Empire  allemand.  Aussi,  avec  des  lioublon- 
nières  moins  étendues  que  celles  du  Wurtemberg,  elle 
produisait  en  1894  5.762. 6C0  kilog. ,  le  cinquième  de  la 
production  allemande.  En  somme,  la  Bavière  seule 
produit  plus  de  houblon  que  l’Alsace-Lorraine. 

Pendant  le  cours  du  Br  semestre,  la  consommation 
de  N  houille  a  sensiblement  baissé  dans  notre  ville. 
On  n’a  gardé,  pour  les  besoins  locaux,  que  101.035 
tonnes  de  houille.  Il  est  vrai  que  la  demande  de  lignite 
a  augmenté  de  49.746  tonnes,  mais  ce  n’est  pas  la 
même  chose  et  le  déficit  reste  considérable.  Ce  serait 
un  symptôme  de  grave  dépression  industrielle.  On  pré¬ 
tend  que  les  arrivages  du  second  semestre  combleront 
le  déficit,  mais  l’hypothèse  ne  peut  encore  être  vérifiée. 

Les  Anciens  de  Berlin  ne  sont  pas  encore  convaincus 
de  l’innocuité  de  l’impôt  sur  les  valeurs.de  Bourse  éta¬ 
bli  sous  sa  forme  actuelle  par  la  loi  du  27  avril  1894  et 
en  vigueur  depuis  le  1er  rnai  qe  pannée  dernière.  Dans 
leur  rapport  annuel  ils  déclarent  que  le  changement  du 
taux, de  capitalisation  et  la  hausse  générale  des  fonds, 
qui  s’en  est  suivie,  ont  seulement  suspendu  les  effets  de 
la  loi.  La  charge  qui  en  résulte  sera  bien  plus  difficile 
a  supporter  dans  l’avenir.  Déjà  plusieurs  émissions  de 
valeurs  étrangères  ont  été  écartées  du  marché  de  Berlin 
pour  échapper  à  1  impôt  du  timbre.  C’est  le  cas  pour  les 
derniers  emprunts  Scandinaves  qui  ont  été  émis  à  Paris, 
quoique  leur  marché  usuel  fût  Berlin. 

L’ancien  usage  de  la  Bourse,  qui  prescrivait  le  par¬ 
tage  de  l’impôt  entre  les  deux  parties  contractantes  n’a 
pu  être  maintenu  et  le  commissariat  de  notre  Bourse 
s’efforce  vainement  de  découvrir  un  mode  d’entente  en¬ 
tre  les  intéressés. 


Informations  Economies  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Prussiens.  —  Le 

compte  rendu  du  mois  de  juin  indique  un  développe¬ 
ment  considérable  des  recettes,  résultat  du  trafic  des 
voyageurs  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  quoique 
pour  la  même  saison  le  trafic  des  marchandises  ait  été 
plus  faible. 

Les  évaluations  budgétaires  du  1er  trimestre  (second 
de  l’année)  ont  été  dépassées  de  5.400.000  M.  Il  est 
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'vrai  que  l’étendue  du  réseau  s’est  allongée  de  448  kilo¬ 
mètres,  en  s’élevant  à  26.455  kilomètres.  Mais  la 
.recette  kilométrique  a  augmenté  en  juin  de  78  M.  et, 
pendant  le  trimestre  entier,  de  44  M.  ou  d’un  1/2  0/0 
sur  une  recette  kilométrique  de  9.066  M. 

AToici  le  résumé  des  recettes  : 


Receliez 


Voyageurs 

Marchand. 

Extraord. 

Totales 

M. 

M. 

M. 

M. 

En  juin. . . 

28.897.000 

49.147.000 

4.527.500 

82.571.500 

Diilér.  sur 

juin  1894. . . . 

+6.441.376 

—2.257.561 

—  741.738 

+3.442.077 

Du  1er  avril 

au  30  juin. . . 

73.978.000 

151.888.000 

13.794.200 

239.660.200 

Différences 

sur  1894 . 

+6.624.S84 

—  811.612 

—  383.808 

+5.429.464 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

31  juillet 

Dif.23  juil. 

3i  juillet 

Dit.23  j  uil. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

1.017.968 

— 

12.793 

926.539 

— 

7.244 

•Billets  du  Trésor . 

21.307 

— 

463 

26  043 

— 

718 

Billets  d’autres  banques . 

12.633 

+ 

1.154 

12.072 

+ 

2.021 

Lettres  de  change . 

574.078 

7.434 

565. 171 

-P 

4.662 

Prêts  sur  titres . 

78.908 

4- 

3.798 

80.367 

+ 

4.12S 

Valeurs . 

7  794 

+ 

161 

6.980 

106 

Autres  propriétés . 

45.768 

2.550 

60.218 

4" 

9.901 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1.093.495 

4" 

16.737 

998. 0G4 

+ 

20.015 

Autres  engagements  à  vue... 

506.432 

21.243 

517.052 

7.669 

Autres  engagements . 

11.529 

+ 

1.247 

12.ES2 

+ 

342 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettresdechangeetprêts  sur  titras 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

juin 

...  813,7 

899,4 

1 

010,7 

30 

juin 

...  867,4 

729,8 

785,0 

7 

juil. 

...  802,2 

893,5 

l 

003,1 

7 

juil. 

. . .  805,3 

690,6 

732.1 

15 

. . .  808,5 

913,0 

1 

014,7 

15 

...  747.6 

664,5 

668.1 

23 

— 

...  816,7 

933,8 

1 

134,7 

23 

— 

. . .  724,5 

636,8 

641.7 

31 

— 

. . .  809,8 

926,6 

1 

017,9 

31 

— 

. . .  734,4 

645,5 

652,9 

Circulation 

Réserve  de 

lillets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

189 

30 

juin 

...  1.100,0  1 

109,2 

1 

227,7 

30 

juin 

39,3 

120,0 

7,7 

7 

juil. 

...  1.060,0  1 

.059,9 

1 

186,4 

7 

j  uil. 

67,1 

108,2 

40,4 

15 

...  1.012,5  1 

.016,7 

1 

126,6 

15 

— 

. . .  123,7 

224,9 

112,1 

23 

— 

. . .  975,7 

978,0 

1 

076,7 

23 

— 

...  167,9 

286,1 

178,8 

31 

— 

. . .  989,8 

998,0 

1 

093,4 

31 

— 

...  143,3 

260,0 

138,7 

Résultats  définitifs  du  Budget  impérial  de  1894/ 
1895.  —  Le  Reichsanzeiger  ( Monileur  officiel)  publie 
quelques  renseignements  sur  les  résultats  définitifs  des 
dépenses  de  l’exercice  1894/95,  à  l’exclusion  des  sommes 
•couvertes  à  l’aide  de  ressources  extraordinaires. 


L’armée  de  l’Empire  a  coûté  en  moins 
-en  dépenses  ordinaires,  y  compris  le  fonds 

général  des  pensions . M.  276.000 

En  dépenses  semi-extraordinaires . M.  304.000 

Les  recettes  de  l’Administration  militaire 
se  sont  accrues  de . M.  286.000 


Le  résultat  général  se  solde  donc  par  un 
bénéfice  de . M. 

Les  dépenses,  y  compris  la  participation 
au  fonds  général  des  pensions,  ont  dépassé 
les  pensions  à  la  Marine  de . M. 

Au  Trésor  de  l’Empire . M. 

Au  ministère  des  Affaires  étrangères  deilf. 

Au  fonds  des  Invalides . M. 


866.000 


490.000 

1.818.000 

1.115.000 

525.000 


Dans  le  ressort  du  département  de  l’Intérieur,  les 
secours  aux  réservistes  ont  été  inférieurs  de  480. 000 if. 
aux  prévisions  budgétaires. 

La  Dette  de  l’Empire  a  coûté  en  moins  M.  2.764.000, 
surtout  en  raison  de  cette  circonstance  que  l’Emprunt 
n’a  pas  été  émis  dans  la  proportion  prévue. 

Les  autres  différences  survenues  dans  les  principales 


dépenses  laissent  encore  un  écart  favorable  de  216.000  if. 

Dans  l’ensemble,  les  excédents  de  dépenses  pour  les 
fonds  considérés  ci-dessus  sont  inférieurs  de  79.858  if. 
aux  économies  réalisées  dans  le  budget  ordinaire. 

Les  douanes  et  l’impôt  du  tabac,  dont  la  Caisse  de 
l’Empire  ne  garde  le  revenu  que  jusqu’à  concurrence 
de  130  millions  de  M. ,  ont  fourni  une  plus-value  de 
13.224.000  if.,  dont  12.976.000  if.  sur  les  douanes  et 
248.000  sur  l’impôt  du  tabac. 

Les  impôts  dont  le  produit  net  est  attribué  aux  Etats 
confédérés,  ont  fourni  : 

Excédents.  Insuffisances. 

Taxe  de  consommation  sur 
l’eau-de-vie . if.  492.000 

Droits  de  timbre  sur  les 
titres . if.  14.678.000 

Ces  différences  sont  soldées  dans  le  budget  de  l’Em¬ 
pire  par  une  augmentation  des  fonds  attribués  aux  Etats. 

L’ensemble  des  restitutions  s’élève  à  382.859.6L8  if., 
soit  27.409.618  if.  en  excédent  des  prévisions  budgé¬ 
taires. 

Les  impôts  dont  le  montant  est  attribué  à  l’Empire 
accusent  tous  des  plus-values,  savoir  : 


Les  sucres . if.  4.966.000 

Le  sel........ . M.  1.721.000 

L’eau-de-vie  (impôt  sur  la  capacité  des 

cuves  et  sur  la  matière) . if.  37.000 

Le  brassage . M.  614.000 

Les  cartes  à  jouer . if.  25.000 

Le  timbre  des  effets  de  commerce . if.  170.000 

Le  droit  de  statistique . M.  77.000 

Les  postes  et  télégraphes . if.  1 .520.000 

L’imprimerie  de  l’Empire . if.  18.000 


Par  contre,  l’Administration  des  Chemins  de  fer  a 
laissé  une  moins-value  de  582.000  if.,  et  les  banques 
une  de  3.329.000  if. 

En  diverses  recettes  des  Administrations,  on  a  en¬ 
caissé  en  plus  1.230.000  if.  (y  compris  les  286.000  if. 
de  l’ Administration  militaire). 

De  même,  en  intérêts  sur  le  fonds  des  Invalides,  on 
a  encaissé  8.000  if.,  de  sorte  que  son  excédent  de  dé¬ 
penses  a  été  couvert  par  un  prélèvement  de  517.000  if. 
sur  le  capital. 

L’intérêt  des  capitaux  placés,  les  excédents  des  exer¬ 
cices  antérieurs  et  autres  revenus  ont  produit  une  plus- 
value  de  110.000  if.  Cette  somme  a  été  réduite  de 
10.400  if.  pour  les  crédits  supplémentaires,  imputables 
aux  contributions  matriculaires  et  qui  n’avaient  pas 
été  prévus  au  budget. 

En  résumant  toutes  ces  données,  en  tant  qu’elles 
s’appliquent  au  budget  des  recettes  ordinaires,  le  Tré¬ 
sor  impérial  a  encaissé  en  plus-values  nettes  7.092.374 
if.  L’économie  sur  les  dépenses  ordinaires  y  a  ajouté 
une  somme  de  79.858  if. 

Bref,  le  budget  ordinaire  impérial  pour  l’exercice 
1894/95  se  solde  avec  un  excédent  net  cte  7.172.233  if. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  8  août  1895. 

La  grosse  faillite  de  la  maison  de  Banque  génoise 
Fratelli  Bingen  a  causé,  cette  semaine,  d’assez  vives 
inquiétudes.  La  Maison  était  fort  engagée  à  découvert  sur 
Yltalien  et  sur  les  autres  valeurs  péninsulaires  et  ses 
relations  ici  étaient  nombreuses.  Heureusement,  les 
maisons  intéressées  étaient  déjà  sur  leurs  gardes  et  les 
pertes  seront  peu  nombreuses!  A  Francfort,  elles  sont 
milles. 

Actuellement,  les  affaires  sont  d’un  calme  découra¬ 
geant.  Malgré  les  efforts  des  haussiers,  qui  s'efforcent 
de  galvaniser  les  cours  afin  de  réaliser  leurs  bénéfices, 
la  tendance  est  très  faible. 

Les  nouvelles  de  Vienne,  où  la  place  est  très  chargée, 
les  ventes  forcées  d’un  fort  lot  de  Crédit-Action  et  ac¬ 
tions  de  la  Staatsbahn  avaient  exercé  une  influence 
défavorable  sur  les  cours  des  valeurs  similaires  de 
notre  place.  Ils  se  sont  raffermis  depuis  lors,  ainsi 
I  que  ceux  des  valeurs  industrielles. 
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LA  SITUATION 


Londres,  8  août  1895. 

La  Réouverture  de  la  Chambre  des  Communes.  —  Le  Speaker.  — 
Situation  générale.  —  Index-Numbers  de  l’Econonnst.  —  Marché 
monétaire.  —  La  Situation  en  Australie. 

Le  nouveau  Ministère  s’est  réuni  plusieurs  fois  en 
Conseil  pour  préparer  la  reprise  des  travaux  parlemen¬ 
taires.  Des  informations  fort  contradictoires  ont  été 
données  sur  les  décisions  prises  au  cours  de  ces  réu¬ 
nions  et  il  vaut  mieux  attendre  jusquà  lundi  la  lecture 
du  discours  de  la  Reine  pour  être  exactement  fixé  sur 
les  projets  du  Gouvernement. 

Nous  devons  insister  cependant  sur  une  de  ces  déci  ■ 
sions,  car  elle  montre  que  lord  Salisbury  n’a  pas, 
comme  on  l’a  prétendu,  l’intention  d’abuser  de  la  situa¬ 
tion  exceptionnelle  dans  laquelle  il  se  trouve.  Il  s’agit 
du  maintien  de  M.  Gully  comme  speaker  de  la  Cham¬ 
bre  des  Communes. 

On  sait  que,  pour  la  nomination  de  ce  dernier,  les  li¬ 
béraux,  maîtres  du  pouvoir,  avaient  commis  la  faute  de 
faire  de  cette  formalité  une  question  de  parti  et  que 
contrairement  aux  usages  admis,  sa  candidature  avait 
été  imposée.  Je  vous  ai  signalé  alors  les  inconvénients 
que  pourrait  avoir  une  pareille  erreur  et  je  vous  ai  fait 
craindre  que  le  jour  où  les  conservateurs  reviendraient 
au  pouvoir,  la  question  ne  fût  mise  de  nouveau  à  l’ordre 
du  jour.  Les  intransigeants  du  parti  tory  n'ont  pas  man¬ 
qué  d’inviter  lord  Salisbury  à  faire  acte  de  vigueur  et 
à  demander  le  remplacement  de  M.  Gully;  le  premier 
Ministre  a  cru  plus  sage  de  rester  dans  la  tradition  et 
en  conservant  un  speaker  libéral  à  la  tête  d’une  Cham¬ 
bre  conservatrice,  de  laisser  au  Président  son  indépen¬ 
dance  et  sa  haute  situation  au-dessus  des  querelles  de 
parti. 

Une  pareille  décision  a  fait  une  impression  excel¬ 
lente. 

Les  faits  et  gestes  du  nouveau  Ministère  continuent 
du  reste  à  être  observés  avec  beaucoup  d’attention. 
Ayant  à  m’occuper  ici  plus  spécialement  du  monde  des 
affaires,  je  dois  reconnaître  que  le  succès  des  conser¬ 
vateurs  lui  a  donné  beaucoup  d’espoir  et  que  débarras¬ 
sés  de  l’incertitude  qui  faisait  le  fonds  de  l’ancienne 
politique  libérale,  confiants  dans  la  fermeté  et  la  force 
du  Ministère  actuel,  les  business-men  comptent  sur 
une  période  de  grande  activité. 

Pour  l’heure  actuelle,  on  ne  saurait  s’attendre  encore 
à  beaucoup  d  affaires  nouvelles  ;  nous  sommes  en 
pleines  vacances  et  cette  période  n’a  jamais  été  favo¬ 
rable  aux  transactions.  On  doit  reconnaître  cependant, 
que  les  dispositions  générales  sont  excessivement  fer¬ 
mes  et  que,  dans  certains  départements  du  marché,  en 
particulier  dans  celui  des  mines  d’or,  les  tendances  res¬ 
tent  animées. 

L '  index-number  de  V Economist  montre  pour  le  mois 
qui  vient  de  s’écouler  des  indications  un  peu  moins  fa¬ 
vorables  :  il  était  de  1.923  au  1er  janvier,  de  1  921  au 
1er  avril,  1.944  au  1er  juin,  1.931  au  1er  juillet;  nojs 
trouvons  1.928  au  1er  août.  On  voit  que  si  les  prix  se 
sont  maintenus  à  un  niveau  supérieur  à  celui  atteint 
pendant  le  premier  trimestre  de  l’année,  ils  ont  légère¬ 
ment  fléchi  en  juillet.  Cela  tient  à  la  baisse  survenue 
dans  le  prix  du  blé,  des  filés  de  coton  et  des  articles  de 
coton  ;  on  a  constaté,  par  contre,  une  progression  dans 
les  prix  de  la  viande,  de  la  laine  et  des  métaux. 

La  situation  monétaire  ne  se  modifie  pas  :  les  remises 
du  continent  et  le  remboursement  des  bons  du  Trésor 
ont  encore  accru  le  chiffre  de  disponibilités  et  les  taux 
d  escompte  ont  subi  une  nouvelle  dépréciation.  De  nou¬ 
veaux  envois  sont  attendus  de  Paris  pour  l’emprunt 
Chinois,  et  bien  que  l’on  puisse  s’attendre  à  ce  qu’une 
forte  partie  de  cet  emprunt  soit  utilisée  ici  en  achats  de 
navires  ou  de  matériel  de  guerre,  l’effet  immédiat  est 
d  accroître  la  pléthore  monétaire.  On  cherche  donc, 


avec  activité,  toutes  les  occasions  de  placement  et  les 
capitalistes  en  trouvent  parfois  de  fort  inattendues. 
C’est  ainsi  qu’avant  la  réduction  du  taux  des  bons  du 
Trésor  français  à  longue  échéance,  la  place  de  Lon¬ 
dres  en  a  demandé  une  forte  quantité  ;  ce  fait  prouve 
que  les  financiers  anglais  ne  laissent  échapper  aucune 
occasion  d’employer  leurs  capitaux  et  qu’ils  savent  se 
contenter  des  moindres  bénéfices. 

Les  fonds  coloniaux  montrent,  depuis  quelque  temps, 
des  tendances  meilleures  et  leur  reprise  a  été  provo¬ 
quée  par  l’avance  des  fonds  australiens,  avance  ayant 
correspondu  à  une  amélioration  sensible  dans  la  situa¬ 
tion  de  la  colonie. 

On  a  constaté,  en  effet,  avec  satisfaction,  que  la  gêne 
avouéeparcertaines  Banques  n’était  qu’une  conséquence 
des  catastrophes  de  1893  et  non  un  signe  précurseur 
d’une  nouvelle  crise.  Certains  Etablissements  reconsti¬ 
tués  à  la  hâte  ont  été  trop  confiants  dans  leurs  forces  et 
ont  voulu  recommencer  leur  carrière  avec  des  charges 
trop  difficiles  à  supporter  :  la  situation  de  la  Colonial 
Bank  of  Australasia  et  de  la  City  of  Melbourne  Bank , 
par  exemple,  demande  ainsi  à  être  observée  avec  soin, 
mais  les  difficultés  que  ces  Etablissements  peuvent 
éprouver  ne  portent  nullement  atteinte  à  la  situation 
du  pays.  On  a  constaté,  au  contraire,  avec  satisfaction, 
que  cette  situation  s’améliorait  et  les  chiffres  des  bud¬ 
gets  des  colonies,  qui  viennent  d’être  communiqués, 
sont  faits  pour  calmer  toutes  les  appréhensions. 


mes  et 


BILAN 


PASSIF 
Billets  créés . 


DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

7  Août  1895 

Département  des  opératioyis  d’émission 

ACTIF 


Liv.  st. 
52.302.495 


Total . .  52  302  495 


Dette  fixe  de  l’Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total . 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes . ■ .  3.340.572 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  5.491  992 

Comptes  particuliers..  42.977.668 
Bilietsàsept  jours, etc.  161.085 

Total .  66.527.317 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
35.502.195 

52.302.495 


Liv.  st. 

14  795.425 
23.595  478 
25.542.855 
2.593.559 


Total .  66.527.317 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé  1 

et  3 

Lingots 

!  Circulation 

(excepté  les 
|billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

1er  Mai . 

37.o36 

26  238 

41.698 

31  877 

27.597 

66 

2 

8 

))  . 

36.928 

24  213 

42.021 

32.289 

27.514 

65 

)> 

15 

»  . 

36  956 

25.798 

43.314 

33.135 

27.959 

64 

)) 

22 

»  . 

37.153 

25.523 

44.038 

33.376 

28.430 

64 

)) 

29 

»  . 

37.500 

25  810 

44  768 

34.046 

28.460 

63 

» 

5 

juin . . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

)) 

12 

»  . 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

)) 

19 

»  . 

38  147 

25  384 

46.820 

34.984 

29  563 

63 

)) 

26 

))  . 

37  9  78 

26.101 

46.41 1 

35.462 

28.697 

61 

)> 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

» 

10 

)>  . 

37.470 

24.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

» 

17 

))  . 

37.503 

26.120 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

» 

24 

))  . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31 

))  . 

38.131 

26.831 

48 . 550 

38.368 

28.102 

57 

h 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

28.136 

57 

J) 

Les  Lois  sur  les  Sociétés.  —  Le  Comité  départe¬ 
mental  chargé  de  faire  une  enquête  sur  les  change¬ 
ments  à  apporter  aux  Companies  Acts  vient  de  publier 
son  rapport.  Il  propose  de  nombreuses  modifications 
pour  prévenir  les  fraudes  dans  la  formation  et  l’admi- 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


nistration  des  Sociétés.  Nous  aurons  à  reparler  de  ce 
document  très  complet  et  fort  volumineux. 

Goluchovyski,  ministre  des  affaires  étrangères  de  la 
Monarchie,  assistait  également  à  la  première  entrevue. 

Une  partie  de  la  presse  viennoise  persiste  à  attribuer  à 

Finances  Egyptiennes.  —  Le  Trésor  égyptien  a  en¬ 
caissé,  en  juillet,  409.952  liv.  pour  la  dette  Unifiée, 
contre  337.966  livres  en  1894  et 223. 730  liv.  en  juin  1895  ; 
pour  le  service  de  la  dette  Privilégiée,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  35.490  liv.  contre  25.480  liv.  en  1894  et 
65.499  liv.  en  juin  1895.  Les  totaux  encaissés  depuis 
les  derniers  coupons  s’élèvent  à  856.000  liv.  ég.  pour  la 
dette  Unifiée  et  à  249.000  liv.  pour  la  dette  Privilégiée. 

1 «Lit:  wbiib  iuyaie,  comme  aussi  a  ceue  qu  a  laite  ta 
semaine  dernière  le  prince  de  Hohenlohe,  actuellement 
en  villégiature  à  Aussee,  un  caractère  politique  ;  il  ne 
m’appartient  pas  d’élucider  ce  point  et  je  me  bornerai 
à  constater  la  présence  simultanée  à  Ischl  de  la  plu¬ 
part  des  Ministres  autrichiens  et  hongrois,  comme 
aussi  du  comte  Eulenbourg,  l’ambassadeur  allemand  à 

5  ienne.  Sans  vouloir  se  lancer  dans  des  considérations 
qui  sortiraient  du  cadre  de  votre  journal,  il  est  permis 
de  supposer  que  les  affaires  de  la  Triple-Alliance  ne 

La  Dette  Argentine.  —  D’après  un  télégramme  de 
Buenos-Ayres.  M.  Romero  étudierait  un  plan  d’unifica¬ 
tion  de  toute  la  dette  argentine  sur  la  ba^e  d’un  nou¬ 
veau  4  0/0  sans  fonds  d’amortissement.  La  valeur  to¬ 
tale  des  obligations  à  émettre  serait  de  100  millions  de 
livres  sterling  et  l’excédent  laissé  par  l’opération  serait 
consacré  au  rachat  du  papier-monnaie. 

Ce  télégramme  ne  nous  renseigne  pas  sur  l’étendue 
du  projet  :  on  croit  qu’il  s’agit  seulement  d’une  fusion 
des  dettes  extérieures  seules,  y  compris  les  garanties 
de  chemins  de  fer  et  peut-être  les  emprunts"  de  pro¬ 
vinces.  L  opération,  même  réduite  à  ces  proportions, 
reste  importante  et  compliquée  à  cause  des  multiples 
intérêts  qu’il  faudra  concilier. 

sont  pas  étrangères  a  toutes  ces  allées  et  venues. 

La  politique  du  Gouvernement  en  matière  de  rachats 
de  chemins  de  fer  semble  se  modifier  du  tout  au  tout, 
et  M.  de  Witteck,  jadis  le  subordonné  docile  du  comte 
Wurmbrand,  n’a  décidément  pas  les  mêmes  vues  que 
lui  ;  nous  en  avons  la  preuve  dans  ce  qui  vient  de  se 
passer  pour  la  Société  de  Prague-Dux.  Ainsi  que  je 
vous  l’annonçais  la  semaine  dernière,  les  négociations 
relatives  à  la  conversion  des  obligations  4  0/0  or  de 
cette  Société  ont  été  brusquement  rompues,  le  Ministre 
du  commerce  ayant  exigé  que  cette  conversion  se  fît 
au  profit  du  Trésor  public,  l’Etat  ayant  racheté  le  ré¬ 
seau  moyennant  une  rente  fixe  à  servir  aux  action¬ 
naires. 

Ainsi  le  Gouvernement,  sans  l’assentiment  duquel 
les  conversions  ne  peuvent  pas  se  faire,  ne  veut  pas 

Clearing-Ilouse 

Résultat  des.  compensations  dv  ier  au  7  août 

Jeudi  1er  août  ..£  31  368.000  Lundi  5  août  £  „ 

Vendredi  2  août .  23.991  000  Mardi  6  août .  25  329  OOd 

Samedi  3  août .  19  295.000  Mercredi  7  août. .. .  2l’43i’000 

Total . £  124 .416.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  94.460.000. 

que  les  Sociétés  retirent  un  profit  de  ce  chef  ;  c’est  pour* 
ces  mêmes  raisons  que  le  projet  de  conversion  des 
obligations  5  0/0  de  la  Sudbcihn,  ainsi  que  celui  de  la 
Buschlehraderbahn,  n’ont  pas  abouti;  de  même  la 
Nordwestbahn  attend  depuis  plus  de  deux  ans. 

En  résumé  l’attitude  du  Gouvernement  s’explique 
par  ce  fait  qu’il  veut  éviter  d’augmenter  la  valeur  des 
lignes  privées  à  acheter  dans  un  temps  donné,  en  allé¬ 
geant  leurs  charges;  il  veut  aussi  se  réserver  les  avan- 

Cttiirrier  d©  Sa  SUnuai***©  «s©  Londres 

Londres,  9  août  1895. 

Après  trois  jours  de  chômage,  le  Stock-Exchange  a 
ouvert  avec  un  peu  d  hésitation.  Les  principaux  spé¬ 
culateurs  avaient  été  retenus  un  peu  plus  tard  quelle 
coutume  par  les  emprunts  chinois  et  brésiliens;  ils 
prennent  maintenant  leurs  vacances  et  les  transactions 
s’en  ressentent. 

On  doit  reconnaître  cependant  que  les  tendances  se 
maintiennent  très  fermes  et  que  sur  certains  groupes, 
les  dispositions  redeviennent  peu  à  peu  actives" 

Les  Fonds  d’Etats  ont  une  tenue  irrégulière.  L’Exté¬ 
rieure  s’est  relevée  sur  les  achals  de 'l’arbitrage  avec 
Paris  ;  l’Italien  est  également  plus  ferme.  Les  Fonds 
Ottomans  ont  été  plus  ou  moins  influencés  par  les  nou¬ 
velles  contradictoires  publiées  sur  les  événements  de 
Macédoine. 

Le  groupe  sud- américain  est  plutôt  faible,  sauf  l’Uru- 
guay  ;  les  emprunts  argentins  sont  calmes  ;  la  spécula¬ 
tion  attend  d  être  fixée  sur  la  question  de  l’unification 
de  la  Dette.  Les  emprunts  chiliens  sont  très  bien  tenus. 

Les  Chemins  américains  sont  plutôt  faibles,  par  suite 
des  ventes  faites  ici  pour  le  compte  de  New-York. 

Quelques  réalisations  ont  pesé  sur  les  cours  du  Rio. 

C’est  là  le  but  que  poursuit  M.  de  Witteck  qui,  il 
faut  en  convenir,  comprend  à  merveille  les  véritables 
intérêts  de  l’Etat. 

On  s’occupe  actuellement,  un  peu  partout,  de  la 
Rente-or  autrichienne  et  les  études  que  vous  avez  pu¬ 
bliées  dans  l’Economiste  Européen  ont  été  fréquem¬ 
ment  reproduites.  A  ce  propos  il  serait  assez  intéres¬ 
sant  de  connaître  très  exactement  les  idées  de  M.  de 
Boehm-Baweck,  le  Ministre  actuel  des  finances,  sur 
les  détails  de  la  réforme  monétaire.  Si  nous  en  jugeons 
d’après  ses  travaux  antérieurs,  M.  de  Boehm-Baweck 
devrait  marcher  sur  les  traces  de  son  prédécesseur, 

M.  de  Pleneryje  sais,  en  tous  cas,  qu’il  se  renseigne 
cl’une  façon  très  suivie  sur  la  situation  du  marché  de 
l’or,  en  consultant  très  régulièrement  les  notablilités 
financières  de  Vienne.  Vous  n’ignorez  pas  que  le  groupe 
Rothschild  a  vendu  une  partie  des  derniers  25  millions 
de  florins  de  Rente-or  sur  lesquels  il  avait  exercé  son 
droit  d’option,  mais  il  n’a  pas  encore  acheté  tout  l’or  à 
livrer  au  Gouvernement  cisleithanien  moyennant  une 
prime  de  3/4  pour  cent.  On  racontait,  ces  jours  derniers, 
que  des  ordres  d’achat  de  métal  jaune  avaient  été  passés 
à  Shanghaï  ;  il  y  a  une  confusion  qu’il  convient  de  faire 
cesser.  Le  syndicat  Rothschild  a  acheté,  en  effet,  l’hi¬ 
ver  dernier  des  taëls  or  à  Shanghaï  à  raison  de  128 
marks  20  le  taël,  mais  ces  achats  ont  été  effectués  sur 
le  produit  des  premiers  25  millions  de  florins  de  Rente- 

AUTRICHE-HONGRIE 

or  pris  ferme  et  un  peu  sur  le  second  lot  à  option. 

LA  SITUATION 

Informations  Iconips  et  Financières 

Vienne,  7  août  1895. 

Les  Visites  à  Ischl.  —  Les  Conversions  des  Sociétés  de  Chemins  de 
fer-  Ta  Rente-or  autrichienne  et  les  Achats  de  métal  jaune. 

L’événement  politique  delà  semaine  a  été  le  séjour  à 
Ischl  du  Roi  et  de  la  Reine  de  Roumanie,  qui  ont  été 
reçus  par  l’empereur  François-Joseph,  l’impératrice  et 
les  archiducs  ou  archiduchesses  présents.  Le  comte 

Admissions  à  la  Cote  officielle  viennoise.  —  La 

Chambre  de  la  Bourse  de  Vienne  a  favorablement 
accueilli  les  demandes  de  :  la  Union  Bank ,  pour  l’ad¬ 
mission  à  la  cote  de  l’Emprunt  des  Portes  de  fer,  —  de 
la  Banque  d’Escompte  de  Bohême ,  pour  1’admission 
de  ses  actions,  émission  de  1895,  —  de  la  Banque  Cen¬ 
trale  dé  Hypothèque  des  Caisses  d’épargne  hongroises , 
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pour  1  admission  de  ses  obligations  hypothécaires 4  0/0, 
et,  enfin,  elle  a  admis  à  la  cote  les  actions  de  la  Société 
pour  l  industrie  du  fer  de  Varese. 
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Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Au¬ 
triche-Hongrie.  —  Pendant  le  premier  semestre  1895, 
le  mouvement  des  métaux  précieux  et  des  monnaies  a 
été  le  suivant  : 

En  florins 

Importations. . . .  33.768.876 

•  Exportations .  8.819.198 

Excédent  des  importations _  24.949.678 

Ces  chilîres  se  décomposent  comme  suit  : 

Importations  :  or  et  monnaie  d’or,  32.586.544  florins  • 
argent,  1 .182.332  florins. 

Exportations  :  or  et  monnaie  d’or,  7.369.462  florins  • 
argent,  1.449.736  florins. 

En  conséquence,  le  stock  d’or  de  la  Monarchie  s’est 
augmenté  de  25  millions  217  mille  florins  pendant  le 
premiei  semestre  189o,  alors  que,  pour  la  période  cor¬ 
respondante  d.e  1894,  l’excédent  des  importations  sur 
les  exportations  de  métal  jaune  ne  ressortait  qu’à 
8  millions  /00  mille  florins.  1 

Ce  résultat  est  dû  aux  ventes  de  Rente-or  autrichienne 
et  a  1  écoulement,  à  l’étranger,  des  valeurs  austro- 
hongroises  en  général,  écoulement  qui,  en  créant  un 
courant  d  or  vers  le  pays,  a  contrebalancé  les  effets  de 
ta  mauvaise  balance  commerciale. 


Les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  autrichien.  —  Les 
recettes  des  Chemins  de  fer  exploités  par  l’Etat  autri- 
2hÎSX  “  *ont  élevées  pour  le  mois  de  juin  1895  à 
1894  ‘  14°  û'’  SOlt  Une  Plus‘value  de  533.259  fl.  sur  juin 

bÆ  lrJaûiViei  a*u30  juin  1895’  c,est-à-dire  pendant 
le  1  semestie  de  i  année  en  cours,  les  recettes  se  sont 
elevées  a  4’-. 907. 614  fl.,  soit  une  plus  value  de  575  fl 
par  rapport  a  la  période  correspondante  de  1894 
/fini  Z  A  ,unet  au£raentation  de  905.453  voyageurs 
(491. llo  fl.),  et  maigre  une  diminution  de  9.127  tonnes 
transportées,  la  plus-value  de  recettes  du  service  des 
marchandises  est  de  24.327  fl.  pour  les  lignes  exploitées 

1894  ment  Par  rEtat’  6n  J'uin  1895>  par  rapport  à  juin 

Les  Dépôts  d’or  de  l’Etat  à  la  Banque  d’Autriche- 

Hongrie  —  Le  Ministre  des  finances  autrichien  a 
effectué,  le  mois  dernier,  un  nouveau  dépôt  de 
4  millions  1/2  florins  or,  en  pièces  de  20  couronnes,  à 
la  Banque  d  Aittviclie-Hongvie . 

Avec  ce  versement  le  dépôt  total  des  deux  Adminis- 
tratmns  des  finances  (autrichienne  et  hongroise)  s’élève 
a  94  millions  de  florins,  contre  lesquels  la  Banque  a 

mSt/t/XntsTffidatargent  et  des  bilIets  des“nés  - 


La  Société  de  Navigation  à  Vapeur  du  Danube. 

189§  “e  PUMer  rtM  deS  rc“Ues  Pour 

îu£ePisQ-lairepriSet(de  la  naviflation  et  jusqu’au  30 
.juin  18Jo,  les  recettes  se  sont  élevées  à  3  182  536 

norins,  soit  une  moins-value  de  832.539  11  sur  la 
pénode  oorrespondante  de  1894;  mais  la  proportion 
l  l  (  incombant  an  mois  de]  juin  n'est 

&ttes  pendantce  même  m°is 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  8  août  1895. 

i  Pa  Pt0lÆqUf;  ~  c'est-à-dire  les  événements  des  Bal¬ 
kans  et  les  entrevues  d  Ischl,  —  a  exercé  une  influence 

tVnstîau^de^  16  mai^hé  austr0  hongrois,  et  la  carac- 
nstique  de  la  semaine  est  l’abstention  des  grands 

spéculateurs.  Pourtant,  on  a  constaté,  ces  jours  der- 


re^or^à^S/A?!  nén/nte  inonétaire;  les  banques  ont 
2  5  3/4  et  P.  °/°>  et  sur  le  marché  libre  le  taux 

des  avances  a  varié  entre  5  1/2  et  6  0/0. 

fanuL  Ëertes  dîS  .Établissements  viennois  dans  la 
crovaft  Gienev’,Sünt  P1  us  élevées  qu’on  ne  le 

500y000  l!?e.  ^nglo-Eank  est  prise  pour 

orÊnïfà1 *'■ h  toutefoîf’  ?ue  si  le  marché  n’est  pas 
onenfi.  a  la  hausse,  il  n  en  conserveras  moins  les 

plus-values  acquises.  Aux  cours  actuels,  le  revenu  des 
principales  valeurs  ressort  au-dessous  de  4  0/0.  Ce  sont 
autrichienne  et  hongroise  qui  servent  de 
îegulateui,  la  première  avec  un  revenu  net  de  3  90  et  la 
seconde  avec  un  revenu  net  de  3  9i  0/0. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  9  août  1895 

La  Situation  du  marché.  —  L’Emission  de  la  Golden  Arrow  Mine. 

1  eu  de  transactions,  cette  semaine,  sur  la  place  de 
Bruxelles.  Le  inonde  financier,  est  en  vacances.’ La  cote 
subit  surtout  l’influence  des  nouvelles  politiques. 

Les  rentes  belges  ont  conservé  leurs  cours  sans  varia¬ 
tions  sensibles. 

L,Éxtéiieu)  e  a  subi  un  violent  mouvement  de  recul  : 
de  05  7/16,  auquel  nous  la  laissions  la  semaine  passée 
nous  la  retrouvons  à  63  15/16.  ’ 

Le  Brésil  4  0/0  est  à  74  5/8  ;  il  est  évident  que  la  der- 
mere  émission  du  Brésil  5  0/0  à  85  a  donné  un  fâcheux 
contre-coup  à  ce  fonds. 

Les  Fonds  Ottomans,  malgré  les  incidents  qui  pour¬ 
raient  les  toucher,  se  maintiennent  fort  bien.  Le  Turc 
B  se  cote  57  ;  la  série  G  vaut  28  ;  le  D  se  retrouve  à  peu 
près  au  même  cours  de  2o  65. 

Le  Saragosse  a  été  fortement  déprécié,  des  ventes 
nombreuses  1  ont  fait  descendre  à  116  1/2,  perdant  plus 
de  8  points  sur  le  cours  coté  il  y  a  huit  jours.  La  Var-= 
sovie-Menne  capital  a  eu  une  mauvaise  cote  :  elle  a 
fléchi  de  64^  à  637  1/2,  l’action  de  jouissance  à  410  fr. 

Le  marché  des  actions  de  Chemins  de  fer  est  inactif  • 
Anvers-Rotterdam  se  négocie  à  910;  la  Flandre  primi- 
üve  vaut  46o;  l’action  Congo  est  faible  à  325:  l’action 
privilégiée  Gand-Terneuzen  est  lourde  à  465. 

Le  groupe  des  tramways  présente  toujours  un  peu 
d  animation.  On  cote  les  Tramways  Bruxellois  à  211 
en  reprise,  l’action  privilégiée  vaut  415  fr.,  les  Colo¬ 
gne  capital  reprennent  à  215,  les  Tramways  de  Tiflis 
se  négocient  à  90  fr. 

Les  valeurs  industrielles  donnent  lieu  à  quelques 
transactions.  On  a  traité  la  Briansk  à  1.435,  les  Ate¬ 
liers  Franco-Russe  font  148.  Ou  a  introduit  l’action 
Ekatennoslaw,  qui  s’est  traitée  à  150  fr.  ;  l’Asturienne 
des  Mmes  vaut  environ  3.100,  les  Gros  Cigares  sont 
demandés  à  4.650:  ce  cours  sera  certainement  dépassé 
dans  un  avenir  prochain.  Les  Produits  Cibils  sont  très 
demandés  à  300  fr, 

La  souscription  aux  80.000  actions  de  la  Golden 
Arrow  Mine  a  été  un  succès,  et  la  répartition  donnera 
certainement  lieu  à  une  réduction  sensible  des  de¬ 
mandes. 


il 


lianes  et 


Une  Nouvelle  Affaire  Russe.  —  On  nous  annonce 
1  émission,  sur  notre  place,  d’une  nouvelle  affaire  russe 
de  tout  premier  ordre  :  l'entreprise  d’exploitation  du 
gisement  de  houille  à  Tkvibouli,  appartenant  à  M.  A. 
de  Eovosselslii,  conseiller  privé.  Ce  sont  deux  des 
meilleures  Banques  de  Saint-Pétersbourg  :  nous  avons 
nommé  les  Banques  de  Saint-Pétersbourg  et  d’Azow, 
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ainsi  que  la  Banque  Russe  pour  le  commei’ce  étranger, 
toutes  deux  à  Saint-Pétersbourg,  qui  se  sont  chargées 
de  l’émission  et  du  placement  des  titres,  et  à  l’heure 
qu’il  est,  c’est-à-dire  avant  l’émission,  la  presque  tota¬ 
lité,  sinon  la  totalité  de  ces  titres,  est  déjà  placée.  Inu¬ 
tile  d’ajouter  que  ces  actions,  qui  seront  cotées  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Bruxelles,  sont  demandées  avec  une 
large  prime. 

La  Société  en  question  sera  une  Société  Russe.  Les 
statuts  sont  déjà  déposés  au  siège  du  Gouvernement  à 
cet  effet.  On  sait  combien  on  est  sévère  en  Russie  pour 
la  formation  des  Sociétés.  C’est  une  garantie  sérieuse 
pour  les  actionnaires.  De  plus,  le  Gouvernement  Russe, 
comme  on  le  verra  plus  loin,  a  voulu  avantager  spé¬ 
cialement  cette  affaire  en  lui  faisant  un  subside  de 
1.000.000  roubles  et  a  nommé  une  Commission  spéciale 
pour  surveiller  cette  entreprise.  Celle-ci,  en  dehors  de 
l’honorabilité  des  apporteurs,  s’offre  donc  sous  des 
garanties  de  moralité  et  de  sécurité  comme  il  s’en  pré¬ 
sente  peu. 

Ceci  dit,  voici  quelques  détails  : 

Le  professeur  de  l’Ecole  des  mines  à  Saint-Péters¬ 
bourg,  M.  N.  D.  Ivotzovsky,  a  été  détaché  par  les  Mi¬ 
nistères  de  l’agriculture,  des  domaines  et  des  finances 
pour  développer  l’entreprise  houillère  du  Tkvibouli, 
la  seule  au  Caucase  dans  la  proximité  de  la  mer  Noire, 
où,  outre  la  production  ordinaire  de  charbon  pour  usage 
des  chemins  de  fer,  fabriques  et  usines,  il  a  été  décidé, 
d’après  le  projet  de  M.  Kotvovski,  d’établir  la  première 
fabrique,  en  Russie,  de  briquettes  pour  les  usages  do¬ 
mestiques. 

Ces  briquettes  auront  indubitablement  un  grand  dé¬ 
bit  dans  les  ports  et  sur  tout  le  littoral  de  la  mer  Noire, 
où  le  combustible  est  extrêmement  cher. 

Pour  l’installation  de  la  fabrique  de  briquettes,  d’une 
voie  à  fraction  par  câbles  métalliques  et  divers  autres 
arrangements  nécessaires  à  l’usine,  le  Gouvernement  a 
avancé  un  subside  de  1.050.000  roubles,  remboursables 
dans  36  ans,  avec  paiement  de  4  0/0  par  an  et  a  nommé 
une  Commission  spéciale  qui  doit  surveiller  cette  entre¬ 
prise.  Mais  cette  entreprise  étant  une  affaire  commer¬ 
ciale,  elle  devrait  être  organisée  et  menée  commercia¬ 
lement. 

Dans  ce  but,  il  a  été  décidé  de  former  une  Société  par 
actions  au  capital  de  4.0Û0.000  de  roubles,  dont  1  mil¬ 
lion  en  obligations  à  4  0/0  à  100  roubles  papier,  et  3 
millions  de  roubles  en  actions.  La  moitié  de  ces  titres 
seront  réalisés  pour  le  paiement  de  : 

Roubles  500.000  au  propriétaire  ; 

—  1.000.000  pour  la  caisse  de  la  Société  et  de¬ 

vant  servir  aux  travaux  nouveaux 
indiqués  dans  le  devis  et  le  capi¬ 
tal  de  roulement  ; 

—  1.500.000  en  actions  libérées  au  propriétaire 

pour  son  apport  et  propriété. 

Roubles  3.000.000 


Le  capital  en  caisse  de  la  Société  est  destiné  à  : 

a)  L’extension  de  la  fabrication  des  briquettes  jusqu’à 

12.000.000  de  pouds  par  an . roubles  300.000 

b)  L’agrandissement  de  la  galerie,  puits 

de  mine,  etc .  100.000 

c)  L’acquisition  d’un  vapeur  pour  le  trans¬ 
port  des  briquettes  par  la  mer  Noire .  150.000 

cl)  L’établissement  des  dépôts  et  débarca¬ 
dères  dans  les  ports  de  la  mer  Noire .  500.000 

e)  La  construction  de  fours  pour  la  pro¬ 
duction  du  coke  pour  une  quantité  de 
2.000.000  de  pouds,  destiné  à  la  fonte  du 
manganèse  et  du  fer .  200.000 

/’)  Roulement  de  caisse .  200.000 

Total . roubles  1.000.000 

Revenus  de  la  Société  : 

a)  Production  de  la  vente  de  1.000.000  de 

pouds  de  charbons  à  9  cop.,coût  de  produc¬ 
tion  4  1/2  0/0 .  47.500 

b)  Profit  sur  la  vente  de  2  millions  de 


A  reporter 


47.500 


Report . 

pouds  de  briquettes  en  comptant  à  4  cop. 

minimum  pour  les  ventes  locales . 

Et  sur  10 . 000 . 000  de  pouds  pour  les  ventes 

distantes  à  3  cop.  minimum . 

c)  Profit  des  opérations  de  transport  en 
comptant  1  cop.  par  poud  ayant  un  vapeur 

appartenant  à  la  Société . 

cl)  Profit  de  la  production  de  coke,  en 
comptant  au  bas  mot  5  cop.  par  poud.  sur 
3.000.000  de  pouds . 

Total . roubles 

Dépenses  de  la  Société  : 

a)  Frais  d’administration  et  de  la  direc¬ 
tion  à  Tkvibouli . 

b)  Paiement  des  pour  cent  et  amortisse¬ 

ment  du  subside  gouvernemental  de  1  mil¬ 
lion  et  du  capital  des  obligations  de  1  mil¬ 
lion  en  36  ans . 

c)  Dépenses  imprévues . 

Total . roubles 


47.500 

80.000 

300.000 

100.000 

150.000 

677.000 

50.000 


84.000 

50.000 

184,000 


Reste  un  profit  net  de  493.000  roubles,  ce  qui  fait 
environ  16  1/2  sur  le  capital  de  la  Société  au  profit  des 
actionnaires. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid,  7  août  1895. 

Nouvelles  de  Cuba.  —  Les  Recettes  de  juillet  1S95.  —  Le  Mouvement 
du  commerce  extérieur  pendant  le  1er  semestre  1895.  —  Le  Budget 
de  la  Ville  de  Madrid. 

Les  journaux  de  l’opposition  faisant  cause  commune 
avec  certains  spéculateurs  de  Bourse,  persistent  à  pu¬ 
blier  les  comptes  rendus  les  plus  sombres  sur  la  guerre 
à  Cuba.  Ils  s’en  prennent  au  cabinet  Canovas,  en  géné¬ 
ral,  et  au  Ministre  de  la  guerre,  en  particulier.  Pour¬ 
tant,  un  peu  plus  de  modération  siérait  mieux  à  un 
parti  qui,  l’an  dernier,  ne  considérait  pas  le  mouve¬ 
ment  insurrectionnel  comme  sérieux  et  qui,  par  sa 
faiblesse,  a  laissé  les  séparatistes  de  la  Grande  Antille 
se  préparer  tout  à  loisir. 

Le  cabinet  Canovas  a  fait  tout  son  devoir  en  ne  mar¬ 
chandant  pas  son  concours  à  l’homme  qu’il  a  investi  de 
sa  confiance;  il  expédie,  au  fur  et  à  mesure  des  de¬ 
mandes,  et  avec  une  célérité  à  laquelle  on  devrait 
rendre  hommage,  les  subsides  en  hommes  et  en  argent, 
au  fur  et  à  mesure  qu’on  les  lui  demande.  J’ajoute  que 
les  nouvelles  sont  de  jour  en  jour  plus  rassurrantes  et 
s’il  y  a  eu  quelques  surprises,  inévitables  dans  des  luttes 
de  guérillas,  le  résultat  final  n’en  est  pas  moins  cer¬ 
tain.  Dans  quelques  semaines  le  maréchal  Martinez 
Campos  aura  ses  effectifs  au  complet  et  pourra  frapper 
un  grand  coup. 

M.  Navai-ro  Reverter,  poursuivant  l’exécution  de  son 
programme,  dont  vous  connaissez  à  présent  les  grandes 
lignes,  a  prescrit  aux  agents  de  son  ministère  de  pro¬ 
céder  à  une  liquidation  générale  des  arriérés  d’impôts 
en  retard.  Appliquant,  pour  la  première  fois,  des  dispo¬ 
sitions  arrêtées  en  mai  1888  mais  dont  on  n’avait  jamais 
tenu  compte,  il  a  obtenu  la  liquidation  de  633  zones, 
sur  les  727  dans  lesquelles  on  a  divisé  la  Péninsule, 
pour  le  recouvrement  des  impôts  et  il  a  constaté  que 
dans  les  94  zones  restant,  il  y  avait  encore  plus  de 
3  millions  1/2  de  sommes  à  faire  rentrer  ou  dont  les 
agents  du  Trésor  n’ont  pas  rendu  compte.  Les  provinces 
les  plus  rebelles  sont  celles  de  Tolède  et  de  Cuenca,  et 
il  résulte  de  l’enquête  faite  qu’il  y  a  là  un  vigoureux 
coup  de  balai  à  donner. 

Au  surplus,  les  efforts  du  Ministre  des  finances  se 
traduisent,  de  jour  en  jour,  par  des  résultats  palpables. 
D’après  les  renseignements  télégraphiques  parvenus 
au  Ministre,  les  recettes  ordinaires  de  juillet  1895  ac¬ 
cusent  une  augmentation  de  64.762  pesetas  sur  le  mois 
correspondant  de  1894;  cette  plus-value  porte  sur  tous 
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les  chapitres,  à  l’exception  des  douanes,  dont  le  rende¬ 
ment  a  diminué  de  1.824.611  pesetas. 

Par  contre,  les  recettes  de  la  Trésorerie  centrale  ont 
baissé;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’en  juillet  1894,  il 
y  a  eu  une  recette  extraordieaire  de  2.990.105  pesetas, 
provenant  du  versement,  par  le  Maroc,  d’une  partie  de 
l’indemnité  de  guerre.  Les  sources  ordinaires  de  revenu 
n’ont  pas  fléchi,  au  contraire. 

Les  statistiques  commerciales,  pour  juin  1895,  sont 
un  peu  plus  satisfaisantes  ;  les  importations  ont  baissé 
de  61.899.091  pesetas  à  50.327.202  —  soit  une  diminu¬ 
tion  de  11  millions  1/2  —  tandis  que  les  exportations 
ont  progressé  de  47.861.203  à  55.109.012  pesetas,  soit 
une  plus-value  de  7  millions  1/3. 

Toutefois,  cette  amélioration  de  19  millions  dans  la 
balance  commerciale  n’empêche  pas  le  mouvement  du 
premier  semestre  1895  d’être  assez  mauvais  ;  en  effet, 
du  1er  janvier  au  30  juin,  les  importations  se  sont  éle¬ 
vées  à  365  millions,  contre  292  millions  pour  les  expor¬ 
tations  ;  c’est  là  un  excédent  de  73  millions  de  pesetas 
pour  les  premières. 

A  signaler,  parmi  les  produits  importés  accusant  des 
moins-values  :  les  métaux  et  leurs  dérivés,  les  bois,  les 
sucres,  le  coton  en  balles  et  les  céréales.  La  diminution 
de  8  millions  pour  le  coton  (compensée,  en  partie,  par 
une  augmentation  de 3 millions  pour  le  jute  etl’abacca) 
est  un  indice  d’arrêt  pour  l’industrie  ;  par  contre,  la 
moins-value  de  7  millions  pour  les  importations  de  cé¬ 
réales  est  favorable  à  l’agriculture.  Si  les  recettes  des 
douanes  ont  baissé  de  ce  chef,  le  producteur  indigène 
y  trouvera  son  profit. 

J’ajoute  que  les  envois  pour  Cuba  représentent  en 
majeure  partie  la  plus-value  des  exportations  de  blé, 
d’huile  et  de  vin  ordinaire  (74  millions  d’hectolitres), 
ainsi  que  celle  de  4  millions  de  pesetas  pour  les  sorties 
d’argent. 

Le  budget  de  la  ville  de  Madrid,  pour  l’exercice 
1894-1895,  se  résume  comme  suit  :  Recettes,  28.619.528 
pesetas;  dépenses,  27.581.032  pesetas,  soit  un  solde  de 
caisse  de  1.038.496  pesetas.  Mais  les  sommes  restant  à 
payer  s’élevant  à  1.037.060  pesetas,  l’excédent  se  réduit 
à  1.436  pesetas.  _ 

Informations  Économianes  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1*'  janvier  au  22  juillet  (29  semaines ) 

1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous  (891  kil.) . 

7.690.502 

7.780.266 

8  218.140 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

30.653.857 

29  889.230 

31  418.212 

Asturies  (741  kil.) . 

5.667.885 

6.341.146 

7.003.437 

Lérida-Reus  (103  kil.) . 

741.190 

735  030 

694.965 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

6.479  170 

5.975.925 

6.137  330 

Saragosse  (2672  kil.) . 

2S. 877. 181 

28  092  245 

28.617.219 

8.281.8:6 
27. 650.336 
6.767.818 
611.104 
6.798.687 
23.152.415 


Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur.  —  Voici 
le  mouvement  comparatif  du  premier  semestre  des  an¬ 
nées  1895  et  1894  : 


Du  1er  janvier  au  30  juin  Différence 

1895  1894  1895 

En  millions  de  pesetas 

Importations..  364.95  373.06  —  8.11 
Exportations..  292.23  278.86  +  13.37 


Totaux...  657.18  651.92  -j-  5.26 

En  ce  qui  concerne  les  Importations,  il  est  intéres¬ 
sant  de  citer  les  céréales,  dont  voici  le  mouvement 
comparatif  pour  le  premier  semestre  des  trois  dernières 
années  : 


Provenances  1893  1894  1895 

En  kilogrammes 

Etats-Unis .  35.219.863  4.818.636  727.472 

France .  2.476.010  1.908.018  76.451 

Russie .  6.938.806  29.007.878  15.762.044 

Turquie .  4.526.719  »  ,, 

Autres  pays .  15.177.449  18.667.280  1.534.862 


Totaux...  38.546.763  54.421.8i2  17.825.679 
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Farines 

Totaux...  4.943.763  4.896.801  1.874.190 


Autres  céréales 

France .  498.081  3.115.738  1.159  615 

Maroc .  1 . 854 . 686  1.282. 609  761  811 

Roumanie .  5.543.261  5.611.464  1.758.847 

Russie .  174.765  5.593.486  1.046.000- 

.Turquie .  2.171.983  3.972.999  » 

Autres  pays .  2.353.324  5.295.319  458.502 


To  taux  . . .  12.596.098  24 . 875 .615  5.185. 375 


Compagnie  des  Chemins  de  Fer  et  Tramways  de 
Barcelone.  —  Il  vient  de  se  constituer  à  Barcelone  une 
Société  anonyme  ayant  pour  but  d’étudier,  d’acquérir 
de  construire  et  d’exploiter  des  lignes  de  chemins  de 
fer  et  de  tramways. 

Le  capital  a  été  fixé  à  1  million  1/2  de  pesetas,  divisé- 
en  3.000  actions  au  porteur  de  500  pesetas  chacune. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  8  août  1895. 

La  Bourse  de  Madrid  est  faible;  Y  Extérieure,  offerte 
oour  compte  étranger,  est  plus  éprouvée  cependant  que 
’ Intérieure  qui  reste  relativement  ferme  et  sur  laquelle- 
la  petite  épargne  continue  à  se  porter.  Il  ne  faut  pas 
voir  dans  cette  situation,  assez  normale  à  cette  époque 
de  l’année,  un  indice  d’inquiétude,  d’autant  moins  que 
les, télégrammes  de  Cuba  sont  tout  à  fait  rassurants  et 
qu’on  est,  de  jour  en  jour,  plus  convaincu  du  succès 
final,  avant  l’hiver,  du  maréchal  Martinez  Gampos.  La 
bande  noire  qui  s’efforçait  de  jeter  l’alarme  est  démas¬ 
quée  aujourd’hui  et  ses  nouvelles  à  sensation  ne  trou¬ 
vent  plus  aucune  créance  en  Bourse. 

La  Dette  flottante  n’a  pas  varié  en  juillet;  elle  reste 
au  chiffre  de  420.797.645  pesetas. 


Si - ■  i 

ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  7  août  1895. 

La  Faillite  de  la  maison  Bingen  frères  à  Gènes.  —  Le  Rapport  sur 
l’exercice  budgétaire  1894/95.  —  Les  Travaux  parlementaires. 

La  catastrophe  financière  qui  a  si  fort  émotionné  la 
place  de  Gênes  a  été  connue  trop  tard  ici  pour  que 
j’aie  pu  en  faire  mention  dans  mon  dernier  télé¬ 
gramme. 

Aussi  bien  le  marché  romain  ne  s’est  guère  ressenti 
de  cette  faillite  dont  le  passif  s’élève  à  30  millions 
paraît-il,  et  qui  frappe  surtout  des  créanciers  en  compte 
courant  étrangers  (Vienne,  Berlin,  Paris  et  Londres). 

L’un  des  associés,  Alfred  Bingen,  s’est  enfui  en  em¬ 
portant  8  ou  900.000  lire  en  espèces,  tandis  que  son 
associé,  Gustave  Bingen,  est  actuellement  en  traite¬ 
ment  à  Carlsbad. 

On  ne  connaît  pas  encore  le  dessous  des  cartes,  mais 
il  semblerait,  à  première  vue,  qu’il  y  ait  au  fond  de 
tout  cela  une  vaste  escroquerie ,  car  de  nombreux 
chèques,  tirés  sur  l’étranger,  ces  temps  derniers,  sont 
revenus  impayés  faute  de  provision.  Si  nos  renseigne¬ 
ments  sont  exacts,  celte  maison  avait  à  livrer  pour 
environ  80  millions  de  lire  (en  capital)  de  Rente  ita¬ 
lienne  à  Paris,  Londres,  Berlin  et  Gênes  et  elle  avait 
une  forte  position  à  la  baisse  sur  les  actions  de  la 
Banque  d'Italie,  des  Chemins  de  fer  de  la  Méditer¬ 
ranée  et  Méridionaux,  ainsi  que  sur  les  actions  de  la 
Société  Rubattino.  Elle  spéculait  aussi  sur  les  devises- 
étrangères. 

Si  l’émotion  provoquée  par  cette  catastrophe  a  été 
plus  forte  à  l’étranger  qu’en  Italie,  il  n’en  faut  pas 
conclure  que  les  Etablissements  de  crédit  italiens  en 
sortent^ indemnes  :  à  Gênes,  deux  maisons  perdent,, 
l’une  450.000  lire,  l’autre  150.000  lire;  la  Banque  de 
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Rome  est  prise  pour  400.000  et  la  Banque  Anglo- 
Italienne  pour  475.000  lire.  Enfin,  on  m’assure  que  les 
pertes  de  la  Banque  de  Naples  s’élèvent  à  750.000  lire. 
Mais,  je  le  répète,  ces  sommes  sont  relativement  faibles 
eu  égard  au  passif  de  la  maison  Bingen  à  l’étranger. 

Je  vous  ai  signalé,  dans  ma  dernière  lettre,  les  résul¬ 
tats  de  l’exercice  1894  95;  mais,  pour  compléter  cette 
information,  il  convient  de  résumer  le  rapport  de 
M.  Marazio,  membre  de  la  Commission  du  budget. 

Les  principaux  chapitres  des  recettes,  c’est-à-dire  les 
Taxes  sur  les  affaires  et  les  Tabacs  accusent  une 
moins-value  de  8.172.000  lire  par  rapport  aux  prévi¬ 
sions  et  de  8.600.000  lire  en  comparaison  avec  l’exer¬ 
cice  1893-94. 

Le  même  rendement,  pour  1894-95,  des  droits  de  con¬ 
sommation  est  inférieur  de  6  millions  1/3  à  celui  de 
1893-94;  mais  cela  est  dû  à  la  suppression  de  la  taxe 
de  l’Etat  sur  les  farines.  Ce  droit  produisait  plus  de  8 
millions  de  lire  par  an. 

U  impôt  foncier  est  également  en  diminution,  mais 
le  rapport  ne  donne  aucune  explication  à  ce  sujet. 

Quant  aux  loteries ,  leur  rendement  reste  de  1.107.000 
lire  au-dessous  de  celui  de  1893-94;  mais  il  y  a  eu  53 
tirages  au  lieu  de  52  et  si,  pour  faire  une  comparaison 
très  exacte,  on  prend  le  même  nombre  de  tirages  pour 
1893-94,  les  deux  années  fiscales  s’égalisent  à  peu  près 
(63.540.000  lire  en  1893-94  et  63.465.000  lire  en  1894-95). 
D’autre  part,  ainsi  que  M.  Marazio  l’indique  dans  son 
rapport,  le  système  de  comptabilité  a  été  modifié;  on 
n’a  pas  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  recettes  pour 
le  dernier  tirage  du  28  juin,  comme  cela  avait  été  le  cas 
pour  l’exercice  antérieur. 

En  regard  de  ces  moins-values,  représentant  un  total 
de  11  millions  environ  par  rapport  aux  prévisions 
budgétaires,  et  de  près  de  15  millions  en  comparaison 
avec  les  mêmes  chapitres  de  l’année  fiscale  antérieure, 
nous  avons  à  enregistrer  de  notables  plus-values  pour  : 
la  taxe  sur  la  richesse  mobilière,  les  douanes,  les  sels 
et  les  taxes  de  fabrication.  L’augmentation  totale  — 
qui  est  de  62  millions  de  lire  environ  sur  l’exercice 
1893-94  et  de  12  millions  1/2  sur  les  prévisions  —  com¬ 
pense  largement  les  déficits  des  autres  chapities  en 
donnant  même  un  excédent  de  près  de  1  million  1/2. 

Le  Popolo  Romano  constate,  à  ce  propos,  qu’on  doit 
ces  plus-values  à  l’application  d’une  partie  des  provve¬ 
dimenti  de  M.  Sonnino  ;  pourtant,  ajoute  notre  con¬ 
frère,  il  y  a  lieu  de  constater  un  réveil  assez  significa¬ 
tif  de  la  vie  économique. 

Au  moment  où  la  Chambre  vient  d’entrer  en  va¬ 
cances,  il  est  assez  intéressant  d’examiner  ce  qu’elle  a 
fait  dans  cette  courte  période  de  six  semaines  (allant 
du  10  juin  au  SI  juillet  1895),  la  première  de  la  nou¬ 
velle  législature.  Le  résumé  des  travaux  a  été  dressé 
par  le  secrétariat  de  la  Chambre  ;  il  nous  apprend  qu’il 
y  a  eu  66  séances  publiques,  12  réunions  dans  les  bu¬ 
reaux  et  2  en  comité  secret.  Sur  132  projets  de  loi  dé¬ 
posés,  tant  par  le  Gouvernement  que  par  les  députés, 
82  ont  été  discutés  et  approuvés  ;  les  autres  sont  à 
l’étude  ou  prêts  à  être  mis  en  lecture. 

Enfin,  la  majorité  gouvernementale  a  oscillé  entre 
168  (maximum)  et  93  (minimum). 

P.  S.  —  J’apprends,  au  moment  de  fermer  ma  lettre, 
que  le  Sénat  vient  de  s’ajourner  après  avoir  voté  le 
Budget  des  recettes  et  avoir  approuvé,  par  89  voix  con¬ 
tre  11,  les  provvedimenti  de  M.  Sonnino.  Je  vous  eD- 
voie,  pour  votre  Chronique  monétaire,  le  résumé  de 
l’interpellation  de  M.  Rossi  et  la  Réponse  de  M.  Son¬ 
nino  à  propos  de  l’Union  latine. 
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Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens.  —  Les 

résultats  des  huit  premiers  mois  de  l’exercice  1894-95, 
c’est-à-dire  pour  là  période  du  1er  juillet  1894  au  28  fé¬ 
vrier  1895,  sont  les  suivants  : 

Recettes  approximatives  :  165.751.948  lire,  soit  une 
augmentation  de  3.711. 6ü9  lire  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1893  94. 


Longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  :  14.890 
kilomètres,  en  augmentation  de  444  kilomètres. 

Recette  kilométrique  moyenne  :  11.131  lire,  en  dimi¬ 
nution  de  92  lire  sur  le  précédent  exercice. 

Voici  la  répartition  par  réseau  : 


Longueur 

Recettes 

Recettes 

moyenne 

brutes 

kilomèt. 

Réseau  Méditerranéen . 

Kilom. 

5.490 

Lire 

80.552.283 

Lire 

14.672 

»  de  l’Adriatique. 

5.500 

68.644.923 

12.480 

»  de  la  Sicile . 

1.033 

6.415.344 

6 .  0 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  ex¬ 
ploités  par  la  Société 

vénitienne . 

140 

698.700 

4.990 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale . 

411 

1.047.597 

2.54S 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire . 

594 

458.692 

772 

Lignes  diverses . 

1.722 

7.934.409 

4.607 

Différences  par  rapport  à  l'exercice  antérieur  ; 

Réseau  Méditerranéen. 

+  266  H 

h  1.873.699 

-  388 

»  de  l’Adriatique. 

—  24  - 

h  922.087 

h  221 

»  de  la  Sicile . 

+  27  - 

h  368.946 

-  200 

Chem,  de  fer  de  l’Etat 
exploités  par  la  So- 

ciété  vénitienne . 

_ 

10.404 

-  75 

Chem.  Sardes,  Compa- 

gme  royale . 

—  _ 

10.317 

- 

Chemins  Sardes,  Société 

secondai!’» . 

+  73  +  11.996 

-  85 

Lignes  diverses . 

+  102  +  555.602 

+  27 

Les  Recettes  des  Douanes  italiennes.  —  Voici  le 
détail  des  recettes  douanières  du  premier  semestre 
1895,  comparées  avec  celles  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894  ;  F 


Droits  d’importation. . . 
Droits  d’exportation... 
Surtaxes  de  fabrication. 

Droits  de  timbre . 

Droits  maritimes . 

Recettes  diverses . 


1er  janvier  au  30  juin 
~ lioT  ^  1894~ 


En  lire 


108.124.060 

2.391.586 

983.114 

502.174 

2.978.967 

411.820 


95.608.855 

2.329.736 

897.170 

521.961 

2.912.952 

359.315 


Totaux .  115.391.721  102.630.019 


La  plus-value,  pour  les  six  premiers  mois  de  1895, 
ressort  ainsi  à  12.761.702  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  8  août  1895. 

Le  vote  des  provvedimenti  au  Sénat  s’est  traduit,  en 
Bourse  par  une  reprise  assez  marquée,  et  la  hausse  eût 
été  plus  sensible  sans  l’inquiétude  causée  après  coup 
pailla  faillite  de  la  maison  Bingen  de  Gênes.  Pourtant 
il  n’y  a  que  trois  maisons  de  notre  place,  atteintes  par 
cette  catastrophe,  l’une  pour  300  mille  et  les  deux  autres 
par  100  mille  lire  à  peine. 

La  situation  du  marché  monétaire  est  toujours  très 
satisfaisante. 

On  amnonce  la  prochaine  constitution  à  Milan,  par 
les  anciens  porteurs  de  la  Caisse  d’épargne  disparue  et 
un  groupe  de  capitalistes  lombards,  du  premier  Institut 
de  Crédit  foncier,  constitué  en  vertu  de  la  nouvelle 
législation.  Cette  entreprise,  au  capital  de  3  millions  1/2 
de  lire,  réparti  en  actions  de  200  lire,  opérera  exclu¬ 
sivement  en  Sardaigne. 

BF-'"—  ~M  '  - 


ROUMANIE 


Les  Finances  roumaines.  —  Comme  suite  au  ré¬ 
sumé  du  rapport  de  M.  Germani,  ministre  des  finances, 
publié  dans  l’Economiste  Européen  du  27  juillet  1895 


I 


lü"  esj  intéressant  de  reproduire  l’étude  soi 

ninno'SUr  la  sitüatl0n  du  Trésor  public  roumain  em- 
piunlée  au  Curierul  financiar  :  ’  1 

Jusqu’au  1 avril  1894,  il  a  été  ouvert  des  crédits  et 
autorise  des  emprunts  par  voie  de  rentes  sur  l’Ftat 

pour  la  somme  effective  de .  Fr  864  055  to 

En  1894-95,  il  a  été  8b4.0oo.921  64 

ouvert  des  crédits  et 
autorisé  des  emprunts 

pour  la  somme  de _ 

Mais,  pendant  ce  mê¬ 
me  temps,  il  a  été  an¬ 
nulé  des  crédits  anté¬ 
rieurs  pour  la  somme 
de  ...... . 


l’économiste  européen  -  Russie 
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19.090.000  » 


258.000  » 


18.832.000 


„R?nc’  e  31  mars  189o,  le  total  des 
crédits  accordes  et  des  emprunts  auto- 

nses  s  elevait  à  la  somme  de .  882  887  09 i  M 

Sur  la  totalité  des  emprunts  auio.ï  ^■bb,-92L 

1894  •  a  Gté  rea  isé’  jusqu’au  1er  avril 

561.525.000  fr.,  capital  nominal,  de 
able  5  «/“^‘«Produit 


ReP°H .  11.035.883  3:i 

amortissable  4  0/0. . .  3.836.386  85 

drno  ®?«Te™cment  a  donc  encore  le 
clroit  d  effectuer  des  emprunts  nom* 
une  somme  effective  de.. . .  P 

nrnnV°i?lité  ,caPital  effectif  em; 

1895  sist  denCa'fe  JU*W’**  31  mars 
13-0  s  est  donc  elevee  a  la  somme  de. 

A  laquelle  il  faut  ajouter  : 

Les  restitutions  faites  sur  le  capital 
du  aux  caisses  de  cré¬ 
dit  agricole . 

La  somme  passée 
dans  l’excédent  du 
Trésor  d’après  la  loi 
du  23  mars  1894. 


164.714.818  24 
14.872.270  17 


149.842.548  07 
718.173.103  40 


85.083  45 


10.950.799  87 


11.035.883  31 


51 2 . 863 . 786  4 5 


94.215.847  13 


effectivement 
127.500.000  fr.’,'  ca¬ 
pital  nominal,  de  rente 
amortissable  4  0/0, 
qui  a  produit  effecti¬ 
vement .  104.593.469  72 

En  1894-95,  il  a  été  fait  des^missfons 
pour  120.000.000  de  francs,  capital 
nominal,  de  rente  amortissable  4  0/0 
sur  le  produit  de  laquelle  il  a  été  en¬ 
caissé,  jusqu’au  31  mars  1895  la 
somme  de .  ’ 

Et  une  autre  émis¬ 
sion  de  rente  5  0/0 
pour  un  capital  nomi- 
de  6.500.000  francs, 
qui  oDt  été  émis  au 
pair  et  qui  ont  pro¬ 
duit,  par  conséquent. 

Les  émissions  re-  ~ 

présentaient  donc,  le 
31  mars  1895  : 

568.025.000  fr.  de 
rente  amortissable 
5  0/0  pour  un  capital 

eVkv5ob:b00'fr.  519'363-786  45 

de  rente  amortissable 
4  0/0  pour  un  capital 
effectif  de .  198.809.316  95 

Il  reste  a  effectuer  des  emprunts 
pour  un  capital  de .  1 

duire'  -Cette  SOmme’  il*  y  a  Leu  de'  dé- 

rest.itu1tions  faites  aux  caisses  de 
ciedit  agricole  sur  le  capital  cru’elles 
avaient  avancé  sur  les  fonds  des  em- 


6.500.00 


164.714.818  24 


prunts  par  rente . 

,  La  somme  affectée 
a  couvrir  les  dépenses 
extraordinaires  sur 
1  excédent  du  Trésor 
constaté  à  la  clôture 
de  l’exercice  1892  93. 
(Loi  du  23  mars  1894) 
La  somme  restant  à 
encaisser  sur  le  pro¬ 
duit  des  120.000.000 
de  francs  de  capital 
nominal  de  la  rente 


85.083  45 


10.950.799  87 


A  reP0Her .  ~M-«».883  ïêOïOisTi  . 


Sur  ce  total  de  ressources,  il  a  été 
payé  : 

jusqu’à  la  clôture 

“//«f/o-1893'94-  062.744. 7()4  46 
En  18J4-9o .  65.888.178  42 


729.208.986  72 


Solde  des  emprunts  au  31  mars  1895 

ex^VSr8esaS1eP°Ur  traYaUX 

si  mis  CfSÜ  ,efl“!uês  j/'/y 

Il  lestait  encore  des  paiements  à 
faire,  au  1er  avril  1895  una 

somme  de .  J 


728.632.882  88 
”  570.103  84 


882.887.921  64 
728.632.882  88 


154.255.038  76 


718.173.103  40 


RUSSIE 

LA  SITUATION 

T  ...  Saint-Pétersbourg,  5  août  n.  s.  1895 

Si!  lil8  “î  aTe“eemh™SiimeekirUiv&  del 

ici  pm;  le  Négus  « 

ffiSaSuSèSaS? 

IKfKSSSÎiS'SïïEï”; 

le'/etrtï de  ^  mal«ré 

Le  choix  du  patriarche  Clément  pour  diriger  la  mi,. 

politique,  ila^surai?  d^avsiime^jc  ^.élégué^ulg^-és^ 
Aussi,  accueillie  d’abord  assez  froidement  plus  frm 

Par  <**«*' 

s.  « 

aepieciation  du  îouble-crédit  a  l  mtérieur  de  l’Emnire 
^  la  creation  du  fonds  d’échange,  qui  garantit  le 
or.d’-  certain  nombre  de  roubles- 
papier,  il  vient  de  creer  des  certificats  d’or,  effective- 
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ment  remboursables  en  métal  jaune  et  qui  seront 
l’éauivalent  absolu  des  banhnotes  anglaises. 

Les  dispositions  relatives  à  l’émission  de  ces  certi¬ 
ficats  sont  définitivement  arrêtées.  .....  .. 

La  Banque  Impériale  russe  est  autorisée  a  e mettre 
ces  certificats  seulement  à  Saint-Pétersbourg  et  dans 
les  principales  places  commerciales,  pour  le  présent, 
iontre  dépôts  de  monnaies  d’or  russes  ou  étrangères,  de 
barres  d’or  à  haut  titre,  de  billets  de  banque  étrangers, 
de  mandats  sur  l’administration  des  mines  (assignovki), 
de  coupons  de  valeurs  de  l’Etat  et  d’emprunts  garantis, 
payables  en  métal,  et  enfin  de  traites  sur  l’étranger 
Les  certificats  seront  au  porteur  en  coupures  de  5, 

1()  °5  50  100,  500  et  1.000  roubles  or,  ou  du  nombie 
correspondant  d’impériales  et  de  demi-imperiales  Ils 
seront  échangeables  en  tout  temps  par  la  Banque  Im¬ 
périale  contre  des  monnaies  d’or  russes  et  seront  accep¬ 
tés  dans  tous  les  paiements  faits  à  la  Couronne  au  lieu 

pf  rdace  de  monnaies  d’or.  ..  . 

Dans  les  affaires  conclues  entre  particuliers,  leui 

acceptation  ne  sera  pas  obligatoire. 

Certains  prétendent  que  la  création  de  ces  certificats 
introduira  seulement  dans  la  circulation  un  nouveau 
papier-monnaie,  basé  sur  l’or.  Peut-etre  le  public  russe, 
si  habitué  à  la  monnaie  de  papier,  preferera-t-il  ces  cei- 
üficats  à  l’or  même.  Mais,  avec  le  temps,  la  monnaie  d  oi 
entrera  nécessairement  en  circulation  ,  seulement  on 
redoute  que  l’apparition  de  l’or  dans  la  circulation  de 
provoque  une  dépréciation  réelle  du  rouble  papier. 

P  Or  vous  le  savez,  chez  nous,  le  rouble  papier  est 
accepté  pour  sa  pleine  valeur  nominale  dans  le  public ; 

„  Du  reste,  la  loi  autorisant  la  conclusion  d  affaires  a 
régler  en  or  n’a  produit  aucun  effet  sensible.  Elle  est 
en  vigueur  depuis  deux  mois  et  n  a  pas  encore  fait  en¬ 
trer  l’or  dans  la  circulation.  Il  est  a  craindre  que  la 
création  des  certificats  de  la  Banque  Impériale  ne  soit 

^Le^mouvement  des  recettes  du  Trésor  laisse  à  dési¬ 
rer  depuis  quelques  mois.  Quoique  les  recettes  des 
douanes  aient  dépassé  de  985.000  roubles-or  celles  des 
quatre  premiers  mois  de  1  année  précédente,  le  budDet 

paraît  actuellement  en  déficit.  .  , 

1  Sur  le  budget  ordinaire,  les  dépenses,  y  compris  les 
arriérés  à  régler,  dépassent  les  recettes  de  l/.o/O.OOO 
roubles.  C’est  un  point  à  noter.  Il  faut  passer  condam¬ 
nation  sur  une  insuffisance  presque  égale  (l/.29±  000 
roubles)  du  budget  extraordinaire  :  on  n  émet  pas  tous 
les  jours  des  emprunts._ _ _ 

Nouvelle  Compagnie  Russe  de  Navigation.  —  On 

annonce  d’Odessa  qu’un  groupe  de  capitalistes  vient  de 
créer,  dans  cette  ville,  une  nouvelle  Compagnie  russe 
de  Navigation  à  vapeur  au  capitai  ne  ~o  millions  de 
roubles.’  Cette  Compagnie  aurait  déj à  commandé  en  An- 
gleterre  60  grands  bateaux  pour  le  transport  de  mai- 
cliandises  et  de  voyageurs.  Mais  elle  se  propose  de 
commencer  ses  opérations  avant  peu  avec  1~  bateaux 
au’elle  achète  en  ce  moment,  à  cet  effet,  en  Angleterre. 
Avec  la  nouvelle  Compagnie  fusionnerait  la  Compagnie 
de  transport  d’Odessa,  qui  dessert  actuellement,  avec 
4  bateaux,  les  côtes  de  la  Cnmee  et  du  Caucase. 

La  partie  du  capital  déjà  souscrite  est  de  10, millions 
de  roubles.  Le  prix  des  actions  de  100  roub.es  s  est  éle\é 
à  185  Au  fur  et  à  mesure  de  l’acquisition  de  nouveaux 
bateaux,  la  Compagnie  donnera  de  l’extension  a  son 
service,  en  créant  de  nouvelles  lignes,  non  seulement 
pour  les  côtes  de  la  Crimée  et  du  Caucase  et  pour  la 
Mer  d’Azoff,  mais  aussi  pour  la  Mer  Noire  et  la  Mer 
d’Egée  jusqu’au  port  d’Alexandrie. 


renseignements  sont  très  précis,  la  moisson  étant  déjà 
terminée  dans  la  plaine  et  commencée  sur  les  hauts 
plateaux,  de  l'intérieur.  L/orge  est  abondante  et  les  épis 
de  blé  sont  très  gros,  bien  que  les  tiges  soient  courtes. 
La  région  autour  de  la  ligne  ferrée  est  tout  a  fait  pri¬ 
vilégiée  ;  il  ne  manque  qu’un  peu  de  méthode  dans 
l’exploitation  rationnelle  du  sol  et  dans  l’élevage  du 
bétail,  susceptible  d’un  grand  développement. 

Et  l’abondance  n’est  pas  limitée  aux  céréales,  car  la 
récolte  d’opium  de  Karahissar  est  également  exception¬ 
nelle.  Jusqu’à  la  fin  de  la  semaine  dernière,  les  plan¬ 
teurs  avaient  expédié  1.216  couffes  d’opium  sur  le  mar- 
ché  de  Smyrne,  contre  482  coufles  pour  la  période  cor- 
respondante  de  1891.  Il  est  vrai  que  les  prix  sont  moins 
rémunérateurs  :  110  piastres  turques  par  ohe  au  lieu  de 
250  et  même  300  piastres  autrefois  ! 

Vous  savez  que  le  marché  de  Smyrne  est  bien  plus 
important  que  celui  de  Constantinople  pour  cette  den¬ 
rée  ;  ce  port  offre  toutes  les  facilités  désirables  pour  les 
embarquements  et  les  débarquements  de  marchandi¬ 
ses,  et  la  voie  ferrée,  qui  pénètre  dans  l’intérieur,  me¬ 
nace  les  lignes  d’Anatolie  d’une  concurrence  très  sé¬ 
rieuse.  Aussi  la  Direction  des  Chemins  de  fer  d’Anatolie 
projette-t-elle  l’établissement  d’un  port  de  commerce  a 
Haidar-Pascha-Kadikéni,  dont  la  concession  a  été  de¬ 
mandée  au  Département  des  travaux  publics  et  qui  ré¬ 
tablira  l’équilibre  au  profit  de  la  Compagnie  intô- 
ressée. 

Et  puisque  je  cite  les  Chemins  de  fer  d’Anatolie,  je 
vous  annonce  que  la  Commission  technique  chargée  de 
procéder  à  la  réception  de  la  ligne  de  rchekeul-Alaion- 
Kai  ahissar  vient  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  exami¬ 
ner  l’état  des  travaux.  Quand  cette  formalite  aura  été 
remplie,  la  Commission  déposera  son  rapport  dont  je 
vous  ferai  connaître  ultérieurement  le  contenu. 

La  liquidation  de  fin  juillet  a  été  assez  mouvementée 
à  Galata,  par  suite  d’un  resserrement  monétaire  excep¬ 
tionnel;  malgré  les  pressantes  sollicitations  et  les  ouïes 
de  majoration  de  couvertures,  les  avances  ont  été  re¬ 
fusées.  Aussi  n’a-t-on  jamais  vu  de  taux  de  report  aussi 
élevés:  17  0/0  pour  les  Turcs  série  D,  23  0/0  pour  les 
Tabacs,  31  0/0  pour  la  Tabacco  Corporation,  etc.,  etc. 

Grâce  à  l’intervention  de  la  Banque  Ottomane  et  de 
la  Société  de  change  et  de  valeur,  le  danger  a  été  con¬ 
juré  ;  dès  que  ces  deux  Etablissements  ont  connu  les 
manœuvres  des  meneurs,  ils  sont  venus  en  aide  a  la 
place  en  réparant,  en  partie,  le  mal  fait. 
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LA  SITUATION 

Constantinople,  4  août  1895. 

La  Récolte  en  Anatolie.  -  L’Opiurà  et  le  Marché  de  Smyrne  -  Un 
nouveau  Port  de  Commerce.  —  La  Liquidation  de  fin  juillet. 

On  a  d’excellentes  nouvelles  de  la  récolte  en  Anatolie, 
qui  dépasse  de  beaucoup  la  moyenne  annuelle.  Ces 


Le  Chemin  de  fer  en  Crète.  —  Nous  lisons  dans  le 

Moniteur  Oriental  :  .  ,,  TT„  . 

M  Russel  et  l’ingénieur  français  M.  Hébert,  qui  est 
chargé  de  dresser  les  plans  du  chemin  de  fer  projeté 
dans  nie,  ont  quitté  La  Canée,  en  compagnie  de  1  ingé¬ 
nieur  en  chef  du  vilayet  Mihalaki  effendi  Savvaki, 
pour  Apocorona.  De  là  ils  se  rendront  à  Rethymno,  a 
Iliraclion  et  à  Tombaldon,  point  terminus  de  la  ligne. 

On  sait  que  M.  Hébert  a  dressé  les  plans  du  chemin 
de  fer  Beyrouth-Damas,  et  que  Mihalaki  effendi  bav- 
vaki,  qui  a  fait  ses  études  en  Belgique,  s  est  distingué 
dans  les  travaux  exécutés  dans  l’ile,  comme  1  aqueduc 
de  Rethymno. _ 

Le  Port  de  Hodeïdah.  —  Les  autorités  de  Hodeïdah 
ont  demandé  à  la  Sublime  Porte  de  faire  construire 
un  port  pour  éviter  les  accidents  qui  arrivent  quand 
souille  le  vent  du  sud.  Ce  port  destiné  a  abriter  les 
petits  navires  ne  coûterait  que  15.090  liv.  st.  Des  entre¬ 
preneurs  locaux  se  chargent  de  le  construire,  a  ce  prix, 

sous  la  surveillance  de  l’ingénieur  M.  J eviot. 

Le  dossier,  y  compris  les  plans  et  devis,  a  été  releré 
par  le  grand  vézirat  au  conseil  d’Etat. _ 

Le  j Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
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Dates 


Encaisse  métallique 
Or 


Total 


Circula¬ 

tion 


1894  9  août. 

1895  25  juill. 
1895  1er  août. 
1895  8  août. 


BELGIQUE. 

74.0 
78.0 
82  2 
82.3 


—  Banque  Nationale 


34. 

,8 

108.8 

418 

.9 

20, 

.8 

98.8 

442. 

,7 

21. 

9 

104.1 

445. 

.2 

21. 

9 

104.2 

438. 

,2 

1894  7  juin 

1895  14  mai 
189  5  22  mai. 

7  juin. 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


1895 


- -  1  A  .  JT  a 

223  et  224.  —  ROUMANIE 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr. 


1894  31  juill. 

1895  31  mai. 
189  5  30  juin. 
1895  31  juill. 


DANEMARK. 


70.0 

85.5 

100.8 

77.8 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul. 

Or 

Argent 

Total 

1894 

1895 
1895 
1895 


1894 


16  août. 
1er  août. 
8  août. 
16  août. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 


1.893.3 

2.048.9 

2.050.3 

2.049.1 


1.268.2 

1.260.4 

1.259.5 
1.259.3 


3.161.5 

3.309.3 
3.309.8 

3.308.4 


3.364.7 

3.473.3 

3.402.4 

3.377.5 


8  août. 
1895  23  juill. 
1895  31  juill. 
"  8  août. 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1895 


731.4 

927.7 

916.2 

916.2 


429.5 
360.8 
356.3 
356.3 


1.160.9 

1.288.5 
1.272  5 

1.272.5 


1.225.4 

1.340.0 

1.366.9 

1.345.2 


1894  11  août. 

1895  27  juill. 
î  895  3  août. 
1895  10  août. 


1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


ESPAGNE. 

198.6 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE.  - 

2.0 
1.9 
1.9 
1.9 

HOLLANDE.  - 


ANGLETERRE.  — 


1894  16  août. 

1895  1er  août. 
1895  8  août. 
1895  15  août. 


970.1 

953.3 

952.4 
975.9 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


1894 

1895 
1895 
1895 


16  juin 
20  avril 
18  mai. 
15  juin. 


16  juin. 
20  avril 
18  mai. 
15  juin. 


Banque  d’Angleterre 

»  970.1  649  0 

»  953.3  670  8 

»  952.4  669  2 

»  975.9  660.9 

ANGLETERRE.  —  Brnques  d’Ecosse 

177.5 
158.0 
165.1 
178.4 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 


140 

143 

143 

148 


117.5 

17.5 

135.0 

98.2 

22.7 

120.9 

117.1 

19.1 

136.2 

123.3 

20.2 

143.5 

65.0 

10.0 

75.0 

69.6 

9.0 

78.6 

71.5 

11.0 

82.5 

72.6 

10.8 

83.4 

150.0 

157.4 

166.7 

166.7 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 


7  août. 
23  juill. 
31  juill. 
7  août. 


7^’?  £34.5  599.5  955.9  62 

281-4  713.8  1.080.1  67 

üa  9  o79’9  710-8  1-122.0  63 

429.7  279.3  709.0  1.119  9  63 


1894  11  août. 

1895  27  juill. 
1895  3  août. 
1895  10  août. 


1894  31  juill. 

1895  10  juill. 
1895  20  juill. 
1895  31  juill. 

1894  31  juill. 

1895 
1895 


10  juill 
20  j  uill . 
1895  31  juill. 

1894  31  juill. 

1895  10  juill 
1895  20  juill. 
1895  31  juill 


114.0 

107.9 

107.9 

107.9 

ITALIE 

305.3 

301.9 
302.1 

302.4 

ITALIE.  - 

93.8 

105.6 

105.6 

105.6 

ITALIE. 


Banque  de 

10.4  104 

10.4  116. 

10.4  116. 

10.5  116, 


Naples 

2  247.3 
0  253.2 
0  246.5 
1  241.9 


35.2 

1.5 

36.7 

35.2 

1.5 

36.7 

35.2 

1.5 

36.7 

35.2 

1.5 

36.7 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
189  5  30  juin. 


NORVEGE.  — 

32.2 

30.7 

30.3 

30.8 


PORTUGAL. 


1894  8  août. 
189  5  24  juin. 

1895  31  juill. 
1895  7  août. 


1894  4  août. 

1895  20  juill. 
1895  27  juill. 
1895  3  août. 


16.8 
26.6 
26.6 
26.7 

ROUMANIE. 


—  Banque  de  Sicile 

56.8 
52.2 
53.4 
53.0 

Banque  de  Norvège 

»  32.2  71  7 

»  30.7  70 A 

»  30.3  6N  0 

»  30.8  74.0 

Banque  de  Portugal 

37.7  54.5  289  5 

40.9  67.5  305  4 

40.9  07.5  306  1 

41.5  68.2  305.2 

-  Banque  Nationale 


”  »  » 

6.0  8.7  1  6 

5.6  7.9  17 

3-8  5.4  1.8 

—  Banque  Nationale 

»  70.0  102  3 

»  85.5  108  2 

»  100.8  121.5 

»  77.8  116.2 

—  Banque  d’Espagne 

229.4  428.0  941  8 

305.5  505.6  956  9 

303.0  503.1  963*2 

301.0  501.1  968.3 

—  Banque  Nationale 

»  2.0  107.9 

»  1.9  107.2 

»  1.9  105  3 

»  1.9  105.1 

Banque  des  Pays-Bas 

173.9  287.9  424  6 

176.2  284.1  446  9 

175.4  283.3  440  8 

174.8  282.7  433.4 

—  Banque  d’Italie 

55.9  361.2  856  6 

57.4  359.3  801  7 

57.8  359.9  789  .‘5 

58.5  360.9  796.2 


2F2 


» 

537 

465 

300 


6% 

6>2 

6% 

6>* 

2% 

2ÿz 

1%. 


48.4 

2.4 

50.8 

118.4 

43 

6 

56.9 

5.6 

62.5 

120.0 

52 

5 

56.9 

5.5 

62.4 

122.4 

51 

5 

56.8 

5.5 

62.3 

123.4 

50 

5 

y 


194 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à  la  circul. 

Or 

Argent 

Total 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1894 

16  juill. 

1.495.6 

14.4 

1.510.0 

3.838.5 

39 

4% 

1895 

16  juin. 

1.563.2 

17.5 

1.580.7 

4.294.8 

37 

4 

1895 

1er  juill. 

1.960.2 

13.2 

1 .973.4 

4.302.7 

46 

4 

1895 

16  juill. 

1.957.2 

13.2 

1.970.4 

4.302.5 

46 

4 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Fi 

nlande 

1894 

30  j  uin . 

21.7 

3.5 

25.2 

44.9 

56 

» 

1895 

30  avril 

21.8 

3.5 

25.3 

49.0 

51 

» 

1895 

31  mai. 

21.7 

3.4 

35.1 

50.8 

49 

» 

1895 

30  juin. 

21.3 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894 

22  juill. 

5.6 

4.2 

9.8 

23.5 

42 

6 

1895 

8  juill. 

5.2 

4.7 

9.9 

24.6 

40 

6 

1895 

15  juill. 

5.6 

4.7 

10.3 

24.7 

41 

6 

1895 

22  juill. 

5.5 

4.7 

10.2 

24.7 

41 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1894 

30  juin. 

23.1 

4.8 

27.9 

71.9 

38 

4 

1895 

30  avril 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

1895 

31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895 

30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

46 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1894 

30  juin. 

10.5 

14.8 

25.3 

82.7 

31 

» 

1895 

30  avril 

10.5 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

» 

1895 

31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

1895 

30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

1894 

11  août. 

77.8 

13.1 

90.9 

167.8 

53 

3 

1895 

27  juill. 

82.3 

9.4 

91.7 

179.1 

51 

3 

1895 

3  août. 

82.2 

8.7 

90.9 

179.3 

51 

3 

1895 

10  août. 

82.2 

9.6 

91.8 

179.4 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  16  août. 

1895  1er  août. 
1895  8  août. 
1895  16  août. 


6  666,9 

7  714,5 
7  680,6 
7  702,1 


2  660,5 
2  604,8 
2  595,3 
2  594,2 


9  327,4 
10  319,3 
10  275,9 
10  296,3 


14  387,6 

15  302,8 
15  195,6 
15  219,6 


65% 


67 

67 

67 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


12  juil. 

19  juil. 

26  juil. 

2  août 

9  août 

16  août 

Amsterdam . 

48 

07 

48 

05 

7 

47 

92 

47 

97 

47 

97 

47 

97 

Anveis . 

100 

11 

100 

15 

100 

04 

100 

01 

100 

» 

99 

99 

Athènes . 

177 

75 

177 

75 

177 

50 

177 

50 

177 

50 

177 

50 

Barcelone . 

16 

01 

16 

25 

18 

40 

17 

60 

19 

)) 

18 

80 

Berlin . 

81 

20 

81 

10 

80 

90 

80 

90 

81 

)) 

81 

» 

Bruxelles . . 

100 

16 

100 

14 

100 

01 

99 

95 

100 

» 

99 

95 

Bucharest . 

100 

25 

100 

25 

100 

10 

100 

» 

99 

85 

99 

90 

Constantinople. . . . 

22 

97 

23 

01 

23 

02 

23 

03 

23 

03 

23 

03 

Francfort . 

81 

27 

81 

06 

80 

87 

80 

96 

81 

01 

80 

30 

Gènes . 

10-1 

35 

101 

62 

105 

10 

104 

62 

105 

25 

105 

05 

Genève . 

100 

27 

100 

28 

100 

16 

100 

14 

100 

16 

100 

16 

Lisbonne  . 

6S3 

» 

681 

675 

» 

680 

» 

678 

50 

676 

)) 

Londres . 

25 

32 

25 

35 

25 

40 

25 

36 

25 

38 

25 

37 

Madrid . 

15 

85 

16 

35 

17 

45 

17 

62 

18 

82 

18 

80 

Rome . 

104 

35 

104 

12 

105 

32 

104 

62 

105 

25 

105 

12 

Saint-Pétersbourg 

36 

85 

36 

77 

36 

80 

36 

80 

36 

80 

36 

80 

Vienne  (a  vue) . 

48 

20 

48 

37 

48 

15 

48 

10 

48 

20 

48 

15 

—  (à  3  mois)... 

48 

15 

48 

32 

48 

10 

48 

05 

48 

15 

48 

10 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

19juill. 

26  juil. 

2  août 

9  août 

i6  août 

Amsterdam,  psp.  court 

4  % 

205  50 

206  25 

206  12 

206  » 

206  » 

Allemagne..  — 

4  % 

122  12 

122  1 

122  12 

122  19 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

205  25 

205  75 

205  75 

205  75 

205  75 

Barcelone  . .  — 

4  % 

425  » 

420  50 

41  i)  » 

418  50 

416  50 

Madrid .  — 

4  % 

425  » 

420  50 

419  » 

418  50 

416  50 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

435  » 

440  » 

432  » 

436  » 

440  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  )> 

268  » 

268  » 

268  » 

268  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres .  — 

2  % 

25  14 

25  26 

25  24 

25  26 

25  26 

—  .....  eh.  eonrt 

2  % 

25  If >% 

25  27% 

25  25% 

25  27% 

25  27% 

Belgique _  — 

2  h  % 

0  19p. 

0  03  p. 

pair 

pair 

pair 

Italie .  — 

5  % 

4  75p. 

4  75  p. 

4  62  p. 

4  87  p. 

4  87  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  37p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

New- York . 

2  h  % 

512  » 

514  50 

514  .. 

513  50 

513  50 

îlalières  d’or  et  d’argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.  (le  kil.  . 

218  89 

110  87 

111  09 

110  54 

111  09 

111  09 

Quadruples  espagnols. . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  50 

80  50 

Piastres  . 

2  77 

2  73 

2  72 

2  73 

2  73 

Souverains  anglais . 

25  12 

25  23 

25  22 

25  21 

25  23 

Banknotes . 

25  13 

25  24 

25  23 

25  25 

25  24 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  77 

25  77 

25  77 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24  57 

24  57 

24  57 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre 

:  916“) 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

—  —  (nouv.  titre  :  900“) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  b 

20  » 

20  >i 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Rép  ub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Shanghaî)(taël  arg.) 


Valeur 

au  paii 

en  fran< 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

18  juil. 

25  juil. 

Rr  août 

8  août 

15  août 

5  18 

5  11 

5  14 

5  14 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  77 

2  73 

2  73 

2  73 

5  » 

1  43 

1  43 

1  47 

1  48 

1  50 

5  » 

1  80 

1  80 

1  80 

1  81 

1  83 

2  60 

1  16 

1  10 

1  11 

1  10 

I  13 

2  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  39 

5  39 

2  79 

2  82 

2  79 

2  81 

2  83 

7  47 

3  93 

3  90 

3  88 

3  93 

3  95 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  100  03 

En  Angleterre .  99  85 

En  Autr. -Hongrie.. .  101  05 

En  Belgique .  100  » 

En  Espagne .  118  86 

En  Grèce .  177  50 

En  Hollande .  100  93 

En  Italie .  105  11 

En  Russie .  147  77 

En  Suisse . 100  19 

Aux  Etats-Unis .  100  89 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine.  333  » 

Au  Chili .  273  22 

Au  Brésil .  228  67 

Aux  Indes .  171  22 

Au  Japon .  190  45 

En  Chine .  189  11 


du  Vendredi  16  août  1895 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


Billets  Allemands . . 

99  97 

— 

Anglais . 

100  15 

— 

Austro-Hongr. 

98  95 

— 

Belges . 

100  » 

— 

Espagnols  .... 

84  18 

— 

Grecs . 

56  33 

— 

Hollandais. . . 

99  07 

— 

Italiens . 

95  13 

— 

Russes . 

67  67 

— 

Suisses . 

99  81 

Pièces  des  Etats-Unis . 

99  11 

— 

du  Mexique  . . . 

50  36 

Billetsiïéü.  Argentine. 

30  » 

— 

du  Chili . 

36  56 

— 

du  Brésil . 

43  73 

Pièces  des  Indes . 

58  40 

— 

du  Japon . 

52  50 

— 

de  la  Chine. . . . 

52  87 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  16  août  1895. 

La  cote  des  changes  présente  une  absence  de  fluctua¬ 
tions  à  peu  près  complète  ;  aucun  changement  sur  le 
papier  hollandais,  allemand  et  autrichien.  Le  change 
espagnol  continue  à  se  détériorer,  la  peseta  perd  à  Pa¬ 
ris  15.87  0/0. 

Les  marchés  espagnols  achètent  beaucoup  d’Exté- 
rieure  et  c’est  le  règlement  de  ces  affaires,  qui  amène 
la  hausse  du  change  en  Espagne, 

Le  papier  portugais  a  des  soubresauts  violents,  nous 


\ 


le  laissons  à4i0;  la  hausse  n’a  comme  la  baisse  aucune 
raison  economique. 

Le  Londres  se  tient  au  niveau  de  la  semaine  dernière 
visiblement  il  y  a  des  remises  à  faire  de  Paris  à  Lon¬ 
dres,  mais  ceux  qui  les  font  s’arrangent  pour  ne  pas 
laisser  le  change  monter  à  Paris. 

Pour  la  Belgique,  la  Suisse,  l’Italie  et  New- York 
nous  retrouvons  la  cote  d’il  y  a  huit  jours. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 
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Hong-Kong 
Shanghaï. . . 
Yokohama  . 


18  juillet 

25  juillet 

1er  août 

8  août 

15  août 

2/2  •/■ 
3/0  1/2 
2/1  7/8 

2/1  3/4 
3/0  ./. 
2/2  ./. 

2/1  7/8 
2/11  7/8 
2/1  3/4 

2/2  ./. 
3/0  1/4 
2/2  ./. 

2/2  1/8 
3/0  1/2 
2/2  1/8 

2/1  13/16 
l/l  5/32 
1/1  5/32 

11  1/S 
17  1/4 

2/1  3/4 
1/1  1/8 
1/1  3/32 
10  7/16 
17  1/16 

2/1  3/4 
l/l  5/32 
1/1  1/8 
10  9/16 
17  1/8 

2/1  7/8 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
10  )/2 
17  3/16 

2/2  ./. 
1/1  1/4 
1/1  1/4 
10  13/16 
17  3/8 

250 

30  5/8 

248 

30  5/16 

240 

30  1/4 

238 

30  1/4 

233 

30  1/2 

Valeursà  vue: 

Singapoure . 

Bomba}' . 

Calcutta . 

Rio-Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 
Argent  en  barre* 


iJT?  ,  rgent-metal  étant  en  hausse  de  1/4,  le  papier  sur 
1  Extreme-Onent  progresse  légèrement,  de  même  la 
roupie  est  un  peu  mieux  tenue. 

Le  Rio  et  le  A  alparaiso  sont  plus  fermes  et  en  meil¬ 
leures  tendances,  la  prime  sur  l’or  est  de  233  0/0  à 
Buenos-Ayres.  ' 

L’or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris,  l’argent-métal 

on  !  %  ^fns’.  a 119  09  le  kilo>  à  Londres,  il  passe  à 
50  1/2  Depuis  le  commencement  de  l’année  jusqu’à  ce 
jour,  Londres  a  exporté  3.865.050  liv.  st.  de  métal 
blanc  contre  6.256.320  liv.  st.  en  1894; 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

o  tde  Frf.lCe  ac-cuse  une  encaisse  or  de 

~  • ü49.-  0  i  o  000  f r . ,  en  diminution  de  1 . 269 . 000  fr  sur  la 
semaine  dernière. 

.  nw/Vuln  est  entré  1 .175.000  fr.  par  la  circulation 

I  mLfTCS  vS?imt  de  New-York  ;  il  est  sorti 
3.064.000  fr.  de  matières. 

OS? non i SU<"- CU1’1SaJ-eS’  ü  y,a  une  diminution  de 
980.000  fr.;  la  circulation  a  prélevé  1.010.000  fr  mais 

il  est  arrivé  30.000  fr.  de  Tunisie.  ’  mdls 

_  L’argent  a  baissé  de  135.000  fr.  Il  est  rentré,  par  la 

circulation,  1.26o.000  fr.  à  Paris  et  les  succursales  ont 

de24d900'oon‘?ü0  v'  en-Sufsse’  La  circulation  a  baissé 
de  ~n.900.0p0  fr.,  1  encaisse  représente  98  0/0  de  ce 

compte,  chiffre  qui  n’avait  pas  encore  été  atteint 
Pas  de  changements  dans  l’exercice  de  la  Banque 
a  Allemagne-,  les  billets  ont  diminué  de  21.700.000  fr 
Q,if  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’Angleterre 

fqonnnnn ’t  CeTîte  se,maine’  Par  une  entrée  totale  de 
lo  -00.000  fr.  Il  ne  s  est  produit  aucune  sortie.  La  cir¬ 
culation  ayant  rendu  8.300.000  fr.,  l’augmentation  du 
métal  jaune  a  été  de  23.500.000  fr. 


Voici  le  détail  des  entrées  : 

8  août  Achat  en  barres 

9  —  _ 

10  —  _ 

12  —  _ 

13  —  _ 


—  Paris . 

Total  des  entrées. . . .  £ 


51.000 

41.000 

29.000 

357.000 

124.000 

6.000 

608.000 


WonmoT^1 1  c!lculatl0n  de  la  Banque  d’Autriche- 
Hongi  Le  sont  au  meme  niveau  que  la  semaine  dernière 
Il  en  est  de  même  de  la  Banque  de  Belgique? la 
culation  a  baissé  de  7  millions.  1 

fFsPa9ne->  l’argent  a  diminué  de  2  mil¬ 
lions  et  la  circulation  a  grossi  de  5.100.000  fr. 

)n  ne  remarque  aucun  mouvement  intéressant  à  la 


A  nrnn Pays’Ba.\  ni  dans  les  Banques  italiennes. 
demanS  t  ï  dernières,  notre  confrère  YEconomista 
demande  si  on  va  en  revenir  à  la  circulation  abusive. 

in!in!îSaa+S1itUiatl0rl  de  la  Banque  de  Naples,  au  10 

rP’lnîôr^1’  lgu,rent  trois  sortes  de  circulation  :  lo 

m  n  f  -°a!tPïï  t  c?mPte  du  commerce,  conformé- 

ire  I ’D  9o ri:  de  a  101  du,  10  août>  P°ar  240.905.451 
iel  >,^  Lne  autre  circulation  podr  le  compte  du 

«  commerce,  conformément  à  l’annexe  E  à  la  loi  du  22 

«  juillet  1894.  pour  11.399.977  lire  57  ;  8Ô  La  dreula 

h0,!1,  “o  1  f°,ou,ïer;  dépassant  les  limites  fixées  par 

1  î'  f2  i  m  a  l0o-lu  1°  aout  189;n  pour  858.907  lire  30’ 
autotai!  y  a  208.163.536  lire  au  lieu  du  maximum 
de  242  millions  résultat  de  la  loi  de  1893.  » 

Au  31  juillet,  date  de  la  dernière  situation  publiée  la 
circulation  était  de  241.900.000  lire,  mais  /a  Banque 
n  avait  plus  qu  une  marge,  bien  insuffisante,  de  100  000 
lu-e.  Notre  confrère,  et  nous  sommes  en  cela  pleine¬ 
ment  de  son  avis,  trouve  cette  réglementation  domma¬ 
geable,  irrationnelle  et  contradictoire  en  ce  qu’elle  fixe 

aoûtl898>  qu’elle  élargit  en 
juillet  1894  et  qu  elle  laisse  dépasser  en  juillet  1895 
ma,is  ce^  n’est  pas  la  Banque  qui  doit  être  incriminée’ 
c  est  le  Parlement  et  le  Gouvernement  qui  léffifèrent 
sans  s  inquiéter  des  faits  et  sans  savoir  si  ces  ordres  ne 

sont  pas  mandata  impassibilia  nolentibus  et  valen - 
nous  . 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser- 
vation. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

exportations  importations 

du  20  au  depuis 
27  juill.  le  ler  j  an  v. 


OR 


du  20  au 
27  juill. 


depuis 
le  l«r  janv. 


Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893.., 
ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays.... 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 


250. 0U0  9.848.768 
»  12.302.073 

8.000  5.800.086 
500  8.678.488 


»  14.780.139 
»  4.603.988 
»  1.527.191 
.388  639.052 


258.500  36.629  415 
5.314.040  79.066.465 
»  68.681.975 

734.275  19.580.303 
»  » 

»  13.597 

»  795.989 


7.388  21.550.370 
26.352  10.789.728 
1.752.885  10.994.188 


734.275  20.389.889 
550.041  19.782.017 
901.840  18.696.554 


» 

54.584 

54.584 

72.191 


49.246 

3.364 

5.160 

1.037.978 

1.095.748 

945.883 

2.199.086 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 


1894..., 

. .  11  août 

91.100.000  dollars 

1895. . . , 

. .  27  juill. 

65.300.000  — 

1895. . . , 

3  août 

65.500.000  — 

1895.... 

.  -  10  août 

65.500.000  — 

Les  exportations  d’or  assurées  par  ce  tableau  ne  sont 
pas  bien  considérables,  mais  on  sent  que  le  mouvement 
s  amarre,  et  il  ne  peut  pas  en  être  autrement  avec  la 
baisse  du  papier  américain.  Cette  semaine,  les  expor¬ 
tations  connues  sont  les  suivantes  : 


11  août .  $ 

13  —  . 

15  —  .. 


362.000 
1.600.000 
850. 00() 


Ensemble.. $  2.812.000 
Soit  plus  de  fr.  14  millions. 

L’encaisse  des  Banques  associées  de  Neic-  York  n’a 
pas  varié. 


19G  L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  monétaire 


Voici  la  situation  de  l’encaisse  et  de  la  circulation  du 
Trésor  des  Etats-Unis  au  31  juillet  1895  : 

Or  :  Monnaies . $  94.702.556 

Barres .  60 . 651 . 509 

-  155.354.065 

rgent  :  Dollars .  371.542.513 

Monnaies .  16.532.936 

Barres .  124.670.700 

-  512.746.149 


Total  de  l’encaisse .  668.100.214 

Circulation  : 

Billets  des  Etats-Unis  et  autres  mon¬ 
naies  de  papier . 334.036.176 

Certificats  d’or .  48.117.579 

Certificats  d’argent  et  billets  du  Trésor 
de  1890  .  169.924,381 

Total  de  la  Circulation .  552.078.136 

Réserve  d’or .  100.000.000 


Pour  le  moment,  la  situation  est  bonne,  mais  avec  la 
méthode  des  Etats-Unis  qui  consiste  à  payer  en  or 
tous  les  billets,  même  pour  ceux  qui  ont  été  émis  en 
représentation  d’argent,  on  ne  peut  s’empêcher  de  trou¬ 
ver  qu’un  rapport  de  28  0/0  entre  l’encaisse  or  et  la 
circulation  n’est  pas  suffisant. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Théorie  de  la  Surproduction 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  d’une  étude  publiée 
dans  la  République  Française  du  7  août  1895,  par 
M.  Fougeirol,  député  de  l’ Ardèche  : 

Nos  acheteurs  forment  deux  clientèles  bien  distinctes  :  celle 
des  pays  à  étalon  d’or,  que  j’appellerai  la  clientèle  jaune; 
celle  des  pays  à  étalon  d’argent,  ou  clientèle  blanche.  • 

Les  clients  jaunes  sont  ruinés;  les  clients  blancs  sont  pros¬ 
pères.  Les  uns  et  les  autres  nous  achètent  chaque  jour  moins, 
pour  la  même  raison  :  c’est  que  leur  puissance  d’achat  a 
diminué. 

Mais  cette  diminution  de  leur  puissance  d’achat  et  par 
suite  de  leur  consommation  est  due  à  deux  raisons  diffé¬ 
rentes. 

La  difficulté  qu’éprouvent  les  clients  jaunes  ne  vient  pas  de 
leur  monnaie.  Elle  est  la  même  que  la  nôtre.  Elle  a  conservé, 
pour  eux  comme  pour  nous  la  même  valeur,  la  même  puis¬ 
sance  libératoire.  La  difficulté  qu’ils  éprouvent  vient  de  leur 
ruine  et  cette  ruine  est  elle-même  la  conséquence  de  la  baisse 
de  l’argent,  qui  a  entraîné  celle  de  la  valeur  en  or  de  tous 
les  produits  agricoles ,  de  tous  les  revenus  des  agriculteurs 
jaunes.  Il  est  naturel  que  leur  puissance  d’achat  diminue  à 
mesure  que  leurs  ressources  faiblissent.  L’industrie,  au  lieu 
d’avoir  à  fournir  des  millions  de  clients  jaunes,  agriculteurs 
riches  et  prospères,  ne  trouve  plus  chez  eux  qu’une  clientèle 
ruinée,  qui  s’appauvrit  tous  les  jours  et  dont  la  puissance  de 
consommation  et,  par  suite,  la  consommation  elle-même  dimi¬ 
nuent  tous  les  jours. 

La  clientèle  blanche,  au  contraire,  est  prospère,  et  il  semble 
au  premier  abord  que  sa  prospérité  devrait  lui  permettre  de 
fournir  une  compensation.  Il  semble  qu’elle  devrait  pouvoir 
absorber  et  au  delà  ce  que  la  clientèle  jaune  ne  peut  plus 
consommer,  mais  il  n’en  est  rien.  La  difficulté  qu’elle  éprouve 
a  nous  acheter  est  due  à  sa  monnaie,  dépréciée  pour  nous, 

ais  qui  a  toujours  pour  elle  la  même  valeur.  La  prime  de 
l’or  sur  l’argent  l’oblige  à  nous  donner  double  prix  en  ar¬ 
gent,  pour  nous  procurer  à  nous  le  même  prix  en  or. 

Sa  puissance  d’achat  se  trouve  ainsi  réduite  de  moitié 
pour  tous  nos  produits. 

Voilà  la  véritable  cause  de  la  souffrance  de  nos  industries, 
de  la  baisse  des  salaires  de  nos  ouvriers,  de  la  diminution  de 
mitre  commerce  extérieur. 

Ce  n’est  pas  la  surproduction;  ce  n’est  pas  une  surproduc¬ 
tion  qui  n’existe  pas  pour  d’autres. 

CVst  la  diminution  de  la  puissance  d’achat  chez  tous  les 
clients  des  pays  à  étalon  d’or. 

C’est  la  difficulté  chaque  jour  plus  grande  pour  nos  pays- 
de  vendre  aux  clients  des  deux  camps  monétaires  qui  se  divi¬ 
sent  le  monde. 

C’est  là  une  situation  qui  présente  pour  l’Europe  le  danger 
le  plus  redoutable. 


Est-ce  dans  la  limitation  de  notre  production  qu’il  faut 

chercher  le  remède? 

Singulier  remède  qui,  loin  de  nous  permettre  de  lutier  plus 
facilement  avec  nos  concurrents  .des  pays  à  étalon  d’argent, 
facilitera  leur  développement,  l’introduction  chez  nous  de 
leurs  produits  à  des  prix  chaque  jour  plus  rémunérateurs 
pour  eux,  et  qui  leur  rendra  plus  difficile  l’acquisition  des 
nôtres  ! 

L’équilibre  est  rompu  à  notre  détriment  par  la  hausse  de 
notre  étalon  monétaire  et  par  la  baisse  du  leur. 

Ce  qu’il  faut  rétablir,  c’est  la  parité  entre  les  prix  en  or  et 
les  prix  en  argent. 

C’est,  cette  parité  qu’a  maintenu  pendant  des  siècles  notre 
loi  monétaire. 

Chercher  à  relever  les  prix  en  or  seuls,  c’est  au  contraire 
nous  rendre  la  vente  de  nos  produits  plus  difficile  à  tous  les 
pays  à  étalon  d’argent.  C’est  faciliter  à  nos  concurrents  de 
ces  pays  l’envahissement  de  nos  marchés  par  leurs  produits 
à  des  prix  chaque  jour  plus  rémunérateurs  pour  eux 

Le  remède  à  la  situation,  le  seul  remède  à  l’heure  actuelle, 
il  est  dans  le  rétablissement  de  l’ancien  pair  bimétallique.  Il 
est  dans  le  retour  par  l’Europe  à  sa  vieille  loi  monétaire. 

Son  abandon  est  cause  de  notre  ruine  II  a  fait  la  joie  et  la 
fortune  des  agioteurs.  Eux  seuls  ont  intérêt  à  le  maintenir. 

La  théorie  de  l’honorable  M.  Fougeirol  est  vraie  si 
l’on  embrasse  l’ensemble  des  marchés  et  il  est  puéril  i 
de  nier  les  conséquences  de  la  crise  monétaire. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les.  index-numbers  cal¬ 
culés  sur  45  catégories  de  marchandises  pour  juillet  1895.  La 
moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  160,  voici  les 
chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1873 . 

.  111 

Février  1895. 

.  60 

1883 . 

82 

Mars  1895  . . , 

.  60,8 

1893 . 

68 

Avril  1895.. 

.  61,7 

1894....... 

63 

Mai  1895. . . . 

.  62,5 

Janvier  1895 - 

60 

Juin  1895. . . 

.  62,4 

Juillet  1895 . 

.  62,8 

Les  prix  et  index-numbers  de  l’argent  ressortent  comme 
siiit  (60  d.  84  l’once  représentant  la  parité  de  1  d’or  pour 
15  1/2  d’argent  =  100)  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  =  52,2;  fin  décembre  1894, 
27  1/4  d.  =  44,8;  fin  janvier  1895,  27  7/16  d.  =  45,1;  fin 
février  1895,  27  9/16  d.  =45,3;  tin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48,9;  tin  avril  1895,  30  1/4  d.  =  49,7  ;  fin  mai  1895,  30  5/8  d. 
=  50,3  ;  fin  juin  1895,  30  7/16  =  50  et  fin  juillet  1895,  30  1/4  = 
49,7. 

Ces  chiffres  indiquent  une  légère  hausse  des  prix  pendant 
le  mois  de  juillet.  Les  aliments  végétaux  ont  quelque  peu 
diminué,  mais  le  café,  la  laine  et  les  métaux  ont  progressé. 


Les  Effets  de  la  Démonétisation  de  l’Argent  sur 
l’Industrie  anglaise. 

M.  de  Surrel,  vice-consul  de  France  à  Manchester, 
s’occupe  longuement,  dans  son  rapport  sur  le  mouve¬ 
ment  commercial  et  industriel  de  Manchester,  en  1894, 
de  la  question  monétaire.  Nous  extrayons  les  passages 
suivants  de  ce  remarquable  travail  : 

Les  causes  de  cette  dépression  générale  de  l’industrie  et  du 
commerce  accusée  par  des  prix  peu  rémunérateurs  sont  nom¬ 
breuses  et  connexes  à  d’autres  causes  tant  sociales  que  poli¬ 
tiques  et  économiques.  C’est  tout  autant  à  l’étranger,  dans 
l’ensemble  du  monde  entier,  qu’autour  de  soi  dans  le  péri¬ 
mètre  du  Royaume  Uni  qu’il  faut  aller  les  chercher. 

Notons  tout  d’abord  l’adoption  du  nouveau  tarif  américain  ; 
le  débat  prolongé  qui  a  eu  lieu  sur  eette  question  a  tenu 
dans  l’incertitude  les  fabricants  qui  ne  pouvaient  prévoir  le 
régime  qui  serait  applicable  à  leurs  produits  ;  la  défaveur  sur 
les  marchés  européens  des  valeurs  américaines,  conséquence 
des  difficultés  que  le  Trésor  des  Etats-Unis  éprouve  à  faire 
face  en  monnaie  d’or  à  ses  engagements  représentés  par  ses 
«  greenbacks  »  et  ses  «  silver  notes  »  remboursables  en  or,  a 
aussi  contribué  à  ralentir  de  la  part  des  Etats-Unis  la  de¬ 
mande  de  produits  anglais. 

La  rareté  du  numéraire  à  Terre-Neuve  et  en  Australie,  le 
déficit  du  budget  et  les  projets  de  nouveaux  emprunts  ont  eu 
pour  conséquence  une  diminution  de  la  confiance  accordée 
aux  banques  de  ces  pays. 

L’Inde  a  lutté  avec  ses  embarras  monétaires  et  financiers 
et  le  profit  qu’elle  a  retiré  de  la  conversion  de  sa  dette  roupie 
4  0/0  en  3  1/2  0/0  ne  paraît  pas  avoir  sensiblement  amélioré 
sou  Trésor.  La  suspension  de  la  frappe  de  la  monnaie  d’ar- 


gent.  la  laisse  avec  une  dette  d’or  de  10.000.000  de  liv.  st  cas 
analogue  a  celui  des  Etats-Unis.  La  valeur  de  la  roupie  con¬ 
tinue  a  baisser  et  l’annee  1894  finit  en  inaugurant  pour  1895 
un  droit  d’importation  sur  les  articles  de  coton 
La  démonétisation  de  l’argent  s’est  fait  sentir  avec  intensité 
dans  toute  la  région  dont  Manchester  est  le  centre,  région 
essentiellement  industrielle  qui  dérive  sa  richesse  de  ses  pro¬ 
duits  manufactures  dont  les  principaux  débouchés  ont  été 
jusqu  u  ce  jour,  et  sont  encore  des  pays  à  étalon  d’argent  :  les 
Indes,  la  Chine,  le  Japon.  Ces  débouchés  tendent  à  se  res¬ 
serrer  avec  la  baisse  de  l’argent,  c’est-à-dire  que  leur  pouvoir 
d  absorption  et  d’achat  diminue  d’autant. 

D  autre  part,  cette  dépréciation  de  l’argent,  donnant  à  ces 
memes  pays  une  protection  anormale,  il  est  vrai,  mais  tem- 
porairement  très  efficace,  nombre  d’entre  eux  ont  commencé 
a  fabriquer  ce  qu  ils  venaient  chercher  en  Angleterre,  tout  en 
y  exportant  une  plus  grande  quantité  de  matières  premières. 

TTorèm81’  la  ™g10n  est  elle  depuis  deux  ou  trois  ans  con- 
vertie  au  bimétallisme  et  la  Chambre  de  commerce  de  Man- 
Hnwlr,  actuellement  une  propagande  très  active  en  faveur 
u  bi métal  et  de  la  reunion  d’un  congrès  international  qui  en 
détermine  la  réglementation.  1 

OÎAn  ré^u.nJé’  }a  caractéristique  de  l’année  a  été  l’accumulation 
sans  precedents  de  numéraire  dans  les  banques  et  l’offre  sur 

des 'prix  ausst^ ^marchandises  que  l’on  n’avait  jamais  vues  à 

S’occupant  ensuite  de  l’industrie  du  coton,  M  de 
Surrel  écrit  ce  qui  suit  : 

Produit  «ne  baisse  sensible  sur  l’ensemble  de  la 
bnlfnT  de  CGS  PJoduits;  L?s  fabricants  de  Manchester  en  attri- 
g^nAe  ParA-Tla,  cause  à  la  mesure  prise  par  le 
Secrétaire  d  Etat  pour  1  Inde  de  ne  plus  s’en  tenir  pour  la 

meffi  fixe^pUiatl0QludeiS/oC0Uncil  drafts  ”  au  taux  pcecédem- 
A  1  Si  d’  comme  valeur  minimum  de  la  rou- 

^W,AAASenM1SL  C6i  .J0*  en  a  fait  baisser  la  valeur.  Je 
n  entieprendrai  pas  de  démontrer  le  bien  ou  le  mal  fondé  de 

leur  assertion  ;  je  me  bornerai  à  donner,  d’autre  part,  le  ta- 

chano-pdàSuanutl0nSf  w,  Prix  de  l'argent  dans  les  taux  du 
hanQe  a  Bombay  et  a*  Calcutta  et  le  prix  en  or  de  la  roupie  : 

Argent  par  once 


Janvier. . 

d. 

31  3/4 

d. 

30  1/2 
27  1/2 
97 

Février. 

30  11/16 

Mars . . . 

27  7/8 

Avril . . . 

29  3^8 

28  1/8 
28  1/16 
28  5/16 

28  7/16 
28  11/16 

29  3/16 
28  15/16 
28  3/8 

» 

Mai . . . 

29  1/4 

Juin.. . . 

28  15/16 

Juillet. . 

28  15/16 

Août . . 

30  1  /4 

Septembre.  . 
Octobre  . 
Novembre. . . 
Décembre . . 

30  1/4  • 

29  9/16 

29  5/16 

28  1/2 

Change  de  Calcutta 


s.d. 

Janvier .  1.3  5/32 

Février .  1.2  5/16 

Mars .  1.2  1/16 

Avril .  i.i  23/32 

Mai .  1.1  1/8 

Juin .  i.i  i/i6 

Juillet .  i.o  31/32 

Août .  1.127/32 

Septembre .  1.1  23/32 

Octobre .  1.1  11/32 

Novembre .  1.1  5/16 

Décembre .  l.i  3/32 


s.d. 

1.2  3/16 

1.1  1/2 

1.1  5/8 

1.1  5/16 
1.0  17/32 
3/32  1.0  29/32 
1.0  3/4 
1.0  7/8 

1.1  3/16 

1.1  5/32 

1.1  1/16  3/32 
1.0  27/32 

Change  de  Bombay 


Janvier .  1.3  1/16 

Février .  1.2  5/16 

Mars .  1.2  1/32 

Avril .  l.l  11/16  23/32 

1.1  5/32  3/16 


Mai 

Juin . 

Juillet. . . . 

Août . 

Septembre 
Octobre  . . 
Novembre 
Décembre 


3/32 


...  1.1  1/16 
...  1.015/16 
...  1.1  13/16 
...  1.1  25/32 
...  1.1  7/16 
...  1.1  5/16 

...  1.1  1/8  _ /wv 

deL5a4I0O/0eTnnn.1pSCOî?pte  ?eJ^née  a  été-  Pour  Calcutta, 

d^a^téÎAT5.M^y,de5'œ:  CeUede  l  ann®e  pcécé- 
En  concluant,  notre  vice-consul  constate  que  le  ié- 


1.2  3/16 
1.1  1/2 
1.1  5/8 
1.1  5/16 
1.0  17/32 
1.0  29/32 
1.0  23/32  3/4 
1.0  7/8 
1.1  1/8 
1.1  1/8  5/32 
1.1  3/32 
1.0  27/32 


des  Indes  et  des  autres  pays  d’Asie  a 

bmAlVa  Pr<AutJ0Iî  du  LancasWre,  car  le  principal  dé¬ 
bouché  de  cette  industrie  est  l’Extrême-Orient. 


La  Production  de  l’Argent  en  Autriche 

fl,ird,lCtl0\de  Ia  Ane  de  Przibram  est  de  35.300  kiIo«-. 
d  argent  par  an  La  régularisation  de  1?  Valuta  a  permis  au 

lr°ixArn<rnien  dabsorber  la  production  des  années  1893,  1894 
ec  1895,  pour  la  trappe  des  couronnes,  mais  aorès  1895  le 
Gouvernement  n’aura  plus  l’emploi  de  telles  quantités  d’ar¬ 
gent,  et  il  a  prévenu  les  propriétaires  de  la  mine  d’avoir  à  se 
préparer  de  nouveaux  débouchés. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve  le  marché  de 
1  argent  ne  permettent  pas  de  songer  à  une  exportation,  il  faut 

?894  7V8C  ufi  u  1  mdu.sftr\e  autrichienne,  qui  a  absorbé,  en 
1894,  73.142  kilog  soit  plus  du  double  de  ce  que  produit 
Przibram.  Mais  le  prix  de  revient  à  Przibram  est  de  65  flo¬ 
rins  le  kilog.,  cest-à  dire  plus  cher  que  le  cours  du  kilo¬ 
gramme  a  Londres.  Le  Gouvernement  autrichien  devra  s'oc¬ 
cuper  de  cette  question,  car  le  travail  des  mines  est  la  seule 
ressource  des  populations  du  pays. 


Les  Billets  de  la  Banque  Romaine 

On  sait  qu  à  la  suite  de  l’adoption  par  le  Parlement  italien  de 
1  ensemble  des  mesures  financières  préparées  par  M.  Sonnino 
les  bilff  ts  de  la  Banque  Romaine  qui  n’auront  pas  été  pré¬ 
sentes  a  1  échangé  à  la  Banque  d’Italie  avant  décembre  1895 
seront  périmés.  ’ 

Actuellement,  sur  un  maximum  de  138.259.772  lire  en  cir- 
1 Oll/^O/lf  proportion  restant  encore  à  échanger  est  de 

Le  Gouvernement  a  décidé  de  donner  la  nlns  grande  publi¬ 
cité  possible  aux  dispositions  de  la  loi,  de"  façon  à  éviter  des 
surprises  au  public. 

Les  Monnaies  de  cuivre  et  les  Monnaies  de  nickel 
dans  les  paiements  en  Italie 

„  Ar-e  de  Milan  publie,  dans  son  numéro  du  13  août 
1895,  la  lettre  suivante  : 

Nous  serions  curieux  d’avoir  votre  avis  sur  la  légalité  du 
cas  que  nous  venons  vous  exposer. 

Nous  avons  remis  aux  huissiers  de  la  Préture  de  Milan  un 
effet  de  175  ire  pour  le  faire  protester.  Lesdits  huissiers  en 
ont  accepte  le  paiement  intégral  en  monnaies  de  cuivre  et  de 
nickel  et  ils  prétendent  que  nous  sommes  obligés  d’accepter 
ce  mode  de  paiement  soi-disant  légai. 

. Est-ce  possible,  et  la  loi  ne  stipule-t-elle  pas  que  les 

monnaies  de  cuivre  ne  doivent  être  acceptées  que  pour  les 
tractions  de  lire  et  les  monnaies  de  nickel  jusqu’à  concurrence 
de  5  lire  seulement  ? 

Notre  confrère  répond  à  cette  demande  : 

.,  En  vertu  de  1  article  /  de  la  loi  du  24  août  1862,  relative  à 
1  unification  du  régime  monétaire,  la  monnaie  de  bronze  peut 
etre  employée  seulement  pour  parfaire  les  fractions  d'une  lire. 

En  vertu  de  l’article  7  du  décret  royal  du  21  février  1894 
relatif  à  l’émission  de  bons  de  caisse  de  2  lire  et  à  la  frappe’ 
de  monnaies  de  nickel,  l’acceptation  des  monnaies  de  nickel 
est  obligatoire  pour  toutes  sommes  inférieures  à  5  lire. 

Et  l’article  2  du  décret  royal  du  26  avril  1894  stipule  que  les 
monnaies  de  nickel  auront  cours  légal  dans  tout  le  Royaume, 
a  partir  de  la  promulgation  dudit  décret,  jusqu’à  concurrencé 
de  cinq  lire  pour  chaque  paiement.  Une  seule  exception  est 
laite,  en  vertu  du  décret  royal  du  28  mars  1894,  concernant 
les  paiements  de  droits  de  douanes  :  pour  ceux-ci  les  mon¬ 
naies  de  nickel  ne  sont  acceptées  que  des  fractions  d’une  lira. 


La  Question  monétaire  au  Japon 

D  intéressants  débats  ont  eu  lieu,  en  juin  dernier,  au 
Conseil  monétaire  du  Japon. 

Le  Comité  spécial  chargé  de  l’enquête  monétaire  a  déter¬ 
mine  les  causes  et  les  effets  généraux  des  fluctuations  de  la 
valeur  relative  de  l’or  et  de  l’argent.  Mais  les  avis  ont  été 
partages  quant  à  l’influence  de  ces  fluctuations  sur  la  situation 
financière  du  Japon  ;  les  uns  estiment  que  loin  de  causer  un 
préjudice,  ces  fluctuations  ont  procuré  un  avantage  au  pays; 
les  autres  pensent,  au  contraire,  qu’en  serrant  la  question  de 
près,  on  constate  que  l’instabilité  de  la  valeur  relative  de  l'or 
et  de  1  argent  a  été  néfaste  pour  le  commerce.  Les  négociants 
craignent  de  se  lancer  et  restreignent  leurs  affaires. 

Le  Gonseil  a  examiné  s’il  y  avait  lieu,  en  raison  des  diver¬ 
gences  dans  la  valeur  relative  de  l’or  et  de  l’argent,  de  modi¬ 
fier  le  régime  monétaire  du  pays.  Une  vive  discussion  s’est 
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engagée  snr  ce  point  :  quelques  membres  préconisaient  l’éta- 
lon-or,  d’autres  l’unique  étalon-argent,  d’autres  enfin  se  sont 
prononcés  en  faveur  du  Bimétallisme. 

Une  quatrième  thèse  a  été  soutenue  :  c’est  l’adoption  de 
l’étalon-or  pour  le  commerce  extérieur  et  le  maintien  de 
l’étalon-argent  dans  l’intérieur  du  pays. 

En  résumé,  les  choses  restent  en  l’Etat  et  le  Japon  conti¬ 
nuera  à  développer  ses  exportations  au  détriment  de  l’in¬ 
dustrie  des  pays  à  étalon  d’or. 


La  Baisse  de  l’argent  et  l’industrie  des  constructions 
navales  au  Tonkin 

M.  W.  G.  Jack,  ingénieur  de  la  maison  Marty  et  d’Abba- 
die,  d’Haïphong,  a  adressé  à  l’Institut  des  ingénieurs  et 
constructeurs  de  navires,  à  Hong-Kong,  des  renseignements 
qui  confirment  tout  ce  que  nous  avons  déjà  écrit. 

Nous  avons  réussi  —  écrit  en  substance  M.  Jack  —  à 
construire  pour  le  Gouvernement,  dans  nos  ateliers  d’Haï¬ 
phong,  une  canonnière  à  faible  tirant  d’eau,  composée  de 
huit  pièces,  qui  a  été  transportée  et  montée  dans  une  rivière 
de  l’intérieur.  Ce  travail  a  été  bien  moins  coûteux  qu’il  ne 
l’eût  été  en  France,  et  cela  malgré  les  droits  et  taxes  que  nous 
sommes  obligés  de  payer  au  Tonkin.  J’ajouterai  que  les  na¬ 
vires  construits  par  ma  maison  peuvent  être  lancés  à  un  prix 
inférieur  à  celui  auquel  ils  reviennent  franco  à  bord  en 
Angleterre.  Au  cours  de  2  shillings  pour  la  piastre,  le  taux 
des  salaires  ressort  au  tiers  des  salaires  payés  sur  les  chan¬ 
tiers  anglais  ;  de  même,  nous  avons  réalisé  de  notables  éco¬ 
nomies  pour  les  matériaux  achetés  dans  le  pays  et  payés  en 
argent.  Sauf  pour  les  contremaîtres  européens,  les  salaires 
sont  de  40  à  50  0/0  plus  bas  qu’en  Angleterre. 

En  résumé,  pour  le  type  de  navires  construits  à  Haïphong, 
l’économie  totale  ressort  à  2.800  liv.  st. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Chine 

D’après  un  rapport  du  consul  britannique  à  Shanghaï,  la 
Chine  a  importé  en  1894  une  grande  quantité  d’argent  et  ex¬ 
porté  beaucoup  d’or.  L’influence  de  la  guerre  ne  s’est  guère 
encore  fait  sentir  l’année  dernière,  mais  cette  année  les  chif¬ 
fres  en  porteront  les  traces. 

Au  moment  de  l’expédition  de  ce  rapport,  la  Chine  avait 
commencé  à  emprunter  à  Londres  et  en  avait  déjà  obtenu 
5.000.000  de  livres  sterling.  Une  bonne  partie  de  cette  somme, 
dit  le  rapport,  a  été  employée  en  Europe  au  paiement  d’ar¬ 
mes  de  guerre  ;  il  paraît  néanmoins  qu’une  forte  importation 
d’argent  a  été  faite  en  Chine  ou  au  Japon  et  peut-être  dans 
les  deux  pays. 

Voici  maintenant  quel  a  été  le  mouvement  des  métaux  pré¬ 
cieux  entre  Shanghaï  et  les  pays  étrangers  pendant  les  cinq 
dernières  années  : 


Importations  Exportations 


o7"~ 

Argent 

=0? 

Argent 

1890  . taëls 

— 

7.866.000 

1.788.000 

8.975.000 

1891 . 

32.000 

4.481.000 

3.655.000 

5.462.000 

1892 . 

345.000 

6.585.000 

7.632.000 

8.432.000 

1893 . 

461.000 

15.602.000 

7.874.000 

4.130.000 

1894 . 

40.000 

30.852.000 

12.748.000 

4.228.000 

Totaux . 

888.000 

65.386.000 

33.697.000 

31.227.000 

Les  importations  nettes  d’argent  ont  donc  été  en  cinq  ans 
de  34.159.000  taëls,  soit  environ  40.000.000  d’onces;  tandis 
que  les  exportations  nettes  d’or  s’élevaient  à  32.809.000  taëls, 
qui,  au  taux  moyen  du  change,  représentent  1.323.000  livres 
sterling.  Ces  chiffres  représentent  à  peu  de  chose  près  le 
mouvement  total  des  métaux  précieux  en  Chine,  car  les  rela¬ 
tions  des  autres  ports  avec  l’étranger  sont  fort  peu  impor¬ 
tantes. 

La  Question  monétaire 

(Suite)  (1) 

»  V 

La  notion  de  la  valeur  de  la  monnaie 

Les  perturbations  dans  les  évaluations  monétaires  dont 
nous  venons  de  considérer  la  nature  et  les  effets,  m’apparais¬ 
sent  comme  la  racine  de  toutes  les  difficultés  de  la  situation 
actuelle.  Aussi,  avant  d’indiquer  les  remèdes  qui  me  parais¬ 
sent  appropriés  à  ces  difficultés,  je  désirerais  éclaircir  cette 
notion  de  l’évaluation  monétaire  et  la  séparer  nettement  de 
ces  notions  d’équivalence  monétaires  qui  sont  purement  su¬ 
perficielles  et  sont  pourtant  d’ordinaire  les  seules  qui  frap¬ 
pent  l’attention  du  public. 


Les  spécialistes  en  matière  monétaire  peuvent  se  diviser 
en  deux  classes.  Les  uns  envisagent  la  monnaie  uniquement 
au  point  de  vue  de  la  frappe  et  des  opérations  de  Banque,  et 
n’ont  d’autre  idéal  que  de  maintenir  toutes  les  différentes  es¬ 
pèces  de  monnaies  en  circulation  dans  des  rapports  tels  que 
le  change  reste  au  pair.  Les  autres  ne  se  tiennent  pas  pour 
satisfaits  par  cette  situation,  mais  veulent  rechercher  la  fa¬ 
çon  dont  est  composée  cette  circulation  métallique,  si  elle 
est  bien  adaptée  aux  échanges  internationaux,  dans  quelle 
mesure  son  pouvoir  d’acquisition  varie  et  si  elle  possède  cette 
stabilité  de  valeur  sans  laquelle  il  ne  saurait  y  avoir  un  bon 
étalon  monétaire. 

Pour  les  auteurs  de  la  première  catégorie,  la  monnaie  est 
simplement  une  question  de  monnayage.  Pourvu  que  le  sou¬ 
verain  contienne  toujours  exactement  123,1274  grains  d’or 
pur  (1)  et  que  le  lingot  puisse  toujours  être  converti  en  sou¬ 
verains  moyennant  un  léger  escompte,  et  que  la  monnaie  de 
billon  ou  de  papier  puisse  aussi  être  échangée  au  pair  avec  le 
souverain,  alors  le  système  monétaire  est  parfait. 

Les  auteurs  de  l'autre  catégorie,  tout  en  admettant  qu’un 
bon  système  monétaire  doit  tendre  à  réduire  au  minimum 
ces  petites  variations  internes  entre  les  éléments  qui  consti¬ 
tuent  la  circulation,  attachent  beaucoup  plus  d’importance 
aux  variations  externes,  c’est-à-dire  celles  qui  se  produisent 
entre  la  monnaie  et  les  marchandises,  ou  les  monnaies  des 
autres  pays,  et  pensent  que  ce  sont  elles  qui  doivent  particu- 
lièremenÉpréoccuper  les  économistes  dans  tous  les  pays  civi¬ 
lisés  là  oû  les  difficultés  de  la  première  catégorie  ont  prati¬ 
quement  disparu. 

Les  auteurs  de  la  première  catégorie  sont  d’ordinaire  mono- 
métallistes.  Le  monométallisme  universel  serait  assurément 
le  système  monétaire  le  plus  simple  si  l’on  fait  abstraction  de 
la  valeur  de  la  monnaie.  En  fait,  il  est  inutile  de  poser  la 
question,  car  l’Occident  n’abandonnera  pas  plus  son  or  que 
l'Orient  son  argent.  Mais,  même  en  laissant  de  côté  la  ques¬ 
tion  d’application,  ce  système  n’en  prêterait  pas  moins  le 
tlancà  cette  grave  objection  que,  sur  le  pied  d’un  seul  étalon, 
nous  nous  trouverions  privés  de  l’offre  compensatoire  d’un 
double  métal,  et  si  cet  étalon  unique  est  l’or,  il  y  aurait  à 
craindre  une  appréciation  rapide  de  l'étalon  et  une  chute  in¬ 
tolérable  des  prix.  En  deux  mots,  ce  système  supprimera  les 
difficultés  du  change,  mais  au  prix  de  difficultés  croissantes 
dans  l’évaluation.  "Voilà  pour  quelle  raison  les  économistes 
de  la  seconde  catégorie,  qui  se  préoccupent  surtout  de  l’éva¬ 
luation,  sont  généralement  bimétallistes. 

Trois  faits  serviront  à  illustrer  la  thèse  essentielle  que  je 
soutiens  ici  : 

1°  En  1816,  l’Angleterre  a  adopté  l’étalon  d’or,  en  ce  sens 
que  c’est  ce  métal  seul  qui  a  été  librement  frappé  et  qui  a 
reçu  cours  légal.  En  ce  sens,  on  peut  dire  que  depuis  cette 
date  elle  est  monométalliste.  Et  pourtant  il  serait  plus  vrai 
de  dire  que,  par  son  .  caractère  essentiel,  la  circulation  était 
restée  bimétalliste  (2).  Grâce  au  bimétallisme  français,  elle 
avait  conservé  le  pair  du  change  avec  les  pays  de  l’Orient,  et 
par  suite  ses  prix  (car  les  prix  sont  nécessairement  interna¬ 
tionaux),  sont  fondés  sur  cette  double  base.  Tout  l’argent  pro¬ 
duit  était  librement  frappé  aussi  bien  que  l’or.  L’un  aussi 
bien  que  l’autre  servait  à  faire  de  la  monnaie  et  servait  aussi 
à  régler  les  prix  du  monde.  Ce  n’est  qu’au  jour  où  le  bimé¬ 
tallisme  a  été  suspendu,  en  1873,  que  l’Angleterre  a  découvert 
la  véritable  signification  du  monométallisme.  C’est  alors  seu¬ 
lement  que  les  effets  du  monométallisme  sur  les  prix,  le  seul 
effet  pratiquement  important,  se  manifestèrent.  Lord  Liver- 
pool,  de  même  que  les  réformateurs  monétaires  de  1867, 
avait  totalement  oublié  cette  question  de  l’évaluation. 

2°  En  janvier  1893,  une  députation  fut  reçue  par  le  chan¬ 
celier  de  l’Echiquier  pour  lui  demander  l’introduction  du 
système  décimal.  Après  avoir  exprimé  son  adhésion  au  prin¬ 
cipe,  le  chancelier  indiqua  les  difficultés  pratiques  qu’impli¬ 
querait  cette  réforme.  Il  fit  remarquer  qu’il  y  aurait  désor¬ 
mais  250  pences  à  la  livre  au  lieu  de  240  et  que,  par  consé¬ 
quent,  la  valeur  du  penny  se  trouverait  réduite  de  4  0/0.  Or, 
ce  serait  là,  d’après  le  chancelier,  une  sorte  de  coup  d’Etat 
révolutionnaire  accompli  contre  la  monnaie  du  pauvre,  dont 
tout  Gouvernement  hésiterait  à  assumer  la  responsabilité.  — 
Or,  il  est  incontestable  que  le  rapport  de  valeur  du  penny  à 
la  livre  serait  légèrement  altéré.  Mais  le  pouvoir  d’acquisi¬ 
tion  du  penny,  ce  qui  est  une  question  beaucoup  plus  impor¬ 
tante,  serait-il  altéré  ?  Ceci  aurait  dépendu  uniquement  du 


(1)  Je  ne  suis  pas  sûr  cependant  que  ceux-là  mêmes  qui  ne 
ne  veulent  d’autre  étalon  que  l’or,  aussi  longtemps  que  l’or  a 
une  valeur  croissante,  l’acceptassent  aussi  volontiers  s’il  tom¬ 
bait  à  la  valeur  de  l’étain. 

(2)  Même  la  loi  qui  établit  le  cours  légal  est,  virtuellement 
du  moins,  bimétalliste  ;  car,  d’après  l’Act  de  1844,  la  Banque 
peut  avoir  1/5  de  son  encaisse  en  argent,  et  elle  a  souvent 
usé  de  cette  faculté.  Ainsi,  les  billets  de  Banque,  monnaie 
légale,  reposent  en  partie  sur  l’argent  comme  en  France. 


(1)  Voir  Y  Economiste  Européen  nos  185  et  187. 
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pouvoir  cl  acquisition  de  la  livre.  Il  ne  semble  pas  qu'aucun 
des  interlocuteurs  ait  fait  la  réflexion  que  la  valeûr  du  pennv 
avait  varie  dans  des  proportions  beaucoup  plus  révol  u  tion - 
naires,  et,  très  fréquemment,  sans  que  personne  s’en  inquié- 
âio°r’,ien  W'  Ia  v?leur  de  la  hvre  baisse  de  4  0/0  :  en 
ioiwo  6 ,seIeve  de  6  0/0  et,  l’année  dernière,  au  moins  de 
iUO/O.  Mais  ces  changements  passent  inaperçus,  tandis  que 
le  moindre  changement  dans  la  valeur  relative  des  pièces  ao- 
parait  comme  une  révolution  !  r  R 

3®  Telle  fut  précisément  l’attitude  des  avocats  du  monomé¬ 
tallisme  en  18tiO.  Le  mouvement  qui  date  de  cette  époque  eut 
pour  principale  cause  le  désir  de  quelques  grands  corps  com¬ 
merciaux  et  de  quelques  enthousiastes  du  système  métrique 
d  arriver  à  une  monnaie  uniforme  pour  l’Europe  entière  et 
d  éviter  par  là  les  agios  et  les  changes  qui  naissent  nécessai¬ 
rement  de  la  diversité  des  systèmes  monétaires,  mais  qui  de¬ 
vinrent  assez  importants,  lors  de  la  perturbation  causée  par 
,frf_'“ü“uve.re  des  m'nes  d’or  en  1850,  pour  causer  quelques 
préoccupations.  —  Le  baron  Alphonse  de  Rothschild  et  la 
Banque  de  b  rance,  en  1869,  se  montrèrent  très  opposés  à  ce 
mouvement  Ils  firent  remarquer  que,  pour  évite?  quelque! 
SSnr^AUV8  ^sidéraient  comme  une  simple  baga- 
f  l )nJ alJait  bnser  Ie  ^en  entre  les  deux  monnaies  du 

rrwm0rnCaUSer'  Une  reTol?bon  dan3  le  système  monétaire  de 
V  G?,  .aerait  détruire  une  portion  du  capital 
du  monde,  disait-il,  ce  serait  une  ruine  »  (1).  Par  ces  mo- 

eAiaît  f ?  ^,dÂfla^  a  rfolûmenî  ,Pai’tisan  du  bimétallisme 
existant  et  pi  et  al  adopter  sans  hésitation  dans  le  cas  où  il 

n  existerait  pas  déjà.  «  Si  j’avais  à  choisir  un  système  avec 
expérience  que  nous  avons,  je  n’hésiterais  pas  à  opter  pour 
,  d-ble  eta  .on  »•  Les  hommes  de  ce  temps  n’eurent  pas 
de  <r?mPrendre  cela.  Habitués  à  voir  le  change 
Sn  ?r‘en  Ufte.fu  Pair  et  jouissant  des  bienfaits  d’une 
évaluation  stable,  ils  ne  comprirent  pas  combien  de  sembla¬ 
bles  avantages  étaient  précieux,  quel  désastre  ce  serait  que 
de  les  perdre.  Pour  guérir  le  mal  «  qu’on  voit  >»,  ils  créèrent 

dpfm  lUOn  (ne  VOlt  pas  *•  C’est  là  une  des  plus  vieilles  et 
des  plus  funestes  erreurs  sociales,  dont  la  persistance  forme 

mirm?  rwefnPnn°lpa+les  raisons  d’êLre  de  la  science  écono¬ 
mique.  Lest  elle  qui  est  responsable  de  la  plus  grande  bévue 

Sri  a"  '1St»r6Kde  la  législation  monétaire  et  c’est 

Ar  S&ê.C  re’œU“  <*••»<*  à 

[A  suivre.) 


199 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 

LES  TRAVAUX  DE  LA  CHAMBRE  DES  MINES 

DE  JOHANNESBURG 

Nous  avons  reçu,  par  la  malle  du  Transvaal,  arrivée 
cette  semaine,  le  compte  rendu  des  travaux  delà  Cham¬ 
bre  des  Mines  pour  le  mois  de  juillet.  Ces  rapports  sont 
toujours  fort  intéressants,  car  la  Chambre  des  Mines 
étudie,  avec  une  remarquable  persévérance,  toutes  les 
questions  se  rattachant  à  l’exploitation  du  sol  de  la 
République  Sud-Africaine. 

Cette  fois  encore,  on  s’est  occupé  de  la  main-d’œuvre 
indigène.  Des  dépôts  ont  été  établis  tout  le  lono-  de 
r°utb  J®1’  a  •  Komati  Poort,  Matakamjan,  Sabi 
Poort,  1  shibungswene  et  Manzi  Mhlopi  (à  120  mille 
environ  de  Komati  Poort)  —  pour  faciliter  l’immigra¬ 
tion  des  travailleurs  noirs;  des  agents  européens  res- 
ponbables  ,onl  ^  été  placés  à  la  tête  de  chacun  de  ces 

P°  sj,  ^  antre  part,  une  entente  est  intervenue 
entre  [  agent  du  Gouvernement  du  Cap  et  le  Com¬ 
missaire  du  travail  au  Transvaal,  de  façon  à  régler, 
sur  une  hase  solide,  l’immigration  des  indigènes  pro¬ 
venant  des  territoires  dépendant  de  la  colonie  du  Cap. 
Le  Commissaire  du  travail  ayant  appris  que  le  générai 
v  ?“h  ,se  Pr,°P°sa;it  d’engager  5.000  indigènes  de  Wood- 

cr  t 1h  ™  d®s  Warm  BaHhs ■  s’est  ins- 

crit  pour  1.000  a  1.500  ouvriers  destinés  au  service  des 

mues  a  raison  de  2  liv.  st.  à  3  liv.  st.  de  salaire  men 

cette’  demande^1*  “  PréS<mt’ 11  n’apu  être  donné  suite  à 

Afîf  ilnPr0T,ant!ù'!osfioa  de  Ia  main-d’œuvre  indi- 
g  me  a,  du  reste,  été  traitée  dans  une  réunion  générale 


des  représentants  des  Conseils  d’administration  et  des 
Directeurs  dé  minés,  tenue  à  Johannesburg,  le  5  juillet 
sous  les  auspices  de  la  Chambre.  A  la  suite  d’une  lon¬ 
gue  discussion  on  a  émis  le  vœu  suivant  : 

L  assemblée  est  d’avis  que  le  Comité  pour  le  travail  indigène 
détermine  le  montant  à  payer  par  chaque  Compagnie?  K? 
chaque  tete  d  ouvrier,  et  que  les  Compagnies  soient°invltées  à 
verser  le  montant  fixé  au  Département  du  travail  indigène. 

Pour  en  revenir  aux  travaux  de  la  Chambre  des 
Mmes,  le  President  a  déclaré,  que  les  avis  reçus  de  l’Est 
et  du  Nord  permettaient  de  bien  augurer  de  l’avenir. 
II  est  probable,  toutefois,  que  la  taxe  de  capitation  de¬ 
vra  etre  beaucoup  plus  élevée.  C’est  l’avis  d’un  des 
membres  de  la  Chambre,  M.  Goerz. 

—  On  paie  actuellement,  a  ditM.  Goerz,  de  1  3/4  à  2 
millions  de  livres  par  an  pour  les  indigènes,  et  on  a  dit 
qu  il  serait  possible  de  réduire  ce  montant  de  40  0/0 
soit  une  économie  de  sept  à  huit  cent  mille  livres  par  an! 

a-t-on  fait  pour  arriver  a  cette  économie  ?  Les  Com¬ 
pagnies  contribuent  pour  3.600  liv.  st.  par  an  dans  l’es¬ 
poir  de  gagner  sept  ou  huit  cent  mille  livres. 

Mais,  de  l’avis  de  M.  Goerz,  on  ne  pourra  obtenir  de 
tion  tatS  satlsfaipaûts  9u’en  augmentant  la  contribu¬ 
ai  Jhn8  £ifendes  de  l’année  dernière  se  sont  élevés  à 
1.600.000  liv.  st,  et,  si  on  réduisait  le  prix  de  la  main- 
d  œuvre  indigène  de  40  0/0,  les  dividendes  augmente- 
raiënt  cl6  ou  0/0. 

Un  autre  membre  de  la  Chambre,  M.  J.  Ballot,  a 
iourm  des  renseignements  très  complets  sur  le  pro¬ 
gramme  suivi  par  Je  Département  du  travail  indigène 

De  décembre  1893  à  juin  1895,  ce  Département  a  reçu 
un  peu  plus  de  4.150  liv.  st.,  mais  cette  somme  a  été 
dépensée  en  frais  de  voyage  et  autres,  de  telle  sorte 
qu  il  ne  restait  (ju’un  solde  insignifiant  pour  résoudre 
le  problème  posé.  Ce  qui  manque,  ce  n’est  pas  un  pro¬ 
gramme,  mais  ce  sont  les  fonds  !  A  la  lin  de  1895  il 
n’y  aura  pas  moins  de  60.000  indigènes  enrôlés  dans  le 
Rand  ou  à  Heidelberg.  Si  on  pouvait  réduire  ie  prix 
a1 60  shillings,  on  réaliserait  une  économie 
de  360.000  liv.  st.;  si  on  les  réduisait  à  45  shillings 
1  économie  ressortirait  à  510.000  liv.  st.;  et  si  on  pou- 

7?^ever.  3  sur  cette  somme,  on  aurait  de 

18.000  liv.  st.  a  20.000  liv.  st.  par  an.  Avec  ces  fonds, 
on  remplirait  le  programme  tracé. 

Le  Dépaitement  du  travail  indigène  a  passé  des  ac¬ 
cords  en  vue  de  recruter  des  travailleurs  du  Nord  •  des 
depots  ont  été  ouverts  à  Makapans  Poort,  et  jusque 
dans  le  territoire  des  Gazas,  pour  attirer  les  indigènes. 
Des  entrepreneurs  ont  fait  des  offres,  en  garantissant 
de  fournir  plus  de  2.000  noirs,  qui  seraient  amenés  par 
mer  jusqu’à  Delagoa  et  transportés  de  là  à  Johannes- 
barÇ-.11Ije  Prix.  serait  de  35  shillings  et  les  frais  de 
10  shillings,  soit  45  shillings  par  tête  ;  c’est  là  une  dé¬ 
pense  annuelle  de  540.000  liv.  st.  Elle  se  traduit  par 
une  augmentation  de  contribution  de  6  d.,  devant  pro¬ 
curer  au  Département  180.000  liv.  st.  par  an. 

Le  Président  a  expliqué,  ensuite  que  le  montant  des 
salaires  servirait  à  garantir  aux  Sociétés  minières  ces 
4o  shillings  par  mois. 


*** 


(1)  Conseil  supérieur  du  commerce.  Enquête  sur  la  Oiipq 

tion  monétaire,  1868-70,  vol.  I,  p.  3.  1  ie  sur  ta  Dues- 


La  Chambre  des  mines  s’est  occupée  d’une  réclama¬ 
tion  des  Compagnies  houillères  relative  à  l’insuffisance 
des  moyens  de  transport.  Pour  leur  donner  satisfac¬ 
tion  un  télégramme  a  été  adressé  au  Directeur  général 
des  Chemins  de  fer  du  Cap  pour  le  prier  de  prêter  des 
wagons  a  la  Netherlands  Company,  et  comme  il  a  été 
tait  droit  a  cette  requête,  les  expéditions  de  charbon 
pourront  se  continuer  d’une  façon  ininterrompue. 

*** 

Enfin  dans  cette  même  séance  de  juillet,  la  Chambre 
a  entendu,  entre  autres  choses,  la  lecture  de  plusieurs 
i apports  concernant  les  procédés  de  traitement  des  mi- 
neiais.  Un  hommage  officiel  a  été  rendu  aux  procédés 
dits  de  Mac  Arthur-Forrest,  dont  les  brevets  font  ac- 

l!rG 1,ob’’et  d  l)n  Procès  devant  la  haute  Cour. 
Al.  Webster  a  exposé  que  le  traitement  au  cyanure  des 
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minerais  d’or  au  Transvaal  datait  de  1889  ;  il  est  passé 
des  mains  des  chimistes  entre  les  mains  des  métallur¬ 
gistes  et  sa  valeur  commerciale  a  été  reconnue,  pour  la 
première  fois,  sur  les  Barberton  Goldfields.  Pour  ne 
pas  citer  trop  de  chiffres,  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  le  procédé  Mac  Arthur-Forrest  a  permis  de 
produire  plus  de  58.000  onces  d’or  en  juin  dernier  dans 
les  exploitations  du  Witwatersrand  ;  c’est  là  une  pro¬ 
portion  de  29  0/0  de  la  production  totale. 

Mais  plusieurs  membres  de  la  Chambre  se  sont  éle¬ 
vés  contre  la  discussion  soulevée  et,  pour  expliquer 
leur  attitude,  ils  ont  déposé  la  motion  suivante,  votée 
par  la  majorité  : 

«  Considérant  le  procès  intenté  par  la  African  Gold 
Recovery  Company,  qui  poursuit  l’obtention  d’un 
monopole,  considérant  que  ce  procès,  pendant  devant 
la  haute  Cour,  a  pour  but  de  contester  la  .validité  des 
brevets  Mac  Arthur-Forrest  relativement  au  cyanui'e, 
il  est  inopportun  d’engager  un  débat  avant  que  la  jus¬ 
tice  se  soit  prononcée.  » 

Nous  sommes  obligés  d’arrêter  là  cet  exposé  trop  som¬ 
maire,  mais  il  suffira  peut-être  à  convaincre  nos  lec¬ 
teurs  de  l’importance  des  travaux  de  la  Chambre  des 
mines  de  Johannesburg,  qui  compte  parmi  ses  mem¬ 
bres  des  ingénieurs,  des  chimistes  et  des  géologues  du 
plus  grand  mérite. 


IneM.ssion  française  au  Transvaal. —  On  sait  que 
M.  Kobillage,  ingénieur  des  mines,  a  obtenu  une  mission  du 
Gouvernement  français  pour  étudier  les  exploitations  mi¬ 
nières  du  Transvaal. 

Le  Star,  de  Johannesburg  publie,  à  ce  propos,  le  compte 
rendu  d  une  conversation  qîrun  de  ses  rédacteurs  a  eue  avec 
M.  Kobillage  et  dont  voici  le  résumé  : 

Ma  mission  —  aurait  déclaré  en  substance  l’ingénieur  fran- 
çais  — -  ne  concerne,  en  aucune  façon,  le  marché  des  actions, 
elle  est  purement  géologique.  J’étais  très  désireux  de  l’ac¬ 
complir,  car  le  Transvaal  m’intéresse  beaucoup.  Je  compte 
séjourner  pendant  quatre  ou  cinq  mois  dans  le  pays  et  j’es- 
pere  pouvoir  visiter  les  principales  mines  d’affleurement  et  de 
deep  level. 

Le  Rédacteur.  —  On  croit,  ici,  que  votre  Gouvernement 
est,  plus  ou  moins,  l’adversaire  des  actions  du  Rand,  et  qu’il 
veut  restreindre  plutôt  que  d’encourager  l’épargne  à  se  porter 
sur  ces  valeurs.  Pensez-vous  que  cela  soit  vrai? 

M.  Robill  'ge.  —  Je  ne  le  pense  pas.  Je  ne  crois  pas  que  le 
Gouvernement  français  intervienne,  en  aucune  façon,  dans 
des  questions  de  ce  genre  ;  au  surplus,  vous  n’ignorez  pas 
que  les  français  détiennent  déjà  un  très  grand  nombre  d’ac¬ 
tions  de  vos  mines.  Ge  nombre  est  beaucoup  plus  considé¬ 
rable  qu  on  ne  se  l’imagine  en  général . 

Le  Rédacteur.  —  Puis- je  vous  demander  communication  de 
votre  programme  ? 

M.  Kobillage.  —  Pendant  quelques  semaines,  je  me  consa¬ 
crerai  a  1  etude  de  la  nature  géologique  du  sol  ;  puis  je  visi¬ 
terai  les  principales  mines.  Mon  rapport  sera  un  travail 
d  ensemble. 

L  ingénieur  français,  cependant,  à  d’autres  questions,  a 
ajoute  qu  il  désirerait,  s’il  en  avait  le  temps,  visiter  les  autres 
régions  du  Transvaal  situées  en  dehors  du  Rand,  mais  il 
naurasans  doute  pas  le  temps  de  pousser  jusqu’au  domaine 
de  la  Rhodesia.  Et  il  a  terminé,  dit  le  Star,  en  exprimant  sa 
surprise  de  voir  tant  de  Français  installés  dans  le  Rand. 


yifïinentatioa  (le  l'ont illag'c  dans  le  district 
Klerksdorp  (Transvaal).— Voici,  d’après  le  Klerksdc 
Mining  Record,  quelques  indications  sur  l’augmentation 
nombre  de  pilons,  prévue  dans  ce  district,  pour  1896  : 

Désignation  Commence-  Gourant  Fii 


Y 

des 
mines 


ment  de 
1896 


de 

1896 


de 


Buffelsdoorn. .  140 

New  White  Reef. ’  ’  ‘  ‘  ’  ’  ‘  '  ’  GO 


Buffels  A.  et  autres  Compa¬ 
gnies  de  l’Est .  _ 

Eléazar  et  autres.  .  .  . 

Consolidated  Buffels .  — 

Compagnies  de  Nooitgédàcht’  '.  — 

Anston  et  Eastleigh  70 

Compagnies  de  Rietkuil  Z  '  !  — 


100 

300 

500 

500 

250 

250 

Z 

70 

— 

100 

Soit  une  augmentation  totale,  approximative  de  1  420 
pilons  a  la  fin  de  l’année  1896. 

Ajoutons  que  ce  chiffre  est  un  minimum  qui  sera  vraisem¬ 


blablement  dépassé,  car  la  Consolidated  Buffelsdoorn  et  les 
Compagnies  de  Nooitgédàcht  préparent  également  de  nouvelles 
installations.  En  outre,  on  annonce  que  les  fermes  de  Witkop, 
Wolverand,  Renoster,  Spruit,  Kaflir,  Kraal,  Bantjes  Kraal, 
Oorbietjcs  Kraal,  Elandshemal  et  Khebokfontein  auront  d’ici 
trois  ans  au  moins  2  a  3.000  pilons  en  œuvre. 


L’Allemagne  et  Sa  Question  des  Mines  d’or.  —  La 

fièvre  d’or  sévit  de  plus  en  puis  en  Allemagne. 

Pour  ne  pas  en  laisser  le  bénéfice  exclusif  aux  lanceurs 
anglais  de  la  place  de  Londres,  la  Dresdner  Bank  a  envoyé 
au  Transvaal  l’un  de  ses  fondés  de  pouvoir,  M.  Lubeck, 
ainsi  qu’un  ingénieur  des  Mines,  M.  Venator. 

Il  s’agit,  paraît-il,  de  surveiller  d’importantes  affaires,  na¬ 
turellement  très  lucratives,  dans  lesquelles  la  Dresdner  Bank 
est  engagée  depuis  quelque  temps. 


THE  HETTY  GOLD  MINE  LIMITED 

Il  s’agit  ici  d’une  nouvelle  émission  ouverte  à  Lon¬ 
dres  du  12  au  15  courant.  Nous  n’en  parlerions  pas, 
pour  le  moment  du  moins,  si  de  nombreuses  notices 
répandues  ici  ne  prouvaient  que  l’on  a  eu  en  vue  de 
faire  participer  dans  cette  entreprise,  et  pour  une  large 
part,  les  capitaux  français. 

Créée  au  capital  de  120.000  liv.  sterl.  (3  millions  de 
francs),  divisé  en  120.000  actions  de  1  liv.  st.,  la  Hetty 
Gold  Mine  Limited  possède  une  agence  à  Paris,  et  a 
pour  but  l’acquisition  et  l’exploitation  d’une  propriété 
de  93  lots  miniers  situés  sur  la  concession  de  Midle 
Vlei,  au  sud  des  terrains  de  la  Randfontein  Estate 
Gold  Mining  Company. 

Ce  domaine  a  été  visité  par  M.  L.  Pedersen,  ancien 
directeur  delà  Randfontein  Estate  Gold  Mining  Com¬ 
pany,  et  par  M.  H.  B.  Bunkell,  ancien  directeur  de  la 
Violet  Gold  Mine.  Quelques  appréciations  de  M.  Bun¬ 
kell  sont  à  relever  : 

«  Il  n’y  a  pas  lieu,  dit-il,  de  s’occuper  ici  des  riches¬ 
ses  à  attendre  de  l’exploitation  de  ce  filon;  les  rapports 
publiés  par  la  Randfontein  Gold  Mining  Company  en 
indiquent  suffisamment  l’importance.  Disons  néan¬ 
moins  que  ce  filon  est  très  riche  et  qu’un  simple  essai 
et  un  simple  lavage  de  quelques  poignées  de  minerai 
mettent  à  jour  une  considérable  proportion  d’or.  L’im¬ 
portance  du  résultat  à  attendre  est  si  grande  aux  yeux 
de  l’opinion  publique  dans  le  pays,  que  n’importe  quel 
clairn  de  même  teneur  atteindrait  des  prix  presque  fa¬ 
buleux  sans  qu’on  eût  besoin  de  recourir  à  des  capi¬ 
taux  étrangers.  » 

Ici,  une  question  se  pose  :  Puisque  «  n’importe  quel 
«  daim  »  de  même  teneur  atteindrait  des  prix  presque 
fabuleux  sans  qu’on  eût  besoin  de  recourir  à  des  capi¬ 
taux  étrangers  »,  pourquoi  la  Hetty  Gold  Mine  Limi¬ 
ted  n’use-t-elle  pas  de  ce  système  ?  Pourquoi  s’adresse- 
t-elle  aux  capitaux  étrangers,  et  non  seulement  pour 
elle-même,  mais  encore  pour  les  autres? 

E11  effet,  les  vendeurs  de  la  propriété  ont  fixé  leur 
prix  de  cession  à  80. 000 liv.  st.  (2.000.000  de fr.),  payable 
comme  suit  :  17.250  liv.  st.  en  espèces  (431.250  fr.)  et 
62.750  liv.  st.  (1.568.750  fr.)  en  actions  libérées  ou  par¬ 
tie  en  espèces  et  partie  en  actions  libérées,  au  choix 
du  Conseil  d’administration.  Or,  les  susdites  §0.000  liv. 
sterl.  sont  représentées  par  80.000  actions  que  l’on  offre 
en  souscription  au  pair,  avec  30.000  autres  actions,  qui 
doivent  servir  de  fonds  de  roulement  à  la  Société.  Res¬ 
tent  alors,  à  la  souche,  10.000  actions  disponibles  pour 
les  besoins  futurs. 

Eh  bien,  eu  égard  au  rapport  de  M.  Bunkell,  dont 
nous  venons  de  parler  plus  haut,  eu  égard  aux  espé¬ 
rances  que  l’on  conçoit  sur  les  résultats  futurs  de  la 
Hetty  Gold  Mine  Limited,  comment  se  fait-il  que  les 
vendeurs  de  la  propriété  ne  restent  pas  associés  à  l’en¬ 
treprise?  Puisque  les  filons  du  Randfontein,  qui 
s’étendent  en  traversant  la  Randfontein  Extension, 
se  continuent  dans  le  Hetty  Blodi;  puisque  l’évalua¬ 
tion  des  profits  réservés  à  cette  dernière  Compagnie  est 
basée  sur  la  moyenne  du  rendement  des  filons  de  la 
Randfontein  Estâtes  Gold  ;  puisque  ces  mêmes  pro¬ 
fits,  toutes  dépenses  déduites,  peuvent  s’élever  annuel¬ 
lement  à  29.568  liv.  st.  (739.200  fr.),  somme  suffisante 
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pour  distribuer  un  dividende  de  25  0/0  par  an  aux  ac¬ 
tions,  on  comprend  difficilement  que  les  propriétaires 
primitifs  se  montrent  aussi  peu  soucieux  de  leurs  inté¬ 
rêts  particuliers,  en  consentant  à  céder  au  public  une 
affaire  se  présentant  sous  d’aussi  favorables  auspices. 
Il  est  vrai  que  l’on  peut  arguer  du  droit  des  adminis¬ 
trateurs  de  payer  leurs  vendeurs  en  argent  ou  en  ac¬ 
tions.  Mais  ces  mêmes  administrateurs  auraient  vrai¬ 
ment  mauvaise  grâce  en  favorisant  outre  mesure  le 
public  et  en  ne  permettant  pas  aux  vendeurs  de  profi¬ 
ter  des  bénéfices  futurs  de  l’entreprise. 

Nous  ignorons  si  la  souscription  dont  nous  parlons 
a  réussi.  En  admettant  même  que  le  public  n’ait  pas 
répondu  à  l’appel  qui  lui  était  adressé,  l’affaire  ne  de¬ 
vrait  pas  moins  être  sur  pied,  car  le  prospectus  nous 
avertit  qu’une  somme  de  45.000  liv.  st.  est  déjà  assu¬ 
rée  par  suite  de  demandes  adressées  aux  banquiers  de 
la  Société  et  on  sait,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
que  30.000  actions  àl  liv.  st.  suffisent  au  fends  de 
roulement  de  la  Société. 


Reef.  A  la  vérité  il  n’y  a  pas  eu  de  découverte.  L’exis¬ 
tence  du  Middle  Reef  était  connue  depuis  longtemps, 
mais  on  n’a  tenu  compte  de  ce  Reef  que  depuis  l'adop¬ 
tion  du  nouveau  système  d'exploitation  qui  transforme 
sa  valeur  virtuelle  en  une  valeur  effective. 

Sans  entrer  dans  de  plus  amples  détails,  mention¬ 
nons,  d’après  le  journal  The  Star,  que  le  Middle  Reef 
est  intact  à  l’est  de  la  mine  et  qu’il  a  été  mis  à  décou¬ 
vert  à  cinq  endroits  dans  cette  section.  A  l’ouest,  il  a 
été  coupé  au  5nie  niveau  et  sa  teneur  a  été  reconnue 
comme  riche.  Toutefois,  il  est  difficile  de  dire  l’in¬ 
fluence  qu’il  aura  sur  la  prolongation  éventuelle  d’exis¬ 
tence  de  la  mine. 

Pour  terminer  disons  que  la  Jumpers  aurait  encore 
à  faire  entrer  en  ligne  de  compte  les  54  claims  de 
beivaarplaatsen  qu’elle  s’est  proposé  de  céder  à  la 
Jumpers  Deep,  moyennant  18  0/0  des  bénéfices  de 
cette  dernière  Société.  Ces  18  0/0  représentent  43.900 
actions  de  la  Jumpers  Deep,  et  il  peut  y  avoir  là,  pour 
l’avenir,  un  élément  d’actif,  appréciable. 


JUMPERS  GOLD  MINING  COMPANY  LIMITED 

Le  bruit  s’était  répandu,  dans  ces  dernières  semaines, 
que  l’existence  de  la  Jumpers  Gold  Mining  Company 
Limited  devait  être  limitée  à  8  années  environ.  Notre 
confrère  de  Johannesburg,  The  Star,  réfute  dans  son 
numéro  du  20  juillet  dernier,  cette  assertion  qui  n’avait 
pas  été  sans  peser  sur  le  cours  des  actions  de  cette 
Compagnie.  La  place  nous  manque  pour  publier  in- 
extenso  l’article  que  consacre  à  cette  question  la  jour¬ 
nal  sus-mentionné,  et  nous  devons,  à  notre  regret,  nous 
borner  à  une  brève  analyse. 

D’une  inspection  rigoureuse  de  la  mine  faite  récem¬ 
ment,  il  résulte  que  l’existence  de  cette  entreprise  est 
évaluée  à  13  ans,  et  ce,  sans  tenir  compte  des  probabi¬ 
lités  d’une  plus  longue  durée  que  fourniront,  au  fur  et 
à  mesure,  les  travaux  de  recherches  entrepris. 

Au  cours  de  l’année  dernière,  les  bénéfices  de  l'entre¬ 
prise  ont  été  environ  de  5.000  à  6.000  liv.  st.  par  mois, 
et  un  dividende  représentant  55  0/0  du  capital  nominal 
de  100.000  liv.  st.  a  été  distribué  aux  actionnaires. 
Mais  la  situation,  à  l’heure  actuelle,  se  trouve  modi¬ 
fiée;  car,  par  suite  du  nouveau  système  adopté  pour  le 
traitement  du  minerai,  les  profits  ont  sensiblement 
augmenté.  Ils  étaient  de  4.250  liv.  st.  en  janvier;  de 
4.490  liv.  st.  en  février;  de  5.750  liv.  st.  en  mars  et  de 
5.500  liv.  st.  en  avril.  En  mai,  ils  passent  à  8.750  liv.  st. 
pour  s’établir  en  juin  à  10.750  liv.  st.,  montant  qui  re¬ 
présente  le  double  du  résultat  obtenu  dans  le  mois 
correspondant  de  1894. 

Le  minerai  en  vue  est  évalué  à  132.000  tonnes,  quan¬ 
tité  suffisante  pour  un  travail  de  16  mois.  Quant  aux 
dépenses,  il  est  peu  probable  qu’elles  augmentent;  on 
.pourrait,  au  contraire,  espérer  qu’on  arrivera  à  les  ré¬ 
duire.  Sans  pourtant  rien  escompter  de  ce  fait,  on  peut 
dire  que  tout  fait  supposer  que,  dans  l’état  actuel  des 
choses,  la  Compagnie  pourra  réaliser  désormais,  et 
constamment,  un  bénéfice  de  10.000  liv.  st.  par  mois, 
soit  120.000  liv.  st.  par  an,  presque  entièrement  em¬ 
ployé  en  dividendes.  Si  on  prend  seulement  en  consi¬ 
dération  une  répartition  annuelle  de  100.000  liv.  st. 
(100  0/0  du  capital  nominal)  la  question  se  pose  :  Quelle 
•est  la  valeur  actuelle  de  100.000  liv.  st.  pendant  13  ans? 
Il  y  a  là  un  simple  calcul  d’intérêts  composés  ;  reste  à 
savoir  à  quel  taux.  Si  on  prend  le  taux  de  5  0/0,  la  va¬ 
leur  de  la  Jumpers  s’établit  à  9  liv.  st.  7  s.  10 1/4  d. 
Et  si  le  bénéfice  réparti  annuellement  s’élève  à  120.000 
livres  sterling,  les  9  liv.  st.  7  s.  10  1/4  d.  susdits  pas¬ 
sent  à  11  liv.  st.  5  s.  5  1/4  d.  Par  suite,  le  prix  de  l’ac¬ 
tion  de  la  Jumpers  dépend  du  taux  d’intérêt  qu’il  plait 
à  la  spéculation  d’adopter.  Toutefois  il  faut  considérer 
les  avantages  que  retirera  l’entreprise  du  nouveau  mode 
de  travail  adopté  par  elle,  et  qui  sera  profitable  surtout 
au  minerai  pauvre.  On  n’est  encore,  il  est  vrai,  qu’au 
début  de  l’expérience;  mais  il  n’y  a  pas  de  doute  que 
celte  expérience  donnera  plus  tard  des  bénéfices  autre¬ 
ment  importants  que  ceux  recueillis  jusqu’à  ce  jour. 

On  a  parlé  de  la  récente  découverte  faite  du  Middle 


NEW  PRIMROSE  GOLD  MINING  C°  LIMITED 

La  New  Primrose  Gold  Mining  Company  Limited , 
qui  cotait  5  3/4  liv.  st.  (143  fr.  75)  à  Londres,  en  mars 
dernier,  s’échange  présentement,  à  Paris,  au-dessus 
de  200  fr.  Cette  Société  a  été  fondée  en  1887  au  capital 
de  35.000  liv.  st.  Les  propriétés  acquises  par  elle  à  ce 
moment  n’atteignaient  que  41  claims  et  comprenaient 
un  dixième  d’intérêt  dans  le  Labusdiaque  Ilartog 
Syndicate.  En  1891,  1893  et  1894,  elle  procéda  à  de 
nouvelles  acquisitions  qui  portèrent  le  nombre  des 
claims  possédés  par  elle  à  136,  et  qui  la  forcèrent,  na¬ 
turellement,  à  élever,  au  fur  et  à  mesure,  son  capital 
qui  est  maintenant  de  280.000  liv.  st.  divisé  en 
280.000  actions  de  1  liv.  A  ce  sujet,  mentionnons  qu’en 
1894  30.000  de  ces  actions  furent  émises  à  4  liv.  st. 

Les  dividendes  distribués  ont  atteint,  en  1891  15  0/0 
du  capital  nominal  de  l’action;  en  1892,  27  1/2  0/0;  en 
1893,  40  0/0,  et  en  1894,  également  40  0/0,  soit  10  fr. 
Enfin,  en  juin  dernier,  il  a  été  proclamé  un  acompte  de 
6  fr.  25  (25  0/0). 

L’extraction,  à  la  mine,  commença  en  janvier  1889 
avec  20  pilons;  d’octobre  1889  à  avril  1891,  30  pilons 
furent  au  travail,  et  maintenant,  le  total  des  pilons  en 
activité  est  de  160,  en  dehors  du  moulin  de  30  pilons 
qui  a  été  destiné  à  la  May  Deep  Level,  propriété  ac¬ 
quise  en  1894,  par  la  New  Primrose,  et  sans  tenir 
compte  des  ateliers  de  cyanuration. 

1  ,a  production  de  la  New  Primrose  depuis  1889  s’éta¬ 
blit  ainsi  : 

1889.. .  3 . 626 onces  d’or  1892...  56.475 onces  d’or 

1890.. .  12.800  —  1893...  83.778  — 

1891.. .  23.080  —  1894...  89.132  — 

En  1895,  l’augmentation  s’accentue  presque  chaque 
mois  ;  et,  dans  les  sept  premiers  mois  de  l’année,  on 
est  déjà  parvenu  au  chiffre  de  80.196  onces.  C’est  le 
mois  de  juillet,  avec  12.150  onces,  qui  a  été  le  plus 
remarquable.  Quant  aux  bénéfices  réels  réalisés  par  la 
Compagnie,  ils  ont  atteint  :  au  30  juin  1892,  54.394 
liv.  st.  17  sh.  1  d.;  au  30  juin  1893.  69.556  liv.  st. 

15  sh.  1  d.  ;  et  au  30  juin  1894,  103.094  liv.  st. 

16  sh.  3  d.  Les  comptes  au  30  juin  1895  ne  sont  pas 
encore  définitivement  arrêtés;  mais  d’après  les  statis¬ 
tiques  mensuelles,  et  sauf  rectification  finale,  les 
profits  accusés  du  1er  juillet  1894  au  30  juin  1895,  s’é¬ 
lèvent  à  154.216  liv.  st.,  ce  qui  représente  près  de 
60  0/0  du  capital  nominal. 

Depuis  l’ouverture  des  travaux,  5  filons  aurifères  ont 
été  reconnus.  Ils  traversent,  suivant  les  rapports  com¬ 
muniqués,  toute  la  propriété  sur  une  longueur  d’en¬ 
viron  2.000  pieds  ;  et  leur  épaisseur  globale,  qui  est 
en  moyenne  de  vingt  pieds,  est  décomposée  comme 
suit  : 


1°  South  Reef  n°  1  épaisseur  moyenne 
2°  —  n«  2  —  — 


3  pieds 

2  —6  p. 


3°.  Middle  Reef  . . . 
4°  North  Reef 
5°  Main  Reef . 


—  :  4  —  6  » 

—  :  3  — 

variant  entre  :  OetlO  pieds 
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D  tns  le  courant  du  mois  de  mai,  une  légère  diminu¬ 
tion  avait  été  constatée  dans  la  production  par  suite 
d’un  léger  accident  arrivé  à  un  puits  d’extraction  qui 
avait  éié  arrêté  pendant  deux  ou  trois  jours.  Mais,  le 
mois  suivant,  les  rendements  et  les  bénéfices  reve¬ 
naient  approximativement  au  chiffre  obtenu  en  avril, 
et.  à  cette  même  époque,  la  réserve  de  minerai  se 
montait  à  249.000  tonnes,  donnant  8  dwts  sur  les  pla¬ 
ques  amalgamées  et  4  1/2  dwts  à  la  cyanuration. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  comptes  de  la  Com¬ 
pagnie.  arrêtés  fin  juin,  n’étaient  pas  encore  connus. 
C’est  ce  mois-ci  que,  conformément  à  l’usage,  ils  seront 
soumis  aux  actionnaires.  Nous  n’avons  donc  que  peu 
de  jours  à  attendre  pour  être  fixés  complètement  sur 
les  résultats  obtenus.  En  attendant  mentionnons  , 
pour  la  bonne  règle,  que  les  1G0  pilons  en  travail  en  ce 
moment  s’élèveront  vraisemblablement  sous  peu  à 
200  pilons,  qui  pourront  alors  broyer,  selon  toutes  pro¬ 
babilités,  jusqu'à  300.000  tonnes  par  an. 


Les  Bénéfices  des  Mines  sud-africaines  en  1895. 

—  Le  tableau  suivant  donne,  mois  par  mois,  les  bénéfices 
réalisés  par  les  principales  Sociétés  sud-africaines  en  1895. 
(Les  chiffres  précédés  d’une  astérisque  indiquent  les  pertes). 


En  livres  sterlings 


Noms  des  Sociétés 

Févr. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

1 J  uillet 

Gassel  Collierv . . 

3.200 

3.600 

3.800 

4.300 

3.500 

__ 

City  and  Suburban. 

12.894 

16.723 

8.881 

10.686 

_ 

Crown  Reef . 

9.302 

8.877 

10.726 

10.397 

14.669 

_ 

Geldenhuis  Estate. 

— 

— 

5.307 

11.547 

10.800 

_ 

Geldenhuis  MainRf 

2.460 

2.407 

2.638 

2.510 

2.704 

3.991 

George  Goch . 

3.396 

3.664 

3.338 

3.974 

Glencairn . 

7.000 

7.300 

7.500 

7.600 

7.250 

7.300 

Henry  Nourse . 

2.939 

2.683 

2.549 

2.164 

_ 

Jumpers . 

4.490 

5.789 

5.552 

8.733 

10.760 

_ 

May  Consolidated. . 

6.468 

6.005 

3.699 

7.164 

8.040 

_ 

Metropolitan . 

A  2 

669 

1.130 

674 

— 

_ 

Meyer  andCharlton 

3.980 

4.900 

5.340 

5.310 

5.820 

4.740 

New  Ghimes . 

3.625 

4.389 

5.160 

3.353 

2.282 

_ 

New  Glewer . 

1.700 

500 

700 

800 

400 

650 

New  Ileriot . 

10.439 

10.721 

9.996 

9.598 

_ 

N ew  J agers  fontein . 

15.987 

17.125 

15.188 

14.437 

_ 

___ 

New  Kleinfontein.. 

2.184 

2.738 

2.179 

1.946 

_ 

. 

New  Primrose.. . 

13.500 

15.221 

17.671 

15.680 

17.500 

17.340 

New  Rietfontein. . 

— 

1.173 

1.557 

1.779 

_ 

Orion . . . 

— 

— 

— 

— 

5.000 

6.000 

Princess  Estate. . . 

652 

580 

623 

761 

— 

_ 

Robinson. ....... 

24.084 

30.075 

29.004 

30.485 

31.640 

_ 

Roodepoort  United. 

7.340 

7.101 

8.098 

8.512 

9.095 

_ 

Salisbury . 

1.032 

540 

870 

336 

— 

__ 

Simmer  and  Jack. . 

6.250 

6.750 

10.000 

10.620 

7.600 

_ . 

Stanhope . 

534 

1.049 

286 

— 

— 

_ 

Sutherland  Reef. . 

— 

900 

*220 

— 

80 

TransvaalCoal  Trust 

3.800 

4.000 

4.200 

4.750 

4.600 

_ 

Transvaal  Gold. . 

1.515 

2.220 

2.630 

3.050 

2.810 

. 

Yan  Ryn . 

3.160 

2.910 

3.900 

2.776 

2.897 

___ 

Wemmer . 

8.878 

13.088 

9.116 

12.771 

13.842 

_ 

Wolhuter . 

2.917 

1.494 

1.453 

_ 

_  1 

_ 

Worcester _ _ 

3.401 

3.325 

3.765 

— 

— 

— 

Statistiques  des  Mines  du  Witwatersrand.  —  Sur 

les  44  Sociétés  principales,  on  en  relève  23  qui  ont  payé  des 
dividendes  en  1894,  contre  22  en  1893  ;  la  production  de  ces 
Sociétés  a  été  de  88  0/0  en  1892  et  en  1893,  et  de  88  1/2  0/0  en 
1894  de  la  production  totale  du  Rand. 

Le  capital  versé  de  ces  44  Sociétés  est  de  285.000.000  francs 
son  évaluation,  sur  le  marché  de  Londres,  était  de  714.000.000 
de  francs  le  14  novembre  1894;  il  est  actuellement  d’en¬ 
viron  1.350.500.000  francs.  Les  cours  ont  donc  presque  doublé 
depuis  neuf  mois  et  ils  ont  quintuplé  par  rapporta  la  valeur 
nominale  des  titres.  * 

Les  dividendes  ressortent  à  :  7,39  0/0  en  1892,  —  8,65  1/2 
en  1S93  et  11,9  0/0  (37.100.500  francs)  en  1894.  Depuis  la 
constitution  de  ces  Sociétés  le  total  des  dividendes  payés 
s’élève  à  46,08  0/0,  dont  20,43  0/0  ont  été  payés  en 
1893  et  1894. 

Voici  les  moyennes  par  Société  pour  les  44  Sociétés  prin¬ 
cipales  du  Transvaal:  capital  émis  6.475.000  francs;  valeur 
sur  le  marché  de  Londres  à  la  date  du  14  novembre  1894, 
16.604.050  francs;  valeur  actuelle  30.700. 000  francs.  Dividende’ 
moyen  en  1892  :  16  3/4  0/0;  en  1893,  19  3/4  0/0;  en  1894, 
40  7/8  0/0.  Moyenne  des  pilons  :  32  au  commencement  de 
1892,  et  54  en  1895. 


Si  on  ne  tient  pas  compte  des  Sociétés  u’avant  pas  payé  de 
dividendes,  la  moyenne  du  dividende  ressentirait  à  29  0/ff 
en  1892,  —  39  0/0  en  1893  et  49  1/2  0/0  en  1894. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Lydenburg;  Gold  Exploration  Company.  —  La  Ly¬ 
denburg  (Transvaal)  Gold  Exploration  Gy  a  été  constituée  au 
capital  de  150.000  liv.  si.,  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.,  pour 
acquérir,  explorer  et  développer  les  fermes  de  Elandsfontein, 
Cleremont,  Wakkers  Dal,  Branddry,  Klipfontein  Heek, 
Nooitgedacht  et  California,  comprenant  environ  72.000  acres 
et  situées  dans  la  vallée  de  la  JBlyde,  dans  le  district  de  Lv- 
denburg. 

Le  prospectus  nous  apprend  que  ces  propriétés  sont  grou¬ 
pées  entre  les  rivières  Olifant  et  Blvde,  à  la  jonction  de  ces 
deux  cours  d  eau,  et  que  la  ligne  ferrée  la  plus  proche  est 
celle  de  Delagoa  Bay,  à  90  milles  environ.  Mais  le  chemin  de' 
fer  de  la  rivière  de  Silati,  actuellement  en  construction,  est 
plus  près. . 

Jusqu  ici,  on  a  fait  peu  de  recherches,  mais  la  Société  va 
faire  déterminer  de  suite  le  caractère  géologique  des  roches 
et  leur  rapport  avec  les  dépôts  d’or  contenus  dans  les  pro¬ 
priétés  voisines. 

Le  prix  d  achat  est  de  120.000  liv.  st.,  mais  les  vendeurs  ont 
s,  accepté  d’être  payés  en  actions  entièrement  libérées,  laissant 
ainsi  les  30.000  actions,  émises  mardi  dernier,  pour  constituer 
le  londs  d’exploitation.  Toutefois  ils  ont  consenti  à  contribuer 
encore  pour  10.000  liv.  st.  à  la  constitution  de  ce  fonds,  que 
les  administrateurs  de  la  Société  considèrent  comme  pouvant 
ne  pas  être  suffisant. 


The  Mines  acquisition  ami  Development  Company 
iimited.  —  Cette  Société  a  été  constituée  au  capital  de  60.000 
livres  sterling,  divisé  en  240.000  actions  de  5  shillings  pour 
choisir  et  acheter  des  propriétés  minières  reconnues  ou  pour 
se  procurer  des  options.  Le  programme  est  des  plus  étendus 
et  la  Société  pourra  s’intéresser,  à  des  titres  divers,  dans 
telles  entreprises  qui  paraîtront  avantageuses. 

Le  prospectus  annonce  que  le  Conseil  d’administration  a 
déjà  un  droit  d’option  sur  la  Prince  Consort  mine  dans  le 
district  de  De  Kaap,  au  Transvaal,  et  sur  le  Impérial  Claim 
dans  les  gisements  de  Goolgardie,  en  Australie.  La  première 
de  ces  exploitations  donnerait,  d’après  le  prospectus,  de  1.400 
à  1.500  onces  d’or  par  mois,  sans  tenir  compte  des  résidus  ; 
le  rendement  de  la  seconde  serait  d’environ  4  onces  à  la 
tonne  de  minerai. 

En  rémunération  de  ses  dépenses,  comprenant  les  frais 
d’émission  du  premier  lot  d’actions  et  moyennant  le  transfert, 
au  profit  de  la  Société,  des  options  mentionnées  ci-dessus,  il 
est  attribué  40.000  actions  au  fondateur  de  telle  sorte  que  le 
nombre  des  actions  offertes  au  public  est  de  200.-000. 


The  Golden  Gully  Gold  Mines.  —  Il  s’agit  d’une  en¬ 
treprise  située  dans  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  (Australie),  qui 
vient  d’être  introduite  sur  le  marché  de  Londres,  au  capital 
de  75.000  liv.  st.  divisé  en  actions  de  10  shillings.  La  pro¬ 
priété  des  Golden  Gully  Gold  Mines,  comprenant  36  acres, 
se  trouve  à  220  milles  environ  de  Sydney.  Le  prospectus 
annonce  que  les  travaux,  comprenant  des  fondations  suscep¬ 
tibles  de  supporter  un  moulin  de  20  pilons,  sont  assez  avam 
cés  pour  permettre  de  développer  immédiatement  l’exploitation. 


The  Ilawk's  view  Gold  Mining  Company.  —  Cette 

Société,  au  capital  de  60.000  liv.  st.,  divisé  en  6Û.Ü00  actions 
de  1  liv.  st.  chaque,  émet,  sur  le  marché  de  Londres,  20.000 
actions  pour  acheter  un  certain  nombre  de  propriétés  dans  le 
Queensland. 

Ces  propriétés  sont  situées  au  nord  de  la  Wealth  of  Na¬ 
tions  (Australie  occidentale),  dont  elles  sont  la  continuation. 
Elles  contiennent  de  l’eau  et  les  essais  sur  le  minerai  re¬ 
cueilli  à  la  suite  de  sondages  auraient  donné  5  onces  d’or  à 
la  tonne. 

Le  prospectus  annonce  qu’on  pourra  établir  de  suite  une- 
batterie  de  20  pilons. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  16  août  1895. 

La  liquidation  s’est  passée  facilement  pour  toutes  les 
nonnes  valeurs.  Mais,  ainsi  que  nous  l’avions  fait  prévoir,, 
certains  titres  douteux  ont  eu  des  taux  de  report  exorbitants  : 
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dans  certains  cas,  on  a  dù  payer  couramment  23  0/0  l’an.  Ces 
dernières  valeurs  sont  en  dehors  de  celles  que  patronnent  les 
grandes  maisons  de  Londres  ou  les  grands  établissements 
financiers  français. 

La  haus-e  de  la  semaine  dernière  s’est  trouvée  .maintenue 
dans  la  plupart  des  cas,  mais  peu  de  valeurs  ont  progressé 
ces  jours-ci.  Ou  s’est  borné  à  maintenir  les  avances  acquises; 
quant  aux  transactions,  elles  ont  été  un  peu  moins  actives.’ 

Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La  Charter ed, 

que  nous  avions  laissé  li  semaine  dernière  à  7  1/4  est  de 
nouveau  à  ce  cours,  après  avoir  eu  des  fluctuations  assez 
nombreuses.  On  a  même  touché,  à  un  moment,  le  cours  de 
6  1/2  sur  le  bruit,  démenti  depuis,  que  M.  Cecil  Rhodes 
serait  sérieusement  malade.  C’est  néanmoins,  un  mauvais 
son  de  cloche  pour  les- actions  de  cette  Société. 

L  Oceana,  qui  avait  monté  sur  son  introduction  à  Paris, 
se  négocie  aux  environs  de  4  livres. 

On  prévoit  de  meilleures  tendances. 

La  Transvaal  Consolidated  et  la  Mozambique  sont  sans 
variation  sensible.  L ’Anglo  Frencli  se  maintient  dans  les  en¬ 
virons  de  5  3/16  mais,  la  New  African  s’est  tassée  à  8  1/4. 

La  Goldfields  a  passé  de  13  liv.  st.  à  14  1/8;  aujourd’hui, 
elle  cote  13  7/8; 

La  London  and  Paris  Corporation,  dont  nous  avons  fait 
ressortir,  la  semaine  dernière,  les  énormes  bénéfices  a  monté 
de  2  3/8  à  2  7/8  et  reste  demandée  à  ce  cours. 

On  annonce  la  création,  à  Londres,  d’une  grande  Banque 
internationale  au  capital  de  2  millions  de  livres  en  ac¬ 
tions  d  une  livre.  Cette  Société,  formée  sous  les  auspices  de 
M.  Barnato  et  d’un  syndicat  austro-français  s’occupera  en 
général  de  toute  opération  financière  (?)  et  plus  particuliè¬ 
rement  de  celles  qui"  auront  rapport  aux  valeurs  minières. 

Les  actions  de  cette  nouvelle  Société  dont  le  nom  n’est  pas 
encore  connu  sont  déjà  recherchées  à  2  1/2...  ce  qui  carac¬ 
térise  bien  la  folie  dont  nous  parlions  dans  notre  dernier 
numéro. 

La  Robinson  Bank,  qui  avait  monté  brusquement  à  12  1/4 
est  un  peu  plus  calme  aux  environs  de  11  liv.  Nous  avons 
déjà  dit  que  les  actions  de  cette  Société  sont  de  4  livres 
sterlings. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  U  Alexandra,  qui 

était,  il  y  a  quelques  jours,  au-dessous  de  10  sh.,  a  monté 
brusquement  à  1  13/16.  On  dit  qu’un  syndicat  qui  travaille 
sur  la  ferme  Groote  Paardekraale  sur  les  terrains  adjacents 
à  ceux  de  la  Compagnie  Alexandra,  vient  de  trouver  un  filon 
puissant  et  riche  et  que  ce  filon  se  dirigerait  vers  la  Compa¬ 
gnie  elle-même. 

La  Banket  a  eu  quelques  demandes  à  9/3  sur  la  nouvelle 
que  cette  Compagnie  serait  reconstituée. 

La  Bonanza  qui,  d’après  les  dernières  nouvelles  du  Gap 
a  100.000  tonnes  de  minerai  en  vue,  a  été  recherchée  à  2  1/4. 

Quelques  réalisations  ont  pesé  sur  les  cours  de  la  City  and 
Suburban ,  qui  revient  à  16  3/4.  La  New  Crœsus  est  en  pro¬ 
gression  à  3  5/16;  son  rendement  de  juillet  est  de  2.963 
onces,  soit  900  onces  de  plus  que  le  mois  précédent.  Ces 
résultats  ont  été  obtenus  avec  60  pilons,  60  autres  sont  en 
voie  d’érection.  C’est  avec  200  pilons  que  cette  Compagnie 
exploitera  sa  mine. 

La  Crown  Reef  qui,  depuis  plusieurs  mois,  oscillait  dans 
les  environs  de  10  1/2  a  gagné  cette  semaine  une  livre  à 
111/2  sans  qu’aucune  nouvelle  spéciale  ait  été  publiée. 

La  Durban  Roodepoort  a  eu  des  achats  très  suivis  aux 
environs  de  8  1/4.  On  croit  que,  dès  le  commencement  de 
l’année  prochaine,  les  dividendes  de  cette  Société  seront 
augmentés. 

IJEast  Rond,  et  ses  filiales  n’ont  pu  conserver  leurs  plus 
hauts  cours;  les  actions  de  la  Compagnie  émise  sont  au¬ 
jourd'hui  à  7  livres,  la  New  Cornet  cote  4  1/16,  YAngelo 
5  7/6  et  la  Driefontein  3  7/8. 

La  Ferreira  est  en  forte  hausse  à  18  1/2  contre  17,  sur  l’ap¬ 
proche  de  la  mise  en  marche  de  ses  40  nouveaux  pilons.  La 
Compagnie  aura  alors  80  flèches  en  travail. 

La  Geldenhuis  Estate  est  en  bonne  demande  à  6  13/16  et  la 
Geldenhuis  Main  Reef  a.  monté  à  1  11/16  sur  son  bon  rende¬ 
ment  de  juillet  (3.375  onces  contre  2.127). 

La  George  Goch  a  encore  progressé  ;  elle  est  aujourd’hui 
à  3  3/4;  c’est  également  en  vue  d’une  augmentation  de  produc¬ 
tion  que  cette  hausse  se  produit. 

La  Georges  and  May  et  la  West  Rand  sont  sans  varia¬ 
tion. 

La  Henry  Nourse  est  soutenue  aux  environs  de  7  liv. 

Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont  convoqués  en 
assemblée  generale,  à  Johannesburg,  le  28  courant. 

La  New  lleriot  se  retrouve  à  10  3/4. 

Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont  convoqués  en 
assemblée  generale  à  Maritzburg,  le  20  courant. 

La  Jubilee  est  un  peu  plus  lourde  à  10  7/8  ;  par  contre,  la 
Jumpers  a  regagné  1/4  à  8  1/4. 

La  Kimberley  Roodepoort  a  eu  quelques  demandes  à 


r  Langlaagte  Estate  a  perdu  un  peu  de  terrain  à 

b/'/lb;  son  rendement  de  juillet  est  inférieur  de  1.000  onces 
environ  a  celui  du  mois  précédent. 

i  Jf'i\  langlaagte  Bloch  Best  en  forte  hausse  à  2  1/2  contre 
^  ,  *°rmation  de  Robinson  Bank  paraît  être  le 

principal  motif  de  la  progression  de  cette  valeur. 

■  M/if nglaagte  Royal  est  egalement  en  notable  progression 
a  4  1/lb  contre  3  3/8.  On  a  annoncé  qu’à  cause  des  difficul¬ 
tés  rencontrées  avec  les  failles,  cette  Compagnie  aurait  fermé 
son  moulin.  On  pousserait  activement  les  travaux  de  déve¬ 
loppement  afin  d’accumuler  des  masses  de  minerai  à  jour 
ayant  de  mettre  en  marche  la  batterie  de  140  pilons.  Une  dé¬ 
pêche  arrivée  hier  informe  pourtant  que  le  broyage  de  juillet 
a  atteint  3  401  onces  d’or  contre  2.063  en  juin.  ‘  Il  est  difficile 
de  concilier  les  deux  informations. 

La  Meyer  and  Charlton  est  en  nouvelle  hausse  à  7  3/4 
La  Modderf ontein  reste  lourde  à  14  7/8.  On  a  dit  que  là 
première  partie  de  la  batterie,  soit  60  pilons,  serait  mise  en 
marche  le  7  septembre.  Le  Standard  and  Diggers  News,  de 
Johannesburg,  dit  que  cette  information  est  fausse  et  qu’il’ est 
complètement  impossible  que  la  Compagnie  songe  à  travail¬ 
ler  sérieusement  avant  les  premiers  mois  de  l’année  pro¬ 
chaine.  r 

La  New  Chimes  a  eu  des  achats  de  portefeuille  dans  les 
environs  de  3  5/16,  ainsi  que  la  Rew  Primrose. 

La  Pi  incess  Estate  a  atteint  le  cours  de  8  7/8  en  prévision 
de  la  mise  en  marche  de  ces  30  nouveaux  pilons:  elle  est  plus 
calme  aujourd’hui  à  3  3/4. 

La  Rand f ontein  a  reculé  un  moment  à  3  5/8,  mais  des  achats 
pour  compte  de  Paris  l’ont  remontée  à  3  15/16. 

La  New  Rietf ontein  est  ferme  à  5  1/8.  On  s’attend  à  ce 
que  la  ferme  Witkopje  adjacente  à  la  propriété  de  cette  Com¬ 
pagnie  soit  déclarée  bientôt  terrain  minier. 

La  Robinson  est  en  avance  à  10  1/4.  On' mande  du  Cap  que 
les  50  pilons  nouveaux  sont  complètement  installés  et  qu’ils 
seront  mis  en  marche  aux  premiers  jours. 

La  Simmer  and  Jack  a  regagné  le  cours  de  17  liv.  La 
South  West  Rand  Mines  est  en  progression  à  2  1/16.  Le 
courrier  du  Cap  nous  apporte  la  nouvelle  que  la  ferme  Lui- 
paards  \  lei,  sur  laquelle  se  trouve  le  terrain  de  cette  pro¬ 
priété,  n’a  pu  être  proclamée  terrain  minier  le  22  juillet.  Le 
Gouvernement  a  dù  reporter  la  proclamation  au  5  août  parce 
que,  dès  le  22  juillet  au  matin,  la  ferme  avait  été  envahie  par 
des  bandes  armées  qui  voulaient  empêcher  tout  travail  de 
démarcation  régulier. 

La  Lancaster  est  à  2  7/16.  A  l’ouest  de  la  propriété,  on 
pousse  les  travaux  de  développement  sur  le  Middle  Reef  de 
la  série  du  Battery  Reef;  cette  couche  a  une  épaisseur  de  2  à 
4  pieds,  et  le  minerai  est  de  bonne  qualité.  Une  perforatrice 
à  diamant  fore  un  trou  de  sondage  sur  le  Botha  Reef. 

La  Treasury  est  ferme  à  4  3/16. 

La  Van  Ryn  s’est  légèrement  raffermie  à  9  1/8.  La  Village 
Main  Reef  est  stationnaire  à  8  1/2. 

.  La  Wemmer ,  sur  laquelle  on  a  détaché  un  dividende  d’une 
livre,  est  a  117/8,  ex-dividende,  contre  13  avec  dividende. 

La  Knights  est  toujours  l’objet  de  demandes  ;  elle  a  monté 
de  9  1/16  à  9  5/16. 

Quelques  réalisations  de  bénéfices  ont  ramené  la  Wolhuter 
à  9  7/8. 

La  Worcester  est  à  5  liv.  La  nouvelle  batterie  de  10  pilons 
est  en  voie  d  installation  ;  la  totalité  des  30  pilons  pourra  pro¬ 
bablement  fonctionner  au  commencement  de  septembre. 

***  Compagnies  deep  levels.  —  La  Geldenhuis  deep 
a  eu  les  honneurs  de  la  semaine;  des  achats  importants  l’ont 
fait  progresser  de  9  1/2  à  10  3/8.  Les  nouvelles  des  filons  de 
lamine  sont  très  favorables,  ils  dépassent  en  puissance  ceux 
de  la  Geldenhuis  Estate,  qui  est  la  Compagnie  d’affleu¬ 
rement. 

La  hausse  de  la  Geldenhuis  deep  s’est  reflétée  sur  les  ac¬ 
tions  de  la  Compagnie  Rand  Mines,  qui  en  détient  plusieurs 
centaines  de  mille  dans  son  portefeuille.  L’action  de  cette  der¬ 
nière  Compagnie  est  à  35  contre  34 1/4. 

La  Durban  Roodepoort  deep  est  en  amélioration  à  5  1/2. 
On  a  fait  courir  le  bruit  que  cette  Compagnie  venait  de  re¬ 
couper  le  filon.  Cette  nouvelle  semble,  pour  le  moins,  préma¬ 
turée,  attendu  que  cette  Compagnie  n’a  commencé  ses  tra¬ 
vaux  qu’il  n’y  a  quelques  mois  et  que,  d’après  ses  ingénieurs, 
les  puits  qu’elle  doit  foncer  dépasseront  9U0  pieds. 

La  Champ  d'or  deep  reste  aux  environs  de  3  1/8.  La  Bar¬ 
nato  Consolidated  est  en  nouvelle  avance  à  5  liv.,  contre 
4  11/16.  Puisque  nous  parlons  d’une  valeur  de  ce  groupe,  an¬ 
nonçons  que  M.  Barnato  arrive  demain  à  Londres. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  D’après  les  dernières  nou¬ 
velles  de  Johannesburg,  les  travaux  dans  ce  district  sont 
poussés  avec  une  grande  activité.  La  Buffelsdoorn  explore  sa 
propriété  aussi  rapidement  que  possible  et  obtient  de  bons 
résultats  ;  on  va  commencer  les  opérations  sur  le  terrain  de 
la  Westleigh  et  les  travaux  de  développement  de  la  Eastleigh 
marchent  à  souhait.  Des  négociations  sont  pendantes  pour 
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l’acquisition  de  nombreux  terrains  par  des  principaux  finan¬ 
ciers  de  Johannesburg. 

Le  Klerksdorp  Record  du  20  juillet,  arrivé  cette  semaine, 
donne  des  détails  intéressants  sur  l’activité  qui  règne  dans  ce 
district  ;  il  estime  que,  dès  le  premier  semestre  de  1896,  plus 
de  1.400  pilons  y  seront  en  mouvement,  dont  600  environ  pour 
le  compte  de  \?C  Buffelsdoorn  Estate  et  de  ses  filiales.  Pour 
montrer  la  progression,  nous  pouvons  dire  qu’actuellement  il 
n’y  a  pas  200  pilons  en  travail  dans  le  district. 

La  Buffelsdoorn  Estate  a  avancé  de  8  3/8  à  8  5/8.  On  an- 
anonce  aujourd’hui  que  la  production  de  juillet  a  été  de  4.660 
onces,  contre  4.100  en  juin.  L’amélioration  provient  non  d’une 
augmentation  de  pilons,  mais  d’un  système  plus  perfectionné 
de  triage. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  est  également  ferme  à 
2  7/16;  la  Central  Buffelsdoorn  est  stationnaire  à  13/8. 
L ’Eàstleigh  reste  lourde  à  2  5/16. 

La  Klerksdorp  est  en  reprise  à  30  sh.,  alors  que  YAfri- 
kander  à  3  1/8  et  la  Potchefstroom  à  1  7/8  sont  en  légère 
réaction. 

***  District  du  Lydenburg.  —  Toutes  les  valeurs  de  ce 
district  sont  en  reprise.  Un  article  du  Statist  de  la  semaine 
dernière  a  été  cause,  en  partie,  de  ce  mouvement. 

La  Transwaal  Gold  and  Exploration  a  passé  de  8  9/16 
à  9  1/8. 

La  New  Cleioer  a  encore  progressé,  elle  est  à  4  3/8.  Ses 
actionnaires  sont  convoqués  à  Johannesburg  pour  le  28  cou¬ 
rant  pour  ratifier  l’arrangement  qui  doit  faire  fusionner  Ja 
Compagnie  avec  la  Lydenburg  Mining  Estate. 

La  Lysbon- Berlin  a  franchi  le  cours  de  10  sh.  sur  le  bruit 
qu’une  transformation  de  la  Société  serait  en  vue. 

La  Barrett  est  calme  à  22  sh.  D’après  un  avis  de  la  Direc¬ 
tion,  les  broyages  du  mois  de  juillet  provenant  du  filon  Rau- 
tenbach  ont  donné  un  rendement  de  425  onces.  Le  nofiveau 
tramway  reliant  la  mine  Baumister  avec  la  batterie  sera  ter¬ 
miné  à  la  fin  août.,  au'  moment  où  l’on  commencera  les 
broyages  du  minerai  de  cette  mine. 

La  Balkis  Eersterling  a  peu  varié  à  8  sh. 

***  District  d’Heidelberg.  —  Le  bruit  d’un  rendement 
défavorable  pour  le  mois  de  juillet  en  ce  qui  concerne  la 
Nigel  a  été  confirmé.  La  mine  n’a  produit  que  3.633  onces 
contre  4.235.  Cependant,  l’action,  après  avoir  baissé  à  7  1/4, 
s’est  relevée  de  nouveau  à  7  5/8. 

La  Henderson  Nigel  a  eu  des  demandes  à  1  3/8  ;  la  Ma- 
rievale  Nigel  est  à  3  3/4. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  est  toujours  à 
2  1/2.  Les  pilons  de  cette  Compagnie  sont  de  nouveau  en 
mouvement,  ce  qui  fait  prévoir  que  les  rendements  attein¬ 
dront  de  nouveau  5.000  onces  par  mois  alors  que,  depuis 
quelque  temps,  la  moyenne  mensuelle  variait  entre  1.600  et 
1.800...  à  moins  qu’une  nouvelle  inondation  survienne. 

{Voir  les  cours  de  clôture  sur  la  couverture  verte.) 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  16  août  1895. 

Le  jour  de  fête  qui  nous  a  fait  chômer  jeudi,  la  liquida¬ 
tion  de  Londres  qui,  sans  être  difficile,  a,  néanmoins,  amené 
quelques  réalisations  et  quelques  allégements,  ont  rendu 
notre  marché  des  Mines  d’or  un  peu  plus  calme  cette  se¬ 
maine.  Cependant,  quelques  nouvelles  plus-values  sont  à  en¬ 
registrer. 

Nous  n’avons  à  signaler,  cette  fois,  aucune  nouvelle  intro¬ 
duction.  On  avait,  pourtant,  paru  croire,  ce  matin,  sur  divers 
avis,  que  nsus  aurions  à  nous  occuper  d’un  nouveau  titre  : 
The  Hit  or  Miss  Proprietary  Gold  Mines.  Mais  il  semble, 
qu’à  ce  sujet,  il  y  ait  eu  quelque  confusion.  The  Hit  or  Miss 
est  une  Compagnie  au  capital  de  180.000  liv.  st.,  divisé  en 
180.000  actions  de  1  liv.  st.  L’émission  de  ces  actions  aura 
lieu  demain  samedi  à  Londres  ;  mais  MM.  A.  Thierrée  et  Gio 
d’ici  ont  été  sollicités  de  prêter  leur  concours  en  recevant, 
pour  le  compte  de  la  «  Manchester  and  Liverpool  District 
Banking  Company  Limited  »,  les  demandes  qui  pourraient 
leur  être  adressées.  Le  nombre  de  titres  réservé  aux  souscrip¬ 
tions  françaises  s’élèverait,  dit-on,  à  30.009. 

La  Ferreira ,  qui  clôturait  à  435,  s’est  élevée  à  480  62  1/2. 
On  croit  que  le  dividende  de  cette  année  ne  s’écartera  pas 
beaucoup  de  30  fr.,  une  partie  des  bénéfices  de  l’exercice  en 
cours  devant  servir  à  payer  le  nouveau  matériel  de  la  Com¬ 
pagnie.  Simmer  and  Jack  445,  en  avance  de  17  fr.  50.  Gel- 
denhüis  180  fr.,  contre  178  75  il  y  a  huit  jours.  Son  rende¬ 
ment,  en  juillet,  a  été  encore  en  progressant.  On  sait  que 
cette  Compagnie  a  distribué,  au  commencement  de  l’exercice 
courant,  10  0/0  de  dividende.  Or,  on  prétend  qu’à  l’heure  ac¬ 
tuelle  ses  bénéfices  lui  permettraient  de  distribuer  un  divi¬ 
dende  de  30  0/0.  New  Kleinfontein  en  recul  de  2  fr.  50  à 


151  25.  D’après  le  Financial  Times,  on  pourrait  espérer, 
pour  ce  titre,  un  dividende  de  40  0/0,  soit  10  francs.  Western 
Kleinfontein  91  25  contre  92  50. 

La  New  Primrose  perd  3  fr.  75  à  210.  Le  Financial  Times, 
de  Londres,  avançait,  ces  jours  derniers,  que  cette  Compa¬ 
gnie  distribuerait,  vers  la  fin  de  l’année  un  dividende  de 
60  0/0,  soit  15  fr.  environ  par  action.  Randfontein,  en  bénéfice 
de  2  fr.  50à  98  75.  Buffelsdoorn  Estate,  220  62 1/2  contre  211 25. 
Robinson,  presque  sans  changement  à  266  25,  ne  gagnant  que 
0,62  1/2  centimes.  Le  rapport  provisoire  des  directeurs  de 
la  Robinso7i,  pour  le  semestre  clos  le  30  juin  dernier,  men¬ 
tionne  que  le  minerai  en  vue  s’élève  actuellement  à  323.176 
tonnes,  en  augmentation  de  37.844  tonnes  sur  les  stocks  exis¬ 
tant  à  la  fin  de  1894.  Le  rendement  d’or,  y  compris  les 
concentrés  et  les  résidus,  a  été  de  72.129  onces,  représentant 
une  valeur  brute  de  259.508  liv.  st.  Le  profit  net  a  été 
de  170.402  liv.  st. 

La  Durban  Roodepoort  s’élève  de  129  37  1/2  à  139  37  1/2  ; 
Lower  Roodepoort  20  50  contre  21  75;  Henderson’s  Nigel 
35  fr.,  progressant  de  3  fr.  75.  On  a  des  raisons  de  croire 
que  la  propriété  est  traversée  par  le  filon  Nigel,  et  le  Direc¬ 
teur  de  la  Compagnie  espère  le  recouper  à  une  profondeur  de 
300  pieds  environ.  Mossamédès  49  68  3/4  con.tre  41  25.  Lan- 
glaagte  169  37  1/2  en  réaction  de  2  fr.  50;  Sheba  68  fr. 
contre  63  12  1/2;  Champ  d’Or  98  12  1/2,  en  bénéfice  de 
3  fr.  75.  L’exercice  en  cours  prend  fin  le  31  courant.  On  sera 
donc  bientôt  définitivement  fixé  sur  ses  résultats,  et  sur  l’im¬ 
portance  du  dividende  qui  sera  distribué. 

La  Consolidated  Goldfleds  s’élève  de  335  à  353  75;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  76  25  contre  76  87  1/2;  Charter ed  (Bri- 
tish  South  Africa )  plus  molle  à  181  87  1/2  contre  183  75. 
C’est  du  20  au  23  courant  que  cette  Compagnie  procédera,  à 
Salisbury  (Mashonaland,  Afrique  du  Sud),  à  la  vente  aux 
enchères  d;environ  1 .600  stands  (places  à  bâtir)  de  terrains, 
situés  à  Salisbury,  Umtali  et  Melsetter  et  dans  la  banlieue  de 
ces  villes.  Ajoutons  que  l’on  signale,  de  Londres,  l’arrivée  de 
Sir  Gecil  Rhodes  qui  va  organiser,  dit-on,  d’importantes 
améliorations  dans  l’organisation  de  cette  entreprise.  Mais 
alors  sur  quoi  a-t-on  fait  monter  cette  valeur  de  4  livres  aux 
environs  de  8  livres? 

La  Bechuanaland,  que  nous  laissions  à  72  50,  passe  à 
77  50;  Amsterdam  37  50  comme  vendredi  dernier;  De  Lamar 
26  87  1/2  conti’e  28  12  1/2;  Handerson’s  Transvaal  Estate 
135,  en  perte  de  2  fr.  50;  Marievale  Nigel  au  même  cours 
de  92  50  ;  Marie-Louise  49  37  1/2  contre  46  25. 

Les  actions  au  porteur  de  YOceana,  dont  nous  avons,  sa¬ 
medi  dernier,  annoncé  la  récente  introduction  ici,  sont  à  106  25 
contre  108  75.  Au  sujet  de  cette  valeur,  on  dit  que  les  derniè¬ 
res  lettres  parvenues  de  cette  Compagnie  et  de  YOceana  Mi¬ 
nerais  mentionnent  que  l’on  aurait  reçu  de  bonnes  nouvelles 
de  la  ferme  de  The  Pair  Maid  of  Perth.  Au  sujet  de  la 
ferme  Rietkuil,  on  aurait  reçu  des  propositions  d’achat.  En 
ce  qui  regarde  les  fermes  du  district  de  Lydenburg,  fermes 
sur  lesquelles  on  va  procéder  à  des  recherches  sérieuses,  des 
propositions  d’achat  seraient  aussi  parvenues  de  groupes 
importants  de  Londres.  Enfin,  deux  missions  ont  été  envoyées 
dans  le  district  de  Waterberg  pour  procéder  à  des  recherches. 
Les  récentes  découvertes  faites  dans  la  ferme  de  Welvegonden 
permettraient  de  concevoir,  de  ce  côté,  de  bonnes  espérances. 
Terminons  en  mentionnant  que  YOceana  C'y  a  installé  un 
bureau  à  Paris,  19,  rue  Lafayette,  où  elle  se  met  à  la  dispo¬ 
sition  du  public  pour  tous  les  renseignements  qui  lui  sont 
demandés. 

La  Londonderry  cote  30  francs  contre  31  25.  On  a  beaucoup 
parlé  avant-hier,  au  Stock  Exchange  de  Londres,  de  la  dé¬ 
couverte  d’une  nouvelle  veine  très  riche  dans  cette  mine. 
Malheureusement  on  est  sans  nouvelle  officielle,  et  on  se 
tient  toujours  sur  la  réserve,  au  sujet  de  cette  entreprise,  le 
dernier  rapport  de  lord  Fingall  daté,  il  est  vrai  du  22  juin,  et 
dont  nous  avons  sous  les  yeux  des  extraits  étant  encore  dou¬ 
teux.  La  Rebecca  gagne  1  fr.  25  à  27  50.  Southern  Jumpers 
37  fr.  contre  36  25.  On  dit  que  la  mise  en  pleine  exploitation 
de  cette  mine  ne  saurait  tarder.  Zapopan  12  50.  D’une  lettre 
adressée  par  le  Directeur  de  la  Compagnie,  il  ressortirait  que 
les  principaux  travaux  d’exploitation  ont  révélé  cinq  filons 
différents. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Rendements  tle  juillet  1895 

City  and  Suburban,  10.098  onces  (contre  9.471  en  juin).  — 
Crown  Reef,  11.849  (contre  11.259).  —  Neic  Heriot,  5.368 
(contre  5.622).  —  Jubilee,  2.613  (contre  2.657).  —  Meyer  and 
Charlton,  3.296  (contre  3.123).  —  Geldenhuis  Main  Reef,  3.375 
(contre  2.127).  —  Nigel,  3.633  (contre  4.215).  —  U)iited  M.  R. 
Roodepoort, 4. 767  (contre  4. 763), — Princess,  2.100  (contre  1.950). 
—  George  Goch,  2.952  (contre  3.258).  —  Geldenhuis,  7.778 
(contre  7.614).  —  Jumpers,  6.108  (contre  6.588). —  Wolhuter, 
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2.420  (contre  2.415).  —  Langlaagte  Estate,  12.021  (contre 
13.007).  —  Compagnie  Robinson,  14.824  (contre  14  601).  — 
Barrett,  425  (contre  515). —  Champ  d’or,  3.920  (contre  3.625). 
—  Forbes  Reef,  141  (contre  121).  —  Ginsberg ,  930  (contre 
957).  —  Langlaagte  Black  B,  3.240  (contre  3.020).  —  Rand- 
fontein,  3.9i8  (contre  3.939).  —  New  Crœsus,  2.932  (contre 
2.059).  —  New  Paarl  Central,  3  127  (contre  3.053).  —  East- 
leigh,  1.912  (contre  1.400).  —  Metropolitan,  2.411  (contre 
2.è27).—  Simmer  and  Jack,  7.092  (contre  8.617).  —  Buffels- 
doorn  Estate ,  4.660  (contre  4.100).  —  Langlaagte  Royal, 
3.401  (contre  2.063). 

Le  Rendement  total  de  Juillet  1895.  —  Le  rende¬ 
ment  total  des  mines  d’or  du  Witwatersrand  pour  le  mois 
de  juillet  1895  a  été  de  119.453  onces  d’or,  contre  200.941  le 
mois  précédent.  Ramenée  en  mesures  françaises,  la  produc¬ 
tion  de  juillet  1895  égale  6.203  kilos  ou  18.150.223  francs  ;  en 
juin  1895,  elle  avait  été  de  6.249  kilos  ou  18.285.631  fr.  Pour 
l’année  1894,  le  rendement  de  juillet  avait  été  de  167.953 
onces,  soit  5.223  kilos  ou  15.283.723  francs  et  celui  de  juin 
se  chiffrait  par  168.162  onces,  soit  5.229  kilos  ou  15.302.742 
francs. 


Les  Assemblées  générales  des  Mines  Sud-Afri¬ 
caines.  —  Voici  les  dates  des  assemblées  générales  de 
Mines  d’or  Sud-africaines  dont  les  compte  rendus  ne  sont  pas 


encore  parvenus  en  Europe  : 

Noms 

Objet 

Lieu  de 

des  Sociétés 

Date 

de  l’assemblée 

réunion 

Roodepoort  United _ 

17  juill. 

Fusion 

Jolr’sb’g 

Evelvn . 

19  — 

Liquidation 

— 

New  White  Reef . 

20  — 

Reconstitution 

— 

Jubilee  Mines . 

23  — 

Fusion 

— 

Eerste  Fabrieken . . 

26  — 

Aug.  du  capital 

Pretoria 

Cassel  Colliery . 

30  — 

Reconstitution 

Joh’sb’g 

Johannesburg  Pioneer. 

31  — 

Semestrielle 

— 

Gr’t.  Eastern  Gollieries. 

5  août 

Fusion 

— 

Driefontein  Main  Reef. 

5  — 

Vente  de  biens 

— 

Cornucopia . 

7  — 

Annuelle 

— 

Worcestcr  Exploration 

10  — 

Semestrielle  Worcester 

Eastleigh  Mines. . 

12  - 

Vente  de  daims 

Pretoria 

Horshàm  Monitor . 

17  — 

Mod.  aux  Statuts 

Joh'sb’g 

Maritz’b 

New  Heriot. . 

20  — 

Fusi  on 

Bantjes  Reef . 

21  — 

Fusion 

Joh’sb’g 

New  Glewer  Estate... 

21  — 

Fusion 

— 

Paarl  Central . 

28  — 

Semestrielle 

— 

Henry  Nourse . 

28  — 

Annuelle 

— 

New  Florida . 

13  sept. 

Nouv.  Statuts 

— 

Heidelberg  Gold  Mines.  —  La  première  assemblée 
générale  ordinaire  a  eu  lieu  la  semaine  dernière,  dans  les  bu¬ 
reaux  de  la  Société,  à  Londres,  32,  Great  St-Helen’s  Street  E.  G. 

Le  Président  a  exposé  qu’il  s’agissait  simplement  d^une 
formalité  obligatoire,  la  loi  exigeant  une  assemblée  consti¬ 
tutive  ;  mais  il  a  saisi  cette  occasion  pour  donner  quelques 
renseignements  sur  l’entreprise. 

D’après  les  rapports  des  ingénieurs,  on  aurait  acquis  la 
certitude  que  le  Main  Reef  du  Witwatersrand  traverse  les 
propriétés  de  la  Société,  et,  outre  les  divers  liions  reconnus 
d’autre  part,  on  a  découvert  des  gisements  de  houille  d’excel¬ 
lente  qualité,  devant  constituer  une  source  importante  de 
revenus. 

Ces  déclarations  ont  été  confirmées  par  le  Directeur  de  la 
Société  au  Transwaal,  présent  à  l’assemblée.  Il  a  rappelé  que 
la  propriété  englobant  2.260  acres,  est  particulièrement  favo¬ 
risée,  en  raison  de  la  richesse  des  filons  et  de  la  facilité  que 
présentent  les  travaux.  Les  trois  puits  foncés  permettent 
d'entrevoir  de  beaux  résultats.  On  extraira  des  milliers  de 
tonnes  de  minerai  avec  un  rendement  moyen  de  2  onces  à  la 
tonne,  sans  avoir  besoin  de  creuser  profondément  ;  il  y  a  de 
l’eau  et  du  charbon  en  abondance. 

Enfin,  la  ligne  du  chemin  de  fer  reliant  Natal  à  Johan¬ 
nesburg  passe  au  centre  de  la  propriété. 


Découvertes  de  gisements  aurifères  en  Australie. 

—  Un  télégramme,  daté  de  Perth  et  adressé  à  l’agence  A.  Dal- 
ziel,  de  Londres,  annonce  la  découverte  de  minerai  extrême¬ 
ment  riche  dans  le  puits  Gorcoran  de  la  Mainland  Consols 
Mine  (Australie  occidentale).  On  évalue,  dit  ce  télégramme, 
le  rendement  du  quartz  à  3 .000  onces  par  tonne  ! 

Le  correspondant  de  l’agence  Dalziel  ajoute  qu’il  y  aurait 
de  grandes  quantités  de  ce  même  minerai  en  vue. 

Si  le  télégraphe  n’a  pas  ajouté  2  ou  3  zéros  au  chiffre  indi¬ 
qué  comme  évaluation  du  rendement,  il  faut  convenir  qu’il 
s’agit,  dans  l’espèce,  d’une  découverte  merveilleuse  (la  dé¬ 
pêche  dit  phénoménale).  En  effet,  la  mine  Abbott,  située 
dans  cette  même  région,  annonce  triomphalement  qu’elle 
compte  bientôt  sur  8  onces  à  la  tonne,  chiffre  avantageux, 


mais  qui  laissera  le  public  bien  froid  après  la  publication  de 
la  dépêche  Dalziel  résumée  plus  haut. 

Il  semblerait,  en  tous  cas,  qu’on  fasse  de  grands  efforts  pour 
attirer  l’attention  sur*  les  mines  australiennes. 


France.  — La  liquidation  de  quinzaine  s’est  effectuée 
dans  le  plus  grand  calme,  comme  nous  le  laissions  pré¬ 
sumer  samedi  dernier.  La  réponse  des  primes,  qui  a 
eu  lieu  mercredi  dernier,  a  même  passé,  pour  ainsi 
dire,  inaperçue.  Quant  aux  reports,  ils  ont  été,  ainsi 
que  nous  le  pensions,  des  plus  faciles. 

Allemagne.  —  Après  des  alternatives  de  hausse  et  de 
baisse,  déterminées  par  les  ordres  d’achats  venant  de 
province  ou  les  ventes  pour  compte  de  Vienne,  le  mar¬ 
ché  berlinois  reste  assez  lourd.  Toutefois,  la  situation 
monétaire  ne  s’est  pas  modifiée  et  le  taux  de  l’escompte 
privé  ne  dépasse  pas  1  1/2  0/0. 

Il  semble  qu’aux  Bourses  allemandes  on  se  tient  sur 
la  réserve  vis-à-vis  de  la  spéculation  autrichienne. 

Le  mouvement  de  conversion  s’étend  aux  emprunts 
des  Villes  allemandes  ;  c’est  ainsi  que  l’intérêt  des  obli¬ 
gations  d’Eupen  va  être  ramené  de  4  à  3  1/3  0/0. 

Angleterre.  —  La  liquidation  n’a  présenté  d’intérêt 
qu’en  ce  qui  concerne  les  mines  d’or  et  sur  ce  marché 
spécial,  elle  s’est  effectuée  dans  des  conditions  relative¬ 
ment  faciles. 

Les  tendances  au  Stock-Exchange  restent  fermes  et 
favorables,  tandis  que  le  marché  monétaire  souffre  tou¬ 
jours  d’une  pléthore  d’argent,  qui  tend  même  à  aug¬ 
menter. 

La  statistique  du  commerce  extérieur  pour  juillet  est 
la  plus  favorable  qui  ait  été  publiée  depuis  longtemps  ; 
elle  confirme  tous  les  indices  de  reprise  qui  se  manifes¬ 
tent  depuis  quelque  temps  de  divers  côtés. 

Le  nouveau  Parlement  est  entré  en  séance  et  va  com¬ 
mencer  ses  travaux  par  l’examen  du  budget. 

Autriche-Hongrie.  — La  Bourse  de  Vienne  s’est  re¬ 
mise  de  la  récente  secousse  causée  par  la  bais  se  des 
actions  de  la  Slaatsbahn ;  on  dément,  en  effet,  que  le 
Gouvernement  cisleithanien  ait  mis  cette  Société  en 
demeure  d’exécuter  immédiatement  les  travaux  com¬ 
plémentaires  qu’il  lui  a  imposés. 

Au  surplus,  l’amélioration  progressive  du  change,  le 
résultat  satisfaisant  de  la  récolte  et  la  réduction  du 
loyer  de  l’argent  sont  autant  de  facteurs  dont  se  pré¬ 
valent  les  haussiers  pour  pousser  les  cours. 

On  annonce  la  prochaine  constitution  d’une  Banque 
de  chemins  de  fer,  au  capital  de  4  millions  de  florins  en 
vertu  d’une  concession  octroyée  par  le  Gouvernement  ; 
cet  Etablissement,  qui  fonctionnera  en  automne,  émet¬ 
tra  des  obligations  gagées  sur  le  réseau  tertiaire. 

Bulgarie.  —  Malgré  les  événements  politiques,  le 
rendement  des  impôts  et  les  recettes  douanières  pro¬ 
gressent  en  Bulgarie  ;  par  contre  le  mouvement  du  com¬ 
merce  extérieur  de  la  Principauté  accuse,  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  1895,  une  moins-value  de 
20  millions  de  francs  environ. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  ne  s’est  pas  départi 
du  calme  qui  y  règne  depuis  le  commencement  de  la 
semaine,  mais  on  a  pu  constater  que  le  public  absorbe, 
au  fur  et  à  mesure,  la  rente  Extérieure  offerte  pour 
compte  de  l’étranger.  La  rente  Intérieure  est  un  peu 
plus  délaissée  ;  elle  ne  fait  plus  l’objet  que  d’achats  au 
comptant. 

Constatons  une  légère  amélioration  pour  les  obliga¬ 
tions  de  Cuba,  émission  de  1890;  le  Gouvernement  doit 
engager  un  lot  de  ces  titres  pour  le  règlement  de  l’in¬ 
demnité  Mora  fixé  au  15  septembre. 

La  guerre  de  tarifs  entre  les  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  du  Nord-Espagne  et  celle  de  Madrid-Saragosse 
se  continue  au  grand  détriment  des  actionnaires  et 
aussi  des  obligataires  de  ces  Sociétés. 

Italie.  —  La  Bourse  romaine  est  dénuée  d’intérêt; 
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cela  tient  à  l’absence  des  gros  spéculateurs.  Mais  on 
peut  s’attendre  à  une  reprise  pour  l’automne  si  les  re¬ 
cettes  du  I  résor  continuent  à  donner  des  plus-values  j 
la  politique  financière  de  M.  Sonnino  se  présente  sous 
des  auspices  favorables. 

La  ville  de  Milan  renonce  au  bénéfice  de  la  fameuse 
clause  Antonelli  relative  à  l’impôt  sur  la  richesse  mobi¬ 
lière  ;  espérons  que  cet  exemple  sera  suivi  par  les  au¬ 
tres  municipalités  du  Royaume. 

Portugal.  —  Les  diverses  statistiques  qui  viennent 
d  être  publiées  montrent  que  l’amélioration  de  la  situa¬ 
tion  financière,  annoncée  dernièrement  par  le  Ministre 
dans  son  exposé  des  motifs  précédant  le  projet  de 
budget,  est  effective.  La  dette  flottante  a  diminué  de 
5G7  contos  pendant  le  mois  de  juin  et  les  recettes  doua¬ 
nières  témoignent  toujours  d’une  sensible  augmen¬ 
tation. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  £0). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20). . .  ! 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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FRANCE 

LA  SITUATION 


La  Politique.  Madagascar.  —  Election  législative.  —  Elections 
aux  Conseils  d  an  ondissement  (Résultats  généraux). 

Deux  importants  discours  ont  été  prononcés  cette 
semaine  :  l’un  par  M.  Barthou,  à  Oloron,  et  l’autre  par 
M.  Poincaré,  ministre  de  l’Instruction  publique,  à  Re- 
miremont. 

M.  Barthou  rendait  compte  de  son  mandat  aux  élec¬ 
teurs  des  Basses- Pyrénées.  Dans  son  discours,  il  a 
passé  en  revue  toutes  les  questions  du  jour  et  s’est 
expliqué  également  sur  la  politique  générale.  Selon 
1  honorable  député,  deux  périls  menacent  la  Républi¬ 
que  :  le  péril  réactionnaire  et  clérical,  d’une  part,  et  le 
péril  socialiste,  d’autre  part.  La  politique  républicaine 
doit  se  développer  sans  concessions  ni  compromissions 
d  aucune  sorte  avec  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  partis 
En  termes  énergiques,  il  a  montré  les  ralliés,  à  la  ma¬ 
nière  de  M.  de  Mud,  n’entrant  dans  la  République  que 
pour  la  tranformer  du  tout  au  tout  et  au  profit  de  la 
réaction  :  législation  scolaire,  législation  militaire,  loi 
sur  .e  divorce,  etc.  M.  Barthou  a  dénoncé  ensuite 
comme  la  pire  des  duperies,  non  l’effort  persistant  pour 
améliorer  la  situation  de  ceux  qui  souffrent,  mais  la  dis¬ 
position  pactiser  avec  les  collectivistes  révolution¬ 
naires  ou  a  abdiquer  devant  eux. 

M.  le  Ministre  de  l’Instruction  publique,  lui  aussi,  a 
été  poussé  a  s  exprimer  sur  le  compte  du  socialisme 
révolutionnaire.  Il  l’a  considéré  au  point  de  vue  de 
I  internationalisme  et  a  protesté  contre  lui  au  nom  du 
patriotisme  indigné.  «  Nulle  transaction,  nulle  entente 
politique  n’est  possible,  a  dit  M.  Poincaré,  entre  le  parti 


républicain  et  ce  parti  de  la  violence,  du  désordre,  de 
1  internationalisme.  Un  Gouvernement  qui  accepterait 
une  pareille  entente  ou  ne  la  répudierait  pas  se  traîne¬ 
rait  dans  l’hypocrisie  et  sombrerait  dans  l’équivoque  ». 


Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  10,  la  dépêche  sui¬ 
vante  du  général  Duchesne,  commandant  en  chef  le  corps 
expéditionnaire  de  Madagascar  : 

«  Mxjunga,  9  août.  —  la  première  brigade  a  poussé  en  vue 
de  Soavinandriana,  les  troupes  hovas  se  retirant  successive¬ 
ment  devant  nous.  Aucun  incident  sérieux  ». 

Le  village  de  Soavinandriana,  où  la  brigade  du  général 
Voyron  se  trouve  actuellement,  est  située  dans  la  vallée  de 
Ivamolandy,  à  15  kilomètres  environ  de  l’est  d’Andriba  et  à 
80  kilomètres  de  Suberbieville. 

.(vvv  Une  élection  législative  a  eu  lieu,  le  11,  dans  la  troi¬ 
sième  circonscription  de  Lille,  pour  pourvoir  au  remplace¬ 
ment  de  M.  Pierre  Legrand,  décédé. 

Il  y  a  ballottage. 

M.  André  Lebon,  ministre  du  commerce,  est  rentré, 
le  12,  à  Paris. 

-wv  Les  résultats  des  deux  tours  de  scrutin  pour  le  renou¬ 
vellement  de  la  série  sortante  des  Conseils  d’arrondissement 
sont  tous  parvenus  au  Ministère  de  l’intérieur,  à  l’exception 
de  huit  cantons  de  la  Corse.  Le  nombre  des  conseillers  à 
nommer  s’élevait  à  2.495.  Ont  été  élus  : 

Républicains .  1,727 

Radicaux . '297 

Ralliés .  ///  /  [  97 

Socialistes .  ’  47 

Conservateurs . ' . .  ’  318 

Comme  on  le  sait,  le  résultat  de  l’élection  n’a  pas  été  pro¬ 
clamé  cà  Carrnaux  (Tarn). 

D’après  la  statistique  dressée  par  le  Ministère  de  l’intérieur 
les  républicains  gagnent  208  sièges  et  en  perdent  53,  soit  un 
gain  net  de  155  sièges. 

M.  Ribot,  président  du  Conseil  est  rentré  à  Paris,  le 
15,  afin  d’assister  au  prochain  Conseil  des  Ministres. 

M.  Ribot  quittera  Paris  lundi  matin  pour  se  rendre  à  Arras, 
où  il  assislera  à  1  ouverture  de  la  session  du  Conseil  général. 

Le  Président  de  la  République  partira  aujourd’hui  sa¬ 
medi  par  le  train  de  huit  heures  du  matin  pour  Paris,  où  il 
présidera  le  Conseil  des  Ministres  ;  il  sera  de  retour  ce  soir 
même  au  Havre. 


Marché  Financier.  —  En  jetant  un  rapide  coup 
d’œil  sur  la  cote  de  la  Bourse  de  Paris,  il  est  aisé  de 
voir  que  les  dispositions  générales  sont  excellentes. 
Jusqu’à  présent  donc,  tout  donne  lieu  de  penser  que 
nous  avions  raison,  il  y  a  huit  jours,  en  laissant  sous- 
entendre  que  la  seconde  quinzaine  du  mois  pouvait  se 
signaler  par  un .  mouvement  de  hausse  qui  ne  serait 
que  la  reproduction  de  celui  auquel  nous  avons  assisté 
à  la  même  époque,  dans  ces  dernières  années,  au  fond, 
ce  mouvement  semble  se  dessiner  nettement,  et  comme 
les  reports,  hier,  ont  été  faciles,  on  peut  augurer  qu’il 
va  s’accentuer,  et  que  la  fin  du  mois  sera,  une  fois  de 
plus,  en  faveur  des  acheteurs. 

On  ne  peut  pourtant  nier  que  des  efforts  aient  été 
tentés,  cette  semaine,  pour  peser  sur  la  plupart  des 
cours.  L’absence  de  nombre  de  spéculateurs,  absence 
justifiée  par  un  jour  de  fête,  a  paru  devoir  être  mise  à 
profit  par  quelques-uns.  Mais  les  résultats  obtenus 
n’ont  pas  répondu  aux  espérances  ;  et  c’est  pourquoi, 
dès  lundi,  la  place  peut  vouloir  se  laisser  aller,  sans 
arrière-pensée  aucune,  à  la  tendance  qui  lui  est  ordi¬ 
naire,  sans  souci  des  points  noirs  que  l’on  se  plaît  à 
signaler  et  qui  ne  pourraient  attirer  l’attention  que  si 
on  se  laissait  aller  à  des  exagérations  regrettables. 

★.  ★  Nous  ne  nous  trompions  pas,  il  y  a  huit  jours, 
en  signalant  les  cours  de  notre  Rente  3  0/0  Française 
comme  très  soutenus  au  comptant.  La  semaine  qui 
s  écoule  nous  montre,  en  effet,  ce  marché  comme 
excessivement  ferme.  Aussi  le  ternie  se  met-il  à  l’unis¬ 
son.  Certainement  il  n’y  a,  au  fond,  que  peu  de  varia¬ 
tion  à  signaler,  puisque  nous  restons  au  même  cours 
que  vendredi  dernier,  soit  102  32  1/2  ;  mais,  vu  le  mo¬ 
ment,  vu  aussi  le  nombre  restreint  des  transactions, 
on  peut  croire  qu’un  mouvement  en  avant  sera  tenté 
d  ici  peu  et  qu’il  ne  rencontrera  aucun  obstacle  sérieux. 
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Les  primes  fin  courant,  qui  étaient  à  un  moment 
très  offertes,  paraissent  se  tendre  un  peu.  Ecarts  fin 
août  dont  25  centimes,  10  centimes;  dont  10  centimes, 
22  1/2  centimes.  Ecarts  fin  septembre,  37  1/2  centimes, 
dont  50  centimes  ;  57  1/2  centimes  dont  25  centimes. 

Le  3  1/2  0/0,  que  nous  laissions  à  107  17  1/2,  gagne 
20  centimes  à  107  37  1/2  ;  Rente  3  0/0  amortissable, 
en  avance  de  40  centimes  à  101 05  contre  100  65. 

★  if  Les  obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont  plu¬ 
tôt  hésitantes.  L’ obligation  1865  4  0/0,  qui  cotait,  le 
9  courant,  564  fr.  50  est  à  560  fr.,  pendant  que  Yobliga- 
tion  3  0/0  1869  ne  s’écarte  pas  du  cours  de  427  fr. 
Obligation  1871  3  0/0  sans  changement  à  420  fr.; 
quarts,  108  contre  107  50;  obligations  1875  4  0/0,  569 
contre  568  25  ;  obligations  4  0/0  1876  en  recul  de  4  fr. 
à  566;  obligations  1886  3  0/0,  418  75,  en  perte  de 

1  fr.  25  ;  quarts,  105  contre  105  50;  obligations  1892 

2  1/2  0/0,  383  50,  en  recul  de  0,50  centimes;  quarts, 
96,  perdant  1  fr. 

La  Direction  des  finances  de  la  Ville  de  Paris  vient, 
dernièrement,  de  terminer  l’élaboration  du  plan  finan¬ 
cier  de  l’Emprunt  prochain.  Nous  avons  donné,  en 
temps,  tous  les  renseignements  sur  cette  opération, 
renseignements  qui  ont  trait  au  mode  d’émission  et 
d’amortissement.  Depuis,  le  Conseil  municipal  de  Paris 
a  décidé  d’ajouter  aux  117  1/2  millions  formant  le 
montant  de  l’emprunt  ci-dessus,  les  20  millions  de 
francs  qui  représentent  la  participation  de  la  Ville  aux 
dépenses  de  l’Exposition  de  1900.  L’Emprunt  serait 
réalisé  par  sept  appels  de  fonds,  courant  du  mois  d’oc¬ 
tobre  ou  de  novembre  1895  à  1901.  La  première  émis¬ 
sion  serait  de  25  millions  et  les  suivantes  de  22.750.000 
francs.  Le  nombre  des  obligations,  fixé  primitivement 
à  326.000,  s’élèverait  à  448.000  et  le  montant  des  lots 
annuels  serait  porté  de  470.000  fr.  à  646.000  fr.  Les 
lots  comprendraient  :  1  lot  de  100.000  fr.  ;  1  lot  de 
20.000  fr.;  2  lots  de  10.000  fr.;  3  de 2.500  et  14  de  1.000 
francs.  Il  va  de  soi  que  cette  combinaison  devra  être 
ratifiée  par  le  Parlement. 

★  ★  La  Banque  de  France,  que  nous  laissions, 
vendredi  dernier,  à  3.505  fr.,  reste  à  3.515  après  3.570 
au  plus  haut.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  inté¬ 
rêts  des  huits  premières  semaines  de  l’exercice  en 
cours  s’élèvent  à  803.788  fr.  contre  381.724  fr.  en  1894, 
986.302  fr.  en  1893,  303.211  fr.  tn  1892,  2,002.475  fr.  en 

1891  et  1.042.892  fr.  en  1890. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France,  qui 
de  872  fr.  50  étaient  revenus  un  moment  à  850,  repren¬ 
nent  à  870,  ne  perdant  ainsi  pour  la  semaine  que 
2  fr.  50.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  14  courant, 
le  Conseil  d’administration  a  autorisé  pour  5.162.515 
francs  de  nouveaux  prêts,  dont  3.401 .100  fr.  en  prêts 
fonciers  et  1.761.415  fr.  en  prêts  communaux. 

Le  marché  des  Obligations  Foncières  et  Commu¬ 
nales  est  toujours  aussi  actif.  La  raison  en  est  que, 
pour  ces  titres,  et  à  côté  du  revenu  fixe,  il  y  a  les 
chances  très  appréciables  de  lots.  Les  Obligations  Fon¬ 
cières  1877  clôturent  presque  sans  changement  à 
405  fr.  50;  Communales  1879  fermes,  au  même  cours 
que  vendredi  dernier,  soit  à  503  fr.,  litres  estampilles 
488  50,  contre  488  25  ;  Foncières  187  9  501,  en  bénéfice 
de  1  fr.  50;  Communales  1880  sans  variation  à  501; 
Foncières  1883  461,  contre  462  50  ;  Foncières  1885 
500  fr.,  en  bénéfice  de  0.50  centimes  ;  Cinquièmes  102  50, 
Communales  1891  400  fr.,  contre  39950;  Communales 

1892  entièrement  libérées  en  avance  de  1  fr.  50  à 
505  25;  Obligations  Foncières  1895  489  fr.,  contre 
488  50.  Les  Bons  à  Lots  1887,  sont  recherchés  à  78  fr.; 
Bons  à  Lots  1888  65  fr.  en  avance  de  1  fr. 

;  ★  ★  Nos  Etablissements  de  crédit  sont,  en  principe, 
d’une  fermeté  remarquable.  Quelques  réalisations  leur 
ont  fait  perdre  les  plus  hauts  cours  conquis  ;  cepen¬ 
dant,  leur  tendance  n’en  reste  pas  moins  excellente, 
parallèlement  à  celle  des  valeurs  des  Mines  d’Or,  dans 
lesquelles  plusieurs  sont,  comme  on  sait,  largement  in¬ 
téressés. 

La  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas,  qui  a  pris 
aussi,  dit-on,  une  large  part  dans  la  South  African  Ro¬ 


binson  Banking  Company  Limited,  dont  nous  annon¬ 
cions  la  formation,  samedi  dernier,  dans  notre  Chro¬ 
nique  des  Mines  d’Or,  a  progressé  de  851  25  à  876  25, 
et  reste  ainsi  fin  du  mois,  en  bénéfice  de  25  fr.  pour  la 
semaine,  et  avec  un  report  de  1  fr.  seulement.  Des  pri¬ 
mes  débordées  mercredi  dernier,  ont  forcé  les  vendeurs 
à  des  rachats  qui  ont  accéléré  le  mouvement  de  hausse 
dont  nous  parlions  il  y  a  huit  jours  encore.  Pour  le 
moment,  on  serait  autorisé  à  croire  qrie  les  primes  ven¬ 
dues  fin  du  mois  subiront  le  même  sort  que  leurs  de¬ 
vancières.  Crédit  Lyonnais ,  calme  à  831  25  fin  août, 
contre  828  75.  Le  dernier  bilan  de  cet  Etablissement 
accuse  une  augmentation  globale  du  chiffre  d’affaires 
de  23  millions  de  francs  en  chiffres  ronds. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte,  qui  s’établissait 
à  615  à  terme  et  à  617  50  au  comptant,  clôture  au  plus 
haut  à  620  fr.  On  avait  semblé  croire  que  cette  Institu¬ 
tion  pouvait  avoir  à  souffrir  du  fait  du  sinistre  finan¬ 
cier  que  l’on  a  signalé  à  Gênes,  dans  ces  derniers 
temps.  Or.  il  paraît  que  le  Comptoir  National  d' Es¬ 
compte,  loin  d’être  créancier  de  la  maison  de  banque 
dont  il  a  été  question,  en  est,  au  contraire,  débiteur. 

_La  Société  Generale  qui,  de  562  fr.  50  était  passée 
à  570,  revient  à  550  pour  rester  à  556  25.  Le  bilan  de 
cette  Société,  au  31  juillet  dernier,  accuse,  sur  le  mois 
précédent,  une  augmentation  de  45  millions  de  francs 
dans  le  chiffre  global  de  ses  affaires.  Cette  augmenta¬ 
tion  porte,  à  Y  actif,  sur  le  Portefeuille  (11  millions)  et 
sur  les  Comptes  à  l'étranger  et  divers  (23  millions). 
Au  passif,  les  Comptes  de  Chèques  gagnent  10  mil¬ 
lions;  les  comptes  à  disponibilités  1  million,  et  les 
comptes  à  l'étranger  et  divers,  30  millions,  etc.  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  569  fr.  contre  569  50. 

Son  bilan  au  31  juillet  est  en  augmentation  de  3  1/2 
millions  de  francs  sur  celui  au  30  juin.  Peu  de  varia¬ 
tions  importantes  sont  à  signaler.  Mentionnons  cepen¬ 
dant  ce  détail  au  passif:  pendant  que  les  Comptes  de 
dépôts  à  préavis  fléchissent  de  5  millions  de  francs, 
et  les  Comptes  courants  ci  l'étranger  de  3  millions,  les 
Comptes  de  dépôts  par  chèques  à  1/2  0/0  gagnent 
5  millions,  les  Comptes  courants  en  France  6  millions. 

La  Banque  Lnternaüoncile  de  Paris  revient  de  595 
à  590  et  reste,  au  plus  haut,  à  596  25;  Banque  Pari¬ 
sienne  485  contre  478  75  après  491  25  au  plus  haut.  Les 
hauts  cours  acquis  donnent  lieu  à  des  réalisations; 
Banque  de  V Algérie  735  fr.,  en  avance  de  5  francs; 
Société  Foncière  Lyonnaise  340  fr,  contre  335;  groupe 
des  Immeubles  soutenu.  L 'Action  passe  de  33  25  à 
35  fr.;  Obligations  4  0/0 190,  contre  180  50;  Obligations 
libères  de  350  fr.  délaissées;  Obligations  Foncières 
remboursables  à  1.000  fr.  162  50,  en  bénéfice  de 
2  fr.  50. 

La  Rente  Foncière,  que  nous  laissions  à  185  s’établit 
à  183  75;  Sous- Comptoir  des  Entrepreneurs  92  fr.,  en 
bénéfice  de  2  fr.;  Obligation  du  Crédit  Foncier  Colo¬ 
nial  de  420  fr.,  sans  changement  à  295,  de  même  que 
les  Obligations  de  350  fr.  qui  conservent  leur  cours 
précédent  de  185  ;  Crédit  Mobilier  67  50  contre  66. 

La  Banque  des'  Pay s-Autrichiens  n’a  donné  lieu 
qu’à  de  rares  transactions.  Elle  cote  594  fr.  contre 
587  50  vendredi  dernier.  Crédit  Foncier  d'Autriche 
en  bénéfice  de  10  fr.  à  1.420.  Nous  nous  reportons  à 
l’article  spécial  que  nous  consacrons  plus  loin  à  cet 
Etablissement.  Banque  Hypothécaire  d’Espagne  ferme 
à  500  fr. 

if  if  Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  n’offrent  presque  pas  de  changement 
sur  les  cours  de  clôture  de  vendredi  dernier.  Comme 
précédemment,  on  s’en  occupe  peu  à  terme;  par  contre, 
au  comptant,  les  demandes  des  portefeuilles  particu¬ 
liers  continuent. 

Le  Nord  est  à  1.793,  contre  1.795;  Lyon  sans  chan¬ 
gement  à  1. 485;  Midi  1.295  comme  vendredi  dernier; 
Orléans  1.579  50,  en  bénéfice  de  4  fr.  50;  par  contre, 
Est  en  perte  de  3  fr.  à  958;  Ouest  1.102  50  contre 
1.100. 

Par  suite  du  jour  de  fête,  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  pour  la  31e  semaine  de  1895  (du  30 
juillet  au  5  août)  ne  sont  pas  encore  toutes  communi- 
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quées.  Disons  cependant  que  celles  connues,  à  l’heure 
où  nous  écrivons,  et  qui  concernent  l’Orléans,  le  Midi 
et  l'Ouest  accusent  une  augmentation  sur  la  période 
correspondante  de  1894,  de  392.957  francs. 

Les  valeurs  du  Sud  de  la  France  sont  très  fermes. 
Les  actions  gagnent  2  fr.  à  2G5;  obligations  3  0/0 
439  fr.  50. 

if  if  Du  côté  des  valeurs  industrielles,  le  marché  a, 
cette  semaine,  offert  un  intérêt  restreint.  L’action  Suez, 
par  exemple,  a  été  peu  agitée.  Elle  restait  à  3.265.  il  y 
a  huit  jours  ;  depuis,  elle  est  revenue  à  3.255  et  clôture 
à  3.260  fin  août.  On  avance  qu’il  serait  possible  que  le 
prochain  dividende  fût  un  peu  augmenté,  si  l’on  arri¬ 
vait,  en  fin  d’exercice,  à  une  augmentation  totale  de 
recettes  de  4  millions  de  francs.  Parts  Civiles,  2.230, 
contre  2.235. 

La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  calme,  mais 
ferme  à  1.095,  contre  1.090.  Les  recettes  de  cette  So¬ 
ciété  continuent  à  progresser,  attestant  ainsi  l’augmen¬ 
tation  soutenue  du  nombre  de  ses  abonnés.  Cette  cir¬ 
constance  profite  aussi  aux  Compteurs  à  Gaz,  qui  se 
maintiennent  facilement  à  1.725.  Il  est  certain  que  le 
champ  d’action  de  cette  entreprise  s’élargit  en  même 
temps  que  se  développe  la  clientèle  des  Compagnies 
gazières  et  surtout  celle  de  la  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz.  Compagnie  Générale  Transatlantique,  sans 
variation  à  335  fr.  ;  Messageries  Maritimes  628  fr., 
comme  il  y  a  huit  jours  ;  Chargeurs  Réunis  1.260,  en 
avance  de  5  francs  ;  Bateaux  Parisiens  plus  mous  à 
651  fr.,  perdant  9  francs. 

Les  Omnibus  de  Paris  ne  s’écartent  pas  sensiblement 
des  cours  précédents.  Us  clôturent  à  1.065,  contre 
1.072  50.  Voitures  à  Paris  554,  contre  553.  On  paraît 
croire  que,  du  côté  des  fourrages,  cette  Compagnie  ob¬ 
tiendra,  cette  année,  certains  allègements. 

Les  Tramways  Généraux  gardent  facilement  leur 
cours  de  505 fr.,  conséquence  de  l’amélioration  qui  se 
manifeste  dans  leurs  recettes.  Compagnie  Internatio¬ 
nale  des  Wagons-Lits  458  50  contre  455.  Les  recettes 
de  cette  entreprise,  du  21  au  31  juillet,  se  sont  élevées  à 
213.316  fr.  contre  182.834  pendant  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894.  Du  1er  janvier  au  31  juillet,  il  y  a, 
sur  l’année  précédente,  une  plus-value  dans  les  recettes 
de  551.585  francs. 

La  Compagnie  Française  des  Métaux  s’élève  jus¬ 
qu’à  312  fr.50  et  reste  ainsi  en  avance  de  12  fr.  50  pour 
la  semaine.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l’article  que 
nous  publions  plus  loin  sur  cette  Société.  Ancienne 
Distillerie  Cusenier  725,  bénéficiant  d’une  avance  de 
5  fr.  ;  Compagnie  Française  des  Mines  d'or  166  25 
contre  158  75.  On  avait  répandu  le  bruit  que  cette  So¬ 
ciété  serait  à  même  de  distribuer  pour  son  premier 
exercice  un  dividende  de  15  0/0.  Il  n'y  a  peut-être  rien 
d’exagéré  dans  cette  appréciation  ;  mais  il  est  un  peu 
trop  tôt  de  parler  de  répartition,  et  surtout  de  l’évaluer, 
l’année  sociale  de  la  Compagnie  Française  des  Mines 
d’or  ne  prenant  fin  que  dans  quatre  mois.  Lots  du 
Congo  plus  mous  à  92  50,  en  recul  de  2  50. 

Les  Valeurs  Nitralières  conservent  la  tendance 
lourde  signalée  déjà  précédemment.  La  Lagunas  perd 
encore  3  fr.  75  à  115  fr.  ;  Lautaro,  par  contre,  en 
avance  de  2  fr.  50  à  terme,  à  14250  et  de  8  fr.  au  comp¬ 
tant  à  148  fr.  ;  Compagnie  générale  des  Nitrates  sans 
changement  à  100  fr.  ;  Nitrate  Railways  357  50  sans 
changement.  Les  engrais  en  général,  sont  en  ce 
moment  à  bas  prix,  et  le  nitrate  ne  fait  pas  exception. 
Toutefois,  nous  voyons  que  les  organes  spéciaux  men¬ 
tionnent  que  les  prix  actuels  sont  avantageux,  et  que 
les  consommateurs,  s’ils  entrevoyaient  l’avenir  avec 
plus  de  sang-froid,  devraient  profiter  de  ces  prix  pour 
couvrir  une  bonne  partie  de  leurs  besoins  ;  car,  plus 
les  cours  se  maintiendront  bas  pendant  l’automne,  et 
plus  les  chances  seront  grandes  de  les  voir  s’améliorer 
au  moment  où  les  achats  deviendront  plus  pressants. 
En  tout  cas,  l’amélioration,  si  elle  doit  se  produire,  se 
fera  vraisemblablement  doucement  et  progressivement 
vers  la  fin  de  l’année. 

Le  Rio-Tinto  a  repris  de  435  à  457  25  pour  rester  à 


451  25.  Le  mouvement  actuel  paraît  dirigé  par  Londres., 
qui  doit  être  désireux  de  rendre  à  notre  place  les  titres 
achetés  de  Paris  dans  ces  derniers  mois  ;  Actions  Mal- 
fidano  900  fr.,  en  recul  de  10  fr. 

Le  groupe  de  Corinlhe  est  toujours  discuté.  L 'action 
de  la  Société  Hellénique  a  fléchi  de  95  fr.  à  90  fr.  ;  Obli¬ 
gations  6  O/O  153  fr.,  en  bénéfice  de  3  fr.  Pour  la  dé¬ 
cade  du  1er  au  10  août,  les  recettes  de  la  Compagnie  se 
sont  élevées  à  8.175  drachmes  et  197  francs  en  or,  pour 
74  bateaux  jaugeant  10.200  tonnes.  Les  Entreprises - 
Civiles  et  Militaires  sont  à  290  francs.  L’assemblée  gé¬ 
nérale  des  actionnaires  du  10  courant  a  voté  virtuelle¬ 
ment  la  liquidation  de  la  Société;  les  marchés  en  cours 
avec  l’Etat  seront  seuls  continués  et  mis  à  fin,  et  les- 
terrains  de  la  rue  Rochechouart  seront  vendus  pour 
constructions. 

Les  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice 
sont  toujours  demandées  à  975  fr.  ;  Actions  Sels  Gem¬ 
mes  de  la  Russie  Méridionale ,  en  avance  de  8  francs 
à  803  fr. 

if  if  Les  Obligations  Argeiitines  5  0/0  1886  ont 
passé  de  340  fr.  à  347  50.  On  attend  de  connaître 
tous  les  détails  du  projet  présenté  au  Congrès  argentin 
par  le  Ministre  des  finances,  et  qui  a  trait  à  l’unifica¬ 
tion  de  la  Dette  Extérieure  Argentine,  —  y  compris 
les  emprunts  des  provinces  et  les  garanties  de  che¬ 
mins  de  fer,  —  en  un  fonds  nouveau  4  0/0,  d’un 
montant  de  100  millions  de  livres  sterling,  sans  fonds 
d’amortissement.  En  attendant,  mentionnons  qu’à 
Londres  on  parle  de  la  probabilité  d’un  mouvement 
sur  les  Valeurs  Argentines .  Certains  journaux  anglais 
même  publiaient,  hier,  des  articles  dans  ce  sens. 

if  if  La  Rente-or  Autrichienne  4  0/0  se  tient  aux 
environs  de  103  60.  On  peut  s’attendre  à  une  prochaine 
reprise,  car  la  Monarchie  va,  grâce  à  une  récolte  abon¬ 
dante,  être  en  mesure  d’expédier  à  l’étranger  des  quan¬ 
tités  de  blé  dépassant  les  chiffres  des  années  anté¬ 
rieures  ;  cette  exportation,  qui  compense  les  moins- 
values  du  commerce  extérieur  des  mois  derniers,  se 
traduira  par  un  accroissement  des  réserves  de  devises 
métalliques.  Rappelons  que  l’or  nécessaire  à  l’accom¬ 
plissement  de  la  réforme  monétaire  existe  dans  les. 
caisses  de  l’Etat;  pour  réaliser  la  seconde  partie  de 
l’œuvre,  il  suffira  de  saisir  le  moment  propice  où  le 
métal  jaune  pourra,  sans  inconvénient,  être  livré  à  la. 
circulation. 

En  résumé,  la  situation  économique  et  financière  du 
pays  justifie  la  hausse  de  la  Rente-or  autrichienne,  et  la 
reprise  des  paiements  en  espèces  ne  semble  plus  être 
qu’une  question  de  temps. 

if  if  La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  était  tout 
d’abord  montée  de  65  à  65  35  est  revenue  à  64  50  ; 
mais,  en  fin  de  semaine,  les  demandes  la  font  re¬ 
prendre  à  65  10,  et  elle  clôture  ainsi.  Il  est  évident  que 
la  baisse  rencontre,  maintenant,  une  opposition  sé¬ 
rieuse.  La  nouvelle  donnée  que  le  maréchal  Martinez 
Campos  permettrait  la  publication  des  nouvelles  de 
Cuba  favorables  ou  défavorables  aux  troupes  gouver¬ 
nementales  a  produit  une  bonne  impression.  On  en  a 
conclu  que  le  maréchal,  en  principe,  n’entrevoyait 
plus,  maintenant,  aucun  insuccès  du  moins  sérieux. 
La  nouvelle  publiée  avant-hier  à  Londres  par  un 
grand  journal  anglais  n’a  produit  aucune  impression. 
Cette  nouvelle  se  rapportait  à  une  dépêche  qui  aurait 
été  envoyée  au  Gouvernement  espagnol  par  le  maré¬ 
chal  Martinez  Campos  et  qui,  avançait-on,  disait  : 

«  Envoyez  cent  mille  hommes  ou  abandonnez  Cuba  aux. 
Cubains.  »  Or,  jusqu’à  présent,  et  même  à  Madrid,  on 
ne  semble  pas  avoir  connaissance  de  cette  dépêche. 

★  if  La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à 
89  12  1/2,  est  revenue  à  88  90,  après  89  30,  mais  remonte 
à  89  47  1/2  ;  les  recettes  du  Trésor  italien  pendant  le 
mois  de  juillet  dernier,  premier  mois  de  l’exercice  fis¬ 
cal  en  cours,  accusent  une  augmentation  de  plus  de  8 
millions  de  lire.  On  a  remarqué,  hier,  des  achats  re¬ 
lativement  importants  dans  ce  fonds,  pour  compte  de 
notre  place  même.  A  noter  que  le  report ,  sur  ce  fonds, 
n’a  été  que  de  6  et  9  centimes. 
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-*  *  La  Rente  Portugaise  3  0/0,  qui  restait  à 
26  45,  cote  26  50.  Les  recettes  douanières  de  Lisbonne 
et  de  Porto,  pour  le  mois  de  juillet  dernier,  sont  en 
augmentation  de  395.943  reis  sur  le  mois  correspondant 
de  l’année  dernière.  Il  faut  remarquer  que  cet  excé¬ 
dent  est  favorable,  étant  donné  que  les  céréales  ne  figu¬ 
rent,  dans  cette  augmentation,  que  pour  228  contos. 

•jç  £  Peu  de  changements  à  signaler  sur  les  Fonds 
Russses  cette  semaine.  Les  Consolidés  ire  et  2e  séries, 
de  101  60  reviennent  à  101  55;  Russes  3  0/0  1891 
et  2e  émission  1894,  92  02  1/2  contre  92;  Russes 
3  1/2  O/O,  97  05  contre  97  10;  Orient  4  O/O,  67  65,  en 
avance  de  5  centimes. 

U  Emprunt  Chinois  4  O/O  est  toujours  recherché. 
Au  comptant,  il  cote  101  60,  et  à  terme,  101  70;  Titres 
libérés,  101  50. 

■jç  La  Rente  Serbe,  que  nous  laissions  à  69  90,  est 
en  avance  de  1  fr.  10’  à  71  fr.  Le  Ministre  des  finances 
de  Serbie  a,  ces  jours  derniers,  signé  un  décret  stipu¬ 
lant  qu’à  partir  du  1/13  août,  les  porteurs  d’ Obligations 
5  O/O  des  emprunts  de  Y  Etat  Serbe  devront  les  échanger 
contre  des  titres  de  Y  Emprunt  4  0/0  amortissables  en 
72  années  et  créés  en  vertu  de  la  loi  du  8/20  juillet 
dernier.  L’échange  des  titres  aura  lieu  :  à  Paris,  à  la 
Banque  Impériale  Ottomane  ;  à  Berlin,  à  la  Berliner 
Gesellschaft  ;  et  à  Belgrade,  à  la  Banque  Nationale 
Serbe.  A  ce  sujet,  nous  nous  reportons  à  l’article  que 
nous  avons  publié  samedi  dernier  sur  les  Finances 
Serbes. 

iç  La  tendance  sur  les  Valeurs  Ottomanes  s’est  en¬ 
core,  en  général,  améliorée.  Pourtant  les  affaires,  sur  ce 
groupe,  sont  assez  calmes,  sauf  en  ce  qui  regarde  la 
Banque  Ottomane,  dont  on  s’occupe  d’une  façon  parti¬ 
culière.  Turc  B  44  35,  contre  44  75  ;  Turc  C  28  fr.,  en 
avance  de  10  centimes  ;  Turc  D  26  10,  gagnant  20  cen¬ 
times  ;  Douanes  505  comme  vendredi  dernier;  Otto¬ 
manes  1894,  sans  changement,  mais  demandées  à 
474  75. 

Quant  à  la  Banque  Ottomane,  elle  s’élève  jusqu’à 
733  75  contre  716  25.  On  dit,  aussi  bien  à  Londres 
qu’à  Paris,  que  cet  établissement  a  réalisé  de  très  gros 
bénéfices  en  s’intéressant  dans  les  affaires  sud-afri¬ 
caines.  Il  paraît,  en  outre,  que  cette  institution,  comme 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  du  reste,  s’est 
intéressée  largement  dans  la  South  African  Robinson 
Banking  Company  Limited. 

Les  Obligations  Smyrne-Cassaba  sont  demandées  à 
434  fr.  ;  Obligations  Salonique  Constantinople  319  75. 
Les  cours  actuels  sont  une  invitation  aux  capitaux  dé¬ 
sireux  d’entrer  dans  des  valeurs  sérieuses,  jouissant  de 
garanties  spéciales  et  présentant  une  large  marge  à  la 
hausse. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 

Réforme  des  Caisses  (l’Epargne  Françaises 

DEUXIÈME  ARTICLE 


En  1892  plusieurs  députés  comprenaient  la 
réforme  des  Caisses  d’épargne  dans  le  sens  le  plus 
large  du  mot.  MM.  Hubbard  et  Lockroy  avaient 
notamment  déposé  un  projet  dont  le  principe  fon¬ 
damental  était  de  rendre  aux  Caisses  d’épargne 
l’entière  liberté  du  placement  des  sommes  dépo¬ 
sées. 

M.  Hubbard  fit  valoir,  en  faveur  de  ce  projet, 
des  arguments  qui  ne  manquaient  pas  de  force  : 

«  Vous  avez  admirablement  organisé,  dit-il,  en 
parlant  du  fonctionnement  des  Caisses  d’épargne 


sous  la  gestion  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions,  ceque  j’appellerai  le  réseau  veineux,  dont  le 
rôle  consiste  à  ramasser  l’argent  sur  toute  la  sur¬ 
face  du  territoire,  à  le  ramener  au  centre,  à  Paris, 
à  laCaisse  des  Dépôts  et  Consignations.  Cette  partie 
de  la  circulation  vous  l’avez  si  bien  organisée,  je 
le  répète,  que  vous  avez  créé  la  pléthore  ;  mais, 
quant  au  réseau  artériel  qui  envoie  les  éléments  de 
reconstitution,  qui  permet  de  rendre 'à  la  masse 
du  corps  social  tout  ce  dont  vous  l’avez  appauvri 
par  le  réseau  veineux,  vous  l'avez  laissé  de  côté, 
vous  ne  l’organisez  pas  encore.  Eh  bien  !  nous 
venons  demander  à  la  Chambre  d’ouvrir  aux 
Caisses  d’épargne  la  carrière,  de  leur  montrer  la 
route  sur  laquelle  elles  doivent  s’engager.  » 

EtM.  Hubbard  indiquait  comment  chaque  (laisse 
d’épargne  employant  les  fonds  déposés  dans  la 
région  même  où  elle  les  avaient  recueillis,  pourrait 
devenir  un  centre  de  rapprochement  des  travail¬ 
leurs  et  des  modestes  capitalistes  et  donneraient 
ainsi  à  l’épargne  disséminée  sur  tous  les  points  du 
territoire  une  action  autrement  féconde  que  celle 
que  lui  procure  sa  centralisation  à  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations,  et  son  emploi  obli¬ 
gatoire  en  Rentes  sur  l’Etat  ou  en  titres  garantis 
par  l’Etat. 

C’était  une  transformation  complète  du  fonction¬ 
nement  des  Caisses  d’épargne  et  si  justes,  au  point 
de  vue  économique  et  social,  que  fussent  les  idées 
développées  par  M.  Hubbard,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  leur  application  radicale,  et  sans  transi¬ 
tion,  eût  présenté  de  sérieux  inconvénients.  C’est 
ce  que  M.  Rouvier,  alors  ministre  des  finances,  fit 
remarquer  à  la  Chambre  dans  un  des  meilleurs 
discours  qu’il  ait  prononcé  : 

Si  nous  étions  à  l’origine  de  l’institution  des  Caisses, 
d’épargne,  si  nous  avions  à  rechercher  quelles  sont  les 
meilleures  conditions  dans  lesquelles  elles  devront 
fonctionner,  nous  aurions  devant  nous  le  champ  libre, 
la  table  rase,  comme  le  disait  l’honorable  rapporteur, 
et  l’on  pourrait  dire  :  Mieux  vaut  que  l’Etat  n’inter¬ 
vienne  pas,  qu’il  ne  fasse  pas  le  métier  de  collecteur 

d’épargne .  Mais  nous  sommes  en  présence  d’une 

situation  ancienne.  Depuis  1818,  les  Caisses  d’épargne 
sont  fondées  en  France,  elles  ont  prospéré,  et  la  force 
des  choses,  les  mœurs  de  la  nation,  si  vous  voulez,  plus 
que  la  volonté  du  législateur,  ont  fait  qu’un  système 
analogue  au  système  anglais  a  prévalu  dans  ce  pays. 

Ce  système  est  celui  de  la  concentration  des  capitaux 
dirigés,  administrés  par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consi¬ 
gnations.  Or,  ce  grand  établissement  est,  comme  on 
l’a  dit  dans  une  discussion  qui  a  eu  un  certain  reten¬ 
tissement  à  cette  tribune,  une  des  formes  de  l'Etat, 
forme  indépendante,  autonome,  mais  qui  engage  sa 
responsabilité,  puisque  la  loi  de  1837  dispose  que  les 
fonds  confiés  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
sont  administrés  sous  la  responsabilité  de  l’Etat. 

Et  vous  voulez  que  le  ministre,  qui  a  la  responsabi¬ 
lité  de  la  gestion  des  deniers  publics  et  des  périls  qui 
peuvent  les  menacer  même  indirectement,  s’associe  à 
vos  propositions  !  Et  vous  le  taxez  de  timidité  ! 

Mais  ces  grandes  entreprises  auxquelles  vous  vou¬ 
lez  associer  l’épargne  populaire  sont,  si  intéressantes 
qu’elles  soient,  exposées,  non  seulement  à  des  succès,, 
mais  aussi  à  des  mécomptes.  Et  ne  voyez-vous  pas  que 
chaque  fois  qu’un  échec  surviendra,  qu’une  affaire  ali¬ 
mentée,  subventionnée  par  les  fonds  de  l’épargne,  vien¬ 
dra  à  sombrer,  une  grande  émotion  se  produira  dans 
le  pays  ? 

Quoi  que  vous  en  pensiez,  l’esprit  des  déposants  ne 
se  prête  pas  à  toutes  ces  distinctions  subtiles  entre  les 
caisses  d’Etat  et  les  caisses  libres.  Il  y  aura  une  vive 
émotion,  on  viendra  frapper  à  votre  porte  et  quandt 
l  bien  même  on  aurait  employé  les  fonds  des  déposants  à 
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des  opérations  qui  n’intéressent  pas  directement  l’Etat, 
•c’est  en  somme  l’Etat  qui  paiera  lui-même  les  frais  pour 
les  opérations  que  vous  aurez  voulu  favoriser. 

M.  Ilouvier,  ministre  des  finances,  ne  pouvait 
évidemment  tenir  un  autre  langage  à  la  tribune, 
mais  ses  judicieuses  réflexions  confirment  cepen¬ 
dant  un  état  de  choses  regrettable  à  tous  égards. 

L’idée  fondamentale  de  la  Caisse  d’épargne,  le 
but  véritable  visé  par  ses  fondateurs,  était  la  for¬ 
mation  du  capital  et  non  l’organisation  d’une 
Caisse  de  rentes.  C’est  parce  que  la  loi  de  1835  et 
la  loi  de  1881  relative  à  la  création  de  la  Caisse 
d’épargne  postale  —  surtout  celle-ci  —  ont  modifié 
le  principe  de  l’institution  que  la  formidable  cen¬ 
tralisation  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
de  toute  l’épargne  disponible  de  la  France,  trans¬ 
formée  en  valeurs  garanties  par  l’Etat,  s’est  pro¬ 
duite - et  cela  au  détriment  des  régions  qui  au¬ 

raient  eu  le  plus  besoin  de  capitaux  actifs. 

La  loi  du  20  juillet  1895  corrige-t-elle  cet  état 
de  choses?  D’une  manière  bien  timide  :  elle,  auto¬ 
rise  en  effet,  par  son  article  10,  les  Caisses  d’épar¬ 
gne  à  employer  la  totalité  des  revenus  de  leur 
fonds  de  réserve  et  de  garantie  (c’est-à-dire  de  leur 
fortune  personnelle)  et  le  cinquième  du  capital  de 
ce  fonds  de  réserve  et  de  garantie  en  valeurs  lo¬ 
cales  strictement  désignées  par  l’article.  Dans  le 
cas  où  une  Caisse  d’épargne  usera  de  cette  faculté, 
elle  sera  tenue  d’adresser  au  Ministre  du  Com¬ 
merce,  chaque  année,  dans  la  première  quinzaine 
de  février,  l’état  des  opérations  effectuées  dans  le 
courant  de  l’année  précédente.  Le  Ministre  pourra 
toujours ,  sur  l’avis  de  la  Commission  supérieure, 
suspendre  l’exercice  de  ce  mode  d’emploi. 

C’est  donc  à  simple  titre  d'expérience  que  le 
principe  de  la  décentralisation  des  capitaux  appar¬ 
tenant  en  propre  aux  Caisses  d’épargne  a  été  ins¬ 
crit  dans  la  loi  ;  les  capitaux  versés  par  les  dépo¬ 
sants  viendront,  comme  par  le  passé,  s’accumuler 
à  la  Caisse  de  Dépôts  et  Consignations,  qui  conti¬ 
nuera  à  les  transformer  «  en  valeurs  de  l’Etat  ou 
jouissant  de  la  garantie  de  l’Etat,  ou  en  obligations 
négociables  et  entièrement  libérées  des  départe¬ 
ments  des  communes,  des  Chambres  de  commerce, 
en  obligations  Foncières  et  Communales  du  Cré¬ 
dit  Foncier  ».  La  prudence  du  législateur  a  été 
peut-être  excessive  :  espérons  que  les  résultats  ob¬ 
tenus  l’encourageront,  dans  quelques  années,  à 
aller  plus  en  avant  dans  cette  fameuse  voie  delà 
décentralisation  dont  on  parle  toujours,  mais  dans 
laquelle  on  a  bien  soin  de  ne  s’engager  jamais. 

En  ce  qui  touche  la  limite  maximum  de  chaque 
dépôt,  l'intérêt  annuel  servi  aux  déposants  et  l’abus 
des  dépôts  multiples,  que  la  loi  de  1881  provoquait 
en  quelque  sorte  :  la  loi  nouvelle  apporte  quelques 
remèdes  sérieux. 

D’abord  la  limite  est  abaissée  de  2.000 à  1.500  fr. 
Tous  les  comptes  qui  dépasseront  ce  dernier  chif¬ 
fre  au  moment  de  la  promulgation  de  la  loi  ne 
pourront  plus  être  l’objet  de  versements  nouveaux  ; 
ils  continueront  à  produire  des  intérêts,  mais  ils 
devront  être  ramenés  à  la  limite  maximum  de  1.500 
francs  dans  un  délai  de  cinq  années. 

Le  taux  de  l’intérêt  servi  aux  déposants,  aulieu 
d’être  uniforme  comme  par  le  passé,  pourra  être 
gradué  selon  l’importance  des  comptes  :  les 
comptes  inférieurs  à  500  francs  recevant  un  taux 
supérieur  à  celui  des  comptes  plus  élevés,  ou  béné¬ 
ficiant  d’un  système  de  primes  à  choisir  par  cha¬ 
que  Caisse  d’épargne. 


L’intérêt  à  payer  aux  déposants  de  la  Caisse 
d’épargne  nationale  (Caisse  postale)  devra  toujours 
être  inférieur  de  0.75  cent.  0/0  à  celui  qui  sera 
servi  aux  Caisses  d’épargne  ordinaires  par  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations,  et  comme  les  Caisses 
ordinaires  retiendront,  sur  le  revenu  servi  par 
l’intermédiaire  de  la  Caisse  des  Dépôts,  un  prélè¬ 
vement  pouvant  varier  de  0.25  à  0.50  0/0  et  destiné 
à  faire  face  à  leur  frais  de  loyer  et  d’adminis¬ 
tration  et  à  créer  une  réserve  spéciale,  il  en  résul¬ 
tera  cette  double  conséquence  : 

1°  Le  taux  de  l’intérêt  annuel  servi  aux  dépo¬ 
sants  des  Caisses  ordinaires,  en  exécution  de  la  loi 
nouvelle,  sera  sensiblement  moins  élevé  que  le 
taux  actuel  ; 

2°  Le  taux  de  l’intérêt  annuel  servi  aux  dépo¬ 
sants  de  la  Caisse  postale  sera  inférieur  de 
0.25  0/0  au  moins  à  celui  reçu  par  les  déposants 
des  Caisses  ordinaires. 

Enfin,  en  exécution  de  l’article  18,  nul  ne  pourra 
à  l’avenir  être  titulaire,  en  même  temps,  d’un  livret 
de  Caisse  d’épargne  postale  et  d’un  livret  de  Caisse 
d’épargne  ordinaire,  ou  de  plusieurs  livrets,  soit 
de  Caisse  d’épargne  postale,  soit  des  Caisses 
d’épargne  ordinaires  sous  peine  de  perdre  l’inté¬ 
rêt  de  la  totalité  des  sommes  déposées. 

L’ensemble  de  ces  dispositions  peut  dégager, 
dans  une  certaine  mesure,  la  responsabilité  de 
l’Etat,  à  la  condition,  toutefois,  que  le  contrôle  des 
Caisses  d’épargne  institué  par  l’article  12  de  la  loi 
nouvelle  s’exerce  très  sérieusement. 

Mais  si  l’Etat  parvient  à  dégager  ainsi  une  partie 
de  la  responsabilité  qu’il  a  assumée  à  l’égard  des 
déposants,  que  va-t-il  advenir  des  cours  de  la 
Rente  française?  Nul  ne  pourrait  le  dire  exacte¬ 
ment. 

En  effet,  il  est  fort  possible  qu’à  partir  du 
1er  janvier  1896  —  et  peut-être  avant  cette  époque 
—  les  retraits  de  fonds  déposés  aux  Caisses  d’épar¬ 
gne  ordinaires,  et  surtout  à  la  Caisse  d’épargne 
postale  se  présentent  en  sérieux  excédent  sur  les 
versements  nouveaux  —  ce  qui  obligerait,  natu¬ 
rellement,  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  à 
vendre  des  Rentes  —  mais  il  est  fort  possible  aussi 
que  le  chiffre  des  capitaux  employés  par  l’Etat  en 
achats  de  Rentes  pour  le  compte  des  déposants  — 
chiffre  qui  est  presque  nul  à  l’heure  actuelle  — 
augmente  dans  de  grandes  proportions. 

Il  serait  donc  hasardeux  de  pronostiquer  au¬ 
jourd’hui  l’influence  que  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  du  20  juillet  1895  exercera  sur  les  cours  de  la 
Rente  française.  Ce  que  l’on  peut  croire,  cepen¬ 
dant,  c’est  que  les  achats,  à  jet  continu,  de  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  ne  verront  plus 
les  grands  jours  de  la  période  1882-1893. 

La  réalisation  de  cette  dernière  hypothèse  indi¬ 
quera  que  la  loi  du  20  juillet  1895  (1)  est  une  loi 
favorable  aux  intérêts  économiques  de  notre  pays, 

Edmond  Théry. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Juillet  1895 


L’Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le 
volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l’Admi¬ 
nistration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  l’année  1895. 


(1)  Nous  publierons  le  texte  de  cette  loi  dans  notre  pro¬ 
chain  numéro. 
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Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
31  juillet,  à  2.112.963.000  fr.,  et  les  exportations  à 
1.882.374.000  fr. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 


de  juillet  : 

importations  1895  1894 

Objets  d’alimentation  74.093.000  88.206.000  — 14.113.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  170.4J0.000  154.599.000  +15.811.000 

Objets  fabriqués .  52.508.000  42.694.000  +  9.809.000 


Totaux ......  297.006. 000  285 .499.000  +11. 507 . 000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  41.926.000  44.308.000  —  2.382.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  73.436.000  59.435.000  +14.001.000 

Objets  fabriqués....  138.119.000  113.656.000  +24.463  000 
Colis  postaux .  8.286,000  5.220.000  +  3,066.000 

Totaux .  261.767.000  222.619.000  +39.148.000 

Voici  les  chiffres  des  sept  premiers  mois  de  1895 
comparés  à  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 

importations  1895  1894 

Objets  d’alimentation  547.780.000  715.863.000— L68. 083. 000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  1241.385.000  1321.136.000—  79  751.000 

Objets  fabriqués .  323,798,000  318,646.000+  5,152,000 

Totaux .  2112.963.000  2355 . 645 . 000—242 . 682 . 000 


EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  332.441.000  361.015.000—  28.574.000 
Matières  nécessaires 


à  l’industrie .  489.040.000  418.396.000+  70.644  000 

Objets  fabriqués .  993.709.000  894.461.000+  99.248  000 

Colis  postaux .  67.184. 000  46 . 307 . 000+  20 . 87  7 . 000 


Totaux .  1882.374.000  1720.179.000+162.195.000 


Les  valeurs  mentionnées  au  présent  tableau  ont  été 
calculées  d’après  les  taux  fixés  pour  l’année  1894  parla 
Commission  permanente  des  valeurs  de  douane. 


LE  PROTECTORAT  FRANÇAIS  EN  TUNISIE 


On  ne  saurait  nier  que  l’intervention  de  la  France 
en  Tunisie  n’ait  puissamment  contribué  au  développe¬ 
ment  économique  de  la  Régence.  Les  statistiques  nous 
apprennent,  en  effet,  que  le  mouvement  de  son  com¬ 
merce  extérieur  a  passé  de  18.125.499  fr.  en  1877-78  à 
78.855.481  fr.  en  1894.  Et,  en  analysant  les  chiffres,  on 
constate  que  la  France  tient  le  premier  rang  avec 
42.816.156  fr.,  sans  compter  l’Algérie,  et  avec  51.344.990 
si  nous  ajoutons  les  échanges  entre  nos  départements 
africains  et  la  Tunisie  qui  en  est,  en  quelque  sorte, 
leur  prolongement. 

Voici,  par  pays  de  provenance  et  par  pays  de  desti¬ 
nation,  les  valeurs  importées  et  exportées  pendant 
Tannée  1894  : 


Importations 

Exportations 

En  Francs 

France . 

..  22.941.923 

19.874.223 

Algéri  e . 

6.037.865 

Angleterre.'  . 

2.573.737 

Autriche-Hongrie. . . . 

418.093 

197.239 

Belgique . 

1.480.753 

1.293.646 

Italie . 

3.163.454 

Malte  . . . 

2.119.303 

Espagne . 

13.398 

Grèce  . 

5.307 

92.629 

Turquie . 

127.915 

32.160 

Suède  et  Norvège 

467.167 

2.710 

Allemagne . 

3.133 

160 

Russie  .... 
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Hollande. . 
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2.336 

Egypte . 

161.953 

466.110 

Tripoli . 

368.766 

522.361 

Maroc  ... 

.  .  » 

3.935 

Amérique  . 

164.136 

16.600 

Autres  pays. 

747 

520.686 

Totaux.. . . 

..  41.922.715 

36.932.766 

Les  principales  importations  de  1894  ont  porté  sur 
les  marchandises  suivantes  :  tissus  de  coton,  5,6  mil¬ 
lions  ;  semoules,  4,4  millions  ;  ouvrages  en  métaux, 
2,8  millions  ;  sucres  raffinés,  1,8  million  ;  froment  en 
grains,  1,8  million  ;  vêtements  confectionnés,  1,2  mil¬ 
lion  ;  café  1  million  ;  peaux  préparées,  1  million  ;  fers 
et  aciers  en  barres,  y  compris  les  rails,  0,9  million  ; 
orge  en  grains,  0,9  million  ;  vins  ordinaires,  0,8  mil¬ 
lion  ;  froment  en  farine,  0,7  million.  , 

Voici,  d’autre  part,  les  exportations  les  plus  impor¬ 
tantes  :  huile  d’olive,  6,9  millions  ;  froment  en  grains, 
6,3  millions;  boeufs,  vaches,  taureaux,  5,2  millions; 
orge  en  grains,  3,9  millions  ;  alfa  et  din,  1,5  million  ; 
éponges  lavées,  1,2  million:  écorces  à  tan,  1,2  million  ; 
zinc  (minerai),  1,1  million  ;  tissus  de  laine,  0,6 million  ; 
vins  ordinaires,  0,6  million. 

Ces  résultats  —  très  brillants  si  on  considère  que  le 
mouvement  total  des  échanges  a  quadruplé  depuis 
l’occupation  française  —  sont  dus  aux  sacrifices  laits 
et  aux  services  rendus  par  notre  Administration.  La 
chose  est  assez  rare  pour  mériter  d’être  signalée,  car  la 
Tunisie  est  à  peu  près  le  seul  pays  placé  sous  notre 
protectorat  où  les  capitaux  français  se  soient  portés. 
C’est  aussi  le  seul  de  ces  pays  qui  ne  nous  coûte  rien  en 
dehors  du  corps  d’occupation  et  du  service  des  garan¬ 
ties  du  Chemin  de  fer  de  la  Medjerdah,  s’élevant  à  en¬ 
viron  3  millions  par  an,  où  la  situation  économique 
se  développe  d’une  façon  rationnelle,  grâce  aux  cons¬ 
tructions  de  chemins  de  fer,  à  l’aménagement  des  ports 
et  à  la  mise  en  valeur  de  terres  dont  les  indigènes  ne 
tiraient  aucun  parti. 

Nulle  part,  en  un  mot,  l’action  de  la  France  n’a  été 
plus  efficace  et  cela  seul  suffirait  pour  nous  autoriser  à 
disposer  du  sort  de  la  Régence,  dont  nous  enrichissons 
les  sujets  en  accordant  à  ses  produits  un  traitement 
douanier  privilégié. 

Mais,  en  vertu  d’engagements  anciens,  nous  ne 
sommes  pas  encore  les  maîtres  incontestés  dans  ce 
pays. 

La  presse  parisienne  a  signalé,  ces  jours  derniers, 
les  inconvénients  du  traité  conclu  le  8  septembre  1868, 
pour  une  durée  de  vingt-huit  ans,  entre  l’Italie  et  la 
Régence,  avant  que  la  France  ne  fût  devenue  sa  puis¬ 
sante  protectrice.  Ce  traité  confère  aux  Italiens  des 
privilèges  commerciaux,  politiques,  judiciaires,  mari¬ 
times  et  fiscaux  inconciliables  avec  la  législation  fran¬ 
çaise;  il  a  été,  maintes  fois,  la  source  de  conflits  dans 
lesquels  l’Administration  française  n’a  pas  eu  le  der¬ 
nier  mot,  et  il  constitue  un  danger  sérieux  au  double 
point  de  vue  économique  et  politique. 

Une  occasion  s’offre  de  venir  à  bout  de  ces  difficultés  : 
la  dénonciation  pure  et  simple  du  traité  italo-tunisien 
avant  le  8  septembre  1895,  car,  en  vertu  de  l’article  25, 
il  serait  considéré  comme  renouvelé  pour  une  période 
de  28  ans,  s’il  n’était  dénoncé  douze  mois  avant  son 
expiration  par  une  des  parties  contractantes. 

La  plupart  de  nos  grands  confrères  demandent  au 
Gouvernement  de  ne  pas  laisser  passer  le  délai  indi¬ 
qué  ;  si  le  résident  général  de  France,  en  sa  qualité  de 
ministre  des  affaires  étrangères  de  la  Régence,  n’a  pas 
des  pouvoirs  suffisants,  le  Bey  agira  lui-même.  Nous 
serions  vraiment  trop  naïfs  de  tolérer  plus  longtemps 
un  pareil  état  de  choses,  et  l’Italie  ne  peut  voir  dans 
notre  attitude  que  le  désir  de  recouvrer  notre  liberté 
d’action. 

Nos  voisins  objecteront  peut-être  que  si  les  autres  trai¬ 
tés  de  commerce  entre  la  Tunisie  et  les  diverses  puis¬ 
sances  n’ont  pas  été  renouvelés,  au  fur  et  à  mesure  de 
leur  expiration,  l’Italie  n’est  pas  la  seule  qui  bénéficie 
encore  de  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Il  y 
a,  en  effet,  l’Angleterre,  avec  laquelle  des  accords  ont 
été  passés  sans  fixation  de  durée.  Mais,  en  raison  de 
cette  circonstance  spéciale,  ces  accords  peuvent  être  dé¬ 
noncés  à  toute  époque  et  on  n’est  pas  exposé  à  ce  qu’ils 
se  renouvellent,  comme  c’est  le  cas  pour  le  traité  italo- 
tunisien,  par  voie  de  tacite  reconduction.  Au  surplus, 
en  dehors  de  la  question  commerciale,  l’Italie  s’appuie 
sur  ce  traité  pour  réclamer  le  maintien  des  capitula- 


212 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


tions  ;  les  résidents  italiens  en  Tunisie  doivent  jouir, 
assurément,  des  avantages  du  droit  commun,  mais  il 
est  inadmissible  qu’en  l’état  actuel  ils  constituent  un 
groupe  indépendant,  ayant  la  prétention  de  se  sous¬ 
traire  au  contrôle  du  protectorat. 

Nous  nous  associons  donc  au  vœu  formulé  par  les 
journaux  quotidiens  ou  hebdomadaires,  convaincus 
que  notre  Ministre  des  affaires  étrangères,  dont  on 
connaît  la  vigilance,  a  déjà  pris  ses  précautions  en 
vue  d’affranchir  la  Régence  d’un  régime  devenu  insup¬ 
portable. 

C.-R.  Wehrung. 


CRÉDIT  FONCIER  D’AUTRICHE 


Comme  nous  l’avons  spécialement  mentionné  à  plu¬ 
sieurs  reprises  depuis  quelque  temps  dans  notre  Marché 
Financier ,  l’attention  de  l’épargne  française  se  porte 
en  ce  moment,  et  d’une  manière  toute  particulière,  sur 
les  Fonds  Autrichiens.  Nous  croyons  donc  opportun 
d’étudier  la  situation  d’un  Etablissement  qui  a  pris  une 
part  prépondérante  dans  toutes  les  grandes  opérations 
financières  opérées  en  Autriche-Hongrie,  au  cours  de 
ces  dernières  années,  et,  notamment  dans  celles  qui  se 
rapportaient  au  rétablissement  de  la  valida  autri¬ 
chienne.  Nous  avons  désigné  le  Crédit  Foncier  cV Au¬ 
triche. 

C’est  en  1863  qu’a  été  fondé  le  Crédit  Foncier  d’Au¬ 
triche,  au  capital  de  24  millions  de  florins  d’Autriche 
(60  millions  de  francs)  représenté  par  120.000  actions 
de  200  florins  (500  fr.)  libérées  de  200  francs  et  émises 
par  moitié  :  60.000  à  la  création  de  la  Société,  et  60.000 
en  juillet  1870. 

La  Société,  dont  le  siège  social  est  à  Vienne,  et  qui 
possède  une  succursale  à  Paris,  a  pour  objet:  les  prêts 
sur  hypothèques,  à  court  ou  à  long  terme  ;  les  avances 
aux  provinces,  districts  ou  communes  dûment  auto¬ 
risés  en  vertu  d’uue  loi  ou  d’une  autorisation  spéciale  ; 
et  toutes  opérations  sur  hypothèque,  nantissement  ou 
autres  garanties,  ayant  pour  but  de  favoriser  les  amé¬ 
liorations  du  sol  et  les  constructions  de  toute  nature. 
Pour  se  procurer  les  fonds  nécessaires,  le  Crédit  Fon¬ 
cier  d’ Autriche  est  autorisé  à  émettre  des  lettres  de 
gage  ou  autres  obligations  comportant  même  des 
primes,  et  remboursables  à  des  époques  fixes  ou  par 
tirages  au  sort  ;  à  recevoir  des  fonds  contre  des  bons  de 
caisse  nominatifs  et  portant  intérêt  ;  à  ouvrir  des 
comptes  courants  jusqu’à  concurrence  des  sommes 
versées,  etc.  Naturellement  le  Gouvernement  possède 
sur  cette  institution  un  droit  de  surveillance  qu’il  exerce 
par  l’intermédiaire  d’un  commissaire  impérial  chargé 
de  contrôler  l’émission  des  lettres  de  gage  et  des  obli¬ 
gations,  et  de  veiller  à  la  stricte  exécution  des  statuts. 

Depuis  sa  fondation,  cet  Etablissement  a  distribué 
les  dividendes  suivants  : 


Exercices 

Fr. 

Exercices 

Fr. 

Exercices 

Fr. 

1864-65 . . 

27  50 

1878 . 

10  » 

1887 . 

25  » 

1866 . 

25  » 

1879 . 

15  » 

1888 . 

27  50 

1867 . 

27  50 

1880 . 

22  50 

1889 . 

30  » 

1868 . 

35  » 

1881 . 

27  50 

1890 . 

32  50 

1869 . 

40  » 

1882 . 

25  » 

1891 . 

32  50 

1870 . 

40  » 

1883 . 

25  » 

1892 . 

35  » 

1871 . 

42  50 

1884 . 

27  50 

1893 . 

37  50 

1872 . 

52  50 

1885 . 

27  50 

1873-77 . . 

rien 

1886 . 

25  » 

Ainsi  qu’il  résulte  du  tableau  ci-dessus,  une  époque 
a  été  difficile  pour  le  Crédit  Foncier  d'Autriche  :  c’est 
la  période  écoulée  entre  1873  et  1877.  A  ce  moment,  de 
grandes  opérations  financières  engagées  par  lui  con¬ 
curremment  avec  ses 'opérations  hypothécaires,  firent 
croire  un  moment  qu’il  allait  sombrer.  Heureusement, 
ses  administrateurs  se  cotisèrent,  et,  à  l’aide  d’un  fonds 
de  secours  constitué  par  eux,  empêchèrent  la  catas¬ 
trophe  que  l’on  redoutait.  Dès  que  le  mauvais  moment 


fut  passé,  les  avances  hypothécaires  et  communales 
formèrent  la  seule  branche  de  travail  de  la  Société’ 
mais  comme  les  bénéfices,  de  ce  côté,  étaient  restreints, 
on  en  revint,  mais  avec  prudence,  aux  opérations 
financières.  Cette  fois,  les  résultats  obtenus  furent  pro¬ 
fitables,  et  la  situation  du  Crédit  Foncier  d’Autriche 
ne  cessa,  depuis,  de  s’améliorer.  On  peut  s’en  rendre 
compte  par  les  cours  moyens  auxquels,  depuis  1885,  se 
sont  établies  ses  actions  : 


Année  1885 .  772  40  Année  1890. .. .  1.023  26 

—  1886 .  783  88  —  1891....  1.078  19 

—  1887  785  25  —  1892....  1.115  73 

—  1888 .  806  11  —  1893....  1.163  72 

—  1889 .  913  60  —  1894....  1.282  32' 


La  progression,  ici,  est  constante,  et  elle  s’est  encore 
affirmée  en  1895,  puisque,  à  l’heure  actuelle,  ces  titres,, 
dont  le  cours  le  plus  bas  a  été  fait  en  1877  (cours 
moyen  de  1877,  485  fr.  63)  sont  demandés  au-dessus  de 
1.400  francs. 

Pour  expliquer  la  faveur  dont  jouit  à  l’heure  actuelle 
cette  Institution,  il  convient  de  dire  que  les  hommes 
qui  la  dirigent  mettent  tout  en  œuvre  pour  lui  faire 
conserver  la  place  quelle  a  su  conquérir.  C’est  ainsi 
qu’en  1894,  et  comme,  contrairement  à  ce  qui  s’était 
passé  en  1893,  l’appoint  de  nouvelles  opérations  finan¬ 
cières  avec  le  Gouvernement  autrichien  faisait  défaut, 
l’activité  sociale  s’est  manifestée  presque  exclusive¬ 
ment  dans  les  prêts  hypothécaires  et  les  affaires  de 
banque.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  les  résultats  obtenus 
d’être  très  satisfaisants,  bien  que,  sous  certains  rap¬ 
ports,  on  ne  soit  pas  encore  revenu  aux  beaux  jours 
de  1889.  Voici  un  tableau,  du  reste,  qui  servira  d’ensei¬ 
gnement  : 

Solde  de  prêts 
Opérations  foncières  hypothécaires  et 
réalisées  au  cours  communaux  au 


Exercices  de  l’exercice  31  décembre 

1886  . fl.  8.989.000  142.400.000' 

1887  .  10.387.000  142.900.000 

1888  .  12.009.000  150.600.000 

1889  .  21.708.000  162.800.000' 

1890  .  6.346.000  163.200.000 

1891  .  7.716.000  163.500.000 

1892  .  7.277.000  165.500.000 

1893  .  5.020.000  162.700.000 

1894  .  17.477.000  172.700.000 


Quels  profits  a-t-on  retirés  d’un  exercice  si  bien  rem¬ 
pli?  En  tenant  compte  du  solde  en  Rente  hongroise 
4  0/0  et  en  Rente  autrichienne  or  que  la  Société  pos¬ 
sédait  encore  sur  ses  contrats  de  1893,  et  qui  restait  à 
liquider,  on  trouve  que  les  bénéfices,  comparés  avec 
ceux  des  exercices  antérieurs,  s’établissent  comme 
suit,  en  milliers  de  florins  : 

Recettes  1891  1892  1893  1894 

Opérations  hypothécaires.  7.252  7.296  6.933  7.000 

Opérations  financières. .. .  2.538  2.771  3.039  3.246 

Solde  reporté .  96  113  140  136 

9.886  10.180  10.112  10.376 
Par  contre,  les  dépenses  se  chiffrent  ainsi  : 

Dépenses  1891  1892  1893  1894 

Intérêts .  6.323  6.380  6.051  6.137 

Frais  généraux .  705  668  780  898 

Bénéfice  net . ;  2.857  3.132  3.281  3.341 

9.885  10.180  10.112  10.376 

Ce  montant  de  profits  de  3. 341.000  fl.,  qui  représente 
34,80  0/0  du  capital  versé  (exactement  3.340.60011.))  a 
permis  une  répartition  de  37  fr.  50  aux  actions,  comme 
en  1893.  Cette  répartition  a  absorbé  1.800.000  fl.  lia 
été,  déplus,  attribué:  1°  aux  administrateurs  et  em- 
loyés,  272.994  11.  ;  2»  à  la  réserve  ordinaire,  545.988  fl.  *, 
o  à  la  réserve  extraordinaire,  550.000  fl  ;  et  4°  au  re¬ 
port  à  nouveau,  171.618  fl.  Par  suite,  les  ressources. 
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■spéciales  du  Crédit  Foncier  d’Autriche  atteignent,  en 
chiffres  ronds,  le  montant  ci-dessous  : 


Fonds  d’agio . fl.  3.737.000 

Fonds  de  réserve  ordinaire .  8.703.000 

—  —  extraordinaire .  6.664.000 


—  —  pour  créances  douteuses  323.000 

fl.  19.427.000 

Si  on  prend  en  considération  que  le  capital  versé  du 
Crédit  Foncier  d’ Autriche  n’est  que  de  9.600.000  Ü., 
en  arrive  à  cette  conclusion  que  les  diverses  réserves 
représentent  —  sans  tenir  compte  du  solde  reporté  à 
nouveau,  —  plus  de  200  0/0  de  ce  même  capital.  On 
peut  donc  avancer  que  la  situation  de  cette  Institution 
s’accuse  comme  très  florissante,  et  que  son  avenir  ne 
paraît  devoir  rien  laisser  à  désirer. 

Mentionnons  pour  finir  que  de  1864  à  1894  la  Société 
a  vendu  511  millions  de  florins  de  lettres  de  gages  et 
d’obligations.  Pendant  le  même  temps,  ses  amortisse¬ 
ments  ont  atteint  349  millions  de  florins,  de  sorte  qu’il 
ne  reste  plus  maintenant  en  circulation  que  162  mil¬ 
lions.  Ce  chiffre  est  à  rapprocher  de  celui  du  solde  des 
prêts  consentis,  reproduit  plus  haut  par  nous  et  qui 
-dépasse  172  millions. 

A.  Lechenf.t. 


Compagnie  Française  des  Métaux 


Dans  ces  derniers  jours,  les  actions  de  la  Compagnie 
Française  des  Métaux  ont  reconquis  et  même  dépassé 
le  cours  de  300  francs.  On  se  demande,  de  divers  cotés, 
si  cette  reprise  a  pour  cause  unique  l’amélioration  que 
l’on  constate  depuis  quelque  temps  dans  les  prix  des 
métaux,  notamment  dans  les  prix  du  cuivre  métal,  ou 
si,  à  cette  raison,  vient  s’ajouter  la  question  de  béné¬ 
fices  importants  réalisés  par  la  Société  au  cours  de 
l’exercice  social  1894-95,  exercice  qui  a  pris  fin  le  30  juin 
dernier.  L’ Economiste  Européen  s’étant,  précédem¬ 
ment  et  à  plusieurs  reprises,  longuement  occupé  de 
■cette  affaire,  nous  croyons  devoir,  aujourd’hui,  parler 
de  ce  qui  se  dit  en  ce  moment  à  son  sujet. 

On  sait  à  la  suite  de  quels  tristes  événements  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  a  été  appelée  à 
prendre  la  place  de  l’ancienne  Société  des  Métaux.  On 
se  souvient  aussi  que  les  débuts  de  la  nouvelle  entre¬ 
prise  —  qui  ne  rencontra,  d’ailleurs,  que  des  sympa¬ 
thies  et  des  soutiens  —  furent  heureux.  Les  résultats 
acquis  alors  permirent  de  distribuer  pour  le  premier 
exercice,  qui  avait  été  de  18  mois,  un  dividende  de 
-37  fr.  50,  après  prélèvement  des  montants  suivants  : 
25.000  fr.  destinés  à  l’amortissement  des  frais  de  cons¬ 
titution  ;  500.000  fr.  affectés  à  l’amortissement  des 
usines,  du  matériel  et  du  fonds  de  commerce  ;  et  un 
million  de  francs  qui  servirent  à  constituer  une  réserve 
comme  provision  spéciale  pour  la  fluctuation  des  cours 
des  métaux. 

Malheureusement,  et  par  suite  de  la  baisse  qui  af¬ 
fecta  les  métaux  en  général  et  qui  pesa  lourdement  sur 
les  stocks  de  la  Société,  les  espérances  du  premier  mo¬ 
ment  furent  bientôt  déçues.  Il  s’ensuivit,  sur  les  ac¬ 
tions  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux,  une 
dépréciation  qui  causa  un  moment  de  vives  alarmes, 
-que  n’apaisèrent  point  les  déclarations  faites,  à  cette 
époque,  par  M.  Gray,  alors  président  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration,  et  que  nous  publiâmes  dans  Y  Economiste 
Européen  du  14  juillet  1894  (n°  131).  Il  ressortait,  ce¬ 
pendant,  des  paroles  prononcées  par  l’honorable  Prési¬ 
dent  que,  contrairement  aux  bruits  mis  en  circulation, 
la  Société  n’avait  pas  éprouvé,  au  cours  de  l’année  so¬ 
ciale  1893-94,  les  grandes  pertes  dont  on  parlait 
sous  le  manteau  de  la  cheminée,  que  le  capital  social 
était  intact,  et  que  les  résultats  de  l’exploitation  du 
deuxième  semestre  de  l’exercice  écoulé  étaient  meil¬ 
leurs  que  ceux  du  premier  semestre. 

En  fait,  ces  déclarations  furent  confirmées  par  les 
explications  contenues  dans  le  rapport  des  commis¬ 
saires,  publié  par  l 'Economiste  Européen  du  13  oc¬ 


tobre  1894,  et  par  le  bilan  établi  au  30  juin  1894.  On  vit 
alors  que,  en  dehors  du  capital  intact,  la  réserve  spé¬ 
ciale  de  un  million  de  francs,  constituée  en  1892-1892, 
figurait  dans  les  comptes  et  n’avait  à  supporter  que  le 
solde  débiteur  du  compte  de  profits  et  pertes  qui  s’éta¬ 
blissait,  en  définitive,  à  222.265  fr.  82. 

Mais  ceci  regardait  le  passé,  et  les  actionnaires,  tout 
en  se  félicitant,  —  après  les  bruits  fâcheux  répandus, 
—  des  résultats  obtenus,  se  demandaient  si  la  Société 
avait  bien  suivi,  jusqu’alors,  la  bonne  voie,  et  si  des 
améliorations,  des  changements  de  personnes  et  de 
système  de  direction  ne  s’imposaient  pas  pour  l’avenir. 
Au  fond,  le  Conseil  d’administration  sut  se  rendre 
compte,  à  ce  moment,  de  l’état  des  esprits  ;  car,  à  l’as¬ 
semblée  générale  des  actionnaires  qui  eut  lieu  le 
24  octobre,  le  Président,  qui,  tout  d’abord,  et  pour 
raison  de  santé,  avait  résigné  ses  fonctions,  —  déclara 
formellement  après  avoir  obtenu  approbation  des 
comptes  (approbation  qui  ne  put  réunir  que  419  oui 
contre  282  non),  que  l’intention  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration  était  de  se  constituer  de  manière  à  donner, 
désormais,  la  prépondérance  à  l’élément  commercial 
et  industriel.  C’était  avouer  implicitement  qu’à  certains 
points  de  vue,  l’administration  de  1a.  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Métaux  avait  laissé  à  désirer  auparavant . 
En  tout  cas,  et  après  nomination  de  MM.  H.  Fontaine 
et  J.  Mesureur,  administrateurs,  désignés  en  rempla¬ 
cement  de  MM.  Bavelier  et  Mir,  démissionnaires,  on 
en  vint  à  espérer  le  relèvement  de  la  Société,  qui  entrait 
dans  une  phase  nouvelle  avec  un  capital  intact,  une 
expérience  acquise,  une  organisation  nouvelle  résultant 
de  cette  expérience,  et  un  Conseil  d’administration  ne 
laissant  rien  à  désirer  sous  le  rapport  technique. 

Or,  nous  sommes  arrivés  maintenant  à  la  lin  de 
l’exercice  1894-1895,  et  il  reste  à  savoir  quel  parti  l’Ad¬ 
ministration  de  la  Compagnie  Française  des  Métaucc 
a  su  tirer  de  l’entreprise  dont  elle  avait  la  direction. 
Comme  nous  le  mentionnions  au  début  de  cet  article,  à 
voir  les  cours  qu’ont  atteints,  dans  ces  derniers  temps 
les  actions  de  cette  Société,  on  peut,  tout  d’abord  augu¬ 
rer  que  les  résultats  obtenus  ont  été  favorables.  Des 
bruits  ont  même  circulé  en  Bourse,  bruits  auxquels  nous 
faisions  allusion  dans  notre  Marché  Financier  du 
20  juillet.  On  a  dit  que  le  bénéfice  net  de  la  Société, 
pour  l’exercice  1894-1895,  dépasserait  un  million  de 
francs,  et  on  a  conclu  qu’un  dividende  pourrait  être 
cette  fois  distribué  aux  actions. 

A  la  vérité,  nous  ne  pouvons,  au  moins  pour  le  mo¬ 
ment,  préciser  si  le  chiffre  susmentionné  est  exact,  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  se  tenant  dans  une 
réserve  que  nous  ne  pouvons  qu’approuver,  et  désirant 
vraisemblablement  garder  la  primeur  de  ses  communi¬ 
cations  pour  ses  associés  seuls  qui  se  réuniront,  selon 
toutes  probabilités,  en  assemblée  générale  dans  les  pre¬ 
miers  jours  d’octobre.  Mais  si,  d’un  côté,  les  chiffres 
précis  manquent,  si  la  Compagnie  tient  à  faire  peu  parler 
d’elle,  occupée  qu’elle  est  à  donner  exclusivement  ses 
soins  à  ses  opérations  commerciales  et  industrielles,  de 
l’autre,  nous  ne  devons  pas  moins  au  public  les  rensei¬ 
gnements  que  nous  avons  pu  recueillir,  quelques 
incomplets  qu’ils  paraissent  à  première  vue. 

Nous  croyons  donc  savoir  que  la  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Métaux  aurait,  en  effet,  réalisé,  au  cours  de 
l’exercice  1894-1895,  des  profits  très  appréciables.  Cha¬ 
que  mois,  comparé  au  mois  correspondant  de  1894, 
témoignerait  d’améliorations  constantes  ;  et,  certaine¬ 
ment,  la  Société  serait  à  même  de  distribuer  un  divi¬ 
dende.  En  décidera-t-elle  ainsi,  ou  préférera-t-elle  conso¬ 
lider  sa  base,  en  appliquant  aux  réserves  les  bénéfices 
acquis  ?  C’est  ce  que  nous  ne  saurions  dire.  Elle  a,  en 
effet,  à  compter  avec  des  aléas,  comme  les  fluctuations 
des  métaux,  les  grèves  possibles,  etc.;  et,  par  contre, 
elle  doit  comprendre  que  ses  associés  peuvent  être  dési¬ 
reux  de  participer  effectivement  au  relèvement  de 
l’affaire  dans  laquelle  ils  sont  intéressés.  La  question 
est  certainement  délicate.  Aussi  Serait-il  possible  que 
la  Compagnie  s’en  remette  aux  actionnaires  mêmes,  — 
et  après  de  nouvelles  et  amples  explications,  —  du  soin 
de  la  trancher.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  apparaît  que  la 
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marche  actuelle  de  la  Compagnie  Française  des  Mé¬ 
taux  est  très  satisfaisante  et  que  ceux  qui  n’ont  ja¬ 
mais  désespéré  de  l’entreprise,  ont,  maintenant,  tout 
sujet  de  se  féliciter  de  leur  persévérance. 

J.  M. 


Mes  et 


Situation  .hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

8  août  16  août 

Or .  2.050.315.011  2  0i9  076  131 

Argent...  1.259.491.667  1.259.356  737 

3.309.836.679  3  3u8  432.869 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Paris  [  S^ger!  ! .' ! 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques).. . . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

1  mmeubles  des  succursales. . . . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


8  août 


Total . 

PASSIF 

Capital  de'la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . . 

mobilières  Ex-banques  departement. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque. 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre  ....... 

Divers  . 


3.309.836  679 


82  942 
383.659  850 
» 

» 

383.364.323 
1.135  000 
167  300 
139.577.867 
168.932.149 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.617.457 
100.000.000 
4.000.000 
15.192.252 

2.117.410 

8.407.444 

86.053.61S 


16  août 


4.855.125.074 


Total . 


182 
8 

10 
2 
9 
4 

8 

3.402 

17 

26 

328 

670. 

113 

3 

2 

65. 


.500.000 
.002.313 
.000.000 
.980.750 
.125.000 
,000.000 
.407.441 
.438.560 
405  785 
.039.061 
.103.900 
.051.624 
648.295 
.022.067 
913.734 
635.022 
851.515 


3.3CS.432.809 


600.072 

316.138.347 

» 

» 

355  891.558 
1.199.000 
187.000 
135.614.062 
163.859.216 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.617.457 
100.000.000 
4.000.000 
15.248.180 

2.279.967 
8.407.444 
9 J. 156. 157 


4.754.612.081 


4.855. 125.074 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

8 

3.377 

16 

26 

324 

620 

93 

2. 

3 

64. 


.500.000 
.002.313 
.000.000 
.980.750 
.125.000 
,000.000 
407.444 
,458.160 
731.982 
207.168 
138.105 
934  27 t 
515.602 
817.785 
083  755 
635.022 
074.719 


4.754.612.081 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat.... 
Oompt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


20  août 

1891 

18  août 
1892 

17  août 
1893  - 

16  août 
1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.915  3 

3.055.3 

3  993.7 

3.364.6 

2.638.8 

2  956  8 

2.989.9 

3.101.5 

517.6 

430  9 

542  8 

409.1 

2J5  4 

322.5 

294  1 

293.6 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

364  2 

425  2 

177.3 

236.3 

389  9 

410.7 

336.3 

411.4 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 

pair 

7  0/00 

pair 

2.002.4 

303.2 

986.3 

381.7 

16  août 
1895 


millions 
3.377  4 
3.308  4 
672  0 
300.8 
140.  C 
324.1 
714.4 
2  0/0 
pair 
803.7 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Suivant  les  prescriptions  de  M.  le  Ministre  des  finan¬ 
ces,  en  date  du  5  août,  les  2.898  obligations  de  500  fr. 
4  0/0,  nos  1001  à  2898,  delà  Compagnie  du  Gaz  et  Régie 
coïntéressée  des  Eaux  de  Tunis  ont  cessé  d’être  négo¬ 
ciables  à  la  Bourse  de  Paris  depuis  le  12  août  présent 
mois. 


l’emprunt  de  la  Province  de  Québec  3  0/0  1894  ne  doi 
vent  plus  circuler  qu’en  titres  définitifs. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  si  juillet  1895 
Reçu  des  déposants  : 

A-  Paris .  648  versements .  49  763  » 

Dans  les  dé¬ 
partements.  88.590  —  1.096.531  25 

Ensemble ....  89.247  —  ~ 1.146.294  25 

Payé  aux  déposants  :  " 

Arrérages  de  rentes  viagères .  1.258.790  10 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.  2.027.346  48 
Ensemble .  ~  3. 286. 136  58 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s’élè-  " 

vent  à..  .  176.476  » 

aux  noms  de  J  .977  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.437.098  » 
réparties  entre  199.975  titres. 

La  Caisse  a  pei’çu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .  4.509.815  25 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales .  1.137.969  16 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  1er  au 
10  août  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  5.890.460  » 

Retraits  de  fonds .  4.166/803  76 

Excédent  de  dépôts .  1.723.656  24 

ds  dépôts  du  1er  janvier  au  10  août 

189o  :  57.444.242  fr.  57. 

1°  Capitaux^employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  août  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d  épargne  ordinaires  :  428.228  fr.  20; 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  8.248  596 
francs  85. 


L  Emprunt  de  la  Ville  de  Paris.  —  La  Direction 

des  finances  de  la  Ville  de  Paris  vient  de  terminer  l’éla¬ 
boration  du  plan  financier  de  l’emprunt  prochain.  Nous 
avons  indiqué  le  mode  d’émission  et  d’amortissement 
de  1  emprunt  de  117.500.000  fr.  autorisé  par  le  Parle- 
ment.  Depuis,  le  Conseil  municipal  a  décidé  que  les  20 
nui  bons  formant  la  participation  de  la  Ville  aux  dé¬ 
penses  de  l’Exposition  de  1900  seraient  ajoutés  à  cette 
somme.  L  emprunt  sera  réalisé  par  sept  appels  de 
nni  t  6  (au  mois  d’octobre  ou  de  novembre)  à 
UOi.  La  première  émission  sera  de  25  millions  •  les 
suivantes  seront  de  22.750.000  fr.  Le  nombre  des  obli¬ 
gations  qui,  primitivement,  avait  été  fixé  à  326.000 
s  élever  a  à  443  000.  Le  montant  des  lots  annuels  sera 

Fnotnnnef  ^.000  a  (<16.000  francs.  Il  y  aura  un  lot  de 
100.000  fr.,  un  lot  de  20.000  fr.,  deux  lots  de  10.000  fr., 
ti  ois  de  wjOO  et  quatorze  de  1.000  fr.  Cette  combinai¬ 
son  devra  être  ratifiée  par  le  Parlement. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895  1894 

46.230.000  44.160.000 

2.350.000  2.210.000 

880.000  1.140.000 


Du  1er  janv.  au  31  juillet... 

Du  1er  au  août . 

Du  11  au  15  août . 


Depuis  le  IG  août  présent  mois,  les  obligations  de 


Du  1er  jany.  au  15  août. .  49.460.000  47. 510.000 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  14  août  1895. 

Le  faux  Ultimatum  russe.  —  Polémique  anglo-allemande.  —  Les 
Agrariens  et  le  Centre  catholique.  —  Les  Recettes  du  Canal  de 
Kiel.  —  Développement  do  la  Richesse  en  Allemagne.  —  L’Impôt 
sur  le  Revenu  en  Saxe.  —  Les  Valeurs  d’Assuranee  à  Berlin. 

Le  fameux  communiqué  russe  d’origine  officielle  ou 
officieuse,  dont  les  agences  télégraphiques  de  Vienne  et 
de  Berlin  se  renvoyaient  la  responsabilité,  apparaît 
aujourd’hui  sous  son  véritable  sens.  Le  prétendu  ulti¬ 
matum  adressé  au  prince  Ferdinand  de  Bulgarie  par  le 
Cabinet  de  Saint-Pétersbourg  n’est  qu’un  mythe.  Il 
s’agissait  seulement  d’une  communication  du  corres¬ 
pondant  particulier  de  l’agence  télégraphique  Wolff. 
L’agence  prétend  qu’elle  était  empruntée  aux  meilleures 
sources,  mais  elle  reconnaît  que  ce  n’était  pas  un 
«  communiqué  ». 

Il  est,  d’ailleurs,  assez  bizarre  qu’elle  ait  laissé  au 
Correspondenz- Bureau  de  Vienne,  le  soin  de  le  livrer 
au  public.  En  somme,  ce  n’est  qu’un  coup  d’épée  dans 
l'eau. 

La  presse  officieuse  accueille  fort  aigrement  les  ob¬ 
servations  du  Standard  et  le  second  article  explicatif 
de  la  feuille  conservatrice  sur  la  singulière  manifesta¬ 
tion  de  l’Empereur  dans  les  eaux  britanniques,  à  l’oc¬ 
casion  de  l’anniversaire  de  Reischoffen.  A  ce  propos,  la 
Gazette  de  V Allemagne  du  Nord  réédite  toutes  les 
accusations  des  patriotes  allemands  sur  les  preuves  de 
l’amitié  anglaise  à  l’égard  du  «  cousin  mineur  ».  Elle 
n’hésite  même  pas  à  inviter  le  cabinet  Salisbury  à  se 
rallier  à  l’alliance  franco-russe,  si  l’adhésion  à  la 
Tripie-Alliance  lui  déplaît,  mais  l’Angleterre  saura  ce 
qu’il  lui  en  reviendra. 

La  politique  chôme  en  l’absence  des  Chambres.  Néan¬ 
moins  on  observe  d’assez  près  la  tendance  des  circons¬ 
criptions  rurales  du  Centre  à  se  séparer  de  leurs  repré¬ 
sentants  libre-échangistes. 

Les  agrariens  ou  plutôt  le  mouvement  agraire  recrute 
des  sympathies  nombreuses  dans  les  classes  rurales  de 
l’Allemagne  occidentale. 

D’après  le  Reich sanzeiger,  les  droits  de  navigation  et 
de  remorquage  sur  le  nouveau  canal  Empereur-Guil¬ 
laume  (canal  de  Kiel)  se  sont  élevés  pendant  le  mois 
de  juillet  à  63.181  M.  Le  trafic  se  développe,  car  les  re¬ 
cettes  de  la  première  semaine  de  juillet,  qui  étaient  de 
11.766  M.,  se  sont  élevées  pendant  la  cinquième  se¬ 
maine  (du  28  juillet  au  3  août)  à  21.027  M. 

La  plus  récente  publication  officielle  de  l’Adminis¬ 
tration  saxonne  fournit  des  données  curieuses  sur  les 
résultats  de  l’impôt  sur  le  revenu  dans  le  royaume  de 
Saxe. 

En  l’espace  de  dix  ans,  le  nombre  des  personnes  dont 
le  revenu  est  considéré  comme  compris  entre  1.600  M. 
et  3.300  M.  (de  2.000  à  4.125  fr.)  s’est  élevé  de  70.882  à 
106.136. 

La  classe  aisée,  disposant  d’un  revenu  supérieur  de 
3.300  M.  à  9.600  M.  (4.125  fr.  à  12.000  fr.),  comprenait 
28.382  personnes  en  1884  et  41.890  en  1894. 

Les  classes  d’un  revenu  supérieur  embrassaient  7.274 
personnes  en  1884  et  11.301  personnes  l’année  dernière. 
En  outre,  de  ce  milieu,  ont  surgi  4.000  nouveaux  con¬ 
tribuables,  dont  le  revenu  dépasse  12.000  fr.  par  an. 

La  presse  allemande,  absorbée  par  les  péripéties  de 
la  lutte  des  classes,  se  félicite  de  cette  preuve  de  la 
prospérité  du  Mittelstand  ou  de  la  classe  intermé¬ 
diaire  entre  le  prolétariat  et  les  grands  capitalistes 
agrariens  ou  financiers.  Pour  ma  part,  je  noterai  plus 
volontiers  cette  preuve  manifeste  de  l’enrichissement 
de  l’Allemagne  industrielle. 

Il  ne  s’agit,  il  est  vrai,  que  de  la  Saxe.  Mais  n’est-il 
lias  prodigieux  de  voir  le  nombre  des  contribuables 
s’accroître  dans  une  proportion  supérieure  à  50  0/0  en 
l’espace  de  dix  ans,  tandis  que  la  population  totale 
s’augmentait  seulement  de  17  à  18  0/0? 

Ces  Chili  res  sont  d’autant  plus  significatifs  que 


l’évaluation  du  revenu  est  volontaire  et  que  le  système 
fonctionne  depuis  plus  de  20  années. 

La  Gazette  de  Cologne  se  plaint  de  l’inexactitude 
réelle  des  cours  officiels  souscrits  à  Berlin  sur  les  titres 
d’assurance.  Certaine  valeur  a  été  rayée  de  la  cote 
Hertel  le  10  août,  ce  qui  en  a  fait  bais/er  le  cours  de- 
1195  à  1100.  A  Cologne,  ce  titre  valait  1.165.  Mais,  à 
Berlin,  ces  valeurs  sont  négligées. 

Leur  véritable  marché  est  plutôt  à  Cologne  où  elles 
sont  plus  appréciées  et  cotées  à  leur  véritable  prix. 

Les  artisans,  c  est-à-dire  les  petits  patrons  travail¬ 
lant  en  boutiques  s’agitent  fort.  Ce  n’est  pas  le  déve¬ 
loppement  des  grands  magasins  qui  les  irrite  ici  comme 
en  France,  mais  la  marée  montante  du  socialisme  ou¬ 
vrier.  du  mouvement  agrarien  et  les  progrès  de  la 
grande  industrie.  Ils  font  appel  à  l’Empire  et  implorent 
l’appui  de  la  législation.  Mais  leur  objectif  principal 
est  la  reconstitution  des  maîtrises  fermées.  Le  Gouver¬ 
nement  ne  veut  pas  entendre  parler  du  moyen  qu’ils 
recommandent  pour  atteindre  leur  but  :  l’exigence  de 
l’ancien  «  chef-d’œuvre  »  sous  forme  de  certificat  de  ca¬ 
pacité. 

Au  grand  Congrès  artisan  de  Berlin,  le  commissaire 
de  police  a  menacé  de  se  retirer,  si  l’assemblée  insistait 
sur  ce  point.  D’autre  part,  les  artisans  de  l’Allemagne 
du  Sud  protestent  contre  les  décisions  de  Berlin. 

La  faillite  Bingen  fratelli  de  Gênes  préoccupe  tou¬ 
jours  le  monde  de  la  finance. 

En  général,  toutes  les  Banques  qui  sont  indiquées 
comme  ayant  entretenu  des  rapports  avec  les  frères 
Bingen  déclarent  y  être  étrangères.  Les  créanciers 
escomptent  les  reversements  à  la  masse,  volontaires 
ou  imposés,  qui  se  sont  déjà  produits. 

Le  grand  Syndicat  des  charbonnages  rhénano- 
westphaliens,  qui  est  définitivement  reconstitué,  essaie 
d’obtenir  hadhésion  des.  fosses  dissidentes. 

U  se  plaint  aussi  des  sacrifices  que  lui  impose  les 
faveurs  accordées  aux  fabriques  de  cokes.  En  atten¬ 
dant,  la  production  d  août  a  bel  et  bien  été  restreinte 
de  14  1/2  0/0.  Certains  s’en  félicitent,  car  la  réduction 
escomptée  étant  de  15  0/0. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’ESVIPIRE 


1895 


1894 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Autres  propriétés... . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Piéserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements . 


7  août 

Dif.  31  juil. 

1.017.957 

—  11 

21.531 

+  224 

8.657 

—  3.973 

551.839 

—  22.239 

74.70 2 

—  4.206 

7  705 

—  89 

4  i . 3l3 

—  1.455 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.076.173 

-  17.322 

492.971 

—  13.461 

10.560 

—  969 

7  août 

Dif. 

3i  juil. 

923  7(6 

+ 

2.127 

25  848 

195 

8.121 

— 

3.951 

541.642 

— 

23.529 

77.935 

— 

2.432 

7.621 

+ 

64  ! 

58.083 

2.135 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

980.281 

— 

17  723 

£05.445 

— 

11 ,6u7 

12.361 

— 
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Comparaison  avec  1894  et  1893 


(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettresdechangeetprêts  sur  til/e» 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

juil. 

...  813,7 

899,4 

1.017,9 

31 

juil. 

. . .  867,4 

729,8 

652.9 

7 

août 

...  802,2 

893,5 

1  017,9 

7 

août 

. . .  805,3 

690,6 

626,5 

15 

— 

. . .  808,5 

913,0 

15 

— 

...  747.6 

664,5 

23 

— 

...  816,7 

933,8 

23 

— 

. . .  724(5 

636,8 

31 

— 

. . .  809,8 

926,6 

31 

— 

. . .  734,4 

645,5 

•  •  •  J  • 

Circulation 

Réserve  de 

îillets 

4893 

1894 

1895 

1893 

1894 

18C5 

31 

juil. 

...  1.100,0  4 

109,2 

1.093,4 

31 

juil. 

39,3 

120,0 

138,7 

7 

août 

...  1.060,0  1 

.059,9 

1 .076,1 

7 

août 

67,1 

108,2 

166,3- 

15 

— 

...  1.012,5  1 

016,7 

15 

— 

123,7 

224,9 

23 

— 

. . .  975,7 

978,0 

23 

— 

...  167,9 

286,1 

31 

— 

...  9S9,8 

998,0 

31 

— 

...  143,3 

260,0 
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Sur  les  Monnaies  reçues  dans  les  Caisses  publi¬ 
ques  prussiennes.  —  En  réponse  à  une  plainte  repro¬ 
duite  par  la  Gazette  de  Francfort ,  la  Gazette  de  Co¬ 
logne  reproduit  une  note  curieuse  sur  l’acceptation  des 
diverses  monnaies  allemandes  et  étrangères  par  les 
caisses  publiques  prussiennes. 

Il  s’agissait  de  billets  de  la  Bairischen  Notenbank 
(Banque  Bavaroise  de  billets)  refusés  au  guichet  d’une 
gare  de  chemin  de  fer,  tandis  que  l’argent  français  ou 
anglais  était  accepté  sans  difficulté. 

La  note  de  lu  Gazette  de  Cologne,  qui  est  peut-être 
d’origine  officieuse,  établit  que  les  billets  de  banque 
ne  sont  pas  des  monnaies,  mais  des  moyens  de  paie¬ 
ment  que  nul  n’est  tenu  légalement  d’accepter.  Le  re¬ 
fus  des  billets  de  banque  non  prussiens  dans  les  caisses 
de  chemins  de  fer  et  les  autres  caisses  publiques  a  poux- 
but  de  rejeter  ces  moyens  de  paiement  dans  leur  zone 
naturelle  de  circulation.  ' 

La  loi  impériale  sur  les  Banques  prévoit  d’ailleurs 
le  cas,  quoique  l’application  de  la  loi  puisse  surpi-endre 
le  profane.  Les  billets  des  Banques  d’émission  ne  sont 
pas  de  l’argent  allemand.  On  ne  doit  considérer  comme 
tel  que  les  pièces  de  monnaie,  frappées  d’après  le  sys¬ 
tème  monétaire  de  l’empire  et  les  billets  de  la  Banque 
de  l’Empire  î-elativement  à  l’entrée  dans  toutes  les 
caisses. 

Si  l’on  accepte  en  paiement,  dans  les  caisses  des  che¬ 
mins  de  fer  prussiens,  les  billets  de  banque  anglais  et 
français,  c’est-à-dire  ceux  de  la  Banque  de  France  et 
de  la  Banque  d’Angletere,  ainsi  que  les  souverains,  les 
napoléons  et  les  pièces  de  5  fr.,  c’est  dans  le  but  de  fa- 
-ciliter  les  voyages.  Quiconque  se  sert  à  l’intérieur  de 
signes  monétaii-es  allemands  doit  se  conformer  aux  rè¬ 
glements  existants. 

Les  Voies  navigables  de  l’Empire  allemand.  — 

D’après  un  travail  spécial,  récemment  publié,  la  lon¬ 
gueur  des  voies  navigables  est  de  14.939  kilomètres, 
auxquelles  il  faut  joindre  6.489  kilomèti-es  de  cours 
d’eau  flottables,  qui  ont  cessé  d’être  utilisés  sur  une 
longueur  de  961  kilomètres. 

En  outre,  sont  en  voie  de  construction  259  kilo¬ 
mètres,  et  des  pi-ojets  sérieux  embrassent  578  kilo¬ 
mètres. 

Jusqu’à  présent,  on  évaluait  la  longueur  des  voies 
navigables  les  plus  importantes  à  10.000  kilomètres.  Le 
Guide  sur  les  routes  allemandes  navigables  publié  en 
1893,  par  le  Ministère  des  Travaux  publics,  après  dé¬ 
duction  des  routes  d’eau  éti-angères,  donne  le  chiffre  de 
•43.500  kilomètres. 

Dans  la  longueur  de  14.939  kilomètres  comptent 
2.241  kilomètres  de  canaux,  coupures,  aqueducs,  sec¬ 
tions  maritimes,  etc.,  3.125  kilomètres  de  voies  canali¬ 
sées  et  sections  fluviales  pourvues  d’écluses,  6.857 
kilomètres  de  voies  fluviales  de  niveau,  sections  navi¬ 
gables  et  lacs  intérieurs  990  kilomètres,  routes  navi¬ 
gables  extérieures,  bas-fonds,  sections  au-dessous  de  la 
profondeur  normale  1.725  kilomètres. 

Sont  accessibles  aux  bateaux  de  100  tonnes  5.098 
kilomètres,  à  ceux  de  100  à  150  tonnes  2.238  kilomètres, 
à  ceux  de  150  à  300  tonnes  3.583  kilomètres,  à  ceux  de 
300  à  400  tonnes  958  kilomèti-es,  aux  bâtiments  de  plus 
de  400  tonnes  3.062  kilomètres. 


Courrier  «le  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  17  août  1895. 

La  continuation  des  ventes  pour  compte  de  Vienne  a 
pesé  sur  le  marché.  Les  valeurs  de  Banque  étaient  fai¬ 
bles.  A  la  clôture,  le  ton  était  plus  lourd.  Au  comp¬ 
tant,  les  obligations  des  Chemins  américains  étaient 
demandées. 

Un  employé  de  la  succursale  brêmoise  de  la  Deutsche 
Bank  a  disparu.  C’était  le  caissier  de  la  succursale.  Il 
laisse  un  déficit  avoué  de  36.000  M. 

Les  Autrichiens  sont  faibles  et  le  Consolidé  prussien 
conserve  péniblement  quelques  centimes  au  dessus  du 
pair. 

Le  mouvement  de  conversion  s’étend  aux  emprunts 


de  ville.  On  réduit  l’intérêt  de  4  0/0  à  3  1/2  0/0  sur  les 
emprunts  d’Eupen. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  15  août  1895. 

L'Ouverture  du  Parlement,  message  de  la  reine.  —  Le  Commerce 

extérieur  en  juillet.  —  Variations  des  salaires.  —  Situation  moné¬ 
taire. 

L’ouverture  du  Parlement  a  eu  lieu  lundi,  comme  je 
vous  l’avais  annoncé.  Les  cinq  Commissaires  représen¬ 
tant  la  Reine  et  siégeant  au  pied  du  ti’ône  ont  fait, 
suivant  l’usage,  appeler  les  membres  de  la  Chambre 
des  Communes  dans  la  Chambre  des  Lords  pour  en¬ 
tendre  la  lecture  des  lettres  de  convocation  ;  M.  Gully 
a  été  ensuite  réélu  comme  speaker  et  la  Chambre  s’est 
ajournée  au  lendemain  pour  la  prestation  du  serment  et 
la  nomination  du  Président  des  Comités.  La  lecture  du 
discours  de  la  Reine  n’a  eu  lieu  que  mercredi. 

Ce  document  est  très  court;  après  avoir  constaté  le 
bon  état  des  relations  avec  les  puissances  étrangères  ; 
le  message  parle  de  la  fin  de  la  guerre  sino-japonaise, 
rappelle  que  le  Gouvernement  anglais  a  conservé  une 
sti-icte  neutralité  jusqu’à  la  cessation  des  hostilités;  il 
s’occupe  ensuite  des  massacres  de  missionnaires  en 
Chine  et  pi-omet  de  très  sérieuses  représentations.  Les 
événements  d’Arménie  et  l’intervention  des  trois  puis¬ 
sances  sont  ensuites  rappelés. 

Quant  aux  questions  intérieures,  le  message  annonce 
que  le  budget,  qui  n’a  pas  été  voté  par  le  dernier  Par¬ 
lement,  va  être  soumis  à  l’approbation  de  la  nouvelle 
Chambi-e;  il  demande  ensuite  de  remettre  à  une  autre 
session  l’examen  des  mesures  législatives  importantes. 

La  discussion  de  l’adresse  a  été  marquée,  à  la 
Chambre  des  loi’ds,  par  deux  grands  discours,  l’un  de 
lord  Rosebery,  l’autre  de  loi’d  Salisbury. 

La  statistique  du  commerce  extérieur  que  vient  de 
publier  le  Board  of  Tra.de  est  la  plus  satisfaisante  qui 
ait  encore  été  donnée  depuis  longtemps.  Les  importa¬ 
tions  totales  se  sont  élevées  à  35.128.142  liv.  contre 
31.835.553  liv.  en  juillet  1894,  soit  une  augmentation 
de  3.292.589  liv.  ou  10,3  0/0.  Les  exportations  ont  été 
de  20.559.488  liv.,  conti-e  18.398.536  liv.,  soit  une 
augmentation  de  2. 160.950  liv.  ou  11,2  0/0.  11  est  vrai 
qu'il  y  a  eu  en  juillet  1895  un  jour  ouvrable  de  plus, 
mais  en  tenant  compte  de  ce  fait,  l’expansion  du  com¬ 
merce  est  tellement  marquée  et  tellement  générale, 
particulièrement  pour  les  expoi’tations,  qu’on  peut 
considérer  que  les  résultats  du  mois  confirment  les 
indices  de  reprise  signalés  de  divers  côtés. 

Quand  une  telle  reprise  se  manifeste,  il  faut  qu’un 
temps  assez  long  s’écoule  avant  que  l’on  en  trouve 
une  trace  appréciable  dans  la  situation  du  commerce 
extéi-ieur  :  les  commandes  importantes  Hc  matériel, 
qui  en  sont  le  premier  symptôme,  exigent  9e  longs 
délais  avant  d’être  terminées  et  expédiées. 

Les  résultats  du  mois  de  juillet  laissent  à238.  Soi  .680  liv. 
le  chiffre  total  des  importations  de  Tannée,  soit  encore 
une  moins-value  de  4.005.238  liv.  ou  1,6  0/0  par  rapport 
aux  résultats  de  la  période  correspondante  de  1894.  La 
diminution  constatée  jusqu’à  ce  jour  dans  les  exporta¬ 
tions  s’est  changée  en  augmentation.  Le  total  est  de 
126.677.002  liv.,  soit  1.394.991  liv.  ou  1,1  0/0  de  plus 
qu’en  1894. 

A  l'augmentation  constatée  dans  les  exportations  de 
juillet,  les  matières  premières,  les  articles  d’alimenta¬ 
tion  et  les  produits  de  manufacture  se  trouvent  surlout 
intéressés.  Quant  aux  exportations,  on  ne  trouve  de 
diminution  sur  aucun  article  important  ;  les  matières 
textiles  et  manufacturées  présentent  une  notable 
plus-value. 

Le  Board  of  T  rade  vient  de  publier  des  documents 
intéressants  relatifs  aux  variations  de  salaires  et  aux 
heures  de  travail  en  1893  avec  un  résumé  anticipé  pour 
1894. 

Sept  groupes  d’industrie,  comprenant  un  demi-mil¬ 
lion  d’individus,  ont  été  examinés  et,  en  1893,  on  a 
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constaté  700  variations  dans  le  taux  des  salaires;  la 
valeur,  par  semaine,  de  plusieurs  augmentations  s’est 
élevée  à  60.000  liv.,  tandis  que  la  dépréciation  dans 
d’autres  groupes  était  de  47.000  liv.,  ce  qui  laissait 
l’augmentation  à  13.000  liv.  Cette  augmentation,  qui 
s'est  portée  irrégulièrement  sur  diverses  semaines  de 
l’année,  paraîtra  moins  considérable  si  l’on  réfléchit  à 
ce  fait  qu’elle  se  répartit  sur  la  masse  entière  des  travail¬ 
leurs  ;  ce  sont  les  métiers  des  bâtiments  qui  ont  béné¬ 
ficié  de  la  plus  forte  augmentation  ;  par  contre,  les  sa¬ 
laires  des  mineurs  ont  sensiblement  diminué. 

Les  heures  de  travail  montrent  une  tendance  géné¬ 
rale  à  une  réduction,  sauf,  cependant,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  mines. 

Aucun  changement  à  signaler  dans  la  situation  du 
marché  monétaire  où  les  taux  sont,  à  peu  de  chose 
près,  les  mêmes  que  la  semaine  dernière.  La  tendance 
est  encore  vers  l’afllux  de  l’or  de  l’étrange)1  et  tant  que 
ce  sera  le  cas,  il  ne  pourra  être  question  d’un  relève¬ 
ment  des  prix  :  quelle  que  soit  l’étendue  de  la  reprise 
commerciale  et  l’activité  du  Stock-Exchange,  les  be¬ 
soins  provenant  de  cette  source  ne  pourront  pas  dimi¬ 
nuer  sensiblement  la  pléthore  qui  pèse  sur  le  marché. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

14  Août  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés. . 


Liv.  st. 
53.2i9.085 


Total .  53  219.085 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées. .  5  784.900 

Or  monnayé  et  lingots  36.419.085 

Total .  53.219.085 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

■Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.343  565 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  5  6Sl.6’'7 

Comptes  particuliers. .  41.411 .537 

Billets  à  sept  jours, etc.  1)9.605 

Total .  68.139  364 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 

14  795.425 
23.944  362 
26.782.110 
2.617.167 


Total .  6S. 139. 364 


■STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

1 

RÉSERVE 

1  Proportion  de 

la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

8  Mai . 

36.928 

26.213 

42.021 

32.289 

27.514 

65 

2 

15  »  . 

36  956 

25.798 

43.314 

33.135 

27.959 

64 

» 

22  »  . 

37.153 

25.523 

44.038 

33.376 

28.430 

64 

)) 

29  »  . 

37.500 

25  840 

44  768 

34.046 

28.460 

63 

)) 

5  juin . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

)) 

12  »  . 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

» 

19  »  . 

38  147 

25  384 

46  820 

34.984 

29  663 

63 

» 

26  »  . 

37  9.-t8 

26.101 

46.41 1 

35.462 

28.697 

61 

)) 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.421 

59 

)) 

40  »  . 

37.470 

26.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

» 

17  »  . 

37  503 

26.420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

» 

24  »  . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

ï) 

31  »  . 

38.131 

26.831 

48.550 

38.368 

28.102 

57 

» 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.290 

28  136 

57 

h 

14  »  . 

39.o36 

26.436 

50.123 

38.740 

29.389 

58  X 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  8  au  14  août 

20  331.000 
18. 908. 000 
57  299  000 

160.413.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  118.079.000. 


Jeudi  8  août . 

£  23  525.000 

Lundi  12  août  .... 

£ 

Vendredi  9  août.. 

...  21.610.000 

Mardi  13  août . 

Samedi  10  août . . 

...  18740.000 

Mercredi  14  août. 

Total . 

.£ 

Le  Commerce  extérieur  en  Juillet. —  Nous  publions 
ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Importations  et 
Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 

(Juillet  et  7.  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Juillet 

1895 

Comparais»" 

avec 

juillet  1894 

7  1ers  mois 
de  1895 

/ 

Comparaison 
avec  1894 

Animaux  vivants. . . 

£ 

843.504 

£ 

21.753 

£ 

4  704.820 

*  £ 

636.207 

Objets  d’alimentat. 

13  050.262 

+ 

782.814 

30.075.390 

— 

1  913.742 

Exempts . 

Taxés . 

1.965  093 

57.097 

13.012  787 

4" 

354  840 

Tabacs . 

342.858 

81.965 

1.674  321 

2  379 

Métaux . 

1.765  051 

312.900 

10.713.051 

— 

671  829 

Prod.chimiq.,  coul.. 

533.417 

81.597 

4  215  350 

— 

59  351 

Huiles . 

742.99! 

4.110 

4  505  147 

+ 

225  063 

Mat.  première*  textil. 

3.530.191 

758.149 

45.973  961 

1.896.708 

Mat.  premières  autres 

4  829.385 

765  717 

22  682  268 

— 

625  054 

Objets  fabriqués... 

6.30.987 

701.754 

42.691.001 

+ 

2.619.671 

Divers . 

1.103.739 

27  521 

7.944.083 

1.535.923 

Colis  postaux . 

79.664 

30  062 

604.501 

+ 

136.031 

Totaux . 

35.123.142 

+1 

3.292  589 
=10.3  % 

238.801.680 

-i 

4.005.238 
=  i-<3  % 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE 

(Juillet  et  7  premiers  mois  de  1895) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants... 
Objets  d’alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus. . . 

Met.  et  ouvrages  en 
mét.(sauf  les  mach.) 

Machines . 

Confections . 

Prod.chim.etpharm. 

Divers . 

Colis  postaux . 

Totaux  des  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 


Juillet 

1895 


£ 

66.541 

980.815 

1.810.076 

9.437.848 

2.565  418 
1.333.891 
865  361 
703  6S2 
2.684  215 
111.639 


20.559.486 

4.789.951 


25.349.437 


Comparaison 

avec 

juillet  1894 


+ 

-+■ 


£ 

17  586 
190.596 
137  850 

937  236 

135  902 
36  316 
77  014 
46  Ô58 
542  794 
29.69S 


+1 

+1 


2. 160. 950 
=11.2  % 
500.187 
=11.6  % 


+! 


2  661.137 
=11.7  % 


7  1er*  mois 
de  1S95 


£ 

400.191 

5.548.721 

10.347.701 

57.655.963 

15.707  637 
8.473.716 
4.942  018 
4.87)  860 
18.034  481 
694.714 


126.677.002 

35.021.305 


161.698.307 


Comparaison 
avec  1894 


+ 


£ 

97.597 

52.56S 

1.290.866 


+  1.167.486 


+ 


+ 

4- 


622.728 
326.229 
55.753 
223.735 
.943  355 
105.974 


,  l  1.394.991 
+\=  fl% 
,  1.077.642 

+  {=  3.2  % 


+1 


2.472  633 

=  1.6  % 


Les  Chemins  de  fer  anglais  en  1894.  —  On  vient 
seulement  de  publier  la  statistique  relative  à  l’exploi¬ 
tation  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  anglais  pen¬ 
dant  l’année  1894;  voici  ce  tableau  : 


Milles 


Capital  payé  . . . 
—  par  mille 
ouvert . 

Recettes  : 
Passagers  . . . 
Marchandises 
Diverses  . 

Total . 

Frais  d’exploit.. 

Bénéfices  nets  . . 
%  des  bénéfices 
en  capital . 

Nombre  de  voya¬ 
geurs  à  l’except. 
des  billets  circul. 
Tonnes  de  miné¬ 
raux  transp. 
Marchand,  géné¬ 
rales  (Tonnes) 


Augment.  en  1894 

1893 

1894’ 

Montant 

0/ 

✓  0 

20.646 

20.908 

262 

1.3 

(En  livres  sterling) 

971.323.000 

985.387.000 

14.064.000 

1.5 

47.047 

47.130 

83 

0.2 

35.849.000 

36.495.000 

646.000 

1.8 

40.995.000 

43.379.000 

2.384.000 

5.8 

3.788.000 

4.436.000 

648.000 

17.1 

80.632.000 

84.310.000 

3.678.000 

4.6 

45.695.000 

47.208.000 

1.513.000 

3.3 

34.937.000 

37.102.000 

2.165.000 

6.2 

3.6 

3.8 

•  .  . 

0.2 

873.177.000 

911.413.000 

38.236.000 

4.4 

207.836.000 

234.313.000 

26.477.000 

12.7 

85.454.000 

90.103.000 

4.649.000 

5.4 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  16  août  1895. 

La  liquidation  n’a  présenté  d’intérêt  cru’en  ce  nui 
concerne  ie  marché  des  mines  d’or,  et  sur  ce  marché 
spécial  elle  s  est  effectuée  dans  des  conditions  relative¬ 
ment  1  acnés  ;  les  reports  ont  bien  atteint  parfois  un 
niveau  fort  eleve,  mais  les  bonnes  valeurs  n’ont  pas 
eu  a  souffrir  de  ces  prétentions  de  l’argent. 

_  Sui  le  reste  du  marché,  les  affaires  restent  très  limi¬ 
tées  ;  les  transactions  paraissent  nulles  sur  le  marché 
des  bonds  d  Etats  ;  lTtalien  est  moins  actif,  l’Exté- 
neure  espagnole  est  mieux  tenue  sur  les  indications  de 

ir  B.ri.8 « 

Les  Fonds  sud-américains  ont  subi  des  offres  qui  ont 
alourdi  les  Brésiliens  et  les  Péruviens,  tandis  que  les 
Eedulas  avançaient  légèrement. 

Les  Chemins  anglais  sont  mieux  impressionnés  par 
la  statistique  lavorable  publiée  par  le  Board  of  Brade. 

Les  Chemins  américains  sont  fermes. 

Le  Rio  et  la  De  Beers  conservent  leurs  hauts  cours. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  14  août  1895. 

Le  Congrès  des  nationalités  à  Budapest.  —  La  «  Staatsbahn  —  Nou 
velles  émissions  à  Vienne.  —  La  Récolte  hongroise. 

Le  Congrès  des  nationalités,  réunis  à  Budapest,  a 
clôturé  ses  travaux  après  avoir  adopté,  à  Tunanimité 
un  programme  comprenant  21  paragraphes  Ce  pro¬ 
gramme  se  résume  à  ceci  :  défense  de  l’unité  du  pavs 
sans  toutefois  que  cette  unité  porte  l’empreinte  d’une 
seule  race  ;  alliance  entre des  Slovènes,  les  Roumains 
et  les  Serbes,  avec  maintien  du  programme  suivi  ius- 
qu  a  présent  ;  autonomie  de  l’Administration  nationale 
divisée  en  Cormtats  ;  réforme  de  la  loi  des  nationalités 
et  de  la  loi  électorale  ;  modification  des  lois  politico- 
religieuses,  etc.,  etc.  Enfin,  l’assemblée  a  décidé  de 
renseigner  la  presse  européenne  sur  les  questions  si 
complexes  de  ce  pays.  Ajoutons  que  les  Roumains  n’ont 
pas  réussi  a  faire  passer  le  vœu  relatif  à  l’autonomie 
cle  leur  région  et  qu’un  groupe  de  représentants  rou¬ 
mains,  serbes  et  Slovènes  qui  n’a  pas  été  admis  au  Con¬ 
grès,  a  vivement  protesté. 

Les  journaux  officieux  de  Vienne  ne  sont  guère  favo- 
rf,.,  es,a  ce  Congrès;  ils  félicitent  le  Gouvernement  de 
s  etre  tenu  a  l  écart  et  d’avoir  pris  des  mesures  en  vue 
de  réprimer  les  désordres  qui  auraient  pu  se  produire 

On  s  occupe  beaucoup,  depuis  une  dizaine  de  jours, 
de  la  staatsbahn  dont  les  recettes  accusent,  pour  le 
ïvo'nnn  ,-}ul!let  dernier,  une  nouvelle  moins-value  de 
V ’  fiOOO  fionns,  la  diminution  des  sept  premiers  mois 
ae  I  exercice  en  cours  se  trouve  ainsi  portée  à  354.000 
6St  vTai.*lue  la  comparaison  s’établit  entre 
A^vffreS  provlsoires  de  1895  et  les  chiffres  définitifs 
de  18J4,  car  si  on  remplaçait  ce  dernier  facteur  par  les 
chiffres  provisoires  de  1804,  il  y  aurait,  au  contraire, 
une  plus-value  de  220.000  florins. 

Mais  le  ralentissement  progressif  du  trafic  n’en  cons¬ 
titue  pas  moins  le  point  noir  de  l’avenir:  on  ne  sait 
pas  au  juste  à  quoi  s’en  tenir  pour  les  exportations  de 
céréales  et  1  arrêt  de  la  production  sucrière  se  traduit 
par  une  triple  réduction  de  transports,  savoir:  les  bette¬ 
raves,  les  charbons  et  le  sucre. 

Ajoutez  à  cela  que  le  Gouvernement  a  invité  la 
staatsbahn  a  procéder  à  de  nouveaux  travaux,  dont  le 
coût  dépasserait  de  6  millions  de  florins  les  chiffres 
pi  ev us,  et  vous  comprendrez  la  panique  qui  s’est  pro¬ 
duite  dans  le  monde  des  spéculateurs.  Elle  s’est  tra¬ 
duite  par  une  baisse  sensible  des  actions  que  les  haus- 
sieis  poussaient  depuis  si  longtemps,  baisse  qui  a  pu 
être  enrayée,  toutefois,  au  commencement  de  la  se¬ 
maine. 


Il  est  probable  que  ces  travaux  complémentaires, 
prescrits  par  le  Gouvernement  cisleithanien,  nécessite¬ 
ront  un  emprunt  garanti.  En  effet,  d’après  un  contrat 
intervenu  en  1870,  le  réseau  ne  devait  pas  être  com¬ 
plété  sans  une  autorisation  spéciale  du  Ministre  des 
travaux  publics,  lorsque  le  produit  des  52  millions  310 
mille  florins  provenant  de  l’émission  des  obligations 
°  t/°  f^tabsorbé,  ce  qui  est  actuellement  le  cas. 

i  Foi  GTVi  •  déPenses  de  travaux  se  sont  élevées  à 
1.13(3. 451  florins,  contre  771.503  fl.  en  1893,  1.287  889 
florins  en  1892  et  1.307.576  fl.  en  1891. 

Il  convient  d  observer  que  si  la  Staatsbahn  se  ressent 
de  la  diminution  des  exportations,  elle  bénéficie  de  la 
îeduction  de  1  agio  sur  l’or,  réduction  qui  a  été  de  4  0/0 
depuis  le  commencement  de  l’année;  la 
différence  pour  le  service  des  intérêts  et  de  l’amortisse¬ 
ment  est  de  plus  de  13  millions  de  florins.  En  outre 
ses  domaines  ont  acquis  une  plus-value  sérieuse  ;  à  fin 
mais  dernier,  les  usines  de  Reschitza  étaient  en  plein 
ti avait,  et  cette  situation  ne  s’est  pas  modifiée  depuis. 

^  iioi  qu  il  en  soit,  les  illusions  dont  on  se  berçait 
pour  le  rachat  éventuel  du  réseau  viennent  de  s’éva¬ 
nouir;  le  ministre  du  commerce,  M.  de  Wittek,  a  pris 
nettement  position,  et  il  saura  toujours  subordonner 
1  intérêt  des  Compagnies  à  celui  de  l’Etat. 

de  nouveau  question  des  émissions  que  les 
Etablissements  de  crédit  viennois  préparent  pour  l’au¬ 
tomne;  en  première  ligne,  vient  le  Wiener  Banhverein 
avec  1  emprunt  4  0/0  de  12  millions  de  florins  pour  la 

AP/nSferme  à  96  10  et  ffui  sera  offert  au  public 
a  l  1/2  0/0  environ  au-dessus  du  pair.  Ce  même  Eta¬ 
blissement  a  aussi  plusieurs  affaires  industrie  les  qu’il 
se  propose  de  lancer  sur  le  marché.  Citons,  ensuite,  la 
UnionbanJi,  qui  doit  émettre  les  nouvelles  priorités  du 
Lloyd  autrichien,  ainsi  que  les  actions  de  la  Banque 
agi  an  e  hongroise,  favorisée  par  le  Gouvernement 
transleithanien. 

D  autie  part,  le  succès  des  Sociétés  électriques  à 
\  îenne  encourage  les  entreprises  nouvelles  ;  aussi  bien, 
es  applications  de  l’électricité  dans  l’industrie  augmen- 
tent  de  jour  en  jour.  C’est  ainsi  qu’une  nouvelle  So¬ 
ciété  va  etre  constituée  au  capital  de  400.000  ou  500.000 
florins  pour  le  transport  de  la  force  à  grande  distance  ; 
les  promoteurs  se  sont  rendus  acquéreurs  de  puissantes 
chutes  d  eau  en  Bohême. 

La  récolte  hongroise  étant  à  peu  près  rentrée,  on  a 
pu  constater  que  la  moyenne  est  bonne.  D’après  le 
1  esther Lloyd,  la  qualité  laisserait  à  désirer  dans  cer¬ 
taines  régions,  mais  il  y  aura  des  quantités  suffisantes 
pour  1  exportation.  Les  résultats  sont  excellents  dans 
les  Cormtats  de  :  Torontal,  Ternes,  Csanad,  Baes-Bo- 
drog,  Csongrad,  Pest,  Bekes  etArad;  au  delà  du  Da¬ 
nube,  la  moyenne  est  faible,  tandis  qu’elle  est  assez 
bonne  en  deçà.  Dans  les  régions  de  l’Est,  elle  est 
mo}œnne  et  même  bonne.  Les  renseignements  recueilis 
a  °e  jour  permettent  de  prévoir  un  excédent  de  froment 
de  ua  m  millions  de  quintaux  métriques;  cet  excé- 
dent  était  d.6  22  millions  l’aiméo  dornièro. 


s 


km  et  Financii 


i  La  'flottante  en  Autriche.  —  La  situation  de 
la  Dette  flottante  à  fin  juillet  1895  était  la  sui¬ 
vante  : 

lo  D’après  les  états  établis  par  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie  :  ^ 

Obligations  hypothécaires  partielles  :  18.400  flo¬ 
rins  sans  intérêts,  900  florins,  rapportant  3  0/0  à 
6  mois;  41.078.600  florins,  rapportant  3  1/2  0/0  à 
6  mois  ;  11  796  000  florins,  rapportant  3  0/0  à  3  mois, 
soit,  au  total,  52.893.900  florins  ; 

i  2°,  D’après  les  relevés  de  Billets  d’Etat  fournis  par 
les  deux  Commissions  de  contrôle  • 

2.533  145  florins  à  1  florin,  118.416.905  florins  en 
billets,  de  5  florins,  107.127.950  florins  en  billets  de 
oü  florins,  soit,  ensemble,  228.078.000  florins 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 
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Le  total  général  de  la  Dette  flottante,  à  la  fin  de  mai 
1895,  s’élevait  ainsi  4  280.971.900  florins. 

En  comparant  cette  situation  avec  celle  à  fin  mai, 
on  constate  que  la  Dette  flottante -a  diminué,  en  deux 
mois,  de  14  millions  9G4.227  florins. 


Le  Commerce  extérieur  de  TAutriche-Hongrie. 

—  Le  tableau  suivant  complète  l’information  contenue 
dans  l 'Economiste  Européen  du  3  août  1895,  n°  186  : 

1er  janvier  au  30  juin 


Importations 

Exportations 

(En  milliers  de  florins  autrichiens) 

1894 

1895 

1894 

1895 

1.  Denrées  coloniales. . 

20.242 

21.272 

5 

4 

2.  Epices . 

1.140 

1.179 

12 

10 

3.  Fruits  du  midi . 

4.128 

5.105 

874 

1.108 

4 .  Sucre . 

47 

34 

38.483 

26.058 

5.  Tabac . 

6.  Céréales,  farine,  fa- 

9.473 

15.213 

796 

551 

rineux . 

23.464 

17.766 

27.901 

24.415 

7.  Légumes,  plantes,  etc. 

8.  Animaux  de  traits  et 

13.328 

14.157 

12.587 

10.919 

de  boucherie . 

5.134 

4.802 

40.365 

33.470 

9.  Autres  animaux.... 

1.431 

1.530 

3.112 

3.418 

10.  Produits  d’animaux. 

16.882 

21.328 

33.821 

38.398 

11.  Graisses . 

4.287 

4.395 

5.195 

3.645 

12.  Huiles,  etc . 

5.134 

3.864 

152 

750 

13.  Boissons . 

7.792 

7.314 

10.271 

10.035 

14.  Comestibles . 

2.7/2 

3.043 

1.288 

1.255 

15.  Bois,  eharb.,  tourbe. 

16.  Matières  dures  à  tail- 

14.558 

18.822 

45.050 

43.432 

1er . 

3.237 

2.779 

817 

951 

17.  Minéraux . 

4.243 

4.110 

5.125 

4.963 

18.  Droguerie  et  parfum. 

456 

469 

142 

120 

19.  Teintures  et  apprêts. 

7.549 

8.236 

3.945 

4.094 

20.  Gommes  et  essences 

21.  Huiles  minérales,  li- 

3.144 

2.726 

1.444 

1.557 

gnite,  braj . 

2.359 

3.114 

157 

282 

22.  Coton,  filés  et  dérivés 

41.016 

38.662 

4.562 

3.831 

23.  Chanvre, lin, jute,  etc. 

24.  Laine,  fils  de  laine  et 

13.044 

14.094 

8.072 

8.411 

lainages . 

36.055 

35.672 

11.733 

10.867 

25.  Soies  et  soieries.. 

18.346 

16.676 

9.221 

8.617 

26.  Vêlements, linge, etc. 

3.432 

3.914 

7.626 

6.975 

27.  Brosseries,  etc . 

99 

98 

428 

§40 

28.  Vanneries,  etc . 

29.  Papier  et  dérivés _ 

30.  Caoutchouc,  gutta- 

1.887 

1.710 

478 

391 

2.691 

2.962 

8.417 

8.176 

percha  et  dérivés. 
31.  Toiles  cirées  et  tatfe- 

2.491 

2.739 

568 

660 

tas  ciré. . 

268 

264 

31 

27 

32.  Cuirs  et  dérivés.... 

10.163 

9.551 

15.258 

16.110 

33.  Pelleteries . 

34.  Produits  en  bois  et 

1.248 

1.798 

176 

161 

en  os . 

2.353 

2.565 

8.864 

9.086 

35.  Verres  et  verreries.. 

877 

974 

9.242 

9.985 

36.  Objets  en  pierre. . . . 

7.957 

7.648 

3.882 

3.691 

37.  Poteries  et  céramique 

1.076 

1.179 

3.287 

3.670 

38.  Fer  et  dérivés . 

39.  Métaux  et  produits 

7.413 

9.156 

7.357 

10.130 

métalliques . 

9.597 

8.990 

5.791 

4.976 

40.  Machines,  etc . 

41.  Véhicules . 

42.  Métaux  précieux  et 

10.954 

11.271 

1.904 

1.574 

662 

740 

669 

•520 

monnaies . 

43.  Instruments,  mon- 

22.561 

33.768 

11.387 

8.819 

très,  etc . 

7.902 

8.204 

11.405 

12.360 

44.  Sel  de  cuisine . 

45.  Pi'oduits  auxiliaires 

146 

155 

62 

69 

de  la  chimie . . 

4.890 

4.426 

2.486 

1.951 

46.  Produits  chimiques. 

4.411 

4.620 

3.278 

3.951 

47.  Bougies  et  savons.. 

174 

178 

199 

172 

48.  Produits  inflammab. 

49.  Produits  littéraires  et 

118 

52 

1.021 

3.306 

d’art _ 

11.825 

12.069 

6.579 

6.059 

50.  Déchets . 

3.937 

3.700 

4.231 

2.452 

Totaux . 

355.857 

365.351 

368.396 

347.976 

Les  Caisses  d’Epargne  Postales  en  Autriche.  — 

Pendant  le  mois  de  juillet  1895  le  mouvement  de 
l’épargne  aux  Caisses  postales  a  été  le  suivant  :  dépôts 
3.167.604  florins,  retraits,  2.600.461  florins,  soit  un 
excédent  de  567.143  florins  en  faveur  des  dépôts. 


Pour  le  mouvement  des  chèques,  les  versements  se 
sont  élevés  à  122.755.929  florins  et  les  remboursements 
à  122.619.655;  il  en  résulte  que  le  solde  des  dépôts  s’est 
accru  de  136.274  florins. 

Le  nombre  des  participants  s’est  augmenté,  en  juillet 
1895,  de  5.907  pour  le  mouvement  de  l’épargne,  de  169 
pour  le  mouvement  des  chèques  et  de  173  pour  le  clea¬ 
ring. 

Le  mouvement  général  de  juillet  1895  a  atteint  le  mon¬ 
tant  de  251.143.648  florins,  et  au  31  juillet,  les  soldes 
généraux  ressortaient  comme  suit  ;  42.014.758  fl.  pour 
l’épargne,  54.390.789  pour  les  chèques,  soit,  ensemble, 
96.40o.547  florins. 

Le  total  des  participants  à  cette  même  date  était  de  : 
1.086.666  pour  l’épargne  et  27.476  pour  le  mouvement 
des  chèques.  Parmi  les  titulaires  des  livrets  de  chèques 
on  comptait  au  31  juillet  19.905  participants  au  clea¬ 
ring. 

Le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  s’élevait 
à  fin  juillet  1895  à  11.320,  qui  avaient  en  dépôt  pour 
21.678.970  fl.  (valeur  nominale)  de  titres  d’Etat.  Jus¬ 
qu’au  31  j  uillet  on  avait  acheté,  pour  le  compte  des  dépo¬ 
sants,  et  on  leur  avait  expédié  pour  26.805.655  11.  (va¬ 
leur  nominale)  de  titres. 


Les  Bons  de  Salines,  en  Autriche.  —  La  situation 
de  la  Dette  flottante,  à  fin  juillet  1895,  nous  apprend 
que  la  circulation  deâ  bons  de  salines  s’est  réduite  à 
52  millions  893.900  florins;  c’est  là,  pour  le  mois  de 
juillet,  une  diminution  de  24  millions  de  florins.  La 
réduction  s’accentuera  encore,  dans  les  mois  suivants, 
les  bons  n’étant  pas  renouvelés  à  échéance. 

Mais  cette  diminution  correspond  à  un  accroissement 
proportionnel  des  billets  d’Etat. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  16  août  1895. 

Le  marché  s’est  remis  de  la  récente  secousse  causée 
par  la  baisse  des  actions  de  la  Staatsbahn,  et  la  ten¬ 
dance  est  beaucoup  plus  ferme  qu’au  début  de  la 
semaine.  Aussi  bien  l’argent  est  plus  facile;  sur  le 
marché  libre,  le  taux  des  reports  à  varié  entre  4  1/2  et 
5  1/2  0/0.  D’autre  part,  on  dément  que  le  Gouverne¬ 
ment  ait  mis  la  Staatsbahn  en  demeure  d’exécuter  de 
suite  les  travaux  prescrits,  le  délai  fixé  serait,  au  con¬ 
traire,  reporté  au  31  décembre  1896. 

La  concession  d’une  Banque  de  rentes  des  chemins 
de  fer,  au  capital  de  4  millions  de  florins,  vient  d’être 
décidément  accordée.  Cet  Institut  fonctionnera  dès 
l’automne  prochain. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  16  août  1895. 

La  Situation  du  marché 

Semaine  de  chômage.  La  Bourse  est  fermée  depuis 
mercredi  et  ne  tiendra  à  nouveau  ses  séances  que  lundi 
prochain.  Le  marché,  bien  que  délaissé,  a  cons  ervé  une 
bonne  tenue.  Peu  de  changements  dans  l’ensemble  de 
la  cote. 

Un  mouvement  assez  vif  s’est  produit  sur  les  Rentes 
belges;  Le  3  0/0  s’est  élevé  d’une  semaine  à  l’autre  de 
100  fr.  55  à  100  fr.  85,  les  autres  fon  ds  belges  sont 
également  en  avance  sensible. 

Les  fonds  d’Etats  étrangers  ont  eu  un  marché  insi¬ 
gnifiant.  L’Extérieure  4  0/0  a  eu  des  cours  plus  sou¬ 
tenus  et  clôture  aux  environs  de  65  fr.  On  signale  des 
achats  assez  importants  sur  les  marchés  espagnols. 

Affaires  nulles  sur  le  Brésilien,  dont  les  cours  se 
maintiennent  assez  difficilement.  Le  nouveau  5  0/0  émis 
récemment  est  également  faible. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Bulgarie 


Les  Rentes  Turques  sont  plutôt  fermes,  malgré  les 
divers  incidents  de  politique  en  Turquie  et  dans  la 
presqu  île  des  Balkans  —  le  Turc  D  se  maintient  à 
25  82  1/2. 

La  tenue  des  Sociétés  de  crédit  est  bonne. 

La  Banque  Nationale,  que  nous  laissions  la  semaine 
dernière  à  2.400  fr.  vaut  aujourd’hui  2.495  fr. 

La  Banque  de  Bruxelles  a  gagné  5  fr.  à  635  fr.  La 
Caisse  commerciale  est  invariable  à  565  fr.;  la  Banque 
de  Brabant  s’est  relevée  à  41  fr.  50. 

Les  actions  des  Chemins  de  fer  ont  donné  lieu  à 
Peu  transactions.  On  retrouve  T  Anvers-Rotterdam 
a  910  fr.;  Les  Flandre  Occidentales  primitives  se  tien¬ 
nent  à  475;  l’achat  des  Chemins  de  fer  du  Congo  s’est 
échangée  de  325  fr.  à  335  francs. 

,  les  Chemins  étrangers,  on  retrouve  le  Saragosse 
a  RL  fr.  avec  de  meilleurs  tendances  ;  Varsovie-Vienne 
a  également  une  tenue  plus  ferme  à  645  fr. 

Le  groupe  des  Tramways  a  une  allure  incertaine  : 
les  Bruxellois  sont  faibles  ;  l’action  privilégiée  se  re¬ 
trouve  à  412  50,  l’ordinaire  à  420  ;  l’action  de  dividende 
recule  à  198  fr.  50;  les  Tramways  de  Francfort  ont 
varié  de  282  50  à  280;  l’action  de  Tiflis.  non  cotée, 
vaut  87  ;  on  échange  les  actions  de  Bialystock  à  135. 

Le  marché  des  valeurs  sidérurgiques  a  été  assez 
anime.  On  a  traité  les  Angleur  à  640,  en  baisse  de  15 
francs;  Bonehill  a  varié  de  635  à  645;  la  Providence 
fait  toujours  1.900. 

Les  Ougrée  ont  eu  un  marché  très  suivi  :  la  cote  a 
enregistré  le  cours  de  955,  pour  clôturer  à  980;  cette 
Société  est  intéressée  dans  la  création  d’une  usine 
russe. 

Le  groupe  Busse  est  bien  tenu.  Makewka  se  traite 
a  1.125;  des  ordres  d’achats  se  produisent  pour  le 
compte  de  Saint-Pétersbourg.  Prokorow  s’avance  à 
1.115  fr.  —  L’assemblée  extraordinaire,  qui  a  eu  lieu  il 
y  a  quelques  jours,  a  décidé  de  porter  le  capital  à  8 
millions  de  francs,  par  la  création  de  5.000  actions 
nouvelles  de  500  fr.  Cette  augmentation  a  pour  but 
1  acquisition  de  la  concession  voisine,  le  domaine  De- 
rewstsky. 

Les  valeurs  industrielles  sont  fermes  :  le  Gaz  de  Rio 
a  un  bon  courant  de  demandes  à  535  fr .  ;  les  éclairages  du 
Centre  font  340  fr.;  les  produits  R.emmericli  clôturent  à 
9348  75  ;  on  traite  les  Cibils  à  300. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique  en  juin 
1895.  En  juin,  les  importations  se  sont  élevées  à 
147.146.000  fr.;  les  exportations  à  119.361.000  fr. 

Les  importations  totales  des  six.  premiers  mois  de 
1895  se  sont  élevées  à  756.898.000  fr.,  soit  une  augmen¬ 
tation  de  33  0/0  sur  les  six  premiers  mois  de  l’année 
précédente  ;  les  exportations  ont  été  de  578.093.000  fr., 
■soit  une  augmentation  de  6  0/0  sur  les  six  premiers 
mois  de  1894. 

La  comparaison  _  du  commerce  des  six  premiers 
mois  de  1  année  189o  avec  celui  de  la  période  corres¬ 
pondante  de  l’année  1894  fait  ressortir  les  principales 
différences  suivantes  : 

Du  côté  des  importations,  on  constate  de  l’augmenta¬ 
tion  sur  les  grains  :  froment,  épeautre  et  méteil,  les 
sels  de  soude,  le  lin,  le  riz,  les  viandes,  les  farines  de 
froment,  les  résines  et  bitumes  et  les  graines  oléagi¬ 
neuses;  de  la  diminution  sur  l’avoine,  le  maïs,  ^le 
sarrasin,  les  bois  de  construction  sciés,  les  soies,  l’oro-e 
et  l’escourgeon,  les  peaux  brutes,  les  graisses  et  la 
margarine. 

Pour  les  exportations,  les  principales  augmentations 
ont  porté  sur  le  lin,  les  fils  de  lin,  les  viandes,  les 
sucres  bruts,  la  houille,  les  voitures  pour  chemins  de 
fer  et  tramways,  le  fer  ouvré  et  l’acier  en  barres.  Par 
contre,  on  constate  des  moins-Values  sur  les  articles 
suivants  :  l’ayoine,  le  maïs,  les  briquettes  de  houille, 


les  produits  chimiques,  l’orge  et  l’escourgeon,  les  pom¬ 
mes  de  terre,  le  cuivre,  les  faïences  et  les  porcelaines. 
Voici  les  chiffres  comparatifs  : 


Importation. 

Exportation. 


Juin 


1895 


1894 


Six  premiers  mois 
1895  '  1894 


147.146  111.954  756.898  719.476 
119.361  114.038  578.093  548.869 


Caisse  Générale  d’Epargne  et  de  Retraite  de 
Belgique.  —  Pendant  le  mois  de  mai  dernier,  le  nom¬ 
bre  des  versements  s’est  élevé  au  chiffre  de  192.175 
ayant  porté  sur  une  somme  totale  de  21.724.283  fr.  26. 
Pendant^  le  même  mois,  le  chiffre  des  remboursements 
était  de  58.848  ayant  porté  sur  la  somme  de  19.337.621 
francs  59.  Les  versements  ont  donc,  pendant  le  mois 
qui  nous  occupe,  dépassé  les  remboursements  de 
2.386.661  fr.  67.  Le  nombre  des  livrets  ouverts,  tou¬ 
jours  pendant  le  même  mois,  s’élève  à  14.215  fr.  ; 
celui  des  livrets  soldés,  à  7.485,  reste  donc  un  excé¬ 
dent  de  6.730  du  côté  des  livrets  ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 
Ier  janvier  jusqu’au  31  mai  de  cette  année,  s’élève  à 
99.895.800  fr.  01,  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
versements  de  979.611  Le  nombre  des  rembourse¬ 
ments  faits  pendant  la  même  période  s’élève  à  285.888 
représentant  une  somme  de  94.470.426  fr.  68.  Le 
nombre  des  versements  a  par  conséquent  dépassé, 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1895,  de  693.723  fr. 
celui  des  remboursements,  et  l’import  de  cet  excédent 
est  5.425.373  fr.  33. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1894  étant  de  440.399.798 
francs  54,  le  chiffre  tolal  du  solde  au  31  mai  dernier 
s’élève  donc  à  445  825.171  fr.  87,  se  répartissant  sur  un 
nombre  de  livrets  ouverts  de  1.105.466. 


BULGARIE 


Le  Rendement  des  Impôts  en  Bulgarie.  —  Pen¬ 
dant  le  mois  de  mai  1895,  les  impôts  et  accises  pour  le 
tabac,  l’alcool,  les  boissons,  denrées  coloniales,  ainsi 
que  les  droits  de  timbre,  ont  produit  1.655.163  francs, 
soit  une  plus-value  de  422.864  francs  par  rapport  à 
mai  1894. 


Le  Commerce  Extérieur  de  la  Bulgarie  —  Le 

Bureau  des  statistiques  vient  de  publier  les  chiffres 
comparés  du  commerce  extérieur  en  avril  1895. 

Voici  les  totaux  comparés  avec  ceux  du  mois  corres¬ 
pondant  de  1894  et  1893  : 

1895  1894  1893 

En  francs 

Importations -  5.546.489  9.930.941  9.040.796 

Exportations -  6.925.851  7.169.113  9.728.476 

Pour  les  quatre  premiers  mois,  le  mouvement  total 
ressort  comme  suit  : 

1895  1894  1893 

En  francs 

Importations -  16.968.007  30.917.885  25.661.446 

Exportations -  18.358.193  25.171.990  31.479.095 

Totaux .  35.326.200  56.089.875  57.140.541 

Pour  les  Importations,  la  moins-value  est  de  13  mil¬ 
lions  949.878  fr.,  en  comparaison  avec  les  quatre  pre¬ 
miers  mois  de  1894.  Quant  aux  Exportations,  elles  ont 
diminué,  en  1895,  de  6.813.797  fr.  par  rapport  à  1894, 
La  moins-value  totale  du  mouvement  du  commerce 
extérieur,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1895, 
est  de  plus  de  20  millions  de  francs  en  comparaison 
avec  la  période  correspondante  de  1894. 
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Voici  le  détail  du  mouvement  : 


Importations 

Exportations 

(En 

francs) 

Autriche-Hongrie 

5.085.539 

669.282 

Angleterre . 

4.456.532 

2.464.062 

Belgique . 

429.380 

786.281 

Allemagne . 

1.989.171 

3.215.957 

Grèce . 

152  397 

13.603 

Italie . 

509.158 

232.714 

Roumanie . 

358.268 

226.998 

Russie . 

620.488 

16.895 

Etats-Unis . 

26.769 

22.825 

Serbie  . 

161.071 

23.644 

Turquie . 

2.268.110 

5.601.248 

France . 

752.436 

3.694.135 

Hollande . 

1.890 

» 

Suisse . 

.  157.127 

2.996 

Norvège . 

13.144 

» 

Autres  pays . 

22.926 

1.387.066 

On  voit,  d’après  ce  tableau,  que  les  Importations 
de  l’ Autriche-Hongrie,  de  l’Angleterre,  de  l’Italie,  de  la 
France  et  de  la  Turquie  ont  considérablement  diminué  ; 
la  Bulgarische  Handelszeitung  attribue  cette  diminu¬ 
tion  à  l’application  des  droits  d’accise. 

Par  contre,  il  y  a  augmentation  pour  les  Exporta¬ 
tions  à  destination  de  la  France  et  de  la  Belgique. 


Les  Recettes  des  Douanes  en  Bulgarie.  — Pendant 
le  mois  de  mai  1895  les  recettes  des  douanes  et  taxes 
se  sont  élevées  à  1.543.376  francs,  en  plus-value  de 
262.476  francs  sur  mai  1894.  Par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1893,  l’augmentation  est  de  35  0/0. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  14  août  1895. 

La  Situation  politique.  —  Les  Réformes  fiscales  et  douanières.  —  La 
Guerre  de  tarifs  et  les  nouveaux  prix  de  transport  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  du  Nord  Espagne. 

Nous  sommes  au  calme  absolu,  et  depuis  quelques 
jours  les  nouvelles  à  sensation  font  complètement  dé¬ 
faut.  Aussi  bien,  on  se  décide  à  accorder  au  maréchal 
Martinez  Campos  le  crédit  nécessaire  pour  lui  permet¬ 
tre  de  venir  à  bout  des  rebelles  cubéens  dont  l’audace 
se  ralentit  ;  quant  aux  événements  du  Maroc,  ils  n’ont 
pas  le  don  d’émouvoir  le  public  espagnol.  L’escadre 
comprenant  le  cuirassé  Pelayo  et  le  croiseur  Vizcaya 
(retour  deKiel,  de  Copenhague  et  de  Stockolm),  auxquels 
se  sont  joints  Y  Alphonse  XII  et  le  Marquis  cle  la  Ese- 
nada,  a  quitté  Cadix  dimanche  dernier,  en  route  pour 
Tanger;  ces  navires  prendront  part  à  la  démonstration 
navale  des  diverses  puissances  européennes.  Personne 
ne  connaît  mieux  que  M.  Canovas  ce  problème  africain 
si  compliqué  ;  il  est  homme  à  réparer  les  erreurs  du 
précédent  Cabinet,  qui  n’a  pas  su  guider  la  volonté 
vacillante  de  Muley-Hassan.  Mais  le  Président  du 
Conseil  ne  veut  pas  tirer  les  marrons  du  feu  pour  d’au¬ 
tres,  et  il  incline  pour  le  statu  quo  établi  par  la  Confé¬ 
rence  de  Madrid. 

Trois  questions  principales  accaparent  actuellement 
l’attention  du  Ministre  des  financs  ;  ce  sont  ;  la  révision 
des  listes  relatives  à  la  propriété  rurale,  la  réforme  du 
tarif  douanier  et  le  règlement  définitif  de  la  législation 
financière. 

Il  n’est  guère  aisé  d’arriver  à  une  évaluation  exacte 
des  propriétés  rurales  et  pourtant  ce  travail  est  indis¬ 
pensable  si  l’on  veut  répartir  l’impôt  d’une  façon  plus 
juste.  Le  Comité  consultatif  à  qui  il  incombe,  a  été  mis 
en  possession  de  tous  les  renseignements  nécessaires 
pour  mener  à  bien  sa  tâche  ;  le  résultat  sera,  sans  nul 
doute,  aussi  satisfaisant  pour  le  Trésor  que  pour  les 
contribuables.  M.  Navarro  Reverter,  voulant  procéder 


dune  façon  très  méthodique,  a  décidé  qu’on  commen¬ 
cerait  par  une  seule  province  devant  servir  de  type 
pour  les  autres.  Il  s’agit  tout  d’abord  d’évaluer  très 
exactement  les  produits  du  sol  et  de  classer  les  terres 
suivant  cette  évaluation  ;  on  découvrira  ainsi  les  frau¬ 
deurs,  c  est-à-dire  ceux  qui  ont  déclaré  leurs  propriétés 
comme  étant  incultes,  et  on  évitera  de  faire  porter  sur 
les  autres  la  totalité  de  la  taxe.  Les  gens  de  bonne  foi 
n’ont  donc  rien  à  craindre  de  l’enquête  à  laquelle  il  va 
être  procédé. 

Quant  à  la  réforme  du  tarif  douanier,  le  nouveau 
Comité,  présidé  par  le  Ministre,  va  se  subdiviser  en 
quatre  Sections,  ayant  chacune  un  programme  nette¬ 
ment  défini;  je  vous  tiendrai  au  courant  de  ses  tra¬ 
vaux. 

Je  vous  ai  maintes  fois  parlé  de  la  guerre  de  tarifs 
entre  les  Compagnies  du  Nord-Espagne  et  du  Madrid- 
Saragosse  ;  elle  a  eu,  entre  autres  résultats,  de  faire 
baisser,  sur  une  grande  échelle,  le  prix  du  transport 
entre  Barcelone  et  l’intérieur  de  la  péninsule.  Comme 
bien  vous  pensez,  il  en  est  résulté  une  modification 
dans  le  courant  normal  du  trafic,  au  détriment  des¬ 
ports  de  Cantabrico  et  surtout  de  Santander. 

L’émotion  est  grande  dans  les  régions  intéressées 
dont  les  représentants,  appuyés  par  la  presse,  ont 
exposé  leurs  doléances  au  Gouvernement.  Tout  ce  qu’a 
pu  faire  le  Ministre  des  travaux  publics,  cela  a  été 
d’inviter  la.  Compagnie  du  Nord  à  établir  un  tarif  extrê¬ 
mement  réduit  d’Irun,  Bilbao,  Santander  ou  Gijon 
vers  le  centre  du  pays  et  vice  versa;  les  farines  de  la 
Castille  pourront  ainsi  être  amenées  dans  les  ports  du 
Nord.  Ce  tarif  rétablira  l’équilibre  ;  pour  citer  un  exem¬ 
ple,  le  sucre  et  le  café  transportés  d’Irun,  Bilbao,  San¬ 
tander  ou  Gijon  à  Madrid,  paieront  22  pesetas  par 
tonne,  tandis  que  la  farine  transportée  de  Palencia  à 
l’un  des  quatre  ports  susmentionnés  ne  paiera  que  20 
pesetas. 

Mais,  je  le  répète,  le  défaut  d’entente  entre  les  Com¬ 
pagnies  met  le  Gouvernement  dans  l’impossibilité* 
absolue  de  leur  venir  en  aide  d’une  manière  efficace  ; 
on  compromet,  comme  à  plaisir,  les  intérêts  des  action¬ 
naires  et  des  obligataires  ! 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  29  juillet  (30  semâmes) 


1892  1893  1894 

Pesetas 


Andalous  (891  kil.) . 

7.952  714 

8.036.985 

S. 496. 944 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

31.955.138 

3!  111.219 

32.649.557 

Asturies  (741  kil.) . 

5.919.478 

6.621.441 

7.280  127 

Lérida-Reus  (103  kil.)  . ,  . . 

769.013 

759  912 

712  121 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

6.739  436 

6.196.227 

6.362  629 

Saragosse  (2672  kil.) . 

29.796.700 

28.934.542 

29.462.124 

1895 

S.  536. 487 
28.868.896 
7.052.402 
663.061 
5  990.753 
29.042.994 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Espagne 

TABLEAU  COM PARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  6  premiers  mois  des  années  1893.  1894  et  1895  : 

IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 


1.  Pierres, terres,  minéraux, etc. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés . 

5  Autres  textiles  et  leurs  déri  v. 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  dérivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois  et  ses  dérivés . 

10  Animaux  et  dépouilles . 

11.  Ma  eh.  ,  courroies  et  embarc.. 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Produits  divers . 

14.  Importations  spéciales . 

Totaux  . 


1893 

Pesetas 


40.055  387 
11.556  824 
27.946.939 
48.908.291 
t5  410  244 
11.900.701 
9.597.453 
4  905.399 
20  750  659 
18  703.619 
10.102  234 
91.541.391 
2.677  607 
30.043.752 

350. 700.500 


1894 

Pesetas 


37  293.064 
13.309  764 
29.807.858 
58.959.863 
12  974  3i6 

16  427.081 
10  991  565 

5  171  6t  8 
20.413  372 
25.719  769 

17  379.933 
93.196  556 

2  467.446 
23.557.265 

373  069.470 


1895 

Pesetas 


37.265.422 
10.856  514 
32.053.177 
58.929  747 
18  981.090 
17.119.651 
11.953.579 
4.950.522 
18  095  461 
33.107.730 
15.128  6J8 
74  009  084 
3  431.988 
29  073. 5S2 

364.956.165 
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EXPORTATIONS 


Articles 

1893 

1894 

1895 

de  la  table  de  valeurs 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

1.  Minéraux,  céramique,  etc.. . 

42.958.496 

44.776  129 

41  530.582 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

57.624  098 

42  147  928 

52.061.446 

3.  Drogueriesetproduits  chim. 

H  176.804 

11 .654  337 

10.188.322 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

20.327.392 

23.371.400 

19.225.137 

5.  Art. des  autres  textiles  manu. 

2.917.515 

2  223.039 

2  093.801 

6.  Laine  et  ses  déi’ivés . 

7.876.916 

5  019  770 

5.380.131 

7.  Soies  et  ses  dérivés . 

1.910  579 

2.659  948 

2.107.027 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

4.283.999 

5.059.720 

4.886  023 

9.  Bois . 

16  732.237 

16  499.130 

13  641.621 

10.  Animaux  et  dépouilles . 

20  217.285 

2 J  854.000 

25.907.C56 

11.  Machines  . 

244.535 

363 .  ('59 

244.112 

12.  Produits  alimentaires . 

108.264.778 

103. (SS  178 

114  110  687 

13.  Divers  . 

1 .019.273 

1.150.112 

858  744 

Totaux  . 

295.563.968 

278.866.750 

292. 231.695 

Ce  tableau  complète  l’information  publiée  dans 
l’Economiste  Européen  du  3  août  1895  (numéro  186). 


Les  Recettes  des  Douanes  espagnoles,  pendant 
le  1er  semestre  1895.  —  Voici  les  recettes  compara¬ 
tives  des  Douanes  pendant  le  premier  trimestre  des 
années  1893,  1894  et  1895  : 


(Du  1er  janvier  au  30  juin) 


1893 

1894 

1895 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

Droits  d’importation . 

11.717.519 

12.172.684 

8.517.412 

Droits  d’exportation . 

134.103 

116.520 

6.118 

Impôts  de  charge . 

353.214 

392.821 

354.869 

—  de  décharge  . 

321.686 

342.871 

242.091 

—  de  voyageurs _ 

21.736 

18.893 

16.287 

Droits  mineurs . 

53.626 

58.954 

58.736 

—  de  quarantaine  . . . 

33.378 

10.129 

8.548 

Part  de  la  Hacienda  dans 

les  amendes  infligées  et 

les  marchandises  aban- 

données . 

43.507 

10.652 

66.287 

Impôts  des  droits  acquittés 

en  pagarès . 

4.599 

» 

5.275 

Droits  pour  matériel  des 

travaux  publics . 

209.125 

206.500 

54.943 

Recettes  éventuelles . 

16 

462 

1.570 

Totaux . 

12.875.509 

’  13. 330.486 

9.332.136 

Bénéfices  budgétaires.. . . 

8.648.917 

8.864.000 

8.861.000 

Différence  en  plus . 

4.246  592 

4.466.486 

468.136 

Nous  ayons  déjà  indiqué  que  la  baisse  des  droits 
d’importation  était  due  à  l’arrêt  des  arrivages  de 
céréales. 


Courrier  de  la  Boor§e  de  Madrid 


Madrid,  17  août  1895. 

La  fête  de  l’Assomption  a  eu  pour  effet  d’accentuer 
le  calme  qui  règne  sur  notre  marché  ;  toutefois  il  y 
a  lieu  de  signaler  un  revirement  dans  les  achats  du 
public  qui  portent,  à  présent,  sur  la  rente  Extérieure  ; 
on  achète  tout  ce  qui  est  offert  pour  compte  étranger 
en  faisant  le  jeu  des  arbitragistes.  L’ Intérieure  ne  fait 
plus  l’objet  que  d’achats  au  comptant. 

Constatons  une  légère  amélioration  pour  les  obliga¬ 
tions  de  Cuba,  émission  de  1890;  le  Gouvernement 
engagera  un  lot  de  ces  titres  pour  le  règlement  de  l’in¬ 
demnité  Mora  fixé  au  15  septembre. 

ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  14  août  1895. 

Le  Départ  de  la  cour  et  les  fêtes  du  20  septembre.  —  Les  Recettes 
de  juillet.  La  Circulation  fiduciaire.  —  La  Conversion  du  conso¬ 
lidé  5  0/0.  —  La  Banque  d’Italie  et  les  actionnaires  de  la  Banque 
romaine.  —  La  Ville  de  Milan  et  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière. 

Le  Roi  et  la  Reine  ont  quitté  Rome  ces  jours-ci  seu¬ 
lement,  beaucoup  plus  tard  que  les  autres  années  et 
leur  absence  sera  de  courte  durée.  En  effet,  Humbert  1er 


veut  être  dans  sa  capitale  le  20  septembre  pour  fêter  le 
25me  anniversaire  de  l’entrée  des  troupes  italiennes  à 
Rome.  M.  Sonnino  est  parti  avant-hier  pour  Livourne, 
où  il  se  reposera  quelques  jours;  il  reviendra  aussi, 
comme  tous  ses  collègues,  avant  le  20  septembre.  Les 
préparatifs  de  ces  fêtes  ont  eu  des  dessous  bien  curieux; 
mais  les  difficultés  se  sont  aplanies  du  jour  où  le  prince 
Ruspoli,  syndic  de  Rome,  a  pris  en  mains  la  direction. 

En  attendant  ces  réjouissances  publiques,  constatons 
que  la  plupart  des  chapitres  de  recettes  accusent  des 
plus-values  pour  le  mois  de  juillet  dernier,  ce  sont  :  les 
taxes  de  consommation ,  dont  le  rendement  de  30  mil¬ 
lions  799.651  lire  est  en  augmentation  de  5.213.697  lire 
(dans  cette  augmentation,  provenant  des  douanes,  figu¬ 
rent  2  millions  1/2  pour  les  grains  et  plus  de  900  000 
lire  pour  le  sucre);  les  tabacs  ont  gagné  119.801  lire,  et 
d’autres  chapitres  5.817.012  lire  par  rapport  à  juillet 

Par  contre,  il  y  a  une  diminution  de  2.741.512  lire 
pour  les  taxes  sur  les  affaires,  dans  laquelle  les  droits 
de  succession  figurent  pour  1.373.680  lire  et  les  droits  de 
timbre  pour  1.553.392  lire  ;  ce  dernier  facteur  s’explique 
par  les  restrictions  apportées  à  la  circulation  des  billets 
des  Banques. 

Au  tutal,  le  rendement  des  susdits  impôts  dépasse 
de  8  millions  3/o  les  chiffres  de  juillet  1894  et  de  12  mil¬ 
lions,  environ,  les  prévisions  budgétaires. 

A  propos  des  Banques,  notre  excellent  confrère, 
1  ’ Economista  de  Florence,  se  demande  si  l’ère  des  abus 
pour  la  circulation  fiduciaire  est  réellement  close,  et  si, 
à  ce  point  de  vue  spécial,  le  programme  de  M.  Sonnino 
sera  fidèlement  suivi?  Ceci  à  propos  de  la  Banque  de 
Naples  : 

«  Dans  la  situation  du  10  juillet  1895—  écrit  Y  Econo¬ 
mista  —  la  Banque  de  Naples  fait  figurer  trois  espèces 
de  circulation  :  1°  la  circulation  pour  compte  du  com¬ 
merce  conformément  à  l’article  2  de  la  loi  du  10  août 
1893,  soit  240.90o.451  lire;  2°  l’autre  circulation  pour 
compte  du  commerce,  suivant  la  loi  du  22  juillet  1894 
et,  enfin,  3°  la  circulation  à  découvert,  dépassant  les 
limites  déterminées  par  la  loi  du  10  août  1893  pour 
858.907  lire.  —  C’est  donc  un  total  de  253.163.536  lire 
dépassant  la  fameuse  limite  que  la  loi  de  1893  fixait 
à  242  millions.  » 

Il  est  vrai  que  cette  irrégularité  a  disparu  dans  les 
situations  suivantes,  mais  il  suffit  qu’elle  se  soit  pro¬ 
duite  pour  qu’on  soit  en  droit  de  concevoir  des  doutes 
pour  l’avemr.  Ajoutons,  cependant,  que  l’acceptation 
définitive,  par  le  Parlement,  des  provvedimenti  de 
M.  Sonnino,  donne  à  ce  dernier  une  force  qu’il  n’avait 
pas  encore  au  mois  de  juillet;  il  y  a  donc  tout  lieu  de 
supposer  qu’il  tiendra  la  main  à  l’application  rigou¬ 
reuse  d’un  programme  dont  il  est  l’auteur. 

L’Administration  de  la  Dette  publique  a  pris  ses 
mesures  pour  échanger,  conformément  au  décret  du  21 
novembre  1894,  les  titres  Consolidés  5  0/0;  elle  a  fait 
imprimer  10.000  certificats  nominatifs  de  Consolidé 
'4  0/0  et  250.000  titres  représentant  une  rente  totale  de 
34.540.000  lire.  Je  ne  sais  pas  quand  l’échange  aura 
lieu,  mais,  à  en  juger  par  les  dispositions  prises,  il  est 
probable  que  cela  ne  tardera  guère  ;  dans  tous  les  cas 
on  pourra  faire  face  aux  demandes,  tant  pour  les  titres 
nominatifs  que  pour  les  titres  mixtes  ou  au  porteur, 
qui  seront  présentés  en  Italie  ou  à  l’étranger. 

La  Banque  d'Italie  ne  cesse  d’être  aux  prises  avec 
les  actionnaires  de  la  Banque  Romaine.  Le  mois  der¬ 
nier  un  groupe  de  ces  irréconciliables  lui  a  encore  in¬ 
tenté  une  action  en  paiement  de  la  somme  de  1.100.400 
lire  pour  tirages  et  de  132.166  lire  pour  intérêts,  en  se 
basant  sur  l’arrêt  de  la  Cour  de  Rome,  rendu  en  juin. 
Cet  arrêt,  vous  le  savez,  reconnaissait  à  la  totalité  des 
actionnaires  de  la  Banque  Romaine  une  créance  de 
450  lire  par  titre. 

L’affaire  a  été  plaidée  vendredi  dernier  et  l’avocat  de 
la  Banque  d'Italie  s’est  borné  à  réclamer  des  délais.  Il 
est  probable  que  le  jugement  attendu  avec  impatience, 
ne  sera  pas  rendu  de  sitôt. 

Le  Sole  de  Milan  annonce  que  la  municipalité  de 
cette  ville  va  restituer  aux  porteurs  d’obligations  de 
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l’emprunt  unifié  le  montant  de  la  surtaxe  de  la  richesse 
mobilière  retenue  sur  les  coupons  des  deux  derniers 
semestres.  Cette  restitution  aurait  lieu  aussitôt  après 
la  publication  à  l 'Officiel  du  texte  de  la  loi  votée  parla 
Chambre  et  le  Sénat,  loi  dont  l’article  11  bis  est  conçu 
dans  les  termes  suivants  : 

«  Les  dispositions  de  l’article  2  de  la  loi  du  22  juillet 
1894  ne  sont  applicables  qu’autant  que  le  débiteur  s’est 
engagé  en  principe  à  supporter  l’impôt  sur  la  richesse 
mobilière.  Par  conséquent  les  accords  passés  antéreu- 
rement  à  la  publication  de  ladite  loi,  garantissant  au 
créancier  un  intérêt  fixe  net,  ne  sont  pas  annulés.  » 

La  décision  de  la  municipalité  milanaise  sera  très 
favorablement  accueillie  par  tout  le  monde  ;  espérons 
que  les  autres  villes  suivront  cet  exemple. 


et  Finaucières 


La  Situation  du  Trésor  italien.  —  Voici  le  ta¬ 
bleau  détaillé  de  la  situation  du  Trésor  à  la  fin  de  l’exer¬ 
cice  1894-95,  comparée  à  celle  de  l’exercice  1893-94  : 


Recettes  ordinaires  : 

Revenus  patrimoniaux  de  l'Etat .... 
Impôt  sur  fonds  rustiques  et  objets 

fabriqués . 

Impôt  sur  la  richesse  mobilière . 

Taxes  de  l’administration  du  Minis¬ 
tère  des  finances . 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et 

petite  vitesse . 

Droits  des  légations  et  consulats'..'.. 
Taxe  sur  la  fabrication  des  alcools, 

bière,  etc . 

Douanes  et  droits  maritimes . 

Droits  intérieurs  de  consommation 
(à  l’exclusion  de  Rome  et  Naples). 

Droits  intérieurs  pour  Naples . 

—  —  pour  Rome . 

Tabacs . 

sei . 

Amendes  pour  retards  d’impôt.  !  ! .  !  ’ 

Loteries . . 

Postes . . 

Télégraphes . | .  * 

Services  divers . 

Remboursements  de  dépenses . 

Recettes  diverses . .  . 

Total  des  recettes  effectives. 

Virements . 

Recettes  extraordinaires  : 

Recettes  effectives . . . 

Mouvement  de  capitaux . 

Construction  de  chemins  de  fer. . 

Résidus  actifs . 

Total  des  recettes  extraordinaires... 


Diff.  sur 
18  9  4-95  1893-94 

(En  milliers  de  lire) 
89.511  +  7.044 


192.730  —  431 

287.437  -f  53.825 

190.529  —  6.007 

17.881  —  26 

665  +  74 

32.613  +  2.843 

232.201  —  41 

49.783  —  6.387 

14.176  +  11.701 

15.980  -f  14.273 

190.155  —  2.254 

71.302  4-  5.126 

19  4-  7 

63.465  —  1.107 

50.828  -f  1.109 

14.546  —  378 

19.506  —  596 

■  47.928  4-  13.733 

14.045  4-  1.878 


1.595,310  4-JM.387 

84.999  4-'  25.039 


7.776  —  590 

164.863  4-  14.065 

18.114  4-  272 

297  —  369 


190.754  —  14.383 


Total  général  des  recettes. . .  1.871.064  4-  105.043 

Voici,  d’autre  part,  le  détail  des  paiements  des  divers 
Ministères  : 


Diff.  sur 
1894-95  1893-94 


En  milliers  de  lire 


Ministère 

du  Trésor . 

908.633 

56.697 

— 

des  Finances . 

199.288 

4- 

3.419 

— 

des  Grâces  et  de  la  Justice 

34.573 

317 

— 

des  Affaires  étrangères.. . 

15.835 

4- 

7.030 

— 

de  l’Instruction  publique.. 

42.609 

4- 

241 

— 

de  l’Intérieur. . 

59.971 

2.868 

— 

des  Travaux  publics.. 

146.114 

+ 

38.760 

— 

des  Postes  et  Télégraphes 

52.448 

74 

— 

de  la  Guerre . 

237.076 

_ 

26.837 

— 

de  la  Marine . 

105.407 

_ 

12.537 

de  T  Agriculture,  de  l’In¬ 
dustrie  et  du  Commerce 

10.749 

_ 

487 

Total  des  paiements 

1.812.709 

- 

50.370 

Décrets  ministériels 

49.218 

+ 

47.078 

Totaux . 

1.861.927 

— 

3.291 

L lEoat  sanitaire  en  Italie.  —  La  Direction  sanitaire 
créee  au  Ministère  de  l’intérieur  a  puissamment  con¬ 
tribue  a  améliorer  les  conditions  générales  de  la  santé 
en  Italie. 

Il  résulte,  en  effet,  du  rapport  qui  vient  d’être  publié 
Pon- 6  Pro,esseur  Pagliani,  pour  le  premier  semestre 
loJo,  que  la  moyenne  des  maladies,  et  surtout  des  ma¬ 
ladies  infectieuses,  ainsique  celle  de  la  mortalité, dimi¬ 
nue  de  jour  en  jour. 

Voici  les  moyennes  de  la  dernière  période  décennale  : 


Morts  par  1.000  habitants 


Années 

Dans  les  69  chefs-  Dans  tout 
lieux  de  province  le  royaume 

1884  . 

29.41 

26.88 

1 885 . 

28.01 

26.95 

1886  . 

28.53 

28.72 

1887  . 

27.98 

28.01 

\  888 . . . 

27.38 

27.68 

1889  . 

25.20 

25.71 

1890  . 

26.29 

26.47 

1891 . 

26.90 

26.29 

1892 . 

26.14 

26.37 

1893  . 

26.00 

25.31 

1894 . 

24.62 

25.19 

L  augmentation  de  mortalité  de  1890-1892  est  due 
surtout  à  Yinfluenza. 

Depuis  le  10  mars  dernier  la  préparation  et  la  vente 
du  sérum  antidiphtérique  ont  été  réglées  par  ordon¬ 
nance  royale  et  la  section  bactéorologique  des  labora¬ 
toires  scientifiques  de  Rome  qui  travaille  d’une  façon 
très  active,  a  délivré,  depuis  le  mois  d’avril,  2.000 
fioles  de  sérum. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  17  août  1895. 

La  Bourse  est  faible  ;  cela  tient  à  l’absence  de  la 
plupart  des  gros  spéculateurs.  Mais  on  peut  s’attendre 
à  une  reprise  à  la  rentrée  si  les  recettes  du  Trésor  con¬ 
tinuent  à  donner  des  plus-values.  Bien  que  les  recettes 
d  un  mois  ne  permettent  pas  de  tabler  pour  l’avenir,  la 
politique  financière  de  M.  Sonnino  ne  s’en  présente  pas 
moins  sous  de  brillants  auspices. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  12  août  1895. 

Saison  des  vacances.  —  La  Situation  du  Trésor.  —  Recettes 
douanières. 

La  saison  des  vacances  bat  son  plein  et  la  quinzaine 
ne  présente  pas  le  moindre  intérêt  au  point  de  vue 
politique j  les  discussions  ont  cessé,  les  polémiques  se 
sont  éteintes,  je  n’ai  pas  à  vous  signaler  le  moindre 
bruit  de  crise  ministérielle;  nul  ne  se  plaint  de  cette 
détente  et  personne  n’en  souffre.. 

Le  Diario  do  Governo  a  publié  ces  jours-ci  la  situa¬ 
tion  de  la  Dette  flottante  au  30  juin  dernier.  Ce  docu¬ 
ment  nous  a  prouvé  que  l’amélioration  financière 
accusée  par  le  Ministre  des  finances,  dans  son  dernier 
exposé,  était  effective.  Voici  quelle  est  cette  situation  : 

Dans  le  pays  :  Contos 

Bons  du  Trésor .  8.886 

Comptes  courants  : 

Banque  de  Portugal .  15.566 

Caisse  Générale  des  Dépôts .  566 

Compagnie  des  Tabacs .  400 

Total . .*  25.418 

A  l’étranger  : 

Avances  payables  à  Londres .  1.026 

—  —  Berlin .  227 

Comptes  courants,  solde  débiteur  253 

Total .  1.506 
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Résumé  : 

Dans  le  pays . .* .  25.418 

A  l’étranger .  1.506 

Total . 26.924 

La  dette  était  au  31  mai  de .  27.490 

La  diminution  est  de  . . .  567 


Le  portefeuille  des  effets  commerciaux  escomptés  au 
30  juin  de  cette  année  est  de  16.202.640  fr.,  contre 
19.138.838  fr.  1894,  d’où  uné  diminution  de  2.936. 199' 
francs.  Les  emprunts  sur  effets  publics  ont  donné 

16.718.400  fr.,  dont  8.375.000  à  la  caisse  centrale  et 

8.343.400  aux  succursales,  contre  21  554.000  fr.  en 
1894,  d’où  une  autre  diminution  de  4.835.600  francs. 


La  dette  flottante  a  donc  diminué  de  567  contos  pen¬ 
dant  le  mois  de  juin;  si  l’on  ajoute  à  ce  fait  l’augmen¬ 
tation  des  recettes  douanières,  on  verra  que  l’amélio¬ 
ration  de  la  situation  financière  du  pays  se  poursuit 
progressivement  et  sans  interruption  :  la  marche 
ascendante  des  recettes  douanières  pouvant  être  consi¬ 
dérée  comme  une  preuve  du  développement  écono¬ 
mique  du  pays. 

Voici  quels  ont  été  les  résultats  complets  de  juillet  : 

Lisbonne  :  (Contos  de  reis) 

Générales .  603 

Céréales .  279 

Octroi .  158  1.040 


Porto  : 

Générales . . .  494 

Céréales .  33  527 


1.567 

Les  recettes  de  juillet  1894  avaient 
été  les  suivantes  : 

Lisbonne .  707 

Porto .  475  1 . 182 


Soit  en  plus  pour  1895 . . 385 

Dans  cette  augmentation,  les  céréales  entrent  pour 
228  contos,  les  recettes  générales  pour  148  contos  et 
l’octroi  pour  9  contos. 

Pour  les  sept  premiers  mois  de  l’année,  les  recettes 
douanières  sont  actuellement  supérieures  de  828  contos 
à  celles  de  la  période  correspondante  de  1894,  de  1.530 
contos  à  celles  de  1893,  de  3.093  contos  à  celles  de  1892 
et  de  608  contos  à  celles  de  1891. 

Cette  plus-value  énorme  obtenue  depuis  la  crise  re¬ 
présente  une  augmentation  de  presque  44  0/0  des  prin¬ 
cipales  recettes  du  Trésor.  On  ne  peut  considérer  un 
pareil  résultat  que  comme  foi’t  satisfaisant. 


ROUMANIE 


La  Banque  Nationale  de  Roumanie.  —  D’après  le 
bilan  au  30  juin  1895,  les  résultats  obtenus  par  cet  Eta¬ 
blissement  cle  crédit,  pendant  le  1er  semestre  1895,  est 
moins  satisfaisant  que  celui  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894. 

Le  bénéfice  net  réalisé  par  la  Banque  ressort,  en  effet, 
de  1.020.3o2fr.  contre  1.346.631  fr.  au  30  juin  1894;  il  y 
a  donc  une  différence  en  moins  de  326.320  fr.  Cette 
différence  provient,  pour  la  plus  grande  partie,  des 
intérêts  des  prêts  sur  dépôts  d’effets  publics,  dont  la 
valeur  a  diminué  d’une  manière  sensible. 

Voici,  en  effet,  la  situation  des  bénéfices  bruts,  en 
comparaison  de  celle  de  l’année  dernière  : 

1895  1894 

Solde  précédent .  1.005  534 

Revenus  des  effets  publics .  330.311  310.668 

Traites,  remises  et  opérations 

diverses  avec  l’étranger .  121.352  130.647 

Intérêts  et  bénéfices  divers .  1.094.717  1.403.380 

Totaux .  1.547.388  1.845.230 

Cette  situation  n’est  due  qu’à  la  crise  générale  et  au 
manque  d’affaires  qui  ont  sévi  sur  le  pa}rs  cette  année. 

Le  numéraire  en  Banque,  le  30  juin,  était  de  71  mil¬ 
lions  18.000  fr.,  dont  57.360.384  en  or,  5.395.908  en 
argent  et  8.062.506  en  traites  or.  A  la  même  date,  en 
1894,  le  numéraire  se  chiffrait  à  64.813.799  fr.,  soit 
3  millions  et  demi  de  moins. 


La  Fabrication  de  l’Alcool  de  grains  en  Rouma¬ 
nie.  —  Voici  la  statistique  des  distilleries  d’eau-de-vie 
de  grains  et  de  leur  production,  depuis  le  Ier  avril  1892 
jusqu’au  31  mars  1893,  d’après  les  données  prises  dans 
le  rapport  annuel  de  l'inspecteur  des  services  financiers. 

A  cette  époque,  il  existait  en  Roumanie  43  distilleries, 
dont  18  montées  d’après  le  nouveau  système  et  25  ayant 
encore  les  vieux  appareils  Pistorius  ou  Gall.  Ces  fabri¬ 
ques  ont  travaillé  dans  le  cours  de  ladite  année  : 


473.507  quintaux  métriques  de  maïs 

7.545  _  _  bié 

47.398  —  —  pommes  de  terre 

1.500  —  —  mélasse 

107.393  —  —  orge  et  avoine 

20.269  —  —  seigle 

657.612  quintaux  métriques  de  matières  diverses. 


Ce  matériel  de  fabrication  a  donné,  par  sa  distilla¬ 
tion,  194.735.042  décalitres  de  degrés,  soit  194.735  hec¬ 
tolitres  d’alcool  absolu.  Les  grains  employés  à  la  dis¬ 
tillation  de  cet  alcool  représentent  1.25  0/0  de  la  récolte 
des  céréales  du  pays  en  1892. 


SERBIE 


Le  Commerce  de  la  Serbie  en  1894.  —  Le  Bureau 
des  statistiques  du  Département  des  finances  serbes 
vient  de  publier,  enfin,  le  mouvement  commercial  pour 
toute  l’année  1894. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  trois  dernières, 
années  : 

1894  1893  1892 

En  milliers  de  francs 

Importations .  34.881  40.922  42.805 

Exportations .  46.023  48.910  46.451 

Totaux....  80.904  89.832  89.256' 

La  diminution  des  exportations  est  due  au  rende¬ 
ment  inférieur  de  la  récolte,  ainsi  qu’à  la  baisse  des 
prix  des  céréales  et  des  prunes  séchées  ;  ces  produits, 
on  le  sait,  constituent,  avec  le  bétail,  les  principaux 
facteurs  de  l’exportation.  L’Autriche-Hongrie  est  le. 
meilleur  client  de  la  Serbie  ;  elle  figure  pour  41.116.624 
francs  (sur  un  total  de  46.023.249  fr.)  dans  Tes  statis¬ 
tiques  de  1894,  contre  1.982.412  fr.  pour  l’Allemagne  et 
1.542.644  fr.  pour  la  Turquie.  Toutefois,  les  exporta¬ 
tions  à  destination  de  l’Allemagne  ont  progressé,  car 
elles  ne  s’élevaient  qu’à  1.655.909  fr.  en  1893  et  à 
1.183.737  fr.  en  1892;  ces  sommes  représentent  des 
envois  de  céréales,  vins,  peaux,  cuirs  et  viandes. 

Les  importations  accusent  également  des  moins- 
values;  en  voici  la  décomposition:  Autriche-Hongrie, 
20.529.099  fr.  ;  Angleterre,  3.592.153  fr.  ;  Allemagne, 
2.814.133  fr.  ;  Turquie,  2.517.401  fr.  ;  Amérique, 
1.447.073  fr.,  etc.  Les  gros  chiffres  portent  sur  les  pro¬ 
duits  textiles  (13.894.587  fr.)  et  sur  les  machines,  mé¬ 
taux,  etc.  (4.844.242  fr.)  ;  les  autres  articles  sont:  les 
denrées  coloniales,  les  comestibles  et  les  fruits.  On  con¬ 
state  une  diminution  pour  les  importations  allemandes 
qui  ont  baissé  de  4.097.105  fr.,  en  1893,  à  2.814.133  fr. 
en  1894,  soit  une  différence  de  30  0/0  ;  de  même,  les 
importations  austro-hongroises  ont  baissé  de  13  0/0. 

En  résumé,  le  mouvement  total  est  assez  satisfaisant, 
car  l’excédent  des  exportations  ressort,  pour  l’année 
1894,  à  11.142.076  fr. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


•  Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

■+* 

X  % 
3  ©  r; 
es  ’-ü  ^ 

e-  i 

w 

Or 

Argent 

Total 

tion 

FRANCE 

—  Banc 

lue  de  Fi 

'ance 

1894  23  août. 

1.901.1 

1.270.0 

3.171.1 

3.323.0 

96 

2% 

1895  8  août. 

2.050.3 

1.259.5 

3.309.8 

3.402.4 

97 

2 

1895  16  août. 

2.049.1 

1.259.3 

3.308.4 

3.377.5 

98 

2 

1895  22  août. 

2.052.8 

1.260.6 

8.313.4 

3.332.5 

99 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  15  août. 

743.2 

436.5 

1.179.7 

1.208.0 

97 

3 

1895  31  juill. 

916.2 

358.3 

1.272  5 

1.366.9 

94 

3 

1895  8  août. 

916.2 

356.3 

1.272.5 

1.345.2 

95 

3 

1895  15  août. 

917.4 

356.8 

1.274.2 

1.322.0 

96 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  23  août. 

989.8 

» 

989.8 

636.4 

155 

2 

1895  8  août. 

952.4 

I» 

952.4 

669.2 

143 

2 

1895  15  août. 

975.9 

* 

975.9 

660.9 

148 

2 

1895  22  août. 

1.010.5 

» 

1.010.5 

661.4 

153 

2 

ANGLETERRE.  —  Bmques  d’ 

Ecosse 

1894  16  juin. 

117.5 

17.5 

135.0 

177.5 

71 

» 

1895  20  avril 

98.2 

22.7 

120.9 

158.0 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  16  juin. 

65.0 

10.0 

75.0 

150.0 

50 

1895  20  avril 

69.6 

9.0 

78.6 

157.4 

50 

n 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

1894  15  août. 

1895  31  juill. 

1895  7  août. 
1895  15  août. 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 


265.7 
430  9 

429.7 
429.9 


333.9 

279.9 
279.3 
278.8 


599.6 
710.8 
709.0 

708.7 


957.0  62 
1.122.0  63 
1.119.9  63 
1.123.5  62 


4 

4 

4 

4 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

1-8  2-s 

S|.§ 

S 

a. 

*  s 
=>  ®  9 

Or 

Argent 

Total 

tion 

CL  _< 

ra  œ  JS 
ff-.* 

«-a  g 

9 

1894  16  août. 

1895  1er  août. 
1895  8  août. 
1895  14  août. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


74.8 

35.2 

110.0 

416.1 

82.2 

21.9 

104.1 

445.2 

82.3 

21.9 

104.2 

438.2 

81.6 

21.7 

103.3 

436.2 

1894 


1895 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


juin. 

» 

» 

» 

» 

mai . 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

mai . 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

juin. 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

juill. 

70.0 

)) 

70.0 

102.3 

mai. 

85.5  • 

» 

85.5 

108  2 

juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

1894  18  août. 

1895  3  août. 
1 895  10  août. 
1895  17  août. 

1894  30  juin. 

1895  30  avril 
1895  31  mai. 
1895  30  juin. 


ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 


198.6 

231 

.4 

430.0 

937.2 

200.1 

303. 

0 

503.1 

963,2 

200.1 

301. 

0 

501.1 

968.3 

200.1 

301 

.8 

501.9 

963.5 

1894 

1895 
1895 
1895 


18  août. 
3  août. 
10  août. 
17  août. 


1894  31  juill. 

1895  10  juill. 
1895  20  juill. 
1895  31  juill. 


1894  31  juill. 

1895  10  juill. 

1895  20  juill. 

1895  31  juiü. 

1894  31  juill. 

1895  10  juill. 

1895  20 juill. 

1895  31  juill. 

NORVEGE. 

1894  30  juin.  32.2 

189  5  30  avril  30.7 

1895  31  mai.  30.3 

1895  30  juin.  30.8 

PORTUGAL. 

1894  14  août. 

1895  31  juill. 

1895  7  août. 

1895  14  août. 


GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.0  »  *  2.0  107  9 

1-9  »  1.9  107.2 

1.9  »  1.9  105.3 

1.9  »  1.9  105.1 

LLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

114.0  173.9  287.9  425  7 

107.9  175.4  283.3  440-8 

107.9  174.8  282  7  4334 

107.9  175.0  282.9  429^2 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

305.3  55.9  361.2  856  6 

301.9  57.4  359.3  80l'7 

302.1  57.8  359.9  789'5 

302.4  58.5  360.9  79612 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 


—  Banque  de  Norvège 

»  32.2  71  7 

»  30.7  70  4 

»  30.3  68  0 

»  30.8  74.0 

—  Banque  de  Portugal 


16. 

.8 

37.7 

54.5 

287.5 

26. 

.6 

40.9 

67.5 

306.1 

26. 

,7 

41.5 

68.2 

305.2 

26. 

,7 

41.5 

68.2 

304.3 

1894  11  août. 

1895  27  juill. 
3  août. 

10  août. 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


1895 

1895 


26 

23 

24 
24 


» 

537 

465 

300 


68 

79 

83 

66 

46 

52 

52 

52 

2 

2 

2 

2 

67 

64 

65 

66 

42 

45 

46 
45 


93.8 

10.4 

104.2 

247.3 

42 

105.6 

10.4 

116.0 

253.2 

45 

105.6 

10.4 

116.0 

246.5 

47 

105.6 

10.5 

116.1 

241.9 

48 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Sicile 

35.2 

1.5 

36.7 

56.8 

62 

35.2 

1.5 

36.7 

52.2 

71 

35.2 

1.5 

36.7 

53.4 

69 

35.2 

1.5 

36.7 

53.0 

69 

45 

43 

45 

40- 

19 

22 

22 

22 


3 

2/i 

2K 


» 

8 

8 

8 


4 

3>a 

3>< 

3% 


5 

4 


6% 

6  >2 

6^ 

2^ 

2% 

2y2 

2y2 

6 


5 

5 


4 

4 

6 

6 

6 

6 


46.5 

2.5 

49.0 

114.4 

43' 

6 

56.9 

5.5  • 

62.4 

122.4 

51 

5 

56.8 

5.5 

62.3 

123.4 

50 

5 

57.2 

5.4 

62.6 

123.8 

50 

5 

226 
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A  îi 


■I  '•  î 


!  i  f 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

© 

■ë  *9 

œ  O 
f-  —  P* 

O  «  ’S 

H  P 

G  <D  g 

Or 

Argent 

Total 

CL  G  c0 

CZ  ®  • — 1 

Lh  o 

jp 

1894  1er  août. 

RUSSIE 

1.498.0 

.  —  Ban< 

17.5 

lue  Impé 

1.515.5 

riale 

3.845.2 

39 

4% 

1895  1er  juill. 

1.960.2 

13.2 

1 .973.4 

4.302.7 

46 

4 

1895  16  juill. 

1.957.2 

13.2 

1.970.4 

4.302.5 

46 

4 

1895  1er  août. 

1.958.0 

13.5 

1.971.5 

4.300.0 

46 

4 

1894  31  juill. 

RUSSIE. 

21.7 

—  Banque  de  Fi 

3.5  25.2 

nlande 

45.9 

55 

» 

1895  31  mai. 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

V) 

1895  30  juin. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

1895  31  juill. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

1894  31  juill. 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

5.8  4.2  10.0  23.7 

42 

6 

1895  15  juill. 

5.6 

4.7 

10.3 

24.7 

41 

6 

1895  22  juill. 

5.5 

4.7 

10.2 

24.7 

41 

6 

1895  31  juill. 

5.6 

4.7 

10.3 

25.0 

41 

6 

1894  30  juin. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

23.1  4.8  27.9  71.9 

38 

4 

1895  30  avril 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

1895  31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

46 

4 

1894  30  juin. 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.5  14.8  25.3  82.7 

31 

» 

189  5  30  avril 

10. o 

14.4 

24.8 

84.2 

30 

*  » 

1895  31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

i* 

1894  18  août. 

SUISSE. 

78.1 

—  Banques  d’Emission 

13.4  91.5  167.1 

54 

3 

1895  3  août. 

82.2 

8.7 

90.9 

179.3 

51 

3 

1895  10  août. 

82.2 

9.6 

91.8 

179.4 

51 

3 

1895  17  août. 

82.3 

9.9 

92.2 

178.9 

52 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  24  août. 

6  708,7 

2  674,6 

9  383,3 

14  311,9 

65% 

1895  1er  août. 

7  714,5 

2  604,8 

10  319,3 

15  302,8 

67 

■  ,  '  L  1895  8  août. 

7  680.6 

2  595,3 

10  275,9 

15  195,6 

67 

1895  23  août. 

7  742,5 

2  596,8 

10  339,3 

15  141,1 

68 

TOTAUX  au  31  décembre 


1890  fil  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


854,5 

562,1 

159,9 

084,2 

030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnes  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


19  juil. 

26  juil. 

2  ao 

ût 

9  août 

16  août 

23  août 

Amsterdam . 

48 

05 

47 

92 

47 

97 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

Anvers . 

100 

15 

100 

04 

100 

01 

100 

» 

99 

99 

100 

» 

Athènes . 

177 

75 

177 

50 

177 

50 

177 

50 

177 

50 

175 

» 

Barcelone . 

16 

25 

18 

40 

.  17 

60 

19 

)) 

18 

80 

18 

85 

Berlin . 

81 

10 

80 

90 

80 

90 

81 

)) 

81 

» 

80 

90 

Bruxelles . 

100 

14 

100 

01 

99 

95 

100 

» 

99 

95 

99 

95 

Bucharest . 

100 

25 

100 

10 

100 

)) 

99 

85 

99 

90 

99 

85 

Constantinople. . . . 

23 

01 

23 

02 

23 

C3 

23 

03 

23 

03 

23 

03 

Francfort . 

81 

06 

80 

87 

80 

96 

81 

01 

80 

80 

80 

90 

Gènes . 

101 

62 

105 

10 

104 

62 

105 

25 

105 

05 

104 

97 

Genève . . 

100 

28 

100 

16 

100 

14 

100 

16 

100 

16 

400 

16 

Lisbonne  . 

681 

675 

)) 

680 

» 

678 

50 

676 

3) 

674 

50 

Londres . 

25 

35 

25 

40 

25 

36 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

Madrid . . 

16 

35 

17 

45 

17 

62 

18 

82 

18 

80 

18 

60 

Rome . 

101 

12 

.105 

32 

104 

62 

105 

25 

105 

12 

105 

» 

Saint-Pétersbourg 

36 

17 

36 

80 

36 

80 

36 

80 

36 

80 

36 

77 

Vienne  (a  vue) . 

48 

37 

48 

15 

48 

10 

48 

20 

48 

15 

47 

97 

—  (à  3  mois).. . 

48 

32 

48 

10 

48 

05 

48 

15 

48 

10 

47 

92 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

26  juil. 

2  août 

9  août 

16  août 

23  août 

Amsterdam,  pip.  court 

4  % 

206  25 

206  12 

206  » 

206  » 

206  .. 

Allemagne..  — 

4  % 

122  >1 

122  12 

122  19 

122  19 

122  25 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

205  75 

205  75 

205  75 

2ü5  75 

206  50 

Barcelone  . .  — 

4  % 

420  50 

4l  i  » 

418  50 

416  50 

417  » 

Madrid .  — 

4  % 

420  50 

419  » 

418  50 

416  50 

417  » 

Lisb.-Porto.  .  — 

4  % 

410  » 

432  » 

436  » 

440  » 

440  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  n 

268  » 

268  » 

268  » 

268  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres .  — 

2  % 

25  26 

25  24 

25  26 

25  26 

25  26 

—  .....  eh.  court 

2  % 

25  27  % 

25  25% 

25  27% 

25  27% 

25  27% 

Belgique _  — 

2  X  Io 

0  03  p. 

pair 

pair 

pair 

0  02p. 

Italie .  — 

5  9f 

4  75  p. 

4  62  p. 

4  87  p. 

4  87  p. 

4  75p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19p. 

New- York . 

2  Vi  % 

514  50 

514  .. 

513  50 

513  50 

513  50 

Matières  d’or  et  d’argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kit.). 

3437  » 

3437  n 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.  (le  kit.). 

218  89 

111  09 

110  54 

111  09 

111  09 

111  09 

Quadruples  espagnols .... 

80  75 

80  75 

80  50 

80  50 

80  m 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres . 

2  73 

2  72 

2  73 

2  73 

2  73 

Souverains  anglais . 

25  23 

25  22 

25  24 

25  23 

25  23 

Banknotes . 

25  24 

25  23 

25  25 

25  24 

25  21 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  77 

25  77 

25  80 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24  57 

24  57 

24  65 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre 

:  916") 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900m) 

40  » 

40  »> 

40  » 

40  » 

40  n 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  ar g.) 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 

Chili  (peso  papier) _ 

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chme(Shanghaî)(taël  arg.) 


Valeur 

au  pair 

en  franc: 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

25  juil. 

1er  août 

8  août 

15  août 

22  août 

5  48 

5  11 

5  14 

5  13 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

5  » 

1  13 

1  47 

1  48 

1  50 

1  48 

5  » 

1  80 

1  80 

i  81 

1  83 

1  81 

2  60 

1  10 

1  11 

1  10 

1  13 

1  13 

2  38 

1  38 

1  38 

1  38 

1  39 

1  39 

5  39 

2  82 

2  79 

2  81 

2  83 

2  87 

7  47 

3  90 

3  88 

3  93 

3  95 

3  93 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  23  août  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 

En  A  Uemagne .  99  99 

En  Angleterre .  99  85 

En  Autr .-Hongrie. . .  100  69 

En  Belgique .  100  02 

En  Espagne .  118  71 

En  Grèce . . .  175  . . 

En  Hollande .  100  93 

En  Italie .  104  98 

En  Russie .  147  77 

En  Suisse . .  .  100  19 


Aux  Etats-  Unis .  100  89 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine .  337  » 

Au  Chili .  275  48 

Au  Brésil .  228  67 

Aux  Indes .  171  22 

Au  Japon .  187  80 

En  Chine .  190  07 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands....  100  01 

—  Anglais .  100  15 

—  Austro-Hongr.  99  31 

—  Belges .  99  98 

—  Espagnols _  84  23 

—  Grecs  . .  57  14 

—  Hollandais _  99  07 

—  Italiens .  95  25 

—  Russes .  67  67 

—  Suisses .  99  81 


Pièces  des  Etats-Unis .  99  11 

—  du  Mexique  ...  50  36 
Billets  Rép.  Argentine.  29  67 

—  du  Chili _ ....  36  30 

—  du  Brésil .  43  73 

Pièces  des  Indes .  58  40 

—  du  Japon .  53  24 

—  de  la  Chine _  52  61 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  23  août  1895. 

Le  papier  étranger  n’a  subi  que  peu  de  fluctuations  : 
la  devise  hollandaise  se  tient  à  206,1e  papier  sur  l’Alle¬ 
magne  est  ferme  à  122  25  tel  quel,  soit  le  pair  pour  le 
papier  à  vue;  la  Valuta  est  un  peu  mieux  à  206  50. 
On  commence  à  envisager  la  possibilité  d’une  conver¬ 
sion  des  Rentes-or  autrichienne  et  hongroise;  l’Admi- 
nistraiion  financière  de  la  Monarchie  est  trop  au  fait 
des  questions  de  crédit  pour  avoir  mis  de  pareils  bruits 
en  circulation.  Tant  que  le  pair  de  la  Valuta  ne  sera 
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pas  atteint  et  consolidé,  toute  réduction  d’intérêts  de 
la  Dette  risquerait  d’amener  un  rapatriement  des 
Rente-,  qui  remettrait  en  question  toute  l’amélioration 
du  change  si  péniblement  et  si  chèrement  acquise. 

Le  papier  espagnol  est  à  417;  Madrid  et  Barcelone 
rachètent  l’Extérieure  vendue  pour  le  compte  de  Paris. 

La  Devise  portugaise  se  fixe  à  440  et  le  Rouble  à  208. 

Le  cours  du  Londres  n’a  pas  fait  de  nouveaux  pro¬ 
grès,  malgré  les  achats  de  mines  d’or  et  certains  trans¬ 
ferts  de  fonds  de  Paiis  à  Londres  pour  le  Gouverne¬ 
ment  russe;  la  raison  en  est  de  ce  fait  que  quelques 
banquiers  de  Paris  ont  mis  en  pension  à  Londres  pour 
une  cinquantaine  de  millions  de  bons  du  Trésor 
entre  3/4  et  1  U/0  et  ont  obtenu  de  créer  des  chèques 
en  contre-partie.  C’est  à  ces  effets  que  l'on  doit  de 
n’avoir  pas  à  enregistrer  une  nouvelle  hausse  du  change. 

Le  change  sur  l’Italie  s’est  légèrement  amélioré;  le 
New-York  reste  très  mauvais  et  amène  des  exporta¬ 
tions  d’or. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  du  jeadi.de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

25  juillet 

1er  août 

8  août 

15  août 

22  août 

Hong-Kong  .... 

2/1  3/4 

2/1  7/8 

2/2  /. 

2/2  1/8 

2/2 

1/8 

Shanghai . 

Yokohama . 

3/0  ./ 

2/11  7/8 

3/0  1/4 

3/0  1/2 

3/0 

1/4 

2,2  ■  /  • 

2/1  3/4 

2/2  ./. 

2/2  1/8 

2/2 

1/2 

Valeursà  vue: 

Singapoure . 

2/1  3/4 

2/1  3/1 

2/1  7/8 

2/2  ./. 

2/2 

./. 

Bombay . 

l/l  1/8 

1/1  5/32 

1/1  5/32 

1/1  1/4 

l/l 

1/4 

Calcutta. . 

1/1  3/32 

1/1  t/S 

l/l  5/32 

1/1  1/4 

1/1 

1/4 

Rio-Janeiro. 

10  7/16 

10  9/16 

10  1/2 

10  13/16 

10 

3/4 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 

17  1/16 

17  1/8 

17  3/16 

17  3/8 

17 

1/4 

248 

240 

23S 

233 

237 

Argent  en  barre* 

30  5/16 

30  1/4 

30  1/4 

30  1/2 

30 

3/8 

Lps  changes  de  l’Extrême-Orient  ont  une  nuance  de 
faiblesse,  en  sympathie  avec  les  cours  de  l’argent.  La 
roupie  est  bien  tenue.  Le  Rio  et,  le  Valparaiso  fléchis¬ 
sent  sans  cause  bien  appréciable.  A  Buenos-Ayres,  la 
prime  de  l’or  est  de  237  0/0. 

L’argent  a  baissé  de  1/8  d.  à  Londres;  cà  Paris  il  est 
au  même  cours  que  la  semaine  dernière.  L’or  est  au 
pair  sur  les  deux  places. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

A  la  Barque  de  France  l’or  a  augmenté  de  3.681  0Û0 
francs,  l’argtnt  de  1.291.000  fr. 

Les_ rentrées  d’or  ont  été  de  2.101.000  fr.  à  Paris  et 
de  1.590.0 J0  fr.  dans  les  succursales  ;  il  y  a  eu  une 
sor«ie  de  10.000  fr.  de  pièces  de  5  fr.  pour  Tripoli. 

En  ce  qui  concerne  l’argent,  la  circulation  a  ramené 
2.16L.OOO  fr.  à  Paris  et  850. 000 fr.  dans  les  succursales  ; 
ces  dernières  ont  livré  680.000  fr.  pour  la  Suisse, 
500.000  fr.  pour  l’Algérie  et  540.000  fr.  pour  l’Italie. 

La  circulation  fiduciaire  est  de  3.332.500.000  fr.,  dé¬ 
passant  l’encaisse  de  47.8n0.000  fr.  seulement.  Aujour- 
jourd  hui,  on  peut  dire  que  la  Banque  de  France  n’a 
plus  de  billets,  mais  des  certificats  d’or  et  d’argent  en¬ 
tièrement  couverts  par  le  métal. 

L’encaisse  de  la  Banque  d'Allemagne  a  augmenté 
d’une  somme  insignifiante  de  1.700.000  fr les  billets 
ont  diminué  de  23.200.000. 

^  Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d' Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  une  entrée  totale  de 
26.675.000  fr.  Il  ne  s’est  produit  aucune  sortie.  La  cir¬ 
culation  ayant  rendu  7.925.000  fr.,  l’augmentation  du 
métal  jaune  a  été  de  34.600.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  : 


15 

août 

Achat  en  barres. 

$  96.000 

— 

— 

Paris . 

16 

— 

Achat  en  barres 

.  281.000 

17 

— ■ 

— 

21.000 

— 

— 

Bombay . 

49.000 

19 

— 

Achat  en  barres 

90.(00 

— 

— 

Paris . 

8.000 

20 

— 

Achat  en  barres 

82.000 

21 

— 

— 

.  438.000 

— 

— 

— 

51.000 

Total  des  entrées. . . 

.£  1.067.000 

L  encaisse  dépasse  1  milliard,  c’est  la  première  fois 
$u.e,  10 se  produit  depuis  la  création  delà  Banque. 
Bette  pléthore  de  métal  jaune  qui  se  manifeste  en  An¬ 
gleterre  comme  en  France  est  au  plus  haut  point  in¬ 
quiétante,  ces  énormes  trésors  entassés  sur  quelques 
points  sont  absolument  inutiles;  en  France,  ils  se  tra¬ 
duisent  par  l’enflure  de  la  circulation  ;  en  Angleterre, 

pâr  EPl  Ia  np<5  pnnontûo  _ î  : _  •  i,  . 

de  l’intérêt. 


luisent  par  l’enflure  de  la  circulation  ;  en  Angleterre, 
larcetledes  comptes  courants  particuliers  qui  dépassent 

;•  millions,  et  partout  par  l’avilissement  morbide 
iti  i  mieret. 


.  Dans  les  autres  Banques,  il  n’v  a  que  des  variations 
insignifiantes  d  encaisse  et  de  circulation;  voici  la  si- 
tuaiion  de  l’or  à  la  Banque  de  Russie  à  la  date  du 
ler/18  août  dernier  : 


Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

de  crédit . jrr 

Fonds  à  l’étranger . 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque . 


1.958.000.000 

50.800.000 

4i8.400.000 


2.427.200.000 

Le  chiffre  en  reste  à  peu  près  constant. 


LA  SITUATION  MONETAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

dn  23  juill.  depuis  du28juill.  depuis 
dR  au  3  août  le  mjanv.  au  3  août  lel«rjanv. 


Grande-Bretagne  1.538.4U0  11.387.188  »  14  780  139 

France .  »  12.3U2.072  »  4’ 603  "988 

Allemagne .  »  5.800.086  »  1  527  191 

Autres  pays ... .  »  8.678. 489  141 . 603  780 ’ 655 


Total  1895...  1.538.400  38.167.815  141.603  21.691.973 

—  1894...  3.102.397  82.168.862  62.057  10.851.785 

—  1893..,  6.500  68.688.475  867.631  11.861.812 

ARG-ENT 

Grande-Bretagne  827.345  20.407.648  »  49  246 

France .  »  »  »  3’451 

Allemagne .  »  13.597  »  5  160 

Autres  pays ... .  49.535  845.524  15  533  1  053  424 


Total  1895...  876.880  21.266.769  15.533  1.111.281 

—  1894...  592.048  20.374.065  94.681  1.040.564 

—  1893...  632.238  19.328.792  85.798  2.284.884 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894  .  18  août  91.000.000  dollars 

1895  .  3  août  65.500.000  — 


1895 .  10  août  65.500.000  — 

1895 .  17  août  65.700,000  — 


Les  exportations  commencent  à  prendre  de  l’impor¬ 
tance  :  c*  lies  de  la  semaine  dernière  ont  été  au  total  de 
3.552.000  doll.,  celles  de  cette  semaine  paraissent 
devoir  s’élever  à  environ  4  millions  de  dollars. 

Le  Syndicat  des  bons  a  accumulé  de  l’or  par  tous 
les .  moyens  achetant  2  à  3  millions  de  dollars  par 
mois  et  payant  une  prime  de  1/4  0/0,  il  affirme  son 
intention  de  maintenir  la  réserve  à  1Ü0  millions,  mais 
il  est  peu  probable  qu’il  y  réussisse. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Bimétallisme  aux  Conseils  généraux 

Une  dépêche  de  Belfort,  adressée,  en  date  du  22  août, 
à  Y  Agence  Haras,  nous  apprend  que  le  Conseil  général 
du  Haut-Bhin  a  «  éims  le  vœu  que  l’on  résiste  énergî- 
«  quement  aux  sollicitations  de  la  Ligue  bimétallique, 
«  qui  demande  le  rétablissement  de  la  frappe  libre  de 
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«  l’argent,  et  que  l'on  s’applique  à  remédier,  d’accord 
«  avec  les  Gouvernements  étrangers,  au  préjudice  que 
«  fait  éprouver  la  rupture  du  rapport  de  valeur  entre 
«  l’or  et  l’argent  ». 

‘  11  faut,  ou  que  ce  télégramme  soit  incomplet,  ou  que 
le  membre  qui  a  proposé  le  vœu  dont  il  s’agit  ignore 
totalement  le  but  poursuivi  par  la  Ligue  Nationale 
Bimétallique. 

Celle-ci,  en  effet,  n’a  jamais  réclamé  le  rétablisse¬ 
ment  pur  et  simple  de  la  frappe  libre  de  l’argent,  comme 
la  dépêche  de  Belfort  semble  le  supposer...  mais  elle 
s’est  constituée,  au  contraire,  pour  que  la  France 
«  s'applique  à  remédier ,  d’accord  avec  les  Gouverne¬ 
ments  étrangers,  au  préjudice  que  fait  éprouver  la 
rupture  du  rapport  de  valeur  entre  l’or  et  l’argent». 

Fort  heureusement  la  question  a  été  mieux  comprise 
ailleurs  :  nous  citerons,  entre  autres,  les  vœux  bimétal¬ 
liques  émis  par  les  Conseils  généraux  de  l’Eure,  de  la 
Drôme  et  de  l’Ain,  qui  reconnaissent  les  effets  désas¬ 
treux  de  la  rupture  du  rapport  fixe  entre  les  deux  mé¬ 
taux  précieux.  _ 


Données  techniques  pour  le  problème  des  monnaies 
divisionnaires,  en  Italie 

Notre  confrère,  le  Sole  de  Milan,  publie,  dans  un  de 
ses  derniers  numéros,  l’intéressante  étude  de  M.  Luigi 
Luzzatti,  ancien  ministre  du  Trésor,  dont  voici  la 
traduction  : 

Peut-on  mettre  en  circulation  les  monnaies  divisionnaires 
d’argent  qui  sont  actuellement  emprisonnées  dans  les  caisses 
du  t  résor?  A  la  Chambre  et  au  Sénat,  en  discutant  les  prov- 
vedimenti  financiers,  on  a  discuté  la  question  et  on  a  émis 
des  vœux  à  ce  propos  ;  mais,  en  raison  du  caractère  ^  tech¬ 
nique  de  la  controverse  et  du  manque  de  temps,  on  n’a  pu 
aller  au  fond  des  choses.  Certes,  il  est  hors  de  doute  qu’on 
préférerait  des  monnaies  divisionnaires  d’argent  aux  billets 
qui  se  déchirent,  se  perdent  et  constituent  un  des  facteurs  de 
la  mauvaise  circulation.  Mais  resteraient-elles  dans  la  cir¬ 
culation  et  ne  recommenceraient-elles  pas  à  émigrer  en  obli¬ 
geant  l’Italie  à  les  racheter  une  ti’oisième  fois  à  prix  d’or? 
Tel  est  le  problème. 

Aujourd’hui,  étant  donné  le  caractère  économique  de  la  loi 
monétaire  latine,  tant  qu’elle  sera  en  vigueur,  les  monnaies 
divisionnaires  sont,  jusqu’à  concurrence  de  certaines  sommes. 
les  sous-multiples  de  l’or  dont  elles  suivent  les  fluctua¬ 
tions  cambistes  dans  certaines  limites.  Il  est  vrai  quelles 
sont  frappées  d’incapacité  dans  les  territoires  de  la  Ligue  la¬ 
tine,  en  ce  sens  que  nos  monnaies  divisionnaires  ne  sont  plus 
reçues  aux  Caisses  publiques  étrangères^  Mais  entre  particu¬ 
liers,  notamment  dans  les  zones-Pontière,  on  les  accepte 
en  paiement  et,  par  suite,  la  tentation  à  sortir  de  notre 
p>ays  (pour  me  servir  de  l’expression  employée  par  Newton 
dans  sa  célèbre  consultation  monétaire)  subsiste  et  elle  est 
susceptible  de  produire  la  raréfaction  en  violant  les  termes 
des  accords. 

Mais  il  y  a  pire. 

Bien  que  l’Italie  ait  retiré  des  pays  de  la  Ligue  toutes  ses 
monnaies  divisionnaires,  il  ne  s’ensuit  pas  que,  si  de  nouvelles 
sommes  s’accumulent  à  l’étranger,  il  ne  faille  pas  les  racheter 
à  prix  d’or.  En  dépit  de  la  récente  liquidation,  si  coûteuse, 
le  dernier  acte  monétaire  laisse  la  porte  ouverte  à  une  liqui¬ 
dation  perpétuelle,  tant  que  subsisterai  Union  latine.  L’erreur 
n’est  pas  mince;  M.  Vacclielli  et  moi  même  nous  lavons  dé¬ 
noncée  à  la  Chambre  et  M.  Sonnino  a  loyalement  reconnu 
qu’il  n’était  pas  l’auteur  de  cette  stipulation  Si  les  monnaies 
divisionnaires  sorties  des  Caisses  du  Trésor  tendaient  à  émi¬ 
grer  dans  lee  territoires  de  la  Ligue,  on  courrait  le  danger 
d’avoir  à  les  racheter  une  troisième  fois,  non  seulement  par 
nécessité,  mais  en  vertu  du  pacte  international  ! 

Le  cas  serait  autre  si  les  pays  de  1  Union  latine  nous  déga¬ 
geaient  de  l’obligation  de  procéder  à  des  liquidations  ulté¬ 
rieures,  et  si  l’Italie  avait  la  faculté  de  mettre  en  circulation 
une  monnaie  divisionnaire  d’argent  différente,  à  un  titre  plus 
faible,  par  exemple  à  800  millièmes  au  lieu  de  885.  Alors,  il 
conviendrait  d’examiner  si,  au  point  cle  vue  technique  mo¬ 
nétaire,  ces  nouvelles  monnaies  divisionnaires  seraient  préfé¬ 
rables  aux  petits  billets  ;  mais  la  tentation  de  la  sortie  et  le 
danger  d’une  troisième  liquidation  en  or  n’existeraient  plus. 

Telles  sont,  à  notre  avis,  les  données  techniques  du  pro¬ 
blème  monétaire  qui  n’est  pas  facile  à  résoudre  ;  il  suppose 
un  acte  préparatoire,  une  nouvelle  convention  ave 3  les  Etats 
d  l’Union  latine,  ou  mieux  quelques  accords  brefs  qui  pour¬ 
raient  s’établir  par  correspondance. 

Les  considérations  qui  précèdent  sont  très  justes  ; 
elles  dénotent  de  la  part  de  leur  savant  auteur  une  no¬ 


tion  très  exacte  de  la  situation.  Il  faut  donc  espérer  que 
le  Gouvernement  italien  en  tiendra  compte  et  qu’il  se 
bornera,  jusqu’à  ce  que  Y  Union  latine  soit  dénoncée  et 
liquidée,  à  maintenir  dans  la  circulation  les  petites 
coupures  qui  ont  eu  tant  de  succès  au  moment  de  leur 
émission,  et  qui  ont  rendu,  nous  pouvons  le  dire,  un 
très  grand  service  au  crédit  de  l’Italie,  en  réduisant  la 
crise  de  monnaies  divisionnaires  dont  ce  pays  souffrait 
autant  que  de  la  crise  économique. 

Au  surplus,  le  peuple  italien  est  maintenant  accou¬ 
tumé  à  l’usage  des  petits  billets  de  banque,  et  tant  que 
1  e  bimétallisme  international  ne  sera  pas  un  fait  ac¬ 
compli,  l’émission  de  petites  coupures,  effectuée  d’une 
manière  sage  et  rationnelle  et  calculée  sur  les  besoins 
réels  des  échanges  intérieurs,  sera  préférable  à  la 
frappe  de  monnaies  divisionnaires  d’argent,  même  en 
abaissant  le  titre  de  ces  monnaies  à  800  millièmes) 

Nous  pensons  que  notre  distingué  confrère,  M.  Luz¬ 
zatti,  qui  a  cependant  un  peu  abandonné  la  cause  du 
bimétallisme,  ne  s’inscrira  pas  contre  notre  manière  de 


La  Conférence  monétaire  internationale 
et  le  Parlement  anglais 

Un  grand  nomhre  de  membres  du  Parlement  anglais, 
récemment  élus,  se  sont  réunis  samedi  dernier  dans 
une  des  salles  des  Comités  de  la  Chambre  des  Com¬ 
munes  pour  discuter  la  question  de  la  réforme  moné¬ 
taire  La  réunion  était  présidée  par  sir  William  H. 
Houldswoorth,  Bart.,  vice-président  de  la  Ligue  Bimé¬ 
tallique  anglaise. 

Parmi  les  notabilités  présentes,  nous  citerons  :  le 
marquis  de  Lorne,  sir  H.  M.  Meysey-Thompson,  Bart., 
Hon.  H.  V.  Duncombe,  M.  G.  M.  Royds,  M.  Robert 
Ascroft,  M.  S.  Smith,  sir  John  Dorrington.  M.  W.  E. 
M.  Tomlinson,  M.  G.  R.  Disraeli,  Col.  Waring,  Col. 
Mellor,  M.  W.  J.  Galloway,  M.  M.  M.  Bhownaggree, 
M.  Alex.  Wylie,  Col.  F.  S.  Russell,  M.  Herbert  Whi- 
teley,  M.  A.  D.  Provand,  Viscount  Valentia,  M.  B.  V. 
Melville,  M.  George  Kemp,  M.  Oswald,  Q.  C.,  Col. 
Sandys,  M.  G.  II.  Finch,  etc.,  etc. 

Le  Président  ayant  exposé  le  but  de  la  réunion,  l’as¬ 
semblée  a  adopté,  à  l’unanimité,  la  résolution  sui¬ 
vante  ; 

Un  Comité  parlementaire  de  membres  de  la  Chambre  des 
Communes  doit  être  formé  en  vue  de  faire  convoquer  une 
Conférence  internationale  dans  laquelle  on  examinerait  les 
mesures  à  prendre  pour  écarter  ou  atténuer  les  maux  résul¬ 
tant  des  fluctuations  constantes  et  de  la  divergence  croissante 
dans  la  valeur  relative  de  l’or  et  l’argent,  conformément  à  la 
résolution  adoptée  à  l’unanimité  le  26  février  dernier  par  la 
Chambre  des  Communes. 

L’assemblée  a  décidé  aussi  que  les  membres  présents 
constitueraient  le  Comité  parlementaire  avec  pouvoir 
d’augmenter  leur  nombre. 

Sir  AVilliam  Houldswoorth,  élu  président,  sera  as¬ 
sisté  par  Al.  AV.  E.  Al.  Tomlinson,  Hon.  J.  Scott  Mon- 
tagu,  sir  IT.  Al.  Aleysey-Thompson,  Bart.,  M.  Richard 
Cavendish,  AI.  A.  D.  Provand,  sir  Leonard  Lyell,  Bart., 
et  Al.  E.  F.  A’esey  Knox. 

Ajoutons  qu’au  cours  de  la  discussion,  on  a  constaté 
que  le  parti  de  la  réforme  monétaire  avait  gagné  un 
terrain  considérable  dans  la  Chambre  des  Communes 
et  que  beaucoup  de  membres  absents  de  Londres  avaient 
envoyé  leurs  adhésions  au  Président. 

Londres,  22  août. 

Chambre  des  Communes.  —  Sir  John  Leng  demande  si,  en 
conformité  du  vœu  exprimé  par  lui,  M.  Balfour  conseillera 
au  Gouvernement  d’envoyer  des  convocations  à  une  Confé¬ 
rence  internationale  pour  arriver  à  une  entente  sur  les 
moyens  de  donner  une  base  plus  stable  à  la  circulation  mo¬ 
nétaire  internationale. 

AI.  Balfour  répond  :  # 

«  Je  suis  et  j’ai  toujours  été  en  faveur  d’une  entente  inter¬ 
nationale  à  ce  sujet,  mais  je  n  ai  pas  le  droit  d  engagei  nies 
collègues  sur  ce  point,  et  il  n  y  a  aucune  raison  de  croire 
qu’une  entente  quelconque  puisse  résulter  à  présent  d’une 
Conférence  internationale.  » 
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La  Question  monétaire 

(Suite)  (1) 

YI 

Réforme  monétaire 

J’arrive  aux  projets  qui  ont  été  mis  en  avant  en  vue  de  re¬ 
médier  aux  maux  de  la  situation  actuelle.  Des  systèmes  in¬ 
nombrables  ont  été  proposés  ;  les  uns  tendant  à  économiser 
l’or,  les  autres  à  élargir  l’emploi  de  l’argent,  d’autres  enfin, 
les  plus  sujets  à  critique,  tendant  à  élever  artificiellement  le 
prix  de  l’argent  par  de  gigantesques  opérations  d’achat  natio¬ 
nales  ou  internationales.  Les  auteurs  de  ces  projets  ont  été 
influencés  tantôt  par  le  désir  d'atténuer  la  chute  du  métal  ar¬ 
gent,  tantôt  par  le  désir  d’enrayer  la  hausse  de  l'or,  quelque¬ 
fois  par  tous  les  deux  simultanément.  Mais,  après  un  examen 
approfondi  de  la  matière,  la  plupart  finissent  par  se  ranger 
aux  conclusions  de  la  Conférence  de  Berlin,  à  savoir  que  tous 
ces  moyens  sont  efficaces  et  quelques-uns  dangereux.  En  tout 
cas,  ils  ont  un  caractère  purement  empirique  :  ils  n’ont  rien 
de  définitif  et  de  logique  ;  ils  ne  garantissent  pas  le  pair  du 
change  ;  aucun  ne  me  paraît  de  nature  à  restaurer  la  con¬ 
fiance  et  la  sûreté  dans  le  commerce  et  les  finances. 

Je  me  propose  donc  d’exposer  ici  le  seul  qui  me  paraisse 
propre  à  nous  donner  ces  garanties  ;  je  veux  dire  le  bimétal¬ 
lisme  international  —  et  sans  prétendre  exprimer  ici  autre 
chose  que  mon  opinion  personnelle,  —  je  vais  décrire  som¬ 
mairement  le  système  particulier  du  bimétallisme  internatio¬ 
nal  qui  est,  à  mon  avis,  le  plus  simple  et  le  plus  convenable. 

Toute  politique  de  bimétallisme  international  repose  sur 
les  principes  suivants  : 

1°  Que  nous  avons  besoin  d’une  monnaie  pour  faciliter  le 
commerce  international  aussi  bien  que  national  ; 

2°  Qu’étant  donné  l’état  monétaire  du  monde  tel  qu’il  est 
actuellement,  nous  ne  pouvons  faciliter  ce  commerce  qu’en 
établissant  un  taux  fixe'du  change  entre  les  deux  métaux; 

3°  Qu’il  est  hautement  désirable,  dans  toute  législation  mo¬ 
nétaire,  de  viser  à  une  stabilité  raisonnable  dans  la  valeur 
de  la  monnaie  et,  ce  qui  revient  au  même,  à  une  stabilité  rai¬ 
sonnable  des  prix  ; 

4°  Qu’il  est  plus  facile  d’obtenir  cette  stabilité  si  les  deux 
métaux  sont  employés  potir  servir  de  monnaie  ; 

5°  Que  les  questions  de  prix  sont  nécessairement,  dans  les 
conditions  économiques  actuelles,  des  questions  internatio¬ 
nales  —  et  qui,  par  conséquent,  ne  peuvent  être  résolues  que 
par  des  accords  internationaux  ; 

6°  Que  toutes  les  fois  qu’un  accord  international  devient 
nécessaire  pour  atteindre  ce  but,  il  faut  réserver  aux  Etats 
contractants  le  maximum  d’indépendance  possible; 

7°  Que  tout  changement  soudain  et  exagéré  dans  la  valeur 
de  la  monnaie  est  nuisible  et  doit  autant  que  possible  être 
évité. 

«  Le  lingot,  dit  Adam  Smith,  sert  à  la  circulation  entre  les 
différentes  nations  commerçantes,  de  la  même  façon  que  les 
monnaies  nationales  dans  l’intérieur  d’un  même  pays,  et  il 
peut  ainsi  être  considère  comme  la  véritable  monnaie  inter¬ 
nationale  de  la  grande  république  de  l’échange  »  (2).  «  Les 
lingots,  dit  Bagehot,  sont  les  espèces  du  commerce  interna¬ 
tional  »  (3). 

La  thèse  posée  ici  par  Adam  Smith  et  Bagehot  nous  per¬ 
met  de  distinguer  très  nettement  entre  les  matières  qui  sont 
du  ressort  d’un  accord  international  et  celles  qui  doivent  être 
réservées  aux  législations  nationales. 

Il  est  évident  que  le  bimétallisme  international  n’a  à  se 
préoccuper  que  d’établir  un  rapport  fixe  entre  le  lingot  or  et 
le  lingot  argent,  au  taux  qui  lui  paraît  le  mieux  propre  à 
assurer  au  monde  un  approvisionnnement  convenable  de 
monnaie,  tout  en  maintenant  simultanément  les  deux  métaux 
en  circulation,  et  que  par  là  on  évite  toute  intervention  dans 
la  question  des  monnaies  propres  à  chaque  pays  et  de  leur 
frappe,  laissant  à  chacun  le  soin  de  régler  ces  questions  sui¬ 
vant  les  habitudes  ou  les  convenances  locales.  En  effet,  les 
accords,  en  ce  qui  concerne  l’équivalence  des  pièces  de  mon¬ 
naie  frappées,  comme  par  exemple  la  convention  de  l’Union 
latine,  présentent  autant  d’inconvénients  que  d’avantages,  et 
il  faut  les  considérer  comme  en  dehors  de  la  sphère  du  bi¬ 
métallisme  international.  Celui-ci  est  uniquement  une  ques¬ 
tion  de  lingot. 

Lord  Earrer  et  d’autres  objectent  que  le  bimétallisme  in¬ 
ternational  entraînera  beaucoup  de  complications;  mais,  en 
admettant  cet  argument  comme  fondé,  il  suffit,  pour  l’écarter, 
d  exprimer  la  condition  essentielle  de  cet  accord  dans  une 
simple  clause  rédigée  à  peu  près  en  ces  termes  :  «  Les  Etats 
contractants  s’engagent  à  acheter,  par  l’intermédiaire  de 


(1)  Voir  Y  Economiste  Européen  n™  185,  187  et  188. 

(2)  Richesse  des  Nations,  liv.  IV,  ch.  I. 

(3)  Lombard  Street,  p.  44. 


leurs  Trésors  ou  de  leurs  Banques  d’émission,  toute  quantité 
d’or  ou  d’ai'gent  en  lingots  qui  pourra  leur  être  offerte, 
payable  en  monnaie  légale  du  métal  respectif  et  conformé¬ 
ment  au  rapport  fixé  entre  l’or  et  l’argent  de  (20  à  1)  ». 

On  pourrait  également  stipuler,  quoique  ce  ne  soit  pas  né¬ 
cessaire,  que  les  lingots  offerts  seront  ramenés  à  un  même 
titre,  par  exemple^de  9/10  de  métal  fin. 

Mais  on  laisserait  entièrement  à  la  discrétion  des  Etats  la 
question  de  savoir  si  les  lingots  ainsi  achetas  devraient  être 
monnayés.  Il  est  probable  que  les  pays  les  plus  avancés  au 
point  de  vue  économique  préféreraient  les  garder  dans  leurs 
trésors,  en  les  remplaçant  dans  la  circulation  par  des  billets 
ou  certificats  de  dépôts  (ainsi  que  fait  la  Banque  de  France 
pour  ses  billets,  qui  ne  sont  guère  que  la  représentation  de 
son  encaise  composite),  et  frapper  seulement  la  quantité  de 
métal  nécessaire  pour  les  besoins  du  public  et  les  petites 
transactions.  Les  billets  ou  certificats  seraient  remboursa¬ 
bles  en  or  ou  en  argent,  au  choix  de  ceux  qui  les  auraient 
émis  ou  des  déposants,  mais  pour  la  circulation  intérieure  ils 
seraient  sans  doute  payés  en  n’importe  quelle  monnaie  que 
demanderait  le  porteur,  comme  c’est  le  cas  en  France  (1). 

La  frappe  pourrait  être  indifféremment  gratuite  ou  soumise 
à  un  droit  de  fabrication.  Je  crois  cependant  qu’un  droit  de 
1  p.  100  présenterait  certains  avantages. 

Un  semblable  accord  entre  les  grandes  nations  commer¬ 
ciales  du  monde  serait  bien  plus  efficace  sur  le  rapport  de 
deux  métaux  que  les  anciens  accords  sur  la  frappe.  Il  serait 
impossible  que  l’or  ou  l’argent  tombassènt  au-dessous  du 
prix  fixé  et  toujours  payé  par  les  nations  contractantes,  si  ce 
n’est  pour  la  minime  différence  tenant  aux  frais  d’expédition 
à  la  plus  proche  Banque  bimétallique.  Les  légères  variations 
de  prix  auxquelles  le  baron  de  Rothschild  faisait  allusion  en 
1869,  avaient  alors  pour  principale  cause  la  difficulté  '  de 
transformer  librement  le  lingot  en  numéraire  ou  vice  versa, 
par  suite  du  droit  de  fabrication,  de  l’usure  des  pièces  et  du 
coût  de  la  fonte.  Mais,  dans  le  système  que  nous  proposons, 
toutes  ces  causes  de  variation  disparaîtraient,  car  le  posses¬ 
seur  de  monnaie  aurait  le  droit  de  l’échanger  contre  les  lin¬ 
gots.  Il  pourrait,  il  est  vrai,  se  produire  un  certain  agio 
quand  le  phénomène  de  substitution  d’un  métal  à  un  autre 
(qui  donne  précisément  au  système  bimétalliste  son  pouvoir 
compensateur)  entrerait  en  jeu,  car  il  y  aurait  un  certain 
profit  pour  le  marchand  de  lingots  à  entreprendre  cette  opé¬ 
ration.  Il  n’y  aurait  là  rien  de  plus  que  ce  qui  arrive  pour 
toutes  les  marchandises  sur  les  marchés  ordinaires,  mais 
dans  des  proportions  infiniment  réduites.  Ce  ne  serait  pas 
payer  trop  cher  la  stabilité  du  système,  et  du  reste,  même 
dans  le  système  mononométalliste,  de  semblables  agios  exis¬ 
tent.  Il  faut  remarquer,  d’ailleurs,  que  dans  le  système  que 
nous  esquissons  l’agio  sur  l’un  des  métaux  ne  pourrait  deve¬ 
nir  appréciable  que  du  jour  où  la  totalité  de  ce  métal  aurait 
été  drainée  de  la  circulation  pour  des  emplois  industriels  ou 
pour  l’exportation  dans  les  pays  qui  seraient  restés  en  dehors 
de  la  convention  bimétallique.  Or,  comme  aucune  des  nations 
à  étalon  d’or  ne  resterait,  par  hypothèse,  en  dehors  de  la 
convention,  et  comme  dans  toute  l’étendue  du  marché  bimé¬ 
talliste  l’un  et  l’autre  des  deux  métaux  seraient  également 
bons  pour  les  paiements,  il  est  à  présumer  que  si  un  agio  se 
produisait  sur  l’un  des  deux  métaux,  c’est  sur  l’argent  qu’il 
porterait,  car  c’est  le  seul  dont  l’exportation  pourrait  être 
nécessaire  dans  certains  cas,  pour  les  paiements  à  faire  dans 
l’Orient.  Mais,  si  l’étendue  du  marché  bimétallique  soumis  à 
la  même  loi  était  assez  vaste  et  si  le  rapport  de  valeur  entre 
les  deux  métaux  était  bien  choisi,  on  peut  considérer  comme 
négligeable  la  possibilité  d’une  disparition  totale  de  l’un  quel¬ 
conque  des  deux  métaux,  à  raison  de  l’énormité  des  stocks 
existant  de  l’un  et  de  l’autre.  L’histoire  du  système  bimétal¬ 
lique  sous  la  forme  pourtant  imparfaite  qui  a  régné  jusqu’à 
présent  est  suffisamment  démonstrative  à  cet  égard.  Quelque 
grossier,  incomplet  et  à  certains  égards  contradictoire  que 
soit  ce  régime,  il  suffit  pourtant  en  fait  pour  qu’on  n’ait  jamais 
soulevé  la  question  de  l’argent  jusqu’en  1873. 

Le  système  monétaire  que  je  viens  d’expliquer,  et  que  Dana 
Horton  appelait  système  de  la  vente  libre  des  lingots,  pour 
le  distinguer  de  celui  qui  est  généralement  connu  sous  le  nom 
de  la  frappe  libre,  peut  être  attribué  à  Ricardo  qui  en  a  eu 
la  première  idée  dans  ses  fameux  Proposais  for  an  Econo- 
mical  and  Secure  currency  qui  furent  publiés,  mais  non 
point  malheureusement  appliqués,  en  1816.  Même  Ricardo 
l'ait  remarquer  que  ce  système  rappelle  les  anciennes  pra.ti- 
ques  des  Banques  d’Amsterdam  et  de  Hambourg.  Toutefois, 
c’est  à  M.  Alexandre  Baring  que  paraît  revenir  le  mérite 
d’avoir  appliqué  cette  idée  au  système  bimétalliste  :  il  suggéra 
une  ingénieuse  combinaison  à  cet  effet  au  Comité  de  la  Cham¬ 
bre  des  Lords,  lors  delà  reprise  des  paiements  en  espèces  en 
1819.  Plus  récemment,  il.  a  été  repris  par  M.  N. -G.  Pierson, 
actuellement  ministre  des  finances  de  Hollande,  qui  déve- 


(1)  En  France,  la  Banque  rembourse  moitié  or  et  moitié 
argent  ( Note  du  traducteur). 
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loppa  ce  plan  au  Congrès  de  1881.  Enfin,  il  a  été  depuis  sou¬ 
tenu  avec  talent  par  M.  Dana  Horton  dans  son  Silver  in 
hvn  ope  a  et  je  crois  que  les  bimétallistes  sont  en  général  favo¬ 
rables  a  ce  système,  qui  présente  tant  d’avantages  sur  les  sys¬ 
tèmes  primitifs  de  frappe  libre. 

Ce  plan  se  prêterait  à  merveille  à  la  situation  monétaire 
actuelle  de  la  b  rance,  de  l’Angleterre  et  des  Etats-Unis.  Voyons 
d  abord  comment  ce  plan  pourrait  fonctionner  dans  noire 
pays  et  quels  changements  il  exigerait.  La  Banque  de  l’An¬ 
gleterre,  departement  de  l’émission,  qui  à  présent  achète  les 
lingots  d  or  en  quantité  illimitée  et  donne  en  échange  ses 
billets  sur  le  pied  de  3  liv.  st.  17  sh.  9  d.  par  once,  devrait 
d  apres  Ja^  convention,  acheter  l’argent  au  même  prix  dé 
o  liv.  st.  17  sh.  9  d.  les  20  onces.  Les  billets  ainsi  émis  de¬ 
vraient  etre  rachetables  en  lingots  d’or  ou  d’argent,  au  choix 
de  la  Banque.  Pour  avoir  de  la  monnaie  d’argent  pour  le  be 
soin  de  la  circnlation  intérieure,  il  suffiiait,  comme  aujour- 
d  hui,  de  la  demander  à  la  Banque.  Pour  avoir  de  la  monnaie 
dor,  il  faudrait  que  la  Banque  y  consentît  ;  mais,  comme 
c  est  le  cas  en  France,  la  Banque  ne  refuserait  certainement 
pas  de  donner  cette  monnaie  en  telle  quantité  qui  pourrait 
etre  necessaire  pour  la  circulation  intérieure.  La  demande  de 
ce  chef  pourrait  du  reste  être  bien  réduite  par  les  billets  de 
1  liv.  st. 

Il  est  clair  que,  pour  le  public,  il  n’y  aurait  en  tout  cela  au- 
cun  changement  appréciable.  Il  réclamerait  probablement 
1  émission  de  billets  de  1  liv.  st.  Ce  nouveau  billet,  comme 
les  anciens,  aurait  pour  gage  une  encaisse  compo.-ée  de  deux 
metaqx  au  lieu  d  un  seul.  Le  public  ne  s’en  douterait  pas  ou 
en  tout  cas,  ne  s’inquiétera. t  guère  de  savoir  quelle  est  là 
proportion  des  deux  métaux  dans  les  caves  de  la  Banque  pas 
plus  que  ne  le  fait  aujourd’hui  le  public  en  France. 

hord  Faner  et  d  autres  critiques  affirment  constamment  que 
le  régime  bimétaliiste  conféré  à  tout  débiteur  de  20  sh.  en  or 
la  faculté  de  se  libérer  en  ne  payant  qu’une  partie  de  sa  dette. 
Mais  il  y  a  ici  un  véritable  malentendu.  La  quantité  d’or  à 
payer  par  les  débiteurs  ne  serait  modifiée  en  rien  par  cet 
accord  international,  bous  le  nouveau  régime,  aussi  bien  que 
sous  1  ancien,  il  aurait  à  payer  soit  une  quantité  déterminée 
dor,  soit  une  quantité  d’argent  ayant  exactement  le  même 
pouvoir  a  acquisition.  Du  reste,  en  pratique,  ces  paiements 
en  numéraire  n’existent  pas,  sauf  pour  les  paiements  à 
1  etranger;  ils  se  font  en  billets  de  Banque  ou  cbéaues  ou 
autres  titres  de  crédit.  Et  il  en  serait  de  même  sous  le'réc-ime 
bimetalliste.  Ces  billets  et  ces  chèques  auraient  pour  aa»e 
une  encaisse  bimétallique,  mais  il  serait  impossible  nue  le 
paiement  fut  fait  plutôt  avec  l’un  qu’avec  l’autre.  L’assertion 
qu  il  serait  toujours  fait  avec  le  métal  déprécié  est  double¬ 
ment  absurde  :  d  abord  parce  que  le  paiement  en  réalité  est 
lait  avec  les  deux  métaux  à  la  fois,  secondement  parce 
qu  aussi  longtemps  que  le  système  durerait,  il  serait  impos 
sibie  que  1  un  des  deux  métaux  soit  meilleur  marché  que 

Deux  questions  encore  nous  restent  à  traiter.  D’abord 
quelle  proportion  choisir  pour  le  rapport  de  valeur  entre  les 
deux  métaux?  A  mon  avis,  la  considération  principale  qui 
doit  déterminer  notre  choix,  c’est  seulement  de  choisir  le  rap- 
poit  qui  paiaîtia  le  mieux  fait  pour  assurer  un  approvision- 
nement  de  monnaie  en  rapport  avec  l’accroissement  de  la  po 
pulation  et  du  commerce.  Or  ceci  dépend  d  éléments  qui 
échappent  à  une  appréciation  exacte.  Il  paraît  évident,  ce¬ 
pendant,  que  plus  le  prix  de  l’argent  (en  or)  sera  fixé  à  un 
taux  eleve  et  plus  1  offre  de  ce  métal  sera  abondante.  Il  y  a 
encore  une  autre  considération  qui  doit  entrer  en  Imne  dans 
la  fixation  du  rapport:  c  est  de  maintenir  les  deux  métaux  à 
la  lois  dans  la  circulation.  Autrement,  au  lieu  d’un  régime 
bimetalliste,  nous  n’aurions  qu’un  monométallisme  alternatif 
Encore  ce  système  nous  donnerait-il,  je  crois,  de  meilleurs 
résultats  en  ce  qui  concerne  la  stabilité  du  prix,  mais  il  ne 
nous  donnerait  pas  le  pair  du  change.  On  a  pu  déterminer 
heoriquement  les  limites  dans  lesquelles  le  rapport  devrait 
etre  fixe  pour  maintenir  la  circulation  simultanée  des  deux 
métaux,  mais  le  calcul,  nous  le  répétons,  implique  encore  des 
données  incertaines.  Tout  bien  considéré,  j’inclinerais,  pour 
mon  compte  à  adopter  le  rapport  de  20  à  1  comme  le  mieux 
Pr°P.re  a  satisfaire  aux  conditions  indiquées.  Toutefois,  si  je 
indique  ici,  ce  n  est  pas  que  j’y  attache  une  grande  impor¬ 
tance,  mais  pour  repondre  au  reproche  que  nous  adressent 
nos  adversaires  de  chercher  à  élucider  la  question.  La  vérité 
■est  que  nous  sommes  trop  pénétrés  des  difficultés  de  la  ma- 
1161*6  pour  nous  <imus6r  à  dogmatiser. 

Si  le  rapport  qu’il  paraîtra  convenable  d’adopter  est  fort 
supérieur  au  rapport  existant  sur  le  ma-chë  (ce  qui  serait  le 
cas  du  rapport  de  20  a  1),  il  sera  nécessaire  de  prpndre  cer¬ 
taines  mesures  de  transition  pour  éviter  des  perturbations 
tïop  brusques.  Nul  doute  que  la  spéculation  n’arrive  rapi¬ 
dement  à  combler  la  différence,  si  grande  qu’elle  puisse  être 
entre  le  prix  du  marché  et  le  prix  légal. 

Mais  il  serait  désirable  que  la  hausse  ne  fût  pas  trop  ra¬ 
pide.  On  pourrait  convenir  que  les  achats  des  lingots  com- 


menceraient  à  un  prix  très  rapproché  du  prix  existant  et 
s  eleveraient  progressivement  par  période  déterminée  jusqu’à 
ce  que  ce  prix  légal  fût  atteint.  La  hausse  serait  ainsi  assez 
lente  pour  prévenir  la  spéculation.  Et  cette  façon  de  procéder 
aurait  de  plus  l’avantage  de  permettre  à  l’Europe  de  juger 
par  expérience  si  le  rapport  final  avait  été  correctement 
établi. 

Il  y  a  sans  doute  à  dire  pour  ou  contre  un  semblable  pro¬ 
jet,  mais  U  me  paraît  en  tout  cas  mériter  l’attentiou.  Il  faut 
remai quer  que  ce  système  de  l’achat  de-  lingots  nous  offre 
bien  des  ressources  qui  auraient  été  impraticables  dans  le 
service  de  la  frappe  libre.  Le  système  transitoire  d’une 
echelle  graduelle  du  prix  des  lingots  pourrait  permettre  à 
i  s  approprier  une  portion  des  bénéfices  résultant  de 

la  différence  entre  le  prix  du  marché  et  le  prix  légal,  au 
lieu  de  le  laisser  accaparer  par  les  spéculateurs  ou  les  pro¬ 
prietaires  de  mines  d’argent. 

Je  n'ai  prétendu  que  donner  une  esquisse  d’ensemble  d’un 
système  monétaire  qui  satisferait,  à  mon  avis,  aux  exigences 
du  commerce  moderne.  On  peut  nous  accorder,  je  crofs  que 
ce  système  est  simple  et  spécialement  propre  à  faciliter  la 
transaction  internationale  où  l’on  emploie  le  numéraire.  Il 
est  automatique  aussi,  puisqu’il  opère  sans  aucune  fixation 
de  quantité  ou  autres  limitations  arbitraires.  Il  est  naturel  et 
non  artificiel,  puisqu’il  repose  uniquement  sur  le  lingot;  les- 
especes  monnayées  resteraient  ce  qu’elles  sont;  seiilement 
toute  monnaie  servant  d’étalon  aurait  une  valeur  fondée 
exactement  sur  celle  du  lingot.  Enfin,  il  est  suffisamment 
élastique  ;  1  accord  international  est  réduit  au  minimum: 
une  liberté  presque  absolue  est  laissée  à  chaque  nation  dans 
sa  circulation  intérieure  et  l’adoption  de  ce  système  apporte¬ 
rait  le  moins  de  troubles  possibles  dans  les  habitudes  exis¬ 
tantes. 

_  ( A  suivre.) 

La  Frappe  des  Monnaies  en  Allemagne 

La  Gazette  Nationale  annonce  que  le  bénéfice  provenant 
de  la  frappe  de  la  monnaie  de  l’Empire  dépassera  probable¬ 
ment  le  montant  habituel  à  inscrire  dans  le  budget  du  pro- 
chain  exercice,  parce  que  la  frappe  spéciale  de  monnaie  déci¬ 
dée  en  18.14  par  le  Conseil  fédéral,  ne  pourra  pas  être  termi¬ 
née  pendant  l’exercice  courant.  Le  Conseil  fédéral  avait 
oulonné,  le  19  mai  1894,  la  frappe  <âe  22  millions  de  monnaies 
en  argent.  Pendant  1  exercice  1894-9-3,  5  millions  devaient  être 
liappés  et  le  monnayage  devait  être  continué  pendant  l’exer¬ 
cice  courant,  suivant  les  besoins. 


Les  Nouvelles  Monnaies  Russes  d’Or  et  d’Argent 
et  le  nouveau  Billet  de  10  roubles 

On  frappe  actuellement  en  Russie  des  monnaies  à  l’effio-ie 
du  czar  Nicolas.  Sur  le  côté  face  des  pièces  d’or  et  d’argent 
se  trouvent,  à  côté  du  profil  de  l'Empereur,  ces  mots  :  «  'par 
la  grâce  de  Dieu  Nicolas  II,  emoereur  et  souverain  de  toutes 
les  Russie-  ».  Sur  le  côté  pile,  on  remarque  les  armes  de  l’Em¬ 
pire  et  la  désignation  de  fa  Valeur,  avec  le  mot  impérial  pour 
les  pièces  de  10  roubles  or,  et  le  mot  demi-impérial  pour  les 
pièces  de  5  roubles  or. 

Sur  l’exergue  des  pièces  de  roubles  or,  argent,  et  des  pièces 
de  o0  kopeks  se  trouve,  profondément  gravée,  l’indication  du 
titre. 

4  oici,  d  autre  part,  la  description  détaillée  des  nouveaux 
billets  de  lu  roubles  qui  ont  été  mis  en  circulation  depuis  le 
1/13  août  courant  : 

D’une  dimension  presque  complètement  égale  à  celle  des 
billets  de  vingt-cinq  roubles,  ils  en  diffèrent  non  seulement 
par  la  couleur,  mais  encore  parce  que  leurs  vignettes  ae  l’en¬ 
droit  et  du  revers  sont  disposées,  non  dans  le  sens  d-  la  lar- 
geui .  comme  sur  tous  les  billets  de  crédit  de  l’ancien  modèle 
mais  dans  le  sens  de  la  longueur.  A  l’endroit,  dans  un  cadre 
de  couleur  rouge,  comme  ledbnd  guilloché  de  la  vignette  on 
voit  une  figure  de  femme  en  costume  de  grand  gala  des’ an- 
ci- unes  souveraines  russes,  assise  et  s’appuyant  de  1a.  main 
droite  sur  un  grand  bouclier  aux  armes  de  Russie,  tandis  que 
de  la  main  gauche  elle  tient  un  rameau  de  palmier.  Cette 
figure  occupe  toute  la  moitié  inférieure  du  cadre,  tandis  que 
dans  la  moitié  supérieure  se  place  sur  un  grand  chiffre 10 
en  couleur  jaune  et  bleue,  la  légende  ordinaire  des  billets  de 
crédit  imprimée  en  rouge,  à  l’exception  du  numéro  d’ordre  et 
de  la  signature  du  gouverneur  de  la  Banque  de  l’Etat  im¬ 
primée  en  noir.  Au-dessous  de  la  vignette,  le  numéro  d’ordre 
et  la  signature  du  caissier,  aussi  imprimés  en  noir,  sont  dis¬ 
posés  dans  l’ordre  inverse,  la  signature  à  gauche  et  le  numéro 
a  droite. 

Le  reveis  du  billet  est  couvert  d  un  guilloché  rouge  sur 
lequel  se  détache  une  aigle  impériale  de  la  même  couleur 
surmontée  d’un  grand  Ri  en  couleurs  jaune  et  bleue.  Au-des¬ 
sous  de  1  aigle  se  placent  les  trois  premières  lettres  russes  du 
mot  «  rouble  »,  aussi  en  couleurs,  jaune  et  bleue.  Le  tout  est 
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encadré  d’une  bordure  rouge,  avec  des  médaillons  où  est  ins¬ 
crit  le  texte  du  manifeste  impérial  relatif  aux  billets  de  crédit. 
Les  médaillons  du  haut  et  du  bas  de  la  bordure  sont  à  fond 
blanc  et  lettres  rouges,  ceux  des  deux  côtés  à  fond  rouge  et 
lettres  blanches.  Le  filigrane  du  papier  reproduit  en  biais 
une  série  de  chiffres  10. 


La  Question  Monétaire  aux  États-Unis 

On  télégraphie  de  New-York,  en  date  du  16  août,  que  les 
membres  de  la  Convention  démocratique  de  l’Argent,  assem¬ 
blés  à  Washington,  ont  annoncé  qu'ils  feraient  organiser  une 
convention  nationale  en  faveur  du  libre  monnayage  de  l’ar¬ 
gent,  suivant  le  rapport  de  seize  à  un. 
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LES  CONCESSIONS  MINIÈRES  ET  LES  «DEEP  LEVELS» 

AU  TRANSVAAL 

La  délivrance  de  concessions  minières  au  Transvaal 
donne  parfois  lieu  à  de  viyes  contestations;  nous  en 
trouvons  la  preuve  dans  les  journaux  de  Johannes¬ 
burg  arrivés  par  la  dernière  malle. 

Eu  juillet  dernier,  la  Gazette  du  Gouvernement 
(journal  officiel),  publiait  un  avis  en  vertu  duquel  les 
fermes  de  Witfontein  et  de  Luipaard's  Vlei  (dans 
l’ouest  du  Rand),  étaient  ouvertes  aux  recherches  des 
prospecteurs,  la  première  à  partir  du  19  et  la  seconde  à 
partir  du  22  juillet  1895.  Cet  avis  transformait  lesdites 
fermes  en  propriétés  publiques,  accessibles  à  tout  ci¬ 
toyen  blanc  de  l’Etat.  Mais,  contrairement  à  l’usage 
établi,  le  Commissaire  des  mines  du  district  de 
Doornkop  refusa,  au  dernier  moment,  à  la  suite  d’or¬ 
dres  reçus  de  Prétoria,  d’accueillir  les  demandes  de  li¬ 
cences  qu’on  lui  présenta,  et  un  nouvel  avis  publié 
dans  l’ Officiel  reporta  au  mois  d’août  l’accès  desdites 
fermes  au  public. 

Cette  double  mesure  a  causé,  paraît-il,  une  profonde 
émotion;  un  millier  de  mineurs,  armés  de  fusils,  sont 
venus  manifester  sur  les  lieux,  déclarant  vouloir  passer 
outre  et  planter  des  piquets  de  délimitation.  Grâce  à 
l’intervention  du  Commissaire  des  mines  du  district,  de 
graves  désordres  ont  pu  être  évités,  mais  on  n’en  a  pas 
moins  accusé  le  Gouvernement  du  Transvaal  d’avoir 
violé  la  loi  avec  l’arrière-pensée  de  favoriser  tel  ou  tel 
groupe.  Aussi  Lien  les  quémandeurs  de  licences  s’étalent 
mis  en  frais;  ils  avaient  consacré  de  fortes  sommes 
(de  8  à  10.000  liv.  st.),  aux  achats  d’outillage  et  aux 
préparatifs  de  toute  nature  en  vue  des  recherches  à 
faire. 

Nos  confrères  de  Johannesburg  sont  tmanimes  à  fé¬ 
liciter  le  Commissaire  des  mines  de  s’être  tiré,  sans  ef¬ 
fusion  de  sang,  de  ce  mauvais  pas,  mais  ils  réclament, 
en  même  temps,  une  révision  complète  des  paragraphes 
de  la  loi  relative  aux  recherches  et  aux  délimitations 
de  daims. 

D’après  le  Star,  le  Gouvernement,  voulant  éviter,  a 
l’avenir  le  renouvellement  de  parei’les  scènes,  préco¬ 
niserait  un  simple  tirage  au  sort.  Il  avait  élaboré 
d’abord  un  projet  donnant  à  tout  habitant  du  Trans¬ 
vaal  (et  peut-être  seulement  à  tout  citoyen  naturalisé) 
un  droit  à  un  billet  de  loterie,  et  si  le  numéro  venait  à 
sortir,  à  un  seul  claim;  mais,  sur  l’avis  du  Ministre 
des  mines,  l’unité  aurait  été  portée  à  six  daims.  Une 
loi  dans  ce  sens  serait  prochainement  soumise  à  la 
Chambre  basse  (Wolksraad),  mais  il  est  douteux  qu’elle 
soit  votée  au  moment  où  les  loteries,  en  général,  vien¬ 
nent  d’être  interdites  dans  le  pays. 

Les  choses  en  sont  là,  et  il  est  difficile  de  prévoir  la 
suite  de  cette  aventure.  En  attendant,  les  autorités  de 
Krugersdorp  ont  demandé  des  renforts  de  police  pour 
parer  à  toutes  éventualités,  en  vue  des  nouvelles  pro¬ 
clamations  (c’est-à-dire  ouvertures  au  public)  des  deux 
fermes  dont  il  s’agit,  proclamations  qui  ont  dû  avoir 
lieu  dans  les  premiers  jours  d’août. 

Pendant  que  ces  contestations  se  produisent  pour  les 
recherches  visant  les  affleurements,  la  question  si  im- 
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portante  des  deep  levels  progresse  de  jour  en  jour  ;  la 
récente  formation  de  cinq  Sociétés  de  deep  levels  (Sim- 
mer  et  Jack  West,  Simmer  et  Jack  East,  Glen  Deep, 
Knight’s  Deep  et  South  Salmon)  lui  donne  un  regain 
d'actualité.  C’est,  en  somme,  une  ère  nouvelle  qui  s’ou¬ 
vre  dans  l’histoire  des  mines  du  Transvaal. 

Parmi  les  neuf  Sociétés  dont  l’exploitation  attaque 
les  couchesprofondes  au  moyen  de  puits,  la  Geldenhuis 
Deep  paraît  être  la  plus  avancée;  cette  mine  paraît  avoir 
une  quantité  assez  considérable  de  minerai,  et  son 
moulin  de  100  pilons  doit  être  mis  en  action  dès  les 
premiers  jours  d’octobre.  Si,  comme  le  croient  les  in¬ 
génieurs,  les  résultats  sont  satisfaisants,  on  peut  s’at¬ 
tendre  à  une  poussée  énorme  des  deep  level  mines  pour 
lesquelles  le  Rand  est  nierveiileusement  organisé.  Ci¬ 
tons,  parmi  les  mieux  placées  :  la  Langlaagte  Esta  te, 
dans  l’Ouest,  et  la  Witiratersrand  Company,  dans 
l’Est,  dont  on  a  déjà  quelque  peu  escompté  la  hausse 
des  actions.  Quant  à  la  Goldfields  deep,  les  actions 
sont  entièrement  entre  les  mains  de  son  parrain  :  la 
Consolidated  Goldfields  South  Africa.  On  ppnse  que 
ses  gisements,  renfermés  à  l’origine  dans  590  daims, 
pourront  être  exploités  jusqu’à  des  profondeurs  de 
3.000  et  même  5.000  pieds!, 

Voici  la  situation  financière  des  cinq  Sociétés  citées 
plus  haut  : 

Capital 

apparten* 

Nombre  aux  Fonds  Capital 

de  vendeurs  d’exploit.  Réserve  total 
daims  —  —  —  — 

—  En  livres  sterling 

Simmer  et  JackWest  250)4  129.228  170.772  100.000  400.000 
Simmer  et  Jack  East  45S)|  364.000  186.000  150.000  700.000 


Glen  Deep .  183  366.000  134.000  100  000  600.000 

Knight’s  Deep .  181  281.682  148.318  120.000  550.000 

South  Salmon .  420  200.000  200.000  125.000  525.000 


Si  on  évalue  les  daims  au  pair  du  capital  des  ven¬ 
deurs,  le  prix  ressort  à  250  liv.  st.  pour  la  Simmer  et 
Jack  West,  800  liv.  st.  pour  la  Simmer  et  Jack  East, 
2.000  liv.  st.  pour  la  Glen  Deep,  1.550  liv.  st.  pour  la 
Knight’s  Deep  et  470  liv.  st..  pour  la  South  Salmon. 

Comme  on  le  voit  les  évaluations  varient  de  500  à 
2.000  liv.  st.,  suivant  la  distance  séparant  la  couche 
profonde  des  affleurements.  Le  capital  total  de  ces  cinq 
min.es,  en  ne  tenant  pas  compte  des  réserves,  s’élève  à 
2.180.000  liv.  st.  pour  1.493  daims,  soit  une  capitali¬ 
sation  moyenne  de  1.470  liv.  st.  par  clahn. 

Mais,  si  on  considère  que  les  Sociétés  plus  anciennes 
sont  capitalisées  comme  suit  sur  le  marché  :  —  la 
Crown  deep,  16.000  liv.  st.  par  daim,  —  Villages, 
19.000  liv.  st.  par  daim,  —  et  les  Geldenhuis  Estâtes 
à  raison  de  20.000  liv.  st.  par  daim,  —  il  n’est  pas  dé¬ 
raisonnable  de  porter  les  évaluations  des  cinq  Sociétés 
nouvelles  à  7.000  liv.  st.  par  daim,  soit  à  5  liv.  st.  par 
action.  Au  surplus,  les  titres  se  trouvent  dans  les  porte¬ 
feuilles  des  principaux  établissements  financiers  de 
Johannesburg  et  il  n’est  pas  probable  qu’ils  en  sor¬ 
tent  au-dessous  de  ce  taux. 

Nous  reviendrons  sur  cette  question  des  Deep  levels, 
si  importante  pour  l’avenir  du  Rand. 


Le  Charbon  dan§  l’Afrique  du  Sud.  —  La  Trans¬ 
vaal  Coal  Trust  Cy,  fondée  le  15  octobre  1889,  pour  exploiter 
les  gisements  de  charbons  de  Brakpan  dans  la  ferme  de 
We'vereden  (au  capital  de  450.000  liv.  st.)  a  annoncé,  le  mois 
dernier,  l’extraction  de  sa  millionième  tonne  de  charbon. 
Voici  la  progression  depuis  le  début  : 

Total  Moyenne 
de  l’extraction  par  mois 


13  mois  jusqu’en  septembre  1890. . 

33.759 

2.596 

12  —  — 

— 

1891 . . 

70.241,4 

5.853 

12  —  — 

— 

1892.. 

164.273,8 

13.689 

12  —  — 

— 

1893.. 

223.533,8 

18  627 

12  —  — 

— 

1894.. 

266.945,8 

22.245 

9  —  — 

juin 

1895.. 

234.609,7  . 

26.067 

6  jours  jusqu’au 

6  juillet 

1895.. 

7.476,7 

Soit  un 

total  de . . 

1.000.389 

l 
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Extraction  quotidienne  (4  juillet  1895).  1.423  tonnes 

—  hebdomadare . 7.318  — 

—  mensuelle .  30.254  — 

Grâce  à  ces  résultats  la  mine  dont  il  s’agit  occupe  le  pre¬ 
mier  rang  dans  la  production  sud-africaine,  mais,  à  "en  juger 
par  les  journaux  locaux,  non  seulement  la  Transvaal  Coal 
Trust  Cy,  mais  encore  les  autres  mines  sud-africaines  se 
préparent  à  développer  leur  exploitation,  et  on  peut  entrevoir 
de  sensibles  réductions  dans  le  prix  du  charbon  qui  a  été 
employé  en  totalité,  jusqu’ici,  pour  les  mines  d’or. 


Les  Sociétés  financières  de  l'Afrique  du  Sud.  — 

Il  est  intéressant  de  connaître  l’importance  des  Sociétés  finan¬ 
cières  dont  le  champ  d’opérations  se  trouve  dans  l’Afrique 
du  Sud,  car  elles  reflètent  le  développement  de  l’industrie 
minière.  Voici,  d’après  le  Statist,  la  liste  des  principaux  éta¬ 
blissements  : 


Le  capital  est  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.,  entièrement 
libérées,  sauf  pour  les  Sociétés  où  nous  mettons  une  men¬ 
tion  spéciale. 


Capital 

Cours 

actuel 

des 

Valeur  du 
capital 
d'après  le 
cours  du 

nominal 

actions 

marché 

Robinson  Bank  (act.  de  £  4) 

Liv.  st. 
3.000.000 

10  % 

Liv.  st. 
7.875.000 

Gonsol.  Goldfields  of  South 
Africa  : 

Act.  ordin...  650.000  ) 

—  de  préf.  1.250.000 

(  13% 

\  24/6 

9.018.750 

2.500.000 

1.531.125 

Obligations.  .  600.000  ) 

f  111% 

669.000 

Barney’s  Bank  .... 

1.500.000 

3% 

5.250.000 

S.  African  Gold  Trust  : 

Act.  ordin...  250.000  ) 

(  9% 

2.437.500 

—  de  préf.  250.000  \ 

750.000 

23/6 

295.000 

Obligations..  250.000  ) 

(  110 

275.000 

Johannesburg  Gons.  Invest. 

650 . 000 

6  % 

4.387.500 

London  and  Paris  Financial 

500.000 

2% 

1.437.500 

Eastern  Investment. 

500.000 

4% 

2.125.000 

African  Estâtes . 

450.000 

2% 

1.293.750 

Anglo-French  Exploration  . . 

250.300 

5  % 

1.314.175 

Exploration  Company  (act. 
de  £  1.  dont  14  shil.  payés) 

210.000 

2  Z> 

603.750 

New  African  Company 

190.000 

8% 

1.638.750 

Zambesia  Band  (act.  de  £  1, 
dont  10  shill.  payés).. 

130.000 

1 

130.000 

African  Gold  Prop’erties _ 

100.000 

4  Zi 
2% 

4.250.000 

Africa  Trust . 

50.000 

118.750 

10.780.300 

44.650.550 

Gette  liste  est  incomplète;  elle  ne  comprend  que  les  Sociétés 
connues  sur  le  Marché  de  Londres.  U  y  a  un  certain  nombre 
d  autres  Sociétés  telles  que  l’Austral  (sous  les  auspices  fran¬ 
çais),  le  Trust  belge  (organisé  par  des  Banques  allemandes), 
la  Société  française  d’Exploration,  etc.,  etc. 


HEIDELBERG  GOLD  MINES 

Les  journaux  du  Transvaal,  parvenus  cette  semaine 
à  Paris,  sont  fort  intéressants.  Disposant  de  rédacteurs 
financiers  admirablement  placés  pour  apprécier,  sur 
les  lieux,  la  valeur  des  diverses  entreprises,  ils  peuvent 
mettre  les  choses  au  point.  Aussi  estimons-nous  qu’il 
est  de  notre  devoir,  au  moment  où  la  poussée  sur  les 
mines  d’or  est  si  forte  en  France,  de  nous  servir  des 
renseignements  qu’ils  nous  donnent  pour  éclairer 
1  opinion  publique  et  de  signaler  le  danger  quand  il  y 
en  a  un. 

Un  de  nos  confrères,  le  Standard  et  Digger’s  Neios  de 
Johannesburg,  analyse  notamment  une  affaire  récem¬ 
ment  introduite  sur  le  marché  français  et  autour  de 
laquelle  on  a  fait  grand  bruit;  il  s’agit  des  Heidelberg 
Gold  Mines,  au  capital  de  500.000  liv.  st.  (12.500  000 
francs). 

Pauvres  Parisiens  !  —  écrit  en  substance  notre  confrère  — 
il  était  vraiment  temps  que  vous  envoyiez  un  ingénieur  au 

Transvaal  pour  surveiller  vos  intérêts .  Le  prospectus  que 

nous  avons  sous  les  yeux  dépasse  en  impudence  tout  ce  qu  on 
peut  imaginer,  et  il  faut  lire  ce  spécimen  de  l’art  du  litho¬ 
graphe  et  de  l’imprimeur  pour  concevoir  une  vague  idée  des 
richesses  merveilleuses  que  renferme  le  sol  appartenant  à  la 


Heidelberg  Gold  Mines  Limited ,  au  capital  d’un  demi-mil¬ 
lion  de  livres  sterling  !  Toutefois,  en  examinant  de  plus  près 
le  plan  si  riche  en  couleurs  qui  accompagne  ce  prospectus, 
on  finit  par  découvrir,  derrière  les  innombrables  filons  tracés 
comme  les  racines  d’un  arbre,  qu’il  s’agit  tout  bonnement  de 
la  ferme  Houtpoort,  dans  le  district  d’Heidelberg.  On  y  a 
indiqué  lâ  Nigel  Company  à  l’ouest,  sous  l’aspect  d’une  ex¬ 
ploitation  insignifiante,  tandis  que  le  dessinateur  fait  pénétrer 
en  plein,  dans  la  propriété  dont  il  s’agit,  les  Main  lieefs  du 
Witwatersrand.  Pour  impressionner  davantage  le  lecteur, 
les  gisements  aurifères  sont  facétieusement  coloriés  en  or 
vif.  Enfin,  des  rivières  qui  n’ont  jamais  existé  traversent, 
avec  une  profusion  inimaginable,  ce  domaine  qui  est  un 
mythe... 

Avons-nous  besoin  de  dire  que  ce  plan  est  entièrement 
faux  ?  11  n’est  même  pas  bien  orienté.  La  ferme  ne  se  trouve 
pas  dans  le  voisinage  du  Nigel  et  les  filons  tracés  restent  en¬ 
core  à  découvrir. 

En  présence  du  succès  que  cette  affaire  a  eue  en  France, 
nous  nous  sommes  livrés  à  une  enquête  approfondie,  et  voici 
le  résumé  du  rapport  que  nous  a  adressé  un  des  premiers 
ingénieurs  du  Transvaal,  après  une  étude  minutieuse  faite 
sur  les  lieux. 

Houtpoort,  la  ferme  en  question,  est  située  près  de  la  ville 
d  Heidelberg,  non  loin  des  mines  de  Molyneua.  L e  Nigel  est 
éloigné  de  plusieurs  railles.  Le  seul  filon  reconnu  est  ana¬ 
logue  à  celui  de  Molyneua,  dont  il  parait  être  le  prolonge¬ 
ment;  sa  largeur  varie  de  un  à  six  pouces,  et  encore  on  n’a 
pu  le  rencontrer  que  sur  une  courte  distance.  Les  essais  faits 
sur  les  échantillons  de  minerai  donnent  de  2  à  5  dwts  par 
tonne... 

.En  résumé,  nous  estimons  que  cette  propriété  vaut  un  prix 
très  modique  comme  pâturage  pour  les  bestiaux,  mais  qu’elle 
n’a  aucune  valeur  en  tant  qu’entreprise  minière... 

Si  les  renseignements  du  Standard  et  Digger's  Neics 
sont  exacts,  nous  pourrons,  à  notre  tour,  nous  écrier  : 
Pauvres  actionnaires  français  ! 


BRITISH  SOUTH  AFRICA  COMPANY  (CHARTERED) 

Plus  connue  sous  le  nom  de  «  Charlered  »,  à  cause 
de  la  Charte  qui  lui  a  été  octroyée  par  le  Gouverne¬ 
ment  anglais  et  qui  en  fait,  à  la  fois,  une  affaire  poli¬ 
tique  et  commerciale,  la  British  South  Africa  Company 
a  été  fondée  en  1889  dans  le  but  d’acquérir  des  droits 
gouvernementaux  sur  certains  territoires  du  Sud  de 
l’Afrique,  notamment  dans  la  région  qui  s’étend  au 
nord  du  Becliuanaland  et  qui  comprend  le  Mashona- 
land,  pays  situé  au  Nord  et  à  l’Ouest  de  la  République 
Sud-Africaine,  et  à  l’Ouest  des  possessions  portugaises. 
Plus  tard,  la  Compagnie  a  acheté  de  la  Central  Search 
Association  la  concession  Rudd-Rhode  lui  conférant 
des  droits  miniers  sur  le  territoire  de  Matabeleland. 
Plus  tard  encore,  la  Compagnie  a  obtenu  des  droits 
miniers  —  rachetés  par  elle  auparavant  de  la  Bechua- 
nctland  Exportation  Company — sur  tout  le  territoire  de 
Bamanioato.  Son  action  s’étend  donc  sur  un  territoire 
de  750.000  milles  carrés  de  surface  minimum,  terri¬ 
toire  aussi  vaste  que  l’Europe  centrale. 

Primitivement  fixé  à  1  million  de  livres  sterling,  et 
divisé  en  actions  de  1  liv.  st.,  le  capital  de  la  British 
South  Africa,  a  été  élevé  à  2  millions  de  liv.  st.  par 
suite  du  rachat  à  Y  United  Concessions  Company  des 
droits  qui  permettaient  à  cette  dernière  de  participer, 
pour  la  moitié,  dans  ses  bénéfices,  et,  en  dernier  lieu,  à 
2.500.000  liv.  st.  par  un  vote  de  1’assemblée  générale 
extraordinaire  du  12  juillet  dernier.  Disons  ici  que  les 
500.000  actions  nouvelles  de  1  liv.  st.  à  créeront  été 
réservées  aux  actionnaires  au  cours  de  3.10  liv.  st.,  et 
ajoutons  que  ces  derniers  en  sont  encore  à  attendre 
les  lettres  d’allocation  que  la  Compagnie  doit  leur 
adresser.  Cette  dernière  augmentation  de  capital  était 
en  contradiction  avec  les  déclarations  antérieures  de 
la  Compagnie.  Mais  elle  avait  pour  but  le  rembourse¬ 
ment  d’une  dette-bbligations  6  0/0,  contractée  anté¬ 
rieurement  par  la  Compagnie  et -le  développement  des 
moyens  d’action  de  l’entreprise  ;  aussi  ne  nous  appe- 
san tirons-nous  pas  davantage  sur  ce  point. 

Fondée  sous  la  présidence  du  duc  d’Abercorn,  avec 
M.  Cecil  Rhodes  pour  directeur-gérant,  la  Char  ter  ed 
avait  pour  but  le  développement  du  commerce  et  de 
l’industrie  dans  les  concessions  qui  lui  avaient  été  oc- 
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troyées,  l’établissement  de  Sociétés  financières  ou 
autres,  la  création  de  voies  ferrées,  d’entreprises  mi¬ 
nières,  agricoles,  forestières,  etc.  Elle  eut  à  compter, 
dès  sa  création,  avec  des  difficultés,  notamment 
avec  la  campagne  qu’elle  fut  obligée  d’entreprendre 
dans  le  second  semestre  de  1893  contre  les  Matabélès  et 
au  cours  de  laquelle  ses  troupes  s’emparèrent  de  Bulu- 
wayo,  capitale  du  pays.  Pendant  ce  temps,  et  depuis, 
elle  poursuivait  ses  travaux.  Pour  se  mettre  en  com¬ 
munication  rapide  avec  le  Cap,  elle  a  voulu  s’assurer 
le  prolongement  vers  le  nord  de  la  voie  ferrée,  qui  a 
son  point  de  départ  au  Cap,  et,  dans  ce  but,  elle  eut 
recours  à  la  formation  d’une  Société  distincte  :  la 
Bechuanalancl  Raihoay  Company,  à  laquelle,  et  sui- 
les  terrains  occupés  par  la  nouvelle  entreprise,  la 
Charterecl  a  transféré  ses  droits  moyennant  abandon 
des  deux  tiers  du  capital  de  la  Société.  Le  coût  de 
construction  et  de  mise  en  état  de  la  section  de  Vry- 
burg  à  Mafeking,  d’une  longueur  de  100  milles,  a  été 
couvert  par  le  produit  de  l’émission  d’obligations 
jouissant  d’une  première  hypothèque  sur  la  ligne  et 
les  terrains,  et  la  CharterecL  a  accepté  de  souscrire  à 
ces  obligations,  qui  atteignent  le  montant  de  300.000 
livres  sterling.  Mais  cette  ligne  est  insuffisante  et 
l’émission  des  500.000  actions  nouvelles  de  la  Char¬ 
terecl ,  défalcation  faite  du  montant  nécessaire  au 
remboursement  des  obligations,  va  permettx-e  à  la 
Compagnie  de  s’occuper  de  la  prolonger  jusqu’à  Bu- 
luicayo. 

Ici,  on  fait  remarquer  que  le  développement  des 
voies  de  communication  dans  ces  régions  aura  pour 
effet  de  stimuler  l’exploitation  des  richesses  minières 
que  l’on  y  rencontre.  Reste  à  savoir  si  ces  mines  exis¬ 
tent  réellement.  Nous  publions  justement  ce  jour,  dans 
nos  informations  sur  les  Mines  d’Or,  une  note  qui  peut 
laisser  subsister  des  doutes  sérieux  à  ce  sujet.  On  fait 
aussi  miroiter  aux  yeux  du  public  l’immense  étendue 
de  terrains  possédés  ;  mais  ces  terrains,  jusqu’à  présent 
nu  moins,  n’ont  qu’une  valeur  fictive.  Il  se  crée  un 
grand  nombre  d’entreprises  sur  les  territoires  de  la 
Charterecl ,  mais  combien  ne  reposent  sur  aucune 
preuve  ?  Combien  d’autres,  dont  l’avenir  semble  sur¬ 
fait?  Prenons-en  trois  dont  on  parle  beaucoup  :  la 
Zambesia  Exploring,  le  Buluioayo  Syndicale  et  la 
Clark’s  Consolidated.  La  première  est  au  capital  de 
240.000  liv.  st.,  la  seconde  au  capital  de  150.000  liv.  st., 
et  la  troisième  au  capital  de  65.000  liv.  st.  Que  doit-on 
•en  attendre  ? 

Or,  dans  toutes  les  Compagnies  subsidiaires  aux¬ 
quelles  elle  rétrocède  des  terrains,  la  Chartered  pos¬ 
sède  un  intérêt,  et  cet  intérêt  ne  représente  environ  que 
le  quart  des  bénéfices  des  Compagnies  autorisées. 
Aussi,  un  de  nos  grands  confrères  anglais,  le  Statist , 
fait-il  justement  ressortir  que  le  cours  de  7  1/2  liv.  st. 
sur  la  Chartered  représenterait,  pour  ses  2.500.000  ac¬ 
tions,  un  capital  de  18.750.000  liv.  st.  (468.750.000  fr.), 
et  qu’en  admettant  seulement  le  taux  de  5  0/0  l’an,  un 
tel  capital  exigerait  une  rémunération  annuelle  de 
937.500  liv.  st.  (23.437.500  fr.).  Ces  937.500  liv.  st.  ne 
représentant  que  le  quart  des  profits  des  nouvelles  En¬ 
treprises,  il  faudrait  que  celles-ci  pussent^  alors  réaliser 
-des  bénéfices  représentant  par  an  3.750.000  liv.  st. 
(93.750.000  fr.).  N’est-ce  pas  exorbitant  ? 

Naturellement,  on  dit  que  dans  les  territoires  de  la 
Chartered  ( Chaterland ),  l’industrie  minière  peut  arri¬ 
ver  à  prendre  un  développement  analogue  à  celui 
qu’elle  a  acquis  au  Transvaal.  Mais  si  le  pays  frétait 
propre  qu’aux  exploitations  agricoles  et  aux.  échanges 
commerciaux,  au  devant  de  quels  mécomptes  courrait- 
on  ?  Aussi  la  Chartered  devrait-elle  être  plus  prudente 
et  ne  pas  se  lancer,  par  exemple,  à  l’aveuglette  dans  la 
construction  des  chemins  de  fer,  qui  n’est  pas  sans  pré¬ 
senter  déjà  des  aléas  dans  les  pays  européens  et  qui,  à 
plus  forte  raison,  comporte  de  grands  risques  dans  des 
contrées  absolument  neuves. 

Quelqu’un,  de  Londres,  très  bien  placé,  a  dit  derniè¬ 
rement  de  la  British  South  Africa  :  «  Cette  affaire 
pourra  devenir  excellente...  lorsque  la  Société  se  sera... 
reconstituée  une  ou  deux  fois.  »  Ces  termes,  très  adou¬ 


cis,  sont  à  méditer.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  Charterecl  est, 
au  suprême  degré,  une  affaire  de  spéculation,  et  l’em¬ 
pressement  que  l’on  met  à  nous  repasser  ses  actions 
nous  incite  à  recommander  à  notre  public  à  faire 
preuve  ici  de  la  plus  grande  prudence. 


BUFFELSDOORN  ESTATE  AND  GOLD  IY1INING 

i 

Les  actions  de  la  Buffelsdoorn  Estate  ancl  Gold 
Mining,  qui  s’inscrivaient  à  Londres,  dans  le  courant 
de  mars  dernier,  au  cours  de  5  liv.  st.  1/2  environ 
(137  fr.  50)  sont  actuellement  demandées  dans  cette 
ville  à  8  liv.  st.  5/8,  et  à  Paris  au-dessus  de  220  francs. 

Il  s’agit  ici  —  et  c’est  là  un  point  sur  lequel  on  ne 
saurait  trop  insister  —  d’une  affaire  qui  rappelle  par 
sa  nature,  les  Rand  Mines,  et  qui  semble  appelée  à  un 
avenir  peut-être  aussi  grand.  C’est,  en  quelque  sorte, 
la  continuation  de  ces  belles  entreprises  qui  ont  donné 
déjà  et  qui  promettent  de  si  brillants  résultats  et  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  exploitations  situées  dans 
des  régions  nouvelles  insuffisamment  étudiées  ou  à 
peine  explorées.  En  d’autres  termes  avec  des  affaires 
comme  celle-ci  on  sait  où  l’on  va  et  ce  qu’on  peut 
attendre. 

Jusqu’en  février  1895,  le  capital  de  la  Buffelsdoorn 
Estate  ne  s’élevait  qu’à  250.000  liv.  st.  et  la  Société  ne 
possédait  que  256  claims.  Son  extraction  avait  porté, 
du  1er  mai  1890  au  31  décembre  1894,  sur  163.584 
tonnes  de  minerai  ayant  donné  79.316  onces  d’or  (plus 
de  7  millions  200  mille  francs). Lorsque,  conformément 
au  vote  de  ses  actionnaires,  réunis  pn  assemblée  géné¬ 
rale  le  31  janvier  1895,  elle  effectua  l’acquisition  de  la 
Western  District  C°,  qui  possédait  environ  2.500 
claims,  elle  se  vit  dans  l’obligation  de  porter  son  ca¬ 
pital  social  de  250.000  liv.  st.  à  550.000  liv.  st.  au  moyen 
de  la  création  de  300.000  actions  nouvelles.  De  ces 
300.000  actions,  200.000  entièrement  libérées  servirent 
à  payer  l’achat  de  la  nouvelle  propriété  et  furent  don¬ 
nées  aux  actionnaires  de  cette  dernière  en  échange  des 
litres  qu’ils  possédaient  ;  de  plus,  50.000  furent  offertes 
au  cours  de  2  1/2  liv.  st.  aux  anciens  actionnaires  de 
la  Buffelsdoorn  Estate,  et  enfin  50.000,  qui  avaient  été 
laissées  à  option  au  cours  de  3  liv.  st.,  furent  prises 
par  un  syndicat  qui  avait  garanti  l’émission  des 
autres  50.000  actions  à  2  1/2  liv.  st.  Du  fait  de  ces 
ventes,  la  Buffelsdoorn  Estate  entra  en  possession 
d’une  somme  effective  de  275.000  liv.  st.  employée,  en 
partie,  à  augmenter  les  moyens  d’exploitation  de  la 
mine. 

Jusqu’à  présent,  la  Buffelsdoorn  Estate  n’avait  tri- 
vaillé  qu’avec  70  pilons.  Or,  une  nouvelle  batterie  de 
70  pilons  est  en  construction,  qui  sera  mise  en  travail 
en  octobre  prochain  et  qui  est  disposée  de  façon  à  re¬ 
cevoir  encore  20  autres  pilons  sans  que  sa  force  motrice 
ait  besoin  d’être  augmentée.  De  plus,  une  autre  batterie 
de  60  pilons,  en  projet  actuellement,  sera  vraisembla¬ 
blement  érigée  à  l’ouest  de  la  propriété,  de  sorte  que  la 
mine  jouira  prochainement  d’une  batterie  comptant,  en 
tout,  220  pilons,  alors  que,  y  compris  les  batteries  en 
construction,  la  Robinson  ne  compte  que  120  pilons  ;  la 
Primrose  190;  le  Champ  d’Or  40;  la  City  and  Subur- 
ban  170  ;  la  Crown  Reef  120;  la  Ferreira  60;  la  Gel- 
clenhuis  Estate  120  ;  la  Henry  Nourse  65,  etc. 

Mais  là  ne  reposent  pas  seulement  les  avantages  pour 
la  Buffelsdoorn  Estate. 

En  effet,  les  claims  que  possède  maintenant  cette 
Compagnie  s’élèvent  à  2.750  en  chiffres  ronds.  En  tenant 
compte  du  cours  actuel  des  actions,  chaque  daim 
ressort  à  1.700  liv.  st.  alors  que  le  prix  des  claims  de 
quelques-unes  des  mines  sur  le  Ranci  atteignent  :  pour 
la  New  Henriot  27.000  liv.  st.;  pour  la  Geldenhuis 
Estate  21.000  liv.  st.  ;  pour  la  City  ancl  Suburban 
14.700  liv.  st.;  pour  la  Glencairn  21.000  liv.  st.,  etc. 
Or,  si  d’un  côté  les  claims  sur  le  Rctncl  sont  capitalisés 
de  10.000  liv.  st.  à  30.000  liv.  st.  par  daim,  il  ne  faut, 
pas,  de  l’autre,  perdre  de  vue  que  la  Buffelsdoorn 
pourrait  bien  être  la  continuation  du  Ranci,  comme  sa 
situation  géologique  semble  l’indiquer. 
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Eu  tout  cas,  ce  qui  est  certain,  c’est  que  l'étendue  de 
la  propriété  de  la  Buffelsdoorn  Est, ale  est  telle  que  s’il 
semble  difficile  de  l’exploiter  rapidement,  J  a  division, 
par  contre,  peut  eu  être  faite  ;  et  la  ciéation  récente  de 
la  Société  subsidiaire,  dénommée  Bloch  A,  indique  quels 
profits  la]Compagnie  mère  pmi  retirer  de  la  vente  de  cer¬ 
tains  daims  à  une  ou  plusieurs  entreprises  nouvelles. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


TUe  North-West  Australian  Gold  Fields  Limited  et 
The  Consolidated  («oicl  Mines  of  Western  Australia, 
Limited.  —  Il  s’agit  ici  de  deux  affaires  à  peine  nées,  dont 
les  titres,  —  obtenables  à  Paris  chez  les  agents  de  ces  Compa¬ 
gnies,  au  prix  du  marché  de  Londres,  sans  aucune  addition 
pour  commission  ou  courtage,  —  représentent  un  placement 
permanent  (?) . 

La  première  de  ces  deux  Sociétés,  «  enregistrée  le  14  mai 
dernier  »,  est  au  capital  de  250.000  liv.  st.,  divisé  en  250.000 
actions  de  1  liv.  st.  Le  fonds  de  roulement  est  de  70.000  liv. 
st.,  ce  qui  semble  indiquer  que  180.000  liv.  st.  ont  été  attri¬ 
buées  aux  anciens  propriétaires.  Il  y  a  un  nom  pour  désigner 
cette  opération  ;  ce  nom,  c’est:  apports.  Donc,  s»r  un  capital 
de  250.000  liv.  st..  les  apports  s’élèvent  à  18U.OOO  liv.  st.,  soit 
72  0/0  du  capital  nominal  social.  Ces  apports  sont-ils  justi¬ 
fiés?  La  Compagnie  comprend  trois  propriétés  dans  le  district 
de  Taïga  Taïga  (Ouest-Australie)  :  Breen  and  Wilson’s, 
Walker  and  Cunningham.’ s,  Geyer  and  Nix’s,  qui  s’éten¬ 
dent  sur  35  acres  (l’acre  vaut  40  ares  467).  Leur  richesse 
qui  est  «  merveilleuse  »,  «  defie  toute  description  ».  Elles  sont 
situées  sur  le  filon  Reward,  qui  «  est  une  vraie  couche  d’or  ». 
En  effet,  à  la  concession  de  Breen  and  Wilson’s,  22  tonnes 
de  pierre  qui  viennent  d’être  extraites  donneront  3  onces 
d’or  à  la  tonne  !  !  Pourquoi  pas  :  ont  donné  .?  Et  pourquoi 
nous  fournir  des  détails  lorsque  la  richesse  de  ces  propriétés 
«  défie  toute  description  »  ? 

The  Consolidated  Gold  Mines  est  au  capitalde  375.000 liv. 
st.,  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.  Le  fonds  deroulement  est 
de  105.000  liv.  st.  et  les  apports  de  270.000  liv.  st.  Les  actions 
«  non  libérées  »,  sur  lesquelles  18  fr.  75  ont  été  versées,  sont 
«  seules  cotées  actuellement  sur  le  Marché  de  Londres  ». 
Mais  les  titres  offerts  au  public  français  sont  des  actions 
complètement  libérées  de  25  francs,  que  l’on  peut,  «  seulement 
pour  quelques  jours,  offrir  au  même  cours  que  les  actions 
non  libérées  ».  C’est  une  attention  délicate  que  n’appréciera 
probablement  pas  le  public  qui  se  demandera  où,  le  cas 
échéant,  il  pourrait  vendre  des  lit  es  qui  ne  sont  pas  cotés 
à  Paris,  ni  même  à  Londres  !  Mais  ce  n’est  pas  tout. 

The  Consolidated  Gold  Mines  est  née,  au  fond,  de  la  fusion 
de  diverses  Compagnies:  Scotch  Company.  N irai  Gold  Mines 
of  Western  Australia  Limited,  United  Nicol  Gold  Mines, 
etc.  La  propriété  comprend  144  acres,  et  av  ,e  une  telle  super¬ 
ficie  (?)  les  administrateurs  s’estiment  être  en  position  de 
vendre,  dans  les  conditions  les  plus  favorables,  des  parcelles 
considérables  de  terrains  dans  1  s  parties  riches.  «  Il  se  pro¬ 
duira  alors  ce  qui  se  produit  journellement  au  Transvaal,  où 
les  villes  se  lèvent  instantanément  autour  des  explorations  et 
où  les_ ventes  de  terrains  égalent  presque  le  capital  de  la 
Société  ».  L  est  vrai  qu’une  partie  des  144  acres  susdits  peut 
(c  est  la  notice  que  nous  avons  sou-  les  yeux  qui  s’exprime 
ainsi)  ne  pas  donner  les  résultats  attendus.  Mais  alors  «  les 
«  administrateurs  de  la  Compagnie  dirigeront  immédiatement 
«  sur  un  autre  point  les  employés  et  les  machines  qui  coûtent 
«  beaucoup  et  trouvent  toujours  leur  emploi.  » 

Comme  on  le  voit,  ce  n’est  pas  plus  difficile  que  cela  de 
vaincre  les  difficultés.  Et  nous  terminerions  ici  si  nous  ne 
devions  mentionner  encore  un  détail.  Pour  l’une  et  l’autre  de 
ces  Sociétés,  le  tonds  de  roulement  n’existera  que  lorsque 
toutes  les  actions  qui  forment  le  capital  social  auront  été 
émises,  ce  qui  indique  que  les  vendeurs  doivent  préférer  des 
espèces  sonnantes  au  papier,  quelque  bon  qu’il  soit. 


lings .  Elle  a  pour  objet  :  l’acquisition  de  certaines  mines 
d  or  concessions,  options  et  autres  droits,  daims,  etc.,  situées 
en  Atiique  sur  le  territoire  de  la  Compagnie  du  Mozambique. 


The  Marie-Rose  Gold  Mining-  Cy,  Limited  (Trans- 

vaal).  —  Celte  Société,  au  capital  de  175. 000  liv  st.,  divisé  en 
actions  de  l  liv.  st.,  qui  vient  d’émettre  sur  le  marché  de  Lon¬ 
dres  100.015  titres,  possède  07  daims  de  150  pieds  sur  400'pieds 
avec  droit  à  l’eau,  dans  la  région  d’Anderson,  dans  le  Witwa- 
tersrand,  au  sud  des  exploitations  de  Bantjes,  Aurora  et  Aurora 
\\  est.  La  propriété  est  à  environ  6.600  pieds  au  sud  de  l’af- 
leurement  de  la  couche  principale  ;  elle  est  traversée,  dit  le 
prospectus,  par  les  couches  Marie-Louise,  Gordon  et  Kim - 
beiley.  La  couche  Marie-Louise  a  déjà  été  considérablement 
developpee,  et  la  Société  a  installé  une  batterie  de  10  pilons. 

Le  prix  de  la  propriété  a  été  fixé  à  125.000  liv.  st.,  payables 
comme  suit:  30.000  liv.  st.  au  comptan\  35.000  liv.’st.  en 
actions,  et  le  solde  en  actions,  ou  en  espèces  et  actions,  au 
choix  des  administrateurs,  en  laissant  50.000  actions  pour 
constituer  le  fonds  de  roulement. 


■  I 


...”  V,ues  v  iransvaal).  —  La  Prince’ s  Gold: 
Mines,  limited,  a  été  constituée  en  vue  d’acquérir  un  bloc  de 
claims  de  3r  acres,  situés  sur  les  fermes  de  Luipaard’s  Ylei 
«  ’  ■  *e  Witwatersrand.  Le  capital  a  été 

fixera  loO.OUO  liv.  st.  divisé  en  actions  de  1  liv.  st. 

D  après  le  prospectus,  cette  proprié  é  serait  traversée  par 
les  Fern  sériés  of  reefs ,  ayant  de  3  à  5  pieds  d’épaisseur. 

Les  échantillons  prélevés  sur  diverses  mines  adjacentes 
ont  donne  12  dvvts  et  plus  par  tonne. 

Le  prix  d’acquisition  est  de  80.000  liv.  st.,  dont  15.000 
nres  sterling  en  espèces  et  le  solde  en  espèces  ou  en  actions 
entièrement  liberees,  ou  partie  en  espèces  et  partie  en  actions, 
au  choix  des  administrateurs. 


YYoodstock  Gold  Mines,  limiter!  (Transvaal).  — 

Enregistrée  à  Londres  le  2  août,  au  capital  de  200.000  liv.  st., 
divise  en  actions  de  1  liv.  st.  Objet  :  Acquisition  et  exploita¬ 
tion  de  certains  claims  situés  dans  l’Afrique  du  Sud. 


C,<în»^“eI10,  GoId  M,nes  (Australie).  —  La  Consuello 
Gold  Mines,  limited,  au  capital  de  100.000  liv.  st.,  divisé  en 
actions  de  1  liv.  st.,  a  pour  objet  l’acquisition  d’un  claim  de 
•O  acies,  dans  le  district  de  Goolgardie  (Australie  occiden- 

Xctlw  j  . 

D’après  le  prospectus,  ce  claim  renfermerait  6  couches,  de 
4  a  6  pieds  de  large,  en  affleurements,  et  d’autres  couches 
plus  petites  se  reliant  à  la  couche  principale.  Un  puits  foncé 
sur  cette  dernière  1  aurait  coupée  sur  une  largeur  de  6  pieds 
a  une  profondeur  de  34  piebs,  et  les  échantillons  prélevés 
au i aient  donne  de  1  once  7  dwts  5gr.  à  67  onces  8  dwts  15  gr. 
d  or  a  la  tonne.  _ 

+  v  :  st->  dont  15.000  liv.  st.  en  espèces 

et  60.000  liv.  st,  en  actions  entièrement  libérées;  fonds  d’ex¬ 
ploitation  20.000  liv.  st.,  offertes  au  pu' lie  lundi  dernier  - 
sur  cette  somme,  17.000  liv.  st.  avaient  ôté  garanties. 


Saint-Agnes  Gold  Reefs  (Australie).  —  La  Saint- 
Agnes .  Gold  Reefs,  limited,  a  été  constituée  dans  le  but 
d  acquérir  deux  claims,  dans  le  district  de  Norseman  (Aus¬ 
tralie  occidentale).  Le  prospectus  annonce  que  les  essais  faits 
à  Goolgardie  ont  donné  de  1  once  7  dwts  1  gr.  à  12  onces 
8  dwts  23  gr.  d’or,  et  de  3  dwts  22  gr.  à  7  dwts  2  gr.  d’ar¬ 
gent  à  la  tonne. 

Le  prix  d’achat  est  fixé  à  36.000  liv.  st.,  soit  8.000  liv.  st. 
en  espèces  et  28.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées. 
Le  capital  est  fixé  à  60.000  liv.  st.,  dont  32.000  ont  été  offertes 
au  public  le  mercredi  21  août,  à  Londres  et  en  province. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


mirhan  Winni  Gold  Mines  (limited).  —  Cette  Société 

f-^tnAAn1'-eglstree  L,,ndres  le  1er  août  1805,  au  capital  de 
loü.000  livres  sterling,  divisé  en  actions  de  10  shillings. 

Elle  a  pour  objet  :  l’acquisition  de  toutes  mines,  conces¬ 
sions,  etc.,  etc.,  en  Afrique  ou  ailleurs  et  la  formation  de 
Sociétés  minières,  métallurgiques,  etc.,  etc. 


Geldfonteiu  Estâtes  ami  Gold  Mining  Company, 
lunîled.  —  Cette  Société  a  été  enregistrée  le  1er 
dres,  au  capital  de  100.000  liv.  st.,  divisé  en  action.  $hil- 


rvorth  Bursress  Gold  Mine  (Australie).  —  La  North 

Burgess  Gold  Mining  Company,  limit*  d,  a  été  formée  pour 
acquérir  un  claim  de  18  acres  environ,  situé  dans  le  district 
de  Goolgardie  (Australie  occidentale).  Capilal  ;  50.000  liv  st 
en  action  de  1  liv.  st.,  dont  22.000  ont  déjà  été  souscrites  par¬ 
le  public.  D’après  le  prospectus,  le  rapport  des  experts  cnns- 
tate  que  les  affleurements  de  la  couche  contenant  visiblement 
de  l’or,  se  prolongent  sur  une  distance  de  300  pieds-  les 
essais  auraient  donné  de  2  à  3  onces  par  tonne 
tp0^„f“liat  :  44.000  liv.  st.,  dont  6.0  0  liv.  st.  en  espèces 
et  o8.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées. 


North  Fingall  Reefs  (Australie).—  La  North  Fingalt 
Reefs  Limited  a  été  constituée  au  capital  de  150.000  liv.  st.. 
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pour  l’acquisition  et  l’exploitation  de  quatre  daims,  situés  au 
Nord  de  la  Great  Finyall  Mine,  près  de  Peak’s  find,  dans  le 
district  de  Coolgardie  (Australie  occidentale). 

La  superficie  de  son  domaine  est  de  9(5  acres  environ  et, 
d’après  le  prospectus,  il  est  ti averse  d’un  bout  à  l’autre  par 
les  affleurements.  Les  essais  auraient  donné  de  4  onces  18  dwts 
à  10  onces  12  dwts  8  gr.  par  tonne. 

Prix  d’achat  :  ÎOO.OUO  liv.  st.,  dont  70.000  en  actions  entiè¬ 
rement  libérées,  le  solde  devant  être  réglé  en  titres  ou  en  es¬ 
pèces,  au  gré  des  administrateurs. 

L’émission  porte  sur  55.000  actions,  dont  25.000  appar¬ 
tiennent  au  fonds  d’exploitation,  lea  autres  25.000  restant  en 
réserve. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  23  août  1895. 

L’approche  de  la  liquidation  qui  commence  le  26,  a  provo¬ 
qué  un  certain  recul  sur  le  marché  des  Mines  d'or.  On  a  fait 
courir  le  bruit  que  les  reports  rencontreraient  des  difficultés 
assez  grandes  et  des  réalisations  se  sont  produites,  dont  l’effet 
ne  peut  être  que  favorable  puisqu’elles  allègent  des  posilions 
trop  chargées  et  mettent  un  temps  d’arrêt  à  un  mouvement 
parfois  exagéré. 

Toutefois,  la  facilité  avec  laquelle  les  offres  ont  été  absor¬ 
bées,  nous  montre  toute  l’étendue  prise  parce  marchéet  calme, 
pour  le  moment,  les  craintes  que  l’on  pourrait  avoir.  En  clô¬ 
ture,  la  fermeté  et  l’animation  sont  revenues. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  — ■  La  Char- 
terecl  à  eu  encore  cette  semaine,  un  marché  assez  agité  :  fina¬ 
lement,  elle  reprend  le  cours  de  7  liv. 

L ’Oceana,  qui  a  été  également  assez  lourde,  reprend  aujour¬ 
d’hui  sur  des  achats  pour  compte  parisien. 

La  Transvaal  Consolidated  reste  à  peu  près  stationnaire, 
tandis  que  la  Mozambique  est  en  légère  reprise  à  2  5/16. 

L’ Anglo-French,  qui  a  déclaré  aujourd’hui  un  dividende 
intérimaire  de  3  sh.  par  action,  est  plus  lourde  à  5  liv.  On 
s’attendait  à  une  distribution  plus  considérable. 

La  New  A  fric  an  a  continué  à  se  tasser;  elle  reste  aux  en¬ 
virons  de  8  liv. 

La  Gcldfieds,  qui  avait  monté  considérablement  la  semaine 
dernière,  est  revenue  de  14  liv.  à  13  liv.,  mais  elle  reprend 
à  13  5/8. 

Nouvelle  et  importante  avance  des  actions  de  London  and 
Paris  Corporation  ;  elles  sont  recherchées,  aujourd’hui,  à 
3  3/8. 

La  Robinson  Bank  est  ferme  à  10  1/2. 

La  nouvelle  Banque,  qui  devait  se  former  sous  les  auspices 
du  groupe  Barnato,  n’est  pas  encore  définitivement  constituée. 
Cependant,  on  a  encore  traité,  cette  semaine,  des  affaires  jus¬ 
qu’à  3  3/4.  M.  Barnato  et  les  financiers  français,  qui  s’occu¬ 
pent  de  cette  affaire,  ont  usé  de  toute  leur  influence  pour  faire 
annuler  les  opérations  traitées,  jugeant  qu’il  était  peu  conve¬ 
nable  d’opérer  sur  une  valeur  dont  le  public  ne  peut  connaî¬ 
tre  ni  le  capital  ni  la  constitution  exacte. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  L 'Alexandra  a  re¬ 
perdu  une  grande  partie  de  l’avance  acquise  la  semaine  der¬ 
nière  ;  elle  est  à  1  1/8,  contre  1  13/16. 

Le  Champ  d’or  et  le  Champ  d’or  deep  sont  toutes  deux 
plus  lourdes  sur  les  ventes  de  peu  d’importance,  mais  qui 
trouvent  difficilement  contre-partie. 

La  Crown  Reef,  par  contre,  est  en  nouvelle  hausse  ;  elle 
game  encore,  cette  semaine,  plus  d’une  demi  livre  à  12  3/8. 

La  Crœsus  et  la  Durban  Roodeport  ont  été  soutenues  par 
de  bonnes  demandes. 

L ’East  Orion  et  la  Rew  Orion  ont  eu.  Tune  et  l’autre,  un 
marché  franchement  faible. 

L  ’East  Rand  et  sps  filiales  ont  été  l’objet  de  réalisations 
de  la  part  de  mains  faibles  en  vue  de  difficultés  de  report. 

La  Geldcnhuis  Estâtes  et  la  Geldenhuis  Deep  ont  main¬ 
tenu  leur  hausse. 

Nous  apprenons,  à  propos  de  cette  dernière  Compagnie, 
que  le  nombre  de  pieds  forés  et  soudés  dans  la  mine,  à  fin 
juin,  s’élevait  à  13.250.  100  pilons  seront  prêts  à  fonctionner 
en  septembre. 

La  Jumpers,  qui  avait  perdu  le  cours  de  8  liv.,  remonte 
brusquement  de  7  7/8  à  8  1/2.  Bonne  tenue  des  Knights. 
Toutes  les  valeurs  portant  le  nom  de  Langlaagte  sont  égale¬ 
ment  fermes. 

La  Modderfontein  continue  à  se  tasser  :  nous  la  retrouvons 
aujourd’hui  à  14  1/2.  La  New  Primrose  a  perdu  une  frac¬ 
tion. 

La  Paarl  Central  et  la  Princess  sont,  au  contraire,  en  pro¬ 
gression  :  pour  la  première  de  ces  Compagnies,  le  motif  de 
la  hausse  est  l’amélioration  de  ses  broyages  ;  quant  à  la  se¬ 
conde,  on  apprend  que  le  minerai  provenant  du  niveau  de 
450  pieds  est  de  meilleure  teneur  ;  on  croit  que  les  obstacles 
rencontrés  jusqu’à  ce  jour  ont  disparu  et  que  les  travaux  de 


développement  de  la  mine  pourront  être  poussés  sans  éprou* 
ver  de  nouvelles  difficultés. 

La  Randfontein  a  perdu,  de  nouveau,  le  cours  de  4  liv.,  à 
cause  des  réalisations  que  la  hausse  rapide  a  provoquées.  ’ 

La  Simmer  and  Jack  a  gagné  nlus  de  2  liv.  st.  à  19  liv. 
Gétte  valeur,  activement  recherchée  par  le  groupe  de  la  Gold- 
fields,  a  certainement  eu  les  honneurs  de  la  semaine.  La 
création  prochaine  de  Compagnies  subsidiaires  est  certaine¬ 
ment  le  motif  de  ces  gros  achats. 

La  South  West  Rand  Mines  a  franchi  de  nouveau  le  cours 
de  2  liv. 

La  Village  Main  Reef  a.  rétrogradé  de  8  1/2  à  7  7/8. 

La  Wemmer  maintient  ses  cours  très  fermes.  Pour  aug¬ 
menter  sa  durée,  cette  Compagnie  se  propose  d’acquérir  un 
certain  nombre  de  daims  de  la  Village  Main  Reef.  Depuis 
le  lor  mai,  10  nouveaux  pilons  sont  entrés  en  fonctionnement, 
ce  qui  porte  le  nombre  des  pilons  à  50  au  total. 

La  Wolhuter  reprend  le  cours  de  10  liv.  Le  bruit  court 
que  les  actions  de  cette  Société  seront  divisées  de  manière  à 
ce  que  le  capital  nominal  de  la  Compagnie  soit  plus  en  rap¬ 
port  avec  la  valeur  de  la  mine.  On  ferait  une  opération  simi¬ 
laire  à  celle  qui  a  eu  lieu,  dans  le  temps,  pour  les  actions  de 
la  Compagnie  Robinson  et  plus  récemment  pour  celles  delà 
City  and  Suburban. 

La  Black  Reef  Proprietary  est  ferme.  Le  puits  n°  1  atteint 
une  profondeur  de  106  pieds  ;  le  puits  n°  2  a  98  pieds  ;  le 
puits  n°  3  a  72  pieds.  La  formation  géologique  de  la  mine  res¬ 
semble  à  celle  de  T  Orion. 

La  May  Consolidated  est  sans  changement  appréciable 
à  3  7/8.  Cette  Compagnie  a  l’intention  de  transformer  sous 
peu  toute  la  batterie  en  portant  le  total  de  l'installation  à 
50  pilons  lourds.  Elle  a  également  décidé  de  compléter  l’usine 
de  cyanuration,  de  façon  à  traiter  14.000  tonnes  de  résidus 
par  mois.  Pour  couvrir  ces  dépenses,  la  Compagnie  a  vendu 
10.000  actions  de  réserve  au  prix  de  75  sh. 

***  Compagnies  deep  levels.  — La  Rand  Mines  a  monté 
à  34  3/4,  mais  nous  la  retrouvons  aux  environs  de  341/8.  La 
Crown  deep,  à  12  1/2,  a  eu  des  transactions  plus  suivies  que 
précédemment;  mais  c’est  surtout  la  Geldenhuis  deep  qui  a 
eu  les  demandes  les  plus  actives,  car  elle  sera  la  première  en 
exploitation. 

La  Nourse  deep  est  un  peu  plus  calme  à  6  7/8. 

La  Barnato  Consolidated  a  continué  son  mouvement  ascen¬ 
sionnel  :  elle  est  aujourd’hui  à  5  1/2. 

***  District  de  Klerksiforp.  —  La  Buffelsdoorn  Estate, 
dont  les  nouvelles  sont  toujours  très  satisfaisantes  s’e.-t  main¬ 
tenue  constamment  au-dessus  de  8  1/2. 

Quant  à  la  Buffelsdoorn  Consolidated,  elle  a  progressé  à 
2  7/16  sur  une  dépêche  disant  qu’à  75  pieds  de  profondeur 
le  filon  essaie  16  dwts  à  la  tonne.  La  Buffelsdoorn  Central 
est  calme  à  7  3/8. 

L ’ Afrikander  a  reperdu  le  cours  de  3  liv.  st.  :  elle  reste  .à 
2  7/8.  L’assemblée  générale  qui  a  eu  lieu  cette  semaine  a  ra¬ 
tifié  l’augmentation  décapitai. 

L ’Eastleigh  se  maintient  aux  environs  de  2  1/16.  Quant  à 
T Eastleigh  deep,  elle  a  passé  de  1  1/4  à  2  1/8,  sur  la  simple 
nouvelle  qu’elle  sera  introduite  très  prochainement  à  Paris. 
Il  nous  paraît  curieux  qu’une  valeur  n’ayar.t  donné  encore 
aucun  rendement  se  traite  à  des  cours  supérieurs  à  eeux  de 
la  mine  d’affleurement  et  cela  sur  le  simple  bruit  de  la  pro¬ 
chaine  introduction  sur  le  marché  de  Paris. 

La  Klerksdorp  Estate  est  très  soutenue  aux  environs  de 
29  shillings. 

La  Potchefstroom  a  continué  ses  cascades  ;  en  dernier  lieu, 
elle  cote  1  9/16. 

***  District  du  Lydenburg.  —  La  Gold/îelds  of  Lyden¬ 
burg  a  donné  lieu  à  des  Iran  actions  considérables  et  s’est 
élevée  de  6  liv.  à  7  1/2.  Cette  Compagnie,  quia  un  capital  de 
325.000  liv.  st.  et  un  fonds  de  roulement  de  250.000  liv.  st. 
possède  une  quinzaine  de  fermes  dans  le  district  du  Lyden¬ 
burg.  On  dit  que  quatre  on  cinq  de  ces  fermes  forment  le  vé¬ 
ritable  centre  de  la  richesse  du  district. 

La  Transvaal  gold  and  Exploration  a  eu  également  un 
bon  courant  de  demandes  à  9  1/4. 

La  Lisbcn-Berlyn  reste  aux  environs  de  9/6. 

La  Barrett  a  fléchi  à  1  9/6.  Par  contre,  la  Graskop  a  eu 
quelques  demandes  à  12  sh. 

***  District  d’Heidelberg.  —  Toutes  les  valeurs  de  ce 
distiict  ont  eu  un  marché  un  peu  moins  ferme,  sauf  la 
Eenderson  Nigel,  qui  se  traite  principalement  à  Paris. 

La  Marievale  Nigel  est  sans  variations,  bien  qu’on  an¬ 
nonce  que  le  filon  vient  d’être  définitivement  trouvé  sur  plus 
de  100  daims. 

***  District  de  de  Kaap.  —  La  Sheba  est  plus  lourde,  à 
2  1/4.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  s’occu¬ 
per,  du  moins  pour  le  moment,  des  autres  valeurs  de  ce 
district. 

(  Voir  les  cours  de  clôture  sur  la  couverture  verte.) 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  des  Mines  d’or 


MARCHE  DE  PARIS 


Paris,  le  23  août  1895. 

L’approche  de  la  liquidation  de  Londres  de  fin  août  a  un 
peu  ému,  cette  semaine,  notre  marché  des  Mines  d’or.  Mais, 
après  un  premier  moment  d’hésitation,  on  s’est  vite  repris  et 
nous  restons,  en  fin  de  semaine,  fermes.  La  plupart  des  va¬ 
leurs,  pourtant,  se  ressentent  un  peu  des  réalisations  qui  se 
sont  produites  dans  ces  derniers  jours. 

La  Ferreira,  que  nous  laissions  à  4^0  62  1/2,  perd  12  fr.  50 
à  468  12  1/2;  par  contre,  la  Simmer  and  Jack  est  en  grande 
avance  de  46  fr.  87  1/2  à  491  87  1/2.  Pour  expliquer  cette 
plus-value  considérable,  nous  nous  reportons  à  la  correspon¬ 
dance  de  Londres  que  nous  publions  plus  haut;  Geldenhuis , 
182  fr.  50,  contre  180  fr.;  New  Klein fontein,  152  50,  en  béné¬ 
fice  de  1  fr.  25;  Western  Kleinfontein,  90  fr.,  en  léger  recul 
de  1  fr.  25. 

La  New  Primrose  a  réactionné  de  210  fr.  a  198  fr.  75  ; 
Randf ontein ,  98  fr.  75.  sans  variation  sur  la  clôture  précé¬ 
dente:  Buffelsdoorn  Estate,  221871/2,  gagnant  ainsi  1  fr.  25. 
Au  sujet  de  cette  Société,  nous  reportons  nos  lecteurs  à  l’ar¬ 
ticle  que  nous  publions  ce  jour.  Robinson,  263j  1251/2  contre 
266  25  vendredi  dernier;  Durban  Roodepoort,  136  25,  reper¬ 
dant  ainsi  un  peu  de  son  avance  de  la  semaine  précédente  ; 
Lower  Roodepoort,  23  fr.,  en  bénéfice  de  2fr.  50. 

L ’Henderson’s  Nigel  revient  de  35  fr.  à  33  fr.  12  1/2; 
Mossamédès,  47  50  contre  49  68  3/4;  Langlaagte,  165,  per¬ 
dant  4  fr.  37  1/2  ;  Sheba,  61  47  1/2  contre  68  fr.,"  en  dépit  des 
bruits  répandus  ;  par  contre.  Champ  d’or  en  avance  de 
0  fr.  62  1/2  à  98  75.  Une  agence  de  Paris  a  reçu,  ces  derniers 
jours,  communication  d’un  avis  signé  de  l’Administrateur  de 
cette  Compagnie,  et  informant  lés  porteurs  que  le  coupon 
n°  3  des  actions  du  Champ  d’or  French  Gold  serait  mis  en 
paiement  à  partir  du  30  août,  à  raison  de  5  sh.  ou  6  fr.  30  par 
action.  Depuis,  un  autre  avis  donné  «  par  ordre  du  Conseil 
de  la  Compagnie  »  a  déclaré  que  l’annonce  du  coupon  n°  3 
n’émanait  pas  de  la  Compagnie,  et  que  la  signature  de  l’Ad¬ 
ministrateur  délégué  apposée  au  bas  de  la  joremière  notice 
était  fausse.  Il  est  impossible  que  des  explications  complé¬ 
mentaires  ne  viennent  pas  éclairer  le  public  sur  une  ma¬ 
nœuvre  dont  il  aurait  pu  être  victime. 

La  Consolidated  Goldfields  reperd  3  fr.  75  à  350;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  73  12  1/2  contre  76  25;  Chartered  (British 
South  Africa)  offerte  à  179  06  1/4,  en  moins-value  de 
2  fr.  81  1/4;  au  sujet  de  cette  entreprise  nous  nous  repor¬ 
tons  à  l’article  que  nous  lui  consacrons  aujourd’hui  même  ; 
Bechnualand  7125,  en  recul  de  6  fr.  25;  Amsterdam  35  fr. 
contre  37  50;  Nanderson's  Transvaal  Estate  133  75  contre 
185;  Marie-Louise  51  87  1/2,  bénéficiant  ainsi  d’une  plus- 
value  de  2  fr.  50. 

La  Marievale  Nigel  est  demandée  à  90  fr.  ;  le  Directeur  a 
télégraphié  de  Johannesburg  au  Secrétaire  de  la  Compagnie, 
que,  dans  le  puits  «  A  »,  le  filon  avait  été  recoupé  a  73  pieds 
de  profondeur,  et  que  les  essais  faits  sur  place  accusent  une 
largeur  de  couche  très  satisfaisante  ;  toutefois,  la  teneur  n’est 
pas  encore  connue,  et  on  attend  de  nouveaux  détails  dans  un 
îrref  délai.  Oceana,  107  50  ;  après  un  moment  de  faiblesse, 
cette  valeur  reprend  et  reste  au  plus  haut  de  la  semaine  ; 
Londonderry  lourde  à  26  87  1/2,  contre  30  fr.  Rebecca  très 
ferme  à  27  fr.  50.  D’après  le  rapport  de  l’ingénieur  français, 
M.  L.  Chevrillon,  le  minerai  de  la  région  de  Grippe  Creek, 
dans  laquelle  est  située  la  mine  Rebecca,  est  de  teneur  très 
élevée  ;  la  plus  riche  mine  du  district,  YIndependence,  expé¬ 
die  un  minerai  dont  la  valeur  moyenne  est  de  300  dollars  à  la 
tonne  ;  les  autres  mines,  moins  riches,  vont  de  100  à  200 
dollars. 

D’après  le  même  rapport,  la  veine  de  la  Rebecca  est  un 
filon  bien  net;  de  plus,  les  minerais  en  vue  sont  estimés  à 
7.414  tonnes,  valant  686.000  dollars  ;  et  en  retranchant  de  cette 
somme  la  valeur  du  minerai  extrait  jusqu’à  ce  jour,  soit 
115.000  dollars,  et  les  frais  d’extraction  et  de  traitement,  soit 
126.000  dollars,  le  bénéfice  nel  en  vue  serait  de  445.000  doll. 
ou  2.225.000  fr. 

La  Southern  Jumpers  s’écliange  à  36  fr.  50.  On  annonce 
que  les  travaux  sont  poussés  avec  la  plus  grande  activité  sur 
les  divers  points  de  la  mine.  On  compte  qu’avant  la  fin  de 
l’année,  la  mine  comptera  50  pilons  en  activité.  Zapopan 
12  fr.  50.  D’après  les  rapports  communiqués,  le  rendement  à 
la  tonne  aurait  été  d’environ  20  grammes,  et  les  résidus  au¬ 
raient  une  richesse  reconnue  de  40  à  45  grammes. 

Les  actions  de  la  Eerste  Fabrieken  Distillery  s’échangent 
à  127  50.  On  sait  que  cette  Société  s’est  assurée,  par  privilège 
d’Etat,  et  pour  une  durée  de  vingt  ans,  le  monopole  de  la 
fabrication  et  de  la  vente  des  alcools  au  Transvaal.  Les  rap¬ 
ports  évaluent  déjà  à  36  0/0  de  bénéfices  nets  les  résultats  de 
l’année  en  cours.  , 

(Voir  les  cours  de  clôture  sur  la  couverture  jaune). 
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L'Exploitation  du  Itlack  Iteef.  — D’après  les  nouvelles 
contenues  dans  les  journaux  du  Johannesburg,  les  exploita¬ 
tions  du  Black  Reef  donnent  de  merveilleux  résultats.  A 
New  Midas  Estâtes,  par  exemple,  le  rendement  du  mois  der¬ 
nier  a  été,  grâce  à  la  cyanuration,  de  près  de  18  1/4  dwts  à 
la  tonne;  cette  mine  peut  être  considérée  comme  exception¬ 
nellement  riche. 

A  YOrion  (une  autre  Société  du  Black  Reef)  les  blocks 
n’ont  donné  que  5,30  dwts,  mais  comme  on  a  tiré  15,71  dwts 
des  résidus,  le  rendement  total  ressort  à  21  dwts  par  tonne. 


New  Hictfontoin  Deep  Level.  —  L’assemblée  qui  a  eu 
lieu  le  13  juillet  dernier,  pour  examiner  une  offre  de  vente 
de  la  propriété  de  la  New  Rietfontein  Estate  a  été  très 
tumultueuse.  Dans  une  protestation  écrite  un  groupe  d’ac¬ 
tionnaires  a  prétendu  que  l’offre  consistant  à  absorber  ladite 
Compagnie,  moyennant  la  remise  de  20.000  actions,  était  trop 
faible  et  que  son  acceptation  serait  une  erreur  préjudiciable 
aux  porteurs  de  titres.  Malgré  cette  protestation,  l’offre  a  été 
acceptée  par  la  majorité  (144.550  actions,  contre  102.200). 


Roodepoort  United.  —  Les  actionnaires  de  cette  Société, 
réunis  en  assemblée  générale  le  17  juillet  dernier,  ont  approuvé 
un  projet  du  Conseil  d’administration  relatif  à  l’achat,  à  la 
Claim  Trust  Limited ,  de  37  daims  (dont  26  sont  miniers), 
bordant  les  propriétés  de  la  Roodepoort  United.  Ces  acquisi¬ 
tions,  comprenant  aussi  de  l’outillage,  seront  faites  moyen¬ 
nant  la  remise  de  20.000  actions,  le  capital  de  la  Société  devant, 
suivant  le  vote  de  l’assemblée,  être  élevé  d’autant. 


Le  Traitement,  «les  minerais  d'or  à  l’acide  sul¬ 
furique.  —  D’après  les  renseignements  que  nous  apporte  la 
malle  du  Cap,  l’exploitation  des  deep  levels^  serait  beaucoup 
plus  fructueuse  qu’on  ne  l’avait  cru  en  principe.  Ainsi,  pour 
la  Robinson ,  où,  à  une  profondeur  de  1.300  pieds,  la  couche 
principale  ( Main  Reef  leader )  a  une  épaisseur  de  4  pieds, 
les  résidus  donnent  en  général  plus  de  7  dwts  à  la  cyanura¬ 
tion.  Les  lingots  obtenus  ont  un  degré  de  pureté  très  élevé. 
Notons,  toutefois,  que  l'or  est  tiré  des  poussières  de  zinc, 
non  pas  par  une  simple  calcination  ou  fusion,  mais  par  un 
traitement  direct  à  l’acide  sulfurique.  Les  poussières  calci¬ 
nées  sont  traitées  dans  une  solution  de  cet  acide  jusqu’à  ce 
que  toute  action  cesse  ;  puis,  on  les  lave  soigneusement  de 
façon  à  éliminer  l’acide,  pour  les  fondre  ensuite  par  les  pro¬ 
cédés  ordinaires.  Sans  dopte,  ce  traitement  n’est  pas  nou¬ 
veau,  mais  il  n’en  est  pas  moins  intéressant  d’indiquer  le 
rendement  comparatif  : 

Après  traitement 
Fusion  préliminaire  à 
ordinaire  l’acide  sulfur. 


La  proportion  des  flux  employés  reste  la  même  et  la  réduc¬ 
tion  des  dépenses  ne  ressort  qu’à  8  0/0. 


La  Question  minière  au  Matabeleland.  —  Les  corres¬ 
pondances  du  B  ulawayo  reçues  parle  dernier  courrier  (datées 
du  9  juillet)  nous  apprennent  que,  parmi  les  Sociétés  consti¬ 
tuées  à  Londres  pour  l’exploitation  du  territoire  conquis  par 
M.  Cecil  Rhodes  sur  les  Matabeles,  plusieurs  n’ont  pas 
encore  acheté  un  mètre  carré  de  terrain,  ni  envoyé  d’ingé¬ 
nieurs  sur  les  lieux.  Il  sembleiait,  du  reste  —  et  M.  Gecil 
Rhodes  ne  l’a  pas  dissimulé  il  y  a  quelque  temps  —  que 
l’avenir  minier  ne  serait  pas  des  plus  brillants  dans  ces  ré¬ 
gions  nouvelles,  où  il  y  aurait  surtout  place  pour  des  fermiers 
et  des  agriculteurs. 

Telle  est  l’impression  qui  se  dégage,  tout  d’abord,  de  la 
lecture  des  documents  reçus  ;  elle  se  modifiera  peut-être,  dans 
un  avenir  plus  ou  moins  prochain,  quand  on  se  sera  livré  à 
une  étude  méthodique  du  sol. 
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France.  —  La  semaine  a  été  plutôt  bonne,  bien  que 
nous  ayons  eu  un  moment  de  faiblesse  sur  nos  Rentes 
Françaises.  Par  contre,  les  autres  fonds  et  surtout 
les  Vateurs  Ottomanes  ont  profité.  Nos  Sociétés  de 
Crédit  sont  très  soutenues,  en  dépit  de  quelques  réali¬ 
sations.  Valeurs  industrielles  fermes,  surtout  le  Suez 
et  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz. 

L’approche  de  la  liquidation  de  Londres  qui  doit, 
dit-on,  dans  certains  milieux,  se  signaler  par  une  cer¬ 
taine  tension  des  reports,  avait  causé  un  moment  d’hé¬ 
sitation.  On  s’est  vite  repris,  l’argent  ici  s’annonçant 
comme  étant  toujours  aussi  abondant.  Il  est  donc  à 
croire  que,  sous  le  rapport  de  la  hausse,  la  fin  de  mois 
ne  laissera  rien  à  désirer.  En  tout  cas,  la  confiance  est 
toujours  la  même. 

Allemagne.  —  L’argent  est  très  abondant  sur  le 
marché  allemand,  où  on  se  prépare  à  la  liquidation  de 
fin  du  mois;  on  prévoit  que  le  taux  des  reports  ne  dé¬ 
passera  pas  3  1/2  0/0,  alors  que  l’escompte  privé  s’ef¬ 
fectue  à  1  5/8  0/0. 

La  tendance  de  la  cote  est,  en  général,  ferme,  bien 
qu’il  y  ait  toujours  un  peu  de  lourdeur  pour  les  valeurs 
locales. 

La  grosse  question  du  jour  est  le  nouveau  projet  de 
conversion  du  4  0/0  de  l’Empire. 

Angleterre .  —  On  remarque  un  peu  plus  d’activité 
sur  le  marché  monétaire,  mais  le  Stock-Exchange  n’y 
est  pour  rien,  car  les  placements  en  valeurs  n’aug¬ 
mentent  pas.  Bien  au  contraire,  les  tendances  sontplus 
calmes  que  jamais  et  les  affaires  se  trouvent  réduites  à 
leur  plus  simple  expression. 

Le  marché  des  mines  d’or  a  été  plus  faible  sur  la 
persistance  de  bruits  de  difficultés  auxquelles  il  fau¬ 
drait  s’at'endre  à  la  liquidation  prochaine.  Ces  bruits 
ont  eu  au  moins  l’heureux  effet  d’alléger  les  posi¬ 
tions. 

Autriche-Hongrie.  —  Après  plusieurs  séances  de 
réalisations,  la  Bourse  de  Vienne  est  revenue  au  calme. 
Les  conditions  m'onétaires  sont  assez  satisfaisantes: 
l’agio  sur  l’or  se  maintient  au-dessous  de  10/0  et  le  taux 
des  reports  varie  entre  5  1/2  et  6  0/0. 

Constatons  toutefois  la  faiblesse  des  divers  Chemins 
de  fer  autrichiens,  dont  les  recettes,  pendant  le  1er  se¬ 
mestre  1895,  accusent  une  moins-value  de  3  millions 
de  florins,  environ,  sur  la  période  correspondante  de 
1894. 

Bulgarie.  —  La  nouvelle  loi  sanctionnant  l’établis¬ 
sement  du  réseau  ferré  en  Bulgarie  vient  d’être  pro¬ 
mulguée.  Ce  réseau,  dont  les  travaux  auront  lieu  par 
voie  d’adjudication,  comprendra  cinq  lignes  à  voie  nor¬ 
male  et  six  lignes  à  voie  étroite  ;  son  exécution  assu¬ 
rera  la  mise  en  valeurs  de  régions  incultes  jusqu’ici, 
faute  de  moyens  de  transport. 

Espagne, —  La  Bourse  de  Madrid  résiste,  avec  assez 
de  succès,  à  la  campagne  des  baissiers,  qui  cherchent 
à  exploiter  les  fausses  nouvelles  de  Cuba,  de  source 
américaine,  et  se  refusent  à  reconnaître  les  louables 
efforts  du  Ministre  des  finances  en  vue  de  l’améliora¬ 
tion  du  budget.  Les  cours  à  terme  sont  particulière¬ 
ment  fermes. 

La  réorganisation  fiscale  et  administrative  se  pour¬ 
suit  d’une  façon  ininterrompue  ;  on  peut  en  attendre 
les  meilleurs  effets. 

Italie.  —  Les  notes  violentes  publiées  par  certains 
journaux  italiens,  à  propos  de  la  dénonciation  du  traité 
de  commerce  italo-tunisien  et  la  liquidation  des  enga¬ 
gements  de  la  maison  Bingen,  de  Gênes,  expliquent 
l’allure  hésitante  de  la  Bourse  de  Rome.  Les  transactions 
sont  toujours  rares. 

On  vient  de  publier  à  Rome  la  liste  des  titres  devant 
être  convertis  en  Rente  consolidée  4  1/2  0/0;  notre  cor¬ 


respondant  de  Rome  nous  l’envoie  en  l’analysant  dans 
sa  lettre  (p.  254). 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Dette  turque  se  sont 
élevées,  en  juillet  dernier,  à  121.977  liv.  turques,  en 
plus-value  de  1.187  liv.  t.  sur  1894. 

Notre  correspondant  de  Constantinople  nous  signale 
l’abondance  exceptionnelle  de  la  récolte  ;  l’insuffisance 
de  matériel  provoque  un  encombrement  de  produits 
dans  les  gares.  Cette  situation  se  manifeste  surtout  en 
Syrie. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Les  Grèves  en  France.  —  Madagascar.  — -  Elec¬ 
tions  sénatoriales.  —  L’Ouverture  de  la  session  des  Conseils  géné¬ 
raux.  —  Mort  de  M.  Louis  Terrier. 

Au  moment  où  l’opinion  publique  se  préoccupe  de  la 
grève  de  Carmaux,  nous  croyons  utile  de  publier  la 
statistique  des  grèves  ayant  éclaté,  en  France,  pendant 
le  mois  de  juillet  dernier.  Il  y  a  eu,  pendant  ce  mois, 
35  grèves  contre  36  et  33  pour  les  périodes  correspon¬ 
dantes  de  1894  et  de  1893. 

A  ces  35  grèves,  qui  ont  atteint  plus  de  100  établis¬ 
sements,  5.275  ouvriers  ont  pris  part;  ce  nombre  n’a¬ 
vait  été  que  de  3.859  en  juillet  1894  et  de  4.148  en 
juillet  1893.  Le  chiffre  de  cette  année  accuse  donc  une 
augmentation  notable  sur  celui  du  mois  correspon¬ 
dant  des  deux  années  précédentes.  Ces  5.275  grévistes 
comprennent  1.969  ouvriers  appartenant  aux  indus¬ 
tries  textiles,  783  aux  professions  du  bâtiment,  dont 
500  pour  une  seule  grève  :  celle  des  maçons  de  Saint- 
Etienne  ;  930  à  l’industrie  minière,  12  patrons  boulan¬ 
gers  et  1.579  ouvriers  se  répartissent  dans  les  autres 
professions  désignées  ci-dessus. 

Si  l’on  examine  les  causes  des  conflits,  on  constate 
que  27  sont  dus  à  des  questions  de  salaire;  les  deman¬ 
des  d’augmentation  de  salaires  en  ont  provoqué  5  ; 
2  ont  eu  pour  objet  la  diminution  du  temps  de  travail 
et  le  maintien  des  salaires;  enfin,  un  retard  apporté 
dans  la  paie  a  causé  également  1  grève.  Les  questions 
de  personnel,  qui  viennent  au  second  rang  ,  ont  suscité 
7  grèves,  dont  3  dues  aux  demandes  de  réintégration 
d’ouvriers  congédiés  et  4  aux  demandes  de  renvoi  de 
contre  maîtres  ou  d’ouvriers  étrangers.  Enfin,  8  grèves 
ont  eu  des  objets  divers  dont  les  principaux  sont  :  la 
réglementation  du  travail,  la  suppression  du  travail 
aux  pièces  et  des  retenues  pour  malfaçon. 


Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  17,  à  deux 
heures,  à  l’Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 
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Le  Ministre  de  l’intérieur  a  rendu  compte  des  affaires  cou¬ 
rantes.  11  a  informé  ses  collègues  de  la  cessation  de  la  grève 
de  Champagnac  et  des  conditions  dans  lesquelles  s’effectue  la 
reprise  du  travail.  Les  ouvriers  et  les  directeurs  de  la  mine 
ont  remercié  l’Administration  préfectorale  de  l’appui  qu’elle 
leur  a  prêté  pour  la  reprise  des  pourparlers  et  la  conclusion 
de  l’arrangement. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  annoncé  que  le  chargé 
d’affaires  de  France  à  Rome  avait  remis  entre  les  mains  du 
gérant  du  Ministère  des  affaires  étrangères  italien,  la  note 
diplomatique  emportant  dénonciation  de  la  convention  italo- 
tunisienne  du  9  septembre  1868 

Le  Ministre  des  travaux  publics  a  donné  des  renseigne¬ 
ments  sur  _  le  règlement  des  affaires  de  Bouzey  :  sur  2.Ü00 
litiges,  1.850  ont  été  réglés  et  payés  ;  les  règlements  qui  res¬ 
tent  à  faire  ne  paraissent  pas  devoir  donner  lieu  à  des  diffi¬ 
cultés  sérieuses  et  seront,  selon  toutes  probabilités,  terminés 
d’ici  à  peu  de  jours. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  entretenu  ses  collègues  de  l’ex¬ 
pédition  de  Madagascar.  La  colonne  avance  dans  l’intérieur 
de  Me.  Certains  retards  de  correspondance,  dont  on  s'est 
étonné,  s’expliquent  par  ce  fait  que  les  communications  s’ef¬ 
fectuent  maintenant  a  l’aide  de  la  télégraphie  optique  et  sont 
parfois  entravées  par  des  brouillards  et  des  orages.  Le  général 
Zurlinden  a  fait  connaître,  en  outre,  les  mesures  qu’il  a  prises 
pour  éviter  aux  convalescents  du  corps  expéditionnaire  qui 
sont  rapatriés  la  traversée  de  la  mer  Rouge  en  septembre.  Ces 
malades  ou  convalescents,  dont  le  chiffre  ne  s’élève  pas, 
d’ailleurs,  au  1/10  de  l’effectif  total,  y  compris  les  troupes  de 
la  marine,  de  la  guerre  et  les  coolies,  seront  embarqués  le 
20  août  à  bord  du  Shamrock  et  de  la  Concordia. 

Le  Ministre  du  commerce  a  soumis  à  la  signature  du  Pré¬ 
sident  de  la  République  deux  règlements  d’administration 
publique  ayant  trait,  l’un  à  diverses  modifications  au  décret 
de  1892  sur  le  paiement  de  la  prime  à  la  filature  de  la  soie, 
l’autre,  au  mode  d’élection  de  la  Commission  des  Caisses 
d’épargne,  dont  la  création  est  prescrite  par  la  loi  du  20  juillet 
dernier. 

Le  Ministre  de  l’Instruction  publique  a  entretenu  le  Conseil 
du  prochain  Congrès  des  Sociétés  d’enseignement  qui  doit  se 
tenir  au  Havre  à  la  fin  du  mois.  La  question  des  cours 
d’adultes  et  celle  des  patronages  scolaires  seront  notamment 
traitées  dans  ce  Congrès.  Le  Ministre,  qui  y  assistera,  expo¬ 
sera  les  vues  du  Gouvernement  dans  le  sens  de  la  circulaire 
qu’il  a  récemment  adressée  aux  délégués  cantonaux. 

Deux  élections  sénatoriales  ont  eu  lieu,  le  dimanche  18. 
Dans  les  Basses-Alpes,  il  y  a  bail  ttage.  Dans  la  Manche, 
M.  Gabart-Danneville,  député  républicain,  a  été  élu. 

/X/'g'  La  session  des  Conseils  généraux  s’est  ouverte,  lundi 
le  18,  dans  tonte  la  France,  au  milieu  du  calme  le  plus  absolu. 

Parmi  les  vœux  qui  ont  été  émis  jusqu’ici,  nous  signalerons 
ceux  des  Conseils  généraux  de  l’Aube  et  de  Meurthe-et- 
Moselle,  demandant  que  le  droit  pour  les  bouilleurs  de  cru 
de  distiller  le  produit  de  leurs  récoltes  soit  sauvegardé  par  le 
Sénat  et  ne  puisse,  en  aucun  cas,  être  troublé  par  l’exercice. 
Le  Conseil  général  du  Pas-de-Calais  a  adopté  des  vœux  ten¬ 
dant:  à  établir  une  surtaxe  sur  les  sucres  coloniaux  et  étran¬ 
gers  ;  à  maintenir  à  156  francs  le  droit  sur  l’alcool  ;  à  élever 
le  droit  sur  les  mélasses  de  5  à  10  francs  ;  à  dégrever  les 
sucres  bruts  cristallisés  en  augmentant  dans  une  proportion 
égale  le  droit  sur  les  sucres  raffinés.  A  l’unanimité,  le  Conseil 
a  protesté  contre  la  loi  sur  les  boissons,  votée  par  la  Cham¬ 
bre.  Par  contre,  le  Conseil  général  de  l’Hérault  a  émis  le  vœu 
que  le  Sénat  vote  en  entier,  telle  qu’elle  a  été  votée  par  la 
Chambre,  la  loi  sur  le  régime  des  boissons. 

■vvv-  M.  Louis  Terrier,  ancien  ministre  du  commerce,  dé¬ 
puté  de  Dreux,  est  décédé  le  21  à  Paris. 


Marché  Financier.  —  Il  ne  conviendrait  pas  de  se 
montrer  mécontent  de  ce  qui  se  passe  en  ce  moment 
sur  notre  marché.  Nous  sommes  encore,  certainement, 
dans  la  grande  période  de  calme  qui  est  la  résultante, 
chaque  année,  des  vacances  que  prennent  tous  ceux  qui 
appartiennent  au  monde  des  affaires.  Cependant,  l’al¬ 
lure  de  la  cote  correspond  bien  aux  idées  émises  par 
nous  précédemment.  On  est  ferme,  en  général,  parce 
que  la  nécessité  de  la  fermeté  s’impose.  On  sera  ferme 
vraisemblablement  fin  du  mois,  parce  que  les  disponi¬ 
bilités  sont  grandes  et  qu’il  n’y  a  à  appréhender  aucun 
incident  ni  intérieur,  ni  extérieur;  enfin  on  sera,  selon 
toutes  probabilités,  encore  ferme  le  mois  prochain,  parce 
que  l’on  commencera  à  prendre  en  considération  l’ap¬ 
proche  de  ce  que  l’on  appelle  communément  la  campa¬ 
gne  d’hiver,  campagne  qui  fait  éclore  les  affaires 
nouvelles,  et  que  tout  le  monde  met  à  profit,  depuis  le 


grand  brasseur  d’affaires  jusqu’au  plus  petit  capita¬ 
liste. 

Naturellement  et  de  certains  côtés  on  fait  remarquer 
que  plus  nous  allons,  et  plus  les  capitaux  s’emploient. 
Il  ne  faudrait  pas  s’en  effrayer  outre  mesure,  attendu 
que  si  les  capitaux  deviennent  plus  rares,  il  faut  d’au¬ 
tant  moins  compter  sur  le  «  flottant  ».  Gela  ne  veut  pas 
dire  que,  de  temps  à  autre,  nous  n’ayons  à  enregistrer 
quelques  tassements  ;  mais  les  tassements  ne  peuvent 
jamais  avoir  d’influence  sérieuse  sur  l’ensemble  d’un 
marché  aussi  bien  équilibré  que  le  nôtre  ;  et  la  faiblesse 
passagère  qui  peut  en  résulter  doit  plutôt,  en  principe, 
être  mise  à  profit  dès  qu’elle  se  produit. 

if  if  Nos  Rentes  Françaises  ont  été  plutôt  lourdes 
cette  semaine.  Le  Journal  officiel  ayant  publié  que, 
dans  la  seconde  décade  du  mois,  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations  avait  procédé  à  de  nouvelles  ventes, 
on  en  a  profité  pour  parler  de  nouveau  de  livraisons  de 
titres  fin  du  mois,  et,  conséquemment,  pour  peser  sur 
les  cours.  Reste  à  savoir  si  les  ventes  signalées  portent 
sur  du  3  O/O,  du  3  1/2  0/0  ou  de  Y  Amortissable. 
Néanmoins,  la  Rente  3  0/0 ,  qui  était  passée  de 
102  32  1/2  à  102  40,  n’en  a  pas  moins  reculé  un  mo¬ 
ment  à  102  12  1/2,  pour  clôturer  en  meilleure  tendance 
à  102  27  1/2.  Notons  ici  que  les  primes  fin  du  mois 
sont  à  des  écarts  insignifiants.  Le  dont  0,25  c.  est  à 
0,05  c.  d 'écart  ;  0,12  1/2  d'écart  le  dont  0,10  c.  Primes 
fin  septembre,  écarts  :  0,32  1/2  c.  dont  0,50  c.;  0,47  1/2 
centimes,  dont  0,25  c. 

La  Rente  3  1/2  0/0,  que  nous  laissions  à  107  37  1/2, 
a  fléchi  à  107  fr.  et  reste  à  107  07  1/2.  Rente  3  O/O 
Amortissable,  100  90,  contre  101  05  il  y  a  huit  jours. 

if  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui  clô¬ 
turaient  à  3.515  fr.,  ont  passé  à  3.550  pour  rester,  au 
dernier  moment,  à  3.520.  Les  bénéfices  nets  des  es¬ 
comptes  et  intérêts  divers  des  neuf  premières  semaines 
de  l’exercice  en  cours  s’élèvent  à  890.760  fr.  contre 
502.494  fr.  en  1894,  1.162.221  fr.  en  1893,  424.699  fr. 
en  1892 ,2. 186. 263  fr.  en  1891  et  1.280.896  en  1890.  On 
paraît  disposé  à  croire  que  les  semaines  qui  vont  venir 
feront  disparaître  les  profits  réalisés  par  la  Banque  de 
France  lors  de  l’émission  de  l’Emprunt  Chinois,  et  on 
en  arrive  à  engager  en  quelque  sorte  la  spéculation  à 
peser  sur  les  cours  des  actions  de  notre  premier  Eta¬ 
blissement  de  crédit.  Il  y  a  là  un  péril  que  nous  devons 
signaler.  Ces  titres  sont  classés,  et  bien  classés.  Les 
portefeuilles  qui  les  détiennent  s’inquiètent  peu  des 
fluctuations  de  la  cote;  aussi  les  vendeurs  à  découvert 
courent-ils  le  risque  de  se  voir  infliger,  à  chaque  liqui¬ 
dation,  des  déports  plus  ou  moins  importants. 

^  -K  Le  Crédit  Foncier  de  France,  que  nous  lais¬ 
sions  à  870  fr.,  clôture  à 872  50,  en  bénéfice  de  2fr.  50, 
après  865  au  plus  bas.  Dans  sa  séance  hebdomadaire 
du  21  août,  le  Conseil  d’administration  a  autorisé 
pour  3.515.400  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  3.324.900 
francs  en  prêts  fonciers  et  190.500  fr.  en  prêts  com¬ 
munaux. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  conser¬ 
vent  toujours  un  marché  actif.  Elles  ont  ce  côté  d’avan¬ 
tageux  que,  en  cas  de  sortie  au  tirage,  le  porteur  n’a 
pas  de  perte  sérieuse  à  envisager,  la  plupart  de  ces  ti¬ 
tres  se  tenant  au-dessous  du  pair,  et  les  autres  n’ayant 
que  peu  dépassé  le  taux  de  remboursement.  Il  y  a  là 
certainement  un  avantage  auquel  vient  se  joindre  l’at¬ 
trait  de  lots  importants,  attrait  toujours  goûté  et  de 
plus  en  plus  apprécié  du  petit  public. 

Les  Obligations  Foncières  1877  sont  à  403  fr.  ;  Com¬ 
munales  1879  503  75,  contre  503  ;  titres  estampillés 
sans  variation,  à  488  50  ;  Foncières  1879  500  50,  en 
léger  recul  de  0,50  centimes  ;  Communales  1880  en 
bénéfice  de  1  fr.,  à  502  fr.  ;  Foncières  1883  au  même 
cours  de  461  fr.  ;  Foncières  1885  501,  contre  500; 
Cinquièmes  102  50,  comme  il  y  a  huit  jours  ;  Com¬ 
munales  1891  401  50,  en  bénéfice  de  lfr.50;  Commu¬ 
nales  1892-  entièrement  libérées  505,  contre  525  25; 
Obligations  Foncières  1895  489,  sans  variation.  Au 
sujet  de  ces  obligations,  rappelons  qu’elles  ne  sont 
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actuellement  libérées  que  de  40  fr.  et  que  les  verse¬ 
ments  délibérations,  très  espacés,  en  font  une  valeur 
qui  convient  parfaitement  au  monde  de  l’épargne.  Bons 
à  Lots  1881  79  fr.,  en  bénéfice  de  1  fr.;  par  contre,  Bons 
à  Lois  1888  64  fr.,  contre  65. 

•jt  le  La  fermeté  persiste  sur  les  actions  de  nos 
grandes  Sociétés  de  Crédit.  Nous  n’allons  pas  repro¬ 
duire  de  nouveau  les  motifs  généraux  de  cette  tenue, 
motifs  que  nous  avons  déjà  donnés  à  plusieurs  reprises. 
Contentons-nous  de  mentionner  les  cours  pratiqués  sur 
chaque  valeur,  en  les  accompagnant  de  quelques  ré¬ 
flexions. 

L *  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  passé  de 
876  25  à  885  et  clôture  ainsi.  Nos  prévisions  d’il  y  a 
huit  jours,  semblent  se  réaliser.  En  tout  cas,  l’exercice 
en  cours  de  cette  Institution  paraît  devoir  compter 
parmi  les  plus  fructueux  de  tous  ceux  dont  elle  a  eu  à 
rendre  compte  depuis  sa  fondation.  Crédit  Lyonnais 
830  fr.,  contre  831  25,  après  832  50  au  plus  haut.  Comp¬ 
toir  National  d’ Escompte.  626  25,  en  avance  de  6  fr. 
25,  après  630  au  plus  haut.  Son  bilan  au  31  juillet  ac¬ 
cuse,  sur  le  mois  précédent,  une  augmentation,  dont  le 
chiffre  global  des  affaires,  de  43.389.055  fr.  58,  se 
répartit  sur  plusieurs  chapitres.  Cette  augmentation  est 
un  nouvel  indice  du  développement  continu  des  affaires 
de  cet  Etablissement  et  de  l’accroissement  du  mouve¬ 
ment  des  comptes,  qui  en  est  la  conséquence  immé¬ 
diate. 

La  Société  Générale  est  revenue  de  556  fr.  25  à 
552  50.  Nous  avons  assisté  sur  ces  titres,  et  dans  ces 
derniers  jours,  à  des  réalisations  vraisemblablement 
un  peu  trop  hâtives.  Cet  Etablissement,  en  effet,  accuse 
pour  juillet  des  bénéfices  s’élevant  à  310.174  fr.,  ce 
qui  porte  son  profit  pour  les  sept  premiers  mois  de 
1895  à  2.168.365  fr.  En  tenant  compte  des  nouvelles 
affaires  auxquelles  elle  vient  de  s’iméresser  et  qui  lui 
procureront  certainement  des  bénéfices  complémen¬ 
taires,  on  peut  avancer  que  les  cours  actuels,  à  moins 
de  circonstances  exceptionnelles,  doivent  êtrelargement 
dépassés.  Crédit  Industriel  et  Commercial,  sans  chan¬ 
gement,  à  569  francs. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  a  monté  de  596  25 
à  606  25.  On  parle  en  Bourse  d’un  dividende  probable 
dépassant  sensiblement  le  dernier  dividende,  qui  avait 
été  fixé,  comme  on  sait,  à  30  fr.  Il  est  un  peu  tôt,  peut- 
être,  pour  donner  des  chiffres  ;  néanmoins,  il  est  hors 
de  doute  qu’à  1  heure  actuelle  certains  résultats  doivent 
déjà  être  connus.  Banque  Parisienne,  en  perte  de  10 
francs  à  475  fr.  Ce  cours  paraît  suffisant  pour  le  divi¬ 
dende  de  25  fr.  dont  il  a  été  parlé  précédemment.  Ban- 
qne  de  V Algérie  739  fr.,  en  avance  de  4  fr.  ;  Société 
Foncière  Lyonnaise,  345  fr.,  contre  340;  Groupe  des 
Immeubles  délaissé.  L’action  perd  2  fr.  à  33  fr.  ;  Obli¬ 
gations  4  O/O  et  Oligations  libérées  de  350  fr.  abso¬ 
lument  nominales  ;  Obligations  Foncières  rembour¬ 
sables  à  1.000  fr.  160,  contre  162  50. 

La  Rente  Foncière  perd  8  fr.  75  à  175  fr.  ;  Sous- 
Comptoir  des  Entrepreneurs  90  fr.  25,  contre  92  ; 
Obligations  du  Crédit  Foncier  Colonial  de  420  fr.,  en 
perte  de  5  fr.  à  220  fr.  ;  Obligations  de  350  fr.,  environ 
182  fr.  50  ;  Crédit  Mobilier  65  fr.,  contre  67  50. 

La  Banque  des  Pays- Autrichiens,  qui  paraît  devoir 
réaliser  des  bénéfices  importants  dans  certaines  affaires 
du  Transvaal,  gagne  3  fr.  59  à  597  50;  Crédit  Foncier 
d'Autriche  1.415,  contre  1.420;  Banque  Hypothécaire 
d'Espagne  demandée  à  500  fr. 

£  Pour  la  32me  semaine  de  1895,  du  6  au  12  août, 
les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de  Chemins  de 
fer  accusentune  augmentation  totale  de  634.657  fr.sur 
la  période  correspondante  de  1894.  La  plus-value  acquise 
depuis  le  1er  janvier  dernier  sur  l’exercice  précédent 
atteint  donc  maintenant  11.392.684  fr.  50.  Toutes  les 
lignes  y  participent,  même  l 'Ouest,  cette  dernière  pour 
peu  il  est  vrai,  puisque  son  excédent  ne  s’élève  qu’à 
31.943  fr. 

Quant  au  marché  des  actions,  il  est  toujours  au 
grand  calme,  au  moins  à  terme.  Le  comptant  seul  s’en 
occupe,  et  ses  demandes  continuelles  permettent  à  cette 


catégorie  spéciale  de  valeurs  de  conserver  à  peu  près 
leurs  cours  antérieurs. 

Le  Nord  est  à  1.790 contre  1.793;  Lyon  en  recul  de 
5  francs  à  1.480  ;  Midi  1  785  contre  1 .295  ;  Orléans  en 
légère  avance  à  1.580  ;  Ouest  1.101  contre  1.102  50;  Est 
en  avance  de  2  francs  à  960. 

Les  valeurs  du  Sud  de  la  France  sont  calmes  :  les 
actions  sont  à  264 50  contre,  265;  quant  aux  obligations 
3  0/0  elles  perdent  3  fr.  50  à  436  fr. 

/ 

ic  Nous  avons,  cette  semaine,  à  signaler  un  peu 
plus  d'activité  sur  nos  grandes  valeurs  industrielles. 
Le  Suez,  en  particulier,  a  donné  lieu  à  des  échanges 
relativement  importants.  Aussi  les  actions  ont-elles 
passé  de  3.260  fr.  à  3.315  pour  clôturer  à  3.310.  La 
plus-value  des  recettes  de  ces  derniers  jours  vient  à 
l’appui  de  ce  que  nous  disions  samedi  dernier.  Parts 
Civiles,  2.265  contre  2.230,  gagnant  ainsi  35  francs. 

La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  a  progressé  de 
1.095  fr.  à  î.  123  75,  après  1.125.  L’excédent  des  re¬ 
cettes  accusé  par  la  Compagnie  pour  le  mois  de  juillet 
est  de  266.155  fr.  La  plus-value  obtenue  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  1895  atteint  1.055.447  fr.  La 
Bourse  envisage  donc  que  le  dividende  de  l’exercice 
pourra  se  ressentir  de  cette  situation  sur  laquelle  nous 
avons,  à  plusieurs  reprises,  attiré  l’attention.  Comp¬ 
teurs  à  Gaz  1.780  fr.,  en  bénéfice  de  55  fr. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est  à  son 
même  cours  de  365  francs.  On  parle  de  la  concurrence 
toujours  croi-sante  que  font  à  l’entreprise  les  lignes 
allemandes.  Messageries  Maritimes  629  fr.,  en  avance 
de  1  franc.  Chargeur  s- Ré  unis  1.280,  bénéficiant  d’une 
avance  de  20  fr.;  Bateaux-Parisiens  665  contre  651. 

Les  Omnibus  de  Paris  gagnent  2  francs,  à  1.067.  On 
fait  remarquer  que  cette  Compagnie  se.  montre  très 
satisfaite  de  ses  essais  de  traction  mécanique  sur  cer¬ 
taines  lignes,  traction  qui  lui  permet,  dans  certains 
cas,  l’accouplement  de  deux  voitures,  accouplement 
qui  entraîne  avec  lui  économie  de  traction.  Toitures  de 
Paris  555  contre  554;  Compagnie  Générale  Française 
de  Tramways,  sans  changement,  à  505.  L’augmentation 
des  recettes  pour  1895  s'élève  à  272.791  fr.  09  ;  Compa¬ 
gnie  Internationale  des  Wagons-Lits  456,  contre 
458  50.  L’augmentation  des  recettes  de  cette  Compa¬ 
gnie  continue.  Pour  la  décade  du  1er  au  10  août,  l’ex¬ 
cédent  se  chiffre  par  37.333  fr.,  ce  qui  porte  à  588.918 
frrnes.  la  plus-value  obtenue  jusqu’ici  sur  l’exer¬ 
cice  1894. 

La  Compagnie  Française  des  Métaux  s’avance  en¬ 
core  à  315,  en  plus-value  de  2  fr.  50;  Ancienne  Dis¬ 
tillerie  Cusenier  729  contre  725;  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Mines  d'or  168  75,  en  avance  _de  2  fr.  50; 
Lots  du  Congo  93  75,  gagnant  ainsi  1  fr.  25. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  plutôt  plus  lourdes. 
La  Lagunas  perd  3  fr.,  à  115;  par  contre,  Laularo,  en 
avance  de  3  fr.  75,  à  146  25.  Compagnie  Générale  des 
Nitrates,  sans  changement,  à  100  fr Nitrate  Railioays 
353  75  contre  357  50.  L^s  recettes,  du  1er  au  15 août,  de 
cette  Compagnie  s’établissent  à  24.581  liv.  st.,  en  aug¬ 
mentation  de  4.931  liv.  st.  sur  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894.  Nous  voyons,  dans  certains  journaux 
d’outre-Manche  que  les  actions  des  Nitrate  Railioays 
ont  été  vendues  dans  ces  derniers  temps  au  Stock-Ex¬ 
change,  pour  compte  du  Continent,  et  achetées  par  les 
Anglais  eux-mêmes. 

Le  Rio-Tinto  a  passé  un  moment  de  451  25  à  465  fr., 
mais  il  revient  à  452  50.  Actions  Malfidano  soutenues 
à  920  ;  groupe  de  Corinthe  de  plus  en  plus  lourd.  Les 
recettes  pour  la  décade  du  11  au  20  août  ont  atteint 
7.266  drachmes  et  601  francs  en  or,  pour  80  bateaux 
jaugeant  9.435  tonnes.  L 'action  de  la  Société  Hellé¬ 
nique  perd  5  fr.  à  85  francs,  pendant  que  les  Obliga¬ 
tions  6  0/0  reculent  de  153  fr.  à  140. 

Les  Charbonnages ,  Mines  et  Usines  de  Sosnoioice, 
que  nous  laissions  à  975  fr.,  sont,  maintenant,  à  1.029 
fr.  Après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  de  cette 
entreprise,  B  n’y  a  pas  à  s’étonner  du  brusque  mouve¬ 
ment  qui  \ient  de  se  produire.  Les  débouchés,  pour  cette 
■*  Société,  deviennent  e  jour  en  jour  plus  importants, 
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tant  par  suite  du  développement  des  usines  et  des  éta- 
Idissements  métallurgiques,  que  par  suite  de  la  substi¬ 
tution  graduelle  de  la  houille  au  bois  dans  les  usages 
domestiques  en  Russie  ;  Actions  Sels  Gemmes  de  lu 
Russie  Méridionale ,  790  francs. 

k  k  Les  Obligations  Argentines  5  0/0  1886,  que 
nous  laissions  à  347  50,  montent  à  353  50. 

C’est  toujours  le  projet  d’unification  des  dettes  na¬ 
tionales  argentines,  projet  dont  nous  parlions  briève¬ 
ment  ici  il  y  a  huit  jours,  qui  profite  à  cette  valeur.  Il 
faut  ajouter  que  la  détente  qui  semble  se  produire  sur 
l’agio  de  l’or  à  Buenos-Ayres  n’est  pas  sans  exercer 
aussi  une  bonne  influence. 

k  k  Nous  laissons  la  Rente-or  autrichienne  à 
103  55,  soit  un  écart  insignifiant  sur  la  semaine  der¬ 
nière.  Les  renseignements  reçus  des  diverses  régions 
agricoles  confirment  que  les  résultats  de  la  récolte 
sont  encore  meilleurs  qu’on  ne  le  croyait  et,  par  suite, 
on  prévoit  pour  l’hiver,  une  reprise  des  exportations. 
Déjà  l’agio  sur  l’or  se  maintient  au-dessous  de  I  0/0,  et 
on  s’achemine  vers  le  pair. 

L’intérêt  croissant  que  témoigne  l’épargne  interna¬ 
tionale  à  la  Rente- or  autrichienne  permet  de  prévoir 
une  hausse  prochaine  et  l’amélioration  des  cours  du 
change  paraît  être  assurée  par  ce  fait  que  les  achats  de 
titres,  opérés  pour  compte  étranger,  compensent  le 
solde  passif  de  la  balance  commerciale. 

★  k  En  ce  qui  regarde  la  Rente  Extérieure  Espa¬ 
gnole,  nous  avons  encore  à  signaler,  cette  semaine,  des 
écarts  relativement  importants.  On  est,  en  effet,  passé 
de  64  50  à  65  20,  pour  fléchir  ensuite  à  64  28  et  clôturer 
à  64  45.  Toutefois,  le  marché  sur  cette  valeur  est  plus 
calme  au  fond.  Il  n’en  sera  vraisemblablement  pas 
ainsi  dans  les  jours  qui  vont  venir,  attendu  que  la  ré¬ 
ponse  des  primes  approche  et  qu’il  aura,  en  raison  de 
cette  circonstance,  une  position  de  place  à  défendre. 
En  tout  cas,  ce  qui  semble  ressortir  des  nouvelles  pu¬ 
bliées  périodiquement  en  Angleterre,  c’est  que  Londres 
est  à  la  baisse  sur  ce  titre.  La  liquidation  qui,  pour  les 
fonds  d’Etats,  commence  mardi  au  Stocli-Exchange, 
nous  donnera  probablement,  à  ce  sujet,  quelques  éclair¬ 
cissements. 

it  k  Meilleure  tenue  de  la  Rente  Italienne,  qui.  de 
89  47  1/2,  passe  à  89  60  après  89  35  au  plus  bas  et  89  60 
au  plus  haut.  Il  est  certain  qu’à  l’heure  actuelle,  le  Mi¬ 
nistre  des  finances  d’Italie  n’a  plus  d’embarras  devant 
lui. 

k  k  La  Rente  Portugaise  3  0/0  passe  de  26  50  à 
26  60.  On  s’entretient  d’une  augmentation  possible  du 
revenu.  On  semble  croire  que  la  bonification  à  obtenir 
pourrait  être  de  0  fr.  18  centimes  par  3  fr.  de  rente. 

k  k  Les  Ponds  Russes  ont  monté  cette  semaine, 
mais  d’une  manière  pondérée.  Les  Consolidés  ire  et  2* 
séries,  que  nous  laissions  à  101  55  s’établissent  à  101  60; 
Russes  3  0/0  1891  et  5e  émission  189  4  92  30,  bénéfi¬ 
ciant  d’une  plus-value  de  27  1/2  centimes  ;  Russes 

3  1/2  0/0  91  45  en  avance  de  40  centimes;  Orient 

4  0/0  67  90,  contre  67  65. 

Il  Emprunt  Chinois  4  0/0  est  toujours  très  ferme  à 
101  65  au  comptant,  contre  101  60,  et  à  101  65  à  terme. 
Titres  libérés  101  52  1/2  au  comptant  et  101  50  à  terme. 

k  La  Rente  Serbe  a  encore  gagné,  cette  semaine, 
0,40  centimes  à  71  40.  Nous  nous  reportons,  au  sujet 
de  cette  valeur,  à  ce  que  nous  avons  dit  précédemment. 

k  Un  mouvement  assez  important  de  hausse  s’est 
produit  en  fin  de  semaine  sur  les  Valeurs  Ottomanes. 
La  bonne  récolte  et  divers  bruits  plus  ou  moins  fondés 
qui  circulent  ont  favorablement  impressionné  la  place. 
Le  Turc  B  gagne  1  fr.  05  à  45  fr.  40  :  Turc  C  28  92 1/2, 
en  bénéfice  de  0.92  1/2  centimes  ;  Turc  D  26  50,  contre 
26  10;  Douanes  507  fr.,  contre  505;  Ottomanes  1894 
474  75  demandées,  mais  sans  changement  sur  vendredi 
dernier. 

La  Banque  Ottomane  clôture  au  plus  haut  cours  de 
la  semaine,  à  747  50,  bénéficiant  d’une  plus-value  de 


13  fr.  75.  Obligations  Smyrne-Cassaba  434  fr.,  comme 
il  y  a  huit  jours  ;  obligations  Salonique-Constantinople 
en  plus-value  de  4  fr.  à  323  75,  à  la  suite  d’achats  nom¬ 
breux  de  l’épargne. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  MONTS-DE-PIÉTÉ  EU  FRANCE 


(premier  article) 


Le  rapport  annuel  du  Directeur  du  Mont-de- 
Piété  de  Paris  remet  à  l’ordre  du  jour  le  régime 
des  Prêts  sur  gages  que  la  loi  du  16  pluviôse 
an  XII  a  érigé  en  monopole  en  décidant,  par  son 
article  premier  :  «  Qu’aucune  maison  de  prêt  sur 
gage  ne  pourra  être  établie  en  France  qu’avec  l’au¬ 
torisation  expresse  du  Gouvernement  et  au  profit 
exclusif  des  hospices  ou  établissements  de  bien¬ 
faisance  ». 

Si  l’on  part  de  cette  idée  que  le  Mont-de-Piété 
est  un  établissement  de  bienfaisance  dans  le  vrai 
sens  du  mot,  on  peut  admettre  le  principe  du  mo¬ 
nopole  tel  que  la  loi  du  16  pluviôse  an  XII  le  défi¬ 
nit.  Ce  qui  vient  du  pauvre  doit  retourner  au 
pauvre  ! 

Mais,  si  l’on  considère  l’Institution  pour  ce 
qu’elle  vaut  réellement,  pour  les  services  qu’elle 
est  appelée  à  rendre  en  permanence  aux  classes 
laborieuses,  on  a  le  droit  de  se  demander  si  le  ré¬ 
gime  organisé  en  février  1804  répond  à  l’état  so¬ 
cial  de  1895  et  si,  avec  les  modifications  extraordi¬ 
naires  qu’a  subies  le  crédit  public  depuis  bientôt 
un  siècle,  il  est  juste,  sous  prétexte  de  bienfai¬ 
sance,  d’imposer  aux  pauvres,  dont  on  exige  un 
gage  de  valeur  toujours  supérieur  au  prêt  con¬ 
senti,  des  conditions  de  loyer  de  l’argent  beaucoup 
plus  onéreuses  que  celles  des  Banques  ordinaires. 

C’est  ce  que  nous  allons  examiner. 


C’est  pour  combattre  les  fléaux  de  l’usure  —  de 
cette  terrible  usure  du  Moyen  Age  qui  dévorait  lit¬ 
téralement  ses  victimes  —  que  Barnabé  de  Terin, 
moine  récollet  de  Pérouse,  fonda  dans  cette  ville, 
en  1462,  avec  l’unique  produit  de  ses  quêtes,  une 
Banque  de  bienfaisance  qui  prit  le  nom  de  Monte 
cli  Pieta. 

Grâce  à  la  protection  que  l’Eglise  romaine  ac¬ 
corda  à  cette  œuvre,  l’exemple  de  Pérouse  fut  suivi, 
d’abord  en  Italie,  puis  dans  le  Midi  de  la  France, 
où  nous  retrouvons  encore  de  nos  jours  des  Monts- 
de-Piété  dont  l’origine  remonte  aux  XVIe  et  XVIP 
siècles.  Ceux  de  Lille  et  d’Angers  datent  aussi  du 
XVIIe  siècle. 

La  loi  du  16  pluviôse  an  XII  et  le  décret  du 
8  thermidor  an  XIII,  complétés  par  la  loi  du  24 
juin  1851,  ont  organisé  en  France  les  Monts-de- 
Piété  tels  qu’ils  fonctionnent  maintenant. 

Ces  Institutions,  reconnues  d’utilité  publique, 
jouissent  du  droit  exclusif  de  prêter  de  l’argent  sur 
nantissement  d’objets  mobiliers  ;  elles  ne  peuvent 
être  créées  dans  une  ville  qu’avec  l’approbation  du 
Conseil  municipal  et  par  décret  du  chef  de  l’Etat, 
et  toutes  les  parties  de  leurs  services  sont  sou¬ 
mises,  soit  à  la  vérification  des  inspecteurs  géné¬ 
raux  des  Etablissements  de  bienfaisance,  soit  au 
contrôle  direct  des  inspecteurs  des  finances. 
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La  dotation  de  chaque  Mont-de-Piété  comprend 
les  biens,  meubles  et  immeubles,  capital  et  reve¬ 
nus,  dont  il  est  devenu  propriétaire,  soit  par  affec¬ 
tation  de  fondation,  soit  par  legs,  dons  ou  achats 
postérieurs  à  la  fondation  ;  les  bénéfices  constatés 
par  les  inventaires  annuels,  maintenus  dans  l’actif 
jusqu’à  une  certaine  limite  et,  enfin,  les  subven¬ 
tions  qui  peuvent  lui  être  attribuées  par  la  com¬ 
mune,  le  département  ou  l’Etat. 

Les  opérations  de  prêts  sur  nantissement  d’ob¬ 
jets  mobiliers  sont  assurées  par  les  fonds  disponi¬ 
bles  de  la  dotation,  par  des  emprunts  spéciaux 
contractés,  soit  sous  la  forme  de  Bons  de  Monts- 
de-Piété ,  soit  autrement  ;  par  les  fonds  qui  leur 
sont  confiés,  avec  ou  sans  intérêt,  soit  sous  forme 
de  dépôts  libres,  soit  sous  forme  de  cautionne¬ 
ments;  enfin,  par  les  rentrées  de  leurs  divers  ser¬ 
vices  :  intérêts,  remboursements,  produits  de  la 
vente  des  gages,  bonis,  etc. 

Chaque  Mont-de-Piété  est  administré  par  un 
Conseil  d’administration,  présidé  par  le  maire  de 
la  commune  —  à  Paris,  le  préfet  de  la  Seine  —  et 
composé  d’administrateurs  (nommés  par  le  Minis¬ 
tre  de  l’intérieur  à  Paris,  par  le  Prétet  dans  les 
départements),  dont  un  tiers  doit  être  choisi  dans 
le  Conseil  municipal  en  exercice  et  un  autre  tiers 
parmi  les  administrateurs  des  Etablissements  de 
bienfaisance  de  la  ville.  Les  fonctions  des  conseil¬ 
lers  sont  absolument  gratuites. 

L’Etablissement  est  dirigé  par  un  directeur  rétri¬ 
bué,  responsable  de  tous  les  services,  qui  est  nommé 
à  cet  emploi  sur  présentation  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration,  par  le  Ministre  de  l’intérieur  pour  Paris  et 
par  le  Préfet  pour  les  départements. 

D’ailleurs,  le  décret  d’institution  d’un  Mont- 
de-Piété,  qui  détermine  toujours  l’organisation  et 
les  conditions  particulières  de  sa  gestion,  précise 
également  les  attributions  respectives  des  agents 
responsables. 

*** 

On  compte  en  France  42  villes,  réparties  dans  24 
départements,  possédant  des  Monts-de-Piété.  La 
plupart  de  ces  Etablissements  existaient  avant  1789; 
quatre  seulement  ont  été  créés  depuis  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  de  1851. 

L’ensemble  de  leurs  opérations  annuelles,  enga¬ 
gements  nouveaux  et  renouvellements,  porte  sur 
environ  5  millions  d’objets  et  représente  un  total 
d’avances  de  100  millions  de  francs. 

Voici  un  petit  tableau  qui  nous  fournit  le  mon¬ 
tant  des  prêts,  sur  engagements  ou  renouvelle¬ 
ments,  consentis  pendant  les  années  1833,  1851, 
1875  et  1887  par  les  huit  principaux  monts-de- 
piété  de  France  : 

Etat  des  engagements  nouveaux  ou  renouvellements 
effectués  au  cours  des  années  : 

(Milliers  de  fran.cs) 


Villes 

1833 

1851 

1875 

1887 

Paris . 

19.092 

22.242 

49.144 

55.409 

Lyon . 

1.362 

1.977 

4.152 

9.681 

Bordeaux . 

1.276 

1.379 

3.295 

5.441 

Rouen . 

1.225 

1.001 

1.702 

1.605 

Nimes . 

233 

473 

686 

1.166 

Dijon . 

175 

258 

376 

672 

Nantes . 

366 

466 

712 

632 

Avignon . 

297 

280 

551 

610 

Jusqu’en  1887,  les  opérations  des  Monts-de- 
Piété  ont  été  en  progression  ;  depuis  cette  date,  un 
arrêt  s’est  produit  dans  le  développement  des  ser¬ 


vices  qu’ils  rendent  au  public  et,  d’une  part,  grâce 
à  la  baisse  générale  du  taux  du  loyer  de  l’argent, 
qui  rend  la  concurrence  des  prêteurs  clandestins 
plus  lucrative  et  plus  ardente;  grâce,  d’autre  part, 
à  l’extrême  prudence  des  commissaires-priseurs 
qui  estiment  beaucoup  trop  bas  les  objets  présen¬ 
tés  en  nantissement ,  le  public  a  une  tendance 
marquée  à  déserter  le  Mont  de  Piété  pour  se 
livrer,  pieds  et  poings  liés,  aux  professionnels  de 
l’usure. 

En  France,  cependant,  le  taux  de  l’intérêt  que 
les  Monts-de-Piété  font  payer  aux  engagistes  est 
sensiblement  au-dessous  du  taux  que  les  Etablis¬ 
sements  similaires  de  l’étranger  exigent  de  leurs 
clients. 

A  Paris,  un  prêt  de  100  fr.  revient  à  7  0/0  pour 
une  année  entière;  c’est  le  même  taux  à  Bruxelles, 
mais  nous  le  trouvons  à  8  0/0  à  Anvers  ;  9  0/0  à 
Rome  et  à  Milan  ;  10  0/0  à'Liège,  Gand,  Florence 
et  Venise  ;  12  0/0  à  Berlin;  12,65  0/0  à  Genève. 

Si  l’on  tient  compte  de  ce  que  coûte  la  manipula¬ 
tion  des  objets  donnés  en  nantissement,  leur  con¬ 
servation  clans  des  magasins  spéciaux,  le  temps 
que  prennent  les  opérations  les  plus  modestes  : 
constatation  de  l’identité  de  l’argenterie,  estima¬ 
tion  de  l’objet  mobilier,  établissement  de  la  recon¬ 
naissance,  etc...,  on  comprendra  que  le  taux  de 
7  0/0,  qui  est  productif  lorsqu’il  s’applique  à  un 
bijou  sur  lequel  le  Mont-de-Piété  pourra  prêter 
100  fr.,  devient  nécessairement  onéreux  lorsqu’il 
s’agit  d’un  prêt  de  3  ou  5  francs,  garanti  par  un 
matelas  ou  par  un  objet,  mobilier  de  grand  volume. 

*** 

Les  Monts-de-Piété  ont  pour  objet  exclusif  de 
prêter  sur  nantissement  d’objets  mobiliers,  y  com¬ 
pris  maintenant  les  valeurs  mobilières  admises 
par  la  Banque  de  France ,  en  garantie  d’avance 
sur  titres;  mais,  parmi  ces  objets  mobiliers,  sont 
exclus  les  armes  à  feu,  la  ganterie,  les  vêtements 
en  fourrure  ou  garnis  de  fourrure,  les  objets  en 
peausserie,  les  vêtements  d’uniforme  militaire  ou 
d’établissement  public,  les  effets  coupés  mais  non 
encore  confectionnés.  Par  contre,  les  marchandises 
neuves  sont  admises  en  nantissement  de  prêt,  et 
les  Conseils  d’administration  restent  toujours 
libres  de  régler,  suivant  les  usages  commerciaux 
de  leur  localité,  les  conditions  d’engagement  des 
marchandises  neuves. 

D’une  manière  générale,  qu’il  s’agisse  d’effets 
mobiliers  ou  de  marchandises  neuves,  à  l’opération 
de  l’engagement  proprement  dit  :  c’est-à-dire  au 
prêt  en  numéraire  après  fixation  de  la  valeur  de 
l’objet  donné  en  nantissement  (conditions  de  durée 
et  d’intérêt)  viennent  s’ajouter  l’opération  du  déga¬ 
gement  avant  l’échéance  stipulée,  l’opération  du 
renouvellement  si  l’emprunteur  ne  peut  rembour¬ 
ser  le  prêt,  la  vente  aux  enchères  publiques  de 
l’objet  donné  en  nantissement  si  l’emprunteur  ne 
rembourse  ou  ne  renouvelle  l’avance  consentie, 
enfin,  l’emploi  de  la  plus-value  ou  du  boni  si  la 
vente  de  l’objet  engagé  procure  un  excédent. 

L’emprunteur  reçoit,  contre  le  gage  qu’il  donne 
en  nantissement  :  1°  Une  somme  en  argent  que  les 
commissaires  priseurs,  ou  les  employés  préposes 
à  l’estimation,  déterminent  d’après  le  règlement 
spécial  du  Mont-de-Piété  prêteur  ;  2°  I  ne  Recon¬ 
naissance  qui  indique,  avec  détails  à  1  appui,  la 
nature  de  l’objet,  la  somme  avancée  en  espèces,  et 
les  diverses  conditions  de  l’engagement. 
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L  estimation  ou  la  prisée  des  gages  se  fait  néces- 
sanement  d  une  manière  arbitraire:  généralement, 
loisqu  il  s  agit  de  bijoux  ou  d’objets  en  or  ou  en 
aigenf,  1  évaluation  est  basée  sur  leur  poids  en 
métal  précieux,  sans  tenir  compte  de  leur  valeur 
ai  astique.  Cette  méthode  abaisse  nécessairement 
la  puissance  de  garantie  du  gage,  et  l’Administra- 
tion  du  Mont-de-Piété  pousse  la  prudence  plus  loin 
encore  en  ne  prêtant  elle-même  que  80  0/0  sur  le 
prix  d  estimation. 

Sur,  un  bijou  évalué  100  francs  par  l’agent 
charge  de  la  prisée  —  bijou  qui  a  peut-être  une 
valeur  marchande  de  300  ou  400  fr.  —  le  Mont-de- 
1  îete  prête  80  fr.  Sur  les  objets  d’habillement  la 
somme  avancée  à  l’engagiste  est  même  abaissée 
aux  deux  tiers  de  la  valeur  d’estimation  :  c’est  ce 
qui  explique  l’exagération  des  bonis  et,  consé¬ 
quemment,  le  trafic  des  Reconnaissances  dont 
nous  parlerons  plus  loin. 

La^ Reconnaissance  constitue  le  titre  de  pro¬ 
priété  de  1  emprunteur  :  elle  lui  permet:  soit  de 
rentrer  en  possession  de  son  gage  en  remboursant 
le  prêt  a  l’échéance  ou  avant  l’échéance,  soit  d’ef- 
h  ctuer  le  renouvellement  de  son  engagement  en 
payant  les  droits  et  intérêts  échus,  soit  enfin  de 
loucher  la  plus-value  ou  boni  pouvant  résulter  de 
la  vente  aux  enchères  publiques  de  l’objet  non  dé¬ 
gage  a  1  échéance. 

Les  bonis  restent  à  la  disposition  de  leurs  ayants- 
drort  pendant  une  période  qui  varie  selon  les  Monts- 
he-I  lete,  mais  qui  est  ordinairement  de  trois  an¬ 
nées  a  partir  du  moment  de  la  vente.  Passé  ce  dé¬ 
lai  les  bonis  non  réclamés  tombent  dans  la  masse 
des  benehces  de  l’Etablissement. 


(A  suivre.)  Edmond  Théry. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE*  LA  FRANCE 

en  Juillet  1895 


La  note  generale  de  notre  commerce  extérieur  est 
toujours  la  même:  les  importations  baissent,  les  expor¬ 
tations  augmentent.  Les  premières  sont  le  minimum 
de  fa  période  décennale;  les  exportations  sont  supé¬ 
rieures  à  celles  de  1894,  mais  inférieures  à  celles  des 
années  précédentes  jusqu’en  1889. 

A  l’importation,  par  rapport  à  1894,  les  matières  pre¬ 
mières  ont  diminué  ainsi  que  les  objets  d’alimentation 
les  objets  fabriqués  ont  un  peu  augmenté. 

A  l  exportation,  nous  constatons  une  augmentation 
sur  les  matières  premières,  les  objets  fabriqués  et  une 
diminution  sur  les  produits  alimentaires. 


RÉSUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
categoi  ies  pendant  les  sept  premiers  mois  des  dix  der¬ 
nières  années  (1886-1895). 


IMPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués 

1895 

1.241.38b 

323.798 

1894 

1.321.136 

318.646 

1893 

1.326.014 

320.729 

1892 

1  365  645 

382.201 

1891 

1.4c9  991 

362  966 

1890 

1.476  411 

340.488 

1889 

1.360  625 

332.068 

1888 

1.229  029 

308  01)3 

1887 

1.186.612 

317  387 

1886 

1  227.877 

316.761 

Objets 

d’alimen. 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billor 

547.780 

2  112  963 

267.673 

715.863 

2.355.645 

215  265 

564  1(2 

2.210  845 

338  070 

993.7.39 

2  741.605 

342.265 

832.722 

2.685  682 

374. 6lt 

830.693 

2  647.592 

155  377 

810  582 

2.533  275 

302,206 

837.941 

2  375  023 

161 .704 

782.290 

2.286  289 

187.494 

852.980 

2.397.618 

349.542 

% 

EXPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

prem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Colis 

postaux 

Total  des 
export. 

Or,  arg. 
et  billon 

1895 

489  040 

993  709 

332.441 

67.184 

t  882  374 

130  332 

1894 

418.396 

891  461 

361.015 

46  307 

1.720  179 

125  070 

1893 

470  171 

1.018.554 

391.481 

43  863 

1  91S.099 

120.362 

1892 

467.649 

1 .027.248 

435.874 

33.533 

1  964.304 

130  360 

1891 

458.052 

1 .052.119 

419.876 

36  582 

1  961629 

154  279 

1890 

508  1C6 

1.117  238 

471.375 

27.006 

2.123  775 

112  714 

1889 

517.484 

1.044.211 

443.508 

25.217 

2  030.420 

119  157 

1888 

453.534 

939.146 

383.289 

21 .011 

1  797  030 

170.130 

4887 

438.728 

936  558 

389  121 

17.325 

1.781.732 

207.375 

1886 

105.440 

952. 866 j 

387.864 

14.160 

1.760.330 

11.4.505 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Angleterre . 

Allemagne . 

Belgique . 

Suisse . 

Italie . 

Espagne . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

Républ.  Argentine 


Juillet  1895 

7  premiers  mois  1895 

Importât. 

Eiportat. 

JÜilfér. 
pr  l’exp. 

Importât. 

Eiportat. 

Différ. 
pr  l’exp. 

42.C35 

89  151 

-f  47.116 

288.609 

*56.209 

+267  GOO 

25.215 

23.947 

—  1.268 

173.931 

180  209 

+  6.278 

25  064 

44  222 

+  19.158 

172.716 

303.856 

+131.  ltO 

4.219 

12.747 

+  S. 528 

33.684 

81  650 

+  47.666 

8.332 

10  237 

-j-  1.905 

62.676 

68.045 

+  5.369 

13  857 

7.388 

—  6  469 

97  669 

66.137 

—  31  532 

6.021 

3  716 

—  2  305 

48.434 

30.275 

—  18.155 

17  280 

19.375 

+  2.095 

190.396 

164  803 

—  25.593 

» 

» 

)) 

43.135 

45.311 

+  2  176 

12.927 

2  152 

—  10.775 

127.100 

28.192 

—100.908 

7  £ -  I - J  7  KU/UOl* 

différences  par  rapport  à  1894  : 


—  A - —  — j 


Importations 


Angleterre . 

Allemagne . 

Belgique . 

Suisse . . 

Italie . 

Espagne . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

République  Argentine . 


Angleterre . 

Allemagne.. . 

Belgique . 

Suisse . 

Italie . 

Espagne . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . . . 

République  Argentine 


Augment. 

Dimin. 

Milliers  de  francs 

.  3.978 

» 

» 

2.503 

» 

52.310 

» 

2.853 

» 

10.530 

» 

8.615 

» 

6.788 

» 

31.225 

13.790 

» 

■  » 

2.668 

Exportations 

Augment. 

Dimin. 

46.138 

» 

» 

9.621 

19.380 

)) 

8.429 

» 

19.477 

» 

9.688 

» 

648 

» 

70.088 

» 

1.470 

» 

» 

6.096 

«™IX  PRECIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  sept  premiers  mois  des  an¬ 
nées  18.;o-18ji-189o  (Valeur  en  milliers  de  francs)  : 


Matières 

MPOtlTATIOJIS  (milliers  de  fr.) 

EIPOUTiTlONS  (milliers  de  fr.) 

1895 

1894 

1893 

1895 

1894 

1893 

Or  ea  lingots . 

53.535 

72.380 

36.310 

5.146 

3  639 

2  337 

Or  monnayé . 

137  851 

107.697 

198.188 

90.848 

5S.248 

46  76S 

Argent  en  lingots.... 

18.524 

13.014 

8.840 

6  1)09 

4.235 

8  474 

Argent  monnayé . 

57.718 

51.973 

94.655 

26.620 

58.724 

62  743 

Monnaie  de  billon.... 

41 

200 

74 

1.706 

221 

37 

Totaux. . . . 

267.671 

245.265 

338.069 

130  331 

125.070 

120.362 

Nous  avons  à  signaler  un  excédent  d’entrées  de 
“étal  iaune  en  juillet  1895.  La  plus-value,  qui  était  de 
/ü.b23.000  francs  pour  les  six  premiers  mois,  se  chiffre 
a  fin  juillet  par  95.392.000  fr. 
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L’argent  continue  à  entrer  en  assez  grande  quan¬ 
tité.  Pour  les  sept  premiers  mois,  l’importation  a  été 
de  7G. 242. 000  fr.  contre  une  sortie  de  32.629.000  fr., 
soit  un  surplus  d’entrées  de  43.013.000  francs.  Pour  le 
seul  mois  de  juillet  la  plus-value  est  de  0.263.000  fr. 

Blllon.  —  Nos  sorties  de  monnaie  de  billon  sont 
toujours  très  importantes.  Pour  les  sept  premiers  mois, 
elles  se  chiffrent  par  1.706.400  francs  contre  une  entrée 
de  41.400  francs. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  sept  premiers  m*ois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


DÉSIGNATION 

1895 

1894 

1893 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Droits  de  douanes  à  l’importation . 

—  —  à  l’exportation . 

2t6.438 

281.705 

215 , 338 

» 

)) 

)) 

de  statistique . 

—  de  navigation . 

3  706 

3.937 

3.874 

4  353 

4.913 

4  539 

—  et  produits  divers  de  douanes.... 

3.110 

3  323 

3.045 

Taxe  de  consommation  des  sels . 

11  493 

10.739 

10.612 

Total . 

239.193 

304.647 

267.438 

Service  des  contribut.  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.... 

258.323 

256.244 

263  243 

Sels.  . 

5.494 

5.4)2 

5.577 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication). . . 

80.689 

73  834 

76.390 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres . 

64.456 

63.519 

62.799 

Vente  des  tabacs  . 

216.683 

214.409 

214  300 

—  des  poudres . 

4.930 

4  232 

4.4)9 

—  des  allumettes . 

13  532 

14.039 

13  830 

Total . 

614.112 

631.589 

640.558 

Total  général  des  perceptions. . 

883  3  '5 

936.236 

907.996 

A  déd.  les  dép.  p  primes  ou  drawbacks. 

362 

318 

311 

Reste  acquis  au  Trésor . 

882.913 

935.918 

907.655 

Les  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes, 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  ont  été  infé¬ 
rieures  àcelles  de  la  même  période  de  1894  de  65.454.000 
francs.  Cette  moins-value  est  presque  entièrement  im¬ 
putable  aux  entrées  de  céréales,  dont  les  droits  n’ont 
été  que  de  20.454.000  francs,  contre  74.125.000  francs, 
dans  les  sept  premiers  mois  de  1894;  les  vins  sont  en 
diminution  de  2.958.000  francs. 

Pour  les  contributions  indirectes,  la  perception  des 
droits  pour  les  sept  premiers  mois  de  1895  est  en 
plus-value  de  12.523.000  francs  sur  la  même  période 
de  la  dernière  année.  Les  boissons  sonten  augmentation 
de  2.084.000  francs  :  l’augmentation  du  droit  de  fabri¬ 
cation  du  sucre  indigène  est  de  0.855.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  sept 
premiers  mois  des  années  1894  et  1895  (navires  chargés)  : 


ENTRÉE 

SORTIE 

1895 

1894 

1895 

1894 

Navires  français 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 
Grande  pêche . 

1.166 

148 

(mil  1.) 
817 

9 

1.0S2 

127 

(railt.) 

754 

7 

1.252 

530 

(mil  t.  ) 
933 
5  i 

1.114 

515 

(mil  t.) 
779 
54 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

2.220 

768 

2.604 

891 

2.765 

909 

2.370 

820 

—  hors  d’Europe. 

358 

526 

365 

533 

299 

434 

300 

442 

Total . 

3.892 

2.120 

4.178 

2.190 

4  816 

2.331 

4.299 

2.096 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 

105 

62 

148 

i02 

60 

30 

65 

27 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

—  hors  d’Europe. 

7.664 

862 

3.243 
1  338 

9.317 

1.022 

3.953 

1.188 

6.824 

280 

2.360 

454 

7.058 

288 

2.551 

445 

Total . 

8.631 

4.641 

10.487 

5.544 

7.164 

2.785 

7.411 

3  023 

Total  général . 

12.523 

6.785 

14.665 

7.731 

12.010 

5.116 

11.710 

5.120 

Les  entrées  de  navires  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  1895  ont  été  inférieures  de  2.142  à  celles  de  la 
même  période  de  1894  ;  le  tonnage  a  diminué  de  969 
milliers  de  tonneaux.  A  la  sortie,  le  nombre  des  navires 
a  augmenté  de  300  et  le  tonnage  est  en  réduction  de 
4  milliers  de  tonneaux. 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen¬ 
dant  les  sept  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 


1893 

1894 

1895 

Différence 
par  rapport  à  1894 

Total 

% 

Dunkerque . 

950  235 

1.022.100 

924.317 

97.783 

9.56 

Calais . 

573.39.8 

471.283 

495  222 

+ 

23.939 

5  07 

Boulogne . 

734.974 

703  735 

666''  262 

37.473 

5  32 

Dieppe . 

377  S5C 

432  977 

373  016 

_ 

59.931 

13.84 

Le  Havre . 

2.024  <63 

2.187.380 

2.022.241 

— 

165.139 

7.54 

Rouen  . 

514  366 

635 . 520 

465.087 

— 

170  433 

26.81 

Nantes . 

88  679 

102. 0*4 

96.697 

— 

5.327 

5.22 

Saint-Nazaire . 

435.385 

420.195 

393  607 

— 

26.5S8 

6  32 

Bordeaux . 

1  037  961 

1  049  852 

892  905 

— 

156  947 

14  91 

Bayonne  . 

191  497 

213  673 

189.597 

— 

21.076 

11  26 

Cette . 

415  518 

362.133 

447.414 

+ 

85.281 

23  54 

Marseille . 

3  7o3  329 

3.785  563 

3  572  898 

212.665 

5.61 

Nice . 

68.821 

69  874 

61  278 

— 

5.596 

8.  )> 

Autres  ports . 

1.593.853 

1.399  657 

1.270.868 

— 

128  7  89 

9.20 

Tous  les  ports. . 

12  742.981 

12.854.972 

11.882  280 

— 

972.692 

7.56 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  le  commerce 
maritime  total,  comparé  à  la  même  période  de  1894,  a 
subi  une  diminution  de  972.692  tonneaux  ou  7,56  0/0. 
Tous,  ‘les  ports,  Cette  et  Calais  exceptés,  ont  été 
atteints  par  cette  moins-value.  Comparée  aux  sept 
premiers  mois  de  1893,  la  dernière  période  est  en 
moins-value  de  860.704  tonneaux  ou  6,7o  0/0. 

P.  E. 


L’Expédition  de  Madagascar 


Un  de  nos  grands  confrères  du  soir,  le  Temps,  qui 
ne  compte  pas  précisément  parmi  les  organes  de  l’op¬ 
position,  publiait,  il  y  a  quelques  jours,  une  lettre  de 
Madagascar  dont  la  lecture  a  produit  une  profonde 
émotion.  Cette  lettre,  à  vi’ai  dire,  n'émanait  pas  du 
correspondant  attitré  de  ce  journal:  elle  a  été  écrite 
par  un  reporter  occasionnel  et,  à  ce  titre,  il  eût  mieux 
valu  y  regarder  à  deux  fois  avant  de  l’insérer. 

J’insiste  sur  ce  point,  car,  en  la  lisant,  j’ai  été  hanté 
par  le  souvenir  d’une  aventure  analogue  qui  s’est  pro¬ 
duite  il  y  a  dix  ans  :  je  demande  à  nos  lecteurs  la  per¬ 
mission  de  la  narrer. 

En  1885,  je  suivais,  au  Tonkin,  les  opérations  militaires 
contre  Langson  et  j’adressais  régulièrement  au  Temps, 
qui  m’avait  accrédité  auprès  du  général  Brière  de  l  Ile, 
le  compte  rendu  des  événements  auxquels  il  m’était 
donné  d’assister.  Ce  compte  rendu,  je  m’efforcais  à  le 
rendre  aussi  fidèle  et  aussi  impartial  que  possible,  en 
faisant  la  part  des  difficultés  inhérentes  à  toute  guerre 
coloniale  et  en  n’insistant  pas  sur  les  légers  accrocs 
impossibles  à  éviter,  quels  que  fussent  le  dévouement 
et  l’activité  d’un  état-rnajor  des  plus  selecls.  Mais  il  y 
a,  parmi  ceux  dont  ce  n’est  pas  le  métier,  nombre  de 
gens  toujours  prêts  à  transmettre  leurs  impressions  au 
public,  et  les  journaux  qui  s’offrent,  pourtant,  le  luxe 
d’un  correspondant  attitré,  n’hésitent  pas  tt  insérer 
cette  copie,  même  quand  les  appréciations  qu’el  e  ren¬ 
ferme  sont  en  contradiction  formelle  avec  celles  de  ce 
correspondant. 

Ce  qui  vient  de  se  produire  pour  l’expédition  de  Ma¬ 
dagascar  advint  en  1885.  Un  officier  d’infanterie  de 
marine,  jaloux,  sans  doute,  des  lauriers  de  ses  cama¬ 
rades  de  la  guerre,  trouva  bon  d’envoyer  au  Temps 
une  violente  diatribe  contre  le  111e  de  ligne  et,  quand 
le  numéro  du  journal  arriva  au  Tonkin,  on  m’attribua, 
bien  à  tort  (car  la  lettre  portait,  comme  cette  fois,  en 
en-tête  :  «  D’un  correspondant  particulier  »),  la  pater¬ 
nité  de  critiques  aussi  violentes  qu’injustifiées. 

Des  correspondances  de  ce  genre  devraient  être  sui¬ 
vies  de  la  signature  de  leur  auteur  ;  si  elles  sont  ano¬ 
nymes,  mieux  vaut  ne  pas  les  accueillir,  car  mon  ex¬ 
périence  personnelle  me  permet  d’affirmer  qu’elles  sor¬ 
tent,  en  général,  du" cerveau  d’un  mécontent,  surexcite 
par  les  effets  d’un  climat  auquel  il  n’a  pu  s’habituer. 
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Il  suffît  de  lire,  en  effet,  les  lettres  de  Madagascar 
que  le  Temps  publie  à  l’arrivée  de  chaque  malle  pour 
constater  combien  la  note  en  date  du 22  juillet  (numéro 
du  21  août  1895)  est  discordante.  Le  représentant  atti¬ 
tré  du  journal  a  soin  d’expliquer,  avec  force  détails, 
les  mesures  prises  par  l’autorité  supérieure  ;  le  reporter 
occasionnel,  lui,  se  borne  à  formuler  des  critiques  dont 
voici  un  échantillon  : 

Qui  établira  jamais  le  bilan  des  responsabilités  encourues 
par  les  organisateurs  de  l’expédition  de  Madagascar?  Sans 
aucune  connaissance  du  pays,  sans  avoir  pris  conseil  des 
généraux  qui  s’étaient  consacrés  depuis  trois  ans  à  l’étude 
de  ce  problème,  après  avoir  écarté  systématiquement  tous 
les  officiers  qui  avaient  pris  ■part  à  l’expédition 
de  1885  et  qui  pouvaient,  par  conséquent,  fournir  de  pré¬ 
cieuses  indications  sur  les  ressources  de  la  contrée,  les  mœurs 
de  ses  habitants,  on  a  imposé  un  plan  de  campagne  élaboré 
dans  ses  moindres  détails  à  Paris,  dans  les  bureaux  du 
Ministère  de  la  guerre. 

Quelque  mal  conçu  qu’il  fut,  la  réussite  de  ce  plan  reposait 
entièrement  sur  la  liberté  de  la  navigation  dans  le  Betsiboka 
l’Ikopa.  Quelles  précautions  a-t-on  prises  pour  l'assurer  ? 
Le  matériel  fluvial  n’a  pas  été  prêt  au  moment  où  il  était  le 
plus  utile:  il  était,  en  outre,  insuffisant  et  comme  nombre  et 
comme  qualité.  Douze  canonnières,  dont  huit  ont  à  peine  la 
force  suffisante  pour  remonter  les  courants  du  fleuve  en 
basses  eaux,  c’est-à-dire  quand  ils  sont  le  plus  faibles,  trente- 
huit  chalands  (quatre  ont  coulé  pendant  le  montage  dans  la 
rade  de  Majunga)  ne  pouvaient  pas  transporter  les  hommes, 
les  vivres  et  le  matériel  d’un  corps  d’armée  composé  de 
15.000  combattants,  8.000  auxiliaires  et  4.000  chevaux  ou 
mulets.  Il  fallait  autre  chose,  puisque  le  corps  expédition¬ 
naire  tout  entier  devait  suivre  cette  voie,  et  on  crut  que  les 
voitures  Lefebvre  remédieraient  à  cette  insuffisance;  mais 
pour  les  faire  circuler  on  a  dû  construire  une  route,  des 
ponts,  etc.  Ah  !  celui  qui  fit  cette  belle  découverte  peut  se 
vanter  d’être  l’objet  de  toutes  les  malédictions! 

Ne  voit-on  pas  percer  le  bout  d’une  oreille  qui  doit 
appartenir  à  un  des  participants  de  l’expédition 
de  1885? 

Quoi  qu’il  en  soit,  si  l’auteur  de  la  lettre  s’était  rendu 
compte  de  l’émotion  qu’elle  a  produite,  il  n’eût  cer¬ 
tainement  pas  commis  cette  mauvaise  action.  Il  alarme 
les  familles  des  petits  troupiers  chargés  de  planter  le 
drapeau  tricolore  à  Tananarive,  et  jette  le  trouble 
dans  les  cœurs  de  ceux  dont  les  préoccupations  patrio¬ 
tiques  ne  cessent  d’être  dirigées  vers  la  frontière. 

J’ai  connu,  au  Tonkin,  la  plupart  des  officiers  supé¬ 
rieurs  auxquels  on  a  confié  la  direction  des  opérations 
à  Madagascar,  et  je  les  ai  assez  vus  à  l’œuvre  pour 
affirmer  qu’ils  sont  incapables  «d’accaparer»  des  instal¬ 
lations  pouvant  convenir  aux  malades.  Et  plus  je  relis 
cette  missive,  à  laquelle  nombre  de  nos  confrères  de 
la  presse  quotidienne  ont  eu  le  tort  d’accorder  trop  de 
créance,  plus  je  suis  convaincu  qu’elle  émane  d’un 
fiévreux  ou  d’un  agité  dont  les  miasmes  paludéens  ont 
faussé  le  jugement. 

G. -R.  Wf.hrung. 


Agence  Œrz Cassis 


_  Le  6  août  1893,  et  dans  un  article  spécial,  nous  di¬ 
sions  ici-même,  après  un  examen  complet  de  la  Société 
de  Y  Agence  Havas  que,  en  dépit  d’une  grande  amélio¬ 
ration  constatée  dans  plusieurs  des  services  de  cette 
entreprise,  les  aciionnaires  ne  devaient  pas  s’attendre 
à  une  répartition  de  bénéfices  avant  un  ou  deux  exei’- 
cices  nouveaux.  L’exercice  1893,  écrivions-nous,  res¬ 
semblera  vraisemblablement  à  son  devancier  ;  «  pour¬ 
tant,  ajoutions-nous,  comme  la  perte  subie  en  1892  ne 
charge,  en  définitive,  les  comptes  que  d’un  déficit  de 
9.082  fr.  27  facile  à  couvrir,  nous  estimons  que  tous  les 
profits  à  venir  pourront  être  considérés  comme  acquis 
et  distribuables,  au  moins  en  grande  partie.  » 

Un  an  après,  nous  pouvions  encore  passer  pour  nous 
être  montrés  un  peu  trop  optimiste.  L’année  1893  s’était, 
en  effet,  soldée  par  un  déficit  de  273.017  fr.  36,  que  l’on 
avait  comblé  au  moyen  d’un  prélèvement  de  même 
montant  sur  la  réserve  statutaire.  Mais  les  comptes  de 


l’exercice  1894  prouvent  qu’en  définitive  nous  avions 
complètement  raison.  Ces  comptes,  que  nous  rappro¬ 
chons  de  ceux  de  1892,  s’établissent  comme  suit  ; 

Actif  1892  1894 


Agence  Havas  (Compte  d’ac¬ 
quisition) . Fr. 

Frais  de  constitution . 

Caisse  et  Banques . 

Effets  en  portefeuille . 

Débiteurs  divers . 

Loyers  d’avance . 

Divers  . 

Valeurs  de  la  réserve . 

Compte  d’ordre . 

Droits  sur  actions . 

Profits  et  pertes . 


Passif 


7.671.499  98 
155.718  33 
615.720  69 
35.847  60 
1.193.318  72 
37.075  .. 
433.310  89 
1 . 486  7 15  40 
247.777  32 
32.973  40 
9.082  27 


7.671.499  98 
147.318  33 
554.027  27 
68.553  25 
1.285.102  04 
37.075  .. 
563.933  97 
1.486.715  40 
255.621  20 
49.322  89 


11.919.039  60  12.119.169  33 
1892  1894 


Capital-actions . Fr. 

Réserve  statutaire . . 

Fonds  de  prévoyance . . 

Intérêts  d’amortissement. ..... 

Créanciers  divers . 

Divers  . 

Coupons  à  payer. . 

Compte  d’ordre . 

Profits  et  pertes . 


8.500.000  .. 

491.604  30 
1.588.205  01 
48.487  36 
615.389  84 
409.831  98 
17.743  79 
247.777  32 


8.500.000  .. 

218.586  94 
1.588.205  01 
48.487  36 
662.226  34 
622.996  93 
3.539  42 
255.621  20 
219.506  13 


11.919.039  60  12.119.169  33 

En  jetant  un  regard  sur  les  tableaux  ci-dessus,  on 
peut  constater  que  le  passif  réel  de  la  Société  se  dé¬ 


compose  ainsi  : 

Francs 

Créanciers  divers . 662.226  34 

Divers .  622.996  93 

Coupons  à  payer .  3.539  42 

1.288.762  69 

contre  un  actif  de  : 

Francs 

Caisse  et  Banques . 554.027  27 

Effets  en  portefeuille .  68.553  25 

Débiteurs  divers .  1.285.102  04 

Divers . 563.933  97 

Valeur  de  la  réserve .  1.486.715  40 


3.958.331  93 

La  différence  s’établit  donc  à  2.669.569  fr.  24,  soit  une- 
valeur  intrinsèque  de  157  fr.  par  action,  en  dehors  de 
ce  que  représente,  par  titre,  le  fonds  de  commerce  de- 
Y  Agence  Havas.  Quant  à  la  réserve  statutaire,  si  elle 
est  revenue  de  491.604  fr.  30  à  218.586  fr.  94,  c’est 
par  suite  du  prélèvement  auquel  nous  avons  fait  allu¬ 
sion  plus  haut,  prélèvement  effectué  suivant  délibéra¬ 
tion  de  l’assemblée  générale  des  actionnaires  du  23 
juillet  1894. 

Le  fonds  de  prévoyance,  qui  s’établit  au  même  mon¬ 
tant  de  1.588.205  fr.  01,  comprend  notamment  :  1  million 
315.715  fr.  40  en  titres  de  Rente  française  et  obliga¬ 
tions  des  grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
français ,  le  tout  déposé  à  la  Banque  de  France  au 
nom  de  la  Société,  évalué  aux  prix  des  achats,  et  libre 
de  toutes  charges  ;  et  171.000  fr.  en  valeurs  industrielles. 
Les  intérêts  et  arrérages  de  ces  valeurs  figurent  dans 
le  compte  de  Profits  et  Pertes  pour  44.906  fr.  55,  et  les 
éventualités  que  pourrait  rencontrer  leur  réalisation 
sont  assurées  par  une  somme  de  48.487  fr.  36,  qui 
figure  au  passif: 

Voici  le  détail  du  compte  de  Profits  et  Pertes  : 

Bénéfices  de  l’exploitation  de  la  Société  fr.  225.180  18 

Intérêts  des  fonds  placés  comme  dit  ci- 

dessus . . .  44.906  55 

fr.  270.086  73 


dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

Amortissements  divers . fr.  50.580  60 

Reste  somme  égale . fr.  219.506  13 


sur  laquelle  il  n’a  été  absorbé,  pour  la  répartition  de 
12  francs  par  action,  que  204.000  fr. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  Société  de  l'Agence 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


245 


Havas  est  en  passe  de  reconquérir  son  ancienne  et  flo¬ 
rissante  situation,  et  que  la  crise  momentanée  dont 
elle  a  souffert  et  qui  a  si  longtemps  paralysé  toutes  les 
affaires  et,  particulièrement,  la  publicité  financière,  a 
enfin  cessé. 

A.  Lechenet. 


LA  NOUVELLE  LOI 

SUR  LES  CAISSES  D’ÉPARGNE 


Le  Sénat  et  la' Chambre  des  députés  ont  adopté, 

Le  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont 
la  teneur  suit  : 

Article  premier.  —  Les  Caisses  d’épargne  ordinaires  sont 
tenues  de  verser  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
toutes  les  sommes  qu’elles  reçoivent  des  déposants;  ces 
sommes  sont  employées  par  la  Caisse  des  Dépôts,  sous  la 
réserve  des  fonds  jugés  nécessaires  pour  assurer  le  service 
des  remboursements  : 

1°  En  valeurs  de  l’Etat  ou  jouissant  d’une  garantie  de  l’Etat; 

2<>  en  obligations  négociables  et  entièrement  libérées  des  dé¬ 
partements,  des  communes,  des  Chambres  de  commerce,  en 
obligations  foncières  et  communales  du  Crédit  Foncier. 

Les  achats  et  les  ventes  de  valeurs  sont  effectués  avec  pu¬ 
blicité  et  concurrence,  sur  la  désignation  de  la  Commission 
de  surveillance  instituée  par  les  lois  des  28  avril  1816  et 
6  avril  1876,  et  avec  l’approbation  du  Ministre  des  finances. 
Les  achats  et  ventes  de  valeurs  autres  que  les  rentes  pour¬ 
ront  être  opérés  sans  publicité  ni  concurrence. 

Les  somAes  non  employées  ne  peuvent  excéder  dix  pour 
cent  (10  0/0)  du  montant  des  dépôts  au  1er  janvier.  Elles  sont 
placées  soit  en  compte  courant  au  Trésor  dans  les  mêmes 
conditions  que  les  autres  éléments  de  la  dette  flottante  por¬ 
tant  intérêt,  soit  en  dépôt  à  la  Banque  de  France,  La  partie 
déposée  en  compte  courant  au  Trésor  ne  peut  dépasser  cent 
millions  de  francs  (100.000.000  de  fr.). 

Art.  2.  —  Tout  déposant  dont  le  crédit  sera  de  somme 
suffisante  pour  acheter  dix  francs  (10  fr.)  de  rente  au  moins 
peut  faire  opérer  cet  achat  en  titres  nominatifs,  sans  frais, 
par  les  soins  de  l’Administration  de  la  Caisse  d’épargne.  La 
rente  pourra  également  lui  être  attribuée  au  cours  moyen  du 
jour  de  l’opération,  par  un  prélèvement  sur  le  portefeuille 
représentant  les  fonds  des  Caisses  d’épargne. 

Dans  le  cas  où  le  déposant  ne  retire  pas  les  titres  achetés 
pour  son  compte,  l’Administration  de  la  Caisse  d’épargne 
en  reste  dépositaire  et  reçoit  les  arrérages  et  primes  de  rem¬ 
boursement,  au  crédit  du  titulaire.  Elle  peut  également  les 
faire  vendre  sur  la  demande  du  déposant. 

Le  capital  provenant  de  cette  vente,  déduction  faite  des  frais 
de  négociation,  sera  porté  au  nom  du  déposant  à  un  compte 
spécial  et  sans  intérêts. 

Art.  8.  —  Les  Conseils  d’administration  des  Caisses 
d’épargne  peuvent  rembourser  à  vue  les  fonds  déposés  ;  mais 
les  remboursements  ne  sont  exigibles  que  dans  un  délai  de 
quinzaine. 

Toutefois,  en  cas  de  force  majeure,  un  décret  rendu  sur  la 
proposition  des  Ministres  des  finances  et  du  commerce,  le 
Conseil  d’Etat  entendu,  peut  limiter  les  remboursements  à  la 
somme  de  cinquante  francs  (50  fr.)  par  quinzaine.  Des  délais 
supplémentaires  seront  fixés  par  décret  pour  les  opérations 
nécessitant  l’intervention  d’un  bureau  ou  d’une  caisse  situés 
en  dehors  de  la  France  continentale. 

Les  dispositions  relatives  au  remboursement  seront  portées 
à  la  connaissance  des  déposants  par  une  inscription  placée 
en  tête  du  livret  et  affichée  dans  le  local  des  Caisses  d'épargne. 

Art.  4.  —  Le  compte  ouvert  à  chaque  déposant  ne  peut 
pas  dépasser  quinze  cents  francs  (1.500  fr.).  L’article  9  de  la 
loi  du  9  avril  1881  sera  applicable  aux  comptes  qui  dépasse¬ 
ront  ce  maximum. 

Les  comptes  qui.  au  moment  de  la  promulgation  de  la  pré¬ 
sente  loi,  dépasseront  le  chiffre  de  1.500  fr.,  ne  pourront  pas 
être  l’objet  de  versements  nouveaux;  ils  continueront  à  pro¬ 
duire  des  intérêts,  mais  ils  devront  être  ramenés  à  la  limite 
maximum  de  1.500  fr.  dans  un  délai  de  cinq  ans  à  partir  du 
lor  janvier  qui  suivra  la  promulgation  de  la  présente  loi.  Si, 
ii  l’expiration  dudit  délai,  cette  prescription  n’a  pas  été  exé¬ 
cutée,  le  compte  sera  ramené  à.  1.500  fr.  au  moyen  d'un  achat 
de  rente  sur  l’Etat  effectué  d’office  et  sans  avis  .préalable. 

Il  sera  remis  annuellement  au  Ministre  du  commerce,  par 
chaque  Caisse  d’épargne,  un  état  des  livrets  dont  le  chiffre 
dépasserait  le  maximum  autorisé. 

Le  montant  total  des  versements  opérés  du  1er  janvier  au 
31  décembre  ne  pourra  dépasser  quinze  cents  francs’  (1.500  fr.). 


Ces  dispositions  ne  sont  pas  applicables  aux  opérations 
faites  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels  et  par  les  institu¬ 
tions  spécialement  autorisées  à  déposer  aux  caisses  d’épargne 
ordinaires.  Le  maximum  des  dépôts  faits  par  ces  Sociétés  et 
institutions  peut  s’élever  à  quinze  mille  francs  (15.000  fr.). 

Art.  5.  —  L’intérêt  à  servir  aux  caisses  d’épargne  ordi¬ 
naires  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  est  déterminé 
en  tenant  compte  du  revenu  des  valeurs  du  portefeuille  et  du 
compte  courant  avec  le  Trésor  représentent  les  fonds  prove¬ 
nant  des  caisses  d’épargne. 

Les  variations  de  ce  taux  d’intérêt  auront  lieu  par  fractions 
indivisibles  de  vingt-cinq  centimes  pour  cent  (0  fr.  25  p.  100). 

Lorsqu’il  y  aura  lieu  de  modifier  le  taux,  le  nouvel  intérêt 
à  servir  aux  caisses  d’épargne  sera  fixé,  avant  le  1er  novembre, 
pour  l’exercice  suivant,  par  un  décret  rendu  sur  la  proposi¬ 
tion  du  Ministre  du  commerce  et  du  Ministre  des  finances, 
après  avis  de  la  commission  de  surveillance  de  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations  et  de  la  Commission  supérieure  insti¬ 
tuée  par  l’article  11  de  la  présente  loi. 

Art.  6.  —  Il  est  institué  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consi¬ 
gnations  un  fonds  de  réserve  et  de  garantie  qui  ne  pourra 
pas  dépasser  dix  pour  cent  (10  0/0)  du  montant  des  dépôts. 
Seront  affectés  à  cette  réserve  : 

1°  Le  fonds  de  réserve  actuel  ; 

2°  La  différence  entre  les  intérêts  servis  chaque  année  aux 
caisses  d’épargne  et  le  revenu  des  valeurs  du  portefeuille  et 
du  compte  courant  avec  le  Trésor,  sans  que  cette  différence 
puisse  etre  inférieure  à  vingt-cinq  centimes  pour  cent  (0  fr.  25 
p.  100)  du  montant  total  des  fonds  des  caisses  d’épargne  ; 

3°  Les  intérêts  et  les  primes  d’amortissement  provenant  de 
ce  fonds  lui-même  ; 

4°  Les  retenues  d’intérêts  imposées  aux  titulaires  de  plu¬ 
sieurs  livrets  conformément  à  l’article  18  de  la  présente  loi. 
Peuvent  seuls  être  imputés  sur  ce  fonds  : 

1°  Les  pertes  qui  viendraient  à  résulter,  soit  de  différences 
d’intérêts,  soit  d’opérations  ayant  pour  but  d’assurer  le  ser¬ 
vies  des  remboursements  ; 

2°  Les  sommes  à  prélever,  soit  à  titre  définitif,  soit  à  titre 
d’avances,  en  cas  d’insuffisance  de  la  fortune  personnelle 
d'une  caisse  d’épargne,  pour  faire  face  aux  pertes  déjà  cons¬ 
tatées  ou  qui  seraient  ultérieurement  reconnues  dans  sa  ges¬ 
tion  ; 

3°  Les  frais  de  contrôle  spécial  institué  par  l’article  12. 

Art.  7.  —  Le  fonds  de  réserve  est  géré  par  la  Caisse  des 
dépôts,  sous  le  contrôle  de  la  Commission  de  surveillance, 
qui  arrête  les  sommes  à  prélever  dans  les  cas  de  perte  prévus 
par  l’article  6. 

11  est  rendu  compte  de  ces  opérations  dans  un  chapitre 
spécial  du  rapport  annuel  présenté  au  Sénat  et  à  la  Chambre 
des  députés  par  la  commission  de  surveillance,  conformé¬ 
ment  à  l’article  114  de  la  loi  du  28  avril  1816. 

Art.  8.  —  Les  caisses  d’épargne  ordinaires  prélèvent  sur  le 
produit  de  leurs  placements  une  somme  suffisante  pour  faire 
face  aux  frais  de  loyer  et  d’administration  et  à  l’établissement 
d’une  réserve  spéciale  dans  les  conditions  prescrites  par 
l’article  9. 

Ce  prélèvement  sera  de  vingt-cinq  centimes  pour  cent 
(0  fr.  25  p.  100)  au  moins  et  ne  pourra  pas  dépasser  cinquante 
centimes  pour  cent  (0  fr.  50  p.  100)  sur  l’ensemble  des  comptes 
des  déposants.  Le  taux  d’intérêt  payé  parles  caisses  d’épar- 
■  gne  aux  déposants  peut  être  gradué  selon  l’importance  des 
comptes. 

Les  livrets  sur  lesquels  le  mouvement  des  retraits  et  des 
dépôts,  y  compris  le  solde  antérieur,  n’aura  pas  dépassé  la 
somme  de  cinq  cents  francs  (500  fr.)  pendant  le  courant  de 
l’année  pourront  être  favorisés  soit  par  un  système  déprimés, 
soit  par  une  graduation  du  taux. 

Les  livrets  collectifs  des  Sociétés  de  secours  mutuels  et  des 
institutions  spécialement  autorisées  à  déposer  aux  caisses 
d’épargne  jouiront,  quel  que  soit  le  chiffre  de  leur  dépôt,  de 
l’intérêt  accordé  à  la  catégorie  des  livrets  les  plus  favorisés. 

La  moyenne  de  l’intérêt  servi  aux  déposants,  soit  à  titre 
d’intérêt,  soit  à  titre  de  prime,  ne  pourra,  en  aucun  cas,  dé¬ 
passer  le  chiffre  de  l'intérêt  accordé  par  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations,  déduction  faite  du  prélèvement  déterminé 
ci-dessus,  sauf  le  cas  prévu  par  le  dernier  paragraphe  de 
l’article  10. 

Les  caisses  d’épargne  sont  autorisées  à  émettre  des  bons 
ou  timbres  d’un  prix  inférieur  àl  fr.  et  à  recevoir  ces  cou¬ 
pures,  lorsque,  réunis,  elles  représentent  le  montant  du  ver¬ 
sement  minimum  autorisé. 

Le  règlement  de  chaque  caisse  d’épargne,  fixant  le  taux  des 
primes  ou  des  intérêts  gradués,  sera  publié  trois  mois  au 
moins  avant  son  application  ;  il  sera  communiqué  au  Minis¬ 
tre  qui,  dans  les  trente  jours  à  partir  de  la  réception,  pourra 
l’annuler  pour  violation  de  la  loi.  La  décision  du  Ministre 
sera  susceptible  de  recours  devant  le  Conseil  d’Etat. 
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Abt.  9.  —  Chaque  caisse  d'épargne  ordinaire  doit  créer  un 
fonds  de  réserve  et  de  garantie  qui  se  compose  : 

1°  De  sa  dotation  existante  et  des  dons  et  legs  qui  pour¬ 
raient  lui  être  attribués  ; 

2°  De  l’économie  réalisée  sur  la  retenue  prescrite  à  l’article 
précédent  ; 

3°  Des  intérêts  et  des  primes  d’amortissement  provenant 
de  ce  fonds  lui-même. 

Toutes  les  pertes  résultant  de  la  gestion  de  la  caisse  d’épar¬ 
gne  devront  être  imputées  sur  ce  fonds  de  réserve,  qui  cons¬ 
titue  sa  fortune  personnelle. 

_ _  (A  suivre.) 

Informions  Économises  et  Financières 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


16  août 


22  août 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

16  août 

Or .  2  049  076  131 

Argent...  1.259  356  737 


22  août 
2  052.756  716 
1. 260.647. 884 


3  3u8  432.369  3.313.404.6UO 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.. 

\  Effets  Paris . 

Portefeuille  Pans  (  Effetg  Etranger  _ 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . . . . 

Rentes  de  la  réserve  . . . . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques). . 

Rentes  disponibles . .' . 

Rentes  immobilisées . . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . ... . . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


Total... . . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Lüi  du  17  niai  1834  . 

mobilières  Ex-banques  département 

(  Loi  du  9  juin  13o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque. . . ... 

Réserve  spéciale . . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . . . 

Escompte  et  intérêts  divers . . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . „ . . . . . 

Total . . 


3.308.432.S69 


600.072 

316.138.347 

» 

» 

355  891.558 
1  199.000 
187  000 
135  6 H  062 
163  859  216 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.6(7.457 
100.000.000 
4.000.000 
15.248.180 

2.279.967 
8.407.444 
9 J. 156  157 


4.751.612.081 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.377.458  160 
16.731.982 
26  207.168 
324.138.105 
620.934  271 
93.515.602 

2  817.785 

3  083  755 
635.022 

61.074.719 


3.313.101  600 


27  685 
281.956.681 


319.126.149 
814  000 
197  000 
134.432.922 
162.972.586 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.7SÛ 
99.621.233 
100.000.000 
4.000.000 
15.462.990 

2.290.853 

8.407.444 

89.845.901 


4.685.540.797 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.332.531.745 
20  929  614 
25.457.157 
325.208.012 
604.043.772 
81  661.285 
2  699.507 
3.181.613 
635.022 
64.177.559 


4.754.612.081  4.685.540.797 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


27  août 

1891 

25août 

1892 

24  août 
1893 

23  août 
1894 

22  août 
1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

2.925  3 

3.038.7 

3  358.6 

3.322.9 

3.332  5 

Encaisse . 

2.633.8 

2  969  5 

2.982.4 

3.171  0 

3.313  4 

Portefeuille . 

610  7 

431  8 

499  4 

391.0 

601  0 

Avances  aux  partie. 

293  5 

319.7 

292  1 

291.7 

298.4 

—  à  l’Etat _ 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor 

382.1 

441  6 

177.9 

243.5 

325.2 

—  part... 

421.7 

410.4 

331.3 

439.6 

685.7 

Taux  d  Escompte 

3  0/0 

2  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or . 

4  0/00 

pair 

8  y,  o/oo 

pair 

pair 

Bénéfices  nets . 

2.186.2 

424.6 

1 .162.2 

502.4 

881.7 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
de  compensation  des  Banquiers  de  Paris  se  sont  élevés, 
dans  le  mois  de  juillet  1895,  au  chiffre  de  719.374.218 
francs  63. 

Moyenne  par  jour  :  26.643.000  fr. 


Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer 


Paranagua-Curityba 

(111  kilom  )  (1)  1895 

Francs 

Recettes  du  mois  de  juillet .  473.446 

Recettes  des  mois  antérieurs...  1.996.117 


Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice .  2 . 469 . 563 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  juillet .  50.220 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice  38.305 
Prolongements 

(Longueur  actuelle  30(3  kil.)  (2) 

Recettes  du  mois  de  juillet .  284.463 

Recettes  des  mois  antérieurs. . .  1.660.144 


Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice .  1.944.607 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  juillet .  10.940 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice  11.172 


brésiliens 

1894 

Francs 

354.768 

1.453.491 


1.808.259 

37.631 

28.047 


218.672' 

1.230,285 

1.448.957 

10.402 

10.841 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations  , 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  11  au' 
20  août  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  7.614.559  88 

Retraits  de  fonds .  3 . 586 . 951  74 

Excédent  de  dépôts .  4 .1327.608;  14 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  août 
1895  :  6 L. 471.850  fr.  71. 

1°  Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  août  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  374.829  fr.  55; 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  môme  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  6.389.003 
francs  20. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  6  au  12  août  1895  (32«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

rfi  _ 

<T)  CO 
£  -O) 

S  ° 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

11 

Différence 

O  P* 
—J  H 

ü  ° 

1895 

1894 

1895 

1894 

Pr 

1895 

Etat . 

2.761 

851 

817 

22.554 

22  178 

+ 

376 

Paris-Ly  on-Mé  diter . 

8.601 

7.733 

7.673 

217  484 

213.182 

4- 

4.301 

—  Rhône  au,  Mont-Cenis 

133 

79 

81 

2;  866 

2,898 

32 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

193 

229 

4  885 

4  482 

403 

Nord . 

3.728 

3.829 

3.773 

114  720 

114.114 

-| 

1- 

606 

Ouest . 

5.365 

3.457 

3.416 

88.082 

S8.051 

31 

Orléans . 

6.773 

3.829 

3  594 

103  323 

100  769 

2.553 

Est . 

4.802 

3.274 

3.214 

86.607 

85  574 

1.033 

Midi . 

3.142* 

2.183 

1.999 

55  940 

53.074 

2.866 

Est- Algérien . 

897 

110 

no 

3.291 

3. 076 

214 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

92 

81 

2.597 

1.827 

769 

—  voie  étroite 

128 

23 

13 

546 

282 

264 

Ouest-Algérien . 

296 

85 

76 

1.570 

1.442 

137 

Arzew  à  Kralf&llah. . 

214 

38 

53 

S67 

859 

8 

Médoc . 

101 

30 

30, 

673 

711 

37 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  31  juillet. . . 

Du  1er  au  10  août . 

Du  11  au  20  août . 

Des  21  et  22  août . 

Du  1er  janv„  au  15  août. . 


1895 

46.230.000 

2.350.000 

2.250.000 

280.000 


1894 

44. 160. G00 
2.210.000 
1.970.000 
370.000 


51.110.000  48.710.000 


(1)  Garantie  par  kilomètre  20.608  fr. 

(2)  —  —  5.084  fr. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  22  août  1895. 

Les  Anniversaires  de  la  guerre  de  1870.  —  Partisans  et  adversaires. 

—  Le  Nouveau  gouverneur  du  Cameroun.  —  Les  Expropriations 

rurales  en  Bavière.  —  La  Sécheresse  de  1893.  —  Prospérité  agri¬ 
cole.  —  Chambre  d’agriculture. 

Sous  l’influence  des  excitations  belliqueuses  de  la 
presse  et  des  chauvins,  le  jubilé  de  la  guerre  de  1870  a 
pris  une  allure  telle  que  les  gens  de  sens  rassis  s’effor¬ 
cent  de  ramener  un  peu  de  calme  dans  les  imaginations 
surchauffées.  Ce  n’est  plus  les  défaites  des  Français 
qu’il  faut  célébrer,  disent  les  progressistes,  c’est  la  fon¬ 
dation  de  l’unité  allemande  —  que  les  Français  vou¬ 
lurent  empêcher  —  ne  manquent-ils  pas  d’ajouter. 
D’autres  découvrent  cet  argument  nouveau  que  la 
France  doit  savoir  gré  à  l’Allemagne  de  l’avoir  débar¬ 
rassée  du  second  Empire. 

Tout  naturellement,  les  nationaux-libéraux  lancent 
feu  et  flamme  contre  les  mauvais  patriotes.  Ils  ana- 
thémisent  les  autorités  de  certaines  stations  balnéaires 
qui  craignaient  de  nuire  à  leurs  intérêts  en  célébrant 
avec  trop  d’éclat  les  anniversaires  des  batailles  de  1870. 
La  Gazette  de  Cologne  s’est  distinguée  dans  cette  cam¬ 
pagne.  Elle  s’en  prenait  aujourd’hui  non  plus  au  bourg¬ 
mestre  de  Ivreutznach,  mais  au  représentant  de  l’auto¬ 
rité  dans  une  station  peu  connue,  Zoppot,  qui  est  fré¬ 
quentée  par  des  Polonais.  Ceux-là  «sympathisent»  avec 
les  Français  et  ne  veulent  pas  entendre  parler  de  la 
commémoration  de  Sedan.  «  Pour  nous,  il  n’y  a  pas  de 
fête  de  Sedan  »,  écrivait  un  journal  polonais.  La  Ga¬ 
zette  de  Cologne  reproduit  ce  passage  avec  indignation. 

En  somme,  les  conservateurs  et  les  nationaux-libé- 
rauv,  et  peut-être  les  catholiques  sont  les  seuls  partis 
qui  triomphent  en  célébrant  le  jubilé  de  la  guerre  de 
1870.  Les  démocrates  du  Sud  et  les  libéraux  du  Nord 
sont  moins  enthousiastes,  les  socialistes,  les  Polonais 
résolument  hostiles  à  cette  commémoration  des  succès 
militaires  de  l’Allemagne. 

Le  Reichsanzeiger  publie  une  nomination  qui  inté¬ 
resse  les  autorités  coloniales  françaises.  Leur  voisin 
du  Togoland,  limitrophe  de  vos  possessions  au  Daho¬ 
mey,  M.  de  Putkammer,  est  nommé  gouverneur  de  la 
colonie  du  Cameroun.  Il  sera  le  voisin  de  M.  de  Brazza, 
gouverneur  du  Congo  français. 

La  Prusse  a  réalisé  un  vœu  souvent  émis  en  France. 
Le  Bulletin  des  Lois  a  publié  le  décret  du  3  août  éri¬ 
geant  des  Chambres  d’agriculture.  Elles  doivent  servir 
de  contrepoids  à  l’influence  des  Chambres  de  com¬ 
merce.  Suivant  l’esprit  de  la  législation  prussienne  en 
matière  électorale,  les  membres  doivent  acquitter  un 
cens  d’au  moins  70  M.  d’impôt  foncier. 

Le  bureau  royal  de  statistique  bavaroise  a  publié 
l’état  suivant  dos  expropriations  de  domaines  ruraux. 
Elles  se  sont  élevées  :  en  1880,  à  3.739  ;  en  1881,  à  2.739  ; 
en  1882,  à  2.071  ;  en  1883,  à  1.803  ;  en  1884,  à  1.506  ; 

en  1885,  à  1.318;  en  1886,  à  1.348;  en  1887,  à  1.111  ; 

en  1888,  à  1.514  ;  en  1889,  à  1.632  ;  en  1890,  à  1.198  ; 

en  1891,  à  921  ;  en  1892,  à  883  ;  en  1893,  à  823  ;  en  1891, 

à  991. 

C’est  à  la  sécheresse  de  1893,  à  la  disette  de  fourrages 
et  au  malaise  qui  en  résulte,  que  l’administration  attri¬ 
bue  la  progression  du  nombre  des  expropriations  en 
1894  (168  de  plus  qu’en  1893).  Elles  ont  aussi  dépassé 
celles  des  3  années  précédentes.  Mais  ce  n’est  sans 
doute  qu’un  moment  d’arrêt.  Pour  l’observateur,  ce 
tableau  des  expropriations  est  réellement  intéressant. 
L’aisance  des  populations  rurales  a  fait  évidemment 
des  progrès  extraordinaires  depuis  1880,  puisque  le 
nombre  des  expropriations  est  devenu  trois  fois  plus 
faible  qu’il  y  a  quinze  ans. 

C’est  peut-être  à  l’établissement  des  droits  protec¬ 
teurs,  en  1880,  qu’il  faut  attribuer  cette  prospérité  de 
l’agriculture  bavaroise.  Elle  contraste  avec  les  plaintes 
de  la  grande  propriété  des  provinces  prussiennes 


orientales.  Mais  la  Bavière  est  un  pays  de  petite  pro¬ 
priété,  si  on  la  compare  à  la  Prusse  de  l’Est. 

Ceci  vient,  du  reste,  a  l’appui  de  ce  que  je  vous  rap¬ 
portais,  dans  une  précédente  correspondance,  sur  la 
prospérité  générale  de  l’Allemagne  en  citant  l’exemple 
du  royaume  de  Saxe,  pays  plus  industriel  qu’agricole. 


Informations  Economies  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

15  août 

Dif. 

7  août 

15  août 

Dit. 

7  août 

Métal  et  or  en  lingots .  . 

1.019.8G9 

+ 

1  942 

943  352 

-1- 

15  134 

Billets  du  Trésor . 

2LSi4 

283 

26  418 

4- 

570 

Billets  d’autres  banques . 

10.559 

+ 

1.902 

1 1  327 

4- 

3.206 

Lettres  de  change . 

540,731 

11.108 

527.948 

Prêts  sur  titres . 

74.604 

— 

98 

76  386 

_ 

1.549 

Valeurs . 

7  840 

+ 

135 

6  SS3 

_ 

733 

Autres  propriétés . 

43.399 

914 

54.145 

— 

3.938 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

Circulation  de  billets . 

1.057.639 

— 

18.534 

966  406 

13  875 

Autres  engagements  à  vue... 

504.391 

+ 

11.420 

516.6' 0 

4- 

11  155 

Autres  engagements . 

9.816 

744 

13.993 

+ 

1.632 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


31  juil. 
7  août 

15  — 
23  — 
31  — 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

...  813,7 

899,4 

1.017,9 

31  juil. 

. . .  867,4 

729,8 

. . .  802,2 

898,5 

1  017,9 

7  août 

. . .  805,3 

690,6 

. . .  808,5 

913,0 

1.019,9 

15  — 

. . .  747.6 

664,5 

...  816,7 

933,8 

•  •  •  5  * 

23  — 

. . .  724,5 

636,8 

. . .  809,8 

926,6 

•  •  •  9  *• 

31  — 

...  734,4 

643,5 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

...  1.100,0 

1.109,2 

1.093,4 

31  juil. 

39,3 

120.0 

...  1.060,0 

1.059,9 

1  .(76,1 

7  aoù 

67,1 

108,2 

...  1.012,5 

1.016,7 

1.057,6 

15  — 

...  *23,7 

224,9 

. . .  975,7 

978,0 

•  •  •  î  • 

23  — 

...  167,9 

286, t 

...  989,8 

993,0 

• 

31  — 

. . .  143,3 

260,0 

1895 

652,9- 

626,5 

615.3 


18C5 

138,7 

166,3 

187.0 


Les  Caisses  d’épargne  Prussiennes  en  1893/94. 

—  Le  compte  rendu  officiel  des  Caisses  d’épargne  prus¬ 
siennes  pour  l’exercice  1893/94  vient  de  paraître.  Il  y  a 
1.471  Caisses  d’épargne,  26  de  plus  qu’en  1892/93.  On 
les_  divise  en  615  caisses  urbaines,  170  caisses  rurales,. 
365  caisses  de  cercles  ou  de  district,  315  caisses  d’asso¬ 
ciations  ou  particulières. 

Au  commencement  de  l’année,  les  dépôts  représen¬ 
taient  UDe  somme  de  3 . 551 . 687 . 851  M.  70,  et  à  la  fin  de 
l’exercice  3.750.251.523  il/.  22,  soit  4  milliards  687  mil¬ 
lions  de  francs,  en  augmentation  de  198.563.671  M. 
(plus  de  220  millions  de  francs). 

Les  intérêts  s’élevaient  à  99.670.063  M.,  les  nouveaux 
dépôts  à  912.817.112  M.  et  les  remboursements  à 
813.923.505  M. 

On  calcule  que  la  population  présente  de  la  Prusse 
étant  de  30.944.642  personnes,  les  dépôts  dans  les 
Caisses  d’épargne  représentent  par  tête  121  itf.  11  en 
1893,  contre  115  M.  93  en  1892 . 


Les  Cours  officiels  du  Seigle  à  la  Bourse  de 
Berlin  : 

Par  tonne  de  1.000  kflogr.  en  M. 

Mois  1889  1890  1891  1892  1893  1894 

Janvier .  152,79  175,64  175,19  224,52  133,75  125^87 


Février .  152,21  174,63  175,13  209,46  132.57  122,73 

Mars .  149.77  171,90  178,85  305,88  128,75  119,14 

Avril .  144.79  165,71  188,25  199,21  132,79  120,88 

Mai . .  142,36  162,00  203,67  197,75  144,56  114,64 

Juin .  145.44  154,62  212.04  195,72  145.48  120,60 

Juillet .  152.48  166.44  215,70  185,25  144,19  118,83 

Août  ....  158,76  164,42  237.50  148.20  136,89  117,20 

Septembre.  ..  158,46  169,30  234,92  144,68  129,20  117,64 

Octobre .  163,46  174,59  236,22  140,23  125,50  108,19- 

Novembre  .  169,81  181,62  238,96  134.36  123,92  112,87 

Décembre.'...  176,02  179,06  238,32  130,83  126,19  114,40 
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Emigration  par  Brême.  —  L’émigration  allemande 
et  étrangère  par  le  port  de  Brême  s’est  élevée  aux  nom¬ 
bres  suivants  : 


En  juillet 

Depuis 

le  1er  janvier 

1895 . 

5.911 

38.097 

1894  . 

3.264 

27.612 

1893  . 

11.273 

73.730 

1892  . 

9.360 

94.451 

1891 . 

9.648 

89.624 

Elle  se  répartissait  comme  suit  : 

1895 

1894  1893 

Etats-Unis . 

35.921 

27.006  72.916 

Brésil . 

81 

34 

301 

La  Plata . 

1.281 

177 

187 

Reste  de  l’Amérique  . . . 

95 

31 

140 

Afrique . 

515 

185 

15 

Asie  orientale . 

60 

46 

54 

Australie  et  autres  îles 

144 

133 

127 

La  Mortalité  en  Prusse.  —  D’après  un  extrait  de  la 
statistique  officielle,  le  nombre  des  décès  s’est  élevé  à 
746.478  pendant  l’année  1893.  On  distinguait  385.661 
décès  masculins  et  360.817  décès  féminins.  JLes  fonc¬ 
tionnaires  de  l’état  civil  ont  relevé  en  outre  39.043 
morts-nés  (21.990  garçons  et  17.053  filles). 

La  mortalité,  sans  les  morts-nés,  équivaut  à  24.2  0/00  : 
25.5  0/00  pour  les  hommes  et  23.0  0/00  pour  les  femmes. 
U  y  a  eu  6.409  suicides,  dont  5.135  d’hommes  et  1.274 
de  femmes.  Les  morts  par  accidents  ont  diminué  de 
25,  mais  représentent  encore  11.873  décès,  dont  2.486 
décès  féminins. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  23  août  1895. 

Les  boursiers  commencent  à  se  préoccuper  de  la  li¬ 
quidation  qui  s  approche.  Ceux  d’entre  eux  qui  ont 
engagé  la  hausse  cherchent  à  exécuter  une  partie  de 
leurs  engagements,  surtout  pour  les  valeurs  charbon¬ 
nières.  Le  marché  est  ferme,  voire  en  hausse.  La  pro¬ 
gression  est  marquée  sur  les  Valeurs  et  sur  les  titres  de 
charbonnages. 

La  grosse  nouvelle  c’est  un  nouveau  projet  de  con¬ 
version  du  4  0/0  de  l’Empire.  M.  de  Posadowski  s’en 
serait  entretenu  avec  M.  Miquel,  le  ministre  des  finan¬ 
ces  prussiennes.  Là-dessus  on  a  baissé,  car  il  paraît 
peu  probable  qu’en  cas  de  conversion,  une  prime  soit 
accordée  aux  détenteurs  de  4  0/0.  La  Société  Générale 
d  Electricité  de  Berlin  est  en  hausse.  Son  dividende 
sera  supérieur  d’un  pour  cent  à  celui  de  l’an  dernier,  qui 
était  de  9  0/0.  On  assure  qu’elle  va  créer,  dans  le  dis¬ 
trict  industriel  de  la  Silésie,  un  établissement  central 
qui  distribuera  la  lumière  produite  sur  place  par  la 
distillation  de  la  houille  dans  un  charbonnage. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  22  août  1895. 

La  Discussion  de  l’Adresse.  —  Réorganisation  de  l’Armée.  _  Le 

Congrès  des  Sociétés  cooperatives.  —  Les  Chemins  de  fer  pendant 
le  1er  semestre. 

La  discussion  de  l’Adresse  s’est  poursuivie  sans  in¬ 
cident  notable  et  de  façon  à  donner  toute  satisfaction 
au  Gouvernement.  Les  discussions  les  plus  vives  ont 
été  provoquées  par  des  amendements  présentés  par  des 
députés  irlandais,  amendements  relatifs  au  home  rule 
et  à  la  réforme  agraire.  L’écrasante  majorité  à  laquelle 
ils  ont  été  repoussés  ne  doit  pas  cependant  nous  faire 
croire  que  tout  est  perdu  pour  l’Irlande  :  les  Ministres 
sont  trop  avisés  pour  ne  pas  faire  aboutir  les  réformes 
légitimes  que  l’ile-sœur  réclame. 


La  question  de  la  réorganisation  de  l’armée,  qui  avait 
été  ouverte  à  la  suite  de  la  démission  du  duc  de  Cam¬ 
bridge,  vient  de  recevoir  une  première  solution. 

M.  Brodrick  a  annoncé,  en  effet,  qu’au  1er  novembre 
prochain,  lord  Wolseley  succéderait  au  généralissime 
dans  le  titre,  mais  non  dans  la  fonction  entière,  sa  prin¬ 
cipale  occupation  devant  être  de  réorganiser  l’armée,' 
afin  de  la  rendre,  avant  peu,  aussi  forte  que  la  marine. 
Cette  solution  à  l’une  des  questions  les  plus  brûlantes 
qui  aient  été  discutées  ici  était  inévitable,  puisque  le 
duc  de  Devonshire,  ancien  président  de  la  Commission 
de  réorganisation  de  l’armée,  fait  actuellement  partie 
du  Gouvernement.  Les  tories  se  trouvent  avoir  ainsi 
appliqué  une  première  fois  le  programme  des  libéraux. 

Le  Congrès  international  des  Sociétés  coopératives 
se  tient  ici  en  ce  moment  ;  il  réunit  des  délégués  de 
la  plupart  des  Etats  d’Europe,  d’Amérique  et  d’Aus¬ 
tralie. 

Comme  l’a  expliqué  le  comte  Grey  dans  son  discours 
d’ouverture,  l’objet  de  ce  Congrès  est  de  préparer  la  voie 
à  une  alliance  internationale  des  Sociétés  et  de  créer 
un  organisme  qui  étudie  les  méthodes  adoptées  dans 
les  divers  Etats  pour  diriger  le  mouvement  coopératif 
dans  le  monde.  L’orateur  a  constaté  que  si  l’Angleterre 
tient  le  premier  rang  pour  la  coopération  distributive, 
elle  a  beaucoup  à  apprendre  des  autres  pays  en  matière 
de  production  coopérative.  Le  comte  Grey  a  surtout 
insisté  sur  les  résultats  obtenus  en  Belgique,  aux  Etats- 
Unis  et  principalement  en  France,  dans  les  essais  de 
partage  des  bénéfices. 

Cette  tendance  est,  d’après  lui,  un  antidote  au  poison 
de  l’antagonisme  enti’e  employeurs  et  employés  ;  c’est 
en  intéressant  l’ouvrier  aux  bénéfices  que  l’on  pourra 
relever  sa  situation. 

Les  délégués  des  divers  pays  ont  -voté  à  l’unanimité 
le  principe  d’une  alliance  coopérative  internationale, 
dont  un  Comité  va  arrêter  les  bases  fondamentales. 

L’exploitation  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  an¬ 
glaises  n’avait  pas  donné,  depuis  1886,  des  résultats 
aussi  peu  profitables  pour  les  actionnaires  que  pendant 
le  dernier  semestre.  Presque  toutes  les  Compagnies  ont 
eu  à  supporter  une  diminution  de  recettes  :  la  moins- 
value  des  quinze  principales  Compagnies  est  de  640.000 
liv.  environ  par  rapport  à  la  période  correspondante  de 
1894.  Un  quart  seulement  de  cette  diminution  a  été 
compensé  par  une  réduction  des  frais  d’exploitation;  il 
y  a  donc  eu,  au  total,  une  perte  de  485.000  liv. 

Fort  heureusement,  les  perspectives  pour  l’exercice 
en  cours  paraissent  plus  favorables.  Les  recettes  du 
trafic  montrent  depuis  quelque  temps  une  tendance 
meilleure  et,  bien  qu’elle  provienne  surtout  encore  des 
passagers,  on  peut  s’attendre  à  ce  que  1  •lugmentation 
s’étende  aux  autres  catégories  du  trafic.  Cela  grâce  à  la 
reprise  commerciale  que  l’on  constate. 

En  ce  qui  concerne  les  dépenses,  les  Compagnies 
doivent,  de  plus,  tirer  un  avantage  des  ba->  prix  aux¬ 
quels  elles  ont  pu  passer  leurs  contrats  pour  As  achats 
de  charbon.  On  pense  donc  que  si,  dans  le  dernier  se¬ 
mestre,  il  n’a  pas  été  possible  de  faire  concorder  la  di¬ 
minution  des  Irais  d’exploitation  avec  la  diminution 
des  recettes,  à  l’avenir  l’augmentation  des  dépenses  ne 
sera  pas  proportionnellement  aussi  importante  que 
l’augmentation  des  recettes. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

21  Août  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 
Billets  créés . 

Total . . 


Liv.  st. 
51  565.710 


54.565.710 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total . . 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784.900 
37  765,710 

54.565.710 
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Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.357.69S 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  7.113.531 

Comptes  particuliers..  44.731.131 
Billets  à  sept  jours, etc.  i42.SÛ8 


Total .  69. 901. 168 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14.795.425 

Portefeuille  et  avance»  24.341 .032 

Billets  en  réserve _  28.108  680 

Or  et  argentmonnayés  2.656.031 


Total .  69.901.168 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taox 

de 

l’es>- 

% 

15  Mai . 

36  956 

25.798 

43.314 

33.135 

27.959 

64 

2 

22 

X)  . 

37.113 

25.523 

44.038 

33.376 

28.430 

64 

» 

29 

X)  . 

37.500 

25  840 

44  768 

34.046 

28.460 

63 

)) 

5  iuin . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

» 

12 

»  . 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

)) 

19 

))  . 

38  147 

25  384 

46  820 

34.984 

29  563 

63 

>X 

26 

))  . 

37  9*8 

26.101 

46.411 

35.462 

28.697 

61 

)) 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

» 

10 

))  . 

37.470 

26.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

)) 

17 

))  . 

37  503 

26.420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

» 

24 

»  . . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31 

>)  . 

38.131 

26  831 

48 . 550 

38.368 

28.102 

57 

X) 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

28.136 

57 

» 

14 

))  . 

39.o36 

26  436 

50.123 

38  740 

29.389 

58 

>» 

21 

»  .  .  .  . . 

40.421 

26.457 

51.847 

39.136 

30.764 

59% 

X) 

Envois  des  ports  Envois  des 

aux  villes  intérieures 

villes  intéreures  aux  ports 

Nature  1894  1895  1894  1895 

du  coton  Balles  Balles  Balles  Balles 

Américain .  1.496.210  1.646.874  1.507  2.596 

Brésilien .  133.289  12.994  »  » 

Indien .  41.407  19,907  ‘  »  » 

Egyptien .  182.388  149.620  »  10 

Divers .  56.681  60.107  353  473 


Total .  1.909.925  1.889.502  1.860  3.079 


Une  Grève.  —  On  télégraphie,  cle  Dundee,  que  les 
ouvriers  des  fabriques  et  des  tissages  de  jute  ont  com¬ 
mencé  à  se  mettre  en  grève.  Ils  réclament  une  aug¬ 
mentation  de  salaire  de  10  0/0. _ 

Des  ateliers  qui  employaient '7. 000  ouvriers  viennent 
d’être  fermés.  ’ 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  14  au  21  août 


Jeudi  15  août . £  30.177.000 

Vendredi  16  août....  2q  613  000 
Samedi  17  août .  22.532.000 


Lundi  19  août . £  27.010  000 

Mardi  20  août..; .  23.356.000 

Mercredi  21  août....  22  478  000 

Total . £  152.166.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  109.378.000. 


Courrier  de  la,  Bourse  cle  Londres 


Canal  de  Manchester.  —  Le  rapport  du  canal  mari- 
tirrie  de  Manchester,  pour  le  semestre  finissant  le  31 
juillet,  montre  que  les  recettes  ont  été  de  63.036  liv.  st. 
contre  56.855  liv.  st.  de  dépenses,  y  compris  8.910  liv. 
■sterling  d’entretien.  La  balance  du  bénéfice  s’élève  à 
6.181  liv.  st. 


Statistique  du  Coton.  —  La  statistique  suivante, 
publiée  d’après  le  Colton  Statistics  Act  de  1868,  montre 
le  nombre  de  balles  de  coton  anglais  importées,  expor¬ 
tées  et  envoyées  des  ports  aux  villes  de  l’intérieur  et 
renvoyées  aux  ports,  pendant  le  mois  de  juillet  et  les 
sept  premiers  mois  de  l’année.  Ces  chiffres  sont  com¬ 
parés  à  ceux  des  périodes  correspondantes  de  1894  : 


MOIS  DE 

JUILLET 

Importations 

Exportations 

Nature 

1894 

1895 

1894 

1895 

du  coton 

Balles 

Balles 

Balles 

Balles 

Américain . 

48.942 

75.355 

16.955 

19.532 

Brésilien  . . 

3.098 

8.351 

3.620 

1.201 

Indien. . 

16.016 

23.164 

6.721 

5.783 

Egyptien . 

18.164 

7.650 

4.779 

4.042 

Divers . . 

4.795 

3.382 

2.855 

2.683 

Total . 

91.015 

117.902 

34.930 

33.241 

Envois  des  ports 

Envois  des 

aux 

villes  intérieures 

villes  intérieures 

aux  ports 

Nature 

1894 

1895 

1894 

1895 

du  coton 

Balles 

Balles 

Balles 

Balles 

Américain . 

188.515 

212.029 

239 

363 

Brésilien . 

12.368 

3.344 

)) 

)) 

Indien . 

4.865 

4.767 

)) 

;> 

Egyptien . 

17.600 

10.424 

» 

)) 

Divers  . 

5.142 

4.168 

55 

43 

Total . 

228.490 

234.732 

294 

406 

7  PREMIERS  MOIS 

Importations 

Exportations 

Nature 

1894 

1895 

1894 

1895 

du  coton 

Balles 

Balles 

Balles 

Balles 

Américain. . 

1.659.152 

2.131.441 

134.753 

115.464 

Brésilien . 

172.040 

19.729 

23.362 

7.959 

Indien . 

120.041 

64.170 

59.507 

23.955 

Egyptien . 

228.098 

200.375 

38.586 

47.965 

Divers  . 

43.785 

35.420 

18.269 

16.923 

Total . 

2.221.116 

2.451.135 

274.477 

242.266 

Londres,  23  août  1895. 

On  remarque  un  peu  plus  d’activité  sur  le  marché 
monétaire,  mais  le  Stock-Exchange  n’y  est  pour  rien, 
car  les  placements  en  valeurs  n’augmentent  pas.  Bien 
au  contraire,  les  tendances  sont  plus  calmes  que  jamais 
et  les  affaires  se  trouvent  réduites  à  leur  plus  simple 
expression. 

Les  fonds  étrangers  ne  font  pas  preuve  de  beaucoup 
d’animation  :  on  remarque,  cependant,  une  certaine 
amélioration  de  l’Extérieure  et  de  l’Italien  ;  les  fonds 
Ottomans  bénéficient  d’une  impression  meilleure. 

La  nuance  est  un  peu  plus  lourde  sur  les  valeur  s 
Argentines  et  Mexicaines.  Pour  les  premières,  on  croit 
toujours  que  le  pays  est  à  la  veille  d’une  grande  opéra¬ 
tion  financière  au  sujet  des  dettes  nationales  et  provin¬ 
ciales  et  des  garanties  de  chemins  de  fer. 

Les  obligations  Péruviennes  sont  offertes  sans  trouver 
facilement  de  contre-partie. 

Les  Chemins  Anglais  sont  fermes,  les  Chemins  Amé¬ 
ricains  restent  assez  calmes. 

La  hausse  du  cuivre  vaut  une  nouvelle  avance  au 
Rio.  La  De  Beers  a  eu  les  honneurs  de  la  semaine. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  21  août  1895. 

Un  prochain  remaniement  ministériel  en  Autriche.  —  L’Anniversaire 
de  l’Empereur-roi.  —  Le  Budget  hongrois  de  1896  et  les  recettes  du 
Trésor  hongrois.  —  Les  Causes  du  resserrement  monétaire  sur  le 
marché  hongrois  et  la  détente  actuelle. —  La  Landesbank  de  Bosnie 
et  d’Herzégovine. 

Vous  savez  que  le  Cabinet  qui  préside,  actuellement, 
aux  destinées  de  l’Autriche,  a  toujours  été  considéré 
comme  un  Ministère  de  transition  ;  composé  en  ma¬ 
jeure  partie  de  fonctionnaires,  il  est  voué  tôt  ou  tard  à 
un  remaniement,  s’il  faut  en  croire  les  bruits  qui  ont 
cours  ici  dans  les  hautes  sphères  polittques;  ce  rema¬ 
niement  aurait  lieu  dès  les  premiers  jours  d’octobre, 
sous  la  présidence  du  comte  Badeni,  gouverneur  de  la 
Galicie  et  ami  personnel  de  l’Empereur-Roi.  Parmi  les 
nouveaux  ministres,  on  cite  le  baron  de  Chlumecky, 
successeur  de  M.  de  Plener  comme  chef  des  gauches  aile- 
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mandes  et  Président  du  iïeichsrath,  et  le  baron  Gàutsch, 
ancien  ministre  de  l'Instruction  publique;  quant  au 
ministre  des  finances,  il  conserverait  en  tous  cas  son 
pprtefeuille.  Mais  je  vuus  donne  ces  renseignements 
pour  ce  qu’ils  valent,  c’est-à-dire  sans  aucune  espèce 
de  garantie.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  nous  aurons 
des  changements  avant. la  fin  de  l’année,  mais  il  serait 
téméraire  de  fixer  une  date  et  de  dresser  dès  à  présent 
une  liste  des  futurs  détenteurs  de  portefeuilles.  Nous 
nous  bornerons  à  constater  que  le  comte  Badeni  vient 
d’être  mandé  à  Ischl,  auprès  du  souverain. 

En  attendant,  on  a  fêté  très  brillamment  le  jour  de 
naissance  de  l’Empereur-Roi,  à  qui  les  journaux  de  la 
capitale  consacrent  des  articles  dithyrambiques.  Il  faut 
bien  'lire  que  les  réjouissances  publiques  laissent  une 
impression  profonde;  on  sent  l’attachement  qu’ont  les 
Viennois  pour  leur  souverain.  Des  fêtes  publiques  ont 
eu  lieu  dans  toutes  les  villes  de  la  Monarchie,  avec 
revues  des  troupes  et  services  religieux. 

Le  Conseil  des  Ministres  hongrois  a  approuvé,  samedi 
dernier,  le  projet  de  budget  pour  1896;  pour  la  plupart 
des  chapitres,  les  dépenses  sont  sensiblement  plus  éle¬ 
vées  qu’en  1895,  mais  les  prévisions  de  recettes,  très 
prudemment  établies  comme  d’habitude,  ne  dépassent 
guère  les  chifires  du  budget  en  cours.  Je  vous  enverrai 
le  détail. 

D’après  les  chiffres  officiels,  les  recettes  de  l’Etat 
hongrois,  pour  le  1er  semestre  1895,  accusent  une  moins- 
value  de  230. U00  fl.  sur  la  période  correspondante  de 
1894,  tandis  que  les  dépenses  ont  augmenté  de  10  mil¬ 
lions  930.000  fl. 

Les  différences  de  recettes  relevées  pour  le  2e  semes¬ 
tre,  c’est-à-dire  pour  la  période  comprise  entre  le  1er 
avril  et  le  30  juin  1895,  sont  les  suivantes:  diminution 
de  1  million  210. 0J0  fl.  pour  les  impôts  directs,  de  510 
mille  florins  pour  la  régie  des  boissons,  de  1  million 
470  florins  pour  la  Monnaie  et  de  1  million  870  florins 
dans  le  rendement  des  chemins  de  fer  de  l’Etat. 

Par  contre,  il  y  a  augmentation  de  2  millions  430  mille 
florins  pour  les  fabriques  de  l’Etat,  et  de  700  mille 
florins  pour  le  tabac. 

La  diminution  des  impôts  directs  s’explique  parla 
situation  économique  moins  satisfaisante,  en  raison  de 
la  mauvaise  récolte  de  l’an  dernier  et  de  la  peste  bo¬ 
vine. 

Quant  aux  dépenses ,  les  augmentations  se  répartis¬ 
sent  sur  presque  tous  les  chapitres. 

Le  resserrement  monétaire,  qui  a  été  plus  ou  moins 
sensible  depuis  quelque  temps  sur  les  places  de  Vienne 
et  de  Budapest,  s’explique  par  ce  fait  que  les  deux 
Gouvernements  ont,  petit  à  petit,  retiré  les  sommes 
qu’ils  avaient  dans  les  Banques.  Jadis  —  et  encore  au 
commencement  de  l’année  —  le  Ministre  les  finances 
autrichien  et  son  collègue  hongrois  avaient  des  sommes 
assez  considérables  déposées  dans  les  Etablissements 
de  crédit;  le  premier  plaçait  ses  disponibilités  dans  les 
Banques  des  provinces,  en  compte  courant  productif 
d’intérêts,  tandis  que  le  second  ne  s’adressait  qu’aux 
Etablissements  de  la  place  de  Budapest.  Tous  deux 
mettaient  ainsi,  d’une  façon  régulière,  de  15  à  20  mil¬ 
lions  de  florins  à  la  disposition  du  marché  austro-hon¬ 
grois.  Mais  cette  situation  s’est  modifiée  du  tout  au 
tout  :  les  besoins  des  Caisses  publiques  ont  obligé  cha¬ 
cun  des  Gouvernements  à  réduire,  de  jour  en  jour, 
l’importance  de  leurs  dépôts,  qui  ne  se  chiffrent  plus 
que  par  de  petites  sommes. 

Constatons,  toutefois,  que,  depuis  lundi,  l’argent  a 
été  plus  facile  ;  le  taux  des  avances  s’est  sensiblement 
réduit  sur  le  marché  libre,  à  Vienne  comme  à  Buda¬ 
pest,  et  les  chiffres  d’escompte  d’effets  à  la  Banque 
d’Autriche-Hongrie  a  dépassé  de  beaucoup  celui  des 
semaines  précédentes;  à  Budapest  seul,  l’augmentation 
d’une  semaine  à  l’autre  a  dépassé  6  millions  de  florins. 
Cette  détente  est  elle  passagère?  On  ne  saurait  le  dire; 
en  tout  cas,  il  est  intéressant  de  suivre  de  très  près  les 
fluctuations  du  taux  de  l’argent  à  une  époque  où  la  si¬ 
tuation  du  marché  est  assez  tendue. 

La  semaine  dernière  a  eu  lieu,  à  Vienne,  la  constitu¬ 
tion  de  la  Banque  provinciale,  c’est-à-dire  de  la  Bun¬ 


desbank ,  pour  la  Bosnie  et  l’Herzégovine,  dont  je  vous 
ai  déjà  entretenus  à  plusieurs  reprises;  les  parrains  de 
ce  nouvel  Etablissement  de  crédit  sont  le  Wiener 
Bankverein  et  la  Banque  hongroise  pour  l’industrie  et 
le  commerce.  Sur  le  capital  de  10  millions  de  florins, 
divisé  en  100.000  actions,  on  a  versé  10  0/0  au  Wiener 
Bankverein.  Le  siège  principal  est  à  Sarajewo,  c’est  à- 
dire  dans  le  centre  même  des  affaires  projetées. 

Parmi  les  privilèges  obtenus,  je  citerai  un  droit  d’op¬ 
tion,  pendant  une  durée  de  six  ans,  sur  toutes  les  en- 
treprLes  financières  de  l’Administration  bosniaque; 
l’obligation,  pour  cette  Administration,  de  déposer  à  la 
Bundesbank  l’intégralité  de  ses  fonds  disponibles,  et, 
enfin,  une  sorte  de  monopole  pour  les  opérations  hypo¬ 
thécaires.  Les  lettres  de  gage  et  obligations  émises  par 
le  nouvel  Etablissement  seront  exemptes  d’impôts;  de 
même,,  la  Bundesbank  ne  paiera  aucune  taxe  en 
Bosnie. 


Informations  Écoiini®es  et  Financières 


Les  Recettes  et  les  Dépenses  de  l’Etat  Hon¬ 
grois.  —  Les  recettes  de  l’Etat  Hongrois,  pour  le 
2«  trimestre  1895,  se  sont  élevées  à  10i.300.ü00  florins, 
et  les  dépenses,  pour  la  même  période,  à  130.620.000 
florins. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  1ers  semestres  1895  et 
1894  : 

1er  janvier  au  30  juin 


1895  1894  Diff.  sur  1894 

(En  milliers  de  florins) 

Recettes .  208.920  209.150  —  0.230 

Dépenses .  233.430  222  51)0  -f  10.930 


Il  résulte  de  ces  chiffres  un  excédent  de  dépenses  de 
24.510.000  florins  pour  le  1er  semestre  1895. 


Le  Mouvement  de  la  Minoterie  en  Autriche-Hon¬ 
grie.  —  Voici  les  chiffres  du  mouvement  pendant  le 
premier  semestre  1895,  comparé  avec  celui  de  la  période 
correspondante  de  1894  : 

1er  janvier  au  30  juin 
Importations 

1895  1894 

En  quintaux  métriques 


Maïs . 

266 

756 

Mil . 

....  12.422 

45.429 

Orge . 

....  17.171 

125.256 

Avoine . 

166 

75 

Froment . 

....  460.974 

1.258.367 

Divers  . 

7.730 

13.836 

Totaux . 

_  498.975 

1.258.367 

Par  contre,  on  a  exporté  dans  la  même  période  : 

Exportations 

1895  ’"”Î894'' 

En  quintaux  métriques 

Farine  de  blé .  579.724  423.968 

—  d’orge .  4.651  5.000 

Autres  produits  de  la 

minoterie .  1.542  764 

Son .  157  184 

Totaux .  586.074  429.916 

La  valeur  des  importations  de  céréales  accuse  par 
rapport  au  premier  semestre  1894  une  plus-value  de 
4.697.815  florins  et  celle  des  exportations  de  farines 
une  plus-value  de  2.082.772  florins. 

Les  importations  proviennent  des  pays  suivants  : 
Allemagne,  3.435;  Italie,  168;  Russie,  156.960;  Rou¬ 
manie,  153.045;  Serbie,  178.442,  et  Bulgarie,  6.925 
quintaux  métriques. 

Et  voici  la  décomposition  des  exportations  :  Alle¬ 
magne,  98.679;  Angleterre,  284.094;  France,  54.855; 
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Italie,  4.083;  Russie,  6.396;  Suisse,  27.891  ;  Rouma¬ 
nie.  15.872;  Serbie, 993;  Bulgarie, 285;  Turquie, 2.679; 
Suède,  406;  Norvège,  5.566  ;  Danemark,  1.298;  Pays- 
Bh s,  14.897;  Belgique,  3.586;  Brésil,  54.888  quintaux 
métriques. 

Les  Exploitations  minières  et  les  Fonderies  en 
Bosnie  et  en  Herzégovine.  —  Pendant  l’année  1894, 
les  22  exploitations  de  la  Bosnie  et  de  l’IIerzégovine  ont 
employé  1.091  ouvriers,  dont  721  pour  les  charbon¬ 
nages  et  370  pour  les  minerais  de  fer  et  autres. 

Le  nombre  total  des  ouvriers  employés  dans  les  di¬ 
verses  entreprises,  fonderies,  ateliers,  etc.,  à  Bares  et  à 
Zanika,  s’est  élevé  à  2.423,  dont  2.176  pour  les  exploi¬ 
tations  de  l’Etat  et  247  pour  les  entreprises  privées. 

La  production  de  l’année  1894  a  été  la  suivante,  par 
rapport  à  1893  ; 

1894  1893 

En  quintaux  métriques 


Charbon  minéral . 

1.666.453 

1.223.966 

Sel . 

104.881 

85.510 

Minerai  de  cuivre . 

34.007 

23.656 

Minerai  de  chrome  . . . 

10.174 

9.046 

Manganèse. . . 

65.877 

74.805 

Antimoine . 

46 

88 

Minerai  sulfureux _ 

1.100 

700 

Minerai  de  fer . 

92.710 

68.740 

Fer  brut . 

34.060 

36.561 

Cuivre . 

1.138 

1.093 

La  valeur  de  la  production  totale  des  exploitations 
minières  et  fonderies  s’est  élevée,  en  1894,  à  2.194.733 
florins. 

L’actif  des  caisses  mutuelles  provinciales  ressortait, 
au  31  décembre  1894,  à  64.910  florins,  contre  54.212 
florins  en  1893. 

Enfin  la  caisse  des  malades,  qui  comptait  1.606  adhé¬ 
rents,  avait,  à  cette  même  date,  un  actif  de  6.826  flo¬ 
rins. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  23  août  1895. 

La  fermeté  semble  revenir  sur  le  marché  austro-hon¬ 
grois,  à  la  suite  de  meilleures  nouvelles  de  l’étranger  et 
sur  la  publication  du  bilan  trimestriel  de  la  Créditant- 
talt,  dont  les  bénéfices  nets  représentent  13,1  0/0  du  ca¬ 
pital-actions.  Toutefois,  les  divers  Chemins  de  fer  au¬ 
trichiens  sont  faibles,  les  recettes  du  semestre  ne  s’éle¬ 
vant  qu’à  158  millions  1/3  de  florins  contre  161  mil¬ 
lions  1/3  pour  la  période  correspondante  de  1894. 

Aucun  changement  à  signaler  sur  le  marché  moné¬ 
taire  ;  les  reports  s’effectuent  avec  une  grande  facilité  : 
de  5  3/4  à  6  1/4  0/0  en  Banque  et  de  5  1/2  à  6  1/2  0/0 
entre  particuliers;  on  a  même  traité  à  4  0/0. 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  22  août  1895 

I.a  Situation  du  Marché.  —  Une  nouvelle  Société  financière. 

Le  marché  de  Bruxelles  a  encore  présenté,  cette  se¬ 
maine,  peu  d’intérêt.  La  température  sénégalienne  que 
nous  subissons  est  plus  favorable  aux  séductions  de  la 
villégiature  qu’aux  transactions  financières.  Malgré 
l’inactivité,  les  tendances  générales  restent  fermes. 

Les  Rentes  belges  ont  une  bonne,  tenue  :  Le  3  0/0  se 
maintient  au  cours  de  101  fr . ;  les  annuités  3  0/0 
valent  99  fr.  92. 

L’Extérieure  a  un  marché  lourd;  sa  dernière  cote 
varie  entre  64  1/2  et  64  3/8. 

La  Rente  brésilienne  n’offre  en  ce  moment  que  peu 
de  transactions;  sa  cote  est  de  75  fr. 

Les  valeurs  turques  font  preuve  de  beaucoup  de  fer¬ 
meté.  La  série  D  s’est  élevée  au  cours  de  26  27. 

Sur  Varsovie- Vienne,  les  affaires  sont  nulles,  son 
cours  a  valu  de  645  à  037. 


Le  Saragosse  a  eu  une  tenue  plus  ferme,  au  cours  de 
122;  on  constate  une  amélioration  dans  l’état  de  ses  re¬ 
cettes  hebdomadaires. 

Les  actions  des  Banques  ont  vu  leur  cote  s’affermir, 
la  Banque  de  Bruxelles  s’est  élevée  de  627  50  à  635.  La 
Banque  de  Brabant  a  peu  varié  à  42  fr.,  la  Banque 
Nationale  a  une  tendance  faible  à  2.470,  en  perle  de  12 
francs  ;  le  Crédit  Général  de  Belgique  s’échange  à  125. 

Le  marché  des  actions  de  Chemins  de  fer  offre  peu 
d’activité. 

On  a  coté  Anvers-Rotterdam  910  ;  Gand-Terneuzen  a 
coté  de  307  50  à  315. 

Les  Liégeois-Limbourgeois  sont  offertes  à  172  50. 

La  fermeté  domine  sur  le  groupe  des  Tramways. 
Les  Bruxellois  dividende  s’avance  à  212  50,  les  Tram¬ 
ways  de  Cologne  se  sont  échangés  de  135  à  140.  Les 
Kharkoff  se  traitent  de  130  à  132. 

Les  Charbonnages  ont  donné  lieu  à  des  échanges  as¬ 
sez  suivis  :  Marihaye  a  coté  1.135  après  1.155;  les  Houil¬ 
lères  réunies  cotent  158  75,  Centre  du  Donetz  1.315: 
Sacré-Madame  3.100. 

Les  valeurs  sidérurgiques  ont  un  marché  assez  ac¬ 
tif  ;  on  demande  Cockerill  à  22  60  ;  Ougrée  est  en  re¬ 
prise  à  935  ;  Makeevka  se  tient  à  1.170;  Marcinelle- 
Couillet  à  287  1/2. 

Les  valeurs  industrielles  ont  tou  jours  un  bon  courant 
de  demandes,  notamment  les  Cibils  aux  environs 
de  300. 

On  annonce  la  constitution,  par  un  groupe  d’agents 
de  change  et  de  capitalistes  d’une  Société  financière  au 
capital  de  5  millions,  ayant  pour  but  d’entreprendre 
les  opérations  d’émission  de  valeur. 


Mormtiois  Écioiips  et  Financières 

« 

Budget  des  Recettes  et  des  Dépenses  extraor¬ 
dinaires  pour  l’Exercice  1895.  —  Voici  quel  était,  à 
la  date  du  1er  janvier  1895,  le  montant  disponible  des 
crédits  extraordinaires  votés  précédemment  :  1°  Sur  les 
crédits  ou  parties  de  crédits  reportés  de  l’exercice  1893 
et  pouvant  encore  recevoir  des  imputations  jusqu’au 
31  décembre  1895  10.242.045  39  ;  2°  Sur  les  crédits 
allouas  par  des  lois  du  31  mai,  du  26  juin  et  du  30  juin 
1894  (cette  dernière  loi  contenant  le  budget  extraor¬ 
dinaire)  et  sur  lesquels  des  imputations  peuvent  être 
faites  jusqu’au  31  décembre  1896  26 . 100 . 8o3  42.  Soit  un 
total  de  36.342.898  81.  En  ajoutant  à  ce  disponible 
les  crédits  qui  font  l’objet  des  articles  1er  et  2  du  projet 
de  budget  extraordinaire  pour  l’exercice  1895.  soit 
60.607.842  74,  on  obtient  un  total  de  90.950.741  55 
montant  des  crédits  extraordinaires  qui  seront  à  la 
disposition  du  Gouvernement. 

En  vue  de  déterminer  à  concurrence  de  quelle 
somme  il  pourrait  être  éventuellement  fait  usage  de 
l’autorisation  d’emprunter  sollicitée  par  l’article  4  du 
projet  de  budget,  il  convient  de  déduire  de  ce  total  : 
lo  Le  montant  —  détaillé  plus  haut  —  des  crédits  ou 
parties  decrédits  disponibles  reportés  des  exercices  1893 
et  1894  à  l’exercice  1895,  et  pour  lesquels  il  existe  des 
autorisations  d’<  mnrunter,  soit  36  342.898  81;  2°  Les 
recettes  extraordinaires  de  1895,  évaluées  par  l'article  3 
du  projet  de  budget  à  1.328.000  fr.;  3°  Les  ressources 
déjà  créées  et  restant  disponibles  par  suite  de  l’annu¬ 
lation  de  crédits  ou  parties  de  crédits  extraordinaires 
non  utilisés  au  31  décembre  1894  499.784  47.  Soit  un 
total  de  38.170.683  fr.  28. 

Il  reste  une  somme  de  58.780.058  fr.  27  qui  repré¬ 
sente  les  crédits  nouveaux  à  couvrir  éventuellement 
par  l’emprunt. 

Les  Droits  fiscaux  sur  les  Tabacs.  —  Un  projet  de 
loi,  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  par  le  Gouver¬ 
nement,  augmente  les  droits  fiscaux  sur  les  tabacs. 

Les  cigares  et  cigarettes  paieront  50  francs  les  100 
kilogrammes.  Les  autres  tabacs  fabriqués  paieront 
120  francs.  Les  tabacs  non  fabriqués,  sans  côtes,  paie¬ 
ront  également  120  francs  et  ceux  avec  côtes  50  francs 
\  les  100  kilos. 
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Le  projet  édicte  ensuite  une  série  de  mesures  fiscales 
concernant  la  culture  et  la  fabrication  du  tabac  indi¬ 
gène. 


Les  Droits  de  Navigation.  —  Les  recettes  du  mois 
de  mars  de  1895  s’élevaient  à  386.670  francs,  contre  . 
412.130  fr.  pour  le  mois  correspondant  de  1894,  soit  une 
diminution  en  défaveur  de  1895,  de  25.459  fr. 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  1894,  les  recettes  ont 
porté  sur  1.100.161  fr.  contre  1.036.777  fr.  pour  1895, 
soit  en  plus  pour  1894,  63.384  fr. 


Le  Mouvement  du  Port  d’Anvers.  —  Pendant  le 
mois  de  juin  1895,  il  est  entré,  dans  le  port  d’Anvers, 
451  navires  d’un  tonnage  total  de  496.423  tonnes  et 
d’un  tonnage  moyen  de  1.101  tonnes.  Le  mois  de  juin 
peut  donc  être  compté  parmi  les  meilleurs  de  ces  der¬ 
nières  années.  Aussi  le  nombre  de  navires  arrivés  pen¬ 
dant  le  1er  semestre  1895  dépasse-t-il  celui  du  semestre 
correspondant  des  années  précédentes,  ainsi  qu’on  en 
peut  juger  par  le  tableau  suivant  : 


Nombre 

Tonnage 

Tonnage 

de  navires  total 

moyen 

Juin 

1895.... 

451 

496.423 

1.101 

— 

1894.... 

414 

435.453 

1.076 

— 

1893.... 

428 

451 . 645 

1.055 

— 

1892. . . . 

303 

411.093 

1.020 

— 

1891.... 

442 

446.344 

1.010 

6  mois 

1895.... 

2.281 

2 . 599 . 925 

1.153 

— 

1894.... 

2.267 

2.444.143 

1.086 

— 

1893. . . . 

2.125 

2.256.289 

1.064 

— 

1892.... 

2.203 

2.808.916 

1.050 

— 

1891.... 

2.170 

2.228.734 

1.053 

BULGARIE 


Les  Chemins  de  fer  en  Bulgarie.  —  La  question 
des  chemins  de  fer,  en  Bulgarie,  vient  d’être  réglée  par 
la  nouvelle  loi  sanctionnant  l’établissement  du  réseau 
ferré.  En  voici  les  principales  dispositions  : 

Le  réseau  à  établir  en  Bulgarie  comprend  les  lignes  à 
voie  normale  et  les  lignes  à  voie  étroite. 

Les  lignes  à  voie  normale  (soit  une  largeur  de 
lm,435),  doivent  être  construites  sur  les  bases  sui¬ 
vantes  : 

Les  rampes  ne  doivent  pas  dépasser  25  degrés,  le 
minimum  du  rayon  des  courbes  doit  être  de  240  mè¬ 
tres. 

Pour  les  lignes  à  voie  étroite  (de  750  à  800  millimè¬ 
tres)  les  rampes  ne  doivent  pas  dépasser  35  degrés,  et 
le  minimum  pour  le  rayon  des  courbes  est  fixé  à  50 
mètres. 

La  loi  prévoit  cinq  lignes  de  la  première  catégorie  et 
six  de  la  seconde  ;  elle  stipule  que  quand  le  devis  d’une 
ligne  secondaire  s’élève  à  30  0/0  du  projet  correspon¬ 
dant  d’une  ligne  à  largeur  normale,  il  est  préférable  de 
s’arrêter  à  ce  dernier  type  ;  dans  ce  cas,  le  rayon  mini¬ 
mum  des  courbes  sera  de  200  mètres. 

Le  Gouvernement  est  chargé  de  faire  appel  à  l’adju¬ 
dication  publique  pour  chacune  de  ces  lignes,  ainsi  que 
pour  le  matériel  roulant. 


L’Agriculture  en  Bulgarie.  —  D’après  les  plus  ré¬ 
centes  statistiques,  la  surface  cultivée,  en  Bulgarie, 
comprend  3.945.741  hectares,  dont  :  2.927.600  hectares 
en  terres  labourées,  96.000  en  vignes,  45.312  en  légu¬ 
mes  et  jardins  fruitiers,  312.000  en  prairies  et  1.332.429 
hectares  en  cultures  diverses.  C’est  là  une  proportion 
de  39.8  0/0  de  la  superficie  totale,  qui  est  de  9.927.600 
hectares. 

En  moyenne,  on  compte  une  paire  de  boeufs  ou  de 
buffles  par  7  hectares  74  et  un  char  à  bœufs  par  8  hec¬ 
tares  16  ares. 

La  pi’opriété  est  divisée  entre  393.751  hommes  et 


6.488  femmes.  Quant  à  la  population  rurale,  n’ayant 
pas  de  propriétés,  elle  comprend  :  226  362  hommes  et 
619.709  femmes,  soit,  au  total,  2.329.898  habitants,  ou 
70  /0  de  la  population  totale,  se  consacrant  exclusive¬ 
ment  aux  travaux  des  champs. 

La  propriété  indépendante  ressort,  en  moyenne,  à  7 
hectares  31  ares  de  champs  et  compte  une  paire  de 
bœufs  ou  de  buffles.  Les  chevaux,  très  rares,  ne  peu¬ 
vent  entrer  en  ligne  de  compte. 

27.193  habitants  (dont  5.932  propriétaires  ou  entre¬ 
preneurs  indépendants)  se  consacrent  à  la  culture  des 
légumes  et  des  fruits;  —  5.814  (dont  1.742  proprié¬ 
taires)  sont  vignerons, —  10.133  (dont  2.408  proprié¬ 
taires  ou  entrepreneurs)  travaillent  aux  produits  des 
forêts,  —  66.118  (dont  16.120  propriétaires)  sont  éle¬ 
veurs  de  bétail  ou  de  volaille,  —  5.576  (dont  1.415  en¬ 
trepreneurs  indépendants)  sont  pêcheurs  ou  pâtres. 

Au  total,  la  culture  des  fruits,  légumes,  vignes,  etc., 
occupe  2.444.846  habitants  ;  c’est  là  une  proportion  de 
73.9  0/0  de  la  population  totale,  proportion  inférieure 
à  celles  de  la  Serbie  et  de  la  Roumanie,  où  elle  atteint 
90  0/0. 


Le  Mouvement  des  Céréales  et  des  Boissons  en 
Bulgarie.  —  Voici  le  mouvement  des  céréales  et  des 
boissons  pendant  le  premier  semestre  1895  : 

Exportations  :  Froment,  139.994  tonnes  ;  seigle,  8.019 
tonnes;  orge,  3.979;  maïs,  28067  ;  millet,  255,  et  farine 
390  tonnes,  représentant,  en  prenant  les  cours  moyens, 
une  valeur  de  19.656.446  francs  environ. 

Importations  :  Vin,  8.818  hectolitres  ;  alcool,  2.955  ; 
bière,  1.340;  eau-de-vie  de  fruits,  127;  cognac,  227; 
rhum,  52;  amer,  3;  liqueurs,  36;  vermouth,  114; 
vinaigre,  30  hectolitres,  représentant  une  valeur  de 
1.750.371  francs  environ. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  21  août  1895. 

La  Baisse  «le  l'Extérieure  et  les  nouvelles  «le  Cuba.  —  Un  projet  de 
monopole.  —  La  Mise  en  adjudication  de  la  ferme  des  cédules  per¬ 
sonnelles.  —  Le  Déficit  du  budget  de  Cuba. 

On  ne  s’explique  pas  ici  les  attaques  dirigées  contre 
la  Rente  Extérieure  à  l’Etranger,  depuis  qu’on  a  dé¬ 
masqué  les  manœuvres  des  baissiers,  qui  s’appuyaient 
sur  de  fausses  dépêches  de  source  américaine. 

Aussi  bien,  le  rapport  du  maréchal  Martinez  Cam- 
pos,  publié  tout  au  long  dans  la  Gaceta ,  remet  les  cho¬ 
ses  au  point.  S’il  fait  ressortir  les  difficultés  avec  les¬ 
quelles  les  troupes  espagnoles  sont  aux  prises,  ce  docu¬ 
ment  démontre  que  le  commandant  en  chef  ne  doute 
pas  du  résultat  final  ;  c’est  une  affaire  de  mois. 

D’autre  part,  la  réorganisation  fiscale  et  administra¬ 
tive,  entreprise  par  le  Cabinet  conservateur,  progresse 
d’une  façon  ininterrompue. 

Notre  confrère  la  Estafeta  mentionne,  dans  son  nu¬ 
méro  de  cette  semaine,  un  projet  important  de  M.  Na- 
varro  Reverter;  il  s’agirait  de  la  création  d’un  impôt 
direct  sur  un  produit  de  consommation  qui,  en  Espa¬ 
gne,  ne  paie  que  les  droits  de  douane,  alors  que,  dans 
(  d'autres  pays,  il  est  assujetti  à  des  taxes  très  élevées. 
i  Ce  projet,  s’il  se  réalise,  donnerait  lieu  à  un  monopole 
des  plus  importants. 

Aussi  bien,  le  Ministre  des  finances  poursuit,  avec 
une  infatigable  persévérance,  le  but  visé,  c’est-à-dire 
l’accroissement  des  recettes  du  Trésor. 

En  ce  qui  concerne  l’impôt  des  cédules  personnelles , 
vous  n’ignorez  pas  que  les  Cortès,  dans  le  but  d’obtenir 
le  plus  grand  rendement  possible,  avaient  décidé  de 
mettre  cette  taxe  en  adjudication  par  province;  on 
pensait  qu’une  Société  fermière  obtiendrait  de  meil¬ 
leurs  résultats  que  T  Administration. 

Malheureusement,  cette  espérance  a  été  déçue  ;  bien 
que  les  recettes  dépassent  celles  des  années  antérieu¬ 
res,  elles  sont  restées  encore  bien  au-dessous  de  ce 
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qu’elles  devraient  être.  La  plupart  des  contrats,  poui 
les  provinces,  furent  dénoncés,  et  on  n’a  maintenu  que 
ceux  dont  le  rendement  est  assez  satisfaisant. 

M.  Navarro  Reverter  s’est  ému  de  cette  situation  et, 
d’après  une  étude  minutieuse  de  la  question,  il  a  dé¬ 
terminé  des  bases  nouvelles  comportant  le  remede  ne¬ 
cessaire.  C’est  sur  ces  bases  qu’une  nouvelle  adjudica¬ 
tion  aura  lieu,  le  9  septembre  prochain,  pour  les  42 
provinces  où  l’impôt  est  actuellement  perçu  par  1  Etat, 
le  fermage  devant  être  limité  à  deux  exercices,  de  telle 
façon  que  les  anciens  contrats  encore  en  vigueur  arri¬ 
vent  à  échéance  le  même  jour  que  les  nouveaux. 

Voici  les  42  provinces  dont  il  s’agit  avec  l’indication 
des  taxes  perçues  ;  les  chiffres  entre  parenthèses  corres¬ 
pondent  à  la  somme  minima  que  la  province  doit  rendre, 
d’après  les  clauses  stipulées  pour  l’adjudication  : 

Alava,  52.849  (58.134);  Albacete,  109.519  (120.470); 
Alicante,  182.910  (201.201);  Alméria,  143.623  (157.986); 
Avila,  101.476  (111.624);  Badajoz,  234.179  (257.597); 
Burgos,  169.244  (186.169);  Caceres,  157.814  (173.595); 
Cadix,  239.623  (263.585);  Castellon,  140.920  (155.012); 
Ciudad  Real,  124.540  (136.994)  ;  Côrdoba,  196.279 
(215.907);  Cuenca,  107.544  (118.298);  Gerona,  130.974 
(144.071);  Guadalajara,  120.409  (132.450);  Huelva, 
143.492(157.841)  ;  Huesca,  114,102  (125.512)  ;  Jaén,  90.119 
'99.131);  Léôn,  181.985  (200.184)  ;  Lénda,  128.653 
Logrono  99.503  (109.454)  ;  Lugo,  160.523 
Madrid,  601.534  (721.841)  ;  Malaga,  191.378 
Murcie,  212.184  (233.402)  ;  Navarre,  152.478 
Orense,  186.427  (205.070);  Oviedo,  255.666 
(281  233);  Palencia.  101.568  (111.725);  Salamanca, 
157.009  (172.710)  ;  Santander,  140.020  (154.022)  ;  Segovie, 
90  015  (99.016);  Séville,  311.146  (342.260);  Soria,  86.2b2 
(94  877)  ;  Tarragone,  164.705  (181.176)  ;  Teruel,  139.320 
(153.252);  Tolède,  148.674  (163.542);  Valence,  497.717 
(547.489)  ;  Valladolid,  185.366  (203.903)  ;  Zamora,  133.3o0 
(147.235);  Sarragosse,  211.373  (232.510)  ;  Iles  Baléares, 
176.985  (194.684);—  soit  un  total  de  7.273.966  pesetas 
de  recettes  actuelles,  contre  un  total  de  8.061.516  pese¬ 
tas,  minimum  demandé. 

L’augmentation  ressort  à  20  0/0  pour  Madrid. 

D’après  les  renseignements  transmis  au  ministre 
d’outre-mer  par  l’intendant  général  de  Cuba,  le  déficit 
de  l’exercice  1894-95,  sera  sensiblement  inférieur  à  celui 
de  l'année  antérieure;  pourtant  le  chiffre  prévu  dépasse 
encore  2  millions  de  piastres.  Si  on  considère  la  situa¬ 
tion  actuelle,  c’est-à-dire  l’état  de  guerre,  ce  résultat  est 
certainement  satisfaisant. 


141.518) ; 
(176.576) ; 
(210.516)  ; 
(167.725) 
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Le  Mouvement  de  la  Navigation  de  l’Espagne 
pendant  le  l01'  semestre  1895.  —  Voici  le  détail 
du  mouvement  comparatif  des  entrées  et  sorties  de 
navires,  dans  les  ports  de  la  Péninsule,  pendant  le 
1er  semestre  des  années  1893,  1894  et  1895  : 

Entrées 

(Du  lor  janvier  au  30  juin) 
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Billets  Hypothécaires  de  Cuba.  —  La  Gaceta  a 
publié  récemment  un  avis  en  vertu  duquel  200.000 
billets  hypothécaires  du  Trésor  de  l’ile  de  Cuba,  émis¬ 
sion  de  1890,  de  500  pesetas  chaque,  rapportant  5  0/0 
d’intérêt  annuel.  n°s  625001  à  825000,  avec  coupon 
no  20,  à  échéance  du  1er  octobre  prochain,  doivent  être 
admis  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Madrid. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  5  août  (31  semâmes) 
1892 


Andalous  (89t  kil.) . 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) - 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


1893  1894 

Pesetas 


1895 


S.28L.974 

S.  347 

232 

8.831.908 

33.234.43S 

32.370 

599 

33.910.913 

6.177.159 

0.924 

153 

7.583.443 

795.107 

784 

27! 

731.837 

6.960.954 

6.376 

230 

6.551.323 

30.795.164 

29.886 

.448 

30.424.709 

8.853.769 
30.164.826 
7 -.357. 731 
688.913 
6.159.230 
30.010.015 


La  Production  des  Céréales  en  Espagne.  Notre 
confrère,  la  Estafeta,  publie,  dans  son  numéro  de  cette 
semaine,  les  chiffres  suivants  relatifs  à  la  production 
des  céréales  en  Espagne  pendant  toute  l’année  1894, 
ces  chiffres  sont  empruntés  au  rapport  du  Comité  con¬ 
sultatif  agronomique  du  Royaume  : 

Production  Moyenne 
totale  par  hectare 


en  hectolitres 


Blé . 

38.258.972 

12.27 

Orge . 

Avoine . 

20.382.191 

19.17 

4.367.126 

15.75 

Seigle . 

6.143.572 

.1 0 . 63 

Riz . 

6.685.451 

19.18 

Total .  75.837.312 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid.  23  août  1895. 

Malgré  une  température  accablante,  le  marché  con¬ 
serve  sa  bonne  tenue  ;  les  cours  à  terme,  surtout,  se 
signalent  par  leur  fermeté,  tandis  que  le  comptant  est 
plus  mou. 

C’est  là  une  réaction  salutaire  contre  la  campagne 
menée  à  l’étranger  par  les  baissiers  qui  exploitent  les 
fausses  nouvelles  de  Cuba,  tansmises  par  les  dépêches 
de  source  américaine,  et  se  refusent  à  reconnaître  les 
louables  efforts  du  Ministre  des  finances  pour  amé¬ 
liorer  la  situation. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  21  août  1895. 

La  Question  de  l'Erythrée.  —  La  Dénonciation  du  traité  italo-tuni- 
sien.  — Le  Nouveau  consolidé  4  1/2  0/0. 

Il  est  difficile  de  dégager  la  vérité  au  milieu  des 
nouvelles  contradictoires  colportées  dans  les  milieux 
officiels  à  propos  de  l’Erythrée  ;  mais  le  sentiment 
dominant  est  qu’on  prépare  une  nouvelle  expédition. 
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En  attendant,  le  général  Baratieri  ne  cesse  d’être  l’ob¬ 
jet  d’ovations  enthousiastes  dans  les  villes  qu’il  tra¬ 
vers^  ;  à  Edolo  et  à  Breno,  notamment,  on  lui  a  fait 
ces  jours-ci  des  réceptions  fort  brillantes.  En  réponse 
aux  allocutions  qu’on  lui  adressait,  le  général  a  haute¬ 
ment  proclamé  sa  foi  dans  l’avenir  de  la  colonie  qui, 
pense-t-il,  apportera  de  sérieuses  compensations  aux 
sacrifices  faits,  si  les  Italiens  font  preuve  d’initiative 
et  de  persévérance. 

A  ce  propos,  V Africa  Ilaliana  (journal  de  l’Erythrée) 
nous  apprend  que  les  travaux  destinés  à  mettre  en  cul¬ 
ture  la  plaine  de  Cassala  sont  terminés  et  qu’on  a  déjà 
commencé  à  l’ensemencer  en  juillet.  Sous  la  direction 
des  autorités  militaires,  on  a  creusé  des  canaux  d’irri¬ 
gation  qui  fertiliseront  les  régions  défrichées.  En 
somme,  les  installations  seraient  à  peu  près  complètes 
et  l’état  sanitaire  satisfaisant. 

Vous  connaissez,  sans  doute,  par  les  télégrammes, 
les  sorties  violentes  auxquelles  a  donné  lieu,  dans  la 
presse  italienne,  la  dénonciation  du  traité  de  commerce 
entre  l’Italie  et  la  Tunisie  ;  mais  à  côté  d’appréciations 
irraisonnées,  il  convient  de  signaler  l’attitude  de  ceux 
de  nos  confrères  qui  ont  une  notion  plus  saine  des 
choses.  Je  citerai,  entre  autres,  le  Sole  de  Milan,  dont 
la  note  est  très  conciliante.  Le  Sole  trouve,  avec  rai¬ 
son,  qu’on  a  tort  de  jeter  les  hauts  cris  :  «  Nous  avons 
une  année  devant  nous,  écrit-il  en  substance,  pour 
négocier  un  nouveau  traité  et  il  convient  de  rester  sur 
le  terrain  économique  ;  on  trouvera  alors  une  combi¬ 
naison  pouvant  convenir  aux  deux  parties.  »  Ce  sont  là 
de  sages  conseils  et  il  convient  de  féliciter  notre  grand 
confrère  milanais  d’avoir  eu  le  courage  de  les  donner. 

Je  vous  ai  envoyé  la  liste  complète  des  titres  à  con- 
verlir  en  Rente  consolidée  4.5  pour  cent  net.  Indépen¬ 
damment  de  ces  conversions,  le  Ministre  du  Trésor  se 
réserve  la  facultéde  convertir  les  titres  des  Bettes  amor¬ 
tissables ,  si  la  quantité  présentée  représente  une  somme 
d’au  moins  cent  mille  lire  de  Rente  annuelle  4.5  0/0. 
D’autre  part,  la  Rente  consolidée  4.5  pour  cent  net,  à 
échanger  contre  ce<  titres,  ne  pourra,  en  aucun  cas,  dé¬ 
passer  de  plus  de  25  centimes  par  100  lire  du  nouveau 
capital  nominal  le  revenu  net  que  procui’ent  les  titres 
présentés  à  la  conversion. 

Cela  tend  à  dire  que,  pour  chaque  unité  de  4  1.  50  0/0 
contenue  dans  le  revenu  net  des  titres  amortissables,  le 
Ministre  du  Trésor  peut,  s’il  le  juge  bon  —  à  condition 
qu’il  s’agisse  d’une  somme  d’au  moins  100.000  lire  de 
rente  nette  —  délivrer,  en  échange,  jusqu’à  4  1.  75  de 
rente  en  nouveau  consolidé  exempt  de  tous  impôts  ou 
retenues. 

Un  exemple  pour  rendre  ces  explications  plus  claires  : 

Supposons  qu’on  présente  à  fia  conversion  des  titres 
amortissables  5  0/0,  représentant  un  revenu  total  brut 
de  125.000  lire,  c’est-à-dire  100.000  lire  nets  de  tous  im¬ 
pôts,  on  les  échangerait  normalement  contre  100.000 
lire  de  rente  nette  4.5  0/0,  correspondant  à  un  capital 
nominal  de  2.222.222  1.  22. 

Mais,  quand  le  Ministre  du  Trésor  croira  devoir 
profiter  de  la  faculté  que  lui  laisse  la  loi,  il  pourra  dé¬ 
livrer  aux  porteurs  de  titres  amortissables,  contrelOO.OOO 
lire  de  rente  nette  annuelle,  jusqu’à  105.555  1.  55  de 
rente  nette  en  nouveau  Consolidé  4.5  0/0.  Cette  Rente 
correspondrait  à  un  capital  nominal  de  2.345.678  1.  88, 
inférieur  de  154.321  1.  12  au  capital  amortissable  à  rem¬ 
bourser  par  l’Etat  (2.345.678  1.  88  +  154.321  1.  12  = 
2.500.000  1.). 

B  en  résulterait,  vous  le  voyez,  une  économie  pour 
l’Etat. 

En  ce  qui  concerne  les  Bons  du  Trésor  à  longue 
échéance,  dont  l’émission  remonte  à  plus  de  trois  ans, 
ils  pourront  être  remboursés  à  partir  de  l’exercice  finan¬ 
cier  1895-96,  c’est-à-dire  de  l’exercice  courant,  dans  les 
conditions  suivantes  :  la  valeur  du  capital  de  la  Rente 
consolidée  4.5  pour  cent  net,  déterminé  suivant  le  cours 
de  la  Bourse  de  Rome  au  jour  où  les  bons  seront  pré¬ 
sentas  au  remboursent  nt,  devra  représenter  la  somme 
de  rente  qu’on  pourrait  acquérir  avec  ces  mêmes  bons, 
en  admettant  que  le  cours  du  Consolidé  ne  soit  pas  au- 
dessous  du  pair. 


Mais  le  Ministre  du  Trésor  est  autorisé  à  aliéner  des 
titres  de  Rente  consolidée  4.5  pour  cent  pour  se  procu¬ 
rer  les  fonds  nécessaires  au  remboursement  anticipé  des 
bons  ayant  plus  de  trois  années  de  date. 

/fiels  sont  les  grandes  lignes  de  la  combinaison  ima¬ 
ginée  par  M.  Sonnino;  j’ai  omis  bien  des  points  secon¬ 
daires  sur  lesquels  il  y  aura  lieu  de  revenir. 


Informations  Écoimips  et  Financières 


La  Conversion  des  Dettes  de  l’Etat  Italien  en 
Rente  consolidée  4,50  O/O  net.  —  La  Direction  géné¬ 
rale  du  Trésor  italien  vient  de  publier  l’avis  suivant  : 

En  vertu  de  la  loi  du  22  juillet  1894  et  de  la  loi  du  8  avril 
1895,  les  titres  suivants  sont  admis  à  la  conversion  en  Rente 
consolidée  4,50  0/0,  exempte  de  tous  impôts  et  retenues  : 

Rente  consolidée  5  0/0,  Rente  consolidée  3  0/0,  Certificats 
provisoires  de  la  Dette  perpétuelle  des  communes  de  Sicile 
5  0/0,  Titres  de  la  Delte  perpétuelle  des  Corps  moraux  de  Si¬ 
cile  5  0/0,  Certificats  de  la  Rente  nominative  3  0/0,  Titres  de 
la  Rente  assignée  aux  créanciers  légaux  des  provinces  napo¬ 
litaines  3  0/0,  Obligations  de  Chemins  de  fer  3  0/0,  Oblig.  du 
Chemin  de  fer  de  Cunéo  3  0/0,  Obi.  du  Chemin  de  fer  Vic¬ 
tor  Emmanuel  3  0/0,  Oblig.  du  Chemin  de  fer  Turin  Savone- 
Acqui  3  0/0,  Chemin  de  fer  de  Livourne,  séries  A,  B,  C.  D  , 
D-  3  0/0,  Chemin  de  fer  Lucca-Pistoia  1858  et  1860  3  0/0, 
Chemins  de  fer  Romains  3  0/0,  Chemin  de  Cavallermaggiore 
à  Alexandrie  3  0/0,  Obligations  pour  les  travaux  de  régulari- 
tion  du  Tevere  5  0/0,  Oblig.  pour  les  travaux  d’assainisse¬ 
ment  de  Naples  5  0/0.  Oblig.  de  l'Emprunt  de  Sardaigne 
(Hambro)  5  0/0,  Parme  1827  5  0/0,  Toscane  1861,  Oblig.  du 
Chemin  de  fer  de  Maremma  5  0/0,  Rome  1857  (Rolhschild) 
5  0/0,  Rome  1860-64  (Cattolico)  5  0 /»■,  Oblig.  du  Chemin  de 
fer  de  Novare  5  0/0,  Oblig.  du  Chemin  de  fer  de  Cunéo  5  0/0, 
Oblig.  du  Chemin  de  fer  de  Gênes-Voltri  5  0/0,  Rome  1866 
(Blount)  5  0/0.  Oblig.  du  Chemin  de  fer  d’Udine-Pontebba 
5  0/0,  Oblig.  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  Romains  5  0/0, 
Toscane,  séries  A,  B  et  C,  Oblig.  des  Assises  ecclésiastiques 
5  0/0,  Oblig.  du  Tirreno,  séries  A,  B,  C,  D  5  0/0,  Oblig  des 
Œuvres  édilitaires  de  Rome,  série  A  5  0/0,  Bons  des  Victimes 
des  troupes  bourboniennes  en  Sicile  5  0/0,  Certificats  nomi¬ 
natifs  trentenaires  pour  la  construction  des  chemins  de  fer 
d’Eboli-Reggio,  Messine-Patti-Cerda  et  Marina  di  Catanzaro 
au  détroit  Véraldi  5  0/0  net.  Bons  du  Trésor  à  longue 
échéance. 

La  nouvelle  Rente  .consolidée  4,50  0/0  net  ne  pourra 
faire  l’objet  d’une  conversion  avant  le  30  juin  1900. 


Les  Résultats  de  l’Affidavit  en  Italie.  —  D’après 

le  Popolo  Roma.no ,  l’application  de  Y  affidavit  a  d  orné 
des  résultats  très  satisfaisants.  Gela  ressort  du  tableau 
comparatif  suivant  : 


Echéance  du  Consolidé  Consolidé  Dettes 

coupon  5  0/0  3  0/0  diverses  Total 

Janvier  1893 .  88.493  5.188  19.579  113.261 

Juillet  —  .  90.477  3.071  18.475  112.025 

Total  1893..  178.970  8.260  38.055  225.286 

Janvier  1894 .  38.448  4.055  16.339  58.843 

Juillet  — .  37.342  1.611  15.211  54.166 

Total  1894..  75.791  5.667  31.550  1 «3.010 

Différ.  en  moins 

en  1894 .  103.179  2.593  6.505  112.277 


Il  convient  de  noter  que  sur  le  Consolidé  3  0/0,  dont 
on  paie  les  coupons  le  1er  avril  et  le  1er  octobre  de 
chaque  année,  les  effets  de  Y  affidavit  ne  se  sont  faits 
sentir  qu’en  avril  1894. 

C’est  donc,  pour  1894,  une  diminution  de  charges  de 
112.277.000  lire. 


Le  Commerce  des  Soies  en  Italie.  —  Pendant  le 

premier  semestre  de  1895,  la  valeur  des  importations 
de  soie  s’est  élevée  à  53.907.734  lire,  contre  155.9 H. 3 ->2 
lire  pour  les  exportations  ;  c’est  là,  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1894,  une  augmentation  de 
12.936.857  lire  pour  les  premières  et  de  4.540.372  lire 
pour  les  secondes. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Roumanie  et  Suisse 


La  plus-value  des  importations  porte  surtout  sur  les 
cocons,  ainsi  que  sur  les  soips  grèges  et  teintes;  pour 
les  exportations,  la  plus-value  concerne  les  soies  ou¬ 
vrées  et  teintes. 


Voici  la  division,  par  catégories,  du  mouvement  : 


Importations 


1895 

1894 

En  Lire 

Différence 
sur  1894 

Semences  de  vers  et 
cocons . 

7.367.750 

4.430.000 

4-  2.937.750 

Soie  grège  et  teinte, 
filets  et  déchets  de 

soie . 

35.934.728 

27.400.358 

+  S. 534. 370 

Tissus  et  autres  pro- 

duits  manufacturés 
de  soie . 

10.605.256 

9.140.519 

+  1.464.737 

Totaux . 

53.907.734 

40.970.877 

+12.936.857 

Exportations 

1895  1894 

Différence 
sur  1894 

En  Lire 

Semences  de  vers  et 
cocons. . . . 

1.884.750 

1.579.100 

+  305.650 

Soie  grège  et  teinte. 

filés  et  déchets  de 
soie . 

141.482.376 

139.445.352 

+  2.037.024 

Tissus  et  autres  pro¬ 
duits  manufacturés 

de  soie . 

12.577.236 

10.379.538 

+  2.197.698 

Totaux . 

155.944.362 

151.403.990 

+  4.540.372 

Emprunt  à  Lots  de  la  Ville  de  Barletta,  en  Italie. 

—  Le  Sole,  de  Milan,  annonce  que  la  municipalité  de 
Barletta  prépare  un  projet  tendant  à  la  reprise  des 
tirages  de  l’emprunt  à"  lots  de  1870.  Ce  nouveau  plan 
financier  permettrait  de  faire  honneur  aux  engage¬ 
ments  contractés. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  17  août  1895. 

La  faiblesse  relative  du  marché  s’explique  par  la 
campagne  violente,  menée  par  une  partie  de  la  presse, 
à  propos  de  la  dénonciation  du  traité  de  commerce 
italo-tunisien.  11  faut  tenir  compte,  aussi,  des  ef¬ 
fets  que  produit  la  liquidation  de  la  maison  Bingen, 
dont  la  position  à  la  baisse  portait,  pour  la  seule  place 
de  Gènes,  sur  :  45  millions  de  Rente  italienne  (en  ca¬ 
pital),  4.370  actions  de  la  Banque  d’Italie,  2.215  Méri¬ 
dionaux,  2.415  Méditerranée  et  1.450  actions  de  la  So¬ 
ciété  Générale  de  Navigation. 

Ajoutons  cependant  que,  grâce  au  nivellement  des 
cours,  les  différences  sur  ces  valeurs  sont  relativement 
peu  importantes. 

ROUMANIE 


Les  Finances  Roumaines.  —  La  situation  générale 
des  crédits  extraordinaires  couverts  par  une  émission 
de  rente  dans  le  pays,  depuis  1881-82  jusqu’au  30  avril 
1895,  se  présente  —  dit  le  Curierul  Financiar  —  de  la 
manière  suivante  : 

Crédits  définitifs  accordés  par  différentes  lois,  882  mil- 
887.921  fr.  ;  rente  amortissable  émise  nominalement, 
568.025.000  à  5  0/0  et  247.500.000  à  4  0/0,  soit  en  tout 
815.525.000  francs. 

Ces  rentes  ont  produit  net  à  l’Etat  :  519.363.786  fr. 
en  rente  5  0/0  amortissable  et  201.067.166  fr.  en  rente 
4  0/0,  soit  en  tout  720.430.953  francs. 

Le  total  des  paiements  effectués  jusqu’au  30  avril 
1895  est  de  731.075.015  fr.  ;  de  sorte  que  sur  les  crédits 
accordés  par  différentes  lois  pour  la  somme  de  882  mil¬ 
lions  887.912  fr.,  le  Gouvernement  a  éncore  à  disposer 
de  crédits  pour  la  somme  de  151.812,905  francs 


La  situation  des  paiements  effectués,  en  comparaison 
des  emprunts  réalisés,  est  la  suivante  : 

Paiements  effectués  731.075.016  fr.  ;  emprunts  réali¬ 
sés  (capi  al  effectif),  720.430.953,  d’où  il  convient  de 
déduire  les  sommes  restituées  aux  caisses  de  crédit 
agricole,  soit  85.083  et  la  somme  affectée  sur  l’excédent 
du  Trésor,  soit  10.950.799,  ensemble 731.466.836 francs; 
le  solde  au  30  avril  1895  ressort  ainsi  à  391,820  fr. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Roumains.  —  Le 

résumé  des  revenus  de  toutes  les  lignes  de  chemins  de 
fer  roumains  pour  le  mois  de  mai  1895,  comparés  aux 
revenus  de  la  période  correspondante  de  l’année  der¬ 
nière,  est  le  suivant  : 

1894  1895 

Francs  Francs 

Voyageurs .  1.580.306  1.407. 100 

Bagages  .  28.178  29.432 

Marchandises  de  grande  vitesse.  102.524  90.114 

—  petite  —  .  2.437.366  2.282.703 

Totaux .  4.158.376  3.809.352 

La  moins-value,  en  mai  1895,  est  donc  de  349.024  fr. 


La  Conversion  de  la  Dette  de  la  Ville  de  Buca¬ 
rest. —  Le  réglement  relatif  à  l’application  de  la  loi  du 
8  mars  1895,  pour  la  conversion  des  obligations  5  0/0 
de  la  Ville  de  Bucarest,  a  été  approuvé  par  décret 
royal  publié  dans  le  Moniteur  Officiel  tel  qu’il  a  été 
voté  par  le  Conseil  municipal  dans  sa  séance  du 5  juillet 
1895. 


La  Consommation  de  la  Viande  à  Bucarest.  — 

Eu  1894,  il  a  été  abattu  dans  les  abattoirs  de  Bucarest 
73.270  têtes  de  grand  bétail,  soit  :  53.328  bœufs  ;  10. 040 
vaches;  1.174  buffles  ;  7.010  veaux  et  1.713  buffletins. 

En  dehors  des  abaitoirs,  on  a  encore  tué  et  livré  à  la 
consommation  en  1894:  716  veaux;  11.908  brebis  et 
moutons  ;  297.944  agneaux  et  34.291  porcs;  soit,  en 
tout,  348.859  têtes  de  petit  bétail. 

La  surveillance  deS  viandes  livrées  au  commerce 
étant  exercée  par  les  médecins  vétérinaires,  le  permis 
d’abattage  a  été  refusé  pour  3.407  tê  esde  bétail  malada 
et  faible  et,  après  l’abaitage,  la  vente  de  35  animaux  et 
234  quartiers  de  viande  atteints  de  tuberculose  ou  au¬ 
tres  maladies  a  été  interdite. 


SUISSE 


L’Arrangement  Franco-Suisse.  —  L’entente  com¬ 
merciale  avec  la  France  a  été  ratifiée  par  le  Conseil 
national  le  15,  par  109  voix  contre  18  et  par  le  Conseil 
d’Etat  le  16,  par  26  voix  contre  10. 

Pour  l’exécution  de  ladite  entente,  le  Conseil  fédéral 
a  pris  un  arrêté  qui  est  entré  en  vigueur  dès  le  19  août. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


Kilo¬ 

mètres 

LIGNES 

TOTAL 

des  recettes 

1er  janv.  au 30  juin 

RECETTES 
par  kilomre 
1er  janv.  au 
30  juin 

1895 

1894 

1895 

1894 

1895 

1894 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

985 

985 

Jura-Sirnplon _ 

11.920.612 

11.840/  93 

12.102 

12.020 

686 

66  à 

Nord-Est . 

9.800  200 

9.475  601 

14.296 

14.555 

84 

84 

Botzberg  . . . , 

1.544.366 

1.531.737 

13.385 

18.235 

323 

323 

Central  . 

6.750  280 

6.781.270 

20.899 

20.995 

58 

58 

Sud . 

672.029 

730.090 

11.587 

12.588 

278 

278 

Ch.  de  fer  réunis. 

3.885  250 

3.968.295 

13.975 

14.274 

266 

266 

Gothard . 

7.458.279 

7.406.409 

28.039 

27.844 

Les  Recettes  douanières.  — Les  recettes  des  douanes 
se  sont  élevées  :  au  mois  de  juillet  1895  à  3.440.885 fr.  ; 
en  juillet  1894  à  3.311.424  fr. 51  ;  excédent  des  recettes 
en  1895  :  129.430  fr.  49. 
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Du  1er  janvier  ^  ]a  fin  juillet  1895  :  en  1895. 
23.862.746  f» .  88  ;  en  1894,  22.641.954  fr.  40;  excédent 
des  recettes  en  1895  :  1.220.792  fr.  48. 


Chemin  de  fer  du  Gothard.  —  Les  recettes  de  la 
Compagnie  du  Gothard  se  sont  élevées  en  juillet  1895  à 
1.325.0UÛ  francs,  contre  1.301.097  fr.  en  1894.  Les  dé¬ 
penses  ont  été  de  727.000  fr..  contre  656.635  en  1894. 
L’excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  pour  le  mois  de 
juillet  est  de  598.000  francs,  contre  644.462  en  1894. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  23  août  1895. 

Les  Récoltes  et  les  recettes  de  Chemins  de  fer.  —  Smyrne-Gassaba  : 
anciennes  et  nouvelles  lignes.  —  Compagnie  de  Salonique. 

Nous  avons  cette  année,  une  récolte  tout  à  fait  excep¬ 
tionnelle  et  les  lignes  de  chemins  de  fer  sont  encom¬ 
brées  au  point  que  le  matériel  roulant  ne  suffit  pas 
pour  transporter  les  produits.  Ceux-ci  s’accumulent  de 
jour  en  jour  dans  les  gares;  jamais  on  n’a  vu  un  pa¬ 
reil  encombrement. 

Cette  situation  se  manifeste  surtout  à  Smyrne;  aussi  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Smyrne-Gassaba  voit- 
elle  rapidement  progresser  ses  recettes,  qui  donnent  des 
plus-values  de  25  à  30  0/0  sur  Tannée  dernière.  A  pro¬ 
pos  de  cette  Compagnie,  le  Gouvernement  vient  d’ap¬ 
prouver  les  plans  pour  la  construction  du  nouveau 
tronçon  devant  relier  Alachérir  à  Afmm-Karahissar. 
En  outre,  sur  les  trois  projets  qui  lui  étaient  présentés, 
l’Administration  a  adopté  le  tracé  du  centre,  ditduYel- 
lidéré,  d’une  longueur  totale  de  260  kilomètres  environ. 

L’adjudication  des  travaux  aura  lieu  à  Smyrne  le 
2  septembre  prochain,  et,  aux  termes  des  accords  in¬ 
tervenus  entre  la  Compagnie  et  la  Régie  générale,  on 
estime  que  la  nouvelle  ligne  pourra  être  ouverte  au 
trafic  dans  le  courant  de  1898. 

Enfin,  la  Compagnie,  désireuse' de  s’outiller  d’une  fa¬ 
çon  complète,  a  passé  des  contrats  en  vue  de  la  réfec¬ 
tion  de  l’ancien  réseau;  des  rails  en  acier  vont  être 
substitués  aux  rails  en  fer  du  vieux  système  et,  comme 
je  vous  le  faisais  pressentir  dans  une  précédente  cor¬ 
respondance,  on  va  agrandir  le  port  de  Smyrne. 

Puisque  je  m’occupe  de  voies  ferrées,  je  vous  an¬ 
nonce  que  la  Compagnie  de  Salonique  vient  d’ou  vrir 
encore  deux  tronçons,  aux  deux  extrémités  de  la  partie 
déjà  construite,  c’est-à-dire  du  côté  deDédéagatcli  et  du 
côté  de  Salonique  ;  il  y  a  donc  tout  lieu  de  supposer 
que  la  ligne  entière  pourra  être  ouverte  à  l’exploitation 
vers  la  fin  de  1895,  c’est-à-dire  six  à  huit  mois  avant 
les  délais  stipulés  avec  le  constructeur. 

C’est  là,  vous  en  conviendrez,  un  résultat  tout  à  fait 
satisfaisant. 


Informations  Éraomps  et  Financières 


Les  Recettes  de  la  Dette  Turque.  —  Les  recettes 
du  mois  de  juillet,  y  compris  les  redevances  de  la  Rou- 
mélie  pour  le  mois  de  juin,  s’élèvent  à  121.977  livres 
turques. 

L’année  dernière,  elles  s’élevaient  à  120.7901iv.  t.;  c’est 
donc  pour  juillet  1895,  une  augmentation  de  1.187  liv.  t. 


La  Sériciculture  en  Turquie.  —  Une  Commission 
spéciale  va  être  formée  pour  décider  des  mesures  qui 
devront  être  prises  au  sujet  de  la  vente  des  graines  de 
vers  à  soie.  Une  surveillance  très  rigoureuse  sera  exer¬ 
cée  sur  ce  commerce,  car  on  s’est  aperçu  que  de  nom¬ 
breuses  fraudes  étaient,  commises  par  des  producteurs 
peu  scrupuleux  qui  mélangeaient  des  graines  malsaines 
à  des  graines  de  bonne  qualité.  Ces  mauvaises  graines 
provenaient  surtout  des  vilayets  de  Brousse  et  d’Ismidt. 
En  Caucasie,  où  ces  fraudes  ont  été  découvertes,  on  a 
déjà  créé  à  Tiflis  un  institut  spécial  où  toutes  les  graines  j 


expédiées  dans  la  région  sont  soumises  à  un  examen 
scientifique  d’après  le  système  Pasteur. 

La  Dette  publique  ottomane,  qui  est  aussi  intéressée 
dans  la  question,  se  fera  représenter  à  cette  Commis¬ 
sion  par  un  délégué  spécial. 


La  Situation  commerciale  à  Smyrne.  —  Le  Levant 
Herald  publie  les  informations  suivantes,  de  Smyrne, 
qui  complètent  les  renseignements  contenus  dans  notre 
correspondance  de  Constantinople,  en  date  du  4  avril 
{Econonomiste  Européen  no  187,  du  10  avril  1895)  :  Le 
marché  des  opiums  traverse  une  crise  dont  les  consé¬ 
quences  ne  peuvent  être  prévues.  Une  grande  prudence 
est  recommandé^'.  Le  stock  de  la  nouvelle  récolte  atteint 
aujourd’hui  2.450  coulïes  contre  680  couffes  Tannée 
passée  à  pareille  époque.  Sur  ces  2.450  couffes  11  seule¬ 
ment  ont  changé  de  mains  à  piastres  63  le  tchéqui  pour 
l’exportation,  et  5  couffes  taie  quale  à  piastres  62  pour 
la  spéculation.  Les  gros  acheteurs  se  tiennent  à  l’écart 
ayant  des  ordres  à  bas  prix.  D’importants  achats  au¬ 
raient  pu  être  effectués  à  piastres  55  à  58  le  tchéqui, 
mais  les  détenteurs  refusent,  et  ils  ont  tort.  La  récolte 
d’opium  est  évaluée  à  10.700  couffes  qui  sont  toutes 
rentrées.  Les  ventes  sur  nos  autres  produits  ont  été  les 
suivants  :  250  balles  coton  de  piastres  217  1/2  à  225  le 
quintal;  800  sacs  graines  de  pavots  de  64  1/2  à  68  pias¬ 
tres  l’ocque  ;  500  ocques  cire  jaune  de  piastres  21  1/2  à 
213/4  l’ocque;  5.0U0  ocques  noix  de  Galles  à  6  1/2 ; 
1.500  quintaux  laine  de  piastres  245  à  256  le  quintal; 
1.500  sacs  raisins  noirs  de  Thira  à  32  1/2  le  quintal. 
Du  1er  septembre  1894  au  31  juillet  1895  il  a  ôté  expé¬ 
dié  ici  de  Thyra  183.000  quintaux  raisins  noirs  et  bey- 
lerdjé  contre  125.000  quintaux  pour  la  même  période 

Cette  année  la  récolte  de  ces  sortes  de  raisins  est  éva¬ 
luée  à  Thyra,  Eudemicb  et  à  Baïndir  à  150.000  quin¬ 
taux.  On  a  payé  à  Thyra  32  à  35  paras  Tocque  de  rai¬ 
sins,  prix  hors  de  toutes  proportions  comparés  à  ceux 
réalisés  à  Smyrne. 

Deux  cents  sacs  raisins  sultanines  de  la  nouvelle  ré¬ 
colte  ont  paru  sur  le  marché.  Us  ont  été  enlevés  à  3 
piastres  Tocque  par  deux  de  nos  gros  acheteurs.  Le 
marché  monétaire  est  difficile. 


Mouvement  général  du  commerce  de  la  Palestine 
en  1894.  —  D’après  le  rapport  adressé  au  Département 
des  affaires  étrangères,  par  le  Consul  général  à  Jéru¬ 
salem,  la  valeur  totale  des  transactions  commerciales 
de  la  Palestine,  tant  à  l'exportation  qu’à  l’importa¬ 
tion,  atteint,  pour  l’année  1894,  le  chiffre  de  20.979.910 
francs,  qui  se  décompose  ainsi  qu’il  suit  ;  8.226.300  fr. 
à  l’exportation  et  12.753.610  fr.  à  l’importation.  La  Pa- 
lestine  écoule  particulièrement  ses  produits  en  France, 
en  Italie,  en  Autriche,  en  Angleterre,  en  Russie  et  en 
Allemagne.  Elle  s’adresse  pourTimportation  à  la  France, 
1  Italie,  l’Autriche,  l’Angleterre  et  la  Belgique.  Les  ma¬ 
tières  exportées  consistent  principalement  en  céréales, 
savons,  nattes,  objets  de  piété,  vins,  oranges  et  citrons. 
L’importation  comprend  surtout  les  boissons,  sucre, 
ciments,  conserves  alimentaires,  papiers,  pétroles, 
tuiles  et  métaux. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  en  Syrie.  — Les 

recettes  du  trafic  des  chemins  de  fer  de  Smyrne-Aïdin, 
pour  la  semaine  terminée  le  3  courant,  montrent  une 
forte  augmentation  (plus  de  50  0/0)  sur  le  chiffre  de 
recettes  de  la  période  correspondante  de  l’année  der¬ 
nière,  les  chiffres  étant,  respectivement,  7.623  liv.  t.  et 
5.018  liv.  st.  La  moyenne  des  cinq  semaines  terminées 
le  3  courant  1895  est  de  7.119  liv.  st.  contre  5.015  liv.  st. 
en  1894. 

Les  recettes  du  chemin  de  fer  de  Smyrne-Cassaba  et 
prolongement,  pour  la  semaine  terminée  le -3  courant, 
se  sont  élevées  au  chiffre  de  4.058  liv.  st.  Le  total  poul¬ 
ies  31  semaines  de  Tannée  courante  a  été  de  59.592  li¬ 
vres  turques. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  lmp  ri  m.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  dej 
l’encaisse 
à  la  circul.| 

© 

y  s 

cJ  ©  t: 

Or 

Argent 

Total 

E"  i 

FRANCE 

—  Banc 

jue  de  F 

rance 

1894  30  août. 

1.902.9 

1.267.8 

3.170.7 

3.363.7 

94 

2% 

1895  16  août. 

2.049.1 

1.259.3 

3.308.4 

3.377.5 

98 

2 

1895  22  août. 

2.052.8 

1.260.6 

3.313.4 

3.332.5 

99 

2 

1895  29  août. 

2.054.4 

1.260.8 

3.315.2 

3.340.9 

99 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  23  août. 

765.1 

449.4 

1.214.5 

1.189.4 

102 

3 

1895  8  août. 

916.2 

356.3 

1.272.5 

1.345.2 

95 

3 

1895  15  août. 

917.4 

356.8 

1.274.2 

1.322.0 

96 

3 

1895  23  août. 

921.2 

358.2 

1.279.4 

1.3 J0. 9 

98 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  30  août. 

997.0 

» 

997.0 

634.5 

157 

2 

1895  15  août. 

975.9 

» 

975.9 

660.9 

148 

2 

1895  22  août. 

1.010.5 

» 

1.010.5 

661.4 

153 

2 

189  5  29  août. 

1.031.0 

» 

1.031.0 

657.2 

157 

2 

ANGLETERRE.  —  Brnques  d’Ecosse 

1894  16  juin. 

117.5 

17.5  135.0 

177.5 

71 

» 

1895  20  avril 

98.2 

22.7 

120.9 

158.0 

76 

» 

1895  18  mai . 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2  143.5 

178.4 

80 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  16  juin. 

65.0 

10.0  75.0 

150.0 

50 

» 

1895  20  avril 

69.6 

9.0  78.6 

157.4 

50 

» 

1895  18  mai. 

71.5 

Il .0  82.5 

166.7 

49 

1» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8  83.4 

166.7 

50 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  23  août. 

266.3 

331.4 

597.7 

959.5 

62 

4 

1895  7  août. 

429.7 

279.3  709.0 

1.119.9 

63 

4 

1895  15  août. 

429.9  278.8  708  7 

1.123.5 

62 

4 

1895  23  août. 

448.4  277.6  726.0 

1.135.0 

64 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

, 

Circula- 

■Sü-3 

S-2  s 

© 

.  "2- 

►4  fl 

3  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

W  ®  JS 

Pt  'CJ 

O 

r-«  w 

9 

1894  23  août. 

BELGIQU 

74.8 

E.  —  Ba 

35.2 

nque  Nat 

110.0 

ionale 

417.1 

26 

3 

1895  8  août. 

82.3 

21.9 

104.2 

438.2 

24 

2^ 

2% 

1895  14  août. 

81.6 

21.7 

103.3 

436.2 

24 

1895  21  août. 

83.0 

22.0 

105.0 

431.6 

24 

1894  7  juin. 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

»  »  »  » 

)) 

)) 

1895  14  mai. 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

537 

8 

1895  22  mai. 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

465 

8 

1895  7  juin. 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

300 

8 

1894  31  juill. 

JANEMARK.  —  Banque  Nationale 

70.0  »  70.0  102.3 

68 

4 

1895  31  mai. 

85.5 

» 

85.5 

108  2 

79 

3  K, 

1895  30  juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

83 

3% 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

189  4  25  août. 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

198.6  233.5  432,1  935.4 

46 

5 

1 895  10  août. 

200.1 

301.0 

501.1 

968.3 

52 

4F2 

4 

1895  17  août. 

200.1 

301.8 

501.9 

963.5 

52 

1895  24  août. 

200.1 

300.5 

500.6 

960.9 

52 

1894  31  juill. 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.1  »  2.1  108.8 

2 

<6% 

1895  31  mai. 

1.9 

» 

1.9 

105.3 

2 

6É 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

1895  31  juill. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

6  % 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 


1894  25  août. 

114.0 

174.1 

288.1 

420.2 

68 

2 % 

1895  10  août. 

107.9 

174.8 

282.7 

433.4 

65 

2  K 

1895  17  août. 

107.9 

175.0 

282.9 

429.2 

66 

2% 

1895  24  août. 

107.9 

175.0 

282.9 

429.5 

66 

3% 

ITALIE. 

—  Banque  d’Italie 

1894  10  août. 

305.5 

55.9 

361.4 

834.1 

43 

6 

1895  20  juill. 

302.1 

57.8 

359.9 

789.5 

46 

5 

1895  31  juill. 

302.4 

58.5 

360.9 

796.2 

45 

5 

1895  10  août. 

302.7 

59.7 

362.4 

785.4 

46 

5 

ITALIE.  — 

Banque  de  Naples 

1894  31  juill. 

93.8 

10.4 

104.2 

247.3 

42 

6 

1895  10  juill. 

105.6 

10.4 

116.0 

253.2 

45 

5 

1895  20  juill. 

105.6 

10.4 

116.0 

246.5 

47 

5 

1895  31  juill. 

105.6 

10.5 

116.1 

241.9 

48 

5 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Sicile 

1894  31  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

56.8 

62 

6 

1895  10  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

52.2 

71 

5 

1895  20  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.4 

69 

5 

1895  31  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.0 

69 

5 

NORVEGE.  - 

-  Banque  de  Norvège 

1894  31  juill. 

34.6 

» 

34.6 

68.4 

50 

4X 

1895  31  mai. 

30.3 

» 

30.3 

66.0 

45 

4  ~ 

1895  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74.0 

40 

4 

1895  31  juill. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

4 

PORTUGAL.  - 

—  Banque  de  Portugal 

1894  22  août. 

16.8 

37.7 

54.5 

285.6 

19 

6 

1895  7  août. 

26.7 

41.5 

68.2 

305.2 

22 

G 

1895  14  août. 

26.7 

41.5 

68.2 

30  i.  3 

22 

6 

1895  21  août. 

26.7 

41.5 

68.2 

303.9 

22 

6 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

1894  18  août. 

47.3 

2.5 

49.8 

112.2 

44 

6 

1895  3  août. 

56.8 

5.5 

62.3 

123.4 

50 

5 

1895  l(i  août. 

57.2 

5.4 

62.6 

123.8 

50 

5 

1895  17  août. 

59.2 

5.3 

64.5 

125.3 

51 

5 

L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport  de; 

l'encaisse 

à  la  circulJ 

Or 

Argent 

Total 

tion 

X 

0  © 

«0 

H 


a. 

a 

o 

o 


GHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans 


sur  : 


1894  1er  août. 
Î895  1er  juill. 

1895  16  juill. 
1895  loraoùt. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.498.0 

1.960.2 

1.957.2 
1.958.0 


1894  31  juill. 

1895  31  mai. 
189  5  30  juin. 
1895  31  'juill. 


RUSSIE.  — 

21.7 

21.7 

21.8 
21.8 

SERBIE.  — 


17.5  1.515.5  3.845.2 
13.2  1.973.4  4.302  7 
13.2  1.970.4  4.302.5 

13.5  1.971.5  4.300.0 

Banque  de  Finlande 

3.5  25.2  45.9 

25.1  50.8 

25.1  51.4 

25.1  51.2 


3.4 

3.3 

3.3 


39 

46 

46 

46 


55 

49 

49 

49 


4% 

4 

4 


Banque  Nationale 


1894  8  août 

5.9 

4.2 

10.1 

24.1 

42 

6 

189  5  22  juill 

5.5 

4.7 

10.2 

24.7 

41 

6 

1895  31  juill. 

5.6 

4.7 

10.3 

25.0 

41 

6 

1895  8  août. 

5.8 

4.7 

10.5 

25.5 

42 

6 

SUEDE.  —  Banque  Royale 

1894  30  juin. 

23.1 

4.8 

27.9 

71.9 

38 

4 

1895  30  avril 

34.0 

5.0 

39.0 

66.4 

58 

4 

1895  31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72  5 

46 

4 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

1894  30  juin. 

10.5 

14.8 

25.3 

82.7 

31 

189  5  30  avril 

10.5 

14.4 

24.8 

84  2 

30 

1895  31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

7» 

SUISSE.  - 

--  Banques  d’Emission 

189  4  25  août. 

78.3 

13.4 

91.7 

165.4 

55 

3 

1895  10  août. 

82.2 

9.6 

91.8 

179  4 

51 

3 

1895  17  août. 

82.3 

9.9 

92.2 

178  9 

52 

3 

1895  24  août. 

82.3 

9.9 

92.2 

178.6 

52 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

1894  30  août. 

6  746,7 

2  691,1 

9  437,8 

14  299,6 

65% 

1895  8  août. 

7  680.6 

2  595,3 

10  275j9 

15  195,6 

67 

1895  23  août. 

7  742,5 

-2  596,8 

10  339,3 

15  141,1 

68 

189  5  29  août. 

7  797,8 

2  597,3 

10  395,1 

15  117,1 

69 

TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

s% 

59 

56 

64 


(!)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soi 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  ’diffé- 
rontes  ne  sont  donnes  qu’à  titre  de  simple  renseignement:  ils  ne 
secartent,  d  ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


26  juil 


Amsterdam . . 

Anvers . 

Athènes . 

Barcelone . . 

Berlin . 

Bruxelles . 

Bucharest . 

Constantinople. . . . 

Francfort . ' 

Gènes . / 

Genève .  . 

Lisbonne  . 

Londres . 

.V!  adrid . 

Home . 

5aint-Pétersbourg 

Vienne  la  vue) . 

—  (à  3  mois).. . 


47  92 
100  01 
177  50 
18  40 
80  90 
100  01 
100  10 
23  02 
,l0  87 
1  5  10 
Bu  16 
6/5  » 
25  40 
17  45 
105  32 
36  80 
48  15 
48  10 


2  août 

9  août 

16  août 

23  août 

30  août 

47  97 

1 

47 

97 

47  97 

48  » 

47  97 

100  01 

100 

» 

99  99 

100  » 

99  96 

177  50 

177 

50 

177  50 

175  » 

175  « 

17  60 

19 

» 

18  80 

18  85 

18  80 

80  90 

81 

)) 

81  » 

80  90 

80  95 

99  95 

100 

» 

99  95 

99  95 

99  95 

100  » 

99 

85 

99  90 

99  85 

99  85 

23  C3 
80  90 

23 

81 

03 

Ot 

23  03 
80  80 

23  03 
80  90 

22  98 
80  91 

104  62 

105 

25 

105  05 

104  97 

104  85 

•lOO  14 

100 

16 

100  16 

100  16 

100  11 

680  » 

678 

20 

076  b 

674  50 

674  £0 

25  36 

25 

38 

25  37 

25  38 

25  37 

17  62 

1S 

82 

18  80 

18  60 

18  62 

104  62 

105 

*5 

105  12 

105  » 

101  95 

36  80 

36 

80 

36  80 

36  77 

36  75 

48  10 

48 

20 

48  15 

47  S7 

47  90 

48  05 

48 

15 

48  10 

17  92 

47  85 

Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  ««art 
Allemagne..  — 
Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb. -Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 


Plus 


2  août  9  août  llôaoût 


4  % 
4  % 
4  % 
4  % 
4  % 
4  % 
4  % 


Valeurs  à  vue 

Londres .  — 

—  .....  et.  court 

Belgique _  — 

Italie .  — 

Suisse .  — 

New- York . 

Matières  d’or  et  d’argent 
Or  en  barre  (le  kil.). 
Argent  id.  (le  kil.). 

Quadruples  espagnols _ 

—  mexicains... 

Piastres . . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . ' 

Aigles  des  Etats-Unis.!.. 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916“) 
—  —  (nouv.  titre  :  900») 

1/2—  —  (  -  _ 

Couronnes  de  Suèda . 


moins 
2  % 
2  % 
2  %  % 
5  % 

3  % 

2  34  % 

au  pair 
3437  » 
218  89 


206  12 
122  12 
205  75 
4l  0  » 
419  »> 
432  » 
268  » 


25  24 
25  25% 
pair 
4  62  p. 
0  19  p. 
511  .. 


3437  » 
110  54 
80  75 
80  75 
2  72 
25  22 
25  23 
25  77 
24  57 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


206  » 
122  19 
2  i5  75 
418  50 
418  50 
436  » 
268  n 


25  26 
25  27% 
pair 
4  87  p 
0  19  p 
513  50 

3437  » 
111  09 
80  50 
80  50 
2  73 
25  24 
25  25 
25  80 
24  65 
20  6C 
40  » 
20  » 
27  50 


206  » 
122  19 
205  75 
416  50 
416  50 
440  » 
2o8  » 


23  août 1 30  août 


25  26 
25  27% 
pair 
4  87  p. 
0  19  p. 
513  50 


3437  >, 
111  09 
80  50 
80  50 
2  73 
25  23 
25  24 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


206 
122  25 
206  50 
4(7  r> 
417  » 
440  » 
268  » 


25  26 
25  27% 

0  02p 

4  75p. 
0  19p. 
513  50 


l 


3437  » 
111  09 
80  50 
80  50 
2  73 
25  23 
25  21 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


206  25 
122  31 
2C6  75 
418  », 
418  » 
440  », 
268  » 


25  S6‘/ 
25  2; 
0  fô  p 
4  75  p 
0  19  p 
514  : 


3437  » 
111  75 
80  50 
80  50 
2  73 
25  24 
25  25 
25  80 
24  65 
20  60 
40  »> 
20  » 
27  50 


PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doit.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).. . . 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Shanghaï)(taël  arg.) 


Fh 

JD 

pair 

franc 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

CO 

> 

au 

en  1 

D'août 

8  août 

15  août 

22  août 

29  août 

5 

18 

5 

14 

5 

13 

5 

13 

5 

13 

5 

14 

5 

43 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

5 

)) 

1 

47 

1 

48 

1 

50 

1 

48 

1 

49 

5 

» 

1 

80 

i 

81 

1 

83 

1 

81 

1 

82 

2 

60 

i 

11 

1 

10 

1 

13 

1 

13 

1 

15 

c 

38 

1 

38 

1 

38 

1 

39 

1 

39 

1 

40 

5 

39 

2 

79 

2 

81 

2 

83 

2 

87 

2 

84 

7 

47 

3 

88 

3 

93 

3 

95 

3 

93 

3 

95 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  A  llemagne .  99  94 

En  Angleterre .  39  83 

Eu  Autr .-Hongrie. . .  100  57 

En  Belgique .  100  04 

En  Espagne .  118  43 

En  Grèce .  175 

En  Hollande . 100  80 

En  Italie . $  104  98 

En  Russie .  147  77 

En  Suisse .  .  100  19 

Aux  Etats-  Unis .  100  77 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rëp.  Argentine.  335  >, 

Au  Chili .  274  72 

Au  Brésil . 226  08 

Aux  Indes .  170  » 

Au  Japon . 189  78 

En  Chine .  189  il 


du  Vendredi- 30  août  1895 
100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands . . . .  100  06 

—  Anglais .  100  17 

—  Austro-Hongr.  99  43 

—  Belges .  99  96 

—  Espagnols _  84  43 

Grecs .  57  14 

—  Hollandais _  99  20 

—  Italiens .  95  25 

—  Russes .  67  67 

—  Suisses .  99  81 

Pièces  des  Etats-Unis.  99  23 

—  du  Mexique ...  50  36 
Billetslî(°p.  Argentine.  29  85 

—  du  Chili .  36  40 

—  du  Brésil .  44  26 

Pièces  des  Indes .  58  82 

—  du  Japon .  52  68 

—  de  la  Chine _  52  87 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  30  août  1895. 

Le  papier  éti anger  est  plus  ferme  que  la  semaine 
derniere.  Nous  trouvons  la  devise  hollandaise  à  206  25 
la  devise  allemande  à  122  31,  la  valuta  est  à  206  75.  La 
peseta  est  mieux,  à  418,  bien  que  le  public  espagnol  se 
montre  très  ardent  à  acheter  de  l’Extérieure 

roubledàV268  P°rtugaise  est  stéréotypée  à  440,  et  le 

f*?  îi0^pre®  8  ®st  légèrement  tendu,  le  papier  court 
est  a  25  26  1/2  et  le  chèque  à  25  28.  Il  faut  voir  là  l’effet 
des  operations  pour  le  compte  de  la  Russie,  les  achats 
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d’actions  de  mines  d’or  et  des  fonds  français,  qui  vont 
s’employer  à  Londres  en  reports  au  Ka.ffir  circus. 

Le  papier  belge  est  à  peu  près  au  pair  ;  le  papier 
sjiisse,  comme  les  semaines  précédentes,  perd  0.19  0/0. 
Le  New-York  a  légèrement  haussé,  tout  en  restant  au- 
dessous  au  gold  point. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Goursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

1er  août 

8  août 

15 

août 

22 

xoùt 

29  août 

Hong-Kong  .... 

2/1  7/8 

h  2/2 

2/2 

1/8 

2/2 

1/8 

2/2  3/8 

Shanghaï . 

2/il  7/8 

3/0 

1/4 

3/0 

1/2 

3/0 

1/4 

3/0  1/2 

Yokohama  . 

2/1  3/4 

2/2 

•/• 

2/2 

1/8 

2/2 

1/2 

2/2  1/4 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/1  3/4 

2/1 

7/8 

2/2 

•/• 

2/2 

•/• 

2/2  3/16 

Bombay . 

1/1  5/32 

1/1 

5/32 

1/1 

1/4 

1/1 

1/4 

l/l  11/32 

Calcutta . 

1/1  1/8 

1/1 

5/32 

1/1 

1/4 

1/1 

1/1 

1/1  11/32 

Rio-J  aneiro. 

10  9/16 

10 

1/2 

10 

13/16 

10 

3/4 

10  15/16 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 

17  1/8 

17 

3/lG 

17 

3/8 

17 

1/4 

17  5/16 

210 

238 

233 

237 

235 

Argent  en  barre» 

30  1/4 

30 

1/4 

30 

1/2 

30 

3/8 

30  1/2 

Le  papier  sur  la  Chine  a  un  peu  haussé,  grâce  aux 
affaires  en  soie  qui  ont  pris  beaucoup  d’extension  de¬ 
puis  quelques  mois;  le  yen  est  toujours  à  peu  près  au 
môme  prix. 

La  roupie  est  plus  ferme  ;  nous  la  laissons  à  1/1 11/32, 
le  pair  légal  étant  1/4;  la  perte  est  de  16  50  0/0. 

Le  Rio  a  été  assez  demandé;  on  n’est  pas  encore 
bien  fixé  sur  la  campagne  des  cafés;  le  Valparaiso  est 
plus  ferme  et  la  prime  de  l’or,  à  Buenos-Ayres,  est  im¬ 
perceptiblement  atténuée. 

L’or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris  où,  du  reste,  la 
pléthore  s’accentue  de  jour  en  jour;  l’argent-métal  n’a 
eu  que  des  variations  de  cours  insignifiantes. 

Yoici  le  mouvement  des  métaux  précieux  en  Alle¬ 
magne  en  1894  : 

Chiffres  rectifiés 


Millions  de  M. 

Importations .  317.300.000 

Exportations . . .  90 . 000 . 000 

Différence  à  l’importation. .  .-f-257.300.000 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 
L’or  a  augmenté  de  1.646.000  fr.  à  la  Banque  de 


France.  Paris  a  reçu  306.000  fr.  par  la  circulation,  il 
est  entré  dans  les  succursales  1.375.000  fr.  versés  par  le 
public,  elles  ont  expédié  35.000  fr.  de  petites  pièces  de 
5  fr.  à  Tripoli. 

L’encaisse  argent  a  progressé  de  181.000  fr.  A  Paris, 
il  est  entré  2.031.000  fr.  par  la  circulation,  il  est  sorti 
200.000  fr.  pour  Madagascar  ;  les  succursales  ont  livré 
550.000  fr.  à  leurs  guichets  et  elles  ont  expédié  600.900 
francs  en  Suisse  et  500.000  fr.  en  Algérie. 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  8.400.000 
francs. 

La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  5.200.000  fr.  d’or 
et  d’argent  et  a  fait  rentrer  21.100. 000  fr.  de  billets. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d'Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  20.725.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  225.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  20  mil¬ 
lions  500.000  fr. 

Yoici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 

22  août  Ach.  en  bar.£  51.000 

23  »  Etats-Unis...  470.000 

24  «  »  ...  99.000 

26  »  Ach.  en  barres  76.000 

»  »  Australie _  125 . 000 

27  »  Pai’is .  8.000 

»  »  Ach.  en  barres  77.000 

28  »  — 

et  Etats-Unis  638.000 

Total  des  entrées.  £  1.544.000 


Sorties 

22  août  Am.  du  Sud.£  240.000 

23  »  Egypte .  50.000 

27  »  Afriq.  du  Sud  200.000 

»  »  Amér.  du  Sud  215.000 
»  »  Bombay .  10.000 

Excéd.  des  entrées  . . .  829.000 


Total  égal . £  1.544.000 


L’encaisse  de  la  Banque  d' Angleterre  atteint  des 
proportions  qu’on  n’avait  jamais  vues  et  qui  causent 
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des  embarras  matériels  à  cet  établissement;  il  devient 
le  réservoir  de  l’or  que  l’on  extrait  de  toutes  parts,  ainsi 
que  le  montre  le  chiffre  énorme  des  comptes  courants. 
Le  moment  approche  où  les  grandes  banques  se  ver¬ 
ront  dans  la  nécessité  de  rechercher  les  moyens  d’allé¬ 
ger  leur  stock  métallique. 

'  On  remarque  une  nouvelle  augmentation  de  18.500.000 
dans  l’encaisse-or  de  la  Banque  d’ Autriche-Hongrie, 
l’encaisse  argent  et  la  circulation  n’ont  pas  sensible¬ 
ment  changé. 

La  Banque  de  Belgique  a  reçu  1.700  000  fr.  de  mé¬ 
tal,  sa  circulation  a  diminué  de  5.400. 000  fr. 

A  la  Banque  d'Italie,  l’or  n’a  pas  varié  et  l’argent  a 
augmenté  de  200.009  fr.;  le  système  de  compression  de 
la  circulation  continue,  la  loi  le  veut  ainsi,  mais  il 
n’est  pas  certain  que  le  pays  s'en  trouve  mieux. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juillet  la  Banque  de  Nor¬ 
vège  a  reçu  7.300.000  fr.  d’or. 

L’immobilité  est  complète  à  la  Banque  de  Por¬ 
tugal. 

La  Banque  de  Roumanie  reconstitue  un  peu  son 
encaisse,  elle  a  gagné  2  millions  d’or. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation.  .  Si  on  examine  l’accroissement  des  encaisses  et 
de  la  circulation  des  Banques  européennes  depuis  un 
an,  on  voit  que  le  premier  poste  a  grossi  de  1.051  mil¬ 
lions  et  le  second  de  817  seulement  ;  il  devient  évident 
que  le  public  commence  à  être  saturé  de  billets;  il  faut 
s  attendre,  maintenant,  à  voir  grossir  les  comptes  cou¬ 
rants,  car  la  circulation  semble  apnrocher  de  la  limite 
de  l’élasticité. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  3  au  depuis  du  3  au  depuis 

OR  10  août  le  lerjanv.  10  août  lelerjanv 

Grande-Bretagne  2.044. 1U0  13.431.268  1.674  14.781.813 

France .  »  12.302.073  »  4.603.988 

Allemagne .  »  5.800.086  »  1.527.191 

Autres  pays -  52.700  8.731.188  39.160  819.812 


Total  1895...  2.096.800  40.264.615  40.834  21  732  804 

—  1894...  965.000  83.133.862  553.624  11  405  404 

—  1893. . .  6 . 002  68 . 694 . 497  13 . 214 . 991  25 . 076 . 727 

ARGENT 

Grande-Bretagne  892.700  21.300.348  »  49.246 

France .  »  ».  »  3  [451 

Allemagne .  »  16.142  »  5. 160 

Autres  pays -  6.918  849.897  58.250  1.111.674 


Total  1895 . . . 

—  1894... 

—  1893... 


1894  . 

1895  . 

1895 . 

1895 . 


899.618  22.166.387  58.250  1.169.531 

778.195  21.152.260  30.929  1.071.493 

499.578  19.828.370  77.726  2.362.610 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

25  août  90.700.000  dollars 

10  août  65.500.000  — 

17  août  65.700.000  — 

24  août  66.200.000  — 


Toutes  nos  prévisions  relatives  à  la  circulation  des 
Etats-Unis  se  réalisent  ;  les  tableaux  de  douane  com¬ 
mencent  à  accuser  d’importantes  sorties  d’or.  Le  Parle¬ 
ment  américain  peut  maintenant  se  rendre  compte  de 
l’inanité  des  mesures  auxquelles  il  s’est  arrêté. 

Les  sorties  d’or  connues  de  la  semaine  sont  de 
1.700.000  doll.,  celles  de  la  semaine  dernière  ont  été 
de  4,478.700  doll. 

La  réserve  du  Trésor  est  tombée  un  moment  au-des¬ 
sous  de  100  millions  et  le  Syndicat  des  bons  a  dû  faire 
un  versement  de  700.000  dollars  pour  la  compléter. 

Voici  le  tableau  des  exportations  et  des  importations 
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de  métaux  précieux  depuis  dix  ans,  par  année  fiscale 
finissant  au  30  juin: 


Années 

On 

au  30  juin 

Exportations 

Importations 

Excédents 

1886. . . 

42.952.191 

20,743.349 

Exp. 

22.208.842 

1887... 

9.701.187 

42.910.60L 

lmp. 

33.209.414 

1888... 

18.376.234 

43.934  317 

Imp. 

25  558.083 

1889... 

59.952.285 

10.284 .858 

Exp. 

49.667.427 

1890. . . 

17,274.491 

12.943.342 

Exp. 

4.831.149 

1891 . . . 

86.362.654 

18.232.567 

Exp. 

68.130.087 

1892... 

50.195.327 

49.699.454 

Exp. 

495.873 

1893. . . 

108.680.844 

21 .174.381 

Exp. 

87.506.463 

1894... 

76.978.061 

72.149.119 

Exp. 

4.528.942 

1895. . . 

66.131.183 

35 . 146 . 734 

Exp. 

30.984.449 

Années 
finissant 
au  30  juin 

Argent 

Exportations 

Importations 

Excédents 

1886 . 

29.511.219 

17.850.807 

11.660.912 

1887 . 

26.296.504 

17.260.191 

9.036.313 

1888 . 

28.037.949 

15.403.669 

12.63i.280 

1889 . 

36.689.248 

18.678.215 

18.011.033 

1890 . 

34.873.929 

21.032.984 

13.840.945 

1891 . 

22.590.988 

18.026.880 

4.564.108 

1892 . 

32.810,559 

19.955.086 

12.855.473 

1893 . 

40.737.319 

23.193.252 

17.544.067 

1894 . 

50.451.265 

13.286.552 

37.164.713 

1895 . 

47.226.612 

9.518.928 

37.707.684 

Ou  remarque  combien 

dérisoire  est 

le  résultat 

l’effort  fait  pour  retenir  l’or  contre  le  cours  naturel  des 
circonstances  économiques. 
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Le  Bimétallisme  aux  Conseils  généraux 

Comme  suite  à  l’information  publiée  dans  Y  Écono¬ 
miste  Européen  du  24  août  1895  (no  189),  nous  avons 
enregistré  les  vœux  en  faveur  du  bimétallisme  inter¬ 
national  émis  par  les  Conseils  généraux  du  Pas-de- 
Calais,  du  Maine-et-Loire,  des  Pyrénées-Orientales,  du 
Lot  et  du  Gard. 

Voici  le  résumé  des  votes  de  ces  deux  dernières  as¬ 
semblées  : 

«  Cahors,  24  août  1895  :  le  Conseil  général  a  adopté 
une  motion  tendant  à  ce  que  le  Gouvernement  con¬ 
voque  une  Conférence  internationale  pour  étudier  la 
question  du  retour  au  régime  bimétallique.  » 

«  Nîmes,  24  août  1895  :  le  Conseil  général  invite  le 
Gouvernement  français  à  prendre  l’initiative  d’une 
Conférence  internationale  appelée  à  régler  la  question 
du  bimétallisme.  »  . 


Les  Paiements  sous  le  Régime  bimétallique 
et  les  Conférences  de  la  Ligue  Bimétallique  Anglaise 

M.  Henry  H.  Gibbs,  président  de  la  Ligue  Bimétal¬ 
lique  Anglaise ,  a  adressé  récemment  au  Times  une 
lettre  des  plus  intéressantes,  en  réponse  à  des  alléga¬ 
tions  monométallistes.  Nous  en  extrayons  le  passage 
suivant  : 

La  Ligue  Bimétallique  admet  que.  sous  le  régime  bimé¬ 
tallique ,  il  ne  serait  plus  question  de  bon  marché  ou  de 
cherté  entre  les  monnaies  d’or  et  les  monnaies  d’argent,  .toutes 
deux  devant  avoir  la  valeur  assignée  par  la  loi.  Sous  ce  même 
régime  les  paiements  intérieurs  s'effectueraient  de  la  même 
manière  que  sous  le  monométallisme  —  les  gros  règlements 
au  moyen  de  chèques,  traites  et  autres  instruments  de  crédit, 
et  les  sommes  inférieures  en  monnaies  —  à  la  convenance  de 
celui  qui  reçoit.  Actuellement,  les  banquiers  refusent  de  régler 
les_  chèques  suivant  la  forme  demandée  par  leurs  clients,  ce 
qui  ne  serait  plus  le  cas  alors,  sous  le  régime  bimétallique, 
comme  sous  le  régime  monométallique,  les  paiements  interna¬ 
tionaux  ne  peuvent  s’effectuer  qu’en  marchandises  (y  compris 
les  lingots),  et  comme  le  courant  des  produits  s’établit  entre 
les  pays  qui  en  ont  le  moins  besoin  vers  ceux  qui  les  deman¬ 
dent  le  plus,  ces  paiements  ne  peuvent  se  faire  que  sous  une 
forme  avantageuse  pour  les  deux  parties. 

,  Il  est  agréable,  dans  une  certaine  mesure,  de  constater  que 
■l’Association  pour  l’or  reconnaît  ne  pas  croire  en  un  rapport 


fixé  par  la  loi.  Si  elle  ne  veut  pas  accepter  le  bimétallisme 
aucune  condition,  la  question  du  rapport  reste  sans  impor¬ 
tance  à  son  point  de  vue,  et  elle  ne  doit  plus,  en  bonne  jus¬ 
tice,  demander  aux  bimétallistes  de  régler  immédiatement  un 
point  qui  ne  peut  être  tranché  sans  des  négociations  avec 
d’autres  Gouvernements. 

L’assertion  de  M.  Bertram  Currie,  consistant  à  dire  qu’une 
hausse  de  la  valeur  en  or  de  l’argent  comporte  un  bénéfice 
pour  les  particuliers  ou  pour  les  nations  détenteurs  de  métal 
blanc  et  ayant  à  acquitter  des  dettes  en  or,  est  exacte.  Il  est 
vrai  aussi  qu’une  appréciation  de  la  valeur  de  l’or  entraîne 
une  perte  pour  les  particuliers  ou  les  nations  ayant  de  l’or. 

Les  intérêts  de  la  communauté  exigent  que  la  valeur  de  la 
monnaie,  par  rapport  aux  marchandises,  reste  aussi  cons¬ 
tante  que  possible  ;  et  si,  pour  atteindre  ce  but,  il  est  néces¬ 
saire  de  diminuer  les  demandes  et,  par  suite,  la  valeur  de 
1  argent,  la  communauté  ne  sera  pas  lésée  parce  que,  en  le 
faisant,  on  aura  diminué  les  bénéfices  des  producteurs  et  des 
;  détenteurs  d’or  ou  qu’on  aura  augmenté,  incidemment,  les 
bénéfices  des  producteurs  et  des  détenteurs  d’argent. 

La  Ligue  Bimétallique  rappelle  que  «le  but  du  Bimé¬ 
tallisme  international  n’est  pas  de  relever  les  prix  »,  pas 
plus  que  d’augmenter  les  bénéfices  des  détenteurs  et  des 
producteurs  d  argent.  Ce  que  vise  le  Bimétallisme  interno.- 
tional  c’est  un  étalon  de  valeur  monétaire  uniforme  entre 
l’Orient  et  l’Occident,  avec  une  puissance  d’achat  aussi  stable 
que  possible . 

Ajoutons  que  la  Ligue  bimétallique  a  organisé  sur 
la  question  du  bimétallisme  une  série  de  conférences, 
dont  la  première  a  eu  lieu  dans  le  courant  d’août,  à 
Saint  Paneras  Yertry  Hall,  à  Londres,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  George  Howell,  ancien  député  de  Bethnal- 
Green.  L’assemblée  a  adopté,  à  l’ unanimité,  une  mo¬ 
tion  tendant  à  «  faire  ressortir  l’urgence,  pour  le  Gou¬ 
vernement  de  Sa  Majesté,  à  se  joindre  aux  autres 
puissances  pour  conclure  un  accord  international  en 
vue  du  règlement  de  la  question  monétaire  »  ;  Sir  W. 
Houldsvvorth,  membre  du  Parlement,  a  fait  ressortir, 
à  ce  propos,  le  lien  intime  qui  existe  entre  la  dépres¬ 
sion  commerciale  et  les  perturbations  monétaires. 


La  Valeur  d’Echange  des  Marchandises 
contre  l’Or  et  l’Argent 

Le  Bimetallist  (organe  officiel  de  la  Ligue  bimétallique 
anglaise )  d’août,  publie  les  deux  tableaux  suivants  qui  se 
passent  de  commentaires  : 

Tableau  I 

Avec  dix  onces  d’argent,  aux  cours 


moyens  de . .  1866-77  1893 

On  achèterait  en .  Livres  anglaises 

Blé  anglais .  429  541 

Farine  fine .  299  319 

Sucre  de  betteraves  allemand _  229  222 

Sucre  au  prix  moyen  d’importat.  34  ~36 

Fer  marchand,  en  barres.  . _ 667  665 

Colon  raid.  up. .  65,5  77 

Plomb  anglais . 269  311 

Laine  anglaise . . .  30  35 

Cuir . 37  24 

Tableau  II 

Avec  123  grains  27  d’or  au  titre 
légal,  aux  cours  moyens  de...  1867-77  1893 

On  achèterait  en .  Livres  anglaises 

Blé  anglais, .  171  349 

Farine  fine .  122  215 

Sucre . 93  149 

Fer .  272  448 

Coton .  26,6  52 

Plomb . .  109,3  229,7 

Laine .  12.15  23,4 

Cuir .  15  18.6 


Ces_  chiffres,  très  minutieusement  calculés,  ont  été  em¬ 
pruntés  au  Manchester  Guardian. 


Les  Symptômes  de  la  Contraction  monétaire  en  Ecosse 

Le  Dundee  Courier  signalait,  il  y  a  quelque  temps,  des 
difficultés  assez  caractéristiques  auxquelles  se  sont  heurtées 
récemment  les  Banques  écossaises  à  Dundee.  Voici  les  faits  : 
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On  sait  que  les  salaires  des  marins  du  commerce  sont  tou¬ 
jours  payés  en  or;  cet  usage  établi  prévaut  de  ce  que  les 
armateurs  résident  pour  la  plupart  en  Angleterre,  où  les  billets 
des  Banques  écossaises  ne  s’échangent  pas  facilement.  Mais 
les  fréquents  appels  adressés  aux  réserves  d’or  ont  amené 
une  contraction  telle  qu'il  a  été  impossible,  récemment,  de 
régler  les  équipages.  Une  des  Banques,  s’étant  vainement 
adressée  à  d’autres  pour  emprunter  de  l’or,  a  dû  effectuer  ses 
versements  en  billets  ;  en  réponse  aux  réclamations  des 
marins,  elle  allégua  que  les  succursales  des  Banques  écos¬ 
saises  n’étaient  pas  tenues  d’échanger  les  billets  contre  de 
l’or,  et  que  les  porteurs  n’avaient  qu'à  s’adresser  au  siège 
principal,  à  Edimbourg. 

N’est-ce  pas  là  une  nouvelle  preuve  de  la  nécessité  du  bimé¬ 
tallisme 1  Si  un  rapport  fixe  avait  existé  entre  les  deux 
métaux  précieux,  les  Banques  eussent  pu  payer  en  or  ou  en 

argent. 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Autriche-Hongrie 

Dans  l 'Economiste  Européen  du  3  août  1895  (n°  186,  p.  132) 
nous  avons  indiqué  les  quantités  de  monnaies  frappées  à 
Vienne  de  1892  à  juillet  1895.  Voici,  pour  compléter  cette 
information,  les  sommes  totales  frappées  eu  Autriche  et  en 
Hongrie,  c’est-à-dire  dans  les  Hôtels  des  monnaies  de  la  Mo¬ 
narchie  entière  : 

Autriche  Hongrie  Total 


En  millions  de  florins 


Pièces  de  20  couronnes  en  or. 

169.189 

109.213 

278.402 

—  10  — 

» 

10.361 

10.361 

Couronnes-argent . 

43.632 

23.645 

67.277 

Pièces  de  20  hellers  en  nickel. 

11.026 

5.4110 

16.426 

—  10  — 

6.688 

3.600 

10.288 

—  2  hellers  en  bronze . 

1.375 

840 

2.215 

—  1  — 

432 

105 

537 

Totaux . 

232.342 

153.164 

385.506 

La  valeur  de  la  frappe  totale  des  monnaies  de  couronnes 
s'est  donc  élevée  jusqu’à  ce  jour  à  385  millions  1/2  de  florins, 
savoir  :  288  millions  700  mille  florins  pour  les  couronnes- 
or,  67  millions  200  mille  florins  pour  les  couronnes-ar¬ 
gent,  26  millions  700  mille  florins  pour  les  pièces  de 
nickel  et  2  millions  700  mille  florins  pour  les  pièces  de 
bronze. 

Ajoutons  que  d’après  les  accords  établis  entre  l’Autriche  et 
la  Hongrie,  la  fabrication  totale  doit  comprendre  :  100  mil¬ 
lions  de  florins  en  couronnes-argent,  30  millions  de  florins  en 
monnaies  de  nickel  et  13  millions  de  florins  en  monnaies  de 
bronze.  La  frappe  des  monnaies  de  nickel  doit  être  terminée 
en  1895,  tandis  que  la  fabrication  des  pièces  d’argent  et  des 
pièces  de  un  et  de  deux  hellers  en  nickel  est  répartie  sur 
plusieurs  années. 


Les  nouvelles  Pièces  de  cinq  pesetas  en  Espagne 

Le  bureau  de  la  gravure  de  l’Hôtel  des  monnaies  en  Espagne 
vient  de  produire  une  pièce  de  cinq  pesetas  qui  est  une  véri¬ 
table  œuvre  d’art.  La  tête  du  jeune  roi,  d’une  très  grande 
finesse,  présente  l’aspect  d’une  médaille  antique  ;  grâce  à  la 
puissance  du  relief,  la  fabrication  pourra  être  irréprochable, 
quelle  que  soit  sa  rapidité. 


La  Question  de  l’Argent  aux  Etats-Unis 

Un  télégramme  d’Omaha,  en  date  du  23  août,  annonce  que 
les  démocrates  de  la  province  de  Nebraska  ont  adopté  une 
résolution  en  faveur  de  l’établissement  immédiat  de  la  frappe 
libre  de  l’argent  suivant  le  rapport  de  un  à  seize,  sans  atten¬ 
dre  l’appui  ou  l’adhésion  d’aucune  autre  nation. 


La  concurrence  du  Japon  pour  les  lainages 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  d’une  étude  pu¬ 
bliée  il  y  a  quelque  temps  par  le  The  America,  de  Phi¬ 
ladelphie  ; 

. Les  succès  remportés  par  les  Japonais  dans  l’indus¬ 
trie  cotonnière  les  poussent  vers  d’autres  entreprises.  S’ils 
n’ont  pas  le  génie  inventif  des  Anglo-Saxons  pour  l’outillage 
permettant  de  réaliser  des  économies  sur  la  main-d’œuvre, 
ils  excellent  dans  l’art  de  s’assimiler  les  inventions  des  étran¬ 
gers;  ce  sont  des  ouvriers  consciencieux  et  habiles. 

*  L’attention  des  Japonais  se  porte  maintenant  sur  la  ques¬ 
tion  des  laines.  Une  ligne  directe  de  bateaux  à  vapeur  a  été 
créée  entre  Yokohama  et  l’Australie,  d’où  le  courant  des  ex¬ 
portations  de  laines  tend  à  se  détourner  de  l’Angleterre  au 
profit  du  Japon.  Dans  quelques  années,  si  on  ne  fait  rien 
pour  enrayer  l’appréciation  de  l’or,  le  Japon  prendra  la  place 
-de  l’Angleterre. 


. Quant  aux  Etats-Unis,  il  faudrait,  pour  qu’ils  soient 

en  mesure  de  lutter  avec  les  industriels  japonais,  que  les  ou' 
vriers  américains  puissent  vivre  avec  les  salaires  payés  à 
leurs  camarades  sujets  du  Mikado.  Ajoutons  que  l’ouverture 
de  la  Chine  aggravera  encore  cette  situation. 

Et  notre  confrère  conclut  en  demandant  le  rétablis¬ 
sement  du  Bimétallisme,  qui  constituerait  le  seul  re¬ 
mède  aux  maux  dont  souffrent  les  pays  monométal- 
listes-or. 


La  Question  monétaire 

(Suite)  (1) 

VII 

Objections  au  système  bimêtalliste 

Le  bimétallisme  a  eu  la  bonne  fortune  de  subir  l’épreuve 
d’une  vigoureuse  critique.  La  plus  importante  des  critiques 
faites  dans  ces  derniers  temps  est  celle  qu’a  fait  présenter  le 
chancelier  de  l’Echiquier  dans  la  discussion  du  25  février 
dernier.  Lord  Farrer  et  M.  Shaw  Lefevre  ont  apporté  aussi 
à  la  discussion  des  arguments  de  poids.  Mais  les  préjugés  si 
répandus  dans  le  public  contre  le  bimétallisme  n’ont  jamais 
été,  croyons-nous,  mieux  exposés  que  dans  le  discours  du 
26  février  de  Sir  William  Harcourt.  L’opposition  au  bimé¬ 
tallisme  tient  plutôt  à  des  raisons  de  sentiment  que  de  raison¬ 
nement  ;  mais  elle  n’en  est  pas  moins  redoutable  pour  cela. 
Je  voudrais  dans  les  limites  dont  je  puis  disposer,  examiner 
quelques-uns  des  arguments  qui  ont  fait  le  plus  d’impres¬ 
sion. 

1°  Si  l’Angleterre,  dit-on,  est  devenue  le  centre  financier  du 
monde,  elle  le  doit  au  monométallisme  or.  —  Mais  on  ne 
donne  pas  de  raisons  précises  à  l’appui  de  cette  affirmation. 
M.  Goschen  a  donné  la  véritable  explication  de  la  suprématie 
financière  de  l’ Angleterre  dans  son  livre  sur  le  change.  Elle 
est  due  au  développement  de  son  commerce  qui  enveloppe  le 
globe  entier,  «  à  sa  prodigieuse  et  incessante  exportation  ». 
Notre  empire  colonial  et  notre  prépondérance  commerciale 
ont  été  fondés  au  XVII6  siècle  alors  que  nous  étions  sous  le 
régime  du  bimétallisme.  Il  semble  qu’il  y  ait  quelque  reste 
d’un  préjugé  féodal  dans  cette  tendance  à  croire  que  la  ri¬ 
chesse  d’un  pays  se  mesure  à  l’or  qu’il  emploie.  Ce  culte  du 
métal  jaune  a  été  en  effet  une  des  superstitions  les  plus  né¬ 
fastes  du  Moyen  Age. 

2°  On  a  prétendu,  notamment  sir  William  Harcourt  et 
d’autres,  qu’en  prévision  du  bimétallisme  l’or  serait  thésau¬ 
risé.  On  ne  s’explique  pas  comment  une  semblable  opération 
pourrait  procurer  un  bénéfice  commercial  quelconque.  L’in¬ 
troduction  du  bimétallisme  doit  produire  une  hausse  de  prix. 
Ce  qui  revient  à  dire  que  le  pouvoir  d’acquisition  de  l’or  sera 
moindre  après  la  réforme  qu’auparavant.  Alors  notre  Har¬ 
pagon  se  trouvera  non  seulement  avoir  perdu  l’intérêt  du 
capital  qu’il  aura  thésaurisé,  mais  encore  verra  la  valeur  de 
ce  capital  diminuée.  Assurément,  il  serait  mieux  avisé  en 
laissant  l’or  dans  les  Banques  et  en  laissant  au  contraire  son 
argent  dans  la  circulation  pour  tirer  le  meilleur  parti  possible 
de  la  reprise  des  affaires  causée  par  la  hausse  des  prix.  — 
Si  l’on  devait  thésauriser  l’or,  jamais  l’occasion  ne  serait 
plus  favorable  qu’actuellement.  Du  1er  au  31  décembre  1894, 
l’or  a  monté  de  10  0/0  et  d’autre  part  chacun  sait  que  les 
affaires  ne  vont  pas  du  tout.  Il  semblerait  donc  que  la  thé¬ 
saurisation  de  l’or  dût  être  la  plus  lucrative  des  opérations. 
Et  en  effet  l’or  s’accumule  dans  les  Banques,  et  le  capital  ne 
se  place  guère  qu’en  valeurs  payables  en  or.  Mais  c’est  là 
précisément  une  conséquence  de  ce  monométallisme  si 
vanté. 

Il  n’y  a  qu’une  seule  hypothèse  qui  puisse  donner  une 
apparence  de  vraisemblance  à  cet  argument  de  la  thésaurisa¬ 
tion  de  l’or  et  elle  se  retourne  contre  nos  adversaires.  Si  l’on 
avait  lieu  de  penser  que  le  régime  bimélallique  ne  durerait 
pas,  alors  il  est  possible  qu’en  prévision  de  son  échec,  l’un 
ou  l’autre  des  deux  métaux  fit  prime  et  que  l’on  s’empressât 
de  thésauriser  et  de  retirer  de  la  circulation  celui  des  deux 
métaux  dont  la  plus-value  paraîtrait  la  plus  vraisemblable. 
Il  n’est  pas  aussi  facile  qu’on  le  pmse  de  prévoir  lequel  des 
deux  serait  dans  ce  cas.  Mais  il  est  inutile  de  discuter  cette 
hypothèse.  Il  n’est  pas  admissible  que  de  grands  Etats  s’ac¬ 
cordent  à  établir  un  système  monétaire  sans  avoir  pris  des 
garanties  au  point  de  vue  de  sa  stabilité. 

3°  Les  différentes  nations,  dit-on,  ne  pourraient  s'entendre 
sur  le  rapport  à  adopter,  parce  qu’elles  ont  à  cet  égard  des 
intérêts  opposés.  —  Dans  une  certaine  mesure,  oui,  mais  il 
ne  faut  pas  exagérer.  Il  y  a  deux  grands  intérêts  qui  sont 
communs  à  toutes  ces  nations  ;  arrêter  la  baisse  des  prix  et 
assurer  des  transactions  faciles  avec  les  pays  d’Orient.  Le 


(1)  Voirl ’ Economiste  Européen  nos  185,  et  187  à  189. 
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reste  n’est  qne  question  de  détail.  On  prétend  que,  pour  les 
Etats-Unis,  il  n'y  a  en  jeu  que  les  intérêts  d’une  poignée  de 
riches  propriétaires  d’argent.  En  réalité,  il  s’agit  de  l’intérêt 
de  tous  les  producteurs  américains  dont  beaucoim  travaillent 
avec  des  capitaux  empruntés  et  ne  se  soucient  pas  de  voir  en 
même  temps  le  fardeau  de  leur  dette  accru  et  la  valeur  de 
leurs  produits  dépréciée  par  l’appréciation  de  l’étalon  des 
valeurs. 

4°  On  dit  encore  que  nous  serons  inondés  d’argent  parce 
que  l’Angleterre  est  le  plus  grand  pays  créancier  du  monde  et 
que  le  monde  entier  s’empressera  de  nous  payer  avec  le  métal 
dépi’écié. 

D’abord  est-ce  sérieusement  qu’on  prétend  que  les  autres 
pays  nous  paient  ce  qu’ils  nous  doivent  en  métal  ?  N’est-il 
pas  évident  qu’ils  le  paient  en  marchandises  ?  On  estime  que 
le  stock  d’or  chez  nous  a  diminué  en  vingt  ans  (de  1873  à  1893) 
de  30  millions.  D’après  le  Statistical  Abstracts  notre  impor¬ 
tation  de  lingots  d’or  n’a  été  en  moyenne  que  de  700.000  liv. 
st.  par  an  de  1872  à  1884.  Or  les  intérêts  annuels  que  nous 
avons  à  toucher  annuellement  s’élèvent  au  moins'à  100  mil¬ 
lions.  Il  est  donc  bien  évident  qu’on  ne  nous  les  paie  pas  en 
métal. 

De  plus,  pourquoi  parler  d’un  métal  déprécié  ?  Même  à  cette 
heure  l’argent  n’est  guère  déprécié,  si  ce  n’est  relativement  à 
l’or.  Et  sous  le  régime  bimétalliste,  il  ne  le  sera  plus  du  tout, 
même  vis-à-vis  de  l’or,  puisque  son  prix  en  or  sera  fixé  à  un 
certain  taux  et  qu’à  ce  taux  il  vaudra  l’or. 

Il  y  aurait  toutefois  une  façon  de  présenter  l’argument  qui, 
tout  en  lui  faisant  perdre  beaucoup  au  point  de  vue  moral,  lui 
donnerait  plus  de  force  au  point  de  vue  commercial.  On  pour¬ 
rait  raisonner  ainsi  :  Le  bimétallisme  va  assurer  la  stabilité 
de  la  valeur  de  la  monnaie  et  arrêter  la  baisse  des  prix.  Mais 
la  baisse  des  prix  et  la  hausse  de  valeur  de  la  monnaie  sont 
des  phénomènes  avantageux  à  un  pays  créancier  parce  qu’ils 
augmentent  le  pouvoir  d’acquisition  du  numéraire  que  le 
débiteur  est  obligé  de  nous  payer.  Il  semble  à  priori  qu’il 
en  soit  ainsi  et  que  nous  trouvions  là  un  moyen  ingénieux  et 
légal  de  frauder  nos  débiteurs.  Mais  des  expériences  récentes 
ont  prouvé  que  la  question  avait  deux  faces.  Sans  doute  quand 
la  Chine,  pour  le  service  de  son  emprunt  de  1885,  est  obligée 
de  nous  payer  deux  taëls  pour  un  qui  avait  été  stipulé,  quoi¬ 
que  le  taël  ait  conservé  chez  elle  la  même  valeur  qu’autrefois, 
c’est  fort  avantageux  pour  nous,  quoique  ce  soit  là  un  genre 
d  avantages  sur  lequel  on  n’aime  pas  beaucoup  d’ordinaire  à 
attirer  l’attention.  Mais  regardons  maintenant  du  côté  des 
pays  débiteurs.  Ils  ne  peuvent  supporter  l’énorme  aggrava¬ 
tion  de  leurs  dettes,  et,  en  conséquence,  ils  infligent  à"  leurs 
créanciers  des  banqueroutes,  réductions  d’intérêts,  délais  de 
paiement,  et  autres  violations  de  contrat  qui  sont  même 
acceptées  par  les  créanciers  sans  trop  crier,  ce  qui  prouve 
qu’elles  sont  dans  une  certaine  mesure  justifiées  par  les 
circonstances.  Même  un  protagoniste  du  monométallisme 
comme  la  Pall  Mail  Gazette  a  pu  dire  (5  mars  1895)  que: 
«  la  foi  inviolable  des  contrats  ne  peut  plus  subsister  alors 
que  tout  est  dans  un  état  de  flux  perpétuel  ».  Du  reste,  les 
pertes  infligées  au  créancier  ne  sont  qu’un  des  moindres 
effets  de  l’appréciation  de  l’or.  La  plus  grave,  c’est  l’impossi¬ 
bilité  de  trouver  du  placement  pour  le  capital,  et  par  suite  la 
baisse  de  l’intérêt  et  la  stagnation  de  toute  entreprise.  Le  plus 
grand  intérêt  de  l’Angleterre  est  fondé  sur  la  prospérité  de 
ses  acheteurs  et  la  solvabilité  de  ses  débiteurs.  L’un  et  l’autre 
sont  mis  en  péril  pbr  l’appréciation  de  l’or. 

5°  Si  nous  admettons  le  libre-monnayage  de  l'argent  dans 
l'Ouest  et  si  nous  arrêtons  par  là  la  baisse  des  prix  en  Europe, 
nous  allons  par  contre  provoquer  la  baisse  des  prix  dans 
l’Est.  Or,  d’après  sir  William  Harcourt,  ce  serait  là  causer 
un  grave  préjudice  à  l’Inde,  et  risquer  de  détruire  les  indus¬ 
tries  qui  ont  pu  se  constituer  grâce  à  la  baisse  du  change.  — 
Il  est  singulier  d’entendre  nos  adversaires,  qui  ne  cessent  de 
vanter  les  bienfaits  de  la  baisse  des  prix  en  Angleterre  causée 
par  l’appréciation  de  l’or,  venir  nous  dire  que  dans  l'Inde  la 
baisse  des  prix  causée  par  l’appréciation  de  l’argent  serait  un 
vrai  désastre. 

Mais  nous  n’avons  pas  besoin  d’invoquer  des  arguments 
ad  hominem.  Logiques  avec  nous-mêmes,  nous  admettons 
en  effet  que  de  même  que  l’appréciation  de  l’or  a  été  funeste 
pour  l’Angleterre,  de  même  l’appréciation  de  la  roupie  le 
serait  aussi  pour  l’Inde.  Seulement  nous  demandons  pour¬ 
quoi  sa  valeur  augmenterait,  si  le  rapport  fixé  est,  comme 
nous  lavons  proposé,  de  1  à  20?  Il  faut  remarquer  que  la 
valeur  de  la  roupie  est  à  ce  jour  de  25  0/0  au-dessus  de  l’ar- 
genL  et  on  ne  peut  douter  que  l’adoption  du  système  bimétal- 
lishrne  déterminât  un  accroissement  considérable  dans  la 
production  de  l’argent  et  probablement  aussi  (par  suite  de  son 
élévation  des  prix)  une  restriction  dans  ses  emplois  indus¬ 
triels,  je  ne  vois  donc  pas  pourquoi  l’argent  deviendrait  plus 
rare  aux  Indes  ;  or,  s’il  n’y  devient  pas  plus  rare,  il  n’y  a  pas 
de  raison  pour  qu’il  s’y  produise  une  baisse  générale  des 
prix. 

11  faut  reconnaître  toutefois  que  les  industries  de  l’Inde 


qui  doivent  leur  prospérité  à  l’appréciation  de  l’or  et  à  la 
baisse  du  change  a  arrêté  les  importations  des  marchandises 
anglaises  et  a  servi  de  tarif  protecteur  aux  fabriques  de 
Bombay,  de  même  la  hausse  du  change  rendrait  le  terrain 
libre  à  la  concurrence  anglaise  et  porterait  coup  à  l'industrie 
indienne.  Mais,  d’autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  que  la 
hausse  artificielle  de  la  valeur  de  la  roupie  (par  la  restriction 
du  monnayage)  a  porté  préjudice  aux  exportations  de  l’Inde 
partout  où  elle  se  trouve  en  concurrence  avec  des  pays  à 
monnaie  d’argent,  avec  le  Japon  par  exemple.  Or  le  bimétal¬ 
lisme,  avec  la  reprise  de  la  frappe  libre  de  la  roupie,  écarte¬ 
rait  le  préjudice.  Somme  toute,  les  exploitations  pourraient 
souffrir  un  peu,  mais  le  pays  gagnerait  immensément  plus 
par  l’allègement  des  énormes  tributs  qu’il  doit  payer  à  la  mé¬ 
tropole  et  par  la  reprise  des  constructions  de  chemins  de  fer 
et  des  travaux  publics,  si  malencontreusement  mais  forcément 
interrompues. 

Je  crois  ces  conclusions  fondées,  d’autant  plus  que  ce  sont 
celles  mêmes  exprimées  par  le  Gouvernement  de  l’Inde,  mais 
admettons  même  qu’elles  ne  le  fussent  pas,  qu’importe  ?  Ne 
serait-ce  pas  un  étrange  raisonnement  de  prétendre  que  parce 
que  l’appréciation  de  l’or  nous  a  causé  un  préjudice  et  que 
l’Inde,  ayant  heureusement  pour  elle  évité  cette  mésaventure, 
a  pu  en  tirer  de  gros  profits,  nous  devons  désormais  renoncer 
à  poursuivre  nos  droits  de  peur  de  porter  préjudice  à  la  supé¬ 
riorité  artificielle  que  l’Inde  a  acquise  à  nos  dépens? 

6Ü  J’arrive  à  l’objection  la  plus  importante,  non  seulement 
au  point  de  vue  économique,  mais  même  social.  Sir  William 
Harcourt  nie  que  les  hauts  prix  aient  pour  conséquence  de 
hauts  salaires,  et  prétend  que  la  baisse  des  prix  est  au  con¬ 
traire  avantageuse  aux  salaires,  et  il  ajoute  que  depuis  1873, 
si  le  salaire  nominal  a  baissé,  le  salaire  réel  n’a  cessé  de 
monter  par  suite  de  la  valeur  croissante  de  la  monnaie.  C’est 
là,  dit-il,  un  fait  que  les  bimétallistes  n’ont  jamais  tenté  de 
contester. 

L'assertion  est  malheureuse,  car  je  peux  dire  que  cette 
question  a  fait  l’objet  de  bien  des  discussions  dans  la  presse 
durant  ces  trois  ou  quatre  dernières  années.  En  tout  cas,  ce 
qui  prouve  que  les  bimétallistes  ont  pour  eux  au  moins  l’opi¬ 
nion  des  premiers  intéressés,  c’est  que  la  principale  Trade 
Union  du  Lancashire  a  souscrit  500  liv.  st.  pour  le  mouve¬ 
ment  bimétalliste,  et  la  Commission  parlementaire  des 
Trade  Unions  a  deux  fois  déjà  voté  des  résolutions  en  ce 
sens. 

En  ce  qui  me  concerne,  je  puis  dire  que  c’est  là  précisément, 
lorsque  je  me  suis  rendu  compte  du  funeste  effet  de  l’appré¬ 
ciation  de  l’or  sur  la  condition  des  classes  ouvrières,  que  j’ai 
compris  l’importance  du  système  bimétalliste,  et  la  première 
fois  que  je  m’en  suis  occupé,  c’était  à  ce  point  de  vue. 

Je  dois  dire  d’abord  que  les  bimétallistes  n’ont  jamais  pré¬ 
tendu  que  les  hauts  prix  font  les  hauts  salaires.  Ce  qu’ils 
prétendent  c’est  que  dans  des  sociétés  constituées  sur  le  type 
de  l’Angleterre,  ou  l’industrie  est  entre  les  mains  de  grands 
capitalistes,  une  dépression  continue  des  prix  agit  comme  un 
frein  sur  la  production,  tandis  au  contraire  qu’une  hausse 
soutenue  et  modérée  la  stimule.  Ils  prétendent  encore  que 
quoique  la  part  reçue  par  la  classe  ouvrière  dépende,  dans 
une  certaine  mesure,  de  la  façon  dont  le  produit  se  partage 
entre  l’entrepreneur  et  les  salariés,  toutefois  elle  dépend 
beaucoup  plus  de  la  production  totale  et  de  la  proportion  en¬ 
tre  cette  production  et  les  charges  qui  peuvent  être  consi¬ 
dérées  comme  fixes  (impôts,  loyers,  assurances,  frais  géné¬ 
raux).  Quand  les  prix  baissent,  la  part  proportionnelle  pré¬ 
levée  par  ces  charges  fixes  augmente  nécessairement. 

Les  entrepreneurs  souffrent  dans  leurs  profits  et  «l’abord 
maintiennent  les  salaires.  Mais,  peu  à  peu,  la  baisse  des  pro¬ 
fits  entraîne  une  réduction  de  la  production  et  ce  sont  alors 
les  ouvriers  qui  reçoivent  le  contre-coup.  Au  contraire,  quand 
les  prix  haussent,  le  poids  relatif  des  charges  fixes  est  allégé: 
les  profits  augmentent  et  tout  le  monde  gagne  par  ricochet. 
On  dit:  mais  les  salaires  ne  montent  pas  aussi  vite  que  les 
prix  !  Cela  dépend  de  l’intelligence  et  des  moyens  d’action 
des  salariés.  Les  Trade-Unionistes  anglais  sont  très  convain¬ 
cus  que  s’il  y  a  des  profils,  ils  sauront  bien  en  prendre  leur 
part.  Mais  ils  ne  sauraient  comprendre  comment  ils  auraient 
chance  d’accroître  leur  part  dans  le  cas  d’une  baisse  des  prix 
qui  resserre  la  production  et  confère  la  plus  forte  part  de  ce 
produit  diminué  non  à  l’entrepreneur,  mais  à  celui-là  seule¬ 
ment  qui  profite  des  charges  fixes  (créanciers,  Etat,  etc.). 

Je  ne  nie  pas  qu’il  n’y  ait  eu  une  hausse  générale  du  sa¬ 
laire,  même  du  salaire  réel,  durant  la  période  de  baisse  des 
prix  qui  a  commencé  en  1873  —  quoiqu’elle  n’ait  pas  été 
pourtant  aussi  rapide  que  durant  la  période  de  hausse  des 
prix  de  1850  à  1873.  Mais  cette  hausse  est  due  à  cet  ensemble 
de  causes  diverses  qu’on  appelle  couramment  le  progrès  de  la 
civilisation.  La  hausse  s’est  produite  également  sous  le  ré¬ 
gime  protectionniste  des  Etats-Unis  et  sous  le  régime  du 
papier-monnaie  de  la  République  Argentine.  Toute  la  ques¬ 
tion  est  de  savoir  si  l’amélioration  ne  serait  pas  encore  plus- 
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marquée  en  supprimant  les  perturbations  monétaires  qui 
entravent  actuellement  l’essor  de  l’industrie. 

7°  Voici  une  autre  objection.  Dans  les  conditions  économi¬ 
ques  actuelles,  dit-on,  la  monnaie  a  peu  d’importance.  Ce  sont 
les  titres  de  crédit  qui  constituent  le  véritable  instrument  de 
la  circulation  :  dans  les  transactions,  la  proportion  du  numé¬ 
raire  employé  ne  dépasse  pas  1/2  p.  lüO.  «  Les  affaires  se 
font,  dit  M.Moxon  à  l’institute  of  Banhers,  sans  se  servir 
de  monnaie.  Monnaie  ou  crédit  cela  revient  au  même  ».  Voilà 
une  déclaration  assez  surprenante  dans  la  bouche  d'un  ban¬ 
quier  et  le  système  de  Law  lui-même  eût  paru  orthodoxe  en 
regard  d’nne  telle  doctrine  !  La  vérité  est  qu’au  contraire  tous 
les  titres  de  crédit  sont  convertibles  en  numéraire  et  ne  tirent 
leur  valeur  que  de  l’existence  d’une  quantité  de  numéraire 
suffisante  pour  assurer  leur  remboursement.  Plus  petite  est 
la  proportion  du  numéraire  dans  un  pays,  plus  périlleuse 
est  sa  responsabilité.  Le  mouvement  dans  l’encaisse  métal¬ 
lique  est  non  pas  d’autant  moins,  mais  au  contraire  d’autant 
plus  important  que  la  quantité  de  ce  numéraire  est  moindre 
et  la  quantité  de  titres  de  crédit  plus  considérable.  Au  moment 
de  la  crise  de  Baring.  une  importation  de  3  millions  de  livres 
sterling  d’or  sauva  le  pays  d’une  catastrophe  qui,  au  dire  de 
M.  Goschen,  aurait  dépassé  tout  ce  qu’on  avait  vu  jusqu’alors. 
Est-ce  que  trois  millions  de  «  crédit  »  auraient  eu  la  même 
vertu  ? 

8°  Enfin  pour  terminer,  il  faut  bien  dire  un  mot  des  pro¬ 
priétaires  des  mines  d’argent  qu’on  nous  jette  toujours  (i  la 
tète.  —  Il  semble  pour  beaucoup  de  gens  que  la  seule  pensée 
que  ces  parias  industriels  pourraient  tirer  profit  de  l’adoption 
du  système  bimétalliste,  soit  une  raison  suffisante  pour  le 
rejeter.  Cependant  personne,  comme  l’a  fait  remarquer  fine¬ 
ment  M.  Allard,  ne  nous  a  encore  suggéré  l’idée  de  grelotter 
l’hiver  afin  de  ne  pas  enrichir  les  propriétaires  des  mines  de 
charbon.  .J’ai  quelque  idée  que  cet  argument  pourrait  bien 
avoir  été  mis  en  avant  par  les  propriétaires  des  mines  d’or, 
qui  bénéficient  depuis  1873,  grâce  à  la  situation  actuelle,  d’une 
énorme  prime  de  60  p.  100.  Je  ne  sais  par  quel  raisonne¬ 
ment  mystérieux  on  suppose  toujours  que  «  la  valeur  natu¬ 
relle  »  de  l’argent  est  celle  qu’il  a  quand  on  l’a  privé  de  son 
principal  emploi,  celui  de  servir  de  monnaie,  et  pourquoi 
toute  tentative  pour  lui  rendre  cet  emploi,  et  par  li  rétablir 
sa  valeur  ancienne,  est  un  procédé  «  artificiel»  et  suffit  pour 
faire  accuser  les  malheureux  auteurs  de  ces  propositions  de 
se  livrer  à  des  tripotages  monétaires.  Il  semble  que  ces  accu¬ 
sations  pouraient  être  rejetées  à  bon  droit  sur  ceux  qui  par 
des  mesures  vraiment  artificielles  ont  réduit  la  monnaie  lé¬ 
gale  à  un  seul  métal,  ont  provoqué  une  hausse  des  prix  de 
60  p.  100  de  ce  métal,  et  ont  causé  une  rupture  entre  les  va¬ 
leurs  respectives  des  deux  monnaies  universelles  telle  qu’on 
n’en  avait  point  vu  d’exemple  dans  l’histoire. 

FIN 
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LA  NOUVELLE  LOI  POUR  LES  RECHERCHES  MINIÈRES 

AU  TRANSVAAL 

Nous  annoncions,  la  semaine  dernière  (1),  qu’en  rai¬ 
son  des  contestations  qui  s’étaient  produites  à  propos 
de  demandes  de  licences,  le  Gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  Sud-Africaine  avait  élaboré  un  projet  de  loterie. 
Ce  projet  a  été  adopté,  dans  les  premiers  jours  d’août, 
par  le  Parlement,  et  voici  les  nouvelles  dispositions 
réglant  cette  question  de  recherches  minières  : 

(A)  Lorsque  le  Ministre  des  mines  estimera  qu’il  est  op¬ 
portun  de  procéder  à  une  «  proclamation  »,  soit  pour  de-j  fer¬ 
mes  particulières,  soit  pour  des  terrains  appartenant  à  l’Etat, 
le  Gouvernement  (après  avoir  pris  l’avis  et  obtenu  l’autorisa¬ 
tion  du  Conseil  exécutif)  prescrira  à  l’inspecteur  général 
d’examiner  lesdites  fermes  ou  terrains  avant  la  date  fixée 
pour  la  «  proclamation  »  et  d’en  dresser  un  plan  'sur  lequel 
les  daims  seront  numérotés.  Ce  plan  portera  aussi  la  situa¬ 
tion  des  daims,  conforinénfhnt  aux  art.  9,  10  et  14  de  la  loi 
n°  14  de  1894.  qui  devront  être  examinés  et  classés  avant  le 
jour  de  la  «  proclamation»;  il  indiquera,  enfin,  les  terrains 
réservés  en  vertu  des  art.  20  et  23  de  ladite  loi. 

(B)  Les  daims,  ainsi  inspectés  et  relevés  (à  l’exception  de 
ceux  visés  par  les  art.  9,  10  et  14  de  la  loi  sur  l’or),  seront 
délivrés  au  public,  par  lots,  le  jour  de  la  «  proclamation  »  et, 
au  besoin,  les  jours  saivanls. 

En  traçant  ies  lots  et  en  délivrant  les  daims,  le  Commis¬ 
saire  des  mines  ou  ses  agents"  devront  tenir  compte  : 


(1)  Economiste  Européen  du  24  août  1895  n°  189. 


1°  Du  nombre  de  daims  à  la  disposition  du  public; 

2°  Du  nombre  de  personnes  présentes  le  jour  de  la  «  pro¬ 
clamation  »  et  des  daims  demandés.  (Dans  aucun  cas  on  ne 
pourra  attribuer,  par  voie  de  loterie,  plus  de  12  daims  à  une 
même  personne,  conformément  aux  art.  61  A  et  61  C; 

3°  Les  frais  d’inspection  desdits  daims  devront  être  rem¬ 
boursés  au  Gouvernement,  par  le  concessionnaire,  aussitôt 
après  la  délivrance  de  la  licence,  à  délaut  de  quoi  le  Com¬ 
missaire  des  Mines  ou  l’agent  responsable  pourront  retirer 
la  licence.  Dans  ce  cas,  les  daims  retomberont  sous  les  dis¬ 
positions  de  l’article  61  B  de  la  loi  sur  l’or; 

4°  Si  tous  les  daims  n’avaient  pas  été  inspectés  avant  le 
jour  de  la  «  proclamation  »,  le  tirage  au  sort  ne  porterait  que 
sur  ceux  qui  auraient  été  relevés. 

Le  surplus  sera  inspecté  le  plus  rapidement  possible  et  fera 
l’objet  d’un  tirage  à  une  date  fixée  par  le  Ministre  des  Mines, 
suivant  avis  publié  dans  le  Staatscourant  (Journal  officiel)  ; 

5°  Le  système  de  tirage  sera  déterminé  par  le  Ministre  des 
Mines,  d’accord  avec  le  Gouvernement,  et,  aussitôt  après 
chaque  opération,  le  Commissaire  des  Mines  adressera  un 
rapport  au  Ministre  des  Mines. 

Le  nouveau  règlement  a  été  inspiré  par  la  crainte  de 
voir  se  renouveler  les  scènes  de  désordre  qui  se  sont 
produites  en  juillet  dernier  à  Witfontein  et  à  Lui- 
paard’s  V£éh(dans  l’ouest  du  Rand),  mais  il  n’arrête 
pas  l’action  intentée  au  Gouvernement  par  quelques 
prospecteurs  qui  se  prétendent  lésés.  Au  surplus,  nous 
constaterons,  avec  nos  confrères  de  Johannesburg,  que 
la  mesure  prise,  c’êst-à-dire  le  recours  à  la  loterie,  est 
en  contradiction  avec  l’esprit  si  puritain  de  la  légis¬ 
lation  des  Boërs. 

Le  principal  argument  produit  à  la  Chambre  a  été 
\  celui-ci  ;  le  règlement  dont  il  s’agit  coupe  court  aux 
combinaisons  des  gros  capitalistes  et  donne  des  chan¬ 
ces  égales  à  tout  le  monde,  riches  ou  pauvres.  Le  nom¬ 
bre  des  daims  attribua  à  chaque  billet  sera  propor¬ 
tionné  au  nombre  de  demandes  et  au  nombre  de  daims 
à  livrer  au  public. 

Empêchera-t-on  ainsi  la  formation  de  syndicats? 

Nous  ne  le  pensons  pas,  car  les  groupes  trouveront 
toujours  des  prête-noms  qui  viendront  leur  apporter 
les  daims  sortis  au  tirage. 

Déjà  notre  excellent  confrère  le  Star  prévoit  qu’un 
marché  va  s’organiser  pour  les  billets,  les  porteurs 
vendant  leurs  droits  ou  partie  de  leurs  droits  à  des 
tiers. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  se  plaint,  à  Jahannesburg,  de 
ces  changements  continuels  apportés  à  la  législation 
existante.  Quant  à  nous,  nous  estimons  que  le  fait 
d’inspecter  et  de  relever  les  terrains  aurifères  engage, 
dans  une  certaine  mesure,  la  responsabilité  du  Gouver¬ 
nement,  étant  donné  que  les  plans  doivent  être  dressés 
par  le  Commissaire  des  Mines  ou  par  ses  agents; 
c’est  assurément  une  garantie  pour  les  affaires  futures. 


LES  GISEMENTS  AURIFÈRES  DU  PAYS  DES  ZOULOUS 

On  sait  que  le  pays  des  Zoulous  a  été  proclamé  terri¬ 
toire  britannique  en  mai  1887.  Placé  sous  l’autorité 
supérieure  du  Gouverneur  de  Natal,  il  est  administré 
par  un  Commissaire-résident  anglais,  installé  à  Es- 
howe,  centre  relié  télégraphiquement  avec  Maritz- 
burg. 

Depuis  longtemps  on  avait  trouvé  de  l’or  dans  plu¬ 
sieurs  régions  du  Zululand,  mais  le  manque  de  capi¬ 
taux  et  de  connaissances  techniques  suffisantes  ne  per¬ 
mit  pas  aux  premiers  pionniers  de  mettre  en  valeur  les 
concessions  obtenues  moyennant  une  redevance  de 
1  sh.  bd.  par  once  ou  de  développer  les  premières 
exploitations. 

Il  semble  que  cette  situation  tende  à  se  modifier. 

En  effet,  d’après  le  rapport  du  Commissaire  an¬ 
glais  il  y  avait,  au  début  de  l’année  1895,  cinq  princi¬ 
paux  champs  d’or  dont  voici  la  description  :  E  Non- 
doueni,  au  nord-ouest,  dans  le  district  de  Ngoutou; 
9  milles  sur  5  milles,  21  Syndicats,  une  Compagnie  et 
plusieurs  particuliers  se  sont  partagé  ces  placers.  Le 
climat  est  sain  ;  de  nombreux  cours  d’eau  fournissent 
l’eau  nécessaire  ;  il  y  a  du  charbon  à  proximité  et  de 
grandes  forêts  à  40  milles.  La  population  blanche 
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compte  160  personnes  :  une  diligence  qui  réunit  Dun¬ 
dee,  Natal  et  Denny-Dalton,  dessert  Nondoueni  une  fois 
par  semaine.  Presque  partout,  on  s’est  en  quelque  sorte 
contenté  de  gratter  le  sol  ;  deux  Syndicats  qui  ont  com¬ 
mencé  sérieusement  les  travaux  ont  obtenu  des  résul¬ 
tats  très  encourageants  ;  la  main-d’œuvre  est  abondante 
et  les  travailleurs  noirs  gagnent  10  à  25  sh.  par  mois. 
—  2°  Outoundi,  sur  la  rive  gauche  de  l’Oumfolozi 
blanche:  c’est  sur  l’autre  rive,  en  territoire  de  la  Répu¬ 
blique  sud-africaine,  que  se  trouve  la  fameuse  mine 
Denny-Dalton  ;  —  3°  Melmoth  :  la  Hareward  Gold 
Mining  Company  y  a  dépensé,  de  1889  à  décembre 
1894,  12.107  liv.  st.  ;  elle  a  obtenu  de  bons  résultats; 
près  de  là,  un  ruisseau  contient  des  alluvions  d’or  ;  — 
4°  Vallée  du  haut  Insuzi  ;  9  milles  carrés  ;  21  Euro¬ 
péens  et  80  indigènes  sont  occupés  à  prospecter  ces 
placers,  découverts  au  mois  d'août  1894  ;  —  Oumhla- 
touzi,  près  de  la  frontière  du  Transvaal. 

D’autre  part,  les  journaux  sud-africains  du  3  août 
nous  apu'ennent  que  l’attPntion  se  porte  sur  les  ban- 
kel-reefs,  découverts  dans  les  districtsdeNtingwe  et  de 
Insuzi;  une  importante  Société,  la  Zululand  Explora- 
lion  Company, .constituée  avec  l’appui  de  MM.  Reit, 
Eckstein  et  d’autres  capitalistes  du  Rand,  à  acquis 
plusieurs  propriétés  et  a  envoyé  des  ingénieurs  sur  les 
lieux  pour  organiser  les  exploitations.  Ces  acquisitions 
ont  été  faites  à  des  prix  variant  entre  20  liv.  st.  à  1.000 
liv.  st.  en  espèces,  et  2.500  actions  libérées  à  remettre 
après  l’émission  publique. 

Deux  groupes  ont  été  délimités  :  le  Delaney  et  le 
SpeedioeU ,  contenant  chacun  trois  couches,  d’une  éten¬ 
due  de  600  yards  anglais.  On  a  reconnu  l’existence 
d’une  grande  quantité  de  minerai  et  d’affleurement  de 
2  pieds  de  profondeur  sur  4  pieds  de  largeur.  Sans  être 
extrêmement  riche,  ce  minerai  vaut  la  peine  d’être  tra¬ 
vaillé  au  moyen  de  procédés  chimiques.  Ajoutons  qu’il 
y  a,  à  proximité,  de  l’eau,  du  charbon  et  du  bois  en 
abondance. 

La  seule  difficulté  sérieuse  réside  dans  Je  manque  de 
dynamite,  que  les  indigènes  se  refusent  à  transporter, 
paraît-il;  mais  on  va  construire  une  route  carrossable 
allant  de  Natal  aux  exploitations  dont  il  s’agit. 

En  résumé,  il  résulte  des  renseignements  reçus  par 
la  dernière  malle,  que  le  traitement  au  cyanure  per¬ 
mettra  de  tirer  parti  des  minerais  considérés,  il  y  a 
quelques  années,  comme  étant  trop  pauvres.  Au  surplus, 
les  noms  des  personnalités  du  Transvaal,  qui  ont  en¬ 
gagé  des  fonds  dans  ces  entreprises,  suffisent  à  démon¬ 
trer  que  les  gisements  aurifères  du  Zululand  ont  été 
l’objet  d’études  sérieuses;  dans  quelques  mois,  cette 
région  nouvelle  comptera  peut-être  parmi  les  grands 
centres  miniers. 


•  lie  W  hiîe  Rose  (lold  tlinin^  C°  (Transvaal).  — 

Les  journaux  de  Johannesburg-conlinuantà  relever  les  inexac¬ 
titudes  contenues  dans  les  prospectus  de  mines  introduites  à 
Paris,  s’occupt  nt  cetle  fois  de  la  Wliite  Rose  Gold  Mining  C°, 
constituée  au  capital  de  125.0GO  liv.  st.,  divisé  en  actions  de 
1  liv.  st. 

L  outillage  — -  nous  apprend  le  South  African  Financial 
Record  —  consiste  en  une  batterie  Sandycroft  de  10  pilons  et 
en  deux  machine?  à  vapeur  de  10  chevaux,  et  la  concession 
d'eau  est  suffisante  pour  alimenter  une  batterie  de  50  pilons. 

«  Mais,  ajoute  notre  confrère,  le  prix  payé  pour  28  daims, 
«  soi-disant  traversés  par  le  Botha’s  Reef,  qu’il  ne  faut  pas 
«  confondre  avec  le  Main  Reef,  est  évidemment  exagéré. 
«  Plus  de  la  moitié  de  ces  terrains  se  trouvent  au  nord  des 
<s  affleurements  et  n’ont  aucune  valeur  minière...  En  réalité, 
«  les  gisements  aurifères  se  réduisent,  à  12  daims,  pour  ies- 
«  quels  on  a  demandé  75.000  liv.  st.,  soit  6.250  liv.  st.  par 
«  daim.  On  ne  peut  nier  que  les  Botha’s  Reef  sériés  ne 
«  soient  bonnes  ;  si  on  les  exploite  sur  une  large  échelle,  avec 
«  les  procédés  perfectionnés,  on  peut  en  tirer  de  beaux  béné- 
«  fices,  mais  aucun  homme  de  bon  sens  du  Rand  n’entrepren- 
«  (Irait  d’exploiter  une  concession  aussi  étroite  qui  affecte 
«  une  forme  si  bizarre  —  sur  le  prospectus,  on  a  arrondi  le 
«  domaine  pour  justifier  le  prix  demandé,  et  on  a  tronqué  le 
«  rapport  do  certains  ingénieurs .  » 

Notre  confrère  analyse  ensuite  les  rapports  de  MM.  Fran¬ 
klin,  White  et  L.-R.  Chouan,  dans  lesquels  il  relève  de  nom¬ 
breuses  contradictions.  Ainsi  M.  White  évalue  à  f40.0ü0  ton¬ 


nes  la  quantité  de  minerai  contenue  dans  la  concession  dont 
il  s’agit,  ce  qui  représente  bien,  d’après  les  moyennes,  la  con¬ 
tenance  de  douze  daims.  Mais,  en  prenant  ses  chiffres,  vingt- 

cinq  pilons  épuiseraient  la  mine  en  moins  de  neuf  années . 

En  résumé,  le  South  A  frican  Financial  Record  estime 
que  cette  entreprise  ne  manquera  pas  de  donner  des  déboires, 
en  raison  des  erreurs  nombreuses  faites  dans  les  évaluations 
et  des  difficultés  auxquelles  on  se  heurte  dans  cette  région, 
où  les  couches  aurifères  sont  fréquemment  coupées. 


Les  Industries  du  Transvaal.  —  La  production  de 
l’or  constitue,  assurément,  l’industrie  la  plus  importante  du 
Transvaal;  mais  l’accroissement  de  la  population,  dont  les 
besoins  sont  multiples,  a  donné  naissance  à  une  foule  d’entre¬ 
prises  qui  se  développent  de  jour  en  jour.  En  première  ligne 
vient  la  question  du  charbon.  Des  gisements  importants  de 
houille  ont  été  découverts  dans  les  districts  de  la  rivière  du 
Vaal  et  de  Brakpan,  à  une  quinzaine  de  milles  au  sud-est  de 
Johannesburg,  et  il  en  existe  également  dans  le  Middleburg, 
au  nord.  La  production  est  absorbée  par  l’industrie  locale  et 
par  les  Chemins  de  fer  du  Cap  qui  se  sont  hâtés  de  passer  des 
contrats  à  longs  termes  ;  mais  on  prévoit  le  moment  où  il  sera 
possible  d’exporter.  A  Joh  innesburg  même  on  compte  trois 
Sociétés  :  le  Coal  Trust,  le  Great  Eastern  et  les  charbon¬ 
nages  de  Cassel;  quant  aux  exploitations  de  la  rivière  du  Val, 
leur  capital  s’élève  à  environ  1  million  1/2  de  liv.  st. 

Nous  citerons  ensuite  les  distilleries,  dont  la  plus  ancienne 
est  la  Société  de  Hatherley .  à  onze  milles  environ  de  Pre¬ 
toria.  Le  Gouvernement  du  Transvaal  a  octroyé  à  cette  Société 
le  monopole  de  la  fabrication  des  alcools,  qui  arrivera  à  terme 
dans  dix  huit  ans;  aussi  a-t-elle  pu  distribuer  des  dividendes 
variant  entre  16  et  20  0/0.  Ajoutons  que  la  Hatherley  fabrique 
elle-même  ses  bouteilles  et  autres  récipients  en  verre. 

Il  y  a  aussi  des  brasseries,  dont  la  première,  la  Société  des 
South  African  Breweries.  a  été  créée  avec  des  capitaux  an¬ 
glais;  on  estime  que  cette  industrie  comptera  bientôt  parmi 
les  principales  du  pays. 

Mais  l’agriculture  constitue  l’entreprise  préférée  des  Boërs, 
et,  à  côté  des  chercheurs  d’or  étrangers,  on  compte  de  nom¬ 
breux  immigrants  qui  s’y  consacrent  avec  ardeur.  Les  céréales 
égalent  en  qualité  celles  d’Europe,  et  les  fruits  de  toute  sorte 
venant  à  profusion,  on  fabrique  des  boîtes  en  étain  pour  les 
conserver.  Parmi  les  innombrables  affaires  montées  par 
M.  Barnato,  nous  citerons  la  Société  qui  a  pour  objet  la  dis¬ 
tribution  de  l’eau  à  Johannesburg,  au  capital  de  250.000  liv.  st. 

En  dehors  des  gisements  aurifères,  il  y  a.  au  Transvaal, 
beaucoup  de  minerai  de  fer  et  on  peut  entrevoir  le  moment  où 
l’industrie  métallique  prendra  son  e-sor. 

Ajoutons  que  la  loi  sur  les  mines  est  plus  libérale  que  dans 
les  autres  parties  du  monde;  grâce  à  elle,  les  exploitations 
ont  pris  le  développement  que  l’on  sait. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


French  South  African  Development  Limited 

C’est  en  mai  dernier  qu’a  été  fondée  cette  Compa¬ 
gnie,  au  capital  de  200.000  liv.  st.,  divisé  en  200.600 
actions  de  1  liv.  st.,  sur  lesquelles  il  n’a  été  émis  que 
120. OüO  titres.  Le  fonds  de  roulement  était,  au  début  de 
50.000  liv.  st.,  et  l’entreprise  dispose  encore,  à  ce  jour, 
d’une  somme  de  30.060  liv.  st.  environ  déposée  dans 
les  banques  de  Londres  et  de  Saüsbury,  et  qui  viendra 
augmenter  la  vente  d’une  partie  des  actions  restées  à 
sa  souche. 

La  Compagnie  a  son -siège  social  à  Londres,  avec  un 
service  financier  à  Paris.  Elle  a  des  comptes  à  la  Lon¬ 
don  Joint  Stock  Bank  Limited  à  Londres,  et  à  la  Stan¬ 
dard  Bank  of  South  Africa,  à  Saüsbury  (Mashona- 
land). 

Ses  propriétés,  payées  partie  en  argent,  partie  en  ac¬ 
tions,  consistent  en  :  310  claims  dans  le  Lomagundi. 
District;  25  claims  dans  le  Mazoe  District  Flora  syn¬ 
dicale;  30  claims  dans  le  Mazbe  District  Gipsy  Yess  ; 
100  claims  dans  le  Salisbury  District  Flora  syndicale; 
70  claims  dans  le  Enterprise  District;  330  claims 
dans  le  Eartley  Bill  District  ;  enfin  180  claims  à  choi¬ 
sir  dans  différents  districts  et  concédés  par  la  British 
South  Africa  C°  (Chartered),  en  dehors  "de  nombreuses 
autres  options.  De  plus,  la  Compagnie  possède  deux 
tiers  d’intérêt  dans  huit  stands  ou  portions  de  terrains 
propres  à  bâtir,  et  situés  dans  la  rue  principale  de  Sa¬ 
lisbury. 

En  ce  qui  regarde  le  Lomagundi  District,  disons,  en 
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nous  reportant  à  la  notice  qui  nous  est  soumise,  que  les 
50  claims  dénommés  Eurêka  accusent,  d’après  la  te¬ 
neur  moyenne  des  échantillons  produits,  2  onces  à  la 
tonne  et  que  les  40  claims  Ayreshire  renferment  le 
prolongement  direct  vers  l’est  du  puissant  filon  Ayres¬ 
hire  de  la  Lomaguncli  O,  qui  atteint  parfois  300  pieds 
de  largeur.  A  30  pieds  de  profondeur,  ce  filon  a  été  re¬ 
coupé  et  sa  largeur  atteint  déjà,  à  cet  endroit,  55 pieds. 
Ajoutons  ici  :  1°  que  la  Lomagundi  O  a  30  claims  sur 
ce  même  ûlon,  et  que  ses  150.000  actions  sont  cotées, 
actuellement,  aux  environs  de  5  1/2  liv.  st.;  2°  que  le 
Moodbyrne  Ayreshire ,  qui  a  10  daims  sur  le  iilon 
dont  nous  parlons  et  30  claims  sur  un  filon  parallèle, 
a  ses  100. 0U0  actions  de  1  liv.  st.  cotées  2  3/4  liv.  st. 
environ. 

Si  nous  passons  au  Mazoe  District  Gipsy  Yess, 
nous  voyons  que  cette  propriété  est  traversée  par  deux 
filons;  que  tous  deux  ont  été  reconnus  jusqu’à  une  pro¬ 
fondeur  d’une  trentaine  de  pieds,  que  les  analyses  sont 
très  favorables  et  que  l’exploitation  sera  facilitée  par  la 
chute  d’eau  du  Watakai  qui  se  trouve  à  proximité. 
Quant  au  Salisbury  District,  les  100  claims  de  cette 
propriété  sont  sur  le  prolongement  direct  du  Salisbury 
Reef,  et  ils  seront  vraisemblablement  des  premiers  à 
donner  des  résultats  dans  le  Mashonaland.  De  nom¬ 
breux  échantillons,  pris  à  divers  niveaux,  ont  donné  des 
rendements  variant  de  15  dwts  à  10  onces  à  la  tonne. 

Nous  avons  parlé  des  stands  possédés  par  la  French 
South  Africain  Development  dans  Salisbury  même. 
Cette  concession,  située  dans  la  rue  principale  de  cette 
ville,  à  proximité  de  la  future  Bourse  et  de  l’Hôtel  des 
•Postes  et  Télégraphes,  a  été  obtenue  gratuitement  de 
la  British  South  Africa  (Chartered)  sous  la  seule  con¬ 
dition  de  dépenser  environ  3.000  liv.  st.  à  ériger  un 
Bâtiment  contenant  des  bureaux,  etc. 

En  résumé,  en  dehors  de  son  encaisse  de  30.000  liv. 
si.,  et  en  ne  tenant  pas  compte  de  ses  terrains  à  Salis¬ 
bury,  la  French  South  African  Development  possède 
•dans  le  Mashonaland  945  claims,  qui  lui  reviennent 
chacun  à  moins  de  100  liv.  st. 

Terminons  enfin  en  mentionnant  que  les  actions  de 
la  French  South  African  Development,  introduites  cetta 
semaine  sur  le  Marché  Libre  de  Paris,  ont  été  tout 
d’abord  négociées  à  75  fr.,  et  qu’elles  s’échangent  encore, 
à  l’heure  où  nous  écrivons,  à  ce  même  cours. 


The  Eastleigh  Level  Gold  Mine 

Celte  Société  —  dont  les  actions  ont  été  traitées  pour 
la  première  fois,  le  27  courant,  sur  le  Marché  Libre  de 
Paris  au  cours  de  45  francs,  pour  faire  ensuite,  en  clô¬ 
ture  d’hier,  47  fr.  50  —  a  été  enregistrée  au  Transvaal 
dans  le  but  d’acquérir  900  daims,  composés  de  la  par¬ 
tie  inclinée  de  la  propriété  de  la  Eastleigh  Company, 
et  d’une  partie  de  celle  de  la  Ariston. 

Son  capital  social  a  été  fixé  à  300.000  liv.  st.,  divisé 
en  300.000  actions  de  1  liv.  st.  Sur  ce  montant,  100.000 
livres  sterling  doivent  servir  au  développement  de  la 
propriété. 

Suivant  la  notice  que  nous  avons  sous  les  yeux,  trois 
ingénieurs  des  mines:  MM.  R.  G.  L.  Tottenham,  A.  R. 
Sawyer  et  W.  P.  Pope  (ce  dernier  précédemment  gérant 
de  la  Simrner  and  Jack)  ont.  à  diverses  dates,  été  chargés 
d’études  relatives  à  cette  entreprise  ;  et  des  rapports 
qui  ont  été  faits,  nous  voyons  que  la  Eastleigh  ou  Ros- 
chrand  est  un  très  puissant  reef,  qu’il  n’indique  aucun 
arrêt  quelconque  dans  l’inclinaison  vers  la  propriété  de 
l 'Eastleigh  Deep  Level,  et  que  l’on  ne  voit  aucune  rai¬ 
son  pour  qu’il  ne  soit  pas,  lorsque  l’on  arrivera  à  le 
couper  dans  les  Deep  Levels,  aussi  bon  que  dans  la 
propriété  de  Eastleigh  (rapports  de  MM.  Tottenham  et 
Pope).  Au  contraire,  il  devrait  être  meilleur,  attendu 
que,  d’après  les  rapports  de  la  Eastleigh  Company,  sa 
teneur  augmente  en  profondeur. 

Or,  en  considérant  tout  d’abord  la  production  de  cette 
dernière  mine,  on  trouve  qu’au  puits  ouest  no'i  les 
essais  donnent  14  dwts  à  la  tonne,  et  le  broyage,  dans 
le  district  de  l’Est,  141/2  dwts.  Et  si  on  tient  compte  de 
la  production  totale,  on  arrive  à  établir  que,  pour  l’an¬ 


née  1894,  le  rendement,  qui  a  été  de  13.044  onces  pour 
28.573  tonnes  de  minerai,  correspond  à  9  dwts  4  gr.  à 
la  tonne,  résultat  que  l’on  peut  considérer  comme  très 
satisfaisant.  Ainsi, et  en  supposant-que,pourla  Eastleigh 
Deep  Level ,  toutes  les  données  soient  exactes,  il  y  au¬ 
rait  dans  la  mine  assez  de  minerai  pour  alimenter  pen¬ 
dant  50  ans  les  200  pilons  que  le  Conseil  d’administra¬ 
tion  compte  établir.  Et  comme  le  coût  total  de  l’extrac¬ 
tion,  du  broyage  et  du  traitement  sont  estimés  à  20 
shillings  par  tonne,  il  resterait  un  profit  net  par  tonne 
de  14  shillings,  soit  sur  240.000  tonnes,  un  bénéfice 
annuel  de  168.000  liv.  st.  ou  4.200.000  francs. 

Nous  avons  dit,  au  début,  que  la  propriété  delà  East¬ 
leigh  Deep  Level  comprenait  900  claims.  Or,  la  Compa¬ 
gnie,  comme  il  est  mentionné  plus  haut,  est  au  capital  de 
300.000  liv.  st.  divisé  en  300.000  actions  de  1  liv.  st. 
Ces  titres,  au  cours  de  2  liv.  st.,  représentent  un  capital 
effectif  de  600.000  liv.  st.,  soit  670  liv.  st.  par  claim , 
alors  que  pour  les  autres  Compagnies  Deep  Level ,  et 
aux  cours  cotés  présentés  sur  leurs  actions,  la  valeur 
des  claims  s’établit  environ  comme  suit  :  Champs  d'or 
Deep  Level,  7.500  liv.  st. ;  Durban  Roodepoort  Deep  Level, 
5.300  liv.  st.  ;  Geldenhuis  Deep  Level,  12.600  liv.  st.  ; 
Goldfields  Deep  Level ,  8.200  liv.  st.;  Nigel  Deep  Level, 
2.550  liv.  st.;  Henry  Nourse  Deep  Level,  10.300  liv.  st.; 
Rose  Deep  Level,  15.800  liv.  st.;  Roodepoort  Deep 
Level,  5.400  liv.  st. 


,  Blag  Flag  Proprietary  Company  Limited. —  C’est,  par 
ordre  d’introduction,  la  troisième  Société  dont  les  actions  ont 
été  introduites  cette  semaine  sur  le  Marché  Libre  de  Paris. 
Constituée  au  capital  de  OOO.OOOliv.  st.  divisé  en  600.000  actions 
de  1  liv.  st.,  la  Blag  Flag  Proprietary  Company  Limited, 
dont  la  propriété  consiste  en  65  acres  connus  comme  Stocks 
562,  449,  473  et  513,  est  située  à  35  milles  nord-est  de  la  ville 
de  Coolgardie  (Australie).  Selon  la  notice  publiée,  d^ux  des 
filons  les  plus  larges  et  les  mieux  définis  que  l’on  «  ait  trou¬ 
vés  jusqu’à  présent  dans  le  district  de  Coolgardie  »  traversent 
cette  propriété.  Us  sont  parallèles  et  contiennent  de  l’or  sur 
toute  la  longueur.  Dans  le  Bloch  562,  on  a  recoupé  le  filon 
principal,  et  des  informations  télégraphiques  reçues  fin  mai 
confirment  qu’un  lit  de  minerai  très  riche  y  a  été  trouvé,  et 
des  avis  reçus  depuis  confirment  quq  le  filon  est  d’une  lar¬ 
geur  et  d’une  richesse  considérables.  Les  échantillons  pris  en 
diver.-es  parties  du  Bloch  ont  donné  depuis  2  onces  9  dwts  à 
la  tonne  jusqu’à  4  onces  et  même  10  onces.  Dans  le  Bloch 
449,  un  échantillon  du  filon  pris  dans  une  tranchée  a  donné 
un  résultat  extraordinaire  (?),  et  l’or  est  trouvé  à  nu  dans 
tous  les  affleurements  du  filon.  Dans  le  Bloch  473,  le  filon 
devient  compact  et  s’élève  carrément  au-dessus  du  sol.  Enfin 
deux  échantillons  pris  dans  le  Bloch  573  ont  donné,  l’un, 
2  onces  19  dwts,  et  l’autre  5  onces  à  la  tonne. 

Nous  n’allons  pas  nous  appesantir  sur  les  autres  renseigne¬ 
ments  publiés,  d’autant  plus  que  le  plan  «  pour  développer  la 
«  mine,  pour  arranger  tout  au  sujet  de  l’eau,  et  pour  choisir 
«  l’emplacement  du  moulin  »,  n’est  pas  encore  élaboré.  Con¬ 
tentons-nous  de  dire  que  le  Conseil  de  la  Compagnie  est  d’avis 
que  la  propriété  est  de  grande  valeur,  et  que  l’on  peut  s’at¬ 
tendre  à  voir,  d’ici  six  mois,  50  pilons  en  marche  qui  traite¬ 
ront  régulièrement  de  2.500  à  3.000  tonnes  par  mois. 

Naturellement  nous  n’avons  pas  à  discuter  les  appréciations 
émises.  Toutefois  nous  devons  dire  qu’après  l’affaire  .de  la 
Londonderry,  nous  sommes  en  droit  d’exiger,  sur  les  entre¬ 
prises  australiennes,  le  plus  de  détails  précis  possible.  C’est 
ainsi  que  nous  sommes  amenés  à  demander  quelques  explica¬ 
tions  au  sujet  du  capital  de  la  Société. 

Nous  avons  dit,  au  début,  que  ce  capital  était  de  800. 000 
liv.  st.  Sur  ces  600.000  liv.  st.,  75.000  serviront  au  fonds  de 
roulement.  Or,  que  faut-il  entendre  par  fonds  de  roulement, 
et  que  sont  devenues  les  autres  525.000  liv.  st.?  Ces  52o.Ü00 
liv.  st.  serviront-elles,  en  grande  partie  tout  au  moins,  aux 
frais  de  premier  établissement  de  l’entreprise?  Nous  l’espé¬ 
rons,  comptant  bien  qu’elles  ne  constituent  pas  uniquement 
des  apports  que  l’affaire  en  elle-même  ne  justifierait  pas, 
au  moins  à  première  vue,  tout  semblant,  dans  la  mine,  être 
encore  à  ériger  et  à  organiser. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Uhodesiau  Claisuw,  Limite»!  (territoire  de  la  lîris- 
tish  South  African  ou  Chartered  Company).  —  La 

Rhodesian  Claims,  Limited  a  été  constituée  pour  acquérir, 
développer  et,  éventuellement,  revendre  à  des  Sociétés  subsi¬ 
diaires  des  propriétés  minières  et  autres  situées  dans  l’Afrique 
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du  Sud  et  spécialement  sur  les  territoires  de  la  Chartered 
Company.  Les  propriétés  à  prendre  immédiatement  com¬ 
prennent  555  daims  de  gisements  aurifères  dans  le  Matabele- 
Jand,  et  120  dans  le  Maslianoland,  avec  un  droit  de  location 
de  2Ô0  autres  daims  dans  le  premier  de  ces  pays. 

Le  prix  d’achat  est  fixé  à  175. 0U0  liv.  st.,  savoir  :  5.000 
liv.  st.  en  espèces,  130.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libé¬ 
rées  et  40.000  liv.  st.  en  espèces,  ou  en  actions,  au  choix  des 
administrateurs.  Les  vendeurs  se  réservent  aussi  le  droit  de 
souscrire  50.000  actions,  dans  un  délai  d'un  an  après  la  ré¬ 
partition,  moyennant  une  prime. 

Le  capital  est  fixé  à  275.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  dune 
livre  sterling,  dont  95.000  ont  été  offertes  au  public  anglais 
cette  semaine. 

British  Goldfieids  of  West  Africa  (Côte  d‘Or).  — 

Cette  Société  a  été  constituée  dans  le  but  d’acquérir  et  d’ex¬ 
ploiter  des  concessions  d’or  et  d’autres  gisements  dans  le 
district  d’Appolonia,  dans  la  colonie  de  la  Côte  d’Or  (Afrique 
occidentale).  La  superficie  de  ces  concessions,  accordée  pour 
90  années  par  le  roi  de  Bavin  est  de  7.000  milles  carrés, 
soit  environ  4.480.000  acres';  elles  sont  situées  dans  le  terri¬ 
toire  placé  sous  le  protectorat  britannique. 

Prix  d’achat  ;  195.000  liv.  st.  payables  comme  suit  :  10.000 
liv.  st.  en  espèces,  et  le  solde  en  actions  libérées  ou  en  espèces 
au  choix  des  administrateurs. 

Le  capital  étant  fixé  à  235.000  liv.  st.  (en  actions  de  1  liv. 
sterling),  le  fonds  d’exploitation  ressort  à  40.000  liv.  st. 

Ces  40.000  actions  ont  été  offertes  au  public  cette  semaine. 


Vaugiian- Williams  Iîliodesia-Devlopmenl  Com¬ 
pany  iHuited  (Afrique  du  Sud).  —  Cette  Société  a  été 
constituée  au  capital  de  50.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de 
une  livre  sterling,  dont  15.000  ont  été  offertes  au  public  pour 
—  nous  apprend  le  prospectus  —  acquérir’  et  développer, 
dans  le  territoire  de  la  Rhodesia,  de  la  British  South  Africa 
Company  :  trente  daims  de  gisements  aurifères  traversés  par 
le  Bo  dion  fa  reef ,  dix  daims  traversés  par  le  Zemba  reef  e  t 
dix  daims  traversés  par  le  Ugly  Duciding  reef ,  soit  un  total 
de  60  daims. 

Les  essais  de  Bodlonfa  reef  auraient  donné  de  1  à  3  onces; 
ceux  du  Zemba  de  4  à  15  onces  a  la  tonne. 

Prix  d’achat  ;  25.000  liv.  st.,  en  adions  entièrement  libé¬ 
rées. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  [LONDRES 

llendigo  Consols,  Limited  (Australie).  —  Cette 
Société  a  été -enregistrée  à  Londres  le  16  août  1895,  au  capital 
de  120.000  liv  st.,  divisé  en  actions  de  10  shillings. 

Objet  :  l’acquisition  et  l’exploitation  de  mines,  entreprises 
minières,  concessions,  licences,  daims,  gisements  aurifères, 
etc.,  etc.,  dans  la  colonie  de  Victoria. 

Le  nombre  des  administrateurs  est  fixé  à  six. 


13en/.ies  «  Crusoe  »  Gold  Claims.  Limited  (Aus¬ 
tralie).  — ■  La  Menzies  «  Crusoe  »  Gold  Claims,  Limited, 
a  été  enregistrée  à  Londres,  le  17  août,  au  capital  de  200.000 
livres  sterling,  divisé  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet;  reprise  d’un  contrat  passé  entre  le  fondateur  et  la 
Menzies  Gold  Reefs  Proprietary,  Limited,  relatif  à  l’achat 
de  certaines  mines  et  de  terrains  aurifères,  avec  concessions 
d'eaux,  etc.,  etc.,  dans  l’Australie  occidentale. 

Les  administrateurs,  dont  le  nombre  ne  devra  pas  dépasser 
six,  recevront  chacun  200  liv.  st.  par  an,  en  outre  de  leur 
part  dans  les  bénéfices  de  la  Société. 


Williamxioirs  SMoneer  ami  Development  Com¬ 
pany  Limited  (Afrique  ou  ailleurs).  —  Cette  Société  a  été 
enregistrée  à  Londres,  le  17  août  1895,  au  capital  de  75.000 
livres  sterling,  divisé  en  actions  de  1  livre  sterling. 

Objet  :  acquisition  et  exploitation  de  mines,  et  toutes  autres 
concessions  en  Afrique  ou  ailleurs. 

Le  nombre  des  administrateurs  est  fixé  à  sept. 


Xorfli  Kingall  Ueefs,  Limited  (Australie).  —  Cette 

Société  a  été  enregistrée  à  Londres,  le  17  août  1895,  au  capital 
de  150.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  d’une  livre  sterling. 

Objet  :  acquisition  de  terrains  miniers  situés  dans  la  région 
des  Great  Fingall  Reefs,  division  de  Ivurnalpi,  dans  le  dis¬ 
trict  de  Coolgardie  (Australie  occidentale)  et  exploitation  des 
gisements. 

Le  nombre  des  administrateurs  est  limité  à  sept  et  leur 
rétribution  est  fixée  à  200  liv.  st.  par  an,  outre  un  pourcentage 
dans  les  bénéfices. 


Wlii teli end  and  Sultan  Gold  Mines  (Australie).  — 

Cette  Société  a  été  constituée  au  capital  de  150.000  liv.  st., 
réparti  en  actions  de  1  liv.  st.,  pour  acquérir  et  exploiter 
deux  claims  dans  le  district  de  Coolgardie  (Australie  occi¬ 
dentale).  La  superficie  de  ce  domaine  est  de  54  acres.  Les 
essais,  d’après  le  prospectus,  auraient  donné  4  onces  5  dwts 
2  gr.  d’or  par  tonne  pour  la  Whitehead,  et  10  onces i  dwts 
1  gr.  d’or  par  tonne  pour  la  mine  Sultan. 

Prix  d’achat  :  90.000  liv.  st.,  dont  30.000  liv.  st.  en  espèces, 
30.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées  et  le  solde  en 
en  espèces  ou  en  actions,  au  choix  des  administrateurs. 

L’émission,  faite  cette  semaine,  ne  porte  que  sur  60.000 
actions. 


Talisman  Gold  Mines  (Australie).  —  Cette  Société  a 
été  constituée  au  capital  de  80.000  liv.  st.,  divisé  en  actions 
de  1  liv.  st.  pour  acquérir  deux  blocks  d’une  surface  totale  de 
21  acres  dans  le  district  de  Black  Flag,  de  l’Australie  occiden¬ 
tale.  Le  prospectus  nous  apprend  que  les  vendeurs  ont  dé¬ 
pensé  des  sommes  considérables  pour  les  recherches,  mais 
qu’ils  ont  relevé,  sur  une  seule  couche,  pour  deux  ans  d’ap¬ 
provisionnements  de  minerai.  On  annonce  aussi  que  les  essais 
ont  donné  1  once  d’or  à  la  tonne. 

Le  prix  d’achat,  comprenant  le  moulin,  est  de  65.000  liv.  st., 
payable  :  5.000  liv.  st.  en  espèces,  et  le  solde  de  60.000  livres 
sterling  en  actions  entièrement  libérées,  ou  partie  en  espèces 
et  rairtie  en  actions,  au  choix  des  administrateurs,  les  ven¬ 
deurs  ayant  stipulé  que  30.000  liv.  st.  au  moins  du  prix 
devaient  être  payées  en  actions. 

La  souscription  publique,  ouverte  le  29  août,  portait  sur 
50.000  titres. 


Northern  Wealtli  of  Nations  (Australie).  —  La 

Northern  Wealth  of  Nations  Limited  a  été  constituée  dans 
e  but  d’acquérir  24  acres  de  Redleap  Bloek,  situés  dans  les 
gisements  aurifères  de  Coolgardie  (Au  tralie  .occidentale),  et 
’aisant  suite  à  la  mine  Wealth  of  Nations.  Le  rapport  de 
'ingénieur  estime  que  la  masse  entière  du  quartz,  de  mur  à 
nur,  donnera  de  3  1  /2  à  4  onces  d’or  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  st..  dont  32.500 liv.  st.  en  espèces 
ît  47.500  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées. 

Le  capital  est  fixé  à  95.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st., 
iont  47.500  ont  été  offertes  au  public. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  30  août  1895. 

La  liquidation,  qui  s’est  effectuée  au  début  de  la  semaine,  a 
été  beaucoup  plus  facile  que  certains  ne  le  prévoyaient  :  les 
reports  ont  varié  entre  7  et  10  0/0  pour  les  valeurs  minières  ; 
comme  toujours,  les  titres  douteux  ont  éprouvé  certaines  dif¬ 
ficultés,  mais  ce  fait  ne  nuit  pas  à  la  bonne  tenue  du  marché. 

Dès  que  l’on  a  vu,  que  la  liquidation  s’effectuait  facilement, 
la  spéculation  s’est  engagée  de  nouveau  avec  un  empresse¬ 
ment  que  l’on  doit  trouver  fort  exagéré.  BLn  qu'il  soit  impos¬ 
sible  d’assigner  une  limite  à  la  hausse,  une  réaction  paraît 
probable  ;  en  tout  cas,  elle  serait  logique  et  nous  ne  saurions 
trop  recommander  d’agir  avec  la  plus  grande  prudence  et  une 
excessive  réserve. 

D’après  les  nouvelles  de  Paris,  un  nouveau  trust  vient 
d’étre  formé  dans  cette  ville,  au  capital  de  5.000.600  de  fr.  ;  il 
porterait  le  nom  de  Franco  African  In  restaient  and.  Explo¬ 
ration  Trust  et  serait  dirigé  parM.  Berlandina,  de  Johannes¬ 
burg. 

La  création  de  cette  Société  et  celle  des  Compagnies  simi¬ 
laires  en  France  et  en  Belgique  aussi  bien  qu’ici,  doit  être 
considérée  comme  un  facteur  puissant  pour  l’animation  du 
marché. 

La  Barnato  Bank  est  définitivement  constituée  depuis  hier, 
mais  ses  actions  ne  seront  introduites  au  Stock-Exchange  que 
lundi  prochain.  La  Société  a  été  enregistrée  sous  le  nom  de 
Barnato  Bank  Mining  and  Estale  Cy  ;  son  capital  est  de 
3.0Ü9.000  de  livres  sterling  en  actions  de  1  liv.  st.,  on  prévoit 
que  les  actions  commenceront  à  se  traiter  aux  environs  de 
3  livres  sterling. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La  Char¬ 
tered,  que  nous  laissions,  la  semaine  dernière,  à  7  liv.  st., 
cote,  aujourd’hui,  8  1/2.  Cette  hausse  est  fabuleuse  si  l’on 
considère  qu’il  y  a  2.51)0.000  titres  et  qu’aucun  dividende  ne 
peut  venir  avant  une  période  assez  éloignée.  La  progression, 
comme  pour  certaines  autres  valeurs  que  nous  signalerons 
plus  loin,  provient,  en  partie,  de  ce  qu’on  pourchasse  les 
baissiers. 

L ’Oceana  est  sans  changement  appréciable,  à  4  liv.  st.  La 
Transvaal  Consolidated  a  gagné  un  peu  de  terrain,  à  3  1/8. 


fi 
L’  4 


\ 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  des  Mines  d’or 


207 


lia  Mozambique  est  également  en  légère  progression,  à 

2  7/U>. 

L ’Anglo-French  a  passé  de  5  liv.  st.  à  5  3/4.  Celte  Compa¬ 
gnie  a  réussi  à  constituer  la  Compagnie  Benoni,  comprenant 
284  daims  et  formée  au  capital  de  250.000  liv.  st.,  dont  130.000 
liv.  st.  comme  capital  d’exploitation.  On  a  ouvert  sur  la  pro¬ 
priété  les  liions  Kleinfontein  et  Cliimes.  Le  bruit  court  que 
YArglo-French  est  en  pourparlers  avec  un  des  grands  Eta¬ 
blissements  de  crédit  de  Paris  pour  former  de  nouvelles 
affaires. 

La  Goldfields,  qui  a  été  compensée  à  15  liv.  st.,  se  trouve 
à  1613/16.  Il  paraît  y  avoir  sur  cette  valeur  quelques  haus¬ 
siers  que  l’on  pourchasse.  Il  est  juste  de  dire  que,  tout,  au 
moins  sur  le  papier,  la  Compagnie  a  réalisé  des  bénéfices 
phénoménaux  qui  justifieraient  une  hausse. ...  si  on  pouvait 
les  rendre  liquides. 

La  London  and  Paris  Corporation,  dont  les  actions  ont 
été  introduites  aujourd’hui  sur  le  marché  de  Paris,  a  enre¬ 
gistré  une  plus-value  importante:  on  la  cote  à  4  1/8  contre 

3  3/8  la  semaine  dernière. 

La  Robinson  Bank  est  en  avance  de  1/2  à  10  3/4. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  Le  Champ  d'Or  et 
le  Champ  d'Or  Deep  sont  deux  des  rares  valeurs  qui  aient 
été  lourdes.  On  mande  du  Cap  que  la  première  de  ces  Com¬ 
pagnies  a  épuisé  à  peu  près  tout  son  minerai  riche  et  que 
forcément  elle  va  être  obligée  d’attaquer  son  filon  pauvre. 
Quant  au  Champ  d’Or  Deep,  son  filon  est  très  étroit  et  irré¬ 
gulier. 

La  Bonanza  a  passé  de  2  liv.  à  2  1/2.  La  Compagnie  fait 
savoir  que  le  South  Reef  mesure  jusqu’à  6  pieds  d’épaisseur 
et  la  teneur  est  très  riche,  certains  essais  ayant  donné  jusqu’à 
20  onces  d’or  à  la  tonne. 

L ’East  Rond  a  passé  de  7  liv.  à  8  1/2.  On  parle  de  la  pu¬ 
blication  prochaine  d'un  rapport  très  favorable  sur  les  daims 
deep  levels  de  cette  Compagnie,  mais  le  principal  motif  de  la 
hausse  semble  être  le  projet  de  transformer  les  actions  ac¬ 
tuelles  d’une  livre  en  actions  de  4  livres,  ce  qui  tendrait  à 
faire  croire  qu’il  est  question  d’introduire  ces  titres  au  mar¬ 
ché  officiel  de  Paris. 

La  Durban  Roodepoort  est  à8  7/8  contre8  liv.  st.  LT  ne  dépê¬ 
che  du  Cap  annonce  que  les  20  nouveaux  pilons  ont  été  mis 
en  mouvement  jeudi  dernier.  Toutes  les  autres  mines  qui  se 
trouvent  sur  la  ferme  Roodepoort  ont  enregistré  des  plus- 
values  sensibles,  notamment  la  D'Urban  Roodeport  deep  qui, 
à  7  1/8,  gagne  plus  d’une  livre. 

La  George  Goch  et  la  Metropolitan  ont  toutes  deux  pro¬ 
gressé.  On  vient  de  publier  un  projet  de  fusion  de  ces  deux 
Compagnies.  Les  actionnaires  de  la  première  recevraient  une 
action  de  la  nouvelle  Compagnie  en  échange  de  leurs  anciens 
titres,  et  ceux  de  la  Metropolitan  4  nouvelles  actions  pour 
5  titres  anciens. 

La  Simmer  and  Jack  ressort  à  un  prix  très  bon,  compara¬ 
tivement  à  celui  des  Sociétés  voisines,  mais  il  faut  croire  que 
là  aussi  la  chasse  aux  baissiers  n’est  pas  étrangère  au  mou¬ 
vement. 

La  New  Crœsus  a  monté  de  3  1/8  à  3  3/4  sur  des  achats 
très  suivis  pour  compte  du  Cap  ;  probablement  son  usine  à 
cyanuration  e*t  maintenant  en  plein  fonctionnement. 

La  Wolhuter  a  encore  gagné  1  livre  à  11  liv.  Nous  avons 
annoncé,  la  semaine  dernière,  le  projet  de  transformation  des 
actions.  Nous  pouvons  dire,  aujourd’hui,  que  le  puits  foncé 
au  sud  de  la  propriété  sur  la  ferme  Bezuihout  a  déjà  atteint 
une  profondeur  de  2.000  pieds  et  que  les  indications  des  di¬ 
verses  couches  traversées  font  croire  que  le  filon  ne  sera 
recoupé  qu’à  une  profondeur  dépassant  3.500  pieds.  Cette  nou¬ 
velle  est  très  favorable  pour  la  Wolhuter  en  ce  sens  qu’elle 
lui  donne  une  durée  encore  plus  grande  que  celle  prévue. 

La  Ferreira,  qui  vienl  de  payer  un  coupon  de  13  sh.,  a 
passé  de  18  avec  coupon  à  19  ex-coupon.  Cette  hausse  est 
motivée  par  la  vogue  dont  jouit  la  valeur  à  Paris. 

***  Compagnies  Deep  Levels.  —  La  Rand  Mines,  que 
nous  laissions  à  34  1/8  est  aujourd’hui  à  38  1/2  ;  elle  a  même 
atteint  hier  le  cours  de  39  1/2.  Cette  Compagnie  vient  de  ven¬ 
dre  80.000  actions  Nourse  Deep  à  un  prix  qui  n’a  pas  été 
rendu  public,  mais  que  l’on  croit  fort  élevé. 

La  Nourse  Deep  a  passé  de  7  3/4  à  9  liv.  st.  sur  l’opération 
dont  nous  venons  de  parler  et  sur  le  bruit  que  le  Syndicat 
preneur  de  ses  actions  aurait  en  vue  l’introduction  à  Paris. 

La  Geldenhuis  Deep,  dont  les  nouvelles  de  la  mine  sont 
toujours  très  favorables  et  qui  doit  commencer  son  exploita¬ 
tion  effective  dans  les  premiers  jours  d’octobre,  est  en  avance 
à  111/8. 

La  Rose  Deep  est  à  7  3/4;  elle  a  même  coté  un  moment 
8  1/4. 

La  Crown  Deep  a  passé  de  12  1/2  à  14  1/2.  Cette  Société  a 
recoupé  le  filon  du  Main  reef  à  une  profondeur  de  1.021 
pieds. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  Estate 


a  passé  de  8  1/2  à  9  1/8.  M.  Barnato  qui,  depuis  son  arri¬ 
vée  en  Angleterre,  est  assailii  parles  interviewers,  a  donné 
une  opinion  très  favorable  sur  cette  Compagnie  :  il  a  égale¬ 
ment  annoncé  que,  dans  quelques  jours,  un  dividende  de 
16  sh,,  /soit  20  fr.)  serait  déclaré.  Il  est  juste  de  faire  remar¬ 
quer  qu’il  s’agit  ici  d’une  distribution  d’actif,  car  le  divi¬ 
dende  provient  de  la  vente  des  175.000  Buffelsdoorn  A  que 
possède  la  Buffelsdoorn  Estate,  mais  si  l’on  veut  consi¬ 
dérer  que  la  Compagnie  même  pourrait  créer  une  vingtaine 
de  liliales  de  même  impor  ance,  on  voit  quels  bénéfices  peu¬ 
vent  attendre  les  actionnaires. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  est  également  en  hausse  à 
3  1/4  contre  2  7/16.  La  Central  Buffelsdoorn  est  calme  à 
1  3/8. 

Nouvelle  réaction  de  V Afrikander  à  2  7/8. 

lfEastleigli  se  maintient  à  2  1/8,  mais  YEastleigh  deen 
est.  à  1  7/8. 

La  Klerksdorp  est  en  réaction  à  25/6  ;  elle  a  môme,  un 
instant,  touché  le  cours  de  23/0  sur  des  bruits  défavorables 
au  sujet  de  ses  filons. 

La  Potchefstroom  continue  à  dérouter  la  spéculation  :  cette 
semaine,  elle  est  en  hausse  à  2  1/8. 

***  District  du  Lydenburg.  —  La  Goldfields  of  Ly- 
denburg.  de  création  récente,  se  maintient  au-dessus  de  7  1/2. 
La  Lydenburg  Mining  est  ferme  à  9  3/4. 

l  a  Lydenburg  Estate  est  a  peu  près  stationnaire  à  3  9/16. 

La  Rew  Clewer  a  continué  son  mouvement  ascensionnel  ; 
elle  cote  4  13/16.  La  Lysbon-Berlin  est  très  achetée  à  14/0, 
tandis  que  la  Balkis-Eer sterling  est  sans  variation  sensible 
8  sh. 

La  Transvaal  Gold  and  Exploration  est  en  nouvelle  et 
vigoureuse  avance  :  compensée  à  9  1/8,  elle  reste  à  10  5/8. 

***  District  d’Heidelberg.  —  La  Nigel  s’est  rapprochée 
de  nouveau  du  cours  de  8  liv.  ;  quant  à  la  Nigel  Deep,  elle  a 
été  l’objet  d  une  forte  poussée  :  elle  a  passé  de  3  3/8  à  4  5/8. 

La  Henderson  Nigel  est  calme  aux  environs  de  1  1/4;  la 
Marievale  Nigel  reste  à  3  1/2. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  reste  stationnairo 
à  25  1/6.  Le  bruit  de  la  découverte  d’un  nouveau  filon  sur 
cette  propriété  est  démenti  par  l’administration  même. 

[Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3e  page  de  la  couver¬ 
ture  verte.) 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  30  août  1895. 

Les  craintes  manifestées  au  sujet  de  la  liquidation  de  Lon¬ 
dres  ont,  au  début  de  cette  semaine,  pesé  quelque  peu  sur 
notre  Marché  des  Mines  d’or.  Mais  on  s’est  vite  repris,  et, 
ou  moment  où  nous  écrivons,  on  est  de  nouveau  en  pleine 
effervescence.  L’instant  est  arrivé  de  se  demander  où  on  va. 
Certainement  on  est  heureux  de  constater  les  profits  considé¬ 
rables  que  notre  public  a  retirés  jusqu’ici  de  sa  participa¬ 
tion  aux  affaires  sud-africaines  ;  toutefois,  peut-on  espérer 
qu’il  sera  assez  sage  pour  réserver  au  moins  partie  de  ses  bé¬ 
néfices  et  pour  ne  pas  se  laisser  entraîner  beaucoup  plus  loin 
qu’il  ne  convient  ?  C’est  une  question  à  laquelle  il  est,  mal¬ 
heureusement,  difficile  de  répondre,  et  que  chacun  doit  se 
poser  actuellement,  d’autant  plus  que  l’on  penche  à  croire  que 
nombre  de  spéculateurs  seront  mis,  fin  août,  dans  l’obliga¬ 
tion  de  lever  certains  titres. 

La  Ferreira,  que  nous  laissions,  il  y  a  huit  jours,  à 
468  12  1/2,  passe  à  474  37  1/2,  ex-dividende  de  16  fr.  25; 
Simmer  and  Jack,  570  fr.,  en  hausse  de  78  fr.  12  1/2  pour  la 
semaine;  Geldenhuis,  186  25,  en  progression  de  3  fr.  75; 
New  Kleinfontein,  154  37  1/2,  contre  152  50;  Western 
Kleinfontein,  96  25,  en  avance  de  6  fr.  25  ;  New  Primrose, 
206  87  1/2,  contre  198  75;  Randfontein,  10187  1/2,  bénéfi¬ 
ciant  d’une  plus-value  de  3  fr.  12  1/2. 

La  Buffelsdoorn  Estate  a  progressé  de  221  87  1/2  à  235  fr., 
pour  rester  à  234  37  1/2.  On  annonce  la  déclaration,  pour  la 
semaine  prochaine,  d’un  dividende  de  16  shillings  —  soit  20 
francs  —  par  action.  Cette  circonstance  nous  amène  à  rappe¬ 
ler  que,  en  ce  qui  concerne  la  mine  de  Buffelsdoorn  propre¬ 
ment  dite,  le  mois  de  juillet  a  atteint,  comme  rendemeut, 
4.660  onces,  en  augmentation  de  560  onces  sur  juin.  En  adop¬ 
tant,  sur  cette  base,  une  proportion  de  40  0/0  comme  bénéfi¬ 
ces  nets — minimum  qui  sera  certainement  dépassé  vu  le  mode 
de  traitement  actuel  des  minerais  — on  trouve  que  les  profits 
mensuels  s’établiraient  à  1.864  onces,  soit,  en  chiffres  ronds, 
170.000  fr.,  ce  qui  répond  à  un  bénéfice  annuel  de  2.040.000 
francs  ;  et  ce,  avec  les  70  pilons  seulement  en  exercice  en  ce 
moment.  On  peut  déduire  de  ce  fait  que,  lorsque  les  70  nou¬ 
veaux  pilons  seront  mis  en  travail,  c’est-à-dire  en  octobre,  le 
rendement  de  la  mine  sera  doublé,  en  attendant  les  20  autres 
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niions  projetés,  pour  lesquels  la  force  motrice  et  les  bâti¬ 
ments  sont  déjà  prêts,  et  les  60  que  la  Compagnie  se  propose 
encore  d’ériger  dans  sa  partie  ouest. 

Nous  parlions  il  y  a  huit  jours,  dans  un  article  spécial,  de 
l’acquisition  faite,  en  janvier  dernier,  par  la  Buffeïsdoorn 
Estate  de  la  Western  District  Cy .  Celte  dernière  propriété 
se  compose  de  la  ferme  de  Welgegund,  d’une  superficie  de 

2  136  «  môrgen  »  :  d’une  moitié  de  la  ferme  Eleazar ,  d  une 
superficie  de  4  879  «  morgen  »  ;  de  336  claims  de  la  Rietfon- 
tein  etc.  Or.  la  ferme  Welgegund  seule,  plus  connue  sous  le 
nom’ de  Request,  et  qui  touche  à  la  propriété  de  la  White 
Reef  pourra  donner  naissance  à  plusieurs  importantes  et 
fructueuses  entreprises,  qui  sont  à  rapprocher  de  la  création 
récente  du  Bloch  A,  création  qui  a  mis  dans  les  caisses  de  la 
Buffeïsdoorn  Estate  une  somme  de  11  millions  de  francs. 

■  La  Durban  Roodepoort  gagne  40  francs  à  176  fr.  25  \  Lo¬ 
ver  Roodepoort,  22  fr.  50  contre  23;  Ilendersons  Nigel , 
36  87  1/2,  en  bénéfice  de  3  fr.  75;  Mossamedès,  sans  chan¬ 
gement  à  47  £0;  Langlanqte ,  180  fr.  contre  165;  Sheba,  61  25 
presque  sans  variation  ;  Champ  d’or,  95  fr.,  en  reaction  de 

3  fp  75  pendant  que  les  Consolidated  Goldfïeds  bondissent 
de  350  fr  à  422  fr.  50;  Transvaal  Consolidated ,  77  fr.  50 
contre  73  12  1/2;  Chartered  ( British  South  Africa),  egale¬ 
ment  en  hausse  accentuée  à  212  fr.  50  contre  179  06  1/4,  apres 
216  fr.  25.  Le  marché,  sur  cette  valeur,  perd  toute  mesure. 
"Amsterdam,  sans  changement  à  35  fr.  ;  Bechuanalancl,  75 
francs  gagnant  3  lr.  75;  Handerson  s  Ti  ansvaal  Estate, 
138  fr.’75  contre  135  fr.  ;  Marie-Louise,  60  fr.,  en  avance  de 
8  fr.  12  1/2. 

La  Marievale  Nigel  passe  de  90  fr.  à  94  37  1/2;  Oceana 
plutôt  calme  au  cours  pr  écédent  de  107  fr.  50;  Londonderry, 
lourde  à  25  fr.  31  1/4,  en  nouvelle  perte  de  1  fr.  56  1/4;  Re- 
becca  en  avance  de  1  fr.  50  à  29  fr.  Des  notices  publiées  sur 
cette  entreprise,  il  ressort  que  l’examen  des  nombreuses 
mines  qui  l’entourent  semble  faire  prévoir  que  la  zone  d’en¬ 
richissement  que  l’on  y  a  rencontrée  s'étendra  en  profondeur 
autant  que  la  veine  elle-même.  Le  fait  de  l’enrichissement 
o-raduel  jusqu’au  quatrième  niveau  confirme  cette  hypothèse; 
et  la  propriété  est  suffisamment  étendue  pour  que  l’on  puisse 
raisonnablement  espérer,  au  cours  des  recherches,  la  ren- 
pnntr-A  ri'nnfi  seconde  colonne  minérale,  probablement  paral¬ 


lèle  à  la  première. 

La  Southern  Jumpers  est  à  35  fr.  Du  rapport  du  président 
de  la  Compagnie,  M.  Charles  Ronaldson,  il ,  ressortirait  que 
la  position  de  la  mine  est  avantageuse  et  quelle  possédé,  des 
avantages  sérieux  pour  un  rendement  pratique  et  économique. 
Zapopan  12  fr.  50,  ferme.  Eerste  Fabrieken  Distillery,  en 
bénéfice  de  3  fr.  75  à  131  25,  cours  demandé. 

On  a  introduit,  cette  semaine,  sur  le  marché  trois  valeurs 
nouvelles,  dont  nous  parlons  plus  haut  dans  des  articles  spé¬ 
ciaux  :  la  Eastleigh  Deep  Level  qui,  de  45,  passe  à  47  50;  la 
Frêne li  South  African  Development,  que  nous  trouvons  à 
75  francs,  après  même  77  fr.  50,  et  la  Blag  Flaç  Proprietary 
qui  clôture  à  55  francs,  son  cours  d’introduction.  Enfin, 
aujourd’hui,  on  a  aussi  traité  à  terme,  la  London-Paris 
Financial  and  Mining  Corporation  Limited  qui  depuis 
quelque  temps,  ne  s’echangeait  qu  au  comptant.  Ces  titres 
ont  été  négociés  à  106  25  et  a  103  12  1/2. 

Cette  institution,  déjà  connue  par  la  part  active  qu’elle  a 
prise  jusqu’ici  dans  les  affaires  minières  du  Transvaal  a  été 
constituée  à  Londres,  le  i4  février  1895,  avec  le  concours  de 
capitaux  français  et  anglais,  au  capital  de  500.000  liv.  st.  ou 
12.500.000  francs,  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.  (25  francs)  ; 
elle  est  administrée  par  un  Conseil  d  administration,  compose 
de  8  membres  au  moins  et  de  16  au  plus,  et  partagé  en  deux 
sections  égales  qui  siègent,  l'une  à  Londres,  et  l’autre  à 
l’agence  de  la  Société  à  Paris. 

L’objet  de  London-Paris  Financial  est  d’acquérir  des 
concessions,  des  propriétés  minières,  recevoir  des  fonds  en 
dépôt,  représenter  des  Compagnies,  créer  des  succursales, 
faire  toutes  opérations  de  banque,  etc.  Elle  .  est  renseignée 
pour  ainsi  dire  journellement  par  son  Comité  de  Johannes¬ 
burg  sur  la  marche  de  l’exploitation  des  mines,  et  représente 
déjà,  en  France,  les  mines  d’or  et  trust  suivants  du  Trans¬ 
vaal’:  New  Prirnrose,  Buffeïsdoorn  Estate,  New  Crœsus, 
Glenoairn,  Lcinqlaagte-Royal,  Kimberley-Roodepoort ,  Neio- 
Consort,  IHéiades,  Aurora  West  United,  Johannesburg 
Consolidated  investment,  Johannesburg  Water- Works, 
Spes  Bona,  Ginsberg ,  Balmoral,  South  West  Rand  Mmes, 
Sheba,  Barnato  Consolidated,  etc. 

Ajoutons  .qu’à  l’assemblée  générale  des  actionnaires  du 
7  mai  dernier,  qui  s’est  tenue  à  Winchester  House,  Old  Broad 
Street,  Londres,  le  président  a  déclaré  aux  membres  présents 
que  les  opérations  de  la  Société  étaient  des  plus  fructueuses; 
et  les  intéressés  n'ont  pas  voulu  se  séparer  sans  voter,  à 
l’unanimité,  des  félicitations  et  au  président,  et  au  Conseil 


d’administration. 

Terminons  en  disant  que,  désormais,  la  liquidation  des 
Mines  d'Or  aura  lieu,  sur  le  Marché  Libre,  le  premier  jour 


ouvrable  du  mois.  La  liquidation  de  fin  août  prendra  donc 
place  lundi. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  1™  page  de  la  couverture 
verte.)  _ 


INFORMATIONS  DIVERSES 


La  l*ro«hu*<ion  «les  Mines  situées  en  dehors  du 
Uistriet  de  YVitwatersraud.  —  Nous  publions  régulière¬ 
ment  la  production  des  mines  du  Witwatersrand  ;  en  dehors 
de  celles-ci,  il  y  a,  on  le  sait,  dans  d’autres  districts,  d’im¬ 
portantes  exploitations,  mais  comme  les  directeurs  négli¬ 
geaient  d’envoyer  les  statistiques  à  la  Chambre  des  mines, 
on  n’en  connaissait  pas  jusqu’içi  le  rendement  d’une  façon 
régulière. 

Voici  les  mines  qui  ont  envoyé  leurs  statistiques  pour  le 


mois  de  juin 

1895  : 

Noms 

Tonnes 

Rendeme,,t 

Valeur 

Districts 

des  Sociétés 

de 

total 

en 

— 

minerai 

Oncesdwt 

liv.  st. 

Klerksdorp. 

Buffels'dn  Estaté... 

9.300 

2.500  0 

8.750 

—  Tailings. 

6.700 

1.600  0 

4.800 

-  - 

Elandslaagte . 

2.984 

490  0 

1.790 

_ 

—  Tailings. 

2.480 

412  0 

1.112 

Lydenburg . 

New  Glewer  Estate. 

1.642 

494  13 

1.731 

_ 

—  Tailings. 

1.190 

741  11 

1.369 

De  Kaap . . . 

Sheba . 

740 

542  0 

2.087 

_ 

—  Tailings. 

2.900 

870  7 

2.611 

Lydenburg  . 

Transvaal  Gold  and 
Exploration  C°... 

2.336 

1.626  5 

5.831 

— 

—  Tailings. 

I.808 

773  19 

2.322 

Totaux .  10.090  15  32.403 

Dans  cette  évaluation,  la  valeur  de  l’or  est  comptée  à  rai¬ 
son  de  70  shill.  par  once  pour  l'or  broyé,  et  à  raison  de 
60  shill.  par  once  pour  l’or  traité  au  cyanure. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  des 
journaux  de  Johannesburg,  parvenus  cette  semaine 
à  Paris  : 

Champ  d’Or.  —  Des  bruits  défavorables  circulent  sur  cette 
entreprise  Le  minerai  riche,  dans  la  section  ouest,  serait  en¬ 
tièrement  épuisé  et  les  recherches  faites  dans  la  section  ouest 
auraient  donné  de  maigres  résultats.  Tour  relever  l’exploita¬ 
tion.  qui  n’aurait  plus  guère  qu’une  année  d’existence  en  pers¬ 
pective,  les  Directeurs  de  la  Société  cherchent  à  fusionner 
avec  la  Compagnie  générale  des  Mines  d’or. 

Windsor.  —  Le  développement  de  cette  mine  progresse 
lentement.  La  descente  principale  a  atteint  une  profondeur  de 
473  pieds,  avec  un  angle  de  41  degrés,  mais  on  n’a  pas  avancé 
depuis  quatre  mois.  On  a  ouvert  quatre  galeries  sur  le  Main 
Reef.  La  première,  à  83  pieds  de  la  surface,  a  été  poussée 
jusqu’à  une  distance  de  700  pieds,  et  on  a  enlevé  les  trois 
quarts  environ  de  la  roche.  La  deuxième  galerie,  creusée  à 
une  profondeur  de  180  pieds,  avance  jusqu’à  750  pieds,  et  la 
couche  a  été  atteinte  à  l’ouest.  Toutefois,  à  Test,  la  couche  n’a 
pas  paru  exploitable  jusqu’ici.  La  troisième  galerie  est  percée 
à  une  profondeur  de  302  pieds;  la  partie  ouest  a  été  poussée 
au  mur,  à  une  distance  de  150  pieds.  La  quatrième  galerie  a 
été  ouverte  à  une  profondeur  de  449  pieds. 

La  couche  a  une  épaisseur  de  6  à  7  pieds  dans  la  troisième 
galerie  et  de  7  à  9  pieds  dans  la  quatrième.  Le  minerai  des¬ 
tiné  aux  moulins  s’étend  à  80  pieds  au-dessus  de  la  troisième 
galerie  ;  au-dessus,  la  roche  peut  être  traitée  par  le  procédé 
direct  de  cyanuration. 

York.  —  L’exploitation  de  cette  propriété  est  poussée  avec 
activité.  Elle  consiste  en  48  claims,  dont  12  sont  en  affleure¬ 
ments,  12  à  la  première  dépression,  18  à  la  seconde  et  6  à  la 
troisième.  Deux  puits  ont  été  foncés. 

Le  puits  principal,  dont  la  profondeur  est  de  250  pieds, 
renferme  deux  galeries.  L’une  à  137  pieds  de  la  surface,  a  été 
poussée  à  1.000  pieds  environ  dans  l’ouest,  mais  on  n’y  tra¬ 
vaille  plus  actuellement.  La  seconde  galerie,  à  une  profon¬ 
deur  de  237  pieds,  a  été  poussée  à  400  pieds  dans  l’ouest  et  à 
60  pieds  dans  Test;  la  couche  11e  la  traverse  que  sur  une 
épaisseur  de  quelques  pieds  ;  mais  on  espère  couper  la  couche 
par  une  galerie  à  travers-bancs,  dans  la  direction  sud-est. 

On  espère,  après  une  année  de  travaux,  pouvoir  atteindre 
le  main  reef  et  le  leader  sud  qui  traverse  egalement  la  pro¬ 
priété. 

Pioneer.  —  La  nouvelle  batterie  de  30  pilons,  installée  fin 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Situation  Financière  Générale  269 


juillet,  fonctionne  bien.  Le  minerai,  amené  directement  dans 
les  cuves  à  cyanure,  subit  le  double  traitement.  Les  installa¬ 
tions  pour  la  cyanuration  ont  une  capacité  de  2.500  à  3.000 
pieds. 

Mines  d’or.  —  Sur  le  Cbamp  d’or  deep,  propriété  de  la 
Compagnie  générale  des  Mines  d’or,  le  puits  principal,  foncé 
jusqu’à  une  profondeur  de  1.000  pieds,  est  arrivé  dans  le 
voisinage  du  grand  mur  qui  sépare  cette  propriété  de  celle  de 
la  Compagnie  française  du  Çhamp-d’Or.  Mais  il  a  fallu  lutter 
contre  l’eau. 

Tillage  Main  Reef.  —  Les  travaux  sont  vivement  poussés 
dans  celte  exploitation  où  on  a  avancé,  le  mois  dernier,  jus¬ 
qu’à  1.100  pieds.  Dans  les  galeries  inférieures,  les  couches 
continuent  à  être  de  bonne  qualité  ;  le  South  Reef  a  donné, 
aux  essais,  2  onces  à  la  tonne,  et  le  Main  Reef  leader, 
16  dwts  par  tonne. 

Crown  Deep.  —  On  annonce  que  cette  mine  contient  la 
totalité  du  crovon  reef ,  ainsi  que  le  prolongement  du  Bonanza 
et  de  la  meilleure  partie  du  Robinson.  Si  les  riches  em¬ 
branchements  rencontrés  dans  le  Bonanza  et  dans  le  Robinson 
continuent  dans  les  deep  levels,  cette  exploitation  pourra  de¬ 
venir  une  des  meilleures  de  cette  dernière  série. 

Bonanza. —  Cette  mine  se  développe  d’une  façon  remar¬ 
quable;  au  fur  et  à  mesure  qu’on  avance,  le  minerai  devient 
meilleur.  Le  south  reef  a,  sur  certains  points,  une  largeur 
de  6  pieds,  et  les  essais  ont  donné  20  onces  d’or  à  la  tonne. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendred 
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Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  i  J) . . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  ’i  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20)  — 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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France.  —  La  fin  du  mois  s’annonce  comme  devant 
être  encore  favorable  aux  acheteurs,  et  les  reports,  au 
moins  sur  le  Marché  officiel,  ne  paraissent  pas  devoir 
être  très  élevés.  IL  en  sera  peut-être  autrement  sur  le 
Marché  des  Mines  d'or  ;  aussi,  conviendrait  il  que  l’on 
se  montre  un  peu  prudent,  d’autant  plus  que  nos 
Renies  Françaises  ne  paraissent  pas,  pour  le  moment, 
être  en  état  de  soutenir  le  marché  en  cas  de  défail¬ 
lance. 

La  plupart  de  nos  grandes  valeurs,  actions  des 
Sociétés  Financières  et  des  Sociétés  Industrielles, 
sont  toujours  très  fermes. 

Allemagne.  —  Le  mois  d’août  se  termine  en  pleine 
fermeté  sur  le  marché  allemand,  malgré  les  réalisa¬ 
tions  de  bénéfices  qui  se  sont  produites  ces  jours  der¬ 
niers.  La  réponse  des  primes  s’est  faite  aux  cours  les 
plus  hauts.  Quant  aux  reports,  ils  ont  été  faciles  à  un 
taux  moyen  de  3  3/8  0/0. 

Notre  correspondant  de  Berlin  nous  écrit  que  les 
Banques  de  cette  place  se  sont  émues  des  créations 
projetées  de  nouvelles  maisons  de  coulisse  avec  les¬ 
quelles  elle  refuseraient  d’avoir  des  relations. 

Angleterre .  —  La  liquidation  des  valeurs  minières 
s’étant  effectuée  dans  de  meilleures  conditions  qu’on 


ne  .l’avait  espéré,  les  tendances  générales  ont  repris 
sans  que  l’animation  ait  été  bien  grande.  La  période 
dans  laquelle  nous  nous  trouvons  se  prête  peu,  d’ail¬ 
leurs,  à  une  campagne  d’alfaires,  mais  les  dispositions 
Ndu  marché  sont  assez  favorables  pour  que  l’on  puisse 
compter  sur  une  reprise  au  moment  de  la  rentrée. 

La  situation  monétaire  ne  se  modifie  pas  ;  Les  taux 
sont  redevenus  aussi  bons  que  jamais  et  For  ne  cesse 
d’affluer  à  la  Banque;  l’encaisse  métallique  dépasse 
40  millions  de  livres,  ce  qui  nous  éloigne  fort  de 
la  moyenne  normale  de  25  millions.  Cette  situaiion 
ne  paraît  pas  devoir  cesser,  car  les  envois  d’Amérique 
ne  peuvent  que  s’accentuer  encore. 

Autriche-Hongrie.  —  La  spéculation  viennoise  avait 
derrière  elle,  en  fin  de  mois,  des  séances  assez  mouve¬ 
mentées,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  actions  de  la 
Slaatsbahn,  qui  avaient  baissé  de  21  florins.  Mais, 
l’allure  générale  du  marché  s’étant  relevée  aux  appro¬ 
ches  de  la  liquidation,  celle-ci  suit  un  cours  normal,  à 
des  conditions  de  report  assez  modérées. 

A  propos  des  bruits  persistants  relatifs  à  une  conver¬ 
sion  éventuelle  des  fonds  d’Etat  Austro  Hongrois,  il 
convient  de  siojhaler  le  refus  du  Ministère  des  finances 
cisléithanien  d’autoriser  le  Lloyd  Autrichien  à  émettre 
des  priorités  3  (1/0;  le  Département  ne  veut  admettre 
que  des  titres  4  0/0. 

Espagne.  —  La  fermeté,  qui  domine  à  la  Bourse  de 
Madrid,  est  due  à  ce  fait  que  l’épargne  absorbe,  au 
fur  et  à  mesure  des  offres,  les  titres  de  rente  Exté¬ 
rieure  venant  de  l’étranger.  A  signaler  aussi  la  bonne 
tenue  de  V Amortissable  et  des  Obligations  du  Trésor. 
La  liquidation  est  facile,  avec  des  taux  d  avances  no 
dépassant  pas  4  1/2  0/0,  mais  il  y  a  lieu  de  craindre 
que  les  achats  suivis  d’Extérieure  n’entraîne  la  hausse 
des  devises  étrangères  qui  ne  se  sont  pourtant  pas  en¬ 
core  relevées  cette  semaine. 

Italie.  —  Grâce  à  l’abondance  de  l’argent,  la  liquida¬ 
tion  est  facile  sur  le  marché  italien  ;  l’allure  générale 
est  satisfaisante,  malgré  la  rareté  des  transactions. 
On  constate  que,  depuis  quelque  temps,  la  spécula¬ 
tion  est  moins  active  sur  la  rente,  qui  fait  plutôt 
l’objet  d’achats  au  comptant  pour  compte  de  l’épargne 
nationale. 

Le  Gouvernement  s’occupe  beaucoup  de  la  question 
de  crédit  agricole  en  Sicile  ainsi  que  dans  les  provinces 
méridionales,  et  on  annonce  la  prochaine  publication 
d’un  décret  autorisant  les  Instituts  d’émission  à  es¬ 
compter  des  valeurs  au-dessous  du  taux  oliiciel. 

Portugal.  —  La  fermeté  témoignée  par  les  Fonds 
portugais  à  l’étranger  provoque  en  Portugal  une  satis¬ 
faction  réelle  et  l’on  espère  que  soutenu  par  1  augmen¬ 
tation  des  revenus  de  la  Dette,  ce-relèvement  des  couis 
continuera  à  se  manifester.  Le  Gouvernement  profite 
d’ailleurs  de  cette  amélioration  de  nos  crédits  pour 
s’efforcer  de  diminuer  les  charges  du  Trésor.  G  est  ainsi 
qu’il  vient  de  diminuer  l’intérêt  des  capitaux  qui  cons¬ 
tituent  la  Dette  flottante  intérieure,  et  cette  réduction 
acceptée  par  les  créanciers  procurera  une  économie  de 
90  contos  de  reis  au  Trésor. 

Roumanie.  —  La  situation  financière  de  l’exercice 
1895-96  se  présente  dans  des  conditions  satisfaisantes , 
au  31  mai  dernier,  l’excédent  des  recettes  sur  les  dé¬ 
penses  est  de  2.775.010  francs. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  roumains  accusent, 
pour  juin  1895,  une  plus-value  de  38.799  fr.  sur  le  mois 
correspondant  de  1894. 

Rif,ssie.  — Les  statistiques  officielles  de  l’Administra¬ 
tion  russe  nous  apprennent  que  les  recettes  douanières 
des  cinq  premiers  mois  de  1895,  s’élèvent  à  44.318.000 
roubles-or,  soit  une  plus  value  de  591.000  roubles  sur 
la  période  correspondante  de  1894. 

Pendant  cette  même  période,  les  exportations  ont 
augmenté  de  20.839.000  roubles  ;  malheureusement, 
pour  l’agriculture,  le  progrès  ne  s’étend  pas  aux  céréales. 
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La  Politique.  —  L'Angleterre  et  la  France  en  Afrique.  —  Mada¬ 
gascar.  —  Election  législative. —  La  Session  des  Conseils  généraux. 
—  Le  Roi  de  Grèce  à  Paris.  —  La  Déchéance  de  la  concession  de 
Kong. 

Les  discours  si  clairs  et  si  probants  prononcés  à  la 
réunion  des  actionnaires  de  la  Compagnie  Française  de 
l’Afrique  centrale  par  M.  Tharel,  président  de  la  Com¬ 
pagnie,  et  par  M.  Mizon  ont  eu  le  don  d’irriter  la  presse 
de  Londres,  et,  notamment,  le  Tunes  qui  leur  a  con¬ 
sacré,  cette  semaine,  un  article  aussi  long  qu’injurieux. 

Mais  s’il  y  a  lieu  de  protester  contre  les  attaques 
anglaises,  c’est  surtout  lorsque  le  journal  que  nous 
avons  nommé  attribue  à  l’opinion  publique  française, 
plutôt  qu’au  Gouvernement  français  lui-même,  les  en¬ 
traves  qui  s’opposent  à  un  rapprochement  entre  l’An¬ 
gleterre  et  la  France  sur  les  questions  africaines. 

Même  en  pareille  hypothèse,  notre  pays  se  trouverait 
clans  le  même  cas  que  l’Allemagne,  dont  les  journaux, 
notamment  depuis  deux  semaines,  s’élèvent  avec  vio¬ 
lence  contre  la  politique  égoïste  et  provocatrice  des 
Anglais,  bien  que  ces  derniers  aient  consenti,  vis-à-vis 
de  cette  Allemagne,  pour  le  bas  Niger,  par  exemple,  à 
des  sacrifices  fort  appréciables,  tandis  que  nous  atten¬ 
dons,  nous,  et  vainement,  quelques  satisfactions. 

D’cù  l’inévitable  conclusion  que  l’Angleterre  s’incline 
devant  quiconque  lui  paraît  ne  redouter  d’elle  nul 
conflit. 


wv  Le  Directeur  des  étapes  à  Majunga  a  télégraphié  ce 
qui  suit,*  à  la  date  du  24  août,  au  Ministère  de  la  guerre: 

«  Le  général  Duclaesne  télégraphie  des  hauteurs  voisines  de 
Soavandria  (Soavinandriana)  à  la  date  du  20  août  :  «  Me  mets 
en  marche  demain  21  avec  brigade  Voiron  pour  attaquer  po¬ 
sition  fortifiée  Andriba.  »  Vinli-Long  arrivé.  Etat  sanitaire 
satisfaisant.  » 

Une  élection  législative  a  eu  lieu,  dimanche,  le  23,  à 
Lille.  M.  le  colonel  Sever,  républicain,  a  été  élu. 

Parmi  les  vœux  votés,  cette  semaine,  par  les  Conseils 
généraux,  nous  signalerons  celui  du  Conseil  général  du  Lot, 
tendant  à  ce  que  les  droits  d’octroi  sur  les  boissons  soient 
supprimés.  Le  Conseil  général  de  l’Indre-et-Loire  a  adopté 
les  vœux  suivants  :  «  Dégrèvement  complet  des  boissons 
hygiéniques,  suppression  des  octrois,  impôt  progressif  sur  le 
revenu  ». 

■wv  Le  Roi  de  Grèce  est  arrivé  à  Paris  dimanche,  le  25. 

-wv  Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  du  colonel  Bailloud, 
directeur  des^  étapes  à  Majunga,  le  télégramme  suivant  en 
date  du  26  août,  sept  heures  quinze  matin  : 

«  Le  général  en  chef  télégraphie  d’Andriba,  le  22  août  : 

«  L’attaque  d’Andriba,  commencée  hier  21  par  la  brigade 
Voyron,  s’est  terminée  ce  matin  sans  combat.  L’ennenn,  dé¬ 
moralisé  par  les  effets  de  l’artillerie,  a  évacué  six  postes  ar¬ 
més  et  de  nombreux  camps.  Nous -avons  enlevé  sept  canons. 
Nous  avons  perdu  un  tirailleur  malgache  tué  ;  un  artilleur  a 
été  blessé,  deux  artilleurs  ont  été  contusionnés. 

«  Je  suis  à  Andriba,  maître  de  toute  la  plaine.  Je  fais  acti¬ 
ver  l’ achèvement  de  la  route  pour  accélérer  la  réunion  des 
vivres  nécessaires  et  préparer  une  colonne  légère. 

«  La  brigade  de  la  marine  montre  beaucoup  d’entrain  à 
supporter  la  grande  fatigue.  » 

Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  29,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Le  Président  de  la  République  a  officiellement  annoncé  au 
Conseil  qu’il  se  rendrait  à  Langres  du  7  au  10  septembre," 
pour  assister  avec  le  Ministre  de  la  guerre  aux  manœuvres 
de  corps  d’armée  contre  corps  d’armée  et  d’armée  contre 
armée  qui  auront  lieu  dans  les  environs  de  Langres  sous  la 
direction  du  général  Saussier. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  annoncé  qu’après  les  grandes 
manœuvres,  c’est-à-dire  vers  la  fin  de  septembre,  il  irait  ins¬ 
pecter  les  hôpitaux  et  dépôts  de  malades  et  de  convalescents 
rapatriés  de  Madagascar. 

Le  général  Zurlinden  a  ensuite  entretenu  le  Conseil  de 
l’expédition  de  Madagascar.  Il  a  donné  connaissance  d’un 
rapport  du  général  Ducliesne  en  date  du  22  juillet,  par  lequel 
le  commandant  en  chef  de  l’expédition  annonçait  qu’il  occu¬ 


perait  Andriba  du  18  au  25  août.  3a  prévision  s’est  réalisée, 
Andriba  ayant  été  pris  le  22. 

La  marche  de  la  colonne  se  poursuit  méthodiquement,  et 
jusqu’à  ce  jour  les  étapes  ont  été  franchies  dans  les  délais 
prévus. 

Lorsque  le  dernier  transport  en  partance,  la  Conrordia, 
aura  quitté  Madagascar,  on  aura  rapatrié  2.200  malades  ou 
convalescents  sur  l’effectif  total  des  troupes  de  terre  et  de 
mer  et  des  troupes  indigènes,  ce  qui  ne  représente  pas  dix 
pour  cent  de  l’effectif  des  troupes  européennes. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  en  outre  connaître  que 
Mme  Furlado-IIeine  faisait  don  au  département  de  la  guerre 
de  sa  villa  de  Nice,  qui  sera  affectée  à  une  résidence  de  repos 
pour  cinquante  officiers  convalescents  des  armées  de  terre  et 
de  mer.  La  donation  comporte  une  rénte  viagère  pour  sub¬ 
venir  à  tous  les  frais  d’entretien  des  malades,  du  personnel 
et  du  bâtiment. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  rendu  compte  des 
affaires  courantes,  et  notamment  des  négociations  engagées 
au  sujet  des  affaires  d’Arménie  et  de  la  question  des  terri¬ 
toires  conleslés  de  Mapa. 

Le  Conseil  a  décidé  que  le  général  Devaraigne,  comman¬ 
dant  le  18e  corps  d’armée,  irait  le  2  septembre  saluer,  au 
nom  du  Président  de  la  République,  S.  M.  la  reine  d’Es¬ 
pagne,  actuellement  à  Saint-Sébastien.  Le  Ministre  des  colo¬ 
nies  a  fait  savoir  que  le  Comité  du  contentieux  des  colonies 
a  émis,  à  l’unanimité,  l’avis  que  les  conditions  imposées  à  la 
Société  de  Kong,  par  le  décret  de  concession  du  21  octobre 
1893,  n’ont  pas  été  remplies.  M.  Ghautemps  va  donc  prononcer 
la  déchéance  de  la  concession. 

Le  Ministre  de  la  marine  a  fait  signer  un  décret  aux  termes 
duquel  sont  nommés  : 

Au  commandement  en  chef  de  l’escadre  active  de  la  Médi¬ 
terranée,  M.  le  vice-amiral  Gervais. 

Au  commandement  de  l’escadre  de  réserve  de  la  Méditer¬ 
ranée,  M.  le  vice-amiral  de  Cuverville. 

Le  prochain  Conseil  des  Ministres  aura  lieu  à  Paris  le 
11  septembre. 

w».  Le  Président  de  la  République  a  reçu  à  l’Elysée,  le  29, 
le  Roi  de  Grèce,  en  audience  privée. 

L’entretien  a  duré  une  heure.  Le  Président  a  rendu  sa  visite 
au  Roi  dans  l’après-midi. 


Marché  Financier.  —  Selon  toutes  probabilités,  la 
liquidation  de  fin  août  se  fera  dans  de  bonnes  condi¬ 
tions  pour  les  acheteurs.  C’est,  du  reste  ce  que  nous 
avions  prévu  dans  ces  derniers  temps.  Il  y  a  bien  eu, 
un  instant,  un  semblant  de  tassement,  mais  il  a  été 
sans  importance;  bien  plus,  l’arrêt  qui  s’est  produit 
paraît  avoir  donné  un  nouveau  courage  à  la  spécula¬ 
tion  à  la  hausse.  Il  faut  avouer,  qu’en  ce  moment,  elle 
trouve  un  appui  sérieux  dans  le  public,  qui  est  décidé¬ 
ment  revenu  à  la  Bourse.  Le  tout  est  que  ce  même  pu¬ 
blic  ne  se  trouve  pas  déçu  dans  ses  espérances.  C’est  là 
le  point  capital.  En  ce  qui  touche  nos  grandes  valeurs 
françaises,  toutefois,  les  appréhensions  ne  peuvent  être 
que  légères,  les  cours  conquis  ne  présentant  pas  de  vé¬ 
ritable  exagération.  Cependant,  une  réaction  sur  les 
titres  qui  sont,  pour  l’instant,  le  plus  en  faveur,  — 
nous  voulons  parler  des  actions  des  Mines  d'or,  —  ne 
serait  pas  sans  apporter  du  trouble  sur  le  reste  de  la 
cote  que  ne  soutiendraient  même  plus,  au  moins  mo¬ 
mentanément,  nos  Renies  Nationales. 

Les  taux  des  reports  sur  le  Marché  Officiel  ne  seront 
probablement  pas  très  élevés.  Il  serait  bon  que  l’on 
profitât  de  cette  circonstance  pour  procéder  à  une  con¬ 
solidation  de  la  plupart  des  cours. 

if  if  Cette  semaine,  la  loqrdeur  signalée  par  nous 
samedi  dernier  sur  nos  Renies  Françaises  a  persisté. 
La  Renie  3  0/0,  particulièrement,  qui  s’était  relevée 
en  clôture  de  vendredi  dernier  à  102  27  1/2,  a  fléchi  de 
nouveau  à  102  10  après  102  35  au  plus  haut,  et  reste 
au  dernier  moment  à  102  20.  Cependant  le  Comptant  a 
plutôt  été  soutenu;  certains  jours  même,  les  cours 
pratiqués  sur  ce  marché  ont  été  sensiblement  supé¬ 
rieurs  à  ceux  du  terme-,  malheureusement,  la  réponse 
des  primes  était  proche,  et  il  convenait  à  quelques- 
uns  de  faire  abandonner  le  plus  possible  de  primes 
vendues' par  eux  fin  août. 

La  Rente  3  1/2  0/0  est  en  légère  réaction  de  0,05 
centimes  à  107  02  1/2;  Rente  3  0/0  amortissable  en 
avance  de  0,10  contimes  à  101. 
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if  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui  res¬ 
taient  à  3,520  fr.  ont  passé  à  3.550  à  terme,  après  3.506 
au  comptant  au  plus  bas,  et  restent  à  3.535.  Les  béné¬ 
fices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des  dix  pre¬ 
mières  semaines  de  l’exercice  en  cours  s’élèvent  à 
537.065  fr.  contre  238.974  fr.  en  1894;  761.735  fr.  en 
1893;  356.131  fr.  en  1892;  1.787.874  fr.  en  1891,  et 
1.048.079  fr.  en  1890. 

if  if  Le  Crédit  Foncier  de  France,  qui  clôturait  à 
872  50,  est  revenu  un  moment  à  862  50  et  clôture  à  870, 
en  léger  recul  de  2  fr.  50  sur  vendredi  dernier.  Dans  sa 
séance  hebdomadaire  du  20  août,  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire  a 
autorisé  pour  3.191.364  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.084.848  fr.  en  prêts  fonciers  et  1.106.516  fr.  en  prêts 
communaux. 

Les  échanges  en  Obligations  Foncières  et  Commu¬ 
nales  sont  toujours  aussi  animés  qu’auparavant.  Le 
gage  qui  s’attache  aux  Obligations  Foncières  est  une 
première  hypothèque  sur  des  immeubles  de  rapport, 
prise  jusqu’à  concurrence  de  la  moitié  de  la  valeur 
vénale  de  ces  immeubles.  Quant  au  gage  des  Obliga¬ 
tions  Communales ,  il  réside  dans  l’ensemble  des  créan¬ 
ces  possédées  par  le  Crédit  Foncier  sur  les  communes 
de  France  auxquelles  il  a  consenti  des  avances.  Il  n’y 
a  donc  pas  lieu  de  s’étonner  de  la  place  qu’occupent 
depuis  si  longtemps,  dans  les  portefeuilles  français,  des 
valeurs  aussi  bien  garanties  que  les  Obligations  Fon¬ 
cières  et  Communales  qui,  à  un  revenu  suffisamment 
rémunérateur,  joignent  battrait  de  lots  importants. 

Les  Obligations  Foncières  1877  conservent  facile¬ 
ment  leur  cours  précédent  de  408;  Communales  1879 
503  50,  contre  503  75;  titres  estampillés  en  avance  de 
1  fr.  50,  à  490;  Foncières  187  9  501  50,  contre  500  50; 
Communales  1880  sans  changement  à  502;  Foncières 
1883  462  fr.,  en  bénéfice  de  1  fr.  ;  Foncières  1885 
500  75,  contre  501  ;  Cinquièmes  sans  variation  à 
102  50;  Communales  189  1  403,  en  progrès  de  1  fr.  50; 
Communales  1892  entièrement  libérées  sans  chan¬ 
gement  à  505  fr;  Obligations  Foncières  1895  489, 
comme  il  y  a  huit  jours;  Bons  à  Lots  1887  78  50 
contre  79;  Bons  à  Lots  1888  64  75  contre  64. 

if  if  Bien  que  les  plus  hauts  cours  n’aient  pas  été 
conservés  sur  les  actions  de  nos  Sociétés  de  Crédit, 
l’avance  pour  la  semaine  est  encore  sensible,  au  moins 
pour  les  principales  d’entre  elles.  La  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  par  exemple,  qui  clôturait  à  885,  a  passé  à 
905.  A  ce  moment,  des  réalisations  se  sont  produites 
qui  la  font  reculer  à  892  50,  mais,  au  dernier  moment, 
on  reste  à  895.  A  ce  qu’on  a  dit  précédemment  au  sujet 
des  beaux  bénéfices  que  cette  institution  doit  réaliser 
au  cours  de  l’année  actuelle,  il  convient  d’ajouter  que 
les  profits  résultant  de  plusieurs  opérations  non  encore 
réalisées  à  la  fin  de  1894  ont  été  réservés  pour  l’exer¬ 
cice  courant.  Comptoir  National  d’ Escompte  632  50 
contre  626  25.  Nous  mentionnions,  il  y  a  huit  jours, 
l’augmentation  accusée  par  son  bilan  au  31  juillet.  Les 
chiffres  publiés  témoignent  que  la  clientèle  du  Comp¬ 
toir  National  prend,  aussi  bien  à  Paris  qu’en  province 
et  à  l’étranger,  un  développement  considérable  qui 
permet  d’espérer  des  résultats  bénéficiaires  très  satis¬ 
faisants. 

La  Société  Générale  est  à  550  contre  552  50,  en  at¬ 
tendant  des  cours  plus  en  rapport  avec  les  affaires  aux¬ 
quelles  elle  s’est  intéressée.  Crédit  Industriel  et  Com¬ 
mercial  570  fr.,  en  légère  plus-value  de  1  franc. 

La  Banque  In  ter  nationale  de  Paris  a  progressé  de 
606  25  à  615,  pour  clôturer  ainsi.  On  ne  saurait  mécon¬ 
naître  que  cet  Etablissement  ne  le  cède  en  rien  en 
activité  aux  autres  Sociétés  et  que  le  succès  répond  à 
l’initiative  qu’elle  sait  témoigner.  Banque  Parisienne 
en  recul  de  8  fr.  50,  à  466  50.  Banque  de  l' Algérie  hési¬ 
tante  à  733  fr.,  contre  739.  C’est  bientôt  que  l’on  sera 
fixé  sur  les  résultats  obtenus  par  cet  Etablissement  au 
cours  de  l’exercice  1894-1895.  Société  Foncière  Lyon¬ 
naise  en  avance  de  5  fr.,  à  350  fr.  On  semble  trouver 
que  la  réalisation  de  ses  terrains  méditerranéens  est 
lente.  Mais  il  conviendrait  de  prendre,  d'abord,  en  con¬ 


sidération  que  la  Société  fait  tout  pour  en  augmenter 
la  valeur  ;  la  subvention  à  laquelle  elle  a  consenti  pour 
l’établissement  d’un  tramway  électrique,  qui  desser¬ 
vira  les  terrains  du  boulevard  Cimiez ,  à  Nice,  en  est 
la  preuve.  Groupe  des  Immeubles  mou.  L’action  et  les 
obligations  libérées  de  350  fr.  sont  délaissées  ;  obliga¬ 
tions  Foncières  remboursables  à  1..00Q  fr.  en  perte 
de  2  fr.,  à  158  fr.;  obligations  4  0/0  184;  Sous-Comp¬ 
toir  des  Entrepreneurs  90  fr.  Son  bilan  au  31  juillet, 
comparé  à  celui  du  mois  précédent,  n’accuse  aucune 
variation  qui  mérite  d’être  signalée.  Rente  Foncière  en 
avance  de  5  fr.,  à  180  fr.;  obligations  du  Crédit  Fon¬ 
cier  Colonial  de  420  francs  sans  changement,  à  220 
francs  ;  obligations  de  350  francs  177  fr.,  en  baisse  de 
5  fr.  50. 

Le  Crédit  Mobilier  reste  à  son  cours  précédent  de 
65  fr.  On  dit  que  cette  Société  a  vendu  à  option,  avec 
un  bénéfice  de  25  fr.  par  titre  sur  ses  prix  d’inventaire, 
les  2.892  actions  de  la  Banque  de  Saint  Domingue 
qu’elle  détenait  dans  son  portefeuille. 

La  Banque  des  Pays-Autrichiens  reprend  de  597  50 
à  610  fr.  Outre  les  affaires  du  Transvaal  auxquelles  il 
a  pris  part,  cet  Etablissement  doit  bénéficier  de  la 
hausse  continuelle  qui  se  produit  sur  les  actions  des 
diverses  Sociétés  industrielles  qui  l’intéressent  direc¬ 
tement.  Crédit  Foncier  d’Autriche  1.445  fr.,  en  plus- 
value  de  30  fr.  ;  Banque  Hypothécaire  d’Espagne  de¬ 
mandée  à  500  fr. 

if  ^  Les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  continuent  à  être  favorables,  bien 
qu’elles  n’accusent  plus,  pour  le  moment,  les  fortes 
plus-values,  qui  ont  signalé  quelques-unes  des  semaines 
passées.  Pour  la  33e  semaine  de  1895,  ces  recettes  ac¬ 
cusent,  sur  la  période  correspondante  de  1894,  une  aug¬ 
mentation  de  871.700  fr.,  ce  qui  porte  à  12.264.384  fr., 
l’excédent  atteint  cette  année  depuis  le  1er  janvier 
dernier. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  actions,  nous  n’avons 
rien  à  changer  à  ce  que  nous  avons  dit  précédemment. 
Délaissées  à  terme,  elles  se  traitent  couramment  au 
comptant.  Le  Nord  monte  de  1.790  à  1.800  ;  Lyon,  en 
avance  de  5  fr.,  à  1.485  ;  Midi ,  1.292  50,  contre  1.285; 
Orléans,  1.580,  comme  en  clôture  précédente;  Ouest, 
en  avance  de  6  fr.,  à  1.107  ;  Est,  961.  en  bénéfice  de 
4  fr.  Actions  du  Sud  de  la  France,  260  fr.  contre  264 
francs  50  ;  par  contre,  Obligations  3  0/0  en  avance  de 
1  fr.,  à  437. 

ic  if  Les  actions  Suez,  qui  étaient  passées  de  3.315  à 
3.318  75,  ont  rétrogradé  à  3.300  et  restent  ainsi  en 
perte  de  15  fr.  sur  la  semaine  précédente.  11  y  a,  comme 
on  le  voit,  un  arrêt  dans  le  mouvement  imprimé  sur 
ces  titres  depuis  quelque  temps,  ce  qui  ne  veut  pas 
signifier  que  l’on  ne  persiste  pas  dans  l’intention  de 
pousser  plus  loin  encore  les  cours  de  cette  valeur.  Par 
contre,  Parts  Civiles  en  bénéfice  de  7  fr.  50  à  2.272  50. 

La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz,  que  nous  lais¬ 
sions  à  1.123  75,  passe  à  1.126  25  à  terme  et  à  1.130 
au  comptant.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  plus- 
values  de  recettes  que  nous  signalions  samedi  dernier 
ont  été  obtenues  à  l’époque  de  l’année  la  plus  défavo¬ 
rable,  aussi  bien  au  point  de  vue  de  l’éclairage  que  du 
chauffage.  Aussi  les  mois  qui  vont  suivre  pourraient- 
ils  accentuer  vigoureusement  l’augmentation  constatée 
précédemment. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est  à  337 
francs  contre  338  ;  Messageries  Maritimes,  630  francs 
contre  639.  On  paraît  attacher  une  grande  impor¬ 
tance  à  la  création  du  nouveau  service  de  bateaux  entre 
Marseille  et  Delagoa-Bay  (sud  de  l’Afrique),  service 
dont  nous  avons  eu  occasion  de  parler  précédemment. 
On  sail  que  c’est  à  Delagoa-Bay  qu’aboutit  la  ligne  de 
chemin  de  fer  inaugurée  récemment,  et  qui  va  à  Pre¬ 
toria.  Chargeurs  Réunis,  en  progrès  de  17  fr.  à  1.297. 
L’exercice,  qui  a  pris  fin  le  30  juin  dernier  a,  dit-on,  été 
particulièrement  favorable.  Le  dividende  de  60  fr.  ne 
sera  vraisembablement  pas  augmenté,  mais  les  béné¬ 
fices  réalisés  permettront  d’effectuer  de  nouveaux  et 
importants  amortissements  sur  les  divers  chapitres  du 
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bilan  ;  Bateaux  Parisiens ,  680  contre  665,  en  dépit 
des  revendications  du  personnel,  revendications  qui 
pourraient  créer  des  ennuis  ou  des  suppléments  de  dé¬ 
penses  à  la  Compagnie. 

Les  Omnibus  sont  mous  à  1.065  contre  1.067  fr.; 
Toitures  de  Paris,  sans  changement  à  555  fr.  On  peut 
craindre  que  les  résultats  delà  fin  de  l’année  n’arrivent 
pas  à  compenser  les  insuffisances  du  commencement 
de  l’exercice;  Compagnie  Générale  Française  de 
Tramways,  ferme  à  518,  en  plus-value  de  13  fr.  A  la 
suite  de  la  rétrocession  de  son  réseau  de  Gênes,  cette 
Compagnie  pourrait  bien  songer  à  la  conversion  de  ses 
Obligations  5  O/O  qui,  en  prévision  de  cette  éventua¬ 
lité,  sont  plutôt  lourdes  à  512  fr. 

Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits,  recher¬ 
chée  à  465  fr.,  et  gagnant  ainsi  9  francs  pour  la  se¬ 
maine:  Compagnie  Française  des  Métaux  de  plus  en 
plus  fermé  à  320  fr.,  en  nouvelle  avance  de  5  fr.  Nous 
nous  reportons  à  l’article  que  nous  avons  consacré  à 
cette  Société  dans  Y  Economiste  Européen  du  17  cou¬ 
rant.  Ancienne  Distillerie  Cusenier,  780  fr.  contre  729; 
Compagnie  Française  des  Mines  d'or  172  50,  en  pro¬ 
grès  de  3  fr.  75;  Lots  du  Congo ,  91  25  contre  93  75. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  toujours  lourdes  :  la 
Lagunas  perd  5  fr.  à  110  fr.;  Lautaro,  150  contre 
146  25;  Compagnie  Générale  des  Nitrates,  100  fr., 
mais  délaissée  ;  Nitrate  Railways,  352  50  contre 
353  75.  Mentionnons  qu’en  ce  qui  regarde  les  cours  du 
nitrate,  Londres  et  Hambourg  sont  plus  fermes.  On  si¬ 
gnale  une  légère  reprise  sur  les  cours  des  cargaisons  à 
expédier  sur  octobre  du  Chili.  Ajoutons  que  les  embar¬ 
quements  du  Chili  en  août  pour  l’Europe  sont  estimés 
à  70.000  tonnes,  contre  61.800  tonnes  en  1894  et  29.400 
en  1893.  Les  expéditions,  à  partir  du  1er  janvier  au  31 
août,  atteindront  donc  563.300  tonnes,  contre  509.900 
en  1894  et  321.450  en  1893. 

Le  Rio-Tinto  gagne  5  fr.  à  457  50;  Actions  Malfi- 
dano  sans  changement,  mais  fermes  à  920  fr.:  groupe 
de  Corinthe  un  peu  plus  soutenu;  Actions  de  la  So¬ 
ciété  Hellénique,  86  fr.  contre  85;  Obligations  6  0/0 
en  plus-value  de  5  fr.  à  145. 

Les  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice 
ont  progressé  de  i.029  à  1.065  et  restent  à  1.060,  en 
avance,  pour  la  semaine,  de  31  fr.  Les  appréciations 
émises  par  nous  précédemment  sur  cette  entreprise 
sont  donc  de  plus  en  plus  justifiées.  Sels  gemmes  de 
la  Russie  Méridionale  sans  changement  à  terme  à 
790  fr.,  mais  en  bénéfice  de  12  fr.  50  au  comptant  à 
802  50.  Pendant  la  période  nécessaire  à  la  mise  en  va¬ 
leur  des  houillères  acquises  récemment  par  cette  So¬ 
ciété,  1’exploitation  des  sels  gemmes  permettra  de 
distribuer  aux  actions  un  dividende  que  l'on  ne  doit 
considérer  que  comme  un  intérêt  intercalaire. 

-K  iç  Les  Obligations  Argentines  5  0/0  1886  ont 
encôre  progressé  et  gagnent  6  fr.  50  à  360.  fl  est  cer¬ 
tain  que  les  portefeuilles  amateurs  de  revenus  élevés 
reviennent  à  ces  sortes  de  valeurs  dont  le  relèvement, 
du  reste,  continue  à  faire  d’assez  grauds  progrès. 

ic  -jr  La  Rente-or  autrichienne  est  à  103  45. 

Grâce  aux  achats  de  titres  opérés  pour  le  compte  de 
l’épargne  étrangère,  l’agio  sur  l’or  s’est  abaissé  à 
0.75  0/0  au-dessus  du  faux  légal  ;  le  mouvement 
est  favorable  au  succès  de  la  réforme  monétaire  ; 
elle  fait  d’incessants  progrès.  La  loi  votée  l’année  der¬ 
nière  a  ordonné  que  le  papier-monnaie  serait  retiré  de 
la  circulation,  jusqu’à  concurrence  de  200  millions  de 
florins.  Jusqu’à  la  fin  du  mois  de  juillet,  il  en  avait  été 
retiré  121  millions.  Il  resterait  donc  encore  à  retirer  79 
millions,  en  dehors  des  petits  billets  d’un  florin,  dont 
il  n’y  a  plus  en  circulation  -que  2  millions  et  demi. 
D’après  le  programme  qu’ont  arrêté  les  Gouverne¬ 
ments  austro-hongrois,  la  circulation,  à  la  fin  de  l’an¬ 
née  1895,  ne  s’élèvera  plus  qu’à  41  millions  de  florins 
environ,  en  billets  de  5  et  de  50  florins. 

Ajoutons  que  la  balance  commerciale  s’est  sensible¬ 
ment  améliorée  en  juillet  dernier  et  rappelons  aussi  que 
le  déficit  coïncidait  avec  la  baisse  des  prix  du  sucre  et 
que  l’exportation  des  blés  ne  commence  d’ordinaire  à 


prendre  de  l’importance  qu’à  partir  de  septembre.  Tout 
porte  à  croire  que  ce  déficit  sera  comblé  en  automne, 
ou  que,  du  moins,  l’équilibre  du  bilan  général  des 
paiements  sera  rétabli  à  l’aide  des  transactions  sur  le 
marché  des  valeurs. 

-K  M  La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  avait  pro- 
gressé_de  64  45  à  65  25  et  qui,  de  nouveau  avait  reculé 
à  64  75,  reprend  à  65  50  pour  rester  ainsi.  A  regarder  la 
cote  des  petites  coupures  de  ce  fonds,  on  en  arrive  à 
conclure  que  les  portefeuilles  le  recherchent  au  moins 
dans  une  certaine  mesure.  A  cette  circonstance,  vien¬ 
nent  se  joindre  les  efforts  de  M.  Navarro  Reverter,  qui 
cherche  au  moyen  de  mesures  rationnelles,  à  arriver  à 
un  accroissement  normal  des  recettes  budgétaires.  Enfin 
il  ne  faut  pas  oublier  que  dans  sa  lutte  contre  l’insur¬ 
rection  cubaine,  l’Espagne  donne  une  preuve  d’énergie 
qui  doit  attirer  l’attention. 

•fr  iç  La  Rente  Italienne  après  avoir  fait  89  75  au 
plus  haut,  clôture  à  89  62  1/2,  en  plus-value  minime 
pour  la  semaine  de  2  1/2  centimes.  La  question  de 
l’Erythrée  pèse  un  peu  sur  les  cours  de  ce  fonds. 

-fr  La  Rente  Portugaise  3  0/0  est  soutenue  à  2ô  50' 
contre  26  60  il  y  a  huit  jours.  On  espère,  de  plus  en 
plus  que  l’exercice  1894-1895  se  soldera  en  équilibre. 
On  sait  que  l’exercice  précédent  avait  laissé  un  déficit, 

•fr  ★  Les  Fonds  Russes  sont,  en  général,  très  sou¬ 
tenus.  Pourtant,  les  Consolidés  Ire  et  3e  séries  ne 
cotent  que  101  25  contre  101  60,  en  dépit  des  achats 
réitérés  au  comptant  ;  Russes  3  0/0  1891  et  2 e  émis¬ 
sion  1894,  92  25  contre  92  30;  Russes  3  1/2  0/0, 
97  40  contre  97  45  ;  Orient  4  0/0,  en  bénéfice  de  10  cen¬ 
times  à  68  fr. 

L’ Emprunt  Chinois  4  0/0  se  tasse  un  peu.  Au 
comptant,  il  cote  101  40  contre  101  60  vendredi  der¬ 
nier  ;  à  terme,  il  s’échange  à  101  35  contre  101  65;. 
Titres  libérés.  101  35  au  comptant,  en  perte  de  17  1/2 
centimes,  et  101  25  à  terme,  en  moins-value  de  25  cen¬ 
times. 

-fr  ★  La  Rente  Serbe  5  0/0  1890  a  reculé  de  71  40 
à  70  fr.,  pour  clôturer  ainsi,  accusant  une  réaction  de 

1  fr.  40. 

fr  fr  La  fermeté  des  Valeurs  Ottomanes,  que  nous 
signalions  déjà  samedi  dernier,  s’est  encore  maintenue 
cette  semaine,  en  dépit  d’un  petit  tassement.  Le 
Turc  B  clôture  à  45  25,  contre  45  40  ;  Turc  C  28  65, 
contre  28  92  1/2  ;  Turc  D  26  42  1/2,  en  moins-value  de 
7  1/2  centimes  ;  par  contre.  Douanes  en  avance  de 

2  fr.  à  509  fr.  ;  Ottomanes  1894  475  50,  contre  474  75. 

La  Banque  Ottomane  conserve  ses  hauts  cours  et 

reste,  comme  vendredi  dernier,  à  753  75.  Des  bruits 
divers  ayant  été  répandus  pour  peser  sur  les  cours,, 
une  Agence  de  notre,  ville  les  a  immédiatement  dé¬ 
mentis.  On  dit  que  les  bénéfices  réalisés  par  cette 
Institution,  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l’exer¬ 
cice  courant,  dépassent,  déjà,  de  70  0/0  les  profits  nets, 
du  dernier  exercice  tout  entier. 

Les  obligations  Smyrne-Cassaba  se  maintiennent  à 
431  50;  Obligations  3  0/0  clu  Chemin  de  fer  ottoman 
Salonique-Constanlinople,  325 fr.,  en  avance  del  fr.  25. 
L’acheteur  actuel  a  à  considérer  qu’en  entrant  présen¬ 
tement  dans  cette  valeur,  il  jouit.de  l’avantage  de  4  1/2. 
mois  d’intérêts  acquis.  Le  prochain  coupon  de  7  fr.  20 
est/en  effet,  à  l’échéance  du  15  octobre.  Or,  la  jouis¬ 
sance  de  ces  obligations,  depuis  le  15  avril  dernier,  re¬ 
présente,  en  ce  moment,  5  fr.  40.  L’obligation  cotée 
325,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  ne  coûte  donc 
réellement  que  319  fr.  50. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  31  juillet.. . 

Du  1er  au  10  août . 

Du  11  au  20  août . 

Du  21  au  29  août . 


1895 

46.230.000 
2.350.000 
2.250.000 
1-.  600. 000 


1894 

44.160.G00- 
2.210.000 
/ 1.970.000 
1.570.000 


Du  1er  janv.  au  29  août. . 


52.430.000  49.910.000- 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  MONTS-DE-PIÉTÉ  EN  FRANCE 


DEUXIÈME  ARTICLE 


Le  trafic  des  reconnaissances  a  pris  depuis  quel¬ 
ques  années,  surtout  à  Paris  et  dans  certaines 
grandes  villes  de  province,  une  importance  dont 
l’autorité  devra  finir  par  se  préoccuper,  car  le  dé¬ 
veloppement  de  ce  commerce  équivoque  n’est  pas 
étranger,  selon  nous,  à  la  décroissance  des  opéra¬ 
tions  des  monts-de-piété  que  vient  de  signaler  le 
rapport  annuel  du  Directeur  de  Paris. 

Ce  n’est  pas  à  une  augmentation  du  bien-être 
public  que  ce  rapport  attribue  le  ralentissement 
constaté,  cest  à  la  concurrence  des  prêteurs 
clandestins ,  c’est  à  l’usurier  de  bas  étage,  qui,  ne 
se  contentant  plus  de  prêter  sur  les  reconnaissan¬ 
ces  à  des  taux  qui  atteignent  parfois  120  0/0  par 
an,  pratique  maintenant  les  prêts  sur  gages  et 
détourne  du  Mont-de-Piété  la  clientèle  la  plus 
productive. 

Quelles  peuvent  être  les  conséquences  de  cette 
violation  des  principes  de  la  loi  du  16  pluviôse 
an  XII  ?  Le  rapport  l’indique  : 

Si  ces  opérations  —  (celles  qui  sont  rémunératrices) 
—  dont  le  produit  est  la  seule  ressource  du  Mont-de- 
Piété  lui  font  défaut,  l’Etablissement  ne  pourra  plus 
prêter  au  taux  actuel  de  7  0/0  sur  l’ensemble  des  gages 
qu’il  reçoit,  et  dont  la  plupart  coûtent  plus  qu’ils  ne 
produisent. 

Il  est  donc  urgent  qu’on  se  préoccupe  de  porter  re¬ 
mède  au  mal  qu’engendrent  les  agissements  des  prê¬ 
teurs. 

Ce  n’est  d’ailleurs  pas  seulement  sous  cette  forme 
directe  du  prêt  sur  gages  que  leur  trafic  cause  un  pré¬ 
judice  aux  pauvres  ;  l’intervention  des  prêteurs  dans 
la  répartition  des  «  bonis  »  de  la  vente  a  pour  effet  de 
diminuer  annuellement  d’environ  100.000  fr.  la  part  de 
l’Assistance  publique  dans  cette  répartition. 

Enfin,  l’action  des  prêteurs  est  également  considéra¬ 
ble  sur  le  fonctionnement  des  ventes.  On  démontre  fa¬ 
cilement  que  l’augmentation  du  nombre  des  articles 
vendus  est  en  raison  directe  du  nombre  des  reconnais¬ 
sances  retenues  dans  les  agences  de  prêts. 

Le  Directeur  du  Mont-de-Piété  de  Paris  cons¬ 
tate  bien  l’importance  et  le  caractère  du  mal,  mais 
il  n’en  établit  point  la  cause  réelle.  Pourquoi  les 
emprunteurs ,  pressés  par  des  besoins  urgents, 
sont-ils  ainsi  livrés  à  la  rapacité  des  usuriers? 
Mais  simplement  parce  que  le  Mont-de-Piété 
n’exerce  pas  complètement,  à  leur  égard,  la  mis¬ 
sion  tutélaire  qu’il  devrait  logiquement  remplir. 

Le  commerce  des  reconnaissances  —  qu’il  s’a¬ 
gisse  d’achats  réels  ou  d’achats  simulés  masquant 
des  prêts  illicites  sur  reconnaissances  —  est  fruc¬ 
tueux  pour  les  trafiquants  qui  le  pratiquent,  parce 
que  les  agents  responsables  chargés  de  l’estima¬ 
tion  des  objets  offerts  en  nantissement,  attri¬ 
buent  toujours  à  ces  objets  un  prix  dérisoirement 
inférieur  à  leur  valeur  commerciale. 

L’importance  exagérée  des  bonis  résultant  de  la 
vente  aux  enchères  publiques  des  objets  non  dé¬ 
gagés  à  l’échéance,  bonis  qui  varient  souvent  entre 
20  et  50  0/0,  dénonce  formellement  le  vice  d’un 
système  de  prisée  qu’il  faudrait  réformer  au  plus 
vite. 

Quelques  indications  fournies  par  le  rapport  sur 


les  opérations  de  1894  du  Mont-de-Piété  de  Paris 
vont  nous  donner  une  preuve  directe  des  motifs 
qui  livrent  les  malheureux  emprunteurs  à  la  rapa¬ 
cité  des  trafiquants  de  reconnaissances. 

En  1894,  les  agents  préposés  à  l’estimation  des 
gages  ont  jugé  93.000  objets  comme  insuffisants 
pour  garantir  un  prêt  de  3  francs.  D/mtre  part, 
dans  39.380  cas  différents,  les  demandeurs  ont 
refusé  les  prêts  en  raison  de  l’insuffisance  des 
avances  consenties. 

Mais  en  revanche  :  «  5.216  gages  prisés  3  fr. 
ont  été  vendus  plus  de  6  francs  ;  1.110  vendus  0- 
francs,  365  vendus  12  francs  ;  2  gages  de  5  francs 
ont  été  vendus  85  francs  ;  1  gage  de  4  francs  vendu 
108  francs,  un  autre  de  6  francs  vendu  366  francs  1 
Au  total,  24.954  articles  ont  été  adjugés  pour  des 
prix  variant  entre  2  fois  et  61  fois  la  valeur  du 
prêt  !  » 

N’est-ce  pas  caractéristique  ? 


I^e  service  de  l’estimation  des  gages  appartient 
en  principe  aux  commissaires-priseurs  de  la  loca¬ 
lité  où  le  Mont-de-Piété  est  établi.  Dans  les  seize- 
villes  suivantes,  l’estimation  est  faite  par  les  soins 
et  sous  la  responsabilité  de  ces  officiers  ministé¬ 
riels  : 

Paris,  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Rouen „ 
Nantes,  Le  Havre,  Reims.  Nancy,  Versailles, 
Nîmes,  Dijon,  Toulon,  Aix,  Besançon  et  Alger. 

Dans  les  autres  villes  possédant  des  Monts-de- 
Piété,  les  prisées  sont  exercées  par  des  agents  dé¬ 
signés  par  l’administration. 

Ce  sont  les  estimations  des  commissaires-pri¬ 
seurs  qui  donnent  lieu  aux  plaintes  les  plus  fré¬ 
quentes  de  là  part  des  emprunteurs;  ces  officiers 
ministériels  perçoivent  un  droit  de  prisée  de  1/2  0/0 
du  capital  prêté,  mais  sont  responsables  du  dé¬ 
ficit  de  vente,  dans  le  cas  où  l’objet  réalisé  aux 
enchères  publiques  ne  couvre  pas  le  montant  du 
prêt  auquel  il  servait  de  couverture.  On  com¬ 
prend,  dès  lors,  que  le  simple  intérêt  personnel 
pousse  les  commissaires-priseurs  à  estimer  les 
gages  à  un  taux  sensiblement  inférieur  à  leur 

yaleur  P00H0. 

Cette  pratique  est  évidemment  contraire  à  l’in¬ 
térêt  de  l’emprunteur  qui,  ne  trouvant  au  Mont-de- 
Piété  qu’un  prêt  insuffisant,  est  obligé,  par  la  force 
même  des  choses,  de  s’adresser  au  marchand  de  re¬ 
connaissances,  lequel  ne  se  gêne  pas  —  le  commerce 
de  l’achat  et  de  la  vente  des  reconnaissances  étant 
libre  et  licite  —  d’exploiter  le  malheureux. 

Le  Directeur  du  Mont-de-Piété  de  Paris  se  plaint, 
avec  raison  d’ailleurs,  de  ce  que  les  prêteurs  clan¬ 
destins  recherchent  et  accaparent  les  prêts  sur 
gages  d’une  importance  supérieure  à  100  francs, 
c’est-à-dire  les  opérations  toujours  rémunératrices 
pour  le  Mont-de-Piété  :  mais,  pourquoi  les  em¬ 
prunteurs  s’adressent-ils  à  ces  usuriers,  qiü  ne  se 
contentent  naturellement  pas  du  taux  d’intérêt  de 
7  0/0  en  vigueur  au  Mont-de-Piété  de  Paris  ?  Parce 
que  l'établissement  investi  du  monopole  des  prêts 
sur  gages  accorde,  en  capital,  généralement  le  tiers 
et  même  la  moitié  de  ce  que  donne  1  usurier  sui 
le  même  objet. 

Il  ne  suffit  pas  de  poursuivre  les  usuriers  pour 
faire  disparaître  l’usure  :  il  faudrait  surtout  sup¬ 
primer  la  cause  déterminante  et,  dans  1  espece, 
c’est  évidemment  le  trop  bas  prix  des  estimations 
effectuées  par  les  commissaires-priseurs  qui  met 
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l’emprunteur  sur  objet  mobilier  à  la  merci  du 
marchand  de  reconnaissances,  s’il  s’adresse  au 
Mont-de-Piété,  ou  des  prêteurs  clandestins,  si  l’es¬ 
timation  du  commissaire-priseur  ne  répond  pas  à 
ses  besoins  urgents. 

*  *** 

Voilà  le  mal  :  comment  trouver  le  remède?  Est- 
ce  dans  une  modification  du  système  des  prisées 
en  usage  à  Paris  et  dans  les  grandes  villes  de 
France  ?  Il  est  délicat  de  se  prononcer  sur  ce 
point,  car,  si  l’intérêt  de  l’engagiste  est  d’obtenir 
un  prêt  en  rapport  équitable  avec  la  valeur  du 
gage  qu’il  donne  en  couverture,  l’intérêt  du  Mont- 
de-Piété  —  qui  est  un  établissement  de  bienfai¬ 
sance  dont  les  produits  nets,  il  ne  faut  pas  l’ou¬ 
blier,  vont  presque  toujours  aux  hôpitaux  civils 
—  est  de  n’avancer  qu’une  somme  dans  laquelle  la 
réalisation  éventuelle  du  gage,  diminuée  des  inté¬ 
rêts  et  des  frais  accessoires,  lui  permette  tou¬ 
jours  de  rentrer. 

Supprimer  la  responsabilité  individuelle  des 
commissaires  priseurs  serait  peut-être  encourager 
le  principe  du  non-dégagement,  que  beaucoup 
d’emprunteurs  cultivent  sur  une  grande  échelle, 
et  exposer  ainsi  les  Monts-de-piété  à  de  grosses 
moins-values  au  moment  de  la  réalisation  des 
gages. 

Interdire  radicalement  le  commerce  des  recon¬ 
naissances,  serait  sans  doute  une  mesure  favorable 
aux  intérêts  des  Monts-de-piété  ;  mais  cette  mesure, 
appliquée  sans  modification  profonde  du  système 
de  prisée  actuellement  en  vigueur,  enlevant  à  l’en- 
gagiste  la  faculté  qu’il  a  aujourd’hui  de  se  procu¬ 
rer  un  supplément  immédiat  de  ressources  grâce  à 
l’aliénation  de  sa  reconnaissance,  aurait  pour 
résultat  d’amoindrir  les  services  que  le  Mont-de- 
Piété  doit  rendre  aux  classes  laborieuses. 

Mais  il  est  une  réforme  pratique  qui  ne  nécessi¬ 
terait  pas  une  grande  transformation  du  régime 
actuel,  ni  de  grandes  dépenses  d’organisation  et 
qui  donnerait  certainement  d’excellents  résultats  : 
ce  serait  la  création  d’un  service  annexe  de  Prêts 
sur  Reconnaissances  à  l’intérieur  même  des 
Monts-de-piété. 

Les  individus  qui  font  le  commerce  des  recon- 
nances  :  achats,  ventes,  prêts,  dégagements,  en¬ 
caissements  des  bonis,  etc.,  trouvent  évidemment 
de  grands  profits  à  ce  trafic  et  les  déclarations  du 
directeur  du  Mont-de-Piété  de  Paris  établissent 
que  ces  profits  sont  réalisés  au  double  détriment 
des  emprunteurs  et  des  Monts-de-piété. 

Il  serait  donc  facile,  si  le  Mont-de-Piété  ne  vou¬ 
lait  pas  prendre  lui-même  la  responsabilité  de  ce 
nouveau  service,  de  trouver  des  concessionnaires 
qui,  à  leurs  risques  et  périls,  prêteraient  légale¬ 
ment  sur  reconnaissances  au  taux  des  engagements 
du  Mont-de-Piété  et  qui  partageraient  avec  celui-ci 
les  bénéfices  de  la  concession,  après  un  prélève¬ 
ment  de  5  0/0  en  faveur  du  capital  réellement 
engagé  dans  les  opérations  d’avance. 

Pour  donner  à  cette  organisation  une  base 
solide,  il  suffirait  d'une  courte  loi  qui,  tout  en  lais¬ 
sant  aux  Monts-de-piété  leur  régime  actuel,  ren¬ 
drait  les  reconnaissances  nominatives ,  en  interdi¬ 
rait  rigoureusement  le  commerce  en  France,  mais 
réglementerait,  en  même  temps,  un  service  d q  prêts 
supplémentaires  gagés  par  la  reconnaissance, 

,  c’est-à-dire  stipulerait  les  conditions  auxquelles  les 
concessionnaires  agréés  par  les  Monts-de-piété 


effectueraient,  à  leurs  risques  et  périls,  des  avances 
sur  ces  titres  d’une  nature  si  spéciale. 

La  reconnaissance  donnée  en  nantissement  d’un 
prêt  supplémentaire  resterait  toujours  la,  propriété 
de  l’engagiste  réel,  qui  aurait  la  faculté  de  se  déga¬ 
ger  avant  l’échéance,  ou  de  continuer  le 'prêt  sup¬ 
plémentaire  en  faisant  renouveler  — parle  conces¬ 
sionnaire  des  prêts  sur  reconnaissances  et  à  des 
conditions  peu  onéreuses  —  l’avance  consentie  sur 
l’objet  lui-même  par  le  Mont-de-Piété. 

Cette  réforme  serait  le  complément  —  le  perfec¬ 
tionnement  si  l’on  préfère  —  de  l’organisation 
actuelle  des  Monts-de-piété.  Corrigeant  en  grande 
partie  les  inconvénients  du  système  d’estimation 
par  commissaires-priseurs,  qu’un  projet  de  loi 
déposé  en  1890,  à  la  Chambre  des  députés,  voulait 
précisément  modifier,  elle  servirait  pratiquement 
les  intérêts  de  ces  établissements  de  bienfaisance 
et,  par  cela  même,  consoliderait  leur  situation 
sans  sacrifices  d’aucune  sorte. 

Enfin,  elle  supprimerait  irrémédiablement  le 
trafic  monstrueux  des  reconnaissances  dénoncé  par 
le  directeur  du  Mont-de-piété  de  Paris,  et  donne¬ 
rait  ainsi  une  double  satisfaction  aux  légitimes 
intérêts  des  malheureux. 

Nous  estimons  donc  que  la  solution  du  problème 
à  résoudre  est  à  trouver  dans  cette  voie. 

Edmond  Théry. 


La  récolte  internationale  du  blé  en  1895 


A  l’occasion  du  23e  marché  international  des  grains 
et  céréales,  qui  se  tient  tous  les  ans  à  Vienne,  le  Minis¬ 
tère  de  l’agriculture  hongrois  a  publié,  comme  d’habi¬ 
tude,  les  évaluations  des  récoltes  dans  le  monde  entier. 
Ce  rapport  officiel,  présenté  lundi  dernier  à  l’ouverture 
du  marché,  contient,  en  outre,  des  indications  fort 
intéressantes,  que  nous  allons  essayer  de  résumer. 

Les  divers  Etats  sont  divisés  en  pays  importateurs  et 
en  pays  exportateurs  ou  producteurs  ;  voici  les  chiffres 
respectifs  pour  le  blé  : 

Production  tôt.  Consommation  , , 

de  1895  de  l’année  Excédent 


Pays 

exportateurs 

En  millions 

Russie,  Caucase, 

d’hectolitres 

ou  de  quintaux  métriques 

Sinérie . 

146.3 

111.10 

110 

83.50 

40 

30 

Hongrie  (Croatie 

et  Slavonie).. . 

53 

41.55 

43 

33 

13 

10 

Roumanie . 

Bulgarie  et  Ruu- 

22 

17.10 

9 

7 

13 

10 

mélie  orientale 

18,5 

14.20 

10 

7.80 

5.1 

4 

Serbie  . 

3 

2.30 

2.20 

1.65 

0.9 

0.70 

Turquie  (Europe) 

15 

11.40 

12 

9.20 

3 

2.30 

Asie  mineure. . . 

25 

19 

21 

16 

4.5 

3.42 

Indes  orientales 

83.7 

62.78 

80 

60 

4.5 

3.42 

Etats-Unis  (Am.) 

141 

108 

135 

104 

30 

20 

Canada  . 

18 

13.60 

12 

9.20 

6 

4.60 

Rép.  Argentine. 

21.5 

16.34 

5 

3.80 

» 

)) 

Chili . 

6.5 

4.94 

3 

2.80 

)) 

)) 

Australie . 

12.6 

10.57 

10 

7.60 

5) 

» 

Egypte . 

5 

3.80 

4 

3 

0.9 

0.70 

Tunisie . 

3.8 

2.90 

3 

2.30 

0.5 

0.38 

Algérie . 

6.5 

4.94 

5 

4 

0.4 

0.30 

Colonie  du  Cap. 

1.3 

1 

1 

0.76 

0.5 

3.38 

Totaux. . . . 

582.2 

446.12 

465.2 

355.61 

122.3 

93.20 

En  défalquant  les  quantités  déjà  exportées,  le  déficit 
de  la  récolte  ressort  à  28  hectolitres  ou  21,  35  quintaux 
métriques.  Pour  la  Republique  Argentine,  le  Chili  et 
V Australie,  la  majeure  partie  de  l'excédent  aurait 
déjà  été  exportée. 
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Quant  aux  pays  importateurs,  leurs  besoins  sont 
indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 

Production  Consommation  Déficit 

importateurs  En  millions 

d’hectolitres  ou  de  quintaux  métriques 


Grande-Bretag110 

16.50 

12.70 

80 

62 

65 

50 

France . 

106 . 2b 

81.82 

124 

95.4 

15 

11. 

55 

Allemagne . 

36.50 

28 

52 

40 

14.30 

11 

,20 

Autriche . 

16 

12.32 

32 

25 

12 

9. 

Italie  . 

40.50 

31 

50 

38 

10 

7. 

.70 

Hollande . 

1.25 

0.96 

10.1 

7.7 

9 

6, 

.93 

Suisse . 

1.90 

1.50 

6.8 

5.2 

5 

3 

.75 

Be'gique . 

7.50 

5.80 

15 

fl.5 

6.50 

5 

.60 

Danemark . 

1.80 

1.35 

3 

2.3 

0.80 

0, 

Suède,  Norvège 

1.80 

1.35 

4 

3 

2.25 

1. 

.72 

Espagne . 

30.50 

23.10 

36 

28 

5.50 

4 

.25 

Poi  tugal . 

2.55 

1.93 

4.5 

3.5 

2 

1 

.55 

Grèce . 

1.10 

0.79 

3.5 

2.6 

1.70 

1 

.30 

Totaux. . . 

264.16 

202.72 

420.8 

324/2 

149.05 

114, 

.55 

La  conclusion  à  tirer  de  ces  chiffres  est  celle-ci  :  le 
déficit  de  la  récolte  du  blé  s’élève  à  28  millions  d’hec¬ 
tolitres  (ou  21  millions  de  quintaux  métriques),  poui- 
une  production  totale  de  846  millions  d’hectolitres  ;  et, 
comme  la  production  de  1894  a  été  de  928  millions, 
nous  trouvons,  pour  la  campagne  en  cours,  une  moins- 
value  de  82  millions  d'hectolitres. 

C’est  là,  assurément,  une  perspective  assez  agréable 
pour  les  pays  exportateurs;  il  semblerait,  à  première 
vue,  qu’ils  dussent  écouler  leurs*produits  à  des  prix 
plus  rémunérateurs,  étant  donné  qu’il  manque  28  mil¬ 
lions  d’hectolitres  pour  faire  face  aux  besoins  de  la 
consommation  générale. 

Mais  un  examen  attentif  des  tableaux  dressés  par  les 
soins  du  Département  le  l’agriculture  hongrois,  nous 
suggère  d’autres  réflexions.  Tout  d’abord,  les  stocks 
de  l’année  dernière  sont  encore  assez  importants  en 
Amérique,  en  Russie  et  en  France  ;  puis,  on  a  négligé 
les  exportations  de  la  République  Argentine,  sous  pré¬ 
texte  que  la  majeure  partie  de  son  excédent  aurait 
déjà  été  embarquée.  Sciemment  ou  inconsciemment,  le 
Ministre  Hongrois  a  voulu  calmer  les  appréhensions  de 
ses  administrés  ;  s’il  avait  étudié  la  situation  de  la  Ré¬ 
publique  Argentine,  il  n’aurait  peut-être  pas  traité  ce 
pays  comme  une  quantité  négligeable. 

En  effet,  dans  un  rapport  adressé  récemment  à  son 
Gouvernement,  M.  Arthur  Peel,  secrétaire  de  la  léga¬ 
tion  britannique  à  Buenos- Ayres,  démontre  que,  nulle 
part  ailleurs,  on  ne  peut  produire  le  blé  à  meilleur  mar¬ 
ché.  Le  coût  réel  de  la  production  rendue  en  gare,  com¬ 
prenant  tous  autres  frais,  tels  que  :  salaires,  sacs,  bat¬ 
tage,  transport,  etc.,  ressort  à  environ  3  fr./  87  (en  or) 
l’hectolitre  et,  pour  se  convaincre  de  l’importance 
qu’acquiert  la  République  Argentine,  comme  pays 
producteur  du  blé,  il  suffit  de  relever  les  exportations 
de  cette  denrée  pendant  les  six  dernières  années  : 
22.806  tonnes  en  1889,  —  395.000  tonnes  en  1891, 

—  470.000  tonnes  en  1892,  —  1.008.000  tonnes  en  1893, 

—  1.608.000  en  1894. 

Pour  les  trois  premiers  mois  de  1895,  les  exporta¬ 
tions  se  sont  élevées  à  371.108  tonnes. 

M.  Edmond  Théry  a  analysé  ces  chifffes  dans  une 
conférence  qu’il  a  faite,  samedi  dernier,  à  Dijon.  Après 
avoir  constaté  que  la  courbe  suit,  sans  interruption,  sa 
marche  ascendante,  notre  Rédacteur  en  chef  a  démon¬ 
tré  les  avantages  extraordinaires  que  l’appréciation  de 
l’or  procure  à  l’agriculture  argentine. 

«  Le  prix  de  revient  indiqué  par  M.  Arthur  Peel, 
a-t-il  dit  en  substance,  est,  en  réalité,  de  13  fr.  04 
l’hectolitre  en  papier  argentin,  mais  ce  même  prix  de 
revient  tombe  à  3  fr.  87  l’hectolitre,  si  on  le  calcule  en 
or,  d’après  la  prime  actuelle  de  237  0/0  dont  jouit  l’or 
dans  la  République  Argentine.  Et,  comme  l’agriculteur 
argentin  vend  facilement  son  blé  sur  les  marchés  euro¬ 
péens,  et  qu’il  en  touche  le  montant  en  or,  on  com¬ 
prend  qu’il  puisse  abaisser  ses  prix  de  vente  à  un  taux 
absolument  ruineux  pour  les  producteurs  européens  et 
américains.  » 

Pour  revenir  au  rapport  présenté  au  marché  interna¬ 


tional  des  grains  à  Vienne,  ce  document  s’occupe  aussi 
d’autres  produits,  notamment  du  seigle,  de  l’orge  et  de 
l’avoine  ;  mais  la  publication  de  tous  ces  chiffres  nous 
entraînerait  trop  loin.  Il  nous  suffira  de  dira,  que  le 
nombre  luO,  étant  pris  comme  indication  d’une  récolte 
moyenne,  les  seuls  pays  européens  dépassant  ce  fac¬ 
teur  sont,  pour  le  blé  :  l’Autriche,  la  Saxe,  les  régions 
centrales  de  la  Russie,  la  Bessarabie  et  la  Yalachie  ; 
pour  le  seigle:  la  Belgique,  la  France,  la  Russie  cen¬ 
trale  et  la  Bessarabie  ;  pour  l’orge  :  le  Mecklembourg 
et  la  Belgique,  et,  enfin,  pour  l’avoine :  le  Mecklem¬ 
bourg,  la  Hollande  et  la  Pologne. 

En  résumé,  la  récolte  serait  au-dessous  de  la 
moyenne  en  France,  en  Prusse,  en  Italie,  en  Suisse  et 
en  Roumanie,  —  moyenne  en  Belgique  et  en  Hongrie, 
et  au-dessus  de  la  moyenne  en  Autriche,  en  Saxe,  dans 
la  Russie  centrale,  en  Bessarabie  et  en  Valachie. 

Les  tableaux  reproduits  plus  haut  donneront  à  nos 
lecteurs  une  idée  de  la  situation  générale  dans  le 
monde  entier,  en  admettant  que  les  données  ayant 
servi  à  les  établir-  soient  d’une  exactitude  rigoureuse; 
ils  ont  été  dressés,  cette  fois,  par  l’administration  seule, 
les  maisons  de  commerce  s’étant  refusées  à  fournir  des 
évaluations  qui,  les  années  précédentes,  avaient  été 
l’objet  de  nombreuses  critiques. 

G. -R.  Wf.hrung. 


DOCKS  ET  ENTREPOTS  DE  MARSEILLE 


Il  y  a  un  peu  plus  d’un  an  —  c’était  le  11  août  1894 
nous  disions  ici  même,  dans  T  Economiste  Européen, 
en  parlant  de  la  Compagnie  des  Docks  et  Entrepôts  de 
Marseille ,  et  après  avoir  constaté  les  résultats  plutôt 
défavorables  de  l’exercice  1893  : 

«  Ouoi  qu’il  en  soit,  il  ressort  de  ce  qui  précède  que  toutes 
«  les'entreprises  qui  dépendent  du  mouvement  commercial  du 
«  pays  sont,  pour  le  moment,  dans  une  situation  sinon  pré- 
«  cai're,  au  moins  difficile.  On  en  fait  remonter  la  responsa- 
«  bilité  au  régime  protectionniste.  Il  faut  pourtant  reconnaître 
«  que  la  France  n’est  pas  seule  atteinte.  L’Angleterre,  libre - 
«  échangiste  elle,  pâtit  autant  que  nous.  D  où  vient  donc 
«  réellement  le  mal  ?  De  la  crise  des  changes,  qui  est  la  cause 
«  primordiale  du  bouleversement  économique  dont  soutirent 
«  les  pays  riches.  ■» 

En  écrivant  ce  qui  précède,  nous  n  osions  espérer  que 
les  résultats  de  1894  apporteraient  une  amélioration  à 
cette  situation,  et  nous  sommes,  à  notre  regret,  obligés 
aujourd’hui  de  constater  que  notre  réserve  était  de 
saison.  Le  rapport  présenté  aux  actionnaires,  le  29  avril 
dernier,  par  le  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie 
des  Docks  et  Entrepôts  de  Marseille ,  en  fait  foi.  En 
elïet,  les  produits  de  cette  entreprise,  que  nous  rappro¬ 
chons  de  ceux  obtenus  en  1893,  se  décomposent  comme 

SUlt  :  1893  1894 

Bénéfices  de  l’exploitation.. .  .Fr.  2.945.895  67  2.621.342  08 
Produi  ts  des  placements  de  fonds 
et  divers .  51,720  oO  33,610  28 

Ensemble .  2.997.616  17  2.644.952  36 

Par  contre,  les  charges  sociales  s’établissent  ainsi  : 


ervice  des  emprunts  en  obliga- 
gations  (Emprunts  1860  et  1871) 
mortissement  des  actions  (124 

en  1893,  et  129  en  1894) . 

.edevance  à  la  ville  de  Marseille 


1893 

1894 

962.725 

» 

962.235 

» 

62.000 

» 

64.500 

)) 

50.000 

» 

100.000 

» 

1.074.725 

)) 

1  126.735 

)) 

1.922.891 

17 

1.518.217  : 

36 

olde  des  bénéfices . 

Il  s’ensuit  que  le  montant  des  profits  à  distribuer 
est  trouvé  considérablement  diminué.  Aussi  J}  f"t"on 
u  répartir  aux  intéressés  qu’un  dividende  de  20  1  r.  au 
eu  de  25  fr.  Et,  comme  au  solde  ci-dessus  de  1.018—1/ 
•ancs  36  il  y  a,  d’un  côté,  à  ajouter  le  report  de  1  exer¬ 
ce  précédent  de  15.391  fr.  17,  ce  qui  porte  a  l.o?3.bü8 
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francs  53;  comme  de  l’autre  il  y  a  à  déduire  1.523. 520 
francs  pour  dividende  de  20  fr.  à  76.176  actions,  il  reste 
10.088  fr.  53  pour  le  report  à  nouveau. 

Si,  maintenant,  nous  examinons  les  divers  chapitres 
de  l’exploitation  de  la  Compagnie,  nous  trouvons,  entre 
les  exercices  1893  et  1894,  les  comparaisons  suivantes  : 

Différences 

1893  1894  en  1894 


En  tonnes 

Débarquement  :  Marchan¬ 
dises  d’importation . 

Embarquement  :  Marchan- 

1.491.342 

1.385.048  — 

106.294 

dises  d’exportation. . .  : . . 
Mouvement  des  marchan- 

260.355 

277.809  + 

17.454 

dises  entre  la  Compagnie 
et  le  Chemin  de  fer  : 

Expéditions  par  chemin  de 

fer . 

588.672 

503.905  — 

84.767 

Arrivages  par  chemin  de  fer 
Mouvement  des  entrées  en 

230.815 

234.942  -f 

4.117 

magasin  : 

Entrepôt  réel . 

47.218 

38.463  — 

8.755 

Entrepôt  libre . 

Mouvement  des  sorties  en 

181.905 

122.207  — 

59.698 

magasin  : 

Entrepôt  réel . 

46.439 

43.916  — 

2.523 

Entrepôt  libre. . . . 

145.497 

166.878  + 

21.381 

On  remarquera  que  l’importation  accuse  une  diminu¬ 
tion  considérable  résultant  du  déficit  qu’a  laissé  l’im¬ 
portation  des  céréales.  Par  contre,  une  progression 
malheureusement  minime,  est  à  signaler  dans  l’expor¬ 
tation,  ce  qui  ne  laisse  pas  moins  une  diminution  totale 
de  88.840  tonnes  sur  le  trafic  de  débarquement  et  d’em¬ 
barquement.  Il  est  vrai  que  ce  mécompte  ne  suffirait 
pas  à  expliquer  la  décroissance  des  produits  nets  de 
l’exploitation  par  rapport  à  ceux  de  l’année  1893,  si, 
outre  la  réduction  des  quantités,  débarquées,  il  n'y 
avait  pas  lieu  de  tenir  compte  des  réductions  impor¬ 
tantes  des  expéditions  par  chemins  de  fer  et  du  mouve¬ 
ment  des  entrées  et  sorties  en  magasin.  La  différence, 
que  l’on  constate  sur  ce  dernier  chapitre  provient 
surtout  de  l’importance  des  dépôts  de  céréales  existant 
à  la  fin  de  1893,  dépôts  qui  ont  nui  à  la  reprise  du 
trafic  au  cours  de  l’exercice  1894;  d’autre  part,  à  mesure 
que  les  facilités  et  la  rapidité  des  transports  par  mer 
augmentent,  il  est  naturel  que  l’emploi  des  magasins 
décroisse. 

La  diminution  des  échanges  de  marchandises  avec  le 
chemin  de  fer  ont  principalement  pour  cause  la  concur¬ 
rence  des  ports  étrangers  et,  en  particulier,  de  celui  de 
Gênes.  Cette  concurrence  détourne  de  plus  en  plus, 
depuis  un  certain  nombre  d’années,  le  transit  interna¬ 
tional  de  la  voie  de  Marseille,  qu’il  avait  suivie  de  tout 
temps.  Cependant,  la  Compagnie  estime  que  la  situation 
actuelle,  due  aussi  à  la  stagnation  générale  des  affaires 
industrielles  et  commerciales  en  1894,  n’est  que  transi¬ 
toire  ;  néanmoins,  et  il  convient  de  le  dire  bien  haut, 
les  débuts  de  l’année  courante  ont  laissé  encore  beau¬ 
coup  à  désirer.  Peut-être,  pourtant,  les  derniers  mois 
apporteront-ils  une  compensation.  En  1894,  le  commen¬ 
cement  de  l’exercice  s’était  signalé  par  d’importantes 
plus-values,  et  l’année  entière  n’a,  en  fin  de  compte,  laissé 
que  des  bénéfices  restreints,  par  suite  de  la  pénurie 
d’arrivages  dans  les  derniers  mois.  Il  se  pourrait,  et 
nous  l’espérons,  que  1895  soit,  sous  ce  rapport,  la 
contre-partie  de  l’année  précédente.  Les  embarque¬ 
ments  de  matériel  et  d'approvisionnements  pour  Mada¬ 
gascar  ont  été  un  élément  occasionnel  d’activité,  et  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ie  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  Compagnie  des  Lochs  et  Entrepôts  de  Mar¬ 
seille  met  tout  en  œuvre  pour  atténuer  les  effets  de  la 
crise,  dont  se  ressent  si  péniblement  l’entreprise  dont  il 
a  la  charge. 

fin  jetant  un  coup  d’œil  sur  le  bilan  de  la  Compagnie, 
nous  voyons  que  le  fonds  de  reserve  statutaire ,  au 
31  décembre  1894,  s’élève  à  1.500.000  francs,  et  que  le 
fonds  de  prévoyance ,  appartenant  exclusivement  aux 
actions  de  capital,  s’établit  à  530.757  fr.  48.  Sur  ce  der¬ 


nier  compte,  une  importante  diminution  de557.429  fr.  56 
est  à  signaler  sur  le  bilan  au  31  décembre  1893.  Cette 
diminution  provient  des  prélèvements  effectués:  1°  jus¬ 
qu’à  concurrence  de  314.880  fr.  35,  pour  l’amortisse¬ 
ment  du  Dock  llottant,  qui  était  hors  de  service  et  qui 
a  dû  être  supprimé  ;  2°  pour  l’amortissement,  jusqu’à 
concurrence  de  242.549.fr.  21,  du  solde  des  dépenses 
d’établissement  d’anciennes  constructions,  aujourd’hui 
démolies  et  remplacées  par  de  nouveaux  batiments.. 
C’est  le  coût  de  ces  nouveaux  bâtiments  qui,  pour  une 
grande  partie  du  moins,  a  fait  progresser  les  Comptes- 
de  premier  établissement  de  58.763.729  fr.  01  à 
59.018.617  fr.  54?'  montant  qui  se  trouve,  en  définitive, 
et  par  l’amortissement  des  actions  et  des  obligations, 
atténué  à  56.686  327  fr.  01 . 

Pour  terminer,  mentionnons  que  la  surface  totale  de 
la  concession  de  la  Compagnie  des  Docks  et  Entrepôts 
de  Marseille  est  de  211.046  mètres;  que  la  longueur 
des  quais  est  de  3.279m,85,  etc.,  et  que  son  domaine 
privé  s’établit  ainsi  : 

Surfaces  Façades 

Hôtel  de  la  Direction,  grand  entre¬ 
pôt,  etc . . .  56.947“, 25  2.501%30' 

Propriété  du  cap  Pinède .  21.170  87  468  23 

Propriété  de  Montredon .  88.765  92  1.034  10 

Domaine  des  Bernardines .  3.207  10  230  50- 

A.  LéCHENET. 


LA  NOUVELLE  LOI 

SUR  LES  CAISSES  D'ÉPARGNE 


( Suite  et  Fin)  (1) 

Ap.t.  10.  —  Les  caisses  d’épargne  sont  autorisées  à  em¬ 
ployer  leur  fortune  personnelle  : 

1°  En  valeurs  de  l’Etat  ou  jouissant  d’une  garantie  de  l'Etat  ; 

2°  En  obligations  négociables  et  entièrement  libérées  des. 
départements,  des  communes,  des  chambres  de  commerce  ; 

3°  En  obligations  foncières  et  communales  du  Crédit  fon¬ 
cier  ; 

4°  En  acquisition  ou  construction  des  immeubles  nécessai¬ 
res  à  l’installation  de  leurs  services. 

Elles  pourront,  en  outre,  employer  la  totalité  du  revenu  de 
leur  fortune  personnelle  et  le  cinquième  du  capital  de  cette 
fortune  ; 

En  valeurs  locales  énumérées  ci-dessous,  à  la  condition 
que  ces  valeurs  émanent  d’institutions  existant  dans  le  dépar¬ 
tement  où  les  caisses  fonctionnent  :  bons  de  monts-de-piété  ou 
d’autres  établissements  reconnus  d’utilité  publique;  prêts  aux 
Sociétés  coopératives  de  crédit  ou  à  la  garantie  d’opérations 
d’escompte  de  ces  Sociétés;  acquisition  ou  construction  d’ha- 
bitations  à  bon  marché  ;  prêts  hypothécaires  aux  Sociétés  de 
construction  de  ces  habitations  où  aux  Sociétés  de  crédit  qui, 
ne  les  construisant  pas  elles-mêmes,  ont  pour  objet  d’en  faci¬ 
liter  l'achat  ou  la  construction, .et  en  obligations  de  ces  Sociétés. 

Les  caisses  d'épargne  seront  tenues,  dans  les  cas  prévus 
par  le  paragraphe  précédent,  d’adresser  au  Ministre  du  com¬ 
merce,  chaque  année,  dans  la  première  quinzaine  de  février, 

1  état  des  opérations  de  l  annee  précédente.  Le  Ministre  pourra 
toujours,  sur  l’avis  de  la  Commission  supérieure,  suspendre 
l’exercice  de  ce  mode  d’emploi. 

Lorsque  le  fonds  de  réserve  et  de  garantie  représentera  au 
minimum  deux  pour  cent  (2  p.  100)  des  dépôts,  un  cinquième 
du  boni  pourra  être  employé  à  l’augmentation  du  taux  d’in¬ 
térêt  servi  aux  porteurs  des  livrets  sur  lesquels  le  mouve¬ 
ment.  des  retraits  et  des  dépôts,  y  compris  le  solde  antérieur, 
n’aura  pas  dépassé  la  somme  de  cinq  cents  francs  (500  fr.) 
pendant  le  courant  de  l’année. 

Art.  11.  —  Il  est  formé  auprès  du  Ministre  du  commerce 
une  Commission  supérieure  qui  se  réunit  au  moins  une  fois 
par  an,  pour,  donner  son  avis  sur  les  questions  concernant 
les  caisses  d’épargne  ordinaires  ou  postales. 

Cette  Commission  est  composée  de  vingt  membres,  ainsi 
qu’il  suit  : 

Deux  sénateurs,  élus  par  le  Sénat; 

Deux  députés,  élus  par  la  Chambre  des  députés  ; 

Huit  présidents  ou  directeurs  de  caisses  d’épargne,  élus 
par  les  caisses  d’épargne  suivant  les  formes  et  dans  les’  con- 


(1)  Voir  Y  Economiste  Européen,  n°  189  du  24  août  1895. 
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ditions  ;\  déterminer  par  un  règlement  d’administration  pu¬ 
blique; 

Trois  personnes  connues  par  leurs  travaux  sur  les  institu¬ 
tions  de  prévoyance  et  désignées  par  le  M inistre  du  commerce  ; 

L’ administrateur  de  la  Caisse  nationale  d’épargne; 

Le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna¬ 
tions  ; 

Le  directeur  du  commerce  intérieur  au  Ministère  du  com¬ 
merce  ; 

Le  directeur  du  mouvement  général  des  fonds  au  Ministère 
des  finances  ; 

Le  chef  du  service  de  l’inspection  générale  des  finances. 

Les  membres  élus  et  les  membres  désignés  par  le  Ministre 
sont  nommés  pour  trois  ans  ;  la  Commission  élit  son  prési¬ 
dent. 

Un  chef  de  bureau  du  Ministère  du  commerce,  désigné  par¬ 
le  Ministre,  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  avec  voix  con¬ 
sultative. 

Le  président  de  cette  Commission  aura  entrée,  avec  voix 
délibérative,  à  la  Commission  de  surveillance  instituée  près 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  par  l’article  2  de  la 
loi  du  5  avril  1876.  Il  devra  être  convoqué  à  toutes  les  séances 
où  il  sera  discuté  des  questions  intéressant  les  caisses  d’é 
pai-gne. 

Art.  12.  —  Il  sera  prélevé  sur  le  fonds  de  réserve  prévu 
par  l’article  6  ci-dessus  une  somme  annuelle  de  deux  cent 
mille  francs  (200. 0U0  l’r.)  destinée  à  organiser  le  contrôle  des 
opérations  des  caisses  d’épargne  par  les  receveurs  particuliers 
et  les  trésoriers-payeurs  généraux,  et  par  des  inspecteurs^  des 
finances  spécialement  désignés  pour  ces  opérations  de  vérifi¬ 
cation. 

Un  règlement  d’administration  publique,  rendu  sur  la  pro¬ 
position  des  Ministres  des  finances  et  du  commerce,  après 
avis  du  conseil  d’Etat  et  de  la  Commission  supérieure  insti¬ 
tuée  par  l’article  11,  déterminera  les  règles  applicables  au 
fonctionnement  de  ce  contrôle. 

Ce  règlement  fixera  également  les  conditions  d’emploi  du 
crédit  de  200.000  fr.  dont  la  répartition  sera  faite  chaque 
année  par  le  Ministre  des  finances. 

Art.  13.  —  Il  est  interdit  de  donner  le  nom  de  caisse  d’é¬ 
pargne  à  tout  établissement  qui  n’aurait  pas  été  autorisé  con¬ 
formément  aux  prescriptions  de  la  loi  du  5  juin  1835.  Les  fon¬ 
dateurs  et  directeurs  des  établissements  constitués  en  contra¬ 
vention  au  présent  article  sont  passibles  d’une  amende  de 
25  fr.  à  3.000  fr.  et  d’un  emprisonnement  de  trois  mois  à 
deux  ans.  Les  tribunaux  peuvent  ordonner  l’insertion  et 
l’affichage  des  jugements  et  la  suppression  de  la  dénomination 
de  caisse  d’épargne,  à  peine  de  dommages-intérêts  à  fixer 
pour  chaque  jour  de  retard.  L’article  463  du  Code  pénal  est 
applicable  aux  condamnations  prononcées  en  vertu  du  pré¬ 
sent  article. 

Art.  14.  —  Aucune  opération  faite  dans  les  caisses  d’épargne 
ordinaires  par  les  déposants  et  nécessitant  un  mouvement  de 
fonds  et  de  valeurs  n’est  valable  et  ne  forme  titre  contre  la 
caisse  d’épargne  que  si  le  reçu  délivré  sur  le  livret  porte, 
outre  la  signature  du  caissier,  le  visa  et  la  signature  de  l’ad¬ 
ministrateur  ou  de  l’agent  chargé  du  contrôle. 

La  disposition  du  paragraphe  précédent  est  affichée  en  per¬ 
manence  dans  les  bureaux  où  elle  doit  recevoir  son  exécution, 
et  imprimée  sur  la  couverture  des  livrets. 

Art.  15.  —  Dans  le  cas  où  des  documents  de  comptabilité 
prescrits  par  les  règlements  n’auraient  pas  été  produits  en 
temps  utile,  le  Ministre  compétent  peut  les  faire  dresser 
d’office  et  aux  frais  de  la  caisse  d’épargne. 

Art.  16.  —  Les  livrets  des  caisses  d’épargne  sont' nominatifs. 

Toute  somme  versée  à  une  caisse  d’épargne  est,  au  regard 
de  la  caisse,  la  propriété  du  titulaire  du  livret. 

Les  mineurs  sont  admis  à  se  faire  ouvrir  des  livrets  sans 
l’intervention  de  leur  représentant  légal.  Us  pourront  retirer 
sans  cette  intervention,  mais  seulement  après  l’âge  de  seize 
ans  révolus,  les  sommes  figurant  sur  les  livrets  ainsi  ouverts, 
sauf  opposition  de  la  part  de  leur  représentant  légal. 

Les  femmes  mariées,  quel  que  soit  le  régime  de  leur  contrat 
de  mariage,  seront  admises  à  se  faire  ouvrir  des  livrets  sans 
l’assistance  de  leur  mari;  elles  pourront  retirer  sans  cette 
assistance  les  sommes  inscrites  aux  livrets  ainsi  ouverts,  sauf 
opposition  de  la  part  du  mari.  Dans  ce  cas,  il  sera  sursis  au 
retrait  du  dépôt  et  ce  pendant  un  mois  à  partir  de  la  dénon¬ 
ciation  qui  en  sera  faite  à  la  femme,  par  lettre  recommandée, 
à  la  diligence  de  la  Caisse  d’épargne. 

Passé  ce  délai,  et  faute  par  la  femme  de  s’être  pourvue 
contre  ladite  opposition  par  les  voies  de  droit,  le  mari  pourra 
toucher  seul  le  montant  du  livret  si  le  régime  sous  lequel  il 
est  marié  lui  en  donne  le  droit. 

Art.  17.  —  L’opposition  prévue  à  l’article  précédent  sera 
signifiée  aux  Caisses  d’épargne  dans  la  forme  des  actes  extra¬ 
judiciaires. 


Elle  produira,  à  l’égard  des  Caisses,  les  mêmes  effets  que 
l’opposition  prévue  au  Gode  de  procédure  civile. 

Art.  18.  —  Nul  né  peut  être  en  même  temps  titulaire  d’un 
livret  de  Caisse  nationale  d’épargne  et  d’un  livret  de  Caisse 
d’épargne  ordinaire  ou  de  plusieurs  livrets,  soit  de  Caisse 
nationale  d’épargne,  soit  de  Caisses  d’épargne  ordinaire,  sous 
peine  de  perdre  l’intérêt  de  la  totalité  des  sommes  déposées. 

Art.  19.  —  Est  admise  à  circuler  en  franchise  et  sous  en¬ 
veloppe  fermée  la  correspondance  de  service  échangée  entre 
les  Caisses  d’épargne,  d’une  part,  et  les  préfets  et  sous-préfets, 
les  trésoriers-payeurs  généraux  et  receveurs  des  finances, 
d’autre  part. 

Art.  29.  —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi, 
les  sommes  qui,  en  vertu  de  l’article  4  de  la  loi  du  7  mai 
1853,  étaient  placées  en  rentes  et  celles  qui  étaient  attribuées 
aux  Caisses  d'épargne  par  le  même  article,  seront  prescrites 
à  l’égard  des  déposants.  Elles  seront  réparties  entre  les 
Caisses  d’épargne,  à  concurrence  des  deux  cinquièmes,  et  les 
Sociétés  de  secours  mutuels  possédant  des  Caisses  de  re¬ 
traites,  à  concurrence  des  trois  cinquièmes. 

Un  réglement  d’administration  publique  déterminera  les 
conditions  de  la  répartition  entre  les  Sociétés  de  seeours 
mutuels  approuvées  et  reconnues  d’utilité  publique. 

Art.  21.  —  L’intérêt  à  servir  par  la  Caisse  nationale  d’é¬ 
pargne  à  ses  déposants  sera  calculé  et  établi  dans  les  condi¬ 
tions  et  suivant  le  mode  déterminés  par  l’article  5,  en  tenant 
compte  du  prélèvement  nécessaire  pour  couvrir  les  frais  d’ad¬ 
ministration  de  la  Caisse. 

Ce  prélèvement  ne  pourra  être  inférieur  à  cinquante  cen¬ 
times  pour  cent  (0  fr.  50  p.  100;  ;  il  devra  être  suffisant  pour 
que  le  taux  d’intérêt  en  résultant  soit  toujours  inférieur  de 
soixante  quinze  centimes  pour  cent  (0  fr.  75  p.  100)  à  celui 
qui  sera  servi  aux  Caisses  d’épargne  ordinaires  par  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations. 

Art.  22.  —  A  l’avenir,  l’existence  d’une  Caisse  d’épargne 
ordinaire  ou  d’une  succursale  dans  une  commune  fera  obs¬ 
tacle  à  l’ouverture,  dans  cette  même  commune,  d’une  autre 
Caisse  d’épargne  ou  d’une  autre  succursale  relevant  d’une 
autre  caisse. 

Art.  23.  —  Les  certificats  de  propriété  et  actes  de  notoriété 
exigés  par  les  Caisses  d’épargne  pour  effectuer  le  rembourse¬ 
ment,  le  transfert  ou  le  renouvellement  des  livrets  apparte¬ 
nant  aux  titulaires  décédés  ou  déclarés  absents,  seront  visés 
pour  timbre  et  enregistrés  gratis. 

Art.  24. —  Les  saisies-arrêts  et  oppositions  de  toute  nature, 
formées  auprès  des  Caisses  d’épargne,  n’auront  d’effet  que  pen¬ 
dant  cinq  années  à  compter  de  leur  date,  et,  si  elles  n’avaient 
pas-élé  renouvelées  dans  l'intervalle,  elles  seraient  rayées 
d’office  à  l’expiration  de  ce  délai. 

Art.  25.  —  Toutes  les  dispositions  inscrites  aux  trois  pre¬ 
miers  paragraphes  de  l’article  1er  et  aux  articles  2,  3,  4,  8, 
16,  17,  18,  21,  23  et  24  de  la  présente  loi  sont  applicables  à 
la  Caisse  nationale  d’épargne. 

Art.  26.  —  Toutes  dispositions  antérieures  contraires  à 
la  présente  loi  sont  et  demeurent  abrogées. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la 
Chambre  des  députés,  sera  exécutée  comme  toi  de  l’Etat. 

Fait  à  Paris,  le  20  juillet  1895. 

Félix  Faure. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Le  Budget  Tunisien.  —  Le  Journal  officiel  tunisien 
a  publié  le  règlement  définitif  du  budget  de  l’année 
1894  en  Tunisie.  Les  recettes  ordinaires  se  sont  élevées 
à  25.597.476  fr.,  en  augmentation  de  3.248.621  fr.  sur 
les  prévisions,  et  les  recettes  extraordinaires  ont  atteint 
12.188.262  fr.  Les  dépenses  ont  monté  à  26.586.806  fr. 
et  les  affectations  sur  le  solde  en  caisse  à  7.718.830  fr., 
de  sorte  qu’il  ne  reste  de  disponible,  comme  provenant 
de  recettes  extraordinaires,  que  3.480.101  fr. 

Les  droits  de  douane  à  l’importation  ont  produit 
2.551.393  fr.  et  à  l’exportation  1.710.435;  les  télé^ 
phones,  50.133  fr.  et  les  droits  de  chancellerie  du 
Nicham  Iftikar,  24.648  fr.  La  liste  civile  du  bey  n’est 
que  de  900.000  fr.,  auxquels  il  faut  ajouter  600. 000  fr. 
pour  la  dotation  des  princes  et  princesses  de  la  famille 
husseinite.  Le  service  de  la  Dette  publique  ne  coûte 
plus  que  6.307.520  fr.  par  an.  L’armée  coûte  625.000  fr. 
par  an,  et  la  gendarmerie  française  345.000.  Le  bey 
rembourse  en  outre  373.000  fr.  par  an  pour  les  frais  de 
la  magistrature  française. 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


22  août 


29  août 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

22  août 

Or .  2  052.756  716 

Argent...  1.260.647.884 


29  août 
2  051.402  558 
1.260.830  1S5 


3.313.404.600  3  315.232.713 


Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.... 
Portefeuille  Pans  }  Effets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 

PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

•p.  •  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

nescrves  1  Ex-banques  département 
mobilières  |  Loi  du  ^juin  lsf57 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées _ ..... 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . 

Total . 


3.313.404.600 


27  685 
281.956.681 
» 

» 

319.126.149 
814  000 
197  000 
131.432.922 
162.9J2.586 
140.000.000 

îo.ooo.ooo- 

2.980.750 
99. 62t. 233 
100.000.000 
4.000.000 
15.462.990 

2.290  853 
8.407.444 
89.845.901 


4.685.540.797 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.332.531.745 
20  929  614 
25.457.157 
325  208.012 
604.043.772 
8t. 66t. 285 
2  699.507 
3.181.613 
635.022 
64.177.559 


4:685  510.797 


3.315.232.743 


11.482 

283.163.197 

B 

» 

327  831.940 
1.078.000 
122  200 
134  564  097 
161.677.897 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626  975 
100.000.000 
4.000.000 
15.471.955 


2.761.685 
8.407.444 
91.407  537 


4.697 

.337.908 

182. 

.500.000 

8. 

.002.313 

10. 

.000.000 

2. 

.980.750 

9. 

.125.000 

4. 

,000.000 

8. 

407.444 

3.340, 

.907  765 

19. 

,138.936 

26 

125.268 

325. 

.  188.3 16 

60t. 

.210.792 

84 

202.731 

2 

,582.928 

3 

.298  750 

635.022 

69. 

001.855 

4,697.337.908 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


3  sept. 

2  sept. 

i°r  sept. 

30  août 

29  août 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

2.990  0 

3.091.6 

3  471.1 

3.363.6 

3.340  9 

Encaisse . 

2.627.2 

2  965  4 

2.968.1 

3.170  2 

3.315  2 

Portefeuille . 

636  7 

500  4 

644  6 

461.5 

610  9 

Avances  aux  partie. 

298  6 

320.8 

292  4 

288.7 

297.4 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

271  7 

457  4 

191.3 

258.3 

325.1 

—  part... 

427.2 

389.8 

376.7 

451.1 

685.4 

Taux  d’Escompte 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or . 

5  0/00 

2  0/00 

6  0/00 

pair 

pair 

Bénéfices  nets . 

1.787.8 

356.1 

761.7 

238.9 

537.0 

Société  de  Construction  de  Levallois-Perrat  (an¬ 
ciens  Etablissements  Eiffel).  —  L’assemblée  générale 
des  actionnaires  a  été  tenue  le  27  juin.  Voici  quelques 
renseignements  sur  les  résultats  de  l’exercice  1894. 

Le  chapitre  de  profits  et  pertes  de  l’exercice  comprend 
le  reliquat  de  l’exercice  1893,  s’élevant  à  G.  059  fr.  92,  et 
les  bénéfices  de  l’année  1894,  montant  à  52.667  fr.  45, 
soit  ensemble  58.727  fr.  37.  Sur  la  somme  de  52.667 
fr.  45,  il  a  été  fait  les  prélèvements  suivants  : 


Pour  amortissement  des  frais  de  constitu¬ 
tion  10  0/0  sur  27.137  fr.  15 .  2.713  72 

Pour  amortissement  des  fonds  industriels  7.661.81 
Pour  amortissement  des  constructions, 

aménagements  et  installations  fixes .  10.783.33 

Enfin,  pour  amortissement  du  matériel  et 
mobilier .  27 . 180 . 75 


Ensemble .  48.339.61 

Il  reste  ainsi .  4.327.84 

pour  parfaire  le  montant  du  bénéfice  de  1894  52.667.45 


Cette  somme  de  4.327  fr.  84  étant  passible  d’une  rete¬ 
nue  de  5  0/0  au  profit  de  la  réserve  légale,  il  y  a  lieu 
d’en  déduire  216  fr.  40;  le  solde  disponible  est  ainsi  de 
4.111  fr.  44  qui,  ajoutés  aux  6.059  fr.  92,  reliquat  de 
l’exercice  1893,  donne  une  somme  de  10.171  fr.  36  qui 
a  été  reportée  à  nouveau. 

L’assemblée  générale  a  approuvé  les  comptes  de 
l’exercice  et  conformément  à  la'  proposition  du  Conseil 
elle  l’a  autorisé,  en  vue  d’une  réduction  du  capital 
social,  à  acheter  des  actions  de  la  Société  quand  le 
moment  lui  paraîtra  opportun. 


Caisse  Nationale  d’Epargne.  —  Voici  le  Tableau 

des  opérations  de  la  Caisse  Nationale  d’Epargne  effec¬ 
tuées  pendant  le  mois  de  juillet  1895  : 

Versements  reçus  de  238.061  déposants,  dont  40.509 


nouveaux. .  /. . 

37.185.464 

63 

Remboursements  à 

112.974  dépo- 

sants,  dont  23.737 

pour  solde . * 

29.652.009 

66  \ 

Rentes  achetées  à 
464  déposants,  pour 

30.270.532 

56 

un  capital  de . 

618.522 

90  ) 

Excédent  de 

recettes. . . . 

.. . . 

6.914.932 

07 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  juillet  1895  : 
2.415.329. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  13  au  19  août  1895  (33®  semaine) 


Nominations  d’Agents  de  change.  —  Par  décret  du 
Président  de  la  République,  en  date  du  24  août  1895, 
rendu  sur  la  proposition  du  Président  du  Conseil,  minis¬ 
tre  des  finances,  M.  Chabert-Desnots  (Joseph)  a  été 
nommé  agent  de  change  prés  la  Bourse  de  Toulouse, 
en  remplacement  de  M.  Dupont,  démissionnaire. 

Par  décret  en  date  du  23  août  1895,  rendu  sur  le 
rapport  du  Ministre  du  commerce,  de  l’industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  M.  Péberay  (Jean-Baptiste- 
Théodore)  est  nommé  agent  de  change  à  Agen  (Lot-et- 
Garonne),  en  remplacement  de  M.  Bez  (Léopold- 
Thomas- Antoine),  démissionnaire. 


Chemins  de  fer  Portugais.  —  L’assemblée  générale 
ordinaire  des  obligataires  des  Chemins  de  fer  Portu¬ 
gais  a  eu  lieu,  le  19  août,  sous  le  présidence  de  M.  Ker- 
gall.  Après  la  lecture  du  rapport  du  Comité  de  Paris, 
constatant  la  bonne  situation  de  l’entreprise,  il  a  été 
répondu  à  diverses  demandes  d’informations,  tant  par 
le  président  que  par  M.  Garrilho,  président  du  Conseil, 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
lasemaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l^janvier 

Différence 
pr 1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

S93 

818 

23.448 

22.996 

“f" 

452 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.604 

7.611 

7.344 

225  096 

220 . 526 

-4- 

4.569 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

433 

80 

78 

2  946 

2.976 

30 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

194 

221 

5.080 

4  707 

373 

Word . 

3.728 

3.867 

3.789 

118.712 

117.869 

843 

Ouest . 

5.365 

3.519 

3.441 

91.602 

91.492 

110 

Orléans . 

6.773 

3.879 

3  615 

107.202 

104  385 

2.817 

Est . 

4.810 

3.203 

3  115 

89.810 

88.689 

1.121 

Midi . 

3.142 

2.136 

2.021 

58  077 

55.095 

2.982 

Est- Algérien . 

897 

141 

139 

3.432 

3.215 

216 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

123 

143 

2.731 

1.971 

759 

—  voie  étroite 

128 

23 

12 

569 

294 

275 

Ouest-Algérien . 

296 

71 

78 

1.641 

1.521 

120 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

34 

48 

901 

907 

6 

Médoe . . . 

101 

37 

35 

711 

746 

31 

/ 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  29  août  1895. 

La  Lettre  du  général  Munier.  —  Entrevue  du  prince  de  Ilohenlohe 
avec  le  Président  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Vienne.  —  La 
Hausse  des  cuirs.  —  L’Etat  des  récoltes  en  Prusse.  —  Incorpora¬ 
tion  des  plus-values.  —  Nouvelles  Maisons  do  Coulisse  a  Berlin. 

Les  publications  du  Figaro  et  sui'tout  la  lettre  du 
général  Munier  n’ont  pas  été  accueillies,  on  peut  le 
deviner,  avec  une  entière  satisfaction.  Calomnies,  men¬ 
songes  sont  les  termes  les  plus  amènes  employés  ici 
pour  qualifier  ces  souvenirs  français  de  la  guerre;  jus¬ 
qu’à  présent;  l’effet  de  ces  protestations  ne  paraît  pas 
dépasser  les  colonnes  des  journaux. 

Le  prince  de  Hohenlohe  s’acquitte  consciencieuse¬ 
ment  des  devoirs  de  sa  charge.  Vous  savez  quelle  im¬ 
portance  les  défenseurs  des  artisans  ou  petits  patrons 
attachent  à  l’exigence  d’un  certificat  de  capacité.  Le 
Conseil  fédéral  est  saisi  de  la  question.  Il  a  bien  re¬ 
poussé  le  projet  d’imiter,  à  cet  égard,  l’exemple  de 
l’Autriche  où  ces  certificats  sont  obligatoires,  mais  il  a 
promis  d’étudier  les  effets  de  cette  institution.  Dans  ce 
but,  le  prince  de  Hohenlohe,  chancelier  de  l’Empire,  a 
consulté  un  député  autrichien,  M.  Ivari  Mauthner, 
président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Vienne.  Les 
renseignements  fournis  par  M.  Mauthner  sont  peu  fa¬ 
vorables  à  l’introduction  de  cette  mesure  en  Allemagne. 

Le  prince  a  néanmoins  rendu  sa  visite  au  négociant 
viennois  avant  son  départ  d’Alt-Aussee  pour  lui  de¬ 
mander  de  nouveaux  détails. 

L’administration  travaille  activemant  à  l’élabora¬ 
tion  du  budget  de  l’Empire  pour  l’exercice  1896-97.  Il 
paraît  que  les  évaluations  du  budget  des  recettes  se¬ 
ront  inférieures  à  celles  de  l’exercice  courant.  Les 
recettes  des  dernières  années  ont  accusé  des  excédents, 
grâce  aux  résultats  favorables  des  revenus  qui  restent 
dans  les  caisses  de  l’Empire;  mais  elles  sont  sujettes  à 
de  larges  fluctuations.  Montant  à  4  millions  dans  le 
budget  de  1893-94,  la  plus-value  s’est  réduite  à 
1.300.000  M.  en  1894-95  et  s’est  relevée  à  14.400.000  M. 
pour  l’année  1894  95.  On  l’évalue  encore  à  13  millions 
de  M.  dans  le  budget  courant;  mais,  dans  le  prochain 
budget,  les  recettes  seront  sensiblement  atténuées. 
Par  suite  des  excédents  laissés  en  1894-95  par  les 
impôts  sur  le  sucre,  sur  le  sel  et  le  brassage,  les  re¬ 
cettes  des  postes  et  des  télégraphes,  la  somme  des 
recettes  ordinaires  qui  sont  gardées  par  l’Empire  a 
dépassé  les  évaluations  de  7.100.000  M.  Les  excédents 
de  chaque  année  ne  sont  incorporés  que  dans  le 
second  budget  suivant.  La  plus-value  réalisée  en 
1894-95  ne  sera  donc  inscrite  que  dans  le  budget  de 
1896-97.  Il  est  vraisemblable  que  la  révision  des  comp¬ 
tes  augmentera  quelque  peu  cet  excédent,  sans  que 
cela  puisse  tirer  à  conséquence. 

Il  est  plus  probable  que  le  revenu  tiré  de  cette 
source  sera  inférieur  de  7  millions  de  M.  à  l’évalua¬ 
tion  qui  figure  dans  le  budget  de  l’exercice  courant. 

Il  est  question  de  créer  à  la  Bourse  de  Berlin,  de  nou¬ 
velles  maisons  de  Coulisse.’ Les  maisons  de  Banque  de 
notre  place  s’en  sont  émues.  Elles  redoutent  la  concur¬ 
rence  de  ces  nouveaux  intermédiaires  et  se  sont  enga¬ 
gées,  dit-on,  à  s’abstenir  de  toute  relation  avec  les  nou¬ 
veaux  Etablissements.  Naturellement,  les  défenseurs 
de  ces  maisons  invoquent  les  avantages  qui  peuvent 
en  résulter  pour  le  développement  général  des  affaires 
sur  le  marché  berlinois.  Ils  sont  insensibles  au  préju¬ 
dice  qui  en  résulterait  pour  les  maisons  de  banque 
existantes  et  plus  encore  pour  les  petites  que  pour  les 
grandes. 

La  situation  des  récoltes  dans  le  royaume  de  Prusse 
fait  le  sujet  d’une  nouvelle  communication  du  bureau 
royal  statistique. 

La  cote  2  indiquant  une  bonne  récolte  et  la  cote  3  une 
récolte  moyenne;  voici  quelle  était  la  situation  à  la  mi- 
août  ; 


Blé  d’été,  2.9,  blé  d’hiver,  2.7,  épeautre,  2.6  ;  seigle 
d’hiver,  3.1,  seigle  d’été,  3.2;  orge  d’été  2.5;  avoine, 
2.8;  pois,  3.1;  pommes  de  terre,  2.5;  trèfle,  2.7 ;  les 
prés  2.7 . 

En  somme,  la  récolte  du  seigle,  la  plus  importante, 
paraît  dépasser  la  moyenne,  et  il  en  est  de  même  des 
pommes  de  terre;  les  blés  promettent  presque  une 
bonne  moisson  et  l’ensemble  est  très  satisfaisant. 

La  hausse  des  cuirs  a  provoqué  une  certaine  émo¬ 
tion  dans  les  cercles  intéressés.  A  la  foire  aux  cuirs  de 
Hanovre  et  de  Neustadt  surürla,  les  cuirs  à  empeignes 
ont  haussé  de  40  0/0.  Les  Anglais  ont  (^û  rachètera 
haut  prix  certains  cuirs  qu’ils  avaient  eux-mêmes  ven¬ 
dus  en  Allemagne.  Bref,  la  tannerie  est  dans  le  ma¬ 
rasme.  Il  est  vrai  que  la  hausse  est  naturelle  et  inter¬ 
nationale.  L’Union  des  négociants  en  cuirs  berlinois  a 
déclaré  dans  une  assemblée  réunie  il  y  a  quelques  jours, 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

23  août 

Dif. 

ISaoût 

23  août 

Dif. 

Loaoût 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  eu  lingots . .  . 

1.023.471 

+ 

3.572 

971  643 

+ 

27.791 

Billets  du  Trésor . 

2I.S43 

+ 

132 

26  953 

4“ 

535 

Billets  d’autres  banques . 

8.6S2 

1.897 

8.250 

3.077 

Lettres  de  change . 

538.533 

— 

2  198 

•518.863 

— 

9.085 

Prêts  sur  titres . 

72.584 

— 

2.020 

71  632 

— 

4.754 

Valeurs . 

6.261 

— 

1.579 

6.517 

— 

371 

Autres  propriétés . 

43.430 

+ 

31 

47.663 

— 

6.482 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1.040.681 

— 

16  978 

951  499 

— 

14.907 

Autres  engagements  à  vue... 

51.496 

+ 

10.569 

537.138 

+ 

20  538 

Autres  engagements . 

12.246 

+ 

2  430 

12.963 

_ 

1.030 

Comparaison  avec  1894  et  1893 


Stock  métallique 


(Millions  de  marks) 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

juil. 

...  813,7 

899,4 

1.017,9 

31 

juil. 

...  867,4 

729,8 

652,9 

7 

août 

...  802,2 

898,5 

1  017,9 

7 

août 

. . .  805,3 

690,6 

626,5 

15 

— 

. . .  808,5 

913,0 

1.019,9 

15 

— 

. . .  747.6 

664,5 

615.3 

23 

— 

...  816,7 

933,8 

1.023,4 

23 

— 

. . .  724,5 

636,8 

611,1 

31 

— 

. . .  809,8 

926,6 

.  -  .  j  . 

31 

— 

. . .  734,4 

645,5 

■--j- 

Circulation 

Réserve  de 

Tllets 

1893 

1894 

1895 

1893 

* 

1894 

18S5 

31 

juil. 

...  1.100,0 

1.109,2 

1.093,4 

31 

juil. 

39,3 

120,0 

138,7 

7 

août 

...  1.060,0 

1.059,9 

I.t76,l 

7 

août 

67,1 

108,2 

166,3- 

15 

_ 

...  1.012,5 

1.016,7 

1.057,6 

15 

— 

. . .  123,7 

224,9 

187,0 

23 

_ 

...  975,7 

978,0 

1.040,6 

23 

— 

. . .  167,9 

286,1 

207,7 

31 

— 

. . .  989,8 

998,0 

•  ■ 

31 

— 

...  143,3 

260,0 

•  •  •  5  * 

Les  Recettes  du  Budget  de  l’Empire  pendant 
les  deux  derniers  exercices 


(En  milliers  de  marks) 


Recetos 

totales 

Resti¬ 

tutions 

aux 

Etats 

Receles 

nettes 

de 

l’Em- 

Rece(es 

nettes 

de 

l’Em- 

Dif¬ 

férence 

Exercic 

;e  94/95 

pire  eu 
1894/95 

pire  en 
1893/94 

Douanes . 

334.810 

7.156 

387.653 

364.430 

+23.223 

Tabac . 

11.850 

95 

11.755 

11.788 

—  33 

Sucre . 

97.350 

12.236 

85  114 

77.879 

4-  7.234 

Sel . 

45.414 

60 

45 . 354 

44 . 305 

+  1.048 

Cuves  et  matières 
prem.  de  distillât. 

32.048 

9.956 

22.092 

24.650 

—  2.558 

Cons.  et  surtaxe  de 
l’alcool . 

118.145 

113 

118.031 

117.810 

+  220 

Droit  sur  la  bière. . 

26.475 

109 

26.366 

26.648 

—  281 

Droit  provisoire  sur 
la  bière  . 

3.625 

» 

3.625 

3.678 

—  53 

Totaux . 

729.720 

29.728 

699.992 

671.192 

+28.800 

Cartes  à  jouer . 

)> 

)> 

1.399 

1.377 

+  22 

Loteries  privées  . . . 

2.342 

» 

2.342 

1.479 

+  863 

Loteries  de  l’Etat . . 

11.973 

)> 

11  973 

7.856 

+  4.116- 

L 
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Les  Récoltes  de  1894.  —  Voici  un  état  des  prin¬ 
cipales  récoltes  de  l’année  1894  pour  la  Prusse  et  pour 
l’Empire  allemand  : 

Prusse 
Tonnes 

Blé .  1.706.635 

Seigle .  4.995.190 

Avoine .  3.251. 609 

Orge .  1.186.836 

Pommes  de  terre..  18.947.595 


Allemagne 
Tonnes 
3.476.500 
8.363.630 
6 . 562 . 080 
2.896.060 
33.741.070 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  29  août  1895. 

C’est  aujourd’hui  la  liquidation.  Elle  n’est  ni  pénible, 
ni  difficile,  car  l’argent  abonde  à  3  3/8  0/0  et  les  réali¬ 
sations  avaient  déjà  commencé  la  semaine  dernière. 
Elles  ont  continué  aujourd’hui  et,  naturellement,  les 
haussiers  sont  en  grande  liesse,  du  moins  ceux  qui 
étaient  acheteurs  depuis  quelque  temps. 

On  recommençait,  sur  de  nouveaux  frais,  à  pousser 
les  valeurs  de  charbonnages  et  les  titres  industriels. 
Mais  une  réaction  s’est  produite,  et  vers  la  fin  de  la 
Bourse,  ils  perdaient  2  0/0  à  3  0/0  sur  les  premiers 
cours. 

Le  3  0/0  Allemand  reste  ferme  au-dessus  du  pair. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3» page  de  la  couver¬ 
ture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  29  août  1895. 

Questions  extérieures. —  La  Nomination  de  lord  Wolseley. —  Le 
Marché  monétaire.  —  Le  Stoek-Ex.change. —  Emprunt  chilien.  — 
Les  Dividendes  des  Compagnies  de  Tramways. 

On  s’est  beaucoup  occupé,  cette  semaine,  d’affaires 
extérieures,  et  plusieurs  questions,  laissées  en  suspens 
entre  la  France  et  l’Angleterre,  ont  été  l’objet  de  dis 
eussions,  soit  au  Parlement,  soit  dans  la  presse  ;  je  ne 
citerai  que  la  question  du  Niger,  suivie  avec  un  tel 
intérêt  dans  les  deux  pays  par  les  commerçants  et  les 
groupes  coloniaux.  Les  articles  aigres-doux  publiés  par 
la  presse  anglaise  ne  sont  malheureusement  pas  faits 
pour  arranger  une  situation  déjà  assez  embrouillée  et 
pour  mettre  fin  à  des  difficultés  qui  pourraient  être  fa¬ 
cilement  réglées,  si  le  Gouvernement  anglais  y  mettait 
un  peu  de  bonne  volonté. 

Le  Gouvernement  a  fait  connaître  à  la  Chambre  des 
Lords  quelles  seront  les  attributions  de  lord  Wolseley, 
dont  je  vous  ai  annoncé  la  nomination  la  semaine  der¬ 
nière.  Elles  seront  celles  d’un  généralissime,  mais  le 
Ministre  de  la  guerre  restera  seul  responsable  devant 
le  Parlement.  On  se  demande  comment  ces  deux  auto¬ 
rités  pourront  gouverner  sans  conflit,  et  l’on  n’est  pas 
sans  inquiétude  sur  les  conséquences  que  pourront 
avoir  pour  l’équilibre  budgétaire  les  réformes  militai¬ 
res  que  le  pays  réclame  et  dont  la  nomination  de  lord 
Wolseley  nous  fait  prévoir  l’application. 

La  situation  monétaire  ne  se  modifie  pas  :  les  taux 
sont  redevenus  aussi  bas  que  jamais  et  l’or  ne  cesse 
d’afiluer  en  Angleterre  ;  l’encaisse  métallique  de  la 
Banque  dépasse  40  millions  de  livres,  ce  qui  nous  éloi¬ 
gne  fort  de  la  moyenne  normale  de2q  millions,  et  cette 
situatiçn  ne  paraît  pas  devoir  cesser,  car  les  envois 
d’Amérique  ne  peuvent  que  s’accentuer  encore.  Dans 
ces  conditions,  il  est  impossible  de  prévoir  un  relève¬ 
ment  des  taux  de  l’argent,  et  cela  malgré  la  reprise 
évidente  des  affaires  commerciales  et  la  tendance  vers 
une  augmentation  des  prix  des  marchandises.  Aussi, 
les  emprunts  à  court  terme  se  consentent-ils  à  des  cours 
dérisoires  et  les  prêteurs  sont-ils  à  l’affût  d’opérations. 

Au  Stock-Exchange,  cette  abondance  de  capitaux 
doit  exercer  forcément  son  influence  :  elle  facilitera  la 
reprise  d’affaires  que  les  tendances  actuelles  nous  per¬ 
mettent  d’attendre  pour  la  rentrée.  Jusque-là,  les  opé¬ 


rations  restent  fort  calmes  et,  en  dehors  du  marché  des 
mines  d’or,  la  Bourse  s’occupe  peu. 

On  annonce  la  prochaine  émission  d’un  emprunt 
chilien,  dont  le  succès  paraît  être  certain,  étant  donné 
la  confiance  que  le  marché  anglais  témoigne  pour  les 
finances  du  Chili  et  la  préférence  qu’il  marque  pour  les 
valeurs  de  ce  pays.  D’après  le  Times ,  l’emprunt  porte¬ 
rait  sur  6  millions  1/2  sterling  et  le  produit  serait  des¬ 
tiné  à  l’achèvement  des  chemins  de  fer  commencés  en 
1888  et  1889,  dont  la  construction  a  été  suspendue  par 
mesure  d’économie.  Le  réseau  actuel  serait  complété 
entre  Santiago  et  Copiapo,  et  la  ligne,  prolongée  jus¬ 
qu’à  Iquique,  parcourrait,  du  Nord  au  Sud,  tout  le  ter¬ 
ritoire  compris  entre  les  Andes  et  l’Océan.  La  totalité 
de  l’emprunt  ne  devant  pas  être  absorbée  par  ces  tra¬ 
vaux,  les  anciens  réseaux  seraient  améliorés,  on  cons¬ 
truirait  des  docks  à  Talcalmanos  et  I  on  creuserait  un 
port  à  Constitucion. 

La  destination  de  cet  emprunt  est  une  garantie  de  la 
bonne  situation  économique  du  pays  et  son  succès  est 
d’autant  moins  douteux  que  le  Gouvernement  est  dé¬ 
cidé  d’hypothéquer  en  quelque  sorte  à  son  profit  les 
terrains  nitra tiers  cédés  par  lui  en  exploitation. 

Après  les  Compagnies  de  chemins  de  fer,  les  Compa¬ 
gnies  de  tramways  et  omnibus  viennent  de  publier 
leurs  dividendes.  Peu  de  changements  sont  à  signaler, 
de  ce  fait,  par  rapport  au  semestre  correspondant  de 
1894.  Pendant  les  premières  semaines  de  l’année,  les 
recettes  avaient  été  affectées  par  la  mauvaise  saison, 
mais  les  pertes  ont  été  largement  compensées  par  le 
bon  marché  des  fourrages.  Pendant  le  semestre,  le 
prix  moyen  de  l’avoine  a  été,  en  effet,  de  14  sh.  7  1/2  d. 
par  quarter  au  lieu  de  17  sh.  1  3/4  d.  en  1894;  celui 
des  grains  a  été  de  28  sh.  8 1/2  d.  au  lieu  de  29  sh.  \  d.  ; 
celui  du  foin  de  2  liv.  19  sh.  par  load  (4  quintaux  1/2) 
au  lieu  de  4  liv.  9  sh.  4  d.  ;  il  n’y  a  eu  d’augmentation 
que  dans  le  prix  du  maïs  qui  s’est  élevé  de  18  sh.  73/4  d. 
à  21  sh.  5  3/4  d. _ 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

28  Août  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Total 


Liv.  st. 
55  150.175 


55  450.175 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total . 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784.900 
33  650.175 


55.450.175 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


ACTIF 


Liv.  st. 


Capital  social . 

Réserve  et  profits  et 

pertes . 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique . 

Comptes  particuliers.. 
Billets  àsept  jours, etc. 

Total . 


14.553.000 

3.333.118 

6.785  235 
45.930.212 
93  778 

70.698.343 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuilleet  avance* 
Billets  en  réserve. . . . 
Or  et  argent  monna >  és 


Total 


Liv.  st. 

14.795.425 
24.153.78l 
29  160.360 
2.588.777 


70.693.313 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

i  Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taox 

do 

l’es- 

% 

22  Mai . 

37.1*3 

25.533 

41.038 

33.376 

28.430 

64 

2 

29 

))  . 

37  500 

25  810 

44  768 

34.046 

28.460 

63 

» 

5 

juin . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.164 

27.735 

62 

)) 

12 

»  . 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.7Ü4 

62 

» 

19 

»  . 

08  147 

25  384 

46  820 

34.934 

29  563 

63 

» 

26 

»  . 

37  9^8 

26.101 

46.411 

35.462 

23.697 

61 

)) 

3  iuillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

33.994 

28.424 

59 

)) 

10 

»  . 

37.470 

26.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

)> 

17 

)>  . 

37.503 

26  420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

» 

24 

»  . . 

37.961 

26  211 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31 

»  . 

38.131 

26  831 

48.553 

33.368 

28.102 

57 

Y) 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

23  136 

57 

» 

14 

»  . 

39.o36 

26  436 

50.123 

38.740 

29.389 

58  K 

h 

21 

»  ...» . 

40.421 

26.457 

51.847 

39  136 

30.764 

59  % 

Y) 

28 

))  . 

41  238 

26.289 

52.715 

38.919 

31.749 

60% 

» 
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Les  Joint  Stock  Banks  métropolitaines.  —  L 'Eco- 
nomist  vient  de  publier  son  étude  semestrielle  sur  les 
Joint  Stock  Banks  métropolitaines.  Nous  en  détachons 
les  renseignements  suivants  : 

Ce  travail  comprend  17  Etablissements,  dont  8  fonc¬ 
tionnant  exclusivement  à  Londres  et  9  ayant  des  suc¬ 
cursales  en  province. 

Voici  quel  était  le  montant  des  dépôts,  tant  à  intérêt 
qu’en  compte  courant,  à  la  fin  des  4  derniers  semestres  : 


Banques  purement 

30  juin 

31  déc. 

30  juin 

31  déc. 

métropolitaines  : 

1895 

1894 

1894 

1893 

(Par  mille  £) 

London  and  Westminster 

26  152 

26.386 

24.599 

27.118 

Union . 

15.505 

14.120 

13.280 

12.719 

Glvn,  Mills,  Currie  and  C° 

13.446 

12.027 

13.299 

10.878 

London  Joint-Stock . 

16.051 

14.444 

14.124 

13.213 

City . 

7.102 

6.647 

5.877 

5.917 

London  and  South-West. 

6.750 

6.510 

5.822 

5.625 

Consolidated . 

3.681 

3.421 

3.157 

3.132 

Martin’s . 

2.013 

1.894 

1.770 

1.940 

Totaux. . . 

y0. 700 

85 . 449 

81.928 

80.542 

Banques  avec  succursales  : 

National  Provincial  ... 

44.124 

42.792 

42.140 

41.890 

London  and  County . 

37.628 

36.075 

34.473 

33  887 

Lloyd s . 

28.638 

25.410 

25.364 

24.180 

Capital  and  Counties.. 

13.453 

12.640 

11.920 

11.375 

Williams  and  Man. and  Sal 

11.511 

11.041 

10.581 

9.957 

London  and  Midland... 

12.808 

12.167 

9.539 

9.160 

Parr’s  and  Alliance  . . . 

14.924 

13.179 

12.776 

10.361 

London  and  Provincial.. 

7.359 

7.106 

6.757 

6.783 

Prescott,  Dimsdale . 

4.367 

3.831 

3.637 

3.700 

Totaux. . . 

174.812 

164.241 

157.187 

151.293 

Le  montant  des  dépôts  a  atteint  le  chiffre  le  plus  im¬ 
portant  qui  ait  jamais  été  relevé  et  l’on  remarque  que 
les  banques  purement  métropolitaines  participent  à 
l’augmentation  dans  une  proportion  aussi  grande  que 
les  banques  du  2«  groupe.  Il  y  a  à  regretter  qu’une 
pareille  augmentation  ne  soit  pas  le  signe  ou  la  cause 
d’une  plus  grande  prospérité. 


30  juin 

31  déc. 

30  juin 

31  déc. 

1895 

1894 

1894 

1893 

Banques  purement 

— 

— 

— 

— 

métropolitaines 

— 

(En  milliers  de  livres) 

London  and  Westminter,  L.. 

4.400 

4.400 

4.456 

4.456 

Union,  Limited . . 

2.555 

2.255 

2.555 

2.555 

Glyn,  Mills,  Currio  et  G0 _ 

1.500 

1.500 

1.500 

1.500 

London  Joint-Stock,  Limited 

2.963 

2.963 

2.963 

2.963 

City,  Limited . 

1.500 

1.500 

1.500 

1.500 

London  and  South-West.,  L. 

850 

850 

840 

840 

Consolidated,  Limited . 

1.066 

1.065 

1.063 

1.062 

Martins,  Limited . 

571 

569 

568 

568 

Totaux . 

15.405 

15.402 

15.445 

15.444 

Banques  avec  succursales 

National  Provincial,  Limited 

5.000 

5.000 

5.000 

5.000 

London  and  County,  Limited 

3.000 

3.000 

3.000 

3.000 

Lloyds,  Limited . 

2.780 

2.780 

2.780 

2.780 

Capital  and  Counties,  Lim. . . 

1.655 

1.655 

1.655 

1  655 

Williams  and  Man. and  Sal. ,L 

1.440 

1.440 

1.420 

1.420 

London  and  Midland,  Lim... 

1.683 

1.683 

1.418 

1.418 

Parr’s  and  Alliance,  Limited 

1.900 

1.900 

1.900 

2.000 

London  and  Provincal,  Lim. 

1.211 

1.100 

1.095 

1.090 

Prescott,  Dimsdale,  Limited 

611 

611 

611 

611 

Totaux . 

19.280 

,19.169 

18.879 

18.974 

A  l’exception  de  l’augmentation  du  capital  de  la 
London  and  Midland  Bank,  provoquée  par  l’absorption 
de  la  Prestor  Banking  Cy  et  de  la  nouvelle  émission  de 
la  London  and  Provincial  Bank,  il  n’y  a  pas  de  chan¬ 
gements  dans  ce  tableau. 

Le  montant  des  acceptations  n’a  pas  subi  plus  de 
changement  appréciable,  si  ce  n’est  une  légère  augmen¬ 
tation  dans  chaque  groupe  par  i  apport  aux  chiffres  de 
juin  1894. 

Voici  comment  se  résume  la  situation  pour  toutes  les 
banques,  comprises  dans  ces  tableaux  : 

Passif 

Juin  1895  Juin  1894 
(En  livres  sterling) 

Dépôts .  265.512.000  239.115.000 

Capital  et  réserve _  34.685.000  34.324.000 

Totaux . "  300.197.000  273.439.000 


Actif 


Encaisse .  35.488.000  32 . 594 . 000 

Papier  à  vue .  36.150.000  28.596.000 

Valeurs .  64.195.000  59 . 585 . 000 

Totaux .  135.833.000  120. 775.000’ 


Avances  et  acomptes.  160.913.000  149.128.000 

296. 746.000”  269.903.000 ’ 

En  considérant  les  banques  commq  institutions  pu¬ 
bliques,  leur  situation  paraît  avoir  été  solidement 
maintenue;  mais  au  point  de  vue  des  actionnaires,  les 
résultats  ne  sont  pas  aussi  satisfaisants.  Les  taux  d’es-  4 
compte  et  de  prêts  n’ont  cessé  de  se  réduire;  le  pour¬ 
centage  des  bénéfices  nets  a  sensiblement  diminué. 

Voici,  maintenant,  quels  ont  été  l’intérêt  accordé  et 
les  dépenses  payées  des  principales  Banques  ; 


30  juin 

i  1894 

30  juin  1895 

Banques 

Intérêts  Dépenses  Intérêts  Dépens'3 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

London  and  Westminster 

)) 

108.200 

» 

109.600 

Union . 

27.400 

63.900 

14.600 

65.200 

London  Joint-Stock . 

)) 

89.500 

» 

89.400 

City . 

» 

50.500 

» 

52.300 

London  and  South-West. 

8.400 

63.300 

4.800 

37.100 

Consolidated . 

)) 

21.300 

» 

22.000 

Martin’s . 

3.300 

14.100 

2.400 

14.000 

London  and  Countv . 

55.600 

225.900 

36.700  *230.400 

Capital  and  Counties. . . . 

»  *167.800 

)) 

171.200 

Williams  andMunch.  and 

)) 

)) 

)) 

)) 

Salford . 

Parr’s  and  Alliance,  L.. 

» 

79.800 

)) 

82.200 

London  and  Provincial.. 

38.300 

61.300 

39.600 

61.400 

133.000 

945.600 

98.100 

934.800 

Pour  finir,  voici  un 

tableau 

des  dividendes 

dis  tri- 

bués.  Le  pourcentage  est  calculé  par  an  : 

Banques  purement 

30  juin 

31  déc.  30  juin  S 

Il  déc. 

métropolitaines 

1895 

1894 

1984 

1893 

Liv.  st. 

Liv.  st.  Liv.  st.  Liv.  st. 

London  and  Westminster 

10 

9 

11 

12 

Union . 

9 

8  1/2 

10 

10 

London  Joint-Stock . 

9 

9 

10 

10 

City . . . 

8 

8 

9 

10 

London  and  South-West. 

10 

10 

10 

10 

Consolidated . 

8 

8  1/2 

9 

9 

Martin’s . 

5 

5 

6 

6 

Banques  avec  succursales  : 

National  Provincial . 

17 

16 

18 

18 

London  and  County  . 

20 

20 

20 

22 

Lloyds . 

12  1/2  15 

15 

15 

(  lapital  and  Counties . 

16 

16 

16 

16 

Williams  and  Munch.  and 

Salford . 

12  1/2  12  1/2 

12  1/2 

12  1/2 

London  and  Midland.... 

15 

15 

15 

15 

Parr’s  and  Alliance. ..... 

19 

19 

19 

19 

London  and  Provincial.. 

17 

17 

17 

17 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  21  au  28  août 


Jeudi  22  août . £ 

vendredi  23  août.... 
Samedi  24  août . 

20.729.000 
22.728  000 
21.646.000 

Lundi  26  août  .... 

Mardi  27  août . 

Mercredi  28  août.. 

£ 

18  800  000 
17.332.000 
21  500.000 

Total . 

.£ 

122.735.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  86.301.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  30  août  1895. 

La  liquidation  des  valeurs  minières  s’étant  effectuée 
dans  de  meilleures  conditions  qu’on  ne  l’aurait  cru,  les 
tendances  générales  ont  repris  sans  que  l’animation  ait 
été  bien  grande.  La  période  dans  laquelle  nous  nous 
trouvons  se  prête  peu  à  une  campagne  d’affaires,  mais 
les  dispositions  du  marché  sont  assez  favorables  pour 
que  l'on  puisse  compter  sur  une  reprise  au  moment  de 
la  rentrée. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


Les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
ont  accentué  leurs  mouvements  de  hausse.  Les  Chemins 
anglais  sont  également  en  progression. 

Dans  le  marché  étranger,  les  tendances  ont  été  plus 
irrégulières  :  les  fonds  ottomans  ne  conservent  pas 
toute  leur  avance;  l’italien  est  un  peu  moins  ferme  et 
les  fonds  helléniques  sont  en  forte  réaction. 

Le  groupe  sud-américain  est  assez  favorisé  :  l’obli¬ 
gation  Pérou  est  en  avance  sur  de  bonnes  nouvelles 
relatives  à  son  dividende.  Les  Brésiliens  sont  très  de¬ 
mandés.  Les  Argentins  et  les  Chiliens  sont  très  fermes. 

Les  Chemins  américains  sont  recherchés  par  la  spé- 
,  culation  locale,  concurremment  avec  les  ordres  d’achat 
de  New-York. 

Le  Rio  est  mieux  et  les  valeurs  diamantifères  sont 
très  demandées. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3e  page  de  la  couver¬ 
ture  jaune.) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

Vienne,  28  août  1895. 

Le  Remaniement  ministériel.  —  Le  Marché  international  des  Grains 
â  Vienne  et  la  Récolte.  —  Le  Rapport  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Vienne  sur  le  Commerce  extérieur  de  la  Monarchie.  —  La  «  Va- 
luta  ».  — •  L’Emprunt  du  Lloyd  autrichien. 

Il  paraît,  décidément,  que  le  remaniement  du  Cabi¬ 
net  cisleithanien,  dont  je  vous  entretenais  dans  ma 
dernière  lettre  ,  n’aura  pas  lieu  avant  les  premiers 
jours  d’octobre  ;  c’est  toujours  la  liste  du  comte  Badeni 
qui  passera,  dit-on. 

Le  marché  international  dés  grains  a  été  officielle¬ 
ment  ouvert  lundi,  en  présence  de  3.000  visiteurs  de 
toutes  nationalités,  par  les  délégués  des  Ministères  du 
Commerce,  du  Ministère  de  l’Agriculture  et  de  la  mu¬ 
nicipalité  viennoise.  Je  vous  ferai  grâce  des  discours 
prononcés  à  cette  cérémonie;  aussi  bien  le  cliché  est 
toujours  le  même.  Ce  qu’il  y  a  lieu  de  constater,  c’est 
que  si  l’affluence  des  étrangers  est  plus  grande  que 
l’an  dernier,  les  transactions  ont  été  moins  animées. 
Le  rapport  publié  à  ce  propos  se  résume  comme  suit  : 

Tous  les  pays  importateurs  ont  collectivement  besoin 
d’un  total  à'  importations  de  114  millions  de  quintaux 
métriques  de  froment. 

Quant  aux  Etats  exportateurs,  ils  peuvent,  déduc¬ 
tion  faite  de  leurs  besoins  intérieurs ,  exporter  un 
total  de  93  millions;  le  déficit  de  froment  ressort  ainsi 
à  21  millions  de  quintaux  métriques. 

Pour  la  Hongrie,  y  compris  les  pays  slivènes,  la 
récolte  est  évaluée  à  39.931.292  quintaux  métriques 
de  froment,  12.643.527  quintaux  de  seigle,  11.537.030 
quintaux  d’orge  et  10.383.703  quintaux  d’avoine.  Je 
vous  envoie,  pour  compléter  ces  renseignements,  le 
tableau  des  évaluations  pour  le  monde  entier. 

La  Chambre  de  commerce  de  Vienne  a  publié  récem¬ 
ment  son  rapport  annuel  sur  le  mouvement  des 
échanges  de  la  Monarchie.  On  constate,  à  la  lecture  de 
ce  document,  que  la  Chambre  ne  s’émeut  en  aucune 
façon  des  résultats  qu’accuse  la  balance  commerciale, 
l’arrêt  des  exportations  ne  devant  être  attribué  qu’à 
des  circonstances  passagères;  il  suffirait  d’un  léger 
relèvement  des  prix  (céréales  et  sucre)  pour  recon¬ 
quérir  le  terrain  perdu.  Au  surplus,  l’augmentation 
des  importations  —  lisons-nous  dans  le  rapport  — 
porte  sur  des  facteurs  productifs,  c’est-à-dire  sur  des 
matières  premières  qu’on  ne  peut  se  procurer,  en 
quantités  suffisantes,  dans  le  pays.  L’activité  indus¬ 
trielle  ne  se  ralentit  pas,  au  contraire. 

Voici  les  conclusions  de  cet  important  travail  : 

«  En  thèse  générale,  si  notre  situation  économique  a 
subi  une  dépression,  elle  a  gagné  en  ce  sens  que  les 
conditions  de  la  production  se  sont  améliorées  ;  sti¬ 
mulés  par  la  concurrence  étrangère ,  nos  industriels 
ont  réalisé  des  progrès  techniques  considérables,  grâce 
auxquels  la  quantité  des  produits  s’est  sensiblement 
relevée.» 


Ces  appréciations  optimistes  paraissent  être  justi¬ 
fiées  par  le  mouvement  du  commerce  extérieur  en 
juillet  dernier;  en  effet,  pour  ce  mois,  il  n’y  a  pas  eu 
d’excédent  d’importations  et  la  balance  n’est  plus 
en  déficit. 

En  l’état  actuel,  il  y  a  lieu  de  constater  que  la  situa¬ 
tion  de  la  Valuta  est  tout  à  fait  satisfaisante  dans  les 
deux  parties  de  la  Monarchie.  Le  stock  d’or  de  l’Au¬ 
triche,  provenant  de  l’émission  de  la  rente-or,  s’élève, 
en  chiffre  rond,  à  343  millions  de  couronnes  et,  si  on 
y  ajoute  les  existences  dans  les  Caisses  de  l'Etat,  le 
total  s’élève  à  environ  400  millions  de  couronnes.  Pour 
la  Hongrie,  la  situation  n’est  pas  moins  bonne  ;  grâce 
à  la  direction  habile  imprimée  par  le  Dr  Wekerlé,  les 
réserves  d’or  de  la  Transleithanie  se  chiffrent  par  210 
millions.  Ainsi,  la  Hongrie  a  plus  de  métal  jaune  qu'il 
ne  lui  en  faut  et  il  ne  manque  plus  à  l’Autriche  qu’une 
quantité  relativement  insignifiante.  Sur  Ies6l0  millions 
de  couronnes  d’or  on  a  déjà,  frappé  578  millions;  le 
solde  à  fournir  par  les  Hôtels  des  monnaies  se  réduit 
à  32  millions.  En  tenant  compte,  d’autre  part,  des  134 
millions  1/2  c^e  couronnes  en  monnaies  divisionnaires 
d’argent,  le  stock  métallique  dépasse  de  121  millions 
de  couronnes  le  total  des  billets  d’Etat,  non  compris 
les  bons  de  Salines. 

Vous  savez  comment  s’opère  le  retrait  de  ces  billets, 
dont  on  co  npte  avoir  amorti  une  somme  de  200  mil¬ 
lions  de  florins  d’ici  à  la  fin  de  Tannée  1896  :  les  deux 
administrations  des  finances  remettent  de  l’or  à  la 
Banque  d  Autriche-Hongrie ,  qui  approvisionne,  en 
échange,  la  circulation  en  billets  de  banque  et  en 
monnaies  d’argent,  ces  dernières  servant  surtout  au 
retrait  des  billets  d’Etat  d’un  et  de  cinq  florins. 

La  grosse  difficulté  restant  à  aplanir  est  le  renou¬ 
vellement  du  privilège  de  la  Banque  d’ Autriche -Hon¬ 
grie  ;  sur  ce  point  spécial,  on  reste  dans  le  vague. 
En  effet,  les  achats  d’or  ont  été  effectués  à  une 
époque  où  la  Banque  se  trouvait  être  la  concurrente  de 
l’Etat,  et  il  en  est  résulté  une  hausse  des  devises  étran¬ 
gères.  Depuis,  cet  Etablissement  aurait  pu  se  procurer 
du  métal  jaune  à  de  meilleures  conditions,  mais  il  s’est 
abstenu  de  le  faire  et  il  semble  que  sa  politique  con¬ 
siste  à  ne  pas  hâter  la  reprise  des  paiements  en  es¬ 
pèces.  Les  financiers  qui  président  aux  destinées  de  la 
Banque  veulent-ils  exercer  une  pression  sur  le  Gou¬ 
vernement?  D’aucuns  leur  prêtent  cette  arrière-pensée 
un  peu  machiavélique,  car,  pour  mener  à  bien  la  ré¬ 
forme  monétaire,  il  importe  que  l’encaisse  métallique 
dépasse  sensiblement  la  circulation  fiduciaire. 

A  propos  des  bruits  persistants  relatifs  à  une  conver¬ 
sion  éventuelle  des  fonds  d’Etat  austro-hongrois  qui 
ont  cours  à  l’étranger,  il  convient  de  noter  la  réponse 
que  le  Ministère  des  finances  cisleithanien  vient  de 
faire  à  une  requête  du  Lloyd  autrichien.  Cette  Société 
avait  demandé  l’autorisation  d’émettre  un  emprunt  de 
4  millions  200  mille  llorins-or  en  priorités  3  0/0  ;  mais 
le  Département  a  refusé  d’accueillir  cette  requête,  ou 
plutôt,  il  a  laissé  entendre  qu’il  ne  pouvait  autoriser 
qu’une  émission  de  titres  4  0/0.  En  présence  de  cette 
fin  de  non-recevoir,  la  Société  du  Lloyd  a  renoncé  à 
son  projet.  - _ 
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Le  Commerce  Extérieur  de  l’Autriche-Hongrie. 

—  Le  mouvement  du  commerce  extérieur,  pour  les  sept 
premiers  mois  de  1895,  est  un  peu  plus  satisfaisant  ;  le 
solde  passif,  c’est-à-dire  l’excédent  des  importations 
se  réduit  à  16  millions  300  mille  florins  au  lieu  de  17 
millions  400  mille  florins  à  fin  juin. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  sept  premiers  mois 
de  1895  et  de  1894  : 


1er  janvier  au  31  juillet 


En  millions  de  florins 

Importations .  427.8  413.4 

Exportations .  411.5  434.3 
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Si  on  considère  les  quantités,  le  mouvement  se  dé¬ 
compose  en  45  millions  700  mille  quintaux  métriques 
pour  les  importations,  et  26  millions  900  mille  quin¬ 
taux  métriques  pour  les  exportations. 

Les  principales  variations  en  1895  sont  : 

Importations  :  denrées  coloniales,  25  millions  de 
florins,  soit  -{-  1  million  1  ;  céréales,  14  millions  6,  soit 
—  4  millions  7  ;  charbons  et  cokes,  18  millions  3,  soit 
+  3  millions  2  :  coton,  31  millions  8,  soit  —  1  million  3  ; 
filés  cotons,  10  millions  .  2,  soit  +  0  million  5  ;  lin, 
chanvre,  jute,  etc.,  12  millions  7,  soit  -f- 1  million  4  ; 
fers  et  dérivés,  10  millions  8,  soit  -j-  2  millions  ;  ma¬ 
chines  et  outils,  etc.,  13  millions  5,  soit  -j-  0  million  3. 

Exportations  :  sucre,  32  millions  5,  soit  —  11  mil¬ 
lions  7  ;  céréales,  24  millions,  soit  —  0,3  ;  animaux  de 
trait  et  de  boucherie,  37  millions  9,  soit  — 10  millions  1  ; 
produits  d’animaux,  45  millions  5,  soit  -|-  6  millions  3; 
boissons,  11  millions  8,  soit  —  0,3  ;  bois,  37  millions, 
soit  —  1  million  6;  charbons  et  cokes,  16  millions  4, 
soit  —  1  million  1;  papier  et  dérivés,  12  millions  2, 
soit  +  1  million  2  ;  fers  et  dérivés,  10  millions  9,  soit 
-f-  2  millions  5. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  indiqué,  la  balance  com¬ 
merciale  de  la  Monarchie  se  ressent  de  la  baisse  des 
prix  des  sucres,  ainsi  que  d’autres  articles  d’exportation 
et  de  la  peste  bovine. 

Les  Importations  et  Exportations  de  Céréales  de 
la  Hongrie  en  1895.  —  Le  mouvement  des  céréales 
en  Hongrie  a  été  le  suivant  pendant  le  1er  semestre 
1895,  comparé  avec  1894,  en  quintaux  métriques  : 

Importations  Exportations 

1er  janvier  au  30  juin 
1895  1894  1895  1894 


Froment..  2.499.226  2.173.711  335.619  712.739 

Seigle .  717.840  859.217  10.835  9.072 

Orge .  919.578  740.734  172.681  187.404 

Avoine....  380.142  258.460  76.238  76.449 

Maïs .  416.473  1.095.589  413.321  201.799 

Farine....  3.002.234  2.939.818  37.304  34.503 


Il  est  intéressant  de  mettre  en  regard  de  ces  chiffres 
le  mouvement  de  toute  l’année  1894  : 

Excédent 

Importations  Exportations  des  exportations 
En  quintaux  métriques 

Froment.  1.186.323  5.118.984  3.932.661 


Seigle....  31.920  2.021.732  1. 989. 812 

Orge .  295.414  3.594.408  3.298.994 

Avoine...  157.363  836.623  678.270 

Maïs .  487.150  1.569.473  1.102.323 

Farine...  62.636  £.969.659  5.907.026 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  80  août  1895. 

La  liquidation  s’effectue  dans  des  conditions  nor¬ 
males,  plutôt  en  hausse;  bien  qu’au  début  de  la  se¬ 
maine  on  ait  constaté  un  resserrement  monétaire,  le 
taux  des  reports  n’a  pas  dépassé  61/2  0/0.  On, a  même 
traité  la  plupart  des  opérations  à  3/4  et  même  1  0/0  au- 
dessous  de  ce  taux.  En  somme  le  mois  finit  mieux  qu’il 
n’a  commencé,  les  rachats  du  découvert  ayant  fait 
progresser  les  cours  pour  la  plupart  des  valeurs. 

La  circulation  des  bons  de  Saline  a  augmenté  :  elle 
atteint,  par  suite  des  envois  de  ces  bons  à  Londres,  un 
total  de  52  millions  de  florins. 

(  Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3me  page  de  la  cou¬ 
verture  jaune.) 
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LA  SITUATION 

Bruxelles,  29  août  1895 

La  Situation  du  marché. 

C’est  l’époque  de  l’année  qui  met  le  plus  en  peine 
les  chroniqueurs,  aussi  bien  en  finance  qu’en  politique. 


Pas  le  moindre  événement  à  mettre  sous  la  plume. 
Force  est  donc  de  se  borner  à  une  simple  constatation 
des  cours.  Les  transactions  sont  toujours  très  res¬ 
treintes,  la  plupart  des  habitués  des  Bourses  étant  en 
villégiature. 

En  thèse  générale,  la  Bourse  de  Bruxelles  suit,  pas  à 
pas,  lés  cours  de  Paris  pour  ce  qui  regarde  l’Extérieure, 
le  Brésilien  et  le  Turc  ;  on  écoute  les  cours  que  le  télé¬ 
phone  transmet,  on  se  le  communique  à  l’oreille  et  les 
cours  s’établissent  à  1/32  près. 

L’Extérieure  Espagnole  continue  ses  cascades  jour¬ 
nalières,  de  64  3/8  elle  remonte  à  65,  retombe  à  64  3/4 
pour  clôturer  à  64  13/16.  Les  événements  de  Cuba,  qui 
modifient  à  tout  instant  la  situation  de  place,  jouent 
un  grand  rôle  dans  la  tenue  des  cours. 

Les  honneurs  de  la  semaine  reviennent  aux  valeurs 
à  turban.  La  Rente  Turque,  série  B,  s’est  élevée  à 
44  55;  C,  à  28  95  ;  D,  à  26  50  • 

La  Rente  Brésilienne  4  0/0  semble  avoir  du  plomb 
dans  l’aile:j  elle  ne  s’écarte  pas  beaucoup  du  cours  de 
75,  pour  arriver  péniblement  à  75  1/2;  le  lâcher,  le 
reprendre  et  s’inscrire  finalement  au  cours  de  76  en¬ 
viron. 

Au  comptant,  l’activité  n’y  règne  pas  davantage.  Le 
3  1/2  0/0  Belge  voltige  entre  100  75  et  100  50,  suivant 
les  diverses  séries  ;  le  3  0/0,  pour  le  peu  qui  reste  en¬ 
core  en  circulation,  s’est  enraciné  à  100  50  et  le 
2  1/2  0/0  à  97  25.  Les  obligations  des  principales  va¬ 
leurs  cotées  restent  au  même  prix,  ainsi  que  les  lots  de 
ville  de  tous  les  emprunts,  à  l’exception  de  ceux  du 
Congo,  qui  ont  fléchi  jusqu’à  91  50,  après  le  tirage  du 
20  courant. 

Dans  le  compartiment  des  Banques,  peu  ou  pas  de 
changement.  La  plupart  des  Etablissements  sont  dans 
l’attente  de  la  reprise  des  affaires.  La  Société_,  dont 
nous  avons  annoncé  la  fondation  au  capital  de  5  mil¬ 
lions,  prend  le  titre  de  Banque  Auxiliaire  de  la  Bourse. 
Nous  attendons  de  la  voir  fonctionner  pour  émettre 
notre  opinion  sur  son  compte  et  sur  l’avenir  qui  lui  est 
réservé. 

Le  groupe  des  Tramways  présente  toujours  assez  de 
mouvement.  Les  Bruxellois  dividende,  qu’un  groupe 
conduit  à  sa  guise,  présente  des  variations,  d’un  jour  à 
l’autre,  de  5  à  16  fr.,  ils  restent  à  211;  les  Reims  sont 
mieux  à  96  ;  Prague  et  Kharkoff  sont  plus  fermes. 

Les  Chemins  de  fer  sont  absolument  négligés:^  on 
cote  Liégeois- Limbourgeois  à  175,  Welkenraedt  à  535. 

En  valeurs  charbonnières,  il  y  a  tendances  à  la 
hausse,  il  est  question  d’une  entente  pour  élever  le  prix 
de  la  marchandise .  Si  cette  entente  s’établit  (ce  qui 
n’est  pas  toujours  facile)  on  verrait  des  cours  plus 
élevés  sur  une  catégorie  de  ces  titres. 

L’attention  du  marché  est  toujours  sur  les  valeurs 
industrielles  d’origine  russe  comme  aussi  sur  celles  qui 
sont  allées  faire  élection  de  domicile  dans  ces  para¬ 
ges.  Ce  qui  est  à  redouter,  c’est  qu’à  un  moment  donné, 
il  s’établira  tant  de  Sociétés  du  même  genre,  que  la 
concurrence  viendra  démolir  tous  les  calculs  et  le 
sauve-qui-peut  s’ensuivra. 

En  attendant  les  valeurs  de  tout  repos  souffrent,  n’e- 
tant  pas  sujettes  à  des  bonds  de  quelques  centaines  de 
francs  d’une  Bourse  à  l’autre,  le  public  téméraire  s’é¬ 
tant  habitué  aux  fluctuations  de  haute  école.  Leur 
règne  reviendra,  notamment  sur  l’obligation  Urbaine  et 
l’action  Phénix. 

Le  marché  des  valeurs  industrielles  a  un  assez  bon 
courant  d’affaires,  notamment  celles  qui  ont  pour  base 
la  mégisserie,  confections,  chapellerie,  en  exceptant  les 
titres  des  deux  catégories  de  cigares  sur  lesquels  il  se 
produit  en  ce  moment  une  certaine  lourdeur,  sans 
cependant  frapper  fox'tement  les  cours,  qui  reprendront 
sans  doute  leurs  hauts  prix  atteints  atteints  au  début 
de  l’introduction  de  cette  affaire,  si  les  motifs  qui  les 
avaieht  provoqués  se  vérifient.  L’action  des  Gibils  est 
en  avance  à  301  francs. 

En  valeurs  argentines  pas  de  stabilité  dans  les  cours: 
c’est  Londres  qui  dirige  le  marché  de  ces  valeurs 
comme  Paris  celui  des  obligations  de  chemins  de  1er 
espagnols  qui,  pour  le  moment,  font  triste  aune. 
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En  parlant  de  mine,  cette  semaine  la  Belgian  Mining 
trust,  qui  s’était  endormie  depuis  un  mois  au  moins, 
s’est  réveillée  en  sursaut  en  élevant  ses  cours  jusqu’à 
147  fr.  50  pour  le  titre  complet,  le  capital  de  110  à  105 
et  la  jouissance  de  80  fr.  à  77  50.  Encore  une  valeur 
que  l’on  pousse  à  la  roue,  le  public  hésitant  encore  à 
s’occuper  des  mines  d’or. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  troisième  page  de  la 
couverture  jaune.) 
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Charbonnage  du  Grand  Bouillon  du  Bois  de 
Saint-Gliislain.  —  Pendant  la  semaine  écoulée,  on 
s’est  occupé  activement  d’achats  d’obligations  du  char¬ 
bonnage  du  Grand  Bouillon  du  Bois  de  Saint  Ghislain. 

On  sait  que  ces  obligations  ont  été  émises  à  500  fr. 
•et  donnent  3  0/0. 

Voici  l’énumération  des  propriétés  de  la  Société  : 

a.  Trois  puits,  dont  deux  en  activité  et  un  en  réserve, 
tous  trois  munis  de  machines  d'extraction  de  200  à  250 
chevaux  et  tous  autres  appareils  nécessaires  aux  ser¬ 
vices  accessoires  de  l’exploitation  ;  à.  95  fours  à  coke, 
dont  86  à  feu,  produisant  environ  3.600  tonnes  de  coke 
par  mois  ;  c.  des  lavoirs  mécaniques  à  charbon,  traitant 
200  tonnes  de  houille  par  jour  ;  d.  une  fabrique  de  bri¬ 
quettes;  e.  un  raccordement  à  grande  sectioD  reliant 
les  puits  au  gares  voisines  ;  f.  six  maisons  pour  le  per¬ 
sonnel;  g.  dix-huit  hectares  de  terrain  ;  h.  tout  le  ma¬ 
tériel  nécessaire  à  l’exploitation. 

II. est  à  noter  que  les  obligations  jouissent  d’une  ga¬ 
rantie  hypothécaire  de  premier  rang  sur  le  charbon- 
bonnage  et  les  installations  qui  en  dépendent. 

Le  montant  de  l’emprunt  hypothécaire  est  de  700.000 
francs,  soit  1.400  obligations. 

En  prenant  comme  base  le  prix  de  480  fr.  le  place¬ 
ment  ressort  à  5  20  0/0,  sans  tenir  compte  de  la  prime 
de  remboursement. 


Charbonnages  de  Tkvboli.  —  Nos  lecteurs  savent 
que  la  Société  a  reçu  un  encouragement  significatif  de 
la  part  du  Gouvernement  impérial  russe,  sous  la  forme 
d’une  subvention  de  1  million  de  roubles,  soit  2.700.000 
francs,  dont  le  service  financier  et  l’amortissement  ont 
été  en  même  temps  assurés  par  un  contrat  de  fourni¬ 
ture  passé  avec  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Trans¬ 
caucasien . 

Les  calculs  les  plus  sévères  permettent  d’évaluer  à 
677.000  roubles  par  an  le  bénéfice  de  la  Société  ;  ce  qui 
représente,  déduction  faite  des  dépenses  d’administra¬ 
tion  et  du  service  des  obligations,  un  revenu  net  annuel 
de  16  1/2  0/0. 

Un  professeur  de  l’Ecole  des  Mines  de  Saint-Péters¬ 
bourg,  M.  N.  D.  Kotzowski,  a  été  attaché  officiellement 
à  la  Société  pour  organiser  la  fabrication  des  briquettes, 
inconnues  jusqu’ici  en  Russie  et  dont  les  produits  sont 
destinés  à  prendre  une  si  large  place  dans  la- consom¬ 
mation  pour  le  chauffage  universel. 

L’action  des  Charbonnages  de  Tkvboli  est  appelée  à 
s’établir  au  niveau  des  grandes  valeurs  industrielles 
ou  plus  spécialement  charbonnières,  dont  le  siège  d’ex¬ 
ploitation  est  situé  dans  le  bassin  du  Donetz. 
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LA  SITUATION 

Madrid,  21  août  1895. 

Le  départ  des  renforts  pour  Cuba.  —  Un  nouvel  arrangement  avec  la 
Banque  d’Espagne.  —  Les  recettes  de  juillet  et  le  programme  de 
M.  Navarro  Reverter.  —  La  régie  des  matières  explosibles.  —  En¬ 
core  la  question  des  chemins  de  fer. 

L’embarquement  des  troupes  pour  Cuba  s’est  terminé 
à  Cadix,  à  Santander  et  à  Valence  au  milieu  d’une  af¬ 
fluence  considérable  ;  des  adieux  enthousiastes  ont  été 
adressés  aux  soldats  et  les  navires  ont  dérâpé  aux  sons 


des  musiques  jouant  la  marche  royale  et  aux  cris  de: 
«  Vive  l’Espagne!  »  répétés  par  la  foule.  On  a  annoncé, 
à  ce  propos,  que  deux  des  divisionnaires  servant  sous 
•les  ordres  du  maréchal  Martinez  Carnpos  allaient  être 
promus  au  grade  de  lieutenants  généraux,  tout  en  étant 
maintenus  dans  leurs  commandements  dans  la  Grande- 
Antille.  Mais  notre  excellent  confrère,  la  Epoca,  observe 
avec  raison  que  ces  promotions  ne  pourront  avoir  lieu 
sans  une  proposition  du  maréchal.  Celui-ci  continue  à 
organiser  l’occupation  des  régions  aux  mains  des  re¬ 
belles,  en  construisant  des  fortins  et  en  lançant  des 
colonnes  volantes. 

Les  frais  de  la  campagne  progressant  de  jour  en 
jour,  le  Ministre  d’outre-Mer  a  conclu  à  une  nouvelle 
opération- avec  la  Banque  d'Espagne,  sur  dés  billets 
hypothécaires  de  Cuba.  Jusqu’à  présent,  le  total  de  ces 
billets  mis  en  pension  à  la  Banque  représente  une  va¬ 
leur  de  100  millions,  chiffre  sur  lequel  il  reste,  toute¬ 
fois,  un  solde  assez  important  à  la  disposition  du  Gou¬ 
vernement. 

On  a  beaucoup  ergoté  sur  la  moins-value  des  recettes 
de  juillet  ;  je  vous  en  entretiendrai  dans  une  prochaine 
lettre,  mais  je  tiens  à  vous  dire  qu’il  n’y  a,  pour  moi, 
aucune  surprise  de  ce  chef,  car  les  effets  des  réformes 
de  M.  Navarro  Reveterne  peuvent  être  immédiats.  Nous 
devons  constater  que  le  Ministre  des  Finances  continue 
à  défendre  énergiquement  les  intérêts  du  Trésor  si 
gravement  compromis  par  ses  prédécesseurs.  Sur  sa 
proposition,  le  Conseil  des  Ministres  va  demander  au 
Tribunal  du  contentieux  administratif  d’annuler  les 
accords  intervenus  jadis  entre  M.  Gamazo  et  le  Syn¬ 
dicat  des  fabricants  de  poudres  et  de  matières  explosi¬ 
bles  au  sujet  de  la  perception  de  l’impôt.  Dans  l’exposé 
des  motifs,  l’illégalité  de  ces  accords,  qui  ont  fait  perdre 
environ  14  millions  au  Trésor,  ressort  d’une  manière 
non  équivoque.  Il  convient  donc  de  féliciter  M.  Navarro 
Reverter  de  l’attitude  énergique  qu’il  a  prise  en  cette 
occurrence. 

La  presse  espagnole  continue  à  s’occuper  de  la  ques¬ 
tion  des  Chemins  de  fer  et  des  mesures  que  va  prendre 
la  Compagnie  du  Nord-Espagne  pour  se  défendre  con¬ 
tre  la  concurrence  que  lui  font  les  lignes  d’Ariza  et  de 
Barcelone. 

En  vertu  de  la  loi  réglant  les  concessions,  écrit  en 
substance  un  de  nos  confrères,  des  lignes  de  Galicie, 
on  doit  accorder,  aux  provenances  de  la  Corogne  et  de 
Vigo,  une  réduction  de  20  pour  cent  sur  le  tarif  maxi¬ 
mum  de  Madrid  à  Irun;  cette  mesure  avait  pour  but 
de  compenser  les  distances.  Tout  le  mal  provient  de  là, 
et  pour  sortir  de  cette  situation  désastreuse  pour  tout 
le  monde,  je  ne  vois  guère  d’autre  moyen  que  celui 
préconisé  dans  une  brochure  écrite  par  un  des  hommes 
touchant  de  près  au  Gouvernement  actuel  :  ou  bien,  il 
faut  procéder  à  une  révision  générale  des  tarifs,  d’ac¬ 
cord  avec  les  Compagnies;  ou  bien,  si  celles-ci  se  déro¬ 
bent,  il  faut  passer  outre  et  imposer  des  tarifs  nou¬ 
veaux. 

En  l’absence  du  Parlement,  la  première  de  ces 
solutions  serait  la  plus  désirable,  bien  que,  aux 
termes  de  la  législation  actuelle,  le  Pouvoir  exécutif  ait 
la  faculté  d’apporter  telles  modifications  qui  lui  sem¬ 
bleraient  équitables  et  opportunes.  On  observe,  avec 
raison,  que  les  mesures  protectionnistes  prises,  en 
décembre  dernier,  à  l’égard  des  céréales  et  du  charbon 
indigène,  demeureront  inefficaces,  si  elles  ne  sont  pas 
complétées  par  un  tarif  de  transport  bien  entendu. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  12  août  (32  semaines) 


1892  1893  1894 

Pesetas 


Andalous  (891  kil.) . 

8.576.013 

8.648.570 

9.150  823 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

31.588  343 

33.679.999 

35  193.174 

Asturies  (741  kil.) . 

6.43S.816 

7.218  974 

7.893.448 

Lérida-Reus  (103  kil.)  .... 

823.170 

808 . 820 

752  953 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

7.170.636 

6.563  366 

6.740.119 

Saragosse  (2672  kil.) . 

31.801  931 

30.843  527 

31  385.735 

1893 

9.153.721 

31.471.232 

7.683.490 

712.958 

6.338.408 

30.982.552 
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Les  Recettes  et  les  Dépenses  du  Trésor  Espa¬ 
gnol.  —  En  juillet  1895,  c’est-à-dire  pour  les  premiers 
mois  de  l’exercice  financier  en  cours,  les  recettes  se 
sont  élevées  à  31.792.808  pesetas,  contre  35.044.9 L3  pe¬ 
setas  en  juillet  1894. 

La  moins-value  en  1895  est  donc  de  3.252.105  pe¬ 
setas. 

Voici  le  résultat  comparé  au  mois  de  juillet  des 


années  précédentes  : 

Pesetas 

Recettes  de  juillet  1891  .  31.174.772 

—  1892  .  33.730.885 

1893  . 33.051.935 

1894  .  35.044.913 

—  —  1895  .  31.792.808 


Si  on  ajoute  aux  recettes  de  juillet  celles  provenant 
des  exercices  clos  la  différence  est  encore  plus  forte. 


Recettes  totales  en  juillet  Pesetas 

1891  .  45.341.282 

1892  .  46.900.919 

1893  .  48.348.562 

1894  .  47.965.170 

1895  .  43.048.057 


La  diminution  en  juillet  1895  sur  juillet  1894  est 
ainsi  de  4.917.113 pesetas. 

Les  dépenses  en  juillet  dernier  ont  été  : 


Pesetas 

Pour  compte  de  l’exercice  1895-96.  32.901.157 

—  des  exercices  clos. . .  2.849.030 

Total .  35.750.187 

Les  dépenses  en  juillet  1894  avaient  été  : 

Pesetas 

Pour  compte  de  l’exercice  1894-95.  30.839.406 

—  des  exercices  clos ...  4 . 879 . 962 

Total .  35.719.369 


La  différence,  pour  ce  facteur,  est  donc  insignifiante. 


Les  Transactions  à  la  Bourse  de  Madrid  en  juillet 

1895.  —  Voici,  d’après  Y  Economiste!,  le  résumé  des 
opérations  faites  à  la  Bourse  de  Madrid  pendant  le 


mois  de  juillet  dernier  : 

Pesetas 

Dette  perpétuelle  Intérieure .  103.495.755 

—  Extérieure .  21.612.906 

—  amortissable .  8.042.500 

Obligations  du  Trésor .  4.260.500 

de  Cuba  1886 .  3.461.000 

—  —  1890 .  1.472.000 

Cédules  hypothécaires  5  0/0 .  199.000 

4  0/0 .  102.500 


Total .  142.646.161 


En  juin  dernier,  le  total  des  opérations  s’était  élevé 
à  216.398.767  pesetas. 


Le  Budget  des  îles  Philippines.  —  La  Gaceta  a 
publié  il  y  a  quelque  temps  le  budget  à  appliquer  aux 
îles  Philippines  pour  l’exercice  1895-96. 

Nous  y  relevons  les  augmentations  suivantes  : 
Guerre,  608.226  piastres  (le  chiffre  des  forces  mili¬ 
taires  doit  être  porté  de  13.281  à  16.792  hommes;  on 
projette  aussi  l’acquisition  de  fusils  Mauser  et  l’occu¬ 
pation  de  la  lagune  de  Lanao.  —Marine  :  592.850 
piastres. 

En  ce  qui  concerne  les  impôts,  les  droits  sur  les  pé¬ 
troles  ont  été  élevés  à  4  piastres  par  100  kilos  pour  les 
pétroles  bruts  et  à  4  piastres  1/2  par  100  kilos  pour  les 
pétroles  raffinés.  On  établit,  en  outre,  un  impôt  tran¬ 
sitoire  de  4  0/0  pour  faire  face  aux  premiers  frais  de 
retrait  des  monnaies  étrangères  circulant  aux  îles  Phi¬ 
lippines. 

Le  Ministre  propose  ensuite  de  frapper  l’exportation 
des  riz  de  l’archipel  d’un  droit  de  2  piastres  par 
100  kilos. 


En  tenant  compte  des  diverses  modifications  intro¬ 
duites  dans  l’établissement  du  budget  de  1895-96,  les 


recettes  prévues  accusent  une  augmentation  de 
1.042.740  piastres  par  rapport  aux  prévisions  de 
1894-1895. 

En  voici  le  détail  : 

DÉPENSES 

Piastres 


Obligations  générales .  /. 342. 426 

Affames  étrangères . 68.350 

Grâce  et  Justice .  1.705.830 

Guerre .  4.653.288 

Finances .  797.485 

Marine .  3.043.027 

Intérieur . .  2.247.070 

Travaux  publics .  616.334 


Total .  14.473.813 

RECETTES 

Contributions  directes .  6.895.490 

Douanes . 5.000.000 

Arriérés.... .  1.361.550 

Loteries .  868.000 

Biens  de  l’Etat .  223.500 

Recettes  éventuelles .  274.100 


Total .  14.622.640 

RÉSUMÉ 

Dépenses . .  14.473.813 

Recettes .  14.622.640 


Soit  un  excédent  de _  148.829 


Cet  excédent  s’élèvera,  d’après  les  calculs  du  Mi¬ 
nistre,  à  269.970  piastres,  après  déduction  de  certains 
chapitres  périmés  qui  n’ont  été  insérés  au  budget  que 
pour  la  bonne  règle. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  30  août  1895. 

Grâce  aux  achats  de  rente  Extérieure  que  le  marché 
espagnol  continue  à  absorber,  au  fur  et  à  mesure  des 
offres  de  l’étranger,  la  fermeté  domine  à  la  Bourse  de 
Madrid.  A  signaler  aussi  la  bonne  tenue  de  V Amortis¬ 
sable  et  des  obligations  du  Trésor  ;  par  contre  Y  Inté¬ 
rieure  est  plus  délaissée. 

L’argent,  pour  la  liquidation,  est  relativement  facile  ; 
on  trouve  des  avances  sur  nantissement  à  41/2  0/0. 
Mais  le  point  noir  est  la  hausse  probable  des  devises 
étrangères,  comme  conséquence  des  achats  suivi  (Y Exté¬ 
rieure. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3me  page  de  la  cou¬ 
verture  jaune.) 

ITALIE 

LA  SITUATION 

»  Rome,  28  août  1895. 

L’agitation  en  Sicile.  —  Le  crédit  foncier  en  Sicile  et  dans  les  pro* 
vinces  méridionales  de  l’Italie.  —  La  réduction  du  taux  d’intérêt 
et  l’opinion  de  M.  Luzzatti.  —  Le  mouvement  du  commerce  exté¬ 
rieur. 

La  presse  officieuse,  démentant  les  nouvelles  alar¬ 
mantes  répandues  au  sujet  de  la  Sicile,  déplore  ce 
qu’elle  qualifie  de  manœuvres  nuisibles  au  double 
point  de  vue  économique  et  politique.  Au  moment  où 
on  cherche  à  attirer  les  capitaux  dans  l’île,  —  disent 
nos  confrères  —  il  importe  de  rassurer  l’opinion  publi¬ 
que  ;  avec  un  peu  de  prudence  et  des  concessions  suffi¬ 
santes,  les  choses  ne  tarderont  sans  doute  pas  à  rentrer 
dans  l’ordre. 

Je  vous  annonce,  à  ce  propos,  que  les  négociations 
entre  la  Banque  de  Sicile  et  les  autres  Etablissements 
de  crédit  de  l’île,  relatives  à  la  réunion  du  capital  né¬ 
cessaire  à  la  création  d’un  Institut  de  Crédit  Foncier 
pour  la  Sicile,  ont  enfin  abouti,  et  le  Gouvernement  va 
faire  un  dernier  effort  pour  trouver  le  capital  néces- 
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saire  à  la  constitution  d’un  Etablissement  analogue 
pour  les  provinces  méridionales  de  la  péninsule.  Si  ses 
démarches  restaient  infructueuses,  il  autoriserait  les 
Instituts  fonciers  qui  opèrent  dans  d’autres  zones  à 
étendre  leur  champ  d’action  jusqu’aux  régions  dont  il 
s’agit.  . 

En  attendant,  la  Gazetta  U  flirtai*  a  promulgué  la  loi 
en  vertu  de  laquelle  le  Gouvernement  peut  concéder 
l’exercice  du  Crédit  Foncier  à  des  Sociétés  dont  le  ca¬ 
pital,  inférieur  à  10  millions,  devra  être  d’au  moins  2 
millions  de  lire,  partout  où  il  n’y  a  pas  d’institut  de  ce 

genre.  ,  . 

Enfin,  comme  vous  le  savez,  Y Institut  Italien  de 
Crédit  Foncier  peut  opérer  sur  toute  l’étendue  du 

territoire.  . 

Je  vous  ai  annoncé  (voir  aux  Informations )  la  réduc¬ 
tion  du  taux  d’intérêt,  —  ramené  à  3  0/0  net  —  servi 
par  les  Caisses  d’épargne  postales.  Cette  mesure,  ins¬ 
crite  depuis  le  début  au  programme  des provvedimenti 
de  M.  Sonnino,  était  préconisée  par  les  économistes 
du  Royaume  et,  notamment,  par  M.  Luigi  Luzzatti, 
ancien  ministre  du  Trésor  et  des  finances.  Dans  une 
étude  publiée  dimanche  dernier  par  notre  excellent 
confrère  milanais,  le  Sole,  M.  Luzzatti  s  efforçait  de 
démontrer  que  la  réduction  du  taux  d’intérêt  des  Cais¬ 
ses  d’épargne  aurait  une  grande  efficacité  au  point  de 
vue  du  développement  des  affaires,  car  elle  permettrait 
de  résoudre  le  problème  du  crédit  agricole.  La  Banque 
populaire  de  Milan  ne  paie  déjà  plus  que  2  3/4  0/0 
pour  les  dépôts  dont  le  chiffre  ne  cesse  de  s  accroître, 
et  ses  administrateurs  sont  partis  de  ce  principe,  que 
l’accumulation  des  capitaux  dans  les  Caisses  d’épar¬ 
gne,  les  Monts-de-piété  ou  les  Banques  populaires  était 
un  effet,  et  pouvait  même  être  une  cause,  de  la  paralysie 
(jes  affaires. 

L’avenir  nous  apprendra  si  les  pronostics  du  savant 
économiste  étaient  exacts. 

Je  vous  ai  envoyé  aussi  le  résumé  du  mouvement  du 
commerce  extérieur  pendant  les  sept  premiers  mois  de 
1895.  L’augmentation  des  importations  porte  principa¬ 
lement  sur  les  grains  (-(-  23.640.882  lire)  et  les  soies 
grèges  (+ 15.673.903  lire;  ;  viennent  ensuite  les  produits 
chimiques  (-(-5  millions),  le  bétail  (-|-  5  millions)  et  les 
métaux  et  machines  (-j-  7  millions). 

La  principale  diminution  des  exportations  provient 
des  huiles  (—  17  millions).  Par  contre,  il  y  a  lieu  de 
signaler  la  progression  des  expéditions  de  vins  à  l’étran¬ 
ger.  Pour  les  sept  premiers  mois  de  chacune  des  cinq 
dernières  années,  les  sorties  de  vins  ont  été  les  suivan¬ 
tes  :  1891,627.898  hectolitres;  1892,  1.150.240  hect.  ; 
1893,  1.498.630  hect.;  1894,  1.011.802  hect. ;  1895,  1  mil¬ 
lion  21.800  hectolitres,  —  et,  à  ce  dernier  chiffre,  il 
convient  d’ajouter  environ  2  millions  de  bouteilles. 

Les  meilleurs  clients  de  l’Italie  sont  :  l’Autriche,  qui 
a  pris  382.188  hectolitres  de  vin,  l’Amérique  du  Sud 
avec  249.682  hect..  la  Suisse  avec  128.523  hect.  et  l’Al¬ 
lemagne  avec  67.212  hectolitres. 

—  . .  . 1 

Informations  Écoimips  et  Financières 

La  Dette  publique  Italienne.  —  Au  30  juin  1895, 
le  total  de  la  Dette  publique  italienne  s’élevait  à 
586.258.208  lire  de  rente  et  à  12.941.668.035  lire  de 
capital . 

Voici  la  décomposition  par  chapitre  : 

Chapitres  administrés  par  la  Direction  générale 
de  la  Dette  publique 

Rente  Capital 

Grand-Livre .  L.  459.738.406  9.317.404.761 

R.entes  à  transcrire  au  Gr.-Liv.  341.648  6.833.336 

Rentes  du  Saint-Siège .  3.225.000  64.500.000 

Dettes  r achetables 

Dettes  inscrites  séparément. . .  15.934.411  370.523.590 

Comptabilités  diverses .  29 , 972 . 349  686 . 239 . 388 

509.211.814  10.445.501.025 


Chapitres  administrés  par  la  Direction  générale  du  Trésor 


1.273.843 

107.295 

598.929 


25.476.852 

3.576.515 

19.964.308 


390.783 

246.930 

27.351.653 

36.835.500 

10.241.460 


13.026.115 

4.938.600 

1.001.334.619 

1.227.850.000 

200.000.000 


Dette  perpét.  5  0/0  de  Sicile  . . 

Rentes  3  0/0  des  provinces  na¬ 
politaines  . . . 

Rente  30/0,  loi  du  26  mars  1885 

Dettes  rachetantes 

Emprunt  anglais  3  0/0 . 

Bons  des  personnes  ayant  subi 

des  dommages  en  Sicile . 

Annuité  de  rachat  du  Chemin 
de  fer  de  la  Haute-Italie. . . . 

Oblig.  de  chemins  de  fer  3  0/0 
Bons  du  Trésor  à  longue 
échéance  . 

Totaux .  L.  586.258.208  12.941.668.035 

Les  changements  survenus  au  cours  de  l’exercice 
1894/95  se  traduisent  par  une  augmentation  de  7.514.800 
lire  de  rente  annuelle  et  112.372.317  lire  de  capital. 
Cette  augmentation  provient  des  bons  de  Trésor  à 
longue  échéance  qui  ont  été  englobés  dans  la  dette  et 
qui  étaient  compris  auparavant  dans  les  dettes  de  Tré¬ 
sorerie  ;  par  contre,  les  autres  chapitres  sont  en  dimi¬ 
nution. 

Les  Bons  du  Trésor  italien  à  l’Etranger.  —  Le 

mouvement  de  ces  bons,  pendant  la  période  quinquen¬ 
nale  de  1890-91  à  1894-95,  est  représenté  par  le  tableau 
suivant  : 


Circulation 

Emission  ou 

Solde 

au  début 

renouvellement 

Extinction 

à  la  fin 

de  l’émission 

pendant  l'année 

de  l’année 

En  milliers  de  lire 

1890-91. 

30.240 

7.628 

30.240 

7.628 

1891-92. 

7.628 

48.672 

8.628 

47 . 672 

1892-93. 

47.672 

60.408 

47.672 

60.408 

1893-94. 

60.408 

'  25.619 

64.143 

21.884 

1894-95. 

21.884 

4.532 

26.416 

» 

La  circulation  de  ces  bons 
Popolo  Romano  - 
avait  été  portée  de 


lisons-nous  dans  le 
qui,  pendant  l’Exercice  1891-92, 
à  47  millions,  dépassait  le  chiffre 


de  60  millions  au  commencement  de  1893-94.  L’Admi¬ 
nistration  actuelle  l’a  réduite  progressivement  jusqu’à 
complète  extinction. 

M.  Sonnino  a  ainsi  soustrait  le  Trésor  italien  à  l’in- 
lluence  des  banquiers  étrangers. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  17  août  1895. 

Malgré  le  manque  de  transactions,  le  marché  con¬ 
serve  une  tenue  relativement  bonne;  la  liquidation  est 
très  facile  et  le  prix  de  report  de  la  rente  est  descendu 
de  27  à  20  centimes.  Pour  les  valeurs  locales  le  taux  a 
varié  entre  3  1/2  et  4  0/0. 

Depuis  quelque  temps  la  spéculation  est  beaucoup 
moins  active  sur  la  rente  ;  celle-ci  fait  plutôt  l’objet 
d’achats  au  comptant  pour  compte  de  l’épargne  natio¬ 
nale.  Au  fond,  malgré  les  démentis  des  journaux  offi¬ 
cieux,  la  situation  en  Sicile  cause  de  sérieuses  ap¬ 
préhensions  ;  il  serait  désastreux  pour  le  crédit  exté¬ 
rieur  de  l’Italie,  que  des  événements  analogues  à  ceux 
de  1893-94  vinssent  à  se  produire. 

(  Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3^  page  de  la  cou- 
verdure  jaune.) 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  26  août  1895. 

La  Politique.  —  La  Situation  financière.  —  Fermeté  des  cours.  — 
Diminution  de  la  Dette  flottante.  —  Le  Mouvement  des  marchan¬ 
dises  en  janvier. 

Bien  que  nous  nous  trouvions  toujours  en  pleine 
période  de  vacances  et  que  la  politique  continue  à  chô- 
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mer,  l’opposition  ne  laisse  perdre  aucune  occasion  de 
protester  contre  ce  qu’elle  appelle  les  menées  arbi¬ 
traires  du  Gouvernement  et  le  public,  qui  s’habitue  à 
cette  situation,  proteste  comme  on  le  lui  demande,  mais 
sans  irritation  et  sans  conviction  aucune. 

La  Commission  nationale  de  résistance  avait  demandé 
à  toutes  les  municipalités  que  les  comices  fussent 
convoqués  hier,  alin  de  protester  contre  les  mesures 
illégales  promulguées  par  le  Gouvernement  et  princi¬ 
palement  contre  la  réfurme  administrative. 

La  réunion  de  ces  comices  s’est  effectuée;  elle  a  offert 
un  sujet  de  distraction  à  bien  des  villages  trop  heureux 
d'avoir  une  occasion  de  rompre  la  monotonie  des  après- 
midi  dominicales.  D’autres  villes  ont,  au  contraire, 
manifesté  la  satisfaction  que  leur  cause  la  réforme,  car, 
en  supprimant  des  Conseils,  on  a  agrandi  le  leur  et 
le  malheur  des  uns  a  fait ,  une  fois  de  plus,  le 
bonheur  des  autres.  Mécontents  et  satisfaits  ont  ainsi 
profité  du  prétexte  de  distraction  qui  leur  était 
offert  et  tout  reste  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des 
Royaumes. 

La  fermeté  témoignée  par  les  fonds  portugais  à 
l’étranger  provoque  ici  une  satisfaction  réelle  et  l’on 
espère  que  le  relèvement  des  cours  continuera  à  se  ma¬ 
nifester.  On  fait  observer  que  la  publication  par  les 
soins  de  la  Junlcc  do  credito  Publico  de  la  distribution 
d’un  intérêt  supplémentaire  aux  porteurs  de  la  dette 
extérieure  doit  donner  confiance  à  ceux-ci  dans  le  réta¬ 
blissement  de  la  situation  économique  et  financière  : 
l’augmentation  plus  importante  obtenue  dans  les  re¬ 
cettes  douanières  pendant  le  dernier  exercice  doit  ac¬ 
croître  encore  cette  confiance. 

Le  Gouvernement  profite,  d’ailleurs,  de  ce  relève¬ 
ment  de  notre  crédit  à  l’étranger  et  de  cette  améliora¬ 
tion  de  la  situation  pour  s’efforcer  de  diminuer  les 
charges  du  Trésor.  Le  Ministre  des  finances  vient,  en 
effet,  de  prendre  une  mesure  ayant  pour  but  de  réduire 
les  charges  de  la  dette  flottante  en  diminuant  l'intérêt 
des  capitaux  qui  constituent  la  dette  flottante  inté¬ 
rieure.  Les  différents  créanciers  viennent  d’être  avisés 
que  leurs  titres  seraient  renouvelés  seulement  au  taux 
de  5  0/0  et  ces  nouvelles  conditions  ont  été  acceptées. 
Déjà  dans  un  rapport  du  28  juin  dernier,  M.  Hintze 
Ribeiro  avait  fait  prévoir  cette  réduction,  qui  diminuera 
de  90  contos  de  reis  environ  les  charges  du  Trésor. 

Comme  on  le  voit,  ce  n’est  pas  tant  l’importance  de 
la  réduction  qui  est  à  retenir  que  la  confiance  qu’elle 
dénote  de  la  part  des  capitaux  engagés  dans  la  dette 
flottante.  C’est  là  un  signe  évident  du  relèvement  du 
crédit  du  pays. 

Parmi  les  derniers  documents  officiels  qui  ont  été 
publiés,  je  n’ai  à  signaler  que  le  bulletin  statistique 
sur  la  navigation  et  le  commerce  du  royaume  contir 
nental  et  des  îles  adjacentes  avec  les  nations  étran¬ 
gères  et  les  provinces  d’outre-mer  pendant  le  mois  de 
janvier  dernier. 

Le  retard  mis  à  cette  publication  lui  enlève  une  forte 
partie  de  son  intérêt.  Les  situations  ne  varient  cepen¬ 
dant  que  très  lentement  et  conservent  pendant  un 
temps  assez  long  une  actualité  suffisante  ;  j’en  don¬ 
nerai  donc  le  résumé. 

Le  mouvement  général  des  marchandises  a  été  (en 
contos  de  reis)  ; 

En  janvier 
1894 

Importation .  3.145 

Exportation .  1.710 

Réexportation  et  transit  1.182 

Total .  6.037 

En  moins  en  1895 . 

Soit  environ  15,03  0/0. 

Quant  au  mouvement  des  métaux  précieux  (or  et 
argent  en  lingots  ou  monnayés)  il  a  été  le  suivant  ; 

Janvier 


1893 

1894 

Importation . 

19 

568 

Exportation . 

361 

138 

Total . 

386 

706 

ROUMANIE 


La  Situation  du  Trésor  public  Roumain.  —  Le 

Ministère  des  finances  continue  à  donner,  à  la  fin  de 
chaque  mois,  le  résultat  de  l’application  du  budget 
pour  1895-1896  et  pour  1894-1895. 

Il  ressort  du  tableau  que  publie  le  âurierul  Finan- 
ciar,  pour  l’anné%1895  1896,  qu’il  a  été  accordé  des  cré¬ 
dits  pour  13.746.216  fr.  de  plus  qu’en  1894  95;  mais  les 
paiements  effectués  dans  les  deux  premiers  mois  de 
1895-1896  ont  été  inférieurs  de  890.436  fr.  à  ceux  de  la 
même  époque  de  1894. 

La  situation  financière  de  l’exercice  1895-1896,  au 
31  mai,  se  présente  dans  des  conditions  satisfaisantes. 

Elle  se  résume  comme  suit  :  Encaissements  sur  les 
revenus  bugétaires  22.2*2.896  fr.  ;  encaissements  effec¬ 
tués  pendant  les  années  précédentes,  pour  le  compte  de 
l’exercice  1895-1896,  249.867  fr.  ;  encaissements  sur  les 
revenus  extraordinaires  non  prévus  au  budget,  176.221 
francs,  soit  un  total  d’encaissements  de  22.668.985  fr. 

Dépenses  budgétaires,  19.717.753  fr. ;  dépenses  ex¬ 
traordinaires  non  prévues  au  budget  et  couvertes  par 
les  excédents  des  années  antérieures,  176.221  fr.,  soit 
un  total  de  dépenses  de  19.893.974  fr.. 

Il  y  a,  par  conséquent,  un  excédent  de  recettes,  par 
rapport  aux  dépenses,  de  2.775.010  fr. 

Bons  du  Trésor.  —  La  situation  des  emprunts  en 
bons  du  Trésor,  faits  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi¬ 
gnations,  prévoyait  au  31  mai  1895  la  somme  de  2  mil¬ 
lions  500.000  francs. 

L’application  du  budget  de  1894-1895  a  donné,  au 
31  mai  1895,  les  chiffres  suivants  :  Evaluations  budgé¬ 
taires  pour  1894-1895,  203.170. 765  fr.;  encaissements 
depuis  le  1er  avril  1894  jusqu’au  31  mars  1895, 174  mil¬ 
lions  278.0*8  fr.;  encaissements  du  1er  avril  au  31  mai 
1895,  6.490.872  fr.,  soit  un  total  d’encaissements  de 
180 . 768 . 920  francs . 

Il  reste  encore  à  encaisser  jusqu’au  30  septembre, 
date  de  la  clôture  définitive  de  ï’exercice,  22.401 .844  fr., 
soit  2.918.561  fr.  de  moins  qu’au  30  avril  1895. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Roumains.  — 

Pendant  le  mois  de  juin  1895,  les  recettes  des  Chemins 
de  fer,  à  l’exception  de  la  ligne  de  Cernavoda  à  Gons- 
tantza,  se  sont  élevées  à  3.576.667  fr.  contre  3.537.867 
francs  pour  le  mois  correspondant  de  1894.  Ce  revenu 
se  répartit  ainsi  ; 

Juin  1893  Juin  1894 


Y  ovageurs . Fr .  1 . 354 . 461  1 . 291 . 746 

Ba  gages . '  29 . 676  44 . 353 

Marchandises  grande  vitesse.  95.755  110.467 

—  petite  vitesse . .  1.977.847  1.999.048 

Régie .  118 . 924  101 . 250 


T  otal . Fr .  3 . 57 6 . 667  3 . 537 . 868 

La  plus-value,  en  juin  1895,  est  donc  de  38.799  fr. 


Les  Récoltes  en  Roumanie.  —  Le  Ministère  des 
domaines  vient  de  publier  un  tableau  contenant  les 
évaluations  provisoires  par  district  des  ensemence¬ 
ments  et  des  récoltes  d’orge,  de  blé,  d’avoine,  de  seigle 
et  de  colza,  pendant  l’année  1894-1895,  d’après  les  don¬ 
nées  recueillies  par  les  sous-préfets  dans  chaque  com¬ 
mune. 

D’après  ce  tableau,  le  résultat  de  la  récolte  et  l’éten¬ 
due  des  terrains  cultivés  se  chiffrent  comme  il  suit  : 

Moyenne  par 


Surface  cuit. 

Récolte 

hectare 

Hectares 

Hectolitres 

Hectolitres 

Blé . 

1.438.000 

24.139.870 

16.79 

Seigle. . . . 

217.560 

3.261.130 

14.99 

Orge . 

552 . OoO 

7.889.570 

14.28 

Avoine. . . 

270.520 

3.655.970 

13.51 

Colza  .... 

93.900 

1.180.650 

12.57 

Janvier 

1895 

2.417 

1.802 

894 


5.113 

924 
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RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  25  août  n.  s.  1895. 

Les  Manifestations  jubilaires  allemandes  et  l’Alliance  franco-russe. — 
L’Alcoolisme  en  Sibérie.  —  La  Circulation  monétaire.  —  La  Crise 
charbonnière  du  Midi.  —  Le  Commerce- extérieur.  — Remède  à  la 
Crise  sucrière. 

La  question  de  l’alliance  avec  la  France  domine  tou¬ 
jours  l’esprit  public  qui,  vous  le  savez,  ne  s’étend  pas 
fort  loin  dans  les  masses  profondes  de  notre  énorme 
population.  On  a  suivi,  ici,  avec  intérêt  les  manifesta¬ 
tions  trop  bruyantes  du  Gouvernement  allemand,  tant 
à  l’occasion  des  fêtes  de  Kiel  que  lors  de  la  célébration 
des  anniversaires  de  la  guerre  de  1870. 

Cette  disposition  particulière  des  Allemands  à  en¬ 
tonner  si  souvent  l’nosanna  étonne  quelque  peu  dans 
les  sphères  cultivées.  Après  et  même  avant  la  publica¬ 
tion  des  livres  de  Tolstoï,  les  Russes  n’étaient  pas  telle¬ 
ment  épris  de  gloire  militaire.  Les  multiples  manifes¬ 
tations  de  l’activité  et  de  l’intelligence  humaine  les 
séduisent  tout  autant  que  la  gloire  militaire.  A_ussi 
s'étonne-t-on  de  l’enthousiasme  belliqueux  des  voisins 
qui  éclate  ainsi  après  25  ans  d’une  paix  profonde. 
C’est  quelque  peu  surprenant  de  la  part  d’une  «  nation 
de  penseurs  »  comme  se  désignent  volontiers  les  Alle¬ 
mands. 

Au  fond,  les  partisans  de  l’alliance  franco-russe  ne 
sont  pas  trop  mécontents.  C’est  une  nouvelle  façon  de 
cimenter  l’accord  franco-russe  que  pratiquent  ainsi  les 
Niemetz. 

La  situation  économique  est  moins  brillante  qu’il  y 
a  un  an.  Les  états  des  recettes  et  du  commerce  exté¬ 
rieur  pourraient  être  plus  encourageants.  En  effet,  les 
travaux  extraordinaires,  notamment  ceux  du  chemin 
de  fer  silésien,  exigent  de  fortes  dépenses.  On  se  plaint 
ici  qu’ils  provoquent  un  grand  développement  de  l’al¬ 
coolisme  en  Sibérie,  où  les  débits  de  boissons  poussent 
comme  des  champignons  aux  abords  de  tous  les  chan¬ 
tiers,  avec  le  consentement  des  autorités.  L’Etat  com¬ 
bat  l’alcoolisme  en  Europe  et  le  favorise  en  Asie.  C’est 
presque  un  non  sens. 

L’état  de  notre  circulation  monétaire  est  assez  bi-  : 
zarre,  et  il  sera  bien  difficile  de  rétablir  la  circulation 
métallique. 

Ainsi  les  particuliers,  et  même  certaines  Caisses  pu¬ 
bliques,  telles  que  celles  des  Chemins  de  fer  baltiques 
et  de  Tzarkoié-Sélo,  n’acceptent  pas  les  demi-impériales 
pour  plus  de  5  roubles  crédit,  quel  que  soit  le  cours  of¬ 
ficiel  fixé  par  le  Ministre  des  finances.  Aussi  les  fonc- 
naires  refusent  le  paiement  de  leur  solde  en  monnaie 
d’or  :  ils  perdraient  le  montant  de  la  prime  du  change, 
qui  leur  serait  retenue  par  le  Trésor. 

La  situation  de  nos  charbonnages  du  Midi  laisse 
fort  à  désirer.  Les  débouchés  manquent,  ou  plutôt  ils 
sont  accaparés  par  les  charbons  anglais  ou  prussiens. 
On  n’estime  pas  à  moins  de  20  millions  de  pouds  le 
stock  général,  qui  est  surtout  concentré  à  Krivirog. 

Une  réunion  des  producteurs  s’est  tenue  à  Char- 
kov  le  ler/13  août,  en  présence  de  M.  Protasov,  délégué 
du  Ministère  des  communications. 

Pour  attirer  la  clientèle,  les  directeurs  de  mines  ont 
résolu  de  baisser  les  prix  de  1 1/2  à  2  1/2  copecks  par 
poud.  En  outre,  M.  Protasov  a  annoncé  que  le  Gouver¬ 
nement.  soucieux  de  venir  en-t  aide  à  la  production 
houillère,  avait  décidé  que  les  tarifs  de  transport  al¬ 
laient  être  réduits.  De  la  sorte,  les  charbons  du  Midi 
trouveraient  un  écoulement  plue  facile  du  côté  de  la 
Pologne  russe. 

L’industrie  polonaise  du  fer  serait  ainsi  en  mesure 
de  produire  à  meilleur  compte,  sans  recourir  aux  char¬ 
bons  silésiens. 

Les  métallurgistes  allemands  et  les  charbonnages  si¬ 
lésiens  accueilleront  sans  doute  cette  nouvelle  avec  une 
moindre  satisfaction. 

La  situation  de  l’industrie  sucrière  laisse  aussi  à  dé¬ 


sirer  en  Russie  comme  dans  les  autres  Etats  produc¬ 
teurs  de  betterave  et  de  canne  à  sucre.  Pour  atténuer  la 
crise  en  diminuant  les  stocks  disponibles,  le  Ministre 
des  finances  a  déterminé  les  conditions  de  la  formation 
du  stock  immobilisé  de  5.000.000  de  pouds  (835.000 
quintaux  métriques  environ). 

Les  prix  maxima  au-dessus  desquels  la  vente  sera 
licite  sont  les  suivants,  y  compris  l’accise  de  1  rouble 
75  copecks  : 

Du  Ie1'  septembre  1895  ait  1er  janvier  1896,  4  r.  75  k. 
par  poud  de  sucre  en  poudre  blanc,  et  du  1er  janvier  au 
1er  septembre  1896,  5  roubles.  Ils  doivent  s’entendre  au 
comptant  et  tels  qu’ils  sont  pratiqués  sur  le  marché  de 
Iview.  Si  pendant  deux  semaines  consécutives,  les  prix 
moyens  du  sucre  en  poudre  sur  ce  marché,  dont  les 
cours  règlent  ceux  des  autres  Bourses  de  l’Empire,  dé¬ 
passent  les  limites  qui  viennent  d’être  indiquées,  le 
Ministre  autorise  l’écoulement  du  stock. 

Pour  assurer. à  la  fois  le  dégagement  du  marché,  la 
diminution  du  stock  de  2.000.000  de  pouds  et  le  relève¬ 
ment  des  prix,  le  Syndicat  des  fabricants  de  sucre  a 
décidé  de  proposer  à  ses  adhérents  d’exporter,  à  bref 
délai,  une  quantité  d’un  million  de  pouds.  La  perte, 
soit  à  peu  près  1.200.000  roubles,  sera  répartie  entre 
tous  les  intéressés. 

De  nouvelles  fabriques  de  sucre  s’élèvent  cependant 
sur  le  territoire  de  l’Empire  et  s’outillent  en  vue  d’une 
production  importante.  Au  lieu  des  217  fabriques  de  la 
campagne  1894-1895,  il  est  probable,  en  effet,  que  235 
usines  travailleront  pendant  la  campagne  1895-1896. 

Ce  n’est  pas  le  moyen  d’atténuer  la  crise.  On  rouvre 
ainsi  le  barrage  que  l’on  élève  par  la  constitution 
d’un  stock  réservé. 

Je  vous  envoie  l’état  du  commerce  extérieur  pendant 
les  cinq  premiers  mois. 

Au  point  de  vue  financier,  j’y  relève  une  augmenta- 
lion  de  recettes  douanières,  montant  à  591.000  rou¬ 
bles-or,  ce  qui  est  bien  faible.  L’importation  des  métaux 
précieux  accuse  un  bilan  un  peu  moins  favorable  que 
celui  de  l’an  dernier. 

.  Les  exportations  ont  en  progrès.  Malheureusement 
pour  l’agriculture,  le  progrès  ne  s’étend  pas  aux 
céréales. 


Le  Commerce  ru^se  pendant  les  cinq  premiers 

mois.  —  L’Administration  des  Douanes  russes  vient 
de  faire  paraître  le  bulletin  sur  le  mouvement  de  son 
commerce  extérieur  du  1er  janvier  au  1er  jujn  1895. 

Les  recettes  douanières  des  cinq  premiers  mois  de  1895 
s’élèvent  à  44.318.000  roubles-or,  contre  43.727.000  r. 
en  1894  et  35.023.000  roubles  en  1893. 

Quant  aux  exportations  et  importations,  elles  se 
répartissent  comme  suit  : 


Eu  roubles 

Exportations  :  1895  1894  Différence 

Objets  d’alimen¬ 
tation .  154.783.000  167.078.000  —12.295.000 

Matières  néces¬ 
saires  à  l’in¬ 
dustrie .  87.992.000  72.356.000  +15.636.000 

Animaux .  4.964.000  3.012.000  -j-  1.352.000 

Objets  fabriqués  13.025.000  7.961.000  +  5.064.000 

Total....  260.764.000  251.007.000  +  9.757.000 
Métaux  précieux  24.000  10.000  -j-  14.000 

Importations  : 

Objets  d’alimen¬ 
tation .  16.927.000  19.463.000  —  2.534.000 

Matières  néces¬ 
saires  à  l’in¬ 
dustrie .  101.572.000  90.659.000  +10.913.000 

Animaux .  1.286.000  489.000  +  797.000 

Objets  fabriqués  47.949.000  30.284,000  +17.665.000 

Total....  167.734.000  140.895.000  +26.839.000 
Métaux  précieux  8.414.000  11.470.000  —  3.056.000 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


O 


Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse.  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Sa 

•P  CO  ü 

U 

O  «0 

Ti, 

►4  C3 

3  ©  ~ 
03  T3  3 

Or 

Argent 

Total 

0,0  a 
a  u— i 

eh  i 

FRANCE 

—  Banc 

tue  de  F 

rance 

1894  6  sept. 

1.906.3 

1.265.2 

3.171.5 

3.362.6 

94 

2% 

1895  22  août. 

2.052.8 

1.260.6 

3.313.4 

3.332.5 

99 

2 

1895  29  août. 

2.054.4 

1.260.8 

3.315.2 

3.340.9 

99 

2 

1895  5  sept. 

2.048.2 

1.259.1 

3.307.3 

3.374.3 

98 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  31  août. 

750.9 

441.0 

1.191.9 

1.219.1 

98 

3 

1895  15  août. 

917.4 

356.8 

1.274.2 

1.322.0 

96 

3 

189  5  23  août. 

921.2 

358.2 

1.279.4 

1.300.9 

98 

3 

1895  31  août. 

892.2 

347.0 

1.239.2 

1.342.2 

92 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  6  sept. 

995.3 

» 

995.3 

642.9 

155 

2 

1895  22  août. 

1.010.5 

» 

1.010.5 

661.4 

153 

2 

1895  29  août. 

1.031.0 

» 

1.031.0 

657.2 

157 

2 

1895  5  sept. 

1.040.3 

» 

1.040.3 

663.9 

156 

2 

ANGLETERRE.  —  Brnques  d’Ecosse 

1894  16  juin. 

117.5 

17.5  135.0 

177.5 

71 

» 

1895  20  avril 

98.2 

22.7 

120.9 

158.0 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2  143.5 

178.4 

80 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  16  juin. 

65.0 

10.0  75.0 

150.0 

50 

» 

1895  20  avril 

69.6 

9.0  78.6 

157.4 

50 

» 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0  82.5 

166.7 

49 

» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8  83.4 

166.7 

50 

1» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  31  août. 

271.5 

328.7  600.2 

996.7 

60 

4 

1895  15  août. 

429.9 

278.8  708.7 

1.123.5 

62 

4 

1895  23  août. 

448  4  277.6  726.0 

1.135.0 

64 

4 

1895  31  août. 

448.8  277.6  726.4 

1.172.4 

62 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

■3  S* 
P  § 

© 

CL 

H  fl 

3  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

l'ois 

-03 

E'73  o 
t"*  co 

_© 

1894  30  août. 

BELGIQU 

73.9 

E.  —  Ba 

34.8 

nque  Nat 

108.7 

ionale 

428.0 

25 

3 

1895  14  août. 

81.6 

21.7 

103.3 

436.2 

24 

2% 

1895  21  août. 

83.0 

22.0 

105.0 

43  L  6 

24 

2% 

189  5  29  août. 

83.0 

20.8 

103.8 

435.2 

23 

%X 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


1894  7  juin. 

» 

7) 

» 

» 

» 

» 

1895  14  mai. 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

537 

8 

189  5  22  mai. 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

465 

8 

1895  7  juin. 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

300 

8 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

1894  31  août. 

68.7 

» 

68.7 

99.3 

69 

3>o 

1895  30  juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

83 

3  >2 

1895  31  juili. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

SX 

1895  31  août. 

74.4 

» 

74.4 

107.8 

69 

SX 

ESPAGNE.  - 

-  Banque  d’Espagne 

1894  1er  sept. 

198.6 

233.4 

432.0 

932.6 

46' 

5 

1 895  17  août. 

200.1 

301.8 

501.9 

963.5 

52 

4, 

189  5  24  août. 

200.1 

300.5 

500.6 

960.9 

52 

4K 

L895  31  août. 

200.1 

297.6 

497.7 

958.4 

52 

GRÈCE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894  31  juili. 

2.1 

» 

2.1 

108.8 

2 

SX 

1895  31  mai. 

1.9 

» 

1.9 

105.3 

2 

6  X 

189  5  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

1895  31  juili. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

6)5 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 


1894  1er  sept. 

114.0 

173.7 

287.7 

422.5 

68 

2X 

1895  17  août. 

107.9 

175.0 

282.9 

429,2 

66 

2% 

1895  24  août. 

107.9 

175.0 

282.9 

429.5 

66 

2% 

1895  31  août. 

107.9 

174.5 

282.4 

429.0 

66 

%X 

ITALIE. 

—  Banque  d’Italie 

\ 

1 894'  20  août. 

307.5 

54.5 

362.0 

819.7 

44 

6 

1895  31  juili. 

302.4 

58.5 

360.9 

796.2 

45 

5 

1895  10  août. 

302.7 

59.7 

362.4 

785.4 

46 

5 

1895  20  août. 

303. 1 

58.9 

362.0 

771.7 

47 

5 

ITALIE.  — 

Banque  de  Naples 

1 

1894  10  août. 

94.3 

10.5 

104.8 

243.5 

43 

6 

1895  20  juili. 

105.6 

10.4 

116.0 

246.5 

47 

5 

1895  31  juili. 

105.6 

10.5 

116.1 

241.9 

48 

5 

1895  10  août. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

48 

5 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Sicile 

1894  10  août. 

35.2. 

1.5 

36.7 

54.8 

67 

6 

1895  20  juili. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.4 

69 

5 

1895  31  juili. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.0 

69 

5 

1895  10  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

51.9 

70 

5 

NORVEGE.  - 

-  Banque  de  Norvège 

1894  31  juili. 

34.6 

» 

34.6 

68.4 

50 

iX 

1895  31  mai. 

30.3 

» 

30.3 

68.0 

45 

4 

1895  30  juin. 

30.8 

i) 

30.8 

74.0 

40 

4 

1895  31  juili. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

4 

PORTUGAL.  - 

—  Banque  de  Portugal 

1894  29  août. 

16.8 

37.9 

54.7 

286.3 

19 

6 

1895  14  août. 

26.7 

41.5 

08.2 

304.3 

22 

6 

1895  21  août. 

26.7 

41.5 

68.2 

303.9 

22 

6 

1895  28  août. 

26.7 

41.5 

68.2 

302.2 

22 

6 

ROUMANIE. 

—  Banque  Nationale 

1894  25  août. 

48.7 

2.3 

51.0 

111.9 

45 

7 

1895  10  août. 

57.2 

5.4 

62.6 

123.8 

50 

5 

1895  17  août. 

59.2 

5.3 

64.5 

125.3 

51 

5 

189  5  24  août. 

59.8 

5.1 

64.9 

127.6 

52 

5 

290 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Q) 

’°k3 

t.ïï  8 
g.  S  « 

SJ  ®  S 
*4  -o  g 

Or 

Argent 

Total 

Png  CO 
CO  ®  rmm4 

<~*4 

“  03 

<D 

1894  16  août. 

RUSSIE 

1.503.8 

.  —  Banc 

17.3 

lue  Impé 

1.521.1 

riale 

3.845.5 

39 

4% 

1895  16  juill. 

1.957.2 

13.2 

1.970.4 

4.302.5 

46 

4 

1895  1er  août 

1.958.0 

13.5 

1.971.5 

4.300.0 

46 

4 

1895  16  août. 

1.957.5 

26.7 

1.984.2 

4.316.2 

46 

4 

1894  31  juill. 

RUSSI£. 

21.7 

—  Banque  de  Fi 

3.5  25.2 

nlande 

45.9 

55 

» 

1895  31  mai. 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

» 

189  5  30  juin. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

1895  31  juill. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

1894  15  août. 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

5.9  4.2  10.1  24.1 

42 

6 

1895  31  juill. 

5.6 

4.7 

10.3 

25.0 

41 

6 

1895  8  août. 

5.8 

4.7 

10.5 

25.5 

42 

6 

1895  15  août. 

5.9 

4.7 

10.6 

25.7 

42 

6 

1894  31  juill. 

1895  31  mai. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

24.9  4.6  29.5  64.7 

45 

4 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

46 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

38.6 

67.3 

57 

4 

1894  31  juill. 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.5  15.5  26.0  76.9 

33 

•  » 

1895  31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

•» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

» 

1894  1er  sept. 

1895  17  août. 

SUISSE. 

78.6 

—  Banques  d’Emission 

13.0  91.6  168.0 

54 

3 

82.3 

9.9 

92.2 

178.9 

52 

3 

1895  24  août. 

82.3 

9.9 

92.2 

178.6 

52 

3 

1895  31  août. 

82.1 

9.6 

91.7 

179.6 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894 

1895 
1895 
1895 


6  sept. 
23  août. 
29  août. 
5  sept. 


6  747,9 

7  742.5 
7  797,8 
7  774,6 


2  672,9 
2  596,8 
2  597,3 
2  592,5 


9  420,8 
10  339,3 
10  395,1 
10  367,1 


14  351,5 

15  141,1 
15  117,1 
15  222,2 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 


31 

dôc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

31 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

31 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

31 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

31 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

65% 


68 

69 

68 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soi 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam . 

Anvers . 

Athènes . 

Barcelone . 

Berlin . 

Bruxelles . 

Bucharest . 

Constantinople. . . . 

Francfort . . 

Gènes . 

Genève . 

Lisbonne  . 

Londres. . 

Madrid . 

Rome . 

Saint-Pétersbourg 

Vienne  fs  vue) . 

—  (à  3  mois)... 


2  août 

9  août 

16  août 

23  août 

30  août 

6  sept. 

47 

97 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

47 

97 

47 

95 

100 

01 

100 

» 

99 

99 

100 

y> 

99 

96 

99 

96 

177 

50 

177 

50 

177 

50 

175 

n 

175 

n 

175 

» 

17 

60 

19 

» 

18 

80 

.18 

85 

18 

80 

17 

)) 

80 

90 

81 

)) 

81 

» 

80 

90 

80 

95 

80 

95 

99 

95 

100 

» 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

96 

100 

» 

'99 

85 

99 

90 

99 

85 

99 

85 

99 

S3 

23 

C3 

23 

03 

23 

03 

23 

03 

22 

98 

23 

)) 

80 

96 

81 

01 

80 

80 

80 

90 

80 

91 

80 

90 

104 

62 

105 

25 

105 

05 

104 

97 

104 

85 

104 

72 

100 

14 

100 

16 

100 

16 

100 

16 

100 

11 

100 

11 

6S0 

)) 

678 

50 

676 

)) 

674 

50 

674 

50 

675 

75 

25 

36 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

17 

62 

18 

82 

18 

80 

18 

60 

18 

62 

17 

95 

104 

62 

105 

25 

105 

12 

105 

» 

101 

95 

104 

77 

36 

80 

36 

80 

36 

80 

36 

77 

36 

75 

36 

75 

48 

10 

48 

20 

48 

15 

47 

97 

47 

90 

47 

85 

48 

05 

48 

15 

48 

10 

47 

92 

47 

85 

47 

80 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

9  août 

16  août 

23  août 

30  août  6  sept. 

Amsterdam.  p*p.  court 

4  % 

206  « 

206  » 

206  .. 

206 

25 

206  25 

Allemagne..  — 

4  % 

122  19 

122  19 

122  25 

122 

M 

122  41 

Vienne-Tr..  — 

4  % 

205  75 

205  75 

206  50 

20 6  75 

207  » 

Barcelone  . .  — 

4  % 

418  50 

416  50 

417  » 

418 

» 

423  50 

Madrid .  — 

4  % 

418  50 

416  50 

417  » 

418 

)) 

423  50 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

436  » 

440  » 

440  » 

410 

» 

410  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  » 

268  » 

268  » 

268 

» 

268  50 

Valeurs  à  vue 
Londres, _  — 

moins 

2  % 

25  26 

25  26 

25  26 

25  26% 

25  26% 

—  . ek.  eoort 

2  % 

25  27 

25  27  % 

25  27)4 

25 

28 

25  28 

Belgique....  — 

2  %  % 

pair 

pair 

0  02p. 

0  06 

P- 

0  03pr. 

Italie .  — 

5  % 

4  87  p. 

4  87  p. 

4  75p. 

4  75 

P- 

4  62  p. 

Suisse. .  — 

3  % 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  19p. 

0  19 

P- 

0  12  p. 

New-York . 

2  %  % 

513  50 

513  50 

513  50 

514 

» 

514  50 

Matières  d’or  et  d’argeut 
Or  en  barre  (le  kil.). 

au  pair 
3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437 

I) 

3442  15 

Argent  id.  (le  kil.). 

218  89 

111  09 

111  09 

111  09 

1)1 

75 

111  53 

Quadruples  espagnols .... 

80  50 

80  50 

80  50 

80 

50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  50 

80  50 

80 

50 

80  50 

Piastre.* . 

2  73 

2  73 

2  73 

2 

73 

2  73 

Souverains  anglais . 

25  24 

25  23 

25  23 

25 

21 

25  24 

Ra.ntrn«itfis _ ... 

25  25 

25  24 

25  21 

25 

25 

25  25 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  80 

25  80 

25  80 

25 

89 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24  05 

24  65 

24  63 

24 

65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre 

:  916”) 

20  60 

20  60 

20  60 

20 

60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900”) 

40  » 

40  » 

40  » 

40 

» 

40  » 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20 

Y) 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPEENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg. (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent), 
i Japon  (yen  argent)... 
Ghine(Shangliai')(taëlarg.) 


O 


Valeur 

au  paii 

en  franc 

Valeurs  en  fra 

8  août 

15  août 

5  18 

5  13 

5  13 

5  43 

2  73 

2  72 

5  » 

1  18 

1  50 

5  » 

1  81 

1  83 

2  60 

1  10 

J  13 

«  38 

1  38 

1  39 

5  39 

2  81 

2  83 

7  47 

3  93 

3  95 

au  change  du  jour 


août 

29  août 

5  sept 

5  13 

5  11 

5  14 

2  73 

2  73 

2  73 

1  48 

1  49 

1  51 

1  81 

1  82 

1  82 

1  13 

1  15 

1  16 

1  39 

1  40 

1  41 

2  87 

2  84 

2  86 

3  93 

3  95 

3  95 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  6  septembre  1895 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
’  valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  99  83 

En  Angleterre .  39  83 

En  Autr. -Hongrie. . .  100  44 

En  Belgique .  99  97 

En  Espagne .  117  74 

En  Grèce .  175  . . 

En  Hollande .  100  80 

En  Italie  . . .  104  84 

En  Russie .  147  50 

En  Suisse . .  ,  100  12 

Aux  Etats-Unis .  100  77 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine.  323  » 

Au  Chili .  274  72 

Au  Brésil .  224  52 

Aux  Indes .  168  79 

An  Jap  07i .  188  46 

En  Chine .  189  11 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


Billets  Allemands....  100  17 

—  Anglais .  100  17 

—  Austro-Hongr.  99  56 

—  Belges .  100  03 

—  Espagnols _  85  54 

Grecs .  57  14 

—  Hollandais....  99  20 

—  Italiens .  95  38 

—  Russes .  67  79 

—  Suisses .  99  83 


Pièces  des  Etats-Unis .  99  23 

—  du  Mexique  ...  50  36 
Billetsi?ep.  Argentine.  30  96 

—  du  Chili .  36  40 

—  du  Brésil .  44  53 

Pièces  des  Indes .  59  24 

—  du  Japon .  53  06 

—  de  la  Chine _  52  87 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  6  septembre  1895. 

La  fermeté  est  de  plus  en  plus  grande  pour  le  papier 
étranger.  La  plus-value  est  de  1/8  pour  la  devise  alle¬ 
mande  et  de  1/4  pour  la  Valuta;  la  perte  de  cette  der¬ 
nière  n’est  plus  que  de  0.44  0/0.  Depuis  le  commence¬ 
ment  des  opérations  de  la  réforme  monétaire  l’agio  sur 
l’or  a  été  réduit  de  plus  de  6  0/0. 

Le  papier  espagnol  a  haussé  de  5  points  1/2  ;  il  clô-  é 
ture  à  423  50.  En  raison  de  la  faible  récolte  des  vins 
dans  le  Midi  de  la  France,  les  exportateurs  de  la  Pé- 
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ninsule  entrevoient  un  courant  d’affaires  susceptibles 
d’améliorer  encore  1e.  change  extérieur. 

En  Italie,  également,  la  perte  se  réduit  à  4  02  0/0. 

Le  Ministre  «lu  Trésor  poursuit  la  reconstitution  de 
ses  réserves  d’or  et  il  a  réuni  plus  que  les  sommes  né¬ 
cessaires  au  paiement  du  coupon  d’octobre  et  de  jan¬ 
vier. 

Pas  de  changement  pour  le  Londres. 

Le  papier  russe  est  ferme  à  268  50  et  la  devise  portu¬ 
gaise  reste  toujours  à  440. 

Quant  au  New-York,  la  hausse  que  nous  signalions 
la  semaine  dernière  se  poursuit. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

8  août 

15  août 

22 

lOÛt 

29  août 

5  sept. 

Hong-Kong  .... 

2/2  /. 

2/2  1/8 

2/2 

1/8 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

Shanghaï . 

3/0  1/4 

3/0  1/2 

3/0 

1/1 

3/0  1/2 

3/0  1/2 

Yokohama  . 

2/2  ./. 

2/2  1/S 

2/2 

1/2 

2/2  1/4 

2/2  3/8 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/1  7/8 

2/2  ./. 

2/2 

•/• 

2/2  3/16 

2/2  5/16 

Bombay . 

1/1  5/32 

1/1  1/4 

l/l 

1/4 

1/1  11/32 

1/1  13/32 

Calcutta . 

1/1  5/32 

1/1  1/4 

1/1 

1/4 

1/1  11/32 

1/1  13/32 

Rio-J  aneiro. 

10  1  /2 

10  13/16 

10 

3/4 

10  15/16 

11 

Valparaiso . 

17  3/16 

17  3/8 

17 

1/4 

17  5/16 

17  5/16 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or. . 

238 

233 

237 

235 

223 

Argent  en  barre» 

30  1/4 

30  1/2 

30 

3/8 

30  1/2 

30  9/16 

On  remarquera  que  les  changes  sur  l'Extrême-Orient 
n’ont  guère  varié.  Pour  la  République  Argentine,  la 
prime  sur  l’or  s’est  réduite  de  235  à  223  0/0  et,  au  Bré¬ 
sil,  on  relève  un  léger  relèvement  du  change  sur  Lon¬ 
dres. 

L’or  fait  1  1/2  pour  mille  de  prime  à  Paris.  Quant 
au  prix  de  l’argent,  qui  a  augmenté  de  1/16,  à  Londres, 
par  once,  il  est,  à  Paris,  de  111  fr.  53  par  ldi. 

Il  y  a  eu,  à  Londres,  un  assez  fort  courant  de  de¬ 
mandes  d’argent  pour  l’Extrême-Orient  ;  comme  consé¬ 
quence,  le  prix  des  barres  s’est  légèrement  raffermi  en 
se  maintentant.  pendant  plusieurs  jours,  à  30  1/2  d., 
pour  finir  à  30  9/16  d.  l’once. 

Durant  la  dernière  semaine,  il  a  été  expédié  d’Angle¬ 
terre  en  Extrême-Orient  102.300  liv.  st.  d’argent.  De¬ 
puis  le  1er  janvier,  les  expéditions  se  sont  élevées  à 
2.458.880  liv.  st.  (contre  3.791 .015  liv.  st.  l’année  der¬ 
nière)  pour  l’Inde  ;  1.230  067  liv.  st.  (contre  2.093.373 
livres  sterling  en  1894)  pour  la  Chine  ;  541.763  liv.  st. 
(contre  947.446)  pour  Détroits;  soit,  au  total,  4.230.450 
livres  sterling  et  6.831.834  liv.  st.  du  1er  janvier  au  31 
août  1894. 

Par  contre,  nous  avons  peu  de  transactions  à  enre¬ 
gistrer  sur  les  dollars  mexicains. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu,  cette  semaine, 
6.202.000  fr.  d’or  et  1.747.000  fr.  d’argent. 

Voici  le  détail  des  mouvements  d’or  : 


Entrées 

Paris  : 

Achats  de  matières  223.000 
Reçu  de  la  Havane  7.500.000 
Succursales  : 

Reçu  Je  Tunisie. .  30.000 

Excéd.  des  sorties..  6.202.000 


Paris  : 

Circulation .  23.000 

Succursales  : 

Reçu  de  Tunisie.  30.000 
Excéd.  des  sorties.  1.747.000 

1.800.000 


Sorties 

Paris  : 

Vente  de  matières,  7.940.000 
Par  la  circulation.  3.085.000 
Succursales  : 

Par  la  circulation.  2.930.000 


13.955.000 


Succursales  : 

Par  la  circulation.  900.000 
Expédié  en  Algérie  500.000 

—  en  Suisse.  400.000 


1.800.000 


13.955.000 

Voici  celui  des  mouvements  d’argent  : 


Entrées 


Sorties 


La  circulation  des  billets  s’est  accrue  de  33.400.000 
francs  par  suite  des  besoins  de  fin  de  mois. 


L  encaisse  métallique  de  la  Banque  d  Allemagne 
s’est  réduite  de  40.200.000  francs,  tandis  que  la  circu¬ 
lation  fiduciaire  a  progressé  de  41.300.000  francs. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’ Angleterre 
s’est^  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  17.800.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  8.500.000 
francs,  l’augmentation  du  métarjaune  a  été  de  9  mil¬ 
lions  300.000  fr.  • 

/ 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

<  Entrées  Sorties 

29  août  Ach.  en  bar.£  130.000  30  août  Gap  £  50  000 

30  »  »  ...  75.000  . 

31  »  _  »  et 

États-Unis.  258.000  Excéd.  des  entrées  .. .  712  000 

2  sept.  Ach.  en  barres  58.000 

3  »  »  ...  39.000 

4  »  »  et 

Etats-Unis.  202.000 

Total  des  entrées. . .  £  762.000  Total  égal . £  762.000 

A  la  Banque  d’ Autriche-Hongrie,  nous  ne  relevons 
qu’une  augmentation  de  400.000  francs  d’or;  le  chiffre 
des  billets  s’est  élevé  de  37.400.000  fr.  Cette  augmenta¬ 
tion  s’explique  par  les  opérations  de  la  valida]  la  Ban¬ 
que  remboursant,  on  le  sait,  en  partie,  avec  son  papier, 
les  billets  d’Etat  présentés  à  ses  guichets. 

La  Banque  Nationale  de  Danemark  a  perdu  3  mil¬ 
lions  400.000  fr.  d’or,  mais,  par  contre,  ses  rentrées  de 
billets  se  chiffrent  par  8.400.000  fr. 

Pour  la  Banque  d' Italie,  nous  trouvons  une  augmen¬ 
tation  de  400.000  fr.  d’or  et  une  diminution  de  800.000 
francs  d’argent  ;  la  circulation  s’est  réduite  de  13  mil¬ 
lions  700.000  fr.  On  annonce  que  le  Conseil  supérieur 
de  cet  Etablissement  a  approuvé  une  convention  en 
vertu  de  laquelle  la  Société  immobilière  lui  cède,  en 
paiement  de  ses  créances,  quelques-unes  de  ses  pro¬ 
priétés. 

Il  n’y  a,  dans  les  autres  Banques,  que  des  variations 
insignifiantes  d’encaisse  et  de  circulation. 

Voici,  enfin,  la  situation  de  l’or  à  la  Banque  de 
Russie  à  la  date  du  16/28  août  dernier  : 

Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

de  crédit . Fr.  1.957.500.000 

F onds  à  l’étranger .  52 . 300 . 000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque .  463.600.000 


Totaux..  2.473.400.000 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 


Mouvement 

des  Métaux  précieux  à  New- 

-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

du  10  au  depuis 

du  10  au 

depuis 

OR 

17^«oût  le  lerjanv. 

17  août 

le  1er  jauv. 

Grande-Bretagne 

3.542.0U0  18.973.268 

)) 

14.781.813 

France . 

»  12.302.073 

)) 

4.603.988 

Allemagne . 

»  5.805.086 

)) 

1.527.191 

Autres  pays .... 

10.000-  8.736.188 

46.822 

866.637 

Total  1895. . . 

3.552.000  43.816.615 

46.822  21.779.629 

-  1894... 

934  83.134.796 

348.084  11.753.493 

—  1898... 

»  68.694.497  11.243.760  36.325.483 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

803.700  22.104.048 

1.008 

49.246 

France . . 

)>  » 

» 

3.451 

Allemagne . 

»  16.142 

)) 

6.168 

Autres  pays .... 

1.517  851.414 

61.372 

1.173.045 

Total  1895... 

805.217  22.971.604 

62.380 

1.231.910 

-  1894... 

933.019  22.085.279 

64.548 

1.136.041 

—  1893... 

264.600  20.092.970 

4.246 

2.366.851 
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1894  . 

1895  . 

1895 . 

1895 . 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1er  sept.  91.200.000  dollars 

17  août  65.700.000  — 

24  août  66. 200. 000  — 

31  août  65.400.000  — 


Nos  prévisions  se  réalisent  de  plus  en  plus,  et  les 
exportations  de  métal  jaune  stimulées,  dit  le  Times,  par 
la  prime  qu’offre  la  Banque  d’Angleterre,  s’accroissent 
de  jour  en  jour.  Par  suite  de  ces  sorties,  la  réserve  d’or 
du  Trésor  a  été  réduite  à  99.425.000  dollars;  on  pense, 
toutefois,  que  les  nouveaux  dépôts  lui  permettraient  de 
regagner  son  chiffre  normal  de  100  millions  de  dollars. 
Ajoutons  qu’un  télégramme  de  New  A’ork,  en  date  du 
4  septembre,  annonce  une  nouvelle  exportation  de 
1.500.000  dollars  en  or. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Bimétallisme  en  France 

Conférence  de  M.  Edmond  Théry,  a  Dijon 

On  nous  écrit  de  Dijon,  à  la  date  du  25  août  1895  : 

M.  Edmond  Théry,  rédacteur  en  chef  de  V Economiste 
Européen  et  secrétaire  général  de  la  Ligue  Nationale 
Bimétallique ,  est  venu  faire  hier,  à  Dijon,  une  confé¬ 
rence  sur  la  «  Crise  monétaire  et  ses  conséquences  ». 
La  conférence,  organisée  à  l’occasion  du  Concours  agri¬ 
cole  départemental,  par  les  soins  de  Y  Union  des  Syn¬ 
dicats  agricoles  de  la  Côte  d’Or,  a  eu  lieu,  à  4  heures 
précises,  au  Vélodrome  du  Parc,  devant  un  très  nom¬ 
breux  auditoire  composé  en  majeure  partie  d  agricul¬ 
teurs,  membres  de  Y  Union  des  Syndicats ,  et  d’indus¬ 
triels  de  Dijon.  Plusieurs  députés,  conseillers  généraux 
et  d’arrondissement  étaient  également  sur  l’estrade  ou 
dans  la  salle. 

La  séance  a  été  ouverte,  à  4  heures  précises,  par 
M.  le  comte  Lejéas,  président  de  Y  Union  des  Syndi¬ 
cats  qui,  après  avoir  exposé  l’objet  de  la  conférence,  a 
donné  la  présidence  effective  au  président  d’honneur 
de  Y  Union,  M.  de  la  Ferrière. 

M.  de  la  Ferrière  a  rappelé  à  grands  traits  la  crise 
que  traverse  actuellement  la  production  française  et  la 
coïncidence  qui  existe  entre  cette  crise  et  la  divergence 
survenue  entre  l’or  et  l’argent  depuis  la  suspension  de 
la  frappe  libre  de  l’argent  en  Europe.  L ’  Union  des 
Syndicats,  qui  s’est  associée  dès  la  première  heure, 
aux  travaux  des  grandes  Sociétés  françaises  créatrices 
de  la  Ligue  Nationale  Bimétallique ,  a  voulu  profiter 
du  Concours  agricole  départemental  qui  réunit  à  Dijon 
un  si  grand  nombre  de  ses  membres  actifs  pour  de¬ 
mander  à  M.  Edmond  Théry,  le  secrétaire  général  de 
la  Ligue,  l’organisateur  de  cette  puissante  Association 
qui  compte  dans  ses  rangs,  on  peut  le  dire,  l’élite  de  la 
nation  et  qui  défend  si  vaillamment  la  grande  _  cause 
des  intérêts  de  la  production  française,  de  venir  lui- 
même  exposer  la  répercussion  de  la  crise  de  l’argent 
sur  l’agriculture  nationale  et  plus  particulièrement  sur 
le  prix  du  blé  indigène.- 

M.  de  la  Ferrière  remercie  M.  Edmond  Théry  d’avoir 
répondu  à  l’appel  de  Y  Union  des  Syndicats  de  la 
Côte-d’Or  et  lui  donne  la  parole. 

Le  conférencier  explique  d’abord  le  rôle  de  la  Ligue 
Nationale  Bimétallique,  au  nom  de  laquelle  il  parle 
aujourd’hui  :  «  Grouper  dans  une  action  commune 
toutes  les  bonnes  volontés  qui  s’offriront  à  elle  pour 
éclairer  l’opinion  publique  en  France  sur  la  nécessité 
de  la  réforme  monétaire  dont  elle  poursuit  la  solution 
et  qui  ne  peut  se  réaliser  que  par  le  Bimétallisme  in¬ 
ternational  ».  Puis,  il  définit  d’une  manière  saisis¬ 
sante  le  caractère  de  la  monnaie  et  indique  l’iniluence 
que  les  variations  de  la  puissance  d’achat  de  la  mon¬ 
naie  exercent  sur  le  prix  général  des  choses.  M.  Edmond 
Théry  fait  ensuite  l’historique  de  la  situation  dans 


laquelle  le  monde  se  trouvait,  au  point  de  vue  moné¬ 
taire,  avant  1873,  et  des  événements  qui  ont  obligé  la 
France  à  suspendre,  à  cette  époque,  la  frappe  libre  de 
l’argent  et  de  passer  ainsi  du  régime  bimétallique  au 
monométallisme-or  actuel. 

L’argent  disqualifié  de  sa  fonction  monétaire,  devenu 
simple  marchandise  et  successivement  exclu  de  tous 
les  grands  pays  du  monde  civilisé,  perd  aujourd’hui 
50  0/0  de  son  ancienne  valeur  relative  en  or  :  avant 
1873,  1  kilogr.  d’or  valait  15  kilogr.  1/2  d’argent  ;  au¬ 
jourd’hui  il  faut  en  réalité  30  à  31  kilogr.  d’argent  pour 
représenter  la  valeur  d’un  kilogr.  d’or.  Si  les  écus  fran¬ 
çais  ont  conservé  leur  ancienne  parité  de  15  1/2,  c’est 
simplement  parce  que  la  loi  leur  confère,  comme  par  le 
passé,  le  privilège  du  cours  forcé  :  nul  ne  peut,  en 
France,  refuser  en  paiement  des  pièces  de  5  francs  fran¬ 
çaises  pour  leur  pleine  valeur  légale.  C’est  cette  obliga¬ 
tion,  et  uniquement  elle,  qui  maintient  à  quatre  pièces 
de  5  fr.  d’argent,  frappées  à  l’effigie  nationale,  une  puis¬ 
sance  d’achat  équivalente  à  celle  d’un  louis  d’or. 

Mais  l’argent,  considéré  comme  simple  marchandise, 
a  baissé  sur  le  marché  international  par  rapport  à  l’or. 
Ou,  si  l’on  aime  mieux,  l’or  a  augmenté  de  puissance 
d’achat  par  rapport  à  l’argent. Cette  divergence  a  entraîné, 
toujours  par  rapport  à  l’or,  la  baisse  de  l'étalon  d’argent 
des  pays  qui  n’emploient  que  ce  métal  précieux  comme 
instrument  monétaire,  et  la  baisse  de  l’étalon  d’argent 
a  déterminé  la  baisse  de  tous,  les  produits  tirés  des  pays 
qui  ont  l’argent  pour  monnaie  légale  et  où  la  frappe  de 
l’argent  est  restée  libre  comme  par  le  passé. 

M.  Edmond  Théry,  par  des  exemples  bien  choisis,  à 
l’aide  des  statistiques  anglaises  connues  sous  le  nom 
à’index-numbers,  et  des  observations  faites  par  les 
consuls  français,  anglais  et  allemands  dans  les  pays  à 
étalon  d’argent  ou  à  circulation  papier-monnaie  avarié, 
montre  la  coïncidence  qui  existe  entre  la  baisse  régu¬ 
lière  et  progressive  de  l’argent  par  rapport  à  l’or,  et  la 
baisse  régulière  et  progressive  de  toutes  les  marchan¬ 
dises  (et  notamment  le  blé)  de  production  universelle. 

Le  monde  est  aujourd’hui  divisé  en  deux  camps  :  le 
camp  jaune,  représenté  par  les  pays  à  étalon  d’or  :  la 
France,  l’Angleterre,  l’Allemagne,  les  Etats-Unis, 
la  Belgique,  la  Hollande,  et  le  camp  blanc,  compre¬ 
nant  tous  les  grands  pavs  asiatiques  :  Indes,  Chine, 
Japon,  Méxique,  etc.  — '  L’instrument  monétaire  du 
camp  blanc,  l’argent,  ayant  perdu  la  moitié  de  sa 
puissance  d’achat  en  or,  les  pays  à  étalon  d’or  ne  peu¬ 
vent  plus  envoyer  leurs  produits  dans  les  pays  du  camp 
blanc,  parce  que  ces  produits  sont  devenus  hors  de 
prix  pour  les  consommateurs  de  ces  pays.  D’où  un  arrêt 
de  l’importation  des  marchandises  européennes  dans  le 
camp  blanc  et  un  développement  de  l’industrie  indigène 
au  détriment  de  l’industrie  des  pays  à  étalon  d’or. 

Mais  inversement,  les  pays  à  étalon  d’argent  jouis¬ 
sant,  grâce  à  la  dépréciation  de  leur  étalon  monétaire 
par  rapport  à  l’or,  d’un  bénéfice  énorme  par  la  simple 
conversion  de  la  monnaie  d’or,  forme  dans  laquelle  ils 
vendent  leurs  produits  aux  pays  du  camp  jaune,  en 
monnaie  d’argent,  qui  leur  sert  d’instrument  monétaire  : 
Ces  pays  du  camp  blanc  ont  développé  d’une  manière 
considérable  la  production  des  marchandises  qu’ils 
peuvent  écouler  avec  tant  de  profit  dans  les  pfays  à  éta¬ 
lon  d*or....  et  tous  les  produits  agriçoles  sont  dans  ce 
cas  particulier. 

M.  Edmond  Théry  cite  l’exemple  des  Indes,  dont  la 
production  du  blé  a  centuplé  dans  une  période  de 
20  années  ;  puis  l’exemple  de  la  Chine,  du  Japon  et  du 
Mexique  où  le  développement  de  l’industrie  indigène 
prend  des  proportions  effrayantes  pour  l’Europe  ;  enfin, 
après  avoir  expliqué  comment  les  pays  à  circulation 
papier-monnaie  comme  la  République  Argentine,  ex¬ 
ercent  la  même  influence  déprimante  sur  les  prix  des 
produits  agricoles,  il  donne  lecture  du  document  sui¬ 
vant. 

Extrait  d’un  rapport  récent  de  M.  Arthur  Peel,  se¬ 
crétaire  de  la  Légation  britannique  à  Buenos-Ayres 

Aucun  autre  pays  du  monde  —  écrit  M.  Arthur  Peel  —  ne 
peut  produire  un  quarter  de  blé  à  meilleur  marché.  Le  coût 


i 


Ü 


I 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  Monétaire 


293 


réel  de  la  production  rendue  eu  gare,  comprenant  tous  autres 
frais  (salaires,  sacs,  battage,  transport),  ressort,  dans  une 
bonne  année,  à  9  shillings  par  quarter  ( soit  environ  1 1  fr.  25 
par  290  litres ).  Sans  'doute  cette  évaluation  peut  varier, 
mais  on  entrevoit,  plus  encore  ici  qu’aux  Etats-Unis,  la  pos¬ 
sibilité  d’approvisionner  l’Europe  à  ce  prix  en  chassant  tous 
les  concurrents  des  marchés. 

Pour  se  convaincre  de  l’importance  qu’acquiert  la  Répu¬ 
blique  Argentine,  comme  pays  producteur  de  blé,  il  suffit  de 
relever  les  exportations  de  cette  denrée  pendant  les  six  der¬ 
nières  années  ;  elle  s’établissent  comme  suit  :  1889,  22.80b 
tonnes;  1891,  395.000;  1892,  470.000;  1893,  1 .008.000  ;  1894, 
1.608.000  et,  pour  le  1er  trimestre  1895,  371.108  tonnes. 

Ces  chiffres  sont  éloquents  et  la  courbe  suit,  sans  in¬ 
terruption,  sa  marche  ascendante. 

Pour  expliquer  —  continue  M.  Théry  —  les  avan¬ 
tages  extraordinaires  que  l’appréciation  de  l’or  procure 
à  l’agriculteur  argentin,  au  grand  détriment  de  l’agri¬ 
culteur  des  pays  à  étalon  d’or,  comme  la  France,  il 
me  suffira  de  rappeler  que  le  prix  de  revient  indiqué 
par  M.  Arthur  Peel  est  réellement  de  13  fr.  04 l’hectolitre 
en  papier  argentin,  mais  ce  même  prix  de  revient  tombe 
à  3  fr.  87  l’hectolitre,  si  on  le  calcule  en  or,  d’après 
la  prime  actuelle  de  237  0/0  dont  jouit  l’or  dans  la 
République  Argentine. 

Et  comme  l’agriculteur  argentin  vend  facilement  son 
blé  sur  les  marchés  européens,  et  qu’il  en  touche  le 
montant  en  or,  on  comprend  qu’il  puisse  abaisser  ses 
prix  de  vente  à  un  taux  absolument  ruineux  pour  les 
producteurs  européens  et  américains. 

Enfin,  après  avoir  ainsi  démontré  que  la  divergence 
survenue  entre  l’or  et  l’argent  était,  à  tous  les  points  de 
vue,  nuisible  aux  intérêts  de  la  production  française, 
M.  Edmond  Théry  a  lumineusement  établi  que  la  di¬ 
vergence  —  et  la"  crise  qui  en  est  la  conséquence  — 
serait  supprimée  par  le  Bimétallisme  international,  et 
que,  en  ce  qui  concerne  la  France,  grâce  à  l’excellente 
politique  monétaire  que  l’honorable  M.  Magnin  a  su 
imposer  à  la  Banque  de  France,  notre  Gouvernement 
se  trouvera  en  posture  de  faire  prévaloir  les  intérêts 
supérieurs  de  notre  pays,  lorsque  la  question  d’une 
entente  internationale  se  posera  entre  les  grandes  na¬ 
tions  intéressées  à  la  solution  du  problème  monétaire. 

Le  discours  de  M*  Edmond  Théry,  fréquemment  in¬ 
terrompu  par  les  applaudissements  unanimes  de  l’as¬ 
sistance,  a  produit  une  vive  impression.  Le  Président, 
après  avoir  chaleureusement  remercié  le  conférencier 
au  nom  de  tous  les  Syndicats  de  la  Côte-d’Or  et  cons¬ 
taté  le  grand  succès  qu’il  venait  d’obtenir  avec  une 
question  si  aride  et  si  complexe,  a  annoncé  que  le  dis¬ 
cours  de  l’honorable  secrétaire  général  de  la  Ligue  Na¬ 
tionale  Bimétallique  serait  imprimé  par  les  soins  de 
l’Union  des  Syndicats  et  adressé  à  tous  les  membres  de 
l’Association. 

La  séance  a  été  levée  à  5  heures  1/2. 


Le  Bimétallisme  aux  Conseils  Généraux 

Voici,  pour  compléter  nos  précédentes  indications, 
deux  nouvelles  manifestations  en  faveur  du  Bimétal¬ 
lisme  International  de  la  part  de  nos  Conseils  géné¬ 
raux  ; 

Dans  sa  séance  du  23  août,  et  sur  la  proposition  de 
MM.  Salmon,  Develle,  Grosdidier  et  Salin,  le  Conseil 
général  de  la  Meuse  a  adopté  un  vœu  pour  que  le  Gou¬ 
vernement  entre  en  négociation,  avec  les  Etats  intéres¬ 
sés,  en  vue  d’une  entente  destinée  à  rendre  à  l’argent 
son  ancienne  fonction  d’instrument  d’échange  interna¬ 
tional. 

D’autre  part,  le  Conseil  général  de  l’Aube,  dans  sa 
séance  du  25  août,  a  émis  le  vœu  que  le  Gouverne¬ 
ment  se  prête  sans  retard  aux  négociations  à  ouvrir 
avec  les  grandes  puissances  pour  réaliser  l’accord  du 
bimétallisme. 


Origine  de  la  monnaie  tournois 

M.  de  Barthélemy  alu  récemment,  à  Y  Académie  des  Ins¬ 
criptions  et  Belles-Lettres,  une  note  sur  l’origine  de  la  mon¬ 
naie  tournois. 

Dans  cette  note  l’auteur  établit  que,  à  Tours,  la  monnaie, 


après  avoir  été  en  la  possession  de  l’abbaye  de  Saint-Marf: 
sous  les  deux  premiers  carolingiens,  redevint  purement  royal6 
de  805  à  919.  A  cette  dernière  date,  le  duc  Robert,  abbé  laïque 
de  Saint-Martin,  obtint  du  roi  Charles  le  Simple,  pour  son 
abbaye,  le  droit  de  monnaie,  dont  il  usa  à  titre  personnel. 
Ses  successeurs  continuèrent  jusqu’à  l’avènement  de  Hugues 
Capet,  dernier  duc  abbé,  en  987.  Le  comte  de  Blois,  puis  le 
comte  d’Anjou,  qui  eurent  le  comté  de  Touraine  à  dater  de 
987,  succédèrent  aux  droits  des  ducs  jusqu’à  la  confiscation 
de  la  Touraine  par  Philippe-Auguste,  qui  eut  ainsi  le  comté 
et  la  monnaie,  qui,  devenue  royale,  fut  employée  et  copiée 
dans  tout  le  monde  civilisé,  soit  comme  monnaie  réelle,  soit 
comme  monnaie  décompté,  jusqu’au  siècle  dernier. 


Les  Billets  de  la  Banque  de  France  et  la  Douane  russe 

Les  billets  de  banque  français  sont  admis  maintenant  par 
certains  bureaux  de  douane  russes  en  paiement  des  droits  de 
douane. 

Voici,  à  ce  sujet,  la  lettre  officielle  que  le  gouvernement  de 
la  Banque  de  France  vient  de  recevoir  du  Ministère  des 
finances  de  Russie  : 

«  Monsieur  le  Gouverneur, 

«  En  date  du  19  avril,  le  Ministre  des  finances  vous  a 
«  informé  du  projet  du  Gouvernement  de  Russie  d’admettre 
«  au  pair  les  billets  de  la  Banque  de  France  en  paiement  des 
«  droits  de  douane. 

«  Je  me  fais  un  agréable  devoir.  Monsieur  le  Gouverneur, 
«  de  porter  à  votre  connaissance  que  le  Bulletin  des  Lois  du 
«  16  août,  n°  142,  a  publié  l’arrêté  en  vertu  duquel  les  billets 
«  de  banque  français  seront  acceptés  désormais  en  acquitte- 
«  ment  des  droits  de  douane  par  32  des  plus  importants  bu- 
«  reaux  de  douane  russes. 

«  Veuillez  agréer,  etc...  » 


Le  Bimétallisme  au  Cobden-Club  de  Londres 

A  l’assemblée  générale  annuelle  du  Cobclen-Glub  de 
Londres,  M.  Thomas  Hanbury,  vice-président  de  la 
Ligue  bimétallique  anglaise,  a  prononcé,  en  faveur  du 
double-étalon,  un  important  discours  dont  voici  les 
passages  saillants  : 

L’an  dernier, —  a  dit  en  substance  l’orateur  —  j’appelais 
votre  attention  sur  l’appréciation  énorme  de  l’or,  comme 
étant  une  question  d’une  importance  économique  considérable. 
Depuis,  on  a  pu  constater  qu’aucun  remède  efficace  aux 
maux  reconnus  n’a  été  proposé  en  dehors  du  Bimétallisme. 

L’hésitation  manifestée  par  certains  membres  de  ce  club 
s’explique  par  la  crainte  qu'ils  ont  de  voir  les  efforts  des 
bimétallistes  tendre  vers  le  relèvement  du  prix  des  choses 
nécessaires  à  l’existence  et  parce  qu’ils  estiment  que  le  club 
doit  combattre  tout  ce  qui  est  susceptible  de  porter  préjudice 
aux  classes  ouvrières.  Mais  il  semble  qu’en  ces  matières  les 
représentants  desdites  classes  doivent  être  les  meilleurs 
juges.  J’ai  entre  les  mains  une  liste  comprenant  trente-huit 
syndicats  ouvriers,  tous  favorables  au  Bimétallisme  et  qui 
ont  donné  500  liv.  st.  pour  les  fonds  de  la  Ligue. 

Il  y  a  un  an,  je  raisonnais  en  tenant  une  roupie  dans  ma 
main  ;  depuis,  on  a  vendu  à  Londres  jusqu’à  six  millions  de 
roupies  par  semaine  au  prix  moyen  de  1  shilling  1  d.,  bien 
que  cette  monnaie  contienne  plus  d'argent  que  notre  pièce  de 
2  shillings. 

Aujourd'hui,  je  vous  demande  la  permission  de  vous  exhiber 
le  nouveau  dollar  britannique,  —  contenant  374  grains  1/2 
d’argent  que  l’on  frappe  actuellement  à  Bombay  pour  la  Chine, 
les  Détroits  et  d’autres  pays.  Ce  dollar  est  probablement 
destiné  à  jouer  un  très  grand  rôle  dans  le  transfert  des  indus¬ 
tries  anglaises  chez  les  Asiatiques,  car  il  ne  coûte  que  2  shil¬ 
lings  environ  et  peut  acheter  pour  une  valeur  de  4  shillings 
de  travail  dans  l’Extrême-Orient.  On  peut  considérer  cette 
monnaie  comme  constituant  le  mieux  le  libre-échange  en 
argent.  Placez-le  comme  un  emblème  de  protection,  à  côté  de 
notre  florin,  contenant  161  grains  d’argent  pur,  et  vous  com¬ 
prendrez  facilement  combien  il  est  difficile  de  persuader  aux 
ouvriers  anglais  qu’ils  sont  en  mesure  de  lutter  avec  leurs 
concurrents  qui  touchent  le  double  de  monnaie. 

Pourquoi  une  monnaie  est-elle  si  grande  et  l’autre  si  petite 
au  point  de  ne  contenir  que  dix  pennyweights  d’argent? 
Les  monométallistes-or  vous  diront  que  c’est  le  «  hasard  de 
la  situation  »;  mais,  en  réalité,  ils.  insistent  pour  une  forte 
protection  en  faveur  de  l’or,  parce  qu’ils_  craignent  que 
l’énorme  appréciation  dont  ils  jouissent  aujourdhui,  sans 
l’avoir  encore  réalisée,  ne  disparaisse  quand  deviendra  libre 
l’emploi  de  la  monnaie  d’argent  sur  laquelle  on  prélevé  ac¬ 
tuellement  un  droit  de  125  0/0,  sous  le  nom  de  seigneuriage, 
avant  qu’elle  n’aille  dans  les  poches  des  particuliers. 

Ce  discours  a  produit  une  profonde  impression  sur 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  Monétaire 


les  auditeurs;  ruais,  dans  la  crainte  de  créer  des  divi¬ 
sions  au  sein  du  Cobden  Club,  le  président  a  annoncé 
que,  en  vertu  d’une  décision  du  comité,  on  ne  discute¬ 
rait  pas  la  question  du  Bimétallisme. 


Le  Bimétallisme  au  Parlement  anglais 

Le  Comité  parlementaire  de  la  Lirjue  Bimétallique  anglaise 
a  adressé  une  circulaire  à  la  plupart  des  membres  de-  la 
Chambre  des  Communes,  les  invitant,  pour  le  cas  où  ils  se¬ 
raient  favorables  à  la  réforme  monétaire,  à  voter,  dès  la  pro¬ 
chaine  session,  une  résolution  dans  ce  sens. 


Les  Frappes  d’Or  et  d’Argent  au  Mexique 
de  1874  à  1893 

Le  Gouvernement  mexicain  vient  de  faire  paraître  pour  la 
première  fois  un  Anuario  estadistico,  rédigé  par  le  "Service 
général  de  la  statistique,  sous  la  Direction  de  M.  le  Dr  Antonio 
Penafiel. 

Nous  empruntons  à  cette  publication  les  renseignements 
suivants  sur  les  frappes  d'or  et  d’argent  faites  dans  les  diffé¬ 
rents  Hôtels  des  monnaies  de  la  République  depuis  1874. 

Voici  d’abord  le  nombre  des  pièces  d’or  de  chaque  module 
frappées  pendant  les  années  fiscales  1874-75  à  1892-93  et  la 
valeur  totale,  en  piastres,  des  frappes  de  chaque  année. 


Valeur  totale  des  Frappes  d’or  et  chargent 


Années 

Monnaies 

Monnaies 

Total 

fiscales 

d’or 

d’argent 

de  la  frappe 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

1874-75..,. 

862.619 

19.386.958 

20.249.577 

1875-76 .... 

809.401 

19.454.954  . 

20.263.455 

1876-77 .... 

695.750 

21.415.128 

22.110.878 

1877-78 .... 

691.998 

22.084.203 

22.776.201 

1878-79  . . . . 

658.206 

22.162.987 

22.821.193 

1879-80  . . . . 

521.826 

24.018.528 

24.540.354 

1880-81 . . . . 

492.068 

24.617.395 

25.107.463 

1881-82  . . . . 

452.590 

25.146.260 

25.598.850 

1882-83  . . . . 

407.600 

24.083.921 

24.490.521 

1883-84  . . . . 

328.698 

25.377.378 

25.706.076 

1884-85 .... 

423.250 

25.840.727 

26.263.977 

1885-86  . . . . 

367.490 

26.991.804 

27.359.294 

1886-87 .... 

398.647 

26.844.031 

27.242.678 

1887-88 . . . . 

316.818 

25.862.977 

26.179.795 

1888-89  . . . . 

334.972 

26.031.252 

26.366.224 

1889-90 . . . . 

243.298 

24.323.506 

24.566.804 

1890-91  . . . . 

308.083 

24  237.449 

24.545.532 

1891-92  . . . . 

291.940 

25.527.017 

25.818.957 

1892-93  . . . . 

361.672 

27.169.877 

27.531.549 

Total . 

8.966.927 

460.575.460 

469.542.387 

La  valeur  to 
pendant  la  pér 


taie  des  frappes  de  monnaies  d’or  et  d’argent, 
iode  1875-1893,  s’élève  à  469.542.387  piastres. 


Monnaies  d’or 


Nombre  de  pièces 

Années 

de 

de 

d  6  v.  il  *.  d  6 

d’une 

fiscales 

20  piast. 

10  piast. 

5  piast. 

2  p.  1/2 

piast. 

1874-75. . . 

37.940 

8.363 

3.223 

400 

3.074 

1875-76. .  Z. 

37.316 

5.065 

1.736 

821 

1.699 

1876-77. . 

32.716 

2.277 

3.332 

400 

1.000 

1877-78. 

31.768 

3.656 

2.816 

1.100 

3.248 

1878-79.. 

28.252 

8.099 

1.984 

400 

1.256 

1879-80. . 

21.492 

8.764 

412 

400 

1.286 

188J-81 . . 

20.154 

8.865 

» 

J) 

338 

1881-82.. 

18.169 

8.287 

400 

800 

2.340 

1882-83... 

16.929 

6.515 

374 

400 

1.000 

1883-84. . . . 

12.117 

7.703 

1.320 

400 

1.728 

1884-85... 

16.784 

8.363 

200 

200 

2.440 

1885-86.. 

13.018 

10.463 

200 

» 

1.500 

1886-87... 

14.379 

10.619 

280 

800 

1.477 

1887-88.. 

11.250 

8.544 

445 

730 

2.328 

1888-89.. 

9.640 

13.697 

310 

240 

3.052 

1889-90.. 

7.642 

8.805 

808 

184 

2.908 

1890-91 . . 

12.184 

5.752 

305 

934 

3.023 

1891-92.... 

12.814 

2.667 

1.478 

240 

1.000 

1892-93. . . . 

15.952 

2.960 

1.450 

141 

5.430 

Total. . 

370.516 

138.964 

21.073 

8.590 

40.127 

Le  tableau  suivant  donne  les  mêmes  renseignements  en  ce 
qui  concerrfe  les  monnaies  d’argent  : 

Monnaies  d’argent 


Nombre  de  pièces 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Le  Bureau  dès  statistiques  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord  nous  adresse  les  tableaux  relatifs  aux  monnaies 
d’or  et  d’argent,  certificats,  billets  de  l’Etat  et  de  la  Banque 
Nationale,  en  circulation  au  1er  juillet  1895. 

Voici  les  chiffres  à  cette  date  : 


Monnaies  d’or . 

Dollars  argent . 

Monnaies  division¬ 
naires  d’argent.. 

Certificats  d’or . 

—  d’argent. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890) . 

Billets  des  Etats- 

Unis . 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

1872) . 

Billets  do  la  Banque 
Nationale . 

Totaux . '2.217.064.000  612.932.699  1.604.131.968 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1er  juillet  1895,  étant  éva¬ 
luée  à  69.878.000  habitants,  la  circulation  par  tète  d’habitant 
ressort  à  22  dollars  96  ;  au  1er  juillet  1894,  la  population  était 
évaluée  à  68.397.000  habitants  ;  la  circulation  ressortait,  à 
cette  date,  à  24  dollars  83  par  tête. 


Montant 
total  frappé 
ou  émis 

Dans 
les  caisses 
du  Trésor 

Dans  la 
circulation 

En  dollars 

579.422.971 

428.289.219 

‘~99H47?9Ï4'“ 

371.306.057 

"480.275.057 

51.983.162 

76.772.563 

346.681.016 

146.088.400 

16.552.845 

81.571.560 

30.109.692 

# 

60.219.718 
265.109  456 
115.978.708 

211.691.035 

4.643.489 

207.047.546 

48.469.959 

88.390 

48.381.569 

328.894.504 

9.162.752 

319.731.752 

55.755,000 

350. C00 

55.405.000 

Années 

d’une 

de  50 

de  25 

de  10 

de  5 

fiscales 

piastre  < 

centavos 

centavos 

centavos 

centavos 

1874-75 

18.946.214 

354.584 

820.305 

377.863 

411.799 

1875-76 

18.814.652 

687.271 

951.782 

308.140 

540.140 

1876-77 

20.888.007 

473.620 

970.002 

382.740 

230.740 

1877-78 

21.420.974 

606.350 

1.253.183 

215.160 

504.855 

1878-79 

21.488.699 

585.855 

1.129.142 

620.508 

740.497 

1879-80 

23.421.613 

384.530 

1.264.975 

520.911 

726.320 

1880-81 

23.757.241 

800.449 

1.414  087 

789.823 

548.509 

1881-82 

24.520.610 

204.082 

1.601.084 

993.026 

480.708 

1882-83 

23.558.887 

146.959 

1.325.669 

1.201.382 

)) 

1883-84 

24.732.098 

235.664 

1.531.485 

1. 445.776 

)) 

1884-85 

25.226.159 

238.330 

1.349.932 

1.604.207 

)) 

1885-86 

26.217.460 

276.111 

1.726.710 

1. 930.120 

231.994 

1886-87 

26.066.289 

443.437 

1.536.685 

1.026.460 

1.384.125 

1887-88 

25.281.599 

26.000 

1.030  363 

1.861.710 

2  492.335 

1888  89 

25.394.956 

)) 

1.185.775 

1.844.268 

3.108.521 

1889-90 

23.731.459 

)) 

1.192.627 

1.724.962 

2.427.890 

1890-91 

23.724.231 

)) 

230.275 

3.159.067 

2.794.856 

1891-92 

25.034.984 

)) 

)) 

3.723.444 

2.393.784 

1892-93 

26.748.490 

8.200 

16.068 

3.255.045 

1.755.300 

Totaux 

448.974.622 

5.466.442 

20.530.149 

26.984.612 

20.772.373 

Voici  les  changements  survenus  dans  la  circulation  en 
juin  1895  : 

1er  juin  1er  juillet  Différence  au 


1895 

1895 

En  dollar 

ior  juill.  95 

s 

Monnaies  d’or . 

483.770.430 

480.275.057 

_ 

3.495.373 

Dollars  argent . 

Monnaies  division- 

52.812.570 

51.983.162 

— 

829.408 

naires  d’argent . . 

59.786.487 

60.219.718 

11. 

433.231 

Certificats  d’or  .... 

266.938.032 

265.109.456 

1.828.576 

—  d’argent. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

117.954.807 

115.978.708 

1.976.099 

1890) . 

Billets  des  Etats- 

206.579.490 

207.047.546 

+ 

468.056 

Unis . 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

48.539.569 

48.381.569 

158.000 

1872) . 

Billets  de  la  Banque 

321.553.171 

319.731.752 

— 

1.821.419 

Nationale . 

48.245.000 

55.405.000 

+ 

7.160.000 

Totaux .  1.606.179.556  1604.131.968  —  2.047.588 
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UN  PROJET  DE  TAXE  SUR  LES  EXPORTATIONS  D’OR 

ET  LE  MONOPOLE  DE  LA  DYNAMITE  AU  TRANSVAAL 

On  s’est  beaucoup  ému,  dans  les  centres  miniers  de 
la  République  sud-africaine,  d’un  projet  de  loi,  déposé 
au  second  Volksraacl,  tendant  à  frapper  l’or  brut  d’un 
droit  de  sortie  de  5  0/0  ad  valorem.  Ce  projet,  hâtons- 
nous  de  l’annoncer,  n’a  pas  été  adopté;  mais,  comme 
il  a  réuni  quelques  adhésions  dans  les  sphères  parle¬ 
mentaires,  il  y  a  lieu  de  s’en  occuper  en  en  faisant  res¬ 
sortir  les  inconvénients. 

M.  Mulder,  l’auteur  de  la  motion,  est,  nous  apprend 
notre  excellent  confrère  de  Johannesburg,  le  Star,  le 
député  de  la  circonscription  de  Krugnrsdorp. 

Appartenant  à  la  Yieille  école  des  fermiers  Boërs,  il 
n’est  guère  au  courant  de  la  situation  de  l’industrie 
minière;  s’il  l’était,  il  n’aurait  pas  pris  l’initiative  d’une 
mesure  susceptible  de  causer  un  préjudice  considérable 
aux  exploitations  situées  dans  le  district  qu'il  repré¬ 
sente  à  la  Chambre  basse. 

Il  ressort,  en  effet,  des  déclarations  faites  par  les  re¬ 
présentants  des  principales  mines,  que  l’industrie  auri¬ 
fère  supporterait  difficilement  cette  nouvelle  charge 
venant  s’ajouter  à  tant  d’autres  ;  ce  serait  —  qu’on 
nous  passe  cette  métaphore  un  peu  risquée  —  tuer  la 
poule  aux  œufs  d’or  !  Sans  doute,  les  Sociétés  riches 
ne  péricliteraient  pas,  mais  leurs  dividendes  se  trouve¬ 
raient  sensiblement  réduits;  quant  aux  entreprises 
plus  modestes  ou  à  celles  qui  en  sont  encore  à  leurs  dé¬ 
buts  —  et  c’est  le  cas  de  la  plupart  des  Sociétés  opérant 
dans  le 'district  de  Krugersdorp  —  elles  seraient  dure¬ 
ment  atteintes  pour  un  impôt  aussi  exorbitant  qu’in¬ 
justifié. 

Le  budget  de  la  République  sud-africaine  doit  ses 
\  excédents  actuels  (1  million  de  livres  sterling  environ) 
aux  ressources  qu’il  tire  des  exploitations  minières  ins¬ 
tallées  sur  son  territoire  ;  les  licences  lui  rapportent 
des  centaines  de  mille  livres  sterling  par  an.  La  seule 
excuse  en  faveur  de  l'étrange  proposition  de  M.  Muller, 
c’est  que  l’or  s’en  va  du  pays  pour  n’y  plus  revenir  et 
que  l’Etat  doit  avoir  sa  part  dans  cette  vaste  récolte  de 
métal  jaune. 

Pourtant,  on  a  un  précédent  chez  le  voisin,  c’est-à- 
dire  dans  la  colonie  du  Cap,  d’où  les  diamants  extraits 
sortent  librement.  Mais  les  partisans  de  l’impôt  projeté 
se  sont  inspirés  de  la  mesure  décrétée  dans  le  Charter- 
land  (c’est-à-dire  dans  le  domaine  de  la  British  South 
African  Company,  où,  pour  toutes  les  constitutions  de 
Sociétés  minières,  l’Administration  se  réserve  la  moi¬ 
tié  des  actions  attribuées  aux  fondateurs  ou  vendeurs. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Gouvernement  de  Prétoria  est 
trop  avisé  pour  soutenir  un  projet  capable  de  détour¬ 
ner  l’esprit  d’entreprise  du  Ttansvaal  au  profit  d’autres 
parties  du  monde  où  des  entraves  similaires  n’existent 
pas.  Et,  s’il  veut  accroître  ses  revenus,  il  se  retournera 
d’un  autre  côté. 

Ainsi,  dans  le  domaine  fiscal,  le  champ  est  vaste.  En 
l’état  actuel,  la  taxe  du  timbre  ne  dépasse  pas  5  shil¬ 
lings,  quel  que  soit  le  montant  de  l’effet  ou  de  la  valeur 
négociée.  Si  on  adoptait  une  échelle  graduée,  l’impôt 
du  timbre  rapporterait ,  d’après  les  évaluations  du 
Standard  and  Digger’s  Neios,  de  30.000  à  50.000  liv.  st. 
par  an. 

*** 

Une  autre  question  à  l’ordre  du  jour  au  Transvaal 
a  été  celle  du  rachat  du  monopole  de  la  dynamite,  pré¬ 
conisé,  cette  fois,  par  les  directeurs  des  diverses  exploi¬ 
tations  aurifères,  qui  se  plaignent  de  devoir  payer  85 
shillings  par  caisse,  alors  que,  sans  le  monopole,  ils  ne 
paieraient  que  25  ou  30  shillings.  D’après  un  rapport 
orésenté  au  Volksraad  de  Prétoria,  dans  les  premiers 
,  ours  d’août,  la  perte,  ou  plutôt  le  manque  à  gagner  de 
..'Etat,  se  chiffrerait,  du  fait  du  monopole,  par  plus  de 


200.000  liv.  st.;  mais  les  prix  de  vente  ont  été  fixés, 
dans  le  contrat  intervenu  entre  les  concessionnaires  et 
le  Gouvernement,  pour  une  période  de  huit  années.  Au 
cours  des  débats,  un  député  a  démontré  que  si  l’impor¬ 
tation  de  la  dynamite  était  accessible  à  tout  le  monde, 
l’Etat  percevrait  un  droit  de  8  1/2  d.  par  livre  (poids), 
alors  que  la  Compagnie,  qui  ale  monopole,  ne  paie  que 
5  shillings  par  caisse,  vendue  à  raison  de  85  shillings  ; 
en  outre,  l’Etat  avance  à  la  Compagnie  £00.000  liv.  st. 
pour  ses  achats  de  dynamite,  et  ces  avances  ne  lui 
rapportent  que  25.000  liv.  st.  —  En  admettant  qu’on  ne 
puisse  fabriquer  une  quantité  suffisante  de  dynamite 
dans  le  pays  même  —  a  dit  un  autre  député  —  on  achè¬ 
terait  cet  explosif  en  Amérique  à  raison  de  30  shillings 
et  on  le  revendrait  70  shillings  ;  la  consommation 
moyenne  de  la  dernière  période  quinquennale  étant  de 
160.000  caisses  par  an,  les  bénéfices  de  l’Etat  s’élève¬ 
raient  à  320.000  liv.  st. 

Mais,  après  une  longue  discussion,  la  question  a  été 
renvoyée  à  l’année  prochaine,  et  même  alors,  si  la 
Compagnie  exécute  intégra lement  les  clauses  de  son 
contrat,  il  semble  difficile  que  l’on  puisse  la  dépossé¬ 
der,  à  moins  de  lui  payer  une  très  forte  indemnité. 


LE  RECRUTEMENT  DES  OUVRIERS  AU  TRANSVAAL 

Cette  importante  question,  dont  nous  avons  déjà 
entretenu  nos  lecteurs  ( Economiste  Européen  du  17 
août  1895,  n°  188),  a  progressé  dans  la  République 
sud-africaine.  Les  journaux  de  Johannesburg,  reçus 
mardi,  nous  apprennent,  en  effet,  que  le  Comité  du  tra¬ 
vail  a  décidé  de  demander  à  chaque  Société  minière 
une  contribution  de  50  livres  st.  pour  constituer  un 
fonds  spécial,  après  extinction  des  engagements  anté¬ 
rieurs  qui  s’élèvent  à  un  millier  de  liv.  st.  tout  au  plus. 
Outre  cette  contribution  de  50  livres  st.,  le  taux  de 
souscription  par  tête  de  travailleur  a  été  élevé  à  '6  d. 
par  mois,  de  telle  sorte  que  le  Commissaire  du  Gou~ 
vernement  aura  à  sa  disposition  une  somme  mensuelle 
de  900  livres  st.  environ.  On  pense  que  cela  suffira 
pour  faire  face  aux  demandes  actuelles  et  pour  donner 
de  l’extension  aux  dépôts  dont  nous  avons  annoncé 
l’installation  dans  le  Nord  et  à  Komati-Poort.  Ces  dé¬ 
pôts  ont  été  placés  sur  les  voies  suivies  par  les  indi¬ 
gènes  venant  de  l’est,  ou  par  ceux  cjui  émigrent  du  Ga- 
zaland  et  des  autres  territoires  avoisinants. 

Ces  mesures  vont  être  étendues  à  d’autres  districts 
et  donneront,  sans  aucun  doute,  d’excellents  résultats. 
Déjà  les  statistiques  accusent  une  augmentation  sen¬ 
sible  en  juillet  dernier.  Le  nombre  des  indigènes  ve¬ 
nus  parMakapan’s  Poorta  été  de  499  (au  lieu  de  231  en 
juin),  tandis  qu’àKomatic  Poort  on  en  a  enregistré  214, 
soit  un  total  de  713,  contre  450  en  juin.  Depuis  l’orga¬ 
nisation  des  dépôts  et  jusqu’à  fin  juillet,  le  nombre  des 
immigrants  s’est  élevé  à  5,840  noirs. 


TRANSVAAL  CONSOLIDATED  LAND  AND  EXPLORATION  Cy 

Les  actions  de  la  Transvaal  Consolidated  Land  and 
Exploration  Cy  ont  progressé  sensiblement  dans  ces 
temps  derniers.  A  l’heure  actuelle,  elles  s’inscrivent  au- 
dessus  de  100  fr.,  gagnant  ainsi  plus  de  30  fr.  sur  les 
cours  pratiqués  fin  juillet  dernier. 

La  Transvaal  Consolidated  est  une  Compagnie  ter¬ 
ritoriale ,  ce  que  les  Anglais  dénomment  Land  Com¬ 
pany.  Ses  domaines  comprennent  2.341.560  acres  de  ter¬ 
rain  (environ  900.000  hectares),  soit  un  soixantième  de 
la  superficie  totale  du  Transvaal,  et  sont  disséminés  sur 
le  territoire  entier,  répartis  ainsi  dans  tous  les  districts. 
Son  capital  est  de  500.000  liv.  st.  nominal.  Au  cours 
actuel,  ce  capital  représente  un  montant  effectif  de  2 
millions  de  livres  sterling,  ce  qui  fait  ressortir  le  prix 
moyen  de  l’acre  (40  ares  467)  à  environ  17  shillings. 

Les  propriétés  de  la  Transvaal  Consolidated  n’ont 
pas  été  groupées  au  hasard  des  facilités  de  vente  ou  des 
moyens  de  communication  existants  à  l’époque  de  la 
fondation  de  la  Société.  Il  ressort,  en  effet,  de  la  notice 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  qu’elles  ont  été  choisies 
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par  un  homme  compétent,  M.  Nellmapius,  aujourd’hui 
décédé,  et  qui  s’était  attaché,  tout  en  prenant  en  consi¬ 
dération  l’exploitation  agricole  ou  pastorale  de  la  sur¬ 
face  du  sol,  à  réunir  les  chances  que  doit  ouvrir,  dans 
une  contrée  où  le  sous-sol  est  si  abondamment  riche, 
la  perspective  des  découvertes  minières. 

D’un  rapport  de  M.  Menné,  il  ressort  que,  dans  le 
district  de  Waterberg,  certaines  propriétés  de  la  Com¬ 
pagnie  sont  situées  à  l’intérieur  de  la  ceinture  aurifère 
reconnue;  dans  le  Lydenburg,  d’autres  propriétés  sont 
à  proximité  des  centres  miniers  de  Pilgrinis  Reef,  *de 
Mac-Mac,  de  Spitzliop,  de  Kaapcliehoop,  de  Barber- 
ton,  de  Komatie.  Dans  le  Middelburg,  la  houille,  d'ex¬ 
cellente  qualité,  se  trouve  en  gisements  considérables. 
Au  Zoutpansberg,  on  a  trouvé  du  diamant  et  on 
exploite  les  champs  de  Murchison  et  de  Klein-Letaba, 
ainsi  que  d’autres  gisements  entre  les  rivières  Silati  et 
Olifant.  Dans  le  Heidelberg,  la  Compagnie  possède 
un  domaine  dans  le  voisinage  immédiat  de  Modder- 
fonteine tles  mines  de  houille  de  ce  district  ont  vendu, 
l’année  dernière,  rien  que  sur  les  marchés  locaux,  près 
d’un  demi-million  de  tonnes. 

Dans  le  Bloemhof,  on  retrouve  l’or  et,  de  plus,  des 
salines.  On  trouve  encore  l’or  dans  le  district  de  Pré- 
toria  et  dans  celui  de  Potchefslroom,  où  sont  les  mines 
de  Klersdorp  ;  la  houille  dans  les  Wakherstroom, 
dans  le  Ernielo  et  dans  le  Standerton  ;  le  diamant 
dans  le  Lichtenburg. 

Dans  tous  les  districts,  mentionne  la  notice  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  le  sol  est  d’une  richesse 
exceptionnelle,  et  d’immenses  pâturages  existent,  pro¬ 
pres  aux  grandes  entreprises  d’élevage.  Toutefois,  l’ex¬ 
ploitation  de  toutes  ces  propriétés  ne  peut  se  faire  avec 
succès  sans  le  développement  des  voies  de  communica¬ 
tions  rapides,  c’est-à-dire  des  chemins  de  fer.  Mais, 
déjà,  le  Transvaal  est  pourvu  de  tout  un  réseau  de 
voies  ferrées  ;  et  les  lignes,  soit  construites,  soit  en 
construction ,  soit  projetées,  traversent  la  grande 
majorité  des  districts  (dix  sur  quatorze),  dans  lesquels 
sont  situées  les  propriétés  de  la  Transvaal  Consolida¬ 
ted.  Enfin,  la  Compagnie  attachant  une  grande  impor¬ 
tance  au  rôle  que  les  découvertes  minières  sont  appe¬ 
lées  à  jeter  dans  son  avenir,  s’est  réservé  expressé¬ 
ment,  dans  tous  ses  contrats  de  location  agricole,  tous 
les  droits  miniers,  de  façon  à  s’assurer  les  bénéfices 
que  peut  donner  le  sous-sol  de  ses  terrains,  sans,  pour 
cela,  laisser  son  capital  improductif. 

Nous  devons  borner  là  nos  citations  sur  la  Trans¬ 
vaal  Consolidated,  en  ajoutant  cependant  que,  dès  la 
fin  de  l’année  1894,  les  revenus  de  la  Compagnie  étaient 
suffisants  pour  couvrir  les  frais  d’administration  de 
tout  le  domaine,  et  que  cette  Société  possédait  en 
caisse  une  somme  de  25.000  liv.  st.  en  espèces,  prove¬ 
nant  de  la  vente  d’une  partie  des  actions  restées  à  la 
souche.  A  l’heure  actuelle,  il  lui  reste  encore  à  émettre 
environ  15.000  de  ces  titres,  le  capital  social  étant  re¬ 
présenté  par  500.000  actions  de  1  liv.  st.  et  le  nombre 
de  celles  en  circulation  n’atteignant  que  485.131. 


La  création  d’une  Chambre  des  Mines  à  linlu- 
wayo.  —  Yoici  une  bonne  nouvelle  pour  les  personnes  inté¬ 
ressées  aux  entreprises  lancées  ou  à  lancer  dans  les  terri¬ 
toires  de  la  Chartered  Company .  Quelques  jours  avant  le 
départ  du  dernier  courrier,  un  meeting  a  eu  lieu,  sous  la 
présidence  de  Sir  J.  Willoughby,  en  vue  de  la  création  d’une 
Chambre  des  Mines  à  Buluwayo,  ancienne  capitale  du  roi 
Lobengula. 

Les  bases  de  cette  Institution,  appelée  à  éclairer  le  public 
•européen  sur  la  vàleur  des  exploitations  dans  des  régions  in¬ 
suffisamment  connues,  sont  les  suivantes  : 

1°  Tout  propriétaire  de  daims  aura  droit  de  protection 
pour  ses  concessions  moyennant  le  paiement  annuel  de 
8  livres  sterling  ou  de  5  shillings  par  mois  pour  chaque 
groupe  de  dix  daims  ; 

2°  Aucune  protection  ne  sera  demandée  pour  les  daims 
exploités  d’une  façon  continue  ; 

3°  Tous  les  daims  pour  lesquels  on  n’aura  pas  accordé  de 
protection  et  qui  resteront  inexploités,  seront  déclarés  dé¬ 
chus  ;  si  on  ne  trouve  pas  le  concessionnaire,  avis  de  la  dé¬ 
chéance  sera  publié  dans  la  Gazette  du  Gouvernement  ou 
dans  un  aulre  journal  local  ; 


4°  Tous  les  daims  déclarés  déchus  seront  vendus  à  l’encan 
par  le  commissaire  des  mines  ;  et,  après  déduction  sur  le  pro¬ 
duit  des  ventes  de  tous  droits  et  amendes  etle  solde  éventuel 
sera  tenu  à  la  disposition  de  l’ancien  concessionnaire  ; 

5°  Les  daims  ne  seront  pas  déclarés  déchus  pour  des 
causes  autres  que  la  non-exploitation  ou  le  non-paiement  des 
droits  de  protection. 

Par  exploitation  continue,  on  entend  un  travail  normal, 
sans  tenir  compte  d’un  arrêt  temporaire  ;  l’exploitation  sera 
considérée  comme  continue  lorsque,  au  cours  d’une  année, 
on  aura  ouvert  100  pieds  pour  un  groupe  de  dix  daims. 

La  nouvelle  Institution  s’appellera  la  Chambre  des  Mines 
de  Rhodesia.  . 

Ajoutons  que  la  contribution  des  Sociétés,  dont  le  premier 
capital  d’exploitation  aura  été  de  10.000  liv.  st.,  est  fixé  à  50 
guinées  ;  elles  auront  droit  à  deux  représentants  au  sein  de 
la  Chambre. 

Au-dessous  de  ce  capital,  la  contribution  sera  de  25  gui- 
nées  pour  un  représentant. 

Les  souscriptions  des  membres  associés  ou  étrangers  sont 
fixées  à  deux  guinées,  et  celles  des  membres  visiteurs  à  une 
guinée. 

Enfin,  les  prospecteurs  ou  mineurs  pourront,  moyennant 
le  paiement  d’une  contribution,  envoyer  un  représentant  à  la 
Chambre. 


Les  Exploitations  minières  de  la  Nouvelle-Zé¬ 
lande.  —  Les  journaux  anglais  attirent  l’attention  sur  les 
progrès  rapides  réalisés  dans  les  exploitations  de  mines  d’or 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Jusqu’à  présent,  on  ne  s’était  guère 
occupé  de  ces  exploitations,  et  la  seule  entreprise  connue 
était  celle  de  Kapanga,  pleine  de  déceptions  pour  les  action¬ 
naires.  Mais,  après  trois  reconstitutions  successives,  cette 
Société  semble  entrer  dans  une  voie  plus  prospère,  malgré  la 
vente  effectuée  en  novembre  dernier,  à  la  Ilauraki  Company 
d’un  de  ses  meilleurs  daims  dit  de  Coromandel. 

Quant  à  la  Hauralii  Company ,  dont  le  rendement  de  juin 
s’est  élevé  à  7  094  liv.  st.,  le  cours  de  ses  actions,  d’une 
valeur  nominale  de  2  sh  0  d.,  est  actuellement  de  14  sh.  6  d. 
environ.  Son  capital  n’est  que  de  40.000  liv.  st.,  sur  lesquelles 
on  a  payé  à  la  Société  de  Kapanga,  pour  prix  d’achat-  du 
claim  de  Coromandel,  une  somme  de  23.750  liv.  st. 

D’autres  exploitations  ont  été  organisées  dans  ce  même 
district  qui,  d’après  nos  confrères  de  Londres,  paraît  devoir 
constituer  un  centre  minier  plein  d’avenir  ;  ce  sont  celles  de 
Tokatea,  de  Royal  Oak,  Triumph,  Harbour  View  —  pour  ne 
citer  que  les  principales. 

On  parle  encore  des  travaux  de  la  Waihi  Gold  Mining 
Company  dans  le  Tliames  district,  dont  les  actions  de  1  liv.  st. 
sont  cotées  environ  7  liv.  st.  10/0  et  dont  le  rendement  a  été 
de  7.500  liv.  st.  en  avril,  8.000  liv.  st.  en  mai  et  9.200  liv.  st. 
en  juin. 

Il  y  a  aussi  la  Société  de  Waitekauri,  dont  les  actions 
sont  cotées  liv.  st.  4/0/0  à  Londres  ;  le  filon  que  traverse  cette 
propriété  aurait  été  relevé  sur  une  étendue  de  520  pieds,  à 
une  profondeur  moyenne  de  20  pieds. 

Il  y  a,  enfin,  le  Waitekauri  Extended  Company  disposant 
de  100  acres  de  terrains  miniers;  les  actions  de  i0  shillings 
de  cette  Société,  au  capital  de  130.000  liv.  st.,  sont  cotées 
actuellement  14  sh.  6  d. 

En  résumé,  nos  confrères  de  Londres  vantent  beaucoup 
les  richesses  minières  de  la  Nouvelle-Zélande  et  prédisent  la 
hausse  rapide  des  actions  des  diverses  Sociétés  constituées 
pour  exploiter  le  pays. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


Distillerie  du  Transvaal.  —  Jusqu’à  ce  jour,  les 

actions  de  la  Eerste  Fabriehen  Hatherley  Distillery  Com¬ 
pany  Limited  (première  fabrique  de  distillation  de  Ha- 
terley)  se  sont  traitées  à  Paris,  uniquement  sur  le  Petit 
marché  libre  au  comptant.  Il  est  à  croire  qu’à  partir  de  la 
semaine  prochaine,  ces  titres  seront  négociés  sur  le  marché  à 
terme ;  un  historique  de  l’affaire  est  donc  de  mise  aujour¬ 
d’hui,  bien  qu’il  ne  s’agisse  pas,  ici,  d’une  mine  aurifère, 
mais  bien  d’une  entreprise  commerciale. 

La  Eerste  Fabriehen  Hatherley  Distillery  a  été,  constituée 
en  1892,  au  capital  de  250.000  liv.  st.,  divisé  en  250.000  actions 
de  1  liv.  st.  Elle  est  propriétaire  du  monopole  de  la  fabrica¬ 
tion  de  l’alcool,  eau-de-vie,  liqueurs  et  boissons  fermentées, 
provenant  de  la  distillation  de  toutes  espèces  de  grains,  pom¬ 
mes  de  terre  et  autres  produits  ou  plantes  poussant  dans  le 
Transvaal,  à  l’exception  des  fruits,  des  arbres  et  des  raisins. 
Ce  monopole,  concédé  à  l’origine  à  des  particuliers,  c'est-à- 
dire  avant  la  découverte  de  l’or  au  Transvaal,  a  une  durée  de 
trente  ans  à  partir  du  1er  juillet  1882  et  ne  comporte,  comme 
charges,  que  le  paiement  annuel,  jusqu’à  fin  de  concession, 
d’une  somme  de  1.090  liv.  st. 
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Sur  les  250.000  actions  susmentionnées,  122.000  furent  re¬ 
mises  aux  apporteurs  de  la  concession  et  de  la  fabrique,  et 
128.000  furent  souscrites  en  espèces.  De  plus,  la  Compagnie 
a  mis  en  circulation  pour  100.U00  liv.  st.  d’obligations  rem¬ 
boursables  à  105  liv.  st.  par  tirages  annuels  à  partir  du  1" 
juillet  1895,  et  à  raison  de  6.000  liv.  st.  par  an.  Ces  obliga¬ 
tions  peuvent  être  remboursées  par  anticipation  à  110  liv.  st., 
avec  préavis  de  six  mois. 

En  octobre  1894,  le  capital  de  la  Eerste  Fabrieken  fut  porté 
à  300.000  liv.  st.  par  la  création  de  50.000  actions  nouvelles. 
En  outre,  le  26  juillet  dernier,  une  assemblée  générale  ex¬ 
traordinaire  des  actionnaires  a  autorisé  l’augmentation  du 
capital  à  400.000  liv.  st.  par  la  création  de  100.000  autres 
actions.  De  ces  100.000  actions,  50.000  ont  été  réservées  aux 
actionnaires  avec  droit  de  souscription  à  une  action  nouvelle 
pour  six  actions  anciennes,  au  cours  de  2  liv.  st.  10  sh.  Cette 
souscription  a  été  garantie  par  un  Syndicat  quia  reçu,  comme 
rémunération  de  sa  garantie,  un  droit  d'option  sur  les  50.000 
actions  restantes,  au  cours  de  3  liv.  st. 

De  ce  fait,  la  Eerste  Fabrieken  reçoit  :  1°  souscription  à 
50.000  actions  à  2  1/2  liv.  st.,  ci  125.000  liv.  st.;  2°  option  à 
3  liv.  st.  de  50.000  autres  actions,  soit  150.000  liv.  st.,  on,  en¬ 
semble,  275.000  liv.  st.,  soit  6.875.000  l'r.,  qui  serviront  :  au 
remboursement  de  la  dette  obligation  dont  il  est  parlé  plus 
haut  ;  à  l’augmentation  des  stocks  de  whisky  et  spiritueux  en 
cave;  enfin,  à  l’agrandissement  de  l’usine,  agrandissement 
nécessité  par  le  développement  croissant  des  affaires  de  la 
Compagnie. 

Jusqu’à  ces  derniers  temps,  la  Eerste  Fabrieken  n’a  vendu 
que  des  alcools  de  qualité  inférieure  et  s’est  appliquée  à  con¬ 
server,  en  cave,  un  stock  de  whisky  qu'elle  a  fabriqué  et 
laissé  vieillir  et  qui  est,  aujourd’hui,  prêt  pour  la  vente  ;  le 
stock  est  de  130. U00  gallons  de  whisky,  et  de  210.000  gallons 
d’autres  spiritueux.  Son  prix  de  revient  est  de  0  liv.  st.  4  sh.  2  d. 
Or,  le  whisky,  à  l’entrée,  est  passible  d’un  droit  de  20  shil¬ 
lings  par  gallon.  Il  s’ensuit  que,  vendu  simplement  au  prix 
du"  droit  d’entrée,  le  stock  de  whisky  possédé  par  la  Eerste 
Fabrieken,  laisserait  à  la  Compagnie  un  profit  de  0  liv.  st. 
15  sh.  8  d.  par  gallon,  alors  que  les  importateurs  vendant  à 
ce  prix  auraient  à  supporter  une  perte  de  toute  la  valeur  de 
la  boisson  importée.  Le  bénéfice,  de  ce  fait,  représenterait, 
pour  la  Société,  un  montant  de  97.000  liv.  st.  environ,  en  de¬ 
hors  des  profits  à  réaliser  sur  les  autres  fabrications. 

Depuis  le  commencement  de  ses  opérations,  la  Eerste  Fa¬ 
brieken  a  distribué  les  dividendes  suivants  : 


2e  semestre  de  1892  8  0/0  ou  2  fr.  par  action  de  25  fr. 
1er  —  1893  8  0/0  ou  2  fié-  —  — 

2e  _  1893  8  0/0  ou  2  fr.  —  — 

l«r  —  1894  8  0/0  ou  2  fr.  —  — 

2a  —  1894  8  0/0  ou  2  fr.  —  — 

lar  —  1895  10  0/0  ou  2  fr.  50  —  — 


Et  si  l’on  s’en  tient  aux  chiffres  publiés  dans  les  rapports 
annuels,  on  constate  qüe  la  Compagnie  qui,  depuis  1892,  avait 
réalisé  un  bénéfice  annuel  de  près  de  20  0/0,  a  vu  ses  profits 
atteindre,  pour  le  second  semestre  de  1894,  12  0/0  de  son  ca¬ 
pital  émis.  Que  gagnera-t-elle  en  1895  ?  On  dit  35  0/0  de  son 
capital  nominal,  ce  qui  pourrait  probablement  permettre  une 
répartition  de  25  0/0  ou  6  fr.  25  pour  l’année  entière. 

En  dehors  de  ce  qui  précède,  nous  devons  mentionner  que 
la  Compagnie,  d’après  son  bilan  au  31  décembre  1894,  pos¬ 
sède  un  fonds  de  réserve  de  5.000  liv.  st.,  et  que  son  report  à 
nouveau,  de  l’exercice  dernier,  a  été  de  1 L .  033  liv.  st.  19  sh .  6  d. 
De  plus,  et  du  chef  de  la  prime  obtenue  sur  les  actions  émises, 
conformément  à  la  décision  prise  en  octobre  1894,  elle  a  réa¬ 
lisé  un  bénéfice  de  18.000  liv.  st.,  qui  apparaîtra  dans  le  bilan 
au  80  juin  1895,  ce  qui  portera  le  chiffre  total  des  provisions, 
report  et  réserves  à  34.000  liv.  st.  environ,  en  dehors  de  ce 
que  lui  procure  l’émission  des  100.000  actions  nouvelles  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut. 

Par  suite  du  remboursement  de  sa  dette-obligations.  _  la 
Compagnie  va  voir  diminuer  ses  charges  annuelles.  D’un 
autre  côté,  elle  n’a  encore  fourni  que  la  dixième  partie  de  la 
consommation  des  spiritueux  dans  je  Transvaal  ;  et  il  est  à 
croire  que,  avec  les  nouveaux  moyens  dont  elle  va  disposer, 
et  par  suite  de  l’afflux  de  la  population  minière,  de  l’accrois¬ 
sement  de  la  population  civile  dans  les  grands  centres,  elle 
arrivera  à  augmenter  sensiblement  sa  production  et  ses  ventes 
dans  les  temps  à  venir. 

L’usine  de  la  Compagnie  est  voisine  d’une  station  de  la 
ligne  entre  Delagoa-Bey  et  Pretoria,  circonstance  qui  lui  faci¬ 
lite  le  transport  du  charbon,  des  grains  et  de  ses  produits. 


Xorth  White  Foailier  Consolidated  6oId  Mines 
Limited.  — Cette  nouvelle  affaire,  constituée  au  capital  de 
225.000  liv.  st.  ou  5.625.000  francs,  divisé  en  90.000  actions 
privilégiées  de  1  liv.  st.,  et  en  135.000  actions  ordinaires  de 
1  liv.,  vient  d’être  présentée  en  souscription  à  Londres  et,  en 
même  temps,  à  Paris.  Cette  souscription,  ouverte  ici  jeudi,  ne 


sera  close  qu’aujourd’hui  samedi,  et  porte  sur  les  90.000  ac¬ 
tions  'privilégiées  ayant  droit,  avant  toute  répartition,  à  un  di¬ 
vidende  privilégié  de  30  0/0.  Ces  actions  sont  offertes  au  pair 
de  25  fr. 

La  Compagnie  a  été  fondée  pour  acquérir  sept  concessions 
d'une  superficie  totale  d’environ  76  acres,  situées  à 45  milles  au 
nord-est  de  Coolgardie  (Australie)  et  touchant,  au.  nord,  au 
Mac  Auli/fe’s  White  Feather  «  Reward  »  Claim. 

D'après  le  prospectus  publié,  il  ressort- que  divers  puits  ont 
été  creusés  à  des  profondeurs  variant  de  70  à  100  pieds.  Dans 
l’un  de  ces  puits,  la  largeur  du  filon  est  d’environ  3  pieds  1/2, 
et  les  20  à  30  tonnes  de  minerai  extraites  contenaient,  en  ma¬ 
jeure  partie,  de  l’or  visible  dont  on  peut  probablement  évaluer 
la  teneur  moyenne  entre  1  once  et  une  demi-once  d’or  à  la 
tonne.  Enfin,  dans  une  autre  concession,  le  quartz  doit  avoir 
une  teneur  de  6  onces  à  la  tonne. 

C’est,  à  peu  près,  les  seuls  renseignements  qui  sont  four¬ 
nis  dans  l’avis  adressé  au  public,  et  nous  devons  reconnaître 
qu’ils  manquent  de  précision.  Nous  ne  disconvenons  pas  que  le 
perspectives  d’avenir  puissent  paraître  très  belles,  que  la  «  pro¬ 
priété  contient  indubitablement  la  continuation  du  fameux 
filon  Mac  Auliffe’s  et  deux  autres  filons  »;  mais  cela  ne  peut 
guère  suffire.  Il  ne  nous  semble  guère  possible  que  l’on  ne 
possède,  sur  cette  entreprise,  d’autres  données.  On  avait  le 
temps,  en  tout  cas,  pour  pousser  plus  loin  les  recherches, 
pour  procéder  à  des  essais.  Le  premier  rapport  dont  on  nous 
donne  des  extraits  est,  en  effet,  daté  du  7  novembre  1894  ;  le 
second  est  «  subséquent  »  et  c’est  tout;  quant  au  troisième,  il 
a  été  rédigé  le  10  janvier  dernier.  Il  est  vrai  que  l’on  nous 
communique  aussi  deux  dépêches  du  11  mars  1895  et  du  25 
juillet  dernier,  mais  nous  sommes  au  mois  de  septembre,  et, 
depuis  ces  diverses  époques,  il  nous  semble  que  l’on  pourrait 
être  mieux  fixé,  et  que  l’on  ne  devrait  pas  se  contenter  de 
«  pouvoir  probablement  évaluer  la  teneur  moyenne  entre 
1  once  et  une  demi-once  à  la  tonne  »,  et  de  dire-  que  le  «  q  uartz 
doit  avoir  une  teneur  de  Ô  onces  à  la  tonne.  »  La  teneur  est- 
elle  celle  que  l’on  espère?  , Si  les  promoteurs  de  l’entrepriee 
ne  le  savent  pas  encore  eux-mêmes,  nous  avouons  être  dans 
l’impossibilité  de  dire  qui  le  saura. 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  pour  une  affaire  qui  se  présente  dans 
ces  conditions,  la  Compagnie  venderesse,  qui  est  la  West 
Australian  Trust ,  a  fixé  son  prix  de  cession  à  170.0UU  livres 
sterling  (4. 250.000  fr.)  payables;  35.000  liv.  st.  (875.000  l'r.) 
en  argent,  et  135.000  liv.  st.  en  actions  ordinaires  entièrement, 
libérées.  Il  reste  55.000  liv.  st.  représentées  par  des  actions 
privilégiées  qui  sont  affectées  à  la  formation  du  capital  d’ex¬ 
ploitation  ou  fonds  de  roulement.  Ce  sont  ces  55.000  actions  et 
les  35.000  actions  privilégiées  devant  servir  au  paiement  des 
85.000  liv.  st.  en  espèces  qui  sont  offertes  au  public.  De  ces 
90.000  titres,  la  West  Australian  Trust  garantit  l’émission 
jusqu’à  concurrence  de  65.000;  mais,  en  dépit  de  cette  conces¬ 
sion,  le  prix  de  son  apport  n’est-il  pas  vraiment  exagéré  ? 
C’est,  malheureusement,  la  constatation  que  l’on  a  à  faire 
presque  toujours,  et  que  l’on  ne  saurait  assez  relever.  Aussi 
sommes-nous  d’avis  que  l’on  doit,  avant  de  prendre  en  consi¬ 
dération  cette  nouvelle  affaire,  demander  des  explications 
co  m  plémentaires . 

Une  phrase  termine  le  prospectus.  Elle  est  ainsi  conçue: 
«  Si  la  répartition  n’avait  pas  lieu,  les  sommes  ainsi  versées 
seraient  intégralement  remboursées  ».  Qu’est-ce  que  cela  veut 
dire?  La  West  Australian  Trust  garantissant  l’émission 
jusqu’à  concurrence  de  65.000  actions,  le  public  n’a  réellement 
à  en  souscrire  que  25.000.  Craint-on  que  ces  25.000  titres  ne 
soient  pas  souscrits?  Si  oui,  il  faut  avouer  que  les  promo¬ 
teurs  ont  eux-mêmes  une  confiance  bien  limitée  dans  le  suc¬ 
cès  de  l’affaire  qu’ils  présentent.  Mais  est-ce  que  cela  ne  vou¬ 
drait  pas  laisser  sous-entendre  que  la  garantie  de  la  West 
Australian  Trust  n’est  pas  aussi  effective  qu’on  l'annonce? 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Eomatie  (Lydenburg)  Exploration  Company 
(Transvaal). — "  Cette  Société  a  été  constituée  dans  le  but 
d’acquérir,  d’explorer  et  d’exploiter  ultérieurement  un  bloc 
de  terres  d’environ  74.893  acres,  dans  le  district  de  Lyden- 
burg,  à  proximité  des  champs  d’or  de  Kaap  et  de  Moodie. 

D’après  le  prospectus,  ou  aurait  découvert  des  liions  auri¬ 
fères  pour  lesquels  les  travaux  d’exploitation  seraient  déjà 
commencés  sur  une  étendue  de  9.001)  pieds;  l’eau  est  fournie 
parla  rivière  de  Lomatie. 

Prix  d’achat  :  100.000  liv.  st.,  payable  en  actions  entière¬ 
ment  libérées. 

Capital:  150.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

L’émission  a  eu  lieu  le  mardi  3  septembre,  à  Londres. 


Western  Witwatersrand  Exploration  Company 

* 


| 
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limited  (Transvaal).  —  Celte  Société  a  été  constituée 

dans  le  but  d’acquérir  : 

1°  312  daims  de  la  ferme  de  Randfôntem  (Witwatersrand), 
à  proximité  de  la  propriété  Porges-Randfontein  ;  2°  la  jouis¬ 
sance  d'une  partie  déjà  ferme  de  Middelvei  (Witwatersrand), 
représentant  environ  603  morgen  =  1.200  acres. 

Le  mynpach  (droits  réservés)  représente  90  daims. 

D’après  le  prospectus,  les  filons  de  la  Randfontein  traver¬ 
seraient  cette  région. 

Prix  d’achat  :  17.500  liv.  st.  en  espèces  et  102.500  liv.  st.  en 
actions. 

Capital  :  300.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  1  livre,  dent 
97.500  ont  été  offertes  au  public,  et  dont  100.000  ont  été  gar¬ 
dées  en  réserve. 


Wood stock  C.old  Mine,  Limited  (Transvaal).  — 

Cette  Société  a  été  constituée  dans  le  but  d'acquérir  36  daims 
(soit  une  surface  de  52  acres)  de  gisements  aurifères,  au  con¬ 
fluent  des  rivières  Queen  et  de  Kaap.  D’après  le  prospectus, 
les  essais  auraient  donné  de  10  à  13  1/2  dwts  par  tonne. 

>  Prix  d’achat  :  130c  00  liv.  st.,  payables  à  raison  de  23.500 
livres  sterling  en  espèces  et  66.666  liv.  st.  en  actions  entière¬ 
ment  libérées  ;  le  solde  de  39.834  liv.  st.  en  espèces  ou  en  ac¬ 
tions  au  choix  des  administrateurs. 

Capital:  200.000  liv.  st ,  divisé  en  actions  de  1  liv.  sterl., 
dont  133.334  ont  été  offertes,  cette  semaine,  au  public,  aux 
conditions  suivantes  :  2  shill.  6d.  en  souscrivant,  7  shill .  6d.  à 
la  répartition,  5  shill.  dans  un  mois  et  5  shill.  deux  mois 
après. 


Livingstone  African  Exploration  Company,  Limi¬ 
ted  (territoire  de  Ja  Chartered  Cy).  —  Cette  Société  a 
été  constituée  au  capital  de  250.000  liv.  st.  en  actions  de  1 
livre  sterling,  pour  acheter  :  1"  des  concessions  de  2.000 
daims  (soit  3.000  acres  environ)  dans  le  domaine  de  la 
North  Charterland  Cy,  aux  contins  du  Nyassaland  ;  2°  une 
concession  de  250  milles  carrés  à  louer  dans  la  même  ré¬ 
gion  ;  3°  un  lot  de  10  daims  miniers  dans  le  Mashanoland  et 
4°  un  droit  de  recherches  sur  50  autres  daims,  situés  dans  la 
sphère  d'action  de  la  Chartered  Cy. 

Prix  d’achat  total:  150.000  liv.  st.  payables  20.000  liv.  st. 
en  espèces,  66.666  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées  et 
le  solde  en  espèces  ou  en  actions  au  choix  des  administra¬ 
teurs. 

La  souscription  publique  a  porté  sur  183.334  actions,  aux 
conditions  suivantes  :  2  shill.  6  d.  en  souscrivant,  2  shill. 
6  d,  à  la  répartition,  5  shill.  le  2  novembre  1895,  5  shill.  le  2 
janvier  1896  et  5  shill.  le  2  mars  1896. 


City  of  Chester  Gold  Mines  Limited  (Australie). — 

Objet  :  achat  de  12  acres  de  daims  miniers  dans  le  district 
de  Marchison  (Australie  occidentale). 

D’après  le  prospectus,  les  rapports  des  ingénieurs  accuse¬ 
raient,  pour  des  essais  pratiqués  sur  20  tonnes  de  minerai, 
une  moyenne  de  1  once  2  dvvts  par  tonne. 

Prix  d’achat:  35.000  liv.  st.,  payables  en  actions  entièrement 
libérées. 

Capital  :  50.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

L’émission  publique  a  porté  sur  15.000  actions. 


North  Kalgurli  Gold  Mines,  Limited  (Australie).  — 

Gfftte  Société,  au  capital  de  100.000  liv.  st.,  divisé  en  actions 
de  1  liv.  st.,  a  été  formée  eu  vue  de  l’acquisition  et  de  l’ex¬ 
ploitation  de  18  acres  de  concessions  minières  à  Hannan’s 
Find,  Australie  occidentale. 

D’après  le  prospectus,  la  propriété  serait  traversée  par 
uatre  couches  aurifères  distinctes,  qui  ont  été  recoupées  par 
es  puits  à  des  profondeurs  variant  entre  30  et  60  pieds.  Les 
essais  faits  auraient  donné  de  6  dwts  à  46  onces  d’or  à  la 
tonne. 

Prix  d’achat  :  75.000  liv.  st.,  payables  15.000  liv.  st.  en 
espèces  et  60.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées,  le 
fonds  d’exploitation  étant  fixé  à  25.000  liv.  st. 

40.000  actions  ont  été  offertes  au  public  lundi  dernier. 


Fauvel  Gold  Recovery  Company  limited.  —  Cette 

Société  a  été  fondée  pour  acquérir  les  brevets  d’invention 
anglais  ou  étrangers  pour  le  traitement  des  minerais,  et  no¬ 
tamment  le  brevet  Faavel  pour  l’or  exploité  dans  l’Afrique 
du  Sud,  les  Etats  Unis,  les  colonies  australiennes  et  dans 
d’aqtres  pays. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  1  liv.  st. 

Prix  d’achat  :  125  000  liv.  st.,  dont  110.000  en  actions  libé¬ 
rées  et  5.000  liv.  st.  en  espèces;  le  solde  en  espèces  ou  en  ac¬ 
tions,  au  choix  des  administrateurs. 

30.000  actions  ont  été  offertes  au  public,  cette  semaine,  aux 
conditions  suiyantes  :  2  shillings  en  souscrivant,  7  shill.  6  d. 
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à  la  répartition,  et  le  solde,  ne  devant  pas  excéder  5  shillings 
par  action,  à  des  dates  ultérieures  et  à  des  intervalles  d’an 
moins  trois  mois.  ’ 

10.000  actions  sont  mises  en  réserve. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES  ' 


African  Mines  Shirchase  and  Isnproveincnl  Com¬ 
pany,  Limited  (Afrique).  —  Enregistrée  le  22  août  1895. 
Capital,  5.000  liv.  st.  en  actions  d’une  livre  sterling. 

Objet  :  acquisition  de  gisements  miniers  en  Afrique. 


The  MalSina  Proprietary,  limited  (Australie).  — 

Cette  Société  a  été  constituée  au  capital  de  500.000  livres 
sterling,  divisé  en  actions  de  5  shillings,  dont  80.000  sont 
réservées  pour  le  fonds  d'exploitation. 

La  propriété  consiste  en  deux  lots  de  12  acres  chaque, 
situés  sur  les  gisements  aurifères  de  Pilbarra  (Australie 
occidentale)  à  proximité  de  l'exploitation  de  la  Malilla  Con- 
sols,  limited.  D'après  le  prospectus,  les  essais  auraient  donné 
jusqu’à  70  onces  à  la  tonne. 

Les  journaux  de  Londres  n'ont  pas  encore  publié  les 
conditions  dans  lesquelles  cette  affaire  sera  présentée  au 
public. 


Angln-Continenfal  Corporation  of  Western  Aus- 
tralia,  Limited  (Australie).  —  Enregistrée  le  24  août 
1895  ;  capital  500.000  liv.  st.  en  actions  d’une  livre  sterling. 

Objet  :  acquisition  et  exploitation  de  toutes  concessions 
dans  l’Australie  occidentale. 

Le  nombre  des  administrateurs  est  limité  à  neuf  et  leur 
rémunération  est  fixée  à  1.500  liv.  st.  par  an,  plus  une  part 
dans  les  bénéfices. 


Great  Baulder  Main  Reef,  Limited  (Australie). — 

Cette  Société  a  été  enregistrée,  à  Londres,  te  23  août  1895,  au 
capital  de  120.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  10  shillings. 

Objet  :  réaliser  les  accords  intervenus  entre  la  West  Aus- 
tralian  Ventùrc  Syndicate,  le  West  Australian  Mines  Deve¬ 
lopment  Syndicate,  la  Anglo-German  Exploration  Company 
of  Western  Australia,  pour  l’achat  et  l’exploitation  du  do¬ 
maine  connu  sous  le  nom  de  Great  Boulder  South  Extended, 
situé  dans  le  district  dtklvalgoorlie  (Australie  occidentale). 

Le  nombre  des  administrateurs  est  limité  à  sept. 


Golden  Cernent  Cia i ms,  Limited  (Australie).  — 

Enregistrée  le  23  août  1895,  à  Londres,  au  capital  de  200.000 
livres  sterling,  divisé  en  actions  de  1  livre  sterling. 

Objet  :  acquisition  et  exploitation  de  diverses  concessions 
minières  dans  le  district  de  White  Feather,  est  de  Coolgardie 
(Australie  occidentale). 

Le  nombre  des  administrateurs  est  fixé  à  7. 


Talisman  Gold  Mines,  Limited  (Australie).  — Enre¬ 
gistrée  à  Londres  le  26  août,  an  capital  de  80.000  liv.  st.,  en 
actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  d’une  propriété  minière 
située  dans  le  Black  Flag  District,  dans  les  gisements  auri¬ 
fères  de  Coolgardie  (Australie  occidentale).  — en  vertu  d’un 
accord  passé  avec  la  West  Australian  Gold  Concessions, 
Limited. 


Murchison  Riamond  and  Gold  Mines,  Limited 

(Australie)»  —  Cette  Société  a  été  enregistrée,  à  Londres, 
le  23  août  1895,  au  capital  de  200.000  liv.  st.,  divisé  en  400.000 
actions  de  10  shillings. 

Objet  :  achat  et  exploitation  de  divers  daims  miniers  dans 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  ailleurs. 

Le  nombre  des  administrateurs  est  limité  à  sept. 


Stanislaus  Gold  and  Hydraulic  Company.  Limited 
(Californie).  —  Enregistrée,  à  Londres,  le  23  août  1895;  ca¬ 
pital  100.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  d’une  livre  sterling. 
Objet:  exploitation  d’une  concession  minière  en  Californie: 


Rominion  Gold  Mining  and  réduction  Company, 
Limited.  —  Enregistrée  le 23  août  1895,  à  Londres,  au  capital 
de  170.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.  (soit  20.000 
actions  de  priorité  et  150.000  actions  ordinaires). 

Objet  :  réaliser  les  ordres  intervenus  entre  la  London  and 
Paris  Share  Investment  Company  et  d’autres  personnes  pour 
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rechercher  et  exploiter  des  mines  d’or,  d’argent,  de  charbon, 
de  fer,  etc.,  dans  divers  pays. 

La  rémunération  des  administrateurs,  dont  le  nombre  est 
limité  à  sept,  sera  de  150  liv.  st.  par  an,  plus  uno  part  dans 
les  bénéfices. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  6  septembre  1895. 

Les  cours  ont  continué  à  monter  dans  des  proportions  très 
importantes,  au  commencement  de  la  semaine,  puis  l’éléva¬ 
tion  des  nrix  a  amené  des  réalisations  qui  ont  provoqué 
aujourd’hui  un  tassement  assez  fort.  Les  bruits  les  plus  extra¬ 
vagants  ont  été  mis  en  circulation  pour  expliquer  ce  mouve¬ 
ment  qui,  pourtant  n’a  d’autres  causes  que  la  rapidité  de  la 
dernière  hausse.  Les  cours  peuvent  encore  lléchir,  mais  le 
fond  du  marché  reste  satisfaisant  et  nous  ne  pensons  pas 
qu’il  faille  s’attendre  encore  à  une  forte  réaction. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La  Char- 
tered  a  été  assez  mouvementée  :  elle  a  oscillé  entre  8  5/8  et 
7  5/8;  elle  reste  à  7  7/8. 

Les  dépêches  du  Cap  annoncent  que  cette  Compagnie  vient 
de  procéder  à  ses  ventes  annuelles  de  terrains  à  bâtir  à 
Buluwayo,  Salisbury,  Givelo,  etc.  Le  produit  de  ces  ventes 
s’est  élevé  à  208. 000  liv.  st.,  résultat  qu’on  ne  peut  considérer 
que  comme  satisfaisant. 

L ’Oceana  a  subi  des  réalisations  à  3  13/16;  par  contre,  la 
Transvaal  Consolidated  a  passé  de  3  1/8  à  3  15/16  sur  le 
bruit  qu’une  des  premières  maisons  de  notre  place  s’intéres¬ 
serait  à  celte  affaire. 

La  Mozambique ,  également  en  faveur,  est  à  3  liv.  st. 
contre  2  7/16. 

h’Anglo-French  a  monté  de  5  3/4  à  7  1/8  sur  les  informa¬ 
tions  que  nous  avons  données  la  semaine  dernière  ;  nous  la 
retrouvons  à  6  13/16. 

La  Consolidated  Goldfields  est  plus  calme  à  16  liv.  st. 
contre  16  13/16.  La  London  and  Paris  Corporation  n’a  pas 
maintenu  toute  son  avance;  néanmoins  elle  donne  lieu  à  des 
achats  très  suivis  à  3  5/8.  » 

La  Robinson  Bank  se  maintient  très  ferme  aux  environs 
de  10  3/4. 

Les  actions  de  la  Barnato  Bank  ont  commencé  à  se  traiter 
lundi  :  le  premier  cours  a  été  de  3  liv.  st.  ;  cinq  minutes  après 
on  cotait  4  liv.  st.  et  plus  tard  4  1/2.  Ceci,  malgré  les  efforts 
du  groupe  Barnato  lui-même.  On  est  revenu  ensuite  aux  en¬ 
virons  de  3  1/2  et  ce  dernier  cours  a  été  maintenu  pendant 
toute  la  semaine.  Le  bruit  court  eu  ce  moment  que  M.  Bar¬ 
nato  a  demandé  l'annulation  de  toutes  les  opérations  traitées 
sur  cette  valeur  ;il  estime  que  le  public  n’a  pas  eu  les  facilités 
auxquelles  il  a  droil  pour  entrer  dans  cette  valeur  sans  payer 
une  prime  exorbitanle.  Ce  bruit  mérite  confirmation. 

***  District  de  Witwatersrand.  — Le  Champ  d'Or  et  le 
Champ  d’Or  Deep,  qui  avaient  été  très  faibles  la  semaine 
dernière,  se  sont  raffermis  brusquement  hier  sur  le  bruit  que 
le  Champ  d’Or  allait  fusionner  avec  la  French  Rand.  Au¬ 
jourd’hui  ces  valeurs  reperdent  la  plus  grande  partie  de  l’avance 
acquise  par  suite  de  certaines  offres  qui  ont  trouvé  difficile¬ 
ment  des  contre-parties. 

T t'East  Rand  a  encore  monté  ;  de  8  1/2,  elle  a  passé  à 
9  1/2,  pour  revenir  ensuite  à  9  1/16.  Le  motif  de  la  hausse 
est  celui  que  nous  avons  donné  la  semaine  dernière,  c’est-à- 
dire  l’introduction  prochaine  de  ces  titres  au  marché  officiel 
de  Paris. 

La  Durban  Roodepoort  maintient  son  cours  en  hausse, 
tandis  que  les  autres  mines,  qui  se  trouvent  sur  la  ferme 
Roodepoort,  sont  d’une  nuance  moins  ferme. 

La  New  Crœsus  a  donné  lieu  à  des  achats  considérables. 
Ses  cours  ont,  cependant,  peu  varié  ;  nous  la  retrouvons  à 
3  1/8. 

Nouvelle  avance  de  la  Ferreira  à  18  5/8.  Les  Glencairn 
sont  demandées  à  4  7/16. 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie  annonce  que  les  30  nou¬ 
veaux  pilons  seront  mis  en  marche  le  14  septembre.  La  Com¬ 
pagnie  travaillera  alors  avec  100  pilons. 

La  Jumpers  est  plus  lourde  à  8  3/16.  La  Langlaagte  Es¬ 
tâtes  a  atteint  le  cours  de  7  liv.  sur  la  formation  de  la  Lan- 
gladgte  Building  Company.  Cette  dernière  a  un  capital  de 
500.000  liv.  et  son  objet  est  de  mettre  en  valeur  les  terrains 
à  bâtir  appartenant  à  la  Langlaagte  Estâtes. 

La  Modderfontein  a  été  précipitée  aujourd’hui  de  15  1/2  à 
13  1/2.  On  a  parlé  d’éboulement  dans  la  mine  et  également 
d’une  faille  énorme  que  l’on  aurait  rencontrée.  Un  éboulement 
ne  devrait  pas  provoquer  une  réaction  aussi  forte  :  quant  à  la 
faille,  elle  existe  léellement,  mais  il  y  a  longtemps  qu’elle  est 
connue  et,  en  tout  cas,  d’après  les  connaissances  que  l’on  a 
des  terrains  de  la  Compagnie,  il  est  difficile  qu’on  ait  pu  la 
rencontrer,  le  filon  ne  devant  être  coupé  qu’à  une  profon¬ 


deur  de  7  à  800  pieds.  La  vérité  est  que  les  filons  de  la  Mod¬ 
derfontein  sont  étroits  et  d’un  travail  assez  difficile  ;  le  re¬ 
tard  apporté  à  l’extraction  régulière  de  l’or  par  la  batterie  a 
pu  provoquer  aussi  des  ventes. 

La  Robinson  est  en  hausse  sensible  à  11 1/32;  nous  avons 
déjà  dit  que  la  nouvelle  batterie  de  50  pilons  serait  mise 
en  marche  aux  premiers  jours. 

La  Salisbury  a  atteint  un  moment  le  cours  de  6  liv.  st., 
elle  est  aujourd’hui  à  4  3/4;  même  à  ce  prix,  l’action  parait 
très  chère:  en  effet,  il  fait  ressortir  la  valeur  du  daim  Salis¬ 
bury  à  45.000  liv.  st.,  alors  que  des  Compagnies  autrement 
grandes  et  autrement  importantes,  comme  la  City  and  Su- 
burban  et  la  Wolhuter  ne  voient  leurs  daims  capitalisés  qu’à 
15.000  liv.  st.  pour  la  première  et  12.000  liv.  st.  pour  la  se¬ 
conde. 

La  Simmer  and  Jack  a  encore  monté,  mais  elle  n’a  pas 
maintenu  son  plus  haut  cours;  elle  est  à  21  1/2  après  23  liv. 

Léger  tassement  sur  la  South  West  Rand  Mines,  qui  cote 

1  7/8. 

Le  Village  Main  Reef  e st  moins  ferme  à  8  3/8. 

La  Wolhuter  oscille  entre  10  3/4  à  11  liv. 

***  Compagnies  Deep-Levels.  —  La  Rand  Mines  a 

maintenu  presque  toute  l’énorme  hausse  acquise  la  semaine 
dernière  :  elle  est  à  38  1/4  contre  38  1/2.  Quant  à  la  Nourse 
Deep,  elle  s’est  tassée  de  9  à  8  1/2. 

La  Geldenliuis  Deep  fait  très  bonne  contenance  à  11  liv.  ; 
mais  la  Rose  Deep  est  en  réaction  sensible  à  6  3/4. 

La  Crown  Reef  Deep  s’est  tassée  de  14  1/2  à  13  1/2. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffets  doom  Estate 
s’est  très  bien  comportée.  On  travaille  avec  la  plus  grande 
ém  rgie  à  la  mise  en  valeur  de  cette  propriété,  domaine  sur 
lequel  se  trouvent  actuellement  près  de  200  ouvriers  blancs  et 
plus  de  2.000  ouvriers  nègres. 

L’érection  des  pilons,  de  la  Buffelsdoorn  Estate  se  pour¬ 
suit  activement  ;  ils  seront  prêts  à  l’époque  voulue,  c’est-à- 
dire  fin  octobre.  Quant  à  la  Buffelsdoorn  A,  on  prévoit  que 
la  mine  pourra  être  livrée  à  l’exploitation  avant  6  mois. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  a  maintenu  à  peu  près  ses 
avances. 

La  Buffelsdoorn  Central  est  encore  très  calme  à  1  3/8. 

L’ Afrikander  et  l’ Eastleigh  sont  sans  variations  sensibles. 
Par  contre,  la  Klerksdorp  est  en  reprise  à  26/0. 

La  Potcliefstroom,  toujours  très  agitée,  est  revenue  de 

2  1/8  àl  3/4. 

***  District  du  Lydenburg.  —  Les  valeurs  de  ce  dis¬ 
trict  ont  été  moins  actives  cette  semaine,  sauf  pour  celles 
dont  le  cours  est  peu  élevé.  La  Balkis  Eersterling,  que  nous 
laissions  à  8  sh.,  est  aujourd’hui  à  10/6.  La  Lisbon-Berlyn 
a  eu  également  un  bon  courant  de  transactions  aux  environs 
de  12/9.  La  Lydenburg  Mining  a  rétrogradé  de  9  3/4  à  9  et 
la  Golfields  of  Lydenburg  a  perdu  le  cours  de  7  liv.  st. 

La  Transvaal  Gold  and  Exploration,  qui  avait  monté  la 
semaine  dernière  de  1  liv.  1/2,  a  reculé  de  10  5/8  à  9  3/4. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel  est  un  peu  plus 
calme  à  7  3/4;  la  Nigel  Deep,  malgré  des  achats  importants, 
a  fini  par  se  tasser  à  4  1/4. 

La  Henderson  Nigel  est  ferme  aux  environs  de  1  1/4;  la 
Marievale  Nigel  est  soutenue  à  3  3/8. 

***  District  de  De  Kaa'p.  —  La  Sheba  est  en  meilleure 
tendance  à  2  3/8;  son  rendement  pour  le  mois  d’août  a  été  de 
4.807  onces  d’or,  contre  2.618  onces  en  juillet;  le  motif  de 
l’augmentation  est  que  les  60  pilons  ont  broyé  pendant  tout 
le  mois.  Ajoutons  que  60  autres  pilons  doivent  être  mis  en 
marche  dans  trois  ou  quatre  mois. 

(  Voir  le  Tableau  des  Cours  à  la  page  3  de  la  Couverture 
verte.)  _ 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  6  septembre  1895. 

Après  avoir  témoigné  d’une  grande  fermeté  dans  les  pre¬ 
miers  jours  de  la  semaine,  — •  fermeté  qui  reposait  sur  la 
facilité. relative  avec  laquelle  se  sont  effectués  les  reports  dont 
le  taux  pourtant  a  varié  entre  4  1/4  et  12  0/0  l’an,  suivant  les 
valeurs,  —  notre  Marché  des  Mines  d’or  se  montre  plus 
nerveux  en  fin  de  semaine.  Il  est  certain  que  l’on  cherche  à 
alléger  certaines  positions,  et,  comme  ces  allégements  ne 
peuvent  s’effectuer  sans  peser  sur  la  place,  il  s’ensuit  que  les 
plus  hauts  cours  atteints,  dans  ces  derniers  jours,  n’ont 
pu  être  conservés,  et  que,  sur  certaines  valeurs,  nous  restons 
même  plus  bas  que  vendredi  dernier.  11  n’y  a  donc  rien  à 
changer  aux  conseils  de  prudence  que  nous  émettions  il  y  a 
huit  jours,  d’autant  plus  que,  dans  un  avenir  prochain,  les 
capitaux  reporteurs  peuvent  afficher  de  plus  grandes  cxi- 
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gences,  et,  principalement,  procéder  à  un  tri  qui  ne  man¬ 
quera  pas  de  gêner  en  partie  la  spéculation. 

La  Ferreira  est  à  475,  contre  474  37  1/2,  c’est-à-dire  presque 
sans  changement  Simmer  and  Jack,  en  recul  de  5  francs  à 
565  ;  Geldenhuis  182  50,  perdant  ainsi  3  fr.  75  pour  la  se¬ 
maine  ;  par  contre,  New  Kleinfontein  en  avance  de  1  franc 
87  1/2  à  156  25  ;  Western  Kleinfontein  92  50,  contre  9b  2o; 
New  Primrose  201  25,  en  perte  de  5  fr.  62  1/2  ;  Randfontein 
99  37  1/2,  contre  101  87  1/2. 

La  Buffelsdoorn  Estate  qui,  de  234  3/  1/2,  avait  presque 
touché  le  cours  de  240,  revient  à  233  75  par  suite  de  réalisa¬ 
tions  de  bénéfices.  Le  paiement  du  dividende,  20  francs,  dont 
nous  avons  parlé,  il  y  a  huit  jours,  sera  effectué  aussitôt  que 
les  formalités  nécessaires  auront  été  remplies  à  Johannes¬ 
burg.  Au  sujet  de  cette  mine,  mentionnons  que,  depuis  le 
mois  de  juillet,  on  a  commencé  à  trier  le  minerai  avant  de  le 
passer  au  moulin,  de  sorte  qu’il  doit  ressortir  des  broyages 
effectués  à  l’avenir  —  et  avant  même  l’installation  definitive 
du* matériel  complémentaire  annoncé  —  des  chiffres  de  rende¬ 
ment  de  plus  en  plus  satisfaisants.  Ajoutons  que  le  district  de 
Klerksdorp,  dans  lequel  est  située  la  Buffelsdoorn,  ne  le 
cède  pour  ainsi  dire  en  rien  à  celui  du  Rand,  si  on  s  en 
tient  aux  constatai  ions  faites  depuis  un  peu  plus  de  six  mois. 
En  effet  au  31  décembre  1894,  le  nombre  des  claims  enregis¬ 
trés  dans  ce  district,  s’élevait  à  4.00CL  en  janvier  1895,  on  en¬ 
registrait  4  000  nouveaux  daims  ;  3.500  en  février,  7.-i00  en 
mars  ;  12  000  en  avril  et  16.143  en  mai.  Et.  d’apres  le 
Klerksdorp  Mining  Record ,  le  district  de  Klerksdorp  de¬ 
vrait,  dans  le  courant  de  l’année  prochaine,  comprendre 
1.420  pilons  en  activité  de  travail,  dont  750  pour  la  Buffels¬ 
doorn  Estate  ei  les  Sociétés  subsidiaires  créées  par  elle. 

Dnrban  Roodepoort  160  fr.,  perdant  ainsi  16  _fr.  25  ;  Lo- 
w er  Roodepoort  en  avance  de  1  fr.  25  à  23  fr,  / 5,  Hender- 
son’s  Nigel  32  fr.  50  perdant  4  fr.  37  1/2  alors  que  la  Mos- 
samédès  gagne  6  fr.  87  1/2  à  54  fr.  37  1/2  ;  Langlaagtç  sa.ns 
variation  à  180  fr.  ;  Sheba  mieux  à  64  fr.  37  1/2  en  bénéfice 
de  3  fr  12  1/2.  On  annonce  que  le  rendement  de  cette  mine 
pour  le  mois  d’aoùt  s’élève  à  4.807  onces  provenant  :  3.510 
onces  de  2.78o  tonnes  broyées  ;  717  onces  de  3.050  tonnes  de 
résidus,  et  580  onces  de  80  tonnes  de  concentres.  Champ 
PC ()r  également  en  avance  à  97  fr.  50,  gagnant  ainsi  2  fr  50  ; 
Consolidated  Goldftelds  en  légère  réaction  de  5  fr.  à  317  50; 
par  contre  Transvaal  Consolidated  en  grande  avance  de 
21  fr.  25  à  98  fr.  75.  Nous  nous  reportons  à  l’article  que  nous 
consacrons  plus  haut  à  cette  Compagnie.  Chartered  ( British 
South  Africa )  216  fr.  25,  en  progrès  de  3  fr.  75:  Amsterdam 
30  fr.,  contre  35  fr.  il  y  &  huit  jours  ;  DccJiticnictlciTid  80  11 
bénéficiant  de  5  fr.  ;  ÏIniicl6ï*so)i  s  TfoylsvciciI  Estate  en  îe- 
rn]  rie  10  fr.  à  128  fr.  75;  Marie-Louise  74  fr.  37  1/2,  contre 
00  francs. 

La  Frènch  Rand ,  qui  avait  été  poussée  à  125  fr.,  clôture  à 
117  50;  la  Marievale  Nigel  est  presque  sans  changement  a 
93  75:  quant  à  XOceana,  elle  revient  de  107  50  à  103  75.  Lon- 
donderry,  plus  faible  à  23  75,  perdant  1  fr.  56  1/4.  Rebecca, 
ferme  à  31  fr.  avec  des  affaires  suivies.  Au  sujet  des  travaux, 
on  annonce  que  le  puits  principal  a  une  profondeur  de  2o0 
pieds.  On  vient,  en  plus,  de  commencer  à  environ  200  pieds, 
vers  le  sud,  le  forage  d’un  second  puits,  et,  d’après  les  der¬ 
nières  nouvelles  reçues,  on  est  déjà  descendu  à  16  pieds. 

La  Southern  Jumpers  gagne  5  francs  à  40  francs  ;  Eerste 
Fabrieken  Distillery,  dont  nous  parlons  plus  haut,  127  fr.  ; 
Zapopan  ferme  à  12  fr.  50  ;  le  Conseil  d’administration  a, 
annonce-t-on,  la  conviction  qu’il  pourra  distribuer  un  divi- 
dende  pour  Tcxercice  en  cours  ;  Eastleiy  Deep  Levelo  1  fi.  25 
en  -avance  de  3  fr.  75.  Dans  le  rapport  de  M.  A.-R.  Sawyer, 
ingénieur  des  mines,  il  est  dit  que  les  filons  de  cette  mine 
présentent  la  même  composition  géologique  que  ceux  du 
Witwatersrand,  dont  on  connaît  la  régulante.  La  French 
South  African ,  sur  laquelle  nous  avons  publié  une  notice  il 
y  a  huit  jours,  est  ferme  à  77  50,  après  même  82  50^  pendant 
que  la  Blag  Flag  Proprietary  s’alourdit  à  51  fr.  25.  Action 
de  la  London-Paris  Financial  and  Mining  Corporation 
Limited ,  95  62  1/2  contre  103  12  1/2. 

On  parle  de  l’introduction  prochaine,  ici,  de  la  Barberton 
Estâtes ,  au  sujet  de  laquelle  nous  nous  réservons  de  revenir. 
Ajoutons,  pour  terminer,  que  le  marché  a  supprimé  cette 
semaine  les  premiers  cours,  mesure  qui  ne  semble  générale¬ 
ment  pas  être  approuvée  de  la  clientèle. 

{Voir  les  cours  de  clôture  à  la  P*  page  de  la  couver¬ 
ture  verte.) 

INFORMATIONS  DIVERSES 


African  Estâtes  Company  Limited.  —  Les  actionnaires 
de  X African  Estâtes  sont  convoqués  en  assemblée  générale 
extraordinaire  pour  le  2  octobre  prochain.  Ils  auront  à  se 
prononcer  sur  une  offre  faite  par  un  Syndicat  Parisien  re¬ 
présenté  par  MM.  Ephrussi,  Ansell,  Mankiewicz  et  Tallerman, 


et  se  rapportant  à  l’augmentation,  à  900.000  liv.  st.,  du 
capital  de  la  Société.  Cette  augmentation  aurait  lieu  dans  les 
conditions  suivantes  :  .  . 

Les  actionnaires  figurant  sur  les  livres  de  la  Compagnie,  à 
la  date  de  l'assemblée  susdite,  auraient  le  droit  de  souscrire, 
au  prorata  des  titres  déjà  en  leur  pbssession,  à  112  500  nou¬ 
velles  actions,  au  prix  de  2  liv.  st.;  ils  auraient,  de  plus,  une 
option  valable  pendant  six  mois  sur  112.500  autres  actions 
au  prix  de  3  liv.  st.  Du  solde  de  250.000  actions,  112-500  se¬ 
raient  données  ferme  au  Syndicat  Parisien,  au  cours  de 
2  liv.  st.  ;  et  une  option  valable  pendant  six  mois  lui  serait 
donnée  au  cours  de  3  liv.  st.  De  plus,  le  Syndicat  garantit  la 
souscription  des  112.500  actions  offertes  aux  actionnaires  au 
cours  de  2  liv.  st.,  et  a  le  droit  de  demander  les  112.500  ac¬ 
tions  qui  lui  sont  cédées  à  2  liv.  st.  ou  en  titres  nominatifs, 
ou  en  titres  au  porteur.  Naturellement,  le3  associés  auront 
à  autoriser  le  Conseil  d’administration  démettre  des  titres  au 
porteur ,  et  à  déterminer  de  quelle  manière  cette  émission 
aura  lieu.  _ _ 

Les  achats  de  claims  au  Transvaal.  —  Le  Finan¬ 
cial  News  annonce  qu’un  groupe  de  capitalistes  a  envoyé  des 
ingénieurs  au  Transvaal  pour  examiner  diverses  fermes,  et 
qu’à  la  suite  de  leurs  recherches  le  groupe  s’est  rendu  ac¬ 
quéreur  de  6  claims,  d’une  superficie  totale  de  36.000  acres, 
clans  le  district  de  Lydenburg,  et  de  19  autres  claims,  d’une 
superficie  totale  de  96.000  acres,  dans  les  districts  de  Middle- 
burg,  Waterburg,  Rustenburg  et  Zoutpansberg.  ,  , 

L’ensemble  de  ces  claims,  représentant  132.000  acres,  a  ete 
cédé  à  la  Lydenburg  Land  and  Exploration  Company,  au 
capital  de  200.000  liv.  st.,  dont  50.000  liv.  st.  constituent  le 
fonds  d’exploitation. 

Le  Chemin  de  fer  de  Johannesburg  à  Durban.  — 

On  annonce  que  la  ligne  ferrée  devant  relier  Johannesburg  à 
Durban  pourra  être  ouverte  au  trafic  dès  les  premiers  jours 
d’octobre,  sur  la  section  d’Elsburg-Heidelberg,  construite  par 
la  Netherlands  Company  ;  les  travaux  de  cette  importante 
ligne  dont  la  longueur  totale  est  de  640  kilomètres,  sont  déjà 

très  avancés.  ,  ,  .  „  • 

Le  voyage  s’effectuera,  d'après  les  horaires  arrêtes,  en  2/ 
heures  1/2,  et  le  tarif  pour  les  passagers  sera  celui  des  lignes 
du  Gap,  soit  3  pence  par  mille  en  lre-  classe,  2  pence  en  se¬ 
conde  et  1  pence  en  troisième. 

Les  Recherches  minières  dans  le  district  de 
Klerksdorp  (Transvaal).  —  Le  South  African  financial 
Record  annonce  que  les  installations  dans  le  district  de 
Klerksdorp  seront  bientôt  insuffisantes  pour  la  population, 
dont  le  chiffre  s’accroît  de  jour  en  jour.  Tout  le  pays  a  été 
délimité  eu  claims,  au  nord,  à  l’est  et  au  sud  ;  il  est  vrai  que 
les  claims  contigus  aux  régions  nord  et  sud  n  ont  pas  encore 
tous  été  concédés,  mais  ils  ne  tarderont  pas  à  letre.  En  ad¬ 
mettant  même  que,  dans  la  partie  sud,  les  richesses  minières 
ne  seraient  pas  suffisantes  pour  constituer  des  exploitations 
sérieuses,  cette  partie  n’en  acquerra  pas  moins  de  la  valeur, 
dans  un  avenir  prochain,  par  suite  des  besoins  pour  les  ins¬ 
tallations. 

Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Metropolitan.  —  Cette  exploitation,  qui  a  changé  de  direc¬ 
teur  semble  progresser  ;  trois  puits  ont  été  foncés  sur  le  filon 
sud,  trois  sur  le  filon  moyen  et  deux  sur  le  Main  Reef,  qui 
a  une  épaisseur  de  3  à  5  pieds.  . 

Le  filon  moyen  se  Irouve  de  1  à  7  pieds  au-dessus  du  Main 

Au  commencement  d’aoùt,  le  développement  au-dessus  du 
troisième  niveau  comportait  15.913  tonnes  de  Main  Reef, 
7.764  tonnes  de  Middle  Reef  ci  3.110  tonnes  de  South  Reef, 
susceptibles  de  donner  de  10  dwts  à  1  once  d’or  à  la  tonne. 

Lorsqu’on  aura  ouvert  le  4«  niveau  qu’on  pense ^  pouvoir 
pousser  sur  une  étendue  de  1.500  pieds,  la  Société  aura. 
93.750  tonnes  de  Alain  Reef,  37.500  tonnes  de  Middle  Reef 
et  28.125  tonnes  de  South  Reef. 

Banket.  —  Cette  mine  est  à  peu  près  abandonnée,  en  atten- 
dant  la  réorganisation  de  Texploitation  au  moyen  de  nouveaux 
procédés.  Toutefois,  on  entretient  l’outillage  et  les  travaux. 

Ginsberg.  —  Le  puits  principal  atteignait,  au  commence¬ 
ment  d’aoùt,  une  profondeur  de  70  pieds  et  on  a  fonce  d  autres 
puits  verticaux.  Le  rendement  des  filons  continue  a  êtienoi- 
mal. 

Treasury.  —  La  Direction  se  propose  d’extraire  de  80  à 
90.000  tonnes  de  minerai  avant  de  procéder  au  broyage.  De¬ 
puis  les  dernières  acquisitions,  cette  mine  comprend  30 
claims  1/2,  en  deux  lots,  soit  22  claims  d’affleurement  et 
8  claims  de  deep  level. 
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La  batterie  de  40  pilons  est  presque  montée,,  mais  le  moteur 
du  moulin,  de  250  chevaux,  n’est  pas  encore  installé.  On  attend 
aussi  le  matériel  pour  le  traitement  au  cyanure. 

New  Chimes.  —  Le  fdon  nord,  recoupé  par  un  travers-bancs, 
semble  appelé  à  un  beau  rendement.  Les  travaux  progressent 
et  le  puits  principal  a  été  poussé  jusqu'à  une  profondeur  de 
790  pieds  environ.  On  pense  arriver  à  ffecouper  les  deep  levels 
du  Kleinfontein  Reef. 

Louis  d'Of.  —  Cette  propriété  comprend  8  daims  sur  la 
ferme  de  Doornfontein,  au  nord  de  la  Henry  Nourse,  situés 
sur  les  Main  Reef  Sériés,  dont  les  affleurements  ont  été  re¬ 
levés  à  8  milles  environ  au  nord.  On  a  foncé  un  puits  de 
70  mètres,  mais,  s’il  faut  en  croire  le  South  African  Finan¬ 
cial  Record,  le  filon  serait  à  plus  de  10.000  pieds  de  profon¬ 
deur,  ce  qui  ôterait  tout  espoir  de  pouvoir  l’exploiter  jamais. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendred 
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France.  —  La  liquidation  de  fin  août  s’est  terminée 
en  faveur  des  acheteurs.  Les  reports  ont  été  plus  élevés 
en  général;  il  n’y  a  guère  à  signaler  de  hauts  prix  que 
sur  certaines  valeurs  de  Mines  cl’or.  En  fin  de  semaine 
on  s’alourdit  un  peu,  non  pas  que  les  dispositions  gé¬ 
nérales  aient  cessé  d’être  bonnes,  mais  les  hauts  cours 
pratiqués  ont  amené  des  réalisations  qui  ont  fait 
perdre  une  partie  de  l’avance  précédente  obtenue. 

Cependant  les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de 
crédit  continuent  à  jouir  d’une  excellente  tendance.  Il 
en  est  de  même  pour  quelques-upes  de  nos  valeurs  in¬ 
dustrielles  sur  lesquelles,  du  reste,  on  cherche  à  porter 
le  public.  Il  se  pourrait  que,  de  ce  coté,  nous  ayons, 
dans  les  semaines  qui  vont  suivre,  à  enregistrer  de 
nouvelles  plus-values. 

Allemagne ,  —  Le  marché  berlinois  a  été  orienté  à  la 
hausse,  pendant  plusieurs  séances  surtout,  pour  les 
valeurs  industrielles.  Cette  hausse  était  justifiée  par 
les  commandes  reçues  du  Japon  et  par  la  reprise  des 
affaires  avec  l’Amérique  ;  mais,  en  fin  de  semaine,  il 
s’est  produit  des  réalisations  de  bénéfices. 

On  constate  que  le  public  allemand  s’intéresse  de 
plus  en  plus  aux  opérations  en  Bourse  et  c’est  là  une 
des  principales  raisons  du  mouvement  ascensionnel 
qui  n’a  pas  dit  son  dernier  mot. 

Les  bruits  de  conversion  des  rentes  allemandes  et 
prussiennes  reprennent  de  la  consistance  ;  d’après  le 
Hamburger  correspondent,  les  titres  4  0/0  et  3  1/2  0/0 
seraient  converties  en  un  emprunt  à  primes  3  0/0,  de 
telle  sorte  que  l’opération  ne  laisserait  aucun  bénéfice 
au  Trésor. 

Angleterre.  —  L’activité,  qui  restait  jusqu’ici  con¬ 
centrée  sur  le  groupe  des  valeurs  minièi’es,  gagne  peu 
à  peu  les  autres  départements  du  marché,  et  les  valeurs 


de  spéculation  sont  les  premières  à  bénéficier  de  ces 
tendances  nouvelles. 

Les  indices  de  reprise  continuent  à  se  manifester; 
certains  débouchés  s’entr’ouvrent  et  l’on  constate  sur  le 
marché  monétaire  de  grosses  demandes  à  des  fins  com¬ 
merciales.  Pendant  le  mois  qui  vient  de  s’écouler,  les 
prix  des  marchandises  ont  montré  une  tendance  beau¬ 
coup  plus  ferme,  et  la  hausse  a  porté  sur  toutes  les  ca¬ 
tégories. 

Autriche-Hongrie .  —  On  est  en  pleine  période  de 
consolidation  des  cours  à  Vienne  où,  malgré  d’assez 
nombreuses  réalisations  de  bénéfices,  la  cote  reste  assez 
ferme.  Au  surplus,  les  faeilités  monétaires  permettent 
à  l’épargne  de  profiter  de  toutes  les  occasions  favora¬ 
bles. 

L’esprit  d’entreprise  se  développe  dans  la  monarchie 
austro-hongroise  ;  on  nous  signale  la  constitution  de 
nouvelles  affaires  industrielles  et  minières,  notam¬ 
ment  en  Bosnie  et  en  Herzégovine.  A  ce  propos,  le 
groupe  financier  de  la  Wiener  Banhverein  doit  émettre 
prochainement  sur  le  marché  allemand  l’emprunt  de  12 
millions  de  marks  dont  nous  avons  déjà  entretenu  nos 
lecteurs. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  est  décidément 
orienté  à  la  hausse  ;  le  mouvement,  devenu  général, 
s’explique  par  l’amélioration  delà  situation  budgétaire 
et  par  la  récente  victoire  remportée  à  la  Havane  sur 
les  rebelles. 

Dans  ces  conditions  le  Ministre  des  finances  peut 
envisager  l’avenir  avec  satisfaction  ;  ses  réformes  fisca¬ 
les  et  administratives  ne  manqueront  pas  de  consolider 
un  état  de  choses  qui  est  déjà  très  rassurant. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  font  preuve  de  fer¬ 
meté  et  les  transactions  ont  été  très  actives  cette  se¬ 
maine.  Cette  tendance  est  due  à  l’amélioration  progres¬ 
sive  de  la  situation  du  Trésor,  dont  le  bénéfice  réel  de 
caisse  était  de  32  millions  à  la  fin  de  juillet 

Les  discours  belliqueux  du  général  Baratieri,  qui  a 
laissé  entrevoir  une  campagne  en  Abyssinie  — discours 
critiqué  par  quelques-uns  de  nos  confrères  d’outre- 
Alpes  —  n’a  pas  influencé  le  monde  financier.  Par 
contre,  l’attention  se  concentre  sur  le  scandaleux  procès 
de  la  maison  Bingen  de  Gênes,  procès  qui  a  donné  lieu 
à  plusieurs  arrestations. 

Russie.  —  La  situation  provisoire  du  budget  ordi¬ 
naire  russe  au  1er  juin  1895  se  solde  par  une  augmen¬ 
tation  de  23.022.000  roubles  ;  mais  cette  augmentation 
est  absorbée  par  les  accroissements  de  dépenses,  de 
telle  sorte  qu’il  y  a,  en  réalité,  une  insuffisance  de 
3.171.000  roubles. 

Quant  au  budget  extraordinaire,  il  accuse  également 
d’assez  fortes  augmentations  de  dépenses  ;  mais,  hà- 
tons-nous  de  dire  que  ce  n’est  nullement  l’indice  d’une 
mauvaise  situation  financière. 

L 'Officiel  russe  a  publié  récemment  une  décision  du 
Ministre  des  finances,  prescrivant  l’émission  d’un  em¬ 
prunt  de  69  millions  de  roubles-crédit  portant  intérêt  à 
dater  du  1er  juin. 

Turquie.  —  Des  négociations  sont  engagées  entre  la 
Sublime-Porte  et  le  groupe  de  la  Banque  Impériale 
Ottomane  en  vue  de  la  conversion  de  l’emprunt  des 
douanes  de  1886  et  de  l’emprunt  de  raccordement 
1886-88.  Le  projet  consiste  à  capitaliser  les  deux  annui¬ 
tés  en  un  type  4  0/0  d’intérêt  et  3/8  0/0  d’amortissement 
accumulatif  par  voie  de  tirages,  mais  on  ne  connaît  pas 
encore  le  taux  de  cession  des  nouvelles  obligations. 


FRANCE 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  La  Rentrée  des  Chambres  et  les  Interpellations.  — • 
M.  André  Lebon  à  l’Exposition  d’Amsterdam.  —  La  Conférence 
internationale  du  mètre.  — -  Le  général  Saussier  aux  grandes  ma¬ 
nœuvres. 

La  rentrée  des  Chambres  paraît  devoir  être  fixée  au 
22  octobre.  La  Commission  du  Budget  reprendra  ses 
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séances  dès  le  23  septembre,  pour  être  en  mesure  de 
déposer  son  travail  dans  les  premiers  jours  de  la  ses¬ 
sion. 

La  Chambre  aura  d’abord  à  discuter  un  certain 
nombre  d’interpellations  :  sur  le  plan  de  l’Exposition 
de  1900,  les  arbres  du  Bois  de  Boulogne,  la  politique 
coloniale,  la  grève  de  Carmaux,  la  révocation  de 
M.  Chenest,  l’expédition  de  Madagascar,  l’interdiction 
des  courses  de  taureaux,  le  cas  de  M.  Compayré  et, 
enfin,  les  démêlés  de  M.  Paulin  Méry  avec  le  maire  du 
treizième  arrondissement. 

En  faisant  la  part  de  l’imprévu  et  des  incidents  qui 
peuvent  surgir  d’ici  six  à  sept  semaines,  on  voit  que  la 
Chambre  et  le  Ministère  ne  seront  pas  en  état  d’aborder 
de  si  tôt  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

Si  l’on  s’en  tenait  aux  neuf  interpellations  que  nous 
venons  d’énumérer,  le  budget  pourrait  encore  êtrepré- 
senté  assfz  tôt  pour  être  voté  autrement  qu’au  pas  de 
course.  Mais  s’en  tiendra-t-on  là?  Aussi  bien  la  date  du 
22  octobre  est-elle  un  peu  tardive. 


wv  M.  André  Lebon,  ministre  du  commerce  et  de  l’indus¬ 
trie,  accompagné  de  M.  M.  Alfred  Picard,  commissaire  gé¬ 
néral  de  l’Exposition  de  1900  ;  de  M.  Chardon,  secrétaire 
général;  de  M.  Bouvard,  directeur  des  travaux  d’architec¬ 
ture,  et  des  deux  chefs-adjoints  à  son  cabinet,  MM.  Duvivier 
de  Streel  et  Giraud-Jordan,  est  parti,  le  4,  pour  Amsterdam, 
où  il  va  visiter  l’Exposition. 

Le  Ministre  sera  de  retour,  le  10,  à  Paris. 

wv  Le  4,  a  eu  lieu,  au  ministère  des  affaires  étrangères,  la 
première  séance  de  la  conférence  internationale  du  mètre. 
M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  ouvert 
cette  conférence  en  prononçant  un  grand  discours  sur  le  sys¬ 
tème  des  poids  et  mesures  métriques. 

La  deuxième  séance  a  eu  lieu,  hier'  vendredi,  au  pavillon 
de  Breteuil,  à  Sèvres. 

w*.  Le  général  Saussier,  qui  dirigera  les  grandes  manœu¬ 
vres  de  l’Est,  cette  année  quittera  aujourd’hui  Paris  pour  se 
rendre  sur  le  terrain  des  opérations  avec  le  général  de  Bois- 
deffre  et  le  général  Dragomiroff,  chef  de  la  mission  militaire 
russe  aux  manœuvres  des  Vosges. 


Marché  Financier.  —  Nous  avions  raison,  il  y  a 
huit  jouis,  en  avançant  que  la  liquidation  de  fin  août 
se  ferait  dans  de  bonnes  conditions  pour  les  acheteurs. 
En  fait  tous  les  cours,  pour  ainsi  dire,  sont  en  progres¬ 
sion,  et  les  différences,  sur  certaines  valeurs,  sont 
même  très  sensibles,  en  dépit  des  réalisations  qui  se 
sont  produites  en  dernier  lieu  et  qui  ont  fait  reperdre 
une  petite  partie  de  l’avance  conquise.  Cette  situation 
est  justifiée  par  les  taux  consentis  pour  les  reports  en 
général  et  par  la  tendance  du  marché,  qui  continue  à 
être  très  bonnes.  Il  n’y  a  guère  que  nos  Rentes  Natio¬ 
nales,  comme  nous  îe  signalons  plus  bas,  qui  témoi¬ 
gnent  d’une  lourdeur  persistante. 

A  remarquer  qu’avec  le  commencement  du  mois,  les 
transactions  sont  devenues  plus  actives  même  sur  nos 
anciennes  valeurs.  Il  y  a  lieu  de  s’en  féliciter  et  d’es¬ 
pérer  que  rien  ne  viendra  contrarier  les  dispositions 
actuelles,  qui  laissent  présager  une  campagne  d’hiver 
favorable. 

4  Contrairement  à  ce  que  l’on  pensait  générale¬ 
ment,  le  report  de  nos  Rentes  Françaises  n’a  pas  été 
élevé.  Nous  n’avons  donc  pas  eu  à  supporter  les  livrai¬ 
sons  de  titres  dont  on  parlait  précédemment.  Que  ces 
livraisons  soient  différées,  c’est  possible  ;  mais  elles  le 
seront  peut-être  longtemps  encore,  et  les  vendeurs  du 
moment  pourraient  bien  avoir  tort  en  basant  leurs  opé¬ 
rations  sur  cette  éventualité.  En  attendant,  voici  les 
reports  cotés  sur  nos  trois  fonds  nationaux  :  3  0/0 
perpétuel,  17  et  20  centimes  ;  3  7/2  0/0, 19  et  20  cen¬ 
times  ;  3  0/0  amortissable,  18  et  19  centimes. 

Notre  Rente  3  0/0  continue  à  être  lourde.  Nous  la 
laissions,  il  y  a  huit  jours,  à  102  fr.  20  fin  août,  et  nous 
la  voyons  cotée  maintenant  102  fr.  En  tenant  compte 
du  cours  moyen  du  report,  la  moins-value  pour  la  se¬ 
maine  est  de  38  1/2  centimes.  Mais  nous  approchons 
de  la  date  d’échéance  du  coupon  trimestriel  de  75  cen¬ 


times  qui  sera  détaché  le  16  courant,  et  il  y  a,  en  dépit 
de  tout,  à  tenir  compté  de  cette  circonstance.  Notons 
aussi  que  les  écarts  des  primes  sont  à  peu  près  nuis, 
ce  qui,  à  un  certain  moment,  peut  favoriser  les  tenta¬ 
tives  de  ceux  qui  seraient  disposés  à  relever  le  marché  ! 
Ecarts  fin  septembre  12  1/2  centimes  dont  0,50  cen¬ 
times  ;  25  centimes  dont  0,25  centimes  ;  45  centimes 
dont  0  10  centimes. 

La  Rente  3  1/2  0/0  gagne  10  centimes  à  107  12  1/2 
pendant  que  la  Rente  3  0/0  amortissable  reste  immo¬ 
bile  à  101  fr. 

^  ^  La  Banque  de  France,  qui  clôturait  à  3  535 
cote  aujourd’hui 3.540,  en  légère  plus-value  de  5fr.  Les 
bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des  onze 
premières  semaines  de  l’exercice  en  cours  s’élèvent  à 
322.481  fr.  contre  52.554  fr:  en  1894;  1.081.917  fr.  en 
1893;  577.053  fr.  en  1892:  2  139.705  fr.  en  1891  et 
1.080.508  fr.  en  1890. 

^  Le  Crédit  Foncier  de  France  perd  5  fr.  à  855  fr. 
D  i  ns  sa  séance  hebdomadaire  du  3  courant,  le  Conseil 
d’administration  du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour 
2.318.961  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  1.909.500  fr.  en 
prêts  fonciers  et  409.461  fr.  en  prêts  communaux^ 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales ,  conti¬ 
nuent  à  être  l’objet  d’échanges  suivis.  Les  Obligations 
Foncières  1877  cotent  402  50;  Communales  1879 
500  francs  ex- coupon  contre  503  50  ;  litres  estampillés 
482  ex-coupon  contre  490;  Foncières  1879  501  ;  Com¬ 
munales  188  0  495  25  ex-coupon  contre  502;  Foncières 
1883  sans  changement  à462  fr.;  Foncières  1885  en 
avance  de  1  franc  à  501  75  ;  Cinquièmes  fermes  à 
102  50;  Communales  1891  403  50,  en  léger  progrès  de 
0,50  centimes  ;  Communales  1892  entièrement  libérées 
507,  gagnant  ainsi  2  francs  ;  Obligations  Foncières  1895 
489,  comme  il  y  a  huit  jours.  C’est  un  titre  que  la 
petite  épargne  peut  libérer  facilement  à  cause  de^  la 
modicité  des  versements  restant  à  effectuer  et  de  l’es¬ 
pace  de  temps  accordé  pour  la  libération  complète  . 

Les  Bons  à  Lots  1887  reviennent  de  78  50  à  77, 
pendant  que  les  Bons  à  Lots  1888  dotent  64  fr.  contre 
64  75. 

•fc  -fc  Grande  animation  sur  les  actions  de  nos  So¬ 
ciétés  de  Crédit,  dont  la  bonne  tendance  s’affirme  de 
plus  en  plus.  En  tête  vient  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  que  nous  laissions  à  895  fr.  et  qui  monte  à 
912  fr.  50,  pour  rester  au  dernier  moment  à  907  50.  Il 
existe  sur  cette  valeur  des  positions  de  vendeurs  de  pri¬ 
mes,  fin  courant,  qui  peuvent  encore  aider  au  mouve¬ 
ment  en  avant  qui  se  produit  de  nouveau.  Crédit  Lyon¬ 
nais  845  fr.,  gagnant  1  fr.  25.  Comptoir  national  d’ Es¬ 
compte  650  fr.,  en  bénéfice  de  17  fr.  50  pour  la  semaine 
et  après  660  fr.  au  plus  haut.  On  dit  que  cet  Etablisse¬ 
ment  allait  prendre  part,  avec  la  Banque  des  Pays- Au¬ 
trichiens  et  la  Banque  Ottomane,  à  la  formation  d’une 
nouvelle  grande  Banque,  qui  s’occuperait  des  affaires 
sud-africaines.  Nous  renvoyons  aussi  nos  lecteurs  à  la 
note  que  nous  publions  plus  loin  dans  nos  Informa¬ 
tions  Financières,  et  qui  a  rapport  à  cet  Etablisse¬ 
ment. 

La  Société  Générale,  sur  laquelle  un  couponva  être 
détaché  le  mois  prochain,  passe  de  550  à  557  50,  pour 
rester  ainsi.  Crédit  Industriel  et  Commercial  sans 
changement  à  570  fr. 

Nouvelle  et  importante  avance  à  constater  sur  la 
Banque  Internationale  de  Paris,  qui  bondit  de  615  à 
655  fr.  et  qui  clôture  à  645,  en  bénéfice,  pour  la.  se¬ 
maine,  de  30  fr.  Le  public  escompte  un  dividende  su¬ 
périeur  à  celui  de  1894,  qui  s’établissait  déjà  à  30  fr.  La 
Banque  Parisienne,  qui  a  pourtant  à  compter  avec  les 
immobilisations  léguées  par  l’ancienne  Société,  pro¬ 
gresse  de  466  50  à  475.  Banque  de  l'Algérie,  740  fr.,  en 
progrès  de  7  fr.;  Société  Foncière  Lyonnaise,  ferme  à 
349  fr.;  Groupe  des  Immeubles,  soutenu.  Les  actions 
s’établissent  à38fr.,  pendant  que  les  Obligations  libé¬ 
rées  de  350  fr.  s’échangent  à  250  fr.;  quant  aux  Obli¬ 
gations  Foncières  remboursables  à  1 .060  fr.,  et  aux 
Obligations  4  0/0,  elles  conservent  leurs  cours  précé¬ 
dents  de  158  et  de  184  fr.  Il  y  a  toujours  à  tenir  compte. 
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pour  ces  titres,  de  la  rentrée  de  certaines  créances,  ren¬ 
trée  qui  ne  peut  être,  quoi  qu’il  arrive,  considérée 
comme  absolument  incertaine.  Rente  Foncière ,  calme 
à  18(3  fr.  Obligations  de  420  fr.  du  Crédit  Foncier  Co¬ 
lonial,  plus  lourdes  à  315  fr.,  en  perte  de  5  fr.;  Obliga¬ 
tions  de  350  fr.,  également  en  recul  de  5  fr.  à  172  fr. 
En  ce  qui  regarde  ces  deux  dernières  valeurs,  il  est  bon 
de  prendre  en  considération  que  les  amortissements 
annuels  réduisent  rapidement  le  nombre  de  titres  en 
circulation,  que  la  réserve  spéciale  qui  garantit  leur 
revenu  n’a  été  que  peu  entamée,  et,  enfin,  qu’il  est  à 
espérer  que  les  années  à  venir  compenseront  largement 
les  résultats  défavorables  obtenus  au  cours  du  dernier 
exercice.  Crédit  Mobilier,  en  avance  de  Sfr.  75  à  73  75. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  monte  de 
610  à  626  fr.  25,  pour  clôturer  à  623  75.  Nous  nous  re¬ 
portons  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  en  parlant 
du  Comptoir  National  d’Escompte.  Nous  devons  à  la 
vérité  de  dire  que  des  achats  importants  ont  été  effec¬ 
tués  dans  cette  valeur,  qui  semble  appelée  à  conquérir 
des  cours  encore  plus  élevés  que  les  cours  actuels.  Cré¬ 
dit  Foncier  d’ Autriche ,  toujours  ferme  à  1.445;  Ban¬ 
que  Hypothécaire  d' Espagne,  en  avance  de  10  francs 
à  510. 

■■K  ★  Pour  la  33e  semaine  de  1805,  —  34e  pour  le 
Lyon  et  le  Nord,  —  les  recettes  de  nos  grandes  Com¬ 
pagnies  de  Chemins  cle  fer  accusent,  sur  la  période 
correspondante  de  1894,  une  plus-value  de  876.273  fr.  62. 
L’augmentation  sur  1894,  depuis  le  1er  janvier  dernier, 
se  chiffre  donc  maintenant  par  13.311.658  fr.  93,  On 
fait,  avec  raison,  remarquer  que  cette  amélioration 
se  produit  seulement  trôis  ans  après  l’abaissement  des 
tarifs  de  grande  vitesse,  c’est-à-dire  dans  un  espace  de 
temps  relativement  court,  et  que  cette  réduction  n’a 
pas  encore  dû  produire  tous  ses  effets. 

En  ce  qui  regarde  le  Marché  des  actions,  nous  avons 
toujours  à  signaler  le  même  calme  à  terme;  par  contre, 
les  transactions  continuent  à  être  suivies  au  comptant, 
qu’impressionnent  Jes  augmentations  de  recettes,  bien 
que  ces  augmentations  ne  puissent  avoir,  pour  le  mo¬ 
ment  au  moins,  aucune  influence  sur  les  dividendes 
fixés  par  les  conventions.  A  noter  pourtant  que  cer¬ 
tains  cours  sopt  un  peu  plus  mous.  Le  Nord  est  à 
1.797  50,  contre  1.800.  Lyon,  sans  changement  à 
1.485;  Midi,  1.280  contre  1.292  50;  par  contre,  Orléans 
en  bénéfice  de  5  fr.,  à  1.585;  Ouest  bénéficiant  égale¬ 
ment  de  5  fr.  à  1.112;  Est,  965  contre  964. 

Les  actions  Sud  de  la  France  sont  un  peu  plus 
lourdes  à  254,  en  recul  de  6  francs,  sans  que  l’on  s’en 
explique  le  motif,  surtout  si  on  se  reporte  au  dernier 
dividende  distribué;  Obligations  3  0/0  en  avance  de 
2  francs  à  439  fr. 

★  'jf  Les  actions  de  la  Çompagnie  de  Suez  ne 
s’écartent  pas  sensiblement  des  cours  cotés  précédem¬ 
ment.  Elles  restaient,  il  y  a  huit  jours,  à  3.300  fr.,  et 
nous  les  retrouvons  à  3.308  75.  On  s’accorde  générale¬ 
ment  à  trouver  raisonnable  la  tenue  actuelle  du  mar¬ 
ché  sur  cette  valeur,  de  plus  hauts  cours  ne  paraissant 
devoir  être  justifiés  que  par  des  recettes  exceptionnelles 
en  fin  d’année,  recettes  que  l’on  ne  prévoit  pas  bien  en 
ce  moment.  Parts  Civiles,  2.275  contre  2.272  50.  Nou¬ 
velle  avance  sur  les  actions  de  la  Compagnie  Pari¬ 
sienne  du  Gaz ,  qui  montent  de  1.126  25  à  terme  à 
1.145,  pour  rester  à  1.143  75.  Au  sujet  de  cette  entre¬ 
prise,  nous  nous  reportons  à  ce  que  nous  disions  encore 
il  y  a  huit  jours.  Compteurs  à  Gaz  en  hausse  à  1.980, 
comme  nous  le  laissions  prévoir  dans  notre  Marché  Fi¬ 
nancier  du  17  août. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est  à  336 
francs  contre  337.  Cette  Compagnie  vient  d’inaugurer, 
dans  la  composition  de  ses  trains  transatlantiques  entre 
Paris  et  Le  Havre,  un  matériel  nouveau  \  composé  de 
deux  wagons-salons  et  d’un  wagon-bar.  Dans  peu  de 
temps,  deux  autres  wagons-salons  seront  encore  mis 
en  service.  Messageries  Maritimes  sans  changement  à 
630;  Chargeur  s- Réunis,  1.290,  en  recul  de  7  fr.  ;  Ba¬ 
teaux  Parisiens,  67o,  perdant  ainsi  5  fr.  Il  ne  semble 
pas  que  le  désaccord  signalé  entre  le  personnel  et  l’ad¬ 


ministration  de  cette  Compagnie  puisse  aboutir  à  une 
grève. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  à  1.006  fr.  contre  1.065; 
Voitures  de  Paris,  552  fr.,  perdant  3  fr.;  Compagnie 
Générale  Française  de  Tramways,  510  fr.  contre  518; 
Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits,  510  fr., 
en  bénéfice  de  45  fr.;  Compagnie  Française  des  Mé¬ 
taux ,  en  gain  de  30  fr.  à  350  fr.;  Ancienne /  Distillerie 
Cusenier,  sans  changement,  mais  ferme  à  780  ;  Com¬ 
pagnie  Française  des  Mines  d’or,  195,  en  progrès  de 
22  fr.  50;  Lots  du  Congo,  87  50  contre  91  25  par  suite 
de  réalisations. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  lourdes  ;  Lagunas, 
101  25,  contre  110  ;  Lautaro,  145,  en  recul  de  5  francs  ; 
Compagnie  Générale  des  Nitrates,  sans  variation,  à 
100  fr.  ;  Nitrate  Railways,  355,  en  légère  plus-value  de 
2  fr.  50.  A  remarquer  que  les  cours  du  nitrate  de  soude 
continuent  à  être  faibles.  Toutefois,  on  se  répète,  dans 
certains  milieux,  qu’il  ne  faudrait  pas  s’endormir  avec 
l’espérance  de  cours  de  plus  en  plus  bas,  attendu  que 
l’on  peut  se  trouver  tout  à  coup  en  présence  d’une  en¬ 
tente  entre  les  principaux  producteurs. 

Le  Rio-Tinto  perd  2  fr.  50,  à  455  ;  Actions  Malfidano, 
915,  contre  920;  Groupe  de  Corinthe,  plutôt  mou. 
L’action  perd  1  fr.,  à  85 fr.  ;  quant  àl’ Obligation  6  0/0, 
elle  perd  3  fr.,  à  142  fr.  Il  est  difficile  que  ces  titres 
fléchissent  beaucoup  plus  maintenant.  Cependant,  rien 
n’indique  qu’u#  changement  quelconque  puisse  être 
introduit  à  une  date  rapprochée,  dans  l’itinéraire  des 
bateaux  des  grandes  Compagnies  de  navigation  autri¬ 
chiennes  et  italiennes. 

Les  Charbonnages ,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice 
progressent  encore  de  5  fr.,  à  1.065;  Sels  gemmes  de  la 
Russie  Méridionale ,  810  à  terme,  contre  790  il  y  a  huit 
jours,  et  812  50  au  comptant,  en  avance  de  10  fr.  pour 
la  semaine.  Les  achats  continuent  sur  ces  deux  der¬ 
nières  valeurs. 

X  ir  Les  Obligations  Argentines  5  0/0  1886  ga¬ 
gnent  4  francs  à  364  fr.  Sur  ces  titres,  comme  du  reste 
sur  les  titres  provinciaux,  il  y  a  à  signaler  une  activité 
à  laquelle  on  n’était  plus  accoutumé,  et  dont  il  y  a  tout 
lieu  de  se  féliciter. 

iç  ir  La  Rente-or  aictrichienne  4  0/0  est  à  103  90. 

Il  semble  que  ce  titre  doive  jouir  de  plus  en  plus  des 
faveurs  de  l’épargne  internationale,  si  on  en  juge  par 
la  baisse  constante  du  cours  des  devises  étrangères  à 
la  Bourse  de  Vienne. 

L’agio  sur  l’or  reste  aux  environs  de  1/2  0/0;  c’est 
là,  depuis  le  commencement  des  opérations  de  la  Va- 
luta,  une  baisse  de  6  0/0.  Si  on  considère  que  la  ba¬ 
lance  commerciale  s’améliore,  que  l’industrie  se  déve¬ 
loppe  et  qu'une  ère  d’activité  se  dessine  en  deçà  de  la 
Leith,  l’avenir  économique  de  l’Autriche  ne  peut  être 
mis  en  doute. 

-fa  jç  Dans  ces  derniers  jours,  on  s’est  occupé  d'une 
manière  suivie  des  Fonds  Brésiliens,  qui  affectent  à 
nouveau  une  très  bonne  tendance.  Le  d  1/2  0/0  1888 
est  en  avance  de  1  fr.  à  82  75,  pendant  que  le  d  0/0 
1889  progresse  dé  85  centimes  à  77  75.  Nous  ren¬ 
voyons,  à  ce  sujet,  nos  lecteurs  à  l’article  que  nous 
consacrons  plus  loin  aux  Finances  Brésiliennes. 

jç  Nos  prévisions  antérieures  sur  la  Rente  Exté¬ 
rieure  Espagnole  se  sont  réalisées.  Sur  ce  fonds,  la 
liquidation  s’est  effectuée  en  forte  hausse,  un  découvert 
considérable  ayant  été  constaté.  De  65  50,  nous  pas¬ 
sons  à  68  85  pour  clôturer  à  68  fr.  La  plus-value  ac¬ 
quise  en  une  semaine  se  chiffre  par  2  fr.  50.  Il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  c’est  le  mois  prochain  que  se  dé¬ 
tache  le  coupon  trimestriel  de  1  franc,  et  que,  de  plus, 
des  levées  considérables  de  titres  ont  eu  lieu  pour 
compte  de  Maisons,  de  Banque  françaises  et  espa¬ 
gnoles.  Cependant,  il  est  bon  de  dire  ici  que  la  position 
à  la  baisse  en  Extérieure  Espagnole  parait  avoir  été 
surtout  prise  à  Londres.  On  croit  généralement  que 
cette  place  a  encore  de  gros  rachats  à  effectuer  pour  se 
couvrir  principalement  des  anciennes  primes  vendues 
par  elle  à  longue  échéance. 
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if  if  Amélioration  sensible  à  signaler  sur  la  Renie 
Italienne  qui,  avec  un  report  modeste  de  7  et  de  11 
centimes,  progresse  de  89  62  1/2  à  90  77  1/2.  A  ce  prix 
des  réalisations  sont  à  signaler  qui  nous  font  revenir  à 
90  35.  On  a  l’air  de  vouloir  témoigner  d’inquiétudes  au 
sujet  de  l’agitation  agraire  qui  semble  se  manifester  en 
Sicile  ;  mais  il  conviendrait,  cependant,  de  ne  rien  exa¬ 
gérer. 

ic  La  Rente  Portugaise  3  0/0  gagne  25  centimes  à 
26  75.  Toutefois,  elle  est  délaissée  à  terme. 

if  -v  Les  Fonds  Russes  sont  de  nouveau  fermes.  Les 
Consolidés  1™  et  3e  séries  sont  en  avance  de  45  cen¬ 
times  à  101  70;  Russes  3  0/0  1891  et  2 e  émission  1894 
92  55  en  bénéfice  de  30  centimes;  Russes  3  1/2  0/0 
90  50,  contre  97  40  ;  par  contre,  Orient  4  0/0  un  peu 
plus  mou  à  67  85  perdant  ainsi  15  centimes. 

L 'Emprunt  Chinois  4  0/0  est  ferme.  Au  comptant 
il  reste  à  101  30,  contre  101  40,  mais  à  terme  il  conserve 
son  cours  de  101  35  ;  titres  libérés ,  au  comptant  101  40 
en  avance  de  5  centimes  ;  à  terme  101  40,  contre  101  25. 

if  La  Rente  Serbe  5  0/0  1890  perd  2  francs  à  68  fr. 
(  )n  annonce  que  le  Gouvernement  russe  a  accepté  du 
Gouvernement  serbe,  pour  le  paiement  du  solde  de  sa 
créance,  de  la  Rente  4  0/0  nouvelle  au  pair. 

if  On  s’est  beaucoup  entretenu,  cette  semaine,  des 
projets  de  conversion  que  l’on  étudie  ^n  ce  moment  à 
Constantinople.  A  ce  sujet,  nous  reportons  nos  lecteurs 
à  nDtre  correspondance  de  Turquie. 

Le  Turc  B  est  délaissé  pour  le  moment;  Turc  C 
28  80,  gagnant  25  centimes;  Turc  B  26  52  1/2  contre 
26  42  1/2;  Douanes  plus  lourdes  à  506  25,  en  perte  de 
2  francs  75  ;  Ottomanes  1 894  476  contre  475  50. 

La  Banque  Ottomane  se  rapproche  de  plus  en  plus 
du  cours  de  800  francs  que  l’on  paraît  viser.  Nous  nous 
reportons  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  au  sujet 
des  nouvelles  affaires  dont  on  s’entretient,  et  nous 
constatons  que  les  actions  de  cet  Etablissement,  que 
nous  laissions  à  753  75,  ont  passé  à  771  25  et  clôturent 
à  765,  en  avance,  pour  la  semaine  de  11  fr.  25. 

Les  obligations  Smyrne-Cassaba  gagnent  4  fr.  à 
435  50.  Quant  aux  Obligations  Salonique-Constanti- 
nople.  elles  sont  demandées  à  321  25.  Les  projets  de 
conversion  dont  on  parle  font  ressortir  les  avantages 
de  ce  titre,  qui  n’a  rien  à  craindre  d’une  semblable  me¬ 
sure  et  qui,  au  contraire,  laisse  aux  porteurs,  en  cas 
d’appel  au  remboursement,  une  prime  de  180  francs 
environ. 


-W" 

QUESTIONS  DU  JOUR 


Banque  de  l’Empire  d’Allemagne 


(premier  article) 

La  Banque  de  l’Empire  d’Allemagne  a  été  établie  par 
une  loi  du  14  mars  1875  dont  l’article  12  est  ainsi 
conçu  : 

«  Sous  le  nom  de  Banque  de  l’Empire  est  fondée  une 
«  banque  qui  sera  sous  la  surveillance  et  la  direction 
«  de  l’Empire,  qui  aura  qualité  de  personne  en  justice 
«  et  dont  la  mission  sera  de  régulariser  la  circulation 
«  monétaire  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire,  de  facili- 
«  ter  la  balance  des  paiements  et  de  faire  fructifierles 
«  capitaux  disponibles.  » 

Pour  remplir  le  vœu  exprimé  par  la  loi,  la  Banque  a 
le  droit  d’émettre  des  billets  au  porteur,  mais  elle  ne 
jouit  pas  d’un  privilège  dans  le  sens  rigoureux  du  mot, 
car  elle  partage  la  faculté  d’émission  avec  plusieurs 
autres  banques. 

La  loi  du  14  mars  1875  a  fixé  d’une  manière  précise 
les  droits  et  les  devoirs  des  nombreuses  banques  d’émis¬ 
sion  fonctionnant  à  cette  époque. 

A  partir  de  la  promulgation  de  la  loi,  les  banques  i 


d’émission  devaient  cesser  de  faire  des  affaires  par  le 
moyen  de  succursales  ou  d’agents  établis  hors  des  li¬ 
mites  de  l’Etat  qui  leur  avait  accordé  le  droit  d’émis¬ 
sion,  elles  ne  pouvaient  plus  s’associer  à  des  maisons 
hors  de  ces  limites.  Leurs  billets  cessaient  d’avoir  cours 
dans  les  Etats  autres  que  celui  où  elles  avaient  leur 
siège. 

Il  y  avait  cependant  exception  pour  les  banques  ne 
faisant  que  certaines  opérations  déterminées  et  se  sou¬ 
mettant  aux  règles  énoncées  par  la  loi. 

Il  y  a  donc  en  Allemagne  trois  sortes  de  banques 
d’émission  : 

lo  La  Banque  de  l’Empire  ; 

2°  Les  Banques  locales,  dont  les  billets  circulent  sur 
tout  le  territoire  de  l'Empire  ; 

3°  Les  Banques  purement  locales,  dont  les  billets  ne 
circulent  que  sur  un  rayon  déterminé. 

La  Banque  de  l’Empire  et  les  Banques  de  la  seconde 
catégorie  doivent  payer  leurs  billets  en  monnaie  légale 
allemande  au  plus  tard  le  lendemain  de  la  présentation 
dans  un  lieu  désigné  à  cet  effet,  elles  doivent  accepter 
réciproquement  leurs  billets  au  pair  à  leur  siège  social 
et  dans  leurs  succursales  établies  dans  les  villes  de  plus 
de  80.000  habitants. 

Ces  billets,  sauf  ceux  de  la  Banque  de  l’Empire,  ne 
peuvent  pas  être  remis  en  circulation  par  la  Banque 
qui  les  a  reçus.  Ils  doivent  être  présentés  au  rembour¬ 
sement  ou  donnés  en  paiement  à  la  Banque  dont  ils 
émanent,  ou  servir  aux  paiements  dans  la  localité  où 
ce  dernier  établissement  possède  son  siège  principal. 
Nul  n’est  tenu  d’accepter  des  billets  de  banque,  par 
conséquent  leur  cours  est  libre. 

Le  Gouvernement  s’est  réservé  le  droit  de  mettre  fin 
au  privilège  de  la  Banque  de  l’Empire  d’abord  le 
1er  janvier  1891,  ensqite  de  10  ans  en  10  ans. 

La  loi  du  18  décembre  1889  a  renouvelé  le  privilège 
en  modifiant  seulement  ce  qui  concerne  la  répartition 
des  bénéfices  ;  la  Banque  de  l’Empire  subsistera  donc 
sans  changements  fondamentaux  jusqu’au  31  dé¬ 
cembre  1901. 

Pour  les  autres  Banques,  le  droit  d’émission  se  perd 
par  l’expiration  du  délai  pour  lequel  il  est  accordé,  par 
la  renonciation,  par  la  faillite,  par  le  retrait  judiciaire, 
par  mesure  du  Gouvernement  fédéral,  prise  en  vertu 
des  statuts. 

Les  différentes  Banques  sont  autorisées  à  émettre  en 
franchise  d’impôts  des  billets  à  concurrence  de  leur 
encaisse  (dans  laquelle  il  faut  comprendre  les  métaux 
précieux,  les  bons  de  l’Empire  et  les  billets  des  autres 
Banques)  et  d’une  somme  de  385.000.000  M.,  dont 
250.000.000  pour  la  Banque  de  l’Empire.  Au-delà  de 
cette  limite,  les  Banques  paient  un  droit  de  5  0/0  sur 
l’excédent  de  leur  circulation. 

Lorsqu’une  Banque  perd  la  faculté  d’émission  ou  y 
renonce,  sa  marge  d’émission  vient  en  accroissement 
de  celle  de  la  Banque  de  l’Empire. 

En  1875  il  y  avait,  en  Allemagne,  33  Banques  d’émis¬ 
sion  ;  on  n’en  compte  plus  aujourd’hui  que  8,  y  compris 
la  Banque  de  l’Empire. 

Au  moment  de  la  création  de  la  Banque  de  l’Empire, 
il  existait  un  Etablissement  appelé  Banque  de  Prusse, 
dont  le  capital  avait  été  formé  en  parti  par  l’Etat.  Cette 
Banque,  par  traité  du  17  mai  1875,  fusionna  avec  la 
Banque  de  l’Empire,  dans  les  conditions  suivantes  : 

L’Etat  prussien  retirait  le  capital  qu’il  avait  versé, 
s’élevant  à  5.720.000  M.  et  sa  part  du  fonds  de  réserve, 
9.000.000  de  M.  Il  recevait,  en  outre,  de  l’Empire,  une 
indemnité  de  15.000.000  de  M.,  acquittée  parla  Banque 
et  transformée  en  une  annuité  payable  de  1876  à  1925 
inclusivement,  plus  une  annuité  de  1.865.731  M.,  repré¬ 
sentant  les  engagements  pris  par  la  Banque  de  Prusse 
en  1856,  relativement  à  un  emprunt  de  16.598.000  tha- 
lers.  Dans  le  cas  où  la  concession  du  droit  d’émission 
à  la  Banque  de  l’Empire  n’aurait  pas  été  prorogée, 
l'Empire  devenait  responsable  des  annuités  à  échoir. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  de  Prusse  eurent  la 
faculté,  soit  d’échanger  leurs  titres  contre  un  nombre 
égal  d’actions  de  la  Banque  de  l’Empire,  soit  de  retirer 
le  montant  nominal  de  leurs  actions  et  leur  part  du 
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fonds  de  réserve,  81  actions  seulement  sur  20.000  ne 
profitèrent  pas  de  la  faculté  d’échange. 

Les  employés  de  la  Banque  de  Prussepassèrent,  avec 
leurs  appointements,  et  leur  ancienneté  au  service  de 
la  Banque  de  l’Empire. 

A  ces  conditions,  la  Banque  de  Prusse  a  été  trans¬ 
férée  sans  exception  ni  réserve  à  la  Banque  de  l’Empire 
et  ses  immeubles  lui  ont  été  cédés  pour  un  prix  fixé 
d’accord  avec  le  Chancelier  de  l’Empire. 

Un  an  avant  l’expiration  de  la  première  période  fixée 
pour  le  droit  d’émission  par  la  loi  de  1875,  le  Gouver¬ 
nement  déposa  un  projet  de  loi  tendant  à  en  accorder 
la  prorogation.  Rien  n’était  changé  à  l’organisation  de 
la  Banque,  sauf  le  mode  de  répartition  des  bénéfices 
qui  faisait  la  part  la  plus  large  à  l’Etat. 

Le  parti  agrarien  se  montra  très  opposé  au  projet, 
ses  efforts  portèrent  sur  deux  points  :  attribution  du 
privilège  d’émission  à  l’Etat,  secours  plus  larges  ac¬ 
cordés  à  l’agriculture.  MM.  le  comte  de  Mirbach,  le 
comte  de  Stolberg  Wernigerade,  le  baron  de  Huene,  le 
baron  de  Kardoff  et  autres  soutinrent  qu’une  banque 
privée  n’offrait  pas  plus  de  sécurité  qu’une  banque 
d’Etat,  que  l’ennemi  qui  envahirait  l’Allemagne  ne 
respecterait  pas  plus  les  fonds  et  les  propriétés  de  l’une 
que  les  fonds  et  les  propriétés  de  l’autre  et  que  l’Etat  se 
rivait  bénévolement  au  profit  d’actionnaires  des  béné- 
ces  que  lui  vaudrait  l’émission  des  billets. 

Le  rapporteur  du  projet,  M.  Büsing  et  le  Président 
de  la  Banque,  M.  Dechend,  rappelèrent  le  rôle  brillant 
joué  par  la  Banque  de  France  en  1870  qui,  suivant  le 
mot  profond  de  M.  Thiers,  a  sauvé  le  pays  parce  qu’elle 
n’est  pas  Banque  d’Etat  et  déclarèrent  que  le  droit  des 
gens  obligeait  l’ennemi  à  respecter  les  propriétés  pri¬ 
vées  comme  l’avaient  fait  les  Allemands  qui  avaient 
levé  le  séquestre  mis  sur  les  succursales  de  la  Banque 
de  France  dès  qu’on  eût  prouvé  aux  autorités  que  cet 
Etablissement  appartenait  non  à  l’Etat,  mais  à  des 
actionnaires. 

En  ce  qui  concerne  le  crédit  agricole,  les  agrariens 
demandaient  :  l’escompte  du  papier  agricole  à  une 
seule  signature  et  à  long  terme  et  les  avances  directes 
sur  denrées  agricoles. 

MM.  Büsing  et  Dechend  montrèrent  tout  ce  que  ses 
propositions  avaient  de  dangereux  pour  la  Banque  et 
Dour  l’agriculture  elle-même  et  en  obtinrent  le  rejet,  et 
e  projet  du  Gouvernement  fut  adopté  sans  modifica¬ 
tions.  Si  l’histoire  de  la  Banque  de  l’Empire  n’offre  pas 
jusqu’ici  les  épisodes  dramatiques  de  l’histoire  de  la 
Banque  de  France  et  de  la  Banque  d’Angleterre,  si  elle 
n’a  pas  eu  de  grosses  difficultés  à  surmonter,  elle  n’en 
est  pas  moins  un  type  remarquable  de  banque  d’émis¬ 
sion  et,  à  ce  titre,  il  est  utile  d’entrer  dans  quelques 
détails  sur  son  organisation  et  ses  opérations. 

(A  suivre.)  Pierre  desEssars. 


Finances  Brésiliennes 


Parmi  les  nouvelles  favorables  reçues  ces  temps  der¬ 
niers  de  l’Amérique  du  Sud,  il  y  a  lieu  de  signaler  la 
pacification  définitive  du  Brésiï,  dans  le  Rio-Grande  do 
Sul,  où  le  mouvement  insurrectionnel  avait  été,  on  le 
sait,  très  important.  Aussi  bien,  c’était  là  un  obstacle 
sérieux  à  la  reprise  des  fonds  brésiliens  ;  tant  que  cet 
Etat,  qui  compte  parmi  les  plus  riches  du  Brésil,  restait 
troublé,  les  porteurs  européens  ne  pouvaient  manquer 
d’être  inquiets. 

Mais  aujourd’hui  on  peut  étudier  la  situation  sans 
arrière-pensée. 

Les  dépenses  qu’occasionnaient  l’insurrection  vont 
se  trouver  très  sensiblement  diminuées  et  avec  l’admi¬ 
nistration  économe  du  Président  civil,  M.  Prudenti  de 
Moraes,  on  va  pouvoir  essayer,  avec  grande  chance 
de  succès,  de  ramener  l’équilibre  dans  les  finances  de  la 
République  du  Brésil. 

Seules  les  finances  nationales  laissaient  à  désirer, 
car,  malgré  l’insurrection  locale  de  Rio-Grande  et  la 


guerre  civile  à  Rio,  la  situation  économique  de  ce  vaste . 
territoire  —  qui  représente  à  peu  près  l’étendue  de  la 
vieille  Europe  —  n’a  cessé  de  s’améliorer  depuis  quel¬ 
ques  années. 

Les  budgets  de  tous  les  Etats  particuliers  de  la  Con¬ 
fédération  sont  excellents;  presque  tous  ont  des  plus- 
values  de  recettes  et  l’exportation  des  produits  si  riches 
du  Brésil  —  surtout  du  café  et  du  caoutchouc  —  n’a 
cessé  d’augmenter.  Quant  aux  recette^  des  chemins  de 
fer,  leur  accroissement  est  constant. 

Ainsi,  pour  ne  citer  que  la  Compagnie  générale  de 
Chemins  de  fer  Brésiliens,  —  qui  intéressse  plus  par¬ 
ticulièrement  les  capitalistes  français  —  les  recettes  de 
l’année  s’élevaient,  au  31  juillet  1895,  à  2.4C9.563  francs 
pour  le  réseau  de  111  kilomètres  de  Paranagua-Curi- 
tyba  et  à  1.944.607  francs  pour  les  prolongements;  les 
chiffres  respectifs,  pour  la  période  correspondante  de 
1894,  étaient  de  1.808.259  fr.  et  de  1.448.957  francs.  La 
recette  kilométrique  a  donc  passé  de  28.047  à  38.305 
francs  pour  le  réseau  de  Paranagua-Curityba  et  de 
10.841  à  11.172  francs  pour  les  prolongements.  Ces 
résultats  se  passent  de  commentaires  ;  ils  dénotent 
une  progression  constante  de  mois  en  mois. 

Bien  entendu,  ces  sommes  sont  évaluées  au  pair  du 
change,  qui  est  de  353  reis  papier  par  franc. 

Si  nous  passons  aux  divers  Etats  :  Espirito  Santo, 
San  Paulo,  Pernambuco,  Parana,  Paras,  etc.,  etc.  — 
on  en  compte  vingt  formant,  depuis  l’établissement  de 
la  République,  les  Etats-Unis  du  Brésil  et  ayant  cha¬ 
cun  un  gouvernement  indépendant —  on  relève,  comme 
nous  le  disions  plus  haut,  partout,  des  excédents.  Grâce 
à  la  dépréciation  du  papier-monnaie,  la  production 
brésilienne  s’est  considérablement  développée  et  le 
pays  se  trouve  dans  cette  situation  favorisée  qui  lui 
permet  de  réaliser  des  bénéfices  ou  de  diminuer  ses 
charges  extérieures,  suivant  les  fluctuations  du  change. 

En  effet,  si  l’agio  hausse,  le  montant  des  droits 
d’exportation  augmente  proportionnellement  à  la  va¬ 
leur  enmilreis-papier  de  la  production;  si,  au  contraire, 
l’agio  baisse,  les  dépenses  résultant  du  service  en  or 
des  emprunts,  calculées  en  milreis  papier,  diminue.  Il 
y  a  donc  un  parallélisme  complet  entre  la  marche  des 
recettes  et  les  charges  de  la  Dette  extérieure,  parallé¬ 
lisme  dont  il  faut  tenir  compte  pour  l’avenir  du  pays. 

Ajoutons  que  si  le  Congrès  adopte  les  projets  d’éco¬ 
nomie  du  Ministre  des  finances,  la  situation  financière 
s’améliorera  encore  de  ce  chef. 

L’émigration  européenne  a  pris  une  réelle  impor¬ 
tance  au  Brésil  et  l’appoint  le  plus  sérieux  à  la  mise  en 
valeur  de  cette  immense  superficie  territoriale,  écrit 
M.  Paul  Cherrier,  dans  la  Politique  Coloniale ,  a  été 
apporté  par  les  Italiens,  les  Suisses,  les  Allemands,  les 
Belges  et  les  Russes.  La  province  du  Rio-Grande  du 
Sud  est  presque  exclusivement  occupée  parles  agricul¬ 
teurs  allemands;  l’Etat  de  Saint-Paul,  le  Parana,  le 
sont  par  des  Italiens;  le  Parnahyba,  Santa  Catharina, 
Ceara,  offrent  un  grand  nombre  de  colonies  Italo-Suis- 
ses.  Quant  à  nos  compatriotes,  ils  n’entrent  pas  en  ligne 
de  compte  pour  la  culture  territoriale  du  Brésil,  un  dé¬ 
cret  ministériel  datant  de  1878  ayant  interdit  en  France 
l’émigration  au  Brésil. 

En  résumé,  les  inquiétudes  qu’on  pouvait  concevoir 
du  fait  de  la  guerre  civile  disparaissant  avec  la  pacifi¬ 
cation  du  Rio  Grande  do  Sul,  on  peut  s’attendre  à  une 
reprise  des  divers  fonds  brésiliens. 

G.-R.  Wehrung.  ■ 


LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  AOUT  1895 


L’Administration  des  finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects  ainsi  que 
des  monopoles  de  l’Etat  pendant  le  mois  d  août  1895. 

Les  résultats  accusent  une  plus-value  de  4.598.200  ir. 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et  une  aug- 
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mentation  de  9.775.100  fr.  par  rapport  à  la  période 
•correspondante  de  1894  : 

Recouvrements  d'août  1895 


Recouvre-  Evalua-  Différence  Différence 
ments  tions  par  z’apport  par  rapport 
d’août  budgé-  aux  éval.  à  août 
1893  taires  budgét.  1894 
(Milliers  de  francs) 

Impôts  directs .  »  »  »  » 

Impôt  4  0/0 .  1.117  180  +  937  +  937 

Enregistrement .  45.194  35.375  -j-  9.819  4-  7.091 

Timbre .  14.428  12.449  +  1.979  +  1.592 

Douanes .  30.940  36.025  —  5.085  —  715 

Contrib.  indirectes..  46.162  44.475  +  1.687  4-  1  650 

Sels .  2.314  2.302  +  12  —  21 

Sucres .  14.302  19,262  —  4.960  —  2.641 

Postes  et  Télégr _  16.840  18.028  —  1.18»  +  314 

Monopoles,  etc .  44.346  42,949  +  1,397  +  1.567 


Totaux....  215.644  211.046  +  4.598  +  9.775 


Recouvrements  des  huit  premiers  mois  de  1895 

Recouvre-  Evalua-  Différence  Différence 
ments  tions  par  rapport  par  rapport 
des  8  premiers  budgé-  aux  éval.  à 

mois  de  1895  taires  budgét.  1894 


Impôts  directs .  »  »  »  » 

Impôt  4  0/0 .  50.176  50.495  —  319  —  297 

Enregistrement .  362.814  347.330  +15.484  +  1  194 

Timbre .  111.738  107.823  +  3.914  +  319 

Douanes . .  242.461  274.606  —32.145  —60.072 

Contrib.  indirectes.  368.946  370.479  —  1.533  +  4  771 

Sels . . .  19.304  18.521  +  783  +  818 

Sucres .  111.167  117.976  —  6.809  —  2  640 

Postes  et  Télégr. .. .  140.954  133.660,  +  7.294  +  8.077 

Monopoles,  etc .  319.415  316.977  +  2.438  +  4  313 


Totaux....’  1.726.976  1.737.868  —10,891  —43.516 

Le  mois  d’août  a  été  excellent  pour  nos  finances;  il 
a  accru  les  bonifications  apportées  par  le  mois  de 
juillet.  En  deux  mois,  les  rentrées  ont  donné  une  plus- 
value  de  7.400.000  francs  sur  les  évaluations  budgé¬ 
taires  et  de  plus  de  17  300.000  francs  sur  les  deux  mois 
correspondants  de  1894.  Que  le  mouvement  continue, 
et  tout  fait  espérer  qu’il  en  sera  ainsi,  le  déficit  sur  les 
évaluations  budgétaires  sera  comblé  et  on  peut  même 
espérer  une  plus-value.  Quant  à  la  moins-value  sur 
1894,  il  sera  difficile  de  la  combler,  mais  elle  sera  nota¬ 
blement  réduite. 

Le  rendement  des  douanes  continue  à  baisser,  mais 
cela  prouve  une  diminution  d’entrées  et  il  est  probable 
que  les  sorties  continuent  à  augmenter.  De  même,  les 
sucres  subissent  une  assez  forte  moins-value. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  désespérer  de  voir  les  évalua¬ 
tions  se  justifier,  étant  donné  les  plus-values  de  juillet 
et  d’août. 

P.  B. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MINES  DD  LAURIDM 


Lorsqu’à  la  date  du  11  août  1894  nous  examinions  la 
situation  de  la  Compagnie  Française  des  Mines  du 
Laurium,  nous  faisions  remarquer  que  les  actions  de 
cette  Société  ne  s’établissaient  plus  qu’au  cours  de 
555  fr.  environ.  Ce  prix  est  encore  à  peu  de  chose  près 
le  même  que  celui  que  nous  voyons  coté  aujourd’hui, 
et  on  peut  s’en  étonner,  le  dividende  de  40  francs  ayant 
encore  pu  être  maintenu  en  1894.  Il  est  vrai  que  cette 
fixité  dans  la  répartition  des  produits  laissés  dispo¬ 
nibles  n’a  été  obtenue,  ainsi  qu’il  résulte  d’un  premier 
coup  d’œil,  qu’au  détriment  de  certains  chapitres. 

En  effet,  le  compte  de  Profits  et  Pertes  s’établit 
comme  suit  : 

Recettes 

Exercice  Exercice 
1893  1894 

(En  francs) 

Intérêts  et  revenus .  166  442  167.950 

Bénéfices  sur  valeurs .  4.331  » 

Bénéfices  du  compte  d’exploitation  1.852.306  1.753.619 


Dépenses 


Frais  généraux .  342.092  326.236 

Impôts  sur  actions .  9.780  9.780 

Caisse  de  secours  et  gratifications  40.985  45.040 

Divers .  29.427  12.304 

Amortissements .  115.172  42.586 


537.456  435.946 

Solde  disponible .  1.485.623  1.485.623 

Montant  égal .  2.023.079  1.921.569 

De  ces  chiffres  il  ressort,  d’une  part,  que  les  bénéfices 
d’ exploitation  ont  fléchi  de  98.687  fr.;  que  les  bénéfices 
sur  les  valeurs,  que  l’on  comptait  précédemment  pour 
4.331  fr.  n’existent  plus,  et  qu’il  a  été,  d’autre  part, 
alloué  à  la  Caisse  de  secours  une  somme  de  4.055 
francs  supérieure  au  moutant  fixé  en  1893.  Il  a  donc 
fallu,  pour  laisser  intact  le  solde  de  1.485.623  fr.  égal 
à  celui  de  l’exercice  précédent,  arriver  à  combler  cette 
différence  d'une  façon  ou  d’une  autre.  Certainement 
les  frais  généraux ,  par  suite  d’économies  réalisées, 
fournissaient  déjà  un  appoint  de  15.856  fr.,  les  intérêts 
et  revenus  un  petit  excédent  de  1.508  fr.  ;  mais  l’écart 
s’élevait  encore  à  89.709  fr.  Aussi  a-t-on  réduit  le  cha¬ 
pitre  divers  de  17.123  fr.,  et  les  amortissements  de 
72.586  fr.,  et  l’équilibre  a  été  obtenu. 

Il  y  aurait,  de  ce  fait,  une  légère  critique  à  adresser 
à  la  Compagnie,  si  elle  n’avait  déjà  antérieurement 
procédé  à  des  amortissements  considérables  qui  ont 
fait  pour  ainsi  dire  disparaître  du  bilan  :  les  Immeu¬ 
bles,  le  Matériel  et  l'outillage,  les  Chemins  de  fer , 
enfin  le  Wharf  et  ses  dépendances .  Déplus,  il  faut  bien 
tenir  compte  que  la  diminution  des  bénéfices  ne  pro¬ 
vient  que  de  la  baisse  continue  au  cours  de  l’exercice, 
des  prix  de  l’argent,  du  plomb  et  du  zinc,  et  non  pas 
d’un  ralentissement  dans  la  vente  des  produits.  Au  con¬ 
traire,  sur  ce  chapitre  une  augmentation  importante 
est  à  signaler,  ainsi  que  le  tableau  suivant,  qui  se  rap¬ 
porte  aux  expéditions,  en  témoigne  : 


Plombs  Minerais  Chiffre  global 
d’œuvres  de  toutes  sortes  des  expéditions 
Exercices  en  tonnes  en  tonnes  en  tonnes 

1888  .  4.784  59.00  63.794 

1889  .  5.074  49.394  54.468 

1890  .  6.021  87:856  93.877 

1891  .  7.104  *  69.537  7b. 641 

1892  .  7.311  69.678  76.989 

1893  .  8.029  69.363  77.3 >2 

1894  .  8.841  87.026  95.867 


A  part  les  minerais  de  zinc,  qui  n’accusent  que  22.325 
tonnes  contre  23.355  en  1894,  nous  nous  trouvons  en 
présence  d’une  progression  de  bon  augure,  progression 
peu  sensible  pour  les  plombs  d’œuvres,  mais  remarqua¬ 
ble  pour  les  autres  minerais  de  toutes  sortes,  notam¬ 
ment  pour  les  minerais  de  fer  manganésifère.  La  situa¬ 
tion,  en  principe,  est  donc  loin  d’être  défavorable,  bien 
que  l’on  ne  puisse  se  rendre  compte  exactement  de  ce 
qu’a  produit  cet  excédent  de  ventes.  En  effet,  et  comme 
précédemment,  le  Rapport  du  Conseil  est  muet  sur  les 
«  bénéfices  de  change  »  qui  ont  pu  être  réalisés,  béné¬ 
fices  qui  figuraient  anciennement  à  un  compte  spécial, 
et  qui  sont,  aujourd’hui,  compris  dans  le  Co?npte 
Exploitation.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  que  la  Compa¬ 
gnie,  à  l’avenir,  agisse  moins  discrètement? 

Le  bilan,  au  31  décembre  1894  est,  comme  ceux  de 
1892  et  1893,  à  examiner.  Nous  le  rapprochons  de  celui 
de  l’exercice  précédent  : 


Actif 

Mines  et  concessions . Fr. 

Immeubles . . . 

Matériel  et  outillage . 

Chemins  de  fer . . 

AVarf  et  dépendances . 

Laverie  nouvelle. . 

Approvisionnements . 

Minerais . . . . . 

Caisse  et  Banques. . . , . 

Effets  à  recevoir. . . . . 

Valeurs  en  portefeuille . 

Débiteurs  divers _ : . 


1893 

13.683.857 

1 

1 

1 

1 


1894 

13.641.271 

1 

1 

1 

1 

504.512 


815.402  1.114.760 

1.876.395  2.052.362 

714.780  450.891 

115.000  246.302 

3.507.764  3.564.330 

1.432.029  840.061 


22.145.231  22.414.493 


2.023.079  1.921.569 
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Passif  1893  1894 

Capital-actions . Fr.  16.300.000  16.300.000 

Réserve  statutaire .  1 . 099 . 364  1 . 173 . 645 

Autres  réserves  et  amortissements..  831.236  831.236 

Créditeurs  divers .  2.005.065  1.868.542 

Elfets  à  payer .  423.943  755.447 

Profits  et  pertes .  1.485.623  1.485.623 

22.145.231  22.414.493 

Ainsi  les  disponibilités  :  Caisse  et  Banques,  Effets  à 
recevoir  et  valeurs  en  portefeuille  (nous  laissons  de 
côté  les  Débiteurs  divers )  s’élèvent  à  4.261.523  fr. 
contre  un  passif  exigible  ( créditeurs  divers  et  effets  à 
payer)  de  2.623.989  fr.  Et  il  n’y  a  à  craindre  au¬ 
cune  dépréciation  du  côté  des  Valeurs  en  portefeuille. 
Ces  titres,  dont  nous  donnions  le  détail  le  11  août  1894 
sont  plutôt  en  plus-value  à  l’heure  actuelle,  et  ont  été 
augmentés  de  1.000  actions  privilégiées  série  B  de  la 
Société  Anonyme  des  Mines  de  Dardesa  qui  a  été  cons¬ 
tituée  à  Athènes  il  y  a  quelques  mois  au  capital  de  3 
millions  de  drachmes,  divisé  en  24.000  actions  ordi¬ 
naires  et  6.000  actions  privilégiées,  et  qui  a  pour  ob¬ 
jet  l’exploitation  d’une  des  concessions  de  Drossopoulot 
dont  la  Compagnie  du  Laurium  était  copropriétaire 
dans  la  proportion  de  23  0/0.  Ces  1.000  actions  ont  été 
souscrites  par  la  Compagnie  dît  Laurium  qui,  de  ce 
fait,  a  déboursé  57.337  fr.  ;  mais  en  représentation  de 
sa.quote  part  de  propriété,  la  Compagnie  du  Laurium 
a  reçu,  en  plus,  5.520  actions  ordinaires  de  la  Société 
de  Dardesa,  et  360  actions  privilégiées  série  A,  qui 
figurent  dans  les  comptes,  pour  mémoire,  pour  un 
franc. 

A  la  date  du  9  juillet  1893  nous  avions  parlé  des  dif¬ 
ficultés  qui  s’étaient  élevées  entre  certains  porteurs  de 
Parts  de  fondateur  et  la  Compagnie  du  Laurium.  Ces 
porteurs  de  parts  prétendaient  que  les  assemblées  géné¬ 
rales  annuelles,  en  votant,  pendant  plusieurs  années 
successives,  les  propositions  à  l’ordre  du  jour  relatives 
à  la  répartition  des  bénéfices,  se  sont  appliquées  à 
rendre  illusoires  les  avantages  concédés  statutairement 
aux  Parts  de  Fondateur.  Le  tribunal  civil  de  la  Seine, 
par  jugement  rendu  le  20  décembre  1894  leur  a  donné 
raison.  Il  a  décidé  que  le  chapitre  du  passif  :  autres 
réserves  et  amortissements,  qui  s’élève  à  831.236  fr. 
était  antistatutaire  ;  qu’il  en  était  de  même  pour  la 
somme  de  500.590  fr.,  montant  des  sommes  portées  en 
amortissement  du  chapitre  Mines  et  Concessions,  dans 
les  inventaires  de  1890, 1891, 1892  et  1893;  et  qu’enfin, 
les  amortissements  faits  depuis  la  constitution  de  la 
Société,  sur  le  matériel  et  outillage  industriel,  le  che¬ 
min  de  fer,  le  wharf,  etc.,  étaient  excessifs  et  qu’à  dé¬ 
faut  d’entente  il  y  aurait  lieu  de  nommer  des  experts, 
à  l’effet  de  rechercher  dans  quelles  proportions  ces 
amortissements  avaient  été  exagérés.  Ce  jugement  a 
été  frappé  d’appel,  et  la  Cour  se  prononcera  vraisem¬ 
blablement  dans  quatre  ou  cinq  mois.  Mais  la  décision 
des  premiers  juges  serait-elle  confirmée  que  nous  ne 
voyons  pas  naître,  de  cette  circonstance,  un  préjudice 
réel  pour  la  Compagnie  du  Laurium.  Celle-ci  semble 
pourtant  envisager  les  choses  de  cette  façon,  puisqu’elle 
va  s’appliquer,  d’après  ses  déclarations  mêmes,  à  con¬ 
sacrer  à  des  provisions  les  sommes  les  plus  restreintes, 
et  à  procéder,  d’un  autre  côté  à  d’importants  travaux 
d.e  réfection,  ce  mode  de  dépenses  ne  devant,  selon  toutes 
probabilités,  soulever  aucune  objection. 

Devons-nous  nous  appesantir  davantage  sur  ce  sujet? 
Nous  ne  le  croyons  pas.  Quoiqu’il  soit  décidé,  rien  ne 
sera  changé  dans  la  véritable  situation  de  la  Compa¬ 
gnie  du  Laurium ,  qui  ne  doit,  au  fond,  désirer  que  se 
tenir  prête  pour  profiter,  au  moment  voulu,  et  dans 
une  large  part,  de  l’amélioration  qui  peut  se  produire 
sffr  les  métaux  en  général,  amélioration  que  nous 
avons,  actuellement,  tout  lieu  d’espérer. 

A.  Lechenf.t. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 


A  la  date  du  4  août  1894,  et  après  une  étude  consa¬ 
crée  à  la  Compagnie  Générale  des  Eaux,  nous  écri¬ 
vions  ce  qui  suit  : 

Comme  conclusion,  appuyons  sur  ce  point,  à  savoir  :  que 
la  marche  des  opérations  de  la  Compagnÿr.  Générale  des 
Eaux,  dont  la  progression  ressort  des  chiffres  stipulés 
ci-dessus,  ne  paraît  pas  devoir  se  ralentir.  Il  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  le  dividende  de  62  fr.  voté  le  28  mai  1894  sera, 
pour  l’exercice  en  cours  et  pour  les  suivants,  au  moins 
maintenu.  , 

Notre  satisfaction  est  grande  en  voyant  que  nos 
appréciations  anciennes  étaient  justes.  En  effet,  le  divi¬ 
dende  des  actions  de  la  Société  dont  nous  nous  occu¬ 
pons  présentement  a  été  fixé  à  63  fr.  pour  l’année  1894. 
Certes,  l’augmentation  sur  l’année  1893 semble  modeste, 
puisqu’elle  n’est  que  de  1  franc;  néanmoins,  et  en 
tenant  compte  de  toutes  les  circonstances,  elle  est  plus 
qu’appréciable,  ainsi  qu’il  ressort  des  comptes  pré¬ 
sentés  aux  associés. 

En  premier  lieu,  mentionnons  que  les  produits  de 
Y  exploitation  atteignent  12.928.087  fr.  24,  en  augmen¬ 
tation  de  440.108  fr.  22  sur  1893.  De  ce  chiffre  il  faut 
déduire  pour  les  frais  d’exploitation  3.691.570  fr.  55, 
contre  3.548.787  fr.  45  l’année  précédente.  Le  solde  des 
bénéfices  des  exploitations  atteint  donc  9.236.516  fr.  69 
en  plus-value  de  297.323  fr.  12.  La  répartition  de  ce 
solde  s’est  effectuée  de  la  manière  suivante,  que  nous 
comparons  aux  chiffres  de  1893  : 

1893  1894 


Frais  généraux . Fr. 

Intérêts  et  amortissement  des 

obligations . 

Remboursement  des  actions, 
conformément  à  l’article  51  des 

statuts  . 

Répartition  aux  actions . 

Report  à  nouveau . 

Fr. 


490.768  92 
3.324.420  01 


88.000  » 
4.960.000  » 
76.004  64 

8.939.193  57 


493.559  61 
3.499.521  88 

88.000  » 
5.040.000  » 
115. 4h5  20 

9.236.516  69 


Dans  le  compte  d’exploitation,  presque  tous  les.  cha¬ 
pitres  donnent  une  plus  value.  Signalons  principale¬ 
ment  l’exploitation  de  Lyon  et  de  sa  banlieue,  dont 
l’augmentation  atteint  76.260  fr.  89;  celle  de  Toulon, 
16.300  fr.  80;  celle  de  Rouen  et  annexes,  12.811  fr.  37; 
celle  de  la  Banlieue  de  Paris,  177.092  fr.  05  (l’exercice 
précèdent  avait  déjà  donné,  sur  1892,  une  augmentation 
de  160.053  fr.  64).  Par  contre,  à  constater  seulement 
trois  diminutions  de  peu  d’importance  :  exploitation 
de  Nantes,  3.453  fr.  14;  Nice  et  annexes,  2.660  fr.  67; 
Ancenis,  419  fr.  61;  soit  au  total  6.533  fr.  42.  Et  comme 
les  frais  généraux,  qui  s’étaient  accrus  de  41.836fr.  22 
en  1893,  n’accusent,  cette  fois,  qu’une  augmentation 
de  2.790 fr.  69.  on  peut  conclure  que  la  situation  gagne 
d’année  en  année,  sous  tous  les  rapports. 

Si  nous  passons  aux  dépenses  de  premier  établisse¬ 
ment  de  la  Compagnie,  nous  trouvons  qu’elles  attei¬ 
gnent,  au  31  décembre  1894, 109.752.181  fr.  82,  soit  en 
augmentation  de  3.591.637  fr.  25  sur  le  montant  au 
31  décembre  1893.  Dans  ce  chiifre,  la  Banlieue  de 
Paris  figure  pour  2.816.060  fr.  33,  et  Nice  ( Sainte - 
Thècle  et  Vésubie)  pour  185.626  fr.  72.  Les  autres  en¬ 
treprises  ne  subissent  que  l’augmentation  normale 
qu’impose  chaque  année,  à  la  Compagnie,  l’extension 
de  ses  réseaux  de  conduite.  Mentionnons  ici  que  sur  le 
chiffre  de  2.816.060  fr.  33  qui  regarde  la  Banlieue  de 
Paris,  2.429.618  fr.  70  sont  en  exécution  de  la  conven¬ 
tion  du  20  janvier  1894, dont  nousparlions  le4août  1894. 
et  concernent  des  travaux  qui  seront  achevés  en  1895. 
La  Compagnie  Générale  des  Ea  ux  sera  donc  en  mesure, 
à  partir  du  1er  janvier  1896,  de  demander  au  départe¬ 
ment  de  la  Seine  l’annuité  qui  lui  a  été  garantie.  En 
contre-partie  approximative  de  ces  dépenses,  la  Com¬ 
pagnie  Générale  des  Eaux  a  émis,  en  1894,  5.893  obli¬ 
gations  3  0/0  au  taux  moyen  de  458  fr.  71.  Le  taux 
moyen  obtenu  pour  les  4.000  obligations  émises  en  lbdo 
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n’avait  été  que  de  45 L  fr.  40.  Quant  aux  immeubles, 
s’ils  ont  augmenté  de  148.684  fr.  58,  c’est  par  suite  de 
l’acquisition  faite  par  la  Compagnie,  à  Hyéres,  d’une 
propriété  voisine  de  ses  sources,  qui  lui  assure  des 
terrains  contenant  des  quantités  d’eau  considérables  et 
qui  lui  étaient  nécessaires  pour  le  développement  de 
son  service  dans  le  Var. 

Sans  nous  appesantir  plus  que  de  raison  sur  les  di¬ 
vers  chapitres  de  l’exploitation,  nous  croyons  devoir 
néanmoins  stipuler  qu’une  convention  est  intervenue 
le  21  juin  1894  entre  la  Ville  cle  Paris  et  la  Compagnie 
Générale  des  Eaux  établissant  une  nouvelle  réglemen¬ 
tation  des  abonnements  en  eaux  de  sources,  d’après 
laquelle,  entre  autres  stipulations,  il  est  entendu  qu’il 
n’y  a  plus  d’abonnement  minimum  et  que  le  conces¬ 
sionnaire  ne  paiera  que  l’eau  réellement  consommée 
par  le  compteur,  loutefois,  ce  remaniement  de  tarifs 
ne  profitera  que  peu  à  la  Compagnie  qui  ne  touche  que 
5  0/0  sur  les  encaissements  supérieurs  à  12  millions.  A 
j Lyon,  la  banlieue  a  donné  une  augmentation  de  béné¬ 
fices  nets  de  12.000  francs,  ce  qui  est  intéressant  pour 
l’avenir  de  l’affaire,  cette  banlieue  devant  continuer  à 
être  exploitée  par  la  Compagnie  après  que  la  munici¬ 
palité  de  Lyon  aura  effectué  le  rachat  de  la  distribu¬ 
tion  en  ville.  A  Nantes,  l’entreprise  a  été  rachetée  par 
la  ville  à  partir  du  1er  juin  dernier,  moyennant  rem¬ 
boursement  des  bénéfices  présumés  pour  chacune  des 
années  de  la  concession  dont  la  Compagnie  fait  aban¬ 
don  et,  soit  en  capital,  soit  par  une  annuité  supplé¬ 
mentaire,  dé  la  portion  du  capital  non  encore  amortie. 
A  Arras,  la  Compagnie  s’est  engagée  à  exécuter  les 
travaux  nécessaires  pour  l’extension  de  la  distribution 
d’eau  dans  les  faubourgs,  moyennant  la  garantie  d’un 
produit  annuel  de  2.50U  francs.  Par  contre,  la  ville  de 
Boulogne-sur-Mer  a  refusé  de  payer  pour  les  exercices 
1893  et  1894  l’annuité  de  100.090  francs  stipulée  à  l’ar- 
ticle  6  du  traité  qui  lie  la  ville  et  la  Compagnie,  et  l’af¬ 
faire  du  Canal  de  Saint-Marto>  y ,  dont  nous  avons 
parlé  le  4  août  1894,  et  qui  porte  sur  une  interpréta¬ 
tion  différente  du  cahier  des  charges,  n’a  pas  encore 
reçu  de  solution.  Une  transaction  a  été  proposée  par  la 
Compagnie  qui  est  résolue,  dans  le  cas  où  cette  trans¬ 
action  serait  repoussée,  à  faire  trancher  le  différend 
par  la  juridiction  contentieuse. 

La  place  nous  manque  pour  procéder  à  un  détail 
complet  du  bilan;  toutefois  il  nous  semble  intéressant 
de  donner  la  nomenclature  des  actions  et  obligations 
diverses  de  la  Compagnie  restant  encore  à  amortir  : 


Actions..  76.056  sur  80.000  émises; 

Obi.  5  0/0  12.397  lre  série  sur  20.000  émises  en  moy.  à  457  fr.  91  ; 


—  5.950  2° 

—  18.000 

— 

470ir.85; 

Obi.  4  0/0  33.574  1°° 

—  40.000 

— 

468  fr.  51  ; 

—  '  19.674  2° 

—  20.000 

— 

494  fr.  40  ; 

Obi.  3  0/0  17.5161°° 

—  20.000 

— 

245  fr.  69; 

—  17.513  2° 

—  19.796 

— 

292  fr.  42; 

—  9.833  3° 

—  9.893 

-  • 

455  fr.  76. 

De  même,  nous  croyons  devoir  appeler  l’attention  sur 
les  réserves  de  la  Société,  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Francs 


Fonds  de  réserve .  4.000.000  » 

Fonds  de  reconstitution .  8.507.670  36 

Fonds  de  réserve  extra-statutaire.  1.500.000  » 


Ensemble .  14 . 007 . 670  36 


Nous  n’ajoutons  pas  le  report  à  nouveau  de  115.435 
francs  20  destiné  en  principe  à  la  réfection  des  con¬ 
duites  détériorées  par  les  gelées  qui  ont  sévi  du  20  jan¬ 
vier  au  8  mars  ;  ce  qui  n’empêche  pas  le  total  ci-dessus 
de  représenter  35  0/0  du  capital  social. 

Nous  devrions  nous  arrêter  ici.  Cependant  il  nous 
semble  que  nous  ne  pouvons  mieux  terminer  qu’en 
signalant  le  souci  de  la  Compagnie  pour  ses  agents  ; 
par  une  décision  toute  gracieuse,  elle  a  porté  de  4  à 
7  0/0  des  traitements  son  allocation  annuelle  à  la 
Caisse  des  retraites  de  ses  employés.  Cette  décision  est 
à  l’honneur  et  du  personnel,  dont  le  dévouement  est 
ainsi  reconnu,  et  du  Conseil  d’administration  de  la 


Compagnie  qui  sait  ainsi  rendre  témoignage  aux  efforts- 
de  ses  collaborateurs  même  les  plus  modestes. 

J.  M. 


La  Situation  financière  des  Communes  en  1894  • 


Grâce  à  la  récente  publication  faite  par  les  soins  du 
Ministère  de  l’intérieur,  nous  sommes  en  mesure  de 
donner  à  nos  lecteurs  un  aperçu  de  la  situation  finan¬ 
cière  des  communes  de  la  France  et  de..  l’Algérie,  à  la 
fin  de  l’exercice  1894. 

Mais,  tout  d’abord,  il  est  intéressant  d’extraire  de  ce 
document  quelques  données  générales  sur  la  population 
et  la  superficie  du  territoire. 

Comparé  à  celui  de  1893,  le  chiffre  total  de  la  popu¬ 
lation,  évalué  à  38.842.957  habitants,  accuse  une  légère 
diminution  de  306  habitants  ;  cela  provient,  paraît-il, 
des  rectifications  opérées  pour  quelques  communes. 

Quant  à  la  superficie  territoriale,  elle  serait,  d’après- 
la  situation  de  1894,  de  52.933.686  hectares,  soit  une 
différence  en  moins  de  115  hectares  sur  celle  accusée 
dans  la  précédente  statistique.  Ces  changements  n’ont 
pas  eu,  d’ailleurs,  pour  effet  de  modifier  la  moyenne 
qui  reste  fixée,  comme  en  1893,  à  1.464  hectares  par 
commune. 

Les  recettes  ordinaires  communales  prévues  aux 
budgets  primitifs  de  1894  s’élèvent  à  719.090.046  fr. 


Dont  : 

Pour  Paris . . Fr.  286.943.050' 

Et  pour  les  autres  communes .  432 . 146 . 996 

Ces  prévisions  sont  supérieures  à  1893  : 

Pour  Paris  de .  3.690.042: 

Et  pour  les  autres  communes  de .  5.806.937 

Soit,  ensemble .  9.496.979 

Les  dépenses  ordinaires  prévues  aux  budgets  primi¬ 
tifs  de  1894  s’élèvent  à .  681.850.724 

Dont  : 

Pour  Paris .  286.943.050 

Et  pour  les  autres  communes .  394.907.674 


C’est  là,  par  rapport  à  1893,  une  augmentation  de- 
3.690.042  fr.  pour  Paris  et  de  3.549.978  fr.  pour  les  au¬ 
tres  communes,  soit  ensemble  7.240.020  fr. 

Les  recettes  ordinaires  atteignant  719.090.046  fr., 
contre  681.850.724  fr.  de  dépenses,  l’excédent  pour  1894 
ressort  à  37.239.322  fr.,  en  plus-value  de  2.256.953  fr. 
sur  1893. 

Pendant  les  quatre  dernières  années,  les  recettes 
communales  ont  passé  de  410.318.358  à  432.146.996  fr.,. 
tandis  que  les  dépenses  s’élevaient,  pendant  cette  même 
période,  de  376.927.942  fr.  à  394.907.671  fr. 

Cette  balance  des  budgets  est,  malheureusement,  plus 
apparente  que  réelle,  car  les  communes  ne  cessent  de 
faire  appel  àla  création  de  nouveaux  centimes  addition¬ 
nels  pour  les  travaux  et  notamment  pour  les  construc¬ 
tions  scolaires. 

En  effet,  le  produit  des  centimes  additionnels  qui 
s’élevait,  pour  1893,  à  176.137.249  fr.,  a  augmenté  de 
4.402. 075.fr.  en  1894,  soit  :  94.200.349  fr.  pour  les  cen¬ 
times  ordinaires  et  86.338.975  fr.  pour  les  centimes  ex¬ 
traordinaires;  total  :  180.539.324  fr. 

Parmi  les  départements  où  l’augmentation  est  le  plus 
sensible  nous  citerons  :  la  Seine,  937.045  fr.  ;  le  Loiret, 
295.671  fr.  ;  le  Nord,  271.150  fr.;  l’Aude,  267.614  fr.  ; 
l’Hérault,  212.556  fr.;  la  Loire-Inférieure,  182.776  fr.  ; 
le  Pas-de-Calais,  176.137  fr.,  le  Calvados,  142.726  fr.  et 
la  Somme,  131.476  fr. 

Le  nombre  total  des  centimes  de  toute  nature  s’élève 
pour  1894  à  1.199.822,  en  augmentation  de  30.608  cen¬ 
times  sur  1893,  et  la  moyenne  générale  des  impositions 
communales  est  montée  de  54  (en  1893)  à  55  centimes 
additionnels  en  1894. 

Les  départements  ayant  les  impositions  communales 
le  moins  élevées,  sont,  entre  autres  :  la  Haute-Saône,  où 
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la  moyenne  est  de  15  centimes  ;  le  Doubs,  17  cent.  ;  les 
Landes  et  les  Vosges,  18  cent.;  Meurthe-et-Moselle,  21 
cent.  ;  le  territoire  de  Belfort  et  la  Manche,  22  cent.  ;  la 
Haute-Marne,  23  cent.  ;  le  Finistère,  le  Gers  et  la 
Meuse,  25  centimes. 

Bien  que  le  nombre  des  octrois ,  qui  était  de  1.518  en 
1893,  soit  descendu  à  1.510  l’année  dernière,  le  rende¬ 
ment  des  taxes  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  res¬ 
sort,  pour  1891,  à  305.897.157  fr.,  en  augmentation  de 
2.835.263  fr.  sur  1893.  On  constate  la  suppression  de 
quatre  octrois  dans  les  communes  de  Caunes  (Aude), 
de  Saint-Aupre  (Isère),  de  Juncalas  (Hautes-Pyrénées) 
et  de  Ganges  (Hérault),  mais  les  charges  des  contri¬ 
buables  n’ont  pas  été  allégéesde  ce  chef,  les  taxes  d’oc¬ 
troi  ayant  été  remplacées  par  les  centimes  additionnels. 

Passant  aux  Emprunts  et  Dettes,  nous  constatons 
que  le  montant  de  la  Dette  communale,  s’élevait  au 
31  mars  1893  à  3.296.916.125  fr.,  en  diminution  de 
22.936.015  fr.  sur  le  chiffre  relevé  au  31  mars  1892; 
cette  diminution  proVient  surtout  de  ce  que  la  Dette  de 
la  Ville  de  Paris  s’est  abaissée  de  32.502.801-  fr.,  soit 
1.873.203.891  fr.  au  lieu  de  1.905.706.695  francs. 

Voici,  au  surplus,  le  mouvement  de  la  Dette  de¬ 
puis  1891  : 

Autres 

Paris  communes  Total 
Ea  fiancs 

1891  (Dette  31  mars  90)  1.872.336.971  1.351.751.871  3.224.088.832 

1892  (  —  —  91)  1.920.807.024  1.373J.56.977  3.293.984.001 

1893  (  —  —  92)  1.905.706.695  1.414.Ï45.445  3.319.852.140 

1894  (  —  —  93)  1.873.203.891  1.423.712.234  3.296.916.125 

En  ce  qui  concerne  Y  Algérie,  la  situation  se  résume 
comme  suit  : 

Le  nombre  des  communes  reste,  comme  en  1893,  à 
326  pour  le  territoire  civil  et  à  18  pour  le  territoire  de 
commandement  avec  une  population  totale  de  4.124.732 
habitants,  tant  Européens  que  musulmans.  La  super¬ 
ficie  territoriale  actuelle  des  trois  départements  est  de 
47.742.694  hectares,  au  lieu  de  47.773.415  hectares 
accusés  dans  la  statistique  précédente,  soit  une  dimi¬ 
nution  de  30.721  hectares,  portant  seulement  sur  le 
territoire  civil  du  département  de  Constantine.  Cette 
variation  provient  des  rectifications  effectuées  par  le 
service  topographique. 

Si  l’on  compare  les  prévisions  de  recettes  de  1894 
<24.774.056  fr.)  avec  celles  de  1893,  on  constate  qu’elles 
sont  inférieures  de  653.793  francs,  par  rapport  au 
chiffre  accusé  dans  la  statistique  précédente  (25.427.849 
francs).  Mais  cette  différence  se  trouve  en  quelque 
sorte  compensée  par  une  réduction  à  peu  près  égale 
dans  le  montant  des  dépenses  qui  présente  une  diminu¬ 
tion  de  604.326  francs  sur  celui  de  1893  (22.460.417  fr.). 

Le  produit  des  centimes  additionnels  communaux 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires  s’élève  à  la  somme 
de  1.342. 259 francs,  y  compris  celui  des  centimes  addi¬ 
tionnels  au  principal  de  l’impôt  arabe.  Il  se  répartit 


ainsi  : 

Centimes  ordinaires . Fr.  881.455 

Centimes  extraordinaires .  460.804 

Somme  égale .  1.342.259 

En  1893,  le  produit  des  impositions  commu¬ 
nales  était  de .  1.215.419 

Différence  en  plus .  126.840 


qui  provient  en  grande  partie  de  ce  que  la  ville  d’Alger, 
qui  supportait  jusqu’ici  30  centimes  additionnels  seule¬ 
ment  s’est  imposée  20  centimes  extraordinaires,  rappor¬ 
tant  85.000  francs  environ,  en  sorte  que  le  produit  des 
centimes  extraordinaires  du  département  d’Alger,  qui 
était  de  69.515  francs  s’élève,  en  1894,  à  161.104  francs. 

La  moyenne  générale  des  impositions  communales 
demeure  fixée  à  22  centimes. 

En  résumé,  les  recettes  du  territoire  civil  présentent, 
pour  l’exercice  1894,  un  excédent  qui  diffère  d’une  façon 
,peu  sensible  de  celui  de  l’exercice  précédent  (2.717.356 
francs  au  lieu  de  2.776.426  fr.)  et  celles  du  territoire  de 
commandement  (200.609  fr.  au  lieu  de  191.006  fr.). 


Enfin,  le  montant  de  la  Dette  communale  s’élevait, 
au  31  mars  1893,  à  47.185.180  francs,  en  augmentation 
de  428.839  francs  sur  1892. 

La  morale  à  tirer  de  ce  rapide  exposé,  c’est  que  les 
errements  que  nous  signalions  l’année  dernière  se  sont 
continués  en  1894;  la  tendance  des  communes  à  ac¬ 
croître  leurs  dépenses  subsiste  toujours.  Il  serait  temps 
d’arrêter  cette  marée  montante  qui  entraîne  avec  elle 
des  augmetantions  de  charges  pour  les  contribuables. 

_  G. -R.  W. 

gpw— ——————— 

Informations  Économiques  et  Financières 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


29  août 


5  sept. 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

29  août  5  sept. 

Or .  2.051.402.558  2.048  201.341 

Argent...  1.260.830.185  1.259.082.302 

3  315.232.713  3.307.283  614 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Pans  [  Effets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque - - 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai,1834  . 

ne“e,r^  5  Ex-banques  departement 
mobilières  |  Loi  du  g  juin  18F57 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  .. 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 

Total . 


3.315.232.743 


11.482 

283.163.197 

» 

» 

327  831.940 
1.078.000 
122  200 
134.561  097 
161.677.897 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.975 
100.000.000 
4.000.000 
15.471.955 

2.761.685 

8.407.444 

99.407.537 


4.697.337.908 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
.  8.407.444 
3.340.907.765 
19.138.936 
26.125.268 
325.188.316 
601.240.792 
84.202.731 
2.582.928 
3.29S  750 
635.022 
69.001.855 


4.697.337.908 


3.307.283.644 


42.694 
23 1.602.694 
» 

» 

264.242.269 
878  000 
129  300 
136  732.905 
166.843.618 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.975 
100.000.000 
4.000.000 
15.476.959 

3.274.291 

8.407.444 

86.757.105 


4.578.278.682 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.374.312.930 
20  882.695 
26.180.711 
271 .135.625 
520.831.395 
69.022  226 
2  449.663 
3.596.772 
635.022 
64.216.132 

4.578.278.682 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


10  sept. 

8  sept. 

7  sept. 

6  sept. 

5  sept. 

'  - 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

2  973  0 

3.077  5 

3  109.3 

3.362.6 

3.374.3 

Encaisse . 

2.607.4 

2  967.3 

2.963.1 

3.171.4 

3.307.2 

Portefeuille . 

549  7 

423  8 

487.1 

360.0 

495  8 

Avances  aux  partie. 

302  3 

323.2 

294  4 

291.9 

304.5 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

242.9 

291  3 

79.5 

141.8 

271.1 

—  part... 

410  6 

488.8 

386.1 

464.3 

589.8 

Taux  d’Escompte 
Prime  de  l’or . 

3  0/0 

2  Vi  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

5  0/00 

1J4  o/oo 

5  0/00 

pair 

1 %  o/oo 

Bénéfices  nets . 

2.139.7 

577.0 

1.081.9 

52.5 

322.4 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 

Paris.  —  Le  montant  des  sommes  compensées  par  la 
Chambre  de  compensation  des  Banquiers  de  Paris,  pen¬ 
dant  le  mois  d’août  1895,  s’est  élevé  à  677.280.127  fr.  24, 
soit  une  moyenne  journalière  de  26.049.235  fr. 
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Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  25  0/0,  soit  125  fr.  par  obligation 
de  500  fr.,  est  appelé  du  10  au  15  septembre  sur  les 
titres  non  libérés  de  l’Emprunt  Chinois  4  0/0  or  1895. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu’à 
partir  du  9  septembre  inclus,  l’Emprunt  Chinois  non 
libéré  ne  sera  plus  négociable  qu’en  titres  libérés  de 
75  0/0,  soit  375  fr.  par  obligation. 

Jusqu’au  14  décembre,  il  pourra  être  traité, _  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  50  0/0. 

En  liquidation  du  15  septembre,  les  livraisons  de¬ 
vront  s’effectuer  en  titres  libérés  de  75  0/0. 


puis  1  à  2  ans,  167  depuis  6  à  12  mois,  162  depuis  3  à  6 
mois,  284  depuis  moins  de  3  mois. 

Comme  on  sait,  c’est  au  greffe  du  Tribunal  de  com¬ 
merce  que  sont  déposés  les  actes  de  Sociétés. 

La  même  statistique  nous  apprend  qu’en  1894  il  a 
été  formé  1.908  Sociétés  contre  1.852  l’an  dernier.  Il 
faut  signaler  l’augmentation  considérable  des  Sociétés 
en  commandite  simple,  alors  que  celle  des  commandi¬ 
tes  par  actions  diminue  plutôt. 

Le  apports  sociaux  évalués  en  argent  se  sont  élevés 
à  405  millions,  soit  19  millions  de  plus  qu’en  1893  et 
55.462.477  de  plus  qu’en  1892.  La  progression  se  con¬ 
tinue  et  indique,  on  le  voit,  une  certaine  reprise  des  af¬ 
faires. 

En  1894,  il  a  été  déposé  1.044  actes  de  dissolution. 


La  Tpi  serbe  du  8/20  juillet  1895  et  le  décret  du 
8  août  suivant  ont  décidé  la  conversion  en  obligations 
4  0/0,  notamment  des  obligations  hypothécaires  des 
Chemins  de  fer  de  l’Etat  Serbe  5  0/0  1881  et  des  obliga¬ 
tions  de  l’Emprunt  5  0/0  1890. 

L’échange  des  obligations  5  0/0  doit  être  demandé  à 
Paris  jusqu’au  24  septembre. 

En  présence  des  protestations  dont  cette  conversion 
est  l’objet,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que  les  obli¬ 
gations  5  0/0  susénoncées  continueront  à  se  négocier, 
jusqu’à  nouvel  ordre,  avec  la  jouissance  de  1895. 


Comptoir  National  d’Escompte.  —  Le  Comptoir 
d’Escompte  poursuivant  son  mouvement  d’expansion 
vient  de  procéder  dans  le  courant  du  mois  dernier  à 
l’ouverture,  en  France,  de  trois  nouvelles  succursales  : 

La  succursale  de  Dax  et  Mont-de-Marsan;  la  succur¬ 
sale  de  Nîmes  ;  enfin,  celle  de  Saint-Etienne. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte  a  traité  avec  la 
maison  de  Banque  Paul  Gardillanne  pour  l’établisse¬ 
ment  de  sa  succursale  à  Dax  et  Mont-de-Marsan,  qui 
prendra  la  suite  des  affaires  de  cette  très  ancienne  et 
honorable  maison,  qui  a  toujours  joui  d’une  grande 
influence  dans  la  région. 

A  Saint-Etienne  enfin,  le  Comptoir  National  d' Es¬ 
compte  a  décidé  en  même  temps  que  l’ouverture  de  sa 
succursale  principale,  l’ouverture  de  deux  sous- agences, 
l’une  à  Saint-Chamond,  l’autre  à  Firminy,  ce  qui  porte 
à  35  le  chiffre  de  ses  agences  de  province. 


Les  Liquidations  judiciaires  et  les  Faillites  en 
1894.  —  Dans  la  statistique  des  travaux  du  Tribunal 
de  commerce  de  la  Seine,  dont  chaque  année  le  prési¬ 
dent  apporte  un  exposé  complet  en  installant  les  nou¬ 
veaux  juges,  les  liquidations  judiciaires  et  les  faillites 
tiennent,  comme  on  sait,  une  grande  place. 

Les  premières,  en  1894,  ont  été  au  nombre  de  267, 
sur  lesquelles  147  terminées  par  un  concordat  pur  et 
simple  ont  donné  de  20  à  60  0/0.  On  en  compte  cepen¬ 
dant  16  qui  ont  permis  de  désintéresser  complètement 
les  créanciers.  Les  répartitions  ont  porté  sur  une  somme 
totale  de  10.232.756  fr.,  inférieure  de  6.186.723  fr.  au 
total  de  l’année  précédente. 

Les  faillites  ont  été  au  nombre  de  1.636,  et  il  en  a  été 
réglé  1.837  pendant  l’exercice  1894,  qui  ont  pris  fin,  sa¬ 
voir  : 

Par  concordat,  209  ;  par  concordat  à  la  suite  d’aban¬ 
don  d’actif  68  ;  par  union,  457  ;  par  rapport  de  juge¬ 
ment  déclaratif  ;  par  clôture  pour  l’insuffisance  d’actif, 
1.070. 

La  moyenne  des  résultats  obtenus  à  la  suite  de  con¬ 
cordat  est  inférieure  de  10  0/0  environ  à  celle  que  les 
liquidateurs  judiciaires  ont  donnée.  C’est  là  un  résultat 
constant.  On  compte  cependant  34  faillites  qui  ont  pro¬ 
duit  100  0/0.  i 

Le  crédit  général  des  faillites  était,  au  31  décembre 
dernier,  de  22.696.440  fr. 

Les  838  faillites  actuellement  en  cours  se  décompo¬ 
sent  ainsi  ; 

43  sont  ouvertes  depuis  plus  de  5  ans,  17  depuis  4  à 
5  ans,  19  depuis  3  à  4  ans,  44  depuis  2  à  3  ans,  102  de- 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  — 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  de  juillet  1895  : 


Nature 
des  recettes 


Ordinaires  : 


Extraordinaires  : 
Fonds  généraux., 
Fonds  spéciaux. . . 


II.  —  Dépenses  ordon¬ 
nancées. 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (lre 

section) . 

Autres  dépenses. . . 

Extraordinaires  : 
Fonds  généraux . . , 
Fonds  spéciaux  . . 


Depuis  le  com- 

Pendant  le 

mencement 

mois 

de  l’exercice 

11.806.719  76 

85.466.848  63 

10.639.541  49 

47.609.709  67 

» 

15.161.352  06 

» 

( >0.151. 849  99 

22.446.261  25 

208.389.760  35 

12.058.940  55 

67.547.748  54 

21.065.025  27 

94.462.426  51 

1.065.445  98 

5.794.907  31 

3.680.663  38 

27.867.533  41 

37.870.075  18 

195.672.615  77 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  20  au  26  août  1895  (34<»  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

875 

S18 

24.323 

23  814 

4“ 

508 

Paris-Ly  on-Méditer . 

8.604 

7.608 

7.444 

232  704 

227.971 

+ 

4.733 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

77 

80 

3  024 

3.057 

33 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

216 

225 

5  297 

4  932 

361 

Nord . 

3.728 

4.069 

3.867 

122  781 

121.744 

H 

- 

1.037 

Ouest . 

5.365 

3.478 

3.405 

95.080 

94.898 

182 

Orléans . 

6.773 

3.890 

3  812 

lit  093 

108  197 

2.896 

Est . 

4.810 

3.210 

3  065 

93.020 

91.754 

1.266 

Midi . 

3.142 

2.226 

2.012 

60  303 

57.107 

3.193 

Est- Algérien . 

897 

163 

163 

3.595 

3.379 

216 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

129 

99 

2.860 

2.070 

789 

—  voie  étroite 

128 

23 

15 

592 

3C9 

283 

Ouest-Algérien . 

296 

74 

72 

1.716 

1.593 

122 

Arzew  à  Kralf  allait. . 

214 

35 

40 

937 

948 

10 

Médoo . 

101 

30 

33 

742 

779 

37 

Recettes  du  transit 

du  Canal  de 

Suez. 

1895 

1894 

Du  1er  janvu  au  31  août.  . . . 

52.830.000 

50.265.G00 

Du  1er  au  5  septembre . 

1.320.000 

940.000 

Du  1er  janv.  au  5  sept.  . . 

54.150.000 

51.205.000 

f 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  5  septembre  1895. 

La  Fête  do  Sedan.  —  L’Empereur  et  les  Socialistes.  —  La  Conver¬ 
sion.  —  Le  Commerce  allemand  en  1804.  —  La  Caisse  centrale  dos 

Associations. 

La  capitale  de  l’Empire  allemand  a  célébré,  avec  en¬ 
thousiasme,  l’anniversaire  de  Sedan.  Jamais  la  fête  n’a 
été  aussi  brillante  ;  mais  il  fallait  bien  célébrer  le  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  la  victoire  qui  a  fait  de  Ber¬ 
lin  la  ville  puissante  et  prospère,  dont  s’enorgueillis¬ 
sent  la  Prusse  et  l’Allemagne. 

Ce  n’est  pas  qu’il  n’y  ait  aucune  trace  de  méconten¬ 
tement.  Les  socialistes  militants  s’abstiennent  de  tonte 
participation  à  la  fête.  Certains  fabricants  et  plusieurs 
négociants  ont  généreusement  donné  congé  à  leurs  ou¬ 
vriers  et  à  leurs  employés,  mais  en  leur  déduisant  une 
journée  de  salaire.  Des  bandes  de  jeunes  gens  ont  mis 
le  feu  aux  colonnes  pavoisées  dressées,  pour  la  circons¬ 
tance. 

Enfin,  les  boursiers  ne  sont  pas  très  satisfaits  d’avoir 
dû  chômer  le  2  septembre  —  lorsque  les  autres  grandes 
Bourses  européennes  vaquaient  à  leurs  affaires.  — 
Mais,  en  somme,  la  masse  de  la  nation,  aussi  bien  Alle¬ 
magne  qu’en  Prusse,  s’est  laissé  entraîner  par  le 
courant. 

La  rigoureuse  sortie  de  l’Empereur  contre  les  socia¬ 
listes,  conclusion  inattendue  des  fêtes  commémorati¬ 
ves,  est  le  sujet  de  toue  les  leader  articles  de  la  presse. 
La  guerre  contre  les  socialistes  va-h  elle  recommencer 
avec  le  petit  état  de  siège  et  ses  conséquences  natu¬ 
relles  ?  Les  libéraux-nationaux  ne  demandent  pas 
mieux:  ce  serait  peut-être  une  chance  de. salut  pour 
leur  parti.  Dans  le  camp  agraire,  la  guerre  contre  le 
parti  socialiste  révolutionnaire  serait  bien  accueillie. 
Mais  ils  préféreraient  l’adoption  de  la  loi  Kanitz. 
Quant  aux  fractions  démocratiques  et  libérales,  les  me¬ 
sures  exceptionnelles  leur  répugnent.  Les  catholiques 
du  centre  n’ont  pas  encore  nettement  pris  position, 
quoi  qu’ils  ne  soient  plus  aussi  bien  disposés  à  l’égard 
des  socialistes. 

Le  mouvement  approche  où  la  conversion  des  rentes 
allemandes  et  prussiennes  deviendra  inévitable.  Aussi 
les  faiseurs  de  plans  s’en  donnent  à  cœur-joie. 

Le  Hamburger  Correspondent  prétend  que  les  rentes 
4  0/0  et  3  1/2  seront  converties  en  un  emprunt  à 
primes  3  0/0  ;  l’excédent  de  1  0/0  serait  affecté  au  rem¬ 
boursement  avec  primes,  de  telle  sorte  que  l’opération 
ne  laisserait  aucun  bénéfice  au  Trésor. 

Cette  hypothèse  répugne  à  la  plupart  des  grands 
journaux  financiers.  La  Gazette  de  Francfort,  comme 
le  Berliner  Bœrsen  Courier,  estiment  que  la  conver¬ 
sion  des  rentes  supérieures  à  3  0/0  en  emprunts  à 
primes  ne  correspond  nullement  aux  tendances  de 
l’Administration  et  du  législateur.  Pour  éviter  un  déclas¬ 
sement  des  rentes,  on  admet  plutôt  l’hypothèse  d’une 
conversion  en  3  1/2  0/0,  avec  une  garantie  de  quelques 
années  contre  une  nouvelle  réduction  d’intérêts. 

Du  reste,  il  paraît  certain  que  le  projet  lancé  par  la 
feuille  hambourgeoise  n’est  pas  d’origine  officieuse, 
comme  on  cherchait  à  le  faire  croire. 

Le  bureau  de  la  statistique  impériale  a  publié  le  ta¬ 
bleau  général  du  commerce  de  l’Allemagne  par  desti¬ 
nations  et  par  provenances  pendant  l’année  dernière. 
En  voici  le  résumé  par  parties  du  monde  : 


Importât.  Exportât. 
Millions  de  M. 

Europe .  2.904.4  2.443.5 

Afrique .  72.1  38.7 

Asie . 251.8  99.3 

Amérique . .' .  951.9  447.8 

Australie .  98.9  21.2 

Divers . 1.4  0.9 


Totaux .  4.285.5  3.051.4 

On  remarque  à  première  vue  que  l’importation  dé¬ 


passe  l’exportation  pour  toutes  les  parties  du  monde, 
et  que  l’Europe  absorbe  la  plus  forte  partie  du  trafic 
international  de  l’Allemagne. 

La  substitution  des  valeurs  définitives  aux  valeurs 
provisoires  a  fait  baisser  de  307.900.000  M.  le  montant 
total  de  l’importation.  Elle  a  également  réduit  dans 
une  forte  mesure  la  valeur  globale  des  exportations, 
qui  a  faibli  d’au  moins  216.700.000  M.  Le  commerce 
allemand  de  1894  reste  ainsi  au-dessous  des  résultats 
acquis  en  1893,  quoique  les  quantités  de  marchandises 
exportées  ou  importées  aient  été  plus  fortes. 

C’est  l’effet  de  la  baisse  des; prix  je  crois  savoir  qu’il 
en  a  été  de  même  en  France. 

Naturellement,  ces  résultats  s’entendent  après  élimi¬ 
nation  du  mouvement  des  métaux  précieux. 

L’Allemagne  a  considérablement  accru  son  stock  de 
métaux  précieux  au  cours  de  l’année  dernière.  Les 
chiffres  rectifiés  portent  l’importation  des  métaux  pré¬ 
cieux  à  347.300.000  M.  et  l’exportation  à  90  millions 
de  M.  Il  est  ainsi  resté  dans  le  pays  plus  de  257  millions 
de  M.,  si  toutefois  les  statistiques  douanières  méritent 
une  confiance  entière  à  cet  égard. 

La  presse  allemande,  en  décomposant  le  mouvement 
des  marchandises,  fait  ressortir  que  le  Zollverein  im¬ 
porte  seulement  24,7  0/0  de  produits  fabriqués  et  qu’il 
en  exporte  74,1  0/0,  ce  qui  lui  assure  l’une  des  pre¬ 
mières  places  parmi  les  pays  manufacturés  du  globe. 

En  rapprochant  les  états  définitifs  du  commerce  de 
l’Association  douanière  pour  les  deux  années  de  1894 
et  1893,  on  obtient  le  résultat  suivant  : 

Valeurs  en  millions  de  M. 

1894  1893  diminutions 

Importations  -3.938,2  3.961,7  23,5 

Exportations  2.961,5  3.092,0  130,5 

Le  commerce  allemand  a  donc  été  inférieur,  en  1894, 
à  celui  de  1893,  quoique  les  échanges  se  soient  déve¬ 
loppés.  Voilà  les  beaux  effets  du  monométallisme. 

Le  produit  de  l’impôt  du  timbre  sur  les  affaires  s’est 
élevé  à  1 .654.734  M.  pendant  le  mois  de  juillet,  pour 
1 .530.506  M.  pendant  le  mois  de  juin.  Etant  donnée  la 
différence  du  nombre  de  jours,  compris  dans  ces  deux 
mois,  l’activité  des  transactions  a  évidemment  été  plus 
intense. 

Mais  la  différence  est  bien  plus  sensible,  si  l’on  com¬ 
pare  le  mois  de  juillet  de  l’année  précédente. 

Ces  recettes  montaient  seulement  à  947.813  M.  On 
peut  en  conclure  que  les  affaires  ont  porté  sur  un 
chiffre  plus  fort  de  70  0/0. 

Le  produit  du  timbre  des  effets,  qui  est  soumis  à  de 
plus  sensibles  fluctuations,  a  été  en  juillet  extrêmement 
considérable.  Il  égale  presque  le  maximum  observé  en 
octobre  et  dépasse  de  522.000  M.  les  résultats  du  mois 
de  juin. 

C’est  le  baron  de  Huene  qui  a  été  nommé  Directeur 
de  la  nouvelle  Institution  financière,  créée  dans  l’in¬ 
térêt  des  syndicats,  dont  je  vous  ai  déjà  exposé  le 
but  et  le  mode  de  fonctionnement  dans  de  précédentes 
correspondances.  On  l’appelle  ici  «  Centralgenossens- 
chaftskasse  ». 
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Informations  Économies  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

ACTIF  (milliers  de.  marks) 

31  août 

Dif.  23aoùt 

31  août 

Dif.23août 

991.367 

—  32.104 

953.513 

—  13.130 

Billets  du  Trésor . 

21.109 

—  837 

25  975 

—  978 

Billets  d’autres  banques . 

10.765 

q-  2.103 

9.930 

-f  1.680 

Lettres  de  change . 

561.802 

+  23  269 

529  114 

•+•  10.251 

Prêts  sur  titres . . 

79.055 

+  6.471 

76  214 

+  4  582 

Valeurs. , . 

Autres  propriétés . 

6.050 

—  211 

5  952 

—  565 

44 . 646 

+  1  216 

48  869 

+  1.2C6- 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

•120.000 

non  mod. 

Réserve . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1  073.886 

-  33  205 

975  346 

+  23.817 

Autres  engagements  à  vue... 

483.514 

—  31.446 

511 .029 

—  26  109 

Autres  engagements . 

10.394 

+  1  852 

13  237 

-(-  2i  1 
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Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur  titres 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

juil. 

...  813,7 

899,4 

1 

017,9 

31  juil. 

. . .  867,4 

729,8 

652,9 

7 

août 

...  802,2 

893,5 

1 

017,9 

7  août 

. . .  805,3 

690,6 

626.5 

15 

— 

. . .  808,5 

913,0 

1 

019,9 

15  — 

...  747.6 

664,5 

615.3 

23 

_ 

...  816,7 

933,3 

1 

023,4 

23  — 

. . .  724,5 

636,8 

611.1 

31 

— 

. . .  809,8 

946,6 

091,3 

31  - 

. . .  734,4 

645,5 

640,8 

Circulation 

Réserve  de 

bdlets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1805 

31 

juil. 

...  1.100,0  1 

.109,2 

1 

093,4 

31  juil. 

39,3 

120,0 

138,7 

7 

août 

...  1.060,0  1 

.059,9 

1 

.176,1 

7  août 

67,1 

108,2 

166,3 

15 

— 

...  1.012,5  1 

.016,7 

1 

.057,6 

15  — 

. . .  123.7 

224,9 

187,0 

23 

_ 

. . .  975,7 

978,0 

1 

.040,6 

23  — 

...  167^9 

286,1 

207,7 

31 

— 

. . .  989,8 

998,0 

1 

.073,8 

31  — 

...  143,3 

260,0 

191,5 

Commerce  de  l’Allemagne  pendant  les  7  premiers 
mois.  —  Principales  classes,  dont  la  valeur  annuelle 
atteint  ou  dépasse,  à  l’importation  ou  à  l’exportation, 
80  millions  de  marks  ou  100  millions  de  francs  : 


Importât.  Exportât. 
Classes  (Quantités  sn  quintaux 

—  métriques) 

2.  Cotons  et  cotonnades .  2.300.274  506.280 

5.  Drogueries,  médicaments,  cou¬ 

leurs .  5.908.515  3.256.873 

6.  Fers  et  produits  métallurgiques.  1.329.931  8.617.457 

7.  Terres,  minerais,  métaux  pré¬ 

cieux .  21.852.662  22.873.800 

8.  Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

coton  excepté .  1.698.575  396.212 

9.  Céréales  et  denrées  agricoles _  27.020.526  2.684.596 

12.  Peaux  et  pelleteries .  683.225  285.081 

13.  Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

produits. .  15.792.802  2.693.295 

15.  Instruments,  machines  et  véhi¬ 
cules  . . .  258 . 986  848 . 065 

18.  Vêtements,  linge  et  articles  de  pa¬ 
rure . 2.008  44.278 

20.  Quincaillerie .  3.763  42.617 

21.  Cuir  et  objets  en  cuir .  60.799  88.596 

24.  Qbjets  d’art  et  de  littérature _  28.146  79.841 

25.  Drogues,  épicerie  et  confiserie  . .  5.353.720  9.141.688 

26.  Huiles  non  dénommées  etgraisses  3.119.928  591.095 

27.  Papiers  et  cartons .  142.024  1.013.984 

30.  Soie  et  soieries .  35.853  36.047 

34.  Combustibles  minéraux .  67.519.069  68.425.994 

37.  Produits  animaux  non  dénommés  838.895  45.102 

39.  Bestiaux .  1.577.105  170.633 

41.  Laine  et  lainages . 1.727.895  444.117 


Somme  générale  en  1895 . .172.592.370  130.084.129 

—  1894 .  177.309.266  123.553.370 


Augmentations .  ~j-6.530.759 

Diminutions . —4.716.896 


Le  Marché  russe  et  l’Industrie  métallurgique 
allemande.  —  Le  principal  débouché  extérieur  de  l'in¬ 
dustrie  métallurgique  allemande  est  bien  la  Russie. 

Ainsi,  on  a  dressé  un  tableau  de  la  part  prise  par  le 
marché  russe  dans  la  somme  des  exportations  alle¬ 
mandes. 

Les  proportions  sont  les  suivantes  : 


0/ 

/Q 

Fers  d’angle .  17.7 

Fer  en  barres .  30.6 

Plaques  et  tôles . .  35.6 

Quincaillerie  grossière .  12.6 

Locomotives  et  locomobiles. . .  17.6 

Machines  en  fonte . 25.4 

Machines  en  fer  forgé .  18.0 

Machines  à  coudre . 15.7 


Il  parait  que  depuis  la  mise  en  vigueur  du  traité  de 
■  commerce  avec  la  Russie,  ces  proportions  n’ont  guère 
varié. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  6  septembre  1895. 

Le  vent  est  à  la  hausse.  Avec  une  activité  et  une 
persévérance  digne  d’éloges,  vu  la  chaleur  tropicale  qui 
règne  ici,  les  haussiers  poussent  successivement  les 
valeurs  de  banque,  le«  charbonnages  et  les  titres  in¬ 


dustriels.  Pour  ces  derniers,  on  tient  surtout  compte 
des  ordres  du  Gouvernement  japonais.  Il  a  commandé 
pour  5  millions  de  sterling  aux  chantiers  de  Glasgow. 
Ces  commandes  influeront  sur  l’industrie  métallur¬ 
gique  de  tous  les  pays  d’Europe. 

Du  reste,  les  haussiers  font  aussi  valoir  la  reprise 
des  affaires  en  Amérique,  les  besoins  de  rails  pour  les 
Chemins  américains  et  ils  poussent  également  les  ac¬ 
tions  de  Société  de  navigation. 

Les  tendances,  poussées  un  peu  trop  vivement,  ont 
naturellement  amené  une  légère  réaction  à  la  Bourse 
d’aujourd’hui. 

(Voir  les  cours  à  la  3°  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  5  septembre  1895. 

Les  Discussions  parlementaires.  —  Le  Voyage  du  Lord-Maire.  —  Le 

Congrès  des  Trades  unions.  —  Indices  de  reprise.  —  Index- 

numbers. 

La  discussion  des  questions  budgétaires  touche  à  sa 
fin  et  le  Parlement  va  se  trouver  probablement  prorogé 
aujourd’hui.  En  attendant,  des  questions  pressantes  ont 
été  faites  presque  chaque  jour  au  Gouvernement  sur 
son  action  diplomatique  et  qu’il  se  soit  agi  de  l’Ar¬ 
ménie.  du  Haut-Mékong  ou  de  l’Egypte  les  réponses  ont 
toujours  été  vagues  et  dilatoires  :  il  serait  difficile 
d’en  tirer  la  moindre  indication  sur  l’orientation  de  la 
politique  étrangère. 

Il  semble  cependant  que  les  tendances  soient  vers 
une  amélioration  des  rapports  avec  la  France.  La  visite 
du  Lord-maire  de  Londres  à  l’Exposition  de  Bordeaux 
a  permis  à  certains  journaux  d’affirmer  leur  sympathie 
pour  notre  pays  ;  on  voudrait  même  faire  croire  que  ce 
voyage  ne  se  borne  pas  à  un  simple  échange  de  poli¬ 
tesses  et  qu’il  intéresse  les  rapports  commerciaux  et  les 
relations  politiques  entre  la  France  et  l’Angleterre. 
Nous  croyons  que  l’on  surfait  ainsi  quelque  peu  l’im¬ 
portance  du  voyage  du  Lord-maire. 

Le  vingt-huitième  congrès  des  Trade’s  unions  se 
réunit  en  ce  moment  à  Cardiff  et  ces  assises  du  parti 
ouvrier  nous  montrent  à  quel  point  la  division  règne 
dans  ce  parti  :  la  lutte  est  des  plus  vives  entre  les  re¬ 
présentants  du  vieil  unionisme  et  les  partisans  du 
nouveau. 

Ces  derniers,  dont  l’importance  grandit  tous  les  ans, 
l’emportaient  sur  les  représentants  de  l’ancienne  aristo¬ 
cratie  ouvrière  ;  des  efforts  ont  donc  été  faits  pour  dimi¬ 
nuer  leur  nombre  et  laisser  la  suprématie  aux  anciens 
unionistes. 

Au  dernier  Congrès,  grâce  à  la  fermeté  de  M.  Fen- 
wick,  président,  une  résolution  fut  prise  chargeant  le 
Comité  parlementaire,  où  le  vieil  unionisme  domine  en 
immense  majorité,  de  réviser  les  conditions  de  la  re¬ 
présentation  au  Congrès.  Celui-ci  a  fait  un  tel  usage  de 
ce  pouvoir,  qu’une  rupture  est  devenue  inévitable.  Le 
Comité  a  aboli  la  représentation,  au  Congrès,  des  Trade's 
Councils  élus  par  les  associations  d’une  même  loca¬ 
lité,  organisation  existant  surtout  dans  les  grands  cen¬ 
tres  et  ayant  des  tendances  socialistes  très  accusées  ; 
il  a  interdit  l’élection  de  délégués  ne  travaillant  pas,  à 
l’heure  actuelle,  dans  la  profession  qu’ils  représentent, 
comme  ayant  pour  but  d’exclure  les  hommes  d’action 
du  nouvel  unionisme  ;  il  a  donré  un  double  vote  aux 
associations  ayant  plus  de  mille  membres,  ce  qui  tend 
à  accroître  la  prépondérance  du  vieil  unionisme. 

On  comprend  facilement  l’effet  qu’ont  dû  produire 
des  réformes  si  importantes  ;  elles  ont  eu  pour  consé¬ 
quence  de  décapiter  le  nouveau  parti  de  tous  ses  chefs 
et  de  réduire  ses  troupes.  Malgré  les  efforts  des  mem¬ 
bres  de  ce  parti,  la  nouvelle  mesure  a  été  adoptée  et  le 
parti  ouvrier  britannique  se  trouvant  représenté  par 
les  Trctde's  unions  n’est  plus  que  l’aile  gauche  des 
radicaux  et  du  parti  libéral. 

Les  indices  de  reprise  que  je  vous  signale  depuis 
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quelque  temps  continuent  à  se  manifester  et  les  prévi¬ 
sions  émises  de  divers  cotés  commencent  à  se  réaliser  : 
certains  débouchés  s’entr’ouvrent  et  l’on  constate  sur  le 
marché  monétaire  de  grosses  demandes  à  des  fins  com¬ 
merciales.  En  même  temps,  l’industrie  du  fer  est  en  état 
de  relèvement,  et  la  construction  maritime  s’améliore 
•d’une  façon  sensible.  Les  commandes  des  armateurs 
semblent  indiquer  que  les  conditions  de  fret  montrent 
une  renaissanee  commerciale. 

Pendant  le  mois  qui  vient  de  s’écouler,  les  prix  des 
marchandises  ont  bénéficié  d’une  tendance  beaucoup 
plus  ferme  :  Yindex-number  de  Y  Economiste  qui  était 
de  1.923  au  1er  janvier,  s’est  maintenu  à  1.921  au  1er  avril, 
pour  passer  ensuite  à  1.946  le  1er  juin,  revenir  à  1.931 
le  1er  juillet,  à  1.928  le  1er  août  et  se  relever  à  1.967  le 
1er  septembre.  L’avance  pendant  le  mois  a  été  d’envi¬ 
ron  2  0/0.  L’augmentation  est  surtout  importante  sur 
les  prix  du  coton,  du  café  et  du  cuivre  et  se  répartit  sur 
toutes  les  marchandises  considérées. 

Londres,  5  septembre.  —  Le  Parlement  a  été  prorogé. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

4  Septembre  1895 


Département  des  opérations  d’émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  55  906.455 


Total .  55  906.455 


Dette  fixe  de  l’Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
39.106  455 


Total .  55.906.455 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st.  ' 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.591.793 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6.102.039 

Comptes  particuliers..  46.943.671 
Billets  à  sept  jours,etc.  149  375 


Total .  71.339  873 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14.791.425 

Portefeuille  et  avance*  21 .692  119 

Billets  en  réserve _  29  350.140 

Or  et  argeutmonnayés  2.506.194 


Total .  71.339.878 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé  1 

et  ! 

Lingots  : 

Circulation 
(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Tao 

do 

l’es- 

% 

29  Mai . 

37.500 

23.840 

44  768 

34.046 

28.460 

63 

2 

5  iuin . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

)) 

12  »  . 

37.397 

25.493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

)) 

T9  »  . 

38  147 

25  384 

46.820 

34.984 

29  563 

63 

» 

26  »  . 

37  998 

26.101 

46.41 1 

35.462 

28.697 

61 

» 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

)) 

10  »  . 

37.470 

24.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

)) 

17  »  . 

37.503 

26.420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

)) 

24  »  . 

37.961 

26  211 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31  »  . 

38.131 

26.831 

48.550 

38.368 

28.102 

57 

» 

1  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

3S.390 

28.136 

57 

» 

14  »  . 

39.o36 

26.436 

50.123 

38  740 

29.389 

58  K 

T> 

21  »  . 

40.421 

26.457 

61.817 

39.136 

30.764 

59  y8 

>, 

28  »  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60  % 

» 

4  sept . 

41.612 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

» 

Statistique  d’Agriculture.  —  Le  Board  of  Agri¬ 
culture  vient  de  publier  la  statistique  suivante  établie 
d’après  les  rapports  obtenus  jusqu’au  4  juin  1895  et 
montrant  les  différences  sur  1894  : 

Récoltes 

et  bestiaux  1895 

Acres 

Blé.... .  1.417.641 

■Orge .  2.166.279 

Avoine .  3.295.905 

Pommes  de  terre .  541 . 217 

Luzerne .  2.303.431 

Foins .  4.760.889 

Houblons .  58.940 


1894 

Acres 

1.927.962 

2.095.771 

3.253.401 

501.454 

2.121.904 

4.852.442 

59.535 


Diff.  en 
1895 
Acres 

—  51.032 
70.508 
42.504 

-+-  36.763 
181.527 

—  91.553 
595 


Diff.  en 
1895 
0/0 

—26.5 
+  3.4 
+  LS 
+  7.3 
+  8.6 

—  1.9 

—  1.0 


Nombre 

Nombre 

Nombre 

0/0 

Vaches . 

Autres  bestiaux  : 

2.485.820 

2.460.086 

-F  25.734 

+^Ï.O 

2  ans  et  au-des- 

sus . 

1.431.525 

1.516.672 

—  85.147 

—  5.6 

1  an  et  au  des- 

sous  de  2. . . . 
Au-dessous  d  e 

1.190.308 

1.217.145 

—  26.777 

—  2.2 

1  an . 

1.246.623 

1.153.210 

+*03.413 

+  8.1 

Total  des  bestiaux 

6.354.336 

6.347.113 

+  7.223 

+  0.1 

Brebis . 

Autres  : 

9.663.129 

9.668.002 

+  4.873 

+  0.1 

1  an  et  au-des- 

sus . 

6.334.386 

6.342.730 

—  8.344 

—  0.1 

Au-dessous  d’un 

an . 

9.794.680 

9.850.768 

—  56.008 

—  0.6 

Total  des  trou- 

peaux . 

25.792.195 

25.861.500 

—  69.305 

—  0.3 

Truies . 

415.210 

351.119 

+  64.091 

+18.0 

Porcs . 

2.469.221 

2.038.907 

+430.314 

+21.1 

Total . 

2.884.431 

2.390.026 

+494.405 

+20.7 

Emprunt  Chilien.  —  D’après  une  dépêche  envoyée 
de  Santiago  au  Times,  la  discussion  du  projet  du  nou¬ 
vel  emprunt  a  été  renvoyée  à  la  session  ordinaire  d’oc¬ 
tobre.  Jusqu’au  31  août,  on  a  présenté  à  la  conversion 
des  valeurs  pour  une  somme  de  25.000.000  de  pesetas. 
La  moitié  de  ces  valeurs  consiste  en  bons  du  Trésor, 
dont  l’émission  totale  a  été  de  29.000.000  de  pesetas. 


Compagnie  des  Docks  de  Londres.  —  D’après  le 
rapport  du  Joint  Committee  qui  dirige  les  affaires  des 
Compagnies  London  and  Saint- Katharine  et  East  and 
West  India  Dock  Company,  le  tonnage  des  navires  en¬ 
trés  à  Londres  pendant  le  dernier  semestre  a  subi  une 
diminution  de  110.748  par  rapport  à  la  même  période 
de  1894,  les  totaux  respectifs  étant  de  2.451.692  tonnes 
contre  2.562.440;  cependant  le  total  du  tonnage  entré 
dans  les  docks  sous  le  contrôle  du  Joint  Committee  a 
augmenté  de  17.359  tonnes  et  la  quantité  des  marchan¬ 
dises  emmagasinées  a  été  de  479.192  tonnes  contre 
459.699,  soit  une  augmentation  de  19.493  tonnes.  Les 
stocks  de  marchandises  en  magasin  à  la  fin  du  semestre 
s’élèverait  à  263.204  tonnes  contre  285.270  tonnes,  soit 
une  diminution  de  22.066  tonnes. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  29  août  ait  4  septembre 

Lundi  2  sept . £  30  088.000 

Mardi  3  sept .  20.002.000 

Mercredi  4  sept.. ... .  21  162  000 

Total . ).£ 


Jeudi  29  août . £  51.205.000 

Vendredi  30  août....  25. 44t. 000 
Samedi  31  août .  23.276.000 


17t. 171.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  136.050.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  6  septembre  1895. 

L’activité,  qui  restait  jusqu’ici  concentrée  sur  le 
groupe  des  valeurs  minières,  gagne  peu  à  peu  les  au¬ 
tres  départements  du  marché  et  les  valeurs  de  spécula¬ 
tion  sont  les  premières  à  bénéficier  de  ces  tendances 
nouvelles. 

Les  fonds  internationaux  ont  eu  des  transactions 
suivies  avec  des  variations  de  cours  importantes.  La 
reprise  a  été  sensible  principalement  sur  l’Extérieure 
et  sur  l’Italien. 

Les  fonds  Ottomans  ont,  en  outre,  une  grande  fermeté. 

Favorisés  par  les  indices  de  reprise  générale,  les 
Consolidés  ont  encore  poursuivi  leur  hausse  :  les  gran¬ 
des  valeurs  de  placement  ont  bénéficié  également  de 
demandes  suivies. 

On  s’occupe  activ  ement  des  emprunts  sud-américains. 
Les  emprunts  Chiliens  sont  très  fermes  ;  les  Brésiliens 
sont  très  demandés  :  l’obligation  Pérou  est  plus  faible. 

Les  Chemins  américains  sont  très  actifs  et  accentuent 
leur  excellente  tendance. 


'  :  B  4' 


'  I 


+ 


314 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


Le  Rio  n’a  pas  subi  de  modifications  bien  importantes. 
LaDeBeers  est  de  nouveau  en  avance. 

(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 
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AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  4  septembre  1895. 

François-Joseph  à  Buchveis.  » —  L’Application  des  lois  politico-reli¬ 
gieuses  en  Autriche.  —  Banques  de  Mines  d’or.  —  Le  Mouvement 

de  la  cote  à  la  Bourse  de  Tienne.  —  La  Culture  des  betteraves 

dans  la  Monarchie. 

Les  ovations  n’ont  pas  manqué  ces  jours-ci  à  l’Empe- 
reur-Roi,  qui  s’était  rendu  d’Ischi  à  Budweis  pour 
assister  aux  manœuvres  de  corps  d’armée.  Alle¬ 
mands  et  Tchèques  ont  rivalisé  d’enthousiasme,  accla¬ 
mant  le  Souverain,  qui  s’est  montré  dans  les  rues, 
dans  les  églises  et  dans  la  plupart  des  établissements 
publics.  En  réponse  aux  allocutions  des  autorités  loca¬ 
les,  François-Joseph  a  exprimé  sa  satisfaction  pour  la 
loyauté  dont  ses  fidèles  sujets  de  la  Bohême  font 
preuve  à  son  égard  sans  distinction  de  nationalité. 

En  Hongrie,  la  note  est  à  l’apaisement.  Au  cours  de 
la  conférence  qui  s’est  terminée  lundi,  les  évêques, 
réunis  sous  la  présidence  du  cardinal  Vaszary,  prince- 
primat  de  Hongrie,  ont  adopté  une  attitude  conciliante; 
tout  en  maintenant  les  prérogatives  de  l’Eglise,  l’épis¬ 
copat  a  décidé  d’adresser  une  lettre-circulaire  aux  fidè¬ 
les  pour  les  engager  à  se  soumettre  aux  prescriptions 
des  nouvelles  lois. 

Si  la  fièvre  des  mines  d’or  ne  sévit  pas  encore  ici  avec 
une  intensité  égale  à  celle  qui  règne  en  Angleterre  et 
en  France,  on  s’est  occupé,  ces  temps  derniers,  de  deux 
créations  de  Banques,  dans  lesquelles  certains  établis¬ 
sements  de  la  Monarchie  étaient  appelés  à  jouer  un 
rôle. 

Il  s'agit  d’abord  d’une  entreprise  au  capital  de  250.000 
liv.  st.,  dont  M.  Strakosch,  de  la  Banque  Anglo-Autri 
chienne,  deviendrait  le  directeur  à  Londres.  Puis,  il  y  a 
le  fameux  projet  Barnato,  dont  vous  vous  êtes  déjà  oc¬ 
cupés  dans  l 'Economiste  Européen ,  au  sujet  duquel  des 
pourparlers  ont  eu  lieu,  à  Ostende,  entre  des  notabili¬ 
tés  hongroises  et  le  grand  financier  sud-africain.  Il  pa¬ 
raît,  cependant,  que  l’accord  n’ayant  pu  se  fairë,  les 
financiers  hongrois  ont  décidé  de  se  retirer;  mais  at¬ 
tendons-nous  à  voir  ces  premières  amorces  porter  leurs 
fruits. 

11  est  intéressant,  au  moment  où  les  cours  se  con¬ 
solident  sur  le  marché  de  Vienne,  de  jeter  un  coup 
d’œil  rétrospectif  sur  le  mouvement  de  la  cote  :  pour 
apprécie!’  te  chemin  parcouru,  il  me  suffira  de  consul¬ 
ter  le  rapport  de  la  Chambre  viennoise  du  commerce 
et  de  l’industrie,  publié  ces  jours-ci,  relatif  à  certaines 
catégories  de  valeurs. 

D’après  les  données  contenues  dans  ce  rapport,  les 
actions  des  Banques  ont  gagné  85  millions  de  florins, 
pendant  l’année  1894,  passant  de  590  millions  400  mille 
florins  à  un  total  de  075  millions  400  mille  florins.  Pour 
les  valeurs  de  transport,  la  plus-value  est  bien  plus 
considérable  :  elles  ont  passé,  en  effet,  de  681  millions 
et  demi  de  florins  à  1.045  millions  900  mille  florins, 
soit,  à  la  fin  de  1894,  une  augmentation  de  145  mil¬ 
lions  de  florins.  Les  actions  des  Sociétés  industrielles , 
d’une  valeur  nominale  de  197  millions  300  mille  florins, 
ont  passé  de  307  millions  3  à  383  millions  300  mille 
florins,  soit  une  progression  de  76  millions  de  florins. 

Ainsi,  pour  ces  trois  catégories  d’actions,  la  fortune 
des  porteurs  de  titres  s’est  accrue,  en  1894,  de  306  mil¬ 
lions  de  florins,  somme  que  le  rapport  qualifie  de  «  re¬ 
marquable  ». 

Voici  le  résumé  de  cette  minutieuse  étude  : 

Banques  :  Sur  les  29  Etablissements  dont  les  actions 
sont  cotées  à  Vienne, il  n’y  en  a  que  deux  au-dessous  du 
pair;  toutes  les  autres  ont  progressé,  les  unes  de  50  à 
100  florins  et  d’autres  de  100  florins  ; 


Actions  de  transport  :  Sur  40  entreprises,  5  ont  baissé 
en  1894,  une  n’a  pas  bougé,  tandis  que  les  34  autres 
ont  haussé  dans  les  mêmes  proportions  que  les  actions 
des  Banques  ; 

Entreprises  industrielles  :  On  en  compte  62  admises 
à  la  cote  officielle;  sur  ce  total,  10  n’ont  pas  atteint,  en 

1894,  leur  valeur  nominale,  tandis  que  52  accusent  des 
plus-values  considérables.  Pour  11  d’entre  elles,  la  pro¬ 
gression  varie  entre  50  et  100  florins  par  action  et, 
pour  5  autres,  elle  est  au-dessus  de  100  florins. 

Si  on  considère  que,  depuis  le  commencement  de 

1895,  les  plus-values  sont  restées  acquises  et  qu’elles 
se  sont  même  accrues  pour  la  plupart  des  valeurs, 
on  s’explique  l’arrêt  constaté  depuis  quelque  temps. 
Des  réalisations  de  bénéfices  devaient  fatalement  se 
produire  et  il  ne  peut  en  résulter  qu’une  consolidation 
des  cours  et  de  la  situation  générale  du  marché. 

Je  vous  ai  déjà  entretenus  de  la  diminution  de-  la 
culture  de  betteraves  en  Autriche.  A  ce  propos,  le  Dé¬ 
partement  de  l’agriculture  a  publié  des  données  très 
précises,  suivant  lesquelles  la  surface  plantée  des  bet¬ 
teraves  3st  de  204.906  hectares  ;  c’est  là  une  réduc¬ 
tion  de  28.45  0/0  par  rapport  à  l’année  antérieure  et 
de  7.60  0/0  par  rapport  à  la  moyenne  de  la  dernière 
période  décennale.  La  diminution  est  de  33.44  0/0 
en  Silésie,  de  30.48  0/0  en  Moravie,  et  de  29.02  0/0 
en  Bohême.  Par  contre,  on  relève  une  augmentation 
de  21.09  0/0  en  Galicie  et  une  légère  progression 
dans  la  Basse-Autriche. 


Le  Commerce  extérieur  de  PAutriche-Hongrie 
en  1894.  —  Le  bureau  des  statistiques  du  Ministère 
du  commerce  autrichien  vient  de  publier  les  chiffres 
définitifs  du  commerce  spécial  de  la  Monarchie  pendant 
l’année  1894. 

Voici  la  comparaison,  en  poids  et  en  valeur,  avec 
1894  : 


1891  1893 

millions 
de  quintaux 


1894  1893 

millions 
de  florins 


Importations.  77.7  68.2  700.0  670.7 
Exportations.  132.5  132.5  795.5  805.6 


Solde  actif.  54.8  64.3  95.5  134.7 


Dans  ces  chiffres,  le  mouvement  par  mer  figure  pour 
135  millions  600  mille  florins,  soit  19.4  0/0  dans  les 
importations ,  et  96  millions  de  florins,  soit  12.1  0/0 
dans  les  exportations. 

Pour  les  métaux  précieux,  le  mouvement  se  décom¬ 
pose  comme  suit  :  Importations,  37  millions  6  (contre 
150  millions  4,  en  1893)  ;  — Exportations,  27  millions  4 
(contre  20  millions  3,  en  1893). 

Voici  les  échanges  avec  les  principaux  pays  : 


Importations  Exportations 


millions 

en 

millions 

en 

de  florins 

0/0 

de  florins 

0/0 

Empire  d’Allemagne. 
Grande-Bretagne  et 

257.6 

36.8 

387.1 

48.7 

Irlande . 

74.5 

10.6 

71.1 

8.9 

France . 

23.8 

3.4 

33.0 

4.2 

Italie . 

49.9 

7.1 

52.3 

6.6 

Russie . 

43.0 

6.1 

29.2 

3.7 

Suisse . 

22.6 

3.2 

42.0 

5.3 

Turquie . 

12.3 

1.8 

24.6 

3.1 

Roumanie . 

10.5 

1.5 

28.7 

3.6 

Serbie  . 

17.4 

2.5 

11.7 

1.5 

Indes  britanniques  . . 

43.9 

6.2 

6.8 

0.9 

Etats-Unis  (Amérique) 

31.3 

4.5 

12.8 

1.6 

Brésil . 

30.5 

4.4 

1.9 

0.2 

L’Impôt  sur  la  Bourse  en  Autriche.  —  L’impôt  sur 
les  transactions  en  Bourse  appliqué  depuis  le  1er  jan- 
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vier  1893  est  en  sensible  augmentation.  La  première 
évaluation  avait  été  de  400.000  florins;  mais,  dès  1893, 
l’impôt  a  produit  003.000  florins  et  ce  montant  s’est 
éleve  à  800.000  florins  pour  1894. 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  le  mouve¬ 
ment  progressif  s’est  accentué;  à  moins  d’un  ralen¬ 
tissement  imprévu  des  transactions,  on  prévoit  que  le 
rendement  ne  sera  pas  inférieur  à  un  million  de  florins. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon¬ 
grois.  —  Pendant  le  1er  semestre  1895,  les  Chemins  de 
fer  austro-hongrois  ont  transporté  69.740.524  voyageurs 
(au  lieu  de  65.737.627  pendant  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894)  et  51.935.563  tonnes  de  marchandises 
(au  lieu  de  50.371.313  en  1894). 

Toutefois,  les  recettes  totales  ne  se  sont  élevées  qu’à 
158.324.828  Ü.  contre  161.302.027  fl.  pour  le  1er  semestre 
1894. 

La  longueur  du  réseau  exploité  étant  de  29.645  kilo¬ 
mètres,  la  moyenne  de  la  recette  kilométrique  ressort  à 
5.339  fl.  (contre  5.611  fl.);  pour  l’année  entière  la  pro¬ 
portion  serait  de  10.678  fl.  (au  lieu  de  11.222  fl.  en  1894). 

Les  recettes  kilométriques  varient  entre  81.804  florins 
pour  la  ligne  de  raccordement  de  Vienne  et  152  florins 
pour  la  ligne  de  la  Vallée  de  Taracz.  Citons  entre 
autres  : 

Recettes  kilomét. 
_  en  florins 

1er  janv.au  Difl'ér. 

31  juin  1895  sur  1894 
—  0/0 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  ou  exploités 

.  par  l’Etat . 10.382 

Sudbahn  (Chemins  lombards),  réseau 
principal  et  lignes  locales  autri¬ 
chiennes .  22.356 

Nordbahn  (réseau  principal) .  30.048 

Staatsbahn .  17.495 

Nordwestbahn  (Nord  Ouest) .  14.792 

Chemin  de  fer  de  la  vallée  de  l’Elbe. .  18.548 

—  Aussig-Teplitz .  56.670 


1,4 


0,2 

3.4 

1.4 
2,2 
2,6 
8,3 

3.9 

2,7 

6.9 

6,2 

Ajoutons  qu’outre  la  Compagnie  d’ Aussig-Teplitz,  le 
chemin  de  fer  de  Leoben-Vordernberjer,  la  ligne  de 
raccordement  Sud-Nord-Allemagne,  les  chemins  de 
fer  d’Ostrau-Friedlander,  Graz-Kœflacher,  Nord  de  la 
Bohême  et  la  ligne  de  raccordement  de  Vienne  ont 
donné  également  des  plus-values. 


Kaschau-Oderberg 


—  de  Bushtehrad. 


lig.autric. 
—  hongr. 
réseau  A. 
—  '  B. 


33.488 

9.892 

18.220 

22.626 


+ 


Courrier  de  la  il  ourse  de  Vienne 


Vienne,  6  septembre  1895. 

Malgré  d’assez  nombreuses  réalisations  de  bénéfices, 
le  marché  viennois  reste  ferme;  la  situation  teste  donc 
tout  à  fait  satisfaisante,  les  rangs  des  vendeurs  à 
découvert  s’éclaircissant  de  jour  en  jour.  Nous  en 
sommes  en  pleine  période  de  consolidation  des  cours 
ouverte  depuis  quelque  temps. 

L’argent  étant  facile,  cette  consolidation  permet  à 
l’épargne  d’absorber  les  valeurs. 

Constatons,  enfin,  que  l’agio  sur  l’or  diminue  de  se¬ 
maine  en  semaine  ;  au  taux  actuel  de  1/2  0/0,  la  dimi¬ 
nution,  depuis  le  commencement  des  opérations  de  la 
Valuta,  est  de  6  0/0. 

(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  5  septembre  1895, 

La  situation,  du  marché 

La  fermeté  est  la  note  dominante  de  cette  semaine. 
La  liquidation  de  fin  de  mois  à  la  Bourse  de  Paris, 


comme  celle  de  Londres,  s’est  effectuée  sans  grande  dif¬ 
ficulté  pour  la  facilité  des  prolongations  des  positions  ; 
le  taux  des  reports  s’est  maintenu  dans  des  conditions 
fort  raisonnables,  contrairement  aux  prévisions.  Le 
marché  de  Bruxelles  s’est  naturellement  trouvé  in¬ 
fluencé  par  les  bonnes  dispositions  des  places  exté¬ 
rieures. 

Les  rentes  belges,  comme  les  rentes  françaises,  ont 
des  transactions  très  limitées.  Leurs  cours  se  maintien¬ 
nent  assez  péniblement.  * 

Les  honneurs  du  marché  reviennent  largement  à 
l’Extérieure  espagnole,  qui  s’est  élevée  jusqu’à  68  3/4 
pour  clôturer  à  68  25,  grâce  au  découvert  formidable 
qui  l’a  frappée  et  aux  bruits  divers  que  l’on  a  fait  cir¬ 
culer  pour  jeter  l’alarme  dans  le  camp  des  baissiers. 

Le  Brésilien  4  0/0  a  profité  également  de  la  reprise 
sur  les  valeurs  internationales  de  76  1/2  en  deux 
séances  ;  il  a  franchi  le  cours  de  78  et  cote,  en  dernier 
lieu,  78  1/4.  C’était  à  prévoir. 

Le  marché  des  valeurs  ottomanes  a  été  plus  res¬ 
treint.  Les  cours  se  retrouvent  à  peu  près  au  même  ni¬ 
veau. 

L’amélioration  sensible,  dans  les  recettes  de  toutes 
les  lignes  espagnoles,  a  raffermi  le  Saragosse,  qui  a 
vu  ses  cours  s’élever  d’une  façon  remarquable  :  de  123 
il  a  monté  à  145  et  finit  avec  de  bonnes  tendances  à 
142  50. 

On  constate  une  certaine  lourdeur  sur  Varsovie- 
Vienne.  L’action-capital  a  reculé  de  652  à  642  50,  et  les 
actions  de  jouissance  de  420  à  415. 

Les  Lots  du  Congo  se  cotent  de  88  50  à  89.  Le  bruit 
qui  avait  couru  que  le  Gouvernement  retirait  définiti¬ 
vement  son  projet  d’annexion  du  Congo  avant  1900  ne 
s’est  pas  confirmé. 

Les  actions  des  Banques  ont  témoigné  d’une  bonne 
fermeté.  La  Banque  de  Bruxelles  s’est  avancée  à  637 
francs,  la  Caisse  des  Reports  à  547  50.  Le  Crédit  Géné¬ 
ral  de  Belgique  est  en  hausse  assez  sensible,  à  131  ;  la 
Part  de  fondateur  cote  96  fr. 

Peu  de  mouvement  en  Tramways  :  on  a  coté  les 
Bruxellois  ordinaires  à  422  50,  dividende  à  206  25; 
Kharkoff  de  131  à  133,  Prague  de  103  à  105.  Une  nou¬ 
velle  Société  s’est  créée  dans  le  but  d’exploiter  les 
Tramways  de  Saint-Quentin. 

Les  transactions  en  valeurs  sidérurgiques  sont 
nulles  ;  toutefois,  les  cours  se  sont  maintenus  avec  fer¬ 
meté. 

Les  actions  de  Charbonnages  ont  été  délaissées,  mais 
le  marché  des  valeurs  industrielles  s’est  fait  remar¬ 
quer  par  affaires  assez  suivies.  On  a  demandé  des  Cibils 
au  cours  de  301  fr.  Les  actions  des  Ateliers  Franco- 
Russes,  en  raison  de  leur  participation  dans  la  création 
de  la  Société  des  Boulonneries  Francô-Piusses,  se  sont 
élevées  à  167  francs. 

(  Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


Société  anonyme  d’Eclairage  du  Centre 

On  a  introduit,  le  2  septembre,  à  la  cote  officielle  de 
la  Bourse  de  Bruxelles,  les  obligations  3  60  de  la 
Société  anonyme  d’Eclairage  du  Centre. 

Cette  Société  a  été  constituée  le  27  décembre  1882, 
devant  Mes  van  Plalseren  et  vanden  Eynde,  notaires 
à  Bruxelles.  Les  statuts  précisent  son  objet  exclusif  : 
l’Eclairage  et  le  Chauffage  par  le  Gaz  et  l’Electricité. 

Lors  de  sa  fondation,  elle  acquérait,  dans  le  centre 
industriel  belge,  un  premier  noyau  d’usines  à  gaz  et 
concessions  d’éclairage  au  prix  nominal  de  : 

En  actions  privilégiées .  Fr.  1.874.000 

—  ordinaires  .  1.000.0 J0 

Fr.  2.874.000 

Quant  au  fonds  de  roulement,  il  était  constitué  parla 
souscription  et  la  libération  de  504  actions  privilégiées. 

L’exercice  1883  s’ouvrait  donc  pour  la  Société,  avec 
une  immobilisation  en  usines  et  concessions  de 

. Fr.  2.874.000 

et  un  fonds  de  roulement  de . .  126.000 

le  tout  représenté  par  8.000  actions  privilégiées  de  2o0 


% 
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francs  et  4.000  actions  ordinaires  du  même  import,  soit 
un  capital  nominal  de  3.000.000  de  francs. 

Les  immobilisations,  2.874.000  francs  en  1883,  sont 
devenues,  fin  1894,  4.396.129  fr.  12,  déduction  faite  de 
454.546  fr.  97  d’amortissements  successifs,  et,  à  ces 
4.396.129  fr.  12  il  faut  ajouter  16. 988.010  fr.  42  de 
Portefeuille  et  Participation.  Les  2.874.000  fr.  de  1883 
sont  donc  devenus  en  douze  années,  fr.  21.384.169  54 
et  les  bénéfices,  pendant  le  même  laps  de  temps,  ont 
passé  de  139.042  fr.  98  à  1.202.031  fr.  21. 

Il  a  été  démontré  que  la  consommation  du  gaz  avait 
décuplé  depuis  dix  ans  et  que  les  bénéfices  de  la  Société 
avaient  augmenté  dans  la  même  proportion.  En  effet  : 

En  1883  ceux-ci  étaient  de  139.042  fr.  98  et  en  1894 
ils  sont  devenus,  en  suivant  une  progression  constante, 
1.202.031  fr.  21. 

S’il  en  fallait  une  preuve  nouvelle,  cet  exposé  prou¬ 
verait  cette  vérité  bien  connue,  que  de  toutes  les  indus¬ 
tries,  celle  du  gaz,  quand  elle  est  bien  gérée,  est  une 
des  plus  lucratives,  des  plus  progressives  et  des  plus 
sûres . 

La  Société  a  créé  et  mis  en  circulation  à  ce  jour  les 
obligations  suivantes  : 

6.763  obligations  5  0/0  de  500  fr.  3.381.500 
25.000  —  4  '  —  12.500.000 

Fr.  ‘  15. 881. 500 ‘ 

L’annuité  d’intérêt  et  d’amortissement  d’un  tel  em¬ 
prunt  (45  ans)  est  de  803.529  fr.  32. 

Or,  à  l’avoir  du  compte  de  profits  et  pertes  de  l’exer¬ 
cice  écoulé,  figure  une  somme  de  1.206.978  fr.  34,  se 
décomposant  ainsi  : 

Francs 


Solde  à  nouveau  de  1893  .  4.947  13 

Direct .  383.213  94 

Participations .  90.947  88 

Bénéfice  industriel,  indirect  : 

Portefeuille .  693.759  24 

Comptes  financiers .  34.110  15 


1.206.978  34 

L’annuité  d’intérêt  et  d’amortissement  des  obliga¬ 
tions  «  Eclairage  du  Centre  »  est  donc  amplement 
garantie  par  les  bénéfices  de  la  Société. 

Cette  annuité,  comparativement  à  ces  bénéfices, 
constitue  une  charge  ouffisamment  légère  pour  que  le 
service  des  obligations  ne  puisse  pas  faire  l’ombre 
d’un  doute. 

Et  ce  qui  était  vrai  à  la  clôture  de  l’exercice  1894 
l’était  encore  davantage  lors  de  l’assemblée  extraordi¬ 
naire  du  15  juin  1895,  au  cours  de  laquelle  le  Conseil  a 
constaté  que  les  bénéfices  connus  des  cinq  premiers 
mois  de  l’exercice  en  cours,  permettraient  d’évaluer  à 
500.000  francs  l’augmentation  minimum  du  revenu  de 
l’année  1895,  ce  qui,  raisonnablement,  permet  de  pré¬ 
voir  pour  l’année  1895  un  bénéfice  de  plus  de  1  million 
840.000  francs. 

Dans  cette  somme  ne  sont  pas  compris  les  bénéfices 
provenant  de  réalisations  éventuelles  du  portefeuille. 

D’autre  part,  il  est  nécessaire  d’observer  que  le 
poste  portefeuille  et  participations,  au  bilan  du  31  dé¬ 
cembre  1894,  est  évalué  au  prix  de  revient. 

Cette  évaluation  est  de  beaucoup  inférieure  à  la  réalité. 

En  effet,  en  appliquant  à  chacun  des  éléments  du 
portefeuille  sa  valeur  réelle,  on  arrive  à  un  total  de 
dix  millions  environ  supérieur  à  l’évaluation  du  bilan, 
ce  qui  donne  au  poste  portefeuille  et  participations  une 
valeur  réelle  de  27.000.000  en  chiffres  ronds. 

Il  ressort  de  ce  qui  précède  que  les  titres  qui  vien¬ 
nent  d’être  créés,  à  un  taux  rémunérateur,  possèdent 
des  garanties  de  tout  repos. 


Société  des  Boulonneries  Franco-Russes.  —  La 

Société  des  Boulonneries  Franco-Russes  a  été  consti¬ 
tuée  mercredi  4  septembre,  par-devant  Me  Van  Flal- 
teren. 

Le  capital  est  fixé  àl.000.000  de  fr.,  divisé  en  dix  mille 


actions  de  cent  francs.  Il  sera  créé,  en  outre,  cinq 
mille  parts  de  fondateur,  qui  se  partageront  le  second 
dividende  avec  les  actions. 

Les  Ateliers  Franco-Russes,  pour  eux  et  leurs  asso¬ 
ciés  russes,  souscrivent  le  capital. 

Les  nouvelles  Boulonneries  pourront  être  mises  en 
activité  au  printemps  prochain.  Quant  aux  sources  de 
profits  qui  leur  sont  ouvertes,  il  suffira  de  dire  que  la 
création  de  ces  usines  est  le  corollaire  des  nouvelles 
Aciéries  fondées  dans  ces  derniers  temps  et  auxquelles 
le  Gouvernement  russe  a  passé  des  commandes  énormes 
de  rails  à  fournir  pendant  cinq  ou  six  ans.  En  effet,  il 
ne  suffit  pas  d’avoir  des  rails,  il  faut  les  assembler 
entre  eux  et  les  attacher  aux  traverses,  ce  qui  néces¬ 
site  l’emploi  des  boulons,  crampons,  tirefonds,  etc. 
Les  Boulonneries  Franco-Russes  ont  donc  en  perspec¬ 
tive,  dès  leur  installation,  un  carnet  de  commandes 
complet  pour  cinq  et  six  ans  et  à  des  prix  rémunéra¬ 
teurs,  attendu  que  les  tarifs  douaniers  frappent  les 
boulons,  crampons  et  tirefonds  de  provenance  étran¬ 
gère  d’un  droit  presque  prohibitif  à  l’entrée  en  Russie. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  4  septembre  1895. 

La  Situation  économique  et  financière;  encore  les  recettes  de  juillet. 

—  La  plus-value  d’août.  —  A  Cuba. 

Si,  au  point  de  vue  économique  et  financier,  nous 
traversons  une  période  d’attente,  la  confiance  semble 
renaître  petit  à  petit  dans  les  milieux  les  plus  pessi¬ 
mistes  ;  aussi  bien  la  liquidation  du  dernier  budget  et 
l’activité  du  Ministre  des  finances  justifient  cette  con¬ 
fiance.  Sans  les  amortissements  effectués  au  cours  de 
l’exercice  financier  clos  le  31  juillet,  amortissements  se 
chiffrant  par  48  millions,  il  y  aurait  un  excédent  consi¬ 
dérable,  puisque,  ainsi  que  le  fait  observer  la  Epoca, 
le  déficit  de  cet  exercice  se  réduit  à  25  millions. 

M.  Navarro  Reverter  peut  donc  envisager  l’avenir 
avec  satisfaction  ;  ses  réformes  fiscales  et  administra¬ 
tives  amélioreront  encore  la  situation. 

Je  vous  ai  promis,  dans  ma  dernière  lettre,  de  reve¬ 
nir  sur  les  recettes  du  Trésor  en  juillet  dernier;  la 
chose  en  vaut  la  peine,  car  il  y  a  des  causes  de  moins- 
value  qui  n’ont  pas  été  signalées. 

On  a  pris  comme  terme  de  comparaison  les  chiffres 
de  juillet  1894,  mois  pendant  lequel  le  Trésor  avait  en¬ 
caissé  2.990.105  pesetas,  représentant  une  partie  de 
l’indemnité  de  guerre  du  Maroc,  et  on  a  fait  entrer, 
bien  à  tort,  cette  somme  en  ligne  de  compte. 

Quant  aux  recettes  douanières,  je  vous  ai  indiqué 
maintes  fois  la  cause  de  la  baisse  qui  se  chiffre  par 
1.326.463  pesetas:  ce  sont  les  droits  élevés  appliqués 
aux  céréales  étrangères. 

Si  nous  additionnons  ces  deux  facteurs,  nous  trou¬ 
vons  une  somme  de  4.316.568  pesetas,  et  comme  la 
moins-value  de  juillet  1895  n’est  que  de  3.259.105  pe¬ 
setas  par  rapport  à  juillet  1894,  il  y  a  en  réalité,  pour 
les  autres  chapitres  de  recettes,  une  augmentation  de 
1.057.463  pesetas. 

Vous  voyez  combien  on  a  eu  tort  de  pousser  des  cris 
d’alarme. 

En  effet,  en  examinant  de  plus  près  les  chiffres,  on 
relève  les  plus-values  suivantes  :  41.000  pesetas  pour  la 
contribution  territoriale  ;  17.000  pesetas  pour  la  retenue 
de  1  0/0  sur  les  paiements  de  l’Etat;  6.000  pesetas  sur 
les  recettes  des  consulats  ;  47.000  pour  l’impôt  sur  les 
alcools;  891.000  pour  les  sucres  ;  7.000  pour  les  billets 
de  voyageurs  de  voyageurs  ;  860.000  pour  la  poudre  et 
les  matières  explosibles  ;  352.000  pour  les  loteries  et, 
enfin,  446.000  pesetas  pour  le  rachat  du  service  mili¬ 
taire. 

Bien  entendu,  il  y  a  des  chapitres  en  diminution  ;  ce 
sont  :  les  droits  royaux  (dont  le  rendement  est  toujours 
très  variable),  les  cédules  et  les  droits  de  consomma- 
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tion.  Mais  la  situation  s’est  plutôt  améliorée  dans  l’en¬ 
semble  et  elle  continuera  à  s’améliorer  dans  l’avenir, 
grâce  aux  efforts  de  M.  Navarro  Reverter. 

Au  surplus,  on  sait  déjà  que  le  rendement  des  im¬ 
pôts  a  été  sensiblement  meilleur  pendant  le  mois  d’août  ; 
pour  les  contribntions  indirectes,  la  plus-value  serait 
de  6  millions  de  pesetas. 

Les  télégrammes  officiels  de  Cuba  nous  apprennent 
que  le  maréchal  Martinez  Campos  s’est  rendu  à  la  Ha¬ 
vane  pour  procéder  à  la  répartition  des  25.000  hommes 
de  renforts  venant  d’Espagne  ;  le  commandant  en  chef 
va  pouvoir  compléter  l’investissement  des  provinces 
aux  mains  des  rebelles.  Un  autre  télégramme  rend 
sommairement  compte  d’un  combat  près  cle  Guarmona, 
dans  lequel  les  insurgés  ont  été  complètement  battus. 
Enfin,  symptôme  rassurant,  les  autorités  américaines 
ont  opéré  en  Floride  d’importants  approvisionnements 
en  armes  et  en  munitions,  destinés  à  Cuba. 

J’ajoute  que  les  déclarations  du  général  Salcedo,  ren¬ 
tré  récemment  en  Espagne,  reproduites  par  notre  ex¬ 
cellent  confrère  La  Epoca,  ne  laissent  aucun  doute  sur 
l’issue  de  la  campagne. 


Informations  Écoimips  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  4"  janvier  au  19  août  (33  semaines) 


Andalous  (891  kil.) . 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.). .... 
Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


8.877.946 
35.884.690 
6.684.409 
850.241 
7.389.433 
32.762  096 


8.946.087 
34.919.808 
7. 4SI. 666 
832  261 
6.758  388 
31.755.116 


9.474  213 
36  399.598 
8.168.684 
773  011 
6.937.552 
32.298.033 


9.455.98S 

32.689.579 

7.973.094 

738.237 

6.515.131 

31.917.024 


Les  Recettes  des  Douanes  de  Cuba  et  de  Porto- 

Rico.  —  Les  recettes  des  douanes  de  Cuba  se  sont 
élevées,  en  juin  1395,  à  1.190.367  piastres,  en  plus- 
value  de  313.516  piastres  sur  1894.  Cette  plus-value 
porte  sur  les  droits  d’importation,  et  sur  l’impôt  de 
15  0/0  pour  le  transit. 

Pour  ce  mênie  mois,  les  recettes  douanières  de  Porto- 
Rico  accusent*  une  augmentation  de  62.501  piastres  sur 
juin  1894. 


Mouvement  commercial  et  maritime  de  Malaga 
pendant  l’année  1894.  —  On  a  constaté,  sur  le  relevé 
des  échanges  extérieurs  du  port  de  Malaga  pour  1893, 
une  plus-value  de  six  millions  de  francs  par  rapport  à 
l’année  précédente.  Cette  situation  avantageuse  ne  s’est 
malheureusement  pas  maintenue  en  1894. 

En  effet,  quoique  l’exactitude  des  chiffres,  pris  sur 
des  documents  privés  à  défaut  de  statistique  officielle, 
ne  puisse  être  garantie,  ils  ont  permis,  néanmoins, 
d’établir,  au  moyen  de  calculs  approximatifs,  des  com¬ 
paraisons  entre  les  deux  années  qui  mettent  en  évi¬ 
dence  une  baisse  très  accentuée  dans  le  mouvement 
général  des  affaires  en  1894,  comme  le  démontre  le  ta¬ 
bleau  ci-dessous  : 

1894  1893 


(En  pesetas) 

Importation .  17.014.660  19.104.970 

Exportation .  27.236.050  33.313.000 

Total .  44.250.710  52.417.970 


soit,  au  préjudice  de  1894,  une  différence  de  plus  de 
huit  millions  sur  l’ensemble  des  transactions. 

Le  port  de  Malaga  a  été  visité  en  1894  par  1.354  va¬ 
peurs  et  746  voiliers,  représentant  ensemble  1.271.000 
tonneaux.  Le  mouvement  a,  par  conséquent/augmenté, 
et  la  différence  sur  l’année  précédente  est  de'48  navires 
en  plus. 


Classifiés  par  pavillon,  les  bâtiments  prennent 
rangs  ci-après  : 


Pavillon 

1894 

1893 

Espagnol . 

1.593 

Anglais . 

192 

Français . 

96 

Allemand . 

35 

Suédois,  Norvégien.. 

.  44 

37 

Danois . 

23 

Italien . 

24 

Russe . 

13 

22 

Hollandais . 

.  10 

22 

Autrichien . 

3 

Grec . 

.  2 

» 

Belge . 

» 

Portugais . 

.  1 

3 

Américain  du  Nord . 

2 

Total . . .  2.100  2.052 


Sauf  quelques  exceptions,  les  navires  espagnols  sont 
affectés  au  service  côtier  et  régulier  entre  les  ports  du 
nord  de  la  Péninsule  et  ceux  de  Barcelone,  Cette  et  Mar¬ 
seille;  c’est  donc  l’Angleterre  qui  occupe  la  première 
place  avec  une  perte  de  18  navires. 

La  France,  qui  la  suit,  a  vu  sa  navigation  augmen¬ 
ter  de  10  bâtiments.  Elle  comprend  106  vapeurs  et  au¬ 
cun  voilier  avec  91.260  tonneaux.  On  le  voit,  la  naviga¬ 
tion  à  voiles  est  nulle.  Quelques  bâtiments  chargés  de 
charbon  mouillent  parfois  dans  le  port,  mais  ne  peu¬ 
vent  compter  sur  un  fret  de  retour.  Par  contre,  la  na¬ 
vigation  à  vapeur  est  assez  active.  Indépendamment 
des  steamers,  dont  le  service  est  subordonné  aux  exi¬ 
gences  des  chargeurs,  l’escale  régulière  de  Malaga  est 
établie  par  la  Compagnie  Générale  Transatlanlique  sur 
les  itinéraires  Marseille-Tanger  (bimensuelle)  et  Mar¬ 
seille-Colon  (mensuelle).  — Les  paquebots  de  la  Société 
Générale  des  Transports  Maritimes,  affectés  aux  embar¬ 
quements  d’émigrants  pour  le  Brésil  et  LaPlata,  s’arrê¬ 
tent  aussi  à  Malaga  une  fois  par  mois. 

La  navigation  sous  pavillons  allemand  et  suédois  a 
augmenté  de  10  et  7  navires  respectivement. 

Le  mouvement  maritime  des  autres  pays  n’est  pas 
sensiblement  modifié,  sauf  pour  la  Russie  et  la  Hol¬ 
lande. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  6  septembre  1895. 

La  hausse  de  l’Extérieure  et  la  faveur  dont  jouit  éga¬ 
lement  la  Rente  Intérieure  expliquent  la  fermeté  extra¬ 
ordinaire  du  marché  espagnol.  Aussi  bien  le  mouve¬ 
ment  de  hausse  est  général  ;  il  se  justifie  par  l’améliora¬ 
tion  évidente  de  la  situation  budgétaire  et  la  perspective 
de  la  baisse  du  change  extérieur,  si,  comme  on  le  pense, 
les  viticulteurs  sont  appelés  à  profiter  de  la  mauvaise 
récolte  des  vins  en  France.  Il  n’est  survenu  aucune  mo¬ 
dification  pour  la  dette  flottante  pendant  le  mois  d’août. 

(Voir  les  cours  à  la  3 0  page  de  la  couverture  jaune .) 
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ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  4  septembre  1895. 

I|  Les  Fêtes,  du  20  septembre.  —  La  Situation  du  Trésor  au  31  juillet. 

I  —  La  Conversion  des  anciennes  dettes  en  4  1/2  0/0  net.  —  Une 
polémique  au  sujet  des  «  provvedimenti  ».  •—  Le  nouveau  réglement 
pour  la  fabrication  des  alcools. 

Le  Gouvernement  s’apprête  à  fêter  brillamment 
l’anniversaire  de  l’entrée  des  troupes  italiennes  à 
Rome,  et  la  capitale,  si  vide  pendant  la  période  esti¬ 
vale,  commence  déjà  à  s'animer.  Au  programme  de 
ces  fêtes  figure  la  cérémonie  d’inauguration  du  monu¬ 
ment  de  Garibaldi,  <jui  aura  lieu  dans  la  matinée  du 
20  septembre  ;  les  régiments  ayant  pris  part  au  combat 
qui  a  précédé  la  prise  de  Rome  enverront  des  déléga¬ 
tions.  De  nombreux  congrès  seront  tenus  à  cette  occa¬ 
sion,  en  vue  de  célébrer  le  vingt-cinquième  anniver¬ 
saire  de  l’unité  italienne. 


I. 


r. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Portugal 


La  situation  du  Trésor  continue  à  être  satisfaisante  : 
grâce  aux  certificats  de  douanes,  on  a  réuni  plus  qu’il 
ne  faut  pour  faire  face  aux  coupons  d’octobre  et  de 
janvier  et  aux  autres  paiements  à  effectuer  à  l’étranger. 
Le  Ministre  pourra  donc  poursuivre,  en  toute  sécurité, 
la  reconstitution  de  ses  réserves  d’or.  Nous  devons 
donc  nous  attendre  à  une  prochaine  baisse  des  changes 
extérieurs,  baisse  qui  contribuera,  sans  nul  doute,  à 
relever  le  cours  de  la  Rente. 

En  ce  qui  concerne  la  conversion  des  anciennes 
dettes  en  4  1/2  pour  cent  (loi  du  22  juillet  1894),  il  est 
assez  intéressant  de  citer  les  résultats  du  deuxième  tri¬ 
mestre,  c’est-à-dire  de  la  période  comprise  entre  le  1er 
avril  et  le  30  juin  1895:  le  public  a  présenté  6.860.244 
lire  74  de  rente  en  titres  5  0/0,  jouissance  du  1er  juin 
1895  et  148.563  lire  de  rente  en  titres  3  0/0  et  il  a  reçu,  en 
échange,  5.954.692  lire  44  +  128.952  lire  46  de  rente 
consolidée  4  1/2  0/0,  avec  jouissance  du  1er  avril  1895. 
Pour  conformer  les  écritures  budgétaires  aux  diffé¬ 
rences  résultant  de  ces  conversions,  un  décret  royal  a 
autorisé  les  modifications  correspondantes  dans  le 
mouvement  des  capitaux  pour  1  exercice  1894-95. 

Il  faut  reconnaître  qu’on  a  réalisé  de  notables  éco¬ 
nomies  sur  beaucoup  de  chapitres  de  dépenses  ;  le  tout 
est  de  savoir  si  elles  sont  suffisantes  et  si,  conformé- 
ment  aux  prévisions  de  M.  Sonnino,  l’équilibre  budgé¬ 
taire  pourra  être  atteint  en  1895-96.  Une  polémique 
s’est  engagée,  à  ce  propos,  entre  Y  Opinions  et  la  Perse- 
veranza  d’abord  et  avec  notre  confrère  YEconomista  de 
Florence,  qui  fait  preuve  de  scepticisme,  ensuite. 
UEconomista  estime  que  des  dépenses,  se  chiffrant  par 
des  dizaines  de  millions,  s’imposeront  si  l’on  veut 
mettre  toutes  choses  au  point  et  il  constate,  d’autre 
part,  que,  sous  des  prétextes  divers  les  réformes  orga¬ 
niques  ont  été  suspendues.  Voici,  en  substance,  sa  con¬ 
clusion  : 

Nous  voyons  que,  tandis  qu’on  nous  promettait  une  réforme 
tributaire,  les  impôts  ont  augmenté  de  50  0/0.  En  Italie,  nous 
sommes  condamnés  à  deux  alternatives  en  matière  de 
finances  :  la  période  du  déficit  ouverte  par  des  hommes  rem¬ 
plis  d’illusions  ou  incapables,  et  la  période  durant  laquelle 
les  plus  sages  et  les  plus  intelligents  cherchent  à  combler  le 
déficit  par  des  moyens  empiriques.  Hors  de  là,  on  n’a  pas 
encore  fait  chez  nous  de  la  finance  sérieuse  ou  qui  mérite  ce 
qualificatif,  et  le  Ministre  qui  a  su  arracher  au  Parlement  le 
vote  de  taxes  nouvelles  a  toujours  passé  pour  un  grand 
homme. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  y  a  lieu  de  relever  dans  la  situa¬ 
tion  du  Trésor  au  31  juillet  dernier,  un  total  de  recettes 
de  117.924.135  lire,  contre  85.840.363  lire  de  paiements 
pour  divers  Ministères  ;  en  comparant  ces  données  à 
celles  de  juillet  1894,  nous  trouvons  une  plus-value  de 
125.650  lire  pour  le  premier  et  une  diminution  de 
15.470.426  lire  pour  le  second  de  ces  facteurs.  J’analy¬ 
serai  ces  chiffres  en  vous  envoyant,  pour  votre  prochain 
numéro,  le  tableau  détaillé  ;  me  bornant  à  ajouter  au¬ 
jourd’hui  que  l’excédent  des  dettes  de  Trésorerie,  dé¬ 
duction  faite  du  total  de  l’actif,  s’est  réduit,  en  juillet 
dernier  à  183.523.907  lire  (au  lieu  de  215.607.679  lire  à 
fin  juin);  d’autre  part,  l’encaisse  métallique,  qui  n’était 
que  de  139.976.965  lire  à  fin  juin  1894,  s’élevait  au  30 
juin  dernier  à  215.988.497  lire,  dont  81.487.921  d’or. 

On  continue  à  s’occuper,  dans  les  divers  Ministères, 
de  l’organisation  des  services  à  conformer  aux  pres¬ 
criptions  inscrites  dans  le  programme  de  M.  Sonnins  et 
votées  par  le  Parlement.  C’est  ainsi  que  le  Directeur  gé¬ 
néral  des  Gabelleè  a  mis  la  dernière  main  à  la  loi  sur 
les  alcools,  qui  a  pour  but  d’empêcher  la  fraude  et  de 
réglementer  la  fabrication  d’une  façon  plus  précise. 

La  question  est  assez  complexe  ;  elle  comporte,  en¬ 
tre  autres  points  :  les  formalités  nombreuses  à  remplir 
par  les  distillateurs,  les  bases  pour  la  perception  des 
taxes,  les  mesures  à  prendre  pour  les  clrawbaks  s’ap¬ 
pliquant  aux  produits  exportés  et  pour  obtenir  la  re¬ 
mise  des  droits  de  consommation  sur  les  matières  pre¬ 
mières  servant  à  la  distillation,  etc.,  etc.  Mais  tout  est 
minutieusement  réglé  et  les  intéressés  n’auront  qu’à 
suivre  à  la  lettre  les  indications  données. 


Moriations  ÉceuoÉps  et  financières 

Le  Commerce  extérieur  de  l’Italie.  —  Voici  le 
mouvement  détaillé  du  commerce  extérieur  de  l’Italie 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  l’année  encours, 
c’est-à-dire  du  1er  janvier  au  31  juillet  1895,  comparé 
avec  celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire 
Du  ler janvier  Différ.  Du  lerjanvier  Différ. 
catégories  au  31  juillet  sur  1894  au  31  juillet  sur  1894 

—  1895  —  1895  — 


Spiritueux,  boissons  et  huiles 
Denrées  coloniales,  drogues 

16.401 

— 

1S2 

62.025 

— 

18  834 

et  tabacs . 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 

37  662 

743 

3.143 

+ 

729 

fumeries . 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 

34.016 

+ 

5.073 

21  670 

— 

673 

ture  et  tannerie . 

16.5£3 

+ 

2.855 

8.437 

4" 

1.804 

Chanvre,  lin.  jute,  etc . 

16.114 

+ 

4.462 

31.738 

+ 

4.193 

Coton . 

95.667 

— 

512 

13.790 

— 

6.098 

Laine,  crin,  poils . 

45  256 

+ 

8.303 

7.784 

+ 

106 

Soie . 

63 . 069 

+  15.673 

ISO. 143 

+ 

4.492 

Bois  et  paille . 

23.671 

+ 

1.350 

22.995 

4“ 

547 

Papier  et  livres  . . . . . 

6  918 

+ 

327 

4.283 

+ 

120 

Peaux  . 

Minéraux,  métaux  et  leurs 

27.031 

+ 

2.433 

16.471 

4~ 

2.832 

dérivés . 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 

76.702 

+ 

6.806 

15.153 

— 

13.946 

res  et  cristaux . 

69.371. 

— 

9.342 

28.696 

+ 

262 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 
Animaux,  produits  et  dé- 

80.125 

+  23.640 

52.859 

9.117 

pouilles  d’animaux . 

47.070 

4” 

5.335 

77.712 

— 

5.477 

Objets  .divers . 

8.938 

+ 

620 

9.510 

+ 

933 

Total . 

664 . 652 

-|-  66.100 

556.474 

— 

35.882 

Ce  mouvement,  comparé  à  celui  de  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894,  se  résume  comme  suit  : 

1er  janvier  au  31  juillet 


1894  1895 

En  lire 

Importations. _  598.567.317  664.662.512 

Exportations. . . .  592.357.447  556.474.543 

Totaux...  1.190.919.764  1.221.137.055  . 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  chiffres  que  le 
mouvement  commercial  des  7  premiers  mois  de  1895 
dépasse  de  30.217.291  celui  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894  ;  mais  l’excédent  des  importations,  qui 
n’était  que  de  6.204.870  lire  pour  cette  dernière,  s’élève 
à  108.187.969  lire  pour  1895. 

Du  1er  janvier  au  31  juillet  1895  les  importations 
accusent  une  plus-value  de  66 . 100 . 195  lire  et  les  impor¬ 
tations  une  moins-value  de  35.882.904  lire  par  rap¬ 
port  aux  7  premiers  mois  de  1894. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

Voici,  d’après  les  chiffres  officiels  du  Bureau  des  statis¬ 
tiques,  le  détail  du  mouvement  des  métaux  précieux 
en  Italie,  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  com¬ 
paré  avec  celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 

Du  1er  janvier  au  31  juillet  1895 

Diff.  sur  DilF.  sur 

Import.  1894  Export.  1894 

En  milliers  de  lire 

Or  en  lingots  ou 

en  poudre .  1.575  —  1.297  3.712  -f-  1.895 

Or  monnayé ... .  1.587  —  1.326  4.826  —  4.2o6 

Argent  monnayé  971  —  51.716  1 . 684  —  4.277 

Totaux...  4.134  —  54.340  10.223  —  6.638 


L’Intérêt  des  Bons  du  Trésor  en  Italie.  —  Un 

décret,  publié  cette  semaine  dans  la  Gazette  Officielle , 
fixe,  comme  suit,  l’intérêt  des  Bons  du  Trésor  en  Italie  : 

Pour  les  Bons  à  six  mois,  1  75  0/0  ;  à  neuf  mois, 
2  50  0/0  ;  à  un  an,  3  25  0/0. 
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Les  Bons  cédés  directement  aux  Caisses  d’épargne 
sont  exempts  de  tous  impôts;  l’intérêt  en  est  fixé  à 
2  75  0/0  pour  les  Bons  à  neuf  mois  ;  à  3  GO  0/0  pour  les 
Bons  à  un  an. 


Courrier  «le  la  Bourse  «le  Rome 

Rome,  6  septembre  1895. 

Les  discours  belliqueux  du  général  Baratieri,  qui  a 
laissé  entrevoir  un  projet  de  campagne  en  Abyssinie, 
discours  critiqués  par  une  partie  de  la  presse,  n’ont  pas 
eu  d’intluence  sur  les  Bourses  italiennes.  Cette  tendance 
est  justifiée  par  l’amélioration  progressive  de  la  situa¬ 
tion  générale  du  Trésor  et  par  le  réel  progrès  réalisé 
pour  la  dette  flottante  qui,  depuis  juillet,  n’a  presque 
pas  augmenté. 

(  Voir  les  cours  «  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


ROUMANIE 


Prahova,  Dâmbovitza,  Buzeu,  Bacau,  etc.,  et  donnent 
annuellement  des  quantités  énormes  de  pétrole  brut. 
Cependant  l’exploitation  se  fait  d’une  façon  tout  à  fait 
primitive,  de  manière  que  nos  puits  de  pétrole  brut  ne 
donnent  pas  même  la  moitié  de  ce  qu’ils  devraient  don¬ 
ner,  si  les  propriétaires  de  pétrole  faisaient  usage  des 
méthodes  dictées  par  la  science. 

La  distillation  du  pétrole  se  fait  aussi  d’une  façon 
primitive.  Sur  les  35  distilleries  de  pétrole  que  nous 
avons  en  Roumanie,  il  n’y  en  a  pas  plus' de  5  ou  6  qui 
soient  au  courant  des  inventions  modernes. 

En  outre,  les  distillateurs  de  pétrole  font  mage  de 
diverses  compositions  qui  font  que  le  pétrole  est  de 
mauvaise  qualité  et  dangereux. 

Pour  mettre  ùn  terme  à  cfes  procédés  vicieux  on  as¬ 
sure  que  l’idée  a  été  émise,  au  Ministère  des  domaines, 
de  créer  des  postes  d’inspecteurs  qui  seraient  attachés 
à  chaque  fabrique  pour  surveiller  la  fabrication, 


Le  Crédit  Agricole  de  Roumanie.  —  Le  Directeur 
général  des  Crédits  agricoles  a  adressé  au  Ministre  des 
finances  un  rapport  détaillé  sur  les  opérations  effectuées 
par  toutes  les  succursales  de  Crédit  agricole  en  1894. 

Ce  rapport  est  accompagné  du  bilan  général,  du 
compte  des  profits  et  pertes  et  de  différents  tableaux 
indiquant  les  opérations  effectuées. 

Ce  document  se  résume  comme  suit  ; 

Le  capital  destiné  aux  prêts  aux  agriculteurs  et  aux 
industriels  des  campagnes  a  été,  en  1894,  de  20.871.593 
francs,  tandis  qu’en  1893  il  n’avait  été  que  de  17.577.288 
francs.  Le  fonds  de  réserve  atteignait,  le  31  décembre, 
la  somme  de  444.124  francs. 

L’opération  la  plus  importante  des  Crédits  agricoles 
est  le  prêt  sur  gage  de  produits  ou  de  bétail. 

Les  demandes  présentées  pour  de  nouveaux  emprunts 
et  des  renouvellements,  en  1894,  ont  été  de  : 

Sollicitées....  320.056  pour  fr.  34.761.812 
Repoussées...  9.580  —  2.277.134 


Approuvées...  310.476 
Réalisées .  298.594 


32.484.698 

30.766.300 


Non  réalisées.  11.882  —  1.718.398 

En  déduisant  les  prêts  remboursés,  il  restait,  le 
31  décembre  1894,  un  solde  de  231.008  prêts  pour  une 
valeur  de  23.111.794  francs,  soit  520.357  fr.  de  plus 
qu’au  31  décembre  1893. 

La  plus  grande  partie  des  emprunteurs  ont  rempli  de 
bonne  volonté  leurs  engagements.  Il  n’a  été  exécuté 
des  ventes  que  contre  101  emprunteurs  pour  une  valeur 
de  33.258  francs  ;  2.016  autres  débiteurs  ont  aliéné  leurs 
gages  pour  une  valeur  de  310.978  fr.  ;  une  partie  de 
ces  derniers  a  acquitté  ses  créances,  l’autre  partie  a 
remplacé  les  gages  soustraits. 

Une  autre  opération  que  le  Crédit  Agricole  est  auto¬ 
risé  à  faire  est  celle  des  avances  —  par  le  Ministère  des 
domaines  —  de  l’argent  nécessaire  aux  paysans  pour 
construire  des  maisons  quand  ils  changent  de  résidence 
pour  former  des  communes. 

En  1893  et  1894  les  Crédits  ont  avancé  dans  ce  but 
au  Ministère  la  somme  de  393.547  francs. 

Le  bénéfice  brut  réalisé  par  les  Crédits  agricoles,  en 
1894,  a  été  de  2.320.740  fr.  ;  en  retranchant  les  dépenses 
d’administration,  les  remises,  l’amortissement  du  mo¬ 
bilier,  etc.,  pour  une  somme  de  1.214.530  fr.,  il  est 
resté  un  bénéfice  net  de  1.106.210  fr.,  contre  1.129.449 
en  1893. 

Sur  ce  bénéfice,  il  est  prélevé,  conformément  à  la  loi, 
le  10  0/0  pour  le  fonds  de  réserve,  et  le  reste,  soit 
995.589  fr.,  est  versé  au  Trésor  public. 

En  1894,  le  bénéfice  aurait  été  plu^  fort  de  176.147  fr. 
qu’en  1893,  si  l’on  n’avait  pas  passé  aux  pertes  le  déficit 
de  199.286  francs  laissé  par  l’ancien  administrateur 
C.  Socolesco. 


L’Industrie  du  Pétrole  en  Roumanie.  —  Le  pétrole 
est  une  des  plus  grandes  productions  nationales  de  la 
Roumanie.  De  nombreuses  sources  de  pétrole  en  acti¬ 
vité  s’étendent  sur  les  vastes  terrains  des  districts  de 


RUSSIE 


La  Situation  provisoire  du  Budget  russe  au 
1er  juin  1895.—  Les  états  provisoires  du  budget  de 
1895  fournissent  les  données  suivantes  dont  nous  aban¬ 
donnons  l’appréciation  au  jugement  de  nos  lecteurs. 

Les  recettes  ordinaires  du  budget  de  1895  se  sont 
élevées  pendant  les  cinq  premiers  mois  à  428.251.000 
roubles  au  lieu  de  405.229.000  roubles. 

La  somme  des  plus-values,  dégagée  des  diminutions, 
s’élève  donc  à  23.022.000  roubles. 

Ce  serait  un  résultat  fort  satisfaisant  si  l’augmenta¬ 
tion  ne  provenait  jusqu’à  concurrence  de  24.911 .000 rou¬ 
bles  des  recettes  de  Chemins  de  fer.  Or,  celles-ci  sont 
en  partie  majorées  par  les  réunions  de  réseaux  privés 
aux  chemins  de  fer  de  l’Etat. 

Les  principales  plus-values  sont  les  suivantes  : 


Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat .  24.910.000 

Fabriques  de  la  Couronne .  3.812.000 

Pétrole .  854.000 

Capitaux  de  l’Etat  et  opérations  de  Banque.  807.000 

Patentes .  768.000 

Impôts  fonciers .  607.000 

Télégraphes  et  téléphones .  457 . 000 

Postes .  401.000 

Elles  sont  compensées  par  des  diminutions,  dont 
voici  les  principales  : 

Paiements  obligatoires  des  Compagnies  de 

Chemins  de  fer . . .  4 . 907 . 000 

Sucres .  1.594*000 

Rentrées  de  prêts .  631.000 

Forêts .  604.000 

Biens-fonds  et  exploitations  industrielles  . .  584.000 

Impôts  sur  la  grande  vitesse .  420.000 

Ressources  diverses  et  occasionnelles .  945.000 


Les  dépenses  se  développent.  Du  1er  janvier  au  1er 
juin,  la  comparaison  des  deux  exercices  1895  et  1894 
s’établit  ainsi  qu’il  suit  pour  les  dépenses  ordinaires  ; 

Augmen- 

1895  1894  tâtions 

En  milliers  de  roubles 

Administration  de  l’Etat.  311.863  285.670  -f-  26.193 
Paiements  sur  emprunts 
au  compte  du_  budget 
des  années  1895  et  1894 

et  des  années  antérieures  116.934  90.143  -f-  26.791 

Totaux . .  428.797  375.813  +  52.984 

Le  budget  ordinaire  se  solde  donc  par  une  augmen¬ 
tation  de  ressources  montant  à  23.022.000  roubles.  Elle 
est  complètement  absorbée  par  les  augmentations  de 
dépenses  et  laisse  une  insuffisance  nette  de  3.171.000 
roubles . 

Au  budget  extraordinaire,  les  recettes  égalent  1  mil¬ 
lion  221.000  roubles,  dont  380.000  roubles  provenant 
des  dépôts  perpétuels  et  841.000-roubles  solde  des  capi¬ 
taux  obligatoires  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer. 

En  1894,  les  recettes  extraordinaires  des  cinq  pre¬ 
miers  mois  s’étaient  élevées  à  14.467.000  roubles. 
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Les  dépenses  extraordinaires  se  sont  élevées  de 
7.863.000  roubles  en  1894  à  22.301.000  roubles  en  1895. 

Le  déficit  et  les  différences  défavorables  qui  résultent 
de  ces  derniers  états  ne  sont  pas  l’indice  d’une  mau¬ 
vaise  situation  financière. 

Outre  les  dépenses  énumérées  plus  haut,  sur  les 
sommes  restées  impayées,  on  a  réglé,  au  moyen  des 
ressources  des  précédents  budgets,  les  sommes  sui¬ 
vantes  : 

Augmen- 
1595  1894  talions 

En  milliers  de  roubles 

Dépenses  ordinaires .  56.995  46.966  +  10.029 

—  extraordinaires.  56.453  30.083  -j-  26.370 

Totaux .  113.448  77.049  +  36.399 

Emission  de  Rentes  russes  4  O/O.  —  L 'Officiel 

russe  du  29  août  a  publié  une  décision  du  Ministre 
des  finances  prescrivant  l’émission  d’un  emprunt  de 
60  millions  de  roubles-crédit  portant  intérêt  à  dater  du 
1er  juin.  Le  produit  de  cet  emprunt  est  affecté  en  pre¬ 
mière  ligne  à  l’échange  des  actions  de  la  ligne  Moscou- 
Koursk  rachetée  en  1893. 

Après  règlement  des  actionnaires  de  cette  ligne,  le 
solde  sera  attribué  à  l’Administration  des  revenus  de 
l’Etat,  pour  le  remboursement  des  actions  des  lignes 
de  Mittau  et  de  Losovo-Sébastopol. 

Le  capital  nominal  de  la  Rente  d’Etat  4  0/0  s’élève 
maintenant  à  1.480.000.000  roubles,  dont  310  millions 
ont  été  émis  dans  le  courant  de  l’année. 
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LA  SITUATION 


Constantinople,  1er  septembre  1895. 

La  Conversion  do  l’emprunt  des  douanes  de  18S6  et  de  l’emprunt  de 
raccordement  1886/1888. 

Dans  ma  lettre  du  14  juillet  dernier  (Economiste 
Européen,  n°  186  du  21  juillet)  en  vous  parlant  des 
bruits  de  conversion,  je  vous  rappelais  qu’à  l’époque 
où  le  Gouvernement  ottoman  contracta  l’emprunt  de 
6.500.000  liv.  st.,  ait  des  Douanes,  il  n’était  venu  à 
l’idée  de  personne  que  les  cours  des  valeurs  de  cette 
catégorie  dépasseraient  un  jour  le  pair.  Le  service  des 
intérêts  de  5  0/0  et  d’amortissement  (1  0/0)  est  garanti 
par  les  recettes  des  douanes,  et  la  Banque  Impériale 
Ottomane,  qui  a  traité  cette  affaire,  perçoit,  de  ce  chef, 
390.000  livres  turques  par  an.  Or,  ajoutais-je,  les  obli¬ 
gations  des  Douanes  sont  cotées  actuellement  517  1/2; 
si  nous  déduisons  de  ce  chiffre  le  coupon  de  12  fr.  50, 
le  cours  ressort  encore  à  205  fr.,  soit  à  5  fr.  au-dessus 
du  pair. 

A  l’époque  où  j’écrivais  ces  lignes,  le  Gouvernement 
turc  ne  paraissait  pas  pressé  de  procéder  à  une  conver¬ 
sion  en  4  0/0.  Mais  en  raison  de  ses  besoins  d’argent, 
ses  idées  se  sont  modifiées  depuis  et  sur  l’avis  conforme 
de  son  Conseil  des  Ministres,  le  Sultan  vient  de  donner 
l’ordre  d’activer  les  négociations  engagées  avec  le 
groupe  de  la  Banque  Ottomane. 

Il  s’agit,  cette  fois,  non  seulement  de  la  conversion  de 
l’emprunt  5  0/0  des  douanes,  de  1886,  mais  encore  de 
celle  de  l’emprunt  de  raccordement  7  0/0  de  1886-1888. 

En  ce  qui  concerne  le  premier,  dont  il  est  question 
plus  haut,  il  reste  actuellement  en  circulation  environ 
5.700. 000  livres  turques  à  amortir  en  vingt-sept  années. 
Quant  à  l’emprunt  de  raccordement,  contracté  à  7  0/0, 
et  dont  le  service  des  intérêts  et  de  l’amortissement 
exige  86.000  livres  turques  par  an,  il  reste  encore  en 
circulation  environ  806.000  livres  turques  à  amortir  en 
quinze  années. 

Le  projet  adopté  consiste  à  capitaliser  les  deux  an¬ 
nuités  en  un  type  de  4  0/0  d’intérêts  et  3/8  0/0  d’amor¬ 
tissement  accumulatif  par  voie  de  tirages,  soit  un  ca¬ 
pital  nominal  de  10.577.776  livres  turques  amortissable 
en  cinquante-six  ans. 

Les  hésitations  de  la  Sublime  Porte  s’expliquaient 
par  ce  fait  qu’elle  ignorait  si  elle  pouvait  amortir  par 


voie  de  tirages,  car  les  conditions  stipulées  sur  les  titres 
ne  prévoyaient  que  l’amortissement  au  moyen  de 
rachats;  mais  les  premiers  jurisconsultes  de  la  Turquie, 
de  la  France  et  de  l’Angleterre,  consultés  à  cet  égard, 
se  sont  prononcés  pour  l’affirmative. 

La  conversion  est  donc  décidée,  en  principe  ;  mais  il 
reste  à  fixer  le  taux  auquel  les  nouvelles  obligations 
4  0/0  seront  cédées  au  groupe  financier  chargé  de  l’opé¬ 
ration.  D’après  ce  qu’on  me  dit  ce  taux  serait  calculé 
de  telle  sorte  que  le  Gouvernement  puisse  réaliser  une 
économie  annuelle  de  30  millions  de  francs,  de  façon  à 
combler  son  déficit  d’avoir  des  disponibilités  pour 
l’exercice  1113  (style  turc).  En  outre  le  délai  dans  le¬ 
quel  l’amortissement  de  la  nouvelle  dette  devra  se  faire 
est  reporté  à  cinquante- six  ans,  au  lieu  de  vingt-sept 
restant  à  courir  pour  l’emprunt  des  douanes  et  quinze 
pour  l’emprunt  de  raccordements. 

Je  reviendrai  sur  cette  opération  quand  on  connaîtra 
les  conditions  de  cession  des  titres  4  0/0  du  groupe  de 
la  Banque  Ottomane. 
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Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
Dette  publique  Ottomane,  pour  le  mois  de  juillet  1895 
et  pour  l’exercice  financier  en  cours,  sont  représentées 


par  les  chiffres  suivants 

Juillet 

1895 

Total 

au  31  juil.  95  au 
(Livres  turques) 

Total 

31  juil.  94 

Revenus  concédés. . . . 

100.815 

429.952 

439.413 

Régie  des  tabacs . 

» 

375.000 

375.000 

Tribut  de  la  Bulgarie . 
Redevance  de  la  R, ou- 

8.492 

45.203 

61.416 

méfie  orientale . 

12.668 

50 . 675 

63.344 

Divers . 

)) 

» 

» 

Total . 

121.976 

900.838 

939.174 

Il  résulte  de  ces  chiffres,  qui  complètent  l’informa¬ 
tion  contenue  dans  l 'Economiste  Européen  du  24  août 
1895  (n°  189),  que  la  moins-value  totale  au  31  juillet  1895 
est  de  38.343  liv.  turques  par  rapport  à  la  période  cor¬ 
respondante  de  1894. 

La  Société  du  Tombac.  —  Les  actionnaires  de  la 
Société  du  Tombac  se  sont  réunis  en  assemblée  géné¬ 
rale  ordinaire  le  3  août  courant.  Ils  ont,  à  l’unanimité, 
voté  les  résolutions  suivantes  :  1°  L’assemblée  générale, 
après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  du  Conseil 
d’administration  et  des  commissaires  de  surveillance 
sur  la  situation  au  3  avril  1895,  approuve  le  bilan  et 
les  comptes  tels  qu’ils  lui  sont  présentés;  2°  L’assem¬ 
blée  générale  décide  que  le  solde  du  compte  profits  et 
pertes,  soit  298.614  fr.  95,  sera  réparti  de  la  manière 
suivante  :  A  la  réserve  statutaire  5  0/0,  14.930  fr.  74; 
aux  actionnaires  4  0/0,  200.000  fr.;  à  la  réserve  extraor¬ 
dinaire,  le  solde  83.684  fr.  21,  soit  un  total  de  298.614 
francs  95;  3°  L’assemblée  générale  autorise  d’ores  et 
déjà  le  Conseil  d’administration  à  procéder  à  la  liqui¬ 
dation  des  actions  de  l’Aden  Trading  C»  et  à  prélever, 
à  cet  effet,  les  sommes  qui  seront  nécessaires  à  la  ré¬ 
serve  extraordinaire  ;  4°  L’assemblée  générale  réélit  MM. 
Méry  et  Wulfing,  comme  commissaires  de  surveillance 
pour  l’exercice  1894-1895  et  leur  alloue  une  rémunéra¬ 
tion  de  500  fr,  chacun. 


Un  Chemin  de  fer  de  Galata  au  Haut-Bosphore. 

—  Le  Levant  Herald  annonce  qu’un  projet  de  chemin 
de  fer  vient  d’être  présenté  au  Gouvernement  impérial 
par  M.  Nicolas  Canelo.  Cette  ligne,  qui  aurait  Galata 
pour  point  de  départ,  aboutirait  à  Sari-yar  sur  le  Bos¬ 
phore.  Un  semblable  projet  avait  déjà  été  présenté  il  y 
a  un  certain  nombre  d’années  et  n’avait  pu  aboutir. 
La  concession,  au  dire  du  Sabah,  est  demandée  pour 
99  ans.  Ce  projet,  ainsi  que  les  plans  y  annexés,  sont 
examinés  au  Ministère  des  travaux  publics. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de! 

l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

fM 

H  sS 
2  ©  -* 
©  rO  'x 

e-  i 

Ul 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE.  —  Banque  de  France 


1894  13  sept. 

1.905. 8 

1.259.9 

3.165.7 

3.366.9 

94 

2  y2 

1895  29  août. 

2.054.4 

1.260.8 

3.315.2 

3.340.9 

99 

2 

1895  5  sept. 

2.048.2 

1.259.1 

3.307.3 

3.374.3 

98 

2 

1895  12  sept. 

2.030.2 

1.254.4 

3.284.6 

3.360.6 

98 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  7  sept. 

747.2 

438.9 

1.186.1 

1.206.1 

98 

3 

1895  23  août. 

921.2 

358.2 

1.279  4 

1.300.9 

98 

3 

1895  31  août. 

892.2 

347.0 

1.239.2 

1.342.2 

92 

3 

1895  7  sept. 

883.4 

343.5 

1.226.9 

1.326.9 

92 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 


1894  13  sept. 

996.6 

» 

996.6 

638.2 

156 

2 

189  5  29  août. 

1.031.0 

» 

1.031,0 

657.2 

157 

2 

1895  5  sept. 

1.040.3 

» 

1.040.3 

663.9 

156 

2 

1895  12  sept 

1.047.5 

» 

1.047.5 

657.7 

159 

2 

ANGLETERRE. 

—  Benques  d’Ecosse 

1894  15  juill. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136-.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

1895  15  juill. 

118.4 

19.1 

137,5 

185.0 

74 

» 

ANGLETERRE 

—  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0 

72.5 

147.5 

49 

» 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

1895  15  juill. 

72.4 

10.1 

82.5 

157.5 

52 

» 

AUTRICHE.  —  Banque 

d’Autriche- Hongrie 

1894  7  sept. 

1  273.2 

325.3 

598.5 

1.009.7 

60 

4 

189  5  23  août. 

448  4 

277.6 

726.0 

1.135.0 

64 

4 

1895  31  août. 

1  448  8 

277.6 

726.4 

1.172.4 

62 

4 

1895  7  sept. 

'  447.3 

276.6 

723.9 

1.185.2 

61 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

! 

Circula¬ 

tion 

2-3 

5-3? 

Taux  I 

de  j 

l’escompte  4 

Or 

Argent 

Total 

M  ®iS 

BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

1894  6  sept. 

77.0 

36.3 

113.3 

411.4 

27 

3 

1895  21  août. 

83.0 

22.0 

105.0 

431.6 

24 

2% 

1895  29  août. 

83.0 

20.8 

103.8 

435.2 

23 

2% 

1895  5  sept. 

87.3 

21.8 

109.1 

427.4 

25 

0  v 

2 

BULGARIE. 

—  Banque  Nationale 

1894  7  juin. 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

1895  14  mai. 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

537 

8 

189  5  22  mai. 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

465 

8 

1895  7  juin. 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

300 

8 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

* 

1894  31  août. 

68.7 

» 

'  68.7 

99.3 

69 

sx 

1895  30  juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

83 

3  >2 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

3X 

1895  31  août. 

74.4 

» 

74.4 

107.8 

69 

3  % 

ESPAGNE.  - 

—  Banque  d’Espagne 

1894  8  sept. 

199.1 

231.3 

430.4 

934.9 

46 

5 

189  5  24  août. 

200.1 

300.5 

500.6 

960.9 

52 

4X 

1895  31  août. 

200.1 

297.6 

497.7 

958.4 

52 

4X 

1895  7  sept. 

200.1 

295.0 

495.1 

963.8 

51 

4 

GRÈCE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894  31  juill. 

2.1 

» 

2.1 

108.8 

2 

1895  31  mai. 

1.9 

» 

1.9 

105.3 

2 

b% 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

6  % 

1895  31  juill. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

6  X 

HOLLANDE.  - 

-  Banque  des  Pays-Bas 

1894  8  sept. 

113.2 

173.0 

286.2 

415.6 

69 

2X 

189  5  24  août. 

107.9 

175.0 

282.9 

429.5 

66 

2% 

1895  31  août. 

107.9 

174.5 

282.4 

429.0 

66 

2X 

1895  7  sept. 

107.9 

173.7 

281.6 

426.5 

66 

ITALIE. 

—  Banque  d’Italie 

1894  20  août. 

307.5 

54  5 

362.0 

819.7 

44 

6 

1895  31  juill. 

302.4 

58.5 

360.9 

796.2 

45 

5 

1895  10  août. 

302.7 

59.7 

362.4 

785.4 

46 

5 

1895  20  août. 

303.1 

58.9 

362.0 

771.7 

47 

5 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Naples 

1894  20  août. 

96.4 

10.6 

107.0 

237.7 

45 

6 

1895  31  juill. 

105.6 

10.5 

116.1 

241.9 

48 

5 

1895  10  août. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

48 

5 

1895  20  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

234.5 

50 

5 

ITALIE. 

—  Banque  de  Sicile 

1894  20  août. 

35.2 

1.5 

38.7 

53.7 

68 

6 

1895  31  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.0 

69 

5 

1895  10  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

51.9 

70 

5 

1895  20  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.1 

73 

5 

NORVEGE. 

—  Banque  de  Norvège 

1894  31  juill. 

34.6 

» 

34.6 

68.4 

50 

4X 

1895  31  mai. 

30.3 

» 

30.3 

68.0 

45 

4 

1895  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74.0 

40 

4 

1895  31  juill. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

4 

PORTUGAL. 

—  Banque  de  Portugal 

1894  5  sept 

16.8 

37.8 

54.6 

288.0 

19 

6 

1895  21  août 

26.7 

41.5 

68.2 

303.9 

22 

6 

1895  28  août 

26.7 

41.5 

68.2 

302.2 

22 

6 

1895  4  sept 

26.7 

41.5 

68.2 

304.4 

22 

6 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1894  31  août 

48.7 

2.2 

50.9 

112.8 

48 

7 

1895  17  août 

59.2 

5.3 

64.5 

125.3 

51 

5 

1895  24  août 

59.8 

5.1 

04.9 

127.6 

12 

5 

'  1895  31  août 

61.9 

4.9 

66.8 

127.4 

52 

5 

L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


QO 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Rapport  de 

l’encaisse 

à  la  circul. 

H  % 
3  <c  g 

Oï 

Argent 

Total 

tion 

Ch  « 

“  co 

JD 

1894  16  août. 

RUSSIE 

1.503.8 

.  —  Banc 

17.3 

lue  Impé 
1.521.1 

riale 

3.845.5 

39 

4% 

1895  16  juill. 

1.957.2 

13.2 

1.970.4 

4.302.5 

46 

4 

1895  1er  août. 

1.958.0 

13.5 

1.971.5 

4.300.0 

46 

4 

1895  16  août. 

1.957.5 

26.7 

1.984.2 

4.316.2 

46 

4 

1894  31  juill. 

RUSSIE. 

21.7 

—  Banque  de  Finlande 

3.5  25.2  45.9 

55 

» 

1895  31  mai. 

21.7 

3.4 

25.1 

50.8 

49 

» 

1895  30  juin. 

21.3 

3.3 

25,1 

51.4 

49 

» 

1895  31  juill. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

1894  22  août. 

SERBIE 

6.0 

—  Banque  Nationale 

4.2  10.2  24.9 

41 

6 

1895  8  août. 

5.8 

4.7 

10.5 

25.5 

42 

6 

1895  15  août. 

5.9 

4.7 

10.6 

25.7 

42 

6 

1895  22  août. 

6.0 

4.7 

10.7 

25.5 

42 

6 

1894  31  juill. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

24.9  4.6  29.5  64.7 

45 

4 

1895  31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

46 

4 

1895  31  juih. 

34.0 

4.6 

38.6 

67.3 

57 

4 

1894  31  juill. 

SUÈDE 

10.5 

.  —  Banques  Privées 

15.5  26.0  76.9 

33 

» 

1895  31  mai. 

10.4 

14.0 

24.4 

82.6 

30 

» 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

» 

1894  8  sept. 

1895  24  août. 

SUISSE. 

78.8 

—  Banques  d’Emission 
13.1  91.9  167.2 

55 

3 

82.3 

9.9 

92.2 

178.6 

52 

3 

1895  31  août. 

82.1 

9.6 

91.7 

179.6 

51 

3 

1895  7  sept. 

82.2 

8.7 

90.9 

179.5- 

50 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  13  sept. 
189  5  29  août. 

1895  5  sept. 
1895  12  sept. 


6  742,7 

7  797,8 
7  774,6 
7  754,9 


2  662,9 
2  597,3 
2  592,5 
2  577,9 


9  405,6 
10  395,1 
10  307,1 
10  332,8 


14  313,7 

66% 

15  117,1 

69 

15  222,2 

68 

15  184,7 

68 

TOTAUX  au  31  décembre 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Plus 

i6  août 

23  août 

30  août 

6  sept. 

13sept. 

Amsterdam,  pap.  court 

4  % 

206  » 

206  .. 

206  25 

206  25 

206  12 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  19 

122  25 

122  :<1 

122  41 

122  44 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

205  75 

206  50 

2C6  75 

207  » 

2i>7  cO 

Barcelone  . .  — 

4  % 

416  50 

417  » 

418  » 

423  50 

423  50 

Madrid .  — 

4  % 

416  50 

417  » 

418  » 

423  50 

423  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

440  » 

440  » 

440  » 

440  » 

440  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  » 

268  » 

268  « 

268  50 

268  50 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres .  — 

2  % 

25  26 

25  26 

25  26)4 

25  26)4 

25  26)4 

—  ». ...  ci.  court 

2  % 

25  27  y* 

25  27)4 

25  28 

25  28 

25  28 

Belgique...  — 

2  Yt  % 

pair 

0  02p. 

0  C6  p. 

0  03pr. 

U  03  p. 

Italie .  — 

5  % 

i  S7  p. 

4  75p. 

4  75  p. 

4  62  p. 

4  62  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  19  p. 

0  19p'.' 

0  19  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

New-York . 

2  %  % 

513  50 

513  50 

514  » 

511  50 

511  50 

Matières  d’or  el  d’argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3442  15 

3443  87 

Argent  id.  (le  kil.  . 

218  89 

111  09 

111  09 

111  75 

111  53 

111  97 

Quadruples  espagnols .... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  £0 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres . 

. 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

Souverains  anglais . 

25  23 

25  23 

25  21 

25  24 

25  24 

Banknotes . 

25  24 

25  21 

25  25 

25  25 

25  25 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre 

:  916”) 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  —  (nouv.  titre  :  900”) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


TT. 

.  U  O 

3  «  g 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(SbaDs|haij/ taël  arg.) 


V  c 

au 

en 

15  août 

22  août 

5  18 

5  13 

5  13 

5  43 

2  73 

2  73 

5  » 

1  50 

1  48 

5  » 

1  83 

1  81 

2  60 

1  13 

1  13 

38 

1  39 

1  39 

5  39 

2  83 

2  87 

7  47 

3  95 

3  93 

août 

5  sept. 

12  sept 

5  14 

5  14 

.  5  14 

2  73 

2  73 

2  73 

1  49 

1  51 

1  57 

1  82 

1  82 

1  82 

1  15 

1  16 

1  14 

1  40 

1  41 

1  43 

2  84 

2  86 

2  87 

3  95 

3  95 

3  95 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


du  Vendredi  13  septembre  1895 
100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soi 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


En  Allemagne . 

En  Angleterre . 

En  Autr. -Hongrie. . . 

En  Belgique . 

En  Espagne . 

En  Grèce . 

En  Hollande . 

En  Italie  . . . 

En  Russie . 

En  Suisse . 


99  83 
99  83 
100  20 
100  03 
117  74 
174  .. 
100  87 
104  84 
147  50 
100  12 


Billets 

Allemands . . 

100 

— 

Anglais . 

100 

— 

Austro-Hongr. 

99 

— 

Belges . 

99 

— 

Espagnols  .... 

85 

— 

Grecs . 

57 

— 

Hollandais. . . 

99 

— 

Italiens . 

95 

— 

Russes . 

67 

— 

Suisses . 

99 

17 

17 

80 

97 

54 

47 

13 

38 

79 

88 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


9  août 

16  août 

23  août 

30  août 

6  sept. 

13  sept 

Amsterdam . 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

47 

97 

47 

95 

47 

97 

Anvers . 

100 

» 

99 

99 

100 

» 

99 

96 

99 

96 

100 

)> 

Athènes . 

177 

50 

177 

50 

175 

» 

175 

B 

475 

)) 

174 

)) 

Barcelone . 

19 

)) 

18 

80 

18 

85 

18 

80 

17 

)) 

16 

50 

Berlin . 

81 

» 

81 

)) 

80 

90 

80 

95 

80 

95 

80 

85 

Bruxelles . 

100 

» 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

96 

99 

97 

Bucharest . 

99 

85 

99 

90 

99 

85 

99 

85 

99 

85 

99 

85 

Constantinop]  e . . . . 

23 

03 

23 

03 

23 

03 

22 

9S 

23 

» 

23 

C3 

Francfort . 

81 

01 

80 

80 

80 

90 

80 

91 

80 

90 

80 

81 

Gènes . 

105 

25 

105 

05 

104 

S7 

104 

85 

104 

72 

104 

70 

Genève . 

100 

16 

100 

16 

100 

16 

100 

11 

100 

11 

100 

08 

Lisbonne  . 

678 

50 

C76 

)) 

674 

50 

674 

50 

675 

75 

675 

50 

Londres . 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

40 

Madrid . 

18 

82 

18 

80 

18 

60 

18 

62 

17 

95 

16 

75 

Rome . 

105 

25 

105 

12 

105 

)) 

101 

95 

104 

77 

104 

75 

Saint-Pétersbourg 

36 

80 

36 

80 

36 

77 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

Vienne  (à  vue) . 

48 

20 

48 

15 

47 

97 

47 

90 

47 

85 

47 

85 

—  (à  3  mois)... 

48 

15 

48 

10 

47 

92 

47 

85 

47 

80 

47 

80 

Aux  Etats-  Unis .  100  68 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine .  318  » 

Au  Chili .  274  72 

Au  Brésil .  228  07 

Aux  Indes .  166  43 

Au  Japon .  187  80 

En  Chine .  189  11 


Pièces  des  Etats-Unis .  99  32 
—  du  Mexique  ...  50  36 
Bill eURép.  Argentine.  31  44 


—  du  Chili .  36  40 

—  du  Brésil .  43  84 

Pièces  des  Indes .  60  08 

—  du  Japon .  53  24 


—  de  la  Chine _  52  87 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  13  septembre  1895. 

Ancun  changement  notable  cà  signaler  d’une  semaine 
à  l’autre  pour  le  papier  étranger.  Toutefois,  la  perte  de 
la  Yaluta  se  réduit  de  jour  en  jour;  elle  n’est  plus 
que  de  0,20  0/0.  Le  papier  hollandais  perd  1/8,  les 
autres  cours  restent  les  mêmes  qu’il  y  a  huit  jours. 

Pour  les  raisons  que  nous  indiquions  dans  notre  der¬ 
nier  numéro,  on  peut  s’attendre  à  une  amélioration  du 
change  espagnol,  car,  outre  l’accroissement  des  expor¬ 
tations,  les  efforts  du  Gouvernement  pour  la  question 
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des  chemins  de  fer  ne  manqueront  pas  de  porter  leurs 
fruits.  Notre  correspondant  de  Madrid  nous  écrit,  en 
effet,  que  M.  Navarro  Reverter  prépare  un  projet  de  loi 
destiné  à  régler  ce  point  si  important  pour  le  crédit  du 
pays  ;  en  ce  faisant,  il  inspirera  confiance  aux  capita¬ 
listes  étrangers. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

15 

août 

22  août 

29  août 

5  sept. 

12  sept. 

Hong-Kong - 

2/2 

1/8 

2/2 

1/8 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

2/2  3/4 

Shanghaï . 

3/0 

1/2 

3/0 

1/4 

3/0  1/2 

3/0  t/2 

3/0  1/2 

Yokohama  . 

2/2 

1/8 

2/2 

1/2 

2/2  1/4 

2/2  3/8 

2/2  1/2 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/2 

■/■ 

2/2 

•/• 

2/2  3/16 

2/2  5/16 

2/2  5/16 

Bombay . 

l/l 

1/4 

1/1 

1/1 

1/1  11/32 

t/t  13/32 

1/1  9/16 

Calcutta . 

1/1 

1/4 

1/1 

1/4 

1/1  11/32 

1/1  13/32 

1/1  9/32 

Rio-J  aneiro. 

10  13/(6 

10 

3/4 

10  15/16 

11 

10  13/16 

Valparaiso . 

17 

3/8 

17 

1/4 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

233 

237 

235 

223 

218 

Argent  en  barre® 

30  1/2 

30 

3/8 

30  1/2 

30  9/16 

30  9/16 

La  question  du  change  est  toujours  la  grosse  préoc¬ 
cupation  du  Gouvernement  indien  ;  on  sait,  en  effet,  que 
c’est  aux  pertes  résultant  de  ce  chef  qu’il  faut  attri¬ 
buer  le  déficit  de  1.502.000  roupies  pour  l’exercice 
1894-95. 

D’après  les  chiffres  fournis  par  lord  G.  Hamilton  à 
la  Chambre  des  Communes  au  cours  de  l’exercice 
écoulé,  YIndian  Office  a  placé  à  Londres  309.600.000 
roupies  en  traites,  pour  une  somme  globale  de  16.905.000 
liv.  st. ,  tandis  qu’en  1881-83,  avec  222.100.000  roupies 
seulement  il  s’èst  procuré  18.412.000  liv.  st.  Il  y  a  en  ce 
moment,  il  est  vrai,  quelques  signes  d’amélioration, 
mais  il  est  impossible  d’appuyer  sur  les  apparences 
d’un  jour  un  jugement  au  sujet  de  l’avenir. 

Le  montant  total  des  traites  vendues  et  des  transferts 
télégraphiques,  du  ler  avril  au  10  septembre  1895,  s’est 
élevé  à  1.472  laks  de  roupies,  46.583  ayant  produit 
8.145.786  liv.  st. 

A  Buenos-Ayres,  la  prime  sur  l’or  a  encore  diminué 
de  5  points  d’une  semaine  à  l’autre  ;  bien  qu’elle  reste 
encore  fort  élevée,  il  y  a  lieu  de  constater,  depuis 
trois  mois,  une  amélioration  sensible,  surtout  si  l’on  se 
reporte  au  mouvement  de  la  période  correspondante  de 
1894. 

L’or  fait  2  pour  mille  de  prime  à  Paris.  Quant  à  l’ar¬ 
gent,  il  est,  à  Paris,  à  111  fr.  97  le  kilogr. 

A  Londres,  le  cours  est  le  même  que  la  semaine  der¬ 
nière,  soit  30  9/16  l’once. 

Nous  avons  à  signaler  l’élévation  de  4  à  5  0/0  du  taux 
officiel  de  l’escompte  de  la  Banque  d’Autriche- Hon¬ 
grie,  qui  a  relevé  également  de  5  1/2  à  6  0/0  le  taux 
des  prêts  sur  nantissements. 

Pas  de  changement  dans  les  autres  Etablissements. 
A  propos  de  la  Banque  de  Portugal,  le  Jornaldo  Com- 
mercio  protestait,  la  semaine  dernière,  contre  le  main¬ 
tien  du  taux  de  G  0/0,  alors  que  celui  de  5  0/0  est  cou¬ 
rant  sur  le  marché. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu,  tant  par  la  circula¬ 
tion  ,que  par  la  vente  de  matières  :  12  millions  353.000 
francs  à  Pai’is  et  6  millions  355.000  francs  dans  les 
succursales.  On  a  reçu  à  Paris  800.000  francs  d’or 
d’Amérique  et  ies  succursales  ont  expédié  105.000  fr. 
(en  pièces  de  5  fr.)  aux  Indes. 

L’argent  a  augmenté  de  1.501.000  francs  à  Paris; 
mais,  dans  les  succursales,  le  public  a  pris  5.350.000 
francs  et  on  a  expédié  500.000  francs  en  Algérie  et 
300.000  francs  en  Suisse. 

La  circulation  des  billets  a  diminué  de  13.700.000 
francs. 

La  Banque  d' Allemagne  a  perdu  12.800.000  francs 
d’or  et  d’argent  et  elle  a  fait  rentrer  15.300.000  francs 
de  billets. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’ Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  11.150.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  3.950.000 


francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  7  mil¬ 
lions  200.000  fr. 


Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 

5 sept.  Ach.  en  bar.£  85.000 
6  »  »  ...  202.000 

7  »  »  ...  131.000 

9  »  »  et 

Etats-Unis.  290.000 

10  »  Ach.enbarres  23.000 

11  »  »  et 

Etats-Unis.  127.000 


Sorties 

5  sept.  Am .  du  Sud .  £  62 . 000 

6  »  Le  Gap .  200.000 

»  »  Rio .  50.000 

10  »  -  Egypte .  100  000 

Excéd.  des  entrées  ...  446.000 


Total  des  entrées. . .  £  858.000  Total  égal . £  858.000 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  6.200.000  fr. 

La  Banque  d’ Autriche-Hongrie  a  perdu  1. 500.000 
francs  d’or  et  1  million  d’argent  ;  le  chiffre  des  billets 
s’est  accru  de  12  millions  800.000  fr. 

A  la  Banque  de  Belgique,  nous  relevons  une  aug¬ 
mentation  de  4.300.000  francs  d’or  et  del  million  d’ar¬ 
gent  :  la  circulation  a  été  réduite  de  7.800.000  fr. 

La  Banque  d’Espagne  perd  2.600.000  fr.  d’argent, 
son  encaisse  or  n’a  pas  varié,  mais  sa  circulation  s’est 
accrue  de  5.400.000  fr. 

Nous  relevons,  enfin,  à  la  Banque  de  Roumanie,  une 
augmentation  de  2.100.000  fr.  d’or  et  une  perte  de 
200.000  fr.  d’argent. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 


Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-  York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 


du  17  a'u  depuis 
24  août  le  janv. 


du  17  au  depuis 
24  août  le  1er  janv. 


Grande-Bretagne  3.498.700  20.471.968  959.911  15.741.724 

France .  968.000  13.270.073  »  4.603.988 

Allemagne .  »  5.805.086  »  1.527.191 

Autres  pays _  12.000  8.748.188  1.500  868.137 


Total  1895...  4.478.700  48.295.315  961.411  22  741  040 

—  1894. . .  587 . 500  83 . 722 . 296  901 . 855  12  655  348 

—  1893...  40.900  68.735.397  7.923.458  44.248.941 

ARGENT 

Grande-Bretagne  880.542  22.984.590  6.326  55.572 

France .  »  ,  »  »  3.451 

Allemagne .  »  16.142  »  6.168 

Autres  pays....  486  851.900  36.453  1.209.499 


Total  1895...  881.028  23.852.632  42.779  1.274.690 

—  1894...  612.200  22.697.479  1.938  1.137.979 

—  1893...  718.224  20.811.194  111.292  2.478.148 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894  .  8  sept.  90.700.000  dollars 

1895  .  24  août  66.200.000  — 

1895 .  31  août  65.400.000  — 

1895  .  7  sept.  64.400.000  — 


L’encaisse  des  Banques  Associées  de  New-York  a 
diminué  de  1  million  de  dollars  cl’un  bilan  à  l’autre. 

Les  exportations  d’or  continuent;  le  vapeur  Umbria 
a  quitté  New-York  samedi  dernier,  avec  874,000  dol¬ 
lars  d’or  et  un  nouvel  envoi  de  1.100.000  dollars  éga¬ 
lement,  à  destination  de  Londres,  a  été  effectué  hier. 
Ajoutons  que  le  Bond  Syndicate  a  déposé  3  millions 
de  dollars  au  Trésor  américain. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Théorie  de  la  Surproduction  et  la  Hausse  de  l’Or 

M.  J.  Méline,  président  d’honneur  de  la  Ligue  Na- 
tionale  Bimétallique,  vient  de  publier,  dans  la  R  pu¬ 
blique  Française,  une  série  d’études  conçues  avec  cet 
esprit  de  méthode  et  cette  clarté  qui  caractérisent  les 
travaux  de  l’honorable  député  des  Vosges. 
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Après  avoir  mis  en  relief  la  baisse  générale  des  prix 
dans  tous  les  pays  monométallistes-or,  et  le  maintien 
d.'S  prix  anciens  ou  même  leur  relèvement  dans  les. 
pays  monométallistes-argent,  M.  J.  Méline  a  fait  bonne 
justice  du  grand  argument  des  monométallistes,  qui 
est  d’attribuer  à  la  surproduction  la  baisse  générale 
des  prix  en  Europe. 

La  fausseté  de  cette  théorie  a  été  démontrée  par  les 
statisticiens  anglais  et  allemands,  dont  nous  publions 
régulièrement  les  chiffres  dansl’ Economiste  Européen  : 

Ils  ont  établi  —  écrit  M.  J.  Méline  —  que  l’augmentation 
dans  la  production  générale  du  monde,  depuis  vingt  ans,  était 
restée  au-dessous  de  celle  de  la  population  elle-même;  en  sorte 
que  si  on  dresse  la  proportion  des  deux  facteurs,  on  arrive  à 
cette  conclusion  que  la  population  marche  beaucoup  plus 
vite  que  la  production  et  que  c’est  celle-ci  qui  est  en  retard. 

\  toutes  ces  raisons,  il  faut  en  ajouter  une  dermere,  plus 
éclatante  encore,  qui  avait  déjà  été  mise  en  pleine  lumière  par 
M  Edmond  Théry,  dans  son  remarquable  ouvrage  sur  la 
Crise  des  changes,  et  qui  est  reprise  avec  beaucoup  de  force 
par  M.  Allard,  dans  son  rapport  au  Congrès  de  Bruxelles. 
M  Allard  reproduit  les  graphiques  établis  par  M.  Guildford 
Molesworth,  délégué  des  Indes  à  la  Conférence  monétaire  de 
Bruxelles  en  1892.  Ces  graphiques  correspondent  à  deux  pé¬ 
riodes  égales,  avant  et  après  la  démonétisation  de  l’argent  en 
1873:  la  première  période  va  de  1849  à  1872  et  la  seconde  de 
1872  à  1894. 

Et  voici  les  conclusions  : 

Il  suffit  de  tirer  les  conclusions  de  ces  principes,  de  ces 
axiomes  élémentaires  pour  avoir  la  clef  du  mysteie  écono¬ 
mique  dont  nous  parlions  tout  à  l’heure  et  pour  comprendre 
avec  la  clarté  de  l’évidence  pourquoi  les  prix  montaient  en 
même  temps  que  la  production  avant  1873,  et  pourquoi  ils 
n’ont,  cessé  de  descendre  depuis.  C’est  qu’entre  1849  et  1872, 
une  véritable  révolution  monétaire  s’était  accomplie  qui  avait 
tout  de  suite  fait  sentir  ses  effets  bienfaisants  sur  tous  les 
marchés  :  la  Californie  et  l’Australie  étaient  venues  inonder 
l'humanité  de  leurs  flots  d’or  et,  en  moins  de  vingt  ans,  la 
quantité  de  monnaie  du  monde  avait  augmenté  de  plus  de 
moitié.  C’est  le  docteur  Soetbeer  qui  nous  apprend  qu’en  358 
ans  de  1493  à  1850,  les  mines  avaient  donné  13  milliards 
d'or,  et  qu’en  35  années,  de  1851  à  1885,  elles  n’en  ont  pas 
produit  moins  de  17  milliards. 

Voilà  pourquoi  les  prix  de  toutes  choses  n’ont  cesse  de 
monter  jusqu’en  1873...  où  ce  magnifique  mouvement  s’est  ar¬ 
rêté  court.  .  .  ,  ,  ,  x  , ,  jv  * 

A  une  période  de  prospérité  et  de  mouvement  d  attaires  ex¬ 
traordinaire  a  succédé  une  longue  période  de  malaise,  de 
souffrances,  de  paralysie  complète  de  l’esprit  d’entreprise 
dans  les  principaux  pays  d’Europe.  Bien  loin  de  diminuer 
d’inlensité,  le  mal  redouble  de  violence  et  on  est  presque  tente 
de  s’en  féliciter,  puisque  c’est  la  seule  manière  d’ouvrir  les 
veux  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  voir. 

Analysant  ensuite  le  rapport  de  M.  J.  Allard,  adopté 
à  une  grande  majorité  par  le  Congrès  agricole _  de 
Bruxelles,  M.  Méline  démontre  que  la  hausse  formida¬ 
ble  de  l’or  par  rapport  à  toutes  les  marchandises,  par 
rapport  à  l’argent  lui-même/est  le  résultat  tangible  et 
indiscutable  de  la  crise  monétaire  déchaînée  sur  le 
monde  depuis  1873.  Cette  crise  de  la  baisse  des  prix  a 
été  résumée  d’une  façon  des  plus  heureuses  par  M. 
Goschen,  en  1883  : 

Heureux,  disait-il,  ceux  qui  posséderont  des  livres  sterling 
d’or;  malheureux,  par  contre,  ceux  à  qui  il  restera  des  mar¬ 
chandises  ou  des  richesses  à  vendre. 

On  commence  à  comprendre  aujourd’hui  cette  vérité 
dite  il  y  a  douze  ans. 

Le  Troisième  Congrès  International  d’ Agriculture 

Le  troisième  Congrès  international  d’agriculture  de 
Bruxelles,  ouvert  le  8  septembre,  a  adopté,  dans  sa 
séance  du  12,  à  une  très  forte  majorité,  le  vœu  contenu 
dans  le  remarquable  rapport  de  M.  J.  Allard,  direc¬ 
teur  honoraire  de  la  Monnaie,  en  Belgique,  ainsi 
conçu  ; 

Que  tous  les  agriculteurs,  dans  tous  les  pays,  useront  de 
tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  pour  amener  leur  Gouverne¬ 
ment,  soit  à  provoquer  la  réunion  d’une  Conférence  interna¬ 
tionale,  soit  à  faciliter  de  son  concours  cette  Conférence,  dans 
le  but  d’établir  une  entente  bimétallique  internationale,  ou 
tout  au  moins  de  réhabiliter  le  métal  argent  dans  son  ancien 


office  monétaire  ;  le  tout  en  vue  de  faire  cesser  la  crise  agri¬ 
cole  et  la  crise  monétaire  de  baisse  des  prix. 

Nous  donnerons,  dans  un  prochain  numéro,  une 
analyse  complète  du  rapport  de  M.  J.  Allard. 


Le  Gouvernement  anglais 
et  la  Conférence  bimétallique  internationale 

Nos  confrères  de  la  presse  monométalliste-or  se  sont 
trop  hfités  de  triompher  ;  la  défection  du  Cabinet  an¬ 
glais,  pour  la  question  du  Bimétallisme  international, 
n’existait  que  dans  leur  imagination. 

En  effet,  dans  une  lettre  publiée  par  le  Daily  Graphie, 
M.  .1.  Balfour,  premier  lord  de  la  Trésorerie,  répondant 
à  un  correspondant,  dit  qu’il  est  toujours  partisan 
convaincu  du  Bimétallisme .  Il  ne  croit  pas  qu’il  y  ail 
lieu,  néanmoins,  de  convoquer  une  autre  Conférence 
monétaire  internationale  avant  que  les  puissances  ne 
soient  arrivées  à  une  entente  pjréalable  sur  les  prin¬ 
cipaux  points  de  la  question. 

Voici,  au  surplus,  la  traduction  in  extenso  de  cette 
lettre  : 

Cher  Monsieur, 

J’ignore  la  raison  pour  laquelle  des  personnes  qui  s’inté¬ 
ressent  à  cette  matière  seraient,  ainsi  que  vous  le  dites  «  très 
étonnées  de  mon  changement  supposé  d’attitude  en  ce  qui 
concerne  la  question  du  bimétallisme  international  »,  étant 
donné  qu’il  n’y  a  aucun  changement  d’attitude  de  ce  genre'. 
Les  termes  de  ma  réponse  à  la  Chambre  des  Communes,  qui 
a  donné  lieu  à  tant  de  discussions  inutiles,  n’expliquaient 
que  des  opinions  que  j’avais  eues  depuis  longtemps  et  qui, 
à  ce  qu’il  me  semblait,  étaient  partagées  par  tous  les  Bimé- 
tallistes.  Cette  réponse  était  textuellement  la  suivante  (j'e 
ne  fais  que  numéroter  les  propositions  pour  pouvoir  m  y 
référer  plus  facilement)  :  1°  Je  suis  comme  je  l’ai  toujours 
été,  très  fortement  partisan  d’une  entente  internationale, 
mais  2°  je  n’ai  pas  le  droit  d’engager  mes  collègues  dans 
cette  matière,  et  3°  je  n'ai  aucune  raison  de  penser  qu’un 
arrangement  de  ce  genre  serait,  à  l’heure  actuelle,  le  résultat 
d’une  Conférence  internationale;  enfin  4°  une  seconde  Confé¬ 
rence  avortée  serait  un  malheur  assez  grave. 

Le  numéro  1  est  une  simple  et  nouvelle  expression  de  ma 
croyance  dans  les  avantages  d’un  arrangement  international. 
Le  paragraphe  2  est  une  constatation  que  j’avais  faite  anté¬ 
rieurement  à  plusieurs  reprises,  en  public.  Le  paragraphe  4 
paraît  l’évidence  même.  Ce  n'est  qu’au  sujet  du  paragraphe  3 
que  l’on  pourrait  trouver,  entre  Bimétallistes ,  quelques 
différences  d’opinion.  Toutefois,  à  mon  avis,  il  n’y  a  que 
peu  d’espoir  en  ce  qui  concerne  le  succès  d’une  Conférence, 
à  moins  qu,e  les  Gouvernements  qui  y  seraient  représen¬ 
tés,  n’arrivent  à  une  entente  quelconque,  au  sujet  des 
principaux  points  à  discuter  et  avant  que  la  Conférence 
ne  se  réunisse.  Malheureusement,  aucune  entente  de  ce 
genre  n’existe  actuellement  et  tant  qu’elle  n’existera  pas,  une 
Conférence  ferait  probablement  plus  de  mal  que  de  bien. 

Nous  pouvons  conclure  de  là,  —  et  cette  lettre 
confirme  nos  renseignements  personnels  —  que  le 
Cabinet  dont  M.  J.  Balfour  fait  partie  est  tout  prêt  à 
poursuivre  les  négociations  avec  les  autres  puissances 
en  vue  d’arriver  à  une  entente.  Aussi  bien, .cette  entente 
est  indispensable  si  on  veut  que  la  Conférence  projetée 
aboutisse  à  un  résultat  pratique.  Ajoutons  que  les 
pourparlers,  sans  doute,  seront  repris  avant  la  fin  de 
l’année  et  que  les  nombreux  bimétallistes  siégeant  à  la 
Chambre  des  Communes  se  disposent  à  mener,  dès  l’ou¬ 
verture  de  la  prochaine  session,  une  campagne  des 
plus  actives  en  rappelant  aux  divers  membres  du  Ca¬ 
binet  les  engagements  pris  aux  cours  de  la  période 
électorale. 


Les  Frappes  de  Monnaies,  en  Espagne 

On  nous  écrit  de  Madrid  que  l’Hôtel  des  monnaies  de  cette 
ville  vient  de  terminer  la  frappe  de  20.000  kilogr.  d'argent 
et  qu’on  se  dispose  à  frapper  encore  90.000  kilogr.  pour  la 
circulation  des  îles  Philippines  et  de  Porto-Rico. 


La  Transformation  industrielle  de  la  Chine 

Nous  avons  indiqué,  à  mainte i  reprises,  les  avan¬ 
tages  que  la  division  du  monde  en  deux  camps  —  le 
camp  jaune  (or)  et  le  camp  blanc  (argent)  —  procurait 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  Monétaire 


325 


aux  nations  asiatiques,  dont  le  régime  monétaire  est  à 
étalon  d’argent.  Notre  rédacteur  en  chef,  M.  Edmond 
Théry,  a  fait,  à  cet  égard,  une  démonstration  des  plus 
concluantes  dans  sa  récente  conférence  au  Concours 
agricole  départemental  de  Dijon,  en  faisant  ressortir 
la  coïncidence  qui  existe  entre  la  baisse  régulière  et 
progressive  de  l’or  et  le  développement  de  l’industrie 
dans  les  pays  appartenant  au  camp  blanc  —  dévelop¬ 
pement  qui"  a  eu  lieu,  bien  entendu,  au  détriment  de 
l’industrie  des  pays  à  étalon  d’or. 

Voici,  à  l’appui  de  cette  thèse,  un  extrait  du  rapport 
sur  le  commerce  de  la  Chine  en  1894,  adressé  au 
Foreign  Office  par  sir  N.  R.  O’Conor,  ministre  de 
S.  M.  Britannique  à  Pékin. 

Il  est  probable  que  les  événements  dont  la  Chine  a  été  le 
théâtre  hâteront  le  développement  de  l'industrie  beaucoup 
lus  rapidement  que  je  ne  le  prévoyais  dans  mon  rapport 
e  1898.  Eu  raison  des  brillants  résultats  qu’ils  ont  obtenus 
avec  les  filatures  établies  dans  leur  pays,  les  Japonais  vont 
insister  pour  obtenir  le  droit  de  créer  des  Etablissements 
similaires  en  Chine.  Les  sujets  des  autres  puissances  ayant 
des  traités  avec  ce  dernier  pays  devront  jouir  du  même  pri¬ 
vilège,  et  nous  pouvons  nous  attendre  à  voir  les  Allemands 
et  les  Américains  jouer  un  rôle  important  dans  cette  trans¬ 
formation  économique  du  Céleste-Empire.  Grâce  à  l’abon¬ 
dance  de  la  matière  première  et  à  la  possibilité  d’avoir  à  bon 
marché  une  main-d’œuvre  illimitée,  la  Chine  approvisionnera 
bientôt  ses  marchés  avec  les  produits  fabriqués  sur  son 
territoire... 

Sir  N.  R.  O'Conor  espère  que  si  l’industrie  de  Man¬ 
chester  souffre  de  cette  transformation,  les  fabricants 
d’outillage  anglais  pourront  trouver  un  débouché  pour 
leurs  machines.  Mais  il  constate  que  ceux-ci  sont  un 
petit  nombre  et  que  leurs  bénéfices  ne  compenseront 
pas  les  pertes  subies  dans  le  Lancashire  et  ailleurs. 


L’Etat  actuel  du  bimétallisme 

M.  Otto  Arendt,  l’éminent  champion  du  Bimétallisme  en 
Allemagne,  proteste  contre  les  cris  de  victoire  lancés  paroles 
partisans  de  l’étalon  d’or.  Dans  une  lettre  adressée  à  la 
Kœlnische  Volkszeitung  ,  il  expose  que  les  bimétallistes 
anglais  ne  sont  nullement  désespérés.  Ils  ont  formé  un 
Comité  spécial  dans  la  Chambre  des  Communes,  qui  com¬ 
prend  plusieurs  députés  influents,  appartenant  à  tous  les 
partis.  Les  députés  bimétallistes  sont  beaucoup  plus  nom¬ 
breux  dans  la  nouvelle  Chambre  que  dans  l’ancienne,  où  ils 
disposaient  déjà  de  la  majorité.  Aussi,  considèrent-ils  avec 
calme  et  avec  confiance  le  développement  ultérieur  du  mou¬ 
vement  monétaire. 

Les  cris  de  triomphe  que  la  lettre  de  M.  Balfour  a  fait 
pousser  aux  monométallistes  n’ont  d’autre  but  que  d’empêcher 
le  Gouvernement  allemand  de  convoquer  la  Conférence  mo¬ 
nétaire. 

Du  reste,  M.  Balfour  n’est  pas  le  seul  bimétalliste  résolu 
du  nouveau  Cabinet  anglais.  Tout  le  Ministère,  notamment 
Salisbury,  Chaplin,  James,  sont  favorables  à  l’argent.  Aussi 
l’hiver  prochain,  lorsque  la  question  monétaire  sera  sérieuse¬ 
ment  discutée,  nous  rappellerons  à  notre  presse  monomé- 
talliste  les  éclats  prématurés  de  son  allégresse. 

En  Allemagne,  le  ministre  prussien  des  finances,  M.  Mi¬ 
quel,  ne  s’est  jamais  prononcé  publiquement  au  sujet  du 
problème  monétaire.  Le  baron  de  Marschall  esL  un  bimé¬ 
talliste  aussi  ferme  et  aussi  décidé  qu’en  1887,  lorsqu’il 
assistait  au  Congrès  bimétalliste  de  1887.  Il  n’a  jamais  fait 
mystère  de  ses  convictions  et  les  laisse  voir  autant  que  le 
lui  permet  sa  situation  officielle. 

De  l’avis  de  M.  Otto  Arendt  M.  Balfour  ne  s’est  laissé 
aller  à  émettre  ses  doutes  sur  l’insuccès  vraisemblable  d’une 
Conférence  monétaire  qu’en  raison  de  l’attitude  indécise  et 
vacillante  du  Gouvernement  allemand.  Si  le  prince  de 
Hohenlohe  ne  se  rend  à  la  Conférence  que  «  sans  vouloir 
porter  préjudice  à  l’étalon  de  l’Empire  »  M.  Balfour  a  par¬ 
faitement  raison  de  penser  qu’il  ne  sortira  rien  de  cette 
Conférence. 

Comme  Ta  dit  M.  Sieber,  il  faut  aller  à  la  Conférence 
«  avec  de  la  bonne  volonté  ». 

Au  contraire,  si  la  question  reste  toujours  en  suspens  la 
lutte  monétaire  prendra  un  caractère  d’exaspération  dange¬ 
reuse.  Il  se  formera  en  Allemagne,  dans  les  cercles  agrariens, 
un  parti  extrême  qui  ira  au  delà  du  Bimétallisme  et  récla¬ 
mera  purement  et  simplement  le  rétablissement  de  la  frappe 
de  l’argent. 

Espérons,  dit  en  concluant  M.  Otto  Arendt,  que  le  succès 
du  bimétallisme  international  —  qui  ne  menace  et  ne 


met  en  péril  aucun  intérêt  légitime  —  nous  préservera  d’ex" 
périences  aussi  dangereuses. 


L’Administration  suisse  et  la  Dépréciation  de  l’Argent 

Le  Département  fédéral  des  douanes  a  publié  récemment 
une  note  qui  attribue  la  diminution  apparente  des  échanges 
à  la  dépréciation  de  l’argent.  Cette  diminution,  —  dit  en 
substance  cette  note  —  est  due  au  bas  prix  dq  la  plupart  des 
articles  de  grand  commerce,  surtout  des  céréales,  de  la  soie, 
du  coton,  et,  dans  un  sens  particulier ,  de  l’argent. 


Le  Dollar-argent  aux  Etats-Unis 

L’étude  suivante  a  été  publiée,  eu  août  dernier,  par 
notre  excellent  confrère  le  Neio-Yorh  Mercury  : 

Les  dollars  d’argent  actuellement  en  circulation,  soit  sous 
forme  de  monnaie  métallique,  soit  sous  forme  de  certificats, 
remplissent  toutes  les  fonctions  d’une  monnaie,  sauf  les  cas 
prévus  par  le  Bland  Act  de  1878,  suivant  lesquels  il  peut 
être  stipulé  que  les  paiements  seront  effectués  en  or.  La  cir¬ 
culation  de  l'argent,  en  France,  est  sur  le  même  pied  que 
celle  des  Etats-Unis,  avec  cette  différence  que  la  loi,  en 
France,  a  décidé  qu’aucun  contrat  spécifiant  le  paiement  en 
or  ne  serait  valable.  Une  décision  semblable  a  été  prise  ré¬ 
cemment  par  un  Tribunal  de  l’Ohio.  Toutefois,  les  lois  de 
l’Etat  de  New- York  établissent  explicitement  l’exécution  des 
contrats  relatifs  aux  paiements  exigibles  en  or. 

Les  Hôtels  de  monnaies  de.s  Etats-Unis  et  de  tous  les  pays 
d’Europe  sont  cependant  fermés  à  la  frappe  libre  de  l’argent, 
pendant  que  la  Banque  d’Angleterre  est  obligée,  par  la  loi 
de  1844,  d'acheter  tous  les  lingots  d’or  ou  tontes  les  monnaies 
d’or  étrangères  au  cours  de  18  doll.  92  l'once  au  titre  de 
916  %/  1.000.  Les  Etats-Unis,  eux,  frappent  tout  l’or  qui  leur 
est  offert  à  18  doll.  60  l’once  au  titre  de  900/1.000. 

En  réalité,  les  dollars  d’argent  des  Etats-Unis  déjà  en  cir¬ 
culation  ne  furent  pas  démonétisés  par  la  loi  de  1878,  mais  on 
en  ralentit  la  frappe,  et  le  maximum  des  autres  monnaies  _ 
d’argent  fut  restreint  à  5  doll.  pour  un  même  paiement  et 
porté  à  10  doll.  après  1879. 

Le  dollar-argent  fut  rétabli  comme  monnaie  legale  ayam 
force  libératoire,  «  sauf  le  cas  contraire  expressément  stipulé 
dans  le  contrat»,  par  le  Bland  Act  de  1878;  mais  la  lrappe 
fut  pour  le  compte  du  Gouvernement  et  non  au  profit  du  pos¬ 
sesseur  du  lingot,  comme  c’était  et  comme  c’est  encore  le  cas 
avec  l’or. 

Le  Sherman  Act  n’a  pas  modifié  le  pouvoir  libératoire  du 
dollar-argent,  et  l’abrogation  de  la  clause  d’achat  de  cette  loi 
a  laissé  aux  dollars  frappés  le  pouvoir  que  leur  avait  conféré 
le  Bland  Act.  . 

Aussi  longtemps,  toutefois,  que  les  Hôtels  des  monnaies  des 
Etats-Unis  et  d’Europe  refuseront  la  frappe  libre  à  l’argent, 
la  valeur  dans  les  changes  internationaux  des  monnaies  des 
pays  à  étalon  unique  d’argent  sera  réduite  à  la  valeur  mar¬ 
chande  de  l’argent,  fixée  par  quelques  négociants  de  Londres. 

Il  n’y  a  aucune  limite  à  l’évaluation  arbitraire  des  monnaies 
d’argent  par  les  Gouvernements  et  les  cambistes.  Le  Direc¬ 
teur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  par  exemple,  doit  estimer 
tous  les  trois  mois  la  valeur  des  monnaies  des  divers  pays 
du  globe.  La  France  et  le  Japon  ont  tous  deux  le  double-eta- 
lon,  le  franc  d'argent  est  évalué  19  cents  3,  tandis  que  le  yen 
japonais,  équivalant  à  une  pièce  de  5  francs,  est  estime 
49  cents  3 . 

Le  Directeur  de  la  Monnaie  fait  remarquer,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  Japon,  que,  «  l’or  est  l’étalon  nominal  et  1  argent 
l’étalon  pratique  »,  mais  la  même  remarque  pourrait  s  appli¬ 
quer  avec  autant  de  raison  à  la  monnaie  circulant  actuelle¬ 
ment  en  France.  t 

De  cette  différence  d’évaluation  il  résulte,  avec  un  tant  ad 
valorem,  que  les  soies  du  Japon  coûtent  autant,  en  monnaies 
d’argent  équivalentes  des  deux  pays,  et  que  les  soies  de 
France  paient  seulement  la  moitié  des  droits  d’entree. 

La  morale  à  tirer  de  ces  faits,  c’est  que  l’or  n  a  absolument 
aucune  valeur  commerciale  ;  il  a  une  valeur  arbitraire  lixee 
par  la  loi  anglaise  à  18  doll.  92  l’once  au  lingot,  litre 
an  s 

L’argent  a  une  valeur  commerciale  actuellement,  mais 
avant  1873  sa  valeur,  comme  celle  do  l’or,  était  fixée  par  les 
lois  monétaires  de  France,  des  Etats-Unis  et  d’autres  pays. 
Et  même  maintenant,  l’usage  principal  de  l’argent  et  de  l’or 
est  celui  du  monnayage. 


Les  Equivalents  monétaires 

Les  tableaux  suivants  sont  tirés  des  études  de  M.  II. -II.  Gibbs 
président  de  la  Ligue  bimétallique  anglaise,  sur  la  question 
monétaire. 
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Rapports  de  l'or  à  l'argent  correspondant  aux  divers  prix 
en  or  de  l'argent  : 


Prix,  en  pence 

Rapport 

Prix,  en  pence. 

Rapport 

de  l’once  d’arg.  fin 

de  l’or 

del’onced’arg.fin 

de  l’or 

au  titre  légal 

à  l’argent 

au  titre  légal 

à  l’argent 

30 . 

1 

à  31.43 

46 . 

1 

à  20.50 

30% . 

1 

30.92 

46% . 

l 

20.28 

31 . 

1 

30.42 

47 . 

1 

20.06 

31% . 

1 

29.94 

47% . 

1 

19.85 

32 . 

1 

29.47 

48 . 

1 

19.65 

32% . 

1 

29.01 

48% . 

1 

19.44 

33 . 

1 

28.58 

49L . 

1 

19.24 

33% . 

1 

28.15 

49% . 

1 

19.05 

34 . 

1 

27.74 

50 . 

1 

18.86 

34% . 

1 

27.33 

50% . 

1 

18.67 

35.: . 

1 

26.94 

51 . 

1 

18.49 

35% . 

1 

26.56 

51% . 

1 

18.31 

36 . 

1 

26.19 

52 . 

1 

18.13 

36% . 

1 

25.84 

52% . 

1 

17.96 

37 . 

1 

25.49 

53 . 

1 

17.79 

37% . 

1 

25.15 

53% . 

1 

17.62 

38 . 

1 

24.82 

54 . 

1 

17.46 

38  X . 

1 

24.49 

54% . 

1 

17.30 

39 . 

1 

24.18 

55 . 

1 

17.15 

39% . 

1 

23.87 

55% . 

1 

16.99 

40 . 

1 

23.57 

56 . 

1 

16.84 

40% . 

1 

23.28 

56% . 

1 

16.69 

41 . 

1 

23.00 

57.: . 

1 

16.54 

41% . 

1 

22.72 

57% . 

1 

16.40 

42 . 

1 

22.45 

58 . 

1 

16.26 

42% . 

1 

22.19 

58% . 

1 

16.12 

43.: . 

1 

21.93 

59 . 

1 

15.98 

43% . 

1 

21.68 

59% . 

1 

15.85 

44 . 

1 

21.43 

60 . 

1 

15.72 

44% . 

1 

21 . 19 

60% . 

1 

15.59 

45 . 

1 

20.96 

60  % . 

1 

15.50 

45% . 

1 

20.72 

Valaur  en  pence  de  la  roupie  et  de  l’once  d’argent  fin, 
et  valeur  en  marks  et  en  francs  du  kilogr.  d’argent  fin , 
d’après  plusieurs  rapports. 


Valeur  en  pence 

Valeur 

en  or 

Rapport 

d’une  once 

Valeur 

d’un  kilogr.  d’argent  fin 

le  l’argent 

d  argent  de  la  roupie 

- — — « _ 

à  l’or 

au  titre  légal 

en  pence 

En  R.  marks 

En  francs 

12 

à  1 

78.58 

29.20 

232.50 

287.04 

13 

1 

72.54 

26.96 

214.62 

264.96 

14 

1 

67.36 

25.03 

199.29 

246.03 

15 

1 

62.87 

23.36 

186.00 

229.63 

15%  1 

60.84 

22.61 

180.00 

222.22 

16 

1 

58,94 

21.90 

174.37 

215.28 

17 

1 

55.47 

20.61 

164.12 

202.61 

18 

1 

52.39 

19.47 

155.00 

191.36 

19 

1 

49.63 

18.44 

146.84 

181.29 

20 

1 

47.15 

17.52 

139.50 

172.22 

21 

1 

44.90 

16.69 

182.86 

164.02 

22 

1 

42.86 

15.93 

126.82 

156.57 

23 

1 

41.00 

15.24 

121.30 

149.76 

24 

1 

39.29 

14.60 

116.25 

143.52 

25 

1 

37.72 

14.02 

111.60 

137.78 

26 

1 

36.27 

13.48 

107.31 

132.48 

27 

1 

34.93 

12.98 

103.33 

127.57 

28 

1 

33.68 

12.52 

99.64 

123.02 

29 

1 

32.52 

12.08 

96.21 

118.77 

30 

1 

31.43 

11.68 

93.00 

114.81 

31 

1 

30.42 

11.30 

90.00 

111.11 

32 

1 

29.47 

10.95 

87.19 

107.64 

33 

1 

28.58 

10.62 

84.55 

104.38 

34 

1 

27.74 

10.31 

82.06 

101.31 

35 

1 

26.94 

10.01 

79.71 

98.41 

Le  Monométallisme-or  et  l'industrie  européenne 

Voici  la  traduction  d’une  remarquable  étude  publiée 
par  le  London  and  China  Telegraph  : 

Les  différentes  publications  émanant  de  la  Eastern  Bime- 
tallic  League  ont  constitué  un  exposé  judicieux  et  pratique 
des  différentes  phases  de  la  question  monétaire,  et  le  dernier 
article  de  M.  H.  Kopsch  relatif  aux  effets  désastreux  du  mo¬ 
nométallisme-or  sur  l’industrie  britannique  n’est  pas  moins 
intéressant.  Le  journal  de  M.  Kopsch  aborde  des  côtés  prati¬ 
ques  laissés  trop  souvent  de  côté  par  des  écrivains  théoriques; 
il  discute  la  question  d’une  façon  assez  simple  pour  être  com¬ 
prise  par  la  classe  ouvrière  et  montre  à  celle-ci  l’importance 
vitale  du  problème  pour  les  salaires  des  travailleurs.  Il  fait 
remarquer  que,  longtemps  avant  la  baisse  du  change  sur 


UAsie  et  autres  pays  à  étalon  d’argent,  il  était  évident,  pour 
les  ouvriers  des  États  Unis,  de  l’Australie  et  du  Canada, 
qu’ils  ne  pouvaient  lutter  contre  le  travail  des  émigrants  de 
l’Est,  même  lorsque  le  dollar  valait  4  sh.  et  la  roupie  2  sh.,  et 
que,  conséquemment,  les  Gouvernements  de  ces  pays  ont  pro¬ 
hibé  l’immigration  chinoise  sur  leurs  chantiers.  Cependant, 
dit  M.  Kopsch,  malgré  cette  preuve  de  l’impossibilité  de  sou¬ 
tenir  la  concurrence  des  travailleurs  asiatiques  dans  nos  pro¬ 
pres  pays,  nos  hommes  d’Etat  et  nos  financiers  s’imaginent 
que  nos  artisans  de  l'Ouest  et  nos  machines  peuvent  encore 
lutter  contre  le  travail  indigène  des  Indes,  de  la  Chine  et  du 
Japon,  rendu  encore  meilleur  marché  par  la  baisse  du  change. 

Pour  l’Asiatique,  bien  que  son  salaire  ne  représente  en  or 
que  la  moitié  de  ce  qu’il  était  en  1873,  il  vaut  encore  pour 
lui  autant  que  si  le  dollar  s’échangeait  à  4  sh.  Il  ne  reçoit  pas 
plus  d’argent  pour  son  travail,  mais  peut  en  vendre  le  pro¬ 
duit  en  Europe  pour  2  sh.,  par  exemple,  tandis  que  son  con¬ 
current  anglais  est  obligé  de  vendre  le  sien  4  sh. 

Ainsi  protégé  par  le  change,  l’Asiatique  coupe  l’herbe  sons 
le  pied  à  son  concurrent  blanc  dans  toutes  les  branches  d’in¬ 
dustrie. 

Ce  n’est  pas  la  faute  de  notre  législation  si  les  Chinois  et 
autres  Orientaux  se  contentent  de  la  moitié  des  subsistances 
dont  a  besoin  un  blanc;  mais  là  où  nos  Gouvernements  sont 
à  blâmer,  c’est  lorsqu’ils  démonétisent  l’argent,  réduisant  ainsi 
l’équivalent  en  or  des  salaires  de  l’Orient  à  un  chiffre  qui  met 
tout  simplement  les  artisans  de  l’Occident  dans  l’impossibi¬ 
lité  de  combattre  sur  le  même  marché. 

M.  Kopsch  n’essaie  pas  de  développer  la  question  mena¬ 
çante  de  l’extinction  des  industries  textiles  en  Angleterre,  ré¬ 
sultant  de  la  dépréciation  de  l’argent,  —  question  déjà  traitée 
dans  des  articles  précédents  delà  Eastern  Bimetallic  League. 
«  Mais,  dit-il,  il  suffit  d’attirer  l’attention  sur  ce  fait  que 
pendant  que  les  filatures  du  Lancashire  courent  à  leur  perte, 
les  nouvelles  filatures  chinoises  donnent  des  dividendes  de 
30  0/0. 

«  Un  autre  point  digne  d’attention  est  celui-ci  :  tous  les  ar¬ 
ticles  importés  des  pays  à  étalon  d’or  ont  augmenté  de  50  0/0 
et  beaucoup  de  résidents  étrangers  qui,  autrefois,  se  fournis¬ 
saient  exclusivement  de  produits  anglais,  achètent  maintenant 
des  produits  chinois.  Enfin,  en  faisant  allusion  aux  chantiers 
maritimes  de  la  Chine  méridionale,  qui  ont  lancé  dix  petits 
navires  à  vapeur  durant  l’année  1894,  M.  Kopsch  ajoute: 
«  Le  monométallisme-or  est  assez  funeste  pour  chasser  le  pa¬ 
villon  et  les  marins  anglais  des  mers  d’Asie.  » 

M.  Kopsch  donne  ensuite  un  exemple  frappant  des  résultats 
et  conséquences  du  monométallisme  or  : 

Un  Syndicat  composé  de  capitalistes  influents  de  Chine  et 
du  Japon  ayant  appris  que  le  service  de  la  malle  entre  le 
Royaume-Uni,  l’Asie  et  l’Australie,  effectué  par  la  Comnagnie 
Péninsulaire  et  Orientale,  coûtait  annuellement  à  l’Echiquier 
la  respectable  somme  de  434.000  liv.  st ,  a  offert  de  se  charger 
de  ce  service  pour  la  moitié  de  cette  somme,  à  l’aide  des 
croiseurs  et  des  transports  à  grande  vitesse  dont  le  Japon 
peut  disposer  depuis  la  fin  des  hostilités  avec  la  Chine. 

M.  Kopsch  conclut  en  disant  qu'à  moins  de  prendre  des 
mesures  destinées  à  réhabiliter  le  métal  blanc,  les  manufac¬ 
tures  asiatiques  seront,  par  la  suite,  en  mesure  non  seulement 
de  nous  chasser  de  leurs  marchés,  mais  de  venir  porter  la 
concurrence  jusque  chez  nous  et  —  pour  nous  servir  des  pro¬ 
pres  termes  de  l’auteur  —  «  lorsque  le  Times  sera  imprimé 
«  sur  du  papier  fabriqué  aux  Indes  ou  au  Japon,  alors  ce 
«  grand  organe  regrettera  peut-être  de  n’avoir  pas  eu  une 
«  plus  juste  idée  du  Bimétallisme.  » 
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LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 

ET  DES  BaNKET  SERIES 

Un  télégramme  de  la  Chambre  des  mines  de  Johan¬ 
nesburg  nous  apprend  que  la  production  totale  connue 
du  Witwatersrand  s’est  élevée,  pendant  le  mois  d’août, 
à  203.573  onces.  Ce  chiffre,  de  2.632  onces  supérieur 
à  celui  de  juin,  prouve  que  la  courbe  a  repris  sa  marche 
ascendante  et  que  nous  avons  eu  raison  de  ne  pas  nous 
préoccuper  du  léger  recul  de  juillet. 

Nous  avons  déjà  indiqué  la  production  totale  du 
Witwatersrand  en  juillet  1895;  mais  il  est  intéressant, 
en  attendant  d’avoir  reçu  les  détails  pour  le  mois  d’août, 
d’analyser  ce  chiffre  total  de  199.453  onces  et  d’indiquer 
les  principales  mines  dont  le  rendement  a  progressé  ou 
diminué. 
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Constatons  tout  d’abord  que  la  diminution  de  1.488 
onces,  par  rapport  à  la  production  de  juin,  est  insigni¬ 
fiante;  il  faut  l’attribuer  —  nous  écrit-on  de  Johannes¬ 
burg  —  à  un  accident  qui  s’est  produit  dans  l’usine  à 
cyanuration  d’une  des  mines,  en  l’absence  du  direc¬ 
teur.  Mais, 'ajoutait  notre  correspondant,  les  effets  de  cet 
accident  sont  passagers,  et  il  est  probable  qu’on  rega¬ 
gnera  bientôt  le  terrain  perdu. 

Les  exploitations  qui  ont  progressé  pendant  le  mois 
de  juillet  dernier  sont  les  suivantes  : 

Langlaagte  Royal  1.337  onces,  New  Crœsus  872  onces, 
City  and  Suburban  026  onces,  Crown  Reef  390  onces, 
Henry  Nourse  568  onces,  Langlaagte  United  431  onces, 
Wemmer27i  onces,  Geldenhuis  Main  Reef  271  onces, 
New  Heriot  254  onces,  Glencairn  207  onces. 

Quant  aux  diminutions  elles  portent,  entre  autres,  sur 
les  mines  suivantes:  Simmer  and  Jack  1.532  onces, 
Jumpers  1.127  onces.  Langlaagte  Estate  987  onces,  Ni- 
gel  711  onces,  Salisbury  335  onces,  George  Goch  205 
onces. 

L’augmentation  de  1.337  onces,  relevées  pour  la  Lan¬ 
glaagte  Royal,  est  due  à  la  découverte  d’un  riche  bloc 
aurifère  dans  la  grande  galerie  ;  mais  on  craint,  d’après 
les  précédents,  que  cette  découverte  ne  précède  un  arrêt 
dans  la  production  pendant  quelques  mois.  Dans  la 
New  Crœsus,  c’est  au  traitement  du  minerai  par  le 
cyanure  —  traitement  appliqué  pour  la  première  fois 
—  qu’il  faut  attribuer  la  plus-value  de  872  onces,  et  il 
en  est  de  même  pour  la  Henry  Nourse,  le  Langlaagte 
United  et  d’autres. 

Quant  aux  causes  de  diminutions  elles  sont  plus  diffi¬ 
ciles  à  élucider,  sauf  pour  l’accident  survenu  dans  la 
Jumpers,  auquel  nous  faisions  allusion  tout  à  l’heure. 

Bornons-nous  donc  à  donner  le  rendement  compa¬ 
ratif  de  juin  et  juillet  des  Suciétés  dont  la  production 
dépasse  5.000  onces. 

Juin  Juillet 
En  onces 


Robinson . 

12.580 

12.773 

New  Primrose . 

12.018 

12.150 

Langlaagte  Estate . 

13.007 

12.020 

Crown  Reef . 

11.259 

11.839 

City  et  Suburban . 

9.471 

10.095 

Geldenhuis  Estate . 

7.615 

7.779 

Simmer  et  Jack . 

8.618 

7.085 

Wemmer . 

6.160 

6.432 

May  Consolidated . 

6.060 

6.025 

Ferreira . 

5.830 

5.968 

Durban  Roodepoort. . . . 

5 . 854 

5.899 

Jumpers . 

7.021 

5.579 

New  Heriot . 

5.622 

5.367 

Immédiatement  après  ces  Compagnies,  viennent  :  la 
Glencairn  qui  a  produit,  en  juillet  dernier,  4.918  onces  ; 
le  United  Main  Reef,  avec  4.766  onces,  et  le  Henry 
Nourse,  avec  4.561  onces. 

En  résumé,  la  production  du  Witwatersrand 
juillet  1895,  s’établit  comme  suit  : 


en 


Onces 

Dwts 

0/0 

Moulins . 

132.238 

17 

0.663 

Concentrés . 

8.820 

8 

0.044 

Tailings . 

56.001 

2 

0.281 

Autres  sources. . . . 

2.392 

12 

0.012 

Total . 

199.453 

5 

1.000 

niront  leur  contingent,  on  alteindra  rapidement  les 
500.000  onces  dont  il  était  question  dans  l 'Economiste 
Européen  du  10  août  dernier  (no  187). 


Ces  chiffres  indiquent  une  progression,  sur  juin,  de 
0,006  pour  les  moulins  et  de  0,010  pour  les  tailings  ;  par 
contre,  il  y  a  diminution  de  0,012  pour  les  concentrés 
et  de  0,004  pour  les  autres  sources.  Ajoutons  que  le 
pourcentage  de  l’or  sorti  des  moulins  est  le  maximum 
obtenu  cette  année;  en  effet,  la  proportion  la  plus 
élevée  avait  été  jusqu’ici  de  0,660  (en  janvier  1895)  et 
la  moyenne  des  six  premiers  mois  de  l’année  ressortait 
à  0,650. 

En  résumé,  le  rendement  devient  de  jour  en  jour 
plus  important  et  le  chiffre  global  d’août  démontre  que 
le  jour,  assez  proche  peut-être,  où  les  deep-levels  four¬ 


La  Loi  minière  au  Parlement  de  la  République 
Sud-Africaine.  —  La  loi  minière,  qui  régit  les  exploita¬ 
tions  du  Transvaal,  soulève  parfois  de  nombreuses  difficultés 
et  donnent  lieu  à  des  contestations  de  tante  sorte  entre  les 
concessionnaires  ou  Sociétés  et  le  Gouvernement. 

Voulant  se  rendre  compte  de  la  situation,  la  Chambre  basse 
(deuxième  Raad)  avait  nommé  une  Commission  chargée  de 
l'aire  une  enquête  et  de  recueillir  les  desiderata  des  inté¬ 
ressés. 

Notre  excellent  confrère,  le  Star  de  Johannesburg,  publie, 
dans  son  numéro  du  17  août  dernier,  le  l’apport  de  cetle  Com¬ 
mission  ;  mais  ce  document  étant  trop  volumineux  pour  que 
nous  puissions  le  reproduire  dans  nos  colonnes,  nous  sommes 
obligés  de  nous  borner  à  une  rapide  analyse. 

La  Commis -ion  a  eu  à  dépouiller  une  centaine  de  mémoi¬ 
res  provenant  des  diverses  régions  minières  et  recouvertes 
d’un  nombre  considérable  de  signatures.  Ces  mémoires  diffè¬ 
rent  beaucoup  les  uns  des  autres  ;  il  paraît  même  —  la  chose 
a  été  officiellement  constatée  —  que,  parmi  les  signatures,  il 
y  en  a  d’apocryphes  1 

Quoi  qu’il  eii  soit,  la  majorité  des  vœux  formulés,  y  com¬ 
pris  celui  de  la  Chambre  de^  mines  de  Johannesburg,  vise 
l’article  21  de  la  loi  sur  les  mines,  relatif  aux  droits  de  trans¬ 
fert. 

Cet  article  va  être  très  prochainement  modifié  au  moyen 
d’une  loi  spéciale,  qui  réglera,  d’une  façon  définitive  et  dé¬ 
taillée,  l’importante  question  des  transferts.  Nous  nous  en 
occuperons  alors,  quand  nous  connaîtrons  les  modifications 
arrêtées. 

En  attendant,  le  Comité  a  proposé  le  remaniement  de 
l’art.  66  (ancien  art.  61),  qui  facilite  les  fraudes  et  les  spécu¬ 
lations  malsaines.  Voici  le  texte  soumis  à  l’approbation  de 
la  Chambre  : 

«  Toute  personne  désirant  délimiter  un  ou  plusieurs  daims, 
en  vertu  d’une  procuration,  devra  faire  viser  cette  procura¬ 
tion  par  l’agent  des  mines  de  son  district.  Cet  agent  contrô¬ 
lera  le  paiement  des  taxes  et  certifiera  que  l’intéressé  est  bien 
porté  sur  les  rôles  de  son  district...  Dans  aucun  cas,  un 
même  pouvoir  ne  pourra  servir  pour  plus  de  douze  daims...» 

Parmi  les  autres  modifications,  signalons  celle  qui  a  trait 
à  l’achat  et  à  la  vente  d’or;  elle  fait  l’objet  d’un  article  addi¬ 
tionnel  (n°  157)  ainsi  conçu  : 

«  Les  directeurs  de  Banques,  marchands,  agents,  etc.,  qui 
achètent,  vendent  ou  trafiquent  avec  l’or,  seront  tenus  de  re¬ 
mettre  au  bureau  de  l’inspecteur  des  mines  un  état  de  leurs 
transactions  mensuelles,  sous  peine  d'une  amende  de  50  liv.  st., 
ou,  à  défaut  de  paiement,  d’un  emprisonnement  de  trois 
mois.  » 

Nous  arrêterons  là  nos  citations,  nous  réservant  de  publier 
le  texte  in  extenso  de  la  loi  sur  les  mines  quand  le  Parle¬ 
ment  de  la  République  Sud-Africaine  l’aura  discuté  et  voté. 


Les  Brevets  Mac  Artliur-Forrest.  —  Les  journaux  de 
Johannesburg,  reçus  par  la  dernière  malle,  nous  apprennent 
que  les  représentants,  au  Transvaal,  des  brevets  Mac  Arthur- 
Forrest  (relatifs  au  procédé  de  cyanuration  pour  le  traitement 
des  tailings)  ont  essayé  d’obtenir  la  constitution  d’un  mono¬ 
pole  d’Etat  pour  ce  procédé.  Mais,  à  une  voix  de  majorité,  la 
Chambre  de  la  République  sud-africaine  a  rejeté  ce  projet. 
Il  semble  qu’on  se  soit  ému,  dans  les  centres  miniers,  de 
cetle  tentative  ayant  pour  but  d’obtenir  la  sanction  parlemen¬ 
taire  pour  des  brevets  qui  font,  actuellement,  l’objet  d’un 
procès  devant  la  Haute-Cour. 

M.  Lionel  Phillips,  président  de  la  Chambre  des  mines,  a 
blâmé,  à  ce  propos,  les  agissements  des  agents  d<  s  brevets 
Mae  Arthur-Forrest,  qui  ont  essayé  de  faire  valider  leurs 
droits  en  dehors  de  l’action  judiciaire. 

Pour  comprendre  l’émotion  ressentie  dans  les  exploitations 
minières,  il  nous  suffira  de  dire  que,  si  les  prétentions  for¬ 
mulées  étaient  admises,  c’est-à-dire  si  les  brevets  dont  il 
s’agit  étaient  reconnus  valables,  les  diverses  Sociétés  seraient 
tenues  d’abandonner,  à  titre  de  redevance,  la  moitié  du  ren¬ 
dement  des  tailings. 

Le  Développement  de  la  Ville  de  Johannesburg 
(République  Sud-Africaine)  el  les  débouchés  pour 
les  Européens.  —  Les  statistiques  publiées  par  le  Sa- 
nitary  Board  et  par  la  Trésorerie  démontrent  le  déve¬ 
loppement  extraordinaire  de  la  «  Cité  d’or  »  de  la  Répu¬ 
blique  Sud-Africaine.  Ainsi,  les  recettes  du  Trésor  du  mois  de 
juillet  1895  se  sont  élevées  à  24.036  liv.  st.,  contre  9.320 
üvres  sterling  pour  le  mois  correspondant  de  1894,  soit  une 
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plus-value  de  14.715  liv.  st.  en  juillet  1895.  D’autre  part,  les 
impôts  qui,  pour  les  sept  premiers  mois  de  1895,  ont  produit 
33.985  liv.  st.,  accusent  une  augmentation  de  237  liv.  st.  en 
comparaison  avec  l’année  1894  entière  ;  pendant  cette  même 
période,  c’est-à-dire  du  1er  janvier  au  31  juillet  1895,  les 
licences  pour  voitures  publiques,  cochers  et  véhicules  parti¬ 
culiers  ont  produit  respectivement  734  liv.  st.,  13  liv.  st.  et 
527  liv.  st.  de  plus  que  pour  l’année  1894. 

Ajoutons  que  les  dépenses  pour  travaux  publics  s’élevaient 
à  lin  juillet  dernier,  pour  l’exercice  en  cours,  à  33.909  liv.  st., 
alors  qu’elles  n’avaient  été  que  de  31.989  liv.  st.  pour  l’exer¬ 
cice  1894. 

Il  est  intéressant,  à  ce  propos,  de  signaler  les  informations 
émanant  du  bureau  de  l’émigration.  D’après  les  avis  publiés, 
les  bons  ouvriers  maçons,  charpentiers  et  mécaniciens-ajus¬ 
teurs  européens  trouveraient  facilement  à  s’employer  à  Jo¬ 
hannesburg  à  raison  de  1  liv.  st.  (25  fr.)  par  jour.  On  demande 
également  des  cuisinières  européennes,  avec  un  salaire  de 
8  à  10  liv.  st.  par  mois  et  des  femmes  de  chambre  gagnant  de 
5  à  6  liv.  st.  Par  contre,  il  n’y  a  pas  de  places  pour  les  em¬ 
ployés  de  commerce. 

La  vie  matérielle  est  très  chère. 


Witwatersrand  Deep  et  Vogelstruis  Deep  (Trans¬ 
vaal).  —  On  écrit  de  Johannesburg  que  les  maisons  Ecks- 
tein  et  Neumann  s’occupent  de  la  constitution  de  la  Witwa¬ 
tersrand  Deep  Gold  Mining  Company .  Cette  propriété  se 
compose  de  280  daims,  appartenant  au  East  Ranci  Syndicate, 
situés  au  sud  de  la  Knights  et  de  la  Ginsberg  Gold  Mining 
Company. 

Le  capital  nominal  de  la  nouvelle  Société  est  fixé  à  400.000 
livres  sterling,  sur  lequel  les  actionnaires  du  East  Ranci  Syn¬ 
dicale  recevraient  270.000  actions  ;  on  émettra  65.000  actions 
au  prorata  de  50  shillings  pour  le  fonds  d’exploitation,  65.000 
actions  devant  être  tenues  en  réserve.  Cette  émission  est  ga¬ 
rantie  par  MM.  Eckstein  et  Neumann,  moyennant  un  droit 
d’option  sur  40.000  actions  de  la  réserve  à  5  liv.  st.  l’une, 
pendant  une  période  de  douze  mois. 

Ces  accords  devront  être  confirmés  par  l’assemblée  générale 
des  actionnaires  convoqués  pour  le  19  octobre  prochain. 

En  ce  qui  concerne  le  Vogelstruis  Deep  Consolidated,  les 
travaux  sont  commencés  ;  on  a  choisi,  pour  les  diriger, 
l’ex-directeur  des  Vogelstruis  Estâtes. 


IVorth  Charterland  Exploration  (Afrique  Cen¬ 
trale).  —  Les  explorateurs  chargés  d’examiner  le  territoire 
de  cette  Société,  dont  les  titres  ont  été  récemment  émis  sur 
la  place  de  Londres,  se  sont  embarqués,  il  v  a  quelque  temps, 
sur  le  Athenian  pour  se  mettre  à  l’œuvre".  Leurs  investiga¬ 
tions  doivent  porter  sur  une  étendue  de  10.000  milles  car¬ 
rés,  entre  30  et  33  degrés  de  longitude  est,  et  entre  13 
et  15  degrés  de  latitude  sud.  Ce  territoire,  qui  s’étend 
presque  jusqu’au  lac  Nyassa,  confine,  au  sud,  à  la  frontière 
anglo-portugaise  et  au  nord  au  domaine  de  la  British  South 
Africa  Company;  il  est  traversé  par  le  fleuve  Loangwa, 
affluent  du  Zambèze.  Les  diverses  régions  sont  très  acciden¬ 
tées,  avec  des  plateaux  de  1.000  à  4.000  pieds  de  hauteur. 

D’après  les  renseignements  publiés  par  le  South  Africa, 
les  indigènes  extraient  l’or,  par  les  procédés  les  plus  primi¬ 
tifs,  des  lits  des  rivières  et  des  torrents. 

Le  but  de  la  Société  est  de  créer  des  exploitations  aurifères 
et  agricoles  et  de  morceler  son  domaine  en  en  cédant  plu¬ 
sieurs  parties  à  des  Sociétés  subsidiaires. 


LA  HEIDELBERG  GOLD  MINING 

Dans  notre  N°  189,  du  24  août  1895,  nous  avons 
donné  la  traduction  d’un  article  du  Standard  and 
Diggers  News  de  Johannesburg,  qui  contenait  une 
sévère  critique  des  indications  générales  etparticulières 
données  par  le  prospectus  d’émission  de  la  Heidelberg 
Gold  Mining  Company.  Contrairement  aux  allégations 
d’un  de  nos  confrères,  cet  article  a  paru  dans  le  Slan- 
dard  and  Diggers  Neios  du  27  juillet  1895,  et  n’a 
jamais  pu,  par  conséquent,  être  daté  du  16  août. 

Au  sujet  de  cette  traduction,  reproduite  par  plusieurs 
journaux,  MM.  Pollalc  et  Rothschild,  qui  représentent 
ladite  Société  en  France  et  qui  en  ont  introduit  les  ac¬ 
tions  sur  le  marché  de  Paris,  nous  adressent  la  lettre 
suivante  que  notre  impartialité  absolue  nous  fait  un 
devoir  de  publier  : 

Monsieur  le  Directeur  de  Y  Economiste  Européen, 

Dans  votre  numéro  du  24  août  vous  avez  reproduit  le  dire 
•du  journal  le  Sta?idard  and  Diggers  News  concernant  la 
Heidelberg  Gold  Mining  Company. 


Permettez-nous  de  vous  faire  remarquer  que  vous  semblez 
confondre  ce  journal  avec  le  grand  journal  le  Standard,  avec 
lequel  il  n’a  aucun  contact  ni  rien  de  commun. 

Sans  insister  sur  les  motifs  personnels  qui  peuvent  avoir 
déterminé  le  Standard  and  Diggers  News  à  publier  les  infor¬ 
mations  que  vous  avez  reproduites,  nous  nous  bornons  à  vous 
informer  que  votre  bonne  foi  a  été  surprise  et  que  tout  est 
faux  dans  les  allégations  de  cette  feuille,  en  ce  qui  concerne 
la  Heidelberg . 

Gomme  preuve  de  cette  fausseté  nous  vous  transmettons  les 
dépêches  suivantes  que  nous  venons  de  recevoir  directement 
du  Directeur  des  Mines  : 

TRADUCTION  DES  DÉPÊCHES  : 

«  Les  échantillons  prélevés  dans  les  trois  puits,  au  cours 
du  fonçage,  ont  donné  une  moyenne  de  2  onces  2  dwts.  » 

«  Le  Camp  a  été  mis  en  position.  Les  trois  puits  sont  foncés 
à  l’entreprise;  le  filon  s’élargit  dans  chacun  et  le  rendement 
est  très  satisfaisant.  Les  galeries  découvrent  de  l’or  en  quan¬ 
tité  bien  supérieure  aux  prévisions.  Un  rapport  détaillé  sera 
envoyé  dans  quelques  jours.  » 

LETTRE  DE  M.  WEBSTER,  DIRECTEUR-GÉRANT  DES  MINES 

«  Me  référant  à  vos  lettres  des  25  et  27  courant,  relatives 
aux  commentaires  de  certains  journaux  de  Paris,  qui  repro¬ 
duisent  des  appréciations  d’un  journal  sud-africain  sur  les 
mines  d’or  d’Heidelberg,  je  vous  répondrai  que  les  faits 
parlent  d’eux-mêmes  et  qu’ils  sont  plus  éloquents  que  les 
mots.  Les  récentes  nouvelles  reçues  officiellement  du  direc¬ 
teur  des  Mines  de  notre  Société  constituent  une  réfutation 
entière  et  suffisante  des  critiques  nuisibles  qui  ont  pu  être 
formulées. 

«  La  haute  opinion  que  j’ai  toujours  eue  des  Heidelberg 
Gold  Mines  est  entièrement  justifiée  par  les  résultats  satis¬ 
faisants  obtenus  avec  le  fonçage  des  puits,  à  la  faible  profon¬ 
deur  de  40  pieds  et  je  suis  enchanté  de  savoir  qu’au  fur  et  à 
mesure  de  l’avancement,  les  filons  augmentent  en  richesse. 

«  En  terminant,  je  ne  peux  que  confirmer  toutes  les  don¬ 
nées  de  mon  premier  rapport.  » 

Ainsi  que  vous  voyez  par  ces  communications,  les  travaux 
des  mines  de  Heidelberg  se  poursuivent  régulièrement  et 
sont  assez  avancés  pour  permettre  d’affirmer  que  le  minerai 
quelles  contiennent  donne  2  onces  2  dwts  à  la  tonne. 

C’est  la  meilleure  et  la  seule  réponse,  quant  à  présent,  que 
nous  saurions  donner  aux  calomnies  que  l’on  cherche  à 
répandre  sur  cette  Société  dans  un  intérêt  qu’un  journal 
comme  le  vôtre  ne  saurait  encourager. 

Agréez,  Monsieur  le  Directeur,  l’assurance  de  notre  haute 
considération. 

Signé:  Pollak  et  Rothschild. 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu’à  attendre  la  réplique 
du  Standard  and  Diggers  News. 


L0ND0NDERRY 

A  la  date  du  20  avril  dernier,  nous  avons  parlé,  dans 
l’ Economiste  Européen,  de. la  Lcndonderry,  mine  d’or 
d’Australie,  dont  les  débuts,  sur  le  Marché  libre  de  Pa¬ 
ris,  avaient  été  des  moins  heureux.  L’assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire  des  actionnaires,  qui  a  été  tenue  à 
Londres,  le  16  août,  nous  fait  un  devoir  de  nous  oc¬ 
cuper  de  nouveau  de  cette  entreprise. 

C'est  M.  le  colonel  North  qui,  naturellement,  prési¬ 
dait,  et  il  a  tout  d’abord  déclaré  que  lorsque  lui  et  ses 
amis  entrèrent  dans  l’entreprise,  il  n’y  avait  qu’une 
voix  pour  déclarer  que  l’affaire  était  magnifique.  C’est 
encore,  du  reste,  son  opinion.  Toutefois,  il  resterait  à 
prouver  que  l’honorable  président  ne  s’est  pas  trompé 
et  ne  se  trompe  pas  encore.  Jusqu’à  présent,  la  chose 
est  difficile,  puisque  sur  les  sept  parties  de  terrain,  de 
20  acres  chacune,  que  possède  la  Compagnie,  une  seu¬ 
lement  a  été  expérimentée,  ün  sait  même  ce  qu’il  en 
est  arrivé.  Lord  Fingall,  chargé  de  faire  les  recherches, 
a  télégraphié  que  le  trou,  le  Golden  Idole,  dont  on 
avait  tant  vanté  la  richesse  extraordinaire,  ne  conte¬ 
nait  plus  d’or!  Il  est  vrai  que  la  dépêche  qui  apportait 
cette  nouvelle  défavorable  —  nouvelle  qui  a  causé  en 
avril  dernier,  sur  les  actions  de  la  Londonderry,  une 
panique  qui  a  ému  la  place  —  aurait  dû  être  tenue  se¬ 
crète.  C’est  au  moins  ce  qui  ressort  des  appréciations 
de  M.  le  colonel  North;  mais  on  se  demande  le  profit 
que  l’on  aurait  retiré  de  ce  silence.  Qu’auraient  été  en 
droit  de  dire  les  actionnaires  si  l’on  s’était  tu  complète¬ 
ment  ?  Est-ce  que  la  vérité  n’aurait  pas  toujours  été 
connue  un  jour  ou  l’autre  ? 
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En  tout  cas,  et  en  dépit  des  critiques  qui  lui  sont 
maintenant  adressées,  lord  Fingall  a  agi  comme  un 
honnête  homme,  en  disant  ce  qu’il  savait.  Que  ses  avis 
aient  servi,  cela  n’est  pas  douteux,  puisqu’ils  ont 
amené  M.  le  colonel  North  à  prendre  une  résolution  à 
laquelle  on  ne  peut  qu’applaudir.  Le  Président  de  la 
Londonderry  a,  en  effet,  déclaré  qu’il  mettait  la  part 
d’actions  qu'il  a  reçues  et  les  sommes  qu’il  a  touchées, 
lors  de  la  formation  de  la  Société,  à  la  disposition  des 
actionnaires  de  la  Compagnie.  Il  s’agit  de  63.325  ac¬ 
tions  et  d’un  montant  de  77.531  liv.  st.  en  espèces. 
C’est  un  procédé  d’un  bon  exemple.  Ce  n’est  pas  non 
plus  un  petit  don,  même  pour  un  millionnaire,  font 
observer  certains  de  nos  confrères  anglais,  qui,  pour¬ 
tant,  nous  semble-t-il,  font  ici  une  petite  confusion.  En 
effet,  M.  Je  colonel  North,  en  cette  occasion,  ne  fait  pas 

un  don.  Il  consent  simplement  à  un  abandon . de 

ce  qu’il  a  reçu  tout  d’abord.  C’est  un  sacrifice,  mais  un 
sacrifice  qui,  tous  comptes  faits,  ne  diminue  pas  d’un 
centime  (à  Londres  on  dirait  d’un  farthing)  la  for¬ 
tune  qu’il  possédait  avant  la  formation  de  la  London- 
derry. 

Néanmoins,  il  est  entendu  que  M.  le  colonel  North 
abandonne  titres  et  espèces.  Le  tout  sera  consacré  à 
la  constitution  d’une  Compagnie  d' Exploration,  dont 
les  actions  seront  divisées  en  actions  de  préférence  et 
en  actions  différées.  Les  actionnaires  actuels  de  la 
Londonderry  recevront,  dans  une  proportion  à  définir, 
toutes  les  actions  de  préférence  ;  quant  aux  actions 
différées ,  elles  resteront  la  propriété  de  M.  le  colonel 
North  et  ne  prendront  part  aux  bénéfices  à  venir  que 
lorsque  les  porteurs  européens  d’actions  de  la  London¬ 
derry  auront,  soit  du  fait  de  cette  Compagnie,  soit 
du  fait  de  la  Compagnie  d’Exploration,  reçu  100  0/0 
du  capital  des  titres  de  la  Londonderry  détenus  par 
eux. 

Voilà  qui  est  parfait  en  principe,  et  si  l’or  constaté 
au  début  dans  la  Londonderry  n’est  «  pas  parti  tout 
seul  »,  nous  le  verrons  un  jour  ou  l’autre.  En  tout 
cas,  il  ressort  de  tout  ce  qui  s’est  passé  au  sujet  de 
cette  Compagnie,  que  l’on  paraît  avoir  eu  trop  con¬ 
fiance  dans  les  spécimens  extraordinaires  que  l’on 
s’est  plu  à  mettre  sous  nos  yeux,  en  plein  Paris  même. 
Et  que  lord  Fingall  ait  voulu  dire  simplement  plus 
tard  qu’il  ne  trouvait  plus  d’or  dans  le  Golden  Hole, 
mais  que  cela  ne  signifiait  pas  qu’il  n’y  en  eût  pas 
dans  les  autres  propriétés  de  la  mine,  c’est  possible, 
mais  c’est  ce  qui  est  encore  à  démontrer.  Et  si,  par 
malheur,  la  démonstration  ne  pouvait  se  faire,  les 
actionnaires,  à  l’encontre  de  M.  le  colonel  North,  n’en 
éprouveraient  pas  moins  de  graves  dommages,  les 
premiers  propriétaires  de  la  mine  ne  rendant  rien, 
eux,  de  ce  qu'ils  ont  reçu  ! 

Nous  nous  sommes  abstenus  jusqu’ici  d’apprécier  le 
discours  même  prononcé  par  M.  le  colonel  North  à 
l’assemblée  du  16  août,  et  nous  nous  en  abstiendrons 
encore.  Toutefois,  nous  ne  pourrons  tqire  que  l’un 
des  collègues  de  l’honorable  Président,  sir  Horace 
Plunkett  a,  depuis,  et  dans  une  lettre  dont  les  termes 
sont  assez  vifs,  donné  sa  démission  d’administrateur 
de  la  Londonderry,  et  que  lord  Fingall  serait,  dit-on, 
décidé  à  suivre  cet  exemple  dès  que  le  projet  relatif  à 
la  formation  d’une  Société  d’Exploration  aura  été  mis 
à  exécution.  Cela  veut  dire  que  sir  Horace  Plunkett  et 
lord  Fingall  sont  quelque  peu  froissés  du  langage  tenu 
par  M.  le  colonel  North,  qui  pourrait  bien  aussi  avoir 
quelque  chose  à  se  reprocher,  ne  serait-ce  que  la  légè¬ 
reté  avec  laquelle  il  a  conduit  l’affaire  dès  le  début. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


,  East  Kami  Proprietary  Mines.  —  Les  actions  de 
1 East  Rand  Proprietary  Mines  ont  été  introduites  samedi 
dernier  sur  le  Marché  des  Mines  d’or  de  Paris  au  cours  de 
•237  fr.  50.  Depuis,  elles  se  sont  élevées  à  273  75  et  restent 
maintenant  aux  environs  de  257  50. 

Cette  Compagnie,  créée  en  1893,  a  ses  propriétés  dans 
le  district  de  \Y  itvvatersrand.  Son  capital  a  été  fixé  tout  J 


d  abord  à  650.000  liv.  st.,  divisé  en  650.000  actions  île 
1  liv.  st.  Sur  ces  650.01*0  actions,  420.000  ont  servi  à  l’acqui¬ 
sition  iaite  au  H.  F.  Syndicale  Limited  de  554  claims  sur 
la  terme  Driefontein,  de  136  daims  sur  la  ferme  Vogelfon- 
tein,  de  130  claims  sur  la  ferme  Leeuwpoort,  de  parts  d’in- 
tends  dans  le  New  B  lue  Sky,  la  New  Cornet, Y  Agnes  Mun.ro, 
la  St-Angelo  etc.  Pour  former  le  fonds  de  roulement  de  la 
Compagnie,  150.000  actions  furent  émises  au  pair  à  Londres 
et  a  Johannesburg  ;  et,  plus  tard,  en  1894,  le  solde  de  80  000 
actions  tut  vendu  comme  suit  :  40.000  à  21  sh.  6  d  et  40  000 
à  23  sh.  6  d. 

Pendant  longtemps  on  s’est  appliqué  ' à  développer  la 
grande  concession  possédée  maintenant  par  Y  East  Rand  Pro¬ 
prietary.  Cette  concession,  qui  est  la  plus  grande  propriété 
du  Rand,  présente  cet  avantage  d’être  d’un  seul  tenant  ce  qui 
permet  d’en  centraliser  l’exploitation  qui,  de  ce  fait  même 
pourra  avoir  lieu  économiquement. 

Depuis  le  commencement  de  l’année,  Y  East  Rand  Proprie¬ 
tary  a  reconstitué:  la  New  Cornet,  la  St-Angelo  et  la  Drie¬ 
fontein  Consolidated.  La  première  de  ces  entreprises,  dont 
les  essais  ont  donné  un  rendement  de  14  3/4  dwts  à  la  tonne 
a  déjà  commencé  ses  broyages.  La  St-Angelo  sera  en  mesure 
de  le  faire  dans  un  an,  et  son  minerai,  à  l’essai,  a  donné  une 
teneur  moyenne  de  1  once  17  dwts  sur  une  épaisseur  de 
o  pieds.  Quant  à  la  Driefontein  Consolidated  elle  sera  en 
mesure  de  donner  des  rendements  quelques  mois  après  la 
St-Angelo  ;  de  sorte  que,  selon  la  notice  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  YEast  Rand  serait  en  droit  d’espérer,  de  ces  Com¬ 
pagnies,  des  revenus  dès  l’année  prochaine.  Ajoutons  encore 
ici  que  des  broyages  d’essai  de  Y  Agnes  Munro  ont  donné 
19  dwts  à  la  tonne,  et  ceux  de  New  Elue  Sky,  1  once. 

L’étendue  de  YEast  Rand  Proprietary,  dépasse  6  i/2  ki¬ 
lomètres  sur  l’affleurement  du  Main  Reef.  Il  en  résulte  que 
cette  Société  peut  encore  constituer  7  autres  Compagnies  sub¬ 
sidiaires  d’aflleurement.  En  outre,  elle  pourra  procéder  à  la 
création  de  10  Compagnies  Deep  Level.  Et  lorsqu’elle  aura 
fait  l’acquisition  projetée  de  125  claims  Deep  Level  et  de 
YEast  Rand  Central,  elle  possédera,  tout  en  conservant  974 
daims  en  propriété  absolue,  la  plus  grande  partie  des  actions 
dans  un  ensemble  d’entreprises  possédant  512  claims 

Au  sujet  de  l’acquisition  de  YEast  Rand  Central,  disons 
qu’elle  doit  se  faire  dans  les  conditions  suivantes  : 

L’East  Rand  Central,  dont  le  capital  est  représenté  par 
200.000  actions,  dont  22.500  encore  à  la  souche,  céderait  à 
YEast  Rand  Proprietary  tout  son  actif  comprenant  ses  pro¬ 
priétés,  17  7  claims,  e t  104.000  liv.  st.  en  espèces.  En  retour, 
elle  recevrait  <6.325  actions  de  YEast  Rand  Proprietary 
quelle  répartirait  entre  ses  1  <7.500 obligations  en  circulation, 
ce  qui  équivaut  à  dire  que  le  porteur  de  100  actions  East 
Rand  Central  recevrait  43  actions  East  Rand  Proprietary. 
Pour  effectuer  cette  acquisition,  cette  dernière  Compagnie 
créerait  100.000  actions  nouvelles  de  1  liv.  st.  nominal  cè’qui 
porterait  son  capital  nominal  à  750.000  liv.  st.  De  ces  100.000 
actions,  elle  prendrait  les  76.325  dont  il  vient  d’être  parlé  ■ 
20.000  autres  serviraient  à  acheter  les  claims  auxquels  nous 
avons  fait  allusion  plus  haut  et  qui  se  décomposent  comme 
suit:  119  claims  connus  sous  le  nom  de  Brayshaw’s  daims, 
et  7  daims  connus  sous  le  nom  de  Sledge  Biock.  Le  solde  dé 
3.675  actions  serait  gardé  en  réserve. 

Une  assemblée  générale  extraordinaire  sera  tenue  sous  peu 
à  Johannesburg, pour  exammerle  projet  ci-dessus  et  y  donner 
son  approbation. 


South  African  llohinson  Banking’ Company  la!.  — 

Dans  le  numéro  de  Y  Economiste  Européen  du  10  août  der¬ 
nier,  nous  parlions  de  l’introduction  récente  qui  venait  d'a¬ 
voir  lieu,  sur  le  marché  de  Londres,  des  actions  de  la 
South  African  Robinson  Banking  Company  I^d.  Ces  litres 
viennent,  cette  semaine,  d’être  introduits  sur  le  Marché  des 
Mines  d’Or  de  Paris  ;  et  après  tous  les  détails  que  nous 
avons  fournis  sur  cette  affaire,  dans  notre  numéro  187  sus¬ 
mentionné,  il  nous  resterait  peu  à  dire,  si  nous  ne  devions 
tout  d’abord  rappeler  que  les  actions  de  cette  Société  sont  au 
nominal  de  4  liv.  st.,  entièrement  libérées,  et  qu’elles  se 
négocient,  ici,  en  titres  au  porteur. 

Mentionnons  aussi  que  d’après  des  déclarations  verbales 
faites  par  M.  J.  B.  Robinson  ,  dans  le  courant  du  mois  der¬ 
nier,  la  South  African  Robinson  Banking  Cy  Ld.  aura  des 
succursales,  notamment  à  Cape-Town ,  Port-Elisabeth. 
Johannesburg,  etc.,  et  s’occupera  de  toutes  les  affaires  de 
banque.  Elle  sera,  comme  nous  l’avons  dit  en  temps,  repré¬ 
sentée  en  France  par  la  Société  Générale  de  Paris,  dont  les 
145  succursales  deviendront,  par  suite,  autant  d’agences  de 
renseignements  sur  le  Sud  de  l’Afrique. 

Sans  revenir  sur  ce  qui  a  été  publié  précédemment,  nous 
devons  ajouter  que  parmi  les  affaires  auxquelles  la  South 
African  Banking  est  intéressée,  figure  la  Langlaagte  Bul- 
ding  and  Exploration  Cy,  nouvelle  Compagnie  dans  la¬ 
quelle  elle  a  pris  une  large  part,  et  qne  les  demandes  en 
actions  de  cette  banque,  demandes  adressées  jeudi  matin  aux 
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introducteurs  de  ces  titres  avant  toute  négociation  sur  notre 
marché,  ont  donné  lieu  à  une  réduction  importante.  On  n’a 
pu,  en  etlet,  accorder  que  33  0/0  des  demandes  reçues. 


Charterland  Goldfields  Limited.  —  Aujourd’hui,  on 
doit  introduire  sur  les  Marchés  libres  de  Paris  et  de  Lyon, 
au  cours  de  45  l'r.,  30.000  actions  de  la  Charterland  Gold- 
lields  Limited. 

Cette  Compagnie,  au  capital  de  500.000  liv.  st.,  divisé  en 
500.000  actions'  de  une  livre  sterling,  possède,  à  titre  de  con¬ 
cession  donnée  par  la  Chartered  Company,  des  territoires 
dans  le  Mashonaland  et  le  Matabeleland,  dont,  une  grande 
partie  près  de  Buluwayo.  Elle  a  aussi  acquis  des  claims 
miniers,  au  moyen  desquels  elle  se  propose  de  créer  des 
Compagnies  subsidiaires. 


The  Mekerk  Gold  Mining’  Company ,  Limited 
lilerksdorp.  —  Les  actions  de  la  Niekerk  Gold  Mining 
Company  Limited  lilerksdorp  ont  été  introduites,  cette 
semaine,  sur  le  Marché  des  Minés  d’or  de  Paris,  au  cours 
de  47  50.  On  verra,  dans  notre  Marché  des  Mines  d’or  leur 
cours  actuel. 

C’est  le  24  juillet  dernier  que  la  Niekerk  Gold  Mining  a 
été  constituée  à  Londres,  au  capital  de  150.000  livres  sterling, 
divisé  en  150.000  actions  de  1  liv.  st.  Sur  ces  150.000  actions, 
100.000  ont  été  remises  en  paiement  des  propriétés  acquises 
et  le  solde  de  50.000  a  été  réservé  pour  servir  au  fonds  de 
roulement  de  la  nouvelle  affaire.  Ce  solde  a  été  souscrit 
moitié  à  Paris  et  moitié  à  Londres. 

D’après  les  rapports  de  M.  P.  O.  Wilson,  directeur  général 
de  la  lilerksdorp  Gold  and  Diamond  Mining  Gy  ;  de 
M.  John  Farrant,  ingénieur  des  mines;  dé  MM.  George  Fox 
et  Frédéric  Ch.  Liddle,  il  ressort  que  les  propriétés  de  la 
Niekerk  Gold  Mining  comprennent  66  claims  situés  dans 
le  district  de  lilerksdorp  (Transvaal),  à  deux  milles  environ 
de  la  ville  de  lilerksdorp  et  à  un  demi-mille  du  territoire  de 
la  lilerksdorp  Gold  and  Diamond  Mining  Cy.  Ces  claims 
sont  d’un  seul  tenant,  d’une  étendue  de 39  hectares  environ  et 
le  filon  a  une  longueur  de  2.000  pieds  et  une  inclinaison  de 
2.100  pieds. 

Les  travaux  de  développement  consistent  en  deux  puits 
creusés  à  une  profondeur  de  50  et  75  pieds  dans  la  partie 
nord  et  en  trois  tranchées  dans  la  partie  sud  de  la  propriété. 
Le  filon  ainsi  exposé  est  une  masse  de  conglomérat  d’une 
épaisseur  moyenne  de  trois  pieds,  avec  une  inclinaison  d’en¬ 
viron  70  degrés.  Quant  au  minerai,  il  a,  dans  les  essais  faits, 
donné  de  9  dwts  à  2  onces  d’or  à  la  tonne  et  on  estime  que  la 
moyenne  donnera  1  once  d’or  à  la  tonne,  dont  on  recueillera 
80  Ô/0  par  le  traitement  de  cyanuration. 

Dès  maintenant,  des  mesures  sont  prises  pour  développer 
la  mine  et  on  pense  que  quatre  mois  suffiront  pour  l’érection 
d’une  batterie  de  40  pilons.  Avec  ces  40  pilons,  et  en  estimant 
à  23  sh.  3  d.  à  la  tonne  les  frais  d’exploitation,  les  profits  de 
la  mine  atteindront  100.000  liv.  st.  par  an.  A  noter  que  le 
Sclioons  Spruit  fournit  l’eau  en  abondance,  que  le  bois  pour 
les  besoins  de  la  mine  est  en  quantité  considérable  et  qu’un 
chemin  de  fer,  actuellement  en  construction,  passera  tout  près 
de  la  propriété. 

Terminons  en  mentionnant  que  la  formation  géologique  du 
district  de  Klerksdorp  est  semblable  à  celle  des  districts  de 
Johannesburg  et  de  Heidelberg,  connue  sous  le  nom  de  «5cm- 
ket  »  ou  conglomérat  et  que,  d’après  la  notice  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  le  filon  récemment  découvert  dans  une  partie 
de  la  lilerksdorp  Gold  and  Diamond  Mining  C°  et  qui  a 
uneunoyenne  de  2  onces  à  la  tonne,  tend  dans  la  direction  de 
la  propriété  de  la  Niekerk  Gold  Mining  et  qu’il  est  à  pré¬ 
sumer  qu’on  le  retrouvera  dans  les  claims  de  cette  Com¬ 
pagnie.  _ ' 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Selukwe  Consolidated  (territoire  de  la  Chartered). 

—  Capital  :  170.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  achat,  développement  et  au  besoin  vente  à  des  So¬ 
ciétés  subsidiaires  de  terrains,-  mines  et  autres  propriétés 
dans  l’Afrique  du  Sud  et  spécialement  sur  le  territoire  de  la 
British  South  Africa  C°. 

Le  terrain  à  acheter  immédiatement  comprend  180  claims 
de  filons  aurifères  et  30.000  acres  de  terres  arables,  à  proxi¬ 
mité  de  Buluwayo  et  de  deux  emplacements  dans  cette  ville. 

Le  prospectus  fait  ressortir  que  des  terrains  miniers  de 
valeur  considérable  ont  été  occupés. 

Prix  d’achat:  130.000  liv.  st.,  dont  90.000  payables  en  ac¬ 
tions  entièrement  libérées  et  40.000  liv.  st.  en  espèces  ou 
actions  au  choix  des  administrateurs. 

Les  actions  offertes  au  public  ont  été  au  nombre  de  80.000. 


llaimnoiid'iii  Ma  label  e  Gold  Mines  Development 
(Afrique).  —  Capital  :  200.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre, 
dont  130.000  ont  été  émises  et  le  solde,  70.000,  le  seront  au  fur 
et  à  mesure  des  nécessités  des  travaux.  Les  actions  sont  libé¬ 
rées  de  17  sh.  et  sont  cotées  en  Bourse  de  8  sh.  6  d.  à  9 
shillings. 

Objet:  Acquisition  de  150  claims,  choisis  par  l’éminent  in¬ 
génieur  M.  A.  R.  Hammond.  Ces  claims  sont  tous  situés  à 
moins  de  3  milles  les  uns  des  autres  dans  le  district  du  bas 
Gwelo. 

Les  filons  Arctic,  l’Oublié,  Rose  et  Richard  sont  situés 
sur  la  rive  sud  du  Gwelo. 


Buluwayo  Consolidated  Goldllelds  (Afrique  du 
Sud).  —  Objet  :  Acquérir,  développer  et  revendre  à  des  Com¬ 
pagnies  subsidiaires  770  claims  aurifères  dans  le  Màtabele- 
land,  ainsi  que  d’acheter  de  nouvelles  propriétés  par  la  suite. 
Sur  les  claims  susdits,  260  sont  situés  dans  le  district  de  Bu¬ 
luwayo,  290  dans  celui  d’Umsezwa,  100  dans  celui  de  Gwanda, 
et  120  dans  celui  de  Bembesi  ;  le  tout,  dit  le  prospectus,  situé 
dans  une  des  meilleures  régions  aurifères  du  Matabeleland. 

Les  actionnaires  de  la  Société  mère  auront  un  droit  de  pré¬ 
férence  dans  les  opérations  subsidiaires  qui  pourraient  être 
faites  ultérieurement. 

Prix  d’achat:  150.000  liv.  st.,  dont  25.000  liv.  st. 
payables  en  espèces,  90.000  liv.  st.  en  actions  entièrement 
libérées  et  35.000  liv.  st.  en  espèces  ou  en  actions  dans  la 
proportion  qui  conviendra  aux  administrateurs.  Cent  mille 
actions  sont  laissées  disponibles  pour  faire  face  aux  tra¬ 
vaux,  dont  50.000  sont  comprises  dans  la  présente  émission 
de  110.000.  Les  vendeurs  se  réservent  le  droit  de  souscrire 
partiellement  ou  totalement  aux  50.000  actions  restantes  dans 
l’espace  de  deux  ans  avec  une  prime  de  10  sh.  par  titre.  ' 

Capital:  250.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.  On  dit  que 
le  total  du  versement  espèces  a  été  garanti. 


Vincent’®  Rhodesian  Development  Company 
(Afrique  du  Sud).  —  Capital  :  75.000  liv.  st.  en  actions 
de  1  livre. 

Objet  :  Acquisition  de  70  claims  aurifères  situés  sur  la  ri¬ 
vière  Umtilikwe,  dans  le  Mashonaland,  et  connus  sous  les 
noms  de  Early  Bird  et  Iron  Crown  Reef.  Exploiter  et  déve¬ 
lopper  lesdites  propriétés  et  en  acquérir  d’autres  au  besoin. 
—  Cinquante  de  ces  claims  se  trouvent  sur  le  filon  Early 
Bird,  dont  les  échantillons  ont  donné  aux  essais,  suivant  le 
prospectus,  de  7  dwts  à  2  onces  d’or  par  tonne.  Les  vingt  au¬ 
tres  claims,  situés  sur  le  filon  Iron  Crown,  et  les  essais  y 
ont  donné  de  15  dwts  à  2  onces  par  tonne. 

Prix  d’achat  :  55.000  liv.  st.,  dont  4.500  liv.  st.  en  espèces, 
29.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  solde  en  espèces  ou  en 
titres,  au  choix  des  administrateurs. 

Le  public  a  été  invité  à  souscrire  à  46.000  actions. 


V.  V.  (Gwanda)  Syndicale  (Afrique  du  Sud).  — 

Capital  :  75.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  1  livre. . 

Objet  :  Acquisition  de  215  claims  aurifères,  soit  plus  de  6 
milles  de  filon  dans  le  district  de  Gwanda,  au  Matabeleland. 
—  Exploitation,  développement  de  ces  propriétés  ou  revente  à 
des  Compagnies  subsidiaires. 

Le  prospectus  annonce  que  les  terrains  ont  été  choisis  par 
un  ingénieur  d’expérience  et  que  le  quartz  extrait  donne  les 
meilleures  espérances.  —  L’ingénieur  des  mines,  M.  C.  Jef¬ 
ferson  Clark,  chargé  de  faire  un  rapport  sur  les  claims  ac¬ 
quis.  dit  qu’ils  ont  de  la  valeur  principalement  là  où  passent 
les  filons  lmani  et  Kameel,  et  conclut  à  un  avenir  très  encou¬ 
rageant. 

Prix  d’achat  :  45.000  liv.  st.,  dont  5.000  liv.  st.  payables 
en  espèces  et  le  solde,  40.000  liv.  st.,  en  actions  libérées. 

La  souscription  publique  a  porté  sur  35.000  titres.  . 


Lombardy  Gold  Mine  (Australie).  —  Capital:  64.000 
livres  sterling,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  46.000  ont  été 
ffertes  au  public. 

Objet  :  Achat  et  exploitation  de  deux  claims  comprenant 
ensemble  21  acres  dans  le  district  de  Murchison,  de  l’Australie 
occidentale. 

Le  prospectus  expose  que  les  filons  ont  été  reconnus  dans 
toute  l’étendue  de  la  propriété  et  qu’ils  présentent  toute  appa¬ 
rence  d’être  à  la  fois  aurifères  et  permanents.  Un  premier 
broyage  déminerai  tout-venant  a  donné  1  once  5  dwts  d’or  à 
la  tonne,  mais,  par  suite  de  l’imperfection  du  traitement,  on 
dit  que  15  dwts  au  moins  sont  restés  dans  les  tailings. 
M.  J.  A.  Ikertchly  évalue  la  teneur  moyenne  du  minerai  à 
1  once  12  dwts  environ. 

Prix  d’achat:  Il  a  été  fixé  à  46.000  liv.  st.,  dont  18.000 
liv.  st.  payables  en  actions  entièrement  libérées,  21.400  liv.  st. 


Itanihoo  Creek  Gold  Mine  (Australie). —  Capital: 
100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre  dont  25.000  ont  été  émises 
pour  so  procurer  les  fonds  nécessaires  aux  travaux. 

Objet  :  Achat  et  exploitation  des  Fédération  etPearler  Mines 
et  des  Fédération  et  PeavlerJBlocks  formant  ensemble  une  éten¬ 
due  de  00  acres  avec  le  Enterprise  Mill,  le  tout  situé  dans  le 
district  de  Pilbarra,  de  l’Australie  occidentale.  Le  prospectus 
dit  querdu  1er  janvier  1893  au  11  mars  dernier  la  Fédération  a 
broyé  582  1/2  tonnes  de  minerai,  contenant  917  onces  16  dwts 
10  gr.,  et  que  du  1er  janvier  1893  au  17  janvier  dernier,  le 
Pearler  a  produit  107  tonnes,  donnant  210  onces  7  dwts. 

Prix  d’achat  :  75.000  liv.  st.,  payables  en  espèces  ou  en  ac¬ 
tions  libérées  au  choix  des  administrateurs. 


Di.vie  Gold  Mine  (Australie).  —  Capital  :  85.000  liv.  st. 
en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Achat  et  exploitation  de  deux  daims  dans  le  Black 
Flag,  district  de  Goolgardie  (Australie  occidentale),  embras¬ 
sant  environ  29  acres. 

Le  prospectus  évalue  le  rendement  à  3  onces  à  la  tonne. 

Prix  d’achat:  65.000  liv.  st.,  dont  25.000  liv.  st.  en  actions 
entièrement  libérées  et  40.000  liv.  st.  en  espèces  ou  en  actions, 
au  choix  des  administrateurs. 

L’émission  publique  qui  a  eu  lieu  la  semaine  dernière,  à 
Londres,  a  porté  sur  50.000  actions. 


Champion  Reef  (Xannine)  Gold  Mine  (Australie). 

—  Capital  :  150. 0U0  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  25.000 
ont  été  offertes  au  public.  On  dit  que  la  souscription  est  as¬ 
surée. 

Objet  :  Exploitation  de  cinq  daims  de  terrains  quartzeux, 
situés  sur  la  Champion  Line,  à  Nannine,  dans  le  district  de 
Murchison,  de  l’Australie  occidentale,  et  ayant  une  surface  to¬ 
tale  d’environ  36  acres. 

Le  propectus  expose  que  les  essais  ont  fait  ressortir  un  ren¬ 
dement  de  14  dwts  10  gr.  à  7  onces  10  dwts  18  gr.  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  125.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libé¬ 
rées. 


YVliite  Fealher  Renown  Gold  mine  (Australie).  — 

Capital:  75.000  liv.  st.  en  375.000  actions  de 4  sh. 

Objet:  Achat  et  exploita! ion  de  deux  daims  d’une  surface 
de  24  acres,  dans  l’Australie  occidentale. 

Le  prospectus  dit  que  le  filon  principal  a  été  atteint  à  une 
profondeur  de  50  pieds  et  qu’il  y  a  de  4  à  6  pieds  d’épaisseur, 
outre  ce  filon,  il  existe  d’autres  veines  très  aurifères  et  des 
veines  de  quartz  de  18  pouces  d’épaisseur  donnant  à  l’essai 
jusqu’à  120  onces  à  la  tonne. 

Des  échantillons  pris  dans  le  filon  donnent  une  moyenne  de 
3  1/2  à  4  onces  à  la  tonne  et  ceux  prélevés  au  fond  du  trou  de 
sonde  5  onces  12  dwts. 

Prix  d’achat:  50.000  liv.  st.,  dont  15.000  liv.  st.  payables  en 
espèces  et  solde  en  espèces  ou  en  actions  entièrement  libérées, 
au  choix  des  administrleurs. 

La  souscription  a  été  ouverte  au  public,  sauf  pour  le 
nombre  d’actions  réservées  aux  administrateurs.  On  dit  que 
25.000  liv.  st.  sont  déjà  souscrites. 


Walworth  Gold  Mine  (Australie).  —  Objet  :  Exploita¬ 
tion  d’une  concession  de  15  acres  de  terrain  clans  le  district 
de  Goolgardie,  de  l’Australie  Occidentale, 

Le  prospectus  dit  que  le  travail  s’est  constamment  déve¬ 
loppé  depuis  juin  1894,  et  un  ingénieur  des  mines,  après 
avoir  examiné  les  daims,  déclare  que,  d’après  le  minerai  qui 
lui  a  été  soumis,  la  batterie  ne  donnerait  pas  moins  de  2  on¬ 
ces  d’or  à  la  tonne.  * 

Des  essais  ont  donné  comme  résultat  de  1  once  11  dwts  à  7 
onces  6  dwts  8  gr.  par  tonne. 

Prix  d’achat  :  65.000  liv.  st.,  dont  6.500  liv.  st.  payables 
en  espèces  et  58.500  liv.  st.  en  actions  libérées. 

Capital  :  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre,  dont  21.500 
ont  été  offertes  en  souscription. 

On  dit  que  le  paiement  espèces  aux  vendeurs,  et  15.000  liv. 
sterl.  pour  travaux  ont  été  garantis. 


Federated  Mines  Prospecting;  et  Finance  Com¬ 
pany.  —  Capital:  250.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

^  Objet  :  Explorer,  acquérir,  développer  et  revendre  à  des 
Compagnies  subsidiaires,  ou  faire  toutes  autres  opérations 
sur  les  mines  et  autres  propriétés  dans  l’Afrique  du  Sud, 
l’Australie,  etc.  Le  prospectus  dit  que  l’on  se  propose  égale¬ 
ment  d’acquérir  des  intérêts  dans  des  mines  choisies,  de  faire 


des  avances  sur  certificats  d'actions  négociables  au  Stock 
Exchange. 

.  Prix  d  achat  :  10.000  liv.  st.  payables  en  espèces  ou  en 
titres  a  la  discrétion  des  administrateurs. 

La  soiisraplim  publique  porte  sur  150.000  actions,  les 
100. 000  autres  sont  reservees  pour  une  souscription  ultérieure 
avec  prime.  Les  souscripteurs  delà  première  émission  auront 
un  droit  de  préférence  en  la  seconde  moyennant  la  moitié  de 
la  prime. 

Un  dit  que  le  capital  d’exploitation  nécessaire  a  déià  été 
souscrit.  J 

- i 

Victor- Wailiou  Gold  Mine  (Nouvelle-Zélande)  - 

Capital:  110.000  liv.  st.  en  actions  de  10  sh.,  dont  75  000  ont 
été  offertes  au  public  dans  le  but  d’acquérir  et  d’exploiter 
trois  lots  représentant  69  acres  dans  le  Karangahake  Gold- 
field  du  district  de  Upper  Thames  de  la  Nouvelle-Zélande 

Le  prospectus  dit  que  les  travaux  exécutés  jusqu’à  présent 
suffisent  pour  prouver  l’existence  de  filons  importants  dont 
l’un  a  20  pieds  d’épaisseur  et  ayant  donné  de  bons  résultats 
aux  essais. 

Prix  d’achat:  87.500  liv.  st.,  dont  7.500  liv.  st.  payables  en 
espèces  et  le  solde  en  titres,  ou  partiellement,  ou  totalement  en 
espèces  ou  en  titres  au  choix  des  administrateurs. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 


A  LONDRES 


Rosemont  Lydenburg  Estâtes  C»  Limited  (Trans¬ 
vaal).  —  Enregistrée  le  29  août  par  Snell  fils  et  Greenip 
1  et  2  George  Street. 

Capital:  200.000  liv.  st.  en  actions  de  10  sh. 

Objet  :  Acquisition  de  terrains,  mines  d’or  et  autres,  con¬ 
cessions  d’eau,  baux,  daims,  options,  etc.,  sur  toutes  les  par¬ 
ties  du  globe,  Exploitation  desdites  acquisitions  comme  pro¬ 
priétaires  de  mines,  fondeurs,  ingénieurs  métallurgistes,  etc. 

Bombes  District  Gold  (Punis  Limited  (Transvaal). 

—  Enregistrée  le  29  août  par  Ashhurst,  Morris  Grisp  et  G0 
17,  Throgmorton  avenue. 

Capital:  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exécution  d’un  contrat  passé  entre  H.  Counop,  d’une 
part,  et  cette  Société,  d’autre  part,  et  ayant  pour  but  l’acqui¬ 
sition  de  terrains  aurifères,  de  mines,  de  droits,  concessions, 
baux,  daims,  options,  etc.,  en  Afrique,  d’exploiter  lesdites 
acquisitions  au  point  de  vue  minier  et  métallurgique. 

Western  Witwatersrand  Exploration  Company 
Limited  (Afrique  du  Sud).  —  Enregistrée  le  31  août  par 
G.  et  W.  Webb,  11,  Austin  friars,  à  Londres. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectifs  deux  contrats  portant  la 
date  du  30  août  et  passés  entre  le  Rand  Western  Syndicate 
Limited,  d’une  part,  et  M.  G.  W.  Huband,  pour  le  compte  de 
la  Société  susdite,  d’autre  part,  et  entre  M.  G.  Assmuth,  d’une 
part,  et  M.  G.  W.  Huband,  d’autre  part,  pour  la  même  So¬ 
ciété,  dans  le  but  d’acquérir  :  mines,  concessions  d’eau  ou 
autres  droits,  daims,  baux,  cessions,  etc.;  rechercher  de  l’or, 
d’autres  métaux  ou  minéraux  dans  l’Afrique  du  Sud  et  ail¬ 
leurs,  et,  en  général,  se  livrer  aux  travaux  de  mines,  de  car¬ 
rières,  au  commerce  des  bois,  aux  opérations  de  nanque,  de 
négoce,  etc. 

Brookman  Brothers  Boulder  Goltl  Mine  (Austra¬ 
lie). 

Capital  :  120.C001iv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  30.000 
ont  été  offertes  au  public. 

Objet  :  Acquérir  et  exploiter  deux  baux  connus  sous  les 
noms  de  Marvel  et  de  Park,  et  comprenant  une  surface  de  36 
acres  environ,  dans  le  district  de  Hannan,  de  l’Australie  Oc¬ 
cidentale. 

Le  prospectus  fait  savoir  que,  d’après  les  déclarations  du 
capitaine  Oats,  Dr  des  «  Associated  et  Lake  View  Mines  »,  le 
iilcn  «  Great  Boulder»  traverse  le  «  Parle»  et  celui  du  «Lake 
View  »  coupe  le  «  Marvel  ». 

Les  travaux  sont,  paraît-il,  poussés  activement,  et  l’on  es¬ 
time  de  3  à  6  onces  par  tonne  le  rendement  du  minerai. 

Prix  d’achat  :  90.000  liv.  st.,  payables  exclusivement  en 
actions  entièrement  libérées. 


AVhite  Feather  Renown  Goltl  Mining'  Company 
Limited  (Australie).  —  Enregistrée  le  21  août  par  Ashley 
Lumbey  et  Michael,  22,  Buchin  Lane,  à  Londres. 

Capital  :  75.000  liv.  st.  en  actions  de  4  sh. 

Objet:  Adopter  et  passer  un  contrat  avec  M.  A.  J.  Secretan 
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dans  le  but  d’acquérir  :  mines  d’or,  concessions  d’eau  ou  au¬ 
tres  droits,  baux,  daims,  options,  terrains  aurifères,  etc.,  en 
Australie  et  ailleurs;  développer  lesdites  acquisitions  et  en 
tirer  parti  ;  se  livrer  à  l’exploitation  des  mines,  au  broyage  et 
à  la  fonte  du  minerai. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  13  septembre  1895. 

La  liquidation  qui  a  commencé  lundi  a  été  assez  laborieuse, 
les  meneurs  du  marché  ayant  décidé  de  ne  pas  laisser  prendre 
à  la  spéculation  des  positions  au-dessus  de  ses  forces.  De¬ 
puis  lors,  des  liquidations  forcées  se  sont  succédées  et  les 
cours  ont  fléchi  dans  des  proportions  peu  importantes  si  l’on 
considère  la  quantité  des  titres  qui  ont  dù  changer  de  mains. 
On  ne  saurait  assez  approuver  la  résolution  prise  en  vue 
de  l’assainissement  du  marché;  elle  ne  peut  que  faciliter  le 
classement  sérieux  des  titres. 

Aujourd’hui,  les  liquidations  paraissent  toucher  à  leur  fin  ; 
il  faut  prévoir  néanmoins  encore  quelques  séances  agitées. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La  Char- 
tered  a  toujours  un  marché  agité;  ses  reports  ont  été  très 
chers  et  ont  atteint  jusqu’à  1/6  par  titre; -néanmoins,  on  re¬ 
prend  déjà  sur  les  plus  bas  cours  dans  les  environs  de  8  liv, 

IJ  Océan  a  reste  à  3  11/16. 

La  Transvaal  Consolidated  lands  est  une  des  rares  va¬ 
leurs  qui  ait  progressé  cette  semaine:  elle  a  passé  de  3  15/16 
à  4  7/16  pour  se  tasser  ensuite  à  4  1/8.  Nous  avons  indiqué 
la  semaine  dernière  les  raisons  que  l’on  donne  pour  expliquer 
la  hausse  de  cette  valeur. 

La  Mozambique  a  fait  très  benne  contenance  à  2  7/8. 

L’ Anglo-French  a  monté  à  71/2  sur  l’introduction  de  1  ’East- 
Rand  à  Paris,  mais  elle  est  revenue  ensuite  dans  les  envi¬ 
rons  de  7  liv. 

La  Goldfields  a  reculé  de  16  liv.  à  15  1/2. 

La  London  and  Paris  Corporation  s’est  d’abord  tassée  de 
de  3  5/8  à  3  1/4  et  aujourd’hui  elle  donne  lieu  à  des  achats 
très  importants  à  3  7/16.  M.  Barnato  quitte,  ce  soir,  Londres 
pour  Paris  où  il  doit  avoir  une  entrevue  avec  sir  Edgar 
Vincent. 

Le  bruit  court  que  cette  entrevue  est  motivée  par  des  pro¬ 
jets  qui  intéressent  particulièrement  la  London  and  Paris 
Corporation . 

La  Barnato  Bank ,  à  3  1/2,  est  restée  stationnaire. 

La  Robinson  Bank ,  qui  a  été  introduite  avant-hier  sur  votre 
marché,  reste  soutenue  à  10  3/4.  La  Charterland  Goldfields, 
valeur  qui  doit  faire  également  son  apparition  à  Paris,  e^t  à 
1  11/16,  contre  1  3/4. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  A  part  quelques 
valeurs,  toutes  les  actions  du  district  du  Witwatersrand  ont 
perdu  du  terrain  cette  semaine. 

L ’East  Rond,  sur  son  introduction  à  Paris,  a  été  poussée 
de  9  1/16  à  10  3/8,  mais  elle  n’a  pu  maintenir  cette  avance  : 
elle  a  reculé  aujourd’hui  à  9  1/2.  Ses  filiales  sont  en  bonne 
tendance  :  la  Drietfontein  à  4  5/16,  la  New  Cornet  à  4  1/2  et 
YAngelo  à  7  1/2. 

La  Ferreira  a  fait  un  bond  considérable  en  avant  sur  les 
achats  importants  pour  compte  de  Paris  et  sur  des  bruits 
très  favorables  relativement  à  la  mine.  La  mise  en  marche 
prochaine  des  40  nouveaux  pilons  n’est  peut-être  pas  étran¬ 
gère  à  cette  progression.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  Ferreira,  qui 
cotait  la  semaine  dernière  18  5/8,  est  aujourd’hui  à  20  1/2. 

La  Crœsus  est  en  nouvelle  avance  à  3  1/4  :  les  achats  que 
nous  avons  signalés  la  semaine  dernière  se  sont  poursuivis 
ces  jours- ci. 

La  Durban  Roodepoor't  a  maintenu  ses  cours  en  hausse. 
Son  rendement  d’août  est  de  6.006  onces  contre  5.898  en 
juillet.  La  Compagnie  vient  de  déclarer,  aujourd’hui,  son  di¬ 
vidende  habituel  trimestriel  de  15  0/0. 

La  City  and  Suburban,  qui  se  traite  maintenant  par  ac¬ 
tions  de  1  liv.  st.  est  à  7  1/8. 

La  Glencairn  a  progressé  de  4  3/8  à  4  3/4.  Ses  broyages 
d’août  ont  rendu  400  onces  d’or  de  plus  que  ceux  de  juillet. 
D’autre  part,  c’est  lundi  prochain  que  les  trente  nouveaux 
pilons  de  cette  Compagnie  commenceront  à  fonctionner. 

La  New  Primrose  est  soutenue  par  ses  brillants  bénéfices  : 
ceux  du  mois  d’août  ont  encore  dépassé  17.000  liv.  st. 

La  Langlaagte  United  a  gagné  une  demi-livre  à  3  1/2.  Une 
dépêche  arrivée  hier  dit  qu’on  aurait  recoupé  dans  cette  mine 
un  nouveau  filon  dont  la  teneur  moyenne  serait  de  16  à  17 
dwts  d’or  par  tonne. 

La  Modderfontein  reste  lourde  à  14  1/2.  La  Robinson , 
très  ferme  pendant  la  majeure  partie  de  la  semaine,  réac¬ 
tionne  aujourd'hui  à  10  7/8,  sans  motif  connu. 

La  Sïmmer  and  Jack  s’esl  maintenue  entre  20  1/2  et  21  1  /2; 
elle  reste  à  ce  dernier  cours. 


La  Wolhuter  est  stationnaire  à  10  3/4.  La  Direction  an¬ 
nonce  que  les  50  nouveaux  pilons  type  lourd  ont  été  mis  en 
mouvement  le  1er  septembre. 

Parmi  les  propriétés  du  Black  Reef,  YOrion  est  en  pro¬ 
gression  à  4  3/4,  alors  que  YEast  Orion  et  la  South  Orion 
restent  faibles  à  15  sh.  On  voit  que  la  caractéristique  du  filon 
Black  Reef  est  d’être  très  irrégulier  et  qu’il  s’ensuit,  natu¬ 
rellement,  que  deux  Compagnies  limitrophes  peuvent  possé¬ 
der  des  fractions  de  qualité  différente. 

La  Vesta  et  la  South  West  Rand ,  qui  se  trouvent  egale¬ 
ment  sur  le  Black  Reef,  ont  un  marché  soutenu  à  1  3/4. 

***  Compagnies  Deep  Levels.  —  Ces  Compagnies  ne 
demandent  aucun  commentaire  celte  semaine;  les  actions  ont 
été  assez  délaissées,  mais  n’ont  pas  souffert  de  la  lourdeur 
générale.  La  Rand  Mines  reste  à  88  1/2.  la  Nourse  Deep  est 
à  8  1/2,  la  Geldenhuis  Deep  à  10  3/4,  la  Crown  Deep  à 
13  1/2. 

***  District  de  Klerksdorp.  — La  Ruffelsdoorn  Estate, 
n’a  aucunement  souffert  de  l’allure  générale  ;  son  cours  est 
resté  constamment  entre  8  7/8  et  9  ./. .  La  Ruffelsdoorn 
Consolidated  reste  également  ferme.  Peu  d’affaires  sur  la 
Buffelsdoorn  Central  à  1  3/8. 

Lég^r  tassement  de  la  Klerksdorp  à  2  1/6. 

UEastleigh  à  1  7/8  et  YEastleigh  deep  à  1  13/16  sont 
toutes  deux  en  baisse. 

La  Potchefstroom  a  encore  perdu  du  terrain  :  elle  est 
aujourd’hui  à  1  5/8. 

***  District  de  Lydenburg.  —  Les  renseignements 
commencent  à  arriver  sur  ce  district,  jusqu’ici  peu  connu  et 
qui  mérite  d’attirer  l’attention. 

La  formation  aurifère  paraît  y  présenter  des  caractères  par¬ 
ticuliers,  l’or  se  trouverait  à  mi-côte  sur  les  montagnes  et  les 
propriétés  qui  sont  dans  les  vallées  n’auraient  aucune  chance 
de  recouper  les  filons  qui  sont  horizontaux.  Les  propriétés 
paraissant  les  mieux  placées  sont  les  Goldfields  of  Lyden¬ 
burg,  dont  l’action  cote  6  3/4,  la  Transvaal  Gold,  à  9  5/8  ; 
la  Lydenburg  Mining  Estâtes,  8  7/8. 

La  Balkis  Eersterling  se  tient  assez  bien  à  10  0/0  ;  la 
Lysbon-Berlyn  s’est  tassée  à  11/0. 

***  District  d’Heidelberg.  —  La  Nigel  est  un  peu  plus 
lourde,  à  7  3/8,  en  sympathies  avec  la  tendance  générale  ;  de 
même,  la  Nigel  deep  a  perdu  une  fraction,  à  4  1/4.  Par  con¬ 
tre,  la  Marievale  Nigel  est  en  forte  hausse,  à  4  1/8.  Une 
dépêche,  publiée  cette  semaine,  donne  au  filon  trouvé  dans  la 
mine  une  teneur  moyenne,  qui  dépasserait  1  once  d’or  à  la 
tonne.  C’est,  du  reste,  ce  que  donne  au  broyage  le  minerai  de 
laC  '•Nigel. 

La  Henderson  Nigel  n’a  pas  varié,  à  1  5/16. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  a  donné  lieu  à  des 
achats  fort  importants.  Les  dernières  nouvelles  reçues  de  la 
mine  sont  favorables  :  le  filon,  qui  a  dix  pieds  d’épaisseur, 
s’enfonce  presque  verticalement  à  une  distance  qu’on  estinte 
à  plus  de  2.000  pieds,  et  probablement  au  delà.  Dans  ces  con¬ 
ditions,  la  mine  aurait  une  durée  presque  illimitée  ;  comme 
elle  ne  travaille  en  ce  moment  qu’avec  60  pilons  et  que,  l’an¬ 
née  prochaine,  la  batterie  sera  portée  à  200,  cette  valeur  peut 
offrir  des  chances  d’avenir. 

(Voir  les  cours  à  la  3°  page  de  la  couverture  verte.) 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  13  septembre  1895. 

Les  affaires,  cette  semaine,  ont  été,  sur  notre  Marché  des 
Mines  d’Or,  beaucoup  moins  actives  que  dans  ces  derniers 
temps.  La  liquidation  de  Londres  de  mi-septembre,  liquida¬ 
tion  qui  s’est  signalée  par  des  taux  élevés  de  reports,  au 
moins  sur  certaines  valeurs,  et  la  liquidation  de  fin  septembre 
sur  cette  même  place  dont  on  commence  à  s’entretenir,  ont 
calmé  certaines  ardeurs  et  amené  des  allégements  de  posi¬ 
tions  qui  paraissaient  assez  nécessaires.  Au  fond,  il  n’y  a  pas 
à  se  montrer  plus  surpris  que  de  raison  de  ce  qui  se  passe. 
Notre  Marché  de  Paris  d’il  y  a  huit  jours  recommandait 
encore  la  prudence,  et  nos  appréciations  de  samedi  dernier 
sont  en  partie  confirmées.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  le  fond 
du  marché  manque  de  solidité,  —  car  plusieurs  valeurs  sont 
encore  en  sensible  plus-value,  —  mais,  simplement,  qu’après 
l’étape  parcourue,  une  sorte  de  consolidation  des  cours  s’im¬ 
pose. 

La  Ferreira,  que  nous  laissions  à  475,  monte  à  517  50, 
gagnant  encore  42  fr.  50  ;  par  contre,  Simmer  and  Jack  545, 
contre  565  ;  Geldenhuis  180,  en  recul  de  2  fr.  50  ;  New  Klein- 
fontein  152  50,  contre  156  25;  Western  Kleinfontein  105, 
gagnant  ainsi  12  fr.  50  pour  la  semaine  ;  New  Primrose 
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197  50,  perdant  3  fr.  75  ;  Randfontein  106  25,  après  112  50 
au  plus  haut,  mais  gagnant  encore  6  fr.  87  1/2  sur  vendredi 
dernier. 

La  Buffelsdoorn  Estate  reprend  de 233  fr.75à  238 fr.  121/2, 
se  maintenant  facilement  à  ses  plus  liants  cours.  On  n’est 
pas  encore  fixé  sur  les  rendements  d’août  de  cette  entreprise, 
mais  on  sait  que  les  travaux  en  cours  sont  poussés  active¬ 
ment  et  que,  en  dehors  de  l’exploitation  de  la  mine  propre¬ 
ment  dite,  le  Conseil  de  la  Société  concentre  son  attention  sui¬ 
tes  Compagnies  subsidiaires  à  créer. 

Durban  Roodepoort .  en  recul  de  5  fr.,  à  155;  Loioer 
Roodepoort  23  fr.  contre  23  75;  Henderson’s  Nigel  45  fr., 
en  grande  avance  de  12  fr.  50;  Mossamédès  53  12  1/2,  en 
moins-value  de  1  fr.  25;  Langlaagte  167  50  contre  180; 
Sheba  67  50,  en  bénéfice  de  3  fr.  12  1/2:  Champ  d’or  96  25 
contre  97  50;  Consolidated  Goldfields,  en  perte  de  6  fr.  25, 
à  411  25;  par  contre.  Transvaal  Consolidated  106  25,  gagnant 
7  fr.  50;  Chartered  (British  South  Africa)  211  25  contre 
216  25.  Des  nouvelles  inquiétantes  ont  circulé  sur  la  santé  de 
M.  Cecil  Rhodes.  Il  semble,  cependant,  que  l’indisposition 
dont  souffre  l’honorable  président  de  la  Chartered  n'ait  pas 
le  caractère  grave  que  l’on  veut  lui  attribuer.  Néanmoins, 
comme  la  Chartered  s'incarne  dans  lui,  on  n’est  pas  sans 
concevoir  quelque  appréhension. 

Disons  aussi  qu’un  télégramme,  reçu  hier,  annonce  que  le 
Gouverneur  du  Bechuancàand  se  serait  plaint  vivement  des 
empiètements  de  la  Compagnie  Chartered,  sur  le  territoire 
africain.  Cette  nouvelle  a  produit  une  certaine  émotion. 
Amsterdam ,  32  50  contre  30  fr.  ;  Bechuanaland,  82  50,  en 
bénéfice  de  2  fr.  50  ;  Henderson’s  Transvaal  Estate ,  sans 
changement,  à  128  75  ;  Marie-Louise,  77  50  contre  74  37  1/2. 

La  French  Rand  revient  de  125  fr.  à  114.  pendant  que  la 
Marievale  Nigel  progresse  de  93  75  à  106  25;  Oceana  plus 
faible  et  perdant  6  fr.  25  à  97  50;  Londonderry  25  fr.  contre 
23  75.  Nous  nous  reportons  à  l’article  spécial  que  nous  con¬ 
sacrons  plus  haut  à  cetie  entreprise;  Rebecca  très  ferme  et 
bénéficiant,  à  33  fr.  50,  d’une  avance  de  2  fr.  50.  Rappelons 
que  la  Rebecca  exploite  un  filon  aurifère  dans  le  district 
minier  de  t ripple  Creek  (Colorado),  district  qui  est  un  des 
rares  centres  miniers  dans  lesquels  les  filons  sont  rémunéra¬ 
teurs  dès  la  surface. 

La  Southern  Jumpers  gagne  6  fr.  25  à  46  25.  Le  marché 
de  cetie  valeur  prend  de  l’ampleur  aussi  bien  ferme  qu’à 
prime.  On  a  beaucoup  traité,  dans  ces  derniers  jours,  des 
primes  fin  septembre  dont  2  fr.  50  et  dont  5  fr.  ;  Eersie  Fa- 
brieken  Distillery  123  ferme;  nous  nous  reportons  à  la  note 
publiée  par  nous,  il  y  a  huit  jours,  sur  cette  Société;  Zapo- 
pan,  12  fr.  contre  12  50. 

La  Eastleigh  Deep  Level  continue  à  se  maintenir  facile¬ 
ment  à  51  fr.  25.  donnant  lieu  à  des  échanges  importants  ; 
French  South  Africa,  en  bénéfice  de  6  fr.  25  à  83  fr.  75, 
après  môme  84  37  1/2  au  plus  haut.  Par  contre,  Black  Flag 
Proprietary ,  47  50,  perdant  3  fr.  75  sur  la  clôture  de  ven¬ 
dredi  dernier. 

Les  actions  de  la  London-Paris  Financial  and  Mining 
Corporation  Limited  sont  à  93  75;  South  Africa  Robinson 
Banking,  276  fr.  25.  Nous  nous  reportons  à  la  note  que  nous 
publions  plus  haut  sur  cette  Société  ;  Niekerk  Gold  Mining, 
57  50,  gagnant  10  fr.  pour  la  semaine. 

La  East  Rand  proprietary  qui,  comme  nous  le  mention¬ 
nons  plus  haut,  a  été  introduite  cette  semaine  sur  le  Marché 
de  Paris  au  cours  de  237  fr.  50  clôture  à  257  fr.  50.  On  a  té¬ 
légraphié,  c -s  jours  derniers,  qu’un  trou  de  sonde  a  recoupé 
le  South  Reef  de  l 'East  Rand  central ,  près  de  la  Ginderella, 
à  la  profondeur  de  161  mètres.  Le  filon,  à  cet  endroit,  aurait 
une  épaisseur  d’un  mètre,  et  aurait  donné,  aux  essais,  une  te- 
nenr  de  26  1/2  grammes  d’or  à  la  tonne.  On  considère  cette 
nouvelle  comme  intéressante  pour  YEast  Rand  proprietary 
au  point  de  vué  de  YEast  Rand  central  qu’elle  veut  absorber, 
et  des  indications  fournies  par  ce  sondage  relativement  à  la 
Ginderella,  sa  Compagnie  filiale. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Le  Rendement  total  d’Août  1895.  —  Le  rendement 
total  des  mines  d’or  du  Witwatersrand  pour  le  mois  d’août 
1895  a  été  de  203.573  onces  d’or,  contre  199.453  le  mois  pré¬ 
cédent.  Ramenée  en  mesures  françaises,  la  production  d’août 
1895  égale  6.331  kilos  ou  18.525.143  francs  ;  en  juillet  1895 
elle  avait  été  de  6.203  kilos  ou  18.150.223  francs.  Pour  l’an¬ 
née  1894  le  rendement  d’août  avait  été  de  174.977  onces,  soit 
5.441  kilos  ou  15.922.907  fr.  et  celui  de  juillet  de  167.953 
onces,  soit  5.223  kilos  ou  15.283.72 1  francs. 


Rendements  d’août  1895.  —  Compagnie  Sheba,  4.807 
onces  (contre  2.618  en  juillet)  ;  Geldenhuis  M.  R.,  2.163 
(contre  3.375);  Worcester,  2.092  (contre  2.080)  ;  Stanhope, 


I. 000  (contre  1.050)  ;  May  Consolidated,  6.030  (contre  6.025)  ; 
Transvaal  Gold  and  Exploration,  3.075  (contre  3.100); 
Barrett,  283  (contre  425)  ;  Orion,  3.700  (contre  3.750)  ;  Forbes 
Reef,  99  (contre  141)  ;  Sutherland  Reef,  763  (contre  769)  ; 
Nigel,  3.724  (contre  3.633);  New  Rietfontein,  2.324  (contre 
2.235);  Van  Ryn,  2.896  (contre  2.911);  New  Chimes,  2.459 
(contre  2.199);  Jubilee ,  2 .707  (contra  2.613);  Spitzkop,  269 
(contre  271)  ;  Lisbon  Berlyn,  522  (contre  590;;  Langlaagte 
United,  2.297  onces  ;  New  Kleinfontein  ,  2.829  (contre 
2.826);  Paarl  Central,  3.138  (contre  3.127))  Crown  Reef , 

II. 531  (contre  11.849);  NewCrœsus,  3  084  (contre  2.932)  ; 
Salisbury,  2.450  (contre  2.277)  ;  Henry  Nourse.  4.210  (contre 
4.561);  Meyer  and  Char Iton,  3.745  (contre  3.296);  Durban 
Roodepoort,  6.006  (contre  5.899)  ;  Wemmer,  7.699  (contre 
7.481);  Ferreira,  8.011  (contre  7.080);  New  Heriot,  5.738 
(contre  5.368);  Geldenhuis  Estâtes,  7.788  (contre  7.778); 
Jumpers,  7.079  (contre  6.108)  ;  New  Primrose  12.206  (contre 
12.150)  ;  Glencairn,  5.203  (contre  4.918)  ;  Wolhuter,  2.420 
(contre  2.420)  ;  Anglo  French ,  2.829. 


Les  Exportations  d’Or  du  Cap.  —  D’après  un  télé¬ 
gramme  du  8  septembre  adressé  à  l’agence  Reuter,  le  total 
des  exportations  d’or  du  Cap,  pendant  le  mois  d’août  1895, 
ressort  à  830.623  liv.  st.,  contre  698.849  en  juillet  1895  et 
676.000  liv.  st.  en  août  1894. 

Ce  télégramme  confirme  nos  précédentes  indications  rela¬ 
tives  au  développement  des  mines  sud-africaines. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Agnes  Munro.  —  Le  développement  des  travaux  pro¬ 
gresse;  le  puits  principal  a  une  profondeur  de  12  pieds  et  on 
a  commencé  à  percer  une  galerie  en  élévation  devant  relier  le 
premier  niveau  à  ce  puits. 

Wolhuter.  —  On  a  terminé  l’installation  de  la  nouvelle 
batterie  de  50  pilons  et  on  prépare  une  autre  batterie  d’égale 
importance  qui  pourra  être  mise  en  œuvre  avant  la  fin  de 
l’année.  Un  puits  va  être  foncé  au  sud  de  la  George  Goch  et 
de  la  Spes  bona  pour  atteindre  les  deep  levels . 

Angelo  Mines .  —  Le  puits  nord  principal,  où  l’on  ne  ren¬ 
contre  plus  d’eau,  a  atteint  une  profondeur  de  136  pieds  et  le 
premier  niveau  a  été  poussé  sur  le  filon  nord  jusqu’à  une 
distance  de  3b0  pieds.  Le  filon  a,  dans  les  50  pigds  ouverts, 
une  valeur  moyenne  de  29  dwts  sur  19  pouces  ;  quant  au  puits 
sud,  foncé  également  à  une  profondeur  de  136  pieds,  les 
essais  faits  sur  le  minerai  extrait  dans  les  47  pieds  ouverts 
ont  donné  31  dwts  sur  23  pouces. 

New  Cornet.  —  Le  moulin  de  60  pilons  et  les  installations 
pour  le  traitement  au  cyanure  sont  à  peu  près  terminés; 
l’électricité  fonctionne  régulièrement  pour  les  pompes  et  pour 
l’éclairage. 

La  mine  se  développe  rapidement  et  on  pense  que  le  filon 
sud  sera  atteint  à  une  profondeur  de  250  pieds. 

Les  réserves  de  minerai  s’élèvent  à. 100.000  tonnes,  d’une 
valeur  moyenne  de  17  dwts  par  tonne. 

Driefontein  Consolidated.  —  Les  travaux  dans  les  trois 
puits  avancent  de  jour  en  jour;  ils  ont  atteint  une  profondeur 
de  22,  .33  et  42  pieds. 

Les  essais  faits  sur  le  minerai  extrait  de  la  galerie  ouest 
ont  été  de  2  onces  sur  15  pouces  et  de  2  1/2  dwts  sur  12  pouces. 

Langlaagte  Royal.  —  Le  puits  vertical  est  arrivé,  à  ce  que 
l’on  croit,  au-dessus  du  Main  Reef,  qui  mesure,  dans  l’est, 
une  largeur  moyenne  de  7  à  8  pieds;  la  valeur  des  essais  res¬ 
sort  à  20  dwts  par  tonne. 

L’or  est  apparent  dans  les  échantillons  prélevés;  reste  à 
savoir  si  le  filon  est  étendu. 

Robinson  Deep.  —  Le  puits  n°  1  a  atteint  une  profondeur 
de  1.013  pieds,  l’avancement  s’est  effectué  dans  la  roche  dure. 
On  ne  croit  pas  que  le  filon  puisse  être  rencontré  avant  la  fin 
de  l’année  prochaine,  soit  à  une  profondeur  de  2.300  pieds  de 
la  surface. 

Le  puits  n°  2  est  à  1.107  pieds;  là  on  pense  rencontrer  le 
filon  à  une  profondeur  de  1.800  pieds. 

Robinson.  —  Les  nouvelles  installations  fonctionnent  clans 
cette  mine;  les  essais  du  moulin  de  40  pilons  et  la  batterie  de 
900  chevaux  ont  été  très  satisfaisants.  Une  dernière  installation 
de  10  pilons  a  été  faite  en  août. 

Chimes  West.  —  On  a  atteint  le  filon  sud  à  une  profondeur 
de  101  pieds  et  les"  essais  ont  donné  25  dwts  par  tonne  sur 
une  largeur  de  4  pieds.  Le  puits  a  une  profondeur  de  115  pieds 
permettant  d’ouvrir  des  galeries. 

TSew  Florida.  —  D’après  un  rapportde  M.  Graat,  directeur 
de  la  Nigel,  on  aurait  trouvé  dans  un  des  puits  abandonnés 
des  traces  du  Nigel  Reef\  les  essais  ont  donné  9  onces  par 
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tonne  d'un  côté  et  quelques  dwts  de  l’autre.  Cette  propriété 
contient  les  allleurements  de  15  filons  qui  ont  été  explorés, 
mais  dont  le  rendement  est  trop  faible. 

On  parle  d’une  reconstitution  et  d'un  morcellement  de  cette 
mine. 


France.  —  La  semaine  est  plutôt  lourde  dans  son 
ensemble.  On  a  procédé  aussi  bien  sur  le  Marché  Offi¬ 
ciel  que  sur  le  Marché  des  Mines  cCOr,  à  certains  allè¬ 
gements  qui  n’ont  pas  été  sans  peser  sur  quelques 
cours.  Au  fond,  c’est  l’étranger  qui  nous  impressionne. 
La  liquidation  de  Londres  de  mi-septembre,  qui  a  été 
un  peu  laborieuse,  a  exercé  une  influence  dont  on  se 
ressent  encore  au  dernier  moment.  De  plus,  les  affaires 
sont  beaucoup  moins  actives  et,  enfin,  on  commence  à 
parler  de  capitaux  plus  resserrés  en  fin  de  mois. 

Néanmoins,  et  comme  après  un  mouvement  de 
hausse  aussi  prononcé  que  celui  de  ces  derniers  temps 
un  arrêt  s’imposait,  il  n’y  a  pas  à  se  montrer  surpris 
d’un  tassement  qui  sert,  au  contraire,  les  intérêts  de  la 
place. 

Allemagne.  —  Le  marché  allemand  a  ôté  très  irrégu¬ 
lier  cette  semaine,  avec  une  tendance  marquée  à  la 
lourdeur.  11  faut  attribuer  cette  situation  au  resserre¬ 
ment  monétaire  et  aux  nouvelles  de  la  Post  relatives  à 
l’imminence  de  la  conversion  en  3  1/2  0/0  des  rentes 
allemandes  et  prussiennes  4  0/0. 

La  plupart  des  valeurs  sont  en  baisse  et  les  cours  des 
rentes  ou  plutôt  leurs  rapports  sont  bouleversés. 

Signalons  la  fin  du  conflit  soulevé,'  à  Berlin,  parla 
création  de  nouvelles  maisons  de  coulisse.  Ces  firmes 
spéciales  traiteront,  les  unes,  les  affaires  de  place,  les 
autres  celles  des  marchés  extérieurs. 

Angleterre.  —  La  liquidation  ne  s’est  pas  effectuée, 
au  moins  sur  le  groupe  minier,  avec  autant  de  facilités 
que  précédemment;  les  reports  ont  atteint  parfois  un 
niveau  fort  élevé  et  cette  situation  a  provoqué  un  peu 
d’hésitation  sur  l’ensemble  du  marché.  Les  tendances 
redeviennent  cependant  plus  favorables  et  l’on  a  bon 
espoir  dans  l'allure  du  marché  que  doit  soutenir,  d’ail¬ 
leurs,  l’amélioration  évidente  de  la  condition  générale 
des  affaires. 

La  publication  des  statistiques  du  commerce  exté¬ 
rieur  pour  août  vient,  à  ce  point  de  vue,  de  donner  une 
nouvelle  indication  très  favorable. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  resserrement  monétaire  a 
enrayé  le  mouvement  de  hausse  qui  se  dessinait  sur  le 
marché  austro-hongrois.  D’autre  part,  la  Banque  d'Au¬ 
triche  a  élevé  de  4  à  5  0/0  le  taux  de  son  escompte  de 
5  1/2  0/0  à  6  0/0  celui  des  avances  sur  titres. 

Toutefois,  si  la  grosse  spéculation  se  tient  sur  la  ré¬ 
serve,  et  si  les  rachats  du  découvert  ont  été  nombreux 
à  Vienne,  les  demandes  du  comptant  sont  très  actives; 
l’épargne  se  porte  principalement  sur  les  rentes  et  sui¬ 
tes  obligations  de  Chemins  de  fer. 

Espagne.  —  La  fermeté  du  marché  espagnol  s’accen¬ 
tue  de  jour  en  jour,  notamment  pour  la  Rente  Exté¬ 
rieure  et  les  billets  de  Cuba.  L’énergie  du  Cabinet  con¬ 
servateur  et  l’amélioration  de  la  situation  économique, 
se  traduisant  par  une  baisse  des  cours  des  devises,  jus¬ 
tifient  la  confiance  du  public. 

Ajoutons  que  les  bruits  relatifs  à  un  grand  emprunt 
sont  absolument  controuvés  ;  ils  s’expliquent  par  les 
négociations  entamées  entre  le  Gouvernement  et  un 
grand  Etablissement  de  crédit  parisien  au  sujet  d’une 
avance  destinée  à  faire  face  aux  frais  de  la  campagne 
de  Cuba. 

Grèce.  —  Le  Gouvernement  d’Athènes  nst  absorbé 
par  les  préoccupations  financières;  il  a  remanié  le 
projet  de  budget  pour  1895  qui,  après  modifications,  se 
résume  comme  suit:  dépenses,  93.461.348  drachmes, 
—  recettes,  93.035.649  dr.  —  soit  un  excédent  de  425 
mille  698  drachmes. 


On  alloue  un  crédit  de  21.926.326  drachmes  au  ser 
vice  de  la  Dette. 

Ajoutons  que  le  règlement  de  cette  dernière  ne  pro¬ 
gresse  guère. 

Italie.  —  Les  dispositions  sont  excellentes  aux 
Bourses  italiennes  ;  c’est  la  conséquence  de  l’améliora¬ 
tion  des  recettes  du  Trésor,  qui  accusent,  pour  le  mois 
d’août  1895,  une  plus-value  de  près  de  9  millions  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  1894. 

Le  Gouvernement  italien  projette,  pour  le  service  de 
la  Dette  en  Allemagne,  la  création  d’une  agence  perma¬ 
nente  du  Trésor  à  Berlin,  analogue  à  celle  qui  existe  à 
Paris. 

Portugal.  —  Les  statistiques  douanières  continuent 
à  montrer  l’amélioration  progressive  de  la  situation 
économique  et  financière  du  Portugal.  Pendant  le  mois 
d’août,  l’augmentation  a  été  de  288  contos  de  reis  et  la 
recette  générale  s’est  trouvée  être  la  meilleure  que  l’on 
ait  constatée  depuis  1881;  la  recette  totale  a  excédé  de 
113  contos  celle  du  mois  d’août  1891,  qui  était  jusqu’ici 
la  plus  favorable. 

Turquie.  —  La  onzième  assemblée  annuelle  de  la 
Régie  coïntéressée  des  Tabacs  de  l’Empire  Ottoman  a 
fourni  à  sir  Edgar  Vincent,  président  de  la  Banque 
Ottomane,  l’occasion  de  prononcer  un  remarquable  dis¬ 
cours.  S’occupant  de  la  situation  financière  du  Gouver¬ 
nement  de  la  Sublime-Porte,  sir  Edgar  Vincent  a 
constaté  que  les  résultats  de  la  dernière  période  quin¬ 
quennale  sont  très  satisfaisants. 
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LA  SITUATION 

La  Politique.  —  Les  Téléphones.  —  Le  Lord-Maire  en  France.  — 
Le  Président  de  la  République  aux  grandes  manœuvres.  • —  Mada¬ 
gascar.  —  La  Conférence  internationale  du  mètre  —  Nomination 
du  directeur  des  Chemins  de  fer. 

Le  service  téléphonique  qui,  depuis  la  reprise  des 
réseaux  par  l’Etat,  s’est  considérablement  agrandi, 
était  cependant  arrêté  dans  son  développement  par 
l’élévation  et  la  complication  des  tarifs.  M.  André  Le¬ 
bon,  ministre  des  postes  et  télégraphes,  a  fait  signer 
cette  semaine  des  décrets,  parus  à  l’ Officiel  du  11  sep¬ 
tembre,  et  remédiant  aux  conditions  défectueuses  de 
l’exploitation  téléphonique  en  France. 

La  situation  budgétaire  ne  permet  pas  encore  de  ré¬ 
duire  le  taux  principal  des  abonnements.  C’est  une  ré¬ 
forme  dont  la  mise  en  vigueur  est  subordonnée  à  l’amé¬ 
lioration  de  l’outillage  qui  est  en  voie  de  reconstitution; 
elle  viendra  à  son  heure. 

Mais  dès  aujourd’hui,  ou  plus  exactement  à  dater  du 
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1er  janvier  prochain,  d’importantes  modifications  seront 
apportées  aux  règlements  en  vigueur.  C’est  sur  la  ré¬ 
duction  des  taxes  d’abonnement  et  sur  la  simplification 
dans  les  modes  de  transmission  que  les  améliorations 
porteront. 

La  taxe  des  conversations  de  réseau  à  réseau,  dans 
un  rayon  de  25  kilomètres,  sera  réduite  de  50  à  25  cen¬ 
times.  La  durée  de  ces  conversations  sera  fixée  à  trois 
minutes,  les  statistiques  démontrant  qu’à  des  distances 
faibles,  et  pour  des  communications  d’un  prix  peu  élevé, 
telle  est  la  durée  moyenne. 

L’extension  du  rayon  de  la  correspondance  à  tarif 
ti'ès  réduit  entraînera  la  suppression  des  réseaux  an¬ 
nexes  dont  l’origine  a  donné  lieu  à  de  si  nombreuses 
réclamations. 

Dans  tous  les  réseaux,  le  taux  d’abonnement  aux 
postes  supplémentaires  pour  le  service  d’un  même 
abonné  est  réduit  uniformément  de  160  à  50  fr.  à  Paris, 
et  de  120  à  40  fr.  dans  les  départements,  quel  que  soit 
l’usage  qui  en  sera  fait. 

Les  postes  desservant  des  lignes  d’intérêt  privé  abou¬ 
tissant  au  poste  principal  d’un  abonné  seront  exonérés 
de  l’abonnement  de  160  francs  qu’ils  acquittent  au¬ 
jourd’hui. 

Enfin,  de  nouvelles  facilités  seront  données  par  arrê¬ 
tés  ministériels  pour  la  conclusion  des  contrats  et  le 
mode  de  paiement. 

ww  Sir  Joseph  Renais,  le  Lord-Maire  de  Londres,  se  ren¬ 
dant  à  Bordeaux,  s’est  arrêté  quelques  jours  à  Paris.  Il  a 
reçu,  le  7,  au  Grand-Hôtel,  une  délégation  du  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  et  une  délégation  de  la  Chambre  de  commerce 
anglaise  de  Paris. 

Dans  l’après-midi  du  même  jour,  le  Lord-Maire  a  été  reçu 
par  le  Président  de  la  République,  à  l’Elysée,  avec  le  céré¬ 
monial  habituel  pour  lés  hôtes  de  distinction.  L’entrevue  avec 
le  chef  de  l’Etat  a  été  des  plus  cordiales  et  a  duré  une  demi- 
heure. 

-vw  Le  général  Saussier,  gouverneur  militaire  de  Paris  et 
le  général  russe  Dragomiroff,  avec  son  aide  de  camp  Baria- 
tvnsky,  ont  quitté  Paris,  le  7,  pour  se  rendre  aux  grandes 
manœuvres  des  Vosges. 

w~  Le  Président  de  la  République  a  quitté  Paris,  le  7  éga¬ 
lement,  se  rendant  à  Langres,  où  il  doit  assister  à  la  pre¬ 
mière  partie  des  grandes  manœuvres  de  l’Est. 

ww  Le  général  Duchesne  a  envoyé  le  télégramme  suivant 

au  Ministre  de  la  guerre  : 

«  Andriba,  le  3  septembre. 

«  Vous  suis  très  reconnaissant  félicitations  adressées  aux 
troupes  pour  occupation  Andriba  par  votre  télégramme  du 
26  août  reçu  aujourd’hui. 

«  Compte  quitter  Andriba  14  septembre  au  plus  tard  pour 
poursuivre  marche  en  avant  avec  confiance  réussir.  » 

ww  A  Bordeaux,  le  9,  la  réception  du  Lord-Maire  de  Lon¬ 
dres  a  été  splendide  sous  tous  les  rapports.  Une  foule  im¬ 
mense  n’a  cessé  de  l’acclamer.  Le  soir,  au  banquet  de  l’Hôtel- 
de-Ville,  sir  Joseph  Renais  a  prononcé  un  grand  discours 
qui  a  été  chaleureusement  applaudi. 

ww  Le  10  s’est  ouverte  la  deuxième  séance  de  la  Conférence 
du  mètre,  au  pavillon  de  Breteuil,  dépendant  du  Bureau  inter¬ 
national  des  poids  et  mesures.  La  séance  a  été  présidée  par 
M.  Marey,  président  de  l’Académie  des  sciences. 

ww  Le  Président  de  la  République,  retour  des  grandes 
manœuvres,  est  rentré  le  10,  à  Paris,  pour  présider  le  Conseil 
des  Ministres  qui  s’est  réuni  le  11. 

ww  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  11,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

La  délibération  a  été*  Irès  courte. 

MM.  le  général  Zurlinden,  ministre  de  la  guerre,  Georges 
Leygues,  ministre  de  l’intérieur,  Poincaré,  ministre  de  l'ins¬ 
truction  publique,  et  Gadaud,  ministre  de  l’ agriculture, 
absents  de  Paris,  n’assistaient  pas  au  Conseil. 

Le  Président  de  la  République  a  fait  part  des  impressions 
excellentes  qu’il  a  recueillies,  au  cours  de  son  voyage  dans 
l’Est,  sur  la  tenue  et  l’endurance  des  troupes  qui  participent 
aux  manœuvres,  ainsi  que  sur  les  sentiments  patriotiques 
des  populations. 

M.  Félix  Faure  a  annoncé  qu’il  quitterait  Fontainebleau  le 
18  septembre  pour  se  rendre  à  Mirecourt,  où  il  passera  en 
revue  les  troupes.  Il  sera  accompagné  par  M.  Ribot,  président 
du  Conseil,  et  par  les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Enfin  le  Conseil  a  décidé  d’auloriser  M.  Rousseau,  gouver¬ 
neur  général  de  l’Indo-Chine,  à  venir  en  France  dans  le  cou¬ 


rant  du  mois  d’octobre  pour  participer  à  la  discussion  de 
divers  projets  de  loi  intéressant  le  protectorat. 

Le  prochain  Conseil  aura  lieu  le  jeudi  26  septembre. 

ww  Le  Président  de  la  République  a  quitté  Paris  le  11 
pour  retourner  au  Havre. 

M.  Félix  Faure  partira  du  Havre  demain  dimanche  vers 
midi  pour  se  rendre  à  Fontainebleau.  Le  train  présidentiel  ne 
passera  pas  par  Paris. 

Le  18  septembre,  à  onze  heures  du  matin,  le  Président  de 
la  République  quittera  Fontainebleau  pour  aller  à  Mirecourt 
assister  à  la  revue  oui  clôturera  les  grandes  manœuvres  de 
l’Est. 

ww  Sur  le  rapport  du  Ministre  des  travaux  publics, 
M.  Holtz,  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  a  été 
nommé  directeur  des  Chemins  de  fer  au  Ministère  des  tra¬ 
vaux  publics,  en  remplacement  de  M.  Golson. 


Marché  Financier.  —  Contrairement  aux  idées 
émises  la  semaine  dernière,  notre  marché  accuse,  cette 
semaine,  une  certaine  lourdeur.  Des  réalisations  ont 
fait  reculer  la  plupart  des  cours  à  la  suite  de  la  liqui¬ 
dation  de  Londres  de  la  mi-septembre,  qui  a  été  quel¬ 
que  peu  laborieuse.  Cependant,  le  retour  en  arrière  que 
nous  avons  à  constater  n’est,  à  proprement  parler, 
qu’un  tassement  que  rend  un  peu  plus  sensible  le  ra¬ 
lentissement  dans  les  transactions  qui  se  produit  en 
fin  de  semaine.  En  soi,  l’arrêt  que  nous  avons  à  signa¬ 
ler  n’est  pas-  très  regrettable.  Il  permet,  en  effet,  de 
reprendre  du  souffle.  En  tout  cas,  il  n’y  a  rien  d’extra¬ 
ordinaire  à  ce  qui  se  passe,  car  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  nous  approchons  d’une  fin  de  trimestre  et, 
qu’à  cette  époque,  les  capitaux  sont,  en  général,  un 
peu  plus  rares  aussi  bien  ici  que  sur  toutes  les  autres 
grandes  places. 

L’amélioration  que  l’on  pouvait  constater  sur 
nos  Rentes  Françaises  3  0/0  au  début  de  la  semaine 
ne  s’est  pas  continuée.  Le  manque  d’affaires  a,  tout 
d’abord,  nui  à  la  tenue  du  marché  ;  puis,  l’annonce  de 
retraits  relativement  importants  aux  Caisses  d’épar¬ 
gne  —  retraits  effectués  pendant  la  première  décade  de 
septembre  —  a  amené  quelques  ventes  de  spéculation, 
qui  nous  ont  ramené  un  peu  au-dessous  du  cours  d’il 
y  a  huit  jours,  c’est-à-dire  à  101  fr.  95,  après  102  20  au 
plus  haut.  Il  faut  voir,  maintenant,  l’effet  que  va  pro¬ 
duire  le  détachement  du  coupon  trimestriel  qui  aura 
lieu  lundi.  Rente  3  1/2  0/0  107  1/2,  sans  changement 
sur  vendredi  dernier  ;  Rente  3  0/0  Amortissable  101  05, 
en  avance  de  5  centimes. 

•fr  -fc-  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  que  nous 
laissions,  vendredi  dernier,  à  3.540  fr.,  ont  fléchi  à 
3.510,  mais  reprennent  au  même  cours  de  3.540.  Les 
bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des 
douze  premières  semaines  du  deuxième  semestre  de 
1895  s’élèvent  à  467.733  fr.,  contre  217.208  en  1894, 
1.171.852  fr.  en  1893,  683.987  fr.  en  1892,  2.440.092  fr. 
en  1891  et  1.354.629  fr.  en  1890. 

£  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  sont 
calmes  et  ne  s’écartent  guère  des  cours  précédents.  De 
855  fr.,  elles  ont  bien,  un  moment,  passé  à  865,  mais 
elles  reviennent  à  857  50,  accusant  cependant  encore 
pour  la  semaine  une  légère  avance  de  2  fr.  50.  Dans  sa 
séance  hebdomadaire  du  10  courant,  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour 
3.105.545  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  2.  494.700  fr.  en 
prêts  fonciers  et  610.845  fr.  en  prêts  communaux. 

Quant  aux  Obligations  Foncières  et  Communales , 
elles  sont  toujours  l’objet  de  bonnes  demandes,  témoi¬ 
gnant  ainsi  de  l’accroissement  continu  de  leur  clientèle 
qu’attirent  d’un  côté  les  chances  de  lots  et,  de  l’autre, 
la  perspective  qu’en  cas  d’appel  au  remboursement,  au¬ 
cune  perte  n’est  à  appréhender. 

Les  Obligations  Foncières  1877  gagnent  1  fr.  50  à 
404  fr.,  pendant  que  les  Obligations  Communales  1879 
progressent  de  500  à  503  fr.;  titres  estampillés ,  484  fr., 
en  bénéfice  de  2  fr.;  Foncières  1879,  sans  changement 
à  501  fr.;  Communales  1880,  496  contre  495  25;  Fon¬ 
cières  1883,  462,  conservant  ainsi  leur  coum  précé¬ 
dent  ;  .Foncières  1885,  en  légère  faiblesse  de  75  cen- 
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times  à  501  fr.;  Cinquièmes,  102  50,  comme  il  y  a  huit 
jours  ;  Communales  1891,  également  sans  variation 
à  403  50  ;  Communales  1892  entièrement  libérées, 
505,  contre  507  :  Obligations  Foncières  1895,  488  75,  en 
moins-value  de  25  centimes. 

Les  Bons  à  Lots  1887,  qui  restaient  à  77,  sont  main¬ 
tenant  à  74  fr..  pendant  que  les  Bons  à  Lots  1888 
passent  de  64  à  64  75. 

★  ★  En  dépit  de  réalisations,  les  actions  de  nos 
grandes  Sociétés  de  Crédit  sont  toujours  très  fermes. 
La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  passé  de  912 
francs  50  à  927  fr.  50,  et  clôture  à  913  75,  en  plus- 
value  de  1  fr.  25  pour  le  semaine.  Crédit  Lyonnais 
843  75  contre  845.  Son  bilan  au  31  juillet  accuse,  sur 
celui  au  30  juin,  une  augmentation  totale  de  111  mil¬ 
lions  de  francs.  'Le  portefeuille  commercial  perd  bien, 
à  l’actif,  136  millions,  mais  les  espèces  en  caisse  ga¬ 
gnent  188  millions  ;  les  reports  9  millions;  les  comptes 
courants  33  millions;  les  avances  8  millions,  etc.  Au 
passif,  les  dépôts  et  bons  à  vue  progressent  de  374  mil¬ 
lions  à  390;  les  comptes  courants  de  476  millions  à  559 
millions,  et  les  acceptations  de  30  à  43  millions.  Comp¬ 
toir  National  d' Escompte  640  contre  650,  après  655  au 
plus  haut.  En  nous  référant  sur  ce  que  nous  avons 
publié  il  y  a  huit  jours  dans  nos  Informations  Finan¬ 
cières,  constatons  que  cet  Etablissement  continue  à 
user  du  procédé  qu’il  a  déjà  employé  à  plusieurs  re¬ 
prises  et  qui  consiste  à  reprendre,  dans  certains  cen¬ 
tres,  la  suite  des  affaires  d’une  maison  de  banque  fon¬ 
dée  anciennement  et  honorablement  connue. 

La  Société  Générale  revient  de  557  50  à  550.  On  a 
parlé,  dans  ces  derniers  temps,  du  règlement  prochain 
de  l’affaire  des  Guanos,  soumise  en  ce  moment  à  un 
Tribunal  arbitral.  Toutefois,  il  est  à  croire  que  ce  règle¬ 
ment  n’aura  pas  lieu  avant  l’année  prochaine,  le  Tri¬ 
bunal  arbitral  ayant,  sur  les  instances  du  Gouverne¬ 
ment  chilien,  prorogé  jusqu’au  31  décembre  prochain 
la  date  à  laquelle  les  parties  devaient  déposer  leurs 
conclusions,  et  qui  avait  été  primitivement  fixée  au 
30  septembre.  Crédit  Industriel  et  Commercial  569, 
contre  570. 

La  Banque  Internationale  de  Paris,  que  nous  lais¬ 
sions  à  645,  est  passée  à  678  75  et  reste  à  661  25. 
Banque  Parisienne  485,  en  avance  de  10  francs  après 
490  au  plus  haut.  Nous  nous  reportons  à  l’article  que 
nous  publions  plus  loin  sur  cette  Société.  Banque  de 
V Algérie  sans  changement  à  740  francs.  Les  bénéfices 
de  cet  Etablissement  pour  le  semestre  en  cours,  s’élè¬ 
vent  à  1.394.000  fr.,  en  augmentation  de  74.000  fr.  sur 
la  période  correspondante  de  1894.  A  remarquer  que  le 
compte  du  Trésor  Public  de  France  continue  à  accu¬ 
ser  des  diminutions.  La  Société  Foncière  Lyonnaise 
qui  déclare  un  dividende  de  10  francs  égal  au  précé¬ 
dent,  gagne  1  fr.  à  350  fr.;  Groupe  des  Immeubles, 
plutôt  ferme.  Pourtant  les  actions  perdent  3  fr.  à 
35  fr.  Il  est  vrai  que  les  Obligations  libérées  de  350 
francs  progressent  de  4  fr.  à  254  fr.,  et  que  les  Obliga¬ 
tions  foncières  remboursables  à  1 .  OOO  fr.  ainsi  que 
les  Obligations  4  0/0  conservent  leurs  cours  anté¬ 
rieurs  de  158  et  de  181  fr. 

Les  obligataires  ont  intérêt  à  procéder  à  l’échange  de 
leurs  titres  dans  les  délais  fixés  pour  cette  opération. 
Cette  opération  est,  comme  on  sait,  la  résultante  des 
conditions  établies  par  le  concordat.  Rente  Foncière, 
toujours  à  son  même  cours  de  180  fr.  ;  Obligations  de 
420  fr.  du  Crédit  Foncier  Colonial ,  216  contre  215; 
Obligations  de  350  fr.,  en  bénéfice  de  3  francs  à  175; 
Crédit  Mobilier,  73  75,  comme  il  y  a  huit  jours.  La 
cession  à  option  consentie  par  cette  "Société,  dont  nous 
parlions  dans  notre  Marché  Financier  du  31  août  et 
qui  se  rapportait  à  2.892  actions  de  la  Banque  de 
Saint-Domingue,  comporterait  avec  elle,  assure-t-on, 
un  dédit  de  100.000  francs,  dans  le  cas  où  l’option 
serait  abandonnée. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  revient 
de  623  75  à  615.  On  pense  cependant,  généralement, 
que  le  dividende  pour  1895  sera  au  moins  aussi  impor¬ 
tant  que  celui  de  1894,  qui  avait  été  fixé  à  20  florins, 
ce  qui  laisserait  entrevoir,  pour  cette  valeur,  des  cours 


beaucoup  plus  élevés  que  ceux  pratiqués  actuellement. 
En  tout  cas,  cette  valeur  continue  à  attirer  l’attention 
de  ceux  qui  sont  bien  au  courant  des  affaires  de  cette 
Société.  Crédit  Foncier  d’Autriche,  1.425  contre  1.445; 
Banque  Hypothécaire  d'Espagne  toujours  très  ferme 
à  510  fr. 

★  ★  Pour  la  34e  semaine  de  1895,  —  35e  pour  le 
Bord  et  le  Lyon,  —  les  recettes  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  de  Chemins  de  fer  accusent,  sur  la  période  cor¬ 
respondante  de  1894,  une  plus-value  de  868.563  francs. 
L’augmentation  sur  1894,  depuis  le  1er  janvier  dernier, 
atteint  donc,  maintenant,  14.246.271  fr.  Toutes  les  lignes 
contribuent  à  cette  augmentation. 

Au  sujet  des  actions  de  ces  Compagnies,  on  peut  dire 
que  c’est  toujours  le  même  calme,  mais  aussi,  ou  à  peu 
de  chose  près,  la  même  fermeté.  Le  Nord  est  à  1.790 
contre  1.797  50;  le  Midi  conserve  son  cours  de  1.280  ; 
V Orléans  1.582,  en  moins-value  de  2  fr.  50;  Ouest  1.107 
contre  1.112;  Est  963  contre  965;  quant  an  Lyon,  il 
s’établit  à  1.482  50,  en  léger  recul  de  2  fr.  50.  Un  des 
administrateurs  de  cette  Compagnie  aurait  déclaré  que  la 
plus-value  actuelle  des  recettes,  sur  1894,  atteint  plus 
de  5  millions  de  francs,  et  qu’il  estime  que  l’Etat,  cette 
année,  n’aura  à  donner  que  8  à  9  millions.  On  serait 
donc  amené  à  considérer  que  1896  sera  la  dernière 
année  de  la  garantie  de  l’Etat.  Ce  serait  une  grande 
date  pour  la  Compagnie  qui  serait  alors  complètement 
maîtresse  de  son  industrie. 

Les  titres  du  Sud  de  la  France  sont  très  fermes;  les 
actions  montent  de  254  à  266  fr.  25  à  terme,  pendant 
que  les  Obligations  3  O/O  gagnent  4  fr.,  à  443  francs. 

★  ^  Les  actions  de  la  Compagnie  de  Suez  ont  plu¬ 
tôt  été  délaissées  cette  semaine.  Elles  sont  aussi  plus 
lourdes  que  précédemment.  Nous  les  laissions  vendredi 
dernier  à  3.308  fr.  75,  et  elles  s’inscrivent,  à  l’heure 
actuelle,  à  3.287  fr.  50.  C’est  la  confirmation,  au  moins 
pour  le  moment,  de  ce  que  nous  disions  précédemment. 
Parts  Civiles  2.269  50,  en  perte  de  5  fr.  50.  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  1.135  contre  1.143  fr.  75.  Il  paraît 
à  peu  près  certain  pour  le  public,  que  si  la  progression 
des  recettes  s’accentue,  —  circonstance  sur  laquelle  on 
sera  vraisemblablement  fixé'  vers  le  milieu  du  dernier 
trimestre  de  l’exercice  en  cours,  —  le  dividende  de 
1895  pourra  être  légèrement  supérieur  à  celui  de  l’an¬ 
née  précédente.  Compteurs  à  Gaz,  plus  faibles  par 
suite  de  réalisations  qui  ramènei  t  les  cours  de  1.980  à 
1.875.  Au  sujet  de  cette  entreprise,  nous  nous  repor¬ 
tons  à  l’article  que  nous  publions  plus  loin  sur  elle. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  perd  1  fr. 
à  335  fr.;  Messageries  Maritimes  628  contre  630  fr. ; 
Chargeurs-Réunis  1.295,  en  avance  de  5  fr.  ;  Bateaux 
Parisiens  calmes  à  675  fr.  ;  Compagnie  Havraise- 
Péninsulaire  435  fr.  Au  début  de  l’expédition  contre 
lesllovas,  cette  Compagnie  avait  décidé  d’organiser  un 
service  entre  le  Havre  et  Madagascar.  Tout  donne  lieu 
de  penser  que  ce  service  sera  maintenu  même  lorsque 
la  campagne  entreprise  aura  pris  fin,  les  Compagnies 
de  transport  devant  trouver,  dans  cette  île,  de  nou¬ 
veaux  éléments  de  trafic. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  à  1.065,  perdant  1  fi'anc. 
Toitures  de  Paris  555  contre  552.  Ou  craint  que  la 
moins-value  signalée  encore,  à  l’heure  présente,  dans 
les  recettes  de  cette  Compagnie,  ne  puisse  être  com¬ 
pensée  dans  les  derniers  mois  de  l’année.  Compagnie 
Générale  Française  de  Tramioays  520,  en  perte  de 
20  fr.  ;  Compagnie  Internationale  des  Wagons-Lits 
495.  A  la  date  du  31  août,  les  recettes  de  cette  entre¬ 
prise,  comparées  à  celles  de  1894  pour  la  période  cor¬ 
respondante,  -accusent  une  plus-value  de  665  026  fr.  Il 
est  bon  de  faire  observer  ici  qu’il  s’agit  là  de  recettes 
nettes,  c’est-à-dire  des  sommes  encaissées  du  chef  du 
trafic  des  voitures  et  trains  de  luxe,  déduction  faite  de 
toutes  redevances  et  participations  aux  administrations 
de  chemins  de  fer.  Compagnie  Française  des  Métaux 
358  fr.  75,  en  avance  de  8  fr.  75. 

On  n’a  plus  de  doutes,  maintenant,  sur  les  résultats 
favorables  du  dernier  exercice  et,  ce  que  nous  avions 
avancé  dans  un  article  spécial,  paru  dans  YEconomiste 
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Européen  du  17  août,  se  trouvera  définitivement  con¬ 
firmé  sous  peu.  Ancienne  Distillerie  Cusenier ,  776 
contre  780  ;  Compagnie  Française  des  Mines  d'or,  100, 
en  recul  de  5  fr.  ;  Lots  du  Congo,  mieux,  à  91  25,  re¬ 
gagnant  ainsi  3  fr.  75. 

Les  valeurs  nitratières  ont,  en  général,  été  un  peu 
agitées.  La  Lagunas  s’est  élevée,  un  moment,  de  101  25 
à  118  75,  mais  elle  revient  à  107  50;  Lautaro,  153  75, 
en  bénéfice  de  8  75  ;  Compagnie  Générale  des  Nitrates, 
103  75,  contre  100  fr.  ;  Nitrate  Raihoays,  360,  béné¬ 
ficiant  de  5  fr.  L’entente  au  sujet  de  la  limitation  de  la 
production  aura-t-elle  lieu  ?  Le  Gouvernement  chilien 
y  est  tout  à  fait  opposé;  mais  les  Compagnies  d’exploi¬ 
tation  n’en  paraissent  pas  moins  résolues  à  user  du 
droit  qu’elles  semblent  avoir. 

Le  Rio-Tinto  passe  de  455  à  462  50;  Actions  Malfi- 
dano,  950  contre  915;  Groupe  de  Corinthe,  lourd; 
Actions,  86  fr.  contre  85;  Obligations  6  0/0,  140  25,  en 
recul  de  1  fr.  75.  Pour  la  décade  du  21  au  30  août,  les 
recettes  de  la  Compagnie  se  sont  établies  comme  suit  : 
8.115  drachmes  et  119  fr.  en  or,  pour  71  bateaux  jau¬ 
geant  9.981  tonnes. 

Les  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice 
sont  à  1.050.  Rappelons  que  le  bénéfice  du  semestre 
clos  le  31  mars  dernier  s’est  élevé  à  735.000  rouilles, 
soit,  pour  l’année  entière,  15  0/0  du  capital.  Toutefois, 
il  est  à  croire  que  le  Conseil,  désireux  de  n’augmenter 
que  progressivement  le  dividende,  ne  proposera  qu’une 
répartition  de  40  fr.  par  action,  ce  qui  constituera  néan¬ 
moins  une  augmentation  de  10  fr.  sur  le  dividende  de 
l’année  précédente.  Société  des  Sels  Gemmes  de  la 
Russie  Méridionale,  835,  en  bénéfice  de  25  fr.  On  se 
souvient  que  les  résultats  des  derniers  exercices  ont 
permis  la  distribution  d’un  intérêt  de  5  0/0  aux  ac¬ 
tionnaires,  ce  qui  n’a  pas  empêché  la  Direction  de 
constituer  de  sérieuses  réserves  et  d’amortir  une  partie 
du  matériel. 

+  +  Nous  avions  raison  d’attirer,  dans  ces  derniers 
temps,  l’attention  du  public  sur  les  Fonds  Argentins. 
Les  plans  de  réorganisation  des  finances  argentines, 
dont  on  s’entretient  depuis  plusieurs  semaines,  leur 
ont  sérieusement  profité.  C’est  ainsi  que  les  Obligations 
5  0/0  1886,  que  nous  laissions  à  364  fr.,  ont  passé  à 
378  75,  accusant  ainsi,  pour  la  semaine,  une  avance  de 
14  fr.  75. 

-jç  iç  La  Rente-or  autrichienne  est  à  103  52  1/2. 

D’après  les  renseignements  qui  nous  parviennent  de 
Vienne,  l’épargne  se  porte  de  plus  en  plus  sur  ce  titre, 
qui  fait  l’objet  d’achats  suivis  au  comptant.  On  peut 
donc  s’attendre  à  une  prochaine  hausse,  justifiée  par 
l’amélioration  de  la  balance  commerciale  et  le  déve¬ 
loppement  des  industries  cisleithaniennes.  Au  surplus, 
la  baisse  constante  de  l’agio  sur  l’or  démontre  le  succès 
des  opérations  de  la  Valuta. 

ic  Les  Fonds  Brésiliens  sont  toujours  très  fermes, 
bien  que  ne  conservant  pas  tout  à  fait  leurs  plus  hauts 
cours.  Rente  4  1/2  0/0  1888, 82  80  contre  82  75;  Rente 
4  0/0  1  889,  77  10,  perdant  ainsi  65  centimes. 

•fc  La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  été  des  plus 
mouvementée  cette  semaine,  non  pas  à  cause  de  Cuba, 
dont  on  ne  paraît  que  s’occuper  fort  peu  pour  le  mo¬ 
ment,  mais  bien  par  suite  des  bruits  divers  que  l’on 
s’est  plu  à  mettre  en  circulation,  et  sur  lesquels  nous 
n’avons  pas  à  nous  appesantir  pour  le  moment.  La  vé¬ 
rité  est  que,  comme  nous  le  mentionnions,  on  s’est 
trouvé  en  présence  d’importants  rachats  à  effectuer,  et 
ces  rachats  nous  ont  fait  passer,  un  moment,  de  68  fr. 
à  69  35.  Au  dernier  moment,  Londres  prend  de  nou¬ 
veau  l’offensive,  et  sur  des  ventes  effectuées  parles  ar¬ 
bitra  gistes,  nous  reculons  à  67  25,  pour  rester  à  67  50. 

★  ★  La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à  90  35, 
a  progressé  à  90  75.  Depuis,  elle  recule  à  90  35  et  clô¬ 
ture  à  90  42  1/2,  en  dépit  des  rendements  favorables 
des  recettes  du  Trésor  italien  pour  juillet  et  août  et  de 
*  l’amélioration  du  change.  On  assure  que  le  Trésor 
italien  a  déjà  les  fonds  nécessaires  pour  le  paiement 


des  coupons  de  la  Dette  iusques  et  y  compris  l’échéance 
de  janvier. 

■^r _★  La  Rente  3  O/O  Portugaise  a  passé  de  26  75  à 
27  75  pour  rester  ainsi.  Le  bénéfice  pour  la  semaine  se 
chiffre  donc  par  1  franc. 

-K  -je  Les  Fonds  Russes,  délaissés  par  la  spéculation, 
sont  calmes.  Les  Consolidés  i‘c  et  2 e  séries  sont  à 
101  75,  contre  101  70:  Russes  3  0/0  1891  et  2e  émis¬ 
sion  1894  plus  lourds  à  9210  ;  Russes  3  1/2  O/O  97  35, 
en  recul  de  15  centimes;  Orient  4  0/0  ex-coupon  de 
67  1/2  centimes,  67  contre  67  85. 

U  Emprunt  Chinois  4  0/0  est  ferme  mais  sans  chan¬ 
gement  appréciable  à  101  35  ;  de  même  titres  libérés 
101  40,  ne  s’écartant  pas  des  cours  antérieurs. 

La  Rente  5  0/0  1890  est  plus  soutenue.  Elle  clô¬ 
turait  vendredi  dernier  à  68,  et  nous  la  retrouvons  à  69 
en  avance  de  1  franc. 

Sur  les  Valeurs  Ottomanes  nous  assistons,  depuis 
quelques  jours,  à  un  petit  tassement  des  cours.  Les 
groupes  B,  G  et  D,  qui  viennent  de  détacher  leur  cou¬ 
pon  semestriel,  sont  un  peu  plus  lourds.  Turc  D,  44  15 
ex-coupon;  Turc  C,  28  15  ex-coupon,  contre  28  80; 
Turc  D,  25  70  ex-coupon,  contre  26  52  1/2;  Douanes, 
505,  en  réaction  de  1  fr.  25;  Ottomanes  1894,  475  75 
contre  476. 

La  Banque  Ottomane,  dont  l’exercice  en  cours  paraît 
cependant  devoir  être  des  plus  fructueux,  est  à  762  50 
contre  765  ;  Obligations  Smyrne-Cassaba  431  50  ;  Obli¬ 
gations  3  0/0  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer 
Ottoman  Jonction-Salonique-Constantinople  en  béné¬ 
fice  de  1  fr.  25  à  322  50,  donnant  toujours  lieu  à  des 
demandes  très  suivies.  Dans  son  discours  prononcé  le 
4  septembre  courant  à  l’assemblée  générale  des  action¬ 
naires  de  la  Régie  coïntéressée  des  Tabacs  ottomans, 
sir  Edgar  Vincent  a  dit,  en  parlant  des  Chemins  de 
fer  construits  ou  en  construction  en  Turquie,  qu’ils 
étaient  un  bienfait  pour  le  pays,  attendu  que  les  lignes 
nouvelles  doivent  accroître  considérablement  la  pros¬ 
périté  des  districts  qu’ils  traversent  et  des  localités 
qu  elles  mettent  en  communication  économique  avec 
la  mer.  De  ce  fait,  les  profits  du  Gouvernement  qui  a, 
comme  on  sait,  accordé  à  ces  lignes  des  garanties  spé¬ 
ciales,  ne  pourront  pas  manquer  d’augmenter  considé¬ 
rablement,  par  suite  de  l’accroissement  des  revenus  de 
la  dîme,  de  la  douane  et  des  autres  impôts. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de 

Suez. 

Du  1er  janv.  au  31  août.  . . . 
Du  1er  au  10  septembre  .... 
Des  11  et  12  septembre . 

1895 

52.830.000 

2.080.000 

280.000 

1894 

50.265.G00 

2.000.000 

380.000 

Du  1er  janv  au.  12  sept.  . 

55.190.000 

52.645.000 

QUESTIONS 

DU  JOUR 

Banque  de  l’Empire  d’Allemagne 

DEUXIÈME  ARTICLE  (1) 

Le  capital  de  la  Banque  de  l’Empire  a  été  intégrale¬ 
ment  fourni  par  les  actionnaires  :  il  est  de  120  millions 
de  il/.,  divisé  en  40.000  actions  de  3.000  M.,  dont  20.000 
proviennent  de  l’ancienne  Banque  de  Prusse  et 20. 000 
d’une  émission  faite  au  moment  de  la  création  de  la 
Banque  de  l’Empire;  il  est  entièrement  placé  dans  les 
affaires.  Les  actions  sont  nominatives  et  indivisibles, 
elles  sont  munies  de  coupons  payables  au  porteur  et 
peuvent  être  acquises  par  des  étrangers.  A  la  fin  de 
1894  les  actionnaires  allemands,  au  nombre  de  6.139, 


(1)  Voir  l’Economiste  Européen ,  n°191  du  7  septembre  1895. 
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possédaient  29.563  actions,  et  on  comptait  1.738  étran¬ 
gers  titulaires  de  10.437  actions.  Contrairement  aux 
usages  de  la  Banque  de  France,  les  fonctionnaires  de 
la  Banque  de  l’Empire  ne  peuvent  pas  posséder  d’ac¬ 
tions. 

Les  actionnaires  se  réunissent  tous  les  ans  en  assem¬ 
blée  générale  au  mois  de  mars,  il  n’y  a  pas  de  mini¬ 
mum  d’actions  fixé  pour  en  faire  partie,  le  maximum 
des  voix  que  peut  posséder  un  actionnaire  est  de  10. 
L’assemblée  est  présidée  par  le  Chancelier  de  l’Empire, 
elle  reçoit  communication  du  compte  rendu  des  opéra¬ 
tions  de  l’année  et  nomme  les  membres  d’une  Commis¬ 
sion  appelée  Commission  centrale,  composée  de  15 
titulaires  et  de  15  suppléants,  chargée  de  prendre  con¬ 
naissance  chaque  semaine  des  opérations  de  la  Banque. 
La  Commission  centrale  choisit  parmi  ses  membres  une 
délégation  qui  exerce  un  contrôle  permanent  sur  les 
différentes  branches  du  service  et  spécialement  sur  les 
rapports  de  la  Banque  avec  l’Empire  et  les  Etats  alle¬ 
mands,  qui  ne  peuvent  demander  aucun  service  en 
dehors  de  ceux  qui  sont  prévus  par  les  statuts  sans 
l’assentiment  de  la  Commission  centrale. 

Cette  restriction  est  absolument  nécessaire  pour 
sauvegarder  l’indépendance  de  la  Banque,  car  son  or¬ 
ganisation  est  celle  d’une  banque  d’Etat.  Sa  direction 
générale  est  confiée  au  Chancelier  de  l’Empire,  qui 
donne  des  instructions  aux  directeurs  et  des  ordres  de 
service  aux  employés. 

Au  dessous  du  Chancelier  il  y  a  un  Conseil  de  direc¬ 
tion  (Direktorium)  composé  d’un  président  et  d’un  cer¬ 
tain  nombre  de  membres  nommés  à  vie  par  l’Empereur 
sur  la  proposition  du  Conseil  fédéral  et  qui, sous  l’auto¬ 
rité  du  Chancelier,  administre  la  Banque.  Enfin,  la  sur-' 
veillance  est  exercée  par  un  Comité  de  censure  (Cura- 
torium)  composé  du  Chancelier,  de  trois  membres  nom¬ 
més  par  le  Conseil  fédéral  et  d’un  membre  nommé  par 
l’Empereur. 

La  Banque  de  l’Empire  a  son  siège  principal  à  Berlin, 
elle  est  autorisée  à  établir  des  succursales  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire,  le  Conseil  fédéral  peut  en  exiger 
la  création  dans  toutes  les  villes  où  le  besoin  s’en  fait 
sentir. 

Les  succursales  se  divisent  en  plusieurs  catégories  : 

1°  Sièges  principaux  (Hauptstellen); 

2°  Sièges  (Stellen)  ; 

3°  Succursales  (Nebenstellen). 

Les  deux  premières  classes  répondent  aux  succur¬ 
sales  de  la  Banque  de  France,  la  troisième  à  ses  bu¬ 
reaux  auxiliaires.  A  ces  Etablissements  on  peut  joindre 
les  comptoirs  (Kommanditen),  où  les  affaires  de  la 
Banque  sont  gérées  par  les  employés  de  l’Etat  prussien 
et  les  dépôts  de  marchandises,  sorte  de  magasins  géné¬ 
raux  appartenant  à  la  Banque  et  que  nécessite  l’ab¬ 
sence  d’une  législation  sur  les  warrants.  Au  31  dé¬ 
cembre  1894  on  comptait  : 

17  Sièges  principaux. 

47  Sièges. 

1  Comptoir. 

165  Succursales  avec  caisse. 

14  Succursales  sans  caisse. 

23  Dépôts  de  marchandises. 

Soit  :  267  places  bancables. 

Il  est  à  remarquer  que  les  villes  qui  désirent  une 
agence  de  la  Banque  offrent  souvent,  avec  l’exemption 
des  charges  locales,  la  jouissance  d’un  immeuble  con¬ 
venable. 

Les  sièges  principaux  sont  dirigés  par  une  adminis¬ 
tration  supérieure  composée  de  deux  membres  et  sur¬ 
veillés  par  un  commissaire  de  banque  nommé  par 
l’Empereur.  Lorsqu’il  y  a  un  nombre  d’actionnaires 
suffisant  dans  la  ville  où  est  établi  le  siège,  le  Chan¬ 
celier  choisit  parmi  eux  une  Commission  de  district , 
chargée  de  prendre  connaissance  des  affaires  de  l’Eta¬ 
blissement.  La  Commission  de  district  élit  une  Com¬ 
mission  permanente  de  contrôle,  s’il  n’y  a  pas  de 
Commission  de  district,  la  Commission  de  contrôle  est 
nommée  par  le  Chancelier. 


Les  opérations  de  la  Banque  de  l’Empire  présentent 
les  plus  grandes  analogies  avec  celles  de  la  Banque  de 
France,  comme  nature  et  comme  volume  ;  les  grandes 
différences  ne  se  trouvent  que  dans  l’encaisse  et  dans 
la  circulation,  dont  voici  les  variations  pour  les  dix 
dernières  années  : 

Encaisse  Circulation 


max. 

min. 

moy.  max. 

Millions  de  marks 

mm. 

moy. 

1885 . 

642 

521 

586 

859 

665 

727 

1886 . 

738 

629 

693 

1.010 

680 

802 

1887 . 

824 

676 

772 

1  010 

738 

861 

1888 . 

1.012 

780 

903 

1.093 

812 

933 

1889 . 

963 

735 

872 

1.160 

879 

987 

1890 . 

883 

678 

801 

1.132 

886 

984 

1891 . 

949 

770 

894 

1.122 

889 

972 

1892 . 

1.008 

838 

942 

1.140 

879 

985 

1893 . 

929 

739 

842 

1.110 

905 

985 

1894 . 

1.075 

809 

934 

1.211 

893 

1.000 

L’encaisse  de  la  Banque  se  compose  d’or  et  d’argent 
dans  une  proportion  qui  n’est  exactement  connue  que 
depuis  la  fin  de  1894.  A  cette  date  il  y  avait 

Or,  lingots  et  monnaies  étran¬ 
gères . M.  422  millions 

Monnaies  allemandes .  292  — 

Total .  714  millions 

Argent  thalers .  214 

Monnaies  divisionnaires.  85 

-  299  — 

Ensemble . M.  1.013  millions 

Le  rapport  de  l’or  à  l’encaisse  totale  est  donc  environ 
des  2/3:  c’est  à  peu  près  celui  qu’on  relève  à  la  Banque 
de  France.  L’encaisse  de  la  Banque  de  l’Empire  subit 
de  fortes  fluctuations,  carie  monométallisme-or  l’oblige 
à  donner  du  métal  jaune  à  tous  ceux  qui  lui  en  de¬ 
mandent  et,  contrairement  à  une  opinion  très  répan¬ 
due,  elle  n’emploie  aucun  moyen  coercitif  pour  arrêter 
les  sorties,  autre  que  la  hausse  du  taux  de  l’escompte, 
qui  est  plus  mobile  que  chpz  nous.  Pendantles  dix  der¬ 
nières  années,  les  fluctuations  du  loyer  de  l’argent  s’éta¬ 
blissent  comme  suit  : 

Maximum  Minimum  Moyenne 


1885 . 

4 

4.12 

1886 . 

5 

3 

3,28 

1887 . 

5 

3 

3,41 

1888 . 

4  1/2 

3 

3,32 

1889 . 

5 

3 

3,67 

1890 . 

5  1/2 

4 

4,52 

1891 . 

5  1/2 

3 

3.80 

1892 . 

4 

3 

3,20 

1893 . 

5 

3 

4.07 

1894 . 

5 

3 

4.12 

En  ce  qui  concerne  la  circulation,  la  Banque  de  l’Em¬ 
pire  reçoit  de  l’Etat  ses  billets  tout  faits  et  elle  a  une 
règle  très  recommandable,  consistant  à  rembourser 
intégralement  les  billets  dont  on  lui  présente  plus  de 
la  moitié  et  à  ne  pas  les  reconnaître  dans  le  cas  con¬ 
traire. 

(A  suivre.)  Pierre  des  Essars. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Août  1895 


L’Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le 
volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l’Admi¬ 
nistration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  huit  premiers  mois  <jre  l’année  1895. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
31  août,  à  2.407.960.000  fr.,  et  les  exportations  à 
2.147.520.000  fr. 
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Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 


d’aoAt  : 

importations  1895  1894 

Objets  d’alimentation  90.654.000  91.842.000  —  1.188.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie  .  155.055.000  153.656.000  +  1.399.000 

Objets  fabriqués .  49,288,000  47.1J3.000  +  2.175.000 

Totaux .  294.997.000  292.611.000  +  2.386.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  45,520.000  44.959.000  +  561.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  77.182.000  63.920.000  +13.262.000 

Objets  fabriqués....  135.510.000  128.536.000  +  6. 974.000 
Coiis  postaux .  6.934.000  4.543.000  +  2.391.000 

Totaux .  265.146.000  241.958.000  +23.188.000 

Voici  les  chiffres  des  huit  premiers  mois  de  1895 
comparés  à  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 

importations  1895  1894 

Objets  d’alimentation  638.434.000  807.705.000-169.271.000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  1396.440.000  1474.792.000-  78.352.000 

Objets  fabriqués .  373.086.000  365.759.000+  7.327.000 

Totaux .  2407 . 960 . 000  2648 . 256 . 000—240 . 296 . 000 

exportations 

Objets  d’alimentation  377.961.000  405.974.000—  28.013.000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  566.222.000  482.316.000+  83.906.000 

Objets  fabriqués .  1129.219.000  1022.997.000+106.222.000 

Colis  postaux .  74.118.000  50.850.000+  23,268,000 

Totaux .  2147 . 520 . 000  1962 . 137 . 000+185 . 383 . 000 


Les  valeurs  mentionnées  au  présent  tableau  ont  été 
calculées  d’après  les  taux  fixés  pour  l’année  1894  parla 
Commission  permanente  des  valeurs  de  douane. 


QUESTIONS  COLONIALES 


«  Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  des  Ministres  a 
décidé  d’autoriser  M.  Rousseau,  gouverneur  général  de 
l’Indo -Chine,  à  venir  en  France,  dans  le  courant  du 
mois  d’octobre,  pour  participer  à  la  discussion  de 
divers  projets  de  loi  intéressant  le  protectorat.  » 

Tel  est  l’avis  officieux  reproduit,  cette  semaine,  par 
la  plupart  de  nos  confrères. 

M.  Rousseau  revient-il  vraiment  pour  assurer  l’exé¬ 
cution  des  grands  travaux  projetés  en  Indo-Chine, 
comme  l’affirment  les  uns,  ou  n’est-ce  là,  comme  on 
l’insinue  d’autre  part,  qu’un  prétexte  pour  rentrerdans 
la  vie  politique  et  abandonner  l’œuvre  à  laquelle  il 
s’était  consacré? 

Nous  préférons  —  en  attendant  de  plus  amples  ren¬ 
seignements  —  opiner  pour  la  première  version,  et 
croire  qu’on  veut,  enfin,  poursuivre  la  mise  en  valeur 
méthodique  de  nos  possessions. 

Aussi  bien,  après  onze  années  de  tâtonnements  et  de 
gaspillages,  il  serait  temps  de  formuler  un  programme 
et  de  dire  où  l’on  veut  aller.  Ce  qu’on  est  en  droit  de 
demander  au  Gouvernement,  c’est  une  liquidation  du 
passé,  la  mise  en  équilibre  du  budget  et  l’élaboration 
d’un  plan  d’ensemble,  préparé  avec  soin,  pour  ouvrir 
les  voies  à  l’initiative  privée.  Cela  fait,  l’administra¬ 
tion  n’aura  plus  qu’à  passer  la  main  à  des  Sociétés, 
car,  après  ses  hésitations,  elle  ne  saurait  prétendre  à 
l’exploitation  directe  de  notre  domaine  colonial. 

Malgré  le  succès  des  mines  d’or,  il  y  a  place,  sur  nos 
marchés  pour  des  affaires  aaxquelles  le  public  s’inté¬ 
ressera  le  jour  où  on  saura  lui  inspirer  confiance. 
Les  crises  provoquées,  on  le  sait,  par  les  perturbations 
monétaires,  ayant  rendu  plus  rares  les  placements 
rémunérateurs,  les  disponibilités  augmentent  et  avec 
elles  doit  s’éveiller  l’esprit  d’entreprise. 

Nos  voisins  —  d’outre-Mancho  —  qu’on  ne  peut  se 
lasser  de  donner  en  exemple  en  matière  de  colonies  — 
savent  tirer  un  merveilleux  parti  de  cette  situation. 
De  là,  le  succès  des  Sociétés  africaines,  telles  que  la 


Royal  Niger,  les  East  African,  et  British  South  Africa 
Companies  et  tant  d’autres,  qui  outillent  aujourd’hui 
l’Afrique  britannique  comme  la  Compagnie  des  Indes 
avait  organisé  jadis  son  territoire  asiatique. 

Aux  Indes  —  malgré  les  préoccupations  causées  par 
la  question  du  change  qui  prive  le  Gouvernement  d’une 
base  stable  pour  asseoir  son  budget  —  on  ne  cesse 
d’augmenter  le  réseau  ferré  en  reliant  aux  grands 
centres  les  villes  et  districts  où  'les  voies  de  com¬ 
munications  ne  répondent  plus  aux  besoins.  Deux 
nouvelles  Compagnies  ont  été  constituées  à  Londres, 
l’une  au  capital-actions  de  966.000  liv.  st.. ,  avec  500.000 
livres  sterling  d’obligations  3  1/2  0/0,  pour  mettre 
en  communication  Delhi  avec  Samasata  (400  miles),  et 
l’autre,  plus  modeste,  au  capital  de  75.000  liv.  st.,pour 
établir  un  petit  tronçon  entre  Barsi  (dans  la  vallée  du 
Godevéry)  et  la  Great  Indian  Peninsula  Railway.  Et 
pourtant,  l’exploitation  du  réseau  ferré  indien  compor¬ 
tait,  il  y  a  deux  ans,  29.035  kilomètres  1 

Et  tandis  que  les  Anglais  progressent  partout,  nous, 
nous  marquons  le  pas  d’une  façon  désespérante  en 
laissant  péricliter  des  pays  dont  la  conquête  a  été  si 
coûteuse  en  hommes  et  en  argent. 

Pour  éviter  des  critiques  analogues  à  celles  qui  ont 
été  formulées  à  la  Chambre  au  cours  de  la  dernière 
session,  il  faut  une  bonne  fois  présenter  un  programme 
d’ensemble  pour  chacune  de  nos  entreprises  coloniales. 
Tel  Ministre  donne  des  concessions  qui  sont  retirées 
par  son  successeur  :  comment  veut-on,  avec  ces  cons¬ 
tantes  contradictions,  attirer  les  capitaux  français  vers 
les  entrepriseses  d’outre-mer  ?  L’intervention  d’un  Co¬ 
mité  de  contentieux  s’explique  avant  la  délivrance 
d’une  charte;  il  n’a  plus  sa  raison  d’être  le  jour  où  la 
signature  du  Gouvernement  a  été  apposée  au  bas  d’un 
acte  qui  engage,  en  somme,  l’Etat. 

En  résumé,  —  et  pour  nous  occuper  plus  spéciale» 
ment  de  l’Indo-Chine,  —  nous  espérons  que,  profitant 
de  la  présence  de  M.  Rousseau,  le  Gouvernement 
exposera  au  Parlement  la  situation  véritable,  et 
indiquera  les  mesures  à  prendre  pour  sortir  de  la  pé¬ 
riode  d'incubation  qui  a  trop  duré.  Les  Chambres  dé¬ 
cideront  alors  en  parfaite  connaissance  de  cause,  et  si 
elles  se  refusent  à  voter  un  programme,  ainsi  que  les 
mesures  nécessaires  à  la  mise  au  point,  il  ne  faudra  plus 
conserver  désormais  la  moindre  illusion  sur  l’avenir 
de  nos  colonies  ou  possessions. 

C.-R.  Wf.hrung. 


Bangue  Parisienne 


La  hausse  qui,  depuis  plusieurs  mois,  s’est  pour¬ 
suivie  sur  les  actions  de  la  Banque  Parisienne,  rend 
cette  fois,  plus  intéressant  encore  que  de  coutume,  le 
rapport  élaboré  parles  commissaires  de  cette  Société, 
en  vue  de  l’assemblée  générale  des  actionnaires,  qui 
aura  lieu  le  21  courant. 

Prenons  d’abord  le  bilan  au  30  juin,  date  de  la  fin  de 
l’exercice  1894-95,  et  comparons-le  au  bilan  de  l’exer¬ 
cice  précédent  : 

Actif 

30  juin  1894  30  juin  1895 


Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque 

de  France . . . 

Effets  à  recevoir  et  bons  du  Trésor. . 

Rentes,  actions  et  obligations . 

Coupons  en  caisse . ’ . 

Prêts  sur  titres  et  avances  contre  ga¬ 
ranties  spéciales . 

Participations  financières . 

Reports . 

Ccfmptes-courants . . . 

Comptes  divers  et  comptes  d’ordre.. 
Agents  de  change  (titres  à  livrer)  . . . 
Impôts  et  droits  de  transmission  (à 

recouvrer  sur  actions ) . . 

Impôts  et  droits  de  transmission  (à 

A  reporter . 


Francs  Francs 

455.181  1.093.746 

2  264  623  3.023.632 

11  183.483  10.584.283 

415.877  244.183 

4  919.589  2.691.876 

1  016.151  103.800 

3  847.839  3.650.571 

9.277.223  12.755.318 
1.683.703  1.416.360 

305.674  383.066 

43.740  46.031 


35.413.083  35.992.866 
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Report .  35.413.083  35.992.866 

recouvrer  surparte  de  fondateurs)  9.500  4.606 

Immeubles  : 

Siège  social .  650.000  650.000 

5,  rue  Chauchat .  775.000  775.000 

Terrains .  739.580  686,719 

Mobilier .  59.735  53.017 


37.646.898  38.162.208 

Passif 

30  juin  1894  30  juin  1895 


Francs  Francs 

Capital  social . 20.000.000  20.000.000 

Réserve  statutaire .  157.028  244.404 

Réserve  spéciale  .  933.035  741.842 

Comptes  de  chèques .  2.202.664  1.673.015 

Comptes  courants .  10.010.450  11.347.755 

Comptes  divers  et  d’ordre. .  651.256  1.005.815 

Agents  de  change  (titres  à  lever) _  676.533  767.185 

Effets  à  payer . 1.469.627  675.289 

Coupons  à  payer  . .  498.291  649.881 

Profits  et  pertes .  1.048.014  1.057.022 


37.646.898  38.162.208 

A  première  vue,  l’augmentation  des  profits,  d’une 
année  à  l’autre,  n’est  que  de  9.008  fr.  Mais,  en  réalité, 
la  plus-value  est  plus  importante,  ainsi  qu’il  ressort 
des  comptes  de  Profits  et  Perles  établis  ci-dessous  : 


Avoir 

30  juin  94  30  juin 95 

Compte  de  profits  et  pertes  :  Francs  Francs 

Intérêts,  escomptes  et  produits  des 

reports .  848.029  981.337 

Participations,  portefeuille,  rentrées  et 

divers .  426.020  585.527 

Commissions,  changes,  services  des 
fonds  publics . 199.477  246.022 

1.473,526  1.812,926 

Doit  ~~ 

Amortissement  du  mobilier. . .  .  18.737  19.366 

Amortissement  Tuiles  isolantes .  »  200.000 

Amortissement  des  immeubles .  79.047  » 

Impôts  et  contributions .  28.274  27.170 

Droits  d’abonnement  au  timbre .  43.500  43.500 

Frais  généraux . . .  489. 488  465.868 


659.046  755.904 

Au  total,  les  produits  de  l’exercice  1894-1895  ont 
donc  dépassé  ceux  de  l’exercice  précédent  de  339.000 
francs,  en  chiffres  ronds,  alors  que  les  dépenses,  — 
y  compris  un  amortissement  supérieur  del21.000  francs, 
—  n’ont  progressé  que  de  97.000  francs.  Cependant  le 
dividende  restera,  comme  il  y  a  un  an,  fixé  à  25  francs. 
Bien  plus  même,  et  si  on  veut  réserver  quelque  chose 
aux  fondateurs,  il  sera  nécessaire  d’effectuer  un  prélè¬ 
vement  sur  la  réserve  spéciale.  C’est  qu’il  n’y  a  plus, 
cette  fois  à  compter,  comme  en  1893  1894,  sur  un  report 
de  l’exercice  précédent  de  233.534  fr.,  et  sur  un  profit 
que  nous  mentionnions  le  6  octobre  1894,  et  qui  prove¬ 
nait  du  rachat  de  10.000  actions.  En  tout  cas,  nous 
verrons  la  résolution  qu’adoptera,  au  dernier  moment, 
le  Conseil  d’administration  et  qu’il  motivera  sans 
aucun  doute.  En  attendant,  présentons  quelques  obser¬ 
vations  au  sujet  du  bilan  que  nous  avons  dressé  plus 
haut. 

En  principe,  nous  ne  voyons  pas  qu’en  1894-1895  les 
affaires,  dites  de  banque,  de  la  Banque  Parisienne 
aient  réellement  progressé.  Les  comptes  courants  débi¬ 
teurs  ont  bien  augmenté  de  3  millions  1/2  de  francs,  et 
les  comptes  courants  créditeurs  de  1.300.000  francs; 
mais,  par  contre,  nous  voyons  les  prêts  sur  titres  en 
moins- value  de  1.200.000  fr.,  les  comptes  de  chèques  en 
diminution  de  550.000  francs,  et  les  e/fets  à  payer  en 
perte  de  800.000  francs.  Gela,  naturellement,  demande 
quelques  explications  qui  seront  fournies,  nous  n’en 
doutons  pas.  D’un  autre  côté,  si  les  participations 
financières  ont  fléchi  d’un  peu  plus  de  900.000  francs, 
et  ne  sont  plus  maintenant  que  de  103.800  fr.  au  lieu 
de  1.016  151  fr.,  la  diminution  sur  les  Rentes ,  actions 
et  obligations ,  ne  se  chiffre  que  par  GOO.OOOfr.,  et  laisse 
ce  chapitre  s’établir  encore  à  10.584.283  fr.  Il  doit  y 
avoir  là  encore  quelques  allégements  à  opérer  ;  c’est 


du  moins  ce  que  laisse  sous-entendre  le  rapport  des 
commissaires  quand  il  dit  que  «  toutes  les  valeurs  du 
«  portefeuille  qui  n’offraient  pas  une  sécurité  absolue 
«  ont  été  successivement  amorties  ou  éliminées  dans  la 
«  mesure  du  possible.  » 

Il  y  aurait,  néanmoins,  mauvaise  grâce  à  ne  pas 
reconnaître  qu’une  amélioration  ressort  de  la  situa¬ 
tion  que  l’on  nous  soumet.  Nous  espérons  même  que, 
non  seulement  elle  se  maintiendra,  mais  encore  qu’elle 
s’accentuera.  Mais  cette  amélioration  est  encore  bien 
lente,  et,  en  tout  cas,  elle  ne  doit  pas  empêcher  le 
Conseil  d’administration  de  fournir  aux  intéressés  le 
plus  d’explications  possible  —  explications  plus  que 
jamais  nécessaires  —  au  sujet,  par  exemple,  de  la 
Compagnie  d’ Eclairage  Electrique  du  secteur  des 
Champs-Elysées,  et,  surtout,  de  la  Société  des  Tuiles 
Isolantes,  à  laquelle  on  consacre  un  amortissement  de 
20O.000  francs.  Pourquoi  cet  amortissement,  et  quelle 
est,  dans  cette  affaire,  le  chiffre  de  la  participation  de 
la  Banque  Parisienne ?  On  s’était  tu  il  y  a  un  an,  à  ce 
sujet,  et  nous  avions,  le  6  octobre  1894,  critiqué  le 
silence  gardé.  En  sera-t-il  de  même  encore  cette  fois? 

Nous  nous  bornons,  pour  le  moment,  aux  observa¬ 
tions  ci-dessus,  nous  réservant  de  revenir  sur  ce  qui 
aura  été  dit  à  l’assemblée  générale  prochaine  et  d’exa¬ 
miner  ce  que  l’avenir  réserve  définitivement  à  la 
Banque  Parisienne  dont  l’évolution,  nous  en  conve¬ 
nons,  ne  pouvait  être  l’œuvre  ni  d'un  jour,  ni  d’une 
année,  mais  qui,  pourtant,  doit,  maintenant,  avoir 
trouvé  sa  voie. 

A.  Lechenf.t. 


LES  FINANCES  SERBES 


Nous  avons  successivement  publié  tous  les  docu¬ 
ments  relatifs  à  l’opération  de  réduction,  de  conversion 
et  d’unification  de  la  Dette  serbe,  dont  le  décret  royal 
du  8  août  1895  a  réglé  les  conditions.  Nous  avons 
également  fait  connaître  à  nos  lecteurs  la  protestation 
que  le  Crédit  Lyonnais  et  la  maison  E.  Hoskier  et  Cie 
ont  envoyée  au  Ministre  des  finances  de  Serbie  et  que 
notre  Gouvernement  a  fait  transmettre  et  appuyer  à 
Belgrade.  Comme  suite  et  conclusion  à  cette  protesta¬ 
tion,  MM.  E.  Hoskier  et  Cie  adressent  aux  porteurs  de 
l’Emprunt  5  0/0  1890  la  lettre  suivante,  qui  place  la 
question  sur  un  nouveau  terrain  : 

A  Messieurs  les  Porteurs  de  l’Emprunt  Serbe  5  0/ O  1890. 

Par  une  loi  en  date  du  8/20  juillet  1895,  le  Gouvernement 
serbe,  malgré  ses  engagements,  non  seulement  a  réduit  les 
intérêts  de  l’Emprunt  serbe  5  0/01890,  entièrement  placé  en 
France,  mais  a  conféré  à  d’autres  créanciers  lis  gages  régu¬ 
lièrement  et  formellement  attribués  audit  Emprunt. 

Dépositaires  du  contrat  qui  liait  de  la  façon  la  plus  formelle 
le  Gouvernement  Serbe  vis-à-vis  de  vous,  ayant  émis  en" 
France  l’Emprunt  qui  faisait  l’objet  de  ce  contrat,  nous 
avons,  dès  la  première  heure,  protesté  auprès  du  Ministre 
des  finances  de  Serbie  contre  les  mesures  arbitraires  dont 
vous  étiez  victimes  ;  nous  avons  déposé  entre  les  mains  de 
M.  le  Ministre  dos  affaires  étrangères,  à  Paris,  une  copie  de 
cette  protestation  en  le  priant  de  vouloir  bien  prendre  sous  sa 
haute  protection  les  intérêts  des  porteurs  français  si  étrange¬ 
ment-  méconnus. 

De  son  côté  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change, 
tenant  compte  de  l’opposition  que  rencontre  cette  mesure,  a 
décidé  que  les  Obligations  de  l’Emprunt  5  0/0  1890  continue¬ 
raient  à  se  négocier  exclusivement  dans  leur  état  actuel, 
c’est-à-dire  :  jouissance  à  juillet  1895. 

Nous  avons  fait  notre  devoir. 

En  présence  de  la  décision  prise  par  ie  Gouvernement 
serbe,  qui  vous  met  en  demeure  de  ratifier,  avant  le  24  sep¬ 
tembre,  la  mesure  dont  vous  êtes  victimes,  vous  n’avez  plus 
que  deux  lignes  de  conduite  à  suivre  : 

Ou  bien  en  laissant  estampiller  vos  titres  et  en  touchant 
le  coupon  intercalaire,  à  la  date  du  13  août,  et  accepter  pure¬ 
ment  et  simplement  la  réduction  d'intérêts  et  la  dépossession 
des  gages  qui  vous  ont  été  concédés  ; 

Ou  bien  vous  grouper  pour  la  défense  de  vos  droits,  auquel 
cas  notre  concours  vous  est  entièrement  acquis.  Ceux  d’entre 
vous  qui  accepteront  cette  ligne  de  conduite  auront  à  nous 
faire  parvenir  le  plus  tôt  possible,  munis  de  leur  signature, 
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le  Bulletin  d’adhésion  ci-inclus,  comprenant  les  numéros  des 
titres  dont  ils  sont  porteurs. 

Ils  pourront  compter  sur  tout  notre  dévouement  pour  la 
défense  de  leurs  intérêts. 

Signé  :  E.  Hoskier  et  Cie. 

Nous  regrettons  vivement  que  le  Gouvernement 
serbe,  mal  conseillé  dans  la  circonstance,  n’ait  pas 
tenu  compte  de  la  protestation  à  laquelle  la  lettre  ci- 
dessus  fait  allusion.  Il  se  serait  ainsi  évité  de  nom¬ 
breuses  difficultés.  Mais,  dans  l’intérêt  même  des 
finances  serbes,  nous  voulons  encore  espérer  que  satis¬ 
faction  sera  donnée  aux  porteurs  français  de  l’Emprunt 
5  0/0  1890.  _ 


COMPAGNIE 

POUR  LA 

Fabrication  des  Compteurs  et  Matériel  d’Usines  à  Gaz 


En  examinant,  à  la  date  du  10  novembre  1894,  et 
dans  un  article  spécial,  la  situation  de  la  Compagnie 
pour  la  fabrication  clés  Compteurs  et  Matériel  cl' Usi¬ 
nes  à  Gaz,  nous  faisions  ressortir  les  espérances  que 
l’on  était  en  droit  de  concevoir  pour  cette  entreprise^ 
Les  résultats  obtenus  au  cours  de  l’exercice  1894-1895 
qui  a  pris  fin  le  30  avril  dernier,  justifient  nos  appré¬ 
ciations  antérieures.  En  effet,  des  communications 
faites  à  l’assemblée  générale  des  actionnaires  qui  s’est 
tenue  le  29  juillet,  il  ressort  que  le  compte  de  profits 
et  pertes,  déduction  faite  des  frais  généraux,  écri¬ 
tures  d'orclre,  etc.,  mais  y  compris  une  somme  de 
24.944  fr.  30,  report  de  l’exercice  précédent,  s’est  élevé 
à  2.090.921  fr.  90,  contre  1.584.472  fr.  47  en  1893-1894, 
inclus  le  report  de  24.738  fr.  96  de  l’exercice  1892-1893. 
Ce  chiffre  de  profits  a  reçu  les  attributions  suivantes, 
que  nous  rapprochons  de  celles  auxquelles  il  a  été  pro¬ 
cédé  l’année  dernière  : 


Intérêts  et  amortissement  des 

obligations . 

Réserve  légale  5  0/0  . . 

Intérêt  5  0/0  payé  aux  14.000 
actions  de  la  Société,  soit  à 

raison  de  25  fr.  par  titre . 

Amortissement  du  matériel . 

100/0  au  Conseil  d’administrat. 
Dividende  37  fr.  50  aux  actions. 

Dividende  45  fr.  aux  actions _ 

Caisse  de  prévoyance . 

Réserve  pour  amortissement,  ma¬ 
tériel  et  mobilier . 

Prévision  pour  transformation  de 

l’outillage . 

Réserve  extraordinaire . 

Report  à  nouveau . . 

Fr. 


Exercice 

1893-1894 

14.662  50 
77.253  55 


350 . 000  » 
78.700  41 
103.911  70 
525.000  » 

10.000  » 

400.000  » 

» 

24*944  30 
1.584.472  47 


Exercice 
1894  - 1895 

14.825  » 
102.557  63 


350 . 000  » 
104.552  53 
149.404  24 

630 . 000  » 
20.000  » 

» 

300.000  » 
350.000  » 
69.582  50 


2.090.921  90 


Ainsi,  et  bien  que  les  actions  reçoivent  un  dividende 
supérieur  de  7  fr.  50  à  celui  de  l’exercice  précédent, 
tous  les  autres  chapitres  sont  favorisés  d’une  manière 
particulière,  surtout  les  réserves  et  provision,  qui 
gagnent  250.000  fr.  Ces  résultats,  dit  le  rapport  du 
Conseil  d’administration,  sont  dus  à  un  concours  favo¬ 
rable  de  circonstances  qui  a  permis  de  développer  et, 
simultanément,  d’accroître  les  ventes  dans  les  trois 
branches  d’industrie  de  la  Compagnie,  et,  notamment 
dans  les  compteurs  d’électricité  Elihu  Thomson,  dont 
l’emploi  s’est  généralisé  par  la  suppression  progressive 
des  abonnements  à  forfait  consentis,  tout  d’abord,  dans 
la  plupart  des  distributions  d’électricité.  La  Société  est 
donc  entrée,  à  l’heure  actuelle,  dans  une  période  nor¬ 
male  de  l’exploitation  de  ces  appareils  à  dépense  réduite 
qui  ont  rencontré  une  faveur  croissante  non  seulement 
en  France,  mais  encore  à  l’étranger,  où  les  ventes  sont 
en  progrès  marqué.  Ces  ventes,  qui  ne  se  chiffraient, 
en  1891-1892  que  par  349.312  fr.  10,  atteignaient  428 
mille  316  fr.  14  en  1892-1893,  631.812  fr.  03  en  1893- 
1894  et  1.085.357  fr.  85  en  1894-1895.  Ainsi  se  trouve 
justifiée  la  confiance  accordée,  dès  le  début,  au  comp¬ 
teur  Thomson.  De  plus,  et  au  cours  de  l’année  1894- 
1895,  la  Compagnie  pour  la  Fabrication  des  Comp¬ 


teurs  a  acquis  le  droit  exclusif  de  fabrication,  pour 
tout  le  continent,  d’un  système  de  compteur  à  courant 
alternatif  qui  paraît  appelé  à  occuper  une  place  prépon¬ 
dérante. 

Mais  en  dépit  des  avantages  qu’elle  recueille  du  déve¬ 
loppement  de  l’électricité,  la  Société  continue  à  main¬ 
tenir  sa  situation  du  côté  de  l’industrie  du  gaz.  Les 
mesures  adoptées  par  les  Compagnies  pour  la  vulgari¬ 
sation  du  gaz  —  mesures  dictées  par  le  déplacement  de 
la  clientèle  des  gros  abonnés  —  s’étendent  de  plus  en 
plus,  les  usines  ayant  cherché,  comme  nous  l’avons 
fait  ressortir  à  diverses  reprises,  et,  notamment,  dans 
un  article  spécial  consacré  à  la  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz  et  paru  dans*  Y  Economiste  Européen  du  23  fé¬ 
vrier  1895,  à  attirer  à  elles  les  petits  consommateurs  par 
la  location  à  bon  marché  et  même  par  l’exonération  de 
tout  ou  partie  des  frais  de  premier  établissement.  Le 
succès  le  plus  complet  ayant  répondu  à  ces  tentatives, 
il  s’en  est  suivi,  pour  la  Compagnie  pour  la  Fabrica¬ 
tion  des  Compteurs ,  des  commandes  importantes  qui 
paraissent  devoir  se  continuer,  et  que  favorise  encore 
le  compteur  à  paiement  préalable ,  adopté  dans  un 
grand  nombre  de  villes  en  France  et  à  l’étranger,  et 
qui  est,  dès  maintenant,  entré  dans  la  pratique  cou¬ 
rante. 

En  ce  qui  regarde  la  branche  des  compteurs  à  eau, 
constatons  qu’elle  se  trouve  aussi  en  progrès  notable, 
tout  d’abord  par  suite  de  la  mise  en  application  du 
nouveau  règlement  de  la  Ville  de  Paris  qui  a  décidé  la 
suppression  des  abonnement  à  la  jauge.  Et  comme  les 
exigences  de  l’hygiène  moderne  obligent  les  villes  à 
amener  et  à  distribuer,  à  grands  frais  des  eaux  de 
source  en  remplacement  des  eaux  de  rivière;  comme  le 
prix  de  revient  de  l’eau  est,  par  suite,  plus  élevé  que 
par  le  passé,  il  en  résulte  que  les  villes,  comme  les 
Compagnies  d’eaux,  du  reste,  se  trouvent  dans  l’obliga¬ 
tion  d’adopter  la  livraison  au  compteur  de  volume, 
tant  pour  éviter  le  gaspillage  que  pour  assurer  les 
recettes. 

Ainsi  donc,  aucune  note  discordante  ne  se  fait  en¬ 
tendre  en  ce  qui  regarde  l’entreprise  dont  nous  parlons 
ici.  Aussi  est-on  en  droit,  avec  le  Conseil  d’administra¬ 
tion,  d’estimer  que  le  passé  et  le  présent  de  la  Compa¬ 
gnie  permettent  d’envisager  l’avenir  avec  confiance.  Et 
s’il  est  besoin  d’ajouter  quelque  chose  à  ce  qui  précède, 
mentionnons  que  le  chiffre  d’affaires  de  la  Société,  qui 
n’atteignait  en  1886-1887  que  3.051.000  francs,  se  monte, 
maintenant,  à  9  millions  de  francs,  et  que,  à  l’heure 
actuelle,  l’ensemble  des  réserves,  fonds  de  prévoyance, 
etc.,  dépasse  4  millions  de  francs,  pour  un  capital  so¬ 
cial  de  7  millions. 

En  raison  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  n’y  a 
plus  à  s’étonner  si  les  actions  de  la  Compagnie  pour  la 
fabrication  des  Compteurs  et  Matériel  d’Usines  à 
Gaz  ont  progressé,  en  deux  mois,  de  200  fr.  environ. 

J.  M. 


Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l’octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  d’août  1895 ,  à 
11.821.540  fr.,  en  augmentation  de  225.370  fr.  sur  les 
produits  d’août  1894  et  en  augmentation  de  330.340 
francs  sur  les  évaluations  budgétaires  correspondantes. 

Les  produits  depuis  le  1er  janvier  1895  se  sont  élevés 
à  97.288.390  fr.,  en  augmentation  de  3.150  020 fr.  sur  l’an¬ 
née  1894  et  en  augmentation  de  2.112.390  fr.  comparati¬ 
vement  aux  évaluations  budgétaires. 


Le  Rendement  des  Impôts  en  Août  1895.  —  Dans 
notre  numéro  191,  7  septembre  1895,  page  305,  nous 
avons  publié  le  rendement  des  impôts  en  août,  d’après 
les  données  sommaires  fournies  par  le  Ministère  des 
finances.  Nous  publions  aujourd’hui  les  tableaux  recti¬ 
fiés  en  y  joignant  l’Algérie  pour  juillet  et  les  sept  pre¬ 
miers  mois. 

En  définitive,  le  mois  d’août  se  présente  avec  une 
plus-value  de  9.538.100  francs  sur  le  mois  d’août  1891 
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et  de  4.939.400  fr.  sur  les  évaluations  budgétaires.  Le 
déficit  des  sept  premiers  mois  est  ainsi  réduit  à  fin 
août,  à  10.550.200  francs  sur  les  évaluations  budgé¬ 
taires  et  à  43.753.600  francs  relativement  aux  huit  pre¬ 
miers  mois  de  1894. 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  d’août  1895 


Désignation 

des 

produits 

Recouvrements  (Milliers  de  francs) 

Recouv. 

d’août 

1895 

Evaluai. 

budgé¬ 

taires. 

Differents 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

budgétair. 

Différent» 

par 

rapport 
à  1894 

FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . 

)) 

y > 

» 

» 

Impôt  4  0/0 . .'.... 

1.117 

180 

937 

937 

Enregistrement . 

45.194 

35.374 

-  9.819 

-  7.091 

Timbre . 

14.428 

12.449 

-  1  979 

-  1.592 

Douanes . 

30.940 

36.025 

-  5.085 

715 

Contributions  indirectes . 

46.162 

41.474 

4-  1.687 

4-  1.650 

Sels . 

2.314 

2.302 

4-  12 

21 

Sucres . 

14.302 

19.262 

-  4.960 

-  2.611 

Tabacs . 

32.720 

31.847 

4-  873 

h  965 

Allumettes,  poudres . 

5.050 

4.499 

4-  551 

665 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

16.839 

18.028 

-  1.189 

h  314 

Domaines . 

917 

943 

25 

198 

Forêts . 

886 

495 

4-  390 

4-  127 

Produits  divers . 

611 

629 

1S 

198 

Ressources  exceptionnelles.. 

)) 

y ) 

» 

» 

Recettes  d’ordre . 

3  923 

3.956 

32 

33 

Totaux  pour  la  France. . . 

215.407 

210.467 

4-  4.939 

4-  9.538 

ALGÉRIE  (juillet  1895) 

Impôts  directs . .- 

11 

40 

29 

29 

Impôt  4  0/0 . 

38 

46 

8 

2 

Enregistrement . 

352 

306 

46 

- 

30 

Timbre . 

336 

310 

[-  26 

- 

20 

Douanes . 

882 

836 

46 

4-  57 

Contributions  diverses . 

257 

256 

h  1 

4-  44 

Tabacs . 

30 1 

27 

3 

4-  l 

Poudres . 

46 

48 

2 

2 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

377! 

343 

4-  31 

+  il 

Domaines . 

179 

160 

4-  19 

41 

Forêts . 

59 

40 

19 

4-  15 

Produits  divers . 

214 

78 

- 

166 

4-  126 

Recettes  d’ordre . 

357 

289 

A 

68 

4-  33 

Tctaux  pour  T  A  lgérie _ 

3.170 

2.782 

4-  388 

4-  274 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  huit  premiers  mois  de  l’année  1895 


Désignation 

des 

produits 

Recouvrements  (Milliers  de  francs) 

Recouv. 

des 

8  p rem. 

mois 
de  1895 

Evaluai. 

budgé¬ 

taires. 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

buagétair. 

Différence» 

par 

rapport 
à  1S94 

FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

ï) 

50.17Ô 

)) 

50.495 

» 

319 

» 

297 

Enregistrement . 

362.814 

347  330 

4-  15.181 

4-  1.191 

Timbre . 

1 11.738 

107.823 

4-  3  914 

4-  319 

Douanes . 

212  461 

274.606 

-  32.145 

-  60.072 

Contributions  indirectes . 

Sels . 

36S.946 
19  304 

370.479 
18  521 

—  1533 

4-  783 

4-  4.771 

4-  818 

Sucres . 

ill  167 

117.976 

-  6.809 

-  2.640 

Tabacs . 

249.403 

246.050 

-  3.353 

f-  3  239 

Allumettes,  poudres,  etc . 

Postes, Télégr.  et  Téléphones. 

23  856 

23.657 

199 

f-  812 

140  954 

133  660 

-  7.291 

4  8.076 

Domaines . 

9  599 

9.156 

412 

f-  677 

Forêts . 

3  577 

3  6O0 

22 

121 

Produits  divers . 

7.508 

8.477 

969 

-  „A08 

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d’ordre . 

» 

•  25.233 

» 

25.456 

» 

223 

» 

123 

Totaux  pour  la  France.. 

1726.739 

1737.290 

-  10  550 

-  43.753 

ALGÉRIE  (7  l«s  mois  1S95) 

Impôts  directs . 

1.021 

937 

4-  84 

4-  82 

Impôt  4  0/0 . 

164 

171 

7 

4-  15 

Enregistrement . 

2.168 

2.245 

77 

9 

Timbre . 

2  291 

2.253 

4-  38 

20 

Douanes . 

5.886 

6.501 

618 

894 

Contributions  diverses . 

1  781 

1.836 

55 

4-  169 

Tabacs . 

209 

232 

23 

il 

Poudres . 

312 

321 

8 

20 

Postes, Télégr.  et  Téléphones. 

2.382 

2.250 

4-  132 

98 

Domaines . 

868 

877 

9 

r  <2 

Forêts . 

216 

217 

31 

76 

Produits  divers . 

618 

371 

4-  217 

339 

Recettes  d’ordre... . 

1.690 

1.550 

4-  140 

106 

Totaux  pour  l’Algérie.... 

19.610 

19.798 

188 

13 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

5  sept. 

Or .  2.048  201.341 

Argent...  i .  259 . 082 . 302 


5  seDt. 


12  sept. 

2  030.187.647 
1  251  433  733 


3.307.283  614  3.284  621.380 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.. 
Portefeuille  Paris  j  J®**  Sringem  ! 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . ^ 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

A  vances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . . . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  ^-banques  département. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de"Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 

Total . 


3.307.283.644 


42.694 
231. 6u2.694 


264  242.269 
878  000 
129  300 
136  732.905 
166.843.618 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.975 
100.000.000 
4.600.000 
15.476.959 

3.274.291 

8.407.444 

86.757.105 


4.578.278.682 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.374.312.930 
20  882.695 
26.180.711 
271.135.625 
520.831.395 
69.022  226 
2  449.663 
3.596.772 
635.022 
64  216.132 


4.578.278.682 


12  sept. 


3.284.621.380 


100.107 

201.514.387 


266.676.478 
878.000 
141  300 

138.478  961 
161  945.619 
140.000.000 

10.000.000 
2.980.750 
99.622  517 
100.000.000 
4.000.000 
15.484.780 

3.283.390 
8.407.444 
85  789.997 


4.526.925.115 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.360.616  3j5 
19.525.950 
25.616  112 
258.615.700 
480.460  153 
70.133.328 
2.374.084 
3  751.123 
635.022 
70  176.832 

4.526.925.115 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


17  sept. 

1891 

15  sept. 
1892 

14  sept. 
1893 

13  sept. 
1894 

12  sept. 
1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

2.963  6 

3.111.3 

3  107.7 

3.366.8 

3.360.6 

Encaisse . 

2.602  6 

2  961  5 

2.953.6 

3. 165  6 

3.284.6 

Portefeuille . 

553  3 

440.2 

486.2 

375.4 

468  1 

Avances  aux  partie. 

291.1 

317.1 

291  2 

281.3 

304.4 

—  à  l’Etat _ 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  C 

Compt.  cour.  Trésor 

261.5 

302  5 

85.3 

113.6 

268.6 

—  part... 

838  6 

455.9 

377  2 

443  6 

550.6 

Taux  d’Escompte 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or . 

6  0/00 

1)4  0/00 

5  0/00 

pair 

2  0/00 

Bénéfices  nets . 

2.410.0 

083.9 

1.171.8 

217,2 

467.7 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  27  août  au  2  septembre  1895  (35«  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


«5j* 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres) 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lcjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

943 

815 

21.267 

24  630 

“f" 

637 

Paris-Ly  on-Mé  diter . 

8.604 

7.836 

7.625 

240.541 

235 . 596 

4- 

4.941 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

79 

81 

3  104 

3.138 

34 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

229 

230 

5  527 

5  162 

361 

Nord . 

3.72S 

4.039 

4.020 

126.820 

125.748 

1.072 

Ouest . 

5.365 

3.487 

3.339 

98.618 

98.237 

380 

Orléans . 

G. 773 

3.992 

3  758 

115  085 

ill  955 

3.130 

Est . 

4.810 

3.201 

3  147 

96.221 

94.901 

1.320 

Midi . . 

3.142 

2.421 

2.218 

62  727 

59 . 325 

■3.393 

Est- Algérien . 

897 

162 

162 

3.758 

3.541 

217 

Bône-Guelmavoielarg. 

607 

106 

98 

2.966 

2.168 

798 

—  voie  étroite 

128 

22 

14 

615 

323 

291 

Ouest- Algérien . 

296 

72 

68 

1.783 

1.662 

126 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

31 

48 

969 

996 

27 

Médoc . . 

101 

35 

36 

779 

816 

37 
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LA  SITUATION 

Berlin,  12  septembre  1895. 

Les  Révélations  du  h’aron  de  Hammerstein.  —  Guerre  aux  démo¬ 
crates-socialistes;  Leur  programme  agraire.  —  Le  Syndicat  des 

pétroles.  —  Développement  des  affaires  de  la  Banque  de  l’Empire. 

_ Conversion  du  4  0/0  Allemand  et  Prussien  en  3  1/2  0/0.  —  Con¬ 
version  future  du  3  1  2  0  0. 

Décidément,  la  démission  involontaire  du  baron  de 
Hammerstein,  si  longtemps  retardée,  a  produit  ses 
effets  naturels.  Les  révélations  fâcheuses  dont  l’ancien 
rédacteur  en  chef  de  la  Gazelle  de  la  Croix  menaçait 
son  parti,  ont  commencé  à  voir  le  jour. 

Ce  qui  est  assez  piquant,  c’est  le  confident  choisi  par 
le  favori  et  noble  conservateur.  Le  Wonoœrts ,  organe 
officiel  du  parti  démocrate-socialiste  lui  rend  le  service 
de  dévoiler  les  intrigues  secrètes  du  parti  de  l’extrême- 
droite  prussienne  contre  le  Gouvernement  impérial  et 
royal.  Toute  la  presse  publie  et  commente  les  lettres 
du  pasteur  Stœcker  et  les  manœuvres  mystérieuses 
employées  contre  le  prince  de  Bismarck  en  faveur  de 
M.  de’Waldersee. 

Ce  sont  les  dessous  de  la  politique  intérieure  alle¬ 
mande;  comme  c’est  le  sujet  du  jour,  je  suis  bien 
obligé  de  vous  en  faire  part,  quoiqu’il  ne  présente  qu’un 
intérêt  rétrospectif  et  bien  secondaire  au  point  de  vue 
français. 

La"  guerre  au  couteau  contre  les  démocrates-socia¬ 
listes  va-t-elle  recommencer? 

La  presse  nationale  libérale  ne  demande  pas  mieux. 

Mais  on  ne  sait  encore  si  le  Gouvernement  recommen¬ 
cera  une  campagne,  qui  a  donné  jadis  des  résultats  ab¬ 
solument  contraires  au  but  poursuivi. 

D’ailleurs,  le  parti  démocrate-socialiste  en  serait  en¬ 
chanté.  La  lutte  rétablirait  l’accord  entre  la  fraction 
modérée  du  parti  et  le  triumvirat  Bebel-Liebknecht  et 
Singer.  Les  démocrates-socialistes  sont  d’ailleurs  assez 
embarrassés  par  leur  programme  agraire.  Les  Congrès 
du  parti  le  discutent  toujours  sans  pouvoir  aboutir. 

A  Nuremberg,  on  a  définitivement  rejeté  le  plan  ar¬ 
rêté.  Une  Commission  spéciale  a  été  chargée  d’étudier 
la  question  agraire.  Elle  aura  fort  à  faire  pour  conci¬ 
lier  les  principes  du  parti  avec  les  tendances  des  pay¬ 
sans  qu’il  s’agit  d’amadouer. 

La  Gazette  de  Francfort  est  toujours  bien  au  courant 
des  affaires  de  pétrole.  Son  correspondant  de  Berlin  lui 
annonce  une  nouvelle  tentative  d’accaparement  du  fa¬ 
meux  Syndicat  américain,  dit  Standard  OU.  Il  s’agit, 
cette  fois,  des  sources  pétrolifères  découvertes  en  Rou¬ 
manie. 

Les  capitalistes  allemands  s’y  intéressent,  et  ils  ont 
engagé  des  fonds  considérables  dans  l’exploitation  de 
ces  nouveaux  gisements.  Cela  pouvait  gêner  les  plans 
de  monopole.  Aussi  le  Syndicat  a-t-il  envoyé  en  Rou¬ 
manie  des  praticiens  experts,  chargés  d’étudier  la  si¬ 
tuation  des  gisements  et  le  parti  qu’il  serait  possible 
d’en  tirer.  Si  les  circonstances  sont  favorables,  les 
Américains  achèteraient  les  terrains  et  construiraient 
au  besoin  une  gigantesque  pipe  line  jusqu’à  la  mer.  Là, 
l’huile  serait  embarquée  en  navires-citernes  et  trans¬ 
portée  où  besoin  serait. 

Cela  ne  ferait  pas  l’affaire  des  capitalistes  allemands, 
ni  même  celle  des  Russes,  qui  exploitent  la  consomma¬ 
tion  méditerranéenne. 

Comme  les  recettes  de  l’impôt  sur  les  affaires  de 
Bourse,  le  mouvement  global  des  comptes  à  la  Banque 
de  l’Empire  révèle  une  activité  inusitée  des  transactions. 

Depuis  le  Rr  janvier,  chaque  mois  accuse  des  chiffres 
supérieurs  à  ceux  des  mois  correspondants  des  six  der¬ 
nières  années  sans  aucune  exception. 

Pendant  le  mois  d’août,  le  mouvement  des  comptes 
a  bien  été  inférieur  de  328  millions  à  celui  du  mois  de 
juillet.  Mais  il  dépasse  de  267  millions  ou  d’environ  un 
cinquième  les  résultats  du  mois  d’août,  qui  étaient 
déjà  fort  élevés. 

La  question  de  la  conversion  des  Rentes  revient  sur 


l’eau.  C’est  l'officieuse  Posl  qui  énonce  les  idées  domi¬ 
nantes  dans  les  sphères  officielles.  Le  plan  de  conver¬ 
sion,  qui  est  considéré  comme  sérieux  et  à  peu  près 
exact,  serait  ainsi  conçu  : 

«  La  Prusse  et  l’Empire  abaisseraient  de  4  0/0  à 
3  1/2  0/0  le  taux  d’intérêt  servi  aux  porteurs  de  Con¬ 
solidé  4  0/0  prussien  et  allemand.  La  Rente  3  1/2  0/0 
serait  respectée.  Mois  les  Gouvernements  se  feraient 
donner  carte  blanche  pour  une  conversion  ultérieure 
en  3  0/0  du  3  1/2  ancien  et  nouveau.  La  date  de  cette 
conversion  future  serait,  dans  tous  les  cas  d’ailleurs, 
laissée  à  l'appréciation  des  deux  Gouvernements  et 
n’aurait  pas  lieu  avant  l’expiration  d’un  délai  de  cinq 
ans.  » 

L’opinion  est  favorable  à  l’exécution  de  la  première 
partie  de  ce  plan.  Ün  approuve  le  Gouvernement  de 
limiter  à  1/2  0/0  les  sacrifices  imposés  aux  porteurs  de 
Rentes. 

Quoique  le  3  0/0  soit  déjà  an  pair,  le  Ministre  des 
finances  et  le  secrétaire  de  la  Trésorerie  sont  fort  bien 
inspirés  en  laissant  le  3  0/0  en  dehors  de  la  conversion. 
Ils  limitent  aussi  l’effet  de  cette  mesure.  Elle  reste  assez 
considérable,  puisqu’elle  met  eu  mouvement  un  capi¬ 
tal  de  2.696.690.050  M.  (3  milliards  320  millions  de 
francs)  au  lieu  d’embrasser,  avec  les  Rentes  8  0/0, 
7.739  millions  de  M.  (9.673  millions  de  francs).  La 
conversion  sera  d’autant  plus  aisée.  Ainsi  réduite,  cette 
conversion  compromet  moins  sérieusement  le  classe¬ 
ment  des  Rentes. 

D’ailleurs,  il  n’est  pas  absolument  certain  que  la 
conversion  de  4  0/0  en  3 1/2  0/0  s’effectuera  sans  diffi¬ 
cultés.  Gomme  il  n’est  pas  question  de  payer  une  soulte 
aux  porteurs  soit  en  titres,  soit  en  espèces,  les  déten¬ 
teurs  sont  exposés  à  perdre  4  à  5  points  sur  les  cours 
actuels,  s’ils  demandent  le  remboursement  en  espèces. 

En  outre,  le  cours  du  4  0/0  dépassait  d’un  point  ce¬ 
lui  du  3  1/2  il  y  a  une  huitaine  de  jours. 

La  seconde  partie  du  plan  de  conversion,  c’est-à-dire 
la  conversion  ultérieure  du  3  1/2  0/0  en  3  0/0,  est 
moins  universellement  approuvée.  On  trouve  un  peu 
court  le  délai  de  5  ans  qui  représente  2  1/2  0/0,  lorsque 
le  3  1/2  était  coté  près  de  104. 

Naturellement  ces  écarts  tendent  à  se  niveler,  mais 
ce  n’est  pas  à  l’avantage  des  rentiers. 


Mes  et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EIVIPIRE 


1895 

1894 

7  sept. 

Dit. 

31  août 

7  sept. 

Dif. 

llaoût 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

9S1.345 

— 

10.022 

948  893 

— 

4.620 

Billets  du  Trésor . 

23.587 

— 

522 

25  879 

— 

96 

Billets  d’autres  banques . 

9.967 

— 

798 

9.034 

— 

896 

Lettres  de  change . 

569.847 

+ 

8  045 

518  977 

— 

10.137 

Prêts  sur  titres . 

75.445 

3.610 

73.033 

— 

3  181 

Valeurs . 

5.255 

— 

795 

6  006 

+ 

■54 

Autres  propriétés . 

44.300 

— 

346 

51  755 

+ 

2.886- 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve . . . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1.061.536 

— 

12  350 

964  925 

— 

10. 121 

Autres  engagements  à  vue.:. 

487.586 

+ 

4.072 

505.111 

— 

5.918 

Autres  engagements . 

10.621 

+ 

230 

13.477 

+ 

240 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

août 

. . .  803,7 

953,5 

991,3 

31 

août 

...  691.2 

605,3 

640.8 

7 

sept. 

...  798,0 

948,9 

981,3 

7 

sept. 

. . .  665,9 

592,0 

645,2 

15 

— 

...  795,9 

954,3 

15 

— 

. . .  570,0 

603,1 

23 

— 

...  792,4 

956,3 

23 

— 

...  677,6 

620,1 

30 

— 

...  738,6 

919,1 

•  •  •  î  • 

30 

. . .  809,6 

719,2 

...  j  » 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1É95 

31 

août 

...  950,4 

975,3 

1.073,8 

31 

août 

...  181,1 

307.5 

i9lr5 

7 

sept. 

. . .  938,6 

961,9 

1.161,5 

7 

sept. 

...  184,7 

312,3 

193, 

15 

_ 

. . .  927,8 

962,2 

15 

— 

. . .  196,3 

320,0 

•  •  » 

23 

_ 

. . .  943,5 

973,2 

23 

— 

...  178.1 

31 0,9 

•  *  •  > 

30 

— 

...  1.101,1 

1.126,-4 

30 

— 

. . .  38,5 

117,9 

•  •  •  r 
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Mouvement 

des  Comptes  de  la  Banque  de 

l’Empire 

Mouvnt  en 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

(En  millions  de  Marks) 

Janvier. . . . 

1.528 

1.620 

1.583 

1.337 

1.452 

1.575 

1.759 

Février. . . . 

1.424 

1.455 

1.272 

1.551 

1.383 

1.293 

1.478 

Mars . 

1.396 

1.452 

1.366 

1.447 

1.396 

1.546 

1.807 

Avril . 

1.668 

1.453 

1.687 

1.448 

1.683 

1.587 

1.809 

Mai . 

1.631 

1.527 

1.338 

1.379 

1.722 

1.546 

1.745 

Juin . 

1.316 

1.463 

1.495 

1.423 

1.566 

1.558 

1.637 

Juillet . 

1.699 

1.484 

1.654 

1.331 

1.591 

1.531 

1.959 

Août . 

1.431 

1.287 

1.370 

1.368 

1.491 

1.364 

1.631 

Septembre. 

1.331 

1.424 

1.387 

1.260 

1.453 

1.491 

Octobre  . . . 

1.576 

1.769 

1.615 

1.394 

1,516 

1.651 

Novembre . 

1.531 

1.274 

1.418 

1.326 

1.506 

1.616 

Décembre . 

1.520 

1.677 

1.174 

1.494 

1.509 

1.633 

Année...  18.049  17.891  17.363  16.762  18.272  18.397 


Résultats  définitifs  des  Récoltes  de  1894.  —  Le 

Bureau  statistique  de  l’Empire  a  dressé  les  tableaux 
définitifs  des  principales  récoltes  de  l’Allemagne  pen¬ 
dant  l’année  1894.  En  voici  les  données  concrètes  avec 
les  rendements  par  hectare,  comparés  à  ceux  de  la 
moyenne  décennale  1884-93  : 


Production 

totale 

Rendement 

par  hectare 

en  1894 

en  tonnes 

En  tonnes 

En  1894  Moyenne  1884-93 

Blé . 

3.012.271 

1.52 

1.38 

Epeautre . 

426.639 

1.23 

1.18 

Seigle . 

7.075.020 

1.17 

1.03 

Orge . 

2.432.913 

1.49 

1.31 

Avoine . 

5.250.152 

1.34 

1.15 

Pommes  de  terre 

29.049.238 

9.60 

8.64 

Foin  de  prairie. 

18.970.259 

3.21 

2.83 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  13  septembre  1895. 

Les  nouvelles  de  la  Post,  sur  l’imminence  de  la  con¬ 
version  des  Rentes  allemandes  et  prussiennes  40/0,  con¬ 
tinuent  d’exercer  leur  influence  sur  le  marché.  Les 
cours  des  Rentes  ou  plutôt  leurs  rapports  sont  boule¬ 
versés. 

L’écart  ancien  entre  le  4  0/0  et  le  3  1/2  0/0  a  diminué 
sensiblement  et  le  3  0/0  a  perdu  le  cours  de  100.  Il  faut 
ajouter  que  les  avis  de  Vienne  ne  sont  pas  très  favora¬ 
bles  et  que  la  Banque  de  l’Empire  a  élevé  de  2  1/4  à 
2  1/2  0/0  le  taux  de  l’intérêt  pour  les  achats  de  traites 
sur  le  marché  libre. 

La  plupart  des  valeurs  sont  en  baisse  et  les  titres 
miniers  suivent  le  mouvement. 

Les  cercles  financiers  sont  heureux  de  l’issue  du 
conflit  soulevé  par  la  création  de  nouvelles  maisons  de 
coulisse.  Les  Etablissements  ainsi  formés  seront  divisés 
en  firmes  spéciales,  qui  traiteront  les  unes  les  affaisre 
de  place,  les  autres  négocieront  avec  les  marchés  exté¬ 
rieurs. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  12  septembre  1895. 

Le  Commerce  extérieur  eu  août.  —  Le  Congrès  de  Cardiff.  —  Assem¬ 
blée  semestrielle  des  Actionnaires  de  la  Banque  d’Angleterre. 

Les  résultats  du  commerce  extérieur  pendant  le  mois 
d’août  confirment  toutes  les  espérances  que  les  résul¬ 
tats  de  septembre  avaient  données  ;  ils  sont  un  nouveau 
témoignage  du  sérieux  de  la  reprise  d’affaires  que  cer¬ 
tains  indices  montrent  depuis  quelque  temps.  Le  fait 
•caractéristique  des  chiffres  qui  viennent  d’être  publiés, 
c’est  que  l’augmentation  n’est  pas  restreinte  à  une  ou 
deux  catégories  de  marchandises;  elle  porte  sur  tous 
les  chapitres,  et  comme  les  heureuses  prévisions  que 


les  anciens  résultats  avaient  fait  concevoir  se  trouvent 
réalisées,  on  compte  sur  la  continuation  de  cette  reprise. 

Les  importations  se  sont  élevées  à  34.611.305  liv.  st., 
dépassant  de  2.972.784  liv.  st.  ou  9,3  0/0  celles  de  la 
même  période  de  1894.  Les  articles  d’alimentation  aug¬ 
mentent  de  1.000.000  de  liv.  st.;  les  matières  premières 
pour  l’industrie  textile  de  386.088  liv.  st.;  la  laine,  de 
249.538  liv.  st.;  les  produits  chimiques,  de  114.869 
livres  sterling;  les  articles  manufacturés,  de  782.307 
livres  sterling. 

C’est  du  côté  des  exportations  que  l’amélioration  est 
intéressante  à  constater,  car  elle  reflète  la  condition 
exacte  des  intérêts  manufacturiers  anglais.  Elles  se  sont 
élevées  à  20.481.495  liv.  st.,  dépassant  de  1.900.255 
livres  sterling,  ou  10,2  0/0  celles  de  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894.  L’augmentation  la  plus  importante 
est  au  chapitre  des  filés  de  coton.  Ce  commerce  n’a  pas 
pris  un  fort  développement  avec  les  Indes,  mais  des 
expéditions  nombreuses  ont  été  faites  pour  la  Chine, 
Hong  Kong,  le  Japon,  l’Allemagne  et  la  République 
Argentine.  Des  signes  de  reprise  ont  été  constatés 
également  dans  le  commerce  avec  les  Etats-Unis  et 
l’Australie,  et  c’est  un  point  important  pour  les  intérêts 
financiers  anglais. 

Le  Congrès  de  Cardiff  est  maintenant  terminé,  et  l’on 
peut  jeter  un  coup  d’œil  sur  ses  travaux  et  sur  la  situa¬ 
tion  où  il  laisse  les  travailleurs. 

Le  coup  d’Etat  du  Comité  parlementaire  qui  a  rendu 
la  tutelle  du  mouvement  ouvrier  au  vieil  unionisme, 
a  été  généralement  considéré  comme  une  revanche  sur 
les  idées  révolutionnaires  qui  se  faisaient  jour  depuis 
quelque  temps.  Mais,  à  y  regarder  de  près,  le  parti 
victorieux  a  eu  surtout  en  vue  la  protection  de  sa 
propre  fortune  politique  contre  des  rivaux  dont  la 
popularité  le  mettait  en  péril.  C’est  de  cette  façon  que 
s’expliquent  les  modifications  profondes  que  l’on  a  fait 
subir  aux  conditions  d’électorat  et  d’élection. 

Le  nouvel  unionisme  n’a  pas  été,  d’ailleurs,  écrasé 
sous  l’effort  de  ses  rivaux.  Au  Congrès  même,  bien  que 
n’ayant  plus  ses  chefs  principaux,  il  a  pu,  sur  certaines 
questions,  contrebalancer  presque  le  cliifïre  de  voix  de 
ses  adversaires  ;  le  succès  du  Comité  parlementaire  a 
donc  été  beaucoup  moins  complet  qu’on  ne  se  l’imagine, 
au  sein  del’Assemblée;  au  dehors,  il  l’est  moins  encore, 
carie  vieil  unionisme  se  prépare  à  de  nouvelles  luttes 
en  prenant  pour  point  d’appui  les  Trades  councils,  si 
durement  frappés.  Le  schisme  est  donc  plus  inévitable 
que  jamais,  bien  qu’une  rupture  ne  se  soit  pas  encore 
produite. 

On  n’ira  pas,  cependant,  jusqu’à  la  dissolution  des 
Trade’s  unions,  car  entre  les  deux  partis  il  y  a  surtout 
une  lutte  d’appétits  ;  mais  un  fait  est  à  constater,  c’est 
que  les  travailleurs  anglais  abandonnentles  idées  socia¬ 
listes  et  si  le  Gouvernement  sait  donner  satisfaction 
aux  revendications  légitimes,  ils  s’en  détacheront  tout 
à  fait. 

L’assemblée  semestrielle  des  actionnaire'  de  la  Ban¬ 
que  d’Angleterre  a  eu  lieu  aujourd’hui.  M.  II.  G.  Sande- 
man,  gouverneur  de  la  Banque,  présidait.  Il  a.  exposé 
que  les  bénéfices  pour  les  six  premiers  mois  de  l’exer¬ 
cice,  c’est-à-dire  jusqu’au  31  août,  s’élevaient  à  563.110 
liv.  st.,  permettant  de  distribuer  un  dividende  de  4  0/0. 
Un  actionnaire,  M.  Jones,  a  proposé  alors  qu’en  souve¬ 
nir  de  l'assistance  prêtée  lors  de  la  crise  de  la  maison 
Baring,  à  la  Banque  d’Angleterre,  un  banquet  doit  offert 
aux  directeurs  de  la  Banque  de  France  et  aux  membres 
du  comité  de  garantie.  —  Le  gouverneur  a  répondu  que 
les  directeurs  de  la  Banque  d’Angleterre  reconnais¬ 
saient  pleinement  le  service  que  leur  a  rendu  la 
Banque  de  France,  mais  il  a  repoussé  la  proposition. 


Finances  Egyptiennes.  —  La  Caisse  de  la  Dette  pu¬ 
blique  égyptienne  a  encaissé,  pendant  le  mois  d’août, 
207.000  liv.  ég.  pour  la  dette  Unifiée  et  54.000  liv.  pour 
la  dette  Privilégiée,  ce  qui  porte  les  totaux  respectifs 
encaissés  depuis  le  dernier  coupon  à  1.063.000  liv.  et  à 
303.000  liv.  ég. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

11  Septembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  56  383.135 


Total .  56  383.135 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  5  784  900 
Or  monnayé  et  lingots  39  583  135 

Total .  56.383.135 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.591  423 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6.022.593 

Comptes  particuliers. .  47.471. 096 

Billots  à  sept  jours,etc.  150  235 


Total .  71.78S  317 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14.792.301 

Portefeuille  et  avance*  24.607  377 
Billets  en  réserve....  30  072.185 
Or  et  argentmonnayés  2.316.481 


Total .  71.788.347 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billetsa7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 

l’es- 

% 

5 

juin . 

37.021 

26  085 

44.443 

34.464 

27.735 

62 

2 

12 

)) 

37.397 

25  493 

45  549 

34.565 

28.704 

62 

» 

19 

»  . 

38  147 

25  384 

46  820- 

34  984 

29  f  63 

63 

)) 

26 

»  .  ... 

37  9.-8 

26  101 

46.41 1 

35  462 

23.697 

61 

)) 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

)) 

10 

))  . 

37.470 

23.672 

46  548 

36.921. 

27.597 

59 

)) 

17 

))  . 

37.503 

26.420 

47  647 

37.683 

27.903 

58 

)) 

24 

))  . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

)) 

31 

28.134 

26  831 

48 . 550 

33.368 

28.102 

57 

)) 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

23.136 

57 

» 

14 

))  . 

39.o36 

26  436 

5'J. '23 

38  740 

29.389 

58  K 

» 

21 

))  ...  « . 

40.421 

26.457 

51.817 

39.136 

30.764 

v>% 

» 

23 

))  . 

41  23S 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60  Vs 

h 

4  sept . 

41.612 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

» 

il 

))  . 

41.889 

26  310 

53  493 

39.399 

32.388 

60% 

» 

Finances  Indiennes.  —  Le  Gouvernement  de  l’Inde 
se  préoccupe  toujours  de  la  question  du  change  que  la 
dernière  réforme  monétaire  a  été  impuissante  à  ré¬ 
soudre.  La  discussion  du  budget  de  l’Inde  a  montré 
une  fois  de  plus  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  ce 
Gouvernement  à  cause  du  manque  d’une  base  solide 
pour  asseoir  ses  calculs. 

Malgré  une  réduction  de  2.610.000  roupies  et  les  me 
sures  prises  pour  ajouter  362.000  roupies  aux  revenus, 
l’exercice  1894-95  s’est  soldé  par  un  déficit  de  1.502  000 
roupies.  D’après  les  chiffres  donnés  par  lord  G.  Hamil- 
ton,  ïlndian  Counc.il  a  placé  à  Londres  pendant  l’exer¬ 
cice,  30.96d.000  roupies  en  traites  pour  une  somme  de 
16.905.000  liv.  st.;  en  1881-82.  il  s’était  procuré  18  mil¬ 
lions  412.000  liv.  avec  22.210.000  roupies  seulement.  ' 

L’exercice  1893-94  a  donné  une  recette  de  50.328.000 
roupies  et  occasionné  une  dépense  de  51.874.000  rou¬ 
pies,  soit  un  déficit  de  1.546.000  roupies.  Pour  1895  96, 
on  a  compté  sur  une  augmentation  de  dépenses  de 
4.280.000  roupies  et  un  accroissement  de  recettes  de 
4.326.000  roupies. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  5  au  1 1  septembre 


Jeudi  5  sept . £  20.t40.000 

Vendredi  6  sept .  19  lit  000 

Samedi  7  sept .  20.631.000 


Lundi  9  sept . £  1S  325  000 

Mardi  10  sept .  15  550.000 

Mercredi  11  sept .  19  456  000 

Total . £  113.213.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  87.030.000. 


Courrier  de  la  Bourse  rte  Coudre» 


Londres,  13  septembre  1895. 

La  liquidation  ne  s’est  pas  effectuée,  au  moins  sur 
le  groupe  minier,  avec  autant  de  facilité  que  les 
dernières  :  les  reports  ont  atteint  parfois  un  niveau  fort 


élevé,  et  cette  situation  a  provoqué  un  peu  d’hésita¬ 
tion  sur  l’ensemble  du  marché.  Les  tendances  redevien¬ 
nent  cependant  plus  favorables,  et  l’on  croit  que  le 
mouvement  de  progression,  un  moment  interrompu, 
va  reprendre.  Il  est  d’ailleurs  soutenu  par  l’améliora¬ 
tion  évidente  de  la  condition  générale  des  affaires. 

Les  nombreuses  émissions  auxquelles  on  procède 
journellement,  surtout  pour  le  compte  des  Mines  d’or, 
sont  loin  d’absorber  les  disponibilités  excessives  qui 
arrivent  sur  le  marché,  et,  malgré  la  reprise  des  affai¬ 
res,  les  capitaux  restent  encore  inoccupés.  Cet  argent 
se  porte,  en  attendant,  sur  les  grandes  vaieurs  de  pla¬ 
cement;  aussi  les  Consolidés,  qui  ont  détaché  leur  cou¬ 
pon  le  2  septembre,  l’ont-ils  déjà  presque  regagné. 

Les  Chemins  anglais  restent  demandés. 

Parmi  les  Fonds  étrangers,  l’Extérieure  fléchit  sur 
des  offres  du  Continent.  Les  Fonds  Ottomans  sont  plus 
lourds  pour  la  même  cause. 

Les  Chemins  américains  sont  offerts. 

Les  Valeurs  Argentines  accentuent  leur  mouvement 
en  avant;  les  Fonds  Péruviens  et  les  Fonds  Chinois 
sont  fermes. 

Le  Rio  est  plus  faible  ;  la  De  Beers  ne  conserve  pas 
ses  plus  hauts  cours. 

(Voir  les  cours  à  la  2 '  page  de  la  couverture  jaune.) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

Vienne,  11  septembre  1895. 

La  Mort  du  grand  duc  Ladislas.  —  Le  Différend  politico-commercial 
avec  la  Serbie.  —  Encore  la  Banque  Barnato.  —  Une  nouvelle 
Société  industrielle  en  Hongrie. 

La  famille  des  Habsbourg  est  décidément  vouée  aux 
morts  violentes!  Vous  connaissez  déjà  la  fin  tragique 
du  jeune  grand-duc  Ladislas,  qui  a  succombé  aux 
suites  d’un  accident  de  chasse;  ses  funérailles  ont  lieu 
aujourd’hui  même  à  Ofen,  en  l'absence  de  l’Empe¬ 
reur-Roi  qui  s’est  rendu  en  Allemagne  pour  assister, 
avec  Guillaume  II,  aux  grandes  manœuvres  allemandes, 
à  Stettin. 

L’abondance  des  matières  m’a  empêché  de  vous  en¬ 
tretenir  plus  tôt  du  différend  politico-commercial  qui 
existe  depuis  quelque  temps  entre  l’Autriche-Hongrie 
et  la  Serbie,  et  dont  le  point  de  départ  est  la  prohibi¬ 
tion  des  importations,  en  Hongrie,  des  porcs  de  prove¬ 
nance  serbe.  Cette  prohibition  avait  déjà  eu  lieu,  à  deux 
reprises,  dans  le  courant  de  l’été,  pour  des  raisons  hy¬ 
giéniques;  mais  elle  a  produit,  cette  fois,  une  vive  émo¬ 
tion  de  l’autre  côté  de  la  frontière.  La  Serbie  —  il  con¬ 
vient  de  le  rappeler  —  exporte  annuellement  de  2-jO.OOO 
à  300.000  têtes  de  porcs,  et  c’est  là  un  des  grands  fac¬ 
teurs  de  son  commerce  extérieur.  Aussi  les  mesures 
prises  par  l’Administration  hongroise  ont-elles  soulevé 
un  toile  général.  Dans  les  meetings  de  négociants  tenus 
à  Belgrade,  on  est  allé  jusqu’à  parler  de  boycottage  (le 
mot  est  devenu  aussi  international  que  classique  depuis 
les  agissements  de  la  fameuse  ligue  agraire  de  l’Ir¬ 
lande  5)  en  demandant  la  rupture  des  relations  com¬ 
merciales  avec  le  grand  voisin  par  trop  méticuleux. 

Les  expoi  tâtions  serbes,  à  destination  de  la  Monar¬ 
chie,  se  chiffrent  par  11  millions  700  mille  florins;  mais 
les  importations  de  provenance  austro-hongroise  en 
Serbie,  étant  bien  plus  importantes,  (quoiqu'elles  se 
soient  réduites  de  18  0/0  pendant  le  1er  semestre  1895), 
des  représailles  pèseraient  lourdement  sur  le  commerce 
extérieur  de  la  Monarchie.  On  semble  l’avoir  compris 
en  haut  lieu  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  difficultés 
vont  être  aplanies  au  cours  des  pourparlers,  à  Vienne, 
entre  M.  Festetitsch,  ministre  de  l’agriculture  serbe, 
dont  on  annonce  la  prochaine  arrivée,  et  le  comte  Go- 
luchowski. 

Déjà,  M.  Festetisch,  sur  la  demande  du  Gouvernement 
serbe,  de  la  douane  austro-hongroise  a  autorisé  le 
transit  des  porcs  à  destination  de  l’Italie,  par  la  ligne 
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Semlin-Indjija-Fiume.  et  cette  première  concession  per¬ 
met  d’entrevoir  une  solution  amiable  du  litige  qui  a 
fait  si  grand  bruit. 

La  presse  austro-hongroise  continue  à  s’occuper  du 
projet  de  la  Banque  Barnato,  dont  je  vous  entretenais 
dans  ma  dernière  lettre. 

D’après  la  Nouvelle  Presse  libre,  ce  projet  avait 
pour  but  de  faciliter  l'exploitation  de  mines  d’or  de  la 
Transylvanie.  Des  négociations  eurent  lieu,  dit  notre 
confrère,  entre  les  maisons  Glyn  Mills  Currie  et  Com¬ 
pagnie,  de  Londres  (derrière  laquelle  sq  trouvait 
M.  Barnato)  et  MM.  Haas  et  Deutsch,  de  Budapest,  et 
voici  les  révélations  qu’il  fait  à  ce  sujet  : 

Trois  membres  des  plus  considérés  de  l'aristocratie  hon¬ 
groise  furent  invités  à  se  rencontrer,  à  Budapest,  avec  les 
représentants  de  M.  Barnato.  On  leur  soumit  les  statuts  du 
Syndicat  et  des  bulletins  de  souscription  en  vertu  desquels  le 
signataire  s’engageait  à  payer  une  commission  de  1/2  shil¬ 
ling  par  action  à  la  Maison  Glyn  Mills  Gurrie  et  Compagnie, 
dont  le  rôle  devait  se  borner  à  celui  d’intermédiaire.  Les 
trois  nobles  et  MM.  Haas  et  Deutsch  exigèrent  alors  de 
M.  Barnato  et  de  la  Maison  Glyn  Mills  un  engagement  for¬ 
mel,  stipulant  que  le  cajntal  versé  serait  destiné  à  la  création 
d’une  Banque  hongroise,  dont  la  direction  devait  être  exclusi¬ 
vement  hongroise;  mais  cette  formalité  n’ayant  pas  été  rem¬ 
plie,  on  rompit  les  pourparlers. 

La  Nouvelle  Presse  libre  ajoute  que  l’Etablissement  pro¬ 
jeté  devait  porter  le  nom  de  British  International  Banking 
and  Finance  Corporation,  au  capital  de  2  millions  de  livres 
sterling. 

Je  vous  transmets  ces  renseignements  à  titre  docu¬ 
mentaire,  car  il  n’est  pas  impossible  que  les  pourpar¬ 
lers  soient  repris  un  jour  ou  l’autre. 

On  annonce,  de  Budapest,  la  constitution  d’une  nou¬ 
velle  Société  minière,  qui  prendrait  les  min  s  et  usines 
du  comte  Geza  Andrassy,  dans  les  districts  de  Gœmœ- 
rer  et  de  Zipfer. 

Le  capital  de  la  nouvelle  Société  serait  de  5  millions 
de  florins  dont  3  millions  sont'  destinés  à  payer  les 
propriétés  achetées  au  comte  Andrassy,  qui  sera  le 
Président  du  Conseil  d'administration.  Je  vous  parle  de 
cette  affaire  parce  qu’elle  a  été  conclue  avec  un  groupe 
de  capitalistes  français. 


Informations  Économiçiiies  et  financières 

Première  Caisse  d’Epargne  Autrichienne.  —  Voici 
la  situation  de  la  Première  Caisse  d’Epargne  autri¬ 
chienne  à  fin  août  1895  : 

Pendant  le  mois  d’août  les  dépôts  se  sont  élevés 
à  :  1 .003.829  florins  à  3  3/4  0/0  pour  20.293  comptes,  — 
1.311.602  florins  à  3  1/4  0/0  pour  4.375  comptes,  — 
1.828.910  florins  à  3  0/0  pour  446  comptes  ;  —  soit,  au 
total,  4.144.342  florins  pour  25.714  comptes. 

Dans  ce  même  mois  les  reirai  h  se  sont  élevés  à  : 
1.364.617  florins  à  3  3/4  0/0  pour  17.499  comptes, — 
1.224.283  florins  à  3  1/4  0/0  pour  6.344  comptes, — 
1.577.307  florins  à  3  0/0  pour  1.048  comptes  ;  —  soit, 
au  total,  4.166.198  florins  pour  24.891  comptes. 

A  lin  août  1895,  le  compte  des  dépôts  à  intérêts 
s’élevait  à  129.006.401  florins,  dont  129.832.766  florins 
à  3  3/4  0/0,  —  47.244.742  florins  à  3  1/4  0/0,  et  22  mil¬ 
lions  844.276  florins  à  3  0/0. 

A  fin  août  1894,  le  total  des  prêts  en  cours  s’éle¬ 
vait  4198.342.537  florins. 

Le  Bureau  des  avances  et  des  valeurs  a  escompté, 
en  août,  pour  8.026.437  florins  de  traites  et  a  encaissé 
7.770.595  florins. 

Au  31  août  1895,  le  Syndicat  de  Crédit  comptait 
553  participants,  représentant  un  crédit  utilisable  de 
7.865.000  florins,  avec  un  fonds  de  garantie  de  415.000 
florins.  Pendant  ce  même  mois  d’août  le  Syndicat 
a  escompté  aux  participants  2.403  effets,  s’élevant  à 
800.000  florins  (au  taux  de  4  1/4,  4  3/4  et  5  1/2  pour 
cent)  et  le  crédit  utilisé  à  la  date  du  31  se  chiffrait  par 
2.543.000  florins. 


Les  Caisses  d’Epargne  Postales  en  Autriche.  — 

Pendant  le  mois  d’août  1895  le  mouvement  de 


l'épargne  aux  Caisses  postales  a  été  le  suivant  :  dépôts 
2.874.011  florins,  retraits,  2.496.541  florins,  soit  un 
excédent  de  377.469 florins  en  faveur  des  dépôts. 

Pour  le  mouvement  des  chèques,  les  versements  se 
sont  élevés  à  118.968.980  florins  et  les  remboursements 
à  118.783.671  ;  il  en  résulte  que  le  solde  des  dépôts  s’est 
accru  de  185.308  florins. 

Le  nombre  des  participants  s’est  augmenté,  en  août 
1895,  de  5.084  pour  le  mouvement  de  l’épargne,  de  162 
pour  le  mouvement  des  chèques  et  de  138  pour  le  clea¬ 
ring. 

Le  mouvement  général  d’août  1895  a  atteint  le  mon¬ 
tant  de  243.123.205  florins,  et  au  31  août,  les  soldes 
généraux  ressortaient  comme  suit  ;  42.392.227  fl.  pour 
l’épargne,  54.576.097  pour  les  chèques,  soit,  ensemble, 
96 . 968 . 325  flo ri n s . 

Le  total  des  participants  à  cette  même  date  était  de  : 
1.091.744  pour  l’épargne  et  27.638  pour  le  mouvement 
des  chèques.  Parmi  les  titulaires  des  livrets  de  chèques 
on  comptait  au  31  août  20.043  participants  au  clearing. 

Le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  s’élevait 
à  fin  août  1895  à  11.354,  qui  avaient  en  dépôt  pour 
21V890.970  fl.  (valeur  nominale)  de  titres  d’Etat.  Jus- 
qu’au  31  août  on  avait  acheté,  pour  le  compte  des  dépo¬ 
sants,  et  on  leur  avait  expédié  pour  26.976.355  fl.  (va¬ 
leur  nominale)  de  titres. 


Le  Rendement  des  Tabacs  en  Autriche.  —  Le 

Ministère  des  finances  cisleitlianien  a  publié  récem¬ 
ment  les  statistiques  relatives  au  rendement  des  tabacs 
entre  1869  et  1893.  **•  ^ 

Pendant  cette  période,  l’excédent  des  recettes  du 
monopole  des  tabacs  s’est  élevé  de  31  millions  200  mille 
à  54  millions  1/2  de  florins,  et  les  ventes  ont  passé  de 
267.203  à  312.661  quintaux  métriques.  Cette  augmen¬ 
tation  est  proportionnée  à  l’accroissement  de  la  popu¬ 
lation,  car  la  consommation  moyenne  est  restée  à  peu 
près  stationnaire. 

Cette  moyenne  ressort  comme  suit,  par  tête  d’ha¬ 
bitant  : 

Tabac  Cigares  t  Tabac 
à  fumer  et  cigarettes  à  priser 


Eu  kilogrammes 

1869  .  1.02  0.20  0.09 

1893  .  0.93  0.29  0.07 


Soit  une  moyenne  de  1  lcil.  31  en  1869  contre  1  kil.  29 
en  1893. 

Par  contre,  le  prix  moyen  de  vente,  qui  ressortait  à 
163  florins  en  1869,  était  de  270  florins  par  quintal  mé¬ 
trique  en  1893. 

La  consommation  se  porte  de  plus  en  plus  sur  les 
cigares  et  les  cigarettes  et  c’est  là  une  des  raisons  de- 
l’élévation  du  prix  moyen. 

Ajoutons  que  le  rendement  des  tabacs  est  supérieur, 
en  Autriche,  à  celui  de  tous  les  autres  monopoles. 


Courrier  de  la  llour.se  de  Vienne 

Vienne,  13  septembre  1895. 

Le  resserrement  monétaire  qui  s’est  produit  dans  le 
courant  de  la  semaine,  à  la  suite  de  l’élévation  du 
taux  d’escompte  de  la  Banque  d’ Autriche-Hongrie,  a 
enrayé  le  mouvement  de  hausse  qui  se  dessinait  depuis 
quelque  temps.  Il  y  a  eu  d’assez  nombreux  rachats 
du  découvert;  mais  les  gros  spéculateurs  se  tiennent 
sur  la  réserve. 

Cette  situation  transitoire  n’a  pas  empêché  les  opéra¬ 
tions  au  comptant  de  devenir  de  jour  en  jour  plus 
actives  ;  les  demandes  de  l’épargne  se  portent  princi¬ 
palement  sur  les  rentes  et  les  obligations  de  chemins 
de  fer. 

Des  pourparlers  sont  engagés  entre  le  Gouverne¬ 
ment  et  les  Sociétés  de  Chemins  de  fer  du  Nord-Ouest 
Autrichien  et  Reichenberg-Paidubitz,  au  sujet  du  ra¬ 
chat  par  l’Etat;  s’ils  n’aboutissent  pas,  le  Gouverne¬ 
ment  assurerait,  en  tous  les  cas,  l’exploitation  de  ces 
deux  réseaux  pour  le  compte  des  actionnaires. 

( Voiries  cours  à  la  2*  page  de  la  couverture  jaune.) 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  12  septembre  1835. 

La  situation  du  marché 

L’approche  de  l’échéance  du  détachement  du  coupon 
sur  le  3  0/0  français  semble  attirer  l’attention  sur  cette 
valeur,  qui  avait  perdu  le  cours  de  102  0/0,  jusqu’à 
101  90  pour  se  relever  à  102  20,  malgré  que  les  nou¬ 
velles  de  Madagascar  ne  fussent  pas  de  nature  à  encou¬ 
rager  le  camp  haussier. 

Ce  qui  est  à  constater,  c'est  que  le  marché  en  rentes 
français  est  complètement  délaissé  et  qu’aujourd’hui, 
il  ne  sert  plus  de  boussole  aux  Bourses  étrangères, 
comme  il  en  avait  le  privilège  autrefois. 

L’Extérieure  Espagnole  a  eu  les  honneurs  de  la 
semaine. 

Il  ne  faut  voir  dans  la  forte  reprise  jusqu’à  69  5/8, 
sur  l’Extérieure,  que  le  rachat  du  découvert  qui  avait 
atteint  un  chiffre  hors  de  toute  proportion,  car  en  pré¬ 
sence  de  la  situation  de  l’Espagne  vis-à-vis  de  Cuba, 
cette  hausse  n’est  pas  justifiée,  loin  de  là.  Le  Saragosse 
a  profité  largement  également  de  la  voiture,  c’est  dans 
son  habitude  de  s’atteler  à  son  char.  La  marche  de 
l’Emprunt  Brésilien,  au  contraire,  s’est  ralentie  (les 
causes  n’étant  pas  les  mêmes),  mais  la  faiblesse  n’a  pas 
été  de  longue  durée,  et  les  deux  fonds  (5  0/0  et  4  0/0)  se 
sont  inscrits  en  vive  reprise:  le  premier  à  88  7/16  et  le 
second  à  77  1/2,  tous  les  deux  en  attendant  mieux. 

Les  valeurs  à  turban  maintiennent  leurs  cours 
acquis,  c’est  là  tout  ce  qu’elles  peuvent  désirer  pour  le 
moment,  eu  égard  aux  prix  élevés  qu’ils  sont  cotés. 
Ici,  notre  marché  à  terme  reflète  les  cours  de  Paris  en 
Extérieure,  Brésilien  et  Rentes  turques,  sauf  une 
légère  différence  dans  le  cours,  motivée  par  l’échéance 
des  engagements  de  quinze  jours  plus  rapprochés  ici 
que  chez  vous.  Peu  de  changements  dans  les  cours 
des  deux  catégories  de  chemins  de  fer  Varsovie-Vienne. 
Cela  tient  au  manque  d’affaires,  pour  le  moment,  sur 
les  valeurs  de  tout  premier  ordre.  La  Capital  est  à  645  fr. 
et  jouissance  à  416  fr.  * 

Les  transactions  ont  complètement  déserté  ces  deux 
valeurs,  qui  disparaîtront  insensiblement  du  marché  à 
terme  pour  se  réfugier  dans  les  portefeuilles  comme 
l’ont  fait  les  Métalliques  autrichiennes  d’ancienne  mé¬ 
moire. 

Le  comptant,  malgré  les  chaleurs  accablantes  dont 
on  est  gratifié,  suit  sa  marche  régulière.  On  traite 
ses  opérations  au  plus  vite  pour  aller  respirer  l’air  au 
dehors  et  les  cours  n’en  souffrent  pas. 

Les  Fonds  d’Etat  3  0/0  sont  immuables  à  100  30  et 
les  lots  de  Villes  également  exceptant,  toutefois,  ceux  du 
Congo,  qui,  de  87  fr.  50,  sont  remontés  à  91  fr.  avec  ten¬ 
dance  à  la  hausse. 

Les  actions  des  Banques  varient  très  peu  faute  que 
le  jeu  reste  en  dehors.  Il  n’en  est  pas  de  même  des 
Banques  de  Brabant  et  du  Crédit  Général  de  Belgique 
qu'on  remue,  de  temps  en  temps,  pour  rappeler  leur 
existence.  La  première  se  cote  46  fr.  et  la  seconde  135 
francs.  Dans  ces  prix  modestes,  la  spéculation  n’éprouve 
pas  beaucoup  de  difficultés  à  les  manier  à  son  gré  et 
elle  en  profite. 

On  constate  des  demandes  assez  suivies  en  Tiflis, 
Makeevka  et  Assainissements  de  Madrid.  La  raison 
pour  cette  dernière  valeur,  qui  a  monté  de  3  francs, 
c’est  l’éloge  qu’a  reçu,  à  Madrid,  l’Administration, 
pour  l’exhibition  du  matériel  tout  prêt  à  l’exploitation, 
par  l’autorité  communale  et  la  presse  locale.  C’est  d’un 
bon  augure  pour  l’avenir  de  cette  Société  nouvellement 
créée. 

Les  valeurs  argentines  ont  eu  un  marché  assez  actif 
encouragé  par  celui  de  Londres,  dont  on  suit  les  fluc¬ 
tuations  fidèlement. 

Il  en  a' été  de  même  des  obligations  de  Chemins  de 
fer  Espagnols,  qui  ont  repris  faveur  également,  mais 
pour  celles-là,  c’est  de  Paris  qu’arrive  le  mot  d’ordre, 
auquel  on  obéit  sans  discussion. 
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Ijes  nouvelles  obligations  3  60  0/0  de  la  Société  Eclai¬ 
rage  du  Centre,  introduites  ces  jours  derniers,  sur  notre 
marché,  ont  reçu  bon  accueil  ..et  donnent  lieu  à  des 
transactions  importantes.  Il  en  est  de  même  des  Bois 
de  Saint-Gliislain,  qui  sont  recherchés  à  482;  pour  le 
restant  de  la  cote,  rien  de  particulier  à  signaler. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique  en  juillet 

1895.  —  En  juillet,  les  importations  se  sont  élevées  à 
75.792.000  fr.;  les  exportations  à  63.304.000  fr. 

Les  importations  des  sept  premiers  mois  de  1895  se 
sont  élevées  à  821 .600.000  fr.,  soit  une  augmentation 
de  10  0/0  sur  les  sept  premiers  mois  de  l’année  précé¬ 
dente;  les  exportations  ont  été  de  641.897.000  fr.,  soit 
une  augmentation  de  9  0/0  sur  les  six  premiers  mois 
de  1894. 

La  comparaison  du  commerce  des  sept  premiers 
mois  de  l’année  1895  avec  celui  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  l’année  1894  fait  ressortir  les  principales  difte- 
x-ences  suivantes  : 

Du  côté  des  importations,  on  constate  de  l’augmen¬ 
tation  sur  les  grains  :  froment,  épeautre,  méteil,  le  lin, 
les  résines,  les  bitumes,  les  viandes,  les  farines  de 
froment  et  de  méteil,  le  riz  et  l’ivoire  brut;  de  la  dimi¬ 
nution  sur  l’avoine,  le  maïs,  le  sarrasin,  les  bois  de 
construction  sciés,  l’orge,  l'escourgeon,  les  soies,  les 
peaux  brutes  et  les  huiles  alimentaires. 

Pour  les  exportations,  les  princidales  augmentations 
ont  porté  sur  le  lin,  les  fils  de  lin,  les  viandes,  les 
sucres  bruts,  les  veri’eides  ordinames.  les  sucres  raffi¬ 
nés,  les  machines,  mécaniques,  outils  et  les  peaux 
brutes  ;  par  conti’e,  011  constate  des  moins-values  sur 
les  articles  suivants  :  l’avoine,  le  maïs  et  le  sarrasin, 
les  machines  et  mécaniques  (autres  qu’en  bois),  les 
pi’oduits  chimiques,  les  soies  et  ie  son. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  : 

En  milliers  de  francs 
Juillet  Sept  premiei-s  mois 

1895~ ^1895  ^  1896~^ 


Importation...  75.702 
Exportation...  63.304 


64.434  821.600  783.910- 
65.337  641.397  614.206 


Société  des  Grandes  Fabriques  de  Papier,  en  Bel¬ 
gique.  —  Cette  Société  en  commandite  par  actions  pos¬ 
sède,  à  Paris,  des  usines  admirablement  situées  au 
point  de  vue  industriel.  Indépendamment  de  l’eau  de 
la  Seine  qui  est  uniquement  réservée,  pour  l’usage  des 
chaudières,  dont  elle  atténue  considérablement  l’en¬ 
crassement  —  la  Société  possède  un  puits  donnant  un 
débit  minimum  de  100.000  litres  à  l’heure,  quantité 
plus  que  suffisante  pour  les  besoins  de  la  fabrication. 

On  se  rendra  compte  de  la  signification  immense  de 
ce  monopole,  quand  on  envisagera  les  conditions  où. se 
trouve  placée  l'industrie  du  papier  en  France  et  spécia¬ 
lement  à  Paris. 

Pendant  ces  quatre  dernières  années,  de  1890  à  1893, 
la  Belgique,  seule,  a  expédié  en  France  12.318.063  kilo¬ 
grammes  de  papier,  non  compris  les  cartons,  ni  les 
papiers  à  meubler,  soit  en  moyenne  3.079.516  kilo¬ 
grammes  par  an.  Or,  les  exportations  belges  ne  cons¬ 
tituent  qu’une  fraction  des  quantités  de  papier  dont 
Paris  est  obligé  de  se  fournir  à  l’étranger. 

Voici  maintenant  une  évaluation  probable  des  béné¬ 
fices  de  la  Société.  La  production  journalière  des 
Grandes  Fabriques  de  Papier  comportera  un  minimum 
de  12.000  kilogr.,  par  jour,  donnantun  bénéfice  brut  de 
25  fr.  les  100  kilogr.  soit  3.000  francs  par  jour,  et  pour 
l’année  de  300  jours  de  travail  900.000 fr.  Il  faut  déduire 
de  cette  somme,  comme  frais  d’immeuble,  matériel, 
impositions,  assurances,  main-d’œuvre,  pei*sonnel,  ad¬ 
ministration  et  imprévus  405.000  fr.,  soit  un  bénéfice 
net  de  495.000  fr.  sur  lesquels  il  sera  prélevé  5  0/0  pour 
former  le  fonds  de  réserve,  soit  24.750  fr.;  5  0/0  du 
capital  à  titre  d’intérêt  ou  2.125.0'u0  fr.  à  5  0/0,  soit 
106.250  fr.  Reste  donc  un  bénéfice  net  à  répartir  de 
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3G4.000  fr.,  qui  sera  attribué  comme  suit:  30  0/0  à  la 
Gérance  et  au  Conseil  de  surveillance,  70  0/0  aux  ac¬ 
tionnaires,  soit  un  dividende  de  12  0/0  plus  l’intérêt  de 
5  0/0  par  action. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid,  11  septembre  1895. 

L'Adjudication  de  l’impôt  des  cédules  personnelles.  —  Le  Commerce 

extérieur  des  sept  premiers  mois.  —  Un  acte  énergique  du  Gouver¬ 
nement.  —  A  Cuba. 

M.  Navarro  Reverter  est  rentré  à  Madrid  pour  pré¬ 
sider  personnellement  à  l’adjudication  de  l’impôt  sur 
les  cédules  personnelles,  dont  il  était  question  dans  ma 
lettre  du  21  août  dernier  pour  toutes  les  provinces,  à 
l’exception  de  Barcelone,  les  Canaries,  la  Corogne,  Gre¬ 
nade,  Guipuzcoa,  Pontenedra  et  la  Biscaye.  Trois  offres 
seulement  ont  été  produites  pour  Jaens,  Lérida  et  Za- 
mora.  au  sujet  desquelles  le  Conseil  des  ministres  pren- 
dra  une  détermination  dans  les  premiers  jours.  Je  vous 
rappelle  qu’en  limitant  à  deux  exercices  i’affermage  de 
cet  impôt,  dans  les  42  provinces  où  il  est  encore  perçu 
par  l’Etat,  le  Ministre  pensait  obtenir  de  meilleurs 
résultats;  dans  tous  les  cas,  les  anciens  contrats  devant 
arriver  à  échéance  en  même  temps  que  les  nouveaux, 
on  pourrait,  dans  deux  ans,  changer  de  système,  si  le 
rendement  n’est  pas  satisfaisant. 

Ainsi  que  je  vous  l’écrivais  la  semaine  dernière,  la 
situation  s’améliore  beaucoup. 

Je  vous  ai  envoyé  le  mouvement  du  commerce  exté¬ 
rieur  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  comparé 
avec  celui  des  deux  années  antérieures  ;  les  chiffres  de 
juillet  sont  assez  satisfaisants  pour  la  production 
nationale. 

En  effet,  tandis  que  les  importations  diminuaient  de 
3  millions  1/2  environ,  par  rapport  à  juillet  1894,  les 
exportations  gagnaient  plus  de  10  millions.  Pour  les 
sept  premiers  mois  de  l’exercice,  la  moins-value  des 
importations  est  de  douze  millions,  et,  simultanément, 
les  exportations  ont  progressé  de  23  millions  de  pese¬ 
tas,  en  comparaison  avec  les  chiffres  de  la  période 
correspondante  de  1894. 

Le  grand  facteur  de  la  diminution  des  importations 
est  constitué  par  les  céréales,  dont  vous  avez  les  chif¬ 
fres  à  la  suite  du  tableau  d’ensemble  donnant  le  mou¬ 
vement  général  du  commerce  (voir  aux  Informations). 
Quant  aux  sorties  d e  vin,  elles  se  chiffrent  par  2  mil¬ 
lions  452.000  hectolitres,  soit  une  augmentation  de 
27.000  hectolitres  par  rapport,  aux  sept  premiers  mois 
de  1894. 

La  conséquence  de  cette  amélioration  de  la  balance 
commerciale,  c’est  la  baisse  des  recettes  douanières 
qui  ont  diminué,  en  juillet,  de  :  1.387.000  pesetas  pour 
les  blés,  3o0.000  pesetas  pour  les  autres  céréales, 
65.000  pour  les  farines,  69.900  pesetas  pour  le  pétrole 
et  90.090  pesetas  pour  divers  autres  produits. 

Nous  venons  d’avoir  une  nouvelle  preuve  de  l’éner¬ 
gie  du  Gouvernement  conservateur,  énergie  qui  con¬ 
traste  singulièrement  avec  l’apathie  de  ses  prédéces¬ 
seurs.  Voici  l’incident  ; 

La  marine  avait  décidé  de  faire  réparer,  sur  les 
chantiers  de  Nervion,  à  Bilbao,  le  cuirassé  Infanta- 
Maria-Teresa,  qui  se  trouvait  dans  le  port  de  Ferrol. 
Cette  ^  décision  avait  ému  la  population  ouvrière  de 
Ferrol  au  point  qu’on  a  dû  y  proclamer  l’état  de  siège 
et  prendre  des  mesures  tendant  à  prévenir  de  graves 
désordres.  Malgré  l’intervention  de  la  municipalité  — 
que  les  meneurs  ont  obligée  à  démissionner,  —  malgré 
les  meetings  et  les  protestations,  M.  Canovas  a  tenu 
bon;  on  fera  respecter  les  décisions  du  Gouvernement 
et  le  Maria  Teresa  ira  se  faire  réparer  à  Bilbao. 

L’opinion  publique  est  très  favorable  à  cet  acte  d’é¬ 
nergie  et  tous  les  gens  sensés  approuvent  l’attitude 
d’un  Gouvernement  qui  entend  rester  le  maître. 

Le  maréchal  Martinez  Campos  aura  bientôt  à  sa 
disposition  tous  les  moyens  d’action  nécessaires  pour 
venir  à  bout  de  la  révolte  cubéenne.  On  annonce,  en 


effet,  que  les  canonnières,  commandées  en  Angleterre, 
destinées  au  blocus  de  l’île,  sont  prêtes  à  prendre  la 
mer.  Quant  aux  renforts  je  vous  ai  déjà  appris  leur 
débarquement  ;  il  convient,  à  ce  propos,  de  féliciter  la 
Compagnie  Transatlantique  espagnole  qui  avait  pris 
ses  dispositions  en  temps  voulu  ;  les  transports  ont  été 
effectués  avqc  une  .précision  mathémathique  sans 
qu’on  ait  eu  besoin  de  recourir  à  des  affrètements  de 
navires  étrangers.  L’Espagne  nous  donne  là  une  leçon 
de  choses  ! 

P. -S.  —  Il  convient  de  démentir,  une  fois  de  plus, les 
bruits  relatifs  à  un  emprunt,  qui  circulent  à  Paris. 


Le  Commerce  extérieur  de  l  Espagne 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  7  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 

IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 

1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

1. 

Pierres,  terres,  minéraux, etc. 

44.479.450 

42.654.309 

42.128.283 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés  . . 

13.867.159 

15.101  098 

12.584.722 

3. 

Drogueries  etproduits  chim. 

32.376  86? 

34.634  790 

36.847.713 

4. 

Coton  et  ses  dérivés . 

55.706  090 

65.692.838 

64.944  896 

5 

Au  très  textiles  et  leurs  dériv. 

17.144  085 

15  495  456 

21  270.189 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

13.402.773 

18  056.523 

18.392.433 

7. 

Soie  et  dérivés . 

11.036.136 

12  237  291 

13. 373. 442 

8. 

Papier  et  ses  applications. . 

5  901.308 

5  802  768 

5.653.220 

9. 

Bois  et  ses  dérivés . 

23  410  C63 

23.975  821 

23.265  940 

10 

Animaux  et  dépouilles . 

2L  102.282 

29.620.900 

39.054  122 

11. 

Ma  ch.,  courroies  et  embarc.. 

23.888  0  '3 

19  122.612 

16.847.562 

12. 

Produits  alimentaires . 

101.534. 142 

109.108  725 

86  026  226 

13.  Produits  divers . 

3.089  2C9 

2  840.676 

3  905.097 

11.  Importations  spéciales . 

35  883.684 

34.471.720 

32.861.638 

Totaux  . 

408. 821.302 

429.121  587 

417.158.4S8 

EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 


1.  Minéraux,  céramique,  etc... 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

3.  Drogueries  etproduits  chim 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

5.  Art. des  autres  textiles  manu, 

6.  Laine  et  ses  dérivés . 

7.  Soies  et  ses  dérivés . 

S.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois . . 

10.  Animaux  et  dépouilles  ..... 

11.  Machines  . 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Divers  . 

Totaux  . . 

Pendant  les  sept  premiers  mois,  la  valeur  de  céréales 
importées  s’est  abaissée  de  45  millions  200  mille  à  24 
millions  200  mille  pesetas. 

Voici,  du  reste,  le  détail  du  mouvement  du  blé,  fa¬ 
rines  et  autres  céréales  : 

1893 

Importations  de  blé  de  : 


1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

51.124.844 

53.467  374 

49  814.602 

63.823  525 

48  259  3i  9 

60.048.951 

13  554.100 

13.376  302 

12.311.913 

26.892.012 

27.017.618 

23.987.914 

3.612.192 

2  636.961 

2  425.655 

Il .292.606 

6  630  680 

7.287.780 

2.212  600 

3  062  553 

2.449.721 

5.258.688 

6.018.565 

6.016  647 

18  412.116 

18  199.042 

16  285  832 

24  336  485 

24  476.8-  6 

30.(54  117 

285.142 

412.227 

286  610 

122  934.933 

114.614  488 

131  653  972 

1.364.472 

1.319.01)7 

1.074  309 

345.133.748 

320.090.952 

343.728.059 

En 


1894 

dlogrammes 


1895 


Etats-Unis . 

.  39.040.198  32.021.492 

1. !  36. 719 

France. ...  r ... . 

.  25.425.176  17.199.633 

6.246.339 

Russie . 

.  55.071.948  141.105.078 

95.649.353 

Turquie . 

.  46.858.739  15.846.255 

19.798.218 

Autres  pays. . . . 

.  87.787.027  76.680.364 

28.868.290 

Totaux  . . 

.  25 t. 383. 088  282.852.822 

151.698.919 

Importations  de  farines  : 

Totaux  . . 

.  5.428.664  5.399.703 

1.885.753 

Autres  céréales  importées  de  : 

France . 

548.421  3.572.060 

1.724.260 

Maroc . 

.  1.972.698  1.282.609 

761.811 

Roumanie . 

.  7.457.028  10.996.913 

1.758.847 

Russie . 

174.765  6.090.564 

)) 

Turquie . 

.  3.171.981  5.630.696 

1.046.600 

Autres  pays. . . . 

.  2.418.139  5.822.313 

458.502 

Totaux  . . 

.  14.743.032  33.394.555 

5.750.020 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1**  janvier  au  26  août  (31  semaines) 

1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous  (891  kil.) . 

9  183.142 

9.224.325 

9  803  777 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

37.172.545 

36.156.412 

37  608  150 

Asturies  (741  kil.) . 

6.932.018 

7.718  373 

8.413.551 

Lérida-Reus  (103  kil.)  .... 

878.813 

857  358 

795  694 

Almausa-Valence  (460  kil.) 

7.598  832 

6.948.364 

7.128.252 

Saragosse  (2672  kil.) . 

33  778.918 

32.701.019 

33.255.183 

9. 777. 701 
33.875  273 
8.261.588 
764.938 
6.675.016 
32.919.926 


Les  Recettes  douanières  en  Espagne.  —  En  juillet 
1895,  les  recettes  des  douanes  espagnoles  se  sont  éle¬ 
vées  à  8.912.009  pesetas,  en  diminution  de  2.040.907 
pesetas  sur  les  prévisions  budgétaires. 

Cette  moins-value  provient  de  l’arrêt  des  importations 
de  céréales  étrangères. 


La  Compagnie  fermière  des  Tabacs,  en  Espagne. 

—  Pendant  le  mois  d’août  1895  les  recettes  de  cette 
Compagnie  se  sont  élevées  à  13.424.078  pesetas,  en 
plus-value  de  116.602  pesetas  sur  le  mois  d’août  1894. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  13  septembre  1895. 

La  fermeté  continue  sur  le  marché  espagnol  ;  elle 
s’est  accentuée  pour  l’Extérieure  et  les  billets  de  Cuba. 
Des  négociations  ont  été  engagées  par  le  Gouvernement 
avec  un  groupe  financier  parisien,  pour  des  avances 
permettant  de  faire  face  aux  dépenses  de  la  guerre  à 
Cuba.  Quant  à  la  question  des  chemins  de  fer,  il  se 
confirme  que  M.  Navarro  Reverter  prépare  un  projet  de 
loi  tendant  à  régler  les  points  litigieux  et  à  sauvegarder 
les  intérêts  des  obligataires. 

(  Voir  les  cours  à  la  2 0  page  de  la  couverture  jaune.) 


GRECE 


LA  SITUATION 


Athènes,  28  août  1895- 

Bulgares  et  Hellènes.  — •  Le  budget  rectifié.  —  Négociations  pour  le 

Règlement  (le  la  Dette.  —  Épuration  du  personnel  administratif.  — 

La  récolte  des  raisins  secs  et  des  figues. 

Au  milieu  des  embarras  financiers  et  des  bouleverse¬ 
ments  administratifs  inséparables  en  ce  pays  de  tout 
changement  de  Ministère,  les  patriotes  suivent,  avec 
une  curiosité  mêlée  d’inquiétude,  le  mouvement  insur¬ 
rectionnel,  fomenté  en  Macédoine  par  les  agitateurs 
bulgares. 

A  part  la  Turquie,  nul  pays  n’est  plus  intéressé  que 
la  Grèce  aux  événements  de  Macédoine. 

L’ancienne  patrie  d’Alexandre  et  d’Aristote  fait  par¬ 
tie  de  l’héritage  que  tous  les  Grecs  aspirent  à  conqué¬ 
rir.  Là,  comme  en  Thessalie,  comme  en  Crète,  dans  les 
Sporades  et  sur  le  littoral  de  l’Asie  Mineure,  habite  une 
nombreuse  population,  de  souche,  de  langue  et  de 
mœurs  helléniques. 

Ce  sont  les  provinces  irredentœ  de  l’antique  Iiel-  i 
lade. 

Dans  tout  le  monde  hellénique,  on  espère  bien  que 
ces  pays  seront  un  jour  rendus  à  la  mère  patrie.  Mal¬ 
heureusement,  les  Bulgares  ont  les  mômes  aspirations. 
Us  rêvent  de  joindre  la  Macédoine  à  la  Roumélie  Orien¬ 
tale,  arrachée  à  l’Empire  Ottoman  en  dépit  du  traité 
de  Berlin. 

C’est  que  la  Macédoine  n’est  pas  un  pa}’s  homogène. 

A  côté  des  Turcs  musulmans,  assez  nombreux  dans  les 
villes  et  dans  les  campagnes,  vit  une  population  chré¬ 
tienne,  qui  appartient  exclusivement  au  culte  grec  or¬ 
thodoxe  et  relèvait  du  patriarcat  hellène  de  Cons¬ 
tantinople;  mais  elle  ne  parle  pas  la  même  langue. 


Les  Hellènes  l’emportent  à  Salonique,  dans  la  pres¬ 
qu’île  de  Chalcidique,  et  en  général  le  long  des  bords 
de  la  mer  Egée.  Au  centre,  les  habitants  sont  Slaves  ou 
Roumains.  Ces  derniers,  quoique  isolés  de  leurs  com¬ 
patriotes  d’oulre-Danube,  sont  en  nombre  respectable 
et  fraient  plus  volontiers  avec  les  Grecs  qu’avec  les 
Slaves. 

Quant  à  ces  Slaves,  leur  nationalité  est  incertaine  : 
ce  sont  des  Grecs  slavisés,  pense-t-on  ici;  des  Bulgares 
purs  soutiennent  les  gens  de  Sofia,  des  Serbes  se  pré¬ 
tendent  les  patriotes  de  Belgrade. 

Les  ethnologues  discutent,  car  la  question  est  fort 
indécise  ;  les  Serbes  et  les  Grecs  polémisent  et  les  Bul¬ 
gares  agissent. 

Us  ont  couvert  la  Macédoine  d’un  lacis  d’écoles,  dont 
les  professeurs  leur  servent  d’émissaires  et  d’agitateurs 
dans  l’intérêt  de  la  bulgarisation  des  Slaves  macédo¬ 
niens.  A  force  d’instances,  de  menaces  et  de  promesses, 
ils  ont  arraché  au  Sultan  la  nomination  d’évêques 
bulgares,  indépendants  du  patriarcat  de  Constantinople. 
De  cette  façon,  le  clergé  hellène  était  privé  de  toute  in¬ 
fluence  sur  les  Slaves  du  pays.  Enfin  ils  ont  lancé  leurs 
bandes  armées  sur  les  villages  limitrophes  de  la  Bul¬ 
garie  ;  elles  massacrent  les  musulmans  et  font  sauter  les 
mosquées  à  la  dynamite.  Peut-être  espère-t-on  que  les 
musulmans  se  livreront  à  des  représailles  contre  les 
chrétiens  du  pays.  Alors.  l’Europe  serait  forcée  d’inter¬ 
venir  et  de  créer  en  Macédoine  une  nouvelle  Roumélie 
orientale,  qui  serait  bientôt  mûre  pour  une  annexion  à 
la  Bulgarie. 

La  Macédoine  serait  alors  perdue  pour  l’hellénisme, 
comme  le  sont  déjà  les  populations  hellènes  de  Yarna. 
de  Bourgas  et  de  Philippopolis. 

Pendant  ce  temps,  le  Gouvernement  d’Athènes  est 
absorbé  par  les  préoccupations  financières.  Le  budget 
que  je  vous  ai  envoyé  a  été  soumis  à  quelques  rema¬ 
niements,  à  la  suite  des  observations  présentées  par  la 
Commission  du  budget.  II  comprend  en  dépenses 
93.461.348  drachmes  et  en  recettes  93.035.649  dr.  L’ex¬ 
cèdent  est  limité  à  425.698  dr.  On  alloue  au  service  de 
la  Dette  un  crédit  de  21.926.326  dr.  Mais  les  optimistes 
espèrent  que  l’excédent  réel  dépassera  2  millions  de 
drachmes. 

Vous  savez  que  le  règlement  de  la  Dette  n’avance 
pas.  Le  Gouvernement  négocie  peut-être,  mais  sous 
main.  Officieusement,  on  assure  que  les  négociations 
définitives  ne  commenceront  qu’après  l’enregistrement 
des  valeurs  grecques,  qui  sont  réellement  placées  à 
l’étranger.  L’enregistrement  fournira,  en  même  temps, 
un  moyen  de  connaître  le  nombre  des  titres  détenus 
dans  chaque  pays. 

Ici,  l’on  croit  que  les  Banques  et  les  particuliers  pos¬ 
sèdent  un  nombre  de  titres  supérieur  à  celui  qui  leur 
est  attribué. 

Le  cabinet  Delyannis  continue  la  vaste  épuration  du 
personnel  tricoupiste  dont  je  vous  ai  déjà  indiqué  les 
débuts.  C’est  une  vaste  hécatambe  de  fonctionnaires. 

Inutile  de  vous  dire  qu’ils  sont  exclusivement  rem¬ 
placés  par  les  favoris  de  la  majorité  parlementaire. 
C’est  le  triomphe  de  la  maxime  américaine  :  «  Victori- 
bus  spolia  ».  Mais  M.  Delyannis  ne  l’a  pas  inventée. 
C’est  une  vieille  tradition  du  pays.  M.  Tricoupis  et  ses 
prédécesseurs  ont  toujours  écarté  leurs  adversaires  des 
fonctions  publiques,  il  parait  que  le  nombre  des  révo¬ 
cations  dépasse  plusieurs  milliers. 

Jusqu’à  présent,  la  promulgation  de  la  loi  sur  la  re¬ 
tenue  des  raisins  secs  n’a  pas  produit  d’effets.  On  exige 
bien  des  exportateurs  15  0/0,  en  espèces  ou  en  nature, 
du  montant  des  expéditions,  sans  que  les  cours  se  re¬ 
lèvent.  La  nouvelle  récolte  n’est  pas  très  abondante, 
mais  les  stocks  sur  place  et  à  l’étranger  sont  assez 
lourds.  C’est  aujourd’hui  que  les  retenues  doivent  com¬ 
mencer,  en  même  temps  que  l’embarquement  de  la 
nouvelle  récolte.  Mais  il  est  évident  que  les  effets  de  la 
retenue  ne  seront  pas  immédiats  et  les  propriétaires 
sont  trop  pressés. 

La  récolte  des  figues  a  été  très  abondante  et  d’excel¬ 
lente  qualité.  On  les  cotait  environ  0  d.  43  l’oque  prise 
nue  aux  magasins  à  Calatnata. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 


SàO 


Les  recettes  des  droits  d’importation  pour  le  premier 
semestre  ont  iléchi  d’un  demi-million  de  drachmes. 


MonMiœ  Éconoaiips  et  FinauciÈres 


Commerce  extérieur  de  la  Grèce  pendant  le  pre¬ 
mier  semestre.  —  Pendant  les  six  premiers  mois  de 
l’année,  l’ensemble  des  échanges  avec  l’étranger  a  été, 
d’après  les  renseignements  du  Bureau  de  statistique  du 
ministère  des  finances,  de  72.125.811  francs,  dont 
43.260.223  fr.  à  l’importation  et  28  859.588  fr.  à  l’expor¬ 
tation. 

Pendant  les  mois  correspondants  de  1894,  l’ensemble 
des  échanges  avec  l’étranger  avait  été  de  81-869.565  fr. 
dont  48.474.808  fr.  à  l’importation  et  33.394.757  fr.  à  l’ex¬ 
portation. 

Il  y  a  donc,  par  rapport  aux  six  premiers  mois  de 
l’année  dernière,  une  diminution  de  9.743.754  francs. 

Les  droits  d’importation  ont  fléchi  en  proportion  et 
présentent  une  moins-value  de  501. 584 fr.  sur  ceux  des 
six  premiers  mois  de  1894  qui  ont  été  de  11.280.800  fr. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce  en  1893.  — 

Nous  détachons  du  tableau  général  de  1893,  publié  par 
M.Schiadan,  les  indications  les  plus  importantes  : 

Commerce  général 


Années 

IMPORTATIONS 

EXPORTATIONS 

Total 

(En  millions  de  francs) 

1890  . . . . 

153.7 

102.1 

155.8 

1891  . . . . 

155.5 

110.4 

265.9 

1892  . . . . 

116.0 

86.0 

302.0 

1893  . . . . 

97.9 

94.8 

192.7 

Commerce  spécial 

1890  . . . . 

120.8 

95.8 

216.6 

1891  . . . . 

140.4 

107.5 

247.9 

1892  . . . . 

119.3 

82.3 

201.6 

1893  . . . . 

91.5 

88.0 

179.5 

Il  a  été  importé,  en  1893,  pour  le  compte  des  mono¬ 
poles  de  l’Etat,  910.273  fr.  de  pétrole,  allumettes,  cartes 
à  jouer,  papier  à  cigarettes,  papier  pour  le  timbre,  etc., 
contre  1.079.599  fr.  en  1892  et  1.173.900  fr.  en  1891. 

Les  pays  avec  lesquels  les  échanges  ont  eu  le  plus 
d’importance  sont:  l’Angleterre,  la  France,  la  Turquie, 
l’Autricke-Hongrie,  l’Allemagne  et  les  Etats-Unis. 

■g?1  -  !  "  » 

ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  11  septembre  1895. 

La  Sécheresse.  —  Les  Recettes  d'août.  —  Le  Procès  du  CrédiUMobi- 
lier.  — Le  Développemeut  de  l’Instruction  publique.  —  La  Question 
du  Simplon.  —  Une  Agence  permanente  du  Trésor  à  Berlin. 

Les  chaleurs  persistantes  et  la  sécheresse,  qui  en  est 
la  conséquence,  causent  une  grande  inquiétude  dans 
les  campagnes  ;  les  fourrages  et  le  maïs  sont  fortement 
endommagés.  Il  y  a  bien  des  années  que  nous  n’avions 
eu  une  température  pareille,  et  si  une  pluie  bienfai¬ 
sante  ne  survient  pas  bientôt,  il  y  aura  un  accroisse¬ 
ment  de  misère  dans  certaines  régions. 

Fort  heureusement,  les  recettes  du  Trésor  pendant 
le  mois  d’août  indiquent  par  leurs  plus-values  une 
amélioration  sensible  de  la  situation  économique  du 
pays;  ses  recettes  se  décomposent  comme  suit  :  Impôts 
directs ,  60.800.022  lire;  taxes  de  consommation , 
27.164.337  lire;  taxes  sur  les  privative,  27.477.958 
lire;  taxes  sur  les  affaires,  13.654.772  lire. 

C’est  là,  au  total,  une  augmentation  de  8.813.583 
lire  par  rapport  à  août  1894;  à  l’exception  de  la  taxe 
sur  les  affaires,  qui  accuse  une  moins-value  de  1  mil¬ 


lion  33.966  lire,  tous  les  chapitres  sont  en  progression 
assez  marquée. 

En  même  temps  que  s’instruisait  le  procès  Bingen, 
dont  vous  entretenait  ma  dernière  lettre,  se  déroulait, 
devant  la  cour  de  Rome,  celui  du  commandeur  Fras- 
cara,  ancien  Directeur  général  du  Crédit  Mobilier,  et 
de  ses  co-accusés,  qui  viennent  de  bénéficier  d’un  ac¬ 
quittement  général.  Il  y  avait  trois  chefs  d’accusation  : 
fausse  déclaration  à  l’assemblée  générale  de  1892,  rela¬ 
tive  à  l’émission  des  nouvelles  actions  de  la  Société, 
rachat  de  titres  de  la  Société,  contrairement  aux  pres¬ 
criptions  de  la  loi  et,  enfin,  manœuvres  tendant  à  faire 
hausser  les  actions. 

Le  commandeur  Frascara  a  pu  se  justifier  sur  ces 
trois  points,  en  confondant  un  des  principaux  témoins 
à  charge  dont  il  avait  été  jadis  le  bienfaiteur. 

J’ai  à  vous  signaler  un  intéressant  rapport  du  profes¬ 
seur  Benini  sur  la  «  Bureaucratie  d’Etat  en  Italie  », 
dans  lequel  l’auteur  étudie  le  développement  de  l’ins¬ 
truction  publique  de  1859  à  1894. 

Il  résulte  des  statistiques  reproduites  dans  ce  travail 
qu’en  1859  il  y  avait,  en  Italie,  5.624  professeurs  ou 
employés  de  l’instruction  publique  touchant  une  rému¬ 
nération  totale  de  5.482.266  lire.  En  1883,  le  nombre  a 
passé  à  8.159,  et  la  dépense  s’est  élevée  à  15.087.000 
lire,  et,  enfin,  en  1891,  il  atteignait  12.545  pour  une  dé¬ 
pense  totale  de 22.401.675  lire. 

On  constate  que  l’accroissement  du  personnel  ensei¬ 
gnant  pendant  la  période  de  huit  années  comprise  entre 
1883  et  1891  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui  relevé 
pour  les  vingt-quatre  années  antérieures.  A  cet  ac¬ 
croissement  de  2.23  pour  cent  en  trente  ans,  corres¬ 
pond  une  augmentation  de  dépenses  de 4.10 pour  cent, 
ce  qui  tend  à  dire  que  la  dépense  a  quadruplé  selon  que 
le  personnel  enseignant  doublait  seulement.  La  moyenne 
des  soldes  annuelles  de  ce  personnel,  qui  était  de  975 
lire  en  1889,  s’est  élevée  à  1.786  lire. 

M.  Benini  démontre  que  l’instruction  secondaire  et 
supérieure  est  subordonnée  au  développement  de  l’en¬ 
seignement  élémentaire  qui  pèse  lourdement  sur  les 
budgets  des  communes.  Les  dépenses  se  sont  élevées, 
de  ce  chef,  de  20  millions  1/2  en  1873  à  38  millions  1/2 
en  1891,  et  les  charges  seraient  encore  plus  lourdes  si 
on  appliquait  strictement  la  loi  relative  à  l’enseigne¬ 
ment  obligatoire, 

La  question  du  Simplon  est  entrée  dans  une  nouvelle 
phase  :  avec  l’assentiment  de  ses  collègues,  M.Saracco, 
ministre  des  travaux  publics,  a  ouvert  des  négociations 
avec  le  Gouvernement  suisse,  en  vue  de  la  jonction  des 
lignes  suisses  et  italiennes  par  le  tunnel  projeté.  Nous 
pouvons  donc  nous  attendre  à  l’ouverture  des  travaux 
en  1896. 

Certains  de  nos  confrères  de  la  presse  italienne  par¬ 
tent  de  là  pour  demander  un  abaissement  des  tarifs  de 
chemins  de  fer  capable  d’attirer  le  transit  international 
sur  Gènes.  On  espère  ici  que  ce  dernier  port  détrônera 
Marseille.  Constatons,  en  attendant,  que  les  installa¬ 
tions  de  Gênes  sont  absolument  insuffisantes  et  que 
l’encombrement  des  marchandises  y  est  fréquent. 

Je  vous  annonce,  en  terminant,  que  le  Gouvernement 
italien  projette  la  création  d’une  agence  permanente  du 
Trésor  à  Berlin,  pour  le  service  de  la  Dette  en  Allema¬ 
gne,  analogue  à  celle  qui  existe  à  Paris. 


Mwiatioi  Écomips  et  Financières 


La  Situation  du  Trésor  italien.  —  Voici  le  ta¬ 
bleau  détaillé  de  la  situation  du  Trésor  au  31  juillet 
1895,  comparée  à  celle  de  juillet  1894  : 


Recettes  ordinaires  : 

(En -milliers  de  lire) 

Revenus  patrimoniaux  de  l’Etat .... 
Impôt  sur  fonds  rustiques  et  objets 

5.017  — 

% 

3.751 

fabriqués . 

8  -f- 

5 

Impôt  sur  la  richesse  mobilière . 

2.268  -f- 

445 

A  reporter . 

7.293  — 

3.301 
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Report  .  . 

7.293 

3.301 

Taxes  de  l’administration  du  Minis- 

tère  des  finances . 

22.051 

- 

2.723 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et 

petite  vitesse . 

1.546 

+ 

31 

Droits  des  légations  et  consulats. . . . 

97 

32 

Taxe  sur  la  fabrication  des  alcools, 

bière,  etc . 

2,794 

649 

Douanes  et  droits  maritimes . 

20.060 

4.405 

Droits  intérieurs  de  consommation 

(à  l’exclusion  de  Rome  et  Naples). 

3.727 

285 

Droits  intérieurs  pour  Naples . 

1.033 

21 

—  —  pour  Rome . 

1.097 

7 

Tabacs . . 

15.187 

144 

5.327 

276 

Amendes  pour  retards  d’impôt . 

3.634 

80 

Loteries . 

3.985 

415 

Postes . 

979 

_L 

15 

Télégraphes . 

1.376 

111 

Services  divers . 

4.895 

4- 

2.873 

Remboursements  de  dépenses . 

163 

13 

Recettes  diverses . 

Total  des  recettes  effectives. 

)> 

95.251 

+, 

» 

1.674 

Virements . 

15.011 

4~ 

14.023 

Recettes  extraordinaires  : 

Recettes  effectives . 

115 

281 

Mouvement  de  capitaux . 

5.889 

4- 

403 

Construction  de  chemins  de  fer . 

11 

10.527 

Résidus  actifs . 

1.644 

4.162 

Total  des  recettes  extraordinaires... 

7.660 

13.571 

Total  général  des  recettes. . . 

117.924 

4- 

125 

Voici,  d’autre  part,  le  détail  des  paiements  des  divers 

Ministères  : 

'  ■  -  - 

juillet  95 
En  milliers 

Diff.  sur 
1894 
de  lire 

Ministère  du  Trésor . 

19.948 

7.070 

—  des  Finances . 

10.104 

99 

—  des  Grâces  et  de  la  Justice 

2.611 

39 

—  des  Affaires  étrangères _ 

308 

380 

—  de  l’Instruction  publique.. 

2.177 

+ 

-  86 

—  de  l’Intérieur . 

7.032 

1.732 

—  des  Travaux  publics . 

14.960 

4- 

3.730 

—  des  Postes  et  Télégraphes 

4.092 

1.399 

—  de  la  Guerre . . . 

15.989 

4  747 

—  de  la  Marine . 

7.894 

3.760 

de  l’Agriculture,  de  l’ln- 

dustrie  et  du  Commerce 

720 

57 

Total  des  paiements 

85.840 

15.470 

Comparaison  du  compte  de  caisse  entre  les  mois  de 
juin  et  de  juillet  1895  : 

30  juin  31  juillet 

en  lires 

Compte  de  caisse  ... .  349.439.477  95  300.309.123  4U 
Crédits  de  trésorerie.  101.682.893  58  217.047.094  36 

Total  de  l’actif. . . .  451.122.371  53  517.356.217  76 

Dettes  du  Trésor. .  666.730.051  03  700,880.125  32 

Excédent  des  dettes, 
déduction  faite  du 

total  de  l’actif .  215 . 607 . 679  50  183 . 523 . 907  56 

Ainsi  que  nous  l’indiquions  la  semaine  dernière,  le 
compte  de  caisse  a  diminué  de  49  millions  et  les  dettes 
de  trésorerie  ont  augmenté  de  34  millions  dans  le  cou¬ 
rant  de  juillet,  tandis  que  les  crédits  de  trésorerie  ont 
reflété  l’augmentation  considérable  de  plus  de  115  mil¬ 
lions,  ce  qui,  au  total,  fait  en  chiffres  ronds  un  bénéfice 
réel  de  caisse  de  32  millions. 

La  dette  flottante,  représentée  par  les  bons  et  man¬ 
dats  du  Trésor,  s’est  maintenue  à  peu  près  invariable, 
puisqu’elle  était  de  284  millions  et  demi  le  31  juillet, 
contre  287  millions  et  trois  quarts  à  la  fin  de  juin,  ce 
qui  marque  un  réel  progrès  sur  le  temps  où  la  dette 
flottante  s’élevait  à  plusieurs  centaines  de  millions. 


La  Récolte  du  Froment  et  de  l’Avoine  en  Italie. 

—  Les  télégrammes  parvenus  au  Ministère  de  l’agri¬ 
culture,  concernant  la  récolte  de  la  présente  année,  font 
ressortir  la  production  du  froment  à  37.418.112  hecto¬ 
litres,  chiffre  inférieur  de  5.431.788  hectolitres  à  celui 
de  la  récolte  de  l’année  1894. 

La  récolte  de  l’avoine  est  évaluée  à  5.559.150  hectoli¬ 


tres,  soit  en  diminution  de  158.980  hectolitres  sur 
l’année  précédente. 

La  production  régionale  concernant  le  froment  et 
l’avoine  est  indiquée  par  les  chiffres  suivants,  qui  mon¬ 
trent  la  comparaison  entre  les  années  1894  et  1895  : 

,  Froment  Avoine 


Récolte 

0/0 

Û/0 

par  rapport 

Récolte  parrapp 

1895 

à  1894 

1895  à  1894 

Piémont .... 

2.891.224 

81.54 

/  307.604  100 

Lombardie. . 

2.867.672 

86.06 

636.545  89 

Vénétie . 

3.026.313 

88.69 

460.034  91 

Ligurie . 

231.159 

83.54 

989  70 

Emilie . 

4.515.508 

80.07 

554.291  124 

Marches  et 
Ombrie  . . . 

3.638.474 

103.52 

80.798  93 

Toscane . 

3.485.317 

103.91 

439.466  128 

Lazio . 

1.223.289 

110.00 

292.080  115 

Adriatique 

méridionale 

4.982.678 

86.30 

1.903.824  99 

Méditerranée 

méridionale 

3.969.870 

85.20 

771.616  80 

Sicile . 

5.547.738 

82.10 

111.903  70 

Sardaigne. . . 

1.038.870 

70.56 

»  » 

Hectolitres 

37.418.112 

87.32 

5.559.150  95 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  12  septembre  1895. 

Les  dispositions  du  marché  sont  excellentes;  c’est  la 
conséquence  de  l’amélioration  des  recettes  du  Trésor 
en  août  et  aussi  de  l’abondance  relative  de  l’argent 
qui  stimule  la  spéculation.  On  considère  ici  la  fameuse 
clause  Antonelli,  relative  à  la  retenue  de  l’impôt  sur 
la  richesse  mobilière,  comme  virtuellement  supprimée 
pour  tous  les  titres  sur  lesquels  est  stipulée  l’accepta¬ 
tion  d’impôts  nouveaux.  Cette  nouvelle  produira  cer¬ 
tainement  une  bonne  impression  à  l’étranger. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  11  septembre  1895. 
Recettes  douanières.  —  Situation  économique.  —  La  Junta  do  Cré¬ 
dité  Publico.  —  M.  Carlos  Lobo  de  Avila. 

Les  statistiques  douanières  continuent  à  montrer 
l’amélioration  progressive  de  la  situation  économique 
et  financière  du  Portugal.  Pendant  le  mois  qui  vient 
de  s’écouler,  l’augmentation  a  été  de  288  contos  de  reis 
et  la  recette  générale  a  été  la  meilleure  que  l’on  ait 
constatée  depuis  1881  ;  la  recette  totale  a  excédé  de  113 
contos  celle  du  mois  d’août  1891,  qui  était  jusqu’ici  la 
plus  favorable. 

L’accroissement  des  recettes  et  la  diminution  des  dé¬ 
penses  influent  favorablement  sur  la  situation  finan¬ 
cière,  et  c’est  cette  reprise  qui  vient  de  permettre  au 
Président  du  Conseil  de  déclarer,  dans  un  banquet  qui 
lui  a  été  offert  à  Figueira  da  Foz,  qu’à  part  des  dépen¬ 
ses  extraordinaires,  auxquelles  le  Gouvernement  se 
trouve  obligé  par  l’expédition  de  Lourenço-Marquez, 
l’exercice  1894-95  se  soldera  sans  déficit. 

L’amélioration  provient  non  seulement  de  causes  in¬ 
térieures,  mais  également  de  causes  extérieures,  et 
parmi  celles-ei  il  faut  citer  en  première  ligne  la  dimi¬ 
nution  des  changes  du  Brésil  ;  la  reprise  des  relations 
avec  ce  pays  concourt  également  pour  beaucoup  au  re¬ 
lèvement  économique  du  Portugal. 

La  Juntci  do  Credito  Publico  vient  de  publier  son 
bulletin  mensuel  pour  les  porteurs  de  la  Dette  exté¬ 
rieure. 

Ce  document  indique  comme  suit  les  i*ecettes  prove¬ 
nant  des  droits  d’importation  et  d’exportation  pendant 
le  premier  mois  de  l’année  économique  1895-96,  c’est-à- 
dire  en  juillet  dernier. 
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Valeurs  en  contos  de  reis  : 


Douanes  de  : 

Importât. 

Exportât. 

Total 

Lisbonne . 

557 

15 

572 

Porto . 

Angra . 

Funchal . 

458 

10 

20 

17 

» 

1 

475 

10 

21 

r 

Horta . 

5 

)) 

O 

Ponta  Delgada. . 

14 

» 

14 

1.064 

33 

1.097 

La  Junta  a  encore  publié  le  bulletin  des  dépôts  à 
ordre,  au  31  août,  pour  le  service  de  la  Dette  publique, 
savoir  : 

A  Lisbonne,  Banque  de  Portugal. .  .Contos  /•/// 
A  Londres,  chez  Baring  Brothers. .  .Livres  10.000 

A  Paris,  au  Crédit  Lyonnais . Francs  I.^j/.OJU 

A  Berlin, Bank fürHandel  et Indust.. Marcs  o2.Cüü 

Les  dépôts  aux  agences  de  Londres,  Paris  et  Berlin 
sont  grevés  des  paiements  effectués  pendant  le  mois 
d’août  à  liquider. 

Je  ne  puis  terminer  cette  lettre  sans  vous  annoncer 
la  mort  de  M.  Carlos  Lobo  de  Avila,  ministre  des 
affaires  étrangères,  qui  comptait  à  peine  trente-cinq  ans. 

Au  moment  de  la  nomination  du  fils  du  comte 
de  Valbom,  qui  occupa  longtemps  à  Paris  le  poste 
de  Ministre  de  Portugal,  j’ai  eu  l’occasion  de  vous 
dire  toutes  les  espérances  que  1  on  fondait  sut  1  arrivée 
au  pouvoir  du  jeune  ministre,  excellent  écrivain  et 
orateur  éloquent.  Dans  son  court  passage  aux  affaires, 
M.  Carlos  Lobo  de  Avila  a  rempli  toutes  les  espérances 
que  l’on  avait  conçues  et  sa  mort  ne  sera  que  plus 
cruellement  ressentie. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 


Constantinople,  9  septembre  1895. 

L’Assemblée  générale  de  la  Régie  co-intéressée  des  Tabacs  de 
l’Empire  ottoman. 

La  onzième  assemblée  annuelle  de  cette  Société  a  eu 
lieu  ici,  le  4  courant,  sous  la  présidence  de  sir  Edgard 
Vincent.  Dans  le  rapport  présenté  aux  actionnaires,  on 
relève,  par  rapport  à  l’exercice  antérieur,  une  augmen¬ 
tation  de  Ltq.  24.061  sur  la  vente  des  tabacs,  cigarettes 
et  cigares,  et  une  plus-value  de  Ltq.  10.866  sur  les 
droits  d’exportation  payés  à  la  Société,  due,  principa¬ 
lement,  à  l’augmentation  des  expéditions  des  tabacs 
turcs  en  Egypte  et  en  Serbie.  Il  y  a  enfin  une  augmen¬ 
tation  de  Ltq.  6.094  pour  les  revenus  de  la  province  de 
Bagdad.  Par  contre,  le  rapport  signale  une  moins-value 
de  Ltq.  25.217  dans  les  recettes  diverses,  due,  en  partie, 
à  une  sensible  diminution  dans  les  profits  sur  la  vente 
des  tabacs  en  feuille  et  sur  la  conversion  des  monnaies. 
Les  remises  et  commissions  allouées  sur  la  vente  des 
tabacs  manufacturés  ont  été  de  Ltq.  48. 760 plus  élevées 
qu’en  1893  94,  mais  cette  augmentation  est  largement 
couverte  par  une  réduction  de  Ltq.  8.370  des  traite¬ 
ments  du  personnel  administratif,  de  Ltq.  19.852  sur 
les  dépenses  du  service  de  surveillance  et  de  Ltq.  10.579 
des  frais  sur  tabacs  manufacturés. 

Le  bénéfice  netde  l’exercice  s’est  élevé  à  Ltq.  352.007, 
permettant  :  de  distribuer  un  dividende  de  4  fr.  50  —  en 
sus  de  l'intérêt  statutaire  de  8  0/0  (16  fr.)  —,  de  payer 
la  part  des  fondateurs,  d’amortir  le  compte  Intérêts  ar¬ 
riérés  au  Gouvernement  et  à  la  Dette  publique  et  de 
rembourser  les  avances  de  cette  dernière  en  portant 
Ltq.  24 1  en  compte  à  nouveau. 

Voici  quelques  extraits  du  remarquable  discours  de 
sir  Edgar  Vincent  : 

Nos  prévisions  favorables  au  sujet  de  l’avenir  de  la  Régie 
sont  basées  en  grande  partie  sur  le  développement  de  ce  sys¬ 
tème.  Mais  je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  qu’elles  reposent 
également  sur  une  cause  d’intérêt  beaucoup  plus  général. 

Les  ventes  de  la  Régie  sont,  en  effet,  en  rapport  avec  les 
conditions  économiques  du  pays.  La  Turquie,  comme  tous  les 
pays  agricoles,  qui  ont  une  dette  or  considérable  à  l’étranger, 
a  beaucoup  souffert  à  la  suite  delà  baisse  du  prix  de  ses  pro¬ 
duits.  L'année  1894  a  été,  sans  comparaison,  la  plus  défavo¬ 


rable  à  cet  égard  que  la  Turquie  ait  traversée  dans  ces  der¬ 
niers  temps. 

Or,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  informer  qu’une  amé¬ 
lioration  sensible  nous  est  signalée  des  centtes  les  plus  im¬ 
portants  .  11  n’y  a  pas  eu,  il  est  vrai,  une  hausse  générale  des 
prix,  mais  certains  articles,  tels  que  le  mohair,  les  cuirs  et 
les  vallonées  ont  augmenté  considérablement  ;  et  aucune  nou¬ 
velle  baisse  ne  s’est  produite  sur  les  autres  produits  impor¬ 
tants  de  l’Empire. 

D’autre  part,  les  récoltes,  dans  leur  ensemble,  ont  été  plus 
abondantes  qu’en  1894,  le  commerce  des  grands  ports  et  des 
grands  centres  plus  florissant.  Ma  conviction  personnelle  est 
que  nous  avons  atteint  la  limite  la  plus  basse  du  prix  des 
produits  agricoles,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  avec  une  cer¬ 
taine  assurance,  que  i’accroissement  de  la  production  de  l’or 
dans  le  monde,  qui  vient  de  se  manifester  et  qui  s’accentuera 
inconlestablemeri  t  avant  la  fin  du  siècle,  est  destiné  à  avoir 
une  influence  considérable  sur  ces  prix.  Cette  circonstance  ne 
manquera  pas  de  modérer  la  baisse  produite  par  l’augmenta¬ 
tion  de  la  capacité  de  production  et  le  bon  marché  des  trans¬ 
ports,  si  toutefois  elle  n’a  pas  pour  effet  de  diriger  le  courant 
dans  un  sens  tout  à  fait  contraire,  et  d’amener  une  hausse 
générale  dans  le  prix  des  produits. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  financière  du  Gou¬ 
vernement  Ottoman,  sir  Edgard  Vincent  s’est  exprimé 
dans  les  termes  suivants  : 

Le  moyen  le  plus  sûr  de  s’assurer  de  la  position  financière 
d’un  individu,  d’une  institution,  d’un  Gouvernement,  ne  con¬ 
siste  pas  à  étudier  leurs  budgets  de  prévision.  Une  certitude 
ne  peut  être  fournie  à  cet  égard  que  si  on  examine  le  montant 
des  dettes  créées  dans  une  période  déterminée  et  celui  des 
sommes  remboursées.  Si  on  applique  ce  système  aux  finances 
de  la  Turquie,  on  arrive  à  constater  que  durant  la  période  de 
cinq  années  comprise  entre  le  1er  janvier  1830  et  le  81  dé¬ 
cembre  1894,  le  Gouvernement  ottoman  a  contracté  une  nou¬ 
velle  dette  effective  de  5  millions  de  liv.  turques  et  a  rem¬ 
boursé  sur  la  dette  ancienne  7  millions  de  livres.  C’est  une 
balance  de  2  millions  de  livres  en  sa  faveur. 

Ce  résultat  est  d’autant  plus  satisfaisant  que  le  chiffre  des 
dépenses  ne  comprend  pas  seulement  les  dépenses  ordinaires. 
11  se  compose  également  de  dépenses  extraordinaires,  parmi 
lesquelles  l’achat  du  matériel  de  guerre  entre  pour  une  som¬ 
me  que  j’évalue  approximativement  à  8  millions  de  livres. 
Une  dépense  de  cette  nature,  qui  n’est  pas  destinée  à  se  re¬ 
nouveler  chaque  année,  ne  saurait  être  considérée  comme 
morale  et  pourrait,  suivant  les  règles  financières  les  plus 
saines,  être  légitimement  répartie  sur  une  période  beaucoup 
plus  longue. 

Si  nous  examinons  maintenant  la  question  des  garanties 
des  chemins  de  fer,  qui  sont  considérées  comme  un  grand 
danger  et  dont  je  suis  loin  moi  même  de  me  dissimuler  l’im¬ 
portance,  nous  constatons  que  le  Gouvernement  ottoman  a 
garanti,  aux  lignes  actuellement  en  construction  et  à  celles 
dont  les  travaux  vont  probablement  commencer  sous  peu  (je 
laisse  de  côté  les  lignes  Angora-Césarée  et  Damas-Birédjik) 
un  revenu  brut  annuel  de  1.100.000  liv.  t.  Des  appréciations 
pessimistes  font  ressortir  que  cette  nouvelle  charge  imposée 
au  Trésor  aura  pour  effet  de  détruire  l’équilibre  du  budget  et 
d’amener  une  catastrophe  financière. 

Je  serai  certainement  le  dernier  à  méconnaître  la  valeur 
relative  de  l’observafion,  et  à  défendre  le  système  suranné 
qui  a  amené  la  création  de  cette  charge.  Mais  je  dois  faire 
remarquer  en  même  temps  que  les  recettes  provenant  du  tra¬ 
fic  des  lignes  s’élèvent  à  environ  450.000  liv.  t.,  et  que  pour  la 
plupart  d’entre  elles,  si  ce  n’est  pour  toutes,  ces  recettes  sont 
destinées  à  progresser  régulièrement,  de  façon  à  amener  en 
en  peu  d’années  une  très  considérable  réduction  de  l’ensemble 
des  charges  résultant  des  garanties  kilométriques.  Il  est  évi¬ 
dent.  d’autre  part,  que  les  chemins  de  fer  sont  destinés  à  ac¬ 
croître  la  prospérité  des  districts  qu’ils  traversent  et  des  loca¬ 
lités  qu’ils  mettent  en  communication  économique  avec  la 
mer,  que  les  profits  du  Gouvernement  ne  pourront  pas  man¬ 
quer  d’augmenter  proportionnellement  par  suite  de  l’accrois¬ 
sement  des  revenus  de  la  dime,  de  la  Douane  et  des  autres 
impôts. 

En  résumé,  sir  Edgard  Vincent  estime  que,  dans  un 
avenir  prochain,  les  chemins  de  fer  cesseront  d’être 
une  charge  pour  le  Trésor  turc,  et  c’est  là  une  perspec¬ 
tive  qui  doit  réjouir  les  porteurs  de  titres. 

Après  la  lecture  du  rapport,  l’assemblée  a  approuvé, 
à  l’unanimité,  les  comptes  et  a  réélu  MM.  Th.  Berger  et 
le  chevalier  Princig  de  Herwalt,  administrateurs  sor¬ 
tants,  en  leur  adjoignant  MM.  Frank  Auboyneau  et 
L.  La  Fuente. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel _ 

Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.)  ; 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul. 

Ü  ^ 

P  ©  r* 

C0  "CJ  j 

Eh  i 

£ 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE 

—  Banc 

lue  de  Fi 

"ance 

1894  20  sept. 

1.906.8 

1.260.5 

3.167.3 

3.873.8 

94 

2H 

1895  5  sept. 

2.048.2 

1.259.1 

3.307.3 

3.374.3 

98 

2 

1895  12  sept. 

2.030.2 

1.254.4 

3.284.6 

3.300.6 

98 

2 

1895  IV)  sept. 

2.022.5 

1.252.1 

3.274.6 

3.361.3 

97 

2 

ALLEMAGNE#  —  Banque  Impériale 

1894  15  sept. 

751.5 

441.4 

1.192.9 

1.207.2 

99 

3 

1895  31  août. 

892.2 

347.0 

1.239.2 

1.342.2 

92 

3 

1895  7  sept. 

883.4 

343.5 

1.226.9 

1.326.9 

92 

3 

1895  15  sept. 

880.6 

342.5 

1.223.1 

1.325.0 

92 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  20  sept. 

995.0 

» 

995.0 

632.5 

157 

2 

1895  5  sept. 

1.040.3 

» 

1.040.3 

663.9 

156 

2 

1895  12  sept 

1.047.5 

» 

1.047.5 

657.7 

159 

2 

1895  19  sept. 

1.071.8 

» 

1.071.8 

655.6 

163 

2 

ANGLETERRE.  —  B?nques  d’ 

Ecosse 

1894  15  juill. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178  4 

80 

1895  15  juill. 

118.4 

19.1 

137,5 

185.0 

74 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0 

72.5 

147  5 

49 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166  7 

49 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83  4 

166  7 

50 

1895  15  juill. 

72.4 

10.1 

82.5 

157^5 

52 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  15  sept. 

275.9 

321.3 

597.2 

1.015  1 

59 

4 

1895  31  août. 

448  8 

277.6 

726.4 

1  172  4 

62 

4 

1895  7  sept. 

447.3 

276.6 

723.9 

1  185  2 

•"61 

4 

1895  15  sept. 

447  9 

276.8 

724.7 

1.196.1 

60 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

2-3 

S  3  2 

© 

H  2- 
3  ©  9 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Ci-  ^  O 
Cl. 

*  ©  JS 

PÇ  -ai 

«-a  g 

tH  CO 

-V® 

1894  13  sept. 

BELGIQU 

76.3 

E.  —  Ba 

35.9 

nque  Nat 

112.2 

ionale 

411.4 

27 

3 

189  5  29  août. 

83.0 

20.8 

103.8 

435.2 

23 

2X 

2% 

2* 

1895  5  sept. 

87.3 

21.8 

109.1 

427.4 

25 

1895  12  sept. 

85.4 

21.3 

106.7 

427.7 

24 

1894  7  juin. 

1895  14  mai. 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

»  »  »  » 

2.7  6.0  8.7  1  6 

)) 

537 

» 

g 

1895  22  mai. 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

465 

y 

1895  7  juin. 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

300 

8 

1894  31  août. 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

68.7  »  68.7  99  3 

69 

SX 
3>s 
3X 
3  X 

1895  30  juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

83 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

1895  31  août. 

74.4 

» 

74.4 

107.8 

69 

1894  15  sept. 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

199.1  233.2  432.3  934  0 

46 

5 

1895  31  août. 

200.1 

297.6 

497.7 

958.4 

52 

4 

1895  7  sept. 

200.1 

295.0 

495.1 

963.8 

51 

1895  14  sept. 

200.1 

295.7 

495.8 

965.9 

51 

4 

1894  31  juill. 

GRÈCE. 

2.1 

—  Banque  Nationale 

»  2.1  108.8 

2 

0% 

bx 

6  X 
«X 

1895  31  mai. 

1.9 

» 

1.9 

105.3 

2 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

1895  31  juill. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

HO 

1894  15  sept. 

LLANDE. 

113.0 

—  Banque  des  Pays-Bas 

173.0  286.0  412  9 

69 

2X 

2K 

1895  31  août. 

107.9 

174.5 

282.4 

429.0 

66 

1895  7  sept. 

107.9 

173.7 

281.6 

426.5 

66 

2X 

2X 

1895  14  sept. 

107.9 

173.7 

281.6 

427.0 

66 

1894  31  août. 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

308.7  56.0  364.7  819  1 

45 

6 

1895  10  août. 

302.7 

59.7 

362.4 

785.4 

46 

5 

1895  20  août. 

303.1 

58.9 

362.0 

771.7 

47 

5 

1895  31  août. 

303.5 

50.4 

353.9 

773.7 

46 

5 

1894  20  août. 

ITALIE. 

96.4 

—  Banque  de  Naples 

10.6  107.0  237  7 

45 

6 

1895  31  juill. 

105.6 

10.5 

116.1 

241.9 

48 

5 

1895  10  août. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

50 

5 

1895  20  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

234.5 

49 

5 

1894  20  août. 

ITALIE. 

35.2 

—  Banque  de  Sicile 

1 . 5  38 . 7  53  7 

68 

6 

1895  31  juill. 

35.2 

1.5 

36.7 

53.0 

70 

5 

1895  10  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

51.9 

73 

f> 

1895  20  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.1 

73 

5 

1894  31  juill. 

IORVEGE. 

34.6 

—  Banque  de  Norvège 

»  34.6  68  4 

50 

4 

1895  31  mai. 

30.3 

» 

30.3 

68.0 

45 

189  5  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74  0 

40 

4 

1895  31  juill. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

4 

PC 

1894  12  sept. 

JRTUGAL. 

16.8 

—  Banque  de  Portugal 

37.8  54.6  289  4 

19 

6 

1895  28  août. 

26.7 

41.5 

68.2 

302.2 

22 

6 

1895  4  sept. 

26.7 

41.5 

68.2 

304.4 

22 

6 

1895  11  sept. 

26.7 

41.4 

68.1 

306.1 

22 

6 

F 

1894  8  sept.  | 

IOUMANIE.  —  Banque  Nationale 

48.5  2.2  50.7  115.6 

45 

7 

189  5  24  août. 

59.8 

5.1 

64.9 

127.6 

52 

5 

1895  31  août. 

61.9 

4.9 

66.8 

127.4 

52 

5 

1895  7  sept. 

63.2 

4.5 

67.7 

132.0 

51 

5 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

ce  O 

o  «  -zi 
« 

^5 

P4 

H  S 
g  ®  § 

Or  1  Argent 

Total 

CL  £  ce 
d  V  — ' 
ce —  ^3 

H  ai 

jp 

* 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


1894  16  août. 

1895  16  juill. 
1895  1er  août 
1895  16  août. 


1 .503.8 
1.957.2 
1.958.0 
1.957.5 


17.3 

1.521.1 

3.845.5 

39 

4% 

13.2 

1.970.4 

4.302.5 

46 

4 

13.5 

1.971.5 

4.300.0 

46 

4 

26.7 

1.984.2 

4.316.2 

46 

4 

1894  31  juill. 

1895  31  mai. 
189  5  30  juin. 
1895  31  juill. 


1894  31  août. 

1895  15  août. 
189  5  22  août. 
1895  31  août. 


1894  31  juill. 

1895  31  mai. 
1895  30  juin. 
1895  31  juill. 


1894  31  juill. 

1895  31  mai. 
1895  30  juin. 
1895  31  juill. 


1894  15  sept. 

1895  31  août. 
1895  7  sept. 
1895  14  sept. 


RUSSIE.  — 

Banque  de  Finlande 

21.7 

3.5 

25.2  45.9 

55 

» 

21.7 

3.4 

25.1  50.8 

49 

» 

21.8 

3.3 

25.1  51.4 

49 

» 

21.8 

3.3 

25.1  51.2 

49 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque 

Nationale 

6.0 

4.2 

10.2  25.4 

40 

6 

5.9 

4.7 

10.6  25.7 

42 

6 

6.0 

4.7 

10.7  25.5 

42 

6 

6.0 

4.7 

10.7  25.6 

40 

6 

SUEDE. 

—  Banque  Royale 

24.9 

4.6 

29.5  64.7 

45 

4 

33.9 

5.0 

38.9  69.5 

56 

4 

29.1 

4.8 

33.9  72.5 

46 

4 

34.0 

4.6 

38.6  67.3 

57 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.5 

15.5 

26.0  76.9 

33 

» 

10.4 

14.0 

24.4  82.6 

30 

10.4 

13.7 

24.1  83.8 

29 

» 

10.6 

14.7 

25.3  79.2 

32 

» 

SUISSE.  — 

Banques 

d’Emission 

78.8 

13.4 

92.2  167.5 

55 

3 

82.1 

9.6 

91.7  - 179.6 

51 

3 

82.2 

8.7 

90.9  179.5 

50 

3 

82.2 

10.6 

92.8  179.8 

51 

3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  20  sept. 

1895  5  sept. 
1895  12  sept. 
1895  19  sept. 


6  748,4 

7  774,6 
7  754.9 
7  769,1 


2  663.3 
2  592,5 
2  577,9 
2  568,0 


9  411,7 
10  3 V7.1 
10  332,8 
10  337,1 


14  321,5 

15  222,2 
15  184,7 
15  203,8 


66% 

68 

68 

68 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

6 

159.9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

6 

O? 

s 

O 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soi 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes  ne  sont  donnes  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  iis  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 

_ _  ii  iiri» 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p«p.  tond 
Allemagne..  — 
Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb.-Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 


Plus 


% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 


moins 


2  % 

2  % 

2  X  % 

5  * 

3  % 

2  %  % 

au  pair 
3437  » 
218  89 


Londres,....  — 

—  .....  eh.  court 

Belgique....  - 

Italie .  - 

Suisse .  - 

New-York . 

'ilalières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.  (le  kil.). 
Quadruples  espagnols.... 
—  mexicains... 

Piastre» . . . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . . 

Aigles  des  Etats-Unis - 

Guillaume  (20  marks) . 

Lmpér.  Russie  (titre  :  916m) 
—  —  (nouv.  titre  :  900m) 

1/2 —  —  ( 

Couronnes  de  Suède 


23  août  j 

30  août 

6  sept/ 

1 

206  ..! 

206  25 

1 

206  25 

122  25 

122  l 

122  41 

206  50 

2(  6  75 

207  » 

417  » 

4(8  » 

423  50 

417  » 

418  » 

423  50 

440  » 

440  » 

410  » 

268  » 

268  » 

268  50 

25  26 

25  26% 

25  26% 

25  27% 

25  S8 

25  28 

0  02p 

0  (6  p. 

0  OHpr. 

4  75p. 

4  75  p. 

4  62  p. 

0  19p. 

0  19  p. 

0  12  p. 

513  50 

514  » 

511  50 

3437  » 

3437  n 

3442  15 

ltl  09 

1)1  75 

111  53 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

2  73 

2  73 

2  73 

25  23 

25  21 

25  24 

25  21 

25  25 

25  25 

25  80 

25  80 

25  SO 

24  65 

24  65 

24  65 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

20  n 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

206  12 
122  44 
2‘  7  "0 
423  50 
423  50 
440  » 
268  50 


25  26  H 
25  28 
03  p. 
4  62  p. 

0  12  p 

514  50 


206  » 
t22  50 
2U8  » 
424  » 

421  » 
440  » 
268  50 


25  28 
25  29  (4 
0  03  p. 
4  75  p. 

0  12  p. 

514  50 


3443  87 
ltl  97 
80  E0 
80  50 
2  73 
25  24 
25  25 
25  80 
24  65 
20  6C 
40  » 
20  » 
27  50 


3442  15 
til  42 
80  50 
80  50 
2  73 
25  26 
25  26 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(pesopap-) 
Chili  (peso  papier).. . . 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent) .. . 
Chine(Sliani|haî)‘taël  arg.) 


Valeur 

au  pair 

en  francs 

Valeui 

22  août 

5  18 

5  13 

5  43 

2  73 

5  » 

1  48 

5  » 

1  81 

2  60 

4  13 

*  38 

1  39 

5  39 

2  87 

7  47 

3  93 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


19  sept. 


29  août 

5  sept. 

12  sept. 

5  11 

5  14 

5  14 

3  73 

2  73 

2  73 

1  49 

1  51 

1  57 

1  82 

1  82 

1  82 

1  15 

1  16 

1  14 

1  40 

1  41 

1  43 

2  84 

2  86 

2  87 

3  95 

3  95 

3  95 

5  11 
2  73 

i  54 


82 

10 

41 

86 

93 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne . 

99  79 

En  Angleterre . 

99  77 

En  Autr. -Hongrie.. . 

100  . . 

En  Belgique . 

100  08 

En  Espagne  . 

116  75 

En  Grèce . 

174  .. 

En  Hollande . 

100  93 

En  Italie  . . . 

104  98 

En  Russie . 

147  50 

En  Suisse . . 

100  12 

20  septembre  1895 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


Billets  Allemands . . . . 

100  21 

Anglais . 

100  23 

—  Austro-Hongr. 

100  .. 

—  Belges . 

99  97 

—  Espagnols  .... 

85  64 

Grecs . 

57  47 

—  Hollandais - 

99  07 

—  Italiens . 

95  25 

—  Russes . 

67  79 

—  Suisses . 

99  88 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam . 

Anvers . 

Athènes . 

Barcelone . 

Berlin . 

Bruxelles . 

Bucharest . 

Constantinople. . . . 

Francfort . 

Gènes . 

Genève . 

Lisbonne  . 

Londres . 

Madrid . 

Rome . 

Saint-Pétersbourg 

Vienne  la  vue) . 

(à  3  mois)... 


16  août 

23  août 

30  août 

6  sept. 

13sept 

20sept. 

47 

97 

48 

» 

47 

97 

47 

95 

47 

97 

47 

97 

99 

99 

100 

» 

99 

96 

99 

96 

100 

» 

100 

» 

177 

50 

175 

» 

175 

n 

175 

)) 

174 

» 

174 

)) 

18 

80 

18 

85 

1S 

80 

17 

)) 

16 

50 

16 

40 

81 

» 

80 

90 

80 

95 

80 

95 

80 

85 

80 

80 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

99 

96 

99 

97 

99 

99 

99 

90 

99 

85 

99 

85 

99 

S3 

99 

83 

99 

75 

23 

03 

23 

03 

22 

98 

23 

» 

23 

C3 

23 

)) 

80 

80 

80 

90 

80 

91 

80 

90 

80 

81 

80 

75 

105 

05 

104 

97 

104 

85 

104 

72 

104 

70 

105 

)> 

100 

16 

100 

16 

100 

ii 

100 

11 

100 

08 

100 

08 

676 

)) 

674 

50 

674 

50 

675 

75 

675 

50 

673 

9 

25 

37 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

40 

25 

41 

18 

80 

18 

60 

18 

62 

17 

95 

16 

75 

16 

80 

105 

12 

105 

» 

104 

95 

104 

77 

104 

75 

105 

» 

36 

80 

.36 

77 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

48 

15 

47 

97 

47 

90 

47 

85 

47 

85 

47 

65 

48 

10 

17 

92 

47 

85 

47 

80 

47 

80 

47 

60 

Aux  Etats-Unis . 

Au  Mexique . 

En  Rép.  Argentine. 

Au  Chili . 

Au  Brésil . 

Aux  Indes . 

Au  Japon . 

En  Choie . 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  20  septembre  1895. 

La  cote  des  changes  dénote,  cette  semaine,  une  amé¬ 
lioration  sensible,  sauf  pour  le  papier  hollandais,  qui 
a  baissé  de  1/8.  Conformément  à  nos  prévisions,  la 
Valvta  a  atteint  le  pair.  _ 

Le  chèque  sur  Londres  est  a  25  28,  en  hausse  de  1 1/2 
centime  pour  la  semaine. 

Le  papier  espagnol  a  haussé  de  1/2  point. 

Nous  savons,  d’une  façon  positive,  que  le  Cabinet 
conservateur  a  pris  l’engagement  formel  de  proposer 


100  68 
198  53 
324  » 
274  72 
236  36 
168  73 
188  46 
190  07 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  32 

—  du  Mexique  ...  50  36 
Billetsi?dp.  Argentine.  30  86 

—  du  Chili .  36  40 

—  du  Brésil .  42  30 

Pièces  des  Indes .  59  24 

—  du  Japon .  53  06 

—  delà  Chine _  52  61 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


aux  Cortès  des  mesures  tendant  à  indemniser  les  ac¬ 
tionnaires  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer  des  per¬ 
tes  du  change.  C'est  là,  nous  l’avons  dit  maintes  fois, 
le  seul  moyen  d’affermir  le  crédit  du  pays  à  l’extérieur 
et  de  permettre  à  l’Espagne  de  faire  appel,  dans  l’ave¬ 
nir,  à  la  confiance  de  ses  voisins. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

22  août 

29  août 

5  sept. 

12  sept 

19  sept. 

Hong-Kong  .... 

2/2 

1/8 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

2/2  3/4 

2/2  3/8 

Shanghaï . 

3/0 

1/1 

3/0  1/2 

3/0  1/2 

3/0  1,2 

3/0  1/4 

Yokonama  . 

2/2 

1/2 

2,2  1/4 

2/2  3/S 

2/2  1/2 

2/2  3/8 

Valeursà  vue: 

Singapoure . 

2/2 

•/■ 

2/2  3/16 

2/2  5/16 

2/2  5/16 

2/2  1/1 

Bombay  . 

t/t 

1/1 

1/1  11/32 

1/1  13/32 

1/1  9/16 

1/1  3/3 

Calcutta . 

1/1 

1/1 

1/1  11/32 

1/1  13/32 

l/l  9/32 

1/1  13/32 

R i o - J  a  n  e i ro. 

10 

3/4 

10  U/ 16 

11 

10  13/16 

10  7/ i 6 

Valparaiso. 

17 

1/4 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/i6 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

237 

235 

223 

218 

Ï21 

Argenten  barre» 

30 

3/8 

30  1/2 

30  9/16 

30  9/16 

30  1/2 

Eps  changes,  pour  l’Extrême-Orient,  ont  légèrement 
fléchi  ;  à  Londres,  on  continue  à  vendre  des  traites  sur 
le  Trésor  indien.  Du  1er  avril  au  17  septembre  1895, 
les  ventes  de  traites  et  les  transferts  télégraphiques  se 
sont  élevés  à  153.264.157  roupies,  pour  lesquels  le 
India  Office  a  réalisé  8.485.685  liv.  st. 

A  Buenos  Ayres,  la  prime  sur  l’or  s’est  relevée  de  six 
joints  d’une  semaine  à  l’autre.  Le  Valparaiso  n’a  p  is 
bougé  et  pour  le  Rio  nous  avons  à  enregistrer  une 
^  égère  baisse  de  3/8. 

A  Paris,  la  prime  sur  l’or  est  de  1  1/2  pour  mille. 

Quant  à  l’argent,  il  a  baissé  de  1/16,  soit  30  1/2  cl. 
l’once  à  Londres;  à  Paris  le  kilog.  vaut  111  fr.  42. 

Pas  de  changement  dans  les  taux  d’<  scompte  officiels 
des  Banques  européennes,  mais  la  Banque  de  l'Empire 
allemand  ayant  suspendu,  sur  le  marché  libre,  les 
escomptes  qu’elle  accorde  souvent  au  dessous  du  taux 
officiel,  il  est  possible  que  nous  ayons  prochainement 
une  modification  à  enregistrer  de  ce  chef. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

A  la  Banque  de  France,  nous  relevons  une  dimi¬ 
nution  d’or  de  7.664.000  francs. 

A  Paris,  la  circulation  a  rendu  1.434.000  fr.  et  on  a 
reçu  300.000  fr.  d’Amérique;  dans  les  succursales,  par 
contre,  le  public  a  pris  787.000  fr.  et  on  a  expédié 
223.000  fr.  à  destination  de  1  Inde.  La  différence  s’ap¬ 
plique  au  mouvement  des  matières. 

Quant  à  l’argent,  la  diminution  totale  de  2.383.000 
francs  ressort  du  mouvement  suivant  :  la  circulation  a 
rendu,  à  Paris,  1.577.000  fr.,  mais  elle  a  pris  1.685.000 
francs  dans  les  succursales  qui  ont  expédié,  en  outre, 
2.775.000  fr.  en  Suisse. 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  de  700.000  fr. 

La  Banque  d' Allemagne  a  perdu  3.600.000  fr.  d’or 
et  d’argent,  et  elle  a  fait  rentrer  1.900.000  fr.  de  billets. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’Angleterre 
s’est  suld  ',  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  22.125.000  fr.  La  circulation  ayant  rendu  1.175.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  24  mil¬ 
lions  300.000.fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées  Sorties 


12  sept. 

Etats-Unis. 

£  196.000 

13  sept.  Le  Cap _ 

£  200.000 

» 

)> 

Australie  . . 

75.000 

»  )) 

Malte . 

..  20.000 

» 

)) 

Hong-Kong 

. .  21.000 

14  » 

Le  Cap  . . . 

..  15.000 

13 

)) 

Etats-Unis, 

.  351.000 

17  » 

Alexandrie 

. .  100  000 

14 

)) 

Acli. en  barres  7.0()0 

16 

)) 

Elals-Unis. 

. .  302.000 

)) 

)) 

Continent, . 

. .  6.000 

Excéd.  des  entrées . 

..  885.000 

18 

» 

Etats-Unis., 

. .  241.000 

)) 

)) 

Australie .. 

. .  21.000 

Total  des  entrées.  £  1.220.000  Total  égal . £  1.220.000 

La  circulation  fiduciaire  a  été  réduite  de  2.100.000 

francs. 


A  la  Barque  d' Autriche-Hongrie  nous  relevons  une 
augmentation  de  10.900.000  fr.  dans  le  chiffre  des  bil¬ 
lets;  p  >ur  l’encaisse  métallique  les  variations  sont  in¬ 
signifiantes. 

G'  tte  dernière  observation  s’applique  également  à  la 
Banque  d' Espagne,  dont  la  circulation  fiduciaire  s’est 
accrue  de  2.100  00  )  francs. 

La  Banque  d'Italie  a  eu  une  entrée  d’or  de  400.000 
francs  et  une  sortie  d’argent  de  8.500.000  fr.  Ses  billets 
ont  augmenté  de  2.0d0  0  J()  de  francs. 

Parmi  les  autres  Etablissements,  le  seul  fait  à  si¬ 
gnaler  est  l’augmentation  o'e  1.700.000  francs,  dans  la 
circulation  des  billets  à  la  Banque  du  Portugal  et  une 
augmentation  de  1.900  000  francs  d’argent  dans  l’en¬ 
caisse  des  Banques  d’ émission  suisses. 


LA  SITUATION  MONETAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  25  au  depuis  du  25  au  depuis 
OR  3!  août  le  larjanv.  31  août  lel"janv. 

Grande-Bretagne  4.500.200  24.972.168  »  15.741.724 

France .  154.000  13.424.073  »  4.603.988 

Allemagne .  5.000  5  >10. 086  »  1.527.191 

Autres  pays. .. .  13.300  8.761.488  180.166  1048.303 


Total  1895...  4.672.50052.967.815  180.16622.921.206 

—  1894...  493.00;)  84.215.296  1.114.41113.769.759 

—  1893...  10.850  68.746.247  7.426.438  51.675.379 

ARGENT  - - 

Grande-Bretagne  942.099  23.926.689  »  55.572 

France .  »  »  »  3.451 

Allemagne .  »  16.142  »  6.168 

Autres  pays -  8.100  860.000  11.993  1.221.494 

Total  1895...  950.199  24.892.831  11.995  ’lT286~685 

—  1894...  682.40023.379.879  3.884  1.141.863 

—  1893...  732.100  21.543.294  8.741  2.486.889 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894  .  15  sept.  9 1 . 300 . 000  dollars 

1895  .  31  août  65.400.000  — 

1895 .  7  sept.  64.400.000  — 

1895 .  14  sept.  65.500.000  — 


Il  semble  certain,  malgré  les  démentis  olïicieux,  que 
le  Gouvernement  des  Eiats  Unis  sera  obligé  de  procéder 
bientôt  à  une  nouvelle  émission  de  bonds,  caria  conti¬ 
nuité  des  exportations  d’or  constitue  une  menace  pour 
la  réserve  dû  Trésor,  malgré  toutes  les  mesures  artifi¬ 
cielles  auxquelles  on  veut  recourir.  Un  communiqué 
du  Bond  Syndicale  aux  journaux  de  New-York,  dé¬ 
mentant  qu'il  se  soit  engagé  à  maintenir  cette  réserve 
intacte  jusqu’au  10  octobre,  confirme  cette  impression. 

On  pense  que  les  nouveaux  bons  seront  émis  par 
coupures  de  50  dollars  et  au-dessus. 

La  situation  se  modifiera-t-eile  après  une  nouvelle 
émission  ?  Assurément  non  ;  l’expérience  du  passé  est 
là  pour  nous  apprendre  que,  les  Etats-Unis  étant  débi¬ 
teurs  de  l’Europe,  et  n’exportant  pas,  actuellement, 
assez  de  céréales  pour  payer  ce  qu’elle  doit  au  vieux 
continent,  les  sorties  d’or  sont  inévitables  puisqu’il 
faut  payer  en  métal  jaune. 

Constatons,  en  attendant,  que,  malgré  les  nouveaux 
dépôts  effectuas  par  le  syndicat,  la  réserve  d’or  n’était 
plus  que  de  96  millions  de  dollars  au  commencement 
de  la  semaine,  soit  de  4  millions  au-dessous  du  chiffre 
traditionnel. 

Les  Banques  associées  de  New-York  ont  augmenté 
leur  encaisse  de  1.100.000  dollars.  s 
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Le  Troisième  congrès  international  d’Agriculture 

Le  manque  d’espace  nous  oblige  à  remettre  à  un  prochain 
numéro, l’analyse  du  remarquable  i  apport  présenté  par  M.  Al¬ 
phonse  Allard,  directeur  honoraire  de  la  Monnaie  de  Bruxelles, 
dont  le  nom  est  si  intimement  lié  à  la  question  monétaire. 

A  ce  propos,  une  erreur  typographique  nous  a  fait  dire, 
dans  Y  Economiste  Européen ,  du  14  septembre  1895  (n°  192), 
que  ce  rapport  était  l’œuvre  de  M.  J.  Allard,  mais  nos  lec-’ 
leurs  ont  dû  faire  eux-mêmes  la  rectification. 


Le  Taux  officiel  de  la  piastre  en  Indo-Chine 

Par  arrêté  du  gouverneur  général  de  l’Indo-Chine  en  date 
du  80  juillet  1895,  le  taux  auquel  la  piastre  sera  convertie  en 
francs  à  partir  du  1er  août  1895,  pour  tous  les  paiements  et 
toutes  les  recettes  à  faire  en  Indo  Chine,  à  un  titre  quelconque, 
est  fixé  à  deux  francs  soixante-dix  centimes  (2  fr.  70). 


L’Union  Latine 

Notre  excellent  confrère,  le  Sole  de  Milan,  a  publié 
ces  jours-ci  la  note  suivante  : 

Nous  pouvons  donner  l’asaurance  que  le  Ministre  du  Tré¬ 
sor,  pas  plus  que  les  autres  puissances,  n’ont  l’intention  de 
dénoncer  l’Union  latine.  M  Sonnino  a  simplement  déclaré  que 
la  liquidation,  si  heureusement  effectuée,  des  monuaies  divi¬ 
sionnaires  faciliterait  la  liquidation  éventuelle  des  écus.  Si 
cette  constatation  très  juste  est  de  nature  à  calmer  nos  in¬ 
quiétudes  en  cas  de  dénonciation,  elle  ne  tend  pas  à  dire 
qu’on  veuille  prendre,  d’un  cœur  léger,  l’initiative  d’une  dé¬ 
nonciation. 

Nous  pourrions  même  en  dire  davantage,  mais  il  est  préfé¬ 
rable,  pour  l’instant,  de  nous  tenir  sur  une  réserve  prudente. 


L’Interdiction  des  monnaies  de  billon  en  Belgique 

Le  Moniteur  belge  publie  la  loi  relative  à  l’interdiction  des 
monnaies  de  billon  étrangères  et  à  la  faculté  d’échange  des 
monnaies  de  billon  nationales. 

En  voici  les  articles  : 

Article  premier.  Il  est  défendu  de  donner  en  paiement  des 
monnaies  étrangères  de  bronze,  de  nickel  ou  de  cuivre. 

Toutefois,  dans  les  localités  voisines  de  la  frontière,  qui 
seront  désignées  par  arrêté  royal,  ces  monna  es  pourront  être 
données  en  paiement  jusqu’à  concurrence,  pour  chaque  trans¬ 
action,  d’une  valeur  nominale  ne  dépassant  pas  2  francs. 

Art.  2.  Il  est  défendu  à  tous  comptables  de  l’Etat,  des 
provinces  et  des  communes,  d’accepter  lesdite-  monnaies  en 
paiement  des  sommes  qu’ils  ont  à  recevoir  en  vertu  de  leurs 
fonctions. 

La  même  défense  s’applique  à  toutes  entreprises  de  tran¬ 
sport  de  voyageurs  en  commun. 

Art.  3.  Les  contraventions  aux  articles  1  et  2  seront  punies 
d’une  amende  de  5  à  200  francs. 

Art.  4.  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  étendre  aux  mon¬ 
naies  de  cuivre  belge,  de  1  et  de  2  centimes,  les  disposi  tions  de 
l’art.  8  de  la  loi  du  20  décembre  1860,  relatives  aux  monnaies 
de  nickel. 

Le  Mouvement  bimétallique  en  Allemagne 

M.  Otto  Arendt,  membre  du  Parlement  allemand,  a 
publié  l’étude  suivante  dans  le  Deulsches  Wochenblatt 
du  5  septembre  1895  : 

La  fin  de  la  campagne  bimétalliste 

Combien  de  fois  la  presse  monométalliste-or  n’a-t-elle  pas 
annoncé  la  «  fin  »  de  la  campagne  bimétalliste  et  chaque  fois 
avec  le* même  résultat  que  l’on  constate  souvent  lors  des  pré¬ 
dictions  de  mort,  c’est-â  dire  que  la  vitalité  des  «  condamnés  » 
n’en  est  que  plus  développée!  Ainsi  en  était-il  deux  ans  aupa¬ 
ravant  lorsque  les  Hôtels  de  monnaies  aux  Indes  étaient  fer¬ 
més  à  l’argent  ;  l’année  précédente  encore,  en  pré  ence  de 
l’augmentation  de  la  production  de  l’or,  et  actuellement,  enfin, 
à  la  suite  d’une  déclaration  de  sir  Balfour  à  la  Chambre  des 
Communes  D’ici  quelques  mois,  les  lecteurs  de  feuilles  mo- 
nométallistes-or  apprendront  avec  étonnement  que  les  choses 
se  passent  de  nouveau  d’une  manière  toute  autre  que  celle 
qu’on  leur  avait  prédite. 

Le  parti  de  l’or  peut,  en  trompant  systématiquement  l’opi¬ 
nion  publique  retarder  peut-être  la  réhabilitation  du  métal 
blanc,  mais  il  ne  pourra  l’empêcher  indéfiniment.  La  victoire 
des  bimétallistes  est,  au  reste,  une  question  de  temps,  car 


leurs  efforts  ont  pour  but  une  évolution  nécessaire  en  elle- 
mô  ne.  Le  trouble  apporté  dans  l’organisation  économique 
par  l’expérience  de  l’étalon  d’or,  la  division  antinaturelle  des 
pays  du  globe  suivant  leur  régime  monétaire,  sans  ligne  de 
transition  bien  distincte,  comme  le  double-étalon  en  avait 
formé  ju-qu’en  1873,  ont  amené  des  fluctuations  dans  la  valeur 
des  deux  métaux  indispensables  à  la  circulation  monétaire  et 
affecté  de  la  façon  la  plus  préjudiciable  la  sécurité  du  trafic 
international.  Le  rétablissement  d'un  rapport  fixe  entre  l’or 
et  l’argent,  la  cessation  de  la  dépréciation  de  l’argent  et  de 
l’appréciation  de  l’or  constituent  de  tels  avantages  pour  l’ave¬ 
nir  économique  du  commerce  international,  que  la  grande  ré¬ 
forme  doit  forcément  vaincre  tous  les  obstacles.  On  dirait  que 
dans  la  question  monétaire  presque  tous  les  arguments  des 
partisans  de  l’or  doivent  être  réfutés  par  les  faits;  com¬ 
bien  de  fois,  par  exemple,  ne  nous  a-t-on  pas  dit  que  ce 
n’était  pas  la  législation  hostile  à  l’argent,  mais  bien  l’énorme 
augmentation  de  la  production  de  ce  métal  qui  avait  amené 
sa  baisse  pendant  que  la  production  du  métal  jaune  restait  la 
même.  Cependant  nous  voy’ons  la  production  de  l’or  doubler 
pendant  que  celle  de  l’argent  reste  stable.  Et  l’on  n’assiste 
pas  à  la  baisse  de  l’or.  D’après  les  déductions  du  parti  de  l’or, 
l’argent  aurait  dû  monter  énormément.  De  plus,  on  s’attendait’ 
par  suite  delà  frappe  d  s  deux  métaux,  sous  le  régime  bimé¬ 
talliste,  à  une  augmentation  considérable  de  circulation  mo¬ 
nétaire,  à  une  inflation.  Si  l’on  déduit  la  part  des  besoins  in¬ 
dustriels,  il  existait,  il  y  a  dix  ans,  à  peine  autant  d’or  et 
d’argent  ensemble  pour  le  monnayage  qu’il  y  a  seulement  d’or 
aujourd’hui  pour  le  même  emploi.  Cette  quantité  aurait-elle 
amené  la  baisse  de  l’argent  prédite  par  le  particulier  si  une 
hausse  des  prix  ne  s’était  pas  produite?  L’absorption  de  la 
surproduction  de  l’or  prouve  l’étendue  de  cette  faculté  poul¬ 
ies  métaux  précieux  par  le  commerce  du  globe  et  le  peu  de- 
fondement  qu  il  y  a  dans  la  crainte  de  voir  se  produire  un 
excédent  d’or  et  d’argent  si  la  valeur  des  deux  métaux  était 
soustraite  aux  effets  de  la  spéculation. 

L’or  est  placé  aujourd’hui  en  dehors  des  fluctuations  spécu¬ 
latives,  la  loi  lui  ayant  donné  une  valeur  monétaire  par  la 
frappe  illimitée  à  un  titre  fixe  —  l’or  est  donc  pour  nous, 
synonyme  d’argent  (monnaie)  —  il  a  un  cours  forcé.  Eh  bien, 
il  doit  en  être  de  même  avec  l’argent  (métal).  La  loi  établit 
qu’avec  une  livre  d’or  on  frappe  i.395  marks,  pourquoi  ne  • 
prescrirait-elle  pas  aussi  que  l’on  peut  frapper  90  marks  dans 
une  livre  «l’argent  ?  Le  métal  blanc  serait  alors  comme  l’or 
mis  à  l’abri  de  la  spéculation  et  les  fluctuations  de  la  valeur 
de  l’or  dans  les  pays  d’argent  et  de  l’argent  dans  les  pays, 
d’or  n’existeraient  pas,  comme  c’était  le  cas  tant  que  les  lois- 
monétaires,  en  France,  avaient  établi  qu’avec  un  kilogramme 
d’arg-  nt  on  pouvait  frapper  200  fr.  et  avecun  kilogramme  d’or 
on  pouvait  en  frapper  3.100.  Ge  n’est  pas  la  différence  de  pro¬ 
duction,  mais  cette  loi  même  qui  a.  créé  et  maintenu  le  rap¬ 
port  classique  de  1  à  15.5  entre  les  deux  métaux  précieux  et 
l’Allemagne,  en  passant  de  l’étalon  d’argent  à  l’étalon  or  et  en- 
amenant  le  retrait  de  la  loi  française,  a  ouvert  toute'  grande 
la  période  des  fluctuations  de  la  valeur-or  de  l’argent. 

11  n’y  a  qu’un  reproche  que  l’on  puisse  faire  avec  raison  au 
systèm  bimétalliste,  c’est  que  le  prixmarchand  peut  différer  du 
prix  légal  et,  par  suite,  produire  une  inflation  de  l’un  des  deux 
métaux  et  une  contraction  de  l’autre.  Les  bimétallistes  recon¬ 
naissent  la  justesse  de  l’objection,  mais  ils  ont  contre  elle 
une  ressource  efficace:  ils  veulent  faire  dépendre  l’application 
du  double-étalon  d’une  entente  internationale  sur  un  rapport 
commun  et  fixe  entre  l’argent  et  l’or. 

Si  cet  événement  se  produisait,  l’or  et  l’argent  seraient 
frappés  d’une  manière  illimitée,  dans  tous  les  principaux  Etats, 
suivant  un  rapport  fixe  de  1  à  15.5  par  exemple,  et  il  est 
pratiquement  inconcevable  que  le  «  marché  -monétaire  »  en 
crée  un  autre,  car  il  existerait  alors  une  offre  permanente  (de 
monnaies  disponibles)  et  une  demande  permanente  (de  la 
frappe  illimitée)  pour  les  deux  métaux,  au  rapport  déterminé. 
Cetie  absorption  aurait  lieu  conformément  à  la  loi  de  l’offre  et 
de  la  demande  et  mettrait  fin  aux  variations  de  la  valeur 
relative  d  s  deux  métaux  précieux. 

On  a  prétendu  aussi  que  les  frais  d’extraction  de  l’argent 
avaient  tellement  diminué,  que  celui-ci  ne  pouvait  maintenir 
sa  valeur  d’autrefois;  aujourd’hui,  les  frais  de  production  de 
l’or  ont  encore  bien  plus  diminué  sans  que  le  métal  jaune  ait 
baissé,  pourtanl  ce  qui  est  vrai  pour  l’un  doit  l’être  pour 
l’autre  et  quand  on  parle  de  l’enrichissement  passé  des  pro¬ 
priétaires  de  mines  d’argent,  nous  répondons  en  citant  les 
fortunes  faites  actuellement  par  les  spéculateurs  sur  les  mines 
du  Transvaal. 

La  surproduction  de  l’or  a,  d’une  part,  écarté  la  crainte 
d’une  disette  de  ce  métal;  «te  l’autre,  elle  a  fait  cesser  l’ap¬ 
préhension  d  •  voir  le  Bimétallisme  international  amener 
une  prime  sur  l’or  et  une  contraction  et  les  monmnétallistes- 
or  donnent  eux-mêmes  des  armes  à  leurs  adversaires  lors¬ 
qu’ils  soutiennent  cette  objection,  car  si  l’or  est  insuffisant  en 
cas  de  bimétallisme,  il  le  sera  encore  plus  en  cas  de  mono¬ 
métallisme.  Si  l’augmentation  de  production  de  l’or  n’était 
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pas  survenue,  la  question  monétaire  serait  depuis  longtemps 
résolue  et  ce  n’est  que  grâce  à  elle  que  l’expérience  de  l'étalon 
d’or  a  été  possible,  jusqu’au  jour  où  l’on  comprendia  que 
c’est  précisément  l’époque  de  surproduction  du  métal  jaune 
qui  permet  le  passage  au  bimétallisme  avec  le  moins  de  per¬ 
turbation  possible. 

La  baisse  du  prix  de  l’argent  est,  comme  la  forte  produc¬ 
tion  de  l'or,  simplement  un  épisode  —  le  prix  de  l’argent 
n’est  que  l’objet  de  la  spéculation.  Il  peut  rester  stable  pen¬ 
dant  des  mois  entiers  et  tomber  ou  monter,  dans  l’esDace 
d’une  semaine,  de  1U  à  20  0/0.  C’est  un  résu  tat  arbitraire 
et  il  pourrait  en  être  de  même  avec  l’or  si,  comme  on  1  a  fait 
pour  l’argent,  on  lui  relirait  sa  valeur  monétaire  et  la  faculté 
de  frappe  libre.  L’avantage  que  possède  aujourd’hui  l’or  sur 
l’argent  est  un  privilège  octroyé  parles  lois,  et  comme  le  se¬ 
cond  est  aussi  indispensable  que  le  premier  il  faut  lui  accorder 
le  même  privilège  ainsi  que  la  frappe  illimitée,  afin  de  sous¬ 
traire  les  deux  métaux  fixateurs  du  prix  aux  manœuvres  de 
la  spéculation.  Ce  but  est  d’un  intérêt  sigénéralet  si  pressant 
•que  tous  les  artifices  des  sophistes  ou  des  intérêts  particuliers 
ne  pourront  y  résister.  L’argent  retrouvera  son  ancienne  place 
dans  la  circulation  et  il  suffit  pour  cela  d’un  règlement  inter¬ 
national  de  la  question,  adopté  par  quatre  gouvernements  : 
ceux  d’Angleterre,  de  France,  d’Allemagne  et  des  Etats-Unis. 
La  France  et  les  Etats-Unis  y  sont  disposés  ;  l’Allemagne  fait 
dépendre  son  adhésion  de  celle  de  l’Angleterre,  c’est  donc  à 
Londres  que  gît  la  solution  du  problème. 

La  dernière  partie  de  l’article  de  M.  Otto  Arendt  a  trait  à 
la  possibilité  et  au  résultat  d’une  conférence  monétaire  inter¬ 
nationale.  Il  reproche  aux  bimétallismes  allemands  d’attendre 
les  décisions  de  l’Angleterre,  bien  qu’ils  reconnaissent  qu’on 
pourrait  «  faire  sans  ce  pays  ».  Il  est  d’avis  que  l’Allemagne 
devrait  profiler  de  l’occasion  et  prendre  l’initiative  delà  con¬ 
vocation  d’une  conférence  en  se  plaçant  au-dessus  des  craintes 
de  prétendu  ridicule  qu’entraînerait  un  échec  et  arborer  net¬ 
tement  comme  programme  que  :  «  l’Allemagne  désire  le 
double-étalon  et  est  prête  à  l’adopter  dès  que  l’Angleterre  en 
fera  auiant  ». 

«  Si  les  partisans  de  l’or,  dit-il,  sont  persuadés  de  l’insuccès 
d’une  conférence  monétaire,  pourquoi  mettent-ils  tout  en  mou¬ 
vement  pour  la  faire  échouer?  Ainsi,  n’ont-ils  pas  manqué  de 
présenter  au  Gouvermment  allemand,  comme  preuve  de 
l’inutilité  d’une  conférence,  la  phrase  de  sir  Balfour  déclarant 
que  «  pour  le  moment  il  n' attendait  pas  de  résultat  d'une 
«  conférence  monétaire  ». 

Mais  ces  quelques  paroles  ne  sont  aucunement  motivées  et 
si  on  les  compare  aux  discours  précédents  prononcés  à  la 
Ghambie  des  communes,  les  bimétallistes  n’ont  aucun  su  jet  de 
mécontentement.  La  session  présente  doit  éviter  toute  ques¬ 
tion  de  principe,  mais  en  attendant,  il  s’est  déjà  formé  à  la 
Chambre  basse  et  sous  la  présidence  de  sir  Iiouldsworth,  une 
union  bimétalliste  ayant  pour  but  la  convocation  d’une  confé¬ 
rence  monétaire  par  le  Gouvernement  anglais. 

Dans  la  prochaine  session,  cette  union  présentera  des  pro¬ 
positions  et  obligera  le  Ministère  à  prendre  position.  La  si¬ 
tuation  des  bimétallistes  anglais  serait  fortifiée  par  l’attitude 
de  l’Allemagne  mettant  l’Angleterre  en  demeure  d’adhérer  ou 
de  refuser  à  la  participation  d’une  entente  internationale  et  la 
rendant  responsable  des  conséquences  de  son  refus. 

Si  l’Allemagne,  à  son  tour,  abandonnait  le  projet  de  convo¬ 
cation,  c’est  elle  alors,  qui  porterait  le  poids  de  cette  reponsa- 
bilité,  mais  il  ne  faudrait  pas,  dit  M.  Otto  Arendt,  que  le 
parti  allemand  de  l’or  se  figure  que  les  bimétallistes  se  tien¬ 
draient  pour  battus  si  la  conférence  n’aboutissait  pas  ;  leurs 
efforts  seront  toujours  à.  la  hauteur  de  la  nécessité  de  la  ques¬ 
tion  et,  l’expérience  aidant,  leur  nombre  ira  grandissant,  car 
ils  représentent  l’intérêt  des  masses  de  plus  en  plus  acces¬ 
sibles  aux  arrangements  internationaux  et  devant  lesquels 
tout  obstacle  doit  disparaître. 

Enfin,  pour  terminer  cet  exposé  de  la  lutte  monétaire, 
M.  Otto  Arendt,  en  manière  de  péroraison,  déclare  que  si  les 
faits  n’ont  pas  donné  raison  à  celte  phrase  d’autrefois  :  «  L’Eu¬ 
rope  sera  républicaine  ou  cosaque  à  la  fin  de  notre  siècle  »,  il 
se  pourrait  que  l’avenir  justifiât  celle-ci  :  «  l’Europe  sera  so¬ 
cialiste  ou  bimétalliste  »,  car  l’étalon  d’or  nous  pousse  infail¬ 
liblement  à  la  Révolution  sociale. 

Cette  étude  fait  suite  et  complète  l’information  pu¬ 
bliée  dans  l 'Economiste  Européen,  du  14  septembre 
1895  (n°  192),  résumant  la  lettre  adressée  par  M.  Otto 
Arendt  à  la  Koelnische  Volkszeitung. 


La  Production  de  l’Argent  en  Autriche-Hongrie 

Nous  lisons  dans  la  Correspondance  Austro-Hon¬ 
groise  : 

Le  progrès  qu’a  fait  en  ces  derniers  temps  la  solution  du 
problème  monétaire  en  Autriche  Hongrie  semble  avoir  attiré 
'l’attention  sur  la  question  de  savoir  de  quelle  façon  doit  être 


utilisée,  à  l’avenir,  la  production  des  mines  d’argent  que  pos¬ 
sède  le  Gouvernement  autrichien.  Voici  ce  qu’en  disent  les 
publicistes  viennois  qui  s’en  occupent: 

Jusqu’à  l’année  1892,  tout  ce  qui  était  extrait  de  ces  mines 
(environ  35.UU0  kilogrammes  par  an),  était  porté  à  l’Hôtel  de 
la  Monnaie,  à  Vienne,  et  transformé  en  florins  d’argent.  Mais 
la  régularisation  de  la  Valuta  a  eu  pour  conséquence  de  faire 
cesser  la  frappe  des  monnaies  blanches.  On  a  seulement 
frappé  une  quantité  déterminée  de  couronnes  d’argent,  et  l’on 
a  décidé  en  même  temps  que  la  production  des  mines,  pen¬ 
dant  les  années  1898,  1894  et  1895,  suffirait  pour  atteindre  ce 
but.  A  la  fin  de  l’année  courante  expiro  donc  le  délai  pendant 
lequ  1  l’argent  extrait  des  mines  peut  être  employé  à  la  frappe 
aes  monnaies.  Or,  songer  à  l’exporter  au  dehors  serait  abso¬ 
lument  un  rêve,  au  prix  actuel  du  métal  d’argent.  Il  ne  reste 
donc  d’autre  parti  à  prendre  que  de  l’offrir  à  l’industrie  cis- 
leithane,  qui  s’adressaitjusqu’ici  exclusivement  à  l’Allemagne. 
On  croit  que  toute  la  production  dont  il  s’agit  sera  aisément 
absorbée  par  l’industrie  du  pays,  attendu  que  la  quantité 
d’argent  dont  elle  a  besoin  est  allée  en  croissant  depuis  quel¬ 
ques  années.  En  1894,  il  a  été  importé  en  Autriche  73.142 
kilogrammes  d’argent,  c’est-à-dire  plus  du  double  de  ce  que 
donnent  annuellement  les  mines. 

Ajoutons,  d’ailleurs,  que  le  Gouvernement  devra  se  résou¬ 
dre,  de  l’avis  général,  à  faire  des  sacrifices,  les  frais  de  re¬ 
vient  d’un  kilogramme  d’argent  aux  mines  de  Przibram  dépas¬ 
sant  65  florins  et  se  trouvant  ainsi  plus  élevés  que  le  prix  de 
l’argent  à  Londres.  Il  est  bien  entendu,  d’ailleurs,  que  le 
Gouvernement  s’efforcera  de  diminuer  autant  que  possible 
les  fiais,  en  fermant  les  galeries  peu  productives  et  en  amé¬ 
liorant  les  méthodes  d’exploitation. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les  index-numhers  cal¬ 
culés  sur  45  catégories  de  marchandises  pour  août  1895.  La 
moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100,  voici  les 
chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1873 . 

.  111 

Mars  1895 . . 

. .  60,8 

1883 . 

82 

Avril  1895 . 

..  61,7 

1893 . 

68 

Mai  1895 . 

. .  62,5 

1894 . 

63 

Juin  1895 . 

. .  62,4 

. .  62,8 

Janvier  1895 . 

60 

Juillet  1895 .... 

Février  1895 . 

60 

Août  1895 . 

. .  63,3 

Les  prix  et  index-numbers  de  l’argent  ressortent  comme 
suit  (60  d.  84  l’once  représentant  la  parité  de  1  d’or  pour 
15  1/2  d’argent  =  100)  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  =  52,2;  fin  décembre  1894, 
27  1/4  d.  =  44,8;  fin  janvier  1895,  27  7/16  d.  —  45,1;  fin 
février  1895,  27  9/16  d.  =  45,3;  fin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48,9  ;  fin  avril  1895,  30  1  /4  d  =  49,7  ;  fin  mai  1895,  30  5/8  d. 
=  50,3  ;  fin  juin  1895,  30  7/16  =  50  ;  fin  juillet  1895,  30  1/4  = 
49,7  et  fin  août  1895,  30  1/2  =  50,1. 

Ces  chiffres  indiquent  que  la  hausse,  qui  se  dessine  depuis 
quelque  temps,  a  poursuivi  sa  marche  ascendante  ;  mais 
nous  sommes  encore  bien  loin  de  la  cote  100,  qui  constitue  la 
moyenne  des  prix  pour  la  période  1867-1877. 

Si  on  compare  ces  prix  à  ceux  de  la  période  la  plus  basse  de 
l’année,  on  constate  une  hausse  moyenne  de  5  1/2  0/0;  il 
n’y  a  pas  de  changement  pour  les  denrées  alimentaires,  mais 
les  textiles  (surtout  la  laine  et  le  coton)  ont  haussé  de  20  0/0 
en  moyenne  et  les  produits  minéraux  de  5  0/0. 


Les  Travaux  de  la  ligue  bimétalliste  de  l’Extrême- 

Orient 

Répondant  à  quelques  critiques  adressées  à  la  Ligue 
bimétalliste  de  l’Extrême-Orient,  M.  W.  S.  Wetmore, 
son  président,  écrit  dans  un  journal  de  Shanghaï  ; 

Lorsque  la  Ligne  commença  sa  campagne,  ce  fut  pour  le 
bien  général.  Peut-on  nier  que  ses  travaux  aient  prouvé  et 
que  ses  publications  aient  révélé  : 

1°  Que  malgré  la  dépréciation  de  l’argent  les  prix  des  pro¬ 
duits  indigènes,  ici,  n’ont  pas  changé? 

2°  Que  la  démonétisation  de  l’argent  avait  donnée,  en 
Extrême-Orient,  une  prime  au  travail,  lequel,  mis  convenable¬ 
ment  à  profit,  offrirait  un  champ  d’action  immense  aux  capi¬ 
taux  dans  les  entreprises  industrielles? 

Que  l’action  de  cette  tendance  de  placement  est  prouvée 
par  le  fait  que  dans  l’intervalle  de  moins  de  trois  mois  depuis 
la  conclusion  de  la  paix  avec  le  Japon,  dans  des  conditions 
permettant  l’exploitation  de  fabriques  par  des  étrangers,  il  n’a 
pas  été  soumis  au  public  moins  de  quatre  projets  représentant 
une  dépense  de  4.0UÜ.U00  de  tains.  Ces  projets  et  la  hausse 
énorme  des  actions  de  la  plupart  des  Sociétés  dépendant  large¬ 
ment  du  commerce  d’Extrême-Orient,  hausse  qui  est  la  consé- 
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quence  des  prévisions  d’extension  de  ce  commerce,  ont  tel  e- 
nient  amélioré  la  situation  des  ré-idents  dans  cette  partie  du 
monde  qu’ils  estiment  que  leur  intérêt  dépend  du  maintien 
d’un  état  de  choses  leur  permettant  de  s  enrichir,  bien  qu'il 
annonce  la  déradence  des  pays  à  étalon  d'or.  Il  est  vrai  que 
Ces  derniers  n’ont  pas  toujours  bien  agi  avec  ceux  de  leurs 
sujets  se  livrant  au  commerce  avec  les  pays  à  étalon  d’argent 
et  y  résidant. 

Ces  ellets  de  la  politique  monométalli-te  ont  été  prévus  par 
la  Ligpe  ;  mais,  ignores  des  monomélall  stes,  ils  ont  donné 
aux  nombreuses  populations  de  l’Orient  une  occasion  extra¬ 
ordinaire  de  fonder  des  manufactures  et,  à  moins  que  les 
conditions  de  la  circulation  ne  changent  promptement,  de 
nous  taire  concurrence  et  même  de  supplanter  complètement 
les  industries  auxquelles  des  nations  comme  la  Grande- 
Bretagne  doivent  leur  grandeur  commerciale  et  desquelles 
dépendent  leur  prospérité  future.  Les  capitaux  étrangers  sont 
aujourd'hui  engagés  fortement  dans  ces  manufactures  parce 
que  le  monométallisme,  en  Occident,  procure  à  l’Orient  un 
bénéfice  de  5ü  0/0  sur  la  main-d’œuvre  et  un  avantage 
correspondant  dans  les  autres  dépenses  de  production. 


La  Théorie  de  la  surproduction 

M.  Hugh  Roger  a  écrit,  p  air  1  e.  Bimétallist,  du  mois 
de  juillet,  une  remarquable  étude,  dont  voici  une  ana¬ 
lyse  : 

L’argument  reproduit  avec  le  plus  de  persistance  par  les 
monétallistesor,  consiste  à  dire  que  la  baisse  phénoménale 
des  prix  depuis  1873  n’est  pas  du-,  à  des  causes  monétaires, 
mais  provient  de  l'accroissement  énorme  de  la  production,  des 
perfectionnements  apportés  à  l’oulillage  industriel  et,  enfin, 
des  plus  grandes  facilités  de  transport.  Mais  ils  ne  produisent 
pas  de  faits  â  l’appui  de  leurs  assertions. 

Dans  un  rapport  lu  le  15  mai  dernier  à  la  London  Institu¬ 
tion,  M.  J.  Herbert  Tri  flou  déclare  que  le  volume  des  «  mar¬ 
chandises  offertes  »,  c’est-à-dire  des  exportations  ou,  en 
d’autres  termes,  des  produits  de  l'industrie  humaine,  sVst 
accru  dans  des  proportions  si  considérables  que  cela  seul 
suffit  à  expliquer  la  baisse  générale  de  leur  valeur.  Et  il  ajoute 
que  l’augmentation  de  la  production  agricole  ou  mécanique 
a  été  si  rapide  et  les  moyens  de  transport  ont  réalisé  de  tels 
progrès  que,  aujourd’hui,  l 'offre  excède,  toujours  la  de¬ 
mande. 

«  On  peut  donc  en  conclure  —  dit  encore  M.  J.  Herbert 
Tritton —  que  la  grande  baisse  des  prix  est  due  principale¬ 
ment,  sinon  exclusivement,  à  des  causes  incidentes  des  pro¬ 
duits  eux-mêmes,  et  non  à  des  modifications  dans  1  instrument 
d’échange _ 

«  Pourtant,  en  1888,  il  y  a  des  années,  le  champion  raono- 
metalliste  bien  connu,  Dr  Gilfen,  a  présenté  à  la  Société  royale 
de  Statistique,  un  mémoire  dont  voici  la  conclusion  :  «  Il  y 
«  a  eu  un  changement  à  partir  de  1873,  mais,  d’après  les 
«  meilleures  observations,  le  mouvement  des  marchandises  a 
«  été  le  même  que  par  le  passé,  1a,  progression  dans  l’aug- 
«  mentation  de  leur  volume  n’ayaut  pasélé  plus  considérable. 
«  En  conséquence,  la  transformation  survenue  dans  le  mou 
«  veme.it  économique  après  1873  a  une  cause  monétaire...» 

M.  Giflen  paraît  être  toujours  de  la  même  opinion,  si  nous 
en  jugeons  par  le  travail  qu’il  a  soumis  récemment  à  la  Com¬ 
mission  royale  de  l’Agricuiture 

Les  bimétallistes  peuvent  laisser  aux  prises  ces  deux  dis¬ 
tingués  monométallistes  —  M.  Tritton  et  le  Dr  Giflen  —  dont 
les  avis  sont  si  différents  ;  quant  à  moi,  je  veux  démontrer 
que  les  statistiques,  si  on  les  consulte  avec  impartialité,  ne 
fournissent  aucun  argument  aux  monométallistes. 

Voyons  d’abord  les  chilfres  relatifs  aux  chemins  de  fer  du 
Eoyaume-Uni  : 

Milles  Recettes 

parcourus  en  liv.  sterling 


1*54 .  8.053  20.000.000 

1873 .  16.082  55.000.000 

1893 .  20.646  76.000.000 


On  remarquera  que,  pendant  la  première  période,  le  nom¬ 
bre  de  milles  a  doub  é,  tandis  que  les  recettes  ont  presque 
triplé,  et  que,  dans  la  seconde  période,  le  nombre  de  milles 
n’a  augmenté  que  de  25  0/0,  tandis  que  les  recettes  n’accu¬ 
saient  pas  une  plus-value  approchant  de  celle  relevée  de  1854 
à  18/3. 

Quant  au  mouvement  maritime,  il  a  été  le  suivant  : 

en  millions  de  tonnes 

en  1849 .  3 

»  1872 . 5  3/4 

»  1893  .  81/2 

Ici  encore,  nous  constatons  que,  pour  la  première  période, 
le  tonnage  a  presque  doublé  ;  si  la  progression  avait  été  cons¬ 


tante  pendant  la  seconde  période,  les  statistiques  auraient  dû 
nous  donner  11  1/2  millions  en  H 93,  au  lieu  de  8  1,2  millions. 

Conséquemment,  les  facihtés  de  transport  sur  terre,  aussi 
bien  que  celles  sur  mer  ne  se  sont  pas  accrues  après  1873 
dois  les  mêmes  proportions  que  pendant  les  deux  décades 
antérieures. 

Comparons,  à  présent,  la  valeur  de  nos  importations  et  de 
nos  exportations  pendant  lesdites  périodes  : 

importations  exportations 


en  liv.  sterl. 

1854 .  152.0(  0. 000  116.000  000 

1873  .  371,000.000  311.01  0  000 

1893 .  404.O00.0U0  277.000  000 


Ces  chiffres  établissent  qu’entre  1854  et  1893,  les  importa¬ 
tions  ont  augmenté  de  219  millions,  tandis  que,  de  1873  à 
1893,  l'augmentation  n’a  été  que  de  33  millions.  Quant  aux 
exportations,  l’augmentation  n’était  pas  inferieure  à  195  mil¬ 
lions,  p  mant  la  période  antérieure  à  1873  ;  depuis,  nous 
relevons  une  diminution  de  34  millions,  malgré  1  accroisse¬ 
ment  considérable  de  la  population 

En  présence  de  ces  données,  M.  Tritton  est  assurément  loin 
de  la  réaliL  quand  il  vient  dire  que  l’accroissement  des  ex¬ 
portations  explique  la  baisse  des  prix. 

Voyons,  enfin,  les  statistiques  du  Clearing-house  de  nos 
banquiers,  que  Tritton,  banquier  lui-même,  ne  mentionne 
jamais  : 

Liv.  st. 

En  1868  nous  trouvons  un  total  de  3. 425.000. 000 
En  1873  —  —  6.070.000.(00 

En  1894  —  —  6. 337.000. 000 

Nous  n’avons  pas  les  chiffres  antérieurs  à  1868,  mais  on 
remarquera  l’augmentation  prodigieuse  pour  la  période  de 
cinq  années,  de  1858  à  18/3  ;  elle  est  2  645  millions  de  livres 
sterling,  alors  que  de  1873  à  1894  elle  11’est  plus  que  de  267 

mill  ou.s. 

Ainsi,  nulle  part,  dans  les  statistiques  nous  ne  pouvons 
xécifier  la  théorie  suivant  laquelle  il  y  aurait  eu,  depuis  1873, 
un  accroissement  sans  précédent  de  production  ou  de  facilités 
de  transport.  Au  contraire,  tout  tend  à  prouver  que,  pendant 
les  vingt  années  finissant  en  1873  le  commerce  de  l’Angleterre 
s’est  développé  par  bonds,  accusant  un  progrès  qu’on  ne 
constatait  pas  jusqu’alors  dans  notre  histoire  commerciale. 
Pourtant,  ce  progrès  coïncidait  avec  une  hausse  des  prix.  La 
bais.-e  n’a  commencé  qu’après  la  démonétisation  de  l’argent 
en  1873,  et  c’est  là  une  coïncidence  que  les  monométallistes 
n’onl  jamais  pu  expliquer.  S'ils  Je  peuvent,  qu’ils  se  hâtent  de 
le  faire. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 


LE  CHEMIN  DE  FER  DE  LJ  B:|£  DE  DELJGOJ 

ET  LES  IMPORTATIONS  AU  TRANSVAAL 

Les  adversaires  de  cette  ligne  inaugurée  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  et  qui  est  appelée  à  faire  une  concurrence 
sérieuse  aux  chemins  de  fer  reliant  la  Colonie  du  Cap 
au  Transvaal,  ne  cessent  de  signaler  le  mauvais  fonc¬ 
tionnement  des  services.  Par  suite  de  l’insuffisance  du 
matériel  roulant,  disent-ils,  les  marchandises  restent 
sur  quai  à  Lourenzo-Marquez  et  le  désordre  qui  résulte 
de  cet  état  de  choses  donne  naissance  à  d'incessants 
conflits  entre  les  agents  portugais  et  ceux  de  la  Nether- 
lands  Company. 

Nos  confrères  de  Johannesburg  font  bonne  justice  de 
ces  exagérations  dans  les  journaux  du  24  août  qui 
viennent,  de  nous  parvenir.  D’abord,  tout,  le  monde 
reconnaît  que  la  ligne  de  la  baie  de  Delà  go  a  est  de  beau¬ 
coup  la  plus  courte  ;  cela  résulte  de  la  comparaison  des 
distances  séparant  les  divers  pays  du  Transvaal  : 

Nombre 
de  milles 

Baie  de  Ddagoa  .  .* . .  398 


Port  Elizabeth .  714 

Capetown .  1.075 

Durban .  4SI 


Mais,  il  faut  tenir  compte  des  difficultés  inhérentes 
à  une  exploitation  récemment  ouverte.  Si  l’adminis- 
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tration  portugaise,  qui  ne  s’attendait  pas  à  un  accrois¬ 
sement  aus-i  prompt  du  trafic  entre  laCôle  et  la  Répu¬ 
blique  sud  africaine,  a  été  quelque  peu  débordée,  au. 
début,  toutes  les  dispositions  sont  prises  pour  mettre 
à  bref  délai  les  chose?  au  point. 

La  voie,  bien  que  légère,  est  solidement  construite, 
et  tout  à  fait  suffisante  pour  le  trafic;  si,  plus  tard,  le 
besoin  de  trains  express  ou  rapides  se  fa  t  sentir,  rien 
ne  s'oppose  à  ce  qu’on  organise  un  service  que  le 
nombre  ch  s  voyageurs  ne  justifie  pas  encore.  Une 
vitesse  de  60  milles  à  l’heure  ne  convient  pas  au  trans¬ 
port  des  marchandises  qui  seraient  grevées,  de  ce  chef, 
de  frais  énormes. 

La  seule  chose  qui  s’impose,  c’est  l’augmentation  du 
matériel  roulant,  de  façon  à  pouvoir  charger  les  colis 
au  furet  à  mesure  de  leur  débarquement  dans  la  baie 
de  Delagoa.  Or,  d’après  une  information  du  Standard 
et  DÏggers'  News,  ce  matériel  supplémentaire  est  en 
route. 

Les  statistiques  de  l'inspecteur  général  des  douanes 
du  Transvaal  nous  apprennent  que,  pendant  le  mois 
de  juillet  D95,  les  importations  de  marchandi-es  euro¬ 
péennes  se  décomposent  comme  suit:  7.210  liv.  st. 
via  Natal,  5( iS . 601  iiv.  st.  parles  divers  ports  du  Cap  et 
59.577  liv.  st.  par  la  baie  de  Delagoa. 

Les  provenances  d’autres  parties  du  monde  se  divi¬ 
sent  en  :  1.323 Lv.st.  par  !a  voie  de  Natal,  9.323 liv.  st. 
par  la  colonie  du  Cap  et  282  liv.  st.  par  la  baie  de  De¬ 
lagoa. 

Enfin,  la  valeur  des  marchandises  importées  directe¬ 
ment  ressort  à  30.382  liv.  st.  pour  les  provenances  de 
Natal,  à  140.480  liv.  st.  pour  celles  de  la  colonie  du 
Cap,  à  99.9  il  liv.  st.  pour  celles  de  l’Etat  libre  d'Urange 
et  à  20.072  liv.  st.  pour  les  provenances  de  la  baie  de 
Delagoa. 

La  valeur  totale  des  importations  est  de  880.169 
livres  sterling  pour  juillet  et  de  5.015.204  liv.  st.  pour 
les  sept  premiers  mois  de  1895  Pendant  cette  même 
période,  les  recettes  des  douanes  se  sont  élevées  à 
552.922  liv.  st. 

En  somme  l’augmentation  du  trafic  parla  frontière 
portugaise  est  d’environ  15.000  tonnes,  en  juillet  1895, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  1894. 

On  conçoit  la  mauvaise  humeur  des  gens  intéressés 
dans  les  Chemins  de  fer  du  Cap,  mais  ils  ne  peuvent 
rhn  contre  ce  fait  brutal,  à  savoir  que.  par  sa  situation 
géographique,  Lourenzo-Marquez  est  le  port  naturel  du 
Transvaal;  en  conséquence,  le  chemin  de  f  r  de  la 
baie  de  Delagoa  absorbera  nécessairement  tout  le  tra¬ 
fic  du  Witwatersrand  et,  peiit  à  petit,  celui  des  autres 
districts  de  la  République  Sud-Africaine  quand  les 
lignes  de  vapeurs  aboutiront  à  la  côte  portugaise. 


BUFFELSDOORN  ESTflTE 

On  nous  annonce  qu’on  a  profité  du  séjour  de 
M.  Barnato  à  Paris  pour  régulariser  la  situation  de 
cette  Compagnie,  en  ce  qui  concerne  l’intérêt  particu¬ 
lier  du  marché  financier  français. 

A  ce  titre,  il  a  été  décidé  par  le  Comité  de  direction, 
d’accord  avec  M.  Barnato,  qu’une  agence  de  larSociété 
serait  créée  à  Paris,  pour  rester  en  relation  directe  et 
permanente  avec  la  direction  générale  dis  mines  de  la 
Buffelsdoorn  Estate .  siégeant  au  Transvaal,  avec  mis¬ 
sion  spéciale  de  fournir  gratuitement  au  public  fran¬ 
çais  tous  les  renseignements  pouvant  1  intéresser  sur 
la  marche,  le  développement  et  les  détails  de  l’exploi¬ 
tation  des  mines  de  la  Compagnie. 

En  outre,  deux  nouveaux  administrateurs,  domiciliés 
à  Paris:  MM.  le  comte  de  Zogheb  et  Hachette,  ont  été 
nommés  à  l’effet  de  représenter  les  intérêts  spéciaux 
du  marché  financier  parisien  dans  cette  grande  entre¬ 
prise. 

Dans  la  même  réunion,  toutes  les  formalités  relatives 
au  paiement  du  prochain  coupon  ont  été  remplies.  Eu 
conséquence,  un  divi  tende  de  16  shillings  à  Londres, 
ou  de  20  francs  à  Paris,  sera  mis  en  paiement,  d’ici  à 
quelques  jours,  dans  ces  deux  villes. 

C’est  un  début  agréable  pour  les  nouveaux  adminis¬ 


trateurs,  dont  la  compétence  bien  connue  sera  de  na¬ 
ture  à  donner  une  nouvelle  confiance  à  notre  place  sur 
l’avenir  de  la  Buffelsdoorn  Estate. 


LA  ROBINSON  BANK 

A  propos  de  cette  Banque  un  do  nos  correspondants  nous 
adresse  la  note  suivante,  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
reproduire  : 

Tous  les  anciens  trusts  constitués  en  vuç  des  affaires 
du  Transvaal  ont  vu,  dans  ces  derniers  temps,  leurs 
actions  s’élever  à  des  cours  représentant  généralement 
six,  huit  et  même  dix  fois  leur  capital  p  imitif.  Tous 
les  trusts  nouvellement  créés  ont  été  introduits  soit  à 
Londres,  soit  sur  notre  place,  avec  des  majorations  re- 
présentanl,  en  moyenne,  deux  et  trois  fois  le,  capital 
primitif.  La  South  African  Robinson  Bank ,  dont  les 
actions  sont  au  capital  nominal  de  4  livres,  qui  ont  été 
cédées  au  Syndicat  de  garantie  à  8  livres  et  introduites 
sur  les  Marchés  de  Londres  et  de  Paris  entre  10  et  11 
livres,  n’a  pas  profité,  comme  elle  semble  le  mériter, 
du  courant  qui  porte  le  public  vers  les  trusts  des  Mi¬ 
nes  d’or. 

Cependant  les  renseignements  que  vous  avez  donné, 
lors  de  la  constitution  de  cette  Société,  sont  rigoureu¬ 
sement  exacts  et  le  portefeuille  social,  qui  contient 
500.000  actions  Randfonlein  prises  à  1  liv.  3/4  et  envi¬ 
ron  230.000  actions  Langlaagte  Estate  prises  à  4  livres, 
représ'  me.  du  seul  chef  de  ces  730.000  titres  une  majo¬ 
ration  globale  de  1.800.000  livres,  par  rapport  au  capi¬ 
tal  social,  à  laquelle  viendra  s’ajouter  encore  le  div'- 
dende  bonus  de  1  liv.  par  titre,  qui  doit  être  prochaine¬ 
ment  distribué  aux  actions  de  la  Langlaagte  Estate. 

D’autre  part,  la  Robinson  Bank  est  tort  ment  inté¬ 
ressée  dans  la  formation  de  deux  Compagnies  filiales 
qui  viennent  d’être  récemment  constituées  :  le  Block  A 
Randfonlein  et  la  Mynpacht  Randfonlein ,  qui  lui  as¬ 
sureront,  probablement,  un  bénéfice  important.  Donc, 
et  sans  parler  des  affaires  futures  que  M.  J. -B.  Robin¬ 
son  apportera  nécessairerhent  à  la  Banque  qui  porte 
son  nom  et  dont  il  préside  le  Conseil  d’administration, 
nous  estirno  >s  que  les  cours  actuels  de  cette  Société 
sont,  proportionnellement  aux  actions  des  autres  trusts 
sud-africains,  anciens  ou  nouveaux,  sensiblement  au- 
dessous  de  ce  qu’ils  devraient  être  logiquement. 


La  Surveillance  des  Mines  au  Witwatersrand.  — 

L’inspection  des  mines  a  envoyé  aux  directeurs  des  diverses 
exploitations  une  circulaire  relatant  les  mesures  de  précau¬ 
tion  à  prendre  pour  éviter  les  accidents,  devenus  assez  nom¬ 
breux  depuis  quelque  temps  Les  instructions  dont  il  s’agit 
prescrivent  d’interdire  l’entrée  des  mines  aux  indigènes  pris 
de  boisson,  d’i-oier  les  magasins  à  dynamite,  de  ne  pas  faire 
travailler  au  delà  des  heures  réglementaires,  d’employer  la 
gélatine,  de  préférence  à  la  dynamite,  pour  les  trous  de 
mine  et  de  réglementer  minutieusement  le  fonctionnement 
des  cages. 

Tome  infraction  à  ces  prescription  sera  punie  conformé¬ 
ment  à  la  loi. 


Le  district  de  Mnrehisou,  au  Zoutpansberj? 
(Transvaal).  —  D’après  le  South  African  Financial 
Record  l’intérêt  des  capitalistes  commence  à  se  porter  vers 
les  régions  septentrionales  de  la  République  Sud- Africaine, 
délaissées,  jadis,  faute  de  moyens  de  communications  et  en 
raison  du  manque  d’eau.  En  outre,  la  cherté  des  vivres  dans 
ces  régions  empêchait  les  Européens  de  s’y  porter. 

Mais,  aujourd’hui,  la  situation  est  modifiée;  grâce  au 
chemin  de  fer  de  Selati.les  communications  avec  la  mer  sont 
assurées  par  Komati  Poort  et  l’on  explore  le  Zoutpansberg, 
dont  la  superficie  (25.000  milles  carrés)  est  plus  grande  que 
les  territoires  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande  réunis. 

Dès  la  première  immigration  des  Boers,  des  gisements  d’or 
avaient  été  signalés  par  quelques  hardis  explorateurs.  En 
1870,  Button  écrivait  qu’après  avoir  traversé  R  fleuve  Letaba 
il  avait  découvert  une  veine  d^  quartz  de  150  pieds  de  lar¬ 
geur;  il  avait  donné  le  nom  de  Mountain  Reef  à  cette  veine, 
qui  est  connue  aujourd’hui  sous  les  noms  de  Witkopp  ou 
Witkoppies. 

Plus  tard,  ce  même  explorateur,  accompagné  d’un  mineur 
qui  lui  apportait  une  expérience  de  vingt-cinq  années  acquise 
dans  les  exploitations  delà  Nouvelle  Zélande  et  de  l’Australie, 
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découvrit  de  l’or  dans  les,  crevasses  des  roches  bordant  le 
fleuve  Olifant. 

En  1887,  le  Gouvernement  «  proclama  »  un  bloc  de  fermes 
comprenant  76.820  acres,  connues  sous  le  nom  de  Wood- 
bushberg  Diggings,  et,  cette  même  année,  on  «  proclama  » 
les  Marabasiad  Goldfields. 

En  1889,  plus  de  120  Sociétés  exploitaient  la  région  com¬ 
prise  entre  Leydskorp  et  Witkop,  mais  le  nombre  de  ces 
Sociétés  s’était  réduit  à  44  en  1898. 

11  résulte  d’études  sérieusement  faites  que  ces  gisements  ne 
peuvent  être  explorés  avec  succès  par  des  particuliers  ;  il 
faut,  pour  cela,  de  puissantes  Compagnies,  disposant  de 
ressources  suffisantes  pour  faire  des  recherches  à  de  grandes 
profondeurs. 

«  Nous  avons  des  raisons  pour  croire  —  conclut  notre 
confrère  —  que  ces  Sociétés  vont  s’organiser  et  que  le  district 
de  Murchison  va  être  exploré  à  fond,  c’est-à-dire  bien  au  delà 
de  ce  qu’avaient  rêvé  les  premiers  explorateurs  ». 


Le  District  de  De  Kaap  au  Transvaal.  —  Nos  con¬ 
frères  de  Londres  insistent  beaucoup  sur  l’avenir  réservé  à  ce 
district,  qui  se  trouvait,  pendant  ces  dernières  années,  dans 
une  situation  assez  défavorable.  En  effet,  la  cherté  du  com¬ 
bustible  et  des  approvisionnements  de  toute  sorte,  le  manque 
de  routes  et  la  difficulté  des  transports  constituaient  des  im¬ 
pedimenta  contre  la  mise  en  valeur  d’un  grand  nombre  de 
propriétés  minières.  Mais  il  semble  que  la  construction  d’em¬ 
branchements  du  chemin  de  fer  de  la  baie  de  Delagoa,  récem¬ 
ment  inauguré,  doive  transformer  la  région  et  attirer  les  ca¬ 
pitaux  vers  des  exploitations  pleines  d’avenir.  Les  dépenses 
se  réduisant,  grâce  aux  nouveaux  moyens  de  communication, 
on  pourra  travailler  sur  des  filons  dont  le  rendement  était 
jadis  insuffisant  pour  faire  face  à  des  frais  généraux  très 
•élevés. 

Citons,  outre  la  Sheba,  qui  a  payé  en  1894  un  dividende 
de  14  0/0,  les  exploitations  de  la  Barberton  Estâtes  and 
G old  Mining  Company,  qui  a  déjà  consacré  25.000  liv.  st. 
au  développement  de  ses  claims  et  qui  dispose  d’un  fonds  de 
roulement  de  75.000  liv.  st.  Cette  Société  a  foncé  8.000  pieds 
de  puits  et  de  galeries,  et  a  extrait  environ  1.000  tonnes  de 
minerai;  ses  ingénieurs  évaluent  à  70.000  tonnes  le  total  du 
minerai  en  vue.  Quant  au  rendement,  les  essais  ont  donné 
une  moyenne  de  14  dwts. 


La  South  African  Telegraph  Company.  —  En  pré¬ 
sence  du  développement  prodigieux  des  exploitations  auri¬ 
fères  dans  l’Afrique  du  Sud,  il  est  intéressant  de  mentionner 
les  accords  intervenus,  en  juillet  dernier,  entre  la  Trésorerie 
d’Angleterre,  Es  Gouvernements  du  Cap  et  de  Natal,  et  la 
British  South  Africa  Company,  d’une  part,  et  la  Eastern  and 
South  African  Telegraph  Company,  d’autre  part.  Ces  accords 
réduisent  le  coût  des  dépêches  entre  l’Afrique  du  Sud  et  cer¬ 
taines  places  de  l’Afrique  orientale  et  l’Europe. 

D’après  le  tarif  ancien  on  payait  de  7  sh.  6  d.  à  8  sh.  11  d. 
par  mot  pour  les  télégrammes  ordinaires  et  de  5  sh.  9  d.  à 
6  sh.  4  d.  pour  les  télégrammes  du  Gouvernement;  ces  prix 
sont  réduits  à5sh.  par  mot  pour  les  dépêches  du  commerce 
sud-africain  et  à  2  sh.  6  d.  pour  celles  du  Gouvernement. 

En  échange  de  cette  concession,  le  Gouvernement  de  la 
Métropole  et  les  autres  contractants  se  sont  engagés  par  con¬ 
trat,  en  date  du  9  juillet  dernier,  à  payer  une  subvention 
annuelle  de  17.000  liv.  st.  pendant  dix  ans,  à  partir  de  dé¬ 
cembre  1899,  dans  la  proportion  suivante  : 

La  Trésorerie  anglaise,  8.750  liv.  st.;  la  colonie  du  Cap, 
6.000  liv.  st.;  le  Gouvernement  de  Natal,  1.650  liv.  st.  et  la 
British  South  Africa  Company  600  liv.  st.  Cette  subvention 
serait  réduite,  si,  au  cours  des  cinq  dernières  années,  les  re¬ 
cettes  nettes  de  la  Compagnie  des  Télégraphes  dépassaient 
180.000  liv.  st.  par  an. 

En  vertu  d'un  second  accord,  en  date  du  10  juillet,  le  Gou¬ 
vernement  anglais  s’est  engagé  à  payer  à  la  Compagnie,  pen¬ 
dant  dix  ans,  une  autre  subvention  annuelle  de  3.500  liv.  st. 
à  partir  du  1er  janvier  1900. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


Molyneux  Mines  Consolidated 

On  nous  annonce  pour  aujourd’hui  samedi  l’intro¬ 
duction  des  actions  de  cette  Compagnie  sur  le  Marché 
libre  de  Paris,  par  l’intermédiaire  de  MM.  Blondeau, 
Dupont  et  Lemaire. 

Voici  la  notice  que  l’on  nous  communique  à  ce 
propos  : 

La  Molyneux  Mines  Consolidated,  à  responsabilité  limitée, 
a  été  constituée  sous  les  lois  de  la  République  Sud-Africaine, 


au  capital  nominal  de  250.000  liv.  st.  (6.250.000  fr.),  en 
actions  de  1  liv.  st.,  sur  lesquelles  220.000  liv.  st.  (5.500.000 
francs)  ont  été  émises  de  suite  et  30.000  liv.  st.  restent  en 
réserve.  Ces  30. Ont)  liv.  st.  ont  été  données  à  option  à  30  sh. 
et  lorsque  l’option  aura  été  levée,  le  fonds  de  roulement,  qui 
est  actuellement  de  85.000  liv.  st.  (2.125.000  fr.),  s’élèvera  à 
130.000  liv.  st.  (3.250.000  fr.) 

La  propriété  de  cette  Compagnie  est  située  dans  le  dis¬ 
trict  de  Heidelberg  (Transvaal)  et  se  compose  d’environ 
659  claims. 

Des  travaux  de  prospection,  commencés,  il  y  a  quelque 
temps,  au  moyen  de  nombreux  puits,  ont  permis  de  cons¬ 
tater  la  présence  continue  d’un  filon  d’affleurement  qui  offre 
tous  les  cai’actères  du  filon  de  la  Nigel.  Cette  mine  bien 
connue  se  trouve  à  quelque  distance,  à  l’ouest  de  la  Moly¬ 
neux  Mines,  et  on  a  toutes  raisons  de  croire  que  la  couche 
aurifère,  découverte  dans  cette  dernière,  est  le  prolongement 
du  filon  de  la  Nigel. 

D'après  les  différents  essais,  l’épaisseur  moyenne  de  la 
couche  est  de  9  pouces  et  la  teneur  varie  de  1  à  5  onces  à  la 
tonne,  soit  2  onces  t/2  en  moyenne. 

D’excellents  droits  d’eau  se  trouvent  également  compris 
dans  la  concession. 

Le  chemin  de  fer  de  Johannesburg  à  Natal  passe  dans  le 
voisinage  de  la  Molyneux.  Il  lui  assure  une  grande  facilité 
dans  les  transports  et  une  exploitation  peu  onéreuse. 

La  Direction  de  la  mine  a  été  confiée  à  un  ingénieur  améri¬ 
cain  de  grande  expérience  qui,  pendant  plus  de  douze  ans,  a 
exploité  l’une  des  plus  importantes  mines  d'or  du  Dacota 
(Etats-Unis). 

D’après  les  avis  de  cet  ingénieur,  la  Direction,  avant  de 
commencer  les  broyages,  a  décidé  de  procéder  au  développe¬ 
ment  complet  de  la  mine,  afin  d’avoir  une  quantité  considé¬ 
rable  de  minerai  en  vue  dans  les  galeries. 

Tous  les  rapports  reçus  jusqu’ici  permettent  d’assigner  une 
longue  existence  à  la  mine  qui,  d’après  toutes  les  apparences, 
promet  de  devenir  l’un  des  plus  grands  producteurs  d’or  du 
Transvaal. 


General  Tobacco  Corporation  Limited.  —  On  in¬ 
troduit  aujourd’hui,  sur  le  Marché  libre  de  Paris ,  et  sous 
les  auspices  des  maisons  Ch.  Finaly  et  Compagnie  et  Jules 
Aghion  et  Compagnie,  banquiers,  les  actions  de  la  General 
Tobacco  Corporation  Limited ,  dont  le  siège  est  à  Londres, 
avec  succursale  à  Constantinople  et  agence  à  Paris,  agence 
dont  la  direction  est  confiée  à  l'un  de  ses  administrateurs, 
M.  le  comte  Georges  de  Zogheb. 

Cette  Société,  qui  date  de  deux  ans  environ,  avait  été  fon¬ 
dée  au  capital  initial  de  200.000  liv.  st.  E  le  réalisa  de  très 
grands  bénéfices,  dont  elle  employa  une  partie  à  la  distribu¬ 
tion,  à  ses  actionnaires,  d’un  dividende,  pour  le  dernier  exer¬ 
cice  clos  le  31  juillet  dernier,  de  8  sh.  2  d  ,  ou  10  fr.  —  ce  qui 
représente  41  0/0  du  capital  nominal  en  actions  -—  et  le  sur¬ 
plus,  à  porter  son  capital  de  200. <  00  liv.  st.  à  400.000  liv.  st. 
A  cette  occasion,  la  Compagnie  eut  à  répartir  à  ses  actionnai¬ 
res  les  200.0)0  actions  nouvelles,  à  raison  de  une  action  nou¬ 
velle  pour  une  ancienne.  Il  s’ensuit  que  les  actionnaires  ont 
reçu,  en  espèces  et  en  titres,  un  montant  total  équivalent  à 
141  0/0  du  capital  nominal  du  titre  qu’ils  détenaient  primiti¬ 
vement.  Enfin,  la  Société,  afin  d’être  à  même  dé  prendre  une 
plus  grande  part  dans  les  affaires  actuelles,  a  créé  200.000 au¬ 
tres  aciions  nouvelles,  qui  ont  porté  son  capital  social  à 
6u0.000  liv.  st. 

La  General  Tobacco  Corporation  a  le  droit,  conformément 
à  ses  statuts,  de  s’intéresser  à  toutes  opérations  industrielles, 
commerciales  et  financières.  Usant  de  cette  latitude,  elle  entre¬ 
prit  tout  d’abord,  avec  succès  diverses  affaires  industrielles 
en  Turquie.  Ses  deux  récentes  créations  sont:  la  Commercial 
Company  of  Salonica  Limited  et  la  Turkish  Regie  Export 
Company,  Sociétés  dont  les  actions,  au  nominal  de  1  liv.  st., 
sont  recherchées  à  3  1/4  et  3  1/2  liv.  st. 

Mais  les  atïaires  du  Transvaal  devaient  aussi  l’attirer.  C’est 
pourquoi,  et  notamment,  elle  a  participé,  et  presque  dès  le 
début,  aux  diverses  augmentations  de  capital  de  la  Eerste 
Fabrieken  Hatherley  Distillery  qui,  ainsi  que  nous  le  men¬ 
tionnions  dans  une  notice  spéciale  parue  dans  l’Economiste 
Européen  du  7  septembre,  possède  le  monopole  de  l’alcool  au 
Transvaal,  et  qu’elle  s’est  intéressée  puissamment  dans  les 
divers  syndicats  de  la  Buffelsdoorn  Êstate  and  Gold Mining 
Company. 

Outre  M.  le  comte  de  Zogheb,  dénommé  plus  haut,  la 
General  Tobacco  Corporation  compte  comme  administra¬ 
teurs  :  MM.  Eugenidis,  administrateur  de  la  Société  Ottomane 
des  Changes  et  Valeurs  ;  Robert  Allatini,  banquier  à  Salo- 
nique,  et  Frederick  Vincent. 


Lilloet  Fraser  River  and  Cariboo  Goldsfields  O 
(Amérique  Centrale).  —  C’est  lundi,  23  courant,  que  les 
actions  de  cette  Société  seront  introduites  sur  le  Marché  des 
Mmes  d’or  de  Paris. 
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Fondée  en  janvier  1895,  au  capital  de  50.000  liv.  st.,  sous  la 
forme  d’une  «  Compagnie  d'Exploration  »,  qui  avait  pour  but 
l'acquisition  de  terrains  miniers  dans  la  Colombie  Britan¬ 
nique ,  la  Lilloet  Fraser  River  vient  de  voir  ce  même  capital 
porté  à  300.000  liv.  st.  par  vote  unanime  rendu  à  la  dernière 
assemblée  générale,  afin  de  faire  de  cette  Compagnie  d’Explo¬ 
ration  une  Société  Minière  qui  développera  les  richesses  du 
pays.  On  sait  que  la  Colombie  Britannique  renferme  à  peu 
près  la  moitié  de  l’immense  gisement  métallique  américain, 
qui  a  fourni,  depuis  une  cinquantaine  d’années,  les  trois  quarts 
de  la  production  totale  du  globe. 

Le  terrain  minier  de  la  Compagnie  comprend  six  mines 
■ouvertes  à  l’exploitation.  Dans  la  première  qui  est  formée  de 
240  acres,  un  puits  de  400  pieds  a  été  foncé,  et  plusieurs  gale¬ 
ries  ont  été  creusées  qui  ont  fait  constater  la  présence  d’en¬ 
viron  26.000  tonnes  de  minerai  de  la  valeur  de  8  liv.  st.  par 
tonne.  Une  partie  de  ce  minerai  (803  tonne-),  envoyée  à  la  Selby 
Smelting  C°  de  San  Francisco,  a  donné  une  valeur  brute  de 
12  liv.  st.  par  tonne. 

La  mine  N°2  est  d’une  surface  de  72  acres.  Le  filon  s’y 
trouve  à  une  profondeur  de  100  pieds  et  sa  largeur  est  de 
22  pieds.  Jusqu’à  présent,  1.000  pieds  de  tunnels  et  galeries 
ont  été  creuses;  40  analyses  de  minerai  ont  été  faites,  et  des 
échantillons  pris  au  hasard,  sous  la  surveillance  du  représen¬ 
tant  de  la  Compagnie,  ont  donné  environ  une  once  d’or  par 
tonne.  Les  résidus  sont  bien  concentrés  et  peuvent  être  traités 
facilement  par  le  procédé  de  cyanure  ;  les  analyses  de  la 
Cassell  Gold  Extraction  ont  prouvé  que  l’on  pouvait  extraire 
jusqu’à  95  0/0.  Enfin,  M.  Champion,  chargé  par  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  Colombie  Britannique  d’expertiser  la  propriété 
pour  le  Département  des  Mines,  constate  dans  son  rapport 
que  l’on  se  trouve  en  présence  d’une  quantité  de  minerai  d’au 
moins  100.000  tonnes  ;  qu’une  moyenne  de  16  analyses  donne 
1  once  1/2  par  tonne,  et  que  100  livres  de  minerai,  pris  au 
hasard  et  analysé  par  le  Milling  Test  démontrent  que  le  mine¬ 
rai  donnera  environ  13  dwts  à  la  tonne,  avec  les  frais  d’extrac¬ 
tion  comptés  à  3  dwts  1/2  environ. 

La  mine  N°  3  est  un  Minerai  Claim  d’environ  40  acres.  Les 
travaux  entrepris  ont  prouvé  la  présence  d’un  ülon  de 
10  pieds  de  largeur,  donnant  18  dwts  à  la  tonne.  Quant  à  la 
Minerai  Claim  qui  forme  la  mine  N°  4,  il  comporte  certains 
droits  d’extension  accordés  par  le  Gouvernement  de  la  Colom¬ 
bie  Britannique  sur  une  surface  totale  de  80  acres.  Un  tunnel 
de  100  pieds,  coupé  par  une  galerie  horizontale,  a  été  creusé 
et  a  découvert  un  filon  de  7  pieds  1/2  de  largeur,  donnant 
1  once  1/2  par  tonne.  D’après  le  rapport  du  surveillant  officiel 
des  mines  d’or,  ce  claim  contiendrait  le  meilleur  quartz  auri¬ 
fère  découvert  jusqu’à  présent  dans  le  district. 

La  mine  N°  5  a  une  contenance  de  120  acres.  Des  travaux 
considérables  ont  été  entrepris  qui  ont  découvert,  dit  la  notice 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  des  gisements  d’or  et  de  cuivre 
très  riches  :  16  tonnes  de  ce  minerai,  envoyées  à  la  Chicago 
Copper  Refinery  Company,  ont  donné  pour  résultat:  9.868 
onces  d’or,  200  onces  d’argent  et  7.566  livres  de  cuivre.  Au 
sujet  de  cet  envoi,  la  Chicago  Copper  Refinery  Company 
émet  l’opinion  que  le  minerai  est  d’une  grande  richesse,  mais 
qu’il  n’a  pas  été  bien  trié.  Mieux  travaillé,  il  aurait  donné  un 
résultat  encore  plus  satisfaisant.  Enfin,  nous  arrivons  à  la 
mine  N°  6,  qui  est  un  fermage  d’environ  1.000  acres,  consis¬ 
tant  en  dépôts  aurifères.  Beaucoup  de  travaux  existent  en¬ 
core,  qui  ont  été  entrepris,  autrefois,  par  des  chercheurs  d’or 
qui  ont  dû  retirer  une  assez  grande  quantité  de  métal  pré¬ 
cieux. 

A  ce  qui  précède,  ajoutons  que  la  Lilloet  Fraser  River 
and,  Cariboo  Goldfields  Company  Limited  a  l’appui  et  la 
sympathie  des  autorités  locales.  Elle  a,  à  sa  disposition,  des 
communications  faciles  par  voies  ferrées,  de  l’eau,  du  char¬ 
bon  à  bon  marché  et  en  quantité,  et  est  favorisée  sous  le 
rapport  de  la  main-d’œuvre  qu’elle  peut  obtenir  dans  d’ex¬ 
cellentes  conditions. 

Son  fonds  de  roulement  est  de  120.000  liv.  st.,  et  elle^  com¬ 
prend,  entre  autres  personnalités,  dans  son  Conseil  d’admi¬ 
nistration  :  l’honorable  F.  G.  Vernon,  agent  général,  à  Lon¬ 
dres,  de  la  Colombie  Britannique,  et  MM.  H.  Rosenlieim, 
banquier  à  Paris  ;  le  baron  Jules  de  Machiels,  de  la  maison 
•J.  Machiels  et  Ce,  banquiers  à  Paris;  Jules  Goldschmidt,  de 
Paris,  etc. 

Terminons  en  disant  que,  sur  les  250.000  actions  nouvelles 
de  1  liv.  st.  qui  complètent  à  300.000  liv.  st.  le  capital  de  la 
Société,  50.0U0  l’esteront  à  la  souche,  tandis  que  les  200.000 
restantes  seront  offertes  sur  le  marché  parisien  à  50  francs 
environ. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Consort  Deep  Level  Gold  Mines  (Transvaal).  — 

Capital:  120.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  60.000 
sont  offertes  au  public. 


—  Chronique  des  Mines  d’or 


Objet:  Acquisition  et  exploitation  d’un  bloc  de  24  daims 
situés  dans  le  district  de  De  Kaap.  Le  prospectus  dit  que  des 
sommes  considérables  ont  été  dépensées  en  travaux  et  que 
des  spécimens  de  minerai  ont  donné  à  l’essai  de  10  dwts  à 
1  once  par  tonne. 

Prix  d’achat:  Il  a  été  fixé  à  80.000  liv.  st.  payables: 
20.000  liv.  st.  en  espèces,  40.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et 
le  reste  sous  l’une  de  ces  deux  formes  ou  sous  les  deux  au 
choix  des  administrateurs.  11  reste  donc  40.000  actions  pour 
assurer  te  capital  d’exploitation,  dont  20.000  liv.  st.  ont  été 
garanties.  Pour  le  présent,  20.000  actions  sont  réservées,  sur 
lesquelles  la  Société  cessionnaire  a  le  droit  de  souscrire  ù 
prime  pendant  les  douze  premiers  mois. 


Bechuanaiand  Railway  (Afrique  du  Sud).  —  Les 

Directeurs  de  la  Société  du  Bechuanaiand  Railway  Limited 
ont  ouvert  une  souscription  au  pair  de  900.000  liv.  st.  (fai¬ 
sant  partie  d’un  to  al  de  1.300.000  liv.  st.)  d’obligations  hypo¬ 
thécaires  5  0/0,  remboursables  totalement  ou  partiellement,  à 
toute  époque,  après  six  mois  de  préavis  à  105  0/0.  Cet  inté¬ 
rêt  sera  garanti  par  la  Britisli  South  African  Gy  pendant 
vingt  ans,  à  partir  du  1er  novembre,  mais  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  aura  toute  liberté,  jusqu’au  1er  novembre  1899, 
pour  faire  face  totalement  ou  partiellement  aux  intérêts  par¬ 
la  répartition  au  pair  du  capital  obligations  (partie  des  1  mil¬ 
lion  300. 000  liv.  st.)  au  lieu  de  les  piyer  en  espèces.  Lepropectus 
déclare  que  la  Société  a  été  formée  en  1893  dans  le  but  de 
construire  et  d’exploiter  une  ligne  de  Vryburg  à  Mofeking  et 
delà,  dans  la  direction  nord,  vers  le  Zambèze,  par  Gaberones 
et  Palapye,  tous  deux  dans  le  protectorat  du  Bechuanaiand 
anglais.  La  ligne  est  faite  jusqu’à  Mafeking  et  on  se  propose 
maintenant  de  la  mener  jusqu’à  Gaberones  et  Palapye.  Les 
dépenses  de  Wryburg  à  Mafeking,  y  compris  les  intérêts  pen¬ 
dant  la  construction,  ont  été,  paraît-il,  de235. 000 liv.  st.,  tandis 
que  les  bénéfices  nets,  pour  les  dix  mois  se  terminant  fin  juillet 
dernier,  ont  été  de  4  0/0  de  cette  somme.  A  l’ouverture  de  la 
ligne  de  Gaberones,  la  Société  recevra  du  Gouvernement  im¬ 
périal  une  subvention  annuelle  de  10.000  liv.  st.  pendant  dix 
ans  et  de  la  Chartered  Company  une  autre  subvention  annuelle 
de  5.000  liv.  st.  pendant  la  même  période.  Lorsque  la  ligne 
s’étendra  jusqu'à  Palapye,  ces  subventions  seront  doublées, 
ce  qui  totalisera  les  ressources  hors  exploitation  à  30.000 
livres  sterling  par  an.  La  Chartered  Company  a  avancé  les 
sommes  nécessaires  à  la  construction  de  la  ligne  de  Mafe¬ 
king  en  prenant  des  obligations  6  0/0  émises  par  la  Compa¬ 
gnie  du  Chemin  de  fer  Ces  obligations  seront  échangées 
contre  un  montant  équivalent  d’obligations  hypothécaires 
5  0/0(partiedesl.300.0u0hv.  st.).  Lagarantiedu  capital  obliga¬ 
tions  est  constituée  par  l’entreprise  entière  du  Chemin  de  fer, 
y  compris  les  subventions  citées  plus  haut  et  des  concessions 
de  terrains  de  8.000  milles  carrés,  avec  les  droits  miniers 
dans  la  Crown  Colony  du  Bechuanaiand. 


Rorke’s  Roodeport  (Transvaal).  —  Objet:  Acquérir 
et  exploiter  46  daims  de  mines  d’or  situés  dans  la  propriété 
Roodepoort,  au  Witwatersrand  (Afrique  du  Sud).  Le  prospec¬ 
tus  nous  fait  connaître  que  M.  C.  W.  Massey,  ingénieur,  qui 
a  examiné  la  propriété,  dit  que  le  filon  Bankèt  court  parallè- 
ment  à  la  frontière  septentrionale.  Le  filon  a  deux  pieds  de 
large  à  la  surface  et  peut  être  suivi  dans  toute  la  longueur 
des  daims.  M.  Massey  a  prélevé  plusieurs  échantillons,  les¬ 
quels,  essayés  d’une  manière  incomplète  sur  le  terrain,  ont 
donné  une  moyenné  de  6  dwts  à  la  tonne.  Mais  les  essais  à 
Johannesburg  ont  donné  une  moyenne  de  1  once  à  12  dwts 
13  grs. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  st.,  dont  20.000  liv.  st.  payables 
en  espèces,  40.000  liv.  st.,  en  actions  libérées  et  20.000  liv.  st. 
en  espèces  ou  en  actions  au  choix  des  administrateurs.  50.000 
actions  sont  destinées  à  fournir  le  capital  d’exploitation,  dont 
20.000  font  partie  de  l’émission  actuelle  de  60.000  et  30.000 
sont  mises  en  réserve.  Les  vendeurs  ayant  le  droit  de  sous¬ 
crire  à  ces  dernières,  moyennant  une  prime,  pendant  les 
douze  premiers  mois. 

Capital:  130.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre. 


Clirînnas  Reef  (Rliodesia)  Development  Company 
(Ld)  (Afrique  du  Sud).  —  Capital:  100.000  liv.  st.,  en  ac¬ 
tions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Achat  et  exploitation  de  80  daims  situés  sur  2  1/4 
milles  du  Ghristmos  Reef,  dans  le  voisinage  de  Buluwayo 
(  Afrique  du  Sud).  —  M.  C.  A.  Woodford  et  M.  Plaider  disent, 
dans  un  rapport  concernant  la  propriété,  que  des  échantillons 
déminerai  tiré  du  du  filon  ont  donné  de  3  1/2  onces  à  10 
onces  d’or  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  70.000  liv.  st.,  dont  50.000  liv.  st.  en  actions 
libérées,  15.000  liv.  st.  en  espèces,  et  le  restant,  soit  5.000 
liv.  st  ,  en  actions  ou  en  espèces,  au  choix  des  administrateurs. 
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Il  reste  donc  30.000  liv.  st.  disponibles  pour  les  travaux.  Le 
public  est  invilé  à  souscrire  à  50.000  actions,  et  l’on  dit  que 
la  somme  nécessaire  en  espèces  est  assurée. 


Union  Jack  Goldminr  (lai)  (Australie).  —  Objet  : 
Achat  et  exploilation  de  25  acres  de  liions  dans  le  district  de 
Ravenswood.  Etat  de  Queensland  (Australie).  —  La  propriété, 
d’après  le  prospectus,  a  été  exploitée  dans  certaines  parties, 
il  y  a  vingt  ans  environ,  et  des  rapports  certifiés  montrent 
qu'en  1872-73,  la  moyenne  du  broyage  donnait  4  onces  1  dwt 
à  la  tonne.  Le  filon  princiDal,  rencontré  à  60_  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  est  de  14  pieds  d’épaisseur  et  a  donné  une  moyenne 
de  1  once  17  dwts  d'or  à  la  tonne. 

Prix  d'achat  :  65.000  liv.  st,  dont  6.000  en  espèces,  19  000 
eu  especes  ou  en  actions  libérées,  et  le  reste,  40.000  iiv.  st., 
en  actions. 

Capital  :  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  40.000 
sont  émises  actuellement.  On  dit  que  le  capital  suffisant  a 
déjà  été  garanti.  _ 

SiaTgurli  tirent  Western  Gold  ISines  (Australie). 

—  Objet  :  Achat  et  exploitation  d’un  bail  de  24  acres  à  Han- 
nan  (Australie  Occidentale),  dont  les  principaux  filons, 
d’après  M.  A.  Kuix  Brown,  devront  donner  2  onces  d’or  à  la 
tonne,  au  moins. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  sh.,  dont  135.000 
sont  oûertes  présentement  au  public. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  si.,  dont  15.000  en  espèces,  et  le 
reste  moitié  en  actions  libérées  et  moitié  en  espèces  ou  en  ac¬ 
tions,  au  choix  des  administrateurs  —  laissant  ainsi  20.000 
iiv.  st.  disponibles  pour  les  travaux. 


Menzies  Pioneer^  (Australie).  —  Capital  :  120.000 
liv.  st.  en  actions  de  1  livre. 

Objet  :  Cette  Société  d’exoloration,  financière  et  minière 
ayant  des  intérêts  principalement  dans  le  district  de  l'Austra¬ 
lie  occidentale,  se  propose  d’acquérir  immédiatement  cinq 
bancs  contigus  de  mines  d’or  connus  sous  le  nom  de  «  Men- 
zies  Pioneer  Group,  et  consistant  dans  les  daims  suivants  ; 
Lady  Harriel,  Lady  Harriel  nord.  Lady  Harriel  sud,  Day 
Dream  et  un  autre  non  dénommé,  le  tout  comprenant  81  acres 
d’un  seul  tenant.  La  Société  se  propose  en  outre  d-  dévelop¬ 
per  ses  acquisitions  et  au  besoin  de  former  des  Sociétés  sub¬ 
sidiaires.  Suivant  le  prospectus,  M.  Florence  O’Driscoll  es¬ 
time  que  ce  groupe  est  un  des  meilleurs  de  la  région  et  que 
le  filon  principal  le  traversant  du  nord-ouest  au  sud-est  passe 
par  le  centre  des  propri  tés  de  la  Société. 

Prix  d’achat  :  80. <>00  liv.  st.,  dont  10.000  liv.  st. 
payables  en  espèces,  30.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et 
le  solde  en  espèces  ou  en  titres.  40.000  actions  doivent  être 
mises  en  réserve  pour  assurer  le  capital  d’exploitation,  la 
souscription  de  20.000  de  celles-ci  étant  garantie,  le  reste  est 
réservé  pour  des  émissions  futures.  Le  public  a  été  admis  à 
souscrire  à  65.000  actions.  , 


Great  Talung’a  Gold  Mine  (Australie).  —  Cette  So¬ 
ciété  a  été  constituée  au  capital  de  120.<i00  liv.  st.,  divisé  en 
actions  de  1  liv.  st.,  pour  acquérir  et  développer  un  bloc  de 
92  acres,  près  d’Adélaïde  (Ausbalie  du  Sud). 

D’après  le  prospectus,  les  essais  ont  donné  une  moyenne  de 
3  onces  15  dwts  par  tonne. 

Prix  d’achat  :  95.000  liv.  st.,  dont  55  000  liv.  st.  en  actions 
entièrement  libérées  et  40.000  liv.  st.  en  actions  ou  en  espèces 
au  choix  des  administrateurs. 

Il  reste  ainsi  25.0  0  actions  pour  le  fonds  d’exploitation. 

65.000  actions  ont  été  offertes  au  public,  aux  conditions 
suivantes  :  2  sh.  6  d.  à  la  souscription,  2  sh.  6  d.  à  la  répar¬ 
tition,  5  sh.  un  mois  après  la  répartition  et  le  solde  en  verse¬ 
ments  ne  devant  pas  dépasser  5  sh.  chaque  à  un  intervalle 
d’au  moins  un  mois. 


Westrallan  Gold  Propéfcties  (Australie).  —  Capi¬ 
tal  :  50.001 1  liv.  st. 

Objet  :  (a)  Acquérir  des  options,  passer  des  contrats  pour 
acheter,  louer  des  terrains  ou  des  mines  d’or,  d’argent  et  au¬ 
tres  métaux,  des  minerais,  des  droits  de  toutes  espèces,  etc..; 
(b)  acquérir  ou  négocier  l’acquisition  de  cmicessions  de 
terres  et  antres  propriétés  dans  l’ Australie  occidentale  et  ail¬ 
leurs,  de  droits  quelconques,  concessions,  autorisations  de  tra¬ 
vaux,  etc.;  d’exploiter  d’une  manière  quelconque  et  mettre  en 
valeur  lesdites  acquisitions;  (c)  enfin  de  développer  on  de 
former  ou  aider  à  former  toute  Société,  dans  le  Royaume-Uni 
ou  ailleurs,  ayant  pour  but  l’achat  ou  l’exploitation  de  pro- 
riétés quelconques.  On  dit  que  l’option  concernant  36  acres 
e  daims  dans  la  Goolgardie  Field  est  déjà  assurée  et  que  le 
capitaine  T.  Malthéws  a  été  engagé  par  la- Société  pour  la 
négociation  de  propriétés  en  Australie. 


Capital:  Il  est  divisé  en  41.950  aclions  ordinaires  A  de 
1  liv  st.  chacune,  ayant  droit  à  un  dividende  préféré  non 
cumulatif  de  10  0/<i  et  à  la  moitié  du  surplus  des  bénéfices 
après  paiement  dudit  dividende  et  l.QOO  actions  différées  B 
de  1  sh.  chacune,  ayant  droit  à  la  moitié  des  bénéfices  res¬ 
tant  après  le  paiement  du  dividende  de  préférence  des  ac¬ 
tions  A.  Les  actions  B  ont  été  souscrites  et  seront  payées  en 
espèces  ;  25.000  aclions  ordinaires  sont  offertes  aujourd’hui 
au  public  et  les  souscripteurs  actuels  auront  un  droit  de  ré¬ 
partition  dans  les  Sociétés  subsidiaires  à  former  ultérieure¬ 
ment. 


Arrow  Proprietary  Gold  Aiines  (Australie).  —  Ca¬ 
pital  :  135.00  1  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  deux  baux  situés  dans  le  district  de  Broad- 
Arruw  du  Goolgardie  Gohl  Field  de  l’Australie  occidentale, 
nommés  le  Gaul  et  le  Maiterpiece,  et  comprenant  ensemble 
48  acres  environ  Le  capitaine  W.  Oats,  directeur  des  «  Asso¬ 
ciated  et  Lake  View  Mines  »  relate,  d’après  le  prospectus, 
qu’un  échantillon  d'or  de  minerai  tiré  du  Gaul  a  donné 
14  onces  à  la  tonne,  et  qu’un  au  re  provenant  du  Mait»rpiece 
en  a  donné  4  onces  13  dwts  8  grs.  11  pense  que  le  filon  tra¬ 
versant  la  propriété  a  une  valeur  moyenne  de  14  onces  à  la 
tonne. 

Prix  d'achat  :  115.000  liv.  st.,  dont  80.000  liv.  st.  payables 
en  actions  libérées  et  35.000  liv.  st.  en  espèces  ou  en  titres, 
au  choix  des  administrateurs.  20.000  liv.  st.  sont  réservées  au 
capital  actif.  Le  public  est  appelé  à  souscrire  à  40.0d0  actions 
et  l’on  dit  que  sur  ce  nombre  15.000  titres  ont  déjà  été  souscrits 
et  payés. 


Alenzies  Golden  Age  Aline  (Australie).  —  Objet  : 
Acquisition  et  exploit  dion  de  baux  de  16  acres  de  terres,  si¬ 
tuées  au  Menzies’Find  (Australie  Occidentale).  Le  prospectus 
cite  un  certain  nombre  de  rapports  d’experts  et  plusieurs  dé¬ 
pêches  récentes  de  M.  Maurice  Hume  Black,  qui  est  allé 
prendre  possession  de  la  propriété  au  nom  de  la  Société,  et 
de  M.  James  Mœw,  son  directeur.  —  Ge  dernier  annonce  que 
des  essais  de  minerais  ont  donné  des  rendements  de  20  à  59 
onces  d’or  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  75.000  liv.  st.,  dont  20.000  liv.  st.  payables 
en  espèces,  33.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  reste  au 
choix  des  admiuistrateurs. 

Capital  :  loO.ÜOÜ  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.,  dont  67.000 
sont  offertes  en  souscription  à  Londres. 

On  dit  que  la  totalité  du  capital,  y  compris  25.000  liv.  st. 
nécessaires  à  l’exploitation,  a  été  garanti. 


Centra!  Wcalth  of  Nations  (Australie).  —  Capital  : 
160.00  >  üv.  st.  en  actions  de  1  livre. 

Objet  :  Achat  d’un  block  de  62  acres  de  daims,  situés  sur 
le  filou  Wealth  of  Nations,  dans  le  district  de  Goolgardie 
(Australie  Occidentale). 

Le  prospectus  annonce  que  le  minerai  prélevé  dans  plu¬ 
sieurs  puits  et  tranchées  a  donné  de  2  à  3  onces  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  llO.OtOliv.  st  ,  dont  60.000  liv.  st.  en  actions 
libérées,  35.000  liv.  st.  en  espèces  et  le  reste  au  choix  des  ad- 
ministrateurs.  —  Ou  dit  que  tout  le  capital  espèces  et  25.000 
liv.  st.  du  capital  d'exploitation  ont  été  souscrits.— Le  public 
est  invité  à  souscrire  à  1U0.0ÜO  actions. 


Miner’s  Dream  Gold  Mines  (Australie).  —  Objet  : 
Achat  de  cinq  baux  situés  aux  «  25  Miles  »  du  Goolgardie 
Gollfiell  de  l’Australie  Occidentale,  sur  lus  filons  Remier  et 
Lowe  Haud,  et  formant  une  superficie  de  46  acres  1/2.  —  Le 
prospectus  expose  que  le  filon  principal  «  aux  25  Miles  » 
est  regardé  comme  un  des  meilleurs  qui  aient  jamais  été  dé¬ 
couverts  dans  l’Australie  Occidentale,  et  que  le  minerai  tiré 
des  différents  filons  traversant  la  propriété  est  d’un  produit 
moyen  de  4  à  10  onces  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  105.000  liv.  st.,  dont  90.000  liv.  st.  en  ac¬ 
tions  libérées  et  les  15.000  autres  livres  st.  en  actions  ou  en 
espèces. 

Capital  :  125.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre.  Il  reste  donc 
20.000  liv.  st.  disponibles  pour  les  travaux.  De  ces  20.000  liv. 
sterl.,  15.000  liv.  st.  sont  livrées  en  émission  actuellement  et 
5.000  liv.  st.  sont  réservées  pour  émission  ultérieure. 


Stray  shol  and  Excelsior  Gold  Allnes  (Australie). 

—  Capital  :  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre. 

objet  :  Achat  et  exploitation  de  deux  baux,  comprenant  10 
acres,  dans  le  district  de  Bhil barra,  de  l’Australie  Occiden¬ 
tale.  M.  Thomas  Tupper,  directeur  de  la  Tronclad  Gold  Mi¬ 
ning  Gompany,  dans  un  rapport  sur  la  propriété  eu  ques¬ 
tion  disait,  au  mois  de  mars,  quelle  était  exploitée  depuis 
plus  de  deux  ans  et  que  le  minerai  broyé  avait  donné  1  1/2 
once  à  6  onces  par  tonne  et  même  plus.  —  Le  prospectus  re¬ 
produit  aussi  un  télégramme  du  25  juillet  annonçant  que  50 
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tonnes  ont  produit  175  onces,  et  un  autre,  du  19  août,  avisant 
que  130  tonnes  ont  donné  325  onces. 

Prix  d’achat  :  85.000  liv.  st.,  dont  13.000  liv.  st.  payables 
en  espèces  et  52.000  liv.  st.  en  actions  libérées. 

Le  public  est  invité  à  souscrire  à  25.000  actions. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Franco- A frican  Exploration  eî  Inventaient  Com¬ 
pany  (Limited).  —  Enregistrée  le  4  septembre,  à  Londres. 

Capital  :  200. 000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Chercher  à  assurer  d^s  débouchés  pour  l’emploi 
des  capitaux  dans  l’Afrique  du  Sud  ou  ailleurs  ;  acquérir  : 
mines,  droits  miniers,  licences,  baux,  daims,  concessions, 
options,  terrains  métallifères,  etc.,  développer  et  mettre  en 
valeur  lesdites  acquisitions  et  se  livrer  aux  travaux  de 
Sociétés  de  mines,  de  broyage  de  fondeur  et  de  métallurgie. 


Selukwe  Consolidated  Limited  (Afrique).  —  Enre¬ 
gistrée  le  5  septembre. 

Capital  :  170.000  liv.  st.  en  aclions  de  1  livre. 

Objet  :  Ratifier  et  mettre  à  exécution  un  contrat  passé,  le  4 
septembre,  entre  l’«African  Venture  Syndicate  »  (Limited) 
et  M.  G.  Thomson,  pour  le  compte  de  ia  présente  Société, 
contrat  qui  a  pour  but  l’acquisition  d’une  propriété  spécifiée 
dans  ledit  contrat,  et  le  développement  et  la  mise  en  valeur 
de  celle-ci,  connue  le  jugera  convenable  la  Société. 


Cordervy  Syndicale  Limited.  —  Enregistrée  le  4  sep¬ 
tembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre. 

Objet  :  Achat  de  biens-fonds,  de  fermes  et  autres  propriétés, 
mines,  cessions,  baux,  options,  terrains  métallifères,  etc.,  en 
Afrique  et  ailleurs;  développer,  exploiter  ces  achats  et  se  li¬ 
vrer  à  tous  travaux  de  mines,  de  broyage,  de  fonte,  d’agricul¬ 
ture,  d’élevage,  ttc. 


Heidelberg;  Proprietary  Mining  C°  Limited  (Trans¬ 
vaal)-  —  Enregistrée  le  4  septembre. 

Capital  :  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre. 

Objet  :  Accepter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  passé,  en¬ 
tre  M.  H.  H.  Greyham  et  celte  So<  iété,  dans  le  but  d’acheler 
des  daims  miniers,  mines,  fermes,  cessions,  baux,  conces¬ 
sions,  etc.,  dans  le  district  de  Heidelberg,  au  Transvaal  et 
ailleurs;  développer  et  mettre  en  valeur  lesdites  acquisitions 
et  entreprendre  tous  travaux  de  mines,  de  broyage,  de  fonte 
et  de  métallurgie. 


Freneli  Exploration  C°  (Limited).  —  Enregistrée  le  5 

septembre. 

Capital  :  300.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre. 

Objet  ;  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  entre  MM.  E. 
Cattani  et  H.  Boinet,  d’une  part,  et  cetle  Société,  d’autre  part, 
afin  d’acquérir  des  concess  ons,  droits,  autorisations,  privi¬ 
lèges  de  toutes  espèces  relatifs  à  toutes  propriétés  situées  dans 
l’Afrique  du  Sud  ou  ailleurs,  enfin  développer  et  exploiter  les¬ 
dites  acquisitions. 


Rand  Roodeporl  Gold  Mining-  Ç°  (Limited).  —  En¬ 
registrée  le  5  septembre. 

Capital  ;  60.000  liv.  st.  en  actions  de  10  sh. 

Objet  :  Acquisition  de  mines,  droits  de  mines,  d’eaux  et  au¬ 
tres,  cessions,  daims,  baux,  concessions,  options,  etc.;  déve¬ 
lopper  et  exploiter  ces  acquisitions  et  entreprendre  tous  tra¬ 
vaux  de  mines,  de  boearuage,  de  fonte  et  de  métallurgie. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  20  septembre  1895. 

Gomme  nous  le  faisions  prévoir  la  semaine  dernière,  le 
mouvement  de  liquidation  s’est  encore  continué  ces  jours-ci. 

Des  allégements  fort  importants  ont  été  effectués  et  les 
intermédiaires  n’ont  rien  fait  pour  arrêter  ces  tendances.  Dans 
ces  conditions,  la  liquidation  qui  commencera  mardi  devrait 
se  présenter  sous  un  aspect  plus  favorable,  car  la  tâche  est 
considérablement  avancée.  Cependant,  les  mains  faibles  qui 
détiennent,  encore  certains  titres  trouveront,  sans  doute,  diffi¬ 
cilement  des  capitaux  reporteurs  ;  il  est  même  probable  qu’on 
leur  fera  lâcher  prise. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  -  Bien  que 
la  maladie  de  M.  Gecil  Rhodes  soit  aujourd’hui  confirmée,  la 


Charlered  s’est  relativement  bien  comportée  au  début  de  la 
semaine  et  ce  n’est  guère  qu’aujourd’hui  qu’elle  a  été  en¬ 
traînée  par  la  faiblesse  générale.  On  doit  attr  buer  la  fermeté 
de  ce  titre  au  fait  que  les  vendeurs  de  primes  fin  octobre  ont 
dû  procéder  à  des  achats  de  ferme  considérables. 

L 'Océan a  a  payé  un  léger  tribut  à  la  baisse  en  touchant  le 
cours  de  3  1/2.  Celle  Société  prépare  plusieurs  affaires  dans 
ses  territoires  au  nord  de  Zambès^  et  leur  formation  ne  tardera 
probablement  pas  à  provoquer  un  relèvement  des  cours. 

La  Transvaal  Consolidated  lands  n'a  pas  maintenu  toute 
son  avance  :  elle  reste,  néanmoins,  relativement  ferme  à 
4  liv.  Il  se  confirme  que  le  filon  de  la  Modderfontein  a  été 
recoupé  sur  les  terrains  de  celte  Société. 

L’Anglo  French  est  mo  ns  bien  tenue,  à  6  7/^ 

La  Goldfields  a  bien  résisté  au  courant  général  de  baisse  ; 
ici  également,  les  vendeurs  de  primes  ont  dû  se  couvrir. 

La  London  and  Paris  Corporation  est  une  des  rares  va¬ 
leurs,  qui  aient  progre>sé.  Nou-  la  laissons  à  3  11/16  contre 
3  7/16.  Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  la  présence  de 
M.  Barnato  et  de  sir  Edgar  VT  cent  à  Paris  a  trait  à  une 
combinaison,  qui  intéresse  la  Corporation. 

La  Larnato  Bank  est  en  amélioration,  à  3  5/8.  La  spécula¬ 
tion  faible,  qui  s’était  produite  sur  cette  valeur,  lors  de  son 
apparition,  est  aujourd’hui  calmée,  et  les  acheteurs  sérieux 
ont  commencé  à  se  porter  sur  le  titre. 

La  Robinson  Bank  reste  ferme  à  10  3/4.  L’introduction  à 
Paris  de  la  Charter land  Goldfields  n’a  eu  aucune  influence 
sur  ses  cours. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  Presque  toutes  les 
valeurs  de  ce  district  ont  baissé  pour  les  motifs  que  nous 
avons  signalés  plus  haut. 

La  Wolhuter,  qui  a  reculé  un  moment  jusqu’à  9  3/4,  s’est 
relevée  vigoureusement  à  10  1/2.  Le  South  African  Mining 
Journal,  arrivé  cette  semaine  en  Europe,  contient  un  article 
très  favorable  sur  cette  Compagnie.  Notre  confrère  estime 
que  même  avec  100  pilons  la  durée  de  la  mine  ne  sera  pas 
inférieure  à  30  ou  35  ans.  Il  fait  un  très  grand  éloge  des  nou¬ 
velles  installations  et  prédit  que  les  bénéfices  de  la  Compagnie 
dépasseront  1  liv.  par  tonne  traitée.  On  croyait  généralement 
que  la  Wolhuter  avait  176  clauns  :  le  South  African  .dining 
Journal,  qui  doit  être  en  mesure  d’être  bien  renseigné,  lui 
attribue  193  daims,  dont  18  »  1/2  au  sud  de  l’affleurement, 
c’est-à-dire  miniers. 

La  East  Rand  a  été  considérablement  favorisée  par  son 
introduction  à  Paris.  Elle  a  monté  de  10  3/8  à  31  liv.  ;  nous 
la  laissons  à  10  11/16.  L’arbitrage  n’a  pu  opérer  sur  celte  va¬ 
leur  faute  de  titres  au  porteur;  il  y  a  eu  presque  constam¬ 
ment  une  marge  de  1/2  à  7/8  entre  les  cours  pratiqués  ici  et 
ceux  que  vous  cotiez  à  Paris. 

La  Ferreira  a  conservé  presque  toute  l’avance  obtenue  pré¬ 
cédemment.  Nous  la  laissons  à  19  3/4.  La  direction  avise 
les  porteurs  d’actions  nominatives  que  les  chèqûes,  pour  le 
dividende  de  65  0/0  déelaré  en  juin  dernier,  ont  été  adressés 
hier  à  leurs  destinataires. 

La  New  Crœsus  est  restée  immobile  au  milieu  de  l’agitation 
générale  :  nous  la  retrouvons  à  3  3/16. 

La  New  Primrose  est  ferme  à  7  11/16.  Le  South  African 
Financial  Record  estime  que  lorsque  cette  mine  aura  ses  200 
pilons  en  mouvement,  les  bénéfices  mensuels  ne  seront  pas 
inférieurs  à  25.000  liv.,  ce  qui  correspondrait  à  un  dividende 
annuel  de  plus  de  13  0/0  sur  les  cours  actuels.  Nous  ne  sa¬ 
vons  ce  qu’il  faut  penser  du  bruit  qui  a  couru  d’une  fusion 
avec  la  May  Consolidated. 

La  Glencairn  a  maintenu  toute  son  avanee  :  le  motif  de  sa 
fermeté  se  trouve  dans  le  fait  que,  depuis  le  14  courant,  cette 
Compagnie  broie  avec  100  pilons,  c’est-à-dire  30  de  plus  que 
précédemment. 

La  Simmer  and  Jack  a  atteint  le  cours  de  24  liv.,  pour 
revenir  à  23  liv.  La  semaine  dernière,  nous  cotions  21  1/2. 

La  City  and  Suburban  est  à  7  liv.,  ce  qui  correspond  à 
28  livres  pour  l’ancienne  action. 

La  Crown  Reef  a  perdu  du  terrain  à  11  3/8  et  la  Gelden- 
huis  Estâtes  à  6  1/8. 

La  Randfontein  a  été  favorisée  d’achats  considérables  qui 
l’ont  poussée  jusqu’à  4  3/16,  mais  elle  n’a  pu  maintenir  ses 
cours  ;  elle  est  à  3  15/16. 

Parmi  les  mines  du  Black  Reef,  YOrion  a  fait  preuve  de 
fermeté;  il  finit  à  4  7/8,  après  avoir  coté  5  liv.  La  Midas 
Estâtes  se  maintient  également  très  bien  à  3  1/8.  La  South 
West  Rand  Mines  est  sans  \ariation  à  1  3/8.  La  East  Orion 
et  la  South  Orion  restent  invendables. 

***  Compagnies  deep  levels.  —  La  Rand  Mines  a  pro¬ 
gressé  fortement  de  38  1/2  à  41  liv.,  pour  revenir  ensuite  à 
40  3/8.  Le  mouvement  de  hausse  est  attribué  au  même  motif 
qui  a  maintenu  les  cours  de  la  Goldfields  et  la  Chartered. 

La  Geldenhuis  Deep,  à  10  7/8,  est  en  légère  avance.  Les 
autres  deeps  level  restent  sans  changement  appréciable.  Ces 
valeurs  résistent  mieux  parce  que  la  spéculation  y  est,  en  ce 
moment,  moins  engagée. 
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***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  Estâtes 
s’est  maintenue  jusqu’à  aujourd’hui  entre  9  1/8  et  9  liv., 
mais  de  grosses  ventes  fermes  contre  primes  pour  compte 
de  Paris  ont  fini  par  peser  sur  les  cours.  Néanmoins,  la 
réaction  n’a  pas  été  aussi  forte  qu’à  Paris  :  on  a  coté  8  7/8 
au  plus  bas.  L’anomalie  qui  paraît  exister  au  sujet  de  cette 
baisse  s’explique  facilement.  Dans  ces  derniers  jours,  votre 
place  avait  dépassé  considérablement  la  parité  de  Londres, 
aujourd’hui  les  cours  se  sont  nivelés,  la  réaction  ne  touche 
ainsi  en  rien  à  la  valeur  intrinsèque  du  titre. 

L ’Eastleigh  s’est  raffermie  sur  la  nouvelle  que  le  projet  de 
morcellement  proposé  par  certains  administrateurs  avait  été 
repoussé  et  que  le  contre- projet  présenté  par  V  United  Explo¬ 
ration  de  Londres  avait  été,  au  contraire,  adopté.  La.  résolu¬ 
tion  votée  par  l’assemblée  est  également  favorable  à  YEas- 
tleigh  Deep. 

La  Potchefstroom  a  eu  un  marché  moins  fiévreux:  elle 
est  plus  ferme  à  15/8. 

La  Klerksdorp  est  sans  variation  à  24/6. 

On  annonce  la  formation  de  la  Klerksdorp  Proprietary  Cy 
au  capital  de  600.000  liv.  st.  Cette  Compagnie  est  créée  pour 
exploiter  9.800  daims  dans  le  district  de  Klerksdorp;  elle 
débuté  avec  un  fonds  de  roulement  de  200.000  liv.  st.  et 
100.000  titres  restent  à  la  souche. 

***  District  de  Lydenburg.  —  Les  petites  valeurs,  telles 
que  la  Balhis  Eersterling,  la  Lisbon-Berlyn  et  la  Gras- 
kop,  ont  eu  un  mauvais  marché,  mais  la  Goldfields  of  Ly¬ 
denburg  et  la  Lydenburg  Mining  Estâtes  se  sont  très 
bien  maintenues.  Elles  sont  patronnées  par  des  groupes  puis¬ 
sants. 

La  Transvaal  Gold  and  Exploration  fait  bonne  conte¬ 
nance  à  9  5/8. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel,  à  81/8,  est  en 
réaction  de  1/8  et  la  Nigel  Deep  a  payé  un  tribut  de  1/4  à  la 
mauvaise  tendance  générale. 

La  Marievale  Nigel  à  4  livres  est  très  soutenue. 

La  Henderson  Nigel  reste  sans  affaires, 

La  Molyneux  Mines,  qui  sera  introduite  demain  sur  votre 
place,  se  trouve  dans  ce  district.  Le  capital  est  de  250.000  liv. 
dont  220  000  émises.  La  propriété  se  compose  d’environ  659 
daims  ;  l’action  cote  2  3/4. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  est  restée  insen¬ 
sible  à  la  baisse  générale.  Nous  la  retrouvons  à  2  1/2  comme 
la  semaine  dernière. 

On  parle  depuis  quelques  jours  de  la  Barberon  Estâtes, 
qui  est  la  reconstitution  de  la  fusion  de  sept  anciennes  petites 
Compagnies  de  ce  district;  ces  mines  isolément  n’avaient  donné 
nucun  résultat;  il  est  peu  probable  que  leur  fusion  soit  fort 
avantageuse. 

(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  verte.) 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  20  septembre  1895. 

Le  Marché  des  Mines  d’or  qui,  au  début  de  la  semaine, 
avait  témoigné  un  peu  moins  d’entrain,  a  été  quelque  peu 
mouvementé  en  fin  de  semaine.  Néanmoins,  on  clôture  assez 
ferme,  bien  que  plusieurs  des  titres  qui  se  négocient  sur 
notre  place  ne  restent  pas  à  leurs  plus  hauts  cours. 

L 'Amsterdam,  que  nous  laissions  à  32  fr.  50,  monte  à 
36  fr.  25;  par  contre,  Becliuanaland  Exploration  Company 
plus  lourde  à  79  fr.  37  1/2  contre  82  fr.  50;  Black  Flay  Pro¬ 
prietary  à  48  fr.  75  après  50  fr.  au  plus  haut  ;  British  South 
Africa  ( Chartered )  d’abord  en  grande  avance  à  235  fr.,  ga¬ 
gnant  ainsi  23  fr.  75,  mais  des  réalisations  la  ramènent  à 
210  fr.,  et  elle  clôture  à  la  dernière  heure  à  216  fr.  25.  A 
Londres,  on  ne  voit  pas  d’un  œil  très  favorable  le  projet  du 
Ministre  des  colonies  tendant  à  faire  passer  le  protectorat  du 
Bechuanaland  sous  l’administration  de  cette  Compagnie.  On 
se  demande  pourquoi,  si  la  Chartered  veut  avoir  le  Bechua¬ 
naland,  elle  ne  l’achèterait  pas  à  un  prix  convenable,  de 
manière  à  rembourser  au  Gouvernement  impérial  les  dé¬ 
penses  que  celui-ci  y  a  faites.  Buffelsdoorn  Estate,  234  37  1/2. 
Nous  nous  reportons  à  la  note  que  nous  publions  plus  haut 
sur  cette  Compagnie  ;  Buffelsdoorn  Central  26  fr.  25,  en 
réaction  de  2  fr.  50. 

Le  Champ  d’Or,  que  nous  laissions  à  96  25,  revient  à 
92  50;  Consolidated  Goldfields  ordinaires,  407  50,  contre 
411  25  ;  Actions  de  Préférence,  sans  affaires  à  29  37  1/2. 

La  De  Lamar  s’écarte  peu  de  ses  cours  précédents.  Il  y  a 
huit  jours,  nous  la  laissions  à  32  50,  et  nous  la  retrouvons  à 
31  87  1/2;  Durban  Roodepoort  Deep,  en  avance  de  1  fr.  25 
à  156  25  ;  Eastleigh  Deep,  46  25  contre  50  fr.  Par  le  dernier 
courrier  de  Johannesburg,  l’administration  locale  a  informé 
la  Compagnie  que  M.  H.  I.  League  avait  été  nommé  directeur 
de  la  mine.  Le  nouveau  directeur  a  pris  immédiatement  pos¬ 


session  de  son  poste,  et  a  donné  une  grande  impulsion  aux 
travaux  en  cours,  surtout  au  fonçage  des  puits.  Ajoutons  que 
la  nomination  de  M.  League  a  été  bien  vue  du  monde  des 
mines,  cet  ingénieur  s’étant  déjà  fait  remarquer  dans  les  mines 
Robinson,  Ferreira  et  Princess  Mme,  auxquelles  il  a  suc¬ 
cessivement  appartenu  dès  l’origine. 

Au  sujet  de  cette  mine,  mentionnons  l’avis  qui  nous  par¬ 
vient  de  Londres  : 

Une  nouvelle  Compagnie  vient  de  se  constituer  au  capital 
de  300.000  liv.  st.  Cette  Compagnie  a  acheté  100  claims  de  la 
Compagnie  d’affleurement  Eastleigh  Mine,  moyennant  100.000 
actions  entièrement  libérées  et  100  claims  de  la  Eastleigh 
Deep  Level,  moyennant  également  100.000  actions  tout  payé. 
Sur  le  solde  des  actions  formant  le  capital  de  la  nouvelle 
Compagnie,  50.000  seront,  pour  le  moment,  tenues  en  réserve, 
et  50.000  —  dont  le  produit  servira  au  fonds  de  roulement  de 
l’entreprise  —  seront  offertes  au  pair  aux  détenteurs  ac¬ 
tuels  d’actions  Eastleigh  Mine  et  aux  détenteurs  d’actions 
Eastleigh  Deep  Level.  Cette  souscription  a  été  garantie  par 
un  Syndicat  qui,  en  rémunération  de  sa  garantie,  recevra,  de 
la  Compagnie,  une  option  à  1  liv.  st.  1/2  sur  les  50.000  ac¬ 
tions  gardées  momentanément  en  réserve. 

UEast  Rand,  que  nous  laissions  à  257  50,  passe  à  298  12  1/2 
et  clôture  à  286  25,  en  avance  pour  la  semaine  de  28  fr.  75  ; 
Ferreira.  510  contre  517  50  ;  French  South  Africa  76  87  1/2 
par  suite  de  réalisations  hâtives  ;  Geldenhuis  Estate  168  75 
perdant  11  fr.  25;  Henderson’ s  Transvaal  Estâtes  130,  en 
légère  avance  de  1  fr.  25,  pendant  que  la  Henderson’s  Nigel 
perd  5  francs  à  40  francs;  New  Iileinfontein  143  75  contre 
152  50. 

La  Langlaagte  Estâtes  reste  à  son  cours  précédent  de 
167  50;  Londonderry  23  75  contre  25  fr.  ;  London-Paris 
Financial  demandée  à  100  francs,  gagnant  ainsi  6  fr.  25  pour 
la  semaine  ;  Marie-Louise  76  25  en  moins-value  de  1  fr.  25; 
Marievale  Nigel  102  50  en  recul  de  3  fr.  75  ;  Mozambique 
68  12  1/2  contre  71  25  ;  Mossamédés  plus  lourde  à  50  francs, 
perdant  3  fr.  12  1/2  sur  sa  clôture  précédente. 

YfOceana  cote  93  75,  en  recul  de  3  fr.  75  ;  New  Primrose 
sans  changement  à  197  50;  Randfontein  Estâtes  103  75, 
contre  106  25  ;  Robinson  Banking  Cy  270,  contre  276  25 
(voir,  à  propos  de  cette  Société,  la  note  que  nous  adresse  un 
de  nos  correspondants  et  que  nous  publions  d’autre  part). 
Robinson  Gold  278  12  1/2  en  moins  value  de  3  fr.  12  1/2; 
Slieba  presque  sans  variation  à  63  87  1/2  ;  Simmer  and  Jack 
en  bénéfice  de  15  francs  à  560  fr.  ;  Transvaal  Consolidated 
11125,  gagnant  106  25;  Western  Kleinfontein  102  50, 
contre  105. 

La  Niekerk  Gold  Mining  perd  2  francs  à  55  fr.  Rébecca 
35  francs,  gagnant  1  fr.  50.  Pour  le  mois  d’août,  le  rende¬ 
ment  de  cette  mine  doit  être  d’environ  27.000  dollars  et  doit 
laisser  un  bénéfice  de  17.000  à  20.000  dollars.  Le  minerai  ex¬ 
pédié  pendant  ce  mois  a  été  d’une  moyenne  de  75  à  80  dollars 
par  tonne  de  minerai  trié,  soit  4  onces  par  tonne  de  minerai; 
Southern  Jumpers  45  francs,  avec  un  marché  animé  en 
primes  dont  2  fr.  50  et  dont  5  francs;  Zapopan  12  francs; 
Setlagoli  28  francs. 

{Voir  les  cours  de  clôture  à  la  Impayé  delà  couver¬ 
ture  verte.) 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Rendements  d'août  1895.  —  Langlaagte,  11.472  onces 

(contre  12.021  en  juillet);  Langlaagte  Block  B,  3.581  (contre 
3.240)  ;  George  Goch,  3.099  (contre  3  052);  Porgès  Randfon¬ 
tein ,  4.114  (contre  3.918)  ;  New  Clewer  Estate,  1.559  (contre 
1.389);  Robinson,  15.935  (contre  14.824)  ;  Simmer  et  Jack, 
7.543  (contre  7.092);  Champ  d’Or,  4  516  (contre  3.920)  ;  Roo¬ 
depoort  United  Main  Reef,  4  617  (contre  4.767):  Eastleigh, 
2.166  (contre  1.9.2)  ;  Metropolitan,  2.073  (contre  2.411)  ;  Prin¬ 
cess  Estate  2.150  (contre  2.100). 


Les  Mines  d’or  en  Allemagne.  —  On  annonce  que  la 

Disconto-Gesellschaft ,  de  Berlin,  envoie  des  délégués  au 
Transvaal  pour  y  étudier  à  fond  les  questions  minière». 

Si  les  rapports  sont  favorables,  le  groupe  financier  à  la  tête 
duquel  se  trouve  cet  Etablissement  prendra  ses  dispositions 
en  vue  de  la  création  d’une  Banque  minière  allemande  à  Jo¬ 
hannesburg.  _ 


lTne  analyse  de  la  production  du  YVitwatersrand 
(Transvaal).  —  Les  statistiques  publiées  par  la  Chambre 
des  mines  de  Johannesburg  permettent  d’établir  une  compa¬ 
raison  du  rendement  des  moulins,  du  traitement  par  le  pro¬ 
cédé  de  cyanuration  depuis  le  1er  juillet  1892  jusqu’au  30  juin 
1895. 
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Voici  les  totaux  pour  chaque  année  : 


fer 

juillet  au  30 

juin 

1892-93 

1893-94 

1894-95 

Tonnes  de  minerai  mises 

en  œuvre  (en  onces) . . 

2.075.562 

2.554.593 

3.062.489 

Nombre  de  pilons . 

Rendement  des  moulins 

1.915 

2.182 

2.345 

(en  onces) . 

Pourcentage  moyen  par 
tonne  (en  penny- 

1.010.994 

1.195.783 

1.390.980 

weightsdwts) . 

Rendement  des  tailings 

9.74 

9.36 

9.08 

(en  onces ) . 

Rendement  des  concen- 

203.680 

462.474 

631.078 

très  (en  onces ) . 

Rendement  total  (en 

54.671 

68.644 

105.313 

onces) . 

1.313.133 

1.787.240 

2.163.973 

La  proportion  pour  Tannée  1894-95  s’établit  comme  suit  (en 

pourcentage)  : 

Moulins 

Tailings 

Concentrés 

Autres  sources 

— 

— 

— 

— 

64 

29 

4 

3 

Et  pour  juillet  1895  nous  trouvons  :  61  0/0  pour  les  mou¬ 
lins,  28  0/Ô  pour  les  tailings  et  4  0/0  pour  les  concentrés. 


La  Production  de  l’Or  dans  la  Guyane  britannique 
(Amérique).  —  D’après  le  rapport  de  M.  T.  S.  Hargreaves, 
secrétaire  du  Conseil  de  l’Institut  des  Mines  et  Forêts,  l’in¬ 
dustrie  aurifère  ne  progresse  guère  dans  la  Guyane  anglaise. 

Du  1er  juillet  1894  au  30  juin  1895,  la  production  totale  de 
la  colonie  s’est  élevée  à  128.760  onces,  contre  137.822  onces 
pour  la  période  correspondante  de  1893-94,  et  138.279  onces 
pour  1892-93. 

M.  Hargreaves  attribue  ce  résultat  à  la  difficulté  des  com¬ 
munications. 

Voici  le  rendement  des  divers  districts  pendant  les  trois 
dernières  années  : 


Districts 

1892-93 

1893-94 
(En  onces) 

1894-95 

Barima . 

28.656 

26.675 

29.544 

Barama . 

4.847 

5.339 

3.706 

Groete  Greek.... 

216 

120 

203 

Cuyuni . 

24.215 

26.492 

29.284 

Mazaruni . 

9.380 

6.720 

3.753 

Purini . 

2.266 

2.861 

5 . 083 

Essequibo . 

43.454 

44.006 

30.758 

Potaro . 

25.157 

25.592 

25.820 

Detnerara . 

85 

12 

625 

On  voit,  d’après  ce  tableau,  que  le  district  d’Essequibo  est 
de  beaucoup  le  plus  important. 


DÉCLARATIONS  DE  DIVIDENDES 

Langlaagte  Estate  and  Gold  Mine  (Transvaal).  —  Le 
Conseil  d’administration  de  cette  Société  annonce  un  divi¬ 
dende  de  25  0/0  pour  le  premier  semestre  1895. 

Durban  Roodepoort  Gold  Mine  (Transvaal).  —  Le  divi¬ 
dende  provisoire  annoncé  est  de  3  shill.  par  action,  soit  15  0/0, 
exempt  de  tous  impôts. 

London  and  Johannesburg  Syndicate.  —  Des  bons  de 
dividende  intérimaire  de  2  shillings  par  action  pour  le  mois 
d’août  dernier,  ont  été  délivrés. 

Anglo-Mexican  Mines.  —  Cette  Société  a  annoncé  un  di¬ 
vidende  de  2  shillings  par  action,  soit  10  0/0. 

The  African  Estate  Company  (Transvaal).  —  A  annoncé 
un  dividende  de  10  0/0,  payable  à  Johannesburg. 

Great  Boulder  Proprietary  Gold  Mines  (Australie).  —  A 
annoncé  un  dividende  intérimaire  de  2  shillings  par  action, 
exempt  de  l'impôt  sur  le  revenu. 

Redfern,  Limited.  —  Annonce  un  dividende  de  4  0/0  sur 
les  actions  ordinaires,  pour  le  semestre  finissant  le  13  juillet. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Compagnie  Générale  des  Mmes  d’or.  —  La  Direction  des 
exploitations  de  cette  Société,  comprenant  le  Champ  d’Or 
Deep,  la  Teutonia,  etc.,  etc.,  a  été  confiée  à  M.  Carnow,  un 
ingénieur  des  mines,  qui  a  acquis  une  grande  expérience  en 
Californie. 


Lancaster .  —  Un  nouveau  trou  de  sonde  a  été  foré  en 
août,  jusqu’à  1.000  pieds  des  affleurements;  on  va  foncer 
deux  puits  devant  couper  le  Main  Reef  h  une  profondeur  pro¬ 
bable  de  600  à  700  pieds. 

Rose  Deep.  —  Le  puits  n°  1  a  été  incliné  à  une  profondeur 
de  911  pieds,  et  un  travers-banc,  poussé  jusqu’à  147  mètres 
nord  du  puits,  à  une  profondeur  de  850  pieds,, a  coupé  les 
Main,  Middle  et  North  Reefs. 

La  valeur  du  bas  du  filon  principal  dans  le  travers-banc 
s’établit  comme  suit  :  au  mur,  largeur  15  pieds,  essais  8  onces 
par  tonne. 

Le  puits  n°  2  a  atteint  une  profondeur  verticale  de  714 
pieds. 

La  valeur  du  filon  moyen  s’établit  comme  suit  :  à  20  pieds 
le  mur  du  bas  donne  un  rendement  de  23  dwls  sur  9  pouces, 
et  le  mur  horizontal  39  dwts  sur  9  pieds. 

Les  eaux  ont  entravé  les  travaux  ;  on  est  obligé  de  pomper 
environ  10.000  gallons  par  heure. 

Wemmer.  — Les  bénéfices  de  juillet  s’élèvent  à  13.990  liv.  st. 
et  ce  résultat  a  été  dépassé  en  août,  grâce  aux  efforts  du  Di¬ 
recteur,  qui  va  quitter  cette  exploitation  pour  prendre  la  di¬ 
rection  de  la  Buffelsdoorn. 

Glencairn.  —  Le  puits  principal  a  atteint  une  profondeur 
de  731  pieds  ;  il  y  a  environ  1.100  pieds  de  galerie  dans  le 
niveau  n°  5. 

On  a  découvert  le  North  Reef  à  54  pieds  de  la  galerie 
ouest  ;  il  a  une  épaisseur  de  3  pieds  et  les  essais  sur  3  pieds  1/2 
de  large,  ont  donné  15  dwts.  La  nouvelle  pompe  pour  les  ré¬ 
sidus  fonctionne  et  on  a  complété  les  installations  pour  le 
traitement  au  cyanure. 
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France.  —  La  semaine  a  été,  en  général,  peu  ani¬ 
mée,  à  cause  de  l’absence  d’un  grand  nombre  de  spécu¬ 
lateurs.  Mais,  si  les  affaires  ont  été  calmes,  la  cote 
n’en  a  pas  moins  témoigné  de  dispositions  plutôt 
lourdes,  que  justifient  un  peu  les  tendances  des  autres 
marchés  et  le  resserrement  de  l’argent.  Cependant,  en 
fin  de  semaine,  nous  sommes  mieux.  Il  faut  commen¬ 
cer,  en  effet,  à  compter  avec  les  disponibilités  que  va 
amener  l’échéance  des  coupons  d’octobre. 

Nos  Rentes  Nationales  ont  été  un  peu  attaquées.  Au 
reste,  presque  tous  les  fonds  d’Etats  ont  eu  à  supporter 
des  ventes  qui  Ont  pesé  sur  leurs  cours.  Par  contre,  ac¬ 
tions  des  Etablissements  de  Crédit  très  fermes  et  tou¬ 
jours  en  bonne  tendance. 

Allemagne.  —  Les  nouvelles  de  Vienne  avaient  mal 
impressionné  le  marché  allemand,  pendant  une  partie 
de  la  semaine;  mais  la  fermeté  s’est  maintenue,  grâce 
aux  efforts  des  grands  Etablissements  de  crédit.  L’es¬ 
compte  hors  banque  est  à  2  3/4  0/0  et  les  reports  sont 
un  peu  tendus  ;  toutefois,  l’argent  ne  fait  pas  défaut. 

Ainsi  que  nous  l’annoncions  la  semaine  dernière,  la 
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conversion  des  Rentes  4  0/0  et 3  1/2  0/0  de  l’Allema¬ 
gne  et  de  la  Prusse  sont  décidées  en  principe.  Rappe¬ 
lons  que  le  capital  de  ces  dettes  dépasse  8  milliards  1/2 
de  francs. 

Angleterre.  —  Après  quelques  séances  de  réalisa¬ 
tions,  le  marché  a  retrouvé  sa  fermeté  ;  mais  il  semble 
que  la  dernière  réaction  ait  rendu  la  spéculation  plus 
prudente  et  les  tendances  restent  plus  calmes. 

Le  marché  monétaire  ne  subit  pas  de  modifications. 
En  dehors  des  augmentations  de  disponibilités  que  va 
provoquer  le  commencement  du  nouveau  trimestre,  on 
ne  prévoit  pas  de  motif  de  changement.  La  reprise 
commerciale,  dont  les  indices  continuent  à  se  manifes¬ 
ter,  devra  bien  exercer  une  influence,  mais  cette  in¬ 
fluence  est  encore  lointaine. 

Av  triche-Hongrie.  —  Le  marché  austro  hongrois 
est,  à.  la  fois,  soutenu  et  in  lécis.  Après  un  léger  recul, 
provoqué  en  partie  par  cFs  questions  de  politique  inté¬ 
rieure,  Es  cours  ont  eu  une  tendance  à  remonter; 
mais  les  efforts  des  haussiers  sont  entravés  par  le  res¬ 
serrement  monétaire  et  la  cherté  des  reports. 

L’attention  se  concentre  sur  les  questions  de  rachat 
des  chemins  de  fer,  bien  qu’on  ignore  le  programme  du 
Cabinet  cisleithanien  appelé  à  succéder  au  ministère 
Wmdiscligraetz. 

Espagne.  —  L’amélioration  du  change  et  la  con¬ 
fiance  grandissante  du  public  dans  l’efficacité  de  la 
politique  financière  et  économique  du  Cabinet  conser¬ 
vateur  expliquent  la  fermeté  des  Bourses  espagnoles. 
En  lin  de  semaine,  il  y  a  eu  un  léger  recul  pour  les 
billets  de  Cuba,  mais  cet  arrêt  momentané  n’est  dû 
qu’à  des  réalisations  de  bénéfices. 

Les  négociations  du  Gouvernement  avec  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas ,  relatives  à  une  opération 
de  trésorerie  destinée  à  faire  face  aux  dépenses  extra¬ 
ordinaires  de  Cuba  se  poursuivent  ;  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu’elles  aboutiront  à  bref  délai. 

Italie.  —  L’Italie  fête  le  25e  anniversaire  de  l’occu¬ 
pation  de  Rome,  et,  au  milieu  des  réjouissances  offi 
cielles  les  affaires  sont  délaissées.  Cela  explique  le  peu 
d’intérêt  qu’a  présenté,  cette  semaine,  la  Bourse  de 
Rome. 

On  s'inquiète,  aussi,  de  la  sécheresse  persistante, 
désastreuse  pour  les  campagnes,  et  des  difficultés  que 
rencontre  le  fisc  dans  l’établissement  du  rôle  de  l’im¬ 
pôt  sur  la  richesse  mobilière,  dont  M.  Sonnino  espère 
retirer  140  millions. 

Serbie.  —  L’administration  deà  Monopoles  vient  de 
publier  son  premier  rapport  mensuel;  ce  document 
nous  apprend  que,  pendant  le  mois  d’août  1895,  les 
recettes  brutes  des  revenus  affermés  se  sont  élevées 
à  2.256.253  fr.,  et  celles  des  monopoles  libres  à 
183.464  fr.,  soit,  au  total,  2.439.717  francs. 

Après  déduction  des  frais  d’exploitation,  on  a  fait 
face,  avec  181.550  fr.,  au  service  des  emprunts  à  lots 
du  14  août  et  avec  477.250  fr.  à  celui  de  l’emprunt  du 
sel  du  14  septembre.  Enfin,  une  somme  de  819.842  fr. 
a  été  portée  à  nouveau  pour  les  échéances  futures. 

Il  résulte  de  ces  données  que  les  ressources  dépassent 
le  montant  nécessaire  pour  assurer  le  service  de  la 
Dette. 
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LA  SITUATION 

La  Politique.  —  Les  Grandes  manœuvres.  —  Le  Roi  des  Belges  à 
Paris.  —  Le  Lord-Maire  à  Paris.  —  Le  Président  de  la  République 
et  les  Ministres  à  Mirecourt.  —  La  Conférence  internationale  du 
mètre.  —  Les  Crédits  supplémentaires. 

Les  manœuvres  de  1895  se  sont  terminées  avant-hier, 
le  19,  par  la  grande  revue  de  Mi  ecouit,  dans  laquelle 
ont  défilé  plus  cent  mille  hommes,  Mais  ce  qui  accentuait 
surtout,  l’importance  de  ce  magnifique  spectacle  offert 
aux  officiers  étrangers,  c’était  la  présence,  dans  la  tri¬ 


bune  présidentielle,  à  gauche  de  M.  Félix  Faure,  des 
généraux  russes  Dragomiroff  et  Altfasen,  d’une  part, 
et  du  prince  Lobanoff,  ministre  des  affaires  étrangères 
de  la  Russie,  d’autre  part. 

Le  prince  Lobanoff,  qui  se  trouvait  à  Contrexéville, 
juste  au  moment  oû  noire  armée  manœuvrait  dans  le 
voisinage,  avait  été  invité  parTe  Président  de  la  Répu¬ 
blique  à  assister  à  la  revue  de  Mirecourt. 

Conviés  par  M.  Félix  Faure  à  faire  connaître  im¬ 
pression  que  leur  avait  causée  cette  revue,  le  prince 
de  Grèce  et  le  prince  Lobanoff  ont  témoigné  leur  admi¬ 
ration  pour  le  remarquable  défilé  des  quatre  corps 
d’armée.  Aussi,  au  déjeuner  donné  à  la  suite  de  la  revue, 
le  Président  de  la  République  a-t-il  pu  s’écrier  :  «  Je 
me  réjouis  de  voir  auprès  de  moi  d’éminents  amis  de 
mon  pays.  La  France  pacifique,  sûre  de  sa  force,  re¬ 
met  avec  confiance  ses  destinées  à  la  garde  de  ses  fils.» 

La  grande  revue  de  Mirecourt  peut  être  considérée, 
à  juste  titre,  d’abord  comme  une  éclatante  manifesta¬ 
tion  de  la  puissance  de  notre  patrie  et  ensuite  comme 
la  confirmation  de  l’alliance  franco-russe. 


-wv  Le  Roi  des  Belges,  retour  d’Aix-les-Bains,  est  arrivé, 
le  19,  à  Paris,  accompagné  du  grand  maréchal,  comte  d’Oul- 
tremont  et  du  baron  Snoy,  officier  d’ordonnance. 

Son  entrevue  avec  le  Président  de  la  République  aura  pro¬ 
bablement  heu  lundi. 

wv  La  Conférence  internationale  du  mètre  a  terminé  ses 
travaux. 

On  a  voté  la  proposition  du  comité  tendant  à  commencer 
en  1899  les  comparaisons  périodiques  des  étalons  nationaux 
avec  les  prototypes  internationaux.  On  commencera  les  véri¬ 
fications  par  les  kilogrammes  et  les  thermomètres,  en  réser¬ 
vant  pour  plus  tard  h  s  mètres,  dont  les  variations  sont  plus 
improbables. 

On  a  procédé  ensuite  à  la  constitution  du  nouveau  comité. 
M.  Fœrster,  directeur  de  l’observatoire  de  Berlin,  est  nommé 
président,  et  M.  Hirsch,  directeur  de  l’observatoire  de  Neu¬ 
châtel,  si  crc taire. 

C’est  M.  Bertrand,  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  qui  représente  la  France  dans  le  comité. 

w  Le  Roi  des  Belges,  qui  se  rendait  à  Aix-le-Bains  pour 
y  achever  sa  cure  interrompue,  a  passé,  à  Paris,  la  journée 
du  14.  Le  matin,  le  Roi,  accompagné  du  baron  d’Anethan, 
chargé  d’affaires  de  Belgique  à  Paris,  a  rendu  visite  à  M.  Ha- 
notaux  qui,  à  son  tour,  est  allé  à  l’hôtel  Meurice  rendre 
visite  au  Roi. 

Le  Roi  des  Belges  a  quitté  Paris  le  soir  même  pour  se 
rendre  à  Aix-les-Bains. 

Le  15,  a  eu  lieu,  à  l'Hôtel-de-Ville,  le  déjeuner  offert  par 
le  Conseil  municipal  de  Paris  au  Lord-Maire  de  Londres. 

....  Le  Président  de  la  République  a  quitté  le  Havre,  le  15, 
pour  se  rendre  à  Fontainebleau,  où  il  va  continuer  sa  villé¬ 
giature. 

- M.  Ribot,  président  du  Conseil,  et  l’amiral  Besnard, 

ministre  de  la  marine,  ont  quitté  Paris,  le  18,  pour  aller 
rejoindre,  à  Fontainebleau,  le  Président  de  la  République 
qu’ils  accompagneront  à  Mirecourt. 

-wv  Le  Président  de  la  République  a  quitté  le  château  de 
Fontainebleau,  le  18  également,  se  rendant  à  Mirecourt. 

M.  Ribot  vient,  comme  Ministre  des  finances,  d’adres¬ 
ser  une  lettre  aux  présidents  de  la  Commission  du  Budget,  à 
la  Chambre,  et  de  la  Commission  des  Finances,  au  Sénat, 
pour  leur  faire  connaître  le  chiffre  des  crédits  supplémen¬ 
taires  qui  affecteront  l'exercice  1895  et  indiquer  les  mesures 
qu’il  a  prises  pour  restreindre  le  plus  possible,  à  l’avenir,  le 
chiffre  de  ces  crédits. 

Conformément  aux  engagements  qu’il  avait  pris  devant  le 
Parlement,  M.  Ribot  s’est,  en  effet,  préoccupé  des  mesures  à 
prendre  pour  limiter  les  demandes  de  crédits  supplémentaires 
dont  l’importance  et  la  multiplicité  tendaient  à  compromettre 
l’équilibre  des  budgets. 

Pour  atteindre  ce  but  il  a  adressé  dès  le  commencement 
d’avril  à  tous  les  départements  ministériels, une  circulaire  en 
vue  de  fortifier  le  contrôle  des  engagements  de  dépenses  et  de 
le  compléter  en  demandant  aux  différents  services,  lorsque 
les  situations  trimestrielles  sont  établies,  d’envisager,  non 
seulement  les  dépenses  déjà  faites  ou  engagées,  mais  encore 
toutes  celles  que  l’on  peut  prévoir  jusqu’à  la  fin  de  1  exercice. 

C’est  ainsi  que  le  Ministre  peut  aujourd'hui  fa  ire  connaître  la 
situation  au  du  juin,  qui  donne,  vu  la  date  d’avancement  de 
l’exécution  du  service,  une  impression  assez  nette  au  sujet 
des  charges  de  la  période  restant  à  courir. 
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Les  situations  établies  par  les  différents  ministères  font 
ressortir,  oès  à  présent,  un  cliiff-e  probable  de  crédits  supplé¬ 
mentaires  s'élevant  à  13  millions,  à  savoir  : 

Guerre  :  3.25U.780  fr.  pour  supplément  de  dépenses  sur  le 
chapitre  de  la  viande  fraîche. 

Marine  :  1.929.304  fr.  nour  entretien  de  la  (lotte  envoyée 
en  Extrême-orient,  à  l’occasion  du  conflit  sino-japonais. 

Marine  :  2,493.685  fr.  pour  achats  de  bâtiments  à  l'indus¬ 
trie  privée.  Ce  crédit  est  destiné  à  solder  des  dépenses  que 
les  retards  survenus  dans  l’exécution  des  contrats  n’ont  pas 
permis  de  payer  sur  1894,  mais  pour  lesquels  il  reste  dispo¬ 
nible  sur  le  dernier  exercice  un  crédit  de  3  millions. 

Postes  et  Télégraphes  :  2.260.00  )  fr.  pour  le  solde  des 
comptes  postaux  en  faveur  d<-s  oflices  étrangers.  Justice, 
95.637  fr.  Affairas  étrangères,  4UO.OUO  fr.  Intérieur,  61.000  fr. 
Instruction  publique,  173.730  fr.  Agriculture,  159.520  fr. 
Marine  (autres services),  1.923  180  fr.  Guerre  (autres  services), 
214.800  fr. 

Enfin,  le  Ministre  fait  prévoir  que  pour  quatre  ministères, 
il  est  à  craindre  qu’il  n’y  ait  lieu,  par  sude  de  l'insuffisance 
des  crédits  inscrits  au  budget,  de  demander  des  crédits  sup 
plémentaires  dont  le  chiffre  ne  peut  être  fixé  dès  maintenant. 

Le  Ministre  compte  déposer  toutes  ces  demandes  de  crédit 
à  la  rentrée  des  Chambres.  En  même  temps,  afin  de  réduire 
autant  que  possible  les  crédits  supplémentaires  en  1896.  il 
aura  soin  de  proposer  au  budget  de  cet  exercice,  les  relève¬ 
ments  nécessaires  sur  quelques  chapitres  dont  l’insuffisance 
est  démontrée  par  l’expérience. 


Marché  Financier.  —  Le  ralentissement  dans  les 
transactions  que  nous  signalions  il  y  a  huit  jours, 
s’est  accentué  cette  semaine.  A  la  vérité,  notre  place 
n’est  pas  la  seule  qui  ait  eu  à  compter  avec  cette  cir¬ 
constance,  toutes  les  Bourses  étrangères  ayant  égale¬ 
ment  peu  travaillé  par  suite  de  l’absence  d’un  grand 
nombre  de  spéculateurs,  absence  motivée  par  les  fêtes 
religieuses  israébtes  qui  ont  commencé  jeudi,  et  qui 
ne  prendront  fin  que  samedi  prochain.  Il  est  probable 
que  cette  situation  ne  se  modifiera  pas  d’ici  les  der¬ 
niers  jours  du  mois,  en  dépit  de  la  liquidation  de 
Londres,  qui  commence  mardi. 

En  général,  les  dispositions  du  Marché  sont  plutôt 
lourdes,  et  se  ressentent  des  tendances  que  l’on  signale 
aussi  bien  de  Vienne  que  de  Berlin.  Le  resserrement 
des  capitaux  agit  un  peu  partout,  au  moins  dans  une 
certaine  proportion.  Cependant,  le  mois  d’octobre  est 
un  mois  d’échéances  de  coupons;  et  il  est  probable 
que  nous  aurons  prochainement  à  parler  de  remplois 
de  fonds,  remplois  qui  pourront  agir  alors  efficace¬ 
ment  sur  la  cote. 

4-  Le  coupon  trimestriel  de  0.75  centimes,  détaché 
le  16  courant  sur  notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  ne  lui 
a  pas  profité.  Elle  fléchit,  en  effet,  de  lui  95  avec  cou¬ 
pon,  à  100  82  1/2  ex-coupon,  et  clôture  à  101  francs,  en 
perte  réelle  pour  la  semaine.  Pour  justifier  ce  recul,  on 
a  parlé,  dans  ces  derniers  jours,  de  la  continuation  de 
ventes  pour  comptes  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consi¬ 
gnations  et  d’offres  venues  au  comptant.  Cependant,  à 
voir  les  cours  pratiqués  sur  ce  dernier  marché,  il  ne 
semble  pas  que  ces  offres  aient  dû  être  considérables. 
Primes  fin  septembre:  écarts  dont  0.25  centimes,  0.15 
centimes  :  dont  0.10  centimes,  0.30  centimes.  Ecarts  fin 
octobre,  0.35centimes  dont  0.50 centimes;  0.52  1/2  cen¬ 
times  dont  0.25  centimes. 

La  Rente  3  1/2  0/0  est  soutenue  à  107  15  contre 
107  12  1/2.  Rente  Amortissable  3  0/0  sans  changement 
à  101  10  au  comptant,  mais  à  101  à  terme. 

if Les  actions  de  la  Banque  de  France  s’élèvent 
subitement  de  3.540  à  3.H70,  gagnant  ainsi  130  francs 
pour  la  semaine.  Toutes  les  opérations  que  l’on  consi¬ 
dère  comme  devant  avoir  lieu  dans  un  temps  plus  ou 
moins  rapproché,  contribueront  à  l’augmentation  du 
portefeuille  de  notre  premier  Etablissement  de  crédit. 

Les  bénéfic' s  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers 
des  treize  premières  semaines  du  deuxième  semestre 
en  cours  s’établissent  à  642.537  fr  ,  contre  267.235  fr. 
en  1894.  1.389.272  fr.  en  1893.  854.553  fr,  en  1892, 
2.572.664  fr.  en  1891  et  1.647.756  fr.  en  1890. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France,  que 
nous  laissions  à  857  50,  reviennent  à  851  25.  Dans  sa 
séance  hebdomadaire  du  18  courant,  le  Conseil  d’admi¬ 


nistration  de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire 
a  autorisé  pour  6.891.868  francs  de  nouveaux  prêts, 
dont  2.9U9.0u0  fr.  en  prêts  fonciers,  et  3.982.868  fr.  en 
prêts  communaux. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  tou¬ 
jours  des  plus  recherchées  :  Y Obligation  1877  3  0/0 
passe  de  404  à  404  50  ;  par  contre,  les /Obligations  1879 
3  0/0  perdent  1  franc  à  502  fr.  ;  titres  estampillés,  sans 
variation  à  484  ;  Foncières  1879,  502,  en  avance  de 
1  franc;  Communales  1880  3  0/0,  499,  gagnant  ainsi 
3  francs;  Foncières  1883  3  0/0,  462,  comme  il  y  a 
huit  jours;  Foncières  1885  3  0/0,  503,  bénéficiant 
d’une  plus-value  de  2  fr.  ;  Cinquièmes ,  102  50,  c’est-à- 
dire  conservant  leur  cours  précédent;  Communales 
1891  3  0/0,  403  contre  403  50;  Communales  1892 
3  20  0/0  libérées,  505, sans  changement;  non  libérées , 
502  à  503;  Foncières  1895  2  8  0  0/0,  488  50  contre 
488  75;  Dons  à  Lots  1887,  plus  mous  à  72  50_  et  per¬ 
dant  1  50  ;  Bons  à  Lots  1888,  6450  contre  64  75. 

if  if  Le  marché  de  nos  Sociétés  de  Crédit  a  été 
calme  dans  les  premiers  jours  de  la  semaine.  Au  der¬ 
nier  moment,  un  peu  plus  d’animation  est  à  signaler 
au  moins  sur  les  principales.  La  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  qui  clôturait  à  913  75,  remonte  vivement 
à  936  25  pour  rester  à  930  fr.,  sur  divers  bruits  mis  en 
circulation  aussi  bien  au  sujet  des  bénéfices  réalisés 
par  elle  dans  les  affaires  du  Transvaal,  qu’au  sujet  du 
relèvement  des  valeurs  argentines  et  d’opérations  en 
cours  avec  le  Gouvernement  espagnol  pour  Cuba.  Le 
Crédit  Lyonnais  conserve  son  même  cours  de  843  75 
après  847  50  au  plus  haut. 

Un  versement  de  50  francs  est  appelé,  le  25  courant, 
sur  les  actions  de  cet  Etablissement  qui  ne  sont  encore, 
actuellement,  libérées  que  de3o0  francs.  Le  meme  jour, 
il  sera  payé,  sur  ces  valeurs,  un  coupon  de  18  francs 
ou  de  16  fr.  25  nets. 

Comptoir  National  d’Escompte  660,  en  avance  de  20 
francs.  Les  développements  que  prend  cette  Institu¬ 
tion  et  les  profits  qu’ils  doivent  lui  procurer,  semblent 
devoir  lui  assurer  encore  de  plus  hauts  cours.  Société 
Générale  plutôt  calme,  mais  ferme  à  550  fr.,  cours  de 
vendredi  dernier.  Son  bilan  au  31  août  accuse,  sur 
celui  du  mois  précédent,  une  augmentation  de  29  mil¬ 
lions  de  francs  en  chiffres  ronds.  Dans  ce  montant,  le 
portefeuille  figure  pour  17  millions,  les  reports  pour  5 
millions  et  les  avances  pour  deux  millions.  Au  passif, 
les  comptes  courants  sont  en  progression  de  24  mil¬ 
lions  et  le  bénéfice  net  du  mois  d’août  s’établit  à 
3t3;216  fr.,  ce  qui  porte  le  profit  des  huit  premiers 
mois  «le  l’année  à  2.481.582  fr.,  contre  2.462.098  fr.  en 
1894.  L’acompte  de  dividende  de  6  fr.  25,  annoncé  par 
cette  Société  précédemment  et  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  ne  peut  donc  rien  faire  préjuger  pour  l’exercice 
en  cours.  Crédit  Industriel  et  Commercial  571,  en 
avance  de  2  francs.  .  .  . 

La  Banque  Internationale  restait,  il  y  a  huit  jours, 
à  661  fr.  25  ;  depuis,  elle  est  montée  à  673  fr.  75  et  clô¬ 
ture  au  dernier  moment  à  665  francs,  conservant  tou¬ 
jours  une  excellente  tendance.  La.  Banque  Parisienne, 
dont  l’assemblée  générale  a  lieu  aujourd’hui,  revient 
de  485  fr.  à  480  fr.;  Banque  de  l'Algérie  770,  gagnant 
30  fr.;  Société  Foncière  Lyonnaise  348  75,  contre  3o0. 
Le  15e  tirage  des  obligations  créées  par  celte  Société, 
aura  lieu  le  1er  octobre  prochain.  Il  sera  amorti,  à  ce 
tirage,  555  obligations.  Rente  Foncière  176  fr.,  en  re¬ 
cul  de  4  fr.;  Obligations  de  420  fr.  du  Crédit  Foncier 
Colonial  222,  bénéficiant  d’une  avance  de  6  fr.,  pendant 
que  les  Obligations  de  350  fr.  progressent  de  10  fr.,  à 
185  fr.;  groupe  de  la  Société  des  Immeubles  hésitant  : 
l’action  conserve  son  même  cours  de  35  fr  ;  Obliga¬ 
tions  Foncières  remboursables  à  1.000  fr.,  1>5  25,  en 
perte  de  2  fr.  75;  Obligations  4  0/0  181  fr.,  contre 
184  fr.;  Obligation  s  4  0/0  350  fr.  payés  fermes  à  2o4  oO 
en  légère  plus-value  de  0.50  centimes. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  perd  5  fr. 
à  610  francs.  On  sait  pourtant  que  cette  institution  est 
parvenue  à  retirer,  de  ses  seules  affaires  courantes  de 
banque,  un  rendement  des  plus  satisfaisants  poui  le 
capital  engagé.  11  est  vrai  que,  par  contre,  1  état  du 
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marché  de  Vienne  reflète  sur  elle.  Cependant,  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  ses  16  florins  de  dividende  assi¬ 
gnent  à  ses  actions  des  cours  plus  élevés  que  ceux  pra¬ 
tiqués  actuellement.  Banque  Hypothécaire  d'Espagne 
toujours  ferme  à  510  francs;  Crédit  Foncier d' Autriche 
1.425,  comme  il  y  a  huit  jours. 

★  if  Les  transactions  sur  les  actions  de  nos  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  sont  toujours  aussi 
nulles  à  terme,  et  ce  n’est  toujours  qu’au  comptant 
qu’elles  continuent  à  s’échanger  couramment. 

Le  Nord  est  à  1.791  contre  1.790  50;  le  Lyon  passe 
de  1.482  50  à  1.485  ;  le  Midi  est  sans  variation  à  1.280; 
l'Orléans  s’établit  à  1  588,  en  bénéfice  de  5  fr.  50  ;  par 
contre,  Ouest  1.105  en  perte  de  2  francs,  et  Est  963 
comme  il  y  a  huit  jours.  A  noter  que,  pour  la 
35e  semaine  de  1895  (36e  semaine  pour  le  Nord  et  le 
Lyon),  les  recettes  de  ces  Compagnies  présentent,  sur  la 
période  correspondante  de  1894,  une  augmentation  de 
471.113  fr.  56.  La  plus-value  sur  l’année  précédente,  et 
acquise  depuis  le  1er  janvier,  atteint  donc  maintenant 
14.718.385  fr.  11,  chiffre  dans  lequel  le  Lyon  figure  pour 
près  de  5  millions. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  qui  restaient,  il  , 
a  huit  jours,  à  260  au  comptant  et  à  266  25  à  terme  sont 
à  260,  pendant  que  les  obligations  3  0/0  passent  de 
443  fr.  à  445. 


★  ★  Peu  d’animation  à  signaler  sur  le  marché  de 
nos  diverses  Valeurs  industrielles .  Le  Suez  perd  7  50 
à.  3.280.  A  remarquer  que  les  recettes  du  mois  actuel, 
bien  que  supérieures  à  celles  de  septembre  1894,  ne 
sont  pas  aussi  favorables  que  celles  de  juillet  et  août. 
Parts  Civ  lies  2.250,  contre  2.269  50.  Compagnie  Pari¬ 
sienne  du  Gaz  e n  nouvelle  avance  de  11  25  à  1.146  25, 
après  même  1.150  fr.  au  plus  haut.  A  la  liquidation  du 
la  courant,  on  a  constaté,  sur  cette  valeur,  un  certain 
découvert  que  l’approche  du  détachement  du  coupon 
d’octobre  engage  à  se  couvrir  au  plus  tôt.  Compteurs 
à  Gaz  1.850. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  gagne  10 
francs  à  345  fr.,  après  350  fr.  au  plus  haut.  On  es¬ 
compte  les  résultats  que  la  Compagnie  espère  retirer 
de  la  nouvelle  organisation  de  ses  services  dans  la 
Méditerranée.  Messageries  Maritimes  mouvementées 
et  clôturant  à  680,  en  avance  de  52  fr.  ;  Chargeurs- 
Réunis  1.290  en  recul  de  5  fr.  ;  Bateaux-Parisiens 
sans  variation  à  675. 

Les  Omnibus  de  Paris  passent  de  1.065  à  1.070.  La 
moins-val  ue  des  recettes  contatée  en  1895,  s’atténue  un 
peu.  Au  16  septembre,  elle  n’était  plus  que  de  50  914  75 
sur  l’année  précédente.  Voitures  à  Paris  555,  comme 
vendredi  dernier.  Pour  cette  Compagnie,  l’exercice  en 
cours  présente  encore,  sur  1894,  une  moins-value  de 
325.000  fr.,  en  chiffres  ronds  qui  ne  paraît  pas  pouvoir 
être  éteinte  d’ici  à  la  fin  de  l’année.  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Métaux  353  75,  en  perte  de  5fr.  ;  Compagnie 
des  Mines  d’Or  181  25.  Le  RioTinto  revient  de  462  50 
à  455.  La  statistique  des  cuivres  au  15  septembre  ac¬ 
cuse  pourtant  un  stock  visible  ne  s’élevant  qu’à  53.969 
tonnes,  soit  une  diminution  de  1.463  tonnes,  sur  le 
stock  visible  au  31  août  dernier. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  calmes,  mais  soute- 
nues._  La  Lagunas  cote  110  contre  107  50  ;  Lautaro, 
lû8  75,  en  avance  de  5  fr.;  Compagnie  Générale  des 
Nitrates,  103  75;  Nitrate  Railioays,  368  75  à  terme  et 
377  oO  au  comptant,  contre  360.  Les  recettes  de  la  pre¬ 
mière  quinzaine  de  septembre  s’élèvent  à  29.300  liv.  st., 
en  diminution  de  130  liv.  st.  sur  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894.  1 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoivice  sont  à  1.000  fr.  Actions  Sels  Gemmes  et  Sou¬ 
des  naturelles  de  la  Russie  Méridionale,  de  plus  en 
plus  recherchées,  et  profitant  à  840  fr.  d’une  nouvelle 
avance  de  5  fr.  Il  y  a  beaucoup  à  espérer,  d’ici  peu,  et 
pour  l’industrie  des  sels,  de  l’établissement  des  nou¬ 
velles  voies  ferrées,  dont  une  partie  est  en  construction 
dans  le  bassin  de  Donetz.  Il  y  aura  aussi  à  tenir 
compte  —  vu  les  besoins  sans  cesse  croissants  de  la 
population  —  de  l’application  des  tarifs  généraux  créés 


pour  les  transports  des  sels  dans  tout  l’Empire  russe. 
Rappelons  ici  que  la  production  de  la  Société  des  Sels 
Gemmes,  en  1894,  a  été  la  plus  considérable  depuis  six 
ans.  Elle  a  atteint  193.000  tonnes,  soit  une  augmenta¬ 
tion  de  57.860  tonnes  sur  1888. 

Le  groupe  Panama  est  calme  :  les  Actions  cotent 
8  25  contre  8  50  ;  Obligations  5  0/0,  26  50,  en  légère 
moins-value  de  0.50  centimes  ;  Obligations  3  0/0, 18  75, 
gagnant  0.25  centimes  ;  Obligations  4  0/0,  21,  en  plus- 
value  de  2  fr.  25  ;  Obligations  remboursables  à  1 ,000‘ 
francs ,  Ue  Série,  30  25,  perdant  1  fr.  ;  2e  série,  30  fr., 
contre  29  50  ;  5e  Série,  80  25,  contre  81  fr.  ;  Bons  à  Lots, 
141  fr.  On  a  annoncé,  dans  ces  derniers  jours,  le  départ 
pour  Panama  de  M.  l’ingénieur  Sautereau,  auteur 
d’un  projet  d’achèvement  du  canal.  En  même  temps, 
on  publiait  une  nouvelle,  de  provenance  américaine, 
d’après  laquelle  un  syndicat  s’organiserait  aux  Etats- 
Unis  pour  reprendre  la  concession  du  canal,  après 
kabandon  de  l’entreprise  française.  Il  faut  dire  que 
l’on  n’a  prêté  ici  aucune  attention  à  cette  nouvelle. 

Les  titres  du  Canal  de  Corinthe  sont  toujours  aussi 
lourds.  Les  actions  gagnent  pourtant  50  centimes  à  86 
francs,  mais  les  obligations  cotent  140  contre  140  25. 
Pour  la  décade  du  31  août  au  9  septembre,  les  recettes 
de  la  Compagnie  ont  atteint  6.616  drachmes  et  343  fr. 
en  or,  pour  52  bateaux  jaugeant  8.970  tonnes.  On 
attend  toujours  la  traduction  du  rapport  présenté  à  la 
dernière  assemblée  générale,  et  nous  aurons  occasion 
de  l’analyser  prochainement.  On  annonce  que  la  Com¬ 
pagnie  grecque  Goudis  vient  d’inaugurer  son  nouveau 
service  par  le  canal,  service  qui  comprend  quatre  ba¬ 
teaux  à  vapeur  par  semaine  et  que  la  Compagnie  Pan- 
hellenion  va  commencer,  sous  peu,  une  ligne  hebdo¬ 
madaire  par  le  canal,  de  deux  bateaux,  entre  le  Pirée,. 
Brindisi  et  Trieste.  On  espère  que  la  Compagnie  Hel¬ 
lénique  de  Navigation  de  Syra  suivra  cet  exemple. 
Toutefois  il  est  à  remarquer  que  ces  résultats  n’ont  pu 
être  obtenus  que  grâce  à  des  concessions  sur  les  droits- 
de  passage,  concessions  temporaires,  ajoute-t-on,  mais 
dont  on  serait  aise  de  connaître  l’importance.  Disons 
encore  que  la  Compagnie  a,  dit-on,  l’intention  de  sus¬ 
pendre,  au  moins  momentanément,  l’inscription  de  ses 
titres  à  la  Cote  officielle  de  Paris,  en  vue  d’exonérer  la 
Société  des  droits  de  timbre  et  autres  impôts,  dont  cette 
inscription  entraîne  le  paiement.  Comme  cette  intention 
ne  peut  recevoir  d’exécution  pour  l’instant,  nous  aurons, 
à  l’examiner  ultérieurement. 

★  if  Les  Fonds  Argentins  sont  un  peu  plus  calmes. 
V  obligation  5  0/0  1886  e  st  à  374  fr.,  contre  378  75,  il 
y  a  huit  jours.  Il  est  indéniable  cependant  que  le  Cou- . 
vernement  argentin  poursuit,  en  ce  moment,  l’étude  de- 
son  plan  d’unification. 

★  ★  La  Rente-or  Autrichienne  4  0/0  est  à  103  40. 
Nous  sommes  loin  de  l’époque  oû,  sous  l’influence  des 
grandes  conversions,  les  titres  autrichiens  faisant  re¬ 
tour  dans  le  pays,  le  marché  viennois  était  obligé  de  se 
procurer  des  devises  en  supportant  un  agio  qui  s’était 
élevé  jusqu’à  7  0/0  au-dessus  du  pair. 

Depuis,  la  situation  s’est  modifiée  tout  à  l’avantage 
du  crédit  autrichien.  Les  cours  du  change  manifestent 
des  tendances  à  revenir  à  leur  taux  légal  ;  aujourd’hui, 
l’écart  a  presque  disparu.  Cela  tient  à  ce  que  les  capi¬ 
talistes  étrangers,  et  surtout  les  capitalistes  allemands,., 
ont  reconnu  que  c’était  une  faute  d’avoir  vendu  les 
titres  autr  ichiens  ;  ils  ont  racheté  et  payé  plus  cher  les 
obligations  qu’ils  avaient  renvoyées.  Aussi  bien,  l’état 
actuel  des  choses  a  grande  chance  d’être  durable,  et 
il  est  permis  d’affirmer  que  l’agio  est  à  la  veille  de  dis¬ 
paraître  définitivement. 

if  if  Les  Rentes  Brésiliennes  4  1/2  O/O  1888  et 
4  0/0  1889  sont  bien  tenues.  On  sait  que  leur  prochain, 
coupon  vient  en  octobre.  La  première  gagne  50  cen¬ 
times  à  83  30,  pendant  que  la  seconde  passe  de  77  10  à 
77  60  à  terme,  et  à  77  95  au  comptant. 

★  ★  La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  vivement 
repris  de  67  50  à  69  25  pour  rester  au  dernier  moment, 
à  68  95.  Pour  ce  qui  a  trait  à  l’Espagne,  nous  ren- 
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voyons  nos  lecteurs  à  la  lettre  que  nous  publions  plus 
loin  et  que  nous  adresse  notre  correspondant  de  Ma¬ 
drid.  Toutefois,  mentionnons  ici  que,  comme  tout  le 
laissait  prévoir,  la  spéculation  à  la  baisse  de  Paris  et 
de  Londres  procède,  actuellement,  à  des  rachats  im¬ 
portants  qui  doivent  certainement  continuer  encore 
quelque  temps.  Il  est  certain  que  les  haussiers  ont,  à 
leur  actif,  le  coupon  de  1  franc  qui  sera  détaché  dans 
deux  semaines  environ,  l’amélioration  du  change  espa¬ 
gnol,  l’espérance  d’un  apaisement  définitif  et  prochain 
à  Cuba,  et  enfin  les  opérations  futures  du  Trésor  espa¬ 
gnol,  dont  on  ne  cesse  de  parler  depuis  quelque  temps. 

if  if  L’agitation  que  l’on  signale  de  la  Sicile,  jointe 
aux  inquiétudes  relatives  à  certaines  récoltes,  inquié¬ 
tudes  causées  par  une  sécheresse  persistante,  a  nui, 
cette  semaine,  à  la  Renie  Italienne,  qui  était  pourtant 
passée  de  90  42  1/2  à  90  55,  et  qui  n’a  eu  à  supporter, 
en  liquidation  du  15  septembre,  qu’un  report  modéré 
de  12  et  de  10  centimes.  Les  hauts  coui’s  n’ont  donc  pu 
être  maintenus,  et  nous  sommes  revenus  à  89  92  1/2, 
pour  rester  pourtant  en  clôture  à  90  15.  Il  faut  dire, 
aussi,  que  les  affaires,  sur  ce  fonds  ont  été  très  limitées 
cette  semaine,  et  que  le  Marché  des  primes,  en  général, 
assez  actif,  est,  pour  l’instant,  excessivement  calme. 

£  ★  La  Rente  Portugaise  3  0/0,  que  nous  laissions 
à  27  75,  est  revenue  à  27  25  et  se  tient  ainsi.  Pourtant 
l’augmentation  des  recettes  des  douanes  et  l’améliora¬ 
tion  des  affaires  brésiliennes  ne  peuvent  que  lui  être 
favorables. 

if  if  Les  Fonds  Russes  se  sont  un  peu  ressentis  de 
la  lourdeur  de  la  plupart  des  autres  fonds  d’Etats.  Ils 
clôturent  pourtant  plutôt  fermes.  Le  4  0/0  1867-1869 
cote  102  75,  contre  102  65  ;  Russe  4  0/0  1880  102  05  ; 
Consolidés  iie  et  2G  séries  101  45  à  terme  et  101  50 
au  comptant,  contre  10175;  par  contre,  Consolidés 
3e  série  en  avance  de  0  fr.  40  centimes  à  101  65  ;  Russe 
3  0/0  or  1891  et  2e  émission  1894  91  95,  en  moins- 
value  de  0  fr.  15  centimes  ;  Russe  3  1/20/0  97  05, 
contre  97  35  ;  Orient  4  0/0  sans  changement  à  67  fr. 

IF  Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  est  à  101  05,  contre 
101  35  ;  Titres  entièrement  libérés  101  10,  en  recul  de 
30  centimes. 

Les  Fonds  Serbes  ont  donné  lieu  à  peu  d’affaires 
cette  semaine.  Cependant  le  5  0/0  1890  recule  de  69  à 
67  francs,  perdant  ainsi  2  francs. 

if  Des  bruits  mis  en  circulation  au  sujet  de  l’Ar¬ 
ménie  et  de  la  Macédoine  ont  contrebalancé  en  partie 
le  bon  effet  produit  par  le  discours  prononcé  par  sir 
Edgar  Vincent  à  la  dernière  assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Régie  coïnlèressèe  des  Tabacs  ; 
Turc  B  44  25,  gagnant  pourtant  10  centimes  ;  Turc  C 
27  97  1/2,  en  moins-value  de  17  1/2  centimes;  par 
contre,  Turc  D  25  75  mieux  et  en  progression  de 
5  centimes  ;  Douanes  509  contre  505  ;  Obligations  4  0/0 
1894  476  contre  475  75. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  s’établit  à  761  25, 
en  légère  moins-value  de  1  fr.  25.  Quant  aux  Obliga¬ 
tions  de  Chemins  de  fer,  elles  sont  très  fermes.  Obli¬ 
gation  Smyrne-Cassaba  reste  à  430  contre  431  50;  pen¬ 
dant  que  les  Obligations  3  0/0  Salonique  Constanti¬ 
nople  passent  de  322  50  à  323,  très  demandées  à  cause 
du  prochain  coupon  semestriel. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Banque  de  l’Empire  d’Allemagne 


TROISIÈME  ARTICLE  (1) 

Les  opérations  d’escompte  de  la  Ranque  de  l’Empire 
consistent  à  escompter  des  effets  de  commerce  sur  l’Al¬ 
lemagne  et  à  acheter  des  lettres  de  change  sur  l’Alle¬ 


magne  ou  l’étranger.  Ces  effets  doivent  avoir  au  plus 
trois  mois  d’échéance  et  être  revêtus  de  trois  bonnes 
signatures;  mais  le  papier  à  deux  signatures  est  admis 
lorsque  la  qualité  des  garants  est  suffisamment  connue. 

Les  escomptes  sont  accessibles  à  tout  le  monde,  le 
présentateur  n’est  pas  astreint  à  avoir  un  compte  cou¬ 
rant.  L’examen  du  papier  est  fait  exclusivement  par  le 
Directoire  de  la  Banque,  à  Berlin,  et  en  province  parla 
haute  administration  des  sièges.  Il  n’est  donné  aucun 
motif  du  rejet  des  effets. 

L’escompte  a  lieu  au  taux  officiel  indiqué  dans  les 
journaux,  les  achats  d’effets  à  un  taux  inférieur,  géné¬ 
ralement  de  1/2  à  1  0/0. 

La  statistique  ci-après  indique  les  quantités  d’effets 
entrées  chaque  année  à  la  Banque,  les  sommes  sont 
exprimées  en  millions  de  marks. 

Achats 

Escomptes  Papier  allemand  Papier  étranger 
Effets  Sommes  Effets  Sommes  Effets  Sotnmcs 


1885  486.240  1.147 

1886  478.883  1.177 

1887  518.803  1.252 

1888  559.499  1.269 

1889  658.963  1.605 

1890  775  168  1.847 

1891  845.491  1  837 

1892  802,397  1.768 

1893  855.025  1.993 

1894  798.269  1.790 


1.697.612 

2.413 

9.748 

77 

1.698.995 

2.383 

11  914 

105 

1.859.055 

2.703 

10.249 

67 

1.909.143 

2.651 

10.272 

55 

2.118.136 

3.033 

10.825 

62 

2.368.596 

3.580 

11.313 

64 

2.465.725 

3.579 

13.376 

78 

2.315.649 

3.062 

13.819 

68 

2.439.117 

3.367 

14.408 

67 

2.340.170 

2.940 

13.705 

53 

Le  papier  qui  entre  à  la  Banque  est,  en  général,  plus 
fort  comme  chiffre  et  comme  échéance  moyenne  que 
celui  de  la  Banque  de  France. 

En  1894,  l’effet  moyen  escompté  était  de  2.443  marks, 
avec  une  échéance  moyenne  de  60  jours  ;  l’effet  moyen 
acheté  de  1.256  marks,  à  l’échéance  de  trente  jours  et 
l’effet  moyen  étranger  de  1.206  marks. 

Comme  il  n’existe  pas  en  Allemagne  de  législation 
sur  les  magasins  généraux  et  les  warrants,  la  Banque 
fait  des  prêts  directs  sur  marchandises,  à  concurrence 
des  2/3  au  plus  de  leur  valeur;  en  cas  de  non  paiement, 
elle  fait  vendre  le  gage  aux  enchères  et  ses  droits 
priment  tous  les  autres,  même  ceux  de  la  masse  des 
créanciers  en  cas  de  faillite  du  débiteur. 

La  Banque  fait  des  avances  sur  lingots  et  monnaies 
d’or  et  d’argent,  sur  fonds  publics  allemands  et  sur 
certaines  valeurs  industrielles  allemandes  ;  la  quotité  du 
prêt  est  de  75  0/0,  au  cours  du  jour. 

Elle  prête  aussi  sur  divers  fonds  d’Etats  étrangers,  en 
se  réservant  une  marge  de  50  0/0,  et  enfin  sur  lettres 
de  change  tirées  par  des  personnes  notoirement  solva¬ 
bles,  mais  seulement  les  95  0/0  du  montant  de  la 
traite. 

Les  avances  sont  consenties  pour  une  duree  de 
trois  mois  :  elles  peuvent  être  renouvelées  ;  le  taux 
est,  suivant  la  nature  du  nantissement,  de  1/2  à  1  0/0 
supérieur  au  taux  de  l’escompte. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  le  mouvement  des 
avances  de  toute  nature  a  été  le  suivant  : 

Somme 

Nombre  en  millions  de  M. 


1885  . 

5.150 

740 

1886  . 

5.170 

776 

1887  . 

5.617 

690 

1888  . 

4.754 

710 

1889  . 

5.318 

1.045 

1890  . 

5.596 

1.315 

1891 . 

7.095 

1.208 

1892  . 

7.159 

907 

1893  . 

6.796 

1.054 

1894  . 

6 . 567 

825 

Les  services  de  Caisse  de  la  Banque  de  1  Empire  sont 
très  importants;  ils  sont,  du  reste,  identiques  à  ceux  de 
la  Banque  de  Fiance,  recettes  et  paiements  pour  le 
compte  de  sa  clientèle,  virements  de  fonds  de  compte 

à  compte.  , 

Le  titulaire  d’un  compte  courant  doit,  avant  d  être 


(1)  Voir  l 'Economiste  Européen,  nos  191  et  192. 
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admis,  faire  un  versement  déterminé  par  la  Banque  et 
maintenir  à  son  crédit  un  solde  minimum.  Il  n’est 
bonifié  aucun  intérêt  aux  comptes  courants  et  il  ne  leur 
est  réclamé  aucune  rémunération. 

La  Banque  est  autorisée,  par  ses  statuts,  à  ouvrir  des 
comptes  productifs  d’intérêts,  dont  le  solde  ne  peut  dé¬ 
passer  le  montant  cumulé  du  capital  et  des  réserves, 
mais  jusqu’ici  elle  n’a  pas  fait  usage  de  cette  faculté, 
qui  ne  peut  lui  être  utile  qu’autant  que  sa  circulation 
excéderait,  notablement  les  limites  fixées  par  la  loi. 

Le  mouvement  des  comptes  courants,  depuis  dix  ans, 
a  été  le  suivant  (en  millions  de  marks)  : 


Versements 

Prélèvements 

des  comptes 

des  comptes 

Solde 

courants 

courants 

moyen 

1885  .... 

26.933 

26.915 

162 

1886  .... 

28.627 

28.604 

207 

1887  .... 

29.437 

29.406 

229 

1888  .... 

31.896 

31.929 

235 

1889  .... 

37.855 

37.821 

240 

1890  .... 

39.877 

39.872 

209 

1891  .... 

40.509 

40.504 

238 

1892  .... 

39.092 

39.123 

264 

1893  .... 

41.193 

41.170 

249 

1894  .... 

42.237 

42.212 

262 

Le  Clearing  house  de  Berlin  est  établi  dans  le  local 
même  de  la  Banque,  le  chef  du  service  des  caisses  fait 
fonctions  d’inspecteur,  mais  les  compensations  sont 
inférieures  à  celles  de  l'Angleterre  et  le  véritable  clea¬ 
ring  house  allemand  est  la  Banque  de  l’Empire. 

La  Banque  possède  un  servi  e  de  dépôts  parfaite¬ 
ment  organisé  ;  elle  reçoit  des  dépôts  de  deux  sortes  : 
des  dépôts  fermés,  dont  elle  ne  connaît  pas  le  contenu 
et  pour  lesquels  elle  n’assume  d’autre  obligation  que  de 
les  rendre  en  bon  état  et  des  dépôts  ouverts  qu’elle  ad¬ 
ministre. 


Elle  garde  les  titres  déposés,  en  touche  les  coupons  et 
vérifie  les  numéros  de  ceux  qui  sont  remboursables  par 
voie  de  tirage  au  sort,  la  statistique  suivante  donne  le 
mouvement  des  dépôts  et  leur  situation  en  fin  d’exer¬ 
cice  : 


Dépôts  fermé 

S 

Entrée 

Sortie 

Nombre 
au  31  déc. 

1885  . 

3.908 

3.584 

4.663 

1886  . 

4.164 

3.926 

4.901 

1887  . 

4.267 

3.911 

5.257 

1888  . 

4.241 

3.973 

5 . 525 

1889  . 

4.472 

4.417 

5.580 

1890  . 

4.325 

3.984 

5.921 

1891 . 

4.581 

3.97o 

6.527 

1892  . 

4.881 

4.187 

7.221 

1893  . 

4.411 

4.163 

7.469 

1894  . 

4.718 

4.629 

7.558 

Dépôts 

ouverts 

Entrées 

Sorties 

Solde  au 

Nombre 

Val. 

Nombre 

Val. 

Nombre 

Val. 

1885.. 

46.189 

799 

34.822 

661 

138.935 

1.522 

1886.. 

58  865 

934 

49.747 

833 

148.053 

1.623 

1887. . 

52.472 

721 

38.780 

596 

161.745 

1.747 

1888. . 

52.317 

702 

38.072 

549 

175.990 

1.900 

1889.. 

63.489 

962 

51.318 

820 

188.161 

2,042 

1890. . 

58.980 

860 

46.203 

704 

200.938 

2.198 

1891.. 

55.467 

683 

35.536 

521 

220.869 

2.357 

1892. . 

54.009 

598 

36.884 

482 

237.994 

2.473 

1893. . 

53823 

658 

42.407 

527 

249.410 

2.605 

1894. . 

57.443 

712 

51.248 

680 

255.605 

2.637 

Telles  sont  les  opérations  les  plus  importantes  de  la 
Banque  ;  nous  pouvons  y  joindre  les  opérations  de 
Bourse  au  comptant  qu’elle  exécute  pour  ceux  qui  le 
désirent,  l’émission  de  mandats  des  succursales  les 
unes  sur  les  autres,  le  commerce  des  métaux  précieux 
et  des  titres  de  la  nature  de  ceux  sur  lesquels  elle  con¬ 
sent  des  avances. 


Telles  sont  les  affaires  de  banque  traitées  par  ce 
remarquable  Etablissement  et  ses  relations  avec  le 
public. 

(A  suivre.)  Pierre  des  Essars. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Août  1895 


La  diminution  des  importations  constatée  depuis  le 
commencement  de  l’année  semble  avoir  pris  fin  avec  le 
mois  d'août,  dont  les  entrées  ont  été  supérieures  de 
2.386.000  fr.  à  celles  du  même  mois  de  1894.  Pour  les 
huit  premiers  mois,  la  diminution  reste  au  chiffre  de 
240.296.000  fr. 

Les  exportations  continuent  leur  progression  :  en 
août,  la  plus-value  a  été  de  23.188.000  fr.  et,  pour  les 
huit  premiers  mois,  de  185.383.000  fr. 

A  l’importation,  la  diminution  porte  surtout  sur  les 
objets  d’alimentation,  et  principalement  sur  les  céréa¬ 
les,  dont,  la  moins-value  est  de  167.177.000  fr.;  les  su¬ 
cres  subissent  une  réduction  d’entrées  de  10.360*000  fr., 
de  même  les  bestiaux  pour  14.177.000  fr. 

Par  contre,  nous  relevons  les  augmentations  sui¬ 
vantes  :  vins,  18  963.000  fr.;  café,  5.301.000  fr. :  viandes 
fraîches  et  salées,  10.672.000  fr  ,  etc. 

Parmi  les  matières  premières,  citons  les  diminutions 
suivantes  :  laines,  21.794.000  fr.;  fourrages,  10  094.000 
francs;  graines  et  fruits  oléagineux,  42.621.000  fr. 

A  l’exportation,  nous  relevons  les  plus-values  sui¬ 
vantes  parmi  les  objets  fabriqués  :  tissus  de  soie, 
7.525.000  fr.;  tissus  de  laine,  47.003.000  fr.;  tissus  de 
coton,  7.295.000  fr.;  fils  de  laine,  5.258.000  fr.;  peaux 
préparées,  11.620.000  fr.,  etc. 

RÉSUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  liait  premiers  mois  des  dix  der¬ 
nières  années  (1886-1895). 


IMPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billon 

1895 

1.396.140 

373. C86 

638.434 

2  407  960 

299.940 

1894 

1.474.792 

365.759 

807.705 

2.648  2a6 

3/2.638 

1893 

1.502.753 

367  450 

619  311 

2  519  514 

361  066 

1892 

1  498  722 

423.630 

1  055  375 

2  9/7  727 

396.122 

1891 

1  639  856 

4)9  93 i 

981  560 

3  071  348 

418.076 

1890 

1  617.928 

397.256 

970.505 

2  985  6S9 

478  229 

1889 

1.634  373 

386.765 

945  917 

2.867  085 

333  126 

1888 

1.393  752 

357  145 

970.411 

2  721  608 

18c  560 

1887 

i  331.389 

366  i  29 

893.307 

2  590  725 

203  273 

1886 

1.380.255 

361.765 

959.911 

2.704.531 

366.602 

EXPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 

Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Colis 

Total  des 

Oi,  arg. 

prem. 

fabriqués 

d’alimen. 

postaux 

export. 

et  billon 

1895 

566  222 

1.129  219 

377  961 

74.118 

2  147.520 

111  645 

1894 

482  316 

1.022  997 

40.5,974 

50  850 

1  962  137 

139  621 

1893 

53 t  292 

1.153.634 

443  733 

48  230 

2  176.889 

165.663 

1892 

539  203 

1  178.930 

491 .542 

37.2)7 

2  246.892 

143  956 

1891 

524.075 

1.204  156 

473  186 

45  320 

2  2)1  737 

209.453 

1890 

585  670 

1  £72  596 

532.843 

28  658 

2.419  767 

141 .856 

1889 

591.183 

1.211.101 

5(0.877 

26.850 

2  33  <.011 

128  668 

1888 

521  64? 

1  (60.845 

431  278 

23.) 08 

2  036  871 

182.277 

1887 

5  >5  408 

1.080  062 

439  249 

19.854 

2  014.573 

223  361 

1886 

471.051 

1.115.739 

445.139 

16.770 

2  051.690 

152.100 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Angleterre _ 

Allemagne . 

Belgique . 

Suisse . 

ItaLie . 

Espagne . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

Républ.  Argentine 


Août  1895 

Différ 
pr  l’exp. 


Importât. 

Eiportat. 

38.291 

75 

442 

26.669 

20 

188 

28  730 

43 

980 

5 . 862 

12 

6IO 

8.475 

tt 

778 

16  190 

5 

627 

6.026 

4 

532 

10  0  3 

28 

053 

4.574 

6 

159 

12.193 

3 

254 

+  37.151 
—  6.181 
15  250 
6  748 
3.3"3; 
10  ?6lj 
1  494, 
18  650 
1.585 
8,939 


8  premiers  mois  1895 

Importât. 

Eiportat. 

Dilfér. 
pr  l’exp. 

326  900 

631 .651 

+304  751 

200.6  0 

200  39/ 

—  203 

201 .476 

347.836 

+146.360 

39  846 

91  260 

+  54  414 

71.151 

79.824 

+  8.673 

113.859 

7 ( .764 

—  42.095 

54.4-6 

34.807 

—  19.649 

200.409 

193  466 

—  6.943 

47  .7uq 

51. 170 

+  3  761 

139.293 

29.446 

—109.847 
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Voici,  par  pays,  à  l’importai 
différences  par  rapport  à  1894 


ion  et  à  l’exportation,  les 


Importations 


Augvnent.  Dimin. 
Milliers  de  francs 


Angleterre . 

Allemagne . 

Belgique . 

Suisse . 

Italie  . 

Espagne  . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

République  Argentine 


Angleterre . 

Allemagne . 

Belgique . : . . . . 

Suisse . 

Italie . 

Espagne  . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

République  Argentine 


3.077 

» 

209 

» 

» 

50.614 

» 

2.103 

.  ’  » 

10.035 

» 

1.768 

» 

7.430 

» 

31.672 

)) 

35.903 

.  2.176 

» 

Exportations 

Augment. 

Dimin. 

.  56.583 

» 

» 

10.413 

.  29.760 

)) 

.  10.981 

» 

.  24.071 

» 

.  7.311 

)) 

764 

)) 

.  74.063 

» 

.  » 

212 

» 

6.782 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  huit  premiers  mois  des  an¬ 
nées  1893-1894-1895  (Valeur  en  milliers  de  francs)  : 


Matières 

IMPORTATIONS  (milliers  lie  îr.) 

EXPORTATIONS  (milliers  de  fr.) 

1895 

1894 

1893 

1895 

1894 

1893 

Or  eî  lingots . 

Or  monnayé . 

Argent  en  lingots.... 

Argent  monnayé . 

Monnaie  de  billon.... 

Totaux. . . . 

59.471 
156  605 
21.661 
62.154 
47 

80 . 955 
150  233 
16. 158 
54  684 
6  )ô 

41.331 
201.632 
12. f-18 
107  496 
87 

6.058 
96.255 
6  1)20 
31  531 

1 .779 

4  504 
59.738 
4  491 
70  517 
369 

5.632 
65.038 
10  585 
84.368 
37 

299.940 

302  637 

363.065 

141  645 

139.621 

165.663 

Nous  avons  à  signaler  un  excédent  d’entrées  de 
métal  jaune  en  août  1895.  La  plus-value,  qui  était  de 
95.892.000  fr.  pour  les  sept  premiers  mois,  se  chiffre 
à  fin  août  par  113.763.00u  fr.,  soit  une  plus-value  pour 
le  dernier  mois  de  18.371.000  francs. 

L’argent  continue  à  entrer  en  assez  grande  quan¬ 
tité.  Pour  les  huit  premiers  mois,  l’importation  a  été 
'  de  83.815.000  fr.  contre  une  sortie  de  37.551.000  fr., 
soit  un  surplus  d’entrées  de  46.264.000  francs.  Pour  le 
seul  mois  d’août  la  plus-value  est  de  2.651.000  fr. 

Billon.  —  Pour  les  huit  premiers  mois,  les  sorties 
se  som  élevées  à  1.779.3U0  francs  contre  une  entrée  de 
47.700  francs. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  huit  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


DÉSIGNATION 

1895 

1894 

1893 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Droits  de  douanes  à  l’importation . 

247.946 

314.868 

284  367 

—  —  à  l’exportation . 

» 

» 

)) 

—  de  statist.que . 

4  375 

4  5(0 

4.4(0 

—  de  navigation . 

5  012 

5.628 

5  218 

—  et  produits  divers  de  douanes.... 

3  532 

3  718 

3  434 

Taxe  de  consommation  des  sels . 

13  107 

12.317 

12.133 

Total . 

274.002 

341  (31 

309.592 

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.. . . 

294.442 

290.752 

297  948 

Sels . 

6.197 

6  169 

6  388 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication). . . 

92.333 

87  626 

89  772 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres . 

74  51 -4 

73.423 

72.570 

Vente  des  tabacs  . 

249.403 

246.164 

246  180 

—  des  poudres . 

7  051 

6  331 

6.545 

—  des  allumettes . 

16.362 

16.2<9 

15  938 

Total . 

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor . 

740.692 

1014.694 

400 

726.754 

1067.785 

384 

735.341 

1044.933 

371 

1014.294 

1037.401 

1044.559 

Les  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes, 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  1895,  °nt  été  infé¬ 
rieures  à  celles  de  la  même  période  de  1891  de  6*  .0,-9.000 
francs.  Cette  moins-value  est  presque  entièrement  im¬ 
putable  aux  entrées  de  céréales,  dont  Es  droits  n’ont 
été  que  de  22.747.000  francs,  contre  77.900.000  francs, 
dans  les  huit  premiers  mois  de  1894;  les  vins  sont  en 
diminution  de  2.057.000  francs. 

Pour  les  contributions  indirectes,  la  perception  des 
droits  pour  les  huit  premiers  mois  de  1895  est  en 
plus-value  de  13.938.000  francs  sur  la  même  période 
de  la  dernière  année.  Les  boissons  sont  en  augmentation 
de  3.690.000  francs  ;  l’augmentation  du  droit  de  fabri¬ 
cation  du  sucre  indigène  est  de  4.  /0?  .000  Irancs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  huit 
premiers  mois  des  années  1894  et  1895  (navires  charges)  . 


Navires  français 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 
Grande  pêche. . . 


Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

—  hors  d’Europe 

Total . 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos 
sessions  françaises 

Etranger  : 

Pays  d’Europe.. 

—  hors  d’Europe. 

Total _ 

Total  général... 


ENTRÉE 

>4 

1895 

189 

189 

N  omb 

Nomb 

Nomb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

navir. 

navir. 

navir. 

(rail  l.) 

(milt.) 

1.374 

963 

1.310 

913 

1.483 

277 

18 

191 

11 

5  j  1 

2.534 

908 

2.912 

1.015 

3.168 

406 

6l0 

405 

591 

333 

4.591 

2.492 

4.818 

2.531 

5.528 

116 

69 

162 

it2 

69 

8.811 

3  768 

10  456 

4.503 

7  943 

958 

1  496 

1.224 

1.716 

331 

9.885 

5  334 

1 1 .542 

6.313 

8  343 

14.476 

7  82ô|i6.3ô0 

8.864 

13  871 

SORTIE 


Ton. 


(mil  t.) 
098 
56 

1.059 

484 


1894 


Nomb 

de 

navir. 


1.350 

516 

2  720 
344 


2.699 


35 

2.679 

537 


3  25' 
5.950 


4  930 


71 


Ton. 


(milt.) 

9*1 


935 

512 


2.445 


29 


8.138  2.979 
327  516 


8  536 
13.466 


3  525 
5.970 


Les  entrées  de  navires  pendant' les  huit  premiers 
mois  de  1895  ont  été  inférieures  de  1.884  à  celles  déjà 
même  période  de  1894  ;  le  tonnage  a  diminué  de  l.Ooo 
milliers  de  tonneaux.  A  la  sortie,  le  nombre  des  navires 
a  augmenté  de  405  et  le  tonnage  est  en  réduction  de 
20  milliers  de  tonneaux. 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen¬ 
dant  les  huit  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  ibao 
(entrées  et  sorlies  réunies)  : 

En  tonneaux 


1893 


Dunkerque . 

Calais . 

Boulogne . 

Dieppe . 

Le  Havre . 

Rouen  . 

Nantes . 

Saint-Nazaire . 

Bordeaux . 

Bayonne  . 

Cette . 

Marseille . 

Nice . 

Autres  ports. . 


1.068.414 
678  615 
862. 131 
442  763 
2.312.763 
613.717 
101  171 
481  553 
1  .213  932 
217.553 
471.992 
4  173  137 
73.297 
1.617  946 


Tous  les  ports. . 


14.362.054 


1894 

1895 

Différence 
par  rapport  à  1894 

Total 

% 

1  132  931 

t .023  412 

109.522 

9.66 

562.245 

586  682 

+ 

24  437 

4.34 

881  036 

824  500 

56  594 

6.42 

494  140 

433.532 

— 

60. 60 8 

12  26 

2.471.512 

2.301  457 

— 

170  055 

6.71 

702  498 

542  051 

— 

160  447 

22.83 

111.710 

109  040 

— 

2.670 

2.39 

466.343 

447  789 

— 

18  554 

3.97 

1  176  954 

1 .0 19.938 

— 

137.016 

11  64 

239.460 

217.165 

— 

22  295 

9  31 

401.402 

535  100 

+ 

133  0S8 

33.30 

4  380  269 

4.173  676 

206.593 

4.71 

80  056 

72  390 

— 

7.6*6 

9  57 

1  737.499 

1.470.772 

— 

266.727 

15.29 

14.835.235 

13  777.504 

— 

1.057.731 

7.12 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  1895,  le  commerce 
maritime  total,  comparé  à  la  même  période  de  1894,  a 
subi  une  diminution  de  1.057.781  tonneaux  ou  / .1-,  U/U. 
Tous  les  ports,  Cette  et  Calais  exceptés,  ont  ete  atteints 
par  cette  moins-value.  Comparée  aux  huit  premiers 
mois  de  1893,  la  dernière  période  est  en  moins-value 
de  584.550  tonneaux  ou  4.31  0/0. 
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LA  COMMISSION  DES  VALEURS  EN  DOUANE 


La  Commission  permanente  des  valeurs  en  douane  a 
terminé,  il  y  a_  quelque  temps  déjà,  ses  travaux  de  la 
session  de  1895,  qui  constituent  une  analyse  très  com¬ 
plète  de  notre  commerce  extérieur  pendant  l’année 
dernière.  Nous  n’avons  pas  encore  les  rapports  des  di¬ 
verses  sections;  ils  feront  l’objet  d’un  fascicule  actuel¬ 
lement  sous  presse,  mais  l’œuvre  a  été  résumée  par  le 
Président  de  la  Commission,  M.  A.  Picard,  président 
de  section  au  Conseil  d’Etat,  dans  une  lettre  adressée 
au  Ministre  du  commerce. 

Ce  document  est  du  plus  haut  intérêt. 

^  On  sait  que  le  commerce  extérieur  spécial  de  la 
France  se  relève,  dans  de  notables  proportions,  depuis 
quelques  mois,  mais  en  1894,  il  a  subi  la  loi  commune 
à  d’autres  pays  et  les  moins-values  ont  été  importantes 
par  suite  du  resserrement  des  débouchés  extérieurs. 
M,  A.  Picard,  qui  déclare  vouloir  éviter  les  discussions 
économiques,  et  dont  les  collaborateurs  se  sont  attachés 
à  enregistrer  impartialement  les  faits  —  «sans  aucune 
préoccupation  de  doctrine  »  —  constate  que  d’autres  na¬ 
tions,  parvenues,  de  même  que  la  nation  française,  à  un 
haut  degré  de  civilisation,  ont  souffert  du  chômage 
ruineux  et  de  l’avilissement  des  prix. 

En  jetant  un  regard  d’ensemble  sur  les  variations  du 
commerce  extérieur  des  principaux  pays,  on  voit,  en 
effet,  que  l’année  1894  a  été  mauvaise  pour  l’Angleterre 
notamment.  Et  sans  aller  au  fond  de  la  question,  le 
Président  de  la  Commission  s’exprime  dans  les  termes 
suivants  : 

«  Les  relations  entre  l’Angleterre  et  ses  possessions 
des  Indes,  écrit-il,  offrent,  à  cet  égard,  un  exemple 
probant.  Tout  d’abord,  le  travail  du  coton  donna  aux 
manufacturiers  britanniques  des  bénéfices  considéra¬ 
bles  ;  les  usines  se  multiplièrent  ;  la  production  dépassa 
rapidement  les  besoins  de  la  consommation  intérieure, 
envahit  les  marchés  étrangers  et  traversa  une  ère  d’ex¬ 
pansion  prodigieuse.  Puis,  les  pays  consommateurs,  et 
spécialement  les  Indes,  se  demandèrent  pourquoi  ils 
resteraient  tributaires  de  la  Grande-Bretagne.  Des 
usines  surgirent  du  sol  hindou  et  réussirent,  grâce  au 
bon  marché  de  la  matière  première  et  de  la  main-d’œu¬ 
vre;  en  douze  ans,  de  1883  à  1894,  la  filature  du  coton 
dans  les  Indes  augmenta  son  outillage  de  110  0/0  et  sa 
production  de  300  0/0;  à  la  fin  de  l’année  dernière, 
3.650.000  broches  y  étaient  en  activité,  et  les  produits 
anglais  se  trouvaient  partiellement  refoulés  ». 

M.  A.  Picard  ajoute  que  le  mouvement  d’expansion 
de  1  Extrême-Orient  mérite  d’être  suivi  de  près  ;  nous 
sommes  tout  à  fait  de  son  avis  et  c’est  précisément 
dans  ce  but  que  nous  publions,  chaque  semaine,  les 
renseignements  que  nos  lecteurs  peuvent  trouver  sous 
la  rubrique  «  Chronique  monétaire  ». 

Mais  si  nous  sommes  d’accord  avec  la  Commission 
de  valeurs  en  douane,  quant  aux  effets,  nous  recher¬ 
chons  la  cause  ailleurs  que  dans  la  surproduction. 
Protégé  par  le  change,  l’Asiatique  coupe  l’herbe  sous 
les  pieds  à  son  concurrent  blanc  dans  toutes  les  bran¬ 
ches  de  l’industrie  ;  la  démonétisation  de  l’argenta 
réduit  l’équivalent  en  or  des  salaires  de  l’ouvrier  jaune 
à  un  taux  qui  rend  la  lutte  insoutenable  pour  le  pro¬ 
ducteur  de  i’Occident.  C’est  ainsi  que  les  chantiers  de 
la  Chine  méridionale,  si  arriérés  cependant  par  rapport 
à  ceux  du  Japon,  ont  pu  lancer  dix  navires  à  vapeur 
pendant  l’année  1894  ;  c’est  pour  les  mêmes  raisons 
qu’un  Syndicat  sino-japonais  a  pu  offrir  de  se  charger 
à  moitié  prix,  à  l’aide  des  croiseurs  et  transports  à 
grande  vitesse  devenus  disponibles,  depuis  la  fin  des 
hostilités,  du  service  de  la  Malle  anglaise,  fait  par  la 
Compagnie  Péninsulaire  et  Orientale. 

L’honorable  Président  de  la  Commission  des  valeurs 
en  douane  entrevoit  le  moment,  peut-être  prochain,  où 
les  prix  seront  descendus  assez  bas  pour  ne  plus  se 
prêter  qu’à  des  minimes  variations  ;  il  pense  que  la 
France  sera  toujours  la  première  pour  l’art  et  le  goût. 
Nous  souhaitons  ardemment  que  ces  prévisions  se 
réalisent. 


En  attendant,  nous  nous  proposons  de  revenir  sur 
les  travaux  résumés  dans  la  lettre  de  M.  Picard,  quand 
nous  aurons  eu  le  loisir  de  lire  les  rapports  des  diverses 
sections. 

C.-R.  Wehrung. 


Société  Lyonnaise  des  Forces  Motrices  de  Lyon 


Depuis  un  peu  plus  de  trois  mois,  les  actions  de  cette 
Société,  qui  se  négociaient  auparavant  seulement  sur 
le  marché  de  Lyon,  sont  inscrites  à  la  Cote  officielle  de 
la  Bourse  de  Paris.  Traitées  tout  d’abord  au  cours  de 
617  fr.  50,  elles  se  sont  élevées,  dans  ces  derniers 
temps,  à  677  fr.  50,  présentant  ainsi,  et  depuis  leur  in¬ 
troduction  ici,  une  avance  de  60  francs.  Il  est  donc 
intéressant  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  ce  qu'est  cette 
Société  et  sur  l’avenir  qui  lui  est  réservé. 

La  Société  Lyonnaise  des  Forces  Motrices  de  Lyon 
a  été  constituée,  conformément  à  la  proposition  du 
Conseil  général  des  Ponts-et-Chaussées,  au  capital  de 
12  millions  de  francs,  divisé  en  24.000  actions  de  500 
francs,  libérées  à  l’heure  actuelle  de  375  francs,  et  qui 
n’ont  pas  donné  lieu  à  une  émission  publique.  Outre 
son  capital-actions,  la  Société  a  la  faculté  d  émettre  des 
obligations  jusqu’à  concurrence  du  même  montant  de 
12  millions  de  francs,  après  autorisation  donnée  par  le 
Ministre  des  Travaux  Publics  sur  avis  du  Ministre  des 
Finances.  Toutefois,  cette  autorisation  ne  sera  accordée, 
que  lorsque  les  quatre  cinquièmes  du  capital-actions 
auront  été  versés  et  utilement  employés  en  dépenses  de 
premier  établissement  qui  doivent  atteindre  20  mil¬ 
lions  de  francs,  ou  après  versement  de  la  totalité  du 
même  capital  et  justification  de  l’emploi  de  plus  de  la 
moitié,  Toutefois,  et  dans  ce  dernier  cas,  les  fonds  à 
provenir  des  émissions  d’obligations  faites  par  antici¬ 
pation  devront  être  déposés  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations,  et  ne  seront  rendus  disponibles  que  sur 
autorisation  du  Ministre  des  Travaux  Publics. 

Le  but  de  la  Société  est  la  dérivation,  entre  Jons  et 
Lyon  et  sur  une  longueur  de  18.600  mètres,  d’une 
partie  du  Rhône  pour  l’établissement  d’un  canal  navi¬ 
gable  permettant  de  créer,  aux  portes  de  Lyon,  une 
chute  d’eau  capable  de  fournir  à  l’industrie  lyonnaise 
une  force  hydraulique  d’au  moins  12.000  chevaux,  qui 
sera  distribuée  électriquement  dans  toute  la  ville  et 
dans  les  communes  voisines. 

Cette  dérivation,  dénommée  «  Canal  de  Jonage  »,  qui 
a  été  concédée  le  9  juillet  1892  pour  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans,  ne  compromettra  en  rien  la  navigation  du 
Rhône,  et  l’Etat  pourra,  sans  aucune  participation  de 
sa  part,  livrer  à  la  batellerie  un  canal  de  près  de  19 
kilomètres,  sur  lequel  aucun  péage  ne  sera  perçu.  Il  est 
vrai,  qu’en  compensation,  la  Société  a  obtenu  le  droit 
de  concéder,  moyennant  redevance,  soit  pour  l’indus¬ 
trie,  soit  pour  l’arrosage  des  terres,  les  eaux  dont  elle 
pourra  disposer,  à  condition  que  la  navigation  n’eût 
pas  à  en  souffrir. 

Ainsi  donc  les  droits  actuels  de  la  Société  consistent 
en  distribution  de  force  motrice,  et  en  vente  d’eau  pour 
les  irrigations  sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Or,  en  ce 
qui  regarde  la  force  motrice  seulement,  M.  Boulé,  ins¬ 
pecteur  général  des  Ponts-et-Chaussées,  dans  son  rap¬ 
port  du  10  avril  1890,  a  déclaré  que  la  distribution  de 
2.650  chevaux  suffirait  pour  donner  des  bénéfices.  Et 
comme  l’industrie  lyonnaise  qui  utilise  actuellement 
20.000  chevaux,  a  encore  besoin  immédiatement  de 
10.000  autres  chevaux;  comme  la  Société  Lyonnaise 
des  Forces  Motrices  du  Rhône  est  en  état  de  fournir, 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  12.000  chevaux  au 
moins,  sans  tenir  compte  des  6.000  chevaux  supplé¬ 
mentaires  qu’elle  a,  en  cas  de  besoin,  le  droit  de  créer  à 
Villette-d’Anthon,  il  s’ensuit  que  l’avenir  de  l’entre¬ 
prise,  même  sur  ce  seul  point,  paraît  assuré.  C’est,  au 
îonl,  ce  que  faisait  ressortir  M.  Georges  Graux  dans 
son  rapport  déposé  le  24  mai  1892,  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  députés,  lorsqu’il  faisait  ressortir  les 
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avantages  de  la  divisibilité  de  l’énergie  électrique  qui 
permettra  en  môme  temps  à  la  grande  industrie,  de 
condenser  une  énergie  électrique  considérable  et  de 
créer  des  tissages,  et  au  canut  de  travailler,  dans  son 
modeste  atelier,  au  milieu  de  sa  famille,  sans  appareil 
encombrant,  sans  installation  dispendieuse,  avec  un 
dixième  de  cheval-vapeur. 

C’est  au  mois  de  septembre  1894  que  la  Société  a 
pris  possession  des  terrains  acquis,  à  défaut  d’entente 
amiable,  par  voie  d’expropriation  moyennant  2  mil¬ 
lions  720.909  fr.  92.  Au  mois  de  juin  précédent,  elle 
avait  fait  appel  à  divers  entrepreneurs,  et  avait  adjugé 
le  premier  lot  de  travaux  (jusqu’au  dixième  kilomètre 
et  demi),  à  MM.  Yignet  et  Roux,  et  le  second  lot  (du 
dixième  kilomètre  et  demi  au  terminus  du  canal  de 
fuite),  à  MM.  Audbert,  Aimeras  et  Jubin.  Quant  aux 
ponts  et  portes  d’écluses,  ils  ont  été  donnés  ainsi  que 
la  partie  métallique,  à  MM.  Schneider  et  Cie,  du  Creu- 
sot,  Moisant,  Laurent  Savey  et  Cie,  de  Paris,  Pinguély 
et  Cie,  de  Lyon.  Ajoutons  que,  suivant  le  cahier  des 
charges,  les  entrepreneurs  se  sont  engagés  à  achever 
leur  lot  et  à  le  livrer  entrente  mois,  au  lieu  de  trois  ans. 

Suivant  les  déclarations  faites  à  l’assemblée  générale 
des  actionnaires  du  30  mars  dernier,  sur  tout  le  par¬ 
cours  du  canal,  des  voies  ferrées  ont  été  posées,  qui 
sont  reliées  par  deux  tronçons  aux  chemins  de  fer  de 
l'Est  et  de  Lyon.  Une  grande  drague  avec  son  élévateur 
et  sept  excavateurs  sont  en  fonctionnement;  enfin  seize 
locomotives  transportent  les  déblais.  Actuellement, 
400.000  mètres  cubes  de  déblai  ont  été  enlevés  et  repla¬ 
cés  en  remblai;  les  ouvrages  en  fer,  mis  en  œuvre  dans 
les  usines,  seront  livrés  à  la  fin  de  l’année,  et  les  fon¬ 
dations  des  ouvrages  d’art  sont  en  préparation. 

Si,  d’après  les  indications  fournies,  on  cherche  à  éta¬ 
blir  les  bénéfices  probables  de  l’entreprise  en  ne  tablant 
que  sur  les  10.000  chevaux  dont  le  besoin  immédiat  se 
fait  sentir  à  Lyon  ;  si  on  prend,  pour  base,  des  condi¬ 
tions  même  inférieures  à  celles  du  tarif  établi  dans  le 
cahier  des  charges  qui  fait  ressortir  le  prix  moyen  du 
cheval-vapeur  à  640  fr.,  prix  qui  finira  peut-être  à  être 
ramené  à  500  francs  par  suite  des  concessions  que  la 
Société  peut  être  dans  l’obligation  de  faire  ;  si,  de  plus, 
on  compte  le  mètre  cube  d’eau  distribué  journellement 
à  4.500  hectares  de  terrains  arrosables,  à  6  fr.  2/3  (le 
prix  de  vente  est  actuellement  de  50  et  même  de  60  fr.), 
on  arrive  au  calcul  suivant  : 


10.000  clievaux-vapeur  à  500  francs - Fr.  5.000.000 

45.000  mètres  cubes  d’eau  à  6  francs  2/3.  300.000 


5.300.000 

De  ce  montant,  il  faudrait  déduire  : 

Les  frais  d’exploitation  et  d’entretien.  .Fr.  300.000 

Intérêt  5  0/0  au  capital-actions .  600.000 

Intérêt  maximum  de  5  0/0  au  capital- 
obligations  .  600.000 


1.500.000 

Il  resterait  alors  3.800.000  fr.  nets  de  profits  qui  au¬ 
raient  cependant  à  supporter  encore  le  prélèvement 
pour  la  réserve  légale.  Én  tout  cas,  le  solde  distribuable 
s’élèverait,  en  définitive,  à  plus  de  3.500.000  francs  sur 
lesquels  ü0  0/0,  à  revenir  aux  actionnaires,  représen¬ 
teraient  encore  près  de  75  francs  par  action,  en  dehors 
de  l’intérêt  statutaire  de  5  0/0.  Ce  sont  là  des  perspec¬ 
tives  vraiment  favorables,  mais  qu’il  ne  conviendrait 
toutefois  pas  d’envisager  dès  le  début  de  la  mise  en 
exploitation  de  la  Société,  en  dépit  des  économies  que 
cette  Société  procurera  à  ceux  qui  auront  recours  à  son 
intermédiaire. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  les  résultats  à  venir  ne  se¬ 
ront  pas  véritablement  remarquables,  mais  seulement 
qu’il  faudra  laisser  à  l’entreprise  le  temps  de  se  déve¬ 
lopper  comme  il  convient.  Dès  la  première  année  elle 
peut,  il  est  vrai,  arriver  à  couvrir  ses  frais  d’exploita¬ 
tion,  et  même  donner  à  ses  actionnaires  un  dividende 
supérieur  à  l’intérêt  fixé  par  les  statuts.  Mais  il  y  a  en¬ 
core  loin  de  là  aux  gros  bénéfices  à  espérer.  Que,  parla 
suite,  elle  puisse  aussi  ajouter  d’autres  profits  supplé¬ 
mentaires  à  ses  profits  normaux,  c’est  possible.  Ma;s 


ces  profits  supplémentaires  ne  peuvent  pas,  quand 
même,  venir  avant  une  certaine  date,  et  on  serait  un 
peu  osé  en  les  faisant,  dès  maintenant,  entrer  en  ligne 
de  compte.  Négligeons-les  donc,  au  moins  momentané¬ 
ment  ;  d’autant  plus  que,  même  sans  eux,  la  Société 
Lyonnaise  des  Forces  motrices  de  Lyon ,  avec  ses  deux 
branches  d’exploitation  :  la  force  motrice  et  les  eaux, 
et  en  tant  que  Société  française,  est  déjà  assez  intéres¬ 
sante  par  elle-même  pour  attirer  l’attention  du  public. 

A  noter  qu’avant  la  prochaine  assemblée  générale 
des  actionnaires,  le  Conseil  d’administration  aura,  se¬ 
lon  toutes  probabilités,  et  suivant  l’article  16  des  sta¬ 
tuts  de  la  Société,  à  s’occuper  de  l’émission  des  obliga¬ 
tions,  dans  les  termes  autorisés  par  la  loi  du  9  juillet 
1892.  Ces  titres  seront  réservés  par  préférence  aux  ac¬ 
tionnaires  qui,  certainement  sauront,  en  temps,  profiter 
de  l’avantage  qui  leur  aura  été  concédé. 

A.  Leciienf.t. 


Situation  hebdomadaire  de  la 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


Banque  de  France 


12  sept. 


19  sept. 


Encaisse  de  la  Banque  ; 

12  sept.  19  sept. 

Or .  2030.187647  2.022523850 

Argent...  1.251433.733  1.252.050.399 

3.281  621.380  3.274  571.219 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  Ex-banques  département, 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . 


Total . 


3.284.621.380 


100.107 
201  514.387 
» 

» 

266.676  47S 
878.000 
141  300 
138.478  961 
164  945  619 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.622  517 
100.000.000 
4.000.000 
15.484  780 

3.283  390 
8.407.444 
85  789.997 


4.526.925. 115 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.360.616.3 j5 
19.525  950 
25.616  112 
268.615.700 
480.460  153 
7C. 133. 323' 
2.374.081 
3  751.123 
635.022 
70  176.832 

4.526.925.115 


3.274.574  249 


62.351 
209.927  668 
» 

» 

245.871.753 
700  000 
126  300 
141  783.205 
165.568.962 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.622.517 
100.000.000 
4.000.000 
15.485.920 

3.293  329 
8.407.444 
97.3S7.083 


4.519.791.537 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.361.319.605 
19  012  010 
25.806.095 
272.704  435 
475.318.981 
69.585  770 
2  296.701 
3.935.866 
635.022 
64.161.540 


4.519.791.537 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


24  sept. 

22  sept. 

21  sept. 

20  sept. 

19  sept. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

2  950.3 

3.086  9 

3  392.7 

3.373.8 

3.364.3 

Encaisse . 

2.595  0 

2  963.1 

2.955.7 

3.167.3 

3  274.5 

Portefeuille . 

550.7 

421.3 

481.9 

365.7 

455.8 

Avances  aux  partie. 

300.4 

311.4 

292  5 

283.6 

308. 1 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

285.0 

325  2 

110.4 

167.1 

272.7 

—  part... 

380  4 

449.5 

373  0 

412.2 

544.9 

Taux  d  Escompte 

3  0/0 

2  y ;  o/o 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or . 

6  0/00 

1  %  0/00 

6  0/00 

pair 

1  0/00 

Bénéfices  nets . 

2  572.6 

851.5 

1 .389. 2 

267  2 

642.5 
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Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  50  fr.  est  appelé  le  25  septembre  pré¬ 
sent  mois  sur  les  acnons  du  Crédit  Lyonnais,  actuelle¬ 
ment  libérées  de  350  fr. 

Un  coupon  de  18  fr.  (net  16  fr.  65)  est  payable  le 
même  jour  sur  ladites  actions. 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  : 

Qu’à  partir  du  25  septembre  inclus,  les  actions  non 
libérées  du  Crédit  Lyonnais  se  négocieront  en  titres 
libérés  de  400  francs,  ex-coupon  n°  51,  jouissance 
25  septembre  1895. 

Les  livraisons  en  liquidation  du  15  septembre  se  sont 
effectuées  en  titres  libérés  de  350  fr.,  coupon  n°  51  non 
détaché. 

Le  mêmejour25  septembre,  il  sera  détaché  un  coupon 
de  18  fr.  (net  16  fr.  65)  sur  les  actions  entièrement 
libérées  qui  ne  sont  négociables  qu’au  comptant. 


Les  titres  encore  en  circulation  de  1  Emprunt  Suédois 
4  0/0  1880,  étant  appelés  au  remboursement  depuis  le 
16  courant,  ont  cessé  d’être  négociables  à  la  Bourse  de 
Paris  depuis  le  19  septembre  présent  mois. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  31  août  1895 

Reçu  des  déposants  : 

A  Paris .  1.642  versements .  2.360.342  98 

QTIQ  Ipsi  HA-  v 

parlements.  18.693  -  369.505  46 

Ensemble....  20.335  —  2.729.848  44 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères .  827.668  62 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.  996.452  37 

Ensemble .  1.814.120  99 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s’élè¬ 
vent  à  .  282.008  » 

aux  noms  de  3.234  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.052.721  » 

réparties  entre  198.855  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs . .  2.212.448  25 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales 
communales .  1.162.177  76 


Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer  brésiliens 

Paranagua-Curityba 

(111  kilom  )  (1)  1895  1894 

Francs  Francs 


Recettes  du  mois  d’août .  479.943  390.949 

Recettes  des  mois  antérieurs...  2.469.563  1.808.260 


Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice .  2.949.506  2.199.209 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  d’août .  50.909  41.469 

Recetteskilométriques  annuelles 

des  mois  écoulés  de  l’exercice  39.913  29.759 


Prolongements 

(Longueur  actuelle  306  kil.  )  (2) 

Recettes  du  mois  d’août . 

Recettes  des  mois  antérieurs. . . 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice . 

Recetteskilométriques  annuelles 

du  mois  d’août . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 


312.429  261.289 

1.946.167  1.448.957 

2.258.596  1.710.246 


12.013  12.430 

11.282  11.053 


(1)  Garantie  par  kilomètre  20.608  fr. 

(2)  -  —  5.084  fr. 


La  Récolte  du  Froment  en  1895.  — Le  Ministre  de 

l’agriculture  est  en  possession  de  tous  les  rapports  des 
préfets  sur  l’évaluation  approximative  de  la  reculte  du 
froment  en  1895.  Il  résulte  de  ces  informations  que  la 
récolte  serait  de  119.508.36L  hectolitres.  L’évaluation 
de  1894  avait  été  de  121.002.781  hectolitres. 


Savoir  : 


1895 

1894 

Hectolitres 

Hectolitres 

4re 

Région  Nord-Ouest. 

12.920.362 

11.964.090 

2e 

—  Nord . 

27.919.275 

28.337.771 

3e 

—  Nord-Est . . . 

10.165.639 

9.425.573 

4e 

—  Ouest . 

18.931.590 

18. 200.0U9 

5e 

—  Centre . 

14.301.359 

16.095.846 

6e 

—  Est . 

12.761.554 

13.113.528 

7e 

—  Sud-Ouest. . 

10.903.772 

11.53  1.407 

8e 

—  Sud . 

5.982.631 

5.963  131 

9e 

—  Sud-Est.... 

5.507.779 

6.391.736 

10e 

—  Corse . 

110. 4U0 

121.000 

Total . 

119.508.361 

121.002.781 

D’autre  part,  notre  confrère,  le  Bulletin  des  Halles, 
vient  de  publier  les  résultats  de  l’enquête  qu’il  fait 
tous  les  ans  sur  la  récolte  du  blé  en  France  et  à  l’é¬ 
tranger  et  dont  il  a  déjà  publié  le  résumé. 

Pour  la  France,  il  évalue  la  production,  cette  année, 
à  109.315.400  hectolitres  contre  122.469.207  l’an  der¬ 
nier,  soit  une  diminution  de  13  millions  d’hectolitres 
en  chiffres  ron  ts.  Le  poids  spécifique  étant  de  11  kil.  03 
à  l’hectolitre,  le  rendement  ressort  à  84.205.632  quin¬ 
taux  qui,  au  taux  d’extraction  de  73  0/0,  donnent 
61. 470.126  quintaux  de  farine. 

La  consommation  étant  de  124  millions  d’heetolitres, 
il  y  aurait  lieu,  dans  ces  conditions,  de  recourir  à  une 
importation  de  14  à  15  millions  d'hectolitres. 

D’un  autre  côté,  le  même  journal  évalue  la  produc¬ 
tion  du  blé  dans  le  monde  a  845.800.000  hectolitres, 
contre  943.700.000  l’année  dernière,  les  importations 
probables  à  166.700.000  hectolitres  et  les  exportations 
à  162.250.000.  C’est  donc  une  différence  de  4.450.000 
hectolitres  seulement  en  faveur  des  importations.  Cette 
faible  différence,  comparativement  au  déficit  de  la 
production  universelle,  a  pour  cause  les  fortes  réserves 
de  blé  de  la  récolte  exceptionnellement  abondante  de 
l’an  dernier. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  3  au  9  septembre  1895  (36«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 

le  l«rjanvier 

Différence 
pr  1895 

1894 

1895 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

902 

885 

26.169 

25  515 

4“ 

653 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.604 

7.992 

7.987 

248  533 

243.584 

+ 

4.949 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

79 

83 

3  181 

3.222 

38 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

194 

269 

5  721 

5  432 

288 

Nord . 

3.728 

3.871 

3.932 

13  i  691 

129.709 

J 

- 

982 

Ouest . 

5.363 

3 .  En  9 

3.369 

102. 127 

101.606 

521 

Orléans . 

6.773 

3  9=U 

3.782 

119  077 

115  738 

3.339 

Est . 

4.810 

3  194 

3-*  136 

99.415 

98.017 

1  378 

Midi . 

3.142 

2.388 

2.238 

65  112 

61.564 

3.518 

Est-Algérien . 

897 

170 

170 

3.929 

3.711 

217 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

1.9 

104 

3.086 

2.273 

813 

—  voie  étroite 

128 

20 

17 

635 

341 

294 

Ouest- Algérien . 

296 

9l|  69 

1.8-0 

1.732 

117 

Arzew  à  ïtralfallah. . 

214 

26 

41 

995 

1.037 

- 

42 

Medos . 

lût 

33 

28 

812 

845 

' 

32 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1895  1894 

Du  1er  janv.  au  31  août.  . . .  52.830.000  50.265.600 

Du  1er  au  10  septembre _  2.080.000  2.(100.000 

Du  11  au  19  septembre .  1.900.000  1.680.000 


Du  1er  janv  au  19  sept.  .  56.810.000  53.945.000 


i 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  19  septembre  1895. 

Chômage  politique.  —  Pluie  <le  Congrès.  —  Le  President  de  la 
Banque  et  le  Problème  monétaire.  —  Le  Budget  de  Berlin.  Les 
Porteurs  do  titres  grecs. 

La  semaine  est  vide  d’événements  importants.  Il  y 
a  une  foule  de  petites  nouvelles  sans  intérêt  saillant. 

La  politique  chôme  en  l’absence  du  Reichstag  et  du 
Chancelier  de  l’Empire,  qui  est  allé  en  Russie  plutôt 
pour  défendre  ses  intérêts  patrimoniaux  que  dans  un 
but  politique. 

On  s’occupe  toujours  du  scandale  Hammerstein  et 
des  petits  papiers  que  l’ancien  directeur  de  la  Gazette 
de  la  Croix  lance  à  la  tête  de  ses  anciens  amis;  mais, 
jusqu’à  présent,  on  ne  voit  pas  quel  peut  être  l’effet  de 
cette  compagne. 

Pendant  les  vacances  les  Congrès  siègent.  Il  y  en  a 
partout  :  celui  des  jurisconsulte®,  des  démocrates- 
socialistes,  des  laminages,  des  métallurgistes  du  Rhin  , 
sans  compter  ceux  de  toutes  les  corporations  imagina¬ 
bles» 

Les  jurisconsultes  proposent  l’unification  des  codes 
civils  allemands,  les  métallurgistes  essaient  de  préparer 
la  hausse  de  leurs  produits,  comme  ont  presque  réussi 
à  le  faire  les  charbonnages  rhénano-westphaliens. 

En  Saxe  et  dans  le  grand-duché  de  Bade,  les  électeurs 
s’apprêtent  à  renouveler  leurs  Landtag. 

M  Koch,  le  président  de  la  Banque  de  l’Empire,  est 
toujours  un  monométalliste  obstiné.  Interviewé  par  un 
reporter  américain,  il  aurait  avancé  que  la  perspective 
delà  convocation  d’une  Conférence  monétaire  interna¬ 
tionale  était  plus  éloignée  que  jamais.  La  Correspon¬ 
dance  Conservatrice  l’a  pris  vivement  à  partie,  à  ce 
sujet.  Elle  trouve  singulières  les  confidences  d’un  haut 
fonctionnaire  à  un  journal  américain  et  lui  reproche, 
surtout,  d’avoir  invoqué,  en  faveur  de  sa  thèse  mono¬ 
métalliste,  l’appui  du  parti  démocratique-socialiste 
allemand  «  la  bande  de  coupables  de  haute  trahison  » 
stigmatisée  par  l’Empereur.  Notons  que  M.  Koch  ne 
peut  comprendre  pourquoi  les  ouvriers  américains 
sont  unanimement  favorables  au  mouvement  bimétal- 
liste,  surtout  en  présence  de  la  reprise  des  affaires,  dé¬ 
terminée,  aux  Etats-Unis,  par  le  retrait  du  Sherman 
Act. 

M.  Koch  oublie  que  cette  mesure  n’avait  produit  au¬ 
cun  effet  avant  la  révision  du  bill  Mac  Kinley,  véri¬ 
table  cause  de  la  crise  américaine. 

La  situation  financière  municipale  de  Berlin  laisse 
quelque  peu  à  désirer.  L’an  dernier,  la  Caisse  princi¬ 
pale  disposait  d’un  excédent  de  plusieurs  millions.  Il 
s’est  abaissé  à  250.000  M.,  somme  qui  ne  suffira  pas  à 
couvrir  les  frais  d’acquisition  de  pavés  —  800.000  M. 
qui  doivent  être  réglés  sur  les  excédents  de  caisse. 

Le  produit  de  l’impôt  sur  le  revenu  accuse  une 
moins  value  de  1  703.960  M.  sur  les  prévisions.  Pendant 
la  seconde  partie  de  l’exercice,  les  recettes  ont  baissé 
de  5  0/0  ;  les  réclamations  ont  entraîné  une  perte  de 
817.000  M.  et  il  a  été  impossible  de  recouvrer  356.000 
marks. 

A  la  fin  de  l’exercice  189'i-95,  la  Dette  communale  de 
Berlin  s’élevait  à  280. 149.300  M. 

Les  travaux  publics  ayant  coûté  204.471.246  M.,  il 
en  résulte  que  les  déficits  budgétaires  montent  à 
75.678.053  M. 

Le  léuer  excédent  de  caisse  (purement  apparent, 
comme  je  vous  l’ai  indiqué)  de  l’année  aurait  fait  place 
à  une  insuffi-ance  sensible,  si  la  Grande  Compagnie 
des  Tramways  n’avait  versé  une  allocation  extraordi¬ 
naire  d’un  million  de  marks.  C’est  ce  que  lui  a  coûté 
l’autorisation  de  poser  des  rails  au  travers  des  Linden. 

Il  y  a  iri  deux  Comités  de  défense  des  porteurs  de 
titres  grecs.  C’est,  sans  doute,  de  l’un  d’eux  qu’éma¬ 
nait  une  lettre  adressée  à  M.  Bangabé.  Le  ministre 
plénipotentiaire  du  Royaume  hellénique  y  a  répondu, 


en  déclarant  que  les  négociations  avec  le  Comité 
de  défense  {lequel?)  des  créanciers  allaient  commencer 
sous  peu  de  jours  et  qu’il  y  avait  tout  lieu  d’espérer 
qu’elles  auraient  un  résultat  favorable  pour  les  inté¬ 
ressés. 

En  Ce  qui  concerne  les  séries  d’obligations  amorties, 
le  Gouvernement  hellénique,  dit  M.  Rangabé,  a  pres¬ 
crit  que  tous  les  tirages  postérieurs  au  1er  juin  de¬ 
vraient  être  considérés  comme  n’ayant  pas  eu  lieu,  de 
manière  à  réserver  tous  les  droits  des  porteurs.  Mais 
comme  la  Direction  de  la  Bourse  n’a  pas  approuvé  cette 
mesure,  la  question  sera  réglée  avec  les  autres  au  cours 
des  négociations  qui  vont  s’ouvrir.  • 


Informations  Éffioiips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots .  . 

Billets  du  Trésor . . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Autres  propriétés . . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements . 


1895 

1894 

15  sept. 

Dit.  7  sept. 

15  sept. 

Bit.  7  sept. 

97 S  455 

—  2.890 

951  284 

-f 

5.391 

23.833 

+  246 

26  335 

+ 

456 

7.970 

—  1.997 

8.738 

296 

588  349 

+  18  502 

528  750 

4- 

9  773 

71.522 

—  3.923 

74  322 

+ 

1  289- 

5.192 

—  163 

5  679 

327 

45.196 

-(-  896 

53  038 

+ 

1.333. 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1  059.992 

—  1  544 

962  182,— 

2.743- 

499.J05 

+  11.819 

523.(80.4- 

19.969- 

11.020 

4-  396 

13.881  4- 
1 

407 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1893 

1894 

1895 

1893 

1891 

1895 

31 

août 

. . .  803,7 

953,5 

991,3 

31 

août 

...  691,2 

605,3 

640,8- 

7 

sept. 

...  798,0 

948,9 

984,3 

7 

sept. 

. . .  665,9 

592.0 

645.2 

15 

_ 

. . .  795,9 

95  4,3 

978,4 

15 

— 

. . .  570,0 

6<  3,  i 

659,8 

23 

_ 

...  792,4 

956,3 

23 

— 

...  677,6 

620.1 

30 

— 

...  738,6 

9i9,l 

*  *  •  5  • 

30 

— 

...  809,6 

719,2 

•  •  •  y  • 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

août 

...  950,4 

975,3 

1.073,8 

31 

août 

...  481,1 

307,5 

491,5 

7 

sept. 

...  933,6 

964,9 

1  i  61,5 

7 

sept. 

184,7 

312,3 

193,4 

15 

_ 

...  927,8 

962,2 

1.059,9 

15 

— 

. . .  196,3 

320,0 

192,2 

23 

. . .  943,5 

973,2 

23 

— 

...  178.1 

3 1 0.9 

30 

— 

...  1.101,1 

1.126,4 

30 

— 

...  38,5 

117,9 

...  J  4 

Situation  des  Banques  d’Emission  à  la  fin  d’août 

ACTIFS 


U1 

’o 

krH 


O 
O  3 
rr> 


Cj 


O  CS 


4-* 

.2 

CD 

3 

CD 

en 

m 

en 

<4-4 

CD 

>■ 

H 

en 

ÏT* 

CD 

r— • 

O 

en  p_, 

*4— • 

<D 

s3  ' 
cj 

P 

P 

«4— I 

O 

r J 

£3 

CD 

en 

U 

JD 

S 

cq 

O 

CD 

«4-9 

O 

> 

< 

> 

CD 

s  s 

S 

ÇU 

< 

s 

(Millions  de  marks) 


Février  1894 

222 

46 

1078 

39 

541 

30 

11 

10 

Mars...  — 

222 

46 

1261 

273 

448 

31 

15 

13 

Avril...  — 

222 

46 

1181 

173 

470 

32 

18 

7 

Mai  ...  — 

222 

46 

1105 

38 

408 

31 

17 

11 

J  ui  n  . . .  — 

222 

46 

1292 

256 

518 

30 

18 

» 

Juillet  .  — 

222 

46 

1172 

109 

557 

33 

17 

8 

Août. . .  — 

222 

46 

1144 

64 

551 

33 

18 

8 

Sept.  . .  — 

222 

46 

1308 

262 

502 

30 

19 

9 

Octobre  — 

222 

46 

1285 

177 

527 

31 

21 

7 

Nov _ — 

222 

46 

1244 

22 

588 

36 

23 

6 

Déc _  — 

222 

46 

1401 

253 

475 

32 

24 

11 

Janvier  1895 

219 

46 

1228 

5 

574 

34 

29 

7 

Février  — 

219 

46 

1149 

88 

6o7 

33 

27 

7 

Mars  . .  — 

219 

46 

1337 

170 

510 

33 

14 

7 

Avril...  — 

219 

46 

1273 

68 

543 

34 

13 

7 

Mai  ...  — 

219 

46 

1236 

19 

597 

36 

13 

8 

Juin  ...  — 

219 

46 

1419 

264 

558 

35 

15 

8 

Juillet .  — 

219 

46 

1272 

113 

551 

38 

16 

7 

Août ...  — 

219 

46 

1251 

127 

528 

37' 

15 

8 
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Février  1894 

994 

Mars . .  — 

934 

Avril..  — 

956 

Mai....  — 

1015 

Juin...  — 

977 

Juillet.  — 

1006 

Août  . .  — 

1032 

Sept...  — 

994 

Octobre  — 

1050 

Nov _  — 

1155 

Déc _  — 

1094 

Janvier  1895 

1176 

Février  — 

1181 

Mars  . .  — 

1118 

Avril  . .  — 

1151 

Mai  ...  — 

1155 

Juin  ...  — 

1089 

Juillet  .  — 

1097 

Août. . .  — 

1069 

PASSIFS 


.  O 

O 

£  en 

O  ■£ 

Ifl 

CÙ 

.2  ® 

.2  ® 

> 

> 

L 

-+-S 

cè  7^ 

"S  5 

CD 

m 

Ph 

y  en 
.3  o 

-3  O 
O  » 
.2  £ 
°  I 

Dépôts 

(Millions  de  marks) 

26 

17 

718 

100 

24 

28 

826 

122 

27 

25 

773 

105 

29 

21 

780 

106 

26 

32 

835 

135 

26 

30 

777 

103 

26 

20 

746 

98 

23 

28 

839 

125 

24 

33 

787 

103 

24 

41 

757 

95 

19 

34 

821 

126 

23 

34 

712 

90 

26 

29 

662 

92 

25 

23 

789 

114 

26 

27 

738 

95 

28 

33 

748 

94 

25 

39 

888 

139 

25 

35 

790 

100 

25 

29 

785 

100 

S 

U 

O 

'd 

en 

*o 

O4 

‘O 

ft 


18 

20 

16 

19 

20 
18 
18 
17 
17 
17 
16 
16 
16 
19 
19 
12 
24 


m 

m 

a 

P< 


S 

< 


70 

70 

70 
78 

103 
88 

75 

104 
93 

71 
92 
77 

76 
71 
64 
66 
74 
71 
68 


05 

G 

O 


a 

D 

o 

W 

< 


55 

111 

211 

346 

128 

275 

320 

122 

207 

362 

131 

490 

297 

213 

316 

866 

120 

271 

257 


Les  Assurances  en  Allemagne  en  1894.  —  Le  bu¬ 
reau  des  Assurances  de  l’Empire  publie  le  résultat  de 
•ses  opérations  pendant  l’année  1894.  Les  rentes  d'inva¬ 
lidité  représentent  déjà  29  0/0  des  versements.  On  a 
■déjà  payé  34.600.000  M.  en  rentes,  dont  24.400.000  M. 
en  pensions  pour  la  vieillesse  et  10.200.000  M.  en  rentes 
d’invalidité. 

Aux  pensions  sur  la  vieillesse  participent  l’Empire 
pour  9.600.000  M.,  les  Etablissements  d’assurances 
pour  14.800.000  M.,  le  fonds  des  Invalides  de  l’Empire 
pour  4.200.000  M. 

En  comparant  les  charges  de  chaque  Etat  à  la  popu¬ 
lation  de  1890  et  à  la  population  soumise  aux  taxes, 
telle  qu’elle  résulte  du  recensement  professionnel  de 
1882,  on  obtient  les  données  suivantes  : 

Par  tête 

Par  tête  assujettie' 


(En  pfennigs) 


Prusse . 

78.9 

339.0 

Bavière . 

60.5 

254.7 

Saxe . 

55.0 

214.8 

AVurtemberg . 

41.4 

220.0 

Bade . 

48.3 

245.1 

Hesse . 

48.8 

249.8 

Mecklembourg . 

110.2 

384.3 

Thuringe . 

51 . 5 

225.4 

Oldenbourg . 

44.9 

205.5 

Alsace-Lorraine . 

61.0 

244.2 

Empire  en  pf . 

70.1 

302.8 

—  fr . 

0.88 

3.785 

En  résumé,  le  service  des  rentes  impose  aux  habi¬ 
tants  de  l’Empire  une  charge  moyenne  de  0  fr.  88,  qui 
s’élève  à  3  fr.  785  pour  les  ouvriers  assujettis  à  la 
taxe.  C’est  le  Mecklembourg  qui  est  le  plus  taxé  en 
raison  du  nombre  des  ouvriers  agricoles  à  faible  salaire 
qui  y  réside.  _ 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  septembre  1895. 

La  tendance  est  ferme,  par  suite  des  efforts  de  la 
haute  Banque  pour  maintenir  les  cours. 

A  cette  fermeté  contribuent  aussi  les  rachats  du  dé¬ 
couvert  en  valeurs  minières.  A  la  veille  des  grandes 
fêtes  israélites,  les  nombreux  spéculateurs  de  cette 
confession  veulent  s’assurer  quelque  répit. 

Mais  si  la  situation  présente  est  supportable,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  la  spéculation  à  la  hausse  est 
peut-être  allée  trop  vite. 


La  Banque  de  l’Empire  a  suspendu  jusqu’à  nouvel 
ordre  les  escomptes  sur  le  marché  libre  qu’elle  accorde 
souvent  au  dessous  du  taux  officiel.  On  dément  qu’elle 
soit  à  la  veille  de  relever  le  taux  de  l’escompte.  C’est 
possible  pour  le  présent,  mais  la  mesure  indiquée  ci- 
dessus  permettait  de  le  supposer. 

Les  Fonds  d’Etats  sont  mieux  tenus,  mais  le  3  0/0 
Allemand  reste  au-dessous  du  pair. 

D’après  une  décision  des  autorités  de  la  Bourse,  les 
titres  restent,  en  général,  livrables,  même  s’ils  sont 
couverts  pour  plus  de  moitié  sur  leurs  revers  d’obser¬ 
vations  sur  la  mise  en  cours  et  sur  la  mise  hors  cours 
émanant  des  autorités  allemandes. 

Il  n’y  a  d’exception  que  pour  les  lettres  de  gage  sur 
parchemin,  qui  cessent  d’être  livrables,  si  leur  revers 
est  couvert  pour  plus  de  moitié  de  signes  autres  que 
l’enregistrement,  ou  autres  observations  dépendantes 
de  la  lettre  de  gage. 

(  Voir  les  cours  à  la  2Q  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  19  septembre  1895. 

Le  Marché  monétaire.  —  Le  Dividende  do  la  Banque.  —  Les  Expor¬ 
tations  d’or  des  Etats-Unis.  —  Le  Syndicat  Rothschild-Mo: gan. 

Le  marché  monétaire  ne  subit  pas  de  modification 
et  les  taux  se  retrouvent  au  même  niveau  d’une  semaine 
à  l’autre.  En  dehors  des  augmentations  de  disponibi¬ 
lités  que  va  provoquer  le  commencement  du  nouveau 
trimestre,  on  ne  prévoit  pas  de  motif  de  changement. 
Il  faut  considérer  cependant  que  les  indices  d’une  re¬ 
prise  commerciale  ne  cessent  de  se  manifester  :  après 
les  statistiques  du  commerce  extérieur,  nous  avons  les 
recettes  des  chemins  de  fer  qui  s’améliorent  sensible¬ 
ment  tandis  que  les  prix  des  marchandises  se  relèvent. 
Cette  situation  doit  avoir  son  influence  sur  le  marché 
monétaire,  mais  cette  influence  est  encore  lointaine. 

Les  grandes  difficultés  que  l’argent  rencontre  dans 
toutes  les  tentatives  de  placement  o  it  été  mention¬ 
nées  à  l’assemblée  semestrielle  de  la  Banque  d’Angle¬ 
terre,  dont  je  vous  ai  donné,  la  semaine  dernière,  un 
court  compte  rendu.  Le  gouverneur  de  la  Banque  a 
annoncé  pour  le  premier  semestre  un  dividende  de 
4  0/0 mais  il  n’a  pas  caché  les  difficultés  rencontrées  par 
le  grand  Etablissement  pour  placer  l’argent  ;  il  n’a  pas 
dit,  par  contre,  sur  quelles  mesures  il  comptait  pour 
opposer  une  résistance  plus  salutaire  au  courant  anor¬ 
mal  qui  vient  du  marché  et  q’ui  pourrait  emporter  les 
meilleurs  bénéfices  de  la  Banque.  Le  dividende  de 
l’année  dernière,  qui  était  en  diminution  de  2  0/0  sur 
celui  de  l’année  précédente,  a  été  péniblement  atteint  ; 
pourra-t-on  réagir  contre  cette  situation  ? 

En  même  temps,  l’état  monétaire  des  E'.ats-Unis  ne 
laisse  pas  d’inspirer  quelques  inquiétu  l  L’exporta¬ 
tion  de  l’or  se  prolonge  davantage  qu’on  n  1  l’avait  cru. 
Le  moisdernier,  un  des  principaux  journau  ;  financiers 
de  New-York,  le  Financial  Chronicle  an  mnçait  la 
prochaine  cessation  de  ces  retraits  et  faisait  prévoir, 
qu’au  milieu  de  septembre,  la  situation  commerciale 
aurait  changé  matériellement  et  qu’avec  elle  la  question 
des  exportations  d’or  serait  devenue  celle  des  importa¬ 
tions.  Nous  touchons  à  la  fin  de  septembre  et  cette  pré¬ 
diction  est  loin  d’être  réalisée.  On  prétend  que  ce  fait 
est  dCi  au  retard  subi  par  la  récolte  du  coton  et  du  blé  : 
la  mise  en  circulation  des  bills  tirés  contre  l’envoi  de 
ces  produits  auraient  éprouvé  de  ce  chef  un  ajourne¬ 
ment.  Cette  explication  est  plausible,  mais  d’autre  part, 
on  doit  reconnaître  que  les  Etats-Unis  ont,  dans  ces 
derniers  temps,  augmenté  considérablement  leurs  im¬ 
portations,  que  la  hausse  des  prix  tend  à  les  stimuler 
davantage.  Les  changes  n’ont  pas  cependant  tourné  en 
faveur  des  Etats-Unis. 

A  la  fin  de  ce  mois,  le  contrat  passé  avec  le  Syndicat 
Rothschild-Morgan  vient  à  son  échéance  :  le  Trésor 
sera  laissé  alors  avec  ses  seules  ressources.  On  sait  que 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Angleterre 


377 


le  Syndicat  a  versé  au  Trésor  un  montant  d’or  suffi¬ 
sant  pour  faire  face  aux  retraits  et  maintenir  la  réserve 
au  minimum  de  lOO.OüO.G'OOde  dollars.  Amoinsqueles 
exportations  d’orne  viennent  à  cesser,  la  suspension  des 
avances  du  Syndicat  aura  pour  conséquence  la  rapide 
disparition  de  la  réserve  du  Trésor  et  la  preuve  de  son 
impuissance  à  maintenir  les  paiements  en  or.  Il  est 
inutde  de  dire  combien  un  tel  état  de  choses  serait  défa¬ 
vorable  pour  les  affaires.  On  prétend  que  des  négocia¬ 
tions  sont  engagées  pour  obtenir  du  Syndicat  une  nou¬ 
velle  émissions  de  bonds.  Ce  bruit,  étant  donné  les  cir¬ 
constances,  n’a  rien  d’invraisemblable  :  ce  n’est  là  ce¬ 
pendant  qu’un  expédient,  et  il  faudra  arriver  tôt  ou 
tard  à  une  mesure  radicale. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

18  \Septembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  57.293.955 


Total .  57  295.955 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat. . .  11.015.100 
Rentes  immobilisées. .  5  784  900 

Or  monnayé  et  lingots  40  495.955 

Total .  57.295.955 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.611  870 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6.612.409 

Comptes  particuliers..  48.815.(90 
Billetsàsept jours, etc.  ltl  577 


Total .  73.703  946 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14.792.301 

Portefeuille  et  avance»  25.462.721 
Billets  en  réserve....  31.070  840 
Or  et  argentmonnayés  2.378.081 


Total .  73.703.946 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taox 

do 

l’es- 

% 

12 

juin . 

37.397 

25  493 

45.549 

34.565 

28.704 

62 

2 

19 

))  . 

38  147 

25  334 

46  820 

34  984 

29  663 

63 

)) 

26 

»  - . . 

37  9-8 

26.101 

46.41  ! 

35  462 

28.697 

61 

» 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

» 

10 

37.470 

21.672 

46.548 

36.921 

27 . 597 

59 

17 

î)  . 

37.503 

26.420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

)) 

24 

))  . 

37.961 

26  241 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

)) 

31 

))  . . 

38.131 

26  831 

48.55C 

38.368 

28.102 

57 

» 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

28.136 

57 

» 

14 

))  . 

39.o36 

26  436 

50.123 

38  740 

29.389 

58% 

» 

21 

))  . 

40.421 

26.457 

51.847 

39.136 

30.764 

59% 

X) 

28 

))  . 

41  238 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60% 

» 

4  sept . 

41.612 

26.536 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

>* 

il 

))  . 

41.889 

26  310 

53  493 

39.399 

32.388 

60% 

» 

18 

»  ;  ,  * . 

42.874 

26.225 

55 . 427 

40.255 

33.448 

60% 

» 

Finances  du  Guatemala.  —  D'après  une  conven¬ 
tion  établie  entre  le  Président  du  Guatemala  et  le 
Council  of  Foreign  Bondholders,  la  dette  actuelle, 
intérieure  et  extérieure  de  Guatemala  sera  convertie  en 
une  nouvelle  dette  extérieure  4  0/0  avec  réduction  de 
25  0/0  du  capital.  Les  coupons  en  souffrance  jusqu’au 
31  juillet  seront  reçus  en  paiement. 

Des  warrants  pour  le  droit  de  l’exportation  des  cafés 
seront  délivrés  aux  représentants  des  créanciers.  Ces 
derniers  sont  seuls  autorisés  à  surveiller  le  paiement 
des  droits  d'exportation. 

L’adoption  définitive  de  ce  traité  par  le  Congrès  a  été 
réservée.  Le  Congrès  se  réunira  au  printemps.  Dans 
l’intervalle,  il  a  été  conclu  un  arrangement  qui  sera 
signé  dans  quelques  jours  par  les  Ministres  du  Guate¬ 
mala  à  Paris  et  à  Londres  et  le  Council  of  Foreign  Bon- 
’dholders,  d’après  lequel  deux  coupons  trimestriels 
seront  payés,  en  attendant  l’approbation  définitive  de 
l’arrangement  proposé. 


Le  premier  paiement  s'effectuera  le  1er  octobre. 

Le  Council  of  Foreign  Bondholders  émettra,  à  cet 
effet,  de  nouveaux  titres  contre  dépôt  des  anciens 
titres.  Postérieurement,  le  paiement  se  fera  par  se¬ 
mestre. 

La  Deutsche  Bank  s’est  déclarée  prête  à  se  charger 
du  paiement  des  coupons. 


Le  Commerce  extérieur  en  Août.  —  Nous  publions 
ci-dessous  notre  tableau  mensuel  deç  Importations  et 
Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 

(Août  et  8  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Août 

1895 

Comparais0” 

avec 

août  1894 

8  lers  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . 

826  163 

23  882 

5.530  983 

— 

660.089 

Objets  d’alimentat. 

12  514.364 

+ 

60  j.  938 

92. 589.75i 

— 

1  307.804 

Taxés . 

2  303  484 

+ 

504.882 

15.297.171 

850  752 

Tabacs . 

448  734 

97.031 

2  123.055 

97  560 

Métaux . 

1.579  276 

20.067 

12.297.327 

— 

651  762 

Prod.chimiq.,  eoul. . 

514.811 

114.869 

4  730  191 

+ 

55  518 

Huiles . 

679.032 

26  660 

5  184  179 

F 

251  723 

Mat.  premières  textil. 

2.831.508 

4- 

386.088 

43.808.469 

1.510.620 

Mat.  premières  autr»s 

5  080.190 

+ 

567  830 

27.762  458 

— 

57  224 

Objets  fabriqués... 

6.538.82» 

+ 

782  307 

49.229  826 

3.402.278 

Divers . 

1.2)5.758 

83  755 

9.1.9.841 

— 

1.452  168 

Colis  postaux . 

73.130 

+ 

1.351 

677  631 

+ 

137.432 

Totaux . 

34.611.305 

+i 

2.972.784 
=  91% 

273.390.885 

-! 

1.039.524 
=  0.4  % 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE 

(Août  et  8  premiers  mois  de  1895) 


DESIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d’alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus . 

Met.  et  ouvrages  en 
mét.(sauf  les  mach.) 

Machines . 

Confections . 

Prod.chim.etpharm. 

Divers . 

Colis  postaux . 

Totaux  des  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 


Août 

1895 


£ 

74  512 
1 .086.049 
1.821 .606 

9.451 .488 

2.417  504 
1.277.382 
976  044 
659  762 
2.595  064 
122.08. 


20.481.495 
6. 189.702 


25.671.197 

\ 


Comparais»” 

avec 

août  1894 


£ 

—  10.813 

-f  1.221 
-j-  116  69  J 

-f-  1.222  615 

+  138  793 

—  10  694 

91  895 

40 

314  619 
35.874 


,  ,1.900.255 
+  1  =  10.2  % 
1.062.322 
20.1  % 


+ü 


+1 


2  962.577 
=12  5  % 


8  lefs  mois 
de  1895 


£ 

474  703 
6  634  770 
12.169.307 

67.107.451 

18.125  141 
9  751  (98 
5  918  062 
5  53  *  622 
20.629  f 45 
816.798 


117.158.497 

4l.211.C07 


188.369.501 


Comparaison 
avec  1894 


+  86.784 

51.347 
—  1.174  171 

+  2.390.101 


483.935 
315.535 
36  142 
223.695 
2.257  984 
141.818 


3.295.246 
=  2  3  % 


+i 

,  2.139.964 

~M=  5+  % 


+1 


5.435.210 
=  3.0  % 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  12  au  18  septembre 


Jeudi  12  sept.....  £  51.238.000 
Vendredi  13  sept....  26  875  000 
Samedi  14  sept .  24.108.000 


Lund;  16  sept . £  24  730  000 

Mardi  17  sept .  22  488.000 

Mercredi  18  sept .  20  860  000 

Total . £  "173.299. 000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  121.540.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  20  septembre  1895. 

Après  quelques  séances  de  réalisations,  le  marché 
a  retrouvé  sa  fermeté,  mais  il  semble  que  la  dernière 
réaction  ait  rendu  la  spéculation  plus  prudente  et  les 
tendances  restent  plus  calmes. 

Le  groupe  des  fonds  d’Etats  est  peu  animé  :  l’Exté- 
rieure  a  bénéficié  cependant  de  rachats  qui  lui  font 
regagner  l’avance  perdue  à  la  fin  de  la  semaine  der¬ 
nière  ;  l’Italien  est  plus  lourd  ;  les  fonds  Ottomans  res¬ 
tent  assez  fermes.  Les  fonds  Bulgares  et  la  rente  Serbe 
sont  en  avance. 

Les  emprunts  Brésiliens  et  Péruviens  sont  assez 
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recherchas,  tandis  que  les  Argentins  sont  un  peu 
influencés  par  la  prime  sur  l’or  à  Buenos-Ayres. 

Les  Chemins  américains,  qui  avaient  été  impres¬ 
sionnés  par  les  exportations  d’or,  ont  repris  d’une 
façon  sérieuse. 

Les  Chemins  anglais  sont  animés  avec  des  tendances 
un  peu  plus  lourdes  depuis  la  déclaration  du  dividende 
de  la  North  British,  qui  disti ibuera  30/0  sur  ses  titres 
Prefered  et  rien  sur  les  Dt-ferred. 

La  de  Beers  conserve  son  excellente  tenue,  tandis 
que  la  Jagersfontein  reste  en  arrière. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune!) 

. — — — MM— MÜM— ri 

A  (JTltl  CH  K- H  ON  GR1E 

LA  SITUATION 


Vienne,  18  septembre  1895. 

Le  Nouveau  cabinet  cisleithanien  et  la  convocation  du  Reichsrath. 

—  La  Situation  politique  en  Hongrie.  —  Le  Rachat  des  Chemins  de 

fer  par  l’Etat  autrichien. 

La  grosse  question  du  jour  est  la  constitution  pro¬ 
chaine  du  Cabinet  devant  succéder  au  Ministère  Win- 
dischgraffiz,  et  qui  sera,  ainsi  que  je  vous  t’annonçais 
il  y  a  quelques  semaines,  présidé  par  le  comte  Badeni; 
voici  la  liste  probable  de  ses  collaborateurs  : 

Le  fieldzeugmeisler  Comte  Zeno  Welsersheimb,  mi¬ 
nistre  de  la  défense  nationale  ;  le  chevalier  Léon  de 
Bilmski,  pour  les  finances ;  M.  de  Gautsch.  pour  f ins¬ 
truction  publique  ;  M.  Hugo  Glanz  de  Ei'-ha,  com¬ 
merce ;  comte  Jean  N.  Gieispach,  justice;  comte  Jean 
Ledebur,  agriculture. 

Cette  liste  sera  officiellement  publiée  dans  une  quin¬ 
zaine  de  jours  et  le  nouveau  Gouvernement  prendra 
ausntôt  le  pouvoir  en  convoquant  le  Reichsrath  pour 
le  20  octobre. 

Quant  au  programme  du  comte  Badeni,  il  compren¬ 
drait,  d’après  la  Nouvelle  Presse  libre  :  le  vote  du 
budget,  la  réforme  électorale,  ls  compromis  avec  la 
Hongrie  (à  renouveler  et  à  remanier)  et,  enfin,  la  ré¬ 
forme  des  impôts. 

En  delà  de  la  Leith,  on  s’apprête  également  à  repren¬ 
dre  la  vie  parlementaire,  et  le  baron  Banffy,  le  chef  du 
Gouverneme  it  hongrois,  a  affirmé,  la  semaine  der¬ 
nière,  à  ses  électeurs  de  Szilagy-Soinlyo,  s$n  intention 
de  maintenir  intégralement  le  programme  de  réformes 
politico-religieuses.  La  Chambre  magyare  aura,  elle 
aussi,  à  s'occuper  tout  d’abord  du  budget,  dont  l’équi¬ 
libre  parait  être  assuré,  à  défaut  d’excédents. 

Un  communiqué  officieux  nous  a  appris,  la  semaine 
dernière,  que  le  Gouvernement  venait  de  décider 
d’exercer  son  droit  de  rachat  sur  le  chemin  de  fer  de 
raccordement  Sud-Nord  allemand  ou  réseau  de  Rei- 
chenberg-Pardubitz  (K.  K.  priv.  sudnorddeutsche  ver- 
biridungsbahn )  et  sur  le  réseau  garanti  du  Nord  Ouest 
autrichien  (K.  K.  priv  œsterreichische  A  ord  wes  t  b  a  hn). 
«  En  conséquence,  les  Conseils  d’administration  de  ces 
deux  Sociétés  sont  invi'és  à  faire  connaître,  le  plus  tôt 
possible  leurs  desiderata,  que  le  Ministre  compétent 
se  réserve  d’examiner  avec  la  plus  grande  bienveil¬ 
lance  »,  aioutait  ce  communiqué. 

Cel  avis  a  causé  ici  une  surprise  générale,  car  on 
prêtait  à  M.  de  Wittek,  le  titulaire  provisoire  du  porte¬ 
feuille  élu  commerce,  l’arrière- pensée  de  traîner  en  lon¬ 
gueur  la  question  du  rachat  des  lignes  privées,  de  façon 
à  obt  nir  les  meilleures  conditions  possible  pour  l’Etat. 
Et,  aujourd’hui  encore,  en  cherchant  le  dessous  des 
cartes,  on  constate  que  le  Gouvernement  tient  le  bon 
bout,  en  affectant  de  ne  pas  s’occuper  des  lignes  dont 
le  rachat  était  inscrit  en  iête  du  programme  du  pré¬ 
cédent  ministre,  le  comte  Wurmbrand,  c’est-à-dire  de  la 
Elbelhalbahn  et  de  la  Staatsbahn. 

Il  convient  d’observer,  toutefois,  que  M.  de  Wittek 
use  strictement  de  son  droit. 

En  ce  qui  i  oncerne  le  réseau  de  Reichenberg-Pardu- 
biiz,  les  conditions  du  rachat  (admisen  principe,  depuis 
188G)  ont  été  fixées  dans  un  contrat  en  date  du  27  avril 


1892.  Ces  conditions  sont,  les  suivantes  :  la  garantie 
annuelle,  s'élevant  à  1.717.185  florins,  devra  constituer 
la  rente  à  servir  à  la  Société,  qui,  de  sun  côié,  s’est  en¬ 
gagée  à  remettre  à  l’Etat,  les  obligations  non  émises  de 
l’emprunt  de  priorité  1 892,  les  sommes  inscrites  au  fonds 
derésprve  ettous  autres  placements.  Pour-plus  de  clarté, 
je  traduirai  cela  en  chilïres:  cha  jue  action  a  droit  à  un 
revenu  de  8  florins  et  l’aniortissemsnt  du  capital,  à 
raison  de  210  florins,  doit  être  effectué  avant  le  15  juin 
1946,  der.  ier  délai.  En  outre,  il  revient  à  la  Société: 
1°  une  somme  de  45  à  50.090  florins  pour  intérêts  sur  le 
matériel  ;  2o  le  bénéfice  résultant  de  la  conversion  des 
propriétés  effectuée  en  1892;  3°  la  fonderie  de  Reichen- 
berg  qui  a  donné,  l’an  dernier,  un  excédent  de  44.164 
florins,  après  déduction  du  passif. 

Qu  int  à  la  Nordweslbahn,  le  droit  de  rachat  du  ré¬ 
seau  garanti,  pouvait,  en  vertu  du  contrat  passé  le  19  no¬ 
vembre  1885,  être  exercé  à  partir  du  janvier  1895,  en 
prenant  pour  base  la  moyenne  des  bénéfices  nets  des 
sept  dernières  années,  sous  déduction  des  deux  plus 
mauvais  exercices.  Dans  aucun  cas,  cette  moyenne  ne 
doit  être  inférieure  au  chiflre  de  la  garantie.  En 'fai¬ 
sant  les  calculs  de  la  période  1888  à  1894.  et  en  dédui¬ 
sant  les  deux  années  les  plus  mauvaises  (1888  et  1891), 
on  trouve  un  rendement  moyen  de  4  millions  270  mille 
florins,  alors  que  la  garantie  de  l’Etat  s’élève  à  4  mil¬ 
lions  260  mille  florins,  soit,  en  tenant  compte  du  ser¬ 
vice  des  priori  és,  un  revenu  d’environ  8  1/2  il  >rins  par 
action.  A  cette  somme  viennent  s’ajouter  les  bénéfices 
de  la  ligne  de  la  vallée  de  l’Elbe  ( Elbelhalbahn ),  soit 
environ  1  florin  par  action. 

Notre  cadre  restreint  ne  me  permet  pas  de  m’étendre 
trop  longuement  sur  ce  sujet  d’actualité;  je  dois  dire 
cependant,  que  le  dividende  de  la  Nordweslbahn  a  été 
11  fl.  par  action  pour  1894,  et  que,  sans  recourir  à  la 
garantie,  elle  a  eu  un  excédent  de  300.000  fl.,  dont  la 
moitié,  soit  150.009  fl.,  revient  à  l’Etat. 

J’ajoute  que  la  sp  culation  a  assez  mal  accueilli  les 
projets  de  M.  de  Wittek,  dont  la  politique,  en  matière 
de  rachat  est  considérée  comme  peu  avantageuse  pour 
les  Sociétés  de  chemins  de  fer  en  général  ;  à  la  suite  du 
communiqué  menlionné  plus  haut,  une  baisse  assez 
sensible  s’est  produite  sur  la  plupart  des  actions  des 
Compagnies.  Si  M.  de  Wittek  laisse  de  côté  la  Elbe- 
thalbahn,  c’est  parce  que,  à  moins  d’admettre  les  pré¬ 
tentions  du  Conseil  d’administration,  l’Etat  ne  peut 
exercer  son  droit  de  rachat  avant  1900. 


Informations  Écouamipes  et  Financières 


Exportation  de  Blés  d’Autriche-Hongrie.  —  Notre 

correspon  lant  cle  Vienne  nous  écrit  le  5  de  ce  mois  : 
Les  statistiques  officielles  concernant  le  mouvement 
d’exportation  d’ Autriche-Hongrie  pour  la  campagne 
1894-1895  ont  paru  pour  les  douze  mois  compris  entre 
le  1er  août  de  l’année  précédente  jusqu’au  31  juillet  de 
l’année  courante.  En  voici  les  chiffres  exprimés  en 
quintaux  métriques  : 

Importations  Exportations 


1894-95 

1893-94 

1894-95 

1893-94 

Froment 

345.110 

233.685 

663.148 

660.163 

Seigle. . . 

54.850 

46.643 

3.560 

7.152 

Orge. . . . 

577.281 

846.402 

4.261.658 

4 . 562 . 580 

Malt. . . . 

230 

45 

1.378.789 

1.305.416 

Maïs.. . . 

2.191,438 

1.827.689 

33.026 

216.825 

Avoine. . 

61 L. 497 

1.634.4-23 

80.959 

37-6.407 

Farine . . 

7.120 

2.376 

123.605 

377.764 

Colza . . . 

6.354 

163.925 

20.659 

2.710 

3.793.880 

4.755.188 

6 . 56o . 404 

7.549.017 

Comparés  avec  l’année  précé  lente,  ces  chiffres  accu¬ 
sent  une  légère  augmeniation  daus  l’exportation  du 
fromen*,  du  malt  et  du  colza  et  une  forte  diminution 
pour  l’orge,  l’avoine  et  le  maïs.  Au  total,  l’exportation 
des  céréales  s’est  élevée  à  6  millions  1/2  de  quintaux, 
c’est-à-dire  environ  un  million  de  moins  que  celle  de  la 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


379 


campagne  précédente,  tandis  que  l’importation  est  des¬ 
cendue  de  4.7  à  3.8  millions  de  quintaux. 

En  ce  qui  concerne  les  prévisions  pour  la  prochaine 
exportation,  il  faut  tenir  compte  que  l’augmentation 
d’importation  de  maïs  de  l’année  précédente  ne  se 
renouvellera  pas  grâce  A  la  bonne  récolte. 

En  ce  qui  concerne  lés  articles  principaux,  voici  les 
chiffres  comparatifs  des  récoltes  pour  les  trois  dernières 
années  : 

En  millions  de  quintaux  métriques 
Autr.  Hong.  Total  Autr.  Hong.  Total  Autr.  Hong  Tôt. 

1895  18a5  1895  1894  1894  1894  1893  1893  1893 


Froment  12.4  41.5  53.8  12.8  41.9  54.7  11.6  43.7  55.3 

Seigle  .  16.6  11  3  27.9  19.4  16.3  35.7  19.4  16.0  35  4 

Orge.  11.010.0  21.0  13.613.0  26.6  11.714.0  26.7 

Avoine..  16.3  9.0  25.3  17.2  11.0  28.2  13.9  10.6  24.5 

56.3  71.8  128. U  63.0  82.0  145.2  56.6  84.3  140.9 

D’après  ces  données,  l’Autriche-Hongrie  aurait  pro¬ 
duit  comparativement  à  la  récolte  précédente  :  0.9  Q.  M. 
de  moins  en  froment,  7.8  en  seigle,  5.6  en  orge  et 
2.9  en  avoine. 


Exportation  de  Bétail  d’Autriche-Hongrie.  — 

Pour  les  six  premiers  mois  de  l’année  courante,  l’ex¬ 
portation  des  bestiaux  présente  les  diminutions  suivan¬ 
tes  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  l’année 
précé  lente  :  10.383  bœufs,  3.452  taureaux,  4.788  vaches, 
64  veaux,  57.864  moutons,  6  916  agneaux,  96  3U7  porcs 
et  2.861  porcelets,  et  les  augmentations  ci-apiès  :  gé¬ 
nisses  et  bouvillons  694,  chevreaux  45  et  chèvres  13. 

Pour  les  bœufs,  le  déficit  représente  une  valeur  de 
6.551.355  £1.,  pour  les  taureaux  de  1.274.510  fl.,  pour  les 
vaches  de  1  093.055  fl.,  pour  les  moutons  de  5.391  879 
florins  et  la  plus-value  ne  porte  que  sur  les  génisses 
pour  une  somme  de  132.915  11. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon¬ 
grois.  -  Comme  le  laissent  déjà  entrevoir  lus  résultats 
d’exploitation  pour  le  mois  de  juillet  1895,  la  plupart 
accusent  des  diminutions  imporiantes  de  recettes.  De 
même,  le  rendement  kilométrique  est  en  diminution. 
En  juillet  189»  Es  Chemins  de  fer  d’ Autriche-Hongrie 
ont  transporté  16.523.186  voyageurs  (contre  15. 634.549 
en  1894)  et  9.047.198  tonnes  de  marchandises  (contre 
8.473.893),  représentant  des  recettes  de  29.876.307  fl. 
(29.738.262  fl.),  soit  par  kilomètre  1.0  *7  fl.  (1.029).  Le 
rendement  kilométrique  est  doue  en  déficit  de  2,1  0/0. 
—  Le  produit  kilométrique  moyen  de  l’année  pour  les 
Chemins  de  fer  austro-hongrois  s’élève,  en  tenant 
compte  des  six  premiers  mois,  à  10.886  fl.  (contre 
11.381),  soit  une  baisse  de  495  fl.  ou  4  4  0/0.  La  lon¬ 
gueur  exploitée  a  été  de  29.660  kilométras  (28.774).  Le 
produit  kilométrique  s’élève,  pour  les  diverses  lignes, 
entre  81 .168  fl.  (Chemin  de  jonction  de  Vienne)  et  1d8 
florins  (Chemin  de  la  vallée  de  Taracz). 

Voici  les  chiffres  concernant  les  recettes  kilomé¬ 
triques  des  diverses  Compagnies  pour  l’année  1895, 
d’après  les  sept  premiers  mois  : 

Recettes  kilomét. 
en  florins 

1er  janv.au  Différ. 

31  juill.  1895  sur  1894 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ou  exploités 

par  l’Etat . . . 

Sudbahn  (Chemins  lombards),  réseau 
principal  et  lignes  locales  autri¬ 
chiennes . . . 

Nordbahn  (réseau  principal) . 

StaaCbahn . . . . 

Nordwestbahn  (Nord  Ouest) . 

Chemin  de  fer  de  la  vallée  de  l’Elbe.. 

—  Aussig-Teplitz . 

—  Kaschau-Oderberg  j  Ü?‘hono'r' 

—  de  Bushtiehrad. . .  j  rés^au  A. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  hongrois.  —  Du 

1er  janvier  au  81  juillet  1895,  les  recettes  des  Chemins 
de  fer  cte  l’Etat  hongrois  se  sont  élevées  à  42  190.939 
florins,  soit  une  moins-valu-  de  3.040.960  ü.  sur  la 
période  correspondante  de  1894. 

Si  on  additionne,  pour  les  sept  premiers  mois  de 
l’année  courante,  les  recettes  de  tous  les  Chemins  de 
fer  hongrois  (Etat  et  Sociétés  privées),  on  trouve  un 
total  de  56. 219.010  florins,  inférieur  de  2.513.431  florins 
au  rendement  des  sept  premiers  mois  de  l’année  anté¬ 
rieure.  / 

La  Circulation  des  Bons  de  Salines  et  des  Billets 
d’Etat  en  Autriche.  —  D'après  les  statistiques  offi¬ 
cielles,  la  circulation  des  Bons  de  salines  s’est  réduite, 
à  lia  août  dernier,  de  52  millions  890  mille  à  48  mil¬ 
lions  200  mille  florins. 

Quant  à  la  circulation  des  billets  d’Etat,  elle  s’est 
réduite,  à  la  même  date,  de  228  millions  70  mille  à  2.25 
millions 410  mille  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  20  septembre  1895. 

Après  un  léger  recul,  dû  à  des  questions  de  politique 
intérieure,  et  notamment  aux  élections  municipales  de 
Vienne,  le  Marché  austro-hongrois  eet  revenu  à  la  fer¬ 
meté. 

Toutefois,  l’élévation  du  taux  officiel  de  l’escompte, 
que  je  vous  annonçois  la  semaine  dernière,  le  resserre¬ 
ment  monétaire  et  la  cherté  des  reports,  conséquence 
de  cette  mesure,  arrêtent  les  haussiers.  En  somme,  le 
Marché  est  à  la  fois  soutenu  et  indécis. 

On  s’occupe  beaucoup  de  l’augmentation  projetée  du 
capital  du  Wiener  Banhverein  qui,  vous  le  savez, 
doit  être  porté  de  25  à  40  millions  de  florins,  au  moyen 
de  l’émission  de  75.000  actions  de  200  floiins  l’une. 
Malgré  les  ventes  qui  se  sont  produites  sur  les  anciennes 
actions  de  100  florins  de  cet  Etablissement,  le  succès 
de  l’émission  est  assuré,  grâce  à  l’intervention  d’un 
Syndicat  de  garamie  de  banquiers  allemands. 

(  Voir  les  cours 'à  la  2e  paye  de  la  couverture  .jaune.) 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  19  septembre  1835.. 

La  Situation  du  Marché. 

La  liquidation  du  15,  moins  importante  que  celle  de 
la  fin  du  mois,  s’est  passée  comine  d’habitude  très  ré¬ 
gulièrement,  malgré  les  gros  écarts  qui  se  sont  produits 
entre  les  deux  liquidations  sur  l’Extérieure  Esp  «gnôle 
et  le  Saragosse.  S’il  y  a  eu  des  blessés,  ou  ne  s’en  est 
pas  aperçu,  notre  place  étant  de  taille  à  supporter  les 
coups  du  sort. 

La  fermeté  continue  à  régner,  mais  les  transactions 
n’ont  pas  encore  repris  toute  leur  intensité. 

L’Extérieure  Espagnole  continue  à  avoir  un  marché 
très  animé  ;  elle  a  gagné  une  nouvelle  avance  de  plus 
d’un  point  à  69  1/8,  bien  qu’aucune  raison  plausible 
n’existe  pour  la  justifier. 

Tout  ce  qu’on  peut  dire,  pour  apprécier  ces  mouve¬ 
ments  de  bascule,  c’est  qu’une  lutte  corps  à  corps  s’est 
engagée  entre  haussiers  et  haussiers  et  qu’à  tour  de  rôle 
la  victoire  se  partage. 

L’Emprunt,  Brésilien  4  0/0,  à  mesure  qu’on  approche 
de  l’échéance  du  détachement  de  son  coupon  de  20  0/0, 
perd  un  peu  du  terrain  gagné.  Aucune  raison,  ni  poli¬ 
tique  ni  financière,  ne  vient  justifier  ce  mouvement  de 
recul  jusqu’à  76  3/4  pour  rep  rendre  finalement  à  77  5/8. 

Le  Saragosse,  entrain é  par  l’amélioration  de  l’Exté- 
rieure,  s’est  élevé  jusqu’à  148  50,  et  clôture  à  146  /5, 
Aussi  longtemps  que  le  Gouvern-mement  espagnol  ne 
viendra  pas  en  aide  aux  Compagnies,  il  ne  faudra  pas 
s’attendre  à  une  repris-  sérieuse  sur  tonies  ses  actions 
de  Chemins  de  fer  ;  mais  devant  lui-même,  à  un  monien  t 


—  u/u 

10.706  —  0,7 


22.817 

30.485 

17.726 

15.005 

19.082 

56,731 

33.992 

10.428 

18.492 

23.049 


+ 


0,2 

2,6 

2,4 

2,6 

0,5 

5.6 
5,8 
0,3 

5.6 
6,1 


380 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Danemark 


donné  —  prochainement  sans  doute  —  être  secouru,  il 
sera  obligé  d’en  venir  là.  Il  ne  fera  ainsi  que  céder  à  la 
raison  du  plus  fort. 

Les  Varsovie-Vienne  des  deux  catégories  restent  sta¬ 
tionnaires.  Il  est  vrai  que  l’on  s’en  occupe  très  peu  et 
que  sans  la  place  de  Berlin  qui  réveille  le  marché,  il  en 
-serait  rarement  question. 

Les  Lots  du  Congo,  suivant  nos  dernières  prévisions, 
ont  une  légère  tendance  à  la  hausse.  Us  s’avancent 
jusqu’à  9 2  francs,  et  l’un  attend  des  cours  plus  élevés. 
Au  comptant  peu  de  choses  à  dire.  Les  Rentes  belges 
sont  lourdes  à  100  40,  le  2  1/2  0/0  à  94,  les  Lots  ne 
bougent  guère.  Le  Bruxelles  est  à  107  environ,  et  l’An¬ 
vers  à  108;  l’écard  entre  ces  deux  lots  provient  de  la 
différence  de  l’échéance  du  coupon  de  2  fr.  50  à  détacher. 

Les  Banques  dorment  d’un  sommeil  profond,  sauf  le 
Brabant,  qui  s’agite  autour  de  48  75;  les  Parts  de  fon¬ 
dateurs  à  58  75.  Il  en  est  de  même  du  Crédit  Général 
de  Belgique,  qui  se  cote  132  50.  La  spéculatien  est  la 
cause  principale  du  mouvement  qui  se  produit  sur  ces 
deux  titres. 

Les  actions  de  Tramways  ont  eu  un  marché  assez 
animé  par  suite  de  la  prochaine  constitution  d’un  trust 
sur  ces  valeurs.  Deux  autres  valeurs  sont  également  en 
■ébullition  ce  sont  les  Mining  Trust  etles  AgarMackeng 
(tout  à  i’anglaise). 

Parmi  les  valeurs  de  placement  particulièrement  re¬ 
cherchées,  il  faut  citer  les  obligations  3  60  de  la  So¬ 
ciété  Eclairage  du  Centre. 


IiiforiaîioHs  Esemiips  et  Financières 

Charbonnages  de  Tkviboli.  —  La  Société  des  Char¬ 
bonnages  de  Tkviboli  aura  comme  clientèle,  pour  les 
briquettes  de  sa  fabrication,  toutes  les  populations  du 
Caucase  de  Poti  et  de  Batoum  à.  Bakou  par  Tiflis,  aux¬ 
quelles  le  Gouvernement  impérial  russe  porte  un  si 
profond  intérêt.  C’est  ce  qui  explique  à  la  fois  la  sub¬ 
vention  d’un  million  de  roubles  accordée  par  l’Etat  à 
ces  entreprises  et  la  mission  confiée  à  un  professeur  de 
l’Ecole  des  mines  de  Saint-Pétersbourg,  M.  N.  D.  Ivot- 
zovsky,  pour  l’installation  des  machines  nécessaires  à 
l’industrie  spéciale  des  briquettes. 

On  calcule  que  le  prix  de  revient  des  briquettes, 
transports  et  faux-frais  compris,  sera  de  10  copeks  46 
à  Poti, 

de  11.7  à  Batoum 
et  de  13.2  à  Tiflis. 

En  vendant  aux  prix  respectifs  de  14  copeks  5  — 15.7 
—  et  18.9  avec  un  bénéfice  de  4  copeks  par  poud,  on 
fera  réaliser  aux  consommateurs,  par  sajène  cube  de 
bois  —  la  sajène  vaut  9  mètres  cubes  26  —  une  écono¬ 
mie  : 

à  Poti....  de  roubles  4.05  copeks 
à  Batoum  de  —  2.73  — 

et  à  Tiflis...  de  —  16.08  — 

Il  est  superflu  d’ajouter  que,  dans  ces  conditions,  le 
combustible  minéral  produit  par  la  Société  des  Char¬ 
bonnages  de  Tkiboli  se  substituera  vite  au  bois  pour 
tous  les  usages  industriels  et  domestiques. 


Verreries  du  Donetz.  —  La  Société  des  Verreries 
du  Donetz  s’est  constituée,  il  y  a  quelques  jours,  à 
Bruxelles. 

Le  capital  social  est  fixé  à  5  millions  ;  le  but  de  la 
Société  est  défini  comme  suit  :  la  fabrication  et  le  com¬ 
merce  des  verres  à  vitres  et  autres  produits  similaires, 
des  produits  chimiques  et  leurs  dérivés,  et  toutes  les 
opérations  industrielles  et  commerciales  s’y  rattachant. 

Le_  capital  est  divisé  en  20.000  actions  de  capital 
de  250  francs;  il  a  été  créé  en  outre  2.000  actions  de 
jouissance. 

Parmi  les  principaux  souscripteurs,  nous  remar¬ 
quons  le  groupe  des  Verreries  des  Hamendes  (Louis 
Lambert  et  C'e),  le  groupe  des  Verrreries  de  Mariemont 
■et  un  groupe  anversois. 

Le  Conseil  d’administration  a  été  composé  comme 


suit  :  MM.  Adolphe  Sainctelette,  président  des  Verre" 
ries  de  Mariemont,  président  ;  Piret-Goblet,  sénateur’ 
président  des  Verreries  des  Hamendes,  vice-président  ; 
Louis  Lambert,  gérant  de  la  même  Société,  adminis¬ 
trateur  délégué  ;  Joseph  Ciselet,  négociant  à  Anvers  ; 
Aug.  Cnissart,  négociant  à  Bruxelles  et  à  Odessa  ; 
Michel  D’Ignatius,  industriel  à  Saint-Pétersbourg; 
Paul  Noblet,  directeur  des  Verreries  de  Mariemont; 
Georges  Tonnelier,  agent  maritime  à  Anvers,  adminis¬ 
trateurs. 

Ont  été  nommés  membres  du  collège  des  commis¬ 
saires:  MM.  François  Rosseels,  agent  de  change  à  An¬ 
vers,  président  ;  Adolphe  Cuttier,  ingénieur  à  Aiseau  ; 
Edouard  de  Lattre-Lambert,  ingénieur  à  Ferrières-la- 
Grande  ;  baron  Fernand  de  Macar  fils,  industriel  à 
Bruxelles,  commissaires. 


DANEMARK 

LA  SITUATION 

Copenhague,  le  12  septembre  1895. 

La  Réforme  douanière.  —  Projet  de  relèvement  des  droits  intérieurs 

sur  l’alcool.  —  Programme  de  la  gauche  réformiste.  —  Perspective 

d’un  conflit  parlementaire. 

Le  Gouvernement  a  nommé  une  Commission  chargée 
de  la  révision  du  tarif  douanier.  Il  est  en  vigueur  de¬ 
puis  1863  et  n’a  pas  subi  de  changements  considérables. 

Jusqu’à  présent,  la  Commission  ne  s’est  occupée  que 
de  points  secondaires,  où  les  questions  de  doctrine  ne 
sont  pas  en  jeu.  Les  deux  parties  en  présence,  c’est-à- 
dire  comme  partout  les  libre-échangistes  et  les  protec¬ 
tionnistes,  ont  réussi  à  s’entendre  au  sujet  des  droits 
sur  les  menus  grains,  du  café  et  autres  épices. 

La  grande  lutte  éclatera  au  sujet  de  l  impôt  sur  l’al¬ 
cool.  On  paraît  d’accord  pour  réduire  les  droits  de 
douane  sur  les  denrées  alimentaires  de  première  néces¬ 
sité.  Ils  seront,  au  contraire,  augmentés  sur  les  articles 
de  luxe  et  sur  l’eau-de-vie. 

La  gauche  radicale  et  les  démocrates  socialistes  sont, 
au  contraire,  hostiles  à  l’impôt  sur  l’eau-de-vie.  Le 
parti  de  la  tempérance  en  est  partisan,  car  il  lui  semble 
que  la  consommation  grandit  au  préjudice  de  la  santé 
publique. 

Les  distillateurs  soutiennent  le  contraire,  en  expli¬ 
quant  les  progrès  de  la  consommation  totale  par  l’ac¬ 
croissement  de  la  population. 

Comme  les  défenseurs  de  la  réforme  douanière  espè¬ 
rent  demander  au  relèvement  des  droits  sur  l’alcool  les 
ressources  nécessaire  à  la  diminution  des  droits  de 
douane,  le  succès  de  la  révision  générale  paraît  bien 
compromis. 

Le  programme  de  la  gauche  réformiste  a  enfin  paru. 
Il  est  accueilli  avec  scepticisme  par  les  radicaux,  qui 
ne  prêchent  que  la  révision  de  la  constitution  et  se  sou¬ 
cient  peu  des  réformes. 

Le  Social  Democrat,  dont  le  titre  indique  bien  les 
tendances,  se  montre  plus  bienveillant.  Mais  il  voudrait 
compléter  le  plan  de  réformes,  par  celles  que  propose 
son  parti,  c’est-à-dire  la  nationalisation  du  sol,  la  sup¬ 
pression  des  impôts  indirects  et  de  l’enseignement  reli¬ 
gieux,  etc.,  etc. 

Mais  comme  la  gauche  réformiste  tient  à  son  plan, 
qui  sera  certainement  rejeté  par  notre  Chambre  haute, 
le  Landthing,  il  se  pourrait  que  l’antique  conflit  consti¬ 
tutionnel  reparut  sous  une  nouvelle  forme.  Si  le  Land¬ 
thing  met  des  bâtons  dans  les  roues,  il  faudra  le  ba¬ 
layer  disent  les  réformistes,  rééditant  sous  une  forme 
plus  vulgaire  la  fameuse  déclaration  de  M.  Berg:  «  Per¬ 
sonne  ne  doit  pas  être  au-dessus  du  Folkething  »,  notre 
Chambre  populaire  au  sens  littéral  et  réel  de  l’expres¬ 
sion. 

Qu’adviendra-t-il  de  ce  futur  conflit  parlementaire  ? 
Il  est  difficile  d’y  voirie  prélude  d’une  révolution.  Le 
Danemark  a  vécu  paisible  et  heureux  sous  la  dicta¬ 
ture  de  M.  Estrup.  Il  en  sera  de  même  si  le  Folkething 
lutte  pendant  vingt  ans  contre  notre  Chambre  des 
Lords. 
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Madrid,  18  septembre  1895. 

L’avance  pour  Cuba.  —  Le  nouveau  gouverneur  de  la  Banque  d’Es¬ 
pagne.  —  Les  déclarations  de  M.  Canovas  del  Casti  lo.  —  Les  ef¬ 
fectifs  de  Cuba. 

Malgré  les  démentis  réitérés  de  source  officieuse,  on 
persiste  à  parler,  à  l’étranger,  d’un  grand  emprunt 
espagnol.  Je  vous  répète  que  le  Gouvernement  ne 
songe  nullement,  pour  l’instant,  à  une  opération  de  ce 
genre  pour  laquelle  il  lui  faudrait,  du  reste,  l’autorisa¬ 
tion  préalable  du  Parlement.  Par  contre,  je  vous  con¬ 
firme  aussi  l’information  de  la  semaine  dernière  à  sa¬ 
voir  que  des  négociations  sont  engagées  avec  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas  en  vue  d’une  avance  suffi¬ 
sante  pour  faire  face  aux  dépenses  extraordinaires  de 
campagne  de  Cuba.  Le  désir  bien  connu  du  Cabinet 
actuel,  de  venir  en  aideaux  Compagnies  de  chemins  de 
fer  si  éprouvées  par  les  fluctuations  du  change,  expli¬ 
quent  l’accueil  fait  à  la  demande  ;  au  surplus  une  opé¬ 
ration  de  Trésorerie  de  ce  genre  ne  peut  qu’améliorer 
les  changes  extérieurs. 

J’ai  à  vous  signaler  la  nomination  de  M.  Santos  de 
Isasa,  gouverneur  de  la  Banque  d'Espagne,  au  poste 
de  Président  du  Tribunal  suprême.  M.  Isasa,  avait  été 
placé  à  la  tête  de  la  Banque  au  mois  d’avril  dernier; 
avocat  distingué,  ancien  Ministre  des  travaux  publics, 
il  a  fort  bien  dirigé  les  affaires  de  cet  Etablissement 
dans  des  circonstances  souvent  fort  difficiles;  aussi  son 
départ  est-il  vivement  regretté.  Toutefois,  les  regrets 
sont  atténués,  dans  une  certaine  mesure,  par  le  choix 
de  son  successeur,  M.  de  Tejado  Valdosero,  homme 
laborieux,  jouissant,  ici,  de  l’estime  générale.  M.  Val¬ 
dosero  a  été  successivement  conseiller  d’Etat,  ministre 
des  colonies,  et,  en  dernier  lieu  président  du  Conseil 
d’Etat. 

La  presse  madrilène  commente  très  favorablement 
les  déclarations  que  M.  Canovas  del  Castillo  a  faites,  à 
Saint-Sébastien,  à  un  rédacteur  du  Soir.  Tout  ce  que 
le  Président  du  Conseil  a  dit,  en  ce  qui  concerne 
Cuba,  est  conforme  à  mes  précédentes  informations  : 
le  Gouvernement  est  prêta  faire  tous  les  sacrifices  pour 
venir  à  bout  de  l’insurrection.  Quant  aux  relations 
commerciales  avec  la  France,  il  semble  que  M.  Canovas 
espère  arriver  à  un  accord  qui  servirait  les  intérêts  des 
viticulteurs  espagnols  ;  mais  vous  devez  en  savoir  plus 
long  que  moi  à  cet  égard. 

Voici,  à  titre  documentaire,  le  détail  des  forces  espa¬ 
gnoles  qui  se  trouvent  placées  actuellement  sous  le 
commandement  du  maréchal  Martinez  Campos  : 

43  bataillons  d’infanterie  à  9u0  hommes  et  20  batail¬ 
lons  à  1.050  hommes,  soit  59.700  fantassins  ;  à  ce 
chiffre  viennent  s’ajouter:  3.900  hommes  de  cavalerie, 
2.200  de  l’artillerie,  1.400  du  génie,  2.700  de  l’infanterie 
de  marine,  1  100  guérilleros,  4.400  gardes  civils,  1  000 
hommes  de  police,  et,  enfin  3.600  miliciens  ou  discipli¬ 
naires,  soit,  un  total  général  de  80.000  hommes. 

Avec  ces  forces  et  l’appui  assuré  du  Gouvernement, 
le  commandant  en  chef  ne  peut  manquer  de  venir  à 
bout  de  l’insurrection. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  fer  janvier  au  2  septembre  (35  semaines) 


Andalous  (891  kil.) . 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.) 

Asturies  (741  kil.) . 

Lérida-Reus  (103  kil.) _ 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse  (2672  kil.) . 


1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


9  549.829 

9.573 

047 

10  221  069 

10.132 

358 

38.555.725 

37  464 

253 

38  849  598 

35.(99 

803 

7.202.048 

8  030 

820 

8.720.483 

8  5=3 

799 

G0  4  443 

882 

760 

815  654 

789 

411 

7.S19  343 

7.132 

739 

7.309.025 

6.843 

493 

34  811.007 

33.702 

886 

34.256.428 

33.961 
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Les  Importations  de  céréales  en  Espagne.  — 

Pendant  les  mois  de  mai,  juin  à  juillet  derniers,  41 
navires  chargés  de  blés  étrangers  sont  entrés  dans  les 
ports  espagnols. 

Les  douanes  de  Barcelone,  Saragosse,  Valence,  Pal¬ 
mer,  La  Gorogne.  Gijon,  Avilès,  xàlgésiras  et  Alicante 
ont  perçu  sur  ces  blés,  pesant  ensemble  45  393.448  kilog. 
et  représentant  tout  le  blé  importé  en  Espagne  pendant 
la  période  susdite,  la  somme  de  4.766.316  pesetas,  dont 
3.634.479  de  droits  de  douane  et  1.134.837  de  droits 
extraordinaires. 

Les  blés  provenaient  en  majeure  partie  de  Russie,  de 
Malte,  de  Liverpool,  Gênes,  Rosario,  Marseille  et  Gi¬ 
braltar. 


Le  Budget  de  la  Ville  de  Madrid  en  1894-95. — 

La  liquidation  du  budget  municipal  ordinaire  de  l’exer¬ 
cice  1894-95  offre  les  résultats  suivants  : 

Recettes .  25.536.928  pesetas 

Paiements .  25.374.082  — 


Encaisse .  162.846 

Engagements  en  cours. .  598.619  — 

Déficit .  435.773  pesetas 


Les  Impôts  de  consommation  en  Espagne. —  Voici 
l’état  des  revenus  prélevés  sur  la  consommation  pendant 
la  première  décade  du  mois  de  septembre  et  comparés 
avec  ceux  de  la  période  correspondante  de  l’année  pré¬ 
cédente  : 

Pesetas 


Recettes  delà  Ire  décade  de  septembre  1895  516 . 896 

—  —  —  1894  513.764 

Différence  en  plus  pour  1895  3  132 

Comparaison  des  exercices  : 

Du  1er  juillet  au  10  septembre  1895 .  3.725.895' 

—  —  1894 .  3  573.875 

Différence  en  plu3  pour  1894  152.020 

Les  droits  sur  les  matériaux  de  construc¬ 
tion  s’élèvent,  pendant  la  même  période  de 
1894-1895,  leurs  perceptions  ayant  été  sup¬ 
primées  au  cours  de  l’exercice  actuel  à. . . .  43.082 

Augmentation  pour  l’exercice  courant. . .  195.102 


Comme  on  le  voit  par  les  chiffres  ci-dessus,  la  per¬ 
ception  offre  un  résultat  satisfaisant  et  prouve  la  bonne 
gestion  de  l’alcade  de  Madrid. 


Les  Transactions  à  la  Bourse  de  Madrid.  —  L’Eco- 
nomista  publie,  cette  semaine,  son  tableau  mensuel  des 
opérations  à  la  Bourse  de  Madrid  pour  août  1895,  le 
chiffre  de  ces  opérations  s’est  élevé  à  109.017.400  pe¬ 
setas,  se  décomposant  comme  suit  : 


Pesetas 

Dette  perpétuelle  Intérieure 4  0/0 .  69.814.600 

—  Extérieure  4  0/0  .  26 . 425 . 100 

—  amortissable .  4.480.700 

Obligations  du  Trésor .  2.282.000 

Billets  de  Cuba  1886 .  4.422.000 

—  —  1890.'. .  1.427.000 

Cédules  hypothécaires  5  0/0 .  87.000 

—  4  0/0 .  79.000 


Le  29  août  a  été  la  séance  la  plus  active;  ce  jour-là 
le  chiffre  des  opérations  s’est  élevé  à  10.709.400  pese¬ 
tas  ;  par  contre,  le  9  août,  les  transactions  n’ont  porté 
que  sur  1.586.000  pesetas,  soit  le  plus  bas  chiffre  du 
mois. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  20  septembre  1895. 

L’amélioration  du  change  est  un  des  grands  facteurs 
de  la  fermeté  du  Marché  espagnol.  La  faveur  du  public 
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continue  à  se  porter  sur  les  Rentes  et  même  sur  les 
Billets  de  Cuba.  Aussi  bien  les  plus  sceptiques  ont  re¬ 
pris  confiance,  en  se  rendant  compte  de  l’esprit  de 
méihode  qui  prévaut  dans  la  réorganisation  économi¬ 
que  et  financière  entreprise  par  M.  Navarro  Reverter. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


GRÈCE 

Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce  en  1893 

Dans  notre  no  192,  nous  avons  publié  les  résultats, 
totaux  du  commerce  extérieur  de  la  Grèce,  de  1890  à 
1893. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  les  principaux 
courants  d’importation  pour  les  années  1892  et  1893  : 

Importations 


Commerce  général  •  Commerce  spécial 
Valeurs  importées  Valeurs  importées 


Pays 

de  provenance 

1893 

1892 

1893 

1892 

(En  francs) 

Angleterre . 

26.466.274 

33.588.093 

25.408.478 

34.186.360 

Turquie . 

Russie . 

17.449.367 

21.767.523 

14.684.373 

22.173.792 

17.342.847 

13.542.221 

16.669.861 

15.354.760 

Autriche-Hong. 

12.967.590 

15.823.151 

12.659.894 

15.828.706 

Allemagne  .... 

8.790.119 

8.365.677 

7.987.448 

8.557.141 

France . 

6.633.181 

10.084.127 

6.568.413 

10.663.150 

Etats-Unis .... 

2.663.244 

3.754.273 

2.2  '3.077 

2.468.080 

Italie . 

2.463.339 

3.501.489 

2.243.272 

4.468.106 

Belgique . 

1.394.139 

2.234.510 

1.303.1O9 

2.360.533 

Egypte . 

466.067 

276.299 

451.067 

298.885 

Pays  Bas . 

Tunis  etTriDoli 

211.897 

469.724 

206.988 

492.307 

137.087 

142.404 

167.980 

250.217 

Suisse . 

117.189 

354.392 

90.431 

183.08  t 

Roumanie . 

69.280 

241.713 

68.044 

269.495 

Danemark  .... 

49.610 

168.577 

34.644 

178.355 

Autres  pays . . . 

722.138 

1.731.421 

649.767 

1.573.060 

Voici  un  tableau  analogue  pour  les  exportations  : 


Exportations 


Commerce  général 

Commerce  spécial 

Pays 

Valeurs 

exportées 

Valeurs 

exportées 

de  destination 

1893 

1892 

1893 

1892 

(En  francs) 

Angleterre . 

35.743.403 

33.140.X70 

35.741.870 

32.988.574 

France . 

13.747.292 

14.778.506 

13.736.121 

14.764.123 

Turquie . 

8.'.  98.436 

8.728.028 

3.358.533 

5.211.570 

Autriche-Hong. 

7.677.179 

6.3/6.366 

7.432.476 

6.376.366 

Allemagne  .... 

5.819.161 

2.782.442 

5.196.642 

2.782.442 

Etats-Unis _ 

5.612.943 

’  5.154.441 

5.612.943 

5.154.441 

Belgique _ *. . 

5.605.405 

5.846.379 

5  605.405 

5.846.379 

Pays  Bas  . 

5.239.286 

3.590.070 

5.239.286 

3.590.070 

Russie . 

2.352.310 

2.088.664 

2.336.107 

2.088.664 

Italie . 

2.234.805 

2.666.556 

2.182.694 

2.666.556 

Egvpte . 

1.132.560 

383.518 

947.111 

383.518 

Roumanie . 

412.094 

388.055 

405.099 

388.055 

Suisse . 

63.085 

)) 

63.085 

» 

Tunis  et  Tripoli 

27.914 

7.515 

27.914 

7.515 

Autres  pays  .  „ . 

183.024 

33.191 

14.8576 

33.191 

Montrons  comment  les  chiffres  totaux  se  décompo¬ 
sent  par  nature  de  produits  : 


Valeurs  importées 
Commerce  général  Commerce  spécial 


Nature 


des  produits 

1893 

1892 

1893 

1892 

(En  francs) 

Matières  : 

- 

Animales . 

14.948.784 

18  903.424 

12.234.9P5 

19.025.840 

Végétales _ _ 

37.409.995 

35.269.498 

36  262.703 

37.688.434 

Minérales  .... 

10.522.979 

12.844.442 

11  013.375 

12.973.345 

Chimiques _ 

Animalesetvé- 

6.388.330 

6.818.480 

6.160.920 

6.870. 908 

gétales  ouvr. 
Minérales  et 

19.820.196 

30.174.461 

17.720.475 

30.295.539 

autres  ouvr. 

8.853.084 

12.031.289 

8.092.468 

12.451.941 

Totaux  . . . 

97.943.368  116.041.594 

91.484.936 

119.306.007 

Valeurs  exportées 


Commerce  général  Commerce  spécial 


des  produits  1893 

1892 

1893 

1892 

Matières  ; 

(En  francs) 

4.341.721 

Animales .  5.247.675 

4  418.868 

4.659.560 

Végétales .  59.5M.86l 

52.627.296 

56  636.644 

51.810.496 

Minérales  ....  15.828.048 

17.969.992 

15.577.148 

17.934.871 

Chimiques....  1.088.874 
Animales  et  vé- 

1.237.768 

644.532. 

746.679 

gétales  ouvr.  8.303.695 
Minérales  et 

4.383.740 

6.563.549 

4.085.791 

autres  ouvr.  4  795  734 

5.326.937 

3.952.429 

3.341.906 

Totaux...  94  848.887 

85.964.601 

88.033.862 

82.261.464 

Au  point  de  vue  du  commerce  spécial,  il  nous  paraît 
intéressant  de  reproduire  l’aperçu  des  marchandises 
importées  ou  exportées,  par  importance  de  valeurs,  et 
en  nous  bornant  aux  principales. 


Principales  importations 
Valeurs  importées 

Désignation  1893  1892 

des  marchandises  —  — 


(En  francs) 


Céréales . 

Fils  et  tissus . 

Minéraux  et  métaux  bruts.... 
Objets  de  pharmacie  et  pro¬ 
duits  chimiques . 

Becs  et  autres  prod.  forestiers 
Poissons  préparés  et  caviar... 

Peaux  brutes  . . 

Minéraux  et  métaux  ouvrés. . . 

Animaux . 

Sucre . 

Café . 

Riz . 

Papier,  etc . . 

Verres,  cristaux  et  poteries... 
Peaux  et  os  ouvrés . 


23. 

943.119 

23.555.697 

12. 

115. 0'2 

22.804.208 

11. 

.013.375 

12.486.549 

5. 

760.920 

6.870.908 

4. 

675.498 

5. 608. ('51 

4. 

049.201 

5.037.511 

3, 

.715  311 

3.X01.851 

3 

.332.959 

5 . 555 . 063 

2, 

.960.440 

4.150.131 

2 

.913.405 

3.417.461 

2 

.304.934 

3.039.170 

1 

.650.717 

2.261.422 

1. 

195.752 

2.328.308 

1. 

.062.141 

4.653.619 

984.467 

1.300.087 

Principales  exportatio n s 
Valeurs  exportées 

Désignation  1893  1892 

des  mai’chandises  —  — 


Raisins  de  Corinthe 

Minerais . 

Vins . 

Huiles  d’olives . 

Tabac . 

Figues . 

Eponges . 

Avelanèdes . 


(En  francs) 


46.274.H59 
15.002.644 
4.195.445 
2.675-089 
2.453.149 
2  303.484 
2.290  640 
1.131.548 


40.749.301 
17. 4M.  892 
3.276.814 
2.212.018 
2.  D4. 048 
2.510.208 
1.642.:  80 
1.576.135 


La  valeur  totale  des  marchandises  reçues  dans  les 
entrepôts,  pendant  l’année  1893,  s’élève  à  33.2  millions, 
au  lieu  de  37.2  en  1892. 

Les  droits  de  toute  nature  perçus  par  l’Administra¬ 
tion  des  douanes,  pend  nt  l’année  1893,  s’élèvent  à 
22.3  millions  de  francs,  au  lieu  de  26.7  en  1892. 

Le  nombre  des  entrées  et  sorties  de  navires  à  voiles 
et  à  vapeur  qui  résulte  de  la  navigation  avec  l’étranger 
en  1893  est  de  10.979.  dont  4.835  pour  les  navires  grecs  ; 
le  tonnage  est  de  4.417.231  tonnes,  dont  662.558  pour 
les  navires  grecs. 

Sur  les  10.979  navires,  7.9C2  étaient  chargés,  le  ton¬ 
nage  étant  de  2.017.123  tonnes. 

Les  pays  avec  lesquels  la  Grèce  a  entre  tenu  le  plus 
de  relations  maritimes  sont  :  l’Angleterre,  l’Autriche- 
Ilongrie,  l’Italie,  la  France  et  la  Turquie. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  18  septembre  1895. 

Les  Fêtes  du  20  septembre.  —  La  Situation  en  Sicile;  les  biens  de 
l’Etat.  —  La  Publication  des  rôles  pour  l’impôt  sur  la  richesse  mo¬ 
bilière. 

Le  roi  Humbert  et  la  reine  Marguerite  sont  rentrés 
hier  à  Rome  pour  assister  aux  fêtes  du  20  septembre, 
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commencées  depuis  plusieurs  jours  ;  la  foule,  massée 
sur  la  place  du  Quirinal,  a  acclamé  les  souverains.  Il 
règne  ici  un  gr  uid  enthousiasme,  et  les  fêtes,  favori¬ 
sées  par  un  temps  idéal,  promettent  d’être  brillantes, 
à  moins  que  l’éruption  du  Vésuve  ne  leur  fasse  con¬ 
currence,  en  attirant  les  visiteurs  dans  la  région  de 
Sor  rente. 

Il  paraît,  décidément,  que  la  situation  en  Sicile  est 
plus  grave  qu'on  ne  le  croyait  tout  d’abord  ;  les  jour¬ 
naux  les  plus  optimistes  reconnaissent  que  le  mouve¬ 
ment  insurrectionnel,  si  durement  réprimé  l’an  dernier, 
se  dessine  à  nouveau  ;  mais  ils  ajoutent  que  le  rétablis¬ 
sement  de  1  ordre  n’est  pas  tant  une  atl'aire  de  police 
qu’une  question  administrative,  économique  et  sociale. 
U  y  a,  en  Sicile  comme  en  Sardaigne,  des  abus  aux¬ 
quels  il  importe  de  mettre  un  terme;  certaines  instbu- 
tions  surannées  ne  doivent  pas  exister  dans  un  pays 
civilisé.  Le  seul  moyen  d’enrayer  l’insurrection  dont 
on  est  menacé  là-bas,  c’est  de  faire  régner  la  justice  là 
où  le  régime  de  l'arbitraire  a  trop  longtemps  prévalu. 

On  a  beaucoi  p  ergoté  sur  les  concessions  ou  les  ré¬ 
partitions  des  biens  domaniaux  en  Sicile;  à  ce  propos, 
il  est  intéressant  de  donner  quelques  chiffres.  La  va¬ 
leur  des  aliénations  de  biens  de  l’Etat  donnés  à  bail 
pour  de  longues  années,  de  1862  à  1894,  s’élève  à  133 
millions  1/2  :  les  terres  actuellement  disponibles  ne  re¬ 
présentent  qu’une  valeur  de  3.230.000  lire,  et  encore 
sont-elles  grevées  de  frais  qu'il  faudrait  rembourser 
avant  d’en  obtenir  la  concession. 

En  réalité,  on  ne  dispose,  dans  toute  la  Sicile,  que 
d’une  valeur  de  1.175.000  lire. 

Aux  termes  des  lois  du  21  août  1862  et  15  août  1867, 
les  aliénations  doivent  se  faire  au  moyen  d’enchères 
publiques,  et  si  ces  dernières  ne  donnent  pas  de  résul¬ 
tat,  l’état  peut  traiter  de  gré  à  gré.  Or,  dans  la  situa- 
tuation  actuelle,  il  n’y  a  rien  à  tirer  de  ce  chef,  et  les 
espérances  conçues  se  réduisent  à  néant. 

D’autre  part,  la  crise  des  soufres  augmente  de  jour 
en  jour  en  intensité;  les  autorités  ne  savent  plus  à 
quel  saint  se  vouer.  Le  général  Mirri  et  le  préfet  de 
Païenne  ont  demandé  des  subsides  au  Gouvernement, 
de  façon  à  pouvoir  entreprendre  certains  travaux  pu¬ 
blics  permettant  d’employer  les  ouvriers  les  plus  néces¬ 
siteux. 

La  publication  des  rôles  pour  la  perception  de  l’impôt 
sur  la  richesse  mobilière  donne  lieu  à  de  nombreuses 
protestations  de  la  part  des  industriels  et  des  négo¬ 
ciants.  Ces  lettres,  reproduites  en  partie  dans  la  presse, 
se  résument  à  ceci  :  les  contribuables  ne  peuveni  payer 
des  taxes  supérieures  à  celles  qu’ils  acquittaient  jus¬ 
qu’à  ce  jour.  Aussi  les  Commissions  chargées  d'exa¬ 
miner  les  réclamations  du  public  auront-elles  fort  à 
taire  si  elles  veulent  faire  admettre  les  exigences  du 
fisc. 

A  ce  propos,  notre  excellent  confrère  le  Sole  de 
Milan  publie  un  tableau  fort  intéressant,  faisant  res¬ 
sortir  le  rendement  de  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière 
jusqu’à  ce  jour.  Voici  la  progression  : 


Années 

Lire 

Années 

Lire 

187 R. . . . 

72.923.220 

1883 . 

104.559.200 

1872 . 

76.761 .625 

1884 . 

107.521.270 

1873 . 

84.861.498 

1885.  ... 

109.474.014 

1874 . 

88.381.049 

1886 . 

112.841.004 

1875 . 

92.747.458 

1887 . 

115.078.720 

1876 . 

97.188.536 

1888 . 

119.591.440 

1877 . 

99.394.317 

1889 . 

115. 7 17. 115 

1878 . 

97 . 447 . 265 

1889  90.. 

125.761.696 

1879 . 

96  965.185 

1890-91., 

128.851.238 

1880 . 

99.388.000 

1891-92.. 

128.878.189 

1881 . 

101.260.224 

1892  93. . 

128.813.823 

1882 . 

102.334.197 

1893-94. . 

128.000.000 

On  voit  que  l’augmentation  s’est  arrêtée  en  1891  92, 
c  est-à-dire  au  moment  où  la  crise  financière  battait  son 
pleir.  J’ajoute  que  M.  Sonnino  compte  retirer  140 mil¬ 
lions  de  cet  impôt. 


Informations  fonomps  eî  Fimcières 


Les  Recettes  des  Douanes  italiennes.  —  Voici  le 
détail  des  recettes  douanières  des  sept  premiers  mois  de 
1895,  comparées  avec  celles  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894  : 

1er  janvier  au  31  juillet 

~ ÏboT"""""''  1894 

En  lire 

Droits  d’importation. . .  128.653.573  111.415.496 
Droits  d’exportation. . .  2.7o5.59t  2.683.950 

Surtaxes  de  fabrication.  1.281.134  1.118.352 

Droits  de  timbre .  573.967  6(16.080 

Droits  maritimes .  3.475.663  3.371.129 

Recettes  diverses .  468.328  409.436 

Totaux .  137.158.256  119.604.443 

La  plus-value,  pour  les  sept  premiers  mois  de  1895, 
ressort  ainsi  à  17.553.813  lire. 


Le  Rendement  des  Taxes  de  fabrication  en  Italie 

en  1894-95.  —  Du  1er  juillet  1894  au  30  juin  1895,  le 
rendement  des  taxes  de  fabrication  a  été  le  suivant  : 

1894-95  Diff.  sur  189394- 
(En  Lire) 

Alcools .  27.215.527  +  1.146,441 

Bière .  1.381.255  —  20,257 

Eaux  gazeuses .  480.103  -f-  9.332 

Chicorée  préparée  . .  9i2.693  —  71.3  i? 

Sucre .  1.252.824  -f  365,036 

Glucose .  624.409  —  29.331 

Poudre .  949.260  —  425.952 

Allumettes .  2.431.584  +  2.431.584 

Huiles  minérales  na¬ 
tionales .  151.617  -f-  151.617 

Total .  35.429.276  +  3.757.164 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  plus-value  des  taxes 
de  fabrication  a  été,  de  3.757.164  lire  pour  l’exercice 
financier,  clos  le  31  juillet  1895. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  19  septembre  1895. 

Les  fêtes  du  25e  anniversaire  de  la  prise  enlèvent 
tout  intérêt  au  Marché;  les  transactions  ont  été  insi¬ 
gnifiantes  depuis  le  commencement  de  la  semaine; 
toutefois,  la  tendance  générale  reste  bonne. 

On  s’inquiète  de  la  sécheresse  persistante,  désas¬ 
treuse  pour  certaines  régions  du  Royaume;  en  Toscane, 
la  récolte  du  vin  sera  Inférieure  de  moitié  à  la 
moyenne. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jœune.) 


ROUMANIE 


Caisse  des  Dépôts  et  Consignations.  —  La  Direction 
générale  de  cette  Caisse  publie  le  bilan  de  l’exercice 
i  1894-95. 

Voici  les  chiffres  auxquels  s’élèvent  les  prêts  accordés 
par  cette  Institution  à  l’Etat,  aux  districts,  aux  villes, 
aux  Etablissements  publics  et  sur  dépôt  d’effets  : 

Etat... . Fr.  9.373.931  83 

Districts .  9.593.479  38 

Villes .  37.460.224  91 

Etablissements  publics .  5.660.817  08 

Sur  dépôt  d’effets .  123.400  » 

Total  des  prêts  accordés ...  62 . 211 . 853 . 20 


Caisse  d’Epargne  de  l’Etat,  en  Roumanie.  —  Le 

bilan  de  cette  caisse,  pour  1894-1895,  porte  à  l’actif 


\i 


!  ,'iq  r 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Suisse 


24.343.451  fr.  et  au  passif  23.472.427  fr.,  et  se  solde 


par  un  bénéfice  de  873.024  francs. 


Règlement  pour  la  conversion  de  la  dette  de  la 
Ville  de  Bucharest.  —  Le  Conseil  communal  de  Buca¬ 
rest  a  élaboré  et  voté  un  règlement  pour  la  mise  en  ap¬ 
plication  delà  loi  relative  à  la  conversion  des  emprunts 
5  0/0  de  la  Ville  de  Bucarest  dont  voici  les  principaux 
articles  : 

Art.  Ie1'.  —  Conformément  aux  dispositions  de  la  loi 
du  8  mai  1895,  la  commune  de  Bucarest  est  autorisée 
à  dénoncer  et  à  payer  par  anticipation  tout  ou  partie  de 
ses  obligations  5  0/0,  en  émettant  pour  se  procurer  les 
fonds  nécessaires  au  remboursement  de  ces  obligations, 
des  titres  4  1/2  0/0  ou  des  titres  à  lots. 

Art.  2.  —  Les  emprunts  de  la  commune  5  0/0  appelés 
à  la  conversion  ont  la  situation  suivante  au  1er  janvier 
1896  : 

Francs  13.000.000  cap.  nom.  contracté  en  1882  dont 
il  se  trouve  à  cette  date  en  circu¬ 
lation .  Fr.  11.286.000 

»  16 . 000 . 000  idem  de  1884  idem . . .  14 . 359 . 500 

»  13.000.000  »  1888  »  ...  12.066.000 

»  16.000.000  »  1890  »  ...  15.196.000 

Art.  3.  —  Pour  effectuer  ces  conversions,  la  com¬ 
mune  de  Bucarest  est  autorisée  a  contracter  sui  les 
bases  ci-après  indiquées,  avec  un  Syndicat  de  banquiers 
composé  de  : 

La  maison  de  banque  Berliner  Handels  Gesellchaft  ; 
Deutsche  Bank  ;  Bank  fiir  Handel  et  Industrie  de  Ber¬ 
lin  ;  et  la  maison  de  banque  Marmorosch,  Blank  et  G»» 
de  Bucarest. 

Art.  4.  —  Pour  toute  la  somme  nécessaire  au  rem¬ 
boursement  des  obligations  5  0/0  en  circulation,  le  syn¬ 
dicat  sus  mentionné  prendra  de  la  commune  de  Buca¬ 
rest  des  obligations  4  1/2  0/0,  au  cours  de  95  francs 
pour  100  nominaux. 

Il  a  seul  le  droit  de  décider  quand,  où  et  comment 
se  fera  l’émission  de  ces  nouveaux  titres  ou  leur  estam¬ 
pillage,  comme  il  sera  indiqué  ci-après,  à  condition 
seulement  que  les  obligations  actuelles  5  0/0  soient  ad¬ 
mises  à  la  conversion  de  préférence  pour  leur  valeur 
nominale  en  échange  des  nouveaux  titres. 

Art.  5.— -Les  emprunts 5  0/0  pourront  être  convertis 
séparément  ou  tous  en  une  seule  fois  ;  dans  ce  but,  la 
commune  de  Bucarest  dénoncera  ces  emprunts  lorsque 
le  syndicat  précité  le  lui  demandera. 

Art.  6.  —  Si,  d’ici  au  1er  janvier  1896,  le  consortium 
de  banquiers  sus  mentionné  n’a  pas  demandé  la  dénon¬ 
ciation  d’un  ou  de  plusieurs  des  emprunts  ci-dessus 
énumérés,  il  devra  bonifier  à  la  commune  de  Bucarest, 
à  partir  de  cette  date,  la  différence  d’annuité  qui  aurait 
résulté  en  faveur  de  la  commune,  sila  conversion  avait 

eu  lieu.  •  _ 

Cette  différence  sera  calculée  séparément  pour  chaque 
emprunt  en  particulier  par  des  annuités  uniformes,  en 
tenant  compte  d’un  côté  de  l’augmentation  du  capital 
nominal,  nécessaire  par  le  fait  de  l’émission  des  nou¬ 
velles  obligations  4  1/2  0/0  au  cours  fixé  et  de  l’autre 
côté  du  tenue  du  remboursement  des  obligations  ac¬ 
tuelles  5  0/0  qui  doit  être  rigoureusement  conservé 
pour  les  nouvelles  obligations  4  1/2  0/0. 

Art.  7.  —  La  conversion  des  emprunts  5  0/0  pourra 
aussi  se  faire  par  émission  de  titres  à  lots  portant  inté¬ 
rêts  à  5  0/0.  Dans  ce  cas,  les  charges  annuelles  de  la 
commune,  telles  que  intérêts,  amortissement  et  primes, 
seront  au  plus  égaies  aux  annuités  dues  pour  le  paie¬ 
ment  des  intérêts  et  de  l’amortissement  d’un  emprunt 
à  4  1/2  0/0  au  pair  d’une  valeur  nominale  égale  à  celle 
des  obligations  5  0/0  en  circulation  et  appelées  à  la 
conversion,  de  manière  que  dans  aucun  cas,  la  com¬ 
mune  de  Bucarest  n’ait  à  supporter  d’autre  charge, 
même  si  la  valeur  des  obligations  à  lot  augmentait 
proportionnellement  au  cours  d’émission. 

Art.  8.  —  La  conversion  des  deux  emprunts  de  1884 
et  1888  pourra  aussi  être  faite  sans  émission  de  nou¬ 
velles  obligations,  mais  par  l’apposition  d’une  estam¬ 
pille  sur  les  vieux  titres  5  0/0. 


Pour  les  deux  emprunts  de  1882  et  1890,  on  émettra 
de  nouvelles  obligations  amortissables  en  40  ans  par 
voie  de  tirages  au  sort  semestriels. 

Art.  12.  —  Les  nouvelles  obligations  4  1/2  0/0  seront 
de  500  francs  or  ou  405  marks. 

Cependant,  il  pourra  être  émis  des  titres  de  1.000 
francs  ou  810  marks  et  de  5.000  francs  ou  4.050  marks. 

Ces  obligations  seront  au  porteur  et  accompagnées 
de  coupons  d’intérêts  semestriels,  payables  le  2/14  jan¬ 
vier  et  le  1/13  juillet  de  chaque  année. 

Art.  13.  —  Le  remboursement  des  obligations  sera 
fait  sur  leur  valeur  nominale,  en  même  temps  que  le 
paiement  du  coupon,  par  tirages  au  sort  publics  et  se¬ 
mestriels;  qui  auront  lieu  le  1/13  juin  et  le  1/13  dé¬ 
cembre  de  chaque  année.  La  commune  de  Bucarest 
pourra  à  toute  époque  augmenter  l’amortissement  des¬ 
obligations  41/2  0/0  ou  rembourser  intégralement  les 
emprunts. 

Art.  15.  —  Les  nouvelles  obligations  et  les  obliga¬ 
tions  estampillées  sont  exemptes  de  tout  impôt. 

Elles  seront  reçues  en  garantie  aux  caisses  publiques 
et  admises  à  la  Banque  Nationale  et  à  la  caisse  des¬ 
dépôts  et  consignations  comme  dépôts  pour  les  opéra¬ 
tions  autorisées  par  la  loi  et  les  statuts  de  ces  institu¬ 
tions. 


SUISSE 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


TOTAL 

PIECETTES 

Kilo- 

des  recettes 

par  kilomre 

mètres 

LIGNES 

1er  janv.  au  31  juil. 

1er  janv.  au 
31  juillet 

1895 

1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

985 

985 

Jura-Simplon - 

14,719.136 

14.465.285 

14.943 

14.686 

686 

665 

Nord-Est . 

12.160.655 

11.562  472 

17.738 

17.707 

84 

84 

Bôtzberg . 

1.909.584 

1.857.020 

22.733 

22.107 

323 

323 

Central . 

8.366.110 

8.258.430 

25.901 

25.568 

58 

278 

5s 

Sud . 

791.953 

842., 357 

13.654 

14.523 

278 

Ch.  de  fer  réunis. 

4.833  56? 

4.864.567 

17.380 

17.498 

266 

266 

Gothard . 

8.785.765 

8.644.315 

33.029 

32.497 

Chemin  de  fer  du  Gothard.  —  L’assemblée  géné¬ 
rale  des  actionnaires  du  Gothard  a  approuvé  les 
comptes  de  la  Compagnie  pour  l’exercice  1894.  L’excé¬ 
dent  de  recettes  dont  la  Compagnie  dispose  permet  de 
répartir  un  dividende  de  1,8  O/0  sur  le  capital-actions. 
Et  comme  l’excédent  de  recettes  dépassant  7  0/0  doit 
être  réparti  entre  les  actions  et  les  Etats  qui  ont  accorde 
des  subventions,  une  somme  de  200. 0U0  fr.  sera  attri¬ 
buée  à  ces  Etats  et  répartie  comme  suit  :  A  l’Italie 
(pour  55.000.000  de  francs),  97.400;  à  l’Allemagne 
(pour  30.000.000  de  francs),  53.000;  à  la  Suisse  (pour 
30.000.000  de  francs),  49.600  fr.  Cette  dernière  somme 
de  49.600  fr.  sera  répartie  par  la  Confédération  entre 
les  cantons  intéressés. 

Le  chemin  de  fer  du  Gothard  a  transporté  en  août 
190.000  personnes  contre  218.330  en  1894.  Les  recettes 
se  sont  élevées  à  1.410.000  francs  contre  1.524.690  en 
août  1894.  L’excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  est 
de  730.009  francs  contre  845.332  en  août  1894.  L’excé¬ 
dent  des  recettes  pour  les  huit  premiers  mois  de  1894 
s’élève  à  5.901.919  francs,  tandis  que  pour  la  période 
correspondante  de  1894  il  avait  été  de  5.413.998  francs. 


Jura  Simplon.  —  Les  recettes  du  Jura-Simplon  se 
sont  élevées,  en  juillet,  à  2.869.000  francs  contre  2  mil¬ 
lions  745.723  fr.  en  1894.  Les  dépenses  ont  été  de 
1.423.000  francs  contre  1.446. 488  fr.  en  1894.  L’excédent 
des  recettes  sur  les  dépenses  a  été  pour  le  mois  de 
juillet  de  1.446.000  francs,  contrel .299.264  fr.  en.  1894. 
Du  1er  janvier  à  fin  juillet,  l’excédent  des  recettes 
s’élève  à  6.373.433  fr.  contre  6.411.957  fr.  en  1894. 


Le  Pî'opriétaire-Gérant  :  Jules  Montel 


Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


i . 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul. 

<D 

*  g 
P  ©  ~ 

Or 

Argent 

Total 

H  £ 

JW 

FRANCE 

—  Banc 

tue  de  F 

rance 

1894  27  sept. 

1.906.0 

1.257.9 

3.163.9 

3.377.9 

94 

2  y2 

1895  12  sept. 

2.030.2 

1.254.4 

3.284.6 

3.360.6 

98 

2 

1895  19  sept. 

2.022.5 

1.252.1 

3.274.6 

3.361.3 

97 

2 

1895  26  sept. 

2.023.5 

1.250.8 

3.274.3 

3.363.6 

97 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  15  sept. 

751.5 

441.4 

1.192.9 

1.207.2 

99 

3 

1895  31  août. 

892.2 

347.0 

1.239.2 

1.342.2 

92 

3 

1895  7  sept. 

883.4 

343.5 

1.226.9 

1.326.9 

92 

3 

1895  15  sept. 

880.6 

342.5 

1.223.1 

1.325.0 

92 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  26  sept. 

967.5 

» 

967.5 

637.5 

155 

2 

1895  12  sept. 

1.047.5 

» 

1.047.5 

657.7 

159 

2 

1895  19  sept 

1.071,8 

» 

1.071.8 

655.6 

163 

2 

1895  25  sept. 

1.093.6 

» 

1.093.6 

647.5 

168 

2 

ANGLETERRE.  —  Bpnques  d’Ecosse 

1894  15  iuill. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

1895  15  juill. 

118.4 

19.1 

137.5 

185.0 

74 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0 

72.5 

147.5 

49 

» 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

1895  15  juill. 

72.4 

10.1 

82.5 

157.5 

52 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  15  sept. 

275.9 

321.3 

597.2 

1.015.1 

59 

4 

1895  31  août. 

448  8 

277.6  726.4 

1.172.4 

62 

4 

1895  7  sept. 

447.3 

276.6  723.9 

1.185.2 

61 

4 

1895  15  sept. 

447  9 

276.8  724.7 

1.196.1 

60 

4 

Dates 

Enca 

Or 

isse  métal 

Argent 

lique 

Total 

Circula¬ 

tion 

”  a  3 

S-S  g 

O 

'Ctf 

Taux 

de 

l'escompte 

BELGIQU 

E.  —  Ba 

nque  Nat 

ionale 

1894  20  sept. 

76.3 

35.9 

112.2 

411.4 

27 

3 

1895  5  sept. 

87.3 

21.8 

109.1 

427.4 

25 

2% 

1895  12  sept. 

85.4 

21.3 

106.7 

427.7 

24 

2X 

1895  19  sept. 

87.0 

21.7 

108.7 

427.0 

25 

2Ji 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

1894  7  juin. 

)> 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

1895  14  mai. 

2.7 

6.0 

8.7 

1.6 

537 

8 

189  5  22  mai. 

2.3 

5.6 

7.9 

1.7 

465 

8 

1895  7  juin. 

1.6 

3.8 

5.4 

1.8 

300 

8 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

1894  31  août. 

68.7 

» 

68.7 

99.3 

69 

SX 

1895  30  juin. 

100.8 

» 

100.8 

121.5 

83 

3>; 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

3  X 

1895  31  août. 

74.4 

» 

74.4 

107  8 

69 

3% 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

1894  22  sept. 

199.1 

237.3 

436.4 

927.2 

47 

5 

1895  7  sept. 

200.1 

295.0 

495.1 

963.8 

51 

4 

1895  14  sept. 

200.1 

295.7 

495.8 

965.9 

51 

4 

1895  21  sept. 

200.1 

297.9 

498.0 

962.1 

52 

GRÈCE. 

—  Banque  Nationale 

1894  31  juill. 

2.1 

» 

2.1 

108.8 

2 

6X 

1895  31  mai. 

1.9 

» 

1.9 

105.3 

2 

b  h. 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

1895  31  juill. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

HOLLANDE. 

—  Banque  des  Pays-Bas 

1894  22  sept. 

104.6 

172.8 

277.4 

413.7 

68 

2% 

1895  7  sept. 

107.9 

173.7 

281.6 

426.5 

66 

2X 

1895  14  sept. 

107.9 

173.7 

281.6 

427.0 

66 

2% 

1895  21  sept. 

107.7 

173.3 

281.0 

425.3 

66 

2 X 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

1894  10  sept. 

306.1 

53.7 

359.8 

814.8 

44 

5  X 

1895  20  août. 

303.1 

58.9 

362.0 

771.7 

47 

5 

1895  31  août. 

303.5 

50.4 

353.9 

773.7 

46 

5 

1895  10  sept. 

298.6 

50.3 

348.9 

769.5 

45 

5 

ITALIE. 

—  Banque  de  Naples 

1894  31  août. 

99.8 

10.5 

110.3 

237.2 

45 

5X 

1895  10  août. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

50 

5 

1895  20  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

234.5 

49 

5 

1895  31  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

241.8 

47 

5 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

1894  31  août. 

35.2 

1.6 

38.8 

51.9 

71 

5X 

1895  10  août. 

35.2 

1.5  36.7 

51.9 

73 

5  - 

1895  20  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.1 

73 

5 

1895  31  août. 

35.2 

1.5  36.7 

50.2 

73 

5 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

1894  31  août. 

33.1 

» 

33.1 

67.2 

49 

4X 

1895  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74.0 

40 

4  “ 

1895  31  juill. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

4 

1895  31  août. 

39.1 

» 

39.1 

71.8 

54 

4 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1894  18  sept. 

16.8 

37.1 

54.5 

288.3 

19 

6 

1895  4  sept. 

26.7 

41.5  58,2 

304.4 

22 

G 

1895  11  sept. 

26.7 

41.4  68.1 

306  J 

22 

6 

1895  17  sept. 

26.7 

41.4  68.1 

305.2 

22 

6 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1894  15  sept. 

48.5 

1.9  50.4 

114.8 

45 

7 

1895  31  août. 

61.9  4.9  66.8 

127.4 

52 

5 

1895  7  sept. 

63.2.  4.5  67.7 

132.0 

51 

5 

1895  14  sept. 

6i.O  4.0  68.0 

135.3 

50 

5 
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Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de  j 

l’encaisse  J 

à  la  circul.  1 

<D 

*  a 

p  ©  g 
rt  ro  £ 

Or 

Argent 

Total 

H  S 

9 

r-^ 

1894  lor  sept. 

1895  1er  août. 

RUSSIE 

1.504.0 

.  —  Banc 

17.0 

lue  Impé 

1.521.0 

riale 

3.882.8 

39 

4% 

1.958.0 

13.5 

1.971.5 

4.300.0 

46 

4 

1895  16  août. 

1.957.5 

26.7 

1.984.2 

4.316.2 

46 

4 

1895  1er  sept. 

1.961.0 

25.8 

1.986.0 

4.349.0 

45 

4 

1894  31  août. 

RUSSIE. 

21.7 

—  Banque  de  Finlande 

3.4  25.1  46.4 

54 

» 

189  5  30  juin. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

1895  31  ‘juill. 
1895  31  août. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

9 

1894  7  sept. 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.3  4.2  10.5  25.8 

40 

6 

189  5  22  août. 

6.0 

4.7 

10.7 

25.5 

42 

6 

1895  3L  août. 

6.0 

4.7 

10.7 

25.6 

40 

6 

1895  7  sept. 

5.9 

4.7 

10.6 

26.0 

40 

6 

1894  31  juill. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

24.9  4.6  29.5  64.7 

45 

4 

1895  31  mai. 

33.9 

5.0 

38.9 

69.5 

56 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8  33.9 

72.5 

46 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

38.6 

67.3 

57 

4 

1894  31  juill. 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.5  15.5  26.0  76.9 

33 

9 

1895  31  "mai. 

10.4 

14.0  24.4 

82.6 

30 

9 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

9 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

» 

1894  22  sept. 

SUISSE. 

78.8 

—  Banques  d’Emission 

13.3  92.1  167.9 

55 

3 

1895  7  sept. 

82.2 

8.7 

90.9 

179.5 

50 

3 

1895  14  sept. 

82.2 

10.6 

92.8 

179.8 

51 

3 

1895  21  sept. 

82.3 

10.8 

93.1 

179.6 

52 

*  3 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  27  sept. 

1895  12  sept. 
1895  19  sept. 
1895  26  sept. 


6  712,6 

7  754,9 
7  769,1 
7  794,8 


2  663.5 
2  577,9 
2  568,0 
2  567,3 


9  376,1 
10  332,8 
10  337,1 
10  362,1 


14  353,4 

15  184,7 
15  203,8 
15  231,0 


65% 

68 

68 

68 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  snr  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

30  août 

6  sept. 

13  sept. 

20  sept. 

27  sept. 

Amsterdam.  p»p.  court 

4  % 

206 

25 

206  25 

206  12 

206  » 

206  25 

Allemagne. .  — 

4  % 

122 

:•  1 

122  41 

J  22  44 

122  50 

122  56 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

2C6 

75 

207  » 

2<i7  r0 

208  » 

208  » 

Barcelone  . .  — 

4  % 

418 

a 

423  50 

423  50 

424  » 

423  50 

Madrid .  — 

4  % 

418 

» 

423  50 

423  50 

424  » 

423  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

440 

» 

440  » 

440  » 

440  » 

440  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268 

» 

268  50 

268  50 

268  50 

268  50 

Valeurs  à  vue 
Londres .  — 

moins 

2  % 

25  26  V, 

25  26% 

25  26  % 

25  28 

25  265 

—  .....  «t.  emrt 

2  % 

25 

28 

25  28 

25  28 

25  29  % 

25  28 

Belgique....  — 

2  %  % 

0  06 

P- 

0  03pr. 

U  03  p. 

0  03  p. 

0  ('3p. 

Italie .  — 

5  % 

4  75 

P- 

4  62  p. 

4  62  p. 

4  75  p. 

4  75p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  19 

P- 

0  12p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  06p. 

New- York . 

2  %  % 

514 

)) 

511  50 

514  50 

514  50 

515  » 

Matières  d’or  et  d’argent 
Or  en  barre  (le  kil.). 

au  pair 
3437  » 

3437 

» 

3442  15 

3443  87 

3442  15 

3442  15 

Argent  id.  (le  kil.). 

218  89 

lit 

75 

111  53 

111  97 

lit  42 

112  19 

Quadruples  espagnols .... 

80 

50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80 

50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastre»  . 

2 

73 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

Souverains  anglais . 

25 

21 

25  24 

25  24 

25  26 

25  24 

Ranknotos . 

25 

25 

25  25 

25  25 

25  26 

25  25 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25 

80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24 

65 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre  :  916”>) 

20 

60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  —  (nouv.  titre  :  900m) 

40 

» 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—  —  (  - 

— 

20 

n 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27 

50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


.  U  O 

s  «  « 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

NOMS  DES  PATS 

© 

29  août 

5  sept. 

12  sept. 

19  sept. 

26  sept 

Etats-Unis  (doll.  or).. 

5  18 

5  14 

5  14 

5  14 

5  11 

5  15 

Mexique  (piastre  arg.) 

5  43 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

Répub. Arg. (peso  pap.) 

5  » 

1  49 

1  51 

1  57 

1  54 

1  53 

Chili  (peso  papier).... 

5  » 

1  82 

1  82 

1  82 

1  82 

1  83 

Brésil  (milreis  papier) 

2  60 

1  15 

1  16 

1  14 

1  10 

1  11 

Indes  (roupie  argent). 

*,  38 

1  40 

1  41 

1  43 

1  41 

1  42 

Japon  (yen  argent)... 

5  39 

2  84 

2  86 

2  87 

2  86 

2  86 

Chine(Siani|haï)i  taël  arg.) 

7  47 

3  95 

3  95 

3  95 

3  93 

3  94 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  27  septembre  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


En  Allemagne . 

En  Angleterre . 

En  Autr. -Hongrie.. . 

En  Belgique . 

En  Espagne . 

En  Grèce . 

En  Hollande . 

En  Italie  ., . 

En  Russie . . . 

En  Suisse . 


99  74 
99  83 
100  .. 
100  03 
116  89 
175  75 
100  80 
104  98 
147  50 
100  06 


Billets  Allemands . . . . 

100 

26 

—  Anglais . 

100 

17 

—  Austro-Hongr. 

100 

#  , 

—  Belges . 

99 

97 

—  Espagnols _ 

85 

54 

Grecs . 

56 

89 

—  Hollandais... 

99 

20 

—  Italiens . 

95 

25 

—  Russes . 

67 

79 

—  Suisses . 

99 

94 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


23  août 

30  août 

6  sept. 

13sept 

20sept. 

27sept. 

Amsterdam . 

48 

» 

47 

97 

47 

95 

47 

97 

47 

97 

47  95 

Anvers . 

100 

» 

99 

96 

99 

9d 

100 

)> 

100 

» 

100  0.3 

Athènes . 

175 

» 

175 

n 

175 

» 

174 

» 

174 

)) 

175  75 

Barcelone . 

18 

85 

18 

80 

17 

» 

16 

50 

16 

40 

16  80 

Berlin . 

80 

90 

80 

95 

80 

95 

80 

85 

80 

80 

80  70 

Bruxelles . 

99 

95 

99 

95 

99 

96 

99 

97 

99 

99 

99  99 

Bucharest . 

99 

85 

99 

85 

99 

85 

99 

85 

99 

75 

99  75 

Constantinople. . . . 

23 

03 

22 

98 

23 

)) 

23 

03 

23 

» 

23  » 

Francfort . . 

80 

90 

80 

91 

80 

90 

80 

81 

80 

75 

80  73 

Gènes . . 

104 

97 

104 

85 

104 

72 

104 

70 

105 

)) 

104  92 

Genève . 

100 

16 

100 

11 

100 

11 

100 

08 

100 

08 

100  05 

Lisbonne  . 

674 

50 

674 

E0 

675 

75 

675 

50 

675 

» 

675  )» 

Londres . 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

40 

25 

41 

25  42 

Madrid . 

18 

60 

18 

62 

17 

95 

16 

75 

16 

80 

17  12 

Rome . 

105 

» 

104 

95 

104 

77 

104 

75 

105 

» 

104  90 

Saint-Pétersbourg 

36 

77 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

36  62 

Vienne  (a  vue) . 

47 

97 

47 

90 

47 

85 

47 

85 

47 

65 

47  60 

—  (à  3  mois)... 

17 

92 

47 

85 

47 

80 

47 

80 

47 

60 

47  55 

Aux  Etats-  Unis .  100  58 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine .  326  » 

Au  Chili .  273  22 

Au  Brésil .  234  23 

Aux  Indes .  167  60 

Au  Japon .  188  46 

En  Chine .  189  59 


Pièces  des  Etats-Unis.  99  42 
—  du  Mexique  ...  50  36 
Billets  Rép.  Argentine.  30  67 


—  du  Chili .  36  60 

—  du  Brésil .  42  69 

Pièces  des  Indes .  59  66 

—  du  Japon .  53  06 


—  de  la  Chine _  52  74 

MT*  WMaMBaM—— 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  27  septembre  1895. 

Les  devises  hollandaises  ont  gagné  1/4  de  point  à 
206  25,  et  la  plus-value  est  de  1/16  pour  le  papier  alle¬ 
mand.  Quant  à  la  YaliUa,  elle  a  conservé  le  pair. 

Le  chèque  sur  Londres  a  diminué  d’un  centime  1/2. 

Signalons  une  légère  perte  (1/2  point)  pour  le  papier 
espagnol;  mais  les  arrêts  des  importations  de  céréales 
étrangères  amèneront  sans  doute,  dans  un  avenir  pro¬ 
chain,  un  mouvement  en  sens  inverse. 

Au  contraire  de  l’Espagne,  lTtalie  importe  depuis 
quelque  temps  des  quantités  considérables  de  grains  ; 


L 
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nous  en  avons  la  preuve  dans  les  plus-values  eonsidé- 
bles  qu’accusent,  de  ce  chef,  les  recettes  douanières  ; 
toutefois,  ces  achats  n’ont  pas  encore  eu  leur  répercus¬ 
sion  sur  le  cours  des  devises  italiennes. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

29  août 

5  sept. 

12  sept. 

19  sept. 

26  sept. 

Hong-Ivong _ 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

2/2  3/4 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

Shanghaï . 

3/0  1/2 

3/0  1/2 

3/0  1/2 

3/0  1/4 

3/0  3/8 

Yokohama  . 

M  U4 

2/2  3/8 

2/2  1/2 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

Valeursâvue: 

Singapoure . 

2/2  3/16 

2/2  5/16 

2/2  5/16 

2/2  1/4 

2/2  5/16 

Bombay . 

1/1  11/32 

l/l  13/32 

1/1  9/16 

1/1  3/8 

l/l  17/32 

Calcutta . . . 

1/1  11/32 

1/1  13/32 

l/l  9/32 

1/1  13/32 

1/1  15/32 

Rio-Janeiro. 

10  tà/16 

11 

10  13/16 

10  7/16 

10.  9  /16 

Valparaiso . 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

17  3/8 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 

226 

235 

223 

21 S 

224 

Argent  en  barre» 

30  1/2 

30  9/16 

30  9/16 

30  1/2 

30  9/16 

L’argent-métal  s’étant  légèrement  relevé,  nous  cons¬ 
tatons  une  amélioration  correspondante  pour  les  chan¬ 
ges  de  l’Extrême-Orient. 

Pour  l’Inde,  nous  relevons  une  nouvelle  augmenta¬ 
tion  de  5  millions  de  roupies  dans  les  ventes  de  traites 
ou  les  transferts  télégraphiques  effectués  par  le  India 
Office,  du  17  au  2i  septembre;  jusqu’à  cette  dernière 
date,  et  depuis  le  1er  avril,  le  total  de  ces  ventes  ou 
transferts  s’est  élevé  à  158.264  157  roupies,  qui  ont  pro¬ 
duit  8.766.712  liv.  st.  Des  ventes  spéciales  de  traites  sur 
Calcutta  et  Bombay  ont  eu  lieu  au  cours  de  1  shilling 

1  17/32  d. 

A  Buenos-Ayres  la  prime  sur  l’or  a  encore  haussé  de 

2  points  à  226. 

L’or  fait  1  1/2  pour  mille  de  prime  à  Paris  ;  l’argent - 
métal  a  haussé  à  30  9/16  l’once  à  Londres  ;  à  Paris,  il 
est  à  112  fr.  19  le  kilo. 

Notre  correspondant  de  Saint-Pétersbourg  nous  in¬ 
forme  que  la  Banque  de  Russie  a  élevé  à  5  0/0  le  taux 
de  son  escompte  sur  les  billets  à  trois  mois. 

Entin,  le  taux  officiel  des  Banques  d’Emission  suis¬ 
ses  a  été  porté  de  3  à  3  1/2  0/0. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  gagné,  cette  semaine, 
978.000  fr.  d’or;  à  Paris,  la -circulation  a  rendu  819.000 
francs  et  en  a  reçu  2  millions  de  Vienne;  déduction 
faite  des  achats,  les  ventes  de  matières  se  sont  élevées 
à  511.000  francs.  Les  succursales  ont  perdu  1.330.000 
francs  par  la  circulation. 

L’argent  a  diminué  de  1.224.000  francs  ;  la  circula¬ 
tion  a  rendu  1.536.000  fr.  à  Paris,  mais  le  public  a  pris 
2.470.000  fr.  dans  les  succursales,  et  ces  dernières  ont 
expédié  290.000  fr.  en  Suisse. 

Le  chiffre  des  billets  a  augmenté  de  2.300.000  fr. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d' Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  24.325.000  fr.  La  circulation  ayant  repris  2.525.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  21  mil¬ 
lions  800.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 

Sorties 

19  sept.  Etats-Unis.  £ 

38.000 

19  sept.  Johannersb.£  150.000 

20 

)) 

» 

170.000 

)) 

» 

Le  Gap . 

100.000 

» 

)) 

Australie .... 

339.000 

)) 

» 

Rio . 

50.000 

21 

)) 

Etats-Unis.. . 

500.000 

» 

)) 

Buenos-Ayres 

30.000 

23 

)) 

)) 

3c 8. 000 

24 

» 

Egypte . 

300.000 

24 

» 

Ach.  en  barres 

33.000 

25 

)) 

)> 

155.000 

Excéd.  des  entrées  . . . 

973.000 

Total  des  entrées. £  1.603.000  Totalégal . £  1.603.000 

Le  chiffre  des  billets  a  été  réduit  de  8.100,000  fr. 
L’encaisse  métallique  de  la  Banque  de  Belgique  a 
augmenté  de  1.600.000  fr.  pour  l’or  et  de  400.000  fr. 
pour  l’argent,  tandis  que  la  circulation  diminuait  de 
700.000  fr. 

A  la  Banque  d’Espagne,  le  compte-or  est  toujours 


immobile,  mais  le  métal  blanc  continue  à  entrer;  son 
stock  s’est  accru,  la  semaine  dernière,  de  2  200.000  fr. 
La  circulation  des  billets  s’est  réduite  de  3.800.000  fr. 

La  Banque  d’Italie  accuse  une  diminution  de  4  mil¬ 
lions  900.000  fr.  d’or  et  de  100.000  fr.  d’argent,  mais  le 
total  des  billets  a  baissé  de  4.200.000  fr. 

A  la  Banque  de  Naples  l’encaisse  n’a  pas  bougé, 
mais  la  circulation  fiduciaire  s’est  accrue  de  7.300.000 
francs. 

Nous  relevons  dans  la  situation  de  la  Banque  de 
Norvège  une  augmentation  de  un  million  d’or  et  une 
diminution  de  1.300.000  fr.  de  billets. 

La  Banque  Nationale  de  Roumanie  a  eu  une  aug¬ 
mentation  de  800.000  fr.  d’or,  une  diminution  de  500.000 
francs  d’argent;  la  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de 
3.300.000  francs. 

A  la  Banque  de  Russie  le  stock  de  métal  jaune  a 
gagné  3.500.000  francs  et  l’argent  a  diminué  de  900.000 
francs.  Nous  relevons  une  augmentation  de  32.800.000 
francs  dans  la  circulation  des  billets. 

Voici,  enfin,  la  situation  de  l’or  à  la  Banque  de 
Russie  à  la  date  du  ler/13  septembre  dernier  : 

Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

de  crédit . Fr.  1 . 961 . 000 . 000 

Fonds  à  l’étranger .  57.240.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque .  480.610.000 

Totaux . .  2 . 498 . 850 . 000 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neic-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  1er  au  depuis 

du  Ire  au 

depuis 

OR 

7  sept.  le  Rrjanv. 

7  sept. 

le  1er  janv. 

Grande-Bretagne 

4.854.514  29.826.682 

» 

15.741.724 

France . 

58.000  13.482.073 

,  » 

4.603.988 

Allemagne . 

8.000  5.818.086 

)) 

1.527.191 

Autres  pays .... 

7.950  8.771.488 

278.730 

1.827.033 

Total  1895. . . 

4.928.464  57.898.279 

278.730  23.199.936 

—  1894... 

65.000  84.280.296 

17.093 

13.786.852 

-  1893... 

3.900  68.750.147 

2.356.465  54.031.844 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

898.221  24.824.910 

» 

55.572 

France . 

»  » 

)) 

3.451 

Allemagne . 

»  16.142 

» 

6.168 

Autres  pays .... 

135  860.135 

127.161 

1.348.555 

Total  1895... 

898.356  25.701.187 

127.161 

1.413.746 

-  1894... 

603.900  23.983.779 

64.714 

1.206.577 

—  1893... 

760.040  22.303.334 

169.073 

2.655.962 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 


1894  .  22  sept.  91.900.000  dollars 

1895  .  7  sept.  64.400.000  — 

1895 .  14  sept.  65.500.000  - 

1895 .  21  sept.  62.000.000  — 


On  signale  une  expédition  d’or  d’un  million  de  dollars 
pour  Hambourg  ;  cet  or,  destiné  à  l’Autriche,  a  été 
acheté  pour  profiter  de  la  situation  avantageuse  que 
créent  aux  acquéreurs  les  changes  entre  Vienne,  Ber¬ 
lin  et  Londres. 

D’autre  part,  le  Standard  a  reçu  une  dépêche  de 
New-York  lui  signalant  la  réception  d’ordres  d’achats 
importants  pour  le  coton  :  c’est  là  un  indice  favorable, 
qui  pourrait  arrêter  les  exportations  de  métal  jaune. 

En  ce  qui  concerne  les  Banques  associées  de  Neic- 
York ,  nous  rappellerons  que  chaque  année,  à  cette 
époque,  il  se  produit  un  mouvement  considérable  de 
numéraire  résultant  des  besoins  que  crée,  dans  l’Ouest, 
la  rentrée  des  récoltes.  Aussi,  les  Banques  associées 
ont-elles  vu,  la  semaine  dernière,  leurs  dépôts  diminuer 
de  13.300.000  dollars. 
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Le  montant  de  leurs  espèces  a  baissé  de  3.500.000 
dollars,  et  leur  papier-monnaie,  forme  sous  laquelle 
sont  principalement  fournies  les  avances  réclamées  par 
les  fermiers,  de  7.000.000  de  dollars. 

La  réserve  a  perdu  10  millions  et  demi  de  dollars. 
Au  21  septembre,  date  de  la  dernière  situation,  elle 
était  encore  de  172.000.000,  dépassant  donc  de  32  mil¬ 
lions  400.000  dollars  le  minimum  exigé  par  la  loi. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Troisième  Congrès  international  d’Agriculture 

à  Bruxelles 

Dans  l 'Economiste  Européen  du  14  septembre  1895 
nous  avons  annoncé  le  succès  énorme  remporté 
par  M.  Alphonse  Allard,  pour  son  rapport  sur  le 
régime  monétaire. 

Les  conclusions  de  cette  œuvre  considérable  avaient 
été  adoptées  par  la  5e  section,  à  l’unanimité  moins  une 
voix  (celle  d’un  monométalliste-or  anversois).  En 
séance  plénière  la  majorité  des  voix  a  été  de  400  sur 
403  membres  présents. 

Nous  allons  essayer  d'analyser  à  grands  traits  le 
rapport  dont  il  s’agil,  qui  ne  comprend  pas  moins  de 
22  chapitres. 

M.  Alphonse  Allard  expose  tout  d’abord  les  carac¬ 
tères  généraux  de  la  crise  agricole  : 

Cette  crise  revêt  trois  caractères  qu’aucune  de  ses  devan¬ 
cières  n’avait  jamais  présentées  : 

1°  Elle  dure  depuis  22  ans! 

2°  Elle  frappe  les  prix  de  toutes  choses  à  la  fois  ! 

3°  Elle  exerce  son  influence  dans  l’univers  entier  ! 

Jusqu’à  présent  l’on  n’est  pas  parvenu  à  se  mettre  d’accord 
sur  la  cause  de  ces  perturbations.  Jusqu’ici  toute  crise  de 
baisse  des  prix  ne  frappait  qu’un  article  à  la  fois,  dans  un 
pays  déterminé  ;  la  crise  actuelle  ne  se  présente  plus  avec 
ce  caractère  :  elle  dure,  elle  persiste,  elle  s’aggrave,  elle  est 
devenue  à  ce  point  aiguë  que,  dans  le  monde  entier,  écono¬ 
mistes  et  législateurs  recherchent,  avec  une  anxiété  crois¬ 
sante,  à  quoi  attribuer  un  effet  aussi  universel,  aussi  intense, 
aussi  permanent. 

Est-elle  due  à  l’excès  de  production  comme  certains 
doctrinaires  s’obstinent  à  le  proclamer  ?  Cette  théorie 
est  démentie  par  les  faits,  et,  en  s’appuyant  sur  les 
autorités  que  nous  avons  maintes  fois  citées  ici  même, 
l’honorable  rapporteur  demande  avec  elles  «  comment 
la  même  cause  pourrait  opérer  dans  le  sens  de  la  baisse 
aujourd’hui,  a’ors  qu’elle  agissait  dans  le  sens  de  la 
hausse  jadis?  » 

M.  Alphonse  Allard  reproduit,  à  ce  propos,  trois 
graphiques  dressés  par  M.  Guildfort  Molesworth, 
délégué  des  Indes  à  la  Conférence  de  Bruxelles  de  1892; 
ces  graphiques  correspondent  à  deux  périodes  égales, 
avant  et  après  la  démonétisation  de  l’argent  en  1873  ; 
la  première  période  va  de  1849  à  1872  et  la  seconde 
de  1872  à  1894. 

Le  premier  graphique  s’applique  à  la  production  et 
aux  cours  du  coton  pendant  ces  deux  périodes  ;  le 
second,  au  blé  ;  le  troisième,  à  la  moyenne  de  produc¬ 
tion  et  de  vente  de  toutes  les  marchandises  ;  c’est  donc 
une  statistique  complète. 

La  vue  de  ces  graphiques  est  tout  à  fait  saisissante  : 
pendant  que,  dans  la  première  période,  on  voit  monter 
simultanément  et  presque  parallèlement  la  production 
et  les  prix  du  coton,  du  blé  et  de  toutes  les  marchan¬ 
dises,  on  constate  avec  surprise  que,  pendant  la  seconde 
période,  la  production  monte  beaucoup  moins  que  dans 
la  première  et  que,  cependant,  les  prix  ne  cessent  de 
descendre  d’année  en  année. 

Et  dès  lors,  le  rapporteur  démontre,  très  logiquement, 
que  la  baisse  des  prix  n’a  d’autre  cause  que  la  démoné¬ 
tisation  de  l’argent  en  1873. 

Cette  démonétisation  —  écrit-il  —  a  bien  été  le  signal  de  la 
baisse  des  prix,  en  ce  sens  que  cette  mesure,  une  fois  dé¬ 
crétée,  a  permis  à  tous  les  facteurs  agissant  en  baisse  sur  les 
marchandises  et  les  produits  d’agir  librement  et  sans  être 


retenus  par  le  contre-poids  monétaire,  qui  avait  maintenu  leur 
action  jusqu’à  1873.  Nous  ne  doutons  pas  qu’on  voudra  bien,, 
après  l’étude  complète  et  décisive  faite  en  Angleterre,  en  1886, 
regarder,  dorénavant,  ce  point  comme  définitivement  établi. 

L’origine,  la  durée  et  l’importance  de  la  baisse  des 
prix  font  l’objet  d’un  chapitre  très  complet,  qui  con¬ 
tient  les  savantes  statistiques  du  regretté  Dr  Soetbeer 
et  de  M.  Sauerbeck  : 

En  1789,  on  évaluait  en  moyenne  l’heclare  de  terre  à  500  fr. 
et  la  richesse  foncière  de  la  France  à  30  milliards  de  francs.. 

Voici,  depuis  lors,  la  progression,  d’abord  ascendante,  puis- 
descendante  : 

Progression  de  la  Valeur  des  Terres  de  France 


Valeur  moyenne 

Valeur  totale 

Années 

d’un  hectare 

des  terres 

— 

— 

(Millions  de  fr.) 

1789.... 

500 

30.000 

1815... 

700 

42.000 

1851.... 

1.290 

77.400 

1862.... 

1.850 

111.000 

1874.... 

2.000 

120.000 

1887.... 

1.875 

112.500 

La  France,  seule,  a  donc  perdu,  du  chef  de  la  baisse  des.- 
prix  agricoles  pendant  les  13  dernières  années,  près  de  8  mil¬ 
liards  de  francs,  ou  580  millions  de  francs  par  an,  tandis 
qu’au  contraire,  dans  les  85  années  précédentes,  elle  gagnait 
en  moyenne  un  milliard  de  francs  chaque  année. 

Le  sol  français  a  donc  perdu,  pendant  les  13  dernières  an¬ 
nées,  de  1874  à  1887,  plus  de  1  1/2  milliard  chaque  année. 

Gomme  curieux  témoignage  de  l’appauvrissement  de  la  po¬ 
pulation  rurale,  nous  pouvons  citer  les  chiffres  que  publiait 
le  bulletin  delà  Société  de  Statistique  de  France,  ces  jours 
derniers  :  de  26.753.743  qu’elle  était  en  1846,  elle  n’est  plus 
que  de  24.031.900  en  1891,  soit  une  diminution  de  10  0/0 
dans  la  population  agricole  française. 

Il  est  probable  que  le  sol  national  des  autres  pays  d’Eu¬ 
rope  a  dû  subir  le  même  amoindrissement. 

Après  avoir  fait  ressortir  la  relation  intime  existant 
entre  les  quantités  de  monnaie  et  les  prix,  M.  Alphonse 
Allard  démontre  que  «  le  change  étranger  suspend  les 
échanges  »  : 

L’adoption  de  l’étalon  d’or,  en  1873,  nous  apparaît  ici 
comme  une  monstruosité!  Elle  a  divisé  l’univers  et  a  rompu 
les  relations  commerciales.  —  Les  monométallistes  préten¬ 
draient-ils  avoir  servi  le  libre-échange,  on  pourrait  le  sup¬ 
poser,  car  ils  vont  jusqu’à  accuser  les  bimétallistes  d’être  les 
disciples  de  la  protection.  —  C’est  contraire  à  la  vérité! 

Monométallisme  de  l’or  signifie  protectionnisme  obliga¬ 
toire;  bimétallisme ,  tout  au  contraire,  signifie  libre-échange  ! 
Ne  nous  laissons  pas  égarer  par  les  fanatiques  de  l'étalon-’ 
d’or. 

Le  change  protège  les  produits  étrangers,  blés  et 
autres,  contre  les  produits  d’Europe. 

En  voici  d’ailleurs  l’aveu  très  explicite  fait  par  la  Répu¬ 
blique  Argentine  elle-même. 

Le  16  mai  1894,  le  message  du  Président  expliquait,  aux 
représentants  de  la  nation,  comment  l’Europe  se  verrait  de 
plus  en  plus  envahie  par  les  blés  argentins  : 

«  Si  la  valeur  de  nos  exportations  apparaît,  disait-il,  avec 
«  une  baisse  de  prix  sensible,  la  quantité  (spécialement  la 
«  quantité  de  céréales;  montre  une  incroyable  augmentation  ! 
«  470.000  tonnes  de  blés  en  1892 

«  4.008.000  —  —  1893 

«  Pendant  les  quatre  dernières  années,  nos  exportations 
«  nous  ont  rapporté,  ajoutait-il,  une  moyenne  annuelle  de 
«  100.000.000  de  pesos  d’or  (500.000.000  de  francs). 

«  Nos  efforts  de  production  croissent  avec  la  baisse  des 
«  prix  en  Europe. 

«  Dans  ce  but,  j’espère,  avec  votre  assistance  et  celle  de  la 
«  Banque  de  la  nation,  arriver  à  vous  proposer  des  mesures 
«  de  nature  à  renforcer  encore  les  forces  déjà  si  productives 
«  de  nos  contrées  ». 

Ce  n'est  que  par  l’augmentation  de  scs  exportations  que  la 
République  pourra  espérer  son  salut  dans  l’avenir  ;  en  l’an 
1894  le  climat  a  été  défavorable,  la  récolte  n’a  pas  répondu  à 
ses  espérances  ;  mais  on  peut  être  certain  que  l’agriculture 
européenne  sera  hors  d’état,  de  lutter  avec  la  Plata  aussi  long¬ 
temps  que  le  change  de  l’or  favorisera  le  planteur  argentin. 

La  prime  de  l’or  diminuerait  si  l’argent  reprenait  son  cours 
monétaire  bimétallique  en  Europe. 

Notre  cadre  restreint  ne  nous  permet  pas  de  nous 
étendre  aussi  longuement  que  nous  le  voudrions  sur 
d’autres  chapitres  très  étudiés,  relatifs  aux  embarras 
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monétaires  des  Etats-Unis  et  à  la  production  d’or  du 
Transvaal.  Mais  la  reproduction  du  vœu  présenté  au 
Congrès  et  adopté,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
comblera  en  partie  les  lacunes  de  cet  exposé  trop  court  : 

1.  —  Attendu  que  depuis  vingt-deux  ans  une  crise  de  baisse 
des  prix  frappe  tous  les  objets  à  la  fois  dans  le  monde  en¬ 
tier,  mais  atteint  surtout  plus  fortement  les  produits  de 
l’agriculture  ; 

2.  —  Attendu  que  cette  crise  ne  peut  être  attribuée  à  un  ex¬ 
cès  de  production,  puisque  la  surproduction  était  la  plus 
forte  de  1849  à  1872,  quand  les  prix  haussaient  ; 

3.  —  Attendu  que  les  marchandises  ont  baissé  de  44  0/0  en 
moyenne,  tandis  que  la  baisse  pour  les  produits  agricoles,  et 
spécialement  pour  le  froment,  a  été  jusqu’à  66  0/0  dans  les 
vingt-deux  dernières  années; 

4.  -  Attendu  qu'après  vingt-deux  ans  de  recherches  aucun 
Gouvernement  n’a  trouvé  le  moyen  d’enrayer  cette  baisse  ni 
d’arrêter  les  désastres  agricoles  ; 

5.  —  Attendu  que  personne,  d’ailleurs,  ne  nie  le  rapport  in¬ 
time  existant  entre  les  quantités  de  monnaies  en  circulation 
et  le  prix  des  choses  ; 

b.  —  Attendu  que  la  crise  actuelle  rappelle  celle  de  1848, 
qui  était  due  à  la  hausse  et  à  la  rareté  monétaire  et  que  cette 
crise  a  ce-sé  en  1852,  à  la  suite  de  la  découverte  des  mines 
de  Californie  et  d’Australie  ; 

7.  —  Attendu  qu’on  ne  peut  assigner  que  la  même  cause 
originelle  à  la  baisse  des  prix  actuelle  ; 

8.  —  Attendu  que  l’argent  n’étant  pas  déprécié  chez  les 
peuples  à  argent,  ces  peuples  ont  intérêt  à  le  recevoir  et  à 
nous  envoyer  en  échange  leurs  produits  agricoles  ; 

9.  —  Attendu  que  les  difficultés  du  change  restreignent 
d’autre  part,  les  échanges  dans  le  monde  entier  ; 

10.  —  Attendu  que  cet  ensemble  de  circonstances  favorise 
les  produits  étrangers  des  pays  à  argent,  au  détriment  des 
produits  agricoles  européens  ; 

11.  —  Attendu  qu’il  se  peut  que  le  pain  devienne  bon  mar¬ 
ché  un  jour,  grâce  à  la  baisse  du  froment  et  aux  ruines  agri¬ 
coles,  mais  qu’il  est  non  moins  certain  que  les  travailleurs 
seront  amenés  et  commencent  déjà  à  fuir  l’Europe  faute  de 
travail  ; 

12.  —  Attendu  qu’il  est  à  eraindre  que  l’or  du  Transvaal 
n’apportera  pas  à  temps  un  remède  efficace  ; 

13.  —  Attendu  que  le  seul  remède  efficace  reconnu  jusqu’ici 
est  le  Bimétaltisme  international; 

14.  —  Attendu  que  le  bas  prix  de  l’escompte  n’a  jamais  été 
un  signe  d’abondance  monétaire  ; 

15.  —  Attendu  qu’un  étalon  invariable  de  la  valeur  est  une 
impossibilité  ; 

16.  —  Attendu  qu’un  seul  métal  est  insuffisant  à  la  crois¬ 
sance  de  la  population  et  aux  affaires  grandissantes  de 
l’univers  ; 

17.  —  Attendu  que,  depuis  vingt-deux  ans,  il  a  été  impos¬ 
sible  cle  retrancher  l’argent  de  la  circulation  d’Europe  ; 

18.  —  Attendu  que  les  Etats-Unis  d’Amérique,  qui  se 
trouvent,  depuis  quelques  années,  dans  de  grands  embarras 
pour  rétablir  leur  circulation  métallique  et  fiduciaire  sur  un 
bon  pied  (sound  money )  peuvent,  d’ici  peu,  se  trouver  dans 
l’obligation  d’emprunter  de  grosses  sommes  d’or  à  l’Europe, 
ce  qui  aggraverait  la  baisse  des  prix  et  la  crise  agricole  ; 

19. —  Attendu  que  le  Bimétallisme,  en  rétablissant  la  valeur 
et  la  circulation  du  métal  argent  en  Europe,  pourrait  empê¬ 
cher  les  Etats-Unis  de  devoir  faire  ces  emprunts  d’or  à  l’Eu¬ 
rope  ; 

20.  —  Attendu  qu’il  serait  facile  de  rétablir  ce  qui  a  toujours 
existé,  c’est-à-dire  un  lien  bimétallique  fixe  de  valeur  entre 
l’or  et  l’argent  ; 

Par  ces  motifs  : 

Le  troisième  Congrès  international  d’agriculture,  réuni  le 
8  septembre  à  Bruxelles,  décide  : 

Que  tous  les  agriculteurs,  dans  tous  les  pays,  useront  de 
tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  pour  amener  leur  Gouverne¬ 
ment  soit  à  provoquer  la  réunion  d’une  Conférence  monétaire 
internationale,  soit  à  faciliter  de  leur  concours  celte  Confé¬ 
rence,  dans  le  but  d’établir  une  entente  bimétallique  inter¬ 
nationale;  ou,  tout  au  moins,  de  réhabiliter  le  métal  argent 
dans  son  ancien  office  monétaire  ;  le  tout  en  vue  de  faire 
cesser  la  crise  agricole  et  la  crise  monétaire  de  baisse  des 
prix. 

La  clarté  avec  laquelle  M.  Alphonse  Allard,  a  traduit 
les  arguments  qui  condamnent  le  monométallisme-or, 
justifie  le  grand  succès  remporté  devant  le  Congrès 
international  de  Bruxelles. 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Turquie 

Du  bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  commerce  fran¬ 
çaise  de  Constantinople  (n°  101  du  31  août  1895)  : 

S.  A.  le  Grand-Vizir  a  invité  le  Ministère  des  finances  à 


frapper  de  nouvelles  pièces  de  5  et  10  paras  en  nickel  ou 
tout  autre  métal  convenable. 

L’Hôtel  des  Monnaies  va  faire  frapper,  pour  le  compte  de 
la  Banque  Impériale  Ottomane,  des  pièces  de  monnaie 
divisionnaire  de  1  et  2  piastres  pour  une  somme  de  100.000 
livres  turques  (2.300.000  fr.). 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Russie 

Voici  le  total  des  frappes  de  monnaies  en  Russie  pendant 
la  dernière  période  quinquennale  : 

1890  1891  1892  1893  1894 


Monnaies  :  Valeur  en  roubles 

or  à  900  mil.  28.150.090  2.735.140  720.090  3.000.120  3.000.105 

arg.900  —  91.760  1.135.024  2.133.011  1.489.014  3  007 

—  500  —  2.000.003  2.351.504  1.650.000  1.750.004  400.001 

billon  .  130.003  225.000  107.850  552.151  485.000 


Totaux...  30.371.856  6.446.668  4.610.951  6.791.289  2.888.113 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Le  Bureau  des  statistiques  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord  nous  adresse  les  tableaux  relatifs  aux  monnaies 
d’or  et  d’argent,  certificats,  billets  de  l'Etat  et  de  la  Banque 
Nationale,  en  circulation  au  1er  août  1895. 


Voici  les  chiffres  à  cette  date  : 


Montant 
total  frappé 

Dans 

:aisses 

Dans  la 

ou  émis 

Trésor 

circulation 

En  dollars 

Monnaies  d’or . 

580.481.167"' 

““94.702.557^ 

"485.778.610 

Dollars  argent . 

423.289.219 

371.542.513 

51.746.706 

Monnaies  division¬ 
naires  d’argent.. 

77.065.444 

16.532.93 6 

60.532.508 

Certificats  d’or . 

346.681.016 

75.331.689 

271.349.327 

—  d’argent. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 
1890) . 

149.490.280 

31.485.899 

114.004.381 

211.372.045 

5.642.488 

205.729.557 

Billets  des  Etats- 
Unis . 

48.336.909 

219.330 

48.117.579 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 
1872) . 

330.932.504 

10.577.386 

320.355.118 

Billets  de  la  Banque 
Nationale . 

57.040.000 

120.000 

56.920.000 

Totaux .  2.220.688.584  606.154.798  1.614.533.786 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1er  août  1895,  étant  éva¬ 
luée  à  70.002.000  habitants,  la  circulation  par  tête  d’habitant 
ressort  à  23  dollars  06  ;  au  1er  août  1894,  la  population  était 
évaluée  à  68.519.000  habitants  ;  la  circulation  ressortait,  à 
cetie  date,  à  24  dollars  19  par  tète. 

Voici  les  changements  survenus  dans  la  circulation  en 
juillet  1895  : 

1er  juillet  1er  août  Différence  au 
1895  1895  1”  août  95 

En  dollars 


Monnaies  d’or .  480.275.057  485.778.610  -j-  5.o03.553 

Dollars  argent .  51.983.162  51.746.706  —  236.456 

Monnaies  division-  _ _ 

naires  d’argent . .  60.219.718  60.532.508  -j-  312. /90 

Certificats  d’or  ... .  265.109.456  271.349.327  +  6.239.871 

—  d’argent.  115.978.703  114.004.381  —  1.974.327 
Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890) .  207.047.546  205.729.557  —  1.317.989 

Billets  des  Etals- 

Unis .  48.381.569  48.117.579  -  263.990 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

1872) .  319.731.752  320.355.118  +  1.623.366 

Billets  de  la  Banque 

Nationale .  55.405.000  56.920.000  +  1.515.000 


Totaux .  1.604.131.968  1614.533.786  +10.401.818 


La  Question  monétaire  aux  Etats-Unis 

On  télégraphie  de  New-York,  à  la  date  du  23  septembre  : 

Le  Comité  de  la  Chambre  de  Commerce  de  New-York  a 
demandé  aux  membres  du  Congrès  leur  opinion  sur  la  ques- 
j  tion  de  l’argent. 
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A  la  Chambre  des  représentants,  88  membres  étaient  favo¬ 
rables  à  la  frappe  libre  de  l’argent,  216  étaient  opposés  et 
52  douteux. 

Au  Sénat,  39  membres  étaient  favorables,  43  opposés  et 
6  douteux. 

Deux  sièges  sont  vacants  dans  l’Etat  de  l’Utah;  ce  sont  pro¬ 
bablement  deux  défenseurs  de  l’argent  qui  seront  élus. 


Le  Régime  monétaire  des  Détroits  (Singapore) 

Le  règlement  relatif  au  régime  monétaire  des  détroits 
(Siraits  Settlements),  en  1895,  publié  récemment  à  Singapore 
fixe  la  piastre  mexicaine  comme  unité  monétaire  légale,  pour 
le  paiement  de  toutes  dettes,  à  moins  de  stipulation  contraire. 
Toutefois,  d’autres  monnaies,  telles  que  le  nouveau  dollar 
britannique,  la  piastre  de  Hong-Ivong  et  le  yen  japonais 
pourront  servir  concurremment  avec  la  piastre  mexicaine. 

Le  règlement  prévoit  aussi  la  frappe  de  monnaies  divi¬ 
sionnaires  d’argent. 


L’Evolution  commerciale  au  Brésil 

Nous  extrayons  des  pages  de  notre  confrère  «  The 
Bimetallisl  »  l’information  suivante  sur  l’évolution 
commerciale  au  Brésil  : 

Un  récent  rapport  consulaire  adressé  an  Foreign  Office 
relatif  au  commerce  de  Pernambuco  fait  ressortir  quelques 
chiffres  dignes  d’attention,  montrant  le  développement  remar¬ 
quable  de  l’industrie  dans  cette  partie  du  Brésil.  —  «  L'évo¬ 
lution  industrielle  des  cinq  dernières  années,  dit  le  rap¬ 
port,  a  été  considérable.  En  1*89,  il  n’existait  ici  qu’une 
petite  filature  de  coton  de  60  métiers,  mais  depuis,  six  nou¬ 
velles  manufactures  ont  été  construites  représentant  ensemble 
1.783  métiers,  dont  1.194  sont  actuellement  en  marche. —  Il  y 
a  quatre  manufactures  de  coton  à  Alagoas,  dont  trois  ont  été 
construites  depuis  1889.  »  Les  bénéfices  importants  réalisés 
par  ces  entreprises  expliquent  assez,  naturellement,  la  tendance 
des  capitalistes  à  construire  de  nouvelles  filatures  au  Brésil 
et  contrastent  d’une  manière  pénible  pour  nous  avec  les  ré¬ 
sultats  des  filatures  anglaises,  dont  la  plupart  travaillent  à 
perte.  —  «  Les  dividendes  payés  par  une  filature  d’ Alagoas 
depuis  ses  débuts,  continue  le  rapport,  ont  été  les  sui¬ 
vants  :  1891,  2 i  0/0;  1892,  49  0/0;  1893,  50  0/0;  1894,  47  0/0; 
ses  actions  étant  cotées  aujourd’hui  à  150  0/0  au  dessus  du 
pair.  —  La  «  Gompanhia  de  Fiaçao  e  Tecidos  de  Pernam¬ 
buco  »  qui  peut  être  considérée  comme  le  pionnier  de  l’indus¬ 
trie  du  coton,  a  fait  cette  année  60  0/0  de  bénéfice,  et  sur  ceux 
réalisés  depuis  cinq  ans  elle  vient  de  faire  construire  une 
nouvelle  grande  filature,  les  actionnaires  s’étant  contentés 
d’un  dividende  de  10  0/0.  » 


Le  Cours  normal  des  Prix 

M.  le  professeur  William  Smart  a  prononcé  le  dis¬ 
cours  suivant  dans  une  réunion  de  la  «  British  Asso¬ 
ciation  »,  à  Ipswick,  le  13  septembre  1895  : 

Quels  cours  les  prix  suivront-ils  dans  une  période  d’activité 
industrielle  normale?  Les  hommes  pratiques,  voyant  que 
pour  une  ou  deux  industries  bien  connues,  la  réduction  du 
matériel  et  du  fret,  le 'perfectionnement  des  machines,  la  cen¬ 
tralisation  et  la  production  gigantesque  concourent  à  la 
diminution  des  frais  de  production,  prétendent,  en  consé¬ 
quence,  qu’une  baisse  constante  du  niveau  des  prix  est  inévi¬ 
table. 

Mais  en  considérant  la  valeur  des  échanges  à  travers  la 
valeur  monétaire,  il  est  clair  que  la  réduction  des  frais  pro¬ 
duit  un  excédent  de  l’offre  et  que  les  prix  ne  baissent  que 
par  suite  de  la  disproportion  entre  celle-ci  et  la  demande.  — 
Ce  que  l’on  oublie  généralement,  c’esl  que  toute  modification 
de  l'offre  doit  correspondre  à  une  modification  de  la  demande, 
ces  deux  facteurs  portant  des  noms  différents,  mais  s’appli¬ 
quant  aux  mêmes  produits. 

Toute  augmentation  de  l’offre  (réduction  des  prix)  exige  une 
nouvelle  demande  qui  empêche  la  baisse  des  prix,  si  elle  est 
proportionnelle  à  la  diminution  des  frais.  —  La  pléthore 
actuelle  du  capital  et  de  la  main-d’œuvre  dissimule  cette 
vérité  et  les  manufacturiers  pouvant  obtenir  les  deux  à  bas 
prix,  nous  en  concluons  inconsciemment  qu’il  pourrait  y 
avoir  production  indéfinie  d’une  marchandise  quelconque  sans 
augmentation  de  frais. 

Tout  accroissement  dans  la  production  inudstrielle  est  une 
nouvelle  demande  de  marchandises  en  général. 

Supposons  que  la  fabrication  nationale  soit  représentée  par 
les  produits  A  et  B.  —  Au*si  longtemps  que  A  et  B  augmen¬ 
teront  simultanément,  il  y  aura  un  accroissement  indéfini  des 
deux  articles  sans  baisse  des  échanges.  Mais  si  le  même 
capital  et  la  même  main-d’œuvre  doublent  la  production  de  A, 
tandis  que  celle  du  produit  B  reste  constante,  la  valeur  de  A  < 


en  fonction  de  B  tomberait  de  50  0/0. —  Si,  ensuite,  la  produc¬ 
tion  de  B  profite  du  même  développement,  le  produit  A  haus¬ 
serait  à  son  tour  de  valeur  en  fonction  de  B.  —  En  reconnais 
sant  que  deux  articles  n’ont  pas  la  même  élasticité  de 
demande  et.  que  la  hausse  subséquente  des  prix  ne  peut  être 
prévue,  le  fait  essentiel  n’en  reste  pas  moins  acquis  que  toute 
augmentation  particulière  de  l’offre  est  une  extension  de  la 
demande  générale.  Cela  posé  —  la  réduction  des  frais,  qui 
est  la  caractéristique  réelle  de  prospérité  —  se  traduira  tantôt 
par  une  baisse,  tantôt  par  une  hausse  des  prix  ;  la  baisse 
étant  due  à  l’augmentation  de  l’offre  d’un  article  spécial  et  la 
hausse  le  résultat  d’un  accroissement  d'offre  d’autres  articles. 

Conclusion. —  En  tant  que  la  baisse  récente  des  prix  est 
générale,  elle  ne  peut  être  due  à  des  causes  provenant  du 
procédé  de  production,  ce  qui  semble  indiquer  une  contradic¬ 
tion  de  la  production  universelle,  comprenant  tous  les  articles 
(et  tous  les  frais). 

Corollaire.  —  Si  la  fabrication,  —  c’est-à-dire  l’emploi  des 
masses  —  doit  être  soumise  à  la  baisse  constante  des  prix,  le 
fabricant  aura  besoin  de  trouver  de  nouveaux  moyens  pour  se 
rémunérer  de  son  travail,  autrement  il  se  livrera  à  la  spécula¬ 
tion  ou  à  toute  autre  combinaison  ayant  pour  but  de  soutenir 
les  prix  artificiellement. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 


LA  DELIMITATION  DES  CLAIMS  AU  TRANSVAAL 

ET  LE  CHARTERLAND 

Nous  avons  signalé,  dans  notre  numéro  du  24  août 
(n°  189),  les  protestations  qui  s’étaient  produites  à  pro¬ 
pos  du  retrait  des  «proclamations»,  relatives  aux 
fermes  de  Witfontein  et  de  Luipaards  Vlei,  et,  dans 
noire  numéro  190,  du  31  août,  nous  avons  résumé  la 
nouvelle  loi  pour  les  recherches  minières  au  Transvaal. 

Iÿn  ce  qui  concerne  le  premier  point,  le  Tribunal  de 
Johannesburg  a  rejeté  la  requête  d’un  prospecteur,  qui 
voulait  faire  admettre  la  priorité  de  ses  droits  sur  les 
fermes  dont  il  s’agit. 

Quant  au  tirage  au  sort  des  clnims,  ce  système  a 
donné  naissance,  paraît-il,  à  des  Associations  de  cher¬ 
cheurs  d’or,  constituées  en  vue  de  procéder  aux  déli¬ 
mitations,  à  frais  communs,  et  de  se  partager  ensuite 
les  bénéüces  devant  résulter  de  la  vente  des  terrains 
aurifères  aux  Sociétés  d  exploitation. 

En  théorie,  l’idée  d’association  paraît  être  bonne, 
mais  elle  n’est  guère  réalisable  dans  la  pratique.  Il  est, 
en  effet,  presque  impossible  de  déterminer  la  valeur 
réelle  d’un  daim  délimité  par  des  gens  disposant  de 
ressources  insuffisantes;  pour  apprécier  la  richesse 
d'une  mine,  il  faut  se  lancer,  parfois,  dans  de  grands 
frais,  que  seule  une  Société,  disposant  de  gros  capi¬ 
taux,  peut  assumer. 

Tel  gisement  qui  semble  impropre  à  l’exploitation, 
accuse,  parfois,  après  des  sondages  heureusement  pra¬ 
tiqués,  des  richesses  considérables. 

«  Nos  champs  d’or  sont  si  étonnamment  riches  — 
lisons-nous  dans  le  Financial  Record  de  Johannes¬ 
burg  —  des  découvertes  se  font  constamment  sur  toute 
l’étendue  du  Witwatersrand  d’une  façon  si  soudaine  et 
si  inattendue,  qu’il  faudrait  être  bien  audacieux  pour 
affirmer  que  tel  ou  tel  claim  ne  mérite  pas  d’attirer 
l’attention. ...» 

Mais,  pour  être  en  mesure  de  pousser  à  fond  les  re¬ 
cherches,  il  importe  d’avoir  à  sa  disposition  des  moyens 
d’action  qui  manquent,  en  général,  aux  prospecteurs. 
En  conséquence,  le  système  qui  consiste  à  attribuer 
les  daims  par  voie  de  tirage  au  sort  nous  semble 
défectueuse. 

*** 

A  propos  des  entreprises  nouvelles  de  l’Afrique  du 
Sud,  le  Standard  et  Diggers' News  estime  que  le  mo¬ 
ment  n’est  pas  encore  venu  d’offrir  au  public  les  affai¬ 
res  du  Charterland,  pour  lesquelles  les  données  posi¬ 
tives  manquent  encore.  On  n’a  pas  même  exploré  la 
dixième  partie  de  ce  vaste  territoire,  de  telle  sorte  que 
les  nombreuses  Sociétés  qui  se  constituent  vont  à  l’aven- 
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ture.  Ces  constitutions  sont  prématurées  et  tiennent  de 
la  spéculation  ;  on  met,  en  somme,  la  charrue  avant 
les  bœufs  en  vantant  la  richesse  de  gisements  qui 
n’ont  pas  encore  été  découverts. 

Jusqu’ici,  la  Chartered  Company  marche  avec  des 
espérances  et  des  promesses  dont  la  réalisation  se  fera 
peut-être  attendre  pendant  de  longues  années,  et  le 
jour  où  les  actionnaires  perdraient  patience,  il  pourrait 
se  produire  une  panique  susceptible  d’amener  des 
ruines  irréparables. 

Nous  levons  cru  devoir  signaler  le  cri  d’alarme  poussé 
par  notre  confrère,  auquel  nous  laissons,  bien  entendu, 
la  responsabilité  de  ses  appréciations  ;  mais  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  constater  aussi  que  son  rai¬ 
sonnement  ne  manque  pas  de  logique. 


Création  d’une  Chambre  des  Mines  à  Klerksdorp 
(Transvaal).  —  Les  personnes  intéressées  dans  les  entre¬ 
prises  minières  du  district  de  Klerksdorp,  dans  lequel  se 
trouve  l’exploitation  de  la  Niekerk  Gold  Mining  Company , 
récemment  constituée,  apprendront  avec  plaisir  la  création 
d’une  Chambre  des  Mines  dans  cette  région.  D’après  les  der¬ 
nières  nouvelles  reçues  de  la  République  Sud-Africaine,  dix 
Sociétés  et  deux  Syndicats  ont  déjà  donné  leur  adhésion,  et, 
au  départ  du  courrier,  on  se  disposait  à  élire  le  Comité  exé¬ 
cutif.  En  raison  de  l’importance  qu’acquiert  le  district  de 
Klerskdorp,  cette  création  s’imposait. 


La  Chambre  des  Mines  de  Salis I mi ry  (Mashano- 

laml).  —  Cette  Chambre,  récemment  constituée,  vient _  de 
publier  son  règlement.  Elle  accorde  quatre  voix  aux  Sociétés 
dont  le  fonds'd’exploilation  est  supérieur  à  10.000  liv.  st.  et 
deux  voix  à  celles  dont  le  fonds  d’exploitation  est  inférieur  à 
ce  chiffre.  Les  particuliers  ou  associés  ont  droit  à  une  voix. 


L’Or  dans  le  Grtquaïand  (Afrique  du  Sud).  — 

D’après  des  rapports  reçus  à  Johannesburg  et  envoyés  de  Kim- 
berley,  ce  centre  minier  serait  appelé  à  avoir  bientôt  une 
grande  activité,  grâce  aux  filons  aurifères  récemment  décou¬ 
verts.  On  a  exploré  diverses  fermes  à  dix  heures  de  marche 
de  Kimberley,  et,  à  la  suite  de  ces  recherches,  plusieurs 
Syndicats  ou  Sociétés  se  sont  formés  ;  nous  citerons,  entre 
autres,  la  Herbert  Goldfields,  qui  embrasse  14  fermes  1/2, 
et  la  Minier  Estâtes. 


La  Production  de  l’or  dans  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud.  —  Une  comparaison  des  chiffres  de  la  production  dans 
la  Nouvelle- Galles  du  Sud  pendant  les  vingt  dernières  années 
démontre  la  vitalité  de  l’industrie  minière  dans  cette  région. 
Le  rapport  annuel  du  département  des  mines  donne  la  valeur 
annuelle  de  la  production  aurifère  de  1851  à  1874  comme  étant 
de  1  250  000  liv.-st.,  et,  de  1875  à  1893,  de  500.000  liv.  st.  seu¬ 
lement.  En  1893,  l'extraction  a  été  de  650.000  liv.  st.,  mais, 
l’année  passée,  elle  s’est  élevée  à  1500.000  liv.  st.,  la  plus 
forte  production  depuis  1873. 


Le  District  d’Heidelberg',  dans  Se  YVitwatesrand 
(Trausvaal)  et  la  «  Nigel  Company  ».  —  Le  district  a 
donné  naissance,  depuis  quelque  temps,  à  de  nombreuses  en¬ 
treprises  qui  gravitent  toutes,  plus  ou  moins,  autour  delà 
Nigel  Company ,  dont  le  domaine  est  traversé  par  une  des 
couches  les  plus  riches. 

Il  n’y  a  pas  moins  de  22  Compagnies,  tant  en  exploitation 
que  récemment  constituées,  qui  sont  venues  se  greffer  sur  le 
JSiigel  Reef,  ce  sont  : 

Nigel  Gold  Mining  Go.  Western  Nigel  Deep. 

Nigel  General.  Sub  Nigel 

Nigel  Deep.  South  Nigel. 

Nigel  Extension.  Central  Nigel  Deep. 

Nigel  Jumpers.  Ivildare  Nigel. 

Nigel  Block.  Killearn  Nigel. 

Nigel  Mine  (Heidelberg).  Henderson’s  Nigel. 

Nigel  Consolidated  Deep.  Marievale  Nigel. 

Nigel  Main  Reef.  Marais  Nigel. 

East  Nigel.  Marais  Nigel  Deep. 

West  Nigel.  Transvaal  Nigel. 

Plusieurs  de  ces  Sociétés  paraissent  être  pleines  d’avenir; 
d’autres  ont  besoin  d’être  étudiées  de  plus  près,  les  recherches 
n’ayant  pas  encore  abouti  à  la  découverte  de  la  couche  dont 
elles  se  prévalent. 

La  plus  importante  et  la  plus  ancienne  est  la  Nigel  Com- 
pany. 


Il  fut  un  temps  où  la  couche  dont  il  s’agit  —  une  des  plus 
riches,  mais  en  même  temps  une  des  plus  étroites  du  Wit- 
watersrand  —  ne  donnait  guère  que  deux  onces  d’or  à  la 
tonne,  avec  les  pilons.  Et,  comme  cela  arrive  souvent  dans 
les  exploitations,  ce  chiffre  ayant  diminué,  les  actionnaires 
ont  pris  peur.  En  automne  1892,  les  actions  de  une  1  liv.  st. 
sont  montées  à  5  liv.  st.  10/0  pour  tomber,  quelques  mois 
après  à  2  liv.  st.  Mais  le  jour  où  on  reconnut,  dans  le  public, 
que  les  formations  du  Rand  constituaient  une  série  de  dépôts 
d’alluvion,  formant  successivement  les  lits  d’pn  grand  lac,  on 
comprit  que  ces  dépôts,  tout  en  étant  variables,  ne  couraient 
pas  le  risque  d’ètre  épuisés.  Quelque  mince  que  fût  le  filon  de  la 
Nigel,  à  l’inslar  de  ceux  des  Compagnies  Roodepoort  et  d’au¬ 
tres,  on  pouvait  avoir  la  même  confiance  dans  sa  continuité 
que  dans  celle  des  séries  du  Main  Reef. 

Aussi  bien,  la  Nigel  Company  progressa  rapidement.  Dès 
1892,  son  capital  étant  de  160.000  liv.  st.,  cette  Société  distri¬ 
bua  47  1/2  pour  cent  de  dividendes.  Pour  les  années  1893  et 
1894,  les  dividendes  se  sont  élevés  à  50  pour  cent.  Depuis,  les 
répartitions  ont  eu  lieu  trimestriellement,  à  raison  de  10  et 
de  15  pour  cent. 

La  propriété  ne  comprend  pas  moins  de  5.600  acres,  dont 
une  grande  partie  est  propice  à  l’agriculture  et  dont  la  ré¬ 
gion  ouest  renferme  des  gisements  liouilliers  en  exploitation. 
Le  filon  d’or  traverse  trois  cfents  daims,  il  est  exploité  au 
moyen  de  douze  puits  inclinés.  Toutefois,  si  on  considère, 
d’une  part,  la  quantité  de  minerai  déjà  extraite,  pour  ali¬ 
menter  les  trente  pilons  en  action,  et,  d’autre  part,  l’étroi¬ 
tesse  de  la  couche  et  la  faiblesse  de  l’angle  de  plongement  de 
la  couche,  la  durée  de  la  mine  ne  peut  être  considérée  comme 
devant  être  encore  longue  après  quatre  ans  d’exploitation. 

A  l’origine,  cette  durée  avait  été  évaluée  à  douze  ans,  mais, 
par  suite  de  la  récente  fusion  avec  le  Marais  Nigel,  fusion 
qui  a  fait  porter  le  capital  à  200.000  liv.  st.,  le  délai  sera 
plus  long.  En  outre,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  la  So¬ 
ciété  englobera,  avant  longtemps,  la  Nigel  deep 

Pour  expliquer  ce  projet,  il  convient  de  dire  que  la  direc¬ 
tion  du  filon  nigel  est  du  sud  vers  le  nord,  c’est-à-dire  l’in¬ 
verse  de  celle  des  séries  du  main  l’eef  ;  il  représenterait, 
d’après  certains  théoriciens,  l’affleurement  sud  des  mêmes 
dépôts,  mais  il  serait  de  formation  plus  récente.  Dans  tous 
les  cas,  le  prolongement  se  dirige  vers  le  nord  et  la  Nigel 
deep  comprenant  637  daims,  la  fusion  augmenterait  de  vingt- 
cinq  ans  la  durée  de  la  mine. 

Considérant  le  cours  actuel  des  actions  et  en  admeltant  que 
les  dividendes  de  1895  soient  égaux  à  ceux  de  1894  et  de  1893, 
le  revenu  ressort  à  7  1/2  pour  cent. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  du  rendement  de  la  mine 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894  et  de  1895  : 

1894  1895 


(En  onces) 

Janvier .  4.040  3.842 

Février .  4.360  4.461 

Mars .  4.247  4.221 

Avril .  3.628  4.063 

Mai .  4.635  4.204 

Juin .  4.718  4.235 

Juillet . 4.509  3.633 


Total .  30.137  28.659 


C’est  là  une  diminution  de  1.478  onces  pour  les  sept  pre 
miers  mois.  Le  report  des  bénéfices  de  l’exercice  finissant  le 
30  juin  1894  n’étant  que  de  3.156  liv.  st.,  il  est  peu  probable 
qu’on  puisse  donner  50  0/0  pour  1895,  si  le  rendement  en  or 
ne  s’élève  pas  dans  de  notables  proportions. 


North  Crœsus  Gold  Mine  (limited).  —  A  l’assemblée 
générale  extraordinaire  de  cette  Société,  qui  a  eu  lieu  ré¬ 
cemment  à  Winchester  House,  old  Broad  Street,  à  Londres, 
il  a  été  donné  lecture  du  rapport  du  capitaine  Oats,  chargé 
de  se  livrer  à  une  étude  indépendante  sur  la  valeur  de  la  pro¬ 
priété. 

Le  Président  a  rappelé,  tout  d’abord,  qu’en  avril  dernier, 
lors  de  l’assemblée  statutaire,  on  avait  reçu  un  télégramme 
peu  satisfaisant  du  directeur  intérimaire  de  l’exploitation, 
contredisant  les  assurances  donnés  dans  le  prospectus  par 
le  vendeur  qui  a  gardé  une  part  d'intérêt  dans  la  Société.  En 
présence  de  ces  contradiclions,  qui  s’accentuèrent  encore  dans 
le  rapport  du  directeur  intérimaire,  reçu  quelque  temps 
après,  le  Conseil  d’administration  a,  d’accord  avec  la  West 
Australian  Mining  Cv,  chargé  le  capitaine  Oats  de  la  Great 
Boulder  Gold  Mine  (Kalgoorlie)  de  procéder  à  une  enquête, 
l’autori-ant  à  exécuter  des  sondages  et  à  foncer  des  puits  , 
s’il  le  désirait,  de  façon  à  pouvoir  déterminer  d’une  façon 
précise  la  valeur  des  couches  indiquées  comme  existant  dans 
la  propriété.  _  . 

C’est  le  résultat  de  cette  enquête  qui  a  été  soumis  a  1  as- 
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semblée  réunie  la  semaine  dernière  à  Londres  et  dont  voici 
le  résumé  : 

Les  affirmations  données  dans  le  rapport  dont  on  s’est 
servi  pour  lancer  l’affaire  n’étaient  pas  justifiées  par  l’état 
d’avancement  des  travaux  à  ce  moment-là,  mais  le  directeur 
nommé  après  la  constitution  de  la  Société  s’est  plus  con¬ 
sacré  aux  critiques  qu’à  des  recherches  sérieuses  tendant  à 
trouver  les  couches  qui  existent  réellement  dans  la  propriété. 
Il  a  donc  en  tort  de  condamner  l’affaire  sans  la  connaître. 
Les  recherches  faites  permettent  de  croire  que  la  Green  Reef 
et  la  Camallaria  Reef  se  rencontrent  dans  la  concession; 
la  jonction  de  ces  couches  indiquerait  la  présence  de  roches 
très  riches.  Dans  le  puits  foncé  à  l’origine  et  dont  la  profon¬ 
deur  totale  atteint  actuellement  45  pieds,  on  trouve  une  cou¬ 
che  qui  doit  être  la  couche  Bickford.  Cette  couche  a  une 
épaisseur  d’environ  15  pouces  ;  elle  donne,  d’après  les  essais 
faits,  2  onces  d’or  à  la  tonne.  Il  y  a  environ  10  à  15  tonnes  de 
ces  roches  près  de  l’orifice  du  puits. 

En  résumé,  la  propriété  est  très  bien  située  ;  elle  est  entou¬ 
rée  par  des  mines  telles  que  :  Crœsus,  Brown  Ilill,  Brown  Hili 
North  et  Mc  Lay’s  Birthday,  ayant  (toutes  un  grand  avenir. 
Des  quantités  considérables  d’or  d’alluvion  ont  été  enlevées 
jadis,  mais  les  extractions  faites  sur  les  couches  ne  dépas¬ 
sent  pas  deux  pieds  de  profondeur.  Il  faut  dépenser  encore 
1.000  liv.  st.  pour  fixer  d’une  façon  définitive  la  valeur  de  la 
mine  et  choisir  un  directeur  capable  de  mener  à  bien  cette 
tâche. 

Il  serait  regrettable,  conclut  le  capitaine  Oats,  de  ne  pas 
pousser  plus  loin  les  recherches. 

A  la  suite  de  ce  rapport  le  Conseil  d’administration  a 
télégraphié  à  ses  agents  de  remplacer  le  directeur  par  la  per¬ 
sonne  recommandée  par  le  capitaine  Oats.  En  réponse  à  une 
question  posée  par  un  des  actionnaires  présents,  le  Président 
a  déclaré  que  la  Société  disposait  de  ressources  suffisantes 
pour  l’exécution  des  travaux  projetés,  sans  qu’il  soit  néces¬ 
saire  de  procéder  à  un  nouvel  appel  de  fonds. 

La  séance  a  été  levée  après  un  vote  de  remerciements  en 
faveur  du  Président  sir  W.  G.  Davies. 


Les  Gisements  aurifères  du  Zululand  (Afrique  du 
Sud). —  Dans  notre  n°  du  31  août  1895  (n°  190)  nous  avons 
donné,  page  263,  des  renseignements  détaillés  sur  les  gise¬ 
ments  aurifères  du  pays  des  Zoulous.  Nos  informations  sont 
confirmées  dans  un  exposé  publié  par  le  Star  de  Johannes¬ 
burg,  du  31  août,  qui  nous  est  parvenu  cette  semaine. 

Le  Star  reproduit,  en  effet,  une  conversation  qu’un  de  ses 
rédacteurs  a  eue  avec  le  Dr  Carrick,  un  des  premiers  pion¬ 
niers  de  Johannesburg,  qui  vient  de  passer  plusieurs  années 
dans  le  Zululand,  d’après  laquelle  l’avenir  minier  de  cette 
partie  de  l'Afrique  méridionale  ne  saurait  être  mis  en  doute. 

L’existence  d’une  vaste  étendue  de  filons  a  été  nettement 
déterminée,  et  le  climat  est  sain,  bien  que  la  chaleur,  plus 
forte  qu’au  Witvatersrand,  occasionne  des  maladies  de  foie. 


Les  Chemins  de  fer  au  Transvaal.  —  Les  directeurs 
des  exploitations  minières  delà  République  Sud- Africaine,  en 
général,  et  les  commerçants  de  Johannesburg,  en  particulier, 
se  plaignent  depuis  longtemps  de  la  mauvaise  administration 
de  la  Netherlands  Company  (Chemins  de  fer  du  Transvaal). 
Notre  excellent  confrère,  le  Star,  s’est  livré,  à  ce  propos,  à 
une  enquête  minutieuse,  dont  il  nous  donne  le  résumé  dans 
son  numéro  du  31  août  : 

«  Des  pertes  énormes  —  écrit  le  Président  de  l’Association 
mercantile  au  commissaire  des  Chemins  de  fer  —  sont  causées 
par  la  déplorable  négligence  de  ladite  Compagnie  »  et  il 
ajoute  que  toutes  les  réclamations  restent  sans  effet. 

D’autre  part,  les  directeurs  de  mines  de  charbon  déclarent 
qu’ils  seraient  à  même  de  doubler  leur  production  si  la 
Netherlands  Company  disposait  d’un  matériel  suffisant 
pour  la  transporter. 

En  résumé,  des  réformes  s’imposent  et,  parmi  les  plus  ur¬ 
gentes,  figure  celle  qui  consiste  à  obliger  les  agents  inexpéri¬ 
mentés  et  peu  polis  de  la  Compagnie  à  se  montrer  moins 
intransigeants  envers  le  public. 


Langlaagte  Eslate.  —  Les  actionnaires  de  la  Lan¬ 
glaagte  E  State  and  G old  Mining  Company  Limited  viennent, 
par  circulaire,  d’être  mis  au  courant  de  la  situation  finan¬ 
cière  actuelle  de  la  Compagnie. 

En  ce  moment,  la  Société  possède  en  caisse  200.000  liv.  st., 
en  dehors  des  sommes  destinées  au  paiement  qui  sera  effectué 
cn^  fin  d’année.  En  outre  la  Langlaagte  Èstate  possède 
235.000  actions  de  la  Langlaagte  Exploration  and  Building 
Company  Limited,  pour  lesquelles  elle  a  déjà  reçu  une  offre 
ferme  de  500.000  liv.  st.  qu’elle  a,  du  reste,  déclinée,  préfé¬ 
rant  répartir  les  titres  qu’elle  détient  entre  ses  propres  action¬ 
naires,  à  la  condition,  toutefois,  que  ces  derniers  se  montrent 


partisans  d’une  telle  façon  d’agir.  En  conséquence,  et  si  cette 
répartition  s’effectue,  elle  aura  lieu  sur  la  base  de  une  action 
de  la  Langlaagte  Exploration  and  Building  Company  Li¬ 
mited  pour  deux  actions  de  la  Langlaagte  Estate  and  G  old 
Mining  Company  Limited.  On  sait  que  cette  dernière  Com¬ 
pagnie  est  au  capital  de  470.000  liv.  st.,  divisé  en  470.000  ac¬ 
tions  de  1  liv.  st. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


La  Coulisse  et  les  Introductions.  — Les  membres  du 

Marché  Libre  de  Paris,  convoqués  par  leur  Comité,  se  sont 
réunis  mardi  dernier  et  ont  adopté  les  résolutions  suivantes  : 

1°  D’ici  au  1er  janvier  1896,  il  ne  sera  plus  procédé,  sur  le 
Marché  à  terme,  à  des  introductions  de  valeurs  minières. 
Cette  mesure  s’étend  même  aux  valeurs  que  diverses  maisons 
étaient  dans  l’intention  d’introduire  prochainement; 

2°  A  partir  du  1er  janvier  1896,  il  ne  pourra  être  introduit  de 
nouvelles  valeurs,  sur  le  même  marché  à  terme ,  que  sous  la 
condition  expresse  que  les  maisons  introductrices  indique¬ 
ront  un  banquier  qui,  au  besoin,  se  chargera  de  reporter  les 
valeurs  introduites. 

Il  convient  de  remarquer  que  les  résolutions  qui  précèdent 
ne  regardent  pas  les  introductions  que  l’on  peut  vouloir  ten¬ 
ter  sur  le  Marché  libre  au  Comgtayit. 


United  Rhodesia  Goldfields  Limited.  —  Les  actions 

de  cette  Compagnie,  destinées  d’abord  au  Marché  des  Mines 
d’or  à  terme,  ont  été  introduites  hier,  par  les  soins  de  la 
maison  Georges  Gerson,  sur  le  petit  marché  au  comptant,  en 
raison  des  résolutions  prises  par  les  membres  de  la  Coulisse 
de  Paris  et  que  nous  mentionnons  plus  haut. 

Le  cours  d’introduction  a  été  fixé  à  45  francs,  et  ces  titres 
se  tiennent,  actuellement  à  50  francs. 

Des  renseignements  succincts  qui  sont  fournis  sur  la  nou¬ 
velle  Société,  il  ressort  que  V  United  Rliodesia  Goldfields  Li¬ 
mited,  au  capital  de  750.000  liv.  st.,  a  été  formée  pour  acqué¬ 
rir  les  apports  et  l’entreprise  de  MM.  F.  Johnson  et  f>,  et 
certains  intérêts  miniers  et  autres  appartenant  à  la  Zambezia 
Exploring  C°  et  à  son  groupe, 

L’actif  de  la  Société,  mentionnent  les  avis  publiés,  se  com¬ 
pose  de  1.700  claims  environ,  de  240.000  acres  de  terrain,  et 
d’un  certain  nombre  de  titres  de  Sociétés  minières  ou  indus¬ 
trielles. 


The  Ranci  Junctlon  Reefs.  —  Les  actions  de  cette 
nouvelle  Compagnie  se  sont  traitées  mercredi,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  sur  le  Marché  libre,  au  comptant  de  Paris.  Les 
notices  parues,  et  qui  ont  trait  à  cette  entreürise,  mentionnent 
que  cette  Société  possède  105  claims  miniers  sur  la  ferme 
Luipaard’s  Vlei.  Le  capital  de  l’enü’eprise  est  de  200.000  liv. 
st.,  divisé  en  200.000  actions  de  1  liv.  st.  Sur  ce  nombre, 
50.000  actions  sont  mises  en  souscription  publique  pour  for¬ 
mer  le  capital  d’exploitation  ;  100.000  entièrement  libérées 
sont  remises  aux  vendeurs,  et  50.000  l’estent  à  la  souche  pour 
une  émission  ultérieure. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


South  African  Territoires.  —  Capital  :  500.000  liv.  st., 
divisé  en  actions  de  1  liv.,  dont  330.000  liv.  ont  été  réservées 
pour  faire  face  au  paiement  des  terres,  concessions,  etc.,  ac¬ 
quises  et  170.000  liv.  st.  ont  été  également  mises  en  réserve 
pour  émission  future.  La  souscription  porte  sur  75.000  liv.  st. 
en  obligations  6  0/0  de  première  hypothèque  de  50  liv.  st. 
chacune  et  faisant  partie  d’un  total  de  100.000 liv.  st.  Le  reste, 
25.000  liv.  st.  est  acquis  aux  vendeurs  comme  paiement  par¬ 
tiel.  Les  obligations  seront  remboursables  le  31  décembre  1900 
à  57  liv.  st.  10  sh.  Les  souscripteurs  actuels  auront  le  droit 
d’échanger  leurs  titres  au  pair  contre  un  montant  égal  d’ac¬ 
tions,  à  toute  époque  dans  les  deux  ans  qui  suivront  le 
31  décembre  1896  date  à  laquelle,  dit  le  prospectus,  on  pourra 
espérer  que  de  grands  travaux  d’avancement  auront  été  effec¬ 
tués  et  pour  lesquels  on  consacrera  75.000  actions.  Le  pro¬ 
duit  de  l’émission  présente  sera  appliqué  à  l’exploitation 
d’autres  frais  généraux,  les  vendeurs  ne  recevant  aucune 
compensation  en  espèces. 

P  rue  d’achat:  Il  est  de  330.000  liv.  st.  en  actions  libérées 
et  de  25.000  liv.  st.  en  obligations. 

D’après  le  prospectus,  les  concessions  obtenues  par  la  So¬ 
ciété  consistent  en  droits  miniers  d’une  étendue  de  38  mil¬ 
lions  d’acres,  faculté  de  choisir  512  biens  fonciers  d’une  su¬ 
perficie  totale  de  10  millions  d’acres,  droit  de  construire  un 
raihvay  ou  tramway  cTe  Luderik  Bay  (Angra  pequena)  dans 
l’intérieur  et  celui,  exclusif  pendant  cinquante  ans,  d’en  cons¬ 
truire  d’autres  sur  tout  le  territoire  de  la  Société. 
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(■ray  Golden  Crown  >line  (Australie).  —  Capital  : 

100. OOü  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  12  acres  de  terrain  minier  dans  le 
district  White  Feather,  de  l’Australie  occidentale.  —  Le  pros¬ 
pectus  annonce  que  le  professeur  Nicholas,  dans  son  rapport 
sur  la  propriété,  disait  au  mois  de  novembre  que  les  filons 
Golden  Crown  et  Cambria  coupaient  le  terrain  respectivement 
pendant  260  et  220  yards  et  avaient  été  reconnus  aurifères 
tous  deux.  Le  peu  de  travaux  exécutés  sur  les  filons  sont 
suffisants  toutefois  pour  prouver  que  la  propriété  est  de  va¬ 
leur  et  ne  demande  que  des  capitaux  pour  être  développée, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  continuation  du  Golden  Crown 
Reef. 

Outre  ce  prospectus,  MM.  G. -J.  Mac  Culocli  et  Gio  disent 
avoir  reconnu  également  le  passage  des  filons  Golden  Crown 
et  Cambria  à  travers  la  propriété,  ces  liions  ayant  une 
moyenne  de  2  pieds  d’épaisseur  et  leur  minerai  laissant  voir 
de  l’or  libre,  ce  qui  confirme  ces  Messieurs  dans  l’opinion 
avantageuse  qu’ils  avaient  déjà  sur  ce  terrain. 

Prix  d’achat  :  Il  a  été  fixé  par  l’Explorer’s  Syndicate  (Ltd.), 
qui  est  vendeur  à  75.000  liv.  st.,  dont  10.000  liv.  payables  en 
espèces,  30.000  liv.  en  actions  libérées  et  le  reste  en  espèces 
ou  actions  au  choix  du  Conseil  d’administration.  Il  reste 
donc  disponibles,  pour  les  travaux  :  25.000  liv.  déjà  garanties, 
dit-on.  Le  public  a  été  invité  à  souscrire  à  60.000  actions. 


Great  Buninyong-  Estate  Gold  Mines  (Australie). 

—  Objet  :  Acquisition,  développement  et  exploitation  de  la 
propriété  de  ce  nom,  située  dans  le  voisinage  de  Buninyong 
et  Ballarat,  Etat  de  Victoria  (Australie)  et  jouissant  d’un  bail 
renouvelable  de  15  années,  à  partir  du  4  février  1839,  donnant 
droit  à  l’extraction  de  l’or  et  de  l’argent  sur  une  surface  de 
'882  aeres  environ.  M.  B. -A. -F.  Murray,  géologue  du  Gouver¬ 
nement  pour  l’état  de  Victoria,  dans  un  rapport  sur  cette 
propriété,  dit  qu’elle  est  située  dans  la  zone  aurifère  de  roches 
siluriennes  des  Ballarat  et  Buninyong  Goldfields,  qu’elle  est 
certainement  traversée  par  des  filons  de  quartz  et  de  plomb, 
lesquels,  d’après  des  rapports  dignes  de  foi,  sont  d’un  bon 
rendement  ;  que  la  majeure  partie  du  terrain  est  facilement 
accessible,  puisque  la  plus  grande  profondeur  de  la  surface 
à  la  couche  de  roche  n'excède  pas  3C0  pieds  et  que  l’eau  n’est 
pas  à  craindre,  et  qu’enfin  tous  les  faits  connus  prouvent  un 
placement  avantageux. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  st.,  dont  3.000  liv.  en  espèces  et 
le  reste  :  77.000  liv.  en  actions  libérées  ou  partie  en  actions 
et  partie  en  espèces  à  la  discrétion  des  administrateurs.  —  11 
restera  20.000  actions  pour  faire  face  aux  travaux  divers. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  1  liv.,  dont 
34.000  ont  été  offertes  au  public. 


Light  of  Asia  Amalgaïuated  Gold  Mines  (Austra¬ 
lie).  —  Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  livre  sterling 
chacune. 

Objet:  Acquérir  et  exploiter  deux  daims  d’une  superficie 
totale  de  21  acres  environ,  dans  le  district  de  Murchison 
(Australie  occidentale).  Le  capitaine  W.  Dick  et  M.  John 
Lewis,  directeur  de  la  Lady  Mary  Amalgamated,  qui  ont 
examiné  un  des  deux  daims  :  la  Light  of  Asia,  estiment  la 
teneur  moyenne  du  filon,  traversant  la  propriété,  de  17  à  22 
clwts  à  la  tonne.  Le  capitaine  W.  Dick  dit  que  l’autre  daim  : 
la  Queen  of  May  avait  donné-32  dwts  à  la  tonne. 

Prix  d’achat:  45.000  liv.  s t.,  payables  :  15.000  liv.  st.  en 
espèces  et  30.000  liv.  st.  en  actions. 

Le  public  a  été  invité  à  souscrire  à  35.000  actions. 


Great  Boulder  Persévérance  Gold  (Australie).  — 

Cette  Société,  située  au  centre  du  Hannan’s  Find,  dans  le 
Coolgardie  Field  est  contiguë  à  la  lvalgoorlie  propertydu  côté 
nord  et  à  la  Great  Boulder  et  Lake  View  et  Bourlder  East, 
limitrophes  elles-mêmes,  du  côté  ouest  et  est. 

M.  Zebina  Lanes,  ingénieur  des  mines,  ainsi  que  M.  Oats, 
directeur  de  la  Western  Australian  Goldfields  Company,  sont 
tous  deux  d’une  opinion  très  favorable  à  l’égard  de  cette  pro¬ 
priété  et  disent  que  les  filons  Great  Boulder  et  Lake  Wiew 
ont  été  reconnus  par  le  fonçage  de  puits  dans  la  Perseverance 
où,  en  outre,  deux  autres  filons  indépendants  ont  été  égale¬ 
ment  découverts. 

La  Société  a  déjà  un  capital  roulant  de  30.000  liv.  st.  et  un 
autre  de  20.000  liv.  st.  en  réserve.  De  récentes  dépêches  an¬ 
noncent  la  mise  à  jour  de  très  riche  minerai  donnant  9  onces 
à  la  tonne. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONfDRES 


Anglo  West  African  Concessions  (Limited).  — 

Enregistrée  le  6  septembre. 

Capital:  130.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat,  passé  le  29 
août,  entre  MM.  C.  J.  Robert  et  G.  C.  Saddington,  pour  ache¬ 
ter  tous  droits  miniers,  licences,  claimts,  baux,  conces¬ 
sions,  etc.;  développer  et  exploiter  ces  acquisitions  et  se 
livrer  aux  travaux  de  mine  et  de  fonderie. 


Dixie  Gold  Mining  Company  (Limited).  —  Enre¬ 
gistrée  le  4  septembre. 

Capital:  85.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  des  biens-fonds  et  autres,  des  fermes,  des 
propriétés,  des  mines,  droits  d’eaux  et  de  mines,  terres, 
licences,  baux,  daims,  concessions,  etc.  ;  développer  et  met¬ 
tre  en  valeurs  ces  acquisitions  et  se  livrer  à  tous  les  travaux 
de  propriétaires  de  mines,  de  métallurgistes,  de  constructeurs, 
d’entrepi’eneurs,  d’ingénieurs,  etc.,  dans  toutes  les  branches 
de  leurs  industries. 


Cape  Goldfields  (Limited) .  —  Enregistrée  le  5  sep¬ 
tembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  des  terres,  des  biens,  mines  d’or  et  au¬ 
tres,  etc.,  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  développer  et 
exploiter  ces  acquisitions  et  se  livrer  aux  travaux  de  proprié¬ 
taires  de  mines,  de  fondeurs  et  de  métallurgistes. 


African  Mines  In veslment  Company  (Ltd).  — Enre¬ 
gistrée  le  10  septembre. 

Capital:  50.000  liv.  st.,  en  action  de  1  liv.  st. 

Objet:  Acquisition  de  terres,  biens,  mines,  concessions  d’eau 
et  autres,  cessions,  dépôts  de  sables,  etc.,  en  Afrique  et  ail¬ 
leurs  développer  et  mettre  en  valeur  ce3  achats  et  se  livrer 
aux  divers  travaux  de  mine,  de  broyage,  de  fonte  et  de  métal¬ 
lurgie. 


Barberton  Reefs  (Limited).  —  Enregistrée  le  4  sep¬ 
tembre. 

Capital:  100.000  liv.  st.  en  actions  de  10  sh. 

Objet  :  Accepter  et  rendre  effectif  un  contrat  non  spécifié 
pour  acquérir:  mines,  droits,  cessions,  daims,  conces¬ 
sions,  options,  terrains  miniers  et  autres  ;  développer  et  met¬ 
tre  en  valeur  lesdites  acquisitions  selon  que  la  Société  le 
jugera  convenable  et,  en  général,  de  se  livrer  aux  travaux  de 
mines,  de  bocardage,  de  fonte,  etc. 


Barberton  Consols  (Limited,  Afrique  du  Sud).  — 

Enregistrée  le  4  septembre. 

Capital:  100.000  liv.  st.  en  actions  de  10  sh. 

Objet:  Accepter  et  rendre  effectif  un  contrat  non  spécifié, 
destiné  à  acheter  :  des  mines,  droits  miniers,  cessions,  con¬ 
cessions,  options,  etc.,  dans  l’Afrique  du  Sud  ;  développer  et 
mettre  en  valeur  ces  acquisitions  et  entreprendre  tous  tra¬ 
vaux  de  mines,  de  bocardage,  de  fonte  et  de  métallurgie. 


East  African  Goldfields  (Ltd)  (Afrique  Orien¬ 
tale).  —  Enregistrée  le  10  septembre. 

Capital  :  60.0U0  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv,  st. 

Objet:  Acquérir  des  terres,  biens,  mines,  droits  miniers, 
d’eau  et  autres,  cession,  baux,  daims,  concessions,  options, 
terrains  métallifères  et  autres  propriétés  dans  l’Afrique  orien¬ 
tale  et  ailleurs  et  se  livrer  aux  travaux  de  mine,  de  broyage, 
de  fonte  et  de  métallurgie. 


Union  Jack  Gold  Minitiir  Company  (Ltd,  Australie). 

—  Enregistrée  le  10  septembre. 

Capital:  80.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  passé  le  9  sep- 
tembi'e  entre  J.  W.  M.  Dagnall  et  cette  Société,  pour  l’acqui¬ 
sition  d’une  certaine  propriété  consistant  en  25  acres  de  terres 
aurifères  situées  dans  le  Ravenswood  Goldfiels,  province  de 
Queensland  ;  développer,  exploiter  et  mettre  en  valeur  les¬ 
dites  acquisitions  et  se  livrer  aux  travaux  de  mine  et  de  fonte 
en  général. 


Walworlh  Gold  Mine  (Limited)  (Australie).  —  En¬ 
registrée  le  4  septembre. 

Capital  :  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 
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Objet  :  Adopter  et  mettre  à  exécution  un  contrat  devant  être 
passé  entre  M.  J.  Growder  et  ladite  Société  pour  acheter  des 
terres,  mines,  droits  d’eaux  et  autres;  baux,  daims,  conces¬ 
sions,  etc.,  dans  l’Australie  occidentale  ou  ailleurs  ;  déve¬ 
lopper  et  mettre  en  valeur  ces  acquisitions  et  entreprendre 
tous  travaux  de  mines,  de  broyage,  de  fonte  et  de  métal- 
urgie. 


Mcuzies  Pioneers  (Ltd)  (Australie).  — Enregistrée  le 
11  septembre. 

Capital:  120.000  liv.  st.,  en  action  de  1  liv.  st. 

Objet:  En  général,  acquérir  des  mines,  droits  miniers, 
cessions,  baux,  daims,  concessions,  biens,  propriétés,  etc.,  et 
en  particulier  une  certain»  propriété  minière  dans  le  district 
de  «  Black  Flag  »  du  Champ  d’or  Goolgardie,  de  l’Australie 
occidentale  et,  dans  ce  but,  adopter  et  rendre  effectif  uu 
contrat  passé  le  4  septembre  entre  1’  «  Anglo  Australian 
Gontract  G0  »  (Ltd),  d’une  part,  et  F.  Ii.  Gfidborne  pour  le 
compte  de  la  présente  .Société,  d'autre  part;  développer  et 
mettre  eu  valeur  lesdites  acquisitions  et  se  livrer  aux  travaux 
d’extraction,  de  broyage,  de  fonte  de  minerai  et  de  métal¬ 
lurgie. 

MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  27  septembre  1895. 

La  liquidation  n’a  pas  été  facile  ;  les  allégements  que 
nous  avons  signalés  n’ont  pas  été  suffisants  pour  dégager 
la  situation,  car  les  p'  lits  spéculateurs  o-  t  persisté  malgré 
tout  à  conserver  leurs  positions.  U  en  est,  re-ulté  un  èlran- 
glement  partiel  :  certains  acheteurs  ont  dû  payer  27,  80  et 
même  4u  0/0  pour  leurs  rep  >rls.  t  andis  que  d’autres  ont 
trouvé  l’argent  qui  leur  était  nécessaire  entre  8  et  15  0/0.  La 
situation  que  nous  venons  de  montrer  aurait  dû  amener  la 
baisse;  il  n’en  a  rien  été.  Au  contraire,  certaines  valeurs 
ont  fait  en  avant  des  bonds  prodigieux.  Cette  anomalie  s’ex¬ 
plique  facilement  :  il  est  eerlain  que  la  spéculation  est  en¬ 
gagée  à  la  hausse  au-dessus  de  ses  forces,  mais  il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  des  vendeurs  à  découvert  ont  été  surpris 
et  ont  dû  se  racheter  coûte  que  coûte.  C’est  à  ces  derniers 
qu’on  doit  le  mouvement  constaté. 

Tout  en  ayant  confiance  dans  le  fonds  du  marché  sud- 
africain,  il  est  bon  de  mettre  en  gard»  le  public  contre  toute 
spéculation  exagérée.  Depuis  quelque  temps,  ou  pouvait 
croire  qu’il  suffit  d’acheter  pour  réaliser  un  bénéfice;  on  a 
acheté  sans  avoir  aucun  souci  des  capitaux  que  nécessite  la 
prorogation  d’engagements  aussi  considérables  et  il  faut  son¬ 
ger  que  les  maisons  qui  ont  mené  le  marché  su  l-africain,  ont 
vendu  une  partie  de  teins  tores  à  des  cours  Ci  msidérablement 
plus  bas  que  ceux  entés  aujourd’hui.  Le  public  ne  peut  avoir 
la  prétention  de  voir  ces  mêmes  maisons  reprendre  leurs 
titres  aux  plus  hauts  cours  pratiqués.  Une  grande  prudenee 
est  donc  nécessaire  ;  la  situation  se  dessi  era  plus  clairement 
lorsque  votre  liquidation  se  sera  effectuée. 

***  Valeurs  de  terrains  et,  a’exploration.  —  La  Gold- 
fields  a  eu  les  honneurs  de  la  sema  ne.  Compensée  à  16  1/8, 
elle  a  presque  atteint,  aujnurd’h  i,  le  curs  de  19  liv  Cette 
hausse  formidable  qui  se  réparti1  sur65ü.U00  titres  est  due  à 
des  rachats  de  vendeurs  pris  à  court. 

La  Chartered ,  après  avoir  atoint  le  cours  de  818/16  est 
revenue  à  8  1/4.  L 'Océnn.a  reste  à  8  5/16  en  attendant  la 
constitution  des  Société  filiales  do  t  nous  avons  parlé. 

La  Transvaal  Consolidated  a  regagné  à  peu  près  ses  plus 
hauts  cours  à  4  7/16. 

L ’  Anglo-French.  favorisée  par  la  hausse  de  East  Rand, 
dans  laquelle  elle  est  largement  intéressée,  a  passé  de  6  7/8 
à  7  5/16. 

La  London  and  Paris  Corporation  a  fléchi  un  moment  à 
3  3/8,  mais  nous  la  retrouvons  aujourd’hui  à  3  1/2.  Ou  dit 
que  l’opération  financière  que  nous  avons  déjà  signalée  abou¬ 
tira  dans  les  premiers  jours  de  la  semaine  prochaine. 

La  Barnato  Bank  a  peu  varié,  elle  reste  soutenue  à  3  1/2. 
La  Robinson  Bank  est  également  à  peu  près  stationnaire 
à  10  5/8. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Wolhuter ,  qui 
avait  monté  ia  semaine  dernière,  de  9  3/4  à  10  1/2,  a  atteint 
hier  le  cours  de  11  1/2.  En  ce,  moment,  elle  cote  il  1/4.  Une 
circulaire  du  secrétaire  delà  Compaq  le  annonce  qu’une  as¬ 
semblée  extraordinaire  est  convoquée  A  Johannesburg  1»  7  no¬ 
vembre  proenain,  à  l’effet  de  »  édifier  le  capital  de  la  G<  m- 
pagnie.  Ce  capilal,  qui  est  ac'irelleinent  de  21  ,0i>0  liv.  st.,  di¬ 
visées  eu  actions  d’une  livre,  serait  porté' à  860.000  liv.,  divi¬ 
sées  en  actions  de  4  liv.  Li  s  tmci<  n-  actionnaires  recevraient 
donc  1  action  nouvelle  de  4  livres  en  échange  de 4  actions  an¬ 
ciennes.  Cette  modification  n’influe,  eu  rien  sur  les  mérites  de 
la  Wolhuter,  mais  elle  a  l'avantage  de  permettre,  à  l’occasion, 
l’introduction  sur  le  marché  officiel  de  Paris. 


La  East  Rand  a  passé  de  10  11/16  à  12  5/8  pour  revenir 
dans  les  environs  de  12  liv.  Cette  hausse  est  surtout  due  aux 
opérations  de  l’arbitrage  avec  Paris. 

La  Ferreira  a  de  nouveau  progressé  :  elle  a  atteint  le  cours 
de  20  1/2,  pour  revenir  ensuite  à  20  liv.  st. 

La  New  Crœsus  s’est  très  bien  comportée,  ainsi  que  la 
G lencairn  et  la  New  Primrose.  Les  Barnato  Consolidated 
Mines  ont  monté  de  5  1/4  à  5  3/8.  Cette  hausse  provient  sur¬ 
tout  des  achats  effectués  pour  le  compte  des  amis  de  M.  Bar¬ 
nato. 

La  Simmer  and  Jack  est  en  nouvelle  avance,  bien  que  ne 
finissant  pas  au  plus  haut:  23  3/4,  après  23  1/2. 

La  Randfontein  a  regagné  à  peu  près  le  terrain  perdu  la 
semaine  dernière. 

La  Henry  Nourse ,  la  Durban  Roodepoort,  la  Langlaagte 
Estâtes,  la  Langlaagte  Royal,  ia  Village  Main  Reef  ont 
toutes  progressé.  Par  contre,  la  Van  Ryn  etïes  Modderfontein 
Qnt  perdu  du  terrain,  tout  en  ne  finissant  pas  au  plus  bas. 

Les  mines  qui  se  trouvent  sur  le  hlack  reef  ne  demandent 
aucun  commentaire  cette  semaine:  leurs  cours  sont  sans 
changement  appréciable. 

***  Compagnies  Deep  Levels.  —  La  Rand  Mines,  qui 
avait  gagné  2  liv.  st.  la  semaine  dernière,  s’est  enlevée  de 
41  liv.  st.  à  45  3/4;  elle  n’a  pu,  cependant,  maintenir  ce  der¬ 
nier  cours  et\reste  à  44  7/8.  Nous  avions  signalé,  la  semaine 
dernière,  qu’il  existait  sur  cette  valeur  un  découvert  à 
primes. 

Les  autres  mines  deep  levels  sont  un  peu  plus  lourdes,  no¬ 
tamment  la  Nourse  Deep,  qui  a  rétrogradé  à  8  liv.,  sur  le 
bruit  qu’il  faudra  encore  100.000  liv.  à  cette  Compagnie  pour 
mettre  sa  mine  en  état  de  production. 

***  District  de  Klerksdorp.— La  Buffelsdoorn  Estâtes 
est  ferme. 

L ’Eastleigh  et  Y^astleigh  Deep  ont  perdu  un  peu  de  ter¬ 
rain,  tnndis  que  la  Klerksdorp  et  la  Potchefslroom  sont 
d’une  nuance  plus  ferme. 

L ’ Afrikander  est  lourde  à*2  11/16. 

Nous  retrouvons  la  Buffelsdoorn  Consolidated  à  2  5/8  et  la 
Buffelsdoorn  Central  à  1  3/8. 

***  District  de  Lydenburg. —  Les  grosses  valeurs  de  ce 
district  ont  fait  preuve  d’une  fermeté  tout  à  fait  remarqua¬ 
ble,  qu’il  faut  attribuer  surtout  au  rapport  très  satisfaisant 
reçu  par  la  Compagnie  Goldfields  of  Lydenburg .  Les  actions 
de  cette  Société  ont  passé  de  6  1/8  à  7  liv. 

La  Lydenburg  Mining  Estate  a  monté  de  8  1/4  à  8  7/8, 

La  Transvaal  Gold  and  Exploration  a  passé  de  9  5/8  à 
10  3/4. 

Les  petites  valeurs,  Balkis  Eersterling ,  Lisbon-Berlyn, 
Graskop,  etc.,  continuent  à  être  peu  animées. 

***  District  de  Heidelberg.  —  Le  Nigel  a  reculé  de  81/8 
à  7  liv.,  mais  remonte  aujourd’hui  à  7  3/8.  La  Nigel  deep  a 
perdu  un  moment  le  cours  de  4  liv.  Elle  est  actuellement  raf¬ 
fermie  à  4  1/8. 

La  Marievale  Nigel  a  eu  un  très  bon  marché  aux  environs 
de  4  lrv. 

L’introduction  sur  votre  place  des  Moly lieux  Mines  n’a  pas 
eu  d’influence  sur  les  cours  de  l’action  qui  reste  à  2  13/16. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  a  été  attaquée 
hier  sur  le  bruit  qu'un  éboulement  se  serait  produit  dans  la 
mine,  te  bruit  n’est  pas  confirmé.  Nous  croyons  qu’il  faut 
plutôt  attribuer  le  recul  au  désir  qu’auraient  certains  finan¬ 
ciers  de  faire  abandonner  une  option  considérable  qui  vient 
à  échéance  fin  courant. 

(  Voir  le  Tableau  des  Cours  à  la  page  3  de  la  Couverture 
verte.)  _ 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  27  septembre  1895. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  a  été,  depuis  notre  dernier 
bulletin,  assez  fortement  agité.  La  liquidation  de  Londres  a, 
tout  d’abord,  causé  quelque  appréhension.  On  s’est  remis 
plus  tard,  au  moins  sur  les  principales  valeurs,  et  bien  que 
l’on  conserve  quelque  incertitude  au  sujet  de  ce  qui  va  se 
passer  en  liquidation  de  fin  courant.  IDest  sûr  que  dea  mai¬ 
sons  ont  invité  une  partie  de  leur  clientèle  à  s’alléger  et 
surtout  à  lever  les  titres  dont  elle  est  acheteur.  Aussi,  et  bien 
qu’il  ne  convienne  pas  d’attacher  une  importance  exagérée  à 
tout  ce  qui  se  dit  et  qui  a  trait  à  des  difficultés  possibles  de 
reports,  il  ne  s’ensuit  pas  moins  que  l’on  peut  de  nouveau 
assister,  sur  quelques  titres,  à  des  allégements  qui,  du  reste, 
ne  seraient  pas  en  général  envisagés  d’une  manière  défa¬ 
vorable. 

Nous  parlons  plus  haut  de  la  mesure  adoptée  mardi  par  les 
membres  du  Marché  Libre.  Nous  n’avons  donc  pas  à  y 
revenir  ici  autrement  que  pour  constater  qu’elle  n’a  pas  sur- 
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pris,  le  public  de  la  Bourse  en  ayant  eu  connaissance  dès 
samedi  dernier 

U  Amsterdam,  que  nous  laissions  à  86  25,  conserve  son 
cours  précèdent,  niais  ne  donne  lieu  qu’à  des  échanges  res¬ 
treints;  Bechuanaland  Exploration,  77  50  contre  79  37  1/2  ; 
Black  Flag  Proprietary  56  25,  en  avance  de  7  fr.  50,  et  après 
même  61  25  au  plus  haut;  British  South  Africa  (Chartered) 
22 2  50,  en  avance  de  6  fr.  25  ;  B/  ffelsdoorn  Estate,  23  a  25 
par  suite  de  réalisations  de  bénéfices;  Buffelsdoorn  Central, 
27  50  contre  26  25. 

Le  Champ  d'Or  a  reculé  de  96  25  à  87  50;  Consolidated 
Goldfields  ordinaires  en  grande  hausse  à  480  fr.,  bénéficiant 
ainsi,  pour  la  semaine,  d’une  avance  de  72  fr.  50  ;  actions  de 
préférence  délaissées  à  29  37  1/2;  De  Lamar  30  fr.  contre 
31  87  1/2  ;  Durban  Roodepoort  en  rnoins-value  de  5  francs,  à 
151  fr.  2).  Les  20  nouveaux  pilons  ont  commencé  à  fonc¬ 
tionner  le  28  août  dernier.  Easleigh  Deep,  35  contre  46  25. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  dit,  il  y  a  huit  jours,  que  la 
nouvelle  Compagnie  dont  nous  avons  annoncé  alors  la  forma¬ 
tion,  et  qui  possède  des  daims,  en  affleurement  aussi  bien 
qu’en  deep  level,  va  pouvoir  se  développer  et  produire  immé¬ 
diatement,  par  l’affleurement.  Il  devrait  en  résulter  des  avan¬ 
tages  pour  la  Eastleigh  Deep,  qui,  comme  on  le  sait,  et  pour 
les  li  0  daims  qu’elle  a  rétrocédés,  possède  100  000  actions 
entièrement  Obérées  de  la  nouvelle  entreprise.  Disons  encore 
que  l’Eastleigh  Deep  s’occupe  de  la  formation  de  plusieurs 
autres  Compagnies  subsidiaires  qui,  assure-t  on,  seront  à 
même  de  commencer  de  suite  l’exploitation,  comme  des  mines 
d’affleurement. 

L ’East  Rand  a  bondi  de  286  25  à  335  fr.  ;  elle  reste  à 
317  50.  Cette  Compagnie  est  largement  intéressée  dans  les 
Compagnies  Cornet  et  Angelo.  On  a  vu.  dans  notre  Marché 
de  Londres,  ce  qui  s’est  passé  sur  les  actions  de  cette  entre¬ 
prise,  au  Stock  Exchange,  eu  liquidation  de  fin  septembre. 
A  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet,  ajoutons  que  l’on  assure  ici  que 
le  public  français  aurait  acheté,  dans  ces  derniers  temps,  et 
sur  le  Marché  parisien,  plus  de200.000  actions  au  porteur  de 
cette  Société.  Tous  ces  titres  auraient  été  fournis  par  les 
banquiers  arbitragistes ,  qui  avaient  acheté  ces  titres  à 
Londres.  Toutefois,  comme  sur  cette  dernière  place  on  ne 
traite  que  des  titres  nominatifs,  les  banquiers  se  trouvent 
dans  l’obligation  de  demander  la  conversion  en  titres  au  por¬ 
teur  des  certificats  achetés  par  eux  Malheureusement  les 
formalilés  de  transfert  sont  généralement  longues  ;  il  s’ensuit 
ue  la  livraison  des  titres  au  porteur  en  France  paraît  ne  pas 
evoir  se  faire  de  si  tôt. 

La  Ferreira  a  progressé  de  510  francs  à  523  75  et  reste  à 
513  75.  La  Lilloœt  Fraser  River,  dont  nous  parlions  il  y  a 
huit  jours,  s’est  traitée,  pour  la  première  fois  sur  notre  mar¬ 
ché,  lundi  dernier,  au  cours  de  52  fr.  50.  Depuis,  elle  s’est 
élevée  à  Hl  fr.  25,  et  clôture  à  59  fr.  37  1/2.  Les  demandes  au 
premier  cours  adressées  aux  introducteurs,  MM.  J.  Macliiels 
et  Cie,  n’ont  pu  être  servies  intégralement.  La  répartition  a 
été  fixée  à  20  0/0  des  monlants  demandés.  La  French  South 
Africa  s’établit  à  76  25  contre  76  87  1/2;  Geldenhuis  Estate 
165  fr.,  en  recul  de  3  fr.  75.  Le  Crédit  Lyonnais  met  en 
paiement  le  dividende  n°  8  de  6  shillings  par  action  de  celte 
Compagnie.  Henderson’s  Transvaal  Estâtes,  122  50  contre 
130  ;  Henderson’s  Nigel  38  75,  perdant  1  fr.  25;  Ne w  Klein - 
fontein  137  50,  en  perte  de  6  fr.  25. 

La  Langlaagte  Estâtes,  après  être  passée  de  167  50  à  183  75, 
clôture  à  176  25;  Londonderry  24  37  1/2,  en  légère  avance  de 
62  1/2  centimes;  London-Paris  Financial  and  Mining  Cor¬ 
poration.  95  fr.  contre  100  ;  Marie-Louise  75  contre  76  25  ; 
Marievale  Nigel  10125,  en  perte  de  1  fr.  25;  par  contre, 
Mozambique  bénéficiant  d’une  plus-value  de  6  fr.  87  1/2  à 
75  fr.  ;  Mossamédès  45  fr.  contre  50  fr. 

L ’Oceana  a  fléchi  un  moment  de  93  75  à  88  75  ;  elle  reste 
à  90  fr.  On  est  dans  l’attente  de  nouvelles  qui  ne  parvien¬ 
dront  vraisemblablement  que  la  semaine  prochaine  ;  New 
Primrose,  195  contre  197  50.  La  London-Paris  Financial 
and  Mining  Corporation  met  en  paiement  le  dividende 
n°  12  de  5  shillings  par  action  de  cette  Compagnie.  Randfon- 
tein  Estâtes,  lo5  62  1/2,  gagnant  ainsi  1  87  1/2;  Robinson 
Banking  Company,  toujours  ferme  à  270  fr.  Nous  nous  re¬ 
portons,  au  sujet  de  cette  Société,  à  la  correspondance  que 
nous  avons  publiée  il  y  a  huit  jour9.  Disons  encore  que  les 
avis  qui  parviennent  de  Londres  ment  onnent  que  cet  Eta¬ 
blissement  ouvrira  ses  guichets  le  lor  octobre.  Robinson  Gold, 
279  37  1/2,  gagnant  1  fr.  25;  Sheba,  59  37  1/2;  Simmer  and 
Jack,  en  grande  avance  de  50  fr.  à  610  fr.;  Transvaal  Con¬ 
solidated,  115  62  1/2,  gagnant  4  37  1/2;  Western  Kleinfon- 
tein,  105  contre  102  50. 

Ainsi  que  nous  l’annoncions  dans  notre  dernier  numéro,  les 
actions  de  la  General  Tobacco  Corporation  Limited,  qui 
est  une  des  premières  affaires  industrielles  qui  s’établit  au 
Transvaal,  ont  été  introduites  sur  le  Marché  Libre,  samedi 
dernier,  au  cours  de  73  75.  Elles  restent  à  79  37  1/2,  en  béné¬ 
fice,  pour  la  semaine,  de  5  62  1/2.  70.000  actions  avaient  été 
offertes  à  la  place,  au  susdit  prix  de  73  fr.  75,  et  les  demandes 


adressées  aux  maisons  introductrices  ont  atteint  1.040.000 
titres.  Ces  demandes  n’ont  donc  pu  être  reçues  que  dans  la 
proportion  de  7  0/0. 

La  Eerste  Fabrieken  Distillery  est  à  120  francs,  par  suile 
de  réalisations.  La  Charterland  Goldfieds  n’a  pas  conservé 
ses  plus  hauts  cours  et  reste  à  51  25,  en  recul  de  6  fr.  25  ; 
Heidelberg  Gold  Mines  nominale  aux  environs  de  30  franes. 
Niekerk  Gold  Mines,  sans  variation  à  55  fr.  ;  Rebecca  très 
ferme  à  35  fr.  Les  nouvelles  qui  parviennent  de  la  mine  pa¬ 
raissent  très  favorables.  Southern  Jumpers  sans  variation  à 

45  francs. 

La  Zapopan  ne  s’écarte  pas  à  11  fr.  75,  de  ses  cçurs  précé¬ 
dents  ;  Setlagoli  30  50,  en  avance  de  2  fr.  50. 

Introduite  samedi  sur  le  marché  à  terme  sous  les  auspices 
de  M  P.  Blondeau,  banquier  et  de  MM.  Lemaire  et  Dupont, 
la  Molyneux  Mines  Consolidated,  qui  s’était  d’abord  ins¬ 
crite  à  73  75,  a  progressé  depuis  à  78  12  1/2  et  clôture  à 
75  francs.  Nous  nous  reportons,  au  sujet  de  cette  Compagnie, 
à  la  note  publiée  par  nous,  il  y  a  huit  jours,  La  United  Rlio- 
desia  Goldfields,  dent  nous  parlons  plus  haut,  a  été  traitée 
hier  pour  la  première  fois  au  comptant,  au  cours  de  47  l'r.; 
elle  a  passé  ensuite  à  50  fr.  et  reste  au  dernier  moment  à 
48  fr.  La  Rand  Junction  Reefs,  introduite  à  40  fr.,  et  qui  ne 
se  négocie  aussi  qu’au  comptant,  cote,  au  dernier  moment, 

46  francs.  Cette  propriété  est  située  dans  le  Witwatersrand,  au 
milieu  de  la  Randfontem,  de  la  Henderson  Transvaal  Es¬ 
tâtes,  et  a  une  étendue  de  105  daims.  Elle  est  traversée  par 
les  filons  «  Battery  »  et  «  Monarch  »  ainsi  que  par  le  filon 
principal  de  la  Randfontein  à  l’ouest,  dont  elle  n’est  séparée 
que  par  une  zone  de  quelques  centaines  de  mètres. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  ire  page  de  la  couverture 
verte.)  _ 


INFORMATIONS  DIVERSES 


L’Immigration  à  Johannesburg-.  —  Un  des  derniers 
paquebots  de  la  Union  line  a  débarqué  un  assez  grand 
nombre  de  passagers,  dont  les  deux  tiers  étaient  à  destination 
de  Johannesburg."  Ces  derniers  comprenaient  des  proportions 
à  peu  prés  égales  de  Français,  d’Anglais  et  d’Allemands. 

La  communauté  du  Witwatersrand  est  de  plus  en  plus  cos¬ 
mopolite,  et  c’est  là,  pour  la  République  Sud-Africaine —  ob¬ 
serve  avec  raison  un  de  nos  confrères  de  Johannesburg  — 
une  garantie  contre  l’influence  croissante  de  telle  ou  telle 
nationalité. 


Annexe  à  la  nouvelle  loi  minière  du  Transvaal. 

—  Dans  sa  séance  du  27  août  1895,  le  second  Volksraad  a 
décidé  que  les  jeunes  gens  ayant  16  ans  révolus,  dont  les 
noms  sont  inscrits  sur  les  registres  de  l’agent  du  district  et 
pour  lesquels  les  parents  auront  payé  les  taxes  de  l’année 
en  cours,  pourront  prendre  part,  sous  certaines  conditions, 
au  tirage  au  sort  des  daims. 


Bauk  of  Africa  (Limited).  —  Le  compte  rendu  de  la 
«  Bank  of  Africa  »,  pour  le  semestre  expirant  le  30  juin,  nous 
apprend  qu’après  avoir  pourvu  aux  créances  mauvaises  et 
douteuses,  les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à  28.056  liv.  st., 
auxquelles  il  faut  ajouter  6.062  liv.  st.  reportées,  ce  qui  fait 
un  total  de  34.118  liv.  st.  On  propose  de  consacrer  :  12.500 
livres  st.  au  paiement  d’un  dividende  de  6  sli.  3  d.  par  action 
représentant  un  intérêt  de  10  0/0  exempt  d’impôt  sur  le 
revenu  ;  2.500  liv.  st.  à  la  distribution  d’un  boni  de  1  sh.  3  d. 
par  action  représentant  un  intérêt  de  2  0/0  également  libre 
d’impôt;  de  transférer  7.500  liv.  st.  au  fonds  de  réserve; 
de  contribuer  pour  5,000  liv.  st.  au  fonds  de  pensions  et  de 
reporter  6.618  liv.  st.  —  Le  fonds  de  pensions  destiné  aux 
agents  n’a  pas  été  augmenté  depuis  le  mois  de  mars  1890.  — - 
Une  succursale  a  été  ouverte  à  Buluwayo  dans  le  Matabele- 
land.  Le  développement  des  affaires  font  une  nécessité  d’élar¬ 
gir  le  champ  d’opérations,  et  en  conséquence,  d’augmenter  les 
ressources  de  la  Banque  en  demandant  à  l’assemblée  l’auto¬ 
risation  de  créer  44.000  actions  nouvelles.  Sur  ce  chiffre, 
40.000  seraient  offertes  aux  anciens  souscripteurs  dans  la 
proportion  d’une  action  nouvelle  pour  une  ancienne.  — 
Les  actions  nouvelles  seraient  offertes  avec  une  prime 
qui  irait  au  fonds  de  réserve.  —  Des  arrangements  ont 
été  pris  avec  des  personnes  solvables  pour  le  placement 
des  titres  qui  n’auraient  pas  été  souscrits  et  pour  l’émission 
des  4.000  actions  qui  seraient  offertes  au  même  prix  que  les 
40.000  réservées  aux  actionnaires  de  la  Banque. 


DÉCLARATIONS  DE  DIVIDENDES 
Nevo-Heriot  ('Transvaal).  —  Cette  Société  a  annoncé  un  di¬ 
vidende  de  15  0/0. 


396 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Situation  Financière  Générale 


British  Guiana  Prospecting  and  General  Development. 
—  Cette  Société  vient  d'annoncer  un  dividende  provisoire  de 
25  0/0. 

Rand  Central  Ore  (Transvaal).  —  Celle  Société  a  déclaré 
un  dividende  de  25  0/0  sur  120.000  actions  ordinaires  (nos  1  à 
120000)  et  6  liv.  st.  sur  les  1.000  parts  de  fondateurs. 

Montana  Mines  (Etats-Unis).  —  Le  dividende  déclaré  est 
de  3  d.  par  action,  exempt  de  tous  impôts. 

Golden  Link  Mine  (Australie).  —  Cette  Société  annonce  un 
dividende  de  25  0/0,  soit  5  shillings  par  action. 

African  Gold  Recovery  (Transvaal).  — Le  dividende,  pour 
l’exercice  clos  le  30  juin  1895,  a  été  fixé  à  10  0/0,  et  on  a  re¬ 
porté  à  nouveau  une  somme  de  39.084  liv.  st. 

Gold  Estate  of  Australia.  —  Le  Conseil  d’administration 
annonce  un  dividende  provisoire  de  3  sh.  pour  les  actions 
entièrement  libérées  et  de  1  sh.  6  d.  pour  les  actions  libérées 
de  moitié. 

Victoria  Gold  Mme  (Australie).  —  Le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  annonce  un  dividende  de  3  d.  par  action. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Jubilee  (Witwatersrand).  —  Les  50  nouveaux  pilons  fonc¬ 
tionnent  depuis  la  fin  d’août  et  l’eau,  qui  avait  inondé  les  tra¬ 
vaux,  est  drainée  dans  le  puits  principal.  Les  galeries  de 
Grahamstown  sont  ouvertes  au  fur  et  à  mesure  dû  retrait  des 
eaux. 

Neic-Chimes.  —  L’avancement  des  travaux,  pendant  le 
mois  d’août,  porte  sur  un  total  de  443  pieds  6  pouces  ;  on  a 
extrait  60  tonnes  de  concentrés,  pour  lesquels  la  moyenne  des 
essais  ressort  à  4  onces  18  dwts  2  gr.  par  tonne.  Le  bénéfice 
net  par  tonne  de  minerai  s’élève  à  12  shillings  1  d.  73. 

George  Goch  and  Metropolitan  Gold  Mining  Companies. 
—  On  annonce  la  fusion  de  ces  deux  Sociétés,  la  George  Goch 
absorbant  la  Metropolitan  ;  la  nouvelle  Compagnie  prend  le 
nom  de  George  Gocli  Amalgamated  Gold  Mining  Cy,  au 
capital  de  350. (J00  liv.  st. 

On  va  installer  100  nouveaux  pilons. 

La  surface  totale  de  la  Société,  ainsi  reconstituée,  comprend 
80  daims. 

Simmer  et  Jack  Gold  Mining  Cy.  —  La  septième  assem¬ 
blée  générale  annuelle  de  cette  Société  a  eu  lieu  à  la  fin  d’août 
dernier,  à  Johannesburg.  Il  résulte  du  rapport  présenté  aux 
actionnaires  que  l’année  a  été  exceptionnellement  bonne  ;  on 
a  payé  16  acomptes  de  dividendes,  s’élevant  à  un  total  de 
163.960  liv.  st.  En  raison  de  l’étendue  des  propriétés  (1.200 
daims),  le  Conseil  d’administration  a  créé  des  Sociétés  subsi¬ 
diaires  (Simmer  et  Jack  West  et  Simmer  et  Jack  East)  fort 
bien  outillées  et  dont  la  prospérité  est  assurée. 

Roodepoort  Enited  Main  Reef  Gold  Mining  Cy.  — -  L’as¬ 
semblée  générale  ordinaire,  qui  s’est  réunie  en  août  dernier,  à 
Johannesburg,  a  approuvé  les  comptes  présentés  par  le  Con¬ 
seil  d’administration. 

Au  cours  de  l’exercice,  clos  au  30  juin  1895,  la  production 
du  South  Reef  s’est  élevée  à  78.055  tonnes  de  minerai,  contre 
38.375  pour  l’exercice  antérieur;  quant  an  Main  Reef,  son 
rendement  a  été  de  38.375  tonnes. 

Les  dividendes  payés  s’élèvent,  pour  l’exercice  clos  au  30 
juin  1895,  à  45.500  liv.  st.,  et  on  a  porté  4.593  liv.  st.  à  nou¬ 
veau. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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France.  —  En  dépit  de  l’approche  de  la  liquidation, 
les  échanges,  en  dehors  du  Marché  des  Mines  d’or, 
n’ont  pas  encore  été  très  actifs  cette  semaine.  La  ten¬ 
dance  générale  est  cependant  bonne,  bien  que  nous 
ayons  à  constater  un  peu  de  lourdeur  sur  quelques-unes 
de  nos  Sociétés  de  crédit,  et  qu’il  faille  aussi  compter 
avec  les  appréhensions  de  quelques-unes,  qui  préten¬ 
dent  que  les  disponibilités  fin  du  mois  seront  moins 
abondantes  qu’on  ne  le  croit  encore.  Il  semble  qu’il  y 
ait  là  une  petite  tentative  pour  forcer  le  plus  grand 
nombre  possible  de  petits  spéculateurs  à  s’alléger  com¬ 
plètement. 

Nos  Sociétés  cle  Crédit  sont  calmes,  et  les  actions  de 
nos  grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer  plutôt 
lourdes.  Nos  Rentes,  faibles  d’abord,  se  relèvent. 
Italien ,  très  ferme,  sur  des  achats  pour  compte  de 
Berlin. 

Allemagne .  —  Malgré  un  renchérissement  subit  de 
l’argent  —  les  taux  variant  entre  6  et  6  1/2  0/0  pour  lin 
courant  —  la  tendance  générale  du  marché  allemand 
reste  ferme.  Les  haussiers  sont  convaincus  d’une  re¬ 
prise  sérieuse  des  cours  en  octobre,  aussi  n’hésitent  ils 
pas  à  se  faire  reporter. 

On  continue  à  annoncer  de  nouvelles  conversions 
d’emprunts  des  villes  ;  tout  ce  qui  dépasse  l’intérêt  de 
3 1/2  sera  converti,  au  fur  et  à  mesure  de  la  possibilité 
légale  de  cette  opération. 

Angleterre.  —  Les  fêtes  israélites  ont  éloigné  du 
Stock-Exchange  la  plupart  des  gros  spéculateurs;  il 
s’ensuit  que  les  affaires  ont  manqué  de  quelque  am¬ 
pleur  et  qu’en  dehors  du  travail  de  la  liquidation  le 
marché  s’est  peu  occupé. 

La  liquidation  a  été  surtout  intéressante  à  suivre 
dans  le  département  des  mines  d’or;  elle  s’est  effectuée 
dans  des  conditions  plus  favorables  qu’on  ne  l’avait 
espéré  ;  cette  circonstance  a  exercé  une  influence  heu¬ 
reuse  sur  le  reste  du  marché. 

Autriche-Hongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  a  assez 
bien  résisté  aux  nombreuses  réalisations  qui  se  sont 
produites  en  fin  de  mois,  comme  conséquence  du  res¬ 
serrement  monétaire;  cette  résistance  s'explique  par 
l’activité  du  marché  du  comptant. 

Il  est  vraisemblable  que  la  période  d’expectative 
traversée  par  la  grande  spéculation  prendra  fin  en 
octobre,  c’est-à-dire  avec  les  émissions  et  conversions 
projetées.  Indépendamment  des  Sociétés  financières  et 
autres,  le  Gouvernement  hongrois  étudie  un  emprunt 
de  130  millions  de  florins  dont  le  produit  serait  affecté 
aux  constructions  de  chemins  de  fer  ;  le  projet  sera 
soumis  au  Parlement  transleithanien  au  cours  de  la 
session  qui  vient  de  s’ouvrir  à  Budapest. 

Bulgarie.  —  La  diminution  du  mouvement  du  com¬ 
merce  extérieur  de  la  Principauté  bulgare  a  eu  son 
contre-coup  sur  le  rendement  des  impôts  indirects; 
pendant  le  1er  semestre  1895,  la  moins- value  est  de 
5  millions  C61  mille  francs  par  rapport  aux  prévisions 
budgétaires. 

Mais  la  nouvelle  entente  commerciale  avec  l’Au¬ 
triche  permettra  peut-être  de  combler  ce  déficit  d’ici  à 
la  fin  de  l’exercice. 

Espagne.  —  L’amélioration  des  recettes  du  Trésor 
espagnol  justifie  la  fermeté  de  la  Bourse  de  Madrid  ; 
malgré  la  diminution  des  recettes  douanières,  due  à 
l’arrêt  des  importations  de  céréales  étrangères,  le 
rendement  des  divers  chapitres  accuse,  pour  le  mois 
d’août,  une  plus-value  de  5  millions  734  mille  pesetas. 
C’est  là  un  indice  de  l’efficacité  des  réformes  de  M.  Na- 
varro  Reverter.  D’autre  part,  les  nouvelles  de  Cuba 
sont  de  jour  en  jour  plus  rassurantes. 

Italie.  —  Les  transactions  sont  toujours  de  minime 
importance  aux  Bourses  italiennes  ;  pourtant  la  ten¬ 
dance  générale  est  devenue  meilleure,  après  les  fêtes 
du  20  septembre.  Les  reports  sont  faciles.  On  annonce 
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que  la  liquidation  de  la  Banque  Générale  réserve  une 
agréable  surprise  aux  actionnaires  de  cet  Institut  ; 
l’actif,  s’élevant  à  une  dizaine  de  millions,  permettrait 
d’entrevoir  la  possibilité  d’une  reconstitution. 

Portugal.  —  La  situation  financière  ne  se  modifie 
pas  et  l’on  continue  à  constater  des  indices  de  reprise. 

Le  Diario  do  Governo  vient  de  publier  l’avis  de  la 
Junta  do  credito  publico  relatif  au  versement  supplé¬ 
mentaire  à  faire  aux  porteurs  de  la  Dette  extérieure. 
Cet  avis  n’est  pas  d’ailleurs  une  nouveauté  pour  les 
porteurs  qu’il  intéresse  et  les  fonds  portugais  ont  déjà 
bénéficié  de  la  bonne  impression  produite  par  cette  dis¬ 
tribution  supplémentaire. 

Roumanie.  —  La  situation  du  Trésor  roumain  sem¬ 
ble  s’améliorer,  et  on  prévoit  que,  grâce  à  la  récolte, 
l’exercice  1894-95,  elle  se  soldera,  sinon  par  un  excédent, 
du  moins  avec  un  déficit  très  léger.  Ce  déficit  pourra 
être  couvert  au  moyen  des  excédents  antérieurs,  sans 
qu’on  ait  à  recourir  à  de  nouveaux  impôts. 

Russie.  —  La  création  de  la  Banque  Russo-Chinoise, 
avec  la  participation  des  Etablissements  de  crédit  pa¬ 
risiens,  paraît  être  décidée;  déjà  des  agents  de  la  nou¬ 
velle  Banque  sont  partis  pour  la  Chine. 

Cette  entreprise  jouit  de  la  protection  particulière 
des  cercles  officiels  ruîses. 


FRANCE 


LA  SITUATION 


Lia  Politique.  —  Les  Crédits  supplémentaires.  —  Madagascar.  — 

Le  Roi  des  Belges  à  Paris.  —  Projet  de  réorganisation  des  Cham¬ 
bres  de  Commerce.  —  Le  Recrutement  dans  Plie  de  la  Réunion. 

Nous  avons  publié  la  semaine  dernière  le  chiffre 
des  crédits  supplémentaires  que  M.  le  Ministre  des 
finances  demande  dès  maintenant,  aux  Chambres, 
pour  faire  face  aux  dépenses  imprévues  de  l’exercice 
courant.  Ce  chiffre  s’élève  à  13  millions,  mais  il  n’est 
pas  définitif  :  d’abord,  il  a  été  calculé  sur  les  dépenses 
faites  jusqu’au  30  juin,  c’est  à-dire  pendant  la  moitié 
de  l’année  seulement  ;  ensuite,  un  certain  nombre  de 
Ministères  n’ont  pas  encore  fait  connaître  tous  leurs 
besoins. 

Aussi  l’objet  principal  des  délibérations  reprises  par 
la  Commission  du  budget  a-t-il  été  la  lettre  du  Minis¬ 
tre  des  finances  relative  aux  crédits  supplémentaires 
prévus  déjà  ou  à  prévoir.  Dans  sa  séance  du  23,  la 
Commission  a  invité  le  Gouvernement  à  lui  soumettre 
le  plus  promptement  possible  le  chiffre  exact  des  char¬ 
ges  supplémentaires  que  réclame,  en  1895,  le  fonction¬ 
nement  des  services  publics.  La  Commission  craignait, 
en  effet,  que  les  modifications  annoncées  par  le  Minis¬ 
tre,  et  non  encore  présentées,  ne  fussent  de  nature  à 
retarder  l’accomplissement  de  sa  tâche. 

Le  Président  du  Conseil  a  répondu  que  les  craintes 
manifestées  n’étaient  pas  fondées.  Il  a  rappelé  les  me¬ 
sures  qu’il  avait  prises  pour  restreindre  le  plus  possi¬ 
ble  les  crédits  supplémentaires.  Ainsi  il  a  relevé,  au 
projet  de  budget  de  1896,  plusieurs  chapitres  qui,  an¬ 
térieurement,  étaient  insuffisamment  dotés  et  donnaient 
lieu,  chaque  année,  à  des  crédits  supplémentaires.  En¬ 
tre  autres  exemples,  au  budget  de  1896,  il  a  fait  majo¬ 
rer  d’un  million  le  crédit  du  remboursement  aux  offices 
postaux  étrangers,  de  40.000  fr.  celui  des  frais  de  rapa¬ 
triement  de  nos  nationaux,  de  10.000  fr.  celui  des  frais 
de  justice  criminelle  en  Tunisie. 

Le  Ministre  a  expliqué  que  ces  relèvements  sont  de¬ 
mandés  après  une  révision  minutieuse  des  crédits  de 
1895,  afin  d’éviter  en  cours  d’exercice,  en  1896,  les  cré¬ 
dits  supplémentaires,  comme  on  le  fit  le3  années  précé¬ 
dentes. 


Le  21 ,  le  roi  Léopold,  accompagné  des  personnages  de 
sa  suite,  a  rendu  visite  au  Président  de  la  République  au 
Palais  de  Fontainebleau.  Il  est  rentré,  le  soir  même,  à  Paris. 

,vvv  Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  du  colonel  Bailloud, 


directeur  des  étapes  à  Majunga,  le  télégramme  suivant,  dat® 
du  20  septembre  1895  : 

La  dernière  lettre  reçue  du  général  Duchesne  fait  ressortir 
l’impossibilité  de  correspondre  avec  lui  pendant  la  marche 
sur  Tananarive  ;  cependant,  il  espère  pouvoir  communiquer 
une  dernière  fois  optiquement  au  passage  des  monts  Ambohi- 
mena. 

Pour  l’hivernage,  un  second  bateau-hôpital  sera  utile.  L’en¬ 
voi  des  coolies  chinois  que  vous  nous  offrez  poun  assurer  le 
ravitaillement  pendant  l’hiver,  présenterait  le  danger  d’intro¬ 
duire  le  choléra,  encore  inconnu  dans  l’île. 

D’après  l’avis  du  médecin-inspecteur,  il  est  prudent  de  dif¬ 
férer  cet  envoi,  d’autant  plus  qu’il  me  sera  sans  doute  possi¬ 
ble  de  recruter  prochainement  quelques  porteurs  indigènes. 

Dégagerons  prochainement  hôpitaux  Majunga  et  Ankobaka. 

J’ai  inspecté  avec  médecin  l’installation  du  sanatorium  et 
nous  avons  constaté  qu’il  était  possible  de  maintenir,  au  com¬ 
mencement  de  l’hivernage,  une  grande  partie  des  malades  à 
Nossi-Bé  et  Nossi-Comba. 

/vvv  Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  de  Majunga,  le  22,  {a 
dépêche  suivante,  télégraphiée  de  Tsinainondry,  le  17  septem¬ 
bre,  parle  général  en  chef: 

Forçant  la  marche  du  premier  échelon  du  général  Metzin¬ 
ger,  comprenant  trois  bataillons  du  régiment  d’Algérie,  ren¬ 
forcés  par  un  bataillon  de  Sakalaves,  la  16e  batterie  deguerre, 
la  8e  batterie  de  marine,  une  section  de  la  lre  compagnie  du 
génie  et  un  peloton  de  cavalerie,  j’ai  surpris,  ce  matin,  15 
septembre,  les  forces  hovas,  évaluées  à  5  ou  6.000  hommes, 
fortement  établis,  avec  neuf  canons  et  de  nombreux  ouvrages 
dans  le  défilé  de  Tsinainondry. 

L’attaque  a  été  faite  en  trois  colonnes  ;  celle  des  tirailleurs 
algériens  et  sakalaves  a  escaladé,  sous  le  feu,  les  hauteurs  et 
les  crêtes  et  a  appuyé  très  efficacement  l’attaque  centrale  faite 
par  la  légion  et  les  tirailleurs  que  commandait  le  colonel 
Oudri. 

Les  opérations,  commencées  avant  le  jour,  se  sont  termi¬ 
nées  vers  deux  heures  par  la  retraite  complète  de  l’ennemi, 
qui  laisse  80  morts  et  un  canon. 

Le  premier  échelon  couche  sur  les  positions  enlevées  et 
poursuivra  demain. 

Nous  avons  eu  un  Sakalave  et  deux  légionnaires  griève¬ 
ment  blessés. 

Le  rapport  détaillé  et  les  propositions  nouvelles  ne  par¬ 
tiront  que  par  courrier  le  12  octobre. 

w*.  Le  Président  de  la  République  est  revenu  à  Paris  le 
23.  Le  jour  même,  après  avoir  rendu  sa  visite  au  Roi  des 
Belges,  M.  Félix  Faure  a  reçu,  à  l’Elysée,  le  prince  Nicolas 
de  Grèce. 

-ww  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  24,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  donné  au  Conseil  des  renseigne¬ 
ments  sur  les  mesures  prises  pour  assurer  le  rapatriement 
des  troupes.  Il  a  confirmé  les  renseignements  fournis  par  les 
derniers  télégrammes  du  général  Duchesne,  au  sujet  de  la 
marche  de  la  colonne  volante  sur  Tananarive. 

M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  soumis  à 
la  signature  du  Président  de  la  République  un  décret  confé¬ 
rant  la  dignité  de  grand’eroix  de  la  Légion  d’Honneur  à 
S.  A.  R.  le  prince  Nicolas  de  Grèce  et  un  autre  décret  conférant 
la  même  dignité  au  général  Dragomirow. 

M.  Georges  Leygues,  ministre  de  l’intérieur,  a  entretenu  le 
Conseil  des  affames  courantes. 

M.  André  Lebon,  ministre  du  commerce,  a  fait  approuver 
un  projet  de  réorganisation  des  Chambres  de  commerce,  au 
sujet  duquel  il  a  recueilli  l’avis  de  ces  Compagnies.  Ce  projet 
a  pour  but  de  donner  plus  de  liberté  d’action  aux  Chambres 
de  commerce,  notamment  en  matière  de  travaux  publics.  Il 
permet  également  de  s’entendre  pour  des  sujets  d’intérêt  com¬ 
mun,  dans  des  conditions  analogues  à  celles  où  la  loi  de  1871 
autorise  l’entente  entre  plusieurs  Conseils  généraux. 

Les  Ministres  de  la  guerre  et  des  colonies  ont  fait  signer  un 
décret  portant  application  dans  l’île  de  la  Réunion  des  dispo¬ 
sitions  de  la  loi  du  15  juillet  1889  sur  le  recrutement  de 
l’armée  et  établissant  dans  cette  colonie  un  bureau  de  recrute¬ 
ment  qui  fonctionnera  comme  les  bureaux  subdivisionnaires 
de  la  métropole. 

M.  Gadaud,  ministre  de  l’agriculture,  a  annoncé  que,  dès 
la  rentrée  des  Chambres,  il  répondrait  à  la  question  que  doit 
lui  poser  M.  Plichon,  député  du  Nord,  sur  les  admissions 
temporaires. 

Le  prochain  Conseil  des  Ministres  aura  lieu  à  l’Elysée  le  5 
octobre. 

Un  Conseil  de  Cabinet  se  tiendra  le  1er  octobre,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Ribot. 

A  partir  du  5  octobre,  les  réunions  des  Ministres  repren¬ 
dront  régulièrement  leur  cours. 

w,  M.  Félix  Faure,  se  rendant  à  Fontainebleau,  a  quitté 
Paris,  le  24. 
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par  voie  Andriba, 


-wv  Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  25,  la  dépêche  sui¬ 
vante,  envoyée  par  le  colonel  Bailloud  et  datée  de  Majunga, 
le  24  septembre  : 

«  Le  colonel  Bailloud,  directeur  des  étapes  du  corps  expé¬ 
ditionnaire  de  Madagascar,  télégraphie  de  Majunga,  le 
24  septembre  : 

«  D’après  les  renseignements  arrivés  de  l’intérieur,  la 
«  marche  en  avant  est  énergiquement  poursuivie  et  l'état  moral 
«  des  troupes  d’opérations  excellent  ». 

«  Général  Duchesne  fait  télégraphier 
23  septembre,  ce  qui  suit  : 

«  Premier  et  deuxième  groupes  de  la  colonne  légère  ont  en- 
«  levé  aujourd’hui  19  septembre  le  passage  des  monts  Ambo- 
«  hiména.  Le  général  Metzinger  a  trouvé  la  route  occupée  par 
«  toutes  les  forces  hovas  avec  30  canons.  Mais  1  apparition  des 
«  troupes  du  général  Voyron  qui,  parti  avant  le  jour,  avait 
«  réussi  à  dérober  sa  marche,  a  suffi  pour  déterminer  la  dé- 
«  route  complète  de  l’ennemi. 

«  Nos  pertes  sont  milles.  —  Nos  avant-postes  sont  sur 
«  Antoby.  ,  ,  . 

«  Entrain  troupes  remarquable,  peu  d’éclopés  malgré 
«  grandes  fatigues.  » 


Marché  Financier.  —  En  dépit  de  l’approche  de  la 
liquidation,  les  transactions  n’ont  pas  été,  ces  jours- 
ci,  beaucoup  plus  animées  que  dans  la  semaine  pré¬ 
cédente.  Cela  tient  à  cette  circonstance  que  l’on  ne 
sait  encore  comment  le  marché  se  comportera  en 
liquidation  de  fin  du  mois.  Les  opinions  à  ce  sujet 
sont  assez  partagées,  ceux-ci  penchant  pour  des  re¬ 
ports  élevés,  pendant  que  ceux-là  assurent  que  les 
allégements  qui  se  sont  produits  au  cours  des  dernières 
séances  annoncent  des  règlements  faciles.  La  vérité 
est  que  l’on  cherche  plutôt  à  présenter  la  situation  de 
la  place  sous  les  couleurs  plutôt  noires,  ne  serait-ce 
que  pour  engager  la  petite  spéculation  à  continuer  ses 
réalisations.  Il  est  donc  probable,  en  résumé,  que  si, 
d’une  part,  on  peut  s’attendre  à  des  taux  de  report  un 
peu  plus  élevés  que  le  mois  précédent,  de  l’autre  il  y 
a  lieu  d’espérer  que  le  cap  de  la  liquidation  sera  dou¬ 
blé  une  fois  de  plus,  sans  grandes  difficultés.  En 
attendant,  l’ensemble  de  la  cote  est  ferme  et  ne  trahit 
pas  des  dispositions  défavorables. 

Le  marché  de  nos  Rentes  Françaises  a  été  plus 
animé  dans  ces  derniers  jours.  Des  ventes  importantes 
de  spéculation  se  sont  produites  qui  ont,  un  moment, 
précipité  le  3  0/0  perpétuel  de  101  à  100  35.  Ce  bas 
cours  n’a  pas  été  de  longue  durée.  Depuis,  en  effet,  on 
a  repris  à  100  75,  dernier  cours  d’hier.  La  tenue  du 
comptant,  dans  ces  derniers  jours  a  été  fort  remarquée. 
Les  cours  pratiqués  sur  ce  marché  ont  été  jusqu’à 
0.12  1/2  centimes  supérieurs  à  ceux  du  terme.  Il  sem¬ 
ble  que  les  ventes  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions  ont  complètement  cessé.  Déjà,  et  depuis  le  com¬ 
mencement  de  la  semaine  ,  on  s’apercevait  qu’elles 
étaient  considérablement  restreintes.  Il  reste  toutefois 
à  compter  avec  les  titres  vendus  depuis  le  commence¬ 
ment  du  mois,  et  à  savoir  si  ces  titres  vont  constituer 
une  sorte  de  flottant.  Jusqu’à  présent,  aucune  appré¬ 
ciation  ne  peut  être  formulée  à  ce  sujet;  on  ne  parle 
pas  encore  reports,  et  il  est  probable  que  l’on  tardera 
jusqu’à  lundi  pour  en  parler  ouvertement. 

On  s’occupe  plutôt  de  la  réponse  des  primes ,  qui  va 
avoir  lieu  après-demain.  Bien  que  les  alïaires  aient  été 
très  restreintes  pendant  tout  le  mois,  il  existe  néan¬ 
moins  certaines  positions  sur  lesquelles  on  ne  va  pas 
tarder  à  être  fixé.  Il  semble  qu’il  y  aura  plutôt  à  rache¬ 
ter  au  dernier  moment,  les  écheliiers  n’avant  cessé  de 
s’alléger  au  fur  et  à  mesure  que  les  cours  fléchissaient. 
La  liquidation  devrait  donc  se  faire  en  reprise.  Mais  il 
est  à  croire  que  cette  reprise  ne  sera  pas,  pour  l’instant 
au  moins,  de  grande  importance. 

La  Rente  3  1/20/0,  sur  les  bruits  de  ventes  plus 
suivies  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  a  flé¬ 
chi  de  107  12  1/2  à  10G  70  et  reste  à  106  80,  perdant  en¬ 
core  pour  la  semaine  32  1/2  centimes.  Rente  3  O/O 
amortissable  également  plus  faible,  et  en  recul  au 
comptant  de  0.10  centimes  à  101  Bancs. 

Sans  conserver  toute  l’avance  conquise  dans  ces 
derniers  temps,  les  actions  de  la  Banque  de  France 


n’en  sont  pas  moins  très  fermes  à  3.630,  contre  3.670  il 
y  a  huit  jours.  Il  est  évident  que  l’on  continue  à  pren¬ 
dre  en  considération  les  profits  que  noire  premier  Eta¬ 
blissement  de  crédit  est  appelé  à  recueillir  du  renché¬ 
rissement  des  capitaux  que  tout  le  monde  entrevoit, 
et  des  avances  qu’il  aurait  à  consentir  dans  le  cas  où 
un  grand  emprunt  national  serait  présenté  au  public. 

Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  des  intérêts  di¬ 
vers  réalisés  par  la  Banque  de  France,  pendant  les 
quatorze  premières  semaines  du  deuxième  seine- tre  de 
l’exercice  en  cours  s’élèvent  à  748.778  fr.,  contre  397  258 
francs  en  1894;  1.112.121  fr.  en  1893;  670.226  fr.  en  1892; 
2.321.093  fr.  en  1891,  et  1.954.608  fr.  en  1890. 

i(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France,  qui 
clôturaient  il  y  a  huit  jours  à  851  25,  sont  tombées  à 
822  50  pour  rester,  au  dernier  moment,  à  827  50.  Des 
ventes  sont  à  signaler  qui  ont  saisi,  pour  se  produire, 
le  prétexte  de  la  lourdeur  de  nos  Fonds  nationaux. 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  25  courant,  le  Con¬ 
seil  d’administration  du  Crédit  Foncier  de  France  a 
autorisé  pour  6.867.780  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
3.480.631  fr.  en  prêts  fonciers  et  3.387.149  fr.  en  prêts 
communaux. 

Le  marché  des  Obligations  Foncières  et  Commu¬ 
nales,  qui  continue  à  attirer  l’attention  de  la  petite 
épargne,  témoigne  des  mêmes  dispositions  que  précé-. 
demment.  Il  est  vrai  que  la  clientèle  de  ces  valeurs  ne 
tient  pas  compte  des  manœuvres  de  quelques  uns. 
Ellq  ne  prend  en  considération  que  la  situation  intrin¬ 
sèque  de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire,  qui 
délie  et  défiera  toujours  toute  critique. 

U  Obligation  3  0/0  1877  se  maintient  donc  facile¬ 
ment  au  cours  précédent  de  404  50;  Obligations  3  0/0 
1879  sans  variation  à  502  fr.  ;  Titres  estampillés, 
483  fr.;  Foncières  1879,  501  contre  502  fr.  ;  Commu¬ 
nales  1880  3  0/0,  499  fr.,  comme  il  y  a  huit  jours; 
Foncières  1883  3  0/0,  462  fr.,  sans  changement; 
Foncières  1885  3  0/0,  501  fr.  ;  Cinquièmes,  toujours 
demandés  à  102  50;  Communales  1891  3  0/O,4O2fr.  ; 
Communales  1892  3  fr.  20  0/0  libérées  à  leur  cours 
précédent  de  505  fr.  ;  non  libérées,  502  fr.  ;  Foncières 
1895  2  fr.  80  0/6,  487  fr.  contre  488  50;  Bons  à  lots 

1887,  73  fr.,  en  avance  de  0.50  centimes;  Bons  à  lots 

1888,  64  75,  gagnant  0.25  centimes. 

^  M.  Le  marché  des  actions  de  nos  grandes  Sociétés 
de  Crédit  a  eu  à  subir,  cette  semaine,  un  peu  de  tasse¬ 
ment,  jmdiûé  d’ailleurs  par  la  grande  avance  obtenue, 
depuis  quelque  temps,  par  la  généralité  de  ces  valeurs. 
La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  que  nous  lais¬ 
sions  à  930  l'r.,  revient  à  921  fr.  25  et  reste  à  925  fr. 
Au  sujet  des  opérations  de  cet  Etablissement  avec  le 
Gouvernement  espagnol,  opérations  dont  on  n’a  cessé 
de  s’entretenir  dans  ces  derniers  jours,  nous  renvoyons 
nos  lecteurs  à  la  lettre  que  nous  adresse  notre  corres¬ 
pondant  de  Madrid  et  que  nous  publions  plus  loin. 
Crédit  Lyonnais  820  fr.  ex-coupon  de  16  fr.  25  nets, 
contre  843  75  il  y  a  huit  jours.  Comptoir  National 
d' Escompte  toujours  très  recherché  à  673  75,  en  avance 
de  13  fr.  75  et  après  676  fr.  25  au  plus  haut.  Crédit  In¬ 
dustriel  et  Commercial  574  fr. ,  gagnant  3  fr.  sur  la 
clôture  précédente.  Le  bilan  de  cet  Etablissement  au 
31  août,  comparé  à  celui  de  juillet,  démontre  que  l’en¬ 
semble  des  opérations  est  resté  sensiblement  le  même. 
Signalons,  cependant,  à  l’ actif  les  ''reports,  qui  sont 
en  augmentation  de  4  millions  de  francs,  et  au  passif 
une  diminution  de  9  millions  aux  comptes  courants, 
diminution  qui  trouve  presque  sa  compensation  dans 
l’augmentation  de  plus  de  6  millions  de  francs  qu’ac- 
sent  les  comptes  de  dépôts.  Société  Générale  545  fr., 
contre  550  fr.,  en  dépit  des  bénéfices  que  l’on  entrevoit, 
pour  elle,  de  sa  participation  dans  la  South  Africa  Ro¬ 
binson  Bank. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  se  maintient  à 
son  cours  précédent  de  665  fr.,  après  660  au  plus  bas. 
Banque  Parisienne  sans  changement,  à  485  fr.  Nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à  l’article  que  nous  consacrons 
à  cette  Société.  Banque  de  l'Algérie  en  avance  de  25 
francs,  à  795  fr. 
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L’abondance  de  la  récolte  des  vins  en  Algérie  devra 
profiter,  en  premier  lieu,  à  cette  grande  Institution. 
Société  Foncière  Lyonnaise,  349  fr.  contre  348  75  ; 
Rente  Foncière  180,  en  avance  de  4  fr.  On  espère  tou¬ 
jours  que  cette  Société  arrivera  à  renouveler  le  bail  du 
Grand-Hôtel ,  son  principal  immeuble.  Toutefois,  l’opé¬ 
ration  peut  encore  tarder  vu  le  nombre  d’années  res¬ 
tant  à  courir  au  bail  en  vigueur  en  ce  moment.  Titres 
du  Crédit  Foncier  Colonial  fermes,  sur  la  hausse  des 
cours  du  sucre.  Les  Obligations  de  420  fr.  passent  de 
222  fr.  à  245  fr.,  et  les  Obligations  de  350  fr.  de  185  fr. 
à  200. 

Le  groupe  de  la  Société  des  Immeubles  c st  calme. 
L’action  est  inactive  à  35  fr.;  Obligations  Foncières 
remboursables  à  1 .000  fr.  155  contre  155  25  ;  Obliga¬ 
tions  4  O/O  sans  variation  à  181  ;  Obligations  4  0/0 
libérées  de  350  fr.,  en  recul  de  2  fr.  à  252  50. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  gagne  5 
francs  à  615  fr.  Il  est  hors  de  doute  que  cette  Société 
s’intéressera  largement  dans  V Emprunt  Hongrois 
nouveau,  dont  le  produit  est  desiiné  à  couvrir  les  dé¬ 
penses  des  travaux  d’investition  sur  les  Chemins  de  fer 
de  l’Etat  en  Hongrie.  Crédit  Foncier  d’Autriche  1.420 
contre  1.425,  bien  que  l’opération  ci-dessus  doive  aussi 
lui  profiter.  Banque  Hypothécaire  d’Espagne  en  avance 
de  2  fr.  50  à  512  fr.  50. 

if  if  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  pour  la  36e  semaine  de  1895 
(37e  semaine  pour  le  Nord  et  le  Lyon),  un  peu  moins 
favorables  que  précédemment.  L’augmentation  à  cons* 
tater  sur  la  période  correspondante  de  1894  n’est  que 
de  318.756  francs.  A  cette  augmentation,  le  Nord  ne 
participe  pas  puisqu’il  accuse  une  diminution  de  72.000 
francs.  A  l’heure  actuelle,  la  plus-value  sur  l’année 
précédente,  et  acquise  depuis  le  1er  janvier,  atteint 
15.037.141  fr. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  actions  de  ces  entre¬ 
prises,  il  est  toujours  aussi  calme,  avec,  toutefois,  une 
tendance  un  peu  plus  lourde.  Le  Nord  est  à  1.192  fr.  50 
contre  1.791  fr.  ;  le  Lyon  conserve  son  cours  de  1.485; 
Midi,  par  contre,  en  perte  de  10  fr.  à  1.270  ;  Orléans , 
1.578  contre  1.588  ;  Ouest.  1.100,  en  recul  de  5  fr.  ;  par 
contre  Est,  en  légère  plus-value  de  1  fr.à  964  fr. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  sont  un  peu  plus 
lourdes  à  258  fr.  contre  260;  par  conti’e,  Obligations 
3  0/0  très  soutenues  à  445  fr. 

if  if  Nous  avons  à  signaler  un  peu  plus  d’animation 
sur  nos  diverses  Valeurs  Industrielles.  Quelques-unes 
paraissent  impressionnées  par  l’approche  de  la  liqui¬ 
dation,  qui  peut  amener  une  certaine  tension  dans  les 
reports.  C’est  ainsi  que  les  actions  Suez,_  qui  clôtu¬ 
raient  à  3.280  francs,  reviennent  à  3.262  50,  pendant 
que  les  Parts  Civiles  perdent  40  fr.  à  2.210.  Les  re¬ 
cettes  de  la  Compagnie  n’accusent  décidément  plus  les 
augmentations  relativement  importantes  qui  ont,  un 
instant,  stimulé  la  spéculation.  Compagnie  Parisienne 
du  Gaz  1.132  50  sur  des  réalisations. 

Les  recettes  de  cette  Compagnie  continuent  à  affir¬ 
mer  leur  progression.  Pour  les  huit  premiers  mois  de 
1895,  elles  accusent  une  augmentation  de  1.224.062  fr. 
sur  l'exercice  précédent, et  il  n’y  a  pas  à  tenir  compte, 
cette  année,  de  grosses  dépenses  de  construction  ou  de 
réparations  aux  usines.  Compteurs  à  Gaz,  1.890  contre 
1.850,  en  avance  de  40  francs,  et  avec  un  coupon  à 
détacher  en  octobre. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est  à 
343  75  contre  345;  Messageries  Maritimes  un  peu  plus 
lourdes  à  667  50  en  recul  de  12  fr.  50.  Les  nouveaux 
itinéraires  des  lignes  du  Levant  ont  été  inaugurés  le 
19  courant.  Ils  comportent  les  trois  lignes  suivantes  : 
Ligne  Circulaire  A,  desservie  tous  les  14  jours,  de 
Marseille  au  Pirée,  Smyrne,  Constantinople,  Rhodes 
ou  Yathy  (Samos),  alternativement  Beyrouth,  Alexan¬ 
drie  et  Marseille  ;  Ligne  Circulaire  B,  également  des¬ 
servie  tous  les  14  jours,  et  visitant  les  mômes  escales 
que  la  précédente,  mais  en  sens  inverse  ;  Ligne  de 
Marseille  à  Alexandrie,  Port  Saïd,  Jaffa,  Beyrouth  et 
retour,  desservie  tous  les  quatorze  jours.  En  outre,  les 


échplles  de  Larnaca,  Mersina,  Alexandrette,  Lattaquié 
et  Tripoli  seront  visitées  alternativement  dans  chaque 
sens,  par  fies  paquebots  des  lignes  circulaires,  entre 
leur  arrivée  et  leur  départ,  de  Beyrouth.  Chargeurs- 
Ré  unis  1.295  gagnant  5  francs;  Bateaux  Parisiens 
675  sans  changement. 

La  décision  récente  prise  par  le  Conseil  d’administra¬ 
tion,  de  ne  pas  donner  aux  actionnaires,  d’ici  la  pé¬ 
riode  de  l’Exposition  de  I960,  des  di  vide^ides  supérieurs 
à  5  0/0  du  capital,  est  motivée  par  les  dépenses  impor¬ 
tantes  que  va  nécessiter  la  construction  de  quarante 
nouveaux  bateaux. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  au  môme  cours  de  1.070. 
La  moins- value  des  recettes  sur  1894  n’est  plus  que  de 
25.942  fr.  Voitures  à  Paris,  552  50  contre  555  ;  Compa¬ 
gnie  Française  des  Métaux.  363  75.  en  plus-value  de 
10  francs.  Les  act  onnaires  de  cette  Société  sont  convo¬ 
qués  en  assemblée  générale  pour  le 24  octobre  prochain. 
Co?npngnie  des  Mines  d’Or ,  186  25  contre  181  25;  Rio- 
Tinto,  très  ferme  et  en  avan  -e  de  20  fr.  à  475  fr.  On  est 
poné  à  croire  que  le  Conseil  d’administration  de  cette 
Compagnie  décidera  le  paiement,  en  novembre,  d’un 
acompte  de  dividende  de  10  shillings  contre  4  shillings 
en  novembre  1894. 

Les  valeurs  nitratières  sont,  en  général,  plus  lourdes. 
La  Lagunas  est  en  recul  de  5  fr.  à  105  ;  Laularo, 
152  50  contre  158  75;  Compagnie  Générale'  des  Ni¬ 
trates,  sans  variation  à  103  75  ;  Nitrate  Railways,  365 
à  terme  et  372  50  au  comptant,  contre  368  75  et  377  50 
vendredi  dernier. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoioice  gagnent  10  fr  à  1.010;  Actions  Sels  gem¬ 
mes  et  Soudas  naturelles  de  la  Russie  méridionale, 
très  recherchées  à  835.  On  sait  que  cette  Société,  comme 
du  reste  nous  l’avons  annoncé  précédemment,  a  acquis 
les  gisements  houillers  de  Cherbinofka  et  de  Nelepofka, 
dans  le  but  de  participer  le  plus  possible  au  grand 
mouvement  industriel  de  la  région  dans  laquelle  elle 
occupe  déjà  une  place  prépondérante.  Le  fonçage  de 
deux  puits  sur  trois  a  été  décidé  et  l’extraction  qui  en 
résultera  donnera,  lorsqu’elle  sera  en  pleine  marche, 
un  bénéfice  annuel  de  600.000  roubles.  Ce  bénéfice  sera 
porté  à  900.00  »  roubles  lorsque  le  troisième  puits  sera 
établi.  En  résumé,  l’action  Sels  Gemmes  représente, 
actuellement,  une  industrie  saline  en  pleine  prospérité, 
et  une  industrie  charbonnière  destinée  à  devenir  de 
premier  ordre. 

Les  titres  du  Canal  de  Corinthe  sont  de  nouveau 
faibles.  Les  actions  per  lent  14  fr.  à  72  fr.,  et  les  obli¬ 
gations  20  fr.  à  120.  Nous  nous  reportons  à  l’article 
que  nous  publions  plus  loin  sur  cette  entreprise. 

if  if  L'Obligation  5  0/0  Argentine  de  1886  gagne, 
cette  semaine.  3  fr.  à  377  fr.  Le  projet  financier  de 
M.  Romero  a  eu  à  subir  quelques  critiques.  Toutefois, 
on  fait  justement  remarquer  que  l’idée  en  est  bonne, 
qu’elle  a  été  favorablement  accueillie,  et,  qu’en  outre, 
M.  Romero  peut,  le  cas  échéant,  tirer  profit  de  toutes 
les  observations  justes  qui  peuvent  être  formulées, 
pour  remanier  au  besoin  son  plan  primitif.  A  remar¬ 
quer  que,  pour  le  mois  d’août,  les  importations,  dans 
la  République  Argentine,  sont  en  diminution  de  7  mil¬ 
lions  de  dollars,  pendant  que  les  exportations  accusent 
une  augmentation  de  10  millions. 

i  if  La  R.ente-or  autrichienne  est  à  104  20. 

La  situation  du  commerce  extérieur  s’est  sensible¬ 
ment  améliorée  en  août  dernier  ;  les  importations  et  les 
exportations  se  balancent  et  il  y  a  lieu  d’espérer  que  le 
déficit  des  mois  antérieurs  pourra  être  comblé  d’ici  à  la 
fin  de  l’année.  On  annonce  que  le  Gouvernement  va 
renouveler  le  concordat  austro-hongrois,  ainsi  que  le 
privilège  de  la  Banque  cV Autriche -Hongrie. 

«  Les  négociations  qui  vont  être  engagées  —  lisons- 
nous,  à  ce  propos,  dans  la  Correspondance  Austro- 
Hongroise —  seront  d’une  grande  importance  pour  le 
règlement  de  la  question  monétaire;  et  ainsi  tout  l’en¬ 
semble  de  cette  grave  affaire  se  trouve  de  nouveau,  placé 
sur  le  terrain  de  l’actualité.  A  moins  que  des.  événe¬ 
ments  tout  à  fait  imprévus  et  improbables  ne  viennent 
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à  l’encontre,  il  y  a  lieu  de  penser  qu’elle  sera  menée  à 
fin  d’ici  deux  ans  au  plus  tard,  c’est  à-dire  avant  la  fin 
de  l’année  1897  ». 

★  Les  Rentes  Brésiliennes  4  1/2  0/0  1888  et 
4  0/0  1889  sont  un  peu  plus  lourdes.  La  première 
revient  de  83  30  à  82  45  et  la  seconde,  que  nous  lais¬ 
sions  à  77  60  à  terme  et  à  77  95  au  comptant ,  s’inscrit 
respectivement  à  76  75  et  à  76  90. 

★  ★  L’approche  de  la  réponse  des  primes  de  fin  sep¬ 
tembre  et  les  nouvelles  publiées  au  sujet  d’une  opération 
nouvelle  engagée  par  le  Trésor  espagnol  ont  donné  une 
activité  nouvelle  au  marché  de  la  Rente  Extérieure 
Espagnole  qui,  de  68  95,  a  fléchi  d’abord  à  68  50  pour 
remonter  à  69  40  et  clôturer  enfin  à  69  10.  Comme 
nous  le  mentionnions  plus  haut  en  parlant  de  la  Ban¬ 
que  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à  la  lettre  de  notre  correspondant  de  Madrid 
publiée  plus  loin.  Reste  à  savoir,  maintenant,  ce  que 
réserve  la  journée  de  lundi.  Il  semble  certain  qu’il  y 
ait  des  rachats  d 'Extérieure  Espagnole  a  effectuer  au 
dernier  moment,  rachats  qui  ne  manqueront  pas  d’im¬ 
pressionner  vivement  les  cours.  Faisons  remarquer 
que  le  marché  envisage  plutôt  la  hausse  de  ce  fonds  en 
octobre.  C’est  l’indication  que  fournissent  les  écarts  de 
primes  fin  prochain.  Ecarts  1  fr.  50  dont  un  franc; 
2  fr.  25  dont  50  centimes. 

★  ★  La  Rente  Italienne,  bien  que  n’ayant,  tout 
d’abord,  donné  occasion  qu’à  des  échanges  plutôt  res¬ 
treints  à  cause  de  l’anniversaire  de  la  prise  de  Rome  en 
1870,  a  passé  de  90  15  à  90  45,  pour  revenir  à  90  10,  re¬ 
prendre,  sur  des  achats  pour  compte  de  Berlin,  à  90  80 
et  s’établir  enfin,  en  dernière  heure,  à  90  72  1/2,  accu¬ 
sant  ainsi  une  avance  de  0.371/2  c.  pour  la  semaine. 

,  ★  ★  La  Rente  Portugaise  3  O /O,  que  nous  laissions 
à  27  25,  perd  0.10  centimes  à  27  15.  Les  transactions  sur 
ce  fonds  sont  plutôt  rares  :  le  comptant  seul  s’en  occu¬ 
pant  pour  le  moment. 

★  ★  Les  Fonds  Russes  sont  fermes.  O.i  se  plaît  à 
colporter,  depuis  quelque  temps,  des  bruits  de  con¬ 
version,  sans  que  rien  de  précis  ne  puisse  être  formulé, 
au  moins  quant  à  présent.  Russe  4  0/0  1807-1869 
102  85,  en  avance  de  0.10  centimes  ;  par  contre,  Russe 
4  O/O  1880,  en  perte  de  0.15  centimes  à  101  90;  Conso¬ 
lidés  fie  et  2e  séries,  recherchés  à  terme  et  au  comp¬ 
tant  à  101  55;  Consolidés  5e  série  101  55,  contre  101  65  ; 
Russe  3  0/0  or  1891  et  2e  émission  1894  presque 
sans  changement  à  91  90  ;  Russe  3  1/2  0/0  97  francs, 
perdant  seulement  0.05  centimes  ;  Orient  4  0/0  67  fr., 
comme  il  y  a  huit  jours. 

L’ Emprunt  Chinois  4  O/O  1895  est  à  100  70,  contre 
101  05  ;  titres  entièrement  libérés  100  95,  contre  101  10. 

★  Les  Fonds  Serbes  sont  calmes  comme  affaires 
et  n’accusent  pas  de  variation  sur  la  clôture  de  ven¬ 
dredi  dernier.  Le  5  O/O  1890,  que  nous  laissions  à 
67  fr.,  s’établit  encore  àce  cours. 

★  Les  Fonds  Ottomans,  qui  restent  très  fermes, 
ont  été  plutôt  mouvementés  cette  semaine.  Le  Turc  B 
a  cependant  reculé  de  44  25  à  43  80  ;  mais  il  termine 
mieux  à  43  90  à  terme  e t  à  44  20  au  comptant  ;  Turc  C 
28  contre  27  97  1/2;  Turc  D  25  70  perdant  5  centimes; 
Douanes ,  sans  changement  à  509;  Obligations  4  O/O 
1894,  474,  perdant  2  francs. 

Banque  Impériale  Ottomane  a  passé  un  moment 
de  761  fr.  25  à  776  25,  sur  des  rachats  effectués  pour  le 
compte  de  vendeurs  de  primes  fin  septembre  débor¬ 
dées  ;  elle  reste  en  dernière  heure  à  773  75.  On  est  porté 
à  croire  que  la  conversion  ottomane,  dont  cette  Société 
est  chargée,  pourra  prendre  place  dans  le  courant  du 
mois  d  octobre.  Obligations  Stnyrne-Cassaba,  429  50 
contre  430;  Obligations  3  0/0  Salonique-Constanti- 
nople,  322lrancs,  demandée  surtout  au  comptant.  Peu 
de  jours  nous  séparent  du  détachement,  sur  ce  titre, 
du  coupon  semestriel  de  7  fr.  20. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Banque  de  l’Empire  d’Allemagne 


QUATRIÈME  ARTICLE  (1) 

La  loi  de  1875,  tout  en  donnant  à  la  Banque  de  l’Em¬ 
pire  une  organisation  qui  la  met  entre  les  mains  de 
l’Etat,  pour  écarter  les  soupçons  oui  planent  sur  les 
Banques  d’Etat,  a  sévèrement  limité  les  services  que  les 
Gouvernements  peuvent  réclamer  de  la  Banque,  toute 
opération  non  prévue  par  les  statuts  est  renvoyée  à  la 
Commission  centrale  qui  représente  les  actionnaires  et 
le  Gouvernement,  n’a  aucun  moyen  d’influencer  sa 
décision. 

Les  services  de  la  Banque  aux  Etats  confédérés  con¬ 
sistent  simplement  dans  l’ouverture  de  comptes  cou¬ 
rants  et  l’escompte  de  billets  garantis  par  le  recouvre¬ 
ment  des  impôts,  c’est-à-dire  d’effets  assez  semblables 
à  nos  anciennes  obligations  des  receveurs  généraux. 

L’Empire,  la  Prusse  et  le  Grand-Duché  de  Bade  ont 
seuls  recours  aux  offices  de  la  Banque.  Les  mouve¬ 
ments  de  fonds  ne  sont  pas  aussi  considérables  que 
ceux  auxquels  nous  sommes  habitués  en  France  ;  en 
voici  le  résumé  (en  millions  de  marks)  : 

Solde  eu  fin 

Versements  Paiements  d’exercice 


1885 . 

1.387 

1.420 

22 

1886 . 

1.338 

1.331 

28 

1887 . 

1.481 

1.463 

46 

1883 . 

1.531 

1.548 

29 

1889 . 

1.681 

1.669 

41 

1890 . 

2,030 

2.024 

47 

1891 . 

2.128 

2.083 

92 

1892 . 

2.194 

2.202 

84 

1893 . 

2.200 

2.221 

63 

1894 . 

2.109 

2.085 

88 

La  Banque  devait  aussi  faire  l’office,  pour  la  Prusse, 
de  Caisse  de  dépôts  et  consignations,  mais  ce  service  a 
été  dénoncé  en  1876  et  a  pris  fin  en  1879. 

La  Banque  et  ses  succursales,  dans  toute  l’étendue  de 
l’Empire,  sont  exemptes  de  l’impôt  sur  le  revenu  et  de 
l’impôt  de  la  patente.  Ses  billets  ne  sont  soumis  à  une 
taxe  que  lorsque  la  circulation  dépasse  les  limites 
fixées  par  la  loi  et  seulement  pour  l’excédent.  Par 
contre,  l’Empire  partage  les  bénéfices. 

Sur  les  produits  nets  de  l’année,  il  est  d’abord  attribué 
aux  actionnaires  un  intérêt  de  31/2  0/0  sur  la  valeur 
nominale  des  actions.  Sur  le  reste,  il  est  prélevé  20  0/0 
pour  la  réserve  tant  qu’elle  n’atteint  pas  le  quart  du 
capital  social.  La  réserve  étant  complète  depuis  le 
31  décembre  1891,  ce  prélèvement  a  cessé,  le  surplus 
est  partagé  par  moitié  entre  l’Empire  et  les  action¬ 
naires,  mais  lorsque  les  intérêts  et  dividendes  attribués 
aux  actionnaires  forment  un  total  de  6  0/0,  le  reste  est 
attribué  pour  1/4  aux  actionnaires  et  pour  3/4  à  l’Etat. 

En  cas  de  liquidation  de  la  Banque,  le  fonds  de 
réserve  serait  partagé  par  moitié  entre  les  actionnaires 
et  l’Empire. 

La  Banque  est  tenue  de  publier  tous  les  huit  jours 
un  bilan  sommaire  et  tous  les  ans  un  compte  rendu  de 
ses  opérations. 

Les  bénéfices  de  la  Banque  proviennent  tous  de  l’exer¬ 
cice  de  sa  profession,  ils  sont  considérables,  mais  les 
frais  d’exploitation, dans  lesquels  il  faut  comprendre  la 
part  de  l’Etat  dans  les  produits,  atteignent  un  chiffre 
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(1)  Voir  l’Economiste  Européen,  nos  191  à  193. 
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très  élevé  comme  nous  le  montrons  dans  le  tableau 

suivant  : 

En  Marks 

Produits 

Frais  généraux 

Produit 

Dividende 

bruts 

et  part  de  l’Etal 

net 

par  action 

1885.... 

19.334.211 

10.090.964 

9.243.247 

187  20 

1886.... 

15.924.622 

9.101.078 

6.823.544 

158  70 

1887.... 

18.890.568 

10.424.389 

8.466.179 

186  » 

1888.... 

16.620.103 

9.593.739 

7.026.364 

162  » 

1885).... 

22.143.113 

12.236.536 

9.906.577 

210  » 

1890. . . . 

30.869.084 

16.952.071 

13.917.013 

264  30 

1891.... 

28.431.380 

18.364.426 

10.036.954 

226  50 

1892.... 

22.365.079 

14.665.738 

7.699.341 

191  40 

1893.... 

28.833.922 

19.231.408 

9.602.514 

225  90 

1894.... 

22.468.443 

14.955.905 

7.512.538 

187  80 

Tels  sont  les  éléments  constitutifs  de  la  Banque  de 
l’Empire  et  les  résultats  de  sa  gestion.  La  dernière 
venue  parmi  les  grandes  Banques  européennes,  elle  a 
profité  de  l’expérience  acquise  par  ses  devancières  et 
par  la  Banque  de  Prusse.  Jusqu’ici  elle  a  eu  une  carrière 
singulièrement  facile,  l’Allemagne  a  été  à  peine  effleurée 
par  les  crises  qui  ont  si  durement  atteint  la  France, 
l’Angleterre  et  les  Etats-Unis  ;  la  Banque  n’a  donc  pas 
eu  à  prendre  l’initiative  et  les  responsabilités  qui,  dans 
ces  périodes  troublées  incombent  aux  Banques  d’émis¬ 
sion,  mais  à  en  juger  par  la  sagesse  de  l’administration 
de  la  Banque  de  l’Empire,  par  l’esprit  ferme,  éclairé  et 
plein  de  mesure  qui  préside  à  toutes  ses  décisions,  on 
peut  avoir  la  certitude  qu’elle  serait  à  la  hauteur  de 
toutes  les  circonstances  économiques. 

On  peut,  toutefois,  regretter  de  voir  l’Etat  se  réserver 
une  part  d’influence  aussi  considérable  sur  un  Etablis¬ 
sement  privé  et  se  demander  si,  dans  le  cas  d’une  crise 
politique  telle  que  celle  qu’a  traversée  la  Banque  de 
France  en  1870,  la  Banque  de  l’Empire  serait  en  me¬ 
sure  d’opposer  une  résistance  aussi  efficace  aux  exi¬ 
gences  dangereuses  du  Pouvoir.  La  Commission  cen¬ 
trale  joue  un  rôle  trop  effacé  pour  que  ses  refus  aient 
l’autorité  de  ceux  qui  émanent  d’un  corps  tel  que  le 
Conseil  de  Régence  de  la  Banque  de  France. 

D’autre  part,  l’Etat  se  réserve  réellement  la  part  du 
lion  sur  les  bénéfices  de  la  Banque  et,  à  en  juger  par  les 
naroles  de  M.  de  Bœtticher  lors  de  la  discussion  de  la 
oi  de  1889,  le  droit  qu’il  a  de  partager  les  bénéfices  ne 
ui  paraît  pas  indiscutable.  . 

«  Comment,  disait-il  en  réponse  à  ceux  qui  deman- 
«  daient  une  augmentation,  du  prélèvement  de  l’Etat, 

«  comment  l’Etat  arrive-t-il  à  tirer  un  plus  grand  profit 
«  de  la  Banque  ?  La  Banque  a  été  fondée  en  1875 
«  par  l’émission  de  nouvelles  actions  après  l’absox-ption 
«  de  la  Banque  de  Prusse,  c’est  ainsi  que  s’est  formé 
«  son  capital  de  120  millions  de  marks.  L’Etat  n’y  a 
«  pas  contribué  pour  un  pfennig  et  on  pourrait  se  de- 
«  mander  d’où  vient  le  droit  de  l’Etat  de  retirer  un 
«  si  grand  profit  de  la  Banque,  d’une  exploitation 
«  dans  laquelle  il  ne  court  aucun  risque  et  à  laquelle 
«  il  n’a  apporté  aucune  coopération  pécuniaire. 

«  Pourtant,  je  suis  bien  éloigné  de  mettre  en  doute 
«  le  droit  à  un  tel  profit  pour  l’Etat.  En  effet,  il  accorde 
«  un  privilège  à  la  Banque  et  il  répond,  non  pas  pécu- 
«  niairement,  mais  moralement,  de  l’intégrité  et  de  la 
«  capacité  des  employés  de  la  Banque  qui  exerce  ses 
«  affaires  sous  la  protection  de  l’Pitat  ;  aussi,  je  n’ai 
«  pas  de  scrupule  à  voir  l’Etat  continuer  à  toucher  les 
«  bénéfices  qu’il  a  retirés  jusqu’à  présent.  » 

Certes,  s’il  n’y  a  pas  d’autre  base  au  droit  de  partage 
que  celles  que  donne  M.  de  Bœtticher,  on  peut  les  trou¬ 
ver  insuffisantes  ;  la  vérité,  c’est  que  l’Etat  prend  de 
l’argent  où  il  y  en  a  et  il  est  naturellement  plus  dis¬ 
posé  à  en  prendre  à  ceux  auxquels  il  accorde  quelque 
chose.  Mais  il  y  a  une  question  de  mesure,  surtout  vis- 
à-vis  d’Etablissements  aussi  délicats  que  les  Banques 
d’émission  qui  ne  vivent  que  de  la  confiance  publique. 

Tant  qu’une  Banque  rembourse  ses  billets,  elle  rem-  a 


plit  son  devoir  et  sa  circulation  est  bonne  ;  mais  il  y  a 
des  moyens  efficaces  de  porter  atteinte  à  son  crédit, 
c’est  d’attaquer  ses  actions,  de  jeter  la  panique  parmi 
ceux  qui  possèdent  les  titres  et  le  but  est  d’autant  facile 
à  atteindre  si  le  dividende  ne  soutient  pas  les  cours. 
Le  public  s’alarmerait  bien  vite,  s’il  voyait  l’effondre¬ 
ment  des  actions  et  de  là  à  exiger  le  remboursement 
immédiat  des  billets,  à  retirer  les  comptes  courants,  il 
n’y  a  qu’un  pas.  y 

L’intérêt  bien  compris  du  Gouvernement  est  de  mé¬ 
nager  les  banques,  de  ne  prendre  qu’une  part  modique 
de  leurs  bénéfices  et  de  ne  croire  ni  de  laisser  croire 
que  le  droit  d’émission  équivaut  à  la  découverte  de  la 
pierre  philosophale. 

Pierre  des  Essars. 


EUROPE  ET  ASIE 


Dans  son  rapport  général  au  Ministère  du  commerce. 
M.  A.  Picard,  président  de  la  Commission  des  valeurs 
en  douane,  faisait  ressortir  l’importance  qu’il  y  a,  pour 
nous  Européens,  à  suivre  le  mouvement  d’expansion  de 
l’Extrême-Orient. 

Ce  mouvement  que  nous  avons  analysé  dans  de  pré¬ 
cédentes  études,  gagne  de  mois  en  mois  en  importance. 

Dans  les  vingt-quatre  ports  ouverts  au  commerce 
étranger  en  Chine,  il  s’est  élevé,  pour  toute  l’année 
1894,  à  435.311.000  piastres,  somme  dans  laquelle  les 
exportations  figurent  pour  192  157.000  piastres.  Au  Ja¬ 
pon,  dont  la  population  de  41  millions  d’habitants  est 

9  ou  10  fois  inférieure  à  celle  du  Céleste-Empire,  et  où 
le  nombre  des  ports  ouverts  est  limité  à  six,  les  échanges 
de  l’année  dernière  se  chiffrent  par  230.728.000  piastres, 
dont  113.246.000  piastres  pour  les  exportations. 

Pour  se  rendre  compte  des  progrès  réalisés  au  Japon, 
il  suffit  de  se  reporter  à  l’année  1885,  où  le  mouvement 
du  commerce  extérieur  ne  dépassait  pas  64  millions  1/2' 
de  piastres,  contre  230  millions  environ  pour  la  Chine. 
Le  développement,  on  le  voit,  n’a  pas  eu  la  même  pro¬ 
portion  dans  les  deux  pays.  En  effet,  tandis  que  le  Cé¬ 
leste-Empire  doublait  à  peine  ses  transactions  au  cours 
de  la  dernière  période  décennale,  son  vainqueur  les  a 
presque  quadruplées.  Les  résultats  connus  pour  l’année 
1895  sont  encore  plus  surprenants. 

Au  surplus,  il  faut  reconnaître  que  le  Gouvernement 
japonais  fait  tout  son  possible  pour  tirer  parti  des  avan¬ 
tages  que  lui  assure  son  régime  monétaire.  D’après  le 
Ctiuo  Sliimbun,  organe  officieux,  le  Ministre  des 
finances,  se  préoccupant  de  l’organisation  du  crédit  agri¬ 
cole  et  industriel,  a  prévu  la  création  de  deux  grandes 
Banques  susceptibles  de  procurer  aux  agriculteurs  et 
aux  propriétaires  d’usines  des  capitaux  à  bon  marché. 

Il  résulte  de  récentes  enquêtes  que  les  prêts  con¬ 
sentis  à  ces  deux  catégories  de  producteurs,  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire,  s’élèvent  à  300  millions  de 
yens,  pour  lesquels  les  taux  d’intérêt  varient  entre 

10  et  15  0/0.  Ces  conditions  lui  paraissant  exagérées, 
le  comte  Matsukata,  qui  vient  de  donner  sa  démission, 
avait  projeté  d’installer  la  Banque  industrielle  à 
Tokio,  et  d’établir  des  succursales  de  la  Banque  agri¬ 
cole  dans  toutes  les  villes  et  préfectures,  où  le  public 
pourrait  trouver,  à  des  prix  raisonnables,  l’escompte 
de  son  papier.  Ce  projet  sera  vraisemblablement 
repris  par  son  successeur. 

En  ce  qui  concerne  la  Chine,  j’ai  sous  les  yeux  un 
rapport  de  M.  Beauclerk,  secrétaire  de  la  légation 
britannique  à  Pékin,  d’où  il  appert  que  la  guerre 
sino-japonaise,  pas  plus  que  les  épidémies  de  peste, 
n’ont  exercé  d’influence  appréciable  sur  les  transac¬ 
tions  ;  peut-être  en  eût-il  été  différemment  si  les 
Japonais  avaient  pénétré  sur  le  Yang-Tsé,  la  grande 
artère  commerciale  ?  Sans  doute  l’anarchie  qui  règne 
actuellement  en  Chine,  et  l’impuissance  du  Gouver¬ 
nement  de  Pékin  à  contrôler  l’administration  des 
diverses  provinces,  sont  de  nature  à  retarder  l’ou¬ 
verture  de  ce  vaste  pays.  Mais  l’arrêt,  s’il  se  produit, 
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sera  de  courte  durée;  il  suffit,  pour  s’en  convaincre, 
de  citer  ce  fait,  signalé  par  le  correspondant  du  Tunes  à 
Shanghaï  :  pour  prévenir  les  demandes  de  concessions 
des  Japonais  la  Cour  de  Pékin  a  sanctionné  la  con¬ 
struction  immédiate  d’un  chemin  de  fer  de  Shanghaï 
à  Nanking,  en  passant  par  Tou-Tchin  et  Chin-kien. 

C’est  l’industrie  européenne  ou  américaine  —  je 
n’ose  dire  l’industrie  française,  car  nous  arrivons 
toujours  bons  derniers!  —  qui  profitera  de  ces  tra¬ 
vaux  et  qui  fabriquera  le  matériel. 

En  résumé,  l’Europe  a  devant  elle  la  perspective  de 
fournir  à  la  Chine,  pendant  quelques  années,  l’outil¬ 
lage  économique  qu’on  ne  fabrique  pas  encore  au 
Japon  et  il  nous  est  permis  d’espérer  que  la  France 
saura  tirer  parti  de  la  situation  exceptionnelle,  que  lui 
a  créée  l’occupation  du  Tonkin,  pour  prendre  sa  part 
du  gâteau. 

«  La  lutte  pour  la  suprématie  en  Asie  est  à  l’ordre 
«  du  jour  —  lisons-nous  dans  le  Globe  de  Londres  — et 
«  si  l’on  ne  veut  pas  que  l’influence  britannique  dispa- 
«  raisse  complètement,  il  convient  de  faire  preuve 
«  d’énergie.  La  Russie  pousse  activement  son  chemin 
«  de  fer  transsibérien  et  elle  vise  l’occupation  de  Port- 
«  Arthur _ » 

Mais,  à  côté  des  compétitions  politiques,  se  dresse  le 
problème  monétaire  si  favorable  au  Japon  qui  — 
nous  l’avons  maintes  fois  établi  —  exporte  en  Chine 
ses  cotonnades  à  des  prix  contre  lesquels  l’industrie 
européenne  ne  peut  plus  lutter.  Le  Japon  exporte  aussi 
son  charbon  jusqu’à  Singapore,  et  la  seule  concurrence 
qu’il  ait  à  redouter  est  celle  que  pourront  lui  faire  les 
Sociétés  minières  du  Tonkin  et  de  l’Annam,  mieux 
placées  pour  approvisionner  les  divers  marchés  de 
l’Extrême-Urient.  Laisserons-nous  échapper  cette  chance 
de  compenser  les  sacrifices  considérables  que  nous  a 
imposés  la  conquête  de  l’Indo-Ghine  ?  La  solution  ne 
dépend  pas  de  nos  gouvernants,  mais  des  capitalistes 
et  de  l’initiative  privée. 

C.-R.  Wehrung. 


ZE^a.x'isiexizie 


Comme  nous  l’annoncions  dans  YEconomiste  Euro¬ 
péen  du  14  courant,  l’assemblée  générale  des  action¬ 
naires  de  la  Banque  Parisienne  s’est  tenue  samedi 
dernier.  Elle  a  donné  son  approbation  aux  comptes  de 
l’exercice  1894-1895  se  soldant,  ainsi  que  nous  le  men¬ 
tionnions  il  y  a  quinze  jours,  par  un  bénéfice  de  1  mil¬ 
lion  57.022  fr.,  et  a  fixé  le  dividende  à  répartir  à  25  fr. 
par  action.  De  plus,  elle  a  confirmé  la  nomination  de 
M.  de  Frondeville  aux  fonctions  d’adminisirateur,  et 
renommé  MM.  Arnal  et  Poirier,  commissaires  pour 
l’exercice  1894-1895. 

En  étudiant  le  rapport  du  Conseil  d’administration, 
nous  voyons  que,  sur  certains  points,  il  est  répondu 
aux  observations  formulées  précédemment  par  nous. 
L’affuire  de  la  Société  des  Tuiles  Isolantes ,  par  exem¬ 
ple,  est  expliquée.  Cette  Société  a  dû  se  mettre  en 
liquidation  à  la  fin  de  l’année  dernière,  et  l’usine  et 
les  brevets,  qui  avaient  coûté  plus  de  600.000  francs, 
ont  été  mis  en  adjudication  publique.  La  Banque  Pari¬ 
sienne  s’en  est  rendue  acquéreur  au  prix  de  80.100  fr., 
et  elle  va  s’efforcer  d’en  tirer  le  meilleur  parti  possible. 

En  ce  qui  regarde  la  participation  de  la  Banque  dans 
la  Compaq  nie  d’Eclairage  Electrique  du  Secteur  des 
Champs  È lysées,  le  rapport  dit  que  cette  entreprise 
«  a  vu  son  champ  d’action  s’accroître  rapidement.  Les 
«  abonnements  souscrits  dépassent  aujourd’hui  70.000 
«  lampes,  et  ce  chiffre  s’augmente  encore  chaque  jour. 
«  L’exploitation  industrielle  fonctionne  régulièrement 
«  dans  des  condiiions  qui  ne  peuvent  que  donner  toute 
«  satisfaction  aux  intérêts  engagés  dans  l’entreprise  » . 

Il  y  a  progrès,  effectivement,  sur  l’année  dernière  et 
c’est  avec  plaisir  que  nous  le  constatons  en  mention¬ 
nant  qu’actuellement  les  abonnements  sont  en  aug¬ 
mentation  de  20.000  sur  ceux  accusés  en  1894.  Il  reste¬ 


rait  toutefois  à  savoir  jusqu’à  quel  point  les  conditions 
dans  lesquelles  fonctionne  l’exploitation  donneront  sa¬ 
tisfaction  aux  intéressés,  et  surtout  dans  combien  de 
temps. 

Nous  arrivons  maintenant  à  YHôtel  du  Palais  de 
Biarritz ,  qui  est  en  bonne  situation,  mais  on  se  sou¬ 
vient  que  cet  hôtel  a  été  donné  en  location  avec  une 
participation  dans  les  bénéfices.  Comme,  jusqu’à  pré¬ 
sent,  nous  ignorons  et  le  prix  de  location  et  la  quotité 
dans  les  profits  qui  reviendra  à  la  Banque  Parisienne , 
nous  ne  pouvons  évaluer  les  avantages  qu’elle  retire, 
et  surtout  qu’elle  retirera  de  cette  entreprise. 

Dans  son  rapport  aux  actionnaires,  le  Conseil  parle 
du  développement  progressif  des  différents  services  de 
la  Société.  Il  eût  été  bon  que  l’on  nous  donnât  les  chif¬ 
fres  des  divers  mouvements  qui  se  sont  produits  au 
cours  de  l’exercice,  car,  d’après  le  bilan  même  qui  ne 
contient  que  des  soldes,  et  ainsi  que  nous  le  faisions 
ressortir  précédemment,  ce  développement  n’apparaît 
pas  tout  d’abord.  En  tout  cas,  la  situation  de  la  Banque 
Parisienne  s’établit  ainsi  à  l’heure  actuelle  : 


Montant  de  Yactif . Fr.  38.162.208 

Dont  il  faut  déduire  le  passif  : 

Comptes  de  chèques . .  Fr.  1.673.015 

- —  courants .  11.347.755 

—  divers  et  d’ordre .  1.005.815 

Agents  de  change  (titres  à  lever)....  767.185 

Effets  à  payer .  675.289 

Coupons  à  payer .  649.881 

Profits  et  pertes  distribués  pour 
l’exercice .  1.057.022  17.175.962 


Restent  comme  solde . Fr.  20.986.246 


qui  représentent  pour  les  actions,  une  valeur  intrin¬ 
sèque  de  525  francs,  à  condition  qu’aucun  mécompte 
ne  soit,  à  enregistrer,  par  exemple,  sur  le  portefeuille  de 
Renies  et  actions.  Nous  le  souhaitons,  et  comme  le 
rapport  se  tait  sur  ce  point,  nous  passons  outre  tout  en 
regrettant  que  le  document  publié  ne  nous  renseigne 
pas  au  sujet  de  la  composition  de  ce  portefeuille,  qui  a 
dû  subir  quelques  variations  intéressantes  depuis  deux 
ans. 

Au  cours  de  l’exercice  1894-1895,  la  Banque  Pari¬ 
sienne  a  prêté  son  concours  à  la  Société  Ardoisière  de 
V Anjou  pour  l’augmentation  de  son  capital  et  l’émis¬ 
sion  de  ses  obligations.  Elle  même  pris  un  intérêt  à 
cette  affaire,  dont  elle  a  recommandé  les  titres  à  sa 
clientèle.  Nous  attendrons  les  résultats  de  cette  entre¬ 
prise,  sur  laquelle  la  Banque  Parisienne  paraît  fonder 
de  bonnes  espérances. 

Des  réclamations  du  mandataire  des  obligataires  de 
l’ancienne  Compagnie  de  Panama  se  sont  produites, 
réclamations  qui  tendaient  à  la  restitution  des  béné¬ 
fices  réalisés  par  la  Banque  dans  différents  Syndicats 
d’émission  de  cette  Compagnie,  tous  antérieurs  à  la 
gestion  du  Conseil  d’administration  actuel.  Une  trans¬ 
action  est  intervenue,  qui  a  amené  la  Banque  à  sous¬ 
crire  à  1.876  actions  de  100  fr.  chacune  de  la  nouvelle 
Société  de  Panama.  Cette  souscription  représente  187.600 
francs,  sur  lesquels  il  a  été  versé,  jusqu’à  présent, 
93.800  fr. 

Ici  s’arrêtent  les  explications  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration  sur  la  marche  de  la  Société.  Il  est  bien  parlé  en¬ 
core  d’une  diminution  dans  les  frais  généraux,  qui  ne 
sont  plus,  maintenant,  que  de  465.867  fr.  79;  mais, 
comme  on  croit  être  arrivé  au  maximum  de  réduction, 
nous  n’insisterons  pas  sur  ce  point. 

Quant  à  la  répartition  des  bénéfices,  qui  s’élèvent, 
comme  on  sait,  à  1.057.022  fr.  33,  elle  s’est  effectuée 
ainsi  :  5  0/0  à  la  réserve  légale,  52.851  fr.  11  ;  et  5  0/0 
aux  actionnaires  (25  fr.  par  action),  1.000.000.  de  fr. 
Il  reste  un  petit  solde  de  4.171  fr.  22,  qui  appartient 
aux  fondateurs,  jusqu’à  concurrence  de  824  fr.  24,  et 
aux  actionnaires  jusqu’à  concurrence  de  2.586  fr.  17, 
et  qui  servira  à  amortir  les  impôts. 

A.  Lechenet. 
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11  y  a  environ  deux  ans  ( Economiste  Européen  du 
13  août  1893).,  nous  déclarions,  dans  une  étude  spé¬ 
ciale  consacrée  à  la  Société  Hellénique  du  Canal  de 
Corinthe  et  après  nombre  de  points  d’interrogation, 
qu’il  était  superflu  d’établir  pour  le  moment,  comme 
d’autres  l’avaient  fait,  le  quantum  d’intérêts  et  de 
dividendes  à  répartir,  dans  l’avenir,  aux  obligations  et 
aux  actions  de  la  nouvelle  et  de  l’ancienne  Société.  Et 
nous  ajoutions  : 

«  Laissons  plutôt  commencer  le  trafic  et  regardons  ce  que 
«  feront  les  ports  de  la  Méditerranée.  En  effet,  si  le  Canal 
«  de  Corinthe  est  assuré  du  trafic  de  l’Adriatique,  il  n'en 
a  èst  pas  de  même  de  celui  de  Gênes,  Marseille,  etc.  Les 
«  bateaux  de  ces  ports  trouveront-ils  réellement  une  écono- 
«  mie  de  10  à  12  heures  de  trajet?  c’est-à-dire  une  compensa- 
«  tion  des  droits  à  acquitter  au  Canal?  Tout  est  là;  et  là 
«  repose  tout  l’avenir  du  Canal.  En  attendant,  ne  nous  lais- 
«  sons  pas  aller  à  des  calculs  fantaisistes  qui  ne  peuvent 
«  que  tromper  la  grande  masse  du  public,  soit  dans  un  sens, 
«  soit  dans  l’autre.  » 

Comme  nous  le  disions  plus  haut,  deux  ans  se  sont 
écoulés  depuis  que  nous  écrivions  ces  lignes,  et  mal¬ 
heureusement,  nos  restrictions  d’alors  se  trouvent 
justifiées.  D’autant  plus  que  le  Canal  de  Corinthe,  non 
seulement  n’a  pas  pu  accaparer  le  trafic  de  Gênes  ni 
celui  de  Marseille,  mais  qu’il  a  eu  même  à  compter 
avec  l’abstention  des  Sociétés  de  navigation  italiennes 
et  autrichiennes.  Dans  ces  conditions,  les  recettes  du 
transit  ne  pouvaient  qu’être  peu  importantes.  Elles 
n’ont  atteint,  en  effet,  depuis  le  28  octobre  1893  jus¬ 
qu’au  31  décembre  1894,  que  326.819  francs,  y  compris 
une  différence  de  change  de  117.639  francs,  montant 
contre  lequel  nous  trouvons  les  dépenses  suivantes  : 


Frais  d’administration . Fr.  44.192 

Frais  d’exploitation .  208.754 

Impôts  et  droits  en  France .  31.680 


Intérêts  et  commissions  des  comptes  courants.  27.518 

Fr.  312.144 

Or,  en  supposant  que  le  change,  en  Grèce,  vienne  à 
s’améliorer,  les  recettes,  qui,  ainsi  qu’on  le  voit,  ne 
font  actuellement  que  contrebalancer  les  dépenses,  de¬ 
viendraient  insuffisantes,  le  bénéfice  occasionnel  sur  le 
change  n’existant  plus. 

Il  va  de  soi  que  cette  situation,  comme  on  le  fait  du 
reste  justement  remarquer,  ne  peut  être  prise  comme 
base  de  l’avenir  futur  du  Canal  de  Corinthe.  Pourtant, 
il  faut  bien  reconnaître  que  les  résultats  obtenus  jus¬ 
qu’à  ce  jour  sont  à  prendre  en  considération.  On  ne 
peut,  en  effet,  tabler  sur  autre  cho%e  que  ce  que  l’on 
connaît,  en  tenant  compte,  toutefois,  des  améliorations 
qui  peuvent  se  produire  d’un  moment  à  l’autre. 

Ces  améliorations,  quelles  sont-elles  ?  Pour  le  mo¬ 
ment,  les  recettes  de  la  Compagnie,  pour  l’exercice  en 
cours,  sont  certainement  supérieures  à  celles  de  l’année 
1894.  Toutefois,  elles  sont  encore  telles  qu’il  n’y  aurait 
pas  lieu,  de  ce  fait,  d’escompter  et  de  longtemps  une 
répartition  aux  obligations  et,  à  plus  forte  raison,  aux 
actions.  Heureusement,  certains  symptômes  sont  à 
signaler  qui,  toutes  proportions  gardées,  sont  de  favo¬ 
rable  augure,  comme  l’inauguration  récente  par  la 
Compagnie  Grecque  Goudis,  de  son  nouveau  service 
de  quatre  bateaux  à  vapeur  au  lieu  de  deux,  et  la  déci¬ 
sion  prise  par  la  Compagnie  Panhellenion  de  com¬ 
mencer,  par  le  canal,  un  service  hebdomadaire  de  deux 
bateaux  par  semaine,  entre  le  Pirée  et  Brindisi  ou 
Trieste.  Ajoutons  que  la  Compagnie  Hellénique  de 
Syra  est  disposée,  à  suivre  l’exemple  donné,  et  qu’il  en 
sera  vraisemblablement  de  même  de  la  Société  Macdo- 
nall  du  Pirée.  Malheureusement  pour  la  Société  Hellé¬ 
nique  du  Canal  de  Corinthe ,  elle  se  voit  dans  la  néces¬ 
sité  de  consentir  à  ces  diverses  entreprises  certaines  con¬ 
cessions  temporaires  dont  nous  ne  connaissons  pas  l’im¬ 
portance.  Et  voilà  qui  détruit  encore  une  fois  toutes  les 
probabilités  établies  surles  tarifs  élaborés  précédemment 
et  qui  empêche  de  chiffrer,  dès  maintenant,  ce  que  pro¬ 


duira  la  recette  du  nouveau  transit  annoncé.  Il  est  vrai 
que  ces  concessions  peuvent  amener  les  grandes  Com¬ 
pagnies  autrichiennes  et  italiennes  à  profiter  enfin  de 
'abrègement  de  route  qu’offre  le  canal;  à  moins  qu’el- 
es  ne  soient  encore  retenues  par  une  appréhension  que 
justifierait,  jusqu’à  un  certain  point,  l'événement  sur¬ 
venu  au  mois  de  novembre  1894.  Nous  voulons  parler 
de  l’éboulement  qui  s’est  produit  à  cette  date,  écoule¬ 
ment  qui  a  eu  pour  conséquencer  d’interrompre  mo¬ 
mentanément  le  transit  régulier  et  qui  a  exigé  des  tra¬ 
vaux  de  réfection  relativement  importants.  Ces  travaux 
ne  paraissent  devoir  être  entièrement  terminés  que  vers 
la  fin  de  l’année  courante  et  coûteront  vraisemblable¬ 
ment  500.Ü00  francs  environ,  si  l’on  en  croit  les  calculs 
établis.  Nous  ne  serons  définitivement  fixés  sur  ce 
chiffre  de  dépenses  que  dans  le  rapport  prochain,  et 
nous  n’avons,  par  suite,  à  en  parler  que  pour  mention¬ 
ner  que  la  Compagnie,  pour  y  faire  face,  n’avait  qu’une 
ressource  :  utiliser  les  obligations  en  réserve  de  la 
Société. 

C’est  ce  qu’elle  a  fait,  graduellement,  et  selon  les 
besoins  qui  se  présentaient.  De  plus,  et  au  moyen  de 
l’aliénation  du  solde  de  ces  obligations  et  d’un  emprunt 
de  150.000  drachmes  à  la  Banque  d’ Epiro-Thessalie, 
emprunt  gagé  sur  les  outils  et  machines  provenant  de 
l’ancienne  Société,  elle  a  pu  rembourser  l’emprunt  pro¬ 
visoire  de  600.000  francs  que  lui  avait  consenti  le 
Comptoir  National  d’ Escompte  pour  le  paiement  du 
coupon  de  janvier  1894  de  ses  obligations.  Enfin,  les 
questions  litigieuses  en  suspens  ont  été  réglées  :  1°  le 
solde  du  compte  de  la  Société  Générale  d' Entreprise, 
moyennant  le  versement,  par  la  Société  Hellénique,  de 
500'. 000  drachmes  en  billets  de  banque;  2<>  les  contes¬ 
tations  avec  le  général  Türr,  moyennant  le  paiement 
d’une  somme  "de  50.000  francs.  Ces  apurements  de 
comptes  sont  à  envisager  favorablement  dans  ce  sens 
qu’ils  rendent  la  situation  de  la  Société  plus  nette,  bien 
qu’il  y  ait  toujours  à  considérer  qu’à  l’heure  actuelle, 
l’entreprise  est  débitrice,  vis-à-vis  de  ses  obligataires, 
des  coupons  de  juillet  1894,  janvier  et  juillet  1895,  qui 
n’ont  pas  été  payés. 

Pour  améliorer  encore  quelque  peu  cet  état  de 
choses,  il  faudrait  que  la  Compagnie  du  Canal  de  Co¬ 
rinthe  pût  procéder  à  des  économies.  Malheureuse¬ 
ment,  sur  ce  chapitre,  il  ne  paraît  pas  qu’il  y  ait  beau¬ 
coup  à  faire.  On  a  bien  dit,  dans  ces  derniers  temps, 
que  le  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  avait 
l’intention  de  suspendre,  au  moins  momentanément, 
l’inscription  de  ses  actions  et  de  ses  obligations  à  la 
Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris. 

Mais  que  serait  cette  économie  ?  En  effet,  pour  être 
inscrits  à  la  Cote  Officielle ,  les  titres  d’une  Société 
étrangère  doivent  acquitter  :  1°  le  droit  fixe  annuel  de 
timbre  de  0  fr.  20  par  titre  ;  2°  l’impôt  de  4  0/0  sur  le 
revenu  ;  3°  et  enfin  le  droit  de  transmission  fixé  à  0  fr.  20 
par  100  fr.  du  cours  moyen  coté  l’année  qui  précède 
celle  pendant  laquelle  l’impôt  est  payé.  Or,  si  l’ensem¬ 
ble  de  ces  impôts  a  représenté,  pour  la  Société  Hellé¬ 
nique  du  Canal  de  Corinthe,  45.000  fr.  en  1893,  et  seu¬ 
lement  31.680  fr.  en  1894,.  par  suite  de  la  moins-value 
des  actions  et  des  obligations,_il  n’atteindra,  en  1895, 
et  pour  la  même  raison,  que  15  à  16  mille  francs.  Que 
vaut  donc  cette  économie,  irréalisable  même  en  prin¬ 
cipe  ?  Car,  d’un  côté,  la  Société  est  engagée  vis-à-vis  le 
Trésor  public  à  acquitter  les  susdits  droits  jusqu  en 
juillet  1896  et,  d’un  autre,  elle  est  contrainte,  de  parla 
loi,  de  les  acquitter  quand  même  et  toujours  comme 
possédant  un  Etablissement  en  France. 

Mais  tout  pourrait  il  même  s’arranger  à  ce  sujet, 
qu’il  y  aurait  lieu  d’envisager  le  préjudice  qui  résulte¬ 
rait  d’une  telle  résolution  pour  les  porteurs  <:le  titres  de 
la  Compagnie.  Le  Conseil  a  donc  mieux  à  faire  que 
de  s’occuper  de  cette  question  inoportune.  Il  doit  set- 
forcer,  et  à  bref  délai,  de  convaincre  les  Compagnies 
de  navigation  de  l’Adriatique  de  l’intérêt  qu  elffs  ont 
à  renoncer  à  doubler  le  cap  Matapan  et  à  utiliser  le 
canal  à  des  conditions  de  transit  adoucies.  Les  recettes 
que  l’on  obtiendrait  de  ce  chef  seraient  certainement 
plus  importantes  que  celles  que  fournit  a  1  heure  ac- 
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tuelle,  et  presque  exclusivement,  le  cabotage  qui,  dans 
dans  les  évaluations  primitives  de  la  Société,  ne  figu¬ 
rait,  au  contraire,  qu’à  titre  d’appoint. 

_  J.  M. 


Crédit  Foncier  Franco-Canadien 


La  Société  anonyme  du  Crédit  Foncier  Franco-Ca¬ 
nadien,  constituée  le  11  janvier  1881  en  vertu  d’un 
acte  d’incorporation  voté  par  la  législature  de  Québec, 
et  modifiée  par  décisions  des  assemblées  générales  des 
1?  août  1882,  28  mai  1883  et  22  novembre  1884,  a  pour 
objet  :  de  prêter  sur  hypothèque  des  sommes  rembour¬ 
sables  soit  à  long  terme,  par  annuités,  soit  à  court 
terme,  avec  ou  sans  amortissement  ;  de  prêter  des  som¬ 
mes  remboursables  soit  à  long  terme  par  annuités,  soit 
à  court  terme  avec  ou  sans  amortissement,  sur  la  ga¬ 
rantie  de  créances  hypothécaires  ou  privilégiées;  de 
prêter,  avec  ou  sans  hypothèque,  aux  corporations 
municipales  et  scolaires,  aux  fabriques  et  aux  syndics 
pour  la  réparation  des  églises,  les  sommes  qu’ils  auront 
la  faculté  d’emprunter  et  remboursables  soit  à  long 
terme  par  annuités,  soit  à  court  terme  avec  ou  sans 
amortissement  ;  de  faire  des  prêts  au  Gouvernement, 
d’acheter  des  effets  publics  de  la  province,  de  les  re¬ 
vendre,  etc.  ;  enfin,  de  créer  et  de  négocier  en  représen¬ 
tation  de  ses  opérations  diverses,  des  obligations  ou 
lettres  de  gage. 

Le  capital  de  la  Société  anonyme  du  Crédit  Foncier 
Franco-Canadien  a  été  fixé  à  2o  millions  de  francs  ; 
divisé  en  50.000  actions  de  500  fr.  chacune,  émises  au 
pair,  libérées  de  125  fr.  et  nominatives.  Le  siège  social 
de  la  Société  est  à  Québec  (Canada),  mais  un  Comité 
d’administrateurs  est  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas.  Enfin,  la  durée  de  la  Société  est  de  qua¬ 
tre-vingt-dix-neuf  ans,  à  courir  du  11  janvier  1881  au 
11  janvier  1980. 

Outre  son  capital-actions,  le  Crédit  Foncier  Franco- 
Canadien  a  émis  en  1884,  et  au  prix  de  466  fr.  50, 15.000 
obligations  5  0/0  de  500  francs  remboursables  en 
50  ans,  mais  qu’elle  a  remboursées  par  anticipation,  en 
1887,  en  vertu  du  droit  qu’elle  s’était  réservé.  Elle  a 
aussi  émis,  à  diverses  époques ,  60.000  obligations 
4  0/0  de  500  francs  remboursables  en  50  ans,  à  partir 
du  1er  mars  1887,  et  qui  ne  sont  pas  inscrites  à  la  Cote 
officielle  de  la  Bourse  de  Paris;  enfin  30.000  obligations 
3  0/0  de  500  francs  offertes  au  public  en  1890  au  prix 
de  355  francs  et  remboursables  au  pair  en  soixante- 
quinze  ans,  du  1er  juin  1891  au  1er  juin  1895.  Pour 
toutes  ces  obligations,  la  Société  s’est  aussi  réservé  le 
droit  de  remboursement  par  anticipation,  en  partie  ou 
en  totalité. 


Depuis  sa  fondation,  le  Crédit  Foncier  Franco- 
Canadien  a  réparti  à  ses  actionnaires  : 


Exercice  1881.. 

..Fr.  Rien 

Exercice  1888..  ..Fr. 

7  » 

—  1882.. 

—  1889 . 

7  50 

—  1883. . 

—  ,890. . 

8  » 

—  1884.. 

—  ,391 . 

8  » 

1885. . 

—  1892. . 

8  » 

—  1886. . 

—  1893 . 

8  » 

—  1887. . 

—  1894 . 

8  » 

Comme  on  le  voit,  la  situation  de  cette  Société,  de- 
1882  jusqu’en  1890,  n’a  cessé  de  progresser.  Si,  à  partir 
de  cette  dernière  date,  les  dividendes  se  sont  toujours 
établis  au  même  chiffre,  il  ne  s’ensuit  pas  moins  que  les 
résultats  obtenus  au  cours  des  années  précédentes  se 
sont  assez  facilement  maintenus,  ainsi  qu’il  résulte  des 
chiffres  ci-dessous  : 

Montant  des  prêts  en  1891 ....  Doll.  7.067.455  08 


en  1892 .  7.214.765  70 

en  1893 .  7.522.006  21 

en  1894 .  7.590.308  80 


Néanmoins,  il  est  certain  que  la  Société  a  à  compter 
avec  les  remboursements.  Toutefois,  et  en  prenant  en 
considération  les  avances  consenties  à  nouveau,  le 
montant  de  ces  remboursements,  qui  a  pour  cause 
l’augmentation  progressive  des  prêts  à  court  terme  et 
la  diminution  corrélative  des  prêts  à  long  terme,  ne 
paraît  pas  devoir  faire  naître  des  craintes  sérieuses, 


puisque  les  prêts  sont  encore  en  plus-value  sensible  sur 
les  remboursements,  ainsi  qu’en  témoigne  le  tableau 
que  voici  : 

Plus-value  des 
prêts  comparés 
Prêts  aux 

Remboursements  nouveaux  remboursem. 

Dollars  Dollars  Dollars 

Exercice  1891.  604.108  17  973.154  71  369  046  54 

—  1892.  790.314  59  937.625  41  147  310  82 

—  1893  .  966.737  19  1.273.977  50  307.240  31 

—  1894.  864.483  09  932.875  69  68.392  60 

Quant  aux  prêfs  hypothécaires,  ils  ont,  au  cours  des 
quatre  derniers  exercices,  suivi  le  mouvement  suivant  : 

Prêts  hypothécaires 

A  long  terme  A  court  terme 
Dollars  Dollars 

2.413.398  46  4.045.563  45 

2.291.223  91  4.212.191  69 

2.133.379  55  4.780.814  90 

1.955.736  13  4.999.271  22 

Les  chiffres  qui  précèdent  confirment  la  diminution 
que  nous  signalions  plus  haut  dans  les  prêts  à  long 
terme.  Toutefois  il  convient  de  remarquer  que  cette  dimi¬ 
nution  n’a  pas  eu  pour  ainsi  dire  d’influence  sur  les 
bénéfices  nets  qui,  défalcation  faite  des  reports  à  nou¬ 
veau  des  exercices  précédents,  ont  atteint  110.858  88 
dollars  contre  111.880  47  en  1893,110.501  64  en  1892, 
106.160  71  en  1891,  et  qui  ont  été  répartis  ainsi: 


1894 

1893 

1892 

1891 

Réserve  statut™ 

5.542 

95 

5.594 

02 

5.525 

08 

5.308 

04 

Provision  pour 

pertes  sur  prêts 

4.400 

)) 

11.300 

)> 

5.400 

)) 

1.500 

» 

Intérêts50/0aux 

actions . 

60.297 

91 

60.297 

91 

60.297 

91 

60.297, 

91 

Dividende  aux 

actions . 

16.883 

41 

16.883 

41 

16.883 

41 

16.883 

41 

Fonds  de  prévco 

20.000 

» 

16.000 

» 

20.000 

)) 

20.000 

» 

Administrateurs 

1.151 

16 

1.151 

16 

1.151 

16 

1.151 

16 

Fondateurs  .... 

1.151 

16 

1.151 

16 

1.151 

16 

1.151 

16 

Report  à  nouveau 

3.434 

85 

2.002 

56 

2.499 

75 

2.406 

83 

112.861 

44 

114.380 

22 

112.908 

47 

108.698 

51 

Ainsi  donc,  la  répartition  aux  actions  représente  en 
francs,  d’une  p  .rt,  6  fr.  25  pour  les  intérêts  à  5  0/0  sur 
le  capital  versé  de  125  fr.,  et,  d’autre  part,  un  dividende 
supplémentaire  de  i  fr.  75,  soit  au  total  8  francs,  dont 
il  faut,  toutefois,  déduire  les  impôts,  mais  qui  repré¬ 
sentent,  quand  même,  6  0/0  nets  sur  le  nominal  et  plus 
de  8  0/0  nets  en  tenant  compte  du  cours  réel  des 
titres. 

Ces  bénéfices  se  continueront-ils  ?  Tout  le  fait  espé¬ 
rer,  d'autant  plus  que  le  Crédit  Foncier  Franco-Cana¬ 
dien  sait,  à  l’occasion,  user  de  la  latitude  que  lui  don¬ 
nent  ses  statuts.  C’est  ainsi  qu’en  1893  il  a  pris  part 
au  renouvellement  des  Bons  4  0/0  de  la  Province  de 
Québec.  On  sait  que  le  Gouvernement  de  cette  province 
profitant  du  droit  qu’il  s’était  réservé,  a  donné  avis  à 
ses  créanciers  qu’ils  seraient  remboursés  par  anticipa¬ 
tion  à  partir  du  20  janvier  1895.  En  même  temps,  il 
traitait  pour  la  négociation  d’un  emprunt  3  0/0  de 
27.632.000  fr.,  destiné  au  remboursement  de  sa  dette 
flottante.  Le  Crédit  Foncier  Franco  Canadien  a  parti¬ 
cipé  activement  à  cette  opération,  qui  lui  a  procuré  des 
bénéfices  dont  il  sera  tenu  compte  dans  le  prochain 
exercice.  De  plus,  et  possesseur  de  2.373  bons,  le  Cré¬ 
dit  Foncier  Franco-Canadien  les  a  échangés  contre 
42.150  fr.  de  Rente  3  0/0  de  Y  Emprunt  nouveau  sur 
lesquels,  et  aux  cours  actuels,  il  retire  un  nouveau 
profit. 

En  1894,  la  Société  a  vu  son  domaine  immobilier 
passer  à  72.156  doll.  contre  67.788  49  en  1893,  56.413  85 
en  1892  et  51.103  94  en  1891.  Ce  domaine  va  donc  en 
s’accroissant.  Cependant  l’augmentation,  pour  l’exer¬ 
cice  dernier,  est  moins  importante  que  pour  l’exercice 
précédent.  Ét,  d’un  autre  côté,  les  pertes  à  enregistrer 
sur  les  réalisations  vont  en  s’atténuant,  puisqu’en  1893, 
pour  une  vente  d’une  valeur  de  21.527  doll.,  ces  pertes 
ne  s’élevaient  qu’à  770  doll.,  alors  qu’en  1892,  et  pour 


Exercice  1891. 

—  1892. 

—  1893. 

—  1894. 
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une  vente  de  20.891  doll.,  la  Société  perdait  1.947 
dollars. 

Terminons  en  mentionnant  qu’en  1894  le  Crédit 
Foncier  Franco-Canadien,  a  placé  1.826  de  ses  obliga¬ 
tions  4  070  en  profitant  ainsi  des  hauts  cours  atteints 
par  ces  titres  sur  la  place  de  Genève.  Ces  cours  ont  pu 
s’élever  jusqu’à  525  fr.  avant  le  détachement  du  cou¬ 
pon,  ce  qui  témoigne  de  la  faveur  que  lui  accorde  le 
public  et  de  la  confiance  qu’inspire  la  Société. 

P.  B. 


La  Campagne  Sucrière  de  1  894-1895  en  France 


La  Direction  générale  des  Contributions  indirectes  a 
publié  récemment,  à  l’Officiel,  les  divers  tableaux  pré¬ 
sentant,  pour  la  campagne  1894-95,  les  quantités  de 
betteraves  mises  en  oeuvre,  leur  rendement  en  sucre, 
sirop  et  mélasses,  et,  enfin,  le  relevé  général  des 
comptes  tenus  dans  les  fabriques  de  glucoses. 

Notons  d’abord  que  le  nombre  de  fabriques  dans  les¬ 
quelles  des  betteraves  ont  été  mises  en  œuvre  s’est 
élevé  à  367  contre  370  la  campagne  précédente. 

Le  nombre  des  journées  de  travail  s’est  élevé  de 
23.271  à  28.982,  soit  une  augmentation,  pour  la  dernière 
campagne,  de  5.711  journées. 

En  1893-94,  le  poids  des  betteraves  mises  en  œuvre 
était  de  5. 25 'J.  192  tonnes  contre  5. 467. 892  tonnes  en 
1892-93.  La  dernière  campagne  a  fait  monter  ce  chiffre 
à  7. 137 . 736  tonnes.  Les  quantités  totales  de  sucre  ex¬ 
traites  des  turbines  se  chiffrent,  pour  l’ensemble  des 
fabriques,  par  712.568.112  kilogr.  contre  520.117.351 
ldlogr.  en  1893  1894.  Exprimées  en  raffiné,  ces  quantités 
sont  respectivement  de  668.125.048  kilogr.  pour  1891-95 
contre  486.894.226  kil.  pour  la  campagne  précédente. 

Les  rendements  de  la  campagne  18S4-95  ont  été  les 
suivants  : 


^er 

2° 

Au- 

Différence 

sur  la  campagne  1893  94 

jet 

jet 

très 

jets 

1er  jet 

2e  jet 

Autres 

jets 

En  sucre  brut,  par 
hectolitre  de  masse 
cuite . 

76.03 

48.20 

27.89 

—  0.49 

-f  2.01 

O 

CO 

4 

En  sucre  raffiné  par 
100  kilogr.  de  bette¬ 
raves  mises  en  œu¬ 
vre  . 

6.91 

1.77 

0.68 

+  0.03 

4-  0.01 

4-  0.04 

Ces  chiffres  sont  très  satisfaisants,  car  l’augmentation 
est  générale. 

Les  départements  producteurs  viennent  comme  suit, 
par  ordre  d’importance  :  Aisne,  Nord,  Somme,  Pas- 
de-Calais,  Oise,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Arden¬ 
nes,  etc.  Notons  que  l’année  dernière  encore  le  dépar¬ 
tement  du  Nord  occupait  la  première  place,  et  que, 
cette  année,  il  ne  vient  qu’après  le  département  de 
l’Aisne. 


Pour  terminer  ce  rapide  exposé,  voici  le  Relevé  com- 


depuis  la 

période  1882-83  : 

w 

o 

Nombre 

Importance 

Sorties 

des 

de 

de  la 

fabriques 

i 

-3 

a 

fabriques 

production 

pour 

l’exportation 

Kilogr. 

Kilogr. 

1882-83. . 

24 

31.717.983 

1.958.681 

1883-84..  . 

27 

33.117.247 

3.010.359 

1884-85. . . 

25 

29.921.214 

1.762.356 

1885-86... 

27 

33.944.281 

2.880.013 

1886-87... 

25 

33.183.986 

1.722.208 

1887-88. . . 

23 

34.124.079 

2.220.984 

1888-89.  .  . 

24 

33.439.989 

2.166.240 

1889-90. .  . 

22 

39.816.476 

2.119.316 

1890-91 .  . . 

23 

41.494.243 

2.774.901 

1891-92. . . 

21 

38.223.645 

2.718.189 

1892-93... 

20 

38.641.347 

1.665.622 

1893-94... 

20 

33.245.585 

1.212.629 

1894-95. . . 

19 

33.157.803 

1.272.188 

Sorties 

des 

fabriques 
pour  la 
consommât. 

Kilogr. 

2i.073.291 

24.182.975 

22.039.610 

24.899.587 

24.170.339 

24.480.301 

23.277.409 

29.473.029 

28.881.016 

27.997.161 

28.574.468 

23.789.377 

24.220.070 


La  production  continue  à  baisser.  Comparée  à  celle 
précédente  campagne,  elle  est  en  diminution  de 
.  kilogr.,  ce  qui  est  peu,  il  est  vrai,  puisque  cela 
n  équivaut  qu  à  0.26  0/0.  Par  contre,  les  sorties  sont 
en  notable  augmentation;  pour  l’exportation,  la  plus- 
value  est  de  59.559  kil.,  et  l’accroissement  de  la  consom¬ 
mation  a  été  de  430.693  kilogr.  En  résumé,  la  totalité 

exPédiées  qui,  en  1892-93,  était  de 
37.299. /99  kilogr.,  était  tombée,  en  1893-94,  à  31  369  848 
kilogr.,  s’est  relevée,  en  1894-95,  à'  32.150.834  kilogr 
en  augmentation  de  786.980  kilogr. 

_ G.  B. 
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Des  Syndicats  agricoles  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  E.  d  Artois,  le  distingué  secrétaire 
de  la  Ligue  Nationale  Bimétallique ,  vient  de  publier 
un  Historique  et  un  Commentaire  de  la  loi  de  1881  ;  le 
but  de  son  étude  est  de  démontrer  les  conséquences’  de 
cette  loi  au  point  de  vue  agricole  et  d’indiquer  les 
créations  économiques  qu’elle  peut  provoquer  et  sou¬ 
tenir. 

L’auteur  consacre  plusieurs  chapitres  aux  anciennes 
corporations,  «  aïeuls  de  nos  Syndicats  actuels»,  aux 
ouvriers  des  villes,  au  peuple  des  campagnes,  avant 
d’aborder  le  point  principal  de  son  travail,  c’est-à-dire 
le  Syndicat  Agricole.  Celui-ci  diffère  essentiellement 
des  Associations  ouvrières,  en  ce  sens  que  les  intérêts 
des  patrons  et  des  salariés  sont  identiques. 

«  L’ouvrier  de  la  terre  est  patron  chez  lui,  il  est  intéressé 
à  l’avenir  de  la  culture,  et  fera  partie,  côte  à  côte  avec  le  «nos 
fermier,  de  cette  institution,  le  jour  où  il  verra  qu’il  en  peut 
tirer  profit.  » 

Indépendamment  de  l’éducation  technique  et  prati¬ 
que  qu’il  doit  donner  à  ses  membres,  le  Svndicat  est 
appelé 'à  jouer  un  rôle  protecteur  vis  à-vis  d’eux,  en  le 
préservant  des  lanceurs  d’affaires  véreux  qui  parcou¬ 
rent  les  campagnes,  en  procédant  à  des  analyses,  en 
créant,  enfin,  des  bureaux  de  renseignements  et  de  con¬ 
tentieux. 

Grâce  à  la  loi  de  1884,  le  Syndicat  est  une  person¬ 
nalité  civile,  pouvant  ester  en  justice  et  acquérir;  mais 
il  ne  joue,  dans  ses  opérations,  que  le  rôle  de  manda¬ 
taire  et  le  caractère  spécial  du  mandat  est  la  gratuité 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  E.  d’Artois  dans  l’analyse 
si  minutieuse  qu’il  fait  de  la  loi  qui,  bien  interprétée, 
peut  être  féconde  en  résultats.  Il  nous  suffira  de  dire 
qu’il  fait  admirablement  ressortir  les  bienfaits  à  en 
retirer. 

En  résumé,  le  volume  dont  il  s’agit  jette  un  jour 
nouveau  sur  la  question  agricole,  si  obscure  pour  ceux 
qui  ne  l’ont  pas  _  serrée  de  près  ;  c’est  l’œuvre  d’un 
homme  joignant  à  une  grande  érudition  une  longue 
pratique  des  choses  de  la  terre.  A  ce  double  titre,  elle 
se  recommande  à  l’attention  des  économistes  et  de  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  la  prospérité  de  notre  agricul¬ 
ture. 

_  G.-R.  W. 


Informations  Émomips  et  Financières 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Les  obligations  de  500  fr.  4  0/0  de  la  Compagnie 
Continentale  Edison,  étant  appelées  au  remboursement 
le  1er  octobre  prochain,  ont  cessé  _d’être  négociables  à 
la  Bourse  de  Paris  depuis  le  25  septembre  présent 
mois. 


La  Récolte  du  Sucre  en  Europe  en  1895-96.  — 

Voici  l’estimation  de  la  production  du  sucre  en  Europe 


(1)  Chez  Léopold  Cerf.  Paris. 
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pendant  la  campagne  1895-96,  estimée  en  milliers  de 

l°France,  650;  Autriche,  775  à  825;  Allemagne,  1.400; 
Russie,  625;  Belgique,  230;  autres  pays,  environ  200. 

La  production  totale  montre,  en  regard  de  1894-95, 
une  différence  en  moins  de  12  0/0. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


19  seDt. 


26  sept. 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

19  sept.  26  sept. 

Or .  2  022  523  850  2.023  502  472 

Argent...  1.252.050.399  1 .250.825  £>74 

3.271.571.249  3.271.32S.047 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

„  .  ,  ...  „  •  (  Effets  Paris . 

Portefeuille  P  ans  ^  Effets  Btranger.... 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  Sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . . . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers . T . 

Total . 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

_  ,  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

Keserves  \  Ex-banques  département, 
mobilières  J  Loi  du  g1  juin  1S57 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers . 

Total . 


3.274.574.249 


62.351 

209.927.66S 

» 

a 

245.871.753 
700  000 
126  300 
141  783.205 
165.568.962 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.T50 
99.622.517 
100.000.000 
4.000.000 
15.485.920 

3.293  329 
8.407.444 
97.387.083 


4.519.791  537 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4,000.000 
8.407.444 
3.361.319.605 
19  012  010 
25.806.095 
272.704  435 
475.318.981 
69.585  770 
2  296  701 
3.935.866 
635.022 
64.161.540 


4.519.791.537 


3.274 ,32S. 047 


578.745 

233.327.644 

» 

» 

254.951  315 
514.000 
137  300 
140  332. C 69 
165  407  840 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.622  517 
100.000.000 
4.000.000 
15.489  815 

3.342  822 
8.407.444 
100  857.745 


4.544.278.057 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.363.572.790 
18.026  587 
25.817.411 
288.085.047 
486.138  496 
66.491.617 
2.241.818 
4  091. 6C0 
635.022 
64  162.128 


4.514.278.057 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


l«r  oct. 

1891 

29  sept. 

1892 

28  sept. 
1893 

27  sept. 
1894 

26  sept. 
1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3  025  9 

3.136  3 

3  400.4 

3.377.9 

3.363.5 

Encaisse . 

2.577.9 

2  969  2 

2.956  5 

3.163.9 

3.274  3 

Portefeuille . 

659.4 

508.3 

551.6 

431.1 

478  2 

Avances  aux  partie. 

308  9 

307.1 

293  0 

283.8 

306.3 

—  à  l’Etat _ 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor 

312.9 

350  5 

150.6 

189.7 

288.0 

—  part... 

352.4 

440.4 

394  6 

448  2 

552.6 

Taux  d’Escompte 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or . 

6  %  0/00 

1  0/00 

3  %  0/00 

pair 

1  %  o/oc 

Bénéfices  nets . 

2.321.0 

670.2 

1.112.1 

397  2 

748.7 

Chemins  de  fer  du  Médoc.  —  Les  actionnaires  se 
sont  réunis  en  assemblée  générale  le  20  juin.  Ils  ont,  à 
l’unanimité,  approuvé  les  comptes  présentés  par  le 
Conseil.  Les  recettes  de  la  Compagnie  ont  été  en  plus- 
value  en  1894  de  58.536  fr.  70  sur  1893. 

Le  rapport  fait  remarquer  que  les  profits  particuliers 
de  l’Etat  provenant  en  1894  de  l’exploitation  de  la  ligne 
du  Médoc  représentent  18  fr.  30  par  action.  L’émission 
de  5.000  obligations  a  parfaitement  réussi. 

Les  comptes  des  entrepreneurs  Watel  et  Avril,  fixés 
par  M.  Théodore  Lévy,  ingénieur-expert,  le  9  dé¬ 
cembre  1878,  n’avaient  pas  été  liquidés.  On  payait  à  ces 
entrepreneurs  5  0/0  d’intérêt  sur  leurs  créances,  taux 
énorme,  car  la  Compagnie  vient  récemment  d’emprun¬ 
ter  à  moins  de  3  1/2  0/0.  L’assemblée  générale  du 


17  décembre  dernier  ayant  décidé  qu’une  consultation 
serait  demandée  à  un  groupe  de  jurisconsultes  pour 
fixer  la  Compagnie  sur  la  validité  de  la  sentence  arbi¬ 
trale  de  M.  Th.  Lévy,  cette  consultation,  émanant  de 
Mes  Rarboux,  Rousse  et  Martini,  a  conclu  que  cette 
sentence  avait  force  de  chose  jugée.  L’assemblée  a  donc 
autorisé  le  paiement  de  ces  créances. 

A  la  suite  de  cette  décision,  l’assemblée,  à  l’unani- 
mité  des  votants,  a  adopté  la  proposition  suivante  faite 
par  trois  de  ses  membres  : 

«  L’assemblée,  reconnaissant  que  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  actuel  de  la  Compagnie  n’a  aucune  respon¬ 
sabilité  dans  la  situation  créée  par  les  créances  des 
entrepreneurs  et  qu’il  a  fait  tout  son  possible  pour  dé¬ 
fendre  les  intérêts  de  la  Compagnie  engagés  dans  cette 
question,  lui  exprime  son  entière  confiance  et  approuve 
la  marche  qu’il  a  suivie  dans  cette  affaire.  » 

M.  Etienne  Watel,  administrateur,  a  donné  sa  dé¬ 
mission.  M.  Desroques,  administrateur  sortant,  a  été 
réélu. 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 

concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  11  au 
20  septembre  1895  : 


Dépôts  de  fonds .  2.923.815  » 

Retraits  de  fonds .  6.342,239  76 

Excédent  de  retraits .  3.418.424  76 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  sep¬ 
tembre  1895  :  57.665.791  fr.  13. 

1°  Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  septembre  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  691.247  fr.  25; 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d 'épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  8.085.515 
francs  90. 

Les  ventes  de  rentes  effectuées  pendant  le  mois 
d’août  1895  pour  le  compte  des  Caisses  d’épargne  ordi¬ 
naires  se  sont  élevées  à  23.925.947  fr.  95. 

Cette  somme  comprend  pour  2.145.913  fr.  30  la  contre¬ 
partie  des  achats  de  rentes  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  10  au  16  septembre  1895  (37«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lei-janvier 

Différence 
pr  1895 

1894 

1895 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

1 .003 

918 

27.173 

26.434 

H 

h 

739 

Paris-Ly  on-Méditer . 

8.604 

8.150 

8.140 

256.684 

251.725 

- 

4.959 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

78 

84 

3  262 

3.307 

44 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

198 

262 

5  920 

5  695 

224 

Nord . 

3.728 

4.105 

4.177 

134.796 

133.861 

935 

Ouest . 

5.365 

3.559 

3.469 

105.687 

105.076 

etc 

Orléans . 

6.773 

3  96  î 

3.908 

123  043 

119  616 

3.396 

Est . 

4.810 

3  282 

3.210 

1U2.697 

101.247 

1.450 

Midi . 

3.142 

2.309 

2.147 

67  422 

63.711 

3.710 

Est- Algérien . 

897 

154 

169 

4.083 

3.880 

203 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

134 

128 

3.221 

2.401 

820 

—  voie  étroite 

161 

19 

18 

655 

360 

295 

Ouest- Algérien . 

296 

78 

70 

1.959 

1.802 

156 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

26 

33 

1.022 

1.071 

48 

Médoc . 

101 

32 

28 

845 

874 

28 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1895  1894 


Du  1er  janv.  au  31  août.  . . .  52.830.000 

Du  1er  au  10  septembre  ....  2.080.000 

Du  11  au  20  septembre .  1 . 980 . 000 

Du  21  au  26  septembre .  1.230.000 


Du  1er  janv,  au  26  sept.  .  58.120.000 


50.265.600 

2.000.000 

1.920.000 

920.000 

55.105.000 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  25  septembre  1895. 

Bruits  <le  changements  ministériels.  —  Succès  électoral  de  M.  de 

lvardorff.  —  Canal  Rhin-Weser-Elbe.  —  Projet  de  transit  libre  en 

hiver  sur  le  canal  Empereur-Guillaume.  —  Encore  la  Conversion. 

—  Recensement  du  Wurtemberg.  —  Recensement  militaire. 

Faute  d’événements  importants  à  discuter,  la  presse 
s’occupe  de  petites  nouvelles  dont  l’intérêt  est  tout  au 
plus  rétrospectif,  lorsqu’il  ne  repose  pas  sur  des  nou¬ 
velles  lancées  à  la  légère. 

Ainsi,  on  a  lancé  la  nouvelle  d’une  démission  ou  d’un 
remplacement  prochain  du  Chancelier  de  l’Empire. 

Certes,  il  est  douteux  que  M.  de  Hohenlohe  reste 
jusqu’à  sa  mort  investi  de  ses  hautes  fonctions.  Mais, 
de  là  à  désigner  dès  à  présent  son  successeur,  il  y  a 
loin.  La  situation  politique  n’est  pas  tellement  tendue 
qu’elle  implique  un  changement  immédiat  dans  le  haut 
personnel  de  l’Empire. 

D’autre  part,  on  annonce  que  la  situation  de  M.  Mars- 
chall  de  Biberstein,  ministre  des  affaires  étrangères, 
est  ébranlée.  Le  nom  de  son  successeur,  un  agrarien 
résolu,  a  même  été  prononcé.  Mais  la  nouvelle  trouve 
peu  de  crédit. 

Le  mouvement  agraire  gagne  toujours  du  terrain,  du 
moins  dans  l’Allemagne  du  Nord.  Ainsi  le  succès  élec¬ 
toral  de  M.  de  Kardorff  dans  la  circonscription  d’Els- 
Wartenberg  préoccupe  quelque  peu  les  monométal- 
listes.  M.  de  Kardorff  a  été  landrath  dans  son  collège 
pendant  10  ans  et  le  représente  depuis  27  ans.  Sa  ma¬ 
jorité  s’est  encore  accrue.  C’est  une  preuve  du  progrès 
des  bimétallisies  dans  les  circonscriptions  rurales. 

U  est  de  nouveau  question  du  canal  qui  doit  unir  les 
trois  grandes  voies  navigables  de  l’Allemagne  du  Nord, 
le  canal  du  Rhin-Wseer-Elbe.  C’est  la  route  d’eau  récla¬ 
mée  par  les  charbonnages  et  les  établissements  métal¬ 
lurgiques  rliénrino-westphaliens  pour  obtenir  l’accès  de 
nouveaux  marchés.  Je  vous  en  ai,  du  reste,  déjà  parlé,  il 
y  a  quelques  mois,  et  l’affaire  n’est  guère  plus  avancée. 

Certains  prétendent  que  ce  sera  une  voie  militaire 
pour  les  torpilleurs. 

Oui,  sans  doute,  mais  il  en  est  de  même  de  tous  les 
canaux  navigables  qui  sont  accessibles  aux  torpilleurs 
de  faible  tirant  d’eau.  Il  n’y  a  pas  de  rapport  à  établir 
entre  ce  canal  projeté  depuis  si  longtemps  et  le  véri¬ 
table  canal  militaire  de  l’empereur  Guillaume. 

A  ce  sujet,  la  Chambre  de  Hambourg  demande  que 
le  transit  de  ce  canal  soit  gratuit  pendant  l’hiver.  Mais 
l’Administration  veut  laisser  les  choses  en  l’état  pen¬ 
dant  l’hiver  qui  vient,  sauf  à  aviser  ultérieurement. 

L’Administration  des  Postes  de  l’Empire  vient  d’in¬ 
viter  tous  ses  fonctionnaires  à  convertir  toutes  leurs 
cautions  en  rente  4  0/0  et  3  1/2  0/0  en  titres  3  0/0.  Elle 
se  charge  des  opérations.  Cette  nouvelle  est  commentée 
dans  tous  les  journaux  financiers.  Ils  y  voient  la  con¬ 
firmation  de  bruits  de  conversion,  dont  la  Post  s’est 
fait  l’écho  il  y  a  quelque  temps  et  que  d’autres  feuilles 
officieuses  avaient  essayé  de  démentir. 

Ce  qui  surprend,  c’est  que  l’Administration  des 
Postes  prévoit  la  conversion  du  3  1/2  0/0,  qui,  dans  le 
projet  de  la  Post  restait  épargné.  Du  l’este,  le  Gouver¬ 
nement  reste  pénétré  de  la  gravité  de  la  conversion. 
Aussi,  ne  la  considère-t-on  pas  comme  imminente.  Le 
projet  de  loi  y  relatif  ne  serait  pas  encore  rédigé  et 
l’opération  serait,  dit-on,  retardée  jusqu’aux  premiers 
jours  de  l’année  prochaine,  lorsque  les  capitaux  abon¬ 
dent,  grâce  au  paiement  des  coupons  de  décembre  et  de 
mars/avril. 

Les  résultats  du  recensement  professionnel  effectué 
au  mois  de  juin  sont  déjà  connus  pour  l’ensemble  du 
royaume  de  Wurtemberg.  D’après  ces  relevés,  la  popu¬ 
lation  du  royaume  s’élevait  à  2.071.407  habitants.  En 
décembre  1890,  date  du  dernier  recensement,  il  y  avait 
2. 036. 522 âmes.  En  4  ans  et  demila  population  wurtem- 


bergeoise  se  serait  seulement  accrue  de  34.885  têtes  ou 
de  1.71  0/0. 

Le  prochain  recensement,  qui  aura  lieu  au  mois  de 
décembre,  indiquera  sans  doute  un  accroissement  plus 
sensible.  On  a  remarqué,  en  effet,  que  les  recensements 
effectués  au  milieu  de  l’année  indiquaient  toujours  un 
un  état  de  population  inférieur  à  la  réalité. 

Autre  nouvelle  au  sujet  du  prochain  recensement 
quinquennal,  qui  aura  lieu  le  2  décembre:  il  n’y  au¬ 
rait  pas  de  recensement  militaire  indépendant."  Les 
chefs  de  corps  recevraient  les  formulaires  des  autorités 
civiles  et  les  transmettraient  à  leurs  subordonnés. 
C’est  peut-être  un  moyen  de  dissimuler  la  répartition 
des  effectifs  dans  les  différentes  paities  de  l’Empire. 


BILAN  DH  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

23  sept. 

Dif.t5sept. 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . . . 

977.178 

— 

1.277 

Billets  du  Trésor . 

24 .154 

4“ 

321 

Billets  d’autres  banques . 

9  365 

+ 

+ 

1.395 

Lettres  de  change . 

602  030 

11  281 

Prêts  sur  titres . 

76  6  9 

+ 

o .  i  87 

Valeurs . 

5.193 

+ 

104 

Autres  propriétés . 

48.810 

+ 

3.614 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1  079.823 

+ 

19  831 

Autres  engagements  à  vue... 

102  355 

+ 

2  950 

Autres  engagements . 

11.761 

+ 

744 

1894 


22  sept. 


Dif.lhsept. 


956.299 
26  260 
8.136 
511  783 
78  328 
5  612 
60.463 


+  2.015 

-  75 

—  602 

4-  13.033 
4-  4  006 
—  37 

+  7.405 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod 
973  197  4-  1 1.015 
t39.297|+  14.217 
11.373  4-  489 

1 


Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur  titres 

1893 

1891 

1895 

1893 

1891 

1895 

31 

août 

...  803,7 

953,5 

991,3 

31 

août 

...  691,2 

605,3 

640,8 

7 

sept. 

...  793,0 

918,9 

981,3 

7 

sept. 

. . .  665,9 

592,0 

645,2 

15 

— 

. . .  795,9 

951,3 

978,4 

15 

— 

. . .  570,0 

6'  3.i 

659.8 

23 

_ 

...  792,4 

956,3 

977,1 

23 

— 

...  677,6 

620,1 

679,3 

30 

— 

...  738,6 

919,1 

•  •  *  5  • 

30 

— 

. . .  809.6 

719,2 

•••s* 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1891 

1895 

31 

août 

. . .  950,4 

975,3 

1 

.073,8 

31 

août 

...  181,1 

307,5 

191,5 

7 

sept. 

. . .  933,6 

961,9 

1 

i  61,5 

7 

sept. 

. . .  184,7 

312,3 

193,1 

15 

_ 

...  927,8 

962,2 

1 

059,9 

15 

— 

. . .  196,3 

320,0 

192,2 

23 

_ 

. . .  943,5 

973,2 

1 

079,8 

23 

— 

...  178,1 

3  «0.9 

171,5 

30 

— 

...  1.101,1 

1 . 126,4 

30 

— 

38,5 

117,9 

•  •  •  5  • 

La  Production  des  Mines  et  des  Salines  en  Prusse. 

—  Le  Journal  des  Mines ,  Forges  et  Sa, Unes  a  publié 
les  relevés  suivants  de  la  production  des  mines  prus¬ 
siennes  pendant  l’année  1894  : 

Houilles .  70.643.979  tonnes 

Lignite .  17.791.062  — 

Bel  gemme .  305.810  — 

Kaïnite .  523.169  — 

Autres  sels  de  potasse  625.662  — 

La  production  des  minerais  a  embrassé  5.633.520 
tonnes  comprenant  : 

Minerai  de  fer .  4.012.416 

—  de  zinc .  727.445 

—  de  cuivre .  579.132 

—  de  plomb .  144.753 

Pyrites  de  soufre . .  123. 148 

La  valeur  de  ces  produits  minéraux  est  portée  à 
496  millions  et  demi  de  M.  contre  485.100.000  M.  en 
1893  pour  les  charbons  et  bitumes.  Les  sels  miné¬ 
raux  sont  évalués  à  16  300  000  M.  au  lieu  de  15.800  0C0 
marks,  les  minerais  à  63.900.0U0  M.  contre  71.100.000. 

L’ensemble  delà  production  minière  monte  à  576  mil¬ 
lions  700.000  M.  (720.875.000  fr.)  en  1894  contre  572 
millions  de  M.  en  1893. 
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Les  Vignobles  du  Palatinat  rhénan.  —  Il  résulte 
•d’une  communication  faite  au  Congrès  de  viticulture 
tenu  ces  jours  derniers  à  Neustadt,  que  le  vignoble  du 
Palatinat  rhénan  s’étend  sur  12.704  hectares.  En  1890, 
-on  y  a  récolté  070.257  hectolitres  de  vin;  c’est  la  plus 
belle  récolte  connue.  En  1893,  la  production  fort  belle 
également  et  de  qualité  exceptionnelle,  fut  de  519.981 
hectolitres. 

On  attribue  au  district  de  Landau  une  production 
de  280.407  hectolitres,  à  celui  de  Neustadt  un  rende¬ 
ment  de  137.727  hectolitres. 


Courrier  de  lu  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  26  septembre  1895. 

L’argent  est  cher  et  relativement  rare,  car  la  de¬ 
mande  abonde.  Quoique  la  situation  générale  du  mar¬ 
ché  se  soit  modifiée,  la  tendance  reste  ferme.  Ceux 
qui  sont  engagés  à  la  hausse  persistent  à  croire  à  une 
nouvelle  progression  des  cours  en  octobre.  Aussi  n’hé- 
sitent-iis  pas  à  se  faire  reporter,  quoi  qu’il  leur  en 
coûte. 

La  Harpener ,  cette  valeur  favorite  de  la  spécula¬ 
tion,  est  en  hausse.  Il  paraît  certain  qu’elle  va  aug¬ 
menter  son  capital  en  émettant  de  nouvelles  actions. 
Elle  a,  paraît-il,  acquis  la  plupart  des  actions  des  mi¬ 
nes  de  Courl  et  de  Hugo  et  absorbera  ces  entreprises. 

Je  renonce  à  vous  transmettre  toutes  les  conver¬ 
sions  d’Emprunts  de  villes.  Elle  sont  continuelles. 
Tout  ce  qui  dépasse  l’intérêt  de  3  1/2  est  impitoyable¬ 
ment  converti,  dès  que  l’opération  est  légalement  pos¬ 
sible. 

(Voiries  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune?) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  26  septembre  1895. 

Emprunt  Sino-Russe.  —  L’Impression  ressentie  dans  le  monde  finan¬ 
cier.  —  Situation  Monétaire.  —  La  Pléthore  d’or.  —  Rapport  du 

Département  des  Postes. 

La  visite  du  prince  LobanofT  et  la  présence  du  géné¬ 
ral  Dragomiroff  aux  grandes  manœuvres  françaises 
ont  soulevé  d’ardentes  polémiques  dans  la  presse  an¬ 
glaise  ;  la  question  de  l’alliance  franco-russe  a  été 
remise  de  nouveau  sur  le  tapis  et  je  ne  vous  parlerais 
pas  de  ces  incidents  bien  connus  si  cette  question  n’a¬ 
vait  pas  eu  un  retentissement  dans  les  cercles  financiers 
où  l’on  a  parlé  d’un  prochain  emprunt  sino-russe.  Vous 
vous  souvenez  des  protestations  et  de  la  mauvaise  hu¬ 
meur  que  le  dernier  emprunt  avait  provoquées  ici  : 
l’annonce  d’une  opération  similaire  a  réveillé  les  vieilles 
colères.  De  nombreuses  récriminations  se  sont  pro¬ 
duites  dans  le  monde  financier;  on  est  allé  jusqu’à  de¬ 
mander  une  intervention  diplomatique  afin  d’empêcher 
que. les  financiers  anglais  soient  mis  à  l’écart  comme 
précédemment.  Comme  il  ne  s’agit  que  de  simples 
conjectures,  il  est  inutile  de  donner  à  ces  protestations 
une  importance  qu’elles  ne  sauraient  avoir  et  de  dis¬ 
cuter  des  moyens  dont  il  serait  trop  facile  de  démon¬ 
trer  l’illégitimité. 

La  situation  monétaire  reste  la  même  ;  l’or  continue 
d’affluer  dans  les  caisses  de  la  Banque  :  les  mouve¬ 
ments  signalés  entre  les  deux  derniers  bilans  se  soldent 
encore  par  une  entrée  de  974.000  liv.  st.  On  commence 
cependant  à  croire  que  cette  situation  est  près  de  sa 
fin,  malgré  les  envois  d’Amérique.  On  croit,  générale¬ 
ment,  que  les  expéditions  sud-africaines  concourent 
beaucoup  à  augmenter  la  pléthore,  mais  on  oublie  que 
si  l’Angleterre  reçoit  beaucoup  d’or  de  l’Afrique,  elle 
lui  renvoie  beaucoup  de  métal  monnayé.  Si  elle  a  reçu 
du  Cap,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  l’année, 
5.135.000  liv.  st.  d’or-métal,  elle,  a  renvoyé  3.220  000 


liv.  d’or  monnayé.  Au  total,  l’Afrique  n’augmente 
donc  pas  le  stock  d’or  dans  des  proportions  formida¬ 
bles.  On  doit  se  souvenir  aussi  que  la  valeur  de  l’ar¬ 
gent  se  relève  sur  le  continent  à  cause  de  l’augmenta¬ 
tion  des  demandes  et,  de  plus,  nous  ne  sommes  plus 
loin  de  l’époque  où  l’indemnité  de  guerre  japonaise 
déposée  actuellement  à  la  Banque  d’Angleterre  sera 
utilisée  de  quelque  manière.  On  ne  peut  attacher  à  ces 
considérations  une  importance  immédiate,  car  avec  la 
perspective  de  l’augmentation  des  disponibilités  pro¬ 
venant  de  la  distribution  des  dividendes  des  Consolidés, 
on  ne  peut  prévoir  un  resserrement  de  l’argent. 

Mais  en  rapprochant  ces  considérations  des  faits  que 
nous  signalons  depuis  quelque  temps  :  reprise  commer¬ 
ciale,  relèvement  du  niveau  des  prix,  on  peut  admettre 
que  la  pléthore  monétaire  n’est  plus  loin  d’avoir  atteint 
son  maximum  et  que,  dans  quelque  temps,  le  marché 
reviendra  vers  des  conditions  normales. 

Le  rapport  annuel  des  postes,  pour  l’année  finissant  le 
31  mars  1895,  vient  d’être  publié.  Ce  document  nous 
montre  que  la  situation  de  la  Banque  des  Dépôts,  sous 
le  contrôle  du  département  des  postes,  est  des  plus 
satisfaisantes.  Les  dépôts  se  sont  chiffrés  pour  l’année 
à  30.439.449  Jiv.  st.,  soit  une  augmentation  de  8  mil¬ 
lions  G68.425  liv.  st.  sur  l’année  précédente.  Les  causes 
du  grand  développement  pris  par  ces  dépôts  sont  l’aug¬ 
mentation  de  la  limite  des  dépôts  de  30  liv.  st.  à  50 
livres  sterling,  et  la  difficulté  de  trouver  un  placement 
plus  profitable  :  l’intérêt  servi  est,  en  effet,  de  2  1/2  0/0. 

Quant  aux  opérations  proprement  dites  du  départe¬ 
ment  des  postes,  le  rapport  nous  apprend  qu’il  a  été  dis¬ 
tribué,  dans  l’année,  17.709,000.000  de  lettres,  soit  une 
diminution  de  23  0/0  sur  l’année  précédente.  Le  nom¬ 
bre  des  cartes  postales  distribuées  est  de  312.800.000, 
soit  une  augmentation  de  25,9  0/0.  Le  département  a 
aussi  distribué 614. 600. 000  paquets  delivres,  circulaires 
et  échantillons,  soit  une  augmentation  de  7  0/0; 
151.800.000  journaux,  soit  une  augmentation  de  7,9  0/0, 
et  57.136.000  colis  postaux,  soit  une  augmentation  de 
5,7  0/0. 

Le  service  express  spécial  pour  la  transmission  des 
lettres  avant  le  courrier  a  enregistré  un  total  de  273.540 
lettres,  soit  une  augmentation  de  40  0/0.  Les  lettres  re¬ 
commandées  ont  atteint  le  chiffre  de  11.958.264,  soit 
une  augmentation  de  215.912,  etles  colis  recommandés 
590.788,  soit  une  augmentation  de  97.206.  Le  résultat 
financier  de  l’année,  pour  le  département  des  postes  et 
télégraphes,  adonné  une  augmentation  de 67. 000 livres 
sterling  sur  l’année  précédente. 


La  Récolte  au  Canada.  —  D'après  les  dépêches  de 
Montréal,  la  récolte  du  blé  promet  d’être  la  plus  riche, 
que  le  Canada  ait  jamais  obtenue.  On  estime  à  28  mil¬ 
lions  de  boisseaux  la  quantité  de  céréales  que  le  Cana- 
dian  Pacific  Railway  aura  à  transporter. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

25  Septembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  58.175.610 


Total .  58.175.610 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat. . .  11.015.100 
Rentes  immobilisées. .  5  784.900 

Or  monnayé  et  lingots  41  375.610 

Total .  £8.175.010 


Departement  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.614  943 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  7.428  225 

Comptes  particuliers. .  48.703.901 

Billets  àsept  jours, etc.  180.631 


Total .  74.480.705 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14.827.486 

Portefeuilleetavance»  25  008.487 
Billets  en  réserve....  32.277.090 
Or  et  argentmonnayés  2.367.642 


Total .  74.480.705 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

[  Or  monnayé  ] 

et  ;i 

|  Lingots  | 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DÉPÔTS  i 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE  ; 

Proportion  de 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

19 

juin . 

38  147 

25  384 

46  820 

34.984 

29  563 

63 

2 

26 

»  . 

37  9.J8 

26.101 

46.41 I 

35  462 

23.697 

61 

)) 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

)) 

10 

»  . 

37.470 

26.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

)) 

47 

))  . 

37.503 

26.420 

47  647 

37.683 

27.903 

58 

)) 

24 

))  . 

37.961 

26  241 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31 

»  . 

38.131 

26  831 

48 . 550 

38.368 

28.102 

57 

» 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

23.136 

57 

» 

14 

»  . 

39.o36 

26  436 

50.123 

38  740 

29.389 

58  K 

)) 

21 

»  . 

40.421 

26.457 

51.817 

39.136 

30.764 

59  % 

» 

23 

))  . 

41  238 

26.239 

52.715 

38  949 

31.749 

60  y8 

ï> 

4  sept . 

41,612 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

» 

il 

))  . 

41 .889 

26  310 

53  493 

39.399 

32.388 

60 % 

h 

18 

»  . 

42  874 

26.225 

55.427 

40.255 

33.448 

60  % 

» 

Ü5 

»  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.835 

34  614 

81  «/* 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  19  au  25  septembre 

Jeudi  19  sept . £  20.778.000 

Vendredi  2u  sept....  20.720  000 
Samedi  21  sept .  20.409.000 


Lundi  23  sept . £  20  158  000 

Mardi  24  sept .  16  961.000 

Mercredi  25  sept .  20  E65  000 

Total . £ 


119.591.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £90.420.000. 


La  Production  minière  du  Royaume-Uni.  —  Le 

Livre  Bleu  annuel,  contenant  la  statistique  minière  du 
Royaume-Uni,  vient  de  paraître.  Nous  en  extrayons  le 
résumé  suivant  : 

1894  1893 


Minéraux 

Quantité  Valeur 

Quantité 

-  Valeur 

Tonnes 

Liv.  st. 

Tonnes 

Liv.  st. 

Bauxite . 

7  970 

5.618 

8.740 

4.150 

Alun . 

J. 972 

496 

2.115 

264 

Minerai  d’antim . 

» 

» 

)) 

)) 

Arsenic . 

4.801 

46.614 

5.976 

57.694 

Pyrites  d’arsenic 

3.288 

3.823 

3.036 

2.948 

Barvtes . 

20.656 

21.410 

22.343 

25.363 

Bog . 

7.803 

1.951 

10  747 

2.686 

Argiles . 

8.263.768 

823.701 

3.065.208 

817.419 

-Charbon . 

188,277.525 

62.730.179  164.325.795 

55.809.808 

Minerai  de  cuivre 

5.752 

13.909 

5.346 

12.961 

Cuivre  précipité. 

241 

2.313 

230 

2.310 

Fluor . 

126 

69 

215 

161 

Minerai  d’or  .... 

6.603 

13.573 

4.489 

7.657 

Gypse . 

153.450 

66.355 

143.486 

59.369 

Minerai  de  fer  . , 

12.367  308 

3.190.647 

11  203.476 

2.827.947 

Pyrites  de  fer. . . 

15.523 

8.402 

15.837 

7  292 

Livres 

Livres 

Jais . 

479 

48 

888 

177 

Tonnes 

Tonnes 

Minerai  de  plomb 

40.599 

266.995 

40.808 

280.539 

Lignite . 

334 

83 

3.264 

816 

Min.  de  mangan. 

1.809 

740 

1.336 

762 

Ocre . 

8.516 

14.040 

10.534 

13.880 

Huile  minérale. . 

1.986  385 

496.598 

1.956.520 

489.130 

Pétrole . 

49 

92 

260 

488 

Phospli.  de  chaux 

700 

1.277 

3  300 

5.771 

Sel . 

2.235.912 

763  329 

1.924.029 

735.222 

Ardoises . 

461.673 

1.171.366 

438.993 

1.107.626 

Pierre-ponce  .... 

10 

45 

)) 

» 

Pierres  . 

» 

7.695.716 

)) 

7.773.743 

Suif,  de  stron- 

tiane . 

6.813 

1.962 

5.812 

2.325 

Minerai  d’étain.. 

12.910 

487.523 

13.689 

637.053 

Uranium . 

19 

815 

25 

500 

Wolfram . 

» 

)) 

22 

420 

Minerai  de  zinc. 

21.821 

67.311 

23.754 

81.270 

77.898.938 

70.767.651 

En  1893  il  y  avait,  par  rapport  à  1892,  une  diminu¬ 
tion  de  11.583.000  liv.  ou  14  0/0  dans  la  valeur  du 
minerai  extrait,  dont  10.241.000  liv.  étaient  dûes  à  la 
diminution  de  l’extraction  du  charbon  à  la  suite  de  la 
grève  des  mineurs.  En  1894,  l’augmentation  a  été  de 
7.131.000  sur  1893,  soit  un  peu  plus  de  10  0/0,  le  charbon 


entrant  pour  6.920.000  liv.  dans  cette  augmentation. 

Le  tableau  suivant  nous  montrera  la  part  contribu¬ 
tive  de  chacune  des  parties  du  royaume  dans  la  pro¬ 
duction  totale  : 

1894  1893  1892 

Liv.  st.  Liv.  st.  Liv.  st. 


Angleterre .  56.954.496  49.992.042  58  476  040 

Pays  de  Galles.  12.299.750  11.212.528  13  572  812 

Ecosse .  8.419.510  9.327.085  9.837  740 

Irlande .  174.312  170.396  387.128 

IsleofMan...  50.870  65.600  77.040 


77.898.938  70.767.651  83.350.760 

Le  tableau  suivant  nous  donne  les  métaux  obtenus 
en  traitant  ces  minerais  indiqués  dans  la  précédente 
statistique  : 

1894  1893 


Métaux 

Quantité 

Pr.  Moyen 

Quantité 

Pr.  moyen 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Antimoine.  Cwts 

)) 

» 

)) 

)) 

Cuivre. , 

.Tonnes 

446 

19.482 

425 

20.522 

Or . 

4.235 

14.811 

2.309 

8.691 

Fer. . . . 

4.347.472 

9.999.186 

3.978.694 

9.333.797 

Plomb.. 

.  Tonnes 

29.687 

284.624 

29.698 

292.402 

Argent. , 

. .  .Onces 

275.696 

33.313 

274.100 

40.687 

Etain. . . 

. Tonnes 

8.327 

604.500 

8.837 

785.741 

Zinc. . . . 

8.136 

131.029 

9.284 

167.770 

Totaux .... 

11.086.945 

10.619.610 

Finances  Brésiliennes.  —  Le  budget  des  recettes 
pour  1896,  élaboré  par  la  Commission  du  budget  de  la 
Chambre,  s’élève  au  total  de  326.264  contos  de  reis,  y 
compris  les  droits  d’importation  et  de  consommation, 
le  revenu  extraordinaire  et  les  dépôts.  Il  est  supérieur 
de  25.400  contos  au  calcul  de  recettes  du  Ministre  des 
finances. 


Finances  Argentines.  —  Les  recettes  se  sont  élevées, 
pendant  le  1er  semestre  de  1895,  à  14.465.500  piastres  en 
or,  contre  15.000.463  pendant  la  période  correspon¬ 
dante  en  1894  et  à  12. 056. 5u0 piastres, contre  11.312.000 
piastres  en  1894,  pendant  les  six  premiers  mois. 


Dettes  Argentines.  —  Les  négociations  concernant 
runification  des  dettes  de  la  République  Argentine  sur 
la  base  d’un  taux  d’intérêt  de  4  0/0  continuent  et  on  y 
comprendra  les  dettes  provinciales  et  les  garanties  des 
chemins  de  fer. 


Courrier  de  1  a  Bourse  de  Londres 


Londres,  27  septembre  1895. 

Les  fêtes  israélites  ont  éloigné  du  Stock-Exchange  la 
plupart  des  gros  spéculateurs;  il  s’ensuit  que  les  af-' 
faires  ont  manqué  de  quelque  ampleur  et  qu’en  dehors 
du  travail  de  la  liquidation,  le  Stock-Exchange  s’est 
peu  occupé. 

Cette  opération  était  surtout  intéressante  à  suivre  sur 
le  marché  des  Mines  d’or  ;  on  verra  d’autre  part,  qu’elle 
s’est  affectuée  dans  des  conditions  plus  favorables 
qu’on  ne  l’avait  espéré  :  cette  circonstance  a  exercé  une 
influence  favorable  sur  le  reste  du  marché. 

La  liquidation  des  valeurs  internationales  et  améri¬ 
caines  s’est  passée  sans  la  moindre  difficulté,  avec  des 
reports  de  3  à  4  1/2  0/0.  La  tendance  s’est  ensuite 
maintenue  favorable  pour  les  Fonds  Ottomans,  l’Exté- 
rieure,  l’Italien  et  les  Fonds  Grecs. 

Les  emprunts  Sud-Américains  sont  peu  animés,  sauf 
les  Mexicains,  que  les  spéculateurs  berlinois  recher¬ 
chent. 

Les  Chemins  Américains  sont  calmes. 

Les  Chemins  Anglais  sont  un  peu  moins  fermes,  sur¬ 
tout  les  lignes  écossaises  dans  la  crainte  de  grèves  sur 
les  chantiers  de  constructions  maritimes  delà  Clyde. 

Le  Rio  conserve  son  avance  et  la  De  Beers  enregistre 
une  importante  progression. 

(Voir  les  cours  à  la  3*  page  de  la  couverture  jaune.) 
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AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  25  septembre  1895. 

Les  Elections  municipales  à  Vienne.  —  Le  Commerce  extérieur  en 
août.  —  Le  Ministre  dos  finances  hongrois  et  la  «  Staatsbahn  ».  — 
Un  Projet  d’emprunt  autrichien.  —  La  Récolte  de  betteraves  et 
les  recettes  des  Chemins  de  fer  hongrois.  —  Grande  régularisation 
fluviale  en  Hongrie.  —  Le  Métropolitain  de  Budapest. 

La  eapit'ile  cisleithanienne  va  être  décidément  ad¬ 
ministrée  par  une  municipalité  antisémite  :  cela  ressort 
des  élections  au  cours  desquelles  les  libéraux  ont  subi 
un  échec  des  plus  sérieux.  Attendons  nous  donc  à  la 
nomination  de  M.  Lueger  comme  bourgmestre  de 
Vienne. 

Dans  le  domaine  économique  j’ai  à  vous  signaler  le 
résultat  du  mouvement  du  commerce  extérieur  pen¬ 
dant  le  mois  d’août;  les  importations  et  les  exporta¬ 
tions  se  balancent  avec  un  total  de  60.700.000  florins. 

Du  1er  janvier  au  31  août  1895,  c’est-à-dire  pendant 
les  huit  premiers  mois  de  l’année  courante  l’importa¬ 
tion  atteint  482.200.000  florins  et  l’exportation  470  mil¬ 
lions  de  florins.  Par  conséquent,  les  importations  accu¬ 
sent  encore  un  excédent  de  12.200.000  florins,  contre  un 
excédent  de  38.800.000  florins  en  faveur  des  exporta¬ 
tions  pendant  la  période  correspondante  de  1894. 

On  annonce  que  le  Ministre  des  finances  hongrois  a 
mis  à  la  disposition  des  Etablissements  de  crédit  de 
Budapest  une  somme  de  10  millions  de  florins  prélevée 
sur  les  existences  des  caisses  de  l’Etat.  Cette  mesure 
aurait  été  décidée  à  la  suite  de  l’élévation  du  taux 
d’escompte  de  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  qui  a 
causé  un  grand  .mécontentement  au  delà  de  la  Leith.  Il 
est  permis  de  constater,  cependant,  que  c’est  là  un 
moyen  factice  de  combattre  le  resserrement  monétaire, 
et  que  la  somme  prêtée  aux  Banques  pesthoises  est  de 
trop  faible  importance  pour  avoir  une  influence  quel¬ 
conque  sur  le  marché.  Il  faut  voir  surtout,  dans  l’acte 
du  Ministre  hongrois,  un  blâme  infligé  à  la  Banque 
d'Autriche -Hong rie,  blâme  assez  significatif  au  mo¬ 
ment  où  la  question  du  renouvellement  du  privilège  va 
revenir  sur  le  tapis. . . 

Et  puisque  je  m’occupe  de  la  Hongrie,  je  vous  an¬ 
nonce  que  le  Gouvernement  prépare  un  projet  d’em¬ 
prunt  dont  le  produit  serait  destiné  à  des  constructions 
de  chemins  de  fer.  Le  programme  des  travaux  n’est 
pas  encore  définitivement  arrêté,  mais  les  dépenses 
seraient  réparties  sur  une  période  de  5  à  10  années. 
Le  montant  de  l’emprunt  serait  d’environ  130  millions 
de  florins  ;  quant  à  la  forme,  on  émettrait  soit  des 
rentes-couronnes,  soit  des  obligations  amortissables. 
Je  reviendrai  sur  ce  projet,  qui  devra  être  soumis 
aux  Chambres,  quand  on  en  aura  arrêté  les  grandes 
lignes. 

Nous  savons,  à  présent,  d’une  façon  positive,  que  la 
dernière  récolte  des  betteraves  en  Autriche  est  bien  in¬ 
férieure  à  celle  de  1894;  en  Bohême,  c’est-à-dire  dans  le 
centre  de  production  le  plus  important,  le  rendement  a 
baissé  de  20  0/0  ;  la  moins-value  est  évaluée  à  30  0/0 
pour  l’ensemble  des  régions.  La  conséquence  inévitable 
de  cet  état  de  choses  sera  une  diminution  des  recettes 
de  chemins  de  fer  d’ici  à  la  fin  de  l’année  ;  la  Staats- 
bahn,  qui  dessert  53  établissements  sucriers,  la  Nord- 
iceslbahn,  qui  en  compte  34  sur  son  réseau,  et,  dans 
une  proportion  moindre,  la  Bœhmische  JS  ordbahn ,  la 
Prag-Duxerbahn,  la  Buschtehrader  Bahn  et,  enfin, 
le  réseau  de  l’Etat  de  la  Westbahn  de  Bohême,  seront 
dus  spécialement  atteintes.  Non  seulement  ces  diverses 
ignés  auront  moins  de  betteraves  à  transporter,  mais 
a  baisse  du  trafic  portera  également  sur  le  charbon 
dont  les  usines  sucrières  absorberont  de  moins  grandes 
quantités. 

Les  grands  travaux  de  régularisation  du  bassin  de  la 
Theiss  inférieure  seront  bientôt  commencps  dans  leur 
totalité;  sur  les  instructions  du  Ministre  de  l’agi’iculture, 
les  ingénieurs  compétents  ont  élaboré  un  plan  d’en¬ 


semble  de  régularisation  devant  s’étendre  à  la  Theiss, 
la  Maros,  la  Bega  et  la  Ternes.  La  Maros  sera  régula¬ 
risée  d’après  le  système  dit  à  paliers,  mais  pour  la 
Theiss,  les  travaux  continueront  d’aboi’d  par  l’élévation 
de  l’embouchure  du  Franzenslmnal.  Ce  sont  les  tra¬ 
vaux  de  la  régularisation  de  la  Ternes  et  de  la  Bega 
qui  seront  les  plus  importants,  car  les  données  statis¬ 
tiques  ont  prouvé  que  le  trafic  de  ces  deux  rivières,  si 
l’on  en  excepte  le  Danube,  dépassait  celui  des  autres 
cours  d’eau  d’Autriche-Hongrie  réunis. 

Le  trafic  du  canal  de  la  Bega  s’élève  annuellement  à 
700  millions  de  quintaux  métriques  représentant  en 
majeure  partie  du  blé,  mais  ce  chiffre  serait  encore  plus 
fort  si  le  service  de  batellerie  n’était  souvent  interrompu 
par  l’étiage.  En  conséquence,  la  Bega  sera  transformée 
successivement  en  un  canal  à  écluses,  en  commençant 
d’abord  par  la  partie  comprise  entre  Gross-Becs-Kerek 
et  l’embouchure  du  Yitel;  la  dépense  est  évaluée  à  12 
millions  de  florins.  De  même,  pour  la  Ternes,  la  trans¬ 
formation  se  poursuivra  par  le  cours  inférieur.  On  a 
déjà  dépensé  de  ce  chef  un  demi-million  de  florins. 

On  annonce  pour  la  mi  octobre  la  convocation  de 
l’assemblée  générale  des  actionnaires  du  chemin  de  fer 
Métropolitain  de  Budapest.  Cette  Société,  devant  appli¬ 
quer  l’électricité  à  son  exploitation,  projette  l’émission 
de  80.()00  actions  d’une  valeur  nominale  de  109 Üoi’ins. 
On  émettrait  d’abord  20.000  titres,  qui  seraient  offerts 
aux  anciens  actionnaires,  à  raison  de  deux  actions 
nouvelles  pour  une  action  ancienne  de  200  florins.  — 
Je  reviendrai  sur  cette  affaire. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat.  —  Les  li¬ 
gnes  de  l’Etat  et  les  lignes  particulières  exploitées  par 
lui  ont  encaissé,  pendant  le  mois  d’août  1895,  8.636.655 
florins,  c’est  à-dire  379.451  florins  de  plus  que  pendant 
le  mois  correspondant  de  l’année  dernière. 

Le  total  des  recettes,  depuis  le  1er  janvier  jusqu’à  fin 
août,  s’élève  à  59.778.385  florins,  soit  723.123  florins  de 
plus  que  pendant  la  période  de  Tannée  précédente. 

En  ce  qui  concerne  le  transport  des  voyageurs  sur 
ces  mêmes  lignes,  et  pour  le  mois  d’août,  il  a  présenté 
une  augmentation  de  162.786  personnes  pour  une  plus- 
value  de  recette  de  176.700  florins  sur  le  mois  corres¬ 
pondant  de  l’année  précédente  —  le  transport  des  mar¬ 
chandises  a  présenté  également  une  augmentation  de 
59.282  tonnes  et  un  excédent  de  recettes  de  186.158  fl.  — 
L’accroissement  total  des  recettes  a  donc  été  de  362.858 
florins.  Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  compris  les  deux 
lignes  locales  suivantes  :  la  «  Bœhmische  Westbahn  » 
oHa  «  Mahrisch-Schlesische  Zentralbahn. 


Société  Austro-Hongroise  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat  (Staatsbahn).  —  Les  recettes  de  cette  Société 
se  sont  élevées,  pour  le  mois  d’août,  à  2.302.052  11.,  in 
férieures  de  178.560  fl.  à  celles  de  la  période  correspon_ 
dante  de  Tannée  précédente. 

Cette  diminution  résulte  d’une  comparaison  entre  les 
recettes  provisoires  de  Tannée  courante  et  les  chiffres 
définitifs  de  Tannée  précédente.  —  En  1894,  les  recettes 
provisoires  se  chiffraient,  pour  le  mois  d’août,  par 
2.380.284  fl. ;  si  Ton  compare  ce  chiffre  avec  celui  du 
mois  écoulé,  la  diminution  est  réduite  à  78.232  fl.  — 
Dans  la  dernière  décade  du  mois  d’août,  les  recettes 
provisoires,  comparées  avec  les  chiffres  définitifs  de  la 
période  correspondante  de  Tannée  précédente,  font  res¬ 
sortir  une  moins-value  de  61.623  fl.,  ce  gui  porte  la  di¬ 
minution  totale,  jusqu’à  ce  jour,  à  532.759  fl.  —  Toute¬ 
fois,  en  comparant  les  recettes  provisoires  totales  de 
Tannée  courante  avec  les  chiffres  analogues  de  Tannée 
précédente,  on  trouve  une  plus-value  d'environ  142.000 
florins. 

Les  actions  de  jouissance  ont  donné  lieu,  ces  jours 
derniers,  à  des  affaires  animées,  entre  106  et  110  fl.  Peu 
avant  la  déclaration  du  dividende,  les  prix  étaient 
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montés  jusqu’à  12011.  —  Le  dividende  total,  pour  1894, 
est  de  33  i'r.,  de  sorte  qu’après  déduction  de  25  francs, 
représentant  les  intérêts  à  5  0/0,  il  revient  un  coupon 
de  8  fr.  à  chaque  action  de  jouissance. 


L’Industrie  Métallurgique  en  Autriche.  —  Pen¬ 
dant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  les  usines  de  fer 
our  le  commerce  et  pour  la  construction  ont  produit 
.960.000  quintaux  métriques,  soit  143.000  quintaux 
métriques  de  moins  qu’en  1894.  La  vente  des  fers  en 
barres  et  à  façon  a  diminué  de  180.000  quintaux  métri¬ 
ques  ;  par  contre,  les  quantités  de  produits  destinés 
aux  constructions  ont  augmenté  de  40.000  quintaux 
métriques.  _ 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  27  septembre  1895. 

La  cherté  de  l’argent  a  exercé,  cette  semaine,  une 
influence  déprimante  sur  le  marché  viennois:  on  est 
obligé  de  payer  jusqu’à  12  0/0  pour  les  reports.  Cette 
situation  a  provoqué  de  nombreuses  réalisations,  qui 
ont  pesé  sur  certains  cours,  malgré  l’activité  des  achats 
au  comptant.  La  tendance  reste  pourtant  ferme  dans 
l’ensemble. 

Nous  sommes  dans  une  période  d’expectative,  qui 
prendra  vraisemblablement  tin  le  mois  prochain.  On 
prépare,  en  effet,  une  série  d’émissions  et  de  conver¬ 
sion  ;  je  citerai,  entre  autres,  l’emprunt  du  Chemin  de 
fer  de  l’Etat  Hongrois,  dont  je  vous  ai  déjà  parlé,  et 
l’augmentation  du  capital  du  Wiener  Bankverein,  qui 
sera  proposée  à  l’assemblée  générale  des  actionnaires, 
convoquée  pour  le  15  octobre  ;  il  s’agit  de  l’émission  de 
750.000  actions  de  200  florins. 

La  session  parlementaire  a  été  ouverte  hier  à  Bu¬ 
dapest. 

(  Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 
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LA  SITUATION 

Bruxelles,  26  septembre  1835. 

La  Situation  du  Marché. 

La  persistance  de  la  baisse  sur  la  Rente  française  a 
jeté  un  certain  froid  sur  notre  marché  à  terme,  qui,  de 
tout  temps,  s’est  laissé  guider  par  des  fluctuations.  Cette 
persistance  réagit  également  sur  le  marché  français, 
sur  toutes  les  valeurs  en  général  et,  particulièrement, 
sur  les  fonds  de  spéculation.  C’est  ainsi  que  la  Rente 
Extérieure  Espagnole,  qui  avait  rétrogradé  à  Paris  au- 
dessous  de  68  1/2,  a  été  un  instant  offerte  à  68  3/8  sur 
notre  place.  Ce  n’est  qu’à  l’arrivée  des  cours  de  Paris 
que  les  acheteurs  ont  repris  courage  et  qu’ils  ont  enlevé 
le  cours,  par  petites  fractions  à  la  fois,  jusqu’à  69  1/4, 
encore  1/8  0/0  au-dessous  de  nos  voisins,  leur  guide. 

Le  4  0/0  Brésilien  est  d’une  mollesse  désespérante,  si 
l’on  considère  notamment  le  détachement  prochain  et 
assuré  d’un  coupon  des  deux  unités. 

La  Rente  turque  ne  fait  pas  meilleure  figure  dans  le 
tableau,  mais,  de  ce  côté,  moindre  est  l’étonnement,  eu 
égard  aux  difficultés  politiques  que  le  Gouvernement 
rencontre.  Cette  rente  est  retombée  à  25  60  pour  se  re¬ 
lever  péniblement  à  25  75. 

Le  Lots  Turcs,  au  contraire,  marche  de  progrès  en 
progrès  en  s’inscrivant  un  instant  à  153  fr.,  pour  retom¬ 
ber  à  152  fr.  Tout,  le  mystère  gît  dans  un  Syndicat 
ouissant  qui  s’est  formé.  Vient  ensuite  l’espoir  —  où 
’on  entretient  les  porteurs  —  devoir  s’améliorer  de  par 
..’lradé,  le  sort  des  Lots.  Ce  décret  viendra  sans  doute, 
en  même  temps  que  celui  du  Gouvernement  espagnol 
accordant  de  larges  concessions  à  ses  Compagnies  de 
chemins  de  fer.  Pourquoi  pas?  tout  est  possible  et 
même  probable.  Il  y  a  si  longtemps  que  l’on  berce  les 
détenteurs  de  ces  valeurs  de  ces  douces  espérances  et 
ils  méritent  d’en  voir  l’accomplissement. 

Nous  ne  parlerons  des  Varsovie- Vienne  que  pour 


mémoire,  car  on  en  traite  si  peu,  que  ce  n’est  vraiment 
pas  le  cas  d’en  parler.  Les  cours  approximatifs  sont 
645  fr.  pour  l’une  et  414  pour  l’autre. 

Le  Lot  du  Congo  de  92  fr.  a  rétrogradé  jusqu’à  89  fr., 
pour  se  relever  à  90  50.  Ce  relèvement  est  attribué  au 
voyage  à  Paris  de  notre  Souverain,  qui  aura,  pense-t-on, 
soumis  au  Président  de  la  République  la  question  du 
Congo. 

Rien  d’intéressant  à  signaler  da;is  le  groupe  des 
Tramways,  si  ce  n’est  l’introduction  du  tramway  de 
Saint-Quentin  qui,  par  l’honorabilité  et  le  prestige  de 
son  Conseil  d’administration,  en  dehors  de  la  validité 
et  de  la  solidité  de  l’affaire,  offrira  au  public  un  place¬ 
ment  d’avenir.  Le  prix  d’introduction  s’est  établi  sur 
le  cours  de  115  francs. 

Aucun  mouvement  à  noter  sur  les  actions  de  Che¬ 
mins  de  fer. 

On  constate  la  bonne  tenue  des  obligations  indus¬ 
trielles  Bois  de  Saint-Ghislain,  à  481 75  ;  l’Eclairage  du 
Centre  4  0/0,  à  500  le  3  60  0/0,  à  478. 

Les  Fonds  d’Etat,  comme  les  Lots  de  Villes,  restent 
stationnaires  et  donnent  lieu  à  de  rares  transactions. 
Les  capitalistes,  fort  téméraires  aujourd’hui,  ne  se  lan¬ 
cent  que  sur  les  valeurs  à  cascades  et  ce  ne  sont  pas 
celles-là  qui  manquent  à  la  cote. 

Une  valeur  qui  a  fait  son  entrée  sans  grand  bruit 
et  à  laquelle  est  prédit  un  bel  avenir,  c’est  l’action 
Nicolaïef  qui,  introduite  aux  environs  de  1.500  fr., 
est  déjà  à  1.650  fr  ;  elle  n’est  pas  encore  cotée  offi¬ 
ciellement. 

Dans  le  compartiment  des  Banques,  l’engouement 
persiste  dans  le  Brabant  et  le  Crédit  Général  de  Bel¬ 
gique  sera-t-il  encore  de  longue  durée  :  That  is  the 
question  ?  Sur  les  autres  rubriques,  rien  de  particu¬ 
lier  à  signaler;  les  cours,  à  de  légères  modifications 
près,  restant  les  mêmes,  en  exceptant,  toutefois,  les 
Belgian  Mining  Trust,  qui  continuent  toujours  leur 
marche  en  avant. 

(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


Moiations  Ëconomipes  et  Financières 


Ateliers  et  Fonderies  de  Nicolaïefif.  —  Il  vient  d’être 
constitué  en  Belgique,  la  Société  anonyme  des  Chan¬ 
tiers  navals,  ateliers  et  fonderies  de  Nicolaïeff  (Russie), 
au  capital  de  12  millions  de  francs. 

L’Etablissement  en  question  sera  construit  sur  un 
terrain  de  18  hectares  et  traversé  par  des  voies  de  rac¬ 
cordement  au  chemin  de  fer  de  Karkoff. 

L’apport  des  chantiers  et  de  certains  avantages  sera 
rémunéré  par  1.600.000  fr.  d’actions  de  la  Société  :  cette 
somme  comprend  aussi  l’apport  des  ateliers  et  fabri¬ 
ques  de  la  Biesme  (Belgique). 

Le  restant  du  capital,  à  raison  de  8.500.000  fr.,  est 
représenté  par  l’établissement  et  l’aménagement  des 
chantiers;  le  reliquat  servira  de  fonds  de  roulement. 
Voici  les  avantages  auxquels  nous  venons  de  faire 
allusion  : 

La  municipalité  de  Nicolaïeff  s’engage  :  à  ne  pas 
permettre,  pendant  dix  ans,  l’installation  d’industries 
analogues  sur  son  territoire  ;  à  exempter  la  Société  de 
toutes  contributions  foncières  pendant  cinq  ans;  à 
exempter,  enfin,  d’impôts  les  navires  construits  sur  ses 
chantiers  ainsi  que  les  matières  nécessaires  à  leur 
construction. 

Rappelons  que,  malgré  des  droits  d’entrée  presque 
prohibitifs,  les  importations  de  produits  sidérurgiques 
en  Russie  se  sont  élevées,  en  1894,  à  300  000  tonnes,  se 
décomposant  surtout  en  navires,  chaudières,  outil¬ 
lage,  etc.,  etc.,  faisant  la  principale  spécialité  des  ate¬ 
liers  de  Nicolaïeff;  on  peut  légitimement  espérer  que 
disposant  d’un  outillage  moderne  des  plus  perfec¬ 
tionnés  et  d’excellents  éléments,  tant  au  point  de  vue 
ouvrier  qu'au  point  de  vue  administratif,  la  Société 
pourra  établir  un  prix  de  revient  donnant  au  capital 
engagé  une  rémunération  des  plus  encourageantes.  La 
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première  assemblée  générale  aura  lieu  en  1897  et  la 
répartition  des  bénéfices  s’effectuera  de  la  façon  sui¬ 
vante  : 

1°  5  0/0  à  la  réserve; 

2°  Un  tantième  au  Gouvernement  russe,  conformé¬ 
ment  à  loi  de  l’Empire.  Sur  le  solde,  15  0/0  aux  admi¬ 
nistrateurs,  et  85  0/0  à  répartir  entre  toutes  les  actions, 

La  liste  des  souscripteurs  est  la  plus  nombreuse  qui 
aura  été  publiée  au  recueil  des  actes  de  Sociétés. 
Parmi  les  318  comparants,  on  remarque  les  notabilités 
du  capital,  de  l’industrie  et  de  la  finance,  qui  ont  ap¬ 
porté  leurs  concours  aux  créations  russes  de  la  Société 
Cockerill. 

La  haute  compétence  des  administrateurs  et  leur 
grande  expérience  des  affaires  en  Russie  sont  une  ga¬ 
rantie  que  la  Société  des  Chantiers  navals,  ateliers  et 
fonderies  de  Nicolaïeff  saura  tirer  le  meilleur  parti  des 
éléments  de  prospérité  qu’elle  possède  par  elle-même. 

Sa  situation  exceptionnellement  favorable,  les  énor¬ 
mes  besoins  de  la  Russie  dans  les  spécialités  que  ses 
ateliers  et  chantiers  produiront,  font  augurer  pour 
cette  affaire  un  succès  tel,  que  même  le  groupe  Coc¬ 
kerill  le  comptera  parmi  ses  plus  beaux. 


Tramways  de  Saint-Quentin  et  du  Département 
de  l’Aisne.  —  La  Société  anonyme  des  Tramways  de 
Saint-Quentin  et  du  département  de  l’Aisne  a  été  cons¬ 
tituée  à  Bruxelles,  le  12  août  1895,  au  capital  de  1  mil¬ 
lion  de  francs,  représenté  par  10.000  actions  de  100  fr. 
-chacune. 

La  concession  est  accordée  pour  une  durée  de  50  an¬ 
nées,  avec  un  cahier  de  charges  des  plus  favorables. 
La  Société  d’Eclairage  et  de  Force  motrice,  de  Paris,  a 
pris  à  sa  charge,  moyennant  un  forfait,  l’installation 
tout  entière  du  réseau,  usines,  matériel  roulant,  etc. 

La  traction  sera  faite  au  moyen  de  voitures  automo¬ 
trices  à  air  comprimé,  du  système  le  plus  perfectionné, 
système  qui  a  fait  ses  preuves  sur  diverses  lignes  ex¬ 
ploitées  à  Paris  par  fa  Compagnie  Générale  des  Om¬ 
nibus. 

Le  réseau  comportera  6  kilomètres  environ  et  pourra 
être  porté  à  11  kilomètres  par  la  création  éventuelle 
d’une  ligne  circulaire. 

Des  calculs  comparatifs  très  modérés,  paraît-il,  per¬ 
mettent  d’évaluer  le  minimum  de  recettes  annuelles, 
sur  les  6  kilomètres,  à  plus  de  220.000  fr.  D’autre  part, 
on  garantit  à  la  Société  un  coefficient  d’exploitation 
ui  ne  pourra  dépasser  50  0/0.  Le  bénéfice  disponible 
épasserait  ainsi  une  centaine  de  mille  francs.  La  ré¬ 
partition  du  premier  dividende  de  5  fr.  par  action  n’exige 
qu’une  dépense  de  50.000  fr.  Le  surplus,  déduction 
faite  de  10  0/0  réservés  à  l’amortissement  des  actions 
de  capital,  est  partagé  également  entre  toutes  les  ac¬ 
tions  de  capital  et  de  dividende. 

Les  actions  de  capital  sont  amortissables.  Les  actions 
amorties  sont  remboursées  par  100  fr.  et  reçoivent,  en 
outre,  une  action  de  dividende  avec  tous  les  droits  y 
afférents. 

La  Société  des  Tramways  de  Saint-Quentin  et  du 
Département  de  l’Aisne  n’a  aucune  dette,  aucune 
charge  d’obligations. 

Le  Conseil  d’administration  est  composé  de  MM.  Dé¬ 
siré  Mariolle-Pinguet,  administrateur  de  la  succursale 
de  la  Banque  de  FTance,  à  Saint-Quentm,  président; 
Ludovic  Tronson  du  Coudray,  administrateur  de  la  So¬ 
ciété  Générale  d’Eclairage  et  de  Force  motrice,  à  Paris, 
vice-présiclent ;  James  Conti,  administrateur-directeur 
de  la  Société  Générale  d’Eclairage  et  de  Force  motrice, 
à  Paris  ;  Ernest  Dupret,  ingénieur  des  mines,  arts  et 
manufactures,  à  Paris;  Karl  Planotaux,  membre  du 
Conseil  général  de  l’Aisne,  à  Paris,  et  Jules  Henrivaux, 
directeur  de  la  Galerie  de  Saint  Gobain,  à  Saint-Go¬ 
bain,  administrateurs . 

Le  directeur  est  M.  Fernand  Mariolle  Cadmer,  mem¬ 
bre  du  Conseil  municipal  de  Saint-Quentin,  à  Saint- 
Quentin. 


BULGARIE 


Le  Commerce  Extérieur  de  la  Bulgarie.  —  Nous 

avons  sous  les  yeux  les  statistiques  du  commerce  exté¬ 
rieur  de  laBulgarie  pour  le  1er  semestre  1895  :  elles  in¬ 
diquent  une  diminution  assez  sérieuse  aussi  bien  pour 
les  importations  que  pour  les  exportations  ;  la  baisse 
est  de  60.45  0/0  pour  les  premières  et  de  23.99  0/0  pour 
les  secondes,  par  rapport  aux  six  premiers  mois  de  1894  : 
Voici,  au  surplus,  les  chiffres  comparatifs  : 

1895  1894 

1er  janvier  au  30  juin..  29.156.351  46.780.937 
—  ,  —  ..  31.255.150  38.754.331 

Et  voici  le  détail  des  échanges  de  la  principauté  : 

Importations  Exportations 


1895 

Différ. 
sur  1894 

1895 

Différ. 
sur  1894 

En  milliers  de  francs 

Autriche-Hongrie 

8.917 

—  7.978 

1.649 

+  114 

Angleterre . 

6.951 

—  3.577 

4.796 

—3.756 

Belgique . 

747 

—  81 

1.607 

+  511 

Allemagne . 

3.459 

—  829 

5.956 

-1.304 

Grèce. . .' . 

275 

+  78 

18 

-  66 

Italie . 

878 

—  458 

328 

—  88 

Roumanie . 

830 

—  461 

313 

144 

Russie . 

1.080 

—  778 

22 

—  14 

Etats-Unis . 

114 

—  45 

22 

+  22 

Serbie . 

997 

—  163 

31 

—  44 

Turquie . 

3.701 

—  2.605 

9.234 

-1.703 

France . 

1.242 

—  484 

5.230 

—  227 

Hollande . 

13 

—  16 

» 

-  60 

Suisse . 

262 

—  247 

2 

—  31 

Suède  et  Norvège 

19 

-f~  1 

» 

» 

Autres  pays . 

62 

+  27 

2.050 

—  704 

Totaux . 

29.156 

—17.624 

31.255 

—7.499 

Ces  diminutions  ont  influé  sur  les  recettes  du  Trésor 
bulgare. 


Le  Rendement  des  Impôts  indirects  en  Bulgarie. 

—  Les  statistiques  officiels  relatives  au  rendement 
des  impôts  indirects  pendant  le  1er  semestre  1895 
s’établissent  comme  suit  : 

Douanes ,  4.393.373  fr.;  accises,  9.285.734  fr.  ;  taxes 
des  ports,  17.515  fr.  :  soit  au  total,  13.696.573  fr.  Les 
prévisions  budgétaires  étant  de  19.358.060  fr.,  c’est  là 
une  moins- value  de  5.661.426,  dans  laquelle  les 
accises  figurent  pour  3.842.265  fr. 

La  Bulgarisclie  Handelszeitung  exprime  l’espoir 
que  les  recettes  du  2e  semestre  combleront  ce  déficit. 


Le  Nouveau  Traité  de  Commerce  bulgare  avec 
l’Autriche-Hongrie.  —  La  Bulgarische  Randelszei- 
tung  annonce  que  le  Président  du  Conseil  des  Minis¬ 
tres,  Dr  Stoïlolf,  a  soumis  à  ses  collègues  tous  les 
documents  relatifs  aux  bases  de  l’entente  commerciale 
avec  le  Gouvernement  austro-hongrois.  Les  délégués 
bulgares  vont  se  rendre  à  Vienne  pour  arrêter  le  tarif 
d’ensemble  et  on  pense  que  le  nouveau  traité  pourra 
entrer  en  vigueur  à  partir  du  1er  janvier  1896. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  25  septembre  1895. 

Les  Recettes  du  Trésor  en  août.  —  Nouvelles  de  Cuba.  —  Le  Com¬ 
merce  extérieur  de  la  Grande  Antille. 

Les  pronostics  favorables  à  la  progression  des  re¬ 
cettes  sont  confirmés  par  les  statistiques  qui  viennent 
i  d’être  publiées.  Pendant  le  mois  d’août  le  rendement 
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cfe  tous  les  chapitres  s’est  élevé  à  68.194.867  pesetas, 
contre  62.460.800  pesetas  pour  août  1894,  soit  une  plus- 
value  de  5.734.067  pesetas  en  faveur  de  l’exercice  cou¬ 
rant.  Fait  à  noter  :  cette  plus-value  s’est  produite  en 
dépit  de  la  diminution  des  recettes  douanières  qui  ont 
baissé  de  2.506.208  pesetas,  par  suite  de  l’arrêt  des  im¬ 
portations  de  céréales  et  de  pétrole  ;  nous  pouvons  en 
conclure  que  l’augmentation  des  autres  facteurs  réunis 
est,  en  réalité,  de  8.240.275  pesetas. 

Ce  résultat  justifie  amplement  mes  appréciations 
sur  la  politique  financière  de  M.  Navarro  Reverter;  il 
témoigne  de  l'efficacité  de  ses  réformes  fiscales  et  admi¬ 
nistratives.  Non  seulement  le  déficit  de  juillet  est  cou¬ 
vert,  mais  pour  les  deux  premiers  mois  de  l’exercice 
1895-1896  nous  avons,  d’ores  et  déjà,  une  augmentation 
de  816.953  pes.,  et  je  vous  rappelle  qu’en  juillet  1894  le 
Trésor  espagnol  avait  eu  une  recette  extraordinaire  de 
3  millions  de  pesetas  pour  l’indemnité  de  guerre  payée 
par  le  Maroc . 

En  résumé,  le  total  des  recettes  des  deux  premiers 
mois  de  l’exercice  actuel  est  le  plus  élevé  des  périodes 
correspondantes  des  cinq  dernières  années,  comme  l’in¬ 
diquent  les  chiffres  comparatifs  que  voici  : 

1891-1892, 108.851.905  peseta*  ;  1892-1893,  110.498.518; 
1893-1894,  110.923.056;  1894-95,  111.234.023;  1895-1896, 
111.234.023  pesetas. 

«  Cela  veut  dire  —  observe  à  ce  propos,  notre  excel¬ 
lent  confrère  la  Epoca  —  que  le  rendement  de  juillet  et 
d’août  1895  dépasse  de  310.000  pesetas  celui  obtenu 
par  M.  Gamazo,  et  de  816.000  pesetas  celui  obtenu  par 
M.  Salvador,  qui  avaient  pourtant  à  leur  disposition 
les  majorations  de  recettes  douanières  à  des  époques  où 
on  importait  de  grandes  quantités  de  céréales.  » 

Aujourd’hui,  les  agriculteurs  de  la  péninsule  sont 
protégés  d’une  façon  efficace,  et,  d’autre  part,  les  revenus 
du  Trésor  augmentent  ;  cette  double  constatation  est 
agréable  à  faire. 

J’ajoute  que  les  augmentations  les  plus  considéra¬ 
bles  proviennent  des  contributions  territoriales  (-(-  5 
millions),  et  contribution  individuelle  (-j-  1 . 400 . 000  fr.); 
le  sui’plus  se  répartit  sur  les  cédules  personnelles,  les 
paiements  de  l’Etat,  les  impôts  de  consommation,  du 
sucre,  les  loteries  et  le  rachat  du  service  militaire. 

Le  dernier  courrier  de  Cuba  nous  a  apporté  des  nou¬ 
velles  de  plus  en  plus  rassurantes.  Le  maréchal  Marti- 
nez-Campos  a  réparti  les  renforts  d’une  façon  très  mé¬ 
thodique  dans  toute  l’île,  et  les  télégrammes  reçus  de¬ 
puis  attestent  le  bon  effet  des  mesures  prises  par  le  gé¬ 
néral  en  chef.  Au  surplus,  la  guerre  civile  n’entrave  pas 
le  mouvement  du  commerce  extérieur  de  la  Havane. 
Pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  les  im¬ 
portations  se  sont  élevées  à  24.263.469  piastres,  dont 
10  millions  provenant  des  Etats-Unis  et  8  millions  de 
la  métropole;  les  denrées  alimentaires  figurent  pour 
9.949.110  piastres. 

Quant  aux  exportations,  elles  se  chiffrent,  pour  ces 
trois  mêmes  mois,  par  27.014.103  piastres,  dont  23  mil¬ 
lions  à  destination  des  Etats-Unis  ;  les  sorties  du  sucre 
se  sont  élevées  à  14.417.631  piastres. 


Mormations  Écouomipes  et  Fimcita 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  9  septembre  (36  semaines) 

1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous(89i  kil.) . 

9.865.425 

9.871.381 

10  560.941 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

39.914.577 

38  813.335 

40  099  065 

Asturies  (741  kil.) . 

7.470.847 

S. 315  454 

9.010.391 

Lérida-Reus  (103  kil.)  .... 

932.298 

909  870 

835  557 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

S. 059.514 

7.334.521 

7.491.774 

Saragosse  (2672  kil.) . 

35  834.808 

34.686.398 

35  257.189 

10.463.398 
33.346  357 
8.852.334 
814.798 
7.019.284 
34.992.965 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  D’après  les 
chiffres  publiés  par  la  Gaceta,  les  recettes  du  mois 
d’août  se  sont  élevées,  pour  l’exercice  en  cours  et  les 
exercices  précédents,  à  68.194.867  pesetas. 


Pour  les  deux  premiers  mois  de  1895-96,  le  total  des 
recettes  est  de  111.242.924  pesetas,  soit  une  plus-value 
de  816.953  pesetas  par  rapport  à  l’exercice  antérieur. 
Voici  le  détail  par  chapitre  : 

Nature  des  recettes 

—  1894-95  1895-96 


Pôsctss 

Contribution  immobilière . ;  8.998  326  13  617  655 

Contribution  industrielle .  2.305.167  3  720  364 

Impôt  des  droits  royaux .  4.795.427  4  480  354 

—  des  cédules  personnelles _  1.006.076  1  155  184 

—  sur  appointements .  1.881.161  1.831.372 

—  sur  paiements  de  l’Etat .  94.706  120!?89 

—  sur  voitures  de  luxe .  5.660  4.236 

Contribution  de  concert  avec  les 


provinces  Basques  et  la  Navarre. 

» 

» 

Droits  de  Douanes . . . . 

20.372.042 

16.854.007 

—  des  Consulats . 

292.562 

184.152 

Impôt  de  consommation . 

9.150.604 

9.256.656 

—  spécial  sur  les  alcools . 

104.973 

193.296 

—  sur  le  sucre . 

2.767.016 

3.042.681 

—  spécial  sur  les  articles  des 

colonies . 

1.738.474 

1.592.360 

—  sur  tarifs  de  chemins  de  fer. 

1.172.263 

1.170.771 

Timbre  d’Etat . 

7.903.920 

7.671.608 

Impôt  spécial  sur  la  vente  des 

cartes . 

66.666 

219.027 

Impôt  spécial  sur  la  vente  de  la 

poudre . 

» 

» 

Tabacs  . 

14.999.608 

15.000.000 

Allumettes . 

885.416 

885.416 

Loteries . 

1.695.341 

2.223.905 

Mines  d’Almaden . 

4.891 

5.115 

Mines  de  Linarès . 

)) 

» 

Produit  des  canaux . 

339.943 

262.562 

Rente  de  Cruzada . : . 

17.492 

)) 

Rachat  du  service  militaire . 

22.500 

1.710.750 

Autres  ressources . 

5 . 628 . 264 

3.666.963 

86.248.509 

88.869.232 

Reliquats  des  exercices  de  1850  à 

1894-95  . . 

24.177.461 

22.364.790' 

Totaux .  110.425.971  111.234.023 


On  trouvera,  dans  la  lettre  de  notre  correspondant 
de  Madrid,  une  analyse  très  complète  de  ces  chiffres. 


Achat  de  4  O/O  Intérieure.  —  La  Direction  géné¬ 
rale  de  la  Dette  a  fixé  au  27  courant  l’appel  d’offres  de 
titres  et  résidus  de  la  Dette  perpétuelle  4  0/0  Intérieure 
à  convertir  en  inscriptions  nominatives  en  faveur  de 
corporations  civiles. 

La  somme  disponible  à  cet  effet  est  de  5.025.310  pe¬ 
setas,  se  décomposant  comme  suit  :  242.324  pesetas, 
montant  des  recettes  du  mois  de  juin  dernier  prove¬ 
nant  de  la  vente  de  biens  de  corporations  civiles  et  de 
4.782.986  pesetas,  solde  de  l’adjudication  du  30  août 
précédent. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  27  septembre  1895. 

Le  mouvement  ascensionnel  se  continue;  il  s’ex¬ 
plique  par  l’amélioration  des  recettes  du  Trésor.  On 
remarque  que,  depuis  quelque  temps,  le  public  a  une 
tendance  à  se  porter  aussi  sur  les  valeurs  industrielles 
et  de  Banque  et  ne  s’en  tient  plus,  comme  par  le  passé, 
aux  titres  de  rente. 

C’est  là  un  excellent  indice  au  point  de  vue  du  relève¬ 
ment  économique  du  pays. 

(Voir  les  cours  à  la  3°  page  de  la  couverture  jaune.) 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  18  septembre  1895. 

La  Fin  des  fêtes  de  l’amnistie.  —  Les  Cartes-lettres  du  20  septembre. 
—  Les  Manifestations  papales  en  Autriche.  —  La  Rentrée  de  M. 
Costanzo  Chauvet.  —  Encore  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière.  — 
Les  Instituts  d’émission.  — •  Les  Recettes  du  Trésor  à  fin  août. 

Les  fêtes,  terminées  depuis  avant-hier  par  l’inaugu¬ 
ration  du  pont  Umberto  et  du  monument  de  Cavour, 
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ont  donné  lieu  à  une  polémique  assez  vive  entre  la 
presse  romaine  et  la  presse  milanaise  ;  les  journaux  de 
la  capitale  reprochent  à  leurs  confrères  du  Nord  leur 
peu  d’enthousiasme  en  cette  occurrence. 

La  Persevsranza  et  le  Corrie^e  délia  Sierra,  notam¬ 
ment,  sont  pris  à  partie  par  le  Popolo  lïomano ,  qui  se 
demande  si  leur  attitude  ne  doit  pas  être  attribuée  à 
l’intluence  du  nouvel  archevêque,  le  cardinal  Ferrari. 

On  commente  également  le  décret  d’amnistie,  que 
d’aucuns  trouvent  trop  restrictif  ;  378  condamnés, 
parmi  lesquels  l’avocat  Molinari  (jugé  pour  les  affaires 
de  Lunigiana),  l’avocat  Montalso  et  l’étudiant  Pico 
(pour  la  Sicile)  ont  été  mis  en  liberté.  On  a  gardé  dans 
les  prisons  122  condamnés,  sur  lesquels  103  sont  encoi’e 
appelés  à  profiter  de  l’amnistie,  tandis  que  les  19  au¬ 
tres,  ayant  à  répondre  pour  des  délits  de  droit  com¬ 
mun,  subiront  leur  peine  jusqu’au  bout.  L’avocat  de 
Felice  fera  encore  quatre  ans  de  prison,  Verro  quatre, 
Barbato  et  Bosco  deux  et  demi,  mais  ils  resteront  dé¬ 
chus  de  leurs  droits  civils. 

Peut-être  eût-il  été  sage,  au  lendemain  de  l’inaugu¬ 
ration  du  monument  de  Gfaribaldi,  de  se  montrer  plus 
généreux?  On  croit  que  le  Gouvernement,  voulant 
donner  satisfaction  à  l’opinion  publique,  complétera  la 
mesure  le  20  octobre,  anniversaire  du  plébiscite  de  Rome. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  convient  de  constater  que  les 
fêtes  ont  été  très  brillantes  et  que  le  discours  prononcé 
par  M.  Crispi  devant  le  monument  du  héros  italien  a 
produit  un  grand  effet. 

Je  vous  signalerai  le  succès  des  ventes  de  cartes- 
lettres  commémoratives  du  20  septembre  ;  on  estime 
que  l’Etat  gagnera  300.000  lire  de  ce  chef.  Mais  les  par¬ 
tisans  de  la  Triplice  sont  navrés  de  l’attitude  du  Gou¬ 
vernement  autrichien,  qui  a  autorisé,  dans  les  diverses 
régions  de  la  Monarchie,  des  manifestations  hostiles 
à  l’unité  italienne  ;  quant  aux  irrédentistes,  ils  som¬ 
ment  M.  Crispi  de  répondre  vertement  à  ces  démonstra¬ 
tions. 

M.  Costanzo  Chauvet,  ancien  directeur  du  Popolo 
Romano,  arrêté  il  y  a  deux  ans  sous  l'inculpation  d’o¬ 
pérations  frauduleuses  sur  le  riz,  vient  de  reprendre  sa 
place  à  la  tète  de  ses  collaborateurs.  Dans  une  lettre 
adressée  aux  lecteurs  du  journal,  M.  Chauvet  annonce 
qu’après  l’arrêt  de  la  Cour  d’Aquila,  qui  le  lave  de  tou¬ 
tes  les  accusations  portées  contre  lui,  il  va  continuer 
l’œuvre  à  laquelle  il  a  déjà  consacré  vingt-cinq  années 
de  sa  vie. 

Les  questions  économiques  et  financières  ont  chômé 
tous  ces  jours-ci;  pourtant  l’agitation  contre  les  exi¬ 
gences  du  fisc,  en  ce  qui  concerne  l’impôt  sur  la  richesse 
mobilière,  redouble  d’intensité  ;  plusieurs  Chambres  de 
commerce  ont  joint  leurs  protestations  à  celles  des  in¬ 
dustriels  et  des  négociants  isolés.  Des  interpella¬ 
tions  sont  annoncées  à  ce  propos  pour  la  rentrée  des 
Chambres. 

Notre  excellent  confrère,  le  Sole  de  Milan,  a  publié, 
la  semaine  dernière,  une  lettre  de  M.  A.  Barilatti  sur 
Iss  devoirs  des  Instituts  d’émission. 

Après  avoir  constaté  les  heureux  effets  des  nouvelles 
mesures  formant  le  complément  de  la  loi  du  10  août 
1893,  M.  Barilatti  estime  que  les  Etablissements  dont  il 
s’agit  doivent,  bien  que  séparés,  concourir  vers  un 
même  but,  qui  est  le  relèvement  de  la  situation  écono¬ 
mique  et  financière  du  pays.  «  Il  faut  en  finir,  ajoute- 
t-il,  avec  les  rivalités  et  les  luttes  sourdes  qui  se  sont 
produites  entre  la  Banque  d’Italie  et  les  Instituts  mé¬ 
ridionaux  ;  ces  derniers  limitant  leur  champ  d’action 
aux  provinces  du  Sud,  pourront  y  faciliter  la  création 
de  nouvelles  industries,  tandis  que  la  Banque  d’Italie, 
dont  le  rôle  est  plus  étendu,  devra  créer  des  succursa¬ 
les  et  des  agences  partout  oû  le  besoin  s’en  fera  sentir. 

En  résumé,  M.  Barilatti  estime  qu’en  augmentant  le 
crédit,  on  facilitera  l’établissement  de  la  paix  sociale  et 
on  réalisera  des  progrès  économiques. 

Cette  conclusion  esttrè3  juste,  mais  dans  ce  pavs-ci, 
surtout,  il  faut  procéder  avec  une  très  grande  circons¬ 
pection  en  matière  de  crédit  ;  les  Banques  d’émission 
savent  ce  qu’il  leur  en  a  coûté  pour  avoir  escompté  du 
papier  ne  présentant  pas  de  garanties  suffisantes. 


On  vient  de  publier  l’état  des  recettes  du  Trésor 
pour  les  deux  premiers  mois  (juillet  et  août)  de  l’exer¬ 
cice  financier  en  cours;  les  impôts  directs  ont  rendu 
63.078.000  lire,  soit  une  plus-value  de  3.113.000  lire 
sur  la  période  correspondante  de  1894;  les  taxes  sur 
les  affaires  36.473.000  lire,  en  moins-value  de  3.775.000 
lire,  et,  enfin,  les  taxes  de  consommation  et  le  privva- 
tive,  110.394.090  lire,  soit  une  augmentation  de  6  mil¬ 
lions  898.000  lire  sur  1894. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  en  Italie.  —  Le  ré¬ 
sumé  général  des  recettes  des  chemins  de  fer  italiens, 
publié  récemment  par  l’inspectorat  royal  des  voies  fer¬ 
rées,  comprend  les  données  relatives  aux  neuf  premiers 
mois  de  l'exercice  en  cours,  c’est-à-dire  du  1er  juillet 
1894  au  31  mars  1895.  Pendant  cette  période,  les  re¬ 
cettes  se  sont  élevées  à  184.744.505  lire,  dépassant  de 
811 . 830  lire  celles  de  l’exercice  correspondant  précédent. 

La  longueur  des  lignes  en  exploitation  dans  la  pé¬ 
riode  susdite  atteignait  14.901  kilomètres,  en  augmen¬ 
tation  de  449  kilomètres,  tandis  que  le  produit  kilomé¬ 
trique  s’est  élevé  à  12.398  lire,  en  diminution  de  337  lire 
sur  l’exercice  précédent. 

Voici  les  chiffres  respectifs  des  différentes  lignes  com¬ 
parés  à  ceux  de  l’année  dernière  : 

Du  1er  juillet  1894  au  31  mars  1895 
Longueur  Recettes  Produit 
moyenne  brutes  kilomét. 


Ivilom. 

Lire 

Lire 

Réseau  Méditerranéen. 

5.495 

89.722.109 

16.952 

»  de  l’Adriatique. 

5.501 

76.528.864 

13.911 

»  de  la  Sicile . 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  ex- 

1.034 

r*? 

/ 

.199.117 

1.034 

ploités  par  la  Société 

vénitienne . 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

140 

790.500 

5.646 

royale . 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

411 

1 

.177.772 

2.865 

secondaire . 

594 

521.369 

877 

Lignes  diverses . 

1.726 

8.804.774 

5.101 

Différences  par  rapport  à  la  période  correspondante 

de 

1894  : 

Réseau  Méditerranéen. 

+  268 

4~ 

94.286 

—  820 

»  de  l’Adriatique . 

—  23 

93.380 

-f  41 

»  de  la  Sicile . 

+  26 

4- 

296.157 

+  114 

Chem,  de  fer  de  l’Etat 

exploités  par  la  So¬ 
ciété  vénitienne  ..... 

_ 

_ 

10.050 

—  71 

Chem.  Sardes,  Compa- 

gnie  rovale . 

Chemins  Sardes,  Société 

— 

— 

27.031 

—  66 

secondaire . 

+  "2 

17.902 

—  87 

Lignes  diverses . 

+  *26 

“T 

530.916 

—  34 

Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  — Le  Crédit  Foncier  en 
i1  Italie,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l’année  1895, 
a  été  exercé  par  les  10  établissements  figurant  au  ta¬ 
bleau  ci-dessous.  Les  huit  premiers,  qui  ont  fait  des 
opérations  sous  forme  d’obligations,  avaient  consenti 
au  1er  janvier  15.529  prêts  pour  la  somme  totale  de 
717. 846. 474  lire  52  et,  du  1er  janvier  1895  à  la  fin  d’avril 
de  la  même  année,  les  prêts  consentis  se  sont  élevés  à 
171  pour  une  somme  de  7.022.000  lire,  ce  qui  porte 
l’ensemble  des  prêts  à  fin  avril  à  15.700  pour  un  total 
de  724.868.474  lire  52. 

Sur  ce  chiffre,  il  y  a  eu  comme  amortissement  ou 
extinction,  194  prêts  pour  10.857.862  lire  07,  ce  qui 
ramène  le  chiffre  définitif  fin  avril  à  15.506  prêts,  repré¬ 
sentant  un  total  de  714.010.612  lire  45. 
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Eu  voici  le  détail  avec  la  garantie  hypothécaire  : 


Nombre  Garantie 

de  prêts  Montant  hypothécaire 


Banque  de  Naples. .  2.238 

Banque  de  Sicile  .. .  687 

Monte  Parchi  de 

Sienne .  678 

Œuvre-pie  de  Saint- 

Paul  de  Turin -  2.030 

Caisse  d’épargne  de 

Milan .  3.822 

Caisse  d’épargne  de 

Bologne .  1.123 

Banque  du  Saint- 
Esprit,  à  Rome. . .  444 

Banque  d’Italie .  4.481 

Institut  Italien  de 
Crédit  Foncier. .. .  » 


Totaux .  15.506 


En  lire 

153.986.348 

28.865.698 

309.926.500 

62.701.700 

21.442.801 

58.968.709 

65 . 972 . 505 

188.084,629 

169.912.959 

343.138.000 

33.643.068 

79.371.518 

21.764.637 

218.422.593 

54.900.996 

436.850.297 

» 

77.027.000 

714.010.612  1 

.610.969.349 

Au  30  avril  1895,  les  deux  Instituts  suivants  avaient 
consenti  des  prêts  hypothécaires,  en  espèces,  savoir  : 

L 'Institut  Italien  de  Crédit  Foncier 

pour . Lire  33.935.069 

La  Banque  Tibérine .  192.195 


Au  30  avril  Y  Institut  Italien  avait  émis  des  obliga¬ 
tions  pour  la  somme  de  8.085.500  lire  contre  une  ga¬ 
rantie  hypothécaire  de  77.027.000  lire. 


Les  Caisses  d’épargne  postales  en  Italie.  —  Les 

dépôts  des  Caisses  d’épargne  postales,  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  1895,  se  sont  élevés  à  169.544.138  lire; 
déduction  faite  des  remboursements,  il  reste  un  excé¬ 
dent  effectif  de  21.688.278  lire. 

Au  30  juillet  1895,  l’ensemble  du  crédit  des  déposants 
s’élevait  à  456.172.158  lire  pour  2.908.256  livrets. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  27  septembre  1895. 

Après  la  clôture  des  fêtes,  la  lourdeur  a  dominé  sur 
le  marché  italien  et  les  baissiers  ont  eu  beau  jeu  pour 
la  Rente  ou  les  obligations  de  Chemins  de  fer.  Toute¬ 
fois,  depuis  deux  jours  la  tendance  est  devenue  meil¬ 
leure. 

On  annonce  que  la  liquidation  de  la  Banque  Géné¬ 
rale  réserve  aux  actionnaires  une  dizaine  de  millions  ; 
dans  ces  conditions,  une  reconstitution  de  cet  Etablis¬ 
sement  n’est  pas  impossible.  L’idée  fait  du  chemin 
depuis  quelques  jours. 

( Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


tabacs  exceptés)  et  d'exportation  —  ayant  atteint  le 
chiffre  de  12.529 :426$970  reis,  comme  il  résulte  des 
bulletins  publiés  mensuellement  au  Diario  do  Governo 
par  la  Junto  do  Credilo  Publico,  et  la  loi  du  20  mai 
1893  déterminant  que  lorsque  les  recettes  susdites 
seront  supérieures  à  11. 400: 000$000  reis,  la  moitié  de 
l’excédent  sera  réparti  proportionnellement  entre  les 
porteurs  de  la  Dette  extérieure,  il  est  porté  à  la  con¬ 
naissance  des  intéressés  que  la  somme  à  distribuer 
comme  participation  aux  recettes  desr  douanes  est  de 
564 : 713$485  reis  ». 

De  ces  564 : 713$ 4 85  reis,_  370:200$455  reis  reviennent 
au  capital  de  3  0/0;  21 : 905$145  reis  au  capital  de  4  0/0 
et  172 : 607 $885  reis  à  celui  de  4  1/2  0/0. 

Dans  ces  conditions,  le  3  0/0  recevra  pour  chaque 
Liv.  20  ou  505  fr.  de  capital,  un  supplément  d’intérêt 
de  177  reis. 

Le  4  0/0  recevra  pour  chaque  titre  de  Liv.  19-18-0,  ou 
500  fr.,  ou  406  M.,  un  supplément  de  236  reis. 

Enfin,  le  4  1/2  0/0  recevra  par  titre  de  Liv.  19  18-0, 
ou  500  fr.,  ou  406  M.,  le  supplément  de  266  reis. 

Ces  suppléments  d’intérêt  sont  payables  en  même 
temps  que  le  coupon  du  semestre  suivant  immédiate¬ 
ment  l’année  à  laquelle  la  liquidation  se  réfère. 

Ainsi,  les  suppléments  d’intérêts  intéressant  les  titres 
de  4  0/0  et  de  4  1/2  0/0  seront  payés  avec  le  coupon 
qui  échoit  le  1er  octobre  prochain,  et  celui  des  titres  à 
3  0/0  en  même  temps  que  le  coupon  à  toucher  le  1er  jan¬ 
vier  1896. 

En  1893-94,  la  part  d’excédent  des  recettes  à  distri¬ 
buer  aux  créanciers  de  la  Dette  Extérieure  n’avait  été 
que  de  402  contos,  en  chiffres  ronds,  au  lieu  de  565  con- 
tos  distribués  cette  année.  L’augmentation  est  donc  im¬ 
portante  et  prouve  que  la  situation  s’améliore  sensi¬ 
blement. 

Cette  amélioration  se  manifeste,  d’ailleurs,  dans 
tous  les  documents  officiels.  Si  nous  comparons  le  mou¬ 
vement  des  marchandises  de  1892  et  1894,  nous  trou¬ 
vons  que  l’importation  pour  la  consommation  a  été 
respectivement,  dans  ces  deux  années,  de  30:848  contos 
et  35:662  contos;  l’exportation  a  été  de  24:472  et  23:911 
contos,  et  la  réexportation  de  11:624  et  12:395  contos. 

Le  mouvement  des  chemins  de  fer  montre  également 
une  reprise  :  le  chiffre  des  passagers  augmente  sur  tou¬ 
tes  les  lignes  et  celui  des  marchandises  s’accroît  dans 
des  proportions  notables.  Enfin,  l’Etat  ne  rencontre  pas 
de  difficultés  pour  le  recouvrement  des  impôts  et  les 
revenus  publics  augmentent. 

La  situation  politique  se  modifie  peu  ;  on  a  fait  cou¬ 
rir  certains  bruits  de  remaniements  ministériels,  à  la 
suite  de  la  mort  de  M.  Carlos  Lobo  d’Avila  ;  mais  il 
semble  qu’aucune  crise  ne  soit  à  craindre  pour  le  mo¬ 
ment. 

M.  Hintze  Ribeiro  a  pris  provisoirement  le  porte¬ 
feuille  des  affaires  étrangères,  et  l’on  sait  qu’il  est  de 
force  à  supporter  le  poids  de  deux  portefeuilles. 


PORTUGAL 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  24  septembre  1895. 

Avis  de  la  Junla  do  Credito  Publico  relstif  au  versement  supplémen¬ 
taire  à  effectuer  aux  créanciers  étrangers.  —  La  Situation.  —  Le 
Portefeuille  des  affaires  étrangères. 

Le  Diario  do  Governo  a  publié  l’avis  de  la  Junta  do 
Credilo  publico  relatif  au  versement  supplémentaire  à 
faire  aux  porteurs  de  la  Dette  extérieure,  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Cet  avis  officiel  n’est  pas  une  nou¬ 
veauté  pour  les  porteurs  qu’il  intéresse,  et  les  Fonds 
portugais  ont  déjà  bénéficié  de  la  bonne  impression  pro¬ 
duite  par  cette  distribution  supplémentaire.  Nuis 
croyons  cependant  devoir  la  reproduire,  à  cause  de 
son  importance  : 

«  Les  recettes  douanières  pendant  l’année  écono¬ 
mique  1894-1895  —  droits  d’importation  (céréales  et 


Situation  Budgétaire  de  la  Roumanie.  —  D’après 
la  Situation  du  Trésor  public  au  30  juin  1895,  les 
encaissements  pour  le  compte  de  l’exercice  1894-95 
s’élèvent  à  183.859.604  fr.  et  les  paiements  effectués 
jusqu’au  30  juin  1895  à  206.419.973  fr.  La  différence 
entre  les  paiements  et  les  encaissements  a  été  cou¬ 
verte  au  moyen  des  excédents  des  années  précédentes. 

Comme  iî  y  a  trois  mois  du  30  juin  au  30  sep¬ 
tembre,  —  lisons-nous,  à  ce  propos  dans  le  Curierul 
financiar,  —  date  de  la  clôture  de  l’exercice,  et  que  la 
récolte  et  les  exportations  de  cette  année  sont  bonnes, 
le  Trésor  pourra  certainement  encaisser  une  grande 
partie  des  reliquats,  de  sorte  que  l’exercice  1894-95,  s’il 
ne  laisse  pas  d’excédent  de  revenus  se  soldera  avec  un 
léger  déficit,  qui  sera  couvert  aussi  avec  les  excédents 
de  revenus  des  années  précédentes,  sans  qu’on  ait 
recours  à  de  nouveaux  impôts. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Russie 


Société  Roumaine  pour  l’Industrie  et  le  Com¬ 
merce  du  pétrole.  —  Le  consortium  de  Budapest  qui, 
depuis  l’année  dernière,  poursuivait  l’achat  de  l’actif 
commercial  et  industriel  de  la  Société  roumaine  de  pé¬ 
trole,  est  parvenu  à  s’entendre  avec  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  sur  les  bases  de  cet  achat. 

Le  consortium  s’oblige  à  constituer  une  Société  par 
actions  au  capital  de  2.400.000  francs,  qui  portera  le 
nom  de  l 'Etoile  Roumaine.  La  nouvelle  Société  s’engage 
à  payer  la  dette  de  la  Société  de  pétrole,  qui  est  d’un 
million  de  francs,  représentée  par  des  obligations  privi¬ 
légiées  de  la  même  valeur  et  d’acheter  pour  1.400.000 
francs  la  fabrique  de  pétrole  des  environs  de  Bucarest 
et  les  conduites  de  Glodeni. 

Mais,  attendu  que  ces  deux  opérations  absorberont 
tout  le  capital,  la  Banque  commerciale  de  Budapest 
fournira  les  fonds  nécessaires  pour  l’exploitation  de  la 
fabrique  et  autres. 

Les  propriétés  de  Miinesti  et  de  Solontzi  restent  en 
la  possession  de  la  Société  actuelle  de  pétrole,  qui  sera 
reconstituée  avec  un  capital  de  1.500.000  francs  et  con¬ 
tinuera  les  exploitations  de  pétrole.  La  dette  du  Crédit 
Foncier,  garantie  sur  les  deux  propriétés,  reste  à  la 
charge  de  la  Société  de  Pétrole. 

Ainsi  qu’on  le  voit,  au  lieu  d’une  seule  Société  qui 
s’occupe  de  l’exploitation  et  du  commerce  du  pétrole,  il 
en  est  formé  deux  :  une  sous  le  nom  de  Steaoa  Româna, 
chargée  de  la  fabrication  du  pétrole,  et  l’autre,  la  So¬ 
ciété  Roumaine  dit  Pétrole ,  qui  exploitera  les  terrains 
pétrolifères  de  Moinesti  et  de  Solontzi.  D’après  cet  ar¬ 
rangement,  les  actionnaires  actuels  de  la  Société  rou¬ 
maine  de  pétrole  recevront  probablement  le  60  0/0  de 
leurs  actions. 

Les  fondateurs  de  la  Société  Steaoa  Româna  ont 
versé,  d’un  côté,  à  la  Banque  Nationale  le  30  0/0,  soit 
720.000  francs,  nécessaires,  d’après  le  Code  de  com¬ 
merce  roumain,  pour  la  constitution  de  la  Société  et, 
de  l’autre,  ils  ont  demandé  au  Tribunal  de  Bucarest 
l’homologation  de  leurs  statuts. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  25  septembre  n.  s.  1895. 

Le  Tsar  et  M.  de  Hohenlohe.  —  Curiosités  dans  les  opérations  de  la 
Banque  Impériale.  —  Banque  Russo-Chinoise.  —  Biographie  de 
M.  Rothstein. 

La  politique  chôme.  M.  de  Hohenlohe,  le  grand 
chancelier  de  l'Empire  allemand,  est  bien  venu  se  re¬ 
poser  dans  son  superbe  domaine  de  Verki  ;  mais,  bien 
qu’il  ait  eu  avec  le  Tsar  une  entrevue  d’une  demi  heure, 
on  ne  saurait  attacher  d’importance  à  cet  entretien  de 
pure  politesse.  Au  besoin,  il  pouvait  essayer  de  se  con¬ 
cilier  indirectement  la  faveur  impériale,  qui  est  d’un 
grand  intérêt  pour  sa  famille.  M.  de  Hohenlohe  possède, 
en  effet,  à  titre  précaire,  de  grands  biens  en  Russie.  Ils 
lui  sont  échus  par  héritage  et  la  possession  de  biens 
fonciers  est  interdite,  en  principe,  aux  étrangers. 

Vous  savez  que  la  Banque  Impériale  a  porté  de 
4  1/2  à  5  0/0  le  taux  de  son  escompte.  Mais  cette  me¬ 
sure  s’applique  exclusivement  aux  billets  à  trois  mois 
de  terme. 

Une  des  particularités  du  fonctionnement  de  la  Ban¬ 
que  Impériale,  c’est  la  variété  des  taux  d’intérêt  qu’elle 
exige. 

Grâce  au  cours  forcé  des  billets  de  crédit,  elle  n’a  pas 
à  se  préoccuper  de  l’état  de  son  encaisse  et  de  la  dis¬ 
ponibilité  de  ses  ressources. 

Cette  situation  exceptionnelle  lui  permet  d’utiliser 
son  capital  et  l’argent  de  ses  dépôts  à  des  opérations 
lucratives.  Ainsi,  elle  escompte  le  papier  à  longue 
échéance,  mais  en  faisant  payer  cette  faveur.  Ainsi,  le 
taux  normal  de  5  0/0  étant  en  vigueur,  les  traites 
échéant  entre  trois  et  six  mois  s’escomptent  à  5  1/2  0/0  : 


celles  de  six  à  neuf  mois  coûtent  6  1/2  0/0.  On  accepte 
le  papier  à  douze  mois,  mais,  dans  ce  cas,  le  taux  de 
l’escompte  s’élève  à  7  Ô/0. 

Les  prêts  sur  nantissements  sont  aussi  avancés  à  des 
taux  divers.  Ainsi  les  comptes  courants  sur  dépôt  de 
devises  coûtent  61/2  0/0,  sur  dépôt  de  titres  de  Rentes 
d’Etat  4  0/0  à  6  0/0,  sur  tous  autres  titres  à  raison  de 
7  0/0. 

Par  suite  d’une  faveur  spéciale,  la  Banque  Impériale 
ne  compte  que  4  0/0  pour  les  avances  sur  lettres  de 
gage  foncières  à  lots,  déposées  par  la  Banque  de  la 
Noblesse,  soit  en  compte  courant,  soit  à  tout  autre 
titre. 

Les  avances  ordinaires  sur  titres  (lombardage)  sont 
comptées  sur  le  pied  de  4  0/0  sur  lettres  de  gage  fon¬ 
cières,  sur  celui  de  5  1/2  0/0  pour  les  Rentes  d’Etat 

4  0/0  et  de  6  1/2  0/0  pour  les  autres  valeurs. 

Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  les  intermé¬ 
diaires  obtiennent  de  l’argent  à  4  1/2  0/0  sur  dépôt  de 
céréales  et  5  0/0  si  ces  denrées  sont  vendues.  Mais  les 
Banques  et  les  destinataires  directs  doivent  payer 

5  1/2  0/0  sur  les  autres  marchandises. 

La  Banque  Impériale  prête  aussi  sur  le  matériel 
d’exploitation  agricole  au  taux  de  5  1/2  0/0  et  fait  des 
avances  aux  industriels  sur  le  pied  de  6  à  7  1/2  0/0. 

La  création  d’une  Banque  russo-chinoise  paraît  dé¬ 
cidée.  Les  travaux  préalables  sont  déjà  si  avancés  que 
plusieurs  représentants  du  nouvel  Etablissement  doi¬ 
vent  se  rendre  prochainement  en  Chine. 

Le  montant  du  capital  n’est  pas  encore  définitivement 
fixé.  Il  pourrait  s’élever  à  environ  8  millions  de  roubles 
or  (32  millions  de  francs  effectifs). 

Les  premiers  Etablissements  de  Pétersbourg,  ainsi 
que  des  financiers  français  appartenant  à  la  Haute 
Banque,  sont  intéressés  à  la  création  de  cette  Banque. 

Il  est  inutile  d’ajouter  que  l’entreprise  jouit  de  la  pro¬ 
tection  particulière  des  cercles  officiels  russes. 

J’ai  recueilli  quelques  détails  biographiques  sur 
M.  Rothstein,  le  fameux  directeur  de  la  Banque  Inter¬ 
nationale  de  Saint-Pétersbourg,  qui  joue  un  rôle  si 
important  dans  les  grandes1  opérations  financières  con¬ 
tractées  par  le  Gouvernement  impérial. 

C’est  un  Allemand,  d’origine  israélite,  qui  fut  em¬ 
ployé,  à  Berlin,  dans  la  maison  Hansemann.  Quoiqu’il 
n’y  occupât  que  des  fonctions  secondaires,  son  chef 
le  recommanda  à  l’ancien  Directeur  général  de  la  Ban¬ 
que  Internationale,  M.  Laski.  Celui-ci  le  fit  venir  à 
Saint-Pétersbourg.  Là,  il  eut  le  talent  de  décider  les 
autorités  de  la  Banque  à  garantir  la  totalité  des 
sommes  nécessaires  à  la  première  conversion  des  em¬ 
prunts  russes. 

M.  Vichnegradski,  alors  ministre  des  finances,  n’ou¬ 
blia  jamais  ce  service  rendu  à  un  moment  critique. 

A  la  mort  de  M.  Laski,  M.  Rothstein  fut  adjoint  au 
nouveau  Directeur  de  la  Banque  Internationale  pour 
assister  au  rapport  quotidien,  qui  avait  lieu  au  Minis¬ 
tère  des  finances  pendant  la  période  des  conversions. 

Bientôt,  M.  Vichnegradski  dit  au  Directeur  de  la 
Banque  :  «  A  l’avenir,  dispensez-vous  de  vous  déranger, 
envoyez-moi  seulement  M.  Rothstein,  nous  nous  accor¬ 
dons  bien  l’un  l’autre  ».  Le  Directeur  dut  s’incliner. 
Plus  tard,  la  faveur  de  Vichnegradski  protégea  tou¬ 
jours  M.  Rothstein. 

Lorsque  les  israélites  étrangers  furent  expulsés  de 
Russie,  le  Ministre  des  finances  déclara,  dit-on,  qu’il 
démissionnerait  plutôt  que  de  renooncer  aux  services 
de  son  collaborateur  bénévole.  M.  Rothstein  ne  fut  pas 
expulsé  et  reçut  même  de  l’Empereur  une  décoration 
appréciée.  Directeur  de  la  Banque  Internationale,  il 
n’a  cessé  de  jouer  un  rôle  important  dans  les  grandes 
affaires  financières  et  conserve  auprès  de  M.  Vilte  la 
situation  acquise  auprès  de  M.  Vichnegradski. 

Peut-être  son  importance  est-elle  exagérée,  mais  il 
est  incontestable  qu’il  jouit  d’une  influence  certaine 
dans  les  questions  de  finances. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul. 

O 

H  ça 

P  ©  ~ 

««a 
H  a 

y 

Or 

Argent 

Total 

i 

FRANCE 

.  —  Banc 

jue  de  F 

rance 

1894  4  oct.. 

1.900.9 

1.254.0 

3.154.9 

3.455.2 

91 

1895  19  sept. 

2.022.5 

1.252.1 

3.274.6 

3.361.3 

97 

2 

1895  26  sept. 

2.023.5 

1.250.8 

3.274.3 

3.363.6 

97 

2 

1895  8  oct.. 

2.005.6 

1.249.1 

3.254.7 

3.486.2 

93 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

189  4  23  sept. 

753.1 

442.3 

1.195.4 

1.216.5 

98 

3 

1895  7  sept. 

883.4 

343.5 

1.226.9 

1.326.9 

92 

3 

1895  15  sept. 

880.6 

342.5 

1.223.1 

1.325.0 

92 

3 

189  5  23  sept. 

879.5 

342.0 

1.221.5 

1.349.7 

91 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  4  oct.. 

937.5 

» 

937.5 

660.0 

142 

2 

1895  19  sept 

1.071.8 

» 

1.071.8 

655.6 

163 

2 

1895  25  sept. 

1.093.6 

» 

1.093.6 

647.5 

168 

2 

1895  3  oct.. 

1.069.3 

» 

1.069.3 

677.8 

160 

2 

ANGLETERRE.  —  Bpnques  d’Ecosse 

1894  15  juill. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

1895  15  juill. 

118.4 

19.1 

137.5 

185.0 

74 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0 

72.5 

147.5 

49 

31 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

1895  15  juill. 

72.4 

10.1 

82.5 

157.5 

52 

J» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  23  sept. 

284.1 

321.1 

605.2 

1.022.7 

59 

4 

1895  7  sept. 

447.3  276.6  723.9 

1.185.2 

61 

4 

1895  15  sept. 

447  9  276.8  724  7 

1.196.1 

60 

5 

1895  23  sept. 

461.8  276.6  738.4 

1.196.2 

61 

5 

Dates 

Enca 

Or 

isse  méta 

Argent 

tique 

_ 

Total 

| 

Circula¬ 

tion 

■S  S -s 

g  ;  u 
o 

O-’îJ  O 

g*®  25 

Taux 
de  1 

l’escompte  J 

BELGIQU 

E.  —  Ba 

nque  Nat 

ionale 

1894  27  sept. 

78.6 

35.3 

113.9 

415.3 

27 

3 

1895  12  sept. 

85.4 

21.3 

106.7 

427.7 

24 

2% 

1895  19  sept. 

87.0 

21.7 

108.7 

427.0 

25 

2% 

1895  26  sept. 

84.0 

22.3 

106.3 

432.6 

25 

OV 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

1894  22  juin. 

7.6 

2.1 

9.7 

1.8 

590 

8 

1895  7  juin. 

1.5 

3.9 

5.4 

1.8 

300 

8 

1895  14  juin. 

1.4 

3.6 

5.0 

1.9 

263 

8 

189  5  22  juin. 

1.3 

3.2 

4.5 

1.7 

265 

8 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

1894  30  sept. 

71.7 

» 

71.7 

104.7 

69 

3% 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

3 

1895  31  août. 

74.4 

I) 

74.4 

107  8 

69 

3% 

1895  30  sept. 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

70 

3  H 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

1894  29  sept. 

200.1 

241.2 

441.3 

925.9 

48 

5 

1895  14  sept. 

200.1 

295.7 

495.8 

965.9 

51 

4 

1895  21  sept. 

200.1 

297.9 

498.0 

962.1 

52 

1895  28  sept. 

200.1 

294.9 

495.0 

961.9 

51 

GRÈCE 

—  Banque  Nationale 

1894  31  août. 

2.1 

» 

2.1 

110.8 

2 

<o% 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

1895  31  juill. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

6>2 

1895  31  août. 

1.9 

» 

1.9 

108.2 

2 

HOLLANDE. 

—  Banque  des  Pays-Bas 

1894  29  sept. 

102.5 

172.8 

275.3 

418.6 

65 

2% 

1895  14  sept. 

107.9 

173.7 

281.6 

427.0 

66 

2% 

1895  21  sept. 

107.7 

173.3 

281.0 

425.3 

66 

2% 

1895  28  sept. 

107.7 

173.3 

281.0 

429.7 

65 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

1894  10  sept. 

306.1 

53.7 

359.8 

814.8 

44 

5  % 

1895  20  août. 

303.1 

58.9 

362.0 

771.7 

47 

5 

1895  31  août. 

303.5 

50.4 

353.9 

773.7 

46 

5 

1895  10  sept. 

298.6 

50.3 

348.9 

769.5 

45 

5 

ITALIE. 

—  Banque  de  Naples 

1894  10  sept. 

100.7 

10.2 

110.9 

235.2 

47 

5X 

1895  20  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

234.5 

49 

5 

1895  31  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

241.8 

47 

5 

1895  10  sept. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

48 

P 

V 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

1894  10  sept. 

35.2 

1.6 

38.8 

51.9 

71 

5^ 

1895  20  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.1 

73 

5  “ 

1895  31  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.2 

73 

0 

1895  10  sept. 

35.2 

1.5 

36.7 

49.6 

73 

5 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

1894  31  août. 

33.1 

» 

33.1 

67.2 

49 

4X 

189  5  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74.0 

40 

4 

1895  31  juill. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

4 

1895  31  août. 

39.1 

» 

39.1 

71.8 

54 

4 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1894  25  sept. 

16.8  37.' 

54.5 

287.7 

19 

6 

1895  11  sept. 

26.7  41.4 

68.1 

306.1 

22 

6 

1895  17  sept. 

26.7  41.4 

68.1 

305.2 

22 

6 

1895  24  sept. 

26.7  41.4 

68.1 

304.1 

22 

6 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1894  22  sept. 

!  48.6  1.8 

50.4 

115.3 

44 

7 

1895  7  sept. 

63.2  4.5 

67.7 

132.0 

51 

5 

1895  14  sept. 

64.0  4.0 

68.0 

135.3 

50 

5 

1895  21  sept. 

1  63.5  3.6 

67.1 

137.4 

50 

5 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à  la  circul. 

V 

a* 

H  g 

3  ®  g 

CS' ta  S 

Or 

Argent 

Total 

h  £ 

1894  lor  sept. 

RUSSIE 

1.504.0 

.  —  Ban< 

17.0 

ma  Impé 

1.521.0 

riale 

3.882.8 

39 

4% 

1895  1er  août. 

1.958.0 

13.5 

1.971.5 

4.300.0 

46 

4 

1895  16  août. 

1.957.5 

26.7 

1.984.2 

4.316.2 

46 

4 

1895  lor  sept. 

1.961.0 

25.8 

1.986.0 

4.349.0 

45 

5 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1894  31  août. 

21.7 

3.4 

25.1 

46.4 

54 

» 

1895  30  juin. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.4 

49 

» 

1895  31  juill. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

1895  31  août. 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque 

Nationale 

1894  7  sept. 

6.3 

4.2 

10.5 

25.8 

40 

6 

1895  22  août. 

6.0 

4.7 

10.7 

25.5 

42 

6 

1895  3i  août. 

6.0 

4.7 

10.7 

25.6 

40 

6 

1885  7  sept. 

5.9 

4.7 

10.6 

26.0 

40 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1894  31  août. 

25.8 

3.7 

29.5 

64.5 

45 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9 

72.5 

56 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

38.6 

67.3 

46 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3 

38.3 

71.2 

54 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1894  31  août. 

10.4 

13.0 

23.4 

84.6 

28 

» 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

» 

SUISSE.  — 

Banques 

d’Emission 

1894  29  sept. 

78.9 

13.0 

91.9 

171.8 

54 

3 

1895  14  sept. 

82.0 

10.6 

92.8 

179.8 

51 

3 

1895  21  sept. 

82.2 

10.8 

93.1 

179.6 

52 

3 

189  5  28  sept. 

82.3 

10.0 

92.0 

183.2 

50 

3L 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  4  oct. . 

1895  19  sept. 
1895  26  sept. 
1895  3  oct.. 


6  698,3 

7  769,1 
7  794,8 
7  764,9 


2  655,6 
2  568,0 
2  567,3 
2  561,6 


9  353,9 
10  326,5 
10  337,1 
10  326,5 


14  494,5 

65% 

15  203,8 

68 

15  231,0 

68 

15  437,4 

67 

TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  i  tours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p»p-  «o»rt 
Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb.-Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 


Plus 


% 


moins 

2 
2 

2  %'% 
5  % 

3  % 

2  %  % 
au  pair 
3437  » 
218  89 


Londres.....  — 

—  .....  et.  eurt 

Belgique -  - 

Italie .  — 

Suisse .  - 

New- York . 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.  (le  kil.). 
Quadruples  espagnols.... 

—  mexicains... 

Piastres . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916”) 

—  —  (nouv.  titre  :  900") 

1/2 —  —  ( 

Couronnes  de  Suède  . 


6  sept. 

13  sept. 

20  sept. 

27  sept,  j 

1  oct. 

206  25 

206 

12 

206 

» 

206 

1 

25 1 

206 

» 

122  41 

122 

44 

122 

50 

122 

56 

122 

31 

207  » 

207 

r0 

208 

» 

208 

» 

208 

» 

423  50 

423 

50 

424 

» 

423 

50 

423 

)) 

423  50 

423 

50 

421 

)) 

423 

50 

423 

)) 

440  » 

440 

)) 

440 

» 

440 

» 

440 

» 

268  50 

268 

50 

268 

50 

208 

50 

268 

50 

25  26  % 

25  26% 

25 

28 

25  26 

5 

25  255 

25  28 

25 

28 

25  29  % 

25  28 

25 

27 

0  03pr. 

u  03 

P- 

0  03 

P- 

0  03p. 

0  06 

P- 

4  62  p. 

4  62 

P- 

4  75 

P- 

4  75p. 

4  75 

P- 

0  12  p. 

0  12 

P- 

0  12 

P- 

0  06p. 

0  06 

P- 

514  50 

514 

50 

514 

50 

515 

» 

515 

» 

3442  15 

3443 

87 

3442 

15 

3442 

15 

3447 

31 

111  53 

111 

97 

111 

42 

112 

19 

112 

62 

80  50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80  50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

2  73 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

25  24 

25 

24 

25 

26 

25 

24 

25 

23 

25  25 

25 

25 

25 

26 

25 

25 

25 

24 

25  80 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

24  65 

24 

65 

24 

65 

24 

65 

24 

65 

20  60 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

40  » 

40 

» 

40 

» 

40 

» 

40 

» 

20  » 

20 

» 

20 

1) 

20 

» 

20 

» 

27  50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doit.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.Arg.(pesopap.) 
Chili  (peso  papier).. . . 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Gh.ine(Shanyhaï)i'taël  arg.) 


.  U  O 

S  «  g 
©  0.2 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

Val 

au 

en  f 

5  sept. 

12  sept. 

19  sept. 

26  sept. 

3  oct. 

5 

18 

5 

14 

5 

14 

5 

11 

5 

15 

5 

15 

5 

43 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

5 

» 

1 

54 

1 

57 

1 

51 

1 

53 

1 

54 

5 

» 

1 

82 

1 

82 

1 

82 

1 

83 

1 

83 

2 

60 

1 

16 

1 

14 

1 

10 

1 

11 

1 

09 

A* 

38 

1 

41 

1 

43 

1 

41 

1 

42 

1 

42 

5 

39 

2 

86 

2 

87 

2 

86 

2 

86 

2 

87 

7 

47 

3 

95 

3 

95 

3 

93 

3 

94 

3 

95 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne . 

99  94 

En  Angleterre . 

99  87 

En  Autr. - Hongrie. . . 

100  .. 

En  Belgique . 

100  06 

En  Espagne . 

117  03 

En  Grèce . 

175  75 

En  Hollande . 

100  93 

En  Italie  . . . 

104  98 

En  Russie . 

147  50 

En  Suisse . 

100  06 

du  Vendredi  4  octobre  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


Billets  Allemands . . . . 

100 

06 

—  Anglais . 

100 

13 

—  Austro-Hongr. 

100 

—  Belges . 

99 

94 

—  Espagnols _ 

85 

44 

—  Grecs . 

56 

89 

—  Hollandais _ 

99 

07 

—  Italiens . 

95 

25 

—  Russes . 

67 

79 

— -  Suisses . 

99 

94 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


30  août 

6  sept. 

13  sept. 

20sept. 

27sept. 

4  oct. 

Amsterdam . 

47 

97 

47 

95 

47 

97 

47 

97 

47 

95 

48 

12 

Anvers . 

99 

96 

99 

96 

100 

» 

100 

» 

100 

03 

100 

06 

Athènes . 

175 

» 

175 

)) 

174 

» 

174 

)) 

175 

75 

175 

75 

Barcelone . 

18 

80 

17 

)) 

16 

50 

16 

40 

16 

80 

17 

10 

Berlin . 

80 

95 

80 

95 

80 

85 

80 

80 

80 

70 

80 

90 

Bruxelles . 

99 

95 

99 

96 

99 

97 

99 

99 

99 

99 

100 

04 

Bucharest . 

99 

85 

99 

S5 

99 

85 

99 

75 

99 

75 

99 

75 

Constantinople. . . . 

22 

98 

23 

)) 

23 

03 

23 

» 

23 

» 

22 

96 

Francfort . 

80 

91 

80 

90 

80 

81 

80 

75 

80 

73 

80 

87 

Gènes . 

104 

85 

104 

72 

104 

70 

105 

» 

104 

92 

104 

95 

Genève . . 

100 

u 

100 

11 

100 

08 

100 

08 

100 

05 

100 

03 

Lisbonne  . 

674 

50 

675 

75 

675 

50 

675 

» 

675 

» 

672 

» 

Londres . 

25 

37 

25 

38 

25 

40 

25 

41 

25 

42 

25 

41 

Madrid . 

18 

62 

17 

95 

16 

75 

16 

80 

17 

12 

17 

10 

Rome . 

101 

95 

104 

77 

104 

75 

105 

ï) 

104 

90 

105 

)) 

Saint-Pétersbourg 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

36 

62 

36 

22 

Vienne  (*  vue) . 

47 

90 

47 

85 

47 

85 

47 

65 

47 

60 

47 

57 

—  (à  3  mois)... 

47 

85 

47 

80 

47 

30 

47 

60 

47 

55 

17 

52 

Aux  Etats-Unis .  100  58 

Au  Mexique .  198  53 

En  Rép.  Argentine.  325  » 

Au  Chili .  273  22 

Au  Brésil .  238  54 

Aux  Indes .  167  60 

Au  Japon .  187  80 

En  Chine .  188  80 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  42 
—  du  Mexique  ...  50  36 
Bill eURép.  Argentine.  30  77 


—  du  Chili .  36  60 

—  du  Brésil .  41  98 

Pièces  des  Indes .  59  66 

—  du  Japon .  53  24 


—  de  la  Chine _  52  95 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  la  4  octobre  1895. 

La  cote  des  changes  présente  peu  de  différences  avec 
celle  de  la  semaine  dernière  :  l’Amsterdam  a  un  peu 
fléchi,  nous  le  laissons  à  206  ;  le  Berlin  est  à  122  31  ;  la 
Valuta  conserve  le  pair  et  même  une  légère  fraction  de 
0  fr.  08  au-dessus.  C’est  un  beau  succès  pour  l’ Autriche- 
Hongrie,  nous  l’avions  prévu  et  annoncé  depuis  long¬ 
temps,  le  tout  est  de  ne  pas  le  compromettre  par  des 
mesures  précipitées  au  nombre  desquelles  nous  plaçons 
la  conversion  des  rentes  austro-hongroises. 

La  rectification  de  la  monnaie  a  besoin  d’être  conso- 
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lidée  et  de  recevoir  la  sanction  du  temps  et  il  vaut 
mieux,  pour  l’ Autriche-Hongrie,  payer  quelques  cen¬ 
taines  de  mille  florins  de  plus  d’intérêts  que  de  s’ex¬ 
poser  à  voir  sa  rente  se  déclasser  et  rentrer  brusque¬ 
ment  chez  elle  en  détériorant  de  nouveau  les  changes. 

Le  papier  espagnol  est  à  423,  la  situation  ne  se 
modifie  pas;  cependant,  les  importations  de  céréales 
ont  cessé.  Le  Lisbonne  est  comme  la  semaine  dernière 
à  440,  et  le  rouble,  en  grande  faveur  à  Berlin,  se  main¬ 
tient  à  2G8  50. 

Le  Londres  a  légèrement  fléchi,  mais  il  continue  à  se 
tenir  au-dessus  du  pair,  les  autres  cotes  ne  présentent 
pas  de  variation. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

5  sept. 

12  sept. 

19  sept. 

26  sept. 

3  oct. 

Hong-Kong  . ... 

2/2  3/8 

2/2  3/4 

2/2 

3/8 

2/2 

3/8 

2/2  5/8 

Shanghaï . 

3/0  t/2 

3/0  1/2 

3/0 

1/4 

3/0 

3/8 

3/0  1/2 

Yokohama  . 

2/2  3/8 

2/2  1/2 

2/2 

3/8 

2/2 

3/8 

2;  2  1/2 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure . 

2/2  5/1 ô 

2/2  5/16 

2/2 

1/4 

2/2 

5/16 

2/2  9/16 

Bombay . 

1/1  13/32 

1/1  9/16 

1/1 

3/8 

1/1 

15/32 

1/1  9/16 

Calcutta . 

1/1  13/32 

1/1  9/32 

1/1  13/32 

1/1  15/32 

1/1  17/32 

Rio-Janeiro. 

11 

10  13/16 

10 

7/16 

10 

9/16 

10  3/8 

Valparaiso . 

17  5/16 

17.  5/16 

17 

5/16 

17 

3/8 

17  7/16 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

223 

218 

221 

226 

225 

Argent  en  barre» 

30  9/16 

30  9/16 

30  1/2 

30 

9/16 

30  3/4 

Le  papier  sur  l’Extrême-Orient  ainsi  que  la  roupie 
sont  en  légère  reprise  par  répercussion  de  la  hausse 
de  l’argent.  Le  Rio  est  en  baisse,  mais  le  Valparaiso 
est  fermement  tenu  à  17  7/16.  Nous  trouvons  la  prime 
de  l’or,  à  Buenos-Ayres,  à  225  0/0. 

La  prime  de  l’or  se  tend  un  peu  à  Paris;  la  menace 
de  la  hausse  de  l’escompte  à  la  Reichsbank  a  fait 
affluer  les  demandes  sur  notre  place,  le  bimétallisme 
permet  à  la  Banque  de  défendre  son  encaisse  par  une 
prime  qui  fait  payer  le  métal  à  ceux  pour  lesquels  il 
est  un  objet  de  spéculation  sans  aggraver  les  charges 
de  ceux  qui  ont  besoin  de  crédit 

Nous  n’avons  pas  de  modifications  nouvelles  dans  les 
taux  d'escompte  officiels,  cependant,  il  y  a  une  ten¬ 
dance  bien  marquée  au  renchérissement  de  l’argent. 
La  probabilité  d’un  emprunt  en  France  et  en  Espagne, 
les  achats  d’actions  de  mines  d’or  et  la  cherté  des  re¬ 
ports  sur  ces  valeurs  offriront  des  débouchés  aux  capi¬ 
taux  depuis  trop  longtemps  sans  emploi. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu,  cette  semaine, 
17.939.006  fr.  d’or,  savoir  :  par  la  circulation  5.520.000 
francs  à  Paris  et  7.059.000  fr.  dans  les  succursales;  les 
ventes  de  matières  se  sont  élevées  à  3.240.000  fr.  et  il 
a  été  expédié  par  les  succursales  2.120.000  fr.  en 
Egypte  et  aux  Indes. 

L’argent  a  baissé,  par  la  circulation,  de  175.000  fr.  à 
Paris  et  de  990.000  fr.  dans  les  succursales  ;  il  est  sorti, 
en  outre,  540.000  fr.  par  la  Suisse.  La  diminution 
totale  est  de  1.705.000  fr.  La  circulation  ayant  aug¬ 
menté  de  122.600.000  fr.,  le  rapport  de  l’encaisse  à  la 
circulation  s’est  abaissé  à  93  0/0. 

A  la  Banque  d’ Alterna  g  ne, Y  encaisse  et  la  circulation 
n’ont  pas  sensiblement  varié. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’ Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  325.000  fr.  La  circulation  ayant  repris  24.625.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  24  mil¬ 
lions  300.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

**  Entrées  Sorties  « 

26  sept.  Ach.enbarres  26  sept.  Egypte . £  100.000 

Etats-Unis.  £  105.000  »  »  Continent....  10.000 

27  »  Ach.enbarres  43.000  28  »  Egypte .  100.000 

28  »  »  5.000  30  »  Espagne .  19.000 

30  »  Etats-Unis...  43.000  2  oct.  »  25.000 

»  »  Australie _  50.000 

1er  oct.  Ach.enbarres  21.000  Excéd.  des  entrées. . .  13.000 
Total  des  entrées. £  267.000  Totalégal . £  267.000 


Il  est  probable  que  la  Banque  d' Angleterre  va  être 
largement  mise  à  contribution  pour  les  exportations 
d’or  en  Autriche  et  en  Russie,  mais  elle  a  une  large 
marge  avant  d’être  amenée  à  hausser  l’escompte. 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  reçu  13.900.000  fr. 
d’or,  l’encaisse  argent  et  la  circulation  fiduciaiie  sont 
stationnaires. 

La  Banque  de  Belgique  a  perdu  2.400.000  fr.  d’or 
et  d’argent,  la  circulation  a  augmenté  de  5.600.000  fr. 

A  la  Banque  d’Espagne,  on  remarque  une  diminu¬ 
tion  de  3  millions  d’argent. 

La  semaine  se  solde,  pour  l’ensemble  des  Banques, 
par  une  perte  d’or  de  29.900.000  fr.  ;  il  n’y  a  pas  lieu 
de  le  regretter,  car  les  principaux  Etablissements  en 
sont  arrivés  à  souffrir  de  la  pléthore  du  métal  jaune. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neiu-Yorh 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  7  au  depuis  du  7  au  depuis 
OR  11  sept.  le  1er  j an v.  14  sept;  Iel«rjanv. 

Grande-Bretagne  7.232.021  37.058.703  »  15.741.724 

France .  »  13.482.073  »  4.603.988 

Allemagne .  8.000  5.826.086  »  1.527.191 

Autres  pays ... .  14.860  8.782.298  27.051  1.354.084 


Total  1895...  7.252.88165.149.160  27.05123.226.987 

—  1894...  »  84.280.296  189.098  13.975.950 

—  1893...  628.145  69.378.292  1.083.024  55.114.868 

ARGENT 

Grande-Bretagne  936.813  25.761.723  »  55.572 

France .  »  »  »  3.451 

Allemagne .  »  16.142  »  6.168 

Autres  pays ....  538  860 .673  16.320  1.364. 875 

Total  1895...  937.351  26.638.538  ”  16.320  1. 430. 066 

—  1894...  548.701  24.532.480  13.602  1.220.179 

—  1893...  821.095  23.124.429  169.278  2.825.240 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894  .  27  sept.  73.800.000  dollars 

1895  .  14  sept.  65.500.000  — 

1895  .  21  sept.  62.000.000  — 

1895 .  28  sept.  61.700.000  — 


Nous  n’avons  cessé  de  prévoir  la  reprise  des  impor¬ 
tations  d’or  des  Etats-Unis  ;  l’événement  nous  donne 
entièrement  raison.  L’emprunt  contracté,  il  y'  a  quel¬ 
ques  mois,  n’a  fait  qu’amener  une  accalmie,  la  réserve 
du  Trésor  ne  tiendra  pas  longtemps  au  drainage  que 
révèlent  les  chiffres  précédents  ;  la  semaine  dernière, 
les  exportations  ont  été  de  5  millions  de  dollars.  On 
commence  à  redouter  de  voir  apparaître  la  prime  sur 
l’or  à  la  ün  de  l’année.  La  situation  de  l’encaisse  des 
Banques  associées  de  New-York  est  peu  satisfaisante. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Question  Monétaire  en  France 

Nous  extrayons  les  lignes  suivantes  du  Bulletin  de 
la  Société  d'Ëtudes  Economiques  de  la  Loire,  n°  1, 
année  1895  96  : 

Observations  en  réponse  à  la  conférence  faite  par  M.  Fou- 
geirol,  le  20  juin  1895,  à  la  Société  d’ Etudes  économi¬ 
ques  du  département  de  la  Loire. 

M.  Saignol  s’exprime  ainsi  : 

Messieurs, 

Après  la  conférence  si  intéressante  que  nous  a  faite  l'hono¬ 
rable  M.  Fougeirol,  le  temps  a  manqué  pour  demander  des 
explications  et  présenter  des  observations. 
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Sans  cela,  je  le  crois,  la  discussion  se  serait  engagée  avec 
quelque  vivacité. 

Les  conclusions  de  l’éminent  conférencier  avaient,  en  effet, 
frappé,  surpris  même  plusieurs  d’entre  nous,  au  nombre 
desquels  je  me  trouvais,  je  l’avoue. 

Chargé  de  présenter  à  notre  Société  d’études  économiques 
Tin  rapport  sur  la  question  du  bimétallisme  traitée  devant 
elle,  j’ai  pensé  que,  pour  gagner  du  temps,  et  pour  permettre 
plus  facilement  à  chacun  de  prendre  part  à  la  discussion  ou¬ 
verte  qui  est  annoncée,  je  devais  faire  ce  rapport  par  écrit,  le 
plus  court  possible,  en  nedonnant  que  le  squelette  de  la  con¬ 
férence  de  M.  Fougeirol,  dépouillée  des  ornements  du  style 
et  du  charme  de  la  parole,  mais  en  en  montrant  la  structure, 
les  nerfs  et  les  muscles,  si  je  puis  parler  ainsi,  qui  lui  ont 
donné  la  vie  devant  vous. 

Ce  que  je  vais  vous  présenter,  c’est  donc  plutôt  un  som¬ 
maire  de  discussion  qu’une  discussion  approfondie,  sachant 
bien  qu’il  y  a  parmi  vous  des  spécialistes  qui  sauront  éelai- 
rer  les  arcanes  des  opérations  compliquées  auxquelles  on  se 
livre  sur  eet  agent  d’échange  qu’on  appelle  la  monnaie. 

Afin  d’être  certain  de  ne  pas  m’égarer,  j’avais  demandé  à 
M.  Fougeirol  de  vouloir  bien  me  procurer  au  moins  le  résumé 
de  sa  conférence. 

A  défaut  du  résumé,  j’ai  pu  avoir  deux  brochures  conte¬ 
nant,  sur  le  même  sujet,  l’une  la  conférence  faite  en  1894  à  la 
Chambre  de  Commerce  d’Annonay,  présidée  par  M.  de  Mont- 
golfier,  l’autre  la  conférence  faite*  les  6  et  13  février  dernier 
au  Groupe  agricole  de  la  Chambre  des  députés. 

Nous  avions  même  demandé  davantage  à  M.  Fougeirol  ; 
vous  l’avions  prié  d’assister  à  notre  discussion,  afin 
d’avoir  aussitôt  ses  réponses. 

M.  Fougeirol,  partant  en  voyage,  n’a  pu  accéder  à  notre 
demande,  mais  il  se  réserve  de  répondre,  soit  par  écrit,  soit 
même  verbalement  dans  une  réunion  ultérieure. 

C’est  encore  là  une  raison  qui  m’a  amené  à  écrire  le  rapport 
que  j’ai  le  grand  honneur  de  vous  présenter. 

Suit  le  rapport,  très  bien  fait,  et  présentant  fort  habile¬ 
ment  les  principaux  arguments  connus  des  monométal- 
listes. 

M.  Fougeirol,  l’honorable  vice-président  de  la  Ligue 
Bimétallique  Nationale,  a  assisté  le  3  octobre  à  une 
nouvelle  réunion  de  la  Société  d’Etudes  Economiques 
de  la  Loire  ;  nous  en  publierons  le  compte  rendu  dans 
un  prochain  numéro,  mais  nous  pouvons  dire,  dès  à 
présent,  qu’après  une  discussion  contradictoire  appro¬ 
fondie,  il  a  apporté  la  lumière  à  tous  ces  esprits  d’élite 
qui,  avec  une  entière  bonne  foi,  recherchent  la  vérité 
et  le  bien  du  pays. 


Les  Billets  de  Banque  français  et  l’Or 

pour  le  Paiement  des  Droits  de  douane  en  Russie 

Voici,  pour  compléter  nos  précédentes  informations,  l’équi¬ 
valence  en  roubles  de  la  valeur  attribuée  aux  billets  de  banque 
français  pour  le  paiement  des  droits  de  douane  en  Russie  : 

Billets  de  1.000  fr.  250  r.  or. 

—  500  125  — 

—  100  25  — 

—  50  12  — 

Les  douanes  autorisées  à  recevoir  ces  billets  sont  celles 
d’Alexandrovo,  de  Batoum,  de  Varsovie,  de  Vierzboïow,  de 
Verouschow,  de  Volotchisk,  de  Derbsk,  de  Gajona,  de 
Graiewo,  de  Granitza,  de  Dobrjinsk,  de  Kratingen,  de  Libau, 
de  Miehalowitz,  de  Mlava,  de  Moscou,  de  Neschava,  de  Novo- 
miesto,  d’Odessa,  d’Oïssiansk,  de  Radziwil,  de  Reval,  de  Riga, 
de  Rostow,  de  Sébastopol,  de  Sloupelz,  de  Sosnowicze,  de 
Saint-Pétersbourg  port  de  mer,  de  Taurogen,  de  Pliilippovo, 
de  Szipiozna  et  de  Yourbourg. 

D’autre  part,  une  décision  du  Ministre  des  finances,  du 
7  août  1895,  a  établi  le  prix  auquel  les  monnaies  d’or  étran-' 
gères  seraient  admises  en  Russie  pour  le  paiement  des  droits 
de  douane. 

Voici  le  tableau  concernant  les  monnaies  françaises  : 

Valeur 


Francs  Roubles  Kopecs 

5 .  1  +  25 

10 .  2  +  50 

20 .  5  » 

50 .  12  4-  50 

100 .  25  » 


Les  Prix  de  Gros  et  la  reprise  des  affaires 
Notre  rédacteur  en  chef  a  reçu  de  M.  Alphonse  Allard 


la  lettre  suivante,  qui  contient  une  analyse  fort  inté¬ 
ressante  des  index-mtmbers  de  M.  Sauerbeck  : 


Colonster,  23  septembre  1895. 

Mon  cher  Monsieur  Théry 

Me  serait-il  permis  de  vous  soumettre  une  simple  observa¬ 
tion  au  sujet  des  chiffres  de  M.  Sauerbeck  que  vous  repro¬ 
duisez  régulièrement  dans  votre  estimable  journal  «  l’Econo¬ 
miste  Européen  »?  je  pense  qu’elle  intéressera  vos  lecteurs. 

Vous  donnez,  d’après  M.  Sauerbeck,  les  moyennes  par  an 
des  prix  des  45  catégories  de  marchandises  les  plus  impor¬ 
tantes;  leur  niveau,  qui  était  à  111  en  1873,  était  descendu  à 
63  en  189 i;  c’est  une  baisse  de  plus  de  2  points  par  an  depuis 
22  ans. 

Vous  donnez  ensuite  les  moyennes  mensuelles  pour  1895, 
et  de  ce  qu’elles  se  sont  relevées  du  niveau  60  où  elles  étaient 
en  janvier,  février  et  mars,  au  niveau  63.3  en  août,  vous  con¬ 
cluez  que  «  ces  chiffres  indiquent  que  la  hausse  qui  se  des- 
«  sine  depuis  quelque  temps  a  poursuivi  sa  marche  ascen- 
«  dante  : 

Je  comprends,  en  raison  de  la  terrible  crise  que  nous  su¬ 
bissons,  que  vous  désiriez  voir  cette  hausse  s’accentuer,  mais 
ne  craignez-vous  pas  qu’en  réalité  elle  soit  plus  apparente 
que  réelle?  Je  m’explique. 

Voici  comment  se  présente  la  moyenne  des  prix  : 

1873  moyenne  annuelle  des  prix  111 

1883  —  —  —  82 

1893  —  —  —  68 

1894  —  —  —  63 


Si  nous  passons  aux  prix  de  1895.  nous  ne  pouvons  encore 
préjuger  que  d’après  les  8  mois  écoulés  : 


moyenne 

61.7 


janvier 

1893 

le  niveau  était 

60 

février 

— 

— 

60 

mars  • 

— 

— 

60.8 

avril 

— 

— 

61.7 

mai 

— 

— 

62.5 

juin 

— 

— 

62.4 

juillet 

— 

— 

62.8 

août 

— 

— 

63.3 

D’après  ces  8  mois,  la  moyenne  pour  1895  serait  de  61.7  au 
lieu  de  63  en  1894. 

Jusqu’ici,  la  moyenne  de  M.  Sauerbeeck  est  donc  en  baisse 
de  1.3  point  pour  1895,  comme  elle  l’a  été  depuis  22  ans  — 
et  malheureusement  il  est  à  craindre  que  cela  continuera 
ainsi  aussi  longtemps  que  la  protection  de  l’or  ne  sera  pas 
abolie,  que  le  métal-argent  continuera  à  être  proscrit  de  notre 
circulation  et  que  le  libre-échange  ne  sera  pas  rétabli  pour 
la  monnaie  ! 

De  1879  à  1880,  n’avons-nous  pas  eu  une  reprise  sensible 
des  prix  (de  82  à  88)  ?  Us  étaient  retombés  à  69,  5  années  plus 
tard.  —  De  1887  à  1889,  nouvelle  reprise  (de  68  à  72),  les  prix 
étaient  retombés  à  63  en  1894.  —  G’est  ainsi  qu’a  toujours 
marché  la  crise  d’anémie  qui  nous  envahit  et  nous  accable  ; 
le  flambeau  qui  s’éteint,  faute  d’aliment,  jette  des  éclats  de 
flamme  et  de  lumière,  les  uns  ressemblant  à  un  éclair,  les 
autres  sont  plus  prolongés,  quoi  de  plus  naturel? 

Ces  reprises  temporaires,  aidées  souvent  par  de  grandes 
spéculations  ou  de  grands  Trusts  :  café,  cuivre,  métaux,  pé¬ 
trole,  cuirs  ou  autres,  ne  sont  pas  toujours,  restez-en  con¬ 
vaincu,  le  signe  certain  d’un  retour  de  nos  Sociétés  à  l’an¬ 
cienne  prospérité,  à  l’ancienne  énergie,  à  l’ancienne  santé  ! 

En  tous  cas,  des  chiffres  actuellement^ acquis,'  il  me  paraî¬ 
trait  bien  difficile  de  conclure  qu’une  reprise  durable  des 
affaires  s’annonce  pour  l’avenir  prochain  ! 

Pardonnez-moi  ces  quelques  observations,  cher  monsieur 
Théry,  j’espère  que  vous  les  trouverez  dignes  de  vos  lecteurs. 

Veuillez  agréer  l’expression  de  mes  sentiments  affectionnés. 

Gomme  on  le  voit,  M.  Alphonse  Allard  ne  croit  pas 
à  la  hausse  prochaine  des  prix  sur  laquelle  compte 
notre  Commission  des  valeurs  en  douane. 


Le  Nouveau  Dollar  Britannique 

Plusieurs  de  nos  confrères  d’outre-Manche  signalent  les 
inconvénients  résultant  du  type  choisi  pour  le  nouveau  dollar 
britannique  mis  en  circulation  en  Extrême-Orient. 

11  appert,  des  observations  présentées  à  ce  sujet,  que  les  faux- 
monnayeurs  auront  beau  jeu,  ia  piastre  dont  il  s’agit  ayant  la 
même  dimension  et  à  peu  près  le  même  poids  qu’une  pièce  de 
5  shillings  (bien  qu’elle  ne  représente  que  2  sliill.  2  d.). 

11  suffira  —  écrit  M.  Thos.  Hanbury  au  Daily  Graphie  — 
de  la  placer  dans  une  matrice  puissante,  après  l’avoir  chauffée 
à  blanc,  pour  la  transformer  au  point  que,  seul,  un  expert 
habile  pourra  la  reconnaître. 
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Les  Frappes  de  Monnaies  en  Autriche-Hongrie 

La^  deuxième  partie  des  «  Communications  du  Ministre 
-des  finances  »,  parue  récemment  contient  une  série  de  rensei¬ 
gnements  intéressants,  parmi  lesquels  les  suivants  pour  la 
frappe  des  monnaies  en  Autriche-Hongrie  :  jusqu’au  31  juillet 
de  l’année  présente,  il  a  été  frappé  pour  279.698.180  fl.  de 
pièces  de  20  couronnes,  pour  10.361.580  fl.  de  pièces  de  10  cou¬ 
ronnes,  pour  68.037.327  fl.  de  pièces  de  1  couronne,  pour 
16.o22.500  fl.  de  pièces  de  20  heller,  10.442.542  11.  de  pièces  de 
10  heller,  2.276.563  fl.  de  pièces  de  2  heller  et  enfin  545.564  fl 
•de  pièces  del  heller;  soit  un  total  de  387.884.257  fl.  —  Sur  ces 
/ n 690 . 870  fl.  ont  été  à  la  caisse  centrale  du  Trésor, 
49.1/3.060  fl.  a  la  Banque  d’Autriche-Hongrie. 


La  Circulation  des  monnaies  divisionnaires 
en  Autriche 

fi”  d|  Jmilet  dernier,  la  circulation  officielle  compre¬ 
nait  .  28.544.627  florins  en  pièces  de  1  couronne,  — -  7  447  626 
florins  en  P^ces  de  20  heller,  -2.315.283  florins  en  pièces  de 
10  heller,  —  1.040.668  florins  en  pièces  de  2  heller  et  82  356 
florins  en  pièces  de  1  heller. 

Il  est  à  remarquer,  pour  ces  dernières,  qu’il  existe  une  dis¬ 
proportion  ^  sensible  entre  le  nombre  de  pièces  frappées  et 
celui  de  pièces  en  circulation. 


est  vrai  que  la  production,  à  l’égard  de  la  quantité,  se  main 
tient  a  peu  près  au  niveau  des  périodes  précédentes,  mais  en 
meme  temps  la  valeur  du  métal  diminue  avec  rapidité. 

Le  tableau  suivant  se  rapporte  seulement  à  l’argent  prove¬ 
nant  des  minerais,  et  traité  par  les  établissements  sidérur- 
tandis  que  le  métal  obtenu  par  les  divers  procédés 
d  affinage  n  y  est  pas  compris,  à  cause  des  difficultés  que  pré¬ 
senterait  un  contrôle  exact  et  consciencieux  de  l’origine  de  la 
matière  mise  en  œuvre.  / 

La  production  nette  était  : 

Quantité  Valeur 

Kilog.  Marks 

En  Prusse  : 


1894 .  275.310  24.024.445 

1893  .  271.916  28.603.907 

En  Saxe  : 

1894  .  81.323  6.983.291 

1893. .  95.102  9.870.121 

Au  reste  de  l’Allemagne  : 

1894 .  87.580  7.607.340 

1893 . 82.315  8.590.652 

Total  en  Allemagne  : 


1894 .  444.213  38.615.076 

1893 .  449.333  47.064.740 


Les  Faux  Billets  de  Banque  en  Italie 

Notre  excellent  confrère,  le  Sole  de  Milan,  publi. 
1  information  suivante  : 

enVciiculatSionUmérOS  et  leS  SérieS  deS  billets  faux  actuellemen 

Les  Bons  de  caisse  de  1  lira  sont  de  séries  différentes  et  d< 
fabrications  diverses  : 


Séries 

Numéros 

Séries 

Numéros 

004 

103382 

030 

403812 

034 

438122 

034 

033812 

034 

031 

404012 

033812 

034 

403812 

duLU  iÏÏÆAsfc  Banque  de  NaPlfs  de  50  lire,  de  l’émission 
lire  ! u  22  ,  8m ’J-°rtentf  Ia  T  de  série  835099;  ceux  de  10Ü 

e,  du  juillet  LS9o,  sont  de  la  sene  Ur  et  du  n°  207 

série^ïi  n®S010771 1  ^  5  ^  da  10  décembre  1882,  sont  de  la 

Ceux  de  100  lire  de  la  Banque  de  Naples,  du  10  janvier  1894 
portent  la  sene  Nr  n°  872,  et  la  série  Mc  n°  883. 


Nouvelles  Monnaies  d’appoint  en  Turquie 
Du  Levant-Hérald,  de  Constantinople  : 

pv?n^tôafVOnS'  ann°acé.  dernièrement  qu’une  Commissioi 
aAait  ete  foimee  au  Ministère  des  finances  pour  étudier  l’im 
portante  question  de  la  monnaie  divisionnaire,  qui  devient  d< 
plus  en  plus  rare  sur  la  place  de  Constantinople. 

il  avait  ete  question  de  faire  de  la  monnaie  de  nickel  mai; 
quelques-uns  des  membres  de  la  Commission  ont  présenté  d< 
seneuses  objections  à  cause  de  l’impossibilité  où  l’on  si 
trouve  de  démonétiser  les  monnaies  dites  métalliques  au 
continueraient  à  circuler  concurremment  avec  la  monnaie  d< 
nickel.  Le  directeur  de  la  Monnaie,  Abdoullali  effendi,  a  pro 
pose  un  type  de  monnaies  de  cinq  et  dix  paras  qui  a  été  ac 
cepte  par  la  Commission.  La  pièce  de  cinq  paras  sera  formé/ 
i“aÜia,ge  de  un  demi-carat  d’argent  fin  et  de  quatre  carats 
et  demi  de  cuivre;  son  poids  sera  donc  de  cinq  carats;  elle 
aura  une  dimension  de  quatorze  millimètres.  La  pièce  de  dix 
paras  sera  formée  du  même  alliage,  mais  dans  ia  proportion 
de  un  carat  d  argent  contre  neuf  carats  de  cuivre  et  sa  dimen¬ 
sion  sera  de  dix-sept  millimètres. 

Il  a  été  décidé  qu’on  frapperait  de  ces  monnaies  juscfu’à 
î™?  de  liïres.  ‘“«P"»-  Le  rapport  conte,  S 

Si  intS1011  a  ete  ?nvr.ye  à  la  Sublime-Porte.  Espérons 
a«t,  puisque  le  Gouvernement  impérial  s’impose  le 
fraPPer  Pres  de  douze  cent  mille  francs  de  mon- 
les  échinai  nairie’  Ct?  qm  est  parfaitement  suffisant  pour  tous 
S^fnnnr  n  la  Place>  <IU®  des  usures  sévères  seront 
nas  S£e .  cette  nouvelle  monnaie  divisionnaire  n’aille 

sffiuiT  Ips  L  Jflndrel-^nelenne  dans  les  coffre-forts  de  Mes- 
rinté,  èi  PV^p,  fpSdCar  11  est  supposable  que  ce  n’est  pas  dans 
sire  est  prise  C6S  mdlvidus  qae  <*tte  excellente  me- 

La  Production  de  l’Argent  en  Allemagne 

Déjà  depuis  des  années,  la  production  de  l’argent  éprouve 
un  mouvement  rétrogradé  en  Allemagne,  de  sorie  qu’on  ne 
Piete  guere  attention  au  résultat  peu  encourageant  de  1894.  Il 


L’Union  Bimétallique  Américaine 

La  New-York  Mercury  annonce  la  formation  de  Y  Union 
Bimétallique  Américaine,  par  suite  de  la  fusion  des  trois 
ligues  bimétalliques  existant  aux  Etats-Unis.  Le  siège  prin¬ 
cipal  de  l’Union  a  été  fixé  à  Chicago.  Ont  été  nommés  :  prési¬ 
dent,  le  général  A.  J.  Warner,  de  Marietta  et  secrétaire  M.  E. 
B.  Light,  de  Denver. 


Le  Mexique  et  le  cours  des  changes 

Nous  empruntons  à  noire  confrère  de  Londres,  «  The 
Bimelallisl  »,  l’article  que  l’on  va  lire  sur  le  cours  des 
changes  au  Mexique  ; 

Le  rapport  suivant,  du  correspondant  d’un  journal  de 
Etats-Unis  qui  écrit  de  Barrai  (Mexique),  sur  les  conséquen' 
ces  de  la  baisse  de  l’argent,  est  une  nouvelle  preuve  de  l’im" 
pulsion  que  donne  aux  industries  d’un  pays  la  baisse  du 
change,  aux  dépens  de  l’importation.  —  Le  Mexique  est  un 
pays  ouvert  à  la  frappe  de  l’argent.  Toute  personne  possédant 
un  lingot  d’argent  peut  l’envoyer  à  l’un  quelconque  des  Hôtels 
de  monnaies  situés  dans  les  différentes  localités  de  cette  Ré¬ 
publique,  et,  moyennant  une  faible  rétribution  fixée  par  la 
loi,  le  faire  monnayer  en  dollars  qui  seront  reçus  comme 
monnaie  courante  à  pouvoir  libératoire  —  non  par  suite  de 
dispositions  légales,  mais  du  consentement  général  et  par  la 
force  de  l’habitude  des  transactions  commerciales. —  En  effet, 
tous  les  comptes,  billets,  factures,  impôts,  taxes,  etc.,  paya¬ 
bles  sur  le  territoire  du  Mexique,  le  sont  en  «  pesos  fuertes», 
ou  piastres  sonnantes.  —  Ce  n’est  pas  le  Gouvernement  qui 
frappe  ces  piastres  et  il  n’est  aucunement  responsable  de 
leur  remboursement  en  or  ou  autrement,  mais  il  montre  tou¬ 
tefois  sa  confiance  dans  l’argent  et  lui  accorde  un  crédit  en 
acceptant  les  piastres  en  paiement  de  droits,  recettes  inté¬ 
rieures,  postes,  taxes  fédérales  de  toutes  espèces. 

Le  Gouvernement  afferme  les  différents  Hôtels  de  monnaies 
du  pays  aux  plus  offrants  et  solvables  enchérisseurs.  A  par¬ 
tir  du  jour  de  la  conclusion  du  bail,  il  n’a  rien  à  faire  dans 
l’administration  des  Monnaies  ;  mais  un  inspecteur,  nommé 
par  le  secrétaire  de  la  Trésorerie,  est  attaché  à  chacune  d’el¬ 
les,  et  son  seul  devoir  est  de  constater  le  poids  et  le  titre  lé¬ 
gal  de  toute  pièce  mise  en  circulation. 

Depuis  plus  d’un  siècle,  l’argent  est  l’étalon  monétaire  au 
Mexique  ;  pendant  cette  période,  il  a  été  émis  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  du  cuivre,  du  nickel  et  du  papier,  etc.; 
actuellement  il  existe  un  montant  important  de  monnaie  fidu¬ 
ciaire  mise  en  circulation  par  les  Banques  nationales  et 
d’Etats.  —  L’or  n’est  pas  et  n’a  pas  été,  pendant  le  siècle  pré¬ 
sent,  employé  comme  monnaie  au  Mexique  ;  c’est  un  métal 
qui  est  rare*  dans  les  mines  de  ce  pays  et  il  est  inconnu  aux 
voies  ordinaires  du  trafic. 

Plus  de  la  moitié  de  la  population  actuelle  du  Mexique 
n’a  jamais  vu  de  pièces  d’or  et  ne  les  accepterait  pas  comme 
monnaie  si  on  les  lui  offrait  en  paiement. 

L’or,  au  Mexique,  est  actuellement  traité  comme  l’est  l’ar¬ 
gent  en  lingot  aux  Etats-Unis,  il  est  simplement  acheté  et 
vendu  comme  une  marchandise. 

Avec  la  dépréciation  de  l’argent,  ainsi  qu’elle  existe  dans 
presque  tous  les  pays  du  monde,  le  cours  des  changes  étran¬ 
gers  a  monté  (c’est-à-dire  que  la  piastre  a  baissé)  au  Mexique 
à  un  chiffre  qui  interdit  presque  les  importations  et  les 
maisons  de  commerce  du  pays  n’achètent  de  produits 
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étrangers  que  lorsque  leur  clientèle  les  y  oblige  expressé¬ 
ment.  —  Une  conséquence  des  plus  importantes  de  la  dépré¬ 
ciation  de  la  monnaie  blanche,  c’est  le  développement 
considérable  des  industries  indigènes  fournissant  a 
présent  la  population  d’articles  quelles  achetaient  autre¬ 
fois  à  l’étranger.  —  Ce  fait  a  pour  résultat  un  autre 
avantage,  celui  de  procurer  de  nouveaux  moyens,  inconnus 
jusqu’à  ce  joui’,  d’utiliser  la  main-d’œuvre  abondante  dans 
ce  pays,  mais  pas  toujours  des  meilleures.  —  Le  bas  prix 
de  l’argent  a  agi,  dans  une  large  mesure,  comme  tarif  prohi¬ 
bitif.  De  ce  côté,  il  a  accompli  beaucoup  de  bien  dont  les 
effets  seront  évidemment  durables.  —  On  ne  peut  nier  que 
les  revenus  du  Gouvernement  sur  les  importations  ont 
beaucoup  diminué,  mais  ce  déficit  a  été  compensé  par  une 
plus-value  dans  les  recettes  provenant  des  taxes  intérieures. 

Au  Mexique  le  Gouvernement  impose  directement  les 
biens  mobiliers  dont  la  hausse  a  profité  beaucoup  aux 
revenus  du  Trésor.  —  La  seule  difficulté  financière  avec 
laquelle  le  secrétaire  du  Trésor  se  trouve  parfois  aux  prises 
est  celle  de  constituer  la  somme  suffisante  en  or  pour  faire 
le  service  de  la  dette  à  l’étranger  et  les  autres  engagements 
payables  en  ce  métal.  —  Jusqu’à  présent,  ces  obligations  ont 
été  remplies  sans  difficultés  sérieuses  et  personne  ici  ne 
doute  de  leur  prompt  paiement  dans  l’avenir. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 


considérations  sont  les  seules  qui,  en  l’état  actuel,  mi¬ 
litent  en  faveur  de  la  ligne  de  Prétoria  à  Pietersburg  ; 
il  convient  d’y  ajouter  la  perspective  d  accroître,  par  ce 
moyen,  la  main-d’œuvre  indigène.  Au  surplus,  le  devis 
de  construction  est  relativement  peu  élevé,  la  voie 
ferrée  dont  il  s’agit  ne  nécessitant  pas  de  grands  tra¬ 
vaux  d’art. 


*** 


LE  CHEMIN  DE  FER  DE  PIETERSBURG 

ET  LA  NETHERLANDS  COMPANY  (TRANSVAAL) 

Notre  excellent  confrère,  le  Star,  de  Johannesburg, 
annonce  que  la  Chambre  de  commerce  de  Prétoria  a 
adressé  une  pétition  au  Parlement  de  la  République 
Sud-Africaine,  pour  demander  la  construction  d’une 
ligne  ferrée  reliant  la  capitale  à  Pietersburg. 

Les  arguments  invoqués  en  faveur  de  cette  entreprise 
sont  les  suivants  :  1°  la  ligne  projetée  mettrait  le  Rand 
en  communication  directe  avec  un  district  où  on  peut 
se  procurer,  d’une  façon  régulière,  la  main-d’œuvre  in¬ 
digène  ;  2°  elle  permettrait  d’exploiter  les  gisements 
aurifères  du  Waterberg  et  du  Zoutpansberg. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  il  méritera  d’être 
pris  en  considération  le  jour  où  le  Gouvernement  se 
décidera  à  arrêter  un  programme  définitif  pour  le  rè 
glement  de  la  main-d’œuvre  indigène. 

Quant  aux  gisements  du  Waterberg,  le  Star  de¬ 
mande  qu’on  lui  indique  l’endroit  où  ils  se  trouvent. 
On  desservirait,  il  est  vrai,  le  district  de  Marabastad, 
mais  les  résultats  qu’on  a  obtenus  jusqu’ici  ne  sont 
guère  encourageants. 

On  compte,  ajoute  notre  confrère,  dans  ce  district, 
trois  exploitations  minières,  savoir  :  la  Eersteling,  la 
Mont-Mare  et  la  Waterval.  La  première  est  la  plus  an¬ 
cienne  Société  du  pays  :  «  elle  a  atteint  une  vieillesse 
misérable»;  quant  aux  deux  autres,  elles  sont  en  liqui¬ 
dation. 

La  seule  Société  du  Zoutpansberg,  sur  laquelle  on 
puisse  fonder  des  espérances  sérieuses,  est  celle  deMur- 
chison,  desservie  par  le  chemin  de  fer  de  Sélati.  C’est 
peut-être  l’exploitation  de  l’Afrique  du  Sud  la  mieux 
située  pour  les  transports;  mais  une  voie  ferrée  qui  la 
relierait  à  Pietersburg  ne  rendrait  aucun  service. 

Les  pétitionnaires  affirment,  en  outre,  que  la  ligne 
dont  ils  demandent  la  construction  profiterait  du  tran¬ 
sit  de  Rhodesia.  A  cela,  le  Siar  répond  qu’on  se  leurre 
d’un  vain  espoir,  d’abord  en  raison  de  l’attitude  hostile 
adoptée  par  le  Gouvernement  du  Transvaal  vis-à-vis 
du  commerce  du  Cap,  et  ensuite  à  cause  de  l’extension 
des  chemins  de  fer  de  cette  colonie  jusqu’à  Buluwayo. 

On  produit,  enfin,  d’autres  arguments  tirés  de  l’ordre 
stratégique  et  agricole.  Certes,  il  y  aurait  un  avantage 
réel  à  pouvoir  expédier,  en  cas  d’urgence  et  en  quel¬ 
ques  heures,  des  troupes  dans  le  centre  du  Zoutpans¬ 
berg.  D’autre  part,  si"  on  peut  reprocher  aux  fermiers 
du  Transvaal  de  ne  pas  produire  suffisamment  alors 
qu’ils  ont  à  leur  disposition  le  marché  le  plus  impor¬ 
tant  de  l’Afrique  du  Sud,  on  ne  saurait  nier  qu’un  che¬ 
min  de  fer  constitue  un  stimulant  pour  le  commerce. 
En  résumé,  le  Star  estime  que  ces  deux  dernières 


Puisque  nous  nous  occupons  des  chemins  de  fer  du 
Transvaal,  il  est  intéressant  d’indiquer  les  progrès  réa¬ 
lisés  par  la  Netherlands  Company. 

Les  recettes  totales  de  l’année  1894  se  sont  élevées  à 
797.382  liv.  st.  contre  610.412  liv.  st.  en  1893;  quant 
aux  dépenses,  elles  se  sont  chiffrées  par  388.239  liv.  st. 
en  1894  au  lieu  de  255.918  liv.  st.  en  1893. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1895,1a  Compagnie 
a  encaissé  592.668  liv.  st.  et  comme,  d’après  les  prévi¬ 
sions  du  Commissaire  des  chemins  de  fer,  on  prévoit 
pour  le  deuxième  semestre  un  minimum  de  recettes  de 
700.000  liv.  st.,  le  total  de  l’année  sera  d’environ 

1.300.000 liv.  st.  t  r 

Le  pourcentage  des  dépenses  îœpresente  :  en  1893, 
50  0/0;  en  1894,  48  0/0  des  recettes;  si  cette  proportion 
se  maintient  jusqu’à  la  fin  de  l’année  actuelle,  les  béné- 
fices  s’élèveront  à  la  somme  respectable  de  650.000 
livres  sterling  dont  330.000  liv.  st.  seront  absorbés  par 
le  service  des  intérêts.  Sur  le  surplus,  on  dotera  le 
fonds  de  réserve,  la  caisse  des  retraites,  etc.,  etc.,  et  le 
solde  disponible  sera  réparti  de  la  façon  suivante  ; 
85  0/0  au  Gouvernement  et  15  0/0  à  la  Compagnie. 

On  voit,  d’après  ces  données,  que  le  rendement  du 
réseau  de  la  Netherlands  Company  a  doublé  en  deux 
ans;  il  n’est  pas  déraisonnable  de  prévoir  qu’il  s’élèvera 
à  3  millions  de  livres  sterling  à  la  fin  de  1897. 


LES  GISEMENTS  AURIFÈRES  DE  MIDDELBURG 

(TRANSVAAL) 

Nous  recevons,  de  MM.  Hermann  et  Shepherd,  de 
Johannesburg,  l’étude  suivante,  écrite  par  M.  Percy  G. 
Shepherd  et  publiée  dans  le  Standard  and  Digçjer  s 
News ,  du  5  septembre  1895  ; 

70  milles  de  Main  Reef 

La  découverte  des  Main  Reef  Séries  de  conglomérats, 
dans  le  AVitwatersrand,  il  y  a  une  dizaine  d’années,  a  mar¬ 
qué  une  grande  époque  dans  l’histoire  de  la  République  Sud- 

Africaine.  M  .. 

Ces  Séries  ont  été  relevées  sur  une  etendue  de  40  a  oü  mil¬ 
les  Une  faille  apparaît  dans  l’Est,  dans  le  voisinage  de  Mod- 
derfontein,  et  toutes  les  tentatives  faites  pour  retrouver  le 
filon  dans  cette  direction  ont  échoué.  Depuis,  on  a  générale¬ 
ment  admis  que  les  banket  reefs  trouvés  dans  la  région  de 
Heidelberg  constituent  la  véritable  continuation  de  ces  Séries. 
Toutefois,  ces  couches  n’existent,  je  crois,  que  dans  la  breche 
entre  Klipfontein,  au  delà  de  Modderfontein,  et  dans  le  voisi¬ 
nage  de  Bronkhorst  Spruit. 

j'ai  réussi  à  relever  depuis  ce  dernier  point  ce  que  je  crois 
être  les  Séries  du  Main  Reef,  s’étendant  vers  le  Nord  aune 
quinzaine  de  milles,  et  de  là  vers  1  Est,  sur  une  étendue  de  /O 
milles  environ.  Elles  sont  parallèles  à  la  ligne  du  chemin  de 
fer  et  à  environ  15  ou  20  milles  au  Nord. 

M.  Percy  G.  Shepherd  entre  ensuite  dans  des  consi¬ 
dérations  techniques  pour  expliquer  comment  il  a  réussi 
à  faire  cette  découverte  d’une  importance  si  capitale  pour 
l’avenir  du  pays,  avec  l’appui  de  plusieurs  syndicats. 
Il  a  déterminé',  ainsi,  des  Séries  de  couches  identiques 
à  celles  du  AVitwatersrand. 

Elles  se  composent  des  :  North  Reef  leader,  North  Reef, 
Main  Reef,  Main  Reef  leader  et  South  Reef,  sépares  par 
des  couches  de  grès  rose.  A  plusieurs  centaines  de  yards  vers 
le  Sud  apparaissent  les  Bird  et  les  Kimberley  Séries,  qui  se 
trouvent  entre  1.000  ou  1.200  yards  du  Atciin  Reef.  Plus  au 
Sud,  encore,  existe  un  autre  filon  que  je  suppose  être  le  E.s- 
burg . 

Il  résulte  de  l’exposé  si  clair  de  l’auteur  que  l’exploi¬ 
tation  de  ces  gisements  sera  des  plus  faciles,  grâce  au 
bois,  à  l’eau  et  au  charbon  qu’on  trouve  en  abondance 
dans  la  plupart  des  régions  traversées.  Déjà,  l’explora- 
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teur  allemand  Maucli  (dont  les  prédictions  se  sont 
réalisées  pour  la  plupart),  avait  observé  en  partie  ces 
formations  aurifères  et  avait  annoncé  aux  fermiers  de 
Blackwood  Camp,  que  les  filons  seraient  très  riches  à 
une  certaine  profondeur. 

Et  M.  Percy  G.  Shepherd  ajoute  : 

On  a  formulé  de  nombreuses  théories  sur  les  gisements  du 
Rand,  j’en  donnerai  une  autre  qu’on  pourrait  qualifier  de 
«  Théorie  de  l’Océan  »  et  qui  est  la  suivante  : 

Je  pense  que  les  géologues  m’approuveront  quand  je  dirai 
que  la  partie  sud  du  continent  était  jadis  submergée  par  la 
mer;  à  certaines  périodes  les  lames,  venant  se  briser  sur  le 
rivage,  ont  détaché  des  morceaux  de  roches  usés,  peu  à  peu, 
sous  l’action  de  l'eau,  de  la  dimension  des  cailloux  trouvés 
actuellement,  et  rejetés  à  une  certaine  distance;  simultanément 
se  formait  un  dépôt  de  sable  dans  lequel  les  cailloux  se  trou¬ 
vèrent  enfouis.  L’or  et  les  autres  métaux  existant  aujourd’hui 
dans  les  conglomérats  étaient  sans  doute  en  solution  alors  ; 
suspendus  dans  les  eaux  de  l’Océan  les  métaux  ont  été  préci¬ 
pités  pour  une  cause  ou  une  autre. 

Après  la  formation  des  couches,  la  partie  sud  du  continent, 
s’est  soulevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  ce  mouve¬ 
ment  s’est  continué  jusqu’à  ce  que,  la  tension  devenant  trop 
forte,  une  cassure  s’est  produite  à  la  partie  la  plus  faible, 
c’est-à-dire  sur  la  ligné  côtière;  c’est  le  long  de  cette  cassure 
que  nous  trouvons  les  affleurements  des  couches. 

M.  Percy  G.  Shepherd  explique  longuement  sa 
méthode  de  recherches,  qui  lui  permet  de  supposer  que 
les  couches  contournent  les  immenses  dépôts  de  charbon 
du  district  de  Middelburg,  passent  à  Barberton,  dans 
le  sud-ouest  et  se  dirigent  à  travers  le  pays  des  Zoulous. 
Il  rend  hommage  aux  prédictions  faites,  il  y  a  une 
dizaine  d’années,  par  M.  J.  Turton,  d’après  lequel  les 
gisements  aurifères  du  rand  devaient  s’étendre  d’un 
Océan  à  l’autre. 

11  cite,  enfin,  des  rapports  d’ingénieurs,  chargés  par 
les  divers  syndicats  de  prospecter  la  région  et  dont  les 
conclusions  corroborent  ses  données. 


La  Fièvre  de  For  en  Australie.  —  Nous  lisons  dans 
le  Financial  Times,  de  Londres  : 

«  La  fièvre  de  l’or  s’étend  rapidement  au  delà  de  l’Afrique 
du  Sud.  La  Nouvelle-Galles  du  Sud,  par  exemple,  prend  les 
devants  et  présente  tout  un  avenir  de  bénéfices  pour  les  ac¬ 
tionnaires  qui  y  placent  leurs  capitaux.  On  se  souvient, 
d’ailleurs,  que  cette  colonie  était  autrefois  à  l’avant-garde  des 
pays  producteurs  d’or  et  que  même  la  production  de  Tannée 
dernière  s’est  élevée  à  près  de  325.000  onces,  d’une  valeur  de 
1 .150.7 17  liv.  st.  Les  premiers  mineurs,  après  avoir  épuisé  les 
filons  d’affleurement  ne  firent  que  peu  d'efforts  pour  extraire 
de  l’or  des  filons  profonds,  car  un  ti  ©  s  petit  nombre  de  leurs 
puits  descendaient  au-dessous  de  400  pieds.  Des  géologistes 
et  des  experts  ont  affirmé  que  les  filons  devaient  être  perma¬ 
nents  et  rémunérer  les  frais  d’exploitation  à  de?  profondeurs 
considérables.  » 


La  Frodnetion  de  l’Or  dams  le  monde  en  1895.  — 

A  titre  documentaire,  il  convient  de  citer  les  évaluations  du 
Financial  Chronicle ,  de  New-York,  pour  la  production  de 
l’or  en  1895;  ces  évaluations,  basées  sur  les  renseignements 
particuliers  recueillis  par  notre  confrère,  nous  semblent  au- 
dessous  de  la  réalité,  en  ce  qui  concerne  la  République  Sud- 
Africaine.  En  effet,  il  prend  le  chiffre  de  1.900.000  onces  pour 
toute  Tannée  1895,  alors  que  le  rendement  des  huit  premiers 
mois  dépasse  déjà  1.500.000  onces  et  que  la  production  men¬ 
suelle  sera,  très  probablement,  au-dessus  de  200.000  onces. 

Cette  réserve  faite,  voici  les  données  du  Financial  Chro¬ 
nicle  : 

«  Il  faut  s’attendre,  écrit-il  en  substance,  à  un  accroissement 
d’au  moins  14  1/2  0/0  pour  le  Transvaal,  soit  1.900.000  onces 

de  fin. 

Pour  l’Afrique  entière,  le  rendement  total  en  1895  sera  de 
2.300.000  onces  de  métal  fin,  eontre  1.951.911  en  1894. 

En  Australie,  l’accroissement  sera  probablement  d’environ 
10  0/0:  2.200.000  onces  de  fin  en  1895,  contre  2.020.180  en 
1894. 

Aux  Etats-Unis,  l’activité  est  très  grande  dans  tous  les 
Etats  miniers.  La  production  totale  y  dépassera  certainement 
2.100.000  onces  cette  année.  En  1894,  elle  s’est  montée  à 
1.910.313. 

Les  progrès  ne  sont  pas  moins  sensibles  aux  Indes 
anglaises,  où  les  six  ou  sept  mines  les  plus  importantes  ont 
fourni,  pendant  le  premier  semestre  de  Tannée  courante, 


119.124  onces,  contre  9G.462  pendant  la  période  correspon¬ 
dante  de  Tannée  précédente. 

Enfin,  la  production  des  mines  situées  dans  les  autres  pays 
est  évaluée  à3.2u0.00Û  onces.  » 

En  résumé,  les  rendements  probables  escomptés  par  notro 
confrère  américain  seraient  les  suivants  : 

Afrique .  2.300.000  onces 

Australie .  2.200.000  — 

Etats-Unis .  2.100.000  — 

Autres  pays. .  3.200.060  — 

Total .  9.800.000  onces 

D’après  ces  données,  la  production  mondiale  du  métal 
jaune,  pour  1895,  serait  de  12  0/0  supérieure  au  rendement  de 
1894.  Ajoutons  que,  d’après  notre  confrère  américain,  la  va¬ 
leur  de  ces  9.800.000  onces  serait  de  202.383.640  dollars, 
chiffre  qui  nous  parait  être  erroné. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


Union  Waihi  Gold  Mining-  Company  Limited.  — 

G’est  lundi,  30  septembre,  que  les  actions  de  la  Union  Waihi 
Gold  Mining  Company  Limited  ont  été  introduites  sur  le 
Marché  Libre  du  comptant. 

Cette  Compagnie,  constituée  récemment  à  Londres,  au  ca¬ 
pital  de  200.001)  liv.  st.,  divisé  en  200.000  actions  de  1  liv.  st., 
dont  40.000,  dit  la  notice  que  nous  possédons,  sont  actuelle¬ 
ment  en  circulation,  a  été  formée  par  la  Waihi  Gold  Mining 
Company  Limited  pour  acquérir  et  exploiter  une  partie  des 
propriétés  minières  appartenant  à  cette  dernière  entreprise,  à 
Waihi,  en  Nouvelle-Zélande. 

Toute  la  propriété  est  soumise  aux  lois  minières,  de  la 
Nouvelle-Zélande,  et  comprend  environ  250  acres  de  terrains 
miniers  acquis  et  exploités  primitivement  par  la  Waihi  Gold 
Mining  Company  ;  mais  celle-ci,  par  suite  de  l’insuffisance 
de  son  fonds  de  roulement  et  par  suite  aussi  d'inondations 
qui  exigeaient  des  pompes  d’épuisement  autres  que  celles 
qu’elle  possédait,  a  du  concentrer  son  activité  sur  la  Section 
Martlvi,  et  renoncer  tempoj airement  à  l’exploitation  de  la 
Union  Section,  qui  est  aujourd’hui  l’apanage  de  la  Union 
Waihi  Gold  Mining  Company  Limited. 

Le  capital  de  la  Union  Waihi  est,  comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut,  de  200.000  liv.  st.  Sur  ce  montant,  100.000  liv.  st. 
(soit  100.000  actions  libérées)  ont  été  attribuées  à  la  Compa¬ 
gnie  Waihi,  vendeur  de  la  propriété.  Sur  Te  solde,  20.000 
seront  offertes  aux  actionnaires  de  la  Waihi,  avec  facixlté  de 
souscription  au  pair,  et  20.000  ont  été  placées  à  un  groupe 
financier;  le  produit  de  la  vente  de  ces  titres  servira  de  fonds 
de  roulement.  Quant  aux  antres  60.000  actions,  elles  seront 
conservées  pour  faire  face  aux  besoins  ultérieurs  de  la  Com¬ 
pagnie  et  pour  l’acquisition  du  moulin  actuellement  en  ex¬ 
ploitation  à  la  Waihi  Company ,  lorsque  celle-ci  aura  installé 
définitivement  son  nouveau  moulin.  Ajoutons  enfin  que, 
d’après  les  termes  de  son  contrat,  la  Union  Waihi  Company 
aura  la  faculté  d’acquérir,  dans  des  conditions  avantageuses 
et  moyennant  une  somme  fixe,  le  droit  d’user  du  Cassel 
Company’ s  Cyanide  Process  (procédé  de  cyanuration). 

D’après  un  rapport  établi  par  MM.  H.  P.  Bary,  superinten¬ 
dant  delà  Waihi  Gold  Mining  Company,  et  R.  Spratt,  ins¬ 
pecteur  et  ingénieur  de  cette  Compagnie,  la  propriété  de  la 
Union  Waihi  serait  traversée  par  deux  filons  principaux  : 
l’un,  connu  sous  le  nom  de  Union ,  a  été  exploité  déjà  jus¬ 
qu’à  une  certaine  profondeur  ;  l’autre,  dénommé  Amaranth, 
aurait  été  reconnu,  sur  divers  points,  comme  étant  d’une 
largeur  de  15  pieds;  mais,  vu  le  peu  d’échantillons  pris  dans 
ce  dernier,  échantillons  d’une  teneur  inférieure,  du  reste,  il 
ne  peut  donner  lieu  encore  à  des  appréciations  suffisantes. 
Enfin,  d'autres  filons  existeraient  encore,  sur  lesquels,  toute¬ 
fois,  on  n’a  encore  aucun  renseignement. 

Le  rapport  dont  nous  venons  de  parler  mentionne'  que,  du 
mois  de  mai  1892  au  mois  de  mai  1893,  un  total  de  7.569  ton¬ 
nes  de  minerai,  provenant  de  la  propriété  de  la  Union  Sec¬ 
tion,  devenue  la  propriété  de  la  Union  Waihi,  a  été  traité 
et  a  rapporté,  par  le  procédé  d’amalgatioti,  22  458  liv.  st., 
soit  une  moyenne  de  3  liv.  st.  par  tonne.  D’autres  extractions, 
antérieures  au  mois  de  mai  1892,  ont  donné  des  résultats  su¬ 
périeurs,  et  tout  semble  confirmer  que  le  sol  dont  on  s'occupe 
actuellement  a  déjà  fait  ses  preuves.  Il  reste,  maintenant,  à 
savoir  ce  que  le  filon  Union  réserve  à  une  certaine  profon¬ 
deur  et  dans  quelles  proportions  l’exploitation  delà  propriété 
entière  répondra  aux  espérances  qu’émettent  les  introducteurs 
de  la  nouvelle  valeur. 


Mines  d'or  de  Goudo  (Canton  du  Valais).  —  La 

Société  suisse  des  Mines  d'or  de  Gondo.  constituée  au  ca¬ 
pital  de  5  millions  de  francs,  divisé  en  200.000  actions  de^  25 
francs  et  dont  les  statuts  —  qui  remplacent  ceux  de  Tan- 
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cienne  Société,  au  capital  de  585.000  francs,  inscrite  au 
registre  du  commerce  de  Sion  (Valais)  le  28  février  1894,  — 
ont  été  approuvés  par  l’assemblée  générale  extraordinaire  des 
actionnaires  tenue  à  la  date.du  14  septembre  dernier,  a  pour 
objet  :  la  recherche,  la  mise  en  valeur  et  la  mise  en  exploita¬ 
tion  sous  toutes  les  formes  et  dans  la  mesure  la  plus  large, 
de  tous  minerais  ou  gisements  se  trouvant  ou  pouvant  se 
trouver  dans  le  périmètre  de  la  concession,  d’une  durée  indé¬ 
finie  et  transmissible,  accordée  le  6  mars  1894  par  le  Grand 
Conseil  du  Valais,  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Zwischbergen  ;  la  mise  en  valeur  et  l’exploitation  sous  toutes 
les  formes,  soit  au  point  de  vue  agricole,  soit  au  point  de  vue 
forestier,  soit  au  point  de  vue  minier,  des  terrains  situés 
dans  la  vallée  de  Zwischbergen  appartenant  à  la  Société  et  de 
ceux  dont  elle  pourrait  devenir  propriétaire  par  la  suite  ; 
l'acquisition,  l’obtention,  la  prise  en  fermage  ou  à  bail,  sous 
quelque  forme  que  ce  soit,  de  toutes  autres  concessions,  soit 
minières,  soit  agricoles,  soit  forestières,  etc.;  l’achat,  la  prise 
en  fermage  ou  à  bail,  ainsi  que  la  mise  en  valeur  et  l’exploi¬ 
tation  de  toutes  propriétés  mobilières  ou  immobilières  aussi 
bien  en  Suisse  qu’à  l’étranger  ;  l’utilisation  des  richesses 
forestières,  forces  hydrauliques,  minerais  et  métaux  divers 
que  la  Société  pourrait  acquérir  ;  la  location,  le  fermage  ou 
la  vente  à  des  tiers  ou  à  d’autres  Sociétés  suisses  et  étran¬ 
gères  de  tout  ou  partie  des  terrains  concédés  ou  dont  elle 
pourrait  devenir  propriétaire,  bénéficiaire  ou  locataire; 
l’achat  ou  la  vènte  de  toutes  valeurs  minières,  forestières  ou 
agricoles,  et  toutes  les  opérations  qui  se  rattachent  aux 
objets  ci-dessus  spécifiés,  fondation  ou  constitution  de  toute 
Société  suisse  ou  étrangère  s’y  rapportant  ;  participation  à 
des  exploitations  analogue-*,  en  Suisse  ou  à  l’étranger,  etc. 

La  concession  accordée  à  la  Société  comporte  une  superficie 
de  plus  de  3.600  hectares,  et  les  charges  en  sont  relativement 
peu  lourdes  :  une  annuité  fixe  de  300  francs  et  3  0/0  de  la 
valeur  brute  du  minerai  à  la  sortie  des  galeries.  En  outre,  la 
Société  possède,  en  toute  propriété,  environ  vingt  hectares  de 
terrain  sur  lesquels  sont  construits  ses  usines  et  ses  bâti¬ 
ments  d’administration  et  d’exploitation,  et  c’est  à  peine  si  le 
vingtième  de  cette  importante  concession  a  été  sérieusement 
exploré.  Cependant,  suivant  la  notice  qui  nous  est  communi¬ 
quée,  dans  celte  faible  fraction  et  sur  un  développement  de 
moins  d’un  kilomètre,  dix  filons  principaux  —  dont  la  puis¬ 
sance  varie  entre  0  m.  25  et  1  mètre  et  même  parfois  2  mè¬ 
tres  (moyenne  0,50  centimètres)  —  et  un  nombre  égal  de 
moins  importants,  tous  ouverts,  en  état  d’être  exploités, 
auraient  été  reconnus.  Dans  l’un  des  filons,  dont  les  galeries 
sont  les  plus  profondes,  on  se  trouverait  actuellement  en  pré¬ 
sence  d’une  veine  de  2  mètres  de  largeur,  donnant  à  la  tonne 
110  grammes  d’or  et  150  grammes  d’argent. 

Or,  en  n’admettant  qu’une  moyenne  de  rendement  indus¬ 
triel  de  40  grammes  d’or  au  titre  de  810  à  la  tonne,  moyenne 
obtenue  jusqu’à  présent,  mentionne  la  notice  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  par  la  Société  qui  ne  pouvait  encore  disposer 
que  d’un  matériel  rudimentaire,  on  pourrait  arriver  à  un  béné¬ 
fice  minimum  annuel  de  1.728.000  francs,  bénéfice  auquel  il 
faudrait  ajouter  la  valeur  de  l’argent  contenu  dans  le  minerai 
et  les  profits  à  retirer  de  la  cession,  à  d’autres  Sociétés,  de  la 
partie  que  la  Société  devra  être  amenée  à  abandonner,  pour 
ne  pas  disséminer  ses  forces  au  delà  de  toute  mesure  pru¬ 
dente. 

Pour  terminer  l’analyse  du  travail  dont  nous  avons  extrait 
ce  qui  précède,  mentionnons  :  1°  que  le  petit  village  suisse  de 
Gondo,  qui  est  à  l’altitude  de  800  mètres  et  qui  a  donné  son 
nom  à  la  mine,  est  situé  sur  la  route  du  Simplon,  à  42  kilo¬ 
mètres  de  Brigues,  station  terminus  des  Chemins  de  fer  de 
JuraSimplon  et  à  22  kilomètres  de  Domo-d'Ossola,  tête  de 
ligne  des  Chemins  de  fer  italiens  ;  2°  que  les  actions  de  la 
Société  des  Mines  d’or  de  Gondo  ont  été  introduites  jeudi 
dernier  sur  le  Petit  Marché  Libre  de  Paris  par  MM.  Léo¬ 
pold  Silz  et  Cie.  qui  avaient  déjà  introduit,  précédemment,  les 
actions  de  la  Compagnie  de  Mossamédès  ;  3°  enfin,  que  ces 
actions  traitées,  tout  d’abord  à  40  fr.  se  sont  élevées  à  45  fr. 
et  que  les  introducteurs  en  garantissent  le  report  jusqu’à  fin 
janvier  1896. 


liant  jes  Consolidated.  —  C’est  lundi  que  les  actions  de 
la  Bantjès  Consolidated  seront  introduites  sur  le  Marché 
des  Mines  d'or  de  Paris,  au  comptant,  par  les  soins  de 
MM.  I).  et  J.  Léon  et  Grünbaum. 

Après  la  Modderfontein  et  la  Simmer-  and  Jack,  la  Bant- 
jes  Consolidated,  constituée  par  M.  Barnett  Beitt,  et  qui  com¬ 
prend  720  daims,  est  la  propriété  la  plus  étendue  sur  le 
Witwatersrand. 

Elle  possède  un  fonds  de  roulement  (working  capital)  im¬ 
portant,  et  au  prix  de  5  S/4  liv.  st.  environ  que  cotent  actuelle¬ 
ment  à  Londres  ses  actions,  le  daim  ressort  au-dessous  de 
3.000  liv.  st.,  alors  que  ceux  des  Sociétés  voisines  ressortent 
à  12.000  et  même  à  15.000  liv.  st.  C’est  la  Société  Générale 
de  Crédit  Industriel  et  Commercial  qui  est  chargée,  en 
France,  du  service  financier  de  la  Bantjes  Consolidated. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Sweddon  Concessions  (Afrique  du  Sud).  —  Le  «  Bice 

Hamilton  Exploration  Syndicate  »,  invite  le  public  à  sous¬ 
crire  à  15.000  actions  de  la  «  Sweddon  Concession  ( Limi¬ 
ted ),  formé  au  capital  de  30.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 
pour  le  but  d’acquérir  et  développer  une  concession  spéciale 
de  200  daims  aurifères  dans  le  Matabeleland. 

Prix  d’achat  :  20.000  liv.  st.,  dont  15.000  liv.  st.  payables 
en  actions  libérées  et  5.000  en  espèces. 


Leland  Hanford  Gold  Mine  (Amérique  du  Nord).  — 

Objet:  Obtention  du  bail  et  exploitation  de  deux  daims  com¬ 
prenant  près  de  42  acres,  dans  le;Yavapai  County  Arizona.  Le 
prospectus  expose  que  3  filons  aurifères  importants  ont  été 
reconnus  traversant  la  propriété  dans  toute  sa  longueur  et 
sont  facilement  exploitables  par  galeries.  La  valeur  moyenne 
de  l’or  serait  de  8  liv.  st.  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  45.000  liv.  st.,  dont  2.030  liv.  st.  en  espèces 
et  43.000  liv.  st.  en  actions  libérées  ou  en  espèces  au  choix  des 
administrateurs.  Il  reste  un  disponible  de  15.000  liv.  st.  pour 
les  travaux. 

Capital:  60.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  40.000 
sont  offertes  au  public. 


Hnnnan’s  E.vcelsior  Gold  Mines  (Limited)  (Austra¬ 
lie).  —Capital:  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont 
4.000  sont  offertes  en  souscription. 

Objet  :  Acquérir  et  exploiter  12  acres  de  daims  aurifères 
situés  à  Hannan’s  Find,  district  de  Kalgoorlie  (Australie  oc¬ 
cidentale). 

Prix  d’achat:  60.000  iiv.  st.,  dont  20.000  liv.  st.  payables 
en  espèces  et  40.000  liv.  st.  en  actions  libérées. 

Le  capital  d’exploitation  a  déjà  été  garanti  paraît-il. 


West  Australian  Aadiug  and  Exploration  Com¬ 
pany  (Australie).  —  Capital:  95.000  liv.  st.  endettons  de 
1  liv.  st. 

Objet:  Acquérir  l’actif  de  la  West  Australian  Nading  Com- 
panv  Limited,  Société  fondée  en  octobre  1894  et  dont  les 
besoins  présents  et  l’avenir  justifient  une  augmentation  de 
capilal  et  l’incorporation  d’une  Compagnie  plus  importante. 

Prix  d’achat:  Les  vendeurs  l’ont  fixé  à  60.000  liv.  st.,  dont 
8.000  liv.  st.  payables  en  espèces  et  52.000  liv.  st.  en  actions 
libérées.  La  souscription  actuelle  porte  sur  85.000  actions. 


Gibraltar  Consolidated  Gold  Mines  (Australie).  — 

Objet:  Acquisition  d’un  certain  nombre  de  propriétés  aurifères, 
y  compris  celle  de  Gibraltar  Hill,  et  comprenant  ensemble 
une  superficie  de  82  acres  dans  le  Champ  Adelong,  de  la  Nou¬ 
velle-Galles  du  Sud  (Australie).  D’après  le  prospectus,  le  filon 
principal,  le  «  Gibraltar  »,  aurait  une  valeur  totale  de 
400.000  liv.  st.,  d’après  des  essais  ayant  donné  une  moyenne 
de  4  onces  11  dwts  12  grs  à  la  tonne. 

Capital  ;  300.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 


Impérial  Western  Australian  Corporation  (Aus¬ 
tralie).  —  Objet  :  Se  livrera  toutes  les  opérations  ordinaires 
des  Compagnies  financières  et  d’exploration  :  achats,  ventes, 
location  de  terrains  miniers  et  autres,  etc,,  etc.,  dans  l’Aus¬ 
tralie  occidentale. 

Capital  :  500.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  50.000 
sont  différées  et  ne  participeront  aux  dividendes  que  lorsque 
les  actions  ordinaires  auront  reçu  12  1/2  0/0. 

La  souscription  publique  porte  sur  50.000  titres  jouissant 
d’un  droit  de  préférence. 

Prix  d’achat  :  250.000  liv.  st.  payables  avec  la  totalité  des 
actions  différées  et  une  partie  des  actions  ordinaires. 


Paddington  Conçois.  (Australie).  —  Capital  :  175.000 
liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Achat  et  exploitation  de  sept  baux  de  terrains  auri¬ 
fères,  d’une  superficie  totale  de  80  acres,  dans  le  district  de 
Hannan  (Australie  occidentale). 

Des  essais  au  broyage  ont  donné  une  moyenne  de  10  dwts 
à  5  onces  d’or  à  la  tonne. 

Prix  d’achat  :  125.000  liv.  st,  payables  en  espèces. 


Auglo-African  Gold  Properties.  —  Capital  :  200.000 
liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Acquérir,  développer  et  exploiter  des  propriétés 
minières  ou  autres  dans  l’Afrique  du  Sud  et  en  Australie,  — 
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faire  des  avances  et  s’intéresser  à  d’autres  Sociétés,  obtenir  i 
des  options,  concessions,  etc.,  etc. 

L’émission  actuelle  porte  sur  150.000  actions. 


Central  Exploration  et  Investment  Corporation.  — 

Objet  :  Acquérir  baux  ^  de  terrains  miniers  et  autres  conces¬ 
sions  d  eau,  d  électricité,  de  bois  de  charpente,  options,  ces¬ 
sions,  etc.,  dans  l’Australie  occidentale  et  autres  colonies  an¬ 
glaises  dans  l’Afrique  du  Sud,  en  Amérique  et  ailleurs.  Cette 
Société  exploitera  de  concert  avec  la  «  Central  Exploration  Cy 
of  II  estern  Australia  (Limited),  dont  les  actionnaires  ont 
souscrit  à  160.000  actions. 

Capital  :  500.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.  (y  compris 
5.000  de  fondateurs),  dont  200.000  sont  émises  actuellement. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Iilerksdorp  Reefs  (Limited)  (Transvaal).  —  Enre¬ 
gistrée  le  11  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  48  daims  miniers  situés  dans  la 
ferme  Elandsheural,  Klerksdorp  Goldfields  (Transvaal)  ;  dé¬ 
velopper  et  exploiter  ces  daims  et  se  livrer  à  tous  travaux 
miniers  et  métallurgiques. 


South  Afriean  Territories  (Limited)  (Afrique  du 
Sud).  —  Enregistrée  le  11  septembre. 

Capital  :  500.000  liv  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  du  Kharaskhoma  Exploring  and  Prospec- 
hng  Syndicate  (Limited)  certains  droits  miniers,  etc.,  situés 
dans  le  Manaqualand.  et  ailleurs  dans  la  République  de 
I  Afrique  du  Sud,  et  d  adopter  et  rendre  effectif  un  contrat 
passé  entre  E.  D.  Oppert  et  C°  et  la  Société,  développer  et 
mettre  en  valeur  lesdites  acquisitions  et  se  livrer  à  tous  tra¬ 
vaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


* 

Great  Buninyong  Estate  Gold  Mining  Company 
Limited  (Australie).  —  Enregistrée  le  1'/  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  la  propriété  connue  sous  le  nom  de  Great 
Buninyong  Estate  Gold  Mining  Property,  située  dans  la 
colonie  de  Victoria,  en  Australie  ;  ladite  propriété  consistant 
dans  le  sous-sol  d’environ  882  acres,  loué  en  vertu  d’un  bail 
régulier  pour  15  ans  à  partir  du  4  février  1889  et  un  sol  d’en¬ 
viron  8  1/2  acres,  occupé  conformément  aux  dispositions  de 
la  législation  minière  de  Victoria.  —  Développer  et  mettre  en 
valeur  lesdites  acquisitions  et  se  livrer  aux  travaux  de  mines 
et  de  métallurgie. 


Failli  Golil  Mining  Company  (Limited)  (Australie). 

—  Enregistrée  le  13  septembre. 

Capital  :  120.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Adopter  et  mettre  à  exécution  un  contrat  passé  le 
3  septembre  entre  le  «  Universal  Mining  Development  Syndi¬ 
cate  Ltd  d’une  part,  et  M.  W.  Stuart  pour  le  compte  de  cette 
Société,  d’autre  part,  afin  d’acquérir  toutes  mines,  conces¬ 
sions,  cessions,  tous  droits,  baux,  daims,  etc.,  dans  le  district 
de  Coolgardie  (Australie  occidentale)  ou  ailleurs  ;  développer 
et  mettre  en  valeur  ces  achats  et  se  livrer  à  tous  travaux  de 
Société  de  mines  et  de  métallurgie. 


Australian  Properttes  Company  (Ltd)  (Australie). 

—  Enregistrée  le  7  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  toutes  terres,  mines,  concessions  d’eau 
et  autres,  tous  baux,  daims,  options,  biens,  terrains  auri¬ 
fères  et  autres  propriétés  —  développer  et  mettre  en  va¬ 
leur  lesdites  acquisitions  de  la  manière  jugée  la  plus  avan¬ 
tageuse  par  la  Compagnie,  enfin  de  se  livrer  à  tous  travaux 
de  mine,  de  broyage,  de  fonte  et  de  métallurgie,  etc. 


Vilgaru  Estâtes  Company  (Ltd)  (Australie).  —  En¬ 
registrée  le  7  septembre. 

Capital:  lOO.ÜüO  liv.  st.  en  actions  de  5  sh. 

Objet  :  Acquisition  de  terrains,  biens,  mines  d’or  et  autres, 
droits  d  eau  et  autres,  cessions,  baux,  daims,  concessions 
options,  etc.,  développement  et  exploitation  de  ces  acquisi- 
tions,  et  se  livrer  aux  travaux  de  mine,  de  broyage,  de  fonte 
et  de  métallurgie. 


'..ict2^7WiVhon  **oîtl  Mining  Company  (Ltd)  (Nou¬ 
velle-Zélande).  —  Enregistrée  le  10  septembre. 
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Capital  :  110.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  sh. 

a  ,  dopl/onret.m!se  en  vigueur  d’un  contrat  passé  le 

6  septembre  entre  J.  A.  Muller  et  E.  W.  Fellgate,  pour  acqué- 

dnimr91^  te,TainS  miniers’  droits  d’eau  et  autres^ mines, 
ï  s»  concessions  options,  etc.,  dans  le  district  Upper 
Thames,  province  d’Auckland  (Nouvelle-Zélande),  exploiter 
lesdites  acquisitions  et  se  livrer  aux  travaux  de  mines,  de 
bioyage,  de  fonte  et  de  métallurgie. 


Federated  Mines  Prospect ing  et  Finance  O 

(Limited).  —  Enregistrée  le  7  septembre. 

Capital  :250.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  faire  entrer  en  vigueur  un  contrat  Dassé 
le  7  septembre  entre  M.  G.  W.  Brockelsby  et  cette  Société 
pour  acquérir  certaines  parts  actives,  fermes,  mines,  certains 
droits,  concessions,  baux,  daims  et  les  développer  et  mettre 
en  valeur. 


Bainboo  Creek  Gold  Mining  C°  (Limited). 

gistrée  le  5  septembre. 


Enre- 


rapuai  :  îuu.uuu  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  faire  entrer  en  vigueur  un  contrat  passé 
le  4  septembre  entre  M.  J.  Manlaud,  par  S.  W.  Manlaud 
son  attorney,  et  M.  J.  D.  Patullo,  pour  le  compte  de  cette 
bociete  et  se  livrer,  dans  l’Australie  Occidentale  ou  ailleurs 
aux  travaux  de  mines,  de  broyage,  de  fonderie,  d’affinage.’ 
d  exploration  et  de  recherches,  etc. 


Central  Wealth  of  Nations  (Limited).  — Enregis¬ 
tre  le  6  septembre. 

Capital  :  160.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Oôpet  .-  Adopter  et  faire  entrer  en  vigueur  un  contrat  passé 
entre  M.P .  Chenton  et  cette  Société,  afin  d’acquérir  toutes  mi¬ 
nes,  tous  droits  aux  eaux,  aux  mines  et  autres,  tous  daims, 
depots  de  minerais,  concessions,  baux,  options,  etc.,  dans 
1  Australie  Occidentale  et  ailleurs,  de  dévetopper  et  mettre 
en  valeur  lesdites  acquisitions  et  de  se  livrer  aux  travaux  do 
Sociétés  de  mines,  de  broyages,  de  fonderies  et  de  métallurgie. 


M  est  Afriean  Estâtes  et  Development  C'°  (Limited). 

—  Enregistrée  le  6  septembre. 

Capital  :  60.000  liv.  st.  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  :  Acquérir  :  terres,  mines,  propriétés  minières  et 
autres,  concessions,  daims,  licences,  baux,  options,  etc.,  en 
Afrique  ou  ailleurs,  développer  et  exploiter  lesdites  acquisi¬ 
tions  et  se  livrer  à  tous  les  travaux  de  .Sociétés  de  mines,  de 
broyage  et  de  fonderie. 


Lastern  GoldUields  (Limited).  — Enregistrée  le  13  sep¬ 
tembre.  1 

Capital  :  50.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  des  terres,  domaines,  mines,  droits  d’eau, 
de  mines  et  autres;  cessions,  concessions,  options,  daims’ 
baux,  etc.  ,  les  développer  et  les  exploiter  de  la  manière  la 
plus  avantageuse  et  se  livrer  aux  travaux  de  mines  et  de 
métallurgie. 


New  Austiu  Gold  Mines  (Limited).  —  Enregistrée  le 
10  seplembre. 

Capital  :  75.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  passé  entre 
I  «  Austin  Gold  Mines  (Limited),  en  liquidation,  et  L.  J.  Laug- 
meacl,  le  liquidateur,  et  acquérir,  par  achat  ou  autrement,  ex¬ 
ploiter,  développer  et  mettre  en  valeur  toutes  mines,  conces¬ 
sions,  cessions,  tous  droits,  baux,  daims,  etc.,  et  exécuter 
tous  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Freeman  Cohen’s  Consolidated  (Limited).  —  En¬ 
registrée  le  14  septembre. 

Capital  :  1.000.000  de  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  passé  entre 
H.  Freeman  Cohen  et  cette  Société  pour  acquérir  toutes  mines 
d  or,  d  argent,  de  diamants,  de  cuivre,  de  charbon  et  autres  ; 
tous  droits  miniers,  d’eau  et  autres  ;  tous  baux,  daims,  con¬ 
cessions,  options,  terrains  quelconques,  etc.  —  Développer  et 
exploiter  en  général  lesdites  acquisitions  et  se  livrer  aux 
travaux  de  Société  de  mines  et  de  métallurgie. 


MateriaU  Prospecting  Company  (Limited).  — 

Enregistrée  le  11  seplembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  ;  Acquérir  toutes  concessions,  terres,  propriétés,  tous 
droits  miniers,  d’eau  et  autres,  baux,  daims,  etc.,  en  Afrique 
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du  Sud  ou  ailleurs  :  développer  et  mettre  en  valeur  ces  achats 
et1  se  livrer  à  tous  les  travaux  d’une  Société  de  mines  et  de 
métallurgie.  - 

MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  4  octobre  1895. 

Les  premières  Bourses  de  la  semaine  ont  été  relativement 
fermes1,  mais  dès  qu’on  a  appris  que  la  liquidation  de  Pans 
s’e  Suait  avec  des  reports  élevés,  les  principaux  meneurs 
du  marché  ont  senti  la  nécessité  de  forcer  la  spéculation  a 
s’aliéner  d’avantage.  Plier,  les  cours  ont  fléchi  sans  que  les 
mains  faibles  aient  voulu  abandonner  leurs  titres,  mais  la 
nouvelle  baisse  qui  a  eu  lieu  aujourd’hui  a  ete  assez  considé¬ 
rable  pour  amener  des  liquidations  plus  ou  moins  vulom aires. 
Pourtant  la  situation  de  place  est  toujours  chargée  et  t  e 
nouvelles  séances  agitées  sont  à  prévoir. 

Si  la  baisse  s’accentuait,  on  ne  saurait  trop  conseitler  aux 
capitalistes  de  ne  pas  s’effrayer  car  les  réalisations  assaini¬ 
ront  complètement  le  marché  qui  avait  besoin  de  cet  avertis 
sement  et  de  ce  nettoyage.  Quant  à  la  spéculation,  elle  fera 
bien  de  profiter  de  la  leçon  qui  vient  de  lui  ctre  donnée  pour 
ne  pas  s’engager  au-dessus  de  ces  lorces. 

Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La 
Goldkelds  et  V Anglo-French  ont  été  très  atteintes  par  le 
mouvement  de  baisse.  En  ce  qui  concerne  la  première  de  ces 
valeurs  la  hausse  avait  été  tellement  violente  que  le  recul 
n’a  besoin  d’aucune  justification  ;  en  ce  qui  concerne  la  seconde 
cruels  que  soient  ses  mérites,  son  patronage  n  est  pas  assez 
puissant  pour  pouvoir  canaliser  un  mouvement  de  baisse 

aussi  violent.  ....  •  •  „  un****** 

La  Charter ed  a  assez  bien  résisté  ainsi  que  1  Oceana. 
Celte  dernière  offre  des  chances  sérieuses  de  reprise,  attendu 
au’on  ne  s’est  pas  livré  sur  elle  à  une  spéculation  excessive 
et  crue  le  fonds  de  la  valeur  est  bon.  Nous  pensons  en  dire 
autant  delà  London  and  Paris  Corporation  qui  a  du  payer 
également  son  tribut  à  la  baisse.  _  .  .,  , 

La  Barnato  Bank  et  la  Robinson  Bank  ont  fait  bonne 

cou  t6H9inc6  • 

La  Transvaal  Consolidated  land ,  qui  avait  beaucoup 
monté  dans  ces  derniers  temps,  a  reperdu  une  grande  partie 
des  avances  acquises.  La  Bechuanaland  et  la  Mozambique 
n’ont  fléchi  que  d’une  fraction. 

***  District  de  Witwatersrand.  —  La  Wolhuter  a 
haussé  rapidement  lmndi  et  mardi  derniers;  des  réalisations 
de  portefeuille  l’ont  ramenée  assez  brusquement  aux  environs 
des  cours  de  vendredi  dernier. 

L ’East  Rand,  qui  avait  monte  de  près  de  4  livres  sans  au¬ 
cun  arrêt  vient  d’en  reperdre  presque  trois.  Ses  filiales  sont 
également  très  éprouvées.  On  attend  avec  impatience  les  ré¬ 
sultats  des  crushings  de  la  Neio  Cornet. 

La  Ferreira  et  la  Robinson ,  qui  sont  très  bien  classées 
n’ont  subi  que  des  pertes  minimes.  La  Simmer  and  Jack 
reste  encore  aujourd’hui  au-dessus  de  ses  cours  de  la  semaine 
dernière.  Dans  les  premiers  jours  de  la  semaine,  elle  avait 

atteint  le  cours  de  25  liv.  ,  ,  .  ,  , 

La  Randfontein,  sur  laquelle  la  spéculation  est  fortement 
engagée,  est  une  des  valeurs  qui  ont  fléchi  le  plus. 

La aGlencairn,  la  New  Primrose  et  la  New  Cræsus,  ainsi 
que  les  autres  valeurs  du  groupe  Barnato,  sont  certainement 
celles  qui  se  sont  le  mieux  maintenues.  La  Barnato  Consoli¬ 
dated  Mines  à  5  1/4  n'a  subi  aucune  perte. 

La  Modderfontein  et  la  Van  Ryn,  qui  sont  très  très  spé¬ 
culatives,  ont  vu  leurs  cours  s’affaisser  assez  rapidement. 

Les  valeurs  à  dividendes  telles  que  la  Durban  Roodepoort, 
la  Wemmer,  la  Crown  Reef,  la  Meyer  and  Charlton,  la 
New  Ileriot,  bénéficient  de  petits  achats  dès  qu’une  reaction 

se  produit.  "  ....... 

Les  mines  du  black  reef  sont  sans  variation  notable,  sauf 
la  Styein  Estâtes,  qui  est  voisine  de  la  South  West  Rand 
Mines  et  qui  a  progressé  de  2  liv.  à  2  9/16  sur  de  très  bons 
rapports  reçus  de  la  mine.  On  a  remarqué, 
bonne  tenue  de  Y  Or  ion  Belt  à  35/0. 

$***  Compagnie  de  Deep-Level.  —  La  Rand  Mines  a 
perdii  4  liv.  st.  sur  ses  plus  liautë  cours  :  elle  reste  quand 
même  à  4  liv.  st.  au-dessus  des  cours  que  I  on  cotait  il  y  a 
un  mois.  Le  découvert  à  prime,  qui  existait  sur  cette  valeui, 
est  racheté  aujourd'hui  et  les  réalisations  n’ont  plus  trouvé 
les  mêmes  contre-parties.  ,  , 

Les  autres  mines  de  deep  level  n’ont  pas  ete  aussi  atteintes 
que  les  mines  d’affleurement.  Cela  tient,  nous  l’avons  déjà 
dit,  à  ce  que  la  petite  spéculation  s’est  peu  portée  sur  cette 
catégorie  de  titres. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  C’est  toujours  la  Buffels- 
doorn  Estate  qui  attire  l’attention  dans  ce  district.  Des  bruits 
malveillants  en  ce  qui  concerne  les  titres  de  propriété  de  la 
Buffelsdoorn  A  ont  amené  quelques  ventes,  mais  un  tele- 


également,  la 


gramme  officiel  de  Johannesburg  a  démenti  formellement 
ces  informations  et  on  a  remarqué  aujourdhui  des  achats 
considérables.  , 

UEastleigh  se  maintient  assez  bien,  mais  lEastleigh  deep, 
qui  est  une  valeur  plus  neuve,  a  des  offres  plus  suivies. 

La  Klerksdoorp  et  la  P otchef stroovn  ont  baisse  dune 
fraction,  tandis  que  Y Afrikander  est  franchement  faible. 

La  Bu  ffelsdoorn  Central  et  la  Buffelsdoorn  Consolidated 
sont  calmes. 

-A.  District  de  Lydenburg.  —  Les  Goldsfields  of  Ly¬ 
denburg  ont  été  l’objet  d’achats  suivis,  motives  par  une 
dépêche  de  Johannesburg  annonçant  la  découverte  des  filons 
aurifères  sur  presque  toute  l’étendue  des  domaines  de  la 
Compagnie; 

La  Lydenburg  Mining  Estâtes  a  egalement  progresse  sui¬ 
des  nouvelles  de  même  nature.  . 

La  Transvaal  Gold  and  Exploration  na  pu  maintenir 
toute  son  avance  de  la  semaine  dernière.  Va.  New  Clewer  est 
sans  variation  sensible,  mais  les  petites  valeurs,  telles  que 
Balkis  Eersterling,  Balkis  land  Graskop,  ont  un  marche 
faible.  -  - 

***  District  de  Heidelberg.  — La  Nigel,  qui  avait  reculé 
fortement’  la  semaine  dernière,  a  pu  conserver  le  cours  de 
V  livres. 

La  Nigel  Beep  est,  au  contraire,  plus  lourde.  La  Marie - 
raie  Nigel  continue  à  avoir  de  bonnes  demandes. 

Les  Molyneux  Mines  ont  rétrogradé  à  2  11/16. 

***  District  de  Kaap.  —  Au  milieu  de  la  mauvaise  ten¬ 
dance  générale,  la  Sheba  a  été  très  soutenue.  La  production 
du  mois  écoulé  sera,  dit-on,  d  environ  5.000  onces.  On  attend 
pour  le  mois  de  décembre  ou  janvier  prochain,  alors  que  les 
nouvelles  machines  seront  en  mouvement,  une  production 
mensuelle  de  plus  de  10.000  onces. 

(  Voir  Ig  Tableau  des  Cours  à  la  page  3  de  la  Couverture 
verte.)  ^ ________ 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  4  octobre  1895. 
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pour  les  reports,  n’ait  pas  affiche  des  prétentions  exagerees, 
nous  n’en  avons  pas  moins  à  subir,  sur  toutes  les  valeurs 
pour  ainsi  dire,  un  recul  assez  sensible.  La  petite  clientèle, 
surtout,  semble  avoir  beaucoup  vendu.  Toutefois,  il  faut  re- 
marquer  que  les  offres  ont  trouvé  des  contre-parties,  et  que 
l’on  n’a  pas  assisté  à  une  déroute.  Au  reste,  la  plupart  des 
cours  actuels  sont  encore  bien  supérieurs  à  ceux  d  il  y  a 
quelques  semaines,  et  les  ventes  qui  se  sont  produites  ne  pa¬ 
raissent  devoir  aboutir  qu’à  un  résultat  :  déblayer  un  peu  le 
terrain  et  faire  disparaître  bon  nombre  de  positions  qui  pa¬ 
raissaient  véritablement  trop  chargées.  Ce  qui  se  produit  n  a 
pas  trop  lieu  de  nous  surprendre.  Depuis  un  mois,  nous 
émettions  des  conseils  de  prudence,  qui  étaient,  comme  on  le 
voit,  de  saison.  En  somme,  la  réaction  de  ces  dernières  bour¬ 
ses  n’est  pas  envisagée  défavorablement  par  ceux  qui  ontl  ha¬ 
bitude  du  marché  ;  et,  après  la  clôture  de  ce  jour  il  semble 
même  que  les  dispositions  générales  soient  plus  calmes. 

L’ Amsterdam,  que  nous  laissions  à  36  fr.  25,  conserve  ce 
cours;  mais  les  échanges,  sur  ce  titre,  sont  tout  à  fait  nuis  ; 
Bechuanaland  Exploration,  en  perle  de  12  fr.  ot)  a  bb  fr.  ; 
par  contre  Black  Flag  Proprietary  reprise  de  3  fr.  /o  a 
60  fr.  ;  Briiish  South  Africa  (Chartered)  202  50,  perdant 
ainsi  20  francs  pour  la  semaine;  Buffelsdoorn  Estate  2 lo  ir, 
contre  231  25.  Ôn  a,  dans  ces  derniers  temps,  répandu  des 
bruits  d’après  lesquels  la  propriété  des  claims  récemment 
rétrocédés  à  la  Buffelsdoorn  A  n’aurait  pas  ete  determinee 
d’une  manière  absolue.'Or,  la  London-Paris  Financial  Cor¬ 
poration  a  communiqué  une  dépêche  expediee  Buffels¬ 

doorn  Estale  Company  à  son  représentant  a  Londres  la 
Johannesburg  Consolidated  Investment.  D  apres  cettedepe- 
che  les  claims  de  la  Buffelsdoorn  A  n’ont  ete  ni  discutes 
(Ju’mped),  ni  jalonnés  ( pegged ).  Aussi  la  Buffelsdoorn  Es¬ 
tate  a-t-elle  invité  formellement  la  Johannesburg  Consoli¬ 
dated  Investment  à  démentir  d’abord  les  bruits  mis  en  circu¬ 
lation  et  qui  ne  reposent  sur  aucun  fondement,  et  à  declarer 
ensuite  que  les  titres  de  la  Compagnie  sont  absolument  en 

rAale  y) 

La'  Buffelsdoorn  Central  perd  1  fr.  25  à  26  fr.  25;  Charn 
d’0)‘  82  fr  50  en  moins- value  de  5  fr.  sur  la  clôture  de  ven 
dred’i  dernier  ;  Consolidated  Goldfields  ordinaires  410  contre 
480-  Actions  de  préférence  sans  changement  à  ^9  37  1/2;  De 
Lamar  26  fr.  25,  contre  30  fr.  ;  Durban  Roodepoort  Deep 
135  fr.,  contre  151  fr.  25;  Eastleigh  Deep  38  75,  en  perte  de 
6  fr.  25.  L  ’East  Rand  revient  de  317  50  a  2/3  /5;  la  Fev 
reira  fléchit  de  513  75  à  497  50;  Lillocet  Fraser  Rive)  plulo 
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calme  à.  57  50,  alors  qu’elle  restait  à  59  37  1/2  ;  French  South 
Africa  Development  60,  contre  76  25;  Geldenhuts  Estate 
147  50,  en  perle  de  17  fr.  50;  Henderson’s  Nigel  33  12  1/2. 
contre  38  75. 

La  Handerson’s  Transvaal  Estate  cote  105  contre  122  50  ; 
par  contre,  la  Ne-w  Kleinfontein,  qui  clôturait  à  137  50, 
gagne  10  francs  à  147  50  ;  Langlaagte  Estâtes  165  fr.,  en 
perte  de  11  fr.  25;  Londonderry  22  50,  contre  24  37  1/2; 
Marie-Louise  70  fr.,  perdant  ainsi  5  francs;  London-Paris 
Financial  and  Mining  Corporation  75  fr.,  contre  95. 

La  Marievale  Nigel  revient  de  101  25  à  90,  pendant  que 
la  Mozambique  fléchit  de  75  à  60  fr.  ;  Mossamédès,  en  légère 
avance  de  1  fr.  25  à  46  25  ;  Oceana  calme,  mais  soutenue  à 
85  fr.  On  dit  de  cette  Société  qu’elle  a  très  bien  travaillé,  et 
on  ajoute  que  ses  actions  présentent  cet  avantage  d’être  ré¬ 
parties  entre  7.000  actionnaires.  On  sait  que  ces  titres  sont 
les  seuls  parmi  les  valeurs  de  mines  d’or,  cotés  officiellement 
au  Stock  Exchange  de  Londres.  On  affirme  que  toutes  les 
nouvelles  reçues  sont  favorables;  toutefois,  il  est  à  croire 
qu’aucune  communication  ne  sera  faite  avant  le  rapport,  qui 
sera  prochainement  adressé  aux  associés.  Neto  Primrose, 
170  francs,  reculant  de-25  francs  ;  Randfontein  Estate  92  50, 
contre  105  62  1/2  ;  Robinson  Banking  Company  244  37  1/2, 
accusant  une  moins- value  de  25  fr.  62  1/2. 

La  Robinson  Gold  revient  de  279  37  1/2  à  268  75  ;  Sheba 
56  25,  perdant  3  fr.  12  1/2;  Simmer  and  Jack  595  ;  le  recul 
sur  la  clôture  d’il  y  a  huit  jours  est  de  15  francs  ;  Transvaal 
Consolidated  98  75  contre  115  62  1/2;  Western  Kleinfon¬ 
tein  100  fr.,  en  moins-value  de  5  fr.  ;  General  Tobacco  Con¬ 
solidation  Limited  ferme  à  77  50. 

La  Eerste  Fabrieken  Distillery  recule  de  120  fr.  à  113  75; 
Charterland  45  fr.  contre  51  25,  Heidelberg  Gold  Mines  28 
francs,  perdant  2  fr.;  Niekerk  Gold  Mines  49  fr.  contre  55; 
Rebecca  très  soutenue  à  33  fr.  75;  nous  la  laissions  précé¬ 
demment  à  35  fr.;  au  sujet  des  travaux  de  forage  du  second 
puits,  on  est  descendu  jusqu’à  50  pieds  de  profondeur  et  toute 
l’installation  des  machines  est  complète.  D’ici  deux  mois  le 
puits  atteindra  300  pieds  et  à  cette  profondeur  recoupera  le 
filon  dans  la  zone  d’enrichissement.  Les  recettes  du  mois 
d’août  ont  été  de  25.000  liv.  st.  brutes  environ  et  18.000  liv.  st. 
nettes.  Southern  Jumpers,  44  fr.  50,  sans  variation  sur 
vendredi  dernier;  Zapcfpan,  sans  changement  à  11  fr.  75; 
Setlagoli  30  fr.  contre  30  50. 

La  United  Rhodesia  est  à  43  fr.  75  ;  Union  Waihi  73  fr.  75; 
Mines  d’or  de  Gondo  42  fr.  50  ;  Rand  Junction  Reefs  50  fr. 
environ.  Cette  mine  est  entourée  par  des  mines  prospères,  et 
il  est  à  croire  qu’elle  renferme  les  mêmes  éléments  do  succès 
que  ses  voisines. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  lr°  pacte  de  la  couverture 
verte  ) 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Les  Exportations  d’or  de  Natal,  en  août.  —  Pen¬ 
dant  le  mois  d’août  dernier,  les  exportations  d’or  de  Durban- 
Natal  se  sont  élevées  à  une  valeur  de  24.281  liv.  st.,  contre 
17.652  en  août  1894;  la  plus-value,  en  août  1895,  est  ainsi  de 
6.629  liv.  st. 

Les  Ventes  d’Euiplaeemeuts  à  lîuluvvayo  (Mata- 

beleland).  —  Les  journaux  de  l’Afrique  du  Sud,  parvenus 
lundi  dernier  à  Paris,  enregistrent  le  succès  des  ventes  d’em¬ 
placements  dans  le  Charterland.  Le  prix  de  ces  ventes  ressort 
à  486  liv.  st.  5  sh.  par  stand,  ce  qui  est  une  moyenne  consi¬ 
dérable,  si  on  la  compare  à  celle  obtenue  en  1888-89  à  Johan¬ 
nesburg,  qui  ne  dépassait  pas  22  liv.  st. 


La  !îlaln-d,œuvre  indigène  an  Transvaal  et  les 
mesures  prises  à  Lorenzo-Marquez.  —  On  se  préoc¬ 
cupe  sérieusement  au  Transvaal  des  mesures  prises  par  les 
autorités  de  Lorenzo-Marquez,  tendant  à  empêcher  les  indi¬ 
gènes  du  territoire  portugais  à  se  rendre  dans  la  République 
Sud-Africaine.  C’est  de  là  que  provenaient  jusqu’ici  la  plupart 
des  ouvriers  noirs  recrutés  pour  les  mines,  Lorenzo-Marquez 
ayant  toujours  été  le  centre  d’opérations  des  agences.  Des 
représentations  vont  être  adressées  à  ce  sujet  au  Gouverne¬ 
ment  portugais  qui,  assure-t-on,  est  tout  disposé  à  aplanir  les 
difficultés  soulevées  par  des  fonctionnaires  trop  zélés. 


DÉCLARATIONS  DE  DIVIDENDES 

La  Bendigo  Gold  Mines  (Australie)  annonce  un  dividende 
de  10  0/0  sur  les  actions  ordinaires,  payable  à  partir  du 
1er  octobre. 

Transvaal  Coal  Trust  (Johannesburg).  Un  télégramme  de 


Johannesburg  annonce  une  nouvelle  répartition  de  1  shilling 
par  action  à  la  date  du  30  septembre.  Comme  on  a  déjà  payé 
1  shilling  en  mars  dernier,  le  dividende  total  de  l’année  res¬ 
sort  à  2  shillings. 

New  Heriot  Gold  Mining  Company  (Witwatersrand).  Un 
dividende  de  10  0/0  par  action  est  payable  depuis  le  27  sep¬ 
tembre. 

Ooregum  Gold  Mining  Company  (Indes  anglaises).  On  a 
payé,  depuis  avril,  un  dividende  provisoire  de  2  shillings  sur 
les  actions  ordinaires,  et  4  shillings  sur  lys  actions  privilé¬ 
giées. 

London  and  Johannesburg  Syndicate.  Annonce  d’un  di¬ 
vidende  provisoire  de  10  0/0,  soit  2  shillings  par  action. 

Austrafian  Syndicale .  Dividende  de  5  liv.  st.  par  action. 

Coolgardie  Gold  Syndicate  (Australie).  Annonce  d’un 
deuxième  dividende  intérimaire  de  30  0/0. 

Mount  Morgan  Gold  Mme  (Australie).  Le  dividende  de 
septembre  s’élève  à  6  d.  par  action. 

New  Matrix  Syndicate  (Brésil).  Les  administrateurs  or.t 
annoncé  un  dividende  de  5  shill.  pour  le  trimestre  finissant 
le  30  septembre  dernier,  soit  un  taux  de  20  0/0  l’an. 

Frontino  and  Bolivia  Gold  Mines  (Bolivie).  —  Cette 
Société  annonce  un  dividende  intérimaire  de  6  d.  par  action. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal,  à  la  lin  d’août  1895 

Glenluce  (Witwatersrand). —  Cette  mine,  qui  comprend 
72  daims  et  dont  le  capital  est  de  225.000  liv.  st.,  est  exploitée 
au  moyen  de  deux  puits.  L’inclinaison  des  séries  de  couches 
est  d’environ  40  degrés;  le  middle  reef  a  une  largeur 
moyenne  de  3  pieds  1/2  environ.  L’épaisseur  de  la  couche 
stérile  est  de  300  pieds;  il  faudra  foncer  un  nouveau  puits 
pour  atteindre  le  filon  aurifère  au  sud. 

Pioneer  (Witwatersrand).  —  La  nouvelle  batterie  de  30  pi¬ 
lons  Sandyrcoft  a  fonctionné  pendant  tout  le  mois  d’août  et  il 
en  est  de  même  des  installations  pour  le  traitement  au 
cyanure.  On  pense  que  la  batterie  pourra  produire  plus  de 
2.000  onces  par  mois  et  le  traitement  au  cyanure  environ  600 
onces,  avec  un  rendement  minimum  de  4'dwts  d’or  lin.  Cela 
tend  à  dire  que  la  production  variera,  dans  un  avenir  pro¬ 
chain,  entre  2.600  et  3.000  onces  par  mois. 

Bonanza  (Witwatersrand).  —  Cette  mine  se  développe  dans 
les  conditions  suivantes  :  Le  puits  principal  a  atteint  le 
dixième  niveau  et  on  s’apprête  à  le  pousser  à  cinq  niveaux 
plus  bas.  Il  y  a,  sans  tenir  compte  du  Main  Reef,  beaucoup 
de  minerai  en  vue,  dont  le  rendement  moyen  est  d’environ 
8  dwls. 

Sur  les  50  pilons  (Fraser  et  Chalmers)  récemment  achetés, 
40  ont  fonctionné  ;  les  10  autres  n’étaient  pas  encore  installés 
au  commencement  de  septembre.  La  nouvelle  machine  à 
moulin  de  500  chevaux  vapeur  fonctionne  dans  les  meilleures 
conditions. 

City  and  Suburban  (Witwatersrand).  —  On  pousse  active¬ 
ment  les  installations  supplémentaires  pour  le  traitement  au 
cyanure  :  la  deuxième  série  de  40  pilons  (dont  le  total  s’élève 
actuellement  à  210)  est  complète;  elle  a  commencé  à  fonc¬ 
tionner  dans  le  courant  de  septembre. 

Glencairn  (Witwatersrand).  La  qualité  du  minerai  extrait 
du  6e  niveau  est  bonne  ;  on  fait  de  l’avancement  sur  le  Main 
Reef  et  on  cherche  à  atteindre  le  North  Reef  au  moyen  d’un 
travers-bancs.  Le  puits  principal  est  arrivé  à  environ  50  pieds 
au-dessous  de  ce  niveau. 

Avec  les  20  nouveaux  pilons  récemment  installés,  la  mine 
dispose  de  100  pilons  et  de  2  pompes  de  13  pouces,  permettant 
d’élever  les  tailings  à  une  hauteur  de  65  pieds. 

Glen  Deep  (Witwatersrand).  Cette  propriété,  comprenant 
183  daims  de  forme  régulière,  à  la  profondeur  de  la  May  et 
de  la  Glencairn,  a  4.000  pieds  de  longueur  sur  3.000  pieds 
de  profondeur.  On  fonce  actuellement  le  puits  principal. 

Luipaard’s  Vlei  (Witwatersrand).  On  a  vu,  par  les  ren¬ 
seignements  publiés  dans  de  précédents  numéros,  à  quel 
point  la  «  proclamation  »  de  cette  mine  avait  soulevé  de  diffi¬ 
cultés.  Il  semble  que  la  propriété  ait  une  valeur  normale, 
bien  que  le  rendement  de  certaines  parties  soit  encore  consi¬ 
déré  comme  problématique.  11  est  probable  qu’on  rencontrera 
la  Midas  Reef  avec  l’inclinaison  habituelle  entre  20  et  35 
degrés. 

En  somme,  cette  mine  se  trouve  à  quelques  milles  au  sud- 
ouest  de  Roodepoort,  où  tous  les  filons  sont  plus  ou  moins 
disloqués. 

Steyn  Estate  (Witwatersrand).  Le  puits  principal,  foncé 
jusqu’à  250  pieds  des  affleurements,  a  rencontré  le  filon  à  une 
profondeur  de  115  pieds,  vers  le  nord,  avec  une  inclinaison 
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de  28  à  35  degrés.  Les  essais  accusent  de  20  à  30  dwts  par 
tonne  sur  3U  pouces. 

Venterskroon  (Witwatersrand).  Celle  propriété,  située  sur 
le  fleuve  Vaal,  comprend  115  daims;  on  a  relevé  les  séries 
de  filons  dont  les  essais  ont  donné  de  6  dwts  à  7  onces  par 
tonne.  Actuellement,  on  fonce  un  puits  et  on  creuse  un  tun¬ 
nel  à  flanc  de  coteau  en  vue  d’une  intersection  à  200  pieds. 

The  M’Topota  (près  de  la  rivière  Ilanyani).  Cette  remar¬ 
quable  et  ancienne  mine  se  trouve  dans  les  montagnes,  à 
une  assez  grande  altitude.  Le  trou  creusé,  de  forme  elliptique, 
a  un  diamètre  de  200  yards  ;  il  a  atteint  200  pieds  de  profondeur 
à  une  des  extrémités  et  100  pieds  à  l’autre.  Les  vestiges  de> 
l’ancienne  exploitation  permettent  d’entrevoir  de  brillants  ré¬ 
sultats.  On  se  dispose  à  pousser  très  vigoureusement  les 
travaux. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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France.  —  La  liquidation  de  fin  septembre  aura  été 
pour  beaucoup  une  surprise.  On  s’attendait  bien  à  voir 
l’argent  plus  élevé,  mais  on  croyait  peu  à  une  discus¬ 
sion  des  crédits.  C’est  cependant  ce  qui  s’est  passé 
et  ce  qui  a  amené  une  perturbation  des  cours  assez 
sensible.  Toutes  les  valeurs  ont  reculé,  même  les  ac¬ 
tions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit  et  de  nos 
Grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  On  espère 
pourtant  que  les  allégements  de  positions  auxquels  on 
a  procédé  sont  suffisants  et  que  le  marché  va  retrou¬ 
ver  un  peu  de  calme. 

Allemagne .  —  La  tendance  du  marché  allemand  est 
à  la  fermeté  ;  elle  s’explique  par  la  reprise  générale 
des  affaires  dans  les  districts  houillers.  Au  surplus, 
l’argent  est  facile,  la  Banque  de  V Empire  ayant  abaissé 
à  2  3/8  0/0  le  taux  de  son  escompte  sur  le  marché 
libre. 

Le  personnel  de  la  Bourse  de  Berlin  a  été  débordé  à 
la  dernière  liquidation  par  la  quantité  des  opérations 
d’escompte  et  d’avances  sur  titres. 

On  a  beaucoup  commenté  le  séjour,  à  Berlin,  de 
M.  Yitte,  le  ministre  des  finances  de  Russie,  accom¬ 
pagné  par  le  Directeur  de  la  Banque  Internationale  de 
Saint-Pétersbourg;  ce  voyage  se  rattacherait  soit  à  une 
constitution  de  Société  d’électricité,  soit  à  un  nouveau 
rachat  de  chemins  de  fer. 

Angleterre.  —  Les  tendances  meilleures  qui  se  ma¬ 
nifestent  au  lendemain  de  la  liquidation  se  sont  main¬ 
tenues  au  commencement  de  la  semaine.  Un  ralentisse¬ 
ment  s’est  ensuite  produit  à  la  veille  de  la  liquidation 
de  Paris  et  dans  l’attente  des  conditions  qui  seraient 
faites  pour  la  prorogation  des  engagements.  La  fai¬ 
blesse  qui  s’est  manifestée  à  Paris  a  eu  son  contre¬ 
coup  au  Stock-Exchange,  mais  les  tendances  sont  rede¬ 
venues  plus  calmes  et  plus  fermes. 


Le  chiffre  des  émissions  du  dernier  trimestre  dépasse 
celui  de  toutes  les  périodes  correspondantes  depuis  la 
crise  Baring. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  resserrement  monétaire  qui 
s’est  encore  accentué  à  Vienne  a  provoqué  une  grande 
réserve  de  la  part  de  la  grande  spéculation.  Cependant 
le  monde  financier  a  bien  accueilli  le  nouveau  Cabinet 
cisleithanien,  ainsi  que  l’exposé  budgétaire  du  Ministre 
des  finances  hongrois. 

On  annonce  la  prochaine  réunion  des  membres  du 
syndicat  Rothschild  pour  arrêter  les  bases  de  l’émis¬ 
sion  du  nouvel  emprunt  hongrois,  destiné  aux  cons¬ 
tructions  de  chemins  de  fer. 

Espagne.  —  Malgré  l’insolvabilité  de  deux  habitués 
de  la  Bourse  de  Madrid,  la  liquidation  s’est  effectuée 
dans  de  bonnes  conditions  ;  depuis,  la  tendance  est  à 
la  hausse. 

On  attend  la  conclusion  prochaine  de  l’opération  de 
crédit  pour  Cuba,  qui  permettra  au  Gouvernement  de 
faire  face  aux  nécessités  de  la  campagne  sans  peser 
sur  le  cours  des  devises. 

Italie.  —  L’allure  du  marché  italien  est  assez  indé¬ 
cise,  malgré  l’amélioration  des  recettes  budgétaires  ;  en 
raison  des  importations  de  céréales,  les  recettes  des 
douanes  dépassent  de  beaucoup  les  prévisions. 

Signalons  la  prochaine  émission  (troisième  lot)  de 
l’Emprunt  de  la  Ville  de  Turin,  portant  sur  5.010  obli¬ 
gations  de  500  lire  de  Turin,  émises  à  460  lire. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Dette  publique  otto¬ 
mane  se  sont  élevées  au  31  août  dernier,  pour  l'exercice 
en  cours,  à  1.101.468  liv.  turques;  c’est  là  une  moins- 
value  de  38.687  liv.  turques,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1894. 

Ces  pourparlers  relatifs  à  la  conversion  de  l’emprunt 
des  douanes  de  1886  et  de  l’emprunt  de  raccordement 
1886/88  se  poursuivent;  en  raison  des  besoins  d’argent 
de  la  Sublime-Porte,  une  solution  s’impose  à  bref 
délai. 


FRANCE 


LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Le  Rapport  sur  le  Budget  des  Colonies.  —  La  Mort 
de  M.  Pasteur.  —  Le  Départ  du  Roi  des  Belges.  —  Le  prince  Lo- 
banoff  à  Paris.  —  La  Commission  du  Budget.  —  Election  législa¬ 
tive.  —  Le  Départ  du  Roi  de  Serbie.  —  Madagascar. 

La  Commission  du  Budget  a  abordé,  le  2  octobre, 
l’examen  du  Budget  des  Colonies. 

M.  Turrel,  rapporteur,  a  divisé  l’ensemble  du  Budget 
colonial  en  deux  parties  :  les  dépenses  civiles  et  l’ad¬ 
ministration,  les  dépenses  militaires. 

La  première  partie  a  trait  au  recrutement  du  person¬ 
nel,  à  l’organisation  du  contrôle,  à  la  comptabilité, 
aux  travaux  publics  et  aux  concessions. 

La  deuxième  partie  de  l’exposé  concerne  les  dépenses 
militaires. 

Dans  un  rapport  spécial  qui  constituera  la  troisième 
partie  de  son  travail,  M.  Turrel  résumera  ultérieure¬ 
ment  la  situation  douanière  et  économique  de  toutes 
les  colonies  françaises. 

Après  avoir  constaté  l’accroissement  des  dépenses 
coloniales,  M.  Turrel  établit  que  ce  sont  surtout  les 
dépenses  militaires  qui  ont  causé  cette  augmentation. 

A  l’heure  actuelle,  les  dépenses  militaires  des  colo¬ 
nies  s’élèvent  à  60  millions,  tandis  que  les  dépenses 
civiles  sont  de  23  millions,  sil’on considère  simplement, 
pour  ces  dernières,  les  sommes  inscrites  au  budget  de 
l’Etat. 

Les  dépenses  civiles  fournissent  au  rapporteur  l’oc¬ 
casion  d’examiner  successivement  les  divers  chapitres 
de  ces  dépenses.  Le  recrutement  du  personnel  n’est  pas 
organisé  ;  la  nécessité  s’impose  d’en  fixer  les  bases.  Le 
contrôle  est  présenté  par  M.  Turrel  comme  l’organe  le 
r  plus  indispensable  de  la  sécurité  budgétaire.  Le  rap- 
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porteur  fait  l’éloge  du  corps  qui  en  est  chargé,  à  l’ins¬ 
pection  des  colonies,  et  demande  que  son  autorité  soit 
renforcée. 

Le  service  de  la  comptabilité  a  été  récemment  mo¬ 
difié  par  l’adjonction  du  service  de  l’enregistrement 
des  dépenses  engagées.  Cette  modifiation  ne  peut  être 
appréciée  à  cause  de  sa  date  récente. 

Le  rapport  insiste  pour  que,  d’une  façon  absolue, 
toutes  les  pièces  émanant  des  directeurs  soient  visées 
au  contrôle  avant  d’aller  aux  Ministres. 

Les  travaux  publics  des  colonies  sont  l’objet  d’une 

étude  très  longue  et  très  minutieuse  par  les  exemples 
tirés  du  passé  :  chemin  de  fer  de  la  Réunion,  chemin 
de  fer  du  Soudan,  chemin  de  fer  du  Tonkin,  de  Dakar 
a  Saint- Louis. 

Le  rapporteur  établit  combien  étaient  insuffisantes  la 
préparation  et  la  surveillance  de  ces  affaires.  Il  conclut 
a  la  nécessité  urgente  de  l’établissement  d’un  service 
de  ti avaux  publics  obligatoirement  consulté  et  respon¬ 
M.  1  urrel  dit  que  les  déboires  budgétaires  et  les 
kracks  financiers  coloniaux  résultent  du  défaut  d’un 
organe  sérieux  au  point  de  vue  technique. 

Quant  aux  concessions,  le  rapporteur,  partageant  sur 
ce  point  l’avis  de  M.  Léveillé,  estime  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  être  accordées  que  par  une  loi. 

Le  rapporteur,  examinant  ensuite  les  dépenses  mili¬ 
taires  signale  avec  insistance  leur  progression.  De 
-3  millions  en  1885,  elles  atteignent  GO  millions.  La 
iaule  en  est  au  Tonkin  et  au  Soudan.  Leur  diminution 
entraînerait  une  diminution  dans  les  effectifs. 

Le  rapport  Turrel  conclut  à  environ  3  millions  d’éco¬ 
nomie. 


~~  M.  Pasteur  est  mort,  le  28,  à  cinq  heures,  à  Garches. 

^  Le  Roi  des  Belges  a  quitté  Paris,  le  28,  par  la  gare 
bamt-Lizare,  se  rendant  a  Saint-Germain,  où  il  est  descendu 
au  pa^ mon  Henri  IV.  Après  avoir  passé  la  journée  de  di- 
manche  a  Saint-Germain  et  celle  de  lundi  à  chantilly,  où  il 
est  aile  rendre  visite  à  son  oncle,  le  duc  d’Aumale,  le  roi 
.Léopold  est  parti,  dans  la  soirée  de  lundi,  pour  la  Belgique. 

Le  prince  Lobanoff,  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Russie,  est  arrivé,  le  28,  à  Paris,  venant  de  Contrexéville. 

,  'v~  Ayant  achevé  la  discussion  générale  de  M.  Cavaicmac 
sui  le  budget  de  la  guerre,  la  Commission  du  budget  a  com¬ 
mence,  dans  sa  séance  du  28,  l’examen  des  chapiTres  de  ce 
budget. 

~~ ;  Une  élection  législative  a  eu  lieu,  le  23,  à  Lyon,  en 
remplacement  de  M.  Guichard,  décédé.  Il  y  a  ballottage. 

Le  roi  Alexandre  de  Serbie  a  passé  la  journée  du  29  à 
Pans  qu  il  a  quitté,  le  soir,  pour  retourner  à  Belgrade. 

Le  Ministre  delà  guerre  a  reçu,  le  30,  la  dépêche  sui¬ 
vante  de  Majunga  : 

Majunga,  le  30  septembre. 

Le  général  en  chef  fait  télégraphier  d’Andriba,  le  27  sep¬ 
tembre  :  ^ 

J  ai  franchi  hier,  23,  avec  le  groupe  Voyron,  les  monts  An- 
karaia,  ou  I  ennemi  n  a  opposé  qu'un  semblant  de  résistance* 
les  xiovas  se  sont  alors  repliés  sur  le  Lavoliitra,  d'où  mes 
reconnaissan ses  les  ont  facilement  délogés  ce  matin*  le 
groupe  Metzinger  me  rejoint  aujourd’hui  sur  la  Relante.’ 

Je  marcherai  demain  avec  mes  deux  groupes  contre  Babay 
signale  comme  point  de  résistance  possible. 

La  santé  générale  et  l’entrain  se  maintiennent  excellents. 

~~  Après  une  nouvelle  et  longue  séance,  la  Commission 
du  Budget  a  terminé,  le  1”  octobre,  l’examen  du  budget  de  la 

guerre. 


complétées  par  les  dons  de  la  municipalité  de  Marstmc 
^  f  de  secours.  Le  général  Zurlinden  a  communiqué 
c  suite  au  Conseil  un  télégramme  du  colonel  Bailloud  en  date 
du  27  septembre.  L  état  sanitaire  s’est  amélioré  à  Majunga. 
11  y  avait  dans  les  hôpitaux  de  cette  ville  mille  trois  cents 

uq3en‘le  -qu^tre  c,ents  Kabyles.  Un  autre  télégramme  du 
29  septembre  indique  la  composition  de  la  colonne  légère  qui 
marche  sur  lananarive.  Elle  comprend  quatre  bataillons  de 
la  guerre,  quatre  bataillons  de  la  marine,  deux  batteries 

frUX+-f°mPiques  de  génie  et  deLlx  Pilotons  de  cavalerie.  Son 
effectif  est  d  environ  5.000  hommes  :  elle  était  pourvue  de 
vivres  pour  22  jourm  Le  Conseil  a  consacré  la  fin  de  sa  séance 
a  1  expédition  des  affaires  courantes. 


^  Le  2  la  Commission  du  Budget  a  commencé  l’examen 
au  Ludget  des  colonies.  Avant  d’aborder  l'examen  de  ce  budget 
la  Commission  a  adopté  le  budget  de  la  caisse  des  Invalides 
de  la  marine. 


«v  Le  Président  de  la  République  a  reçu  à  Fontainebleau, 
le  2,  le  grand-duc  Constantin  de  Russie  et.  le  3,  le  prince 
Lobanoff,  ministre  des  affaires  étrangères  de  Russie. 


Marché  Financier.  —  En  dépit  de  tout  ce  qui  a  été 
écrit  ou  dit  à  l’avance,  la  liquidation  de  fin  septembre 
aura  été,  pour  beaucoup,  une  véritable  surprise.  Cer¬ 
tainement,  et  ainsi  que  nous  le  faisions  remarquer  il  y 
a  huit  jours,  les  opinions,  dans  le  monde  financier, 
étaient  tort  partagées  au  sujet  de  ce  qui  allait  se  passer 
lors  des  règlements,  et  beaucoup  penchaient  pour  un 
resserrement  des  capitaux,  resserrement  qui  n’était 
que  logique  à  la  fin  d’un  trimestre.  Cependant  per¬ 
sonne  ne  croyait  que,  pour  nombre  de  valeurs,  le  taux 
de  l’argent  pouvait  s’établir  à  10  et  môme  15  0/0  l’an. 
C’est,  pourtant,  ce  qui  est  arrivé.  Bien  plus,  même,  si 
on  prend  en  considération  les  cours  pratiqués  simulta¬ 
nément  en  liquidation  fin  septembre  et  en  liquidation 
du  15  octobre  ou  de  fin  octobre,  on  trouve  que  les  taux 
mentionnés  ci- dessus  ont  été,  à  diverses  reprises,  lar¬ 
gement  dépassés. 

Le  plus  extraordinaire,  dans  ce  qui  vient  de  se  pas¬ 
ser.  est  que  ce  sont  surtout  nos  vieilles  valeurs  qui  ont 
pâti.  La  liquidation  des  Valeurs  de  Mines  d'or ,  comme 
on  1  a  vu  plus  haut,  n’avait  pas  exigé  des  sacrifices 
considérables.  Les  crédits  avaient  bien  été  restreints, 
mais,  au  lond,  l’argent  avait  été,  sinon  abondant,  au 
moins  obtenable  à  des  conditions  relativement  raison¬ 
nables.  En  a-t-on  trop  réservé  à  ce  marché  spécial? 
C  est  ce  qu  il  semblerait  tout  d’abord.  Il  n’y  aurait 
donc  plus  lieu  alors  de  s’étonner  que  les  capitaux 
aient,  pour  ainsi  dire,  manqué  au  dernier  moment 
pour  les  fonds  d’Etat  et  les  grandes  valeurs  du  Mar¬ 
ché  officiel. 

Mais  ne  convient-il  nas  de  dire  que  les  difficultés  qui 
se  sont  produites  ont  été  un  peu  voulues?  C’est  ce  qui 
se  colporte  couramment.  On  peut,  en  effet,  avoir  été 
poussé  par  le  désir  de  voir  nombre  de  positions  s’allé¬ 
ger  à  la  veille  de  la  campagne  d’hiver.  Toutefois,  il 
reste  à  savoir  si,  au  moins  en  ce  qui  regarde  nos  gran¬ 
des  valeurs,  ce  désir  était  légitimé.  Il  se  pourrait  que 
l’on  ait  été  un  peu  loin,  et  que  notre  grand  marché, 
déjà  relativement  restreint,  ne  soit  appelé  à  se  ressen¬ 
tir  pendant  quelque  temps  encore  de  la  secousse  qui 
lui  a  été  imprimée  aussi  inopinément.  En  tout  cas, 
constatons  que  si  l’on  a  jeté  un  peu  de  tout  par  dessus 
bord,  par  contre  les  offres  ne  sont  pas  tombées,  comme 
on  dit  ordinairement,  dans  le  vide,  car  il  s’est  trouvé 
là  des  mains  pour  ramasser  tout  ce  que  l’on  offrait. 


Le  1er  octobre,  les  Ministres  se  sont  réunis  au  mini: 
tere  des  finances,  sous  la  présidence  de  M.  Ribot. 

Le  Lonseil  a  chargé  le  Ministre  de  l’Instruction  publiera 
de  soumettre,  a  la  signature  du  Président  de  la  Repi 
bhque,  le  decret  relatif  aux  funérailles  nationales  de  Pasteu: 
Le  President  du  Conseil  a  fait  savoir  que  le  Président  de  1 
République  avait  1  intention  d’assister  aux  obsèques. 

Le  Conseil  a  décidé  que  le  service  des  bâtiments  civils  ser 
îattacbe  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaiu 
arts.  Le_  Directeur  des  Beaux-Arts  sera  chargé  de  ce  service 
Le  general  Zurlinden,  ministre  de  la  guerre,  a  rend 
compte  de  la  visite  qu’il  vient  de  faire  aux  soldats  rapatrié 
de  Madagascar.  Les  malades  sont  bien  soignés  à  l’hôpital  d 
Marseille.  Les  ressources  du  Département  de  la  guerre  sor 


★  ★  Notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  a  été  sensible¬ 
ment  mouvementée.  Elle  clôturait  à  100  75  vendredi 
dernier,  et  nous  l’avions  vue  reprendre  jusqu’à  101. 
Malheureusement  le  report,  qui,  tout  d’abord,  s’an- 
nonçait  comme  ne  devant  pas  s’écarter  considérable¬ 
ment  de  celui  pratiqué  au  cours  des  liquidations  précé¬ 
dentes,  s’est  élevé  de  22  à  27  centimes.  On  a  donc,  par 
suite,  rétrogradé  vivement  à  100  22  1/2,  en  liquidation 
fin  septembre,  pour  fléchir  encore  plus  tard  à  100  20, 
dernier  cours  d’hier.  En  tenant  compte  du  cours  moyen 
du  report,  qui  a  été  de  24  1/2  centimes,  le  recul,  pour 
la  semaine,  est  de  0.791/2  centimes.  Cependant,  le 
comptant  s’inscrit  un  peu  contre  les  cours  pratiqués 
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actuellement  à  terme.  Nous  voyons,  en  effet,  sur  ce 
dernier  Marché  des  cours  supérieurs  à  ceux  du  terme, 
ce  qui  s’expliquerait  par  l’arrêt  complet  des  ventes 
pour  compte  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations. 

La  Rente  3  1  /2  0/0  a  vu  son  report  coté  23  et  27  cen¬ 
times.  Elle  restait,  vendredi  dernier,  à  106  80  et  elle  clô¬ 
ture  à  106  50,  soit  une  perte_pour  la  semaine,  et  en 
tenant  compte  du  report,  de  0.55  centimes.  Rente  3  0/0 
Amortissable,  100  10  au  comptant,  contre  101  fin  sep¬ 
tembre.  Le  report  moyen,  sur  ce  fonds,  a  été  de  24  cen¬ 
times  (22  et  26  centimes). 

■jr  ^  Les  actions  de  la  Banque  de  France ,  que  nous 
laissions  à  3.630,  se  sont  élevées  à  3.720  fr.,  avec  un 
report  de  15  et  de  20  francs,  et  clôturent  à  3.  /00.  La 
tension  qui  s’opère,  en  ce  moment,  sur  le  loyer  de  1  ar¬ 
gent,  tourne  tout  à  l’avantage  de  notre  premier  Etablis¬ 
sement  de  crédit,  qui  doit,  en  outre,  profiter  et  large¬ 
ment  de  toutes  les  grandes  opérations  qui  peuvenfise 
produire  par  la  suite.  Mentionnons  ici  que  pour  les 
quinze  premières  semaines  du  deuxième  semestie  de 
l’exercice  en  cours,  les  bénéfices  nets  et  intérêts  divers 
de  la  Banque  de  France  se  sont  élevés  à  276.563  fr., 
contre  22.804  fr.  en  1894,  1.191.630  fr.  en  1893,  711.048 
francs  en  1892,  2.920.776  fr.  en  1891  et  1.656.667  fr. 
en  1890. 

*  *  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France ,  qui 
clôturaient  à  827  50  fin  septembre,  ont  fléchi  à  818  75 
fin  octobre,  avec  unreportde5fr.  et  de  Sfr.  Elles  restent, 
au  dernier  moment,  à  820.  Il  ne  faudrait  pas  perdre  de 
vue,  cependant,  que  le  relèvement  du  taux  de  l’argent 
est  tout  à  fait  favorable  à  notre  grand  Etablissement 
hypothécaire.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  2  octo¬ 
bre,  le  Conseil  d’administration  du  Crédit  Foncier  a 
autorisé  pour  3.188.780  francs  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.771.100  fr.  en  prêts  fonciers  et  417.680  francs  en 
prêts  communaux. 

En  ce  qui  regarde  les  Obligations  Foncières  et  Com¬ 
munales,  mentionnons  que,  sur  plusieurs  d’entre  elles, 
un  coupon  va  être  à  détacher  aujourd’hui  même  .  les 
coupons  qui  viennent  à  échéance  sont  ceux  des  Fon¬ 
cières  et  des  Cinquièmes  de  Foncières  1885  e t  des 
Communales  1 89 1.  A  remarquer  que  ces  deux  sortes 
de  valeurs  doivent  attirer  particulièrement  l’attention, 
surtout  si  on  les  compare  à  d’autres  titres  similaires. 

Quant  au  marché  de  ces  titres,  il  ne  s’est  pas  beau¬ 
coup  ressenti  de  la  lourdeur  générale  de  la  cote. 
L 'Obligation  3  0/0  1877  est  à  403,  contre  404  50; 
Obligations  3  0/0  1  879  501,  en  légère  moins-value  de 

1  fr.;  Titres  estampillés  482,  contre  483  ;  par  contre, 
Foncières  1879,  en  avance  de  3  francs,  à  504;  Com¬ 
munales  1880  3  0/0  sans  changement,  à  499  ;  Fon¬ 
cières  1883  3  O/O  en  bénéfice  de  1  fr.,  à  463;  Fon¬ 
cières  1885  3  0/0  500  fr.,  contre  501  ;  Cinquièmes 
102,  en  perte  de  0.50  centimes;  Communales  3  0/0 
1891  sans  variation,  à  402  ;  Communales  1892 
3  fr.  20  0/0  libérées  507  50,  en  gain  de  2  fr.  50  ;  non 
libérées ,  502,  comme  il  y  a  huit  jours;  Foncières  1895 

2  fr.  80  0/0  485  50,  en  recul  de  1  francs  50; 
Bons  à  lots  1887,  74  fr.,  bénéficiant  d’une  plus-value 
de  1  franc  ;  Bons  à  lots  1888 ,  65  fr.,  contre  64  75. 

-fc  %  Nos  Sociétés  de  Crédit,  qui  auraient  dû,  elles 
aussi,  profiter  du  rétrécissement  des  capitaux,  en  trou¬ 
vant  un  emploi  plus  rémunérateur  que  de  coutume 
des  fonds  dont  elles  disposent,  sont  lourdes,  se  ressen¬ 
tant  ainsi  de  la  faiblesse  générale.  La  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  est  même  faible  à  880,  en  perte 
de  45  francs.  Pourtant  on  a,  sur  ce  titre,  échangé  de 
nombreuses  primes  au  15  octobre,  be  qui  peut  laisser 
croire,  qu’ après  la  liquidation,  un  mouvement  brusque 
de  reprise  pourrait  bien  se  manifester.  Crédit  Lyon- 
nais,  actions  libérées  de  400  fr.,  800  fr.  contre  820  fr. 
A  remarquer  que  l’action  entièrement  libérée  est  plus 
ferme. 

Comptoir  National  T’Escompte  655,  en  recul  de 
18  fr.  75.  On  faisait  remarquer  que  la  hausse  qui  s’é¬ 
tait  manifestée  la  semaine  dernière  avait  coïncidé 
avec  la  nouvelle  ayant  trait  à  la  création  d’une 
Banque  franco-russe  en  Chine,  et  on  en  avait  déduit 


que  le  Comptoir  National  pourrait  avoir  certains  inté¬ 
rêts  dans  cette  nouvelle  Société.  Crédit  Industriel  et 
Commercial  577,  en  plus-value  de  3  fr.;  Société  (géné¬ 
rale  537  contre  545.  .... 

On  discute  beaucoup  au  sujet  de  la  participation  de 
cet  Etablissement  dans  la  South  Africa  Robinson  Bank. 
Nous  croyons  avoir  donné  précédemment,  à.  ce  sujet, 
tous  les  renseignements  qui  pouvaient  intéresser  nos 
lecteurs;  aussi  jugeons-nous  inutile  d’y  revenir  de  nou- 
veau. 

La  Banque  Nationale  de  Paris  qui  restait  a  6bo,  cote 
640  à  terme  et  657  au  comptant;  Banque  Parisienne 
470  fr.  perdant  ainsi  15  fr.  ;  par  contre,  Banque  de 
l’Algérie  très  ferme  à  797  50,  en  léger  bénéfice  de  2  o0. 
On  ne  sait  pas  encore  ce  que  cette  Institution  se  pro¬ 
pose  de  distribuer  comme  dividende  à  ses  actionnaires 
pour  l’exercice  qui  prend  fin  comme  on  sait,  au  31  oc¬ 
tobre  courant.  Société  Foncière  Lyonnaise  348,  contre 
349;  Rente  Foncière  177  en  perte  de  3  fr.  ;  Obligations 
du  Crédit  Foncier  Colonial  de  420  fr.  240,  contre  245  , 
Obligations  de  350  fr.  185,  en  recul  de  15  fr.  ;  Groupe 
des  Immeubles  calme  ;  actions  35  fr.  comme  vendredi 

dernier;  Obligations  Foncières  remboursables  à  1.000 

francs  152  50,  contre  155  ;  Obligations  4  0/0  180,  en 
légère  moins-value  de  1  fr.  ;  Obligations  4  0/0  liberees 
de  350  fr,  251  fr. 

La  Banque  1.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens,  qui  pro¬ 
fitera  largement  des  affaires  qui  se  préparent  en  Autri¬ 
che-Hongrie  est  à  612  50,  contre  615,  après  avoir  même 
fait  620;  Crédit  Foncier  d'Autriche  1.410  en  perte  de 
10  fr.  ;  Banque  Hypothécaire  d’Espagne  sans  variation 

à  5T2  50. 

+  Pendant  la  37'e  semaine  de  1895  (38e  semaine 
pour  le  Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  de  nos  grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  accusent  une  plus- 
value  de  338.549  fr.  Toutes  les  lignes,  à  l’exception  du 
Nord,  participent  à  cette  augmentation.  Par  suite,  les 
recettes  depuis  le  1er  janvier  sont  maintenant  de 
15.375.690  francs  plus  élevées  que  celles  de  la  période 
correspondante  de  1894. 

La  lourdeur  de  nos  Rentes  Nationales  a  eu  un  peu 
de  répercussion  sur  les  actions  de  nos  grands  chemins. 
IL  est  même  à  remarquer  que  le  comptant  n’est  plus 
seul  à  s’en  occuper.  Les  cours  plus  bas  ont,  en  effet,  et 
de  nouveau,  attiré  l’attention  de  la  spéculation.  Le 
Nord,  qui  restait  à  1.792  50,  revient  à  1.770  à  terme, 
et  à  1.777  50  au  comptant  ;  le  Lyon  perd  5  francs  a 
terme  à  1.480.  Au  sujet  de  cette  Compagnie,  mention¬ 
nons  que  le  projet  relatif  à  l’agrandissement  de  la  gare 
de  Paris  a  été  définitivement  arrêté.  La  combinaison 
proposée  par  la  Ville  de  Paris t  et  qui  consistait  à  réa¬ 
liser  les  terrains  à  provenir  de  la  prison  de  Mazas,  a 
été  écartée,  et  les  démolitions  .  sur  les  autres  terrains 
achetés  entre  la  rue  de  Bercy  et  la  rue  de  Chatons, 
commenceront  l’année  prochaine.  On  estime  à  20  mil¬ 
lions  le  coût  de  l’ensemble  des  travaux  qui  sera  ter¬ 
miné  pour  1900.  Midi  1.265  au  comptant  et  1.255  à 
terme  contre  1.270;  Orléans  1.565  à  terme,  et  1.560au 
comptant  alors  qu'il  restait  vendredi  dernier  à  1.-578  ; 
Ouest  eu  avance  de  2  francs  à  1.102;  Est  958,  perdant 
ainsi  6  francs. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  sont  en  moins- 
value  de  3  fr.  à  255  fr.  ;  Obligations  3  O/O ,  444  contre 
445  francs. 

^  *  La  cherté  des  reports  s’est  aussi  étendue  à  nom¬ 
bre  de  nos  valeurs  industrielles.  Pourtant,  la  tenue 
générale  est  satisfaisante.  Les  actions  Suez,  qui  ont  eu 
à  supporter  un  report  de  6  et  de  12  francs,  sont  à  3.2AJ 
au  15  octobre,  contre  3.262  fr.  50  il  y  a  huit  jours.  Parts 
Civiles  2.190  contre  2,210;  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz,  qui  détache  aujourd’hui  un  coupon  de  12  fr.  ü0, 
1.137  50,  en  avance  de  5  francs. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  conserve 
son  cours  précédent  de  343  75  ;  Messageries  Maritimes 
655,  en  recul  de  12  fr.  50;  Chargeurs  Reunis  1.290 
contre  1.295;  Bateaux-Parisiens  666,  en  recul  de 
9  francs. 

Les  Omnibus  de  Paris,  qui  clôturaient,  il  y  a  huit 
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,  ours,  à  1.070  s’établissent  à  1.064.  Au  30  septembre, 

!  es  recettes  de  cette  Compagnie  accusent  sur  celles  de 
a  période  correspondante  de  1894  une  plus-value, 
légère  il  est  vrai,  mais  qui  modifie  sensiblement  la 
situation.  Voitures  à  Paris  550,  en  moins-value  de 
2  fr.  50. 

La  Compagnie  Française  des  Métaux  gagne  21  fr.  25 
à  385  ;  tout  donne  lieu  de  croire  qu’un  dividende  de 
12  francs  sera  voté.  Mais,  en  dehors  de  ce  dividende, 
de  très  importantes'  réserves  seraient  constituées  qui 
mettraient  définitivement  la  Société  en  excellente  situa¬ 
tion.  Compagnie  des  Mines  d’Or  170  contre  186  25; 
Rio-Tinto  491  25  après  même  510  au  plus  haut,  contre 
475.  On  a  beaucoup  parlé  des  intérêts  que  la  Compagnie 
de  Rio-Tinto  avait  dans  Y  Anaconda,  la  mine  de  cuivre 
des  Etats-Unis,  dont  la  reconstitution  s’opère. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  faibles.  La  Lagunas 
perd  10  francs  à  95  fr.  ;  Lautaro  147  50,  en  perte  de 
5  francs  ;  Compagnie  Générale  des  Nitrates  95,  contre 
10375;  Nitrate  Railway  365  au  comptant  et  360  à  terme 
contre  372  50  et  365.  A  noter  que  les  recettes  de  cette 
entreprise,  pendant  la  deuxième  quinzaine  de  septem¬ 
bre,  ont  atteint  28.632  liv.  st.,  en  augmentation  de 
61532  sur  1894. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoioice  cotent  997  50;  actions  Sels  Gemmes  et  Sou¬ 
des  naturelles  de  la  Russie  Méridionale ,  817  50  et 
donnant  lieu  à  des  échanges  très  suivis  au  comptant  ; 
actions  de  la  Société  Hellénique  du  Canal  de  Corinthe , 
66  fr.,  contre  72;  Obligations,  112  fr.,  en  perte  de  8  fr. 

Les  Forces  motrices  du  Rhône,  dont  nous  parlions 
dans  un  article  spécial  paru  dans  Y  Economiste  Euro  ■ 
péen  du  21  septembre,  s’inscrivent  à  681  50,  cours  au¬ 
quel  elles  sont  demandées.  Notons,  au  sujet  de  cette  So¬ 
ciété,  que,  parmi  les  membres  de  son  Conseil  d’admi¬ 
nistration,  nous  trouvons  M.  de  Sincay,  administrateur 
du  Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris ,  et 
M.  Hachette,  administrateur  de  la  Banque  I.  R.  P. 
des  Pays- Autrichiens.  Compagnie  Générale  Fran¬ 
çaise  de  Tramioays,  540.  Les  recettes  des  dix-neuf  pre¬ 
mières  quinzaines  de  1895  accusent,  sur  la  période  cor¬ 
respondante  de  1894,  une  augmentation  de  380.420 
francs  52.  Actions  de  la  Compagnie  des  Wagons-Lits , 
492  50.  Les  recettes  de  la  Compagnie,  depuis  le  1er  jan¬ 
vier  jusqu'au  20  septembre,  accusent,  sur  la  période 
correspondante  de  1894,  une  plus-value  de  723.485  fr. 

je  je  U  Obligation  Argentine  5  0/0  1886,  comme, 
du  reste,  les  autres  Fonds  argentins  et  les  obligations 
provinciales,  reste  un  peu  lourde.  Elle  clôture,  en  effet, 
à  374,  ne  perdant  toutefois,  pour  la  semaine,  que  3 
francs. 

je  je  La  Rente-or  autrichienne  est  à  104  05. 

Les  renseignements  statistiques  contenus  dans  les 
publications  du  Ministère  des  finances,  relativement 
aux  budgets  autrichiens  de  1868  à  1895,  offrent  un 
grand  et  réel  intérêt.  Ils  montrent,  en  etiet,  le  dévelop¬ 
pement  qu’ont  pris,  dans  l’espace  de  vingt-sept  ans, 
les  ressources  financières  du  pays. 

Le  produit  net  des  impôts  directs  a  monté  de  73  mil¬ 
lions  900.000  florins  en  1868  à  111  millions  300.000 
florins  en  1895;  —  celui  des  contributions  indirectes,  de 
129  millions  461.703  florins  à  247  millions  711.834  florins; 
—  les  recettes  des  postes  et  télégraphes,  de  1.377.061 
florins  à  3.079.804  florins  :  —  le  revenu  des  chemins  de 
fer  de  l’Etat,  de  147.633  florins  à  8.615.542  florins,  et 
l’excédent  net  des  douanes  autrichiennes,  de  11.142.207 
florins  à  45.597.217  florins. 

je  Les  Rentes  Brésiliennes  4  1/2  0/0  1888  et  4  0/0 
1889  sont  un  peu  moins  bien  tenues.  La  première  re¬ 
vient  de  82  45  à  82,  et  la  seconde  de  76  75  à  76  55  à 
terme.  Le  change  brésilien  est  lourd;  il  est  vrai  que, 
par  contre,  le  coupon,  sur  ces  titres,  va  être  détaché 
aujourd’hui. 

★  ★  La  liquidation  n’a  pas  été  profitable  à  la  Rente 
Extérieure  Espagnole  qui  a  eu  à  subir  un  report  pour 
uinze  jours  de  18  et  de  20  centimes.  Il  s’en  est  suivi 
es  réalisations,  et  même  quelques  ventes  à  découvert 


qui  la  font  clôturer  à  67  85,  en  perte,  pour  la  semaine, 
de  1  fr.  25. 

je  je  Les  nouvelles  reçues  au  sujet  du  commerce 
extérieur  de  l’Italie  pendant  les  six  premiers  mois  de 
l’année  en  cours,  et  qui  accusent  au  31  août  et  sur 
l’année  précédente  une  diminution  de  32  millions  de 
lire  dans  les  exportations,  et  une  augmentation  de  plus 
du  double  de  ce  montant  dans  les  importations,  a  nui 
à  la  tenue  de  la  Rente  Italienne  ;  de  même  le  report 
coté  sur  ce  titre,  qui  a  été  plus  chhr  que  ces  derniei’s 
temps,  puisqu’il  s’est  établi  à  18  et  même  24  centimes. 
Aussi  restons-nous  faibles  à  89  50,  contre  90  72  1/2  il 
y  a  huit  jours. 

je  ^  La  Rente  Portugaise  3  0/0,  que  nous  laissions 
à  27  15,  gagne  10  centimes  à  97  25. 

Les  recettes  des  douanes  de  Lisbonne  et  de  Porto 
ont,  en  septembre,  dépassé  de  214  contos  de  reis  celles 
du  mois  correspondant  de  1894. 

je  je  Les  Fonds  Russes  ont  été  aussi  un  peu  dis¬ 
cutés;  cependant,  les  Consolidés  Ire  et  2*  séries  sont  à 
101  50,  contre  101  55  ;  par  contre,  Russe  3  0/0  or  1891 
et  2e  émission  1894  91  fr.,  en  perte  de  0.90  centimes  ; 
Russe  3  1/2  O/O  96  35,  en  moins-value  de  0.65  cen¬ 
times  ;  Orient  4  0/0  66  60,  contre  67. 

L’Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  cote  100  05,  contre 
100  fr.  70. 

je  je  La  tenue  générale  des  autres  fonds  d’Etats  et 
les  événements  que  l’on  signale  de  Constantinople  ont 
impressionné  les  Valeurs  Ottomanes.  Le  Turc  B  est 
à  42  50,  en  perte  de  1  fr.  40;  Turc  C,  26  75  contre 
27  97  1/2;  Turc  D,  25  02  1/2,  perdant  0.67 1/2  centimes  ; 
Douanes,  505,  en  recul  de  4  francs  ;  Obligations  4  0/0 
1894,  471  50  contre  474. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  est  à  745,  accusant 
une  moins-value'  de  28  fr.  75.  Obligations  Smyrne- 
Cassaba ,  418  75;  obligations  Salonique-Constantinople 
très  soutenues  par  les  demandes  du  comptant,  à 
318  fr.  75. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 


(premier  article) 


La  Banque  d’Angleterre  est,  après  les  Banques  de 
Naples  et  de  Sicile,  le  doyen  des  Etablissements  de  cré¬ 
dit  de  l’Europe;  elle  a  été  fondée  par  une  charte,  en  date 
du  26  juillet  1694. 

Le  premier  projet  de  Banque  est  du  au  Dr  Hugh 
Chamberlain;  mais  le  plan  qui  fut  définitivement 
adopté  est  l’œuvre  de  William  Patterson,  dont  le  nom 
est  resté  indissolublement  lié  à  celui  de  la  Banque 
d’Angleterre. 

A  l’origine,  il  ne  s’agissait  pas  de  créer  une  Banque 
dans  l’intérêt  spécial  du  commerce,  mais  bien  de  don¬ 
ner  à  l’Etat  le  moyen  de  réaliser  à  bon  compte  un  em¬ 
prunt  de  1.200.000  liv.  pour  soutenir  la  guerre  contre  la 
France. 

Les  souscripteurs  de  ces  1.200.000  liv.  reçurent  la 
qualité  de  corps  constitué  ou  de  personne  morale  sous 
la  désignation  de  «  le  Gouverneur  et  Compagnie  de  la 
Banque  d’Angleterre  »,  qui  est  encore  aujourd’hui  le 
titre  officiel  de  la  maison. 

Ainsi  dès  le  début,  la  Banque  n’avait  pas  la  disposi¬ 
tion  de  son  capital,  qui  se  trouvait  représenté  par  une 
créariee  sur  l’Etat.  Ce  capital  n’était  pas  et  n’est,  pas  en¬ 
core  aujourd’hui  divisé  en  actions  d’une  valeur  fixe  ;  il 
forme  ce  que  l’on  appelle  un  stock,  qui  se  détaille  comme 
nos  Rentes  françaises;  ainsi  on  peut  acheter  100,  200 
livres  de  stock. 

«  Pour  diriger,  administrer  et  gouverner  aii  mieux  le 
«  capital  et  les  autres  affaires  de  la  corporation,  dit  la 
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«  charte,  de  même  que  pour  composer  et  établir  une 
«  succession  continue  des  personnes  qui  doivent  être 
«  Gouverneurs,  sous-Gouverneurs,  Directeurs,  nous 
«  décrétons  qu’à  tout  jamais  il  sera  pris,  de  temps  en 
«  temps  parmi  les  membres  de  la  Compagnie,  un  Gou- 
«  verneur,  un  sous  Gouverneur  et  24  Directeurs.  » 

Un  peu  plus  loin  la  charte  prescrit  que  les  fonctions 
du  Gouverneur  du  sous-Gouverneur  et  des  Directeurs 
dureront  une  année.  Le  Gouverneur  devait  posséder 
4.000  liv.  st.  de  stock,  le  sous-Gouverneur  3.000  et 
chaque  directeur  200  ;  les  uns  et  les  autres  étaient 
astreints  à  prêter  un  serment  dont  la  charte  donne  la 
formule.  Les  opérations  de  la  Banque  étaient  ainsi 
réglées  : 

Emettre  des  billets  au  porteur  et  à  vue  ; 

Négocier  des  lettres  de  change  ; 

Acheter  et  vendre  des  métaux  précieux  ; 

Vendre  toutes  marchandises  données  en  nantisse¬ 
ment  et  abandonnées  par  les  emprunteurs  ; 

Faire  des  avances  sur  garanties. 

L’ouverture  des  comptes  courants  n’est  pas  explici¬ 
tement  prévue,  mais  elle  résulte,  comme  l’émission  des 
billets,  du  paragraphe  autorisant  la  Banque  à  emprun¬ 
ter  du  numéraire  «  en  échange  duquel  elle  doit  délivrer 
«  des  titres  timbrés  du  sceau  delà  corporation.  » 

La  charte  n’accordait  à  la  Banque  aucun  monopole, 
aucun  privilège,  en  ce  sens  que  le  Gouvernement  ne 
s’interdisait  en  aucune  manière  d’autoriser  d  autres 
Etablissements  à  émettre  des  billets  ;  la  durée  de  la 
Société  était  fixée  à  dix  ans. 

Les  premières  années  de  la  Banque  furent  difficiles; 
ses  billets,  au  début,  perdirent  de  12  à  15  0/0  et  pendant 
la  refonte  des  monnaies  de  1696  elle  ne  put  pas  rem¬ 
bourser  en  monnaie  de  bon  aloi  les  billets  qu’elle  avait 
émis  contre  les  espèces  rognées  ou  altérées  retirées  de 
la  circulation.  Elle  fut  dans  l’obligation  de  faire  à  ses 
actionnaires  deux  appels  de  fonds  de  20  0/0  chacun  et 
de  payer  une  partie  de  ses  billets  au  moyen  de  bons 
portant  intérêt  au  taux  de  6  0/0. 

En  1697,  elle  éleva  son  capital  à  2.201.171  liv.  st. 
10  shillings,  et  accepta  des  souscripteurs  les  4/5  des 
paiements  en  bons  de  l’Echiquier  et  1/5  en  billets  de 
Banque.  Les  premiers  perdaient  50  à  60  0/0,  les  autres 
20  0/0.  Le  capital  fut  ramené  à  son  chiffre  originaire 
en  1707. 

La  récompense  de  la  Banque  fut  le  renouvellement 
de  l’association  jusqu’en  1710.  Cette  fois  elle  reçut  un 
privilège  sérieux  :  la  dispense  de  tout  impôt  sur  son 
capital  et  sur  ses  profits. 

Un  second  renouvellement  intervint  en  1708  jusqu’en 
1732.  La  nouvelle  loi  interdisait  à  toute  réunion  de  plus 
de  six  personnes  d’emprunter  aucune  somme  surbillets 
à  vue  et  sur  billets  à  terme  ayant  moins  de  six  mois 
d’échéance. 

Comme  toujours,  le  Gouvernement  faisait  payer  fort 
cher  des  concessions  en  apparence  gratuites.  Ainsi,  en 
1709  le  capital  de  la  Banque  fut  porté  à  5.058.547  1/9  d.‘ 
par  deux  émissions  :  l’une  de  1.001.171  liv.  st.  10/  , 
l’autre  de  2.201.171  liv.  st.  10/  et  par  un  appel  de  fonds 
de  15  0/0  fait  aux  anciens  actionnaires,  le  tout  pour 
consentir  à  l’Etat  un  prêt  de  400.000  liv.  st.  sans  intérêt 
et  pour  annuler  1.500.000  liv.  st.de  bons  de  l’Echiquier 
possédés  par  la  Banque,  qui,  avec  les  intérêts,  repré¬ 
sentaient  une  valeur  de  1.775.027  liv.  st,  17  s.  10  1/2  d.; 
en  1710,  le  capital  est  porté  à  5.559.925  liv.  st.l4s.  8  d.; 
en  1713,  le  privilège  est  prorogé  jusqu’en  1742;  en  com¬ 
pensation  de  cet  avantage  la  Banque  escompte  1.200.000 
livres  sterling  de  bons  de  l’Echiquier. 

Nous  arrivons  à  une  époque  dramatique  de  l’histoire 
de  la  Banque.  En  1720  éclata  la  crise  formidable  connue 
sous  le  nom  de  South  sea  Bubble.  La  spéculation  attei¬ 
gnit  un  degré  d’acuité  égal  à  celui  que  l’on  avait  eu  en 
France  lors  du  système  de  Law,  et  semblable  à  celui 
qui  s’est  manifesté  en  1857  et  en  1881.  Lors  de  la  liquida¬ 
tion  de  ces  folies,  le  crédit  public  subit  un  terrible 
assaut  et  la  Banque  fut  sur  le  point  d’être  enveloppée 
dans  la  ruine  générale,  car  elle  avait  dû  supporter  tout 
le  poids  des  spéculations  de  la  Compagnie  des  mers  du 
Sud. 


A  partir  de  cette  époque  l’histoire  de  la  Banque 
d’Angleterre  se  borne  à  des  prorogations  de  privilège 
et  à  des  augmentations  de  capital.  Mais  le  temps  avait 
fait  son  œuvre  et,  à  la  fin  du  XVIIR  siècle,  elle  jouissait 
d’une  considération  et  d’un  crédit  universels  qui  n’ont 
pas  peu  contribué  au  succès  de  la  lutte  de  l’Angleterre 
contre  la  France.  Nous  avons  maintenant  à  retracer 
l’existence  de  la  Banque  pendant  les  années  ou  l’An¬ 
gleterre  lutta  par  la  tyrannie  maritime  contre  la  tyran¬ 
nie  continentale  de  là  Révolution  et  de  l’Empire, 

Pierre  des  Essars. 


Les  Chambres  de  Commerce 


Le  Journal  officiel  a  publié,  lundi  dernier,  un  rap¬ 
port  de  M.  J.  de  Iverjégu,  député  du  Finistère,  sur  les 
services  du  Ministère  du  commerce,  de  l’industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes.  Ce  travail  considérable,  pré¬ 
senté  à  la  Commission  de  décentralisation,  vise  entre 
autres  points,  le  développement  de  l’institution  des 
Chambres  de  commerce. 

M.  de  Iverjégu  s’est  proposé  de  rechercher  si,  en  l’état 
actuel,  il  ne  conviendrait  pas  de  concéder  à  ces  assem¬ 
blées,  représentant  les  intérêts  commerciaux  et  indus¬ 
triels,  une  certaine  autonomie  pour  la  gestion  des  res¬ 
sources  appliquée,  s  à  leur  fonctionnement  intérieur,  et 
une  plus  grande  latitude  pour  la  préparation  des  pro¬ 
jets,  la  direction  des  travaux  et  la  création  des  voies  et 
moyens  destinés  à  couvrir  tout  ou  partie  de  la  dépense. 

L’honorable  rapporteur  pose,  en  principe,  que  la  re¬ 
présentation  directe  des  intérêts  n’existe  pas  en  France. 
Les  lois  organiques,  nous  dit-il,  restreignent  l’interven¬ 
tion  des  assemblées  locales  (Conseils  généraux  et  mu¬ 
nicipaux)  aux  seules  affaires  d’un  caractère  départe¬ 
mental  ou  communal,  tandis  que  le  pouvoir  central  a 
mis  la  main  sur  tous  les  ressorts  de  la  vie  industrielle 
ou  commerciale.  Quant  aux  organes  spéciaux  :  Conseil 
supérieur  du  commerce,  de  l’industrie,  Chambre  de 
commerce,  etc.,  etc.,  ils  sont  subordonnés  à  son  action 
directe  et  n’ont  aucune  initiative; ils  peuvent  présenter 
leurs  doléances,  mais  à  cela  se  borne  leur  rôle. 

Les  seules  concessions  faites  jusqu’à  présent  à  quel¬ 
ques  Chambres,  en  raison  des  nécessités  économiques, 
consistent  dans  l’autorisation  de  gérer  des  Etablisse¬ 
ments  utiles  au  commerce  ou  à  l’industrie  et  de  perce¬ 
voir  des  taxes  destinées  à  en  assuier  le  fonctionnement. 

Et,  pour  s’engager  plus  à  fond  dans  cette  voie  nou¬ 
velle,  M.  de  Iverjégu,  propose  de  leur  conférer  une 
existence  latente  : 

Etant  donné,  écrit-il,  en  effet,  que  la  représentation  com¬ 
merciale  est  devenue  une  des  règles  de  notre  droit  public,  il 
faut  en  assurer  le  bénéfice  immédiat  à  ceux  qui  veulent  profi¬ 
ter  de  l’institution.  Ce  n’est  plus  au  Gouvernement  à  prendre 
l’initiative,  c’est  aux  négociants  et  aux  industriels  qu’il  ap¬ 
partient  de  constater  et  de  justifier  le  besoin  d’un  Conseil  qui 
s’occupe  de  leurs  intérêts  communs  et  les  défende.  Si  les 
corps  constitués  locaux  sont  favorables  à  leurs  propositions, 
l’autorité  préfectorale  sera  compétente  pour  statuer.  Sinon,  le 
Ministre  du  commerce  prononcera,  en  Conseil  supérieur  du 
commerce  et  de  l’industrie.  La  décision  déterminera,  dans 
tous  les  cas  ;  1°  le  siège  de  la  Chambre;  2°  le  nombre  de  ses 
membres;  3°  l’étendue  de  sa  circonscription.  Les  changements 
de  siège  et  de  circonscription,  l'augmentation  ou  la  diminu¬ 
tion  du  nombre  des  membres,  les  suppressions,  se  feront 
dans  la  même  forme  que  la  création  ;  cette  dernière  a-t  elle  été 
autorisée  par  décret,  un  décret  sera  nécessaire  pour  apporter 
une  modification  quelconque  aux  dispositions  primitives. 

En  outre,  l’honorable  rapporteur  désire  que  les 
Chambres  constituent  des  établissements  à  l’usage  du 
commerce,  avec  la  concession  et  l’exploitation  de  par¬ 
ties  du  domaine  public  ;  mais  en  assumant  la  gestion  des 
intérêts  commerciaux  et  industriels,  elles  devront  faire 
face  :  1°  aux  frais  de  leur  fonctionnement  ;  2°  aux 
dépenses  des  établissements  spéciaux  dont  la  direction 
leur  serait  confiée  ;  3°  au  payement  des  subsides  qu’elles 
peuvent  consentir  pour  de  grandes  entreprises  ou  l’exé¬ 
cution  de  travaux  publics  qu’elles  n’assument  pas  elles- 
mêmes. 
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Le  projet,  on  le  voit,  tend  à  donner  aux  Chambres 
de  commerce  une  plus  grande  indépendance  et  à  aug¬ 
menter  l’étendue  de  leur  champ  d’action  ;  il  maintient 
cependant  le  contrôle  de  l’autorité  supérieure  en  impo¬ 
sant  l’obligation  de  soumettre  au  préfet,  dans  la  hui¬ 
taine,  les  délibérations  prises,  le  pouvoir  central,  c’est- 
à-dire  le  Ministre,  se  réservant  le  droit  de  veto.  Le  Gou¬ 
vernement  resterait  donc  l’arbitre  des  intérêts  locaux, 
après  avoir  veillé  «  sur  la  limitation  des  circonscriptions 
et  sur  la  légitimité  de  l’organisation  de  Chambres  nou¬ 
velles.  »  Et  si  une  Chambre  de  commerce  venait  à  con¬ 
tracter  un  emprunt  ou  demandait  à  percevoir  des  taxes, 
le  Gouvernement  statuerait  sur  la  déclaration  d’utilité 
publique  et  sur  la  question  financière. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  cette  partie  du  rap¬ 
port  publié  par  l'Officiel:  elles  se  résument  à  ceci  : 
développer,  au  moyen  de  la  décentralisation,  les  initia¬ 
tives  locales,  en  leur  donnant  des  ressources  et  une 
indépendance  suffisantes. 

On  ne  saurait  nier  qu’il  s'agit  dans  l’espèce  d’une 
éducation  à  faire  et  que  la  diversité  des  intérêts  néces¬ 
sitera  souvent  l’intervention  du  pouvoir  central,  pour 
empêcher  les  Chambres  de  commerce  de  sortir  de  leurs 
attributions.  L’idée  de  réagir  contre  la  tendance  de 
l’administration  à  ramener  aux  bureaux  de  Paris  la 
solution  des  moindres  questions  n’en  est  pas  moins 
séduisante,  en  théorie;  reste  à  savoir  ce  qu’elle  don¬ 
nera  dans  la  pratique. 

C.-R.  Wehrtjng. 


ACIÉRIES  DE  FRANCE 


C’est  aujourd’hui,  5  octobre,  que  les  actionnaires  de 
la  Société  des  Aciéries  de  France  se  réunissent  en 
assemblée  générale  ordinaire  pour  approuver  les 
comptes  de  l’exercice  social,  qui  a  pris  fin  le  30  juin 
dernier.  Nous  ne  sommes  pas  encore  en  possession  du 
rapport  que  le  Conseil  d’administration  va  porter  à  la 
connaissance  des  associés,  mais  nous  avons  celui  des 
commissaires,  qui  est  assez  intéressant  pour  être  étu¬ 
dié  dès  maintenant. 

_  Disons,  tout  d’abord,  que  les  actionnaires  n’ont  pas  à 
compter,  cette  année,  sur  une  répartition  de  dividende, 
les  bénéfices  réalisés  au  cours  de  l’exercice  accusant 
une  diminution  importante  sur  les  années  précédentes 
et,  de  plus,  certaines  résolutions  devant  être  prises 
dans  l’intérêt  même  de  l’entreprise.  Ces  bénéfices,  que 
nous  comparons  à  ceux  de  1893-1894,  ne  se  sont  établis 
qu’aux  chiffres  suivants  : 

Exercice  Exercice 
Produits  des  usines  métallur-  1893-91  1894-95 

giques  d’Isbergues  et  de  Gre-  —  — 

nelle . Fr.  1.911.274  62  1.240.331  49 

Produits  des  houillères  d’Au¬ 
bin,  usines  et  mines  métalliques 

de  Villefranehe .  349.935  45  471.047  80 

Fr.  2.261.21007  1.711.379  29 

Moins  :  tantième  de  la  Direction  20.179  92  10.298  36 

Fr.  2.241.030  15  1.701.080  93 

Ainsi,  les  profits,  d’une  année  à  l’autre,  ont  fléchi  de 
539.949  fr.  22.  Il  est  vrai  que  certaines  économies  ont 
été  réalisées  —  notamment  sur  les  jetons  de  présence 
au  Conseil  d’administration  qui  ont  été  réduits  de 
50.000  fr.  à  30.000  fr.  —  de  sorte  que  la  moins-value 
n’est  réellement  que  de  486.789  fr.  46.  Cependant,  cette 
somme  est  encore  trop  élevée,  croyons-nous,  pour 
quelle  soit  simplement  expliquée  par  un  ralentisse¬ 
ment  des  affaires.  Nous  aimons  mieux  croire  que  des 
réformes  radicales  ont  été  pratiquées  sur  certains  cha¬ 
pitres,  réformes  que  nous  n’avons  cessé  de  réclamer 
et  qui  sont  enfin  une  réponse  aux  critiques  formulées 
par  nous  dans  l 'Economiste  Européen  du  15  octobre 
1893  et  dans  celui  du  12  novembre  suivant.  On  en  a 
fini  avec  l’éternelle  augmentation  du  Compte  de  pre¬ 
mier  établissement  et  il  n’y  a  qu’à  s’en  féliciter. 

Nous  venons  de  dire  plus  haut  que  les  bénéfices  de 


l’année  sociale  1894-1895  ont  atteint  1.701.080  fr.  93. 
De  ce  montant,  il  convient  de  déduire  tout  d’abord: 

Intérêts,  escomptes  et  commissions . Francs  136.811  76 

Intérêts  des  obligations .  194!580 

Prime  de  remboursement  de  482  obligations.'.  !.  2.460 

Droits  de  timbre  sur  titres . ’  6.589  87 

Jetons  de  présence  aux  Administrateurs! .!!.'!!.'  30.000 

Rémunération  aux  Commissaires . !  5M00 

Réserve  pour  produits  vendus  avec  garantie  de 

durée  {Art.  35  des  statuts) .  21.297  78 

Amortissement  sur  constructions  et  matériel 
{Art.  35  des  statuts)  : 

Isbergues .  203.282  53 

Aubin .  214.068  14 

Paris .  9.627  20 

-  426.977  87 


823.717  28 

Il  reste  un  solde  de  877.363  fr.  65,  dont  l’emploi  est  à 
déterminer.  Mais  c’est  ici  que  la  prudence  du  Conseil 
d’administration  se  manifeste. 

Au  cours  de  l’exercice,  certaines  immobilisations  ont 
été  faites  qui  correspondent  à  une  amélioration  notable 
du  domaine  industriel  de  la  Société,  et  qui  compren¬ 
nent  :  le  fonçage  du  puits  no  1  à  Aubin  et  ses  installa¬ 
tions,  la  reconstruction  de  fours  à  coke,  les  travaux 
préparatoires  faits  à  Villefranche,  l’acquisition  en  com¬ 
mun,  avec  la  Société  de  Lenain  et  d ’Anzin,  de  lamine 
de  Monte-Lapano,  l’achat  de  nouveaux  cylindres  de  la¬ 
minoirs  pour  Isbergues,  la  création  de  voies  nouvelles, 
etc.,  etc.  Ces  immobilisations  ont  exigé  la  dépense 
d’une  somme  de  463.920  fr.  44,  que  l’on  aurait  tout  in¬ 
térêt  à  amortir  dès  maintenant.  Le  reliquat  de  profits 
réalisés  n’atteindrait  donc  plus  que  413.442  fr.  71,  qui 
pourraient  être  consacrés  à  la  consolidation  du  fonds 
de  roulement  de  la  Société  et  qui  permettraient  l’amor¬ 
tissement  rapide  des  comptes  créditeurs  de  la  Société. 
C’est  là  ce  que  désire  le  Conseil  d’administration,  et  il 
faut  reconnaître  que  ce  désir  ne  peut  être  critiqué.  En 
premier  lieu,  ces  comptes  créditeurs  imposent  de  lour¬ 
des  charges  ;  de  plus,  leur  disparition  avait  été  vive¬ 
ment  souhaitée  à  la  dernière  assemblée.  11  est  donc  na¬ 
turel  que  l’on  ait  à  cœur  de  procéder  avec  la  plus 
grande  hâte  à  leur  amortissement ,  et  tout  porte  à 
espérer  que  les  actionnaires  se  rendront  aux  avis  for¬ 
mulés  par  ceux  à  qui  incombe  la  responsabilité  de  la 
direction  de  l’entreprise. 

Il  peut  en  coûter  aux  actionnaires  de  ne  plus  avoir  à 
toucher  les  dividendes  du  passé.  Mais  il  faut  avouer 
que  s’ils  en  sont  réduits  à  attendre  des  jours  meilleurs, 
c’est  beaucoup  de  leur  faute.  Que  ne  nous  ont-ils  écou¬ 
tés  plus  tôt?  11  y  a  même  un  an  encore,  nous  disions  : 
«  Lorsque,  d’une  année  à  l’autre,  les  bénéfices  bruts 
«  passent  de  3.130.046  fr.  à  2.241.030  fr.,  il  existe  d’au- 
«  très  questions  à  traiter  que  celle  d’un  complément  de 
«  dividende  ».  Et,  si  on  s’était  rangé  à  notre  avis,  on 
aurait  pu  déjà  amortir  pour  245.691  fr.  35,  ce  qui  n’au¬ 
rait  pas  empêché  les  associés  de  toucher  leur  intérêt 
de  5  0/0  sur  le  capital  nominal  des  titres  qu’ils  déte¬ 
naient. 

Mais  il  n’y  a  plus  à  revenir  sur  le  passé.  Il  ne  reste 
qu’à  applaudir  à  ce  qui  se  fait  présentement,  qui  est, 
du  reste,  de  toute  nécessité,  la  Société  des  Aciéries  de 
France  ne  devant  pas  perdre  de  vue  qu’elle  a  à  modi¬ 
fier  son  outillage  pour  l’approprier  aux  besoins  qu’elle 
s’est  créés  en  cherchant  des  débouchés  nouveaux 
qui  lui  étaient  devenus  nécessaires. 

En  exaffiinant  maintenant  le  bilan  de  la  Société,  on 


trouve  qu’il  s’établit  ainsi  : 

Actif  30  juin  94  30  juin  95 

Immobilisations  :  Francs  Francs 

Immeubles .  22.667.987  22.659.476 

Matériel  et  mobilier .  2.451.979  2.442.264 

Immobilisations  de  l’exercice -  223.692  463.921 

Actif  disponible  ou  réalisable  : 

Marchandises  en  magasin .  2.562.907  2.219.411 

Fonds  et  valeurs .  228.220  262.252 

Débiteurs .  3.686.541  3.545.459 

Prime  de  remboursement  des  obli¬ 
gations .  261.750  259.290 


32.083.076  31.852.073- 
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Passif 

Ressources  sociales  : 

Capital-actions . .  10.000.000  10.000.000 

Capital-obligations .  4.899.500  4.852.o00 

Réserves  et  amortissements .  11. 876. 269  12.912.437 

■Créditeurs . v---  3.948.154  8.209.772 

Profils  et  pertes .  1.364,153  877 . 364 

32.083.076  31.852.073 

En  résumé,  et  en  tenant  compte  des  amortissements 
et  des  applications  auxquels  il  a  été  procédé,  on  trouve 
que,  d’une  année  à  l’autre,  la  situation  de  la  Société 
s’est  améliorée  de  1.300.000  francs  en  chiffres  ronds. 
Cela  ne  ressort  pas  des  cours  qui  se  pratiquent  à  la 
Bourse,  les  actions  des  Aciéries  de  France  ayant 
fléchi,  d’une  année  à  l’autre,  de  plus  de  200  francs. 
Pourtant,  lorsque  la  Société  distribuait  des  dividendes, 
chacun  se  récriait:  et  aujourd’hui  qu’elle  fait  preuve 
de  sagesse,  il  semble  que  tout  le  monde  soit  mécontent  ! 
Il  y  a  là  une  anomalie.  Et  pour  nous  qui  avons  ancien¬ 
nement  protesté  à  bon  droit,  il  ne  nous  déplaît  pas  de 
déclarer  que  les  fautes  commises  ne  comptent  plus 
lorsque  l’on  sait  les  reconnaître  et  y  porter  radicale¬ 
ment  remède. 

A.  Lechenf.t. 


CIRAGES  FRANÇAIS 


La  Société  Générale  des  Cirages  Français,  consti¬ 
tuée  le  29  juillet  1881,  au  capital  de  huit  millions  de 
francs  divisé  en  10.000  actions  de  500  francs  entière¬ 
ment  libérées  et  au  porteur,  et  dont  la  durée  a  été  fixée 
à  quatre-vingt-dix  ans,  soit  jusqu’au  29  juillet  1971, 
avait  pour  objet:  1°  l’exploitation  des  marques  Jacquand 
père  et  fils,  A.  Jacquot  et  Cie,  Dubois,  Berthoud  et  Cie, 
et  autres  marques  accessoires  pour  la  fabrication  des 
cirages,  encres  et  vernis  ;  2°  la  fabrication  et  la  vente 
des  matières  premières  et  fabriquées  se  rapportant  à 
cette  industrie  et  à  toutes  opérations  analogues. 

Sur  les  16  000  actions  libérées  formant  le  capital  de 
la  Société,  7.000  avaient  été  attribuées  à  M.  A.  Jacquot, 
et  7.000  à  la  Société  Berthoud  et  Cie,  en  représentation 
de  leurs  apports  respectifs  mobi  iers  et  immobiliers, 
consistant  en  usines  en  France,  en  Espagne,  en  Alle¬ 
magne  et  en  Russie,  clientèle  et  achalandage,  marchan¬ 
dises,  marques  de  fabrique,  brevets,  etc.  Quant  au 
solde  de  2.000  actions,  il  avait  été  souscrit  en  espèces 
et  au  pair.  Ajoutons  qu’en  dehors  de  son  capital- 
actions,  la  Société  a  émis,  au  prix  de  285  francs,  16.650 
obligations  de  300  francs  5  0/0,  remboursables  au  pair 
en  trente  années,  soit  de  1882  à  1911. 

Depuis  la  formation  de  la  Société,  les  dividendes  ré¬ 
partis  aux  actionnaires  se  sont  établis  comme  suit  : 


Exercice  1881-82..  Fr. 

55  . . 

Exercice  1889 . . . 

..Fr.  27  50 

—  1883 . 

37  50 

—  1890. . . 

.  30  .. 

—  1884 . 

25  .. 

—  1891... 

.  27  50 

—  1885 . 

25  .. 

—  1892... 

.  25  . . 

—  1886 . 

25  .. 

—  1893.. 

.  25  .. 

—  1887 . 

25  .. 

—  1894. . 

.  27  50 

—  1838 . 

25  .. 

Ainsi  qu’il  est  établi  par  le  tableau  ci-dessus,  l’exer¬ 
cice  1894  a  été  plus  favorisé  que  les  deux  précédents. 
Cependant  le  chiffre  d’affaires  de  la  Société,  qui  s’élève 
à  12.080.987  fr.  85,  accuse  une  diminution  de  73.940  fr. 
30  cent,  sur  l’année  1893.  Il  est  vrai  que  cette  diminu¬ 
tion  n’a  pas  eu  d’influence  sur  les  bénéfices  qui,  au  lieu 
d’accuser  une  moins-value,  qu’aurait  pu  justifier  aussi 
la  baisse  des  prix,  ont  augmenté,  au  contraire,  dans 
une  notable  proportion. 

Si  nous  nous  reportons  au  Rapport  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration,  nous  voyons  que  cet  état  de  choses  est  dû 
à  l’amélioration  des  changes  dans  certains  pays,  à  un 
déplacement  d’affaires  qui  a  produit  l’essor  des  usines 
à  l’étranger,  compensant  ainsi  la  crise  de  l’industrie 
métallurgique  en  France,  à  la  situation  du  marché 
anglais,  situation  grâce  à  laquelle  on  a  pu  procéder  à 
des  approvisionnements  à  des  prix  exceptionnels  de 


bon  marché,  et  aussi  aux  économies  réalisées  par  l’Ad¬ 
ministration,  économies  qui  n’ont  en  rien  entravé  la 
bonne  marche  des  affaires  sociales.  Il  ne  reste  plus  à 
la  Société,  pour  compléter  son  programme,  qu’à  relier 
ses  forges  au  Chemin  de  fer  d'Orléans,  à  la  gare  d’Hen- 
nebont.  L’embranchement  à  établir  a  été  autorisé  par 
les  actionnaires,  et  il  peut  nécessiter  une  nouvelle  émis¬ 
sion  d’obligations  ou  simplement  la  conversion  des 
obligations  5  0/0  encore  existantes,  opération  qui, 
peut-être,  procurerait  les  ressources  suffisantes  aux 
travaux  à  entreprendre. 

Le  bilan  de  la  Société,  que  nous  rapprochons  de 
celui  de  l’exercice  précédent,  s’établit  ainsi,  en  milliers 


de  francs  : 

Actif  31  déc.  93  31  déc.  94 

Clientèle,  marques  de  fabrique,  bre¬ 
vets,  etc. . . . Fr.  2.130  1.930 

Immeubles,  matériel  et  flotte .  8.806  9.018 

Caisse,  banquiers  et  effets .  1.399  1.303 

Assurances  réalisées  en  valeurs....  90  157 

Marchandises .  3.944  4.188 

Débiteurs.' .  794  1.170 

Divers .  852  824 


18.015  18.590 

Passif 

Capital-actions. . . Fr.  8.000  8.000 

Obligations .  3.799  3.664 

Obligations  amorties .  1.196  1.331 

Compte  d’assurances . .  431  486 

Réserves  et  fonds  de  prévoyance...  1.621  1.590 

Créanciers  divers .  1.018  1.808 

Caisse  de  secours .  139  154 

Coupons  à  payer .  426  » 

Divers .  568  462 

Profits  et  pertes .  817  1-095 


18.015  18.590 


Le  montant  accusé  au  Compte  de  Profits  et  Pertes  et 
qui  représente  les  bénéfices  nets  réalisés,  correspond 
bien  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut.  Si  le  Conseil 
d’administration  en  avait  proposé  la  distribution  inté¬ 
grale,  le  dividende,  après  défalcation  de  la. réserve 
légale  et  de  la  réserve  statutaire,  aurait  pu  atteindre  au 
moins  le  double  de  la  somme  à  laquelle.il  a  été  fixé. 
Mais  il  a  semblé  pins  prudent  à  la  direction  de  l’entre¬ 
prise,  de  consacrer  à  l’amortissement  240.682  fr.,  en 
dehors  des  135,000  fr.  de  remboursement  d’obligations 
qui  sont  comptés  parmi  les  charges,  d’attribuer  300  000 
francs  à  la  réserve  spéciale  pour  augmentations  d’im¬ 
meubles,  de  matériel  et  de  flotte,  et  de  ne  distribuer  aux 
associés  que  27  fr.  50  seulement. 

Il  n’y  a  qu’à  approuver  une  telle  manière  d’agir,  et  il 
ne  reste,  après  ce  qui  précède,  qu’à  faire  remarquer  que 
le  montant  des  réserves  et  fonds  de  prévoyance ,  ainsi 
que  des  obligations  amorties  —  qui,  bien  que  rembour¬ 
sées,  figurent  toujours  au  passif,  représentant  ainsi  une 
réserve  particulière,  —  est  de  beaucoup  supérieur  à 
l’évaluation  de  la  Clientèle,  des  Marques  de  fabrique, 
Brevets,  etc.,  qui  constituent  le  fonds  de  commerce.  Le 
capital  de  la  Société  Générale  des  Cirages  Français  a 
donc  uniquement,  comme  contre-partie,  le  matériel,  les 
immeubles  et  les  marchandises,  situation  tout  à  l’avan¬ 
tage  de  l’entreprise,  et  sur  laquelle  il  n’est  pas  besoin 
d’insister  plus  longtemps. 

J.  M. 


/  f 

L’APPROVISIONNEMENT  DE  PARIS  EN  1894 


La  Direction  des  affaires  municipales,  à  la  Préfecture 
de  la  Seine,  a  publié  il  y  a  quelques  temps,  son  rapport 
annuel  sur  les  services  de  l’approvisionnement  de  Paris 
pendant  l’année  1894.  Ce  travail  considérable,  —  dont 
nous  n’avons  pu  nous  occuper  plus  tôt,  faute  de  place, 
—  établi  avec  un  soin  tout  particulier,  et  complété  par 
de  nombreux  graphiques,  embrasse  les  arrivages,  les 
sorties  et  la  consommation  de  la  capitale  ;  on  y  trouve, 
en  outre,  les  renseignements  les  plus  détaillés  pour 
chaque  catégorie  de  produits  :  variation  des  prix,  droits 
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d'octroi,  taxes  diverses,  provenances,  nombre  de  mar¬ 
chands,  etc.,  etc.,  permettant  de  faire  des  comparai¬ 
sons  avec  les  années  antérieures. 

Nous  allons  essayer  de  l’analyser  rapidement  en 
commençant  par  le  chapitre  qui  présente  le  plus  d’in¬ 
térêt  pour  les  statisticiens,  c’est-à-dire  celui  qui  donne 
la  consommation  moyenne  annuelle  par  habitant,  cal¬ 
culée  d’après  les  quantités  reconnues  à  l’entrée  de  Paris 
et  en  prenant  pour  base  le  chiffre  de  la  population  re¬ 
levé  au  dernier  recensement  quinquennal  (1891). 


NATURE 

DES  DENRÉES 

soumises  à  l’octroi 

QUANTITÉS 

introduites 

dans  Paris 

CONSOMMATION 
d’un  habitant  de  paris 
en  1894 

Population  :  2.147.957  habit*» 
(d’après  le  recensât  de  1S91) 

Pour  l’année 

Par  jour 

kilog. 

kil.  gr. 

grammes 

Beurre . 

19.660.117 

8  031 

22  » 

Fromage  sec . 

5.955.081 

2  432 

6  6 

Huîtres . 

Œufs  : 

7.928.279 

3  238 

8  8 

Ivilogr.  (20  au  kil .). . 

24.478.596 

10  » 

ZQ 

nombre 

nombre 

nombre 

Nombre . 

489.571.920 

200  » 

1/2 

kilog. 

kilog. 

grammes 

Pain . 

Pâtés  et  terrines  truf¬ 
fés  ou  non  truffés, 
poissons  marinés  ou 
à  l’huile,  viandes 

S57.401.722 

146  » 

*  1 

400  » 

confites . 

1.644.981 

».  672 

1  8 

Poisson  (Halles  cent.) 

27.115.784 

11  076 

30  3 

Sel  gris  ou  blanc . 

Viande  de  : 

17.848.950 

7  291 

19  9 

Boucherie . 

148.639.403 

60  719 

166  3 

Charcuterie . 

23.769.964 

9  710 

26  6 

heet. 

lit.  cent. 

centil. 

Vin  . 

4.761.987 

194  52 

53  2 

kilog. 

kil.  gr. 

grammes 

Volaille  et  gibier  . . . . 

25.178.991 

10  285 

28  1 

Si  on  rapproche  ces  chiffres  de  ceux  des  années  anté¬ 
rieures,  on  constate  (sauf  en  1889,  où  la  population  a 
subi  un  accroissement  considérable  au  moment  de 
l’Exposition)  une  augmentation  pour  les  produits  sui¬ 
vants  :  beurre,  huîtres,  œufs,  poisson,  sel,  vin.  Par 
contre,  il  y  a  diminution  pour:  la  viande  de  boucherie, 
la  charcuterie,  la  volaille  et  le  gibier.  Ajoutons  qu’il 
n’y  a  pas  de  variations  pour  le  pain  et  que,  indépen¬ 
damment  des  denrées  désignées  ci-dessus,  il  entre  dans 
la  consommation  d’un  habitant  divers  autres  produits 
dont  on  ne  peut  fournir  de  renseignements,  apprécier  . 
l’importance  (sucre,  thé,  riz,  salaisons,  saindoux,  pom¬ 
mes  de  terre,  légumes,  fruits  verts  et  secs,  huiles 
comestibles,  lait,  etc.) 

Examinons,  maintenant,  les  principales  catégories 
formant  la  base  de  l’alimentation  parisienne. 

Le  prix  du  pain  de  2  kilogrammes,  vendu  d’après  les 
déclarations  des  boulangers  à  leur  Chambre  Syndicale, 
avarié  entre  0  fr.  50  (prix  minimum)  et  Ofr.  80  (prix 
maximum)  ;  la  moyenne  ressort,  dans  l’ensemble,  des 
boulangeries,  à  Ofr.  74  en  janvier,  à  Ofr.  70  en  juin, 
0  fr.  63  en  octobre  etO  fr.  69  en  iécembre.  Ces  prix  sont 
supérieurs  à  l’évaluation  officieuse  éta'blie  pour  chaque 
quinzaine  d’après  le  cours  moyen  des  farines  à  la 
Bourse  du  Commerce,  ils  s’augmentent  des  frais  de 
panification,  mais  ils  varient  suivant  les  quartiers  et 
suivant  la  qualité  de  la  farine.  Le  rendement  admis 
pour  100  lcilog.  de  farine  est  de  130  kilog.  de  pain.  Les 
arrivages  de  farines,  par  chemins  de  fer  et  par  eau,  se 
sont  élevés,  en  1894,  à  2.185.019  quintaux,  contre 
793.271  quintaux  de  blé;  cela  s’explique  par  ce  fait  que 
les  grands  moulins  sont  installés  en  dehors  de  l’en¬ 
ceinte  de  la  capitale.  Il  n’est  pas  inutile  d’ajouter  que 
les  cours  des  farines  ont  varié,  suivant  les  marques, 
entre  32  fr.  48  et  23  fr.  55  par  quintal. 

La  viande  de  boucherie  est,  après  le  pain,  un  article 
de  grande  consommation  à  Paris. 

On  sait  que  les  arrivages  de  bestiaux  ont  lieu  au 
marché  de  la  Villette,  créé  en  1867,  sur  un  vaste  terrain 


d’une  superficie  de  243.819  mètres,  à  l’extrémité  Nord- 
Est  de  la  capitale.  En  1894,  les  introductions  ont  été 
sensiblement  inférieures  à  celles  de  1893;  la  diminution 
ressort  à  :  35.496  têtes  pour  le  gros  bétail,  23.197  pour 
les  veaux,  69.675  pour  les  moutons  et  64.482  pour  les 
porcs. 

La  cause  —  dit  le  rapport  —  doit  êtro  attribuée  à  l'abon¬ 
dance  des  fourrages  qui  a  permis  aux  éleveurs  de  conserver 
plus  longtemps  leurs  bestiaux  à  l’engrajs,  au  contraire  de  ce 
qui  s’est  passé  l’année  précédente. 

Au  point  de  vue  des  provenances,  le  bétail  est  divisé 
en  deux  catégories  :  1°  française  et  algérienne  ;2»  étran¬ 
gère. 

Voici  le  total  des  introductions  : 


Gros  bétail 

Veaux . 

Moutons . . . 
Porcs . 


Provenances 
Nombre  de  têtes 
d’animaux 


française 

295.146 

169.242 

1.325.077 

444.322 


étrangère 

23.486 

68 

504.832 

289 


Total 


318.632 

169.310 

1.829.909 

444.611 


L’Algérie  figure  pour  une  augmentation  de  11.278 
têtes  de  gros  bétail,  de  138.688  moutons,  de  182  veaux 
et  de  694  porcs  ;  quant  à  la  France,  la  sécheresse  de 
1893  ayant  fait  subir  un  temps  d’arrêt  à  l’élevage  du 
bétail,  on  évalue  à  300.000  têtes  la  réduction  du  trou¬ 
peau  bovin.  Aussi,  les  importations  étrangères  pré¬ 
sentent-elles  de  sérieuses  plus-values  sur  1893. 

Les  départements  qui  ont  fourni  le  plus  grand 
nombre  de  gros  bétail  sont  :  le  Calvados,  le  Maine-et- 
Loire,  la  Vendée,  la  Nièvre,  la  Loire-Inférieuie,  1  Oine, 
la  Seine,  la  Saône-et-Loire,  la  Manche  et  1  Allier’. 

En  ce  qui  concerne  les  provenances  étrangères,  on 
évalue  à  28  000  le  nombre  de  bœufs  expédiés  en  France 
par  les  Etats-Unis  ;  le  Portugal  et  l’Espagne  ont  donne 
un  appoint  moins  sérieux,  et  le  poids  de  ces  animaux 

est  moindre  que  ceux  d’Amérique.  Enfin,  on  a  reçu,  a 

titre  d’essai,  68  veaux  de  Hollande  et  289  porcs  d’Es- 


P  Le  rapport  observe  que  l’appoint  fourni  par  l’étranger, 
tant  en  gros  bétail  qu’en  moutons,  a  rendu  service  a  la 

consommation.  . 

Il  convient  de  dire  que  les  animaux  introduits  au 
marché  de  la  Villette  ne  sont  pas  tous  vendus  poui  la 
consommation  de  Paris  ;  d’importantes  quantités  sont 
achetées  par  la  boucherie  de  la  banlieue  et  pat  cer- 
taines  villes  du  nord  et  de  lest.  Les  chiffies  îeels 
destinés  aux  abattoirs  parisiens  ont  été  les  su/vmits  • 
205.397  tètes  de  gros  bétail,  125.326  veaux,  1  224.9o8 
moutons  et  192.761  porcs.  Et  ces  abattoirs  ont  fourni 
140.180.687  kilogrammes  de  viande  dans  Pans  et 
20.388.526  kilogrammes  à  l’extérieur. 

Par  suite  de  la  diminution  des  quantités  introduites, 
le  cours  des  viandes  a  été  plus  élevé  en  1894  que 
l’année  précédente,  mais  la  qualité  était,  en  geneial, 
supérieure.  Les  prix  moyens  de  1  annee  du  kilogiamnie 
ressortent  comme  suit  : 


Bœuf . . 
Veau. . . 
Mouton 
Porc . . . 


2  16  1  58 
2  04  1  61 
2  48  2  02 
1  06  0  81 


Comme  on  le  voit,  les  différences  sont  assez  sen- 
[foies 

Indépendamment  des  animaux  vivants  importés 
ans  Paris,  il  faut  signaler  les  arrivages  de  viande 
L’aiche  vendue  aux  Halles  centrales  ou  la  province  et 
étranger  fournissent  59,8  0/0  des  introductions  totales  ; 
iennent  ensuite  :  les  abattoirs,  21,/  0/0;  n/ne 
rapports  des  bouchers)  13,6  0/0,  et  la  i  n  * 

Ces  introductions,  inférieures  de  13 ■ 
ranimes  à  celles  de  1893,  se  sont  élevees  a  180.  /4J.  /OO 
ilogrammes. 
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Les  départements  ayant  fait  les  plus  forts  envois 
peuvent  être  classés  ainsi  par  ordre  d’importance  : 

Viande  de  bœuf.  —  Seine,  Sarthe,  Maine-et-Loire, 
Mayenne,  Manche,  Calvados,  Orne,  Charente,  Eure-et- 
Loir,  Marne,  Nièvre,  Seine-Inférieure,  Seine-et-Marne, 
Seine-et  Oise. 

Viande  de  veau.  —  Calvados,  Sarthe,  Charente, 
Charente-Inférieure,  Loir  et  Cher,  Indre  et-Loire,  Haute- 
Vienne,  tienne,  Ille-et-Vilaine,  Creuse,  Deux-Sèvres, 
Côtes-du-Nord,  Gironde,  Loire-Inférieure,  Indre,  Nièvre, 
Loiret. 

Viande  de  mouton.  —  Seine,  Creusp,  Vaucluse, 
Drôme,  Haute-Vienne,  Sarthe,  Vienne,  Cher,  Indre-et- 
Loire,  Isère,  Charente, 'Aisne. 

Viande  de  porc.  —  Calvados,  Loir-et-Cher,  Creuse, 
Cher,  Manche,  Charente,  Côtes-du-Nord,  Sarthe,  Finis¬ 
tère,  Indre,  Haute-Vienne. 

Quant  aux  viandes  fraîches  étrangères,  les  quantités 
importées  en  1894  se  chiffrent  par  973.733  kilos,  en 
augmentation  de  350.723  kilos  sur  1893,  due  aux  envois 
croissants  des  porcs  de  Belgique  et  de  Hollande. 

Les  aloyaux  de  bœuf,  de  proveca  ice  suisse,  sont  en 
diminution  de  79.941  kilog.,  comparativement  à  1893. 
Les  prix  de  vente  de  cette  viande  de  premier  choix, 
très  élevés  en  1893,  par  suite  de  sa  rareté,  ont  été  plus 
faibles  en  1894.  Cette  qualité  a  été  moins  demandée 
que  la  basse  viande.  L’Australie  a  expédié  2.070  kilog. 
de  bœuf  en  1894. 


Les  apports  de  volaille  et  de  gibier  aux  Halles  cen¬ 
trales  se  sont  élevés,  en  1894,  à  20.486.093  kilog.,  dont 
18.554.167  kilog.  venant  de  France  et  1.931.925  kilog. 
de  l’étranger  ;  c’est  là  une  diminution  de  2.057.068  kilog. 
sur  1893,  portant  exclusivement  sur  les  envois  de 
France  (poulets,  lapins,  canards,  dindes  et  oies).  Au 
contraire,  l’Allemagne  et  l’Autriche-FIongrie  nous  ont 
expédié,  en  1894,  plus  de  lièvres  et  de  perdrix,  et 
l’Italie,  plus  de  pigeons  et  de  cailles  qu’au  cours  de 
l’année  antérieure. 

Les  départements  ayant  fait  les  plus  forts  envois 
sont,  par  ordre  d’importance  :  Eure-et  Loir,  Loiret, 
Loire-Inférieure,  Indre,  Vendée,  Indre-et-Loire,  Loir- 
et-Cher,  Côte-d’Or,  Ain,  Yonne  et  Eure. 

Voici  quelques  comparaisons  de  prix  : 

1894  1893 

La  pièce 

Maxim.  Minim.  Minim.  Maxim. 


Poulets  ordinaires..  3  88  1  92  3  74  1  82 

Pintades .  3  82  2  49  3  78  2  47 

Perdrix  : 

De  pays .  3  47  2  19  3  56  2  23 

Autres  provenances.  2  97  1  51  3  02  1  64 

Lièvres  : 

De  pays .  8  09  5  34  7  17  4  74 

Etrangers .  6  55  4  19  6  38  4  35 

Canards  ordinaires.  3  86  2  08  3  51  1  75 


On  a  constaté  que  les  expéditions  directes  de  province 
à  domicile  prennent,  de  jour  en  jour,  une  importance 
plus. grande;  les  grandes  maisons  d’épicerie,  ainsi  que 
plusieurs  forts  marchands,  reçoivent  directement  leurs 
volailles  et  gibiers,  au  détriment  des  introducteurs  du 
pavillon  des  Halles  centrales. 

Les  ventes  en  gros  des  fruits  et  légumes  accusent, 
en  1894,  une  forte  augmentation  qu’on  attribue  à  l’a¬ 
bondance  de  la  production  et  à  la  fraîcheur  de  la  tem¬ 
pérature  qui  a  permis  aux  expéditeurs  de  forcer  leurs 
envois.  Les  introductions  se  sont  élevées,  en  effet,  à 
12.414.950  kilog.  soit  une  plus-value  de  908.745  kil. 
par  rapport  à  1893. 

Les  principales  denrées  qui  ont  contribué  à  cette 
plus-value  sont  :  les  pommes  de  terre  et  dattes  d’Al¬ 
gérie  ;  certains  fruits  de  toute  sorte,  carottes,  na- 
navets,  salades,  pois  verts,  et".,  de  France,  —  les  ci¬ 
trons  et  oranges  d’Espagne  —  les  pommes  d’Italie  et 
les  bananes  des  îles  Canaries. 

Mais,  indépendamment  de  ces  ventes  faites  aux 


Halles  centrales,  il  y  a  celles  dites  du  «Carreau»  ou 
marché  forain  réservé  aux  jardiniers-maraîchers,  hor¬ 
ticulteurs,  et  aux  forains  non  abonnés.  Les  denrées  ven¬ 
dues  sur  le  carreau  n’étant  pas  soumises  au  droit  d’a¬ 
bri,  on  procède  par  évaluation  pour  connaître  le  mon¬ 
tant  approximatif  des  arrivages.  On  estime  que  chaque 
place  reçoit  en  moyenne  150  kilogrammes  de  marchan¬ 
dises,  ce  qui  donne  pour  1.680.878  places  délivrées  en 
1894  un  total  de  252.131.700  kilogrammes  de  denrées 
apportées  contre  244.172.850  kilogrammes  en  1893; 
soit,  pour  1894,  une  augmentation  de  7.958.850  kilo¬ 
grammes  . 

Passons  aux  poissons. 

Les  quantités  introduites  en  1894,  comparées  à  celles 
de  l’année  1893,  présentent  une  augmentation  de 
1.688.243  kilog.  pour  le  poisson  et  de  620.620  kilog. 
pour  les  coquillages.  L’augmentation  du  poisson  est 
due  presque  exclusivement  aux  apports  français,  soit 
97  0/0  pour  les  apports  français  contre  3  0/0  pour  les 
apports  étrangers.  L’augmentation  des  coquillages 
provient  des  importations  de  moules  étrangères  et  des 
escargots  français. 

En  somme,  l’année  1894  a  été  un  grand  succès  pour 
les  mareyeurs  français;  depuis  février  1892,  date  de 
l’établissement  des  droits  de  douane  sur  la  marée 
étrangère,  nous  apprend  le  rapport,  les  pêcheurs  fran¬ 
çais  ont  pu  armer  des  bateaux  à  vapeur  d’un  assez  fort 
tonnage,  munis  d’un  ouiillage  très  perfectionné,  qui 
leur  ont  permis  d’aller  pêcher  le  hareng  sur  les  côtes 
d’Angleterre. 

Aussi  la  marée  étrangère  présente-t-elle  une  diminu¬ 
tion  totale  de  75.361  kilog.  Toutes  les  provenances*. 
l’Espagiie  et  la  Hollande  exceptées,  contribuent  à  cette- 
diminution.  Les  importations  les  plus  considérables 
ont  été  celles  du  maquereau  et  du  hareng  anglais. 
La  Hollande  continue  ses  envois  de  soles  et  de  cre¬ 
vettes;  l’Espagne  expédie,  d’une  manière  régulière,  des¬ 
dorades,  des  bars,  des  aloses  et  des  sardines. 

Le  total  des  quantités  de  poissons  de  mer,  d’eaur 
douce,  de  moules  et  de  coquillages  s’est  élevé  ainsi,  en 
1894,  à  34.182.494  kilogrammes. 

Pour  les  huîtres,  le  chiffre  s’est  élevé  à  7.928.279  kil.,. 
en  augmentation  de  71.851  lai.  sur  1893;  dans  ce  total, 
les  huîtres  dites  de  Portugal  figurent  pour  5. 905. 605  kil... 
Les  principaux  lieux  de  production  se  trouvent  dans  la 
Gironde,  le  Finistère,  le  Morbihan,  l’Ille-et-Vilaine,  le 
Calvados  et  la  Charente-Inférieure. 
r,  Les  introductions  totales  de  beurre,  à  Paris,  se  sont 
élevées  à  19.660.117  kil.  de  beurre,  soit  une  diminu¬ 
tion  de  109.485  kil.  sur  1893.  Les  envois  les  plus  im¬ 
portants  de  beurre  en  motte  sont  ceux  de  la  Charente, 
de  la  Bretagne,  de  la  Somme,  d’Isigny,  de  l’Auvergne, 
de  Gournay,  de  Seine-et-Marne,  de  la  Haute-Saône.  Les 
provenances  des  fermiers  normands  et  des  laiteries  de 
3aris  sont  les  seules  en  diminution.  Les  beurres  en  demi- 
nlogramme  d’Indre-et-Loire  et  de  la  région  avoisinante* 
ont  bien  approvisionné  le  marché.  Les  envois  du 
Loiret,  du  Loir-et  Cher  ont  été  moins  importants. 

Il  est  arrivé  de  l’étranger  165.845  kilog.  de  beurre  en. 
mntte,  dont  156.435  kilog.  de  la  Suisse;  7.310  kilog. 
d’Autriche-Hongrie  et  2.100  kilog.  de  l’Allemagne. 
Pendant  l’année  1893,  les  apports  étrangers  avaient  été 
de  147.803  kilog.  L’Alsace  a  envoyé  20.297  kilog.  de- 
petits  beurres.  En  1893,  ce  pays  avait  expédié  37.531  kil.,. 
soit  17.234  de  plus  qu’en  1894. 

En  ce  qui  concerne  les  œufs,  les  arrivages  dans 
Paris  se  sont  élevés  en  1894,  à  24.478.596  kilos,  soit  une- 
augmentation  de  929.431  par  rapport  à  l’année  anté¬ 
rieure.  Les  quantités  introduites  aux  Halles  centrales 
en  1893  étaient  de  16.048.996  kilog.,  elles  sont  en  1894* 
de  16.401.698  kilog.,  soit  une  augmentation  en  faveur 
de  1894  de  352.702  kilog.  Cette  augmentation  est  due 
aux  envois  de  l’étranger  qui  ont  approvisionné  le 
marché  pendant  toute  l’année,  tandis  qu’en  temps  ordi¬ 
naire,  quand  les  œufs  français  abondent,  ces  envois  ne. 
commencent  qu’en  septembre  pour  finir  en  avril.  On 
voit  rarement  les  œufs  étrangers  sur  le  marché  pen¬ 
dant  la  saison  d’été.  Les  œufs  français  ont  fait  défaut. 
La  cherté  des  grains  a  déterminé  les  éleveurs  à  se  dé- 
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barrasser  d’une  grande  partie  de  leurs  volailles.  D’autre 
part,  la  ponte  a  été  retardée  par  l’humidité  de  la  tem¬ 
pérature.  Puis,  lorsqu’il  a  été  possible  de  donner  à  la 
volaille  une  nourriture  plus  abondante,  une  grande 
partie  des  œufs  ont  été  conservées,  notamment  pour 
les  couvées. 

Les  ventes  en  gare  et  les  envois  directs  ont  contribué 
aussi  pour  une  part  à  la  diminution  constatée  sur  les 
œufs  de  1er  et  de  2e  choix. 

Les  quantités  de  fromages  introduites  dans  la  capitale 
se  chiffrent,  en  1894,  par  5  955.081  kilog.,  contre  6  mil¬ 
lions  277.330  kilog.  en  1893;  c’est  là  une  diminution  de 
322.249  kilog.  Les  envois  de  l’étranger  ont  été  peu  im¬ 
portants;  la  Suisse  n’a  expédié  que  41.220  kilog.  et  la 
Hollande  7.050  kilog. 

Pour  les  vins,  le  mouvement  général  aux  entrepôts 
de  Bercy  et  Saint-Bernard  ressort  4  3.360.978  hectoli¬ 
tres,  en  augmentation  de  99.130  hectolitres  sur  1893; 
mais  les  quantités  totales  livrées  à  la  consommation 
parisienne  se  sont  élevées  à  4.761.919  hectolitres,  soit 
113.406  hectolitres  de  plus  que  l’année  dernière. 

Enfin,  en  1894,  Paris  ayant  consommé  179.468  hecto¬ 
litres  d’alcool,  il  y  a,  sur  ce  chapitre,  une  augmentation 
de  12.346  hectolitres. 

Pour  terminer  cette  rapide  analyse  du  volume  de 
350  pages  que  nous  venons  de  parcourir  il  nous  reste 
à  indiquer  les  chiffres  des  diverses  perceptions  muni¬ 
cipales  du  service  de  l’approvisionnement. 

Les  taxes  d  abri,  de  place,  de  surveillance,  de  poids 
public  ont  produit  dans  les  divers  marchés  et  abattoirs 
une  somme  totale  de  10.386.518  francs;  c’est  là  une 
moins-value  de  519.955  francs  par  rapport  à  1893. 

G.-R.  Wehrung. 


Monnatlous  Écoimips  et  Financières 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  21  au 
30  septembre  1895  : 


Dépôts  de  fonds . 

Retraits  de  fonds . 

Excédent  de  retraits 

Excédent  de  dépôts  du  1er 
tembre  1895  :  55.031.750  fr.  77. 


3.334.250  73 
5.968.291  09 

2.634.040  36 

janvier  au  30  sep- 


lo  Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
30  septembre  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  476.653  fr.  90; 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  4.113.975 
francs  05. 

Le  montant  des  ventes  de  rentes  effectuées  pendant 
le  mois  de  septembre  1895,  pour  le  compte  des  Caisses 
d’épargne  ordinaires,  s’est  élevé  à  19.674.980  fr.  55. 

Cette  somme  comprend  pour  2.449.142  fr.  90  la  contre¬ 
partie  des  achats  de  rentes  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 


Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l’octroi  de  Paris 
Pendant  le  mois  de  septembre  1895,  à 
ll.bbb.o82  fr.,  en  augmentation  de  732.736  fr.  sur  les 
Induits  de  septembre>  1894  et  en  augmentation  de 
Jd.88^  francs  sur  les  évaluations  budgétaires  corres¬ 
pondantes. 

-  ,AÔSnPf°™ts  dePuis  le  ler  janvier  1895  se  sont  élevés 
aî08/ôn,  /0lr-’en  augmentation  de  3.882  757  fr.  sur  l’an¬ 
née  189 l  et  en  augmentation  de  2.235.770  fr.  comparati¬ 
vement  aux  évaluations  budgétaires. 


Situation  hebdomadaire  dé  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


26  sept. 


3  oct. 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

26  sept.  3  oct. 

Or .  2.023502472  2.005563.338 

Argent...  1.250  825  574  1.219  120.887 

3.274.328.047  3.251  681.226 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  j  ^et,s  £»ris) . 

(  Effets  Etranger _ 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . ’ 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris, . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . ' 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  j  Ex-banques  département. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . ’  ” 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  .  ! . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . . . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre  ....!!! 
Divers .  _  ’ 

Total . 


3.27^.328.047 


578.745 
233  327.644 

» 

» 

254.951  315 
514.000 
137  300 
140  332. C 69 
165.407  810 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.622  517 
100.000.000 
4.000.000 
15.489.815 

3.342  822 
8.407.444 
100  857.745 


4.544.278.057 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.363.572.790 
18.026  587 
25.817.411 
288.085.047 
486.138.496 
66.491.617 
2.241.818 
4  091.600 
635.022 
64  162.128 


3.254.6S4  226 


137.969 

236.537.462 

» 

» 

351.273.788 
761  000 
152  000 
153.580.035 
170.648.015 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.787 
100.000.000 
4.000.000 
15. 490. 541 

4.243.017 
8.407.444 
8 5.579.735 


4.638.105.774 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  000.000 
8.407.444 
3.486.192.020 
30.717.206 
25.435.438 
257.693.503 
433.778  201 
72.625.4S9 
2.190  033 
4  519.580 
635.022 
99.303.770 


4.638.105.774 


Comparaison,  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat _ 

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d’Escompte  . 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


8  oct. 

1891 

6  oct. 
1892 

millions 

millions 

3.046.0 

3.179  9 

2.568  4 

2.963.9 

654  2 

464.0 

317.5 

314.1 

140.0 

140.0 

264.4 

307  0 

375.9 

387.1 

3  0/0 

2  %  0/0 

6  %  0/00 

2  0/00 

2  920.7 

711.0 

5  oct. 
1893 

4  oct. 
1894 

millions 

millions 

3  467.8 

3.455.1 

2.966.2 

3.154  9 

526.2 

404.1 

305  4 

294.6 

140.0 

140.0 

114.5 

148.4 

363  6 

389. 2 

2  %  0/0 

2  A  o/o 

4  0/00 

pair 

1.191.6 

22.8 

3  oct. 
1895 


millions 
3.486.1 
3  254  6 
587  8 
325  1 
140  0 
257  6 

506.4 
2  0/0 

1  A  o/oo 

276.5 


Caisse  Nationale  d’Epargne.  -  Voici  le  Tableau 
des  opérations  de  la  Caisse  Nationale  d’Epargne  effec¬ 
tuées  pendant  le  mois  d’août  1895  : 


Versements  reçus  de  224.861  déposants,  dont  40  411 

nouveaux .  30.612.720  98 

Remboursements  à  109.027  dépo¬ 
sants,  dont  22.580 

pour  solde .  27.619.694  27  ) 

Rentes  achetées  à  f  t 

443  déposants,  pour  (  28.131.755  27 

un  capital  de .  512.061  »  ) 

Excédent  de  recettes .  2.480.965  71 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  août  1895  : 
2.433.160. 
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Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France.  —  L’assem¬ 
blée  générale  ordinaire  clés  actionnaires  a  eu  lieu  le  30 
juillet,  sous  la  présidence  de  M.  Gay,  président  du  con¬ 
seil.  Après  la  lecture  des  rapports  du  Conseil  et  des 
commissaires  et  les  explications  fournies  à  plusieurs 
actionnaires,  elle  a  voté  les  résolutions  suivantes  : 

lo  L’assemblée  générale,  après  avoir  entendu  le  rap¬ 
port  des  commissaires,  approuve  le  bilan,  les  comptes 
et  le  rapport  qui  lui  sont  présentés  par  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  pour  l’exercice  1894.  Elle  fixe  à  13  fr.  le 
dividende  atribué  à  chaque  action  pour  ledit  exercice. 
Ce  dividende  sera  mis  en  paiement,  sous  déduction  des 
impôts  établis  par  les  lois  de  finances,  dix  jours  après 
la  ratification  définitive,  par  l’assemblée  générale  des 
actionnaires  convoquée  spécialement  à  cet  effet,  de  la 
convention  signée  entre  l’Etat  et  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France  le  1er  décembre 

1894.  Adopté  à  l’unanimité  moins  deux  voix. 

2°  L’assemblée  générale ,  en  exécution  de  l’art.  42 
des  statuts,  réélit  administrateurs  pour  cinq  ans 

MM.  Gay,  de  Villeneuve  -  Bargemon,  Lèbe-Gigun, 
Suquet  et  Baulant.  Adopté  à  l’unanimité  moins  une 
voix. 

3o  L’assemblée  générale,  en  conformité  des  art.  30 
et  32  des  statuts,  nomme  commissaires,  pour  l’exercice 

1895,  MM.  Brueyre  et  Philis,  qui  acceptent,  et  fixe  à 
1.200  fr.  la  rétribution  allouée  à  chacun  d’eux.  Ils 
pourront  exercer  leur  mandat  ensemble  ou  séparément, 
chacun  pouvant  agir  seul  dans  le  cas  où  l’un  d’eux 
viendrait  à  manquer  ou  serait  empêché.  Adopté  à  l’una¬ 
nimité  moins  une  voix. 

A  l’issue  de  cette  séance,  l’assemblée  se  constitue  en 
assemblée  générale  extraordinaire  sous  la  présidence 
de  M.  Gay. 

M.  Cerbelot  donne  lecture  de  la  convention  interve¬ 
nue  avec  l’Etat.  Après  de  nombreuses  explications 
fournies  par  M.  le  président  à  différents  actionnaires, 
la  résolution  à  l’ordre  du  jour  ratifiant  cette  conven¬ 
tion  est  adoptée  à  l’unanimité  moins  une  voix. 


Les  Chemins  de  fer  du  Globe.  —  Nous  emprun¬ 
tons  au  journal  Archiv  für  Eisenbahnen,  bulletin  offi¬ 
ciel  allemand  des  chemins  de  fer,  les  très  intéressants 
renseignements  qui  suivent  et  qui  viennent  d’être  pu- 
blés,  suivant  l’usage,  pour  une  période  de  cinq  ans 

(1889  à  1894).  .  „  ; 

A  cette  dernière  date,  le  réseau  total  des  voies  ferrées 
du  globe  atteignait  667,000  kilomètres,  soit  près  de  dix - 
sept  fois  la  longueur  de  l’équateur,  Sur  ce  chiffre,  l’Amé¬ 
rique  possède  358.000  kilomètres,  ce  qui  représente 
sensiblement  plus  de  la  moitié  du  réseau  total.  Au 
contraire,  l’Asie,  avec  39.000  kilomètres  de  voies  ferrées, 
et  surtout  l’Afrique,  avec  seulement  12.000  kilomètres  | 
de  lignes,  sont  de  beaucoup  les  moins  partagées.  L’Aus¬ 
tralie,  en  proportion  de  sa  population,  a  un  réseau  très 
développé  —  21.000  kilomètres  —  soit  50  kilomètres 
par  10.000  habitants. 

Enfin,  l’Europe  possède  237.000  kilomètres  de  che¬ 
mins  de  fer,  ce  qui,  par  rapport  à  sa  population,  ne 
représente  que  six  kilomètres  et  demi  pour  10.000  ha¬ 
bitants. 

Pendant  la  période  quinquennale  considérée,  l’ac¬ 
croissement  a  été  de  76.000  kilomètres,  soit  12  5  0/Opar 
rapport  au  réseau  construit  en  1889.  C’est  en  Russie  et, 
—  le  croirait-on?  —  en  Afrique  que  le  développement 
des  voies  ferrées  a  été  le  plus  considérable  durant  ces 
dernières  années. 

En  Europe,  les  pays  qui  ont  le  plus  construit  sont, 
par  ordre:  la  Russie,  l’Allemagne,  la  France,  l’Autriche- 
Hongrie,  l’Espague  et  l’Italie. 

En  Amérique,  les  Etats-Unis,  la  République  Argen¬ 
tine,  le  Canada,  le  Brésil  et  le  Mexique  ;  en  Asie,  les 
Indes  et  le  Japon,  et  en  Afrique  la  colonie  du  Cap  et 
l’Etat  libre  d’Orange  ont  développé  avec  le  plus  d’acti¬ 
vité  leurs  chemins  de  fer. 

Les  réseaux  des  prncipaux  pays  européens  s’élèvent 

44.500  kilom.  pour  l’Allemagne,  40.000  kilom.  pour 


la  France,  34  000  kilom.  pourla  Russie,  33.000  kilorn- 
pour  la  Grande-Bretagne  et  29.000  kilom.  pour  l’Au 
triche. 

Les  Etats-Unis  ont,  à  eux  seuls,  un  réseau  de  285.000 
kilomètres. 

D’après  les  dernières  statistiques  de  1894,  le  réseau 
total  des  chemins  de  fer  du  globe  doit  approcher  beau¬ 
coup  actuellement  de  700.000  kilom.  et  le  capital  repré¬ 
senté  par  ces  lignes  atteint  le  chiffre  formidable  de  179 
milliards  de  francs  ! 


Chalets  de  Commodité.  —  Les  actionnaires  de  la 
Compagnie  nouvelle  des  Chalets  de  Commodité,  réunis 
le  30  septembre  en  assemblée  générale  ordinaire,  ont,  à 
l’unanimité,  approuvé  toutes  les  propositions  du  Con¬ 
seil,  notamment  lê  bilan  et  les  comptes  de  l’exercice 
1894-95.  M.  Serey,  commissaire  des  comptes,  a  eu  ses 
pouvoirs  renouvelés  pour  l’exercice  en  cours. 

L’assemblée  extraordinaire  convoquée  pour  le  même 
jour  n’a  pu  encore  être  tenue  faute  d’un  nombre  suffi¬ 
sant  d’actions  représentées. 

Elle  est  convoquée  à  nouveau  pour  le  11  novembre 
prochain. 


Banque  Parisienne.  —  L’assemblée  générale  an¬ 
nuelle  des  actionnaires  de  la  Banque  Parisienne  a  eu 
lieu  le  21  septembre.  Elle  a  donné  son  approbation  aux 
comptes  de  l’exercice  1894-95,  se  soldant  par  un  bénéfice 
de  1 .057.022  fr.  33  et  elle  a  fixé  le  dividende  de  cet 
exercice  à  25  fr.  par  action  payables  à  partir  du  le  oc¬ 
tobre  prochain.  Elle  a,  de  plus,  confirmé  la  nomination 
de  M.  de  Frondeville  aux  fonctions  d’administrateur. 
Elle  a  aussi  renommé  MM.  Arnal  et  Poirier,  commis¬ 
saires  pour  l’exercice  1895-1896. 

Le  rapport  du  Conseil  d’administration  constate  la 
progression  constante  des  différents  services  de  la 
Banque.  Il  donne  des  indications  sur  l’excellente  situa¬ 
tion  du  Secteur  Electrique  des  Champs-Elysées  et  de  la 
Société  de  l’Hôtel  du  Palais  à  Biarritz.  Il  constate  égale¬ 
ment  la  participation  de  la  Banque  dans  la  constitution 
de  la  Société  Ardoisière  de  l’Anjou,  dont  les  titres  vien¬ 
nent  d’être  admis  à  la  cote  officielle.  L’industrie  ardoi¬ 
sière  est  particulièrement  prospère  et  cette  nouvelle 
affaire  devra,  elle  aussi,  donner  les  meilleurs  résultats 
à  ceux  qui  en  ont  été  les  promoteurs. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  17  au  23  septembre  1895  (38*  semaine) 


(En  miiliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l*r janvier 

Différence 

pr  1895 

1894 

1895 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

1.018 

1 .064 

28.191 

27.498 

+ 

692 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.601 

8.576 

8.424 

265  260 

260.150 

+ 

5.109 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

83 

87 

3  346 

3.394 

48 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

193 

275 

6.113 

5  971 

142 

Nord.. . 

3.723 

4.091 

4.172 

138.890 

138.023 

- 

- 

867 

Ouest . 

5.365 

3.476 

3.407 

109.163 

108  484 

679 

Orléans . 

6.773 

4.071 

3.952 

127  114 

123  599 

3.515 

Est . 

4.810 

3  347 

3.272 

1C6.044 

104  519 

1.525 

Midi . - . 

3.142 

2.367 

2.363 

69  789 

66.075 

3.714 

Est- Algérien . 

897 

173 

179 

4.257 

4.059 

197 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

156 

150 

3.377 

2.551 

825 

—  voie  étroite 

164 

21 

18 

677 

378 

299 

Ouest- Algérien . 

296 

84 

69 

2.044 

1.871 

172 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

29 

33 

1  052 

1.104 

- 

52 

Médoc . . . 

101 j  34 

30 

879 

904 

[- 

24 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895  1894 

Du  1er  janv.  au  30  sept.  . . .  59.120.000  56.090.000 
Du  1er  au  3  octobre .  580.000  530.000 

Du  1er  janv.  au  3  oct.  . . .  59.700.000  56.620.000 
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LA  SITUATION 


Berlin,  2  octobre  1895. 

M.  de  Bismarck  et  le  pasteur  Stoecker.  —  Un  projet  d’accord  entre 
les  nationaux-libéraux  et  les  conservateurs.  —  Conservateurs  et 
antisémites  saxons.  —  Le  Dénombrement  prussien  du  11  juin  1895. 
—  Recouvrements  des  5  premiers  mois.  —  Cause  dos  projets  d’im¬ 
pôts  nouveaux.  —  M.  Vitto  à  Berlin.  —  La  Direction  de  la  Caisse 
centrale  des  syndicats.  —  La  Disconto  au  Transvaal. 

La  publication  des  lettres  du  pasteur  Stœcker,  dans 
le  Voncœrts ,  a  ramené  le  vieux  lutteur  sur  le  champ  de 
bataille.  Par  l’organe  des  Hamburger  Nachrichten,  le 
nrince  de  Bismarck  est  rentré  en  scène.  Il  ne  ménage 
personne  et  n’a  pas  oublié  sa  vieille  rancune  contre 
l  ’ancien  Hofprediger,  coupable  à  ses  yeux  d’avoir 
voulu  créer  un  Centre  protestant  aussi  gênant  pour  le 
pouvoir  que  le  Centre  catholique.  C’est  un  sujet  de  dis¬ 
cussion  pour  les  feuilles  de  tous  les  partis. 

Les  conservateurs,  ou  plutôt  leur  aile  gauche,  les 
conservateurs  libres  flirtent  avec  les  nationaux-libé¬ 
raux.  Il  est  question  d’un  nouveau  car  tell  qui  embras¬ 
serait  tous  les  partis  de  droite,  y  compris  les  agrariens. 
Mais  les  doctrines  économiques  du  parti  national  for¬ 
ment  un  gros  obstacle  à  l’entente.  Les  conservateurs 
libres,  par  l’organe  du  Deictscher  Wochenblatt  du 
Dr  Arendt,  réclament,  avant  tout,  la  fin  de  toute  polé¬ 
mique  hargneuse  contre  l’extrême-droite. 

Ce  sera  assez  difficile,  car  la  concorde  n’est  pas  en¬ 
tière,  même  dans  les  partis  conservateurs.  Ainsi,  en 
Saxe,  berceau  de  l’antisémitisme,  les  conservateurs 
purs  se  séparent  des  agitateurs.  Ils  déclarent  que, 
le  seul  accord  possible,  c’est  celui  des  antisémites 
avec  les  partis  révolutionnaires. 

Le  Landtag  bavarois  est  réuni.  Sa  première  séance 
a  été  consacrée  à  la  discussion  du  fameux  incident  de 
Füchsmuhl,  où  des  paysans  ont  été  fusillés  comme  des 
grévistes  révoltés. 

Les  résultats  du  mouvement  professionnel  exécuté  à 
la  date  du  14  juin  de  cette  année  sont  aujourd’hui  con¬ 
nus  pour  l’ensemble  du  royaume  de  Prusse. 

Une  seule  province,  égale  à  l’un  de  nos  arrondisse¬ 
ments  ruraux,  le  Iiohenzollern,  est  en  légère  diminu¬ 
tion.  Partout,  toutes  les  vraies  provinces  accusent  un 
développement  considérable  de  la  population.  Il  est 
surtout  sensible  dans  les  régions  industrielles.  Ainsi, 
la  régence  de  Dusseldorf,  qui  joue  en  Prusse  le  rôle  de 
notre  département  du  Nord,  n’a  pas  gagné  moins  de 
183.000  âmes  et  atteint  le  chiffre  de  2.157.417  habi¬ 
tants. 

La  ville  même  de  Berlin  s’est  beaucoup  moins  déve¬ 
loppée.  Elle  a  maintenant  1.615.082  âmes  contre  1  mil¬ 
lion  578.794  en  1890.  L’accroissement  est  seulement  de 
36.288  habitants  ou  de  2.3  0/0  Par  contre,  la  régence 
de  Potsdam  a  accru  sa  population  de  275.561  habi¬ 
tants,  c’est-à-dire  d’un  cinquième  environ.  A  vrai  dire, 
c’est  vers  les  faubourgs  que  se  porte  le  développement 
de  la  cité  berlinoise,  en  dehors  de  ce  qu’on  appelle  ici 
l’arrondissement  urbain  (stadtkreis). 

Vous  n’apprendrez  pas,  sans  surprise,  qu’outre  ses 
59.755  exploitations  industrielle,  Berlin  compte  3.321 
exploitations  agricoles.  Cela  tient  à  la  définition  des 
exploitations  agricoles.  On  compte  sans  doute  les 
fleuristes  ou  plutôt  les  bouquetières. 

J’ai  sous  les  yeux  la  liste  de  toutes  les  régences  (nos 
départements).  Aucune  n’a  vu  diminuur  sa  population. 
Mais  l’accroissement  est  très  faible  dans  les  régions 
agricoles  et  y  descend  généralement  à  1  0/0. 

En  somme,  le  royaume  de  Prusse  possède  mainte¬ 
nant  31.491.209  habitants,  1.533.742  de  plus  qu’au 
1er  décembre  1890.  Vous  voyez  que  l’émigration  n’em¬ 
pêche  pas  la  population  prussienne  de  s’accroître  avec 
une  rapidité  effrayante. 


Voici  les  résumés  du  dénombrement  par  province. 
J’y  ai  joint  les  résultats  du  dernier  dénombrement. 

Population  présente 

*  Hommes  Femmes  Totaux  1890 


1.  Prusse  orient.  953.363  1.026.024  1.979.387  1.958.663 

2.  Prusse  occid.  725.304  744.628  1.469.932  1.433.681 

3.  Berlin .  769.902  845.180  1.615.082  1.578.794 

4.  Brandebourg.  1.379.999  1.415.748  2.7£5.747  2.541.783 

5.  Poméranie...  769.907  805.043  1.574.950  1.520.889 

6.  Posen .  856.163  916.873  1.773.035  1  751  642 

7.  Silésie .  2.056,790  2.290.765  4.357.555  4  224  458 

8.  Saxe .  1.320.266  1.384.273  2.704.539  2.580  010 

9.  Slesvig-Holst.  661.080  637.112  1.298.192  1.219.523 

10.  Hanovre  ....  1.206.160  1.200.386  2.405.546  2.278.361 

11.  "Westphalie. .  1.367.664  1.301.751  2.669.415  2.428.661 


12.  Hesse-Nassau  841.592  895.369  1.736.961  1.664.426 

13.  Rhin .  2.525.774  2.518.205  5.043.979  4.710.591 

14.  Hohenzollern  31.238  34.650  65.888  66.085 

Totaux....  15.475.202  16.016.007  31.491.209  29.957.367 

On  compte  6.644.098  ménages,  3.331.659  exploita¬ 
tions  rurales,  742.119  exploitations  industrielles  avec 
plusieurs  propriétaires,  associés,  ouvriers  ou  moteurs. 

Les  états  des  recouvrements,  pour  le  mois  d’aoiit, 
sont  aujourd’hui  bien  connus.  Depuis  le  commencement 
d’avril  jusqu’à  la  fin  d’août,  l’Empire  a  encaissé,  en 
droits  de  douanes  et  en  taxes  de  consommation, 
279.730.044  JL,  soit  10.754.870  M.  de  plus  que  pen¬ 
dant  les  cinq  premiers  mois  de  l’exercice  précédent. 
Les  autres  taxes  et  revenus  des  administrations  de 
l’Empire  ont  produit  19.048.522  M.  de  plus  qu’en  1894. 
L’augmentation  totale  des  recettes  égale  ainsi  environ 
30  millions  de  M. 

Néanmoins,  il  parait  que  l’Administration  des  finan¬ 
ces  songe  toujours  à  l’impôt  sur  le  tabac.  Gomme  les 
reversements  du  Trésor  de  l’Empire  aux  Etats  confé¬ 
dérés  ont  dépassé  les  contributions  matriculaires,  la 
création  de  nouveaux  impôts  ne  paraît  pas  nécessaire. 
Aussi,  plusieurs  journaux  soutiennent  que  les  autorités 
financières  n’ont  pu  être  abusées  à  ce  point  sur  l’état 
réel  de  la  situation  financière.  Ils  en  concluent  qu’il  y 
a  anguille  sous  roches,  c’est-à-dire  que  le  Gouverne¬ 
ment  impérial  projette  de  nouvelles  dépenses  militaires 
ou  navales. 

M.  Vitte,  le  Ministre  des  finances  russes,  est  venu 
ces  jours-ci  dans  notre  ville.  Il  était  naturellement  ac¬ 
compagné  de  son  alter  ego ,  M.  Rothstein,  directeur  de 
la  Banque  internationale  de  Saint-Pétersbourg.  On 
attribue  sa  présence  à  un  projet  de  formation  d’une 
grande  Société  d’électricité.  Peut-être  s’agit-il,  en  réalité, 
de  quelque  nouveau  rachat  de  Compagnies  de  Chemins 
de  fer. 

Dans  tous  les  cas,  on  a  démenti  qu’il  soit  venu  ici 
s’occuper  de  questions  politiques. 

La  Caisse  centrale  prussienne  des  syndicats  com¬ 
mencera  très  prochainement  à  fonctionner,  probable¬ 
ment  vers  le  10  octobre.  Son  directeur,  le  baron  de 
Huene,  prend  au  sérieux  ses  fonctions.  Il  a  entrepris 
plusieurs  voyages  pour  se  mettre  en  rapports  avec  les 
syndicats.  A  Neuwied  notamment,  centre  de  la  Direc¬ 
tion  des  Caisses  de  prêts  dites  Raffeisen,  il  a  conféré 
avec  le  directeur.  Aussi,  le  succès  de  la  nouvelle  Caisse 
centrale  paraît  dès  à  présent  assuré. 

Il  paraît  décidément  que  la  Disconto-Gesellschaft 
s’intéresse  effectivement  aux  affaires  du  Transvaal. 
Elle  y  a  envoyé  un  de  ses  employés  supérieurs.  Mais 
il  s’agit  seulement  de  créer  une  banque  à  Johannes¬ 
burg.  Nous  n’osons  dire  une  succursale,  car  l’institution 
nouvelle  doit  être  régie  par  les  lois  du  pays. 


Montions  Éconoiipes  et  Financières 


Commerce  de  l’Allemagne  pendant  les  8  premiers 
mois.  —  Principales  classes,  dont  la  valeur  annuelle 
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•.atteint  ou  dépasse,  à  l’importation  ou  à  l’exportation, 
80  millions  de  marks  ou  100  millions  de  francs  : 


Importât.  Exportât. 
Classes  (Quantités  en  quintaux 

_  métriques) 


2. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

12. 

13. 

15. 

18. 

20. 

21. 

24. 

25. 

26. 
27. 
30. 
34. 
37. 
39. 
41. 


Cotons  et  cotonnades . 

Drogueries,  médicaments,  cou¬ 
leurs  . 

Fers  et  produits  métallurgiques. 
Terres,  minerais,  métaux  -pré¬ 
cieux:.  . 

Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

coton  excepté . 

Céréales  et  denrées  agricoles. . . . 

Peaux  et  pelleteries . 

Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

produits . 

Instruments,  machines  et  véhi¬ 
cules  . 

Vêtements,  linge  et  articles  de  pa¬ 
rure  . 

Quincaillerie . . 

Cuir  et  objets  en  cuir . 

Objets  d’art  et  de  littérature - 

Drogues,  épicerie  et  confiserie  . . 
Huiles  non  dénommées  et  graisses 

Papiers  et  cartons . 

Soie  et  soieries . 

Combustibles  minéraux . 

Produits  animaux  non  dénommés 

Bestiaux . 

Laine  et  lainages . . . 

Somme  générale  en  1895 . 

—  1894 . 

Augmentations . 

Diminutions . 


2.488.510 

6.778.948 

1.578.541 

26.896.614 

1.878.622 

31.330.830 

804.043 

20.869.186 

304.639 

2.322 

4.328 

71.017 

31.643 

6.057.936 

3.477.644 

165.738 

41.143 

80.345.876 

984.784 


582.714 

3.877.033 

9.980.645 

26.652.590 

454.305 

2.874.181 

317.569 

3.281.678 

1,010.652 

53.298 

50.834 

103.948 

93.738 

10.363.215 

718.532 

1.186.321 

42.618 

79.895.027 


53.806 

1.740.476  192.533 

1.896.094  528.279 

205.367.480  151.705.450 
207.000.121  143.738.430 

7.967.020 

1.632.641 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

'Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Autres  propriétés . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . . . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements . 


1895 

1894 

30  sept. 

Dif.23sept. 

29  sept. 

Dif.22sept. 

914.524 

—  62  674 

919.076 

-  37.223 

20.078 

—  4.076 

22  773 

-  3.487 

8.674 

—  691 

9.C71 

935 

732.523 

+129.893 

617.817 

h  76  03  4 

149.899 

f  73.290 

101 .412 

-  23.034 

5.715 

+  519 

5  945 

303 

56.571 

+  7.761 

77.321 

h  16.861 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.282.764 

+202  941 

1.123.100 

+153.203 

442.538 

—  59.817 

462.158 

-  77.139 

12.682 

j+  918 

14.825 

+  452 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

1893 

1894  1895 

31  août 
7  sept. 

15  — 
23  — 
30  — 

. . .  803,7 

...  798,0 

. . .  795,9 

. . .  792,4 

...  738,6 

953,5  991,3 

948,9  981,3 

954.3  978,4 

956.3  977,1 

919,1  914,5 

Circulation 

1893 

1894  1895 

31  août 
7  sept. 

15  — 
23  — 

30  — 

. . .  950,4 

. . .  938,6 

...  927,8 

. . .  943,5 

...  1.101,1  1 

975,3  1.073,8 
964,9  1.161,5 

962.2  1.059,9 

973.2  1.079,8 
.126,4  1.282,7 

Lettres  de  change  etprêts  sur  tities 


1893 

1894 

1895 

31  août 

...  694,2 

605,3 

640,8 

7  sept. 

. . .  665,9 

592,0 

645,2 

15  — 

. . .  570,0 

603,1 

659.8 

23  — 

. . .  677,6 

620,1 

679.3 

30  — 

. . .  809,6 

719,2 

882  4 

Réserve  de 

Vllets 

1893 

1894 

1895 

31  août 

...  181,1 

307,5 

191,5 

7  sept. 

. . .  184,7 

312,3 

193,4 

15  - 

. . .  196,3 

320,0 

192,2 

23  — 

...  178,1 

310,9 

171.5 

30  — 

38,5 

117,9 

» 

Le  Mouvement  des  Affaires  à  la  Bourse  de  Berlin. 

—  Nous  avons  déjà  signalé  la  progression  extraordi¬ 
naire  du  mouvement  des  affaires  financières,  d’après 
les  relevés  de  l’impôt  du  timbre.  Le  Berliner  Aktion- 
nœr  a  dressé  un  tableau  mensuel  du  montant  des 
affaires,  pendant  le  premier  semestre,  en  indiquant 
simultanément  le  chiffre  des  livraisons  les  jours  de 
liquidation  jusqu’à  la  lin  août. 


Voici  les  éléments  de  ce  tableau  : 

Dont  les  jours  de 

Mouvement  total  liquidation 


1895 

1894 

1895 

1894 

Janv  . 

1.218.996.600 

741.270.300 

486.258.800 

239.460.300 

Fév . . 

1.048.004.000 

706.754.900 

436,751.900 

283.710.700 

M  ars . 

1.255.604.100 

898.432.600 

547.210.800 

383.923.700 

Avril. 

1.161.188.900 

819.160.300 

490.958.300 

321.820.200 

Mai . . 

1.282.066.400 

796.387.000 

596.894.200 

332.985.300 

Juin.. 

1.164.746.500 

802.760.100 

544.615.500 

326.970.500 

Juillet 

— 

— 

512.251.600 

299.062.300 

Août . 

— 

— 

513  335.500 

372.236.900 

7.125.606.500 

4.764  765.200 

4.128.276.600  : 

2.560.169.900 

[l  faut  se  rappeler  qu’en  1894,  d’après  le  rapport  an¬ 
nuel  de  l’Union  des  Caisses  de  Berlin,  l’ensemble  du 
mouvement  des  affaires  s’est  chiffré  par  10  milliards 
393  millions  de  M.  Tout  fait  supposer  qu’il  attein¬ 
dra  14  à  15  milliards.  Ce  sont  des  résultats  égaux  à 
ceux  qui  ont  été  obtenus  de  1889  à  1890,  dont  la  spécu¬ 
lation  berlinoise  a  gardé  un  si  bon  souvenir. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  D’après  les 
tableaux  publiés  par  le  Bureau  des  Chemins  de  fer  de 
l’Empire,  les  recettes  de  65  lignes,  pendant  le  mois 
d’août,  se  résument  comme  suit  pour  38.989  kilom.  : 

Recettes  Différence  Par  Différence 
totales  sur  1894  kilom.  sur  1894 


Marks  -  % 

Pour  toutes  les  lignes  en  août 

Voyageurs  ....  40 . 951 . 839  +  3. ’ 85. 164  1 . 071  +  76  +7 . 64 
Marchandises.  76.005.830  +  3.506.214  1.955  -j-  57  — j— 3. 00 

Pour  l’exercice  1895/96 
Du  1er  avril  au  31  août 


Voyageurs 
Marchandises  . 


V oyageurs  .... 
Marchandises  . 


150. SOI. 816  -fil. 733. 990  4.826  +299  +6.60 
296.056.064  +  5.306.143  9.308  +  14  +0,15 
Pour  l’année  1895 
Du  1er  janvier  au  31  août 

47.255.621  +  1.195.710  6.959  +129  +1.89 
84.033.930  +  4.379.523  12.203  +530  +4.54 


Les  sections  de  lignes  ouvertes  pendant  le  mois 
d’août  représentent  une  largeur  totale  de  72  kil,  1/2. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  3  octobre  1895. 

Après  le  calme  momentané  causé  par  les  fêtes  juives, 
la  Bourse  s’est  remise  aux  affaires  avec  une  sorte  de 
frénésie,  qui  rappelle  les  plus  beaux  jours  de  l’automne 
1889. 

Tout  ce  mouvement  a  pour  cause  principale  la  reprise 
générale  des  affaires  dans  les  districts  houillers.  Les 
quantièmes  de  réduction  imposés  par  le  Syndicat  rhé- 
nano-westphalien  se  réduisent;  il  y  a  eu  un  tel  mou¬ 
vement  d’affaires  que  les  wagons  ont  manqué  dans  le 
bassin  de  la  Ruhr.  Il  est  question  d’augmenter  de  1  M. 
le  prix  de  la  tonne.  Aussi  toutes  les  valeurs  de  char¬ 
bonnages  ont  gagné  hier  de  3  à  4  0/0  dès  le  matin. 

Les  valeurs  de  Banque  suivent  aussi  le  mouvement. 
On  parle  d’une  grande  affaire  russe  ou  chinoise,  peut-être 
la  Société  dont  M.  Vitte  est  venu  s’occuper  ici  avec 
M.  Rothstein,  de  la  fusion  de  la  Schlesischen  Banh- 
Verein  (Union  silésienne  de  Banque)  au  capital  de 
22  1/2  millions,  avec  la  Deutsche  Bank,  fortifiée  par 
l’augmentation  de  son  capital. 

La  Banque  de  l’Empire  a  du  reste  abaissé  à  2  3/8  0/0 
le  taux  de  son  escompte  sur  le  marché  libre.  A  la  der¬ 
nière  liquidation  les  opérations  d’escompte  et  de  lom- 
bardage  ont  été  telles  que  son  personnel  suffisait  à 
peine  à  la  tâche. 

Bref,  nous  sommes  en  pleine  période  de  fièvre. 

(Voiries  cours  à  la  2 e  page  de  la  couverture  jaune.) 
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ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  3  octobre  1895. 

«L’ultimatum  envoyé  à  la  Chine.  —  Questions  arméniennes.  —  Les 
émissions  du  trimestre.  —  La  situation  monétaire. 

Le  Gouvernement  anglais,  désireux  de  rétablir  son 
prestige  dans  l’Extrême-Orient,  a  pris,  à  la  suite  des 
troubles  du  Sse-Tchouen,  une  détermination  inattendue  : 
un  ultimatum  a  été  envoyé  à  la  Chine  et  une  manifes¬ 
tation  navale  devant  Nankin,  au  barrage  de  Woo-Sing 
et  devant  Shanghaï  est  venue  l’appuyer.  La  Chine  a 
'répondu  immédiatement  à  cette  mise  en  demeure  et, 
avec  une  promptitude  à  laquelle  sa  diplomatie  ne  nous 
avait  pas  habitués,  elle  a  donné  pleine  et  entière  satis¬ 
faction  au  Gouvernement  anglais.  Cette  solution 
n’était  probablement  pas  celle  qu’on  attendait  ici  ;  elle 
enlevait  tout  prétexte  pour  tenter  un  coup  de  force, 
mais  la  presse,  faisant  contre  mauvaise  fortune  bon 
cœur,  a  affecté  de  se  montrer  fort  satisfaite  et  l’on  a  dû 
-se  contenter  de  cette  platonique  satisfaction. 

La  question  chinoise  à  peine  résolue  voici  que  nous 
avons  la  question  arménienne;  je  n’ai  pas  à  vous  par¬ 
ler  des  désordres  de  Constantinople  et  des  longues 
polémiques  que  les  derniers  événements  ont  provo¬ 
quées.  Je  dois  seulement  constater  le  ton  agressif  pris* 
tout  à  coup  par  la  presse  ;  il  est  évident  que  le  succès 
remporté  par  rultimatum  envoyé  à  la  Chine  a  échauffé 
certaines  imaginations  ;  on  ne  demande  rien  moins 
aujourd’hui  qu’une  nouvelle  manifestation  navale, 
-cette  fois,  devant  Constantinople  et  au  profit  des  Armé¬ 
niens.  Ces  prétentions  ont  eu,  naturellement,  une  in¬ 
fluence  sur  les  fonds  ottomans,  qui  présentent  depuis 
deux  jours  des  tendances  mauvaises. 

.Vous  trouverez  plus  loin  le  tableau  des  émissions 
faites  ici  depuis  le  commencement  de  l’année  courante. 
Le  total  obtenu  pendant  le  dernier  trimestre  dépasse 
•celui  de  toutes  les  périodes  correspondantes  depuis  la 
crise  Baring.  De  tous  les  trimestres  considérés  depuis 
1890,  le  dernier  de  1894  seulement  lui  est  supérieur,  à 
cause  de  l’émission  de  15.000.000  de  liv.  st.  faite  par  le 
•Gouvernement  Russe.  Le?  chiffres  de  la  présente  année 
dépassent  de  près  d’une  moitié  ceux  des  neuf  premiers 
mois  de  l’année  dernière;  ils  sont  presque  le  triple  de 
-ceux  de  l’année  1893. 

Dans  les  7.794.000  liv.  st.  émises  pour  les  Gouverne 
ments  étrangers,  le  Brésil  compte  pour  5.100.000  liv.  st.; 
Jes  autres  Gouvernements  sont  la  Chine  et  la  Hongrie, 
et  ces  derniers  emprunts  n’ont  été  placés  ici  qu’en  par¬ 
tie.  Le  fait  saillant  du  trimestre  a  été  les  nombreuses 
émissions  pour  les  Mines  sud-africaines  et  ouest-austra¬ 
liennes.  Le  capital  demandé  pour  ces  affaires  dépasse 
-celui  de  toutes  les  autres  catégories.  Les  chiffres"  que 
nous  donnons  dans  notre  tableau  ne  comprennent  pas 
les  actions  prises  par  les  vendeurs  et  les  promoteurs  de 
ces  entreprises;  ils  ne  représentent  donc  qu’une  petite 
proportion  du  capital  nominal. 

Les  émissions  de  titres  de  chemins  de  fer  étrangers 
ont  atteint  un  chiffre  important.  Elles  consistent  pres¬ 
que  exclusivement  en  obligations  de  chemins  améri¬ 
cains,  et  elles  sont  la  conséquence  des  efforts  faits  par 
le  Syndicat  Morgan  pour  maintenir  la  réserve  du  Tré¬ 
sor  des  Etats-Unis.  Ces  obligations  ont  été  placées,  en 
effet,  en  Angleterre,  afin  d’y  créer  des  crédits  et  d’ob¬ 
vier  ainsi  à  la  nécessité  d’envoyer  de  l’or  de  New- 
York. 

,  Les  Chemins  de  fer  coloniaux  ont  demandé  3.159.000 
liv.  st.  Cette  somme  a  été  prise,  principalement,  parles 
Chemins  de  fer  indiens;  notons,  cependant,  la  récente 
émission  de  900.000  liv.  st.  pour  le  Chemin  de  fer  de 
Bechuanaland. 

Les  emprunts  des  Municipalités  anglaises  ont  été 
peu  élevés.  Les  Colonies  ont  gardé  une  réserve  à  la¬ 
quelle  on  n’était  pas  habitué  :  la  liste  de  leurs  em¬ 
prunts  ne  s’est  pas  allongée. 

Il  ne  s’est  pas  encore  produit  de  changement  dans  la 


situation  monétaire.  Quoique  assez  lourds,  les  besoins 
du  Stock-Exchange,  pour  la  dernière  liquidation,  n’ont 
pas  produit  de  pression  et  de  nombreux  paiements  de 
coupons  vont  s’effectuer  aujourd’hui.  La  perspective  est 
donc  en  faveur  d’une  forte  augmentation  des  disponibi¬ 
lités  du  marché  au  commencement  de  ce  trimestre. 


Informations  Économises  et  Fimcfa 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

2  Octobre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 
PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  57.079.760 


Total .  57.079.760 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784  900 
40.279.760 


Total .  57.079.760 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.611  437 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  6.722  739 

Comptes  particuliers. .  47.561  360 

Billets  àsept  jours, etc.  152.620 


Total .  72.601.156 


ACTIF 

.  Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  14.825.088 

Portefeuille  et  avance*  25  316.778 

Billets  en  réserve _  29.966.735 

Or  et  argentmonnayés  2.492  555 


Total .  72.601.156 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à.7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

26  juin . 

37  998 

26.101 

46.41 1 

35.462 

28.697 

61 

2 

3  juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

» 

10  »  . 

37.470 

26.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

)) 

17  »  . 

37.503 

26.420 

47  647 

37.683 

27.903 

58 

)) 

24  »  . 

37.961 

26  241 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31  »  . 

38.131 

26  831 

48 . 550 

38.368 

28.102 

57 

)) 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

28.136 

57 

)) 

14  »  . 

39.o36 

26  436 

50.123 

38 . 740 

29.389 

58% 

» 

21  »  . 

40.421 

26.457 

51.847 

39.136 

30.764 

Ein/s 

» 

28  »  . 

41  238 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60  % 

)) 

4  sept . 

41  61 2 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

Y) 

il  »  . 

41.889 

26  310 

53  493 

39.399 

32.388 

60% 

» 

18  »  . 

42  874 

26.225 

55.427 

40.255 

33.448 

60  % 

h 

25  »  . 

43.743 

23  898 

56.132 

39.835 

34  644 

at 

Y) 

2  octobre . [42.772 

27.113 

54.284 

40.141 

32.459 

59% 

» 

Exportation  des  Cotons  d’Egypte.  —  D’après  un 
rapport  officiel  publié  par  la  Alexandra  General  Pro¬ 
duce  Association,  les  arrivages  en  Egypte  des  cotons 
de  l’exercice  1894-1895  arrêté  au  31  août,  se  chiffrent 
par  4.619.223  cantars,  sur  lesquels  3.963  proviennent  de 
l’importation  de  Suez. 

Les  exportations  se  sont  élevées  à  4.839.446  cantars, 
dont  la  majeure  partie  a  été  destinée  aux  marchés  de 
Liverpool,  Manchester,  les  ports  de  la  Baltique  et 
Trieste. 

Les  exportations  se  décomposent  comme  suit  :  276.294 
halles  en  Angleterre,  132.309  en  Russie  et  54.457  balles 
en  Autriche.  Les  plus  petites  quantités  ont  été  livrées 
en  Suède  et  au  Japon. 


Les  Emissions  pendant  le  dernier  trimestre.  — 

Notre  correspondant  analyse  plus  haut  les  émissions 
pendant  le  dernier  trimestre.  Voici,  comparés  avec  ceux 
des  années  précédentes,  quels  ont  été  les  résultats  ob¬ 
tenus  : 

1892  1893  1894  1895 

€  £  £  € 

1er trimestre.  30.943.000  7.770.000  11  358  000  28.479.000 

2e  —  .  28.133.000  18.179.000  19.719.000  23.710.000 

3»  —  .  7.716.000  8.951.000  18.140.000  32.742.000 

4»  —  .  14.345.000  14.241.000  42.618.000 

80.137.000  49.141.000  91.835.000 


» 
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Les  sommes  obtenues  pendant  le  dernier  trimestre  se 
répartissent  comme  su  t  : 


Emprunts  de  Gouvernements  étrangers . £  7.794.000 

—  —  coloniaux . '. . . .  » 

—  munici paux  anglais — .  1 . 530 . 000 

—  —  étrangers . . .  489.000 

Chemins  de  fer  étrangers .  3.226.000 

—  indiens  et  coloniaux .  3.859.000 

Banques . 370.000 

Compagnies  minières  : 

Sud-Africaines . ,, .  1.597,000 

O aest- Australiennes  . .  2.433.000 

Autres .  1.166.000 

Compagnies  d’exploration  : 

Sud- Africaines .  3.544.000 

Autres .  683.000 

Brasseries  et  distilleries  . .  1.932.000 

Sociétés  pour  l’exploitation  de  brevets .  <06.000 

—  commerciales .  1.890.000 

Théâtres  et  concerts . . . . .  219.000 

Divers . 2.004.000 


Total . £  32.742.000 


Clearing-House 

Résultat  clés  compensations  du  26  sept,  au  2  oct. 


Jeudi  26  sept _ £  19  102.000 

Vendredi  27  sept....  58.105  000 
Samedi  28  sept .  28.859.000 


Lundi  30  sept . .  £  27  819  000 

Mardi  m  oct .  30  422.000 

Mercredi  2  oct .  27  887  000 

Total....... £  192.191.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  142.034.000. 


Courrier  de  la  IJonrse  de  Londres 


Londres,  4  octobre  1895. 

Les  tendances  meilleures  qui  se  manifestaient  au 
lendemain  de  la  liquidation  se  sont  maintenues  au 
commencement  de  cette  semaine.  Un  ralentissement 
s’est  ensuite  produit  à  la  veille  de  la  liquidation  de 
Paris  et  dans  l’attente  des  conditions  qui  seraient 
faites  pour  la  prorogation  des  engagements. 

On  sait  que  les  reports  ont  été  surtout  difficiles  sur 
les  valeurs  internationales  :  la  faiblesse  qui  en  est 
résultée  sur  ces  titres  a  eu  son  contre-coup  ici,  tandis 
que  la  question  arménienne  provoquait  un  assez  vif 
recul  sur  les  Fonds  Ottomans.  En  dehors  de  ce  groupe 
où  le  calme  n’est  pas  revenu  les  tendances  se  sont 
conservées  plus  calmes  jusqu’à  aujourd’hui. 

Le  Consolidé  ne  subit  pas  de'  variation  sensible  : 
les  hauteurs  auxquelles  il  est  arrivé  ne  peuvent  plus 
guère,  semble-t-il,  être  dépassées. 

Le  marché  Sud  Américain  est  très  calme. 

Les  Chemins  anglais  ne  présentent  aucune  tendance 
précise. 

Les  Chemins  américains  sont  très  calmes. 

Le  Rio  el  le  de  Beers  restent  en  réaction. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  2  octobre  1895. 

Le  Projet  de  budget  hongrois  pour  1896  et  le  programme  du  Ministre 
des  finances.  —  Le  Nouveau  cabinet  autrichien.  —  Les  Chemins 
de  fer  d’intérêt  local  en  Autriche. 

J’ai  à  vous  parler  de  l’intéressant  exposé  fait  lundi, 
à  la  Chambre  des  Magyars,  parle  Ministre  des  finances 
transi  eithanien. 

Résumons,  tout  d’abord,  le  projet  de  budget  pour 
1896.  Ce  budget  prévoit  437.366.347  florins  de  dépenses 
ordinaires  (soit  une  augmentation  de  16.293.649  florins 
sur  1895),  et  462.644.100  florins  de  recettes  orclinoÀres 
(soit  une  plus  value  de  16.529.069  florins  sur  1895). 


Quant  a u. budget  extraordinaire,  il  se  décompose: 
dépenses  transitoires ,  9.372.119  florins  (au  lieu  de 
20.762.566);  dépenses  productives,  19.620.371  florins; 
dépenses  communes,  6.628.307  florins;  soit  un  total  de 
35.620,797  florins  de  dépenses  contre  10.420.298  florins 
de  recettes. 

En  résumé,  l’excédent  des  recettes  totales  prévues 
ressort  à  77.982  florins  et  celui  des  recettes  ordinaires 
seules  à  25.277.757  florins. 

Si  on  considère  qu’en  1894,  les  résultats  ont  dépassé 
les  prévisions  de  15  millions  de  florins  et  que  le  budget 
de  1896  est  établi,  pour  les  impôts  directs  et  de  consom¬ 
mation,  sur  les  bases  fixées  pour  1895,  il  est  permis  de 
supposer  qu’il  n’y  a  pas  d’exagération  dans  le  projet 
soumis  au  Parlement  hongrois.  Au  surplus,  le  rende¬ 
ment  des  huit  premiers  mois  de  l’année  1895  juslifie 
cette  appréciation. 

Dans  le  programme  du  Ministre  des  finances  figu¬ 
rent  :  la  continuation  de  la  réforme  monétaire  (et 
notamment  le  retrait  de  112  millions  de  florins  de  bil¬ 
lets  d’Etat);  la  question  de  la  Banque,  la  modification 
du  régime  de  l’impôt  sur  le  revenu,  les  travaux  de  rec¬ 
tification  du  Danube  aux.  Portes  de  Fer,  etc.,  etc. 
M.  Lukacs  explique  l’augmentation  des  dépenses  ordi¬ 
naires  par  les  charges  croissantes  de  l’exploitation  des 
Chemins  de  fer  de  l’Etat,  des  usines  et  établissements 
métallurgiques,  des  postes,  télégraphes  et  téléphones 
et,  enfin,  du  monopole  des  tabacs.  En  ce  qui  concerne 
les  Chemins  de  fer  de  l’Etat,  nous  voyons  figurer  aussi 
7  millions  1/2  de  florins  au  budget  extraordinaire,  avec 
une  observation  mentionnant  que  cette  somme  sera 
insuffisante  et  qu’il  faudra  réaliser  une  opération  de 
crédit  pour  compléter  le  matériel  roulant. 

Quant  à  la  grosse  question  de  la  Banque,  le  Ministre 
a  annoncé  une  prochaine  solution. 

Je  reviendrai  sur  ces  divers  points,  qui  nécessitent 
de  plus  amples  développements,  quand  les  pourparlers 
avec  le  Gouvernement,  cisleithanien  auront  été  repris. 
Ces  pourparlers  se  trouvaient  nécessairement  inter¬ 
rompus  en  attendant  la  constitution  du  nouveau  Cabi¬ 
net  autrichien,  qui  s’est  réuni  hier  pour  la  première 
fois. 

Bien  que  je  vous  aie  déjà  indiqué  les  noms,  je  crois 
utile  de  reproduire,  à  titre  documentaire,  la  liste  com¬ 
plète  des  collaborateurs  du  comte  Badeni,  en  indiquant 
leur  origine  :  Présidence  du  Conseil  et  Intérieur, 
comte  Badeni,  gouverneur  de  Galicie;  Finances, 
M.  de  Bilinski,  directeur  général  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat;  Justice ,  comte  Gleisbach,  président  du  tribu¬ 
nal  de  Gratz;  Instruction  publique  et  Cultes,  baron 
Gautsch,  qui  a  déjà  dirigé  l’instruction  publique  et  les 
cultes;  Commerce ,  baron  Glanz  d’Eicha,  directeur  aux. 
affaires  étrangères;  Agriculture,  comte  Ledebur,  repré¬ 
sentant  des  grandes  propriétés  foncières  à  la  Diète  de 
Bohême:  et,  enfin,  Défense  nationale,  comte  Welsers- 
heim,  qui  est,  depuis  plusieurs  années,  ministre  de  la 
guerre  cisleithanien. 

Ce  Cabinet  se  présentera  devant  les  Chambres  à  la 
fin  du  mois. 

J/action  du  Gouvernement  en  ce  qui  concerne  la 
garantie  des  Chemins  de  fer  d’intérêt  local  s’étend 
de  plus  en  plus.  Je  pense  vous  apprendre,  en  effet,  que, 
récemment,  l’adjudication  de  plusieurs  lignes  locales  a 
eu  lieu;  il  s’agit  tout  d’abord  des  cinq  lignes  Buhoici- 
naer,  comprenant  ensemble  une  longueur  de  150  kilo¬ 
mètres.  Les  dépenses  de  ces  voies  ferrées  seront  four¬ 
nies  par  le  rachat  de  1.550.000  florins  d’actions  de  capi¬ 
tal  effectué  par  l’Etat,  en  vertu  de  la  loi  spéciale  du 
22  juin  1894,  par  la  contribution  de  la  province  de 
Bukowina  et  de  la  municipalité  de  Suczawa  ainsi  que 
des  fonds  de  l’Eglise  grecque-orientale.  Les  petites 
lignes  devront  être  terminées  à  la  fin  de  1896  et  les  plus 
importantes  vers  le  milieu  de  1898.  Le  réseau  local  de 
la  province  de  Bukowina,  comprenant  déjà  200  kilo- 
mètz-es,  aura  une  réelle  importance  après  l’ouverture 
des  lignes  cencédées.  En  outre,  la-  construction  du 
Schneebergbahn  a  été  adjugée  an  bourguemestre  de 
Wiener-Neustadt,  le  D>'  Haberl,  concurremment  avec 
l’ingénieur  J.  Tauber,  moyennant  subvention  de 


%  T 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


443 


150.000  florins  de  la  part  de  l’Etat.  Quant  à  la  ligne 
Joachimthal-Schlachenwerth,  elle  a  été  concédée  a  la 
municipalité  de  Joachimthal  avec  une  contribution  de 
100.000  florins  à  verser  par  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Buschtieradt.  Les  intéresssés  se  sont  égale¬ 
ment  engagés  et  le  capital  initial  a  été  garanti  par  la 
province  et  1.588.250  florins  chez  les  particuliers. 


été  de  8 fl.  pour  chaque  action  de  100  fl.)  dans  la  pro¬ 
portion  de  trois  actions  nouvelles  pour  dix  actions 
anciennes,  trouve  dans  cette  augmentation  un  avan¬ 
tage  très  réel.  Elle  est  justifiée  par  le  développement 
des  affaires. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Informations  Économies  et  Financières 


Commerce  Extérieur  d’ Au  triche-Hongrie.  —  Les 

renseignements  sur  le  commerce  extérieur  d’Autriche- 
Hongrie,  pour  le  mois  d’août  1895,  font  ressortir  une 
balance  exacte  entre  les  Importations  et  les  Exporta¬ 
tions,  tandis  que  pour  le  mois  d’août  1894  ces  dernières 
dépassaient  dé  15  millions  de  florins  les  importations. 
Voici  les  chiffres  : 

Août  Janvier  à  août 

1895  1894  1895  1894 


Importations  . . . 
Exportations . . . 

Solde  créditeur . 
Solde  débiteur. . 


Millions  de  florins 
60.7  54.0 

60.7  69.0 


»  15.0 

»  » 


Millions  de  florins 
484.2  457.7 

470.0  496.5 


»  38.8 

14:2  » 


Si  on  considère  le  poids,  on  constate  que,  pendant  le 
mois  d’août,  les  Importations  se  sont  élevées  à  53.2 
millions  de  quintaux  métriques  et  les  Exportations  à 
84.5  millions;  soit  un  excédent  à? exportations  de  31.3 
millions  de  quintaux. 


Les  Exportations  de  Bétail  de  la  Monarchie 
Austro-Hongroise.  —  Les  exportations  de  bestiaux 
dé  toutes  espèces,  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l’année  courante,  ont  subi  les  diminutions  suivantes  : 
pour  les  bœufs,  de  15.466  têtes;  pour  les  taureaux,  de 
3.238;  pour  les  vaches,  de  9.014;  pour  les  veaux,  de 
1.633;  pour  les  génisses  et  bouvillons,  de  854  ;  pour  les 
moutons,  de  77.643;  pour  les  agneaux,  de  7.236;  pour 
les  porcs,  de  136.125,  et,  pour  les  porcelets,  de  2.928; 
soit  une  diminution  totale  de  254.969  têtes,  pour  19  mil¬ 
lions  378.104  ü.  La  plus  grande  moins- value  porte  sur 
les  bœufs  (5.201.625  fl.)  et  les  porcs  (8.802.024  fl.),  cette 
dernière,  comme  conséquence  d'épizootie.  —  Par  con¬ 
tre,  les  importations  ont  augmenté,  pendant  le  mois  de 
juillet,  de  3.353  têtes  et,  pendant  le  mois  d’août,  de 
14.555  têtes.  Ces  chiffres  sont  un  indice  menaçant  pour 
la  balance  commerciale,  qui,  devenue  active  après 
tant  d’efforts,  se  trouve  aujourd’hui  en  déficit. 


Les  Dépôts  d’Or  du  Gouvernement  Austro- 
Hongrois.  —  La  semaine  dernière  les  deux  Adminis¬ 
trations  des  finances  ont  déposé  une  nouvelle  somme 
d’or  de  7  millions  de  florins  (en  pièces  de  20  couronnes) 
à  la  Banque  cl’ Autriche-Hongrie . 

Le  total  des  dépôts  effectués  à  ce  jour  s’élève  ainsi  à. 
110  millions  640  mille  florins,  en  échange  desquels  il  a 
été  délivré  des  monnaies  divisionnaires  d’argent  et  des 
billets  de  banque. 


La  Bank-Verein  de  Vienne.  —  Les  actionnaires  de 
la  Bank-Verein  de  Vienne  sont  convoqués  en  assem¬ 
blée  générale  extraordinaire  pour  le  15  octobre  1895,  à 
l’effet  de  statuer  sur  une  proposition  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration  tendant  à  l’augmentation  du  capital  social. 

De  25  millions  de  florins,  le  capital  serait  porté  à 
40  millions,  maximum  statutaire,  par  l’émission  de 
75.000  actions  dé  200  florins.  Le  Conseil  proposera,  en 
outre,  de  retirer  les  250.000  actions  de  100  florins  actuel¬ 
lement  en  circulation,  et  de  les  remplacer  par  125.000 
actions  de  200  florins  l’une.  Le  fonds  social  de  40  mil¬ 
lions  serait  ainsi  représenté  par  200.000  actions  de 
200  florins  chacune. 

L’actionnaire  à  qui  ce  nouveau  capital  sera  offert  au 
cours  de  140  0/0  (le  dividende  pour  l’exercice  écoulé  a 


Vienne,  4  octobre  1895. 

Le  resserrement  monétaire  s’est  considérablement 
accentué  cette  semaine  et  le  taux  des  reports  a  atteint 
12  0/0  pour  certaines  valeurs;  il  a  même  été  question 
d’une  nouvelle  élévation  du  taux  d’escompte  de  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie ,  mais  ce  bruit  ne  s’est 
pas  confirmé. 

bi  cette  situation  n’a  pas  exercé  d’influence  appré¬ 
ciable  sur  certaines  valeurs,  la  tendance  générale  men 
reste  pas  moins  indécise,  malgré  la  bonne  impression 
causée  par  l’exposé  budgétaire  du  Ministre  des  finances 
hongrois. 

On  annonce,  pour  la  semaine  prochaine,  une  confé¬ 
rence  entre  les  divers  membres  du  groupe  Rothschild 
pour  fixer  les  bases  de  l’émission  du  nouvel  Emprunt 
des  Chemins  de  fer  hongrois. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 


Bruxelles,  3  octobie  1895„ 

La  Situation  du  Marché. 

Bien  que  l’on  ait  affirmé  sur  tous  les  tons  que  la  li¬ 
quidation  de  Londres  de  fin  septembre  se  soit  faite 
sans  trop  de  difficultés,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que 
certaines  mines  d’or  n’ont  pu  être  reportées  au-dessous 
de  15  0/0  l’an.  Naturellement,  ce  ne  sont  pas  les  tout 
premiers  engagements  qui  ont  dû  subir  pareil  étrangle¬ 
ment  :  mais  il  est  bien  évident  que  l’on  se  lance  à  corps 
perdu  sur  ces  valeurs,  lesquelles,  à  un  moment  donné, 
au  moindre  événement,  viendront  jeter  la  perturba¬ 
tion  sur  tous  les  marchés,  même  sur  ceux  où  elles  ne 
sont  encore  admises  qu’avec  une  extrême  modération. 

Les  ventes  persistantes  des  Caisses  de  dépôt  ont  fait 
subir  à  la  Rente  un  report  de  30  centimes,  auquel  on 
n’était  plus  habitué  depuis  longtemps.  Aussi  le  cours 
a-t-il  fléchi  jusqu’à  140  45,  entraînant  les  fonds  in¬ 
ternationaux,  principalement  l’Extérieure  et  le  4  0/0 
Brésilien,  malgré  le  détachement  de  1  0/0  sur  le  pre¬ 
mier  et  de  2  0/0  sur  le  second.  Les  cours  de_68  0/0  sur 
l’Espagnol  et  de  74  3/4  sur  le  Brésilien  ont  été  établis. 

La  Rente  Turque,  série  D  —  la  plus  répandue  sur  notre 
place —  a  fléchi  jusqu’à  25  16,  les  préoccupations  poli¬ 
tiques  en  justifiant  le  recul  Pour  les  mêmes  raisons, 
les  Lots  Turcs,  qui  étaient  à  153,  sont  retombés  jus¬ 
qu’à  146.  L’iradé  fantastique  est  toujours  attendu. 

Les  valeurs  du  terme  qui  ont  eu  cette  semaine  les 
honneurs  sont  les  deux  titres  Varsovie-Vienne,  dont  le 
capital  a  atteint  657  et  la  Jouissance  426.  —  C’est  Ber¬ 
lin  qui  a  provoqué  cette  hausse  spontanée,  provoquée 
sans  doute  pour  les  besoins  de  la  liquidation  de  fin  de 
mois.  Il  faut  reconnaître  que  ces  deux  valeurs  sont  ap¬ 
pelées,  par  leur  mérite  personnel,  à  de  plus  hauts  cours. 
—  Le  Lot  du  Congo  reste  stationnaire  à  599.  On  a  d  a- 
bord  grandement  espéré  qu’avec  l’introduction  sur  le 
marché  de  Paris,  l’enlèvement  du  cours  était  chose  as¬ 
surée  ;  le  contraire  a  lieu:  le  marché  de  Paris  retourne 
les  titres,  notre  cours  étant  supérieur  au  sien. 

Au  comptant,  les  valeurs  à  l’ordre  du  jour  sont  tes 
Tramways,  dont  la  palme  revient  aux  Johannesburg, 
qui,  de  43  fr.,  se  sont  élevés  à  60  fr.,  peur  fléchir  a 
52  50,  après  des  réalisations.  Les  Tramways  de  Bia- 
lystock  ont  progressé  à  141  ;  les  Prague  se  traitent  acti- 
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vement  de  108  à  109  :  les  Tramways  de  Saint-Quentin 
s’enlèvent  rapidement  du  marché. 

Pour  le  restant  de  la  cote,  peu  de  changements  à  si¬ 
gnaler.  Les  Fonds  d’Etats  sont  un  peu  mieux  tenus, 
tandis  que  les  Lots  de  Villes  ont  établi  leur  quartier 
d’hiver  sur  les  prix  journellement  inscrits. 

Les  obligations  à  revenu  fixe  maintiennent  les  cours 
acquis,  c’est  assez  surprenant,  en  présence  de  la 
fièvre  spéculative  qui  s’est  emparée  des  capitalistes, 
qui  les  conservent  au  lieu  de  les  convertir  en  valeurs  à 
la  mode  à  grandes  sensations. 

L’obbgation  3  60  Eclairage  du  Centre  marche  son  pe¬ 
tit  bonhomme  de  chemin  :  elle  maintient  son  cours. 

En  Valeurs  Argentines,  peu  d’affaires  et  un  peu  de 
tassement  dans  les  prix. 

(l  oir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


Informations  Écoiioniips  et  Financières 


Tramways  de  Johannesburg.  —  La  Société  est  au 
capital  de  5  millions  de  francs,  divisé  en  actions  d’une 
livre.  Ce  sont  ces  titres  qu’une  maison  importante  de 
Bruxelles  a  introduits  sur  le  marché.  La  recette  brute 
en  1894-1895  fut  de  29.484  liv.  st.,  ce  qui  a  permis  de 
distribuer  aux  actionnaires  7.000  livres,  soit  un  divi¬ 
dende  de  4  0/0. 

Par  suite  de  l’augmentation  considérable  qui  s’est 
produite  dans  la  population  de  Johannesburg,  les  re¬ 
cettes  de  la  Compagnie  se  sont  élevées,  pour  les  huit 
premiers  mois  de  l’année  courante,  à  plus  de  25.000 
livres;  on  peut  donc  espérer  qu’elles  atteindront  40.009 
livres  pour  la  fin  de  l’exercice,  soit  environ  12.000  livres 
en  plus  à  répartir  pour  dividende  et  amortissements. 

Cette  situation  particulièrement  prospère  est  loin 
d’être  arrivée  à  son  apogée  ;  il  n’est  pas  douteux  que  la 
Compagnie  va  encore  bénéficier  de  l’augmentation  in¬ 
cessante  de  la  population  au  Transvaal,  ainsi  que  de 
ses  nouvelles  concessions.  L’accueil  qui  a  été  fait  à  la 
Bourse  de  Bruxelles  à  ses  actions  est  donc  bien  justifié, 
ainsi  que  la  rapide  élévation  de  leurs  cours. 


Compagnie  Mutuelle  de  Tramways  (Société  ano- 
nyme).  —  Cette  Société  a  été  constituée  par-devant 
Me  Von  Iialteren,  notaire  à  Bruxelles,  au  capital  de 
un  million  de  francs,  divisé  en  10.000  actions  de  capi¬ 
tal  de  100  francs  chacune;  il  a  été  créé,  en  outre,  10.000 
actions  de  dividende,  sans  désignation  de  valeur. 

La  Société  a  pour  objet  toutes  les  opérations  com¬ 
merciales,  industrielles  ou  financières  qui  se  rapportent 
à  l’industrie  des  tramways  ou  chemins  de  fer  écono¬ 
miques  à  construire  ou  à  exploiter,  par  traction  ani¬ 
male  ou  mécanique,  en  Belgique  ou  à  l’étranger,  ainsi 
que  l’utilisation  à  tous  usages  industriels  ou  autres, 
publics  ou  privés,  des  forces  susceptibles  d’être  em¬ 
ployées  pour  la  traction  ;  la  fabrication,  l’achat  et  la 
vente  de  tous  matériaux  de  construction,  de  traction, 
de  transport  et  d’entretien  pour  des  entreprises  de  ce 
genre;  l’acquisition,  l’obtention,  la  construction  et 
1  exploitation  de  toutes  concessions  de  tramways  en 
Belgique  et  à  l’étranger. 

Elle  réalise  son  objet  soit  par  l’exploitation  directe 
des  entreprises  qu’elle  aura  obtenues;  soit  par  la  prise 
de  participation  dans  de  telles  entreprises  ;  soit  par  la 
constitution  de  Sociétés  spéciales  ;  soit  par  l'achat  d’ac¬ 
tions,  parts  ou  obligations  de  Sociétés  ayant  pour  but, 
en  tout  ou  en  partie,  l’une  ou  l’autre  branche  de  son 
industrie  ;  soit  par  fusion  avec  d’autres  Sociétés;  soit 
gar  tout  autre  moyen. 

L’objet  de  la  Société  doit  donc  comprendre  dans  sa 
généralité  toutes  les  opérations  qui,  directement  ou 
indirectement,  en  ordre  principal  ou  accessoire,  peu¬ 
vent  se  rattacher  au  développement  de  l’industrie  des 
tramways  et  chemins  de  fer  économiques  en  Belgique 
et  à  l’étranger,  à  l’emploi  à  d’autres  usages  des  forces 
susceptibles  d’être  utilisées  dans  cette  industrie,  ainsi 
ffu’à  la  fondation  ou  au  développement  d’établisse¬ 


ments  commerciaux,  industriels  ou  financiers,  suscep¬ 
tibles  de  favoriser  l’industrie  de  la  Société,  telle  qu’elle 
vient  d’être  décrite. 

L’article  31  des  statuts  fixe  comme  suit  la  répartition 
des  bénéfices  : 

L’excédent  favorable  du  bilan,  constituant  le  béné¬ 
fice  net  de  la  Société,  est  affecté  tout  d’abord  et  à  con¬ 
currence  du  vingtième,  à  la  dotation  du  fonds  de 
réserve  légale.  Ce  prélèvement  cesse  d’être  obligatoire 
quand  la  réserve  alteint  le  dixième  du  capital. 

Il  est  ensuite  prélevé  la  somme  nécesssaire  pour  ser¬ 
vir  un  intérêt  de  5  p.  c.  sur  le  montant  des  versements 
appelés  sur  les  actions  de  capital. 

Le  surplus,  après  prélèvement  de  1  1/2  0/0  pour 
chaque  administrateur  et  de  1/2  0/0  pour  chaque  com¬ 
missaire,  sera  réparti  à  raison  de  60  0/0  pour  les  ac¬ 
tions  de  capital  et  de  40  0/0  pour  les  actions  de  divi¬ 
dende. 

L’assemblée  générale,  tenue  immédiatement  après 
la  constitution,  a  fixé  comme  suit  la  composition  du 
Conseil  d’administration  : 

MM.  Ivan  Likhatschew ,  ingénieur  des  voies  de  com¬ 
munications  de  Russie,  administrateur  des  Tram¬ 
ways  de  Moscou  et  Kazan,  inspecteur  du  Che¬ 
min  de  fer  de  Moscou-Brest. 

Charles  Charlier,  ingénieur,  président  de  l’Asso¬ 
ciation  des  ingénieurs  sortis  de  l’école  polytech¬ 
nique  de  Bruxelles,  administrateur-délégué 
des  Tramways  de  Belgrade. 

Charles  Dupuich,  ingénieur,  administrateur  des 
Tramways  Bruxellois,  deRostoff  et  de  Kharkoff, 
à  Bruxelles. 

Baron  Edmond  von  Gienanth,  administrateur- 
délégué  de  la  Compagnie  Auxiliaire  Internatio¬ 
nale  de  Chemins  de  fer. 

Jules  Dulait ,  ingénieur,  administrateur  gérant  de 
la  Société  d’Electricité  et  Hydraulique,  à  Char- 
leroi. 

Hubert  cle  Creft,  administrateur  de  la  Société 
d’Eclairage  du  Centre,  commissaire  des  Che¬ 
mins  de  fer  des  Plateaux  de  IJerve,  de  Ter- 
monde  à  Saint-Nicolas,  Liégeois-Limbourgeois, 
à  Liège. 

Lucien  Guinotte,  président  de  la  Société  du  Gaz 
de  Rio,  administrateur  de  la  Société  d’Eclairage 
du  Centre. 

Armand  Bouffant ,  ingénieur,  directeur  de  la  Com¬ 
pagnie  Générale  de  Railways  à  voie  étroite. 

Le  Collège  des  commissaires  nommé  par  les  statuts 
est  ainsi  composé  : 

MM.  Auguste-Frédéric  de  Raymond,  propriétaire  à 
Namur. 

Albert  Stevens,  président  du  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  Société  des  Forges  et  Aciéries  d’Eka- 
terinoslaw  (Russie). 

Baron  Théodore  de  Roest  d’Alkemade,  adminis¬ 
trateur  de  la  Compagnie  des  Propriétaires 
Réunis. 

Joseph  Stuyck,  expert-comptable,  à  Bruxelles. 


L’Incandescence  minérale.  —  On  a  introduit  cette 
semaine  à  la  Bourse  de  Bruxelles,  au  cours  de  60  fr., 
les  actions  de  Y  Incandescence  minérale,  Société  ano¬ 
nyme,  au  capital  d’un  million  de  francs,  divisé  en  20.000 
titres  de  50  francs. 

Cette  Société,  qui  existe  depuis  un  an  pour  la  vente 
des  appareils  carburateurs  —  qui  lui  ont  donné  de 
beaux  bénéfices  —  vient  d’acquérir  le  brevet  Bandsept, 
lequel  sera,  croit-on,  une  source  de  bénéfices  excep¬ 
tionnels,  puisque  la  Société  Auer  belge  a  passé  un 
contrat  avec  la  Société  qui  nous  occupe  pour  l’emploi 
du  brûleur  Brandsept  et  pour  l’application  de  ce  pro¬ 
cédé  à  toutes  les  Sociétés  Auer  existantes. 

La  Société  anonyme  belge  l’Incandescence  minérale, 
fondée  primitivement  pour  l’exploitation  de  nouveaux 
systèmes  de  carburateurs  brevetés  (appareils  pour  la 
fabrication  du  gaz  à  domicile),  désirant  augmenter 
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dans  de  notables  proportions  sa  première  base  d’opé¬ 
ration  par  l’éclairage  à  incandescence  intensif  ainsi  que 
par  le  chauffage  industriel,  vient  de  faire  l’acquisition 
d  un  nouveau  système  de  brûleur  intensif  auto-mélan¬ 
geur,  réunissant  tous  les  perfectionnements  désirables 
tant  au  point  de  vue  de  l’économie  que  du  rendement. 
La  Société  anonyme  l’Incandescence  minérale,  en  se 
rendant  acquéreur  des  brevets  Brandsept,  se  propose 
de  fabriquer  les  brûleurs  et  de  les  exploiter  en  Belgique 
et  dans  les  pays  étrangers. 

Il  est  certain  que  les  bénéfices"  résultant  de  cette  fa¬ 
brication  et  de  cette  exploitation  vont  de  beaucoup 
augmenter  ceux  réalisés  jusqu’à  présent  par  la  vente 
des  appareils  carburateurs.  La  Société,  tout  en  étant 
dès  aujourd’hui  en^  possession  d'un  carnet  de  com¬ 
mandes  qui  assure  à  son  capital  un  intérêt  rémunéra¬ 
teur,  a  1  assurance  que  la  vente  des  brûleurs  Brand¬ 
sept  sera  pour  elle  une  source  nouvelle  de  bénéfices  au 
moins  équivalante  et  pouvant  même  être  largement 
depassee. 


Le  Mouvement  de  la  Navigation  en  Belgique.  — 

La  navigation  maritime  dans  les  ports  du  royaume  a 
atteint  du  1er  janvier  au  31  août  les  chiffres  suivants: 


Années 

Entrée  : 

1895 . 

1894  . 

Sortie  : 

1895  . 

1894 . 


Nombre 

de  navires  Tonnage 

4.746  4.487.996 

4.785  4.328.213 

4.711  4.447.531 

4.769  4.323.228 


EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 


1.  Minéraux,  céramique,  etc.. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 

3.  Drogueriesetproduits  chim 

4.  Articles  en  coton  manufact 

5.  Art. des  autres  textiles  manu 

6.  Laine  et  ses  dérivés . 

7.  Soies  et  ses  dérivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. 

9.  Bois . 

10.  Animaux  et  dépouilles  !  !  !  ! 

11.  Machines  . 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Divers  . 

Totaux . 


1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

59.338  801 

61  362  303 

71  803  099 

54  647  881 

15  874.637 

14  999  382 

32.599  304 

32.057.501 

4.027  512 

2  932  624 

14.191.268 

9.137  973 

2.617.289 

3  B48.650 

5.858.435 

6.938.267 

19.797.679 

20.017.930 

27.797  535 

28  627  240 

325. S15 

440.723 

133.543  994 

128  370  (  79 

1.694.220 

1.486  852 

394.669  588 

304.667.408 

1895 

Pesetas 


57  306.344 
69.681.773 
13.863.642 
27.310.409 
2  670.499 
10.131.935 
2  904.143 
7.010  898 
18  326.477 
35  157.158 
3C9.783 
149.865.108 
1.206.510 


395.744  679- 


Pendant  les  huit  premiers  mois,  la  quantité  de  céréa¬ 
les  importées^  a  diminué  de  160.673.745  kilogrammes 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1894-  la 
la  diminution  en  valeur  est  de  35.707.798  pesetas.  ’ 

\  oici,  du  reste,  le  détail  du  mouvement: 


1893 

Importations  de  blé  de  : 


. 1894  1895 

En  kilogrammes 


Etats-Unis .  45.036.489  32.364.091  1158  563 

France .  25.713.742  17.384.591  8.112 '470 

£ussie. .  70.294.330  174.118.055  108. 030  !  165- 

lurquie .  49.061.517  15.846.255  19  798  218 

Autres  pays .  102.679.492  87.931.761  29.871.502 


Totaux  ...  292.785.570  327.644.663  166.970.918 


ESPAGNE 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  notre  lettre  heb¬ 
domadaire  de  Madrid  ne  nous  est  pas  encore  par- 

*0  Q'Yk'bLQ . 
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Le  Commerce  extérieur  de  l’Espague.  —  Les  im¬ 
portations  du  mois  d’août  se  sont  élevées  à  45.807.106 
pesetas,  contre  52.016.623  pesetas  pour  les  exporta¬ 
tions. 

?  Pour  les  huit  premiers  mois  de  1895  le  mouvement 
s’établit  comme  suit,  en  comparaison  avec  la  période 
correspondante  de  1894  : 

1er  janvier  an  31  août  _ 

189d"  ^^~-“’Ï894 

En  pesetas 

Importations .  462.965.594  485.546.866 

Exportations. ......  395.744.679  364.667.408 

Excédent  des  im- 

portations .  67.220.915  120.879.458 

5  oici,  du  reste,  le  tableau  détaillé  du  mouvement  : 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  8  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 

IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 

1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

1.  Pierres,  terres,  minéraux, etc. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés  . . 

49.461 .190 
15  760.880 
36  048.355 
59  630.673 
18.916.768 
15  371  988 
12  401  418 
6.933  960 
32  378.231 
23.898  513 
27.980  844 
119.146  941 
3.576.284 
41  469.300 

48.591  922 
17.088.920 
38  579  217 
71.6  6  619 
17.275.911 
20  876.731 
13.515.121 
6  598.330 
28  561  799 
33  164.181 
22  014.069 
125  585.880 

47.949.055 
14.302  455 
41.241.706 
68.697.363 
22  814.969 
20.533.473 

5  Autres  textiles  et  leurs  dériv. 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  dérivés.. . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois  et  ses  dérivés  . 

6.301.834 

10  Animaux  et  dépouilles 

I  L  Mach.  .  courroies  et  embarc.. 
12.  Produits  alimentaires 

æ/.2«4  109 

43.345.422 
19.421.291 
94.495.612 
4  526.394 
37.205.786 

13.  Produits  divers . 

11.  Importations  spéciales. .... 

O  6Ü 3 . Uü / 

38.760.106 

Totaux  . 

462  975.313 

485.546.866 

462.965.591 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  janvier  au  16  septembre  (37  semaines) 


Andalous . (891  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus . (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


1892  1893  1894 

Pesetas 


10.15i.160 

10.165.083 

10.886  391 

41.332.392 

40.198.611 

11.371.912 

7.741.516 

S. 597  405 

9.291  2ô 6 

957.554 

035.382 

855  085 

8.293  219 

7.528.168 

7.672.627 

36.852.S32 

35.679  243 

36.280  304 

1895 

10.793  960' 
37.612.105 
S. 160.632 
838.729 
7.196.715 
36.096.873 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  4  octobre  1895. 

Apres  une  liquidation  un  peu  plus  difficile  que  celle 
du  mois  dernier,  en  raison  de  l’importance  du  dé¬ 
couvert  et  de  l’insolvabilité  de  deux  spéculateurs, 
le  marché  s’est  orienté  à  la  hausse,  mais  les  achats 
ont  porte  surtout  sur  les  petites  coupures  de  rente 
intérieure.  Les  actions  de  la  Banque  d'Espagne 
sont  en  plus-value,  depuis  quelque  temps;  par  contre, 
1  incertitude  dans  laquelle  on  se  trouve  au  sujet  de  la 
prorogation  du  contrat  de  la  Compagnie  fermière  des 
labacs  explique  la  faiblesse  des  valeurs  de  cette 
Société. 

(Voir  les  cours  à  la  2“  page  de  la  couverture  jaune.) 


HOLLANDE 


LA  SITUATION 


Amsterdam,  30  septembre  1895. 
Ouverture  des  Etats-Généraux.  —  Discours  du  Trône,  —  Le  Budget 
de  1896.  — Grève  des  ouvriers  en  diamants. 

L’ouverture  des  Etats-Généraux  a  eu  lieu  le  17  de  ce 
mois.  Il  s’est  lait,  selon  l’usage  traditionnel,  en  séance 
solennelle. 

Les  auditeurs  attendaient  avec  une  certaine  curiosité 
la  lecture  du  discours  du  Trône.  Il  a  déçu  les  espé¬ 
rances.  Après  les  phrases  usuelles  sur  le  dévouement 
de  la  flotte  et  de  la  marine,  sur  la  situation  satisfai- 
1  santé  des  colonies  et  sur  les  relations  amicales  avec  les 
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puissances  étrangères,  la  Reine  Régente  ou  plutôt .  son 
ministère  responsable,  n’a  pas  annonce  le  depot  de  pio¬ 
lets  de  loi  sur  la  création  des  Chambres  de  travail  et 
sur  l’Assurance  obligatoire  des  ouvriers  contre  les  acci¬ 
dents  qui  étaient  généralement  attendues.  Par  contre, 
le  discours  annonce  le  règlement  prochain  du  système 
électoral,  de  l’impôt  personnel  et  de  la  situation  hnan- 
cière  des  communes. 

Un  paragraphe,  quelque  peu  ambigu,  est  consacie  a 
la  question  de  la  liberté  de  commerce. 

Le  journal  conservateur  et  antilibre-echangiste, P(lcJ~ 
blad,  en  conclut  que  le  Gouvernement  est  peu  satistait 
du  réo-ime  actuel.  Les  défenseurs  de  la  politique  échan¬ 
giste  Soutiennent  la  thèse  opposée.  Vos  lecteurs  en 
fuseront,  car  voici  le  texte  du  paragraphe  en  question 
J  «  La  situation  du  commerce  et  de  l’industrie  n  est 
pas  désavantageuse,  eu  égard  à  la  politique  commer¬ 
ciale  poursuivie  dans  les  autres  Etats.  » 

Le  Ministre  des  finances  a  déposé,  le  19  septembre, 
sur  le  bureau  de  la  Chambre,  le  projet  de  budget  gé¬ 
néral  pour  l’exercice  1896.  Les  dépenses  y  sont  évaluées 
à  138  millions  et  demi  de  florins  et  les  recettes  a  loi 

millions  seulement.  „  ..  .  ~ 

Le  budget,  ainsi  établi,  laisse  un  déficit  de  7  millions 
et  demi  de  florins  qui  s’ajouterait  à  celui  des  années 

a  Pour  faire  disparaître  le  découvert,  le  Ministre  se 
propose  d’ émettre  j  à  une  date  qu’il  se  réserve  le  droit 
de  choisir,  un  emprunt  de  consolidation.il  s  élèvera  a 
15  millions  de  florins  et  sera,  sans  doute,  rapidement 
enlevé,  car  les  capitalistes  néerlandais  s’empresseront 

de  le  souscrire.  ,.  . 

Il  faut  cependant  noter  que  les  recettes  ordinaires  du 
budget  futur  sont  inférieures  de  2.000.000  de  florins 
aux  dépenses  similaires.  ,  „ 

Le  Ministre  espère  le  faire  disparaître  et  creer  meme 
un  excédent  en  remaniant  certaines  taxes  et  en  réali¬ 
sant  diverses  économies.  .  . 

Les  ouvriers  en  diamants  ayant  terminé  leur  oigam- 
sation,  se  sont  naturellement  mis  en  grève.  Il  y  en  a 
7.000  à  Amsterdam.  On  évalue  au  minimum  de  3.UUU 
le  nombre  des  grévistes.  Du  reste,  étant  donné  le  ca¬ 
ractère  de  ces  ouvriers,  l’explosion  de  désordres  graves 
est  peu  probable. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  2  octobre  1895. 

Nouvelles  de  l’Erythrée.  —  Le  mouvement  du  Commerce  extérieur. 

_ Les  recettes  du  Trésor  eu  septembre.  —  La  Caisse  de  dépôts  et 

prêts  et  les  Communes.  —  Les  coupons  do  la  ville  de  Naples. 

Les  télégrammes  reçus  de  la  côte  africaine  nous  font 
craindre  que  de  suaves  événements  se  préparent  en 
Erythrée;  les  trava.  de  défense  de  la  lrontière  sud 
sont,  paraît-il,  poussés  avec  une  grande  activité,  toute¬ 
fois,  le  général  Baratieri  qui,  comme  vous  le  savez,  a 
repris,  depuis  quelque  temps,  son  commandement, 
annonce  qu’il  n’a  pas  besoin  de  renforts,  par  suite  de 
l’organisation  de  deux  nouveaux  bataillons  d’mdigenes. 

La  Bolletino  dette  Finance  annonce  que  la  Laisse 
des  dépôts  et  prêts  a  rappelé,  par  circulaire,  aux  agen¬ 
ces  de  province,  de  veiller  au  versement  ponctuel  des 
sommes  dues  bi-mensuellement  poui  1  amoi  tissement 
des  délégations  émises  par  les  communes  en  garantie 
des  prêts  consentis  par  ladite  Caisse.  Les  retardataires 
devront  être  poursuivis  avec  la  dernière  rigueur,  des  le 

lendemain  de  l’échéance.  . 

Le  Sole,  tout  en  approuvant  la  mesure  prise  par  la 
Caisse,  émet  l'opinion  que  le  Gouvernement  doit  veiller 
de  son  côté  à  l’exécution  des  engagements  piis  pai  fi  s 
municipalités  vis-à-vis  des  porteurs  d’obligations  :  «  les 
communes  qui  s’y  dérobent  sont  trop  nombreuses  en 
Italie»  conclut  notre  excellent  confrère. 

A  ce  propos,  la  municipalité  napolitaine  annonce 


qu’elle  a  assuré  le  service  des  coupons  du  1er  janvier 
prochain,  ses  disponibilités  s’élèvent  à  1.400.000  lire, 
somme  suffisante  pour  faire  face  aux  échéances  jus¬ 
qu’au  31  janvier  1896. 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  du  commerce  extérieur 
pour  les  huit  premiers  mois  de  l’année.  Si  le  mouve¬ 
ment  s’est  amélioré  pendant  le  mois  d’aout,  il  n  en 
faut  pas  moins  constater  la  continuité  de  l’accroisse¬ 
ment  des  importations.  Toutefois,  —  c’est  la  un  indice 
favorable  à  la  situation  économique  du  pays  les 
augmentations  portent  en  partie  sur  les  matières  pre¬ 
mières  nécessaires  à  l’industrie  (soies,  laines,  coton)  qui 
se  développe  d’une  façon  progressive.  Quant  aux 
arrivages  sans  cesse  croissants  de  céréales  étrangères, 
constituant  une  menace  pour  les  changes,  ils  s’expli¬ 
quent  par  l’insuffisance  de  la  production  nationale;  la 
superficie  des  terres  restant  à  mettre  en  valeur  dans  le 
Royaume  est  toujours  considérable. 

La  diminution  des  exportations  (de  plus  32  déraillions 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1894)  n’est 
pas  aussi  grave  qu’on  pourrait  le'  croire  au  premier 
abord.  Il  convient  d’éliminer,  en  effet,  12  millions  d’argent 
enbarres  ou  en  monnaies  (ventes  de  piastres  bourbon- 
niennes  à  l’étranger)  portées  comme  marchandises  dans 
les  statistiques  douanières,  et  8  millions,  de  diminution 
jour  la  réexportation  du  coton  en  balles,  par  suite  de 
.'application  des  nouvelles  mesures  en  vertu  desquelles 
;  es  approvisionnements  des  matières  premières  sont 

imités  aux  besoins  delà  fabrique.  Cette  déduction  faite 

a  moins-value  réelle  des  exportations  se  réduit  à  12  mil¬ 
lions  'de  lire,  et  comme  les  huiles  d’olive  perdent  15 mil¬ 
lions,  on  en  peut  conclure  que  les  autres  produits  agri¬ 
coles  et  industriels  sont  plutôt  en  progrès. 

Je  pense  être  en  mesure  de  vous  indiquer  la  semaine 
prochaine  le  total  des  recettes  du  Trésor  pour  le  mois  de 
septembre.  D’après  les  chiffres  provisoires  parvenus 
d’ores  et  déjà  au  Ministère,  le  rendement  des  douanes 
continue  à  augmenter,  par  suite  des  importations  de 
céréales  et  les  taxes  sur  les  affaires  tendent  à  atteindre 
la  prévision  gouvernementale.  Par  contre,  les  loteries 
accusent  de  sérieuses  moins-values. 
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Le  Commerce  extérieur  de  lTtalie.  —  Voici  le 
mouvement  détaillé  du  commerce  extérieur  de  1  Italie 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  l’année  en  cours, 
c’est-à-dire  du  1er  janvier  au  31  août  1895,  comparé 
avec  celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 


CATÉGORIES 


Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire 
Dulerjanvier  Différ.  Du  lerjanvier  Différ. 
au  31  août  sur  1891  au  31  août  sur  1894 
1895  —  1895  — 


Spiritueux,  boissons  et  huiles  18.997  +  35 

Denrées  coloniales,  drogues 
et  tabacs .  43.581  2.9âl 


07.661  —  17.778 
3.785  +  908 


Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par¬ 
fumeries  . .  •  •  • 

Couleurs  et  articles  pour  tein¬ 
ture  et  tannerie . 

Chanvre,  lin,  jute,  etc . 

Coton . 

Laine,  crin,  poils . 

Soie . 

Bois  et  paille . 

Papier  et  livres . 

Peaux  . 

Minéraux,  métaux  et  leurs 
dérivés . 


38.473 

19.755 

17.544 

102.562 

52.631 

76.472 

28.011 

7.813 

29.414 

90.217 


+  6.149 

+  3.710 
+  4.608 

—  3.969 

+  9.978 
+  21.996 
4-  2  032 
+  217 

—  3.511 

+  10.738 


24  119  —  666 

9.479  +  1.886 
36.251  -f  6-603 
15.966  —  6.191 
8.897  +  116 

207.069  -f  7.503 

25  797  -f  969 

5.029  +  248 

18.447  +  3-285 

17.585  —  12.860 


Pierres,  terres,  poteries,  ver¬ 
res  et  cristaux . 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 
Animaux,  produits  et  dé¬ 
pouilles  d’animaux . 

Objets  divers  . . . . . 


79.911  —  9.642 
91.097  +  27.577 

56.148  +  8.818 
9.914  +  794 


33.807  +  1.283 
58.762  —  10.422 

88.608  —  8.060 
11.101  +  1.C52 


Total .  761.608  +  76.611  632.870  -  32.119 
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Ce  mouvement,  comparé  à  celui  de  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894,  se  résume  comme  suit  : 

lor  janvier  au  31  août 
1894  "  ^  1895 

En  lire 

Importations _  684.996.908  761.608.217 

Exportations _  664.490.T99  632.870.388 

Totaux .. .  1 . 349 . 487 . 107  1 . 394 . 47 8 . 605 

L’augmentation  des  importations  porte  sur  les  cé¬ 
réales  (27  millions  1/2  environ),  sur  la  soie  grège  (22 
millions),  les  métaux  et  machines  (11  millions),  la 
laine  hrute  (9  millions),  etc.,  etc. 

La  diminution  des  exportations  est  due,  principale¬ 
ment,  aux  huiles  (12  millions),  aux  céréales  (10  mil¬ 
lions),  au  bétail  (8  millions),  etc.,  etc. 


Les  Recettes  des  Douanes  Italiennes.  —  Voici  les 
recettes  douanières  comparatives  pour  les  huit  premiers 
mois  des  années  1894  et  1895: 


1894  .  137.855.684  Lire 

1895  .  155.551.909  — 


Il  y  a  donc,  de  ce  chef,  une  augmentation  de  17  mil¬ 
lions  696.225  fr.  qui,  si  elle  ne  va  pas  à  l’avantage  du 
mouvement  commercial,  tpurne  au  proiit  de  l’équilibre 
du  budget  de  l’Etat,  d’après  les  prévisions  de  M.  Son- 
nino. 

Voici  le  détail  de  ces  recettes  : 

1895  1894 

En  lire 


Droits  d’importation . . 
Droits  d’exportation.. 
Surtaxes  de  fabrication 

Droits  de  timbre . 

Droits  maritimes . 

Recettes  diverses . 


145.846.760  128.548.775 
3.027.789  2.990.007 

1.568.252  1.338.252 

649.144  689.532 

3.951.369  3.808.537 

508.595  480.581 


Totaux . . 


155 . 551 . 909  137 . 855 . 684 


Le  nouveau  Consolidé  4  1/2  O/O.  —  La  Direction 
générale  de  la  Dette  publique  fait  savoir  que  les  deman¬ 
des  de  conversion  de  titres  indiqués  ci-après  en  titres 
consolidés  jo  uiront  cV un  intérêt  annuel  de  4  50  0/0  et 
exempts  de  tout  impôt  présent  ou  futur  seront  accep¬ 
tées  à  partir  du  1er  octobre  1895  au  siège  de  la  Direction 
generale  et  chez  tous  les  intendants  des  finances  du 
Royaume. 

Les  demandes  de  conversion  sont  exemptes  du  droit 
de  timbre  et  autres  taxes. 

La  nouvelle  rente  sera  inscrite,  avec  jouissance,  à 
partir  du  trimestre  en  cours  et  les  intérêts  provenant 
de  différences,  d’échéance  existant  entre  les  titres  pré¬ 
sentés  à  la  conversion  et  les  nouveaux  titres  seront 
remboursés  au  moyens  de  bons  de  caisse. 

Le  montant  de  la  Rente  4  1/2  à  échanger  ne  devra 
pas  dépasser  celui  de  la  Rente  convertie  après  déduc¬ 
tion  de  l’impôt  sur  la  fortune  mobilière  et  non  compris 
la  taxe  de  circulation  à  laquelle  sont  soumises  les 
dettes  spéciales. 

Pour  les  titres  d’un  montant  de  cent  mille  lire  et 
au-dessus  de  rente  annuelle,  le  Ministre  des  finances 
pourra  déterminer  des  conditions  spéciales  de  conver¬ 
sion.  Voici  la  liste  des  titres  admis  à  la  conversion  : 


Titres  et  certificats  nominatifs  et  mixtes  des  5  et 
3  0/0  Consolidés  ;  Certificats  de  Rente  5  0/0  des  Com¬ 
munes  et  Corps  moraux  de  Sicile  ;  Certificats  de  Rente 
nominative  3  0/0  émis  aux  termes  de  l’art.  4  de  la  loi 
du  26  mars  188o;  Titres  de  Rente  3  0/0  des  créanciers 
légaux  de  la  province  de  Naples; 

Obligations  5  0/0  du  Chemin  de  fer  de  Cuneo  (Ire  et  2e 

émissions; 

/.  —  du  Chemin  de  fer  Victor-Emmanuel; 

PLO-. ....  —  .  —  de  Torino-Savona- 

•  ;  r.'~  t"--  - 1  Acqui; 

du  Chemin  de  fer  de  Livourne  (Séries 
AB,  CD,  D2); 
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Obligations  5  0/0  du  Chemin  de  fer  de  Lucca-Pistoia 

(émissions  1856  1858-1861)  ; 

—  des  Chemins  de  fer  Romains; 

—  duCheminde  fer  deCavallermaggiore; 

—  —  —  d’Alessandria; 

—  des  Travaux  du  Tibre  ; 

— —  de  Naples; 

—  de  l’Emprunt  Sarde  1851  ; 

—  du  Chemin  de  fer  de  Toscane  1861; 

—  de  l'Emprunt  Rothschild  1857; 

—  des  Emprunts  catholiques  1861-1864; 

—  du  Chemin  de  fer  de  Novare; 

—  —  —  de  Gènes-Voltri  ; 

—  de  l’Emprunt  Blount  1866; 

—  du  Chemin  de  fer  Udine-Pontebba; 

—  —  —  Central  de  Toscane 

(Séries  A,  B,  C.)  ; 

—  des  Travaux  d’édilité  de  Rome  ; 

—  Thyrhéniennes  (Séries  A,  B,  C,  D.); 

—  des  Patrimoines  ecclésiastiques; 
Titres  et  Certificats  5  0/0  de  la  dette  de  Parme  ;  Bons 
5  0/0  Indemnités  pour  dommages  causés  par  les  troupes 
bourbonnienes  en  Sicile. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  4  octobre  1895. 

La  liquidation  de  fin  septembre  n’a  pas  modifié 
l’allure  du  marché,  qui  reste  indécise. 

Il  y  a  peu  d’affaires  en  perspective.  Je  vous  signalerai 
seulement  la  troisième  émission  de  l’emprunt  de  la 
Ville  de  Turin,  portant  sur  5.000  obligations  de  500  lire, 
émises  à  460  lire  à  terme  et  458  lire  au  comptant. 

Les  exigences  du  fisc  continuent  à  soulever  d’innom¬ 
brables  protestations. 

Le  coupon  d’octobre  de  la  Société  Immobilière  Ita¬ 
lienne  n’a  pas  été  payé. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


RUSSIE 


Les  Recettes  et  Dépenses  du  Trésor  pendant  le 
premier  semestre  de  1895.  —  Des  états  provisoires 
que  le  Ministère  des  finances  russe  a  reçu  des  caisses 
de  son  ressort  et  de  ses  correspondants  étrangers,  il 
résulte  que,  pendant  le  premier  semestre  de  1895,  les 
recettes  et  les  dépenses  publiques  ont  atteint  les  chif¬ 


fres  ci-après  : 

Budget  ordinaire 

Millions 
roub. -crédit 

Recouvrements  effectués .  528.129 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  cré¬ 
dits  de  1895  et,  en,  ce  qui  concerne  le 
service  de  la  dette  publique,  sur  les 
crédits  de  .1895  et  ceux  des  exercices 
antérieurs .  510.512 

Budget  extraordinaire 

Recouvrements  effectués .  148.495 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  cré¬ 
dits  de  1895 . . .  268 . 299 

Les  résultats  respectifs  des  deux  années  1895  et  1894, 
pour  le  premier  semestre,  se  présentent  comme  suit  : 

Budget  ordinaire 

Recouvrements  de  1895 .  528.129 

—  de  1894... .  496.218 


Soit,  en  faveur  du  premier  semestre  de 
1895,  une  différence  en  plus  de .  31.911 

D’après  les  télégrammes  transmis  par  les  agences 
officieuses  les  augmentations  de  recettes  de  l’exercice 
se  sont  encore  accrues  de  quelques  millions  de  roubles 
pendant  le  mois  de  juin.  Elles  s’élèvent  maintenant  à 
31.911.000  roubles  pour  l’ensemble  du  premier  semestre. 

Ce  résultat  serait  fort  satisfaisant,  si,  ce  que  nous 
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ignorons  encore,  les  augmentations  ne  proviennent  pas 
(fes  ressources  fournies  par  les  lignes  ferrées,  ajoutées 
au  réseau  d’Etat. 

Dans  tous  les  cas,  la  situation  du  budget  ordinaire 
est  beaucoup  moins  favorable  que  l’an  dernier.  Gomme 
les  dépenses  se  sont  accrues  de  62.581.000  roubles, 
l’excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  ordinaires,  qui 
montait  à  48,287.000  roubles  au  1er  juillet  1894,  s’est 
réduit  à  17.617.00u. 

Grâce  aux  termes  de  paiement  de  Temprunt-or 
31/2  0/0,  les  recettes  extraordinaires  ont  pu  s’accroître 
de  132.599.000  roubles  et  s’élever  à  148.495.000  roubles  ; 
mais  elles  ont  été  absorbées,  et  au-delà,  par  le  flot 
croissant  des  dépenses  extraordinaires,  qui  atteignent 
déjà  268.299.000  roubles. 

Il  est  vrai  que  l’augmentation  des  dépenses  extraor¬ 
dinaires  est  attribuable  à  deux  mesures  exceptionnelles. 
D’une  part,  l’ukase  du  3  mars  1895  a  attribué  au  fonds 
d’échange  de  la  Banque  Impériale  la  somme  de 98.483.000 
roubles  métalliques.  Ce  virement  monte  à  157.573.000 
roubles-crédit,  après  règlement  de  1.125.000  roubles 
d’argent  retirés  de  la  Banque. 

D’autre  part,  une  somme  de  87.644.000  roubles  a  été 
affectée  à  l’achat  d’obligations  de  chemins  de  fer  5  0/0. 

En  tenant  compte  de  ces  deux  opérations,  les  dépenses 
extraordinaires  réelles  se  sont  élevées  seulement  à 
23.082.000  roubles,  soit  11.946.000  roubles-crédit  de  plus 
que  pendant  le  1er  semestre  de  l’année  dernière. 

Comme  contre-partie  de  cette  dépense  ainsi  limitée,  il 
y  a  sans  doute  2  ou  3  millions  pour  les  entrées  habi¬ 
tuelles  des  dépôts  perpétuels  et  des  versements  obliga¬ 
toires  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  surtout 
l’excédent  du  budget  ordinaire. 

Mais  nous  sommes  loin  de  la  situation  de  l’an  der¬ 
nier  où  les  neuf  dixièmes  d’un  superbe  excédent  accrois¬ 
saient  les  disponibilités  du  Trésor. 

Actuellement,  en  réunissant  les  données  des  deux 
budgets,  le  découvert  est  de  102.187.000  roubles.  L’an 
dernier,  à  la  même  date,  l’excédent  net  était  de  43  mil¬ 
lions  526.000  roubles.  Abstraction  faite  de  la  décompo¬ 
sition  des  dépenses  extraordinaires,  il  est  clair  que  la 
situation  du  Trésor  proprement  dit  était  autrement 
brillante. 

Nous  ne  notons  pas,  sans  quelque  surprise,  que  de¬ 
puis  le  1er  juin  le  montant  des  véritables  dépenses 
extraordinaires  n’a  passé  que  de  22.301.000  roubles  à 
23.082.000  roubles,  soit  seulement  à  781.000  roubles. 
C’est  peu  pour  un  mois  de  juin  : 

Voici  le  tableau  comparatif  des  deux  budgets  pen¬ 
dant  les  premiers  semestres  1894  et  1895  : 

Budget  ordinaire 

1895  1894  Augmentât. 

(En  roubles  crédit) 

528  129.000  496.218  000  +  31.911.000 

510.512. 000  447 . 931 . 000  +  62, 581 ,000 

17.617.000  +  48.287.000  » 

Budget  extraordinaire 
148  495  000  15.896.000  +132. 599. 000 

268.299.000  11.136. 000  +257.163.000 

-  119  804.000  »  —124.554.000 

»  +  4.760.000  » 


Recettes . 

Dépenses . 

Excédents 


Recettes . 

Dépenses . 

Insuffisance  . . 
Excédent . 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  29  septembre  1895. 

La  conversion  ile  l’emprunt  des  douanes  de  1886  et  de  l’emprunt  de 
raccordement  1886-1888.  —  Les  quais  de  Galata. 

L’accord  dont  je  vous  entretenais  dans  ma  lettre  du 
1er  courant,  (Economiste  Européen,  n°  191,  du  7  sep¬ 
tembre  1895)  n’est  pas  encore  fait,  le  Sultan  ne  s’étant 
pas  décidé,  jusqu'ici,  à  ratifier  le  projet  qui  lui  a  été 
soumis  au  sujet  de  la  conversion  de  l’Emprunt  des 


douanes  de  1886  et  de  l’Emprunt  de  raccordement  1886- 
1888.  Ces  lenteurs  proviennent  de  certaines  manœu¬ 
vres  sur  lesquelles  je  crois  inutile  de  m’étendre;  mais, 
en  raison  des  besoins  d’argent,  une  solution  s’impose  à 
bref  délai. 

Il  importe,  en  effet,  de  couvrir  le  déficit  du  budget 
en  cours.  En  attendant  de  plus  amples  renseignements, 
je  vous  mets  en  garde  contre  les  racontars  de  certains 
journaux  étrangers,  cherchant  à  expliquer  les  hésita¬ 
tions  de  la  Sublime  Porte. 

Depuis  dix  jours,  les  grands  navires  accostent  direc¬ 
tement  aux  quais  de  Galata  pour  y  opérer  leurs  dé¬ 
chargements  ;  l’exemple  a  été  donné  par  le  Memphis , 
des  Messageries  Maritimes,  à  la  suite  d’un  iradé  impé¬ 
rial  ordonnant  que  les  bateaux  entrant  dans  le  port, 
pour  y  charger  ou  décharger  leurs  marchandises,  fus¬ 
sent  laissés  libres  d’accoster  aux  quais,  d’y  faire  toutes 
leurs  opérations,  sur  la  base  des  conditions  et  tarifs 
établis  par  les  conventions  en  vigueur. 

C’est  un  véritable  soulagement  pour  le  commerce, 
car  la  manipulation  des  colis  entre  les  bateaux  à  va¬ 
peur  et  les  lieux  de  destination,  par  des  moyens  tout  à 
fait  primitifs,  grève  considérablement,  les  marchandi¬ 
ses,  provoque  une  perte  de  temps  et  expose  à  de  nom¬ 
breux  aléas. 

Les  opérations  de  déchargement  se  sont  effectuées 
avec  la  plus  grande  célérité  ;  celles  qui,  d’habitude, 
duraient  deux  et  trois  jours,  ont  pu  être  terminées  en 
moins  d’une  journée.  Les  marchandises  ont  été  consi¬ 
gnées  ipso  facto  aux  dépôts  des  douanes. 

D’autre  part,  les  vastes  magasins  organisés  par  la 
Société  des  Quais,  Docks  et  Entrepôts,  se  trouvant 
aussi  à  proximité  des  lieux  de  débarquement,  les  colis 
destinés  au  transit  peuvent  y  être  aussitôt  dirigés.  Les 
négociants  qui  n’cnt  pas  le 'placement  immédiat  des  ar¬ 
rivages,  jouiront  de  l’énorme  avantage  de  pouvoir  lais¬ 
ser  leurs  marchandises  dans  ces  dépôts  et  même,  en  cas 
de  besoin,  de  toucher  des  avances. 

. . ■■■■■■■■  i  ■■ 

Mormaîions  Économipes  et  Financières 

Les  Recettes  de  la  Dette  turque.  —  Les  recettes 

des  caisses  de  la  Dette  publique  ottomane  se  sont  éle¬ 
vées,  pour  le  mois  d’août  1895,  à  200.636  liv.  turques, 
contre  200.981  liv.  turques  pour  août  1894  ;  du  1er  mars 
au  31  août,  elles  s’élèvent  à  1.101.468  liv.  turques. 

Nous  publierons,  dans  un  prochain  numéro,  la  situa¬ 
tion  détaillée  à  la  date  du  31  août  1895. 


Construction  d’un  port  et  d’un  quai  à  Dédéagatch. 

—  La  question  concernant  la  construction  d’un  port  et 
d’un  quai  à  Dédéagatch,  qui  était  pendante  entre  le 
Gouvernement  impérial  et  la  Société  des  chemins  de  fer 
Orientaux,  a  reçu  une  bonne  solution.  Tout  ce  qui 
regarde  les  bâtiments  et  entrepôts  à  construire  sur  le 
quai  est  déjà  réglé  entre  l’administration  des  Contribu¬ 
tions  indirectes  et  M.  Grosholz,  directeur  des  chemins 
de  fer  Orientaux.  Les  documents  y  relatifs  ont  été 
envoyés  à  la  Sublime  Porte  pour  être  examinés  par  le 
Conseil  des  Ministres.  Les  frais  de  construction  sont 
évalués  à  6.500.000  francs. 


L’Instruction  Publique  en  Turquie.  —  Le  Minis¬ 
tère  de  l’instruction  publique  va  faire  publier  un  mé¬ 
moire  accompagné  de  statistiques  qui  démontrera  le 
développement  considérable  que  prend  chaque  jour 
l’instruction  publique  en  Turquie,  et  comme  rien  n’est 
plus  éloquent  que  le  chiffre,  nous  dirons  que  pour  le 
seul  vilayet  d’Aïdin,  pendant  les  trois  derniers  semes¬ 
tres,  1.570  écoles  élémentaires  ont  été  réorganisées  ou 
nouvellement  créées  et  ces  écoles  sont  fréquentées  par 
86.692  élèves  des  deux  sexes.  L’ancienne  méthode 
d’enseignement,  qui  se  trouvait  surannée  à  notre  épo¬ 
que,  a  été  remplacée  par  les  méthodes  pédagogiques 
usitées  en  Europe. _  - 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 

Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Enca 

Or 

isse  méta 

Argent 

lique 

Total 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 
à  la  circul. 

<D 

«  s- 

a  ©  ~ 

Eh  i 

FRANCE 

—  Banc 

lue  de  F 

rance 

1894  11  OCt.. 

1.895.8 

1.244.6 

3.140.4 

3.468.7 

91 

2 

1895  26  sept. 

2.023.5 

1.250.8 

3.274.3 

3.363.6 

97 

2 

1895  3  oct.. 

2.005.6 

1.249.1 

3.254.7 

3.486.2 

93 

2 

1895  10  oct.. 

1.971.7 

1.238.8 

3.210.5 

3.485.1 

92 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  30  sept. 

723.8 

425.1 

1.148.9 

1.408.0 

74 

3 

1895  15  sept. 

880.6 

342.5 

1.223.1 

1.325.0 

92 

3 

189  5  23  sept. 

879.5 

342.0 

1.221.5 

1.349.7 

91 

3 

189  5  30  sept. 

823.0 

320.1 

1.143.1 

1.603.5 

71 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  11  oct.. 

922.3 

» 

922.3 

650.1 

142 

2 

1895  25  sept. 

1.093.6 

» 

1.093.6 

647.5 

168 

2 

1895  3  oct.. 

1.069.3 

» 

1.069.3 

677.8 

160 

2 

1895  10  oct.. 

1.043.1 

» 

1.043.1 

619.0 

170 

2 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Ecosse 

1894  15  iuill. 

110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

1895  15  juill. 

118.4 

19.1 

137.5 

185.0 

74 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0 

72.5 

147.5 

49 

» 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

1895  15  juill. 

72.4 

’10. 1 

82.5 

157.5 

52 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 


1895 


30  sept. 

291.7 

312.3 

604.0 

1.056.1 

57 

4 

1894  29  sept. 

50.6 

1.6 

52.2 

115.8 

15  sept. 

447  9 

276.8 

724.7 

1.196.1 

60 

5 

1895  14  sept. 

64.0 

4.0 

b8.0 

135.3 

23  sept. 

461.8 

276.6 

738.4 

1.196.2 

61 

5 

1895  21  sept. 

63.5 

3.6 

67.1 

137.4 

30  sept. 

459.5 

273.8 

733.3 

1.232.1 

59 

5 

1895  28  sept. 

63.7 

3.4 

67.1 

139.9 

Dates 

Encaisse  métallique 

_ 

. 

Circula¬ 

tion 

Or 

Argent 

Total 

BELGIQU 

E.  —  Ba 

nque  Nat 

ionale 

1894  4  oct.. 

82.9 

39.0 

121.9 

420.4 

1895  19  sept. 

87.0 

21.7 

108.7 

427.0 

189  5  26  sept. 

84.0 

22.3 

106.3 

432.6 

1895  3  oct.. 

91.2 

24.3 

115.5 

431.0 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

1894  14  juill. 

6.8 

2.0 

8.8 

1.8 

1895  30  juin. 

1.3 

3.2 

4.5 

1.8 

1895  7  juill. 

1.2 

2.9 

4.1 

2.0 

1895  14  juill. 

1.2 

2.9 

4.1 

2.3 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

1894  30  sept. 

71.7 

» 

71.7 

104.7 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

1895  31  août. 

74.4 

» 

74.4 

107.8 

1895  30  sept. 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

1894  6  oct. 

200.1 

241.2  441.3 

925.9 

1895  21  sept. 

200.1 

297.9 

498.0 

962.1 

1895  28  sept. 

200.1 

29i.9 

495.0 

961.9 

1895  5  oct. 

200.1 

289.1 

489.2 

976.5 

GRÈCE 

—  Banque  Nationale 

1894  31  août. 

2.1 

» 

2.1 

110.8 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

1895  31  juill. 

1.8 

1) 

1.8 

104.3 

1895  31  août. 

1.9 

» 

1.9 

108.2 

HOLLANDE. 

—  Banque  des  Pays-Bas 

1894  6  oct. 

102.5 

172.0 

274.5 

427.4 

1895  21  sept. 

107.7 

173.3 

281.0 

425.3 

1895  28  sept. 

107.7 

173.3 

281.0 

429.7 

1895  5  oct. 

107.7 

171.6 

279.3 

442.0 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

1894  20  sept. 

303.0 

53.9 

356.9 

818.4 

1895  31  août. 

303.5 

50.4 

353.9 

773.7 

1895  10  sept. 

298.6 

50.3 

348.9 

769.5 

1895  20  sept. 

299.0 

50.7  349.7 

766.9 

ITALIE. 

—  Banque  de  Naples 

1894  20  sept. 

100.8 

10.5 

111.3 

234.9 

1895  31  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

241.8 

1895  10  sept. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

1895  20  sept. 

105.6 

10.5 

116.1 

238.7 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

1894  20  sept. 

35.2 

1.5  38.7 

50.6 

1895  31  août. 

35.2 

1.5  36.7 

50.2 

1895  10  sept. 

35.2 

1.5  36.7 

49.6 

1895  20  sept. 

35.2 

l.E 

36.7 

49.2 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

1894  31  août. 

33.1 

» 

33.1 

67.2 

1895  30  juin. 

30.8 

1 » 

30.8 

74.0 

1895  31  juill. 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

1895  31  août. 

39.1 

» 

39.1 

71.8 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1894  3  oct. 

16.8  37." 

54.5 

289.5 

1895  17  sept. 

26.7  41.4  68.1 

305.2 

189  5  24  sept. 

26.7  41.4  68.1 

304.1 

1895  2  oct. 

26.7 

42.4  69.1 

309.0 

1^  29 

538 

O-Sj  O 

S*.3js 


29 

25 

25 

27 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


490 

250 

223 

179 


69 

66 

69 

70 

48 

52 

51 

51 

2 

2 

2 

2 


64 
66 

65 
63 


44 
46 

45 
45 


48 

47 

48 

49 


72 

73 
73 
75 

49 
40 
52 
54 

19 

22 

22 

22 

44 

50 
50 
48 


3 


8 

8 

8 

8 


3>< 

3^2 

3% 

3^ 


5 

4  >â 
4^ 


6% 

Ü/i 

6% 

6% 


2% 

2% 

1% 
2  ys 


5% 

5 

5 

5 


b}' 

5  " 

5 

5 


5  yz 
5 
5 
5 


4>< 

4 

4 

4 


6 

6 

6 

6 


7 

5 

5 

5 


i  f  , 

«  <  •;  I 


,  I 


4  ( 

i 


J 


450 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates. 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

®  * 

t.2  g 

O  CS  •- 

P.Ü  ° 

Or 

Argent 

Total 

Ph  g  C3 

c<  — 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


1894  16  sept. 

1.503.5 

16.5  1.520.0 

3.919.0 

39 

4% 

1895  16  août. 

1.957.5 

26.7  1.984.2 

4.316.2 

46 

4 

1895  lor  sept. 

1.961.0 

25.8  1.986.0 

4.349.0 

45 

4 

1895  16  sept. 

1.943.0 

26.7  1.969.7 

4.386.5 

45 

5 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Finlande 

1894  31  août. 

21.7 

3.4  25.1 

46.4 

54 

» 

1895  30  juin. 

21.8 

3.3  25.1 

51.4 

49 

» 

1895  31  juill. 

21.8 

3.3  25.1 

51.2 

49 

» 

1895  31  août. 

21.8 

3.2  25.0 

52.9 

47 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894  22  sept. 

6.4 

4.2  10.6 

26.1 

41 

6 

1895  7  sept. 

5.9 

4.7  10.7 

26.0 

41 

6 

1895  15  sept. 

6.0 

4.7  10.7 

26.1 

41 

6 

1895  22  sept. 

6.1 

4.7  10.8 

26.6 

41 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1894  31  août. 

25.8 

3.7  29.5 

64.5 

45 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8  33.9 

72.5 

56 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6  38.6 

67.3 

46 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3  38.3 

71.2 

54 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1894  31  août. 

10.4 

13.0  23.4 

84.6 

28 

» 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7  24.1 

83.8 

29  • 

» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7  25.3 

79.2 

32 

» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7  26.4 

83.8 

31 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

1894  6  oct.. 

78.4 

12.8  91.2 

172.6 

53 

3 

1895  21  sept. 

82.2 

10.8  93.1 

179.6 

52 

3 

1895  28  sept. 

82.3 

10.0  92.0 

183.2 

50 

3 

1895  5  oct. . 

81.2 

9.2  90.4 

184.6 

49 

3>< 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  11  oct.. 
189  5  26  sept. 

1895  3  oct. . 
1895  10  oct.. 


6  657.9 

7  794,8 
7  764,9 
7  635,1 


2  622,5 
2  567,3 
2  561,6 
2  522,1 


9  280,4 
10  326,5 
10  337,1 
10  157,2 


14  778,5 

15  203,8 
15  231,0 
15  736,8 


63% 

68 

67 

64 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre /de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

13  sept. 

20  sept. 

27  sept. 

4  oct. 

11  oct. 

Amsterdam.  p>p.  court 

4  % 

206  12 

206  » 

206  25 

206  » 

205  87 

Allemagne..  — 

4  % 

122  44 

122  50 

122  56 

122  31 

122  31 

Vienne-Tr..  — 

4  % 

2<)7  50 

208  » 

208  » 

208  » 

207  75 

Barcelone . .  — 

4  % 

423  50 

424  » 

423  50 

423  » 

425  » 

Madrid .  — 

4  % 

423  50 

424  » 

423  50 

423  » 

425  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

440  » 

440  » 

440  » 

440  » 

440  » 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

268  50 

268  50 

268  50 

268  50 

268  50 

Valeurs  à  vue 
Londres .  — 

moins 

2  % 

25  26  K. 

25  28 

25  265 

25  255 

25  23 

—  .....  eh.  écart 

2  % 

25  28 

25  29% 

25  28 

25  27 

25  24% 

Belgique....  — 

2  %  % 

o  03  p. 

0  03  p. 

0  03p. 

0  06  p. 

0  12pr. 

Italie .  — 

5  % 

4  62  p. 

4  75  p. 

4  75p. 

4  75  p. 

5  »  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  06p. 

0  06  p. 

0  10  p. 

New- York . 

2  %  % 

514  50 

514  50 

515  » 

515  » 

516  » 

Matières  d’or  et  d’argent 
Or  en  barre  (le  kil.). 

au  pair 
3437  » 

3443  87 

3442  15 

3442  15 

3447  31 

3442  15 

Argent  id.  (le  kil.  . 

218  89 

111  97 

111  42 

112  19 

112  62 

114  38 

Quadruples  espagnols. . . . 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains . . . 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres  . 

2  73 

2  73 

2  73 

2  73 

2  77 

Souverains  anglais . 

25  24 

25  26 

25  24 

25  23 

25  20 

Ranbnetfls  . . . . 

25  25 

25  26 

25  25 

25  24 

25  21 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

ïmpér.  Russie  (titre  :  916m) 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  —  (nouv.  titre  :  900m) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


oo 

3  es  9 
œ 

«  <*-. 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  ar g.) 
Répub.Arg.(pesopap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Skans(baï){taël  arg.) 


V; 

au 

en 

12  sept. 

19  sept. 

5  18 

5  14 

5  14 

5  43 

2  73 

2  73 

5  » 

1  57 

1  51 

5  » 

1  82 

1  82 

2  60 

1  14 

1  10 

38 

1  43 

1  11 

5  39 

2  87 

2  86 

7  47 

3  95 

3  93 

sept. 

3  oct. 

10  oct 

5  15 

5  15 

5  16 

2  73 

2  73 

2  77 

1  53 

1  54 

1  55 

1  83 

1  83 

1  83 

1  11 

1  09 

1  09 

1  42 

1  42 

1  45 

2  86 

2  87 

2  89 

3  94 

3  95 

3  99 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


du  Vendredi  11  octobre  1895 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


En  Allemagne . 

99  94 

En  Angleterre . 

99  89 

En  Autr. -Hongrie. . . 

100  09 

En  Belgique . 

100  12 

En  Espagne . 

116  48 

En  Grèce . 

175  75 

En  Hollande . 

100  95 

En  Italie . 

105  26 

En  Russie . 

147  50 

En  Suisse . 

100  10 

Billets  Allemands . . 

100 

06 

—  Anglais . 

100 

11 

—  Austro-Hongr. 

99 

91 

—  Belges . 

99 

88 

—  Espagnols _ 

85 

85 

—  Grecs  . 

56 

89 

—  Hollandais.... 

99 

01 

—  Italiens . 

95 

—  Russes . 

67 

79 

—  Suisses . 

99 

90 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


6  sept. 

13sept. 

20sept. 

27sept. 

4  oct. 

il  oct. 

Amsterdam . 

47 

95 

47 

97 

47 

97 

47 

95 

48 

12 

49 

97 

Anvers . 

99 

9d 

100 

)) 

100 

» 

100 

0.3 

100 

0ô 

100 

12 

Athènes . 

175 

)) 

174 

» 

174 

» 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

Barcelone . 

17 

)) 

16 

50 

16 

40 

16 

80 

17 

10 

16 

60 

Berlin . 

80 

95 

80 

85 

80 

80 

80 

70 

80 

90 

80 

90 

Bruxelles . 

99 

96 

99 

97 

99 

99 

99 

99 

J  00 

04 

100 

07 

Bucharest . 

99 

85 

99 

83 

99 

75 

99 

75 

99 

75 

99 

80 

Constantinople. . . . 

23 

)) 

23 

03 

23 

)) 

23 

» 

22 

96 

22 

90 

Francfort . 

80 

90 

80 

81 

80 

75 

80 

73 

80 

87 

80 

92 

Gènes . 

104 

72 

104 

70 

105 

)) 

104 

92 

104 

95 

105 

22 

Genève . 

100 

11 

100 

08 

100 

08 

100 

05 

100 

03 

100 

05 

Lisbonne  . 

675 

75 

675 

50 

675 

» 

675 

)> 

672 

» 

674 

50 

Londres . 

25 

38 

25 

40 

25 

41 

25 

42 

25 

41 

25 

40 

Madrid . . . 

17 

95 

16 

75 

16 

80 

17 

12 

17 

10 

16 

55 

Rome . 

104 

77 

104 

75 

105 

» 

104 

90 

105 

» 

105 

25 

Saint-Pétersbourg 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

Vienne  (à  vue) . 

47 

85 

47 

s5 

47 

65 

47 

60 

47 

57 

47 

70 

—  (à  3  mois)... 

47 

80 

47 

80  J 

47 

60 

47 

55 

47 

52 

47 

65 

Aux  Etats-  Unis .  100’  38 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  323  » 

Au  Chili .  273  22 

Au  Brésil .  238  54 

Aux  Indes .  164  13 

Au  Japon .  186  50 

En  Chine . 187  21 


Pièces  des  Etats-Unis .  99  62 
—  du  Mexique  ...  51  10 
Billet!jRep.  Argentine.  30  97 


—  du  Chili .  36  60 

—  du  Brésil .  41  98 

Pièces  des  Indes .  60  92 

—  du  Japon .  53  61 


—  de  la  Chine _  53  41 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  11  octobre  1895. 

Les  devises  hollandaises  n’ont  varié  que  de  quel¬ 
ques  centimes  ;  le  papier  allemand  ne  s’écarte  que  fort 
peu  du  pair.  La  Valula  est  un  peu  plus  faible  à  207  75, 
elle  reste  donc  à  peu  près  au  pair. 

Les  devises  espagnoles  sont  mieux,  à  la  suite  des 
arrangements  intervenus  entre  le  Gouvernement  et  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  sur  lesquels  nos  lec¬ 
teurs  trouveront  des  renseignements  dans  la  lettre  de 
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notre  correspondant  de  Madrid;  de  plus,  la  balance 
commerciale  s’est  sensiblement  améliorée. 

Le  papier  portugais  reste  à  440  fr.  et  le  Rouble  à 
268  fr.  50. 

Le  papier  anglais  s’est  détendu  à  la  suite  des  déli¬ 
vrances  d’or  effectuées  par  la  Banque  de  France  ;  le 
papier  court  est  à  25  23  et  le  chèque  à  25  24  1/2. 

Le  papier  belge  et  suisse  baisse  un  peu;  le  change 
tend  à  s’élever  en  Italie  ;  il  est  probable  que  les  dé¬ 
penses  que  va  nécessiter  la  guerre  en  Erythrée  vont 
amener  une  nouvelle  dépréciation. 

Le  New-York  s’est  amélioré,  il  est  à  516  ;  si  le  régime 
monétaire  des  Etats-Unis  était  normal,  les  exporta¬ 
tions  d’or  seraient  arrêtées,  car  le  golcl  point  d’entrée 
est  dépassé. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

12  sept. 

19  sept. 

26  sept. 

3  oct. 

10  oct. 

Hong-Kong  .... 

2/2  3/4 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

2/2  5/8 

2/3  ./. 

Shanghaï . 

3/0  1/2 

3/0  1/4 
2/2  3/8 

3/0  3/8 
2/2  3/8 

3/0  1/2 
2/2  1/2 

3/0  7/8 
2/2  3/4 

Yokohama . 

2/2  1/2 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure . 

2/2  5/16 

2/2  1/4 

2/2  5/16 

2/2  9/16 

2/2  7/8 

Bombay . 

1/1  9/16 

1/1  3/8 

1/1  15/32 

1/1  9/16 

1/1  25/32 

Calcutta/ . 

1/1  9/32 

1/1  13/32 

1/1  15/32 

1/1  17/32 

1/1  25/32 

Ri o - J  a  n  e i ro . 

10  13/16 

10  7/16 

10  9/16 

10  3/8 

10  3/8 

Valparaiso . 

17  5/16 

17  5/16 

17  3/8 

17  7/16 

17  3/8 

Buenos  -  Ayres , 

218 

prime  de  l’or.. 

224 

226 

225 

223 

Argent  en  barre* 

30  9/16 

30  1/2 

30  9/16 

30  3/4 

31  1/8 

Les  changes  de  l’Extrême-Orient  se  sont  améliorés  ; 
c’est  la  conséquence  de  la  hausse  assez  marquée  qui 
se  manifeste  sur  l’argent-métal.  Nous  en  dirons  autant 
de  la  roupie.  Notre  confrère  le  Journal  des  Débats 
pense  que  pendant  la  période  des  exportations,  qui 
s’étend  d’octobre  à  février,  le  change  pourrait  arriver 
au  pair. 

Les  cours  du  Rio  et  le  Valparaiso  sont  pour  ainsi 
dire  stéréotypés  ;  à  Buenos-Avres  la  prime  de  l’or  est 
de  223  0/0. 

La  prime  de  l’or  baisse  à  Paris  :  elle  est  tombée  à 
1  1/2  0/00  ce  qui  fait  ressortir  le  prix  du  kilo  d’or  fin  à 
3.442  15  ;  l’argent  a  monté  :  à  Londres  il  est  à  31  d.  1/8 
l’once,  à  Paris  la  perte  est  de  477  1/2  0/00,  il  est  certain 
qu’il  y  a  de  grands  besoins  de  métal  en  Extrême- 
Orient. 

Il  n’y  a  pas  eu  de  changement  dans  les  taux  d’es¬ 
compte  officiels  ;  cependant,  si  la  situation  de  la  Banque 
d’Allemagne  ne  se  modifie  pas,  cet  Etablissement 
pourrait  être  amené  à  élever  un  peu  les  conditions  de 
ses  prêts. 

En  général,  on  remarque  dans  les  Banques  d’émis¬ 
sion  un  retour  de  prospérité,  les  encaisses  diminuent, 
les  portefeuilles  se  gonflent,  mais  il  s’écoulera  encore 
longtemps  avant  que  les  énormes  ressources  métal¬ 
liques  'accumulées  par  les  grandes  Banques  soient  sé¬ 
rieusement  entamées. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  s’est  allégée  cette  semaine  de 
33.863.000  fr.  d’or.  Pour  la  première  fois  depuis  long¬ 
temps,  le  métal  jaune  figure  pour  un  chiffre  inférieur  à 
2  milliards. 

Paris  a  livré  4.041.000  fr.  à  la  circulation,  expédié 
5 millions  à  la  Havane  et  vendu  pour  12.402.000  fr.  de 
matières. 

Dans  les  succursales,  la  circulation  a  prélevé  10  mil¬ 
lions  310.000  fr.  et  envoyé  2.110.000  fr.  en  Egypte. 

L’argent  a  diminué  de  10.287.000  fr.,  savoir  :  pour  la 
circulation  de  1.127.000  fr.  à  Paris  et  de  7.440.000  fr. 
dans  les  succursales  qui  ont,  en  outre,  versé  1.720.000  fr. 
à  la  Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  est  restée  au  même  chiffre 
que  la  semaine  précédente. 

Le  moment  paraît  venu  où  le  commerce  va  recueillir 
les  fruits  de  la  politique  monétaire  de  la  Banque  de 
France  qui,  appuyée  sur  sa  formidable  encaisse  pourra, 
tout  en  maintenant  un  taux  d’escompte  modéré,  four¬ 


nir  tout  l’or  nécessaire  au  réglement  de  nos  comptes 
à  l’étranger. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  le  bilan  du  30  septembre 
est  ^particulièrement  remarquable  :  l’encaisse  a  diminué 
de  78.400.000  fr.  et  la  circulation  a  augmenté  de  253 
millions  800.000  fr.  ;  la  limite  de  l’émission  exempte 
d'impôt  est  dépassée. 

Gomme  contre-partie  à  ces  mouvements,  le  porte¬ 
feuille  commercial  a  augmenté  de  162. 400.000  fr.,  les 
avances  de  91.600.000  fr.  et  les  comptes  courants  ont 
diminué  de  74.800.000  fr. 


}  Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d'Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties 
de  7.550.000  fr.  La  circulation  ayant  repris  18.650.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  26  mil¬ 
lions  200.000  fr. 


Yoici  le  détail  des  entrées 
Entrées 

4  oct.  Australie. .  .£  179.000 

5  »  Ach. en  barres  16.000 

8  »  »  65 . 000 

Excédent  des  sorties..  302.000 


Total  égal . £  562.000 


et  des  sorties  : 

Sorties 

3  oct.  Le  Gap . £  200.000 

»  »  Egypte .  100.000 

»  »  Buenos-Ayres  120.000 

»  »  Continent....  12.000 

4  »  Le  Gap .  100.000 

8  »  Egypte .  30.000 

Total  des  sorties. £  562.000 


La  Banque  d’Autriche-Hongrie  a  perdu  2.300.000  fr. 
d’or  et  2.800.000  fr.  d’argent,  la  circulation  a  augmenté 
de  36.900.000  fr.:  c’est  la  conséquence  d’une  activité 
d’affaires  semblable  à  celle  qui  se  manifeste  à  la 
Reichsbank. 

A  la  Banque  de  Belgique  on  remarque  une  augmen¬ 
tation  de  9.200.000  fr.  dans  l’encaisse. 

La  Banque  d’Espagne  a  mis  en  circulation  5.800.000 
francs  d’argent,  sa  circulation  a  augmenté  de  14.600.000 
francs . 

La  Banque  des  Pays-Bas  conserve  toujours  le  même 
stock  d’or,  mais  l’argent  a  baissé  de  1. 700. 000  fr.,etla 
circulation  a  progressé  de  12.300.000  fr. 

La  Banque  de  Russie  a  vu  diminuer  son  encaisse  or 
de  18  millions.  Yoici,  du  reste,  la  situation  complète  du 
métal  jaune  dans  cet  Etablissement  : 

La  situation  de  l’qr  à  la  Banque  de  Russie 
Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

decrédit . Fr.  1.943.000.000 

Fonds  à  l’étranger .  52.700.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque .  482.000.000 


Totaux..  2.477.700.000 

D’une  semaine  à  l’autre,  l’encaisse  or  des  Banques 
européennes  a  diminué  de  129.800.000  fr.  et  leur  cir¬ 
culation  a  augmenté  de  505.800.000  fr.  Il  est  intér  es- 
sant  de  constater  la  simultanéité  du  mouvement  sur 
presque  toute  la  surface  de  l’Europe.  En  général,  ces 
symptômes  indiquent  le  début  d’une  grande  période 
d’affaires. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neio-  York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  14  au  depuis  du  14  au  depuis 
OR  21  sept.  le  lerjanv.  21  sept.  lelerjanv. 

Grande-Bretagne  1.572.377  38.811.080  »  ’  15.741.724 

France .  ,,  13.482.073  »  4.603.988 

Allemagne .  6.000  5.832.086  »  1.527.191 

Autres  pays....  30.000  8,812.298  116.345  1,470,429 


Total  1895...  1.788.377  66.937.537  116.345  23.343.332 

—  1894...  5.000  84.285.296  266.838  14.242.788 

—  1893..,  277.837  69.656.129  1.299.396  56.414.264 
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ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 


667.531  26 . 429 . 2o4 
»  » 

»  16.142 

10.100  870.773 

677.631  27.316.169 
672.383  25.204.813 
517.688  23.642.117 


» 

55.572 

» 

3.451 

)) 

6.168 

1.495 

1 

.366.370 

1.495 

l" 

.431.561 

79.560 

1. 

,299.739 

33.038 

2, 

.858.278 

1894  . 

1895  . 

1895 . 

1895 . 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

6  oct.  92.200.000  dollars 

21  sept.  62.000.000  — 

28  sept.  61.700.000  — 

5  oct.  60.900.000  — 


Les  Etats-Unis  sont  revenus  aux  plus  mauvais 
jours  :  les  exportations  d’or  ne  s’arrêtent  pas  ;  il  va 
bientôt  falloir  ou  songer  à  une  nouvelle  émission  de 
bons,  ou  prendre  un  parti  définitif  vis-à-vis  la  question 
de  l’ai*gent. 

Le  déficit  actuellement  connu  est  de  40  millions  de 
dollars,  et  la  réserve  du  Trésor  est  descendue  à  93  mil¬ 
lions  de  dollars. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Une  Déclaration  bimétalliste  du  Ministre 
de  l’Agriculture  français 

On  nous  écrit  de  Laval,  en  date  du  6  octobre  : 

«  Aux  membres  de  la  Chambre  de  commerce,  qui  s’occupent 
en  ce  moment,  d’une  façon  particulière,  de  la  question  du 
Bimétallisme,  le  Ministre  de  l’agriculture  a  fait  d’importantes 
déclarations. 

«  La  question  du  bimétallisme,  a  dit  M.  (fadaud,  joue  évi¬ 
demment  un  grand  rôle  dans  les  transactions  commerciales. 
Elle  est  la  cause  capitale  de  la  dépréciation  des  denrées , 
du  fléchissement  des  cours.  Est-ce  la  seule  cause  ?  Le  Mi¬ 
nistre  ne  le  croit  pas.  Il  est  certain,  qu’étant  donné  d’une 
part  le  change  et  d’autre  part  le  prix  de  revient  du  blé 
dans  la  République  Argentine,  il  n’y  a  pas  de  puissance 
européenne  qui  puisse  lutter. 

«  Le  Ministre  se  préoccupe  très  sérieusement  de  la  situation 
et,  en  attendant  la  solution  de  la  question  monétaire,  il  estime 
que,  lorsque  la  Chambre  aura  voté  la  loi  dite  du  cadenas,  un 
grand  pas  sera  fait.  Cette  loi  du  cadenas,  "a-t-il  dit  en  subs¬ 
tance,  est  importante;  elle  donnera  au  cultivateur  plus  de 
sécurité,  lui  assurera  une  production  plus  rémunératrice.  Le 
Ministre  s’emploiera  de  tout  so.n  pouvoir  à  la  faire  aboutir. 

«  Ces  paroles  ont  été  accueillies  avec  la  plus  grande  satis¬ 
faction.  » 


Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  en  Indo-Chine 

Par  arrêté  du  Gouverneur  général,  en  date  du  31  juillet  1895, 
le  taux  de  conversion  do  la  piastre  pour  les  paiements  et 
recettes  à  effectuer  par  le  Trésor  de  l’Indo-Chine  a  été  fixé  à 
2  fr.  70,  à  partir  du  1er  août  1895. 


La  Reprise  des  Paiements  en  or  en  Russie 

On  lit  dans  le  Novoié  Vrémia  : 

«  Depuis  plusieurs  jours  déjà  la  Banque  de  l’Etat  fait  tous 
ses  paiements  en  or,  d’après  le  cours  du  jour,  avec  la  faculté, 
laissée,  bien  entendu,  aux  personnes  dont  elle  règle  les 
comptes  de  cette  façon,  d’échanger  sur  place  contre  des  billets 
de  crédit  la  monnaie  d’or  et  les  quittances  de  dépôt  qu’elles 
viennent  de  recevoir.  » 


La  «  British  Association  »  et  le  Bimétallisme 

The  Ltrndon  et  China  Telegraph  a  publié  récemment 
le  compte  rendu  suivant  d’une  réunion  de  la  British 
Association,  tenue  à  Ipswick  et  dont  le  Bimétallisme 
a  été  le  sujet  principal  ; 

M.  W.  A.  Schaw  a  proposé  un  système  de  monnaie  inter¬ 
nationale.  Il  a  dit  que  le  coup  porté  à  la  théorie  et  à  la  pra¬ 
tique  du  commerce  international  était  venu  et  venait,  de  plus 
en  plus,  du  système  monométalliste.  Nous  sommes  en  train 
de  détruire  le  résultat  de  travaux  séculaires. 

Le  monométallisme  a  annulé  en  partie  un  principe  capital 


du  commerce  international  :  la  liberté  commerciale,  et  cela, 
par  suite  de  la  difficulté  des  changes.  Ces  deux  causes  com¬ 
binées  ont  rompu  un  système,  réellement  international,  qui 
constituait  un  lien  maintenant  le  monde  entier  dans  un  cercle 
complet  ;  nous  renversons  et  laissons  échapper  ainsi  tous  les 
avantages  du  développement  de  ce  système,  dont  l’etablisse¬ 
ment  avait  demandé  des  générations.  Si  la  situation  actuelle 
se  prolongeait  encore  pendant  un  siècle,  les  nations  se  ver¬ 
raient  alors  séparées  en  deux  camps  indépendants  sans  rap¬ 
ports  entre  eux  —  l’Orient  employant  l’argent  et  l’Occident 
employant  l’or.  —  L’Orient  continuerait  à  poursuivre  sa  voie, 
mais  l’Occident  devrait  réformer  son  système  vicieux,  quelles 
que  soient  les  difficultés  et  les  pertes  qui  s’ensuivraient. 

Le  pays  qui  souffrirait  le  plus  de  cette  scission  des  nations 
entre  elles  serait  l’Angleterre,  qui  perdrait  ses  débouchés  de 
l’Asie  et  qui  verrait  sa  capitale  perdre  sa  position  de  centre  des 
changes. 

Le  professeur  Edgeworlh  pense  que  les  bimétallistes  ont 
fourni  les  meilleurs  arguments,  mais  doute  de  la  nécessité  de 
modifier  l’étalon  monétaire.  Il  est  vrai,  dit-il,  que  les  modifi¬ 
cations  causent  des  difficultés,  mais  celles-ci  ont  été  exagé¬ 
rées.  Le  professeur  Edgewortli  doute  également  de  la  possi¬ 
bilité  d’un  accord  international  et  pense  que  beaucoup  de 
difficultés  présentes  pourraient  être  évitées  par  l’adoption  de 
la  proposition  du  professeur  Marshall,  tendant  à  introduire 
une  circulation  fiduciaire  garantie  par  des  lingots  formés 
d’or  et  d’argent.  Ce  serait  le  Bimétallisme  dans  le  sens  de 
l’usage  simultané  des  deux  métaux  ;  tandis  que  les  bimétal¬ 
listes  avaient  offert,  en  réalité,  le  choix  entre  l’or  et  l’ar¬ 
gent. 

M.F.  J.  Faraday  (de  Manchester)  expose  que  le  fait  que 
les  frais  de  production  ont  souvent  baissé,  comme  c’est  le  cas 
pour  l’industrie  cotonnière  du  Lancashire,  à  l’aide  de  procé¬ 
dés  scientifiques,  est  une  question  de  vie  pour  une  industrie 
et  une  confirmation  de  la  théorie  du  Dr  Senart,  considérant 
que  la  baisse  des  prix  n’est  pas  amenée  par  la  réduction  des 
frais  de  production,  mais  que  ceux-ci  sont  au  contraire  la 
conséquence  de  la  baisse  des  prix.  L’orateur  cite  ensuite  le 
nouveau  dollar  britannique,  destiné  à  circuler  en  Orient, 
comme  une  leçon  expérimentale  sur  la  baisse  des  changes  en¬ 
courageant  l’Asie  et  l’Argentine  à  entrer  en  concurrence  avec 
l’agriculture  et  les  industries  anglaises.  Cette  monnaie  est  en 
réalité  la  même  que  la  pièce  de  cinq  shillings,  mais  elle  a  été 
fournie  à  l’Orient  à  raison  de  2  sh.  2  d.  environ  pour  le  paie¬ 
ment  de  salaires,  loyers  et  autres  dettes,  tandis  que  le  manu¬ 
facturier  et  le  fermier  anglais  doivent  payer  5  shillings  pour 
acquitter  des  frais  similaires. 

L’Industrie  anglaise  menacée  parla  concurrence  des  pays 
à  étalon  d’argent 

M.  R.  S.  Gundry,  au  cours  de  la  réunion,  a  lu  la  note  sui¬ 
vante  :  «  Bien  que  l’Angleterre  ait  eu  l’unique  étalon  d’or  de¬ 
puis  1816,  toutes  les  autres  contrées  ont  continué  à  n’employer 
que  l’argent  seul  ou  les  deux  métaux  concurremment  comme 
monnaie  légale  jusqu’en  1873.  Jusqu’à  cette  époque,  donc,, 
l’or  et  l’argent  ont  servi  de  médium  de  circulation  internatio¬ 
nale.  La  démonétisation  de  l’argent,  qui  a  commencé  avec 
l’adoption  par  l’Allemagne  de  l’étalon  d’or,  a  entraîné  une  di¬ 
vergence  toujours  croissante  dans  la  valeur  relative  des  deux 
métaux.  La  valeur  de  l’or  a  nécessairemen  t  haussé  en  propor¬ 
tion  de  la  demande  et  le  prix  des  marchandises  (évalue  en 
or)  a  baissé.  Le  prix  de  l’argent  est  tombé  avec  le  reste  et  est 
aujourd’hui  de  30  d.  l’once  au  lieu  de  60  d.,  prix  auquel  il 
est  resté  tant  que  les  Hôtels  de  monnaies  en  France  ont  été 
ouvertes  à  la  frappe  du  métal  blanc,  suivant  le  rapport 
de  151/2  ;  1. 

Bien  que  l’argent  semble  en  Europe  avoir  suivi  la  baisse 
générale,  la  situation  est  differente  si  nous  regardons  en 
Orient.  L’étalon,  dans  celte  partie  du  monde,  est  l’argent  et 
son  pouvoir  d’achat  à  l’égard  des  produits  est  resté  à  peu  près 
le  même.  Pour  un  Indien,  un  Chinois  ou  un  Japonais,  sa 
monnaie  d’argent  lui  représente  la  même  valeur  qu’elle  avait 
vingt  ans  auparavant.  Le  fermier  anglais  qui  a  besoin  d’une 
livre  sterling  doit  donner  aujourd’hui  deux  sacs  de  froment, 
alors  qu’autrefois  un  seul  suffisait;  mais  le  «  ryot  »  indien, 
qui  veut  une  roupie  n’a  pas  à  donner  plus  de  produits  qq’au- 
paravant  et  sa  roupie  a  le  même  pouvoir  d’achat  actuellement 
que  celui  qu’elle  possédait  sous  la  génération  précédente.  Le 
résultat  a  été  d’encourager  l’importation  des  produits  exotiques 
en  Angleterre  et  par  contre,  de  rendre  plus  difficile  l’exporta¬ 
tion  des  articles  en  Orient. 

C’est  une  erreur  de  supposer  que  la  grande  baisse  du  blé, 
par  exemple,  a  été  amenée  par  la  concurrence  des  Etats- 
Unis.  —  Le  fermier  américain,  au  contraire,  souffre  presque 
autant  que  nous.  Le  mal  provient  de  la  différence  qui  existe 
dans  les  circulations.  —  Le  souverain,  qui  ne  valait  autrefois 
que  dix  roupies,  en  valant  aujourd’hui  dix-huit  et  celle-ci 
ayant  conservé  leur  ancien  pouvoir  d’achat ,  il  s’ensuit 
qu’un  souverain  équivaut  à  près  du  double  de  blé  indien  et 
que  le  prix  du  blé  anglais  a  dû  tomber  proportionnellement. 
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La  fermeture  des  Monnaies  des  Indes,  à  son  tour,  a  porté 
préjudice  à  ce  pays  en  plaçant  sa  circulation  au-dessus  du 
niveau  de  l’argent  et  il  est  en  voie  d’être  supplanté  par  la 
.Russie  pour  le  bon  marché  du  blé. 

Pour  le  Chinois,  le  dollar  représentant  la  même  valeur 
qu’autrefois,  il  n’est  pas  disposé  à  donner  plus  d’argent  pour 
la  même  quantité  de  fil  ou  de  toile  qu’auparavant.  —  Mais, 
d  un  autre  côté,  comme  le  dollar  valait  4  shillings  et  n’en 
représente  plus  aujourd’hui  que  2  1/2,  le  manufacturier 
anglais,  qui  recevait  précédemment  10  shillings,  par  exemple, 
pour  une  unité  de  marchandise  ne  reçoit  plus  aujourd’hui 
que  5  sh.  3  d. 

Les  conséquences  naturelles  ont  été  un  ralentissement  du 
trafic.  —  La  proportion  de  l’exportation  totale  des  produits 
anglais  et  irlandais  absorbés  par  les  pays  à  étalon  d’argent 
depuis  1876  —  époque  à  laquelle  les  modifications  de  la  cir¬ 
culation  ont  commencé  à  produire  leur  effet  —  a  été  station¬ 
naire.  Elle  était  de  20  67  0/0  en  1877.  de  20  85  0/0  en  1894, 
et^  n  a  jamais  été  supérieure  à  21  90  0/0  dans  l’intervalle.  — 
L  exportation  des  filés  de  coton  d’Angleterre  en  Chine  et  au 
Japon  est  moindre  actuellement  qu’en  1876,  tandis  que  les 
exportations  des  Indes  ont  augmenté  dans  une  proportion 
en  orme,  malgré  les  perturbations  qu’y  a  amenées  dans  le 
niveau  de  l’argent  la  fermeture  des  Monnaies  en  1893,  en 
donnant  à  la  roupie  une  valeur  fictive.  —  Le  nouveau  coup 
porte  à  l’argent  et  le  resserrement  de  l’or  produit  par  cette 
mesure  et  le  rappel  du  Sherman  Act  ont  placé  le  manufactu¬ 
rier  anglais  dans  une  situation  d’infériorité  encore  plus 
accentuée.  (Le  prix  de  l’argent  en  or  tomba  encore  de  10  d). 
Aussi  fût-il  obligé  de  majorer  le  prix  de  ses  articles  afin  de 
s  assurer  d’un  recouvrement  égal  en  or,  et  le  chinois  a  res¬ 
treint  sa  demande.  _  —  L’importation  des  cotonnades  en 
Chine,  pendant  l’année  1894$  a  été  inférieure  de  4  millions  de 
pièces  à  celle  de  1892. 

Eh  bien,  le  mal  ne  s’arrête  pas  là;  les  conditions  difficiles 
qui  pesent  sur  l’industriel  anglais  ont  encouragé  les  Asia¬ 
tiques  à  fabriquer  pour  eux-mêmes. 

La  valeur  locale  du  yen  japonais,  par  exemple,  n’a  pas 
change,  bien  qu’il  ne  représente  plus  que  2  shillings  au  lieu 
de  4  pour  le  manufacturier  anglai^  Ce  dernier  est  donc  dans 
une  situation  très  désavantageuse  pour  lutter  commerciale¬ 
ment.  Le  Japon,  en  conséquence,  non  seulement  fabrique  pour 
sa  propre  consommation,  mais  celle-ci  étant  satisfaite,  il  ex¬ 
porte  maintenant  des  cotonnades  en  Chine  et  aux  détroits  à 
des  prix  auxquels  les  Anglais  ne  peuvent  descendre.  Le  Ja- 
pon  en  outre,  approvisionne  Singapoure  de  la  moitié  du 
charbon  qu’il  consomme  et  cela  au  préjudice  de  l’Australie. 

pon  exportation  s’étend  même,  pour  certains  articles,  jus¬ 
qu  aux  Indes  et  cette  concurrence  est  encore  en  enfance.  —  Si 
elle  est  agréable  au  consommateur  qu’en  pense  le  producteur 
Si  elle  plaît  au  créancier,  qu’en  dit  le  débiteur  ? 

Si  les  bas  prix  sont  un  bien  suprême  à  poursuivre  au  risque 
de  voir  l’industrie  anglaise  émigrer  en  Orient,  nous  n’avons 
qu  a  persévérer  dans  la  démonétisation  de  l’argent. 

La  fermeture  des  Monnaies  à  la  frappe  libre  de  l’argent  a 
pratiquement  divisé  le  monde  en  deux  moitiés,  dont  l’une 
prospère  à  l'aide  d’une  circulation-argent  stable  et  abondante 
et  1  autre  souffre  d’une  détresse  financière  et  d’entraves  com¬ 
merciales  avec  l’Orient. 

/  Une  entente  commune  entre  les  nations  pour  reprendre  le 
libre  monnayage  des  deux  métaux,  d’après  un  rapport  fixe, 
nous  mettrait  à  même  de  rétablir  la  parité  des  changes  et  de 
placer  nos  fermiers  et  manufacturiers  sur  un  pied  d’égalité 
avec  ceux  des  autres  nations. 


Bimétallisme  et  Monométallisme  à  la  Bourse 
de  Londres 

M.  H.  R.  Beeton,  delà  Ligue  Bimétallique  anglaise, 
a  publié,  il  y  a  quelque  temps,  la  circulaire  suivante 
qui  a  été  envoyée,  par  grandes  quantités  d’exemplaires, 
en  Angleterre  et  sur  le  Continent  ; 

Les  membres  de  la  Bourse  de  Londres,  qui  ne  se  sont  pas 
encore  formé  une  opinion  sur  la  question  monétaire,  pourront 
etre  influencés  par  la  comparaison  des  adresses  bimétallisle 
et  monometalliste  envoyées  au  Chancelier  de  l’Echiquier. 

L  adresse  monométalliste  conclut  à  ceci  :  1°  le  Bimétallisme 
vise  la  dépréciation  de  l’étalon-or,  et  ses  propositions  sont 
conçues  dans  l’intérêt  des  débiteurs  qui  cherchent  à  être 
déliés  de  leurs  engagements;  2°  le  Bimétallisme  constitue 
une  attaque  directe  contre  la  prospérité  commerciale  du 
Royaume-Uni  ;  il  causerait  un  préjudice  à  toutes  les  classes 
et  ceux  qui  en  bénéficieraient  le  feraient  seulement  au  détri¬ 
ment  du  capital,  de  l’épargne  et  des  salariés. 

Bien  que  ces  déclarations  ne  soient  pas  appuyées  par  des 
raisonnements,  ils  contiennent  des  choses  significatives. 

-,  ^  abord,  si  on  admet  que  l’étalon-or  peut  être 

déprécié,  il  faut  bien  admettre  qu’il  peut  hausser;  et,  s’il  doit 
être  déprécié  par  la  réintégration  de  l’argent  dans  son  an-  ^ 


ci.enne  fonction,  il  est  clair  qu’il  a  haussé  à  la  suite  de  la 
démonétisation  de  1  argent.  En  outre,  si  l’étalon-or  peut  être 
déprécié  par  une  addition  plus  ou  moins  grande  d’argent 
(suivant  que  le  rapport  adopté  sera  plus  élevé  ou  plus  bas) 
cela  ne  pourra  se  produiro  que  si  l’accroissement  de  la 
masse  monétaire  fait  hausser  les  prix. 

Gela  implique  deux  arguments  importants  des  Bimétallistes, 
que  les  monometalhstes  repoussen  t  en  général,  savoir  ;  1°  que 
f  action  de  1  Union  latine  a  amené  une  appréciation  de  l’é ta¬ 
lon-or  ;  2®  que  la  valeur  ou  la  puissance  d’atfiiat  de  la  mon¬ 
naie  est  déterminée  suivant  la  théorie  de  la  quantité  —  qui 
apiès  tout,  n  est  que  1  application  particulière  de  la  monnaie 
de  la  théorie  de  valeur  applicable  à  toutes  choses. 

Au  surplus,  si  la  dépréciation  de  l’étalon-or  sert  les  intérêts 
des  debiteurs,  il  est  évident  que  la  hausse  de  cet  étalon  a  dû 
servir  les  intérêts  des  créanciers,  et  l’une  à  ces  perturba¬ 
tions  doit  être  aussi  odieuse  que  l’autre. 

Nous  recommandons  ce  raisonnement  à  l’attention  impar¬ 
tiale  de  nos  lecteurs,  et  nous  passons  aux  déclarations  que 
renferme  l’adresse  des  monoinétallistes. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  où  il  est  dit  que  le 
bimétallisme  a  été  conçu  dans  l’intérêt  des  débiteurs  cher¬ 
chant  à  être  déliés  de  leurs  engagements,  il  convient  d’expli¬ 
quer  que  les  auteurs  de  l’adresse  n’ont  pas  voulu  dire  ce  que 
quelques-uns  des  signataires  visaient,  c’est-à-dire  que  les 
dettes  seraient  payées  en  argent  déprécié.  Gela  signifie  que 
toutes  les  dettes  seront  payées  en  monnaie  dépréciée  par 
l’addition  d’argent  à  son  volume  ou,  en  d’autres  termes,  en  or 
qui  serait  aussi  bon  marché  que  l’argent,  suivant  le  rapport 
de  poids,  ou  en  argent  qui  serait  aussi  cher  que  l’or.  L’éta¬ 
lon-or  pourrait  être  tout  autant,  et  même  plus,  déprécié  par 
un  accroissement  de  nos  émissions  de  papier  sans  couver¬ 
ture,  ou  par  les  découvertes  du  Transvaal.  Il  serait  inutile  de 
donner  ces  explications  si  l’un  des  membres,  au  moins,  du 
Stock-Exchange,  qui  ont  signé  l’adresse,  n’avait  pas  élé  per¬ 
suadé  que,  sous  le  régime  bimétallique,  son  compte  serait 
réglé  en  argent;  il  est  clair  que,  quelque  bon  que  paraisse  un 
étalon  uniforme  de  valeur  plus  stable,  il  ne  suffirait  pas  pour 
compenser  l’inconvénient  qui  en  résulterait  pour  les  règle¬ 
ments  de  quinzaine. 

L’appréciation  ou  la  dépréciation  de  la  monnaie,  c’est-à- 
dire  l’accroissement  ou  la  décroissance  de  la  puissance  d’achat 
de  la  monnaie.peuvent  alors  être  automatiques  ou  provoquées  ; 
elles  peuvent  être  dues  à  l’inaction  aussi  bien  qu  ’à  l’action 
du  Gouvernement.  Toute  modification  dans  la  puissance 
d’achat  de  là  monnaie,  soit  par  cause  originelle  ou  par  réajus¬ 
tage  subséquent,  est,  de  par  la  nature  des  choses,  «  un  nou¬ 
veau  moyen  de  payer  les  anciennes  dettes  ». 

Maintenant,  si  toutes  les  dettes  existantes  avaient  été  con¬ 
tractées  en  monnaie  dont  la  puissance  d’achat  serait  égale  à  celle 
de  1873,  ou  si  toutes  les  dettes  existantes  avaient  été  contrac¬ 
tées  en  nionnaie  à  puissance  d’achat  de  ce  jour,  le  réajustage 
réclamé  par  l’équité  du  contrat  serait  une  question  relative¬ 
ment  simple.  Bien  entendu,  les  dettes  anciennes  sont  rem¬ 
boursées  d’une  façon  continue  et  on  en  contracte  de  nouvelles, 
de  telle  sorte  qu’une  approximation  del’idéal  serait  un  réajus¬ 
tage  de  la  puissance  d’achat  de  la  monnaie,  suivant  la  moyenne 
d’ après  laquelle  les  dettes  existantes  ont  été  contractées.  Si 
cela  était  possible  —  et  cela  n’est  pas  le  cas  —  il  y  aurait  en¬ 
core  une  injustice  pour  les  débiteurs  individuels  qui  ont  con¬ 
tracté  des  dettes  en  monnaie  à  puissance  d’achat  moindre 
crue  celle  suivant  laquelle  la  moyenne  des  dettes  ont  élé  con¬ 
tractées  ;  l’injustice  existerait  aussi  pour  les  créanciers  indi¬ 
viduels  ayant  consenti  des  prêts  en  monnaie  dont  la  puis¬ 
sance  d’achat  est  supérieure  à  celle  de  la  monnaie  dans  la¬ 
quelle  la  moyenne  des  dettes  ont  été  contractées. 

En  conséquence,  la  question  de  l’écart  suivant  lequel  il  est 
désirable  de  déprécier,  au  moyen  de  la  remonétisation  de 
l’argent,  l’étalon-or,  qui  a  haussé  par  suite  de  la  démonétisa¬ 
tion  du  métal  blanc,  est  délicate  en  principe  et  ne  peut  être 
abandonnée  à  l’agitation  populaire.  C’est  là  une  question  qui 
doit  être  résolue  sous  la  responsabilité  du  Gouvernement  et 
qui  ne  peut  l’être  sous  la  responsabilité  des  autres  Gou¬ 
vernements  sans  le  concours  de  l’Angleterre.  Elle  se  pose 
dans  les  termes  suivants  :  Est- il  plus  juste  de  défendre  ou 
d’attaquer  un  étalon  qui  a  haussé  de  près  de  109  pour 
cent  en  moins  d’une  génération  ?  est-il  plus  juste  de  re¬ 
pousser  que  de  préconiser  les  moyens  de  remédier  à  cette 
perturbation  en  dépréciant,  dans  une  légère  mesure,  un  étalon 
qui  a  haussé  à  ce  point  ? 

;  On  trompe  le  débiteur  aussi  bien  que  le  créancier,  et  quand 
l’opinion  publique  sera  mieux  éclairée,  nous  estimons  que 
les  reproches  de  dégrader  l’étalon  ou  de  saper  la  base  de  la 
frappe,  etc.,  ne  seront  pins  formulés  par  les  principaux  mono- 
métallistes. 

Le  mémoire  himêtalliste  présente  un  contraste  significatif 
avec  celui  des  monométallistes.  Il  est  ainsi  conçu  :  «  Le  réta¬ 
blissement  du  Bimétallisme,  même  suivant  l’ancien  rapport, 
ne  rendrait  pas  aujourd’hui  à  notre  monnaie  la  puissance 
d’achat  qu’elle  avait  quand  ce  rapport  a  disparu,  et  tout  en 
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niant  que  le  rétablissement  de  cette  puissance  d’achat  appor¬ 
terait  une  perturbation  dans  les  contrats  ou  un  préjudice  aux 
intérêts  commerciaux  ou  financiers  de  l’Empire,  nous  dirons 
que  si  ce  danger  existe,  le  seul  moyen  de  l’écarter  serait  que 
le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  prenne  part  à  une  Conférence 
et  use  de  sa  propre  influence  dans  le  conseil  des  nations  pour 
l’adoption  des  propositions  formulées.  » 

En  ce  qui  concerne  la  seconde  accusation  du  Mémoire 
monométalfiste,  c’est-à-dire  que  le  Bimétallisme  constitue 
une  attaque  directe  contre  la  prospérité  commerciale  du 
Royaume-Uni  —  s’il  est  une  chose  plus  certaine  que  l’autre, 
c’e.-d  que  si.  comme  l’affirme  le  Mémoire  des  monométallistes, 
le  Bimétallisme  a  pour  effet  de  déprécier  l’étalon-or,  il  ne 
peut  pas  nuire  à  la  prospérité  commerciale  du  Royaume- 
Uni.  L’histoire  contemporaine  de  chaque  pays  à  circulation 
d’argent  ou  de  papier-monnaie,  dans  le  monde,  nous  fournit 
la  preuve  irréfutable  qu’une  circulation  monétaire  dépréciée 
stimule  le  commerce. 

Considérant  que  toute  richesse  est,  dans  le  principe,  divisée 
entre  les  agents  de  production,  et  considérant  que,  dans  l’or¬ 
ganisation  moderne  de  l’industrie,  les  agents  actifs  de  produc¬ 
tion  (c’est-à-dire  le  patron  et  l’ouvrier)  échangent  la  part  des 
agents  passifs  (c’est-à-dire  du  propriétaire  et  du  capitaliste) 
contre  des  paiements  fixés  en  monnaie,  s’étendant  sur  diverses 
périodes,  toute  dépréciation  de  l’étalon  comporte  le  sacrifice 
d’une  plus  petite  part  du  produit  pour  faire  face  aux  charges 
fixes,  laissant  ainsi  une  part  plus  grande  pour  les  salaires  et 
les  bénéfices,  —  il  en  résulte  que,  même  lorsque  les  salaires 
augmentent  avec  un  étalon  déprécié,  les  bénéfices  ne  diminue¬ 
ront  pas  forcément.  Inversement,  toute  appréciation  de  l’éta¬ 
lon  comporte  le  sacrifice  d’une  part  plus  large  du  produit 
pour  faire  face  aux  charges  fixes,  et,  par  suite,  elle  réduit  la 
part  des  salaires  et  des  profits  ;  conséquemment,  si  les  salaires 
ne  s’abaissent  pas  quand  l’étalon  hausse,  c’est  seulement 
parce  qu’ils  augmentent  au  détriment  des  bénéfices. 

Dans  le  premier  cas,  quand  l’étalon  se  déprécie,  les  salai¬ 
res  et  les  bénéfices  doivent  s’élever  plus  que  les  prix',  et, 
dans  le  second  cas,  quand  l’étalon  hausse,  les  salaires  et  les 
bénéfices  doivent  tomber  plus  que  les  prix.  C’est  là  un  di¬ 
lemme  dont  on  ne  peut  sortir.  En  vertu  de  la  loi  économique, 
la  hausse  de  l’étalon  diminue  les  résultats  en  augmentant  les 
charges  fixes,  tandis  que  la  dépréciation  de  l’étalon  augmente 
les  résultats  en  réduisant  les  charges  fixes.  Et  c’est  parce  que 
la  production  est  découragée  par  le  préjudice  causé  aux 
agents  actifs,  en  raison  de  l'accroissement  des  charges  fixes, 
et  parce  qu’elle  est  encouragée  par  l’augmentation  des  résul¬ 
tats,  due  au  préjudice  subi  par  les  agents  passifs  que  la 
signification  économique  d’une  de  ces  injustices  est  bien  plus 
désastreuse  que  l’autre. 

«  Sous  l’influence  de  la  hausse  du  prix  dit  Davide  Hume,  le 
travail  et  l’industrie  entrent  dans  une  ère  nouvelle,  le  négo¬ 
ciant  devient  plus  entreprenant,  le  manufacturier  plus  dili¬ 
gent  et  le  fermier  lui-même  suit  sa  charrue  plus  allègrement 
,  et  avec  plus  d’attention.  » 

D’autre  part,  «Une  appréciation  constante  de  l’étalon  de 
valeur  —  dit  M.  Arthur  Balfour  —  a  l’influence  la  plus 
déprimante  et  la  plus  mortelle  sur  l’esprit  d’entreprise  d’une 
nation.  » 

Le  mémoire  bimétalliste  fait  ressortir,  avec  assez  de  clarté, 
cette  cause  obligée  de  la  dépression  commerciale  :  «  La  perte 
des  résultats,  par  suite  des  besoins  pour  les  charges  fixes, 
due  à  la  hausse  de  l’étalon-or,  a,  tout  en  menaçant  les  sa¬ 
laires,  pour  ainsi  dire  annulé  les  bénéfices  en  décourageant 
l’industrie  et  l’esprit  d’entreprise.  » 

En  résumé,  depuis  1873,  l’étalon-or  a  haussé  et  nous  avons 
subi  une  dépression  commerciale  ;  si,  à  présent,  l’étalon-or 
venait  à  être  déprécié,  il  n’y  a  aucune  raison  pour  prétendre 
qu’il  n’en  résulterait  pas  cette  prospérité  «  par  bonds  »  dont 
parlait  sir  William  Harcourt  à  West  Monmouth,  et  qui 
existait  au  cours  des  années  antérieures  à  1873,  quand 
l’étalon-or  s’était  déprécié  à  la  suite  des  découvertes  faites  en 
Californie  et  en  Australie. 

Toutefois,  les  Bimétallistes  étant  d’honnêtes  gens,  ne  pré¬ 
conisent  pas  un  étalon  déprécié ,  mais  simplement  le  réta¬ 
blissement  d’un  étalon  susceptible  d’offrir  une  plus  grande 
stabilité  et  une  plus  grande  uniformité. 

Ce  que  demandent  les  Bimétallistes ,  ainsi  que  l’annonce 
leur  mémoire,  «  c’est  un  étalon  de  valeur  plus  stable  et  plus 
uniforme,  c’est-à-dire  une  monnaie  à  puissance  d’achat  plus 
constante  et  qui,  si  sa  puissance  d’achat  doit  fléchir,  ne 
fléchira  ni  plus  ni  moins  que  leg  monnaies  des  grandes 
nations  à  circulation  d’argent  avec  lesquelles  nous  trafi¬ 
quons.  » 

Autrement,  si  les  autres  nations  ont  un  étalon  déprécié  ou 
stable,  alors  que  nous  avons  un  étalon  en  hausse,  nous 
sommes  obligés  de  lutter  avec  eux  à  armes  inégales. 

En  conséquence,  l’assertion  contenue  dans  le  mémoire 
monométalliste,  d’après  laquelle  le  Bimétallisme  nuirait  à 
toutes  les  classes,  équivaut  à  dire  qu’un  étalon  de  valeur 


plus  stable  et  plus  uniforme  nuirait  à  toutes  les  classes  — 
ce  qui  est  absurde.  ;  ■ 

L’autre  assertion  contenue  dans  le  mémoire  monomé¬ 
talliste,  d’après  laquelle  ceux  qui  gagneraient  le  feraient  au 
détriment  des  capitalistes  et  des  salariés,  ne  repose  sur  au¬ 
cune  logique  ;  elle  est  en  contradiction  avec  la  précédente. 

Le  résultat  pour  les  salariés,  —  en  dehors  de  ceux  obtenus 
par  une  organisation  m  eilleure  du  travail  —  a  été  démontré 
plus  haut.  _  ,  . 

Le  résultat  pour  les  capitalistes,  exposé  dans  le  mémoire 
des  monométallistes,  l’est  dans  celui  des  bimétallistes;  il  se 
résume  comme  suit  :  il  est  dangereux  pour  un  pays  à  circu¬ 
lation  d’argent  et  il  est  dangereux,  pour  ce  dernier,  d’em¬ 
prunter  au  premier,  tant  que  durera  la  divergence  de  la 
valeur  relative  de  l’or  et  de  l’argent....  L’accroissement  de  la 
masse  des  dettes  n’a  pas  été  avantageuse  pour  les  créan¬ 
ciers....  » 


La  Question  monétaire  aux  Etats-Unis 

Nous  lisons  dans  The  American  de  Philadelphie, 
du  21  septembre  1895  : 

La  situation,  en  ce  qui  concerne  les  exporlations  d’or,  s’ag¬ 
grave  de  jour  en  jour.  Non  seulement  ces  exportations  sont 
importantes  et  continues,  mais  les  amis  du  Syndicat  sont 
obligés  eux-mêmes  de  reconnaître  que,  vraisemblablement, 
elles  croîtront  encore  dans  un  avenir  prochain.  Un  de  leurs 
organes  estime  à  200.000.000  de  dollars  le  passif  de  la  balance 
commerciale  en  cours,  qui  devra  être  réglée,  en  majeure  partie, 
par  des  envois  d’or,  la  valeur  de  nos  marchandises  exportées 
ayant  diminué  dans  une  trop  grande  proportion  pour  espérer 
pouvoir  nous  acquitter  autrement.  Le  Syndicat  a  laissé 
tomber  la  réserve  de  la  Trésorerie  au-dessous  de  la  limite  à 
laquelle  est  attachée  une  importance  quasi-superstitieuse,  et 
l’un  de  ses  membres,  comme  nous  l’avions  laissé  entrevoir 
précédemment,  est  devenu  exportateur  d’or  pour  son  propre 
compte.  MM.  Clevaland  et  Carlisle  ont  fait  beaucoup  de  bruit 
au  sujet  de  cette  réserve,  comme  si  son  maintien  au  chiffre  de 
100.000.000 de  dollars  était  h^seul  point  à  observer  ;  mais  peu 
nous  importe  qu’elle  soit  de  200.000.000  de  dollars  ou  de 
20.000.000  de  dollars.  Nous  la  considérons  surtout  comme  le 
stock  le  plus  important  et  le  plus  accessible  d’or  américain 
auquel  les  pays  étrangers  peuvent  puiser  — sa  dispersion  jus¬ 
qu’au  dernier  dollar  ne  porterait  atteinte  ni  au  crédit  du 
Trésor  national,  ni  à  d’autres  intérêts,  tandis  qu’elle  rendrait 
bien  moins  facile,  aux  exportateurs  étrangers,  l’envahisse¬ 
ment  de  notre  marché  par  leurs  produits  manufacturiers  pour 
en  retirer  la  valeur  en  or  —  et  si  le  Trésor  voulait  aban¬ 
donner  une  autre  superstition  de  M.  Sherman  et  effectuer 
tous  ses  paiements  en  monnaie  légale  des  Etats-Unis  en  fai¬ 
sant  usage  d’or  et  d’argent,  proportionnellement  aux  sommes 
disponibles,  la  réserve  serait  aisément  maintenue  sans  la 
coftteuse  protection  des  banquiers  étrangers  et  de  leurs  cor¬ 
respondants  américains. 

La  véritable  importance  du  drainage  de  l’or  est  sa  perte 
pour  la  nation  comme  élément  de  circulation.  C’est, _  en  lui- 
même,  un  signe  de  la  diminution  de  notre  capacité  à  nous 
pourvoir  des  principales  marchandises  dont  nous  avons  be¬ 
soin  ;  il  montre  que  nous  tombons  dans  cette  dépendance  de 
la  main-d’œuvre  étrangère,  qui  est  la  marque  d’infériorité 
d’un  peuple.  —  Mais,  en  outre,  il  nous  prive  d’un  instrument 
d'association,  qui  pourrait  nous  aider  à  nous  récupérer  de 
nos  pertes.  Ce  n’est  pas  le  Trésor,  mais  le  peuple,  et  parti¬ 
culièrement  les  classes  productrices,  dont  la  vitalité  indus¬ 
trielle  est  paralysée,  qui  souffrent  du  drainage  de  l’or. 

La  presse  monométalliste  masque  cette  vérité  par  les  ap¬ 
pels  réitérés  qu’elle  adresse  au  nouveau  Congrès  pour  venir 
au  secours  du  Trésor,  en  autorisant  l’émission  de  certificats 
à  court  terme,  et  le  retrait  des  «  Greenbacks  ».  Elle  ne  trouve 
pas  un  mot  à  l’adresse  de  la  nation  et  ne  propose  aucun  moyen 
de  remédier  aux  exportations  d'or  et  pousse  même  l’audace 
jusqu’à  parler  de  l’ère  présente  de  prospérité,  alors  que  nous 
réduisons  notre  production  et  notre  consommation.  La  dé¬ 
croissance  marquée  de  l’immigration  est  un  indice  suffisant 
de  notre  stagnation.  Nous  avons  cessé  d’être  attractifs  à  la 
main-d’œuvre  européenne  que  nous  employons  à  filer,  tisser, 
fondre  dans  les  ateliers  d’Europe  des  produits  dont  nous 
payons  en  outre  les  frais  de  transport  et  que  nous  pourrions 
obtenir  chez  nous  avec  nos  propres  matières  premières  et 
notre  main-d’œuvre  nationale. 

Les  importateurs,  il  est  vrai,  sont  très  occupés  et  leurs  or¬ 
ganes,  dans  nos  ports  maritimes,  se  réjouissent  de  la  période 
actuelle  ;  mais  cette  prospérité  de  quelques-uns,  concurrem¬ 
ment  avec  celle  des  manufacturiers  anglais,  est  faite  aux  dé¬ 
pens  de  l’Amérique  entière. 

Les  autres  pays  no  partagent  pas  notre  folie  d’acheter  ce 
que  nous  devrions  produire  nous-mêmes.  Le  commerce  d’ex¬ 
portation  de  l’Angleterre  avec  le  reste  du  monde  a  diminué  à 
cause  de  l’adoption  presque  générale  de  la  politique  protec- 
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tionniste  sous  l’influence  de  notre  exemple,  et  cependant  le 
total  du  trafic  britannique  s’est  élevé  par  suite  des  seules  expor¬ 
tations  en  Amérique.  Pour  la  première  moitié  de  1894,  il  était 
de  8.177.000  liv.  st.  ;  pour  la  même  période  de  1895,  il  est  de 
13.504.000  liv.  st.  ;  et  l’Angleterre  n’est  pas  le  seul  pays  dont 
les  expéditions  chez  nous  soient  en  augmentation  ;  l’Alle¬ 
magne  a  étendu  son  commerce  chez  nous  au  point  de  dépas¬ 
ser  celui  de  l’Angleterre  dans  certaines  branches  comme,  par 
exemple,  celle  des  toiles. 

Les  plus  à  plaindre  sont  les  producteurs  américains  de 
laines  et  lainages.  —  Le  présent  tarif  avait  été  établi  confor¬ 
mément  à  la  théorie  libre-échangiste,  d’après  laquelle  le  droit 
d’importation  sur  la  laine  faisait  obstacle  aux  manufacturiers 
américains  et  les  empêchait  de  fabriquer  des  lainages  pour 
l’exportation  —  il  réduisit  donc  fortement  les  droits  sur  les 
lainages  et,  comme  compensation,  supprima  ceux  qui  gre¬ 
vaient  les  laines  à  l’entrée.  Le  premier  effet  a  été  le  ralentis¬ 
sement  de  la  production  de  la  laine.  —  On  a  dit  au  produc¬ 
teur  américain  que  le  tarif  Mac-Ivinley  n’avait  rien  fait  pour 
lui  puisque  le  prix  de  la  laine  avait  baissé  après  son  entrée 
en  vigueur;  mais  il  en  a  été  ainsi  parce  que  l’Australie,  ayant 
trois  tontes  importantes  à  écouler,  inonda  les  marchés  euro¬ 
péens  de  sa  laine  et  fit  baisser  le  prix  des  nôtres.  Cette  si¬ 
tuation  est  encore  empirëe  par  notre  monométallisme-or  pra¬ 
tique,  qui  tend  à  faire  baisser  la  valeur  nominale  de  tous7  les 
produits,  bruts  ou  manufacturés,  et  à  placer  les  pays  à  éta¬ 
lon  d’or  dans  un  état  d’infériorité  à  l’égard  des  pays  à  étalon 
d’argent.  Et  la  plus  grande  partie  de  la  laine  produite  pro¬ 
vient  des  contrées  qui  n’ont  pas  d’autre  circulation. 

————■■in  . .  ■„!  »  asa 
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LETTRE  DU  TRANSVAAL 

(De  notre  Correspondant  particulier) 

Johannesburg,  14  septembre  1895. 

L’historique  du  Marché  minier.  —  De  la  Prudence.  —  Se  méfier  des 
similitudes  de  noms.  —  L’avenir  de  l’Industrie  minière  et  la  Pro¬ 
duction  prévue  pour  1896. 

Il  est  permil  de  dire  que  le  marché  minier  a  passé, 
pendant  les  douze  derniers  mois,  par  trois  phases  bien 
distinctes.  La  première  a  commencé  il  y  a  un  peu  plus 
d’un  an,  c’est-à-dire  quand  beaucoup  de  gens  dans 
l’Afrique  du  Sud,  quelques  personnes  en  Angleterre  et 
un  nombre  plus  restreint  en  France  se  persuadèrent 
que  les  cours  des  actions  étaient  tombés  bien  au- 
dessous  de  leur  valeur  réelle  et  que,  abstraction  faite 
de  toutes  les  fluctuations  du  marché,  les  titres  des  So¬ 
ciétés  productrices  constituaient  des  placements  avan¬ 
tageux. 

Tout  d’abord  les  plus  grandes  maisons  —  telles  que 
MM.Wernher  Beitet  Cie,Barnato-Brothers,  S.  Neumann 
et  Cie  et  d’autres  —  se  mirent  à  acheter;  puis  le  mou¬ 
vement  s’étendit  au  public  sud  africain,  jusque  vers 
octobre  1894,  époque  où  les  cours  avaient  haussé  de 
10  à  20  pour  cent  sur  les  plus  basses  cotes  de  la  pé¬ 
riode  de  dépression. 

Dès  ce  moment  on  put  constater,  d’une  façon  évi¬ 
dente,  que  le  public  français  commençait  à  s’intéresser 
sérieusement  au  Witwatersrand.  Quelques  ingénieurs 
français, _ dont  quelques-uns  jouissent  d’une  excellente 
renommée  au  point  de  vue  professionnel,  se  rendirent  à 
Johannesburg  et  constatèrent  de  visu  qu’il  ne  s’agis¬ 
sait  pas  de  mines  d’or  isolées,  mais  bien  de  séries  de 
couches  riches,  durables  et  se  continuant,  de  l’Est  à 
l’Ouest,  sur  une  étendue  de  50  milles.  Après  avoir  vu 
des  milliers  de  pilons  produisant  l’or  avec  une  régula¬ 
rité  et  une  certitude  inconnues  jusqu’alors  dans  les 
annales  minières,  ils  ne  tardèrent  pas  à  discerner  un 
avenir  dont  la  perspective  devait  frapper  les  imagina¬ 
tions.  On  stimula  l’épargne  fi'ançaise  et,  comme  à  ce 
moment  les  titres  existant  sur  le  marché  étaient  en 
général,  à  bas  prix,  les  placements  étaient  avantageux 
car  on  pouvait  rapidement  ramasser  des  bénéfices. 

Pendant  lès  premiers  mois  de  la  présente  année  les 
cours  fléchirent,  et  c’est  en  juin  dernier  seulement 
que  s’ouvrit  la  troisième  phase  ;  ce  mois-là,  la  spécula¬ 
tion  à  la  hausse  marcha  à  voiles  déployées.  Je  n’hésite 
pas  à  dire  qu’au jourd’hui  le  public  français  ne  se  con¬ 
tente  plus  de  faire  des  placements,  il  spécule  sur  des 


régions  dont  il  ignore  totalement  la  valeur  intrinsèque. 
Naturellement  je  ne  vise  pas  les  mines  bien  connues, 
celles  qui  produisent  ou  sont  sur  le  point  de  produire 
de  l’or;  dans  nombre  de  cas,  il  y  a  encore  de  la  marge 
pour  une  hausse  considérable  et  je  suis  convaincu  que, 
pour  la  plupart  des  valeurs  cotées  à  la  Bourse  de  Johan¬ 
nesburg,  les  porteurs  peuvent  dormir  sur  leurs  deux 
oreilles  ;  quoiqu’il  advienne  sur  le  marché,  ils  ont  ac¬ 
quis  une  bonne  valeur  contre  leurs  espaces. 

Quant  aux  nouvelles  affaires  dont  votre  marché  est 
de  jour  en  jour  plus  encombré,  je  n’ai  qu’un  mot  à  en 
dire  :  Prenez  garde  !  Nous  autres  gens  du  Rand,  qui 
faisons  de  notre  mieux  pour  suivre  l’expansion  de’cette 
industrie  de  mines  d’or,  —  assurément  la  plus  merveil¬ 
leuse  du  monde  dans  les  temps  passés  ou  futurs  —  nou 
ignorons  totalement  ce  qui  se  passe  de  l’autre  côté  de 
mers,  jusqu’à  ce  que  nous  recevions  les  journaux  de 
Paris  ou  de  Londres  ;  nous  apprenons  alors  que  des 
terrains,  considérés  ici  comme  étant  dépourvus  de  toute 
valeur,  ont  été  acquis  par  une  Société  quelconque  et 
que  ces  actions  font  une  forte  prime.  Ces  titres,  nous 
ne  les  voyons  jamais  sur  notre  marché  sud-africain  et 
cela  pour  une  excellente  raison  :  Si  nous  spéculons 
à  Johannesburg  nous  savons  au  moins  à  quoi  nous 
en  tenir  sur  la  valeur  relative  des  propriétés  et  pour 
rien  au  monde  on  ne  nous  ferait  acheter  certaines 
valeurs  dont  les  Bourses  européennes  sont  encom¬ 
brées.  Je  pourrais  en  citer  dont  les  dénominations 
se  rapprochent  de  celles  de  mines  très  connues,  telles 
que  la  Jumpers,  la  S  immer  et  la  Geldenhuis  E  state, 
dont  les  dividendes  varient  entre  40  et  100  pour  cent 
l’an. 

Et  cela  m’amène  à  vous  dénoncer  un  des  artifices 
frauduleux  les  plus  usuels  parmi  les  lanceurs  de 
Sociétés  modernes  :  ils  prennent  le  nom  d’une  mine 
avantageusement  connue  en  y  ajoutant  un  mot  qui 
laisse  subsister  un  doute  dans  les  esprits.  Le  public, 
croyant  que  l’affaire  dont  il  s’agit  a  une  connexité  avec 
la  mine  connue,  achète  des  actions  et  plus  tard  seule¬ 
ment  il  s’aperçoit  qu’il  a  été  trompé. 

Yoilà  un  genre  de  duperie  que  —  c’est  une  justice  à 
nous  rendre  —  nous  ne  connaissons  pas  dans  l’Afrique 
du  Sud,  mais,  courante  en  Angleterre  et  en  France, 
elle  tend  à  jeter  un  discrédit  sur  "notre  pays.  Il  importe 
donc  que  le  public  choisisse  avec  soin  ses  placements. 

M.  Aubert  a  eu  tort  de  ne  pas  apprécier,  dans  son 
rapport,  notre  industrie  minière  à  sa  pleine  valeur; 
d’après  lui,  les  deeps  levels  étaient  à  classer  dans  le 
domaine  des  rêves  et  il  estimait  que  les  Sociétés  ne 
devaient  être  appréciées  que  d’apx*ès  leurs  dividendes 
effectifs.  L’événement  démontre  tous  les  jours  qu’à  cet 
égard  il  s’enfermait  dans  ce  que  feu  le  professeur 
Huxley  appelait  «  l’imagination  scientifique.  »  -Mais 
M.  Aubert  était  tout  à  fait  dans  le  vrai,  lorsqu’il  signa¬ 
lait  à  ses  compatriotes  la  nécessité  urgente  de  se  livrer 
à  des  enquêtes  approfondies  sur  les  Sociétés  nouvelles. 
Si  ses  avertissements  étaient  utiles  il  y  a  six  mois,  ils 
sont  encore  plus  précieux  aujourd’hui. 

Je  n’ai  en  aucune  façon  le  désir  d’entraver  l’immigra¬ 
tion  des  capitaux  français  et  anglais  dans  ce  pays;  je 
suis  fermement  convaincu  que  le  Transvaal  est,  sous 
le  rapport  minéral,  de  beaucoup  la  partie  la  plus  riche 
du  monde  terrestre  et  qu’il  assure  une  ample  rémuné¬ 
ration  aux  capitaux  de  plusieurs  générations.  Mais  il 
est  essentiel  que  ces  capitaux  soient  employés  avec 
discernement  et  je  suis  certain  qu’actuellement  plu¬ 
sieurs  centaines  de  mille  livres  sterlings  sont  engagées 
dans  des  affaires  pour  lesquelles  il  est  difficile  de  dire 
si  elles  donneront,  ou  non,  un  rendement  en  rapport 
avec  la  mise  de  fonds. 

Quant  à  l’industrie  minière  en  elle-même,  elle  est, 
aujourd’hui,  à  l’abri  de  toute  critique  ;  le  Rand  fournit 
au  monde  30  0/0  de  son  stock  de  métal  jaune  et  avant 
trois  ans  la  proportion  sera  de  50  0/0,  mais  nous 
devons  craindre  que  les  nouvelles  émissions  ne  nuisent 
aux  entreprises  solides  et  ayant  de  l’avenir.  Il  y  a 
cependant  un  bon  côté  :  grâce  à  l’emballement  récent, 
on  a  pu  lancer  certaines  affaires  sérieuses  qui  n’eus¬ 
sent  peut-être  pas  vu  le  jour  avant  longtemps,  telles 
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que:  les  Yolgelstruis  Consolidated  Deep,  les  Molyneux 
Mines,  Molineux  Wests,  les  EastRand  Gold  Coal  Estâtes 
(qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  d’autres  dont  la  dési¬ 
gnation  est  similaire),  les  Marieval-Nigel  et  les  Clydes- 
dale  Collieries.  Ces  entreprises  reposent  toutes  sur  des 
bases  solides  appelées  à  donner  à  leurs  actionnaires 
un  bon  rendement,  et,  peut-être  même,  un  rendement 
brillant. 

Vous  savez  déjà  que  l’extraction  du  mois  dernier 
s’est  élevée  à  203.573  onces,  contre  199.453  en  juillet 
et  200.941  onces  en  juin. 

Ce  résultat  est  d’autant  plus  remarquable  qu’une 
mine,  qui  travaillait  avec  70  pilons,  la  Langlaagte 
Royal,  a  été  arrêtée  pendant  tout  le  mois.  Pour  sep¬ 
tembre  il  devra  y  avoir  une  augmentation  considé¬ 
rable,  et,  comme  de  nouveaux  pilons  vont  être  mis  en 
œuvre,  pour  le  prochain  semestre  la  production  pro¬ 
gressera  de  plus  en  plus  jusque  vers  le  milieu  de 
l’année  prochaine,  où  elle  atteindra  probablement 
250.000  onces,  par  mois. 


LES  GISEMENTS  AURIFÈRES  DE  MIDDELBURG 

(TRANSVAAL) 

Nous  avons  résumé,  dans  notre  numéro  du  5  octobre 
1895  (no  195),  l’étude  qu’on  nous  avait  envoyée  de  Jo¬ 
hannesburg,  relativement  aux  gisements  aurifères  de 
Middelburg. 

Comme  nous  n’avons  d’autre  but  que  de  renseigner 
nos  lecteurs  sur  les  découvertes  de  ce  genre,  il  con¬ 
vient  de  reproduire  une  lettre  parue  dans  le  Standard 
and  Diggers'  News ,  qui  nous  est  parvenu  cette  se¬ 
maine  : 

L’article  spécial  paru  dans  votre  numéro  de  samedi  (édition 
hebdomadaire)  a  procuré  beaucoup  de  gaieté  parmi  ceux  qui 
connaissent  l’auteur.  Celui-ci  a  été  soudainement  inspiré  par 
cette  idée  que,  certains  filons  de  conglomérats  ayant  été  indi¬ 
qués  sur  la  carte  Goldman  comme  se  dirigeant  vers  le  nord 
de  la  ferme  Modderfontein  ou  celle  de  Klipfontein,  il  s’ensui¬ 
vait  qu’on  devait  les  retrouver  plus  loin  au  nord.  Il  se  diri¬ 
gea  dans  cette  direction  et  découvrit  certaines  couches  qu’il 
déclara  immédiatement  être  la  continuation  des  Main  Reef 
Sériés.  Il  fit  l’acquisition  de  toute  la  contrée,  retourna  à  Jo¬ 
hannesburg  et  essaie  aujourd’hui  de  faire  croire  que  sa  dé¬ 
couverte  a  une  grande  valeur,  sans  penser  que  les  échantil¬ 
lons  qu’il  a  apportés  de  ces  filons  n’ont  rien  de  commun  avec 
les  conglomérats  du  Rand.  Puis  il  s’est  mis  à  écrire  l’article 
qui  a  paru  dans  vos  colonnes  et  qui  peut  être  considéré 
comme  la  tentative  la  plus  audacieuse  de  réclame  qui  ait  ja¬ 
mais  paru  dans  votre  journal,  et  je  suis  assez  surpris  que 
l’article  en  question  ait  pu  y  trouver  l’hospitalité.  Les  théo¬ 
ries  exposées  sont  complètement  absurdes  :  celle,  par  exem¬ 
ple,  qui  prétend  que  le  Main  Reef  avait  des  failles  de  70  mil¬ 
les  au  nord  de  la  direction  dans  laquelle  M.  Sheppard  dit 
l’avoir  trouvé,  et  l’explication  qu’il  en  donne,  basée  sur  des 
cas  semblables,  qui  se  sont  présentés  dans  les  districts  de 
Heidelberg  et  Venterskroon,  est  tout  simplement  un  non-sens. 

Les  cailloux  de  quartz  font  absolument  défaut  dans  les 
échantillons  apportés  de  Johannesburg  par  M.  Sheppard.  En 
présence  de  ce  fait,  il  établit  aussitôt  une  théorie  sur  la  trans¬ 
formation  du  grès  en  quartz  par  l’effet  de  la  compression.  Je 
suppose  qu’il  voudrait  amener  le  public  à  croire  que  le  sable 
quartzeux  et  le  grès  sont  transformés  en  quartz  à  une  cer¬ 
taine  profondeur  dans  les  filons  qu’il  vient  de  découvrir.  Il 
ignore  peut-être  que  les  Sériés  Main  Reef,  à  Johannesburg, 
contiennent  beaucoup  de  cailloux  quartzeux  à  la  surface.  Il 
est  évident  que  les  filons  sont  extrêmement  pauvres,  car 
M.  Sheppard  n’aurait  pas  eu  recours  à  la  méthode  très  dou¬ 
teuse  de  prouver  leur  valeur  en  essayant  de  les  faire  passer 
pour  la  continuation  des  Main  Reef  Sériés. 

Je  base  plutôt  mon  opinion,  quant  à  cette  valeur,  sur  les 
renseignements  de  MM.  Dunnachie  et  Tonkin  qui,  certes, 
n’ont  pas  porté  leurs  essais  sur  les  plus  mauvaises  parties  du 
filon. 

Soit  dit  en  passant,  le  terrain  acquis  par  M.  Sheppard  ne 
serait-il  pas  celui  dont  M.  J.  B.  Robinson  n’avait  pas  voulu 
quelque  temps  auparavant,  à  cause  de  sa  complète  non-va¬ 
leur  comme  exploitation  minière  ? 


LES  BANQUES  DU  TRANSVAAL 

Les  bilans  comparatifs  des  diverses  banques  du 
Transvaal,  pour  les  mois  de  juin  et  juillet,  viennent 


d’être  publiés  et  une  analyse  de  leur  ensemble  nous 
fournit  une  nouvelle  preuve,  inutile  d’ailleurs,  de  la 
prospérité  croissante  de  cette  contrée.  —  La  quantité 
des  lingots  et  des  monnaies  d’or  et  d’argent  disponibles 
continue  à  augmenter  et  au  31  juillet  dernier  elle  attei¬ 
gnait,  pour  toutes  les  banques,  le  chiffre  de  3.982.703 
livres  sterling,  contre  3.740.996  liv.  st.  en  juin,  3.453.574 
liv.  st.  en  mai  et  2.522.548  liv.  st.  en  avril.  Cet  accroisse¬ 
ment  s’explique  en  grande  partie  par  le  stock  de  mon¬ 
naies  d’or  et  d’argent  de  la  Standard  Bank  qui  a  passé 
de  870.990  liv.  st.  en  juin  à  1.377.846  liv.  st.  en  juillet. 
Une  augmentation  de  75.000  liv.  st.  pour  les  deux  mois 
est  à  noter  au  chapitre  des  effets  escomptés  et  des 
avances,  le  crédit  suivant  naturellement  le  mouvement 
ascenisonnel  du  commerce.  —  Les  comptes  courants  et 
dépôts  fixes  accusent  une  augmentation  notable  de 
1.800.490  liv.  st.  depuis  le  mois  de  mai,  époque  à 
laquelle  ils  figuraient  pour  8.769.661  liv.  st.,  contre 
10.570.151  liv.  st.  au  31  juillet.  On  peut  juger  de  l’im¬ 
portance  de  ces  derniers  chiffres  si  l’on  considère  qu’au 
mois  de  mars  de  l’année  dernière  les  comptes  courants 
et  dépôts  fixes  ne  s’élevaient  qu’à  3.324.796  liv.  st.  Cette 
accumulation  extraordinaire  de  disponibilités,  concur¬ 
remment  avec  un  développement  commercial  sans  pré¬ 
cédent,  ne  peut  s’expliquer  que  par  la  supposition 
qu’une  large  part  des  bénéfices  réalisés  dans  les  spécu¬ 
lations  ont  été  mis  en  réserve  pour  attendre  des  occa¬ 
sions  favorables  de  placements  nouveaux.  Une  autre 
preuve  de  la  prospérité  du  pays  en  général,  et  des 
banques  en  particulier,  résulte  de  la  comparaison  des 
sommes  dues  à  d’autres  banques  et  aux  sièges  sociaux 
(Banques  centrales).  En  mars  1894,  le  solde  des  Ban¬ 
ques  locales  était  débiteur  de  1.153.767  liv.  st.;  au  31 
juillet,  ce  solde  était  créditeur  de  4.547.292  liv.  st., 
soit  une  différence  de  position  de  5.701.059  liv.  st., 
portant  sur  une  période  de  dix-huit  mois  seulement. 


Statistiques  minières  du  Transvaal 

Dans  son  numéro  du  14  septembre  1895,  notre  excellent 
confrère,  le  Star,  de  Johannesburg,  publie  les  statistiques 
suivantes,  sur  l'industrie  minière  du  Transvaal,  pendant  le 
2e  trimestre  1895. 

Dans  le  Witwatersrand  on  a  travaillé,  du  1er  avril  au  30 
juin,  963.74?  tonnes  de  minerai,  dont  859.371  tonnes  ont  été 
broyées  ;  ce  dernier  chiffre  se  compose  de  8.818  concentrâtes 
et  de  712.057  tailings.  Le  nombre  total  des  personnes  em¬ 
ployées  dans  cette  industrie  s’élevait  à  52.013,  dont  6.231  Eu¬ 
ropéens  et  45.782  hommes  de  couleur. 

Traduite  en  onces  d’or,  la  production  du  Witwatersrand 
s’est  élevée,  pendant  le  2e  trimestre  de  l’année,  à  560.912 
onces,  représentant  une  valeur  de  1.937.532  liv.  st. 

Quant  aux  exploitations  du  district  d 'Heidelberg,  elles  ont 
produit,  avec  1.079  ouvriers,  12.429  onees,  représentant  une 
valeur  de  39.991  liv.  st. 

Pour  les  autres  régions,  le  détail  s’établit  comme  suit  : 

Production  Valeur  Nombre 
en  onces  en  liv.  st.  d’ouvriers 


lvlerksdorp .  23.979  80.786  3.397 

Malmani .  367  1.374  57 

De  Kaap .  9.718  31.510  2.169 


En  résumé,  la  République  sud-africaine  a  produit,  pendant 
le  2e  trimestre  1895,  un  total  de  627.437  onces,  représentant 
une  valeur  totale  de  2.145.820  liv.  st.  ;  le  nombre  des  ouvriers 
employés  a  été  de  61.473.  Cette  production  se  décompose  en  : 
10.080  onces  (30.246  liv.  st.)  pour  les  concentrés,  184.355 
onces  (552.247  liv.  st.)  pour  les  tailings,  16.613  onces  (67.180 
liv.  st.).  Le  traitement  au  chlore  a  produit  16.613  onces 
(67.180  liv.  st.). 

Voici,  en  ce  qui  concerne  les  rendements  de  juillet  et  d’août, 
les  chiffres  déclarés  par  la  Chambre  des  mines  : 

Juillet  Août  Différence  en 

onces  dwts  onces  dvvts  onces  dvvts 


Moulins  .  132.238  17  133.228  6  +  989  9 

Concentrâtes..  8.820  8  8.549  2  —  271  6 

Tailings .  56.001  2  59.874  9  +  3.873'  6 

Autres  sources  2.392  18  1.921  10  —  471  8 


Totaux....  199.453  5  203.573  7  +  4.120  2 


Et  voici,  en  valeur.  Tordre  d’importance  des  dix  premières 
Compagnies,  pendant  le  mois  d’août:  1)  Robinson,  51.003 


457 


L/ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Cliroiiiqu©  dos  Mines  d’or 


liv.  st.  ;  2)  New  Primrose,  42.771  liv.  st.  ;  3)  Crown  Reef, 
38.755  liv.  st.  ;  4)  Langlaagte  Estate,  37.900  liv.  st.  ;  5)  City 
and  Suburban,  35.079  liv.  st.  ;  6)  Jumpers,  28.978  liv.  st.  ; 
7)  Geldcnhuis  Estate,  27.128  liv.  st.  ;  8)  Simmer  and  Jack, 
26.504  liv.  st.  ;  9)  Wemmer,  23.250  liv.  st.  ;  10)  Durban 
Roodepoort,  20.513  liv.  st. 


La  Colombie  Britaniqae  ' 

L’introduction  récente,  sur  le  Marché  des  Mines  cVOr 
de  Paris  de  la  Lillooet  Fraser  River  and  Cariboo 
Goldfields  Company  Limited,  a  appelé  l’attention  sur  la 
Colombie  britannique ,  peu  connue  en  Europe  du 
public  en  général,  en  dépit  de  sa  superficie  qui,  avec 
l’île  Vancouver,  atteint  885.900  kilomètres  carrés,  c’est- 
à-dire  plus  d’une  fois  et  demie  la  superficie  de  la 
France.  Elle  est  située  au  nord  du  territoire  de  Washing¬ 
ton  (Etats-Unis),  sur  le  littoral  de  l’Océan  Pacifique, 
au  sud  du  territoire  d’Alaska . 

Si  on  se  reporte  aux  études  faites  par  les  hommes  de  métier, 
on  arrive  à  constater  que  ce  pays  est  considéré  comme  une 
des  régions  du  monde  les  plus  riches  en  or.  Récemment 
même,  M.  Jones  B.  Hobson,  ex-contrôleur  en  chef  du  dépar¬ 
tement  des  Mines  de  l’Etat  de  Californie,  a  déclaré  devant  ses 
confrères  de  la  Chambre  des  Mines  de  San  Francisco  «que 
«  les  dépôts  aurifères  reconnus  par  lui,  dans  les  trois  districts 
«  de  Yale,  Lillooet  et  Cariboo,  avaient  une  étendue  triple  de 
«  ceux  déjà  constatés  dans  tout  l’Etat  de  la  Californie,  et  que 
«  le  jour  était  proche  où  la  production  d’or  de  la  Colombie 
«  britannique  étonnerait  le  monde  civilisé.  » 

A  bien  considérer,  et  ainsi  que  la  carte  de  l’Amérique  du 
Nord  en  témoigne,  la  Colombie  britannique  occupe  le  centre 
de  la  ceinture  de  reef  s  qui,  se  prolongeant  parallèlement  à  la 
Cordillière  le  long  du  Pacifique,  ont  été  exploités  au  Mexique 
et  en  Californie,  et  commencent  à  l’être  avec  succès  dans 
l’Alaska.  Aussi,  sir  G.  M.  Dawson,  ingénieur  et  directeur 
général  du  service  géologique  du  Canada,"  a-t-il  parlé  catégo¬ 
riquement  sur  l’avenir  réservé  aux  exploitations  aurifères 
dans  cette  contrée.  L’or,  du  reste,  y  a  été  recherché  à  diverses 
reprises,  et,  dès  1858,  des  rush  successifs  poussèrent  la 
masse  des  mineurs  vers  les  hautes  vallées  du  Fraser  et  de  la 
Peace  River.  Malheureusement,  à  cette  époque,  tout  moyen 
de  communication  manquait  dans  cette  contrée  séparée  des 
milieux  habités  par  des  centaines  de  lieues,  et  aucune  exploi¬ 
tation  sérieuse  ne  put  avoir  lieu.  Les  chercheurs  d’or  se 
contentèrent  de  recueillir  le  métal  précieux  le  plus  apparent, 
puis  disparurent  ensuite.  C’est  donc  leur  œuvre  qui  est  à 
reprendre  maintenant  avec  toutes  les  ressources  que  procu¬ 
rent  les  perfectionnements  des  procédés  industriels  et  avec 
l’aide  du  chemin  de  fer  du  Canadian  Pacific.  Il  sera  donc  inté¬ 
ressant  de  suivre  de  près  l’entreprise  de  la  Compagnie  du 
Lillooet  Fraser  River  and  Cariboo  Goldfields  qui,  profitant 
de  l’absence  de  toute  concurrence  étrangère,  a  réussi  à  se 
ménager,  en  peu  de  temps  et  à  bas  prix,  l’acquisition  d’un 
domaine  minier  important. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


African  Estâtes  Company  Limited.  —  L’assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  de  Y  African  Estâtes 
Company  Limited,  assemblée  annoncée  par  l’Economiste 
Européen  du  7  septembre,  a  eu  lieu  le  2  courant.  Elle  a  dé¬ 
cidé  que,  conformément  au  projet  de  réorganisation  présenté, 
le  capital  de  la  Compagnie  serait  porté  à  900.000.  liv.  st.  En 
conséquence,  les  associés  sont  priés,  dès  à  présent,  de  dé¬ 
poser  les  actions  qu’ils  possèdent  pour  qu’elles  soient  con¬ 
verties  en  actions  nouvelles  —  action  contre  action  —  et,  en 
outre,  invités  à  exercer  le  droit  qu’ils  ont  de  souscrire,  par 
quatre  actions  détenues,  à  une  action  nouvelle  d’une  valeur 
nominale  de  1  liv.  st.,  au  prix  de  2  liv.  st.  Le  délai  qui  leur 
est  accordé,  pour  exercer  ce  droit  de  préférence,  est  de 
trente  jours,  à  courir  du  3  octobre.  Chaque  demande  de  sous¬ 
cription,  qu’il  n’est  point  nécessaire  de  rédiger  sur  une  for¬ 
mule  spéciale,  doit  être  accompagnée  de  la  somme  corres¬ 
pondante  au  paiement  intégral  des  actions  demandées. 

A  la  susdite  assemblée  extraordinaire,  le  Président  a  déclaré 
que  toutes  les  Compagnies  subsidiaires  à  Y  African  Estâtes 
Company  Limited  sont  maintenant  en  activité  de  travail.  La 
Minerva  et  Y  Or  ion  ont  déjà  commencé  les  broyages,  et  les 
autres  continuent  à  se  développer.  Le  Président  a  ajouté  que, 
par  suite  de  la  plus-value  des  terrains,  l’actif  de  la  Société 
était  en  augmentation  considérable. 


Bantjes  Consolidated.  —  L’introduction  sur  le  Marché 
Libre  de  Paris  des  actions  de  la  Bantjes  Consolidated  n’a 


eu  lieu  que  jeudi  et  non  lundi,  comme  il  avait  été  annoncé 
tout  d’abord.  Aux  renseignements  que  nous  avons  publiés  il 
y  huit  jours,  ajoutons  les  suivants  : 

La  Bantjes_  Consolidated,  formée,  le  8  septembre  1887,  au 
capital  de  95.000  liv  st.,  sous  la  dénomination  de  Bantjes 
Reef  Gold  Mine  Company,  est  située  au  Transvaal,  dans  le 
district  du  Witwatersrand,  à  l’est  de  la  Vogelstruis  Estate. 
Elle  avait  été  créée  en  vue  d’exploiter  104  claims,  dont  02 
placés  sur  le  Main  Reef  et  42  sur  le  Bird  Reef ,  dans  les 
termes  Vogelstruisfontein  et  Langlaagte.  En  décembre  1888, 
la  Société  céda  16  claims  de  la  ferme  Langlaagte,  à  proxi¬ 
mité  du  Mynpacht,  pour  une  somme  de  60.(100  liv.  st.  espè¬ 
ces;  mais,  en  1893,  elle  acheta  un  bloc  de  6  claims,  au  sud  et 
à  l’ouest  du  même  Mynpacht,  pour  1.150  liv.  st. 

A  la  suite  des  résolutions  prises  par  les  assemblées  géné¬ 
rales  des  actionnaires  des  21  août  et  6  septembre  derniers, 
toutes  les  propriétés  de  la  Bantjes  Reef  Gold  Mine,  ainsi 
que  son  actif,  à.  l’exception  des  espèces  encaisse,  furent  trans¬ 
férés  à  une  nouvelle  Compagnie  dénommée  Bantjes  Conso¬ 
lidated  Mines  Limited ,  au  capital  nominal  de  435.000  liv.  st., 
divisé  en  435.000  actions  de  1  liv.  st.,  qui  ont  été  réparties 
comme  suit  : 

1°  118.750  actions  libérées  attribuées  aux  actionnaires  de 
l’ancienne  Bantjes  Reef  ,  à  raison  de  cinq  actions  *  nou¬ 
velles  pour  quatre  anciennes  ; 

2°  23.750  actions  offertes  aux  actionnaires  au  prix  de  2  1/2 
livres  sterling  par  action,  à  raison  de  une  action  nouvelle  par 
quatre  actions  anciennes.  Les  actions  non  souscrites  ont  été 
attribuées  au  même  prix  au  groupe  qui  avait  garanti  l’émis¬ 
sion  ; 

3°  36.250  actions  dont  la  souscription  avait  été  garantie  à 
2  1/2  liv.  st.  et  qui,  avec  les  23.750  susmentionnées,  sont- 
destinées  à  former  le  capital  d’exploitation  ; 

4°  60.000  actions  gardées  en  réserve,  mais  sur  lesquelles  le 
groupe,  qui  a  garanti  les  souscriptions  susdites,  a  reçu  une 
option  valable  pour  douze  mois,  au  prix  de  3  liv.  st.  par 
action  ; 

5°  196.250  actions  qui  ont  servi  à  l’achat  des  propriétés  voi¬ 
sines. 

En  raison  de  ce  qui  précède,  la  nouvelle  Société,  reconsti¬ 
tuée  par  le  groupe  Wernher  Beit,  possède  maintenant,  et  ainsi 
que  nous  le  disions  dans  notre  dernier  numéro,  720  claims 
environ,  d’un  seul  bloc  et  permettant  une  exploitation  facile. 
Toutefois,  la  superficie  de  fa  Bantjes  Consolidated  est  trop 
grande  pour  que  l’exploitation  puisse  être  effectuée  par  une 
seule  Compagnie.  Aussi  pense-t-on  généralement  que  cette  So¬ 
ciété  sera  amenée  à  créer  une  ou  plusieurs  Sociétés  liliales, 
qui  procureront  des  droits  de  souscription  à  ses  actionnaires. 


Omnium  Goltl  Mining'  Association.  —  On  a  introduit, 
cette  semaine,  sur  le  Marché  libre  de  Paris,  au  comptant, 
les  actions  de  Y  Omnium  Gold  Mining  Association ,  dont  le 
siège  est  à  Londres.  Cette  Société,  qui  se  propose  d’installer 
une  agence  à  Paris,  est  au  capilal  de  500.000  liv.  st.,  divisé 
en  500.000  actions  de  une  livre  sterling.  Sur  ces  500.000  ac¬ 
tions,  100.000  seulement  ont  été  offertes  au  public,  dont  50.000 
à  Londres  et  50.000  à  Paris.  La  Société  a  pour  but  de  s’inté¬ 
resser  dans  les  affaires  australiennes  Son  président  est 
M.  Moreing,  ancien  directeur-gérant  de  la  Compagnie  Fràn- 
çaise  des  Mines  de  Diamants  du  Cap. 


The  YVorltTs  Treasure  Limited.  —  Jeudi  10  octobre  a 
eu  lieu,  à  Londres  et  à  Paris,  l’émission  au  pair,  par  sous¬ 
cription  publique,  de  200.000  actions  de  1  liv.  st.  chacune,  de 
la  Compagnie  The  World’ s  Treasura  Limited,  créée  dans  le 
but  d’acquérir  et  d’exploiter  les  deux  fermes,  nos  1032  et  1030, 
connues  précédemment  sous  le  nom  de  «  Blocks  Hardy  et 
Lindsay  »,  et  portant  maintenant  le  nom  de  World’ s  Trea- 
sure.  Ces  deux  fermes  comprennent  une  superficie  totale  de 
32  acres  sur  le  champ  d’or  de  Coolgardie  (Australie  occiden¬ 
tale),  attenant  immédiatement,,  au  nord,  à  la  propriété  de  la 
Wealth  of  Rations. 

Suivant  la  notice  et  le  prospectus  d’émission  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  cette  propriété  a  été  visitée  par  le  capi¬ 
taine  Matthews,  directeur  de  la  Bayley’s  Reward  Gold  Mi¬ 
ning  Company,  par  Robert  Gibson,  esquire,  directeur  général 
de  ta  Perey  Gold  Mining  Company  et  de  la  Lady  Evelyn 
Gold  Mining  Company,  et  par  David  Lindsay,  esquire,  qui, 
dans  les  rapports  qu’ils  ont  adressés,  ont  déclaré  que  le  reef 
de  la  Wealth  of  Nations  traverse  la  propriété,  affleurant  à 
la  surface  sur  plusieurs  points  et  montrant  de  l’or  en  bonne 
quantité  à  l’affleurement. 

Comme  il  vient  d’être  dit,  le  capital  de  The  World’ s  Trea- 
sure  a  été  fixé  à  200.0U0  liv.  st.  Sur  ce  montant,  160.000  liv. 
st.  reviennent  aux  vendeurs  de  la  propriété  la  Southern  De¬ 
velopment  Company  Limited  pour  prix  de  l’achat  de  la  pro¬ 
priété,  et  sont  payables  soit  en  espèces,  soit  en  actions  entiè¬ 
rement  libérées,  au  gré  des  directeurs  de  la  Compagnie  ache- 
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teur.  Quant  au  solde  de  40.000  liv.  st.,  qui  forme  le  capital 
d'exploitation,  il  a  été  garanti  par  les  vendeurs. 

Sur  les  200.000  actions  offertes  au  public  moyennant  un 
paiement  de  3  fr.  25  par  action  au  moment  de  la  souscription, 
de  9  fr.  50  par  action  à  la  répartition,  et  de  12  fr.  75  par  ac¬ 
tion  le  14  décembre  prochain,  10.000  titres  seulement  ont  été 
réservés  pour  la  France.  Les  souscriptions  étaient  acceptées, 
à  Paris,  par  MM.  A.  Thierrée  et  Compagnie,  banquiers. 

Ajoutons  que,  dans  le  prospectus  d’émission,  il  était  dit  que 
s’il  n'y  avait  pas  de  répartition,  l’argent  serait  remboursé  in¬ 
tégralement  aux  souscripteurs. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Bultfontcin  Sun  Diamond  Mine  (Afrique  du  Sud). 

—  Objet  :  Acquérir  et  exploiter  la  propriété  connue  sous  le 
nom  de  «  Sun  Diamond  Mine  »,  comprenant  70  daims  d’un 
seul  tenant,  situés  dans  le  district  de  Kimberley,  Afrique  du 
Sud,  faisant  partie  autrefois  de  la  «  North  E aster n  Bultfon- 
tein  Limited)).  Le  prospectus  dit  qu’un  puits  de  500  pieds  de 
profondeur  a  traversé  les  trois  terrains  diamantifères  ordi¬ 
naires  et  que  le  terrain  jaune,  le  premier  à  partir  du  sol,  a 
donné  une  moyenne  de  15  carats  par  100  loads. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  st.,  dont  15.000  liv.  st.  en  espèces, 
33.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  solde, 32. 000  liv.  st.,au 
choix  des  administrateurs. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  20.000 
sont  réservées  pour  les  travaux. 

La  souscription  publique  porte  sur  60.000  titres. 


pital  nominal.  La  souscription  présente  porte  sur  80.000 
actions. 


Loue  lland  Gold  Mines  (Australie).  —  Capital  : 
150.000  liv,  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dans  le  but  d’acquérir 
trois  baux  d’une  superficie  totale  de  30  acres  environ,  dans  le 
district  de  Coolgardie,  Australie  occidentale.  Les  filons  tra¬ 
versant  la  propriété  sont  au  nombre  de  6,  variant  de  12  pouces 
à  6  pieds.  D’après  le  prospectus,  le  minerai  donnerait  de  5 
dwts  à  10  onces  à  la  tonne  ;  l’eau  et  le  bois  s’y  trouvent  en 
abondance  à  proximité. 

Prix  d’aâhat  :  120.000  liv.  st.,  dont  20.000  payables  en 
espèces,  20.000  liv.  st.  espèces  ou  en  actions  au  gré  des  admi¬ 
nistrateurs,  laissant  30.000  liv.  st.  du  capital  nominal  pour 
les  travaux  et  dont  la  moitié  est  fournie  par  la  présente  émis¬ 
sion  de  55.000  actions.  — 15.000  de  celles-ci  étant  réservées  pour 
émission  future  le  cas  échéant. 


Menzies  Consolidated  Gold  Mines  (Australie).  — 

Capital:  225.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  et  exploiter  plusieurs  baux  d’une  superficie 
de  138  acres  environ  dans  le  voisinage  de  Menzies  Find  (Aus¬ 
tralie  occidentale).  Des  essais  ont  donné  de  1  à  9  onces  à  la 
tonne.  La  Compagnie  Gold  Estâtes  of  Anstralia  [Limited), 
qui  est  vendeur  et  a  garanti  50.000  actions  a  fixé  le  prix 
d’achat  à  175.000  liv.  st.,  dont  135.000  liv.  st.  payables  en  ac¬ 
tions  libérées  et  le  solde  en  espèces,  laissant  ainsi  50.000  ac¬ 
tions  pour  le  capital  d’exploitation,  dont  35.000  sont  comprises 
dans  la  présente  émission  de  75.000  ;  le  reste,  15.000,  étant 
réservé  pour  émission  future,  le  cas  échéant. 


Leechdale  lthodesian  Development  Company 
(Afrique  du  Sud).  —  Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions 
de  1  livre. 

Objet  :  Acquérir  et  développer  une  ferme  dans  le  Matabe- 
leland,  d’une  contenance  de  600  acres  environ  et  située  à  60 
milles  nord-est  de  Buiuwayo,  sur  la  route  principale  de  Sa- 
lisbury.  Le  prospectus  dit  qu’il  existe  80  daims  miniers  déjà 
jalonnés  et  comprenant  une  longueur  de  filons  cle  2  1/4 
milles. 

Des  essais  ont  donné,  d’après  M.  C.  A.  Woodford,  en 
moyenne,  dé  6  à  30  onces  d’or  à  la  tonne,  avec  un  minimum 
de  3  onces. 

Prix  d'achat  :  100.000  liv.  st.,  dont  20.000  liv.  st.  payables 
en  espèces,  55.000  liv.  st.  en  actions  et  le  solde  en  espèces  ou 
actions,  au  choix  des  administrateurs.  —  50.000  actions  sont 
disponibles  pour  les  travaux.  Le  public  est  appelé  à  sous¬ 
crire  à  95.000  actions. 


Globe  lîlocks  Gold  Mine  Company  Limited 
(Transvaal).  —  Objet  :  Achat  et  développement  de  24 
daims,  d’une  superficie  de  33  acres  et  une  longueur  de  filons 
de  3.600  pieds,  dans  les  De  Kaap  Fields,  au  Transvaal. 

Le  prospectus  dit  que  6  puits  ont  été  forés  à  des  profon¬ 
deurs  allant  jusqu’à  100  pieds.  Les  essais  faits  sur  minerais 
prélevés  dans  différents  filons  ont  donné  16  dwts  à  la  tonne, 
sans  tenir  compte  des  tailings,  qui  auraient  fourni  au  moins. 
7  dwts  de  plus. 

Prix  d’achat  :  100.000  liv.  st.,  dont  15.000  liv.  st.  en  espè¬ 
ces  et  50.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  la  balance,  35.000 
liv.  st.,  en  espèces  ou  actions,  au  choix  des  administrateurs. 

Capital  :  150.000  liv.  st.  en  actions  de  1  livre,  dont  125.000 
sont.,  émises  actuellement,  sur  lesquelles  75.000  sont  offertes 
au  public. 


Weld  Hercules  Gold  Mines  (Australie).  —  Capital  : 
120.000 liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  40.000  sont  offertes 
au  public,  pour  acquérir  et  exploiter  quatre  mines  dans  le 
«  Murchison  Field»  de  l’Australie  occidentale,  d’une  super¬ 
ficie  totale  de  41  acres  et  ayant  une  longueur  de  filons  de 
2.400  pieds.  Suivant  le  prospectus,  ces  fiions  offriraient  une 
réserve  de  65.000  tonnes  de  ruinerai  et  un  essai  de  tout-venant 
aurait  donné  16  onces  4  dwts  5  grs  à  la  tonne. 

Prix  d’achat:  90.000  liv.  st.,  dont  15.000  liv.  st.  en  espèces, 
70.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  5.0U0  liv.  st.  en  actions 
ou  en  espèces. 


Mount  Drophecy  et  Persévérance  Gold  Mines 
(Australie).  —  Objet  :  Acquérir  deux  propriétés  de  six  acres 
chacune,  situées  à  Bamboo  Creek,  dans  le  champ  Pilbarsa,  de 
l’Australie  occidentale.  Le  rendement  moyen  des  filons  qui 
traversent  les  propriétés  ont  donné  une  teneur  de  2  à  20  onces  à 
la  tonne. 

Prix  d’achat  :  Il  a  été  fixé  à  95.000  liv.  st.,  dont  40.000 
livres  sterling  en  actions  libérées  et  55.000  liv.  st.  en  espèces 
ou  en  actions  au  choix  des  administrateurs.  25.000  liv.  st. 
sont  réservées  pour  les  travaux  sur  les  120.000  liv.  st.  du  ca- 


lîlack  Flag  Consolidated  Gold  (Australie).  —  Objet  : 
Acquérir  deux  baux  d’une  superficie  totale  de  37  acres  situés 
dans  le  «  Black  Flag  Feld  »  de  l’Australie  occidentale. 

Deux  filons  traversant  la  propriété  ont  donné  de  2  oz  9  dwts 
à  13  onces  5  dwts  à  la  tonne  et  il  existe  une  troisième  veine 
moins  importante  de  2  pieds  d’épaisseur,  mais  exploitable  à 
l’affleurement. 

Capital  :  140.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv,  st.,  dont  30.000 
entièrement  souscrites  sont 'réservées  pour  le  capital  d’exploi¬ 
tation. 


Mouut  Torrens  Gold  Mines  (Australie).  —  Capital: 
120.000  liv.  st.,  en  actions  de  l  liv.  st. 

Objet:  Acquérir  une  propriété  de  248  acres  dans  l’ Australie 
méridionale,  contenant  trois  filons  aurifères  qui,  aux  essais, 
ont  donné  3  onces  15  dwts  à  14  onces  14  dwts  d’or  et  de 
2  dwts  à  7  dwts  d’argent  à  la  tonne.  Trois  autres  veines  moins 
impoi’tantes  n’ont  pas  encore  été  essayées. 

Prix  d’achat  :  95.000  liv.  st.,  dont  80.000  liv.  st.  payables 
en  actions  libérées  et  15.000  liv.  st.  en  espèces  ou  actions  au 
choix  de  la  Compagnie. 

De  la  présente  émission  de  25.000  actions,  10.000  seront  ré¬ 
servées  pour  les  travaux,  laissant  15.000  titres  en  réserve 
dans  le  même  but  en  cas  de  nécessité. 


Tasmanian  Golden  Gaîe  Mine  (Tasmanie).  —  Capi¬ 
tal  :  120.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  80.000  sont 
mises  actuellement  en  souscription  pour  acheter  une  pro¬ 
priété  de  48  acres  environ  de  superficie  et  contiguë  à  la  «  New 
Golden  Gâte  »,  à  Mathinna,  en  Tasmanie. 

Prix  d’achat:  70.000  liv.  st.,  dont  40.000  liv.  st.  payables 
en  actions  libérées  et  15.000  liv.  st.  en  espèces  et  le  solde  en 
actions  ou  en  espèces  au  choix  des  administrateurs. 


Kathcleen  Gold  Mine  Limited  (Nouvelle-Zélande). 

—  Objet  :  Acquérir  et  développer  une  propriété  d’une  conte¬ 
nance  de  30  acres,  contiguë  à  la  Hauraki  Gold  Mine  (Nou¬ 
velle-Zélande).  —  Plusieurs  filons  traversent  la  propriété  dans 
toute  sa  longueur. 

Prix  d’ achat  :  60.000  liv.  st.,  dont  10.000  liv.  st.  payables 
en  espèces  et  le  reste  en  actions  libérées  ou  en  especes,  au 
choix  des  administrateurs. 

Il  reste  ainsi  25.000  liv.  st.  disponibles  pour  les  travaux. 
Capital  :  75.000  liv.  st.  en  actions  de  2  sh.  6  d. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 

Auriferons  Properties  (Limited)  (Transvaal). 

Enregistrée  le  11  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  toutes  terres,  fermes,  mines,  tous  droits  de 
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mines  et  d  eau,  cessions,  baux,  options,  terrains  métallifères, 
biens,  etc.,  dans  le  territoire  du  Transvaal  ou  ailleurs  ;  établir, 
améliorer,  coloniser,  cultiver  et,  en  général,  mettre  en  valeur 
lesdites  acquisitions  et  travailler  comme  Société  de  mines  et 
de  métallurgie. 


Consort  Deep  Level  Gold  Mines  (Limited)  (Trans¬ 
vaal).  —  Enregistrée  le  13  septembre. 

Capital  :  120.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Adopter  et  réaliser  un  accord  passé  entre  la  «Mines 
Acquisitions  et  Development  Cy  (Limited)  et  cette  Société  ; 
acquérir  24  daims  aurifères  situés  dans  le  district  de  De 
Kaap  (Transvaal)  et  limitrophes  du  Consolidated  Gold  Mines  ; 
développer  et  mettre  en  valeur  ces  daims  et  se  livrer  aux  tra¬ 
vaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Gold  et  Ynlimony  Mining  Company 

(Limited).  —  Enregistrée  le  11  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adoption  et  mise  en  vigueur  d’un  contrat  passé  le 
1^  septembre  entre  la  «  Garibaldi  Gold  Mining  Company  Li¬ 
mited  »  et  cette  Société,  pour  l’acquisitions  de  certains  baux 
de  champs  et  depots  d’or,  d’antimoine,  etc.,  à  Hill  grove  N 
S.  W.  et  possédés  déjà  par  ladite  Garibaldi  Gold  Mining 
Company  développer  et  exploiter  et  agir  en,  général  comme 
mineurs  et  métallurgistes.  ' 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Bon  Accord  Gold  Mining  Company  (Limited)  (  Vus- 

tralie).  Enregistrée  le  14  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir,  améliorer,  coloniser  des  fermes  ;  cultiver, 
développer,  exploiter  les  terres  et  propriétés  comprises  dans 
i  ^  m'n*er  n°_ 2.831  .  dans  le  district  de  Beechworth,  comté 
de  Bogong,  colonie  de  Victoria,  et  se  livrer  aux  opérations  de 
mines  en  général. 


Mount  Margaret  Steel*  (Limited)  (Australie).  — 

Enregistrée  le  13  septembre. 

Capital  :  100. ,000  liv.  st.  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  :  Rechercher  ou  acquérir  par  voie  d’acîiat  ou  autre¬ 
ment  toutes  mines,  concessions  minières,  tous  droits  d’eau  et 
autres,  tous  baux,  daims,  options,  etc.,  dans  l’Australie  occi¬ 
dentale  ou  ailleurs  ;  développer  et  mettre  en  valeur  ces  acqui¬ 
sitions  et  se  livrer  à  tous  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Stray  Sliot  and  Excel*ioi*  Gold  Mines*  Limited 

(Australie).  —  Enregistrée  le  16  septembre. 

Capital  :  80.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Adopter  et  mettre  _  en  vigueur  un  contrat  entre 
W.  H.  Pepperell  et  cette  Société  pour  acquérir  toutes  mines 
d  or,, propriétés  minières  et  forestières,  tous  droits  de  mines 
ou  d  eau,  cessions,  concessions,  options,  baux,  daims,  etc. 
dans  l’Australie  occidentale  ;  développer  et  exploiter  ces  biens 
et  se  livrer  à  tous  travaux  miniers  et  métallurgiques. 


Eléphant’*  Kloof  Goldmining  Company  Limited. 

—  Enregistrée  le  14  septembre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.  en  actions  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  entre  la  Ton- 
hvn  Exploration  Company  Limited  et  cette  Société,  pour 
rechercher  et  s’assurer  des  débouchés  aux  capitaux  en  Afrique 
et  ailleurs  ;  acquérir  toutes  mines  d’or  et  autres,  tous  droits 
miniers  et  d  eau,  concessions,  baux,  daims,  cessions,  options, 
terrains  métallifères,  etc.  ;  les  développer  et  mettre  en  valeur 
et  se  livrer  à  tous  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Eclipse  Gold  Mining  Company  Limited.  —  Enregis¬ 
trée  le  16  septembre. 

Capital  :  85.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  entre  E.  M. 
Arthur  et  cette  Société,  afin  d’acquérir  toutes  mines,  options 
concessions, _  tous  droits  miniers  et  autres,  baux,  daims  etc.’ 
et  se  livrer  à  tous  les  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Kalgurli  Great  Western  Gold  Mine  Limited.  —  En¬ 
registrée  le  14  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  10  shillings. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  à  passer  entre 
A.  W.  Wells  et  cette  Société  pour  l’acquisition  de  mines, 
droits  d’eau  et  autres,  cessions,  baux,  daims,  concessions, 
terrains  métallifères,  etc.,  dans  l’Australie  occidentale  et 
ailleurs  ;  développer  et  faire  valoir  lesdites  propriétés  et  se 
livrer  a  tous  travaux  miniers  et  métallurgiques. 


.  \\aiÎV  Proprietary  Company  (Limited).  —  Enregis¬ 
trée  le  11  septembre.  *  ° 

Capital  :  175.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  .-  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  à  passer 
entre  J.  IL  Brotherton  et  cette  Société  pour  l’acquisition  de 
cei  tains  baux  de  mines  d  or  et  de  propriétés,  dont  les  détails 
sont  donnes  dans  ledit  contrat  ;  développer  et  mettre  en  valeur 
suivant  la  maniéré  que  la  Société  jugera  convenable,  et  se 
livrer  aux  travaux  miniers  et  métallurgiques. 


Londres,  le  11  octobre  1895. 

Gomme  nous  l’avions  prévu,  les  séances  de  cette  semaine 
ont  ete  fort  agitées,  les  cours  ont  baissé  très  sensiblement 
surtout  pour  les  valeurs  de  spéculation.  La  réaction  a  eu  cer¬ 
tainement  pour  effet  de  dégager,  tout  au  moins  en  partie  la 
position  de  place,  mais  il  est  encore  impossible  de  dire  sites 
liquidations  volontaires  ou  forcées  ont  été  suffisantes.  Cer¬ 
tains  haussiers  ayant  devant  eux  des  bénéfices  considérables 
paraissent  avoir  maintenu  quand  même  leurs  positions. 

La  liquidation  qui  commence  demain,  montrera  plus  nette¬ 
ment  la  véritable  physionomie  de  notre  marché;  il  est  certain 
que,  en  ce  qui  concerne  les  reports,  tout  le  nécessaire  a  été 
lait  et  que  les  acheteurs  de  bonne  qualité  trouveront  les  faci¬ 
lités  désirables.  Mais  les  spéculateurs  de  qualité  douteuse, 
s  il  en  reste  encore,  ne  trouveront  pas  les  mêmes  commodités 
Par  conséquent,  une  nouvelle  réaction  est  possible  en  pleine 
liquidation,  mais  il  est  probable  qu  ensuite  le  marché  sera  vé¬ 
ritablement  assaini  et  que  nous  verrons  une  reprise  sensible 
des  cours. 

La  production  du  Witwatersrand  pour  le  mois  de  septembre 
est  inférieure  de  près  de  9.000  onces  à  celle  du  mois  d’août. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  n’y  a  eu  que  25  jours  de  travail 
contre  27  jours  le  mois  précédent.  De  plus,  une  partie  de  là 
diminution  provient  de  l’épuisement  du  stock  ancien  des  tai- 
lings  que  les  Compagnies  avaient  accumulé  alors  que  le  trai¬ 
tement  au  cyanure  de  potassium  était  encore  inconnu.  Cet 
épuisement  était  prévu  de  longue  date  :  il  n’y  faut  donc  atta¬ 
cher  aucune  importance.  La  production  d’octobre  fera  certai¬ 
nement  gagner  toute  la  perte  éprouvée  en  septembre,  mais 
pour  voir  une  nouvelle  et  forte  avance  dan3  le  rendement  il 
faudra  probablement  attendre  le  mois  de  décembre.  A  ce  mo¬ 
ment,  220.000  onces  seront  sans  doute  produites  par  mois. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La  Gold¬ 
fields  a  été  une  des  valeurs  les  plus  secouées.  Elle  a  subi  des 
oscillations  de  plusieurs  livres  sterling  avec  une  grande  rapi¬ 
dité.  Finalement,  sous  l’influence  d’achats  considérables  elle 
se  relève  vigoureusement  et  reste  certainement  la  valeur  la 
plus  ferme  du  marché. 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  est  convoquée  pour 
le, 1er ’  novembre  prochain  ;  le  rapport,  qui  sera  présenté,  sera 
très  favorable.  Nous  pouvons  dire  qu’aucune  Compagnie  à 
aucun  moment,  n’a  eu  autant  de  bénéfices  que  la  Goldfields 
pendant  1  exercice  1894-95,  mais  il  est  bon  de  noter  que 
1  année  est  tout  à  fait  exceptionnelle  et  qu’un  enlèvement  pa¬ 
reil  des  valeurs  sud-africaines  ne  peut  se  produire  de  nou¬ 
veau  et  que,  d’autre  part,  une  grande  partie  des  bénéfices  de 
la  Compagnie  n’existent  que  sur  le  papier  ;  leur  liquidation 
demanderait  de  grands  sacrifices.  Ceci  dit,  sans  vouloir  enle- 
ver  à  la  Goldfields  la  position  qu’elle  a  dans  le  marché  sud- 
africain. 

L ’ Anglo-French  a  continué  de  baisser  et  jusqu’à  présent 
on  ne  signale  aucune  reprise. 

La  Chartered  a  été  très  éprouvée,  notamment  hier,  par 
suite  des  ventes  forcées  pour  compte  d’une  maison  de  Cons¬ 
tantinople,  qui  a  suspendu  ses  paiements.  Elle  finit  au-des¬ 
sus  de  ses  plus  bas  cours. 

La  London  and  Paris  Corporation  a  perdu  du  terrain. 
Nous  croyons  savoir  que  cette  Compagnie  distribuera  bien¬ 
tôt  un  acompte  de  dividende  de  5  sh.,  soit  6  fr.  25. 

La  Barnato  Bank  n’a  presque  pas  souffert  au  milieu  de 
la  tourmente  générale. 

La  Transvaal  Consolidated  a  fait  relativement  bonne  con¬ 
tenance,  ainsi  que  la  Barnato  Consolidated  Mines. 

***  District  du  Witwatersrand,  —  La  Simmer  and 

Jack  est  la  seule  valeur  qui  ait  pu  maintenir  ses  plus  hauts 
cours,  bien  qu’à  certains  moments  elle  ait  été  fortement 
attaquée.  Chaque  fois,  le  Syndicat  s’est  présenté  et  a  enlevé 
les  cours.  La  Simmer  and  Jack  verra,  sous  peu,  son  capital 
modifié  ;  il  sera  porté  à  1  million  de  liv.  st.,  divisé  en  actions 
de  5  liv.  3t.  Les  porteurs  actuels  recevraient  4  actions  nou¬ 
velles  pour  5  anciennes. 

La  Wolhuter,  bien  qu’en  baisse  de  plus  d’une  livre,  amon- 
tré  une  grande  résistance.  Cependant,  son  rendement  de  sep- 
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tembre  ne  répond  pas  à  ce  que  l’on  attendait,  avec  90  pilons 
et  en  broyant  9.150  tonnes  de  minerai  elle  n’a  produit  que 
4  465  onces  d’or,  alors  que  précédemment,  avec  40  pilons  et 
n'e  broyant  que  3  660  tonnes,  elle  obtenait  régulièrement  plus 
de  2.400  onces.  Nous  ne  savons  à  quoi  attribuer  la  diminu¬ 
tion  très  sensible  que  le  broyage  de  septembre  montre  dans 
la  teneur  du  minerai. 

Puisque  nous  parlons  de  broyage,  signalons  que  la  City 
and  Suburban  a  produit  environ  2.000  onces  de  moins  que 
le  mois  précédent,  sans  qu’aucune  raison  soit  donnée  pour 
justifier  cette  différence.  Quant  à  l’action  de  cette  dernière 
Compagnie,  elle  a  été  peu  atteinte  par  la  faiblesse  générale. 

La  Ferreira ,  dont  la  production  de  septembre  dépasse  de 
400  onces  celle  du  mois  d'août,  a  fait  très  bonne  con¬ 
tenance.  Il  en  est  de  même  de  la  Robinson,  dont  les  der¬ 
niers  broyages  ont  donné  17.204  onces  d’or.  C’est  la  plus 
forte  production  qu’ait  jamais  atteinte  une  Compagnie  du 
Tro.nsvcicil 

La  East  Rond  a  eu  un  très  mauvais  marché  ;  elle  a  été 
précipitée  de  12  11/16  à  8  3/4  en  deux  Bourses. 

Aujourd’hui,  sa  tendance  est  meilleure,  mais  la  spéculation 
paraît  toujours  trop  engagée  sur  cette  valeur  qui  a  été  trop 
violemment  poussée  en  avant. 

La  Modderf ontein  et  la  Van  Ryn  ont  éprouve  des  pertes 
sensibles  pour  le  même  motif. 

La  Geldenhuis  Estâtes,  dont  la  production  de  septembre 
présente  une  diminution  de  800  onces,  a  fait  néanmoins 
bonne  contenance.  Il  en  est  de  même  dé  la  Langlaagte 
Estâtes,  dont  les  crusliings  montrent  une  diminution  de 
400  onces. 

La  Durban  Roodeport,  la  Wemmer,  la  New  llenot  et  la 
New  Primrose,  qu’on  peut  considérer  comme  des  valeurs  de 
placement,  se  sont  bien  comportées. 

Cette  dernière  a  un  broyage  moins  satisfaisant,  mais  le 
bénéfice  du  mois  dépasse  encore  14.500  livres.  La  diminution 
dans  la  production  est  due  à  des  changements  apportés  dans 
l’outillage  de  la  Compagnie;  il  n’v  faut  donc  attribuer  aucune 
importance. 

La  Glencairn,  dont  les  bénéfices  ont  dépassé  8.000  livres,  a 
bénéficié  de  bons  achats,  alors  que  la  New  Crœsus  a  eu  plutôt 
à  supporter  des  réalisations. 

La  Randf ontein,  bien  que  très  soutenue  par  le  groupe  qui 
s’intéresse  à  elle,  a  perdu  cependant  plus  d’une  demi-livre. 

Les  mines  du  Black-Reef  sont  fermes,  notamment  la  Midas, 
qui  se  tient  à  3  1/2. 

***  Compagnies  de  deep-levels.  —  La  Rand  Mines  a  été 
éprouvée,  mais  cependant  dans  des  proportions  relativement 
minimes.  On  peut  en  dire  autant  de  ses  filiales  et  des  autres 
Compagnies  deep-levels.  Nous  avons  déjà  expliqué  que  la 
petite  spéculation  s’était  moins  portée  sur  ce  groupe  de  valeurs 
que  sur  les  mine  d’affleurement  ;  il  était  donc  logique  de  les 
voir  résister  davantage  cette  semaine. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  Estate 
a  déclaré  officiellement  ceite  semaine  un  dividende  de  16  sh. 
par  action,  qui  sera  payé  aux  actionnaires  figurant  sur  les 
registres  de  la  Compagnie  à  la  date  du  16  octobre. 

La  Buffelsdoorn  Central  et  la  Buffelsdoorn  Consolidated 
restent  calmes. 

UEastleigli  est  à  peu  près  stationnaire. 

La  Potchefstroom,  qui  avait  baissé  précédemment,  n’a  pas 
eu  à  subir  de  nouvelle  réaction. 

***  District  de  Lydenburg.  —  Les  valeurs  de  ce  district 
ont  peu  baissé;  l’explication*  s’en  trouve  dans  le  fait  que  les 
grandes  Compagnies  de  cette  région  ont  été  formées  récem¬ 
ment  et  la  plupart  des  titres  sont  encore  entre  les  mains  des 
fondateurs,  personnages  puissants,  qui  n’ont  pas  besoin  de 
jeter  ces  valeurs  sur  le  marché. 

La  Lydenburg  Goldfields  a  même  progressé  un  peu,  sur 
la  découverte  que  nous  avons  signalée  la  semaine  dernière. 

On  annonce  la  fusion  de  la  Transvaal  Gold  and  Explo¬ 
ration  et  de  la  Lydenburg  Mining  Estâtes. 

L’amalgation  aura  lieu  sur  la  base  d’un  simple  échange  de 
titres. 

Les  petites  valeurs  sont  lourdes. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel  a  perdu  envi¬ 
ron  une  demi-livre  et  la  Nigel  Deep  une  fraction  moins  im¬ 
portante. 

Les  Molyneux  Mines  sont  stationnaires.  Les  autres  valeurs 
du  district  n’ont  trouvé  que  difficilement  preneurs;  ce  sont 
des  valeurs  neuves  et  qui,  par  conséquent,  inspirent  un  peu 
de  méfiance  dans  un  moment  de  réaction. 

District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  a  produit,  en 
septembre,  5.800  onces  d’or,  soit  une  augmentation  de  plus 
de  1.000  onces  ;  aussi  cette  valeur  s’est-elle  relativement  bien 
comportée,  malgré  des  ventes  forcées. 

(  Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3*  page  de  la  couver¬ 
ture  verte.)  _ _ 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  11  octobre  1895. 

Les  dispositions  plus  calmes  que  nous  signalions  il  y  a 
huit  jours  n’ont  pas  persisté,  et  nous  avons  eu,  encore  dans 
ces  derniers  jours  —  mais  hâtons-nous  de  le  dire,  pas  sur 
la  généralité  des  titres  —  des  mouvements  violents  dus,  d’un 
côté,  aux  allégements  nouveaux  auxquels  on  n’a  cessé  de  pro¬ 
céder,  et  de  l’autre,  à  des  ventes  émanant  de  spéculateurs 
prenant  des  positions  à  la  baisse.  Une  circonstance  qui  a 
aussi  beaucoup  influencé  notre  marché,  est  la  liquidation  de 
mi-octobre  des  valeurs  minières  qui  commence  demain  à 
Londres.  L’approche  de  cette  liquidation  a  amené  nombre  de 
ventes  au  Stock  Exchange  de  Londres,  ventes  qui  sont  ve¬ 
nues,  par  l’intermédiaire  des  banquiers  arbilragistes,  s’abattre 
sur  notre  Bourse.  Cependant,  à  la  dernière  heure,  on  est  plus 
soutenu,  bien  que  beaucoup  de  valeurs  soient  encore  loin 
d'avoir  reconquis  leurs  cours  d’il  y  a  huit  jours.  Il  est  vrai 
que  d’un  autre  côté,  il  en  est  qui  ont  bénéficié  de  plus-values 
appréciables  et  même  considérables  pour  quelques-unes. 

E  Amsterdam,  qui  restait  à  36  fr.  25,  perd  11  fr.  25  à 
25  fr.;  Bechuanaland  Exploration,  60  fr.  contre  65;  Black 
Flag  Proprietary,  50  fr.,  en  recul  de  10  fr.  sur  vendredi 
dernier;  British  South  Africa  {Charter ed),  très  discutée,  et 
cotant  186  25,  après  172  50  au  plus  bas,  en  moins-value  de 
16  fr.  25  ;  Buffelsdoorn  Estate,  197  50. 

Cette  Compagnie  vient  d’annoncer  officiellement  le  divi¬ 
dende  de  16  shillings,  dont  il  avait  déjà  été  parlé,  et  qui  sera 
payé  incessamment  à  Paris  et  à  Londres.  Comme  on  le  sait, 
ce  dividende  provient  des  bénéfices  réalisés  par  la  Buffels¬ 
doorn  Estate  dans  l’exploitation  de  250  daims  qu’elle  a  en 
travail  sur  les  3.700  qu’elle  possède,  et  de  la  réalisation 
d’une  partie  des  actions  qu’elle  a  reçues  de  la  Buffels¬ 
doorn  A,  en  contre-valeur  des  200  claims  qu’elle  a  rétro¬ 
cédés  à  cette  dornière  entreprise,  dans  laquelle  elle  demeure 
intéressée  par  les  titres  qu’elle  conserve.  Ajoutons  que  nous 
croyons  savoir  qu’après  le  paiement  du  dividende  ci-dessus 
stipulé  la  Buffelsdoorn  Estate  possédera  en  caisse  200.000 
liv.  st.  espèces,  et  que  la  partie  du  domaine  prospecté  qui  lui 
reste  encore,  en  dehors  de  ses  autres  propriétés,  peut  servira 
la  constitution  d’une  douzaine  de  Sociétés  filiales  dans  le 
genre  de  la  Buffelsdoorn  A. 

La  Buffelsdoorn  Central  est  complètement  inactive  et  sans 
cours  ;  Champ  d’Or  soutenu  à  78  75,  contre  82  50;  par  contre, 
Consolidated,  Goldfields  ordinaires  en  plus-value  de  30  fr. 
à  470;  Actions  de  préférence  29  37  1/2,  sans  affaires;  De 
Lamar  30  fr.,  en  bénéfice  de  3  fr.  75  ;  Durban  Roodepoort 
Deep  136  25,  en  légère  avance  de  1  fr.  25;  Eastleigh  Deep 
38  12  1/2,  contre  38  75;  East  Rand  252  50,  très  '  mouve¬ 
mentée.  Elle  clôturait,  vendredi  dernier,  à  273  75,  et  elle  a 
même  clôturé,  un  moment,  à  240  fr.;  Ferreira  500  fr.,  ga¬ 
gnant  2  fr.  50;  Lillooet  Fraser  River  mieux  à  64  37  1/2, 
accusant  ainsi  une  reprise  de  6  fr.  87  1/2;  French  South 
Africa  Development  54  37  1/2,  contre  60;  Geldenhuis 
Estate  148  75,  bénéficiant  d’une  petite  augmentation  de  1  fr.  25; 
Henderson’s  Nigel  35  fr.,  contre  33  12  1/2. 

La  Ilenderson’s  Transvaal  Estate  recule  de  105  fr.  à  100 
francs  ;  New-Iileinfontein,  145  contre  147  50  ;  Langlaagte 
Estâtes,  en  avance  de  2  fr.  50,  à  167  50  ;  Londonderry ,  sans 
variation,  à  22  50  ;  Marie-Louise,  67  50,  perdant  2  fr.  50  ; 
London-Paris  Financial  and  Mining  Corporation,  72  50 
contre  75. 

La  Marievale  Nigel,  que  nous  laissions  à  90,  revient  à 
87  50,  pendant  que  la  Mozambique  fléchit  de  60  fr.  à  56  25. 
Mossamêdès,  43  12  1/2  contre  46  25;  Oceana,  en  nouveau 
recul  de  11  fr.  25,  à  73  75  ;  New  Primrose,  calme,  au  même 
cours  de  170  fr.  ;  Randfontein  Estate,  91  25  contre  92  50. 
On  a  dit,  en  Bourse,  que  les  reports  fin  octobre  des  actions 
de  cette  Compagnie  étaient  dès  à  présent  assurés  ;  Robinson 
Banking  Company,  222  50  contre  244  37  1/2.  Cette  Société  a 
été  chargée  du  service  financier,  à  Londres,  des  Compagnies 
minières  ci-après  :  Langlaagte  Estate,  Langlaagte  Block  B, 
Randfontein  Estate,  Langlaagte  Star,  North  Randfontein, 
Robinson  Diamond,  Robinson  Randfontein  et  Porgès 
Randfontein. 

La  Robinson  Gold  gagne  1  fr.  25  à  270;  Sheba,  52  50  con¬ 
tre  56  25  ;  Simmer  and  Jack,  en  avance  considérable  de 
35  francs  à  630  fr.  ;  Transvaal  Consolidated,  94  37  1/2  contre 
98  75;  Western  Klein f ontein, ■  96  25,  en  moins-value  de 
3  fr.  75;  General  Tobacco  Company  Limited  ferme  à  77  50. 

La  Eerste  Fabrieken  Distillery  a  reculé  de  113  75  à  103  75. 
Au  dernier  moment,  on  la  recherche  à  107  50.  Charterland, 
40,  perdant  5  francs  ;  Heidelberg  Gold  Mines  en  moins-value 
de  1  franc  à  27  ;  Niekerk  Gold  Mines  en  avance  de  6  francs 
à  55  fr.  D’après  les  dernières  nouvelles  reçues  de  la  mine,  on 
aurait  trouvé  des  poches  de  minerai  très  riche,  donnant  jus¬ 
qu’à  3  onces  15  dwts  à  la  tonne. 

La  Rebecca  est  très  soutenue  à  32  fr.  ;  Southern  Jumpers 
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42  fr.  50,  en  perte  de  2  francs  ;  Zapopan,  9  fr.,  contre  11  75; 
Setlagoli ,  29  25,  en  légère  faiblesse  de  0.75  centimes. 

La  United  Rhodesia  conserve  son  cours  de  43  75  ;  Union 
Waihi  10  fr..  en  recul  de  3  fr.  75  ;  Mines  d’or  de  Gondo, 
40  75,  contre  42  50  ;  Rand  Junction  Reefs,  52  fr.,  en  bénéfice 
de  2  francs  ;  Rantjes  Consolidated,  introduites  à  135  fr., 
133  fr.  50  en  clôture,  très  soutenues. 

(  Voir  le  Tableau  des  Cours  à  la  page 2  de  la  Couverture 
verte.)  _ 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Le  Rendement  total  de  Septembre  1895.  —  Le 
rendement  total  des  mines  d’or  du  Witwatersrand,  pour  le 
mois  de  septembre  1<S95,  a  été  de  194.764  onces  d’or,  contre 
203.573  le  mois  précédent.  Ramenée  en  mesures  françaises, 
la  production  de  septembre  1895  égale  6.057  kilogr.,  ou 
17.723.524  francs  ;  en  août  1895,  elle  avait  été  de  6.33Tkilogr. 
ou  18.525.143  francs.  Pour  l’année  1894,  le  rendement  de 
septembre  avait  été  de  176,707  onces,  soit  5.496  kilogr.  ou 
16.080.337  francs  et  celui  d’août  de  174.977  onces,  soit  5.441 
kilogrammes  ou  15.922.907  francs. 

La  diminution  s’explique,  en  partie,  par  ce  fait  que  les 
pilons  ont  fonctionné  deux  jours  de  moins  en  septembre 
qu’en  août. 


Rendements  de  septembre  1S95 

Barrett,  274  onces  (contre  283  en  août).  —  Champ  d’Or , 
3.775  (contre  4.516).  —  New  C lûmes,  2.431  (contre  2.459).  — 
City  and  Suburban,  8.381  (contre  10.216).  —  New  Crœsus, 
2.851  (contre  3.084).  —  Croion  Reef,  11.385  contre  11.531).  — 
Durban  Roodepoort,  6.089  (contre  6.006).  —  Ferreira,  7.439 
(contre  7.011).  —  Forbes  Reef,  75  (contre  99).  —  G eldenhuis 
Estâtes ,  7.235  (contre  7.788).  —  George  Goch,  3.361  (contre 
3.099).  —  Ginsberg,  851  (contre  812).  —  Glencairn,  5.056 
(contre  5.203).  —  Henry  Nourse ,  4.562  (contre  4.210).  — 
New  Ileriot,  5.998  (contre  5.738).  —  Jubilee,  2.727  (contre 
2.707).  —  Jumpers,  6.497  (contre  7.079).  —  Kleinfontein , 
2.631  (contre  2.829).  —  Langlaagte  Estate,  11.081  (contre 
11.472).  —  Langlaagte  Block  B,  3.594  (contre  3.581).  — Lang¬ 
laagte  United,  2.316  (contre  2.297).  —  Lisbon  Berlyn,  640 
(contre  522).  —  May  Consolidated,  6.032  (contre  6.U30).  — 
Meyer  and  Charlton,  3.642  (contre  3.745). — New  Primrose, 
11.418  (contre- 12.406).  —  New  Rietfontein,  2.448  (contre  2.328). 

—  Paarl  Central,  3.083  (contre  3.138).  —  Randfontein,  3.921 
(contre  3.114).  —  Robinson,  17.294  (contre  15  935).  —  Roode¬ 
poort  United  Main  Reef,  4.691  (contre  4.617),  —  Salisbury, 
3.043  (contre  2.450).  —  Sheba,  5.842  (contre  4.807).  —  Spitzkop. 
371  (contre 269).  —  Stanhope,  870  (contre  1.000).  —  Sutherland 
Reef,  593  (contre  763).  —  Transvaal  Gold,  3.175  (contre  3.075). 

—  Van  Ryn,  2.956  (contre  2.896).  —  Wolhuter,  4.465  (contre 
2.420).  —  Worcester,  1.829  (contre  2.092). 


Modification  à  la  loi  sur  les  transferts  au  Trans¬ 
vaal.  —  Le  Volhraad  a  émis,  dans  la  seconde  huitaine  de 
septembre,  un  vote  qui  apporte  une  importante  modification 
à  la  loi  sur  les  transferts  des  propriétés,  en  ce  qui  touche 
aux  achats  effectués  en  actions  par  les  Sociétés.  Jusqu'à  pré¬ 
sent,  les  droits  de  transfert,  s’élevant  à  4  0/0,  étaient  dé¬ 
comptés  sur  la  valeur  cotée  desdites  actions,  délivrées  en 
échange  des  titres  de  propriétés.  En  vertu  de  l’amendement 
voté,  ces  4  0/0  ne  porteront  plus  que  sur  la  valeur  nominale 
(le  pair)  des  actions. 

C’est  là  une  importante  concession,  dont  profiteront  surtout 
les  affaires  sérieuses. 


Le  Rendement  des  Loteries  au  Transvaal.  —  Le 

rendement  des  impôts  miniers,  dans  ce  district,  pendant  le 
mois  d’août,  a  dépassé  les  chiffres  de  tous  les  mois  précé¬ 
dents:  il  s’est  élevé  à  22.877  liv.  st.  3  sh.  7  d.  pour  le  district 
de  Ivrugersdorp,  contre  17.877  liv.  st.  11  sh.  10  d.  en  juillet,  et 
15.680  liv.  st.  6  sh.  3  d.  en  juin. 

Le  nombre  des  nouveaux  claims  délimités  en  août  s’est 
élevé  à  1.139,  soit  202  claims  de  plus  qu’en  juillet. 


DÉCLARATIONS  DE  DIVIDENDES 

Jubilee  Gold  (Transvaal).  —  Le  dividende  annoncé  par 
câble  est  de  30  0/0. 

Anglo-French  ( Colonial )  Mining  (Afrique  du  Sud).  —  Cette 
Société,  qui  est  une  reconstitution  de  l’ancien  Lewis  Mining 
Investment  Trust,  a  déclaré  un  premier  dividende  intéri¬ 
maire  de  10  0/0  ;  avec  la  nouvelle  somme  qui  va  être  répartie, 
le  dividende  total  s’élèvera  à  5  liv.  st.  par  action. 


Rand  Rhodesia  Exploring  (Afrique  du  Sud).  —  Les  admi¬ 
nistrateurs  de  cette  Société  ont  annoncé  un  dividende  de 
10  0/0  pour  le  trimestre  terminé  le  30  septembre  1895,  payable 
à  tous  les  actionnaires  dont  les  noms  auront  été  enregistrés 
jusqu’au  10  octobre. 

De  Lamar  Mining  Company  (Etats-Unis).  —  Les  admi¬ 
nistrateurs  annoncent  la  mise  en  paiement  d’un  dividende  de 
un  shilling  par  action  pour  le  troisième  trimestre  1895,  paya- 
hle  aux  actions  enregistrées  jusqu’au  8  octobre. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal,  à  la  lin  d’août  1895 

Sutherland  Reef.  —  D’après  une  récente  lettre  du 
Directeur  le  green  rock  existe  dans  le  puits  entre  50  et  150 
pieds  de  profondeur,  et  le  rendement  est  de  1  once  à  la 
tonne. 


Aigel  Main  Reef.  —  Le  Directeur  croit  qu’il  a  pu  recru¬ 
ter  des  Cafres  pour  le  travail  de  la  mine  et  qu’il  a  pu  com¬ 
mencer  les  galeries.  Le  leader  découvert  a  14  pouces  d’épais¬ 
seur;  les  premières  extractions  donnent  de  8  à  15  dwts  à  la 
tonne,  et  ce  rendement  tend  à  s’améliorer. 


Barberton  Reef.  —  Les  essais  faits  sur  les  nouveaux 
filons  (Zwart  Kopje)  donnent  un  rendement  de  28  onces 
10  dwts  à  la  tonne  ;  ces  filons  traversent  les  12  claims  de  la 
Société. 


Driefontein.  —  Les  North  et  South  Reefs,  relevés  à 
travers  les  East  Rand  Mines,  ont  environ  3  pieds  dans 
cette  propriété.  Les  derniers  essais  sur  le  mur  est  ont  donné 
de  3  à  6  onces  par  tonne  sur  une  largeur  de  18  pouces,  et  à 
l’ouest  du  mur  de  base  2  onces  sur  13  pouces.  Les  puits 
n°  1  et  n°  2  s’inclinent  sur  le  Norlh  Reef  et  le  puits  n°  3  s’in¬ 
cline  sur  le  South  Reef,  à  une  profondeur  d’environ  60- 
pieds. 


Angelo.  —  La  situation  et  les  progrès  réalisés  sont  les 
mêmes  que  pour  la  Driefontein  ;  elle  renferme  les  North  et 
South  Reef  ;  ce  dernier  filon  a  été  découvert  par  deux  puits 
avec  une  inclinaison  d’environ  170  pieds. 


Aew-Comet.  —  Les  essais  d’août  dans  les  4  niveaux  est 
et  les  3e  et  4e  niveaux  ouest  ont  donné  respectivement  : 
3  onces  7  dwts  sur  25  pouces,  0  onces  19  dwts,  0  onces 
16  dwts,  0  onces  16  1/4  dwts,  à  l’est,  et  1  once,  puis  0  once 
13  dwts  à  l’ouest. 


Agnes  Munro.  —  Au  commencement  de  septembre,  le 
puits  principal  incliné  atteignait  une  profondeur  de  46  pieds, 
et  l’ancien  puits  vertical  a  été  poussé  au  2e  niveau  à  185 
pieds.  On  a  atteint  le  North  Reef;  les  deux  niveaux  ont 
découvert  environ  7.000  tonnes  de  minerai,  dont  les  essais 
donnent  un  peu  plus  de  20  dwts  d’or  à  la  tonne. 

Un  trou  de  sonde  a  permis  d’atteindre,  à  l’extrémité  sud- 
est,  le  South  Reef  à  une  profondeur  de  542  pieds  sur  39' 
pouces  d’épaisseur  et  les  essais  faits  sur  les  échantillons  pré¬ 
levés  ont  donné  17  dwts. 


Bibliographie 


DICTIONNAIRE  MINIER  SUD- AFRICAIN  (1) 

Signalons,  au  moment  où  le  public  français  s’occupe  d’une 
façon  suivie  des  mines  d’or,  l’apparition  d’un  dictionnaire  qui 
permettra  aux  lecteurs  de  comprendre  les  nombreuses  ex¬ 
pressions  techniques  qui  fourmillent  dans  les  journaux  ou  les 
circulaires  des  Sociétés. 

L’auteur  a  groupé  dans  ce  volume,  qui  renferme  un  millier 
de  mots,  les  termes  spéciaux  aux  mines  sud-africaines,  dont 
la  plupart  sont  inconnus  des  Anglais  eux-mêmes  et  dont 
beaucoup  ne  figurent  même  pas  sur  les  dictionnaires  de  tech¬ 
nologie  ou  de  minéralogie  et  que  les  publications  françaises 
sont  obligées  d’employer  faute  d’une  traduction  exacte  et 
concise. 


(1)  En  vente  chez  l’auteur,  M.  Jacques  Frœures,21,  rue  Vi- 
vienne. 
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France.  —  La  place  a  été  encore  vivement  agitée 
cette  semaine.  Pourtant  le  mouvement  qui  s’est  produit 
a  plutôt  porté  sur  le  marché  spécial  des  Mines  d’or.  En 
ce  qui  regarde  les  autres  valeurs,  bien  qu’elles  se 
soient  ressenties,  à  de  certains  moments,  des  brusques 
variations  que  l’on  avait  à  enregistrer  d’autre  part, 
elles  ont  une  tenue  plus  soutenue.  Nos  Rentes  Fran¬ 
çaises,  surtout,  ont  meilleure  allure,  bien  que  la  prise 
de  Tananarive  n’ait  produit  sur  elles  aucun  effet  lors¬ 
qu’elle  a  été  annoncée  officiellement. 

Nos  Grands  Chemins  sont  demandés,  et  nos  Sociétés 
de  Crédit  plus  calmes.  On  croit  que  l’argent,  en  liqui¬ 
dation  du  15  octobre,  sera  facile,  bien  que  des  sommes 
importantes  aient  passé  le  détroit  allant  à  Londres,  en 
vue  de  la  liquidation  de  mi-octobre,  qui  commence 
aujourd’hui  dans  cette  ville. 

Allemagne.  —  La  baisse  des  valeurs  minières  à 
Londres  et  à  Paris  a  provoqué  une  réaction  sur  le  mar¬ 
ché  de  Berlin,  déjà  mal  impressionné  par  le  bilan  de  la 
Banque  de  l’Empire  et  par  les  nouvelles  pessimistes 
reçues  de  Trébizonde.  Toutefois,  les  réalisations  ont 
été  assez  limitées. 

L’attitude  du  chancelier  de  l’Empire,  qui  est  hostile 
à  la  conversion  des  Consolidés  4  0/0,  a  surpris  le  monde 
financier  ;  le  Gouvernement  semble  craindre  que  cette 
mesure  n’amène  un  exode  des  capitaux  allemands. 

Angleterre.  —  Tandis  que  les  grandes  valeurs  con¬ 
servent  leur  fermeté  et  des  tendances  calmes,  le  mar¬ 
ché  se  trouve  sous  l’influence  des  fluctuations  des  va¬ 
leurs  minières.  Tout*e  la  semaine,  on  a  attendu  les  indi¬ 
cations  de  Paris.  Des  ventes  considérables  sont  venues 
de  cette  place,  les  offres  de  Berlin  ont  suivi  et  le  mar¬ 
ché  s’est  trouvé  ébranlé.  L’approche  de  la  liquidation  a 
provoqué,  d’ailleurs,  certaines  difficultés  à  cause  des 
efforts  faits  pour  amener  le  plus  d’allégements  pos¬ 
sible. 

Les  documents  officiels  ne  cessent  de  montrer  l’ac¬ 
centuation  du  mouvement  général  de  reprise  :  les  re¬ 
cettes  budgétaires  du  premier  semestre  bénéficient 
d’une  augmentation  de  3.917.000  liv.  st.  Le  commerce 
extérieur  de  septembre  donne  encore  des  indications 
favorables  ;  le  prix  des  marchandises  se  relève. 

Autriche-Hongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  a  été  très 
mouvementée  cette  semaine,  avec  des  alternatives  de 
hausse  et  de  baisse  ;  mais,  en  fin  de  compte,  les  réali¬ 
sations  ont  pesé  sur  la  cote.  Au  surplus,  la  persistance 
du  resserrement  monétaire  constitue  un  des  principaux 
facteurs  de  la  tendance  lourde  qui  se  manifeste  en  Au¬ 
triche  ;  les  Banques  ne  reportent  pas  au-dessous  de 
7  1/2  0/0,  et  ce  taux  s’élève  jusqu’à  14  0/0  pour  cer¬ 
taines  valeurs. 

On  estime,  toutefois,  que  le  tassement  des  cours  favo¬ 
risera  bientôt  les  efforts  des  haussiers. 

Espagne.  —  La  conclusion  d’un  accord  entre  le  Gou¬ 
vernement  espagnol  et  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  relatif  à  l’opération  de  crédit  pour  Cuba,  a  favora¬ 
blement  impressionné  le  marché  espagnol.  Cette  opéra¬ 
tion,  devant  amener  une  détente  des  changes,  profitera 
aux  diverses  valeurs  et,  notamment,  aux  titres  de  che¬ 
mins  de  fer. 

On  peut  d’autant  plus  s’attendre  à  une  reprise  que 
la  situation  économique  s’améliore  sensiblement;  la 
balance  commerciale  accuse,  pour  les  huit  premiers 
mois  de  Tannée  en  cours,  une  diminution  de  22  mil¬ 
lions  de  pesetas  pour  les  importations,  contre  une  plus- 
value  de  31  millions  pour  les  exportations. 

.  Italie.  —  La  nouvelle  campagne  engagée  en  Abys- 
sinie,  et  la  triste  situation  dans  laquelle  se  trouve  la 
Sicile  expliquent  l’abstention  des  spéculateurs  sur  le 
marché  romain. 

Le  budget  de  M.  Sonnino  se  présente,  il  est  vrai,  avec 
un  excédent  de  2  millions,  mais  on  doit  compter  avec 
les  dépenses  imprévues. 


Le  Sole,  de  Milan,  a  annoncé  que  le  Ministre  des 
travaux  publics,  M.  Saracco,  s’était  mis  d’accord  avec 
les  diverses  Sociétés  de  chemins  de  fer  pour  toutes  les 
questions  pendantes,  y  comprise  celle  des  caisses  patri¬ 
moniales.  Le  Parlement  serait  appelé,  dès  l’ouverture 
de  la  session,  à  ratifier  les  arrangements  pris. 

Portugal.  —  L’administration  générale  des  douanes 
et  des  contributions  indirectes  vient  de  publier  son 
bulletin  relatif  au  premier  trimestre  de  1895.  Les  con¬ 
clusions  de  ce  rapport  sont  très  satisfaisantes  :  elles 
montrent  que  l’industrie  du  pays  se  développe  et  que, 
malgré  l’isolement  commercial  du  Portugal,  ses  expor¬ 
tations  prospèrent  ;  elles  montrent  aussi  une  améliora¬ 
tion  sur  les  années  précédentes. 

Un  décret  vient  de  convoquer  l’assemblée  électorale 
pour  le  17  novembre  prochain,  afin  de  procéder  à  l’élec¬ 
tion  de  la  Chambre  des  députés.  Le  Ministère  cessera 
donc  bientôt  de  gouverner  sans  le  contrôle  de  la  repré¬ 
sentation  nationale. 

Roumanie.  —  Les  recettes  effectives  pour  compte  du 
budget  de  1894-95  accusaient,  au  1er  juillet  1395.  une 
moins-value  de  19  millions  sur  les  prévisions  ;  mais  cet 
arriéré  a  du  être  récupéré,  en  grande  partie,  avant  la 
fin  de  l’exercice  clos  le  30  septembre. 

Russie.  —  L’excédent  définitif  des  deux  budgets,  or¬ 
dinaire  et  extraordinaire,  pour  le  premier  semestre  1895, 
s’élève  à  7.855.000  roubles;  mais  il  semble  que  cet 
excédent  ait  été  obtenu  au  moyen  des  recettes  d’em¬ 
prunt.  Il  convient  d’ajouter  qu’il  existe  un  compte  spé¬ 
cial  des  finances  russes,  formé  des  paiements  au  compte 
des  budgets  antérieurs  ;  le  découvert  de  ce  compte  dé¬ 
passe,  au  30  juin  1895,  de  38.221.000  roubles  le  mon¬ 
tant  relevé  au  30  juin  1894. 

Suède.  —  Le  Gouvernement  suédois  convertit  en 
3  0/0  son  emprunt  3  1/2  0/0.  Le  capital  de  cet  emprunt 
est  de  117.7o0.000  M.  La  Bresdner  Banli,  de  Dresde 
a  souscrit  pour  17  millions  1/2.  Elle  offre  les  titres  le 
9  octobre  en  souscription  publique,  au  cours  de 
101  1/2  0/0.  Ce  prix  parait  assez  élevé,  étant  donné  la 
tension  des  rapports  entre  la  Suède  et  la. Norvège,  mal¬ 
gré  l’excellente  situation  financière  de  la  Suède. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Pari3. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  ’l  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . . . 

Norvège  3  %  (ch.  f,  Pô  fr.  20) _ 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . , . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


4  octobre 
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LA  SITUATION 


La  Politique.  —  Le  Métropolitain  et  l’Exposition  de  1900.  —  Elec¬ 
tion  sénatoriale.  —  Les  troubles  de  Constantinople.  —  Les  négo¬ 
ciations  en  Extrême-Orient.  —  Madagascar  :  La  prise  de  Tanana¬ 
rive  ;  fin  de  la  campagne. 

Dans  sa  séance  du  13  juillet  dernier,  le  Conseil  muni¬ 
cipal  de  Paris  accordait  une  subvention  de  20  millions 
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à  l’Exposition  de  1900,  mais  à  la  condition  qu’aucune 
ligne  de  chemin  de  fer  traversant  Paris  ne  serait  con¬ 
cédée  qu’avec  l’assentiment  du  Conseil. 

A  cet  effet,  le  Ministre  du  commerce  nomma  une 
Commission  extra-parlementaire  où  l’Etat,  le  Parlement 
et  la  Ville  étaient  représentés.  Après  une  discussion 
des  plus  longues  et  des  plus  précises,  la  Commission 
vient  de  décider  de  présenter  à  la  ratification  de  leurs 
mandants  le  projet  suivant  : 

D’une  part,  le  Gouvernement  reconnaîtra  au  Conseil 
municipal  le  droit  d’établir  le  Métropolitain  et  d’en 
accorder  l’exploitation  ou  de  l’exploiter  directement. 

D’autre  part,  les  représentants  de  la  Ville  se  sont 
engagés  à  appuyer  auprès  de  leurs  collègues  la  demande 
de  concession  faite  par  la  Compagnie  de  l’Ouest  pour  la 
ligne  Courcelles-Champ-de-Mars,  qui  doit  doubler  celle 
d’Auteuil  et  dont  l’utilité  n’est  d’ailleurs  contestée  par 
personne.  Le  Conseil  municipal  devra,  de  plus,  relier 
avant  1900,  par  voie  ferrée,  à  la  gare  des  Invalides  celles 
de  Lyon,  de  Vincennes  et  d’Orléans.  Le  Conseil  sera 
libre  de  choisir  le  tracé  qui  lui  plaira,  soit  par  les  quais, 
soit  par  le  boulevard  Saint-Germain.  L’Exposition  sera 
mise  ainsi  en  relations  directes  avec  les  gares  Saint- 
Lazare,  d’Orléans,  de  Vincennes  et  de  Lyon. 

Le  complément  du  Métropolitain  serait  achevé  après 
1901,  au  moment  où  se  fermeraient  les  chantiers  de 
démolition  de  l’Exposition,  de  manière  à  donner  du 
travail  aux  ouvriers  que  la  fermeture  de  ces  chantiers 
laisserait  sur  le  pavé. 

Si  incomplet  qu’il  paraisse,  ce  projet  a  le  mérite  de 
satisfaire  aux  exigences  les  plus  impérieuses  de  la 
circulation  pendant  la  prochaine  Exposition  univer¬ 
selle. 


Une  élection  sénatoriale  a  eu  lieu,  le  7,  dans  le  Finis¬ 
tère.  M.  Rousseau,  gouverneur  général  de  l’Indo-Chine,  a  été 

élu. 

Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  8,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

,M.  Lebon,  ministre  du  commerce,  a  rendu  compte  de  son 
récent  voyage  dans  le  Nord  et  des  excellentes  impressions 
qu’il  a  rapportées  au  point  de  vue  de  la  reprise  des  affaires 
et  de  l’amélioration  apportée  à  l’outillage  industriel. 

Le  Conseil  s’est  occupé  de  la  situation  à  Madagascar. 

Il  a  pris  connaissance  d’un  télégramme  de  l’amiral  Bien- 
aimé,  parti  de  Tamatavele3  octobre  et  annonçant  que  l’amiral 
a  pris  toutes  les  mesures  et  mis  en  œuvre  tous  les  moyens 
disponibles  pour  dégager  Tamatave. 

M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  entretenu 
le  Conseil  des  troubles  qui  se  sont  produits  à  Constantinople. 

Il  lui  y  fait  part  des  renseignements  plus  satisfaisants  qui 
lui  ont  été  adressés  à  ce  sujet  par  M.  Cambonet  de  la  marche 
des  négociations  entre  les  ambassadeui’s  de  France,  d’Angle¬ 
terre  et  de  Russie,  en  vue  d’assurer  le  règlement  de  la  ques¬ 
tion  arménienne. 

M.  Hanotaux  a  également  donné  des  détails  sur  les  négo¬ 
ciations  qui  se  poursuivent  à  Tokio,  entre  les  ministres  de 
France,  de  Russie  et  d’Allemagne,  d’une  part,  et  le  Gouver¬ 
nement  japonais,  d’autre  part,  en  vue  de  l’évacuation  de  la 
péninsule  de  Liao-Tong. 

Le  Conseil  s’est  enfin  occupé  du  budget. 

La  date  de  la  convocation  des  Chambres  a  été  fixée  au 
22  octobre. 

~~  Ainsi  qu’on  le  verra  plus  loin,  la  campagne  de  Mada¬ 
gascar  s’est  terminée  par  la  prise  de  Tananarive,  le  30  sep¬ 
tembre. 


Marché  Financier.  —  Ce  qui  s’est  passé  en  liqui¬ 
dation  de  fin  septembre  n’est  pas  encore  oublié.  Par 
suite  des  exigences  des  capitaux,  et  surtout  de  la  dis¬ 
cussion  qni  s’est  élevée  sur  les  crédits,  l’allure  du  ' 
marché,  en  général,  s’est  trouvée  faussée,  et  on  n’a  pas 
encore  retrouvé  l’équilibre  que  chacun  souhaitait  voir 
se  rétablir  dans  un  court  espace  de  temps.  Quoi  que 
l’on  puisse  dire  de  la  situation  chargée  de  la  place,  des 
nécessités,  d’allègements  qui  s’imposaient,  il  semble 
que  l’on  n  ait  pas  eu  la  main  légère  que  comportaient 
les  circonstances,  pour  remédier  à  un  état  de  choses 
qu’il  eut  été,  vraisemblablement,  possible  de  modifier 
plus  eliicacement,  en  usant  des  précautions  voulues  en 
pareille  occurence.  Quels  que  soient  les  dangers  que 


comporte  avec  elle  une  spéculation  trop  aventureuse, 
il  n’est  jamais'bon  d’arrêter  son  élan  d’un  seul  coup. 
Il  est  des  palliatifs  qui  sont  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  ces  palliatifs  sont  efficaces  lorsqu’on  sait  les 
employer  avec  discernement  et  avec  quelque  prépa- 
paration. 

En  tout  cas,  ce  qui  nous  avait  frappé,  il  y  a  huit 
jours,  est  visible  maintenant  pour  tout  le  monde.  On 
avait  voulu  mettre  un  frein  à  la  spéculation  de  la  der¬ 
nière  heure  qui  s’était  portée  sur  les  Mines  d'or ,  et  ce 
sont  nos  grandes  valeui’S  qui,  en  définitive,  en  ont  pàti. 
Se  sont-elles  remises  de  l’alerte?  Quelques-unes,  mais 
pas  toutes.  Néanmoins,  le  calme  renaît  un  peu  dans  les 
esprits,  et  il  est  à  désirer  que  la  liquidation  du  15  oc¬ 
tobre  se  passe  dans  des  conditions  autres  que  sa  devan¬ 
cière.  Ce  fait  se  produira-t-il  ?  Tout  porte  à  le  croire, 
attendu  que  l’on  n’a  pas,  en  général,  prêté  assez  d’at¬ 
tention  aux  disponibilités  que  nombre  d’établissements 
étaient  obligés  de  conserver  en  prévision  des  coupons 
divers  à  l’échéance  du  1er  octobre,  coupons  touchés  à 
l’heure  actuelle,  et  dont  la  contre-valeur  doit  revenir 
sur  le  marché,  ou  sous  forme  de  remplois,  ou  sous 
forme  d’argent  à  consacrer  en  reports.  S’en  aper¬ 
cevra-t-on,  dans  quatre  jours,  autant  qu’il  con¬ 
viendrait  ?  Nous  l’espérons,  d’autant  plus  qu’au  der¬ 
nier  moment,  c’est-à-dire  à  l’heure  où  nous  écrivons,  et 
bien  que  nombre  de  cours  laissent  encore  beaucoup  à 
désirer,  on  est  généralement  mieux  disposé. 

Une  importante  nouvelle  a  été  connue  cette  semaine. 
La  prise  de  Tananarive  à  été  annoncée  officiellement, 
en  même  temps  que  la  signature  de  la  paix  avec  le 
Gouvernement  malgache.  Cette  heureuse  nouvelle  qui, 
à  la  vérité,  était  certaine  pour  tout  le  monde,  n’a  pas 
produit  un  effet  immédiat.  Cependant,  il  est  à  croire 
qu’elle  aura  une  influence  salutaire  sur  les  semaines 
qui  vont  suivre,  et  qu’elle  fera  disparaître  certaines 
appréhensions  qui  se  donnaient  carrière  depuis  quelque 
temps,  et  qui  avaient  toutes  trait  à  notre  politique  in¬ 
térieure. 

★  ★  La  Rente  3  0/0  'perpétuelle  qui  restait,  il  y  a 
huit  jours,  à  100  20,  a  vu  sa  tenue  changer  d’un  jour 
à  l’autre,  pour  ainsi  dire.  Les  achats  du  comptant, 
achats  que  justifiait  l’approche  du  cours  rond  de  100 
francs,  lui  ont  rendu  une  clientèle  qui  l’avait  aban¬ 
donnée  depuis  quelque  temps.  Aussi  a-t-on  repris,  et 
facilement,  jusqu’à  100  77  1/2.  Mais,  par  suite  des  re¬ 
traits  effectués  aux  Caisses  d'épargne  dans  la  première 
décade  d’octobre,  on  revient  au  dernier  moment  à 
100  60,  néanmoins  en  avance,  pour  la  semaine,  de  0,40 
centimes.  A  noter  que  d’importants  achats  de  primes 
dont  2ô  centimes  ont  été  effectués  ces  derniers  jours  à 
des  écarts  variant  entre  0,22  1/2  et  0,25  centimes.  Il  se 
peut  que  ces  achats  contribuent,  dans  une  large  mesure, 
à  un  mouvement  en  avant  d’ici  la  liquidation  de  fin 
octobre . 

La  Rente  3  1/2  0/0  est  à  106  80  contre  106  50,  après 
106  45  au  plus  bas.  C’est  le  2  novembre  que  sera  dé¬ 
taché,  sur  cette  rente,  le  coupon  trimestriel  de  0,87  1/2 
centimes.  Rente  3  O/O  amortissable  100  15  au  comp¬ 
tant,  en  légère  plus-value  de  0,05  centimes. 

★  ★  Les  actions  de  la  Banque  de  France  ont  passé 
de  3.700  à  3.720  à  terme,  pour  rester  à  ce  cours.  Les 
bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  de  notre 
premier  Etablissement  de  crédit,  pendant  les  seize  pre¬ 
mières  semaines  du  deuxième  semestre  en  cours,  ont 
atteint  686.052  fr.  contre  298.729  fr.  en  1894,  1.578.134 
francs  en  1893,  1. 038.742  fr.  en  1892,  3.249.528  fr.  en 
1891,  et  1.244.288  fr.  en  1890. 

★  ★  Le  Crédit  Foncier  de  France,  que  nous  lais¬ 
sions  à  820  fr.,  a  passé  à  831  fr.  25  et  clôture  à  825. 
Comme  nous  le  faisions  ressortir  dans  notre  dernier 
Marché  Financier ,  la  tension  des  capitaux  est  favo¬ 
rable  à  notre  grand  Etablissement  hypothécaire,  et 
nous  sommes  satisfaits  de  voir  que  l’opinion  générale 
est  avec  nous. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  9  courant,  le  Con¬ 
seil  d’administration  du  Crédit  Foncier  de  France  a 
autorisé  pour  2.712.970  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
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2.391.000  fr.  en  prêts  fonciers  et  321.970  fr.  en  prêts 

com  rnunaux. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  n’ont, 
pour  ainsi  dire,  pas  souffert  des  incidents  boursiers  qui 
se  sont  produits  dans  ces  derniers  temps.  La  clientèle 
spéciale  qui  se  porte  ordinairement  sur  elles  n’a  pas 
déserté  un  moment.  Aussi,  dans  la  tourmente  qui  a 
souillé  sur  la  Bourse,  les  cours  de  ces  titres,  d’un  ordre 
tout  particulier,  n’ont-ils  pas  été  agités.  A  peine  a-t-on 
à  signaler,  sur  quelques-unes,  une  légère  moins-value 
sans  importance.  Les  Obligations  3  0/0  1877  sont  à 
402  fr.,  contre  403;  Obligations  3  0/0  1879  500  fr., 
contre  501  :  Titres  estampillés  fermes  au  même  cours 
de  482  fr.  ;  Foncières  1879  502  50,  contre  504;  Com¬ 
munales  188  0  3  0/0  497  fr.  ;  Foncières  1883  3  0/0 
462,  contre  463;  Foncières  1885  3  0/0  demandées  à 
497  50,  ex-coupon,  contre  500  fr.  il  y  a  huit  jours; 
Cinquièmes  100  fr.,  ex-coupon  aussi.  Le  pair,  sur  ce 
titre,  doit  attirer  les  demandes;  Communales  3  0/0 
1891  394  50,  ex-coupon,  alors  que  nous  les  laissions  à 
402  fr.  avec  coupon  :  Communales  1892  3  20  0/0  libé¬ 
rées  503  fr.  ;  non  libérées  sans  changement  à  502  fr.  ; 
Foncières  1895  2  80  O /O  en  avance  de  0.50  centimes 
à  486  fr.  On  sait  que  ces  obligations  ne  sont  libérées 
que  de  40  fr.,  et  qu’elles  comportent  quand  même  les 
mêmes  chances  de  lots  que  les  titres  entièrement  libé¬ 
rés;  Bons  à  lois  188  7  74  75,  gagnant  0.75  centimes  ; 
Bons  à  lots  1 888  64  75,  contre  65. 

'jç  Les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit 
n’ont  pas  encore  retrouvé  tout  à  fait  leur  stabilité  pré¬ 
cédente.  Elles  sont  encore  quelque  peu  sujettes  aux 
impressions  de  la  place;  pourtant  leur  tenue,  comme  il 
fallait  s’y  attendre,  est  beaucoup  meilleure. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  passé  de 
880  à  902  fr.  50  et  reste  à  892  50.  En  ce  qui  regarde 
l’opération  que  cette  Société  vient  de  traiter  avec  le 
Gouvernement  espagnol,  nous  nous  reportons  à  la 
lettre  que  nous  adresse  notre  correspondant  de  Madrid 
et  que  Ton  trouvera  plus  loin.  Crédit  Lyonnais  807  50, 
gagnant  7  fr.  50.  Le  bilan  de  cet  Etablissement,  établi 
au  31  août,  accuse,  sur  celui  au  31  juillet,  une  diminu¬ 
tion  sensible  dans  l’ensemble  des  opérations  effectuées. 
Toutefois,  il  ne  s’agit  là  que  de  soldes  et  le  seul  chapi¬ 
tre  vraiment  intéressant  est  celui  des  Dépôts  et  Bons  à 
vue,  qui  n’a  fléchi  que  de  8  millions  de  francs. 

Comptoir  National  d' Escompte  sans  changement,  à 
655  fr.;  Crédit  Industriel  et  Commercial  en  légère 
moins-value  de  2  fr.;  Société  Générale  528  75  ex-cou¬ 
pon  de  6  fr.  25,  contre  537  fr.  avec  coupon. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  s’est  ressentie 
de  la  lourdeur  des  valeurs  sud-africaines.  Elle  perd  5 
francs  à  terme,  à  635.  Banque  Parisienne  440  ex-cou¬ 
pon  de  25  fr.,  mais  en  recul  néanmoins  de  5  fr.  pour  la 
semaine.  Banque  de  V Algérie  770,  contre  797  50,  bien 
que  le  resserrement  général  des  capitaux  doive  lui  être 
profitable  ;  Société  Foncière  Lyonnaise  347  50,  contre 
348  fr. 

La  Rente  Foncière  revient  de  177  fr.  à  175;  Obliga- 
gations  du  Crédit  Foncier  Colonial  de  420  fr.  en 
perte  de  10  fr.  à  230  fr.  ;  Obligations  de  350  fr.  sou¬ 
tenues  à  185  fr.  ;  Groupe  des  Immeubles  indécis. 
Actions  nominales  à  35  fr.;  Obligations  Foncières 
remboursables  à  1.000  fr.,  en  avance  de  2  fr.  50  à  155 
francs;  Obligations  4  O/O  calmes  à  180  fr.;  Obligations 
4  0/0  libérées  de  350  fr.  en  baisse  de  6  fr.  à  245. 

Comme  il  était  aisé  de  le  prévoir,  la  Banque  I,  R.  P. 
des  P ay s- Autrichiens  gagne  1  fr.  25  à  613  75.  Outre 
sa  participation  au  prochain  Emprunt  hongrois  et 
dout  elle  retirera  des  bénéfices  appréciables ,  cette 
Banque  serait,  dit-on,  entrée  en  négociations  avec  le 
Gouvernement  ottoman  pour  le  monopole  de  la  fabri¬ 
cation  du  papier  à  cigarettes  dans  l’Empire.  Crédit 
Foncier  d'Autriche  1.408  75,  contre  1.410;  Banque 
Hypothécaire  d'Espagne  sans  changement,  mais  ferme 
à  512  fr.  50. 

•je  Pour  la  38e  semaine  de  1895  (39e  semaine  pour 
le  Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  de  Chemins  de  fer  accusent,  sur  la  période  cor¬ 


respondante  de  1894,  une  plus-value  de  719.944  francs. 
Toutes  les  lignes  y  participent,  sauf  le  Nord.  En  raison 
de  cette  plus-value,  l’augmentation,  depuis  le  1er  jan¬ 
vier  sur  Tannée  précédente,  atteint  maintenant  16  mil¬ 
lions  95.634  francs. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  actions,  constatons 
qu’il  s’est  bien  tenu.  Le  Nord  gagne  10  fr.  à  1.780; 
Lyon,  en  avance  de  5  fr.  à  1.485  ;  Midi,  calme  à  1.262 
au  comptant,  contre  .1.265  à  terme,  en  bénéfice  de 
10  francs. 

L 'Ouest,  qui  restait  à  1.102,  cote  1.075,  ex-coupon  de 
17  fr.  50;  Est,  en  bénéfice  de  12  fr.,  à  970  fr.  Les  ac¬ 
tions  de  cette  Compagnie  détacheront  un  coupon  le 
mois  prochain.  Orléans  1.560,  ex-coupon  de  20  francs, 
contre  1.565.  On  sait,  ainsi  que  nous  le  mentionnions 
dans  notre  Marché  Financier  des  3  et  10  août,  que 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics,  suivant  le  rapport 
du  Comité  consultatif  des  Chemins  de  fer,  et  sur  l’avis 
conforme  de  M.  le  Président  du  Conseil,  ministre  des 
finances,  a  donné  à  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  Paris  à  Orléans  l’autorisation  relative  à  la  création 
d’obligations  nouvelles  2  1/2  O/O,  qui  ne  différeront 
des  obligations  3  O/O,  actuellement  en  circulation,  que 
sous  le  rapport  des  coupons  semestriels,  qui  ne  seront 
que  de  6  fr.  25  chacun,  au  lieu  de  7  fr.  50,  et  sous  le 
rapport  des  tirages  d’amortissement  qui  auront  lieu 
tous  les  six  mois,  soit  deux  fois  Tan,  et  non  annuelle¬ 
ment  comme  pour  les  obligations  3  O/O.  C’est  dans  le 
courant  de  novembre  que  ces  nouveaux  titres  feront 
leur  apparition  sur  le  marché.  Toutefois,  il  y  a  lieu  de 
remarquer  que  la  Compagnie  d'Orléans  ne  procédera 
pas  à  une  émission  publique.  Elle  continuera  à  servir 
les  demandes  qui  se  produiront  à  la  Bourse  par  l’inter¬ 
médiaire  des  agents  de  change,  et  celles  qui  lui  seront 
adressées  directement  à  ses  guichets  de  Paris  ou  à  ceux 
de  ses  gares  en  province. 

Les  titres  du  Sud  de  la  France  subissent  l’influence 
des  débats  qui  vont  de  nouveau  s’ouvrir  à  leur  sujet. 
Toutefois,  on  ne  saurait  assez  rappeler  que  les  faits 
qui  peuvent  être  reprochés  ne  regardent,  en  aucune 
façon  le  Conseil  d’administration  actuel.  Les  actions 
perdent  10  fr.  à  245  fr.  ;  Obligations  3  O/O,  438  50,  en 
recul  de  5  fr.  50. 

i(  -fa  Toute  proportion  gardée,  le  marché  de  nos  va¬ 
leurs  industrielles  n’a  pas  eu  à  se  ressentir  des  fluc¬ 
tuations  que  Ton  a  eu  à  constater  sur  nombre  d’autres 
valeurs.  Le  Suez  gagne  17  fr.  50  à  3.237  fr.  50.  Les 
recettes  des  premiers  jours  d’octobre  laissent  un  peu  à 
désirer.  Parts  Civiles,  2.200  contre  2.190.  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz,  1.125,  ex-coupon  de  12  fr.  50,  soit 
sans  variation. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  x’evient 
de  343  75  à  341  ;  Messageries  Maritimes,  en  avance  de 
10  fr.  à  665  ;  Chargeurs-Réunis,  1.295  contre  1.290. 

Les  Omnibus  de  Paris  gagnent  5  fr.  à  1.069  fr.; 
Toitures  à  Paris,  sans  changement  à  550  fr.  :  les  re¬ 
cettes  de  cette  Compagnie,  pour  1a.  quinzaine  du  16  au 
30  septembre,  sont  à  683.523  fr.  88,  en  diminution  de 
30.367  fr.  60  sur  la  période  correspondante  de  1894.  Du 
1er  janvier  au  30  septembre  1895,  les  recettes  pour  cette 
entreprise  s’élèvent  à  14.822.798  fr.  46,  contre  15  mil¬ 
lions  186.420  fr.  33  pendant  Tannée  précédente. 

La  Compagnie  Française  des  Métaux  gagne  2  fr.  50 
à  387  50  ;  Compagnie  des  Mines  d'or  en  perte  de  3  f r.  75 
à  166  fr.  25. 

La  Compagnie  des  Mines  de  Rio-Tinto  a  annoncé  of¬ 
ficiellement  le  paiement  d’un  dividende  de  10  sh., 
comme  on  le  pensait  généralement.  Cette  nouvelle  n’a 
que  peu  influencé  les  actions  qui  cotent  487  fr.  50, 
contre  491  25. 

Lés  Valeurs  Nitratières  sont  lourdes.  La  Lagunas 
perd  5  fr.  à  90  fr.  ;  Compagnie  Générale  des  Nitrates 
sans  changement  à  95  fr.  ;  Lautaro  147,  contre  147  50: 
par  contre,  Nitrate  Railioay  soutenu  à  361  fr.  On  dit 
que  la  Rosario  Nitrate  O  vient  de  passer  un  contrat  de 
trois  ans  avec  la  Compagnie  des  Nitrate  Railioays  pour 
le  transport  des  produits  de  sa  nouvelle  usine.  Disons  à 
ce  propos,  que  la  Rosario  Nitrate  O  avait  traité  anté- 
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rieurement  pour  ses  transports  avec  le  chemin  de 
fer  d'Agua-Santa.Tont  donne  lieu  de  croire  que  les  ser 
vices  de  cette  dernière  Compagnie  n’ont  pas  satisfait  la 
Rosario  Nitrate  C°. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnotcice  sont  en  avance  sensible  à  1.015  gagnant 
pour  la  semaine  17  fr.  50.  Sels  Gemmes  et  Soudes  na¬ 
turelles  de  la  Russie  Méridionale  également  en  hausse 
et  profitant  d’une  plus-value  de  10  fr.  à  827  50.  Nous  re¬ 
portons  nos  lecteurs  à  un  article  spécial  que  nous  con¬ 
sacrons  dans  nos  Questions  du  Jour  au  Bassin  du  Do- 
nets:.  Actions  Société  Hellénique  du  Canal  de  Co* 
rinthe  un  peu  mieux  à  71  50',  en  reprise  de  5  50  ;  Obli¬ 
gations  sans  variation  à  112  fr.  Pour  la  décade  du  20 
au  29  septembre,  les  recettes  de  la  Société  ont  atteint 
6.245  drachmes  et  240  fr.  en  or,  pour  50  bateaux  jau¬ 
geant  8.539  tonneaux. 

Les  Forces  Motrices  du  Rhône  sont  en  nouveau 
progrès  et  cotent  684  50,  contre  681  50;  Compagnie 
Générale  Française  de  Tramioays  530  50;  actions 
Compagnie  des  Wagons-Lits  497,  en  bénéfice  de  4  fr.  50, 
et  très  demandées;  Aciéries  de  France  404  fr.  L’as¬ 
semblée  convoquée  pour  le  5  courant  n’a  pu  avoir  lieu 
par  suite  du  nombre  insuffisant  d’actions  déposées,  Une 
nouvelle  convocation  est  adressée  aux  actionnaires  pour 
le  15  courant.  Les  dépôts  de  titres  seront  acceptés  jus¬ 
qu’au  12  octobre. 

-fc-  L 'Obligation  Argentine  5  0/0  1886,  369  francs. 
En  dépit  de  tout  ce  qui  s’est  dit  au  sujet  de  ses  projets 
financiers,  M.  Romero  semble  les  poursuivre  avec  per¬ 
sévérance,  et  semble  vouloir  leur  donner  sous  peu  un 
commencement  d’exécution. 

ii;  La  Rente-or  autrichienne  est  à  102  45  ex-cou- 

pon. 

Si  l’exportation  de  certains  produits  agricoles  a  dimi¬ 
nué,  il  n’en  faut  pas  moins  constater  que  les  échanges 
sont  encore  assez  importants  pour  entrer  en  ligne  de 
compte  dans  l'appréciation  des  ressources  économiques 
du  pays. 

Le  programme  du  nouveau  Cabinet  cisleithanien  ins¬ 
pire  confiance  ;  la  devise  du  Ministre  des  finances  est  : 
économie  et  travail,  et  comme  les  opérations  relatives 
à  la  réforme  monétaire  se  poursuivent  avec  une  régula¬ 
rité  mathématique,  le  crédit  de  l’Autriche  ne  peut  man¬ 
quer  de  se  consolider  de  jour  en  jour. 

Les  Rentes  Brésiliennes  4  1/2  0/0  1888  et 
4  0/0  1889  ont  détaché,  respectivement,  leur  coupon 
semestriel  de  2  fr.  25  et  de  2  francs.  La  première  reste 
à  79  60  ex-coupon,  contre  82  il  y  a  huit  jours.  Quant  à 
la  seconde,  elle  s’inscrit  à  75  fr.  ex-coupon,  contre  76  55. 
Il  semble  qu’il  faudrait  peu  de  chose  pour  que  ces  titres 
revoient  des  cours  sensiblement  plus  élevés. 

jr  La  Rente  Extérieure  Espagnole  qui,  restée  à 
67  85,  avait  coté  ensuite  66  95  ex- coupon,  reprend  68  30 
sur  les  nouvelles  reçues  de  Madrid,  relatives  à  une 
avance  consentie  par  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas.  En  dernière  heure,  elle  reste  à  67  70,  enmoins-value 
de  0,15  centimes  pour  la  semaine. 

£  Les  événements  qui  se  préparent  en  Erythrée 
nuisent  toujours  à  la  tenue  de  la  Rente  Italienne,  qui, 
de  89  50  était  d’abord  passée  a  89  95.  Ce  couixs  a  amené 
des  ventes  qui  nous  ont  fait  coter  plus  tard  89  30  au 
plus  bas.  Pourtant,  nous  reprenons  au  dernier  moment, 
et  nous  restons  à  89  60. 

i(  if  La  Renie  Portugaise  3  O/O  gagne  0,20  centi¬ 
mes  à  27  45,  profitant  ainsi  de  l’accueil  reçu  à  Paris 
par  le  roi  de  Portugal.  On  paraît,  de  certains  côtés  et 
au  point  de  vue  financier,  attacher  une  certaine  impor¬ 
tance  à  la  visite  que  nous  fait  en  ce  moment  ce  Sou¬ 
verain. 

ic  Les  Fonds  Russes  sont  fermes.  Les  Consolidés 
lre  et  2 e  Séries  100  60,  ex-coupon,  contre  101  50; 
Russe  3  O/O  1891  et  2*  Emission  1894,  90  25,  égale¬ 
ment  ex-coupon,  contre  91  ;  Russe  3  1/2  O/O,  95  75, 
ex-coupon,  contre  96  35  ;  Orient  4  O/O ,  un  peu  plus 
mou  à  66  45,  en  recul  de  15  centimes. 


L’ Emprunt  Chinois  4  O/O  1895  a  passé  de  100  05 
à  100  35  ;  sa  lourdeur  de  ces  derniers  jours  a  provoqué 
des  demandes  suivies. 

ir  ★  Les  nouvelles  qui  continuent  à  nous  arriver 
de  Turquie  ont  nui  encore  à  la  bonne  tenue  des  Va¬ 
leurs  Ottomanes,  bien  que  personne  n’envisage  des 
complications  à  survenir.  Le  Turc  B  revient  de  42  50 
à  41  45;  par  contre,  le  Turc  C  est  en  avance  de  0,20  cen¬ 
times  à  26  95;  Turc  I),  plus  mou  et  perdant  12  1/2  cen¬ 
times  à  24  90;  Douanes  sans  changement  à  505  fr.; 
Obligations  4  0/0  1894  soutenues  à  464  fr. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  perd  5  fr.  à  740  fr.  ; 
Obligations  Smyrne-Cassaba  415  50  contre  418  75; 
Obligations  Salonique-Constantinople  3  0/0,  311  25. 
Ces  cours  ne  se  comprennent  pas,  surtout  avec  la  pers¬ 
pective,  pour  l'acheteur,  du  coupon  de  7  fr.  20  qui  sera 
détaché,  sur  cette  valeur,  en  liquidation  du  15  octobre. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Une  dépêche  de  source  anglaise  nous  avait  appris,  il 
y  a  quelques  jours  déjà,  l’entrée  des  troupes  françaises 
àTananarive;  cette  nouvelle  a  été  officiellement  con¬ 
firmée,  complétée,  et  rectifiée  en  partie,  jeudi,  10  cou¬ 
rant,  par  le  télégramme  suivant  adressé  au  Ministre 
de  la  guerre  : 

ÉTAPES  A  GCERP.E 

Majunga,  10  octobre  1895,  7  h.  15  matin. 

Je  reçois  à  l’instant  l’avis  officiel  suivant  daté  d’Andriba, 
9  octobre  : 

Après  une  action  brillante,  Tananarive  a  été  occupée  le 
30  septembre. 

Les  négociations  pour  la  paix  ont  été  commencées  le  1er  oc¬ 
tobre  et  ont  abouti  dans  la  soirée  du  même  jour,  sous  réserve 
de  la  ratification  par  le  Gouvernement  de  la  République. 

Général  Metzinger  est  nommé  gouverneur  de  Tananarive. 

Nos  vaillants  soldats  sont  donc  arrivés  au  bout  de 
leurs  peines  ;  ils  ont  vaincu  les  deux  généraux  hovas 
Tazo  et  Hazo  (c’est-à-dire  les  fièvres  et  les  impedimenta 
de  la  route)  sur  lesquels  comptait  l’ennemi,  et  l’im¬ 
mense  retentissement  qu’aura  la  campagne  du  général 
Duchesne  va  réduire  à  néant  les  critiques  formulées 
depuis  deux  mois. 

Nous  avons  déjà  répondu  à  ces  critiques  dans  YEco- 
nomiste  Européen  du  24  août  1895  (no  180),  et  nous 
n’avons  plus  à  insister,  car  le  succès  de  l’entreprise  va 
mettre  tout  le  monde  d’accord  :  il  nous  suffira  de  cons¬ 
tater  que  la  campagne  a  été  menée  avec  méthode,  et 
que  l’occupation  de  la  capitale  de  l’Emyrne  s’est 
effectuée  dans  les  délais  prévus  par  le  commandant  en 
chef. 

Au  surplus,  si  le  général  Duchesne  a  pu  être  pénible¬ 
ment  impressionné  par  la  lecture  de  certains  articles 
d’une  inconcevable  violence,  les  félicitations  du  Gou¬ 
vernement,  auxquelles  le  pays  entier  s’est  déjà  associé, 
constitueront,  pour  lui  et  ses  compagnons  d’armes,  une 
ample  compensation. 

Voici,  en  effet,  le  texte  du  télégramme  que  le  Mi¬ 
nistre  de  la  guerre  a  été  chargé  de  lui  envoyer  : 

Au  nom  de  la  France  entière,  le  Gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  vous  adresse  ses  félicitations  ainsi  qu’aux  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Vos  admirables  troupes,  celles  de  la  vaillante  colonne  de 
Tananarive  comme  celles  qui  gardent  vos  communications 
après  les  avoir  ouvertes  au  prix  d’efforts  inouïs,  toutes  ont 
bien  mérité  de  la  patrie.  La  France  vous  remercie,  général, 
du  service  que  vous  venez  de  rendre  et  du  grand  exemple 
que  vous  avez  donné.  Vous  avez  prouvé  une  fois  de  plus  qu’il 
n’est  pas  d’obstacle  ni  de  péril  dont  on  ne  vienne  à  bout  avec 
de  la  méthode,  du  courage  et  du  sang-froid. 

Vous  êtes  nommé  grand-officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Envoyez  sans  tarder  vos  propositions  de  récompenses.  , 

Le  Gouvernement  proposera  au  Parlement  la  création  d’une 
médaille  de  Madagascar  qui  sera  donnée  à  toutes  vos  troupes. 
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Reste  à  savoir  le  parti  que  nous  allons  tirer  de  cette 
nouvelle  conquête  ;  les  partisans  de  l’annexion  pure  et 
simple  et  ceux  du  protectorat  vont  rompre  des  lances, 
mais,  quelle  que  soit  la  formule  adoptée,  nous  espérons 
qu  on  saura  l’appliquer  au  mieux  des  intérêts  de  la 
métropole.  Au  surplus,  pour  apprécier  le  résultat  pra¬ 
tique  de  l’expédition,  il  importe  de  connaître  les  con¬ 
ditions  du  traité  de  paix  dictées  par  le  vainqueur  au 
nom  de  la  France  ;  contentons-nous,  d’ici  là,  de  savou¬ 
rer  le  plaisir  patriotique  que  nous  procure  la  brillante 
marche  du  corps  expéditionnaire. 

C.-R.  Wehrung. 


LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 


(deuxième  article) 


L’Angleterre,  inquiète  de  la  marche  de  la  Révo¬ 
lution.  et  craignant  pour  elle-même  la  contagion,  dé¬ 
clara  sans  motifs  avouables  la  guerre  à  la  France. 
La  transition  soudaine  de  l’état  de  paix  à  l’état  de 
guerre,  et,  à  une  guerre  sérieuse,  eut  des  conséquences 
graves.  La  circulation  des  banques  provinciales  s’était 
accrue,  de  nombreux  établissements  industriels  s’é¬ 
taient  créés  dans  l’espoir  de  voir  la  paix  continuer  et 
le  taux  de  l’intérêt  se  tenir  à  un  niveau  peu  élevé. 
Cet  espoir  disparut,  les  faillites  se  multiplièrent  parmi 
les  banques  de  province  et  l’année  1798  fut  une  des 
plus  sombres  de  l’histoire  de  l’Angleterre. 

Le  Gouvernement  se  servit  de  la  Banque  pour  se 
procurer  les  fonds  nécessaires  à  la  guerre,  en  tirant 
des  lettres  de  change  sur  cet  Etablissement.  C’était  une 
infraction  à  la  Charte,  pour  laquelle  il  demanda  au 
Parlement  un  bill  d’indejnnité.  En  1794,  commença 
l’émission  des  billets  de  5  livres  sterling  ;  l’année  sui¬ 
vante,  la  Banque  réduisit  le  nombre  d’heures  pendant 
lequel  elle  recevait  les  effets  à  l’escompte  et  elle  échan¬ 
geait  les  billets. 

Depuis  sa  fondation,  la  Banque  d’Angleterre  avait 
toujours  remboursé  régulièrement  sa  circulation,  mais 
en  1796  et  pendant  la  première  partie  de  1797,  l’Angle¬ 
terre  vécut  dans  la  crainte  d’une  invasion  française. 
Les  créanciers  de  la  Banque  par  billets  et  par  comptes 
courants  se  faisaient  rembourser,  et  on  finit  par  appré¬ 
hender  de  voir  la  Banque,  épuisée,  arrêter  ses  services. 
Pour  éviter  cette  extrémité,  le  26  février,  un  ordre  du 
Conseil  dispensa  la  Banque  de  payer  ses  billets  en  or. 
Cette  mesure  fut  approuvée  par  Act  du  Parlement, 
connu  sous  le  nom  de  Bank  Restriction  Act,  en  date  du 
3  mai. 

Le  cours  forcé,  d’abord  limité  à  six  mois,  devait 
durer  vingt-deux  ans.  Il  excita  de  grandes  alarmes 
dans  le  public,  mais  le  Gouvernement  avait  raison 
contre  le  public  et,  sans  cette  mesure  extrême,  il  est 
certain  que  le  crédit  aurait  été  anéanti.  A  la  fin  de 
1  année,  un  Act  autorisa  l’émission  des  billets  inférieurs 
à  5  livres  sterling,  les  banques  de  province  émirent  des 
billets  de  1  livre  sterling. 

En  1800,  la  charte  de  la  Banque  fut  renouvelée  jus¬ 
qu’en  1833;  en  compensation,- il  fut  prêté  à  l’Etat  3  mil¬ 
lions  de  livres  sterling  sans  intérêts  pour  six  ans. 

La  paix  d’Amiens,  conclue  en  1802,  n’amena  pas 
l’abolition  du  cours  forcé  et  la  guerre,  ayant  recom¬ 
mencé  en  1803,  il  ne  put  plus  en  être  question.  Le  cours 
forcé,  les  remises  considérables  faites  par  l’Angleterre 
aux  puissances  continentales,  qu’elle  soudoyait  dans 
leur  guerre  contre  la  France,  amenèrent  une  déprécia¬ 
tion  considérable  des  billets  anglais.  Un  Comité  fut 
nommé  en  1810  pour  rechercher  les  causes  du  haut 
prix  des  lingots,  c’est-à-dire  de  la  baisse  des  billets. 
Après  une  enquête  approfondie,  ce  Comité,  qui  compre¬ 
nait  les  hommes  les  plus  versés  dans  les  matières 
financières,  fit  un  rapport  dans  lequel  toutes  les  ques¬ 
tions  de  change,  de  monnaie,  de  métaux  précieux  sont 
étudiées  et  discutées  avec  une  sagacité  et  une  hauteur 
de  vues  qui  ont  été  rarement  égalées. 


_  Lorsque  la  politique  monétaire  de  la  Banque  de 
France,  faute  d’être  comprise,  fut  attaquée  en  1864, 
cet  Etablissement  fit  traduire,  sous  la  direction  de 
MM.  Coullet  et  Juglar,  des  extraits  des  enquêtes  parle¬ 
mentaires  anglaises  et  notamment  le  rapport  de  1810, 
connu  sous  le  nom  de  Bullion  Report,  dans  lequel 
toutes  les  erreurs,  toutes  les  utopies  en  matière  de  cir¬ 
culation  fiduciaire  étaient,  par  avance,  victorieusement 
réfutées . 

«  Le  billet  de  banque  se  déprécie,  dit  le  Bullion  Re¬ 
port,  parce  que  les  émissions  sont  trop  fortes  ;  restrei¬ 
gnez  l’émission  et  la  valeur  du  papier  se  rapprochera 
de  celle  du  métal.  » 

Au  moment  où  parut  le  Bullion  Report ,  l’ignorance 
sur  les  matières  de  crédit  et  de  monnaie  était  si  géné¬ 
rale  qu’on  put  voir  un  Gouverneur  de  la  Banque  d’An¬ 
gleterre  déclarer  que  le  taux  de  l’escompte,  le  chiffre  de 
la  circulation  et  le  cours  du  change  ne  réagissaient  pas 
l’un  sur  l’autre.  Cette  ignorance  empêcha  le  Bullion 
Report  d’être  compris  ;  on  prétendit  que  le  papier  ne 
s’était  pas  déprécié,  mais  que  l’or  s’était  apprécié  et  ses 
conclusions  ne  furent  pas  adoptées. 

Nous  nous  sommes  un  peu  arrêté  sur  ce  travail,  car 
il  constitue  un  des  documents  économiques  les  plus  im¬ 
portants  qui  aient  jamais  paru  et  dont  l’étude  est 
encore  aujourd’hui  des  plus  profitables. 

En  1811,  la  détresse  du  pays  devint  si  grande,  que  le 
Parlement  autorisa  des  prêts  devant  s’élever  à  6  mil¬ 
lions  de  liv.  st.  ;  les  années  suivantes  ne  furent  guère 
plus  heureuses;  aussi  Napoléon  disait  à  Sainte-Hélène, 
qu’il  avait  obligé  l’Angleterre  à  lever  sur  ses  propres 
sujets  des  contributions  de  guerre  supérieures  à  celles 
qu’il  avait  exigées  du  Continent. 

Après  le  retour  de  la  paix,  une  amélioration  se  mani¬ 
festa  et  au  mois'  d’avril  1817,  la  Banque  annonça  qu’elle 
rembourserait  ses  billets  de  1  liv.  st.  et  de  2  liv.  st.  des 
émissions  antérieures  au  1er  janvier  1816;  le  18  sep¬ 
tembre,  elle  reprit  le  paiement  des  billets  de  toutes  cou¬ 
pures  dont  la  création  précédait  le  1er  janvier  1817; 
enfin,  le  5  juillet  1819,  le  Bank  Restriction  Act  fut  défi¬ 
nitivement  abrogé  le  5  juillet  1819.  Cette  même  année, 
un  Act  du  Parlement,  rendu  sur  la  proposition  de  Ro¬ 
bert  Peel,  leva  toutes  les  prohibitions  relatives  à  l’ex¬ 
portation  du  numéraire  et  autorisa  la  liberté  du  taux 
de  l’intérêt  au  grand  avantage  des  emprunteurs. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  des  diverses  cri¬ 
ses  traversées  par  la  Banque  d’Angleterre,  dont  elle 
sortit  tant  bien  que  mal;  l’historique  en  serait  fasti¬ 
dieux,  les  mêmes  faits  se  répétant  toujours  dans  le  même 
ordre,  ce  qui  permet  d’affirmer  qu’il  y  a  une  loi  des 
crises  ;  nous  pouvons  toutefois  dire  que  l’opinion  géné¬ 
rale,  celle  qui  ressort  des  nombreuses  enquêtes  parle¬ 
mentaires,  était  que  la  gestion  de  la  Banque  laissait 
à  désirer,  qu’elle  ne  savait  ni  régler  les  escomptes  ni 
régulariser  la  circulation  monétaire  et  fiduciaire  et 
qu’elle  laissait  les  changes  se  détériorer.  Chacune  de 
ces  crises  fut  suivie  d’une  enquête.  Dans  celle  de  1840, 
un  banquier,  Samuel  J.  Loyd,  reprenant  une  idée 
de  1  illustre  Piicardo,  proposa  un  plan  de  réorgani¬ 
sation  de  la  Banque,  profondément  étudié,  tendant  à 
assurer  la  convertibilité  de  la  monnaie  de  papier  en  en 
maintenant  la  quantité  en  proportion  constante  avec 
1’encaisse  métallique.  Loyd  exprimait  ses  idées  d’une 
manière  très  abstraite^  mais  très  philosophique  lors¬ 
qu’à  la  question  suivante  :  Quelle  distinction  êtes  vous 
disposé  à  établir  entre  la  Banque  et  l’émission  ?  il  ré¬ 
pondait  en  ces  termes  : 

«  Il  me  semble  que  cette  distinction  est  aussi  claire 
«  et  aussi  marquée  que  possible  ;  la  faculté  d’émission, 

«  c’est  le  privilège  de  créer  de  l’argent,  de  créer  ce  qui 
«  est  la  mesure  commune  des  valeurs  des  choses  dans 
«  le  pays  ;  la  Barque,  c’est  l’emploi  et  la  distribution 
«  de  cet  argent  dans  la  conduite  des  affaires  du  pays. 

«  La  distinction  entre  l’émission  ou  création  de  l’argent 
«  est  une  distinction  semblable  à  celle  qui  existe  entre 
«  l’étalon  des  mesures  de  longueur  ou  de  capacité  et 
«  l’usage  de  ces  mesures.  »  , 

La  théorie  de  Loyd,  que  nous  n’entendons  pas  dis- 
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cuter,  est  fort  dangereuse,  en  ce  qu’elle  conduit  tout 
droit  à  la  Banque  d’Etat  ;  heureusement  pour  l’Angle¬ 
terre,  il  n’allait  pas  jusqu’au  bout  de  ses  idées  et  il  se 
gardait  bien  d’en  tirer  les  dernières  conséquences,  car 
il  se  bornait  à  demander  à  la  Banque  même  la  sépara¬ 
tion  de  l’émission  et  des  opérations  de  Banque. 

Bien  que  contestables  sur  beaucoup  de  points,  les 
opinions  de  Loyd  firent  une  vive  impression  sur  l’es¬ 
prit  de  Robert  Pecl,  qui  se  les  appropria  et,  en  1844,  fit 
voter  un  Act,  qui  n’est  que  la  traduction  des  idées 
émises  par  Loyd. 

Aux  termes  de  cette  loi,  la  Banque  est  divisée  en 
deux  départements  distincts  :  le  département  de  l’émis¬ 
sion  ( Issue  Department),  le  département  de  la  Banque 
{Banking  Department).  Le  département  de  l’émission 
est  seul  chargé  de  l’émission  des  billets,  qui  repose  sur 
une  somme  de  14  millions  de  livres  sterlingklue  par 
l’Etat  à  la  Banque,  et  sur  5.784.000  liv.  st.  de  fonds 
d’Etat.  La  Banque  a  en  tout  temps  le  droit  d’émettre 
des  billets  à  concurrence  du  total  de  ces  deux  postes, 
soit  pour  une  somme  de  19.789.000  liv.  st.  ;  au  delà, 
tout  billet  doit  être  représenté  par  une  somme  équiva¬ 
lente  en  numéraire.  Au  2  octobre  dernier,  la  Banque 
possédait  40.279.760  liv.  st.  d’or;  elle  avait  donc  une 
faculté  d’émission  de  57.079.760  liv.  st.  Les  billets 
créés  par  le  département  de  l’émission  sont  passés  au 
département  de  la  Banque,  qui  s’en  sert  pour  ses  paie¬ 
ments.  Les  billets  dont  peut  disposer  le  département  de 
la  Banque,  ainsi  qu’un  solde  en  métal,  qui  sert  à 
payer  les  appoints,  constituent  la  réserve.  Au  2  octobre, 
nette  réserve  comprenait  : 


Liv.  st. 

Billets .  29.966.735 

Numéraire .  2.492.555 

En  tout .  32.459.290 


Elle  avait  à  faire  face  aux  dettes  exigibles  de  la 
Banque,  savoir  :  • 

Liv.  st. 

Aux  comptes  courants  publics . .  6 . 722 . 739 

—  —  particuliers  47.561.360 


Aux  billets  à  7  jours . . .  152.620 

Ensemble .  54.436.719 


,  Ainsi,  la  Banque  d’Angleterre  à  proprement  parler 
n’a  pas  de  circulation  fiduciaire,  tout  est  représenté  par 
un  métal  et  par  une  dette  de  l’Etat,  et  elle  trouve  en 
elle-même  le  principe  régulateur  de  sa  circulation  qui 
est  le  rapport  de  la  réserve  au  passif  exigible,  sans 
que  dans  cette  réserve  le  portefeuille,  c’est-à-dire  le 
crédit,  figure  à  aucun  titre.  Lorsque  ie  rapport  de  la 
réserve  aux  engagements  diminue,  la  Banque  élève  son 
escompte,  elle  l’abaisse  dans  le  cas  contraire.  L’admi¬ 
nistration  du  taux  est  automatique  et  résulte  d’une 
simple  opération  arithmétique. 

On  ne  peut  nier  que  ce  système  ne  soit  extrêmement 
ingénieux,  mais  l’expérience  prouve  que  le  taux  de 
l’escompte  dépend  d’autres  facteurs,  et  que  la  prétendue 
règle  est  de  nature  à  causer  bien  des  erreurs  et  bien 
des  déceptions.  Aujourd’hui,  les  faits  ont  prononcé,  le 
système  de  Loyd  est  considéré  comme  défectueux,  et, 
s’il  subsiste,  c’est  par  la  répugnance  extrême  des  An¬ 
glais  à  changer  ce  qui  existe  ;  aucun  Etat  ne  l’a,  d’ail¬ 
leurs,  imité. 

(A  suivre.)  Pierre  desEssars. 


Le  Commerce  de  la  France  en  1894 


Nous  avons  résumé,  dans  l 'Economiste  Européen 
du  21  septembre  1895  (n°  193)  le  rapport  d’ensemble  sur 
les  travaux  de  la  Commission  permanente  des  valeurs 
en  douane  adressé  par  son  Président,  M.  A.  Picard,  au 
Ministre  du  commerce.  Ayant  aujourd’hui  sous  les 
yeux  les  travaux  des  diverses  sections,  nous  allons 
nous  occuper  du  rapport  relatif  à  la  soie. 


Donnons,  auparavant,  à  titre  documentaire,  le  ta¬ 
bleau  définitif  du  mouvement  de  nos  échanges,  en 
1894,  dressé  par  ladite  Commission  : 


Différence 

1894  1893  sur  1893 

importations  en  francs 

Objets  d’alimentation  1060.683.000  11 97. 677. 000+ 136. 994. 000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie . 2228.862.000  2104.487.000-124.375.000 

Objets  fabriqués .  563.155.000  548. 28t. 000—  15.874.000 

Totaux _  3853.700.000  3850.445.000—  3.255.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  710.596.000  666.240.000—  44.356.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  783.991.000  754.658.000—  29.333  000 

Objets  fabriqués .  1741,796,000  1657,247.000—  84,549,000 

Totaux .  3236 . 383 . 000  3078 . 145 . 000—158 . 288 . 000 


On  sait  déjà  que  les  résultats  des  huit  premiers  mois 
de  1895  compensent  ces  moins-values,  qui  se  sont  pro¬ 
duites,  d’ailleurs,  chez  nos  voisins  d’outre-Manche. 

Pour  en  revenir  à  la  soie,  il  résulte  de  l’exposé  de  la 
Commission  qu’en  1894  les  prix,  au  lieu  de  se  relever, 
comme  on  l’espérait,  baissèrent  encore  «  non  plus,  il 
est  vrai,  d’une  façon  rapide  et  violente  comme  en 
1893,  mais  d’une  manière  lente  et  continue  jusqu’à  la 
fin  de  l’année  ». 

Le  tableau  suivant  permettra  de  suivre  les  fluctua¬ 
tions  des  cours  en  1894  et  de  comparer  les  prix  de  cette 
année  avec  ceux  de  1893  : 

Valeur  des  soies  en  1894 ,  au  ier  avril  1892  et 
au  lat  mai  1893  : 


31  déc.  lermai  1er  janv.  lormai  1er  av. 
Soies  grèges  1894  1894  1894  1893  1892 

de  2e  ordre  —  —  —  —  — 

Le  kilogr. 

des  Cévennes . Fr.  40  41  45  76  42 

d’Italie .  88  39  43  70  41 

de  Syrie .  35  38  43  70  40 

du  Japon .  35  36  41  68  41 

de  Canton .  28  29  33  51  35 


Soie  grège  Tsalée ....  21  23  26  35  26 

Ainsi  —  écrit  le  rapporteur  —  à  la  fin  de  1893  nous  avions 
constaté,  par  rapport  au  point  culminant  de  l’année,  le  1er  mai, 
une  baisse  de  35  à  40  p.  100  sur  la  valeur  des  soies,  et  nous 
trouvons  pendant  l’année  1894  une  nouvelle  baisse  d’environ 
15  p.  100  entre  l’ouverture  et  la  clôture  de  l’exercice. 

Les  données  précises  manquent  pour  établir  la  pro¬ 
duction  totale  de  la  soie  dans  le  monde;  toutefois,  des 
essais  ont  été  faits  par  M.  Natalis  Rondot,  président  de 
la  4e  section,  et  par  M.  Marius  Morand,  le  distingué 
secrétaire-archiviste  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Lyon.  Après  de  longues  recherches,  M.  Marius  Morand 
est  arrivé  à  estimer  à  23.300.000  kilogrammes  la  pro¬ 
duction  de  la  soie  des  vers  du  mûrier  qu’il  répartit 
comme  suit  : 

En  kilogrammes 

Chine,  Japon,  Indes  anglaises _  16.000.000 


Asie  centrale  et  Turquie. .  '. .  2.000.000 

Europe .  5.300.000 

Total .  23.300.000 


Dans  ce  chiffre  ne  figurent  ni  les  soies  sauvages  ni 
les  déchets  de  soie,  dont  la  production  est  très  consi¬ 
dérable  en  Extrême-Orient. 

Quant  à  la  soie  mise  à  la  disposition  de  l’industrie, 
elle  se  chiffre,  en  1894,  par  13.751.000  kilogrammes, 
dont  6.345.865  kilogrammes  (46  0/0)  pour  la  France. 

Exception  faite  des  pays  de  l’Extrême-Orient,  la 
France  figure  pour  27  1/2  0/0  dans  la  consommation 
générale;  elle  emploie  autant  de  soies  que  l’Allemagne, 
la  Suisse  et  l’Autriche-Hongrie  réunies. 

Le  rapporteur  signale  le  déplacement  partiel  du 
commerce  des  soies  asiatiques,  à  la  suite  du  percement 
du  Saint-Gothard  et  de  la  création  d’une  ligne  de  va¬ 
peurs  allemands  entre  Gènes  et  l’Extrême-Orient;  la 
progression  est  considérable.  Yoici,  en  effet,  le  relevé 
des  quantités  de  soies  de  Chine  et  du  Japon  amenées  à 
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Gênes  par  la  malle  allemande  depuis  1887,  avec  indica¬ 
tion  des  pays  de  destination  : 


Années 

France 

Suisse  Italie 
En  balles 

Total 

1894 . 

1.659 

3.237 

5.140 

10.036 

1893. . 

786 

1.012 

2.075 

3.873 

1892 . 

976 

2.405 

3.945 

1891 . 

)> 

740 

752 

1.492 

1887  à  1890 . 

..  1.722 

2.422 

2.625 

6.769 

Totaux . 

.  4.731 

8.387 

12.997 

26.115 

Une  autre  constatation,  qui  a  son  importance,  est 
celle-ci  :  la  proportion  des  soies  asiatiques  a  considéra¬ 
blement  augmenté  depuis  cinq  ans,  tandis  que  celle 
des  soies  d’Europe  a  diminué.  Il  est  fâcheux  que  le 
rapporteur,  à  ce  propos,  n’ait  pas  posé  le  problème  mo¬ 
nétaire,  comme  l’avait  fait  son  prédécesseur,  le  regretté 
M.  Paul  Raffard,  dont  les  chiffres  et  les  calculs  établis¬ 
saient,  d’une  façon  très  nette,  l’influence  de  la  baisse 
du  métal-argent,  sur  notre  industrie  nationale  de  la 
soie. 

Cette  lacune  frappe  d’autant  plus,  que  le  rapport  de 
1804  relève  les  progrès  réalisés  au  Japon,  dont  le  rôle 
était  jadis  si  modeste. 

Le  Japon  n’était  considéré  que  comme  un  auxiliaire  des 
fabriques  européennes,  auxquelles  il  fournissait  des  tissus 
très  simples  d’un  caractère  particulier,  qui  étaient  livrés  à  la 
consommation  après  avoir  subi,  à  Lyon,  des  manutentions  ac¬ 
cessoires,  telles  que  teinture,  impression  et  apprêt. 

Aujourd’hui  cette  situation  de  la  fabrique  japonaise,  vis-à- 
vis  de  l'Europe  et  de  l’Amérique,  tend  à  se  modifier,  et  le  Ja¬ 
pon  semble  destinéà  jouer  assez  rapidement  un  rôle  nouveau 
dans  la  production  et  la  consommation  générale  des  étoffes  de 
soie. 

Les  lignes  qu’on  vient  de  lire  ne  sont-elles  pas  la  con¬ 
firmation  de  la  théorie  soutenue  ici  ? 

En  ce  qui  concerne  la  production  des  graines,  les 
statistiques  séricicoles  du  département  de  l’agriculture 
démontrent  que  nous  sommes  en  progrès  ;  la  France  a 
produit,  en  1894,  1.115.0U0  onces  de  graines,  sur  les¬ 
quelles  874.000  onces  ont  été  expédiées  à  l’étranger 
(Italie,  Turquie,  Russie,  Espagne  et  Suisse).  Ainsi, 
notre  exportation  tend  à  regagner  le  terrain  perdu  de¬ 
puis  quelques  années,  et,  d’un  autre  côté,  l’importation 
est  réduite  à  rien,  ce  qui  prouve  que  nos  semences  sont 
de  bonne  qualité.  Si  les  producteurs  sont  obligés  de 
vendre  à  bas  prix,  cela  tient  à  la  concurrence  étran¬ 
gère  ou,  plus  exactement,  à  la  question  des  changes. 

C’est  pour  cette  même  raison  que  les  filateurs  de 
soie,  tout  en  ayant  travaillé,  en  1894,  dans  des  condi¬ 
tions  plus  favorables  qu’en  1893,  en  raison  de  la  baisse 
des  cocons,  et  malgré  les  primes  distribuées  par  l’Etat, 
n’ont  pu  récupérer  les  pertes  de  1893;  s’ils  ont  payé 
leur  matière  première  à  très  bon  marché,  les  produits 
ont  été  tellement  dépréciés,  que  les  manufacturiers 
n’ont  pu  retirer  aucun  profit  de  leurs  achats. 

Mais  la  France  a  maintenu  son  rang  pour  les  belles 
étoffes  de  soie  et  les  articles  riches,  que  l’étranger  ne 
produit  pas  :  si  la  production  générale  des  soieries  a 
baissé  de  8  0/0  en  valeur,  elle  a  augmenté  en  poids  et 
en  métrage.  La  clientèle  internationale  recherche  les 
tissus  aux  nuances  vives  et  fraîches,  et  c’est  là  une 
circonstance  favorable  à  la  production  lyonnaise,  restée 
sans  rivale  pour  ce  genre. 

Nous  signalions,  tout  à  l’heure,  les  progrès  réalisés 
parle  Japon.  Il  convient  d’insister  sur  ce  point. 

Le  rapport  nous  apprend  que  les  exportations  d’arti¬ 
cles  manufacturés  du  Japon,  se  divisant  en  deux  gran¬ 
des  catégories  :  mouchoirs  et  tissus  en  pièces,  se  déve¬ 
loppent  dans  des  proportions  énormes,  comme  l’indique 
le  tableau  suivant,  extrait  des  statistiques  de  la  Cham¬ 
bre  de  commerce  de  Yokohama  : 


Exporta- 

_1894_ 

1893 

1892 

tions 

japo¬ 

naises 

Mou¬ 

choirs 

Tissus 

en 

pièces 

Mou¬ 

choirs, 

Tissus 

en 

pièces 

Mou¬ 

choirs 

Tissus 

en 

pièces 

Etats- 

douz. 

pièces 

douz. 

pièces 

douz. 

pièces 

Unis. . 

1.018.543 

361.456 

1.170.190 

132.521 

1.065.679 

114.163 

Europe . . 

555.591 

157.336 

468.787 

90.016 

298.455 

141.120 

Totaux 

1.574.134 

518.792 

1.638.977 

222.537 

1.364.134 

255.283 

On  voit  —  écrit  le  rapporteur  —  que  si  l’exportation 
des  mouchoirs  a  légèrement  baissé,  celle  des  tissus  en 
pièces,  la  plus  intéressante  à  considérer  pour  nous,  a 
augmenté  dans  des  proportions  énormes,  puisqu’elle  a 
passé  de  222.537  pièces  en  1893  à  518.792  pièces  en 
1894  ;  voilà  des  chiffres  qu’il  faut  retenir,  car  il  est 
vraisemblable  qu’après  l’effort  militaire  puissant  que 
vient  de  faire  le  Japon  il  se  produira,  dans  un  avenir 
prochain,  un  développement  nouveau  de  son  industrie 
et  de  son  commerce  extérieur. 

En  résumé,  d’après  M.  Natalis  Rondot,  la  production 
française,  en  produits  tissés,  figure  pour  614  millions 
dans  la  production  totale  du  monde,  évaluée  à  1.863 
millions  de  francs. 

Notre  industrie  de  tissage  de  la  soie,  possédant  un 
outillage  d’une  valeur  de  300  millions  de  francs,  est 
exercée  par  520.000  personnes,  et  le  prix  annuel  du 
travail,  à  tous  les  degrés,  monte  à  350  millions  ;  c’est, 
assurément,  une  de  celles  qui  font  le  plus  d’honneur  à 
notre  pays. 

C.-R.  Wehrung. 


LE  BASSIN  DU  DONETZ 


Nous  avons  sous  les  yeux  le  rapport  que  M.  A.  Sau- 
vaire,  consul  de  France  à  Odessa,  vient  de  dresser  sur 
la  situation  de  l’industrie  minérale  dans  le  bassin  du 
Donetz  (Russie  méridionale).  Cet  intéressant  docu¬ 
ment,  que  publie,  du  reste,  le  Moniteur  officiel  du 
Commerce ,  est  malheureusement  trop  étendu  pour 
qu’il  trouve  ici  sa  place  in  extenso.  Nous  devons  donc, 
à  notre  regret,  nous  borner  à  en  donner  une  simple 
analyse. 

Depuis  que  les  richesses  minérales  du  bassin  du 
Donetz  ont  éveillé  l’attention  du  monde  industriel,  dit 
en  résumé  notre  honorable  représentant,  de  nom¬ 
breuses  études  ont  été  faites  par  des  ingénieurs  fran¬ 
çais  et  russes.  Sans  remonter  à  La  Play  et  Lalanne,  on 
peut  signaler,  parmi  les  travaux  les  plus  récents  de 
nos  compatriotes,  celui  de  M.  A.  Brull,  dans  le  Bulle¬ 
tin  mensuel  de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  et  un 
article  de  M.  Paul  Bayard,  ingénieur  civil  à  Paris,  pu¬ 
blié  par  la  Revice  Universelle  des  Mines.  Ces  deux 
études  caractérisent  la  double  et  principale  richesse  du 
Donetz-.  le  charbon  et  le  fer.  Toutefois,  il  faut  y  joindre 
aussi  le  sel  gemme,  exploité  depuis  deux  siècles  dans 
le  terrain  permien  du  Nord,  des  gisements  métalliques 
de  plomb,  de  zinc,  de  cuivre,  d’antimoine,  de  mercure 
et  enfin  du  graphite,  du  kaolin,  de  l’albâtre,  du  marbre, 
des  schistes  ardoisiers  et  des  oxydes  colorants. 

La  découverte  des  gisements  du  Donetz  remonte  au 
règne  de  Pierre-le-Grand,  et  une  carte  de  M.  Bonnet 
donne  le  tableau  de  l’exploitation  charbonnière  actuelle 
et  de  la  géologie  de  la  région.  Le  charbon  se  trouve 
généralement  en  couches  parallèles,  séparées  par  des 
couches  de  schiste  argileux,  d’argile  et  de  sable.  On 
connaît,  actuellement,  environ  trois  cents  couches  dont 
l’épaisseur  varie  de  2  à  7  pieds  chacune,  et  le  bassin 
carbonifère  du  Donetz  peut  être  divisé  en  huit  groupes: 

lo  Le  groupe  du  haut  Donetz,  contenant  quatre 
couches  d’une  épaisseur  totale  de  13  pieds  3/10  :  2°  le 
groupe  de  Lissitchaïa-Balka,  contenant  13  couches 
de  l’épaisseur  totale  de  30  pieds,  dont,  toutefois,  7  cou¬ 
ches  seules  valent  la  peine  d’être  exploitées  ;  3°  le 
groupe  de  Longani,  avec  35  couches  ;  4°  le  groupe  de 
Longantcliïk  ;  5°  le  groupe  de  Kamenha  ;  6®  le  groupe 
de  Krasni-Kout  ;  7°  celui  de  Forza-Calmius  ;  et  8<> 
celui  du  bas  Donetz.  Les  couches  de  ces  derniers 
groupes  varient  de  4  à  35,  avec  une  épaisseur  totale  de 
13  à  30  pieds.  Quant  à  l’analyse  des  charbons  de  ces 
huit  groupes,  elle  s’établit  ainsi  :  carbone,  16.60  à 
69.15;  produits  volatils,  41  à  30.28;  cendres,  12.40 
à  0.57. 

On  compte,  dans  le  bassin,  environ  160  mines  en 
exploitation,  et  les  plus  importantes  sont  celles  de 
l’Ouest,  qui,  au  nombre  de  72,  ont  fourni  en  un  an  (du 
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1er  septembre  1893  au  1er  septembre  1894)  314.694  wa¬ 
gons  ou  3.146.940  t.  de  charbon.  C’est  une  exploitation 
française,  la  Société  Minière  et  Industrielle  Fran¬ 
çaise,  qui  occupe  le  premier  rang  de  ces  72  entreprises, 
en  livrant  à  la  consommation,  à  elle  seule,  plus  d’un 
dixième  de  la  production  de  tout  le  bassin  de  l’Ouest. 
Elle  produit  annuellement  400.000  tonnes  et  a  été  fon¬ 
dée  en  1874,  à  Kourakovka,  sous  les  auspices  de  la  So¬ 
ciété  Générale.  Elle  est  aussi  établie  à  Roufchenka.  Puis 
viennent  :  la  Société  Minière  Industrielle  Alexiews- 
kaia,  avec  300.000  tonnes;  la  Société  Houillère  de 
Gouloubovskoïé,  270.000  tonnes  ;  la  Société  Houillère 
Industrielle  de  la  Russie  Méridionale,  254.000  ton¬ 
nes  ;  le  Charbonnage  de  Makiefka,  appartenant  aux 
héritiers  Hovaïsky,  242.000  tonnes  ;  Rikoff,  140.000 
tonnes  ;  Procoroff,  137.000  tonnes  ;  Tchoulkovsky  et  Ce, 
124.000  tonnes  ;  Société  Franco-Russe,  109.000  tonnes  ; 
Maximoff,  88.000  tonnes;  Drevitsky,  79.000  tonnes, 
etc.,  etc.  11  y  a  bien  encore  la  Compagnie  de  la.  Nou¬ 
velle  Russie,  organisée  en  Angleterre  et  qui  a  son 
siège  à  Yousovka  ;  mais  elle  n’expédie  que  peu  ou  pas 
de  charbon  par  chemin  de  fer,  se  contentant  d’ali¬ 
menter  deux  grandes  forges  établies  dans  le  district 
houiller,  en  dehors  des  usines  métallurgiques  du  Gou¬ 
vernement.  Quant  aux  autres  puits,  ils  livrent  annuel¬ 
lement  à  la  consommation  de  huit  à  douze  cent  mille 
tonnes  de  charbon.  Ajoutons  qu’un  réseau  assez  étendu 
de  voies  ferrées  dessert  toutes  ces  mines,  dont  l’écou-  ' 
lement  des  produits  est  aussi  facilité  par  le  port  de 
Marioupol. 

Pendant  les  quinze  dernières  années,  l’exportation 
de  la  houille  par  chemin  de  fer  a  passé  de  61.000  à 
319.000  wagons,  et  la  consommation  par  les  chemins 
de  fer  a  plus  que  doublé,  absorbant,  en  1894,  86.924 
wagons,  soit  à  peu  près  28.25  0/0  de  l’exportation  to¬ 
tale.  Les  usines  à  gaz  consomment  actuellement 
4.252  wagons,  et  arriveront  au  chiffre  de  5.000,  soit 
neuf  fois  plus  qu’il  y  a  quinze  ans,  pendant  que  les 
demandes  de  la  navigation  portent,  maintenant,  sur 
près  de  30.000  wagons  par  an,  soit  huit  fois  plus  qu’il 
n’y  a  quinze  ans.  D’un  autre  côté,  les  usines  métallur¬ 
giques  ont  reçu  l’année  dernière  73.000  wagons  (44  mil¬ 
lions  de  poucîs),  sans  compter  les  20  millions  depouds 
que  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-Russie  et  V  Usine 
Pastoukoff  trouvent  et  consomment  sur  place,  ce  qui 
représente  23  0/0  de  l’exportation  totale;  l’industrie 
sucrière,  qui  a  doublé  sa  consommation  depuis  1880, 
absorbe  8  0/0,  et  les  autres  industries,  dont  les  be¬ 
soins  augmentent  continuellement,  ont  consommé,  en 
1894,  87.000  wagons  ou  52.200.000  pouds. 

Certainement,  une  concurrence  à  la  houille  est  née. 
En  dehors  d’une  surproduction  sur  la  consommation, 
surproduction  estimée  à  45  millions  de  pouds  peur  1895, 
il  faut  considérer  que  quelques  chemins  de  fer,  cer¬ 
taines  fabriques  de  sujsre,  et  certains  vapeurs,  notam¬ 
ment  ceux  qui  naviguent  sur  le  Dnieper ,  ont  mainte¬ 
nant  remplacé  la  houille  par  le  naphte.  Mais  les  ri¬ 
chesses  houillères  du  Donetz  ne  peuvent  manquer  de 
débouchés.  Elles  alimenteront  la  mer  Noire  et  peut-être 
aussi,  quelque  jour,  une  partie  de  la  Méditerranée. 

Passant  du  bassin  houiller  du  Donetz  à  l’industrie 
des  mines  de  fer,  M.  A.  Sauvaire  constate  qu’ici  comme 
là  c’est  un  groupe  financier  français  qui  a  commencé  à 
donner  l’impulsion,  en  constituant  la  Société  des  Mine¬ 
rais  de  fer  cle  Krivoï-Rog ,  au  capital  de  5  millions. 
Puis  est  venue  l’usine  Alexandre ,  créée  à  Ekatérinos- 
law,  et  qui  a  des  actionnaires  russes  et  des  obligataires 
français  ;  l’usine  de  la  Société  des  Aciéries  de  Donetz, 
fondée  au  capital  de  10  millions  de  francs,  également 
par  des  Français  (le  groupe  des  actionnaires  de  la 
Société  Française  de  Huta-Bankova).  Ensuite  on 
compte  :  les  usines  de  la  Société  de  la  Nouvelle-Russie, 
près  de  la  ville  de  Jouvozo,  celle  de  la  Société  Dnié- 
provienne  du  midi  de  la  Russie,  toutes  deux  en  pleine 
prospérité,  et  créées,  la  première  avec  des  capitaux 
anglais,  la  seconde  avec  des  capitaux  belges,  polonais 
et  allemands.  Toutes  ces  Sociétés  concourent  à  un  en¬ 
semble  de  production  qui  a  atteint,  en  1893,  et  pour  la 
région  méridionale  ;  19.802.281  pouds  pour  la  fonte, 


8.293.906  pouds  pour  les  railways  en  acier,  etc.  Et  du 
1er  septembre  1893  au  1er  septembre  1894,  les  usines 
métallurgiques  du  Donetz  ont  expédié  27.071  wagons 
ou  16.250.000  pouds  d’articles  et  métal,  et  elles  ont  tra¬ 
vaillé  39.316.380  ponds  de  minerais,  17.279.400  pouds  de 
spaths  Huas  et  3.601.200  pouds  d’autres  matériaux,  soit, 
au  total,  60.197.550  pouds  de  matières  premières, 
chauffage  non  compris.  Et  M.  A.  Sauvaire  estime  qu’il 
y  a  encore  beaucoup  à  faire,  et  que  «  nos  compatriotes 
peuvent  trouver,  dans  cette  région,  un  emploi  utile  et 
rémunérateur  de  leur  activité  et  de  leurs  capitaux; 
l’exemple  des  Sociétés  françaises  qui  ont  donné  les 
premières  le  signal  de  l’exportation  au  Donetz  est  en¬ 
core  bon  à  suivre.  » 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que  toutes  les  richesses  mi¬ 
nières  du  Donetz  ne  sont  pas  encore  exploitées,  ou  ne 
le  sont  que  très  peu.  Leur  exploitation  commencera  à 
devenir  sérieuse  quand,  dans  le  rayon  du  Chemin  de 
fer  Catherine,  aura  été  construit  l’embranchement  pro¬ 
jeté  de  160  verstes,  allant  de  la  station  deProsiania  au 
port  de  Bet'diansk. 

Naturellement,  notre  consul  n’a  pas  passé  sous  si¬ 
lence  l’exploitation  du  sel  gemme  du  Donetz,  com¬ 
mencée  il  y  a  deux,  siècles,  et  qui  se  développe  de  plus 
en  plus.  Quatre  entreprises  sont  en  présence  :  la 
Société  Anonyme  Française  des  Sels  gemmes  et  Soudes 
naturelles  de  la  Russie  Méridionale,  installée  à  Dé- 
conofka  et  Stoupka,  qui  a  exporté,  en  1894,  24.730 
wagons  ;  la  Société  Hollandaise  des  Salines,  aussi  à 
Stoupka;  les  Salines  A.  E.  Saramanga,  à  Bachmont  ; 
et,  enfin,  la  Société  des  Salines  de  Slaviansk ,  la  seule 
dont  les  capitaux  soient  russes.  Ces  mines  ont  livré  à 
la  consommation,  du  1er  septembre  1893  au  1er  sep¬ 
tembre  1894,  plus  de  300.000  tonnes  de  sel,  dont  200.000 
tonnes  ont  été  fournies  par  la  Société  Anonyme  Fran¬ 
çaise  des  Sels  gemmes. 

C’est  dire  l’importance  énorme  que  prend  cette  ex¬ 
ploitation,  favorisée,  du  reste,  par  les  nouveaux  tarifs 
des  chemins  de  fer  établis  en  1892.  C’est  aussi  la  con¬ 
firmation  de  ce  que  nous  écrivions  nous-mêmes  le 
3  août  dernier,  dans  Y  Economiste  Européen,  dans  un 
article  spécial  consacré  à  la  Société  Anonyme  Fran¬ 
çais  edes  Sels  gemmes  et  Soudes  naturelles  de  la  Rus¬ 
sie  Méridionale,  qui,  ainsi  que  nous  le  faisions  res¬ 
sortir  alors,  va  se  trouver  dans  une  situation  tout  à  fait 
exceptionnelle,  par  suite  de  l’acquisition  effectuée  par 
elle  des  gisements  houillers  de  Cherbinofka  et  de 
Nelepofka,  estimés  les  plus  riches  et  les  plus  vastes  de 
Donetz,  et  qui  la  feront  participer  davantage  encore  au 
grand  mouvement  industriel  qui  se  dessine  dans  une 
région  où  elle  occupe  déjà  une  place  prépondérante. 

A.  Lechenet. 


Informations  Économipos  et  Financières 


Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris.  —  Le 

Comptoir  National  d’Escompte,  qui  avait  créé,  au 
début  de  la  campagne  de  Madagascar,  une  agence  à 
Majunga,  dans  le  but  d’assurer  à  nos  soldats  les  ser¬ 
vices  financiers  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin,  a  vu 
sa  patriotique  initiative  récompensée. 

En  effet,  M.  Delhorbe,  directeur  de  l’Agence  du 
Comptoir  National  d’Escompte  de  Tananarive,  qui 
accompagnait  nos  troupes  lorsqu’elles  sont  entrées 
dans  la  capitale  des  Ho  vas,  a  pu,  le  jour  même,  ouvrir 
les  bureaux  de  l’Agence,  qui  a  immédiatemement  fonc¬ 
tionné  comme  par  le  passé. 


Conseil  supérieur  de  la  Statistique. —  Par  arrêté 

de  M.  André  Lebon,  ministi'e  du  commerce,  en  date  du 
8  octobre  1895,  M.  Vuarnier,  directeur  général  de  la 
comptabilité  publique,  a  été  nommé  membre  du  Conseil 
supérieur  de  statistique  en  remplacement  de  M.  de 
Liron  d’Airoles. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


3  oct. 


10  oct. 


Encaisse  de  la  Banque  : 

3  oct.  <0  oct. 

Or .  2.005.563.338  1.971.700.346 

Argent...  1.219.120.887  1.238  831  301 

3.254.681.226  3.210.534.648 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.... 

Portefeuille  Paris  \  £fis . 

(  Effets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . ■. 

Immeubles  des  succursales . . . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  ]  Ex-bancIues  département, 
mobilières  (  Loi  du  g  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 


Total .... 


3.251.684.226 


137.969 

236.537.462 

» 

» 

351.273.788 
764.000 
152  000 
153.580.035 
170.618.015 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.787 
100.000.000 
4.000.000 
15.490.541 

4.243.017 

8.407.444 

85.579.735 


4.638.105.774 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 

8.407.444 

3.486.192.020 

30.717.206 

25.435.438 

257.693.503 

433.778.201 

72.625.489 

2.190.033 

4.519.580 

635.022 

99.303.770 


4.638.105.774 


3.210.534.648 


19.838 

251.516.211 


» 

287.769.947 
849.000 
152  000 
175.691.156 
173,525.179 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.787 
100.000.000 
4.000.000 
15.521.695 

4.298.904 

8.407.444 

96.324.803 


4.581.248.365 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 

8.407.444 

3.485.062.420 

23.562.478 

24.581.222 

233.896.3S0 

456.422.675 

58.980.037 

2.118.232 

4.984.956 

635.022 

65.989.432 


4.581.248.365 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


8  oct. 

6  oct. 

12  oct. 

11  oct. 

10  oct. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3.046.0 

3.179.9 

3  4S9.2 

3.468.6 

3.485.0 

Encaisse . 

2.568.4 

2  963.9 

2.950.1 

3.140  3 

3.210.5 

Portefeuille . 

654.2 

464.0 

566.1 

436.2 

539.3 

Avances  aux  partie. 

317.5 

314.1 

297.9 

291.7 

350,2 

—  à  l’Etat _ 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

264.4 

307  0 

112.0 

146.0 

233.8 

—  part... 

375.9 

387.1 

351.9 

374.9 

515.4 

Taux  d’Escompte 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or. . 

6  %  0/00 

2  0/00 

2  0/00 

pair 

1  %  o/oo 

Bénéfices  nets . 

3.249.5 

1.038.7 

1.578.1 

298.7 

6S6.0 

Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  1er  au 
10  octobre  1895  : 


Dépôts  de  fonds .  2.513.466  03 

Retraits  de  fonds .  9.115.173  39 

Excédent  de  retraits .  6.601.707  36 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  10  octobre 
1895  :  48.430.043  fr.  41. 

1°  Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  octobre  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  722.244  fr.  65; 

2°  Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds. des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  1.509.868 
francs  85. 


La  Commission  supérieure  des  Caisses  d’épargne. 

—  Le  dépouillement  du  scrutin  de  toutes  les  Caisses 
d’épargne  pour  la  nomination  de  huit  présidents  ou 
directeurs,  appelés  à  siéger  à  la  Commission  supérieure 
des  Caisses  d’épargne,  instituée  par  la  loi  du  20  juillet 
dernier,  vient  d’être  terminé  au  Ministère  du  com¬ 
merce  et  a  donné  les  résultats  suivants  : 

494  Caisses  d’épargne  ont  pris  part  au  vote.  Suffrages 
exprimés,  1.203.  —  Bulletins  blancs,  19. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Denormandie,  président  de  la  Caisse  d’épargne 
de  Paris,  1.120  voix,; 

Goullin,  vice-président  à  Nantes,  1.094; 

Rostand,  président  à  Marseille,  1.069; 

Obry,  vice-président  à  Amiens,  928  ; 

Ducy,  président  à  Evreux,  577  ; 

Bonmart,  président  à  Douai,  508  ; 

Perrin,  président  à  Lyon,  557  ; 

Gaden,  vice-président  à  Bordeaux,  533. 

Ces  huit  candidats  ayant  obtenu  la  majorité  des  suf¬ 
frages  ont  été  proclamés,  par  la  Commission  de  dé¬ 
pouillement,  élus  membres  de  la  Commission  supé¬ 
rieure  des  Caisses  d’épargne  pour  une  période  de  trois 
ans. 

La  Commission  supérieure  des  Caisses  d’épargne, 
instituée  par  l’art,  il  de  la  loi  du  20  juillet  1895,  doit 
comprendre,  en  outre,  trois  membres  nommés  par  le 
Ministre  du  commerce,  de  l’industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Par  arrêté  du  27  septembre  1895,  le  Ministre  du  com¬ 
merce,  de  l’industrie,  des  postes  et  des  télégraphes,  a 
nommé  pour  trois  ans  :  MM.  Charvet,  président  de  la 
Caisse  d’épargne  de  Beauvais;  Raoul  J ay,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ;  Lecercle,  vice- 
président  de  la  Caisse  d’épargne  de  Soissons. 

Aux  termes  du  même  arrêté,  M.  Léonce  Michou, 
sous-chef  du  premier  bureau  de  la  Prévoyance  et  de 
l’Assurance  sociales,  a  été  chargé  des  fonctions  de  se¬ 
crétaire  de  la  Commission  supérieure. 


Bourse  de  Bordeaux.  —  Par  décret  du  Président 
de  la  République,  en  date  du  2  octobre  1895,  rendu  sur 
la  proposition  du  Président  du  Conseil,  Ministre  des 
finances,  M.  Tessaudier  (Josepli-IIippolyte)  a  été  nommé 
agent  de  change  près  la  Bourse  de  Bordeaux,  en  rem¬ 
placement  de  M.  Audubert,  démissionnaire. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  24  au  30  septembre  1895  (39«  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Ier  janvier 

Différence 
pr  1895 

1894 

1895 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

1.017 

907 

29.209 

28.496 

b 

712 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.604 

9.055 

8.949 

274.315 

269.099 

- 

5.216 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

85 

86 

3  431 

3.481 

49 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

201 

268 

6.315 

6  239 

75 

Nord . 

3.728 

4.349 

4.399 

143.239 

142.413 

826 

Ouest . 

5.365 

3.601 

3.515 

112.765 

111.999 

765 

Orléans . 

6.773 

4.243 

3.996 

131.358 

127  596 

3.761 

Est . . 

4.810 

3.545 

3.292 

1C9.589 

107  811 

1.778 

Midi . 

3.142 

2.259 

2.181 

72  049 

68.256 

3.792 

Est- Algérien . 

897 

160 

1-80 

4.417 

4.240 

177 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

133 

28 

3.511 

2.679 

831 

—  voie  étroite 

164 

20 

16 

698 

394 

303 

Oue  st-Algérien . 

296 

68 

74 

2.112 

1.946 

166 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

29 

33 

1.082 

1.138 

56 

Médoc . 

101 

29 

30 

908 

934 

25 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  30  sept.  . . . 
Du  1er  au  9  octobre . 

Du  1er  janv.  au  9  oct.  . . . 


1895  1894 

59.120.000  56.090.G00 

1.580.000  1.680.000 


60.700.000  57.770.000 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  10  octobre  1895. 

Retour  des  Ministres  k  Berlin.  —  Le  Chancelier  do  Hohenlohe  et  la 

Conversion.  —  Projets  do  lois  à  l’étude.  —  Reprise  des  affaires.  — 

Départ  de  M.  Vitte.  —  La  Banque  de  l’Empire  et  le  taux  de  l’es¬ 
compte.  —  L'affaire  d’espionnage. 

Tandis  que  l’Empereur  continue  à  occuper  ses  loisirs 
à  la  chasse  au  fond  de  la  Prusse,  les  Ministres  rentrent 
1  un  après  l’autre  à  Berlin.  Le  Conseil  d’Etat  prussien 
et  le  Conseil  fédéral  vont  bientôt  rouvrir  leurs  séances 
et  ce  n’est  pas  la  besogne  qui  leur  manque. 

Pour  sa  rentrée,  le  Chancelier  de  l’Empire  nous 
donne  la  surprise  d’une  négation  des  projets  de  con¬ 
version.  D’après  la  Gazette  de  Cologne,  il  aurait  mani¬ 
festé  sa  répugnance  pour  la.  réduction  générale  du  taux 
de  l’intérêt  qui  en  serait  le  résultat.  A  son  avis,  il  n’est 
pas  certain  que  l’abaissement  du  loyer  des  capitaux 
soit  un  fait  bien  établi.  Le  Gouvernement  redoute  de 
réduire  les  ressources  des  petites  gens,  qui  placent 
leurs  économies  en  4  0/0  Consolidés  dans  les  caisses 
d’épargne.  Les  ressources  de  ces  institutions  et  celles 
des  établissements  de  bienfaisance  seraient  fortement 
réduites  par  la  conversion.  Enfin,  le  Gouvernement 
impérial  redoute  surtout  que  les  capitalistes  soient  dé¬ 
tournés  par  la  hausse  générale  des  placements  en  titres 
de  Rentes  et  en  valeurs  indigènes,  et  qu’ils  emploient 
leurs  fonds  en  valeurs  étrangères. 

On  parle  toujours  de  restrictions  à  la  liberté  de  réu¬ 
nion  dans  le  royaume  de  Prusse,  mais  ce  sont  des 
bruits  qui  exigent  confirmation. 

Gomme  projets  ayant  une  portée  économique,  qui 
seront  examinés  par  les  Conseils  compétents,  je  citerai 
les  lois  sur  la  réforme  de  l’ordonnance  industrielle,  les 
assurances  contre  1  invalidité  et  contre  les  accidents, 
la  répression  de  la  concurrence  déloyale,  les  mesures  à 
prendre  dans  1  intérêt  des  artisans,  le  remaniement  de 
la  classification  douanière,  etc.,  etc. 

Le  Reichstag  aura  aussi  à  s’occuper  de  la  réforme 
des  Bourses,  dont  je  vous  ai  déjà  transmis  le  projet 
in  extenso. 

Par  suite  de  la  nouvelle  loi  prussienne  sur  le  timbre, 
de  nouveaux  timbres  fiscaux  seront  mis  en  circulation 
l’an  prochain.  Dès  à  présent,  l’administration  s’efforce 
d’épuiser  les  stocks  existants. 

Les  affaires  -sont  décidément  en  reprise  dans  les 
charbonnages  et  dans  les  établissements  métallurgi¬ 
ques.  La  province  rhénane,  la  Westphalie  et  la  Silésie 
en  profitent  tout  particulièrement.  Mais  les  comptes  ren¬ 
dus  des  Sociétés  anonymes  de  la  Haute-Silésie,  qui 
s’appliquent  à  l’année  précédente  ne  sont  pas  bien 
brillants.  Une  reprise  était  nécessaire. 

Dans  T  Allemagne  centrale,  les  exportations  pour  les 
Etats-Unis  sont  en  hausse  sensible. 

La  présence  de  M.  Vitte,  le  ministre  des  finances  rus¬ 
ses,  a  provoqué  de  nombreux  commentaires.  Mainte¬ 
nant,  le  Berliner  B œrsen- Courier  soutient  que  la  pré¬ 
sence  du  ministre  russe  n’était  motivée  que  par  des 
raisons  de  santé.  Il  ne  serait  venu  à  Berlin  que  pour 
consulter  le  docteur  Lassar.  M.  Vitte  est  parti  dimanche 
soir  pour  Saint-Pétersbourg. 

Il  s’en  faut  seulement  de  18  millions  de  marks  que 
la  Banque  de  l’Empire  ne  soit  obligée  de  payer  l’impôt 
de  5  0/0  sur  les  billets  de  banque.  Certains  en  concluent 
que  la  Banque  devrait  relever  le  taux  de  l’escompte. 
Mais  les  précédents  démontrent  qu’un  puissant  reflux 
d  argent  se  ^produit  dans  la  seconde  partie  d’octobre. 
D  ici  la,  il  n  y  a  pas  à  craindre  de  mesures  énergiques. 
Elles  pourraient  provoquer  une  réaction  dangereuse 
sur  le  Marché  berlinois. 

La  Banque  a  porté  à  2  3/4  0/0  le  taux  de  son  es¬ 
compte  sur  le  Marché  libre. 

L  affaire  d  espionnage  paraît  sérieuse.  Il  n’y  a  pas 
moins  de  cinq  accusés.  Ils  seront  très  prochainement 


jugés,  a  Leipzig,  par  le  tribunal  de  l’Empire.  La  princi¬ 
pale  inculpée  est  une  femme,  fiancée  à  un  sous-olïicier 
de  barrelouis. 


Informations  Économips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor.. . 

Billets  d’autres  banques  .... 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres .  /  / 

Valeurs . 

Divers . ’ 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . // 

Circulation  de  billets . j . . 

Autres  engagements  à  vue/ 
Divers  . 


1895 

1894 

7  oct. 

Dil.uOsept. 

6  oct. 

Dif.29sept. 

900.310 

—  11.214 

909.082 

—  9  991 

19.708 

—  370 

22  573 

— •  20(> 

10  806 

-f  2.132 

19  195 

+  1.124 

701.267 

—  31.256 

593.919 

—  23  898 

124.655 

—  25.244 

89.173 

—  12.239 

ô.7'9 

+  1.044 

6  658 

+  713 

56.702 

+  131 

77.645 

+  321 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod 

.214.933 

—  37  831 

1.115.925 

—  10.475 

412.106 

—  30  132 

427. 43t 

—  34.787 

13.168 

-1-  486 

15.889 

+  1.061 

Comparaison  avec  1894  et  1893 


(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


1393 

1894 

1895 

3C  sept. 
7  oct. 

15  — 

23  — 

31  — 

...  738,6 

...  730,7 

. . .  750,3 

...  772,1 

...  772,8 

919.1 

909.1 
928,9 
P52.9 
971,6 

914,5 

900,3 

•  *  *  5  • 

•  .  .  j  . 

Circulation 

1893 

1894 

1895 

30  sept. 
7  oct. 

15  — 

23  — 

31  — 

...  1101,1 
...  1061,8 
...  1024,9 
....  997,3 

...  1032,7 

1126,4 

1118.9 

1058.9 

1030.9 
1078,8 

1282,7 

1244,9 

*•••}* 

••••<• 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1893 

1894 

1895 

30  sept. . . .  809,6 

7  oct.  ...  746,0 

15  -  ...  716,1 

23  —  ...  681,3 

31  —  ...  716.8 

719,2 

683.1 
644,8 
631,4 

651.1 

882,4 

825,9 

*  *  *  T  • 

•••*►• 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

30  sept. . . .  38,5 

7  oct.  ...  2,4 

15  -  ...  51,8 

23  —  ...  99,9 

31  —  ...  65,9 

117,9 

119.3 

197.3 
249,2 
221,7 

•  *  •  y  • 

•  •  •  5  • 

••G* 

•*•}* 

Les  Biens  de  mainmorte  en  Bavière.  —  Le  capital 
des  fondations  diverses  existantes  dans  le  royaume  de 
Bavière  s’élevait,  à  la  fin  de  Tannée  1893,  à  la  respec¬ 
table  somme  de  456.36o.161  M.  Il  s’était  accru  pendant 
1  année  de  6.611.065  M.  C’est  une  somme  extraordinai¬ 
rement  élevée  pour  un  pays  de  5  millions  et  demi 
d  âmes.  On  remarque  que  les  établissements  de  bienfai¬ 
sance  détiennent  48.4  0/0,  les  fondations  ayant  un  objet 
religieux  37  0/0  l’enseignement  public  14.2  0/0,  les 
communes,  etc.,  0.2  0/0. 

^se1111316  du  capital  il  y  a,  par  tête  d’habitant, 
40  M.  dans  les  campagnes  et  179  M.  dans  les  villes 
Les  fondations  pieuses  l’emportent  décidément  dans  les 
campagnes  :  95  0/0  pour  le  revenu  et  81  0/0  pour  le 
capital. 

L’instruction  est  moins  négligée  dans  les  villes  que 
dans  les  campagnes. 

Les  fondations  nouvelles  sont  beaucoup  plus  favora¬ 
bles  aux  œuvres  d’assistance  publique  (78.1  0/0)  et 
d’instruction  (  17.5  0/0),  la  part  des  cultes  descendant  à 
O, ri  U/U. 


La  Situation  des  Affaires  en  Alsace-Lorraine.  — 

D’après  le  rapport  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Strasbourg  pour  l’exercice  1894-95,  la  conclusion  du 
traité  de  commerce  avec  la  Russie  a  rétabli  les  rela¬ 
tions  commerciales  de  l’Alsace-Lorraine  avec  cet  Etat 
sur  un  pied  normal.  Mais  la  continuation  de  la  guerre 
de  tarifs  avec  l’Espagne  provoque  une  baisse  sensible  de 
l’exportation  à  destination  de  la  péninsule. 

La  réduction  des  droits  d’entrée  aux  Etats-Unis 
n’a  pas  encore  amené  l’amélioration  qui  avait  été  prévue. 

La  Chambre  de  commerce  déplore  le  développement 
du  colportage,  des  ventes  au  rabais,  ainsi  que  les  abus 
de  la  réclame. 

Elle  a  vainement  réclamé  de  l’Administration  des 
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Chemins  de  fer  des  facilités  pour  le  trafic  des  voya¬ 
geurs,  notamment  l’établissement  de  cartes  de  voyages 
circulaires  pour  les  petites  distances. 

Ce  refus  a  été  motivé  par  les  études  toujours  pen¬ 
dantes  de  la  réforme  générale  du  tarif  des  voyageurs. 

La  production  des  huiles  minérales,  qui  montait  en 
1893  a  12.600  tonnes  d’huile  brute,  s’est  élevée  en  1894 
à  15.647  tonnes.  Le  commerce  du  pétrole  a  produit  de 
bons  résultats.  Aucun  changement  ne  s’est  produit  dans 
l’état  général  de  l’industrie  des  foies  gras,  quoique  l’ex¬ 
portation  en  Russie  se  soit  accrue. 


Le  Mouvement  Maritime  de  Hambourg.  —  Quoi¬ 
que  les  glaces  aient  retardé,  cette  année,  l’ouverture 
de  la  navigation,  les  pertes  étaient  déjà  réparées  à  la 
fin  du  mois  de  juin.  Le  mois  de  juillet  accuse  une  no¬ 
table  progression.  Yoici  les  résultats  de  1  ensemble  de 
la  période  écoulée  depuis  le  1er  janvier  jusqu’au  1er 


août  : 

Navires 

Entrées 

Tonnes 

Navires 

Sorties 

Tonnes 

1890 . . . 

4.750 

=  2.959.385 

4.745 

;  ■  T 

2.967.990 

1891 . . . 

4.801 

=  3.159.667 

4.767 

z=r 

3.184.899  . 

1892 . . . 

5.121 

=  3.363.321 

5.087 

3.359.264 

1893 . . . 

7.097 

=  3.362.350 

5.073 

3  383.330 

1894 . . . 

5.188 

=  3.552.272 

5.127 

— 

3.499.809 

1895 . . . 

5.254 

=  3.721.170 

5.161 

— 

3.641.595 

L'augmentation  des  entrées  monte  à  66  navires  de 
168.898  tonneaux,  celle  des  sorties  à  141  navires  et 
141.786  tonnes. 

Il  faut  noter  que  ces  nombres  comprennent  les  na¬ 
vires  arrivés  ou  partis  sur  lest,  savoir  : 

Entrées  Sorties 

Nombre  de  navires 
chargés  sur  lest  chargés  sur  lest 


1893  .  4.247  850  3.555  1.518 

1894  .  4.188  1.000  3.721  1.406 

1895  .  4.299  955  3.732  1.429 


Le  mouvement  utile  doit  donc  être  réduit  de  19  0/0  à 
l’entrée  et  de  25,6  0/0  à  la  sortie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  11  octobre  1895. 

Le  public  se  plaint  toujours  du  retard  dans  l’appari¬ 
tion  des  cotes  officielles.  Cet  inconvénient  s’est  encore 
aggravé  par  suite  de  la  fiévreuse  activité  déployée  par 
le  marché  depuis  quelques  jours. 

Pour  y  porter  remède,  le  Berliner  Bœrsenl  Courier 
demande  que  le  nombre  des  courtiers  assermentés  soit 
augmenté,  de  manière  à  rendre  leur  tâche  plus  facile. 

La  tendance  est  indécise,  et  les  leaders  du  marché 
se  tiennent  sur  la  réserve.  Ils  craignent  que  les  res¬ 
sources  des  acheteurs  en  hausse  ne  soient  inférieures  à 
leurs  ressources.  On  se  préoccupe  aussi  de  la  situation 
de  la  Banque  de  l’Empire,  dont  la  réserve  de  billets 
est  presque  épuisée. 

Néanmoins,  les  valeurs  industrielles  restent  très 
poussées,  par  suite  des  avis  favorables  sur  la  situation 
des  industries  métallurgiques  id  est,  des  charbonnages 
du  bassin  rhénano-westphalien. 

La  situation  du  marché  des  mines  d’or  à  Paris  et  à  } 
Londres  contribue  à  accroître  les  appréhensions,  mais 
elles  se  rapportent  exclusivement  à  l’état  immédiat  du 
marché. 

Ici,  les  petites  maisons  ont  aussi  favorisé  les  spécu¬ 
lations  sur  les  mines  d’or.  Elles  ont  séduit  nombre  de 
petites  gens  ;  mais  la  grande  presse  a  détourné  les 
grands  capitalistes  de  ces  opérations.  Ceux-ci  s’intéres¬ 
sent  de  préférence  aux  valeurs  industrielles. 

Les  mauvaises  dispositions  du  prince  de  Hohenlobe 
à  l’égard  de  la  conversion  ont  causé  une  grande  sur¬ 
prise.  Les  Consolidés  4  0/0  et  3  1/2  0/0  sont  en  reprise. 

(Voiries  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  10  octobre  1895. 

Les  recettes  budgétaires  pendant  le  premier  semestre.  —  Index- 
Numbers.  —  Le  Commerce  extérieur.  —  Assemblée  du  National  Iree 
Labour. 


Les  recettes  publiques  continuent  à  montrer  une 
sensible  progression.  Les  résultats  obtenus  pendant  le 
trimestre  qui  vient  de  s’écouler  montrent,  par  rapport  à 
la  période  correspondante  de  1894,  une  augmentation 
de  3.565.000  liv.  st.,  ce  qui,  ajouté  à  la  plus-value  de 
352.000  liv.  st.  obtenue  pendant  le  premier  trimestre 
donne  pour  le  premier  semestre  de  l’année  fiscale,  une 
augmentation  totale  de  3.917.000  liv.  st.  Sir  William 
Harcourt  avait  bien  prévu,  dans  ses  évaluations,  des 
recettes  supérieures  à  celles  de  l’année  précédente, 
mais  les  résultats  dépassent  toute  attente.  Il  avait  cal¬ 
culé,  en  effet,  une  augmentation  de  1.478.000  liv.  st. 
pour  l’année  entière  et  nous  venons  de  voir  quels  ont 
été  les  chiffres  du  premier  semestre.  Si  ces  tendances 
se  maintiennent  pendant  le  second,  sir  Michael  Hicks- 
Beach  aura  en  avril,  à  sa  disposition,  une  forte  plus- 
value.  Il  faut  cependant  reconnaître  que  l’augmenta¬ 
tion  que  nous  venons  de  constater  a  eu  un  caractère 
un  peu  exceptionnel  et  qu’il  serait  imprudent  de 
compter  sur  sa  continuation.  Un  court  examen  des  chi- 
fres,  obtenus  dans  chaque  chapitre,  nous  en  fournira  la 
preuve. 

L’augmentation  la  plus  importante  est  supportée  par 
le  chapitre  du  timbre  :  elle  dépasse  de  2.698.000  liv.  st. 
les  chiffres  de  la  période  correspondante  de  1894;  mais 
ce  fait  provient  de  la  perception  tardive  de  taxes  dues 
l’année  précédente,  telles  que  le  nouveau  death  duty, 
que  l’épidémie  d’influenza  survenue  en  février  et  en 
mars  a  fortement  contribué  à  augmenter.  A  part  ce 
fait,  les  recettes  du  timbre  ont  encore  augmenté  consi¬ 
dérablement  et  la  spéculation  minière  y  est  pour  beau¬ 
coup.  Cette  spéculation  est-eile  arrivée  à  son  terme?  Il 
est  difficile  de  le  dire  ;  mais  on  ne  peut  s’attendre,  pen¬ 
dant  toute  l’année,  à  la  continuation  d’une  fièvre  pa¬ 
reille  à  celle  que  nous  venons  de  constater  et  dont  les 
recettes  publiques  ont,  d’ailleurs,  bénéficié. 

La  fièvre  aurifère  a  également  contribué  à  faire  aug¬ 
menter  les  recettes  des  postes  et  télégraphes,  qui  dé¬ 
passent  de  260.000  liv.  st.  les  chiffres  de  la  période  cor¬ 
respondante.  Les  douanes  et  l’excise,  qui  augmentent 
de  257.000  liv.  st.  et  de  370.000  liv.  st.,  bénéficient 
d’une  comparaison  faite  avec  une  période  défavorable  : 
dans  le  trimestre  de  septembre  1894,  les  recettes  de  ces 
chapitres  ont,  en  effet,  diminué  considérablement,  à 
cause  de  l’augmentation  du  droit  sur  les  boissons.  En¬ 
fin,  l’augmentation  de  322.000  liv.  st.  trouvée  au  cha¬ 
pitre  de  l’income-tax,  provient  de  la  perc-mtion  d’ar¬ 
riérés. 

Les  raisons  qui  ont  provoqué  une  augmentation  des 
revenus,  pendant  le  premier  semestre,  ne  nous  permet¬ 
tent  guère  de  compter  sur  une  pareille  pr.  pression 
pendant  le  deuxième  semestre.  On  peut  s’attendre  à  une 
augmentation  normale,  caiv  les  recettes  regagnent  une 
certaine  élasticité,  et  les  conditions  générales  permet¬ 
tent  de  compter  sur  l’accentuation  de  la  reprise.  Il  faut 
simplement  se  garder  de  toute  exagération,  tout  en 
comptant  sur  une  année  budgétaire  excessivement  fa¬ 
vorable. 

Des  indications  heureuses  sont  également  données 
par  le  relèvement  des  prix  des  marchandises.  Pendant 
le  dernier  trimestre,  la  reprise  a  été  plus  générale  et 
plus  prononcée,  et  c’est  là  une  nouvelle  preuve  que  la 
reprise  commerciale  se  produit  graduellement  et  que 
la  dépression  constatée  pendant  les  quatre  dernières 
années  disparaît  peu  à  peu.  L ’index-number  de  VEco- 
nomist  nous  donne  les  chiffres  suivants  : 


1er  janvier  1894 
for  avril  — 
1er  juillet  — 
1er  octobre  — 


2.082 

1er  janvier  1895. . . . 

.  1.923 

2.021 

1er  avril  — _ 

.  1.921 

1.974 

1er  juillet  — _ 

.  1.931 

1.952 

1er  octobre  —  . . . . 

.  2.009 
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On  voit  que  les  prix  se  sont  relevés  au  niveau  atteint 
il  y  a  dix-huit  mois.  Les  améliorations  sont  surtout 
importantes  pour  le  coton,  la  laine,  le  cuir,  la  plupart 
des  métaux.  D’autre  part,  le  blé  et  l’huile  ont  subi  une 
certaine  dépréciation. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  pendant  le  mois 
de  septembre  sont  encore  favorables  et  montrent  la  con¬ 
tinuation  de  la  reprise  constatée  :  les  importations  se 
sont  élevées,  en  effet,  à  30.618.854 liv.  st.  en  augmenta¬ 
tion  de  378.393  livres  sterling  sur  le  mois  correspondant 
de  1894. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  courante,  le 
total  des  importations  est  de  303.975.839  liv.  st.,  contre 
304.638.140  liv.  st.  pendant  la  période  correspondante 
de  1894.  Les  exportations  de  septembre  se  sont  élevées 
à  19.461.940  liv.  st.,  et  pendant  les  neuf  premiers  mois 
de  l’année  1895,  le  montant  est  de  166.620.437  liv.  st.,  en 
augmentation  de  1.862.620  liv.  et  de  5.157.856  liv.  res¬ 
pectivement  sur  les  périodes  correspondantes  de  1894. 

Le  troisième  Congrès  annuel  du  National  free  labour , 
vient  de  s’ouvrir  à  Newcastle.  C’est  un  Syndicat  des 
ouvriers  ne  faisant  pas  partie  des  associations  ouvrières. 
Le  free  labour  répond  parfaitement  à  l’idée  de  selft  Go¬ 
vernment  et  ses  progrès  sont  suivis  avec  la  plus  grande 
sympathie.  M.  Ritchies,  le  chef  du  Board  of  Brade,  a 
promis  de  donner  entrée  à  ses  délégués  dans  le  Labour 
department.  _ 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

9  Octobre  1895 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 
Billets  créés . 


Liv.  st. 
56.126.595 


Total .  56.126.595 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total . . . 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
39.326  595 


56.126.595 


Departement  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  proiits  et 

pertes .  3.096.314 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  5.324  986 

Comptes  particuliers..  50. 295.171 
Billetsàsept  jours,  etc.  135.697 


Total .  73.405.168 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  16. 52t. 473 

Portefeuille  et  avance*  25.119.989 

Billets  en  réserve _  29.363.660 

Or  et  argent  monnayés  2.400.046 


Total .  73.405.168 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé  1 

et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

3 

juillet . 

37.933 

26.309 

47.649 

36.994 

28.424 

59 

2 

10 

))  . 

37.470 

26.672 

46.548 

36.921 

27.597 

59 

» 

17 

))  . 

37.503 

26.420 

47.647 

37.683 

27.903 

58 

» 

24 

»  . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31 

))  . 

38.131 

26.831 

48.550 

38.368 

28.102 

57 

)) 

7 

Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

28.136 

57 

» 

14 

»  . 

39.036 

26  436 

50.123 

38.740 

29.389 

58(4 

)) 

21 

))  ....  . 

40.421 

26.457 

51.847 

39.136 

30.764 

59  % 

» 

28 

))  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60  % 

)) 

4 

sept . 

41.612 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

» 

11 

»  . 

41.889 

26.310 

53  493 

39.399 

32.388 

60% 

» 

18 

))  . 

42  874 

26.225 

55.427 

40.255 

33.448 

60  h 

» 

25 

))  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.835 

34  644 

61% 

h 

2 

octobre . 

42  772 

27.113 

54.284 

40. 141 

32  459 

59% 

y> 

9 

))  . 

41  726 

26.762 

55.620 

41.641 

31.763 

57 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  3  au  9  octobre 


Jeudi  3  oct . £ 

Vendredi  4  oct . 

Samedi  5  oct . 


22.949.000 

25.857.000 

23.766.000 


Lundi  7  oct. . . . 
Mardi  8  oct. . . . 
Mercredi  9  oct, 


£ 


25  030.000 
21.544.000 
21  372  000 


Recettes  budgétaires  du  Ier  semestre  1895 


Chapitres 

Augmen¬ 

tation 

ou 

Diminution 
pendant 
le  1"'  trim. 

Augmen¬ 

tation 

ou 

Diminution 
pendant 
le  2«  trim. 

Augment. 
ou  Dimin. 

du 

semestre 

Évalua¬ 
tions  budg. 

Augm. 
ou  Dimin. 
pr  l’exerc. 
complet 

£ 

.  £ 

/£ 

£ 

Douanes . 

-  333.000 

-  590.000 

r  257.000 

+  125.000 

Excise . 

-  870.000 

-1240.000 

1-  370.000 

—  100.000 

Timbre . 

-1240.000 

-1458.000 

-2698.000 

+1360.000 

Land  tax,  bouse  duty. 

-  30.000 

» 

-  30.000 

+  20.000 

Impôt  sur  le  revenu.. 

-  220.000 

-  102.000 

(-  322.000 

—  70.000 

Postes . 

-•  80.000 

-  85.000 

-  165.000 

+  140.000 

Télégraphes . 

-  30.000 

-  65.000 

-  95.000 

+  40.060 

Divers . 

-  45.000 

[■  25.000 

-  20.000 

—  37.000 

+  352.000 

— j— 3565 .000 

+3917.000 

—1478.000 

Statistique  du  Banker’s  Magazine.  —  A  fin  août, 
les  334  valeurs,  dont  le  Bunker’ s  Magazine  analyse  les 
variations,  valaient  2.972.000  liv.  ;  à  fin  septembre, 
elles  valaient  2.990.000  liv.  ;  l’augmentation  pendant 
le  mois  a  donc  été  de  18.000.000  liv.  Ce  chiffre  serait 
bien  plus  important  si  les  valeurs  minières  étaient  com¬ 
prises  dans  cette  statistique,  mais  le  Banker's  Maga¬ 
zine  n’en  enregistre  qu’une  dizaine  dont  il  observe  à 
pai’t  les  mouvements.  Or,  pour  ces  valeurs,  un  capital 
nominal  de  5.760.000  liv.  a  acquis,  pendant  un  mois, 
une  plus-value  de  9.800.000  liv. 

Plus  d’un  tiers  de  l’augmentation  des  334  valeurs 
considérées,  soit  6  1/2  millions  liv.,  est  due  à  la  hausse 
des  Fonds  d’Etat  ;  2  millions  à  celle  des  Fonds  britan¬ 
niques  et  indiens  ;  3  millions  à  celle  des  Chemins  de 
fer  anglais  et  2  millions  à  celle  des  Chemins  américains. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  11  Qctobre  1895. 

Tandis  que  les  grandes  valeurs  conservent  leur  fer¬ 
meté  et  des  tendances  calmes,  le  marché  se  trouve  sous 
l’influence  des  fluctuations  des  valeurs  minières.  Toute 
la  semaine,  on  a  attendu  les  indications  de  Paris;  des 
ventes  considérables  sont  venues  de  cette  place,  les 
offres  de  Berlin  ont  suivi  et  le  marché  s’est  trouvé 
ébranlé. 

L’approche  de  la  liquidation  a  provoqué,  d’ailleurs, 
certaines  difficultés  à  cause  des  efforts  faits  par  les  in- 
termédiairespour  amener  le  plus  d’allégements  possibles. 

Tout  le  marché  a  participé  à  cette  faiblesse  un  peu 
combattue  maintenant  par  les  valeurs  d’arbitrage. 

Sur  les  fonds  d’Etats,  la  baisse  a  été  assez  forte  et 
les  nouvelles  de  Gonstantinople  l’ont  aggravée  pour  le 
groupe  turc.  Les  tendances  redeviennent  cependant 
meilleures. 

Les  Fonds  argentins  sont  faibles. 

Les  Chemins  anglais  ne  font  l’objet  que  d’échanges 
insignifiants. 

Les  Chemins  américains  accusent  une  meilleure 
allure,  à  l’exception  des  Readings,  offerts. 

Le  Rio  et  la  De  Beers  ont  eu  un  marché  très  agité, 
mais  restent  mieux. 

(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  9  octobre  1895. 

Le  Nouveau  ministre  des  finances  autrichien  :  sa  politique.  —  La 
Conversion  des  priorités  du  Chemin  de  fer  de  Prague  à  Dux.  — 
Le  Renouvellement  du  Privilège  de  la  Banque  d’Autriche-IIongrie. 


Total . £  140.518.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  110.963.000. 


Questions  politiques  à  part,  le  membre  du  nouveau 
Cabinet  dont  on  s’occupe  le  plus  depuis  une  dizaine  de 
jours  est  assurément  le  Dr  Léon  R.  de  Bilinski,  titu- 
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laire  du  portefeuille  des  finances.  Les  économistes  doi¬ 
vent  être  satisfaits,  car  M.  de  Bilinski  a  été  professeur 
d’économie  politique  àCracovie,  avant  d’être  rapporteur 
général  du  budget  au  Reichsrath  et  président  de  la  Staats- 
bahn.  Mais  s’il  possède  à  fond  les  formules  scientifiques, 
le  nouveau  Ministre  des  finances  est  avantjtoutun  homme 
d’action  et  ceux  qui  le  connaissent  ne  doutent  pas 
qu’il  soit  en  mesure  de  résoudre  les  problèmes  assez 
compliqués  qui  se  posent  actuellement;  sa  devise,  di¬ 
sent  ses  amis,  est  :  économie  et  travail. 

On  annonce  que  la  vereins commission,  à  laquelle 
étaient  soumises,  depuis  des  années,  les  questions  con¬ 
cernant  les  Sociétés  par  actions  (constitutions,  aug¬ 
mentation  de  capital,  modifications  aux  statuts,  etc.) 
va  être  dissoute.  Cette  Commission  était  généralement 
considérée  comme  constituant  une  entrave  à  l’esprit 
d’entreprise  et  on  croit  que  le  Gouvernement,  prenant 
lui-même  en  mains  les  attributions  qui  lui  incombaient, 
fera  preuve  d’une  plus  grande  largeur  de  vues. 

Quant  aux  chemins  de  fer,  les  idées  de  M.  de  Bilinski 
seraient  les  suivantes:  obtenir  les  meilleures  conditions 
possibles  pour  le  rachat,  tout  en  sauvegardant  les  in¬ 
térêts  des  capitalistes  intéressés  à  ces  entreprises,  parmi 
lesquels  il  y  a  beaucoup  d’étrangers. 

B  est  intéressant,  puisque  nous  nous  occupons  des 
Chemins  de  fer,  de  reproduire  la  lettre  de  l’ancien 
Ministre  du  commerce  M.  de  Wittek,  au  Conseil  d’admi¬ 
nistration  du  Chemin  de  fer  Prague-Dux  et  concernant 
la  conversion  des  Priorités;  cette  lettre  eexpose  que 
l’autorisation  de  l’Etat  dépend  des  conditions  suivan¬ 
tes  : 

1°  La  réduction  du  capital-actions  prévue  par  le 
paragraphe  IV  du  Protocole  du  25  juillet  1892  devra 
être  mise  à  exécution  sans  retard  et,  en  conséquence, 
il  devra  être  procédé  à  la  modification  des  statuts  de  la 
Compagnie  conformément  à  la  circulaire  m  40138  du 
Conseil  d’administration  ; 

2°  Le  tableau  d’amortissement  du  capital-actions,  à 
ratifier,  devra  être  établi  de  telle  sorte  que  les  actions 
de  Priorité  devront  être  remboursées  à  150  florins  et, 
après  l’amortissement  complet  de  celles-ci,  les  actions 
de  première  émission  devront  être  remboursées  au 
cours  réduit  de  100  fl.,  dans  l’intervalle  du  1er  janvier 
1896  au  30  juin  1962  ; 

3°  Les  différents  existant  actuellement  avec  la  Di¬ 
rection  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat,  du  fait  de  la 
participation  du  Directeur  de  la  Compagnie  au  service 
des  chemins  de  fer  de  l’Etat  —  du  chiffre  des  frais  de 
paiement  des  coupons  —  de  la  bonification  d’intérêts 
réclamée  pour  les  sommes  disponibles  destinées  au  ser¬ 
vice  des  coupons  —  des  indemnités  éventuelles  à  verser  à 
la  Société  houillère  de  Dux  pour  étançonnage,  etc., 
devront  être  tranchés  à  l’amiable  ; 

4°  Afin  d’assurer  un  dividende  régulier,  autant  que 
possible  à  l’abri  des  fluctuations  de  la  prime  sur  l’or,  la 
Compagnie  devra  s’engager  à  assigner  à  un  fonds  spé¬ 
cial  (Réserves  pour  primes),  les  excédents  éventuels 
provenant  des  recettes  sociales,  y  compris  l’encaisse¬ 
ment  d’intérêts,  après  paiement  des  dépenses  d’admi¬ 
nistration  et  constitution  des  fonds  nécessaires  au  ser¬ 
vice  des  intérêts  de  l’amortissement  des  obligations  de 
Priorité  encore  en  circulation,  des  sommes  exigibles 
d’après  le  tableau  d’amortissement  des  actions  et  le 
paiement  d’un  dividende  de  4  0/0  aux  Priorités  et  au 
capital-actions  réduit.  Ce  fonds  de  réserve  spécial  sera 
destiné  à  compléter  jusqu’à  concurrence  de  4  0/0  le 
dividende  des  actions  dans  le  cas  où  les  recettes  de  la 
Société,  y  compris  le  recouvrement  d’intérêts,  n’y 
suffiraient  pas  ; 

5°  Dans  le  but  de  faciliter,  relativement  aux  rapports 
de  la  Compagnie,  l’établissement  du  règlement  défini¬ 
tif  déjà  projeté  à  l’origine  et  poursuivi  par  le  Conseil 
d’administration,  l’Etat  se  réservera  le  droit  exprès, 
chaque  fois  qu’au  lieu  d’annuités  il  y  aura  un  paie¬ 
ment  de  capital  à  effectuer,  de  se  charger  lui-même  du 
remboursement  des  obligations  de  Priorité  encore  en 
circulation  au  moment  de  l’exercice  de  ce  droit  ;  en 
outre,  de  délivrer  à  la  Compagnie,  en  espèces  ou  en 
bons  4  0/0  du  Trésor,  à  calculer  au  coui’s  du  jour,  un 


montant  équivalent  au  capital-actions  non  encore 
amorti  (Les  actions  de  capital  étant  calculées  d’après  le 
cours  réduit  de  100  fl.). 

En  cas  d’exercice  du  droit  précité,  il  devra  être  remis 
à  l’Etat,  outre  les  Priorités  non  encore  réalisées  par 
voie  de  conversion,  une  réserve  prélevée  sur  les  res¬ 
sources  de  la  Compagnie  et  suffisante  pour  couvrir  le 
déficit  qui  pourrait  se  produire  par  suite  de  la  prime  sur 
l’or. 

5  Parmi  les  questions  dont  M.  de  Bilinski  va  avoir  à 
s’occuper  aussitôt,  il  convient  de  citer  le  renouvelle¬ 
ment  du  Concordat  austro-hongrois  et  le  renouvelle¬ 
ment  du  privilège  de  la  Banque  d’ Autriche- Hongrie  : 
pour  ce  dernier  point,  il  semble  que  l’accord  entre  les 
deux  parties  de  la  Monarchie  ne  doive  pas  soulever  de 
difficultés.  Il  résulte,  en  effet,  des  déclarations  fnites 
par  M.  Lukacs,  dans  son  exposé  financier,  que  le  Gou¬ 
vernement  hongrois  ne  veut  pas  tenter  l’expérience 
dangereuse  d’une  division  de  la  Banque  ou  de  la  créa¬ 
tion  d’un  établissement  autonome  pour  la  Translei- 
thanie. 


Informations  Économips  et  Financières 


Le  Budget  hongrois  pour  1896.  —  L’exposé  sui¬ 
vant  complète  l’information  contenue  dans  la  lettre  de 
notre  correspondant  de  Vienne  du  2  octobre  1895  (Eco¬ 
nomiste  Européen  du  5  octobre,  n°  195). 

Les  dépenses  ordinaires  ont  été  fixées  à  437.366.347 
florins,  soit  une  augmentation  de  16.293.649  fl.  sur  les 
prévisions  de  1895,  s’élevant  à  421.092.698  fl. 

Cette  augmentation  des  dépenses  est  due  en  majeure 
partie  au  développement  du  trafic  de  l’Etat,  principale¬ 
ment  des  Chemins  de  fer  d’Etat,  des  Postes  et  Télé¬ 
graphes  et  à  l’établissement  du  Monopole  du  Tabac  ; 
mais,  à  cet  accroissement  de  dépenses  correspond  un 
chiffre  supérieur  d’évaluations  de  recettes  pour  les 
mêmes  chapitres.  Au  surplus,  cette  augmentation  de 
16.293.649  fl.  n’est  pas  exagérée,  si  l’on  considère  que 
celle  des  prévisions  de  1894  sur  1895  s’élevait  à  plus  de 
26  millions  de  florins. 

Les  principales  majorations  des  dépenses  ordinaires 
sont  de  : 

Florins 

2.037.752  pour  le  service  de  la  Dette; 

1.295.420  pour  le  Ministère  de  l’Intérieur; 

1.780.770  pour  le  Ministère  des  Finances; 

838.846  pour  le  Monopole  du  Tabac; 

7.442.225  pour  le  Ministère  du  Commerce; 

830.900  pour  le  service  des  Postes,  Télégraphes  et 
Téléphones  ; 

3.865.200  pour  l’exploitation  des  Chemins  de  fer  de 
l’Etat; 

1.947.910  pour  la  Construction  de  locomotives; 
1.253.485  pour  les  Forges  et  Aciéries  Diogène; 

274.777  pour  le  Ministère  de  l’Agriculture; 

1.348.006  pour  le  Ministère  des  Cultes  et  de  l’Instruc¬ 
tion; 

342.051  pour  le  Ministère  de  la  Justice; 

397.549  pour  le  Ministère  de  la  Guerre. 

Les  dépenses  extraordinaires  et  les  emplois  de  fonds, 
estimés  à  28.992.590  fl.  pour  1896  contre  40.857.761  fl. 
en  1895,  sont  donc  inférieures  de  11.865.171  fl.  Cette 
diminution  provient  de  l’extinction  des  dépenses  dues 
à  la  régularisation  de  la  Valuta.  Les  prévisions  pour 
dépenses  extraordinaires  du  Ministère  des  Finances 
sont  donc  inférieures  de  11.975.506  fl.  à  celles  de  l’an¬ 
née  précédente.  Les  autres  variations  principales  ap¬ 
portées  au  chapitre  des  dépenses  extraordinaires  sont  : 

Florins 

Augmentation  de. .  553.000  Présidence  du  Ministère; 

—  23.094  Ministère  de  l’Intérieur  ; 

—  171.298  —  des  Finances; 

—  521.000  —  du  Commerce; 

Diminution  de _  292.499  Placements  de  fonds  du 

même  Ministère  ; 
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Augmentation  de. .  152.500  Ministère  de  l’Agriculture; 

—  308.479  Emplois  de  fonds  du  même 

Ministère  ; 

Diminution  de....  100.291  Ministère  des  Cultes  et 

Instruction; 

—  873.535  Ministère  de  la  Guerre. 

Les  recettes  ordinaires  ont  été  prévues  pour  4G2  mil¬ 
lions  044.100  fl.,  contre  446.115.031  en  1895,  soit  une 
augmentation  de  prévisions  de  16.529.069  fl.  en  1896. 
Les  principales  variations  portent  sur  les  budgets  sui¬ 
vants  : 

Ministère  des  Finances  5.210.044  fl.  en  plus,  princi¬ 
palement  sur  les  impôts  directs,  de  consommation,  du 
Timbre,  sur  les  frais  de  justice  et  le  Monopole  du 
Tabac  ; 

Ministère  du  Commerce  10.282.692  fl.  en  plus,  dont 
1.075.000  fl ^ sur  les  Postes  et  Télégraphes,  6.200.000  fl. 
sur  les  Chemins  de  fer  de  l’Etat,  1.240.000  fl.  sur  la 
fabrication  des  machines  et  1.513.000  fl.  sur  les  Usines 
Diogène; 

Ministère  de  l’Agriculture  98.194  fl.  en  plus; 

Ministère  des  Cultes  et  de  l’Instruction  165.837  fl.  en 
plus  ; 

Enfin,  les  recettes  extraordinaires,  évaluées  à  10  mil¬ 
lions  420.298  fl.,  accusent  une  décroissance  de  12  mil¬ 
lions  014.928  fl. 

Les  différences  les  plus  considérables  proviennent 
du  Ministère  des  Finances  pour  12.048.125 fl.  en  moins 
du  fait  de  la  frappe  des  monnaies,  et  de  la  Direction 
des  musées  pour  572.436  fl.  en  plus. 

En  résumé,  les  prévisions  Ou  Budget  hongrois  s’élè¬ 
vent,  pour  l’année  1896,  -à  : 

Dépenses  totales . Fl.  466.355.937 

Recettes  tôt  aies .  473 . 064 . 398 

Soit  un  excédent  de  . . .  6.708.461 

La  Dette  flottante  en  Autriche.  —  La  situation  de 
la  Dette  flottante  à  fin  septembre  1895  était  la  sui¬ 
vante  : 

1°  D’après  les  états  établi^  par  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie  : 

Obligations  hypothécaires  partielles  :  15.000  flo¬ 
rins,  sans  intérêts;  900  florins,  rapportant  3  0/0  à 
6  mois;  39.911.050  florins,  rapportant  3  1/2  0/0  à 
6  mois  ;  7.883.250  florins,  rapportant  3  0/0  à  3  mois, 
soit,  au  total,  47.810.200  florins  ; 

2<>  D’après  les  relevés  de  Billets  d'Etat  fournis  par 
les  deux  Commissions  de  contrôle  : 

1.990.123  florins  à  1  florin,  118.455.185  florins  en 
billets  de  5  florins,  98.170.000  florins  en  billets  de 
50  florins,  soit,  ensemble,  218.615.308  florins. 

Le  total  général  de  la  Dette  flottante,  à  la  fin  de  sep¬ 
tembre  1895,  s’élevait  ainsi  à  266.425.508  florins,  soit, 
depuis  fin  juillet,  une  diminution  de  14.545.492  florins. 


Le  Retrait  des  Billets  d’un  florin  en  Autriche. 

—  D’après  l’état  publié  la  semaine  dernière,  il  ne  res¬ 
tait  plus  en  circulation,  à  la  fin  de  septembre  1895,  que 
1.990.123  florins  en  billets  de  un  florin. 

Depuis  le  commencement  des  opérations  du  retrait, 
c’est-à-dire  depuis  juillet  1894,  on  a  annulé  pour  55  mil¬ 
lions  893.238  florins  de  billets  de  un  florin. 


L’intérêt  des  Dépôts  à  la  Crédit  Anstalt,  en  Au¬ 
triche.  —  La  «  Crédit  Anstalt  *  a  élevé  le  taux  d’in¬ 
térêt  de  ses  bons  de  caisse  d’un  demi  pour  cent.  Elle 
émet,  depuis  quinze  jours,  des  bons  à  90  jours  à 
3 1/2  0/0  et  à  30  jours  à  2  1/2  0/0.  Pour  les  bons  de 
cette  catégorie  en  circulation,  le  taux  le  plus  élevé  a  été 
pour  ceux  à  90  jours  au  13  décembre  et  pour  ceux  à 
30  jours,  le  14  décembre  1895. 


Courrier  de  la.  Bour.se  de  ’Vienne 

Vienne,  11  octobre  1895. 

Après  une  semaine  assez  mouvementée,  la  Bourse 
de  Vienne  a  une  tendance  marquée  à  la  faiblesse  qu’il  - 


faut  attribuer,  en  partie,  à  la  persistance  du  resserre¬ 
ment  monétaire  ;  les  Banques  ne  reportent  pas  au- 
dessous  de  7  1/2  0/0  (parfois  jusqu’à  14  0/0),  et,  sur  le 
marché  libre,  l’argent  vaut  de  7  à  8  0/0. 

Toutefois,  le  tassement  des  cours  permet  d’entrevoir 
une  prochaine  ère  de  reprise,  au  moins  pour  certaines 
valeurs  qui  semblent  avoir  atteint  le  niveau  le  plus  bas. 

La  Staatsbahn  a  engagé  des  négociations  avec  le 
Gouvernement  au  sujet  des  dépenses  de  construction 
de  lignes  qu’on  veut  lui  imposer. 

(  Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  10  octobre  1895 
La  Situation  du  marché. 

Après  la  liquidation  difficile  de  fin  septembre,  le 
calme  semblait  renaître.  Il  a  été  de  courte  durée  et  l’on 
peut  craindre  aujourd’hui  que,  d’ici  longtemps,  la 
Bourse  ne  reste  sous  une  fâcheuse  impression. 

Ne  sommes-nous,  pas  en  effet,  aux  approches  de  la 
rentrée  des  Chambres  françaises  et  n’a-t-on  pas,  de  ce 
côté,  annoncé  diverses  interpellations  grosses  de  me¬ 
naces?...  S’il  y  a  d’abord  quelque  agitation  dans  les 
esprits,  toute  inquiétude  sera,  croyons-nous,  prompte¬ 
ment  dissipée. 

Toujours  est- il  que  la  Rente  française,  affectée  par 
ces  menaces,  a  fléchi  jusqu’à  100  fr.  25,  pour  se  relever 
à  100  fr.  50,  dès  après  l’étranglement  des  acheteurs  de 
Mines  d’or.  C’est  Londres  qui  a  donné  le  signal  d’alarme 
contre  les  Mines  d’or.  Les  Anglais  ont  payé  évidem¬ 
ment  leur  tribut  à  la  baisse.  Les  reports  terminés,  ils 
ont  essayé  de  relever  les  cours,  mais  la  hausse  s’est  à 
peine  maintenue  un  jour,  en  présence  des  mauvaises 
nouvelles  venues  de  Constantinople. 

Notre  marché  à  terme,  toujours  à  la  remorque  des 
grandes  places,  a  suivi  jusqu’à  leurs  moindres  mouve¬ 
ments  de  bascule. 

L 'Extérieure  s’est  enlevée  jusqu’à  68  5/8,  pour  redes¬ 
cendre  aussitôt  à  67  5/8.  Le  Sara  .gosse,  fidèle  compagne 
de  Y  Extérieure,  grâce  aussi  à  l’augmentation  de  ses 
recettes,  a  frisé  le  cours  de  150  fr.,  pour  retomber  lour¬ 
dement  à  141  fr.  Le  Brésilien ,  dont  habituellement  on 
s’occupe  assez  peu,  comme  on  fait  pour  les  Varsovie- 
Vienne,  a  atteint,  pendant  une  Bourse  seulement,  le 
cours  de  74  3/4  0/0,  pour  reparaître  le  lendemain,  et 
rester  à  74  1/4.  La  Varsovie  capital  :  657  et  652.  La 
jouissance  :  424  fr.  environ. 

Sous  l’influence  des  troubles  de  Constantinople,  la 
Rente  Turque  a  fléchi  à  24  fr.  Les  Lots  du  Congo  sem¬ 
blent  immobilisés  à  89  et  89  1/4.  Sur  le  marché  fran¬ 
çais,  ils  donnent  lieu  à  d’assez  rares  affaires  et  c’est  de 
ce  côté  qu’une  reprise  sérieuse  était  attendue.  Donc  un 
temps  d’arrêt  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Au  comptant,  les  valeurs  de  tout  repos  sont  générale¬ 
ment  préférées.  Les  plus  hardis  capitalistes  eux- 
mêmes  remplacent  par  la  Rente  Belge,  par  les  Lots, 
par  les  Obligations  tous  titres  susceptibles  d’entraîner 
des  risques. 

La  Rente  Belge  a  monté  à  100  85.  Les  Lots  ont  re¬ 
pris  faveur.  Un  titre  sensiblement  atteint,  c’est  la 
Mining  Trust  :  celui,  il  est  vrai,  qui  avait  monté  le 
plus  rapidement. 

Pour  la  Cigar  Mailing,  tout  est  rose  à  l’horizon. 
Journellement  on  donne,  à  propos  de  cette  valeur,  les 
nouvelles  les  plus  rassurantes,  les  plus  étonnantes. 

En  résumé,  tout  ce  qui  est  exotique  a  été  fortement 
secoué,  d’autant  que  les  prix  étaient  vraiment  trop 
élevés. 

La  Banque  Auxiliaire ,  qui  a  fait  son  entrée  au  com¬ 
mencement  de  la  semaine,  a  été  accuellie  avec  des 
marques  de  sympathie  provoquées,  notamment,  par  le 
choix  d’un  directeur  qui  a  laissé  parmi  ses  anciens  col¬ 
lègues  les  meilleurs  souvenirs.  Cette  considération  est 
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d’une  importance  qui  n’échappera  certainement  à  per¬ 
sonne. 

La  nouvelle  valeur  s’est  traitée,  par  chiffres  ronds, 
de  118  fr.  à  122  fr.  50. 

Une  légère  réaction  du  côté  des  Tramways,  sauf  le 
Saint-Quentin,  dont  la  ligne  est  sur  le  point  d’être 
mise  en  exploitation.  Grâce  à  cette  perspective,  le 
Saint-Quentin  a  pu  maintenir  son  cours. 


Monnations  Économiques  et  Financières 

Banque  Auxiliaire  de  la  Bourse.  —  Fondée  à 
Bruxelles,  le  5  septembre  1895,  pour  une  durée  de 
trente  années,  la  Société  anonyme  Banque  Auxiliaire 
de  la  Bourse  a  pour  objet  de  faire,  pour  elle-même  ou 
pour  compte  de  tiers  ou  en  participation,  en  Belgique 
et  à  l’étranger,  toutes  opérations  financières,  commer¬ 
ciales,  industrielles,  ou  de  les  commanditer,  ou  d’y 
prendre  un  intérêt,  comme  aussi  de  recevoir  des  fonds 
en  dépôt,  en  compte  courant  ou  autrement,  avec  ou 
sans  bonification  d’intérêts,  et  de  conserver  en  dépôt 
des  valeurs  quelconques. 

Le  capital  social  est  de  5  millions  de  francs,  repré¬ 
senté  par  50.000  actions  de  100  francs  chacune.  Il  a  été 
créé,  en  outre,  quinze  mille  parts  de  fondateur,  sans 
dénomination  de  valeur  et  dont  le  nombre  ne  pourra 
jamais  être  augmenté.  Ces  parts  seront  remises  à 
M.  David  Samuel,  qui  en  fera  la  répartition  entre  les 
fondateurs,  suivant  leurs  conventions  particulières. 

La  liste  des  actionnaires  comprend  plusieurs  des 
premières  maisons  de  Londres,  Amsterdam,  Bruxelles, 
Saint-Pétersbourg,  etc. 

Le  Conseil  d’administration  a  été  formé  comme 

suit  : 

Président:  M.  Ch.  de  Grelle-Rogier;  administrateur- 
délégué:  M.  David  Samuel;  administrateurs  :  MM.  Aug. 
Berlaimont,  Henri  Bertrand,  Alex,  de  Markas,  Ch.  Die- 
trich,  Ed.  Goldzieher,  B.  Lœwenstein,  G.  Michiels, 
Gust.  Orb.  Commissaires:  MM.  Félix  Delhaye,  Eug. 
de  Clercq,  .Jules  Bickx,  Octave  Van  den  Busche. 

Cette  semaine,  les  actions  de  la  Banque  Auxiliaire 
de  la  Bourse  ont  été  introduites  sur  le  marché  de 
Bruxelles  et  ont  fait  aussitôt  l’objet  de  demandes  consi¬ 
dérables  entre  120  et  125  francs. 

La  faveur  dont  jouit  ce  Gtre  s’explique,  assurément, 
parle  regain  d’animation  que  valent  à  tous  les  établis- 
ments  financiers  belges  la  reprise  des  affaires  et  une 
apparence  manifeste  de  meilleur  emploi  des  capitaux, 
mais  c’est  particulièrement  à  l’opinion  des  boursiers 
eux-mêmes  qu’il  faut  l’attribuer. 

Ils  jugent,  eux,  sous  leurs  yeux,  les  hommes  et  les 
choses  de  la  finance,  chaque  jour  de  l’année;  ils  se 
forment  des  convictions  sur  un  ensemble  de  détails 
d’ordre  personnel  et  d’ordre  technique  qu’il  n’est  guère 
possible  d’énumérer  dans  un  journal;  et  ils  concluent 
que  si  d’autres  administrations  gagnent  de  quoi  payer 
5  0/0  à  leurs  actionnaires,  celle  de  la  Banque  Auxi¬ 
liaire,  disposant  de  rouages  plus  nombreux  et  plus  ac¬ 
tifs  et  agissant  plus  efficacement  sur  le  public  de  la 
Bourse,  n’aura  point  de  peine  à  trouver  pour  son  capi¬ 
tal  une  rémunération  plus  forte  et  mieux  assurée. 

Cet  avis  est  partagé  par  les  boursiers  allemands, 
français  et  hollandais,  un  peu  au  courant  de  ce  qui  se 
passe  à  Bruxelles.  Et,  sous  ce  rapport,  rien  n’est  plus 
significatif  que  l’empressement  mis  par  la  Bourse 
d’Amsterdam  à  s’approvisionner  d’actions  de  la  Ban¬ 
que  Auxiliaire  et  à  inscrire  ces  titres  à  sa  Cote  offi¬ 
cielle. 

La  Banque  ne  gagnera  pas  seulement  à  raison  des 
opérations  qu’elle  fera  comme  tous  les  auti’es  établisse¬ 
ments  financiers  ;  elle  gagnera  encore  à  raison  des  ser¬ 
vices  particuliers  qu’elle  organisera  pour  la  Bourse 
même;  et  elle  gagnera  surtout,  à  notre  avis,  par  la 
multiplication  des  affaires  que  lui  vaudra  la  clientèle 
spéciale  des  intermédiaires  du  marché  au  comptant, 
clientèle  qui  fait  et  défait,  engage  et  dégage,  contracte 
et  liquide  sans  cesse,  et  dont  le  mouvement  d’activité 


produit,  avec  un  même  solde  de  roulement,  dix  et  vingt 
fois  plus  que  toute  autre  clientèle  d’escompteurs  ou 
d’emprunteurs. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique  en  août 
1895.  —  Pour  l’ensemble  du  mouvement  commercial 
belge,  on  remarque  à  l’importation,  pour  le  mois  d’août 
1895,  un  mouvement  en  valeur  de  103.902.000  francs, 
et  pour  les  huit  mois  de  1895  un  mouvement  en  valeur 
de  925.502.000  francs.  A  l’exportation,  pour  le  mois 
d’août  1895,  on  constate  un  mouvement  en  valeur  de 
85.431.000  francs,  et  pour  les  huit  premiers  mois  de 
1895  un  mouvement  en  valeur  de  726.828.000. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  : 


Importation . 
Exportation. 


En  milliers  de  francs 
Août  Hait  premiers  mois 


1895  1894 

103.902  139.697 
85.431  80.822 


1895  1894 

925.502  923.607 
726.828  695.028 
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LA  SITUATION 

Madrid,  9  octobre  1895. 

L’Opération  financière  pour  Cuba.  —  Le  Commerce  extérieur  pen¬ 
dant  les  huit  premiers  mois  de  l’année.  —  La  situation  économique 
et  les  Changes. 

L’accord  entre  le  Gouvernement' et  la  Banque  de  Pa¬ 
ris  et  des  Pays-Bas,  relatif  à  l’opération  de  crédit  pour 
Cuba,  a  été  définitivement  conclu  hier.  La  Banque  met¬ 
tra  à  la  disposition  du  Ministre  de  Ultramar,  le  10  no¬ 
vembre  prochain,  une  première  somme  de  25  millions, 
avec  faculté  d’effectuer  deux  autres  versements  de  pa¬ 
reille  somme  en  décembre  1895  et  en  février  1896,  si 
elle  use  de  son  droit  d’option  avant  la  fin  du  mois.  Ces 
paiements  qui  se  feront  à  Paris  et  à  Londres,  contre  des 
pagarès  à  six  mois,  renouvelables,  porteront  intérêt  à 
5  0/0  l’an,  avec  1/20/0  de  commission  semestrielle,  et, 
en  garantie  des  avances  ainsi  consenties,  le  Gouverne¬ 
ment  remettra  à  la  Banque  des  billets  hypothécaires  de 
Cuba,  émission  de  1890,  à  80  0/0  de  la  valeur  moyenne 
de  la  cote  pendant  la  dernière  quinzaine,  endossés  par 
le  Ministre  et  par  le  Directeur  du  Trésor  de  la  Grande- 
Antille.  Enfin,  pour  s 3  rembourser,  la  Banque,  d’accord 
avec  le  Gouvernement,  réalisera  lesdits  billets  à  un 
cours  qui  ne  devra  pas  être  inférieur  à  390  francs, 
coupon  détaché. 

Depuis  une  quinzaine  de  jours,  les  journaux  madri¬ 
lènes  ne  cessaient  d’ergoter  sur  les  négociations  menées 
ici  par  le  Représentant  du  groupe  financier  parisien,  et 
les  organes  de  l’opposition  n’ont  pas  ménagé  leurs  cri¬ 
tiques.  Mais  la  Epoca  a  mis  les  choses  au  point,  en 
observant,  avec  beaucoup  de  raison,  que  le  Gouverne¬ 
ment  a  besoin  d’or  pour  faire  face  aux  frais  de  la  cam¬ 
pagne  à  Cuba,  et  que  cet  or,  on  ne  pouvait  se  le  procu¬ 
rer  en  Espagne  aux  conditions  offertes  par  l’Etablisse¬ 
ment  dont  il  s’agit.  Préférerait-on  —  ajoutait  en  subs¬ 
tance  La  Epoca  —  augmenter  le  chiffre,  si  consi¬ 
dérable  déjà,  des  billets  de  la  Banque  d’Espagne,  et 
provoquer  une  hausse  inévitable  des  changes  ?  L'Im¬ 
partial,  qui  soutient  aujourd’hui  cette  thèse  paradoxale, 
en  préconisant  un  accroissement  de  la  circulation  fidu¬ 
ciaire,  professait  en  1891  une  opinion  diamétralement 
opposée. 

Quant  à  notre  excellent  confrère,  la  Estafeta,  il  es¬ 
time  que  c’eût  été  folie  que  de  s’adresser  à  la  Banque 
d’Espagne  «  dont  la  circulation  est  déjà  si  alarmante  ». 

Je  vous  ai  envoyé  la  semaine  dernière  le  mouvement 
du  commerce  extérieur  pendant  les  huit  premiers  mois 
de  l’année  ;  les  chiffres,  vous  l’avez  vu,  sont  assez  sa¬ 
tisfaisants  en  raison  de  la  diminution  des  importations 
et  de  l’accroissement  des  exportations.  Pour  la  France, 
ces  dernières  accusent  une  plus-value  de  2  millions 
400  mille  pesetas  sur  la  période  correspondante  de 
1894.  Du  1er  janvier  au  31  août  1895,  la  France  a  reçu 
2.001.417  hectolitres  de  vin,  au  lieu  de  1.803.865  en 
1894  et  on  espère  que,  vu  l’état  précaire  de  la  récolte 
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chez  vous,  ce  mouvement  s’accentuera  dans  de  notables 
proportions. 

En  somme,  la  situation  économique  est  satisfaisante, 
et,  grâce  à  l’accord  intervenu  avec  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  il  y  a  lieu  d’entrevoir  une  prochaine 
baisse  des  changes  qui  serait  évidemment  favorable 
aux  cours  des  valeurs  espagnoles.  Seules  les  recettes 
douanières  sont  en  baisse,  mais  c’est  là  un  excellent 
indice  pour  l’agriculture  qui  écoule  ses  produits  dans  le 
pays  depuis  qu’on  a  arrêté  les  importations  de  céréales 
étrangères . 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 


Du  1"  janvier  au  23  septembre  (38  semaines) 


1892 

1893 

1894 

1895 

Pesetas 

Andalous . (891  kil.) 

10.453.841 

10.474.128 

11.225.761 

11.117.229 

Nôrd  de  l’Espagne  (1959  k.) 

42.757.790 

4t.607.07S 

42.715.011 

38.926.839 

Asturies . (741  kil.) 

8.012.796 

8.880.174 

9.583.462 

9.468.353 

Lérida-Reus  .....  (103  kil.) 

985.670 

962.504 

875.775 

865.550 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

8.545.887 

7.729.571 

7.866.578 

7.378.268 

Saragosse . (2672  kil.) 

37.869.095 

36.703.328 

37.346.598 

37.226.922 

Les  Recettes  des  Douanes  espagnoles.  —  Voici  le 
détail  des  recettes  des  douanes  pendant  les  deux  pre¬ 
miers  mois  de  l'exercice  1895-96,  comparés  à  ceux  des 
années  antérieures  : 

1893-94  1894-95  1895-96 


Droits  d’importation. . . . 
Droits  d’exportation 
Impôts  de  chargement. . 

—  de  déchargement 

—  de  voyageurs . . . 

Droits  mineurs . 

—  de  quarantaine  . . 
Part  du  Trésor  dans  les 

amendes  et  marchan¬ 
dises  confisquées . 

Impôts  sur  les  droits 

payés  en  pagarès . 

Droits  pour  matériel  des 

travaux  publics . 

Recettes  éventuelles. . . . 

Totaux _ 

Prévisions  budgétaires.. 

Différence  en  plus . 

—  moins _ 


Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

21.378.433 

20.967.744 

16.848.047 

151.875 

211.209 

26.148 

753.300 

745.930 

803.728 

623.762 

616.817 

538.038 

45.192 

48.125 

49.124 

109.900 

107.365 

111.786 

100.642 

54.473 

33.701 

93.235 

80.080 

70.871 

534 

6.323 

3.943 

1 

» 

’  8.901 

» 

500 

» 

23.256.874 

22.838.566 

18.494.287 

17.297.834 

17.728.000 

21.923.832 

5.959.040 

5.110.566 

» 

)) 

)> 

3.429.545 

La  moins-value  des  deux,  premiers  mois,  c’est-à-dire 
de  juillet  et  août  1895,  de  l’exercice  financier  en  cours 
ressort  ainsi  à  3.429.545  pesetas. 


Cours  moyen  des  Valeurs  à  la  Bourse  de  Madrid. 

—  Voici  les  cours  moyens  des  principales  valeurs  cotées 
à  la  Bourse  de  Madrid,  pendant  le  mois  de  septembre 
1895  : 


Pesetas 

Dette  perpétuelle  Intérieure!  0/0 .  69.068 

—  Extérieure  4  0/0 . 79.941 

—  amortissable .  82.215 

Obligations  du  Trésor  5  0/0 .  101.654 

Billets  de  Cuba  1886 .  101  !  477 

— ,  —  1890 .  88  .'977 

Cédules  hypothécaires  5  0/0 .  102  675 

—  4  0/0 . .  86.675 


Courrier  de  lu  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  11  octobre  1895. 

Le  marché  espagnol  est  très  soutenu  ;  il  faut  attri¬ 
buer  cette  situation  à  la  conclusion  de  l’accord  avec  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  relatif  à  l’opération 
de  crédit  pour  Cuba  et  à  la  fermeté  de  l’Extérieure  sur 
les  places  étrangères.  D’autre  part,  les  succès  répétés 


des  troupes  espagnoles  à  Cuba  permettent  de  croire 
que  la  campagne  prendra  fin  plus  tôt  qu’on  ne  le  pensait. 
(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 
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LA  SITUATION 

Rome,  9  octobre  1895. 

Les  opérations  du  général  Baratieri  en  Afrique.  —  L’Impôt  sur  la 

richesse  mobilière.  —  Une  circulaire  de  M.  Boselli.  —  Le  dixième 

Congrès  des  Banques  populaires  à  Bologne. 

Les  télégrammes  de  l’Erythrée  nous  apprennent  nue 
le  général  Baratieri  a  commencé  ce  que  l’on  peut 
appeler  la  campagne  d’Abyssinie  ;  il  se  dispose  à  atta¬ 
quer  le  Ras  Mangascia,  auquel  le  roi  Ménélik  va,  sans 
aucun  doute,  porter  secours.  C’est  donc  la  guerre  en 
Afrique,  avec  toutes  ses  conséquences  et  ses  charges 
budgétaires. 

Je  vous  ai  signalé,  à  plusieurs  reprises,  les  protes¬ 
tations  qui  se  produisent  au  sujet  de  l’établissement 
des  rôles  par  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière.  Le 
Bollelino  delle  finanzc  assure,  cependant,  que  le 
nombre  des  réclamations  officiellement  adressées  au 
fisc  ne  dépasse  pas  la  moyenne  des  précédentes  révi¬ 
sions  biennales.  A  ce  propos,  M.  Boselli,  ministre  des 
finances,  a  adressé  aux  agents  placés  sous  ses  ordres 
une  circulaire  les  invitant  à  soumettre  leurs  évalua¬ 
tions  aux  Commissions  locales  auxquelles  le  Gouver¬ 
nement  laisse  la  plus  grande  latitude.  En  somme  le 
Ministre  prêche  la  conciliation,  tout  en  veillant  à  la 
stricte  application  de  la  loi. 

Le  sixième  Congrès  des  Banques  populaires  qui  doit 
avoir  lieu  à  Bologne  les  19,  20  et  21  du  présent  mois 
tiendra  ses  séances  dans  les  locaux  de  la  Banque  popu¬ 
laire. 

Voici  l’ordre  du  jour  des  travaux: 

1°  Quelle  attitude  doivent  tenir  nos  Institutions  en 
face  du  mouvement  coopératif  catholique  et  de  la  pro¬ 
pagande  socialiste  (Rapporteur,  M.  Luigi  Luzzatti 
ancien  Ministre  des  finances  du  Trésor)  ? 

2°  Des  périls  qui  menacent  les  Banques  populaires  et 
les  Sociétés  Coopératives  par  suite  des  nouveaux  projets 
de  révision  du  Code  de  commerce  et  de  la  législation 
actuelle  sur  les  Sociétés  coopératives  (Rapp.  Rodino)  ; 

3o  Des  rapports  entre  les  Caisses  d’épargne  et  les 
Banques  populaires  (Rapp.  Paolini); 

4o  De  quelle  manière  nos  Institutions  peuvent-elles 
donner  une  impulsion  vigoureuse  à  la  constitution  et 
au  développement  des  Sociétés  coopératives  de  pro¬ 
duction  (Rapp.  Minelli)  ; 

5o  Des  rapports  des  Syndicats  agricoles  avec  les 
Banques  populaires  et  des  heureux  essais  tentés  à 
Parme,  Plaisance,  Padoue  et  ailleurs  (Rapp.  Enea  Ga- 
valieri)  ; 

60  D’une  fédération  entre  les  Sociétés  coopératives 
de  consommation  italiennes  pour  les  achats  en  com¬ 
mun  et  comme  intermédiaire  entre  la  production  natio¬ 
nale  et  les  Sociétés  coopératives  étrangères.  Moyens  à 
employer  pour  fournir  aux  Sociétés  étrangèies  du  vin 
naturel  et  d’une  espèce  constante.  Désignation  de  la 
Banque  ou  des  Banques  qui  pourraient  faire  le  service 
de  Caisse  à  la  nouvelle  Institution  (Rapp.  L.  Ponti)  ; 

7°  De  quelle  façon  nos  Institutions  peuvent-elles 
donner  une  impulsion  vigoureuse  au  crédit  agricole 
(Rapp.  Luzzatti  et  Schiratti)  ; 

80  Fondation  d’un  Institut  central  pour  les  Banques 
populaires  ; 

(a)  De  la  Banque  Centrale  (Rapp.  Luzzatti);  (b)  des 
groupes  de  fédération  des  Banques  (Rapp.  d’Apel)  ; 
(c)  d’une  Chambre  de.  compensation  entre  les  Banques 
populaires  et  les  Caisses  d’épargne,  suivant  le  projet 
de  M.  Maggiorino  Ferraris  (Rapp.  Concini)  ; 

9°  De  l’utilité  de  créer  des  inspections  obligatoires 
des  Banques  associées  dont  les  résultats,  comme  cela 
se  passe  à  l’étranger,  doivent  être  reconnus  par  l’Etat. 
Moyen  pratique  de  procéder  à  ces  inspections.  (Rap. 
Schiratti). 
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10°  De  l’utilité  d’étendre  l’action  des  Associations 
de  Banques  populaires  à  la  tutelle  des  grands  intérêts 
du  peuple  et  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les 
logements  d’ouvriers  dans  les  villes  et  les  campagnes  ; 
de°  la  propagande  du  principe  de  la  participation  aux 
bénéfices  des  entreprises  ;  de  l’étude  des  réformes  rela¬ 
tives  aux  contrats  de  travaux  et  d’une  façon  spéciale 
des  contrats  agricoles  (Rapp.  Luzzatti)  ; 

llo  De  la  création  de  lettres  de  crédit  entre  les 
Banques  populaires  italiennes  et  celles  de  l’Etranger 
(Rapp.  Del  Vo). 

L’ordre  de  la  discussion  sera  fixé  par  le  Président  de 
l’Association  en  inaugurant  le  Congrès.  Le  règlement 
sera  le  même  que  celui  du  Congrès  précédent,  que  l’on 
n’a  jamais  eu  l’occasion  d’appliquer,  d’ailleurs,  grâce 
à  la  correction  parfaite  des  membres  présents. 

Les  adhésions  sont  déjà  au  nombre  de  plus  de  500  et 
tout  porte  à  croire  que  300  au  moins  des  adhérents 
prendront  part  aux  travaux,  dontM.  Luzzatti,  ancien 
ministre  des  finances  et  du  Trésor,  aura  la  plus  large 
part.  _ 


Informations  Économies  et  Financières 

La  Situation  du  Trésor  italien.  —  Yoici  le  ta¬ 
bleau  détaillé  de  la  situation  du  Trésor  au  31  août 
1895,  comparée  à  celle  d’août  1894  : 

Diff.  sur 

août  95  1894 


Recettes  ordinaires  : 

Revenus  patrimoniaux  de  l’Etat .... 
Impôt  sur  fonds  rustiques  et  objets 

fabriqués . . 

Impôt  sur  la  richesse  mobilière . 

Taxes  de  l’administration  du  Minis¬ 
tère  des  finances . 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et 

petite  vitesse . 

Droits  des  légations  et  consulats. . . . 
Taxe  sur  la  fabrication  des  alcools, 

bière,  etc . 

Douanes  et  droits  maritimes . 

Droits  intérieurs  de  consommation 
(à  l’exclusion  de  Rome  et  Naples). 

Droits  intérieurs  pour  Naples . 

—  —  pour  Rome . 

Tabacs . 

Sel . 

Amendes  pour  retards  d’impôt . 

Loteries . 

Postes . 

Télégraphes . 

Services  divers . 

Remboursements  de  dépenses . 

Recettes  diverses . . 

Total  des  recettes  effectives. 

Virements . 

Recettes  extraordinaires  : 

Recettes  effectives . 

Mouvement  de  capitaux . 

Construction  de  chemins  de  fer . 

Résidus  actifs . 

Total  des  recettes  extraordinaires . . . 
Total  général  des  recettes. . . 


(En  milliers  de  lire) 


6.406 

2.881 

32.790 

305 

27.781 

2.052 

13.751 

- 

1.070 

1.576 

+ 

147 

50 

+ 

50 

2.653 

482 

19.553 

1.071 

4.506 

1.067 

+ 

91 

21 

1.101 

15 

15.968 

49 

6.059 

-h 

148 

3.333 

968 

4.162 

149 

1.105 

177 

1.283 

279 

4.389 

2.516 

350 

164 

» 

» 

150.893 

+ 

2.629 

5.309 

5.306 

410 

11 

4.263 

+ 

838 

1 

6.056 

4 

6.182 

4.680 

12.412 

160.883 

4.476 

Voici,  d’autre  part,  le  détail  des  paiements  des  divers 


Ministères  : 


Diff.  sur 

août  95  1894 

En  milliers  de  lire 


Ministère  du  Trésor . 

—  des  Finances . 

—  des  Grâces  et  de  la  Justice 

—  des  Affaires  étrangères _ 

—  de  l’Instruction  publique. . 

—  de  l’Intérieur . . . 

—  des  Travaux  publics . 

—  des  Postes  et  Télégraphes 

—  de  la  Guerre . . . 

—  de  la  Marine . 

—  de  l’Agriculture,  de  l’In¬ 

dustrie  et  du  Commerce 

Total  des  paiements 


15.712 

— 

1.736 

17.130 

— 

260 

3.007 

125 

856 

1.654 

3.274 

— 

88 

6.663 

2.451 

11.905 

11.125 

4.638 

+ 

627 

22.002 

•f 

3.617 

10.449 

2.045 

922 

84 

96.564 

— 

5.912 

La  situation  du  Trésor,  comparée  à  celle  du  30  juin 
1895,  se  résume  comme  suit  : 

30  juin  31  août 
en  millions  de  lires 

Dettes . .  660 . 7  668 . 1 

Crédits . 101.6  318.2 

Excédent  des  dettes .  565.1  349.9 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  indiqué,  l’augmentation 
de  2  millions  de  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière  doit 
être  attribuée  au  fonctionnement  de  la  loi  du  22  juillet 
1894. 


Les  Bons  du  Trésor  italien  à  l’Etranger.  —  Le 

mouvement  de  ces  bons,  pendant  la  période  quinquen¬ 
nale  de  1890-91  à  1894-95,  est  représenté  par  le  tableau 


suivant  : 

Circulation  Emission  ou  Solde 

au  début  renouvellement  Extinction  à  la  fin 
de  l’émission  pendant  l’année  de  l’année 

En  milliers  de  lire 

1890- 91.  30.240  7.628  30.240  7.628 

1891- 92.  7.628  48.672  8.628  47.672 

1892- 93.  47.672  60.408  47.672  60.408 

1893- 94.  60.408  25.619  64.143  21.884 

1894- 95.  21.884  4.532  36.416  » 


Les  Caisses  d’Épargne  postales  en  Italie.  —  Situa¬ 
tion  au  31  juillet  1895  : 

Livrets  en  cours  à  la  fin  de  juin . . .  2.899.395 

—  délivrés  en  juillet .  27.435 


2.926.830 

—  soldés  en  juillet .  18.574 


Comptes  ouverts  au  30  juillet .  2.908.256 


Versements  à  la  fin  de  juin . L.  445.479.127  66 

—  en  juillet . .  30.824.697  21 


L.  476.303.824  87 
Remboursements  en  juillet . . .  20.131.666  44 


Existences  au  31  juillet . L.  456.172.158  43 

Soit  environ  11  millions  de  lire  et  8.861  livrets  de  plus 
qu’à  la  fin  de  juin  1895. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  11  octobre  1895. 

Les  Bourses  italiennes  continuent  à  être  faibles  et 
dépourvues  d’intérêt  ;  on  est  un  peu  inquiet  de  la  mar¬ 
che  en  avant  du  générai  Baratieri  dans  l’Erythrée,  et 
de  la  tournure  des  événements  à  Constantinople.  Quant 
àla  situation  monétaire,  elle  est  toujours  satisfaisante; 
on  reporte  journellement  la  Rente  à  1  centime. 

(Voir  les  cours  à  la  3e  page  de  la  couverture  jaune.) 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  8  octobre  1895. 

Le  Voyage  de  dom  Carlos.  —  Les  Elections.  — -  M.  Luis  de  Soveral. 

_ Statistiques  douanières  :  le  mouvement  des  marchandises  et  de 

métaux  précieux  pendant  le  premier  trimestre. 

Le  télégraphe  nous  apprend  la  flatteuse  réception 
que  Paris  a  faite  au  roi  dom  Carlos.  Elle  a  produit  ici 
la  meilleure  impression;  on  espère  d’ailleurs  que  le 
voyage  entrepris  par  le  souverain  en  Espagne,  en 
France,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Angleterre  ne 
pourra  que  fortifier  les  bonnes  relations  existant  déjà 
entre  le  Portugal  et  ces  nations  amies. 

Le  Roi  sera  rentré  à  Lisbonne  pour  les  prochaines 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  -  Roumanie 


479 


élections..  Un  décret  vient,  en  effet,  de  convoquer  l’as¬ 
semblée  électorale  pour  le  17  novembre  prochain. 

A  la  veille  de  l’ouverture  du  Parlement,  le  Gouverne¬ 
ment  a  pris  encore  une  mesure  dictatoriale:  il  vient, 
de  modifier,  et  cela  par  simple  décret,  la  composition 
de  la  Chambre  des  Pairs  et  le  fonctionnement  de  la 
Chambre  des  députés.  Cette  mesure  a  provoqué  de 
vives  réclamations  dans  la  presse  et  de  longues  discus¬ 
sions  dans  le  monde  politique,  mais  le  public  reste  tou¬ 
jours  indifférent. 

Les  bruits  de  crise  ministérielle  qui  avaient  été  mis 
en  circulation  après  la  mort  de  M.  Carlos  Lobo  d’Avila, 
ont  reçu  le  meilleur  des  démentis.  M.  Hintze  Ribeiro, 
qui  avait  pris  ce  portefeuille,  vient  de  le  confier  à 
M.  Luiz  Maria  Pinto  do  Soveral,  qui  était  ministi’e  plé¬ 
nipotentiaire  à  Londres.  Cette  nomination  a  été  favora¬ 
blement  accueillie.  Le  nouveau  Ministre  est,  en  effet, 
un  diplomate  des  plus  distingués,  ayant  une  brillante 
carrière  à  son  actif;  son  entrée  au  Ministère  ne  peut 
que  fortifier  la  situation  du  Gouvernement. 

L’Administration  générale  des  douanes  et  des  contri¬ 
butions  indirectes  vient  de  faire  paraître  son  bulletin 
statistique  n°  3,  relatif  à  l’année  1895.  Il  donne  un 
aperçu  de  la  navigation,  ainsi  que  du  commerce  du 
royaume  et  de  ses  îles  avec  les  nations  êrrangères  et  les 
provinces  d’outre-mer  depuis  le  1er  janvier  jusqu’au 
31  mars. 

Les  importations  se  soldent  par  une  diminution  de 
1.446  contos. 

Le  Jornal  do  Commercio  explique  que  cette  diffé¬ 
rence  de  14  3  0/0  provient  principalement  de  ce  qu’on  a 
pu  éviter  l’importation,  pendant  le  premier  trimestre 
189o,  de  trente-quatre  millions  de  kilogrammes  de 
céréales  de  moins  qu’en  1894,  représentant  une  valeur 
de  1.192  contos  :  donc  autant  d’or  qui  est  resté  dans  le 
pays. 

La  diminution  de  192  contos  sur  les  matières  pre¬ 
mières,  et  de  45  contos  sur  les  articles  de  la  classe  Y, 
s’explique  par  ce  fait  que  l’industrie  parvient  de  plus 
en  plus  à  se  procurer  dans  le  pays  certains  produits  lui 
servant  de  matière  première,  et  qu’elle  devait  importer 
de  l’étranger. 

Tels  sont  les  cuirs,  les  huiles,  etc.,  et  même  le  char¬ 
bon,  car  les  briquettes  de  charbon  de  Pejêo  sont  déjà 
adoptées  par  un  grand  nombre  d’industriels.  Pour  ce 
qui  est  des  machines,  si  l’importation  diminue  c’est 
parce  qu’on  construit  actuellement  dans  le  pays  un 
grand  nombre  d’appareils  ne  dépassant  pas  un  certain 
poids,  et  surtout  les  générateurs  à  vapeur,  même  les 
chaudières  marines  et  les  chaudières  pour  locomotives. 

Les  conclusions  à  tirer  du  tableau  de  l’importation 
sont  donc  très  satisfaisantes. 

L’exportation  présente  une  augmentation  de  260  con¬ 
tos,  soit  5  0/0  environ  et  cependant  le  Portugal  man¬ 
quant  de  traités  de  commerce  est  séparé'commerciale- 
ment  de  presque  toutes  les  autres  nations. 

Les  valeurs  qui  sont  indiquées  sur  les  statistiques 
ne  sont  pas  relevées,  d’ailleurs,  sur  des  factures  ou  des 
connaissements  comme  les  produits  importés. 

Ce  sont  des  valeurs  estimatives  fixées  officiellement, 
et  qui  ne  tiennent  compte,  ni  de  l’agio  sur  l’or,  ni  des 
commissions  d’intermédiaires,  ni  des  frais  de  transport 
et  d  assurance  maritime,  ni  du  bénéfice  de  la  vente  sur 
les  marchés  étrangers,  etc. 

Pour  pouvoir  comparer  ces  valeurs  à  celles  représen¬ 
tant  l’importation  qui  elles,  comprennent  ces  facteurs, 
il  faudrait  donc  introduire  un  coefficient  de  correction 
majorant  les  valeurs  trop  faibles  d’au  moins  20  0/0. 

Ceci  admis,  le  chiffre  total  de  l’exportation  pendant 
le  premier  trimestre  de  l’année  courante  devrait  être 
évalué  à  6.529  contos  au  lieu  de  6.181. 

La  réexportation  a  donné  un  total  de  2.809  contos  au 
lieu  de  3.690  et,  dans  ce  chiffre,  la  réexpédition  des 
produits  coloniaux  se  trouve  comprise  pour  1.636  con¬ 
tos.  Comme  cette  réexpédition  est,  à  proprement  parler, 
une  exportation,  les  mêmes  remarques  doivent  s’y 
appliquer  et  l’on  peut  majorer  cette  valeur  de  20  0/0, 
ce  qui  la  porte  à  1.963  contos. 

Dans  ces  conditions  la  valeur  totale  de  l’exportation 


(exportation  proprement  dite  et  réexportation  coloniale) 
serait  de  contos  de  reis  6.529  4- 1.963  =  8.492  du  1er 
janvier  au  31  mars  de  cette  année. 

L’importation  se  chiffrant  par  8.727  contos  pendant 
la  meme  période,  le  déficit  commercial  est  donc  de  235 
contos,  ce  qui  est  insignifiant. 

Voici,  d  ailleurs,  le  mouvement  des  métaux  précieux  : 

Janvier  à  mars 
1894  /  1895 

Importation . '  51  qçq 

Exportation .  1.392  539 

Réexportation  et  transit  »  » 

Donc,  fait  observer  le  journal  que  je  viens  de  citer 
tanças  qu’en  1894  il  y  avait  contre  nous  un  solde  néga¬ 
tif  de  1.341  contos,  cette  année-ci  nous  avons  importé 
d’or  et  d’argent  que  nous  n’en  avons  exporté, 
différence  441  contos. 

0Î5  ^art  absolu,  en  comparant  les  premiers  trimestres 
1894  et  1895,  atteint  par  suite  l’amélioration  de  1.782 
contos  de  reis. 


ROUMANIE 


La  Situation  Budgétaire  en  Roumanie.  —  Voici 

le  détails  des  recettes  effectuées  pour  le  compte  de 
l’exercice  1894-95  du  1er  avril  au  1er  juillet  1895. 


Eval.  Budg. 
1894-95 

Recettes 

effectives 

Contributions  directes.. 

—  indirectes  . . . 

Monopoles  de  l’Etat 
Ministère  des  domaines . 

—  des  travaux  publics. . 

—  de  l’intérieur _ 

—  des  finances . . 

—  de  la  guerre _ 

31.995.000  » 
57.100.100  » 
48.700.000  » 
29.187.600  » 
14.207.000  » 
9.490.500  » 
2.765.000  » 
1.389.000  » 
218.000  » 
606.065  » 
2.500  » 
7.510.000  » 

28.938.102  93 
55.895.150  11 
47.220.768  38 
20.241.849  95 
12.193.517  49 
9.140.475  52 
2.660.742  38 
1.261.986  69 
236.898  70 
487.720  67 
2.158  » 
5.580.233  39 

—  des  affaires  étrangères 

—  de  l’instruction  publ. . 

—  de  la  justice. . . 

Divers . 

Total . 

203.170.765  » 

183.859.604  21 

Les  évaluations  étant  de  203  millions  en  chiffres 
ronds  et  les  recettes  de  183  millions,  on  relève  un 
arriéré  de  19  millions. 


Les  Emissions  de  Rente  en  Roumanie.  —  Depuis 
1881  jusqu  au  30  juin  189o,  les  crédits  accordés  par  dif¬ 
férentes  lois  s’élèvent  à  910.827.673  fr.  Sur  ces  crédits 
il  a  été  annulé,  par  différentes  lois,  27.939.759  fr.  ;  il  est 
donc  resté  définitivement  882.887.921  fr. 

^Les  émissions  de  rentes  amortissables,  effectuées  de 
1881  au  30  juin  1895,  figurent  dans  la  situation  du  Tré¬ 
sor  pour  les  sommes  suivantes  : 


Gapit.  nom.  Capital  effectif 
(En  francs) 

Rente  5  0/0  amortis.  568.025.000  519.363  786 
—  4  0/0  —  247.500.000  202.009.490 

Total .  815.525.000  721.373.276 

Les  crédits  accordés  étant  de  882.887.921  fr.  et  les 
émissions  effectuées  de  721.373.276  fr.,  les  emprunts 
que  le  Gouvernement  roumain  est  encore  en  droit  de 
contracter  se  chiffrent  à  161.514.645  fr.,  qui  se  rédui¬ 
sent  à  150  millions,  en  chiffres  ronds,  si  l’on  tient 
compte  des  11  millions  de  frais  couverts  avec  les  excé¬ 
dents  des  années  précédentes. 


La  Jonction  des  Lignes  ferrées  Roumano-Hon- 
groises.  — Des  pourparlers  ont  été  engagés  par  le  Gou¬ 
vernement  roumain  avec  le  Ministère  des  affaires  étran¬ 
gères  de  Vienne  pour  la  prolongation  des  conventions 
conclues  en  1891,  relativement  au  raccordement  des 
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lignes  ferrées  hongroises  avec  les  lignes  roumaines  à 
Turnu-Roshu. 

11  est  probable  que  la  convention  sera  prolongée 
pour  un  nouveau  terme  de  cinq  ans,  attendu  que  les 
études  pour  la  construction  de  la  ligne  Romnic-A  Çilcea- 
Calimanesti-Turnu-Roshune  sont  pas  encore  terminées. 


Le  Crédit  Agricole  en  Roumanie.  —  Les  opéra¬ 
tions  de  ces  institutions,  dit  le  Curierul  Financiar, 
ont  nécessité,  en  1894,  un  capital  plus  grand  qu’en 
1893.  Le  capital  donné  aux  succursales  pour  être  em¬ 
ployé  a  été,  en  1894,  de  20.871.593  fr.  26,  tandis  qu’en 
1893,  il  avait  été  de  17.577.288  fr.  70;  il  a  donc  été  em¬ 
ployé  3.294.304  fr.  56  de  plus.  Cette  somme  a  été  em¬ 
pruntée  à  la  Banque  Nationale. 

De  toutes  les  succursales  du  Crédit,  celle  qui  a  em¬ 
ployé  le  plus  grand  capital  est  la  succursale  de  Buzeu, 
qui  a  employé  un  capital  de  1.187.344  fr.  26,  en  prêts 
sur  gage  seulement,  car  elle  n’a  fait  aucun  prêt  sur 
billet  à  ordre.  Les  prêts  sur  gages  faits  par  cette  suc¬ 
cursale,  en  1894,  ont  été  de  1.303.430  fr. 

Le  bénéfice  de  cette  succursale  a  été  plus  grand  que 
celui  de  toutes  les  autres.  Il  s’est  élevé  à  la  somme  de 
89.048  fr. 

Il  est  à  observer  que  la  succursale  de  Buzeu  n’a  eu 
à  faire  aucuns  frais  de  poursuites  pour  les  encaisse¬ 
ments. 

Il  résulte  d’un  examen  minutieux  de  la  situation  des 
diverses  succursales,  conclut  notre  confrère  : 

lo  Que  l’Etat  roumain  emploie  l’argent  qu’il  emprunte 
de  la  manière  la  plus  productive.  La  preuve  en  est  que 
les  20.000.000  de  francs  qu’il  a  donnés  au  Crédit  Agri¬ 
cole  produisent  un  bénéfice  net  de  1.106.210  fr.  70,  qui 
est  plus  que  suffisant  pour  couvrir  les  annuités  des 
rentes  qui  ont  été  émises  pour  former  le  capital  du 
Crédit  Agricole. 

2o  Ou’il  n’est  pas  du  tout  exact  que  les  paysans  ne 
paient  pas  leurs  dettes  au  Crédit  Agricole,  car,  sur 
300.000  clients  que  possède  cette  Institution,  il  n’a  été 
demandé  des  ventes  forcées  que  pour  4.752  débiteurs, 
représentant  des  dettes  pour  la  valeur  de  880.727  fr.  10, 
et  sur  ceux-ci  101  débiteurs  à  peine  ont  été  exécutés 
pour  33.258  fr. 

3o  Que,  par  la  création  de  cette  Institution,  l’Etat  a 
fait  beaucoup  de  bien  aux  paysans  en  leur  prêtant  de 
l’argent  à  petit  intérêt  ;  il  les  a  donc  aidés  et  les  aide 
de  la  manière  la  plus  efficace  à  augmenter  la  produc¬ 
tion,  en  les  tirant  ainsi  des  mains  des  usuriers,  qui, 
par  une  colossale  usure ,  extorquaient  le  pauvre 
paysan. 


RUSSIE 


Recettes  et  dépenses  budgétaires  du  premier 
semestre  1895.  —  D’après  les  renseignements  complé¬ 
mentaires  qui  nous  sont  parvenus,  les  augmentations 
de  recettes  effectuées  pendant  le  premier  semestre  de 
1895  sont  bien  dues,  pour  la  plus  grande  partie,  comme 
nous  l’avions  supposé,  aux  chemins  de  fer,  qui  ont 
fourni  un  excédent  de  27.811.000  roubles,  sur  une 
augmentation  totale  de  31.911.000  roubles. 

Les  manufactures  de  la  Couronne  ont  aussi  donné  une 
plus-value  de  5.071.000  roubles,  les  douanes  1.697.000 
roubles,  les  droits  sur  le  commerce  et  sur  l’industrie 
1.447.000  roubles,  le  pétrole  1.023.000  roubles,  l’impôt 
foncier  918.000  roubles. 

Les  principales  diminutions  résultent  des  articles 
suivants  ; 


Paiements  obligatoires  des  Compagnies 

de  Chemins  de  fer . Roubles 

Sucre . 

Boissons . 


2.831.000 

2.644.000 

1.710.000 


Il  est  clair  que  les  recettes  budgétaires  ne  montrent 
pas,  cette  année,  une  bien  grande  élasticité. 

Les  diminutions  résultant  des  paiements  obligatoires 


des  Compagnies  de  Chemins.de  fer  sont  le  résultat  na¬ 
turel  des  annexions  au  réseau  de  l’Etat. 

L’accroissement  sensible  des  dépenses  ordinaires, 
montant  à  62.581 .000  roubles,  ne  tient  pas  exclusive¬ 
ment  au  développement  des  dépenses  administratives. 
Le  budget  des  dépenses  se  décompose,  en  effet,  comme 
suit  : 

1895  1894  Augmen- 

—  —  tation 

Milliers  de  roubles 

Dépenses  administratives  368.277  336.013  -j-  32.264 
Paiements  sur  emprunts 

au  compte  du  budget  de 

1895  et  des  précédents. .  142.235  111.968  -f-  30.267 

En  somme,  la  plus-value  des  recettes  ordinaires 
couvre  à  peu  près  l’augmentation  des  dépenses  de  même 
nature.  Les  nouveaux  débours  du  Ministère  des  finan¬ 
ces,  en  ce  qui  touche  le  service  de  la  Dette,  augmen¬ 
tent  d’autant  le  découvert. 

Les  recouvrements  effectués  sur  le  dernier  emprunt 
or  3  1/2  0/0  ont  fourni  au  budget  extraordinaire 
92.039.000  roubles-or.  Au  nouveau  change  de  160  co- 
pecks  par  rouble-or,  cette  ressource  représente  147  mil¬ 
lions  262.000  roubles-crédit.  Les  autres  recettes  extra¬ 
ordinaires  sont  ainsi  limitées  à  1.233.000  roubles. 

Rappelons  que  cette  ressource  a  été  complètement 
absorbée,  par  le  transfert  de  98.483.000  roubles  métalli¬ 
ques,  soit  157.573.000  roubles-crédit,  dans  les  caisses 
de  la  Banque  Impériale. 

Il  y  a  même  un  excédent  de  lu. 311. 000  roubles-crédit 
qui  grossit  indûment  le  budget  des  dépenses  extraordi¬ 
naires. 

En  tenant  compte  du  transfert  de  roubles  métalliques 
à  la  Banque  Impériale,  les  véritables  dépenses  extraor¬ 
dinaires  se  réduisent  à  110.726.000  roubles.  Elles  sont 
ainsi,  en  réalité,  non  pas  supérieures,  mais  inférieures 
de  37.769.000  roubles  aux  recettes  de  même  nature. 

Le  solde  définitif  des  deux  budgets  ordinaire  et  ex¬ 
traordinaire,  ainsi  redressé  à  la  fin  du  1er  semestre  1895, 
se  résume  comme  suit  ; 

Roubles 

Excédent  réel  du  budget  extraordinaire  87.749.000 


Déficit  du  budget  ordinaire .  29,914.000 

Excédent  net  des  ressources .  7.855.000 


Mais  nous  n’avons  pas  besoin  de  noter  que  cet  excé¬ 
dent  n’est  obtenu  qu’au  moyen  des  recettes  d’emprunt. 

Reste  un  compte  spécial  des  finances  russes,  celui 
des  arriérés,  la  plaie  et  la  ruine  des  finances  espa¬ 
gnoles.  En  Russie,  l’existence  de  ce  compte  spécial  est 
parfaitement  justifié  par  l’énormité  des  distances,  qui 
empêche  le  règlement  définitif  et  même  l’arrêté  provi¬ 
soire  des  comptes  à  la  fin  de  chaque  exercice. 

Ce  compte  .spécial,  ce  troisième  budget,  ne  se  com¬ 
pose  que  de  dépenses.  Il  est  formé  des  paiements  au 
compte  des  budgets  antérieurs.  D’après  le  système 
financier  en  vigueur,  ces  paiements  doivent  être  cou¬ 
verts  au  moyen  des  ressources  du  budget  en  cours. 

En  voici  les  éléments  : 

Augmen- 

1895  1894  talion 

En  milions  de  roubles 

Dépenses  ordinaires .  58.958  49.987  -)-  8.966 

—  extraordinaires..  62.835  33.580  -j-  29.255 

Totaux .  121.788  83.567  +  38.221 

Comme  on  le  voit,  ce  compte  ou  plutôt  ce  découvert 
s’est  sensiblement  accru.  Il  est  supérieur  de  38.221.000 
roubles  à  son  montant  du  30  juin  1894. 

Le  passif  réel  de  la  première  moitié  de  l’exercice 
financier  1895,  net  de  l’excédent  de  7.855.000  roubles, 
s’élève  ainsi  à  31.366.000  roubles.. 

Il  est  évidemment  comblé  par  des  prélèvements  sur 
la  formidable  encaisse  du  Trésor  impérial;  mais,  son 
existence  n’en  est  pas  moins  réelle. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

H  g 

0  ©  » 

CS  rO  3 

e-*  i 
y 

Or 

Argent 

Total 

1 

FRANCE.  —  Banque  de  France 


1894  18  oct.. 

1895  8  oct.. 
1895  10  oct.. 
1895  17  oct.. 


1.892.5  1.248.2 
2.005.6  1.249.1 
1.971.7  1.238.8 
1.964.2  1.234.4 


3.135.7  3.490.5 

3.254.7  3.486  2 

3.210.5  3.485.1 

3.198.6  3.521.2 


90 
93 
92 

91 


Dates 

Encaisse  métallique 

r. 

Circula- 

m 

-  | 
s  ®  a 

Or 

Argent 

Total 

tion 

û-'if  o 

PG  -a 

§ 

ta 

o 

1894  11  oct.. 

BELGIQU 

80.6 

E.  —  Ba 

38.0 

nque  Nat 

118.6 

ionale 

424.9 

27 

3 

1895  26  sept. 

84.0 

22.3 

106.3 

432.6 

25 

2^ 

2% 

1895  3  oct. 

91.2 

24.3 

115.5 

431.0 

27 

1895  10  oct.. 

85.8 

21.4 

107.2 

437.4 

25 

2  k 

1894  14  juill. 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

6.8  2.0  8.8  1  8 

490 

8 

1895  30  juin. 

1.3 

3.2 

4.5 

1.8 

250 

8 

1895  7  juill. 

1.2 

2.9 

4.1 

2.0 

223 

8 

1895  14  juill. 

1.2 

2.9 

4.1 

2  3 

179 

8 

1894  30  sept. 

)ANEMARK.  —  Banque  Nationale 

71.7  »  71.7  104  7 

69 

3b> 

1895  31  juill. 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

1895  31  août. 

74.4 

» 

74.4 

107.8 

69 

3^ 

3^ 

1895  30  sept. 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

70 

1894  13  oct.. 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

200.1  240.9  441.0  943  6 

47 

5 

189  5  28  sept. 

200.1 

294.9 

495.0 

961.9 

51 

4% 

1895  5  oct.. 

200.1 

289.1 

489.2 

976.5 

51 

4% 

1895  12  oct.. 

200.1 

281.9 

482.0 

985.2 

49 

1894  SI  août. 

GRÈCE. 

2.1 

—  Banque  Nationale 

»  2.1  110.8 

2 

6^ 
b% 
6  % 
6>I 

1895  30  juin. 

1.9 

» 

1.9 

105.1 

2 

1895  31  juill. 

1.8 

» 

1.8 

104.3 

2 

1895  31  août. 

1.9 

» 

1.9 

108.2 

2 

HO 

1894  13  oct.. 

LLANDE. 

102.5 

—  Banque  des  Pays-Bas 

170.7  273.2  426  9 

64 

2% 

2% 

1895  28  sept. 

107.7 

173.3 

281.0 

429.7 

66 

1895  5  oct.. 

107.7 

171.6 

279.3 

442.0 

63 

2% 

2)2 

1895  12  oct.. 

107.7 

171.0 

278.7 

442.0 

63 

1894  30  sept. 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

303.0  54.1  357.1  834.3 

43 

1895  10  sept. 

298.6 

50.3 

348.9 

769.5 

45 

K2 

5 

1895  20  sept. 

299.0 

50.7 

349.7 

766.9 

45 

5 

1895  30  sept. 

298.2 

50.7 

348.9 

798.8 

43 

5 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1894  8  oct.. 

1895  23  sept. 
1895  30  sept. 
1895  8  oct.. 


715.9  420.5 
879.5  342.0 
823.0  320.1 
810.3  315.1 


1.136.4  1.394.8 

1.221.5  1.349.7 
1.143.1  1.603.5 
1.125.4  1.556.1 


81 

91 

71 

72 


3 

3 

3 

3 


ITALIE.  —  Banque  de  Naples 


1894  20  sept. 

100.8 

10.5 

111.3 

234.9 

48 

5  % 

1895  31  août. 

105.5 

10.5 

116.0 

241.8 

47 

5 

1895  10  sept. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

48 

5 

1895  20  sept. 

105.6 

10.5 

116.1 

238.7 

49 

5 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 


1894  18  oct.. 

916.2 

»  916.2 

644.4 

143 

2 

1895  3  oct.. 

1.069.3 

»  1.069.3 

677.8 

160 

2 

1895  10  oct.. 

1.043.1 

»  1.043.1 

619.0 

170 

2 

1895  17  oct.. 

1.028.9 

»  1.028.9 

663.1 

155 

2 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Ecosse 

1894  15  juill. 

110.0 

17.5  127.5 

167.5 

76 

» 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1  136.2 

165.1 

83 

» 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2  143.5 

178.4 

80 

» 

1895  15  juill. 

118.4 

19.1  137.5 

185.0 

74 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0  72.5 

147.5 

49 

» 

1895  18  mai. 

71.5 

11.0  82.5 

166.7 

49 

» 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8  83.4 

166.7 

50 

» 

1895  15  juill. 

72.4 

10.1  82.5 

157.5 

52 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  8  oct.. 

293.2 

312.0  605.2 

1.058.4 

57 

4 

1895  23  sept. 

461.8 

276.6  738.4 

1.196.2 

61 

5 

1895  30  sept. 

459.5 

273.8  733.3 

1.232.1 

59 

5 

1895  8  oct.. 

459  5 

273.4  732  9 

1.240.9 

59 

5 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 


1894  20  sept. 

35.2 

1.5 

38.7 

50.6 

72 

5X 

1895  31  août. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.2 

73 

5  “ 

1895  10  sept. 

35.2 

1.5 

36.7 

49.6 

73 

5 

1895  20  sept. 

35.2 

1.5 

36.7 

49.2 

75 

5 

NORVEGE.  — 

Banque  de  Norvège 

1894  31  août. 

33.1 

» 

33.1 

67.2 

49 

189  5  30  juin. 

30.8 

» 

30.8 

74.0 

40 

4 

1895  31  juill. 

38.1 

1) 

38.1 

73.1 

52 

4 

1895  31  août. 

39.1 

» 

39.1 

71.8 

54 

4 

PORTUGAL.  — 

Banque  de  Portugal 

1894  10  oct.. 

16.8 

37.7 

54.5 

290.6 

19 

6 

1895  24  sept. 

26.7 

41.4 

68.1 

304.1 

22 

6 

1895  2  oct.. 

26.7 

42.4 

69.1 

309.0 

22 

6 

1895  9  oct.. 

26.7 

42.4 

69.1 

307.7 

22 

6 

ROUMANIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894  6  oct.. 

53.1 

1.5 

54.6 

115.7 

47 

7 

1895  21  sept. 

63.5 

3.6 

67.1 

137.4 

50 

5 

1895  28  sept. 

63.7 

3.4 

67.1 

139.9 

48 

5 

1895  5  oct.. 

63.2 

3.0 

66.2 

142.3 

46 

5 

482 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

-S 

+»  ai  ü 

o  et  -rî 

P.O  O 

Or 

Argent 

Total 

OiS  a 
a  P  — • 
ce;  —  *s 

RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


1894  16  sept. 

1.503.5 

16.5 

1.520.0  3.919.0 

39 

1895  16  août. 

1.957.5 

26.7 

1.984.2  4.316.2 

46 

1895  1er  sept. 

1.961.0 

25.8 

1.986.0  4.349.0 

45 

1895  16  sept. 

1.943.0 

26.7 

1.969.7  4.336.5 

45 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Finlande 

189  4  30  sept. 

21.8 

3.3 

25.1  49.1 

51 

1895  31  juill. 

21.8 

3.3 

25.1  51.2 

49 

1895  31  août. 

21.8 

3.2 

25.0  52.9 

47 

1895  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4  55.5 

45 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1894  30  sept. 

6.4 

4.2 

10.6  26.1 

40 

1895  15  sept. 

6.0 

4.7 

10.7  26.0 

41 

189  5  22  sept. 

6.1 

4.7 

10.8  26.1 

41 

1895  30  sept. 

6.1 

4.7 

10.8  26.8 

40 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1894  31  août. 

25.8 

3.7 

29.5  64.5 

45 

1895  30  juin. 

29.1 

4.8 

33.9  72.5 

56 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

38.6  67.3 

46 

1895  31  août. 

34.0 

4.3 

38.3  71.2 

54 

i 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1894  31  août. 

10.4 

13.0 

23.4  84.6 

28 

1895  30  juin. 

10.4 

13.7 

24.1  83.8 

29 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3  79.2 

32 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4  83.8 

31 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

1894  13  oct.. 

76.3 

14.3 

90.6  172.6 

52 

189  5  28  sept. 

82.3 

10.0 

92.0  183.2 

50 

1895  5  oct.. 

81.2 

9.2 

90.4  184.6 

49 

1895  12  oct.. 

81.1 

10.1 

91.2  188.9 

58 

» 

n 

» 

» 


6 

6 

6 

6 


4 

4 

4 

4 


» 

» 

3 

3 

3  % 

4  “ 


TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  18  oct. . 

1895  3  oct.. 
1895  10  oct.. 
1895  17  oct.. 


6  640,3 

7  764,9 
7  635,1 
7  594,0 


2  615,1 
2  561,6 
2  522,1 
2  502,4 


9  255.4 
10  326,5 
10  157,2 
10  096,4 


14  825,0 

15  231,0 
15  736,8 
15  832,1 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31 

1891  31 

1892  31 

1893  31 

1894  31 


déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

62% 

67 

64 

63 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleu’S,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam . 

Anvers . 

Athènes . 

Barcelone . 

Berlin . 

Bruxelles . 

Bucharest . 

Constantinople. . . . 

Francfort . , . 

Gènes . 

Genève . 

Lisbonne  . 

Londres . 

Madrid . 

Rome . v*. 

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (a  vue) . 

—  (4  3  mois)... 


13sept 

20sept. 

27sept. 

4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

47 

97 

47 

97 

47 

95 

48 

12 

47 

97 

48 

02 

100 

)) 

100 

» 

100 

03 

100 

06 

100 

12 

100 

12 

174 

» 

174 

)) 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

16 

50 

16 

40 

16 

80 

17 

10 

16 

60 

16 

70 

80 

85 

80 

80 

80 

70 

80 

90 

80 

90 

80 

85 

99 

97 

99 

99 

99 

99 

100 

04 

100 

07 

100 

11 

99 

85 

99 

75 

99 

75 

99 

75 

99 

80 

ICO 

)) 

23 

03 

23 

» 

23 

)) 

22 

96 

22 

90 

22 

81 

80 

81 

80 

75 

80 

73 

80 

87 

80 

92 

80 

88 

104 

70 

105 

» 

104 

92 

104 

95 

105 

22 

105 

57 

100 

08 

100 

08 

100 

05 

100 

03 

100 

05 

100 

C6 

675 

50 

675 

» 

675 

» 

672 

)) 

674 

50 

679 

)) 

25 

40 

25 

41 

25 

42 

25 

41 

25 

40 

25 

40 

16 

75 

16 

80 

17 

12 

17 

10 

16 

55 

16 

50 

104 

75 

105 

» 

104 

90 

105 

» 

105 

25 

105 

57 

36 

67 

36 

67 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

47 

85 

47 

65 

47 

60 

47 

57 

47 

70 

47 

65 

47 

80 

47 

60 

47 

55 

47 

52 

47 

65 

47 

60 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

20  sept. 

27  sept. 

4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

Amsterdam,  pip.  eoart 

4  % 

206  » 

206  25 

206  » 

205  87 

205  87 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  50 

122  56 

122  31 

122  31 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

208  » 

208  » 

208  » 

207  75 

208  » 

Barcelone..  — 

4  % 

424  » 

423  50 

423  »> 

425  » 

424  50 

Madrid .  — 

4  % 

424  » 

423  50 

423  » 

425  » 

424  50 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

440  » 

440  » 

410  n 

440  » 

437  50 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  yue 

4  % 

moins 

268  50 

268  50 

268  50 

268  50 

268  50 

Londres .  — 

2  % 

25  28 

25  265 

25  255 

25  23 

25  225 

— -,  .....  et.  eenrt 

2  % 

25  29  Y, 

25  28 

25  27 

25  21% 

25  2i 

Belgique —  — 

2  %  % 

0  03  p. 

0  03p. 

0  C6  p. 

0  12  pT1 

u  16  p. 

Italie .  — 

5  % 

4  75  p. 

4  75p. 

4  75  p. 

5  »  p. 

5  50  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  12  p. 

0  06p. 

0  06  p. 

0  10  p. 

0  10  p. 

New-York . 

Matières  d’or  et  d’argent 

2  %  % 

au  pair 

51  é  50 

515  » 

515  » 

516  n 

515  » 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3442  15 

3442  15 

3447  31 

3442  15 

3442  15 

Argent  id.  (le  kil.). 

218  89 

111  42 

112  19 

1)2  62 

114  38 

112  62 

Quadruples  espagnols.... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres  . 

2  73 

2  73 

2  73 

2  77 

2  77 

Souverains  anglais . 

25  26 

25  24 

25  23 

25  20 

25  21 

Rfl.nlrnr»tftS  .  . . 

25  26 

25  25 

25  24 

25  21 

25  22 

Aigles  des  Etats-Unis.... 
Guillaume  (20  marks) . 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre  :  916“) 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900“) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—  —  (  — 

_ 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


»» 

NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(SluBgtiaî)(taël  arg.) 


P  a  g 

• — 1  cLJ 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


V£ 

au 

en 

19  sept. 

26  sept. 

3  oct. 

10  oct. 

17  oct 

5 

18 

5 

14 

5 

15 

5 

15 

5 

16 

5 

15 

5 

43 

2 

73 

2 

73 

2 

73 

2 

77 

2 

77 

5 

» 

1 

54 

1 

53 

1 

54 

1 

55 

1 

50 

5 

» 

1 

82 

1 

83 

1 

83 

1 

83 

1 

82 

2 

60 

1 

10 

1 

11 

1 

09 

1 

09 

1 

08 

2 

38 

1 

41 

1 

42 

1 

42 

1 

45 

1 

44 

5 

39 

2 

86 

2 

86 

2 

87 

2 

89 

2 

89 

7 

47 

3 

93 

3 

94 

3 

95 

3 

99 

3 

96 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  99  94 

En  Angleterre .  99  99 

En  Autr. -Hongrie. . .  99  97 

En  Belgique .  100  16 

En  Espagne .  116  62 

En  Grèce .  175  75 

En  Hollande .  100  99 

En  Italie .  105  82 

En  Russie .  147  50 

En  Suisse .  100  10 


Aux  Etats-Unis .  100  56 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  332  .. 

Au  Chili .  274  72 

Au  Brésil .  240  74 

Aux  Indes .  165  27 

Au  Japon .  186  50 

En  Chine .  188  63 


du  Vendredi  18  octobre  1895 

100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands....  100  06 

—  Anglais .  100  01 

—  Austro-Hongr.  100  03 

—  Belges .  99  84 

—  Espagnols....  85  75 

—  Grecs .  56  89 

—  Hollandais....  99  01 

—  Italiens .  94  50 

—  Russes .  67  79 

—  Suisses .  99  90 


Pièces  des  Etats-Unis .  99  44 

—  du  Mexique ...  51  10 
Bill et,Rép.  Argentine.  30  12 

—  du  Chili .  36  40 

—  du  Brésil .  41  53 

Pièces  des  Indes .  60  50 

—  du  Japon .  53  61 

—  de  la  Chine. ...  53  01 


■ 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  18  octobre  1895. 

La  cote  des  changes  est  d’une  insignifiance  complète  : 
elle  reproduit,  à  peu  de  chose  près,  les  cours  de  la  se¬ 
maine  dernière. 

Le  papier  hollandais  et  allemand  n’a  pas  varié.  La 
Valuta  retrouve  le  cours  de  2ü8:  elle  est,  par  consé¬ 
quent,  au  pair  ;  elle  profite  de  la  résolution  de  la  Banque, 
qui  n’a  pas  hésité  à  relever  le  taux  de  son  escompte  en 
temps  opportun. 

Le  papier  espagnol  est  en  légère  réaction  :  nous  le 


s 
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laissons  à  424  50,  soit  16  62  0/0  au-dessous  du  pair. 
M.  Canovas  paraît  décidé  à  s’occuper  de  la  question 
des  Chemins  de  fer  et  à  chercher  une  solution  équi¬ 
table. 

La  devise  portugaise  est  en  baisse  à  437  50;  le  rouble 
reste,  invariablement,  à  268  50. 

Le  Londres  revient  au  pair,  nos  voisins  ont  racheté 
de  gros  paquets  d’actions  de  l’Afrique  du  Sud  vendues 
à  Paris  ;  le  paiement  de  ces  valeurs  amènera  vraisem¬ 
blablement  une  baisse  du  change. 

Le  papier  italien  perd  5  oO  0/0.  La  guerre  dans 
laquelle  se  Lance  lTtalie  en  Abyssinie  est  une  affaire 
sérieuse  et  qui  peut  coûter  cher  à  nos  voisins  ;  ils  se¬ 
ront  obligés  à  de  grosses  dépenses  au  dehors  qui  pèse¬ 
ront,  non  seulement  sur  leur  situation  financière,  mais 
directement  sur  leurs  changes. 

Le  New-York  redevient  mauvais  à  515. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Goursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

19  sept. 

26  sept. 

3  oct. 

10  oct. 

17  oct. 

Hong-Kong  .... 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

2/2  5/8 

2/3  ./. 

2/2  3/4 

Shanghaï . 

3/0  1/4 

3/0  3/8 

3/0  1/2 
2/2  1/2 

3/0  7/8 

3/0  5/S 

Yokohama  . 

2/2  3/8 

2/2  3/8 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

Valeursàvue: 
Singapoure . 

2/2  1/4 

2/2  5/16 

2/2  9/16 

2/2  7/8 

2/2  7/8 

Bombay . 

1/1  3/8 

1/1  15/32 

l/l  9/16 

1/1  25/32 

1/1  23/32 

Calcutta . 

1/1  13/32 

1/1  15/32 

1/1  17/32 

1/1  25/32 

l/l  3/4 

Rio-J  aneiro. 

10  7/16 

10  9/16 

10  3/8 

10  3/8 

10  5/16 

Valparaiso . 

17  5/16 

17  3/8 

17  7/16 

17  3/8 

17  5/16 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 

221 

226 

225 

223 

232 

Argent  en  barre* 

30  1/2 

30  9/16 

30  3/4 

31  1/8 

30  7/S 

L’argent  en  barres  ayant  un  peu  baissé,  les  devises 
de  l’Extrême-Orient  ont  suivi  le  mouvement  et  nous 
trouvons  le  Hong-Kong  et  la  Shanghaï  à  une  fraction 
au  dessous  des  cours  de  la  semaine  dernière. 

Le  Yokohama  n’a  pas  changé. 

Les  changes  indiens  restent  au  niveau  de  la  semaine 
dernière,  le  Rio  et  le  Yalparaiso  sont  un  peu  plus 
faibles. 

A  Buenos-Ayres ,  la  prime  sur  l’or  est  remontée 
à ,23 2  francs. 

A  Paris,  l’or  est  coté  1  1/2  0/00  au-dessus  du  pair, 
ce  qui  fait  ressortir  le  kilo  à  3.442  fr.  15.  A  ce  prix,  il 
ne  peut  pas  y  avoir  de  grosses  sorties  de  matières  de  la 
Banque  de  France. 

Les  Banques  d’émission  suisses  viennent  d’élever  le 
taux  de  leur  escompte  de  3  1/2  à  4  0/0;  un  moment  on 
a  craint  de  voir  la  Banque  d’Autriche  passer  de  5  à 
5  1/2  ou  même  à  6  0/0,  mais  cette  mesure  ne  présente 
pas,  aujourd’hui,  un  caractère  d’urgence,  étant  donné 
la  bonne  tenue  de  la  valu  ta. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu  pendant  la  semaine 
7.485.000  fr.  d’or. 

La  circulation  a  pris  405.000  fr.  à  Paris  et  5.345.000  fr. 
dans  les  succursales;  il  est  sorti  1.500  000  fr.  pour 
l’Egypte,  255.000  fr.  pour  l’Inde  et  20.000  fr.  pour  le 
Tonkin,  il  est  rentré  40.000  fr.  venant  de  Tunis. 

L’encaisse-argent  a  diminué  de  4.412.000  fr. 

Paris  a  reçu  1.038.000  fr.  de  la  circulation,  mais  les 
succursales  ont  livré  2.040.000  fr.  à  leurs  guichets,  elles 
ont  de  plus  expédié  1.760.000  fr.  en  Algérie  et  1.690.000 
francs  en  Suisse,  il  est  entré  40.000  fr.  venant  de 
Tunisie. 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  36.100.000  fr. 

La  Banque  d' Allemagne  a  perdu  17.700.000  fr.  d’or 
et  d’argent,  sa  circulation  fiduciaire  a  baissé  de  47  mil¬ 
lions  400.000  fr.,  c’est  la  conséquence  d’une  diminution 
du  portefeuille  commercial  et  de  celui  des  avances. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties 
de  10.625.000  fr.  La  circulation  ayant  repris  3.575.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  14  mil¬ 
lions  200.000  fr. 


Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sorties 

10  oct.  Ach.en  barres£  45.000  11  oct.  Le  Gap . £  200  000 

»  ~  200’.  000 

Egypte .  150.000 


11 

12 

12 

14 

16 


» 

» 

» 

» 

» 


23.000  12 
»  6.000 

Egypte .  7.000 

Australie _  50.000 

Ach.en  barres  34.000 
425.000 


» 

)) 

» 


Ko  uinanie  ...  40 . 000 


Excédent  des  sorties 
Total  égal . £ 


590.000  Total  des  sorties. £  590.000 


L’enbaisse  et  la  circulation  de  la  Banque  d’AiUriclie- 
Hongrie  n’ont  pour  ainsi  dire  pas  varié. 

La  Banque  de  Belgique  a  perdu  8.300.000  fr.  de 
métal,  sa  circulation  a  grossi  de  6.400.000  fr. 

La  Banque  d’Espagne  a  versé  au  public  7.200.000 
francs  d’argent,  malheureusement  sa  circulation  fidu¬ 
ciaire  ne  diminue  pas. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation. 

L’or  a,  aujourd’hui,  une  tendance  évidente  à  fuir  les 
Banques  où  il  s’est  si  longtemps  accumulé  et  à  se  ré¬ 
pandre  dans  la  circulation.  Ce  phénomène  indique  un 
retour  d’activité  dans  les  affaires  et  il  permet  d’espérer 
que  le  numéraire  va  se  répartir  mieux  qu’il  ne  l’a  fait 
pendant  les  dernières  années  où,  sous  l’influence  du 
marasme  du  commerce  et  de  l’industrie,  il  s'est  enfoui 
stérilement  dans  les  caves  des  Banques  d’émission. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  22  au  depuis 

du  22  au 

depuis 

OR 

28  sept.  le  lerjanv. 

2S  sept. 

le  lerjanv. 

Grande-Bretagne 

»  38.811.080 

)) 

15.741.724 

France . 

»  13.482.073 

)) 

4.603.988 

Allemagne . 

2.506.000  8.338.086 

» 

1.527.191 

Autres  pays. . . . 

11.837  8.824.135 

67.086 

1.537.515 

Total  1895. . . 

2.517.837  69.455.374 

67.086  23.410.418 

—  1894... 

2.000  84.287.296 

50.685  14.293.478 

-  1898... 

174.300  69.830.429 

431.978  56.816.242 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

809.600  27.238.854 

» 

55.572 

France . 

»  "  )) 

)) 

3.451 

Allemagne . 

»  16.142 

» 

6.168 

Autres  pays .... 

600  871.373 

26.347 

1.392.717 

Total  1895... 

810.200  28.126.369 

26.347 

1.457.908 

—  1894... 

730.675  25.935.487 

16.132 

1.315.871 

—  1893... 

615.550  24.257.667 

91.593 

2.949.871 

Encaisse  des 

Banques  associées 

1894  .  13  oct. 

1895  .  28  sept. 

1895 .  5  oct. 

1895 .  12  oct. 


92.900.000  dollars 
61.700.000  — 

60.900.000  — 

60.900.000  — 


Voici  la  situation  de  l’encaisse  et  de  la  circulation  du 
Trésor  des  Etats-Unis  au  30  septembre  1895  : 

Or  :  Monnaies . $  86.216.756 

Barres .  57.340.757 


Argent  :  Dollars .  368.142.782 

Monnaies .  14.882.337. 

Barres .  124.652.406 


Total  de  l’encaisse . 

Circulation  : 

Billets  des  Etats-Unis  et  autres  mon¬ 
naies  de  papier . . . . . 

Certificats  d’or . 

Certificats  d’argent  et  billets  du  Trésor 
de  1890  . 

Total  de  la  Circulation . 

Réserve  d’or  . . 


143.557.513 


507.677,525 

651.235.038 


309.816.543 

50.645.539 

437.470.263 

797.932.345 

92.911.973 
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Les  statistiques  précédentes  confirment  toutes  nos 
prévisions.  Les  Etats-Unis  se  trouvent  aux  prises  avec 
des  difficultés  identiques  à  celles  qu’ils  ont  cru  vaincre 
avec  leurs  émissions  de  bons.  Le  change,  qui  s’était  un 
moment  amélioré,  se  détériore  de  nouveau,  les  exporta¬ 
tions  d’or  deviennent  redoutables  et  la  réserve  du  Tré¬ 
sor  ne  peut  pas  se  tenir  au  chiffre  de  100  millions.  Il 
n’est  que  temps  d’aviser,  car  si  la  politique  suivie  jus¬ 
qu’ici  devait  continuer,  ce  n’est  plus  seulement  la 
réserve  d’or,  c’est  le  budget  des  Etats-Unis  qui  serait 
ruiné. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Question  monétaire  en  France 

On  lit  dans  la  France  Libre  du  12  octobre  : 

Il  y  a  deux  mois  environ,  M.  Fougeirol,  député  de  l'Ar¬ 
dèche  ,  avait  accepté  avec  empressement  l’invitation  de  la 
Société  des  Etudes  économiques,  de  traiter  devant  elle  la 
question  urgente  du  retour  au  Bimétallisme. 

Le  conférencier  avait  déjà  exposé  la  question  du  Bimé¬ 
tallisme,  à  Saint-Etienne,  avec  une  grande  lucidité.  Mais  un 
certain  nombre  de  doutes  subsistaient  encore.  Un  des  audi¬ 
teurs  avait,  dans  une  séanee  suivante,  attaqué  le  Bimétal¬ 
lisme  d’une  façon  plus  brillante  que  solide. 

M.  Fougeirol,  jeudi  soir,  a  réfuté,  avec  une  clarté  d’élocu¬ 
tion  extraordinaire,  tous  les  arguments  de  son  contradic¬ 
teur. 

Nous  ne  voulons  pas  reproduire  ici  la  thèse  de  M.  Fou¬ 
geirol  ,  qui  est  celle  que  M.  Chabry,  le  distingué  collabora¬ 
teur  de  la  France  Libre,  a  brillamment  soutenue  autrefois 
dans  ce  même  journal. 

Qu’il  nous  suffise  de  constater  que  des  applaudissements 
répétés  ont  prouvé  à  l’orateur  qu’il  avait  conquis  à  la  cause 
capitale  du  retour  à  la  frappe  libre  de  l’argent  la  grande 
majorité  de  la  Société  des  Etudes  économiques  de  Saint- 
Etienne,  Société  qui  compte  tout  ce  que  cette  ville  a  de  dis¬ 
tingué  dans  les  arts,  le  commerce  et  l’industrie. 


D’autre  part,  nous  recevons  l’extrait  suivant  du 
procès-verbal  de  la  séance  tenue  le  2  septembre  1895 
par  la  Chambre  des  négociants  de  Saint-Etienne  : 

. . .  L’ordre  du  jour  appelle  la  fin  de  la  discussion  sur  le 
Bimétallisme.  M.  Mazoyer.  président,  après  avoir  résumé  la 
conférence  faite  par  M.  H.  Dancer  dans  la  séance  du  2  juillet, 
rappelle  les  principales  objections  qui  lui  ont  été  présentées, 
notamment  par  MM.  Duvaux  et  Gallet,  puis  les  réponses 
faites  par  MM.  Dancer  et  Fréty.  Il  met  ensuite  aux  voix  le 
vœu  suivant,  qui  est  adopté  par  24  voix  contre  2  et  une  abs¬ 
tention. 

Vœu  en  faveur  clu  Bimétallisme 

Après  avoir  examiné  les  dangers  actuels  du  monométal¬ 
lisme  en  ce  qui  concerne  la  concurrence  que  peuvent  nous 
faire  les  pays  à  étalon  d’argent,  soit  pour  l’exportation,  soit 
pour  l’importation,  la  Chambre  des  Négociants  apprécie  que 
le  rétablissement  du  Bimétallisme  s’impose  et  prie  le  Gou¬ 
vernement  de  le  porter  au  plus  tôt  à  l’ordre  du  jour  de  la 
Chambre  des  Députés. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les  index-numbers  cal¬ 
culés  sur  45  catégories  de  marchandises  pour  septembre  1895. 
La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100,  voici 
les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1873 . 

...  111 

Avril  1895 . 

61,7 

1883 . 

82 

Mai  1895 . 

62,5 

1893 . 

68 

Juin  1895 . 

62,4 

1894 . 

63 

Juillet  1895 . 

62,8 

Janvier  1895 . . . 

60 

Août  1895 . 

63,3 

Mars  1895 . 

. . .  60,8 

Septembre  1895 . . 

63,5 

Les  prix  et  index-numbers  de  l’argent  ressortent  comme 
suit  (60  d.  84  l’once  représentant  la  parité  de  1  d’or  pour 
15  1/2  d’argent  —  100)  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  =  52,2;  fin  décembre  1894, 
27  1/4  d.  =44,8;  fin  janvier  1895,  27  7/16  d.  =45,1;  fin 
février  1895,  27  9/16  d.  =45,3;  fin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48,9  ;  fin  avril  1895,  30  1/4  d.  =  49,7  ;  fin  mai  1895,  30  5/8  d. 
=  50,3  ;  fin  juin  1895,  30  7/16  =  50  ;  fin  juillet  1895,  30  1/4  = 


49,7;  fin  août  1895,  30  1/2  =  50,1  et  fin  septembre  1895, 
30  9/16  d.  =  50,2. 

Si  on  compare  les  prix  à  ceux  de  février,  le  mois  où  la 
moyenne  a  été  la  plus  basse,  on  constate  une  hausse  de  6  0/0, 
mais  cette  hausse  ne  s’étend  pas  aux  produits  alimentaires. 
Dans  tous  les  cas,  ainsi  que  l’observait  fort  judicieusement 
M.  Alphonse  Allard  dans  sa  lettre  du  23  septembre,  que  nous 
avons  publiée  dans  un  précédent  numéro,  la  moyenne  de 
l’année  reste  encore  au-dessous  de  celle  de  1894. 


Un  Nouveau  type  de  Billet  de  Banque  en  Allemagne 

On  vient  d’émettre,  en  Allemagne,  un  nouveau  type  de 
billets  de  banque  de  1.000  marks,  portant  la  date  "du  1er 
mars  1895. 

Ces  billets  se  distinguent,  par  les  points  suivants,  de  ceux 
qui  ont  été  émis  antérieurement  : 

Au  recto,  le  timbre  de  contrôle  rouge  est  marqué  deux  fois, 
à  droite  et  à  gauche  de  la  signature  ; 

Les  numéros  sont  aussi  imprimés  sur  le  verso,  au  bord, 
supérieur  et  au  bord  inférieur  ; 

Le  papier  est  fait  avec  une  fibre  végétale  plus  légère  que- 
l’ancienne. 


La  Ligue  bimétallique  anglaise 

et  l’Association  pour  la  Défense  de  l’Etalon  d’or 

Nous  recevons  de  la  Ligue  Bimétallique  anglaise  la 
réfutation  suivante  d’un  mémoire  de  l’Association  pour 
la  défense  de  l’étalon  d’or  : 

l’ancien  BIMÉTALLISME  ET  LF,  NOUVEAU 

1.  —  La  Ligue  Bimétallique  n’a  pas  à  discuter  avec  l’Asso¬ 
ciation  sur  la  question  de  savoir  si  la  théorie  du  Bimétallisme 
est  ancienne  ou  nouvelle.  Nous  nous  en  tenons  à  ce  qüi  exis¬ 
tait  de  1666  à  1798,  laissant  nos  adversaires  jouer  sur  les 
mots  et  dédaigner  les  faits  pour  prétendre  que  le  Bimétallisme 
de  Locke  et  de  Newton,  dont  nous  sommes  partisans,  est  tout 
différent  en  pratique  ou  en  théorie,  et  nous  serons  satisfaits  si 
nous  pouvons  y  ajouter  une  garantie,  qu’ils  ont  cherchée 
ardemment,  mais  n’ont  pu  trouver  dans  la  situation  politique 
de  l’époque.  La  «  Gold  Association  »  n’émeut  personne  en 
pensant  que  Locke  et  Newton  aient  été  incapables  d’élablir 
une  théorie  du  système  qu’ils  ont  appliqué.  Personne  n’a 
jamais  donné  le  titre  de  bimétalliste  à  ces  deux  grands  hom¬ 
mes,  parce  que  la  folle  idée  du  monométallisme  n’avait  pas 
pénétré  dans  l’esprit  humain  et  le  besoin  de  deux  noms  dis¬ 
tinctifs  ne  se  faisait  pas  encore  sentir.  Leur  système  moné¬ 
taire,  toutefois,  était  celui  de  «  la  frappe  libre  pour  les  deux 
métaux  précieux,  comme  monnaie  libératoire,  d’après  un 
rapport  fixé  par  la  loi  ».  C’est  là  également  notre  seule 
théorie  et  notre  unique  système.  —  Us  ont  changé  le  rapport 
de  temps  à  autre  et  s’ils  l’ont  fait  c'était,  ont-ils  dit,  afin  de  le 
ramener  le  plus  près  possible  du  rapport  moyen  du  continent  ; 
et  la  «  Gold  Association  »  ajoute,  avec  quelque  raison/.  «  lors¬ 
que  les  conditions  du  marché  changèrent  ».  Le  système 
ancien  devient-il  nouveau  par  le  fait  que  d’autres  nations  l’ont 
adopté  dans  tous  ses  détails  ?  Un  rapport  fixe  ne  l’est-il  plus 
s’il  est  garanti  par  d’autres  nations  l’adoptant  ? 

2.  —  La  «  Gold  Association  »  semble  ignorer  que  la  mon¬ 
naie  de  billon  (token)  était  en  usage  concurremment  avec  le 
système  bimétalliste  dans  l’Union  latine  et  les  Etats-Unis. 
La  monnaie  de  billon  a  été  préconisée  par  Adam  Smith  dans 
le  but  sage  de  prévenir  l’exportation  de  l’argent  et  surtout  de 
la  monnaie  divisionnaire,  exportation  qui  n’eût  lieu  que 
lorsque  l’argent  fut  déprécié  en  Angleterre  comparativement 
au  rapport  des  autres  pays.  —  Avec  un  rapport  commun,  la 
tendance  à  l’exportation  cesse  en  temps  normal.  —  Nous 
reviendrons  à  la  monnaie  de  billon  dans  la  discussion  de 
l’article  4. 

3.  — L’auteur  de  ce  paragraphe  n’a  sans  doute  jamais  lu 
Oresme  ou  Copernic  ;  il  doit  n’avoir  qu’une  connaissance  très 
imparfaite  des  travaux  de  Petty,  Locke  et  Newton  et  aucune 
des  «  Essais  de  Harris  »,  un  des  principaux  témoignages  de 
lord  Liverpool. 

Oresme  et  Copernic  ont  acquiescé  à  la  théorie  du  Mono¬ 
métallisme  1  Mais  le  Monométallisme  n’existait  ni  théorique¬ 
ment  ni  pratiquement  de  leur  temps  (Oresme  vivait  au  qua¬ 
torzième  siècle  et  Copernic  au  quinzième)  et  pas  un  mot  dans 
leurs  œuvres  n’indique  qu’ils  aient  jamais  imaginé  un  sys¬ 
tème  monétaire,  ne  reconnaissant  pas  aux  monnaies  des  deux 
métaux  précieux  le  même  pouvoir  libératoire  d’après  un 
rapport  fixe. 

La  question  a  été  traitée  à  fond  par  M.  Gibbs  dans  ses 
«  Etudes  sur  la  circulation  »  dont  l’appendice  contient  tous 
les  passages  écrits  par  les  deux  auteurs  anciens  sur  la  matière 
et  les  cite  dans  le  texte  original  avec  leur  traduction  afin  de 


L  ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  Monétaire 


faciliter  l’entendement  de  ceux  pour  lesquels  le  latin  etle  vieux 
français  sont  une  pierre  d’achoppement. 

Si,  par  l’expression  de  «  Théorie  du  Bimétallisme  »,  on  en¬ 
tend  une  théorie  ne  pouvant  et  ne  devant  donner  aux  deux 
métaux  le  même  pouvoir  libératoire,  d’après  un  rapport  légal, 
nous  affirmons  que  ni  Petty,  Locke,  Newton,  ni  Harris,  n’ont 
jamais  formulé  une  telle  assertion.  Ce  qu’ils  ont  dit,  c’est 
qu’  «  il  n’y  a  qu’un  seul  métal —  et  ce  métal  c’est  l’argent  —  qui 
puisse  servir  d’étalon  monétaire;  mais  que  l’or  doit  nécessai¬ 
rement  être  frappé  en  monnaie  légale  d’après  un  rapport  fixe«, 
et  Harris  ajoute  «  faites  les  lois  qu’il  vous  plaira,  l’argent, 
qui  est  la  monnaie  que  l’homme  emploie  journellement,  sera 
toujours  l’étalon  véritable  »  L’assertion  que  cette  opinion  a 
prévalu  «  pareequ’il  ne  pouvait  y  avoir  un  rapport  fixe  entre 
les  deux  métaux  »,  n’est  basée  ni  sur  les  écrits  des  auteurs, 
ni  sur  des  faits  historiques.  Un  rapport  fixe  n’est  pas  perpé¬ 
tuel.  Ce  que  la  loi  a  établi,  elle  peut  le  modifier;  mais  le  rap¬ 
port  de  Locke:  15,51  à  1  a  duré  20  ans  et  celui  de  Newton  : 
15,21  à  1  a  duré  83  ans  sans  variations  ;  la  seule  cause  du 
changement  ci-dessus  ayant  été,  comme  ils  l’ont  dit  eux- 
mêmes,  les  fluctuations  des  rapports  étrangers,  cause  qut  dis¬ 
paraîtrait  si  les  autres  nations  adoptaient  notre  rapport,  quel 
qu’il  fût,  ou  nous  le  leur. 

M,  Gibbs  a  donné  des  extraits  complets  des  ouvrages  de 
tous  ces  auteurs,  dans  le  corps  et  dans  l’appendice  de  son 
livre.  C’est  une  cause  de  gêne  pour  les  membres  de  la  «  Gold 
association  »,  mais  ils  peuvent  l’éviter,  et  sans  doute  ils  n’y 
failliront  pas,  en  s’abstenant  de  prendre  connaissance  des 
passages  cités. 

4.  —  Nous  ayons  suffisamment  montré  les  erreurs  d’histoire 
de  nos  adversaires  dans  les  pages  précédentes.  Dans  le  para¬ 
graphe  4  ils  font  preuve  d’une  profonde  ignorance  commer¬ 
ciale.  La  monnaie  de  billon  a  tout  à  la  fois,  beaucouo  plus 
et  beaucoup  moins  d’effet  qu’ils  ne  le  pensent.  Ils  mention¬ 
nent  un  de  ses  avantages,  cher  au  Chancelier  de  l’Echiquier, 
mais  il  en  existe  un  autre  qui  consiste,  tout  en  procurant  sans 
interruption  de  la  monnaie  divisionnaire  au  pays,  à  faire  dis¬ 
paraître  les  raisons  données  parles  autorités  citées  plus  haut 
pour  considérer  l’argent  et  non  l’or  comme  le  seul  métal 
propre  à  être  notre  étalon  monétaire  permanent.  Lorsque 
l’Association  nous  dit  que  notre  système  d’étalon  et  notre  mon¬ 
naie  de  billon  atteignent  le  but  visé  par  le  Bimétallisme  de 
cette  époque,  alors  qu’il  existait  en  pratique  »,  elle  oublie  que 
cela  ne  fait  pas  avancer  d’un  pas  le  maintien  du  pair  du 
•change,  question  d’importance  capitale  pour  le  •  commerce 
extérieur  de  ce  pays,  non  seulement  aujourd’hui,  mais  encore 
depuis  l’époque  où  il  s’est  établi  des  rapports  commerciaux 
entre  les  pays  bimétallistes  et  les  pays  monométallistes,  ou 
entre  ceux  à  étalon  d’or  seul,  et  ceux  "à  étalon  d’argent  seul. 
Mais  ces  Messieurs  de  la  «  Gold  Association  »  n’entrent  pas 
dans  ces  détails,  ils  n'ont  pour  la  plupart  qu’un  intérêt  res¬ 
treint  dans  le  commerce  de  la  Grande  Bretagne  et  de  ses  co¬ 
lonies  et  n’ont,  si  l’on  en  juge  par  leurs  écrits,  aucune  intui¬ 
tion  de  ce  qui  signifie  :  le  pair  du  change,  ni  de  l’effet  que 
peut  produire  sa  rupture  sur  le  commerce  anglais. 

5-  —  Nous  y  avons  répondu  suffisamment  dans  les  para¬ 
graphes  précédents. 

6-  —  Qui  donc  a  prétendu  que  le  Bimétallisme  n’était  avan¬ 
tageux  pour  aucune  nation  et  ne  pouvait  être  maintenu  par 
aucune  nation  ?  La  France,  par  exemple,  de  1789  à  1865?  Sans 
l’exposer  à  des  modifications ,  il  ne  pourrait  en  effet,  être 
maintenu  par  aucune  nation  ;  mais  personne,  si  ce  n’est  sir 
Robert  Giffen,  qui  voyait  tout  en  noir,  n’a  prétendu  que  rien 
n’était  nuisible  comme  ces  variations,  et  les  partisans,  en 
France,  de  l’étalon  d’or  dans  l’enquête  de  1870,  ont  à  peine  ef¬ 
fleuré  ce  sujet.  Avec  un  accord  entre  plusieurs  Etats,  il  ne 
pourrait  se  produire  de  modifications  importantes,  pas  plus, 
d’ailleurs,  qu’il  ne  s’en  est  produit  entre  les  pays  de  l’Union 
latine. 

La  «  nouveauté  »  du  Bimétallisme  et  la  «  nouveauté  »  des 
arguments  employés  est  purement  imaginaire;  c’est  une  in¬ 
vention  visiblement  alléguée  ad  invidiam.  G’est  compter  sur 
1  ignorance  des  lecteurs  que  de  faire  valoir  la  variété  des  ar¬ 
guments  dans  la  bouche  de  plusieurs  partisans,  comme  indi¬ 
quant  des  contradictions  dans  les  systèmes  préconisés. 

^  aA  T  C*es  paragraphes  sont  de  la  rhétorique  pure  et  va¬ 
lent  a  peine  une  réplique  sérieuse,  les  allégations  qui  y  sont 
contenues  n’etant  appuyées  sur  aucune  raison  et  aucun  fait. 
N  ous  soutenons,  qu’il  n’y  a  eu  ni  «  modification  déformé  »  ni 
“  modification  d’argument  ».  De  nouvelles  raisons  surgissent 
nécessairement  de  temps  en  temps,  car  nous  sommes  obligés 
de  reiuter  de  nouveaux  paradoxes.  Mais  examinons  mainte¬ 
nant  un  des  «  sujets  d’histoire  »  traité  dans  la  controverse. 

Bourrions-nous  connaître  les  noms  et  les  citations  de  quel¬ 
ques  bimetallistes  véritables,  qui  auraient  été  partisans  d’un 
Bimétallisme  spécial?  Pourrions-nous  également  connaître  le 
nom  d  un  économiste  «  de  quelque  réputation  »  pouvant  affir¬ 
mer  qu  un  rapport  fixe  ne  peut  pas  être  établi? 

On  nous  dit  maintenant ,  qu’aucun  économiste  de  réputa¬ 
tion,  sauf  deux,  et  peut-être  un  troisième,  M.  Courlney,  n’af- 


fii nierait  que  ce  rapport  peut  être  établi.  G’est  déjà  une  ré¬ 
ponse  pénible  pour  Lord  Faner  et  ses  dix  autres  collègues  de 
la  Commission  de  l’or  et  de  l’argent.  Nous  les  avions  tenus 
pour  des  économistes  de  réputation.  L’auteur  du  n°  6  fera 
bien  de  lire  leur  rapport,  mais  il  semble  que  sadéfinition  d’un 
économiste  de  réputation  est  «  l’économiste  qui  est  d’accord 
avec  lui  »,  et  que  le  fait  de  partager  l’opinion  de  la  «  Gold 
association  »  rend  les  négociants  et  les  brokers  du  Stock-Ex¬ 
change  qui  sont  dans  cette  disposition  d’esprit,  les  membres 
les  plus  influents  de  cette  corporation. 

9-  —  L’importance  de  ce  fait  est  évidente,  mais  si  le  rapport 
qu  en  a  fait  l’auteur  du  n°  6  est  faux,  le  discrédit  pèsera  sur 
ceux  qui  ne  veulent  pas  prendre  la  peine  de  se  renseigner  et 
cependant  ne  craignent  pas  d’enseigner. 


Les  Monnaies  d’argent  russes 

,  On  mande  de  Saint-Pétersbourg,  le  18/30  septembre  :  L’avis 
télégraphique  qu’a  fait  paraître  le  Gouvernement  et  d’après 
lequel  les  Caisses  de  l’Etat  et  la  Banque  Impériale  de  Russie 
recevraient,  à  l’avenir,  les  monnaies  d’argent  de  pleine  va¬ 
leur  (0.900)  à  l’égal  et  au  même  cours  que  le  papier-monnaie 
et  en  donneraient  suivant  les  quantités  disponibles,  a,  pour  la 
réforme  monétaire,  une  grande  importance,  en  ce  sens  qu’il 
constitue  le  premier  pas  fait  en  avant  pour  habituer  le  trafic 
quotidien  à  l’usage  des  espèces.  Il  faut  maintenant  que  ce 
trafic  retienne  les  monnaies  d’argent  qui  lui  sont  livrées  et  la 
première  condition  est  que  la  quantité  de  ces  monnaies  soit 
augmentée  en  rapport  des  besoins  du  petit  commerce,  qui 
devra  les  considérer  comme  médium  définitif  de  circulation. 
On  peut  donc  supposer  qu’une  frappe  importante  de  monnaie 
d’argent  aura  lieu  prochainement,  ou  peut-être  a  déjà  eulieu, 
aux  des  Monnaies  de  Russie.  Récemment  ia  Banque 

Impériale  a  séparé  son  stock  d’argent  de  ses  réserves  d’or  et 
l’a  fait  entrer  dans  son  encaisse.  Cette  distinction  a  été  opérée 
parce  que  l’argent,  qui  a  nominalement  la  même  valeur  que  le 
papier,  est  une  monnaie  légale  et  doit  être  employé  comme 
telle  par  la  Banque  ;  celle-ci  est  d’ailleurs  autorisée  à  effec¬ 
tuer  ses  prêts  en  argent. 

D’un  autre  côté,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  la  mesure,  dont 
nous  parlons,  doive  porter  un  préjudice  quelconque  à  la  ques¬ 
tion  de  la  future  circulation  monétaire  russe,  ou  qu’elle  soit 
1  indice  de  1  établissement  de  l’étalon  d’argent.  La  chose  n’est 
guère  possible,  car  on  sait  que  la  frappe  de  l’argent  pour  le 
compte  des  particuliers  est  interdite. 

L’argent  n’a  qu’un  double  rôle  à  remplir  :  subvenir  aux  be¬ 
soins  du  petit  commerce  et  remplacer  les  billets  de  petites 
coupures.  Dans  quelle  mesure  et  comment  celte  substitution 
s’opèrera-t-elle,  on  ne  peut  encore  le  prévoir  ;  toujours  est-il 
qu’actuellement  les  monnaies  d’argent  doivent  être  au  pair 
avec  le  papier  et  circuler  sur  la  même  base  que  lui.  C’est 
un  point  très  important  acquis  et  l’avis  dont  nous  parlions 
plus  haut  apportera  indubitablement  plus  de  clarté  et  de  pré¬ 
cision  dans  la  période  actuelle  de  transition. 


La  Question  monétaire  et  le  Japon 

Nous,  avons  maintes  fois  signalé  les  avantages  que 
la  dépréciation  du  métal  blanc  procure  aux  pays  à  cir¬ 
culation  d’argent,  et  notamment  au  Japon. 

En  voici  un  nouvel  exemple  ; 

La  vingt-sixième  assemblée  semestrielle  des  actionnaires 
de  la  Banque  du  Japon  a  été  tenue  sous  la  présidence  de 
M.  Ixawata  Roschno.  Le  rapport  sur  les  opérations  de  la 
Banque,  pendant  les  six  premiers  mois  de  l’année  présente,  a 
été  approuvé  à  l’unanimité  et  les  chiffres  du  compte  rendu 
pour  la  période  considérée  se  décomposent  comme  suit  : 

Bénéfices  bruts  :  7.668  250  yen  ;  pertes  :  938.073  yen  ;  béné¬ 
fices  nets  :  6.730.177  yen  ;  solde  ancien:  186.175  yen.  Total 
dss  bénéfices  nets  :  6.916.352  yen.  —  Premier  dividende 
(6  0/0)  300.000  yen  ;  second  dividende  (9  0/0)  450.000  yen.  —  Di¬ 
vidende  spécial  :  5.000.000  de  yen  ;  réserve  :  800.000  yen.  —  Rétri¬ 
butions  et  frais:  93.000  yen;  nouvelles  constructions  :  100.000 
yen.  Solde  à  nouveau  :  173.852.  L’importance  des  bénéfices 
réalisés  a  causé  quelque  surprise  à  ceux  qui  ont  pris  con¬ 
naissance  du  rapport  ;  toutefois,  l’explication  en  est  simple. 
La  Banque  du  Japon  avait  en  sa  possession  une  forte  somme 
d’or  monnayé,  qui  avait  figuré  jusqu’à  présent  sur  les  livres 
à  sa  valeur  nominale  originaire  ;  mais  en  vendant  cet  or  pour 
de  l’argent,  un  gros  bénéfice  a  été  réalisé,  sur  lequel  le  divi¬ 
dende  spécial  de  5.000.000  de  yen  a  été  prélevé.  On  sait  que 
la  Banque  avait  avancé  au  Gouvernement  des  sommes  impor¬ 
tantes  pendant  la  guerre,  et  le  compte  rendu,  lu  devant  ras¬ 
semblée  des  actionnaires  accuse  les  chiffres  suivants  : 

Solde  débiteur  du  Gouvernement  du  précédent  semestre  : 
37.500.000  yen.  Avances  faites  au  Gouvex-nement,  pendant  le 
premier  semestre  de  Tan  née  courante,  5.000.000  de  yen.  Soit  un 
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total  de 42.500.000  yen.  Sur  cette  somme,  8.000.000  de  yen  ont 
été  remboursés  pendant  ladite  période  ;  de  sorte  que  le  mon¬ 
tant  dû  à  la  Banque  par  le  Gouvernement  est  actuellement 
de  34.500.000  yen,  somme  qui  sera,  dit-on,  remboursée  lorsque 
le  premier  versement  de  l’indemnité  de  guerre  aura  été  reçu 
de  la  Chine. 

D’autre  part,  l’industrie  des  constiuctions  navales  progresse 
de  jour  en  jour  dans  l’empire  du  Soleil-Levant.  —  Il  y  a 
actuellement  deux  établissements  impériaux  et  neuf  établisse¬ 
ments  particuliers  de  constructions  de  navires  :  les  deux  pre¬ 
miers  sont  situés  à  Yokosuka  et  à  Kure  ;  dans  cette  dernière 
localité  on  construit  un  nouveau  dock  capable  de  contenir  des 
bâtiments  de  25.000  tonneaux,  qui  sera  terminé  vers  la  fin  de 
1896.  Parmi  les  chantiers  de  l’industrie  privée,  celui  de  la 
Société  Mitsubishi  à  Nagasaki  est  assez  important,  tandis 
que  les  autres  ne  sont  utilisés  que  pour  les  réparations  des 
navires  de  faible  tonnage  et  des  chaloupes.  Il  en  existe  cinq 
à  Osaka,  un  à  Tokio,  un  à  Nagasaki,  un  à  Toba,  province 
de  Shima  et  un  dans  la  province  de  Mikowa.  A  l’exception  des 
chantiers  de  la  Société  Mitsubishi  à  Nagasaki  et  d’un  autre 
à  Osaka,  qui  sont  en  maçonnerie,  les  autres  sont  en  bois. 

D’autres  constructions  de  nouveaux  et  grands  chantiers 
particuliers  sont  projetées.  Le  premier  est  celui  de  Shimoda, 
dont  les  promoteurs  comptent  parmi  les  hommes  d’affaires  les 
plus  en  vue  de  Tokio.  Un  autre  chantier  est  projeté  à  Yoko¬ 
hama.  Un  autre  encore  est  proposé  par  les  négociants  de 
Hakodale.  On  peut  juger  de  l  importance  de  ces  différents 
projets  si  l’on  considère  que  leur  réalisation  entraînerait 
l’obligation  pour  le  Département  de  la  marine  de  construire 
un  arsenal  à  Hokaido.  Ce  dernier  projet  a  pris  naissance  à 
Osaka,  où  la  construction  des  navires  a  fait  récemment  des 
progrès  considérables,  mais  où  on  ne  trouve  plus  d’emplacement 
approprié,  pas  plus  qu’à  Kobé.  Des  recherches  ont  été  faites 
alors  dans  l’île  d’Awaji,  où  l’on  a  trouvé  un  espace  convena¬ 
ble  à  Twaya.  Le  dock  à  construire  sera  capable  de  contenir 
des  vaisseaux  de  10.000  tonneaux  et  coûtera  environ  500.000 
yen  et  2  à  300.000  yen  pour  travaux  accessoires  et  matériel. 


136  à 
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152 

» 

123.5 

125 

» 

25.5 

» 

12 

30 

6 

15 

14 

16.5 

» 

7 

30 

3 

35 

1 

35 

» 

35 

6 

30 

3 

15 

1 

25 

» 

27 

» 

13.5 

» 

5 

)> 

3.5 

2 
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Quant  à  la  demi-roupie  et  au  quart  de  roupie,  ils  ont  à  peine 
éprouvé  une  dépréciation  de  5  paras. 

Si  l’on  se  reporte  à  quelques  années  en  arrière,  ce  mouve¬ 
ment  de  baisse  s’accusera  davantage  :  le  thaler  valait,  en  effet, 
il  y  a  sept  ou  huit  ans,  23  p.,  alors  que  la  livre  turque  était 
seulement  cotée  114  p.  ;  la  roupie  représentait  13  p.  1/2  et  la 
livre  sterling  n’était  qu'à  134  p. 

Par  contre,  les  monnaies  d’or  ont"  bénéficié,  pendant  la 
même  période,  d'un  mouvement  de  hausse  continu. 

Le  change  moyen  du  papier  à  4  mois  de  date  ou  à  3  mois 
de  vue,  sur  Marseille  ou  Paris,  s’est  effectué,  en  1894,  à  raison 
de  118  p.  1/2  pour  2(J  fr.  en  or.  Le  papier  à  vue  se  paie  envi¬ 
ron  une  piastre  de  plus. 

Le  papier  sur  la  France  jouit  d’une  faveur  marquée  (même 
pour  des  règlements  à  opérer  en  Angleterre),  sans  doute  à 
cause  des  facilités  de  calcul  qu’offre  l’emploi  du  système 
décimal  et  du  puissant  crédit  de  notre  pays. 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Turquie 

La  Banque  Impériale  Ottomane  a  demandé  au  Ministère 
des  finances  l’autorisation  de  faire  frapper  à  l'Hôtel  des  Mon¬ 
naies  des  pièces  de  1,  2,  5  et  10  piastres  en  argent  pour  la 
valeur  de  100.000  livres  turques.  Ces  monnaies  sont  destinées 
à  l’agence  de  la  Banque  à  Bagdad  pour  retirer  de  la  circula¬ 
tion  les  tlialers,  roupies  et  monnaies  persanes  qui  ont  cours 
dans  cette  province. 

La  Monnaie  à  Mossoul  (Turquie  d’Asie) 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  du  rap¬ 
port  adressé  récemment  au  Ministère  des  affaires  étran¬ 
gères  par  le  consul  de  France  de  Mossoul  (Turquie 
d’Asie).  Ce  rapport  vise  la  situation  économique  et 
commerciale  de  Mcssoul  en  1894  : 

La  piastre  est  l’unité  de  compte  ;  elle  équivaut  officielle¬ 
ment,  dans  les  rapports  du  public  avec  le  Trésor,  à  un  cen¬ 
tième  de  livre  turque  (environ  0  fr.  23). 

Mais  si  l’on  désire  obtenir  la  valeur  approximative  en 
francs  d’une  monnaie  quelconque,  il  y  aura  lieu  de  prendre 
pour  base  du  calcul  la  valeur  de  notre  pièce _  d’or  de  20  fr. 
qui  a  varié,  sur  la  place  de  Mossoul,  de  118  à  121  p. 

Noms  des  monnaies  Piastres  Paras 

Livre  turque .  136 

—  sterling .  148 

—  russe  (moscovite) .  123.5 

Medjidié  d’argent . .  25.5 

1/2  -  .  "" 

1/4  -  . 

Thaler  (fransa) . 

Roupie . 

1/2  roupie . 

1/4  -  . 

1/B  -  . 

Altelek  (zahrâoui) . 7 . 

Bechlik . 

1/2  bechlik . 

Monnaie  d’alliage  (métalik) . 

—  petit  module . 

—  de  cuivre  (val.  nom.  20  paras) 

—  petit  mod.  (val.  nom.  10  et  5  p  ) 

Tahrâni  (monnaie  persane) . 

Double  tahrâni. . 

La  crise  subie  par  l’argent  a  provoqué  ici,  depuis  un  an, 
un  mouvement  de  baisse  parfaitement  caractérisé. 

Le  thaler  (fransal  est  tombé  de  16  p.  1/2  à  14  p.  et  la  roupie 
de  8  p.  30  paras  à  7  p.  30  paras. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 

LES  TRAVAUX  DE  LA  CHAMBRE  DES  MINES 

DE  JOHANNESBURG 

La  séance  mensuelle  de  la  Chambre  des  mines  de 
Johannesburg,  qui  a  eu  lieu  dans  la  seconde  quinzaine 
de  septembre,  a  été  particulièrement  intéressante.  On 
s’est  occupé  tout  d’abord  de  l’importante  question  de  la 
main-d’œuvre  indigène.  Constatons,  à  ce  propos,  que 
d’après  les  nouvelles  reçues  par  la  dernière  malle,  cette 
question  est  loin  d’être  résolue. 

Notre  excellent  confrère,  le  Star,  de  Johannesburg, 
annonce,  en  effet,  dans  son  numéro  du  21  septembre, 
que  la  Compagnie  City  and  Suburban  a  dû  arrêter 
80  pilons  sur  210,  par  suite  du  manque  de  travailleurs  ; 
à  la  Durban  Roodepoort,  une  quinzaine  de  pilons  sont 
au  repos,  et  il  en  est  de  même  pour  d’autres  exploita¬ 
tions  minières. 

Malgré  les  efforts  de  M.  Grant,  le  commissaire  de  la 
Chambre  des  mines,  pour  donner  satisfaction  aux  de¬ 
mandes  qui  lui  sont  adressées,  les  diverses  agences 
installées  sur  la  côte  est  n’avaient  pu  recruter  un  seul 
indigène  depuis  le  7  septembre.  Cela  provient,  assure 
le  Star,  des  agissements  des  autorités  portugaises,  qui 
ne  cessent  de  harceler  les  petits  chefs  sur  la  frontière 
du  Gazai  and. 

Les  directeurs  des  mines  situées  sur  la  côte  Est  ne 
veulent  engager  que  des  cafres  ;  car  ils  trouvent  les 
sang-mêlés  trop  paresseux  ;  quant  aux  Zoulous,  ils 
refusent  de  travailler  à  une  certaine  profondeur.  Enfin, 
les  Basutos  quittent  actuellement  les  exploitations  pour 
aller  semer  les  céréales  dans  leurs  villages. 

En  résumé,  les  journaux  du  Transvaal  se  plaignent 
des  agissements  du  Gouvernement  portugais,  qui  ne 
cesserait  d’entraver  la  mise  en  valeur  des  richesses  mi¬ 
nières  de  l’Afrique  du  Sud  ;  c’est  à  cela,  sans  doute, 
qu’il  faut  attribuer,  en  partie,  la  diminution  du  rende¬ 
ment  de  septembre. 

Pour  revenir  à  la  discussion  de  la  Chambre  des 
Mines,  le  Président,  M.  Phillips,  a  constaté,  cependant, 
un  certain  progrès  pour  le  mois  d’août;  il  y  a  eu  968 
engagements  d’ouvriers,  contre  733  en  juillet,  et  on  en 
a  délivré  895  aux  mines,  au  lieu  de  682.  Mais,  depuis 
lors,  la  situation  est  bien  telle  que  la  dépeignent  nos 
confrères  de  Johannesburg,  et  elle  durera,  a  ajouté 
M.  Lionel  Phillips,  tant  que  les  hostilités  entre  les 
Portugais  et  les  chefs  indigènes  n’auront  pas  pris  fin. 

Le  Président  a  annoncé  ensuite  que  les  démarches 
faites  par  la  Chambre,  en  vue  de  s’opposer  à  la  recon¬ 
naissance  de  la  validité  de  brevets  (il  s’agit,  entre  au¬ 
tres,  des  brevets  de  cyanuration)  ont  été  _  couronnées 
de  succès;  le  second  Volksraad  a  ajourné  à  un  an  la 
discussion  de  la  loi  réclamée  par  1  ’African  Gold  Reco- 
very,  désapprouvant  l’action  des  autorités  qui  avaient 
converti  les  beivaarplaatsen  de  certaines  Compagnies 
en  claims.  Un  rapport  devra  être  adressé  à  ce  sujet  au 
Gouvernement. 

M.  Lionel  Phillips  a  critiqué  l’attitude  du  Président 
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de  la  République  sud-africaine  dans  la  question  des 
beioaarplaatsen  (terrains  réservés  sur  les  concessions 
minières);  le  danger  politique  n’existe  pas  et  l’indépen¬ 
dance  du  pays  ne  serait  menacée  en  aucune  façon, 
parce  qu’on  exploiterait  les  terrains  réservés.  Le  Prési¬ 
dent  de  la  République  voudrait  faire  annuler  par  la 
Chambre  haute  le  vote  du  second  Volksraad  autori¬ 
sant  pour  certaines  catégories,  la  transformation  des 
titres  de  beioaarplaatsen  en  titres  de  possession  défi¬ 
nitifs,  et  se  réservant  le  droit  de  trancher,  après 
examen,  chaque  cas  particulier.  M.  Lionel  Phillips  ne 
pense  pas  que  le  Volksraad  puisse  accepter  l’attitude 
autocratique  du  chef  de  l’Etat. 

Enfin,  la  Chambre  des  mines  a  émis  un  vœu  protes¬ 
tant  contre  toutes  nouvelles  taxes  sur  l’industrie  mi¬ 
nière,  et,  notamment,  contre  le  droit  de  4  pour  cent, 
sur  la  valeur  nominale  des  actions  et  les  espèces,  re¬ 
présentant  le  prix  de  vente  d’une  propriété  minière. 


STATISTIQUE  DES  REVENUS  DE  L’OR  AU  TRANSVAAL 

La  comparaison  des  revenus  payés  par  les  diverses 
exploitations  minières  de  la  République  Sud-Africaine, 
pendant  le  premier  semestre  des  années  1894-1895, 
permet  de  se  faire  une  idée  assez  précise  du  développe¬ 
ment  extraordinaire  des  mines  d’or. 

Voici  les  chiffres  totaux  : 


1er  Semestre 
1894  1895 


Au  gmentation 
en  1895 


En  livres  sterling 


Licences  pour  les 


recherches. . . . 

74.170  13 

1 

175.864  7 

2 

101.693  14 

1 

—  pr  les  mineurs 

23.935  10 

6 

24.896  7 

8 

960  17 

2 

—  pr  les  terrains 

à  bâtir . 

118.719  0 

1 

240.459  2 

8 

121.740  2 

7 

Redev.  aux  prop. 

de  fermes. _ 

43.778  11 

9 

91.995  4 

9 

48.216  13 

0 

Solde  payé  au 

Gouvernement 

74.940  8 

3 

148.463  17 

10 

73.523  9 

7 

Droits  de  douane 

242.358  13 

11 

264.848  18 

10 

22.480  4 

11 

—  de  marché 

2.011  1 

7 

2.685  18 

8 

674  17 

1 

Licences  pour  le 

commerce  . . 

58.196  18 

9 

62.438  13 

9 

4.241  15 

0 

Droits  de  transf5 

18.953  3 

9 

105.363  2 

0 

86.349  18 

3 

Taxes  personne 

6.348  8 

6 

8.396  2 

6 

2.047  14 

0 

Amendes . 

12.191  1 

2 

13.482  16 

0 

1.291  14 

10 

Timbre . 

39.763  13 

10 

53.009  4 

0 

13.245  10 

2 

Autres  sommes 

de  recettes.. . . 

46.487  11 

11 

28.079  7 

9 

*18.408  4 

2 

Revenu  total  du 

Gouvernement 

501.539  0 

11  'Â  687. 132  14 

10 

185.593  13 

11 

Revenu  total.. . . 

545.317  12 

9 

779.13/  19 

8 

233.810  6 

11 

*  Seul,  le  chapitre  du  timbre  est  en  diminution  de  18.408 
livres  sterling. 


On  voit  que  le  progrès  est  sensible;  et  la  plus-value 
énorme  relevée  pour  les  droits  de  transferts  démontre 
l’importance  du  courant  qui  pousse  les  capitaux  euro¬ 
péens  vers  les  exploitations  du  Transvaal.  En  1895, 
l’industrie  minière  figurera  pour  plus  d’un  million  1/2 
de  liv.  st.  dans  les  recettes  publiques. 


Projet  de  loi  de  1895  sur  la  fusion  des  Mines 
au  Transvaal. 

Voici  la  traduction  du  projet  de  loi  relatif  à  l’étendue 
des  propriétés  possédées  par  les  Sociétés  minières  : 

Article  premier.  —  Tout  syndicat,  toute  personne,  société, 
association,  corporation  ou  raison  sociale,  etc.,  ne  pourra 
détenir  sur  le  meme  digging  (place  ou  territoire  dépendant 
de  l’administration  d’un  Commissaire  des  mines)  des  pro¬ 
priétés  aurifères  d’une  superficie  totale  supérieure  à  100 
daims  d’affleurement,  ou  à  800  daims  deep  level  (de  fond)  ou, 
enfin,  à  100  daims  d’alluvion.  Dans  le  cas  où  une  mine  pos¬ 
séderait  des  daims  de  différentes  espèces,  leur  nombre  devra 
être  proportionnel  aux  chiffres  respectifs  des  trois  catégories 
ci-dessus. 

Le  mot  «  daim  »  a  ici  la  signification  que  la  loi  en  vigueur, 
dans  le  Transvaal,  sur  les  pierres  et  métaux  précieux  donne 
à  cette  expression. 


Art.  2.  —  La  réunion  ou  la  fusion  en  une  seule  de  deux  ou 
plus  de  deux  propriétés  minières  appartenant  à  différents 
syndicats  ou  à  diverses  personnes,  sociétés,  associations, 
corporations  ou  raisons  sociales,  devra  être  ratifiée  par  le 
Gouvernement  lorsque  la  superficie  totale  de  ces  propriétés 
aurifères  sera  supérieure  aux  maxima  indiqués  à  l’art.  1er  et 
inférieure  aux  proportions  suivantes  :  300  daims  d’affleure¬ 
ment,  1000  daims  deep  level  et  500  daims  d’alluvion.  Dans  les 
deux  cas,  la  fixation  du  nombre  des  daims  pourra  avoir  lieu 
suivant  la  manière  indiquée  dans  la  dernière  partie  de 
l’article  1er. 

Art.  3.  —  Dans  le  cas  où  la  propriété  collective,  située  sur 
le  même  digging,  devrait  avoir  une  superficie  totale  de  plus 
de  300  daims  (l’affleurement,  ou  1.000  daims  deep  level,  ou 
encore  500  daims  d’alluvion,  la  fusion  ne  serait  pas  autorisée. 

Dans  ce  cas,  également,  la  fixation  des  daims  pourra  avoir 
lieu  comme  il  est  dit  à  l’art.  1er. 

Art.  4.  —  Lorsque  la  ratification  gouvernementale  sera  né¬ 
cessaire  conformément  à  l’art.  2,  pour  une  réunion  ou  fusion 
de  propriétés,  le  Gouvernement  devra  en  être  avisé  préalable¬ 
ment  et,  dans  le  cas  où  celui-ci  donnerait  une  autorisation 
provisoire,  les  intéressés  devront  fournir  : 

(A)  Les  résolutions  des  actionnaires  ou  les  déclarations 
des  propriétaires  relatives  à  la  fusion  projetée  ;  _ 

(B)  Un  plan  en  double,  approuvé  par  l’Inspecteur  général, 
de  la  propriété  minière  collective  et  montrant  l’empla¬ 
cement  des  différentes  unités  ; 

(C)  La  déclaration  du  nom  que  prendra  le  syndicat  ou  la 
société  ; 

(D)  Enfin,  les  intéressés  devront  acquitter  un  droit  de 
timbre  de  25  liv.  st.  lorsque  le  Gouvernement  donnera 
son  autorisation  définitive. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  pourra  refuser  son  autorisa¬ 
tion  à  la  réunion  ou  fusion  de  propriétés  minières  sans  être 
tenu  d’en  donner  la  raison. 

Art.  6.  —  En  cas  d’autorisation  de  réunion  ou  de  fusion  de 
propriétés  minières,  l’enregistrement  devra  être  établi  d’après  le 
plan  auquel  fait  allusion  l’art.  4,  sect.  B.  L’un  des  deux  plans 
spra  conservé  au  Ministère  des  mines  et  l’autre,  revêtu  de 
l’adhésion  gouvernementale  à  la  fusion  ou  à  la  réunion,  sera 
renvoyé  aux  intéressés.  L’enregistrement  n’aura  lieu  que  sur 
la  production  du  consentement  de  fusion  accordé  par  le  Gou¬ 
vernement. 

Art.  7.  —  Le  Gouvernement,  dans  l’intervalle  d’un  mois,  à 
partir  du  jour  où  il  aura  donné  son  autorisation  définitive  à 
la  fusion  de  propriétés  suivant  l’art.  4,  en  fera  publier  l’avis 
dans  le  «  Staats  Courant  ». 

Art.  8.  —  Toute  réunion,  fusion  ou  association  établie  con¬ 
trairement  à  la  présente  loi  sera  considérée  comme  nulle  et 
non-avenue. 


INTRODUCTIONS  A  PARIS 


Willougliby’s  Consolidated  Company  Limited.  — 

Mardi  15  octobre  a  eu  lieu,  sur  le  marché  au  comptant,  sous 
le  patronnage  de  MM.  Kirchberg  et  Cio,  de  Paris,  l’introduc¬ 
tion,  en  titres  au  porteur,  des  actions  de  la  Willoughby’s 
Consolidated  Company  Limited. 

La  Willoughby's  Consolidated  Company  a  été  constituée 
le  13 décembre  1894,  au  capital  de  1.000.ÜU0  de  liv.  st.,  divisé  en 
un  million  d’actions  de  1  liv.  st.  entièrement  libérées,  sur  les¬ 
quelles  :  300.000  ont  été  remises  à  la  Willoughby’s  Masho- 
naland  Expédition  Syndicate ,  et  200.000  à  la  Mashonaland 
Development  Company ,  en  paiement  de  tous  leurs  droits, 
concessions  et  propriétés  ;  225.000  ont  constitué  le  fonds  de 
roulement  et  275.000  environ  sont  restées  à  la  souche.  Par 
suite,  725.000  actions  environ  ont  été  émises. 

La  Compagnie  possède  SOI. 750  acres  dans  le  Mashonaland 
et  le  Matabeleland,  sur  lesquels  elle  a  cédé,  dernièrement, 
350  000  acres  à  une  Compagnie  subsidiaire  :  la  Matabele  Cen¬ 
tral  Estâtes  Company.  Ën  outre,  elle  est  propriétaire  dans 
les  villes  de  Buluwayo,  Salisbury ,  Victoria  et  IJmtali,  de 
200  toion  stands  (terrains  à  bâtir)  achetés  en  1892,  1893  et 
1894,  dont  une  partie  déjà  a  été  utilisée  pour  la  construction 
de  plusieurs  immeubles  donnant,  annuellement,  un  revenu  de 
7.000  liv.  st.,  et  dont  les  prix  d’acquisition,  comparés  à  ceux 
atteints  lors  des  ventes  publiques  effectuées  en  août  dernier, 
lui  laissent,  suivant  la  notice  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
un  bénéfice  considérable. 

Sur  ses  territoires,  enclavés  dans  ceux  de  la  Britisli  South 
Africa  Company  (Chartered),  la  Willoughby’s  Consolida¬ 
ted  possède  8.023  claims  aurifères,  et  elle  est  en  pourparlers 
pour  l’acquisition  d’un  nouveau  groupe  de  claims.  Trois  mines 
vont  être  bientôt  ouvertes  à  l’exploitation;  la  Dunraven  202 
claims,  la  Bonsor  70  claims,  et  la  Queens  50  claims.  Dans 
la  Bonsor,  une  batterie  de  20  pilons  fonctionnera  sous  peu, 
batterie  qui  sera  portée  à  60  pilons.  Selon  sir  Willoughby,  le 
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broyage  pourra  vraisemblablement  commencer  avant  la  fin 
de  l’année. 

Sir  Willoughby,  dont  il  vient  d’être  parlé  et  dont  le  nom  a 
été  cité  souvent  iors  de  l’expédition  du  Matabeleland,  avait 
obtenu  ou  acquis,  cette  expédition  terminée,  de  nombreuses 
concessions  choisies  avec  soin  dans  les  districts  les  plus 
riches  au  point  de  vue  minier  ou  agricole.  Il  est  le  fondateur 
des  deux  Sociétés  mentionnées  plus  haut,  dont  la  Willough¬ 
by’ s  Consolidated  prend  la  suite  et  auxquelles  se  sont  inté¬ 
ressées  des  personnalités  influentes  de  l’Afrique  australe  qui 
ont  conservé  une  part  considérable  dans  la  Willoughby’  s 
Consolidated  dont  ils  détiennent,  actuellement  et  en  grande 
partie,  les  titres. 

Une  particularité  à  noter  pour  la  Willoughby’ s  Consolida¬ 
ted.  Au  Transvaal,  les  concessions  de-terrains  aurifères  com¬ 
portent,  seulement  la  propriété  du  sol  jusqu’à  une  certaine 
profondeur.  Le  deep  appartient  au  Gouvernement,  qui  en 
fait  l’objet  d’une  seconde  concession.  Pour  la  Willoughby' s 
Consolidated,  les  droits  sur  tous  ses  territoires  s’étendent  au 
sol  et  au  sous-sol  à  toute  profondeur.  La  situation  est  donc 
différente,  surtout  si  on  considère  le  développement  pris  dans 
le  Witwatersrand,  par  les  Compagnies  Deep  Level  qui  s’y 
sont  fondées. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Goldfiehls  of  Damaraland  Exploration  Company 
(Afrique  du  Sud).  —  Objet  :  Acquérir  une  concession  dans 
le  Damaraland  (Afriquedu  Sud),  donnant  le  droit  exclusif 
d’exploration  d’une  partiede  territoire  cédé  par  la  German 
Colonial  Company  de  Berlin,  cession  dûment  approuvée  par 
le  Gouvernement  impérial  allemand.  La  région  dont  il  s’agit 
est  située  environ  à  50  milles  de  la  Walfish  Bay,  sur  territoire 
anglais  et  contient,  d’après  les  prospectus  de  l’or,  du  cuivre 
et  des  pierres  précieuses. 

Prix  d’achat:  11  a  été  fixé  àl25. 000  liv.  st.,  payables  :  80.000 
liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  reste  en  espèces  ou  en  actions 
au  choix  de;  administrateurs. 

Capital  :  250.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  125.000 
réservées  pour  les  travaux  ;  75.000  liv.  st.  faisant  partie  des 
120.000  offertes  maintenant  en  souscription  et  50.000  étant 
destinées  à  une  émission  ultérieure. 


Illiodesian  Minerai  Properties  (Afrique  du  Sud). 

—  Objet  :  Acquisition  pour  commencer  de  543  daims  aurifères 
et  de  100  daims  carbonifères  dans  le  Matabeleland. 

Prix  d’achat  :  183.000  liv.  st.,  dont  113.000  liv.  st.  en  ac¬ 
tions  libérées  et  50.000  liv.  st.  en  actions  ou  en  espèces  et  le 
solde,  20.000  liv.  st.,  en  espèces. 

Capital:  255.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont 
120.000  sont  offertes  en  souscription. 


Rrownhill  IVoprietary  Gold  Mines  (Australie).  — 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  10  daims,  situés  dans  le 
district  de  Hannan,  de  l’Australie  occidentale  et  comprenant 
environ  146  acres. 

Les  administrateurs  ont  décidé  de  consacrer  32.500  liv.  st. 
au  capital  d’exploitation. 

Prix  d’achat  :  92.500  liv.  st.,  dont  30.000  liv.  st.  en  espèces 
et  62.500  liv.  st.  en  actions  libérées. 

Capital:  125.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st., dont  30.000 
sont  offertes  au  public. 


Turon  Gokl  Mines  (Australie).  —  Capital:  100.000 
liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  67.000  sont  offertes  pré¬ 
sentement  en  souscription. 

Objet:  Acquisition  de  neuf  baux,  d’une  superficie  de  74 
acres,  à  Suring  Creek,  Turon,  dans  la  Nouvelles-Galles  du 
Sud. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  st.,  dont  5.000  liv.  si.  en  espèces, 
33.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  solde  en  actions  ou  en 
espèces,  laissant  ainsi  20.000  titres  disponibles  pour  les  tra¬ 
vaux. 


Dollar  Gold  Mines  (Australie).  —  Capital  :  60.000 
liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Acquérir  et  exploiter  4  daims, d’une  superficie  de  32 
acres  environ,  dans  le  voisinage  de  Yalgoo,  Australie  occiden¬ 
tale. 

Prix  d’achat  :  35.000  liv.  st.,  dont  15.000  liv.  st.  en  espèces 
et  20.000  liv.  st.  en  actions  libérées  ou  en  espèces. 


Hannan’s  «  Sir  John  Forrest  »  Gold  Mines  (Aus¬ 
tralie).  —  Capital:  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Achat  et  exploitation  de  deux  baux,  à  Hannan’s 
Find,  dans  le  Goolgardie  Field,  de  l’Australie  occidentale. 


Prix  d’achat  :  55.000  liv.  st.,  dont  10.000  liv.  st.  en  espèces, 
25.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  solde  en  actions  ou  en 
espèces. 


Pilbarra  United  Gold  Mines  (Australie).  —  Capi¬ 
tal  :  150.000  liv.  st.,  en  jetions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  terrains  aurifères, 
situés  dans  l’Australie  occidentale. 

Prix  d’achat:  120.000  liv.  st.,  dont  20.000  liv.  st.  en  es¬ 
pèces  et  100.000  liv.  st.  en  actions  libérées  ou  en  espèces. 

La  souscription  publique  actuelle  porte  sur  50.000  titres. 


Golden  Australia.  —  Capital:  250.000 liv.  st.,  en  actions 
de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  participation 
à  d'autres  Compagnies. 

Le  public  est  invité  à  souscrire  à  150.000  actions. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Christmas  Reef  (Illiodesia)  Development  Company 
(Limited)  (Afrique  du  Sud).  —  Enregistrée  le  13  sep¬ 
tembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  passé  le 
10  septembre  entre  T. -F.  Hajman  et  H.  Bustard  pour  le 
compte  de  cette  Société  pour  acquérir  certains  daims  aurifères 
et  terrains  dans  le  Matabeleland  (Afrique  du  Sud);  développer 
et  mettre  en  valeur  ces  daims  et  terrains  et  se  livrer  à  tous 
travaux  de  mines  et  de  fonderie. 


Leeehdale  llliodesian  Development  Company  Li¬ 
mited  (Afrique  du  Sud).  —  Enregistrée  le  28  septembre. 

Capital  :  150. 000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  d’une  ferme  prove¬ 
nant  de  la  Chartered  Company  of  British  South  Africa,  et 
située  dans  le  Matabeleland. 


Charterland  Share  et  Agrency  Company  (Limited) 
(Afrique  du  Sud).  —  Enregistrée  le  19  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  :  Obtenir  et  fournir  toutes  informations  relatives  aux 
propriétés  situées  dans  le  Matabeleland  et  le  Mashonaland  et 
dans  l’Afrique  du  Sud  en  général.  Acquérir  des  parts  dans 
les  Compagnies  de  cette  partie  de  l’Afrique  et  d’ailleurs. 


Consolidated  Invéstment  Corporation  of  Australia 
(Limited)  (Australie).  —  Enregistrée  le  21  septembre. 

Capital  :  250.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  appliquer  au  contrat  dont  les  parties  ne 
sont  pas  dénommées  et  acquérir  et  exploiter  toutes  conces¬ 
sions,  tous  droits,  privilèges,  daims,  contrats  de  Sociétés, 
d’Etats,  de  souverains,  etc. 


Gibraltar  Consolidated  Gold  Mines  (Limited)  (Aus¬ 
tralie).  —  Enregistrée  le  21  septembre. 

Capital  :  3'  0.0U0  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  passé  entre 
T Anglo- Australian  Exploration  Company  et  cette  Société 
pour  acquérir  toutes  mines,  tous  droits,  tous  daims,  conces¬ 
sions  aurifères,  etc.,  etc.,  en  Australie  et  ailleurs,  développer 
et  mettre  en  valeur  lesdites  propriétés  et  se  livrer  aux  tra¬ 
vaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


London  et  Westralian  Mines  et  Finance  Agency 
(Limited).  —  Enregistrée  le  19  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  une  livre. 

Objet  :  Adopter  et  donner  effet  à  un  contrat  non  spécifié 
ayant  pour  but  de  rechercher,  développer  et  exploiter  tous 
droits  miniers,  baux,  daims,  etc.,  etc.,  en  Australie  ou  ailleurs, 
et  se  livrer  à  tous  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Stannan’s  Paring'a  Gold  Mine  (Limited).  —  Enre¬ 
gistrée  le  19  septembre. 

Capital:  110.000  liv.  st.,  en  actions  de  une  livre. 

Objet  :  Acquérir  tous  terrains  et  toutes  propriétés  en  Aus¬ 
tralie  et  ailleurs,  coloniser  et  améliorer  des  fermes;  recher¬ 
cher,  exploiter  et  mettre  en  valeur  tous  minerais,  métaux  et 
pierres  précieuses. 
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Mount  Itopheey  and  Persévéra na  Gold  Mines  Li¬ 
mited  (Australie).  —  Enregistrée  le  27  septembre. 
Capital:  120.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  toutes  propriétés 
-et  travaux  métallurgiques. 


Anglo  -  Kcandinoviau  Exploration  Company  of 
Western  Australia  (Limited).  —  Enregistrée  le  18  sep¬ 
tembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  une  livre  (dont  1.000 
différées). 

Objet:  Rechercher,  acquérir,  développer  et  exploiter  des 
daims  miniers,  baux,  concessions,  droit,  etc.,  etc.,  en  Aus¬ 
tralie  ou  ailleurs. 


Southern  Development  Company  (Limited).  — 

Enregistrée  le  19  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  une  livre. 

Objet  :  Acquérir  toutes  fermes,  terres,  tous  droits  miniers 
et  autres,  baux,  daims,  concessions,  etc.,  les  développer  et 
les  exploiter  comme  mineurs  et  fondeurs,  établir  tous  moyens 
de  transport,  etc. 


Miuers’  Dream  Gold  Mines  (Limited).  —  Enregistrée 
le  13  septembre. 

Capital  :  125.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  appliquer  un  contrat  passé  entre  J. -S.  Lane 
et  cette  Société  pour  acquérir  certains  baux  miniers,  terrains, 
mines,  droits,  concessions,  daims,  etc.,  spécifiés  dans  ledit 
-contrat.  —  Développer  et  mettre  en  valeur  les  acquisitions  et 
se  livrer  aux  travaux  de  mine  et  de  métallurgie. 


Charlotte  Plains  Proprietary  Gold  Mines  (Limited). 

—  Enregistrée  le  13  septembre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  passé  le  31  août 
entre  la  Charlotte  Plains  Pioneer  Mining  Company,  d’une 
part,  J.  Orlebor,  cfautre  part  et  J.-W.  Jefferies,  pour  le 
compte  de  cette  Société  ;  d'autre  part,  dans  le  but  d’acquérir 
certaines  mines,  les  développer  et  les  exploiter  comme  mi¬ 
neurs  et  fondeurs. 


Golden  Australia  Limited.  —  Enregistrée  le  30  sep¬ 
tembre . 

Capital  :  250.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  construction  de  railways  et  de 
-tramways,  achat  ec  exploitation  de  toutes  propriétés. 


AngloBelgian  Exploration  Company  of  Western 
Australia  Limited.  —  Enregistrée  le  27  septembre. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (1.000 
^différées). 

Objet  :  Exploration  et  exploitation  des  mines. 


Bamboo  Consolidated  Gold  Mines  Limited.  —  En¬ 
registrée  le  27  septembre. 

Capital  :  120.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  travaux  de 
métallurgie. 


Dollar  Gold  Mines  L  mited.  —  Enregistrée  le  27  sep¬ 
tembre. 

Capital  :  69.000  liv.  st ,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  propriétés  minières 
et  travaux  de  métallurgie. 


Hannan’s  IVorth  Gold  Mining'  Company  Limited.  — 

Enregistrée  le  27  septembre. 

Capital  :  80.000  ltv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  propriétés  de  toutes  espèces  et  affaires 
de  mines  et  de  métallurgie. 


Tows  Stand.  —  Enregistré  le  27  septembre. 

apital  :  30.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  terres  et  fermes  au 
Transvaal  et  ailleurs. 


Alliance  Mining  Company  Limited.  —  Enregistrée 
le  27  septembre.  ° 

•'  110.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  1  000 

•différées. 

Objet  :  Compagnie  minière  et  d’exploration. 


Anglo  Austrian  Exploration  Company  of  Western 
Australia  Limited.  —  Enregistrée  le  27  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  (1  000 
dilïerees).  ' 

Objet  :  Exploration  et  exploitation  minière  en  Australie  et 
ailleurs. 


Mount  'S’orrons  Gold  Mining  Company  Limited  — 

Enregistrée  le  27  septembre. 

Capital  :  120.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Société  minière  et  d’exploration. 


Omnium  Contract  Corporation  Limited.  _  Enre¬ 

gistrée  le  27  septembre. 

Capital  :  50.000  liv,  st.,  en  actions  de  10  liv.  st.,  dont  20  de 
fondateurs. 

Objet  :  Opérations  de  Banque,  avance  de  fonds  pour  mines 
et  entreprises  quelconques,  etc. 


Central  Exploration  and  Investment  Corporation 
Limited.  —  Enregistrée  le  27  septembre. 

Capital  :  500.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (5  000  de 
fondateurs). 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  propriétés  de  toutes 
sortes. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  18  octobre  1895. 

La  liquidation  de  mi-octobre  a  été  difficile,  bien  que  de 
sérieux  efforts  aient  été  faits  pour  reporter  les  acheteurs  de 
bonne  qualité.  La  spéculation  était  encore  trop  engagée  et 
des  liquidations  volontaires  ou  forcées  ont  dû  être  effectuées. 
Pourtant,  ce  n’est  qu’au  moment  de  votre  liquidation  de  quin¬ 
zaine  que  la  cherté  des  reports  pratiqués  sur  votre  place  a 
amené  une  méfiance  réelle  parmi  les  acheteurs  français  qui 
ont  envoyé  ici  des  ordres  de  vente  fort  importants. 

Tout  d’abord,  notre  place  a  bien  résisté  et  les  offres  ont 
trouvé  facilement  des  contre-parties,  mais  les  cours  n’ont  pas 
tarde,  ensuite,  à  fléchir  brusquement,  car  le  marché  parais¬ 
sait  vouloir  se  déiober.  La  baisse  a  pris  alors  des  proportions 
très  fortes  qui  ont  fait  craindre  un  effondrement.  Aujour- 
d  hui,  les  grandes  maisons  de  notre  place,  intéressées  dans 
les  valeurs  sud-africaines,  se  sont  mises  en  avant  et  ont  en¬ 
raye  le  mouvement  de  baisse. 

Cette  intervention  aura,  espérons-le,  un  effet  salutaire.  Elle 
permettra  aux  réalisations  de  continuer  sans  qu’une  véritable 
panique  s’empare  du  marché. 

Il  ne  faut  pas  cependant  s’attendre  à  une  reprise  impor¬ 
tante,  car  si  on  permettait  un  revirement  trop  rapide,  la  spé¬ 
culation,  qui  n  est  pas  encore  suffisamment  dégagée,  refuse¬ 
rait  de  lâcher  prise;  or,  il  est  de  toute  nécessité  que  le 
marche  sud-africain  soit  sérieusement  assaini. 

doutes  les  valeurs  sont  en  baisse  mais  on  ne  finit  pas  au 
plus  bas.  1 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Explcration.  —La  Gold - 
fields  a  déclaré  hier  un  dividende  d’une  livre  par  action.  Les 
directeurs  ont  annoncé  en  même  temps  que  les  bénéfices 
reportés  à  nouveau  dépassaient  un  million  de  livres  ster¬ 
ling.  Comme  celte  Compagnie  a  déjà  déclaré  un  dividende  de 
cinq  shillings,  l’exercice  entier  aura  rapporté  25  sh. 

Le  bilan  nest  pas  encore  officiellement  connu,  mais  si  nos 
informations  sont  exactes,  il  montrera  qu’en  dehors  d’un 
stock  considérable  d’actions  S  immer  and  Jack,  la  Goldfietds 
a  vendu  presque  toutes  les  actions  qu’elle  possédait  des  Com¬ 
pagnies  minières  du  Witwatersrand  et  que,  par  contre,  elle 
a  pris  des  intérêts  dans  les  districts  de  Klerksdorp,  Buffels- 
doorn,  Potchefstroom,  Heidelberg,  Lydenburg. 

L ' Anglo-French  a  été  fortement  entraînée°par  suite  de  la 
faiblesse  marquée  de  1  East  Rand\  la  Chartered,  qui  est  une 
des  valeurs  sur  laquelle  la  spéculation  s’était  le  plus  portée 
a  été  fortement  attaquée. 

La  London  and  Ravis  a  été  également  précipitée  par  des 
ventes  à  découvert.  Sa  reprise  aujourd’hui  est  due  à  des 
rachats. 

La  Barnato  Bank,  dont  la  liquidation  aura  lieu  le  21  cou¬ 
rant,  n’a  pas  été  trop  agitée. 

La  Barnato  Consolidated,  par  contre,  est  assez  offerte. 

La  Transvaal  Consolidated  a  été  particulièrement  faible, 
car  on  savait  que  certains  spéculateurs  levantins  étaient  très 
engages  sur  cette  valeur  et  les  événements  d’Arménie  ont 
amené  des  craintes  particulières  à  leur  sujet. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 
Jack  a  eu  des  soubresauts  violents,  mais  c’est  la  seule  qui 
ait  pu  monter  au  milieu  de  la  faiblesse  générale.  Il  paraît 
y  avoir  un  découvert  réel  sur  ce  titre. 
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La  Wolhuter  a  perdu  près  de  deux  livres.  Ainsi  que  nous 
l’avons  dit,  son  rendement  de  septembre  montre  une  diminu¬ 
tion  dans  la  teneur  du  minerai  qui  n’est  pas  compréhensible. 
Par  contre*  nous  savons  que  le  rendement  delà  City  and  Su- 
burban  ajdiminué  parce  que  les  machines  ont  dù  être  arrêtées 
pour  permettre  des  transformations.  De  plus,  la  Compagnie 
déclare  que  la  main-d’œuvre  indigène  lui  a  fait,  en  partie,  dé¬ 
faut.  Puisque  nous  parlons  de  cette  question,  disons  que  la 
City  and  Suburban  n’est  pas  la  seule  Compagnie  qui  se 
plaigne  du  manque  d’ouvriers  noirs  ;  les  mines  d’or  du  Trans¬ 
vaal  ont  pris  un  développement  très  rapide  et  il  en  résulte 
une  petite  crise  ouvrière  qui,  jusqu’à  présent,  n’a  pas  pris 
une  grande  impoiiance,  mais  qui  mérite  néanmoins  d’attirer 
l’attention  du  capitaliste  prudent. 

Une  grande  appréhension  a  régné  jusqu’à  ce  jour  au  sujet 
de  la  liquidation  de  1  ’East  Rand  à  Paris,  liquidation  qui  doit 
s’opérer  le  21.  Aussi  cette  valeur  a-t-elle  été  parmi  les  plus 
faibles  du  marché.  En  dernière  heure,  des  avis  rassurants  re¬ 
çus  de  Paris  la  raffermissent  légèrement. 

La  Modderfontein  s’est  littéralement  effondrée  aujourd’hui 
sous  le  poids  de  ventes  forcées  pour  le  compte  d’un  spécula¬ 
teur  parisien.  On  a  coté  successivement  12  liv.  8  3/4  et  9  1/4. 

La  Van  Ryn  a  subi  le  contre-coup  de  cette  baisse  par  suite 
de  la  proximité  des  terrains  des  deux  Compagnies. 

La  Randfontein  a  fait  mauvaise  contenance,  mais  on  doit 
reconnaître  que  les  groupes  qui  ont  lancé  cette  affaire  font 
tous  leurs  efforts  pour  maintenir  les  cours. 

Les  mines  à  dividende  telles  que  la  Durban  Roodepoort,  la 
New  Primrose,  la  Glencairn,  la  Wemmer,  la  New  Heriot, 
la  Crown  Reef, la  Geldenhuis  Estate,  la  Robinson,  la  Lan- 
ylaagte  Estate  ont  toutes  fléchi,  mais  on  peut  dire  qu’elles 
ont  trouvé  facilerœnt  des  contre  parties. 

Les  mines  du  Black  Reef  ont  subi  le  même  sort  que  les 
mines  des  séries  du  Main  Reef. 

***  Compagnies  de  Deep  Level.  —  La  Rand  Mines 
a  encore  perdu  plusieurs  livres.  Ses  filiales  et  les  autres  Com¬ 
pagnies  de  deep  level  ont  peu  varié,  sauf  la  Golfields  Deep, 
qui  a  perdu  plus  d’une  livré. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  Estate 
a  été  attaquée.  Certains  porteurs  d’actions  de  mines  n’ayant 
pas  de  marché  ont  vendu  à  découvert  cette  valeur  pour  se 
garantir,  dans  la  mesure  du  possible,  contre  une  baisse  ulté¬ 
rieure  de  titres,  dont  ils  ne  pouvaient  pas  se  débarrasser..  Il 
existe  actuellement  un  grand  découvert  sur  ce  titre. 

La  Buffelsdoorn  Central  et  la  Buffelsdoorn  Consolidated 
n’ont  pas  pu  se  détacher  de  la  tendance  générale,  mais  1  ’East- 
leigh  et  la  Potchefstroom  sont  restées  stationnaires.  L ’East- 
leigli  Deep  a  un  très  mauvais  marché. 

***  District  de  Lydenburg.  —  Pour  les  motifs  que  nous 
avons  déjà  donnés  plusieurs  fois,  les  grosses  valeurs  de  ce 
district  se  sont  assez  bien  comportées. 

La  Lydenburg  Goldfields  a  été  particulièrement  bien 
tenue.  Les  dissentiments  qui  existent  parmi  les  actionnaires 
de  la  Transvaal  Gold  and  Exploration,  au  sujet  de  la  fusion 
avec  la  Lydenburg  Mining  Estâtes,  ont  été  préjudiciables 
aux  cours  de  ces  deux  valeurs. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel,  malgré  son 
mauvais  rendement,  s’est  relativement  bien  comportée,  mais 
les  autres  valeurs  de  ce  district  ont  été  très  fortement  éprou¬ 
vées.  Ces  Compagnies  sont  neuves  et,  par  conséquent,  leur 
période  de  rémunération  est  très  éloignée  :  de  plus,  elles  ne 
jouissent  pas  toutes  d’un  patronage  suffisant. 

District  de  de  Kaap.  —  La  Sheba,  qui  est  toujours 
la  seule  valeur  de  ce  groupe  dont  nous  puissions  nous  occu¬ 
per,  a  reculé  avec  le  reste  du  marché,  mais  on  a  rèmarqué 
des  achats  assez  suivis  dans  les  bas  cours.. 

P. -S.  —  Au  dernier  moment,  le  marché  paraît  vouloir  se 
raffermir  davantage,  sous,  l’impulsion  donnée  au  reste  du 
marché  par  des  achats  considérables  en  valeurs  Barnato. 

(  Voir  le  Tableau  des  Cours  à  la  page  3  de  la  Couverture 
verte.) 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  18  octobre  1895. 

Le  marché  des  Mines  d’Or,  cette  semaine,  a  été  encore  plus 
mauvais  que  précédemment.  Les  plus  bas  cours  ont  été  pra¬ 
tiqués  sur  nombre  de  valeurs,  par  suite  des  allégements  qui 
ont  succédé  aux  allégements,  et  aussi  en  raison  des  efforts 
tentés  par  le  parti  à  la  baisse.  En  a-t-on  fini,  maintenant, 
avec  la  réaction?  A-t-on,  dans  une  assez  large  mesure,  procédé 
à  ce  que  quelques-uns  appellent  :  le  «  nettoyage  «  de  la  place  ? 
Il  est  encore  difficile  de  lè  dire.  Toutefois,  ce  qu’il  faut  noter, 
c’est  que  le  travail  de  sélection  a  commencé.  Naturellement, 
il  n’a  pu  encore  produire  tout  son  effet,  la  peur  s’étant  em- 


arée  de  noifibre  d’acheteurs  qui,  eux,  avaient  pris  livraison 
e  leurs  titres*  mais  c’est  déjà  quelque  chose  qu’au  milieu 
de  l’effroyable  bourrasque  qui  vient  de  souffler  sur  la  Bourse 
de  Paris,  on  ait  à  enregistrer  la  bonne  tenue  de  quelques 
affaires. 

Dans  les  jours  qui  viennent  de  s’écouler,  les  places  de  Lon¬ 
dres  et  Paris  se  sont  entraînées  mutuellement.  On  ne  reste 
pourtant  pas,  au  dernier  moment,  aux  plus  bas  cours  faits. 
Ce  n’est  pas,  cependant,  une  reprise  que  nous  avons  à  signa¬ 
ler,  mais  c’est  un  arrêt  dans  la  panique.  A  remarquer  que  des 
achats  ont  été  signalés  hier,  que  l’on  considère,  dans  cer¬ 
tains  milieux,  comme  des  commencements  de  rachats  de  la 
part  des  baissiers. 

La  Bechuanaland  Exploration,  que  nous  laissions  à  60 
francs,  s’inscrit  à  53  75  en  perte  de  6  fr.  25  ;  Black  Flag  Pro - 
prietary,  40  francs,  en  réaction  de  10  francs  ;  British  South 
Africa  ( Char  ter  ed ),  162  50  contre  186  25;  Buffelsdoorn  Es- 
taie  175  après  170  au  plus  bas  ;  Buffelsdoorn  Central  tou¬ 
jours  absolument  délaissée:  Champ  d’Or  70  fr.,  en  recul  de 
Sfr.  75;  Consolidated  Goldfields  ordinaires  440  contre  470. 
L’annonce  du  dividende  de  1  liv.  st.  (outre  les  5  shillings  déjà 
payés)  n’a  pas  été  accueillie  aussi  favorablement  qu’on  l’au¬ 
rait  cru.  Les  chiffres  du  rapport  de  la  Compagnie  mention¬ 
nent  que  les  bénéfices  nets  atteignent  1.346.000  liv.  st.,dont 
200.000  liv.  st.  à  la  réserve.  Actions  deprèférence  nominales 
à  29  37  1  /2  ;  De  Lamar  26  25,  en  perte  de  3  fr.  75  ;  Durban 
Roodepoort  Deep  127  50  contre  136  25. 

L ’Eastleigh  Deep  est  précipitée  de  38  12  1/2  à  21  25;  East 
Rand  221  25,  en  réaction  de  31  fr  25.  La  liquidation  de  cette 
valeur  aura  lieu  ici  le  21  courant.  Ferreira  466  25,  alors  que 
nous  la  laissions  vendredi  dernier  à  500;  Lilloet  Fraser 
River  plutôt  calme  à  61  25  après  une  reprise  qui  lui  avait  fait 
regagner  le  cours  de  75  fr.  ;  French  South  Africa  47  50,  en 
recul  de  6  fr.  87  1/2;  Geldenhuis  Estate  140,  après  125,  et 
contre  148  75  ;  Henderson’ s  Nigel  22  fr.  50,  perdant  pour  la 
semaine  12  fr.  50. 

La  Henderson’s  Transvaal  Estate  fléchit  de  100  fr.  à 
87  50;  New  Kleinfontein  130  fr.  contre  145;  Ldnglaagte 
Estâtes  145,  perdant  22  fr.  50  ;  Londonderry  20  fr.  contre 
22  fr,  50,  mais  sans  animation;  Marie-Louise  56  fr.  25,  en 
moins-value  de  11  fr.  25  ;  London-Paris  Financial  and  Mi¬ 
ning  Corporation,  60  francs. 

La  Marievale  Nigel  revient  de  87  fr.  50  à  65  fr.,  après 
51  fr.  25  au  plus  bas  ;  Mozambique  45  fr.  62  1/2  contre 
56  fr.  25  :  la  Mossamédès  perd  8  fr.  12  1/2,  à  35  fr.  ;  Moly- 
neux-Mines  60  fr.  On  annonce  de  Johannesburg,  que  les 
essais  faits  des  échantillons  de  minerai  pris  dans  le  fond  du 
puits  n°  2  sont  très  satisfaisants,  et  que  du  minerai  payant 
a  été  trouvé  dans  le  puits  vertical  n°  7.  En  outre,  il  a  été  mis 
à  jour,  dans  la  partie  nord,  un  nouveau  filon  donnant  4  onces 
d’or  à  la  tonne  sur  une  épaisseur  de  15  à  22  centimètres. 

L ’Cceana  60  fr.  après  même  55  fr.  ;  la  New  Primrose  re¬ 
cule  de  170  fr.  à  150,  mais  reprend  à  160  fr.  ;  Randfontein 
Estate  85  62  1/2  contre  91  25,  malgré  la  circulaire  parue  et 
donnant  la  nomenclature  des  diverses  Compagnies  subsi¬ 
diaires  à  la  création  desquelles  la  Randfontein  procède; 
Robinson  Banking  Company  205,  en  moins-value  de  17  50. 
Cette  Société  a  installé  à  Paris  son  agence,  dotée,  annonce-t¬ 
on,  d’un  capital  important  qui  lui  servira  à  traiter  sur  le 
Marché  de  Paris  les  opérations  de  reports  en  valeurs  du 
groupe  Robinson.  On  ajoute  que  cette  Banque,  en  dehors  de 
son  portefeuille,  possède  de  gros  capitaux  disponibles  aussi 
bien  à  Londres  qu’à  Johannesburg;  Robinson  Gold  plutôt 
calme  à  263  12  1/2  contre  270;  Sheba  43  12  1/2  en  recul  de 
9  fr.  37  1/2;  par  contre,  Simmer  and  Jack  en  avance  de 
12  fr.  50  à  642  50;  Transvaal  Consolidated  77  50  contre 
94  37  1/2;  Western  Kleinfontein  88  75  en  perte  de  7  fr.  50; 
General  Tabacco  Company  70  fr.  contre  77  50. 

La  Eerste  Fabrieken  Distillery  recule  de  103  75  à  9û  fr.; 
Charterland,  36  25;  Heidelberg  Gold  Mines  délaissée; 
Niekerk  Gold  Mines,  51  25  contre  55;  Rebecca  soutenue  à 
30  francs  et  ne  perdant  que  2  fr  .y  Rand  Junction  Reef  s  entre 
53  et  54  fr.,  non  éprouvée  par  les  fluctuations  de  la  semaine  ; 
Southern  Jumpers,  37  50  en  perte  de  5  fr.;  Zapopan  sans 
changement  à  9  fr.;  Setlagoli  Gold,  29  fr.  50.. 

On  a  annoncé,  dans  ces  derniers  jours,  que  cette  Société 
avait  vendu  à  une  Compagnie  subsidiaire  ses  propriétés  et 
concessions  dans  le  Damaraland,  moyennant  100.000  liv.  st. 
dont  12.500  liv.  st.  en  espèces  et  87.500  liv.  st.  en  titres. 

La  United  Rhodesia,  qui  restait  à  43  fr.  75,  ferme  à  41  25  ; 
Union  Wailii  70  fr. ,  sans  affaires  ;  Mines  d’Or  de  Gondo ,  40 
francs  contre  40  75;-  Rantjes  Consolidated,  très  soutenue  à 
131  25.  LaWilloughby’s  Consolidated  introduite,  mercredi  sur 
le  Marché  libre  du  comptant  à  72  fr.,  reste  entre  69  et  70  fr. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  1™  page  de  la  couverture 
verte.) 
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INFORMATIONS  DIVERSES 


Rendements  de  septembre  1893 

Eastleigh,  1.994  onces  (contre  *2.166  en  août).  —  Gelden- 
huis  Main  Reef ,  2.088  onces  (contre  2.1C3).  —  Moodies,  515 
(contre  184).  —  Nigel,  2.808  (contre  8.724).  —  Princes  s  Estate, 
2.000  onces  (contre  2.150).  —  Wemmer,  7.698  onces  (contre 

7.119). 


L'Avenir  de  l’Industrie  Minière.  —  Notre  confrère, 
The  Mining  Journal,  publie  sous  ce  titre,  dans  son  numéro 
de  cette  semaine,  une  étude  tendant  à  démontrer  que  la  baisse 
des  actions  minières  de  l’Afrique  du  Sud,  survenue  sur  le 
marché  de  Paris,  ne  peut  être  que  temporaire. 

On  a  voulu  nettoyer  le  marché  et  se  débarrasser  des  petits 
spéculateurs.  Aussi  bien  les  cours  avaient  atteint  un  niveau 
exagéré  pour  certaines  catégories  d’actions. 

Le  marché  sud-africain,  ajoute  notre  confrère,  progressera 
lentement,  mais  sûrement  ;  dès  que  les  deep  levais  commen¬ 
ceront  à  rendre,  la  production  s’élèvera  de  9  millions  à  au 
moins  20  millions  de  livres  sterling*  par  an. 

D’ailleurs,  l’industrie  des  mines  d’or  progresse  dans  toutes 
les  parties  du  monde  :  aux  Etats-Unis,  au  Canada,  au  Mexi¬ 
que,  dans  l’Amérique  du  Sud  et  en  Australie,  où  la  produc¬ 
tion  de  1894  a  dépassé  de  plus  de  300.000  onces  celle  de  1893. 

En  résumé,  The  Mining  Journal  conclut  que  tout  porte 
à  croire  à  une  hausse  des  valeurs  minières,  les  capitaux 
allant  non  seulement  aux  exploitations  sud-africaines  et  aus¬ 
traliennes,  mais  à  celles  des  autres  parties  du  monde. 


The  Transvaal  Gold  Exploration  and  Land  Com¬ 
pany  Limited. —  Les  actionnaires  de  cette  Société  ont - 
reçu,  à  la  date  du  15  courant,  un  avis  leur  rappelant  que 
l’assemblée  générale  extraordinaire,  tenue  le  11  octobre,  et 
qui  avait  été  ajournée  à  7  jours,  était  convoquée  pour  le 
18  octobre  avec  l’ordre  du  jour  suivant  :  nomination  d’un 
Comité  de  sept  actionnaires  —  dont  deux  de  la  Lydenburg 
Mining  Estâtes  Limited  —  qui  aura  à  examiner  le  projet 
de  fusion  avec  la  Lydenburg  Company ,  et  à  adresser  aux 
actionnaires  un  rapport  imprimé  sur  l’opportunité  qu’il  peut 
y  avoir  à  confirmer  la  résolution  proposée  dans  la  notice  por¬ 
tant  la  date  du  3  octobre.  Une  nouvelle  assemblée  sera  con¬ 
voquée  à  quatorze  jours  de  date  de  celle  du  18  octobre,  pour 
voter  définitivement  sur  le  susdit  projet. 


L’Avenir  Minier  de  la  Nouvelle-Zélande.  —  D’après 
le  New  Zealand  Herald,  le  mois  d’août  s’est  ouvert  sous  de 
brillants  auspices,  en  ce  qui  concerne  le  développement  mi¬ 
nier  du  pays.  Les  nouveaux  daims  dont  la  concession  a  été 
demandée  et  obtenue  —  notamment  dans  les  districts  de 
Waitekauri  et  de  Komata  —  renferment  des  filons  très  riches, 
et  les  anciennes  exploitations  ont  progressé  dans  des  propor¬ 
tions  considérables. 


Les  Recherches  Minières  dans  le  Zululand.  —  Les 

prospecteurs  font  preuve  d’une  très  grande  activité  dans  le 
pays  des  Zoulous,  et  la  maison  Eckstein  de  Johannesburg  a 
pris,  nous  écrit-on  du  Transvaal,  une  large  part  à  ces^recher- 
ches  dans  les  Ntingwe  fields,  où  un  laboratoire  d’essai  a  été 

installé. 

De  même,  dans  la  région  connue  sous  le  nom  de  Lnsuzi 
fields,  diverses  propriétés  d’une  étendue  considérable  ont  été 
délimitées  à  nouveau. 

Plusieurs  Syndicats  se  sont  constitués  en  vue  de  ces  exploi¬ 
tations  dont  on  augure  fort  bien. 


Les  Exploitations  Minières  du  Griqualand  (Afrique 
du  Sud).  —  On  annonce  la  formation,  à  Kimberley,  d’un 
Syndicat  ( Griqualand  West  Exploration  Syndicate),  au 
capital  de  25.000  liv.  st.,  divisé  en  actions  de  100  liv.  st.,  pour 
exploiter  des  fermes  situées  dans  le  district  de  Herbert.  Le 
filon  découvert  peut  donner  lieu,  dit-on,  à  une  exploitation 
normale  ;  les  essais  accusent  19  dwts  d’or  à  la  tonne. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal,  en  septembre  1895 

Crown  Reef  (Witwatersrand).  —  On  a  procédé  à  des 
excavations  en  vue  du  traitement  des  slimes  (vases  aurifères), 
dont  le  stock  s’élève  à  86.000  tonnes,  et  pour  lesquels  les  es¬ 
sais  ont  donné  de  3  1/2  à  4  dwts  d’or  à  la  tonne.  D’après 
les  prévisions,  la- Société  obtiendra,  de  ce  chef,  10.000  onces 
d’or. 


La  mine  progresse  d’une  façon  constante,  produisant  envi¬ 
ron  5.000  tonnes  de  minerai  de  plus  que  ne  peuvent  absorber 
les  moulins,  et  le  cube  du  minerai  en  vue  est  évalué  à  270.000 
tonnes. 

Glen  Deep  (Witwatersrand).  —  Le  fonçage  du  nou¬ 
veau  puits,  commencé  par  le  nouveau  directeur  (qui  dirigeait 
les  travaux  de  la  Rose  Deep),  a  été  foncé,  en  une  semaine,  à 
30  pieds.  L’étendue  de  la  concession  est  de  200  daims. 

La  limite  nord  de  la  propriété  est  à  1.200  pieds  au  sud  des 
affleurements,  et  les  deux  puits  établis,  en  partant  de  Test, 
sont  à  400  pieds  en  dedans  de  cette  limite  ;  il  faudra  donc 
aller  jusqu’à  800  pieds  environ,  en  ligne  verticale,  pour  ren¬ 
contrer  la  couche. 

City  and  Subnrban  (Witwatersrand).  —  Lanouvelle 
série  de  40  pilons  ne  sera  installée  qu’à  la  fin  du  mois  ;  ac¬ 
tuellement,  il  n’y  a  que  130  pilons  en  œuvre.  Cette  mine 
souffre  de  la  pénurie  de  main-d’œuvre  indigène,  comme  toutes 
celles  qui  sont  situées  à  l’extrémité  est  du  Rand. 

Geldenhuis  Estate  (Witwatersrand).  —  Depuis  le 
mois  d’avril,  on  a  réalisé  de  notables  économies  dans  l’ex¬ 
ploitation  ;  ces  économies  se  chiffrent  par  environ  3  shillings 
par  tonne  pour  un  bocardage  mensuel  de  15.000  tonnes  (sans 
compter  le  minerai  traité  au  cyanure),  soit  environ  2.500  liv. 
sterl.  par  mois. 

Lmfuli  District  (Rivière  de  l’ümsweswe).  —  On  a 

beaucoup  prospecté  en  septembre,  dans  ce  district,  pour  le 
compte  de  divers  Syndicats  ;  en  certaines  places,  le  filon  a 
plus  do  15  pieds  d’épaisseur.  La  formation  est  régulière  et 
l’eau  ne  manque  pas.  Les  travaux  d’exploitation  seront  com¬ 
mencés  bientôt  et  on  augure  fort  bien  des  résultats. 

East  Rand  Proprietary  (Witwatersrand).  —  La 

moyenne  des  essais  du  minerai  extrait  ressort  à  2  onces  2 
dwts,  pour  le  premier  niveau,  dont  la  longueur,  à  partir  du 
travers-banc,  est  de  437  pieds.  Le  puits  sud,  sur  le  Main 
Reef,  est  à  174  pieds  de  profondeur;  les  essais  varient  entre 
12  1/2  et  17  dwts  par  tonne. 

Nourse  Deep  (Witwatersrand).  —  Cette  propriété  est 
exploitée  au  moyen  de  trois  puits  :  n°  1,  à  1.250  pieds  de  la 
limite  est;  le  n°  2,  à  75  pieds  de  la  limite  nord  et  à  1.100 
pieds  de  la  limite  est,  et  le  na  3,  à  1.500  pieds  de  la  limite 
ouest  et  à  160  pieds  de  la  limite  nord. 

Le  n°  1  a  atteint  le  South  Reef  à  une  profondeur  de  917 
pieds  et  le  Middle  Reef  à  985  pieds  ;  la  moyenne  des  essais, 
pour  ce  dernier  filon,  est  de  23  dwts.  En  faisant  entrer  en  li¬ 
gne  de  compte  le  rendement  du  puits  n°  2  sur  le  South  Reef , 
la  moyenne  des  essais  ressort  à  43  dwts  pour  17  pouces. 

Schickfontein  (District  de  Heidelberg).  —  Le  Syn¬ 
dicat  de  Londres  qui  a  acheté  cette  propriété,  avec  d’autres 
fermes,  au  prix  de  75.000  liv.  st.  en  espèces  et  en  actions,  a 
fait  pousser  très  activement  les  travaux  de  31  fonçages  de 
puits.  Les  essais  sont  très  satisfaisants. 

Nigel  and  Molyneux  Reefs.  —  Les  recherches  des  ex¬ 
perts  ont  permis  de  relever  la  direction  des  Nigel  Sériés,  qui 
se  continuent  entre  Yarkensr’ontein  et  Koppiesfontein,  avec 
une  ou  deux  failles  sans  importance.  Les  perspectives  d’ex¬ 
ploitation  sont  excellentes. 

Dictionnaire  Minier  Sud-Africain.  —  Le  nom  de 

l’éditeur  du  Dictionnaire  Minier  Snd-Africain,  tronqué  dans 
notre  dernier  numéro,  est  M.  J.  Faure,  21,  rue  Yivienne, 
Paris. 


France.  —  Contrairement  aux  appréciations  émises 
précédemment,  l’argent  a  été  encore  cher  en  liquida¬ 
tion  du  15  octobre.  Les  reports  cotés  ont  été,  par  suite, 
élevés,  et  une  nouvelle  et  presque  générale  déprécia¬ 
tion  des  cours  s’est  produite.  En  fin  de  semaine,  cepen¬ 
dant,  le  Marché  paraît  un  peu  plus  rassuré,  et  on  re¬ 
prend  sur  nos  Rentes  nationales,  sur  la  plupart  des 
Fonds  d’Etats  étrangers,  sur  nos  grandes  Sociétés  de 
Crédit  et  sur  la  plupart  de  nos  principales  Valeurs 
Industrielles.  A  remarquer  que,  pendant  ces  derniers 
jours,  les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  de  Che¬ 
mins  de  fer  ne  se  sont  pas  démenties  de  leur  fermeté 
antérieure. 

En  regardant  de  près  ce  qui  s’est  passé,  on  peut  cons¬ 
tater  que  la  faiblesse,  qui  s’est  produite  ici,  ne  provient 
pas  uniquement  d’allégements.  Des  positions  à  la  baisse 
ont  été,  en  effet,  prises  ;  mais  il  semble  que  les  ven- 
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deurs  aient  déjà  commencé  leurs  rachats.  L’argent,  au 
dernier  moment,  revient  sur  le  marché  ;  et  le  comptant , 
au  moins  sur  les  grandes  valeurs  de  la  Cote,  est  très 
actif. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  est  irrégulière  et 
lourde,  par  suite  des  nombreuses  réalisations  de  la 
province.  Si  les  capitaux  ne  font  pas  défaut  pour  cer¬ 
taines  affaires,  l’argent  a  renchéri.  En  raison  de  cette 
situation,  la  Banque  de  l’Empire  a  suspendu  ses 
achats  de  traites  sur  le  marché  de  Francfort. 

Constatons,  cependant,  en  fin  de  semaine,  une  légère 
détente  pour  l’escompte  sur  le  marché  libre. 

Angleterre.  —  La  liquidation  de  mi-octobre,  s’est 
effectuée  dans  des  conditions  meilleures  qu’on  ne  l’avait 
fait  prévoir.  Malgré  cela,  les  tendances  qui  parais¬ 
saient  devoir  se  relever  se  sont  sensiblement  alourdies 
et  la  baisse  a  fait  ensuite  des  progrès  importants  sur 
les  fonds  étrangers  et  sur  les  valeurs  minières. 

C’est  aux  tendances  de  Paris,  sur  ces  dernières  va¬ 
leurs  qu’il  faut  attribuer  en  grande  partie  le  mauvais 
état  du  marché.  Les  événemenis  extérieurs  n’ont  pas 
été  non  plus  sans  influence  sur  la  tenue  des  cours. 

Autriche- Hong  rie.  —  Le  resserrement  monétaire 
s’étant  fort  accentué  à  Vienne,  depuis^  le  commence- 
ment  de  la  semaine,  la  spéculation  a  du  pioceder  a  des 
ventes  qui  ont  pesé  sur  l’ensemble  de  la  cote.  Pour  les 
prêts  à  un  mois  de  date,  les  Banques  ont  exigé  de  /  à 
7  1/2  0/0  et  le  prix  des  reports  a  varié,  en  coulisse, 

entre  8  et  12  0/0.  .  ,  ^ 

Toutefois,  la  nouvelle  mesure  prise  par  M.  de  Bi- 
linski,  ministre  des  finances  cisleithanien,  consistant  a 
faire  payer,  dès  à  présent,  sous  déduction  d’un  escompte 
de  3  0/0,  les  coupons  à  échéance  de  novembre,  ne  peut 
manquer  de  produire  un  excellent  effet.  Déjà,  les  Ban¬ 
ques  offrent  de  l’argent  à  6  1/2  0/0  pour  fin  janvier. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  a  assez  bien  résisté 
à  l’action  déprimante  des  Bourses  étrangères,  et  si  la 
cote  a  fléchi  pendant  quelques  séances,  nous  enregis¬ 
trons  une  tendance  marquée  à  la  fermeté. 

On  commence  à  apprécier,  comme  il  convient,  1  ope- 
ration  financière  conclue  pour  Cuba  ;  malgré  les  criti¬ 
ques  des  journaux  à  la  dévotion  de  M.  Sagasta,  le 
monde  des  affaires  apprécie  les  conditions  favorables 
dans  lesquelles  le  Gouvernement  a  trouvé  un  appui  et 
la  force  que  cet  appui  donnera  au  crédit  extéiieui  du 

pays. 

Italie.  —  La  Bourse  de  Rome  ne  se  réveille  pas  de 
sa  torpeur;  depuis  longtemps  les  transactions  y  sont 
insignifiantes  et  la  hausse  des  changes  extérieurs  n  est 
pas  faite  pour  modifier  cette  situation. 

Le  Consolidé  et  les  actions  de  la  Banque  d  Italie  ont 
été  l’objet  d’offres  suivies. 

En  vue  de  la  réouverture  de  la  session  parlementaire, 
fixée  au  20  novembre,  M.  Sonnino  prépare  le  budget 
définitif  de  1895-1896.  On  annonce  que  les  augmenta¬ 
tions  de  dépenses,  occasionnées  par  les  événements 
africains,  seraient  couvertes  par  des  plus-values  de 
recettes  et  que  le  budget  se  solderait  avec  un  léger  excé¬ 
dent. 

Roumanie.  —  La  retraite  du  cabinet  Catargi,  et  son 
remplacement  par  un  Ministère  libéral  présidé  par 
M.  Demetre-Nourdza  ne  modifie  en  rien  la  situation  sa¬ 
tisfaisante  des  finances  roumaines.  Au  31  juillet  der¬ 
nier  la  liquidation  du  budget  de  1893-94  accusait  un 
excédent  disponible  de  5  millions  1/2  et  tout  porte  à 
croire  que  l’orientation  de  la  politique  financière  restera 
la  même. 

Serbie.  —  Les  recettes  des  monopoles  de  Serbie  s’élè¬ 
vent  pour  le  mois  de  septembre  à  2.350.000  ft\,  ce  qui 
porte  à  3.372.000  francs  les  sommes  déjà  encaissées  et 
disponibles  pour  le  prochain  coupon  de  janvier  1896. 
Cette  échéance  exige  environ  7.000.000  de  francs. 

Turquie.  —  L$  signature  du  projet  de  réformes  ar¬ 
méniennes  présenté  par  les  ambassadeurs  des  diverses 
puissances  a  produit  un  excellent  effet.  Au  surplus,  il 
semble  que  la  presse  anglaise  avait  considérablement 


exagéré  les  événements  qui  se  sont  déroulés  à  Galata 
et  à  Trébizonde. 

Toutefois,  ces  événements  ont  fait  ajourner  les  pro¬ 
jets  de  conversion  de  l’emprunt  des  douanes  de  1886  et 
de  l’emprunt  de  raccordement  1886-88. 

Quant  s  la  concurrence  qui  a  surgi  pour  ces  opéra¬ 
tions,  on  nous  écrit  que  le  nouveau  grand-vizir  ne  songe 
pas  à  rompre  avec  l’ancien  groupe  dont  les  intérêts 
sont  si  intimement  liés  à  ceux  du  pays. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTAT8 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20) - 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20).. 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. . 

—  Priorité  4  %  1890.... 
Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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LA  SITUATION 


L,a  Politique.  —  La  Question  d’Arménie.  —  La  Commission  du 
budget.  —  Elections  législatives.  —  Madagascar.  —  L’Etablisse¬ 
ment  en  roupies  du  budget  des  possessions  françaises  dans  l’Inde. 

La  question  d’Arménie  vient  enfin  d’être  résolue, 
grâce  à  l’activité,  à  l’énergie  et  à  l’unanimité  déployées 
à  Constantinople,  auprès  du  sultan  Abdul-Hamid,  par 
les  ambassadeurs  de  Russie,  d’Angleterre  et  de  France. 
Cependant,  il  est  juste  de  reconnaître  que  l’appui  plus 
réservé,  mais  également  sincère  et  cordial,  donné,  en 
cette  occurrence,  par  les  cabinets  de  Berlin,  Vienne  et 
Rome,  n’a  pas  été  sans  contribuer  efficacement  au 
succès  de  ces  démarches  collectives. 

L’ordre  est  rétabli,  la  terreur  a  cessé  de  régner  dans 
les  rues  de  Constantinople.  Le  Sultan  vient  d’accorder 
son  approbation  au  programme  des  réformes  à  intro¬ 
duire  en  Arménie,  suivant  leprojetarrêté,  d’un  commun 
accord,  entre  les  représentants  des  trois  puissances 
intervenantes. 

On  sait  que  l’article  61  du  traité  de  Berlin  impose  à 
la  Sublime- Porte  l’engagement  «  de  réaliser  les  amélio¬ 
rations  et  les  réformes  qu’exigent  les  besoins  locaux 
dans  les  provinces  habitées  par  les  Arméniens.  » 

L’exécution  rigoureuse  de  cet  engagement  sera  désor- 
mais  exigée. 

A  cet  effet,  le  contrôle  sera  exercé  par  la  diplomatie  ; 
sans,  toutefois,  que  les  Etats  étrangers  ou  leurs  repré¬ 
sentants  s’immiscent  dans  l’administration  locale  et 
centrale.  Les  chrétiens  des  provinces  comprises  sous  la 
dénomination  collective  d’Arménie  jouiront  des  garan¬ 
ties  nécessaires  pour  l’exercice  de  leurs  droits  et  la 
protection  de  leur  sécurité  :  ils  auront  des  fonction¬ 
naires  de  leur  race  et  pourront  participer  au  recrute¬ 
ment  de  la  police  ;  rhais  ils  n’obtiendront  pas  une 
autonomie  dont  l’organisation  serait  matériellement 
impossible,  et  qui,  en  tout  cas,  ne  ferait  que  créer  de 
nouvelles  causes  d’agitation  et  de  désordre. 

Il  faut  reconnaître  et  proclamer  qu’en  consentant 
aux  concessions  importantes  qui  ont  permis  la  conclu- 
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sion  de  l’accord,  la  Sublime-Porte  a  donné  une  preuve 
de  bonne  volonté,  peut-être  un  peu  tardive  et  un  peu 
molle,  mais  dont  on  doit  cependant  lui  savoir  gré. 


La  Commission  du  budget  a  commencé,  le  12,  la  dis¬ 
cussion  du  rapport  de  M.  Camille  Pelletan  sur  le  budget  de 
la  marine.  Le  chiffre  des  réductions  proposées  par  le  rap¬ 
porteur  s’élève  à  six  millions  et  demi. 

wv  Deux  élections  législatives  ont  eu  lieu,  le  13.  A  Lyon, 
M.  Bonnard,  socialiste,  a  été  élu.  Dans  l’Ailier,  à  Montluçon, 
il  y  a  ballottage. 

-WV  Dans  sa  séance  du  15,  la  Commission  du  budget  a 
entendu  M.  Lebon,  ministre  du  commerce,  sur  le  budget  des 
postes  et  télégraphes,  et  M.  Hanotaux,  sur  le  budget  des  af¬ 
faires  étrangères.  Le  15,  la  Commission  a  commencé  l’exa¬ 
men  du  budget  de  l’Algérie  sur  le  rapport  de  M.  Dou- 
mergue. 

■wv  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  15,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

MM.  Georges  Leygues  et  Dupuy-Dutemps  n’assistaient 
pas  au  Conseil. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  donné  communica¬ 
tion  du  télégramme  suivant  daté  de  Port-Louis,  13  octobre,  et 
qui  lui  a  été  envoyé  par  M.  Ranchot  : 

«  Tananarive,  2  octobre. 

«  Garnison  installée  dans  ville  intacte.  Espère  état  normal 
et  calme  rétablis  dans  quelques  jours.  En  vue  prendre  ga¬ 
ranties  pour  opérer  désarmement,  général  commandant  en 
chef  fait  mettre  sous  garde  militaire  le  premier  Ministre  et 
quelques  officiers.  » 

Le  Conseil  a  définitivement  arrêté  le  texte  du  projet  de  loi 
concernant  la  réorganisation  du  Conseil  de  l’ordre  national  de 
la  Légion  d’honneur. 

Il  a  ensuite  commencé  l’examen  du  projet  de  loi  relatif  à 
l’armée  coloniale. 

Enfin,  sur  la  proposition  du  Ministre  du  commerce,  le 
Président  de  la  République  a  signé  un  décret  admettant  au 
bénéfice  de  la  taxe  spéciale  instituée  par  la  loi  du  29  mars 
1889  les  lettres  de  convocation  expédiées  par  les  présidents 
des  tribunaux  de  commerce.  Ces  lettres,  que  les  greffiers  ne 
peuvent  affranchir  parce  que  la  loi  ne  permet  pas  d’en  com¬ 
prendre  l’affranchissement  dans  les  frais  des  procédures  judi¬ 
ciaires,  occasionnent  une  dépense  de  trente  centimes  aux  des¬ 
tinataires.  En  vertu  du  décret  signé  ce  matin,  ces  lettres  se¬ 
ront  taxées  à  quinze  centimes  à  partir  du  1er  novembre  pro¬ 
chain. 

-wv  Le  16,  la  Commission  du  Budget  a  entendu  M.  Dupuy- 
Dutemps,  ministre  des  travaux  publics,  et  M.  le  général  Zur- 
linden,  ministre  de  la  guerre,  sur  leurs  budgets  respectifs. 

Les  Ministres  se  sont  réunis  ce  matin  en  Conseil  de 
Cabinet,  au  Ministère  des  finances,  sous  la  présidence  de 
M.  Ribot. 

Le  général  Zurlinden  a  entretenu  ses  collègues  des  crédits 
qui  seront  nécessaires  pour  l’occupation  militaire  de  Mada¬ 
gascar  à  partir  du  lor  novembre. 

M.  Georges  Leygues,  ministre  de  l’intérieur,  a  rendu 
compte  des  derniers  événements  survenus  à  Cirmaux.  Il  a, 
en  outre,  annoncé  que  la  grève  des  ouvriers  des  usines  mé¬ 
tallurgiques  de  Pamiers  semble  devoir  prendre  fin. 

Le  Conseil  a  ensuite  achevé  l’élaboration  du  projet  relatif  à 
l’organisation  d’une  armée  coloniale. 

M.  Ribot  a  fait  connaître  le  sens  des  projets  qu’il  compte 
déposer  dès  la  rentrée  des  Chambres.  Ces  projets  sont  rela¬ 
tifs  :  1°  à  la  réforme  de  la  contribution  personnelle  mobilière  ; 
2°  à  une  nouvelle  évaluation  des  propriétés  non  bâties. 

Le  texte  de  ces  deux  projets  sera  définitivement  arrêté  dans 
le  prochain  Conseil  des  Ministres. 

Enfin,  les  Ministres  des  finances  et  des  colonies  ont  fait 
savoir  qu’ils  venaient  d’élaborer  un  projet  de  décret  autori¬ 
sant  l’établissement  en  roupies  du  budget  des  possessions 
françaises  dans  l’Inde. 

•WA,  La  Commission  du  Budget,  dans  sa  séance  du  17,  a 
terminé  l’examen  du  budget  de  l’Algérie,  sur  lequel  elle  a 
réalisé  des  économies  dont  le  total  s’élève  à  2  millions. 

Au  cours  de  cette  même  séance,  la  Commission  a  entendu 
M.  André_  Lebon  sur  le  budget  du  commerce.  Elle  a  enfin 
commencé  l’examen  du  budget  des  finances  sur  le  rapport  de 
M.  Delombre. 


Marché  Financier.  —  La  liquidation  du  15  octobre, 
sur  laquelle  on  fondait,  il  y  a  huit  jours  encore,  quel¬ 
ques  espérances,  a  laissé  presque  autant  à  désirer  que 
sa  devancière.  Les  reports ,  bien  qu’un  peu  adoucis  en 
dernier  lieu,  ont  continué  à  être  élevés  et  une  réaction 


nouvelle  a  suivi.  Il  semble,  pourlant,  au  dernier  me* 
ment,  que  les  dispositions  générales  soient  meilleures. 
Ce  qui  est  incontestable,  c’est,  comme  nous  le  disions 
samedi  dernier,  que  l’on  a  agi,  dans  les  allégements  que 
l’on  désirait  voir  s’effectuer,  un  peu  à  l’aveuglette, 
sans  se  rendre  compte  des  conséquences  qui  pouvaient 
en  advenir.  Ces  conséquences  se  sont  produites,  et  il 
faut  convenir  qu’elles  sont  tristes  pour  tout  le  monde. 
C’est  une  dure  leçon  par  laquelle  vient  de  passer  le 
marché  de  Paris,  leçon  qui  a  détruit  quelque  peu  son 
équilibre,  et  qui  doit  le  rendre  plus  sage  et  plus  pru¬ 
dent  pour  l’avenir.  • 

Une  particularité  à  noter  :  l’argent,  très  difficile  à 
obtenir  ces  jours  derniers,  revient  sur  le  marché. 

if  if  La  lourdeur,  ou  plutôt  la  faiblesse  du  marché, 
a  impressionné  les  cours  de  notre  Rente  f  rançaise  3  0/0, 
qui  ont  reculé  de  100  60  à  100  30,  après  100  67  1/2  au 
plus  haut.  On  a  pourtant  repris  à  100  57  1/2,  et  nous 
restons,  au  dernier  moment,  ainsi  en  légère  moins- 
value,  pour  la  semaine,  de  0.021/2  centimes.  La  situa¬ 
tion  commerciale  de  la  France,  pendant  les  neuf  pre¬ 
miers  mois  de  1895,  situation  eu  amélioration  sensible, 
aurait  dû  influencer  autrement  les  cours.  Malheureu¬ 
sement,  les  difficultés  par  lesquelles  le  marché  a  passé 
ont  primé  toutes  les  autres  considérations.  A  noter  que 
le  comptant  est,  de  nouveau,  favorable.  Ecarts  des 
primes  fin  octobre  :  0.15  centimes  dont  0.25  centimes; 
0.25  centimes  dont  0.10  centimes. 

La  Rente  3  1/2  0/0,  que  nous  laissions  à  106  80, 
clôture  à  106  60,  en  moins-value  de  0.20  centimes. 
Rente  3  0/0  amortissable ,  100  10  au  comptant  contre 
100  15. 

if  ★  Les  actions  de  la  Banque  de  France  clôtu-’ 
raient,  il  y  a  huit  jours,  à  3.720  à  terme.  Depuis,  elles 
ont  reculé  à  3. 710  pour  reprendre  à  3.785  et  rester 
ainsi.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts 
divers  des  dix-sept  premières  semaines  du  deuxième 
semestre  en  cours  se  chiffrent  par  892.825  fr.,  contre 
468.498  fr.  en  1894  ;  1.789.300  fr.  en  1893;  1.180.132  fr. 
en  1892  ;  3.754.086  fr.  en  1891  ;  et  2.650.253  fr.  en  1890. 

if  if  Le  Crédit  Foncier  de  France  a  été_relative- 
ment  peu  mouvementé  :  de  825,  il  recule  à  815  et  reste 
à  820.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  16  courant,  le 
Conseil  d’administration  a  autorisé  pour  4. S16. 874  fr. 
de  nouveaux  prêts,  dont  4  030.100  fr.  en  prêts  fonciers, 
et  786.774  fr.  en  prêts  communaux. 

Le  recul  que  l’on  a  eu  à  constater  sur  tout  l’ensemble 
de  la  cote  n’a  pas  influencé  les  cours  des  Obligations 
Foncières  et  Communales.  Les  Obligations  3  0/0 
1877  conservent  leur  cours  de  402  fr.  ;  Obligations 
3  0/0  1  879  500  fr.,  comme  il  y  a  huit  jours  ;  Titres 
estampillés  482  fr.,  sans  variation  ;  Foncières  1879 
en  avance  de  1  fr.  50  à  504  fr.;  Communales  1880 
3  0/0  497  fr.  sans  changement  ;  Foncières  1883 
3  0/0  en  légère  moins-value  de  0.50  centimes  à  461  50; 
Foncières  1885  3  0/0  494  contre  497  50;  Cinquièmes 
fermes  à  100  fr.  On  fait  justement  remarquer,  au  sujet 
de  ce  titre,  que  l’acheteur  actuel  peut  être  sûr  de  re¬ 
trouver  ce  cours  lorsque  le  désir  de  réaliser  lui  vien¬ 
dra.  Entre  temps,  il  aura  bénéficié  d’un  intérêt  de  3  0/0 
l’an,  et  des  chances  de  lots  que  comporte  chaque  tirage. 
Communales  3  0/0  1891  396,  gagnant  ainsi  1  fr.  50; 
Communales  1892  3  20  0/0  libérées  502  50  contre 
503;  non  libérées  501  fr.,  perdant  1  fr.  ;  Foncières 
1895  2  8  0  0/0  486  comme  vendredi  dernier;  Bons  à 
lots  188  7  74  fr.  contre  74  75  ;  Bons  à  lots  1888,  tou¬ 
jours  demandés  à  64  75. 

if  ★  Il  y  avait  longtemps  que  les  actions  de  nos 
grandes  Sociétés  de  Crédit  n’avaient  été  aussi  mouve¬ 
mentées.  Elles  ont  eu  à  subir  le  contre-coup  des  valeurs 
auxquelles  quelques-unes  d’entre  elles  sont  intéressées, 
et  à  supporter  les  conséquences  du  resserrement  de 
l’argent  qui  s’est  encore,  comme  nous  le  disons  plus 
haut,  manifesté  en  liquidation  du  15  octobre. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  en  dépit  de  son 
opération  avec  le  Gouvernement  espagnol,  a  vu  ses  ac¬ 
tions  reculer  de  892  50  à  836  25.  On  s’est  remis  depuis 
et  nous  restons  à856  25.  Crédit  Lyonnais  792  50,  contre 
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e?07  50,  après  810  au  plus  haut  et  785  au  plus  bas. 
Comptoir  National  d’ E  s  compte.  G28  75,  en  moins-value 
de  26  fr.  25.  On  dit  que  cette  Institution  prendrait  une 
large  part  dans  la  constitution  d’une  Banque  Franco- 
Sino-Russe,  qui  se  chargerait  de  poursuivre,  en  Ex¬ 
trême-Orient,  le  programme  économique  de  la  France 
et  de  la  Russie.  Il  semble  que  le  Comptoir  National 
soit  appelé  à  jouer  un  rôle  prépondérant  dans  cette 
affaire,  par  suite  de  son  apport,  dans  la  nouvelle  So¬ 
ciété,  de  ses  agences  en  Extrême-Orient.  En  rémuné¬ 
ration  de  cet  apport,  le  Comptoir  National,  ajoute-t-on, 
recevrait  une  part  de  capital  dans  la  nouvelle  Société, 
tout  en  restant  le  correspondant  de  ses  agences  ainsi 
transformées.  On  ajoute  qu’en  principe  le  capital  de  la 
Banque  Franco-Sino-Russe  avait  été  fixé  à  20  paillions 
de  francs,  mais  que,  par  suite  de  la  coopération  con¬ 
sentie  par  le  Comptoir,  il  devra  être  considérablement 
augmenté. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  ferme  à 
son  cours  précédent  de  575  fr.  Comme  nous  l’avons 
dit,  il  y  a  quinze  jours,  cette  Société  consent  à  faire  le 
service  financier  de  la  Bantjes  Consolidated,  dont  les 
titres  viennent  d’être  introduits  sur  le  Marché  libre 
des  Mines  d’or.  Peu  de  différences  à  constater  sur  son 
bilan  au  30  septembre,  comparé  à  celui  du  mois  précé¬ 
dent.  Le  chiffre  global  des  affaires  est  à  peu  près  le 
même  que  celui  qu’attestait  le  bilan  au  31  août.  En 
effet,  à  Y  actif,  si  les  espèces  en  caisse  et  les  fonds 
dans  les  banques  sont  en  diminution,  par  contre,  les 
avances  sur  titres  et  les  reports  sont  en  progression. 
Quant  aux  chapitres  du  passif,  ils  ont  subi  les  princi¬ 
pales  fluctuations  suivantes  :  les  comptes  de  dépôts  par 
chèques  reculent  de  1.100.000  francs  ;  les  comptes  de 
dépôts  à  préavis  perdent  1.400.000  fr.;  mais,  par  contre, 
les  comptes  courants  à  l’étranger  sont  en  augmenta¬ 
tion  de  2.200.000  fr.  environ 

La  Société  Générale  fléchit  de  528  75  à  513  75.  Son 
bilan,  au  30  septembre,  accuse,  dans  l’ensemble,  une 
diminution  sur  le  chiffre  des  affaires  de  17  millions  de 
francs,  qui  s’explique  pour  un  mois  de  l’année  où  les 
échanges  sont  généralement  moins  actifs.  Toutefois, 
il  est  bon  de  faire  remarquer  que  cette  diminution  n’est 
pas  à  prendre  en  considération,  le  total  du  susdit  bilan, 
étant  encore  de  100  millions  de  francs  supérieur  à  celui 
du  mois  correspondant  de  l’année  dernière. 

La  Banque  Internationale  de  Paris,  qui  restait  à 
635,  a  reculé  un  moment  au-dessous  du  cours  rond  de 
600  fr.  pour  coter  595.  Elle  reste  mieux  à  605  fr.  Ban¬ 
que  Parisienne  420  fr.,  en  perte  de  20  fr.,  bien  qu’elle 
ne  paraisse  en  aucune  façon  s’être  intéressée  aux  af¬ 
faires  du  Transvaal.  La  Banque  de  l'Algérie,  qui  va, 
sous  peu,  proclamer  son  dividende,  gagne  10  fr.  à  780. 
Société  Foncière  Lyonnaise,  342  50  contre  347  50  ; 
Rente  Foncière  également  en  recul  de  5  fr.,  à  170; 
Obligations  du  Crédit  Foncier  Colonial  de  420  fr. 
241  fr.,  bénéficiant  d’une  avance  de  11  fr.;  Obligations 
de  350  fr.,  195  fr.,  en  plus-value  de  10  fr.  ;  Groupe 
des  Immeubles,  calme.  Actions,  sans  affaires  et  nomi¬ 
nales,  à  35  fr.  ;  Obligations  Foncières  remboursables 
à  1.000  fr.,  142  50,  perdant  12  fr.50;  Obligations  4  0/0, 
sans  changement  à  180  fr.  ;  Obligations  4  0/0  libérées 
de  350  fr.,  247  contre  245.  Les  créanciers  et  obliga¬ 
taires  de  la  Société  des  Immeubles  de  France  sont 
avisés  par  le  liquidateur  que  le  délai  fixé  pour  la  con¬ 
version  des  créances  et  obligations  anciennes  en  obli¬ 
gations  nouvelles  est  prorogé  jusqu’au  18  novembre 
prochain.  Passé  ce  délai,  les  créanciers  et  obligataires 
qui  n’auront  pas  demandé  l’échange  n’auront  plus 
droit,  aux  termes  du  Concordat,  qu’à  un  dividende  de 
1  25  0/0. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  ne  s’est 
que  peu  ressentie  des  fluctuations  qui  se  sont  produites 
dans  ces  derniers  jours.  De  613  75,  elle  est  revenue  un 
moment  à  606  25,  mais  clôture  à  610.  Elle  paraît  en 
situation,  à  la  première  éclaircie,  de  reconquérir  au 
moins  ses  cours  antérieurs,  les  affaires  des  plus  recom¬ 
mandables,  auxquelles  elle  s’est  intéressée,  lui  assurant 
des  profits  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  dès  mainte¬ 
nant.  Crédit  Foncier  d’Autriche,  1.381  25;  Banque 


Hypothécaire  d’Espagne,  conservant  son  même  cours 
de  512  fr. 

■jf  if  Relativement  peu  de  changements  à  signaler 
dans  le  compartiment  des  actions  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer,  ces  titres  se  confor¬ 
mant,  en  principe,  à  l’allure  de  nos  Rentes  Nationales. 
Pourtant  il  y  a  à  signaler  quelques  échanges  à  terme, 
marché  si  négligé  pendant  longtemps,  ce  qui  implique¬ 
rait,  en  principe,  que  la  spéculation  est  prête  à  s’occu¬ 
per  de  nouveau  de  ces  valeurs  au  premier  moment. 

Le  Nord  gagne  4  fr.,  à  1.784  ;  le  Lyon,  par  contre, 
revient  de  1.485  à  1.477  50;  Midi,  en  plus-value  de 
3  fr.  au  comptant,  à  1.265  fr.  A  terme,  il  s’établit  à  ce 
cours  comme  il  y  a  huit  jours;  Ouest,  1.074,  contre 
1.075  ;  Est,  un  peu  plus  mou,  à  966  fr.,  en  moins-value 
de  4  fr.  ;  Orléans,  1.555,  contre  1.560. 

Pour  la  39e  semaine  de  1895  (40e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  de  Chemins  de  fer  n’accusent,  sur  la  période  cor- 
respondanté  de  1894,  qu’une  plus-value  de  151.304  16. 
Le  Lyon  et  le  Nord  sont  en  diminution.  A  l’heure  ac¬ 
tuelle,  l’augmentation  depuis  le  1er  janvier,  sur  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894,  se  chiffre  pa.r  16  millions 
327.454  fr.  01. 

Les  titres  du  Sud  de  la  France  sont  sans  animation. 
Les  actions  sont  comme  vendredi  dernier^  à  245  fr., 
mais  les  Obligations  3  0/0  perdent  6  fiv50  à  432  fr. 

ic  if  La  cherté  des  capitaux  a  été  nuisible  à  la  tenue 
de  nos  grandes  valeurs  industrielles.  Le  Suez  a  reculé 
de  3.237  50  à  3175,  mais  il  clôture  à  3.208  75;  Parts 
Civiles  en  recul  de  10  fr.  à  2.190.  En  ce  qui  regarde  les 
recettes,  constatons  qu’elles  se  maintiennent,  et  que 
l’on  considère  en  général  que  l’augmentation  que  pro¬ 
duira  l’exercice  actuel  pourra  atteindre  trois  millions  de 
francs.  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  1.105  fr., 
contre  1.125  fr. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est  à  340, 
contre  341  ;  Messageries  Maritimes  667  50  en  avance 
de  2  fr.  50;  par  contre,  Chargeur  s- Réunis  1.290  en  re¬ 
cul  de  5  fr. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  calmes  à  1.068,  contre 
1.069.  Les  recettes  de  la  Compagnie  du  1er  janvier  au 
14  octobre  accusent  une  plus-value  de  49.038  fr.  70. 
Les  traces  qui  subsistaient  à  la  dernière  grève  ont  donc 
complètement  disparu  à  l’heure  actuelle.  Voitures  de 
Paris  en  bénéfice  de  4  fr.  à  554  fr.  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Métaux  318  25,  contre  387  50.  Nous  nous  re¬ 
portons  à  l’article  que  nous  publions  plus  loin  sur  cette 
Société.  Compagnie  des  Mines  d’Or  152  fr.  50,  con¬ 
tre  166  fr.  25. 

L’action  Rio-Tinto  a  perdu  20  francs  à  471  25. 
D’après  un  rapport  publié  par  les  administrateurs  de  la 
Compagnie,  et  daté  du  10  courant,  l’exportation  des 
pyrites,  en  vertu  de  contrats  passés  avec  les  consom¬ 
mateurs,  continue  à  aller  en  augmentant  ;  la  production 
de  cuivre  aux  mines  serait  maintenue,  et  des  écono¬ 
mies  importantes  ayant  été  réalisées,  le  coût  de  cette 
même  production  aurait  diminué  d’une  façon  sensible. 
Ajoutons  que,  d’après  les  journaux  espagnols,  les  di¬ 
recteurs  du  Rio-Tinto  viennent  d’ouvrir  au  service  pu¬ 
blic  le  chemin  de  fer  de  la  Compagnie  qui  va  de  la 
mine  à  Huelva.  Quant  à  l’affaire  de  Y  Anaconda,  l’émis¬ 
sion  se  ferait,  assure-t-on,  la  semaine  prochaine,  avec 
le  concours  de  groupes  très  puissants  de  Londres  et  de 
New- York. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  faibles.  La  Lagunas 
recule  de  90  francs  à  72  50,  pendant  que  la  Lautaro 
perd  7  francs  à  140  fr.  Nitrate  Railways  352  50  contre 
361.  Les  recettes  de  cette  Compagnie,  du  1er  au  15  oc¬ 
tobre,  s’élèvent  à  38.586  liv.  st.,  contre  35.100  liv.  st. 
pendant  la  période  correspondante  de  1894. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoioice  sont  à  987  50;  Sels  Gemmes  et  Soudes  natu¬ 
relles  de  la  Russie  Méridionale,  790;  actions  de  la 
Société  Hellénique  du  Canal  de  Corinthe,  en  nouveau 
recul  et  cotant  67  francs,  contre  71  50,  pendant  que  les 
Obligations  6  0/0  perdent  7  francs  à  105  fr.  Les  recettes 
de  la  Compagnie,  du  30  septembre  au  9  octobre,  se  sont 
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élevées  à  7.111  drachmes  et  86  francs  en  or  pour  65  ba¬ 
teaux  jaugeant  9.009  tonnes.  Forces  Motrices  du  Rhône, 
en  plus-value  de  2  fr.  50  à  687  fr.  ;  Compagnie  Géné¬ 
rale  Française  de  Tramways,  sans  changement  mais 
ferme  à  580.  Les  recettes  pour  les  20  premières  quin¬ 
zaines  de  1895  sont  en  augmentation  de  408.555  fr.  67 
sur  1894.  Compagnie  des  Wagons-Lits,  490  fr.,  contre 
497.  Les  recettes  de  cette  entreprise,  du  1er  janvier  au 
30  septembre,  sont  en  augmentation  de  755.378  francs 
sur  la  période  correspondante  de  1894.  Aciéries  de 
France,  420  fr.  L’assemblée  générale  des  actionnaires 
a  été  tenue  le  16  courant.  Après  une  longue  discussion, 
les  propositions  du  Conseil  ont  été  votées. 

★  ★  L'Obligation  Argentine  5  0/0  J 886  revient  de 
369  à  360  fr.  D’après  une  conversation  tenue  avec  le 
docteur  Robledo  et  que  reproduit  un  de  nos  grands 
confrères  anglais  au  sujet  du  plan  financier  d’unifica¬ 
tion  et  de  consolidation  des  différents  emprunts  argen¬ 
tins,  le  Ministre  aurait  déclaré  que  le  projet  de  loi 
actuellement  soumis  au  Parlement  serait  certainement 
voté.  Il  aurait  expliqué  que  6  millions  de  liv.  st.  de  la 
nouvelle  dette  seraient  mis  de  côté  pour  garantir  la 
circulation  du  papier. 

i  if  La  Rente-or  Autrichienne  reste  à  101  90.  Si  le 
resserrement  monétaire,  qui  se  manifeste  sur  toutes  les 
places  européennes,  a  enrayé  le  mouvement  de  hausse, 
cette  circonstance  passagère  ne  touche  en  rien  au  déve¬ 
loppement  économique  et  financier  du  pays.  Le  fait 
caractéristique  de  la  semaine  c’est  l’amélioration  du 
change  sur  les  monnaies  étrangères.  Le  Marché  vien¬ 
nois  est  arrivé  presque  à  la  parité  dans  la  relation  entre 
l’or  et  le  papier-monnaie.  Le  change  sur  Paris  à  47  70 
et  le  mark  allemand  à  58  95  ne  représentent  plus  qu’un 
agio  d’environ  0.50  0/0  au-dessus  de  son  taux  normal. 

★  L%s  Rentes  Brésiliennes  4  1/2  0/0  1888  ci  4  0/0 
1889  sont  calmes,  la  première  à  79  50  contre  79  60  et 
la  seconde  à  74  50  contre  75.  Le  change  laisse  toujours 
à  désirer.  Toutefois,  on  compte  que  le  contlit  existant 
entre  le  Gouvernement  et  le  Congrès,  au  sujet  du  Rio- 
Grande  do  Sul,  se  terminera  par  un  arrangement 
amiable. 

if  La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  fait  preuve, 
cette  semaine,  d’une  certaine  fermeté.  De  67  70,  elle 
avait  bien  fléchi  un  instant  à  66  75,  mais  elle  a  repris 
de  suite  au-dessus  de  67  et  clôture  plutôt  demandée 
à  67  40. 

if  if  La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à  89  60, 
a  fléchi  à  88  65  sur  l’élévation  du  report  qui  s’est  établi 
à  20  et  25  centimes.  Elle  reprend  pour  rester  au  dernier 
moment  à  89  20.  Au  sujet  du  budget  italien,  nous  nous 
reportons  à  la  lettre  de  notre  correspondant  de  Rome 
que  nous  publions  aujourd’hui. 

if  if  La  Rente  Portugaise  3  0/0  a  été  peu  mouve¬ 
mentée.  Pourtant  elle  perd  25  centimes  sur  la  semaine 
précédente,  à  27  20. 

if  if  Les  Fonds  Russes,  bien  que  n’ayant  pas  con¬ 
servé  leurs  cours  antérieurs,  sont  fermes  en  dernière 
heure.  Les  Consolidés  ire  et  2 e  séries  sont  à  100  35 
contre  100  60;  Russe  3  O/O  1891  et  2 e  émission  1894 
89  40  ;  RusseS  1/2  0/0  95  10  contre  95  75;  Orient  4  0/0 
66  40,  ne  perdant  que  cinq  centimes.  Au  sujet  des  Fonds 
Russes,  mentionnons  que  le  Messager  Officiel  Russe  a 
publié,  le  13  octobre,  une  nota  établissant  le  droit  ab¬ 
solu  que  possède  le  Gouvernement  russe  de  convertir 
les  obligations  Nicolas  1867-1869,  ainsi  que  les  Consoli¬ 
dés  1880,  sixième  émission.  Toutefois,  cette  note  ajoute, 
qu’il  n’est  pas  question,  quant  à  présent,  de  procéder 
à  la  conversion  de  ces  trois  emprunts,  non  plus  u’à 
celle  d’aucun  autre  fonds  métallique  4  0/0. 

L  Emprunt  Chinois  4  0/0  1895,  qui  avait  perdu  un 
moment  le  cours  de  100  fr.,  remonte  à  100  25  au  comp¬ 
tant  et  à  terme,  contre  100  35  vendredi  dernier. 

•¥  ¥  L’ Emprunt  Serbe  5  0/0  1890  est  à  68.  Nos 
lecteurs  n’ont  pas  oublié  que  MM.  Hoskier  et  CJe  ont 
vigoureusement  protesté  contre  les  conditions  que  le 
Gouvernement  serbe  a  voulu  imposer  aux  porteurs  de 


cet  Emprunt.  Nous  apprenons,  aujourd’hui,  que  le 
nombre  des  obligations,  dont  les  porteurs  ont  adhéré  à 
la  protestation  de  MM.  Hoskier  et  Cie,  s’élève  actuelle¬ 
ment  à  34.000.  Cela  représente  environ  81  0/0  des  por¬ 
teurs  français,  si  l’on  tient  compte  que  42.000  obliga¬ 
tions  1890  ont  seulement  été  placées  en  France  au  mo¬ 
ment  de  l’émission. 

if  La  situation  en  Turquie,  en  dépit  des  nouvelles 
reçues  dans  ces  derniers  jours,  a  influencé  de  nouveau 
les  Valeurs  Ottomanes  en  général  :  le  Turc  B,  qui  était 
revenu  de  41  45  à  40  75,  reprend  à  41  40;  Turc  G 
26  15  en  réaction  de  80  centimes  ;  Turc  D  24  25  contre 
24  90;  Douanes  503  50  au  comptant,  en  moins-value  de 
1  fr.  50  ;  Obligations  4  0/0  1  894,  461  fr.  contre  464. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  a  été  précipitée  de 
740  fr.  à  710  fr.  Elle  reste  à  721  fr.  25.  Obligations 
Salonique-Constantinople  3  0/0  301  25.  C’est  aujour¬ 
d’hui  que  se  détache,  sur  ces  titres,  le  coupon  semes¬ 
triel  de  7  fr.  20  nets  dont  nous  avons  parlé  précédem¬ 
ment. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Le  Syndic  des  Agents  de  Change  de  Paris(1) 


M.  Herbault,  syndic  des  Agents  de  change  de 
Paris,  depuis  le  21  décembre  1891,  a  donné  sa  dé¬ 
mission  de  syndic  pour  des  raisons  de  santé.  Voici, 
à  ce  sujet,  les  renseignements  qu’a  donnés  notre 
confrère  le  Gaulois,  toujours  bien  informé  en  ce 
qui  concerne  la  Bourse  de  Paris  : 

Cette  démission  arrivant  dans  un  moment  où  de 
grosses  questions  financières  sont  à  l’ordre  du  jour  et 
réclament  une  constante  attention,  ne  pouvait  manquer 
de  prendre,  en  Bourse,  les  proportions  d’un  événement. 
Aussi,  quand  il  arriva  à  la  Bourse,  M.  Herbault  fût-il 
l’objet  de  la  plus  sympathique  manifestation. 

Très  aimé,  très  estimé,  sa  retraite  était  regrettée  de 
tous,  et  tous  tenaient  à  lui  exprimer  ces  regrets  si  ho¬ 
norables  pour  lui. 

Mais  pourquoi  cette  démission  quasi  subite  ?  Quel¬ 
ques-uns  cherchaient  déjà  des  dessous.  Or,  voici  la  vé¬ 
rité.  Un  de  nos  amis  a  eu  l’honneur,  hier,  de  voir 
M.  Herbault,  qui  lui  a  donné  les  motifs  de  sa  résolu¬ 
tion  : 

«  —  Je  suis  fort  souffrant  depuis  longtemps  déjà, 
«  a-t-il  dit,  et  j’ai  même  dû  subir  une  opération.  J’ai 
«  passé  l’été  chez  un  de  mes  gendres,  en  Bretagne  ;  ma 
«  santé  s’était  améliorée  et  je  rentrais  à  Paris  il  y  a  une 
«  douzaine  de  jours.  J’ai  cru  pouvoir  reprendre  le  har- 
«  nais.  Mais  mes  forces  semblent  trahir  ma  volonté.  Et 
«  comme  j’ai  une  haute  idée  de  la  mission  qui  nïin- 
«  combe,  comme  le  rôle  de  syndic  exige  un  effort  con- 


(1)  Liste  des  Syndics  des  Agents  de  change  de  Paris  depuis 
le  commencement  du  siècle. 

Dufresne,  du  7  thermidor,  an  IX,  au  14  brumaire,  an  XI. 
Boscary  de  Villeplaine,  du  14  brumaire,  an  XI,  au  23  vendé¬ 
miaire,  an  XIV. 

Lefebvre,  du  23  vendémiaire,  an  XIV,  au  23  décembre  1807. 
Houard,  du  23  décembre  1S07  au  15  décembre  1808. 

Lefebvre,  du  15  décembre  1808  au  29  mars  1810. 

Péan  de  Saint-Gilles,  du  29  mars  1810  au  17  décembre  1823. 
Delaville-le-Roulx,  du  17  décembre  1823  au  9  juin  1820. 
Vandermarq,  du  9  juin  1826  au  7  décembre  1813. 

Courpon,  du  7  décembre  1813  au  2  juillet  1847. 

Billaud,  du  2  juillet  1847  au  29  septembre  1856. 

Rodrigues  (Henri),  du  29  septembre  1856  au  18  février  1857. 

Coin,  du  18  février  1857  au  18  décembre  1861. 

Moreau,  du  18  décembre  1861  au  9  juillet  1833. 

Hart,  du  9  juillet  1883  au  21  décembre  1891. 

Herbault,  du  21  décembre  1891  au  15  octobre  1895. 

Bacot,  du  15  octobre  1S95  (en  exercice). 
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«  tinu,  je  préfère,  me  voyant  empêché  de  le  remplir 
«  comme  je  l’entends,  me  retirer.  Là  est  tout  le  secret 
«  de  ma  retraite.  Il  est  assez  grave  pour  exclure  tout 
«  autre  motif  ». 

M.  Herbauit  avait  succédé  en  qualité  de  syndic 
des  Agents  de  change  de  Paris  à  M.  Hart,  qui 
avait  lui-même  remplacé  M.  Moreau,  le  9  juil¬ 
let  1883. 

M.  Herbauit  ayant  persisté  dans  sa  résolution, 
malgré  les  pressantes  sollicitations  de  la  Chambre 
syndicale  —  et  nous  pouvons  ajouter  de  tous  ses 
collègues  du  Parquet  —  la  Compagnie  des  Agents 
de  change  de  Paris  s’est  réunie  en  assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire,  le  15  octobre,  pour  lui  choisir 
un  successeur  :  c’est  M.  Arthur  JBacot,  premier 
adjoint  au  syndic,  qui  a  été  élu. 

M.  Bacot  est  agent  de  change  depuis  1874  et  che¬ 
valier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1892  ;  il  a 
fait  partie  de  la  Chambre  syndicale  à  neuf  reprises 
différentes. 

Le  succès  qu’il  vient  d’obtenir  démontre  qu’il 
possède  à  la  fois  l’estime,  la  confiance  et  l’amitié 
de  tous  ses  collègues  du  Parquet  de  Paris. 

La  presse  parisienne  a  rendu  à  M.  Herbauit  le 
juste  hommage  que  sa  droiture,  sa  loyauté,  son 
bon  sens  et  la  fermeté  de  ses  actes  méritaient  ; 
tout  en  nous  associant  de  grand  cœur  à  ce  concert 
d’éloges,  nous  croyons  intéressant  de  résumer,  en 
quelques  mots,  les  raisons  de  la  politique  qu’il  a 
suivie  pendant  ses  quatre  années  de  syndicature. 

M.  Herbauit  n’était  pas  —  comme  beaucoup  de 
nos  confrères  ont  semblé  le  croire  —  un  adversaire 
acharné,  irréductible  des  coulissiers.  Représentant 
les  idées  de  la  Chambre  syndicale  et  de  la  Compa¬ 
gnie,  chargé  à  ce  titre  de  parler  en  leur  nom  et  de 
défendre  les  attributions  que  la  loi  leur  confère:  il 
a  accompli  cette  mission,  dans  des  circonstances 
très  difficiles,  avec  une  énergie  et  une  conscience 
du  devoir  à  remplir,  qui  lui  ont  attiré,  sans  doute, 
la  haine  des  intérêts  particuliers  que  sa  politique 
visait,  mais  qui  lui  ont  mérité  le  respect  et  la  con¬ 
sidération  de  tous  les  Ministres,  de  tous  les  hauts 
fonctionnaires,  de  tous  les  hommes  publics  avec 
lesquels  ses  fonctions  de  syndic  le  mettaient  en 
contact  permanent. 

Il  ne  désirait  nullement  la  destruction  de  la 
Coulisse,  mais  il  pensait  —  comme  la  Chambre 
syndicale,  comme  la  Compagnie,  dont  il  était 
l’expression  —  que  la  loi  est  faite  pour  tous  et  que, 
tant  qu’elle  existe,  tant  qu’elle  n’a  pas  été  suppri¬ 
mée  ou  modifiée,  elle  devait  être  respectée  par 
tous. 

Au  mois  de  janvier  1893,  et  en  réponse  au 
Mémoire  que  la  Coulisse  avait  adressé  au  Parle¬ 
ment  à  propos  de  l’impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse,  impôt  que  la  Chambre  syndicale  des  agents 
de  change  avait  énergiquement  combattu,  la  Cham¬ 
bre  syndicale  remit  à  la  Commission  du  budget 
une  lettre  dans  laquelle  nous  relevons  le  passage 
suivant  : 

Nous  tenons  à  déclarer  formellement  que  nous  n’a¬ 
vons  pas  l’intention  de  défendre  notre  monopole. 

Ce  monopole  a  été  constitué  par  un  ensemble  de 
lois  dont  le  décret  du  7  octobre  1890,  promulguant  le 
règlement  d’administration  publique  rendu  en  Conseil 
d’Etat,  prévu  par  la  loi  du  28  mars  1885  sur  les  Mar¬ 
chés  à  terme,  et  l’article  90  du  Code  de  Commerce,  est 
l’expression  finale.  Il  a  été  constitué,  dans  l’intérêt  du 
public  auquel  il  donne  —  pour  les  négociations  des 
valeurs  mobilières  —  des  garanties  dont  on  trouvera 


le  détail  plus  loin;  il  nous  concède  des  avantages,  nous- 
le  reconnaissons  loyalement,  mais  il  nous  impose,  en 
échange,  des  charges  et  de  lourdes  responsabilités. 
Or,  si  le  Parlement  trouve  que  nos  avantages  sont 
excessifs  par  rapport  à  nos  charges  et  responsabilités;, 
s’il  trouve  que  les  mots  Monopole  et  Privilège  doivent 
être  rayés  de  nos  lois  économiques  :  s’il  estime,  en  un- 
mot,  que  nos  attributions  légales  ne  répondent  plus  aux 
besoins  du  progrès  et  de  la  spéculation  moderne  :  le 
Parlement  a  le  droit  et  le  devoir  de  nous  supprimer. 

En  effet,  nous  n’avons  pas  la  prétention  de  défendre 
—  sous  notre  régime  de  démocratie  républicaine  —  une 
institution  en  apparence  contraire  à  la  liberté  et  dont 
le  maintien  n’aurait  sa  raison  d’être  que  dans  notre 
intérêt  particulier.  Nous  n’avons  pas  la  naïveté  de 
croire  que  le  subterfuge  d’un  habile  impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse  pourrait  sauver  la  corporation 
fermée  des  agents  de  change,  si  l’existence  de  cette 
corporation  n’était  pas  nécessaire  aux  véritables  inté¬ 
rêts  du  public . . 

Nous  préférons  mille  fois  le  projet  Ménard-Dorian, 
qui  nous  donnerait  la  liberté  absolue  de  faire  toutes 
les  opérations  de  Bourse  et  financières,  d’après  le  sys¬ 
tème  actuel  des  coulissiers  et  des  banquiers,  et  qui 
nous  dégagerait,  en  outre,  des  charges  et  responsabi¬ 
lités  que  la  loi  impose  aux  seuls  agents  de  change. 

Ces  lignes  caractérisent,  d’une  manière  parfaite, 
la  conduite  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  change  de  Paris  pendant  la  présidence  de 
M.  Herbauit. 

*** 

«  —  Le  Code  de  commerce  —  nous  a  dit  hier 
M.  Herbauit,  parlant  en  son  nom  personnel— con¬ 
sacre  le  principe  des  opérations  directes;  tous 
les  particuliers  ont  le  droit  de  vendre  ou  d’acheter 
directement  à  d’autres  particuliers  des  valeurs 
mobilières  ;  mais  personne  n’a  le  droit  d’organi¬ 
ser,  dans  le  sens  strict  du  mot,  un  Marché  des  va¬ 
leurs  mobilières  à  côté  du  Marché  légal,  dont  la 
loi  a  réglé  —  dans  l’intérêt  du  public  —  tous  les 
détails  de  fonctionnement. 

«  C’est  le  principe  de  l’opération  directe ,  de  l’in¬ 
dividualité  du  particulier,  du  banquier  ou  du  cou- 
lissier  qui  la  pratiquait,  qui  a  permis  de  prélever 
l’impôt  sur  toutes  les  transactions  sur  valeurs  mo¬ 
bilières  effectuées,  soit  par  le  Parquet,  soit  par  les 
banquiers,  soit  même  par  les  coulissiers.  Mais  le 
principe  de  la  loi  relative  à  l’impôt  sur  les  opéra¬ 
tions  de  Bourse  n’a  nullement  autorisé  la  Coulisse 
à  s’ériger  en  Marché  public,  comme  elle  cherche 
à  le  faire,  à  se  donner  un  règlement,  des  attribu¬ 
tions  particulières  et  une  organisation  plus  ou 
moins  complète,  qui  lui  enlèvent,  d’une  manière 
évidente,  son  ancien  caractère. 

«  On  peut  différer  d’opinion  sur  le  côté  légal 
des  opérations  directes,  suivant  qu’elles  sont  ef¬ 
fectuées  par  des  particuliers  ou  par  des  coulissiers 
qui  font  profession  de  ces  opérations;  mais,  en  ce 
qui  touche  l’organisation,  la  réglementation  d’un 
Marché  spécial —  qui  n’est  d’ailleurs  plus  Marché 
libre ,  à  partir  du  moment  où  il  est  organisé  et  ré¬ 
glementé — Marché  illégal ,  suivant  l’expression  de 
M.  Falcimaigne,  s’imposant  de  lui-même  à  côté  de 
celui  que  les  législateurs  ont  institué  dans  l’intérêt 
général,  que  la  loi  du  28  mars  1885,  sur  la  recon¬ 
naissance  officielle  des  marchés  à  terme  a  consa¬ 
cré,  et  dont  la  loi,  plus  récente  encore  du  28  avril 
1893,  relative  à  l’impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse,  a  maintenu  toutes  les  dispositions  : 

«  Dans  son  discours  au  Sénat,  M.  Peytral, 
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alors  Ministre  des  finances,  a  dit  textuellement  à 
propos  de  l'organisation  du  Marché  légal  : 

U  est  certain  que  les  précautions  très  réelles,  très  salutaires, 
qui  ont  été  prises  par  le  législateur,  lorsqu’il  a  organisé  le 
Marché  officiel  et  lorsqu’il  a  mis  entre  les  mains  des  Agents 
de  change  un  privilège  qui,  bien  que  datant  de  longues  an¬ 
nées,  a  cependant,  dans  ces  derniers  temps,  été  renouvelé,  il 
est  certain,  dis-je,  que  ces  'précautions  se  justifient  ample¬ 
ment  par  le  souci  de  l’intérêt  «  public  ». 

«  Mais,  disent  aujourd’hui  les  coulissiers  qui 
travaillent  à  l’organisation,  à  la  réglementation  du 
Marché  libre,  la  loi  du  28  avril  1893  nous  a  impli¬ 
citement  reconnus ,  puisqu’elle  permet  au  fisc  de 
prélever  l'impôt  sur  les  opérations  que  nous  effec¬ 
tuons  absolument  comme  sur  celles  qu’effectuent 
les  agents  de  change.  Donc,  rien  ne  peut  mainte¬ 
nant  nous  empêcher  de  donner  à  la  Coulisse  un 
large  fonctionnement  ayant  un  caractère  collectif. 

«  C’est  cette  nouvelle  tendance,  continue  M.  Her- 
bault,  si  manifestement  contraire  à  l’esprit  et  à  la 
lettre  de  la  loi  du  28  avril  1893  que  la  Chambre 
syndicale  a  le  devoir  de  combattre  avec  la  dernière 
énergie. 

«  En  effet,  répondant  au  Sénat  à  une  question 
de  M.  Monis,  sénateur  de  la  Gironde,  M.  Falci- 
maigne,  commissaire  du  Gouvernement,  parlant 
au  nom  du  Ministre  de  la  justice,  fit  la  déclaration 
suivante  : 

Nous  pourrons  poursuivre  '  le  Marché  illégal  demain, 
comme  nous  pouvions  le  poursuivre  hier.  (C’est  cela  1  à 
gauche .) 

Je  n’ai  pas  à  vous  dire  si  nous  poursuivrons,  car  les  res¬ 
ponsabilités  de  cet  ordre  ne  peuvent  pas  peser  sur  moi.  Ce 
que  j’affirme,  c’est  que,  si  nous  voulons  poursuivre  le  Mar¬ 
ché  illégal,  nous  le  pourrons  aussi  bien  après  le  vote  que 
nous  le  pouvons  aujourd’hui.  ( Très  bien  !  très  bien  !  à 
gauche .) 

Permettez-moi,  messieurs,  d’ajouter  une  explication  com¬ 
plémentaire  au  point  de  vue  du  droit  civil.  Il  est  certain  que, 
demain  comme  aujourd'hui,  l’on  pourra  demander  la  nullité 
des  opérations  sur  les  effets  susceptibles  d’être  cotés  qui 
n’auront  point  été  faites  par  l'intermédiaire  d’un  Agent  de 
change.  ( Approbation .) 

Un  coulissier  qui  aura  acquitté  l’impôt  sur  une  opération 
qui  n’aura  pas  été  faite  par  l’intermédiaire  d’un  Agent  de 
change  et  qui  demandera  à  un  tribunal  le  droit  d’agir  contre 
son  client  se  verra  répondre  :  «  L’opération  que  vous  avez 
faite  est  illicite  :  je  ne  la  connais  pas,  et  je  vous  refuse  l’ac¬ 
tion.  »  (Très  bien!  très  bien!  à  gauche). 

«  Et  quelques  jours  plus  lard,  à  la  Chambre  des 
députés,  M.  Antonin  Dubost,  rapporteur  général 
du  budget,  devenu  depuis  Ministre  de  la  justice, 
répondant  à  une  question  analogue  posée  par 
M.  Jourde,  déclara  à  son  tour  : 

—  Je  dis  qu’il  n’y  a  rien  de  modifié  à  l’état  de  choses  actuel, 
et,  qu’en  conséquence,  tout  individu  qui  se  livrera  au  com¬ 
merce  habituel  des  valeurs  cotées  à  la  Bourse,  sans  être 
Agent  de  change,  tombera  sous  le  coup  de  la  loi.  (Très  bien  ! 
très  bien!  sur  divers  bancs.) 

Je  ne  veux  ajouter  qu’un  mot  pour  rendre  la  question  plus 
claire  aux  yeux  de  la  Chambre. 

A  la  suite  des  articles  que  nous  sommes  en  train  de  voter 
vient  un  article  35,  qui  est  un  amendement  de  M.  Lacombe 
voté  par  le  Sénat  et  que  nous  demandons  nous-même  à  la 
Chambre  de  voler. 

Le  paragraphe  1er  de  cet  article  est  ainsi  conçu  : 

«  Il  n’est  apporté,  par  les  articles  précédents,  aucune 
dérogation  aux  dispositions  de  l’article  76  du  Code  de 
commerce.  » 

Or,  l’article  76  du  Gode  de  commerce,  c’est  l’article  qui  a 
établi  le  privilège  des  Agents  de  change. 

«  C’est  sous  l’empire  de  ces  déclarations  formel¬ 
les  que  le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont 
voté  la  loi  du  23  avril  1893.  J’ai  l’intime  conviction 
que  la  Chambre  syndicale,  sous  la  direction  de 


mon  successeur,  saura  maintenir  intégralement 
les  droits  de  la  Compagnie  en  toute  circonstance  ». 


Telles  sont  les  déclarations  que  M.  Herbault  a 
bien  voulu  nous  faire  —  à  titre  personnel,  nous  le 
répétons  — .  Tout  commentaire  ne  pourrait  qu’en 
diminuer  la  netteté. 

Edmond  Théry. 


MINES  D’OR  ET  CAPITAUX  FRANÇAIS 

«> 


Il  y  a  quelques  mois  à  peine  un  des  principaux  arbi- 
tragistes  de  "notre  place  expliquant,  à  sa  manière,  le& 
conséquences  financières  de  l’extension  considérable 
que  prenait  le  marché  international  des  mines  d’or  me 
disait  : 

—  Les  trois  ou  quatre  milliards  de  valeurs  minières 
qui  peuvent  déjà  circuler  entre  Londres,  Paris,  Berlin, 
Bruxelles  et  Amsterdam  repi’ésentent,  en  fait,  de  la 
monnaie  internationale  et,  grâce  à  elles,  nous  n’au¬ 
rons  plus  à  redouter  ces  embarras  monétaires ,  ces 
variations  brusques  de  change  qui  peuvent  modifier 
du  tout  au  tout  les  résultats  d’une  opération  d’arbi¬ 
trage  déjà  réalisée. 

—  Les  grands  fonds  d’Etat  européens — lui  répondis- 
je  —  sont  déjà  des  valeurs  internationales.  Les  actions 
des  mines  d’or  augmentent  évidemment  le  stock  de 
ces  valeurs,  mais  je  crois  que  ce  nouveau  facteur,  loin 
de  mettre  le  marché  international  à  l’abri  des  embarras 
monétaires  dont  vous  me  parlez,  pourra,  au  contraire, 
gêner  considérablement  ses  transactions. 

—  Pourquoi,  s’il  vous  plaît? 

—  Parce  que  les  diverses  places  sur  lesquelles 
ces  transactions  s’opèrent  ne  parlent  pas  la  même 
langue  monétaire;  parce  que  les  valeurs  internationales 
s’expriment  dans  notre  pays  en  francs  cl’argent  et 
qu’en  Angleterre,  au  contraire,  elles  se  négocient  en 
souverains  d'or.  Enfin,  parce  que  malgré  la  suspension 
de  la  frappe  libre  de  l’argent  en  France  et  le  monomé¬ 
tallisme-or  qui  semble  en  être  la  conséquence  de  fait,, 
le  régime  monétaire  de  notre  pays  est  toujours  le  franc 
d'argent,  c’est-à-dire  une  expression  qui  ne  peut  se 
convertir  sur  le  marché  de  Londres  que  par  l’intermé¬ 
diaire  d’une  opération  spéciale  de  change. 

—  Bah  !  reprit  mon  interlocuteur,  franc  d'argent  ou 
souverain  d’or  la  question  importe  peu.  La  monnaie 
métallique  ne  sert  presque  plus  dans  les  règlements- 
internationaux,  car  toutes  les  opérations  entre  Londres 
et  Paris  se  soldent  aujourd’hui  par  des  titres  ou  des 
lettres  de  crédit. 

Et  il  ajouta  : 

—  C’est  pour  cela  que  je  ne  suis  ni  bimétalliste  ni 
monométalliste  :  j’appartiens  à  l’école  de  Ricardo,  qui 
écrivait  déjà  en  1816  que  la  monnaie  à  l’état  le  plus 
parfait  est  de  papier  ! 

J’ignore  si  ce  qui  s’est  passé  cette  dernière  quinzaine 
entre  Londres  et  Paris  a  modifié  les  théories  monétaires 
de  notre  arbitragiste,  mais  ce  que  je  sais  bien,  c’est  que 
la  demi-crise  que  notre  place  vient  de  subir  —  au  grand 
préjudice  du  portefeuille  français  —  doit  donner  à  ré¬ 
fléchir  à  ceux  qui  s’imaginent  que  l’Eui’ope  possède 
actuellement  un  régime  monétaire  parfait. 

Sur  la  place  de  Paris,  l’escompte  hors  banque  pour 
les  bons  crédits  est  de  1  1/2  à  1  3/4  0/0  ;  l’escompte  de 
la  Banque  de  France  est  à  2  0/0,  le  portefeuille  de- 
notre  grand  Etablissement  d’émission,  qui  était  de  587 
millions  de  francs  au  3  octobre  dernier,  n’est  aujourd’hui 
que  de  563  millions  ;  d’une  quinzaine  à  l'autre,  les 
avances  sur  titres  ont  passé  de  324  millions  à  344  mil¬ 
lions  ;  les  comptes  courants  particuliers,  qui  étaient  de 
506  millions  au  3  octobre,  sont  à  500  millions  le  18  ;  la 
circulation  des  billets  de  banque  s’est  simplement  éle¬ 
vée  de  3.486  millions  à  3.521  millions;  quant  à  l’en- 
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caisse  métallique,  elle  a  subi  les  insignifiantes  varia¬ 
tions  que  voici  : 

3  oct.  18  oct. 


Or .  2.005  1.964  —  41  millions 

Argent...  1.249  1.234  —  15  — 

Total...  3.254  3.198  —  56  — 

Donc,  rien  de  plus  normal  que  la  situation  moné¬ 
taire  de  notre  place,  et  ce  qui  donne  encore  plus  de 
force  à  ma  démonstration,  c’est  que  la  prime  sur  l’or, 
qui  était  en  moyenne  de  1  1/2  pour  mille  à  Paris  au 
commencement  du  mois  d’octobre,  est  encore  à  1  1/2 
pour  mille  au  18,  et  que  le  chèque  sur  Londres,  ce  ba¬ 
romètre  apparent  de  nos  besoins  monétaires  internatio¬ 
naux,  est  descendu  de  25  27,  cours  du  3  octobre,  à 
25  25,  cours  moyen  du  18. 

Dès  lors,  comment  expliquer  cette  brusque  élévation 
du  taux  des  reports  qui  ont  atteint,  à  la  liquidation 
du  16,  jusqu’à  12  0/0  pour  les  meilleures  valeurs  de 
notre  place?  Comment  justifier  cette  nécessité  de  liqui¬ 
der  à  tout  prix  des  positions  à  la  hausse  sur  telle  ou 
telle  valeur  internationale  absolument  étrangère  à  la 
spéculation  des  mines  d’or?  Comment,  enfin,  détermi¬ 
ner  la  raison  de  ce  resserrement  de  crédit  imprévu  qui 
est  venu  prendre  notre  place  par  le  travers  au  moment 
où  elle  s’y  attendait  le  moins?  Simplement  par  ce  fait  : 

Depuis  que  l  introduction  des  actions  de  mines  d’or 
en  France  a  produit,  entre  Paris  et  Londres,  l’énorme 
courant  d’affaires  que  nous  signalions  dans  notre  nu¬ 
méro  du  25  mai  dernier  ( Mines  d'or  et  Capitaux  fran¬ 
çais),  les  Sociétés  de  crédit,  les  Maisons  de  banque 
françaises,  ayant  des  succursales  ou  des  correspondants 
à  Londres,  ont  centralisé  le  mouvement  des  fonds 
résultant  de  ces  opérations  et  ont  fourni  aux  capita¬ 
listes  français  les  chèques  sur  l’Angleterre  nécessaires  à 
la  liquidation  de  leurs  achats. 

De  même,  aujourd’hui,  chaque  fois  qu’un  capitaliste 
français  devient  créditeur  sur  l’Angleterre,  soit  par 
suite  de  réalisation  de  valeurs  sur  le  marché  de  Londres, 
soit  pour  toute  autre  raison  :  c’est  à  ces  mêmes  Sociétés 
de  crédit  ou  Maisons  de  banque  parisiennes  qu’il 
s’adresse  pour  convertir  en  francs  ses  chèques  sur 
l’Angleterre. 

Comment  la  France  a-t-elle  pu  solder  tous  les  achats 
qu’elle  a  fait  en  actions  de  Mines  d’or  et,  mieux  encore, 
liquider  les  300  millions  de  francs  qu’elle  a  souscrits 
dans  l’Emprunt  Sino-Russe,  du  19  juillet  dernier,  sans 
qu’il  se  soit  produit  de  prime  sur  l’or  à  Paris,  sans  que 
l’encaisse-or  de  la  Banque  de  France  ait  été  sensible¬ 
ment  amoindrie,  sans  que  le  chèque  sur  Londres  se 
soit  élevé  au-dessus  de  25  28  9  Par  les  tirages  sur  Lon¬ 
dres  de  ces  Sociétés  ou  Maisons  de  Banque,  par  le 
crédit,  en  un  mot,  qu’elles  ont  pu  se  procurer  en  Angle¬ 
terre  et  pour  lequel  elle  n’avaient  à  payer  qu’un  taux 
d’intérêt  des  plus  minimes.  Le  taux  de  l’escompte  hors 
banque  s’est  en  effet  maintenu  à  Londres  entre  5/8  et 
3/4  U/0  pendant  toute  la  période  observée. 

Ces  opérations  de  change  ne  présenteront  aucun  in¬ 
convénient  et  aucun  danger  pour  notre  place  tant  que 
les  banquiers  anglais  consentiront  à  payer  en  livres 
sterling,  c’est-à-dire  en  or,  le  papier  à  plus  ou  moins 
long  terme  créé  par  les  Sociétés  françaises  en  question, 
parce  que  la  France,  malgré  ses  achats  d’actions  de 
Mines  d’or,  malgré  sa  balance  commerciale  est,  en  tin 
de  compte,  créditeur  de  l’étranger:  Mais,  le  jour  où 
des  raisons  quelconques  viendraient  à  modifier  cet  état 
de  choses,  des  craintes  pourraient  naître  dans  l’esprit 
de  ceux  qui  se  rendent  nettement  compte  des  consé¬ 
quences  que  la  différence  du  régime  monétaire  anglais 
et  du  régime  monétaire  français  peut  entraîner  pour  le 
marché  français. 

Michel  Chevalier,  expliquant  le  fonctionnement  des 
instruments  de  crédit  :  billet  de  banque,  lettre  de 
change,  billet  à  ordre,  traite  à  vue  ou  chèque  sur  un 
banquier,  etc.,  et  voulant  mettre  en  garde  le  public 
contre  l’exagération  de  la  théorie  de  Ricardo,  écrivait 
dans  son  étude  sur  la  Monnaie  : 


tufs  de  la  monnaie,  mais  aucun  d’eux  n’est  de  la  monnaie , 
et  l’on  ne  saurait,  sans  les  plus  grands  inconvénients,  tenter 
de  les  y  assimiler  complètement.  Ce  serait  une  méprise  de  la 
même  force  que  si  l’on  confondait  un  portrait  avec  l’original, 
l’ombre  avec  la  substance. 

Dans  tous  les  emplois  qu’on  peut  en  faire,  sous  toutes  les 
formes  qu’il  peut  revêtir,  le  crédit,  par  cela  seul  qu’il  est 
exprimé  en  francs  ou  livres  sterling,  suppose  absolument  que 
l’individu  crédité  ou  créancier  ait  la  faculté  d’exiger  la  livrai¬ 
son  d’une  somme  effective  de  monnaie ,  c’est-à-dire,  nous  ne 
saurions  trop  le  faire  remarquer,  d’or  ou  d 'argent  en  nalure, 
car  les  écus  sonnants  ne  sont  pas  autre  chose.  Toujours,  fina¬ 
lement,  l’or  ou  ‘1  argent  servent  de  gage  possible  à  la  transac¬ 
tion. 

Ces  lignes  qui  datent  de  quarante  ans  semblent 
écrites  pour  la  situation  qui  nous  occupe  aujourd’hui  : 
l’Angleterre  est  au  régime  de  l’or,  la  Banque  d’Angle¬ 
terre  rembourse  en  or  ses  billets  à  vue  et  il  est  tou¬ 
jours  possible  —  en  y  mettant  le  prix —  de  se  procurer 
de  l’or  sur  le  marché  anglais. 

Le  régime  monétaire  légal  français  est  le  franc  d’ar¬ 
gent,  bien  que  la  libre  frappe  de  l’argent  soit  suspendue 
depuis  bon  nombre  d’années.  Tous  nos  contrats  sont 
donc  conclus  en  francs  d’argent,  et  la  Banque  de 
France,  régulatrice  de  notre  circulation  monétaire, 
fonctionne  toujours  sous  le  principe  de  la  loi  du  7  ger¬ 
minal  an  XI,  absolument  comme  si  le  bimétallisme 
réel  existait  encore  dans  notre  pays. 

Les  Français  qui  empruntent  à  Londres  en  souverains 
d’or  et  qui  doivent  —  à  un  moment  donné  —  rembour¬ 
ser  leur  dette  en  monnaie  effective  anglaise  ne  doivent 
donc  pas  perdre  de  vue  cette  différence  caractéristique 
du  régime  monétaire  des  deux  pays. 

Edmond  Théry. 


LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 


(troisième  article) 

L’Act  de  1844  a  été  mis  à  l’épreuve  des  faits.  Ce  mé¬ 
canisme  délicat  qui,  en  temps  ordinaire,  a  pour  princi¬ 
pal  inconvénient  d’amener  d’incessantes  modifications 
du  taux  de  l’escompte,  a  positivement  refusé  de  fonc¬ 
tionner  lorsqu’il  a  eu  à  subir  des  chocs  sérieux. 

Trois  ans  à  peine  après  sa  mise  en  vigueur,  il  eut  à 
lutter  contre  la  crise  de  1847,  qui  sévit  également  sur  la 
France  et  qui  fut  causée  par  le  déficit  de  la  récolte  et  la 
grande  spéculation  sur  les  chemins  de  fer.  La  Banque 
avait  été  largement  mise  à  contribution  par  toutes  sortes 
d’entreprises,  la  chute  de  certaines  banques  jeta  la  pa¬ 
nique  parmi  les  déposants  et  les  banquiers  s’adres¬ 
sèrent  naturellement  à  la  Banque,  déjà  un  peu  affaiblie, 
pour  se  procurer  les  fonds  nécessaires  au  rembourse¬ 
ment. 

La  Banque  ne  tarda  pas  à  épuiser  sa  réserve  et,  avec 
les  dispositions  rigoureuses  de  l’Act  de  1844,  elle  allait 
se  trouver  obligée  d’arrêter  ses  services.  L’effroi  était  à 
son  comble  et  l’opinion  publique  était  d’autant  plus  irri¬ 
tée  que  la  situation  de  la  Banque  était  intrinsèquement 
bonne;  on  peut  affirmer  que  la  Banque  de  France,  sou¬ 
mise  à  un  régime  plus  flexible,  aurait  pu  dans  les 
mêmes  conditions  continuer  longtemps  à  prêter  assis¬ 
tance  au  commerce,  sans  autre  précaution  que  la  hausse 
de  l’escompte. 

Le  Gouvernemeut  prit  le  seul  parti  qui  s’offrait  à  lui, 
celui  de  suspendre  l’Act  de  1844  et  de  délier  la  Banque 
des  restrictions  qu’il  lui  imposait,  par  une  lettre  en  date 
du  25  octobre  1847. 

L’effet  fut  immédiat,  la  Banque  put  escompter  tout  le 
bon  papier  qui  lui  était  présenté  au  moyen  de  ses  billets 
sur  lesquels  ne  planait  aucun  soupçon  et  bien  que  le 
taux  de  l’escompte  ait  atteint  8  0/0,  il  n’est  personne 
qui  ne  se  trouvât  heureux  d’obtenir  des  capitaux  à  ce 
prix. 

Dans  deux  autres  crises,  en  1857  et  en  1866,  la  Ban¬ 
que  fut  acculée  aux  mêmes  extrémités  qu’en  1847  et 
l’Act  de  1844  dut  encore  être  suspendu.  Une  réglemen¬ 
tation  qui  conduit  à  de  pareils  résultats  est  évidemment 


Tous  ces  titres  et  ces  instruments  de  crédit  sont  des  substi- 
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défectueuse.  Un  autre  vice  résulte  de  l’existence  d’un 
portefeuille  de  rentes  figurant  au  département  des  opé¬ 
rations  de  banque  que  la  Banque  peut  vendre  ou  mettre 
en  report  pour  augmenter  sa  réserve;  la  nécessité  de 
cette  opération  n’apparaît  que  dans  les  moments  de 
crise,  lorsque  les  ressources  manquent,  et  il  est  au 
moins  bizarre  de  voir  une  banque  d’émission  dont  le 
premier  devoir  et  môme  la  seule  raison  d’être  est  de 
jeter  des  capitaux  sur  le  marché,  venir  drainer  ceux 
qui  existent  et  emprunter  aux  uns  pour  prêter  aux 
autres. 

Ainsi,  instabilité  du  taux  de  l’escompte,  arrêt  de  la 
Banque  pendant  les  crises  ou  du  moins  suspension  de 
sa  législation,  voilà  les  résultats  qui  peuvent  être  at¬ 
tribués  à  la  conception  de  Jones  Loyd. 

Sous  le  bénéfice  des  observations  qui  précèdent,  il  est 
certain  que  la  Banque  d’Angleterre  est  un  établisse¬ 
ment  remarquable  et  que  dans  une  large  mesure  sa  Di¬ 
rection  a  suppléé  aux  vices  de  son  organisation.  La 
preuve  en  est  dans  la  confiance  avec  laquelle,  dans  les 
périodes  troublées,  son  billet  est  accepté  par  la  popula¬ 
tion.  Lorsque  le  Gouvernement  est  intervenu  pour  re^ 
lâcher  les  liens  de  l’Act  de  1844,  la  monnaie  fiduciaire 
a  continué  à  accepter  à  l’égal  de  l’or  et  aucun  doute 
ne  s’éèlve  sur  la  solvabilité  absolue  de  la  Banque. 

Bien  qu’elle  soit  le  principal  établissement  d’émission 
d’Angleterre,  la  Banque  ne  jouit  d’un  privilège  sans 
partage  qu’à  Londres  et  dans  un  rayon  de  65  milles 
autour  de  cette  ville.  L’Act  de  1844,  tout  en  prohibant 
la  création  de  nouvelles  banques  d’émission,  a  laissé 
subsister  celles  qui  existaient,  mais  dans  des  condi¬ 
tions  telles  qu’elles  ne  peuvent  constituer  une  concur¬ 
rence  sérieuse  pour  la  Banque  d’Angleterre. 

Il  leur  est  notamment  interdit  de  se  transformer  en 
Sociétés  par  actions,  de  compter  plus  de  six  associés  et 
d’installer  des  bureaux  ou  succursales  à  Londres  et 
dans  un  rayon  de  65  milles.  Elles  ne  psuvent  repren¬ 
dre  l’émission  des  billets  lorsqu’elles  l’ont  abandonnée, 
et  elles  ne  peuvent  traiter  qu’avec  la  Banque  d’Angle¬ 
terre  pour  lui  transférer  leur  droit  d’émission.  L’Act  de 
1844  fixa  la  redevance  à  payer  par  cette  dernière  aux 
banques  locales  à  1  0/0  du  montant  des  billets  qu’elles 
étaient  autorisées  à  émettre  ;  toute  banque  cessant 
d’avoir  une  circulation  fiduciaire  après  le  1er  août  1856 
n’avait  droit  à  aucune  compensation. 

On  compte  aujourd’hui,  en  Angleterre,  non  compris 
la  Banque  d’Angleterre,  92  banques  ayant  la  faculté 
d’émettre  des  billets.  La  limite  globale  de  leur  circu¬ 
lation  est  de  1  million  de  liv.  st.  Un  grand  nombre 
d’autres,  qui  existaient  en  1844,  ont  renoncé  à  la  fa¬ 
culté  d’émission,  qui  n’est  pas  assez  rémunératrice 
pour  qu’une  banque  y  tienne  beaucoup,  surtout  lors¬ 
qu’elle  a  à  sa  disposition  le  chèque  et  la  compensation, 
et  qui  est  entourée  d’entraves  et  de  restrictions  qui 
limitent  singulièrement  le  champ  d’activité  des  éta¬ 
blissements  soi-disant  privilégiés. 

(A.  suivre.)  Pierre  des  Essars. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Septembre  1895 


L’Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le 
volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l’Admi¬ 
nistration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  1895. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
30  septembre,  à  2.679.260.000  fr.,  et  les  exportations  à 
2.410.094.000  fr. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
de  septembre  : 

importations  1895  1894 

Objets  d’alimentation  78.248.000  92.714.000  —14.466.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  143.795.000  141.119.000  +  2.676.000 

Objets  fabriqués .  49,257,000  40. 3J4. 000  +  8,943.000 

Totaux .  271.300.000  274.147.000  —  2.847.000 


EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie . 

O  b  j  ets  fab  riqués .... 
Colis  postaux . 

Totaux . 


66.617.000  48.963.000  +17.654.000 

52.014.000  66.675.000  —14.661.000 

138.289.000  109.301.000  +28.988.000 
5.654,000  3.894.000  +  1.760.000 

262 . 574 . 000  228 . 833 . 000  +33 . 741 . 000 


Voici  les  chiffres  des  neuf  premiers  mois  de  1895 
comparés  à  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 

Différence 

1895  1894  sur  1895 


IMPORTATIONS 

Objets  d’alimentation 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie . 

Objets  fabriqués . 

Totaux . 


en  francs 

716 . 682 . 000  900 .419. 000—  L83 . 737 . 000 

1540  235.000  1615.911.000-  75.676.000 
422.343.000  406.073.000+  16.270.000 

2679 . 260 . 000  2922 . 403 . 000-243 . 143 . 000 


EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie . 

Objets  fabriqués . 

Colis  postaux . 

Totaux. 


444.578.000  454.937.000—  10.359.000 

618  236  000  548.991.000+  69.245.000 
1267  508  000  1132.298.000+135.210.000 
79 .772. 000  54.744.000+  25.028.000 

2410 . 094 . 000  2199 . 970 . 000+219 . 124 . 000 


Les  valeurs  mentionnées  au  présent  tableau  ont  été 
calculées  d’après  les  taux  fixés  pour  l’année  1894  parla 
Commission  permanente  des  valeurs  de  douane. 


L'ARMÉE  COLONIALE 


Les  critiques  formulées  à  propos  de  l’organisation  de 
la  campagne  de  Madagascar  auront  eu  au  moins  un 
bon  côté,  celui  de  poser,  d’une  façon  impérieuse,  le 
problème  de  l’armée  coloniale.  A  vrai  dire,  ce  problème 
était  posé  depuis  nombre  d’années  ;  dès  le  début  de  la 
guerre  du  Tonkin,  on  avait  ressenti  les  inconvénients 
du  système  actuel,  consistant  à  envoyer  au  loin  les 
jeunes  soldats  pris  dans  les  régiments  de  France,  et  à 
affaiblir  ainsi  les  éléments  destinés  à  la  défense  du  ter¬ 
ritoire.  C’était  là,  aussi,  une  des  principales  causes  de 
l’impopularité  de  notre  expansion  coloniale. 

Au  surplus,  les  conscrits,  ayant  à  peine  quelques 
mois  de  présence  au  corps,  n’offrent  pas  une  résistance 
sufffisante  dans  les  pays  tropicaux.  Sans  vouloir  dimi¬ 
nuer  en  rien  leur  mérite  et,  tout,  en  rendant  hommage 
à  leur  bravoure,  il  nous  sera  permis  de  dire  qu’ils  ne 
rendent  pas  les  services  qu’on  obtient  de  troupes 
aguerries,  de  la  légion  étrangère,  par  exemple,  dont 
les  rangs  comptent  —  en  dehors  des  jeunes  Alsaciens- 
Lorrains  venus  pour  conquérir  leurs  droits  de  natura¬ 
lisation— des  soldats  de  carrière  d’une  valeur  militaire 

indiscutable.  ,  . 

Telles  sont  les  réflexions  qu’il  m’a  été  maintes  fois 
donné  d’entendre,  pendant  mes  séjours  en  Indo-Cliine; 
tel  était,  alors,  le  sentiment  de  la  plupart  des  chefs 
éminents  avec  lesquels  j’avais  la  bonne  fortune  de  pou¬ 
voir  échanger  des  idées  à  ce  sujet.  Et,  en  recherchant 
les  motifs  qui  faisaient  ajourner  la  solution,  on  se  di¬ 
sait  tout  bas  qu’il  s’agissait  uniquement  d’une  rivalité 
de  bureaux,  la  guerre  et  la  marine  réclamant,  chacune 
de  leur  côté,  la  direction  des  troupes  coloniales,  et  se 
méfiant  du  troisième  larron,  le  Ministère  des  colo¬ 
nies!  ,  .  . 

Mais  aujourd’hui  la  question  a  fait  un  grand  pas 
et  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  qu’un  des  nombreux  pro¬ 
jets  enfouis  sous  la  poussière  des  cartons  verra  le  jour 
avant  longtemps. 

Grâce  à  l’initiative  prise  par  M.  Godefroy  Cavaignac, 
rapporteur  du  budget  de  la  guerre,  le  Parlement  aura 
au  moins  une  base  de  discussion,  et  s’il  n’accepte  pas, 
comme  nous  le  croyons,  toutes  les  idées  emises  par 
l’honorable  député  de  la  Sarthe,  il  pourra,,  au  moins, 
procéder  par  voie  d’élimination,  ce  qui  facilitera  singu¬ 
lièrement  sa  tâche. 


500 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Aussi  croyons-nous  intéressant  de  résumer  à  grands 
traits  l’œuvre  de  M.  Cavaignac,  dont  la  première  partie 
surtout  est  remarquable,  tant  par  la  clarté  de  l’exposé 
que  par  la  logique  avec  laquelle  elle  fait  ressortir  les 
inconvénients  des  errements  actuels. 


Indépendamment  du  danger  signalé  plus  haut,  résul¬ 
tant  de  l’éparpillement  de  nos  forces  militaires,  l’auteur 
insiste  sur  la  difficulté  de  concilier  les  intérêts  ou  plu¬ 
tôt  les  conceptions  de  trois  départements  ministériels  : 
il  3"  a  là,  nous  dit-il,  une  source  intarissable  de  conflits, 
«  d  anarchie  dans  la  vie  journalière  ».  Puis,  avant  de 
développer  les  idées  directrices  de  sa  proposition,  il 
lait  la  critique  de  l’organisation  actuelle  des  troupes 
coloniales  et  du  corps  d’occupation  d’Algérie. 

Cette  organisation,  écrit  M.  Godefroy  Cavaignac,  est, 
en  ce  qui  concerne  les  troupes  de  la  marine,  dépourvue 
de  toute  vue  d’ensemble  et  de  toute  régularité.  En  abu¬ 
sant  des  décrets  ou  des  décisions  ministérielles,  on  est 
arrivé  à  ce  résultat  que  ces  troupes  manquent  de  direc¬ 
tion. 

Elles  sont  ballottées  dans  l’incertitude  du  lendemain,  déta¬ 
chées  plus  qu  à  moitié  du  Département  de  la  marine,  qui  s’en 
desintéresse,  assez  mal  accueillies  par  la  Guerre,  lorsqu’on 
songe  à  les  lui  confier,  partiellement  engagées  au  Ministère 
des  colonies  qui  les  voudrait  et  qui  les  redoute. 

Nous  ne  suivrons  pas  l’honorable  député  de  la 
Sarthe  dans  l’historique  de  la  crise  qui  a  affecté  si  gra¬ 
vement,  en  1894,  le  recrutement  numérique  des  troupes 
de  la  marine,  mais  nous  en  recommandons  la  lecture 
aux  personnes  désireuses  d’être  exactement  rensei¬ 
gnées.  Bornons-nous  à  dire  que  la  composition  et  le 
recrutement  des  troupes  de  la  marine  se  sont  entière¬ 
ment  modifiés  depuis  trois  ans.  L’exposé  des  chiffres 
produits  tend  à  démontrer  que  la  loi  du  30  juillet  1893 
n’a  pas  eu  les  effets  qu’on  en  attendait  : 

Les  troupes  coloniales  sont  en  train  de  devenir,  et  ceci  n’est 
pas  nouveau  dans  leur  histoire,  —  il  ne  faudrait  pas  remon¬ 
ter  très  loin  pour  trouver  des  périodes  semblables  —  un  exu¬ 
toire  pour  les  sujets  inférieurs  de  l’armée  de  terre.  On  peut 
encore  en  conclure  que  la  sélection  qui  s’opère  dans  les  régi¬ 
ments  de  1  armée-de  terre  n’est  pas  une  sélection  purement 
volontaire.  L’attrait  des  éléments  inférieurs  pour  les  troupes 
de  la  marine  est  évidemment  et  tout  naturellement  encouragé 
par  les  moyens  divers  de  persuasion  dont  disposent  les  chefs 
de  corps.  Et  l’on  a  seulement  substitué  au  recrutement  aveu¬ 
gle  et  a  priori  des  mauvais  numéros  le  recrutement  a  poste¬ 
riori,  et  qui  ne  paraît  guère  plus  volontaire,  des  mauvais 
sujets. 

Il  y  a  peut-être  quelque  exagération  dans  ce  tableau,  mais 
la  tendance  existe  certainement  dans  les  corps  de  l’armée  de 
terre  à  évacuer,  lorsque  les  circonstances  s’y  prêtent,  leurs 
mauvais  éléments. 

M.  Cavaignac  estime  que,  si  on  ne  peut  pas  modifier 
ce  procédé  de  recrutement,  il  importe  de  le  restreindre 
dans  la  mesure  du  possible,  et  que  les  rengagements 
doivent  former  le  fonds  de  l’armée  coloniale  dans  l’ave¬ 
nir.  La  loi  du  30  juillet  1893  ayant  définitivement 
entravé  l’application  du  projet  élaboré  en  1891  sous  la 
direction  de  l’état-major  général  —  projet  qui  assurait 
une  organisation  bien  étudiée  —  il  ne  reste  plus  d’autre 
alternative  que  de  faire  de  l’armée  coloniale  une  armée 
de  carrière,  en  l’accommodant  aux  conditions  nouvelles 
qui  lui  ont  été  imposées. 

^Partant  de  ce  principe  l’auteur  insiste  sur  la  nécessité 
d’utiliser,  pour  cette  réorganisation,  tous  les  éléments 
de  troupes  coloniales  existant  en  Algérie. 

,C  est  principalement  en  élaguant  dans  le  corps  d’armée 
d  Algérie  tout  ce  qu’il  renferme  de  superflu,  en  lui  donnant 
une  organisation  rationnelle  mieux  en  rapport  avec  l’objet 
qu’il  doit  remplir  et  avec  les  nécessités  de  la  défense  natio¬ 
nale  ;  c’est  en  substituant  pour  l’occupation  de  l’Algérie,  à  la 
formation  actuelle  du  19e  corps,  une  réserve  d'armée  colo¬ 
niale  qui  encadrera  beaucoup  les  éléments  dont  il  se  compose; 
cest  surtout  parla  que  nous  espérons  réaliser,  en  utilisant 
mieux  les  ressources  nationales,  des  économies  qui  ne  coûte¬ 
ront  rien,  ni  à  notre  sécurité,  ni  à  la  valeur  de  nos  forces 
militaires. 

En  somme,  M.  Godefroy  Cavaignac  propose  de  for- 


J  mer  l’armée  coloniale  avec  les  troupes  réparties  dans 
les  colonies  et  avec  une  réserve  pour  les  expéditions 
lointaines;  tout  en  rattachant  cette  armée  au  minis¬ 
tère  de  la  guerre,  il  réclame  pour  elle  une  direction 
indépendante,  avec  un  chef  d’état-major  général,  ayant 
les  mêmes  attributions  que  le  chef  d’état-major  de  l’ar¬ 
mée  métropolitaine.  Bien  qu’ayant  à  sa  disposition  les 
arsenaux,  les  magasins  et  les  établissements  de  la 
guerre,  —  ce  qui  écarterait  l’obligation  de  créer  de 
toutes  pièces  un  organisme  coûteux,  —  cette  armée 
coloniale  jouirait  d’une  grande  autonomie. 

La  partie  du  projet  qui  a  soulevé  le  plus  de  critiques, 
est  celle  qui  vise  la  destruction  du  19e  corps.  Il  y  a  là 
un  danger  que  notre  grand  confrère  le  Temps  a  fait 
nettement  ressortir  ;  en  dégarnissant  nos  possessions 
africaines  de  la  Méditerranée,  on  en  ferait  une  proie 
tentante  pour  des  puissances  rivales  et  on  encoui’age- 
rait  les  fomenteurs  de  troubles  venus  de  la  frontière 
marocaine  ou  d’ailleurs.  Pourtant,  des  officiers  de 
haute  valeur  nous  ont  affirmé  que  le  chiffre  des  effec¬ 
tifs  actuels  de  nos  départements  algériens  est  exagéré 
et  que  les  abus  signalés  existent  réellement. 

Dans  tous  les  cas,  le  projet,  dont  nous  venons  de 
donner  une  trop  courte  analyse,  est  fort  intéressant;  il 
comporte,  à  notre  avis,  la  véritable  solution  du  pro¬ 
blème  et  on  y  puisera  de  précieuses  indications.  M.  Go¬ 
defroy  Cavaignac  aura  eu  le  grand  mérite  d’ouvrir  le 
débat  devant  Ips  Chambres  et  devant  le  public. 

Nous  reviendrons  sur  cette  importante  question,  à  la¬ 
quelle  l’avenir  de  nos  possessions  d’outre-mer  est  si 
intimement  lié. 

G.-R.  Wehrung. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Française  des 
Métaux  qui,  comme  on  sait,  sont  convoqués  en  assem¬ 
blée  générale  pour  le  24  courant,  sont,  à  l’heure  ac¬ 
tuelle,  en  possession  du  rapport  des  commissaires  pour 
l’exercice  1894-1895,  qui  a  pris  fin  le  30  juin  dernier, 
et  du  bilan  de  la  Société  établi  à  cette  date.  Ce  bilan, 
comparé  au  précédent,  s’établit  comme  suit  : 

Actif  30  juin  1894  30  j  uin  1895 

Immobilisations  d’origine  : 

Apporls,  immeubles,  matériel 
et  fonds  de  commerce. . .  ,Fr. 

Prime  de  remboursement  des 

obligations . 

Frais  d’émission  des  obliga¬ 
tions  . 

Frais  de  constitution . 

Immobilisations  nouvelles  : 

Accroissements,  immeubles  et 
matériel . . . 

Approvisionnements  : 

Marchandises  en  route,  dans 
les  usines,  dépôts  chez  les 
dépositaires  et  travaux  en 

cours . 

Débiteurs  divers  :  Usines,  cau¬ 
tionnements,  loyers  d’avance, 

comptes  courants,  etc . 

Valeurs  disponibles  : 

Caisse,  banquiers,  effets  à  re¬ 
cevoir,  titres  en  portefeuille. 

Comptes  d’ordre . 

Reliquat  du  compte  de  Profits 
et  pertes  de  l’exercice  1893-94 
Solde  débiteur  du  compte  de  li¬ 
quidation  de  l’exercice  1893-94 


53.679.074  54  51.944.620  32 


20.000.000  .. 

1.739.120  .. 

869.560  .. 
283.904  78 

564.521  76 

13.603.448  99 

5.858.773  70 

8.245.480  51 
2.190.937  12 

323.327  68 

-» 


20.000.000  ., 

1.739.120  .. 

869.560  .. 
280.094  78 

739.107  52 

11.828.408  97 

5.043.761  44 

10.066.365  .. 
945.217  18 

323.327  68 

109.657  75- 
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Passif 

Capital-actions  (50.000) _ Fr. 

—  obligations  (43.253) _ 

-  —  (43.126).... 

Amortissements  : 

Des  obligations  (225) . 

-  (352) . 

De  la  prime  de  remboursement 
et  des  frais  d’émission  sur 
les  susdites  obligations  amor¬ 
ties  . 

Des  frais  de  constitution . 

Des  immeubles  et  matériel  des 

usines . 

Réalisation  d’apports . 

Réserve  légale . 

Réserve  spéciale  en  vue  de  la 
fluctuation  des  cours  des  mé¬ 
taux . 

Provisions  diverses  :  bonifica¬ 
tions,  escomptes,  créances 

douteuses,  etc.. . . 

Provision  pour  liquidation  des 

exercices  clos . 

Provision  pour  liquidation  des 

exercices  clos  1894-95 . 

Créanciers  en  compte . 

Comptes  d’ordre . . 

Comptes  à  régulariser  : 
Reliquat  du  compte  de  Profits 
et  Pertes,  exercice  1892-93.. 
Restitution  du  montant  des 
droits  indûment  perçus  lors 
de  l’adjudication  des  usines 

(frais  déduits) . 

Profits  et  pertes,  exercice  1894-95 


30  juin  1894 

30  juin  1895 

25.000.000  .. 
21.626.500  .. 

» 

23.000.000  .. 
» 

21.563.000  .. 

112.500  .. 

» 

» 

176.000  .. 

13.500  .. 
25.000  .. 

21.120  .. 
25.000  .. 

500.000  .. 
75.000  .. 
104.003  25 

500.000  .. 
75.000  .. 
104.003  25 

1.000.000  .. 

1.000.000  .. 

137.221  05 

» 

» 

40.405  43 

» 

2.793.351  26 
2.190.937  12 

167.288  90 
377.918  42 
945.217  18 

101.061  86 

101.061  86 

)> 

703.628  95 

» 

1.144.976  33 

53.679.074  54 

51.944.620  32 

Ces  chiffres,  tels  qu’ils  sont,  et  en  dépit  des  change¬ 
ments  importants  qu’ils  signalent,  ne  donnent  qu’une 
idee  incomplète  des  améliorations  qui  se  sont  produites, 
on  quelques  mois,  dans  la  situation  de  la  Compagnie 
Française  des  Métaux,  et  de  la  marche  réelle  de  l’en¬ 
treprise.  Aussi  quelques  explications  et  quelques  notes 
complémentaires  sont-elles  nécessaires. 

Tout  d’abord  mentionnons  que  les  produits  bruts  de 
l’exploitation  sont,  à  2.348.704  fr.  78,  en  augmentation 
considérable  sur  ceux  de  l’année  1893  94,  qui  n’avaient 
atteint  que  910.876  fr.  96.  C’est  plus  qu’un  progrès.  Et 
cela  certainement  dépend  de  cette  circonstance  que  la 
nouvelle  direction  de  la  Compagnie  Française  des  Mé¬ 
taux  a  dù  s  attacher  à  ne  recevoir  que  des  commandes 
véritablement  productrices  de  bénéfices.  Car,  selon  les 
déclarations  des  commissaires,  rien  ne  peut  provenir 
des  stocks  dont  la  valeur  a  été  calculée,  cette  année, 
en  prenant  pour  base  le  prix  de  revient  effectif.  Et, 
lorsque  ce  prix  de  revient  s’est  trouvé  supérieur  au 
cours  moyen  du  dernier  mois  de  l’exercice,  les  évalua¬ 
tions  ont  été  ramenées  au  niveau  de  ce  dernier  cours. 
Ce  système  fortifie  singulièrement  la  situation  delà  So¬ 
ciété  en  la  mettant,  dans  la  plus  large  mesure  possi¬ 
ble,  à  l’abri  des  éventualités  qui  peuvent  résulter  des 
variations  des  cours  des  métaux. 

Si  on  passe  maintenant  aux  divers  chapitres  du  bi¬ 
lan  et  aux  résolutions  proposées  par  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration,  on  trouve  que  les  bruits  qui  circulaient  il  y 
a  deux  mois,  et  que  nous  avons  relatés  dans  un  article 
Çaru  dans  1  Economiste  Européen  du  27  août  dernier 
étaient  tout  à  fait  exacts.  On  disait  alors  que  le  béné- 
fice  net  de  la  Compagnie  des  Métaux,  pour  l’année 
sociale  1894-1895,  devait  dépasser  un  million  de  francs. 

9 n  dans  b^an>  qu’il  est  réellement 

de  1.144.9/6  fr.  33.  Toutefois,  on  ignorait  encore  alors 
si  le  Conseil  proposerait  une  répartition  de  bénéfices. 
Cette  proposition  est  faite  et  les  actionnaires  auront  à 
approuver  la  distribution  d’un  dividende  de  12  francs 
par  action. 

Ce  dividende  n’absorbant  que  600.000  francs,  il  reste 


un  montant  de  544.976  fc.  33  qui,  augmenté  du  reliquat 

^Pnoo9s  L892‘93  dft  101.061  fr.  86,  se  trouve  porté  à 
646.038  fr.  19  et  reçoit  la  destination  suivante  : 


Amortissement  de  la  perte  de  l’année  1893  94 _ 

..  ,T\.  ,  du  solde  débiteur  du  compte  dé 

liquidation  de  l’exercice  1893-94 

5  °/°  w  ,niie,rve  iéRale  sur  le  chiffre  dé  bénéfices 
de  1.144.976  fr.  33,  diminué  des  deux  sommes 
ci  dessus . 

Report  à  l’exercice  nouveau  1895-96.'  !  ’  '.  '  '. '//  '  ‘  '  ' 

Somme  égale. . ./. . Fr. 


323.327  68 
109.657  75 

35.599  54 
177.453  22 

646.038  19 


Ainsi,  sur  les  bénéfices  acquis,  432.985  fr.  43  sont 
employés  en  amortissement  des  pertes  de  1893-1894  De 
plus,  les  703.628  fr.  95  restitués  sur  le  montant  des 
droits  indûment  perçus  lors  de  l’adjudication  des  usines 
sont  aussi  consacrés  à  l’amortissement,  tant  des  im¬ 
meubles,  du  matériel  et  du  fonds  de  commerce,  que  des 
frais  de  constitution.  Quant  à  la  réserve  spéciale  de  un 
million  de  francs  constituée  précédemment  en  vue  de 
la  fluctuation  des  cours  des  métaux,  elle  va  disparaître 
et  être  affectée  à  une  augmentation  du  chapitre  des 
fluh  de  72.3.120  francs,  va  passer  à 

2.420./48  fr.  9o. 


Mais  ce  n  est  pas  tout.  Les  titres  en  portefeuille—  qui 
forment  partie  des  disponibilités  qui,  à  10.066.365  francs 
sont  en  augmentation  de  1.820.884  fr.  49  sur  1893-94— 
comprennent,  pour  un  ensemble  de  5.027.985  fr.  10  des 
valeurs,  dont  18.000  francs  d q Rente  françaises  1  /2  O/O 
eî.  obligations  de  la  Compagnie  des  Métaux,  ra¬ 
chetées  précédemment  à  450  francs.  Or,  le  Conseil 
d  administration  propose  d’annuler  ces  obligations  dont 
la  valeur  atteint  4.437.000  francs,  estimant,  avec  rai¬ 
son,  que  cette  mesure  ne  peut  que  présenter  des  avan¬ 
tages  pour  la  Société. 

En  résumé,  à  la  fin  d’un  exercice  qui  a  été  au  fond 
un  exercice  de  transformation,  on  arrive  à  des  résul¬ 
tat3  excellents  et  à  un  bilan  considérablement  allégé 
Cest  dun  bon  augure.  Et  il  ne  nous  reste  plus  qu’à 
attendre  les  autres  communications  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration  qui  a  su  si  bien  tout  mener  de  front.  Nous 
avions  donc  raison,  le  27  octobre  1894,  en  avançant  que 
le  Conseil  d’alors  de  la  Compagnie  Française  des 
Métaux,  en  s’allégeant  des  non-valeurs  qu’il  pouvait 
renfermer  dans  son  sein  et  en  se  complétant  par  des 
hommes  du  métier,  représentait  déjà  un  élément  de 
succès  et  d’avenir. 


A.  Lechenet. 


-duuvsü  ue  .t'aris. 


.  .  j-xwjjauu,  O  y  II  LU  U  UC  Ici  UOIIl* 

pagnie  des  Agents  de  change  près  la  Bourse  de  Paris 
ayant  donné  sa  démission  pour  raison  de  santé,  la 
Compagnie  des  Agents  de  change  s’est  réunie  en  assem¬ 
blée  générale,  le  15  courant,  et  a  nommé,  pour  le  rem¬ 
placer,  M.  Bacot. 

Elle  a  également  nommé,  pour  compléter  sa  Chambre 
syndicale,  M.  Pouquet,  adjoint  au  syndic. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 


uepuis  le  14  octobre  présent  mois,  les  140.000  Billets 
fe^ecaires  de  l’île  de  Cuba  5  0/0  1890,  numéros 
48oü01  a  62o000,  seront  admis  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  seront  inscrits  à  la  première  partie  du 

/Qr  n^6’  so.us  la  même  rubrique  que  les 

48o . 000  Billets  5  0/0  anciens. 

vPaI  ^or^.î)re  des  Bblets  hypothécaires  de 

1  île  de  Cuba  5  0/0  1890,  négociables  sur  notre  marché, 
se  trouve  porté  de  485.000  à  625.000. 


Depuis  le  14  octobre  présent  mois,  les  actions  de  la 
®  chimique  des  Usines  du  Rhône  (anciennement 
Gilliard,  P.  Mounet  et  Carlier)  sont  admises  aux  né- 
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gociations  de  la  Bourse,  au  comptant,  a  la  deuxieme 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

16.500  actions  de  100  fr.,  Libérées  et  au  porteur, 
numéros  1  à  16500,  faisant  partie  des  30.000  actions 
de  100  fr.  composant  le  capital  de  ladite  Société. 

Jouissance  courante  :  18  juillet  1895. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  a  la  suc¬ 
cursale  de  la  Société,  rue  du  Faubourg-Poisson¬ 
nière,  151.  •  _ _ 


Un  versement  de  50  francs  (49  fr.  65  net  après  déduc¬ 
tion  d’un  coupon  de  0  fr.  35)  est  appelé  du  10  au  20  oc¬ 
tobre  sur  les  obligations  Foncières  2  80  0/0  1895.  ^  ^ 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu  a 
partir  du  15  octobre,  lesdites  obligations  ne  seront  plus 
négociables  qu’en  titres  libérés  de  90  francs. 

Jusqu’au  20  octobre,  il  pourra  être  traité  suivant 
conventions  particulières  en  titres  libérés  de  40  francs. 

En  liquidation  du  31  octobre,  les  livraisons  devront 
s’effectuer  en  titres  libérés  de  90  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


10  oct. 


17  oct. 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

10  oct.  17  oct. 

Or  .  1.971.700  346  1.964.215.317 

Argent...  1.238  831  301  1.231.421.516 

3.210.534.648  3.198.636.834 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour.... 
Portefeuille  P  ans  j  Bffets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor. . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . •  •  • 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . . . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers . 

Total . . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . . . . . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

,  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

Réserves  \  Ex-banques  département, 
mobilières  )  Loi  du  çjjuin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . . . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . . . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris .  . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer... . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 

Total . 


3.210.534.648 


19.838 

251.546.211 

» 

287.769.947 
849.000 
152  000 
175.691.156 
173.525  179 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.787 
100.000.000 
4.000.000 
15.521.695 

4.298.904 
8.407.444 
96.324  803 


4.581.248.365 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.485.062.420 
23.562  478 
24.581.222 
233.896. 3S0 
456.422.675 
58.980.037 
2.118.232 
4.984.956 
635.022 
65.989.432 


4.581 .248.365 


3.198.636.834 


73.248 

245.955.399 

» 

» 

317.764  288 
683.000 
195  200 
172  155.952 
172.519.220 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.599.649 
100.000.000 
4.000.000 
15.522.335 

4.522.749 

8.407.444 

101.594.872 


4.594.610.943 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4,000.000 

8.407.444 

3.521.161.645 

22.832.045 

24.016.377 

226.127.154 

437.269.027 

63.533.962 

1.995.429 

5.4t5.574 

635.022 

66.606.198 


4.594.610.943 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . . 

Portefeuille. . . . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat - 

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
"aux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


22  oct. 

20  oct. 

1891 

1892 

millions 

millions 

3  045.9 

3.225  9 

2.561  3 

2  956  3 

687.7 

490.1 

313.8 

301.1 

140.0 

140.0 

312  2 

330  4 

359.7 

341.6 

3  0/0 

5  0/00 
3.754.0. 

2  %  0/0 

2  %  0/00 

1.180.1 

19  oct.  18  oct. 
1893  1894 


millions 

millions 

3  496,3 

3.490.5 

2.960.8 

3.135.6 

587.7 

474.1 

295  3 

291.7 

140.0 

140.0 

123.4 

154.5 

365.2 

373.8 

2  y  o/o 

2  %  o/o 

3  0/00 

pair 

1.789.3 

468.4 

17  oct. 
1895 


millions 

3.521.1 

3.198.6 

563.7 
345,5 
140.0 
226.1 

500.8 
2  0/0 

i  y  o/oo 

892.8 


Aciéries  de  France.  —  L’assemblée  générale  ordi¬ 
naire  des  actionnaires  a  eu  lieu  le  15  octobre  aü  Grand- 
•Hôtel,  sous  la  présidence  de  M.  Ra venez,  vice  président 
du  Conseil. 

•  5.184  actions  étaient  présentes  ou  représentées  à  cette 
réunion,  donnant  droit  à  505  voix. 

Nous  avons,  dans  un  précédent  numéro,  résumé  les 
comptes  de  l’exercice  écoulé  ;  nous  ne  croyons  pas  avoir 
à  y  revenir  aujourd’hui.  Nous  avons  dit  que  le  Conseil 
ne  proposait  pas  la  distribution  d’un  dividende,  ce  en 
quoi  nous  croyons  qu’il  agit  sagement.  Après  une 
séance  assez  mouvementée  et  présidée  avec  le  plus 
grand  tact  par  M.  Ravenez,  les  différentes  propositions 
clu  Conseil,  mises  aux  voix,  ont  été  adoptées  à  la 
presque  unanimité.  Les  comptes  de  l’exercice  1894-95 
ont  été  approuvés  tels  qu’ils  étaient  présentés.  La 
nomination  d’un  septième  membre  du  Conseil,  M. 
Demeure,  a  été  ratifiée,  et  les  commissaires  des  comptes, 
MM.  Le  Couteulx  du  Molay  et  Marius  Martin,  ont  été 
reélus  pour  l’exercice  en  cours. 


Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer  brésiliens 


Paranagua-Curityba 

(111  kilom  )  (1) 

Recettes  du  mois  de  septembre. 
Recettes  des  mois  antérieurs... 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice . . . . 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  septembre . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 

Prolongements 

(Longueur  actuelle  306  kil.)  (2) 
Recettes  du  mois  de  septembre. 
Recettes  des  mois  antérieurs. . . 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice . 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  septembre . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 


1895 

Francs 

426.062 

2.950.994 

1894 

Francs 

330.547 

2.199.210 

3.377.056 

2.529.757 

46.705 

36.231 

40 . 676 

30.471 

318.413 

2.258.616 

270.302 

1.710.246 

2.577.029 

1.980.548 

12.651 

13.313 

11.435 

11.316 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  1«  au  7  octobre  1895  (40«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1894 

1895 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

1.051 

.967 

30.260 

29.464 

H 

h 

796 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.621 

8.293 

8.395 

282  609 

277.495 

- 

- 

5.114 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

99 

97 

3  531 

3.579 

47 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

193 

242 

6.508 

6  481 

26 

Nord . 

3.728 

4.163 

4.264 

147.402 

116.689 

713 

Ouest . 

5.365 

3.786 

3.671 

116.600 

115  671 

928 

Orléans . 

6.773 

4.448 

4.398 

135. 8c6 

131  994 

3.811 

Est . 

4.810 

3  482 

3.323 

113.071 

111  i34 

1.937 

Midi . 

3.142 

2.412 

2.381 

74  461 

70.638 

3.823 

Est- Algérien. . 

897 

141 

165 

4.559 

4.405 

153 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

19 

121 

3.630 

2.801 

828 

—  voie  étroite 

164 

20 

18 

718 

412 

306 

Ouest- Algérien . 

296 

68 

61 

2.180 

2.007 

172 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

31 

36 

1.113 

1.174 

61 

Médoe . 

101 

25 

26 

933 

960 

26 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  30  sept . 

Du  1er  au  10  octobre . 

Du  11  au  17  octobre . 

Du  1er  janv,  au  17  oct. 


1895 

59.120.000 

1.890.000 

1.540.000 


1894 

66.090.000 

1.890.000 

1.420.000 


62.550.000  59.400.000 


(1)  Garantie  par  kilomètre 

(2)  '  - 


20.608  fr.  * 
5.084  fr. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  IG  octobre  1895. 

Voyage  du  prince  Lobnnov.  —  Extension  de  l’assurance  ouvrière.  — 

Exceptions  au  repos  du  dimanche.  —  Le  Comte  Mirbach  et  le  I> 

Koch.  —  Nouveau  type  de  billet  de  banque.  —  Le  Blé  et  le  sucre. 

—  Impôt  sur  le  tabac.  —  Le  Service  de  deux  ans. 

Après  sa  longue  présence  à  Paris,  le  Ministre  des"  af¬ 
faires  étrangères  russes  ne  pouvait  se  dispenser  de  s’ar¬ 
rêter  à  Berlin.  Agir  autrement  eût  été  considéré  ici 
comme  une  marque  de  dédain  à  laquelle  la  Cour  et  le 
Gouvernement  eussent  été  sensibles.  Le  prince  Lobanow 
a  donc  rendu  visite  à  l’Empereur  dans  sa  résidence  de 
chasse  de  Hubertusstock.  Il  a  vu  également  le  prince 
de  Hohenlohe. 

Ces  hauts  personnages  ont-ils  agité  de  grosses  ques¬ 
tions  politiques?  Peut-être,  mais  il  n’a  rien  transpiré  de 
ces  entretiens. 

Les  questions  d’Extrême-Orient  et  d’Arménie  ont 
d’ailleurs  pu  leur  faire  le  su  jet  de  leurs  conversations. 

Le  Conseil  d’Etat  s’est  réuni.  A  son  ordre  du  jour, 
figurent  les  projets  de  loi  relatifs  à  l’assurance  ouvrière 
conti*e  les  accidents  et  la  vieillesse,  ainsi  que  les  amen¬ 
dements  relatifs  à  l’observation  du  dimanche. 

Les  ouvriers  des  industries  textiles  qui  travaillent 
chez  eux  doivent  être  assimilés  aux  ouvriers  de  la 
grande  industrie. 

Parmi  les  exceptions  autorisées  à  l’application  de 
l’ordonnance  sur  le  repos  dominical,  figure  une  mesure 
d’un  grand  intérêt  pour  l’industrie  du  fer  et  de  l’acier. 
Cette  exception  est,  paraît-il,  inapplicable  (il  s’agit 
d’assurer  aux  ouvriers  un  repos  alternatif  de  24  et  de 
48  heures  complètes  par  quinzaine).  Les  industriels  ont 
demandé  que  cette  disposition  fût  amendée  ou  effacée 
de  la  loi.  L’affaire  est  importante,  car  les  intérêts  de 
l’industrie  métallurgique  jouent  un  rôle  presque  aussi 
important  à  la  Bourse  que  dans  l’économie  générale  de 
l’Allemagne.  Le  Conseil  d’Etat  décidera. 

Le  comte  Mirbach  a  publié  dans  la  Gazette  de  la 
Croix  le  texte  du  projet  de  loi  qu’il  avait  soumis  au 
mois  de  février  au  Conseil  d’Etat  sur  la  réforme  moné¬ 
taire. 

C’est  la  réponse  des  bimétallistes  à  l’attitude  quelque 
peu  agressive  de  M.  Koch,  directeur  de  la  Banque  de 
l’Empire.  A  l’occasion  du  jubilé  de  son  entrée  en  fonc¬ 
tions,  M.  Koch  s’est  encore  posé  en  champion  intransi¬ 
geant  du  monométallisme. 

Puisque  je  vous  parle  de  la  Banque,  je  vous  annonce 
l’émission  d’un  nouveau  type  de  billets  de  banque  de 
1.000  M.  Ils  sont  datésduler  mars.  Ils  se  distinguent  sur 
les  points  suivants  des  billets  les  plus  récemments 
émis  :  au  recto,  le  timbre  de  contrôle  rouge  est  marqué 
deux  fois  à  droite  et  à  gauche  de  la  signature  ;  les  nu¬ 
méros  sont  aussi  imprimés  sur  le  verso,  au  bord  supé¬ 
rieur  et  au  bord  inférieur;  le  papier  est  un  papier  de 
fibre  végétale,  plus  léger  que  l’ancien.  Pour  le  reste,  tout 
est  semblable. 

La  hausse  des  cours  du  blé  et  du  sucre  relègue  à  l’ar¬ 
rière  plan  les  projets  de  monopole  et  de  refonte  de  l’im¬ 
pôt.  Un  économiste  saxon  a  découvert  un  nouveau  sys¬ 
tème  pour  remédier  aux  souffrances  de  l’agiculture.  Sa 
découverte,  c’est  tout  simplement  le  système  de 
l’échelle  mobile,  qui  fut  appliqué  pendant  plusieurs 
années  en  France. 

Les  négociations  internationales  pour  la  suppression 
des  primes  d’exportation  allouées  aux  sucres,  sous  une 
forme  quelconque,  n’ont  pas  encore  abouti,  mais  le 
Gouvernement  allemand  estime  qu’elles  ont  quelques 
chances  de  succès. 

Le  projet  d’impôt  sur  le  tabac,  qui  devait,  disait-on, 
revenir  sur  l’eau,  est  enterré,  au  moins  pour  le  présent. 
La  situation  des  finances  de  l’Empire  est  assez  bonne 
pour  que  M.  de  Posadowski  y  ait  renoncé. 

La  réduction  à  deux  ans  de  la  durée  du  service 
militaire  n’est  pas  considérée  partout  comme  définitive. 
Les  cercles  militaires  n’en  sont  pas  très  satisfaits. 


- - - -  - - - - - - - 

Certains  journaux  avaient  annoncé  qu’il  était  ques¬ 
tion  de  rétablir  le  service  de  trois  ans.  D’autres  allé¬ 
guaient  que  M.  Bronsart  de  Schellerdorf,  ministre  de 
la  guerre,  avait,  au  contraire,  émis  une  opinion  favo¬ 
rable  sur  les  résultats  du  nouveau  système.  La  Berli- 
ner  Correspondenz,  feuille  éminemment  officieuse, 
a  répondu  en  termes  très  expressifs  à  cet  égard.  «  Le 
Ministre  de  la  guerre,  dit-elle,  n’a  émis  aucun  senti¬ 
ment  favorable  ou  défavorable  sur  la  question.  » 

Les  partisans  et  les  adversaires  du  service  de  deux 
ans  peuvent  interpréter  à  leur  façon  la  déclaration 
officieuse.  Ce  qui  est  évident,  c’est  que  la  réduction  du 
service  ne  satisfait  pas  toutes  les  autorités  militaires. 

La  réforme  du  Code  civil  préoccupe  les  juristes  et 
les  gens  d’affaires.  Ceux-ci  se  plaignent  surtout  du 
Code  de  commerce,  dont  les  dispositions  ne  sont  plus 
en  rapport  avec  les  besoins  actuels,  quoiqu’il  ait  été  pro¬ 
mulgué  en  1861.  Ce  Code  ne  contient  qu’un  petit  nom¬ 
bre  de  dispositions  sur  les  affaires  de  Bourse.  Des 
transactions  représentant  plusieurs  centaines  de 'mil¬ 
lions  sont  journellement  traitées  en  Allemagne  sans 
qu’elles  soient  prévues  par  le  Code  de  commerce.  Les 
différends  sont  exclusivement  réglés  d’après  les  usages 
qui  diffèrent  de  place  à  place. 

Les  juristes  prêchent  l’unification  du  droit  allemand, 
prussien,  français  et  franco-allemand  qui  régissent  les 
législations  des  Etats  et  même  des  fractions  d’Etat. 

Bref,  le  Conseil  d’Etat  et  le  Reichstag  auront  fort  à 
faire  pour  uniformiser  la  législation  civile  et  commer¬ 
ciale  de  l’Empire. 


Mormaîions  Economises  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

7  oct. 

Dit.30sept. 

6  oct. 

Dif.29sept. 

Métal  et  or  en  lingots .  . 

900  310 

—  11.211 

909.082 

-  9.994 

Billets  du  Trésor . 

19.708 

—  370 

22  573 

—  200 

Billets  d’autres  banques . 

10  803 

+  2.132 

19  195 

+  1.124 

Lettres  de  change . 

701.267 

—  31.256 

593.919 

—  23,898 

Prêts  sur  titres . 

124.655 

—  25.244 

89  173 

—  12.239 

Valeurs . 

6.79 

+  1.044 

6  658 

+  713 

Divers . 

56.702 

+•  131 

77.645 

+  321 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

Circulation  de  billets . 

1.214.933 

—  37  831 

1.115  925 

—  10.475 

Autres  engagements  à  vue... 

412.106 

—  30  132 

427.431 

—  34.727 

Divers  . 

13.168 

-1-  486 

15.889 

+  1.064 

Comparaison  avec  1894  et  1893 


(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur 

tities 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

3C 

sept. 

...  738,6 

919,1 

914,5 

30 

sept. . . . 

809,6 

719,2  • 

8S2,4 

7 

oct. 

. . .  730,7 

909,1 

900,3 

7 

oct.  ... 

746,0 

683,1 

825,9 

15 

— 

. . .  750,3 

928,9 

15 

— 

716,1 

644,8 

23 

— 

...  772,1 

952.9 

23 

— 

681,3 

631,4 

31 

— 

...  772,8 

971,6 

•  5  ' 

31 

—  ... 

716,8 

651,1 

•  •  *s  • 

Circulation 

Rése 

rve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

4895 

30 

sept. 

...  1101,1 

1126,4 

1282,7 

30 

sept.  . . . 

38,5 

117,9 

7 

oct. 

...  1061,8 

1118,9 

1244,9 

7 

oct.  . . . 

2,4 

119,3 

i 

15 

— 

. . .  1024,9 

1058,9 

15 

-  , 

51,8 

197,3 

23 

— 

...  997,3 

1030,9 

23 

— 

99,9 

249,2 

31 

— 

. . .  1032,7 

1078,8 

•••*>* 

31 

—  ... 

65,9 

221,7 

Répartition  des  communes  prussiennes  selon 
T’importance  de  leur  population 

1890  1895  1890  1895 

.  Nombre  d’habitants 

Plus  del.OOO.OÛOd’hab.  1  1  1  578.794  1.615.082 


Plus  de  100. 000 .  15  17  2.404.189  2.857.682 

De 20  à  100.000 .  82  95  2.881.212  3.380.814 

De5  à  20.000  .  464  506  4.149.758  4.522.298 

De 2  à  5.000  .  1.165  1.193  3.500.384  3.628.781 

Moins  de  2.000 .  53.280  52.364  15.443.030  15.486.552 
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La  Production,  la  Consommation  et  l'Importation 
de  la  Bière  en  Alsace-Lorraine.  —  Depuis  l’occupa¬ 
tion  allemande,  la  consommation  de  la  bière  s’est  lar¬ 
gement  développée.  Mais  ce  n’est  pas  au  profit  de  la 
brasserie  indigène  dont  la  production  est  restée  presque 
stationnaire. 

Sous  l’influence  de  l’immigration  et  de  1  augmenta¬ 
tion  constante  des  garnisons,  l’Alsace-Lorraine  reçoit 
des  quantités  croissantes  de  bière  allemande,  venant 
surtout  de  la  Bavière.  En  même  temps,  l’exportation 
en  France  a  baissé  par  suite  de  la  création  de  brasse¬ 
ries  alsaciennes  au  delà  des  Vosges. 

Voici,  du  reste,  un  tableau  complet  de  la  production, 
-de  l’importation  et  de  l’exportation  depuis  l’année  1872  : 

Import. 


Années 

Production 

Exportation 

d'Allemagne 

Heetol. 

Heetol. 

Heetol. 

1872  . 

812.454 

206.257 

51.803 

1875  . 

763.313 

218.695 

66 . 286 

1880-81.... 

982.659 

275.046 

132.223 

1885-86.. .. 

690.718 

166.692 

175.809 

1886-87. . . . 

719.207 

145.648 

187.424 

1887-88. . . . 

778.413 

124.721 

214.051 

1888-89. . . . 

759 . 258 

111.341 

226.964 

1889-90. . . . 

797.807 

110.952 

240.423 

1890-91.... 

836.694 

80.072 

258.123 

1891-92. . . . 

874.992 

70.015 

245.901 

1892  93. . . . 

911.544 

57.736 

264.286 

1893  94.... 

907.386 

47.583 

275.225 

1894-95. . . . 

869.421 

32.166 

267.465 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  18  octobre  1895. 

La  lourdeur  est  restée  la  note  dominante  du  marché 
pendant  la  lre  partie  de  la  séance.  Il  est  clair  que  1  ar¬ 
gent  est.  sinon  plus  rare,  du  moins  plus  cher.  Ce  qui  le 
prouve,  c’est  que  la  Banque  de  l’Empire  a  suspendu,  il 
y  a  quelques  jours,  ses  achats  de  traites  sur  le  marché 
de  Francfort. 

Pour  les  affaires,  le  capital  ne  manque  pas.  Ainsi,  à 
Dresde,  une  affaire  d’électricité  a  réuni  pour  17  millions 
de  souscriptions. 

Les  valeurs  minières  et  métallurgiques  (ne  pas  con¬ 
fondre  avec  les  mines  d’or)  sont  mieux  tenues,  ainsi  que 
les  Consolidés,  dont  le  cours  ne  varie  pas. 

En  clôture,  la  Bourse  était  plus  ferme. 

La  maison  Bleichrœder  échange  sans  frais  les  Conso¬ 
lidés  italiens  en  nouveaux  titres  4  0/0.  L’échange  aura 
pour  effet  de  les  soumettre  au  droit  de  timbre  allemand. 

(Voiries  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  17  octobre  1895. 

I-.es  Banques  anglaises  et  l’escompte  du  papier  des  Sociétés  conti¬ 
nentales.  —  Le  Marché  monétaire  :  Indices  d’un  changement  dans 
les  conditions  de  ce  marché. 

Les  banquiers  et  escompteurs  de  Londres  viennent  de 
prendre  une  décision  qui  a  provoqué  quelque  bruit  : 
ils  escomptaient  couramment  jusqu’ici  comme  papier 
de  haute  banque  le  papier  tiré  sur  leurs  succursales 
par  les  Sociétés  continentales  qui  ont  des  agences  ici. 
Oet  escompte  sera  refusé  à  l’avenir. 

L 'Econcnnist,  qui  approuve  complètement  cette  me¬ 
sure,  en  déclarant  qu’elle  montre  avec  quelle  sagesse 
les  opérations  de  banque  sont  conduites  en  Angleterre, 
reconnaît  qu’elle  a  surtout  pour  but  de  mettre  un  frein 
aux  émissions  de  papier  et  que  les  traites  continentales 
visées  étaient  principalement  d’origine  française. 

Ces  traites,  constate  le  journal  anglais,  sont  sans 
doute  bonnes  pour  répondre  à  un  besoin  pratique  et  j 


les  noms  qui  y  figurent  offrent  une  garantie  suffisante, 
mais  ces  cours,  bons  pour  une  somme  déterminée,  ne  le 
sont  plus  quand  cette  somme  est  illimitée,  et,  quel¬ 
ques-unes  des  traites  présentées  en  ces  dernier  temps 
aux  brokers  ne  sont  ni  plus  ni  moins  que  des  bons 
gagés  par  des  actions  minières  ;  c’est  sous  ce  jour  que 
brokers  et  banquiers  commencent  à  les  regarder. 

L ’Economist  déclare  ensuite  que  la  décision  prise 
par  les  maisons  anglaises  n’a  nullement  pour  but  de 
jeter  un  discrédit  sur  les  Institutions  françaises,  dont 
la  situation  est  inattqauable  ;  mais  on  sait  que  le 
moment  est  venu  où  les  maisons  moins  importantes 
dépassent  la  limite  dans  laquelle  elles  devraient  se 
renfermer  et  il  n’y  a  pas  de  doute  que  la  spéculation 
minière  ait  dépassé  toute  limite  raisonnable. 

Les  Sociétés  françaises  se  voient  donc  dans  l’obligation 
de  restreindres  leurs  tirages  sur  leurs  agences  de  Lon¬ 
dres;  elles  ont  déjà  réescompté  leurs  acceptations,  mais 
ce  fait  a  pour  conséquence  de  diminuer  leurs  ressources 
courantes  et  il  n’y  aurait  rien  de  surprenant  à  ce 
qu’elles  usassent  de  représailles  en  diminuant  les  cré¬ 
dits  qu’elles  faisaient  aux  valeurs  minières. 

La  décision  des  escompteurs  anglais  peut  ainsi  avoir 
son  influence  sur  la  tension  des  capitaux  en  liquida¬ 
tion. 

Il  y  a,  en  effet, une  anomalie  entre  les  exigences  mon¬ 
trées  dernièrement  par  l’argent  et  l’abondance  moné¬ 
taire  que  l’on  continue  à  constater.  Le  chiffre  des  dépôts 
à  la  Banque  d’Angleterre  est  toujours,  en  effet,  fort 
élevé  et  si  l’on  ne  considérait  que  la  proportion  des 
réserves  aux  engagements,  on  devrait  reconnaître  que 
l’argent  restera  encore  longtemps  bon  marché. 

On  peut  cependant  douter  qu’il  en  soit  ainsi.  On  sait 
d’abord  que,  dans  le  chiffre  des  dépôts  privés,  figurent 

10  millions  de  livres  placées  au  crédit  du  Gouverne¬ 
ment  russe  à  la  suite  du  dernier  emprunt.  Get  argent, 
destiné  au  paiement  de  l’indemnité  de  guerre  due  au 
Japon,  n’est  déposé  que  temporairement  et  un  premier 
paiement  de  7.500.000  liv.  st.  va  être  fait  incessamment. 

11  est  difficile  de  savoir  ce  que  le  Japon  fera  de  cet 
argent,  mais  on  croit  qu’il  en  emploiera  une  partie  à 
reconstituer  sa  réserve  et  un  stock  de  métal  jaune 
serait  donc  retiré  du  marché  anglais.  Il  y  aura,  en  tout 
cas,  de  ce  fait,  une  diminution  des  dépôts  de  la  Banque 
d’Angleterre,  accompagnée  d’une  réduction  de  sa 
réserve. 

On  a  l’habitude  de  croire  que  l’accumulation  de  l’or 
dans  les  caisses  de  la  Banque  a  accompagné  l’augmen¬ 
tation  de  la  production  de  ce  métal.  Il  est  cependant 
prouvé  que  le  Sud  de  l’Afrique  a  contribué  bien  peu 
à  augmenter  le  stock  d’or.  Tandis  que  pendant  les 
neuf  derniers  mois  l’exportation  sud-africaine  a  été  de 
6.185.000  liv.,  l’importation  d’or  monnayé  dans  ce 
pays  a  été  de  4.170.000  liv.  En  même  temps  que  l’Aus¬ 
tralie  envoyait  de  l’or  en  Angleterre,  elle  recevait  aussi 
des  souverains,  et  ces  deux  pays  paraissent  devoir 
continuer  dans  cette  voie  :  l’industrie  minière  est,  en 
effet,  dans  sa  période  de  développement  et  de  grandes 
sommes  doivent  être  employées  pour  la  rendre  produc¬ 
tive.  C’est  des  Etats-Unis  et  non  des  nouvelles  contrées 
de  production  que  l’or  est  venu,  et,  de  ce  côté,  nous  de¬ 
vons  nous  attendre  à  une  cessation  des  envois  ;  on 
'peut  même  prévoir  le  moment  où  l’Angleterre  retour¬ 
nera  une  partie  de  l’or  reçu. 

Enfin,  la  spéculation  minière  n’a  pas  provoqué  de 
retraits  de  capitaux:  des  millions  ont  changé  de  mains, 
mais  les  transferts  de  cette  matière  n’affectent  pas  les 
réserves  et  les  fonds  de  roulement  n’ont  pas  absorbé 
des  sommes  considérables. 

En  outre,  cette  spéculation  a  détourné  l’attention  des 
autres  placements.  Or,  les  secousses  que  vient  de  subir 
le  marché  minier  lui  retirent  une  partie  de  sa  clientèle, 
et  l’on  peut  espérer  que  l’argent  ira  vers  d’autres  entre¬ 
prises.  On  parle  déjà  de  plusieurs  opérations  impor¬ 
tantes.  Le  Chili  a  besoin  de  6.500.000  liv.;  le  Brésil 
en  demanderait  autant,  sinon  plus  ;  l’Espagne  em¬ 
prunte  pour  payer  les  dépenses  de  Cuba  et  la  Turquie 
médite  un  emprunt  de  conversion.  Ce  ne  sont  pas  là 
des  émissions  bien  importantes,  mais  elles  auraient 
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sur  le  marché  monétaire  plus  d’influence  que  les  fluc¬ 
tuations  des  valeurs  minières. 

Enfin,  la  hausse  des  prix  concordant  avec  la  reprise 
commerciale,  ne  peut  faire  autrement  que  d’agir  sur  ce 
marché.  Et  de  toutes  ces  circonstances  on  peut  con¬ 
clure  que  les  conditions  du  marché  monétaire  sont  à  la 
veille  de  se  modifier. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

16  Octobre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  55.529.S80 


Total .  55.529.580 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784  900 
38.729.580 


Total .  55  529.580 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.101.037 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  4  695.361 

Comptes  particuliers..  50.405.834 
Billetsàsept jours,etc.  119  421 

Total .  72.874.653  Total .  72.874.653 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 

16.221.473 
25  219.120 
29.006.115 
2.427.645 


- 

DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

10  juillet . 

37.470 

24.672 

45.548 

36.921 

27.597 

59 

2 

17  »  . 

37.503 

26.420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

)) 

24  »  . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31  »  . 

38.131 

26.831 

48.55'J 

38.368 

28.102 

57 

)) 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

38.390 

28.136 

57 

)) 

14  »  . 

39.u36 

26  436 

50.123 

38  740 

29.389 

58% 

)) 

21  »  . 

40.421 

26.457 

51.847 

39.136 

30.764 

59)4 

)) 

28  »  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60  % 

)) 

4  sept . 

41.612 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 

» 

11  »  . 

41 .889 

26.310 

53  493 

39.399 

32.388 

60% 

» 

18  »  . 

42  874 

26.225 

55.427 

40.255 

33.448 

60% 

» 

25  »  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.835 

34  644 

61% 

» 

2  octobre . 

42  772 

27  113 

54.284 

40. 141 

32  459 

59% 

h 

9  »  . 

41  726 

26.762 

55.620 

41.641 

31.763 

5? 

n 

1-6  »  . 

41.157 

26.523 

55.101 

41.440 

31.433 

57 

» 

Clearing-House 


Résultat  des  compensations  du  10  au  16  octobre 


Jeudi  10  oct . £  20.651.000 

Vendredi  11  oct .  20.672.000 

Samedi  12  oct .  19.461.000 


Lundi  14  oct . £  21.126  000 

Mardi  15  oct .  20.788.000 

Mercredi  16  oct .  66.711  000 


Total . £  169  409.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  131.077.000. 


Le  Commerce  extérieur  en  Septembre.  —  Nous 
publions  ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Impor¬ 
tations  et  Exportations  : 


IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 

(Septembre  et  9  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Sept. 

1895 

Comparais00 

avec 

sept.  1894 

9  l°rs  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

Animaux  vivants. . . 

£ 

912  686 

+ 

£ 

39  353 

£ 

6  413.699 

£ 

620.735 

Objets  d’alimentat. 

10.792.959 

4- 

108.587 

103. 382.713 

_ 

1.199.217 

Exempts . 

Taxés . 

2.099  457 

183.268 

17.364.728 

-f 

668.314 

Tabacs . 

392.658 

109.695 

2.513.713 

209  455 

Métaux . 

1.444.864 

160.660 

13.742. 19 t 

_ 

812.422 

Prod.chimiq.,  coul. . 

Huiles . 

Mat.  premier**  textil. 

419.963 

596.581 

2.023.436 

38.664 

47.108 

223.836 

5.150  154 
5  780.760 
50.831. 905 

+ 

+ 

94.182 
298  831 

1.734.456 

Mat.  premiércsautres 

4.3)9.668 

56  813 

32.085  126 

— 
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Objets  fabriqués... 

6.106.514 

643  230 

55.636.370 

H- 

4.045.508 

Divers . 

1 . 1 10.91.9 

114.835 

10.300.750 

1.337  333 

Colis  postaux . 

69.129 

7.462 

746.760 

+ 

144.891 

Totaux . 

30.618.851 

+1 

378  393 
=  L3  % 

303.975.839 

-i 

662.301 
=  0.2  % 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE 

(Septembre  et  9  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Sept. 

1895 

Comparais00 

avec 

sept.  1894 

9  1er»  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d’alimentat. 
Matières  premières. 
Obj  .fabr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus . 

Met.  et  ouvrages  en 
met. (sauf  les  mach.) 

Maohines . 

Confections . 

£ 

96.547 

1.165.050 

1.632.281 

8.541 .531 

2.480  097 
1.224.261 
869.362 
619  7(6 
2.696  143 
106.957 

£ 

4-  30.896 
-f-  63.127 
+  65  435 

-f  907.574 

+  216.283 
-(-  98.260 
+  120  712 
-  5.013 
-[-  343.932 
+  21.361 

£ 

571.250 

7.799.820 

13.801.588 

t 

75.648.982 

20.605.238 
10.975.359 
6.787.424 
6.18)  328 
23.325  693 
923.755 

£ 

+  1)7.680 
-f  11.780 
— •  1.108.686 

-f-  3.297.675 

—  267.652 
+  413.795 
-1-  156.854 

—  228.708 
4-  2.601.916 
4-  162212 

Prod.chim.etpharm. 
Divers . 

Colis  postaux . 

Totauxdesprod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 

19.461.940 

3.907.836 

,11.862.620 
+1=10.6  % 

,  (  97.220 

+  (=  2.6  % 

166.620.437 

45.118.843 

5.157.866 
+  (=  3.2  % 
i  (  2.237  184 
+  (=  5-2  % 

23.369.776 

,11.959.840 
+  (-=  9-1  % 

211.739.280 

,(  7.395.050 
+1=  3.6  % 

Les  Faillites  en  1894.  —  Les  faillites  de  l’année 
1894  ont  été  au  nombre  de  4.762,  avec  un  passif  de 
6.963.806  liv.  st.;  elles  ont  diminué  sur  l’année  précé¬ 
dente  de  112  cas  et  le  chiffre  des  passifs  de  528.561 
livres  sterling. 

Les  pertes  subies  par  les  créanciers  se  chiffrent  par 
5.384.173  liv.  st.,  en  diminution  de  204.763  livres  sur 
l’année  1893. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  18  octobre  1895. 

La  liquidation  de  mi-octobre  s’est  effectuée  dans  des 
conditions  meilleures  qu’on  ne  l’avait  fait  prévoir. 
L’argent  a  été  cher  mais  sans  atteindre  un  niveau  trop 
exagéré  et  les  règlements  se  sont  opérés  sans  aucune 
défaillance.  Malgré  cela,  les  tendances  qui  paraissaient 
devoir  se  relever,  se  sont  sensiblement  alourdies  et  la 
baisse  a  fait  ensuite  des  progrès  importants  sur  les 
fonds  étrangers  et  sur  les  valeurs  minières. 

C’est  aux  tendances  de  Paris,  sur  ces  dernières  va¬ 
leurs,  qu’il  faut  attribuer  en  grande  partie  le  mauvais 
état  du  marché;  il  faut  attribuer  aussi  aux  événements 
extérieurs  dont  les  baissiers  savent  profiter  pour  peser 
lourdement  sur  les  valeurs  internationales,  principale¬ 
ment  les  valeurs  ottomanes. 

Parmi  les  fonds  sud-américains,  les  Brésiliens  et  les 
Chiliens  sont  assez  fermes. 

Les  valeurs  de  placement  ne  sont  pas  impressionnées 
par  la  baisse. 

Les  Chemins  anglais  restent  peu  animés. 

Les  Chemins  américains  sont  inactifs,  bien  que  les 
avis  d’Amérique  soient  bons. 

Le  Rio  est  lourd  et  la  De  Beers  subit  une  vive  réac¬ 
tion. 

(Voir  les  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


'  Vienne,  16  octobre  1895. 

Le  Renouvellement  des  compromis  de  1867  avec  la  Hongrie.  —  Le 
Cabinet  Badeni  et  le  rachat  des  Chemins  de  fer.  —  L’Application 
des  lois  politico-religieuses  en  Hongrie.  —  Le  Règlement  du  budget 
hongrois  pour  1891. 

L’attention  du  monde  politique  se  concentre  sur  les 
négociations  qui  vont  s’ouvrir  à  Budapest,  dans  une 
dizaine  de  jours,  entre  Jes  cabinets  cisleithanien  et 
transieithanien,  en  vue  du  renouvellement  du  compro¬ 
mis  de  1867  avec  la  Hongrie. 

A  propos  de  ce  compromis,  le  Syndicat  industriel  de 


506 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


la  Basse-Autriche  vient  d’adresser  au  Département  du 
Commerce  un  mémoire  relatif  à  la  politique  industrielle 
du  pays.  Ce  mémoire,  qui  expose  d’une  façon  très 
lucide  les  conditions  économiques  dans  lesquelles  se 
trouvent  les  deux  parties  de  la  monarchie  et  fait  res¬ 
sortir  le  développement  industriel  de  la  Hongrie,  con¬ 
tient  les  desiderata  suivants  :  établissement  de  statis¬ 
tiques  communes  pour  le  mouvement  des  marchandises, 
—  non  renouvellement  de  la  loi  hongroise  de  bonifica¬ 
tions  à  l’industrie,  expirant  le  31  décembre  1899,  — 
modification  des  conventions  dites  de  vétérinaires  avec 
les  Etats  balkaniques,  —  désignation  d’hommes  techni¬ 
ques  pour  discuter  les  questions  douanières  et  commer¬ 
ciales,  —  et,  enfin,  entente  en  vue  d’arriver  à  des 
mesures  communes  pour  le  règlement  du  travail  et  les 
assurances  ouvrières. 

Avant  l’ouverture  des  pourparlers,  le  ministère,  pré¬ 
sidé  par  le  comte  Badeni,  présentera  son  programme  au 
Reichsrath  convoqué  pour  mardi  prochain,  il  est  diffi¬ 
cile  de  prévoir  l’attitude  des  divers  partis  ;  la  discussion 
sera  certainement  vive. 

Constatons,  en  attendant  que  le  nouveau  Cabinet 
autrichien  est  moins  ardent  que  son  devancier  pour  la 
.question  du  rachat  des  chemins  de  fer,  bien  que  les 
rapports  entre  le  ministre  du  commerce,  baron  Glanz, 
et  M.  de  Wittek,  qui  a  été  réintégré  dans  ses  fonctions 
de  directeur  de  la  section  des  Chemins  de  fer  audit 
département,  soient  des  meilleurs.  Diplomate  consommé, 
le  baron  Glanz  ne  veut  pas  se  laisser  forcer  la  main  et 
il  ne  sacrifiera  pas  un  atome  des  droits  de  l’Etat  ;  au 
surplus,  on  assure  qu’il  laissera  dormir  la  question  du 
rachat  jusqu’à  la  création  projetée  d’un  -  ministère 
spécial  des  Chemins  de  fer.  MaTs  cette  période  d’incer¬ 
titudes,  dont  on  ne  peut  prévoir  la  durée,  n’est  guère 
favorable  aux  diverses  Sociétés.  En  ce  qui  concerne  la 
situation  du  personnel  de  ces  Sociétés,  M.  de  Bilinski, 
le  ministre  des  finances,  a  formellement  promis  que  le 
Gouvernement  tiendrait  compte  des  états  de  service  et 
qu’il  s’efforcerait  d’améliorer  la  situation  des  employés. 

Depuis  un  mois  qu’on  applique  les  nouvelles  lois 
politico-religieuses  en  Hongrie,  les  choses  se  passent 
de  la  façon  la  plus  correcte  et  la  plus  normale  ;  les  lea¬ 
ders  de  l’opposition  ont  été  successivement  désavoués 
et  on  peut  conclure  de  là  que  la  grande  majorité  des 
électeurs  n’est  pas  hostile  à  la  réforme  accomplie.  Le 
cabinet  Banfl'y  se  trouve,  de  ce  chef,  en  excellente 
posture  et  il  y  a  beaucoup  de  chances  pour  que  la  paix 
religieuse  soit  consolidée  d’ici  aux  fêtes  du  millé¬ 
naire  dont  on  s’occupe  beaucoup  en  ce  moment. 

En  ce  qui  concerne  le  règlement  du  budget  hongrois 
de  1894,  nous  n’avons  encore  que  des  données  assez 
sommaires  ;  elles  nous  permettent,  cependant,  d’appré¬ 
cier,  mieux  qu’on  ne  peut  le  faire  avec  les  prévisions, 
la  situation  financière  du  pays. 

Les  recettes  ordinaires  se  sont  élevées  à  475.740.000 
florins  et  les  dépenses  à  434.800.000;  —  comparées 
avec  les  prévisions,  les  recettes  sont  supérieures  de 
58.820.000  florins  et  les  dépenses  de  40.210.700.  Les 
prévisions  faisaient  ressortir  pour  le  budget  ordinaire 
un  excédent  de  22.330.000  ü.,  et  l’excédent  réel  a  été 
de  40.940.000  fl.  Par  contre,  les  dépenses  productives 
se  sont  élevées  à  18.380.000  fl.  (soit  1.930.000  fl.  de  plus 
que  les  prévisions)  et  les  dépenses  communes  extraor- 
dinaii-es  à  6.540.000  fl.  (chiffre  à  peu  près  égal  à  celui 
des  prévisions). 

Enfin,  le  budget  transitoire,  fixé  à  48.400.000  fl.  pour 
les  recettes  et  à  47.630.000  fl.  pour  les  dépenses,  c’est-à- 
dire  avec  un  excédent  de  77.000  fl.,  s’est  soldé  avec 
35.360.000  fl.  de  recettes  contre  '36.120.000  11.  de  dé¬ 
penses,  laissant  ainsi,  au  lieu  d’un  excédent,  un  déficit 
de  77.000  fl.  qui  réduit  les  disponibilités  de  Caisse  de 
l’année  à  15.260.000  fl.  Le  bilan  de  1893  avait  même 
donné  un  excédent  de  caisse  de  55.200.000  fl:,  mais  ce 
chiffre  comprenait  21.140.000  fl.  représentant  un  reli¬ 
quat  d’emprunt  pour  1894,  de  sorte  que  le  surplus 
était  en  réalité  de  34.060.000  fl.  Même  en  face  de  ce 
dernier  chiffre,  on  ne  peut  nier  que  l’excédent  dispo¬ 
nible  de  1894  est  sensiblement  inférieur  à  celui  de  1893. 
Il  faut,  d’ailleurs,  attendre  les  détails  pour  savoir  si 


quelque  cas  extraordinaire  ne  vient  pas  plaider  en  fa¬ 
veur  ou  à  charge  du  bilan,  et,  en  particulier,  pour  con¬ 
naître  comment  les  dépenses  et  les  recettes  se  répar¬ 
tissent  sur  les  différents  chapitres. 


Informations  icoiioips  et  Illicite 

L’Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse  en  Autriche. 

—  D’après  les  renseignements  du  Ministère  des  finances 
d’Autriche,  l’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  pen¬ 
dant  l’année  1894  ont  produit  la  somme  de  801 .332  fl., 
contre  582.221  en  1893.  L’année  présente  montre  égale¬ 
ment  une  augmentation  importante,  et  le  rendement  ne 
sera  vraisemblablement  pas  beaucoup  inférieur  à  1  mil¬ 
lion  de  florins.  —  En  même  temps  que  l’impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse,  on  a  établi  en  Autriche  la  forma¬ 
lité  du  timbre  sur  les  valeurs  étrangères.  Les  déclara¬ 
tions  se  décomposent  comme  suit  : 

Actions . pour  fl.  19.702.583 

Titres  de  rentes .  114.000.256 

Obligations . .  66.914.632 

Ensemble . . fl.  200.617.472 

Dans  ce  chiffre  figurent  : 

Lire . pour  fl. 

Francs . 

Marks . 

Roubles . . . 

Livres  sterling . 

Lei . 

Dollars . 


Emprunts  pour  Constructions  et  Dépenses  pro¬ 
ductives  en  Hongrie.  —  Gomme  tous  les  ans,  les 
emprunts  contractés  par  l’Etat  pour  constructions  et 
dépenses  productives  ont  été  spécifiés  dans  le  budget 
de  1896.  Leur  nature  et  leur  importance  est  actuelle¬ 
ment  d’un  intérêt  spécial,  le  Gouvernement  ayant 
déclaré,  relativement  à  la  partie  de  ces  emprunts  affé¬ 
rente  au  Ministère  du  commerce,  pour  le  développe¬ 
ment  des  Chemins  de  fer  d’Etat  hongrois,  qu’il  s’occu¬ 
pait  d’amortir  ces  engagements  à  l’aide  du  produit 
d’un  emprunt. 

Voici  le  détail  des  avances  à  la  charge  des  différents 
Ministères  : 

Paiements 

annuels 


Intérieur .  Fl.  2.008.000  Fl.  143.342 

Finances .  3.249.060  202.929 

Commerce .  65.550.567  7.659.012 

Agriculture .  1.897.160  111.391 

Instruction  publique.  11.488.088  954.831 

Justice .  2.330.000  164.000 

Guerre .  1.789.000  104.567 


Contingent 

Ensemble .  Fl.  88.311.875  annuel  9.340.072 


Sur  ces  dépenses,  celles  destinées  aux  Chemins  de 
fer  de  l’Etat  s’élèvent  à  53.808.126  florins,  pour  les¬ 
quelles  6.600.000  florins  devront  être  versés  en  1896  en 
capital  et  intérêts.  Les  versements,  pour  la  plupart, 
sont  répartis  sur  dix  ans  (avec  un  intérêt  de  4  à  5  0/0), 
comme  ceux  pour  construction  de  locomotives,  wagons 
de  marchandises  et  de  voyageurs,  et  ceux  du  Chemin 
de  fer  de  ceinture  de  Bude. 

De  même,  les  dépenses  pour  la  construction  de  ponts 
sur  le  Danube  à  Bude  (1.780.000  florins),  à  Ivomorn 
(1.419.700  florins),  à  Gran  (1.654.000  florins),  sont 
échelonnées  sur  neuf  ou  dix  ans,  ainsi  que  celles  affé¬ 
rentes  aux  constructions  de  machines  de  l’Etat  et  des 
forges  et  fonderies  Diogène,  se  montant  à  3.600.000 
florins. 

Les  conditions  favorables  du  marché  monétaire,  per¬ 
mettant  l’abaissement  de  l’intérêt  sans  augmentation 
du  capital  nominal,  mettraient  le  Gouvernement  à 


80.410.674 

56.322.227 

26.801.947 

15.414.823 

9.101.920 

4.484.894 

2.969.013 
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même,  non  seulement  d’alléger  le  budget  par  la  conso¬ 
lidation  d’une  dette  payable  en  dix  annuités,  mais 
encore  de  faire  une  économie  effective. 


Le  Nouveau  Tarif  des  Marchandises  sur  les  Che¬ 
mins  de  fer  de  l’Etat  en  Autriche.  —  D’après  le  com¬ 
muniqué  officieux  relatif  au  nouveau  tarif  de  mar¬ 
chandises  proposé,  il  ressort  que  celui-ci  sera  à  peu 
rès  le  même  que  ceux  des  Chemins  Ferdinand  Nord- 
ahn,  Buschterad  et  Aussig-Teplitz.  Ce  serait,  en 
général,  un  retour  aux  tarifs  en  vigueur  sur  les  Che¬ 
mins  de  l’Etat  de  1883  à  1891.  Le  nouveau  tarif  paraît 
être  inférieur  à  celui  du  Nordwestbalin,  de  sorte  que  le 
rachat  de  ce  dernier  par  l’Etat  aura  pour  conséquence 
une  moins-value  des  recettes.  Le  communiqué  assure 
que  l’élévation  de  tarif  sera  très  modérée  et  ne  portera 
pas  atteinte  au  trafic  d’exportation. 

Malgré  cette  assurance,  il  est  probable  qu’il  en  sera 
autrement  et  que  les  transports  s’en  ressentiront. 

En  ce  qui  concerne  l’application  et  l’étendue  du  tarif 
en  question,  les  modifications  ne  porteront  d’abord  que 
sur  un  périmètre  de  50  kilomètres. 

La  Nouvelle  Presse  Libre  estime  à  2  1/2  millions  de 
florins  l’augmentation  de  recettes  annuelles  que  pro¬ 
duira  la  mise  en  vigueur  au  1er  janvier  prochain  du 
nouveau  tarif  à  la  condition,  bien  entendu,  que  les 
nouvelles  conditions  ne  viennent  pas  diminuer  l’im¬ 
portance  du  trafic. 


La  Population  et  la  Consommation  de  Vienne.  — 

D’après  l’Annuaire  statistique  de  la  ville  de  Vienne, 
pour  l’année  1893,  la  population  de  la  capitale  de  l’Au¬ 
triche  s’élevait  à  1.428.006  âmes.  Il  y  a  eu,  en  1893, 
50.327  naissances  et  31.415  décès. 

On  a  consommé  dans  cette  même  année  222.847 
bœufs,  263.748  veaux,  154.289  moutons  et  agneaux, 
4.811.698  pièces  de  gibier  et  1.505.558  kilogrammes  de 
poisson.  Ces  victuailles  ont  été  arrosées  avec  565.302 
hectolitres  de  vin  et  2.273.327  hectolitres  de  bière. 


La  Crédit  Anstalt  Autrichienne.  —  Le  bilan  de  la 
Crédit  Anstalt  Autrichienne  accuse  un  bénéfice  net 
de  2.620.766  florins  pour  le  premier  semestre  1895,  soit 
13,1  0/0  du  capital-actions,  contre  13,17  0/0  pour  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894. 

Voici  les  principaux  chapitres  en  augmentation  :  in¬ 
térêts  -j- 100.863  fl.,  devises  -f-  33.288  fl.  (grâce  à  l’émis¬ 
sion  de  25  millions  de  florins  de  rente- or  autrichienne); 
par  contre,  il  y  a  diminution  pour  :  provision  —  7.525 
florins,  valeurs  et  syndicats  —  58.045  fl. 

Enfin,  les  frais  généraux  ont  augmenté  de  55.000  fl. 

Mais  ce  bilan  ne  comprend  ni  les  bénéfices  à  revenir 
des  conversions  hongroises  (environ  11/4  million  de 
florins),  ni  le  décompte  des  derniers  50  millions  de  flo¬ 
rins  de  rente-or  autrichienne,  pris  par  le  groupe  finan¬ 
cier  dont  la  Crédit  Anstalt  fait  partie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  17  octobre  1895. 

La  lourdeur  continue  à  être  la  note  dominante  du 
marché  austro-hongrois,  où  le  resserrement  monétaire 
s’accentue  de  jour  en  jour.  Cette  situation  et  la  nervo¬ 
sité  du  monde  financier,  à  propos  des  affaires  d’Orient, 
expliquent  l’accalmie  persistante  dans  les  transactions. 
La  seule  préoccupation  du  moment  est  de  liquider  les 
engagements  assez  nombreux  de  la  spéculation  vien¬ 
noise  sur  le  marché  de  Berlin  pour  éviter  les  reports 
élevés.  11  en  est  résulté  une  légère  hausse  sur  le  marché 
des  devises  allemandes,  qui  restent  à  1/2  0/0  environ 
au-dessus  du  taux  normal. 

Actuellement  le  taux  des  reports  varie  entre  8  et 
12  0/0.  Mais  la  décision  du  Ministre  des  finances  autri¬ 
chien,  relative  au  paiement  anticipé  des  coupons  de 
novembre  exercera  certainement  une  influence  salutaire 
sur  le  marché;  déjà  on  trouve  de  l’argent  pour  fin  jan- 
vies  à  6  1/2  0/0. 

(Voir  les  cours  à  la  ,2e  'page  de  la  couverture  jaune.) 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  18  octobre  1895  . 

La  Situation  du  marché. 

Notre  Bourse  s’est  trouvée  mal  impressionnée  par 
l’état  des  marchés  internationaux  toujours  peu  favora¬ 
bles.  Tout  au  souci  de  sa  situation  de  place,  le  marché 
de  Paris  n’a  pas  ressenti  les  effets  qu’auraient  dû  pro¬ 
duire  la  prise  de»Tananarive  et  la  fin  de  l’expédition 
de  Madagascar.  La  liquidation  de  quinzaine  a  été  diffi¬ 
cile,  car  les  reports  se  sont  faits  à  un  taux  fort  élevé. 
Les  mines  d’or,  notamment,  ont  subi  une  dépréciation 
sensible.  La  décision  prise  par  la  coulisse,  en  alarmant 
les  esprits,  n’est  certainement  pas  étrangère  à  la  baisse 
survenue. 

Il  est  tout  naturel  que  notre  place  ait  ressenti  quel¬ 
que  nervosité.  1L Extérieure  se_  traitant  à  peu  près 
comme  à  Paris,  a  fléchi  à  66  15/16  et  clôture  finale¬ 
ment  à  67  1/8;  le  Saragosse,  entraîné  dans  le  mouve¬ 
ment,  a  vu  le  cours  de  133  50;  nous  le  laissons  à  135  75. 

Les  valeurs  à  turban,  qui  semblaient  vouloir  rega¬ 
gner  le  terrain  perdu,  ont  rétrogradé  davantage.  La 
Rente  Turque  a  reculé  à  24  27  ;  le  Lot  a  été  offert  à 
137  francs  50. 

Le  Brésilien,  sans  aucune  transaction,  a  maintenu 
son  cours  de  74  3/4.  Les  Varsovie-Vienne  sont  égale¬ 
ment  sans  changement  appréciable  ;  on  retrouve  le 
capital  à  648  fr.,  et  l’action  de  jouissance  à  415  50. 

Au  comptant,  moins  d’animation.  Les  affaires  se 
classent  progressivement.  L’échéance  de  novembre, 
une  des  plus  importantes  de  l’année,  fera  refluer  sur 
notre  marché  des  disponibilités  qui  trouveront  leur 
emploi  dans  de  bonnes  valeurs  industrielles,  moins 
sujettes  aux  influences  extérieures. 

Le  groupe  des  Banques  a  été  bien  tenu. 

La  Banque  Auxiliaire  de  la  Bourse  a  donné  lieu  à 
des  opérations  actives  de  121  à  126  francs. 

Les  actions  des  Tramioays  maintiennent  bien  leurs 
cours. 

Rien  de  particulier  à  signaler  du  côté  des  autres 
groupes,  si  ce  n’est  le  marché  des  titres  charbonniers 
qui  a  présenté  une  animation  remarquable. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  verte.) 


Moraatioiis  Économies  et  fimeièra 

Tramway  de  Johannesburg.  —  Les  actions  de  cette 
entreprise,  introduites  récemment  avec  succès  au  mar¬ 
ché  bruxellois,  étaient  uniquement  nominatives,  ce  qui 
était  un  obstacle  aux  transactions. 

Nous  apprenons  que  la  Compagnie  vient  d’accorder 
la  mise  au  porteur  des  titres.  Les  actionnaires  belges, 
qui  désirent  que  leurs  actions  soient  mises  au  porteur, 
sont  priés  de  s’adresser  sans  retard  à  M.  Chrétien  Dan- 
saert,  agent  de  change,  23,  boulevard  Bisschoffsheim, 
à  Bruxelles,  qui  se  charge  de  transmettre  les  deman¬ 
des  à  la  Société. 


La  Mutuelle  des  Tramways.  —  Les  actions  de  la 
Mutuelle  des  Tramways  se  traitent  couramment  dans 
les  prix  de  120  à  122  fr.;  elles  sont  surtout  recherchées 
par  les  capitalistes,  qui  appi'écient  sainement  toute 
l’étendue  de  l’horizon  vaste  qui  s’ouvre  pour  l’indus¬ 
trie  des  tramways,  depuis  que  les  innovations  intro¬ 
duites  dans  le  mode  de  traction  ont  apporté  de  nou¬ 
veaux  et  puissants  éléments  de  fécondation  aux  sour¬ 
ces  de  leur  trafic,  et  depuis  que  la  constitution  d’un 
trust  de  tramways  est  venue  établir  un  lien  pour  le 
groupement  des  valeurs  se  rapportant  à  une  industrie 
dont  la  prospérité  est,  de  l’avis  de  tout  le  monde,  loin 
d’avoir  dit  son  dernier  mot. 
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Ateliers  Franco-Russes.  —  Les  travaux  de  con¬ 
struction  des  Ateliers  Franco-Russes,  à  Ekaterinaslow, 
avancent  rapidement. 

L’achat  du  terrain  aux  paysans  du  village  de  Ma- 
noulowka,  comprenant  plus  de  50  hectares,  a  été  ratifié 
par  les  pouvoirs  compétents. 

Les  fondations  de  la  partie  principale  de  l’usine, 
d’une  superficie  de  160.000  mètres  carrés  environ, 
sont  entièrement  faites  ;  les  murs  sont  même  presque 
à  hauteur,  les  bois  de  charpente  arrivent  sur  les  chan¬ 
tiers,  et  l’on  espère  que  les  bâtiments  principaux  seront 
sous  toit  avant  l’hiver. 

Les  machines  fixes  de  200  chevaux  de  force  et  une 
partie  de  l’outillage  sont  commandées.  Dans  quelques 
jours,  le  restant  des  outils  sera  en  fabrication. 

Suivant  les  prévisions,  l’usine  pourra  être  en  activité, 
dès  le  mois  d’avril. 

La  Société  a  choisi  le  cadre  de  son  personnel  supé¬ 
rieur:  M.  de  Boeck,  ingénieur  honoraire  des  Ponts  et 
Chaussées,  chef  de  service  des  Ateliers  de  Nivelles,  est 
nommé  directeur  des  Ateliers  Franco-Russes. 

Disons  en  passant  que  toutes  les  entreprises  de  tra¬ 
vaux,  ainsi  que  les  commandes  d’outils  ont  été  remises 
dans  d'excellentes  conditions,  à  des  prix  inférieurs 
aux  devis. 

Les  commandes  arrivent  nombreuses;  mais,  pour 
éviter  tout  mécompte,  la  Société  préfère  attendre  que 
l’achèvement  des  installations  ait  une  date  bien  cer¬ 
taine,  avant  d’accepter  définitivement  ces  commandes. 

Entre  temps ,  par  la  création  des  Boulonneries 
Franco-Russes,  dont  les  installations  sont  commencées, 
les  ateliers  ont  réalisé  un  premier  bénéfice  assurant 
déjà  la  rémunération  du  capital  pendant  la  première 
année  d’installation. 

Toutes  les  industries  se  développent  en  Russie  dans 
des  proportions  considérables  ;  de  nouvelles  lignes  de 
chemin  de  fer  sont  et  seront  mises  en  construction 
dans  le  vaste  empire  russe;  l’industrie  du  matériel  doit 
évidemment, suivre  le  mouvement,  d’autant  que  le  ma¬ 
tériel  manque  déjà  partout.  Dans  cette  situation,  il  ne 
peut  être  douteux  pour  personne  que  les  ateliers  de 
construction  soient  surchargés  de  travaux  pendant  de 
nombreuses  années. 

Pour  les  locomotives,  plusieurs  usines  sont  en  cons¬ 
truction  ;  mais  pour  les  voitures  et  wagons,  rien  de 
nouveau  n’a  été  fait  jusqu’ici  ;  les  Ateliers  Franco-Rus¬ 
ses  seront  donc  les  premiers  à  profiter  d’une  situation 
aussi  favorable.  Du  reste,  cette  industrie  est  une  des 
plus  viables  que  l’on  puisse  établir  dans  cet  immense 
territoire,  car  les  matières  premières  :  le  bois,  le  fer  et 
le  charbon,  s’y  présentent  dans  des  conditions  écono¬ 
miques  très  avantageuses  et  la  main-d’œuvre  y  est 
abondante. 

Les  Ateliers  Franco-Russes  sont  donc  appelés  à  un 
développement  considérable  et  l’on  peut  dire  que  leurs 
actions  représentent  une  valeur  sérieuse,  dont  la  hausse 
prochaine  est  à  prévoir. 


Caisse  générale  d’Epargne  et  de  Retraite  de  Bel¬ 
gique.  —  Pendant  le  mois  de  juin  dernier,  le  nombre 
des  versements  s’est  élevé  au  chiffre,  de  151  262,  ayant 
porté  sur  une  somme  totale  de  14.826.792  fr.  42.  Pen¬ 
dant  le  même  mois,  le  chiffre  des  remboursements 
était  de  51.215,  ayant  porté  sur  la  somme  de  17.521.197 
francs  82.  Les  remboursements  ont  donc,  pe?idant  le 
mois  qui  nous  occupe,  dépassé  les  versements  de  2  mil¬ 
lions  694. 40o  fr.  40.  Le  nombre  des  livrets  ouverts,  tou¬ 
jours  pendant  le  même  mois,  s’élève  à  10.965;  celui 
des  livrets  soldés,  à  6.062;  il  reste  donc  un  excédent  de 
4.903  du  côté  des  livrets  ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 
1er  janvier  jusqu’au  39  juin  de  cette  année  s’élève  à 
114.722.592  fr.  43,  se  répartissent  sur  un  nombre  de 
versements  de  1.130.873.  Le  nombre  des  rembourse¬ 
ments  faits  pendant  la  même  période,  s’élève  à  337.103, 
représentant  une  somme  de  111.991.624  fr.  Le  nombre 
des  versements  a  par  conséquent  dépassé,  pendant  les 
six  premiers  mois  de  1895,  de  773.770  celui  des  rem¬ 


boursements,  et  l’import  de  cet  excédent  n’est  plus  crue 
de  2.730.967  fr.  93. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1894  étant  de  440  mil¬ 
lions  399.798  fr.  54,  le  chiffre  total  du  solde  au  30  juin 
dernier  s,élève  donc  encore  à  443.130.766  fr.  47,  se  ré- 
partissant  sur  un  nombre  de  livrets  ouverts  de  1  mil¬ 
lion  110.369. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  16  octobre  1895. 

Encore  l’opération  financière  pour  Cuba.  —  La  Situation  dans  la 

Grande  Antille. 

Il  faut  convenir  que  les  journaux  de  l’opposition,  et 
notamment  les  organes  deM.  Sagasta,  font  preuve  d’une 
mauvaise  foi  insigne  en  critiquant,  comme  ils  le  font, 
l’opération  financière  pour  Cuba.  Dans  la  bouche  de 
l’ancien  Président  du  Cabinet  libéral,  qui  avait  fait 
jadis  des  avances  directes  au  Trésor  de  Cuba,  ces  criti¬ 
ques  paraissent  quelque  peu  déplacées  ;  elles  s’expli¬ 
quent  par  sa  légèreté  habituelle,  qui  l’avait  poussé  à 
annoncer  jadis,  à  grand  fracas,  une  centaine  de  mil¬ 
lions  d’excédent  sur  son  budget  1  On  ne  tient  compte  ni 
des  conditions  favorables  dans  lesquelles  le  Gouverne¬ 
ment  a  trouvé  un  appui,  ni  de  la  force  que  cet  appui 
donnera  au  crédit  extérieur  du  pays.  Au  surplus,  une 
opération  analogue  a  été  récemment  conclue,  dans  les 
mêmes  conditions  de  garantie,  par  la  Banque  d’Espa¬ 
gne,  avec  cette  différence  toutefois,  qu’en  prêtant  à 
4  0/0,  la  Banque  prête  en  réalité  à  12  0/0,  puisqu’elle 
peut  émettre  trois  fois  son  encaisse  en  billets. 

Parmi  nos  confrères  delà  presse  madrilène,  ceux  qui 
ont  le  mieux  réfuté  les  objections  dont  il  s’agit  sont 
assurément  la  Epoca  et  le  Nacional.  «  Il  faut  ignorer 
totalement  la  question  —  écrit  en  substance  ce  dernier 

—  pour  qualifier  d’illégale  l’opération  conclue  avec  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  L’autorisation  légis¬ 
lative  n’était  nullement  nécessaire  et  depuis  quarante 
ans  tous  gouvernements  en  ont  fait  autant,  en  vertu  de 
la  loi  sur  la  Dette  flottante  du  3  août  1851  et  des  lois 
budgétaires  annuelles.  Qui  ne  sait  qu’à  l’actif  du  Tré¬ 
sor  figurent,  à  titre  d’avances  remboursables,  83  mil¬ 
lions  de  pesetas  faites  aux  colonies?  Ces  avances  se 
répartissent  comme  suit  :  60  millions  pour  Cuba,  3  mil¬ 
lions  pour  Porto-Rico  et  20  millions  pour  les  îles  Phi¬ 
lippines.  M.  Sagasta  et  ses  organes  nous  diront-ils  en 
vertu  de  quelles  autorisations  spéciales  il  a  remis  effec¬ 
tivement  (ce  qui  est,  on  en  conviendra,  plus  grave  que 
de  donner  un  simple  aval)  au  département  des  colonies 
des  sommes  si  importantes?  » 

Il  convient  de  rappeler,  en  effet,  que  M.  Camacho, 
ministre  des  finances  dans  un  Cabinet  présidé  par 
M.  Sagasta,  a  avancé  une  quinzaine  de  millions  au 
Trésor  de  l’île  de  Cuba,  à  une  époque  où  on  n’avait  pas 
à  compter,  comme  aujourd’hui,  avec  les  nécessités  im¬ 
périeuses  d’une  guerre.  Et  pourtant,  ni  dans  la  presse, 
ni  à  la  tribune  parlementaire,  on  n’a  songé  alors  à  for¬ 
muler  des  critiques. 

En  résumé,  l’entente  intervenue  avec  le  groupe  finan¬ 
cier  parisien  est  parfaitement  légale  ;  j’ajouterai  qu’elle 
est  très  avantageuse  étant  donnée  la  situation  actuelle. 

Le  Cabinet  conservateur  a  suivi  scrupuleusement  son 
programme,  consistant  à  ne  rien  négliger  pour  permet¬ 
tre  au  maréchal  Martinez  Campos  de  venir  à  bout  de 
cette  formidable  insurrection.  Grâce  aux  mesures  prises 

—  on  tient  encore  en  réserve  un  corps  de  25.000  hom¬ 
mes  —  grâce  aussi  à  l’entente  avec  le  Gouvernement 
des  Etats-Unis,  dont  l’attitude  est  des  plus  correctes,  la 
belle  saison  aidant,  les  rebelles  vont  bientôt  se  trouver 
complètement  isolés;  je  suis  convaincu,  pour  ma  part, 
que  la  campagne  prendra  fin  dans  peu  de  mois. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  4"  janvier  au  30  septembre  (39  semaines) 


1892  1893  1894 

Pesetas 


Andalous  . . . 

....  (891  kil.) 

10.825  376 

10  834.486 

11.624  654 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

44.175.687 

43.021.962 

44.071.426 

Asturies  . . . . 

8.283  035 

9.161.308 

9.878.142 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

1.013.383 

991. SS3 

897.345 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

8.809.795 

7.945.607 

8.066.856 

Saragosse  . . . 

. . .  (2672  kil.) 

39.046.875 

37.912.752 

38.569  494 

1895 

11.516.405 

40.241.575 

9.788.553 

893.921 

7.541.720 

38.271.499 


La  Dette  flottante  en  Espagne.  —  Au  1er  octobre 
1895,  la  Dette  flottante  espagnole  s’élevait  à  420.797.645 
pesetas  75,  soit  un  chiffre  égal  à  celui  du  1er  septembre 
précédent. 


Nouveaux  Billets  de  la  Banque  d’Espagne.  — 

La  Banque  d'Espagne  vient  de  mettre  en  circulation 
une  nouvelle  série  de  billets  de  25  pesetas,  portant  la 
date  du  24  juillet  1893. 


Les  Recettes  des  Douanes  à  Cuba.  —  Pendant  le 
mois  de  juillet  dernier,  les  recettes  des  douanes  de  Cuba 
se  sont  éjevées  à  1.247.015  piastres,  soit  une  plus-value 
de  331.756  piastres  sur  juillet  1894. 


Le  Budget  extraordinaire  de  la  Municipalité  de 
Madrid.  Le  budget  extraordinaire  établi  récemment 
par  la  municipalité  s’élève  à  1.757.098  pesetas,  chiffre 
supérieur  de  1.200.000  pesetas  à  celui  fixé  par  le  gou¬ 
verneur  de  la  province. 

Sur  ces  1.757.098  pesetas,  une  somme  de  434.837 
pesetas  est  destinée  à  augmenter  les  crédits  compris 
dans  le  budget  ordinaire,  qui  n’a  que  trois  mois  d’exer¬ 
cice,  pour  travaux  de  voirie. 

Les  recettes  destinées  à  couvrir  ladite  somme  de 
1.757.098  pesetas,  observe  à  ce  propos  notre  excellent 
confrère  La  Esta  fêta,  sont  tout  à  fait  éventuelles  et  les 
prévisions,  de  ce  chef,  sont  très  exagérées.  Ce  n’est  pas 
en  procédant  ainsi  qu’on  relèvera  le  crédit  de  la  capi¬ 
tale  espagnole. 


Les  Exportations  du  Tabac  de  la  Havane.  —  Du 

1er  janvier  au  30  septembre  1895,  les  exportations  des 
tabacs  de  la  Havane  se  décomposent  comme  suit  : 

Tabacs  Tabacs  Cigares 
en  feuilles  nattés  en  boîtes 


Etats-Unis .  161.093  82.820.126  4  610  825 

Europe  septentr.  43  265.200  225 ‘500 

France .  »  11.295.759  535  483 

Espagne .  17.960  10.288.647  16. 139  ‘  094 

Mexique .  31  24.600  1.292 ‘771 

Autres  pays....  254  678.980  10.055  882 


Totaux  1895..  179.381  105.373.312  32.859  555 
—  1894..  136.999  85.802.735  24.895.280 

En  outre,  il  a  été  expédié  63.20S  kilogr.  de  tabac  à 
fumer  aux  Etats-Unis,  260  dans  l’Europe  septentrio¬ 
nale,  19.329  en  France,  75.693  en  Espagne  et  en  Portu¬ 
gal,  14  au  Mexique  et  150.706  dans  les  autres  pays 
soit  au  total  309.210  kilogr.,  contre  341.909  pendant  la 
même  période  de  l’année  précédente. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


r  .  Madrid,  18  octobre  1895. 

L’allure  de  notre  marché  est  satisfaisante  et,  malgré 
le3  critiques  d’une  certaine  presse,  la  conclusion  de 
1  operation  de  crédit  avec  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  a  eu  pour  résultat  une  orientation  à  la  hausse. 
Sans  doute,  il  y  a  eu  des  fluctuations  de  cours  dues  à 
1  attitude  des  Bourses  étrangères,  mais,  si  on  a  enre¬ 
gistre  des  ventes  d  Extérieure,  l’ensemble  de  la  cote  est 
a  la  fermeté. 

(Voir  les  cours  à  la  3°  page  de  la  couverture  jaune.) 


Le  Budget  rectifié  de  1895 


RECETTES 

Impôts  directs . Dr.  20.006.908 

Droits  de  consommation .  30  793  000 

Taxes  et  droits . : . .WWW*  18.' 061  .'730 

Monopoles  ...  . , .  11.373.250 

Propriétés  du  Trésor. .  3.644.560 

vente  de  biens  de  l’Etat . . .  994.  999 

Solde  du  budget  des  dépenses .  1  157  000 

Revenus  de  l’exercice  courant  et  d’exer¬ 
cices  clos .  2.355.000 

Laisse  des  phares .  399  999 


De  droits  télégraphiques  internationaux. .  650.000 

Recettes  pour  l’instruction  élémentaire. ...  2  600  000 

Contributions  pour  les  dépenses  de  la 


Police . . . .  1.200.000 

Ressources  extraordinaires .  320.000 


Ensemble . Dr.  93.461.348 

DÉPENSES 

Dette  publique . Dr.  21.926.32 6 

Pensions.  . WW  5. 177  !  100 

Listes  civiles .  1.325.000 

Parlement .  499  329 

Ministère  des  Affaires  étrangères .  2. 129  310 

—  de  la  Justice . ]  5! 351  160 

—  de  l’Intérieur .  13.043.019 

—  des  Cultes  et  Instruct.  publique.  7.789.689 

—  de  la  Guerre .  15.416  183 

—  de  la  Marine .  5. 500 ! 714 

—  des  Finances .  2.824.854 

Perception  d'impôts, .  9.325.488 

Paiements  divers .  2!  601  981 


Ensemble . Dr.  93.035.649 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce  pendant  les 
7  premiers  mois.  —  Pendant  le  mois  de  juillet  dernier 
l’importation  s’est  élevée  à  9.255.775  fr.  contre  8  mil¬ 
lions  476.064  du  mois  correspondant  de  1894;  l’expor¬ 
tation  a  atteint  5.752.256  fr.  contre  3.515.866.  Il  y  a  eu 
donc  une  augmentation  de  779.711  à  l’importation  et 
de  2.236.390  à  l’exportation.  L’augmentation  de  l’expor¬ 
tation  porte  principalement  sur  les  raisins,  les  métaux 
les  vins,  le  tabac  et  les  vallonées. 

Voici  l’aperçu  général  de  l’importation  et  de  l’expor¬ 
tation,  pendant  les  sept  premiers  mois  des  années  1894 
et  1895  comparées  : 


Importations 

1895 

1894 

Céréales . 

12.712.477 

14.954.810 

Fils  et  tissus . 

6.709.926 

8.292.063 

Minerai,  métaux  ouvrés. 

1.963.018 

2.440.078' 

Minerai,  métaux  bruts. . . 
Bois  forestiers . 

7.099.200 

7.6/6.157 

2.372.168 

2.540.025 

Produits  pharmaceutiques 

et  chimiques . 

3.816.364 

3.735.436 

Peaux  brutes . 

1.459  375 

2.173.956 

Sucre . 

1.696.508 

1.728.241 

Café . 

1.207.981 

1.350. 311 

Riz . 

1.071.990 

1.081.529 

Papier,  etc . 

1.085.711 

996.707 

Poissons  préparés,  caviar. 

1.729.777 

1.752.698 

Totaux  avec  autres  articles. 

52.521.998 

56.950.872 

Exportations 

1895 

1894 

Raisin  de  Corinthe . 

5.690.888 

6.110.064 

Minerais . 

12.250.740 

11.698.206 

Huile  d’olive . 

1.939.443 

5.281.192 

Vins . 

2.874.447 

3.271.341 

Tabacs . 

937.090 

1. 200. 336 

Eponges . 

817.820 

1.205.120 

Avélanédes . 

1.614.815 

424 .  t>33 

Olives . 

845.560 

743.280 

Cognac . 

590.908 

676.854 

Totaux  avec  autres  articles. 

34.558.285 

36.834.496 
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ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  16  octobre  1895. 

I  a  Guerre  dans  l’Erythrée.  —  Les  «  provvedimenti  »  financiers.  —  Le 
Rapport  des  Postes  et  Télégraphes  pour  l’année  1893/91  et  les 
caisses  d’épargne  en  1893. 

Le  succès  remporté  par  le  général  Baratieri.  contre 
des  bandes  d’indigènes  du  Choa,  a  produit  ici  une 
excellente  impression  ;  on  espère  cependant  que  les 
choses  en  resteront  là  et  que  les  fortes  positions  occu¬ 
pées  par  les  troupes  italiennes  suffiront  pour  mettre  la 
colonie  à  l’abri  d’un  coup  de  main.  Dans  les  milieux 
gouvernementaux  et  parlementaires,  on  ne  croit  pas  à 
une  entrée  en  campagne  du  roi  Ménélilc ,  quant  au  Ras 
Mangascia  il  s’est  prudemment  retiré  dans  les  monta¬ 
gnes  du  Vogerat.  .  , 

En  attendant  la  rentrée  des  Chambres,  le  Ministre  du 
Trésor  prépare  les  règlements  pour  l’application  des 
vrovvedinienli  financiers,  notamment  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  taxe  sur  les  allumettes  ;  M.  Sonnino  espère  que 
le  rendement  de  ce  chapitre  sera  supérieur  aux  prévi¬ 
sions  et  que  la  résistance  des  contribuables  n’empê¬ 
chera  pas  les  plus-values  de  se  produire. 

On  vient  dé  publier  le  rapport  annuel  du  Ministre 
des  postes  et  télégraphes  pour  l’exercice  1893-94  et  sur 
les  Caisses  d’épargne  en  1893  ;  il  convient  d’analyser 
ce  document,  qui  contient  des  données  très  intéres- 

Sciïltt'/S  * 

Après  un  exposé  relatif  aux  dispositions  d’ordre 
général  le  rapport  donne  des  renseignements  sur  le 
personnel  de  l’administration  centrale  et  de  1  adminis¬ 
tration  provinciale.  Il  ressort  de  ces  renseignements 
crue  le  chiffre  du  personnel  de  l’administration  centrale 
n’a  pas  subi  de  modification  pendant  l’exerciceJ-893-94 
et  s’élève,  comme  précédemment,  au  total  de  774  em- 

^Les^employés  de  l’administration  provinciale  qui 
étaient,  au  30  juin  1893,  au  nombre  de  3.490,  ont  été 
réduits  à  celui  de  3.440  par  suite  des  mouvements  sur¬ 
venus  pendant  l’exercice,  soit  une  diminution  de 
50  employés.  Le  chiffre  des  agents  subalternes  de  l’ad¬ 
ministration  provinciale  qui  s’élevait,  au  80  juin  1893, 
à  3  530,  se  trouvait  être  de  3.628  au  30  juin  1894,  soit  une 
augmentation  de  98  agents  pendant  l’exercice.  Quant 
au'personnel  de  l’administration  provinciale  des  télé¬ 
graphes,  sans  compter  les  commis,  il  était  au  30  juin 
1893  de  2.863,  ramené  à  celui  de  2.825  au  30  juin  1894. 

Le  rapport  passe  ensuite  à  des  données  plus  intéres¬ 
santes  concernant  les  recettes  postales  :  celles-ci  se  sont 
élevées  pendant  l’exercice  1893-94  au  total  de  49  mil¬ 
lions  752.521  lire  (sans  compter  le  remboursement  des 
frais  des  Caisses  d’épargne  postales),  soit  une  augmen¬ 
tation  de  1.232.906  lires  sur  l’exercice  précédent,  pro¬ 
venant  en  totalité  des  ressources  du  mouvement  postal 

^Lef produit  de  la  vente  des  timbres-poste,  qui  est  la 
go'm’çg  fg,  plus  importante  des  recettes  postales,  a  aug¬ 
menté  de  1.329.751  L.,  résultat  qui  n’avait  pas  été 
atteint  depuis  l’exercice  1886-1887.  A  cette  augmenta¬ 
tion  correspondent  les  ventes  suivantes  . 

lo  Cartes  postales  pour  68.373  L.,  passant  de  465.365 
lire  en  1892-93  à  533.739  lire  en  1893-1894; 

2o  Télégrammes  affranchis  avec  timbres-poste  pour 
169  884  L.,  de  99.491  L.  en  1892-1893  à  269.475  L.  en 

1893-1894;  ,  _  , . 

3o  Recouvrement  de  valeur  pour  le  compte  de  tiers 
pour  8.167  L.  d’augmentation; 

4°  Amendes  payées  au  moyeu  de  timbres-poste  pour 
une  plus-value  dé  3.765  L^  (41.339  L.  contre  45.104). 

La  vente  des  timbres  à  5  et  10  centimes  a  fourni  le 
plus  gros  chiffre,  mais  est  restée  presque  stationnaire 
(477.880  L.  en  1892-93  contre  .489.898  en  1893-94). 

Les  recettes  des  télégraphes  et  des  téléphones,  pour 
l’exercice  1893-94,  ont  été  de  15.825.284  L.  contre 
16.035.029  L.  en  1892-93,  soit  une  moins-value  de 
209.744  L.  pour  le  dernier  exercice. 


Les  dépenses  effectives  de  l’exercice  1893-94  pour  le 
service  des  postes  et  des  télégraphes  se  sont  élevées  à 
53.409.216  L.  contre  53.028.501  L.  en  1892-93,  c’est-â- 
dire  une  augmentation  de  380.714  L. 

En  résumé,  le  bilan  de  l’administration  des  postes  et 
télégraphes  s’établit  comme  suit  pour  l’exercice  1893-94  : 


Recettes 

Postes .  49.752.521 

Remboursement  de  la  Caisse  des  Dépôts 

et  prêts .  1.194.180 

Télégraphes . .  15 . 825 . 284 

Total . L.  66.771.985 

Dépenses 

Dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  .  53 . 409 . 216 

Bénéfices  nets . L.  13.362.769 


Ces  résultats,  on  le  voit,  sont  assez  satisfaisants. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

Voici,  le  détail  du  mouvement  des  métaux  précieux 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  1895,  comparé  avec 
celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 


Importations 

Or  en  barres,  en 
poudre,  etc. . . . 
Or  monnayé  .... 
Argent  monnayé 

Totaux. . . 
Exportations 

Or  en  barres,  en 
poudre,  etc. . . . 
Or  monnayé  .... 
Argent  monnayé 


Du  1er 

janvier  au  31 

août  1895 

1895 

1894 

Diff.  sur 

— 

1894 

En  lire 

— 

1.804.400 

3.127.800 

—  1.323.400 

1.770.100 

6 . 578 . 200 

—  4. 808. 100 

997.600 

66.725.800 

-65.728.200 

4.572.100 

76.431.800 

—71.859.700 

4.339.400 

2.090.400 

+  2.249.000 

5.403.300 

9.960.300 

—  4.557.000 

2.031.O00 

6.693.600 

—  4.662.500 

11 .773.70® 

18.744.300 

—  6.970.600 

Nous  rappelons  que  la  grande  différence  pour  les 
importations  d’argent  provient  du  rapatriement,  en 
1894,  des  monnaies  divisionnaires  italiennes  en  circu¬ 
lation  à  l’étranger.  _ 


La  Chambre  de  Compensation  de  Gênes.  —  Les 

opérations  faites  par  la  Chambre  de  compensation  de 
Gênes,  pendant  le  mois  d’août  dernier,  s’élèvent  à  un 
ensemble  de  301.618.409  lire  50,  dont  211.931.995 lire  70 
ont  été  compensés;  32.712.732  lire  12  ont  été  soldés 
par  des  assignations  ou  des  crédits  en  compte  courant 
et  56. 973. 690 lire  68  ont  été  soldés  en  argent  effectif  en¬ 
caissé  ou  payé.  _ 


Les  Recettes  postales  en  Italie.  —  Pendant  l’exer¬ 
cice  1894/95,  clôturé  au  30  juin  dernier,  les  recettes  de 
l’Administration  des  postes  italiennes  se  sont  élevées  à 
50.700.687  lire,  en  augmentation  de  948.165  lire  par 
rapport  à  l’exercice  antérieur.  Cette  augmentation  porte 
indistinctement  sur  tous  les  chapitres ,  c’est-à:dire 
timbres,  cartes-correspondance,  colis  postaux,  affran¬ 
chissements  de  journaux  et  remboursements  des  Admi¬ 
nistrations  étrangères. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  18  octobre  1895. 

La  hausse  du  change  sur  les  places  étrangères  et  les 
ventes  de  Consolidé  ne  sont  pas  de  nature  à  réveiller 
le  Marché  romain,  si  engourdi  depuis  quelques  semai¬ 
nes.  Le  taux  pour  les  certificats  de  douanes  a  été  fixé 
à  105  25.  On  annonce  l’ouverture  de  la  session  parle¬ 
mentaire  pour  le  20  novembre,  en  vue  de  laquelle  le 
Gouvernement  prépare  le  budget  définitif  de  l’exercice 
en  cours,  ainsi  que  le  projet  de  budget  1896-97. 

(Voir  les  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 
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ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bucliarest,  15  octobre  1895. 

La  Crise  ministérielle  et  le  nouveau  cabinet.  —  Les  Excédents  au 

31  juillet  1S95. 

La  crise  ministérielle  qui  a  éclaté  inopinément  à  la 
suite  de  la  démission  de  MM.  Carp,  Ghermani  et  Mar- 
ghiloman,  il  y  a  trois  jours,  a  été  résolue  plus  prompte¬ 
ment  qu’on  ne  s’y  attendait  :  à  peine  revenu  des  grandes 
manœuvres,  le  roi  Karol  a  constitué  le  nouveau  cabinet 
libéral  comprenant  les  personnalités  suivantes  : 

MM.  Demetre-Nourdza,  présidence  du  Conseil  et 
affaires  étrangères  ;  Statesco,  Justice  ;  Fleva,  Inté¬ 
rieur;  général Budisteano,  Guerre;  Palladi,  Domaines  ; 
Stoicesco,  Travaux  publics  ;  Poni,  Instruction  pu¬ 
blique  ;  Georges  Cantacuzène,  directeur  du  journal 
libéral  Voinlza,  Finances . 

Cette  transmission  des  pouvoirs  s’est  effectuée  sans 
secousse,  et  si  on  peut  regretter  la  retraite  des  hommes 
éminents  placés  à  la  tête  du  parti  j  animiste,  qui  ont 
joué  un  rôle  si  prépondérant  depuis  la  chute  du  Gou¬ 
vernement  national  libéral  de  Bratianos,  il  faut  bien 
dire  que  les  affaires  du  pays  ne  paraissent  pas  devoir 
en  souffrir.  Seuls  les  vieux  conservateurs  sont  mécon¬ 
tents,  car  on  les  a  mis  à  l’écart. 

En  résumé,  le  cabinet  Demetre-Nourdza  arrive  au 
pouvoir  soqS  les  meilleurs  auspices;  la  liquidation  du 
budget  1898-1894  accusant,  au  31  juillet  dernier,  un 
excédent  disponible  de  plus  de  5  millions  1/2.  Tout 
permet  de  croire  que  la  situation  ira  en  s’améliorant  et 
que  l’orientation  de  la  politique  financière  de  ce  petit 
pays  plein  d’avenir  ne  sera  pas  modifiée. 


La  Caisse  d’épargne  en  Roumanie.  —  L’esprit  de 
prévoyance  et  le  désir  d’une  existence  meilleure  et  plus 
assurée  ont  déjà  pris  de  puissantes  racines  dans  notre 
pays  —  ainsi  s’exprime  le  Curie  ml  Financier  de  cette 
semaine  —  les  sommes  déposées  à  la  Caisse  d’épargne 
croissent  de  jour  en  jour. 

Voici  qu'elle  était  la  situation  de  cette  caisse  au  1er 
septembre  1895,  d’après  un  tableau  publié  par  le  ser¬ 
vice  de  l’épargne,  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna¬ 
tions  et  d’ épargne  : 

Le  total  des  sommes  versées  à  la  caisse  s’élève  à 
21.782.719  francs.  Cette  somme  se  répartit  sur  92.786 
livrets  restant  en  circulation  au  dit  jour.  . 

Voici  comment  se  classent  les  caisses,  d’après  l’im¬ 
portance  des  sommes  déposées  : 

La  caisse  centrale,  7.909.348  fr.;  Braila,  1.207.857  fr. 
Doj,  1.133.200  fr.;  Covurlui,  967.853  fr. ;  Prahova, 
604.025  fr.  ;  Ialomitza,  665.504  fr.  Les  autres  caisses 
des  districts  varient  entre  600.000  et  200.000  fr. 

Seule,  la  caisse  de  Romnic-Sarat  a  un  dépôt  de 
63.422  fr.  seulement. 

Les  dépôts  sont  reçus  et  peuvent  être  retirés  tous  les 
jours  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  strada 
Smârdan,  7,  au  caisses  des  districts,  aux  bureaux  des 
postes  et  télégraphes  et  chez  tous  les  percepteurs  des 
communes  urbaines  et  rurales. 

Voilà  —  conclut  notre  confrère  —  une  institution 
qui,  en  peu  de  temps,  a  donné  les  résultats  les  plus 
satisfaisants. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Genève,  17  octobre  1895. 

La  Votation  populaire  sur  le  monopole  des  allumettes.  —  Les  «  refe¬ 
rendums  »  prochains.  —  Le  Commerce  de  la  Suisse  en  1894. 

C’est  par  une  majorité  de  40.000  voix  sur  300.000  vo¬ 
tants  que  le  peuple  suisse  a  rejeté,  le  29  septembre 
dernier,  le  monopole  des  allumettes.  Une  bataille  ran¬ 


gée  se  livre  en  ce  moment,  dans  notre  pays,  entre  le 
socialisme  d’Etat  et  les  principes  de  liberté,  ou  plutôt 
entre  les  centralisateurs  à  outrance  et  ceux  qui  veulent 
conserver  aux  cantons  quelque  autonomie. 

he  monopole  des  allumettes  était  soutenu,  en  Suisse 
d’abord,  par  tout  le  groupe  socialiste,  y  compris  les  so¬ 
cialistes  catholiques;  ensuite,  par  les  chefs  radicaux  de 
la  Suisse  allemande  ;  puis  par  le  parti  libéral  zuricois. 
D’autre  part,  le  monopole  a  été  combattu  par  le  gros 
du  parti  catholique  suisse,  par  la  Suisse  française  tout 
entière,  ainsi  que  par  la  Suisse  italienne. 

Les  deux  partis  vont  se  trouver  de  nouveau  aux  pri¬ 
ses,  dans  quelque  temps,  dans  la  question  de  la  centra¬ 
lisation  militaire.  Le  peuple  suisse  aura  à  se  prononcer 
à  cet  égard,  en  votation  populaire,  en  novembre  pro¬ 
chain.  Puis,  ce  sera  le  tour  du  monopole  du  tabac  et  du 
projet  scolaire,  élaboré  par  le  regretté  M.  Schenk. 

Le  rapport  sur  le  commerce  extérieur  de  notre  pays 
pendant  l’année  1894  vient  de  paraître.  Nous  y  puisons 
quelques  renseignements. 

Nous  constatons  d’abord  que  la  valeur,  soit  de  l’ex¬ 
portation,  soit  de  l’importation  suisse,  n’a  été,  depuis 
longtemps,  aussi  basse  que  l’année  dernière.  Le  tableau 
suivant  en  donnera  une  idée  : 

Import.  Export. 

(En  millions  de  francs) 


1889  .  906.5"  695.2 

1890  .  954.2  702.8 

1891  .  932.3  671.8 

1892  .  869.9  657.6 

1893  .  827..  5  645.5 

1894  .  817.4  606.3 


Cependant,  malgré  les  apparences,  la  quantité  des 
produits  échangés  n’a  pas  subi  de  diminution  véritable. 
Bien  au  contraire,  pour  beaucoup  de  marchandises,  et 
par  rapport  aux  années  1892  et  1893,  l’exportation  ou 
l’importation  a  augmenté.  Ce  qui  en  réduit  la  valeur, 
c’est  la  baisse  considérable  des  prix  de  certaines  ma¬ 
tières  premières,  surtout  de  la  soie,  du  coton  et  des 
céréales.  Sans  cet  avilissement  des  prix,  la  valeur  to¬ 
tale  de  l’importation  dépasserait  900  millions. 

Quand  au  recul  qui  s’est  produit  dans  l’exportation, 
il  tient  soit  à  des  causes  générales  et  qui  ont  agi  dans 
tous  les  pays,  soit  à  des  causes  spéciales  à  la  Suisse. 
Parmi  les  premières,  il  faut  citer  la  crise  américaine  et 
le  taux  élevé  du  change  en  Italie  et  dans  la  République 
Argentine.  Parmi  les  causes  spéciales,  la  plus  impor¬ 
tante  a  été,  pendant  l’année  1894,  la  guerre  de  tarifs 
avec  la  France,  qui  a  pris  fin  cette  année.  D’après  la 
statistique  officielle  du  commerce,  la  crise  générale  qui 
a  sévi  sur  le  commerce  d’exportation  du  monde  entier 
s’est  fait  sentir,  encore  beaucoup  plus  qu’en  Suisse, 
dans  d’autres  Etats,  notamment  en  Angleterre,  en 
France  et  en  Belgique. 

Le  rapport  examine  rapidement  un  à  un  les  princi¬ 
paux  pays  avec  lesquels  la  Suisse  échange  ses  pro¬ 
duits.  Pour  l’exportation  comme  pour  l’importation, 
c’est  toujours  l’Allemagne  qui  tient  le  premier  rang. 
Elle  nous  a  acheté  en  1894  pour  157  millions  et  vendu 
pour  près  de  243  millions.  L’année  dernière,  les  chiffres 
correspondants  étaient  de  168  millions  et  de  238  mil¬ 
lions  environ.  Il  y  a  donc  eu,  aux  deux  points  de  vue, 
modification  au  détriment  de  la  Suisse,  qui  a  vu  son 
exportation  en  Allemagne  diminuer  de  cinq  millions 
et  son  importation  augmenter  de  près  de  onze  millions. 
Le  rapport  fait  observer  que,  si  la  rupture  douanière 
avec  la  France  avait  duré,  la  Suisse  se  serait  mise  de 
plus  en  plus  sous  la  dépendance  commerciale  de  l’Al¬ 
lemagne. 

Les  exportations  de  Suisse  en  France  se  sont  éle¬ 
vées  en  1894  à  73.040.000  fr.  En  1893,  elles  ont  atteint 
74.250.000  fr.,  et  la  moyenne  de  1890  et  1891  a  été  de 
124.530.000  fr. 

Les  importations  de  France  en  Suisse  se  sont  élevées 
en  1894  à  110.250.000  fr.,  en  1893  à  111.550.000,  en  1892 
à  179.250.000. 

Nous  n’insisterons  pas  davantage  sur  le  commerce 
de  la  Suisse  avec  la  France  en  1894,  ayant  déjà  donné, 
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le  29  juin  dernier,  dans  Y  Economiste  Européen,  des 
renseignements  détaillés  sur  les  relations  commerciales 
entre  les  deux  pays. 

Enfin,  le  rapport  constate  que  l’arrangement  com¬ 
mercial  avec  la  France  a  réglé  la  question  des  zones, 
la  convention  de  1881  restant  en  vigueur  pour  la  Haute- 
Savoie  et  un  traitement  spécial  ayant  été  assuré  aux 
produits  du  pays  de  Gex.  Il  exprime  l’espoir  que  cette 
question  va  entrer  maintenant  dans  la  période  de  calme 
qui  lui  est  nécessaire. 

Informations  Économies  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


Kilo¬ 

mètres 

LIGNES 

TOTAL 

des  recettes 

1er  janv.  au 31  août 

RECETTES 
par  kilomre 
1er  janv.  au 
31  août 

1895 

1894 

1895 

1894 

1895 

1894 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

985 

985 

Jura-Simplon — 

17.783.255 

17.385.026 

18.054 

17.650 

686 

664 

Nord-Est . 

14.509.070 

13.650.433 

21.162 

20.840 

84 

84 

Bôtzberg . 

2.240.485 

2.714.004 

26.672 

25.881 

323 

323 

Central . 

10.003  555 

9.785.891 

30.971 

30.297 

58 

58 

Sud . 

909.075 

953.524 

15.674 

16.437 

278 

278 

Ch.  de  fer  réunis. 

5.798  017 

5.789.364 

20.854 

20.824 

266 

266 

Gothard . 

10.221.807 

10.124.498 

38.428 

38.062 

Jura-Simplon.  —  Le  déficit  des  deux  premiers  mois 
de  1895  est  maintenant  compensé  ;  à  fin  août,  le  béné¬ 
fice  d’exploitation  de  la  Compagnie  Jura-Simplon  dé¬ 
passe  de  47.000  fr.  celui  de  la  période  correspondante 
de  1894. 

Pour  le  mois  d’août,  les  .recettes  se  sont  élevées  à 
3.116.000  fr.  (contre  3.008.000  fr.  en  août  1894),  et  les 
dépenses  à  1.360.000  fr.  (contre  1 .301.000  fr.  en  août 
1894);  le  bénéfice  d’exploitation  est  ainsi  de  1.756.000 
francs,  soit  50.000  fr.  de  plus  que  celui  de  l’année  der¬ 
nière. 

On  peut  croire  que  le  mois  de  septembre  améliorera 
encore  cette  situation. 
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LA  SITUATION 


Constantinople,  13  octobre  1895. 

La  Situation  politique.  —  Les  Conversions  et  le  marché  des  valeurs 

ottomanes. 

En  présence  des  nouvelles  alarmantes  répandues  par 
la  presse  anglaise,  qui  semble  obéir  à  un  mot  d’ordre 
du  Foreign  Office ,  il  est  bon  de  remettre  les  choses  au 
point  et  de  réduire  la  fameuse  question  arménienne  à 
ses  justes  proportions. 

C’est  ainsi  que  le  chiffre  des  morts,  dans  les  récents 
événements,  se  réduit  à  une  soixantaine,  et  toutes  les.me- 
sures  ont  été  prises  par  Khamil-Pacha  en  vue  du  l’établis¬ 
sement  de  l’ordre.  Le  nouveau  grand-vizir  est  un  esprit 
réfléchi,  pondéré,  et  il  jouit,  plus  que  son  prédécesseur, 
de  la  confiance  du  Souverain.  Si  les  boutiques  des  Ar¬ 
méniens  sont  encore  fermées  à  Galata  et  à  Stamboul, 
la  faute  en  incombe  aux  fomenteurs  de  troubles,  qui 
répandent  les  bruits  les  plus  fantastiques,  en  cherchant 
à  terroriser  une  population  toujours  disposée  à  écouter 
les  racontars.  On  espère,  en  leur  forçant  la  main,  ob¬ 
tenir  le  plus  de  concessions  possible. 

En  somme,  si  la  situation  mérite  d’attirer  l’attention, 
en  raison  de  l’attitude  du  corps  diplomatique,  le  Gou¬ 
vernement  de  la  Sublime-Porte  n’a  aucune  inquiétude  : 
tout  porte  à  croire  que,  moyennant  des  concessions  ré¬ 
ciproques,  on  arrivera  bientôt  à  s’entendre. 

Toutefois,  les  circonstances  présentes  ne  sont  guère 
favorables  aux  conversions  dont  je  vous  entrenais  dans 
mes  précédentes  lettres.  Je  vous  ai  dit  qu’une  concur¬ 
rence  s’était  produite  à  propos  de  ces  opérations,  un 


banquier  étranger  ayant  fait  des  propositions  diffé¬ 
rentes  de  celles  qui  émanaient  de  la  Banque  Ottomane* 
Mais  le  grand-vizir  est  trop  bien  renseigné  sur  la  situa¬ 
tion  respective  des  uns  et  des  autres  pour  abandonner 
de  gaieté  de  cœur  un  appui  qui  lui  offre  toutes  les  garan¬ 
ties  désirables.  Je  ne  crois  pas  être  mauvais  prophète  en 
prédisant  que,  le  moment  venu,  c’est-à-dire  après  la 
fin  de  la  crise  actuelle,  on  préférera  rester  en  relations 
avec  le  groupe  qui  a  fait  ses  preuves  et  dont  les  intérêts 
sont  si  intimement  liés  à  ceux  du  pays. 

En  attendant,  ce  que  nous  devons  désirer  avant  tout 
c’est  un  relèvement  des  diverses  séries  de  la  Dette,  qui 
avaient  eu,  il  y  a  quelques  mois,  un  si  vigoureux  coup 
de  fouet,  grâce  aux  plus-values  de  recettes.  Ce  relève¬ 
ment  sera  la  meilleure  préparation  pour  les  affaires 
projetées;  d’ici  là,  les  choses  resteront  vraisemblable¬ 
ment  en  l’état,  car  le  moment  serait  mal  choisi  pour 
procéder  à  des  conversions. 

Moriatioiis  Écoiomips  et  Financières 

Dette  Turque.  —  D’après  les  renseignements  fournis 
par  la  Caisse  de  la  Dette  turque,  pour  le  mois  d’août, 
il  a  été  encaissé,  pour  le  compte  de  la  Dette  consolidée 
et  pour  la  Délégation  des  six  impôts  directs,  104. 152 
livres  turques  (1894  :  100.698);  pour  l’impôt  sur  le  tabac 
ayant  remplacé  le  tribut  de  la  Bulgarie,  7.517  liv.  t. 
(1894  : 11.315)  ;  pour  la  contribution  de  Chypre,  51.298 
livres  turques  (comme  en  1894)  et  pour  les  Tumbéki, 
25.000  liv.  t.  (comme  en  1894).  La  redevance  de  la  Rou- 
mélie  orientale,  pour  le  mois  de  juillet,  s’est  élevée  à 
12.668  liv.  t.  Les  recettes  totales  du  mois  atteignent 
200.635  liv.  t.  (contre  200.980  en  1894)  et  en  y  ajoutant 
celles  des  mois  précédents,  s’élevant  à  la  fin  d'août  à 
1.101.467  liv.  t.,  contre  1.140.154  liv.  t.  à  la  date 
correspondante  de  l’année  dernière.  Sur  ce  chiffre, 
790.513  liv.  L.  ont  été  envoyés  en  Europe  pour  le  service 
de  la  Dette  consolidée  et  215.250  liv.  t.  ont  été  con¬ 
sacrées  aux  emprunts  privilégiés.  Les  frais  d’adminis¬ 
tration  ont  nécessité  22.243  liv.  t.  et  le  reste  a  été 
déposé  à  la  Banque  Ottomane. 

Les  Chemins  de  Fer  de  Smyrne-Aïdin.  —  Le 

bilan  du  semestre  terminé  le  30  juin  1895,  présenté  à  la 
soixante-quatorzième  assemblée  générale  des  action¬ 
naires  du  chemin  de  fer  Smyrne-Aïdin,  tenue  à  Lon¬ 
dres,  le  24  courant,  accuse  un  revenu  brut  de  106.187 
livres  st.  contre  115.896 liv.  st.,  pour  le  semestre  cor¬ 
respondant  de  1894,  un  chiffre  de  dépenses  s’élevant  à 
61.717  liv.  st.',  contre  64.98 21iv.  st.,  et  un  bénéfice  netde 
44.470  liv.  st.,  contre  50.914.  En  y  ajoutant  la  somme 
de  6.752  liv.  st.  portée  l’année  dernière,  en  compte  à 
nouveau,  et  les  intérêts  de  26  liv.  st.,  le  total  du  béné¬ 
fice  net  a  été  de  51.249  liv.  st.  après  déduction  des 
charges  suivantes  :  Intérêts  sur  les  obligations, 
63.760  liv.  st.;  escompte,  etc.,  85  liv.  st.  ;  fonds  d’amor¬ 
tissement  sur  les  obligations  5  0/0,  1.403  liv.  st.; 
income-tax,  2  liv.  st.  La  ligne  en  exploitation  a  une 
longueur  de  322  1/2  milles  anglais.  Le  rapport  lu  à  la¬ 
dite  assemblée  contient  les  remarques  ci-après  :  «  Les 
recettes  de  la  Société,  pendant  le  semestre  dernier, 
ont  été  affectées  par  les  mêmes  canses  qu’indiquait  le 
précédent  rapport  du  Conseil  d’administration, 

Constatons,  toutefois,  que,  depuis  le  commencement 
du  semestre  courant,  le  trafic  s’est  sensiblement  amé¬ 
lioré,  car  il  y  a  augmentation  de  22.367  liv.  st.  pour  les 
premières  neuf  semaines  en  comparaison  de  la  période 
correspondante  de  1894;  et  les  avis  reçus  au  sujet  des 
principaux  produits  dans  les  districts  desservis  par  le 
chemin  de  fer  sont  très  encourageants. 


Un  Emprunt  Crétois.  —  Le  Gouvernement  de  l’île 
de  Crète  vient  de  conclure  un  emprunt  de  120.000  li¬ 
vres  turques  pour  faire  face  aux  besoins  du  Trésor 
public  de  l’île. 

— — — — 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 

Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 
i  la  circul. 

5 

m  S- 

3  •  « 
«tj  a 

h  i 

»— * 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE 

—  Banc 

lue  de  Fi 

rance 

1894  25  oct.. 

1.895.1 

1.241.4 

3.136.5 

3.453.0 

91 

2% 

1896  10  oct.. 

1.971.7 

1.238.8 

3.210.5 

3.485.1 

92 

273 

1895  17  oct.. 

1.964.2 

1.234.4 

3.198.6 

3.521.2 

91 

2 

1895  24  oct.. 

1,966.3 

1.233.6 

3.199.9 

3.482.2 

92 

2 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1894  16  oct.. 

731.5 

429.6 

1.161.1 

1.323.6 

88 

3 

1895  30  sept. 

823.0 

320.1 

1.143.1 

1.603.5 

71 

3 

1895  8  oct.. 

810.3 

315.1 

1.125  4 

1.556.1 

72 

3 

1895  15  oct.. 

818.9 

318.4 

1.137.3 

1.470.9 

77 

3 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

1894  25  oct.. 

943.8 

» 

943.8 

635.7 

149 

2 

1895  10  oct.. 

1.048.1 

a 

1.048.1 

619.0 

170 

2 

1895  17  oct.. 

1.028.9 

» 

1.028.9 

663.1 

155 

2 

1895  24  oct.. 

1.038.1 

» 

1.038.1 

652.6 

159 

2 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Ecosse 

« 

1894  15  juill. 

110.0 

.  17.5 

127.5 

167.5 

76 

X 

1895  18  mai. 

117.1 

19.1 

186.2 

165.1 

83 

a 

1895  15  juin. 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

1895  15  Juill. 

118.4 

19.1 

137,5 

185.0 

•  74 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 

1894  15  juill. 

62.5 

10.0 

•  :  72.5 

147.5 

49 

9 

1895  18  mai. 

71.5 

lt.O 

82.5 

166.7 

49 

• 

1895  15  juin. 

72.6 

10.8 

83.4 

166.7 

50 

» 

1895  15  Juill  i 

72.4 

10.1 

82.5 

157.5 

52 

» 

-•  AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1894  15  oct.. 

293.6 

309.1 

’  602.7 

1.049.1 

57 

4 

1895  80  sept. 

459.5 

273.8 

733.3 

1.232.1 

59 

5 

1895  8  oct.. 

459  5 

273.4 

732.9 

1.240.9 

59 

5 

1895  15  oct.. 

461.2 

272.5 

733.7 

1.229.5 

•  59 

5 

Datea 

Encaisse  métallique 

_  r 

Circula¬ 

tion 

-•g 

îraë 

O- 'S  O 
AJ  .©  J3 

s 

CXé 

3.  g 
S 

Jù 

Or 

Argent 

Total 

1 

1894  18  oct.. 

1895  3  oct.. 
1895  10  oct.. 
1895  17  oct.. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


82.5 

38.8 

121.3 

422,9 

91.2 

24.3 

115.5 

431.0 

85.8 

21.4 

107.2 

437.4 

87.8 

22.0 

109.8 

433.4 

1894  8  août. 

1895  7  juill. 
1895  14  juill. 
1895  8  août. 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


6.8 

1.2 

8.0 

1:6 

1.2 

2.9 

4.1 

2.0 

1.2 

2.9 

4.1 

2.3 

2.5 

5.7 

8.2 

2.3 

29 

27 

25 

26 


500 

223 

179 

356 


1894  89  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  20  oct.. 

1895  5  oct.. 
1895  12  oct.. 
1895  19  oct.. 


1894  31  août. 

1895  30  juin. 
1895  31  juill. 
1895  31  août. 


1894  20  oct., 

1895  5  oct.. 
1895  12  oct.. 
1895  19  oct.. 


1894  10  oct.. 

1895  20  sept. 
1895  30  sept. 
1895  10  oct.. 


1894  30  sept. 

1895  10  sept. 
1895  20  sept. 
1895  30  sept. 

1894  80  sept. 

1895  10  sept. 
1895  20  sept. 
1895  30  sept. 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


1894  30  sept.  32.8 

1895  31  juill.  38.1 

1895  31  août.  39.1 

1895  30  sept.  42.0 

PORTUGAL. 

1894  17  oct.. 

1895  2  oct.. 

1895  9  oct.. 

1895  16  oct.. 


1894  >3  oct.. 

1895  28  sept. 
1895  5  oct.. 
1895  12  oct.. 


NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

»  32.8  70.0  47 

»  38.1  73.1  52 

»  39.1  71.8  54 

»  42.0  73.9  57 

—  Banque  de  Portugal 


8 
2 
2 
2  * 


8 

8 

8 

8 


71.7 

9 

71.7 

104.7 

69 

sk 

77.8 

» 

77.8 

116.2 

66 

3>â 

74.4 

9 

74.4 

107  8 

69  - 

3% 

78.8 

9 

78.8 

112.0 

70 

3% 

;SPAGNE. 

—  Banque  d’Espagne 

200.1 

244.2 

444.8 

936.2 

47 

5 

200.1 

289.1 

489.2 

976.5 

61 

4% 

200.1 

281.9 

482.0 

935.2 

49 

T/4 

4  h. 

200.1 

281.2 

481.3 

984.3 

49 

GRÈCE.  - 

—  Banque  Nationale 

2.1 

9 

2.1 

110.8 

2 

6K 

.  1.9 

9 

1.9 

105.1 

2 

6* 

1.8 

9 

1.8 

104.3 

2 

6  % 

.  1.9 

9 

1.9 

108.2 

2 

.LANDE.  - 

—  Banque  des  Pays-Bas 

102.5 

170.5 

273,0 

429.8 

63 

2% 

107.7 

171.6 

279.3 

442.0 

63 

2  K 

107.7  , 

171.0 

278.7 

442.0 

63 

2% 

107.7 

171.0 

278.7 

442.7 

63 

ITALIE. 

—  Banque  d’Italie 

308.2 

56.8 

365.0 

837.0 

44 

5% 

299.0 

50.7 

349.7 

766.9 

45 

0 

298.2 

50.7 

348.9 

798.8 

43 

5 

298.3 

50.8 

349.1 

808.4 

43 

5 

ITALIE.  - 

-  Banque  de  Naples 

101.2 

10.5 

111.7 

241.0 

46 

5  K 

105.6 

10.5 

116.1 

240.4 

48 

5  " 

105.6 

10.5 

116.1 

238.7 

49 

5 

105.6 

10.5 

116.1 

240.8 

.  48 

5 

ITALIE. 

—  Banque  de  Sicile 

35.2 

1.5 

38.7 

52.2 

70 

35.2 

1.5 

36.7 

49.6 

73 

5  2 

35.2 

1.5 

36.7 

49.2 

75 

5 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

72 

5 

4 

4 

4 

3^ 


16.8 

37.8 

54.6 

290,0 

19 

6 

26.7 

42.4 

69.1 

309.0 

22 

6 

26.7 

42.4 

69.1 

307.7 

22 

& 

26.7 

41.6 

68.3 

306.7 

22 

6 

IMANIE. 

—  Banque  Nationale 

52.9 

1.5 

54.4 

116.7 

47 

6 

63.7 

3.4 

67.1 

139.9 

48 

5 

63.2 

8.0 

66.2 

142.3 

46 

5 

63.4 

2.8 

66.2 

143.3 

46 

5 

514 


ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Staliatiqne  générale 


Date» 

Encaissa  métallique 

Cireul*- 

1  tlOA. 

Rapport  do! 

l'encaisse  j 

à  la  circnl.j 

9 

3®  s. 
S 

9 

Or 

Argent 

Total 

RUSSIE 

.  —  Ban< 

lue  Impé 

riale 

1894  l*r  oct.  ^ 

1.507.5 

16.2 

1.523.7 

3.962.7 

88 

4% 

1895  1"  sep1.. 

1.961.0 

25.8 

1.986.0 

4.349.0 

45 

4 

1895  16  sept. 

1.943.0 

26.7 

1.969.7 

4.638.5 

45 

4 

1895  1«  oct.. 

1.943.5 

23.0 

1.966.5 

4.438.7 

44 

5 

RUSSIE. 

—  Banque  de  Finlande 

1894  30  sept. 

21.8 

3.3 

25.1 

49.1 

51 

» 

1895  81  juill. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

1895  31  août. 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

» 

1895  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

» 

SERBIE 

.  —  Banque  Nationale 

1894  30  sept. 

6.4 

4.2 

10.6 

26.1 

40 

6 

1895  15  sept. 

6.0 

4.7 

10.7 

26.0 

41 

6 

1895  22  sept. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.1 

41 

6 

1895  30  sept. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.8 

40 

6 

SUEDE.  —  Banque  Royale 

1894  31  août. 

25.8 

3.7 

29.5 

64.5 

45 

4 

1895  30  juin. 

29.1 

4,8 

,33.9 

72.5 

56 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

38.6 

67.3 

46 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3 

38.3 

71.2 

54 

4 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

1894  31  août. 

10.4 

13.0 

23.4 

84.6 

28 

» 

1895  80  juin. 

10.4 

13.7 

24.1 

83.8 

29 

» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

» 

SUISSE. 

—  Banques  d’Emlsslon 

1894  20  oct.. 

76.5 

14.9 

91.4 

174.9 

52 

SX 

1895  5  oct. . 

81.2 

9.2 

90.4 

184.6 

49 

si 

1895  12  oct.. 

81.1 

10.1 

91.2 

188.9 

58 

si 

1895  19  oct.. 

81.8 

10.5 

92.3 

186.7 

49 

4 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  {En  millions  de  francs) 


1894  25  oct. 

1895  10  oct. 
1895  17  oct. 
1895  24  oct. 


6  697,7 

7  635,1 
7  594,0 
7  623,3 


2  625,7 
2  522,1 
2  502,4 
2  502,5 


9  823,4 
10  157,2 
10  096,4 
10  125.8 


14  751,2 

15  736,8 
15  832,1 
15  747,0 


63% 

64 

63 

64 


1890  81  déc. 

1891  31  déc. 
1893  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  SI  déc. 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  854,5 
6  562,1 
6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dèssus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE-  DE  PABlS  l  tour*  moyen*  dtj  samedi,,  da  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois. 

Plus 

27  sept. 

4  oct. 

11  oct. 

18  'oct. 

Amsterdam,  mi.  mrl 

4  % 

206  85 ' 

206  n 

205  87 

203  81 

Allemagne..  — 

4  % 

122  56 

128  31 

122  31 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

i  % 

208  » 

208  b 

207  75 

2o8  n 

Barcelone..  — 

4  % 

423  50 

423  » 

425  » 

424  50 

Madrid .  — 

4  % 

423  50 

423  » 

425  b 

424  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

440  » 

440  b 

440  b 

437  50 

8t-Pétersb. .  — 

*  % 

268  50 

208  50 

268  50 

268  50 

Valeurs  à  vue 

rnoina 

Londres .  — 

2  % 

25  265 

25  255 

25  23 

25  225 

—  . «k.  •••ri 

2  % 

25  28 

25  27 

25  21  y. 

25  24 

Belgique....  — 
Italie .  — 

0  03p. 
4  75p. 

0  06  p. 

4  75  p. 

0  12  p. 

5  »  p. 

O  16  p. 

5  50  p. 

Suisse .  — 

New-York . 

3  % 

2  y*  % 

au  pair 

0  OGp. 
515  » 

0  09  p. 
515  » 

0  10  p. 

516  » 

\ 

0  10  p. 

515  b 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3442  15 

3447  31 

3442  15 

3442  45 

Argent  id.  (le  kil.). 

218  89 

112  19 

112  68 

114  38 

112  62 

Quadruples  espagnols.... 
—  mexicains... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres . 

2  73 

2  73 

2  77 

2  77 
25  21 

Souverains  anglais . 

25  24 

25  23 

25  20 

Banknotes . 

23  25 

25  24 

25  21 
25  80 

25  22 
25  80 

Aigles  des  Etats-Unis.... 
Guillaume  (20  marks) . 

25  80 

25  80 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre  :  910») 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  —  (nouv.  titre  :  900m) 

40  n 

40  » 

40  » 

40  b 

1/2-  _(  _ 

— 

20  n 

20  » 

20  b 

20  b 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

25  Set. 


205  75 
122  23 
207  87 
422  50 
422  53 
437  53 
2 Si»  » 


25  23 
25  24  y. 
0  19  p 
5  25  p. 

0  06  p. 

515  » 


3442  15 
112  19 
80  50 
80  50 
2  77 
25  22 
25  23 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


S  <\2 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


NOUS  DES  PATS 


Etats-Unis  (doll.  or). . 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(pesopap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen.  argent):.. 
Chine(Skiojbiî)(taëlarg.) 


O) 

26  sept. 

3  oct. 

5  18 

5  15 

5  15 

5  43 

2  73 

2  73 

5  » 

1  53 

1  54 

5  » 

1  83 

1  83 

2  60 

1  It 

1  09 

2  38 

1  42 

1  42 

5  39 

2  36 

2  87 

7  47 

3  94 

3  95 

10  oct. 

17  oct. 

21  oct. 

5  16 

5  15 

5  14 

2  77 

2  77 

2  77 

1  55 

1  50 

1  52 

1  83 

1  82 

•  1  82 

1  09 

1  08 

1  06 

1  45 

1  41 

1  45 

2  89 

2  89 

2  89 

3  99 

3  96 

3  86 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  25  octobre  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  À  l’étranger  : 


Eu  Allemagne . 

99 

99 

Eu  Angleterre . 

99 

97 

En  Autr. -Hongrie... 

100 

03 

En  Belgique . 

100 

19 

En  Espagne . 

117 

17 

En  Orecê. . 

175 

75 

En  Hollande . 

101 

05 

En  Italie . 

105 

54 

En  Russie . 

147 

22 

En  Suisse . 

100 

06 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étranger* 
valent  en  France: 


Billets  Allemands . . . . 

100  01 

— 

Anglais . 

100  03 

- - 

Austro-Hongr. 

99  97 

— 

Belges . 

99  81 

— 

Espagnols  .... 

85  36 

— 

Grecs  . 

56  89 

— 

Hollandais.... 

98  95 

— 

Italiens . 

94  75 

-  • 

Russes . 

67  92 

— 

Suisses . 

.  99  94 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


20sept. 

27sept. 

4  oct. 

il  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

Amsterdam . 

47  97 

47  95 

43  12 

47  97 

48  02 

18  n 

Anvers. . . . 

100  » 

100  03 

100  06 

100  12 

100  12 

100  17 

Athènes . . 

174  » 

175  75 

175  75 

175  75 

175  75 

175  75 

Barcelone . 

16  40 

16  80 

17  10 

46  60 

16  70 

17  » 

Berlin . 

80  80 

80  70 

80  90 

80  90 

80  85 

80  95 

Bruxelles . 

99  99 

99  99 

100  01 

100  07 

100  11 

100  11 

Buc.ha.rest . 

99  75 

99  75 

99  75 

99  80 

ICO  n 

iOO  » 

Constantinople. . . . 

23  » 

23  » 

22  96 

22  90 

22  81 

22  82 

Francfort . 

80  75 

80  73 

8-)  87 

80  ,92 

80  83 

80  92 

Gênes . 

105  » 

104  92 

101  95 

105  22 '  105  57 

105  35 

Genève . 

100  08 

.100  05 

100  03 

100  05 

100  C6 

100  04 

Lisbonne  . 

675  » 

675  n 

672  » 

674  50 

679  » 

677  « 

Londres . 

25  <1 

25  42 

25  41 

25  40 

25  40 

25  41 

Madrid . 

16  80 

17  12 

17  10 

16  55 

10  50 

*  17  07 

Rome . 

104  90 

105  b 

105  25 

105  57 

105  37 

Saint-Pétersbourg 

33  67 

36  62 

36  62 

36  62 

36  62 

36  62 

Vienne  (s  vue) . . 

47  65 

47  60 

47  57 

47  70 

47  05 

47  70 

—  (à  3  mois)... 

47  60 

47  55 

17  52 

47  65 

47  00 

47  65 

Aux  Etats-Unis  .. .. .  100  68 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  329  50 

Au  Chili .  274  72 

Au  Brésil .  245  28 

Aux  Indes . ...  164  13 

Au  Japon .  186  50 

En  Chine .  188  63 


Pièces  des  Etats-Unis.  99  32 

—  du  Mexique ...  51  10 
Bill,u  Rép.  Argentine.  80  40 

—  du  CAtff . .  36  40 

—  du  Brésil.  . .  40  76 

Pièces  des  Indes .  60  82 

—  du  Japon .  53  61 

—  de  la  Chine. ...  53  01 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  25  octobre  1895. 

Les  devises  étrangères  sont  généralement  plus  faibles 
.qu’il  y  a  huit  jours.  L’ Amsterdam  est  à  20o  75,  le  pa¬ 
pier  allemand,  à  122  25  tel  quel,  soit  123  47  à  vue  c’est- 
a-dire  au  pair;' la  Valuta  reste  également  à  peu  près 
au  pair  à  209  94  à  vue,  la  devise  espagnole  est- faible  à 
422  50  sur  de  gros  achats  d’Extérieure  faits  par 
Madrid. 

L’influence  de  ces  opérations  sur  le  change  est  con- 


515 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


trebalancée  dans  une  certaine  mesure  par  des  expédi¬ 
tions  de  vins  en  France. 

Le  papier  portugais  reste  à  437  50.  Le  rouble  remonte 
à  269. 

Le  Londres  a  très  légèrement  haussé,  malgré  les 
ventes  importantes  d’actions  de  mines  d’or  faites  par 
la  place  de  Paris,  qui  ont  trouvé  leur  contre-partie  en 
Angleterre.  Il  est  d’ailleurs  assez  difficile  de  suivre  les 
mouvements  internationaux  de  ces  titres,  après  le  dé¬ 
sarroi  qui  a  régné  sur  le  marché. 

Le  papier  belge  faiblit  légèrement;  au  contraire,  le 
papier  italien  remonte  de  0  fr.  25;  le  papier  suisse  est  à 
peu  près  au  pair,  c’est  la  conséquence  de  l’élévation  du 
taux  officiel  à  4  0/0. 

Le  New-York  est  encore  à  515. 


CHANGES  DE  LON  DRES  :  Coursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

26  sept. 

3  oct. 

10  oct. 

17  oct. 

24  oct. 

Hong-Kong  .... 
Shanghaï . 

2/2  3/8 
3/0  3/8 
2/2  3/8 

2/2  5/8 
3/0  1/2 
2/2  1/2 

2/3  ./. 
3/0  7/8 
2/2  3/4 

2/2  3/4 
3/0  5/8 
2/2  3/4 

2/2  3/4 
3/0  5/8 
2/2  3/4 

Yokohama  . 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

Bombay . 

2/2  5/16 
1/1  15/32 
1/1  15/32 
10  9/16 
17  3/8 

226 

30  9/16 

2/2  9/16 
1/1  9/16 
1/1  17/32 
10  3/8 

17  7/16 

225 

30  3/4 

2/2  7/8 
l/l  25/32 
1/1  25/32 
10  3/8 
17  3/8 

223 

31  1/8 

2/2  7/8 
1/1  23/32 
1/1  3/4 
10  5/16 
17  5/16 

232 

30  7/8 

2/2  3/4 
1/1  13/16 
1/1  13/16 
10  1/16 
17  5/16 

229  1/2 

30  7/8 

Calcutta . 

Rio-Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 
Argent  en  barre® 

L’argent  métal  étant  resté  aux  cours  de  la  semaine 
dernière,  nous  retrouvons  les  changes  de  l’Extrême- 
Orient  au  même  point  ;  la  roupie  est  plutôt  mieux,  elle 
semble  s’acheminer  très  lentement  vers  le  pair  légal 
de  16  d. 

Le  Rio- Janeiro  a  beaucoup  baissé;  nous  le  trouvons  à 
10  d.  1/16,  en  baisse  de  1/4  d.  sur  la  semaine  dernière. 
La  situation  monétaire  du  Brésil  est  très  complexe  ; 
elle  est  sous  l’influence  du  marché  du  café,  dont  la 
campagne  ne  s’engage  pas,  et  des  événements  politiques, 
qui  sont  des  plus  obscurs.  Dans  la  République  Argen¬ 
tine,  la  situation  commerciale  tend  à  s’améliorer,  et, 
malgré  la  volonté  bien  arrêtée  d’une  grande  partie  du 
public  de  ne  pas  laisser  la  prime  de  l’or  fléchir,  le  change 
baisserait  si  le  Gouvernement  ne  se  livrait  à  de  gros 
achats  de  matériel  de  guerre. 

L’or  fait  toujours  1  1/2  0/00  de  prime  à  Paris  ;  il  est 
au  pair  en  Angleterre.  A  Londres,  l’argent  métal  est  à 
30  d.  7/8  comme  la  semaine  dernière  ;  à  Paris  il  a  lé¬ 
gèrement  fléchi. 

Les  Banques  suisses,  comme  nous  le  disons  plus 
haut,  ont  porté  le  taux  de  l’escompte  à  4  0/0.  La  Ban¬ 
que  de  Norwège  a  abaissé  le  sien  à  31/2. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

Les  sorties  de  métal  ont  cessé  dans  la  plupart  des 
banques  ;  il  y  a  un  moment  d’accalmie,  mais  nous 
croyons  qu’étant  donné  les  dispositions  entreprenantes 
des  esprits  et  le  réveil  très  marqué  qui  se  produit  dans 
les  principales  branches  de  notre  industrie,  nous  som¬ 
mes  appelés  à  voir  un  drainage  sérieux  de  métal  et 
une  hausse  générale  de  l’escompte. 

La  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine  2.069.000 
francs  d  or,  exclusivement  par  les  succursales  qui  ont 
reçu  de  la  circulation  3.490.000  fr.  ;  il  est  sorti  81.000 
francs  à  Paris  par  sa  circulation,  200.000  fr.  de  ma¬ 
tières  ont  été  vendues  et  il  a  été  expédié  1.140.000  fr. 
en  Tunisie. 

L’argent  métal  a  diminué  de  851.000  fr. 

A  Paris,  le  public  a  rendu  2.229.000  fr.  ;  dans  les 
succursales  il  a  prélevé  25.000  fr.  et  il  a  été  exporté 
1.500.000  fr.  en  Algérie,  855.000  fr.  en  Suisse,  700.000 
francs  en  Italie-. 

La  circulation  des  billets  a  baissé  de  39  millions. 

Le  portefeuille  commercial  et  les  avances  de  la 
Banque  cV Allemagne  ont  fléchi  dans  de  sensibles  pro¬ 


portions  ;  les  comptes  courants  se  sont  relevés  ;  aussi, 
nous  trouvons  l’encaisse  en  augmentation  de  11.900.000 
irancs  et  la  circulation  en  diminution  de  85.200.000 
trancs. 

,  -L'e  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’ Angleterre 
s  est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
cle  o2o . 000  fr.  La  circulation  ayant  repris  9.725  000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  9  mil¬ 
lions  200.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sorties 

18  oct.  Àch.  enbarres£  54.000  17  oct.  Le  Gap . £  100.000 

M  »  13.000  »  »  Argentine _  20.000 

22  »  »  80.000  19  »  ConstantinoD.  100  000 

»  »  Australie _  74.000 

»  »  Chili .  9.000 

23  »  Ach.  en  barres  11.000  Excédent  des  entrées.  21.000 

Total  des  entrées.  £  241.000  Total  égal . £  241.000 

La  circulation  a  diminué  de  10.500.000  fr. 

A  la  Banque  d’ Autriche-Hongrie,  on  remarque  un 
mouvement  analogue  à  celui  de  la  Banque  d’Alle¬ 
magne  :  l’encaisse-or  a  grosssi  de  1.700.000  fr.  et  la  cir¬ 
culation  abaissé  de  11.400.000  fr.  à  la  suite  d’une  dimi¬ 
nution  du  portefeuille.  L’encaisse-argent  s’est  réduite 
de  900.000  fr. 

La  Banque  de  Belgique  a  gagné  2.600.000  fr.  d’or  et 
d’argent  ;  la  circulation  a  rétrogradé  de  4  millions. 

Dans  les  Banques  italiennes  l’encaisse  n’a  pas  varié, 
mais  la  circulation  montre  une  certaine  tendance  à 
grossir. 

A  la  Banque  de  Russie,  la  circulation  a  diminué  de 
200  millions,  l’encaisse  n’a  pas  varié  ;  les  ressources 
totales  en  or  ont  augmenté.  Voici  le  compte  complet  de 
l’or  à  la  date  du  ler/13  octobre  : 

Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

de  crédit . Fr.  1.943.500.000 

Fonds  à  l’étranger .  67.3j0.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt* à 

la  Banque .  495 .900 ,000 

Totaux . .  2.506. 700 . 000 

La  hausse  de  l’escompte  dans  les  Banques  suisses  a 
déjà  ramené  un  peu  de  métal;  l’or  a  augmenté  de 
700.000  fr.  et  l’argent  de  400.000  fr.,  tandis  que  la  cir¬ 
culation  a  diminué  de  2.200.000  fr. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-  York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du29sep.au  depuis  du29sep.au  depuis 


5  oct.  le  lor  j an v.  5  oct.  lelerjanv. 

Grande-Bretagne  »  38.811.080  »  15.741.724 

France .  326.009  13.808.082  »  4."  603!  988 

Allemagne .  »  8.338.086  »  l!  527/191 

Autres  pays....  »  8,824.135  26.530  1.564.045 

Total  1895. . .  326 . 009  69.781. 383  26 . 530  23  436.948 

—  1894...  5.650  84.792.946  22.557  14.316.030 

—  1893...  269.898  70.100.327  56.189  56.902.431 

ARGENT 

Grande-Bretagne  674.404  27.913.258  »  55.572 

France .  »  »  »  3 '451 

Allemagne .  »  16.142  »  6.168 

Autres  pays ... .  _ 7.505  878.878  17.618  1.410.335 

Total  1895...  681.909  28.808.278  ~17.618  1.475.526 

—  1894...  829.368  26.764.850  57.761  1.373  632 

—  1893...  251.378  24.509.045  1.233  2.951.104 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894  .  20  oct.  93.900.000  dollars 

1895  .  5  oct.  60.900.000  — 

1895 .  12  oct.  60.900.000  — 

1895 .  19  oct.  61.900.000  — 


La  situation  reste  toujours  à  peu  près  la  même,  ce- 
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pendant  les  exportations  ont  subi  un  temps  d’arrêt 
qui,  selon  toute  apparence,  ne  sera  pas  de  longue 
durée.  La  réserve  d’or  du  Trésor  est  de  93  millions  de 
dollars  seulement  et  les  recettes  des  impôts  en  octobre 
portent  le  déficit,  depuis  le  1er  juillet,  à  21  millions  de 
dollars. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Roupie  et  le  Budget  de  l’Inde  française 

Les  fluctuations  de  la  roupie  indienne,  conséquence 
de  la  dépréciation  de  l’argent,  ont  déterminé  le  Gouver¬ 
nement  à  faire  établir  en  roupies  les  budgets  locaux  de 
nos  possessions  de  l’Inde. 

Voici  le  texte  du  rapport  adressé  à  ce  propos  au  Pré¬ 
sident  de  la  République  par  le  Ministre  des  colonies  : 

Monsieur  le  Président, 

Le  budget  local  de  nos  établissements  dans  l'Inde  est, 
comme  celui  de  la  plupart  de  nos  autres  colonies^  établi  en 
francs,  alors  que  la  seule  monnaie  en  usage  dans  l’H indous- 
tan,  y  compris  les  possessions  françaises,  est  la  roupie,  qui 
sert,  non  seulement  pour  les  transactions  entre  particuliers, 
mais  aussi  pour  les  rapports  entre  les  contribuables  et  le  fisc. 

Cette  situation  n’a  offert  aucun  inconvénient  tant  que  les 
cours  do  l’argent  fin  et,  par  suite,  de  la  roupie  sont  restés  à 
peu  près  invariables  ;  mais  il  en  est  autrement  depuis  que  ces 
tours  sont  soumis  à  de  fréquentes  et  importantes  fluctuations. 
Le  Gouvernement  s’est  depuis  longtemps  déjà  préoccupé  de 
cette  situation  et  un  décret  du  13  septembre  1384  a  décidé  que 
le  taux  légal  de  la  roupie  serait  arrêté  chaque  année  d  après 
le  coui’s  commercial  moyen  de  ces  monnaies  pendant  l’année 
précédente.  Cette  mesure  n’a  pas  été  suffisamment  efficace, 
parce  que  la  valeur  commerciale  de  la  roupie  varie  souvent 
d’une  manière  importante  dans  le  courant  d’une  même  annee. 
Elle  a,  d’ailleurs,  l’inconvénient  de  maintenir  dans  les  rela¬ 
tions  entre  le  public  et  le  trésor  local  une  manière  de  compter 
peu  en  rapport  avec  le  numéraire  en  circulation  et  complète¬ 
ment  inconnue  de  la  majeure  partie  des  habitants  de  la 
colonie.  Afin  de  remédier  à  cette  situation,  je  pense,  apres 
avoir  pris  l’avis  de  l’administration  et  de  la  représentation 
locales,  qu’il  y  a  lieu  non  seulement  d’établir,  par  analogie 
avec  ce  qui  se  pratique  depuis  1881  en  Cochinchine,  le  budget 
du  service  local  en  roupies,  mais  encore  de  déterminer,  vers 
la  fin  de  chaque  mois,  pour  le  mois  suivant,  le  taux  officiel 
à  appliquer  aux  roupies  pour  leur  conversion  en  francs  ou 
réciproquement,  dans  toutes  les  opérations  où  cette  conversion 
Gst  nécessaire. 

M.  le  Président  du  Conseil,  Ministre  des  finances,  consulté 
sur  ce  projet  de  réforme,  s’y  est  montré  favorable,  et  c’est 
d’accord  avec  lui  que  j’ai  l’honneur  de  vous  soumettre  le 
projet  de  décret  ci-joint,  en  vous  priant  de  vouloir  bien  le 
revêtir  de  votre  signature. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Président,  l’hommage  de  mon 
profond  respect. 

Le  Ministre  des  colonies , 

CHAUTEMPS. 

Voici  le  décret  promulgué  : 

Art.  1er.  —  A  partir  de  l’exercice  1896  inclusivement,  le  bud¬ 
get  et  le  compte  administratif  du  service  local  des  établisse¬ 
ments  français  dans  l’Inde  seront  établis  en  roupies. 

En  conséquence,  la  roupie  sera  l’unité  de  valeur  servant  de 
base  à  l’établissement,  à  la  constatation  et  à  la  perception  des 
contributions,  droits,  taxes  et  produits  de  toute  nature  com¬ 
pris  à  ce  budget. 

Les  dépenses  dudit  budget  seront  egalement  liquidées, 
ordonnancées  et  acquittées  en  roupies. 

Art.  2.  —  Seront  également  établis  en  roupies  les  budgets 
des  municipalités,  des  comités  de  bienfaisance,  des  fabriques 
et  de  tous  les  services  ayant  un  caractère  local. 

Art.  3.  —  La  comptabilité  du  trésorier  payeur  continue 
d’être  tenue  et  rédigée  en  francs. 

Les  recettes  et  les  dépenses  concernant  le  service  local  et 
les  opérations  de  trésorerie  qui  s’y  rattachent,  converties  en 
francs  au  cours  du  jour,  sont  portées  dans  les  écritures  du 
trésorier-payeur  à  un  compte  courant  dont  le  solde  doit  tou¬ 
jours  être  créditeur. 

La  description  détaillée  de  ces  opérations  par  nature  de 
recette  et  de  dépense  fait  l'objet  d’une  comptabilité  spéciale, 
tenue  en  roupies  par  le  trésorier-payeur  et  dont  la  forme  sera 
déterminée  par  des  instructions  concertées  entre  le  Ministre 
des  colonies  et  le  Ministre  des  finances. 

Les  résultats  de  cette  comptabilité  spéciale  sont  présentés 


dans  un  compte  annexe  de  gestion,  établi  également  en  l’oupies  - 
et  soumis,  avec  les  pièces  justificatives,  au  contrôle  judi¬ 
ciaire  de  la  Cour  des  comptes. 

Art.  4.  —  En  ce  qui  concerne  les  recettes  et  les  dépenses 
du  service  colonial  et  de  tous  les  services  publics  métropoli¬ 
tains,  les  opérations  de  trésorerie  se  rapportant  à  ces  divers 
services,  ainsi  que  la  régularisation  des  recettes  et  des  dé¬ 
penses  effectuées  hors  de  la  colonie  pour  le  compte  du  service 
local,  le  taux  auquel  la  roupie  est  convertie  en  francs  est  fixé 
le  20  de  chaque  mois  par  arrêté  du  gouverneur,  rendu  en 
conseil  privé  sur  la  proposition  du  trésorier-payeur. 

Le  taux  ainsi  fixé  est  appliqué  à  partir  du  1er  du  mois 
suivant. 

Art.  5.  —  Les  arrêtés  du  gouverneur  portant  fixation  du 
taux  de  la  roupie  sont  immédiatement  portés  par  le  gouver* 
neur  à  la  connaissance  du  Ministre  des  colonies  et  du  Minis¬ 
tre  des  finances  ;  ils  sont  notifiés  par  le  trésorier-payeur  à  ses 
préposés  dans  les  dépendances. 

La  veille  du  jour  où  le  nouveau  taux  de  la  roupie  doi 
entrer  en  vigueur,  le  trésorier-payeur  et  ses  préposés  arrêtent 
leurs  encaisses  :  la  diminution  ou  l’augmentatiun  de  la  valeur 
du  numéraire  composant  ces  encaisses,  qui  est  la  conséquence 
de  l’application  du  nouveau  cours,  est  portée  au  débit  ou  au 
crédit  du  compte  «  Frais  de  négociation  de  change.  » 

Art.  6.  —  Les  pertes  ou  les  bénéfices  provenant  du  compte 
«  Frais  de  négociation  et  de  change  »  sont  réglés  chaque 
année  par  le  service  local  et  le  service  métropolitain  ;  ils  in¬ 
combent  ou  profitent  à  ces  services  au  prorata  de  l’encaisse 
leur  appartenant  au  31  décembre  de  chaque  année. 

Les  pertes  ou  les  bénéfices  sur  la  portion  des  encaisses 
appartenant  au  service  local  ne  constituent  qu’une  opération 
d’ordre  qui  affecte  exclusivement  le  compte  courant  de  ce  ser¬ 
vice  tenu  en  francs  dans  les  écritures  du  trésorier-payeur. 

Art.  7.  —  Les  titres  de  recette  ou  de  dépense  concernant  le 
service  local  et  les  opérations  de  trésorerie  qui  s  y  rattachent, 
délivrés  tant  au  chef-lieu  de  la  colonie  que  dans  les  dépen¬ 
dances,  sont  établis  en  roupies. 

Les  versements  et  les  paiements  faits  en  vertu  de  ces  titres 
par  le  trésorier-payeur  et  par  ses  préposés  sont  inscrits  avec 
détail  par  le  trésorier-payeur  dans  la  comptabilité  spéciale 
dont  il  est  parlé  au  paragraphe  3  de  l’article  4  ;  le  total  par 
jour  de  ces  opérations  est  porté  en  francs,  au  crédit  ou  au 
débit  du  compte  courant  du  service  local,  d’après  le  taux  en 
vigueur  au  moment  où  elles  ont  été  effectuées. 

Art.  8.  —  Les  retenues  exercées  sur  les  traitements  des 
agents  du  service  local  sont  prises  en  charge  par  le  trésorier- 
payeur  aux  différents  comptes  de  recette  concernant  ces  rete¬ 
nues,  après  avoir  été  converties  en  francs,  au  cours  en  vigueur 
au  moment  du  paiement  des  mandats  sur  lesquels  elles  sont 
portées. 

Art.  9.  —  Les  cautionnements  des  adjudicataires  de  fourni¬ 
tures  ou  travaux  concernant  le  service  local  sont,  au  choix 
des  intéressés,  conservés,  à  titre  de  dépôts  divers  non  produc¬ 
tifs  d’intérêts,  dans  la  caisse  du  trésorier-payeur  ou  versés  à 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Dans  ce  dernier  cas,  les  versements,  bien  que  faits  en  rou¬ 
pies,  sont  ramenés  à  leur  valeur  en  francs  au  cours  officiel  ; 
les  cautionnements  sont  ensuite  remboursés  pour  la  même 
valeur  en  francs  convertis  en  roupies  au  taux  officiel,  à  1  époque 
du  remboursement. 

Art.  10.  —  Les  ordres  de  recette  et  de  paiement  délivrés  en 
France  et  dans  les  autres  colonies,  pour  le  compte  du  service 
local,  sont  établis  en  francs. 

Les  recettes  et  les  dépenses  faites  en  vertu  de  ces  titres 
sont  régularisées  dans  la  colonie  en  roupies,  au  cours  du  jour 
de  la  régularisation. 

Art.  11.  —  Les  provisions  constituées  par  la  colonie  pour 
le  paiement  des  dépenses  acquittées  en  France  pour  son 
compte  sont  remboursées  au  service  local,  également  au  cours 
du  jour  du  remboursement. 

Art.  12.  —  Les  préposés  du  trésorier-payeur  dans  les  dé¬ 
pendances,  les  percepteurs,  les  receveurs  municipaux,  et  d’une 
manière  générale  tous  les  comptables  des  services  locaux, 
tiennent  leur  comptabilité  en  roupies. 

En  conséquence,  les  préposés  du  trésorier-payeur  conver¬ 
tissent  en  roupies,  au  cours  du  jour  des  versements  ou  des 
paiements,  le  montant  des  titres  de  recette  et  de  dépense  con¬ 
cernant  les  services  métropolitains,  lesquels  sont  établis  en 
francs.  Les  livres  et  carnets  de  détail,  sur  lesquels  ces  recettes 
et  ces  dépenses  sont  enregistrées,  présentent  pour  chaque 
article,  dans  des  colonnes  distinctes,  le  montant  des  opera¬ 
tions  en  francs  et  en  roupies  ;  il  en  est  de  même  des  borde¬ 
reaux  détaillés  adressés  au  trésorier-payeur  avec  les  pièces 
justificatives. 

Le  trésorier-payeur  débite  ses  préposés  des  recettes  et  les- 
crédite jles  dépenses,  savoir  : 
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1°  Pour  les  pièces  établies  en  francs,  du  montant  en  francs 
des  sommes  qui  y  sont  indiquées  ; 

2°  Pour  les  pièces  établies  en  roupies,  en  convertissant  les 
roupies  en  francs,  au  cours  en  vigueur  au  jour  où  les  opéra¬ 
tions  ont  été  effectuées  par  les  préposés. 

Art.  13.  —  Les  mandats  d’articles  d’argent  payables  hors  de 
la  colonie,  les  mandats  sur  le  Trésor,  les  mandats  du  tréso¬ 
rier-payeur  sur  les  préposés,  et  les  mandats  des  préposés  sur 
le  trésorier-payeur  sont  rédigés  en  francs. 

La  partie  versante  n’a  droit  qu’au  remboursement  de  la  va¬ 
leur  versée  en  francs,  calculée  en  roupies  au  cours  du  jour 
du  remboursement. 

Art.  14.  —  Les  récépissés  à  talon  délivrés  par  le  trésorier- 
payeur  et  par  ses  préposés  dans  les  dépendances  sont  établis: 
1°  en  francs  et  en  roupies,  pour  les  recettes  du  service  colo¬ 
nial  et  de  tous  les  services  publics  métropolitains,  ainsi  que 
pour  les  opérations  de  trésorerie  concernant  ces  services  ;  2° 
en  roupies  seulement,  pour  les  recettes  du  service  local  et  des 
services  de  trésorerie  qu’y  s’y  rattachent. 

Art.  15.  —  Les  fonctionnaires  chargés  du  visa  du  récépissé 
reproduisent  sur  leurs  registres  de  contrôle  les  indications 
portées  sur  chaque  récépissé,  conformément  à  l’article  pré¬ 
cédent. 

Art.  16.  —  Les  opérations  du  service  local  pour  l’exercice 
1895  seront  assurées  jusqu’au  30  juin  1896,  conformément  aux 
dispositions  du  décret  du  13  septembre  1884. 

Après  la  clôture  de  cet  exercice,  les  recettes  et  les  dépenses 
s’y  rapportant  seront  régularisées  au  cours  du  jour  de  la  ré¬ 
gularisation. 

Art.  17. —  Les  cautionnements  versés  au  Trésor  avant  le 
31  décembre  1884  seront  remboursés  en  roupies  au  taux  de 
2  fr.  40,  conformément  aux  dispositions  de  l’article  5,  para¬ 
graphe  2,  du  décret  du  13  septembre  1881». 

Art.  18.  —  Les  Ministres  des  colonies  et  des  finances  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  pré¬ 
sent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  17  octobre  1895. 

FÉLIX  FAURE. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

.  Le  Ministre  des  colonies, 

chautemps.  Le  Président  du  Conseil, 

Ministre  des  finances, 

A.  RIBOT. 


La  Question  monétaire  au  Conseil  d’Etat  Allemand 

Voici  le  texte  du  projet  de  loi  déposé  au  Conseil 
d’Etat  allemand,  il  y  a  quelques  mois,  par  le  comte  de 
Mirbach  : 

1.  Ce  règlement  international  de  la  question  monétaire  doit 
être  précédé  de  la  conclusion  d’une  entente  de  l’Allemagne 
avec  l’Angleterre,  la  France  et  les  Etats-Unis  d’Amérique. 

2.  Parmi  ces  pays,  la  France  et  les  Etats-Unis  ont  donné 
leur  adhésion  d'une  façon  indubitable.  Il  convient  donc  d’en¬ 
trer  incessamment  en  pourparlers  avec  ces  Etats. 

3.  Dans  ce  but,  l’Allemagne  invite  les  Gouvernements  delà 
France  et  des  Etats-Unis  à  une  conférence  préliminaire  à 
Berlin.  Un  programme  sera  dressé  à  cette  conférence,  et  ce 
programme  commun  servira  de  base  à  la  convocation  d’une 
conférence  monétaire  internationale. 

4.  Dans  le  cas  où  cette  conférence  préliminaire  n’aboutirait 
pas,  l’Allemagne  renoncerait  à  inviter  à  une  conférence  moné¬ 
taire. 

5.  Si  la  conférence  monétaire  n’a  pas  lieu,  l’Allemagne  ne 
sera  plus  en  situation  de  prendre  des  mesures  pour  le  relève¬ 
ment  et  la  consolidation  de  la  valeur  de  l’argent.  Elle  devra 
alors  se  borner  :  1°  à  faire  déclarer  par  le  Reichstag  que  l’Al¬ 
lemagne  est  prête,  —  dès  qu’une  entente  sera  pos-ible  avec 
l’Angleterre,  la  France  et  les  Etats-Unis  —  à  prendre  part,  de 
son  côté,  aux  négociations  et  à  la  conclusion  d’une  semblable 
entente;  2°  faciliter  le  passage  au  double-étalon,  après  la 
conclusion  d  une  entente  internationale,  par  la  refrappe  des 
monnaies  divisionnaires  de  2  et  de  5  marks  en  stock,  ainsi 
que  par  la  transformation  des  thalers  en  pièces  de  2,  4  et 
5  marks  à  raison  de  180  marks  par  kilogramme  d’argent,  en 
modifiant  la  législation  monétaire  de  telle  façon  qu’à  la  place 
des  thalers,  ces  nouvelles  monnaies  impéiiales  puissent  être 
employées  dans  tous  les  paiements  pour  2,  4  ou  5  marks  or. 

6.  Dans  la  conférence  préliminaire  on  arrêtera  un  projet 
de  contrat,  signé,  à  titre  provisoire,  par  l’Allemagne,  la  France 
et  les  Etats-Unis  ;  ce  projet  sera  soumis  à  la  conférence  moné¬ 
taire  internationale  avec  cette  réserve  que  son  entrée  en  vi¬ 
gueur  dépendra  de  l’adhésion  de  l’Angleterre. 

7°  Pour  ce  projet  provisoire  on  proposera,  du  côté  allemand, 
le  projet-contrat  sur  lequel  les  Gouvernements  de  la  France 


et  des  Etats-Unis  s’étaient  mis  d’accord  avant  la  conférence 
monétaire  de  1881,  à  Paris. 

8.  Le  but  des  négociations  internationales  est  de  fixer  le 
rapport  entre  l’argent  et  l’or,  car  il  ne  s’agit  pas,  dans  l’es¬ 
pèce,  d’une  simple  question  de  principe  mais  d’une  résolution 
pratique.  Tout  rapport  libre  est  préférable  aux  fluctuations 
actuelles.  Le  rapport  le  plus  avantageux  pour  les  intérêts  alle¬ 
mands,  le  plus  facile  à  établir, qui  apportera  le  moins  de  mo¬ 
difications  et  qui  est  le  meilleur  au  point  de  vue  économique, 
est  celui  de  1  à  15  1/2;  il  a  été  aboli  non  par  les  conditions 
de  production  mais  par  la  législation.  L’augmentation  de  la 
production  de  l’or  et  la  diminution  de  la  production  de  l’ar¬ 
gent  constituent  un  rapport  beaucoup  plus  avantageux  pour 
l’argent  qu’à  l’époque  où  existait  le  rapport  de  1  à  15  1/2. 

9.  Un  des  principaux  objectifs  de  la  conférence  préliminaire 
devra  être  l’étude  des  mesures  propres  à  obtenir  et  à  hâter 
l’adhésion  de  l’Angleterre  au  contrat  provisoire. 

10.  En  outre,  la  Conférence  préliminaire  aura  à  déterminer 
les  mesures  susceptibles  d’être  proposées  à  la  Conférence  mo¬ 
nétaire  internationale  en  vue  du  relèvement  de  la  valeur  de 
l’argent,  dans  le  cas  où  l’Angleterre  n’adhérerait  pas  au  con¬ 
trat;  en  d’autres  termes,  elle  aura  à  examiner  si  des  mesures 
transitoires  retarderaient  la  hausse  de  la  valeur  de  l’argent. 

11.  Dans  cet  ordre  d’idées,  l’Allemagne  devra  proposer,  à 
titre  d’essai  :  a)  des  frappes  limitées  de  monnaies  d’argent, 
suivant  une  proportion  fixée  par  tête  d’habitant  dans  tous  les 
pays  ayant  adhéré  au  contrat;  b)  au  lieu  de  ces  frappes  res¬ 
treintes,  chacun  des  psys  pourrait  procéder  à  des  frappes 
illimitées  de  monnaies  dargent  suivant  le  rapport  'de  1  à 
15  1/2  avec  un  taux  annnel  supplémentaire  pour  l’argent  jus¬ 
qu'à  l’établissement  du  double -étalon  international;  c)  des 
achats  en  commun  de  barres  d’argent  effectues  par  les  Etats 
contractants  (proposition  Rothschild);  une  entente  relative 
à  la  création  de  certificats  d’argent  (propositions  de  MM. 
Schraut  et  Dr  Arendt). 

12.  La  condition  première  de  toute  mesure  internationale 
en  faveur  de  l’argent  devra  être  la  réouverture,  par  le  Gou¬ 
vernement  anglais  des  Hôtels  de  monnaies  de  l’Inde  et  la 
frappe  illimitée  de  l’argent. 


Les  Prix  de  Produits  agricoles 

M.  J.  Barr.  Robertson,  le  distingué  secrétaire  de  la 
Ligue  Bimétallique  Anglaise ,  a  publié,  dans  l’organe 
de  cette  Ligue  paru  en  octobre,  l’intéressante  étude 
dont  voici  la  traduction  : 

Dans  le  numéro  du  1er  septembre  dernier  du  journal  The 
Bimetallist,  M.  le  marquis  de  Huntly  a  traité  la  question 
de  la  dépression  des  prix  des  produits  agricoles  et  le  tableau 
suivant  fera  mieux  saisir  la  situation  exacte  de  ces  prix,  tels 
qu’ils  étaient  antérieurement  et  tels  qu’ils  sont  aujourd’hui, 
comparés  aux  prix  de  45  des  denrées  principales.  Les  chiffres, 
extraits  des  tables  de  M.  Sauerbeck,  montrent  les  prix  du 
froment,  de  l’orge  et  de  l’avoine  pour  les  21  dernières  années. 
Le  prix  moyen  du  froment  pendant  les  onze  années  de  1867 
à  1877  était  de  58  sh.  8  d.  par  quarter,  celui  de  l’orge  37,5  et  de 
l’avoine  23,2. 

Index  Numbers  des  prix 


Moyenne 

Froment 

anglais 

Orge 

Avoine 

45  denrées 
principales 

de  : 

— 

— 

— 

— 

1867-77  .... 

100 

100 

100 

100 

1874 . 

102 

115 

111 

102 

1875 . 

83 

98 

110 

96 

1876 . 

85 

90 

101 

95 

1877 . 

104 

102 

100 

94 

1878 . 

85 

103 

94 

87 

1879 . 

80 

87 

•  84 

83 

1880 . 

81 

85 

89 

88 

1881 . 

83 

82 

84 

85 

1882 . 

83 

80 

84 

84 

1883 . 

76 

82 

82 

82 

1884 . 

65 

79 

78 

76 

1885 . 

60 

77 

79 

72 

1886 . 

57 

68 

73 

69 

1887 . 

60 

65 

63 

68 

1888 . 

58 

71 

64 

70 

1889 . 

55 

66 

69 

72 

1890 . 

59 

73 

72 

72 

1891 . 

68 

72 

77 

72 

1892 . 

56 

67 

76 

68 

1893 . 

48 

66 

72 

68 

1894 . 

41 

63 

66 

63 

Moyenne  des  21  années 
de  1874  à  1894  71 

80 

32 

80 

'  Dans  le  tableau  ci-dessus  les  index-numbers  des  prix 
moyens  du  froment,  de  l’orge  et  de  l’avoine  pour  les  11  années 
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de  1867  à  1877  sont  représentés  par  100  et  dans  les  années 
suivantes  la  hausse  ou  la  baisse  de  ces  prix  est  figurée  par 
la  différence  en  plus  ou  en  moins  qui  existe  entre  100  et  les 
nombres  correspondant  à  chaque  année.  On  verra  ainsi  que 
le  prix  moyen  du  blé  n’a  commencé  à  baisser  sérieusement, 
comparativement  à  celui  des  45  denrées  principales,  qu’à 
partir  de  1884,  mais  que  cette  baisse  s’est  accentuée  pl,us  que 
pour  l’orge,  l’avoine  et  les  autres  produits,  puisqu’en  1894 
nous  trouvons  les  index-numbers  respectivement  à  41,  63, 
66  et  63.  Ces  derniers  chiffres  représentent  pour  le  blé  : 
22  sb.  11  d.  par  quarter,  pour  l’orge  :  24  sh.  6  d.  et  pour 
l’avoine  :  17  sh.  1  d. 

Les  producteurs  d’orge  et  d’avoine,  bien  que  moins  mal¬ 
traités  que  les  producteurs  de  blé,  ont  également  à  se 
plaindre  amèrement  du  système  monétaire  actuel  car  les 
dépressions  énormes  dans  ies  prix  des  divers  produits  pro¬ 
viennent  presque  entièrement  de  l’augmentation  du  pouvoir 
d’achat  de  l’or,  qui  a  progressé  parallèlement  avec  la  baisse 
de  l’argent. 

L’étude  des  chiffres  que  nous  reproduisons  sont  d’une 
grande  importance  pour  les  propriétaires  fonciers  et  les  fer¬ 
miers,  parce  qu’elle  leur  prouve  que  la  baisse  dont  ils  ont  à 
souffrir,  atteignant  en  même  temps  les  producteurs  des 
45  denrées  relevées,  n’est  pas  due  à  des  causes  exception¬ 
nelles,  mais  ont  bien,  au  contraire,  une  origine  commune. 
La  baisse  moyenne  des  prix  des  quarante-cinq  denrées  prin¬ 
cipales  a  été  pendant  les  25  dernières  années  de  37  0/0  et 
comme  cette  dépréciation  a  été  localisée  aux  pays  à  étalon 
d’or,  tandis  qne  les  prix  moyens  dans  les  pays  à  étalon  d’ar¬ 
gent  n’ont  presque  pas  changé  (du  moins  si  l’on  remonte  à 
deux  ans,  à  l’époque  de  la  fermeture  des  Monnaies  aux 
Indes)  on  peut  en  déduire  incontestablement  que  cette  baisse 
désastreuse  d’un  côté  et  cette  stabilité  de  l’autre  sont  dues 
presque  exclusivement  à  des  causes  monétaires  ;  chez  nous, 
à  l’insuffisance  manifeste  du  stock  d’or,  et  dans  les  pays  d’ar¬ 
gent,  à  ce  fait  qu’ils  reçoivent  leur  approvisionnement  nor¬ 
mal  de  métal  blanc. 


L’  «  Economiste  français  »  et  la  Fin  de  la  Crise 


Nous  recevons  la  lettre  suivante  que  notre  impartialité  nous 
fait  un  devoir  de  reproduire  : 

Colonster,  22  octobre  1895. 

Cher  Monsieur  Théry, 

Les  chiffres  de  M.  Sauerbeck,  sur  les  prix  de  gros, 
induisent  positivement  en  erreur  les  esprits  les  plus 
distingués,  jugez-en. 

Voici  M.  Clément  Juglar,  lui  aussi,  qui,  à  la  vue  des 
statistiques  de  M.  Sauerbeck,  croit  constater  une  hausse 
de  prix  et  de  là,  à  la  fin  de  la  crise,  il  n’y  a  qu’un  pas  ; 
aussi  adresse-t-il  à  Y  Economiste  français  une  lettre  où 
nous  lisons  : 

«  Monsieur  le  Directeur, 

«  Le  réveil  de  l’esprit  d’entreprise  et  de  l’activité  des  affaires 
«  que  vous  signalez  depuis  plusieurs  mois  et  que  l’on  pouvait 
«  déjà  prévoir  et  annoncer  dans  votre  journal  dès  le  mois  de 
«  novembre  1894,  s’élance  dans  sa  course  d'un  pas  un  peu  ra- 
«  pide  qui  déterminera  quelques  arrêts  nécessaires  même  à 
«  la  continuité  du  mouvement.  Ce  qui  étonne  c’est  que,  malgré 
«  tout  ce  qui  se  passe  sous  leurs  yeux,  beaucoup  d’hommes 
«  d’affaires  des  plus  capables  et  des  plus  éclairés  ne  veulent 
«  pas  croire  à  la  reprise  des  affaires  :  cela  ne  durera  pas,  ce 
«  n’est  qu’un  feu  de  paille,  disent-ils,  et  ils  appuient  leur 
«  dire  sur  la  moyenne  des  prix  de  M.  Sauerbeck,  dont  voici 
«  le  tableau  : 


«  1873  Moyenne  annuelle  des  prix  111 

«  1879  — 

— 

82 

«  1880  — 

— 

88 

«  1886  — 

— 

69 

«  1889  — 

— 

72 

«  1894  — 

— 

63 

«  1895  (janv.)  — 

— 

60 

«  1895  (août)  — 

— 

63, 

Crise. 

Liquidation. 

Période  prospère. 
Liquidation. 

Reprise  des  affaires. 
Liquidation  Baring. 
Fin  liquid.  Baring. 
Reprise  des  affaires. 


Et  il  termine  sa  lettre  en  disant 


«  En  1895,  nous  entrons  dans  une  grande  période  d’activité, 
«  pourvu  que  des  événements  imprévus  ne  viennent  pas  en- 
«  core  ralentir  et  suspendre  le  mouvement. 

«  Quoi  qu’il  arrive,  il  ressort  du  tableau  qui  précède  que, 
«  depuis  1873,  malgré  la  baisse  de  l’argent  qui,  disait-on,  devait 
«  s’y  opposer,  on  a  constaté  des  relèvements  sensibles  des 
,«  prix.  » 

«  Cl.  J.  » 

M.  Clément  Juglar  me  paraît  avoir  grand  tort  de 
s'étonner  que  les  hommes  d'affaires  se  refusent  à 
croire  à  la  reprise  des  affaires,  et  cela  pour  deux  ex¬ 
cellentes  raisons  :  —  la  première,  c’est  que  si  les  af¬ 


faires  qu'ils  font  n’ont  pas  repris,  ils  le  savent  bien 
sans  avoir  besoin  de  consulter  les  statistiques  de 
M.  Sauerbeck;  —  la  seconde,  c’est  que  M.  Juglar  paraît 
se  servir  de  ces  statistiques  d’une  façon  erronée,  il 
compare  sans  doute  entre  elles  des  choses  dissem¬ 
blables,  il  compare  la  moyenne  annuelle  des  prix  de 
1894  avec  la  moyenne  mensuelle  des  prix  de  janvier 
et  août  1895. 

Si,  au  lieu  de  commettre  cette  inadvertance,  M.  Clé¬ 
ment  Juglar  voulait  bien  prendre  la  peine  de  faire  la 
moyenne  des  prix  pour  les  neuf  mois  écoulés  de  1895, 
il  verrait  que  cette  moyenne  est  descendue  du  niveau 
de  63  en  1894  au  niveau  de  61.9  aujourd’hui;  que  les 
prix  ont  continué  abaisser,  cette  année,  comme  les  pré¬ 
cédentes,  et,  qu’en  réalité,  les  statistiques  de  M.  Sauer¬ 
beck  donnent  raison  aux  hommes  d’affaires  qui  ne 
croient  pas,  jusqu'ici,  à  cette  reprise  entrevue  par 
M.  Juglar  et  par  V Economiste  Français. 

Bien  à  vous, 

Alph.  Allard. 


La  Monnaie  d’appoint  en  Turquie 

La  question  de  la  frappe  de  monnaie  d’appoint  va  être 
résolue  prochainement  —  lisons-nous  dans  le  Levant  Herald 
—  ce  qui  est  d’autant  plus  nécessaire  que  le  commerce  est 
très  gêné  par  ce  manque  de  monnaies  divisionnaires,  se 
voyant  obligé  d’augmenter  ou  de  diminuer  les  prix  d’un  objet 
de  peu  de  valeur  d’une  unité  trop  lourde.  Ainsi,  on  sait  que 
le  règlement  concernant  le  prix  du  pain  fixe  ce  prix  d’après  le 
cours  des  farines,  ce  qui  amène  des  différences  en  plus  ou  en 
moins  de  deux  paras  et  demi  ou  de  cinq  paras,  suivant  que 
le  prix  du  sac  a  varié  de  6  piastres  et  demie  ou  de  treize 
piastres;  or,  aujourd’hui,  l’absence  de  monnaie  divisionnaire 
fait  que  le  pain  de  trente-cinq  paras  est  payé  une  piastre, 
d’où  une  perte  de  cinq  paras  pour  l’acquéreur.  Pour  ces 
motifs,  la  Préfecture  de  la  Ville  a  adressé  un  rapport  à 
S.  A.  le  Grand-Vizir  pour  obtenir  la  frappe  de  monnaies  divi¬ 
sionnaires  en  nickel  ou  autre  métal.  Au  sujet  de  la  question 
du  métal,  une  maison  d’Europe  avait  proposé  de  se  charger 
de  la  frappe  de  cette  monnaie  avec  un  alliage  d’argent  et  de 
cuivre,  mais  le  directeur  de  l’Hôtel  des  Monnaies  a  demandé 
et  obtenu  que  cette  monnaie  soit  frappée  par  l’Hôtel  des  Mon¬ 
naies  même  et  comme  le  prix  de  l'argent  est  très  bas,  il  a  été 
décidé  que  l’argent  serait  employé  de  préférence  à  tout  autre 
métal  ;  naturellement,  il  sera  allié  dans  des  conditions  telles 
que  la  valeur  de  la  pièce  soit  exactement  représentée.  On 
commencera  par  frapper  pour  50.000  liv.  turques  de  pièces 
de  2  1/2,  5  et  10  paras.  Les  types  de  ces  pièces  ont  été  exa¬ 
minés  par  le  Conseil  d’Etat  qui  a  envoyé  un  rapport  favorable 
à  S.  A.  le  Grand-Vizir.  On  commencera  donc  la  frappe  de  ces 
monnaies  d’appoint  sous  peu.  II  faut  espérer  que  ces  nou¬ 
velles  pièces  n’iront  pas  rejoindre  les  anciennes  dans  les 
tiroirs  des  sarafs  et  autres  usuriers. 


Le  Monnayage  aux  Etats-Unis 

Les  hôtels  des  monnaies  aux  Etats-Unis  ont  frappé,  pendant 
le  mois  de  septembre  dernier,  509.711  pièces  d’or  d'une  valeur 
totale  de  37.717.862  fr.,  1.464.360  pièces  d’argent  d’une  valeur 
totale  de  2.365.832  fr.  et  3.982.480  pièces  de  billon  valant 
nominalement  309.572  fr. 

La  valeur  totale  de  la  frappe  en  septembre  atteint  40  mil¬ 
lions  393.266  fr.,  contre  22.588.000  fr.  en  août. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 


Un  Dépôt  d’allnvion  dans  le  district  de  Barberton  (Transvaal).  —  En¬ 
core  la  question  des  Chemins  de  fer.  —  La  ligne  de  Nasal-Johan- 
nesburg.  —  La  Taxe  de  guerre. 

Le  Star  de  Johannesburg,  du  28  septembre,  annonce 
la  découverte  d’un  dépôt  extraordinaire  d’alluvion,  con¬ 
tenant  de  l’or  fin,  près  de  la  rivière  de  Kaap.  Cette  dé¬ 
couverte,  faite  il  y  a  quelque  temps,  avait  été  tenue 
secrète;  mais,  comme  on  a  délimité  trois  centsc  laims, 
couvrant  un  espace  irrégulier  d’un  mille  de  long  sur 
500  yards  à  la  partie  la  plus  large,  elle- est  aujourd’hui 
de  notoriété  publique. 

Le  dépôt  dont  il  s’agit  contiendrait,  d’après  notre 
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confrère,  des  millions  de  tonnes  d’un  sable  noir,  la  pro¬ 
fondeur  du  lit  variant  de  quelques  pieds  à  50  pieds.  II 
semble  évident  que  cette  grande  masse  de  sable  a  été 
déposée  autrefois  au  fur  et  à  mesure  que  la  rivière  sor¬ 
tait  de  son  ancien  lit,  dont  elle  est  distante  à  présent 
d’une  centaine  de  mètres.  On  a  obtenu  près  de  20  onces 
d’or  à  la  surface  du  dépôt  au  moyen  d’un  simple  lavage; 
mais  les  essais  ont  démontré  que,  en  raison  de  la 
grande  quantité  de  sable  noir  lourd,  le  seul  moyen  de 
traiter  les  dépôts  consiste  à  installer  des  cuves  à  cyanu¬ 
ration  de  façon  à  travailler  le  sable  sur  la  plus  large 
échelle  possible.  D’après  les  recherches  faites  à  ce  jour, 
le  rendement  de  ce  dépôt  est  évalué  à  1  1/2  dwts  d’or 
à  la  tonne  ;  reste  à  savoir  si  cette  moyenne  sera  suffi¬ 
sante  pour  donner  des  bénéfices  avec  le  procédé  de 
cyanuration  ? 

Telle  est  la  question  que  les  hommes  du  métier  s’ef¬ 
forcent  de  résoudre;  en  attendant,  et  quel  que  soit  le 
résultat  de  leurs  investigations,  il  est  permis  de  dire 
que  la  découverte  dont  il  s’agit  n’en  est  pas  moins 
tout  à  fait  inattendue. 

*** 

L’encombrement  de  marchandises  à  la  baie  de  De- 
lagoa,  que  nous  avons  déjà  signalé,  a  été  l’objet  d’une 
longue  discussion  à  la  Chambre  de  commerce  de  Pré- 
toria,  dans  les  derniers  jours  de  septembre.  Il  résulte 
des  documents  fournis,  que  la  Netherlands  Rciilway 
Company  a  fait  de  son  mieux  pour  venir  en  aide  à 
l’administration  portugaise  en  mettant  à  sa  disposition 
un  nombre  assez  considérable  de  wagons.  Les  effets  de 
cette  mesure  se  sont  déjà  fait  sentir,  mais  on  manque 
de  locomotives  et  celles  de  la  Compagnie  du  Transvaal 
sont  trop  lourdes  pour  pouvoir  rouler  sur  la  section 
portugaise.  Aussi  bien  l’accroissement  du  trafic  dans 
l’Afrique  du  Sud  exigerait  qu’on  prit  des  mesures  im¬ 
médiates;  sur  la  ligne  du  Cap,  la  moyenne  mensuelle 
du  trafic  a  été  de  12.000  tonnes  en  1894,  contre  9.000 
tonnes  à  peine  en  1893,  et  en  août  1805  la  Netherlands, 
Railioay  Company  a  transporté  9.090  tonnes  par  la 
ligne  de  Delagoa. 

En  somme,  l’inertie  dont  fait  preuve  l’administration 
portugaise  ne  permet  pas  encore  de  tirer  tout  le  parti 
possible  de  la  voie  ferrée  inaugurée  il  y  a  quelques 
mois  et  il  serait  à  souhaiter  que  cette  administration 
passât  la  main  à  une  Société  privée,  plus  entrepre¬ 
nante  et  plus  capable  de  faire  face  aux  nécessités  de  la 
situation. 

Et  puisque  nous  nous  occupons  des  chemins  de  fer, 
il  convient  de  signaler  l’extension  de  la  ligne  de  Dur¬ 
ban-Natal,  qui  va  être  ouverte  ces  jours-ci  jusqu’à 
Johannesburg;  sans  les  retards  dans  l’expédition  des 
traverses,  les  trains  circuleraient  déjà  jusqu’au  Witwa- 
tersrand.  Toutefois,  on  ne  pourra  organiser  le  service 
des  marchandises  avant  plusieurs  mois,  c’est-à-dire 
avant  l’achèvement  des  travaux  destinés  à  consolider 
la  plate-forme.  Le  tarif  pour  les  marchandises  lourdes 
sera  de  4  sh.  11  d.  par  100  livres,  c’est-à-dire  le  même 
que  de  East-London,  où  la  distance  est  cependant  de 
183  milles  plus  grande.  Il  est  probable  que  nous  assis¬ 
terons  bientôt  à  une  lutte  de  tarifs  entre  les  diverses 
Compagnies,  les  Chemins  de  fer  du  Cap  se  préparant  à 
soutenir  la  concurrence  dont  ils  sont  menacés  de  divers 
côtés. 

*** 

On  vient  de  déposer  au  Parlement  de  la  République 
sud-africaine  un  projet  tendant  à  imposer  aux  Sociétés 
ou  aux  particuliers,  propriétaires  de  fermes  ou  de  parts 
de  fermes,  une  taxe  dite  de  guerre.  Cette  taxe,  qui  ne 
sera  pas  applicable,  —  dit  le  Star,  —  aux  Compagnies 
ayant  des  claims  ou  des  stands,  varierait  entre  20  liv. 
sterling  et  5  liv.  st.,  suivant  l’étendue  des  fermes  ou 
parts  de  fermes  appartenant  au  contribuable. 


Les  Progrès  de  l'Industrie  minière  dans  l’Afrique 
du  Sud.  —  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  de  la  Standard 
Bank  of  South  Africa  ont  tenu  il  y  a  quelque  temps,  à  Lon¬ 
dres,  leur  soixante-quatrième  assemblée  générale  ordinaire 
semestrielle,  sous  la  présidence  de  M.  James  Drake. 


En  proposant  l’approbation  du  rapport  et  des  comptes,  le 
Président  a  fait  remarquer  que  la  période  des  six  mois  qui 
venait  de  s’écouler  avait  été  généralement  satisfaisante  et 
n’avait  jamais  attiré  autant  l’attention  en  Anglerre  et  à 
l’étranger.  La  spéculation  a  été  très  animée  et  les  transac¬ 
tions  en  Bourse  très  importantes.  L’extraction  de  l’or  a  été 
constamment  en  progression.  Celle  des  diamants  s’est  main¬ 
tenue  et,  en  définitive,  ces  deux  grandes  industries  semblent 
être  maintenant  établies  sur  une  base  solide  et  sérieuse  ; 
mais,  a  ajouté  le  Président,  il  n’est  rien  moins  que  certain 
que,  pour  certaines  Compagnies,  lancées  récemment,  le  seul 
or  qu’elles  puissent  extraire  est  celui  qui  provient  de  la  po¬ 
che  de  ceux  qui  se  sont  laissés  éblouir  par  des  promesses 
féeriques. 

En  ce  qui  concerne  la  Standard  Bank,  a  dit  M.  James 
Drake,  son  dernier  bilan  fait  ressortir  une  situation  digne  de 
confiance  et  des  progrès  sans  précédents.  Sa  circulation  fidu¬ 
ciaire  s’élève  actuellement  à  730.000  liv.  st.,  tandis  que  ses 
dépôts  et  comptes  courants  atteignent  11.422.700  liv.  st.,  soit 
une  augmentation  de  2,414.368  liv.  st.  Ces  chiffres  prouvent 
non  seulement  la  confiance  qu’a  su  inspirer  la  Banque  dans 
la  contrée,  mais  encore  l’amélioration  delà  situation  générale. 

D’un  autre  côté,  les  fonds  chez  les  banquiers  et  aux  succur¬ 
sales  et  les  remises  en  transit  se  montent  à  3.089.867  liv.  st., 
avec  une  augmentation  de  1.081.455  liv.  st.  —  Il  ressort  du 
bilan  que  le  compte  débiteur  de  la  Banque  est  de  12.675.421 
liv.  st.,  et  que  l’actif  réalisable,  pour  faire  face  à  ces  engage¬ 
ments,  s’élève  à  10.763.430 liv.  st.,  c’est-à-dire  plus  de  84  0/0, 
rapport  qui  démontre  la  sûreté  des  opérations  de  la  Banque. 
En  présence  du  chiffre  important  de  la  réserve,  les  Adminis¬ 
trateurs  ont  cru  pouvoir  recommander  que  le  boni  à  distri¬ 
buer  aux  actions,  et  qui  s’élevait,  jusqu’à  présent,  à  10  sh. 
ou  4  0/0  par  an,  fut  porté  à  15  sh.  ou  6  0/0,  ce  qui,  avec  le 
dividende  ordinaire  de  10  0/0,  fait  un  total  de  40  sh.  par  ac¬ 
tion  pour  le  semestre,  soit  16  0/0  par  an. 

Le  Conseil  a  proposé  également  d’ajouter  20.000  liv.  st.  au 
fonds  de  réserve,  ce  qui  le  porte  à  720.000  liv.  st.;  de  consa¬ 
crer  5.0(i0  liv.  st.  au  fonds  de  pension,  qui  atteint  aujourd’hui 
82.704  liv.  st.,  et,  enfin,  de  reporter  à  nouveau  19.154  liv.  st. 

L’industrie  des  mines  d’or,  a  dit  en  terminant  le  Président, 
est  établie  maintenant  sur  des  bases  assez  rationnelles  pour 
qu’il  lui  semble  inutile  d’ajouter  un  long  commentaire  aux 
chiffres  suivants  prouvant  ses  progrès  et  son  extension  :  En 
1894,  il  existait  au  Transvaal  164  mines  produisant  pour 
10.000.000  de  liv.  st.  d’or,  payant  près  de  3  500  000  liv.  st.  de 
salaires  et  rapportant  près  de  1.000.000  de  liv.  st.  à  la  Piépu- 
blique.  Le  total  des  dividendes  payés  par  les  Compagnies  pen¬ 
dant  le  semestre  a  dépassé  1.000. 000  de  liv.  st.,  et  si  les  Com¬ 
pagnies  alliées  étaient  comprises,  ce  chiffre  serait  de  1.250.000 
liv.  st.,  soit  à  peu  près  50  0/0. 

La  valeur  des  diamants  pendant  le  semestre  a  été  de  2.211.513 
liv.  st.,  soit  une  augmentation  de  233.849  liv.  st.  Enfin,  en 
dehors  de  ces  deux  industries  les  plus  importantes,  il  y  a  lieu 
de  noter  un  accroissement  presque  parallèle  des  industries 
comme  celles  de  la  laine  des  mohairs  et  des  plumes,  mais  ces 
progrès  sont  dus  en  grande  partie  au  développement' extraor¬ 
dinaire  des  mines  d’or  et  de  diamants  et  à  l’exploitation  des 
vastes  territoires  appartenant  à  la  British  South  Africà 
Company. 


Randfonteïn  Estate  Gold  Mining'  Company,  Limited. 

—  Les  directeurs  de  la  Randfontein  Estate  Gold  Mining 
viennent  d’adresser  une  circulaire  à  leurs  actionnaires  relative 
à  la  situation  de  l’entreprise. 

Les  Compagnies  subsidiaires  de  la  Compagnie  sont  les 
suivantes  : 

1°  Porges  Randfontein  Gold  Mining.  —  Cette  Compagnie 
a  été  constituée  au  capital  de  500.000  liv.  st.,  divisé  en 
500.000  actions  de  1  liv.  st.,  sur  lesquelles  350.000  ont  été 
remises  à  la  Randfontein  Estate  en  contrevaleur  de  sa  rétro¬ 
cession  de  311  claims  miniers.  Les  travaux  ont  été  activement 
poussés,  et  l’exploitation  est  en  pleine  activité.  Les  directeurs 
de  cette  Compagnie  espèrent  donner  un  dividende  important 
avant  la  fin  de  l’année. 

2°  North  Randfontein  Gold  Mining  Company ,  Limited. — 
La  North  Randfontein  a  été  formée  au  capital  de  250.000 
liv.  st.,  représenté  par  250.000  actions  de  1  liv.  st.  Elle  possède 
173  claims ,  sur  lesquels  on  vient  de  commencer  les  travaux. 
Son  capital  d’exploitation  est  de  160.000  liv.  st.,  et  les  essais 
faits  sur  le  minerai  ont  donné  des  résultats  variant  de  1  à 
12  onces  d’or  à  la  tonne. 

3°  Robinson  Randfontein  Gold  Mining  Company ,  Limited. 
■ — Formée  au  capital  de  600.000  liv.  st.,  elle  possède  une 
propriété  de  253  claims  pour  l’achat  desquels  elle  a  donné 
375.000  de  ses  actions.  Cette  propriété  a  été  divisée  en  deux 
blocks  dont  l’un  est  exploité  par  la  Block  A  Randfontein 
Gold  Mining  Company.  Des  échantillons  du  filon  ont  in¬ 
diqué  une  teneur  de  1  à  30  onces  d’or  à  la  tonne, 
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4°  1 Bloch  A  Randfontein  Gold  Mining  Company.  —  Son 
capital  est  de  600.000  liv.  st.,  divisé  en  600.000  actions  de 
1  liv.  st.,  sur  lesquelles  400.000  ont  été  remises  à  la  Robinson 
Randfontein  en  représentation  des  claims  rétrocédés  par 
cette  dernière  Société.  De  ces  400.000  actions,  la  Randfontein 
Estate  en  recevra  250.000.  Les  travaux  sont  commencés  et  la 
composition  des  filons  serait  la  même  que  dans  la  Robinson 
Randfontein  Gold  Mining  Company. 

5°  Randfontein  Mynpacht  Gold  Mining  Company ,  Li¬ 
mited.  —  Capital  :  750.000  liv.  st.,  en  750.000  actions  de 
1  liv.  st.,  dont  500.000  ont  été  données  à  la  Randfontein 
Estate,  en  représentation  d’une  propriété  de  300  daims.  Au 
cours  des  travaux,  on  a  touché  le  reef  de  la  Randfontein  et 
les  essais  auraient  indiqué  une  teneur  de  6  onces  à  la  tonne. 

Il  reste  encore  8  Blocks  à  la  Randfontein  Estate,  dénom¬ 
més  A,  E,  C,  D,  E,  F,  G  et  H.  Les  deux  premiers,  qui  tou¬ 
chent  à  la  Porges  Randfontein,  sont  d’une  superficie  de 
300  daims.  La  superficie  des  deux  suivants  est  de  235  daims , 
et  dans  le  Bloch  C,  4  filons  auraient  été  découverts  donnant 
de  4  à  15  onces  d’or  à  la  tonne.  Ces  deux  Blocks  C  et  D  vont 
être  exploités  par  deux  Compagnies  à  la  formation  desquelles 
va  procéder  la  Robinson  South  African  Banking  Company 
qui  prépare,  disent  les  Directeurs  de  la  Randfontein,  le  lan¬ 
cement  de  15  nouvelles  Compagnies.  Enfin,  la  superficie  des 
autres  Blocks  est  de  450  claims. 

A  ce  qui  précède,  il  convient  d’ajouter  que  la  Randfontein 
Estate  possède  aussi  des  intérêts  dans  plusieurs  autres  fermes, 
qui  sont  celles  de  Middelvlei,  Droogheuvel,  Township, 
Gemsbokfontein  et  Panvlakte. 


Consolidated  Gold  Fields  of  South  Africa.  — 

Comme  nous  le  mentionnons,  d’autre  part,  la  Consolidated 
Goldfîelds  of  South  Africa  vient  de  déclarer,  pour  ses  actions 
ordinaires,  un  dividende  de  1  liv.  st.  Ce  dividende,  joint  à 
celui  de  mai  dernier,  porte  à  1  liv.  st.  5/0  (31  fr.  56  environ), 
le  dividende  total  de  l’exercice  clos  au  30  juin,  et  sur  les  ré¬ 
sultats  duquel  le  rapport  de  l’Administration  donne  d’intéres 
sants  détails. 

Le  profit  net  obtenu  s’est  élevé  à  2.534.498  liv.  st.  De  ce 
chiffre,  il  y  a  lieu  de  déduire  :  l’intérêt  aux  obligations,  soit 
33.000  liv.  st.  ;  deux  quinzièmes  des  bénéfices  aux  deux  direc¬ 
teurs,  MM.  Cecil  Rhodes  et  C.  D.  Rudd,  soit  333.000  liv.  st.  ; 
le  dividende  de  5  sh.  de  mai  dernier,  156.250  liv.  st.  ;  et  diver¬ 
ses  autres  sommes,  y  compris  l’intérêt  aux  actions  de  préfé¬ 
rence.  Il  n’en  reste  pas  moins  un  solde  de  1.970.746  liv.  st. 


Ce  solde  a  reçu  l’affectation  suivante  : 

Dividende  1  liv.  st.  par  action..  .Liv.  st.  625.000 

Affectation  à  la  réserve  spéciale .  200.000 

Report  à  nouveau .  1.145.746 


Liv.  st.  1.970.746 

Le  report  à  nouveau  est  excessivement  important,  et  le  Con¬ 
seil  d’administration  aurait  pu  répartir,  s’il  l’avait  jugé  à  pro¬ 
pos,  un  dividende  de  près  de  3  liv.  st. 

Le  bilan  a  été  établi  sur  les  profits  réalisés  au  30  juin.  Il 
reste  à  la  Compagnie,  en  portefeuille,  un  grand  nombre  de 
valeurs  non  réalisées  encore,  qui  figurent  dans  ce  bilan  à  des 
cours  nominaux  et  qui  laisseraient,  à  l’heure  actuelle,  de  nou¬ 
veaux  profits.  Parmi  les  principales  valeurs  possédées  par  la 
Co7isolidated,  Goldfîelds ,  et  qui  sont  en  plus-value,  citons  : 
les  actions  de  la  Simmer  and  Jack,  qui  s’établissaient  le  30 
juin  à  16  3/4  ;  celles  de  la  Chartered,  cotées  à  la  même  date 
4  7/16;  de  la  Goldfîelds  Deep,  alors  à  7  1/2;  de  la  Rand 
Mines,  qui  valaient  31  3/4,  le  30  juin  ;  de  la  De  Beers,  qui  se 
traitaient,  à  ce  moment,  à  22  liv.  st.  seulement,  etc. 


La  Situation  minière  dans  le  Zoutpansberg'.  — 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  mouvement  de  reprise  qui  se 
manifeste  dans  le  Zoutpansberg  ;  il  se  passe,  à  ce  propos,  un 
fait  susceptible  d’entraver  les  efforts  des  gens  entreprenants 
qui  se  portent  vers  cette  région.  Les  premiers  «  prospecteurs  » 
qui  avaient  délimité  des  claims  et  payé  les  licences  ayant 
abandonné  le  pays  depuis  trois  ans,  d’autres  personnes  ont 
jeté  leur  dévolu  sur  ces  mêmes  terrains,  mais  elles  se  heur¬ 
tent  aux  droits  acquis  des  premiers  pionniers. 

A  ce  propos,  nos  confrères  de  Johannesburg  demandent 
qu’on  mette  bon  ordre  à  cela,  dans  la  crainte  de  détourner 
les  capitalistes  d’une  région  qu’ils  pourraient  promptement 
mettre  en  valeur.  Il  faut  que  ceux  qui  ne  tirent  aucun  parti 
de  leurs  claims  cèdent  la  place  aux  autres. 


Chambre  des  Mines  du  YVftwatersrand.  —  Le  re 

présentant  de  la  Chambre  des  Mines  du  Witwatersrand,  à 
Londres,  a  communiqué  aux  journaux  le  télégramme  suivant, 
en  date  du  18  octobre  :  «  Les  bruits  qui  ont  été  télégraphiés 


à  la  presse  anglaise,  au  sujet  de  la  rareté  de  l’eau,  sont  exa¬ 
gérés.  On  attend  la  pluie,  et  la  condition  atmosphérique  est 
favorable  ;  en  aucun  cas,  le  broyage  ne  sera  affecté  ce 
mois-ci  ». 


Le  Bechuanaland  britannique.  —  Un  télégramme  du 
Cap  annonce  que  le  haut  commissaire  anglais  a  placé  les  ter¬ 
ritoires  de  Montsioa  et  d’Ikanning,  dans  le  protectorat  du 
Bechuanaland,  sous  l’administration  de  la  Britisli  South 
Africa.  Chartered  Company.  On  a  commencé  le  prolongement 
de  la  voie  ferrée  de  Mafeking  à  Gaberones. 


Les  Gisements  aurifères  du  Griqualand  (Afrique 
du  Sud).  —  D’après  une  information  parue  dans  le  Stan¬ 
dard  et  Diggers’  News  de  Johannesburg,  les  deux  tiers  des 
fermes  de  cette  région,  en  remontant  jusqu’aux  White  Sands, 
Langenberg  et  Kalahari,  ont  été  prises  par  les  représentants 
de  Kimberley  et  de  Johannesburg,  à  des  prix  variant  entre 
10.000  liv.  st.  à  25.000  liv.  st.  Les  droits  d'option  pourront 
être  exercés  pendant  des  périodes  de  6  à  12  mois,  moyennant 
le  paiement  de  25  liv.  st.  par  mois  pour  droits  de  recherches. 
Notre  confrère  ajoute  que  les  couches  sont  abondantes,  mais 
peu  ont  donné  de  la  couleur  malgré  des  essais  ayant  produit 
de  4  à  11  dwts  sur  la  Nell’s  farm,  prise  par  la  maison 
Wernlier,  Beit  et  Ce. 

Les  experts  envoyés  de  Johannesburg  ont  donné  un  juge¬ 
ment  défavorable  après  une  première  inspection. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Hannan’s  Find  Gobi  Reefs  (Australie).  —  Capital  : 
90.000  liv.  st..  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  terrains  aurifères  d’une  étendue  de 
19  acres  et  situés  dans  le  Coolgardie  Field  de  l’Australie  occi¬ 
dentale. 

Prix  d'achat  :  70.000  liv.  st.,  dont  3.000  liv.  st.  payables 
en  espèces,  55.000  liv.  st.  en  actions  libérées  et  le  solde, 
12.000  liv.  st.,  en  espèces  ou  en  actions. 

La  souscription  publique  porte  sur  35.000  titres. 


Just  in  Time  GoI<l  Mines  (Australie).  —  Objet  : 
Exploitation  de  baux  et  de  terrains  aurifères  ainsi  qu’une 
concession  d’eau  et  un  barrage,  le  tout  situé  dans  les  Pilbarra 
Fields  de  l’Australie  occidentale. 

Prix  d'achat  :  70.000  liv.  st.,  dont  5.000  liv.  st.  payables 
en  espèces,  25.000  liv.  st.  en  actions  et  le  solde  en  espèces  ou 
en  actions.  30.000  actions  seront  disponibles  pour  le  capital 
d’exploitation  dont  25.000  sont  comprises  dans  l’émission 
actuelle  de  70.000  titres. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  5.000  titres 
étant  tenus  en  réserve  pour  travaux  ultérieurs. 


Darlot  Exploration  Company  of  Western  Austra- 
11a  (Australie).  —  Cap ital:  275.000  liv.  st.  en  actions  de 
une  livre. 

Cbjet  :  Achat  et  vente  de  propriétés  minières  et  autres  dans 
le  district  Lahe  Darlot. 

Prix  d’achat  :  175.000  liv.  st.,  dont  25.000  liv.  st.  payables 
en  espèces,  100.000  liv.  st.  en  actions  libérées,  et  le  solde  en 
espèces  ou  en  actions.  La  souscription  publique  porte  sur 
150. 0L0  titres,  dont  100.000  sont  destinés  au  fonds  d’exploita¬ 
tion. 


Great  Boulder  .Inaction  Reef  (Australie).  —  Ca¬ 
pital  :  130.000  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  mines  dans  le  district  de  Hannan,  de 
l’Australie  occidentale. 

Aucune  des  actions  n’est  offerte  en  souscription  publique 
et  le  Conseil  d’administration  est  le  même  que  celui  de  la 
West  Boulder  Cy. 


Hannan’s  Froprietary  Development  Company 
(Australie).  —  Capital  :  500  000  liv.  st.,  en  action  de  1  liv. 

Objet  :  Acquisition  de  24  baux  miniers,  d’une  étendue 
approximative  de  500  acres. 

Prix  d’achat  :  400  000  liv.  st.,  dont  130.000  liv.  st.  payables 
en  actions  libérées. 

La  souscription  porte  sur  210.000  titres. 


Forrest  King  of  Coolgartlie  Gold  Mine.  —  Capital  : 
75.000  liv.  st.,  en  action  en  1  liv. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  d’une  propriété  minière. 
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Prix  d'achat  :  45.000  liv.  st.  données  en  apport  sous  forme 
d’actions  au  vendeur,  plus  7.500  liv.  st.  en  espèces  pour  les¬ 
quelles  20.000  actions  sont  émises  ainsi  que  pour  travaux. 

La  souscription  actuelle  ne  porte  que  sur  10.000  titres, 
10.000  autres  actions  étant  réservées  pour  souscription  ulté¬ 
rieure. 


Brookman’s  Gold  Exploration  et  Finance  Associa¬ 
tion  of  Western  Australia.  —  Objet:  Société  financière 
d’exploration  et  de  participation  à  d’autres  Sociétés  minières. 

Capital  :  125.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  shillings,  dont 
150.000  ont  été  émises. 

Prix  d’achat  :  5.000  liv.  st.  en  espèces  et  un  droit  d’option 
au  pair,  jusqu’au  01  décembre  1897,  sur  100.000  actions. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Port  Phillip  Gold  Company  Limited  (Australie).  — 

Enregistrée  le  26  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  5  sh. 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  mines  et  terrains 
métallifères  dans  la  colonie  de  Victoria. 


Ilannan’s  Excelsior  Gold  Mines  (Limited)  (Aus- 
talie).  —  Enregistrée  le  18  septembre. 

Capital:  80.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  non  spécifié,  par 
lequel  cette  Société  doit  acquérir  des  mines  et  droits  miniers 
en  Australie  occidentale  et  ailleurs  ;  développer  et  exploiter 
lesdites  propriétés  et  se  livrer,  en  général,  aux  travaux  d’une 
Société  minière  et  métallurgique. 


Paddington  Consols  Limited  (Australie).  —  Enre¬ 
gistrée  le  26  septembre. 

Capital  :  175.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  terrains  aurifères 
en  Australie. 


World’ s  Aeasure  Limited  (Australie).  —  Enregistrée 
le  26  septembre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  _ 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  terres  situées  dans  le 
district  de  Coolgardie. 


Great  Boulder  Juuction  Beefs  Limited  (Australie). 

—  Enregistrée  le  27  septembre. 

Capital  :  130.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  terrains  miniers  et 
métallifères  et  travaux  de  métallurgie. 


Pilbarra  United  Gold  Mines  (Limited)  (Australie). 

—  Enregistrée  le  19  septembre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  non  spécifié 
pour  l’acquisition  de  certaines  mines,  droits,  concessions, 
baux,  options,  daims,  etc.,  dans  l’Australie  occidentale  ;  dé¬ 
velopper  et  exploiter  lesdites  acquisitions  et  se  livrer  à  tous 
les  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Union  Waïhi  Gold  Mining  Company  (Limited) 
(Nouvelle-Zélande).  —  Enregistrée  le  18  septembre. 

Capital:  200.000  liv.  st..  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  de  la  Waïhi  Gold  Mining  Company  des 
droits  miniers  sur  certaines  mines  dans  le  Thames  District, 
Nouvelle-Zélande,  en  vue  d’adopter  et  rendre  effectif  un  con¬ 
trat  entre  la  Waïhi  Gold  Mining  Compagnie  et  cette  Société, 
pour  développer  et  exploiter  lesdites  propriétés  et  exécuter 
tous  travaux  de  mines  et  de  métallurgie. 


Kathleen  Gold  Mine  Limited  (Nouvelle-Zélande).  — 

Enregistrée  le  26  septembre. 

Capital  :  75.000  liv.  si ,  en  actions  de  2  sh.  6  d. 

Objet  :  Acquisition  de  mines  et  terrains  métallifères  situés 
dans  le  district  de  Hauraki  (Nouvelle-Zélande),  entreprises  de 
fonderie  et  de  métallurgie. 


Lcland  Hanford  Gold  Mining  Company  (Limited) 
Amérique  du  Nord).  — Enregistrée  le  19  septembre. 
Capital  :  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  passé  le  16 


septembre,  entre  A.  G.  Plumer  et  W.  Synwott,  pour  le  compte 
de  cette  Société,  afin  d’acquérir  tous  droits  miniers,  baux, 
daims,  options,  concessions  aurifères  et  autres  propriétés 
dans  l’Arizona  et  ailleurs  ;  développer  ces  acquisitions,  les 
mettre  en  valeur  et,  en  général,  se  livrer  à  tous  travaux  mi¬ 
niers  et  métallurgiques. 


Lyndhurst  Gold  Fields*  Limited.  —  Enregistrée  le 
26  septembre. 

Capital  :  400.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  terrains  au¬ 
rifères  et  travaux  métallurgiques. 


North  American  Exploration  Company  Limited. — 

Enregistrée  le  26  septembre. 

Capital  :  500.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont 
2.G00  de  fondateurs). 

Objet  :  Société  d’exploration. 


Rand  Victoria  Mines  Limited.  —  Enregistrée  le  25 
septembre. 

Capital  :  750.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition,  exploitation  et  exploration  de  terrains 
miniers,  agricoles,  métallifères  et  autres  et  travaux  de  mine 
et  de  métallurgie. 


Freneli  Soudan  Gold  Fields  and  Exploration  Com¬ 
pany  Limited.  —  Enregistrée  le  26  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Opérations  de  banque  de  mines  et  entreprises  di¬ 
verses. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  le  25  octobre  1895. 

Lundi,  la  Bourse  a  fait  assez  bonne  contenance,  mais  les 
deux  séances  suivantes  ont  été  franchement  mauvaises,  bien 
que  nous  soyions  restés  constamment  au-dessus  de  vos  pari¬ 
tés.  Jeudi,  un  revirement  favorable  s’est  produit  sur  l’annonce 
qu’une  importante  Banque  Sud-Africaine  venait  de  se  former 
à  Paris  sous  les  auspices  des  plus  hautes  personnalités.  Au¬ 
jourd’hui,  ou  se  tient  légèrement  au-dessus  des  cours  d’hier 
et  tout  semble  indiquer  que  le  marché  est  eu  meilleure  situa¬ 
tion. 

La  liquidation  qui  commence  demain  sera  certainement  beau¬ 
coup  plus  facile  que  les  précédentes  au  point  de  vue  des  reports, 
car  la  mauvaise  spéculation  paraît  avoir  enfin  lâché  prise 
en  grande  partie.  Il  est  probable  cependant,  que  le  règlement 
des  comptes  amènera  des  défaillances  et  que  de  nouvelles 
ventes  forcées  seront  nécessaires.  Alors,  espérons-le,  le  mar¬ 
ché  se  trouvera  complètement  assaini  et  nous  pourrons  en¬ 
visager  un  raffermissement  des  cours,  mais  toute  hausse  con¬ 
sidérable  doit  être  hors  de  question. 

Il  est  remarquable  que  dans  les  séances  fiévreuses  qui 
viennent  d’avoir  lieu,  les  valeurs  de  pure  spéculation  ont  re¬ 
lativement  mieux  résisté  que  les  valeurs  que  l’on  pourrait  ap¬ 
peler  de  placement:  la  raison  se  trouve  dans  le  fait,  que  les 
premières  ont  été  défendues  par  les  Syndicats,  alors  que  les 
autres  ont  été  à  peu  près  livrées  à  elles-mêmes. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La  Gold- 
fields  a  eu  des  soubresauts  très  violents  :  de  18  7/8,  elle  a  été 
précipitée  à  15  1/2;  nous  la  retrouvons  dans  les  environs  de 
17  1/4.  Le  rapport  annuel  qui  sera  communiqué  à  l’assemblée 
générale  sera,  dit-on,  publié  demain. 

UAnglo-French  ne  s’est  pas  relevée  ;  elle  reste  à  peu  près 
au  plus  bas,  à  5  1/4. 

La  Chartered,  sur  laquelle  la  spéculation  était  très  forte¬ 
ment  engagée,  est  tombée  à  5  3/8,  pour  se  relever  ensuite 
cà  6  3/16. 

La  Barnato  Bank,  dont  la  liquidation  s’est  effectuée  lundi 
dernier,  s’est  assez  bien  soutenue  grâce  à  l’intervention  éner¬ 
gique  de  son  fondateur.  On  dit  que  ce  financier  aurait  ra¬ 
cheté  300.000  titres.  Nous  retrouvons  la  Barnato  Consoli¬ 
dated  à  4  liv.  st.,  après  3  1/2. 

La  London  and  Paris  Corporation  a  fléchi  un  moment  à 
1  3/4,  mais  nous  la  laissons  à  2  5/16,  soit  au-dessus  de  ses 
cours  de  la  semaine  dernière. 

La  Transvaal  Consolidated  reste  parmi  les  valeurs  les 
plus  faibles  du  marché  :  elle  cote  2  7/8. 

L ’Oceana  a  peu  varié  :  elle  reste  à  2  1/4. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 

Jack,  bien  qu’elle  ait  touché  un  moment  le  cours  de  24  liv., 
est  à  peu  près  la  valeur  la  plus  ferme  du  marché.  Nous  avons 
déjà  expliqué  qu’un  découvert  réel  existait  sur  ce  titre,  alors 
que  ce  contre-poids  manquait  aux  autres. 

* 
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La  Wolhuter  a  encore  baissé.  Nous  la  laissons  à  9  3/8. 
Ses  bénéfices  du  mois  d’août  se  sont  élevés  à  1.140  liv.,  ce 
qui  ne  donne  guère  que  10  sh.  par  tonne  traitée. 

Ce  bénéfice  médiocre  n’a  pas  pour  cause  la  pauvreté  du 
minerai,  mais  bien  l’élévation  des  frais  d’exploitation,  qui 
dépasse  82  sh.  par  tonne  traitée.  Evidemment,  quand  la 
Wolhuter  sera  en  pleine  exploitation,  les  frais  diminueront 
sensiblement  et  l’on  pourra  avoir  des  résultats  plus  satisfai¬ 
sants. 

L’appréhension  que  causait  la  liquidation  de  YEast  Rand 
à  Paris  n’était  pas  justifiée.  Néanmoins,  comme  des  ventes 
forcées  ont  été  nécessaires,  c’est  une  des  valeurs  le  plus 
fortement  éprouvées. 

La  Modderfontein  a  pu  se  maintenir  aux  environs  de 

10  liv.,  tandis  que  la  Van  Ryn  a  encore  rétrogradé. 

La  Randfontein  a  eu  des  oscillations  assez  brusques  ;  en 
résumé,  elle  perd  environ  une  demi-livre  à  3  7/16. 

La  City  and  Suburban,  la  Geldenhuis  Estâtes,  la  Henry 
Nourse,  la  Lanylaagte,  la  Village  Main  Reef  ont  été  assez 
fortement  éprouvées,  ainsi  que  les Knights  et  la  Rietfontein. 
Certaines  petites  valeurs  spéculatives  sont  devenues  absolu¬ 
ment  invendables  et  il  n’y  a  pas  lieu  d’en  parler. 

Les  mines  du  Black  reef  ont  fait  relativementbonne  conte¬ 
nance  parce  qu’elles  ont  moins  dépositions  spéculatives. 

***  Compagnie  de  Deep  Levels.  —  La  Rand  Mines  a 
eu  des  mouvements  désordonnés,  et  des  écarts  d’une  livre  se 
cotent  à  un  quart  d’heure  d’intervalle.  Finalement,,  nous  la 
laissons  à  36  ./.,  le  cours  le  plus  bas  pratiqué  ayant  été  34. 
Lors  de  la  dernière  liquidation,  elle  avait  été  compensée  à 
40  liv.  st.  Ses  filiales  ont  baissé,  mais  dans  des  proportions 
moindres. 

La  Goldfields  Deep  a  mieux  résisté. 

District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  Estate 
après  avoir  été  entraînée  comme  le  reste  du  marché,  s’est 
relevée  à  6  7/8. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  a  été  plus  éprouvée  à  1  1/2 
après  11/8. 

La  Buffelsdoorn  Central  reste  plus  calme  aux  environs 
de  1  1/8. 

La  Eastleigh  a  fléchi  à  1  1/2.  Quant  à  la  Eastleigh  Deep, 
elle  n’a  pas  trouvé  acheteur  à  1  1/4. 

La  Potchefstroom  n’a  pas  été  affectée  par  la  faiblesse  gé¬ 
nérale  ;  elle  est  restée  sans  changement  dans  les  environs 
d’une  livre.  Cela  tient  à  ce  que  cette  valeur  avait  été  très 
attaquée  précédemment  :  elle  avait  reculé,  en  effet,  de  21/2 
à  1  liv.  st. 

La  Klerksdorp  a  perdu  le  cours  d’une  livre  ;  nous  la  lais¬ 
sons  à  18  sh. 

***  District  de  Lydenburg.  — La  Gold fiels  of  Lyden- 
burg,  qui  s’était  très  bien  comportée  la  semaine  dernière,  a 
été  entraînée  jusqu’à  4  liv.,  mais  elle  remonte  aujourd’hui  à 
5  liv.,  sur  des  nouvelles  très  favorables,  relatives  aux  fermes 
que  possède  cette  Compagnie. 

La  Transvaal  Gold  and  Exploration  et  la  Lydenburg 
Mining  Estâtes  ont  encore  rétrogradé.  L’opposition  que  les 
actionnaires  de  la  première  Compagnie  font  à  la  fusion  pro¬ 
posée  par  MM.  Werner  Beit  et  C°  est  cause,  en  partie,  de  cette 
faiblesse. 

Les  Barrett  ont  fléchi  à  12  sh.;  la  production  de  septembre 
n’a  été  que  de  274  onces,  alors  qu’en  août  on  avait  produit 
283  et  en  juillet  425. 

La  Lisbon-Berlyn ,  qui  a  produit  640  onces  contre  522  en 
août,  s’est  mieux  comportée  à  7/9. 

La  New  Cleioer,  à  3  1/8,  est  en  perte  de  près  d’une  livre. 

Les  Balkis  sont  calmes  et  la  Graskop  reste  lourde. 

***  District  de  Heidelberg.  —  Le  très  mauvais  rende¬ 
ment  de  la  Nigel  a  pesé  très  lourdement  sur  ses  cours  : 
à  5  3/4  après  5  1/4,  elle  est  encore  en  perte  de  11/2  sur  ses 
cours  de  la  semaine  précédente.  Ce  mauvais  rendement  a  eu 
un  contre-coup  sur  toutes  les  valeurs  du  district.  D’ailleurs, 

11  était  rationnel  que  ces  Compagnies,  qui  sont  bien  loin  de 
la  période  de  rémunération  et  dont  certains  n’ont  même  pas 
encore  recoupé  le  filon,  soient  plus  éprouvées  queles  Compa¬ 
gnies  du  district  du  Witwatersrand  qui  sont,  pour  la  plu¬ 
part,  en  pleine  exploitation. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  s’est  fort  bien 
comportée;  elle  a  fait  au  plus  bas  1  5/8  pour  se  relever 
immédiatement  dans  les  environs  de  1  13/16.  Des  nouvelles 
de  la  mine  annoncent  qu’on  a  recoupé  à  une  profondeur  de 
1.000  pieds,  uu  minerai  excessivement  riche.  Nous  voyons 
plutôt  le  motif  de  la  fermeté  relative  de  la  Sheba  dans  le 
fait  que  ses  nouvelles  installations  pourront  fonctionner  dès 
les  premiers  jours  de  l’année  prochaine  et  qu’alors  sa  pro¬ 
duction  mensuelle  devra  dépasser  10.000  onces. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  3mo  page  de  la  couverture 
verte.) 


Paris,  le  25  octobre  1895. 

A  ne  consulter  que  la  cote,  et  en  ne  prenant  en  considéra¬ 
tion  que  les  cours  de  clôture  de  ce  jour,  on  serait  éloigné  de 
croire  aux  mouvements  désordonnés  imprimés,  au  début  de 
la  semaine,  sur  la  plupart  des  Valeurs  des  Mines  d’Or  qui 
se  traitent  ici.  Pourtant,  et  pendant  plus  d’une  séance,  la  pa¬ 
nique  a  presque  sévi.  On  a  encore  beaucoup  liquidé,  on  a  exé¬ 
cuté  même,  pour  employer  le  langage  consaeré,  plusieurs 
gros  acheteurs,  et  à  de  certains  grands  moments,  les  offres 
paraissaient  tomber  dans  le  vide.  Heureusement  l’annonce  de 
la  formation  de  la  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud  à 
laquelle  notre  Rédacteur  en  chef,  M.  Edmond  Théry,  consacre 
aujourd’hui  un  article  spécial,  a  ramené  le  calme  dans  les 
esprits,  et  nous  restons  à  la  dernière  heure  plutôt  fermes,  et 
même  sur  nombre  de  titres,  en  avance  plus  ou  moins  snsible 
sur  vendredi  dernier. 

Reste  à  savoir  ce  que  la  liquidation  nous  réserve.  À  ce  su¬ 
jet,  les  avis  sont  bien  partagés.  Les  uns  s’appuient  sur  les  dé¬ 
cisions  prises  par  nombre  d’intermédiaires,  qui  contraignent 
les  clients,  encore  acheteurs,  à  prendre  livraison  de  leurs 
titres  en  liquidation  ou  à  liquider  leurs  positions,  pour  dire 
que  les  difficultés  sont  loin  d’être  aplanies.  Les  autres  font 
remarquer,  par  contre,  que  les  spéculateurs  douteux  sont 
remplacés,  maintenant,  par  des  gens  puissants,  que  Londres 
a  beaucoup  racheté  de  titres  à  Paris  dans  ces  derniers  jours,, 
et  qu’enfin  les  positions  importantes  prises  à  la  baisse  par 
quelques-uns  ne  sont  pas  couvertes  encore.  Impossible  donc 
de  définir  quelque  chose.  Tout  ce  que  l’on  peut  souhaiter 
c’est  que,  dans  la  semaine  qui  va  venir,  notre  Marché  fasse 
preuve  du  même  calme  par  lequel  il  s’est  distingué  hier  et 
auj  ourd’hui .  « 

L 'Amsterdam  est,  comme  précédemment,  absolument  dé¬ 
laissée  ;  Bechuanaland  Exploration  presque  sans  variation 
à  52  fr.  50,  en  moins-value  de  1  fr.  ;  par  contre,  Black  Flag 
Proprietary  en  bénéfice  de  5  fr.  à  45  fr.  ;  British  South 
Africa  ( Chartered )  sans  changement  à  162  fr.  50;  Buffels¬ 
doorn  Estate  176  25  contre  175  il  y  a  huit  jours  ;  Buffels¬ 
doorn  Central  toujours  sans  affaires;  Champ  d’Or  75  fr.,  en 
avance  de  5  fr.  ;  Consolidated  Goldfields  ordinaires  442  50, 
bénéficiant  d’une  plus-value  de  2  fr.  50  :  nous  nous  reportons 
au  rapport  de  cette  Compagnie  dont  nous  donnons  plus  haut 
un  résumé;  Actions  de  préférence  nominales  à  25  fr.  ;  De 
Lamar  27  50  contre  26  25  ;  Durban  Roodepoort  Deep  en 
recul  de  2  fr.  50  à  125  fr.  ;  Eastleigh  Deep  en  reprise  de 
3  fr.  75  à  25  fr. 

L ’East  Rand,  dont  la  liquidation  a  eu  lieu  cette  semaine  et 
qui  a  été  discutée  aussitôt  après,  clôture  à  221  25,  sans  chan¬ 
gement  sur  la  semaine  dernière;  Ferreira,  en  bénéfice  de 
10  francs,  à  476  25  ;  Fraser  River  65  62  1/2  contre  61  25; 
French  South  Africa  43  75,  mais  demandée  au  dernier  mo¬ 
ment  à  ce  prix;  Geldenhuis  Estate  140  fr.,  sans  variation; 
Henderson’s  Nigel  28  fr.  75,  en  avance  de  6  fr.  25. 

La  Henderson’s  Transvaal  Estate,  que  nous  laissions  à 
87  fr.  50,  revient  à  80  francs;  la  New  Klein fontein  fléchit 
elle  aussi,  mais  seulement  de  2  fr.  50,  et  s’inscrit  à  127  fr.  50; 
par  contre  la  Langlaagte  Estâtes  progresse  de  145  francs  à 
153  75  ;  Londonderry  15  fr.  contre  20  fr.  il  y  a  huit  jours; 
Marie-Louise,  lourde  à  50  62  1/2,  en  recul  de  5  fr.  62  1/2; 
London  Paris  Financial  and  Mining  Corporation  presque 
sans  changement  à  58  fr.  75. 

La  Marievale  Nigel  conserve  son  cours  précédent  de  65 
francs;  la.  Mozambique  bénéficie  d’une  plus-value  de  1  fr.  25  à 
46  87  1/2  ;  Mossamôdès  33  75,  contre  35;  Molyneux  Mines, 
délaissée  aux  environs  de  60  fr.;  Oceana  56  25,  contre  60  fr.  ; 
New  Primrose,  en  progression  de  5  fr.  à  165. 

La  Randfontein  Estate  passe  de  85  62  1/2  à  87  50.  Nous 
donnons  aujourd’hui-même,  et  plus  haut,  un  résumé  de  la 
circulaire  à  laquelle  nous  faisions  allusion  dans  notre  Marché 
de  Paris  des  Mines  d’or  il  y  a  huit  jours.  Robinson  Ban¬ 
king  Company  185  fr.;  Robinson  Gold  262,  contre  263  121/2; 
Sheba  45,  gagnant  1  fr.  87  1/2;  Simmer  and  Jack  très  ferme 
à  657  50,  en  plus-value  de  15  francs. 

La  Transvaal  Consolidated  recule  de  77  50  à  70  fr.  ;  la 
Western  Kleinfontein  perd  2  fr.  50  à  86  25;  General  To¬ 
bacco  Company  65  fr.  calme  ;  Eerste  Fabrieken  Distillery 
92  50  en  bénéfice  de  2  fr.  50  ;  Ckarterland  35  fr.  contre  36  25  ; 
Heidelberg  Gold  Mines  offerte  à  27  fr.,  mais  sans  affaires; 
Nierkerk  Gold  Mines  nominale  à  53  75;  Rebecca  31  25; 
Rand  Junction  Reefs  53  comme  il  y  a  huit  jours  ;  Southern 
Jumpers  32  50  en  recul  de  5  fr.  ;  Zapopan  sans  changement 
à  9  fran  es . 

La  Setlaqoli  Gold  reste  à  20  25,  c’est-à-dire  presque  au 
même  cours  que  précédemment  ;  United  Rhodesia  sans  chan¬ 
gement  à  41  25  ;  Union  Waild  nominale  à  70  fr.  ;  Mines  d’or 
de  Gondo  30  fr.  contre  40  il  y  a  huit  jours;  Bantjes  Conso- 
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lidated  sans  changement  à  131  25;  Willoughby’s  Consoli¬ 
dated  fa8  francs. 

{Voir  le  Tableau  des  Cours  à  la  1er  page  de  la  Couverture 
verte.) 


INFORMATIONS  DIVERSES 


ont  lait  découvrir  un  banket  rcef  et  les  essais  ont  donné  de 
o  a  10  dwts  d  or  à  la  tonne. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 
Calcul  du  revenu  d  après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


Les  Frets  pour  FOr  dans  l’Afrique  du  Sud.  —  Nos 

.confrères  de  Johannesburg  annoncent  que  de  nombreuses 
plaintes  se  sont  produites  au  sujet  du  taux  du  fret  pour  l’or. 
Ce  taux,  qui  est  de  10  shillings  pour  cent  pour  les  embarque¬ 
ments  à  destination  de  l’Angleterre,  doit  être  incessamment 

réduit. 


DÉCLARATIONS  DE  DIVIDENDES 

z  Br  illiant  and  St  George  United  Gold  Mining  Company 
(Australie).  Les  dividendes  payés  pour  le  premier  semes¬ 
tre  lb9o  selevent  à  76.800  liv.  st.,  soit  4.000  liv.  st.,  de  plus 
que  le  capital  nominal  de  la  Société. 

Consolidated  Gold  Fields  of  South  Africa,  Limited. — 
Dans  leur  rapport  sur  l’exercice  clôturé  le  30  juin  1895,  les 
administrateurs  ont  proposé  la  distribution  d’un  deuxième 
dividende  de  20  shillings  par  action,  ce  qui,  en  tenant  compte 
du  dividende  intérimaire  de  5  shillings  déjà  payé,  fait  un 
total  de  2o  shillings  par  action. 

_  Crown  Reef  (Transvaal).  —  Cette  Société  annonce  un 
ion-  ^  Pour  Ie  semestre  clôturé  le  80  septembre 

18Jo;  les  bons  de  dividende,  seront  envoyés  à  Londres. 

The  Mmes  Contract  Company  (Transvaal).  —  Les  admi¬ 
nistrateurs  ont  déclaré  un  dividende  intérimaire  de  10  0/0,  en 
attendant  1  assemblée  générale  annuelle  qui  a  été  ajournée 
pour  permettre  de  liquider  certaines  affaires  pe  dantes. 

Rand  Rhodesia  Exploring  Company ,  Limited  {Afrique  du 
Sud).  On  annonce  un  dividende  intérimaire  de  10  (PO  pour 
le  troisième  trimestre  1895. 

TT  estAustralian  T  enturê  Syndicated ,  Limited  {Australie) . 

'.  Le  Conseil  d  administration  a  décidé  de  payer  un  dividende 
intérimaire  de  15  shillings  par  action,  soit  100  0/0  du  capital 
verse. 

Johannesburg  Consolidated  Investment  Company ,  Li¬ 
mited  { Transvaal ).  —  Cette  Société  annonce  que  le  dividende 
de  20  0/0  est  payable  depuis  le  21  octobre  1895. 

Mysore  Gold  Mining  Company  {Indes  anglaises).  — 
Cette  Société  annonce  un  dividende  intérimaire  de  2  shil¬ 
lings  6  d.  par  action. 

Glencairn  Main  Reef  Gold  Mines  {Tr ansvaal).  —  Cette 
Société  a  déclaré  jusqu’ici  trois  dividendes,  savoir  :  5  0/0  en 
septembre  1894,  7  1/2  0/0  en  décembre  1804  et  15  0/0  en  juin 
189o  ;  soit,  au  total,  27  1/2  pour  l’exercice  1894-1800. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

New  Cornet  Gold  Mining  Company  (YVitwaters- 

rand).  L  installation  du  moulin  de  quarante  pilons  est  : 
terminée  ;  si  on  n’a  pas  pu  le  faire  fonctionner  en  septembre,  ' 
c’est  en  raison  de  la  rupture  d’un  tiroir  de  la  machine  à 
vapeur.  Mais  depuis  le  commencement  d’octobre  le  bocardage 
du  minerai  s’effectue  d’une  façon  ininterrompue  ;  l’usine  à 
cyanuration  fonctionne  également. 


Y\  olliuter  (YYitwatersrand).  —  La  richesse  des  filons 
dans  le  sixième  niveau  s’accroît  considérablement;  elle  a 
augmenté  de  25  dwts  et  la  moyenne  du  rendement  de  la  mine 
ressort  à  66  dwts.  De  même  la  largeur  du  Main  Reef,  au 
lieu  de  2  pieds  6  pouces  près  de  la  surface,  est  de  5  pieds  dans 
les  niveaux  inférieurs  avec  un  rendement  moyen  d’une  once. 
Le  Main  Reef  est  accompagné  de  deux  filons,  dont  l’un  a  une 
valeur  de  5  onces  environ  pour  6  pouces. 

Les  réserves,  s'élevant  à  200.000  tonnes,  s’accroissent  de 
mois  en  mois.  La  majeure  partie  de  la  roche  actuellement 
broyee  provient  des  troisième  et  quatrième  niveaux. 


United  BulTelstlooru  (District  de  Klerksdorp),  — 

La  propriété  de  cette  Société  se  compose  de  159  daims,  dont 
li/  sont  situes  dans  la  ferme  de  ïtietfontein,  district  de 
Potcbefstroom,  et  12  sur  la  ferme  Eleazar. 

claims  se  trouvent  à  l’est  de  la  propriété  de  la 
Buffelsdoorn,  dont  on  espère  retrouver  le  filon.  Les  recherches 


18  octobre 


25  octobre 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  l  fr.)  . . 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f,  25  fr.  20). . .  ! 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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F  rance.  La  place  de  Paris  a  été  encore  fortement 
éprouvée  cette  semaine.  Toutefois,  après  trois  jour¬ 
nées  d’affolement,  pour  ainsi  dire,  on  reste  mieux,  et 
surtout  plus  calme. 

L’annonce  de  la  formation  d’un  nouvel  et  grand  éta- 
blissement  linancier,  devant  s’occuper  des  affaires  du 
Sud  de  1  Afrique,  a  produit  un  effet  moral  excellent, 
sans  détruire  cependant  entièrement  toute  appréhen- 
sion  au  sujet  de  la  liquidation  qui  approche.  Néan¬ 
moins,  comme  on  a  beaucoup  vendu,  et  que  la  plupart 
des  positions  qui  présentaient  un  grand  danger  ont 
passé  en  d’autres  mains,  on  serait  en  droit  d’espérer 
que  les  plus  grosses  difficultés  sont  passées,  au  moins 
pour  le  moment,  et  que  l’argent  n’affichera  point  des 
prétentions  .exagérées.  Il  est  évident  que  des  soutiens 
ont  été  fournis  pour  empêcher  le  marché  d’aller  com¬ 
plètement  à  la  dérive. 

Nos  Rentes  : Françaises  se  sont  bien  tenues.  Les  ac¬ 
tions  de  nos  Grandes  Sociétés  ont  été  mouvementées, 
mais  se  tiennent  plus  fermes.  Quant  à  nos  valeurs  in¬ 
dustrielles,  quelques-unes  ne  sont  pas  encore  remises 
de  la  secousse  que  leur  a  imprimée  la  panique  qui  a 
eu  lieu  sur  les  mines  d  or,  et  qui  a  eu  une  répercus¬ 
sion  malheureuse  sur  presque  tout  l’ensemble  de 
la  cote. 

Allemagne.  —  Le  marché  allemand  s’efforce  de  réa¬ 
gir  contre  les  effets  des  nouvelles  déprimantes  reçues 
des  places  étrangères.  Toutefois,  la  cherté  de  l’argent 
entrave  les  efforts  des  haussiers,  le  taux  des  reports 
ressortant  à  5  1/4  0/0. 

En  dépit  de  cette  situation,  le  retard  indéfini  de  la 
conversion  a  provoqué  au  début  de  la  semaine  une  re¬ 
prise  sur  les  Consolidés  4  0/0  et  3  1/2  0/0. 

Constatons,  enfin,  que  la  question  des  Mines  d’or 
préoccupe  beaucoup  le  monde  financier  allemand  ;  c’est 
ainsi  que  la  Dredsner  Bank  vient  de  créer,  avec  l’ap¬ 
pui  de  divers  autres  Etablissements  une  Banque  ger- 
mano-transvaalienne  qui,  tout  en  s’occupant  des  mines, 
opérera  pour  le  compte  de  l’industrie  allemande. 

Angleterre.  —  Toute  l’attention  a  été  attirée  cette 
semaine  par  les  fluctuations  du  marché  minier.  L’ava¬ 
lanche  des  ventes  que  l’on  a  dû  effectuer  pour  Paris 
n’a  cessé  de  faire  accentuer  la  baisse  et  l’on  a  craint 
que  la  fin  du  mois  ne  fût  le  signal  d’une  débâcle  com¬ 
plète..  Les  interventions  qui  se  sont  produites  à  Paris  et 
l’amélioration  qui  en  a  été  la  conséquence  ont  produit 
en  fin  de  réunion  une  reprise. 
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A  Londres,  des  interventions  se  produisent  égale¬ 
ment  pour  enrayer  la  baisse  des  valeurs  minières. 

Autriche-Hongrie.  —  La  persistance  du  resserrement 
monétaire  et  le  projet  du  Ministre  des  finances  d  elever 
le  taux  de  l’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  ont  ar¬ 
rêté  le  mouvement  de  reprise  qui  se  dessinait  sur  le 
marché  viennois.  Les  Banques  refusent  de  reporter  les 
valeurs  qui  ne  sont  pas  de  tout  premier  ordre,  et  elles 
exigent,  pour  celles-ci,  de  7  à  7  1/2  0/0,  tandis  que,  sur 
le  marché  libre,  l’argent  coûte  de  8  à  13  et  même  jus¬ 
qu’à  15  0/0.  A  ce  point  de  vue  la  liquidation  de  fin  de 
mois  sera  assez  difficile.  . 

11  n’y  a  pas  lieu,  cependant,  de  s’émouvoir  de  ces  dil- 
ficultés  passagères,  l’amélioration  de  la  balance  com¬ 
merciale  pendant  le  mois  de  septembre  et  1  augmenta¬ 
tion  des  recettes  de  chemins  de  fer  dénotant  une  excel¬ 
lente  situation  économique. 

Bulgarie.  —  On  nous  écrit  de  Sofia,  qu’un  des  mem¬ 
bres  de  la  municipalité  a  été  envoyé  en  mission  en  Bel¬ 
gique  pour  négocier  un  emprunt  de  20  millions  de 
francs  ;  le  produit  de  cet  emprunt  serait  réparti  entr. 
les  Caisses  agricoles,  la  Ville  de  Philippopoli  et  Sofiae 
Contrairement  aux  bruits  répandus,  la  Banque  Natio¬ 
nale  de  Bulgarie  n’a  nullement  suspendu  le  service  de 
l’escompte;  elle  s’efforce,  au  contraire,  de  contribuer 
le  plus  possible  au  développement  économique  du  pays. 

Espagne.  —  Le  fait  caractéristique  de  la  semaine, 
à  la  Bourse  de  Madrid,  réside  dans  les  achats  suivis  de 
Rente  extérieure;  ces  achats  ont  permis  de  réagir  contre 
l’impression  produite  par  la  baisse  des  valeurs  minières 
à  l’étranger. 

Le  seul  point  noir  est  la  hausse  des  changes  ^exte- 
rieurs,  mais  cette  hausse  ne  pourra  manquer  de  s  arrê¬ 
ter  en  raison  de  la  reprise  des  exportations  de  vin  à 
destination  de  la  France. 

Italie.  —  Après  des  velléités  de  reprise,  la  Bourse 
de  Rome  manque  totalement  d’orientation.  On  attribue 
cette  incertitude  aux  agissements  des  arbitragistes  et 
nos  confrères  d’outre-Alpes  réclament  l’intervention  du 
Trésor  et  de  la  Banque  d’Italie. 

Les  recettes  du  Trésor,  pour  le  trimestre  de  l’exercice 
financier  en  cours,  accusent  une  plus-value  de  plus  de 
11  millions  sur  la  période  correspondante  de  1894; 
mais  elles  restent  de  7  millions  au-dessous  des  prévi¬ 
sions. 

Portugal.  —  La  rupture  des  rapports  diplomatiques 
entre  l’ïtalie  et  le  Portugal,  qui  a  été  la  conséquence 
du  voyage  projeté  du  roi  dom  Carlos,  n  a  pas  produit 
la  moindre  émotion,  et  l’on  considère  l’incident  comme 

clos.  , 

La  situation  financière  et  économique  reste  toujours 
la  même  :  les  statistiques  publiées  nous  montrent  le 
relèvement,  lent  mais  progressif,  de  cette  situation. 

Russie.  —  Le  mouvement  du  commerce  extérieur 
des  neuf  premiers  mois  de  1895,  accuse  une  augmenta- 
.  tion  de  plus  de  30  millions  de  roubles,  sur  la  période 
correspondante  de  1894,  tandis  que  le  chiffre  des  impor¬ 
tations  a  diminué  de  plus  de  10  millions  de  roubles. 

C’est  là  un  excellent  indice  du  développement  écono¬ 
mique  de  la  Russie. 


FRANCE 


LA  SITUATION 


I.a  Politique.  —  L’équilibre  du  budget  de  1896.  —  La  Commission 
du  budget.  —  Madagascar.  —  Les  Négociations  avec  le  Japon.  — 
La  Rentrée  du  Parlement.  —  L’Affaire  des  phosphates  de  Tébessa. 
_  L’interpellation  Jaurès  sur  la  grève  de  Carmaux. 

La  Commission  du  budget  a  terminé,  cette  semaine, 
l’examen  du  budget  des  dépenses  et  elle  a  commencé 
celui  du  budget  des  recettes.  Voici,  maintenant,  dans 
quelles  conditions  se  présente  la  situation  financière 
pour  1896. 


Dans  le  projet  du  Ministre  des  finances,  les  recettes 
normales  prévues,  suivant  la  règle  de  la  pénultième 
année  (1893),  étaient  de  56  millions  inférieures  aux  dé¬ 
dits  demandés  pour  les  dépenses  des  divers  ministères. 
Le  Gouvernement  proposait  de  combler  ce  déficit  à 
l’aide  de  56  millions  d’impôts  nouveaux. 

Avant  d’examiner  les  propositions  d’impôts  nou¬ 
veaux,  la  Commission  du  budget  crut  devoir  réaliser 
toutes  les  économies  possibles  sur  les  dépenses.  Le 
Gouvernement  réduisit  alors  de  11.981.000  fr.  les  chif¬ 
fres  primitivement  indiqués.  A  son  tour,  la  Commis¬ 
sion  du  budget  a  opéré  un  grand  nombre  de  réductions 
qui,  après  l’audition  des  Ministres,  ont  donné  un  total 
de  52.809.785  francs. 

Cependant,  il  convient  de  retrancher,  de  ce  chiffre, 
24  millions  qui  ont  été  prévus  en  trop  sur  les  recettes 
des  douanes.  M.  Cochery,  rapporteur  général,  est  d’ac¬ 
cord  en  ce  point  avec  le  Gouvernement.  De  plus,  11 
millions  d’obligations  sexennaires  viennent  à  échéance 
en  1896.  Il  faut  donc  trouver  une  quarantaine  de  mil¬ 
lions  pour  assurer  l’équilibre  du  budget. 

Le  rapporteur  général  propose  de  demander  cette 
somme  aux  taxes  nouvelles  suivantes  :  réforme  des 
successions,  12  millions  ;  patentes,  5  millions;  douanes 
algériennes,  4  millions  ;  valeurs  étrangères,  18  mil¬ 
lions;  cartes  à  jouer,  1  million.  Soit  un  total  de  qua¬ 
rante  millions. 


~w  La  Commission  du  budget  a  entendu,  le  19,  le  Ministre 
de  l’agriculture,  relativement  aux  réductions  faites  sur  son 
budget  pour  les  dépenses  de  l’Algérie. 

.wv  Majunga,  19  octobre,  9  h.  m. 

Le  général  Duchesne  reste  provisoirement  en  Emyrne  avec 
une  partie  des  troupes. 

Le  général  Metzinger  redescendra  à  Majunga,  ramenant  les 
troupes  blanches  qui  seront  rapatriées  au  commencement  du 
mois  de  décembre. 

Les  animaux  inutiles  au  corps  d’occupation,  chevaux  ou 
mulets,  seront  vendus  sur  place  avant  le  départ.  On  n’en  em¬ 
barquera  aucun.  r  . 

On  communique  maintenant  avec  sécurité  de  Tanananve  a 
Majunga  et  à  Tamatave. 

Les  villages  se  repeuplent  sur  la  ligne  des  étapes.  Les  po¬ 
pulations  affluent. 

-v-w  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  19,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Le  Ministre  de  la  marine  a  donné  communication  au  Con¬ 
seil  du  télégramme  suivant,  parti  de  Tamatave  le  16  octobre  : 

«  Les  nouvelles  reçues  de  Tananarive  à  la  date  du  11  oc¬ 
tobre  sont  très  bonnes.  Les  porteurs  que  le  général  Duchesne 
a  envoyés  effectuent  les  ravitaillements.  La  soumission  des 
populations  est  complète  à  Tamatave  et  dans  toute  la  région. 
On  s’est  emparé,  à  Farafate,  de  1.200  fusils  et  de  39  canons. 

«  Les  bâtiments  rayonnent  sur  toute  l’étendue  de  la  côte 
pour  assurer  le  retour  des  colons  et  le  service  des  dépêches  ». 

De  son  côté,  le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  connaître  qu’il 
avait  reçu  du  colonel  Bailloud,  directeur  du  service  des 
étapes  à  Majunga,  un  télégramme  du  général  Duchesne  daté 
de  Tananarive,  13  octobre,  et  donnant  des  renseignements 
sur  les  troupes  destinées  à  occuper  Madagascar  et  sur  le  ra¬ 
patriement  de  la  plus  grande  partie  des  troupes  de  la  guerre. 

Le  général  en  chef  fait  savoir,  en  outre,  qu’un  courrier 
régulier  partira  de  Tananarive  pour  Andriba  le  mardi  de 
chaque  semaine.  ,  _ 

La  durée  moyenne  du  trajet  est  de  trois  jours.  D  Andriba  a 
Majunga,  il  faut  deux  jours  pour  les  télégrammes  et  huit 
jours  pour  les  courriers. 

M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  entretenu 
le  Conseil  de  la  conclusion  des  négociations  relatives  aux 
affaires  d’Arménie.  Il  a  donné  communication  d’un  télé¬ 
gramme  de  remerciements  qu’il  a  adressé  à  M.  Cambon, 
ambassadeur  de  France  à  Constantinople,  dont  l’activité  a 
contribué  à  cet  heureux  résultat.  t 

M.  Hanotaux  a,  en  outre,  communiqué  au  Conseil  un  télé¬ 
gramme  de  Tokio,  parvenu  ce  matin  au  Ministère  des  affaires 
étrangères,  et  annonçant  que  les  notes  terminant  les  négocia¬ 
tions  engagées  avec  le  Japon  et  constituant  l’acte  final  de 
l’intervention  des  trois  puissances  seront  échangées,  le  20, 
entre  le  Gouvernement  japonais  et  les  Ministres  de  France, 
de  Russie  et  d’Allemagne. 

-W-V  Dans  sa  séance  du  21,  la  Commission  du  Budget  a  ter¬ 
miné  la  discussion  du  budget  de  la  Marine.  Elle  a  commencé, 
aussitôt  après,  la  discussion  du  budget  des  Beaux-Arts. 
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wv  Le  Parlement  a  repris  le  cours  de  ses  travaux,  le  22. 
A  la  Chambre,  la  séance  de  rentrée  a  été  très  courte,  et  a  été 
resque  uniquement  employée  à  la  fixation  de  l’ordre  du  jour 
e  la  séance  de  jeudi.  Il  en  a  été  de  même  au  Sénat. 

Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  22,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Us  ont  approuvé  un  projet  de  loi  élaboré  par  le  Ministre 
de  l’agriculture  et  tendant  à  réprimer  les  fraudes  commises 
dans  la  vente  des  marchandises. 

Le  Ministre  de  l’agriculture  a  fait,  en  outre,  décider  que  les 
élèves  de  l’Institut  agronomique  pourront  prendre  part,  au 
même  titre  que  les  Elèves  des  Ecoles  polytechnique  et  centrale, 
au  concours  pour  l’Ecole  coloniale. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  informé  le  Conseil  que 
le  Gouvernement  espagnol  avait  consenti  à  ajourner  la  mise 
en  vigueur  du  règlement  relatif  aux  certificats  d’origine  et  a 
négocier  une  entente  avec  les  puissances  intéressées. 

L’avis  officiel  de  cet  ajournement  sera  publié  aujourd’hui 
ou  demain  à  Madrid  et  des  instructions  seront  aussitôt  en¬ 
voyées  aux  consuls  espagnols  pour  maintenir  le  statu  quo. 

Le  Ministre  du  commerce  a  été  autorisé  à  déposer  sur  le 
bureau  de  la  Chambre  deux  projets  concernant  :  1°  l’établis¬ 
sement  de  communications  télégraphiques  sous-marines  entre 
la  France,  l’Amérique  du  Nord  et  les  Antilles  ;  2°  la  modifica¬ 
tion  du  titre  7  du  livre  II  du  Code  de  commerce  sur  les  con¬ 
naissements. 

Le  Conseil  a  approuvé  trois  projets  de  loi  présentés  par  le 
Ministre  des  finances.  Ces  projets  sont  relatifs  :  1°  à  la  sup¬ 
pression  de  l’impôt  des  portes  et  fenêtres  et  à  la  réforme  de 
la  contribution  personnelle  mobilière  ;  2°  à  une  évaluation 
nouvelle  des  propriétés  non  bâties  ;  3°  à  la  réduction  des 
droits  d’octroi  sur  les  huiles  minérales  et  végétales. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  a  entretenu  le  Conseil  de  la  si¬ 
tuation  à  Carmaux,  où  le  calme  continue  à  se  maintenir. 

On  croit  que,  malgré  les  difficultés  présentes  et  à  raison 
des  dernières  nouvelles  reçues,  la  grève  touche  à  sa  fin  et  que 
l’accord  définitif  se  fera  à  bref  délai. 

M.  Leygues  a  ensuite  entretenu  le  Conseil  de  l’affaire  des 
phosphates  de  Tébessa.  Il  a  rappelé  les  conditions  dans  les¬ 
quelles  il  avait  procédé  à  la  constitution  de  la  Commission 
d’enquête,  dont  le  mandat  était  de  faire  la  lumière  la  plus 
complète  sur  les  concessions.  Cette  Commission  a  récemment 
déposé  son  rapport.  Le  Ministre  estime  avec  elle  que  les  con¬ 
cessions  ont  été  données  irrégulièrement.  En  conséquence,  il 
a  décidé  d’inviter  le  préfet  de  Constantine  à  retirer  les  auto¬ 
risations  demandées. 

Enfin,  le  Ministre  de  la  guerre  a  entretenu  le  Conseil  des 
conditions  dans  lesquelles  s’effectue  le  ravitaillement  à  Ma¬ 
dagascar.  Les  communications  sont  complètement  assurées  et 
les  transports  ont  lieu  régulièrement. 

En  ce  qui  concerne  les  rapatriements,  le  général  Zurlinden 
a  fait  savoir  que  les  affrétés  seront  à  Majunga  vers  le  15  no¬ 
vembre,  de  façon  à  ce  que  les  embarquements  puissent 
s’effectuer  sans  interruption  jusqu’au  5  décembre. 

•w».  Le  24,  M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères, 
a  communiqué  au  Conseil  des  ministres  un  télégramme  du 
Ministre  de  France  à  Tokio  l’avisant  que  l’échange  des  notes 
réglant  définitivement  la  question  de  Liao-Tung  a  eu  lieu  le 
19  octobre. 

•wv  Dans  sa  séance  du  24,  la  Chambre  des  députés  a  com¬ 
mencé  la  discussion  de  l’interpellation  Jaurès  sur  la  grève  de 
Carmaux.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  au  len¬ 
demain. 

Au  Sénat,  a  eu  lieu  la  discussion  du  projet  de  loi  portant 
règlement  définitif  du  budget  de  l’exercice  1887. 

•wv  Le  25,  la  Chambre  des  députés  a  repris  la  suite  de 
l’interpellation  sur  Carmaux. 


Marché  Financier.  —  Très  mauvaise  dans  les  pre¬ 
miers  jours  de  la  semaine,  notre  Bourse  s’est  remise 
dans  ces  dernières  séances,  à  partir  de  l’instant  où  le 
bruit  s’est  répandu  de  la  formation  de  la  Banque  Fran¬ 
çaise  du  Sud  de  V Afrique,  dont  notre  rédacteur  en 
chef,  M.  Edmond  Théry,  parle  plus  loin  dans  un  article 
spécial.  Toutefois,  l’entrain  fait  défaut,  les  transactions 
étant  devenues  excessivement  calmes. 

Nous  avons  eu  encore,  ces  temps-ci,  à  enregistrer  des 
liquidations  plus  ou  moins  forcées  de  positions.  Elles 
ont  un  peu  cessé,  maintenant.  Cela  ne  veut  pas  dire 
que  l’on  ait  procédé  à  un  allégement  complet,  — ce  qui 
serait,  du  reste,  difficile  à  préciser,  —  mais  bien  que, 
pour  le  plus  grand  nombre  de  spéculateurs,  on  n’a  pas 
attendu  le  moment  de  la  liquidation  de  fin  de  mois. 
Cette  liquidation,  que  sera-t-elle  ?  A  voir  ce  qui  s’est 
passé,  les  ventes  auxquelles  on  a  procédé,  elle  devrait 


être  plutôt  relativement  facile,  d’autant  plus  que  la 
formation  de  la  nouvelle  Institution,  dont  nous  parlons 
plus  haut,  a  relevé  le  moral  de  la  place.  Mais  il  y  a 
toujours  un  peu  d’inconnu  dans  l’air,  surtout  à  cause 
des  grosses  différences  qui  restent  à  solder. 

Ce  qui  semble  ressortir  des  échanges  qui  ont  lieu  en 
ce  moment,  c’est  que,  pour  les  titres  sérieux,  si  la  spé¬ 
culation  s’abstient,  par  contre,  le  portefeuille  arrive. 
Voilà  qui  est  de  nature  à  aider  beaucoup  la  liquidation 
à  venir. 

★  Cette  semaine,  notre  Rente  Française  3  0/0  a 
été,  pendant  quelques  séances,  le  véritable  soutien  du 
marché.  Le  comptant,  aussitôt  que  le  cours  de  100  fr. 
approche,  témoigne  de  désirs  d’achats  qu’escompte 
immédiatement  le  terme.  Il  y  a  là  une  indication  à 
recueillir.  En  tout  cas,  notre  grand  fonds  national, 
qui  restait  à  100  57  1/2,  après  avoir  fléchi  un  moment  à 
100  30,  reprend  à  100  67  1/2  et  clôture  à  100  60.  Rente 
3  1/2  0/0  106  62  1/2  contre  106  60;  Rente  3  0/0  amor¬ 
tissable  100  15,  en  avance  de  5  centimes. 

if  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France  sont  à 
3.700  contre  3.780,  il  y  a  huit  jours,  et  après  3.785  au 
plus  haut.  Pour  les  dix-huit  premières  semaines  du 
deuxième  semestre  de  l’exercice  en  cours,  les  bénéfices 
nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  se  montent  à 
i. 235.591  fr.  contre  718.819  fr.  en  1894,  2.059.559  fr.  en 
1893,  1.445.045  fr.  en  1892,  3.740.127  fr.  en  1891  et 
3.252.311  fr.  en  1890. 

if  if  Le  Crédit  Foncier  de  France  a  fléchi  de  820  fr. 
à  795  fr.,  et  reste  à  801  25.  Dans  sa  séance  hebdoma¬ 
daire  du  24  octobre,  le  Conseil  d’administration  de 
notre  grand  Etablissement  hypothécaire  a  autorisé 
pour  4.549.142  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  3.372.700 
francs  en  prêts  fonciers  et  1.176.442  fr.  en  prêts  com¬ 
munaux. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ont  joui, 
dans  ces  derniers  temps,  d’un  regain  de  faveur.  Si 
elles  ne  laissent  pas  entrevoir  des  plus-values  impor¬ 
tantes,  au  moins  la  stabilité  leur  est,  pour  ainsi  dire, 
assurée.  On  s’en  est  convaincu  dans  ces  derniers  temps, 
ainsi  que  l’on  a  pu  s’en  assurer,  et  que  l’on  peut  encore 
s’en  assurer  en  consultant  la  cote. 

Les  Obligations  3  0/0  1877  gagnent  1  fr.  à  403  fr.  ; 
Obligations  3  0/0  1  87  9  500  fr.,  comme  il  y  a  huit 
jours  ;  Titres  estampillés  482  fr.,  sans  changement, 
mais  demandées;  Foncières  187  9  503  contre  504  fr.  ; 
Communales  1880  3  O/O  toujours  recherchées  à  leur 
cours  antérieur  de  497  fr.  ;  Foncières  1883  3  0/0 
également  sans  changement  à  461  50;  Foncières  1885 
3  0/0  494  25  contre  494  fr.  ;  Cinquièmes  100  fr.;  Com¬ 
munales  3  0/0  1891,  comme  il  y  a  huit  jours,  à 
396  fr.  ;  Communales  1892  3  20  0/0  libérées  503,  en 
légère  avance  de  0.50  centimes  ;  non  libérées  502 
contre  501  fr.  ;  Foncières  1895  2  8  0  0/0  485  fr.,  en 
moins-value  de  1  fr.  ;  Bons  ci  lots  188  7  74  fr.,  sans 
changement  ;  Bons  ci  lots  1888  64  50  contre  64  75. 

Aft  Comme  la  semaine  précédente,  les  actions  de 
nos  grandes  Sociétés  de  Crédit  ont  été  excessivement 
mouvementées.  Au  moment  de  la  panique  qui  a  été 
signalée  sur  le  Marché  des  Mines  d’or,  tous  les  cours 
ont  reculé  de  nouveau  sensiblement,  mais  on  s’est  un 
peu  repris,  et  on  clôture  plus  ferme.  La  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  cependant,  perdSfr.,  à  851  25; 
Crédit  Lyonnais  783  75  contre  792  50  ;  Comptoir  Na¬ 
tional  d’ Escompte  610,  en  moins-value  de  18  fr.  75, 
bien  que  cet  Etablissement  se  soit  tenu,  jusqu’à  pré¬ 
sent,  en  dehors  des  affaires  du  Transvaal  ;  Crédit  In¬ 
dustriel  et  Commercial  soutenu  à  573  fr.  par  l’approche 
de  son  coupon  de  5  fr.  en  novembre;  Société  Générale 
510  contre  513  75. 

La  Banque  Internationale  de  Paris,  qui  de  605  fr. 
était  passée  à  618  75,  recule  brusquement  à  580?  mais 
reprend  à  595  pour  rester,  au  dernier  moment,  à  605  ; 
Banque  Parisienne  422  50,  en  bénéfice  de  2  fi\_  50, 
bien  délaissée.  Banque  de  T  Algérie  765  contre  780; 
Sociétés  Immobilières ,  calmes.  La  Société  Foncière 
Lyonnaise  est  à  341  25  contre  342  50;  Rente  Foncière , 
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sans  affaires  aux  environs  de  170  fr.  Actions  de  la 
Société  des  Immeubles  de  France,  toujours  nulles  et 
cotant  32  fr.  contre  35;  Obligations  Foncières  rem¬ 
boursables  à  1.000  fr.,  143  fr.,en  légère  avance  de 
1  franc;  Obligations  4  0/0  plus  lourdes  à  170  fr.,  en 
perte  de  10  fr.  ;  Obligations  4  O/O  libérées  de  350  fr ., 
délaissées.  Appel  a  été  interjeté  du  jugement  de  pre¬ 
mière  instance,  qui  a  annulé  l’assemblée  générale  des 
actionnaires  au  cours  de  laquelle  la  réduction  du  ca¬ 
pital  de  la  Banque  d’Escompte  de  Paris  avait  été 
votée.  L’affaire  ne  sera  vraisemblablement  pas  plaidée 
avant  les  premiers  mois  de  l’année  prochaine. 

Les  obligations  du  Crédit  Foncier  Colonial  de 
420  fr.  s’établissent  à  240  fr.,  contre  241  ;  Obligations 
de  350  fr.  195,  sans  changement. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  revient 
de  610  fr.  à  602  50;  par  contre,  Crédit  Foncier  d’ Au¬ 
triche  en  avance  de  18  fr.  75,  à  1.400  fr.;  Banque  Hy¬ 
pothécaire  d’Espagne  508,  demandée. 

-frc  Pour  la  40e  semaine  de  1895  (41e  semaine  pour 
le  Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  de  nos  grandes  Com¬ 
pagnies  accusent  une  augmentation,  sur  la  période 
correspondante  de  1894,  de  139.307  fr.,  en  tenant 
compte  des  diminutions  qu’ont  à  supporter  le  Lyon  et 
le  Midi,  qui  sont,  pour  le  premier,  de  64.516  fr.  et,  pour 
le  second,  de  38.485  fr.  A  l’heure  actuelle,  et  depuis  le 
1er  janvier  dernier,  les  recettes  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  sont  en  plus-value  totale  de  16.466.761  fr.  sur 
celles  de  l’année  dernière. 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  constatons  qu’elles  se 
sont  très  bien  tenues  dans  ces  derniers  jours.  Il  n’y  a 
que  le  Midi  qui  se  soit  montré  un  peu  sensible  aux 
mouvements  imprimés  à  la  cote  en  général. 

Le  Nord  gagne  1  fr.  à  1.785  fr.  ;  Lyon,  1.481  fr.  au 
comptant  et  1 .482  50  à  terme,  contre  1.477  50  il  y  a 
huit  jours  ;  Midi,  par  contre,  plus  mou  à  1.250,'  en 
perte  de  15  francs;  Ouest,  1.080,  en  avance  de  6  francs  ; 
Est ,  qui  va  détacher,  le  2  novembre,  un  acompte  de 
dividende  de  20  francs  par  action,  963  50  contre  966  ; 
Orléans,  1.551  contre  1.555. 

Les  titres  du  Sud  de  la  France  sont  un  peu  plus 
lourds.  Les  actions  perdent  5  francs  à  240  fr.  ;  obliga¬ 
tions  3  0/0  428,  en  recul  de  4  francs. 

if  if  Nombre  de  nos  valeurs  industrielles  se  sont 
ressenties  du  trouble  auquel  a  été  en  proie  le  marché 
en  général  pendant  plusieurs  séances.  Cependant  la 
plupart  des  cours  remontent  et  on  reste  en  tout  cas 
très  soutenu.  Le  Suez  a  continué  à  être  mouvementé, 
bien  que  ses  recettes  soient  en  augmentation  sur  celles 
du  mois  correspondant  de  1894.  De  3.208  fr.  75,  il  re¬ 
cule  vivement  à  3.170  et  reste  à  3.187  fr.  50.  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  1.095,  contre  1.105.  Les  recettes 
sont  bonnes,  et  trois  mois  de  l’exercice  restent  encore  à 
courir.  Aussi  estime-t-on,  généralement,  que  les  profits 
réalisés  par  la  Compagnie,  cette  année,  pourront  per¬ 
mettre  une  répartition  aux  actions  un  peu  supérieure  à 
celle  de  l’année  dernière. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  perd  3  75 
à  336  25.  On  parle  beaucoup  de  la  concurrence  que  font 
à  la  Compagnie,  à  Cherbourg,  les  Compagnies  de  trans¬ 
port  hambourgeoises  qui,  d’accord  avec  les  Compa¬ 
gnies  anglaises  ont  réduit  de  25  0/0  leurs  prix  de  pas¬ 
sage.  On  avance  que  la  Compagnie  Transatlantique 
étudie  en  ce  moment  un  projet  qui  aboutirait  à  choisir 
désormais  le  port  de  Brest  comme  point  de  départ  des 
paquebots  français  à  destination  de  New-York.  Si  ce 
projet  était  adopté,  il  nécessiterait  probablement  le 
doublement  des  voies  de  Bretagne  de  la  Compagnie  de 
l’Ouest.  Messageries  Maritimes  calme  à  668  fr.,  contre 
667  fr.  50:  Chargeurs  Réunis  en  avance  de  10  fr.  à 
1.300  fr. 

Les  Omnibus  de  Paris  cotent  1.065  fr.  contre 
1.068  fr.  On  fait  remarquer  que  les  augmentations  de 
recettes  de  l’entreprise  proviennent  de  la  traction  mé¬ 
canique.  Mais  ce  qu’il  ne  faut  pas  oublier,  c’est  que  la 
Compagnie  vient  d’établir  plusieurs  nouvelles  lignes 
qui  s’annoncent  comme  devant  être  des  lignes  très 
productives.  Voitures  de  Paris,  550  50,  en  perte  de 


3  fr.  50.  La  première  quinzaine  d’octobre  a  été  défa¬ 
vorable  à  cette  Compagnie  au  point  de  vue  des  re¬ 
cettes.  Compagnie  Française  des  Métaux,  en  bénéfice 
de  1  fr.  25  à  382  50.  Nous  nous  reportons,  au  sujet  de 
cette  Compagnie,  à  l’article  que  nous  lui  consacrons 
plus  loin  dans  nos  Questions  du  Jour.  Compagnie  des 
Mines  d'Or,  160  fr.,  gagnant  7  fr.  50  sur  la  clôture  de 
vendredi  dernier. 

L’action  Rio-Tinto  a  été  agitée  cette  semaine.  Elle 
clôture  pourtant  à  470  contre  471  25.  On  a  parlé  d’un 
procès  que  la  Compagnie  aurait  perdu  contre  le  Trésor 
espagnol,  qui  lui  réclamerait  des  droits  considérables 
pour  sa  dernière  conversion  d’obligations.  On  parle 
aussi  d'une  autre  cause  qu’elle  aurait  à  soutenir,  mais 
dont  les  motifs  ne  paraissent  pas  encore  bien  expli¬ 
qués.  D’un  autre  côté,  on  fait  remarquer  que  la  con¬ 
version  de  ses  obligations  procure,  à  la  Compagnie,  et 
poar  1895,  un  profit  de  61.000  liv.  st.,  profit  qui  pas¬ 
serait  à  74.000  liv.  st.  dans  les  exercices  suivants. 
Enfin,  on  dit  que  le  dividende  entier  de  l’exercice  en 
cours  pourra  s’élever  à  25  fr.  contre  10  fr.  l’année  der¬ 
nière. 

D'abord  faibles,  les  Valeurs  Nitratières  se  relèvent 
un  peu.  Les  Lagunas  progressent  de  5  fr.  à  77  fr.  50; 
par  contre,  Lautaro  132  50,  en  perte  de  7  fr.  50;  de 
même,  Nitrate  Railways  345  contre  352  50,  après 
341  25  au  plus  bas.  A  remarquer  que  ce  titre  a  été  par¬ 
ticulièrement  recherché  hier. 

Les  actions  des  Charbonnages ,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoicice  sont  à  960  fr.  ;  Sels  Gemmes  de  la  Russie 
Méridionale  750;  actions  de  la  Société  Hellénique  du 
Canal  de  Corinthe  68  75,  en  avance  de  1  fr.  75;  Obli¬ 
gations  6  0/0  plus  faibles  à  95  fr.,  perdant  10  fr.  Pour 
la  décade  du  10  au  19  octobre,  les  recettes  de  la  Com¬ 
pagnie  se  sont  élevées  à  7.160  drachmes  et  à  400  francs 
en  or,  pour  51  bateaux  jaugeant  10.870  tonnes.  Il  y  a 
à  remarquer  une  augmentation  dans  le  tonnage  moyen 
des  navires  qui  transitent. 

Les  Forces  motrices  du  Rhône  sont  sans  change¬ 
ment  à  687  fr.  Compagnie  Générale  Française  de 
Tramways,  également  sans  variation  à  530  fr.;  Com¬ 
pagnie  des  Wagons-Lits,  490  25,  contre  490  fr.;  Maga¬ 
sins  Généraux  de  Paris,  571  fr.  Une  grève,  qui  doit 
être  de  courte  durée,  a  éclaté  dans  le  personnel  de  la 
Société.  Les  coltineurs,  au  nombre  de  300,  mécontents 
de  leur  salaire  et  d’un  travail  supplémentaire  imposé, 
ont  cessé  tout  travail. 

La  Compagnie  Française  des  Câbles  télégraphiques 
voit  ses  actions  à  179  50,  pendant  que  ses  obligations 

4  0/0  s’échangent  activement  à  477  fr.  A  la  suite  de 
l’autorisation  donnée,  ces  jours  derniers,  par  le  Conseil 
des  Ministres,  le  Ministre  des  postes  et  télégraphes  va 
déposer,  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés,  un 
projet  portant  approbation  d’un  traité  conclu  avec  la 
Compagnie  Française  des  Câbles  télégraphiques  pour 
l'établissement,  l’entretien  et  l’exploitation  de  câbles 
télégraphiques  sous-marins  entre  la  France,  l’Améri¬ 
que  et  les  Antilles.  On  pourvoira  aux  dépenses  de  ce 
projet,  évaluées  à  30  millions  de  francs,  au  moyen  du 
paiement,  à  la  Compagnie,  d’une  subvention  annuelle 
de  800.000  fr.,  qui  sera  attribuée,  lorsque  le  chiffre  des 
recettes  réalisées  atteindra  1.650.000  fr.,  par  l’applica¬ 
tion  des  deux  tiers  des  recettes  au  profit  du  Trésor,  le 
paiement  de  la  subvention  devant  cesser  entièrement 
au  delà  de  2.850.000  fr. 

La  Compagnie  devra  pourvoir  aux  frais  de  premier 
établissement  par  un  emprunt,  dont  le  service  se  trou¬ 
vera  garanti  par  la  subvention  de  l’Etat. 

if  if  L’ Obligation  Argentine  6  0/0  ne  s’écarte  pas 
à  369  fr.50de  sa  clôture  de  la  semaine  dernière. Le  mou¬ 
vement  du  commerce  extérieur  de  la  République  Ar¬ 
gentine  doit  amener  une  amélioration  dans  la  situation 
monétaire  de  ce  pays.  Pour  le  premier  semestre  de  1895, 
les  importations  présentent  une  diminution  sur  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894,  de  7  millions  de  piastres- 
or  environ,  alors  que  les  exportations  accusent  une  aug¬ 
mentation  de  6  1/2  millions  de  piastres-or. 

if  ^  La  Rente-or  autrichienne  est  à  102  15. 
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Si  la  persistance  du  resserrement  monétaire  et  la 
cherté  des  reports  à  la  Bourse  de  Vienne  exercent  une 
action  déprimante  sur  la  cote,  on  prévoit  une  cam¬ 
pagne  de  hausse  pour  l'hiver. 

Pendant  le  mois  de  septembre,  la  balance  commer¬ 
ciale  de  la  Monarchie  s’est  améliorée  et  les  recettes 
des  Chemins  de  fer  accusent  de  sérieuses  plus-values. 

Du  1er  janvier  à  fin  septembre  1895,  ces  recettes  ont 
été,  au  total,  de  08.578.981  florins,  contre  07.482.859 
florins  en  1894.  L’augmentation  est  donc  de  plus  d’un 
million  en  faveur  de  l’année  en  cours. 

★  ir  La  Rente  Brésilienne  4  1/2  0/0  1888  a  fléchi 
de  79  50  à  78  50  ;  Rente  4  0/0  1889  73  80  contre  74  50. 
Le  Congrès  a  enfin  voté  l’amnistie  pleine  et  entière  pour 
l’insurrection  du  Rio  Grande  do  Sul.  Malheureuse¬ 
ment  cette  décision  s’est  fait  trop  attendre,  et  elle  n’a 
pas  produit  d’effet. 

■¥■  La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  lourde, 
elle  perd  45  centimes  à  60  95. 

★  ★  La  Rente  Italienne ,  qui  restait  à  89  20,  pro- 
gresseji’abord  à  89  55,  puis  fléchit  à  88  85  ;  elle  reprend 
à  89  37  1/2,  mais  revient  à  89  fr.,  cours  auquel  elle 
clôture. 

ic  Les  Fonds  Russes  sont  calmes  mais  soutenus. 
Les  Consolidés  Re  et  2e  séries  sont  à  100  20  contre 
100  35  f  Russe  3  0/0  1891  et  2z  émission  1894  89  25, 
en  moins-value  de  0.15  centimes  ;  Russe  3  1/2  0/0 
94  90  contre  95  10  ;  par  contre,  Orient  4  0/0  en  avance 
de  0.60  centimes  à  67  fr. 

Il  Emprunt  Ch  inois  4  O/O  1895  est  sans  change¬ 
ment  à  terme,  à  100  25.  Au  comptant,  il  s’inscrit  à 
100  35. 

★  +  Les  Valeurs  Ottomanes  ont  été  agitées  cette 
semaine.  A  leur  sujet,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à 
l’article  que  nous  publions  plus  loin  sur  les  Finances 
Ottomanes.  Le  Turc  B  perd  0.40  centimes  à  41  fr.  ; 
Turc  G  25  20,  contre  26  15  ;  Turc  D  23  90,  en  recul  de 
0.35  centimes  ;  Douanes  502  et  503,  contre  503  50  ;  Obli¬ 
gations  4  0/0  1  894  457,  en  moins  value  de  4  francs. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  reste  à  700  francs, 
contre  7 10  fr.  la  semaine  dernière.  Obligations  Smyrne- 
Cassaba  410  Bancs;  obligations  J onction-Salonique- 
Constantinople  296  francs,  ex-coupon  de  7  fr.  20  nets, 
contre  301  25,  avec  coupon  la  semaine  dernière. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  BANQUE  FRANÇAISE 

DE 

L’AFRIQUE  DU  SUD 


En  parlant  de  la  retraite  de  M.  Herbault,  syndic 
des  agents  de  change,  nous  disions  dans  le  dernier 
numéro  de  Y  Economiste  Européen  : 

Représentant  les  idées  de  la  Chambre  syndicale  et 
de  la  Compagnie,  chargé  à  ce  titre  de  parier  en  leur 
nom  et  dp  défendre  les  attributions  que  la  loi  leur 
confère  :  il  a  accompli  cette  mission,  dans  des  circon¬ 
stances  très  difficiles,  avec  une  énergie  et  une  conscience 
du  devoir  à  remplir,  qui  lui  ont  attiré,  sans  doute,  la 
hame  des  intérêts  particuliers  que  sa  politique  visait, 
mais  qui  lui  ont  mérité  le  respect  et  la  considération 
de  tous  les  Ministres,  de  tous  les  hauts  fonctionnaires, 
de  tous  les  hommes  publics  avec  lesquels  ses  fonc¬ 
tions  de  syndic  le  mettaient  en  contact  permanent. 

La  nouvelle  de  la  création  de  la  Banque  Fran¬ 
çaise  de  l’Afrique  du  Sud ,  dont  le  président  du 
Conseil  sera  M.  Herbault,  a  prouvé,  cette  semaine, 
combien  notre  réflexion  était  juste. 

Dans  la  situation  où  se  trouve  actuellement  le 


Marché  français  des  Mines  d’or,  l’initiative  de  l’an¬ 
cien  syndic  est  évidemment  un  acte  de  courage  et 
de  dévouement  à  la  chose  publique  dont  tout  le 
monde  —  soit  à  la  Bourse,  soit  dans  les  sphères 
officielles  —  a  déjà  su  apprécier  la  portée. 

On  s’était  plu  à  présenter  M.  Herbault  comme 
un  adversaire  résolu  des  Mines  d’or.  C’était  une 
grande  erreur.  L’ancien  syndic  regrettait,  comme 
tous  ceux  qui  ont  suivi  impartialement  les  affaires 
sud-africaines,  les  excès  de  la  spéculation  aveugle 
dont  ces  affaires  étaient  l’objet  sur  le  Marché  fran¬ 
çais,  et  tous  ses  efforts,  toutes  ses  démarches, 
avaient  pour  but  de  ramener  cette  spéculation 
à  l’expression  la  plus  inoffensive. 

M.  Herbault  —  qui,  depuis  longtemps,  s’était 
rendu  compte  de  l’importance  capitale  de  la  ques¬ 
tion  —  résumait  ainsi  ses  opinions  : 

Qu’on  le  veuille  ou  non,  qu’on  s’en  félicite  ou  qu’on  le 
déplore,  suivant  le  point  de  vue  économique  auquel  on 
peut  se  placer  :  l’industrie  des  Mines  d’or  est  une  in¬ 
dustrie  internationale  au  premier  chef,  et  les  grandes 
nations,  comme  la  France,  qui  accordent  à  l’or  le  pri¬ 
vilège  de  la  frappe  libre  et  du  cours  forcé,  ne  peuvent 
se  désintéresser  du  développement  universel  de  la  pro¬ 
duction  aurifère,  car  ce  développement  aura  sûrement, 
pour  ces  grandes  nations,  des  conséquences  écono¬ 
miques  incalculables. 

Prenant  texte  des  très  judicieuses  réflexions 
contenues  dans  le  Rapport  de  M.  Aubert  publié  en 
avril  dernier,  il  ajoutait  en  substance  ; 

Mais,  d’abord,  il  ne  faut  songer  ni  à  faire  endosser 
à  l’Etat  une  responsabilité  de  tutelle  à  l’égard  des  ca¬ 
pitalistes,  ou  de  sélection  à  l’égard  des  actions  à  in¬ 
troduire,  responsabilité  qu’il  ne  peut  prendre  lui-même; 
ni  enfin  songer  à  supprimer  radicalement  la  spécu¬ 
lation. 

En  matière  de  Mines  d’or,  comme  en  toutes  autres 
espèces  de  valeurs  mobilières,  ce  dernier  projet  serait 
une  solution  chimérique,  car,  en  supposant  même  l’in 
terdiction  rigoureuse  en  France  de  tout  marché  sur  les 
actions  de  Mines  d’or  (interdiction  qui  rencontrerait, 
d’ailleurs,  des  difficultés  d’exécution  insurmontables 
et  qui  constituerait  une  véritable  absurdité  écono¬ 
mique),  aucune  loi  ne  pourrait  empêcher  les  citoyens 
français  —  si  cela  leur  convenait  —  d’acheter,  contre 
des  espèces  sonnantes,  des  actions  sud-africaines,  aus¬ 
traliennes  ou  américaines,  sur  les  marchés  de  Londres, 
de  Berlin,  de  Bruxelles,  d’Amsterdam  ou  de  Genève. 

Toute  mesure  restrictive  en  matière  d’actions  de 
Mines  d’or  ne  ferait  qu’aggraver  la  situation  :  Seule,  la 
grande  lumière  du  Marché  officiel,  régulièrement  et 
légalement  organisé,  peut  fournir  quelques  garanties  à 
l’épargne. 

Mais  il  ne  faut  pas  s’illusionner  sur  la  nature  même 
de  ces  garanties  :  La  Cote  officielle  des  agents  de 
change,  donnée  à  une  valeur  de  Mines  d’or,  ne  voudra 
pas  dire  que  cette  valeur  réalisera  nécessairement 
toutes  les  espérances  des  acheteurs  et  qu’elle  lui  assu¬ 
rera  des  dividendes  ou  des  bénéfices  quelconques. 

Elle  signifiera  simplement  —  et  c’est  tout  ce  que  le 
public  peut  logiquement  réclamer  : 

1°  _Que^  la  Société  étrangère,  créatrice  de  la  valeur 
inscrite  à  la  Cote  officielle,  est  régulièrement  cons¬ 
tituée  ; 

2°  Qu’elle  est  administrée,  conformément  aux  lois  de 
son  pays  d’origine; 

3°  Que  l’enquête  à  laquelle  on  a  procédé,  avant  d’ac¬ 
corder  la  Cote  officielle  à  ses  titres,  a  révélé  que  son 
fonctionnement  n’est  pas  contraire  aux  intérêts  poli¬ 
tiques  extérieurs  de  notre  pays  ; 

4°  Que  la  Société  demanderesse  étrangère  s’est  mise 
en  règle  avec  le  fisc  français  et  que  ceux  de  ses  titres, 
appelés  à  circuler  en  France,  acquitteront  les  mêmes 
impôts  que  les  titres  des  Sociétés  françaises; 
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5o  Enfin,  que  les  transactions  s’effectueront  d’une 
manière  absolument  conforme  aux  sages  prescriptions 
que  la  loi  a  imposées  aux  Agents  de  change  dans  1  in¬ 
térêt  du  public. 

Voilà  pour  le  Marché  proprement  dit,  cest-a-dire 
pour  les  garanties  d’authenticité  des  titres  et  de  sincé¬ 
rité  des  transactions  que  le  public  est  en  droit  de  re¬ 
clamer  et  que  le  Gouvernement  a  le  devoir  de  lui  assu¬ 
rer.  En  ce  qui  concerne  les  renseignements  techniques 
ou  administratifs,  nécessaires  pour  apprécier  avec 
quelques  chances  de  vérité  la  valeur  intrinsèque  des 
actions  à  acheter  ou  à  conserver  ;  en  ce  qui  touche,  en¬ 
fin,  les  moyens  pratiques  à  fournir  au  public  pour  dé¬ 
fendre  ses  intérêts  d’une  manière  efficace  :  seule,  la 
fondation  d’un  grand  Etablissement,  d’une  grande 
Banque  se  consacrant  exclusivement  à  ces  sortes  d  af¬ 
faires,  organisée  spécialement  en  vue  des  intérêts  du 
Marché  financier  français,  peut  les  donner. 

C’est  sur  cette  idée  générale  que  la.  Banque 
Française  de  l’Afrique  du  Sud  est  fondée. 

*** 

La  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud 
comblera  les  lacunes  signalées  par  notre  honorable 
consul  à  Prétoria,  car  cette  Institution  pourra 
donner  aux  porteurs  français  des  renseignements 
impartiaux  qui  leur  permettront  de  défendre,  en 
toute  connaissance  de  cause,  leurs  intérêts  parti¬ 
culiers.  Et  elle  s’efforcera,  en  outre,  de  grouper, 
dans  une  action  commune  en  faveur  du  commerce 
et  de  l’industrie  de  notre  pays,  les  procurations, 
les  pouvoirs  individuels  des  actionnaires  français 
sud-africains  qui,  à  l’heure  actuelle  —  et  sous  leur 
forme  isolée  —  ne  profitent  qu’au  commerce  et  à 
l’industrie  de  l’Angleterre. 

Voici,  au  surplus,  et  d’une  manière  plus  détail¬ 
lée,  le  programme  de  la  Banque  Française  de 
l’Afrique  du  Sud  : 

L’objet  principal  de  cet  Etablissement  peut  se  résu¬ 
mer  en  trois  points  : 

40  a.  —  Fournir  au  public  français  les  renseigne¬ 
ments  les  plus  exacts  sur  tes  affaires  Sud- Africaines 
en  général  et  sur  les  a  ffaires  des  Mines  d'or  en  parti¬ 
culier  ; 

2o  B.  —  Lui  donner  les  moyens  pratiques  de  parti¬ 
ciper  directement  aux  entreprises  nouvelles  suscep¬ 
tibles  d’avenir,  et  d’effectuer  économiquement  et  sû¬ 
rement  toutes  les  opérations  d'ordre  financier  ayant 
trait  à  l’Afrique  du  Sud; 

30  G.  —  Utiliser  au  profit  des  intérêts  industriels 
et  commerciaux  de  la  France  les  forces  éparses  et 
improductives,  dans  leur  division,  que  représentent 
les  actions  des  Sociétés  et  Compagnies  Sud-Africaines 
actuellement  possédées  par  le  public  français. 


A.  —  La  Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sud 
aura,  dès  sa  création,  une  Agence  représentative  à  Jo¬ 
hannesburg,  composée  d’ingénieurs  et  d’administra¬ 
teurs  de  premier  ordre,  qui  la  renseignera,  au  jour  le 
jour,  non  seulement  sur  la  situation  des  entreprises 
déjà  existantes,  mais  aussi  sur  la  manière  dont  les  af¬ 
faires  nouvelles  seront  fondées. 

Elle  constituera,  au  Siège  social,  à  Paris,  un  dossier 
particulier  pour  toutes  les  affaires  de  l’Afrique  du  Sud 
et  les  capitalistes  français,  qui  voudront  bien  s’adresser 
à  elle  pour  se  renseigner  sur  la  valeur  morale  et  maté¬ 
rielle  de  ces  affaires,  trouveront,  dans  ses  bureaux, 
tous  les  éléments  nécessaires  à  cet  objet. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  les  avantages  d’une  orga¬ 
nisation  semblable. 


B.  —  La  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud 
étudiera  elle-même,  à  l’aide  de  son  propre  personnel 


d’ingénieurs  et  d’administrateurs,  les  entreprises  nou¬ 
velles  :  mines  d’or  ou  de  charbon,  travaux  publics, 
monopoles,  etc.....  qu’elle  jugera  dignes  de  son  exa¬ 
men. 

Celles  de  ces  entreprises  nouvelles  qui  seront  recon¬ 
nues,  après  étude  approfondie,  susceptibles  d’avenir  et 
favorables,  dans  leur  développement,  aux  intérêts 
généraux  de  notre  pays  :  commerce,  industrie,  finan¬ 
ces,  la  Banque  Française  les  constituera  elle-même 
ou  s’y  intéressera,  de  manière  à  exercer  une  influence 
prépondérante  sur  leur  action  sociale,  et  les  présentera, 
le  cas  échéant,  au  public  français,  sans  leur  faire  subir 
les  effroyables  majorations  constatées  sur  la  presque 
totalité  des  affaires  sud-africaines,  récemment  intro¬ 
duites  en  France. 

En  opérant  ainsi,  la  Banque  Française  défendra 
doublement  les  intérêts  particuliers  des  capitalistes 
français  et  —  en  conservant  la  prépondérance  dans  les 
entreprises  créées  sous  ses  auspices  —  elle  attirera  vers 
l'industrie  et  le  commerce  de  la  France  une  source  con¬ 
sidérable  de  commandes,  dont,  à  l’heure  présente,  pro¬ 
fitent  seuls  les  industriels  et  les  commerçants  anglais. 

Dans  son  Rapport,  M.  Aubert  disait  : 

«  Nos  CAPITALISTES  CONFIENT  GÉNÉRALEMENT  LEURS 
«  INTÉRÊTS  A  DES  AGENTS  ANGLAIS,  FAISANT  TOUJOURS 
«  PARTIE  DE  QUELQUE  COTERIE,  AU  LIEU  D’AVOIR  DES 
«  REPRÉSENTANTS  FRANÇAIS  BIEN  RÉMUNÉRÉS,  EN  QUI 
«  ILS  PUISSENT  AVOIR  ENTIÈREMENT  CONFIANCE. 

«  CES  DERNIERS  FAVORISERAIENT  NATURELLEMENT 

«  les  Français  et  l’industrie  française,  qui  vaut 

«  BIEN  L’INDUSTRIE  ANGLAISE  OU  AMÉRICAINE,  LORS- 
«  qu’il  s’agirait  d’organiser  UNE  EXPLOITATION,  DE 
«  MONTER  QUELQUE  USINE,  D’ACHETER  DU  MATÉRIEL, 
«  RECRUTER  LE  PERSONNEL.  » 

C’est  ce  programme  que  la  Banque  Française  s’effor¬ 
cera  de  réaliser,  et,  en  outre,  grâce  à  l’organisation  de 
ses  services  de  renseignements  et  d’etude,  les  commer¬ 
çants  et  industriels  français  qui  voudront  se  créer  di¬ 
rectement  des  relations  d’affaires  dans  l’Afrique  du  Sud, 
pourront  trouver  —  à  son  siège  social  à  Paris  —  sans 
frais  et  sans  grands  dérangements,  de  précieux  élé¬ 
ments  d’information. 

En  ce  qui  concerne  les  transactions  financières  pro¬ 
prement  dites,  ayant  trait  aux  affaires  sud-africaines  : 
achat,  vente  de  titres,  coupons  dedividend.es,  encaisse¬ 
ments  ou  versements  en  France  ou  à  l’étranger, 
comptes  courants,  changes,  etc...,  la  Banque  Fran¬ 
çaise  donnera  à  ses  clients  les  avantages  d’une  sécu¬ 
rité  parfaite,  d’une  économie  considérable  résultant  de 
la  suppression  d’intermédiaires  onéreux  et  d’une  exé¬ 
cution  absolument  loyale. 


C.  —  La  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud 
utilisera,  au  profit  des  intérêts  industriels  et  commer¬ 
ciaux  de  la  France,  les  forces  éparses  et  improductives, 
dans  leur  division,  que  représentent  les  actions  des 
Sociétés  et  Compagnies  Sud-Africaines  actuellement 
possédées  par  le  public  français. 

Pour  donner  une  première  idée  de  l’importance  que 
le  groupement,  dans  une  action  collective,  des  porteurs 
français  peut  avoir  pour  les  intérêts  économiques  de 
notre  pays,  il  nous  suffira  de  rappeler  ici  la  phrase  sui¬ 
vante  du  Bapport  de  M.  Aubert  : 

«  Pourquoi,  aussi,  les  nombreux  actionnaires  des 
«  Compagnies  minières  du  Transvaal  envoient-ils 
«  leurs  procurations,  pour  les  Assemblées  géné- 

«  RALES,  AU  SECRÉTAIRE  DE  LA  COMPAGNIE  ET  REN- 
((  FORCENT-ILS  AINSI,  AVEUGLÉMENT,  LES  POUVOIRS  DES 
«  GROS  ACTIONNAIRES,  QUI  SONT  LES  PROMOTEURS  DE 

«  l’entreprise  et  les  membres  du  Conseil  d’admi- 

«  NISTRATION  ?  » 

La  conséquence  de  cette  manière  de  procéder,  c’est 
que  pour  un  certain  nombre  de  Sociétés  ou  Compa¬ 
gnies  Sud -Africaines  dont  la  majorité  des  actionnaires 
sont  des  Français  (les  registres  de  ces  Sociétés  et  Com- 
1  pagnies,  dont  les  actions  sont  nominatives  en  font 
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foi),  les  intérêts  du  capital  français  n’y  sont  même 
point  représentés  dans  les  Conseils  d'administration. 

Il  s’ensuit,  d’une  part,  que  toutes  les  commandes  de 
matériel  ou  de  fournitures  nécessaires  à  l’exploitation 
de  ces  Compagnies  sont  toujours  adressées  à  l’étranger 
et,  d’autre  part,  que  l’or  sortant  de  leurs  pilons  est 
invariablement  dirigé  sur  le  marché  monétaire  de 
Londres  au  grand  profit  des  cambistes  et  des  intermé¬ 
diaires  anglais. 

Cette  dernière  conséquence  de  la  prépondérance  de 
l’ Angleterre  dans  les  affaires  des  Mines  d’or  a  pour 
résultat  d’assurer  aux  Banques  anglaises  le  Monopole 
du  commerce  de  l’or.  La  France  est,  sur  ce  point  spé¬ 
cial,  tributaire  de  la  Grande-Bretagne  vers  les  marchés 
de  laquelle  toute  la  production  universelle  de  ce  métal 
précieux  vient  affluer. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  la  Banque  Fran¬ 
çaise  prendra,  en  dépôt  libre ,  sans  frais  pour  les  dépo¬ 
sants,  les  actions  des  Sociétés  ou  Compagnies  Sud- 
Africaines  que  les  porteurs  français  voudront  bien 
lui  confier. 

En  déposant  leurs  actions,  les  porteurs  français  rece¬ 
vront  un  récépissé  nominatif  relatant  le  titre  de  la 
Compagnie  et  les  numéros  des  actions  déposées,  et 
donneront  à  la  Banque  Française  le  pouvoir  de  les 
représenter  aux  Assemblées  générales  de  la  Com¬ 
pagnie. 

Au  moment  des  Assemblées,  soit  qu’elles  aient  lieu 
en  Angleterre  ou  au  Transvaal,  la  Banque  Française 
interviendra,  au  nom  des  intérêts  collectifs  des  porteurs 
français,  et,  dans  une  foule  de  cas,  —  grâce  au  nombre 
de  voix  dont  elle  disposera  ainsi  —  elle  obtiendra  non 
seulement  une  représentation  équitable  des  capitaux 
français  engagés  dans  l’affaire,  mais  elle  pourra  exer¬ 
cer,  dès  lors,  sur  l’administration  des  diverses  Sociétés 
dont  une  plus  ou  moins  grande  partie  des  actions  cir¬ 
culent  actuellement  en  France,  une  influence  décisive 
en  faveur  de  l’industrie  et  du  commerce  français. 

La  Banque  Française  encaissera,  pour  le  compte  de 
ses  déposants —  sans  autres  frais  que  ceux  résultant  du 
change  et  de  la  commission  de  banque  usuelle  —  tous 
les  coupons  de  dividendes  dont  leurs  actions  pourront 
bénéficier. 

Les  déposants  resteront  toujours  libres,  d’ailleurs,  de 
réaliser  ou  de  retirer  leurs  titres  quand  bon  leur  sem¬ 
blera. 

Pour  indiquer  l’importance  que  ce  groupement  des 
porteurs  français  d’actions  sud-africaines  peut  avoir 
pour  les  intérêts  économiques  de  la  France  —  sans 
imposer  aucune  espèce  de  sacrifices  personnels  aux 
porteurs  en  question,  et,  au  contraire,  en  surveillant 
d’une  manière  plus  efficace,  en  défendant  mieux  leurs 
intérêts  particuliers  —  il  suffit  d’analyser  le  commerce 
d’importation  du  Transvaal. 

Les  importations  ont  atteint  successivement  : 


1892  .  100  millions  de  francs  environ. 

1893  .  134  — 

1894  .  101  — 


Pour  l’année  1894,  sur  les  161  millions  de  marchan¬ 
dises  et  matériel  importés  au  Transvaal,  l’Europe  en 
a  fourni  61  0/0,  soit  environ  98  millions.  La  presque 
totalité  de  ces  marchandises  et  matériel  est  de  prove¬ 
nance  anglaise,  hollandaise  ou  allemande,  mais  surtout 
anglaise  (environ  75  0/0  des  importations  européennes). 

L’augmentation  des  importations  s’est  continuée  en 
1895,  et  voici  ce  que  nous  relevons  dans  les  sept  pre¬ 
miers  mois  des  deux  années  comparées  : 

1894  (sept  premiers  mois)..  88.727.000  francs. 

1895  (  —  )..  126.628.000  — 

Dans  ces  chiffres,  le  commerce  de  la  France  ne  figure 
que  dans  une  proportion  insignifiante  :  moins  de  2  0/0 
de  l’ensemble  des  importations  européennes. 

«  L’industrie  et  le  commerce  français  —  dit 
M.  Aubert,  en  parlant  de  l’année  1894,  —  se  sont 

BORNÉS,  COMME  D’HABITUDE,  A  QUELQUES  TIMIDES  TEN¬ 
TATIVES  POUR  AUGMENTER  LEURS  RELATIONS  OU  s’EN 
CRÉER  DE  NOUVELLES. 


«  ON  M’A  ENVOYÉ  NOMBRE  DE  PROSPECTUS  ET  DE 
PRIX  COURANTS,  EN  FRANÇAIS  BIEN  ENTENDU;  IL  NE 
POUVAIT  PAS  EN  RÉSULTER  UN  COURANT  D’AFFAIRES 
IMPORTANT  ». 

C’est  de  toute  évidence  :  mais  nous  estimons  que 
l’organisation  des  divers  services  de  la  Banque  Fran¬ 
çaise  de  V Afrique  du  Sud,  dont  nous  venons  d’exposer 
le  mécanisme,  donnera  un  point  d’appui  solide  à  nos 
nationaux  qui  chercheront  à  les  utiliser. 


Telles  sont  les  grandes  lignes  de  l’institution 
que  M.  Herbault,  et  les  amis  intelligents  et  dé¬ 
voués  qu’il  a  su  grouper  autour  de  lui,  viennent 
de  créer. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  donnerons  la 
liste  des  futurs  administrateurs.  Ajoutons,  pour 
aujourd’hui,  que  la  Banque  Française  de  l’Afrique 
da  Sud  se  constitue,  sans  majoration  et  sans  ap¬ 
port,  au  capital  de  50  millions  de  francs,  divisé  en 
500.000  actions  de  100  francs  entièrement  libérées. 

Edmond  Théry. 


LA  MORT  DE  M.  BACOT 


sy^ndic  des  agents  de  change  DE  PARIS 


La  Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris  vient 
de  faire  une  grande  perte  :  M.  Arthur  Bacot,  élu  syndic 
de  la  Compagnie  le  15  octobre  dernier  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Nemours  Herbault,  syndic  démission¬ 
naire,  est  mort  cette  nuit  dans  sa  propriété  de  Chalis, 
près  de  Lagny. 

M.  Bacot  avait  été  pris  d’un  léger  accès^  d’influenza 
au  commencement  d’octobre  ;  le  jour  même  de  son 
élection  il  était  couché,  mais  personne  ,  n’attachait 
d’importance  à  son  indisposition  qui,  de  l’avis  de  ses 
médecins,  ne  devait  durer  que  quelques  jours.  Malheu¬ 
reusement  l’influenza  a  dégénéré  en  pneumonie  infec¬ 
tieuse  et  cette  nuit,  malgré  les  soins  affectueux  et  éclai¬ 
rés  dont  le  malade  était  entouré,  un  dénouement  fatal 
est  survenu. 

M.  Arthur  Bacot  était  agent  de  change  depuis  1874  ; 
il  avait  fait  partie,  à  neuf  reprises  différentes,  de  la 
Chambre  syndicale  avant  d’en  être  le  syndic  ;  enfin,  il 
avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
janvier  1892  pour  services  exceptionnels  rendus  à  l’oc¬ 
casion  de  l’élaboration  du  Règlement  d’administration 
publique  du  7  octobre  1890  et  des  règlements  parti¬ 
culiers  qui  régissent  actuellement  la  corporation  des 
agents  de  change. 

Nous  joignons  nos  sincères  regrets  à  ceux  de  tous 
ses  collègues  du  Parquet  de  Paris  dont  il  possédait  l’es¬ 
time  et  l’affection. 

E.  T. 


FINANCES  OTTOMANES 


La  baisse  qui  s’est  produite  depuis  quelque  temps 
pour  les  valeurs  ottomanes  s’explique  par  les  nouvelles, 
aussi  alarmantes  que  fantaisistes,  répandues  sur  notre 
marché.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  indications 
si  précises  données  ici-même  relativement  à  la  véri¬ 
table  situation  économique  et  financière  de  la  Turquie; 
mais,  pour  remettre  les  choses  au  point,  nous  croyons 
utile  d’analyser  le  Rapport  spécial  pour  le  13e  exercice 
financier  (13  mars  1894  à  12  mars  1895),  émanant  de 
M.  Vincent  Gaillard,  président  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration  de  la  Dette  publique  ottomane,  Rapport  qui  sera 
publié  incessamment  par  les  journaux  anglais. 

Malgré  les  épidémies,  la  mauvaise  récolte,  la  baisse 
des  prix  et  les  tremblements  de  terre,  les  revenus  bruts 
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de  l’exercice  clos  le  12  mars  1895  se  sont  élevés  à  1 
2.546.072  livres  turques,  contre  2.542.735  pour  l’année 
antérieure,  soit  une  légère  plus-value  de  3.337  liv.  t.  Il 
est  vrai  que,  simultanément,  les  dépenses  se  sont  ac¬ 
crues  de  11.593  liv.  t.,  de  telle  sorte  que,  en  fin  de 
compte,  les  revenus  nets  sont  en  diminution  de 
8.255  liv.  t.  ;  mais  l’exposé  de  M.  Vincent  Gaillard  dé¬ 
montre  qu’on  s’est  trouvé  aux  prises,  en  1894-95, 
avec  des  facteurs  déprimants  dont  l’influence  ne  peut 
s’exercer  d’une  façon  constante.  Il  a  fallu,  notamment, 
procéder  à  des  installations  pour  les  cholériques,  et, 
d’autre  part,  la  faible  récolte  d’olives  et  de  céréales,  la 
baisse  des  prix  pour  cette  dernière  denrée,  n’ont  pas 
permis  d’obtenir  les  résultats  attendus. 

Ces  réserves  faites,  nous  devons  constater  le  souci 
avec  lequel  le  Conseil  d’administration  de  la  Dette  pu¬ 
blique  ottomane  assure  le  fonctionnement  régulier  du 
service  des  intérêts  et  de  l’amortissement. 

Pendant  l’exercice  dont  nous  nous  occupons,  le  fonds 
de  réserve  d’intérêts  —  constitué  d’après  le  règlement 
du  décret  impérial  de  Mouharrem  —  a  été  augmenté  de 
117.619  liv.  t.,  en  s’élevant  de  224.893  à  342.512  liv.  t. 

Quant  à  la  réduction  de  la  Dette,  elle  s’est  effectuée 
de  la  façon  la  plus  satisfaisante  par  des  rachats  sur 
séries  A.  B,  C  et  D  ;  elle  eût  été  encore  plus  importante 
si  la  moyenne  du  prix  de  rachat  de  ces  diverses  séries 
ne  s’était  pas  relevée  à  44  liv.  t.  en  1894-1895,  contre 
39  liv.  t.  5  en  1893-94. 

*** 


Voici,  au  surplus,  un  état  récapitulatif  des  opéra¬ 
tions  de  l’exercice  1894-95,  comparées  à  celles  de  1893-94  : 

Différ.  sur 
1894-95  1893-94 

En  livres  turques 

Montant  net  disponible  pour  le  service 
de  la  Dette .  2.203.051  -f-  14.911 

A  déduire  : 

Service  des  bons  de  priorités  430.500 
Intérêts  1  0/0  pour  les  séries 
A,  B,  C  et  D,  et  les  bons 

de  loteries .  1.161.350 

Service  spécial  des  emprunts 

1863-64,  1865  et  1873  .  9.458 

-  1.601.309 


Solde  disponible  pour  le  fonds  d’amor¬ 
tissement .  601.742  +  14.911 


Fonds  d’ amortissement  ordinaire  : 

Montant  des  rachats  série  A  (y  compris 
les  intérêts  fur  les  titres  amortis)...  289.682  —  5.363 

Montant  des  rachats  série  B  (y  compris 
les  intérêts  sur  les  titres  amortis...  98.778  —  427 

Fonds  d’amortissement  extraordi¬ 
naire  (provenant  de  la  conversion 
des  Bons  de  priorités)  : 

Série  A .  12.013  -f  275 

Série  B .  57.237  -f  1.486 

Série  C .  69.145  +  10.871 

Série  D .  41.289  —  4.159 


Total .  568.147  +  2.682 

Report  du  fonds  d’amortissement  pour 
1895-96 .  33.594  +  12.228 


Total  égal  à  ci-dessus. . .  601.742  +  14.911 


A  la  suite  de  ces  chiffres  il  est  intéressant  d’indiquer, 
pour  chacune  de  ces  catégories  de  valeurs,  le  capital 
amorti  jusqu’à  la  date  du  1/13  août  1895,  en  donnant  1 
également  les  sommes  restant  à  amortir  : 


Capital 
amorti  à  la 

Capital  date  du  Capital 
nominal  1/13  août  restant  à 
Désignation  des  emprunts  à  l’origine  1895  amortir 


En  livres  turques 

Dette  convertie  :  — - —  — - - - - 

Série  A,  émission  du  8/20 

décembre  1891  . .  7.902.259  6.531.932  1.370.327 

Série  B,  émission  du  8/20 

A  reporter .  7.902.259  6.531.932  1.370.327 


Report . 

7.902.259 

6.531.932 

1.370.327 

décembre  189 1  . , 

11.265.153 

1.984.972 

9.280.181 

Série  C,  émission  du  8/20 
décembre  1891 . 

33.915.762 

1.355.288 

32.560.474 

Série  D,  émission  du  8/20 
décembre  1891 . 

48.365.236 

1.042.250 

47.322.986 

101.448.410  10.914.442 

90.533.968 

Bons  à  lots . . . 

15.632.548 

842.858 

14.789.690 

Bons  de  priorité  4  0/0,  émis 
le  18/3  avril  1890 . 

8.609.964 

470.800 

8.139.164 

Emprunt  de  la  Deutsche 
Bank,  du  27/9oct.  1888 

1.650.000 

249.810 

1.400.190 

Osmanié  4  0/0,  du  18/30 
avril  1890 . 

4.999.500 

303.600 

4.695.900 

Emprunt  des  douanes,  14 
mai  1886 . 

6.499.988 

389.999 

5.831.408 

Emprunt  de  raccordements, 
21  février  1883  . 

1.014.317 

231.118 

783.199 

Tombac,  bons  de  priorité, 
8/20  mai  1893 . 

1.000.000 

25.850 

974.150 

Emprunt  de  chemin  de  fer 
ottoman,!  0/  22mai  1894 

1.760.000 

6.160 

1.753.840 

Totaux . 

142.634.410 

13.713.218  128.901.509 

On  voit,  d’après  ce  tableau,  qu’à  la  date  du  1/13  août 
1895,  le  montant  total  de  la  Dette  extérieure  de  l’Em¬ 
pire  Ottoman  ne  s’élevait  plus  qu’à  128.901.509  liv.  t. 
(dont  le  service  exige  une  annuité  de  2.569.332  liv.  t.), 
et  qu’elle  a  été  réduite,  au  cours  de  l’année,  de  1.700  000 
liv.  turques.  Ce  résultat  permet  de  faire  une  double 
constatation  :  la  loyauté  avec  laquelle  le  Gouvernement 
de  la  Sublime-Porte  tient  ses  engagements  et  l’efficacité 
de  l’administration  de  la  Dette  publique. 

Il  ressort  des  indications  contenues  dans  le  Rapport 
que,  pendant  l’exercice  1893-95,  les  cours  des  séries  A 
sont  restés  au  plus  haut  niveau  ;  cela  provient  de  ce 
que  ces  séries  ont  été  réduites  de  7.902.259  à  1.370.327 
liv.  t.  et  que  l’amortissement  se  continue  à  raison  de 
500.000  liv.  t.  par  an.  De  même,  la  hausse  des  séries  B 
était  justifiée  par  le  chiffre  de  l’amortissement. 

D’autre  part,  la  Sublime-Porte  a  fait  preuve  de  pru¬ 
dence  en  évitant  d’augmenter  ses  engagements  finan¬ 
ciers,  soit  par  de  nouveaux  emprunts,  soit  en  accordant 
de  nouvelles  concessions  de  chemins  de  fer.  Cette  sage 
politique  financière  a  permis  à  l’administration  de  la 
Dette  de  percevoir,  en  1894-95.  en  dehors  des  revenus 
concédés  par  le  décret  de  Mouharrem,  un  total  de 
860.907  liv.  t.,  dont  783.345  liv.  t.,  ont  été  payées  en 
exécution  des  engagements  de  l’Etat,  de  telle  sorte  que 
le  Trésor  impérial  a  pu  recevoir  un  solde  de  77.362. 

Sans  doute  l’étendue  du  réseau  garanti,  qui  avait 
augmenté  d’année  en  année,  et  la  baisse  des  prix  des 
produits  agricoles  pèsent  assez  lourdement  sur  le  Tré¬ 
sor,  mais,  en  admettant  même  que  les  prix  ne  se  relè¬ 
vent  pas,  le  trafic  des  chemins  de  fer  ne  peut  manquer 
de  s’accroître  en  développant  les  richesses  des  pro¬ 
vinces  traversées. 

*** 


Le  tableau  suivant  donne  l’étendue  du  réseau  ferré 
à  la  date  du  1/13  août  1895  : 

Nombre  de 
milles 
exploités 


Chemins  de  fer  Orientaux  : 

Constantinople- Adrianople-Mustaplia-Pacha..  222  » 

Salonique-Uskab-Mitrowitza .  227  5> 

Dédéagatch-Andrinople  . .  92  50 

Uskab  Zibeftchi . 52  80 

Smj  rne-Diner  et  embranchements .  324  » 

Smyrne-Allasbehr  et  embranchements .  165  » 

Mondania-Brousse . 26  » 

Mersina-Adana .  40  » 

Jaffa- Jérusalem .  53  60 

Salonique-Monastir .  136  » 

Haïda-Pacha- Angora  (chemin  de  fer  d’Anatolie).  360  » 

Beyrouth-Damas  (chemin  de  fer  de  Syrie) .  132  » 

Eski-Shehr-Konio  (chemin  de  fer  d’Anatolie)..  108  » 

Salonique-Dédéagatch  et  embranchements .  208  » 


Soit  un  total  de .  2.146,99 


Pendant  la  période  comprise  entre  le  31  juillet  1894 
et  le  1er  août  1895,  on  a  ouvert  à  l’exploitation  383  milles 
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de  voie  ferrée,  et  d’ici  à  l’année  prochaine  les  lignes 
de  Dédéagatch  Salonique  et  d’Anatolie  seront  complè¬ 
tement  terminées. 

Les  diverses  exploitations  se  sont  ressenties  des  effets 
de  l’épidémie  cholérique  et  de  la  diminution  des  récoltes  ; 
aussi,  les  recettes  ont-elles  baissé  et.  comme  consé¬ 
quence,  les  charges  de  l’Etat,  du  fait  des  garanties,  se 
sont  accrues.  Mais  tout  porte  à  croire  que  cette  situa¬ 
tion  défavorable  ne  durera  pas. 


Il  nous  reste,  pour  compléter  cette  courte  analyse  du 
Rapport  de  M.  Vincent  Gaillard,  à  passer  rapidement 
en  revue  les  diverses  sources  de  revenus. 

Ces  diminutions  ont  porté  sur  le  sel,  dont  le  rende¬ 
ment  a  été  inférieur  de  46.832  liv.  t.,  et  sur  la  soie,  qui 
a  perdu  13.860  liv.  t.  ;  par  contre,  le  timbre  accuse 
une  plus-value  de  18.665  liv.  t.  les  tabacs  une  plus- 
value  de  26.488  liv.  t.,  et  les  alcools  une  plus-value  de 
6.000  liv.  t. 

Pour  le  sel,  les  principales  causes  de  diminution  sont  : 
les  mesures  de  quarantaine  sur  la  côte  d’Asie  Mineure 
et  la  contrebande  qui  en  a  été  la  conséquence,  —  l’éta¬ 
blissement  de  cordons  sanitaires  dans  l’intérieur  qui 
ont  intercepté  toute  communication  avec  les  salines, — 
la  mauvaise  récolte  d’olives  et  le  faible  rendement  de 
la  pêche  du  poisson  destiné  à  être  salé.  Ce  sont  là,  on 
le  voit,  des  causes  passagères,  et,  le  rapport  énumère 
les  mesures  prises  en  vue  d’accroître  la  consommation, 
en  combattant  la  contrebande,  qui  est  à  l’état  endémi¬ 
que  en  Turquie. 

•Quant  à  la  soie,  M.  Vincent  Caillard,  après  s’être 
longuement  étendu  sur  cette  industrie,  exprime  l’espoir 
qu’elle  est  appelée  à  se  relever  et  à  reprendre  la  marche 
ascendante  des  six  années  antérieures  à  1893. 

Le  rendement  des  autres  chapitres  promet  de  s’ac¬ 
croître  encore  quand  toutes  les  questions  pendantes 
seront  réglées. 

Nous  craindrions  de  nous  laisser  entraîner  trop  loin 
en  abordant  les  nombreux  points  auxquels  s’arrête  le 
rapport.  Il  nous  suffira  de  constater,  en  terminant,  que 
si  des  circonstances  imprévues  ont  fait  baisser  certaines 
recettes  la  situation  des  finances  ottomanes  n’en  est  pas 
moins  de  nature  à  calmer  les  appréhensions. 

Le  zèle  avec  lequel  le  Conseil  d’administration  de  la'' 
Dette  s’efforce  de  consolider  cette  situation,  en  assu¬ 
rant  le  fonctionnement  régulier  d’un  service  d’amortis¬ 
sement  des  mieux  gagés  et  en  poursuivant  les  réformes 
de  toute  nature,  donnent  une  entière  sécurité  aux  por¬ 
teurs.  Cela  seul  doit  justifier  une  reprise  des  valeurs  à 
turban.  .  , 

C.-R.  Wehrung. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 


L’assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  a  eu  lieu  jeudi, 
comme  nous  l’annonçions  dans  un  article  spécial,  il  y  a 
huit  jours.  Sur  le  bilan  publié  alors,  nous  ne  revien¬ 
drons  pas.  On  connaît  également  le  montant  des  béné¬ 
fices,  et  la  répartition  proposée  par  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  ;  mais  il  reste  maintenant  à  parler  des  déclara¬ 
tions  importantes  qui  ont  été  faites  aux  intéressés. 

A  quelles  causes  faut- il  faire  remonter  le  changement 
important  survenu  d’un  exercice  à  l’autre  ?  A  l’accrois¬ 
sement  dans  la  production  des  usines,  ou  aune  augmen¬ 
tation  dans  le  cours  des  métaux  en  stock  ?  En  aucune 
façon,  attendu  que,  d’un  côté,  par  suite  d’un  ralentis¬ 
sement  dans  les  demandes  de  l’Etat,  le  chiffre  total 
d  affaires  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux  a 
été  moindre,  et  que,  d’un  autre  côté,  les  prix  de  base 
des  métaux  bruts  de  l’inventaire,  sont  inférieurs  à  ce 
qu’ils  étaient  l’année  précédente.  Les  causes  résident 
dans  une.  nouvelle  organisation  des  services,  dit  le 
Conseil  d'administration,  dont  les  efforts,  ainsi  que 
ceux  de  la  Direction  du  reste,  ont  abouti  à  l’augmen¬ 


tation  du  tonnage  des  fabrications  avantageuses,  ainsi 
qu’au  perfectionnement  de  l’ensemble  des  moyens 
d’action  de  la  Société.  Et  les  bases  de  cette  nouvelle 
organisation  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

1°  Unité  dans  la  Direction  actuellement  confiée  au 
Président  et  au  vice-Président  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration,  ce  dernier  faisant  fonctions  d’administrateur 
délégué  ; 

2°  Nomination  d’un  ingénieur,  chef  des  usines,  ayant 
autorité  sur  tous  les  ateliers  qui,  jusqu’alors,  avaient 
une  vie  un  peu  trop  indépendante  les  uns  des  autres  ; 

3°  Rattachement  à  la  Direction  de  toutes  les  affaires 
d’intérêt  général  :  élaboration  des  grandes  opérations 
commerciales,  achat  de  métaux,  études  des  marchés 
avec  l’Etat  et  les  administrations,  affaires  conten¬ 
tieuses,  représentations  de  la  Société,  etc. 

De  toutes  ces  modifications  opérées  rapidement,  sans 
aucun  trouble  dans  le  bon  fonctionnement  des  usines, 

11  est  résulté,  dans  l’exploitation  de  la  Société,  des 
changements  importants.  Du  côté  commercial,  par 
exemple,  une  marche  plus  méthodique  a  été  suivie, 
mieux  éclairée  par  les  renseignements  émanant  du  ser¬ 
vice  des  usines  ;  on  a  pu  arriver  à  la  solution  défini¬ 
tive  de  plusieurs  affaires  contentieuses  en  suspens; 
enfin,  on  est  parvenu  à  obtenir  une  harmonie  parfaite 
entre  la  comptabilité  du  service  central  et  les  compta¬ 
bilités  d’usines,  qui  se  contrôlent  et  se  complètent,  et 
permettent  d’obtenir  des  prix  de  revient  plus  exacts. 

Les  améliorations,  du  côté  industriel,  consistent  :  en 
un  approvisionnement  de  métaux  régulier  et  conforme 
aux  besoins  ;  en  une  répartition  raisonnée  des  travaux 
et  un  emploi  judicieux  des  métaux  dans  les  usines;  en 
une  diminution  sensible  dans  les  déchets  de  fabrica¬ 
tion,  et,  conséquence  naturelle,  en  une  économie  no¬ 
table  dans  les  dépenses  d’atelier  pour  un  tonnage 
donné. 

Mais  le  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie 
Française  des  Métaux  n’a  pas  borné  là  ses  soins.  Il  a 
porté  aussi  son  attention  à  l’étude  des  questions  techni¬ 
ques,  introduisant  dans  diverses  parties  de  l’outillage 
des  usines  de  grands  perfectionnements  qui,  comme 
tout  le  fait  espérer,  augmenteront  les  bénéfices  sociaux. 
Et  s’il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  dans  les  ateliers  en 
vue  de  l’abaissement  du  prix  de  revient  des  fabrica¬ 
tions,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  la  direction  saura 
mettre  tout  en  œuvre  pour  maintenir  à  la  Coynpagnie 
Française  des  Métaux  la  suprématie  incontestée  qu’elle 
avait  acquise  pendant  longtemps  dans  le  monde  de 
l’industrie. 

La  question  des  stocks  demandait  des  explications. 
Le  Conseil  d’administration  s’est  empressé  de  les 
donner.  Avec  la  méthode  suivie  actuellement,  le  mode 
d’achat  mis  en  pratique  après  de  sérieuses  études,  met 
l’entreprise  à  l’abri,  autant  que  possible,  des  inconvé¬ 
nients  signalés  les  années  précédentes.  Les  stocks, 
sans  cesse  renouvelés  et  maintenus  constamment  au 
tonnage  nécessaire,  sont  réduits  aux  limites  normales 
des  besoins  des  usines,  avec  un  supplément  calculé 
pour  parer  aux  éventualités.  Les  achats  et  la  conserva¬ 
tion  en  magasin  ne  portent  donc  que  sur  des  métaux 
parfaitement  appropriés  à  leur  destination,  ce  qui  per¬ 
met  d’annuler  presque  entièrement,  dans  l’exploitation, 
l’effet  des  fluctuations  des  cours  des  métaux  et  de 
conserver  intact  le  bénéfice  industriel  obtenu  dans  les 
usines. 

Si,  à  ce  qui  précède,  on  ajoute  combien  le  Conseil 
d’administration  a  été  sage,  prévoyant  et  habile  en 
procédant  aux  différents  amortissements  et  aux  affec¬ 
tations  diverses  dont  nous  parlions  il  y  a  huit  jours, 
tout  en  sachant  réserver  aux  associés  un  dividende  de 

12  francs  par  action,  on  comprend  les  félicitations  dont 
il  a  été  l’objet  et  l’approbation  qui  a  été  donnée  à 
l’unanimité  à  toutes  les  résolutions  proposées  par  lui. 

Mais  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  s’arrête  au  30  juin 
dernier,  et  il  était  surtout  important,  pour  les  action¬ 
naires,  de  savoir  si  les  résultats  obtenus  à  cette  date 
étaient  une  indication  réelle  pour  l’avenir.  C’est  pour¬ 
quoi  notre  Rédacteur  en  chef,  M.  Edmond  Théry,  qui 
assistait  à  l’assemblée  générale,  a  pris  la  parole  et  a 
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posé  une  question  à  l’honorable  président  du  Conseil 
d’administration,  M.  Fontaine. 

Un  passage  du  rapport  dit  que  les  différences  qui 
ressortent  des  comparaisons  des  profits  des  exercices 
1893-94  et  1894-95  auraient  été  plus  accentuées  encore 
en  faveur  de  la  dernière  année  sociale,  si  le  premier  se¬ 
mestre  eût  pu  participer  aux  résultats  des  modifica¬ 
tions  introduites  par  le  Conseil  dans  toutes  les  bran¬ 
ches  de  l’administration  à  la  suite  de  l’assemblée  géné¬ 
rale  d’octobre  1894..  Ces  résultats  n’ont  été  particulière¬ 
ment  favorables  que  pendant  le  dernier  trimestre  écoulé. 

S’appuyant  donc  sur  ces  déclarations,  M.  Edmond 
Théry  a  demandé  si,  dans  les  mois  qui  se  sont  écoulé.s 
depuis  le  30  juin,  c’est-à-dire  si,  dans  le  premier  tri¬ 
mestre  de  l’exercice  en  cours,  les  résultats  correspon¬ 
daient  à  ceux  obtenus  pendant  la  dernière  partie  de 
l’exercice  passé. 

L’honorable  M.  Fontaine  s’est  empressé  de.  répondre 
que,  depuis  le  30  juin,  la  progression  des  affaires  de  la 
Compagnie  Française  des  Métaux,  sur  les  chiffres  ac¬ 
cusés  à  ladite  date,  était  constante,  que  les  ateliers  tra¬ 
vaillaient  jour  et  nuit,  et  que  les  résultats  continuaient 
à  être  de  plus  en  plus  favorables.  Ces  déclarations,  on 
en  comprendra  l’importance,  car  elles  établissent  net¬ 
tement  l’avenir  réservé  définitivement  à  cette  Entre¬ 
prise. 

A.  Léchenet. 


GRANDE  DISTILLERIE  CUSENIER 

Les  actionnaires  de  la  Grande  Distillerie  F.  Cusenier 
fils  aîné  se  sont  réunis,  le  14  courant,  en  assemblée  gé¬ 
nérale  annuelle,  pour  examiner  et  approuver  les  comp¬ 
tes  de  l’exercice  1893-1894  qui  leur  étaient  soumis. 

A  la  date  du  27  octobre  1894,  nous  avons  publié,  dans 
l’ Economiste  Européen,  un  historique  de  la  Société,  en 
même  temps  que  nous  examinions  sa  situation.  Notre 
conclusion  était  que  l’action  de  la  Grande  Distillerie 
Cusenier  jouissait  d’une  valeur  intrinsèque  incontes¬ 
table,  et  que  les  résultats  obtenus  pour  l’exercice  qui 
venait  de  prendre  fin  étaient  satisfaisants  en  dépit  des 
conditions  défavorables  de  la  situation  générale.  Or, 
nous  sommes  heureux  de  constater,  à  l’heure  actuelle, 
que  l’année  1894-95  a  été  encore  plus  favorisée  que  la 
précédente,  et  que  non  seulement  le  chiffre  d’affaires 
s’est  maintenu,  mais  encore  que  les  bénéfices  nets  sont 
supérieurs  de  53.000  francs  à  ceux  de  1893-94. 

Avant  d’aller  plus  loin,  examinons  d’abord  le  bilan, 
et  comparons-! e  à  celui  de  l’année  précédente. 


en  magasin  dans 


Actif 

Fonds  de  commerce . Fr. 

Immeubles  :  maisons  diverses 
à  Paris,  Charenton,  Ornans, 
Mulhouse,  Marseille,  Cognac. 
Mobilier  et  matériel  des  sus¬ 
dites  maisons . 

Marchandises 
les  maisons 
Espèces  en  caisse  et  en  banque 

dans  ces  maisons . . 

Débiteurs  divers  :  maisons  de 
Paris,  Charenton,  Ornans,  etc. 
Effets  en  portefeuille  à  Paris, 

Charenton,  Ornans,  etc . 

Coupons  acquittés  et  impôts. . . 
Actions  de  la  Distillerie  Belge.. 

Maison  de  Buenos-Ayres . 

Rentes  et  obligations . 

Actions  :  versements  non  appelés 

Fr7 

Passif 

Capital  social . Fr. 

Créditeurs  divers  :  maisons  de 
Paris  ,  Charenton  ,  Ornans , 
Mulhouse,  Marseille  et  Cognac 

Effets  à  payer . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  spéciale . 

Profits  et  pertes . 


30  juin  1894 

1  » 


30  juin  1895 

1  » 


2.884.067 

05 

2.918.536 

663.237 

40 

630.075 

2.282.321 

» 

2.425.725 

535.694 

25 

688.222 

1.869.295 

45 

2.202.312’ 

834.850 

35 

1.603.938 

158.706 

80 

160.966 

150.000 

)) 

150.000 

613.383 

85 

586.138 

282.505 

25 

287.313 

» 

2.732.125 

10.274.062  40  14.385.355  85 


30  juin  1894 
6.000.000  » 


2.700.028  60 
105.195  45 
499.386  85 
151.000  » 
818.451  50 


Ce  solde  du  compte  de  Profits  et  Pertes,  de  871.197 
francs  85  ressort  du  tableau  ci-dessous  : 

Compte  de  Profits  et  Pertes,  Crédit  : 

Marchandises  générales . Fr.  2.886.209  30 

Débit  : 

Personnel . Fr.  636.787  05 

Commissions . 527.317  50 

Intérêts  et  négociations,  solde .  17.815  »- 

Divers,  frais  généraux .  541.508  25 

Créances  éventuelles .  291.583  65 

Solde  à  répartir .  871.197  85 

Fr.  2.886.209  30 

Un  tel  montant  de  bénéfices  aurait  pu  permettre  à  la 
Société  de  répartir  un  chiffre  de  dividende  de  beaucoup 
supérieur  à  celui  de  l’année  dernière.  Cependant,  le 
Conseil  d’administration  a  cru  devoir  limiter  le  divi¬ 
dende  à  40  fr.,  comme  en  1893-94,  et  reporter  à  nouveau 
186.500  fr.  Au  fond,  cette  dernière  somme  est  acquise 
aux  actionnaires  dés  maintenant.  Elle  leur  appartient 
en  propre,  sans  que,  au  moment  de  sa  distribution,  elle 
ait  à  subir  une  réduction  quelconque. 

Lorsqu’il  y  a  un  an,  nous  avons  parlé  de  cette  entre¬ 
prise.  nous  avions  eu  soin  de  stipuler  qu’à  l’avenir,  les 
répartitions  de  profits  ne  devaient  plus  s’effectuer  comme 
par  le  passé.  L’appliqation  du  nouveau  mode  d’attribu¬ 
tion  a  eu  lieu  cette  année,  et  elle  fait  ressortir  la  part 
des  participations  accordées  parle  Conseil  à  101.000  fr.> 
alors  que,  d’après  l’ancien  système,  elle  aurait  nécessité 
un  débours  de  250.000  fr.  De  plus,  nous  devons  men¬ 
tionner  que  les  résolutions  adoptées  par  l’administra¬ 
tion  de  la  Société  ont  porté  leurs  fruits.  Des  économies 
ont  été  réalisées,  économies  qui  ne  sont  pas  fortuites, 
et  dont  les  exercices  à  venir  se  Ressentiront  également.. 

Nous  n’aurions  rien  à  ajouter  à  ce  qui  précède,  si 
nous  ne  devions  mentionner  que  la  Société  dans  l’in¬ 
certitude  où  on  est  encore,  au  sujet  9e  la  nouvelle  loi 
sur  la  réforme  de  l’impôt  sur  les  boissons,  sur  laquelle 
le  Sénat  va  délibérer  dans  quelque  temps,  a  cru  bon 
d’ajourner  momentanément  l’installation  des  nouveaux 
services  qui  avaient  été  annoncés  dans  l’assemblée 
antérieure  qui  a  décidé  l’augmentation  du  capital 
social. 

Quoi  qu’il  arrive,  en  tout  cas,  les  intérêts  de  la  Société 
n’auront  pas  à  souffrir,  la  question  ayant  été  examinée 
sous  tous  ses  aspects,  et  la  prospérité  croissante  de  l’en¬ 
treprise  continuera  à  s’affirmer.  Au  reste,  il  convient  de 
remarquer  que  les  affaires  d’exportation  ne  peuvent 
être  affectées  par  aucune  des  mesures  projetées. 

Disons  encore  quelques  mots  au  sujet  de  l’exercice 
en  cours.  Cet  exercice  s’annonce  comme  devant  être  très 
profitable  pour  la  Grande  Distillerie.  L’expansion  des 
affaires  se  manifeste  chaque  jour,  surtout  en  ce  qui 
a  trait  aux  opérations  à  l’étranger.  Les  trois  premiers 
mois  qui  viennent  de  s’écouler  accusent,  en  effet,  des 
résultats  en  notable  plus-value  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894,  témoignant  ainsi  de  plus  en  plus  de 
la  bonne  marche  de  l’affaire  et  de  ses  perspectives  d’a¬ 
venir. 

J.  M. 


Émoiék  et  Fi 


30  juin  1895 
10.000.000  » 


2.304.783  » 
65.723  65 
938.651  35 
205.000  » 
871.197  85 


Fr.  10.274.062  40  14.385.355  85 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  21  octobre  présent  mois,  les  8.000  actions 
nouvelles  de  la  Grande  Distillerie  E.  Cusenier  fils  aîné 
et  Cie  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle¬ 
tin  de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  12.000 
actions  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  Marché,  se  trouve  porté  de  12.000 
à  20.000,  tous  négociables  en  titres  nouveaux,  teinte- 
chamois,  datés  du  1er  juillet  1895,  coupon  n°  33  attaché. 
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Un  dernier  versement  de  24  20  0/0,  soit  121  fr.  par 
obligation  de  500  fr.,  est  appelé  du  25  au  31  octobre  sur 
les  titres  non  libérés  de  l’Emprunt  Chinois  4  0/0 
or  1895. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu’à 
partir  du  25  octobre  inclus,  l’Emprunt  Chinois  ne  sera 
plus  négociable  qu’en  titres  entièrement  libérés. 

Jusqu’au  31  octobre,  il  pourra  être  traité,  suivant  les 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  75  0/0. 

En  liquidation  du  31  octobre,  les  livraisons  devront 
s’effectuer  en  titres  entièrement  libérés. 


A  partir  du  21  octobre  présent  mois,  les  obligations 
de  l’Emprunt  des  Villes  de  Roubaix  et  Tourcoing 
3  40  0/0  1893  ne  seront  plus  négociables  qu’en  titres 
définitifs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

17  oct.  24  oct. 

Gr .  1.964.215.317  1.963383.679 

Argent...  1.234.421.516  1.233.570.804 

3.198.636.831  3  199.854  483 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

^'-{SSSSSüi:::: 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  I  Ex'barlcIues  département, 
monmeres  (  Loi  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers . 

Total . 


17  oct. 


3.198.636.834 


73.248 

245.955.399 


317.764  288 
683.000 
195  200 
172,155.952 
172.519.220 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.599.649 
100.000.000 
4.000.000 
15.522.335 

4.522.749 

8.407.444 

101.594.872 


4.594.610.943 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 

8.407.444 

3.521.161.645 

22.832.045 

21.016.377 

226.127.154 

437.269.027 

63.533.962 

1.995.429 

5.415.574 

635.022 

66.606.198 


4.594.610.943 


10  oct. 


3.199.854.483 


48.731 

247.305.373 


329.835  981 
913.000 
215  000 
160.045.854 
173.834.681 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.599.649 
100.000.000 
4.000.000 
15.524.016 

4.553.770 

8.407.444 

94.887.281 


4.592.006  220 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.482.164,765 
19  393.971 
23.583.585 
251.340.026 
456.985  761 
58.208.254 
1.901.328 
5.789.361 
635.022 
66.98S.635 


4.592.006.220 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


29  oct. 

27  oct. 

26  oct. 

25  oct. 

24  oct. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3.047  6 

3.213  4 

3  470.9 

3.453.0 

3.482.1 

Encaisse . 

2.563.5 

2  954.7 

2.967.4 

3.136  4 

3.199  8 

Portefeuille . 

752.0 

537.0 

609.3 

446.9 

577.1 

Avances  aux  partie. 

308  7 

297.5 

287.7 

286.0 

335  0 

—  à  l’Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.  C 

Compt.  cour.  Trésor 

333.0 

367.3 

172.7 

190  9 

251.3 

—  part... 

401.2 

352.7 

351.0 

363.1 

515.1 

Taux  d  Escompte  . 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  y  0/0 

2  0/0 

Prime  de  l’or . 

5  0/00 

2  %  0/00 

3  0/00 

pair 

1  %  O/OC 

Bénéfices  nets . 

3.740.1 

1.445.0 

2.059.5 

718.8 

1.235,6 

Les  Monopoles  en  Serbie.  —  L’administration  au¬ 
tonome  des  Monopoles  constituée  récemment  en  Serbie 
vient  de  publier  dans  le  journal  officiel  un  rapport  sur 
le  développement  du  monopole  du  tabac,  d’où  il  ressort 
que  les  recettes  de  cette  source  de  revenu,  qui  est 
comprise  parmi  celles  affectées  au  service  de  l’emprunt 
4  0/0  converti,  sont  en  constante  augmentation.  La 
vente  du  tabac  s’est  élevée,  pendant  les  sept  années  qui 
se  sont  écoulées  depuis  l’établissement  du  monopole 
des  tabacs,  de  5.255.951  à  9.473.295  francs,  le  dernier 
exercice  présentant  une  augmentation  de  103.031  francs 
sur  l’année  précédente  1893-1894. 

Le  produit  brut  du  tabac  pendant  ces  sept  années  a 
donc  augmenté  de  80  0/0.  Le  prix  d’achat  du  tabac  qui 
était  de  1.705.606  fr.  en  1888,  première  année  du  fonc¬ 
tionnement  du  monopole,  s’est  élevé  à  1.933.284  en 
1894-1895. 

Les  commissions  payées  aux  débitants  ont  monté  pen¬ 
dant  la  même  période  de  78o.l25  à  1.175.057  fr.  ;  elles 
représentaient  14  0/0  du  produit  du  premier  exercice; 
elles  ne  représentent  plus  que  12  0/0  du  produit  du 
dernier.  Le  coût  du  tabac  a  donc  baissé  de  32  0/0  à 
20  0/0  en  sept  ans.  Le  prix  de  revient,  y  compris  les 
frais  de  fabrication,  s’élevait  en  1888  à  3.043.506  fr., 
soit  37  0/0  du  produit  brut;  il  est  tombé  à  38  0/0  en 
1894-1895. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  L’Administration  des 
finances  vient  de  publier  le  rendement  des  impôts  et 
revenus  indirects  ainsi  que  des  monopoles  de  l’Etat 
pendant  le  mois  de  septembre  1895. 

Les  résultats,  en  y  comprenant  les  produits  des 
domaines,  forêts,  recettes  d’ordre,  etc.,  accusent  une 
moins-value  de  9.249.000  fr.  par  rapport  aux  évalua¬ 
tions  budgétaires,  et  une  augmentation  de  2.815.000 fr. 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1894  : 

Les  résultats  pour  les  neuf  premiers  mois  se  pré¬ 
sentent  donc  en  diminution  de  19.799.000  francs  sur  les 
évaluations  budgétaires  et  de  40.938.000  francs  sur  la 
période  correspondante  de  1894. 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  septembre  1S95 


Recouvrements  (Milliers  de  francs; 


des 

produits 

Recouv. 
de  sept. 
1895 

Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

budgétair. 

Différenc.i 

par 

rapport 
à  1894 

FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

» 

334 

» 

351 

+ 

» 

32 

+ 

» 

32 

Enregistrement . 

36.174 

36.325 

151 

+ 

1.518 

Timbre . 

13.333 

14.440 

1  106 

303 

Douanes . 

28  920 

36.269 

7.349 

_ 

1  900 

Contributions  indirectes . 

53.777 

55.012 

1.235 

+ 

1.383 

Sels . 

2.426 

2.378 

“1“ 

48 

265 

Sucres . 

20.194 

17.881 

4- 

2  310 

+ 

3.777 

Tabacs . 

30.856 

31.284 

428 

52 

Allumettes,  poudres . 

3.647 

208 

1.791 

171 

1.070 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

17.111 

15.520 

+ 

Domaines . 

1.367 

729 

637 

+ 

400 

Forêts . 

2.3S0 

4.750 

2.369 

1.215 

Produits  divers . 

1.569 

2.136 

566 

_ 

387 

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d’ordre . 

)) 

3.397 

ï) 

4.468 

)) 

1.070 

— 

» 

1.071 

Totaux  pour  la  France. . . 

215.946 

225.196 

9.249 

+ 

2.815 

ALGÉRIE  (août  1895) 

Impôts  directs . 

11 

52 

40 

_ 

40 

Impôt  4  0/0 . 

)) 

3 

3 

_ 

3 

Enregistrement . 

255 

266 

10 

-f 

2 

Timbre . 

370 

350 

20 

19 

Douanes . 

803 

759 

44 

_ 

2 

Contributions  diverses . 

265 

248 

17 

+ 

50 

Tabacs . 

26 

29 

2 

» 

Poudres . 

91 

79 

+ 

12 

4- 

14 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

315 

322 

4- 

23 

ï 

20 

Domaines . 

162 

203 

40 

60 

Forêts . 

18 

67 

49 

_ 

1 

Produits  divers . 

(4)  123 

58 

181 

_ 

•  154 

Recettes  d’ordre . 

246 

256 

10 

+ 

53 

Totaux  pour  17  lgérie. . . . 

2.475 

2.698 

221 

— 

140 
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BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  neuf  premiers  mois  de  l’année  1895 


Désignation 

des 

produits 


I 

Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 

des 

9  prem. 

mois 
de  1895 


Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 


Differents 

par  rapp. 
aux 

évaluât. 

buagétair. 


Différentes 

par 

rapport 
à  1891 


FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . . . 

Impôt  4  0/0 . 

Enregistrement . . 

Timbre . 

Douanes . 

Contributions  indirectes . 

Sels . 

Sucres . 

Tabacs . 

Allumettes,  poudres,  etc . 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines . 

Forêts . 

Produits  divers . 

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d’ordre . 

Totaux  pour  la  France.. 


Y) 

» 

50  530 

50.846 

398. 9 "8 

383.655 

+ 

125.071 

122.263 

4- 

271  381 

310.875 

422.723 

425.491 

2t  73) 

20.899 

+ 

131  33i 

135.860 

28  1.259 

277.334 

27.712 

27.304 

if  8  236 

149.180 

lü  963 

9.886 

5.958 

8  350 

9.078 

10.614 

)) 

)) 

28.631 

29.925 

1942.686 

1962.486 

)) 

» 

286 

— 

265 

15.333 

+ 

2.712 

2.808 

16 

39.394 

61.972 

2.768 

+ 

6. 151 

831 

+ 

553 

4.499 

1.137 

2.925 

+ 

3  1S7 

4C7 

4" 

641 

9.08o 

+ 

9.147 

1.079 

+ 

1  077 

2.392 

1.337 

1.536 

— 

794 

» 

» 

1.294 

— 

1  195 

19.799 

— 

40.938 

ALGÉRIE  (8  l<=rs  mois  1895) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

Enregistrement . 

Timbre . 

Douanes . 

Contributions  diverses . 

Tabacs . 

Poudres . 

Postes, Télégr.  et  Téléphones. 

Domaines . 

Forêts . 

Produits  divers . 

Recettes  d’ordre . 

Totaux  pour  l’Algérie. . . . 


1.033 

990 

165 

175 

2.423 

2.511 

2.661 

2.604 

6.6S9 

7.263 

2  047 

2  085 

236 

261 

404 

40 1 

2  727 

2.572 

1.031 

1.080 

234 

315 

495 

429 

1.937 

1.807 

22.CS5 

22.495 

+ 

43 

+ 

41 

10 

+ 

12 

— 

87 

7 

+ 

57 

40 

574 

896 

— 

'  38 

+ 

220 

— 

25 

11 

+ 

3 

+ 

35 

+ 

115 

B 

118 

49 

47 

— 

80 

74 

+ 

66 

185 

+ 

130 

159 

— 

409 

154 

Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  11  au 
20  octobre  1895  : 


Dépôts  de  fonds .  2.927.675  57 

Retraits  de  fonds .  10.345.606  54 

Excédent  de  retraits .  7.417.930  37 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  octobre 
1895  :  41.012.112  fr.  44. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  octobre  1895.  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  701.570  fr.  10. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  1.021.352 
francs  15. 


Caisse  Nationale  d’Epargne.  —  Voici  le  Tableau 

des  opérations  de  la  Caisse  Nationale  d/Epargne  effec¬ 
tuées  pendant  le  mois  de  septembre  1895  : 

Versements  reçus  de  193.  266  déposants,  dont  32.234 

nouveaux . t  •  •  •  26 . 109 . 406  56 

Remboursements  à  104.903  dépo¬ 
sants,  dont  20.363 


pour  solde .  28.735.229  34  \ 

Rentes  achetées  à  (  29.387.720  24 

627  déposants,  pour  \ 

un  capital  de .  652.490  90  J _ 


Excédent  de  dépenses .  3.278.313  68 

Nombre  de  comptes  existant  au  30  septembre  1895  : 
2.445.031. 


Bons  de  l’Ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents 
de  Change  de  Lyon.  --Le  10  courant  a  eu  lieu 


le  cinquantième  remboursement  des  Bons  de  l’an¬ 
cienne  Caisse  syndicale  des  Agents  de  change  de  Lyon. 

Il  a  été  amorti  388  bons  au  prix  moyen  de  399  fr.  47. 
Le  prix  maximum  a  été  de  4ü2  francs.  A  ce  prix  les 
demandes  ont  été  réduites  des  sept  huitièmes.  Le  prix 
minimum  a  été  de  395  fr.  La  moyenne  du  précédent 
remboursement  avait  été  de  393  fr. 

Il  a  été  affecté  à  cet  amortissement  une  somme  de 
155.000  fr.  provenant  du  prélèvement  de  30  0/0  sur  les 
courtages.  Il  reste  actuellement  en  circulation  12.314 
bons,  représentant  un  capital  nominal  d’environ  6  mil¬ 
lions  157.000  fr. 


Situation  du  vignoble  français  en  1894.  —  Le 

Ministère  de  l’agriculture  vient  de  publier  un  très 
complet  et  très  intéressant  compte  rendu  des  travaux 
du  service  du  phylloxéra,  de  1890  à  1894.  11  en  résulte 
qu’à  la  tin  de  cette  dernière  année,  la  situation  du 
vignoble  était  la  suivante  : 

Hectares 


Vignes  attaquées,  mais  résistant  encore .  465.599 

Vignobles  soumis  à  la  submersion .  35.325 

—  traités  par  le  sulfure  de  carbone .  50.452 

—  traités  par  le  sulfocarbonate  . .  8.744 

—  replantés  avec  des  cépages  américains.  663.214 


Total .  1.223.334 

Vignes  non  atteintes  par  le  phylloxéra .  524.708 


Total  des  surfaces  plantées  en  vignes .  1.748.042 


Il  est  à  noter  qu’en  l’espace  de  cinq  années,  1890- 
1894,  le  nombre  d’hectares  plantés  en  cépages  améri¬ 
cains  a  passé  de  436.018  à  663.214. 


Société  d’Etudes  pour  l’Achèvement  du  Canal  de 
Panama  (parts  Sautereau).  —  Les  porteurs  de  titres, 
réunis  en  assemblée  générale  le  1er  octobre  courant, 
ont,  à  l’unanimité,  adopté  les  résolutions  suivantes  : 

Cession  des  droits  de  la  participation  à  une  Société 
déjà  existante,  moyennant  le  paiement  d’une  somme 
de  cent  francs  en  espèces  et  de  cinquante  francs  en 
actions. 

Le  Comité  de  surveillance  et  M.  Sautereau  ont  été 
investis  des  pouvoirs  nécessaires  pour  passer  l’acte  de 
cession. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  8  au  14  octobre  1895  (41«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1894 

1895 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

977 

900 

31.238 

30.364 

+ 

873 

Paris-Lyon-Mé  diter . 

8.634 

7.944 

8.008 

290  553 

2S5.504 

+ 

5.049 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

92 

94 

3  624 

3.673 

49 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

172 

188 

6  680 

6  669 

10 

Nord . 

3.728 

4.333 

4.289 

151.735 

150.975 

760 

Ouest . 

5.365 

3.500 

3.485 

120.101 

119  157 

9  43 

Orléans . 

6.773 

4  051 

4.925 

139  857 

135  919 

3.938 

4.810 

3  393 

3.337 

116.464 

114  47  i 

1.993 

Midi . 

3.142 

2.237 

2.276 

76  698 

72.914 

3.784 

Est- Algérien . 

897 

136 

147 

4.69i 

4.553 

141 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

140 

133 

3.771 

2.937 

833 

—  voie  étroite 

164 

23 

17 

742 

430 

311 

Ouest- Algérien . 

296 

62 

59 

2.242 

2.067 

175 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

35 

33 

1.148 

1.208 

60 

Médoc . 

101 

26 

’ 

22 

960 

983 

23 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


1895 


Du  1er  janv.  au  30  sept .  59.120.000 

Du  1er  au  10  octobre .  1.890.000 

Du  11  au  20  octobre .  2.130.000 

Du  21  au  24  octobre .  960.000 


Du  1er  janv.  au  21  oct. . .  64.100. 000 


1894 

56.090.000 

1.890.000 

2.080.000 

840.000 

60.900.000 
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Berlin,  24  octobre  1895. 

L’Empereur  à  Wœrth.  —  Elections  au  Landtag  saxon.  —  L’Or  dans 
1  Afrique  orientalo  allemande.  —  Les  Banques  allemandes  d’outre- 
nier.  Banque  chilo-allemande.  —  Banque  à  Johannesburg.  —  Le 
Capital  minimum  des  Sociétés  admissibles  la  cote  officielle  de 

Berlin. 

L’inauguration  cle  la  statue  de  l’empereur  Frédéric 
à  Wœrtli  et  1  allocution  trop  énergique  de  l’empereur 
Guillaume  sur  la  conservation  des  conquêtes  alleman¬ 
des  sont  l’événement  principal  de  la  semaine.  Ce  n’est 
pas  ici  que  le  langage  de  l’empereur  sera  désapprouvé. 
On  s  efforce  même  de  faire  ressortir  le  caractère  paci¬ 
fique  (!)  de  celte  menace.  Il  paraît  que  la  face  de  la  sta¬ 
tue  n  est  pas  tournée  du  côté  des  Vosges,  mais  du  côté 
du  Rhin.  Donc  elle  ne  menace  pas  la  France;  ici,  cela 
parait  suffisant.  Je  doute  que  les  patriotes  français, 
même  les  moins  chauvins,  partagent  ce  sentiment. 
Mais  les  partisans  d’un  rapprochement  intime  de  la 
France  et  de  l’Allemagne  doivent  avoir  éprouvé  une 
sensible  désilusion. 

La  Saxe  a  renouvelé  son  Landtag.  Ce  n’est  pas  un 
événement  politique  important.  Dans  ce  pays  voué  à 
1  industrie  et  au  commerce,  la  bourgeoisie  s’intéresse 
peu  à  la  politique. 

Constatons  que,  malgré  la  scission  entre  antisémites 
et  conservateurs  purs,  ces  derniers  n’ont  perdu  aucun 
siégé  et  en  ont  même  gagné  un  sur  les  progressistes. 
Aucun  antisémite  n’a  été  élu,  mais  le  parti  a  gagné  un 
grand  nombre  de  voix. 

.  É  en  est  de  même  des  conservateurs  purs  et  des  so¬ 
cialistes.  Ceux-ci  avaient  réuni  aux  élections  précé¬ 
dentes  21.691  suffrages;  ils  en  ont  eu  29.785.  Les  pro¬ 
gressistes  et  les  libéraux  ont  été  fort  maltraités. 

Une  nouvelle  ligne  de  chemin  de  fer  réunit  la  Silésie 
autrichienne  à  la  Silésie  prussienne  :  c’est  la  section  de 
Troppau  à  Ratibor,  l’un  des  chefs-lieux  d’arrondisse¬ 
ments  de  la  Silésie  prussienne. 

On  a  trouvé  de  l’or  dans  l’Ousambara,  l’une  des  ré¬ 
gions  comprises  dans  le  territoire  de  la  Compagnie 
allemande  de  1  Afrique  orientale.  La  Compagnie  a  im¬ 
médiatement  chargé  un  géologue,  le  Dr  Stapff,  de  faire 
des  recherches. 

Il  s  agit  de  savoir  si  les  terrains  aurifères  sont  exploi¬ 
tables.  Malheureusement,  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Dr  Stapff  vient  d’arriver.  On  ignore  encore  s’il  a  eu  le 
temps  de  constater  l’existence  de  gisements  susceptibles 
d’une  exploitation  rémunératrice.  Il  est  mort  dans 
1  Ousambara  où  il  s’occupait  depuis  huit  ans  de  recher¬ 
ches  aurifères  dans  l’Afrique  allemande. 

Pai’ticularités  du  développement  financier 
de  I  Allemagne,  c’est  le  rôle  qu’y  jouent  les  transactions 
avec  1  extérieur.  Les  financiers  allemands  ne  s’occu¬ 
pent  pas  exclusivement  des  affaires  d’émission.  A 
1  exemple  des  financiers  anglais,  ils  créent  des  banques 
d  outre-mer,  dont  l’objectif  principal  est  l’utilisation 
des  éléments  d’affaires  industrielles  et  commerciales  au 
delà  des  mers  en  connexion  avec  le  progrès  des  rela¬ 
tions  économiques  allemandes. 

_ , yVinsi ,  après  la  Banque  pour  le  Brésil,  on  vient 
d  inscrire  dans  le  registre  commercial  d’Hambourg  une 
Banque 'pour  le  Chili  et  pour  l’ Allemagne.  La  raison 
sociale  espagnole  est  Banco  de  Chile  y  Alemannia. 

7,A^nnè^AQP^m^1i)al  est  à  Valparaiso.  Le  capital  est  de 
10.000.600  de  M.,  réparti  en  10.000  actions  de  1.000  M. 

,  C’est  la  Norddeutsche  Bank  qui  s’intéresse  surtout 
a  cette  affaire. 

î^a  Banque  créée  au  Transvaal,  dont  je  vous  indique 
plus  loin  les  éléments  constitutifs,  est  une  Institution 
de  meme  ordre. 

fout  naturellement,  ces  Banques  s’occupent  aussi 
de  finance  pure,  mais  ce  qui  les  distingue  de  nos  Eta¬ 


blissements  financiers,  c’est  l’importance  particulière 
qu  elles  attachent  aux  affaires  ordinaires.  En  France 
le  Crédit  Lyonnais,  le  Comptoir  d’Escompte  et  la  Société 
Générale  sont  les  seuls  grands  Etablissements  qui  pro¬ 
cèdent  comme  les  financiers  allemands.  1  F 

C’est  peut-être  la  cause  essentielle  des  progrès  du 

d’ouü‘e-mer?XténeUr  ^  rAllema^e  a™  les  pays 

J/  a  quelques  semaines,  je  vous  avais  annoncé  ren¬ 
voi  d  un  délégué  de  la  Dresdner  Bank  au  Transvaal 
Il  ne  s  agissait  pas  d’exploration  géologique,  mais  dé 

la  Vfaî1<?n  d  un?  bociété  anonyme  ayant  son  siège  so¬ 
cial  a  Johannesburg  avec  succursales  à  Berlin  à  I  on- 
dres  et  au  besoin  à  Paris.  ’ 

D’après  les  nouveaux  renseignements  que  j’ai  re¬ 
cueillis,  la  Dresdner  Bank  est  sûre  de  l’appui  des  pre¬ 
miers  Etablissements  financiers  de  Berlin.  1 

i  ^  nouvelle  création  de  la  Dresdner  est  au  canital 
de  1.0U0.000  de  hv.  st.  avec  350.000  liv.  st.  d’actions  de 
reserve.  E  le  a  pris  la  suite  des  affaires  de  la  maison 
.  et  L*  Al  bu  de  Johannesburg,  et  est  entrée  en  posses¬ 
sion  a  la  date  du  le*  septembre  1895.  M.  Léo  Albu  res¬ 
tera  charge  de  la  direction  de  la  succursale  londo¬ 
nienne. 

^,es  Électeurs  de  la  maison-mère  à  Johannesburg 
s°nt .  M  Georges  et  M.  Martin  Lübeck,  le  représen¬ 
tant  de  la  Dresdner  Bank.  1 

Il  paraît  que  la  nouvelle  Banque  germano-transvaa- 
lenne  ne  s  occupera  pas  exclusivement  des  mines  d’or 
On  prete  a  la  Dresdner  Bank  l’intention  d’y  adjoindre 
fine  agence  principale,  qui  opérera  pour  le  compte  de 
l  industrie  allemande.  Des  pourparlers  sont  déjà  enta¬ 
mées  avec  les  principaux  Etablissements  industriels  de 
i  xhmpire. 

Les  actions  d’une  Société  de  cabotage  chinoise  vont 
BrauiTe t *0 i « S ’  a  ^  ^ourse  de  Berlin,  par  la  Banque 

a„LcaapUaiédtl0.000ik!USiOD  >™0  CeUede  Swat0W’  eSt 

Le  Commissariat  de  la  Bourse  de  notre  ville  discute 
en  ce  moment  une  question  assez  intéressante' ;  il  s’agit 
du  capital  minimum  des  Sociétés  anonymes  admissibles 
a  la  cote  et  aux  négociations.  La  Commission  d’enquête 
qui  tut  chargée  delà  préparation  de  la  loi  sur  la  réforme 
des  Bourses  avait  fixé  ce  minimum  à  3  millions  de  M. 
Jusqu  a  présent,  le  maximum  est  de  1  million.  Il  est 
question  de  le  relever. 

Berliner-Bœrsen- Courier  estime  qu’il  n’y  a  aucune 
nécessité  a  le  faire.  Il  appréhende  que  les  fondateurs  de 
Sociétés  anonymes  ne  soient  incités,  par  l’application 
de  cette  réglé  a  majorer  le  montant  du  capital  nominal, 
sans  aucune  nécessité  réelle,  afin  d’assurer  à  leur  créa- 
tmn  les  avantages  de  l’admission  à  la  cote.  On  attend 
la.décision  de  la  sous-Commission,  choisie  par  le  Com¬ 
missariat.  1 


ips  et  Fiincii 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . .... 

Valeurs . ” 

Divers . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  . . . . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . ü! 

Autres  engagements  à  vue.. 

Divers  . 


1895 

1894 

15  oct. 

Bif.  7  oct. 

15  oct. 

Bif.  6  oct. 

909.787 

+  9.477 

928  882 

h  19.800 

20.661 

-P  953 

23  395 

h  822 

10.720 

—  80 

10  f05 

310 

078.883 

—  22.384 

565.935 

-  27.984 

88.752 

—  35.903 

78  782 

-  10.391 

7.973 

4-  1.214 

6  496 

162 

54.658 

—  2.041 

65.405 

-  12.240 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.176.735 

—  68.198 

1.058  872 

-  57.053 

429. 551 

4-  17  445 

454.468 

-f  27.037 

15.154 

-(-  1.986 

16.060 

+  171 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 

Lettres dechangeet prêts  sur  titi es 
1893  1894  1895 


Stock  métallique 
1893  1894 


1895 


3C  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 
31  — 


733.6 

730.7 
750,3 
772,1 

772.8 


919.1 

909.1 
928,9 
P52.9 
971,6 


914,5 

900,3 

909,7 


Circulation 


30 
7 

15 

23 

31 


sept. 

oct. 


1893 

1894 

1895 

...  1101,1 

1126,4 

1282,7 

30 

sept. . . . 

...  1061.8 

1118,9 

1244,9 

7 

oct.  . . . 

...  1024,9 

1058 ,9 

1176,7 

15 

—  . .  • 

. . .  997,3 

1030,9 

23 

—  ... 

...  1032,7 

1078,8 

31 

—  •  •  • 

30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 


809,6 

746,0 

716,1 

681,3 

716,8 


719,2 

683.1 
641,8 
631,4 

651.1 


882,4 

825.9 

767.6 


Réserve  de  billets 


1893  4894  1895 


38,5 

2,4 

51.8 

99.9 

65.9 


117,9 

119.3 

197.3 
•249.2 
221,7 


3,6 


FmieTation  par  Brême.  —  Voici  un  résumé  du 
mouvement  de  l’émigration  allemande  et  étrangère 

viâ  Brême  .  sept.  Depuis  le  1er  janv. 


i  sQ-,  7 . 426  53 . 541 

1804 . 5.412  37.063 

4093  [  * .  9.030  25.556 

Elle  se  répartit  comme  suit  par  destinations  : 

1  1895  1894  1898 


Brésil . 

La  Plata . 

Reste  de  l’Amérique. 

Afrique . 

Asie  orientale - 

Australie  et  Océanie. 


50.791 

36.222 

94.405 

166 

34 

355 

1.438 

251 

328 

114 

31 

161 

742 

247 

16 

82 

67 

72 

208 

211 

219 

Courrier  de  ta  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  25  octobre  1895. 


Ouoique  les  affaires  de  mines  d  or  aient  trouvé  une 
clientèle  .oins  étendue  que  les  comptes  rendus  et  les 
cotes  de  la  Bourse  ne  permettent  d  en  juger,  la  situa- 
«on  générale  de  notre  place  est  meilleure  qu’à  Pans 
ou  à  Londres.  Aussi,  l’on  s’efforce,  avec  quelque  suc- 
cès,  de  réagir  contre  là  répercussion  des  nouvelles  de 

P  L’argent  esuTans  doute,  un  peu  plus  cher.  Il  coûte 
51/4  0/0  pour  les  reports,  3  0/0  au  jour  le  jour,  mais  il 
ne  manque  pas,  et  la  See-Handlung  l’offre  meme  a 

4  Te  retard  indéfini  de  la  conversion  a  provoqué  une 
reprise  sur  les  Consolidés  4  0/0  et  3  1/2  0/0.  On  suppose 
mie  les  conversions  des  Obligations  foncières  vont  s  ar¬ 
rêter.  A  la  Banque,  le  reflux  de  l’argent  permet  de  ne 
Sus  redouter  le  relèvement  du  taux  de  l’escompte, 
même  pour  un  avenir  prochain,  doutes  ces  considé¬ 
rations  influent  sur  le  cours  des  valeurs  de  charbon¬ 
nages  et  des  actions  industrielles.  La  Harpener  est  en 
reprise.  En  somme,  les  financiers  ont  confiance ,  fils 
luttent  avec  courage  contre  les  tendances  mauvaises 
des  autres  Bourses,  mais  les  appréhensions  que  pro¬ 
voque  la  liquidation  de  Vienne  ont  fait  fléchir  les  cours 
des  valeurs  et  affaibli  1  allure  du  marché. 

(Voir  les  cours  à  la  2 •  page  de  la  couverture  jaune.) 
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les  dommages  soufferts  par  des  sujets  britanniques,  il  y 
aune  rectification  de  frontières  que  lesEtats-Unis pour¬ 
raient  considérer  comme  une  acquisition  de  territoire 
par  les  Anglais,  et  la  doctrine  de  Munroë  s’oppose  a 
toute  nouvelle  prise  de  possession  dans  les  deux  Amé¬ 
riques  par  une  puissance  européenne. 

L’indemnité  demandée  au  Vénézuéla  a  été  refusée, un 
ultimatum  a  ôté  aussitôt  envoyé  par  lord  Salisbury,  et 
l’on  prétend  que  le  Président  Crespo  aurait  décide  de 
résister  aux  Anglais. 

On  se  demande  maintenant  ce  que  feront  tes  Etats- 
Unis.  La  presse  commence  à  invoquer  la  doctrine  de 
Munroë  et  à  se  montrer  fort  hostile  aux  Anglais. 
Comme  la  campagne  électorale  présidentielle  est  déjà 
ouverte,  il  serait  possible  que  la  décision  du  Cabinet  de 
Washington  fût  influencée  par  des  considérations  de 
politique  intérieure. 

L ’Economist  vient  de  publier  son  supplément  se¬ 
mestriel  sur  la  situation  des  joint-stock  Banks  du 
Royaume-Uni.  D’après  cqt  intéressant  document,  le 
montant  du  capital  souscrit  des  diverses  banques  n  a 
pas  subi  pendant  le  semestre  finissant  au  30  septembre 
de  fortes  variations;  il  n’en  a  pas  été  de  même  de  sa 
valeur  sur  le  marché.  Les  cours  des  actions  des  Ban¬ 
ques  écossaises  et  irlandaises  ont  eu  des  fluctuations 
importantes  ;  les  premières  cotaient  en  octobre  dei  niei 
une  prime  moyenne  de  183  0/0;  cette  prime  s  était 
abaissée  à  178  en  mai  1895,  pour  se  relever  ensuite  a 
186  0/0.  Les  Banques  irlandaises  ont  bénéficié  dune 
progression  encore  plus  forte  :  leur  prime  est  actuelle¬ 
ment  de  175  0/0,  au  lieu  de  169  0/0  en  mai  et  164  0/0 

en  octobre  1894.  ,  ,  ,, ,  , 

Pour  les  Banques  anglaises,  les  cours  ont  été  plus 

stationnaires  :  La  prime  moyenne  était  de  196  0/0  en 
mai,  elle  est  actuellement  de  197  0/0.  Cette  faible  çro- 
m-ession  a  sa  cause  dans  le  peu  d’importance  des  béné¬ 
fices  des  Banques.  Ces  bénéfices  ont  été  un  peu  plus 
forts  que  dans  le  premier  semestre  de  1895,  mais  ils 
sont  au-dessous  de  ceux  obtenus  pendant  la  période 
correspondante  de  l’année  antérieure,  et  en  présence  de 
ces  faibles  bénéfices  on  doit  être  surpris,  non  pas  du 
peu  d’importance  de  la  hausse,  mais  de  sa  conti¬ 
nuation.  .  ,  ,  , 

Un  fait  suffit  à  montrer  le  peu  d  importance  des  bé¬ 
néfices  du  semestre  :  le  montant  total  des  réserves  n  a 

subi  aucune  augmentation.  _ 

Le  fait  le  plus  important  qui  ressort  des  cbiilres  pu¬ 
bliés,  c’est  l’augmentation  sans  précédent  du  montant 
des  dépôts.  En  octobre  1894,  ce  montant  était  de  4i5 
millions  delivres;  il  s’est  accru  de  45  millions,  et,  sur 
ce  total,  26  millions  se  trouvent  dans  les  Banques  mé¬ 
tropolitaines.  .  ,  . 

L’augmentation  du  chiffre  des  escomptes  est  egale¬ 
ment  à  noter  pour  les  Banques  métropolitaines,  mais 
cette  augmentation  provient  plus  de  l'affluence  de  traites 
émises  par  les  maisons  continentales  pour  Ls  besoins 
financiers  que  de  l’émission  de  papiers  commerciaux.  < 
L’augmentation  de  125.00.000  liy.  dans  le»  dépôts  a 
vue  est  une  conséquence  de  1  inactivité  du  mai  >.  lie  mo¬ 
nétaire.  En  même  temps,  l’élévation  extraordinaire  des 
prix  des  valeurs  de  placement  paraît  avoir  empoché  les 
Banques  de  placer  une  partie  de  leurs  disponibilités. 

Tandis  que  la  plupart  des  statistiques  nous  permet¬ 
tent  de  constater  des  indices  certains  de  reprise,  les  re¬ 
cettes  des  chemins  de  fer  ne  nous  montrent  pas  une  foi  t 
sensible  amélioration.  Sans  doute,  les  chiffres  actuels 
sont  plus  favorables  que  ceux  de  1894  et  189o,  époque 
où  la  grève  des  mineurs,  en  Angleterre  d  abord,  en 
Ecosse  ensuite,  a  causée  une  certaine  perturbation,  mais 
si  on  les  compare  avec  ceux.de  1892,  époque  ou  la  dé¬ 
pression  commerciale  existait  déjà,  1  amélioiation  n  es 


Londres,  24  octobre  1895. 

■Conflit  anglo-vénézuélien.  —  Les  Joint-Stock  Banks.  Les  IL  cettes 

des  Chemins  de  fer. 

La  question  arménienne  vient  à  peine  de  recevoir  sa  so¬ 
lution  que  le  conflit  anglo-vénézuélien  parait  destiné  a 
faire  couler  des  flots  d’encre.  Il  y  a  plus,  en  effet  dans 
cette  question  que  la  réclamation  d  une  indemnité  poui 


pas  fort  importante.  .  ,  .  , 

Pendant  les  quinze  dernières  semâmes,  c  est-a-dne 
depuis  le  commencement  du  deuxième  semestre,  les  re¬ 
cettes  des  vovageurs  pour  les  dix-sept  principales 
Compagnies,  ont  progressé  de  526.000  liv.  ou  5  0/0  par 
rapport  à  la  période  correspondante  de  1892.  Par  contre, 
les  recettes  des  marchandises  n’ont  augmenté  que  de 
165.000  liv.  ou  1 1/2  0/0. 
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Si  l'on  considère  l’augmentation  de  la  population  et 
des  lignes  exploitées,  cette  augmentation  du  chiffre  des 
marchandises  est  peu  satisfaisante. 

L’augmentalion  totale,  par  rapport  à  1894,  est  de 
1.000.000  de  liv.  st.  environ,  et,  par  rapport  à  1893,  de 
■2.400.000  liv.  st. 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

23  Octobre  1895 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Total 


Liv.  st. 
55.879.055 


53.879  055 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat...  11.015.100 
Rentes  immobilisées..  5.784.900 
Or  monnayé  et  lingots  39  079.055 

Total .  55.879.055 


Departement  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.114.455 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  4  8(6.743 

Comptes  particuliers..  50.572.490 
Billetsàsept  jours, etc.  101. S93 


Total .  73.158.581 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  15.436.525 

Portefeuille  et  avance»  25.500.463 

Billets  en  réserve _  29.775.490 

Or  et  argontmonnayés  2.446.103 


Total .  73.158.581 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

IDispon.  dudép. 

|des  opérations 

de  Banque 

— 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

17  juillet . 

37.503 

26.420 

47  647 

37  683 

27.903 

58 

2  " 

24 

))  . 

37.961 

26  244 

48.199 

37.611 

28.516 

59 

» 

31 

))  . 

38.131 

26.831 

48.550 

38.368 

28.102 

57 

)) 

7  Août . 

38.096 

26 . 759 

48.469 

38.390 

23.136 

57 

)) 

14 

))  . 

39.o36 

26  436 

5 J. 123 

38  740 

29.389 

58*4 

» 

21 

))  ,  .  .  •  . 

40.421 

26.457 

51.847 

39.136 

30.764 

59  % 

» 

28 

))  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  949 

31.749 

60% 

)) 

4  sept . 

41  612 

26.556 

53.045 

39.483 

31.856 

60 /8 

» 

ii 

))  . 

41.889 

26  310 

53  493 

39.399 

32.388 

60% 

ï) 

13 

)) 

42  874 

26.225 

55.427 

40.255 

33.448 

60*4 

» 

25 

))  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.835 

34  644 

81*4 

n 

2 

octobre . 

42  772 

27.113 

54  284 

40.141 

32  459 

59% 

» 

9 

»  . 

41  726 

26  762 

55.620 

41.641 

31.763 

57'“ 

># 

16 

»  . 

41.157 

26.523 

55. 101 

41.440 

31.433 

57 

23 

»  . 

41.525 

23.103 

55.389 

40.937 

32.221 

58 

» 

Nouvelles  Compagnies .— Il  a  été  enregistré,  à 
Londres,  pendant  le  mois  de  septembre,  327  Compa¬ 
gnies  nouvelles  avec  un  capital  de  28.810.232  liv.  st., 
contre  328  Compagnies  avec  un  capital  de  25. 123.310 
livres  sterling  au  mois  d’août,  et  200  Compagnies  avec 
5.667.237  liv.  st.  au  mois  de  septembre  1894. 


L’Armée  britannique.  —  Le  livre  bleu  annuel,  sur 
la  situation  de  l’armée  britannique  au  1er  janvier, 
vient  de  paraître. 

Au  1er  janvier  l’effectif  total  était  de  219.121  hommes, 
y  compris  les  officiers  (7  665)  et  les  sous-officiers.  75.000 
hommes  se  trouvaient  en  Angleterre;  3.700  en  Ecosse  ; 
26.000  en  Irlande;  37.000  aux  colonies;  76.000  aux 
Indes. 

Parmi  les  37.000  hommes  se  trouvant  aux  colonies, 
on  compte  l’armée  d’occupation  d’Egypte  ;  elle  se  com¬ 
pose  de  5.066  hommes  dont  638  cavaliers,  305  artilleurs, 
110  soldats  du  génie,  3.781  fantassins  et  332  soldats  de 
l’intendance. 

La  composition  de  l’armée  anglaise  s’est  modifiée, 
depuis  vingt  ans,  d’une  façon  sensible,  au  point  du  vue 
de  la  nationalité  des  soldats.  La  proportion  était,  il  y  a 
vingt  ans,  de  689  Anglais,  80  Ecossais  et  228  Irlandais 
par  1.000.  Elle  est  maintenant  de  782  Anglais,  77  Ecos¬ 
sais  et  126  Irlandais.  Quant  aux  étrangers,  il  y  en  a  en 
tout  147  dans  toute  l’armée  britannique. 


Aux  219.121  hommes  de  l’armée  active,  il  faut  ajou¬ 
ter,  pour  avoir  l’état  des  forces  militaires  de  l’Angle¬ 
terre,  445.900  hommes  répartis  comme  suit  :  réserve, 
82.900;  milice,  121.660;  yeomanry,  10.000:  volontaires, 
231.000,  soit  un  total  de  661.000  hommes. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  17  au  23  octobre 


Jeudi  17  oct . £  32.034.000 

Vendredi  18  oct .  28.511.000 

Samedi  19  oct .  26.557.000 


Lundi  21  oct . £  27  577.000 

Mardi  22  oct .  24  098.000 

Mercredi  23  oct .  24  546  000 

Total . £  163,323.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  97.887.000. 


Courrier  de  la  Bourse  rte  Londres 


Londres,  25  octobre  1895. 

Toute  l’attention  a  été  attirée  cette  semaine  par  les 
fluctuations  du  marché  minier.  L’avalanche  des  ventes 
que  l’on  a  dû  effectuer  pour  Paris  n’a  cessé  de  faire 
accentuer  la  baisse,  et  l’on  a  craint  que  la  fin  du  mois 
ne  fût  le  signal  d’une  débâcle  complète.  Les  interven¬ 
tions  qui  se  sont  produites  sur  votre  place  et  l’amélio¬ 
ration  qui  en  a  été  la  conséquence  ont  produit  une  reprise 
et  nous  restons  avec  des  tendances  plus  calmes  et  plus 
fermes. 

Les  valeurs  de  spéculation,  qui  avaient  toutes  sup¬ 
porté  la  conséquence  de  la  crise,  ont  retrouvé  des  cours 
meilleurs  et  l’on  a  confiance  dans  la  reprise. 

Les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
restent  toujours  en  dehors  de  ces  fluctuations. 

On  suit,  avec  un  certain  intérêt,  les  mouvements  du 
groupe  des  Chemins  américains.  Les  avis  de  Wall- 
street  annoncent  une  tendance  nette  à  la  hausse  et  les 
cotes  s’améliorent. 

Les  valeurs  diamantifères  sont  lourdes. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune .) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  23  octobre  1895. 

L’Ouverture  de  la  session  parlementaire  à  Vienne  et  le  compromis 
avec  la  Hongrie.  —  Le  Projet  de  Budget  de  1896.  —  Les  Mesures 
du  Ministre  des  finances  autrichiens  et  le  marché  monétaire.  — 
La  Conversion  des  priorités  du  chemin  de  fer  de  Prague-Dux.  — 
L'Industrie  Sucrière  de  la  Monarchie. 

La  session  du  Reichsrcith,  qui  s’est  ouverte  hier,  pro¬ 
met  d’être  assez  mouvementée  ;  d’après  les  impressions 
recueillies  dans  les  différents  groupes,  les  luttes  de 
nationalités  s’annoncent  comme  devant  être  plus  vives 
que  jamais.  On  va  vraisemblablement  s’occuper  tout 
d’abord  du  renouvellement  du  compromis  avec  la 
Hongrie,  le  président  du  Comité,  M.  de  Badeni,  s’étant 
rendu,  ces  jours  derniers,  à  Budapesth,  avec  le  comte 
Goluchowski ,  ministre  des  affaires  étrangères,  et 
M.  de  Bilinski,  ministre  des  finances,  pour  jeter  les 
bases  des  négociations  entre  lés  deux  parties  de  la 
Monarchie. 

Actuellement  les  divers  partis  se  tâtent,  tout  en  ob¬ 
servant  l’attitude  du  Ministère,  qui  aura  beaucoup  de 
peine  à  poursuivre  la  politique  d’équilibre  dont  le 
comte  Taaffe  avait  si  bien  su  jouer. 

Constatons,  en  attendant  les  événements,  que  la  dé¬ 
claration  du  Gouvernement  a  été  bien  accueillie.  Après 
avoir  annoncé  que  le  nouveau  Cabinet  gouvernera  en 
appliquant  la  maxime  :  Justicia  regnorum  funda- 
mentum,  le  comte  Badeni  a  énuméré  les  divers  points 
de  son  programme,  qui  sont,  en  autres  :  le  compromis 
austro-hongrois,  dont  je  vous  parlais  tout  à  l’heure; 
les  réformes  électorale  et  fiscale. 
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Aussitôt  après  cet  exposé,  le  Gouvernement  a  déposé 
le  projet  de  de  1896  dont  voici  les  grandes  lignes  : 

Dépenses  totales,  662.691.582  florins;  recettes  totales, 
662.902.808  florins,  soit  un  excédent  de  211.226  florins, 
supérieurs  de  173.61?  florins  à  celui  de  1895. 

De  même  que  les  années  précédentes,  on  a  l’intention 
de  prendre,  en  1896,  trois  millions  de  florins  sur  les 
recettes  permanentes  pour  amortir  la  dette  de  l’Etat. 

Je  vous  ai  dit,  la  semaine  dernière,  que  le  Ministi’e 
des  finances  d’Autriche,  M.  de  Bilinski,  avait  pris  ré¬ 
cemment  une  mesure  consistant  à  prélever  sur  les  dis¬ 
ponibilités  de  la  Caisse  de  la  Dette  de  l’Etat  une 
somme  d’environ  20  millions  de  florins  destinée  à 
payer,  à  partir  du  15  octobre  courant,  les  coupons  de 
Rente  et  d’emprunts  à  lots  de  1860,  échéant  le  1er  no¬ 
vembre,  sans  déduction  d’escompte  à  celui  de  l’em¬ 
prunt  à  lots  de  1854  à  l’échéance  du  1er  décembre  sous 
déduction  d’un  escompte  3  0/0. 

Cette  mesure,  qui  a  été  déterminée  par  le  resserre¬ 
ment  continu  de  l’argent  et  qui  a  déjà  produit  de  bons 
résultats ,  en  provoquant  une  détente,  a  été  bien 
accueillie  en  général.  Toutefois,  les  avis  ne  sont  pas 
unanimes  et  certains  organes  ont  prétendu  que  la  situa¬ 
tion  n’était  pas  tellement  précaire  qu’elle  nécessitât  la 
mesure  en  question.  Us  ajoutent  que  celle-ci  n’aurait 
pas  tout  l’effet  qu’en  attend  le  Ministre,  d’abord  parce 
qu’un  montant  important  de  rentes  autrichiennes  se 
trouve  dans  les  mains  de  porteurs  étrangers  dont  les 
arrérages  ne  profiteront  pas  au  marché  national  ;  puis 
parce  que  les  petits  rentiers,  dont  les  recettes  et  les 
dépenses  sont  réglées  d’avance,  n’auront  pas  d’intérêt 
à  encaisser  leurs  coupons  avant  l’échéance  ordinaire; 
enfin,  les  gros  capitalistes  qui  ont  l'habitude  de  rem¬ 
ployer  immédiatement  leurs  intérêts  ne  se  soucient  pas 
de  s’en  servir  pour  payer  un  escompte.  Les  organes 
dont  il  s’agit  concluent  que  M.  de  Bilinski  aurait 
mieux  fait  de  suivre  l’exemple  de  son  collègue  trans- 
leitanien  et  de  porter  ses  disponibilités  en  compte  cou¬ 
rant  à  la  Banque  d’Autriche-Hongrie,  qui,  elle,  aurait 
pourvu  aux  besoins  du  marché  monétaire,  tandis  que 
la  spéculation  sera  la  seule  à  profiter  de  la  mesure 
appliquée  par  M.  de  Bilinski. 

Par  contre,  les  partisans  du  procédé  gouvernemental 
font  ressortir  que  c’était  le  seul  moyen  rationnel  à 
employer  dans  les  conditions  actuelles.  Le  Ministre  des 
finances  d'Autriche  avait,  disent-ils,  à  sa  disposition 
deux  autres  moyens  pour  venir  en  aide  au  marché  mo¬ 
nétaire.  11  pouvait,  en  effet,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
porter  ses  disponibilités  en  compte  courantà  la  Banque 
ou  mettre  à  la  disposition  des  principales  banques  les 
sommes  nécessaires  au  paiement  anticipé  des  échéances 
de  novembre  et  de  décembre,  mais  il  est  plus  juste  que 
le  Gouvernement  agisse  directement  dans  ce  cas,  et 
n’ait  pas  l’air  de  se  désintéresser  d’une  situation  qui  déj  à 
peu  satisfaisante  si  l’on  considère  la  balance  commer¬ 
ciale  du  pays,  s’était  encore  aggravée  par  la  hausse  ré¬ 
cente  du  taux  de  l’escompte. 

Vous  savez  que  les  négociations  qui  ont  eu  lieu  l’été 
dernier  entre  le  Ministre  du  commerce  et  les  délégués 
du  chemin  de  fer  de  Prague  à  Dux,  au  sujet  delà  con¬ 
version  des  actions  de  priorité  de  cette  Société,  n’ont 
pas  eu  de  résultat  parce  que  le  Gouvernement  avait 
mis  des  exigences  auxquelles  les  représentants  du  che¬ 
min  de  fer  n’ont  pas  cru  pouvoir  souscrire.  De  nou¬ 
veaux  pourparlers  ont  été  récemment  entamés  et  cer¬ 
tains  points  de  divergence  ont  déjà  profité  d’un  rap¬ 
prochement.  Ainsi  le  Ministre  consent,  en  principe,  à 
la  conversion  des  priorités  en  titres  3  0/0,  à  la  condi¬ 
tion  que  le  Gouvernement  participe  aux  bénéfices  de 
la  conversion,  ensuite  qu’une  part  proportionnelle  des 
réserves  lui  soit  attribuée,  à  enfin  que  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  accorde  à  l’Etat,  à  la  date  que  celui- 
ci  fixerait,  une  option  sur  les  actions  nouvelles.  Au¬ 
cun  de  ces  points  n’a  encore  été  définitivement  admis; 
toutefois,  dans  les  cercces  bien  informés  on  est  plutôt 
porté  à  croire  que  les  récentes  négociations  aboutiraient 
enfin  à  l’autorisation  gouvernementale  demandée  par 
la  Compagnie  du  chemin  de  Prague  à  Dux. 

Toutes  les  raffineries  faisant  partie  de  l’Association 


sucrière  austro-hongroise  se  sont  mises  finalement 
d’accord  sur  la  quantité  de  sucre  raffiné  à  produire 
pendant  les  deux  prochains  exercices,  c’est-à-dire  du 
1er  octobre  1895  au  31  octobre  1896,  et  du  l«r  novembre 
1896  au  31  octobre  1897.  Les  quantités,  déterminées 
par  les  taxes  actuelles,  seront  élevées  dans  le  cas  où  la 
consommation  viendrait  à  s’étendre. 
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Résultat  de  la  Conversion  hongroise.  —  La  parti¬ 
cipation  de  la  Hongrie  dans  la  réalisation  des  obliga¬ 
tions  s’est  élevée,  d’après  les  cours  de  négociation,  à 
6.875  fl.  pour  les  obligations-or,  à  453.416  fl.  pour  les 
obligations  argent  et  papier  et  à  117.115  fl.  sur  la  vente 
de  la  Rente-or,  soit  ensemble  une  part  de  bénéfices  de 
577.407  fl. 


Le  Rachat  par  l’Etat  de  la  «  Nordwestbahn  » 
autrichienne .  —  La  question  du  rachat  de  la  Noixvest- 
bahn  est  à  l’ordre  du  jour,  car  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  de  cette  Compagnie  vient  de  prendre  une  déci¬ 
sion  relativement  à  la  requête  à  adresser  au  Gouver¬ 
nement  —  cette  décision  n’avait  pu  être  prise  tant  que 
le  Gouvernement  n’avait  pas  arrêté  sa  ligne  de  conduite 
en  ce  qui  concerne  le  rachat  des  lignes  en  question.  — 
Pour  les  initiés,  il  est  évident  que  le  projet  du  Gouver¬ 
nement  de  ne  racheter  que  le  réseau  principal  de  la 
Nordwestbahn  ne  doit  être  considéré  que  comme  une 
menace  en  l’air  impossible  à  mettre  à  exécution,  car 
dans  les  sphères  bien  informées  on  fait  remarquer  avec 
raison  que  non  seulement  une  clause  inscrite  à  l’acte 
de  concession  d’achèvement  du  réseau  (ligne  de  la  val¬ 
lée  de  l’Elbe)  en  date  du  25  juin  1870,  déclare  que  cette 
concession  fait  partie  de  l’acte  constitutif  de  la  Nord¬ 
westbahn,  mais  qu'aussi  les  modifications  apportées 
aux  statuts  de  la  Compagnie,  d’après  les  résolutions  de 
l’assemblée  extraordinaire  du  15  mai  1871,  avaient  été 
approuvées  sans  réserves  par  le  Gouvernement  et  que, 
d’après  le  texte  de  ces  nouveaux  statuts,  les  lignes  ga¬ 
ranties  et  non  garanties  formaient  un  ensemble  de 
voies  ferrées  devant  être  exploitées  sous  la  raison  so¬ 
ciale  :  «A.  K.  Priv.  Œsterreicliische  Nordwestbahn ». 
Il  est  donc  probable  que  les  divergences  d’opinion  exis¬ 
tant  entre  le  Gouvernement  et  fa  Compagnie  seront 
écartées  au  cours  des  pourparlers  qui  vont  avoir  lieu 
et  qu’un  arrangement  sera  adopté  quant  au  rachat  des 
deux  réseaux. 

Parmi  les  diverses  considérations  que  l’on  a  fait  valoir 
sur  l’exploitation  de  la  Nordwestbahn  par  le  Gouver¬ 
nement,  en  présence  de  la  concurrence  de  la  Staats- 
bahn,  un  important  journal  du  sud  de  l’Allemagne  a 
fait  remarquer  que  les  chemins  de  l’Etat,  par  l’acquisi¬ 
tion  simultanée  de  la  Nordwestbahn  et  de  la  ligne 
Pardubitz,  auraient  à  leur  disposition  un  nouveau  raccor¬ 
dement  :  Vienne-Iglan-Padubitz-Reicheberg  qui,  avec 
sa  jonction  sur  Goritz,  formerait  une  route  importante 
de  pénétration  en  Allemagne.  Mais,  en  face  de  cette 
nouvelle  situation,  il  faut  considérer  qu’il  existe  des 
conventions  spéciales  concernant  l’itinéraire  du  mou¬ 
vement  d’exportation,  non  seulement  avec  les  lignes 
de  l’intérieur,  mais  encore  avec  celles  de  Saxe  et  de 
Prusse,  dont  les  Compagnies  s’opposeraient  par  tous 
les  moyens  possibles  à  la  réussite  du  projet. 

Quant  à  la  ligne  delà  vallée  de  l’Elbe,  il  est  probable 
que  les  difficultés  d’exploitation,  en  admettant  qu’elles 
existent,  seraient  encore  plus  grandes  pour  l’Etat  que 
pour  une  entreprise  particulière.  D’ailleurs,  le  chemin 
de  la  vallée  de  l’Elbe  est  loin  d’être  dans  une  situation 
mauvaise,  comme  tendent  à  le  faire  croire  les  organes 
officiels,  car  l’Etat  devrait  lui  restituer  d’abord  les  frais 
considérables  d’établissement  dans  la  vallée  de  l’Elbe, 
puis  les  dépenses  effectuées  pour  maisons  d’habitation 
des  employés  et  ouvriers  et  qui  figurent  au  bilan  pour 
un  demi  million  de  florins,  et  enfin,  la  moitié  de  la  va¬ 
leur  des  ateliers  de  Nieuburg. 
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En  outre,  les  actionnaires  ont  droit  intégral  à  ren¬ 
caisse  s’élevant,  d’après  le  dernier  bilan,  à  1.234,000  fl. 
et  si  l’on  compare  le  dernier  dividende  annuel  que 
ceux-ci  ont  reçu  par  action  cotée  actuellement  2821/211., 
ont  voit  que  le  taux  d’intérêt  ressort  à  4  0/0,  résultat 
satisfaisant,  eu  égard  à  la  baisse  générale  du  loyer  de 
l’argent. 


Les  Constructions  et  le  Trafic  des  Cflemins  de  fer 
en  Autriche-Hongrie.  —  Pendant  le  mois  d’août  1895, 
les  différentes  sections  suivantes  de  chemins  de  fer  ont 
été  livrées  à  l’exploitation  : 

Eu  Autriche  :  le  15  août,  895  mètres  de  la  section 
W  oronienkâ,  frontière  d’Autriche-Hongrie,  des  chemins 
de  fer  d’Etat  I.  R.  Stanislau-Woronienka;  le  19  août, 
8  kil.  717  de  la  ligne  locale  Goppitz-Gross-Siegkart. 
Ces  deux  lignes  sont  exploitées  parla  Direction I.  R.  des 
chemins  d’Etat  autrichiens  ;  en  Hongrie  :  le  15  août, 
14  kil.  795  de  la  ligne  de  raccordement  de  Kœrœsmezœ 
a  la  frontière  autrichienne;  le  môme  jour  la  ligne 
Stauislau-Woronienka-Marmaros-Sziget  a  été  livrée  au 
trafic  général.  La  section  Stanislau-Kœrœsmezœ,  sta¬ 
tion  de  frontière,  est  exploitée  par  la  Direction  des  che¬ 
mins  de  fer  autrichiens  et  le  reste  de  la  ligne  par  celle 
des  chemins  hongrois.  Le  23  août  on  a  inauguré  44  ki¬ 
lomètres  11  de  la  ligne  locale  Prenburg-Dunaszerda- 
liely  exploitée  par  les  chemins  de  fer  hongrois. 

Pendant  le  mois  d’août,  les  chemins  de  fer  austro- 
hongrois  ont  transporté  17.361.847  voyageurs  et  9  mil¬ 
lions  ^713.622  tonnes  de  marchandises  ayant  produit 
31.668.517  fl.,  soit  un  rendement  kilométrique  1.066  fl. 

Pendant  le  mois  correspondant  de  l’année  précédente, 
les  recettes  totales  se  sont  élevées,  pour  un  mouvement 
de  16.114.969  personnes  et  9. 200.293  tonnes  de  mar¬ 
chandises,  à  31.431.173  fl.,  soit  un  rendement  kilomé¬ 
trique  de  1.086  fl.;  ce  dernier  est  donc  en  avance  de 
1  8  0/0  pour  le  mois  d’août. 

Pendant  les  8  premiers  mois  de  1895,  les  chemins  de 
fer  austro-hongrois  ont  transporté  103.738.155  per¬ 
sonnes  et  70.613.727  tonnes  de  marchandises,  contre 
97.598.410  personnes  et 68. 241. 084  tonnes  de  marchan¬ 
dises  pour  la  période  correspondante  de  1894. 

Les  recettes  encaissées  de  ce  chef  se  chiffrent  pour 
1895  par  220.250.882  fl.,  et  par  222.591.688  Ü.  pour  1894. 

La  longueur  moyenne  totale  des  lignes  austro-hon¬ 
groises  exploitées  dans  les  huit  mois  de  l’année  cou¬ 
lante  étant  de  29.664  kilomètres  et  celle  de  la  période 
analogue  de  189i  de  28.798  kilomètres,  la  recette  kilo¬ 
métrique  ressort  à  7.425  fl.  pour  l’année  présente, 
contre  7.729  fl.  pour  l’année  précédente,  c’est-à-dire 
une  moins-value  de  304  fl.  pour  la  période  considérée 
Le  rendement  kilométrique  de  l’année  1895  entière, 
proportionnellement  aux  8  premiers  mois  seront  donc 
de  11.138  fl.,  contre  11.594  pour  1894,  soit  une  moins- 
value  de  456  fl.  ou  3,9  0/0. 

Réduction  des  Loteries  en  Hongrie.  —  Le  journal 
officiel  hongrois  a  fait  paraître  un  avis  du  Ministre  des 
finances  de  Hongrie  informant  de  la  suppression  des 
Loteries  dans  les  villes  de  Linz,  Graz  et  de  Lemberg. 
C’est  l’application  de  la  réduction  des  loteries  annon¬ 
cées  au  Reichstag  par  le  prédécesseur  du  ministre 
actuel,  M.  Welcerlé,  réduction  qui  sera  poursuivie  pro¬ 
gressivement  jusqu’à  complète  suppression. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  25  octobre  1895. 

Après  une  tendance  plus  ferme,  au  début  de  la  se¬ 
maine,  la  cote  de  la  Bourse  de  Vienne  a  fléchi  en 
raison  de  la  persistance  du  resserrement  monétaire.  Les 
Banques  ne  reportent  pas  les  valeurs  de  tout  premier 
ordre  a  moins  de  7  à  7  1/2  0/0,  et  sur  le  marché  libre 
1  argent  se  paie  de  8  à  13  0/0.  Les  efforts  des  haus¬ 
siers  sont  entravés  par  plusieurs  facteurs,  notamment 
par  un  projet  du  Ministre  des  finances  tendant  à  élever 
l’impôt  sur  la  Bourse,  dont  le  rendement  pour  1895  est 
évalué  à  un  million  de  florins. 


Toutefois,  on  pense  que  l’amélioration  de  la  balance 
du  commerce  extérieur  et  le  réveil  des  affaires  indus¬ 
trielles  permettent  d’entrevoir  une  reprise  prochaine. 

{Voir  las  cours  à  la  2e page  de  la  couverture  verte.) 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  25  octobre  1895 
La  Situation  du  marché. 

La  situation  très  critique,  dans  laquelle  se  trouvent 
Londres  et  Paris,  a  répercuté  ses  effets  sur  notre 
Bourse,  bien  que  celle-ci  soit  restée  à  peu  près  complète¬ 
ment  étrangère  aux  spéculations  sur  les  valeurs  auri¬ 
fères.  Toutefois,  le  marché  de  Bruxelles  a  tenu  tête  à  la 
tourmente  aussi  vaillamment  que  possible.  Il  a  témoi¬ 
gné,  dans  ces  circonstances  difficiles,  d’une  résistance 
remarquable. 

Aucune  panique  ne  s’est  produite,  on  s’est  observé 
très  prudemment  et  si  les  cours  ont  subi  un  recul,  c’est 
plutôt  au  ralentissement  des  transactions  qu’il  faut 
l’attribuer.  On  peut  donc  espérer  que,  lorsque  les  mar¬ 
chés  internationaux  auront  liquidé  leur  situation  de 
place,  notre  Bourse  retrouvera  vite  l’équilibre  de  ses 
forces. 

Naturellement,  le  marché  à  terme  a  été  plus  sujet 
aux  variations. 

La  Rente  Turque,  série  D,  qui,  tout  d’abord,  s’était 
relevée  à  24  60  sur  l’heureuse  issue  delà  question  armé¬ 
nienne,  est  tombée  au-dessous  de  24  fr.  dès  la  baisse  de 
la  Banque  Ottomane,  pour  clôturer  à  23  95. 

La  Rente  Brésilienne  a  reculé  jusqu’à  73,  nous  la 
laissons  à  73  9/16. 

IJ  Extérieure  Espagnole  est  un  des  fonds  étrangers 
flui  ait  fait  assez  bonne  figure  :  il  finit  à  67  1/8,  après 
66  7/8,  cours  le  plus  bas  coté. 

Le  Sara  gosse  a  reculé  de  137  à  133  50. 

Les  Varsovie-Vienne  se  retrouvent  à  peu  près  au 
même  niveau  que  la  semaine  précédente  ;  la  Capital  se 
cote  647  50,  la  jouissance  fait  415. 

Les  affaires  ont  été  nulles  sur  les  Lots  du  Congo. 
Leurs  cours,  au  lendemain  du  tirage,  a  éprouvé  une 
réaction  :  ils  sont  cotés  à  84  fr. 


Informations  Éconnips  et  Financières 

Manufacture  des  Bougies  de  la  Cour.  —  Les  bé¬ 
néfices  de  la  Manufacture  des  Bougies  de  la  Cour,  -,  à 
Anderlecht,  se  sont  élevés,  pendant  l’exercice  clôturé 
au  30  juin  dernier,  à  204.888  fr.  48  c.,  en  augmentation 
de  12.232  fr.  14  c.  sur  ceux  de  l’exercice  précédent.  Le 
dividende  de  l’exercice  a  été  fixé  à  30  fr. 


Charbonnages  d’Amercœur.  —  L’assemblée  an¬ 
nuelle  des  Charbonnages  d’Amercœur,  à  Jumet,  a  eu 
lieu  le  15  courant.  Les  bénéfices  nets  ressortent  à 
536.000  fr.,  soit  124.000  fr.  de  moins  qu’en  1894.  Le  di¬ 
vidende  a  été  fixé  à  40  fr.,  sur  lesquels  il  a  été  payé  un 
acompte  de  20  fr.  en  mars  dernier.  La  production  de 
l’exercice  écoulé  a  été  de  297.000  tonnes,  inférieure  de 
12.000  tonnes  à  celle  de  l’exercice  1893-1894. 


Union  des  Tramways.  —  Le  17  octobre  a  été  cons¬ 
tituée,  par  acte  authentique  passé  en  l’étude  de  M®  Ec- 
tors,  notaire  à  Bruxelles,  la  Société  anonyme  Union 
des  Tramways,  au  capital  de  6  millions,  pouvant  être 
porté  par  simple  décision  du  Conseil  à  dix  millions  de 
francs.  Soixante-et-onze  comparants  ont  signé  à  l’acte 
constitutif.  Le  nombre  et  la  qualité  de  ces  comparants 
fondateurs,  dont  nous  publions  ci-après  la  liste,  attes¬ 
tent,  avec  plus  d’éloquence  que  ne  pourraient  le  faire 
toutes  autres  considérations,  la  valeur  et  la  portée 
qu’attachent  à  cette  affaire  les  personnalités  marquan¬ 
tes  du  monde  industriel  et  financier  qui  ont  concouru 
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à  sa  créa. ion.  Celle-ci  est  d’ailleurs  unanimement 
reconnue  comme  une  des  conceptions  financières  les 
plus  saines,  les  plus  profitables  et  répondant  le  mieux 
à  l’expansion  du  mouvement  qui  dirige  les  capitaux 
vers  l’industrie  des  tramways,  au  développement  de 
laquelle  la  nouvelle  Société  prendra  une  large  part. 

L’Union  des  Tramways  est  gérée  par  un  Conseil 
d’administration  qui  se  compose  de  spécialistes  en 
matière  de  tramways  ;  ce  sont  les  mandataires  princi¬ 
paux  des  intérêts  qu’il  s’agissait  de  grouper,  et  leur 
compétence  spéciale  répondrait  du  succès  de  l’affaire, 
si  celle-ci  n’avait  déjà  pour  gage  la  vitalité  et  la  soli¬ 
dité  des  premiers  éléments  constitutifs  de  la  Société. 
Le  Conseil  se  compose  de  : 

M.  Gaëtan  Somzée,  ingénieur;  M.  Fernand  Mon¬ 
taigne,  ingénieur,  administrateur  des  Tramways  de 
Tiflis;  M.  Maurice  Otlet,  ingénieur,  administrateur  des 
Tramways  de  Tiflis;  M.  Delafontaine,  ingénieur  et 
banquier;  M.  Waterkevn,  banquier,  àAnvers;  M.  Paul 
Hammelrath,  administrateur  des  Tramways  de  Pra¬ 
gue,  Kharkofï  et  Tiflis. 

Les  commissaires  sont  :  MM.  Vanden  Eeckoudt, 
Jules  de  Bruyn  et  Paul  Otlet,  avocat. 


Caisse  des  Propriétaires.  —  Le  2  octobre  dernier, 
la  Caisse  des  Propriétaires  réunissait  ses  actionnaires 
en  assemblée  générale  annuelle  et  leur  rendait  compte 
des  résultats  du  60e  exercice  social. 

Le  dévouement  et  le  zèle  des  administrateurs  de  la 
Société  commencent  à  avoir,  des  faits  eux-mêmes,  leur 
récompense.  On  peut  dire,  en  effet,  que  le  mouvement 
des  affaires,  pendant  cette  année  1894-1895  (du  1er  juil¬ 
let  au  30  juin),  a  été  hautement  satisfaisant. 

Une  preuve  éclatante  d’une  situation  de  crédit  bien 
faite  pour  réjouir  les  actionnaires,  c’est  que  la  Caisse 
des  Propriétaires  a  pu  aborder  et  réaliser,  avec  un  plein 
succès,  une  opération  très  délicate  et  très  grave,  celle 
de  la  conversion  de  ses  obligations  4  0/0  en  obliga¬ 
tions  3  1/2  0/0. 

Le  Conseil  d’administration  a  rendu  compte  ensuite 
aux  actionnaires  de  l’état  dans  lequel  se  trouvent  les 
deux  principales  affaires  immobilières  où  est  engagée 
la  Société  :  d'une  part,  celles  des  anciennes  forges 
d’Acoz;  de  l’autre,  celle  de  la  Maloja. 

Tous  ceux  qui  ont  suivi  la  marche  de  la  Caisse  des 
Propriétaires,  dans  ces  dernières  années,  ont  été  frap¬ 
pés  de  la  suite  et  de  la  persévérance  des  efforts  faits 
par  le  Conseil  d’administration  pour  dégager  la  Société 
des  conséquences  de  la  crise  immobilière  qui  a  sévi  en 
Belgique  comme  dans  les  pays  voisins.  Quelques-uns 
des  chiffres  du  bilan,  mis  en  regard  de  ceux  de  l’an 
dernier  ou  comparés  à  trois  ans  de  distance  sont,  sous 
ce  rapport,  tout  à  fait  significatifs. 

Au  30  juin  1892,  le  portefeuille  des  fonds  publics  et 
valeurs  représentait  5.017.009  francs;  il  s’élevait  à 
9.035.000  fr.  au  30  juin  1894  et  à  11.202.000  fr.  au 
30  juin  1895. 

Le  chapitre  des  comptes  courants  débiteurs  a  varié, 
à  ces  trois  dates,  de  7.663.000  fr.  à  5.371.000  fr.,  pour 
remonter  le  30  juin  dernier  à  7.623.000  fr. 

Les  prêts  et  immeubles  formaient  au  30  juin  1892  un 
total  de  24.337.000  fr.  Nous  trouvons  les  chiffres  res¬ 
pectifs,  au  30  juin  1894,  de  14.283.000  fr.  pour  les  prêts, 
et  de  6.618.000  francs  pour  les  immeubles;  et,  au 
30  juin  1895,  de  12.665.000  fr.  pour  les  prêts,  et  de 
6.444.000  fr.  pour  les  immeubles, 

Les  actions  ont  reçu,  pour  l’exercice  1894-1895, 
comme  pour  les  deux  exercices  précédents,  un  divi¬ 
dende  de  4  0/0.  Le  Conseil  d’administration  a  pris 
soin,  dès  1893,  dans  son  rapport  annuel,  de  justifier 
cette  résolution. 

Ce  qu’on  peut  dire  à  la  suite  de  l’exercice  social  qui 
s’est  terminé  le  30  juin  dernier,  c’est  que,  grâce  à  l’éner- 
giç,  à  l’habileté,  à  la  prudence  du  Conseil,  la  vie  est 
vraiment  rentrée  dans  l’institution.  La  Société  est  en 
pleine  possession  du  crédit,  comme  le  montrent  la 
facilité  avec  laquelle  s’effectue  la  conversion  de  ses 
obligations  4  0/0  et  l’importance  des  dépôts  qui  lui  sont 
confiés.  Ses  conditions  financières  sont  absolument 


saines  et  robustes  puisqu’elle  dispose,  avec  une  en¬ 
caisse  de  près  de  1.200.000  fr.,  d’un  portefeuille  de 
titres  très  fortement  constitué  qui  représente  plus  de 
11  millions.  L’avenir  qui  s’ouvre  devant  elle  est  très 
brillant  et  doit  inspirer  aux  actionnaires  1a.  plus  entière 
confiance. 


République  Dominicaine.  —  L’agence  de  Bruxelles 
de  la  San  Domingo  Improvement.C0  nous  communique 
la  lettre  suivante,  datée  de  New-York,  le  26  août  1895  : 

«  Monsieur  le  Directeur  de  l’agence  dé 
Bruxelles  de  the  San  Domingo  Improve- 
ment  C°  of  New-York,  à  Bruxelles, 

«  En  réponse  à  votre  demande  relative  aux  recettes 
totales  du  1er  janvier  au  31  décembre  1894,  provenant 
des  revenus  de  la  République  Dominicaine  (lesquelles 
constituent  la  garantie  spéciale  des  obligations  4  0/0 
or  consolidéesde  cette  république)  et  aux  dépenses 
faites,  le  tout  effectivement  encaissé  et  déboursé  par 
cette  Compagnie,  nous  vous  donnons  ci-après  les 
chiffres  exacts,  savoir  :  ceux  du  1er  janvier  au  31  mai, 
valeur  argent,  et  ceux  du  1er  juin  au  31  décembre,  va¬ 
leur  or,  réduite  en  argent  suivant  les  cours  du  marché  ; 


Recettes 

Droits  d’importation . 

Droits  d’exportation . 

Droits  de  port  (moitié) . 

Divers . 


Dépenses 

Budget . 

Intérêt  et  amortissement  de  l’em¬ 
prunt  4  0/0  or  consolidé . 

Frais  de  régie . 

Excédent 


Dollars 
1.733.464  75 
318.352  74 
81.937  52 
99.628  40 

2.233.383  41 
1.290.000  » 


716.953  12 
52.500  » 

2.059.453  12 


tenu  à  la  disposition  du  Gouverne¬ 
ment  après  paiement  du  coupon. .  173.930  29 

2,233.383  41 


En  dehors  de  ces  sommes,  cette  Compagnie  a  perçu, 
par  l’intermédiaire  de  la  «  régie  »  des  sommes  impor¬ 
tantes  pour  la  Banque  Nationale  de  Saint-Domingue, 
pour  la  guerre,  les  travaux  publics,  la  dette  interna¬ 
tionale  et  diverses  autres  concessions  de  moindre  im¬ 
portance  ;  aucune  de  ces  recettes  n’est  comprise  dans  le 
relevé  ci-dessus. 

Le  tarif  dez  douanes  actuellement  existant  est  en  vi¬ 
gueur  depuis  le  1er  juin  1894  seulement.  Si  ce  même 
tarif  avait  existé  pendant  toute  l’année  1894,  il  en  serait 
résulté  pour  cette  année  une  augmentation  de  recettes 
d’au  moins  500.000  dollars  argent. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  sept  derniers 
mois  de  1894  constituent  la  période  de  transition  de  la 
base  argent  à  la  base  or,  et  que  pendant  cette  même 
période  les  affaires  du  pays  en  général  ont  beaucoup 
souffert  par  suite  de  raisons  existant  dans  le  monde 
entier.  On  voit  par  l’augmentation  des  recettes  de  1895, 
comparées  aux  mois  correspondants  de  1894,  que  le 
pays  s’est  remis  de  la  crise  due  à  ces  deux  causes. 

L’industrie  du  pays  se  développe  aussi  ;  deux  grandes 
propriétés  sucrières  s’achèvent  actuellement  et  entre¬ 
ront  en  production  à  la  saison  prochaine;  une  très 
grande  plantation  de  bananes,  appartenant  à  une  Com¬ 
pagnie  américaine,  a  déjà  commencé  ses  exportations 
régulières  par  une  ligne  de  vapeurs  établie  à  cet  effet  ; 
une  Compagnie  suisse  développe  ses  productions  de 
cacao,  et  plusieurs  plantations  de  café,  commencées  il 
y  a  quelques  années,  sont  sur  le  point  d’entrer  en  pro¬ 
duction.  Ces  affaires,  ainsi  que^  diverses  autres  indus¬ 
tries  nouvelles,  donneront  bientôt  un  résultat  favorable 
au  point  de  vue  des  revenus  publics. 

Le  chemin  de  fer  Central-Dominicain,  que  cette 
Compagnie  construit  pour  le  compte  du  Gouvernement, 
sera  bientôt  terminé  jusqu’à  Santiago,  ville  principale 
de  l’intérieur,  de  laquelle  est  tributaire  la  grande 
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»  Caga  réal  »,  région  principale  de  la  production  du 
café,  du  tabac  et  du  cacao.  Le  grand  tunnel  (de  711 
pieds  de  long),  qui  constituait  la  plus  grande  difficulté 
des  travaux,  est  presque  à  moitié  terminé,  et  l’on 
compte  que  la  ligne  entière  sera  en  exploitation  jus¬ 
qu’à  Santiago  en  février  ou  mar3  de  l’année  prochaine. 
Avant  de  commencer  ces  travaux  de  construction,  nous 
avons  obtenu  une  garantie  ferme  de  certains  négociants 
principaux,  assurant  au  chemin  de  fer  une  quantité 
minimum  de  transports  à  des  prix  minimums.  Quoi¬ 
que  l’on  s’attende  à  une  quantité  de  transports  plus 
considérable,  cet  arrangement  garantit  un  revenu  qui 
donnera  au  Gouvernement,  pour  part  dans  les  béné¬ 
fices  nets  de  l’exploitation,  150.000  dollars  argent.  Ce 
revenu  est  également  affecté  au  service  de  la  dette,  et 
sera  directement  employé  pour  cet  objet  par  la  Compa¬ 
gnie  exploitante. 

En  réponse  à  vos  autres  demandes,  permettez-moi  de 
vous  répéter  que  l’état  général  du  pays  est  paisible  et 
prospère,  que  les  mécontentements  politiques  n’exis¬ 
tent  plus  et  que  le  Gouvernement  eM  fort,  sage  et  res¬ 
pecté  à  l’intérieur  et  à  l’extérieur. 


Compagnie  générale  de  Railways  à  voie  étroite. 

—  Le  rapport  présenté  à  l’assemblée  générale  du  16  de 
ce  mois  nous  renseigne  sur  la  marche  des  entreprises 
dans  lesquelles  la  Compagnie  des  Railways  à  voie 
étroite  est  intéressée.  Voici  un  court  aperçu  des  indica¬ 
tions  qu’il  fournit  : 

Economiques  du  Nord.  —  Cette  Société  exploite 
actuellement  un  ensemble  de  lignes  représentant  224 
kilomètres.  Les  bénéfices  d’exploitation  pour  l’année 
en  cours  s’élevaient,  au  31  août  dernier, à  250.562  fr. 93, 
soit  22.895  fr.  63  de  majoration  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894,  pour  le  réseau  de  Valenciennes- 
Anzin. 

Carenero  Railioay.  —  Une  transaction  est  intervenue 
avec  les  obligataires  de  cette  Compagnie.  Elle  est  oné¬ 
reuse,  mais  la  perte  qui  en  est  résultée  a  pu  être  en¬ 
tièrement  amortie  sur  le  bilan  au  30  juin  1895. 

Tramways  de  Boulogne-sur-Mer.  —  Le  traité  défi¬ 
nitif  au  sujet  de  cette  entreprise  vient  d’être  signé  et 
les  enquêtes  sont  en  cours  sur  les  projets  déposés. 

Société  nalio?iale  des  Chemins  de  fer  vicinaux.  — 
Les  résultats  de  l’exploitation  des  trois  lignes  du  litto¬ 
ral  sont  des  plus  brillants,  et  1895  a  donné  un  notable 
accroissement  de  recettes  jusqu’à  ce  jour.  Les  lignes 
de  la  banlieue  de  Charleroi  n’ont  pas  présenté  jusqu’ici 
le  même  accroissement  de  trafic;  mais  l’installation  de 
la  traction  électrique  est  décidée  et  les  choses  change¬ 
ront  sans  aucun  doute  de  face. 

Ixelles  Boendael.  —  La  progression  des  recettes  va 
s’accentuant  :  le  dernier  exercice  a  produit  551.247 
francs  64  contre  515.067  fr.  en  1893-94  et  475.393  fr. 
1892  93. 

Lignes  hollandaises.  —  Ce  réseau,  qui  se  compose 
de  71  kilomètres  en  Hollande  et  de  27  en  Belgique,  a 
vu  ses  recettes  augmenter  de  15  p.  c.  en  1894. 

Liège-Seraing.  —  Cette  Société  exploite  actuelle¬ 
ment  un  réseau  de  226  kilomètres  et  étudie  l’applica¬ 
tion  de  la  traction  électrique  à  diverses  lignes  à  trafic 
intense. 

Chemins  de  fer  du  Périgord.  —  L’exploitation  donne 
des  résultats  très  satisfaisants. 

Chemins  de  fer  réunis.  —  La  situation  de  cette 
Société  est  très  prospère.  Elle  a  distribué,  pour  l’exer¬ 
cice  1894,  un  dividende  de  6  60  p.  c.  à  ses  actions  de 
priorité  et  de  4  p.  c.  aux  actions  de  dividende. 

Tramways  de  Lille.  —  Les  recettes  de  cette  entre¬ 
prise  sont  en  progrès  ;  malheureusement,  l’Administra¬ 
tion  municipale  de  Lille  ne  lui  permet  pas  de  réaliser 
tous  les  perfectionnements  dont  l’exploitation  est  sus¬ 
ceptible. 

Tramicays  de  Kisehinew .  —  Le  réseau  est,  depuis 


plusieurs  années,  en  exploitation  et  donne  de  très  sé¬ 
rieux  bénéfices. 

0J7e  bénéfice  brut  réalisé  pour  l’exercice  clôturé  au 
30  juin  dernier  par  la  Compagnie  de  Railways  à  voie 
étroite  s’est  élevé  à  425.045  fr.  18  et  le  bénéfice  à  ré¬ 
partir  à  194.316  fr.  72,  ce  qui  a  permis  de  distribuer  un 
dividende  de  5  0/0. 

Voici  un  résumé  du  bilan  : 


ACTIF 

Cautionnements.: .  223.710  » 

Actions  et  obligations .  6.43L  228  55 

Banquiers  et  débiteurs .  1.499.174  57 

Participations .  2. 870 ! 829  27 

Mobilier  et  outillage .  q  » 

Encaisse .  7.906  21 


11.032.849  60 

PASSIF 

Capital .  3.000.000  » 

Obligations .  3.577.000  » 

Réserve .  224.727  75 

Créditeurs  et  participations .  4.036.805  13 

Profits  et  pertes .  194.316  72 


11.033.849  60 


Tramways  de  Barmen.  — Il  résulte,  du  rapport  qui 
a  été  présenté  à  l’assemblée  générale  des  actionnaires 
que  les  recettes  de  l’exercice  1894-1895  sont  en  diminu¬ 
tion  de  ^6 . 350  fr.  35  sur  celles  de  l’année  précédente. 
Le  rapport  indique  que  cette  diminution  de  recettes  a 
pour  cause  principale  le  temps  peu  favorable  de  l’été 
1894  et  surtout  la  rigueur  exceptionnelle  de  l’hiver.  En 
somme,  les  recettes  se  sont  élevées  à  701.529  fr.  30,  ce 
qui  permet,  après  le  prélèvement  statutaire,  de  donner 
4  fr.  75  à  chacune  des  31.833  actions  en  circulation. 


Aciéries  de  Bruges.  —  Les  bénéfices  industriels 
produits  par  l’exploitation  de  l’usine  se  sont  élevés  à  la 
somme  de  210.579  fr.  87  pour  l’exercice  1894-95. 

Us  permettent,  après  défalcation  des  frais  généraux, 
de  la  réserve,  des  tantièmes  revenant  aux  administra¬ 
teurs  et  commissaires  et  après  des  amortissements  di¬ 
vers,  comprenant  notamment  l’amortissement  de  cer¬ 
taines  créances  paraissant  douteuses,  la  répartition 
d’un  dividende  de  15  fr.  par  action. 


BULGARIE 


Les  Chemins  de  fer  en  Bulgarie.  —  Le  com¬ 
merce  d’exportation  de  la  Bulgarie  est,  à  n’en  pas 
douter,  en  diminution,  si  l’on  compare  les  chiffres 
actuels  à  ceux  de  l’année  précédente;  mais  l’année  1893,. 
pendant  laquelle  le  total  des  importations  et  des  ex¬ 
portations  s’est  élevé  à  91  millions,  a  constitué  une 
exception.  Ces  chiffres  ne  correspondent  pas  au  véri¬ 
table  pouvoir  d’absorption  de  ce  pays  essentiellement 
agricole  et  l’ébranlement  que  le  crédit  y  a  éprouvé,  et 
qui  est  plutôt  d’ordre  économique  que  politique,  a 
dû  nécessairement  ralentir  le  mouvement  des  affaires 
dans  un  pays  aussi  dépourvu  de  capitaux.  La  diminu¬ 
tion  des  importations  a  contribué  à  mettre  celles-ci 
plus  en  rapport  avec  les  exportations  et  le  Gouverne¬ 
ment  a  aidé  à  ce  résultat  en  favorisant  la  production. 
Comme  moyen  d’arriver  à  ce  Dut,  il  faut  citer  la  créa¬ 
tion  d  un  réseau  d’ensemble  de  voies  ferrées.  La  sec¬ 
tion  Sofia-Roman  (108  kil.),  une  partie  de  la  ligne  Sofia, 
Kaspiîschau  (441  kil.)  doivent  être  terminées  en  juil¬ 
let  1896.  La  ligne  Roman-Plewna-Schumla-Kapits- 
chau  (333  kil.),  c’est-à-dire  la  prolongation  de  la 
première  doit  être  ouverte  à  la  fin  de  1898.  En  outre, 
on  a  projeté  un  embranchement,  Bernick-Rodomir  de 
15  kil.,  puis  118  kil.  de  la  ligne  Rustschuk-Bolikraischte 
constituant  une  amorce  de  raccordement,  au  travers 
des  Balkans,  au  réseau  de  la  Bulgarie  du  Sud.  En  ce 
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qui  concerne  les  travaux  des  ports  de  Burgos  et  de 
Varna,  les  premiers,  conduits  j)ar  la  Caisse  belge  des 
Entreprises,  ont  toujours  étéen  avance;  ceux  de  Varna 
se  trouvent,  paraît-il,  confiés  à  une  entreprise  natio¬ 
nale  et  se  présentent  bien.  Toutefois,  il  ne  semble  pas 
que  le  solde  disponible  sur  le  produit  de  l’emprunt 
soit  suffisant  pour  un  ensemble  aussi  considérable  de 
travaux.  Les  besoins  les  plus  urgents  sont  évalués  à 
20  millions. 


Un  Emprunt  bulgare.  —  Op  nous  écrit  de  Sofia 
que  M.  Mud.  Zatschew,  membre  de  la  municipalité, 
s’est  rendu  en  Belgique  pour  entamer  des  négociations 
en  vue  d’un  emprunt  de  20  millions  de  francs.  Sur  cette 
somme,  10  millions  seraient  destinés  aux  caisses  agri¬ 
coles,  6  millions  à  la  ville  de  Philippopoü  et  4  millions 
à  Sofia,  et  l’Etat  offrirait  sa  garantie  pour  les  deux 
dernières  sommes. 


La  Banque  Nationale  de  Bulgarie.  —  La  Bulga- 
rische  Handelszeitung  se  dit  autorisée  à  démentir  la 
nouvelle,  publiée  par  un  journal  de  Sofia,  relative  à  la 
transformation  prochaine  de  la  Banque  Nationale  en 
une  Société  anonyme.  Le  Ministre  des  finances,  M.  Ges- 
chow,  n’a  nullement  l’intention  de  déposer  un  projet 
de  loi  dans  ce  sens,  l’organisation  actuelle  donnant 
pleine  satisfaction. 

Notre  confrère,  parlant  du  resserrement  monétaire 
qui  s’est  produit  sur  toutes  les  places  européennes,  dé¬ 
ment  également  que  la  Banque  se  soit  trouvée  dans 
l’obligation  de  suspendre  le  service  de  l’escompte.  Le 
dernier  bilan  démontre  que  si  le  stock  monétaire  de  la 
Banque  est  fortement  engagé,  c’est  dans  des  conditions 
de  sécurité  indiscutables  et  uniquement  pour  le  déve¬ 
loppement  économique,  du  pays.  En  effet,  les  prêts  hy¬ 
pothécaires  s’élèvent  à  21  miliions  200  mille  florins,  les 
avances  aux  Caisses  agricoles,  6  millions  700  mille  flo¬ 
rins  ;  le  chiffre  du  portefeuilfe  est  de  19  millions  300 
mille  florins. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  22  octobre  1895. 

La  Situation  à  Cuba  et  l’Attitude  des  Etats-Unis.  — Les  Exportations 
de  vins  pour  la  France.  —  Les  Achats  d’Extérieure.  — Les  Recettes 
des  Douanes  pendant  la  première  quinzaine  d’octobre. 

Notre  excellent  confrère  la  Epoea  a  fait  ressortir, 
dans  son  numéro  d’hier,  la  légèreté  avec  laquelle  une 
partie  de  la  presse  accueille  les  nouvelles  extrava¬ 
gantes  répandues  par  les  séparatistes  cubains  qui  abu¬ 
sent  de  l’hospitalité  américaine. 

On  sait  aujourd’hui  à  quoi  s’en  tenir  sur  ces  inven¬ 
tions  ayant  pour  but  d’égarer  l’opinion  publique,  et 
l’interview  du  correspondant  de  Y  Impartial  avec 
M.  Olney,  ministre  des  affaires  étrangères  à  Washing¬ 
ton,  a  remis  les  choses  au  point.  En  effet,  M.  Olney  a 
nettement  déclaré  que  les  séparatistes  cubains  n’étaient 
pas  en  situation  de  demander  à  être  reconnus  comme 
belligérants,  et  il  a  affirmé  que  le  gouvernement  des 
Etats-Unis  exécuterait  loyalement  les  traités.  Ces  dé¬ 
clarations  ont  été  confirmées  par  le  Président,  M.  Cle- 
veland.  Dès  l’instant  où  l’on  est  assuré  de  la  neutralité 
des  Etats-Unis,  la  répression  de  l’insurrection  ne  sau¬ 
rait  être  mise  en  doute,  et  les  attentats  à  la  dynamite 
des  rebelles  qui,  heureusement  pour  les  lignes  ferrées, 
sont  fort  inexpérimentés,  ne  sont  pas  de  nature  à  aug¬ 
menter  le  nombre  de  leurs  partisans.  L’attitude  éner¬ 
gique  du  gouvernement  de  la  métropole  et  l’esprit  de 
méthode  dont  fait  preuve  le  commandant  en  chef  nous 
garantissent  le  succès  final. 

J’ai  à  vous  signaler,  cette  semaine,  deux  faits  sail¬ 
lants  d’ordre  économique  et  financier  :  la  reprise  des 
exportations  des  vins  à  destination  de  la  France  et  les 


achats  suivis  de  Rente  extérieure  par  le  public  espa¬ 
gnol. 

La  faiblesse  de  la  récolte  oblige  les  grandes  mai¬ 
sons  de  vin  de  Cette,  de  Narbonne  et  de  Bordeaux  à 
demander  aux  producteurs  étrangers  les  quantités 
qu’ils  ne  peuvent  se  procurer  en  France;  si  cette  cir¬ 
constance  est  favorable  à  l’Algérie  et  à  la  Tunisie, 
l’Espagne  en  profite  également,  et  les  relations  d’antan 
se  renouent  de  jour  en  jour. 

D’autre  part,  on  a  constaté,  ces  jours-ci,  que  le  pu¬ 
blic  de  la  Bourse  de  Madrid  se  portait  d’une  façon  sui¬ 
vie  sur  la  Rente  extérieure;  outre  que  ces  achats 
auront  une  répercussion  favorable  sur  le  change  exté¬ 
rieur,  ils  dénotent  la  bonne  impression  qu’a  produite 
ici  l’opération  de  crédit  dont  je  vous  entretenais  dans 
mes  précédentes  lettres. 

Pendant  la  première  quinzaine  d’octobre,  les  recettes 
des  douanes  se  sont  élevées  à  4.600.000  pesetas  ;  la 
moins-value,  par  rapport  à  la  période  correspondante 
de  1894,  n’est  plus  que  de  200.000  pesetas. 


Iaforiatioiis  Écoimips  et  limcita 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  7  octobre  (40  semâmes) 


1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous  .... 

. .  (891  kil.) 

11.138.426 

12.153.858 

11.957.492 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

45.579.860 

44.334.772 

45.313.558 

Asturies . 

...  (741  kil.) 

8.563  143 

9.415  537 

10.117.645 

Lérida-Reus  . 

.,  (103  kil.) 

1.040.007 

1.018.213 

918.676 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

9.064.110 

8.143.673 

8.271.754 

Saragosse  .. . 

..(2672  kil.) 

40.150.810 

39.020.223 

39  678.316 

11.849.396 

41.462.388 

10.096.3S7 

920.267 

7.714.422 

39.381.565 


Le  Contrôle  des  Finances,  en  Espagne.  —  Le  dé¬ 
cret  de  réorganisation  de  ce  service  est  ainsi  conçu  : 

Art.  1er.  —  p,e  service  d’apurement  et  de  contrôle  des 
contributions,  impôts,  revenus  et  droits  du  Gouverne¬ 
ment  de  la  Péninsule  et  dépendances  sera  exercé  par  le 
personnel  spécial  figurant  à  l’état  ci-joint. 

Art.  2.  —  Les  ingénieurs,  agronomes,  arpenteurs, 
experts  préposés  à  la  rectification  du  cadastre  conti¬ 
nueront  à  faire  partie  du  service  spécial  du  contrôle  des 
finances  et  toucheront  leurs  appointements  au  débit  de 
l’art.  2  du  chapitre  2  (section  9)  du  Budget,  conformé¬ 
ment  à  la  loi  du  17  juillet  dernier  et  au  décret  royal  du 
14  août  suivant. 

Art.  3.  —  Les  inspecteurs  et  auxiliaires,  déclassés  par 
suite  de  la  réorganisation  dont  il  s’agit,  seront  replacés 
àans  leur  catégorie  respective  au  fur  et  à  mesure  des 
vacances,  en  tenant  compte  des  services  rendus  dans 
les  fonctions  qu’ils  occupaient  précédemment. 

Art.  4.  —  Est  approuvé,  à  titre  provisoire,  le  règle¬ 
ment  ainsi  que  l’état  annexe  de  l’inspection  et  du  con¬ 
trôle  des  finances,  et  abrogés  le  décret  royal  du  3  février 
1893  et  le  règlement  du  14  septembre  suivant. 

Le  nouveau  personnel  sera  composé  d’ingénieurs, 
d’industriels,  d’agronomes  et  d’architectes,  depuis  la 
catégorie  des  chefs  de  service  de  troisième  classe  jus¬ 
qu’aux  agents  de  deuxième  classe. 

Les  expérts,  agronomes  et  entrepreneurs  comme 
agents  de  cinquième  classe. 

Et  les  fonctionnaires  d’administration,  depuis  les 
agents  de  cinquième  classe  jusqu’aux  chefs  de  service 
de  troisième. 


Achats  de  Rente  intérieure  4  O/O  en  Espagne.  — 

La  Direction  générale  de  la  Dette  a  fixé  au  30  courant 
l’appel  d’offres  de  titres  et  de  résidus  de  la  Dette  per¬ 
pétuelle  4  0/0  Intérieure  à  convertir  en  inscriptions  no¬ 
minatives  en  faveur  des  corporations  civiles. 

La  somme  disponible  à.  cet  effet  est  de  5.330.404  pe¬ 
setas  45,  se  décomposant  comme  suit  :  305.003  pese¬ 
tas  50,  produit  de  la  vente  de  biens  de  corporations 
civiles  du  mois  de  juillet  dernier  et  5.025.310  pesetas  86, 
solde  de  l’adjudication  du  27  septembre  précédent. 
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La  Liquidation  à  la  Bourse  de  Madrid.  —  Comme 
suite  au  décret  royal  du  20  août  dernier,  relatif  à  )a 
liquidation  des  opérations  à  terme,  la  Junte  syndicale 
des  agents  de  change  de  la  Bourse  de  Madrid  a  décidé 
qu’après  la  liquidation  de  ün  du  mois  on  devra  lui  pré¬ 
senter  les  bordereaux  portant  les  numéros  des  titres 
achetés  par  les  particuliers  par  l’entremise  des  agents 
de  change. 

Par  contre,  les  acheteurs,  avant  la  liquidation,  rece¬ 
vront  un  bordereau  correspondant  qui  leur  sera  adressé 
par  l’agent  de  change  qui  est  intervenu  dans  l’opéra¬ 
tion. 


La  Compagnie  Fermière  des  Tabacs  en  Espagne. 

—  Au  cours  du  dernier  trimestre,  les  recettes  de  la 
Compagnie  Fermière  des  Tabacs  ont  accusé  une  plus- 
value  de  500.000  pesetas,  par  rapport  à  la  période  cor¬ 
respondante  de  1894. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  25  octobre  1895. 

Les  achats  suivis  de  Rente  extérieure  ramènent  la 
fermeté  du  marché  espagnol,  qui  s’était  laissé  influen¬ 
cer  ces  jours  derniers  par  l’allure  de  la  Bourse  de 
Paris.  La  plupart  des  valeurs  ont  bénéficié  de  ces  achats 
qui  témoignent  de  la  confiance  du  public,  qui  s’explique 
aussi  par  les  démentis  formels  donnés  aux  nouvelles 
de  source  séparatiste  concernant  Cuba  et  par  l’accrois¬ 
sement  des  exportations  de  vins. 

[Voiries  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 
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LA  SITUATION 

Rome,  23  octobre  1895. 

Nouvelles  de  l’Erythrée.  —  La  Date  probable  de  convocation  de 

Chambres  et  les  travaux  parlementaires. —  Les  Recettes  du  Trésor. 

—  Le  Congrès  des  Banques  populaires  à  Bologne.  —  La  Hausse  du 

Change  extérieur. 

Bien  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ménélik  ait  été 
officiellement  démentie  et  que  des  télégrammes  d’Aden 
annoncent  de  grands  rassemblements  de  troupes  abys¬ 
siniennes,  la  plupart  de  nos  confrères  italiens  consi¬ 
dèrent  la  campagne  de  l’Erythrée  comme  close,  au 
moins  pour  le  moment.  Au  surplus,  le  manque  de 
vivres  et  de  moyens  de  transport  auraient  obligé  le 
général  Baratieri  à  revenir  sur  ses  pas.  En  somme,  le 
pays  est  pacifié  et  on  peut  y  faire  œuvre  de  coloni¬ 
sation. 

Il  se  confirme  que  la  date  de  réouverture  de  la  ses¬ 
sion  parlementaire  ne  dépassera  pas  le  20  novembre  et 
comme  il  n’y  a  pas  eu  de  décret  royal  au  moment  de 
la  prorogation,  une  simple  convocation  des  présidents 
de  la  Chambre  et  du  Sénat  suffira  pour  la  reprise  des 
travaux.  La  date  précise  sera  arrêtée  dans  une  des  pro¬ 
chaines  séances  du  Conseil  des  ministres.  Parmi  les 
questions  à  l’ordre  du  jour  figure  un  projet  du  Ministre 
de  la  marine,  ayant  pour  but  la  prorogation  pour  deux 
années  de  la  loi  sur  la  marine  marchande  actuellement 
en  vigueur;  toutefois  le  Gouvernement  se  réserve  d’ap¬ 
pliquer  la  nouvelle  loi  dès  qu’elle  aura  été  votée  par  les 
Chambres. 

M.  Sonnino  va  se  trouver  en  assez  bonne  posture 
pour  défendre  son  programme,  malgré  la  triste  situa¬ 
tion  de  la  Sicile.  Én  effet,  les  recettes  ordinaires  du 
Trésor  se  sont  élevées,  pour  le  mois  de  septembre,  à 
90.136.586  lire,  en  augmentation  de  6.914.276  lire  sur 
septembre  1894.  Pour  le  premier  trimestre  de  l’exercice 
financier  en  cours,  le  total  des  recettes  est  de  336.306.854 
lire,  en  plus-value  de  11.242.996  lire  sur  la  période 
correspondante  de  1894-95.  Cette  augmentation  provient 
principalement  des  facteurs  suivants  :  impôt  sur  la 
richesse  mobilière,  5  millions  200  mille  lire  ;  taxes  de 


fabrication,  1  million  6u0  mille  lire;  douanes,  7 millions 
750  mille  lire;  remboursements  et  réductions  de  dépen¬ 
ses,  5  millions.  Constatons,  toutefois,  que  plusieurs  cha¬ 
pitres  des  taxes  sur  les  atfaires  accusent  une  diminu¬ 
tion  de  3  millions  de  lire.  Pour  les  douanes,  la  plus- 
value  s’explique  par  les  récentes  mesures  financières 
et  par  les  importations  de  céréales. 

Le  sixième  congrès  des  Banques  populaires,  dont  je 
vous  ai  donné  le  programme  dans  une  précédente  lettre, 
a  été  ouvert  le  19  courant  à  Bologne,  sous  la  présidence 
de  M.  Luzzatti.  Après  avoir  dépouillé  de  nombreux 
télégrammes  et  répondu  à  une  dépêche  de  M.  Crispi,  le 
Congrès  a  émis  le  vœu  suivant  : 

Considérant  qu’il  est  urgent  d'avoir  une  législation  pratique, 
répondant  à  la  situation  du  pays,  le  Congrès  estime  que  le 
crédit  agraire  peut  s’adapter  à  l’agriculture  et  émet  le  vœu 
que  la  nouvelle  loi,  pendante  devant  le  Parlement,  organise 
d’une  façon  simple  la  diffusion  du  crédit  agraire,  surtout  sur 
une  base  personnelle,  sauf  à  la  perfectionner  quand  les  condi¬ 
tions  du  pays  l’exigeront. 

Le  Congrès  émet,  en  outre,  le  vœu  que  les  Caisses  d’épar¬ 
gne  se  mettent,  en  attendant,  d’accord  avec  les  Banques  popu¬ 
laires  pour  fonder  des  succursales,  agences  ou  caisses 
agraires  et  rurales,  de  façon  à  assurer  le  plus  possible  à 
l’agriculture  un  appui  et  du  crédit... 

Je  vous  résumerai  les  travaux  du  Congrès,  qui  a 
nommé  pilusieurs  Commissions  chargées  d’étudier  les 
points  à  élucider. 

A  propos  de  la  récente  hausse  du  change  extérieur, 
le  Popolo  Romano  a  observé  que  cette  hausse  était 
uniquement  due  à  la  spéculation,  c’est-à-dire  aux  arbi¬ 
trages,  consistant  à  acheter  de  la  rente  à  l’étranger 
pour  la  revendre  à  la  Bourse  de  Rome.  «  Cette  spécula¬ 
tion  ne  se  produirait  pas,  ajoute  notre  confrère,  si  le 
Trésor  et  la  Banque  d’Italie  y  mettaient  obstacle  en 
jetant  sur  le  marché  quelques  paquets  de  rente  au 
moment  où  les  cours  dépassent,  d’une  façon  exagérée, 
la  parité  avec  l’étranger.  En  ce  faisant,  ils  rendraient 
service  au  pays  et  à  eux-mêmes,  car  ils  encaisseraient 
les  bénéfices  qui  vont  actuellement  à  l’arbitragiste  et  le 
pays  ne  subirait  pas  le  dommage  considérable  que  lui 
causent  les  surprises  du  change.  » 


Informations  Émîmes  et  Financières 


Les  Relations  commerciales  de  l’Italie  avec  l’Ex¬ 
trême-Orient.  —  La  Société  de  Navigation  péninsu¬ 
laire  et  orientale  anglaise  a  ouvert  sa  ligne  partant 
de  Venise  pour  Bombay,  Calcutta,  la  Chine,  le  Japon, 
l’Australie,  en  accordant,  à  tous  les  membres  ou  agents 
du  Syndicat  des  industriels  italiens  pour  l’Extrême- 
Orient,  des  billets  réduits  de  50  0/0. 


Les  Pensions  civiles  et  militaires  en  Italie.  —  Le 

mouvement  survenu  dans  le  service  des  pensions 
civiles  et  militaires,  pendant  le  premier  semestre  de 
l’exercice  en  cours,  c’est-à-dire  du  1er  juillet  au  30  sep¬ 
tembre  1895  est  représenté  par  1.338  pensions  nouvelles, 
inscrites  pour  1.831.599  L.  et  par  802  pensions  éteintes 
pour  609.378  L.  De  sorte  que,  pendant  le  trimestre,  le 
chapitre  des  rentes  viagères  de  l’Etat  a  subi  une  aug¬ 
mentation  de  1.222.221  liré. 

Le  total  général  du  débit  des  pensions,  au  1er  octobre 
courant,  s’élevait  à  78.750.536  L.  pour  95.051  pension¬ 
naires.  Près  de  la  moitié  (33  millions  1/4)  est  absorbée 
par  les  pensions  militaires. 


L’Emprunt  de  la  Ville  de  Turin.  —  Prochainement 
aura  lieu  la  troisième  émission  de  l’emprunt  de  la 
Ville  de  Turin.  Il  sera  mis  en  souscription  5.000  obliga¬ 
tions  d’une  valeur  nominale  de  500  lire,  au  prix  de  460 
lire,  par  paiements  échelonnés  et  de  458  lire  au  comp¬ 
tant.  Ces  obligations,  remboursables  à  500  lire,  rappor¬ 
tent  un  intérêt  de  20  lire,  c’est-à-dire  pour  460  lire 
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4  40  0/0  sans  tenir  compte  de  la  prime  de  rembourse¬ 
ment  de  40  lire  et  sont  exemptes  d’impôts  présents  et 
futurs.  • _ 

Le  Mouvement  maritime  du  Port  de  Gênes.  — 

Voici  le  détail  du  mouvement  maritime  du  port  de 
Gènes  pendant  le  mois  d’août  189o  : 

Entrées  Sorties 


Voiliers  italiens  . . . 
Vapeurs  — 
Voiliers  étrangers . 
Vapeurs  — 

Total  général. . . . 
Total  en  août  1894 


N. 

Tonnes 

N. 

237 

13.491 

241 

77 

48.456 

113 

51 

16.452 

30 

214 

267.667 

160 

579 

3Î6.066 

544 

490 

314.490 

494 

Tonnes 

15.244 

77.421 

9.786 

220.883 

328.334 

311.269 


C’est  là,  par  rapport  au  mois  d’août  1894,  une  augmen¬ 
tation  de  89  navires  et  de  34.576  tonnes  pour  les  entrées, 
de  50  navires  et  de  12.075  tonnes  pour  les  sorties. 


Je  n’ai  pas,  cette  semaine,  à  attirer  votre  attention 
sur  les  statistiques  officielles  portugaises.  Par  contre, 
la  publication  des  statistiques  douanières  anglaises 
mérite  de  retenir  votre  attention. 

Cette  statistique  établit  que  l’importation^de  1  or  ve¬ 
nant  de  Portugal  a  été  en  septembre  de  39.504  liv.  st. 
contre  44.840  en  septembre  1894,  soit  une  diminution 
de  5.336  liv.  st. 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  le  Portugal 
a  envoyé  en  Angleterre  398.635  liv.  st.  d’or  contre 
789.934  de  janvier  à  septembre  1894,  soit  une  diminu¬ 
tion  de  391.299  liv.  st.  pour  l’année  courante.  Le  mou¬ 
vement  de  l’or  et  de  l’argent  entre  le  Portugal  et  l’An¬ 
gleterre,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1895  a  ete- 
le  suivant  : 

Importations  en  Angleterre  : 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  25  octobre  1895. 

Le  marché  romain  a  été  un  peu  plus  ferme  cette  se¬ 
maine,  mais  une  tendance  à  la  baisse  se  manifeste  a 
nouveau  depuis  deux  jours.  La  publication  des  recettes 
du  Trésor  avait  produit  bon  effet,  mais  la  diminution 
de  7  millions  par  rapport  aux  prévisions  fait  craindre 
crue  les  espérances  de  M.  Sonnino  ne  se  réalisent  pas. 

En  somme,  l’incertitude  domine  et  elle  est  augmentée 
par  les  agissements  des  arbitragistes,  qui  opèrent  a  jet 
continu  sur  la  Rente  italienne. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


1894 

1895  Diff.  en  1895 

En  livres  sterling 

Or . 

Argent . 

.  789.934 

.  1.912 

398.635  —  301.299 
8.651  -f  6.739 

791.846 

407.286  —  384.560 

Exportations 

1894 

en  Portugal  : 

1895  Diff.  en  1895 

En  livres  sterling 

Or . 

Argent. 

.  70.030 

.  15.985 

167.000  +  96.970 
23.565  +  7.580 

85.015 

190.565  -f  104. 55C 

Balance...  704.171  .  216.721  —487.450 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  le  22  octobre  1895. 

Rupture  diplomatique  avec  l’Italie.  -  Affaires  coloniales.  -  Le  Mou¬ 
vement  de  l’Or  et  de  l’Argent  entre  le  Portugal  et  1  Angleterre. 

Il  eût  été  peut-être  désirable  qu’avant  le  départ  du 
roi  dom  Carlos,  on  traitât  la  question  de  son  voyage  en 
Italie  On  eût  évité  ainsi  un  conflit  qui  ne  pouvait 
mancruer  d’éclater  et  dont  la  conséquence  a  été  la  rup¬ 
ture  par  l’Italie,  des  négociations  diplomatiques  avec 
le  Portugal.  Dom  Carlos  allant  voir  le  roi  Humbert  a 
Rome  c’était  une  brouille  certaine  avec  le  Pape, 
n’a  iamais  reçu  un  souverain  catholique  hôte  du  Quin- 
nal  •  il  était  difficile  d’admettre,  d’autre  part,  que  le 
Roi’ d’Italie  consentît  à  mettre  la  réception  a  Monza. 
Des  négociations  auraient  pu  éviter  un  froissement  , 
mais,  aujourd’hui  que  la  faute  a  été  commise,  on  doit 
reconnaître  que  la  mesure  prise  par  1  Italie  dépasse  les 
limites  et,  si  l’on  se  souvient  de  l’attitude  observee  vis- 
à-vis  de  l’Autriche  dans  des  circonstances  identiques, 
on  peut  être  surpris  de  la  brusque  rupture  diplomatique 

oui  vient  de  se  produire.  , 

Je  dois  constater,  d’ailleurs,  que  cette  mesure  n  a 
pas  provoqué  ici  la  moindre  émotion  et  que  1  on  consi¬ 
dère  déjà  l’incident  comme  clos. 

L’opinion  publique  se  préoccupe  davantage  des  af¬ 
faires  coloniales,  qui  paraissent  être,  en  ce  moment, 
quelque  peu  embrouillées. 

On  est  sans  nouvelles  de  Lourenço  Marquez  et  le 
manque  d’informations  au  sujet  des  opérations  mili¬ 
taires  provoque  une  certaine  inquiétude En  meme 
temps,  on  a  appris  avec  quelque  émotion  qu  une 
révolte  militaire  avait  éclaté  aux  Indes.  Le  Ministre  de 
la  marine  a  pris  aussitôt  des  mesures  énergiques  pour 
réprimer  ce  mouvement.  Quatre  navires  de  guerre  ont 
été  envoyés,  le  remplacement  des  officiers  indigènes 
soupçonnés  au  moins  de  négligence  a  été  décidé;  enfin, 
le  gouverneur  des  Indes  a  été  rappelé,  et  son  successeur, 
M/ Raphaël  de  Andrade,  est  déjà  parti  pour  prendre 

son  poste. 


En  neuf  mois,  la  balance  du  commerce  de  l’or  et  de 
l’argent  avec  l’Angleterre  s’est  sensiblement  améliorée. 
Le  solde  en  faveur  de  l’Angleterre  était  de  <04. 1/1 
livres  en  1894;  il  n’est  plus  que  de  216.721  livres  en 
1895. 


RUSSIE 


Le  Commerce  russe  pendant  les  huit  premiers 
mois  —  L’Administration  des  Douanes  russes  vient 
de  faire  paraître  le  Bulletin  sur  le  mouvement  de  son 
commerce  extérieur  du  1er  janvier  au  1er  septembre 
1895. 

Les  exportations  et  importations,  se  répartissent 
comme  suit  : 

En  roubles 

Exportations  :  1895  1894 

Objets  d’alimentation .  259.403.000  276.519.000 

Matières  nécessaires  à  l’in¬ 
dustrie .  160.608.000 

Animaux . .' .  9 . 830 . 000 

Objets  fabriqués .  21 .002.000 

Totaux . .- -  450 . 843 . 000 


122.406.000 

7.539.000 

13.475.000 

419.979.000 


42.635.000 

204.200.000 

1.238.000 

84.860.000 

332.933.000 


Importations  : 

Objets  d’alimentation.  . ....  44.314.000 

Matières  nécessaires  à  l’in- 

dustrie  .  189. /60. 000 

Animaux'.!;!!! .  1.752.000 

Objets  fabriqués .  86 . 527 . 000 

Totaux .  322.353.000 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  se  traduit  par 
une  importation  de  14  016.000  roubles  contre  99.19 /.OOO 
roubles  en  1894.  On  a  exporté  seulement  37.000  roubles 
au  lieu  de  4.625.000  roubles  pendant  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894.  L’excédent  des  importations  est  de 
13.979.000  roubles. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


paris. _ Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  Simart. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  1 **  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...  25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U. -P.)  :  Un  an 32  fr. 

—  —  Six  mois. .  18  fr. 


Paraissant  I©  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 

France  :  O  fr.  60;  Étranger  :  0  fr.  75 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  2  fr. 

Réclames  en  8  poirîs . 4 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  rodâmes  d'émission. 


NO  199.  -  8e  volume.  (j«)  BUREAU!!  :  H,  MIE  MO«M,  Pi  MS  II  Samedi  2  novembre  1895. 


SOlNÆMAXFtE  DU  JNT0  199 

8TATISTIQUE  GENERALE  :  Situation  de  toutes  les  Banques 
d  émission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes,  Numéraire  et  Métaux 
précieux.  —  Chronique  monétaire.  —  Pages  515  à  550. 

EE^  MINES  D’OR  :  Le  Commerce  sud-africain  avec 

1  Angleterre.  —  Main-d’œuvre  blanche  et  Main-d’œuvre  noire.  _ 

Encore  la  Question  du  Recrutement  des  Ouvriers  indigènes.  _ -  La 

Baisse  des  Valeurs  minières.  —  Le  Développement  économique  du 
Transvaal.  —  Nouvelles  Emissions  à  Londres.  —  Nouvelles  Consti¬ 
tutions  do  Sociétés  à  Londres.  —  Marché  de  Londres.  —  Marché  de 
Paris.  —  Informations  diverses.  —  Pages  550  à  555. 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE.  -  Pages  555  et  556. 

FRANCE  LA  SITUATION  :  La  Politique;  le  Marché  Financier. 
QUESTIONS  DU  JOUR.  —  Le  Krach  des  Intermédiaires.  —  La  Ré¬ 
forme  de  la  Contribution  personnelle.  —  Le  Commerce  do  la  France 
en  Septembre  1895.  —  Société  Gaz  et  Eaux.  —  Le  Traité  de  Tana- 
narive.  —  Les  Employés  de  commerce  à  Paris.  —  Pages  553  à  565. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  —  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Le  Nouveau  Syndic  des 
Agents  de  change  de  Paris.  —  L’Intérêt  des  Caisses  d’Epargne  — 

—  Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  —  Mines  de  Béthune, 

—  Caisse  Nationale  de  Retraites  pour  la  Vieillesse.  —  Comptoir 
de  1  Industrie  liniere.  —  Titres  faux  et  altérés.  —  Recettes  du  Canal 
de  Suez-.  —  Pages  565  et  566. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  567  et  568.  —  ANGLETERRE  :  Pages  568  et  569 

—  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  569  à  571.  -  BELGIQUE  :  Pages 

0'1^t-^-.ESPAGNE  :  Pa£°  573-  -  ITALIE  :  Pages  574  et  575. 

—  RLSbIE  :  Pages  575  et  576.  —  TURQUIE  ~ 


Page  576. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

• 

rO  ®  r-J 

CO  — * 
f  «J  O 
*- 

o  fl-H 

© 

H  l- 

P  ©  ~ 

Or 

Argent 

Total 

tion 

° 

« 

C0  © 

Ph 

h  i 

Ht 

r—4 

1 

1894  2  nov. 

1895  17  oct.. 
1895  24  oct.. 
1895  31  oct.. 


1894  23  oct. 

1895  8  oct.. 

1895  15  oct. 

189  5  23  oct.. 

ANGLETERRE. 


1894  25  oct. 

1895  10  oct.. 
1895  17  oct.. 
1895  2i  oct.. 


1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


15  juin 
18  mai. 
15  juin. 
15  juill. 


FRANCE. —  Banque  de  France 

1.903.2  1.239.2  3.142.4  3  528  7 

1.964.2  1.234.4  3.198.6  3  521  2 

1.966.3  1.233.6  3.199.9  3  482-2 

1.961.5  1.231.0  3.192.5  3.627.4 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

750.4  440.7  1.191.1  1.288  6 

810.3  315.1  1.125.4  1  556  T 

818.9  318.4  1.137.3  1  470  9 

835.5  324.9  1.160.4  1.435.9 

—  Banque  d’Angleterre 

»  943.8  635.7 

»  1.043.1  619  0 

»  1.028.9  663  1 

»  1.038.1  652.6 

—  B?nques  d’Ecosse 
110.0  17.5  127.5  167.5 

117.1  19.1  136.2  165.1 

123.3  20.2  143.5  178.4 

118.4  19.1  137.5  185  0 


943.8 
1.043.1 
1.028.9 
1.038.1 

ANGLETERRE. 


15  juill. 
18  mai. 
15  juin. 
15  juill. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 


62.5 

71.5 

72.6 
72.4 


10.0 

ll.o 

10.8 

io.: 


72.5 

82.5 

83.4 

82.5 


147, 

166, 

166, 

157 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 


88 

91 

92 
88 

92 

72 

77 

81 

149 

170 

155 

159 

76 

83 

80 

74 

49 

49 

50 
52 


23  oct 
8  oct 
15  oct 
23  oct 


.2 
459  5 
461 
477 


.2 

.3 


306.8 
273 
272 
270 


622.0 

732.9 

733.7 

748.0 


1.057.8  60 
1.240.9  59 
1.229.5  59 
1.242.8  60 


2% 

2 

2 

2 


3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

5 
5 
5 


Dates 

Encaisse  métallique 

, 

Circula- 

■Ss-3 

Z  .5  5 

S  «  b 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Û-U?  0 
Q.  ^ 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


1895 


oct.. 

81.2 

38.2 

119.4 

424.8 

oct.. 

85.8 

21.4 

107.2 

437.4 

oct.. 

87.8 

22.0 

109.8 

433.4 

oct.. 

84.6 

22.5 

107.1 

436.9 

BULGARIE. 

—  Banque  Nationale 

août. 

6.4 

1.1 

7.5 

1  5 

juill. 

1.2 

2.9 

4.1 

2  3 

août. 

2.5 

5.7 

8.2 

2  3 

août. 

2.2 

5.0 

7.2 

2.6 

DANEMARK. 

—  Banque  Nationale 

sept. 

71.7 

n 

71.7 

104,7 

juill. 

77.8 

» 

77.8 

116  2 

août. 

74.4 

» 

74.4 

107  8 

sept. 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

1894  27  oct.. 

1895  12  oct. 
1895  19  oct.. 
1895  26  oct.. 

1894  £0  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


ESPAGNE. 

200.1 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE.  - 

2.0 
1.8 
1.9 
1.9 

HOLLANDE.  - 


1894  27  oct.. 

1895  12  oct.. 
1895  19  oct.. 
1895  26  oct.. 


1894  20  oct.. 
189  5  30  sept. 

1895  10  oct. . 
189  5  20  oct.. 

1894  10  oct.. 

1895  20  sept. 
189  5  30  sept. 
1895  10  oct.. 


1894  10  oct.. 

1895  20  sept. 
1895  30  sept. 
1895  10  oct.. 


102.7 

107.7 

107.7 

107.5 

ITALIE. 

308.2 

298.2 

298.3 

298.7 

ITALIE.  - 

103.2 

105.6 

105.6 

105.7 

ITALIE.  - 


—  Banque  d’Espagne 

245.6  445.7  932  9 

281.9  482.0  985  2 

281.2  481.3  984  3 

277.3  477.4  980.9 

-  Banque  Nationale 

»  2.0  112.8 

»  1.8  104.3 

»  1.9  108.2 

»  1.9  113.3 

-  Banque  des  Pays-Bas 

170.9  273.6  42 1  2 

171.0  278.7  442  0 

171.0  278.7  442 '7 

171.2  278.7  441  !  6 

—  Banque  d’Italie 

58  1  366.3  826  3 

348.9 
349.1 
349.5 


50.7 

50.8 
50.8 


798.8 
808.4 
791.3 

Banque  de  Naples 

10.5  113.7  238  3 

10.5  116.1  238.7 

10.5  116.1  240.8 

10.3  116.0  239.2 

Banque  de  Sicile 


35.2 

1.5 

38.7 

51.1 

35.2 

1.5 

36.7 

49.2 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

NORVEGE.  — 

1894  30  sept.  32.8 

1895  31  juill.  38.1 

1895  31  août.  39.1 

1895  30  sept.  42.0 

PORTUGAL.  — 

1894  24  oct. 

1895  9  oct.. 

1895  16  oct.. 

1895  23  oct.. 


Banque  de  Norvège 

»  32.8  70.0 

»  38.1  73  1 

»  39.1  71.8 

»  42.0  73.9 

Banque  de  Portugal 


16.8 

37.8 

54.6 

288.1 

26.7 

42.4 

69.1 

307.7 

26.7 

41.6 

68.3 

306.7 

26.7 

41.6 

68.3 

305.9 

1894  20  oct. 

1895  5  oct. 
1895  12  oct. 
1895  19  oct. 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


52.4 

1.4 

53.8 

115.3 

63.2 

3.0 

66.2 

142.3 

63.4 

2.8 

66.2 

143.3 

65.2 

2.7 

67.9 

143.0 

47 

46 

46 

46 


28 

25 

26 
24 


500 

179 

356 

278 

69 

66 

69 

70 

48 

49 
49 
48 


2 

2 

2 

2 

63 

63 

63 

63 

44 

43 

43 

44 

48 

49 
48 
48 

70 

75 

72 

72 

47 

52 

54 

57 

19 

22 

22 

22 


M  S* 

3  ©  g 
«•O  g 
t"*  00 

© 


3 

2* 


8 

8 

8 

8 


3  >â 
3>< 
8)2 

5 

4  >2 

4>< 


6>4 

by2 

2% 
2  % 

2% 


5  H 
5 


5F2 

5 

5 

5 


5 

5 

5 

4 

4 

4 

sy2 

6 
6 
6 
6 

6 

5 
5 
5 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


546 


DateB 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

m  _ * 

v  £  9 

■P  CO  ü 

U  *-< 

O 

0.0  ü 

<D 

H 

3  ©  o 
g 

Or 

Argent 

Total 

a 

ce  o  — 
ai  — -ce 

<D 

1894  1er  oct. . 

1895  lor  sept. 
1895  16  sept. 
1895  1er  oct.. 


1894  30  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  8  oct.. 

1895  22  sept. 
1895  30  sept. 
1895  8  oct.. 


RUSSIE.  — 

1.507.5 
1.961.0 
1.943.0 

1.943.5 

RUSSIE.  — 

21.8 

21.8 

21.8 

21.9 

SERBIE.  - 

6.5 

6.1 

6.1 

6.1 


Banque  Impériale 


16.2 

1.523.7  3.962.7 

38 

4% 

25.8 

1.986.0  4.349.0 

45 

4 

26.7 

1.969.7  4.386.5 

45 

4 

23.0 

1.966.5  4.438.7 

44 

5 

3anque  de  Finlande 

3.3 

25.1  49.1 

51 

» 

3.3 

25.1  51.2 

49 

» 

3.2 

25.0  52.9 

47 

» 

3.5 

25.4  55.5 

45 

» 

Banque  Nationale 

4.2 

10.7  26.1 

41 

6  % 

4.7 

10.8  26.1 

41 

6 

4.7 

10.8  26.8 

40 

6 

4.7 

10.8  26.9 

41 

6 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 


1894  30  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  30  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  27  oct. . 

1895  12  oct.. 
1895  19  oct.. 
1895  26  oct. 


SUISSE.  - 

76.9 
81.1 
81.8 
82.1 


64.5  47 
67.3  46 
71.2  54 
75.9  51 


88.0  27 

79.2  32 

83.8  31 

89.9  28 

Banques  d’Emission 

16  7  96.3  176.6  53 

10  1  91.2  188.9  58 

10  5  92.3  186.7  49 

11  2  93.3  186.8  50 


25.8 

4.8 

30.6 

34.0 

4.6 

33.9 

34.0 

4.3 

38.6 

34.8 

4.0 

38.8 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

11.1 

13.8 

24.9 

10.6 

14.7 

25.3 

10.7 

15.7 

26.4 

10.5 

14.8 

25.3 

4 

4 

4 

4 


4 

3  % 

4  “ 

4)4 


TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

2  638,3  9  385,7  14  786,8 

2  502,4  10  096,4  15  832,1 

2  502,5  10  125.8  15  747,0 

2  499,9  10  150, 


1894  2  nov.. 

1895  17  oct. . 
1895  24  oct. . 
1895  31  oct.. 


6  747,4 

7  594,0 
7  623,3 
7  650,7 


15  866,2 


63% 

63 

64 
64 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890 

1891 


31  déc. 
31  déc. 


4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam . 

Anvers . 

Athènes . 

Barcelone . 

Berlin . 

Bruxelles . 

BuCharest . 

Constantinop]  e . . 

Francfort . . 

Gênes . 

Genève . 

Lisbonne  . 

Londres . 

Madrid . 

Rome . 

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (à  vue)..., 

—  (à  3  moisi). 


47  95 
ICO  03 
175  75 
16  80 
80  70 
99  99 
99  75 
23  » 
80  73 
104  92 
100  05 
675  n 
25  42 
17  12 
104  90 
36  62 
47  60 
47  55 


4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

3î  oct. 

48 

12 

47 

97 

48  02 

48 

» 

48 

» 

100 

Oô 

100 

12 

100  12 

100 

17 

100 

16 

175 

75 

175 

75 

175  75 

175 

75 

175 

75 

17 

10 

16 

60 

16  70 

17 

)) 

17 

75 

80 

90 

80 

90 

80  85 

80 

95 

81 

05 

100 

04 

100 

07 

100  11 

100 

14 

100 

13 

99 

75 

99 

80 

ICO  » 

100 

)) 

100 

)) 

22 

96 

22 

90 

22  SI 

22 

82 

22 

80 

80 

87 

80 

92 

80  88 

80 

92 

81 

08 

101 

95 

105 

22 

105  57 

105 

35 

105 

55 

100 

03 

100 

05 

100  06 

100 

Ci 

99 

99 

072 

)) 

674 

50 

679  » 

677 

)) 

678 

50 

25 

41 

25 

40 

25  40 

25 

41 

25 

40 

17 

10 

16 

55 

16  50 

17 

07 

17 

77 

105 

ï) 

105 

25 

105  57 

105 

37 

105 

45 

36 

62 

36 

62 

36  62 

36 

62 

36 

72 

47 

57 

47 

70 

47  65 

47 

70 

47 

75 

17 

52 

47 

65 

47  60 

47 

65 

!  47 

70 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  . 


1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap-  e«»rt 
Allemagne..  — 
Vienne  -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb. -Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres 


Belgique 
Italie .... 
Suisse. . . 
New-York 


eh.  écart 


Plus 


4  oct. 


4  % 

4  % 

4  % 

4  % 

4  % 

4  % 

4  % 

moins 

2  % 

2  % 

3  % 

2  H  % 

au  pair 
3437  » 
218  89 


206  » 
122  31 
208  » 
423  » 
423  » 
440  » 
268  50 


25  255 
25  27 

0  06  p. 

4  75  p. 

0  06  p. 

515  » 


Matières  d’or  et  d  argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.  (le  kil.).  - 

Quadruples  espagnols. . . 
—  mexicains . . . 

Piastres . . . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis - 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—  —  (nouv.  titre  :  900m) 

1/2 —  — ( 

Couronnes  de  Suede . 


3447 

112 

80 

80 

2 

25 

25 

25 

24 

20 

40 

20 

27 


205  87 
122  31 
207  75 
425  » 
425  » 
440  » 
268  50 


25  23 
25  21% 
0  12  p 
5  »  p. 

0  10  p. 

516  » 


11  oct.  !  18  oct. 


205  87 
122  31 
208  » 
424  50 
424  50 
437  50 
268  50 


25  225 
25  24 
U  16  p. 
5  50  p. 

0  10  p. 

515  » 


25  oct. 


31  oct. 


31  3442  15 


3442  15 


l 

205  75 i 
122  25 
207  87 
422  50 
422  50 
437  50 
269  » 


25  23 
25  24*4 
0  19  p. 
5  25  p. 

0  06  p. 

515  » 


205  62 
122  06 
207  » 
419 
419 
437 
269 


» 

» 

50 

» 


114 

80 

80 

2 

25 

25 

25 

24 

20 

40 

20 

27 


38 

50 

50 

77 

20 

21 

80 

65 

60 

» 

» 

50 


112 

80 

80 

2 

25 

25 

25 

24 

20 

40 

20 

27 


62 

50 

50 

77 

21 

22 

30 

65 

6C 

» 

» 

50 


3442 

112 

80 

80 

2 

25 

25 

25 

24 

20 

40 

20 

27 


15 

19 

50 

50 

77 

22 

23 

80 

65 

60 

» 

» 

50 


25  20% 
25  22 

0  16p. 

5  62p. 

Pair 

514  50 

3440  43 

113  28 
80  50 
80  50 
2  77 
25  19 
25  19 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doit.  or). 
Mexique  (piastre  arg 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Shangh>ï)(taël  arg.) 


CO 
U  O 

g,  S 

S  fl 

<B 


18 

43 

n 

» 

60 

38 

39 
47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


3  oct. 

10  oct. 

17  oct. 

24  oct. 

5  15 

5  16 

5  15 

5  14 

2  73 

2  77 

2  77 

2  77 

1  54 

1  55 

1  50 

1  52 

1  83 

1  83 

1  82 

1  82 

1  09 

1  09 

.  1  08 

1  06 

1  42 

1  45 

1  41 

1  45 

2  87 

2  89 

2  89 

2  89 

3  95 

3  99 

3  96 

3  96 

30  oct. 


5  14 
2  77 
1  53 
1  82 
1  04 

1  45 

2  89 

3  97 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Jeudi  31  octobre  1895 

100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 

100  13 
100  05 

100  45 
100  16 
118  15 
175  75 

101  11 
105  94 
147  22 
100  .. 


En  Allemagne .... 
En  Angleterre  — 
En  Autr.-Hongrie 

En  Belgique . 

En  Espagne . . 

En  Grèce . 

En  Hollande _ 

En  Italie . 

En  Russie . 

En  Suisse . 


Billets  A llemands ....  99  87 

—  Anglais .  99  95 

—  Austro-Hongr.  99  55 

—  Belges .  99  84 

—  Espagnols....  84  64 

—  Grecs .  56  89 

—  Hollandais....  98  89 

—  Italiens .  94  38 

—  Russes .  67  92 

|  —  Suisses . 100  . . 


Aux  Etats-Unis 


100  68 


Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  326  .. 

Au  Chili .  27^  72 

Au  Brésil .  250 

Aux  Indes .  164  13 

Au  Japon .  186  50 

En  Chine .  188  16 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  o2 

—  du  Mexique  ...  51  10 

Billet'  Rép.  Argentine.  31  67 

—  du  Chili .  36  40 

—  du  Brésil .  40  .. 

Pièces  des  Indes .  60  82 

—  du  Japon .  53  61 

—  de  la  Chine _  53  14 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  31  octobre  1895. 

Les  devises  étrangères  sont  en  réaction  marquée  sur 
les  cours  cotés  la  semaine  dernière.  L’Amsterdam  est 
à  205  62.  soit  à  vue  207  67  ;  le  gold  point  d  entrée  est 
de  0  fr  12  seulement  au-dessous  de  ce  cours  ;  le  papier 
allemand  perd  0  fr.  20  à  122  06  ;  la  Valu  ta  réactionne 
à  207,  soit  0  fr.  45  0/0  de  perte  ;  le  Madrid  et  le  Barce¬ 
lone  revoient  les  cours  les  plus  bas  à  410,  la  perte  est 
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de  18  15  0/0  ;  le  Lisbonne  ne  varie  pas  à  437  50,  non 
plus  que  le  rouble  à  269. 

Le  Londres  court  est  à  25  201/2,  et  le  chèque  au  pair. 
Le  papier  italien  perd  5  62  0/0  ;  le  papier  suisse  est  au 
pair  par  suite  d’une  nouvelle  hausse  de  l’escompte  à 
4  1/2.  Le  New-York  est  à  514  1/2  retombe  au-dessous 
du  golcl  point,  d’importation. 

La  faiblesse  des  changes  tient  uniquement  au  désar¬ 
roi  des  différentes  Bourses;  il  ne  nous  parait  pas  qu’il 
y  ait  une  autre  constatation  à  faire  que  celle  d’une  pa¬ 
nique  quelque  peu  inconsidérée  qui  règne  partout. 


CHANGES  DE  LONDRES  :Coursmoyens  dujeudi.de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

3  oct. 

10  oct. 

17  oct. 

24  oct. 

30  oct. 

Hong-Kong  .... 

2/2  5/8 

2/3  ./. 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  1/8 

Shanghai . 

3/0  1/2 

3/0  7/8 

3/0  5/8 

3/0  5/8 

3/0  3/4 

Yokohama  . 

2/2  1/2 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

Valeursà  vue: 

Singapoure . 

2/2  9/16 

2/2  7/8 

2/2  7/8 

2/2  3/4 

2/2  13/16 

Bombay . 

1/1  9/16 

1/1  25/32 

1/1  23/32 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

Calcutta . 

1/1  17/32 

1/1  25/32 

1/1  3/4 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

Rio-J  aneiro. 

10  3/8 

10  3/8 

10  5/16 

10  1/16 

9  15/16 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 

17  7/16 

17  3/8 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

prime  de  l'or.. 

225 

223 

232 

229  1/2 

226 

Argent  en  barre» 

30  3/4 

31  1/8 

30  7/8 

30  7/8 

31  1/8 

Les  devises  de  l’Extrême-Orient,  à  l'exception  du 
Hong-Kong,  sont  fermes  et  suivent  les  cours  de  l’argent 
en  barres. 

La  roupie  gagne  1/16.  Le  Conseil  indien  annonce  la 
vente  de  2  millions  de  roupies  sur  Calcuta  à  1/1  7/8. 
Le  Rio  |devient  de  plus  en  plus  mauvais,  il  finit  à 
9  15/16,  en  perte  de  1/8  sur  les  cours  de  la  semaine  pré¬ 
cédente.  Le  Yalparaiso  ne  varie  pas.  A  Buenos- A ÿres, 
la  prime  de  l’or  est  à  226. 

L’or  est  au  pair  à  Londres.  A  Paris,  la  prime  s’est 
abaissée  à  1  0/00,  ce  qui  fait  ressortir  le  prix  du  kilo  de 
fin  à  3.440  fr.  43.  L’argent  continue  à  hausser;  à  Paris, 
il  est  à  113  fr.  28  le  kilo,  et  à  Londres,  à  31  d.  1/8  l’once 
standard. 

Le  relèvement  de  l’argent  est  certainement  dû  aux 
demandes  de  l’Extrême-Orient,  mais  il  y  a  peut-être 
aussi  une  autre  cause.  La  production  du  métal  blanc 
est  à  peu  près  constante  et  celle  de  l’or  se  développe 
avec  une  rapidité  dont  l’histoire  offre  peu  d’exemples  et 
il  n’est  pas  impossible  que  la  petite  hausse,  qui  se  pour¬ 
suit  depuis  quelques  mois  sur  le  métal  blanc,  constate 
un  commencement  de  baisse  dans  la  valeur  de  l’or. 

Du  reste,  en  dehors  du  bimétallisme  absolu,  la  re¬ 
prise  de  l’argent  ne  saurait  aller  bien  loin,  car  chaque 
pennv  aura  pour  corollaire  la  reprise  des  travaux  dans 
des  mines  que  la  baisse  a  fait  abandonner. 

Les  Banques  Suisses  ont  élevé  le  taux  de  l’escompte 
4  4  1/2  0/0  le  22  courant. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu,  cette  semaine, 
4.780.000  fr.  d’or.  Voici  le  détail  des  mouvements  : 

Sorti  par  la  circulation  à  Paris .  4.290.000 

—  dans  les  succursales  856.000 

Total  des  sorties .  5. 146. 000 


Entré  à  Paris,  matières .  300.000 

Entré  dans  les  succursales, 
venant  de  Belgique .  66.000 

Total  des  entrées _ _  366.000 


Excédent  des  sorties .  4.780.000 

L’argent  a  diminué  de  2.539.000  fr. 

Les  succursales  ont  perdu  par  la  cir- 
i  culation .  qqq 

Et  expédié  à  l’étranger  et  aux  colonies  2.636!  000 

.  Total  des  sorties .  3.530.000 

1  ans  a  reçu  par  la  circulation .  991.000 


La  circulation,  par  suite  des  besoins  de  l’échéance 
du  31,  a  augmente  de  145.200.000  fr. 


j  ^^ncLue  d’Allemagne  a  augmenté 

de  ^3. 100. 000  et  la  circulation  a  diminué  de  35  mil¬ 
lions  ;  le  portefeuille  de  l’escompte  et  des  avances  ont 
légèrement  fléchi,  le  chapitre  des  comptes  courants  a 
un  peu  augmenté. 


Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  n’avons  pas 
encore  reçu  le  bilan  de  la  Banque  d’Angleterre  •  voici 
le  mouvement  des  métaux  précieux  : 


Entrées 


Sorties 


» 

28  » 

30  » 


24  oct.  Ach. en barres£  10.000  24  oct.  Roumanie.  £  64  000 
2o  »  »  78.000  25  »  Bombay  .  ~  7’ non 

»  24.000  "• 

»  25.000  Excédent  des  entrées.  66.000 

Total  des  entrées.  £  137.000  Total  égal .  £  137  000 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  gagné  16  100  000 
francs  d’or  et  perdu  1.800.000  fr.  d’argent,  sa  circula¬ 
tion  a  augmenté  de  13.300.000  fr. 


L  encaisse  de  la  Banque  de  Belgique  a  diminué  de 
2. 700. 000 fr.  et  les  billets  ont  augmenté  de  3.500.000  fr. 

A  la  Banque  d’Espagne,  on  remarque  une  sortie 
d’argent  de  3.900.000  fr. 

La  Banque  de  Roumanie  a  gagné  1.800.000  fr.  d’or. 

L  encaisse  totale  des  Banques  Suisses  a  progressé 
d’un  million.  Avec  le  resserrement  du  crédit  et  les 
besoins  qui  se  manifestent  sur  tous  les  marchés  finan¬ 
ciers,  on  peut  s  attendre  a  voir  les  encaisses  diminuer 
et  les  portefeuilles  s’accroître. 

Déjà,  dans  la  plupart  des  banques,  dans  celles  même 
dont  les  bilans  ont  d’ordinaire  l’aspect  le  plus  rnorne 
on  assiste  à  une  sorte  de  réveil  qui,  d’après  l’expérience 
du  passé,  ne  tardera  pas  à  s’accentuer. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-  Yorh 

(En  dollars) 


EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 

du  5  au  depuis 

12  oct.  le  lerjanv. 

du  5  au 

12  oct. 

depuis 
le  1er  janv. 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays.... 

»  38.811.080 

»  13.808.082 

»  8.338.086 

126.710  8.950.845 

94.897 

» 

» 

48.751 

15.836.621 

4.603.988 

1.527.191 

1.612.796 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1898... 

126.710  69.908.093 
11.000  84.303.946 
48.210  70.148.537 

143.648 

249.421 

64.984 

23.580.596 

14.565.451 

56.967.415 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 

624.835  28.538.072 
»  » 

»  16.142 

»  878.899 

» 

)) 

)) 

19.341 

55.572 

3.451 

6.168 

1.429.676 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 

624.835  29.433.113 
770.152  27.535.008 
540.777  25.049.822 

19.341 

25.803 

44.534 

1.494.867 

1.399.435 

2.995.688 

1894  . 

1895  . 

1895 . 

1895 . 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

27  oct.  93.900.000  dollars 

12  oct.  60.900.000  — 

19  oct.  61.900.000  — 

26  oct.  63.200.000  — 

Les  tableaux  précédents  indiquent  une  légère  amé¬ 
lioration  ;  les  exportations  d’or  sont  insignifiantes  et 
les  encaisses  des  Banques  associées  de  Neiv-Yorh  ont 
légèrement  progressé,  mais,  avec  la  tension  du  change 
qui  se  manifeste  de  nouveau,  on  ne  peut  compter  sur 
une  accalmie  de  longue  durée.  1 


dt. 
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CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Question  Monétaire  et  le  Japon 

Dans  un  rapport  très  documenté,  adressé  au  Départe¬ 
ment  des  affaires  étrangères,  sur  la  quatrième  Exposi¬ 
tion  pour  l’encouragement  de  l’agriculture,  du  com¬ 
merce,  des  arts  et  de  l’industrie,  à  Kioto,  M.  Ivlobu- 
kowski,  consul  général  de  France  à  Yokohama,  a  mis 
en  lumière  les  ressources  naturelles  et  industrielles 
dont  dispose  le  Japon. 

il  ressort,  de  cette  remarquable  étude,  que  nous 
n’avons  rien  à  apprendre  aux  Japonais  au  point  de  vue 
agricole. 

«  Ils  ont  tiré  de  leur  sol  fertile,  écrit  M.  Ivlobukowski, 
un  excellent  parti.  Exception  faite  pour  l’ile  de  Yéso 
où  la  plupart  de  nos  cultures  et  notamment  l’élevage 
en  grand  du  bétail  pourraient  être  pratiqués  et  dont 
une  répugnance  peu  explicable  les  écarte,  on  peut  dire 
qu’ils  ont  transformé  leur  territoire  en  véritables  jar¬ 
dins  bien  entretenus  et  d’un  aussi  riant  aspect  que  les 
plaines  de  la  Beauce  ou  les  environs  de  Paris.  » 

En  ce  qui  concerne  l’essor  industriel,  le  rapport  s’ex¬ 
prime  ainsi  : 

Il  n’est  pas  une  place  d’Extrême-Orient  que  n’envahiront 
les  articles  fabriqués  au  Japon,  en  imitation  des  produits 
européens.  Certains  d’entre  eux  sont  encore  de  qualité  infé¬ 
rieure  ;  le  plus  grand  nombre,  grâce  au  machinisme  moderne, 
égalent  les  nôtres.  Les  uns  et  les  autres  sont  d’un  bon  mar¬ 
ché  que  le  prix  élevé  de  notre  main-d’œuvre  ne  nous  per¬ 
mettra  jamais  d’atteindre.  D’autre  part,  les  marques  de  fabrique 
ne  jouissent  au  Japon  d’aucune  protection  :  les  indigènes, 
comme  on  le  sait,  n’ont  pas  d’autre  peine  que  de  copier  et 
d’utiliser  nos  procédés,  mais  ils  n’en  conviennent  pas  tou¬ 
jours;  leur  amour-propre  s’offusque  de  s’entendre  traiter 
d’imitateurs:  aussi  modifient-ils  nos  machines  dans  un  détail 
insignifiant  (nous  en  avons  cité  quelques  exemples)  et,  la  con¬ 
science  parfaitement  tranquille,  ils  prennent  un  brevet  d’in¬ 
vention. 

En  somme,  les  Japonais  sont  à  la  tête  des  popula¬ 
tions  de  race  jaune,  non  seulement  de  par  la  fortune 
des  armes,  mais  surtout  par  leurs  facultés  multiples, 
leur  travail  opiniâtre  et  leur  ténacité. 

Dans  ses  conclusions,  notre  consul  général  à  Yo¬ 
kohama  s’exprime  ainsi; 

«  La  dépréciation  extérieure  de  la  monnaie  d'ar¬ 
gent  donne  aux  Japonais  et  aux  Asiatiques  en 
générai,  pour  qui  elle  conserve  toute  sa  valeur,  un 
avantage  immense;  leur  production,  leur  exportation 
se  trouvent,  de  ce  fait,  extraordinairement  favorisées, 
tandis  que  la  hausse  de  l’or  est  un  obstacle  de  jour  en 
jour  plus  sérieux  à  l’importation  de  nos  produits. 

«  Par  ces  motifs,  la  concurrence  étrangère  aura  de 
grosses  difficultés  à  surmonter,  nous  ne  dirons  pas 
pour  se  maintenir,  mais  pour  ne  pas  être  annihilée.  » 

C’est,  on  le  voit,  la  confirmation  pleine  et  entière  de 
la  thèse  que  nous  soutenons  ici. 


Projet  de  création  d’une  nouvelle  monnaie  de  cuivre 

en  France 

M.  Michelin,  député  de  la  Seine,  a  saisi  la  Chambre  d’une 
proposition  ayant  pour  objet  la  création  d’une  pièce  de 
2  centimes  1/2'.  L’honorable  député  part  de  ce  principe  que 
l’habitude  prise,  dans  notre  pays,  d’arrondir  les  chiffres  faute 
de  eenùmes  qui  sont  rares  et  d’un  usage  peu  commode,  con¬ 
stitue  pour  le  consommateur  une  augmentation  sensible  du 
prix  des  denrées.  Ainsi,  lorsque  la  livre  de  sucre  est  affichée 
à  55  centimes,  l’acheteur  paie  la  demi-livre  30  centimes  au 
lieu  de  27  centimes  1/2. 

Le  projet  de  l’honorable  député  de  la  Seine  a  pour  but  de 
remédier  à  cet  inconvénient. 


Le  Bimétalisme  international 

En  réponse  à  la  lettre  ouverte  qu’il  adressait  il  y  a 
quelques  jours  à  M.  Balfour,  premier  lord  de  la  Tré¬ 
sorerie  du  Rovaume-Uni,  le  Dr  Arendt,  l’éminent 


champion  de  la  cause  bimétalliste  en  Allemagne,  a 
reçu  la  lettre  suivante.  Elle  explique  clairement  le  sens 
des  déclarations  de  M.  Balfour  à  la  Chambre  des 
communes,  déclarations  qui  ont  suscité  tant  de  com¬ 
mentaires  hostiles  au  Bimétallisme  : 

Cher  Monsieur, 

Je  ne  connais  pas  les  raisons  dont  s’inspirent  les  per¬ 
sonnes  qui  s’intéressent  au  problème  monétaire  pour  mani¬ 
fester,  comme  vous  le  dites,  leur  «  extrême  surprise  à  l’occa¬ 
sion  du  changement  supposé  de  mon  attitude  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  question  du  Bimétallisme  international  ».  Dans  ma 
réponse  à  la  Chambre  des  communes,  les  expressions  qui  ont 
provoqué  tant  d’inutiles  discussions,  se  rapportaient  seule¬ 
ment  a  une  opinion  que  je  partage  depuis  longtemps,  à  ce 
que  je  pense,  avec  tous  les  birnétallistes. 

Celte  réponse  contenait  les  points  suivants  (je  ne  les  nu¬ 
mérote  que  pour  les  rendre  plus  clairs)  : 

1°  Je  suis,  comme  je  l’ai  toujours  été,  partisan  décidé  d’un 
accord  international; 

2°  Mais  je  n’ai  pas  le  droit  d’engager  dans  cette  question 
les  Ministres,  mes  collègues; 

3°  Je  n’ai  aucune  raison  de  croire  qu’au  moment  actuel  une 
Conférence  internationale  aurait  pour  résultat  un  arrange¬ 
ment  de  ce  genre  ; 

4°  Finalement,  je  tiendrais  pou»-  un  malheur  très  sérieux 
l’échec  d’une  seconde  Conférence  internationale. 

Le  n°  1  est  une  nouvelle  reconnaissance  de  ma  conviction 
dans  les  avantages  d’une  entente  internationale. 

Le  second  point  est  une  confirmation  de  déclarations  publi¬ 
ques,  que  j’ai  faites  à  plusieurs  reprises. 

Le  quatrième  point  est  d’une  évidence  complète. 

C’est  seulement  le  troisième  point  qui  pouvait  soulever  quel¬ 
ques  divergences  d’opinion  parmi  Fs  birnétallistes .  Cepen¬ 
dant,  à  mon  avis,  la  Conférence  monétaire  présenterait  peu  de 
chances  de  succès,  à  moins  que  les  Gouvernements  qui  y  se¬ 
raient  représentés  n’arrivent  à  un  certain  accord  sur  les  points 
les  plus  importants  qui  y  seront  discutés  avant  la  réunion 
de  la  Conférence. 

Malheureusement  cette  entente  n’existe  pas  présentement, 
et  aussi  longtemps  qu’elle  fera  défaut  la  convocation  d’une 
Conférence  sera  plutôt  un  mal  qu’un  bien. 

En  somme,  M.  Balfour  estime  qu’avant  de  convo¬ 
quer  les  diverses  puissances  à  une  Conférence  moné¬ 
taire  il  est  essentiel  de  se  mettre  d’accord  sur  les 
grandes  lignes  de  la  Réforme  monétaire. 


La  Réforme  monétaire  internationale 

Le  7  septembre  dernier,  un  meeting  convoqué  par  le  Club 
littéraire  et  philosophique  de  Bristol  a  été  tenu  dans  cette 
ville,  afin  d’entendre  une  lecture  sur  «  Laréforme  monétaire 
internationale  »,  par  Mr.  H.  S.  Foxvell  M.  A.,  professeur 
d’Economie  politique  aux  Universités  de  Cambridge  et  de 
Londres.  L’assemblée,  très  nombreuse,  était  présidée  par 
M.  Lewis  Fry,  membre  du  Parlement.  Celui-ci,  après  avoir 
déclaré  qu’il"  se  garderait  bien  de  faire  valoir  sa  propre 
opinion  sur  la  question  monétaire  puisqu’il  ne  s’était  pas  en¬ 
core  rangé  ouvertement  pour  l’un  des  deux  partis,  reconnaît, 
toutefois,  qu’il  y  a  un  point  sur  lequel  birnétallistes  et  moqo- 
métallistes  sont  d’accord  :  c’est  celui  de  la  nécessité  urgente  de 
résoudre  le  problème,  car,  dit-il.  personne  ne  songera  à  nier 
que  la  différence  de  valeurs  des  deux  métaux  précieux  et  les 
fluctuations  de  ces  valeurs  est  un  obstacle  sérieux  au  déve^ 
loppement  commercial,  et  que  les  maux  dont  on  est  menacé 
dans  l’avenir  seraient  peut-être  bien  plus  graves  que  ceux 
que  la  concurrence  des  pays  à  circulation  blanche  avait  fait 
naître  jusqu’à  présent.  Dans  tous  les  cas,  les  propositions 
des  birnétallistes,  parmi  lesquels  figurent  des  noms  de  grande 
valeur,  ne  doivent  pas  être  considérés,  ainsi  que  certains  ad¬ 
versaires  le  font,  comme  des  rêves  d’utopistes  et  vu  1  impor- 
i’  tance  extrême  de  la  matière,  chacun  doit  faire  son  possible 
pour  s’éclairer  et  porter  toute  son  attention  aux  déclarations 
de  ceux  qui,  comme  le  professeur  Foxwell  font  autorité,  par 
leur  érudition  spéciale. 

Le  Président  donne  alors  la  parole  à  l’orateur  : 

M.  le  professeur  Foxwell  commence  par  constater,  avec  le 
Président,  que  l’on  est  obligé  de  reconnaître  se  trouver  en 
présence  de  graves  difficultés  monétaires,  et  qu’un  grand 
nombre  de  personnalités  dans  la  finance,  le  commerce  et  les 
sciences,  ainsi  que  certains  Gouvernements  des  Etats  les  plus 
importants,  considèrent  le  Bimétallisme  comme  la  meilleure 
solution  à  la  situation.  Une  politique  monétaire  préconisée 
par  les  Gouvernements  de  la  France,  de  l’Allemagne,  de  la 
Hollande,  des  Indes  britanniques  et  par  M.  Arthur  Balfour, 
prima  facie,  mérite  l’attention  du  peuple  anglais. 
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L’orateur  expose  ensuite  le  caractère  et  l’étendue  des  diffi¬ 
cultés,  ainsi  que  la  nature  du  remède. 

La  malheureuse  expression  de  Bimétallisme  est  vague  te 
trompeuse;  elle  comprend  au  moins  une  vingtaine  de  sys¬ 
tèmes  différents  dont  quelques-uns  sont  impossibles  à  re¬ 
commander,  en  Angleterre,  parce  qu’ils  choqueraient  par 
trop  les  usages  commerciaux,  et  d’autres  parce  qu’ils  sont 
impraticables  pour  n’importe  quel  pays.  M.  le  professeur 
Foxwell  dit  qu’il  pourrait  remonter  au  rapport  de  la  Commis¬ 
sion  royale  de  1888,  mais  qu’il  préférait  choisir  comme  fait  le 
plus  frappant  la  motion  de  M.  Everett,  adoptée  à  l’unanimité 
par  la  Chambre  des  commune-,  le  2b  février  1895.  D’après 
les  statistiques  concernant  la  rupture  du  rapport,  entre  l’or  et 
1  argent,  on  peut  se  rendre  compte  que  le  prix  du  métal 
blanc  avait  subi  une  dépréciation  de  50  0/0  depuis  1873,  et 
qu’une  baisse  de  50  0/0  sur  ce  métal  signifie  une  hausse  de 
100  0/0  du  pouvoir  d’ach  it  de  l’or.  Un  tel  changement,  au 
cours  d'une  période  de  vingt-deux  ans,  est  évidemment  un 
fait  économique  de  première  importance  dans  une  société 
comme  la  nôtre,  dont  l’industrie  et  les  finances  dépendent  si 
largement  de  contrats  à  longue  échéance. 

Considérant  le  rapport  entre  l’or  et  l’argent,  l’orateur  fait 
remarquer  que,  malgré  les  variations  considérables  dans  la 
production  relative  des  deux  métaux,  le  rapport  sur  le  marché 
de  Londres  est  resté  sensiblement  le  même  que  celui  de  la 
Monnaie  de  Paris,  c’est-à-dire  15  1/2,  pendant  tout  un  siècle, 
jusqu’en  1878.  A  partir  de  cette  époque,  et  malgré  l’absence 
de  grandes  variations  de  production,  le  rapport  est  rapide¬ 
ment  tombé  et  a  subi  des  fluctuations  plus  importantes  dans 
une  seule  année  que  pendant  deux  siècles  auparavant. 

La  perturbation  jetée  dans  les  relations  des  deux  moitiés  du 
globe,  par  suite  de  la  rupture  du  rapport  entre  l’argent  et  l’or, 
est  sans  précédent  dans  l’histoire  monétaire. 

D’après  le  professeur  Foxwell  ce  n’est  pas,  comme  on  le 
croit  généralement,  l’argent  qui  a  subi  une  dépression,  mais 
1  or  qui  a  profité  d’une  plus-value.  Les  conséquences  les  plus 
graves  de  ce  manque  d’équilibre  ont  été,  d’abord,  de  jeter 
le  trouble  dans  les  contrats  à  longue  date,  puis  de  décourager 
l’esprit  d’entreprises  par  la  diminution  des  bénéfices,  d’aug¬ 
menter  les  engagements  fixes  et  particulièrement  les  dettes, 
de  faire  naître  des  difficultés  entre  employeurs  et  employés  et, 
enfin,  de  créer  une  tendance  au  protectionnisme.  Pour  faire 
saisir  le  trouble  apporté  dans  les  relations  commerciales,  le 
lecteur  fait  remarquer  qu’il  y  avait  quatre  cent  trente-deux 
changes  basés  sur  le  rapport  fixe  entre  l’or  et  l’argent,  et  qui 
tous  avaient  été  bouleversés  par  la  perte  de  ce  rapport. 

Les  pays  étrangers,  continue  M.  le  professeur  Foxwell, 
qui  sont  emprunteurs,  ont  vu  leur  dette  s’aggraver,  principa¬ 
lement  pour  les  contrées  à  circulation  blanche,  parce  que 
leurs  engagements  sont  payables  en  or,  tandis  que  leurs  reve¬ 
nus  le  sont  en  argent,  ce  qui  les  a  conduits  à  des  l’éductions 
d’intérêt  et  même  à  la  banqueroute.  La  difficulté  la  plus  me¬ 
naçante^  résulte  peut-être  dans  la  prime  à  la  production  que 
la  dépréciation  relative  de  l’argent  a  créée  sur  les  industries 
des  pays  d’argent  —  le  développement  récent  de  plusieurs 
industries  au  Japon,  qui  promet  de  s’étendre  prochainement 
à  la  Chine,  en  est  une  preuve  flagrante.  —  11  est  évident,  si 
l’on  consulte  les  statisques  à  ce  sujet,  que  cette  compétition 
asiatique  est  une  conséquence  indirecte  de  la  suspension  de 
la  frappe  libre  de  l’argent  en  1873,  à  la  suite  de  l’adoption  de 
1  étalon  d’or  par  l’Allemagne.  'L’orateur  conclut  en  déclarant 
que  le  remède  est  naturellement  la  réhabilitation  de  l’argent 
sur  le  même  pied  que  l’or,  suivant  un  rapport  fixe  ;  ce  remède 
a  déjà  été  proposé,  à  diverses  reprises,  par  la  Commission 
de  1  or  et  de  l’argent  et  dans  une  série  de  conférences  moné¬ 
taires  en  Angleterre  et  ailleurs.  La  remonétisation  du  métal 
blanc  doit  être  assurée  par  une  entente  internationale,  qui  se 
traduirait  par  un  engagement  des  Etats  contractants  d’ache¬ 
ter  tous  les  lingots  d’or  et  d’argent  qui  leur  seraient  offerts 
•contre  leur  monnaie  légale  et  d’anrès  le  rapport  de  21/1. 

En  terminant,  le  professeur  Foxwell  dit  que  le  monométal¬ 
lisme  forcerait  probablement  1  Angleterre  à  passer  par  une 
sene  d’expériences  monétaires  douteuses,  dont  elle  aurait  le 
plus  à  souffrir,  car  aucun  pays,  ajoute-t-il,  n’est  aussi  inté¬ 
resse,  grâce  à  son  immense  trafic,  à  une  saine  solution  de  la 
question  monétaire  internationale. 


Les  Associations  ouvrières  anglaises  et  le  Bimétalliste 


Une  récente  circulaire,  lancée  par  le  Conseil  de  l’As¬ 
sociation  anglaise  des  Ouvriers  de  l’industrie  des  tissus, 
contenait  dans  sa  conclusion  le  passage  suivant  : 


«  C  est  un  devoir  impératif,  pour  tous  ceux  qui  sont  infé- 
î esses  a  l  industrie  du  coton  en  général,  de  soutenir  les  Mi¬ 
nistres  M.  A.  J.  Balfour,  Lord  Q.  Hamilton  et  sir  Henry 
rowler,  en  réclamant  immédiatement  une  tentative  de  règle¬ 
ment  de  la  question  de  l’argent  au  moyen  d’un  accord  inter¬ 
national.  L  industrie  cotonnière  du  Lancashire  n’a  déjà  que 


trop  souflert  des  fluctuations  du  change,  sans  avoir  encore  !l 
supporter  de  nouvelles  charges.  —  En  adressant  cette  récla- 
mation,  nous  aurons  avec  nous  le  Gouvernement  des  Indes, 
les  agriculteurs  de  la  Grande-Bretagne  et  tous  les  indus¬ 
triels  du  pays,  qui  ont  à  se  plaindre  de  la  situation  inique 
creee  par  la  circulation  monétaire  actuelle.  » 

L’appel  suivant,  adressé  en  même  temps  aux  salariés  du 
Royaume-Uni,  se  rattache  à  la  circulaire  que  nous  venons  de 
reproduire.  —  Cet  appel  est  ainsi  conçu  ; 

«  Nous  faisons  instamment  appel  à  votre  concours  pour 
poursuivre  le  but  indiqué  dans  notre  circulaire. 

«  Un  droit  d’entrée  frappe  non  seulement  les  manufactures 
de  coton,  mais  encore  les  produits  de  presque  toutes  les  in¬ 
dustries  du  Royaume-Uni  qui  sont  importés  aux  Indes,  partie 
de  l’Empire  Britannique,  sous  le  contrôle  de  notre  propre 
Gouvernement.  —  Beaucoup  de  ces  industries  ne  sont  pas  en 
état  de  faire  valoir  leurs  griefs  ;  nous  croyons  donc  qu’en 
protestant  contre  les  charges  qui  pèsent  sur  l’industrie  coton¬ 
nière  du  Lancashire,  nous  agissons  d^ns  l’intérêt  général  et 
sommes  par  conséquent  fondés  à  demander  la  coopération 
de  tous  ceux  qui  sont  intéressés  dans  les  autres  industries  du 
pays. 

«  En  nous  adressant  à  vous,  nous  n’envisageons  pas  seu¬ 
lement  ce  fait  que  la  dépression  d’une  grande  industrie  réagit 
inévitablement  sur  la  prospérité  de  toutes  les  autres  bran¬ 
ches  de  commerce,  mais  noms  considérons  aussi  que  vous  y 
êtes  intéressés  directement.  Nous  sommes  pleinement  con¬ 
vaincus  que  vos  industries,  comme  la  nôtre,  sont  gravement 
atteintes  par  la  disparition  du  pair  du  change  avec  plus  de 
la  moitié  de  la  population  du  globe  dont  l’étalon  monétaire 
est  l’argent.  Non  seulement  vous  êtes  atteints  par  l'arrêt  de 
la  grande  demande  nationale  résultant  de  la  décadence  de 
l’agriculture  et  d’autres  industries  employant  beaucoup  de 
bras,  par  la  diminution  du  pouvoir  d’achat  des  marchés 
étrangers  dans  les  pays  endettés,  mais  encore  par  les  progrès 
de  la  concurrence  que  nous  font  les  producteurs  des  pays  à 
étalon  d’argent. 

«  Les  Ministres  de  la  Couronne  ont,  en  termes  très  précis,  at¬ 
tribué  la  nécessité  de  ces  droits  aux  effets  de  la  dépréciation  de 
l’argent.  C’est  donc  en  faveur  des  intérêts  mutuels  de  toutes 
les  industries  de  ce  pays  que  nous  vous  adressons,  avec  ins¬ 
tance  et  confiance,  cet  apf>el  à  vous  joindre  à  tous  les  salariés 
du  Royaume-Uni,  pour  réclamer  le  règlement  de  cette  ques¬ 
tion  de  la  circulation  monétaire  qui,  au  dire  de  tous,  est  un 
mal  et  un  danger.  » 

La  circulaire  et  l’appel  sont  signés  par  les  membres  du 
Conseil  législatif  de  l’Association  des  Ouvriers  en  tissus. 


La  Frappe  de  Monnaies  projetée  pour  1896  en  Autriche 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1896  attribuent  au  budget 
ordinaire  une  dépense  de  397.235  11.  destinée  au  monnayage. 
Comparée  à  la  somme  assignée  en  1895,  cette  prévision  est 
inférieure  de  1.947.465  fl.  D’après  le  projet  concernant  la  fabri¬ 
cation  des  monnaies  en  1898,  on  doit  procéder  à  la  frappe  do 
50  millions  de  couronnes  en  pièces  de  20  couronnes  pour  le 
compte  de  l’Etat,  20  millions  en  pièces  de  20  kr.  pour  le 
compte  de  la  Banque  d’Autriche-Hongrie  et  10  millions  en 
pièces  de  20  kr.  pour  le  compte  de  particuliers;  20  millions  en 
pièces  de  10  kr.  pour  l’Etat,  12  millions  de  kr.  en  pièces  d’ar¬ 
gent  pour  l’Etat,  800.000  kr.  en  pièces  de  bronze  de  2  heller 
et  200.000  kr.  en  pièces  de  1  heller.  La  frappe  totale  s’élèvera 
donc  à  113  millions  de  kr.,  soit  une  diminution  de  37  mil¬ 
lions  156.200  kr.  sur  1895;  savoir  :  20  millions  en  or,  3  mil¬ 
lions  en  argent  et  14.556.200  en  nickel.  En  outre,  on  se  pro¬ 
pose  de  frapper  200.000  pièces  de  1  ducat  et  2  millions  de 
pièces  de  1  thaler  levantin.  En  ce  qui  concerne  la  fabrication 
en  1896  des  différentes  monnaies  que  nous  venons  de  citer,  la 
diminution  du  nombre  de  pièces  frappées  aura  pour  consé¬ 
quence  une  économie  proportionnelle  de  1.947.609  fl.  corres¬ 
pondant,  à  peu  près,  à  la  diminution  des  dépenses  prévues 
au  budget  ordinaire. 


Les  Mines  d’ Argent  de  Przibram  (Bohême) 

La  baisse  des  prix  en  or  de  l’argent  a  eu  des  effets  dépri¬ 
mants  sur  l’exploitation  des  mines  de  Przibram.  D’après  les 
évaluations  du  Ministère  de  l’agriculture  autrichien,  le  prix 
du  kilogramme  d’argent,  fixé  à  65  florins  en  mars  dernier, 
devra  être  ramené  à  54  florins. 

La  production  de  ces  mines  est  estimée  à  36.000  kilo¬ 
grammes  pour  l’année  en  cours. 


Faux  billets  de  banques  russes 

Le  Messager  officiel,  de  Saint-Pétersbourg,  publie 
l’avis  suivant  du  Ministère  des  finances; 

Des  billets  faux  de  cent  roubles  ayant  été  trouvés  dans  la 
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circulation,  le  Ministère  des  finances  porte  à  la  connaissance 
générale  que  ces  billets  peuvent  être  reconnus  aux  indices 

suivants  :  ^ 

1°  Le  mot  cto  (cent)  imprime  en  lettres  de  couleur  brune 
(au-dessus  du  chiffre  «  100  »)  sur  le  côté  droit  du  recto  du  bil¬ 
let  est  un  peu  déplacé  :  sur  le  faux  billet,  la  lettre  c  du  mot 
cto  rentre  dans  l’inscription  itpemiTHbifi  qui  figure  au-dessus 
de  ce  mot,  entre  les  lettres  K  et  P,  tandis  que  sur  les  bil¬ 
lets  authentiques  la  lettre  c  rentre  dans  le  mot  upeunTiiun 
entre  les  lettres  P  et  E  ; 

2°  La  signature  dn  gouverneur  de  la  Banque  :  J.  Joukovsky 
10.  HiyKOBCKiff  atteint  sur  le  faux  billet  presque  la  lettre 
y  du  mot  pyôAen  imprimé  en  couleur  brune  à  la  droite  de  la 
signature  susmentionnée,  tandis  que  sur  les  billets  authen- 
tiques  la  signature  J.  Joukovsky  n’arrive  que  jusqu’à  la  lettre 
P  du  même  mot  pyôjien. 

3°  La  numération  des  billets  authentiques  de  cent  roubles 
ne.  dépasse  pas  le  N°  200000  et  aucun  de  ces  billets  ne  porte 
(au  bas  du  recto)  le  contre-seing  d’un  caissier  Titoxo  (TMtob  l)  . 
Par  contre,  parmi  les  faux  billets  il  y  en  a  qui  portent  des  nu¬ 
méros  au-dessus  de  200.000  et  le  contre-seing  d’un  caissier 
Titow  (Thtobt»L 

En  outre,  il  convient  d’ajouter  que  le  portrait  de  1  Impéra¬ 
trice  Catherine  II  dans  le  médaillon  qui  orne  le  centre  du 
verso  du  billet  est,  sur  les  billets  faux,  d’une  exécution  gros¬ 
sière  et  beaucoup  moins  nette  (surtout  la  figure)  que  celle  des 
billets  authentiques.  _ 

La  Circulation  aux  Etats-Unis 

Le  Bureau  des  statistiques  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord  nous  adressé  les  tableaux  relatifs  aux  monnaies 
d’or  et  d’argent,  certificats,  billets  de  l’Etat  et  de  la  Banque 
Nationale,  en  circulation  au  1er  septembre  1895. 

Yoici  les  chiffres  à  cette  date  : 


Dans  la 
circulation 


479.787.653 

52.584.843 

60.090.158 

247.536.753 

109.436.662 


Montant 

Dans 

total  frappé 

les  caisses 

ou  émis 

du  Trésor 

En  dollars 

Monnaies  d’or . 

568.990.037 

89.202.384 

Dollars  argent . 

423.289.219 

370.704.376 

Monnaies  division¬ 
naires  d’argent.. 

76.145.901 

16.055.743 

Certificats  d’or . 

346.681.016 

99.044.263 

—  d’argent. 

144.495.280 

35.058.618 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 
1890) . 

212.339.200 

7.600.591 

Billets  des  Etats- 
Unis . 

49.290.909 

209.820 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 
1872) . 

331.513.504 

7.741.243 

Billets  do  la  Banque 
Nationale . 

77.085.000 

530.000 

204.738.609 
49.081.089 

323.772.261 
76.555.000 

Totaux .  2.229.830.066  626.247.038  1.603.583.028 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1er  septembre  1895,  étant 
évaluée  à  70.127.000  habitants,  la  circulation  par  tête  d’ha¬ 
bitant  ressort  à  22  dollars  87  ;  au  1"  septembre  1894,  la  po¬ 
pulation  était  évaluée  à  68.642.000  habitants  la  circula¬ 
tion  ressortait,  à  cette  date,  à  23  dollars  87  par  tète. 

Yoici  les  changements  survenus  dans  la  circulation  en 

1er  septembre  Différence  air 
1895  lor  sept.  95 

En  dollars 

479.787.653  —  5.990.957 
52.584.843  +  838.137 


août  1895  : 

1er  août 
1895 

Monnaies  d’or . 

485.778.610 

Dollars  argent . 

Monnaies  division- 

51.746.706 

naires  d’argent . . 

60.532.508 

Certificats  d’or  .... 

271.349.327 

—  d’argent. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

114.004.381 

1890) . 

Billets  des  Etals- 

205.729.557 

Unis . 

48.117.579 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

1872) . 

Billets  de  la  Banque 
Nationale . 

Totaux. 


60.090.158  —  442.350 
247  536.753  —23.812.574 
109.436.662  -  4.567.719 


204.738.609  —  990.948 

49.081.089  +  963.510 

320.355.118  323.772.261  +  3.417.143 

56 . 920 . 000  76 . 555 . 000  +19,635.000 

1.614.533.786  1603.583.028  —10.950.758 


Les  Frappes  de  Monnaies  pour  Porto-Rico 

L’Hôtel  des  Monnaies  de  Madrid  frappe  actuellement  des 
piastres  pour  Porto-Rico,  à  raison  de  110. 000  par  jour,  jusqu  à 
concurrence  de  3  millions.  Ces  piastres  ont  la  même  dimen¬ 
sion  et  la  même  forme  que  les  duros  circulant  dans  la  pénin¬ 
sule  :  sur  le  côté  face  se  trouve  le  buste  du  roi  avec  le 
millésime  1895  et  tout  autour  se  trouve  l’inscription  suivante  : 
Alfonso  XIII,  P.  L.  G.  D.  D.,  Rey  C.  de  Espana. 

Sur  le  revers  se  trouve,  au  milieu,  l’écusson  d’Espagne  et, 
au-dessus  :  Islci  de  Puerto-Rico.  Au-dessous  on  lit  :  un  peso, 
5  pesetas. 
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Le  Commerce  sud-africain  avec  l’Angleterre.  —  Main  d’œuvre  blan¬ 
che  et  main  d’œuvre  noire.  —  Encore  la  question  du  recrutement 
des  ouvriers  indigènes. 

A  propos  d’un  article  paru  dans  un  journal  anglais, 
relatif  au  développement  du  commerce  sud-africain  et 
à  la  part  considérable  de  l’Angleterre  dans  ce  com¬ 
merce,  notre  excellent  confrère  le  Star,  de  Johannes¬ 
burg,  observe,  dans  son  numéro  du  5  octobre  1895,  que 
si  les  importations  du  Royaume  Uni  ont  augmenté  de 
8  0/0  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l’année,  les  ex¬ 
portations  de  l’Afrique  du  Sud,  à  destination  de  l’Angle¬ 
terre,  ont  progressivement  diminué. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  1893,'  ces  exportations 
s’étaient  élevées  à  3.476.274  liv.  sb;  elles  ont  baissé  à 
2.965.716  liv.  st.  en  1894  et  à  2.683.021  liv.  st.  pendant 
le  premier  semestre  1895.  La  moins-value  porte  princi¬ 
palement  sur  les  laines,  dont  les  expéditions  à  destina¬ 
tion  du  Royaume-Uni  ont  diminué,  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  l’année  courante,  de  230.000  liv.  st. 
par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1894,  et  de 
650.000  liv.  st.  par  rapport  à  1893. 

Ouant  à  l’importation  des  produits  anglais  dans 
l’Afrique  du  Sud,  la  progression  a  suivi  le  développe¬ 
ment  des  entreprises  minières,  développement  dont  tou¬ 
tes  les  catégories  de  marchandises  ont  profité. 

Aussi  bien  la  remarquable  expansion  du  Witwa- 
tersrand  et  d’autres  districts,  tels  que  ceux  de  Ivlerks- 
dorp,  Barberton  et  Lydenburg,  a  provoqué  desachats  de 
plus  en  plus  conséquents  de  fer,  d’acier  et  d’outillage 
de  toute  sorte.  Jusqu’ici,  l’Angleterre  est  presque 
seule  à  bénéficier  des  commandes  ;  mais,  dans  un  ave¬ 
nir  prochain,  elle  aura  à  compter  avec  d’autres  nations 
qui,  également  intéressées  aux  mines  d’or,  s’efforce¬ 
ront  de  lutter  contre  la  concurrence  anglaise. 

*** 

Nos  confrères  du  Transvaal  annoncent  qu’on  attend 
à  Johannesburg  de  nombreux  ouvriers  ou  artisans  an- 
o-lais,  qui  ne  trouvent  plus  à  s’employer  dans  leur  pays; 
fis  ajoutent  que  les  maçons  et,  en  général,  tous  ceux 
appartenant  à  l'industrie  du  batiment,  seiont  embau¬ 
chés  dès  leur  arrivée.  A  Johannesburg  et  dans  les  envi¬ 
rons  on  construit  avec  une  activité  extraoidinaiie. 
Toutefois,  l’élément  blanc  ne  pourra  évincer  l’élément 
noir  dans  les  mines.  Sans  doute,  on  admet  qu’un  blanc 
fournit  autant  de  travail  qu’une  demi-douzaine  de 
noirs  arrivant  de  leurs  kraals,  mais  les  essais  tentes 
dans  certaines  exploitations  pour  employer  exclusive¬ 
ment  des  mineurs  européens,  entre  autres  dans  la.  Gel- 
denhuis  Deep,  n’ont  pas  donné  de  résultats  satisfai¬ 
sants  ;  d’autre  part,  les  salaires  qu’on  leur  paie  sont 
bien  plus  élevés  que  ceux  des  indigènes. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  les  immigrants  européens  es¬ 
pèrent  pouvoir  tous  s’embaucher  dans  les  mines,  car 
les  noirs  sont  infiniment  plus  malléables  et  après  quel¬ 
ques  mois  de  travail,  ils  valent  à  peu  près  autant  que 

les  blancs.  _  ,  ,,  ,  .  „ 

L’office  des  émigrants  offre  actuellement  1  livre 
sterling  par  jour  aux  bons  maçons,  charpentiers  et  mé¬ 
caniciens  ;  ce  même  bureau  demande  des  domestiques 
européens,  hommes  et  femmes,  à  raison  de  8  à  10  livres 
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sterling  par  mois,  mais  il  n’y  a  pas  de  places  pour  les 
commis. 

Pour  en  revenir  à  la  question  de  la  main-d’œuvre 
indigène  au  Transvaal,  un  correspondant  du  «  Golcl 
Fields  Neics  »  a  proposé  d’adopter  les  mesures  sui¬ 
vantes  en  vue  de  résoudre  les  difficultés  que  rencontre 
le  recrutement  des  travailleurs  indigènes  au  Trans¬ 
vaal  : 

1°  Faire  en  sorte  que  le  Gouvernement  entre  directement  en 
relations  avec  les  chefs  indigènes  pour  leur  demander  de 
mettre  à  sa  disposition,  tous  les  mois,  un  certain  nombre  de 
travailleurs  avec  un  contrat  d’engagement  en  échange  duquel 
le  chef  recevrait  une  compensation  mensuelle  importante  ; 

2°  Gréer  de  vastes  dépôts  ou  bâtiments  dans  lesquels  les 
hommes  pourraient  être  logés  en  attendant  leur  envoi  dans 
les  mines  ; 

3°  Nommer  un  certain  nombre  d’inspecteurs  ou  de  surveil¬ 
lants  (suivant  l’importance  du  district)  ayant  pour  mission  de 
visiter  une  fois  par  mois  chaque  mine,  relever  le  nombre  de 
mineurs  dont  elle  a  besoin,  recevoir  les  plaintes  que  pour¬ 
raient  formuler  les  ouvriers  et  y  donner  satisfaction  le  cas 
échéant  ; 

4°  Détacher  un  ou  deux  hommes  blancs  et  quelques  gardes 
indigènes  pour  surveiller  chaque  année  de  travailleurs  venant 
de  l’extérieur  et  les  diriger  sur  les  différents  dépôts,  suivant 
les  besoins  ; 

5"  Fixation,  par  le  Gouvernement,  d’un  maximum  de  sa¬ 
laire  à  payer  aux  mineurs  indigènes,  maximum  ne  devant  pas 
être  dépassé  par  les  Compagnies.  (Toutefois,  celles-ci  pour¬ 
raient  être  autorisées  à  verser  quelques  livres  sterlings,  à 
titre  de  bonification,  à  tout  mineur  qui  aurait  travaillé,  dans 
la  même  mine,  douze  mois  au  moins  consécutivement)  ; 

6°  Enfin,  le  Gouvernement  pourrait  former  une  police  indi¬ 
gène  dont  certains  détachements  pourraient  être  postés  à 
chaque  mine  et,  connaissant  le  nombre  de  travailleurs  em¬ 
ployés,  pourraient  arrêter  promptement  les  déserteurs. 

Ces  propositions,  appuyées  par  notre  confrère  le  Star, 
méritent  d’être  prises  en  considération. 


LA  BAISSE  DES  VALEURS  MINIÈRES 

On  a  souvent  entendu  déclarer  par  ceux  qui  voulaient 
consoler  les  porteurs  de  titres  Sud-Africains  de  la 
baisse  subie,  que  le  seul  point  de  vue  à  considérer  était 
celui  des  dividendes  payés.  Cette  manière  de  voir  a 
évidemment  l’avantage  de  faire  oublier  la  dépréciation 
du  capital,  au  moment  de  l’encaissement  du  coupon,  et 
de  compenser,  dans  une  certaine  mesure,  la  médiocrité 
du  rendement  des  valeurs  anciennes. 

Toutefois,  en  examinant  la  liste  d’un  certain  nombre 
de  Sociétés  minières  du  Transvaal,  on  peut  voir  que 
plusieurs  actions  productives  ont  subi  une  baisse  assez 
sensible,  tandis  que  d’autres  actions  n’ayant  encore 
donné  aucun  dividende,  ont  moins  souffert  de  la  dépres¬ 
sion  générale. 

Voici,  à  l’appui  de  cette  assertion,  d’après  le  Finan¬ 
cial  Times,  les  cours  des  principales  actions  minières 
du  Transvaal,  à  Londres,  en  deux  groupes  distincts  : 
les  mines  productives  et  les  mines  non  productives,  au 
2  octobre,  avant  la  baisse,  et  au  23  octobre  1895,  date 
critique  de  la  baisse  : 


Actions  productives 

2  Oct. 

23  Oct. 

Baisse 

Gitv  and  Suburban. 

6  15/16 

5 

3/4 

1 

3/16 

Crown  Reef . 

11  1/2 

10 

1/4 

1 

1/4 

De  Beers  . 

32  3/16 

28 

1/4 

3  15/16 

Durban  Roodepoort 

8  3/8 

7 

5/8 

3/4 

Ferreira . 

20  ./. 

18 

1/2 

1 

1/2 

Geldenhuis  Estate.. 

6  9/16 

5 

1/4 

1 

5/16 

Glencairn . 

4  1/2 

3 

3/4 

3/4 

lleriot . 

10  1/2 

10 

1/8 

3/8 

Jagersfontein . 

11  5/8 

8 

7/8 

2 

3/4 

Jubilee . 

10  1/4 

9 

,/. 

1 

1/4 

Juniper  s . . 

8  ./. 

7 

./• 

1 

•  /• 

Kleinfontein . . 

6  1/4 

4 

7/8 

1 

3/8 

Langlaagte  Estate  . . 

6  15/16 

5 

5/8 

1 

5/16 

May . 

3  13/16 

3 

1/8 

15/16 

Meyer  and  Charlton 

7  ./• 

6 

5/8 

3/8 

Nigel . 

7  1/2 

5 

5/8 

1 

7/8 

New  Primrose . 

7  9/16 

6 

./. 

1 

9/16 

ürion . 

4  5/8 

4 

5/8 
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2  Oct. 

23  Oct. 

Baisse 

Robinson . 

11 

./. 

10 

1/4 

3/4 

Roodepoort  United, 

7 

1/2 

6 

7/8 

5/8 

Simmer  and  Jack. . . 

25 

./. 

23 

1/2 

1 

1/2  ■ 

Transvaal  Gold  .... 

10 

1/2 

6 

1/2 

4 

•  /• 

Wemrner . 

11 

1/8 

9 

3/4 

1 

3/8 

Worcester . 

4 

3/8 

4 

1/8 

1/4 

Johannesburg  Cons. 

6 

1/8 

4 

1/4 

1 

7/8 

—  Waterworks 

3 

3/16 

2 

1/2 

11/16 

L.  and  S.  4.  Explor. . 

16 

1/2 

14 

•  /• 

2 

1/2 

Gonsol.  Goldfieids.. 

19 

3/4 

15 

3/8 

4 

3/8 

S.  A.  Gold  Trust . . . 

12 

5/8 

8 

3/4 

3 

7/8 

Buffelsdoorn . 

9 

1/8 

6 

3/8 

2 

3/4 

Actions  non  productives 

East  Rand . 

12 

5/16 

7 

1/2 

5 

1/16 

Geldenhuis  Deep... 

10 

5/8 

8 

3/4 

1 

7/8 

Goldfieids  Deep . 

13 

5/8 

9 

3/8 

4 

1/4 

Great  Britain . 

5 

1/2 

3 

1/2 

2 

•  /• 

George  Go  ch . 

5 

1/4 

2 

5/8 

5/8 

Henry  Nourse . 

7 

7/16 

5 

3/4 

1 

11/16 

Ivnights . 

10 

3/16 

7 

•  /• 

3 

316 

Langlaagte  Royal  . . 

3 

5/8 

2 

3/4 

7/8 

Modderfontein . 

14 

7/8 

10 

-/- 

4 

7/8 

Nigel  Deep . . 

3  15/16 

3 

•  /• 

15/16 

Nourse  De~ep  . . 

8 

1/4 

6 

1/8 

2 

1/8 

Princess . 

4 

1/4 

3 

1/4 

1 

Randfontein . 

4 

1/16 

3 

1/4 

13/ ie 

Rand  Mines . 

44 

3/8 

35 

•  /• 

9 

3/8 

Rietfontein . 

6 

7/16 

3 

7/8 

2 

3/16 

Roodepoort  Deep. . . 

4 

7/8 

3 

7/8 

1 

•  /.  . 

Salisbury . . 

4 

7/8 

4 

1/4 

5/8 

Van  Rvn . 

8 

7/8 

6 

1/4 

2 

1/8 

Wolhuter . 

11 

7/8 

9 

M. 

2 

7/8 

Barnato  Bank . 

3 

1/2 

2 

J- 

1 

1/2 

—  Gonsol.  ... 

5 

5/8 

3 

1/4 

2 

3/8 

British  S.  A.  (Ghart.) 

8 

5/8 

5 

9/16 

3 

1/16 

London  and  Paris.. 

3 

7/16 

1 

13/16 

1 

1/2 

New  African . 

10 

./. 

6 

3/4 

3 

1/4 

Oceana . 

3 

1/4 

2 

1/8 

1 

1/2 

Robinson  Bank.  : . . . 

10 

-/• 

7 

-/• 

3 

Ce  qui  frappe  tout  d’abord,  à  l’examen  de  ces  deux 
cotes,  ajoute  notre  confrère,  c’est  que,  abstraction  faite 
des  dividendes,  la  baisse  a  été  d’autant  plus  impor¬ 
tante  que  les  coursavaient  été  poussés  plus  loin  en  pré¬ 
vision  des  rendements  futurs. 

D’un  autre  côté,  la  dépréciation  qui  a  affecté  plus 
profondément  certaines  actions  productives  provient 
de  ce  que  les  espérances  que  l’on  avait  fondées  sur  leur 
premier  rendement  ont  été  quelque  peu  déçues  parce 
que  les  porteurs  n’ont  pas  eu  la  patience  de  laisser  le 
temps  faire  son  œuvre  de  développement.  Les  actions 
non  productives,  au  contraire,  n’ont  pu  naturellement 
donner  cette  déception  et  ont  laissé  le  champ  libre  aux 
optimistes.. 

En  résumé,  la  morale  qui  se  dégage  de  cet  examen 
est  la  suivante  :  le  fait  seul  qu’une  Compagnie  paye  des 
dividendes  ne  suffit  pas  pour  résister  aux  efforts  des 
baissiers,  et  lorsqu’une  spéculation  excessive  se  produit, 
une  réaction  inévitable  la  suit  de  plus  ou  moins  près. 
Après  un  certain  temps,  toutes  choses  sont  remises  au 
point.  —  Conclusion  :  le  recul  des  actions  minières 
Sud-Africaines  ne  devrait  causer  ni  surprise  ni  regrets. 


Le  développement  économique  du  Transvaal 

La  revue  anglaise  Engineering  a  publié,  récemment, 
un  article  confirmant  tous  les  renseignements  économi¬ 
ques  que  nous  avons  publiés  ici  sur  la  République 
Sud-Africaine  : 

Le  développement  matériel  du  Transvaal,  écrit  en  substance 
notre  confrère,  est  une  des  merveilles  du  siècle.  La  valeur  des 
importations  s’est  élevée,  l’an  dernier,  à  6.442.215  liv.  st., 
contre  5.871.701  liv.  st.  en  1898.  L’ouverture  de  communica¬ 
tions  ferrées  entre  Cape-Town  et  le  Transvaal  a  beaucoup 
contribué  à  ce  résultat.  La  valeur  des  marchandises  impor¬ 
tées  par  chemins  de  fer  ressort,  pour  1894,  à  4.503.993  liv.  st., 
contre  3.505.807  liv.  st.  en  1893  et  1.622.342  liv.  st.  en  1892. 

Âu  cours  de  l’année,  on  a  ouvert  une  ligne  de  Prétoria  à  la 
baie  de  Delagoa,  de  telle  sorte  que  la  République  Sud- Africaine 
dispose  d’un  réseau  de  communications  dont  voici  le  détail  : 

Cape  Town,  1.046  1/4  milles  ;  Port-Elizabeth,  744  3/8  mil- 
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les  ;  East-London,  696  1/4  milles  ;  Lourenzo-Marquez  (baie  de 
Delagoa),  670  5/8  milles. 

Le  port  de  Lourenzo-Marquez  n’est  pas  encore  suffisam¬ 
ment  outillé.  Le  Gouvernement  de  Natal  construit  une  ligne 
de  Charleslown  à  Johannesburg,  et  cette  dernière  ville  va  se 
trouver  reliée  au  réseau  ferré  de  Natal. 

Deux  autres  lignes  sont  en  construction  :  celles  de  Silati  et 
de  Barberton. 

Le  charbon  est  exploité  sur  une  échelle  considérable  au 
Transvaal:  la  production  de  l’année  dernière  a  été  de  551.337 
tonnes,  et  ce  chiffre  ne  comprend  pas  l’extraction  des  mines 
de  Middleburg. 

Notre  confrère  donne  ensuite  les  totaux  de  la  produc¬ 
tion  de  l’or  par  district  et  conclut  que  le  Witwaters- 
rand,  qui  vient  en  toute  première  ligne,  a  environ  30 
milles  de  long  sur  12  1/2  de  large.  Nous  ajouterons  que, 
depuis  que  cet  article  a  été  écrit,  le  raccordement  de  la 
ligue  de  Natal  au  réseau  de  la  Nelherlands  Company 
est  un  fait  accompli. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Gold  Lands  Corporation.  —  Objet  :  Mise  en  valeur  de 
mines  et  autres  propriétés  en  Australie,  en  Afrique  et  ailleurs, 
avances  sur  titres,  mines  et  terrains,  etc. 

Capital  :  255.000  liv.  st.,  en  250.000  actions  ordinaires  et 
5.000  différées  de  1  liv.  st. 

La  souscription  actuelle  porte  sur  les  5.000  actions  différées 
et  150.000  actions  ordinaires,  le  restant  de  100.0U0  de  ces  titres 
étant  réservé  pour  émission  ultérieure  en  faveur  des  pre¬ 
miers  porteurs  au  prorata  des  actions  détenues. 


Eclipse  Gold  Mine  (Australie).  —  Capital  :  85.000 
livres  sterling,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  de  18  acres  miniers,  situés  dans  le  dis¬ 
trict  de  Kalgoorlie. 

Prix  d’achat  :  62.500  liv.  st.,  dont  10.000  payables  en 
espèces  et  le  reste  en  actions  libérées  ou  en  espèces.  —  Le 
capital  liquide  pour  travaux  s’élèverait  à  22.5U0. 

La  souscription  actuelle  porte  sur  52.500  titres. 


Lady  Forrest  (Murchison)  Gold  mime  (Australie). 

—  Capital :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  deux  daims  aurifères,  d’une  super¬ 
ficie  totale  de  24  acres,  dans  le  district  de  Murchison. 

25.000  liv.  st.  ont  été  réservées  pour  faire  face  aux  travaux, 
les  administrateurs  ayant  la  faculté  d'émettre  10.000  liv.  st.  à 
prime. 

La  souscription  publique  porte  sur  40.000  actions.  Le  prix 
d’achat  a  été  fixé  à  75.010  liv.  st.,  dont  25.000  liv.  st.  payables 
en  actions  libérées  et  le  solde  conformément  aux  termes  d’un 
contrat  passé  avec  les  vendeurs,  à  qui  il  sera,  en  outre,  rem¬ 
boursé  5.000  liv.  st.  pour  travaux  déjà  effectués. 


Rose  of  England  Gold  Mine  (Australie).  —  Capital: 
80.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv. 

Objet  :  Exploitation  de  terrains  aurifères  situés  dans  le 
district  de  Murchison. 

Prix  d’achat  :  65.000  liv.  st.,  dont  25.000  payables  en  actions 
libérées  et  10.000  en  espèces  ou  en  actions,  au  choix  des  ad¬ 
ministrateurs. 

L’émission  actuelle  porte  sur  55.000  titres,  dont  25.000  sont 
destinées  au  capital  d’exploitation. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Globe  Bloeks  Gold  Mining:  Company  (Limited) 
(Afrique  du  Sud).  —  Enregistrée  le  21  septembre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  terrains 
situés  dans  le  district  de  De  Kaap  (Transvaal)  et  entreprises 
de  métallurgie. 


Consolidated  Black  Reef  daims  (Afrique).  —  En¬ 
registrée  le  24  septembre. 

Capital:  500.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Adopter  et  rendre  effectif  un  contrat  à' passer  entre 
la  City  of  London  Contract  Corporation  et  la  présente 
Sociétédans  le  but  d’acquérir  et  exploiter  des  concessions,  pri¬ 
vilèges,  droits,  daims,  etc.,  en  Afrique.  >  . 


AA’estralian  Froperties  (Limited)  (Australie).  — 

Enregistrée  le  19  septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  divisé  en  49.950  actions  ordinaires  (A) 
de  1  liv.,  et  1.000  actions  différées  (B)  de  1  shilling  chacune. 
Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines. 


IVorth  Alount  Charlotte  Gold  Alines  (Limited) 
(Australie).  —  Enregistrée  le  24  septembre. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  propriétés  minières  de 
toute  espèce.  Entreprises  minières  et  métallurgiques  dans  le 
East  Goolgardie  Goldfield  de  l’Australie  occidentale. 


DunderbergGold  .Mines  (Limited)  (Etats-Unis). — En¬ 
registrée  le  20  septembre. 

Capital  :  62  500  liv.  st.,  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  :  Adopter  et  donner  effet  à  un  contrat  passé  entre  le 
«  Mines  Exploitation  Syndicate  ( Limited )  et  E.  Ii.  Young, 
pour  le  compte  de  la  présente  Société,  pour  se  livrer  à  tous 
travaux,  de  mine  et  de  métallurgie  aux  Etats-Unis  d'Amé¬ 
rique. 


Chili  IMacers  (Amérique  du  Sud).  — Enregistrée  le  25 

septembre. 

Capital:  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition,  exploitation  et  mise  en  valeur  de  pro¬ 
priétés  minières,  agricoles  et  autres  et  travaux  de  mine  et  de 
métallurgie. 


AVcstralia  etRandt  (Limited).  —  Enregistré  le  20  sep¬ 
tembre. 

Capital  :  125.000  liv.  st.  en  124.750  actions  ordinaires  et  5.000 
actions  différées  de  1  sh.  chacune. 

Objet:  Adopter  et  appliquer  au  contrat  passé  le  10  sep- 
tembre  entre  Q.  S.  Matters  et  J.  W.  Van  der  Kiste  pour  le 
compte  de  la  présente  compagnie,  pour  entreprendre  toutes 
opérations  financières,  commerciales  et  industrielles  dans  le 
Boyaume  Uni,  l’Australie  occidentale,  l’Afrique  du  sud  et 
ailleurs. 


Laguna  de  Zacatecas  Minerais  Bcposit  Com¬ 
pany  (Limited)  —  Enregistrée  le  20  septembre. 

Capital  :  1.000.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont  400.000 

préférées). 

Objet  :  Adopter  et  donner  effet  à  un  contrat  passé  le  25  juin 
entre  T  «  Anglo- American  Irrigation  Company  Limited  » 
G.  L.  Foxwell  et  R.  R.  Garrelt  pour  le  compte  de  cette  Société, 
pour  rechercher,  examiner  et  explorer  tous  terrains,  dépôts, 
mines,  etc.,  contenant  des  minéraux  ou  des  pierres  précieuses. 


Phoenix  (Limited).  —  Enregistrée  le  24  septembre. 
Capital  :  2C0.0U0  liv.  st.,  en  actions  de  10  shillings. 

Objet  :  Acquisition  de  propriétés  situées  dans  la  République 
Argentine,  et  entreprises  minières  métallurgiques  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 


Cornubia  Syndicale  (Limited).  — Enregistrée  le  21  sep¬ 
tembre. 

Capital  ;  2.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Acquérir  toutes  propriétés  mélallifères  en  Afiique 
du  sud  et  ailleurs,  les  exploiter  de  la  manière  la  plus  profi¬ 
table. 


General  Kaud  Company  (Limited).  —  Enregistrée  le 
24  septembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Se  livrer  à  toutes  opérations  financières,  commer¬ 
ciales  et  minières  dans  toutes  les  parlies  du  monde. 


Hercules  Gold  Mines  (Limited).  —  Enregistrée  le  24 

septembre. 

Capital  :  170.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  appliquer  au  contrat  entre  J. -B.  Maunder 
et  cetle  Société  pour  acquérir  toutes  mines,  concessions, 
options,  tous  droits,  daims,  terrains  métallifères,  etc.,  en 
Australie  et  ailleurs. 


Lig-ht  of  Asia  Amalgamated  Gold  Alines  (Limited). 

—  Enregistrée  le  23  septembre. 

Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  pour  le 
23  septembre  entre  la  New  Securities  Corporation  et  E.-J. 
Davve,  pour  le  compte  de  la  présente  Société,  afin  d’acquérir 
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•et  exploiter  toutes  mines  d’or,  tous  droits  miniers  et  autres, 
baux,  daims,  etc.,  dans  l’Australie  occidentale  et  ailleurs. 


Adler’s  Consolidated  Mining'  et  Laïul  Corporation 

(Limited).  —  Enregistrée  le  21  septembre. 

Capital  :  500.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Adopter  et  donner  effet  à  un  contrat  entre  W.-H. 
Adler  et  la  présente  Société  dans  le  but  d’acquérir,  développer 
et  exploiter  toutes  concessions,  cessions,  tous  droits,  privi¬ 
lèges,  baux,  daims,  etc.,  en  Afrique  et  ailleurs. 


Afrieana  (Limited).  —  Enregistrée  le  23  septembre. 
Capital  :  1.500.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  l’actif  de  la  New  African  Company,  selon 
-contrat  en  date  du  11  septembre  et  se  livrer,  en  Afrique  et 
ailleurs,  aux  opérations  de  négociants,  contractants,  fermiers, 
éleveurs,  banquiers,  mineurs,  etc. 


Doni  GoSd  Mines  Limited.  —  Enregistrée  le  24  sep¬ 
tembre.  1 

Capital:  125.000  liv.  st.  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  :  Adopter  et  mettre  en  vigueur  un  contrat  entre 
W.  J.  et  M.  A.  Zewès,  d’une  part  et  J.  Perkins,  d’autre  part, 
pour  le  compte  de  cette  Société,  afin  d’acquérir  tous  baux, 
daims,  droits,  terrains  métallifères,  etc.,  aux  Etats-Unis  et 
ailleurs. 


AngHo  African  Gold  I6r«[>er(ie§  (Limited). —  Enre¬ 
gistrée  le  25  septembre. 

Capital:  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition,  exploitation  et  négociation  de  propriélés 
mobilières  et  immobilières,  minières  et  autres,  et  entreprises 
minières,  métallurgiques  et  agricoles  de  tout  genre. 


llannan’s  SOO  acres  (Limited).  —  Enregistrée  le  23 
septembre. 

Capital:  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  propriétés  agricoles  et 
minières.  Entreprise  de  mines  et  de  métallurgie. 


White  Feather  Extended  (Limited).  — Enregistrée  le 
21  septembre. 

Capital  :  55.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  teirmns  mé¬ 
tallifères,  et  entreprises  de  métallurgie. 


Coionial  ExpEoration  (Limited).  —  Enregistrée  le  20 
septembre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Opérations  d'assurances  minières  et  emploi  de  cipi- 
taux  en  Angleterre  et  dans  les  colonies  britanniques. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  31  octobre  1895. 

La  liquidation  de  fin  octobre  s’est  faite,  à  Londres,  avec 
assez  de  calme  :  le  taux  moyen  des  reports  a  été  de  7  à  8  0/0 
et  les  règlements,  qui  étaient  attendus  avec  une  grande  ap¬ 
préhension,  se  sont  effectués  avec  assez  de  régularité.  On  a 
bien  signalé  quelques  défaillances  :  deux  faillites  ont  été 
déclarées  ;  certaine  maison  a  éprouvé  des  difficultés  telles 
qu’un  arrangement  a  dû  être  conclu  pour  reprendre  les  va¬ 
leurs  qu’elle  allait  jeter  sur  le  marché  ;  des  exécutions,  enfin, 
ont  été  constatées,  mais  le  Stock  Exchange  s’est  assez  bien 
tiré  de  l’une  des  plus  grosses  épreuves  qu’il  ait  eu  à  subir  de¬ 
puis  plusieurs  années. 

Ce  résultat  a  été  obtenu  grâce  aux  efforts  faits  par  les 
groupes  pour  enrayer  la  baisse  et  aux  interventions  qui  se 
sont  produites  aussi  bien  sur  notre  place  que  sur  la  vôtre. 

Dans  ces  conditions,  une  reprise  aurait  été  probable,  mais 
la  baisse  des  Fonds  ottomans,  qui  a  entraîné  celle  de  nom¬ 
breuses  valeurs  et  provoqué  une  forte  secousse  sur  la  plupart 
des  places  européennes,  est  venue  entraver  toute  tentative 
d  amelioration  et  compromettre,  une  fois  encore,  la  situation 
du  marché  des  Mines  d’or. 

11  était  impossible  que  ce  marché  résistât,  plus  qu’il  ne  l’a 
fait,  au  courant  général  de  dépréciation  et  l’on  doit  même 
reconnaître  que,  par  rapport  au  reste  du  marché,  ces  bonnes 
tendances  ont  été  soutenues. 

On  attend  maintenant  avec  anxiété  la  liquidation  de  Paris  : 
il  semble  que  toutes  les  amputations  nécessaires  ont  été  pra¬ 


tiquées  et  que  cette  opération  ne  doit  pas  rencontrer  des  diffi¬ 
cultés  excessives.  Mais,  à  cause  de  la  mauvaise  tenue  géné¬ 
rale  de  la  place  les  cours  n’ont  pu  se  relever  dans  des  propor¬ 
tions  suffisantes  et  le  niveau  actuel  présente  des  différences 
telles,  que  l’on  craint  beaucoup  pour  la  régularité  des  règle¬ 
ments. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Goldfields  a  été  défendue,  mais  elle  a  subi  comme  les  autres 
valeurs  l’influence  de  la  baisse  générale.  Le  rapport  annuel  a 
paru  samedi  dernier,  comme  nous  l’avions  annoncé  Les  béné¬ 
fices  pour  l’année  s’élèvent  à  2.534  498  liv.  st.,  et  après  déduc¬ 
tions  des  frais  généraux  et  des  attributions  aux  directeurs  il 
reste  un  profit  net  de  2.161.779  liv.  st.  Un  dividende  20  sh. 
en  plus  des  5  sh.  déjà  payés,  sera  attribué  aux  actions  de 
préférence  et,  après  ce  paiement,  il  restera  une  balance  de 
1.145.746  liv.  st.  qui  sera  reportée  à  l’exercice  nouveau,  déduc¬ 
tion  faite  de  200. ÜÜ0  liv.  st..  qui,  mises  au  compte  de  réserve 
porteront  ce  compte  à  337.727  liv.  st.  Le  bénéfice  a  été  entiè¬ 
rement  réalisé  en  espèces  et  les  valeurs  en  portefeuille  repré¬ 
sentent  une  somme  de  9.000.000  de  liv.  st.  environ.  L’actif 
principal  se  compose  d’actions  des  Compagnies  Simmer  and 
Jack  et  Goldfields  drep. 

Y? Anglo  French  est  faible  à  5  1/4.  On  assure  que  cette 
Compagnie  a  liquidé  dans  les  hauts  cours  une  grande  partie 
'  de  son  portefeuille. 

La  Chartered  a  reculé  jusqu’à  6  3/16,  cours  qu’elle  con¬ 
serve  paisiblement  en  clôture 

Le  groupe  Barnato  a  été  sérieusement  touché  :  la  baisse  a 
été  surtout  forte  sur  la  Barnato  Bank,  la  Barnato  Consoli¬ 
dated  et  la  London  and  Paris.  On  annonce  l’augmentation 
du  capital  de  cette  dernière. 

La  Robinson  Bank  se  retrouve  à  7  1/2.  Nous  pouvons  dé¬ 
mentir  le  bruit  que  l’on  a  fait  courir  hier,  d’après  lequel  cette 
Société  refuserait  tout  report  sur  les  valeurs  auxquelles  elle 
s’intéresse. 

La  Transvaal  Consolidated  reste  très  ferme  à  2  1/8. 

L ’Oceana  s’est  un  peu  relevée  sur  le  bruit  d’une  distribu¬ 
tion  prochaine  de  dividende.  Cette  nouvelle  n’ayant  pas  été 
confirmée,  on  est  revenu  à  2  1/16.  On  annonce,  cependant, 
que  cette  Compagnie  est  sur  le  point  de  publier  un  rapport 
qui  montrera  sa  situation  comme  favorable. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  Bien  que  ne  restant 
pas  au  plus  haut,  le  Simmer  and  Jack  est  en  avance  assez 
forte  sur  la  semaine  précédent0.  Ce  fait,  comme  nous  l’avons 
expliqué,  tient  à  l’existence  d’un  découvert  qui  a  dû  se  ra¬ 
cheter. 

La  Wollxuter  a  regagné  le  cours  de  10  liv.  L’assemblée  gé¬ 
nérale,  à  laquelle  il  sera  proposé  de  transformer  les  actions 
en  litres  de  4  liv.,  se  réunira  le  7  novembre  à  Johannesburg. 

Les  développements  de  la  mine  ont  montré  une  améliora¬ 
tion  dans  la  teneur  du  minerai  au  6e  niveau;  le  south  reef, 
qui  présentait  peu  d’épaisseur  vers  la  surface,  atteint  7  à  9 
pouces  à  ce  niveau.  Il  y  a  actuellement  200.000  tonnes  déve¬ 
loppées,  ce  qui  représente,  pour  le  nombre  des  pilons  de  la 
batterie,  une  année  d'avance. 

L’East  Ranci  s’est  maintenu  à  8  liv.  Les  assemblées  géné¬ 
rales  extraor  linaires  des  actionnaires  de  YEast  Rand  °Pro- 
prietary  et  de  YEast  Rond  Central  ont  élé  tenues,  le  28  cou¬ 
rant,  à  Johannesburg.  L’absorption  de  la  seconde  Compagnie 
par  la  première  a  été  votée  à  l’unanimité.  100  actions  Èast 
Rand  Central  seront  échangées  contre  43  actions  East  Rand 
Proprietary. 

Une  dépêche  de  la  «  Randt  Cable  Agency  »  annonce  que  les 
Compagnies  Angelo  et  New-Comet  se  sont  entendues  pour 
ériger  une  batterie  de  240  pilons. 

La  Modclerfontein  a  pu  se  maintenir  à  10  1/4  et  la  Van 
Ryn  à  7  1/8. 

La  Randfontein  est  en  nouveau  recul  à  3  3 '16. 

L  i  City  and  Suburban  fléchit  à  5  7/8;  la  Geldenhuis 
Estâtes  se  retrouve  à  5  1/2  ;  la  Henry  Nourse  reste  à  6  1/8  ; 
la  Langlaagte  est  mieux  à  6  liv.;  la  Robinson  reste  à  10  1/8’ 
La  Wemmer  est  mieux  à  10  1/8.  Pendant  le  semestre,  ter¬ 
miné,  au  31  août,  ou  a  extrait  de  la  mine  60.675  tonnes  de  mi¬ 
nerai  sur  lesquelles  38  0/0,  soit  22.852  ont  élé  rejetées  comme 
stériles  et  37.037  ont  passé  au  broyage,  produisant 27.052  on¬ 
ces  d’or  d’une  valeur  de  98.850  liv/  et  1.194  tonnes  de  concen¬ 
trés,  d’une  valeur  de  19.326  liv.  La  valeur  totale  delà  produc¬ 
tion  pour  le  semestre  a  été  de  144.510  liv.  et  le  bénéfice  total 
de  77.727  liv 

La  Glencairn  est  en  hausse  à  4  1/4.  Le  rapport  annuel 
pour  l’exercice  terminé  au  30  juin  vient  de  paraître.  La  Com¬ 
pagnie  a  un  rendement  de  14  dwts  par  tonne,  ce  qui  est  une 
bonne  moyenne  ;  quand  le  matériel  sera  au  complet,  la  Com¬ 
pagnie  sera  en  état  de  traiter  12.000  tonnes  par  mois,  sa  batte¬ 
rie  sera  en  effet  portée  prochainement  à  100  pilons  et  la  capa¬ 
cité  de  l’usine  de  cyanuration  a  été  augmentée  en  conséquence. 
Les  mines  du  black  reef  font  assez  bonne  contenance. 

***  Compagnies  dedeep  levels.  —  La  Rand  Mines  a 
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été  moins  agitée  que  la  semaine  dernière,  mais  nous  la  lais-  i 

sons  encore  eu  baisse  à  35  1/4. 

La  Geldenhuis  deep,  dont  l’exploitation  doit  commence! 

prochainement,  se  retrouve  à  9  liv. 

1  La  Goldfields  deep  se  relève  à  10  3/4,  assez  soutenue 
comme  toutes  les  valeurs  de  son  groupe. 

***  District  de  Klerksdorp .  —  Bien  que  les  nouvelles 
de  ce  district  soient  très  favorables,  ses  valeurs  ont  subi 
l'influence  de  la  baisse  générale. 

La  présence  de  l’or  a  été  reconnue  sur  un  long  parcours  et 
de  nombreux  achats  de  fermes  ont  été  effectués.  , 

La  Buffelsdoorn ,  a  été  défendue,  mais  elle  a  du  suivre  ta 
tendance  des  autres  valeurs  ;  nous  la  retrouvons  à  b  I/o. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  s’est  maintenue  al  3/e. 

La  Eastleigh  reste  à  1  9/16,  mais  la  Eastleigh  Deep  perd 

le  cours  d’une  livre.  ,  .  , ,  . 

La  Potchefstroom,  qui  avait  assez  bien  résisté  ces  jours- 
ci,  se  trouve  entraînée  à  son  tour  et  fléchit  à  15/16. 

La  Klerksdorp  reste  très  faible  à  15  sh. 

-A-  District  de  Lydenburg.  —  Les  grandes  valeurs  de 
ce  district,  qui  avaient  souffert  des  ventes  précipitées  pour 
compte  d’acheteurs  qui  s’étaient  charges  au  delà  de  leuis 
forces,  ont  retrouvé  un  certain  calme.  _  . 

La  Goldfields  of  Lydenburg  conserve  le  cours  de  o  liv. 

La  Transvaal  Gold  and,  Exploration  se  maintient  aux 
environs  de  7  3/4.  On  attend  le  rapport  du  Comité  qui  a  ete 
formé  pour  se  prononcer  sur  la  fusion  de  cette  Compagnie 
avec  la  Lydenburg  Mining.  On  pense  que  les  conclusions  de 
ce  rapport  seront  favorables  au  projet  et  si  les  conditions  du 
marché  le  permettent,  on  pourrait  constater  alors  une  repuse 

du  groupe.  ,  , 

La  Barret  se  tient  à  14/6,  la  Lisbon  Berlyn  se  retrouve  a 
8/3  et  la  New  Clewer  reste  lourde  à  3  1/4. 

La  Balkis  et  la  Graskop  sont  peu  actives. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel,  qui  avait  été 
très  attaquée  la  semaine  dernière  à  cause  de  son  mauvais 
rendement,  a  bénéficié  d’une  légère  amélioration  à  6  liv.  st., 
mais,  en  dehors  de  cette  valeur,  les  titres  de  ce  district  ne 
donnent  lieu  qu’à  des  transactions  fort  réduites  et  cela  s  ex¬ 
plique  à  cause  du  peu  de  développement  donne  a  ces  Com¬ 
pagnies,  de  formation  récente. 

***  District  de  de  Kaap.  —  La  Sheba  est  à  1  5/8.  On 
sait  que  cette  Compagnie  a  beaucoup  améiioré  ses  installa¬ 
tions  et  les  découvertes  faites  récemment  dans  sa  mine  per¬ 
mettent  d’espérer  des  rendements  importants  des  que  les 
aménagements  nouveaux  pourront  fonctionner.  Les  difficultés 
encourues  pour  l’installation  de  1  électricité  et  des  battenes 
ont  été  surmontées. 

Les  autres  Compagnies  sont  de  formation  trop  recente  pour 
que  l’on  puisse  s’y  intéresser  en  ce  moment. 

(Voiries  cours  de  clôture  à  la  3°  page  de  la  couver¬ 
ture  verte.)  _ 


port,  dont  nous  avons  donné  un  extrait  dans  notre  précédent 
numéro;  Actions  de  préférence,  délaissées  et  cotant  nomina¬ 
lement  28  fr.  121/2  ;  De  Lamar,  25  fr.,  en  reaction  de2fr.o0; 
Durban  Roodepoort  Deep,  121  25  contre  125;  Eastleigh 

Deep,  17  50,  perdant  7  fr.  50.  „  ,  __  _ 

h’East  Rand  cote  200  fr.,  en  recul  de  21  fr.  25;  Ferreira , 
437  50  contre  476  25;  Fraser  River,  54  37  1/2,  alors  que  nous 
la  laissions  à  65  62  1/2.  Cette  Compagnie  va  ouvrir  une 
a°ence  à  Paris,  56,  rue  de  la  Victoire;  French  South  Africa, 
37  50  contre  43  75  ;  Geldenhuis  Estate,  135,  ne  perdant  que 
5  fr.;  Henderson’s  Nigel,  20  fr.  contre  28  75. 

La  Henderson’s  Transvaal  Estate  revient  de  80  lr  a 
67  fr.  50,  pendant  que  la  Klein f ont ein  fléchit  de  127  fr.  50  a 
105  fr.  Langlaagte  Estate  138  fr.  75,  en  moins-value  de  10 
francs;  Londonderry ,  en  bénéfice  de  1  fr.  25,  a  1b  fr.  2o  , 
Marie-Louise  45  fr.  contre  50  62  1/2;  London  Pans  Finan¬ 
cial  and  Mining  Corporation  50  fr.,  en  recul  de  8  fr.  oO. 

La  Mar ievale  Nigel ,  que  nous  laissions  a  6o  tr.,  cote  ac¬ 
tuellement  49  37  1/2  ;  Mozambique  38  fr.  75  contre  46  87  1/3  ; 
Mossamédès  16  fr.  25,  perdant  17  fr.  50;  Molyneux-Mines 
50  francs,  mais  sans  affaires.  Elle  restait,  vendredi  dernier, 
à  60  fr.  Oceana  50  fr.  contre  56  fr.  25.  On  a  parle,  relative¬ 
ment  à  cette  valeur,  d’une  distribution  de  dividende,  niais 
cette  nouvelle  est  restée,  jusqu’à  présent,  sans  confirmation  ; 
New  Primrose  156  fr.  25  contre  165  francs. 

La  Randfontein  Estate  s’établit  à  77  oO,  en  perte  de  10  fr., 
mais  demandée  ainsi.  En  liquidation  de  fin  octobre,  a.  Lon¬ 
dres,  de  grandes  quantités  d’actions  de  cette  Compagnie  ont 
été  levées,  et  le  report  est  tombé  à  2  0/0  l’an;  Robinson  Ban¬ 
king  Company,  sans  variation  à  185  fr.  ;  Robinson  Goût 
218  75,  contre  262  50;  Sheba  38  fr.  75,  en  perte  de  6  fr.  25; 
Simmer  and  Jack,  très  soutenue  à  6o0  fr.,  ne  reculant  que 

de  7  fr.  50.  . 

La  Transvaal  Consolidated  recule  de  70  lrancs,  a  57  oO , 
Western  Kleinfontein  70  francs,  en  réaction  de  16  fr.  2o  ; 
General  Tobacco  Company  57  50,  perdant  7  fr.  50  pour  la 
semaine;  Eerste  Fabrieken  Distillery  presque  sans  change¬ 
ment  et  se  tenant  entre  90  et  92  50  ;  C liarterland  30  francs, 
contre  35  francs  ;  Heidelberg  Gold  Mines  complètement 
délaissée  et  offerte  à  27  francs.  ,,  . 

La  Nierkerk  Gold  Mines  ne  donne  lieu  qua  des  transac¬ 
tions  restreintes  à  5125.  Elle  se  tenait,  il  y  a  huit  jours,  a 
53  75.  Rebecca  calme  à  27  francs.  Rand  Junction  ReefsM 
francs  contre  53  ;  Southern  Jumpers  en  avance  de  1  ir.  50  a 
34  francs;  Zapopan  9  francs;  Setlagoh  Gold  en  reprise  a 
30  francs,  accusant  ainsi  une  avance  de  9  fr.  7o. 

La  United  Rhodes ia  conserve  son  cours  precedent  de 
41  fr.  25  ;  Union  Waihi  70  francs  sans  changement  ;  Mines 
de  Gondo  27  fr.  50,  en  recul  de  2  fr.  50  ;  Bantjes  Consolida¬ 
ted  131  25,  comme  il  y  a  huit  jours  ;  WillougKby’s  Consoli¬ 
dated  65  francs,  en  moins-value  de  3  francs. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  P°  page  de  la  couverture 
verte.)  , _ 

INFORMATIONS  DIVERSES 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  31  octobre  1895. 

La  fin  du  mois  aura  été  sinon  déplorable,  au  moins  mau¬ 
vaise  encore.  Toutefois,  et  à  l’heure  même  où  les  autres  va¬ 
leurs  du  marché  fléchissaient  considérablement,  entraînées 
par  les  autres  places  et  par  des  exécutions  successives,  les 
actions  des  Mines  d’or  conservaient,  relativement,  une  cer¬ 
taine  tenue.  Il  est  vrai  qu’elles  avaient,  les  premières,  donne 
le  signal  de  la  déroute.  Cependant  avons-nous  lieu  d’espérer, 
du  fait  qui  se  produit,  que  la  baisse  sur  cette  sorte  de  titres  à 
pris  fin  ?  C’est  ce  que  la  journée  de  samedi,  avec  ses  reports 
nous  apprendra.  Il  est  hors  de  doute  qu  on  lève  des  quantités 
de  titres  ;  mais  il  reste  à  savoir  l’influence  que  cette  circons¬ 
tance  aura  sur  le  marché  même,  au  milieu  du  désarroi  qui 
règne. 

L ’ Amsterdam  ne  donne  toujours  lieu  à  aucune  affaire  ; 
Bechuanaland  Exploration,  48  75,  en  réaction  de  3  fr.  75; 
Black  Fia  g  Proprietary,  nominale  à  40  fr-,  contre  45_il  y  a 
huit  jours;  Britisli  South  Africa  (Chaadered),  152  50.  en 
perte  de  10  fr.  sur  sa  clôture  de  vendredi  dernier  ;  Buffels¬ 
doorn  Estate,  156  25  contre  176  25.  Le  minerai  en  vue  est 
estimé  à  120.000  tonnes  et  la  teneur  de  14  dw.sji  la  tonne, 
pour  une  épaisseur  de  reef  de  quatre  pieds.  En  janvier  pro¬ 
chain,  les  70  nouveaux  pilons  fonctionneront,  et  on  compte,  a 
la  mine,  qu’avec  le  triage  on  fera  plus  de  9  shillings  de  bé¬ 
néfice  par  tonne.  Quant  à  l’eau,  elle  serait  assez  abondante 
pour  en  fournir  aux  Compagnies  filiales  qui  seront  formées 

sur  son  territoire.  _  , .  7  • 

Le  Champ  d’Or  recule  de  75  fr.  à  61  25;  Consolidated 
Goldfields  ordinaires,  415  contre  442  50,  en  dépit  de  son  rap- 


Coucessiou  de  Gisements  aurifères  au  Laos  (Indo¬ 
chine  française).  —  Le  Journal  officiel  de  1  Indo-Chine 
française,  lr0  partie,  publie,  dans  son  numéro  du  8  août  18Jo, 
un  arrêté  de  INI.  le  Gouverneur  général  Rousseau,  faisant 
concession  à  MINI.  Berthet  et  Denis  de  1  exploitation  des  gise¬ 
ments  aurifères,  situés  dans  la  région  d’Attopeu,  sur  les  ter¬ 
ritoires  ci-après  :  ,  ,  ,  m 

1°  Les  bassins  de  la  Sé-Souck  et  de  ses  affluents , 

2°  Le  bassin  (rive  droite)  de  la  Sesane  ou  Poco,  depuis  sa 

source  jusqu’à  la  Nam-sa-tai  ;  , 

3»  Les  bassins  des  affluents  de  la  rive  droite  de  la  Sesane, 
depuis  sa  source  jusqu’à  la  Nam-sa-tai,  y  compris  le  bassin 
de  cette  dernière  rivière. 

Celte  concession  est  faite  à  charge,  par  les  concessionnai¬ 
res  de  constituer  dans  le  délai  de  six  mois  une  société  au 
capital  minimum  de  250.000  francs,  dont  tous  les  administia- 
teurs  devront  être  Français.  _  ,.  .  K  n/A 

Il  sera  perçu,  sur  l’or  exporte,  un  droit  de  sortie  de  o  0/0 

ad  valorem. 


French  Rand.  —  Le  règlement  des  affaires  traitées  à 
l’émission  en  actions  de  la  French  Rand,  et  qui  avait  été 
fixé  par  les  promoteurs  comme  devant  avoir  lieu  le  ~o  oc¬ 
tobre  ne  s’est  pas  effectué  à  la  date  indiquée.  Une  decision 
du  Comité  du  Marché  Libre  interviendra  apres  la  liquida¬ 
tion  de  fin  octobre  et  fixera  le  jour  auquel  il  pourra  prendre 
place  définitivement. _ 

Fa  Production  des  Mines  Indiennes.  —  Les  diverses 

mines  de  Mysore  (Indes  anglaises)  ont  produit,  pendant  le 
mois  de  septembre  dernier,  21.402  onces,  en  augmentation  de 
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698  onces  sur  août  et  de  2.491  onces  par  rapport  au  mois  de 
septembre  1894. 

Voici,  au  surplus,  d’après  le  Mining  Journal  Railioay  et 
Commercial  Gazette,  la  production  mensuelle,  depuis  1891  : 


1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

(En  onces) 

Janvier  . . . 

10.186 

11.674 

16.844 

17.026 

19.672 

Février.. . . 

10.121 

11.780 

16.656 

15.803 

19.358 

Mars . 

10.117 

11.579 

17.463 

16.080 

20.257 

Avril . 

9.392 

11.813 

18.287 

15.551 

20.399 

Mai . 

10.509 

12.488 

17.922 

16.543 

20.797 

Juin . 

10.746 

11.847 

16.879 

15.459 

20.839 

Juillet  .... 

11.097 

13.277 

16.676 

18.271 

19.280 

Août . 

11.222 

14.854 

16.692 

19.073 

20.704 

Septembre 

11.396 

15.529 

17.060 

18.911 

21.402 

Octobre. . . 

12.095 

15.922 

17.440 

19.119 

Novembre 

11.667 

15.942 

17.557 

18.825 

Décembre. 

11.589 

16.435 

17.659 

19.068 

Totaux.. 

130.137 

163.140 

207.135  209.729 

182.708 

Pour  les  derniers  six  mois,  la  production  des  principales 
exploitations  a  été  la  suivante  : 

Noms  des  Sociétés  Mars  Avril  Mai  Juin  Juillet  Août 


(En  onces) 

Ooregum, .  5.608  6.046  6.012  6.039  6.052  6  028 

Mysore .  5.478  5.453  5.056  3.626  4.844  5  563 

Champion  Reef. .  5.645  5.651  5.910  6.008  6  068  6  101 

Nundydroog .  3.160  3.178  3.201  3.236  3.267  3.286 

Coromandel .  »  »  »  »  »  » 

Nine  Reefs .  220  205  133  71  64  » 

Balaghat .  »  »  »  »  »  » 

Mysore  Reefs....  128  »>  236  »  305  » 

Mysore  W.  and 

Wynaad .  160  264  »  »  »  » 

Yerrakonda .  »  »  291  306  104  424 


On  voit  d’après  ce  tableau  que  si  quelques  exploitations  ont 
décliné,  d’autres  sont  en  progression  assez  marquée. 


Les  Recettes  des  Douanes  et  les  Exportations 
d’or  de  Natal.  —  Pendant  le  mois  de  septembre  1895,  les 
recettes  des  douanes  du  Gouvernement  de  Natal  se  sont 
élevées  à  12.000  liv.  st„  contre  14.000  liv.  st  pour  sep¬ 
tembre  1894. 

Pendant  ce  même  mois,  les  exportations  d’or  accusent  une 
valeur  de  11.900  liv.  st.,  contre  12.593  liv.  st.  en  sep¬ 
tembre  1894. 


Chemins  de  fer  Sud-Africains.  —  On  mande  de  Pre¬ 
toria,  29  octobre,  que  le  Volksraad  du  Transvaal  a  approuvé 
le  projet  de  construction  d’un  chemin  de  fer  de  Prétoria  à 
Pietersbourg  par  un  syndicat  anglais. 

Les  travaux  commenceront  en  janvier  prochain.  Le  ca¬ 
hier  des  charges  stipule  que  la  ligne  doit  être  construite  dans 
une  période  de  dix-huit  mois. 


East  Rand  Proprietary  Mines.  —  Dans  l 'Economiste 
Européen,  du  14  septembre  dernier,  et  dans  une  notice  rela¬ 
tant  l’historique  de  Y  East  Rand  Proprietary  Mines ,  nous 
mentionnions  le  projet  conçu  par  cette  Compagnie  et  qui 
avait  trait  à  l’acquisition,  par  elle,  de  Y  East  Rand  Central. 
Or,  à  la  date  du  28  octobre  écoulé,  les  actionnaires  de  Y  East 
Rand  Proprietary^  et  de  YEast  Rand  Central  se  sont  réunis 
en  assemblées  générales  extraordinaires  et,  à  l’unanimité,  ont 
voté  l’absorption  de  la  seconde  de  ces  Compagnies  par  la 
première.  En  conséquence,  les  actionnaires  de  YEast  Rand 
Central  recevront  43  actions  de  YEast  Rand  Proprietary 
contre  100  actions  de  la  Compagnie  à  laquelle  ils  sont  pré¬ 
sentement  associés. 


DÉCLAE  AXIONS  DE  DIVIDENDES 

Consolidated  Goldfields  of  South  Africa.  —  Le  rapport 
sur  l’exercice_  clôturé  le  30  juin  1895,  qui  va  être  soumis  à 
l’assemblée  générale  ordinaire,  convoquée  pour  le  6  novembre, 
accuse  un  bénéfice  de  2.161.778  liv.  st.  ;  après  déduction  de 
l’intérêt  des  obligations  de  tous  frais  généraux  quelconques 
et  du  dividende  provisoire  de  5  shillings  par  action  qui  a  été 
payé  au  cours  de  l’exercice,  le  bénéfice  net  ressort  à  1.970.742 
livres  sterling. 

Les  administrateurs  proposent  de  distribuer  un  dividende 
complémentaire  de  25  shillings  par  action. 

Murchison  Neio  Chum  Gold  Mûtes  (Australie).  —  Les 


administrateurs  de  cette  Société  ont  déclaré  un  dividende 
intérimaire  de  5  0/0. 

Jubilee  (Transvaal).  —  Cette  Société  a  déclaré  un  divi¬ 
dende  de  3ü  0/0. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Paarl  Central  (Witvvatersrand).  —  Cette  Société  va 
exploiter  un  nouveau  lot  de  28  daims  récemment  acquis 
Dans  ce  but,  elle  va  former  un  puits  incliné,  avec  un  angle 
de  38  degrés,  à  45  pieds  environ  au-dessous  des  affleurements 
du  South  Reef.  Quand  cette  nouvelle  section  sera  ouverte 
on  augmentera  1  outillage  de  10  pilons  et  on  donnera  une  plus 
grande  extension  aux  installations  pour  le  traitement  au 
cyanure. 


United  Langlaagte  (Witvvatersrand).  —  L’avance¬ 
ment  progresse  dans  le  cinquième  niveau  et  les  couches  con¬ 
servent  leur  ancienne  valeur.  Le  stock  des  sûmes  (vases  auri¬ 
fères)  a  ete  livré  à  la  Rand  Central  Ore  Réduction  Company 
qui  va  les  traiter  au  moyen  des  nouveaux  procédés. 


Lancaster  (Witvvatersrand).  —  Les  résultats  des  tra¬ 
vaux  les  plus  récents  sont  encourageants. 

La  couche  ouest  a  été  vivement  attaquée  et  le  second 
niveau  a  été  poussé  jusqu’à  une  distance  de  283  pieds  du 
puits.  A  ce  point,  on  a  rencontré  une  portion  de  banket 
(conglomérat)  de  2  pieds  5  pouces  de  large,  pour  laquelle  la 
moyenne  des  essais  ressort  à  43  dwts  par  tonne. 

Plus  loin,  on  a  trouvé  un  petit  filon  de  8  à  9  pieds  d’épais¬ 
seur  qu’on  a  traversé.  Au  delà  de  ce  filon,  la  couche  exploitée 
a  donné  un  rendement,  aux  essais,  de  1  1/4  once  par  tonne. 
La  galerie  ouest  a  une  longueur  de  380  pieds. 

Le  trou  de  sonde  foré  dans  le  coin  nord-ouest  de  la  pro¬ 
priété,  à  une  profondeur  de  748  pieds,  a  coupé  le  South  Reef 
sur  une  largeur  de  2  pouces  ;  les  échantillons  prélevés  accu¬ 
sent  un  rendement  de  6  à  7  dwts  par  tonne.  Trente  pieds  plus 
bas,  c’est-à-dire  à  une  profondeur  de  778  pieds,  on  a  recoupé 
un  banc  de  conglomérat  de  3  pieds  de  largeur,  et  ayant  une 
valeur  de  2  dwts.  Enfin,  à  787  pieds  1/2,  on  a  rencontré  un 
filon  parallèle  ( leader )  de  5  pouces  de  large,  pour  lequel  les 
essais  accusent  une  valeur  de  10  1/4  dwts. 

En  résumé,  les  recherches  faites  à  ce  jour  permettent  d’af¬ 
firmer  que  la  formation  est  très  régulière. 


Durban  ICoodepoort  Deep  (Witvvatersrand).  —  Le 

fonçage  des  deux  puits  se  poursuit  d’une  façon  très  normale  • 
le  puits  n°  1  est  à  340  pieds  de  profondeur. 


France.  —  Le  Marché  de  Paris  a  été,  dans  ces  der¬ 
niers  jours,  encore  plus  mauvais  que  la  semaine  précé¬ 
dente.  Cette  fois,  ce  ne  sont  plus  les  seules  mines  d’or 
qui  sont  eu  cause,  mais  bien  les  fonds  d’Etats  et  toutes 
les  autres  valeurs  de  la  Cote.  Les  exécutions,  pour 
compte  de  diverses  places  étrangères,  ont  accéléré 
considérablement  le  mouvement  en  arrière,  et  nous 
restons,  pour  ainsi  dire,  au  plus  bas. 

Il  est  impossible  de  dire  ce  que  la  liquidation  nous 
réserve  encore.  Il  reste,  en  effet,  à  régler  la  question 
des  reports,  et  c’est  moins  le  taux  de  l’argent  dont  il 
sera  question  (il  paraît  devoir,  pour  les  grandes 
valeurs,  s’établir  entre  5  1/2  et  6  0/0),  que  des  crédits 
des  maisons. 

Allemagne.  —  Malgré  les  efforts  des  haussiers,  qui 
ont  cherché  à  tirer  parti  d’une  légère  détente  monétaire, 
la  tendance  du  marché  allemand  est  mauvaise  à  la 
suite  des  nouvelles  de  la  Bourse  de  Paris.  Certains 
reports  n’ayant  pu  s’effectuer,  une  catégorie  de  spécu¬ 
lateurs  a  dû  lâcher  la  main  et  leurs  offres  ont,  néces¬ 
sairement,  pesé  sur  les  cours. 

Toutefois  la  liquidation  n’a  donné  lieu  à  aucun  in¬ 
cident  saillant  et  le  taux  d’escompte  sur  le  marché 
libre  est  resté  à  2  1/2  pour  cent. 

Notre  correspondant  de  Berlin  nous  signale  la  sévé¬ 
rité  dont  fait  preuve  le  Commissariat  de  la  Bourse  pour 
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l’admission  à  la  cote  de  valeurs  qui  ne  lui  présentent 
pas  des  garanties  suffisantes. 

Angleterre.  —  La  liquidation  de  fin  octobre  s’est 
effectuée  dans  des  conditions  assez  calmes  ;  le  taux  du 
report  sur  les  mines  a  été  de  7  à  8  0/0,  celui  des  valeurs 
internationales  a  été  de  2  à  4  0/0.  Malgré  ce  fait,  les 
tendances  qui  s’étaient  mainienues  assez  calmes  sont 
redevenues  mauvaises,  et  cette  situation  est  due  à  la 
baisse  violente  subie  parles  valeurs  ottomanes  et  aux 
secousses  que  celte  baisse  paraît  devoir  imprimer  à 
divers  marchés  européens. 

On  constate  un  léger  relèvement  dans  les  taux  de 
l’escompte;  mais  cette  hausse  n’est  pas  due  à  un  res¬ 
serrement  monétaire.  C’est  une  mesure  prise  par  les 
banques  en  prévision  d’une  tension  possible. 

Autriche- Hongrie.  —  La  liquidation  a  été  laborieuse 
à  la  Bourse  de  Vienne,  avec  des  reports  dont  le  taux 
a  atteint  jusqu’à  15  0/0.  Mais  la  situation  n’a  rien 
d’inquiétant  et  tout  porte  à  croire  que  le  pas  le  plus 
difficile  a  été  franchi,  à  moins  que  des  complications 
politiques  ne  surgissent  pas  en  Europe. 

L’exposé  budgétaire  du  Ministre  des  finances  cislei- 
thanien  a  été  bien  accueilli  ;  on  apprécie  la  prudence 
avec  laquelle  les  prévisions  sont  établies.  Au  surplus 
la  plus-value  de  13  millions  300  mille  florins  relevée 
dans  le  rendement  des  impôts  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  1895,  permet  de  croire  que  l’ère  des  excédents 
n’est  pas  prêt  de  prendre  fin. 

Espagne.  —  La  liquidation  à  la  Bourse  de  Madrid  a 
été,  cette  fois  encore,  favorable  aux  haussiers;  en  rai¬ 
son  de  la  rareté  des  titres  les  baissiers  ont  dû  payer 
25  centimes  de  déport  sur  la  Rente  Extérieure,  et  le 
public  ne  se  laisse  pas  prendre  à  leurs  manœuvres. 

Aussi  bien  l’amélioration  progressive  des  recettes  du 
Trésor  est  de  nature  à  inspirer  confiance;  l’efficacité 
des  réformes  fiscales  et  administratives  du  Cabinet 
conservateur  ne  peut  plus  être  mise  en  doute. 

Italie.  —  Les  nouvelles  de  l’Erythrée  et  la  nécessité 
dans  laquelle  se  trouve  le  Ministre  du  Trésor  de  réaliser 
de  nouvelles  économies  expliquent  la  faiblesse  du  mar¬ 
ché  italien.  Il  importe  de  combler  le  déficit  de  7  mil¬ 
lions  environ,  sur  les  prévisions  budgétaires,  relevé 
dans  les  recettes  du  premier  trimestre  de  l’exercice  en 
cours. 

Russie.  —  Le  budget  de  l’Empire  pour  1894  a  été  clos 
avec  un  excédent  de  77  millions  de  roubles,  et  les  recettes 
de  cet  exercice  ont  accru  les  disponibilités  du  Trésor 
impérial. 

Turquie.  —  Le  rapport  de  M.  Vincent  Caillard,  pré¬ 
sident  du  Conseil  d’administration  de  la  Dette  publi¬ 
que  ottomane,  sur  l’exercice  clôturé,  le  12  mars  1895  — 
rapport  que  nous  avions  déjà  analysé  dans  l’Econo¬ 
miste  Européen  du  26  octobre  1895  —  est  de  nature  à 
rassurer  les  porteurs  de  valeurs  ottomanes. 

L’augmentation  du  produit  moyen  des  revenus  con¬ 
cédés  ressort  à  17  53  0/0  pour  les  trois  derniers  exer¬ 
cices. 


FRANCE 


LA  SITUATION 


I.a  Politique.  —  La  Démission  du  Ministère  Ribot.  —  Le  Traité  de 
Tananarive.  —  L’Impôt  sur  les  Valeurs  étrangères.  —  Le  Vote  de 
la  Chambre  sur  l’Interpellation  Jaurès.  —  La  Crise  ministérielle 

Samedi,  la  Chambre  accordait  au  Ministère  Ribot,  à 
une  majorité  importante,  le  vote  de  confiance  qu’il  sol¬ 
licitait,  après  l’interpellation  de  M.  Jaurès  relative  à  la 
grève  de  Carmaux. 

Lundi,  à  propos  d’une  question  incidente  greffée  sur 
l’interpellation  des  Chemins  de  fer  du  Sud,  il  était  mis 
en  minorité,  sans  que  personne  s’y  attendît,  même 


parmi  ses  adversaires.  Le  débat  semblait  clos  par  l’or¬ 
dre  du  jour  de  M.  Marcel  Habert  demandant  qu’il  fût 
interdit  aux  membres  du  Parlement  de  faire  partie  des 
Syndicats  financiers.  La  Chambre  tout  entière  ratifia 
cet  ordre  du  jour.  M.  Rouanet,  député  socialiste  de 
Paris,  vint  alors  proposer  un  paragraphe  additionnel 
réclamant  la  lumière  complète  dans  l’affaire  des  Che¬ 
mins  de  fer  du  Sud.  Une  majorité  s’est  trouvée  pour 
voter  la  proposition  Rouanet  qui  ne  visait  qu’à  créer 
des  difficultés  au  Ministère  et  à  retarder  l’examen  des 
questions  plus  importantes  soumises  au  Parlement.  A 
la  suite  de  ce  vote,  le  Ministère  a  démissionné. 

Le  Cabinet  Ribot  avait  été  constitué,  dans  la  soirée 
du  26  janvier  dernier,  à  la  suite  de  la  remise  de  la 
démission  du  Cabinet  Charles  Dupuy  entre  les  mains 
du  nouveau  Président  de  la  République,  M.  Félix  Faure, 
élu  le  17  janvier,  en  remplacement  de  M.  Casimir  Pé- 
rier,  démissionnaire. 

Le  Cabinet  Ribot  était  donc  le  premier  Ministère  de 
M.  Félix  Faure.  Il  a  duré  neuf  mois  et  deux  jours;  il 
était  le  trente- quatrième  Ministère  depuis  1870. 


Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  26,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Le  Gouvernement  a  décidé,  dans  cette  séance,  de  publier  le 
traité  —  nous  en  donnons  le  texte  plus  loin  — que  le  général 
Ducliesne  a  fait  signer  à  la  reine  Ranavalo,  traité  qui  est  con¬ 
forme  au  texte  qui  avait  été  confié  au  commandant  de  l’expé¬ 
dition  à  son  départ  de  Paris.  La  Chambre  aura  ainsi  un 
élément  d’information  pour  le  débat  qui  va  s’engager. 

Mais  le  Parlement  ne  pourra  être  saisi  officiellement  du 
traité,  pour  la  ratification,  que  lorsque  le  Gouvernement  aura 
reçu  l’instrument  authentique  ainsi  que  le  rapport  du  général 
Ducliesne,  qui  n’arriveront  pas  en  France  avant  le  20  no- 
Aembre. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  communiqué  au  Conseil  une 
dépêche  par  laquelle  le  général  Duchesne  fait  connaître  le 
chiffre  exact  des  hommes  qu’il  va  faire  rapatrier  et  de  l'ef- 
feclif  qu’il  entend  garder  à  xVladagascar. 

La  Commission  du  Budget,  dans  sa  séance  du  26,  a 
commencé  à  régler  la  question  du  droit  sur  les  valeurs  étran¬ 
gères  non  cotées. 

On  sait  que  le  Gouvernement  proposait  d’élever  le  droit  de 
timbre  sur  les  valeurs  étrangères  non  cotées  de  1  fr.  20  à 
2  francs  et  le  droit  sur  les  fonds  d’Etat  étrangers  de  0  fr.  15 
à  1  franc.  En  outre,  il  proposait  de  percevoir  ce  droit  tous 
les  cinq  ans,  en  frappant  les  titres  toutes  les  fois  qu’ils  appa¬ 
raîtraient  dans  une  opération  quelconque.  Cette  quinquen- 
nalité  du  droit  était  instituée  en  vue  de  rétablir  la  parité  avec 
les  valeurs  françaises  par  l’équivalence  qu’elle  établissait 
avec  le  droit  de  transmission  et  impôt  sur  le  revenu  dont  ces 
dernières  sont  frappées. 

La  Commission  du  Budget  a  décidé  de  supprimer  la  quin- 
quennalité  et  de  se  borner  à  une  majoration  du  droit  de 
timbre.  Elle  accepte  la  majoration  de  1  fr.  20  à  2  francs  poul¬ 
ies  valeurs  étrangères.  Quant  aux  fonds  d’Etat  étrangers,  elle 
se  borne  à  élever  le  droit  de  timbre  de  15  à  50  centimes. 

Dans  sa  séance  du  26,  la  Chambre  des  députés  a  ter¬ 
miné  la  discussion  de  l’interpellation  Jaurès  sur  la  grève  de 
Carmaux.  L’ordre  du  jour  de  confiance  a  été  voté  par  273  voix 
contre  176  sur  449  votants. 

-WV  Deux  élections  législatives  ont  eu  lieu  le  27.  A  Montlu- 
çon,  dans  l’Ailier,  M.  Vacher,  républicain,  a  été  élu.  A  Saint- 
Jean  de  Maurienne,  dans  la  Savoie,  M.  Jonart,  républicain,  a 
été  élu. 

~~  Au  début  de  la  séance  du  28,  à  la  Chambre  des  députés, 
M.  Georges  Cochery  a  déposé  son  rapport  général  sur  le 
budget  de  1896.  L’ordre  du  jour  appelait  ensuite  l’interpella¬ 
tion  de  M.  Rouanet,  «  sur  les  lenteurs  et  la  partialité  appor¬ 
tées  dans  la  répression  des  fraudes  de  toute  nature  commises 
dans  l’affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud.  »  L’ordre  du  jour 
suivant  :  «  La  Chambre,  considérant  qu’il  convient  d’inter¬ 
dire  aux  députés  de  participer  aux  syndicats  financiers,  — 
et  résolue  à  faire  la  lumière  complète  sur  l’affaire  des  Chemins 
de  fer  du  Sud,  invite  le  Ministre  de  la  justice  à  poursuivre 
toutes  les  responsabilités  »  a  été  adopté  par  283  voix  contre 
188.  A  la  suite  de  ce  vote,  les  Ministres  se  sont  rendus  chez 
M.  le  Président  de  la  République.  Ils  lui  ont  présenté  leur 
démission,  qui  a  été  acceptée  et  qui  a  été  enregistrée,  le  29, 
par  le  Journal  officiel. 

Ils  ont  mis  M.  le  Président  de  la  République  au  courant 
i  des  incidents  qui  ont  motivé  cette  démission, 
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M.  le  1  résident  de  la  République  a  remercié  les  Ministres 
du  concours  qu’ils  lui  ont  prêté  et  les  a  priés  de  vouloir  bien 
continuer  1  expédition  des  affaires. 

•'v~  La  séance  du  29,  au  Sénat,  n’a  duré  que  quelques 
minutes,  M.  Poirrier  ayant  demandé  que,  étant  donné  les  cir¬ 
constances,  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  fût  ajournée 
La  prochaine  séance  aura  lieu,  de  même  que  pour  la  Chambré 
des  députés,  le  lundi  4  novembre. 

~~  Ç,an?,??  mati.née  du  29,  le  Président  de  la  République 
a  reçu  M  Libot  cjui,  en  sa  qualité  de  ministre  des  finances 
lin  a  rendu  compte  de  sa  conférence  du  27  avec  la  Commission 
Budget,  conférence  dont  il  devait  entretenir  le  Conseil  des 
Ministres. 

Le  général  Znrlinden  et  M.  André  Lebon  ont  également 
rendu  visite  a  M;  Félix  Faure. 

Quoique  démissionnaires,  le  Président  du  Conseil  et  les 
membres  du  Cabinet  ont  considéré  comme  un  devoir  et 
comme  un  acte  de  haute  courtoisie  internationale  d’assister 
au  dîner  qui  a  ete  offert  le  soir  même  par  le  Président  de  la 
République  en  1  honneur  du  roi  de  Grèce. 

Dans  la  soirée  du  même  jour,  M.  Félix  Faure  n’a  vu  offi¬ 
ciellement  aucune  personnalité  politique. 

U  a  seulement  reçu,  après  le  dîner,  quelques  amis  intimes, 
membres  du  Parlement,  avec  lesquels  il  s’est  entretenu  des 
incidents  de  la  journée. 

D  après-midi,  il  avait  fait  appeler  les  présidents  du  Sénat 
et  de  la  Chambre  pour  conférer  avec  eux  sur  la  situation 
creee  par  le  vote  de  lundi,  et  pour  leur  demander  leur  avis 
sur  la  solution  de  la  crise. 

"vvv  A  la  suite  des  conversations  que  M.  Félix  Faure  a 
eues  dans  la  matinée  du  3U  avec  MM.  Pevtral,  Léon  Bour- 
geois,  Lockroy  et  Cavaignac,  le  Présidenfde  la  République 
a  olïert,  dans  1  après-midi,  à  M.  Léon  Bourgeois,  la  mission 
de  constituer  un  ministère.  M.  Bourgeois  a  accepté  cette  offre 
se  îeservant  de  faire  connaître  jeudi  soir  sa  réponse  défini¬ 
tive  au  chef  de  l’Etat. 

â  ^lo/lo]/r/>  M-  Léon  Bourgeois  est  venu  annoncer 

a  M.  le  President  de  la  Republique  qu’il  acceptait  définitive- 
ment  de  constituer  le  Ministère  et  il  a  soumis  à  l’approba¬ 
tion  du  chef  de  1  Etat  une  première  liste  de  ses  collaborateurs 
avec  les  attributions  suivantes  de  portefeuilles  • 

Présidence  du  Conseil  et  Intérieur  :  M.  Léon  Bourgeois  • 
finances  :  M.  Doumer  ;  Justice:  M.  Guyot-  Dessaigne  ; 
Guerre  :  M  Cavaignac  ;  Marine  :  M.  Lockroy  ;  Instruction 
publique  :  M.  Berthelot  ;  Travaux  publics  :  M.  Mesureur; 
Commerce  :  M.  Ricard. 

Les  portefeuilles  non  encore  attribués  seront  certainement 
confies  a  leurs  titulaires  dans  la  journée  d’aujourd’hui.  On 
attend  la  réponse  a  l’offre  faite,  par  télégraphe,  du  portefeuille 
des  affaires  étrangères,  offre  qui  a  été  faite  à  un  diplomate 
très  en  vue.  Quant  au  portefeuille  de  l’agriculture,  il  écherra 
a  un  sénateur,  soit  M.  Combes,  soit  M.  de  Yerninac  Les 
nominations  paraîtront ,  samedi  à  l’Officiel, et  le  nouveau  Cabi- 
net  se  présentera  lundi  devant  les  Chambres.  Le  programme 
mirnstenet,  qui  sera  — croyons-nous  —  très  court,  sera  lu  au 
Palais-Bourbon  par  M.  Léon  Bourgeois  et  au  Sénat  par 
M.  le  Garde  des  sceaux. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  5 0)  . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Ams;  erdum). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?5  fr.  20)'  I  '  I 
Portugal  3  %  (l  fr.  net).... 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré! . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.). 
Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20)!’ 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  _  Priorité  4  %  1890 . ! 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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Marché  Financier.  —  Non  seulement ,  les  mau¬ 
vaises  journées  sont  revenues,  mais  encore  la  situation 
générale  est  actuellement  plus  grave  quelle  ne  l’a 
jamais  été  Le  marché  est,  pour  ainsi  dire,  désemparé. 

ne  s  agit  plus,  seulement  des  Mines  d’or,  mais  bien 
de  toutes  les  autres  valeurs,  y  compris  nos  fonds  na- 
îonaux.  La  chute  du  Ministère  Piibot,  qui  n’avait 
causé  d  abord  aucun  effet,  pour  ainsi  dire,  est  mise  à 
profit  maintenant,  et  on  argue  de  tous  les  motifs  pour 
vendre.  Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  au  sujet  de  la 
lurquie,  bien  qu  atténuées  et  même  démenties;  les 
desastres  que  l’on  signale  sur  diverses  places  étran¬ 
gères,  etc...,  servent  de  prétexte  à  des  ventes  conti¬ 
nuelles  qui  ne  trouvent  pas  toujours  facilement  leurs 
contre-parties. 

,.^n.^)a^se>  et  _on  baisse  encore.  La  situation  devient 
difficile,  a  ce  point  même  que  l’on  ne  parle  presque  pas 
de  reports.  On  sait  que  l’argent,  sur  les  grandes  va¬ 
leurs,  a  1  exception  des  Rentes  françaises ,  toutefois, 
s  annonce  comme  devant  être  tenu  entre  5  1/2  et  6  0/0 
environ.  Mais  que  reportera-t-on,  et  surtout  qui  repor¬ 
tez  a-t-on.  Quels  sinistres  n’aurons-nous  pas  aussi  à 
emegistier  sur  notre  marché?  Telles  senties  questions 
qup.  l'on  se  pose,  sans  essayer  de  les  résoudre,  du 
reste. 

G  était  hier  le  jour  de  la  réponse  des  primes.  Il  est 
piesque  inutile  de  dire  que  l’on  n’y  a  prêté  aucune  at¬ 
tention.  Quelques-uns  espéraient  encore,  en  ce  dernier 
instant,  à  des  rachats  qui  auraient  quelque  peu  retenu 
les  cours.  Ces  rachats,  en  admettant  qu’ils  se  soient 
produits,  même  en  quantités,  n’ont  eu  aucun  effet,  au 
moins  jusqu’à  présent.  Faut-il  encore  croire  à  une  in¬ 
tervention  possible  pour  Je  cours  de  compensation  ?  On 
en  arrive  à  douter  de  tout  maintenant.  En  tout  cas,  le 
mal  fait  est  fait;  les  pertes  sont  immenses,  et,  malheu¬ 
reusement,  elles  restent  à  solder. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  n’est  pas  sans  in¬ 
térêt  de  jeter  un  regard  sur  ce  qui  se  passe  au  comp¬ 
tant.  Heureusement,  le  portefeuille  particulier  ne  paraît 
pas  prendre  trop  peur.  Il  achète,  au  contraire  ;  et  c’est 
un  point  de  vue  à  signaler  qui  ne  peut  manquer  d’avoir 
son  importance  pour  les  jours  dans  lesquels  nous  al¬ 
lons  entrer  après  les  règlements  de  fin  octobre.  C’est 
sur  cette  note  plutôt  réconfortante  que  nous  nous  ar¬ 
rêtons,  pour  passer  à  la  revue  des  valeurs. 

★  ★  ,La  Rente  Française  3  0/0 ,  qu’avait  à  peine 
affectée  la  crise  ministérielle  de  ces  derniers  jours,  a 
été  entraînée  par  la  baisse  qui  s’est  produite  mercredi 
et  jeudi  sur  la  totalité  des  fonds  d’Etats,  et  notamment 

s  valeurs  ottomanes.  De  100  G0,  elle  revient  à 
•  ?n  Per^e>  Pour  la  semaine,  de  0.95  centimes,  en 
dépit  des  cours  de  beaucoup  supérieurs  pratiqués  au 
comptant,  et  d  un  report  ne  s’élevant  qu’à  25  centimes 
après  22  centimes. 

La  Rente  3  1/2  0/0 ,  qui  détache  aujourd’hui  son 
coupon  trimestriel  de  0.87  1/2  centimes  est  à  106  fr., 
en  recul  de  0.62  1/2  centimes  pour  la  semaine  ;  Rente 
amortissable  3  0/0  99  75  contre  100  15. 

★  /k  Lés  actions  de  la  Banque  de  France  ont  reculé 
de  5.700  à  3.625  francs,  cours  auquel  elles  clôturent. 

1  oui  les  dix-neuf  premières  semaines  du  deuxième  se¬ 
mestre  de  1  exercice  en  cours,  les  bénéfices  nets  des 
escomptes  et  intérêts  divers  se  montent  à  1.200  300  fr 
contre  230.833  fr.  en  1894,  1.764.451  fr.  en  1893,'  1  mil¬ 
lion  64.869  fr.  en  1892,  4.067.887  fr.  en  1891  et  3.403.856 
francs  en  1890. 

★  ★  Le  Crédit  Foncier  de  France,  qui  restait  à 
«01  tr.  2o,  a  fléchi  à  765  fr.  pour  rester  à  780  fr.  Dans 
sa  séance  hebdomadaire  du  30  octobre,  le  Conseil  d’ad- 
nnnistiatiôn  a  autorisé  pour  4.268.269  fr.  de  prêts 

3.030.500  fr.  en  prêts  fonciers  et 
1.237.  /b9  tr.  en  prêts  communaux. 

exPl|quer  la  lourdeur  des  actions  de  notre 
giand  Etablissement  hypothécaire,  on  a  parlé  d’une 
indisposition  de  l’honorable  Gouverneur,  M.  Chris- 
tophle.  M.  Ghristophle  comptait  parmi  les  voyageurs 
du  train  auquel  un  accident  est  arrivé,  ces  jours  der- 
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niers  à  la  gare  Montparnasse.  Heureusement,  l’indis¬ 
position  n’a  été  que  légère.  On  a  aussi  parlé  de  réalisa¬ 
tions  nécessitées  par  la  liquidation  de  la  succession  de 
M.  Thoureau,  ancien  administrateur  du  Crédit  Foncier, 
décédé.  Mais  tous  ces  bruits  n’ont  servi  que  de  prétexte 
à  une  certaine  spéculation  qui  n’attendait  que  le  mo¬ 
ment  de  renouveler  ses  attaques  anciennes. 

Contrastant  avec  le  reste  du  marché,  les  Obligations 
Foncières  et  Communales  sont  excessivement  fermes. 
Les  Obligations  3  0/0  1877  conservent  leur  cours  an¬ 
térieur  de  403  fr.  ;  Obligations  3  0/0  1879  en  avance 
de  2  fr.  à  502  fr.  ;  Titres  estampillés  484  fr.,  également 
en  bénéfice  de  2  fr.  ;  par  contre,  Foncières  1879,  502 
contre  503  fr.  ;  Communales  1880  3  0/0  sans  chan¬ 
gement  à  497  fr.  ;  Foncières  1883  3  0/0  sans  varia¬ 
tion  à  461  fr.  50;  Foncières  1885  3  0/0  un  peu  plus 
lourdes  à  493  contre  494  25  ;  Cinquièmes  100  fr.  comme 
vendredi  dernier;  Communales  3  0/0  1891,  3J±  en 
recul  de  2  fr.  ;  Communales  1892  3  20  0/0  hberees 
504  50  bénéficiant  d’une  plus-value  de  1  fr;>  50  ;  non 
libérées  502  fr.  sans  changement;  Foncières  189o 
2  80  0/0  485  fr.  ;  Bons  à  lots  1887  73  fr.  contre 
74  francs. 

p)e  gros  mouvements  se  sont  encore  produits, 
cette  semaine,  sur  les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés 
de  crédit,  qui  ont  dû  se  conformer  aux  fluctuations  de 
la  cote.  La  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas  qui,  de 
851  25,  avait  passé  à  852  50,  a  rétrogradé  à  792  fr.  50, 
pour  rester  à  802  50  ;  Crédit  Lyonnais ,  / 65  fr.  contre 
783  75,  et  après  758  75  au  plus  bas  ;  Comptoir  National 
d’ Escompte,  572  50,  en  recul  de  37  fr.  50,  et  après  555  fr. 
au  plus  bas.  On  dit  que  cet  Etablissement  et  la  Banque 
Ottomane  nommeraient  deux  délégués,  pour  former  le 
Conseil  de  la  succursale,  à  Paris,  de  la  Banque  Natio¬ 
nale  de  la  République  Sud- Africaine,  dont  il  a  ete 
parlé  il  y  a  déjà  quelque  temps.  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  calme,  à  570  fr.  contre  573  ;  Société  Gene¬ 
rale ,  506  25,  ne  perdant  que  3  fr.  75. 

La  Banque  Internationale  de  Paris,  que  nous  lais¬ 
sions  à  605,  fléchit  à  575  et  s’inscrit  en  clôture  à  577  50  ; 
Banque  Parisienne  420  fr.,  contre  422  50  ;  Banque  de 
V Algérie  760  fr.,  en  perte  de  5  fr.;  Société  Fondé >  e 
Lyonnaise  341,  contre  341  25.  Plus  agitée  est  la  Rente^ 
Foncière,  qui  recule  de  20  fr.  à  170  fr.  Immeubles  de 
France  calme.  Actions  32  50,  contre  32.  Obligations 
Foncières  remboursables  à  1.000  francs,  c n  légère 
moins-value  de  0.50  centimes  à  142  50  ;  Obligations 
4  0/0,167  fr.,  en  perte  de  3  fr.;  Obligations  4  O/O  libé¬ 
rées  de  350  fr.,  absolument  délaissées.  La  circulaire 
suivante  a  été  adressée  par  le  Conseil  d’administration 
de  la  Société  des  Immeubles  aux  intéressés  : 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Société  des  Immeubles 
de  France  ayant  décidé  que  la  remise  des  noiiveaux  titres 
pourrait  commencer  le  2  novembre  1895,  avait,  par  suite, 
assigné  à  partir  de  cette  date,  aux  porteurs  de  récépissés 
d’obligations  déposées,  un  jour  fixe  pour  le  retrait  des  nou¬ 
veaux  titres.  ,  .. 

MM.  les  commissaires  au  concordat,  entres  en  fonctions 
postérieurement  à  cette  décision,  estimont  cju  il  y  a  lieu  de 
surseoir  à  la  délivrance  de  ces  titres,  en  raison^  de  ce 
que  les  délais  de  pourvoi  en  cassation  contre  l’arrêt  de  la 
Cour  d’appel  de  Paris  du  24  juillet  dernier  ne  sont  pas  ex- 

P1Dans  ces  conditions,  le  Conseil  ne  peut  qu’informer  les 
porteurs  de  récépissés  qu’un  avis  leur  indiquant  la  date  a  la¬ 
quelle  ils  recevront  leurs  nouveaux  titres,  sera  adresse  indi¬ 
viduellement  à  chacun  d’eux.  Le  Conseil  prendra,  d[ailleurs, 
les  dispositions  nécessaires  pour  que  l’échange  des  récépissés 
contre  les  nouveaux  titres  puisse  être  effectue  aussi  rapide¬ 
ment  que  possible. 

Les  obligations  du  Crédit  Foncier  Colonial  de 
420  fr.  sont  à  235  fr.,  contre  240;  Obligations  de  350 
francs  sans  changement. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  est  reve¬ 
nue  un  moment  de  602  50  à  560  fr.,  pour  rester  à  565  ; 
Crédit  Foncier  cV Autriche,  1.360  fr.  à  terme  et  1.375 
au  comptant,  contre  1.400  fr.  ;  Banque  Hypothécaire 
d'Espagne  505  fr.,  en  perte  de  3  fr. 


Le  marché  des  actions  de  nos  grandes  Compa¬ 


gnies  de  Chemins  de  fer  a  été  un  peu  plus  agite  que 
précédemment.  Le  Nord  perd  15  francs  à  1.770  fr.,  le 
Lyon,  que  nous  laissions  à  1.481  au  comptant  et  a 
1.482  50  à  terme,  clôture  sur  le  premier  de  ces  marches 
à  1.475,  et  sur  le  second  à  1.472  50;  Midi  1.240  au 
comptant  et  1.233  75  à  terme,  contre  1.250;  Ouest  1.0/ 2 
francs  50,  perdant  7  fr.  50;  Est  960  fr.,  contre  963  50. 

Le  procès  des  porteurs  d’ Obligations  5  0/0  de  cette 
Compagnie  sera  plaidé  le  5  novembre  à  la  première 
chambre  de  la  Cour  d’appel.  On  dit  que  M.  Badon  Pas¬ 
cal,  qui  a  été  l’instigateur  du  procès,  interviendra  a 
titre  personnel,  comme  porteur  ayant  acheté  son  titre 
en  Bourse,  dans  le  but  de  faire  examiner  par  la  Cour 
ce  point  de  vue  tout  spécial.  Orléans  1.540,  en  moins- 
value  de  11  fr. 

Pour  la  41e  semaine  de  1895  (42e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  accusent,  sur  la  période  correspondante  de  1891, 
une  augmentation  de  434.865'  fr.  Toutes  les  lignes  y 
participent,  sauf  le  Midi ,  qui  est  en  légère  diminution. 
Depuis  le  1er  janvier  1895,  la  plus-value  sur  1  année 
189  k  s’élève  à  i6. 901. 626  francs. 

Les  titres  du  Sud  de  la  France  sont  calmes.  Les  ac¬ 
tions  perdent  pourtant  4  francs,  à  236  francs,  et  les 
Obligations  3  0/0  1  fr.,  à  427  fr. 

Nos  valeurs  industrielles  ont  souffert  de  la 
tendance  générale  du  marché.  Le  Suez,  qui_de  3.18/  uO 
était  monté  à  3.195,  est  précipité  à  3.125  et  reste  a 
3.140  ;  Parts  Civiles  2.150,  en  réaction  de  25  fr.  ;  Com¬ 
pagnie  Parisienne  du  Gaz  1.085  au  comptant  et  1.080 
à  terme,  contre  1.095.  Pour  le  mois  de  septembre,  cette 
Compagnie  a  eu  à  enregistrer  une  diminution  de  re¬ 
cettes  de  316.924  fr.  26  sur  le  mois  correspondant  de 
1894  par  suite  de  la  température  exceptionnelle  dont 
on  a  joui.  Cependant  les  recettes  du  1er  janvier  au  30 
septembre  accusent  encore,  sur  1  année  précédente,  un 
excédent  de  907.137  fr.  67. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique t  gagne 
1  fr.  25  à  337  50.  La  Chambre  des  députés  a  été  saisie, 
dans  ces  derniers  temps,  d’un  projet  de  loi  concernant 
l’attribution  de  primes  de  vitesse,  pendant  dix  unnees, 
aux  navires  les  plus  rapides  affectés  aux  communica¬ 
tions  postales  entre  la  France,  l’Algérie  et  la  Tunisie. 
Ce  projet  intéresse  particulièrement  la  Compagnie 
Transatlantique.  Messageries  Maritimes  660  fr.,  en 
recul  de  8  fr.  ;  Chargeurs  Réunis  1.297  50,  contre  1.300. 
A  noter  que  plusieurs  de  nos  grandes  Compagnies  de 
navigation  vont  concourir  à  la  relève  des  troupes  a  Ma¬ 
dagascar.  C’est  la  Compagnie  des  Chargeurs  Reunis 
qui  paraît  devoir  fournir  le  plus  grand  nombre  de  ba¬ 
teaux. 

Les  Omnibus  de  Paris  reviennent  de  1.065  à  1.060. 
Du  1er  janvier  1895  au  21  octobre,  les  recettes  sont  en 
augmentation  de  94.692  fr.  /5.  Voitures  de  Paris  om, 
contre  550  fr.  50.  Compagnie  Française  des  Métaux 
347  50  en  moins-value  de  35  fr.;  Compagnie  Française 
des  Mines  d’Or  133  75,  contre  160  fr. 

L’action  Rio-Tinto,  que  nous  laissions  à  470  fr.,  clô¬ 
ture  à  430  fr.,  se  ressentant  de  la  faiblesse  de  toute  la 
cote  et  des  réalisations  qui  se  produisent,  La  ligne  de 
chemin  de  fer  de  Rio-Tinto  à  Huelva,  dont  1  ouverture 
au  service  public  a  eu  lieu  récemment,  a  83  kilomètres 
de  longueur.  La  Compagnie  estime  a  400.000  fr  envi¬ 
ron  les  produits  nets  de  l’exploitation  de  cette  ligne. 
D’autre  part,  la  Compagnie  annonce  que,  dans  la  se¬ 
conde  quinzaine  de  novembre,  les  titres  définitifs  de 
ses  Bons  de  première  hypothèque  4  0/0  189o  seront 
prêts  pour  être  échangés  contre  les  récépissés,  que  1  on 
peut  envoyer  de  suite. 

Valeurs  Nitralières  faibles  et  ayant  eu  à  supporter 
quelques  liquidations  forcées.  I.agunas  67  50,  en  recul 
de  10  fr.;  Lautaro  plus  calme  à  131  25,  contre  132  o0 , 
Nitrate  Railways  325  fr.,  perdant  pour  la  semaine  20 
francs. 

Samedi  dernier  s’est  tenue  à  Londres  une  assemblée 
générale  des  représentants  des  Sociétés  nitratieres.  A 
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l’unanimité,  une  résolution  a  été  adoptée  qui  tend  à  la 
limitation  de  la  production  et  de  l’exportation,  à  condi¬ 
tion  que  les  producteurs  de  la  Société  Lautaro,  qui 
n’étaient  pas  représentés  à  la  réunion,  et  qui  étaient, 
jusqu’ici,  les  plus  grands  adversaires  de  la  mesure,  y 
adhèrent  également. 

Les  actions  des  Charbonnages ,  Mines  et  Usines  de 
Sosnowice  fléchissent  de  15.  fr.  à  945  fr. ;  Sels  Gemmes 
de  la  Russie  Méridionale  700  fr.  Les  réalisations  qui 
se  sont  produites  doivent  avoir  été  provoquées  par  des 
règlements  de  position  de  quelques  spéculateurs  sur 
les  Mines  d'or.  Société  Hellénique  du  Canal  de  Corin¬ 
the  sans  variation  en  ce  qui  regarde  les  Obligations 
6  0/0,  qui  restent  au  même  prix  de  95  francs.  Quant 
aux  actions,  elles  ne  donnent  lieu  à  aucun  échange. 

Les  Forces  Motrices  du  Rhône  gagnent  1  fr.  50,  à 
688  fr.  50;  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways 
506  contre  530.  L’augmentation  des  recettes  pour  les 
21  premières  quinzaines  de  1895  s’élève  à  426.107  fr.  02. 
Compagnie  des  Wagons-Lits,  presque  sans  variation, 
mais  très  fermes  à  491  fr.  Magasins  Généraux  de 
Paris  571  50  contre  571  fr.;  Compagnie  Française  des 
Câbles  Télégraphiques  179  50  comme  il  y  a  huit  jours; 
Obligations  4  0/0,  en  perte  de  5  fr.,  à  472  fr.  Le  projet 
de  loi  relatif  à  l'établissement  de  communications  télé¬ 
graphiques  sous-marines  entre  la  France,  l’Amérique 
du  Nord  et  les  Antilles,  a  été  distribué  à  la  Chambre 
des  députés  le  28  octobre. 

Les  Chemins  de  fer  Orientaux  sont  aux  environs  de 
465  fr.  Le  Moniteur  oriental  a  annoncé  qu’une  conven¬ 
tion  entre  le  Ministre  des  travaux  publics  et  la  Société  des 
Chemins  de  fer  Orientaux  venait  d’être  signée.  Cette 
convention  porterait  le  règlement  :  1°  d’une  somme 
d’environ  5  millions  de  francs  représentant  le  coût  de 
certains  agrandissements,  ainsi  que  des  transports  mi¬ 
litaires  et  autres  que  la  Société  a  effectués"  pour  le 
compte  du  Gouvernement  impérial;  2°  d’une  autre 
somme  de  9 millions,  montant  des  devis  approuvés  delà 
double  voie  à  poser  entre  Sirkédji  et  Macrikeny,  ainsi 
que  de  ceux  de  la  construction  d’un  port  et  de  quais  à 
Dédéagatch.  La  même  convention  précise  les  délais, 
les  garanties  et  le  mode  de  paiement  de  ces  14  millions, 
ainsi  que  les  conditions  d’exécution  des  travaux. 

je  je  La  Rente-or  autrichienne  est  à  101  75. 

Malgré  le  resserrement  monétaire,  la  liquidation 
d’octobre  s’est  effectuée  sans  incidents  à  Vienne  et  il 
y  a  une  tendance  marquée  à  la  reprise. 

Les  disponibilités  des  caisses  du  Trésor  s^élèvent 
actuellement  à  environ  200  millions  de  florins,  prove¬ 
nant  en  partie  des  excédents  budgétaires  qû’ont  laissés 
les  six  derniers  exercices. 

Les  comptes  définitifs  ont  révélé  ainsi  des  excédents 
réels  qui  détient  toute  critique.  Quant  à  l’avenir,  il  n’y 
a  aucune  raison  de  craindre  qu’il  ne  ressemble  pas  à 
l’état  de  choses  actuel.  Pour  tes  neuf  premiers  mois 
de  l’année  en  cours,  le  rendement  des  impôts  dépas¬ 
sait  de  13.362.250  florins  le  chiffre  de  1894. 

Ajoutons  que  la  balance  du  commerce  extérieur 
s’est  sensiblement  améliorée  en  septembre. 

je  Les  Rentes  Brésiliennes  4  1/2  0/0  1888  et  4  0/0 
1889  ont  reculé  :  la  première  de  78  50  à  77  50,  et  la 
second  de  73  80  à  71  fr.  au  comptant,  et  à  70  50  à  terme. 

je  je  La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  en  forte 
baisse.  De  66  95  elle  tombe  à  64  25  et  reste  à  64  40, 
encore  en  perte  pour  la  semaine  de  2  fr.  55. 

je  je  La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à  89  fr., 
tombe  à  86  55  pour  rester  à  87  05.  A  noter  que  les  re¬ 
cettes  des  Douanes  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
30  septembre  1895  à  175.804.962  lire,  en  plus-value  de 
20.725.003  lire  sur  la  période  correspondante  de  l’an¬ 
née  1894. 

★  _★  Le  Portugais  3  0/0  est  à  25  30  au  comptant  et 
à  25  50  à  terme.  Pendant  le  premier  trimestre  de  l’exer¬ 
cice  en  cours,  finissant  au  30  septembre,  les  recettes 
des  douanes  sont  en  augmentation  de  602  contos  sur  la 
période  correspondante  de  1894.  On  sait  que  les  créan¬ 
ciers  étrangers  participent  pour  la  moitié  dans  les  aug¬ 
mentations  de  ces  recettes. 


je  je  Les  Fonds  Russes  ont,  comme  les  autres 
grands  fonds  d'Etats,  été  impressionnés  par  les  fluctua¬ 
tions  du  marché.  Les  Consolidés  P e  et  2 e  séries  recu¬ 
lent  de  100  20  à  99  10,  pendant  que  les  Russe  3  0/0 
1891  et  2*  émission  1 894  s’inscrivent  à  87,  contre 89  25 
il  y  a  huit  jours;  Russe  3  1/2  0/0  93  65,  en  perte  de 
1  fr.  25  pour  la  semaine  ;  Orient  4'  0/0  66  40,  contre  69. 

L'Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  est  à  99  60  au 
comptant,  en  moins-value  de  0.75  centimes.  A  terme, 
il  perd  0.70  centimes  à  99  55. 

34"  £  En  ce  qui  regarde  les  Valeurs  Ottomanes,  il 
n’y  a,  après  ce  que  nous  avons  dit  au  début,  qu’à  cons¬ 
tater  le  recul  considérable  qu’elles  ont  eu  à  subir,  par 
suite  des  exécutions  qui  ont  succédé  aux  exécutions. 
A  l’heure  actuelle,  le  chemin  parcouru  sur  ces  titres, 
dans  ces  dernières  années,  est  complètement  perdu. 
C’est  avec  tristesse  que  nous  devons  le  constater,  en 
ajoutant  que,  d’après  le  rapport  de  M.  Vincent  Gaillard, 
que  nous  analysions  dans  un  article  spécial,  il  y  a  huit 
jours,  rien  n’indique  une  mauvaise  situation  finan¬ 
cière.  C’est  là  ce  qu’il  faut  faire  ressortir  au  milieu  des 
embarras  qui  assiègent  la  place,  en  reportant,  de  plus, 
nos  lecteurs  à  l’article  de  ce  jour  de  notre  rédacteur  en 
chef,  M.  Edmond  Théry. 

Le  Turc  B  est  à  36  80  à  terme  et  à  37  au  comptant, 
contre  41  fr.;  Turc  C,  22  17  1/2,  perdant  2  fr.  02  1/2; 
Turc  I),  21  40,  en  moins-value  de  2  fr.  50  ;  Douanes , 
490  fr.,  contre  502  et  503  il  y  a  huit  jours  ;  Obligations 
4  0/0  1894,  43875,  en  moins-value  de  18  fr.  25. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  revient  de  700  fr.  à 
620  fr.  pour  rester  à  630  fr.  ;  Obligations  Smyrne- 
Cassaba,  370  contre  410  ;  Obligations  J onction- S alo- 
nique-Constantinople  280  contre  296  fr. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  KRACH  DES  INTERMÉDIAIRES 


Position  de  Place  !  C’est  par  cette  phrase  à  la 
M.  de  la  Palisse  que  l’on  cherche  à  justifier  tous 
les  mouvements  de  Bourse.  Ne  nous  contentons 
pas,  pour  aujourd’hui,  de  cette  explication  par 
trop  sommaire  et  analysons  rapidement  les  divers 
éléments  qui  ont  contribué  à  la  dépression  actuel¬ 
lement  subie  par  les  marchés  financiers  de  l’Eu¬ 
rope. 

Et  d’abord  quelle  est  l’importance  de  la  baisse 
depuis  la  liquidation  de  fin  septembre? 

Pour  les  grandes  valeurs  françaises,  cette  baisse 
représente,  du  30  septembre  au  31  octobre,  cours 
officiels  de  clôture  : 

Différence 


30  sept. 

31  oct. 

Francs 

0/ 

/a 

3  0/0  Perpét.  français. 

100  85 

99 

65 

_ 

1 

20 

1 

18 

3  0/0  Amortissable . . . 

101  .. 

99 

75 

— 

1 

25 

1 

23 

3  1/2  O/O  1894 . 

106  77 

106 

— 

0 

77 

0 

72 

Crédit  Foncier . 

831  25 

780 

— 

51 

25 

6 

16 

Crédit  Lyonnais . 

Banque  de  Paris . 

818  75 

765 

— 

53 

75 

6 

56 

920  . 

802 

5Ô 

— 

117 

50 

12 

77 

Compt.  Nat.  d’Escompte 

670  .. 

572 

50 

— 

97 

50 

14 

55 

Crédit  Industriel . 

580  . . 

570 

— 

10 

1 

72 

Société  Générale . 

543  75 

506 

25 

— 

37 

50 

6 

89 

Banque  Internationale. 

660  . 

577 

50 

— 

82 

50 

12 

50 

Ch.de  fer  Est.,  (actions) 

961  .. 

960 

— 

1 

0 

10 

—  P.-L.-M.  — 

1.480  .. 

1.472 

50 

— 

7 

50 

0 

50 

—  Midi  — 

1.270  ..  : 

1.233 

75 

— 

36 

25 

2 

85 

—  Nord  — 

1.795  ..  ; 

1.770 

— 

25 

1 

39 

—  Orléans  — 

1.575  ..  : 

1.540 

— 

35 

2 

22 

—  Ouest  — 

1.101  . 

1,072 

50 

— 

28 

50 

2 

58 

C™  Paris,  du  Gaz  (act.).. 

1.135  . 

1.080 

— 

55 

4 

84 

Cio  Transatlantique _ 

343  75 

337 

50 

— 

6 

25 

1 

81 

Messageries  Maritimes. 

655  .. 

660 

.  . 

+ 

5 

0 

76 

Omnibus . 

1.064  .. 

1.060 

4 

0 

37 

Cu  Français  des  Métaux 

370  .. 

347 

5Ô 

— 

22 

5Ô 

6 

08 

Suez . . . 

3.263  75 

3.140 

•  • 

— 

123 

75 

3 

79 

560 
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Pour  les  principaux  fonds  d’Etat  étrangers  et 
valeurs  étrangères  se  négociant  en  France  : 

Différence 


30  sept. 

31  oct. 

Francs 

0/ 

Yo 

Autriche  4  0 10  or . 

103  55 

101  75 

_ 

1  80 

1  74 

Brésil  4  O/O  1889 . 

76  75 

70  50 

— 

6  25 

8  14 

Egypte  Uriifiée . 

105  65 

101  .. 

— 

1  65 

1  56 

Espagne  Extér.  4  OJO. 

68  90 

64  40 

— 

4  50 

6  53 

Italie  4  O/O  net . 

90  50 

87  05 

— 

3  45 

3  96 

Russie  4  O/O  Consol... 

101  60 

99  10 

— 

2  50 

2  46 

—  3  O/O  1891 . 

91  75 

87  .. 

— 

4  75 

5  17 

—  31/3  O/O  1894 

96  90 

93  65 

— 

3  25 

3  35 

Emprunt  Chinois . 

100  65 

99  55 

— 

1  10 

1  09 

Dette  Ottom.  :  série  B. . 

44  .. 

36  80 

— 

7  20 

16  36 

—  —  C.. 

27  85 

22  17 

— 

5  58 

20  03 

—  —  D.. 

25  60 

21  40 

— 

4  20 

16  40 

—  Priorités  .... 

492  .. 

460  . 

— 

32 

6  50 

—  Douanes . 

509  50 

490  . 

— 

19  50 

3  82 

—  Consolidât. . . 

470  .. 

422  50 

— 

47  50 

10  10 

—  ottom.  1894. 

472  .. 

438  75 

— 

33  25 

7  12 

Banque  Ottomane . 

768  75 

630  .. 

— 

138  75 

18  04 

Banque  des  P.-Autrich. 

615  .. 

565  .. 

— 

50  .. 

8  13 

Créd.  Fonc.  d’Autriche  1.415  .. 

1.360  .. 

— 

55  . . 

3  88 

Rio-Tinto . . 

187  50 

430  .. 

— 

57  50 

11  79 

Enfin,  pour  les  principales  actions 

de  Mines  d’or 

introduites  sur  le  Marché  français  : 


'niffprAnpp. 


30  sept.  31  oct.  Francs  % 


Ruffelsdoorn  Estale  . . .  231 

Champ  d’Or .  80 

Durban  Roodepoort 

deep .  150 

East  Rand  prop .  323 

Ferreira .  510 

French  Rand .  122 

Geldenhuis  Estate .  157 

Kleinfontein  New .  153 

Langlaaqte  Estate .  175 

Marie-Louise .  72 

Marierai  Nigel .  98 

Robinson  Gold .  276 

Sheba . .  61 

S  immer  and  Jack .  620 

White  Rose. .  33 

Londonderry .  23 

Chartered .  216 

Charterland .  51 

Cu Franç.  Mines  d’or..  183 

London-Paris .  90 

Oceana-Company .  86 

Mossamédès .  47 

Mozambique .  71 

Rand fontein  Estate. .. .  101 

Robinson-Bank .  260 

Transvaal  Consolidated  110 

De  Beers .  815 

Huancliaca .  100 


25 

156 

25 

— 

75 

32 

42 

• . 

60 

— 

20 

•  • 

25 

120 

_ 

30 

20 

75 

200 

— 

123 

75 

38 

22 

440 

— 

70 

13 

72 

50 

65 

— 

57 

50 

46 

93 

50 

132 

50 

— 

25 

15 

87 

75 

105 

— 

48 

75 

31 

70 

138 

75 

— 

36 

25 

20 

71 

50 

47 

50 

— 

25 

34 

48 

12 

51 

25 

— 

46 

87 

47 

76 

25 

250 

— 

26 

25 

9 

50 

25 

38 

i2 

— 

23 

13 

37 

76 

650 

+ 

30 

. . 

4 

83 

75 

23 

75 

10 

29 

62 

12 

16 

25 

— 

6 

87 

29 

62 

25 

153 

75 

— 

62 

50 

28 

90 

25 

32 

50 

— 

18 

75 

36 

58 

75 

140 

— 

43 

75 

23 

80 

48 

75 

— 

41 

25 

45 

83 

25 

50 

— 

36 

25 

42 

02 

50 

18 

75 

— 

28 

75 

60 

52 

25 

37 

50 

— 

33 

75 

47 

36 

87 

76 

25 

— 

25 

62 

25 

15 

180 

— 

80 

30 

76 

è2 

58 

i‘2 

— 

52 

50 

47 

45 

683 

75 

— 

131 

25 

16 

10 

100 

)) 

)) 

Ainsi,  du  30  septembre  au  3L  octobre,  la  dépré¬ 
ciation  a  été  à  peu  près  générale,  et,  si  l’on  voulait 
déterminer  d’une  manière  approximative  la  diffé¬ 
rence  qui  en  résulte  pour  le  portefeuille  français, 
on  pourrait  dire  que,  pour  les  grandes  valeurs  natio¬ 
nales,  cette  différence  dépasse  500  millions  de 
francs  auxquels  il  faudrait  ajouter  4  à 500  millions 
pour  les  Fonds  d’Etat  étrangers  et  valeurs  étran¬ 
gères  et  au  moins  350  millions  de  francs  pour  les 
actions  de  mines  d’or. 


* 


m 


* 


La  baisse  a  commencé  par  les  actions  de  mines 
d’or,  dans  les  premiers  jours  d’octobre.  Nous  avons 
déjà  examiné  les  véritables  raisons  qui  ont  poussé 
le  public  français  vers  ces  titres,  mais  nous  croyons 
intéressant  de  reproduire  ici  le  passage  suivant 
d’une  étude  de  circonstance  : 


La  réussite  des  mines  du  Witwatersrand  qui  sont,  à 
l’heure  actuelle,  à  la  période  des  crushings,  c’est-à-dire 
du  rendement  régulier  (on  en  compte  environ  une  cin¬ 
quantaine)  ;  les  immenses  espérances  que  la  constitu¬ 


tion  des  Sociétés  deep  levels ,  c’est-à-dire  créées  pour 
l’exploitation  des  couches  profondes,  a.  fait  naître  ;  les 
prodigieux  bénéfices  que  les  actionnaires  primitifs  de 
ces  Sociétés  ont  retirés  en  réalisant  leurs  titres  ;  la 
progression  en  quelque  sorte  mathématique  de  la  pro¬ 
duction  aurifère  du  Rand  et  les  découvertes  effectuées 
dans  les  districts  voisins  :  tout  a  contribué  à  faire  per¬ 
dre  la  tête,  même  aux  capitalistes  les  plus  circonspects. 

On  a  créé  des  Sociétés  minières  à  tort  et  à  travers  ;  on  a 
mis  en  actions  des  concessions  plus  ou  moins  bien  pros¬ 
pectées  ;  on  a  fusionné,  groupé  ou  divisé  des  proprié¬ 
tés  dont  certaines  sont  excellentes,  mais  pour  la  majo¬ 
rité  desquelles  la  valeur  reste  encore  à  déterminer;  on 
a  fondé  des  Trusts ,  dont  quelques-uns  donnent  déjà 
des  bénéfices  considérables,  mais  dont  les  autres  res¬ 
tent  à  l’état  d’hypothèses...  et  le  public,  grisé  par  les 
résultats  acquis,  s’est  jeté  à  l’aveuglette  sur  les  nou¬ 
veaux  titres,  sans  se  préoccuper  de  leur  origine  ou  de 
leur  prix  ;  sans  même  se  demander  si,  à  un  moment 
donné,  les  actions  acquises,  avec  ou  sans  majoration, 
conserveraient  un  marché  sur  la  place  où  elles  étaient 
introduites.  , 

Nous  devons  cependant  reconnaître  que,  jusqu  a 
l’heure  actuelle,  et  pour  le  plus  grand  nombre  des  actions 
de  Mines  d’or  introduites  en  France,  le  public  n’a  pas 
eu  de  déceptions  sérieuses.  On  peut  même  admettre, 
avec  les  spécialistes  qui  ont  fait  ces  calculs,  que  le 
milliard  de  francs  représentant,  aux  cours  du  com¬ 
mencement  d’octobre  1895,  les  intérêts  français  engagés 
dans  les  Mines  d’or  Sud-Africaines  ou  Australiennes, 
n’a  pas  coûté  plus  de  6  à  700  millions  de  francs  à  nos 
compatriotes.  , 

Mais  ce  milliard  s’est  déjà  singulièrement  déprécié 
et  l’avenir  se  chargera  de  nous  dire  quelles  sont  celles 
des  affaires  de  Mines  d’or  introduites  depuis  quelques 
mois  sur  le  marché  de  Paris,  qui  méritaient  réellement 
la  confiance  du  public. 

C’est  ce  que  nous  avons  toujours  dit  dans  l’ Eco¬ 
nomiste  Européen. 

*** 

La  baisse  s’est  ensuite  étendue  aux  Sociétés 
françaises  de  crédit,  non  parce  que  ces  Sociétés 
sont  plus  ou  moins  directement  engagées  dans  les 
affaires  de  Miner,  d’or,  mais  simplement  parce  que 
la  baisse  générale  d’une  catégorie  de  valeurs  sur 
lesquelles  la  place  est  engagée,  détermine  néces¬ 
sairement  des  liquidations  plus  ou  moins  volon¬ 
taires,  s’étendant  aux  autres  valeurs.  Ce  phéno¬ 
mène  se  traduit  par  cette  expression  profondément 
vraie  :  la  baisse  entraîne  la  baisse. 

La  dépréciation  des  actions  minières  —  provo¬ 
quée  d’abord  par  les  mesures  restrictives,  prises 
par  le  Comité  de  la  Coulisse  parisienne,  accentuée 
ensuite  par  le  resserrement  de  crédit  internatio¬ 
nal  dont  nous  avons  parlé  dans  notreNuméro  197  — 
arrivant  brusquement  au  commencement  de  ce 
fameux  mois  d’octobre,  que  tous  les  gens  de  Bourse 
annonçaient  comme  devant  être  une  période  de 
hausse,  a  subitement  modifié  l’état  d’esprit  des 
intermédiaires,  et.  par  répercussion  directe,  les 
dispositions  du  public. 

Quelle  différence  existe-t-il  entre  la  valeur  in¬ 
trinsèque  des  affaires  de  Mines  d’or  prise  à  la  fin 
de  septembre  dernier,  et  la  valeur  intrinsèque  des 
mêmes  affaires  au  30  octobre  ?  Aucune  !  Mais, 
avant  la  fin  de  septembre,  la  plupart  des  intermé¬ 
diaires  de  notre  place  avaient  conseillé  à  outrance, 
avaient  provoqué,  sans  réserve  aucune,  les  ordres 
d’achat  d’une  clientèle  toujours  très  dangereuse 
pour  la  Bourse  —  la  clientèle  des  gens  du  monde 
et  des  habitués  de  Cercles  —  clientèle  dont  ils  ne 
s’étaient  point  donné  la  peine  d’étudier  la  force 
de  résistance. 
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Tant  que  les  actions  de  Mines  d’oc  montaient, 
tout  allait  à  merveille  1  AU  right  !  Les  intermé¬ 
diaires  touchaient  de  gros  courtages,  les  messieurs 
à  boutonnières  fleuries  encaissaient  de  belles  dif¬ 
férences  et  tout  le  monde  trouvait  la  chose  simple 
et  naturelle.  A  la  première  alerte  la  situation  s’est 
retournée  ;  l’état  d’esprit  des  intermédiaires  a 
brusquement  passé  du  rose  tendre  au  noir  obscur, 
et,  soit  par  crainte  de  responsabilités  personnelles, 
soit  pour  tous  autres  motifs,  ceux-là  mêmes  qui 
auraient  dû  conseiller  le  calme  aux  spéculateurs 
d’occasion  qu’ils  avaient  plus  ou  moins  «  allumés  » 
ont,  au  contraire,  créé  un  courant  de  baisse  irré¬ 
sistible  en  liquidant,  de  gré  ou  de  force,  ces  .clients 
à  crédit  douteux  dont  ils  auraient  dû  *se  garer 
comme  de  la  peste. 

Voilà  la  véritable  cause  de  la 'dépréciation  exa¬ 
gérée  qui  atteint,  aujourd’hui,  les  meilleures  va¬ 
leurs  de  notre  place. 

Mais  rien  n’est  changé  au  fond  :  on  s’en  aperce¬ 
vra  lorsque  le  terrain  aura  été  déblayé  des  cada¬ 
vres  que  l’imprudence  des  intermédiaires  dont 
nous  venons  de  parler  y  a  accumulés. 

*** 

A  ce  premier  accident  est  venu  s’en  ajouter  un 
plus  sérieux  encore  :  la  baisse  des  valeurs  ottoma¬ 
nes.  D’un  mois  à  l’autre,  la  dépréciation  sur  ces 
valeurs  varie  de  3,82  0/0  ( Douanes )  à  20,03  0/0 
(Turc  C).  Ici  encore,  la  dépréciation  ect  exagérée 
outre  mesure,  car  elle  n’est  justifiée  ni  par  la  situa¬ 
tion  politique  extérieure  de  la  Turquie,  ni  par 
l’état  des  revenus  concédés  à  l’administration  de 
la  Dette  publique  ottomane. 

Que  la  spéculation  sur  les  Mines  d’or  ait  détourné 
de  ces  valeurs  une  partie  de  leur  clientèle  ordi¬ 
naire,  ce  n'est  pas  douteux  ;  qu’un  certain  déclas¬ 
sement  se  soit  produit  à  la  suite  de  ce  fait  et  que 
le  flottant  ait  augmenté  sur  les  grands  marchés 
européens,  c’est  de  toute  évidence.  Mais  de  même 
que  la  baisse  des  actions  de  Mines  d’or  n’atteint 
point  l’industrie  du  Transvaal,  de  même  les  liqui¬ 
dations  précipitées  qui  viennent  d’écraser  les  cours 
des  Fonds  Ottomans  ne  modifient  en  aucune  façon 
la  valeur  intrinsèque  de  ces  titres. 

Nous  avons  publié,  dans  notre  dernier  numéro, 
un  article  de  notre  collaborateur,  M.  G.  R.  Weh- 
rung,  analysant,  d’une  manière  très  complète,  le 
Rapport  spécial ,  pour  le  treizième  exercice  finan¬ 
cier,  que  M.  Vincent  Gaillard,  président  du  Conseil 
d’administration  de  la  Dette  publique  ottomane, 
vient  de  rédiger. 

Aux  explications  si  complètes  de  M.  Vincent 
Gaillard,  aux  chiffres  qu’il  produit  dans  son  tra¬ 
vail,  nous  voulons  simplement  ajouter  un  tableau  : 
celui  des  encaissements  nets  de  l’Administration  de 
la  Dette  au  30  septembre/12  octobre  dernier  (sept 
mois  d’exercice). 

1895-96  1894-95 


Six  contributions . Liv.  t.  625.424  59  644.139  86 

Redevance  delà  Régie .  562.500  ..  562  500  .. 

Tribut  de  Bulgarie .  61.225  52  80.449  57 

Excédent  de  Chypre .  51.298  ..  51.298  .. 

Roumélie  orientale .  76.013  16  88.682  02 


Tumbeki .  2o!000  ..  25.000  .. 

Territoires  distraits  de  l’Empire.  »  » 

Totaux. .  1.401.461  27  1.452,069  45 

Excédent  en  faveur  de  1894-95. . .  u0.603^8~*~ 

Est.-ce  une  simple  diminution  de  recettes  de 
1.152.850  francs  (3.4  0/0)  qui  peut  légitimer  la 


baisse  effroyable  que  nous  venons  de  constater  sur 
l’ ensemble  des  valeurs  ottomanes,  alors  que  ces 
mêmes  revenus  accusent  une  plus-value  moyenne 
de  17,53  0/0  pour  les  trois  derniers  exercices? 
Nous  ne  le  pensons  pas,  et  nous  avons  la  convic¬ 
tion  qu’après  le  grand  lessivage,  auquel  la  spécu¬ 
lation  européenne  procède  en  ce  moment,  le  monde 
financier  rendra  à  ces  valeurs  la  confiance  qu’elles 
n’ont  pas  cessé  de  mériter. 

Edmond  Théry. 


La  Réforme  de  la  Contribution  personnelle 


On  sait  que  les  réformes  fiscales  et  spécialement  la 
réorganisation  de  notre  système  d’impôts  directs  sont 
inscrites  à  l’ordre  du  jour  des  travaux  parlementaires. 
Depuis  le  projet  établi  en  1894,  par  M.  Burdeau,  on 
en  a  élaboré  plusieurs  autres  parmi  lesquels  nous  cite¬ 
rons  ceux  de  M.  Godefroy  Cavaignac,  député  de  la 
Sarthe,et  de  la  Commission  extra-parlementaire  quia 
fonctionné  pendant  plusieurs  mois.  Les  uns  et  les  au¬ 
tres  tendaient  au  même  but,  c’est-à-dire  à  la  meilleure 
répartition  possible  des  charges,  d’année  en  année  plus 
lourdes,  qui  pèsent  sur  le  contribuable  français. 

M.  Cavaignac  —  il  est  bon  de  le  rappeler  —  propo¬ 
sait  un  impôt  global  sur  le  revenu,  sous  réserve  de 
faire  contrôler,  par  les  agents  du  fisc,  les  déclarations 
des  intéresses  ;  quant  à  la  Commission  extra-parlemen¬ 
taire,  elle  préconisait  la  taxation  directe  des  diverses 
catégories  de  revenus,  sans  recourir  à  la  déclaration. 

Mais  le  Cabinet  présidé  par  M.  Ribot  ne  s’est  rallié 
à  aucune  de  ces  solutions;  tout  en  adoptant  le  prin¬ 
cipe  d’un  impôt  de  superposition  sur  le  revenu,  il  es¬ 
timait  qu’on  ne  doit  pas  soumettre  le  contribuable  à 
un  contrôle  inquisitorial  ne  pouvant  donner  des  résul¬ 
tats  efficaces. 

Le  projet  présenté  à  la  Chambre,  dès  l’ouverture 
de  la  session,  comporte  la  suppression  de  l’impôt  des 
portes  et  fenêtres  et  une  transformation  complète 
de  la  contribution  personnelle  mobilière,  en  prenant 
pour  base  de  la  taxation  la  valeur  locative  de  l’habi¬ 
tation.  Il  tend  a  créer,  en  d’autres  termes, un  impôt  com¬ 
pensateur. 

Ce  projet  établit  une  distinction  entre  les  villes  et 
les  campagnes  en  tenant  compte  de  ce  fait  que  la  cherté 
du  loyer  augmente  en  raison  directe  du  chiffre  de  la 
population.  Ainsi,  dans  les  villes,  la  taxe  sera  calculée 
sur  la  différence  entre  le  loyer  réel  et  le  prix  minimum 
qu’un  ménage  sans  enfant  est  obligé  de  payer  ;  en  outre, 
cette  déduction  du  minimum  de  loyer  sera  augmentée 
d’un  cinquième  pour  chacun  des  enfants  d’un  an  jus¬ 
qu’à  seize  ans,  à  la  charge  du  chef  de  famille. 

Les  réductions  des  valeurs  locatives  (comptées  pour 
leur  valeur  intégrale  dans  les  communes  de  2.000  habi¬ 
tants  et  au-dessous)  seront  les  suivantes  : 

5  0/0  dans  les  communes  de  2.001  à  5.000  habitants  : 
8  0/0  de  5.001  à  10.000  ;  10  0/0  de  10.001  à  30.000;  12  0/Ô- 
de  30.001  à  200.000  ;  15  0/0  de  200.001  et  audessous  ; 
20  0/0  à  Paris. 

En  somme,  le  projet  dont  il  s’agit  crée  un  impôt  pro¬ 
gressif,  en  s’appuyant  sur  le  régime  appliqué  actuelle¬ 
ment  à  la  ville  de  Paris,  où  le  tarif  exempte  les  loyers 
inférieurs  à  400  francs  et  aboutit  à  une  taxe  de  12,440/0 
sur  les  loyers  de  1.100  fr.  et  au-dessus.  Mais,  en  tenant 
compte  du  nombre  des  membres  de  chaque  famille,  la 
règle  appliquée  à  Paris  sera  la  suivante  :  pour  un  loyer 
réel  de  500  fr.  la  somme  à  déduire  pour  une  famille 
sans  enfant  serait  de  400  fr.;  pour  une  famille  ayant 
un  enfant,  480  fr.  Pour  un  loyer  réel  de  800  fr.,  la 
somme  à  déduire  pour  une  famille  sans  enfant  serait 
de  400  fr.;  pour  une  famille  ayant  un  enfant,  480  fr.  ; 
deux  enfants,  560  fr.  ;  trois  enfants,  640  fr.:  le  loyer 
imposable  serait  donc  respectivement  de  400  fr.,  320  fr., 
240  fr.,  160  fr. 

Par  contre,  les  répartiteurs  auront  à  se  préoccuper 
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du  nombre  de  domestiques  au  service  des  contribuables, 
ainsi  que  des  voitures  de  luxe.  On  imposera  de  ce  chef 
une  surtaxe  de  5  0/0  du  loyer  matériel  pour  chaque 
domestique  femme,  de  10  0/0  pour  chaque  domestique 
homme  et  de  10  0/0  pour  chaque  voiture,  sans  pouvoir 
toutefois  dépasser  50  0/0. 

Dans  les  communes  rurales,  dont  la  population  agglo¬ 
mérée  ne  dépasse  pas  5.000  habitants,  la  valeur  loca¬ 
tive  de  l’habitation  continuera  à  servir  de  base  à  l'im¬ 
pôt,  mais  les  répartiteurs  pourront  tenir  compte  des 
signes  extérieurs  dont  l’intervention  serait  de  nature  à 
rectifier  les  inexactitudes  des  premières  appréciations, 
sans  que  la  cote  normale  puisse  jamais  être  augmentée 
ou  diminuée  de  plus  de  moitié.  _  .  , .  . 

D’autre  part  le  projet  gouvernemental  établit  l’équi¬ 
valence  entre  la  contribution  des  propriétés  non  bâties 
et  des  propriétés  bâties,  en  portant,  à  partir  du  1er  juil¬ 
let,  à  4  0/0,  au  lieu  de  3  20  0/0  le  taux  de  l’impôt  de 
ces  dernières. 

On  évalue  à  85.932.583  francs  le  rendement  des  con¬ 
tributions  foncières  des  propriétés  bâties  et  à  114  mil¬ 
lions  227.140  francs  celui  de  la  taxe  personnelle  mobi¬ 
lière.  soit  un  total  de  200.159.723  francs,  somme  à  peu 
près  égale  à  celle  des  anciennes  contributions  ;  par 
conséquent  les  réformes  projetées  n’assurent  au  budget 
aucune  ressources  nouvelle.  Mais,  en  les  préparant,  le 
Gouvernement  a  pensé  fournir  le  moyen  le  plus  pra¬ 
tique  d’atteindre  certains  revenus  qui  se  prêtent  mal  à 
une  taxation  spéciale,  en  atteignant  aussi  la  totalité 
des  revenus.  Ajoutons  qu’il  s’est  inspiré,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  des  dispositions  introduites  dans  les  lé¬ 
gislations  allemande  et  anglaise,  exemptant  de  toute 
taxe  un  minimum  de  loyer. 

Bien  que  nous  ignorions  si  le  n  ouveau  ministère  adop¬ 
tera  les  vues  de  ses  prédécesseurs,  il  était  intéressant 
de  résumer,  à  titre  documentaire  le  projet  déposé  par 
M.  Ribot. 

G.-R.  Wehrüng. 


LE  TRAITÉ  DE  TANANARIVE 


Voici  le  texte  du  traité  passé  par  le  Gouvernement 
français  avec  le  Gouvernement  hova  : 

Article  premier.  —  Le  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de 
Madagascar  reconnaît  et  accepte  le  protectorat  de  la  France 
avec  toutes  ses  conséquences . 

Art.  2.  —  Le  Gouvernement  de  la  République  française 
sera  représenté  auprès  de  S.  M.  la  reine  de  Madagascar  par 
un  résident  général. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  de  la  République  française 
représentera  Madagascar  dans  toutes  ses  relations  extérieures. 

Le  résident  général  sera  chargé  des  rapports  avec  les  agents 
des  puissances  étrangères;  les  questions  intéressant  les 
étrangers  à  Madagascar  seront  traitées  par  son  entremise. 

Les  agents  diplomatiques  et  consulaires  de  la  France  en 
pays  étranger  seront  chargés  de  la  protection  des  sujets  et  des 
intérêts  malgaches . 

Art.  4.  —  Le  Gouvernement  de  la  République  française  se 
réserve  de  maintenir  à  Madagascar  les  forces  militaires  néces¬ 
saires  à  l’exercice  de  son  protectorat. 

Il  prend  l’engagement  de  prêter  son  constant  appui  à 
S.  M.  la  reine  de  Madagascar  contre  tout  danger  qui  la  me¬ 
nacerait  ou  qui  compromettrait  la  tranquillité  de  ses  Etats. 

Art.  5.  —  Le  résident  général  contrôlera  l’administration 
intérieure  de  l’île. 

S.  M.  la  reine  de  Madagascar  s’engage  à  procéder  aux 
réformes  que  le  Gouvernement  français  jugera  utiles  à  l’exer¬ 
cice  de  son  protectorat,  ainsi  qu’au  développement  économique 
de  l’île  et  au  progrès  de  la  civilisation. 

Art.  6.  — L’ensemble  des  dépenses  des  services  publics  à 
Madagascar  et  le  service  de  la  dette  seront  assurés  par  les 
revenus  de  l’île. 

Le  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de  Madagascar  s’in¬ 
terdit  de  contracter  aucun  emprunt  sans  l’autorisation  du 
Gouvernement  de  la  République  française. 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  n’assume 
aucune  responsabilité  à  raison  des  engagements,  dettes  ou 
concessions  que  le  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de  Mada¬ 
gascar  a  pu  souscrire  avant  la  signature  du  présent  traité. 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  prêtera  son 


concours  au  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de  Madagascai' 
pour  lui  faciliter  la  conversion  de  l’emprunt  du  4  décembre 
1886. 

Art.  7.  —  Il  sera  procédé  dans  le  plus  bref  délai  possible 
à  la  délimitation  des  territoires  de  Diego-Suarez.  La  ligne  do 
démarcation  suivra,  autant  que  le  permettra  la  configuration 
du  terrain,  le  12°  45’  de  latitude  sud.. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Septembre  1895 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  neuf  premiers  mois  des  dix  der¬ 
nières  années  (1886-1895). 

IMPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

• 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués 

1895 

1.540.235 

422.313 

1894 

1.615.911 

406.073 

1893 

1.656.484 

412.104 

1892 

1  640.202 

470.901 

1891 

1.854  793 

478  327 

1890 

1.815.207 

448.968 

1889 

1.702  155 

432.084 

1888 

1.556  875 ‘ 

401  053 

188t 

1 .505.811 

413.172 

1886 

1.566.51 1 

416.342 

EXPORTATIONS  Commerce 


Obj  ets 

Total  des 

Or,  arg. 

d’alimen. 

import. 

et  billon 

716.682 

2,679.260 

312.817 

900  419 

2.922.403 

333  404 

735  962 

2.804.550 

386  694 

1  123  617 

3  234  720 

438.242 

1  135.336 

3.468.456 

442.133 

1.048.740 

3.312.915 

192  089 

1.C5S.725 

3.192  964 

395  756 

1  083.601 

3  041.529 

204.456 

1  008.115 

2.927  098 

219.029 

1.074.615 

3.057.468 

385.277 

spécial  (en 

milliers  de 

francs) 

Années 

Matières 

prem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Colis 

postaux 

1895 

618  236 

1.267.508 

444.578 

79.772 

1894 

548.991 

1.132  298 

451.937 

54.714 

1893 

591.882 

1.293.848 

502.632 

52.765 

1892 

600.847 

1.329  361 

551.461 

39.138 

1891 

599.910 

1.377.118 

535.971 

44.156 

1890 

662.722 

1.440. Oll 

598.775 

31.298 

1889 

077.272 

1.381.778 

567.040 

29.398 

1888 

587.700 

1  221.614 

492.246 

25.844 

1887 

572.942 

1.240  312 

493  101 

21.987 

1886 

537.330 

1. 260. 402 

496.737 

18.514 

Total  des 

Or,  arg. 

export. 

et  billon 

2.410.094 

153  958 

2.190.970 

163  157 

2.442.127 

200. 8J7 

2  521.110 

157  253 

2.557.185 

272.164 

2.732.806 

184  893 

2  655.488 

136  259 

2  327  401 

211.103 

2.328.312 

252.461 

2  312.983 

179.922 

Notre  commerce  extérieur  continue  à  se  bien  coin- 
porter.  Nos  exportations  pour  les  neuf  premiers  mois 
sont  de  220  millions  supérieures  à  celles  dé  1894,  et 
comme  les  prix  de  1895  sont  légèrement  plus  élevés  que 
ceux  de  l’année  dernière,  il  est  probable  que  les  chif¬ 
fres  définitifs  révéleront  un  chiffre  d’exportations  supé¬ 
rieur  à  celui  que  donnent  les  chiffres  provisoires.  Le 
seul  poste  qui  ait  Üéclii  est  celui  des  objets  d’alimen¬ 
tation. 

On  remarque  dans  les  exportations  d’objets  fabri¬ 
qués  de  grosses  augmentations  sur  les  tissus  de  soie, 
de  laine,  de  coton;  sur  les  fils  de  laine,  de  lin  et  de 
chanvre;  sur  les  peaux  préparées,  les  ouvrages  en 
cuir,  les  outils  et  ouvrages  en  métaux,  les  modes  et 
fleurs  artificielles.  Les  seules  diminutions  importantes 
que  nous  ayons  à  relever  concernent  les  armes,  8  mil¬ 
lions,  et  les  confections  pour  femmes,  5  millions. 

Au  chapitre  des  importations,  il  y  a  une  diminution 
sur  les  matières  premières  et  sur  les  objets  d’alimenta¬ 
tion,  et  une  augmentation  sur  les  objets  fabriqués. 

Les  postes  dont  les  variations  sont  les  plus  intéres¬ 
santes  sont,  pour  l’augmentation  :  les  tissus  de  soie  et 
les  produits  chimiques  ;  au  chiffre  des  grandes  dimi¬ 
nutions  on  trouve  les  poteries  et  faïences  et  les  tissus 
de  coton. 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Importât. 


Septembre  1895 

^îffér. 
pr  l’exp. 


Angleterre 


Belgique . 

Suisse . 

Italie . . 

Espagne  . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

Républ.  Argentine 


3028 
26.383 
28  033 
6.166 
t0.332 
16  381 
5.280 
8.716 
5.153 
_  7.152 


Exportât. 


75  442 
19.596 
38  049 
16.722 
16  833 
9.033 
3  805 
19  214 
6  012 
3.471 


+  41.714 

6.787 
10  016 
10  556 
6.501 
7  351 
1.475 
-f  10.528 
859 
3.681 


+ 


9  premiers  mois  1895 
Différ. 


Importât. 


326 

226. 

229. 

16. 

81. 

130, 

59 

209 

52 

146 


900 

983 

509 

012 

483 

243 

736 

125 

,862 

.445 


Exportât. 


631 

219 

385 

110 

96 

80 

38 

212 

57 

32 


651 

993 

8S5 


pr  l’exp. 


+304.751 
—  6.990 
156.376 


.6V7 

.797 

.612 

.7t0 

.482 

.917 


982'+  64.970 


--  15.174 

—  49.446 

—  21.124 
+  3.585 
+  4 .620 
—113.528 
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Yoici,  par  pays,  à  l’importation  et  à  l’exportation,  les 
différences  par  rapport  à  1894  : 

_ Importations 

Augment.  Dimin. 
Milliers  de  francs 


Angleterre . 

...  3.083 

y> 

Allemagne . 

. . .  4 . 025 

y> 

Belgique . 

. . .  » 

49.699 

Suisse . 

. . .  » 

171 

Italie . 

. . .  » 

8.251 

Espagne  . 

. ..  2.690 

)) 

Turquie . 

. . .  » 

.9 . 806 

Etats-Unis . 

» 

36.287 

Brésil . 

...  14.693 

)) 

République  Argentine  . . . . 

. ..  4.295 

» 

Exportations 

Augment. 

Dimin. 

Angleterre . 

...  64.553 

» 

Allemagne . 

. . .  » 

13.016 

Belgique . 

...  30.440 

1) 

Suisse . 

. ..  16.182 

» 

Italie . 

...  31.631 

» 

Espagne . ' . 

...  7.607 

» 

Turquie . 

143 

» 

Etats-Unis . 

. . .  78 . 243 

» 

Brésil . 

. . .  » 

411 

République  Argentine  . . . 

. . .  -  » 

6.184 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  neuf  premiers  mois  des  an¬ 
nées  1893-1894-1895  (Valeur  en  milliers  dé  francs)  : 


Matières 

mroimnoss  (milliers  de  fr.) 

EXPORTATIOXS  (milliers  de  fr.) 

1895 

1894 

1893 

1895 

1894 

1893 

Or  en  lingots . 

6X402 

86.774 

44.606 

7.021 

4.846 

6.174 

Or  monnayé . 

159  567 

169.315 

212.297 

99.063 

64.919 

91.741 

Argent  en  lingots. . . . 

24.683 

18.077 

13.550 

6  366 

5.186 

11  168 

Argent  monnayé . 

63.111 

57.773 

116.140 

39  627 

87.758 

91 . 692 

Monnaie  de  billon.... 

52 

1.463 

98 

1  877 

416 

40 

Totaux. . . . 

312.817 

333.403 

386.693 

153,957 

163.156 

200.816 

Nous  avons  à  signaler  un  léger  excédent  d’entrées  de 
métal  jaune  en  septembre  1895.  La  plus-value,  qui  était 
de  113.763. 000  fr.  pour  les  huit  premiers  mois,  se 
chiffre  à  fin  septembre  par  116.885.000  fr.,  soit  une 
plus-value  pour  le  dernier  mois  de  3.122.000  francs. 

L'entrée  du  métal  blanc  semble  avoir  pris  fin.  Pour 
les  neuf  premiers  mois  elle  a  été  de  89./ 94. 000  francs, 
contre  une  sortie  de  45.993.000  francs.  En  septembre, 
le  stock  a  diminué  de  2.463.000  francs.  Il  reste  en  aug¬ 
mentation  pour  les  neuf  premiers  mois  de  43.801.000 
francs. 

Billon.  —  Pour  les  neuf  premiers  mois,  les  sorties 
se  sont  élevées  à  1.877.400  francs  contre  une  entrée  de 
52.200  francs. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  neuf  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


DÉSIGNATION 

1895 

1894 

1893 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Droits  de  douanes  à  l’importation . 

281.240 

347.460 

319.786 

—  .  —  à  l’exportation . 

» 

)) 

)) 

—  de  statistique . 

4  950 

5.063 

5.001 

—  de  navigation . 

5  673 

6,236 

5  9Ü2 

—  et  produits  divers  de  douanes - 

3.905 

4.089 

3.786 

Taxe  de  consommation  des  sels . 

14.772 

14.140 

13.631 

Total . 

3)0.540 

376.938 

349.156 

Service  des  contribut.  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières _ 

336.990 

332.179 

342  357 

Sels . 

6.958 

7.037 

7.218 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

106.974 

100.729 

104.174 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres . 

85.733 

84.3V0 

83.163 

Vente  des  tabacs  . 

230.259 

277.072 

277.507 

—  des  poudres . 

8  350 

7  629 

7.726 

—  des  allumettes . 

18.864 

18.914 

18.179 

Total . 

844.123 

827.980 

840.324 

Total  général  des  perceptions.. 

1154.668 

1204. S68 

1189.480 

A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

486 

423 

426 

Reste  acquis  au  Trésor . 

1154.182 

1204.545 

1189.054 

Les  perceptions  opérées  par  le  service  des  douâmes, 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  ont  été  infé¬ 
rieures  à  celles  de  la  même  période  de  1894  de  66.4io.UUU 
francs.  Cette  moins-value  est  presque  entièrement  im¬ 
putable  aux  entrées  de  céréales,  dont  les  droits  n  ont 
été  que  de  24.918.000  francs,  contre  81.710.000  francs, 
dans  les  neuf  premiers  mois  de  1894;  les  vins  sont  en 
diminution  de  1.615.000  francs. 

Pour  les  contributions  indirectes,  la  perception  des 
droits  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1895  est  en 
plus-value  de  16.148.000  francs  sur  la  même  période 
de  la  dernière  année.  Les  boissons  sont  en  augmentation 
de  4.811.000  francs;  l’augmentation  du  droit  de  fabri¬ 
cation  du  sucre  indigène  est  de  6.245.000  francs.  Notons 
aussi  l’augmentation  résultant  de  la  vente  des  Tabacs, 
se  chiffrant  par  3.187.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  neuf 
premiers  mois  des  années  1894  et  1895  (navires  chargés) 


, 

ENTRÉE 

SORTIE  __ _ 

1895 

1894 

1895 

1894 

Navires  français 

N  omb 
de 

navir. 

Ton. 

N  omb 
de 

navir. 

Ton. 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

N  omb 
de 

navir. 

Ton. 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 

1.572 

379 

(mil  t.) 
1.099 
29 

1.519 

366 

(milt.) 

1.057 

30 

1.692 

5i7 

(milt.) 

1.248 

57 

1.541 

516 

(milt.) 

1.084 

55 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

—  hors  d’Europe. 

2)833 

450 

1.044 

666 

3.290 

458 

1.130 

668 

3.543 

378 

1.192 

553 

3.019 

383 

1.051 

563 

Total . 

5.234 

2.839 

5.633 

2.887 

6.160 

3  051 

5.459 

2.755 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 

123 

78 

170 

i!7 

79 

40 

92 

33 

Etranger  : 

Pays  d'Europe . 

10.150 

4.325 

11  752 

5.304 

9.024 

3.035 

9.136 

3.348 

—  hors  drEurope. 

1.033 

1.607 

1.258 

1.811 

372 

585 

377 

5S6 

Total . 

Il .312 

6.011 

1X1 80 

7.233 

9.475 

3.661 

9.605 

3.968 

Total  général . 

16.546 

8  851 | 18 . 813 | 10121 

15.635 

6.713 

15.064 

6.724 

Les  entrées  de  navires  pendant  les  neuf  premiers 
mois  de  1895  ont  été  inférieures  de  2.267  h  celles  de  la 
même  période  de  1894  ;  le  tonnage  a  diminue  de  1.2/0 
milliers  de  tonneaux.  A  la  sortie,  le  nombre  des  navires 
a  augmenté  de  571  et  le  tonnage  est  en  réduction  de 
11  milliers  de  tonneaux. 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen¬ 
dant  les  neuf  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 


1893 

1894 

1895 

Différenc 
par  rapport  é 

Total 

p 

1894 

% 

Dunkerque . 

1.116.895 

781.743 

1.218  208 
615.401 

1.130.332 
666  475 

4" 

117.876 
21  074 

9.44 

3.24 

977.120 

1  017.457 

945.370 

— 

72  087 

? .  08 

Dieppe . 

509  230 

558  471 

497.923 

— 

60  551 

10.84 

2.600.812 

2.751.251 

2.561  914 

— 

189  337 

6.88 

701). 087 

762  8C9 

630. 88 i 

— 

131  928 

17.29 

108  994 

127.956 

126.325 

— 

1.631 

1.27 

Saint-Nazaire . 

542.464 

530.413 

492  183 

— 

38.230 

7.20 

1 ,369.375 

1  322  661 

1.179.433 

— 

143.228 

10.82 

Bayonne . 

241.373 

533.312 

267.648 

440.267 

242.453 

625.753 

+ 

25  195 
185.486 

9.41 

42.13 

4.665.748 

4.912  306 

4.714  495 

197.811 

4.02 

90.220 

91  752 

80.407 

— 

11.345 

12.36 

Autres  ports . 

2.204.278 

2.169.170 

1.673.794 

— 

495.376 

22.83 

Tous  les  ports. . 

16.541.461 

16.848.539 

15.564.843 

—  t. 283. 696 

7.61 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  le  commerce 
maritime  total,  comparé  à  la  même  période  de  1894,  a 
subi  une  diminution  de  1.283.696  tonneaux  ou  7.bl  0/0. 
Tous  les  ports,  Cette  et  Calais  exceptés,  ont  été  atteints 
par  cette  moins-value.  Comparée  aux  neuf  premiers 
mois  de  1893,  la  dernière  période  est  en  moins-value 
de  976.618  tonneaux  ou  5.90  0/0. 
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SOCIÉTÉ  GAZ  ET  EAUX 


A  la  date  du  31  juillet  1893,  et  au  moment  où  la 
Société  Gaz  et  Eaux  procédait  à  la  conversion  de  ses 
obligations  5  0/0  en  obligations  nouvelles  4  0/0,  nous 
avons,  dans  l 'Economiste  Européen ,  publié  une  courte 
étude  sur  cette  Société.  Nous  ne  nous  appesantirons 
donc  que  sur  le  rapport  du  Comeil  d’administration 
présenté  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  le 
22  mai  dernier. 

Disons,  tout  d’abord,  que  le  dividende  a  été  main¬ 
tenu,  pour  1894,  au  même  montant  que  pour  1893,  soit 
à  22  fr.  50  par  action.  Quant  aux  résultats  nets,  ils 
sont  un  peu  inférieurs  à  ceux  de  l’exercice  précédent, 
ainsi  qu'on  le  verra  par  le  tableau  ci-dessous,  et  bien 
que  les  produits  de  l’exploitation  et  les  dividendes 
d’usines  soient  en  plus-value  : 


Recettes 

1893 

1894 

Francs 

Francs 

Report  de  l’exercice  précédent . 

Exploitation  et  dividendes  d’usines,. 
Intérêts  divers . . 

116.955 

1.209.290 

186.866 

115.894 

1.227.718 

132.268 

1.513.111 

1.475.880 

Par  contre,  les  dépenses  s’établissent  ainsi  : 


1893 

1894 

Francs 

F  rancs 

Service  des  obligations . 

687.050 

686.680 

Amortissements . 

126.712 

104.840 

Frais  généraux . 

109.827 

111.842 

923.589' 

903.362 

D’où  bénéfice  net . 

589.522 

572.518 

Ce  solde  de  572.518  fr.  a  été  réparti  comme  suit  : 

Francs 


A  la  réserve  legale .  22.831 

Dividende  de  22  fr.  50  par  action .  450.000 

Report  à  nouveau. .  99.687 


Somme  égale .  572.518 


D’après  les  communications  faites  aux  intéressés, 
l’étendue  des  canalisations,  en  1894,  a  été  portée  à  617.820 
mètres,  contre  612.076  en  1893.  D’un  autre  côté,  les 
appareils  de  chauffage  sont  au  nombre  de  144.031,  en 
augmentation  de  4.187,  pendant  que  la  quantité  de 
gaz  vendue  s’élève  à  15.652.128  mètres  cubes,  alors 
qu’en  1893  elle  n’atteignait  que  14.120.391.  Quant  aux 
recettes  du  gaz,  elles  sont  à  3.083.820  fr.,  en  plus-value 
de  316.648  fr.  Disons  ici  que  les  comparaisons  que 
nous  venons  d’établir  appellent  quelques  explications. 
En  effet,  d’un  côté,  en  1893,  la  cession  de  l’usine  de 
San-Remo  avait  réduit  la  canalisation,  les  appareils,  le 
gaz  vendu  et  les  recettes  ;  et  de  l’autre,  en  1894,  les 
produits  accusés  comprennent  l’exploitation  de  Y  Usine 
de  Bourges,  qui  fait  partie  du  domaine  de  la  Société 
depuis  le  le'-  janvier  dernier.  Il  y  a  donc  à  tenir  compte 
de  ces  circonstances  dàns  l’examen  des  produits  des 
deux  exercices  susmentionnés.  Et  si,  pour  établir  une 
comparaison  complète  on  ajoute,  comme  le  fait  la 
Société,  à  ses  chiffres  des  mètres  cubes  vendus  et  des 
recettes  de  gaz  en  1893,  les  chiffres  obtenus  au  cours  de 
la  même  année  par  Y  Usine  de  Bourges  elle-même  pour 
le  compte  de  ses  prédécesseurs,  on  arrive  à  trouver 
que,  en  définitive,  la  vente,  pour  la  Société  Gaz  et 
Eaux ,  a  été,  en  1894,  supérieure  de  290.178  mètres  à 
celle  de  l’annnée  précé  lente,  mais  que  les  recettes  sont 
en  légère  diminution  de  775  fr.  65. 

Dans  son  rapport,  la  Société  explique  qu’elle  a  été 
amenée  à  prêter,  à  la  Société  du  Gaz  de  Roche  fort,  .les 
sommes  dont  cette  dernière  avait  besoin  à  la  suite  de 
la  conversion  de  ses  obligations  6  et  5  0/0  en  obliga¬ 
tions  4  0/0,  conversion  qui  n’a  pas  donné  les  résultats 
attendus.  Pour  faire  face  à  cette  avancera  Société  Gaz 
et  Eaux  a  décidé  la  création  de  5.000  obligations  nou¬ 


velles,  dont  2.000  seulement  ont  été  offertes  au  public, 
les  3.000  autres  restant  à  la  souche  pour  faire  face  éven¬ 
tuellement  aux  besoins  futurs.  Elle  ajoute,  aussi,  que 
le  27  janvier  dernier,  elle  a  signé,  avec  la  Municipalité 
de  Bessèges,  une  convention  qui  prolonge  son  traité  de 
vingt-cinq  ans,  reporle  son  échéance  au  1er  avril  1940 
et  lui  assure  un  droit  de  préférence  pour  tout  mode 
nouveau  d’éclairage. 


Le  bilan  comparé  à  celui  de  l’année  précédente 
s’établit  comme  suit  : 

Actif 


Usines . Fr. 

Actions  et  obligations  de  Sociétés 

gazières . . . 

Installations  en  location . 

Matériel  et  mobilier . 

Caisse,  banques  et  effets . 

Magasins  et  stocks . 

Comptes  débiteurs.. . . 

Emploi  des  fonds  d’amortissement.. 
3.0Ü0  obligations  4  0/0  restant  à  pla¬ 
cer  (valeur  nominale) . 

Fr. 

Passif 

Capital-actions . Fr. 

Capital-obligations . 

Amortissement  d’obligations . 

Réserves . . 

Titres  et  coupons  à  payer . 

Créditeurs  divers . 

Profits  et  pertes . 

Fr. 


1893 

1894 

16.704.778 

18.108.538 

2.871.363 

2.726.298 

773.087 

797.396 

80.023 

85.327 

174.521 

717.760 

547.908 

566.905 

2.921.644 

1.821.446 

1.310.097 

1.310.097 

)) 

1.500.000 

25.383.421 

27.633.767 

10.000.000 

10.000.000 

11.890.412 

14.270.896 

770.630 

158.092 

2.095.276 

2.014.947 

219.884 

223.423- 

510.697 

393.891 

589.522 

572.518 

25.383.421 

27.633.767 

Des  chiffres  ci-dossus  il  ressort  que  les  ressources 
sociales  :  capital-actions,  capital-obligations,  amortis¬ 
sement  et  réserves,  dépassent  les  immobilisations  de 
4.726.376  fr.,  et  que  le  passif  exigible  n’atteint  que 
617.314  fr.  contre  des  disponibilités  de  près  de  6  millions 
de  francs,  laissant  ainsi  un  important  fonds  de  roule¬ 
ment.  La  situation  de  la  Société  Gaz  et  Eaux  est  donc 
favorable,  et  il  ne  reste  qu’à  souhaiter  que  les  exercices 
à  venir  lui  permettent  de  doter,  plus  largement  qu’en 
1894,  ses  amortissements  et  ses  réserves. 

Ajoutons  que,  concurremment  avec  la  Compagnie 
Générale  des  Eaux  de  Paris,  la  Société  nouvelle  du 
Canal  du  Verdon  (associée,  dans  l’espèce,  à  la  Société 
de  Reconstitution  des  Canaux  Agricoles)  et  avec 
M.  Stiégel,  entrepreneur,  la  Société  Gaz  et  Eaux  vient> 
par  la  Commission  chargée  d’admettre  les  concurrents 
à  l’adjudication  du  Canal  du  Verdon  qui  aura  lieu  le 
20  novembre,  d’être  déclarée  apte  à  prendre  part  aux 
enchères. 

A.  Léchenet. 


LES  EMPLOYÉS  DE  COMMERCE  A  PARIS 


Les  nombreux  projets  de  réformes  sociales  et  écono¬ 
miques,  tendant  à  améliorer  le  sort  des  travailleurs, 
visent  surtout  les  ouvriers  ;  on  ne  s’occupe  guère  d’une 
certaine  catégorie  de  citoyens  qui  sont,  cependant,  in¬ 
téressants,  c’est-à-dire  des  employés  de  commerce.  Il 
convient  donc  de  signaler  les  efforts  émanant  de  l’ini¬ 
tiative  privée  pour  assurer  l’avenir  de  ces  auxiliaires 
du  capital  dont  le  concours  est  parfois  si  précieux. 

Dans  une  communication  faite,  il  y  a  quelques  mois, 
au  congrès  annuel  de  la  Société  d’Ëconomie  sociale, 
M.  F.  Honoré,  directeur  des  «  Grands  magasins  du 
Louvre  »,  a  exposé  les  réformes  réalisées  dans  l’orga¬ 
nisation  de  cet  Etablissement  de  premier  ordre.  Le  prin¬ 
cipe  appliqué  est  celui-ci  :  habituer  l’employé  à  ne 
compter  que  sur  son  initiative  personnelle  pour  ajouter 
à  ses  appointements  la  part  d’intérêt  qui  est  sa  vraie 
rémunération.  Ce  principe  permet  d’apprécier  l’intelli¬ 
gence  et  l’activité  de  chacun  et  de  mesurer  la  portée  de 
son  effort.  Aussi  l’insouciance  du  personnel  a-t-elle  di¬ 
minué,  tandis  que  s’élevait  le  niveau  moral,  parce  que 
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—  a  dit  M.  Honoré  —  en  entrant  dans  la  maison, "rén 
„  vise  maintenant,  de  plus  en  plus,  à  y  faire  toute]  sa 
carrière. 

L’importance  sans  cesse  croissante  des  dépôts  faits  à 
la  Caisse  d’épargne  des  Grands  magasins  du  Louvre  en 
est  une  preuve  indiscutable: 

Les  employés  des  rayons  figurent  pour  27  0/0  de  leur  nom¬ 
bre  dans  la  liste  de  l’épargne;  33  0/0  des  employés  des  ser¬ 
vices  ont  des  fonds  placés  à  la  Caisse  d’épargne  ;  38  0/0  des 
garçons  de  magasin  sont  dans  le  même  cas.  Ces  derniers, 
presque  tous  fils  de  cultivateurs  et  arrivant  du  régiment,  re¬ 
présentent  le  vieil  esprit  de  l’épargne  française,  le  souvenir 
du  champ  paiernel  qu’on  veut  racheter  ou  agrandir.  Par 
contre,  les  employés  de  rayon  qui  gagnent  davantage,  appa¬ 
raissent  avec  le  chiffre  le  moins  élevé  d’économies,  suivant 
ce  reste  d’imprévoyance  qui  accompagne  souvent  l’argent  ga¬ 
gné  plus  vite.  _  ^ 

Pour  vous  éclairer  sur  l’institution  de  notre  Caisse  d’épargne 
et  vous  permettre  de  juger  mieux  de  l’importance  des  écono¬ 
mies  faites,  d’une^  façon  si  estimable,  par  notre  personnel, 
disons  que  l’intérêt  est  de  4  0/0,  que  le  maximum  des  dépôts 
est  limité  à  5.000  francs,  et  que  la  moyenne  actuelle  par  tête 
de  déposant  est  de  1.500  francs. 

Voici  un  autre  indice  de  l’amélioration  de  la  condi¬ 
tion  sociale  des  employés  dü  Louvre  : 

En  1891,  nous  comptions  58  0/0  des  employés  de  rayon  cé¬ 
libataires  ;  nous  n’en  comptons  plus  que  49  1/2  0/0.  Les  em¬ 
ployés  mariés,  qui  étaient  au  nombre  de  42  0/0,  sont  main¬ 
tenant  de  47  0/0  avec  3  1/2  0/0  de  veufs.  Dans  les  services 
qui  se  distinguent  par  l’esprit  de  stabilité,  les  célibataires 
étaient  autrefois  de  40  0/0,  et  les  gens  mariés  de  60  0/0.  Au¬ 
jourd’hui,  les  célibataires  ne  sont  plus  que  de  29  0/0,  et  les 
gens  mariés  de  69  0/0  avec  2  0/0  de  veufs. 

M.  Honoré  a  fait,  ensuite,  un  exposé  très  clair  du 
fonctionnement  de  la  caisse  de  retraites  fondée  en  1830, 
jjour  laquelle  le  prélèvement  des  dotations  au  profit  de 
remployé  s’effectue  sans  aucune  retenue  sur  ses  ap¬ 
pointements. 

Le  taux  du  prélèvement  est  fixe  :  1.000  fr.  au  bout 
de  six  années  et  200  fr.  ensuite.  On  a  débuté,  en  1880, 
par  un  versement  annuel  d’une  cinquantaine  de  mille 
francs  et,  en  1894,  l’administration  des  «  Grands  Ma¬ 
gasins  du  Louvre  »  a  distribué  près  de  400.000  fr.,  le 
montant  total  des  versements,  pendant  cette  période  de 
quinze  années,  s’élevant  à  3.070.000  fr. 

En  résumé,  il  résulte,  des  communications  faites  par 
M.  Honoré  au  Congrès  de  la  «  Société  d’Economie  so¬ 
ciale  »,  que  l’administration  des  Grands  Magasins  du 
Louvre  n’a  cessé  de  se  préoccuper  du  sort  de  ses  colla¬ 
borateurs,  hommes  ou  femmes,  et  spécialement  des 
plus  modestes.  Il  est  à  souhaiter  que  cet  exemple  soit 
suivi  par  d’autres  et  que  les  chefs  de  maisou  associent 
dans  des  conditions  analogues  leurs  employés  au  déve-  - 
loppement  de  leurs  entreprises.  L’initiative  privée  peut 
adoucir  les  souffrances  des  humbles  sans  que  l’Etat  ait 
besoin  d’intervenir. 

P.  B. 
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Le  nouveau  Syndic  des  Agents  de  Change  de 

Paris.  —  Dans  son  assemblée  du  29  octobre,  la  Com¬ 
pagnie  des  Agents  de  change  de  Paris  a  procédé  à  la 
nomination  d’un  syndic,  rendue  nécessaire  par  la  mort 
de  M.  Bacot.  Son  choix  s’est  porté  sur  M.  Millon 
ïAiJly  de  Verneuil>  adjoint  au  syndic.  Pour  remplacer 
M.  de  Verneuil  dans  ses  fonctions  d’adjoint  au  syndic, 
la  Compagnie  a  nommé  M.  Couturier,  qui  a  déjà  fait 
partie,  à  plusieurs  reprises,  de  la  Chambre  syndicale. 

Ces  nominations  ont  été  accueillies  avec  la  plus 
grande  sympathie  par  le  monde  financier. 

Le  nouveau  syndic  est  âgé  de  38  ans:  c’est  un  jeune 
dans  toute  l’acception  du  mot. 

a  r^ix/r^  mon^  Parquet  en  1883,  en  remplacement  de 
M.  Moreau,  qui  est  lui-même  resté  syndic  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Agents  de  change  de  Paris  pendant  22  an¬ 
nées  consécutives.  Nous  souhaitons  que  le  nouveau 
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syndic  reste  en  exercice  au  moins  aussi  longtemps  que 
son  prédécesseur. 

M.  de  Verneuil  a  été  fait  chevalier  delà  Légion  d’hon¬ 
neur,  le  3  avril  dernier,  avec  cetle  mention  au  Journal 
Officiel  : 

«  M.  Millon  d’Ailly  de  Verneuil  (Maurice-Louis-Alfred) 
agent  de  change  près  la  Bourse  de  Paris,  adjoint  au  syndic  • 
12  ans  d  exercice,  dont  5  comme  membre  de  ia  Chambre  syn- 
dica  e.  Titres  exceptionnels  :  a  collaboré  avec  distinction  à 
1  élaboration  du  décret  du  7  octobre  1890,  rendu  en  exécution 
de  la  loi  de  1885  sur  les  marchés  à  terme  ». 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

24  oct. 

Or .  1.963  363.679 

Argent. . .  1.233.570.804 


31  oct. 

1.961.503.665) 

1.231.032.748 


3.199.834  483  3.192.536  414 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  j  S£e*s  Ç,?ris . 

(  Effets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor . . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques).. 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


3.199.854.483 


48.731 

247.305.373 


329.835  981 
913.000 
2(5.000 
160. 015. 851 
173.834.681 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.599.649 
100.000.000 
4.000.000 
15.524.016 

4.553.770 

8.407.444 

94.887.284 


3.192.536.414 


156  903 
369.822.218 


402.554.052 
2.346  000 
279. 3u0 
163.302.353 
174.100.064 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.521.182 

5.031. 136 
8.407.444 
85.042.865 


T°tal .  4.592,006-230  4.775.710.295 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Toi  du  17  mai  18.34 . 

mobilières  Ex-banques  departement. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  a  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . ” . . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers .  ” 

Total . 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.482.164,765 
19  393.971 
23.583.585 
251.340.026 
456.985.761 
58 . 208 . 254 
1.901.328 
5.789.361 
635.022 
66.988.635 


4.592.006.220 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4,000.000 
8.407.444 
3.627.351.740 
17  861.177 
23.563.454 
262.047.973 
450.578.212 
77.968.991 
1.827.883 
6.231.486 
635  022 
82.628.847 


4.775.710  295 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . 

Avances  aux  partie. 

—  à  l’Etat.. . . 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
faux  d’Escompte 

Prime  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 


5  nov. 
189L 

3  nov.’ 
1892 

2  nov. 
1893 

2  nov. 
1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.078.4 

3.303.7 

3.544.3 

3.52S.7 

2.566.9 

2.950.1 

2.967.4 

3.192.4 

668.5 

636  3 

708.9 

553.1 

329.7 

313.3 

293.9 

292.4 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

296.2 

360.4 

177.8 

207.4 

379.5 

349.4 

361.1 

364.8 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  X  0/0 

2  %  0/0 

4  0/00 

2  0/00 

3  0/00 

pair 

4.076.8 

1.064.8 

1.761.4 

290.8 

31  oct. 
1895 


millions 
3.627.3 
3.192.5 
772.3 
340.0 
140.0 
262.0 
528  5 
2  0/0 
1  0/00 
1.2C0.3 


L  Intérêt  des  Caisses  d’épargne.  —  La  Commission 
supérieure  des  Caisses  d’épargne,  instituée  par  la  loi 
du  .M  juillet  1895,  a  tenu  le  26  octobre  sa  première  réu¬ 
nion  au  Ministère  du  commerce,  sous  la  présidence  de 
M.  Denormandie,  sénateur,  doyen  d’âge.  Tous  les 
membres  de  la  Commission  étaient  présents  à  l’excep¬ 
tion  de  MM.  Raoul  Jay  et  Dubois  de  l’Estang,  qui  s’é¬ 
taient  fait  excuser. 
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La  Commission  a  procédé  s  l’élection  de  son  bureau, 
qui  se  trouve  ainsi  constitué  : 

Président,  M.  Denormandie,  sénateur; 

Vice-président,  M.  Aynard,  député  de  Lyon  ; 
Secrétaire,  M.  Miction,  sous-chef  de  bureau  a  la  di¬ 
rection  de  l’Assistance  et  de  la  Prévoyance  sociale  (dé¬ 
signé  par  le  Ministre  du  commerce).  ...  .  ...  . 

On  sait  que  les  articles  5  et  21  de  la  loi  du  20  juillet 

1895  disposent  que  l’intérêt  à  servir  à  la  Caisse  d’épar¬ 
gne  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  doit  etre 

fixé  avant  le  1er  novembre,  pour  l’exercice  suivant,  par 

un  décret  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  du  com¬ 
merce  et  du  Ministre  des  finances,  après  avis  de  la 
Commission  de  surveillance  de  la  Caisse  des  depots  et 
consignations  et  de  la  Commission  supérieure  des 
Caisses  d’épargne.  La  Commission  supérieure,  comme 
précédemment  la  Commission  de  surveillance  de  la 
Caissedes  dépôts  et  consignations,  a  émis  1  avis  que 
l’intérêt  à  servir  aux  Caisses  d’épargne  ordinaires  en 

1896  devait  être  fixé  à  3  fr.  25  0/0  et  1  interet  bonifie 
parla  Caisse  nationale  à  ses  déposants  a  ^  ir.  50  O/U. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  nombreux  vœux 
proposés  par  les  délégués  des  Caisses  d  épaigne,  la 
Commission  supérieure  s’est  ajournée  au  6  décembre. 

Comme  suite  à  cette  délibération,  voici  le  decret  pro¬ 
mulgué  par  le  Journal  officiel  du  29  octobie  . 

Art  1er.  _  A  partir  du  1er  janvier  1896,  l’intérêt  qui 
sera  bonifié  aux  Caisses  d’épargne  ordinaires  par  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  est  fixée  a  3  ir.  2o  O/U. 

Art.  2.  —  A  partir  de  la  même  date,  la  Caisse  natio¬ 
nale  d’épargne  (Caisse  d’épargne  postale)  servira  à  ses 
déposants  un  intérêt  de  2  fr.  50  0/0. 

Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Pans.  — 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  d  août  189o  : 


Depuis  le  com¬ 
mencement 
de  l’exercice 


Nature  Pendant  le 

des  recettes  mois 

I. — Recettes  constatées. 

"T  ••  11.821.539  37  97.288.388  » 

Autres 'recettes.....  13.039.577  77  60.649.287  44 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux.. . .  945.039  61  16.106.391  67 

Fonds  spéciaux . . » _ 00 .  loi .  Sa  J  JO 

Totaux .  25.806.156  75  234.195.917  10 

IL  —  Dépenses  ordon¬ 
nancées. 

Ordinaires  : 

seS(onjmUnkiPal.e.(.lre  18.988.667  50  86.536.416  04 

36  Autres  "dépenses. . . .  11.119.633  07  105.583.059  58 

Extraordinaires  : 

Fonds  Généraux  ...  614.600  76  6.409.508  07 

Fonds  spéciaux  ! . . .  3.051.081  55  30.918.614  96 

Totaux .  33.773.982  88  229.446.598  65 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  30  septembre  1895 

Reçu  des  déposants  : 

A  Paris . 171.186  versements .  4.486.353  06 

Dans  les  dé- 

partements.  38.543  —  / 38. 938  » 

Ensemble ....  209.729  —  j//L291 66 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères .  5.305.989  33 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.  1.309.374  2b 
Ensemble .  ^3dM5^363__59 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s’élè¬ 
vent  à .  143.433  » 

aux  noms  de  1.871  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.196.154  » 

réparties  entre  200.519  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .  69 J. 400  30 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales 
communales .  1.440.364  82 


Mines  de  Béthune  (Bully-Grenay).  Les  action- 

naires,  réunis  en  assemblée  générale  ordinaire  le  M 
octobre,  ont  approuvé  les  comptes  _  présentés  par  le 
Conseil  Des  communications  faites  a  cette  réunion,  il 
résulte  que  les  bénéfices  de  l’exercice  1884-1895  se  sont 
élevés  à  2.031 .165  fr.,  présentant  une  diminution  de 
206.200  fr.  sur  l’exercice  précédent.  _ 

Ces  bénéfices  ont  été  employés  comme  suit  .  80O.OUO 
francs  aux  actionnaires  ;  101.558  fr.  à  la  réserve  statu¬ 
taire,  qui  s’élève  ainsi  à  1.534  000  fr.;  531  000  fr.  pour 
travaux  divers  aux  fosses,  et  le  solde,  soit  oab.000  fn, 
en  augmentation  des  disponibilités,  pour  travaux  a 

^L’extraction  a  été  de  987.700  tonnes,  inférieure  de 
103  473  tonnes  à  celle  de  l’exercice  1892-1893  et  de 
7  475  tonnes  à  celle  de  l’exercice  1893-1894.  La  réduc¬ 
tion  de  la  production  aurait  pour  cause  la  difficulté  de 
vendre. 


Comptoir  de  l’Industrie  Linière.  —  La  Société  du 
Comptoir  de  l’industrie  Linière  a  tenu  son  assemblée 
générale  ordinaire,  le  30  août  dernier,  au  Siège  social 
de  la  Compagnie,  rue  d’Uzès,  9.  Les  résolutions  sui¬ 
vantes,  mises  aux  voix  par  le  Président,  ont  été  votées 
à  l’unanimité  par  les  actionnaires  :  lre  résolution  : 
approbation  des  comptes  présentés  par  la  Gérance 
pour  l’exercice  clos  le  30  juin  dernier.  —  2me  résolution  : 
fixation  du  dividende  pour  l’exercice  1894/1895  à  32  fr. 
par  action,  sur  lesquels  12  fr.  50  ont  été  payés  le 
1er  avril  dernier;  le  solde,  soit  19  fr.  50,  est  payable 
depuis  le  le-- octobre  courant.  —  3me  résolution  :  Réélec¬ 
tion  de  M.  E.  Neveu,  membre  du  Conseil  de  surveil- 
lance. 

Les  opérations  du  Comptoir  se  résument,  pour  1  exer¬ 
cice  écoulé,  par  un  bénéfice  de .  751.554.69 

auquel  vient  s’ajouter  le  reliquat  de  l’exer¬ 
cice  précédent . . .  l.OoO.oo 

Total .  752.605.55 

Cette  somme  a  été  répartie  comme  suit  :  25  fr.  dis¬ 
tribués  comme  intérêt  de  5  0/0  au  capital-actions, 
450.000  fr.  ;  5  0/0  réserve  statutaire,  15.077  fr.  73.  Sur 
le  solde  :  50  0/0  à  la  Gérance  et  aux  employés,  1 43 
mille  238  fr.  48  ;  remboursement  des  obligations, 
18. 000 francs;  dividende  de  7  francs  aux  actionnaires,. 
120.000  fr.  ;  solde  à  nouveau,  289  fr.  34;  total  égal, 
752 . 605  fr .  55.  _ 

Titres  faux  et  Altérés.  —  Obligation  de  chemins 
de  fer ,  Suez ,  obligations  du  Crédit  Foncier.  —  Nous 
apprenons  qu’une  note  vient  d’être  adressée  par  la 
Chambre  Syndicale  des  agents  de  change  aux  menn 
bres  de  la  Compagnie  pour  leur  signaler  qu’il^ circule 
en  ce  moment  des  titres  obligations  du  Crédit  1  oncier, 
obligations  des  chemins  de  fer,  Suez,  dont  les  numéros 
ont  été  falsifiés  pour  éviter  la  vérification  au  Bulletin 
des  oppositions.  Il  a  paru  notamment  de  ces  titres  al¬ 
térés  sur  la  place  de  Bordeaux. 

Les  Etablissements  de  crédit,  banquiers,  changeurs, 
doivent  donc,  de  leur  coté,  examiner  les  titres  à  eux 
livrés  avec  la  plus  grande  attention,  surtout  ceux  qui 
peuvent  être  livrés  par  la  clientèle  occasionnelle. 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895  1894 

Du  1er  janv.  au  30  sept .  59.120.000  5b.090.GOO 

Du  1er  au  10  octobre .  1.890.000  1.890.000 

Du  11  au  20  octobre .  2.130.000  2.080.000 

Du  21  au  30  octobre .  2 . 190 . 000  2.120.000 

Du  1er  janv»  au  30  oct. . .  65.330.000  62.180.000 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  30  octobre  1895. 

Réveil  des  Nationalités.  —  Le  Parti  démocratique  alsacien.  —  Les 

Polonais  de  Silésie.  —  Les  Primes  sur  les  Sucres.  —  Conversion 

bizarre.  —  L’Emprunt  bosniaque  et  le  Commissariat  de  la  Bourse. 

L’interwiew  du  député  Preiss,  de  Colmar,  qui  rele¬ 
vait,  si  l’on  pénètre  au  fond  de  la  question,  le  drapeau 
de  la  protestation,  abaissé  depuis  quelques  années,  n’a 
pas  précisément  eu  le  don  de  satisfaire  en  haut  lieu. 

Cette  manifestation  de  l’existence  d’un  nouveau  parti 
protestataire  pouvait,  du  reste,  être  prévue.  Le  voyage 
de  l’Empereur,  en  Alsace,  avait  fait  naître  l’espérance 
qu’il  paierait  sa  bienvenue  en  annonçant  la  suppres¬ 
sion  du  fameux  paragraphe  de  la  dictature.  Le  dis¬ 
cours  de  Wœrth  a  été  une  surprise  à  laquelle  le  parti 
démocratique  d’Alsace  a  répondu  par  la  bouche  de 
M.  Preiss. 

Quel  que  soit,  du  reste,  le  texte  exact  de  l’entretien 
reproduit  par  le  Petit  Journal,  il  est  conforme  au  pro¬ 
gramme  du  parti  démocratique  d’Alsace  pour  qui  a  su 
le  lire  et  le  comprendre,  mais  on  ne  voit  pas  qu’il  y 
ait  là  matière  à  un  procès  de  haute  trahison. 

Je  dois  aussi  vous  signaler  une  autre  preuve  du 
réveil  ou  du  développement  de  l’esprit  des  nationalités 
opprimées  en  l’Allemagne.  Elle  passera  peut-être  ina¬ 
perçue  et  mérite  cependant  d’être  signalée. 

Un  des  chefs  du  Centre  catholique,  grand  proprié¬ 
taire  de  la  Silésie,  M.  de  Huene,  connu  par  son  attitude 
dans  la  question  de  la  loi  militaire  de  1893,  a  été  battu 
dans  sa  circonscription  de  Pless-Rybnik  par  un  inconnu 
qui  ne  pouvait  invoquer  d’autre  titre  que  celui  de  can¬ 
didat  polonais.  Il  l’a  emporté  haut  la  main  et  c’est  la 
première  fois  qu’une  circonscription  silésienne  élit  un 
candidat  nationaliste. 

Il  ne  s’agit  que  d’une  élection  au  Landtag  prussien  ; 
mais  le  fait  n’en  est  pas  moins  significatif.  Les  Polonais 
de  la  Silésie,  qui  sont  plus  d’un  million,  ont  pris 
conscience  de  leur  nationalité.  Us  remplaceront  les 
grands  propriétaire*  allemands,  membres  du  Centre, 
par  des  députés  polonais,  qui  renforceront  l’aile  gauche 
démocratique  du  Centre  catholique  et  seront  moins 
tentés  de  s’adjoindre  à  la  majorité  gouvernementale. 

D’après  la  Post,  les  négociations  diplomatiques  en 
cours  pour  l’abolition  des  primes  d’exportation  pour  les 
sucres  sont  en  bonne  voie.  Le  Gouvernement,  en  dépo¬ 
sant  un  projet  de  loi  pour  la  réforme  du  régime  fiscal 
intérieur,  prendra  les  mesures  riécessaires  à  la  suppres¬ 
sion  éventuelle  de  ces  primes. 

La  conversion  de  l’emprunt  4  0/0  de  la  ville  de  Bres- 
lau  en  3  1/2  0/0  s’opère  dans  des  conditions  assez  sin¬ 
gulières  pour  que  je  vous  les  signale.  La  municipalité 
breslavienne  appelle  au  remboursement  un  emprunt 
de  17.765.100  M.  pour  le  1er  avril  1896.  Elle  accorde  la 
jouissance  de  l’intérêt  plein  jusqu’à  cette  date,  et  offre 
éventuellement  aux  porteurs  de  titres  l’échange  contre 
un  titre  timbré  à  3  1/2  0/0.  Jusque-là,  l’opération  est 
normale.  Ce  qui  l’est  moins,  c’est  qu’elle  exige  une 
soulte  de  1  1/2  0/0  au  lieu  d’en  offrir  une  à  ses  prê¬ 
teurs.  Du  reste,  le  cas  s’explique  par  la  cote  de  la 
Bourse  :  un  autre  emprunt  de  la  même  ville,  qui  rapporte 
3  1/2  0/0,  est  coté  103  0/0.  La  ville  de  Breslau  veut 
bénéficier  d’une  partie  de  la  plus-value. 

Les  emprunts  de  grandes  villes  sont,  ici,  très  appré¬ 
ciés.  Ils  dépassent  le  pair,  lorsque  leur  taux  d’intérêt 
est  de  3  1/2  0/0.  C’est  le  cas  pour  les  emprunts  de  Ber¬ 
lin,  de  Brême  et  de  Stettin,  respectivement  cotés  103  90, 
103  20  et  102  25. 

Le  Commissariat  de  la  Bourse  procède  avec  une 
grande  sévérité.  On  lui  reproche,  aujourd’hui,  de  refu¬ 
ser,  à  titre  provisoire,  l’admission  à  la  cote  de  l’em¬ 
prunt  4  0/0  bosniaque  que  la  Deutsche  Bank  se  propose 
d’introduire  sur  le  Marché  de  Berlin.  La  résistance 
s’inspire,  cependant,  d’un  motif  honorable.  La  situation 
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internationale  de  la  Bosnie-Herzégovine  ne  lui  parait  pas 
suffisamment  claire.  La  Neue  Freie  Presse  proteste. 
Le  droit  d’occupation  de  la  Bosnie,  tel  qu’il  a  été  con¬ 
cédé  à  l’Autriche  par  l’art.  25  du  traité  de  Berlin,  lui 
paraît  indiscutable  et  identique  au  droit  de  souveraineté. 
Elle  soutient,  du  reste,  cette  thèse  plus  que  douteuse, 
d’une  façon  assez  originale.  L’expression  occuper  se 
traduit  en  allemand  par  le  mot  besetzen  et  posséder 
se  dit  besitzen.  Donc,  lorqu’un  pays  occupe,  il  possède. 

Mais  il  paraît  qu’il  y  a  des  juges  à  Berlin,  même  au 
Commissariat  de  la  Bourse.  Je  doute  que  le  calem- 
bourg  ou  plutôt  l’à  peu  près  de  la  Neue  Freie  Presse 
modifie  la  conviction  des  membres  du  Commissariat 
sur  la  régularité  de  l’emprunt  bosniaque. 

Il  sera  quand  même  introduit  sur  le  marché,  car  le 
Gouvernement  ne  laissera  pas  son  alliée  dans  l’embar¬ 
ras  ;  mais  le  Commissariat  de  la  Bourse  aura  eu  l’hon¬ 
neur  de  soulever  une  question  de  droit  diplomatique 
assez  intéressante,  en  même  temps  qu’il  fait  preuve 
d’une  sollicitude  louable  dans  l’exercice  de  ses  fonctions. 


Informations  Économies  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots .  . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Divers . . . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  . 


1895 

1894 

23  oct. 

Dil. 

15  oct. 

23  oct. 

Dif. 

L5  oct. 

928.309 

+ 

18.522 

952  889 

+ 

24.007 

2 1.277 

+ 

616 

24.154 

+ 

759 

9.915 

811 

9.676 

829 

572.445 

— 

6.438 

556.682 

— 

9.253 

79.209 

— 

9.543 

74.692 

— 

4.090 

8.914 

4“ 

941 

5.953 

— 

543 

52.120 

2.538 

55.316 

— 

10.089 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod 

1.148.707 

— 

28.028 

1.030  9Cl 

— 

27.971 

459.225 

+ 

29.674 

481.840 

+ 

27.372 

14.257 

897 

16.621 

+ 

561 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  tities 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

sept. 

...  733,6 

919,1 

914,5 

30 

sept. . . . 

809,6 

719,2 

8S2,4 

7 

oct. 

. . .  730,7 

909,1 

900.3 

7 

oct.  . . . 

746,0 

683,1 

825,9 

15 

— 

...  750,3 

928,9 

909,7 

15. 

— 

716,1 

644,8 

767.6 

23 

— 

...  772,1 

952,9 

928,3 

23 

— 

681,3 

631,4 

751,6 

31 

— 

...  772,8 

971,6 

•  •  •  9  • 

31 

-  ... 

716,8 

651,1 

•  * 

Circulation 

Rése 

rve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

sept. 

...  1101,1 

1126,4 

1282,7 

30 

sept. . . . 

38,5 

117,9 

7 

oct. 

...  1061,8 

1118,9 

i  244,9 

7 

oct.  ... 

2,4 

119,3 

15 

— 

. . .  1024,9 

1058,9 

1176,7 

15 

-  ... 

51,8 

197,3 

3,3 

23 

_ 

. . .  997,3 

1030,9 

1148,7 

23 

-  ... 

99,9 

249,2 

50,8 

31 

— 

...  1032,7 

1078,8 

••••}• 

31 

—  ... 

65,9 

221,7 

•  *  *  î* 

Les  Tribunaux  Industriels  en  Allemagne.  —  Un 

journal  de  réforme  sociale  résume,  comme  suit  la  sta¬ 
tistique  des  tribunaux  industriels  dans  toute  l’étendue 
de  l’Empire  allemand.  Au  mois  d’août  1895,  il  y  avait 
272  tribunaux  de  ce  genre  au  lieu  de  208  en  1893.  Les 
nouveaux  tribunaux  au  nombre  de  64,  se  répartissent 
comme  suit  par  Etat  :  40  en  Prusse,  5  en  Bavière,  au¬ 
tant  en  Wurtemberg,  3  en  Saxe,  3  en  Hesse,  I  dans 
chacun  des  Etats  suivants  :  Bade,  Brunswick,  Saxe- 
Weimar,  Saxe-Gobourg,  Gotha,  Brême. 

En  1893,  dix  Etats  ne  possédaient  encore  aucun  tri¬ 
bunal  industriel.  Sur  ce  nombre,  3  en  possèdent  au¬ 
jourd’hui,  savoir  :  la  Saxe-Meiningen,l’Anhalt  et  Reuss- 
ancienne  ligne. 

Les  deux  Mecklembourg,  les  deux  Schwartzbourg, 
la  Saxe-Altembourg,  Waldeck  et  Schaumbourg-Lippe, 
pays  agricoles,  n’ont  pas  senti  le  besoin  de  cette  juridic¬ 
tion  spéciale. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Les  26  grandes  villes  de  100.000  habitants  ont  cha¬ 
cune  un  de  ces  tribunaux.  Trois  villes  de  50  à  100.000 
âmes  sur  21,  Potsdani,  Wurtzbourg  et  Darmstadt  n’en 
ont  aucun. 

Sur  64  communes  de  25  à  50.000  âmes,  48  ont  un 
tribunal  et  trois  sont  agrégées  au  ressort  d’un  autre. 

Il  n’y  a  plus  que  27  tribunaux  pour  les  64  villes  de 
25  à  50.000  habitants  ;  35  pour  142  localités  de  10  à 
15.000  âmes  et  17 rattachements.  En  somme,  les  tribu¬ 
naux  industriels  sont  concentrés  dans  les  grandes 
villes. 

Les  pays  les  mieux  dotés  à  cet  égard,  c’est-à-dire 
les  plus  industriels  sont  :  la  Prusse,  le  Wurtemberg  et  la 
Hesse.  La  Bavière  reste  bien  en  arrière,  moins  cepen¬ 
dant  que  l’Alsace-Lorraine,  où  les  créations  de  nou¬ 
veaux  tribunaux  sont  interdites.  Le  Brunswick  est 
l’Etat  le  plus  favorisé. 


Courrier  <Ee  la  Bourse  de  Berlin 


Bei’lin,  31  octobre  1895 

L’argent  est  un  peu  plus  facile  à  trouver.  Aussi,  les 
haussiers  essaient-ils  de  faire  reprendre  la  marche  en 
avant.  Us  s’appuient  sur  l’activité  générale  des  affaires 
industrielles.  Elle  est  telle  que  le  Conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  Harpener  peut  se  plaindre  du  préjudice  que 
lui  cause  le  manque  de  wagons.  Du  reste,  ses  affaires 
vont  fort  bien,  et  il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des 
valeurs  industrielles. 

Mais  un  certain  nombre  de  spéculateurs  aux  reins 
faibles  n’ont  pu  trouver  l’argent  nécessaire  pour  se 
faire  reporter.  Ils  ont  dû  lâcher  la  main,  et  leurs  offres 
ont  fait  perdre  le  terrain  conquis. 

Les  avis  de  Paris  et  de  Londres  ont  accentué  le  mou¬ 
vement,  qui  se  changeait  presque  en  débâcle  à  la  fin 
de  la  Bourse. 

Le  4  novembre  s’ouvre  la  souscription  à  l’emprunt 
hypothécaire  3  1/2  0/0  de  la  Donnersmark-Hütte,  au 
capital  de  4  millions  de  M. 

La  Hanclelsgesellschaft  appuie  ici  la  création  d’une 
nouvelle  Banque  hypothécaire  à  Greiz,  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Reuss  :  c’est  la  Mittel  Deustche  Guenclleih 
Batik ,  au  capital  de  7  millions  et  demi  de  M. 

(Voir  les  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


Parmi  les  causes  de  resserrement  monétaire,  je  vous 
signalais  dernièremt-nt  les  émissions  que  divers  Etats 
préparent.  Ces  appels  au  crédit  ne  se  sont  pas  encore 
produits,  mais  ils  ne  peuvent  tarder  de  s’effectuer  et  je 
dois  joindre  à  leur  liste  un  nouvel  emprunt  russo  chi¬ 
nois,  d’une  importance  au  moins  égale  au  dernier.  On 
pense  que  cette  opération  s’effectuera  ici,  mais  en  at¬ 
tendant,  la  presse  ne  dissimule  pas  sa  mauvaise  hu¬ 
meur  contre  l’Empire  du  Milieu.  On  a  démenti,  au¬ 
jourd’hui,  la  nouvelle  du  traité  russo-chinois  que  le 
Times  avait  annoncée;  mais  cette  nouvelle  avait  pro¬ 
voqué  une  grosse  émotion  et  les  commentaires  de  la 
presse  ont  été  des  plus  vifs.  Elle  n’a  parlé  de  rien  moins 
que  d’une  opposition  à  main  armée  par  le  Japon  et 
l’Angleterre  contre  toute  tentative  de  la  Russie  pour 
s’implanter  en  Chine.  11  est,  cependant,  bien  évident 
que  la  Russie  n’a  pas  accordé,  sans  de  grands  avan¬ 
tages,  son  concours  à  la  Chine  et  que  laisser  le  pays 
entièrement  aux  mains  des  Japonais,  ne  serait  pas 
une  politique  raisonnable  pour  une  puissance  euro¬ 
péenne. 

Il  y  a  lieu  de  constater,  toutefois,  que  ces  commen¬ 
taires  n’ont  pas  eu  d’influence  sur  les  cours  des  fonds 
russes.  Il  n’en  a  pas  été  de  même. des  dépêches  dé¬ 
favorables  publiées  parla  presse  sur  la  situation  poli¬ 
tiques  en  Turquie.  La  campagne  menée  en  ce  sens  de¬ 
puis  un  certain  temps  a  eu,  en  effet,  pour  conséquence 
de  provoquer  une  baisse  des  valeurs  ottomanes,  et 
comme  il  existait  de  fortes  et  anciennes  positions  à  la 
hausse,  les  liquidations  se  sont  précipitées,  entraînant 
le  marché.  Cette  baisse,  qui  a  entretenu  de  mauvaises 
tendances  sur  l’ensemble  des  valeurs  internationa¬ 
les,  a  été  d’autant  plus  regrettable  que  les  dispositions 
de  la  place  présentaient  une  amélioration  évidente  et 
que  la  reprise  des  valeurs  de  mines  d’or  sur  Ife  marché 
de  Paris  avait  été  fort  bien  accueillie. 

L’année  cotonnière,  close  le  30  septembre,  a  été  meil¬ 
leure  pour  les  manufactures  anglaises  que  les  deux 
années  précédentes,  mais  encore  peu  satisfaisante.  La 
revue  annuelle  de  MM.  Ellison  and  C°  établit  que  l’éten¬ 
due  des  affaires  n’a  pas  répondu  aux  attentes,  tandis 
que  la  marge  de  bénéfices  a  été  si  faible  que  les  meil¬ 
leures  fabriques  sont  seules  arrivées  à  lier  les  deux 
bouts.  La  quantité  de  coton  consommée  en  Europe,  aux 
Etats-Unis  et  aux  Indes,  comparée  avec  celle  des  deux 
saisons  précédentes,  est  la  suivante  en  balles  de  400 
livres  : 

1894-95  1893-94  1892-93  1830-81 


LA  SUTUATJOSM 


Londres,  31  octobre  1895. 

•La  Situation  monétaire.  —  Emprunt  russo-chinois.  —  Polémiques  de 
presse.  —  La  Baisse  des  Fonds  ottomans  et  le  Marché.  —  La 
.Récolte  du  Coton. 

On  constate  un  léger  relèvement  dans  le  taux  de 
l’escompte,  mais  celle  hausse  n’est  pas  due  à  un  resser¬ 
rement  monétaire,  car,  tandis  que  les  traites  commer¬ 
ciales  abondent,  les  ressources  du  marché  sont  encore 
fort  importantes.  C’est  seulement  en  prévision  de  cer¬ 
taines  difficultés  que  les  taux  ont  été  relevés.  On 
s’attend,  en  effet,  pour  ces  jours-ci,  au  transfert  des  10 
millions  de  livres  sterling  qui  ont  été  déposés  à  la 
Banaue  à  la  suite  de  l’Emprunt  chinois  et  bien  qu’aux 
termes  des  conventions  qui  ont  été  passées  entre  les 
mandataires  des  Gouvernements  chinois  et  japonais, 
la  date  fixée  pour  le  premier  versement  ait  été  le  8  no¬ 
vembre,  ce  versement  se  fera  immédiatement.  Or,  on 
conserve  des  doutes  sur  l’emploi  que  le  Gouvernement 
japonais  pourra  faire  de  cette  somme. 

D’autre  part,  la  situation  des  marchés  de  Paris  et  de 
Berlin  est  ' beaucoup  plus  tendue;  un  resserrement 
monétaire  se  produit  à  Vienne  et  à  Saint-Pétersbourg. 
On  voit  que  les  bonnes  conditions,  que  l’on  constalait 
sur  toutes  les  places,  se  sont  sensiblement  modifiées,  et 
si  le  marché  anglais  n’a  pas  encore  été  affecté  par  ce 
revirement,  nul  ne  peut  dire  s’il  n’en  ressentira  pas 
bientôt  les  effets.  Dans  de  telles  circonstances,  les 
Banques  ont  raison  de  relever  légèrement  les  taux. 


Grande  Bretagne  4.080.000  4.040.000  3.533.000  3.572.000 

Continent .  5.096.000  4.784.000  4.576.000  2.956.000 

Etats-Unis .  3.219.000  2.810.000  3.164.000  2.118.ÔOO 

Indes  orientales.  1.342.000  1.198.000  1.148.000  371.000 

Total. . . . .  13.737.000  12.832.0U0  12.471 .009  9. 017. 000 

On  voit  que  les  affaires  ont  été  beaucoup  '.lus  actives 
sur  le  continent  qu’en  Angleterre. 


ïiiformaîions  Ésoiips  et 


Les  Joint  Stock  Banks.  —  Notre  correspondant 
a  analysé  la  semaine. dernière  le  résumé  semestriel  sur 
la  situation  des  Joint  Stock  Banks  anglaises.  Le  ré¬ 
sumé  actuel  embrasse  toutes  les  Joint  Stock  Banks, 
sauf  trois  établissements  sans  importance  qui  ont 
négligé  de  communiquer  leur  bilan;  il  comprend,  en 
outre,  39  banques  privées  pour  un  capital  total  de 
11.901.000  liv  st.,  y  compris  les  réserves  et  69.170.000 
liv.  st.  de  dépôts. 

Il  y  a  un  an,  le  montant  total  du  capital  payé  de 
toutes  les  Joint  Stock  Banks  du  Royaume-Uni  s’élevait 
à  74.944.000  liv.  st  ,  et  le  total  actuel  est  de  75  214.000- 
Dans  l’intervalle,  quelques  banques  ont  fait  des  aug. 
mentationsde  capital  dont  le  total  se  monte  à  630.000  liv. 
st.;  par  contre,  il  y  a  eu  des  réductions  provenant  de 
fusions  pour  un  chiffre  de  360.000  liv.  st.;  l’augmenta¬ 
tion  n’est  donc  que  de  270.000  liv.  st. 


ïtaciss 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Autriche-Hongrie 


Voici  quel  est  aujourd’hui  le  chiffre  du  capital  versé 
des  Joint  Stock  Banks  : 

Capital  souscrit  Capital  versé 

Angleterre  (y  compris  l'Ile  de 
Man  et  les  îles  de  la  Manche)  209.149.000  58.803.000 


Ecosse . .  29.135.000  9 .’  302  !  000 

Irlande .  25.299  000  7.109.000 


203.583.000  75.214.000 

Le  chiffre  formidable  des  dépôts  reportés  entre  les 
diverses  banques,  qui  a  recommencé  à  progresser  acti¬ 
vement  depuis  octobre  1893,  a  atteint  une  nouvelle  et 
énorme  progression. 

Au  22  octobre  1892,  104  banques  détenaient  395  mil¬ 
lions  900.000  liv.;  au  30  mai  1893,  103  banques  en  dé¬ 
tenaient  o06.638.000;  au  21  octobre  1893,  102  banques 
n’en  détenaient  plus  que  393.132.000  liv.;  elles  en 
détenaient  393.587 .000  au  19  mai  1894  et  99  banques, 
^  octobre;  100  banques  en  détenaient 
419.026.000  au  18  mai  1895;  100  banques  en  détenaient 
458.866.000  liv.  au  19  octobre  1895. 

L  encaisse  de  ces  banques,  dans  laquelle  on  comprend 
les  ressources  réalisables  à  bref  délai,  est  toujours  d’en¬ 
viron  le  quart  des  dépôts;  voici  les  variations  qu’elle 
a  subies  : 


21  mai  1892  £ 

22  o et.  1892. . 

20  mai  1893. . 

21  oct.  1893. . 

19  mai  1894. . 

20  oct.  1894.. 

18  mai  1895. . 

19  oct.  1895.. 


91.038.000  pour  £  391.900.000  de  dépôts 
92.445.000  —  395.900.000  — 

93  384.000  —  396.638.000  — 

89.434.000  —  393.132.000  — 

87.814.000  —  393.587.000  — 

93.685.000  —  402.0:14.000  — 

106.391.000  —  419.026.000  — 

106.165.000  —  458.866.000  — 

L’institution  du  clearing- nous e  permet  de  restreindre 
1  encaisse  au  minimum  en  évitant  les  gros  retraits 
d’espèces. 

Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  donnés  par  les 
bilans  des  Banques  anglaises;  ces  chiffres  donnent 
une  idée  de  leur  puissance  : 

Nombre  des  Banques,  y  compris  la  Banque  d’Angle¬ 
terre,  au  20  mai  1895  .  100 

Nombre  des  succursales .  2.677 

Valeur  au  cours  du  jour  du  capital  versé.  169.160.000 

Capital  souscrit .  208.409  130 

Capital  versé . ]  *  !  ~58.520.470 

Réserves  et  profits  et  pertes .  30.712.658 

Billets  au  porteur .  27.160.504 

Acceptations .  18.329.659 

Créanciers  divers .  3.777  014 

Dépôts  et  comptes  courants .  485.277.381 

Espèces  et  valeurs  à  court  terme .  144.1633223 

Titres  en  portefeuille . '. .  133.367.658 

Escomptes  et  avances .  323.607.269 

Immeubles  et  mobilier .  22.039.536 

La  situation  des  Banques  d’Ecosse,  dont  les  affaires 
îeposent  pour  la  majeure  partie  sur  le  crédit  personnel, 
ne  s  est  pas  modifiée.  Les  dix  Banques  d’Ecosse  possè¬ 
dent  conjointement  un  capital  de  29.135.000  liv  st  • 
leur  circulation  est  insignifiante  :  6.733.523  liv.  st  ’ 
mais  leurs  dépôts  s’élèvent  à  93.489.068  liv.  st.  Les 
escomptes,  prêts  et  avances  des  Banques  «l’Ecosse  sont 
de  60.743.952  liv.  st.,  sur  lesquels  44.354.351  repré¬ 
sentent  des  crédits  personnels  accordés  sous  forme  de 
cash  accounts,  avec  la  garantie  de  deux  personnes 
solvables. 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Voici,  pour  les 
15  premières  semaines  du  semestre  commençant  le 
Rr  juin,  le  résultat  des  recettes  des  17  principales 
Compagnies  de  chemins  de  fer  du  Royaume-Uni.  La 
comparaison  est  faite  avec  la  même  période  des  quatre 
années  précédentes  : 


15  semaines 
de  : 

1895  . 

1894  . 

1893  . 

1892  . 

1891 . 


Passagers 

£ 

11.808.000 

11.319.000 

10.962.000 

11.282.000 

11.163.000 


Marchandises 

£ 

11.387.000 

10.884.000 

9.834.000 

11.222.000 

11.124.000 


Total 

£ 

23.195.000 
22.203.000 
20.796  000 
22.504.000 
22.287.000 


Courrier  de  la  Bourse  cle  Londres 


Londres,  31  octobre  1895. 

Le  marché,  qui  avait  présenté  des  tendances  assez 
calmes  au  début  de  la  semaine  grâce  à  l’amélioration 
des  actions  de  mines  d’or,  se  trouve  encore  assez  agité, 
dans  le  compartiment  internation  il  tout  au  moins,  à 
cause  de  la  réaction  des  Valeurs  Ottomanes.  Les  ordres 
ont  afflué  du  continent,  mais  il  est  certain  que  ce  mou¬ 
vement,  tout  de  spéculation,  n’affecte  en  rien  la  situa¬ 
tion  des  finances  turques. 

La  liquidation  de  fin  octobre  s’est  effectuée  dans  des 
conditions  assez  calmes  ;  ]e  taux  général  du  report  sur 
les  mines  a  été  de  /  à  8  0/0  en  moyenne,  celui  des  va- 
leurs  internationales  a  été  de  2  à  4  0/0. 

Les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
conservent  de  bonnes  tendances. 

Les  Fonds  de  l’Amérique  du  Sud  sont  assez  lourds. 

Les  Chemins  américains  donnent  lieu  à  des  affaires 
plus  restreintes. 

L’Emprunt  Chilien  est  très  discuté  :  la  presse  de  Val- 
paraiso  le  constate  avec  beaucoup  d’énergie. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  ta  couverture  jaune.) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  29  octobre  1895. 

L’exposé  financier  de  M.  de  Bilinski.  —  La  situation  des  Caisses  de 

l’Etat.—  Le  nouvel  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse.  —  La  Ban¬ 
que  d’Autrichq-IIongrie. 

Je  vous  ai  donné,  dans  ma  lettre  du  23  octobre,  les 
grandes  lignes  du  projet  de  budget  cisleithanien  pour 
1896,  présenté  par  M.  de  Bilinski.  Dans  son  exposé,  le 
nouveau  Ministre  des  finances  a  insisté  sur  la  nécessité 
d’augmenter  les  ressources  budgétaires  en  vue  de  l’achè¬ 
vement  du  réseau  ferré  ;  on  lui  reproche,  à  ce  propos, 
d’avoir  été  un  peu  pessimiste,  étant  donné  que  les 
recettes  effectives  dépasseront  certainement  les  prévi¬ 
sions,  comme  cela  a  toujours  été  le  cas  en  Autriche. 
5  ous  constaterez,  en  effet,  dans  le  rendement  des  im¬ 
pôts  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  que  je  vous 
envoie  (Voir  aux  Informations),  une  plus-value  de 
13.oo6  2o0  florins  par  rapport  à  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894.  Mais,  pour  rester  fidèle  aux  traditions 
de  prudence  qui  lui  ont  été  léguées  par  ses  prédéces¬ 
seurs,  le  Ministre  des  finances  n’a  compté  que  sur  les 
augmentations  suivantes:  520  mille  florins  pour  la  taxe 
spr  le  revenu,  250  mille  florins  pour  les  taxes  indus¬ 
trielles,  200  mille  florins  pour  l’impôt  foncier  et  188 
mille  florins  sur  les  propriétés  bâties. 

M.  de  Bilinski  s’est  longuement  étendu  sur  la  situa¬ 
tion  des  Caisses  de  l'Etat.  Il  a  expliqué  que  les  exis¬ 
tences,  dont  on  a  exagéré  le  chiffre,  ne  constituent  pas 
des  disponibilités  ;  on  ne  peut  compter  que  sur  les  res¬ 
sources  existant  réellement  dans  les  Caisses  centrales 
de  l’Etat.  D’après  la  dernière  situation  connue,  datée 
du  31  août  1895,  les  existences  s’élevaient  à  llO  mil¬ 
lions  de  florins  dont  il  faut  déduire  36  millions  dépo¬ 
sés  dans  les  Caisses  provinciales  ;  il  reste  donc  74  mil¬ 
lions  sur  lesquels  3  millions  300  mille  florins  se  trou¬ 
vent  immobilisés  dans  divers  Etablissements.  Si  on 
tient  compte,  d'autre  part,  des  sommes  destinées  aux 
opérations  de  la  Valuta,  l’Etal  ne  peut  disposer  en  défi¬ 
nitive,  que  d’un  total  de  22  millions  1/2  de  florins  en 
billets  de  Banque  ou  en  billets  d’Etat,  devant  être  em¬ 
ployé,  avant  tout,  aux  paiements  courants. 

Aussi,  M.  de  Bilinski  s'est-il  efforcé  de  démontrer 
combien  il  est  urgent  que  le  Reichsrath  mette  le  Gou¬ 
vernement  à  même  de  réaliser  la  réforme  fiscale  qui 
lui  procurera  les  ressources  nécessaires  pour  faire  face 
aux  dépenses  croissantes  ;  si  on  lui  donne  satisfaction, 
on  pourra  dés  le  ler  janvier  1897,  améliorer  le  sort  des 
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fonctionnaires  et  des  employés  subalternes  et  abolir  la 

petite  loterie.  . 

En  ce  qui  concerne  l’augmentation  de  1  impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse,  le  Ministre  a  déclaré  qu’il  n’en¬ 
tendait,  en  aucune  façon,  faire  quoi  que  ce  soit  de  pré¬ 
judiciable  au  marché;  en  d’autres  termes,  les  surtaxes 
projetées  n’auront  pas  un  caractère  tendancieux.  Au 
surplus,  on  n’imposera  pas  seulement  le  marché  finan¬ 
cier,  mais  aussi  les  Bourses  des  marchandises  et  des 
céréales  où  la  spéculation  cause  le  plus  sérieux  préju¬ 
dice  au  commerce.  Je  ne  sais  pas  encore  quelle  sera  la 
base  de  ce  nouvel  impôt,  car  le  Ministre  ne  s’est  pas  pro¬ 
noncé  à  cet  égard.  Actuellement,  le  droit  est  de  10  kr. 
par  schluss  (clôture  minimum  de  titres  négociables  à 
terme)  et  de  5  kreuzers  pour  les  opérations  sur  les 
obligations  à  intérêts  du  Gouvernement,  d’un  montant 
nominal  minimum  de  500  florins.  Ce  système  serait  con¬ 
servé;  la  clôture,  ainsi  qu’il  est  d’usage  à  Vienne,  se¬ 
rait,  à  l’avenir,  considérée  comme  unité  servant  de 
base  à  la  fixation  du  nouvel  impôt,  mais  serait,  dit-on, 
passible\d’un  droit  de  20  kreuzers  au  lieu  de  10  cal- 
culé  sur  un  montant  nominal  de  5.000  florins  de  rente, 
ce  droit  s’élèverait  à  4  kreuzers  pour  1.000.  —  L'impôt 
réel  est  naturellement  plus  élevé,  car  les  titres  ne  pai- 
viennent  dans  les  portefeuilles  qu’après^  plusieurs 
transactions.  J’ajoute  crue  l’impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse  a  atteint,  en  1893,  579.000  fl.,  en  1894,  803.000 fl., 
et  l’on  s’attend  pour  l’année  courante  à  un  chiiire  rond 
de  1  million  de  florins. 

J’allais  omettre  la  question  brûlante  du  renouvelle¬ 
ment  du  privilège  de  la  Banque  d’ Autriche-  Hong  rie, 
si  intimement  liée  au  compromis  avec  la  Hongrie. 
M.  de  Bilinski  s’est  nettement  prononcé  en  faveur  d’un 
Etablissement  unique  pour  la  Monarchie,  mais  à  la 
condition  expresse  d’augmenter  l’action  des  deux  Gou¬ 
vernements  ;  il  veut  que  la  Banque  ne  soit  plus  consi¬ 
dérée  comme  un  Etablissement  privé,  mais  bien  comme 
une  Institution  au  service  de  l’Etat.  A  ce  propos,  le 
Ministre  s’est  étendu  sur  la  situation  du  marché,  en 
attribuant  le  resserrement  monétaire  aux  excès  de  la 
spéculation,  mais  il  estime  que  ce  resserrement  n’est 
pas  aussi  grave  qu’on  le  prétend. 

En  résumé,  cet  exposé  a  été  fort  bien  accueilli  par  le 
Reichsrath,  mais  avant  d’aborder  la  discussion  budgé¬ 
taire,  nous  entendrons  les  vingt-sept  orateurs  inscrits 
pour  prendre  la  parole  sur  le  programme  ministériel 
du  comte  Badeni. 

La  18e  assemblée  générale  ordinaire  de  la  Banque 
d’Autriche-Hongrie  aura  lieu  en  février  1896;  les  ac¬ 
tionnaires  en  situation  d’assister  à  la  réunion  sont  in¬ 
vités  à  déposer,  avant  le  30  novembre,  vingt  actions  à 
Vienne  ou  à  Budapest. 


Mormations  Ècoiioipes  et  financières 


Commerce  Extérieur  d’Autriche-Hongrie.  —  La 

balance  commerciale,  pour  le  mois  de^  septembre,  a 
repris  enfin  la  situation  active.  D’après  les  données 
statistiques  officielles,  les  exportations  dépassent  les 
importations  de  9.900.000  fl.  (contre  22.900.000  fl.  en 
septembre  1894).  Voici,  du  reste,  le  mouvement  com¬ 
paratif  : 

Septembre  Janv.  à  septembre 
1895  1894  1895  1894 

Millions  de  florins  Millions  de  florins 

Importations...  56.200  52.500  540.400  510.200 

Exportations.  ..  66.100  75.400  536 , 200  57 1 . 900 

Balance  active..  9.900  22.900  »  61.700 

Balance  passive.  »  »  4.200  » 

Pendant  le  mois  de  septembre  les  quantités  de  mar¬ 
chandises  importées  se  sont  chiffrées  par  60  millions 
et  celles  des  marchandises  par  96  millions  de  quintaux 
métriques,  soit  une  plus-value  de  36  millions  de  quin¬ 
taux. 


Le  Rendement  des  impôts  en  Autriche. —  Les  sta¬ 
tistiques  concernant  les  impôts  directs  et  indirects 
pendant  la  période  du  1er  janvier  à  la  fin  de  septembre 
1895,  soit  neuf  mois,  font  ressortir  pour  les  impôts 
directs  un  rendement  de  81.722.443  fl.,  en  augmentation 
de  2.818.462  fl.  sur  la  période  correspondante  de  1894. 

Cette  plus-value  se  répartit  ainsi  :  impôt  sur  le  sol, 
928.360  fl.  ;  impôt  sur  les  batiments,  524.397  fl.  ;  impôt 
de  5  0/0  sur  les  batiments  non  soumis  à  l’impôt  locatif, 
45.379  fl.;  impôt  sur  les  patentes,  272.370  fl.  ;  impôt  sur 
le  revenu,  981.324  fl.  ;  frais  de  contraintes  et  intérêts 
moratoires,  46.632  fl.  Les  impôts  de  consommation  ont 
donné  73.864.064  fl.,  c’est-à-dire  5.724.887  fl.  de  plus, 
provenant  principalement  de  la  taxe  sur  la  bière  pour 
1.253.429  fl.,  sur  le  sucre  pour  5.476.003  fl.,  tandis  que 
les  droits  sur  l’eau-de-vie  ont  subi  une  baisse  de 
1.216.333  11.  Pour  les  autres  impôts  indirects,  on  remar¬ 
que  une  moins-value  de  2.579.323  fl.  sur  la  vente  du 
sel  et  du  timbre  ;  par  contre,  le  débit  du  tabac  a  été  en 
augmentation  de  6.343.548  et  le  produit  des  taxes  et 
frais  divers  de  1.462.087.  En  résumé,  la  plus-value  sur 
les  impôts  indirects  s’élève  à  10.543.788  fl. 

L’excédent  des  recettes  douanières  pour  le  territoire 
austro-hongrois  a  atteint,  pour  les  huit  premiers  mois 
de  l’année,  la  somme  de  40.087.496  fl.,  soit  une  moins- 
value  de  54  118  fl.  sur  la  période  correspondante  de 
1894,  moins-value  qui  s’explique  par  la  baisse  impor¬ 
tante  de  la  prime  sur  l’or. 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  autrichiens.  —  Les  recet¬ 
tes  des  Chemins  de  fer  d’Etat  autrichiens  et  celles  des 
lio-nes  exploitées  par  l’Etat  seront  élevées  pour  le  mois 
de  septembre  1895  à  8.884.213  fl.,  soit  une  augmentation 
de  456.616  fl.  sur  le  mois  de  septembre  1894. 

Du  1er  janvier  à  la  fin  de  1895,  les  recettes  se  sont 
élevées  à  68.578.981  fl.,  soit  une  plus-value  de  1.096.122 
florins  sur  la  période  correspondante  de  1894.  . 

Le  nombre  des  voyageurs,  pendant  le  mois  de  sep¬ 
tembre  1895,  a  été  en  diminution  de_107.688  avec  une 
augmentation  de  i*ecette  de  273.995  fl.  Le  trafic  des 
marchandises  a  profité  d’une  plus-value  de  56.778  ton¬ 
nes  et  de  170.292  fl.  Il  y  a  donc  eu  un  accroissement 
total  de  recettes  de  444.287  fl. 

L’augmentation  de  recettes  sur  le  transport  des  voya¬ 
geurs,  correspondant  à  une  diminution  du  nombre  de 
personnes,  est  due  à  la  majoration  du  tarif  introduite 
récemment.  Cette  majoration  porte  le  produit moyen 
par  voyagepr,  pour  le  mois  de  septembre  1895,  a  76kreu- 
zer  contre  67  k.  en  1894. 


Exploitation  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat.  —  Les 

B.ecettes  ordinaires  inscrites  au  budget  de  1896  et  ^pro¬ 
venant  de  l’exploitation  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat 
s’élèvent  à  98.778.300  florins  (1895  :  90.038.100  florins) 
et  les  Dépenses  ordinaires  à  66.229,580  (1895  :  60  mil¬ 
lions  164.000  florins).  Les  excédents  d’exploitation  sont 
prévus  pour  32.548.720  florins  (29.873.230  en  1895).  Le 
coefficient  d’exploitation  ressort  donc  comme  suit,  d’a¬ 
près  les  chiffres  qui  précèdent  :67,05  0/0  pour  1896, 
contre  66,82  0/0  pour  1895.  Comparées  aux  prévisions 
de  1895,  l’excédent  d’exploitation  de  1896  est  donc  de 
2.675.490  florins  supérieur  à  celui  de  l’année  passée. 
Les  recettes  de  transport  de  1896,  comparées  à  celles 
de  1895,  ont  été  prévues  pour  une  somme  supérieure 
de  9.038.500  florins.  Mais,  si  l’on  déduit  des  prévisions 
de  1896  les  recettes  provenant  des  lignes  du  reseau 
ouest  de  la  Bohême,  du  chemin  de  fer  central  Mahrisch- 
Sclilesisch  et  du  chemin  de  fer  de  jonction  de  Vienne, 
on  voit  que  le  rendement  du  trafic  n’est  évalué,  pour 
1896,  qu’à  2.903.500  florins  de  plus  qu’en  1895.  Cette 
majoration  se  répartit  de  la  manière  suivante  :  voya¬ 
geurs,  4-  2.994.400  florins;  militaires,  —65.100  florins; 
bagages,  —34.100  florins;  marchandises,  grande 
vitesse,  -f  9.700  florins,  et  petite  vitesse,  —  1.400  fl.; 
ensemble,  —  2.903.500  florins. 

L’élévation  du  tarif  de  transport  des  voyageurs  entré 
en  vigueur  le  1er  septembre  1895  a  eu  pour  résultat  une 
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plus-value  dans  ks  prévisions  des  recettes  sur  1895, 
tandis  que  l’abaissement  du  tarif  de  transport  des  mar¬ 
chandises  a  eu  pour  conséquence  une  diminution  des 
recettes  correspondantes. 


Projet  d’Emprunt  de  Chemins  de  fer  d’Etat  hon¬ 
grois.  .• — Le  Ministre  des  finances  de  Hongrie  a  fait 
connaître  à  la  Commission  des  finances  que  le  dévelop¬ 
pement  des  moyens  de  transport,  la  réfection  des 
voies,  l’extension  des  ateliers,  etc.,  des  Chemins  de  fer 
d’Etat  hongrois,  nécessiteraient  bientôt  des  sommes 
importantes.  Jusqu’à  présent,  ces  dépenses  avaient  été 
couvertes  par  les  disponibilités  en  caisse  et  les  excé¬ 
dents  ou  simplement  incorporées  dans  le  budget  ;  mais 
cette  façon  de  procéder  ne  peut  être  maintenue  plus 
longtemps  et  les  dépenses  urgentes  ne  doivent  pas 
dépendre  de  facteurs  aussi  irréguliers,  ün  travaille 
donc  à  établir  d’une  manière  précise  Tensemble  des 
fournitures  et  des  travaux  reconnus  nécessaires  au 
cours  des  premières  années,  et  les  dépenses,  de  ce  chef, 
devront  être  couvertes  au  moyen  d’un  emprunt  spécial. 
Le  ministre  a  toutefois  ajouté  que,  tant  que  ce  travail 
difficile  et  complexe  ne  sera  pas  terminé,  on  ne  pourra 
évaluer,  même  approximativement,  le  chiffre  et  encore 
moins  les  conditions  d’émission  de  cet  emprunt.  Dès 
que  l’étude  en  question  sera  achevée,  le  Parlement  sera 
saisi  d’une  proposition  concernant  remprunt  dont  il 
s’agit. 


Subventions  et  dotations  pour  1896  en  Autriche. 

—  Le  chapitre  des  subventions  et  dotations  figure 
aux  prévisions  budgétaires  de  1896  pour  les  chiffres 
suivants  : 

Pour  le  Lloycl  autrichien  :  indemnité  de  parcours, 
2.910.000  florins  et  indemnité  de  frais  de  passage  du 
canal  de  Suez,  577.600  florins. 

Pour  la  Société  de  navigation  à  vapeur  du  Danube  : 
subvention  sans  intérêts  et  non  remboursable  de  250.000 
florins;  avance  sans  intérêts,  mais  remboursable  de 
250.000  florins. 

Pour  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord- 
ouest ,  le  budget  ne  prévoit  pas  d’avance  de  garantie, 
cette  Compagnie,  non  seulement,  n’ayant  pas  eu  recours 
en  1894  à  la  garantie,  mais  ayant  encore  remboursé 
150.000  florins. 

Pour  les  Chemins  de  fer  de  raccordement  du  Nord- 
Sud,  la  garantie  annuelle  maximum  s’élève,  d’après 
la  loi  du  18  juin  1892,  à  1.919.185  florins  à  partir  du 
1er  janvier  1893;  mais  cette  somme  sera  réduite  des 
intérêts  de  la  partie  non  réalisée  des  obligations  4  0/0 
destinées  au  dépenses  productives.  La  contribution  de 
garantie  prévue  pour  l’achèvement  du  réseau  des  che¬ 
mins  de  fer  de  l’Etat  s’élève  à  431.000  florins,  soit 
85.000  florins  de  plus  que  la  somme  accordée  en  1894  et 
110.000  florins  de  plus  qu’en  1895. 

Pour  le  chemin  de  fer  d’intérêt  local  Wodnian-Pra- 
chatit,  la  garantie  prévue  est  de  10.400  florins  ;  pour 
celui  de  Monfalcone-Cervignano,  la  garantie  atteint 
60.300  florins;  Strakonitz-Wmterberg:  13.600;  Gailthal- 
bahn  :  52.600  florins,  et  pour  le  chemin  de  fer  de  Valm- 
gana  :  90.000  florins. 


La  Rente  d’amortissement  en  Autriche.  —  D’après 
le  projet  de  budget  pour  1896,  le  Gouvernement  se  pro¬ 
pose  d’émettre  pour  7.287.179  fl.  de  rente  d’amortisse¬ 
ment  (contre  9.160.475  fl.  en  1895).  Ce  chiffre  se 
décompose  en  6.182.547  fl.  de  rente-papier  et  1.104.632  fl. 
de  rente-argent.  _ 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  31  octobre  1895. 

La  liquidation  d’octobre  comptera  certainement  dans 
les  annales  de  la  Bourse  de  Vienne,  en  raison  des  diffi¬ 
cultés  de  report  et  d’escompte  du  papier  ;  dès  lors,  il 
n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  de  la  tendance  faible  du 
marché.  Mais,  au  fond,  la  situation  n’a  rien  d’inquié¬ 


tant  et  tout  porte  à  croire  qu’une  détente  se  produira 
avant  peu. 

(  Voir  les  cours  à  la  2“  page  de  la  couverture  verte.) 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  25  octobre  1895 
La  Situation  du, marché. 

Le  marché  est  toujours  sous  l’influence  défavorable 
des  événements  extérieurs  et  de  la  situation  tendue  du 
marché  des  Mines  d’or.  Les  transactions  continuent 
d’être  peu  actives.  Elles  sont  difficiles,  en  raison  de 
l’abstention  pratiquée  par  l’épargne  et  les  spécula¬ 
teurs. 

Les  fonds  d’Etat  étrangers  ont  encore  perdu  du  ter¬ 
rain.  La  baisse  a  particulièrement  atteint  les  Valeurs 
ottomanes  :  la  Rente  série  G  est  descendue  à  23  :  elle 
clôture  à  23  40;  la  série  D  s’est  échouée  à  22  20  ;  V Ex¬ 
térieure  espagnole  a  reculé  à  66  1/8;  son  cours  de  clô¬ 
ture  est  66  1/4.  La  Rente  Brésilienne  a  été  également 
éprouvée  à  71  68. 

Parmi  les  valeurs  qui  ont  opposé  une  certaine  résis¬ 
tance,  les  y arsovie- Vienne  ont  conservé  leurs  cours: 
l’action  Capital  à  644,  la  Jouissance  à  411. 

La  cote  des  valeurs  au  comptant  a  subi  peu  de  modi¬ 
fications  sensibles.  Le  marché  des  rentes  et  des  obli¬ 
gations  des  Villes  et  à  lots  a  conservé  sa  physionomie 
habituelle;  celui  des  tramways  ne  révèle  aucune  dé¬ 
faillance.  —  Les  Karhoff  ont  été  demandés  à  136.  —  On 
traite  la  Mutuelle  des  Tramways  de  122  à  123  ;  cette 
Société  a  introduit  sur  le  marché  des  obligations  4  0/0 
au  cours  de  485  fr. 

Les  Banques  font  preuve  de  fermeté  :  la  Banque 
Nationale  est  à  2.460;  la  Banque  Bruxelles  est  re¬ 
cherchée  à  635,  la  Caisse  des  Reports  à  580. 

On  traite  assez  couramment  la  Banque  Auxiliaire 
de  122  à  125. 

Les  valeurs  de  charbonnages  ont  entretenu  un  cou¬ 
rant  d’affaires. 

Le  groupe  des  valeurs  russes  est  bien  tenu. 

Les  Mining  Trust  ont  eu  un  marché  lourd  :  l’action 
Capital  est  descendue  à  113,  la  Jouissance  est  moins 
atteinte  à  60  fr. 


Informations  Économies  et  Financières 


Le  Commerce  Belge  en  1894.  —  Le  tableau  géné¬ 
ral  du  commerce  avec  les  pays  étrangers,  pendant 
l’année  1894,  vient  de  paraître. 

Nous  rappellerons,  pour  mémoire,  que  les  exporta¬ 
tions  se  sont  élevées  en  1894  à  1.138.407.000  fr.  et  les 
importations  à  1.367.304.000  francs. 

Tout  d’abord,  la  notice  analytique  qui  précède  les 
tableaux  statistiques  nous  apprend  que  les  résultats 
généraux  du  mouvement  commercial  entre  la  Belgique 
et  les  pays  étrangers,  pendant  l’année  1894,  sont  infé¬ 
rieurs  à  ceux  de  l’année  précédente. 

En  effet,  nous  trouvons  une  réduction  de  5  0/0  sur 
les  importations  et  exportations  générales  réunies  ;  de 
6  0/0  sur  le  commerce  général  à  l’exportation  ;  de  2  0/0 
sur  le  commerce  spécial,  importations  et  exportations 
réunies,  de  4  0/0  sur  la  valeur  des  produits  belges 
exportés  sous  cette  rubrique. 

Notre  commerce  de  1894  avec  la  France  se  caracté¬ 
rise  par  une  légère  augmentation  des  importations  de 
ce  pays  dans  le  nôtre  :  1  0/0  et  par  une  diminution 
plus  notable  de  nos  exportations  :  8  0/0,  par  compa¬ 
raison  avec  1893. 

Nos  exportations  vers  la  France  dépassent  encore  de 
3.500.000  fr.,  soit  1  0/0,  les  importations  de  ce  pays. 

Les  importations  d’Angleterrre  en  Belgique  ont 
diminué  de  10  0/0;  et  nos  exportations  en  Angleterre, 
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qui  ont  diminué  de  3  0/0,  l’emportent  encore  de  33  0/0 
sur  les  importations  anglaises. 

Au  contraire,  pour  ce  qui  est  de  notre  commerce 
avec  les  Pays-Bas,  les  importations  dépassent  nos 
exportations  de  13  0/0,  bien  que  les  deux  rubriques 
aient  diminué  dans  la  même  proportion. 

Pour  le  commerce  belge  avec  l’Allemagne,  nous 
voyons  que  les  importations  allemandes  ont  augmenté 
de  2  0/0  dans  l’ensemble,  et  de  même  nos  exportations 
qui,  néanmoins,  surpassent  encore  de  59  0/0  les  impor¬ 
tations. 

Pour  nous  en  tenir  à  nos  exportations  avec  les 
autres  pays,  notons  que,  s’il  y  a  décroissance  dans  nos 
envois  en  Egypte,  Italie,  Suède  et  Norvège,  Autriche, 
Suisse,  Bulgarie,  Portugal,  Algérie  et  régions  voisines, 
Philippines,  Congo,  Gi'èce,  Serbie,  Perse,  Brésil,  Ca¬ 
nada,  Chili,  Argentine,  Mexique,  Etats-Unis  du  Nord, 
une  compensation  notable  résulte  de  l’accroissement 
de  nos  exportations  vers  la  Turquie  68  0/0,  la  Russie  26, 
l’Espagne  21,  la  Roumanie  38,  la  Chine  13,  les  Indes 
anglaises  6.  le  Japon  46,  les  Indes  néerlandaises  39, 
le  Danemark  11,  l’Australie  15,  Singapore  65,  la  Co- 
ohinchine  (1  million  de  francs),  le  cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance,  Guinée,  île  Maurice  et  Sénégambie  8  0/0. 


Caisse  générale  d’Epargne  et  de  Retraite  de  Bel¬ 
gique.  —  Pendant  le  mois  d’août  dernier,  le  nombre 
des  versements  s’est  élevé  au  chiffre  de  144.749,  ayant 
porté  sur  une  somme  totale  de  16.639.402  fr.  27.  Pen¬ 
dant  le  même  mois,  le  chiffre  des  remboursements 
était  de  48,370,  ayant  porté  sur  la  somme  de  16.691.330 
francs  19.  Les  remboursements  ont  donc,  pendant  le 
mois  qui  nous  occupe,  dépassé  les  versements  de 
51.927  fr.  92.  Le  nombre  des  livrets  ouverts,  toujours 
pendant  le  même  mois,  s’élève  à  10.991  ;  celui  des  livrets 
soldés  à  5.909;  il  reste  donc  un  excédent  de  5.082  du 
côté  des  livrets  ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 
le1' janvier  jusqu’au  31  août  de  cette  année,  s’élève  à 
151.968.739  fr.  92,  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
versements  de  1.456.736.  Le  nombre  des  rembourse¬ 
ments  faits  pendant  la  même  période,  s’élève  à  434.651 
représentant  une  somme  de  146.518.690  fr.  84.  Le  nom¬ 
bre  des  versements  a  par  conséquent  dépassé,  pendant 
les  huit  premiers  mois  de  1895,  de  1.022.085  celui  des 
remboursements,  et  l’import  de  cet  excédent  est  de 
5.450.049  fr.  08. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1894  étant  de  440  mil¬ 
lions  399.798  fr.  54,  le  chiffre  total  du  solde,  au  31  août 
dernier,  s’élève  donc  à  445.819.847  fr.  62,  se  répartis¬ 
sant  sur  un  nombre  de  livrets  ouverts  de  1.121.715. 


Charbonnages  de  Tkviboli.  —  La  Société  des  Char¬ 
bonnages  de  Tkviboli  vient  apporter,  en  quelque  sorte, 
un  élément  nouveau  à  l’industrie  si  puissante  et  si 
prospère  de  la  Russie  méridionale.  Il  s’agit  de  la  fabri¬ 
cation  des  briquettes,  que  favorisent,  d’une  part,  la 
nature  de  la  houille  exploitée,  et,  de  l’autre,  la  pré¬ 
sence  de  quantités  considérables  de  résidus  de  naplite. 
Ainsi  que  nous  l’avons  expliqué,  cette  entreprise  est 
appelée  à  desservir  toute  une  population  qu’il  est  indis¬ 
pensable  d’approvisionner  d’un  nouveau  combustible; 
les  réserves  naturelles  de  bois  s’épuisant  très  vite 
dans  le  Transcausase,  comme  il  est  arrivé  dans  l’Amé¬ 
rique  du  Nord.  On  sait  le  profond  intérêt  que  le  Gou¬ 
vernement  impérial  russe  a  toujours  manifesté  en 
faveur  de  cette  région  C’est  ce  qui  explique  à  la  fois  la 
subvention  d’un  million  de  roubles  fournie  par  l’Etat  à 
la  Société  et  la  mission  confiée  à  un  professeur  de 
l’Ecole  des  Mines  de  Saint-Pétersbourg,  M.  Kotzovsky, 
pour  l’installation  et  l’organisation  des  usines.  Les  cal¬ 
culs  mêmes  du  savant  ingénieur  évaluent  à  16  1/2  0/0 
la  rétribution  que  le  capital  social  doit  attendre  annuel¬ 
lement  de  cette  exploitation.  C’est  une  occasion  d’em¬ 
ploi  de  toute  sécurité  et  fort  avantageuse  pour  les 
fonds  disponibles  de  l’épargne. 


Ciments  d'Odessa.  —  La  progression  des  cours  de 
l’action  Ciments  d’Odessa,  surtout  dans  un  moment  où 


le  marché,  en  général,  est  inactif  et  hésitant,  tient  à 
deux  causes  principales  : 

1°  Le  titre  est  visiblement  acheté  pour  des  porte¬ 
feuilles  de  premier  ordre  ; 

2°  Les  établissements  industriels  qu’il  représente  ont 
une  clientèle  connue  et  ont  fait  leurs  preuves. 

Les  agrandissements  en  voie  de  réalisation  multi¬ 
plieront  les  bénéfices,  sans  que  les  frais  généraux 
croissent  dans  une  proportion  égalé. 

Les  produits  des  usines  sont  de  première  nécessité. 
En  dépit  d’un  droit  d’un  rouble  et  demi,  soit  environ  4 
francs  par  baril,  il  a  été  importé,  par  le  port  d’Odessa 
seul,  en  1894,  plus  de  100.000  barils. 

La  Société  vient  de  mettre  la  main  sur  un  vaste  gise¬ 
ment  d’argile,  dans  des  conditions  exceptionnellement 
favorables  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  du  prix,  et 
cette  acquisition  lui  assure  la  matière  première  pour 
toute  la  durée  de  son  existence. 

La  grande  machine,  de  la  force  de  400  chevaux,  des¬ 
tinée  aux  nouvelles  usines,  et  construite  dans  les  ate¬ 
liers  Carels,  de  Gand,  partira  d’Anvers,  par  steamer, 
et  tout  permet  d’espérer  que,  pour  fin  janvier  prochain, 
elle  sera  montée  et  prête  à  être  mise  en  activité. 


Les  Revenus  et  la  Dette  de  Saint-Domingue.  — 

Nous  avons  reçu  de  la  «  San  Domingo  Improvement 
Company  »  de  New-York,  36,  Wall  Street,  un  exposé 
des  revenus  et  de  la  dette  de  Saint-Domingue  dont 
voici  le  sommaire  : 

Les  revenus  de  la  douane  pour  l’année  1893  se  dé¬ 
composent  comme  suit  : 

Droits  d’importation ...  $  1 . 735 . 854 
Droits  d’exportation _  402.025 

Total . $  2.137.879  argent. 

Et  les  mêmes  revenus  pour  1894  : 

Droits  d’importation. .  .  $  2.311.680 
Droits  d’exportation _  362.760 

Total . $  2.674.44b  argent. 

Augmentation  en  1894  :  536.566  dollars  argent. 

La  valeur  des  importations  en  1893  était  de  2.846.924 
dollars  et  en  1894,  de  2.896.653  dollars. 

La  valeur  des  exportations  était  en  1893  de  5.656.27/6 
dollars,  et  en  1894,  de  5.383.430  dollai*s. 

Le  revenu  total  provenant  des  droits  de  douane  et 
des  droits  de  port  pendant  l’année  fiscale  (du  1er  mars 
au  26  février)  a  été  de  2.139.437  dollars  argent  en  1893- 
1894,  et  de  2.641.862  dollars  argent  pour  1894-1895. 

La  Régie  a  encaissé  en  1893,  à  partir  du  1er  mars, 
1.790.339  dollars,  et  en  1894,  à  partir  du  1er  janvier 
2.527.276  dollars. 

Le  revenu  provenant  des  droits  de  douane  et  de  port 
pour  le  premier  semestre  de  1895  a  été  de  1.421.490 
dollars  argent.  Les  revenus  additionnels  (papier  timbré, 
postes,  etc  )  appropriés  à  la  banque,  ont  été  en  1893,  de 
62.683  dollars,  et  en  1894,  de  82.107  dollars. 

Le  montant  payé  mensuellement  pour  intérêts  et 
amortissement  a  été  de  6.037  liv.  st.  10  sli.  ;  le  montant 
en  dollars  a  varié  suivant  les  cours  du  change. 

En  mai  1895,  le  Gouvernement  Dominicain  a  accepté 
5  kilomètres  de  plus  du  Chemin  de  fer  Central  Domi¬ 
nicain  ;  et  en  juillet,  encore  5  kilomètres.  Le  montant 
proportionnel  de  Consolidés  réservé  pour  la  construc¬ 
tion  du  chemin  de  fer  commença  alors  à  porter  intérêts, 
augmentant  le  montant  mensuel  nécessaire  pour  le 
service  des  emprunts,  de  158  liv.  st.  2  sh.  pour  chaque 
section  nouvelle  de  5  kilomètres. 

Le  taux  du  change  pour  1895-1896  était  de  100  0/0. 

Depuis  que  la  «  San  Domingo  Improvement  Com¬ 
pany  »  a  commencé  l’encaissement  des  revenus,  lermars 
1893  : 

Service 
des  emprunts 
Dollars  mexicains 


Du  1er  mars  au  30  juin  1893 .  178.106  24 

Du  1er  juillet  au  31  décembre  1893.  285.271  77 

Du  1er  janvier  au  30  juin  1894 .  354.704  12 

Du  1er  juillet  au  31  décembre  1894.  362.250  » 

Du  1er  janvier  au  30  juin  1895 .  365.412  » 
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Informations  Écoimips  et  Financières 


LA  SITUATION 


Madrid,  29  octobre  1895. 

Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  Les  Manœuvres  des  Caissiers.  — 
La  Situation  à  Cuba.  —  La  Situation  financière  à  Porto-Rico. 

La  Gaceta  a  publié  ces  jours  derniers  les  recettes  du 
mois  de  septembre  avec  le  rendement  total  du  premier 
trimestre  de  l’exercice  en  cours.  Ces  chiffres  accusent 
une  amélioration  progressive  de  la  situation  écono¬ 
mique;  car,  si  nous  exceptons  les  douanes,  l’augmen¬ 
tation  réelle  est  de  5.259.719  pesetas. 

La  diminution  de  4.453.387  pesetas,  relevée  pour  les 
recettes  douanières,  est  due  aux  causes  que  je  vous  ai 
maintes  fois  indiquées,  notamment  à  l’arrêt  des  impor¬ 
tations  de  céréales  étrangères  ;  malgré  cette  différence 
assez  sensible,  le  rendement  du  premier  trimestre 
189o-96  est  encore  supérieur  de  806.332  pesetas  à  celui 
de  la  période  correspondante  de  1894-95. 

J’ajouterai,  d’après  les  informations  recueillies  par 
le  Ministère  des  iinances  et  officiellement  communi¬ 
quées  au  Présiden  du  Conseil,  que  le  rendement  des  im¬ 
pôts  du  1er  au  21  octobre  accuse  une  nouvelle  plus- 
value  de  4  millions  de  pesetas.  Vous  voyez  que  la  baisse 
des  recettes  douanières  ne  pèse  pas  lourd  dans  la  ba¬ 
lance  et  que  la  situation  financière  se  raffermit  d’une 
façon  indiscutable- 

A  ce  propos,  M.  Navarro  Reverter  a  prié  M.  Canovas 
del  Castillo  d’inviter  ses  collègues  à  hâter  l’établisse¬ 
ment  de  leurs  projets  de  budgets  par  le  prochain  exer¬ 
cice  :  il  voudrait  grouper  avant  la  fin  de  l’année,  tous 
les  éléments  nécessaires  à  son  travail  d’ensemble.  Ce 
budget  doit  réfléter  toutes  les  réformes  fiscales  et  autres 
introduites  par  le  Ministre  des  finances;  il  donnera  la 
mesure  du  programme  financier  à  l’exécution  duquel 
quel  on  s.e  consacre  avec  une  si  persévérante  énergie. 

Les  baissiers  qui  exploitent,  depuis  plusieurs  mois, 
les  fausses  nouvelles  de  Cuba  et  qui  ne  cessent  de  payer 
du  déport  sur  la  Rente  pour  reporter  leurs  positions, 
ne  reculent  devant  aucune  manœuvre  pour  intimider 
le  rentier.  C’est  ainsi  qu’ils  avaient  répandu  le  bruit,  la 
semaine  dernière,  que  les  fonds  nécessaires  au  paie¬ 
ment  du  coupon  trimestriel  n’étaient  pas  en  caisse.  En 
réponse  à  ce  racontar,  M.  Navarro  Reveter  a  autorisé 
la  Banque  d’Espagne  à  escompter,  quand  elle  le  juge¬ 
rait  à  propos,  le  coupon  de  novembre,  qui  ne  se  paie 
d’habitude  que  le  15. 

Les  renseignements  envoyés  par  le  commandant  en 
chef  du  corps  expéditionnaire  confirment  mes  précé¬ 
dentes  appréciations;  les  rebelles  de  plus  en  plus 
enserrés  dans  les  mailles  du  réseau  de  postes  établis 
dans  la  Grande  Antille,  ne  pourront  pas  inquiéter  les 
plantations  de  cannes  à  sucre  au  moment  des  récoltes. 
Le  but  du  maréchal  Martinez  Campos  est  de  protéger  les 
propriétaires  ;  il  ne  veut  pas  que  la  guerre  civile  ruine 
le  pays  et  c’est  peut-être  pour  rester  fidèle  à  ce  plan 
qu’il  ne  frappe  pas  un  grand  coup. 

En  attendant,  on  va  lui  envoyer,  dans  le  courant  de 
novembre,  12.500  hommes  de  renforts  qui  lui  permet¬ 
tront  d’augmenter  les  effectifs  de  certains  postes  trop 
faibles. 

Au  surplus,  le  maréchal  semble  si  sûr  de  son  fait 
qu’il  a  supprimé  la  censure  relative  aux  nouvelles 
publiées  par  les  journaux  ou  aux  télégrammes  visant 
les  opérations  militaires  ;  n’ayant  rien  à  cacher,  il  se 
fie  au  patriotisme  des  correspondants  autorisés  à 
suivre  les  mouvements  des  troupes. 

La  situation  financière  de  Porto-Rico  s’améliore  sen¬ 
siblement.  En  effet,  les  recettes  du  mois  de  septembre 
dernier  accusent  une  augmentation  de  48.000  piastres 
par  rapport  à  l’année  antérieure  venant  s’ajouter  à  la 
plus-value  importante  du  1er  trimestre  de  l’exercice 
en  cours.  Ce  résultat  est  dû  aux  réformes  fiscales  appli¬ 
quées,  avec  une  persévérante  énergie,  par  l’intendant 
général  actuel  de  Porto-Rico. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1*'  janvier  au  ld  octobre  (-7 1  semaines) 


1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous . (891  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus  ....  (103  kil.) 
Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


Il  462.086 

11.466  172 

12.216.104 

47.003.314 

45.660.487 

46.657.994 

8.846  808 

9  654  256 

10.414.461 

1.072.205 

1.047.509 

941.479 

9.315.967 

8.349.660 

8.481.498 

41.405  886 

40.193.569 

40.812.168 

12.195  142 
42.725.464 
10.414  732 
951 . 127 
7.899.524 
40.540.599 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  Voici  le  ren¬ 
dement  des  recettes  du  Trésor  pendant  le  1er  trimestre 
1895-96,  comparé  avec  celui  de  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894-95  : 

.  1er  juillet  au  30  septembre 


1894 

1995 

Différence 

— 

— 

en  1895 

Contribut.  directes. . . 

(En  pesetas)  * 

— 

46.396.181 

49.661.389 

+ 

3.265.207 

—  indirectes. 

66.675.546 

62.661.285 

4.014.260 

Monopoles . 

27.221.414 

28.802.240 

+ 

1.580.826 

Propriétés  : 

Rentes . 

1.402.096 

1.376.255 

_ 

25.841 

Ventes . 

537.189 

408.769 

_ 

128.417 

Ressources  du  Trésor 

4.262.794 

4.391.612 

+ 

128.817 

Totaux . 

146.495.220 

147.301.553 

806.332 

Les  Certificats  d’origine  en  douane.  —  Le  Minis¬ 
tère  des  finances  a  fait  inscrire,  dans  la  «  Gaceta  »,  un 
décret  royal  daté  du  18  octobre,  et  disposant  que  l’Ad¬ 
ministration  des  douanes  et  les  agents  consulaires  es¬ 
pagnols  à  l’étranger  recevraient  les  instructions  néces¬ 
saires,  afin  d’appliquer,  à  partir  du  1er  novembre  pro¬ 
chain,  le  décret  royal  du  6  juillet  dernier,  aux  termes 
prévus  par  l’ordonnance  ministérielle  du  15  octobre 
courant  concernant  les  certificats  d’origine. 

Le  décret  en  question  est  ainsi  conçu  : 

«  L’article  1er  du  décret  royal  du  24  août  dernier 
prévoyant  que  les  certificats  d’origine  seraient  admis, 
dans  leur  forme  actuelle,  jusqu’au  31  du  présent  mois 
d’octobre,  pour  les  provenances  d’Europe,  et  jusqu’au 
31  décembre  pour  ceux  des  autres  contrées,  et  les  négo¬ 
ciations  concernant  l’application  à  bref  délai  dudit  dé¬ 
cret  et  de  celui  du  6  juillet  relatives  aux  marchandises 
d’origine  portugaise  et  celles  des  pavs  pour  lesquels  les 
lois  des  18  août  1893  et  10  juillet  1894  sont  en  vigueur, 
étant  encore  pendantes. 

a  S.  M.  le  Roi  et  en  son  nom  la  Reine-Régente,  or¬ 
donne  que  les  décrets  susdits  soient  appliqués,  relati¬ 
vement  aux  provenances  citées  plus  haut,  dès  l’issue 
des  négociations  en  cours.  » 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  31  octobre  1895. 

Les  baissiers  en  sont,  cette  fois  encore,  pour  leurs 
frais  ;  les  achats  suivis  de  Rente  extérieure  effectués 
par  l’épargne  espagnole  ont  déjoué  tous  leurs  calculs. 
Au  surplus,  l’amélioration  progressive  des  recettes,  qui 
se  poursuit  pour  le  mois  d’octobre,  est  de  nature  à  ins¬ 
pirer  confiance.au  public. 

En  résumé,  la  liquidation  est  favorable  aux  haussiers, 
qui  encaissent  des  déports  de  25  centimes  sur  la  rente,, 
doublant  la  valeur  du  coupon. 

( Voiries  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  29  octobre  1895. 

La  situation  en  Erythrée.  —  Nouvelles  économies  budgétaires.  — 
Les  budgets  italiens,  de  1862  à  1893-94.  —  Les  Banques  méridiona¬ 
les  et  la  Bapque  de  Naples.  —  Les  Banques  populaires  en  Italie. 


I  214.491.000  lire  et  disposaient  d’une  somme  de  136  mil¬ 
lions  de  lire  en  valeurs  d’Etat.  Mais,  depuis  quelques 
années,  les  caisses  de  prêts  catholiques,  créées  sur  le 
modèle  des  caisses  Raffaisen,  ont  fait  une  concurrence 
sérieuse  aux  Banques  populaires. 


Informations  Économies  et  Financières 


On  est  moins  rassuré,  dans  les  cercles  politiques, 
sur  les  événements  de  l’Erythrée,  depuis  qu’on  a  appris 
les  dispositions  belliqueuses  du  Négus  cl’ Abyssinie  ;  il 
se  pourrait,  en  effet,  que  le  général  Baratieri  eût  besoin 
de  nouveaux  renforts  et,  dans  ce  cas,  il  est  difficile 
d’évaluer  les  crédits  nécessaires.  , 

Et  pourtant,  le  Ministre  du  Trésor  ne  semble  guère 
disposé  à  engager  de  nouvelles  dépenses. 

En  effet,  dans  un  récent  Conseil,  M.  Sonnino  a  attiré 
l’attention  de  ses  collègues  sur  ce  fait  que  les  recettes 
du  premier  semestre  étant  inférieures  aux  prévisions, 
il  était  urgent  de  réaliser  de  nouvelles  économies  sur 
les  divers  budgets.  Il  est  intéressant,  à  ce  propos,  de 
résumer  le  rapport  général  du  comm.  Orsini  sur  les 
budgets  italiens  de  1862  à  1893-94,  qui  vient  de  paraître 
çn  volume. 

D’après  ce  rapport,  les  recettes  effectives  de  480  mil¬ 
lions  250  mille  lire  en  1862  —  contre  920  millions  710 
mille  lire  de  dépenses  (soit  un  déficit  de  446  millions 
461  mille  lire)  —  se  sont  élevées  en  1893/94  àl  milliard 
517  millions  120  mille  lire,  contre  1  milliard  616  mille 
550  lire  de  dépenses,  soit  un  déficit  de  99  millions 
430  mille  lire.  De  1882  à  1893/94,  les  possessions  ita¬ 
liennes  en  Afrique  ont  coûté  à  l’Italie  166.485.17/  lire  90. 
se  répartissant  comme  suit  entre  les  divers  ministères  : 
trésor,  415.999  lire  98;  affaires  étrangères,  7.190.247 
lire  82;  travaux  publics,  732.911  lire  65  ;  postes  et  télé¬ 
graphes,  5.097.875  lire 53;  guerre,  126 . 555 . 900 lire  61  ; 
marine,  25.912.233  lire  31. 

Yoici  les  conclusions  de  ce  travail  : 

Un  examen  attentif  des  résultats  du  budget  italien  et  une 
analyse  minutieuse  des  faits  économiques  qui  s’y  réflètent, 
permettent  de  dire  que  c’est  là  une  œuvre  pénible  et  intense,  a 
laquelle  le  Gouvernement  et  le  Parlement  se  sont  attelés  sans 
trêve  pour  asseoir  sur  des  bases  solides  le_  grand  édifice  na¬ 
tional  créé  avec  la  foi  du  peuple  et  la  loyauté  du  Roi. 

Les  sacrifices  supportés  dans  les  années  glorieuses  consa¬ 
crées  au  relèvement  de  la  patrie,  les  efforts  tentés  pour  la 
rendre  grande  et  puissante,  le  souvenir  des  espérances  et  des 
désillusions  dont  est  semée  l’histoire  financière  de  notre 
Royaume,  en  nous  fournissant  un  sujet  ardu  d’étude,  nous 
ont  donné  les  germes  féconds  d’une  expérience  salutaire. 

L’exercice  1893-94  clôt  le  cycle  historique  ;  il  marque  l’ère 
nouvelle  de  prudence  en  vue  de  consolider  les  finances  de 
l’Etat  et  le  réveil  des  forces  économiques  de  la  nation. 

Le  Conseil  des  Ministres  s’est  occupé  également  des 
Banques  méridionales,  en  nommant  les  directeurs  et 
conseillers  du  Gouvernent .  nt:  les  décrets  approuvant 
les  nouveaux  statuts  de  ces  Etablissements  ont  été  pu¬ 
bliés  dans  la  Gazette  officielle.  Pour  la  Banque  de 
Naples,  on  a  choisi  comme  directeur  général  M.  Ar- 
lotta,  appartenant  à  une  vieille  famille  de  banquiers 
très  considérée  ;  M.  Arlotta  aura  fort  a  faire,  car  il 
semble  que  la  situation  de  la  Banque  ait  empiré  pen¬ 
dant  la  période  d’administration  du  commissaire  royal 
placé,  depuis  quelques  années,  à  la  tête  de  cet  Etablis¬ 
sement.  Je  citerai,  entre  autres  indices,  le  fait  suivant: 
malgré  les  dispositions  statutaires  qui  interdisent  de 
semlfiables  opérations,  la  Banque  de  Naples  avait  en¬ 
core  prêté,  au  dernier  moment,  un  demi  million  de  lire 
à  la  maison  Bingen  dont  vous  connaissez  la  décon¬ 
fiture. 

Il  n’est  pas  sans  intérât,  à  propos  du  congrès  des 
Banques  populaires  de  Bologne,  de  résumer  la  situa¬ 
tion  actuelle  de  ces  Etablissements,  à  l’extension  des¬ 
quelles  M.  Luigi  Luzzatti,  ancien  ministre  des  finances 
et  du  trésor,  se  consacre  avec  une  si  persévérante  éner¬ 
gie.  Au  31  décembre  1894,  les  Banques  populaires,  au 
nombre  de  720,  possédaient  un  capital  global  de 


Les  Recettes  du  Trésor  Italien.  —  Le  résumé 
mensuel  des  recettes  budgétaires  encaissées  pendant  le 
premier  trimestre  de  l’exercice  en  cours,  sans  compter 
le  rendement  des  impôts  directs  et  les  revenus  patri¬ 
moniaux  de  l’Etat,  présente  les  résultats  suivants  : 

Différences 

Ressources 

Taxes  sur  les  affaires. 

Alcools . 

Douanes . 

Droits  de  consom.  (a). 

—  Naples  (b). 

—  Rome  (c). 

Tabacs . 

Sel . 

Loterie . 

Chemins  de  fer . 

Services  publics . 

Totaux .  237.247.445  +  4.971.690  —  7,078.686 

(a)  Non  compris  les  villes  de  Naples  et  de  Rome. 

(b)  Y  compris  la  redevance  de  11.500.000  L.  à  payer  à  la  ville. 

—  —  14.000.000  L.  due  à  la  ville. 

La  situation  du  dernier  trimestre  est  donc  en  plus- 
value  de  5  millions  de  lire,  en  chiffre  rond,  sur  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894  ;  mais,  relativement  aux 
évaluations  budgétaires,  elle  est  en  déficit  de  plus  de 
7  millions. 

La  diminution  du  produit  de  la  taxe  sur  les  affaires 
est  la  conséquence  nécessaire  de  la  diminution  du 
chiffre  des  transactions.  • 

Par  contre,  les  revenus  des  douanes  et  la  taxe  sur  le 
trafic  des  chemins  de  fer  sont  en  augmentation  no- 
tcllDlG* 

Les  tabacs  ont  donné  un  rendement,  inférieur,  ainsi 
que  la  loterie  dont  la  diminution,  toutefois,  s’est  un 
peu  ralentie. 

Les  pertes  sont  en  moins-value  de  plus  d’un  million 
sur  les  prévisions,  mais  le  déficit  des  produits  des  ser¬ 
vices  publics  sera  facilement  comblé,  car  on  ne  con¬ 
naît  pas  encore  les  cniffres  de  la  taxe  scolaire  et  des 
abonnements  à  la  Gazetta  TJfficiale  qui  ne  sont  perçus 
que  semestriellement  ou  en  fin  d’année. 

Le  rendement  des  impôts  directs  qui  sont  encaissés 
en  grande  partie  à  époques  fixes,  bisemestriellement  et 
semestriellement,  sur  des  rôles  fixes,  ne  donnent  lieu  à 
aucune  observation  et  correspondent  presque  toujours 
aux  prévisions.  Il  en  est  de  même  pour  les  revenus 
patrimoniaux  de  l’Etat. 

En  résumé,  lisons-nous  à  ce  propos  dans  le  Popolo 
Romano,et  si  l’on  en  juge  par  les  données  actuelles,  les 
plus-values  sur  quelques  chapitres  ne  seront  pas  suffi¬ 
santes  pour  compenser  les  déficits  des  autres. 

C’est  pourquoi  il  y  a  nécessité  immédiate  de  marcher 
prudemment  dans  les  dépenses  et  ne  n’en  autoriser  au¬ 
cune  sans  recette  correspondante  ;  nécessité  pro- 
chaine  de  renforcer  le  bilan  pour  une  augmentation  de 
recettes  et  surtout  d’économies  en  poussant  celles-ci 
jusqu’aux  limites  compatibles  avec  les  exigences  des 
services  ;  enfin,  nécessité  permanente  d’étudier  les 
cause  de  déficit  afin  de  regagner  le  terrain  perdu,  prin¬ 
cipalement  pour  le  rendement  des  tabacs,  de  la  loterie 
ef  des  postes.  _ 

La  Situation  Economique  et  Financière  de  l’Italie. 

—  L’éminent  économiste  et  statisticien  italien  C.  Man- 
cini  vient  de  publier  une  étude  très  intéressante  sur  la 
(  situation  économique  de  son  pays,  comparée  à  celle  des 


Recettes  sr  les  prévis, 

constatées  sur  1894  budgétaires 


49.613 
8.390 
59.075 
12.534 
3.015. 
3.306. 
46.137. 
17.091. 
14.637. 
4 . 726 . 
18.715. 


.178  —  3 
.000  +  1 
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308  — 
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388.485  -f 
213.352 
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381.350 
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principales  nations  d’Europe.  Ce  travail,  qui  a  paru 
dans  le  Messagero,  tend  à  prouver,  dit  l’auteur  lui- 
même,  que  lTtalie,  loin  d’être  la  terre  promise  des 
poètes  et  des  écrivains,  est,  au  contraire  une  des  con¬ 
trées  les  moins  favorisées  en  Europe. 

M.  Mancini  commence  par  un  exposé  comparatif  de 
la  richesse  des  principaux  Etats  : 


Richesse 

Richesse 

collective 

par  habitant 

Millions  de  francs 

Francs 

Angleterre  .... 

218.000 

6.225 

France . 

214.950 

5.600 

Allemagne  .... 

160.925 

3.500 

Espagne  . 

62.900 

3.700 

Autriche . 

90.325 

3.250 

Italie . 

73.825 

2.500 

Russie . 

108.575 

1.625 

Ces  chiffres  d’ensemble  n’ayant  pas  une  signification 
assez  claire,  ils  sont  suivis  de  données  analytiques  pour 
chaque  pays;  ainsi  la  richesse  ccmmerciaie  est  de  162 
milliards  pour  l’Angleterre,  80  pour  la  France,  60  pour 
l’Allemagne,  30  pour  la  Russie  et  de  14  pour  l’Italie. 

Lajfichesse  foncière  s’élève  à  80  milliards  pour  la 
France,  42  pour  l’Angleterre,  40  pour  la  Russie,  30  pour 
l’Allemagne,  et  à  26  pour  lTtalie. 

Le  rendement  brut  du  sol  est  :  pour  l’Angleterre  de  9 
milliards; la  France,  8;  1  Allemagne,  4;  la  Russie,  4,  et 
lTtalie,  3. 

La  superficie  des  terres  cultivées  est  en  hectares  :  de 
24.679.940  en  France,  23.870.810  en  'Allemagne, 
22.550.025  en  Angleterre  et  de  14.160.650  en  Italie. 

Le  rendement  brut  à  l’hectare  s’élève  à  400  fr.  en 
Angleterre,  300  en  France,  100  en  Allemagne  et  70  en 
Italie. 

Enfin  la  production  du  froment  par  habitant  est  en 
France  de  462  litres;  en  Allemagne,  365;  en  Angle¬ 
terre,  220  et  en  Italie,  170. 

Si  l’on  compare  le  nombre  des  animaux  qui  consti¬ 
tuent  un  élément  essentiel  de  la  richesse  foncière,  on 
constate  encore  une  infériorité  pour  lTtalie  : 

Chevaux  Bœufs  Moutons  Porcs 


(En  millions) 


Russie . 

16 

22 

48 

9 

Angleterre . 

2 

10 

34 

3 

Allemagne . 

3 

12 

24 

7 

France  . 

2 

11 

25 

5 

Autriche . 

3 

15 

25 

3 

Espagne  . 

2 

3 

22 

4 

Italie  . 

1 

3 

8 

1  1/2 

Après  la  situation  agricole,  M.  Mancini  passe  aux 
conditions  industrielles,  commerciales  et  fiscales,  les¬ 
quelles  ne  sont  pas  plus  favorables  pour  lTtalie.  Il 
prend  d’abord  la  force  motrice  utilisée  par  l’homme  et 
exprimée  en  chevaux-vapeur  ; 

Angleterre,  9.200.000;  Allemagne,  6.200.000;  France, 
4.400.000;  Russie,  2.300.000;  Italie,  300.000. 

Le  tonnage  de  la  marine  marchande  donne  également 
un  chiffre  très  faible  pour  lTtalie,  mais  les  autres  Etats 
sont,  eux  aussi,  distancés  de  beaucoup  par  l’Angleterre, 
qui  compte  22  millions  de  tonneaux,  tandis  que  l’Alle¬ 
magne  n’en  a  que  2;  la  France,  2  ;  lTtalie,  1,  et  l’Espa¬ 
gne,  1. 

La  longueur  kilométrique  des  voies  ferrées  est  :  pour 
l’Angleterre  de  38.500  kilomètres  ;  la  France,  32.200; 
l’Allemagne,  30.300  et  lTtalie,  13.600. 

L’écart  est  encore  plus  grand  en  ce  qui  concerne  les 
dépenses  de  construction  des  voies  ferrées  : 

L’Angletere  a  dépensé  19  milliards,  la  France,  12  D’Al¬ 
lemagne,  11,  et  lTtalie,  3. 

M.  Mancini  remarque  avec  raison  que  ce  n’est  ni  la 
longueur  des  voies  ferrées,  ni  les  dépenses  effectuées 
qui  donnent  la  mesure  de  prospérité  d’un  pays,  mais 


bien  le  rendement  kilométrique.  Dans  ce  cas  encore, 
lTtalie  se  trouve  dans  une  situation  peu  brillante  : 

Produit  brut  Produit  net 


Angleterre .  59.000  28.000 

Allemagne .  36.000  17.000 

France .  35.000  17.000 

Italie .  19.000  5.000 


Les  impôts  ont  naturellement  un  j’apport  avec  les 
ressources  économiques  d’un  pays.  D’après  M.  Man¬ 
cini,  le  chiffre  total  des  impôts  supportés  par  habitant 
est  :  en  Angleterre  20  fr.,  en  France  25,  en  Allemagne 
30,  en  Italie  90. 

La  propriété  foncière  est  imposée  comme  suit  : 

En  Angleterre  de  5  0/0,  en  Allemagne  7  0/0,  en 
France  10  0/0  et  en  Italie  30  0/0. 

Les  droits  grevant  la  richesse  mobilière  sont  : 

En  Angleterre  de  6  0/0,  en  France  de  8  0/0,  en  Alle¬ 
magne  de  10  0/0  et  en  Italie  de  20  0/0. 

Les  dépenses  pour  la  guerre  et  la  marine  s’élèvent 
par  habitant  à  : 

25  en  Allemagne,  23  en  France,  20  en  Angleterre  et 
15  en  Italie  ;  mais  ce  minimum  est  pour  l’Italie  un  bien 
lourd  fardeau,  eu  égard  à  ses  ressources. 

Les  travaux  publics  coûtent  à  chaque  habitant  : 

12  fr.  en  Angleterre,  10  fr.  en  France,  8  fr.  en  Alle¬ 
magne  et  5  fr.  en  Italie. 

Pour  l’instruction  publique  : 

Allemagne  5  fr.,  France  4  fr.,  Angleterre  3  fr.,  Italie 
1  fr. 

Pour  l’agriculture  : 

France  6  fr.,  Allemagne  4  fr.,  Angleterre  2  fr.,  Italie 
0.30  centimes. 

Et  cependant  lTtalie,  dit  M.  Mancini,  a  le  plus  grand 
besoin  de  travail  et  d’instruction,  car  elle  a  encore 
70  0/0  d’illettrés,  tandis  que  l’on  n’en  compte  que  5  en 
Allemagne,  7  en  Angleterre  et  en  France. 

M.  Mancini,  à  qui  nous  laissons  toute  la  responsabi¬ 
lité  des  chiffres  qui  précèdent,  termine  son  étude  en 
disant  que  pour  parvenir  à  l’amélioration  de  la  situa¬ 
tion  économique  de  lTtalie,  il  faut  connaître  d’abord 
toute  l’étendue  du  mal  à  l’instar  d’un  médecin  qui 
ausculte  le  patient;  puis  il  pose  la  question:  «Qu’y 
a-t-il  à  faire  ?  »  et  se  fait  fort  d’y  répondre  prochaine¬ 
ment  et  d’indiquer  les  remèdes  à  employer.  Quant  à 
présent,  ce  que  l’on  peut  dire,  c’est  que,  parmi  sa  mé¬ 
dication,  la  politique  coloniale  sera  écartée,  car,  dit- 
il,  lTtalie  a  suffisamment  de  ressources  en  hommes  et 
en  matières  premières  sans  aller  dépenser  inutilement 
son  argent  et  ses  forces  loin  de  chez  elle. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  31  octobre  1895. 

La  liquidation  est  facilitée  par  la  faiblesse  des  enga¬ 
gements  ;  mais  le  marché  a  une  tendance  marquée  à 
devenir  plus  mauvais.  Cette  situation  menace  de  se 
prolonger  en  raison  des  complications  qui  peuvent  se 
produire  en  Afrique  et  de  la  nécessité  dans  laquelle  se 
trouve  M.  Sonnino  de  réaliser  de  nouvelles  économies 
pour  faire  face  aux  moins-values  de  recettes. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


RUSSIE 


Le  Budget  clos  de  l’exercice  1894.  —  Le  Viesnih 
Finansolre  résume  comme  suit  le  budget  clos  de 
l’Empire  pendant  l’année  1894  : 

Budget  ordinaire 
Réelles  Prévues  Différ. 
Millions  de  roubles 

Recettes .  1.153  1.005  +  148 

Dépenses .  991  982  -j-  9 

Excédent  des  recettes.  162  23  -f-  139 

Les  recettes  extraordinaires  se  sont  élevées  à  78  mil- 
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lions  de  roubles.  On  les  avait  seulement  portées  à  19 
millions  dans  l’exposé  du  projet  de  budget.  Par  contre, 
les  dépenses  réelles  extraordinaires  figurent  pour  163 
millions  dans  le  budget  définitif. 

En  réunissant  les  deux  budgets  de  l’exercice  1894, 
nous  obtenons  le  résumé  suivant  : 

Recettes .  1.231.000.000  roubles  crédit 

Dépenses .  1 .154.000.' 00  — 

Excédent  net.  . .  77.000.000  roubles  crédit 

Ainsi  l’excédent  du  budget  ordinaire  suffit  à  couvrir 
à  1  million  près  la  totalité  des  dépenses  extraordinaires. 
Les  recettes  extraordinaires  de  l’exercice  1894  réduites 
de  1  million  de  roubles  seulement  ont  pu  accroître  les 
disponibilités  du  Trésor  Impérial. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 


Constantinople,  24  octobre  1895. 

Les  Conversions  des  emprunts  de  douane  et  de  l’emprunt  de  raccor¬ 
dement.  —  Le  compte  rendu  du  13“  exercice  du  conseil  d’admini¬ 
stration  de  la  Dette  publique  ottomane. 

Dans  ma  lettre  du  13  courant,  je  vous  disais  que, 
aussitôt  après  la  crise  politique,  le  Gouvernement  de 
la  Sublime-Porte  n’hésiterait  pas  à  accepter  les  propo¬ 
sitions  de  la  Banque  Ottomane  pour  la  conversion  des 
Emprunts  de  douane  et  de  l’Emprunt  dit  de  raccorde¬ 
ments.  L’iradé  a  été  signé,  en  effet,  le  20,  mais  on  a 
introduit  dans  le  contrat  certaines  réserves,  dont  je 
vous  donnerai  le  détail  dans  une  prochaine  lettre. 

Aujourd’hui,  j’ai  à  vous  résumer  le  compte  rendu 
des  opérations  de  l’administration  de  la  Dette  publique 
ottomane  pour  l’année  financière  1894-95. 

L’exercice  clôturé  le  12  mars  1895  ne  saurait  compter 
parmi  les  plus  prospères,  en  raison  des  mauvaises  ré¬ 
coltes  et  de  la  baisse  des  prix  ;  toutefois,  grâce  à  leur 
élasticité,  les  revenus  concédés  ne  se  sont  pas  ressentis 
de  cette  situation.  Vous  vous  en  rendrez  compte  par 
les  tableaux  comparatifs  que  je  vous  ai  adressés  il  y  a 
quelques  jours  ;  j’attire  votre  attention  sur  ce  fait  que 
le  total  de  la  réserve,  pour  augmentation  du  taux  d’in¬ 
térêt  au  12  mars  1895^  s’élève  à  342.512  liv.  t. 

En  ce  qui  concerne  le  service  de  l’amortissement,  les 
opérations  sur  les  séries  ont  continué  à  réduire  le  capi¬ 
tal  en  circulation  dans  de  notables  proportions,  malgré 
la  hausse  des  cours.  Ce  résultat  provient  de  ce  que  les 
rachats  ont  été  opérés  à  des  moments  propices. 

Les  revenus  généraux  (sel,  spiritueux,  timbre,  pê¬ 
cheries  et  soies)  accusent,  pour  le  13e  exercice,  une  di¬ 
minution  de  2  45  0/0  par  rapport  à  1893-94. 

Pendant  la  première  décade,  le  produit  moyen  an¬ 
nuel  de  ces  cinq  revenus  ressortent  à  1.127.793  liv.  t.; 
pour  les  trois  années  suivantes,  la  moyenne  a  été  de 
1.325.542  liv.  t..  soit  une  augmentation  moyenne  an¬ 
nuelle  de  197.749  liv.  t.  (17  53  0/0). 

Le  Conseil  a  jugé  utile  de  donner  cette  année  la  si¬ 
tuation  des  comptes  avec  la  Régie  Co-Intéressée  des 
Tabacs  de  l’Empire  Ottoman.  Il  résulte  des  chiffres 
produits  : 

Livres  turques 

1°  Que  le  total  des  avances  faites  à 
la  Régie  avant  le  règlement  de  la  ques¬ 
tion  du  Reftieh  pendant  les  années 
1886-87  à  1888  89,  s’est  élevé  à  la 

somme  de .  210.233  77  85 

2°  Que  le  total  des  sommes  payées 
pour  rétrocession  du  Reftieh,  confor¬ 
mément  à  l’arrangement  conclu  avec 
la  Régie,  de  1888-89  à  1894-95,  a  été  de.  332.000  00  00 

Total .  542,233  77  85 

3°  Que  la  part  des  profits  et  de  fon¬ 
dateurs  revenant  à  notre  Administra¬ 
tion  sur  les  profits  de  la  Régie  de 


1888-89  et  1890-91  à  1893-94  (en  1889- 


1890  les  profits  n’atteignaient  pas  le 
chiffre  de  l’intérêt  statutaire)  se  sont 
élevés  à  la  somme  totale  de .  179.495  13  70 

4°  Que  le  remboursement  partiel  des 
avances  pendant  les  mêmes  périodes 
s’est  élevé  à  un  total  de .  128.191  20  28 

307.786  33  98 

d’où  il  résulte  que  le  solde  des  avan¬ 
ces,  en  cours  de  recouvrement  à  la  fin 
du  XIIIe  Exercice  de  la  Dette  était  de.  81.942  57  57 

et  que  la  part  des  profits  et  de  fonda¬ 


teurs  perçue  pendant  les  années  ci- 
dessus  .  diminuée  des  rétrocessions 
pour  Reftieh,  laisse,  au  28/12  mars 
1895,  un  débours  de .  152.504  86  30 

réduisant  d’autant  la  Redevance  annuelle  de  750.000 
livres  turques. 

Le  règlement  des  exercices  de  la  Régie  ne  s’opérant 
qu’après  la  clôture  des  comptes  de  caisse  de  la  Dette 
publique  ottomane,  les  profits  et  remboursement  d’a¬ 
vances  portent  sur  un  exercice  antérieur  ;  ainsi,  ceux 
de  1894  95  de  la  Régie,  en  cours  de  règlement  pendant 
la  présente  année,  qui  s’élèvent  à  56.145.98.23  liv.  t. 
pour  les  profits,  etc.;  à  40.129.41.68  liv.  t.  pour  rem¬ 
boursement  d’avances,  réduiront  les  rétrocessions  à 
96.358.88.07  liv.  t.  et  les  avances  à  41.813.15.89  liv.  t. 

Il  est  présumable  que  les  avances  à  la  Régie  seront 
entièrement  remboursées  dans  le  prochain  exercice,  et 
alors,  conformément  aux  clauses  du  cahier  des  char¬ 
ges  de  la  Régie,  les  profits,  dégagés  de  cette  charge, 
seront  répartis  aussitôt  le  remboursement  des  intérêts 
arriérés,  entre  les  coïntéressés  ,  dans  la  proportion 
spécifiée  dans  le  cahier  des  charges. 

En  résumé,  le  rapport  est  très  satisfaisant,  si  on 
tient  compte  de  la  crise  économique  et  des  effets  de 
l’épidémie  cholérique  qui  a  sévi  sur  toute  l’étendue  du 
territoire;  il  permet  de  bien  augurer  de  l’avenir. 


Informations  Éconoips  et  Financières 


Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
Dette  publique  Ottomane,  pour  le  mois  de  septembre 
1895  et  pour  l’exercice  financier  en  cours,  sont  représen¬ 
tées  par  les  chiffres  suivants  : 


30  sept. 

Total 

Total 

1895 

au  30  sept.  95 

au  30  sept! 

(Livres  turques) 

Revenus  concédés.. . . 

91.319 

623.424 

644.140 

Régie  des  tabacs . 

187.500 

562.500 

562.500 

Tribut  de  la  Bulgarie . 

8.505 

61.226 

80.449 

Redevance  de  la  Rou- 

méfie  orientale . 

12.669 

76.013 

83.682 

Divers  . 

)) 

76.298 

76.298 

Total . 

299.993 

1.401.461 

1.452.069 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  moins-value  totale 
au  30  septembre  1895  est  de  50.608  liv.  turques  par 
rapport  à  la  période  correspondante  de  1894. 


Le  Pont  de  Karakeuy.  —  Les  plans  et  devis  con¬ 
cernant  la  reconstruction  du  nouveau  pont  de  Karakeuy, 
qui  onl  été  dressés  par  les  ingénieurs  de  l’Amirauté, 
ont  été  approuvés  par  le  Conseil  des  ministres  et  sanc¬ 
tionnés  par  le  Souverain.  La  somme  de  40.000  livres 
turques,  nécessaire  pour  cette  reconstruction,  sera  pré¬ 
levée  progressivement  sur  le  budget  de  la  marine  ou 
couverte  par  un  emprunt.  Le  nouveau  pont  sera  pourvu 
d’échelles  d’abordage  pour  les  bateaux  et  de  salles 
d’attente  d’une  construction  élégante. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
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AVIS  A  NOS  LECTEURS 

A  partir  de  mercredi  prochain  13  novembre,  l’ Economiste 
Européen  publiera  un  SUPPLEMENT  HEBDOMADAIRE, 
exclusivement  consacré  aux  affaires  de  Mines  d’or  et  d’argent. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul.  ' 

<D 

«  d 

d  ®  3 

(2 73  3 

fcH  a 

Or 

Argent 

Total 

1 . . 

1894  8 

1895  24 
1895  31 
1895  7 

1894  31 

1895  15 
1895  23 
1895  31 

1894  8 

1895  24 
1895  31 
1895  7 

1894  15 

1895  18 
1895  15 
1895  15 

1894  15 

1895  18 
1895  15 
1895  15 

1894  31 

1895  15 
1895  23 
1895  31 


nov. 
oct. . 
oct.. 
nov 


1.946.9 

1.966.3 

1.961.5 

1.957.6 


1.237.5 

1.233.6 
1.231.0 
1.230.5 


3.184.4 
3.199.9 

3.192.5 
3.188.1 


3.507.0 

3.482.2 

3.627.4 

3.531.9 


oct 
oct. . 
oct.. 

oct 


ALLEMAGNE'  —  Banque  Impériale 


765.1 
818.9 
835.5 

822.2 


449.4 

318.4 
324.9 
319.8 


1.214.5 

1.137.3 

1.160.4 
1.142.0 


1.348.6 

1.470.9 

1.435.9 
1.490.0 


ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 


nov. 
oct. . 
oct.. 
nov. 


878.8 
1.038.1 
1.042.5 
1.022.6 


» 

» 

» 

» 


878.8 
1.038.1 
1.042.5 
1.022.6 


637.7 

652.6 

655.0 

655.9 


juill. 

mai, 

juin 

juill. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d’Ecosse 


110.0 

117.1 

123.3 

118.4 


17.5 

19.1 

20.2 

19.1 


127.5 
136.2 

143.5 

137.5 


167.5 

165.1 

178.4 

185.0 


juill. 

mai. 

juin. 

juill. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 


62.5 

71.5 

72.6 
72.4 


10.0 

11.0 

10.8 

10.1 


72.5 

82.5 

83.4 

82.5 


147.5 
166.7 
166.7 

157.5 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche- Hongrie 


91 

92 
88 
90 

90 

77 

81 

76 

139 

159 

159 

158 

76 

83 

80 

74 

49 

49 

50 
52 


oct 

oct 

oct 

oct 


313.1 

461.2 

477.3 
479  6 


302.8 

272.5 
270.7 

270.5 


615.9 

733.7 

748.0 

750.1 


1.087.2 

1.229.5 

1.242.8 

1.302.8 


57 

59 

60 

58 


2  y2 

2 

2 

2 

3 
3 
3 

3 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

5 
5 
5 


Dates 

Encaisse  métallique 

_ 

Circula¬ 

tion 

®  ®_; 
Z  ï  p 

0  «  b 
0-^.0 
0,  d 

«  ®  JS 

Taux  J 

de 

l’escompte[| 

Or 

Argent 

Total 

- - 

1894  31 


1894 

1895 
1895 
1895 


BELGIQUE. 

—  Banque  Nationale 

oct.. 

83.0 

37.3 

120.3 

441 

9 

oct. . 

87.8 

22.0 

109.8 

433 

4 

oct.. 

84.6 

22.5 

107.1 

436 

9 

oct. . 

83.1 

22.1 

105.2 

454 

9 

15  août 

14  juill. 
8  août. 

15  août. 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


6.4 

1.1 

7.5 

1.5 

1.2 

2.9 

4.1 

2.3 

2.5 

5.7 

8.2 

2.3 

2.2 

5.0 

7.2 

2.6 

1894  31  oct., 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 

1895  31  oct.. 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


76.7 

» 

76.7 

108.2 

74.4 

» 

74.4 

107.8 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

84.7 

» 

84.7 

115.8 

1894  3  nov. 

1895  19  oct.. 
1895  26  oct.. 
1895  2  nov. 


1894  50  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  3  nov. 

1895  19  oct.. 
1895  26  oct.. 
1895  2  nov. 


1894  20  oct.. 

1895  30  sept 
1895  10  oct. . 
1895  20  oct.. 


1894  10  oct.. 

1895  20  sept. 
189  5  30  sept. 
1895  10  oct.. 


ESPAGNE. 

200.1 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE.  - 

2.0 
1.8 
1.9  . 
1.9 

HOLLANDE.  - 

102.7 

107.7 

107.5 

107.7 

ITALIE. 

308.2 

298.2 

298.3 

298.7 

ITALIE.  - 

103.2 

105.6 

105.6 

105.7 

ITALIE.  - 


1894  10  oct.. 

1895  20  sept. 
1895  30  sept. 
1895  10  oct.. 


-  Banque  d’Espagne 

245.0  445.1  932.0 

281.2  481.3  984  3 

277.3  477.4  980'9 

277.1  477.2  983.5 

-  Banque  Nationale 

»  2.0  112.8 

»  1.8  104.3 

»  1.9  108.2 

»  1.9  113.3 

-  Banque  des  Pays-Bas 

169.9  272.6  437  0 

171.0  278.7  442  7 

171.2  278.7  441  6 

170.6  278.3  456.3 

-  Banque  d’Italie 

58.1  366.3  826  3 

50.7  348.9  798.8 

50.8  349.1  808  4 

50.8  349.5  791.3 

-  Banque  de  Naples 

10.5  113.7  238  3 

10.5  116.1  238.7 

10.5  116.1  240.8 

10.3  116.0  239.2 

-  Banque  de  Sicile 


35.2 

1.5 

38.7 

51.1 

35.2 

1.5 

36.7 

49.2 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

1894  30  sept. 

1895  31  juill 
1895  31  août 
1895  30  sept 


NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 


32.8 

» 

32.8 

70.0 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

39.1 

I) 

39.1 

71.8 

42.0 

» 

42.0 

73.9 

1894  31  oct.. 

1895  16  oct.. 
1895  23  oct.. 
1895  30  oct.. 


PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 


16.8 

38.2 

55.0 

290.8 

26.7 

41.6 

68.3 

306.7 

26.7 

41.6 

68.3 

305.9 

26.7 

41.6 

68.3 

306.3 

1894  26  oct. 

1895  12  oct.. 
1895  19  oct.. 
1895  25  oct.. 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


27 

26 

24 

23 


500 

179 

356 

278 


70 

69 

70 
73 

48 

49 
48 
48 

2 

2 

2 

2 

62 

63 

63 

61 

44 

43 

43 

44 

48 

49 
48 
48 

70 

75 

72 

72 

47 

52 

54 

57 

19 

22 

22 

22 


3 

2  % 
2% 
2% 


8 

8 

8 

8 

S  % 
3  >2 
3X 
3% 

5 

4/2 

4>2 

4% 

6>4 

6)£ 

3% 

S>2 


9  V 

& /O 

IŸ* 

2% 


5% 

5 

5 

5 


5k 

5  “ 
5 

K 


5  y% 

5 

5 

5 


4 

4 

4 

3Yz 

6 

6 

6 

6 


54.0 

1.4 

55.4 

116.7 

47 

6 

63.4 

2.8 

66.2 

143.3 

46 

5 

65.2 

2.7 

67.9 

143.0 

46 

5 

65.8 

2.6 

68.4 

143.7 

47 

5 

578 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  -;<ànôrai« 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

■S  2T3 

*.2  g 

O  os  •- 
0,0  « 

Or 

Argent 

Total 

O*  ctj 

ri  J»  — 
—  -d 

1894  1" 

1895  1" 
1895  16 
1895  lc‘ 


1894  30 

1895  31 
1895  31 
1895  30 


1894  15 

1895  30 
1895  8 
1895  15 


1894  30 

1895  31 
1895  31 
1895  30 


1894  30 

1895  31 
1895  31 
1895  30 


1894  3 

1895  19 
1895  26 
1895  2 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 


oct. . 

1.507.5 

16.2 

1.523.7 

3.962.7 

38 

4% 

sept. 

1.961.0 

25.8 

1.986.0 

4.349.0 

45 

4 

sept. 

1.943.0 

26.7 

1.969.7 

4.386.5 

45 

4 

r 

oct. . 

1.943.5 

23.0 

1.966.5 

4.438.7 

44 

5 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Fin 

lande 

sept. 

21.8 

3.3 

25.1 

49.1 

51 

» 

juill. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

août. 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

» 

sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

» 

SERBIE.  - 

-  Banq 

ue  Nationale 

oct. . 

6.6 

4.2 

10.8 

25.8 

42 

6 

sept. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.8 

40 

6 

oct. . 

6.1 

4.7 

10.8 

26.9 

41 

6 

oct-. 

6.2 

4.7 

10.9 

26.4 

41 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

sept. 

25.8 

4.8 

30.6 

64.5 

47 

4 

r 

juill. 

34.0 

4.6 

33.9 

67.3 

46 

4 

J 

août. 

34.0 

4.3 

38.6 

71.2 

54 

4 

sept. 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banc 

ues  Privées 

sept. 

11.1 

13.8 

24.9 

88.0 

27 

» 

juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

» 

août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

» 

sept. 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

nov.. 

76.9 

14.8 

91.7 

179.7 

51 

4 

oct. . 

81.8 

10.5 

92.3 

186.7 

49 

4 

oct. . 

82.1 

11.2 

93.3 

186.8 

50 

nov.. 

82.3 

10.9 

93.2 

188.3 

49 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

63% 
64 
64 
64 

TOTAUX  au  31  décembre 


1894  8  nov.. 
189  5  24  oct. . 

1895  31  oct. . 
1895  7  nov.. 


6  747,2 

7  623,3 
7  650,7 
7  625,8 


2  637,3 
2  502,5 
2  499,9 
2  492,5 


9  384,5 
10  125.8 
10  150.6 
10  118,3 


14  891, y 

15  747,0 
15  866,2 
15  929,2 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p»p.  «onrt 
Allemagne..  — 
Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb.-Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 


Plus 


% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 


moins 


2  % 

2  % 

2  %  % 
5  % 

3  % 

2  H  % 


au  pair 
3437 
218  89 


Londres. 

.  eh.  eisrt 

Belgique 
Italie .... 

Suisse. . . 

New-York 
Matières  d’or  et  d’argent 
Or  en  barre  (le  kit.). 

Argent  id.  (le  kil.). 
Quadruples  espagnols.... 
—  mexicains... 

Piastres  . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916“) 
—  —  (nouv.  titre  :  900“) 

1/2 —  -(  -  - 
Couronnes  de  Suède . 


11  oct. 

18  oct.l 

25  oct.  j 

31  oct. 

S  nov. 

205 

87 

205 

87 

205 

1 

75 1 

205 

62 

205  62 

122 

31 

122 

31 

122 

25 

122 

06 

122  06 

207 

75 

2i.8 

» 

207 

87 

207 

» 

206  75 

425 

» 

424 

50 

422 

59 

419 

)) 

418  50 

425 

» 

424 

50 

422 

50 

419 

)) 

418  50 

440 

» 

437 

50 

437 

50 

437 

50 

4b7  50 

268 

50 

268 

50 

269 

» 

269 

)) 

268  % 

25  23 

25  225 

25 

23 

25  20 

y» 

/ 

25  21% 

25  21 

% 

25 

24 

25  24 

lA 

25  22 

25  23 

0  12 

p- 

u  16 

P- 

0  19 

p- 

0  16p. 

0  19  p. 

5  » 

p- 

5  50 

P- 

5  25 

p. 

5  62 

p- 

6  12  p. 

0  10 

p- 

0  10 

P- 

0  06 

p 

Pair 

0  10  p. 

516 

» 

515 

)) 

515 

)) 

514 

50 

5 13  50 

3442 

15 

3442 

15 

3442 

15 

3440 

43 

3438  71 

114 

38 

112 

62 

112 

19 

113 

28 

113  94 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80  50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

£0 

80  50 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

2  77 

25 

20 

25 

21 

25 

22 

25 

19 

25  19 

25 

21 

25 

22 

25 

23 

25 

19 

25  20 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

25  80 

24 

65 

24 

65 

24 

65 

24 

65 

24  65 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

20  60 

40 

» 

40 

» 

40 

» 

40 

» 

40  » 

20 

» 

20 

» 

20 

» 

20 

» 

20  » 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


,  t,  O 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(pesopap.) 
Chili  (peso  papier).  . . . 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Sbanyhaï)‘  taël  arg.) 


V'c 

au 

en 

10  oct. 

17  oct. 

5  18 

5  16 

5  15 

5  43 

2  77 

2  77 

5  » 

1  55 

1  50 

5  » 

1  83 

1  82 

2  60 

1  09 

1  08 

2  38 

1  45 

1  44 

5  39 

2  89 

2  89 

7  47 

3  99 

3  96 

24  oct. 

30  oct. 

7  nov 

5  14 

5  14 

5  13 

2  77 

2  77 

2  77 

1  52 

1  53 

1  49 

1  82 

1  82 

1  81 

1  06 

1  04 

0  98 

1  45 

1  45 

1  45 

2  89 

•  2  89 

2  88 

3  96 

3  97 

3  96 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  8  novembre  1895 
ÎOO  francs  ÎOO  francs 


en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


1890  31 

1891  31 

1892  31 

1893  31 

1894  31 


déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


En  Allemagne .  100  13 

En  Angleterre .  100  01 

En  Autr. -Hongrie. . .  100  57 

En  Belgique .  100  19 

En  Espagne .  118  29 

En  Grèce .  176  . . 

En  Hollande .  101  11 

En  Italie .  106  51 

En  Russie .  147  50 

En  Suisse .  100  10 


Billets  Allemands . ...  99  87 

—  Anglais .  99  99 

—  Austro-Hongr.  99  43 

—  Belges .  99  81 

—  Espagnols....  84  58 

—  Grecs . . .  56  81 

—  Hollandais....  98  89 

—  Italiens .......  93  88 

—  Russes .  67  79 

—  Suisses .  99  90 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

3i  oct. 

8  nov. 

Amsterdam . 

48 

12 

47 

97 

48 

02 

48 

)) 

48 

» 

48 

07 

envers . 

100 

06 

100 

12 

100 

12 

100 

17 

100 

16 

100 

19 

Athènes . 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

176 

)> 

Barcelone . 

17 

10 

16 

60 

16 

70 

17 

» 

17 

75 

18 

» 

Berlin . 

80 

90 

80 

90 

80 

85 

80 

95 

81 

U5 

81 

10 

Bruxelles . 

100 

04 

100 

07 

100 

lt 

100 

14 

100 

13 

100 

18 

Bucharest . 

99 

75 

99 

80 

100 

» 

100 

)) 

100 

)) 

100 

2d 

Constantinople. . . . 

22 

96 

22 

90 

22 

81 

22 

82 

22 

80 

22 

85 

Francfort . .  — 

80 

87 

80 

92 

80 

88 

80 

92 

81 

08 

81 

n 

Gênes . 

104 

95 

105 

22 

105 

57 

105 

35 

105 

55 

106 

27 

ftenève .  .... 

100 

03 

100 

05 

100 

06 

100 

04 

99 

99 

100 

06 

Lisbonne  . 

672 

» 

674 

50 

679 

)) 

677 

>ï 

678 

50 

679 

)) 

Londres . 

25 

41 

25 

40 

25 

40 

25 

41 

25 

40 

25 

38 

Madrid . 

17 

10 

16 

55 

16 

50 

17 

07 

17 

77 

17 

95 

Rome . 

105 

w 

105 

25 

105 

57 

105 

37 

105 

45 

106 

22 

Saint-Pétersbourg 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

!  36 

72 

36 

82 

Vienne  (à  vue) . 

47 

57 

47 

70 

47 

65 

47 

70 

,  47 

75 

47 

87 

—  (à  3  mois) ... 

t7 

52 

47 

65 

47 

60 

47 

65 

47 

70 

47 

S2 

Aux  Etats-  Unis .  100  87 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  334  50 

Au  Chili .  276  24 

Au  Brésil .  265  30 

Aux  Indes .  164  13 

Au  Japon .  187  15 

En  Chine .  188  63 


Pièces  des  Etats-Unis . 

—  du  Mexique  . . . 
Billct*  Rép.  Argentine. 

—  du  Chili . 

—  du  Brésil . 

Pièces  des  Indes . 

—  du  Japon . 

—  de  la  Chine. . . . 


99  13 
51  10 
29  80 

36  20 

37  69 
60  82 
53  42 
53  01 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  8  novembre  1895. 

Nous  retrouvons  les  devises  hollandaises  et  alle¬ 
mandes  au  même  niveau  que  la  semaine  dernière,  mais 
la  Yaluta  recule  à  206  fr.  75,  perdant  0  fr.  57  0/0,  elle 
est  à  peu  près  au  Gold  point.  C’est  la  conséquence  du 
trouble  de  la  Bourse  de  Vienne,  fortement  atteinte  par 
la  crise  ottomane  et  par  le  resserrement  de  l’argent. _ 

Le  papier  espagnol  a  encore  baissé,  il  est  à  418  fr.  50. 

Cependant  la  situation  économique  s’améliore;  le 
rendement  des  impôts  a  été  en  octobre  de  14  millions 


579 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


supérieur  à  celui  du  mois  corrsspondant  de  1894,  et  les 
exportations  de  vins  ont  pris  un  grand  développement, 
ainsi  qu’on  en  peut  juger  par  l’augmentation  des  re¬ 
cettes  de  chemins  de  fer;  le  change  serait  mieux,  si 
Madrid  n’avait  acheté  de  grandes  quantités  d’Exté- 
rieure. 

Le  papier  portugais  est  à  437  fr.  1/2  sans  changement, 
et  le  Rouble  recule  à  268  1/2. 

Le  Londres  a  une  tendance  à  remonter  par  l’effet  des 
mouvements  de  titres  entre  la  France  et  l’Angleterre. 

Le  papier  belge  perd  0,19  0/0  et  se  rapproche  du 
cours  auquel  il  devient  avantageux  d’exporter  des  écus 
en  France. 

La  devise  italienne  perd  6,12  0/0,  le  commerce  exté¬ 
rieur  est  très  mauvais.  Le  papier  suisse  perd  0,10  0/0 
et  le  New- York  tombe  à  513  50;  à  ce  cours,  les  expé¬ 
ditions  d’or  pour  l’Europe  laissent  un  profit  certain. 


CHANGES  DE  LONDRES  :Goursmoyens dujeudi.de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

10  oct. 

17  oct. 

24  oct. 

30  oct. 

7  nov. 

Hong-Kong  .... 

2/3  ./. 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  1/8 

2/2  5/8 

Shanghaï . 

3/0  7/8 

3/0  5/S 

3/0  5/8 

3/0  3/4 

3/0  5/8 

Yokohama  . 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  5/8 

Valeursàvue: 
Singapoure . 

2/2  7/8 

2/2  7/8 

2/2  3/4 

2/2  13/16 

2/2  5/8 

Bombay . 

l/l  25/32 

1/1  23/32 
l/l  3/4 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

l/l  13/16 

Calcutta . 

i/i  25/32 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

1/1  13/16 

Rio-J  aneiro. 

10  3/8 

10  5/16 

10  1/16 

9  15/13 

9  3/8 

Valparaiso . 

17  3/8 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

17  1/4 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 

223 

232 

229  1/2 

226 

231  1/2 

Argent  en  barre* 

31  1/8 

30  7/8 

30  7/8 

31  1/8 

30  15/16 

L’argent  métal  ayant  baissé  de  3/16  à  Londres,  Iç 
papier  sur  l’Extrême-Orient,  à  l’exception  du  Hong- 
Kong,  a  un  peu  baissé.  La  roupie  a  fléchi  de  1/16.  Le 
Rio  est  en  baisse  à  9  3/8  et  le  Valparaiso  perd  1/16  à 
17  1/4.  Nouvelle  hausse  de  l’agio  à  Buenos-Ayres, 
malgré  les  progrès  que  l’on  constate  depuis  plusieurs 
mois  dans  la  situation  du  pays. 

A  Londres,  l’or  est  au  pair  ;  à  Paris,  il  fait  1/2  0/00  de 
prime  ;  l’argent-métal  a  baissé  à  Londres  et  légèrement 
monté  à  Paris  ;  l’écart  des  prix  est  dû  à  la  différence 
du  prix  de  la  livre  sterling  à  Paris  et  à  Londres. 

Nous  n’avons  pas  de  changement  dans  les  taux  offi¬ 
ciels  des  Banques  européennes,  mais  un  décret  de  la 
Gazette  Officielle  d'Italie  autorise  les  Banques,  dont 
l’émission  n’excède  pas  les  limites  fixées  par  la  loi,  à 
escompter  à  3  1/2  0/0  les  effets  ayant  au  plus  3  mois 
d’échéance,  sauf  les  renouvellements. 

Les  effets  escomptés  à  3  1/2  0/0  constitueront  un 
portefeuille  spécial  soumis  à  la  vérification  des  Inspec¬ 
teurs  des  Banques. 

La  Banque  de  la  Martinique  vient  de  prendre  l’ini¬ 
tiative  de  proposer  à  la  Colonial  Bank  de  réduire  de 
2  0/0  le  taux  actuel  de  l’escompte,  qui  est  à  8  0/0.  Le 
Directeur  de  ce  dernier  Etablissement  de  crédit  s’est 
montré  favorable  à  cette  mesure  ;  il  a  écrit  à  Londres 
pour  provoquer  l’adhésion  de  la  Banque  centrale. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a  perdu  cette  semaine  3  mil¬ 
lions  8/1.000  fr.  d’or,  1.6/0.000  fr.  à  Paris  et  gagné  2  mil¬ 
lions  915.000  fr.  dans  les  succursales  par°la  circula¬ 
tion  ;  il  a  été  vendu  pour  8.051.000  fr.  de  matières  à 
destination  de  la  Turquie  et  expédié  5.000  fr.  de  pièces 
de  5  fr.  en  Egypte. 

„  En  ce  qui  concerne  l’argent,  la  circulation  a  rendu 
6/0. 000  fr.  à  Paris  et  825.000  fr.  dans  les  succursales, 
mais  il  a  été  expédié  2.085.000  fr.  en  Suisse,  de  sorte 
que  les  mouvements  de  la  semaine  se  traduisent  par 
une  diminution  de  590.000  fr. 

La  circulation  a  baissé  de  95.500.000  fr. 

Le  dernier  bilan  montre  une  certaine  diminution 
dans  les  portefeuilles  commerciaux  de  Paris  et  des 
succursales,  mais  une  augmentation  d’environ  28  mil¬ 
lions  dans  les  avances  sur  titres;  l’ensemble  des  opéra¬ 
tions  productives,  escomptes  et  avances,  est  de  1.044 


millions,  aussi  les  bénéfices  sont  sensiblement  meil¬ 
leurs. 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  18.400.000  fr.  de 
métal.  La  circulation  a  augmenté  de  54.100.000  fr.  Il 
y  a  un  grand  mouvement  d’affaires  dans  cet  Etablis¬ 
sement. 

t  Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d' Angleterre 
s  est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties 
de  12.275.000  fr.  La  circulation  ayant  repris  7.625.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  19  mil¬ 
lions  900.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sorties 


31  oct.  Ach.  en barres£  41.000 
1er  nov.  »  141.000 

2  »  »  12.000 

»  »  Australie .  6.000 

4  »  Ach.  en  barres  33.000 

6  »  »  15.000 

Excédent  des  sorties.  491.000 

Total  des  entrées.  £  739.000 


1er  nov.  Turquie. ...  £  50.000 

».  »  Malte .  35.000 

»  »  Alexandrie...  14.000 

4  »  Egypte. .  150.000 

5  »  Paris .  250.000 

»  »  Egyptè .  200.000 

6  »  Constantinop.  50.000 

Total  égal . £  739.000 


A  la  Banque  d’ Autriche-Hongrie  on  remarque  une 
augmentation  d’or  de  2.300.000  fr.  et  une  augmentation 
de  circulation  de  60  millions. 

L’encaisse  de  la  Banque  de  Belgique  a  baissé  de 
1.900.000  fr.,  et  la  circulation  a  grossi  de  18  millions. 

La  réserve  métallique  de  la  Banque  des  Pays-Bas 
n’a  pas  varié,  la  circulation  est  en  progrès  de  13.700.000 
francs. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation. 

Le  point  le  plus  remarquable  de  la  situation  actuelle 
est  l’augmentation  à  peu  près  générale  des  porte¬ 
feuilles.  Dans  les  resserrements  du  crédit,  ce  fait  se 
produit  constamment,  mais,  jusqu’ici,  les  recours  aux 
Banques  ne  sont  pas  assez  considérables  pour  qu’on 
puisse  en  conclure  à  l’épuisement  des  ressources  dispo¬ 
nibles,  et  en  dehors  des  mouvements  désordonnés  de  la 
Bourse,  dus  à  une  spéculation  maladroite,  il  ne  serait 
nullement  regrettable  de  voir  le  loyer  du  capital  se  re¬ 
lever  quelque  peu. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  13  au  depuis  du  13  au  depuis 
OR  19  oct.  le  l«janv.  19  oct.  lel«janv. 

Grande-Bretagne  »  38.811.080  »  15.836  621 

France... .  »  13.808.082  1.022.900  5 ! 626 ! 888 

Allemagne .  »  8.338.086  121.662  1.648.853 

Autres  pays -  984.476  9.935.321  20.118  1.632.914 


Total  1895. . .  984 . 476  70 . 892 .569  ,1.164. 680  24 . 745 . 276 

—  1894...  1.011.400  85.315.346  330.582  14.896.033 

—  1893...  2.81970.151.356  104.03457.071.449 

ARGENT 

Grande-Bretagne  639.450  29.177.522  »  55  573 

France .  135.090  135.000  »  3 '451 

Allemagne .  »  16.142  »  6  168 

Autres  pays  ... .  »  878.989  _ 5.660  1.435!336 

Total  1895...  774.540  30.207.653  5.660  1.500.527 

—  1894...  594.500  28.129.508  41.052  1.440.487 

—  1893...  688.673  25.738.495  11.222  3.006.860 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894  .  3  nov.  73.800.000  dollars 

1895  .  19  oct.  61.900.000  — 

1895 .  26  oct.  63.200.000  — 

1895  .  5  nov.  64.200.000  — 


Malgré  le  mauvais  état  du  change,  les  exportations 
d’or  se  sont  arrêtées  ;  il  n’est  pas  facile  d’en  donner  la 
raison  en  se  basant  sur  les  faits  économiques. 

L’encaisse  des  banques  associées  de  New-York  se 
reconstitue  un  peu. 
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Le  Taux  officiel  de  la  Piastre  en  Indo-Chine 

Deux  arrêtés  du  Gouverneur  général  de  l’Indo-Chine.  en 
date  du  31  août  1895,  fixent  à  2  fr.  75,  à  partir  du  1-  septem¬ 
bre  1895,  le  taux  conventionnel  de  la  piastre  pour  la  percep¬ 
tion  des  droits  de  douane  ainsi  que  pour  tous  les  paiements 
et  recettes  à  effectuer  par  le  Trésor  {Journal  officiel  de 
l’Indo-Chine,  1™  partie,  3  septembre  189o,  p.  1188.) 


Les  effets  de  la  Crise  des  Changes 
à  l’Ile  de  la  Réunion 

M  \.  Dolabaratz,  directeur  de  l’agence  du  Crédit 
foncier  colonial  à  la  Réunion,  nous  envoie  une  série  de 
documents  fort  intéressants,  faisant  ressortir  la  triste 
situation  créée  aux  diverses  industries  locales  par  la 
dépréciation  de  l’argent  et  des  fluctuations  du  change 

qui  en  sont  la  conséquence.  ,  . 

Vice-président  de  la  Chambre  d’agriculture  de  notre 
colonie,  notre  honorable  correspondant  a  successive¬ 
ment  traité,  avec  une  très  grande  compétence,  la  ques¬ 
tion  à  divers  points  de  vue;  nous  sommes  donc  heu¬ 
reux  de  pouvoir  placer  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  le 

résumé  de  ses  travaux.  #1  0 

Voici,  tout  d’abord,  une  communication  taite  au  Syn¬ 
dicat  central  agricole  de  l’île  de  la  Réunion,  relative 
aux  fécules  exotiques  qui  ont  été  oubliées  au  moment 
du  remaniement  de  notre  tarif  douanier  : 

Il  est  profondément  regrettable,  a  dit  M.  Dolabaratz,  qu’au 
moment  où  a  eu  lieu  ce  remaniement  de  tarif,  aucun  député 
ou  sénateur  n’ait  songé  que  les  mêmes  causes  qui  atteignaient 
l’industrie  des  farineux  alimentaires  dans  la  métropole  et  obli¬ 
geaient  à  un  relèvement  des  droits,  atteignaient  aussi  une  in¬ 
dustrie  nouvellement  éclose  dans  les  colonies,  extrêmement 
intéressante  et  très  digne  d’intérêt,  celle  des  fecules  e.  tapio¬ 
cas  extraits  du  manioc. 

Sans  aucun  doute,  il  n’eût  pas  ete  difficile  alors  de  com¬ 
prendre  l’article  78  parmi  ceux  dont  il  convenait  de  majorer 
les  droits  d’entrée  dans  une  proportion  analogue  a  celle  dont 
on  a  reconnu  la  nécessité  pour  les  produits  similaires  places 

sous  le  n°  77.  .  ,  •. 

Est-il  trop  tard  pour  faire  entendre  notre  voix  près  des 
pouvoirs  publics?  Je  ne  le  pense  pas,  et  c  est  ce  qui  in  encou¬ 
rage  avenir  solliciter  votre  appui,  pour  présenter  au  Gouver¬ 
nement  un  vœu  tendant  à  porter  à  25  fr.  par  cent  kilogram¬ 
mes  au  tarif  général  et  à  23  fr.  par  cent  kilogrammes  au  tarif 
minimum,  les  droits  d’entrée  sur  les  fécules  et  tapiocas 

pi  T* fl  Tl  t/6rs 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  la  consommation  française  du 
tapioca  était  entièrement  alimentée  par  les  provenances  du 
Brésil  et  de  Singapour,  mais  la  baisse  considérable  survenue 
sur  notre  principal  produit  d’exportation,  le  sucre,  a  surexcite 
l’esprit  d’entreprise  dans  cette  colonie  et  a  conduit  ses  iiabi-y 
tants  à  rechercher  d’autres  sources  de  production. 

C’est  ainsi  qu’on  a  été  amené,  depuis  trois  ou  quatre  an¬ 
nées  à  monter  plusieurs  fabriques  de  fécule  et  de  tapioca  et 
qu’on  a,  par  suite,  donné  un  plus  grand  développement  que 
par  le  passé  à  la  culture  du  manioc.  _ 

Tout  faisait  présager  un  succès  très  grand  pour  cette  nou 
velle  industrie  ;  malheureusement,  un  facteur  important,  sur 
les  effets  duquel  on  ne  comptait  pas,  est  venu  paralyser  et  me¬ 
nacer  même  son  développement:  j’entends  parler  de  1  in¬ 
fluence  du  change  du  Brésil  et  de  Singapoor,  principalement 
sur  l’Europe.  Et  cet  effet  fâcheux  du  change  est  encore  aug¬ 
menté  du  fait  que,  dans  la  colonie  anglaise,  la  main-d’œuvre 
ost  à  un  prix  sensiblement  inférieur  à  ce  cju  elle  est  clans 

notre  colonie.  ...  ,  ,  , 

Il  y  a  trois  ou  quatre  années  a  peine,  le  tapioca  se  vendait 
encore  sur  le  pied  de  75  fr.  les  cent  kilos  au  Havre,  pour  les 
provenances  de  Singapoor,  aujourd’hui  ce  prix  est  tombe 
jusqu’à  36  fr.  les  c.ent  kilos  et,  à  ce  cours,  notre  industrie  ago¬ 
nise  alors  que  celle  de  la  colonie  anglaise  peut  encore  vivre. 
Ce  phénomène  tient  à  la  différence  de  valeur  des  monnaies 
qui  ont  cours  dans  les  deux  pays  :  à  Singapoor,  la  monnaie 
de  circulation  est  la  piastre  d’argent  ou  tirade  dollar  ;  a  la 
Béunion,  nous  vivons  sous  le  régime  de  l’étalon  d  or,  mitige 
par  un  change  variable  sur  l’extérieur,  mais  qui  ne  s  est  guèie 
elevé,  jusqu’ici,  que  très  exceptionnellement  au-dessus  de 

^Si  donc  nous  partons  des  derniers  cours  pratiqués  pour  le 
tapioca,  soit  36  fr.  les  cent  kilos,  nous  serons  amenés  a  faire 
les  constatations  suivantes  : 


Le  fabricant  de  Singapoor,  qui  vend  mille  kilos  de  tapioca 
au  Havre,  en  tire,  en  argent  français ,  une  somme  de  obUli.,. 
de  laqut-lle  il  y  a  à  déduire  le  frêt  et  les  frais  de  xente  qui 
s’élèvent  à  75  fr.,  il  lui  reste  donc  une  somme  disponible  au 
Havre  de  285  fr.  Or,  la  piastre  valant  actuellement  2  fr.  6o,  il 
en  résulte  qu'avec  ces  285  fr.,  monnaie  française,  le  fabii- 
cant  de  Singapoor  peut  se  procurer  107  piastres  50  qui  repré¬ 
sentent  583  fr.  725  en  monnaie  de  Singapoor,  le  pair  de  la 
piastre  étant  de  5  fr.  43. 

Quelle  est,  dans  les  mêmes  conditions,  la  position  du 
fabricant  de  la  Réunion?  . 

Celui-ci  doit,  des  360  fr,  qui  représentent  l'e  prix  de  vente  au 
Havre  de  sa  tonne  de  lapioca,  retrancher  à  peu  près  les 
mêmes  frais,  soit  75  fr.,  il  lui  reste  donc,  en  monnaie  fran¬ 
çaise,  disponible  au  Havre,  la  même  somme  que  son  con¬ 
current  de  Singapoor,  soit  285  fr.  S’il  veut  convertir  cet 
argent  français  en  monnaie  de  la  Réunion,  il  bénéficiera  au 
maximum  de  15  fr.  par  cent  francs,  c’est-à-dire  que  la  nego: 
dation  sur  la  place  de  Saint-Denis  d'une  traite  de  28o  lr.  lui 
procurera  au  maximum  327  fr.  75  en  monnaie  de  la  Réu¬ 
nion. 

Ainsi,  tandis  que  le  fabricant  de  Singapoor 

retirera . . . .  583  fr.  / 2o 

d’une  tonne  de  tapioca  expédiée  au  Havre,  le 

fabricant  de  la  Réunion  n’en  retirera  que .  32/  tr.  70U 


Différence,  en  faveur  du  fabricant  de  Sin¬ 
gapoor 


255  fr.  975 


C’est-à-dire  que  le  fabricant  de  Singapoor  jouit,  par  rap¬ 
port  à  celui  de  la*  Réunion,  d’une  prime  d’exportation  de 
25  fr.  60  environ  par  cent  kilos  et,  il  faut  le  répéter,  toutes 
choses  égales  d’ailleurs,  la  main-d’œuvre  est  plus  abon¬ 
dante  et  meilleur  marché  à  Singapoor  qu’à  la  Réunion. 

Je  vous  propose  donc,  Messieurs,  d’émettre  le  vœu,  que  le 
droit  du  tarif  général  des  Douanes,  sur  les  farineux  alimen¬ 
taires,  inscrits  sous  le  n°  78  au  tableau  A,  soient  portes  à 
25  fr.  au  tarif  général  et  23  fr.  au  tarif  minimum. 

On  ne  saurait,  je  pense,  nous  taxer  d’exagération  lorsque 
nous  indiquons  ces  chiffres,  qui  suffiront  à  peine  à  rétablir 
l’équilibre  sur  le  marché  français,  entre  nos  concurrents  et 
nous  •  car  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  baisse  de  1  ar¬ 
gent  n’a  probablement  pas  dit  son  dernier  mot.  Au  point  de 
vue  du  consommateur  français,  il  faut  faire  remarquer  que  la 
quantité  de  tapioca  consommée  annuellement  ne  dépassé 
guère  le  chiffre  très  modeste  de  4. COU  tonnes;  que  si  les  prix 
clu  gros  sont  tombés  aussi  bas  que  36  fr.  les  cent  kilos,  par 
contre,  le  prix  du  détail  s’est  maintenu  à  200  fr.  les  cent 
kilos  ;  il  ne  résulterait  donc  pas  une  charge  appréciable  pour 
le  consommateur  français,  de  l’augmentation  de  droits  que 
je  vous  propose  de  solliciter  du  Gouvernement;  enfin,  u  est 
désirable  que  l’alimentation  du  consommateur  français  soit 
de  préférence  réservée  à  nos  colonies,  qui  peuvent  trouver 
dans  la  fabrication  du  tapioca  une  ressource  très  précieuse, 
à  une  époque  de  crise  comme  celle  que  nous  traversons. 

A  l’unanimité,  le  Conseil  a  adopté  les  conclusions  de 
M.  Dolabaralz  et  émis  le  vœu  que  les  droits  du  tarif 
général  des  Douanes  sur  les  farineux  alimentaires, 
inscrits  sous  le  n°  78  au  tableau  A,  soient  portés  à 
25  fr.  au  tarif  général  et  à  23  fr.  au  tarif  minimum. 


Le  Bimétallisme  en  France 

M.  Léon  Jouffroy,  candidat  républicain  aux  élec¬ 
tions  sénatoriales  qui  vont  avoir  lieu  dans  le  Doubs, 
se  prononce  chaleureusement  pour  le  Bimétallisme. 
Nous  extrayons  de  sa  profession  de  foi,  d’ailleurs 
remarquable  dans  toutes  ses  parties  par  la  précision 
des  idées  et  la  netteté  des  solutions,  le  passage  sui¬ 
vant  : 

«  La  question  monétaire  se  rattache  étroitement  à  la  question 
industrielle  et  agricole.  Nous  jouissons  d’un  régime  moné¬ 
taire  excellent  :  on  l’a  bien  vu  aux  heures  les  plus  malheu¬ 
reuses  de  1870-1871,  oû  notre  billet  de  banque  n’a  jamais 
déchu.  Nous  avons  le  plus  grand  intérêt  à  conserver  le 
régime  du  double- étalon  et  à  étendre  le  Bimétallisme  au 
moyen  de  conventions  internationales  dans  tous  les  pays 
avec  lesquels  nous  entretenons  des  relations  commerciales. 
On  sait  que  les  pays,  à  circulation  de  papier,  où  le  métal 
fait  une  prime  énorme,  peuvent  nous  encombrer  à  vil  prix 
de  l’excédent  de  leur  production.  Ils  nous  vendent  leurs  den¬ 
rées  à  des  cours  avilis,  mais  payables  en  métal;  or,  comme 
ce  métal  atteint  chez  eux  des  prix  considérables,  le  change 
leur  constitue  quand  même  un  bénéfice.  Le  système  du  Bimé¬ 
tallisme  peut  seul  faire  disparaître  le  papier-monnaie  de 
certains  pays  et  rétablir  l'égalité  dans  les  transactions  intei- 
nationales.  » 
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Les  Conditions  financières  et  économiques  des 
Indes  néerlandaises  depuis  1870  et  les  conséquences 
du  système  actuel  de  circulation. 

Sous  ce  titre,  M.  Van  den  Berg,  ex-président  de  la  Ban¬ 
que  de  Java  et  président  actuel  de  la  Banque  des  Pays- 
Bas,  vient  de  publier,  à  l’intention  des  membres  de  la 
Société  d’Economie  et  de  Statistique  des  Pays-Bas,  une 
nouvelle  édition,  revue  et  mise  à  jour,  d’une  étude  très 
documentée  et  pleine  d’enseignements  sur  la  situation 
économique  et  financière  des  colonies  hollandaises  de 
Tlnsulinde. 

Ce  travail  avait  été  demandé  à  M.  Van  den  Berg  en 
1886,  par  M.  Mac  Neill,  consul  d’Angleterre  à  Batavia, 
au  nom  de  Lord  Dufferin,  afin  d’éclairer  l’opinion  pu¬ 
blique  anglaise  sur  la  question  monétaire.  Nous  en 
extrayons  les  données  suivantes,  non  seulement  pour 
l’ile  de  Java,  la  plus  importante  en  population,  mais 
encore  pour  les  autres  îles  dont  la  superficie  d’ensemble 
est  bien  supérieure  à  Java,  comme  le  démontrent  les 
chiffres  ci-après  : 

Java  Autres  îles 


Superficie .  2.388  milles  car.  32.398 

Population  (1893).  24.642.985  habitants  7.117.433 

Revenus  1895  (pré¬ 
visions) .  87.094.450  florins  20.439.511 


Importât.  (1893)..  115.226.000  —  44.238.000 

Exportât.  (1893)..  129.806.000  —  41.178.000 

M.  Van  den  Berg  passe  ensuite  aux  statistiques  relatives, 
aux  recettes  et'  aux  dépenses  des  colonies  depuis  1871  jus¬ 
qu’à  1893  inclus.  Nous  nous  contenterons  de  reproduire  les 
chiffres  des  dates  extrêmes  et  ceux  des  maxima  d’excédents  et 
de  déficit  : 

Recettes  Dépenses  Différence 


en  florins 

1871 .  135.530.969  105.536.737  4-  29.994.232 

1893 .  135.176.289  127.574.832  +  7.601.457 


Le  maximum  de  plus-value  a  été  atteint  en  1871  et  celui  du 
déficit  en  1882,  date  à  laquelle  il  s’élevait  à  192.267.731  fl. 

Les  écarts  considérables  entre  les  recettes  proviennent  en 
grande  partie  des  fluctuations  que  subissent  les  revenus  du 
Gouvernement  colonial  du  fait  de  la  hausse  ou  de  la  baisse 
des  produits  et  surtout  du  café  qu’il  fait  vendre  pour  son 
compte  ; 

Bénéfices  sur  la 
vente  des  produits 
du  Gouvernein.  Moyenne 


1871 . .  48.536.900  1871/82  :  41.835.000 

1894 . .  16.369.000  1883/94  :  24.376.000 


1875  Maximum.  56.770.500 

1891  Minimum.  13.424.000 

Quant  aux  dépenses,  elles  ont  été  l’objet  d’une  majoration 
importante  à  partir  de  1873,  époque  clu  début  de  la  guerre 
avec  les  Atchinois  : 

Armée  et  Marine 

1871  (Minim.).  28.700.000  1873 .  44.600.000 

1894  .  43.379.000  1876  (Maxim).  59.617.000 

Une  seconde  cause  de  dépenses,  mais  celles-ci  ont  été  pro¬ 
ductives,  a  été  la  construction  de  lignes  ferrées,  les  travaux 
du  port  de  Batavia  et  les  irrigations  : 

1875.... . Fl.  765.500 

1894 .  14.071.000  (Maximum) 

1876 .  3.644.400  (Minimum) 

Ces  augmentations  de  dépenses  ordinaires  et  imprévues  ont 
eu  pour  conséquence  un  accroissement  des  impôts,  qui  ont 
passé  de  48.388.310  fl.  en  1871  à  79.658.750  en  1885,  soit  une 
élévation  de  65  0/0,  la  population,  pendant  la  même  période, 
n’ayant  augmenté  que  de  28  0/0  (22  à  28  millions),  la  charge 
fiscale,  qui  était  de  2  fl.  30  par  tête  en  1871,  s’élevait  à  3  11. 
en  1886,  tandis  qu’en  1895  la  population  atteignant  31  millions 
d’habitants  et  le  total  des  impôts  étant  à  peu  près  le  même 
quhn  1886,  l’incidence  de  taxe  est  réduite  à  2  fl.  50  par  tête. 

On  sait  qu’en  1882,  le  gouverneur  général  Van  den  Bosch 
introduisit  à  Java  le  «  système  de  cidture  »  en  vertu  duquel 
le  Gouvernement  hollandais  se  considérant  comme  le  proprié¬ 
taire  du  sol,  l’affermait  par  fractions  aux  indigènes  avec  obli¬ 
gation  pour  ceux-ci  d’en  consacrer  une  certaine  partie  à  la 
culture  de  produits  d’importation  que  le  Gouvernement  hol¬ 
landais  achetait  ensuite  au  prix  qu’il  fixait  lui-même.  Ce  sys¬ 
tème  de  travail  forcé  a  été  adouci  par  la  suite  et  aujourd’hui 


il  est  réduit  aux  travaux  publics  et  à  la  culture  du  café,  la  plus 
fructueuse.  Le  revenu  de  la  terre  est  donc,  après  la  vente  du 
café,  la  source  la  plus  importante  des  revenus  de  la  colo¬ 
nie  et  porte  pour  la  presque  totalité  sur  la  taxe  des  rizières, 
qui  s’élevai tjjn  1871  à  13.285.000  fl.,  en  1886  à  19.675.000  il.,  et 
en  1895  à  17.072.250  fl.  Les  recettes  douanières  viennent  en 
seconde  ligne  comme  importance  parmi  les  impôts  perçus 
directement  par  le  Gouvernement.  Elles  se  sont  élevées  en 
1871  à  5.185.000  fl.  pour  les  importations  et  à  1.098.000  fl. 
pour  les  exportations,  en  1888  respectivement  à  7.470. 0O0  fl. 
et  2.545.000  fl.,  et  en  1895  à  8.895.000  11.  et  1.737.000  fl.  pro¬ 
venant  principalement  des  importations  de  cotonnades,  de 
pétrole  et  de  riz  et  des  exportations  de  café,  inférieures  main¬ 
tenant  à  celles  du  sucre  et  même  du  tabac. 

Quant  aux  monopoles  exercés  par  le  Gouvernement  hollan¬ 
dais,  celui  de  l’opium  vient  en  première  ligne  et  a  produit  en 
1871  12.585.000  fl.,  en  1886  21.376.000  11.,  et  en  1895, 17.668.000 
florins. 

La  vente  du  sel,  ensuite,  a  donné  6.300.000  fl.  en  1871, 
7.167.00011.  et  8.557.00011.  en  1895. 

La  production  des  mines  d’étain  de  Banca  et  de  Billiton, 
pour  le  compte  du  Gouvernement,  s’est  élevée  en  1893  à  en¬ 
viron  7.500  tonnes,  mais  M.  Van  den  Berg  n’indique  pas  le 
profit  qu’en  a  tiré  l’administration  hollandaise. 

Enfin,  en  dehors  de  ces  sources  de  revenus,  il  faut  ajouter 
celles  des  forêts  et  des  chemins  de  fer  qui  ont  quelque  impor¬ 
tance,  la  première  ayantrapporté  1.129.34411.  de  bénéfice  nets 
en  1895,  et  la  seconde  6.194.257  fl.  en  1893. 

M.  Van  den  Berg,  après  avoir  fourni  les  statistiques  con¬ 
cernant  les  dépenses  et  les  recettes  du  Gouvernement  des 
Indes  néerlandaises,  qui  font  ressortir  un  déficit  constant 
/sauf  pour  l’année  1887,  où  l’excédent  n’était  que  de  3  millions) 
dont  le  maximum  a  été  de  49  millions  de  fl.  en  1876  et  le  mi¬ 
nimum  de  1  million  en  1893,  et  qui,  de  1871  à  1893,  s’élèvent 
au  total  de  plus  de  430  millions  de  florins,  s’occupe  ensuite 
du  mouvement  de  numéraire  entre  la  métropole  et  la  colonie. 

Deux  méthodes  sont  employées  :  ies  envois  de  fonds  exclu¬ 
sivement  en  argent,  par  bateaux,  et  les  traites  tirées  par  le 
Gouvernement  colonipl  ;  ce  double  mouvement  s’est  chiffré, 
pendant  la  période  considérée  (1871-93),  à  382  millions  de  flo¬ 
rins,  le  solde  étant  couvert  par  des  billets  à  ordre,  mandats 
de  poste,  etc.  —  Bien  que  l’or  soit  V étalon  légal,  la  Banque 
de  Java  ( seule  banque  d’émission  pour  les  colonies  hollan¬ 
daises)  n’a  jamais  effectué  de  paiements  en  or,  son  stock 
actuel  étant  réservé  pour  parer  à  l’imprévu. 

De  1871  à  1894,  les  changes  extrêmes  du  papier  hollandais 
à  6  mois  ont  été  de  99  1/4  et  104  1/2,  et  ceux  du  papier  an¬ 
glais  de  12.125  fl.  et  de  11.375  fl. 

Les  taux  maximum  et  minimum  de  l’escompte  à  Batavia  a 
été  respectivement  de  1871  à  1893  :  9  0/0  et  4  0/0.  La  moyenne 
a  été  pour  1871  de  5.95,  pour  1875  de  7.08,  pour  1880  de  5.97, 
pour  1885  de  6.37,  pour  1890  de  5  0/0  et  pour  1894  de  5.28  0/0. 

Les  conclusions,  dit  M.  Van  den  B  rg,  que  l’on  doit  tirer 
du  peu  de  développement  industriel  des  colonies  néerlan¬ 
daises  de  l’Insulinde,  c’est  que  la  situation  présente  n’est  pas 
prospère  et  que  cet  état  de  choses  provient  pour  beaucoup  de 
la  dépression  générale  qui  a  pesé  sur  presque  tous  les  pays 
du  globe  et  plus  accentuée  encore  à  Java  par  les  effets  de  la 
crise  qui  a  éclaté  vers  la  fin  de  1881,  et  qui  a  menacé  un 
moment  d’être  irréparable.  —  L’action  du  Gouvernement  a 
été  impuissante  à  remédier  aux  maux  dont  a  souffert  la 
colonie,  et  l’on  a  pu  se  demander  si  le  système  actuel  de  cir¬ 
culation  des  colonies  hollandaises  avait  été  cause  de  leur 
prospérité  ou  si  l’adoption  de  l’or  comme  étalon  avait  pu,  au 
contraire,  aggraver  les  effets  de  la  situation  contraire  dans 
laquelle  se  sont  trouvées  récemment  ces  possessions. 

Il  y  a  peu  de  question  aussi  difficile  à  résoudre  que  celle 
qui  consiste  à  établir  le  rapport  exact  de  la  dépréciation  ou 
de  l’appréciation  d’une  monnaie  sur  la  prospérité  d’un  pays. 
—  Dans  les  Indes  britanniques,  par  exemple,  il  est  géné¬ 
ralement  admis  que  la  baisse  du  change  résultant  de  la 
dépréciation  de  l’argent  a  été  tout  à  l’avantage  de  l’Empire 
en  encourageant  la  production  et  les  exportations,  tandis  que 
ce  n’est  pas  le  cas  parce  que  l’exportation  ne  reçoit  pas 
actuellement  un  plus  grand  nombre  de  roupies  qu’aupara- 
vant.  —  La  même  divergence  d’opinions  se  rencontre  en 
ce  qui  regarde  les  Indes  hollandaises,  quelques-uns  décla¬ 
rant  que  la  politique  monétaire  du  Gouvernement  a  mis 
les  intérêts  de  la  colonie  à  l’abri  des  fluctuations  désas¬ 
treuses  de  l’étalon  d’argent;  d’autres,  par  contre,  soutenant 
que  les  intérêts  agricoles  de  la  colonie  ont  été  sacrifiés  aux 
profits  de  l’Etat  en  établissant  l’étalon  d’or. 

Quant  à  l’opinion  personnelle  de  M.  Van  den  Berg  elle 
peut  se  résumer  ainsi  :  Il  a  toujours  été  guidé  par  le  prin¬ 
cipe  de  la  fixité  de  valeur  comme  caractère  indispensable  d'un 
étalon  monétaire  et  il  estime  que  le  Gouvernement  a  agi  sage¬ 
ment  en  adop  tant  l’or  comme  étalon  pour  atteindre  ce  but,  mais 
il  ne  peut  fermer  les  yeux  sur  le  mal  que  cette  mesure  a  causé 
à  la  colonie  à  certains  égards  et  il  n’hésite  pas  à  confesser 
que  les  contrées  voisines ,  où  aucun  changement  dans  le 
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système  monétaire  n’a  été  introduit  et  ou  l’argent  est  reste 
l’étalon  unique  les  choses  ont  pris  une  tout  autre  tournure 
que  celles  qu’il  prédisait  en  juin  1879,  époque  à  laquelle  il 
disait  qu’aucun  Etat  ne  pouvait  prospérer  si  son  étalon 
monétaire  ne  jouissait  pas  de  cette  qualité  indispensable  : 
la  fixité  relative,  —  et  qu’il  n’était  pas  impossible,  qu’avant 
peu  rînsulinde  apparaîtrait  sur  le  marché  comme  vendeur 
d’argent  et  acheteur  d’or  à  moins  qu’une  entente  interna¬ 
tionale  n’intervînt  dans  le  but  de  réhabiliter  le  métal  blanc, 
comme  le  Rapport  de  la  Commission  hollandaise  do  circu¬ 
lations  le  proposait  en  1872. 

La  conviction  de  M.  Van  den  Berg,  quant  à  l’effi¬ 
cacité  d’un  accord  international,  est  inébranlable,  car 
il  est  persuadé  que  l’établissement  du  monométallisme- 
or  sur  le  globe  est  une  utopie  absolue  et  que  l’argu¬ 
ment  consistant  à  dire  que  tous  les  efforts  tentés 
jusqu'à  ce  jour,  en  vue  de  cet  accord,  ont  été  infruc¬ 
tueux,  ne  peut  être  pris  en  considération,  parce 
que  les  expériences  isolées  sont  nécessairement  con¬ 
damnées  à  l’insuccès  quand  il  s’agit  d’une _  question 
d’ordre  aussi  universelle  que  celle  de  la  circulation 
monétaire. 


Les  Bilans  de  l’Argent  en  1893  et  1894 

Voici  comment  M.  Ottomar  Haupt,  dont  les  statisques 
sont  universellement  appréciées,  établit  les  bilans  de 
l’argent  pour  les  deux  dernières  années  : 

Bilan  de  1893  : 

Kilos 
argent  fin 


Envois  aux  Indes .  1.260.000 

—  en  Chine .  910.000 

—  à  Singapoure .  340.000 

Achats  des  États-Unis .  1.213.000 

Frappe  en  Europe .  487.000 

—  dans  d’autres  pays .  50.000 

—  au  Japon .  283.000 

Solde  resté  au  Mexique .  75.000 

Consommation  industrielle .  620.000 


Total .  5.238.C00 

moins  : 

Ventes  italiennes .  80.000 

Solde  américain .  27.000 

107.000 

Solde .  5.131.000 


Ce  chiffre  s’accorde  presque  tout  à  fait  avec  la  pro¬ 
duction  totale  de  l’argent  du  monde,  évaluée  à  5.138.000 
kilos,  par  M.  R.  E.  Preston,  directeur  de  la  Monnaie 
américaine. 

Bilan  de  1894  : 

Kilos 
argent  fin 


Envois  aux  Indes  de  l’Angleterre .  1.193.000 

—  en  Chine .  649.000 

—  à  Singapoure .  293.000 

—  en  Chine  des  Etats-Unis .  360.000 

Frappe  en  Europe .  388.000 

—  dans  d’autres  pays .  50.000 

—  au  Japon .  284.000 

Solde  resté  au  Mexique .  280.000 

Consommation  industiùelle .  '  740.000 


Total .  4.237.000 

Moins  ventes  italiennes .  85.000 


Solde .  4.152.000 

La  diminution  de  la  consommation  totale  contre  1893 
est  tellement  sensible  qu’il  faut  passer  en  revue  chaque 
article  de  quelque  importance  du  tableau.  Or,  l’expor¬ 
tation  de  l’argent  de  l’Angleterre  a  porté,  dans  les 
deux  dernières  années,  sur  les  chiffres  suivants  : 


1893  1894 


En  livres  sterling 

Aux  Indes .  7.052.271  5.012.Ô93 

En  Chine .  2.390.969  2.728.771 

A  Singapour .  1.612.513  1.233.446 

Totaux .  11,055.753  '  8.974.310 


Aux  cours  moyens  de  35  1/2  pence  par  once,  soit 
5,15  liv.  st.  par  kilo  fin  et  de  29  pence  ou  4,2  liv.  st., 


les  résultats  obtenus  donnent  2.147.000  et  2.137.000 
kilos.  En  réalité,  il  n’y  aurait  presque  pas  de  différence 
sur  le  poids.  En  ce  qui  concerne  la  Chine,  M.  Haupt 
compte  649.000  kilos  reçus  de  l’Angleterre  et  360.000 
kilos  envoyés  par  les  Etats-Unis,  donc  en  tout  1.009.000 
kilos,  contre  26.390.000  Uaikican  taèls  ou  976.000 
kilos,  chiffre  officiel  de  l’importation  nette  de  la  Chine. 
La  petite  différence  ne  compte  naturellement  pas  dans 
l’ensemble  du  mouvement  du  métal. 

La  frappe  du  Japon  de  1894  n’a  montré  aucun  chan¬ 
gement  contre  1893,  mais  il  faut  prendre  en  considéra¬ 
tion  ce  fait  que  l’Angleterre  a  expédié  à  ce  pays  9o5.000 
liv.st.  en  1894,  soit  227.000  kilos  ;  d’autre  part,  les  Etats- 
Unis  ont  fourni  7.715.838  onces  valant  4.838.250  dol¬ 
lars  en  barres  et  pour  706.700  dollars  argent  monnayé, 
soit,  ensemble,  pour  8.422.000  dollars,  ou  1.738.000 
livres  sterling,  équivalant  à  414.000  kilos  d’argent 
fin. 

Il  s’agirait  donc,  en  tout,  de  641.000  kilos  que  le 
Japon  a  reçu  de  l’étranger,  et  dont  la  frappe  a  absorbé 
seulement  284.000  kilos,  laissant  ainsi  357.000  kilos 
disponibles  pour  les  besoins  monétaires,  peut-être 
aussi  pour  la  réexpédition. 

De  cette  façon,  le  total  de  la  consommation  de  1894 
serait  porté  à  4.500.000  kilos,  chiffre  qui  représente¬ 
rait,  d’après  M.  Ottomar  Haupt,  l’ensemble  de  la  pro¬ 
duction  de  l’année  dernière. 

Or,  cette  fois-ci,  le  résultat  ne  s’accorde  plus  du  tout 
avec  les  chiffres  cités  par  M.  Preston,  dans  son  admi¬ 
rable  rapport  sur  la  production  des  métaux  précieux 
de  1894,  qui  vient  de  paraître  et  dont  nous  aurons  en¬ 
core  à  nous  occuper  longuement.  Voici,  en  effet,  les 
principaux  chiffres  de  la  production  pour  les  deux  der¬ 
nières  années,  en  kilos  d’argent  fin  : 

1893  '  1894 


Etats-Unis .  1.866.595  1.539.942 

Mexique .  1.380.116  1.4b3.361 

Australie .  637 . 800  562 . 263 

Allemagne .  198.270  198.270 

Bolivie .  424.074  684.418 

Divers .  631.443  734.722 


Totaux .  5.138.298  5.182.976 


La  différence  entre  les  4.500.000  kilos  maximum  de 
M.  Haupt  et  5.180.000  kilos  chiffre  de  M.  Preston  est 
énorme,  puisqu’elle  représente  presque  700.000  kilos. 

M.  Haupt  pense  que  la  production  de  la  Bolivie,  au 
lieu  d’augmenter,  est  en  pleine  décroissance  et  ne  de¬ 
vrait  figurer  que  pour  350.000  kilos,  dont  Huanchaca 
n’a  fourni,  l’année  dernière,  que  256.000  kilos.  En 
outre,  M.  Preston  évalue  la  consommation  industrielle 
à  802.000  kilos,  contre  740.000  kilos  seulement  mis  en 
compte  par  M.  Haupt. 


Biilets  de  Banque  coupés  en  Autriche 

Il  a  été  trouvé  en  circulation  récemment  des  billets  de  la 
Banque  d’Autriche-Hongrie  de  100  florins  dont  on  a  coupé  des 
bandes  étroites  dans  le  sens  de  la  longueur.  Les  porteurs  des 
billets  ainsi  altérés  s’exposent  lors  de  leur  présentation  à  la 
Banque  à  subir  une  perte  proportionnelle.  Le  public  est  donc 
instamment  prié  de  porter  toute  son  attention  sur  la  susdite 
détérioration  au  moment  de  la  réception  dés  billets.  A  cet  égard 
il  est  recommandé  d’examiner  les  billets  par  transparence 
afin  de  faciliter  la  découverte  de  la  coupure  qui  autrement 
est  assez  difficile  à  percevoir. 


Les  Billets  de  la  Banque  Nationale  d’Italie 
en  Tunisie 

Le  tribunal  de  Tunis  a  rendu  récemment  un  jugement  qui 
intéresse  au  plus  haut  point  le  commerce  et  la  banque.  Dans 
un  procès  entre  un  sujet  italien  et  le  Comptoir  national  d’Es- 
compte  de  Paris,  le  tribunal  a  décidé  que  les  billets  de  la 
Banque  nationale  d’Italie  n’ont,  en  Tunisie,  ni  cours  forcé,  ni 
cours  légal. 


Les  Pièces  de  Monnaie  chinoise  à  Hong-Kong  (Chine) 

Le  gouvernement  anglais  à  Hong-Kong  a  décidé  de  ne  plus 
accepter  de  pièces  chinoises.  Il  a  demandé  au  lieutenant- 
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gouverneur  de  la  Gochinchine  de  prendre  des  mesures  pour 
éviter  l’introduction  dans  cede  colonie  de  ces  monnaies  dé¬ 
préciées.  Le  lieutenant-gouverneur  vient,  en  conséquence,  de 
rappeler  aux  habitants  que  les  seules  espèces  que  le  Trésor 
accepte  sont  la  piastre  de  commerce  et  ses  divisions,  et  la 
piastre  mexicaine. 


CHRONIQUE  DES  MINES  D’OR 


LA  PRODUCTION  DU  WITWATERSRAND 

ET  DES  BANKET  SERIES 

Bien  que  nous  ayions  déjà  indiqué,  dans  un  précédent 
numéro,  d’après  les  télégrammes  de  l’Afrique  du  Sud, 
le  chiffre  de  la  production  des  principales  exploitations 
minières  du  Transvaal,  il  est  intéressant  d’analyser  le 
total  de  194.764  onces  officiellement  déclaré  à  la 
Chambre  des  mines.  Les  causes  de  la  diminution  de 
9.000  onces,  par  rapport  au  mois  antérieur,  sont  con¬ 
nues  :  ce  sont  d’abord  les  jours  fériés  pendant  lesquels 
tout  travail  a  été  suspendu;  ce  sont  ensuite  les  agran¬ 
dissements  des  installations  dans  plusieurs  mines, 
pour  le  traitement  au  cyanure,  qui  ont  également  pro¬ 
voqué  des  arrêts.  Il  n’y  a  pas  eu,  en  réalité,  de  recul 
dans  la  production,  car  le  rendement  moyen  quoti¬ 
dien  a  été  le  même  en  septembre  que  pour  le  mois 
d’août. 

Voici  les  principales  différences  relevées  en  sep¬ 
tembre  : 

Augmentations:  Wolhuter,  2.296  onces;  Robinson, 
1.020;  Salisbury,  584;  Henry  Nourse,  352;  Ferreira, 
293;  Hériot,  270;  Goch,  262;  Simmer  and  Jack,  239 
onces. 

Diminutions  :  City  and  Suburban,  1.835;  Jumpers, 
1.683;  Orion,  1.192;  Rand  CentralOre  Réduction,  1.167; 
Nigel,  838;  New  Primrose,  78S;  Wemmer,  660;  Gel- 
denhuis  Estate,  552;  Champ  d’or,  438;  Langlaagte 
Estate,  391  et  New  Grœsus,  231  onces. 

L’augmentation  considérable  relevée  pour  la  Wolhu¬ 
ter  provient,  nous  dit  la  South  African  Financial  Re¬ 
cord,  de  l’excellent  fonctionnement  du  nouveau  moulin. 
Pour  la  Robinson,  l’accroissement  est  continu  et  il  en 
est  de  même  pour  la  Salisbury  dont  les  progrès  seront 
encore  plus  ssnsibles  très  prochainement,  quand  le 
traitement  au  cyanure  battra  son  plein.  La  Henry 
Nourse  a  compensé  sa  moins-value  d’août,  en  restant 
au  niveau  de  septembre.  La  Simmer  and  Jack  regagne 
petit  à  petit  le  terrain  perdu  par  suite  de  réinstallations 
auxquelles  il  a  fallu  procéder. 

Si  nous  analysons  de  près  les  moins-values,  nous 
arrivons  aux  conclusions  suivantes  :  les  diminutions 
de  la  City  and  Suburban  et  de  la  Compagnie  Orion 
sont  passagères;  celle  de  la  Jumpers  est  purement 
nominale.  Quant  à  la  Nigel  Rand  Central,  les  moins- 
values  sont  à  moitié  compensées  parles  augmentations 
d’août. 

Voici  la  comparaison  d’août  et  de  septembre  des 
Compagnies  dont  l’extraction  dépasse  5.000  onces  : 

Août  Septembre 


(En  onces) 


Robinson . 

14.057 

15.077 

New  Primrose . 

12.206 

11.418 

Crown  Reef . 

11.531 

11.384 

Langlaagte  Estate. . 

11.472 

11.081 

City  et  Suburban. . . 

10.216 

8.381 

Simmer  et  Jack . 

7.544 

7.783 

Geldenhuis  Estate. . 

7.788 

7.236 

Jumpers . 

8.573 

6.889 

F  erreira . 

5.990 

6.284 

Durban  Roodepoort 

6.006 

b.  089 

May  Consolidated  . . 

6.030 

6.032 

New  Heriot . 

5.728 

5.997 

Wemmer . . 

6.521 

5.860 

Glencairn . 

5.029 

4.906 

Enfin  la  production  du  mois  de  septembre  se  répartit 
comme  suit  : 


Onces  dwts  Pourcent 


Moulin .  131.517  12  67.5 

Concentrés .  8.794  2  4.5 

Tailings .  53.211  12  27.4 

Autres  sources _  1.241  10  0.6 

Totaux .  194.764  13  100.0 


Ces  chiffres  indiquent  une  augmentation  de  2  0/0 
pour  le  rendement  des  moulins  et  de  0.3  0/0  pour  les 
concentrés,  kn  comparaison  avec  le  mois  d’août.  Par 
contre,  le  rendement  des  tailings  a  perdu  2  0/0  et  celui 
des  autres  sources  0.4  0/0. 

*** 


Pour  donner  Une  idée  de  la  fièvre  minière  qui  règne 
au  Transvaal,  il  suffit  de  citer  le  fait  suivant  :  dans  le 
seul  district  de  De  Kaap,  le  Commissaire  des  mines  n’a 
pas  délivré,  pendant  la  première  semaine  d’octobre, 
moins  de  2.031  licences  de  recherches  (prospecting),  et 
on  en  a  accordé  2.000  autres  à  la  Kantoar  and  Eurêka 
City,  ce  qui  fait  un  total  de  4.031  en  six  jours  ! 

Il  faut  bien  dire  que,  parmi  ces  prospecteurs ,  beau¬ 
coup  ne  connaissent,  pas  suffisamment  leur  métier,  et, 
par  suite,  on  ne  doit  pas  avoir  une  confiance  aveugle 
dans  leurs  déclarations;  beaucoup  aussi  n’ont  d’autre 
but  que  d’éloigner  les  hommes  sérieux  et  de  bonne  foi 
de  prendre  position  sur  les  terrains  à  explorer. 

Le  seul  moyen  de  faire  Cesser  ces  agissements  serait, 
d’après  le  Standard  and  Diggers'  News ,  a’obliger  les 
inspecteurs  de  l’Etat  à  exercer  une  surveillance  minu¬ 
tieuse  sur  les  daims  et,  pour  cela,  il  conviendrait  de 
leur  en  fournir  les  moyens  qui  leur  manquent,  paraît-il. 

Le  Gouvernement  cle  la  République  africaine  s’est 
ému  de  cette  situation  et  on  pense  qu’il  va  prendre 
des  mesures  en  vue  de  mettre  fin  à  une  situation  dan¬ 
gereuse  pour  l’avenir  du  pays. 


La  Production  du  Charbon  dans*  l’Afrique  du  Sud. 

—  L’Afrique  du  Sud,  outre  l'or,  produit  également  du  char¬ 
bon  et  il  semble  qae  cette  industrie  se  développe. 

La  Compagnie  «  United  African  Lands  Limited  »  pos¬ 
sède,  d’après  des  experts  bien  connus,  une  importante  pro¬ 
priété  non  loin  de  la  nouvelle  ville  de  Middelburg. 

Une  nouvelle  entreprise,  du  nom  de  «  United  African 
Collieries  »,  est  sur  le  point  de  se  former  avec  un  capital  de 
175.000  liv.  st.  (dont  50.000  liv.  st.  destinées  aux  travaux), 
divisé  en  actions  de  1  liv.  st.,  dans  le  but  d'acquérir  les 
«  Eikeboom  Collieries  »  appartenant  à  la  «  United  African 
Lands  Limited  »  ainsi  que  des  fermes  carbonifères  d’une 
superficie  de  14.136  acres.  La  quantité  de  charbon  de  la 
ferme  Eikeboom  est  estimé  à  29.000.000  de  tonnes,  soit,  sur  le 
pied  d’une  extraction  journalière  de  500  tonnes,  un  bénéfice 
annuel  de  750.000  liv.  st.  Le  charbon  est,  paraît-il,  au  moins 
aussi  bon  que  le  charbon  anglais  et  est  exempt  de  soufre. 
La  Compagnie  se  propose  de  consacrer  80.000  liv.  st.  à  la 
construction  d’un  tramway  allant  des  charbonnages  à  la  ligne 
de  Delagoa  Bay  à  Prétorià. 


Les  GoUdfields  du  Griqualand.  —  Les  critiques  criti¬ 
qués.  —  «  The  advertiser,  »  de  Kimberley,  dans  ùn  article 
de  tète,  proteste  contre  l’opinion  des  experts  du  Rand  qui, 
après  une  rapide  inspection,  avaient  porté  un  jugement  défa¬ 
vorable  sur  les  Goldfields  du  Griqualand  occidental  ;  en  rap¬ 
pelant  qu’autrefois  le  Witwatersrand  avait  été  condamné  par 
des  hommes  d’une  compétence  universelle  en  matière  de 
mines.  L’auteur  de  l’article  en  question  dit  qu’il  est  tout  natu¬ 
rel  que  les  soi-disant  experts  à  la  solde  de  certaines  influences 
financières  du  Rand  soient  venus  au  Griqualand  avec  des  rap¬ 
ports  tout  préparés  et  hostiles  en  principe,  dans  le  but  de  dé¬ 
tourner  au  profit  du  Transvaal  les  placements  futurs  des  capi¬ 
talistes  plus  intéressés  aux  entreprises  de  la  Colonie  du  Gap, 
dont  la  forme  de  gouvernement  est  plus  stable.  L’article  con¬ 
clut  en  faisant  allusion  au  fait  que  les  Sociétés  De  Beers  et 
Wernher,  Beit  et  C°  ont  placé  de  gros  capitaux  dans  le  district 
et  sont  décidés  à  exploiter  les  propriétés  acquises  d’une  ma¬ 
nière  méthodique  et  complète,  quelle  (pie  soit  l’opinion  des 
experts,  et  il  n’est  pas  douteux  que  les  capitalistes,  de  Johan¬ 
nesburg  eux-mêmes  achètent  toutes  les  propriétés  dont  ils 
,  pourront  faire  l’acquisition. 
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Simmer  and  ,Iaek.  —  Du  rapport  sur  l’exercice  de  13 
mois  de  cètte  Société,  clos  le  30  juin  dernier,  rapport  présenté 
à  l’assemblée  générale  des  actionnaires  du  29  août  dernier,  il 
ressort  que  les  comptes  de  l’entreprise  s’établissaient  ainsi  : 

Recettes 

Or. . Liv.  st.  230.809  16  0 

Tailings .  23.042  1  0 

Total . .  253.851  17  0 

dont  il  faut  déduire  : 

J Dépenses 

Travaux  miniers.  Liv.  st.  70.070  18  0 

Développement .  22.966  14  0 

Broyage .  32.866  1  0 

Chloruration,  concentrés.  14.551  6  0 
Eaux,  frais  généraux,  etc.  34.926  3  0 

175.381  2  0 


Solde  des  bénéfices .  78.470  15  0 


De  ce  solde,  il  convient  de  défalquer  les  dividendes  15  et  16, 
soit  47.160  liv.  st.  11.  Il  ne  restedonc  plus  que31.3101iv.  st.  4s. 
Mais  il  convient  d’y  ajouter  : 

Balance  au  31  mai . Liv.  st. 

Bénéfices  sur  les  actions  vendues  lors  de 
l’accroissement  du  capital  social,  en 

_  1884  . .  . 

Bénéfices  sur  les  actions  des  censeurs. . 

Droit  de  transfert . 

Recettes  provenant  de  l’Etat . 


307.834  11  0 


69.127  2  0 


230.862  10  0 
1.717  14  0 
124  12  0 
6.002  13  0 


Soit,  au  total,  339.144  liv.  st.  15,  dont  il  faut  déduire,  pour 
amortissement  de  la  mine  et  des  autres  lravaux,  71.634  liv. 
st.  7.  Il  reste  donc,  pour  bénéfice  net,  267.510  liv.  st.  8. 

Ajoutons  que,  en  considération  de  l’immense  étendue  de  ses 
propriétés,  la  Compagnie  a  passé  un  traité  provisoire  pour 
la  formation  de  deux  nouvelles  Sociétés,  qui  s’appelleront  : 
S  immer  and  Jack  East  et  Simmer  and  Jack  West. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Charterland  Consolidated  Limited  (Afrique  du 
Sud).  —  La  «  Charterland  Consolidated  Limited  »  (Société 
mère)  a  été  constituée  pour  acquérir,  développer  et  vendre  à 
des  Sociétés  subsidiaires  des  propriétés  minières  et  autres 
situées  dans  l’Afrique  du  Sud  et  particulièrement  sur  les  ter¬ 
ritoires  de  la  British  South  Africa  Company. 

Le  prix  d’achat  fixé  par  la  Société  qui  a  vendu  1’  «.African 
Contract  Corporation  »  est  de  150  600  liv.  st.,  dont  35.000 
livres  sterling  payables  en  espèces  et  115.000  liv.  st.en  actions, 
laissant  ainsi  un  capital  de  5.Ô00  actions  disponibles  pour  le 
capital  de  roulement  dont  25.000  liv.  st.  seront  consacrées  aux 
travaux. 

Le  capital  est  de  200.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st., 
dont  85.000  sont  offertes  actuellement  au  public. 


London  and  Continental  Investment  Corporation 
o f  Western  Australia. 

Objet  :  Participation  dans  les  opérations  de  Sociétés  finan¬ 
cières.  Exploration  et  exploitation  de  propriétés  minières  et 
autres,  construction  de  chemins  de  fer,  tramways,  télégraphes, 
conduites  de  gaz,  d’eau  et  d’électricité. 

Capital  :  1.00Ô.000  liv.  st.,  en  990.000  actions  ordinaires  et 
10.000  actions  différées  de  1  liv.  st.  chacune.  —  La  souscrip¬ 
tion  actuelle  porte  sur  500.000  actions  ordinaires. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Charterland  Consolidated,  Limited  (Afrique).  — 

Enregistrée  le  2  octobre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  concessions  en  Afrique. 


Black  Flag  Consolidated  Gold  Mines,  Limited.  — 

Enregistrée  le  2  octobre. 

Capital  :  140.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  toutes  mines  et  terrains  métallifères 
et  travaux  de  métallurgie. 


Menzies  Consolidated  Gold  Mines,  Limited. — En¬ 
registrée  le  27  septembre. 

Capital  :  225.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  terrains  mé¬ 
tallifères  et  travaux  de  métallurgie. 


Loue  Hand  Gold  Mines,  Limited.  —  Enregistrée  le  3 

octobre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Société  d’exploration. 


Turon  Gold  Mines,  Limited.  —  Enregistrée  le  2  octobre. 
Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  mines,  concessions,  établissements 
métallurgiques,  etc. 


Murcliison  Orient  Gold  Mine,  Limited.  —  Enregis¬ 
trée  le  3  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  propriétés 
métallifères  et  travaux  métallurgiques. 


Anglo-Dulch  Exploration  Company,  Limited.  — 

Enregistrée  le  5  octobre. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitations  territoriales  dans  toutes  les  parties  du 
globe . 


Ballarat  Gold  Fields,  Limited  (Australie).  — Enre¬ 
gistrée  le  5  octobre. 

Capital:  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Société  minière  et  métallurgique  dans  l’Etat  de 
Victoria. 


llannan’s  Find  Gold  Beefs,  Limited  (Australie). 

—  Enregistrée  le  5  octobre. 

Capital:  90.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  minière  dans  le  district  de  Kalgoorlie 
(Australie  occidentale). 


Mount  Magnet  Gold  Mining-  Company,  Limited 
(Australie).  —  Enregistrée  le  5  octobre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  5  shillings. 

Objet  :  Exploitation  de  terrains  miniers  dans  le  Murchison 
Gold  Fielcl  (Australie  occidentale). 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


Londres,  8  novembre  1895. 

Nous  disions,  la  semaine  dernière,  que  le  marché  anglais 
attendait  avec  anxiété  les  nouvelles  de  la  liquidation  de  Paris 
et  qu’il  suivrait  avec  la  plus  grande  attention  la  façon  dont 
s’effectuerait,  sur  cette  place,  les  règlements  de  fin  de  mois. 

Cette  question  a  influencé,  en  effet,  le  marché  pendant  toute 
la  semaine,  et  les  offres  qui  se  sont  produites  par  suite  de  li¬ 
quidations  forcées  opérées  à  Paris  ont  provoqué  un  nouveau 
recul  des  cours.  Il  faut  reconnaître,  d’ailleurs,  que  les  cir¬ 
constances  générales  de  la  place  ont  été  fort  défavorables,  que 
la  baisse  persistante  des  valeurs  ottomanes  est  venue  accen¬ 
tuer  les  mauvaises  dispositions  du  marché,  et  il  était  diffi¬ 
cile  au  marché  .des  mines  d’or  de  ne  pas  être  influencé  par 
une  dépréciation  qui  a  atteint  tous  les  groupes  de  valeurs. 

Le  recul  a  été  trop  important  et  les  pertes  subies  ont  été 
trop  sensibles  pour  que  Ton  puisse  se  prononcer  actuellement 
sur  les  dispositions  du  marché.  Il  semble,  cependant,  que 
pour  certaines  valeurs  au  moins,  cette  baisse  ait  touché  son 
extrême  limite,  et  que,  si  le  calme  pouvait  se  rétablir,  les 
cours  cotés  en  ce  moment  devraient  attirer  des  achats.  La 
spéculation,  qui  s’est  réservée  tant  que  la  période  des  liqui¬ 
dations  n’était  pas  terminée  sur  notre  place,  trouvera  peut- 
être  bientôt  la  position  assez  déblayée  pour  s’engager  à  nou¬ 
veau.  Mais,  sera-t-elle  suivie  par  le  public?  Il  est  difficile  de 
le  dire. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La 

Goldfieds,  qui  avait  été  recherchée  à  la  veille  de  son  assem¬ 
blée  générale  a  fléchi  ensuite  pour  rester  à  15  3/8.  Cette  as¬ 
semblée,  a  eu  lieu  mercredi  dernier  à  Cannon  Street.  Mille 
actionnaires  étaient  présents.  Le  Président  a  donné  sur  la  si¬ 
tuation  de  la  Compagnie  les  renseignements  que  nous  avons 
résumés  la  semaine  dernière;  il  a  fait  prévoir  que  la  Simmer 
and  Jack  et  ses  subsidiaires  donneraient,  dans  quelques  an¬ 
nées,  deux  millions  de  livres  par  an,  le  moulin  de  280  pilons 
devant  entrer  en  activité  dans  douze  mois  environ. 


L  ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  des  Mines  d’or 


585 


Le  President  a  encore  attiré  l’attention  des  actionnaires  sur 
la  vaieur  des  deep-levels  et  il  a  déclaré  que,  par  suite  d’une 
pétition  au  Stock-Exchange,  les  actions  ordinaires  de  la  Gold- 
velle  S6raient  Probablemeilt  échangées  contre  4  actions  nou- 

UAnglo  French  recule  de  5  1/4  à  4  5/8.  Le  bruit  court 
que  cette  Société  serait  sur  le  point  de  constituer  deux  affai¬ 
res  nouvelles. 

„  La  Chartered  a  été  très  offerte  et  est  revenue  de  6  3/16  à 

O  0/0.  ' 

Les  valeurs  Barnato  restent  à  leur  plus  bas  cours:  la  Bar¬ 
nato  Bank  a  2  1/4,  la  Barnato  Consolidated  à  3  5/16  La 
London-Pans  n’a  pas  subi  de  fortes  variations  à  1  13/16 
toutes  les  valeurs  de  syndicats  sont  d’ailleurs  faibles  en  gé- 
»  lierai.  ^ 

La  Robinson  Bank  a  fait  preuve  de  résistance  :  tandis  que 
la  plupart  des  titres  similaires  enregistraient  une  forte  dé¬ 
préciation,  elle  ne  s’est  pas  écartée  du  cours  de  7  liv. 

,  L  yceaJla  u  P^du  le  cours  de  2  liv.  On  continue  cependant 
a  prétendre  que  cette  Compagnie  a  réalisé  des  bénéfices  assez 
împoitants,  1  assemblée  générale  aura  lieu  dans  le  courant 
du  mois. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 

Jack .a  suivi  les  memes  fluctuations  que  les  Goldfields  :  de¬ 
mandée  au  milieu  de  la  semaine,  elle  reste  en  baisse  à  25  3/8 
La  nouvelle  de  l’augmentation  du  capital  est  officiellement 
confirmée.  Le  nouveau  capital  est  de  5.000.000  de  livres  en 
actions  de  o  liv.;  les  487.500  liv.  qu’elle  retirera  de  cette  trans¬ 
formation  serviront  à  payer  les  actions  de  la  Simmer  and  Jack 
East  et  de  la  Simmer  and  Jack  West  qu’elle  a  achetées  ainsi 
que  celles  de  la  Rand  Victoria  Gold  Mining.  Il  lui  restera 
taire"011  bv.  comme  fonds  de  roulement  supplémen- 

La  Rand  T  ictoria  Gold  Mining  dont  nous  venons  de  parler 
est  une  nouvelle  création  de  la  Goldfields.  Cette  affaire  a  pour 
but  la  mise  en  exploitation  d’environ  8  à  900  daims  situés  au 
sud  de  la  Simmer  and  Jack.  Le  capital  nominal  sera  proba¬ 
blement  de  iaO.000  liv.  st.,  en  actions  d’une  livre. 

-,  ,, Wolhuter  a  fléchi  à  9  1/4  ;  le  rendement  d’octobre  a  été 
de  4.715  onces,  contre  4.465  en  septembre  et  2.420  en  août. 
La  nouvelle  émission  effectuée  en  vue  de  l’augmentation  du 
capital  s  elevera  a  215.000  liv.  st.  et  les  actions  seront  prêles 
le  13  noiembre  à  être  échangées  contre  les  récépissés  des 
banquiers.  r 

L  East  Rand  accentue  sa  baisse  à  6  15/16.  Le  rapport  de 
septembre  donne  les  renseignements  suivants  sur  les  filiales 
de  cette  Compagnie.,  Les  essais  faits  aux  quatre  puits  de 
.  lAngelo  ont  indique  des  teneurs  très  variées  mais  importan- 
rfs  ■’  ies  rencfements  des  essais  faits  dans  les  cinq  puits  de  la 
JJi  lefontein  Consolidated  ont  été  encore  supérieurs.  Le 
développement  de  la  Cornet  a  atteint  le  quatrième  niveau 
Lette  Compagnie  a  commencé  ses  broyages  préliminaires 
pour  saturer  ses  plaques  d  amalgamation.  L’exploitation  régu- 
liere  a  ete  entravée  par  la  pénurie  de  la  main-d’œuvre  et  la 
seoheresse,  mais  ces  difficultés  n’existent  plus  et  la  Com¬ 
pagnie  va  être  bientôt  en  mesure  de  publier  sa  production 
mensuelle.  1 

La  Modderfontein  tombe  à  9  liv.  st. 

La  T  an  Ryn  passe  de  7  1/8  à  6  3/8.  Son  rendement  d’octo¬ 
bre  a  ete  de  3.128  onces,  contre  2.956  en  septembre  et  2.896  en 
août. 

La  Randfontein  recule  à  2  7/16  sur  des  offres  pour  compte 
*  cio  .L  ans. 

La  City  and  Suburban  est  maintenue  à  5  3/8.  Une  com¬ 
munication  du  secrétaire  de  cette  Compagnie  annonce  que  le 
bureau  de  Londres  a  décidé  de  créer  des  titres  au  porteur 
qui  seront  delivres  aux  actionnaires  qui  en  feront  la  de¬ 
mande.  Le  rendement  d’octobre  est  de  8.597  onces  contre  8  381 
en  septembre  et  10.216  en  août. 

La  Geldenhuis  Estâtes  revient  à  5  1/8  ;  la  Henry  Noter  se 
reste  a 6  ./.  ;  la  Lanqlaaqte  esta  5  1/16 
La  Langlaagte  Star  est  faible  à  1  7/8.  Une  assemblée  géné- 
rale  a  vote  la  création  de  65.000  actions  nouvelles  pour  l’ac- 
quisition  de  16  3/4  daims  adjacents  à  la  propriété.  Cette  ac¬ 
quisition  porte  1  etendue  totale  de  la  propriété  à  68  daims  sur 
lesquels  il  n  a  pas  été  fait  encore  de  travaux  importants 
,  La  Crown  Reef  se  maintient  à  11  liv.  Cette  Compagnie  a 
conclu  avec  la  Rand  Central  ore  rédaction  un  arrangement 
pour  le  traitement  de  son  stock  actuel  des  boues  aurifères 
qui  s  eleve  a  86.000  tonnes  environ.  On  espère  en  tirer  environ 

étaU  dr?™  tn'  Le  îJr?ya?e  mensuel  de  la  Crown  Reef 
.  ,  18.M0  tonnes  et  les  boues  représentant  environ  un 

rianc1  il®  Ce  jbl  !-re’  11  y  aurait  une  augmentation  importante 
dans  la  production  mensuelle. 

La  Robinson  est  plus  faible  à  8  9/16.  Le  rendement  d’oc- 

Irnf.o  i&:t0QaC°re  trè*S  favorable :  on  a  obtenu  17.371  onces 
confie  1/  ,29r  en  septembre  et  15.935  en  août. 

La  Ferreira  est  à  17  3/16.  Pendant  le  trimestre  prenant 
lin  au  30- septembre,  les  dépenses  ont  été  de  26.264  liv.  st.  et 


es 73-673  liv-  Les  bénéfices  sont  de  47.408  liv.  st 

de  0  2^7  rGTX  eSOnt  Jle  f’.564  liv'  ;  Ies  frais  d’entretien* 
10  4Odiî  p/i-8  frais  de  développement  de  la  mine,  de 
1  t  ,1*  ’  es  dePeQses  de  capital,  de  28.267  liv. 

La  Meyer  and  Charlton  est  assez  calme  à  6  3t8.  Cette 

lourds^Cet  de  a  30  nombre  de  ses  pilons 

iouids.  Cet  agrandissement  a  pour  but  de  brover  une  dIus 

mentd15  àrO0O0/0Od  ^  raain,reef>.  fini  fournit  déjà  actuelle- 
Sît  devofr  dr°/?pdn>  tonnage,  broye-  et  dont  le  rendement  pa- 
r  etre  de  plus  en  Plus  rémunérateur. 

La  Wemmer  reste  aux  environs  de  10  livres  Son  rende- 

Sue^e^août6^  ^  6-643  °QCeS  C°ntre  7’119  en  sePtembre 
La  Durban  Roodeport  faiblit  à  7  3/4.  Son  rendement  en 
eif  août 6S^  1  6  6-818  oncescontre  b-08y  on  septembre  et  6.006 
La  Glencairn  fléchit  à  3  7/8. 

Compagnies  de  deep  levels.  —  Le  Rand  Minci 

très  eprouvee,  recule  de  351/4  à  31  7/8  ’ 

La  Geldenhuis  deep  perd  1  livre  à  8  ./..  Une  partie  de  la 
batterie  a  du  commencer  à  fonctionner,  mais  on  ne  connaît 

ppuû6?-3016!116111  16  nombre  des  pilons.  La  direction  avait 
I  intention  de  commencer  le  broyage  avec  10  ou  20  bocards 
seulement  à  titre  d’essai,  et  de  mettre  ensuite  100  pilons  en 
œuvre  sur  les  200  dont  la  batterie  se  compose.  On  attend  avec 
impatience  le  rendement  de  ces  10  à  20  pilons. 

La  Godfields  deep  est  assez  soutenue  à  10  1/2. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  Ces  valeurs  souffrent 
comme  toutes  les  autres,  de  la  mauvaise  situation  du  marché! 
La  Buffelsdooi  n  Estate  subit  un  vif  recul  provoqué  par  des 
liquidations  de  spéculateurs  parisiens.  b 

Con^solidated  se  maintient  à  1  5/16 ■ 

1 3  / n/-  Va  r  1;3  r  6  Ia  Potchefstroom  recule  à 

13/lb;  la  Klerksdorp  est  à  13/0. 

tr-Æt*  0u>oint'riC*  de  Lydenburg.  —  Les  valeurs  de  ce  dis- 
trict  étant  généralement  nouvelles,  sont  assez  fortement 

1ioletJ,aq  a  Îîa-sse’  bl.en  fiue  les  renseignements  obtenus 
V  IrnMotïn? Com Pafinief  soient  toujours  très  favorables. 

,a  Tra"^‘ 

dLrsaséeSTariali01  a  14/6  ;  'eS  •*  la 

Lûsè on-Berlyn  est  à  7/6.  Son  rendement  d’octobre  a 
ete  de  oi4  onces,  contre  640  en  septembre  et  522  en  août. 

6  liv*  iÏÏq/iK*  Heidelberg.  -  La  Nigel  a  fléchi  de 
b  liv.  a  o  9/lb.  Les  autres  valeurs  de  ce  district  sont  com- 
plctement  délaissées  et  ce  fait  s’explique  à  cause  du  peu  de 
développement  donné  aux  Compagnies. 

***  District  de  de  Kaap.  —  La  Sheba  a  été  entraînée  par 
ge.neral  a  1  5/8.  Les  résultats  du  mois  d’octobre 
ont  ete  les  suivants  :  2.900  tonnes  de  minerai  ont  donné  4  245 
onces;  le  traitement  des  tailings  a  produit.  180  onces  ■  le 
-  des  concentres,  555  onces.  Soit  une  production 

totale  de  b. 980  onces,  au  lieu  de  o.842  en  septembre  et  4.807 
en  août. 

sem  r6XerCi“  fl"isSant  au  30  sePlemb™ 

vertef  ***  °°UrS  d&  clôtnre  à  la  3°  Pa(Je  dé  la  couverture 


MARCHÉ  DE  PARIS 


Paris,  le  8  novembre  1895. 

Comme  nous  le  laissions  prévoir  il  y  a  huit  jours,  on  a  en 

d’ïrCl /îîîïïi  dîp«fin  °Ct0bre'  Jevé  fiuantilé  d’aetions  de  Mines 
d  or.  Aussi,  les  rares  reports  qui  ont  été  faits  ont-ils  obtenu 

des  conditions  relativement  douces,  et  la  journée  du  2  novem¬ 
bre,  que  Ion  appréhendait  tant,  a-t-elle  été  plutôt  calme  ne 
uonnant  lieu  a  aucune  surprise.  Malheureusement,  on  comp¬ 
tait  sans  les  difficultés  que  rencontraient  plusieurs  maisons 
d  intermediaires,  difficultés  qui  ont  amené  ensuite  des  liqui¬ 
dations  forcées,  aussi  bien  en  actions  de  Mines  d’or  qu’en 
autres  valeurs.  Et  comme  ces  liquidations  n’ont  trouve  de¬ 
vant  elles  aucun  acheteur  désireux  d’intervenir  trop  précipi¬ 
tamment,  il  s  en  est  suivi  de  nouveau,  au  dernier  moment 
sui  un  grand  nombre  de  titres,  un  reeul  considérable  des 
cours.  Aussi,  pourrait-on  presque  dire  que  l’on  clôture  sur 
tout  au  plus  bas,  d  autant  plus  que  le  marché  anglais,  crui 
commence  lundi  sa  liquidation  de  mi-novembre,  ne  nous  a 
apporte  aucun  secours. 

L  Amsterdam,  comme  précédemment,  du  reste,  ne  donne 
heu  a  aucune  transaction.  La  Bechuanaland  Exploration 
a  recule  de  7  fr.  50,  à  41  fr.  25  ;  Black  Flag  Proprietary 
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28  fr.  75,  perdant  11  fr.  25  sur  la  clôture  de  jeudi  dernier; 
British  South  Africa  (Chartered)  135  fr.,  en  recul  de 
17  fr.  50;  Buffelsdoorn  Estate  115  fr.,  contre  156  fr.  2o  ta 
semaine  dernière. 

Le  Champ  d’Or  gagne  1  fr.  25,  à  62  fr.  50  ;  par  contre,  les 
Consolidated  Goldfields  ordinaires  rétrogradent  de  415  fr.  a 
380  fr..  pour  rester  à  382  fr.  50;  Actions  de  préférence,  sans 
affaires  ;  De  Lamar  22  fr.  50,  contre  25  fr.  ;  Durban  Roode- 
poort  Deep  113  fr.  75,  en  moins-value  de  7  fr.  50;  Eastleigh 
Deep  20  fr.,  en  légère  reprise  de  2  fr.  50.  . 

L’East  Rand  perd  80  fr.,  à  170  fr.  ;  la  Ferreira  revient 
de  437  fr.  50  à  432  fr.  50  ;  Jfraser  River ,  52  fr.  50  contre  54 
francs  37  1/2  ;  French  South  Africa,  sans  variation,  à  37  50; 
Geldenhuis  Estate,  126  25,  en  moins-value  de  8  fr.  75  ;  Hen- 
derson’s  Nigel,  calme,  à  son  cours  précédent  de  20  fr.  ;  Hen- 
derson’s  Transvaal  Estate ,  65  fr.,  mais  délaissée  contre 
67  fr.  50;  ICleinfontein,  97  fr.  50,  accusant  ainsi  une  perte 
de  7  fr.  50;  Langlaagte  Estate,  126  fr.  25  contre  138  7o; 
Londonderry ,  13  fr.  75,  reculant  de  2  fr.  50  ;  Marie-Louise , 
45  fr.,  comme  précédemment;  London-Paris  Financial  and 
Mining  Corporation,  43  fr.  75  contre  50  fr  ;  la  Marievale 
Nigel  progresse  de  49  37  1/2  à  53  fr.  75;  par  contre,  Mozam¬ 
bique  32  50,  en  recul  de  6  fr.  25  ;  Mossamédès,  en  avance  de 
5  fr  à  21  fr.  25;  Molyneux  Mines,  50  fr.,  sans  variation  ; 
Oceana,  46  fr.  25,  en  perte  de  6  fr.  25  ;  New  Primrose,  150 
francs,  contre  156  fr.  25. 

La  Randfontein  Estate  fléchit  de  77  fr.  50  a  66  fr.  2o; 
Robinson  Banking  Company  172  fr.  50,  contre  185;  Robin¬ 
son  Gold  240  fr.,  perdant  8  fr.  75  ;  Sheba  peu  mouvementée 
à  38  fr.  12  1/2,  alors  quelle  restait  précédemment  à  38  fr.  75; 
Simmer  and  Jack  630  fr.,  reculant  de  20  fr.  sur  sa  clôture 
d’il  y  a  huit  jours.  . 

La  Transvaal  Consolidated,  que  nous  laissions  a  5/  fr.  50, 
reste  à  51  fr  25  ;  Western  ICleinfontein  70  fr.  sans  change¬ 
ment  sur  jeudi  dernier;  General  Tobacco  Company  41  fr.  2o, 
contre  57  fr.  50,  pendant  que  la  Eerste  Fabrieken  Distillery , 
qui  restait  aux  environs  de  90  fr.  et  92  fr.  50,  reste  à  70  fr.  ; 
Charterland  26  fr.  25,  contre  30  fr.  ;  Heidelberg  Gold  Mmes 
toujours  offerte,  mais  sans  affaires. 

La  Niekerk  Gold  Mines  est  à  41  fr.  25  environ,  contre 
51  fr.  25  ;  Rebecca  25  fr.,  ne  reculant  que  de  2  fr.  ;  Rand 
Junction  Reefs  en  augmentation  de  2  fr.  50  à  52  fr.  50  ; 
Southern  Jumpers  33  75  contre  34  fr.  ;  Zapopan  7  fr.  en 
perte  de  2  fr.  ;  Setlagoli  Gold  29  fr.  contre  80  fr. 

La  United  Rliode'sia  est  nominale  à  41  fr.  25  ;  Union  Waïhi 
sans  échangés,  et  cotée  nominalement  70  fr.  ;  Mines  de  Gondo 
27  fr.  50  environ;  Bantjes  Consolidated  131  25  comme  jeudi 
dernier. 

(Voir  les  cours  de  clôture  à  la  D»  paye  de  la  couver¬ 
ture  verte.)  _ _ 

INFORMATIONS  DIVERSES 


Rendements  d’Octobre  1895 

Barrett,  815  onces  (contre  274  en  septembre).  —  City  and 
Suburban,  8.597  (contre  8.384).  —  Durban  Roodepoort,  6.318 
(contre  6.089).  —  Forbes  Reef,  74  (contre  75).  —  Geldenhuis 
Estâtes ,  6.890  (contre  7.235).  —  Geldenhuis  M.  R.  1.835  (contre 
2.088).  —  Jumpers,  6  855  (contre  6.497).  —  ICleinfontein. 
2.608  (contre  2. 631).  —  Langlaagte  United,  2.164  (contre 2.316). 
—  Lisbon  Berlyn,  644  (contre  640).  —  Robinson,  17.371  (contre 
17  294).  —  Sheba,  6.980  (contre  5.842).  —  Stanhope,  960  (contre 
870).  —  Van  Ryn,  3.128  (contre  2.956).  --  Wemmer,  6.643 
(contre  7.119).  —  Wolhuter,  4.715  (contre  4.465).  —  Wor- 
cester  Exp’n,  1.926  (contra  1.829). 


Compagnie  Coloniale  des  Mines  d’Or  de  Süber- 
bieville.  —  L’assemblée  générale  de  constitution  de  la  Com¬ 
pagnie  Coloniale  des  Mines  d’or  de  Suberbieville  et  de  la 
côte  ouest  de  Madagascar,  assemblée  qui  s’était  tenue  le 
20  juin  dernier,  avait  nommé  les  commissaires  chargés  de 
vérifier  les  apports  faits  à  la  Société  par  M.  Léon  Suberbie, 
Ces  commissaire#,  après  avoir  vérifié  et  constaté  1’exa.ctitude 
des  nombreux  documents  qui  leur  ont  été  fournis,  viennent 
de  déposer  leur  rapport  qui  conclut  à  l’acceptation,  sans  ré¬ 
serve,  des  demandes  de  l’apporteur.  Ces  demandes  sont  basées 
sur  les  droits  attachés  aux  concessions  accordées  par  le  Gou¬ 
vernement  hova,  sur  l’importance  des  travaux  d’Aude,  sur  la 
valeur  des  constructions,  canaux,  chemin  de  fer  Decauville,  etc., 
existant  à  ce  jour.  En  conséquence,  il  est  reconnu  à  M.  Su¬ 
berbie  :  1.250.000  francs  en  espèces;  3.200  actions  de  250  fr. 
entièrement  libérées;  des  émoluments  annuels  s’élevant  à 
100  000  fr.;  un  vingtième  sur  les  bénéfices  de  la  Société; 
enfin,  60.000  parts  de  fondateur  de  la  Société. 

La  concession  apportée  comprend  une  superficie  de  16.000 
à  18.000  kilomètres  carrés,  et  le  rapport  des  Commissaires 


s’étend  longuement  sur  la  production  des  terrains  aurifères 
qui  s’établit  comme  suit  : 

Grammes  Journées 
d’or  de  travail 


En  1890  .  221.680  234.536 

En  1891  ...  169.865  153.997 
En  1892  124.903  78.667 
En  1893...! .  198.986  59.781 


1ers  7  mois  de  1894..  177.000  40.000 

et  cela  malgré  les  pillages  des  bandits  de  fahavalos  et  les 
vols  des  ouvriers  aidés  par  les  officiers  et  soldats  chargés,  de 
les  surveiller.  A  noter  que  l’amélioration  de  rendenient  qu’in¬ 
diquent  les  chiffres  pour  1894  résulte  du  remplacement  des 
hommes  dits  de  corvée  (une  des  conditions  de  la  concession), 
par  des  travailleurs  libres. 


L’or  aux  Iles  Philippines.  —  A  diverses  reprises,  dit 
«  El  Economista  »,  nous  avons  parlé  des  mines  d’or  aux 
Iles  Philippines  et  de  la  Compagnie  «  The  Philippines 
minerai  Syndicale  »,  constituée  récemment  pour  l’exploitation 
de  l’or  de  Camarines.  Nous  revenons  aujourd’hui  sur  cette 
question,  à  l’occasion  du  mémoire  lu  par  le  Directeur  de  la 
Compagnie  susdite,  M.  Carnegie  Williams,  à  l'assemblée 
des  actionnaires. 

Cette  Société  possède  déjà  plus  de  vingt  mines  en  exploita¬ 
tion,  dit  le  mémoire,  et  quelques-unes  comme  celles  de  «  San 
Ramon  »  et  «  Animas  del  Purgatorio  »,  offrent  dçs  filons 
de  un  mètre  d’épaisseur  et  d’une  teneur  moyenne  de  65  gram¬ 
mes  d’or  à  la  lonne;  d’autres  même,  non  dénommées  ont 
produit  jusqu’à  310  grammes  du  métal  précieux. 

Les  galeries  et  puits  commencés  sont  nombreux,  mais 
n’atteignent  pas  encore  une  grande  profondeur,  car  on  est  dans 
la  période  de  début  des  travaux  ;  mais  lorsque  la  mine  aura 
ouvert  les  montagnes,  le  minerai  sera  de  plus  en  plus  riche. 
Quel  succès,  ajoute  notre  confrère,  si  Camarines  devenait  un 
nouveau  Victoria  et  si  ce  pays,  si  éprouvé  aujourd’hui  par  la 
crise  monétaire,  ajoutait  à  sa  richesse  végétale  un  trésor  mi¬ 
néral  encore  plus  riche. 


L’Industrie  aurifère  à  la  Guyane  anglaise.  — 

L’or  entré  à  la  Douane  de  Georgetown,  le  3  octobre  dernier, 
pour  y  être  embarqué  sur  le  vapeur  l’Eden,  qui_  a  quitté  ce 
port  le  même  jour,  s’élevait  à  5.025  onces,  représentant  une 
valeur  de  89.621  dollars,  contre  5.125  onces,  représentant 
91.255  dollars,  constituant  l’envoi  précédent. —  Le  total  des 
envois  d’or  effectués  depuis  le  commencement  de  l’année  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  s’élève  à  88.989  onces,  d’une  valeur  de  1.577.976 
dollars. 

Les  expéditeurs  sont  la  Colonial  Bank  pour  1.398  onces 
et  la  British  Guiana’s  Bank  pour  3.627  onces. 

Les  productions  d’or  enregistrées  au  Bureau  des  mines,  pour 
la  dernière  semaine  d’octobre,  se  répartissent  ainsi  ; 


Barama .  45  onces  15  dwts  2  grs 

Barima .  876  »  5  »  16  » 

Cuyuni. .  264  »  4  »  3  » 

Essequbo .  930  »  5  »  5  » 

Groete  Creek .  6  »  7  »  12  » 

Potaro .  729  »  6  »  16  » 


Quant  aux  exportations  du  1er  janvier  au  14  octobre,  elles 
se  sont  élevées  ; 

En  1895  à  88.889  onces  9  dwts  8  grs  pour  1.577.976  dol. 

»  1894  à  92.779  »  6  »  23  »  pour  1.655.398  » 


L'Industrie  minière  de  Tasmanie  (Australie). — 

D’après  les  renseignements  que  publient  les  journaux  an¬ 
glais,  il  semble  que  la  Tasmanie,  cette  pètite  île  qui  se  trouve 
au  sud  de  l’Australie,  renferme  des  richesses  minières  considé¬ 
rables  :  or,  argent,  étain  et  charbon. 

En  ce  qui  concerne  l’or,  la  production  de  l'année  dernière 
s’est  élevée  à  58.301  onces,  représentant  une  valeur  de  218.624 
liv.  st.,  contre  43.391  onces,  d’une  valeur  de  162.708  liv.  st. 
pour  l’année  antérieure;  l’augmentation  est  donc  de  55.921 
liv.  st.  Toutefois,  pour  les  six  premiers  mois  de  1895,  la  pro¬ 
duction  ne  s’est  élevée  qu’à  23.569  onces,  3oit  une  valeur  de 
88.383  liv.  st.  _ 


Balkis  Land  (Transvaal).  —  Le  rapport  de  la  «  Balkis 
Land  G0  »  sur  l’exercice  expirant  le  30  juin  dernier  constate 
qu’un  changement  considérable  s’est  manifesté,  pendant  la  pé¬ 
riode  en  question,  dans  les  conditions  générales  des  affaires 
au  Transvaal,  ce  qui  a  permis  au  Conseil  d’administration 
d’améliorer  la  situation  financière  de  la  Société.  Non  seule¬ 
ment  les  bénéfices  ont  été  de  11.815  liv.  st.,  qui  permettront 
de  proposer  la  déclaration  d'un  dividende  à  la  fin  de  l’année 
courante,  mais  les  fonds  disponibles  pour  l’exploitation  sont 
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encore  importants.  Les  achats  de  propriétés  qui  ont  eu  lieu 
portent  sur  une  étendue  de  3.000  acres,  à  raison  de  26  sh. 
l’acre.  Ces  terrains  seront  cédés  à  d’autres  Compagnies,  avec 
réserve  de  participation  d’un  tiers. 


Le  Traitement  des  «  sûmes  »  aurifères.  —  Un 

Syndicat  s’est  formé  à  Johannesburg,  sous  les  auspices  d’un 
des  premiers  ingénieurs  du  Transvaal,  en  vue  du  traitement 
des  i limes  (écumes  aurifères)  par  un  procédé  breveté  et  aussi 
grâce  aux  perfectionnements  apportés  au  traitement  au  cya¬ 
nure.  Ce  procédé  nouveau,  expérimenté  dans  une  des  exploi¬ 
tations  de  la  République  Sud-Africaine,  permet  d’extraire  de 
l’or  de  slimes  très  pauvres  en  réalisant  un  bénéfice  suffisant. 
Si,  comme  tout  porte  à  le  croire,  on  peut  appliquer  sur  une 
grande  échelle  la  méthode  dont  il  s’agit,  la  production  auri¬ 
fère  augmentera  encore  sensiblement  de  ce  chef. 


Le  Produit  des  Licences  dans  le  Zoutpansberg' 
(Transvaal).  —  Le  bureau  des  licences  du  Zoutpansberg  a 
délivré,  pendant  le  mois  de  septembre,  2.121  licences  qui  ont 
produit  712  liv.  st.  11  sh.  10  d.  ;  depuis  le  commencement  de 
l’année,  le  revenu  total  de  ce  bureau  s’élève  à  2.106  liv.  st. 


Les  Gisements  aurifères  à  Uitenhage  (colonie  du 
Cap).  —  Nos  confrères  de  Johannesburg  annoncent  qu’un 
important  gisement  aurifère  aurait  été  découvert  à  Spring- 
field,  à  3  heures  de  Uitenhage.  De  nombreux  prospecteurs  se 
sont  portés  aussitôt  sur  ce  point,  et  les  agents  du  Gouverne¬ 
ment  suffisent  à  peine  à  l’enregistrement  des  demandes  de 
concessions. 


Le  Développement  minier  du  District  de  Kaap 

(Transvaal).  —  Dans  son  numéro  du  12  octobre,  le  Stan¬ 
dard  and  Digger’s  News  de  Johannesburg  annonce  qu’un 
représentant  de  plusieurs  maisons  classées  dans  la  haute 
finance  parisienne,  a  passé  à  Barberton  dans  le  but  d’exa¬ 
miner  plusieurs  propriétés  exploitations  minières  à  lancer  sur 
les  marchés  européens. 

A  ce  propos,  notre  confrère  signale  la  faveur  dont  les 
Sociétés  de  Barberton  jouissent  à  Londres,  où  on  a  acquis  le 
mois  dernier  un  bloc  de  120  daims  pour  un  capital  nominal 
de  120.000  liv.  st. 


DÉCLAMATIONS  DE  DIVIDENDES 

Mount  Morgan  Goldmine.  —  L’agence  de  Londres  de  la 
«  Mount  Morgan  Goldmine  Company»  a  été  avisée  par  câble, 
par  le  siège  social  de  RockhampLon,  delà  déclaration  d’un 
dividende  de  6  d.  par  action,  libre  d’impôt,  pour  le  mois  d’oc¬ 
tobre,  ce  coupon  absorbant  une  somme  de  25.000  liv.  st. 

London  and  Johannesburg  Syndicate.  —  Les  administra¬ 
teurs  du  «  London  et  Johannesburg  Syndicate  »  ont  annoncé 
un  dividende  provisoire  de  10  0/0,  soit  2  sh.  par  action  pour 
le  mois  d’octobre. 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Geldenliuis  District  (Witwatersrand).  —  La  pre¬ 
mière  série  de  100  pilons  a  commencé  à  fonctionner  en  octobre, 
mais  il  restait  encore  à  compléter  l’installation  pour  le  traite¬ 
ment  au  cyanure.  On  évalue  à  800.000  tonnes  le  total  du  mi¬ 
nerai  prêt  à  être  mis  en  œuvre,  ce  qui  représente  trois  années 
de  travail  pour  les  moulins,  y  compris  la  seconde  série  de 
100  pilons  qui  n’est  pas  encore  installée. 

La  main-d’œuvre  indigène  fait  quelque  peu  défaut,  mais  22 
perforateurs  fonctionnent  actuellement  dans  la  mine. 

Le  puits  n°  1  avait  atteint,  au  commencement  d’octobre, 
une  profondeur  verticale  de  561  pieds,  à  laquelle  il  touchait 
au  filon.  Le  puits  ne  2  avait  été  poussé  à  830  pieds. 


Woreester  (Witwatersrand).  — Le  développement  de 
cette  mine  a  une  avance  de  trois  années  environ  sur  le  travail 
des  moulins,  comprenant  actuellement  30  pilons.  Jusqu’à  pré¬ 
sent,  on  n’a  attaqué  que  le  South  Reef  e t  le  Main  Reef  leader, 
mais  le  Main  Reef  est  également  à  découvert,  et  comme  il  a 
une  grande  épaisseur,  on  disposera,  de  ce  chef,  d’une  quantité 
énorme  de  minerai  dont  la  richesse  apparente  est  supérieure 
aux  prévisions. 

Le  puits  principal  a  été  poussé  à  900  pieds  ;  il  se  trouve 
entre  les  deux  filons,  sur  lesquels  on  a  ouvert  des  galeries. 


Ferreira  (YY  itwatersrand).  —  La  nouvelle  station  de 
broyage  ne  fonctionnait  pas  encore  dans  les  premiers  jours  i 


d’octobre,  mais  on  achevait  l’installation  de  la  machine  à  va¬ 
peur  et  de  la  machine  à  cyanuration.  Dans  peu  de  temps, 
l’organisation  de  cette  mine  sera  complète  et  elle  pourra  être 
classée  parmi  les  mieux  outillées. 


Minerva  (YY  itwatersrand). —  Le  terrain  de  cette  Com¬ 
pagnie  appartenait  j  . dis  à  la  Société  Orion.dont  il  est  séparé 
à  présent  par  le  chemin  de  fer.  La  superficie  est  de  400 
daims  environ.  On  vient  de  commencer  avec  une  batterie  de 
40  pilons  et  en  augmentant  les  anciennes  installations  pour 
le  traitement  au  cyanure.  L’exploitaiion  est  ouverte  par  trois 
puits  :  au  Nord,  au  Centre  et  au  Sud. 

Ajoutons  qu’il  y  a  un  stock  considérable  de  tailings  prove¬ 
nant  de  l’ancienne  Société  Orion  et  représentant  la  production 
de  2  années  1  /2. 


Orion  ( YY’ itwatersrand).  —  La  nouvelle  superficie  de 
la  Compagnie  Orion  comprend  environ  600  daims,  et  comme 
elle  garde  toutes  ses  anciennes  installations,  il  n’y  aura  pas 
de  grands  changements  à  faire.  La  batterie  Fraser  et  Chal- 
mers  dont  on  dispose,  est  de  80  pilons,  mais  c’est  par  le  trai¬ 
tement  au  cyanure  qu’on  récolte  le  plus  d’or.  La  moyenne  de 
l’année  dernière  a  été  de  5  dwts  par  tonne  pour  les  moulins 
et  de  13  dwts  pour  le  traitement  au  cyanure. 

Actuellement,  il  y  a  150.000  tonnes  de  minerai  en  vue,  et  ce 
minerai  paraît  être  beaucoup  plus  riche. 


YY’eelleigiï  Mines  (dist  rict  de  Klerksdorp).  —  Cette 
exploitation  progresse  îapidement.  La  descente  principale, 
commencée  en  août,  avait  été  poussée  jusqu’à  18o  pieds  au 
commencement  d’octobre.  Le  filon  se  trouve  dans  le  mur  et 
comme  la  roche  est  assez  douce,  le  travail  s’effectue  sans 
difficulté. 


Buffels  Consolidated  (district  de  Klerksdorp).  — 

L’avenir  du  district  de  Klerksdorp  dépend  du  succès  de  cette 
entreprise;  si  la  Compagnie  prouve  que  les  Buffels  sériés, 
se  trouvent  dans  son  domaine  —  ce  qui  semble  certain  —  il 
y  aura  de  grandes  probabilités  pour  qu’elles  traversent  égale¬ 
ment  les  autres  propriétés.  Conséquemment,  on  apprendra 
avec  plaisir  que  les  résultats  des  premiers  travaux  sont  très 
satisfaisants. 

Le  puits  principal  n°  1,  est  à  105  pieds  de  profondeur  ;  il  a 
été  foncé  sur  le  Buffels  reef. 

Trois  essais  faits  sur  le  minerai  pris  à  deux  pieds  sur  la 
partie  supérieure  du  filon  et  à  vingt  pouces  sur  la  partie  in¬ 
térieure,  ont  donné  respectivement  :  15  dwts  23  gr.  —  16  dwts 
1  gr.  —  et  17  dwts.  Un  essai  à  20  pouces  du  mur  a  donné 
15  dwts  9  gr. 

Le  White  reef,  a  été  coupé  dans  le  puits  n°  2,  à  2.365 
pieds  au  nord  ;  les  essais  faits  sur  le  minerai  extrait  de  ce 
puits  ont  donné  8  dwts  5  gr. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 


Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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France.  —  La  liquidation  de  fin  octobre,  qui  s’était 
d’abord  relativement  bien  passée,  s’est  signalée,  au 
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dernier  moment,  par  des  liquidations  forcées  qui  ont 
amené,  et  de  nouveau,  un  véritable  ébranlement  du 
marché.  La  situation  difficile  où  se  trouvent  quelques 
intermédiaires  du  Marché  libre  a  occasionné  des 
ventes  qui,  ne  trouvant  pas  de  contre-parties,  ont  causé 
une  dépréciation  de  cours  énorme,  au  moins  sur  cer¬ 
taines  valeurs.  On  peut  craindre  que  la  crise  ne  soit 
pas  tout  à  fait  finie,  et  qu’aujourd’hui  soit  encore  une 
journée  difficile.  Toutefois,  il  faut  espérer  que  le  calme 
va  renaître  sous  peu.  A  remarquer  que  nos  Rentes 
nationales  et  les  titres  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  sont  très  fermes. 

Allemagne.  —  Après  plusieurs  séances  agitées,  la 
tendance  du  marché  allemand  est  devenue  plus  ferme. 
Ce  revirement  s’explique  par  l’abondance  relative  de 
l’argent,  et  aussi  par  une  reprise  industrielle  dont  on  ne 
peut  contester  la  réalité. 

Toutefois,  certains  gros  spéculateurs  se  tiennent  en¬ 
core  sur  la  réserve,  attendant  la  tournure  des  événe¬ 
ments  en  Orient.  On  annonce  la  conclusion,  à  Berlin, 
d’un  nouvel  emprunt  russe  4  0/0  de  160  millions,  des¬ 
tiné  à  la  conversion  des  obligations  de  Chemins  de  fer. 

Angleterre.  —  A  la  suite  de  la  lourde  baisse  des 
fonds  ottomans,  dont  on  connaît  les  causes,  le  marché 
est  resté  fort  hésitant,  mal  impressionné  par  les  nou¬ 
velles  des  places  financières  européennes. 

Les  tendances  générales  auraient  permis,  toutefois, 
d’entrevoir  une  reprise  ;  mais  la  spéculation  a  voulu 
être  fixée  définitivement  sur  les  intentions  du  marché 
de  Paris,  et  les  nouvelles  contradictoires  envoyées  sur 
la  façon  dont  les  règlements  s’opéraient  ont  provoqué 
des  fluctuations  assez  nombreuses. 

Le  marché  monétaire  fait  preuve  d’indécision  à  cause 
des  craintes  de  complications  politiques  à  l’étranger,  du 
mauvais  état  des  Bourses  continentales  et  de  l’incerti¬ 
tude  où  l’on  se  trouve  relativement  à  la  destination  que 
recevra  l’indemnité  de  guerre  versée  au  Japon. 

Autriche- Hong  rie .  —  La  détente  monétaire  et  les 
nouvelles  plus  rassurantes  relatives  à  la  situation 
financière  à  Constantinople  ont  calmé  les  inquiétudes 
qui  se  manifestaient  à  la  Bourse  de  Vienne.  Le  taux 
des  reports  s’est  sensiblement  abaissé,  aussi  bien  en 
Banque  qu’en  coulisse.  On  peut  donc  s’attendre  à  une 
reprise  générale  de  la  Cote,  quand  toutes  les. craintes 
relatives  à  des  complications  extérieures  auront  dis¬ 
paru. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  a  fort  bien  résisté 
cette  semaine  à  l’action  déprimante  des  Bourses  étran¬ 
gères.  Ce  résultat  est  dû  à  la  confiance  de  plus  en  plus 
grande  du  public  dans  l’administration  actuelle  des 
finances  et  à  l’amélioration  certaine  de  la  situation  éco¬ 
nomique.  D’une  part,  les  plus-values  de  recettes  du 
Trésor  attestent  l’efficacité  des  réformes  fiscales  intro¬ 
duites  par  M.  Navarro  Reverter,  tandis  que,  d’autre 
part,  le  déficit  de  la  balance  commerciale  se  réduit  de 
mois  en  mois. 

Sans  les  achats  d’Extérieure  effectuées  à  Paris,  pour 
compte  de  l’épargne  espagnole,  les  expéditions  de  vins 
auraient  eu  pour  conséquence  une  baisse  sensible  des 
devises  à  Madrid.  Constatons,  toutefois,  que  les  Com¬ 
pagnies  de  Chemins  de  fer  bénéficient  de  ces  expéditions. 

Italie.  —  La  reprise  à  laquelle  on  s’attendait  à  la 
Bourse  de  Rome  ne  s’est  pas  produite;  il  semble,  au 
contraire,  que  le  marché  soit  tout  à  fait  désorienté,  res¬ 
tant  à  la  remorque  des  places  étrangères.  Non  seule¬ 
ment  la  Rente,  mais  encore  les  actions  de  la  Banque 
d’Italie  et  les  valeurs  des  Chemins  de  fer  ont  subi  un 
recul  assez  marqué. 

La  session  parlementaire  s’ouvrira  le  21  novembre, 
à  Montecitorio,  et  M.  Sonnino  présentera  aussitôt  une 
série  de  projets  tendant  à  consolider  la  situation  bud¬ 
gétaire. 

Portugal.  —  Les  cercles  officiels  commencent  à  se 
préoccuper  sérieusement  des  élections  législatives  qui 
vont  avoir  lieu  le  17  courant,  mais,  par  suite  de  l’abs¬ 
tention  du  parti  progressiste  et  du  parti  républicain,  il 


n’y  aura  pas  de  lutte  et  cet  événement  ne  produit  pas 
beaucoup  d’émotion  dans  le  pays. 

Les  statistiques  publiées  continuent  à  montrer 
l’amélioration  de  la  situation  économique  :  les  recettes 
douanières  d’octobre  ont  été  les  meilleures  constatées 
depuis  longtemps;  elle  dépassent  de  107:131  $954  reis 
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La  dette  flottante*,  qui  était  de  27.270:088$000  reis 
au  31  juillet,  est  descendue  à  26.896:949$377  reis  au 
31  août. 
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LA  SITUATION 


La  Politique.  —  La  Déclaration  ministérielle.  —  Le  nouveau  Cabi¬ 
net  :  sa  constitution  définitive.  —  Election  législative.  —  La  Com¬ 
mission  du  budget.  —  Madagascar.  —  L’Interpellation  sur  la  né¬ 
gociation  des  Valeurs  étrangères. 

La  déclaration  ministérielle,  lue  lundi  à  la  Chambre 
et  au  Sénat,  énumère  les  réformes  que  le  Cabinet  Bour¬ 
geois  compte  réaliser. 

Le  programme  exposé  par  le  nouveau  Ministère  ne 
peut  qu’obtenir  l’adhésion  de  tout  républicain  sincère 
et  résolu. 

Quelques  lignes  résument  la  question  fiscale  ; 

Le  Gouvernement  s’efforcera  d’abord  d’obtenir  le 
vote  du  budget  à  sa  date  normale  :  «  C’est,  a-t-il  dit,  la 
première  de  toutes  les  réformes.  »  M.  Bourgeois  réclame 
ensuite  le  vote  immédiat  de  la  réforme  des  successions 
et  de  celle  des  boissons  ayant  pour  base  le  dégrève¬ 
ment  total  des  boissons  hygiéniques.  Enfin  un  projet 
d’impôt  sur  le  revenu  sera  prochainement  soumis  au 
Parlement.  Cet  impôt  apparaît  au  Cabinet  comme 
le  moyen  de  répartir  plus  équitablement  les  charges 
publiques  en  raison  des  facultés  réelles  des  contri¬ 
buables. 

Le  Ministère  promet  encore  un  contrôle  plus  sévère, 
un  emploi  plus  utile  des  immenses  ressources  mises  à 
la  disposition  de  la  Guerre  et  delà  Marine.  Il  a  proposé, 
de  plus,  la  création  d’une  armée  coloniale,  indispensa¬ 
ble  si  Ton  veut  avoir  et  garder  des  colonies. 

Tel  est,  en  peu  de  mots,  le  programme  du  nouveau 
Cabinet.  On  peut  l’approuver  ou  le  désapprouver.  On 
ne  peut  nier  sa  netteté,  sa  sincérité. 


wv  Vendredi,  1er  novembre,  M.  Bourgeois  a  fait  signer 
au  chef  de  l’Etat  les  décrets  nommant  les  ministres;  ces  dé¬ 
crets  ont  paru  au  Journal  Officiel  du  3  novembre. 

Voici  quelle  est  la  composition  définitive  du  nouveau  Ca¬ 
binet  :  Présidence  du  Conseil  et  Intérieur,  M.  Léon  Bour¬ 
geois;  Guerre,  M.  Cavaignac;  Affaires  étrangères,  M.  Ber- 
thelot;  Instruction  publique,  M.  Combes;  Finances,  M.  Dou- 
mer;  Marine,  M.  Lockroy;  Justice,  M.  Louis  Ricard; 
Travaux  publics,  M.  Guyot-Dessaigne;  Commerce,  M.  Mesu¬ 
reur;  Agriculture,  M.  Viger;  Colonies,  M.  Guieysse. 

Les  nouveaux  Ministres  se  sont  réunis,  le  2  novembre, 
à  dix  heures,  au  domicile  de  M.  Bourgeois.  Ils  se  sont 
occupés  des  termes  de  la  Déclaration  ministérielle,  qui  a  été 
lue  lundi  aux  Chambres. 

A  onze  heures,  les  Ministres  se  sont  rendus  à  l’Elysée,  où 
M.  Bourgeois  les  a  présentés  au  Président  de  la  République. 

Une  élection  législative  a  eu  lieu,  le  3,  à  Dreux. 
M.  Dubois,  républicain,  a  été  élu. 

-w-  La  séance  du  4,  au  Sénat  et  à  la  Chambre  des  députés 
a  été  tout  entière  consacrée  à  la  lecture  de  la  Déclaration  du 
nouveau  Ministère,  faite  au  Sénat  par  M.  Ricard,  garde  des 
sceaux,  et  à  la  Chambre  par  M.  Léon  Bourgeois,  ministre  de 
l’intérieur,  président  du  Conseil. 

Voici  le  texte  de  la  Déclaration  du  Cabinet  : 

«  Messieurs, 

«  L’ordre  du  jour  voté  par  la  Chambre  des  députés  dans 
sa  dernière  séance  a  posé  devant  l’opinion  une  question  à  la¬ 
quelle  doivent  d’abord  répondre  ceux  que  la  confiance  de 
M.  le  Président  de  la  République  vient  d’appeler  au  Gouver¬ 
nement  du  pays. 
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«  Nous  obéirons  à  la  volonté  de  la  Chambre  en  ouvrant, 
sur  les  faits  visés  par  cet  ordre  du  jour,  une  information 
complémentaire,  et,  quelles  qu’en  soient  les  conclusions,  nous 
publierons  intégralement  le  dossier  des  instructions  judiciaires 
pour  permettre  au  Parlement  de  prononcer  le  jugement  poli¬ 
tique  et  moral  que  ces  faits  devront  comporter. 

«  Nous  répondrons  également  à  des  votes  récents  de  la 
Chambre  en  déposant  un  projet  de  loi  aux  termes  duquel  les 
membres  des  assemblées  ne  pourront  faire  partie  des  Conseils 
d’administration  des  Sociétés  ayant  des  traités  avec  l’Etat,  et 
devront  s’interdire,  à  peine  de  déchéance  de  leur  mandat, 
toute  participation  aux  Syndicats  d’émission  des  valeurs  finan¬ 
cières. 

u  Enfin  nous  appuyerons  les  propositions  qui  ont  pour  but 
d’établir  le  débat  contradictoire  dans  l’instruction  correction¬ 
nelle  et  criminelle.  Nous  demanderons  même,  comme  la  ga¬ 
rantie  la  plus  efficace  contre  les  attaques  dont  la  justice,  dans 
un  pays  libre,  ne  doit  jamais  être  l’objet,  d’établir  dans  la 
mesure  compatible  avec  la  sûreté  de  la  poursuite,  certaines 
conditions  de  publicité  de  l’instruction. 

«  Deux  années  se  sont  déjà  écoulées  depuis  le  commence¬ 
ment  de  la  législature,  des  crises  nombreuses,  des  événements 
graves  et  tragiques  ont  retardé  jusqu’ici  le  travail  législatif  et 
empêché  d’aboutir  de  nombreuses  réformes  préparées  depuis 
longtemps  par  le  Parlement  lui-même  et  voulues  par  la 
nation. 

«  Un  effort  méthodique  et  résolu  doit  être  tenté  pour  sortir 
de  celte  situation,  qui  préoccupe  tous  les  amis  de  la  liberté 
politique  et  du  Gouvernement  parlementaire. 

«  Pour  que  cet  effort  soit  efficace,  il  doit  être  limité. 

«  \  oici,  à  nos  yeux,  les  questions  essentielles  et  les  solu¬ 
tions  que  nous  vou3  proposerons  d’y  donner  : 

«  Le  vote  du  budget  à  sa  date  normale  est  la  première  de 
toutes  les  réformes.  En  apportant  aux  Chambres  son  actif 
convoi  rs,  le  Gouvernement  s’efforcera  d’obtenir  d’elles,  avant 
la  fin  de  l’année,  le  vote  du  budget  de  1896. 

«  Le  projet  d'impôt  progressif  sur  les  successions  est  à 
1  ordre  du  jour  de  la  Chambre;  nous  le  soutiendrons. 

«  La  réforme  des  boissons  est  soumise  au  Sénat  ;  nous  en 
poursuivrons  également  le  vote,  sur  la  base  du  dégrèvement 
total  des  boissons  hygiéniques,  qui  lui  donne  essentiellement 
son  caractère  démocratique. 

«  Notre  système  fiscal  fait  peser  lourdement  certaines  taxes 
sur  les  contribuables  les  moins  fortunés.  L’impôt  général  sur 
le  revenu  nous  apparaît  comme  le  moyen  de  corriger  ces  iné¬ 
galités  et  de  répartir  véritablement  le  poids  de  l’impôt  en 
raison  des  facultés  des  citoyens.  Un  projet  en  ce  sens  sera 
soumis  très  prochainement  à  vos  délibérations. 

«  Un  ensemble  de  propositions  touchant  la  mutualité,  l’as¬ 
surance  et  la  prévoyance  sont  en  cours  d’études  :  nous  les  dé¬ 
fendrons  devant  vous. 

«  Nous  hâterons  enfin  de  tout  notre  effort  l’organisation 
générale  du  système  des  retraites  des  travailleurs,  annoncée 
déjà  par  le  vote  des  2  millions  inscrits  au  budget  de  1895. 

.  «  Messieurs,  une  lacune  considérable  existe  dans  notre  lé¬ 
gislation  politique  :  la  liberté  d’association  n’y  est  point  ins¬ 
crite.  Nous  croyons  que  la  démocratie  française  doit  aborder 
ce  problème. 

«  Une  loi  sur  les  associations  n’est  pas  seulement  néces¬ 
saire  pour  préparer,  quel  qu’en  soit  le  caractère,  le  règlement 
definitif  des  rapports  entre  les  Eglises  et  l’Etat  souverain. 
Elle  contribuera  à  l’apaisement  de  bien  des  conflits  politiques 
et  sociaux,  en  substituant  au  s  ystème  des  lois  particulières 
qui  semblent  constituer  des  privilèges  un  véritable  droit  com¬ 
mun,  également  respectueux  de  la  liberté  de  l’individu  et  de 
la  sécurité  de  l’Etat. 

«  Messieurs,  nous  n’entendons  pas  toucher  au  régime  éco¬ 
nomique  gu  ont  obtenu  notre  agriculture  et  notre  industrie. 
Nous  vous  demanderons  seulement  les  mesures  complémen¬ 
taires  destinées  à  défendre  nos  cultivateurs  contre  certaines 
spéculations  internationales. 

«  Confiant, dans  l’inépuisable  trésor  de  forces  morales  que 
renferment  l’armée  et  la  marine  nationales,  fier  de  cette  vail¬ 
lance  et  de  cette  ténacité  de  nos  troupes  de  terre  et  de  mer, 
dont  l’admirable  marche  sur  Tananarive  vient  de  donner  au 
monde  un  exemple  éclatant,  le  pays,  sans  jamais  ménager 
ses  _  sacrifices,  nous  demande  d’assurer,  par  un  contrôle 
severe  et  par  une  organisation  chaque  jour  plus  parfaite, 
lemploi  le  plus  utile  des  ressources  de  la  patrie.  Nous  nous 
efforcerons  de  répondre  à  son  attente. 

Nous  proposerons  notamment  à  votre  examen,  dans  le 
delai  le  plus  court,  un  projet  d’armée  coloniale. 

«  La  r  rance,  reconstituée  dans  la  paix  républicaine,  s’est 
acquis  des  alliances  qui  ont  rétabli  l’équilibre  universel.  Nous 
répondrons  au  vœu  unanime  du  peuple  français  en  y  demeu¬ 
rant  fidèles  et  en  poursuivant  avec  elles,  sur  tous  les  points 
ou  nous  en  avons  le  devoir,  le  développement  pacifique  de 
notre  influence,  de  nos  intérêts  et  de  nos  droits. 

«  Messieurs,  nous  pensons  que  dans  les  Chambres,  comme 
dans  le  pays,  il  existe  une  majorité  en  dehors  des  adversaires 


de  la  République  et  de  ceux  qui  ont  accepté  la  forme  de  nos 
institutions,  sans  en  accepter  l’esprit  et  les  conséquences  poli¬ 
tiques  et  sociales  ;  en  dehors  également  de  ceux  qui  croient 
que  le  progrès  peut  sortir  de  la  lutte  des  classes  et  de  la  vio- 
lence,  et  qui,  contrairement  à  l’esprit  de  la  Révolution,  ou¬ 
blient  que  la  propriété  individuelle  est  la  manifestation  maté¬ 
rielle  et  la  garantie  la  plus  sûre  de  la  liberté  de  la  personne 
humaine. 

«  Nous  pensons  que,  dans  les  Chambres,  cette  majorité, 
jusqu  ici  incertaine  d’elle-même,  est  prête  à  se  constituer  for¬ 
tement  autour  d’un  Gouvernement  fidèle  au  viel  esprit  répu¬ 
blicain,  résolu  à  défendre  les  lois  qu’on  a  justement  appelées 
les  lois  intangibles,  exactement  impartial  dans  les  conflits 
economiques  entre  le  capital  et  le  travail,  et  assurant  égale¬ 
ment  la  liberté  du  travail  individuel  et  la  liberté  collective 
garantie  par  les  lois  syndicales,  sachant  maintenir  sans  une 
défaillance  la  paix  et  l’ordre  dans  la  rue,  mais  sans  cesse 
préoccupé  de  l’amélioration  du  sort  des  petits  et  des  faibles 
et  de  la  meilleure  répartition  des  charges  et  des  avantages  de 
l’organisation  sociale,  convaincu  en  un  mot  que  la  Répu- 
blique  n’ost  pas  seulement  le  nom  d’une  institution  politique, 
mais  l’instrument  du  progrès  moral  et  social,  le  moyen  con¬ 
tinu  de  diminuer  l’inégalité  des  conditions  et  d’accroître  la 
solidarité  entre  les  hommes. 

«  C’est  dans  cet  esprit,  c’est  pour  l’accomplissement  de  ce 
programme,  que  nous  avons  accepté  les  responsabilités  du 
pouvoir. 

«  Messieurs, 

«  Nous  vous  avons  dit  toute  notre  pensée.  Vous  nous  ju¬ 
gerez  à  nos  actes. 

«  Nous  vous  demandons  votre  confiance  non  pour  vivre, 
mais  pour  agir. 

«  Si  vous  croyez  que  les  idées  que  nous  sommes  prêts  à  ser¬ 
vir  ne  répondent  pas  au  vœu  et  à  l’intérêt  de  la  République, 
dites-le  clairement,  nous  laisserons  un  autre  programme 
s’opposer  au  nôtre.  Entre  les  deux,  le  pays  jugera. 

La  Commission  du  Budget  s’est  réunie,  le  5,  pour  élire 
son  président,  en  remplacement  de  M.  Lockroy,  devenu  mi¬ 
nistre. 

M.  Cochery  a  été  élu  par  23  voix  sur  27  votants.  Il  a  été 
maintenu  comme  rapporteur  général.  M.  Cochery  cumulera 
donc  ces  fonctions  avec  celles  de  président.  M.  de  la  Porte 
(Deux-Sèvres)  a  été  nommé  rapporteur  du  budget  de  la 
guerre,  en  remplacement  de  M.  Cavaignac,  devenu  ministre. 
M.  Georges  Trouillot  a  été  désigné  comme  rapporteur  de 
la  réforme  des  droits  de  succession,  en  remplacement  de 
M.  Doumer,  devenu  ministre. 


•wv  M.  le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu,  le  6,  la  dépêche 
suivante  : 

«  Majunga,  5  novembre,  6  h.  15  soir. 

«  Ville- du- Havre  parti  aujourd’hui  5  novembre,  rapatriant 
5  officiers,  450  Kabyles  et  120  Somalis,  2  médecins  convoyeurs 
et  10  infirmiers  valides. 

«  Chiffre  des  embarqués  a  été  réduit  pour  assurer  trans¬ 
port  meilleures  conditions  hygiéniques.  Escales  Djibouli 
pour  déposer  Somalis  et  prendre  vêtements  chauds,  et  à  Alger 
pour  Kabyles. 

«  Général  m’invite  à  vous  câbler  dépêche  suivante,  apportée 
par  officier  : 

«  Tananarive,  21  octobre. 

«  Situation  s’améliore  tous  les  jours.  Routes  Tamatave  et 
Majunga  ouvertes  et  sûres.  Dans  région  ouest,  gouverneui’s 
indigènes  rejoignent  postes  abandonnés  pendant  expédition. 

«  Amiral  informe  tout  calme  côte  est  ;  désarmement  Tama¬ 
tave  terminé  ;  conduite  troupes  remarquable. 

«  Reine  a  tenu  aujourd’hui  assemblée  populaire  annonçant 
paix  et  changement  Ministère,  Gouvernement  soumis. 

«  Général  commandant  la  lre  brigade  quitte  demain  Tana¬ 
narive  avec  deux  bataillons  rapatriés.  » 

Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  7,  en  Conseil  de  ca¬ 
binet,  au  Ministère  de  l’intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Léon  Bourgeois. 

Ils  se  sont  entretenus  des  diverses  questions  qui  figuraient 
à  l’ordre  du  jour  du  Parlement. 

Le, Conseil  s’est  ensuite  occupé  du  budget  de  1896.  Le  Pré¬ 
sident  du  Conseil  et  le  Ministre  des  finances  se  rendront  ven¬ 
dredi  devant  la  Commission  du  budget.  Ils  feront  connaître 
que  le  Gouvernement,  tout  en  acceptant  le  total  des  réduc¬ 
tions  opérées,  propose  des  diminutions  sur  certains  chapitres 
et  des  relèvements  sur  d’autres  chapitres.  Ces  propositions 
nouvelles  ne  modifieront  en  rien  l’éqxülibre  du  budget  tel 
qu’il  a  été  établi  par  la  Commission. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  donné  communication 
des  dernières  nouvelles  qui  lui  sont  parvenues  de  Madagascar. 
La  tranquillité  est  parfaite  et  la  situation  s’améliore  chaque 
jour. 

Le  Garde  des  sceaux  a  annoncé  que  le  procureur  général 
près  la  Cour  de  Paris,  conformément  à  l’engagement  contenu 
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dans  la  déclaration  ministérielle,  vient  d’ouvrir  une  instruc¬ 
tion  complémentaire  sur  l’affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud. 

Le  Ministre  de  la  justice  a  ensuite  exposé  les  lignes  géné¬ 
rales  du  projet  de  loi  sur  les  incompatibilités  que  le  Gouver¬ 
nement  doit  soumettre  aux  Chambres  et  qui  aura  pour  objet 
d’interdire  aux  membres  du  Parlement  de  faire  partie  des 
Conseils  d’administration  des  Sociétés  financières. 

Enfin,  M.  Léon  Bourgeois,  président  du  Conseil,  a  entre¬ 
tenu  ses  collègues  de  la  situation  à  Carmaux. 

■wv  A  la  Chambre  des  députés,  dans  la  séance  du  7, 
M.  Marcel  Habert  a  transformé  en  question  son  interpellation 
sur  la  négociation,  en  France,  des  valeurs  étrangères. 

Au  Sénat,  un  scrutin  a  été  ouvert  pour  la  nomination  d'un 
vice-président,  en  remplacement  de  M.  Combes.  M.  Peytral  a 
été  élu  par  139  voix  sur  175  votants. 


Marché  Financier.  —  Nous  nous  demandions,  il  y 
a  huit  jours  :  «  Que  reportera  t-on,  et  surtout  qui  re- 
«  portera-t-on?  Quels  sinistres  n’aurons-nous  pas  aussi 
«  à  enregistrer  sur  notre  marché  ?  »  Or,  à  l’heure  ac¬ 
tuelle,  et  en  ce  qui  regarde  les  sinistres,  on  n’est  pas 
encore  complètement  fixé.  On  parle  de  «  difficultés  », 
d’iutermédiaires  «  gênés  »  et  «  d’entrée  en  liquidation» 
de  plusieurs  maisons.  La  vérité  est  que  le  désastre  est 
grand,  et  que  notre  Rédacteur  en  chef,  M.  Edmond 
Théry  avait  raison,  il  y  a  huit  jours,  en  dénommant 
la  situation  actuelle  :  «  Le  Krack  des  Intermé¬ 
diaires  ». 

Quelle  sera  la  conséquence  des  faits  qui  se  produi¬ 
sent?  Vraisemblablement  qu’une  fois  la  panique  pas¬ 
sée,  notre  Marché  restera  dans  le  statu  quo  pendant 
une  certaine  période,  et  que  les  affaires  subiront  un 
temps  d'arrêt  plus  ou  moins  long,  jusqu’au  moment  où 
le  comptant  aura  véritablement  donné  la  note.  C’est 
donc  sur  l’allure  de  ce  marché  qu’il  convient  de  tabler 
aujourd’hui.  Or,  c’est  avec  satisfaction  que  l’on  cons¬ 
tate  encore  que,  loin  de  témoigner  de  craintes  excessi¬ 
ves,  il  achète  et  continuellement.  Les  bas  cours  atti¬ 
rent  le  public  qui,  décidément  et  depuis  plusieurs  an¬ 
nées,  a  fait  son  éducation. 

Nous  avons  prononcé,  plus  haut,  le  mot  de  «  pani¬ 
que  ».  A  la  vérité,  cette  panique  s’est  produite,  hier, 
sans  qu’aucune  nouvelle  spéciale  l’ait  motivée.  Au  con¬ 
traire,  et  au  point  de  vue  financier,  les  dépêches  de 
Constantinople,  sur  lesquelles  on  se  base  depuis  quel¬ 
ques  jours,  étaient  plutôt  favorables.  Malheureuse¬ 
ment,  il  y  avait  à  compter  ici  avec  ce  que  l’on  appelle 
«  les  queues  de  liquidation  »,  qui  étaient,  cette  fois, 
plus  importantes  que  jamais.  Nombre  de  positions  de 
clients  acheteurs  avaient  encore  été  reportées,  en  dépit 
des  restrictions  de  crédit  que  nous  avons  signalées  pré¬ 
cédemment;  mais  il  restait  à  ces  clients  à  solder  de 
grosses  différences. 

Il  semble  que  beaucoup  se  soient  abstenus  de  le 
faire.  Aussi  les  a-t-on,  au  dernier  moment,  liquidés  en 
même  temps  que  quelques  intermédiaires  embarrassés. 
Et  comme  le  marché  à  terme  est  sans  acheteurs,  les 
offres  sont  tombées  dans  le  vide,  entraînant  la  plupart 
des  valeurs  et  contribuant  à  faire  coter  des  cours  que 
l’on  n’avait  pas  inscrits  depuis  plusieurs  années. 

Nous  devons,  en  terminant,  revenir  sur  les  bruits  qui 
ont  couru  relativement  à  certaines  maisons  de  la  Cou¬ 
lisse.  Plusieurs  de  ces  maisons,  ou  ont  pris  des  engage¬ 
ments  spéciaux  avec  leurs  créanciers,  ou  vont  être  dans 
la  nécessité  de  liquider.  Une  d’entre  elles,  et  très  im 
portante,  pouvait  entraîner  davantage  encore  le  mar¬ 
ché.  Elle  a  pu,  heureusement,  être  secourue  et  trouver 
des  facilités  pour  se  reconstituer  au  capital  de  1  million 
et  demi  de  francs. 

ic  Les  Rentes  Françaises  ont  été  plus  actives 
cette  semaine.  Le  bruit  que  M.  Doumer,  ministre  des 
finances,  reprendrait  pour  son  compte  le  projet  prêté  à 
M.  Ribot  et  qui  tendrait  à  réduire  des  trois  quarts 
l’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  en  Rentes  fran¬ 
çaises,  a  causé  une  impression  favorable.  Cette  mesure 
serait  réclamée  à  la  fois  et  par  les  représentants  des 
Agents  de  change  et  par  ceux  du  Marché  Libre,  comme 
moyen  de  rendre  son  activité  au  marché  de  nos  Fonds 
nationaux.  Disons  aussi  que  la  tenue  du  comptant  a 


été  véritablement  remarquable,  les  portefeuilles  parti¬ 
culiers  ayant  passé  des  ordres  d’achats  continuels. 
Aussi,  la  tendance  sur  notre  Rente  3  0/0  a-t-elle  été 
ferme,  sauf  pendant  la  séance  d’hier,  et  alors  que  l’at¬ 
titude  générale  du  Marché  était  déplorable.  Néanmoins, 
pour  beaucoup,  les  cours  actuels  paraissent  susceptibles 
d’une  plus-value  sensible,  d’autant  plus  que  le  report, 
samedi  dernier,  est  revenu  de  26  centimes,  prix  auquel 
il  s’inscrivait  d’abord,  à  18  centimes.  Quant  aux  cours, 
ils  ont  progressé  de  99  65  fia  octobre,  clôture  de  jeudi 
dernier,  à  100  45  fin  prochain,  après  avoir  fait  au  plus 
bas  99  55  en  novembre.  Nous  restons  à  99  92  1/2,  en 
légère  plus-value  pour  la  semaine  de  5  1/2  centimes,  en 
tenant  compte  du  cours  moyen  du  report,  soit  22  cen¬ 
times. 

La  Rente  3  1/2  0/0  a  détaché,  le  2  novembre,  son 
coupon  trimestriel  de  0,87  1/2  centimes.  Elle  clôture  à 
105  60  fin  novembre,  contre  106  fin  octobre  il  y  a  huit 
jours.  Le  report  ayant  été  de  25  centimes  cours  moyen, 
l’avance  d’une  semaine  à  l’autre,  et  en  ayant  égard  à 
ce  report  et  au  coupon,  est  de  22  1/2  centimes.  Rente 
3  0/0  Amortissable  (report  de  26  et  24  centimes)  99  90 
fin  prochain,  contre  99  75  fin  octobre. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France ,  que  nous 
laissions  à  3.625  fr.,  ont  reculé  un  moment  à  3.550  fr. 
en  novembre.  Nous  les  retrouvons  à  3.630  fr.  Les  béné¬ 
fices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des  vingt 
premières  semaines  du  deuxième  semestre  des  six  der¬ 
nières  années  s’élèvent  à  1.183.498  fr.,  contre  587.729 
francs  en  1894,  2.203.979  fr.  en  1893,  1.531.060  fr.  en 
1892,  4.633.056  fr.  en  1891  et  3.807.699  fr.  en  1890. 

-fc  -fc  Les  attaques  ont  recommencé,  cette  semaine, 
contre  les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France.  De 
780  fr.  fin  octobre,  ces  titres  ont  reculé  à  721  fr.  25  fin 
novembre,  malgré  un  report  de  4  fr.  et  de  1  fr.  Pour 
peser  sur  les  cours,  on  avait  argué  de  la  démission  pro¬ 
bable  de  l’honorable  M.  Christouhle,  gouverneur.  Cette 
démission  a  été  donnée  en  effet;  on  verra  plus  loin 
dans  quelles  circonstances.  Hier,  cependant,  les  actions 
de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire  s’étaient 
inscrites  en  reprise  à  745  fr.,  lorsque  l’effondrement  de 
toutes  les  autres  valeurs  les  a  fait  revenir  à  722  50, 
pour  rester  à  735  fr.  Le  recul  de  ces  titres  nous  amène 
à  fournir  quelques  explications. 

Si  on  consulte,  en  effet,  les  situations  mensuelles  de 
notre  grand  Etablissement  hypothécaire,  on  constate 
que,  fin  septembre,  le  chiffre  de  ses  bénéfices  bruts  s’é¬ 
levait  à  12.463.623  francs.  Il  est  vrai  que  ce  chiffre  est  en 
diminution  de  1.658.861  francs  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894,  ce  qui  équivaut  à  environ  4  francs 
par  action.  Néanmoins  il  y  a  à  tenir  compte  que  les 
profits  ainsi  obtenus  reposent  sur  une  base  solide,  et 
non  sur  des  opérations  de  spéculation.  De  plus,  il  ne 
faut  pas  perdre  de  vue  que  la  perspective  d’un  renché¬ 
rissement  de  capitaux  est  tout  en  faveur  du  Crédit  Fon¬ 
cier.  Or,  comme  la  moins-value  des  bénéfices  de  cet 
Etablissement  dans  ces  dernières  années,  résulte  de  la 
décroissance  constante  du  taux  de  l’intérêt,  il  est  per¬ 
mis  de  dire  que  le  relèvement  du  taux  de  l’intérêt  doit 
tourner  dans  l’avenir  tout  à  son  avantage. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  6  courant,  le  Con¬ 
seil  d’administration  du  Crédit  Foncier  de  France  a 
autorisé  pour  2.176.623  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.042.508  fr.  en  prêts  fonciers,  et  134.115  fr.  en  prêts 
communaux. 

La  lourdeur  des  actions  du  Crédit  Foncier  de  France 
n’a  presque  pas  eu  de  répercussion  sur  les  Obligations 
Foncières  et  Communales .  Nous  n’avons  pas  ici  à  re¬ 
venir  sur  la  garantie  dont  jouissent  ces  titres  et  sur  les 
avantages  qu’ils  comportent,  grâce  aux  tirages  aux¬ 
quels  ils  participent.  Tout  ce  que  nous  pourrions  dire, 
c’est  que  chaque  petite  moins-value  qui  est  à  signaler 
sur  eux  doit  être  mise  à  profit  par  les  capitalistes. 

Les  Obligations  Foncières  3  0/0  1877,  qui  restaient 
à  403  fr.,  clôturent  à  401  fr.  Obligations  3  0/0  1879, 
501  contre  502  ;  Titres  estampillés,  480  et  481,  alors 
qu’elles  restaient,  il  y  a  huit  jours,  à  484  fr.;  Foncières 
18/9,  490  fr.,  ex-coupon,  contre  502;  Communales 
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1880  3  0/0 ,  496  ft\,  en  moins-value  de  1  fr.  ;  Foncières 
1883  3  O/O,  variant  entre  455  et  459  fr.;  Foncières 
1885  3  O/O,  492  et  493,  presque  sans  changement  ; 
Cinquièmes,  99  contre  100  fr.;  Communales  3  O/O 
1891,  390.  alors  que  nous  les  laissions  à  394  fr.;  Com¬ 
munales  1892  3  20  O/O  libérées ,  500  et  502  fr.  contre 

504  50  ;  Foncières  1895  2  80  0/0,  483,  perdant  2  fr.  ; 
Bons  à  Lots  1887,  72  contre  73;  Bons  à  Lois  1888, 
63  et  64  fr. 

•jt  ^  Les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit 
ont  continué  à  être  mouvementées.  L’ébranlement  du 
marché  leur  a  été  préjudiciable.  Toutefois,  il  est  à 
croire  qu’avec  le  calme,  les  cours  reprendront  peu  à 
peu.  Quelques-unes  avaient  déjà  donné  le  signal,  quand 
est  venue  la  mauvaise  séance  d’hier  qui  a,  de  nouveau, 
tout  bouleversé. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas .  qui  restait  à 
802  50,  remonte  à  830  pour  clôturer  à  786  25.  après  775 
au  plus  bas.  A  noter  que,  sur  ce  titre,  il  s’est  échangé 
beaucoup  de  primes  dont  10  fr.  pour  fin  courant,  ce  qui 
semblerait  indiquer  que  des  cours  de  reprise  sont  à  en¬ 
trevoir.  Crédit  Lyonnais,  763  75  contre  765  fr.,  après 
782  50  au  plus  haut  et  760  au  plus  bas.  Comptoir  Na¬ 
tional  d’ Escompte,  580  fr.,  gagnant  7  fr .  50  ;  Crédit  In¬ 
dustriel  et  Commercial,  567  fr.,  ex-coupon  de  5  fr., 
aceusant  ainsi  une  plus-value  de  2  fr.;  Société  Générale, 

505  fr.,  contre  506  fr.  25.  . 

La  Banque  Internationale  de  Paris  a  repris  de 
577  50  à  592  50,  après  573  75  au  plus  bas,  pour  clôturer 
à  575.  Banque  Parisienne  420  francs,  sans  variation, 
sur  jeudi  dernier  ;  Banque  de  l’Algérie  761  francs,  en 
légère  avance  de  1  fr.  Les  actionnaires  de  cet  Etablis¬ 
sement  sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle 
pour  le  28  courant.  Société  Foncière  Lyonnaise  délais¬ 
sée  ;  Rente  Foncière  en  réaction  de  40  fr.  à  130  fr.  ; 
Groupe  des  Immeubles  de  France  calme.  L’action  se 
tient  aux  environs  de  32  fr.  ;  Obligations  Foncières 
remboursables  à  1.000  fr.  142  fr.  contre  142  50; 
Obligations  4  0/0  en  avance  de  3  fr.  à  170. 

Les  Obligations  du  Crédit  Foncier  Colonial  de 
420  francs  gagnant  14  fr.  à  249  francs,  les  cours  du 
sucre  se  maintenant  à  un  niveau  plus  rémunérateur  ; 
Obligations  de  350  francs  à  205  fr.  en  avance  de 
24  francs. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  a  repris 
de  565  à  580  francs  mais  recule  à  555  francs.  Ce  qui 
s’est  passé  à  Constantinople  dans  ces  derniers  jours, 
n’a  pu  laisser  la  place  de  Vienne  indifférente.  Toutefois, 
il  convient  de  faire  remarquer  que  la  lourdeur  que 
nous  signalons  ne  devrait  être  que  passagère,  attendu 
qu’elle  s’est  produite  sur  des  cours  qui  semblaient 
plutôt  comporter  de  la  hausse.  Crédit  Foncier  d’ Autri¬ 
che  1.340  au  comptant,  contre  1.360  à  terme  et  1.375  au 
comptant  il  y  a  huit  jours  ;  Banque  Hypothécaire 
d’Espagne  calme  à  505. 

■jç  En  ce  qui  regarde  les  actions  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  Chemins  de  fer,  constatons  de  suite 
qu’elles  ont,  plus  que  dans  ces  derniers  mois,  donné 
lieu  à  des  échanges  à  terme.  Un  mouvement  auquel  on 
n’était  plus  habitué  est  donc  à  signaler  sur  cettecaté- 
gorie  de  valeurs,  qui  ont  presque  toutes  conservé  leur 
fermeté  précédente. 

Le  Nord,  que  nous  laissions  à  1.770,  gagne  10  fr.  à 
1.780  ;  Lyon  est  un  peu  plus  mou  à  1.440  ex-coupon  de 
20  fr.,  contre  1.475  au  comptant  et  1.472  50  à  terme  jeudi 
dernier  ;  Midi  en  avance  de  2  fr.  50  au  comptant  à 
1.242  50  et  de  11  fr.  25  à  terme  à  1.245;  Ouest  1.079, 
contre  1.072  50;  Est  945  fr.,  ex-coupon  de  20  fr..  ce  qui 
lui  constitue  une  avance  de  5  fr.  sur  jeudi  dernier. 
L’affaire  pendante  entre  cette  Compagnie  et  certains 
porteurs  d 'Obligations  5  0/0  est  revenue  en  appel  de¬ 
vant  la  Ire  chambre  de  la  Cour,  comme  nous  l’avions 
annoncé  il  y  a  huit  jours.  MMes  Martini  et  Waldeck- 
Rousseau  ont  respectivement  plaidé  pour  la  Compagnie 
et  pour  les  obligataires.  M.  l’avocat  général  Puech  don¬ 
nera  le  19  courant  ses  conclusions,  et  la  Cour,  selon 
toutes  probabilités  remettra  à  huitaine  pour  rendre  son 
arrêt.  Orléans  toujours  ferme  à  1.540  sans  changement. 


Pour  la  42«  semaine  de  1895  (43e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  de  nos  grandes  Compa¬ 
gnies  accusent,  sur  la  période  correspondante  de  1894 
une  augmentation  de  671.651  fr.  Toutes  les  lignes  par¬ 
ticipent  à  cette  plus-value.  Par  suite,  et  à  l’heure  ac¬ 
tuelle,  les  recettes  depuis  le  1er  janvier  1895  dépassent 
celles  de  1894  de  17.573.277  fr. 

Peu  d’animation  à  signaler  sur  les  titres  du  Sud  de 
la  France.  Les  actions  gagnent  2  francs,  à  238  fr.  et 
semblent  comporter  une  certaine  plus-value  à  entrevoir, 
eu  égard  au  dernier  dividende  de  13  fr.  Par  contre, 
obligations  3  0/0  en  léger  recul  de  2  fr.,  à425fr.,mais 
avec  une  tendance  vers  des  cours  un  peu  plus  élevés. 

■jt  -fc  L’ensemble  de  nos  Valeurs  industrielles  est 
plutôt  soutenu.  Le  Suez  passe  de  3.140  à  3.177  50,  au 
15  novembre,  mais  revient,  entraîné  par  certaines 
autres  valeurs,  au  même  cours  de  3.140.  Le  Conseil 
d’administration  a  fixé  à  36  fr.  771  net  le  montant  du 
coupon  des  actions  venant  à  échéance  le  1er  janvier 
prochain.  Les  recettes  de  la  Compagnie  ent  plutôt 
laissé  un  peu  à  désirer  dans  les  premiers  jours  du 
mois.  Parts  civiles,  2.145,  en  perte  de  5  fr.  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz,  en  plus-value  de  5  fr.  à  1.090  au 
comptant,  et  à  1.085  à  terme.  Avoir  la  tenue  de  ces 
valeurs,  on  peut  en  conclure  qu’elles  sont  entre  les 
mains  de  porteurs  peu  soucieux  des  mouvements  qui 
se  produisent  sur  les  autres  titres. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  gagne 
17  fr.  50  à  355.  Le  projet  de  loi  dont  nous  parlions  il  y 
a  huit  jours  avait  été  déposé  par  M.  André  Lebon, 
avant  son  départ  du  Ministère  de  commerce.  Il  était  la 
conséquence  du  rejet,  par  le  Parlement,  de  toutes  les 
propositions  tendant  à  maintenir,  après  le  30  juin  1895, 
date  des  concessions  delà  Compagnie  Générale  Trans¬ 
atlantique,  le  régime  des  subventions  dans  les  rela¬ 
tions  postales  entre  la  France  et  l'Algérie.  Les  Messa¬ 
geries  Maritimes,  qui  déclarent,  pour  décembre,  un 
acompte  de  dividende  de  12  fr.  50,  sont  sans  variation 
à  660  fr.  Chargeurs  Réunis,  1.295,  en  légère  moins- 
value  de  2  fr.  50.  Compagnie  Havraise  Péninsulaire, 
500  fr.  La  somme  des  bénéfices  réalisés  par  cette  en¬ 
treprise  jusqu’à  ce  jour  lui  permet  de  reprendre  le 
paiement  d’un  acompte  de  dividende  en  novembre.  Cet 
acompte  sera  payé  aux  actionnaires  à  partir  du  20  no¬ 
vembre,  à  raison  de  9  fr.  60  nets  par  action  nomina 
tive,  et  9  fr.  20  nets  par  action  au  porteur. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  sans  changement  à 
1.060  fr.  ;  Voitures  de  Paris  540  fr.  contre  545.  Du 
1er  janvier  au  31  octobre,  les  recettes  de  la  Compagnie 
sont  en  moins-value  de  472.048  fr.  78  sur  la  période 
correspondante  de  1894.  Compagnie  Française  des 
Métaux  350,  en  avance  de  2  fr.  50  ;  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Mines  d’or  130  fr.  en  perte  de  3  fr.  75  ;  actions 
Rio-Tinto  412  fr.  50  contre  430. 

Les  Valeurs  Nitratières  sont  calmes.  Pendant  le 
mois  d’octobre,  les  exportations  pour  l’Europe  se  sont 
élevées  à  4.900.000  quintaux.  Il  y  avait  un  chargement 
au  1er  novembre,  de  2.323.000  quintaux.  Quant  à  l’entente 
au  sujet  de  la  réduction  de  la  production,  on  penche  à 
croire  qu’elle  peut  être  considérée  comme  faite.  Lagunas 
67  50  comme  il  y  a  huit  jours  ;  Lautaro  130  francs 
contre  131  25  ;  Nitrate  Railways  328  75,  en  plus-value 
de  3  fr.  75.  Pendant  la  seconde  quinzaine  d’octobre, 
les  recettes  de  la  Compagnie  se  sont  élevées  à  49.414 
liv.  st.,  soit  en  augmentation  de  11.680  sur  la  période 
correspondante  de  1894. 

La  Dynamite  Centrale  est  à  595  francs.  A  l’assemblée 
générale  des  actionnaires  qui  aura  lieu  le  12  courant, 
il  ne  sera  proposé  qu’un  dividende  de  12  fr.  50  contre 
25  francs  l’année  dernière.  Toutefois,  il  faut  prendre 
en  considération  que  les  bénéfices  de  l’exercice  courant 
peuvent  donner,  dit-on,  7  à  800.000  fr.  de  plus  que 
l’année  précédente,  du  fait  de  l’annexion  de  la  Dyna¬ 
mite  du  Transvaal  dont  la  Dynamite  Centrale  possède 
près  d.e  100.000  actions. 

Les  actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de 
Sosnoivice  sont  très  soutenues  à  leur  même  cours  de 
945  francs  ;  Sels  Gemmes  de  la  Russie  Méridionale, 
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en  reprise  de  10  francs,  à  710.  La  baisse  qui  s’est  pro¬ 
duite  sur  ces  titres  attire  les  demandes  du  comptant. 
Groupe  de  la  Société  Hellénique  du  Canal  de  Corinthe 
toujours  faible.  Les  actions  sont  inactives,  mais  les 
Obligations  perdent  encore  5  francs  à  90  fr.  Il  semble 
pourtant  difficile  que  l’on  puisse  maintenant  aller  plus 
loin  dans  la  baisse  de  ces  derniers  titres.  Ajoutons 
que,  pour  la  décade  du  20  au  29  octobre,  les  recettes 
de  la  Compagnie  ont  atteint  6.271  drachmes  et  972 
francs  en  or,  pour  61  bateaux  jaugeant  10.387  tonnes. 

Les  Forces  Motrices  du  Rhône  sont,  comme  jeudi 
dernier,  à  688  50;  Compagnie  Générale  Française  des 
Tramways  505  fr.  On  a  dit  que  la  Compagnie  se  pro¬ 
posait  de  retarder  la  conversion  de  ses  obligations 
5  0/0,  ne  voulant  procéder  à  cette  opération  que  lors¬ 
que  le  marché  serait  tout  à  fait  remis  des  secousses 
qu’il  a  éprouvées  dans  ces  dernières  semaines.  Compa¬ 
gnie  des  Wagons-Lits  490  fr.,  contre  491  fr.  Les  re¬ 
cettes  de  la  Compagnie,  du  1er  janvier  au  20  octobre, 
sont  en  plus-value  de  792.156  fr.  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894.  Magasins  Généraux  de  Paris  574 
francs,  en  plus-value  de  8  fr.  50. 

★  ★  Les  Fonds  Brésiliens  sont  mouvementés.  La 
Rente  4  1/2  0/0  1888,  qui  clôturait  à  77  50,  reste  à 
76  50  après  s’être  tenue,  dans  la  même  journée  à  77  60; 
Rente  4  0/0  1889,  70  35  contre  70  50. 

★  ★  La  Rente  Extérieure  Espagnole,  que  nous 
laissions  à  64  40,  a  repris  à  66  25  sur  l’amélioration  de 
la  situation  financière  de  l’Espagne,  amélioration  que 
signale  la  lettre  de  notre  correspondant  de  Madrid  que 
nou3  publions  plus  loin.  Elle  ne  conserve  pourtant  pas 
s^s  plus  hauts  cours  et  revient  à  65  20,  gagnant  pour¬ 
tant,  pour  la  semaine,  80  centimes. 

★  ★  Sur  des  exécutions,  et  aussi  sur  des  nouvelles 
un  peu  moins  favorables  d’Italie,  la  Rente  Italienne, 
qui  de  87  05  était  montée  à  88  05,  revient  à  87  après 
86  65  au  plus  bas.  Le  report  sur  ce  fonds,  qui  s’était 
d  abord,  le  4  courant,  établi  à  20  centimes,  a  fini  à 
14  centimes. 

■k  ★  Les  Fonds  Russes,  qui  avaient  repris  dans  ces 
derniers  jours,  ont  reculé  un  peu  hier  sous  l’influence 
du  reste  de  la  cote.  Les  Consolidés  et  2 e  séries 
gagnent  pourtant  encore  50  centimes  à  99  60;  Russe 
3  0/0  1891  et  £e  émission  1894  88  50,  en  plus-value 
de  1  fr.  50;  Russe  3  1/2  0/0  94  35,  en  avance  de  70 
centimes.  Par  contre,  Orient  4  0/0  66  10,  en  perte  de 
30  centimes. 

L 'Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  contre  100  15,  en 
reprise  de  60  centimes. 

★  -fr  Les  Valeurs  Ottomanes  ont  été  encore  violem¬ 
ment  agitées  cette  semaine  par  suite  des  dépêches 
venant  de  Constantinople  et  des  liquidations  forcées 
auxquelles  on  a  dû  procéder.  Au  sujet  de  cette  caté¬ 
gorie  de  valeurs,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l’article 
que  consacre  plus  loin,  à  îa  Crise  Ottomane,  notre 
rédacteur  en  chef,  M.  Edmond  Théry. 

Le  Turc  B  est  à  36  25  contre  37  il  y  a  huit  jours; 
par  contre,  Turc  C  en  plus-value  de  0,07  1/2  centimes, 
à  terme  à  22  fr.  25  ;  à  remarquer  qu’au  comptant  on 
demande  ce  titre  à  des  cours  notablement  supérieurs  ; 
Turc  D,  21  25  à  terme,  perdant  0,15  centimes  ;  Douanes, 
495  fr.,  en  reprise  de  5  fr.  ;  Obligations  4  0/0  1894 
450  fr.,  en  plus-value  de  11  fr.  25. 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  clôturait  à 
630  fr.,  recule  à  570  et  reste  à  580  fr.  ;  Obligations 
Smyrne-Cassaba,  377  50,  en  reprise  de  7fr.  50;  Obliga¬ 
tions  Salonique-Constantinople ,  280  fr.,  sans  change¬ 
ment  sur  jeudi  dernier,  mais  demandées. 

(Voir  les  cours  à  la  lTe  page  de  la  couverture  jaune.) 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  31  octobre  . 
Du  1er  au  7  novembre . 

Du  1er  janv.  au  7  nov... 


1895 

65.540.000 

1.240.000 

66.780.000 


1894 

62.400.000 

1.340.000 

63.740.000 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Crise  Ottomane 


Les  événements  se  sont  précipités  à  Constanti¬ 
nople  ;  en  quelques  jours  la  baisse  des  valeurs  otto¬ 
manes,  dont  nous  parlions  dans  notre  dernier 
Numéro,  a  pris  les  proportions  d’un  véritable 
krach.  La  Bourse  de  Galata  — qui  se  livrait  depuis 
quelques  mois  à  une  spéculation  effrénée,  non  seu¬ 
lement  sur  les  Fonds  turcs  et  les  nombreuses 
valeurs  locales  récemment  créées,  mais  aussi  sur 
les  actions  de  Mines  d’or  introduites  sur  les  mar¬ 
chés  de  Londres,  de  Paris  et  de  Berlin  —  s’est 
lourdement  effondrée  ;  et,  pour  atténuer  les  consé¬ 
quences  des  désastres,  pour  arrêter  la  panique  qui 
s’est  brusquement  étendue  à  tous  les  centres  com¬ 
merciaux  de  l’Empire  et  permettre  aux  Ban¬ 
quiers  et  aux  Etablissements  de  crédit  ottomans 
de  prendre  haleine,  le  Gouvernement  de  la 
Sublime-Porte  a  décrété,  samedi  dernier  2  novem¬ 
bre,  un  Moratorium  suspendant  pour  quatre  mois 
sur  le  territoire  de  la  Turquie,  le  remboursement 
de  toutes  les  dettes  résultant  d’opérations  de  Bourse 
ou  de  Banque. 

Voici  le  texte  officiel  du  document  que  nous 
adresse  notre  correspondant  de  Constantinople  : 


Constantinople ,  2  novembre  1895. 

«  A  cause  de  la  grande  crise  qui  sévit  sur  les  places 
de  l’Europe  et  de  la  Turquie,  il  s’est  produit  une  sta¬ 
gnation  dans  les  affaires.  Vu  le  resserrement  d’argent, 
et  attendu  qu’il  est  conforme  à  la  justice  d’accorder  des 
délais  aux  débiteurs  pour  régler  leurs  comptes  lorsqu’il 
y  aura  amélioration  de  la  situation,  les  lettres  de 
change  à  échéance  fixe  et  celles  payables  à  vue,  les 
billets  à  ordre  ou  au  porteur  dont  l’échéance  est  arrivée, 
ne  seront  payables  que  cent  vingt  jours  à  partir  de  la 
date  de  ce  présent  avis. 

«  De  même,  les  effets  dont  l’échéance  arrive  avant 
l’expiration  du  susdit  délai,  ne  seront  payables  qu’à 
l’expiration  de  ce  délai.  Mais  cette  décision  n’est  pas 
applicable  aux  effets  qui  seront  souscrits  après  la  date 
de  la  présente  décision. 

«  Ces  délais  de  grâce  sont  également  applicables  aux 
engagements  provenant  des  opérations  de  Bourse,  ainsi 
que  de  comptes  courants. 

«  Les  intérêts  stipulés  seront  calculés  jusqu’au  jour 
du  paiement;  s’il  n’existe  pas  d’intérêt  stipulé,  il  sera 
accordé  un  intérêt  de  6  0/0  à  partir  de  l’échéance  des 
comptes  jusqu’au  paiement. 

«  Cette  décision  ne  concerne  pas  les  opérations  pro¬ 
venant  de  l’achat  et  de  vente  qui  se  font  dans  le  com¬ 
merce.  Cette  décision,  qui  a  été  prise  en  Conseil  des 
ministres,  a  été  sanctionnée  par  iradé  impérial  de  S.  M. 
le  Sultan.  » 


Ainsi,  le  Moratorium  ne  s’applique  pas  aux 
engagements  commerciaux,  aux*  dettes  résultant 
de  transactions  sur  marchandises;  il  confirme 
donc,  par  son  caractère  spécial,  ce  que  nous  avons 
expliqué  ici  même  en  analysant  le  dernier  rapport 
de  M.  Vincent  Caillard,  président  du  Conseil  d’ad¬ 
ministration  de  la  Dette  publique  ottomane  :  c’est- 
à-dire  que  la  crise  actuelle  appartient  au  domaine 
de  la  spéculation  proprement  dite  et  n’a  nullement 
pour  cause  première  la  situation  économique  et 
financière  de  la  Turquie. 

La  presse  politique  anglaise  cherche  à  faire  en¬ 
dosser  à  la  Banque  Impériale  Ottomane  la  respon- 
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sabilité  morale  des  événements  qui  viennent  de 
s’accomplir  et  dont  les  conséquences  matérielles 
ne  peuvent  être  encore  nettement  déterminées.  Il 
y  a,  dans  cette  manière  d’apprécier  les  choses,  une 
réelle  injustice,  et  sans  entrer  aujourd’hui  dans  le 
fond  du  débat,  sans  rechercher  pour  le  moment 
dans  quelle  mesure  la  Banque  Impériale  Ottomane 
pouvait  empêcher  la  Bourse  de  Galata  de  s’engager, 
à  la  suite  de  Londres  et  de  Paris,  dans  cette  vaste 
spéculation  sur  les  mines  d’or  dont  les  Anglais 
tiennent  tous  les  fils  :  nous  nous  contenterons  de 
rappeler  que  c’est  l’agitation  arménienne  soutenue 
—  nous  pourrions  même  dire  provoquée  —  par  la 
presse  britannique  qui  a  été  le  point  de  départ  de 
la  crise  actuelle. 

Mais  le  Sultan  semble  avoir  compris  le  danger 
qui  menaçait  la  Turquie  et,  résolu  de  rétablir  la 
tranquillité  politique  surtout  le  territoire  de  l’Em¬ 
pire,  il  vient  d’appeler  au  pouvoir  Halil-Rifaat- 
Pacha,  qui  passe  pour  un  des  hommes  d’Etat  otto¬ 
mans  les  plus  habiles  et  les  plus  énergiques. 

Voici  la  dépêche  qui  nous  annonce  cet  événe¬ 
ment  : 

Constantinople,  7  novembre , 
Une  crise  ministérielle  a  éclaté  subitement  sans  que 
personne  la  soupçonnât.  La  nuit  dernière  les  ministres 
en  fonctions  ont  été  remerciés  et  d’autres  ont  été  nom¬ 
més  à  leur  place. 

C’est  Halil-Rifaat-Pacha,  ministre  de  l’intérieur,  qui 
a  été  appelé  au  poste  de  grand-vizir.  Il  passe  pour  un 
homme  actif  et  énergique.  Il  a  rempli  les  fonctions  de 
gouverneur  dans  différentes  provinces  et,  notamment, 
en  Albanie,  où  il  réussit  à  supprimer  le  brigandage. 
C’est  l’habileté  et  l’énergie  dont  il  fit  preuve  en  cette 
occasion  qui  paraissent  l’avoir  désigné  au  choix  du 
sultan  dans  les  circonstances  difficiles  présentes. 

Voici  les  titulaires  des  autres  portefeuilles  :  Affaires 
étrangères  :  Tevfik-Pacha,  ambassadeur  de  Turquie  à 
Berlin  ;  Intérieur  :  Memdouh-Pacha  ;  Justice  :  Abdu- 
rahman-Pacha,  ancien  vali  d’Andrinople  ;  Finances  : 
Sabri-Bey  ;  Travaux  publics  :  Mahmoud-Pacha,  an¬ 
cien  vali  de  la  Crète. 

Seuls,  deux  membres  de  l’ancien  ministère  conser¬ 
vent  leurs  portefeuilles  :  Hassan-Pacha,  ministre  de 
la  guerre,  et  Riza-Pacha,  ministre  de  la  marine. 

Saïd-Pacha,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères, 
est  nommé  président  du  Conseil  d’Etat,  et  Aarifi-Pa- 
cha,  ministre  sans  portefeuille. 

Kramil-Pacha,  le  précédent  grand-vizir,  a  été  nommé 
gouverneur  d’Alep. 

La  veille  au  soir  l’Iradé  suivant,  complétant  le 
Moratorium  du  2  novembre  était  promulgué  par 
le  Sultan  : 

Constantinople,  6  novembre,  soir. 

«  Pour  permettre  à  la  Banque  impériale  ottomane  de 
faire  venir  en  Turquie  l’or  nécessaire  au  rembourse¬ 
ment  de  ses  billets  et  aûn  de  donner  à  la  Monnaie 
turque  le  temps  voulu  pour  transformer  cet  or  en  livres 
turques,  le  Conseil  des  Ministres  vient  de  décider  la 
suspension,  pendant  un  mois  à  partir  de  ce  jour,  du 
remboursement  des  billets  à  vue  de  la  Banque  actuel¬ 
lement  en  circulation. 

.  «  S.  M.  le  Sultan,  voulant  donner  à  la  Banque  impé¬ 
riale  ottomane  un  témoignage  public  de  sa  satisfaction 
pour  les  services  éminents  que  cet  Etablissement  a 
rendus  aux  finances  de  l’Empire,  lui  proroge  pour 
douze  années  le  privilège  de  Banque  d’Etat,  dans  l’Em¬ 
pire  ottoman  résultant  des  firmans  impériaux  des 
4  février  1863,  18  mai  1874  et  17  février  1875,  et  expi¬ 
rant  le  4  août  1913.  » 

Tel  est  le  dispositif  des  mesures  que  le  Gouver¬ 
nement  de  la  Sublime-Porte  vient  de  prendre  pour 
dominer  la  situation. 


Le  Moratorium  du  2  novembre  a  déjà  eu  pour 
premier  effet  de  ralentir  les  ventes  précipitées 
de  valeurs  ottomanes  sur  les  marchés  de  Londres, 
de  Paris,  de  Berlin  et  de  Vienne,  réalisations  que- 
la  position  de  place  de  Constantinople  rendait  né¬ 
cessaires  à  tout  prix.  L’iradé  du  6  novembre  — 
dont  la  Banque  Ottomane  n’a  pas  encore  usé,  pas 
plus,  d’ailleurs,  que  du  Moratorium ,  et  dont  elle 
n’usera  peut-être  pas  —  a  été  inspiré  par  deux  rai¬ 
sons  :  1°  permettre  à  l’or  expédié  à  Constantinople 
de  se  transformer  en  livres  turques  —  forme  sous 
laquelle  le  remboursement  de  ces  billets  doit  ré¬ 
gulièrement  s’effectuer  ;  —  2°  permettre,  enfin,  à 
la  Banque  Ottomane  d’avancer  au  Gouvernement 
ottoman  une  somme  de  300.000  livres  turques 
(6.834.000  fr.),  jugée  suffisante  pour  mobiliser  les 
réserves  destinées,  à  la  demande  expresse  des  re¬ 
présentants  des  puissances  étrangères  et,  en  parti¬ 
culier,  de  l’ambassadeur  d’Angleterre,  à  rétablir 
l’ordre  dans  les  provinces  asiatiques. 

C’est  donc  une  sage  mesure  d’Etat  que  les  cir¬ 
constances  légitiment  et  dont  les  conséquences- 
morales  et  matérielles  ne  tarderont  pas  à  se  faire 
sentir. 

Ajoutons,  en  terminant,  qu’au  moment  où  la 
crise  a  éclaté,  les  engagements  exigibles  de  la  Ban¬ 
que  Impériale  Ottomane  :  circulation  fiduciaire  et 
dépôts  à  vue,  s’élevaient  à  la  somme  totale  de 
37.500.000  francs.  La  Banque  a  été  évidemment 
surprise,  à  Constantinople,  par  la  brutalité  de  la 
crise,  mais  nous  croyons  savoir  qu’à  l’heure  ac¬ 
tuelle,  et  grâce  aux  envois  d’or  effectués,  il  n’y  a 
plus  de  préoccupations  à  avoir  de  ce  côté. 

Nous  attendons  de  Constantinople  des  docu¬ 
ments  précis,  qui  nous  permettront  —  dans  un 
prochain  article  —  de  dégager  plus  nettement  la 
situation  respective  de  cet  Etablissement  et  des 
finances  ottomanes  prises  dans  leur  ensemble. 

Et  maintenant,  un  simple  conseil  à  la  Haute 
banque  parisienne  :  la  séance  d’aujourd’hui  8  no¬ 
vembre  démontre  que  le  marché  de  Paris  est  dé¬ 
semparé  et  que  les  Etablissements  de  crédit  ne 
songent  point  à  intervenir  pour  conseiller  le  calme 
aux  intermédiaires  habituels  du  marché  des  va¬ 
leurs  ottomanes,  qui  devraient  —  au  moins  dans 
les  circonstances  présentes  —  donner  l’exemple 
du  sang-froid. 

Le  vrai  public  porteur  des  titres  turcs,  ne  s’est 
pas  encore  sérieusement  ému  :  l’excellente  tenue 
du  comptant  est  là  pour  le  prouver,  mais  tout  a 
une  limite  et  le  moment  approche  où  ce  public  ne 
saura  plus  que  faire. 

A  force  de  vouloir  pratiquer  la  politique  de  l’abs¬ 
tention,  les  grands  Etablissements  de  crédit 
risquent  de  compromettre  leurs  véritables  intérêts. 
A  bons  entendeurs,  salut  ! 

Edmond  Théry. 


Les  Actions  de  Vingt-Cinq  Francs 


La  séance  de  jeudi  7  novembre,  à  la  Chambre  des  dé¬ 
putés,  comptera  parmi  les  meilleures  pour  notre  mar¬ 
ché  financier  ;  elle  hâtera,  en  effet,  la  solution  du  pro¬ 
blème  que  notre  rédacteur  en  chef,  M.  Edmond  Théry, 
a  été  un  des  premiers  à  poser,  et  qu’il  a  développé  à  plu¬ 
sieurs  reprises,  notamment  dans  Y  Economiste  Euro¬ 
péen  du  6  avril  1895  (n«  169). 

Pour  se  rendre  compte  de  l’importance  des  déclara¬ 
tions  faites  à  la  tribune  par  le  ministre  des  finances, 
M.  Paul  Doumer,  il  convient  de  résumer  le  débat  qui  a. 
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eu  lieu  à  la  Chambre,  et  que  les  récents  événements 
rendaient  tout  à  fait  opportun. 

M.  Marcel  Habert,  député  de  Seine-et-Oise,  avait 
transformé  une  demande  d’interpellation  en  deux  ques¬ 
tions,  la  première  relative  au  paiement  de  la  taxe  qui 
frappe,  en  France,  les  valeurs  mobilières  étrangères,  la 
seconde  concernant  les  modifications  susceptibles  d’être 
apportées  à  la  loi  du  1er  août  1893,  abaissant  à  100  fr. 
la  limite  inférieure  des  taux  d’émission  des  actions  de 
Sociétés  industrielles  ou  commerciales.  On  sait  que  ces 
questions  visaient  surtout  les  actions  des  mines  d’or, 
sur  lesquelles  s’est  portée,  depuis  quelques  mois,  une 
bonne  partie  de  notre  épargne  nationale. 

Après  avoir  retracé  les  conditions  dans  lesquelles 
se  sont  constituées  certaines  entreprises  sud-africaines, 
en  s’appuyant  sur  le  rapport  de  notre  consul  à  Prétoria, 
(rapport  que  nous  avons  analysé  ici  même),  l’honorable 
député  de  Seine-et-Oise  a  exposé  les  raisons  pour  les¬ 
quelles  l’intervention  du  Gouvernement  devrait  s’exer¬ 
cer  : 

On  a  voté,  a-t-il  dit,  une  loi  qui  interdit  de  créer  en  France, 
pour  un  capital  supérieur  à  200.000  fr.,  des  actions  inférieures 
à  100  fr.,  et  cependant,  depuis  quelques  années,  on  a  laissé 
s’introduire  sur  le  marché  français  non  pas  500  millions,  non 
pas  1  milliard,  mais  —  m’a-t-on  dit  —  pour  près  de  2  milliards 
de  valeurs  anglaises  émises  au  taux  de  25  francs  et  même  au- 
dessous. 

Il  y  a  là  une  absurdité  évidente.  De  deux  choses  l’une  :  Ou 
la  loi  est  excellente,  et  il  faut  l’appliquer  à  tout  le  monde, 
aussi  bien  aux  Français  qu’aux  Anglais.  Si  l’on  considère 
comme  dangereux  que  la  petite  épargne  française  se  porte 
sur  des  titres  à  25  fr  ,  l’achat  des  titres  étrangers  à  25  fr.  offre 
autant  de  danger  que  l’achat  des  titres  français  de  même  va¬ 
leur.  Si  le  danger  existe,  la  loi  de  1893  est  une  loi  de  défense 
sociale,  dont  l’application  générale  à  tous.  Français  comme 
étrangers,  s’impose. 

Si,  au  contraire,  la  loi  n’a  pas  le  sens  commun,  s’il  est  ab¬ 
surde  d’interdire  au  public  d’acheter  des  titres  de  25  fr.,  s’il 
n’appartient  pas  à  l’Etat  de  surveiller,  de  mettre  en  tutelle 
l’initiative  individuelle,  on  doit  appliquer  aux  Sociétés  fran¬ 
çaises  la  même  loi  qu’aux  Sociétés  étrangères,  et  il  faut 
permettre  aux  Sociétés  françaises  de  créer  des  titres  au-des¬ 
sous  de  100  fr. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  sortir  de  ce  dilemme. 

Comme  conséquence  de  cette  interdiction  les  titres, 
dont  la  loi  se  défie,  entrent  en  France  sans  la  garantie 
de  la  Cote  officielle  et  se  négocient  soit  en  Coulisse, 
soit  par  l’intermédiaire  de  courtiers  véreux.  M.  Marcel 
Habert,  on  l’a  vu  plus  haut,  évalue  à  deux  milliards 
le  capital  français  ainsi  absorbé. 

L’orateur  demande  que  les  agents  du  fisc  dressent 
des  contraventions  lorsqu’ils  trouvent  portés  sur  les 
registres  des  changeurs  ou  coulissiers  des  valeurs 
■étrangères  qui  ne  se  seraient  pas  conformées  à  la  loi. 

Il  réclame,  ensuite,  le  dépôt  d’un  projet  autorisant 
les  actions  au-dessous  de  100  francs,  de  façon  à  mettre 
les  valeurs  étrangères  sous  la  garantie  de  la  Cote  offi¬ 
cielle.  L'initiative  de  ce  projet  revient,  du  reste,  à 
M.  George  Graux,  député  du  Pas-de  Calais,  qui  a  repris 
la  proposition  de  loi  votée,  il  y  a  quelques  mois,  par 
la  Chambre  des  députés  et  rejetée  par  le  Sénat. 

La  répose  de  M.  Paul  Doumer  a  été  de  tous  points 
satisfaisante. 

En  ce  qui  touche  le  paiement  des  taxes  sur  les  va¬ 
leurs  mobilières,  l’honorable  Ministre  des  finances  a 
rappelé  que  ces  taxes  sont  au  nombre  de  trois,  savoir  : 
lo  un  droit  de  timbre  de  lfr.20pour  cent  payé  au  comp¬ 
tant,  une  fois  pour  toutes, ou  un  droit  de  Ü.06  centimes 
payé  annuellement  et  par  abonnement  ;  2°  un  droit  de 
transmission  qui  s’élève  à  0.20  pour  cent  pour  les  titres 
au  porteur,  et,  enfin,  3°  un  impôt  de  4  pour  cent  sur  le 
revenu  de  toutes  les  valeurs  mobilières.  Ces  taxes 
s’élèvent,  ensemble,  à  0.42  centimes  0/0  du  capital,  et 
tout  titre  étranger,  admis  à  la  Cote,  y  est  soumis.  Mais, 
sauf  en  ce  qui  concerne  le  droit  de  timbre,  l’Adminis¬ 
tration  est  désarmée  quand  les  Sociétés  étrangères 
n’ont  pas  de  représentant  attitré. 

Pour  remédier  à  cette  situation,  le  Ministre  propose 
que,  pour  les  valeurs  étrangères,  le  droit  de  timbre 
payé  par  abonnement  soit  porté  de  1  fr.  20  à  2  0/0  du 
-capital. 


Quant  à  la  deuxième  question  posée  par  M.  Marcel 
Habert,  celle  de  l’abaissement  à  25  fr.  de  la  valeur 
minima  des  actions  qui  peuvent  être  émises  par  les 
Sociétés  anonymes  ou  en  commandite,  M.  Paul  Doumer 
y  a  répondu  dans  les  termes  suivants  : 

Vous  savez  que  la  loi  de  1867  avait  établi  deux  catégories 
de  Sociétés:  celles  dont  le  capital  était  inférieur  à  200.000  fr. 
et  qui  ne  pouvaient  pas  émettre  d’actions  de  moins  de  100  fr., 
et  celles  fondées  à  un  capital  supérieur  à  200.000  fr.,  aux¬ 
quelles  il  était  interdit  d’émettre  des  actions  inférieures  à 
500  fr.  La  loi  de  1893  est  intervenue,  grâce  à  l’initiative  de 
quelques-uns  de  nos  collègues,  en  particulier  de  l’honorable 
M.  Georges  Graux,  qui  très  heureusement  vient  de  reprendre 
sa  proposition. 

Dans  la  législature  précédente,  une  Commission,  dont 
M.  Clausel  de  Coussergues  était  à  la  fois,  si  je  ne  me  trompe, 
le  président  et  le  rapporteur,  a  proposé  de  supprimer  cette 
limitation  d’après  le  capital  et  de  réduire  la  valeur  minima 
des  actions  à  25  fr.,  quel  que  fut  le  capital  social. 

La  Chambre  avait  accepté  la  proposition;  elle  avait  décidé, 
comme  M.  Georges  Graux  le  demandait,  que  toutes  les  So¬ 
ciétés  anonymes  pourraient  émettre  des  titres  de  25  fr. 

La  Commission  du  Sénat  avait  également  adopté  cette  dis¬ 
position,  et  c’est  par  un  amendement  en  séance  qu’on  est  ar¬ 
rivé  à  la  double  limitation  dont  parlait  M.  Marcel  Habert:  25 
francs  pour  les  Sociétés  ayant  moins  de  200.000  fr.  de  capital 
et  100  fr.  pour  les  Sociétés  ayant  un  capital  supérieur  à  ce 
chiffre. 

Je  crois  que  si  la  Chambre  manifestait  de  nouveau  son  sen¬ 
timent  en  faveur  de  la  proposition  de  M.  Georges  Graux, 
celle-ci  ne  rencontrerait  pas  une  opposition  très  vive  au  Sé¬ 
nat.  D'après  les  renseignements  que  j’ai  recueillis,  plusieurs 
membres  de  cette  assemblée  qui  se  sont  alors  prononcés  pour 
la  limitation  des  coupures  à  100  fr.  seraient  disposés  à  reve¬ 
nir  sur  leur  décision  et  à  accepter  la  proposition  une  première 
fois  votée  par  la  Chambre. 

En  tout  cas .  le  Gouvernement  s’associera  volontiers  à 
M.  Georges  Graux  pour  faire  venir  le  plus  tôt  possible  en 
discussion  la  proposition  de  loi  qu’il  a  déposée  et  qui  tend  à 
réduire  à  25  fr.  les  coupures  des  Sociétés  ( Très  bienl  très 
bien  !) 

Cette  déclaration,  qui  a  été  très  favorablement  ac¬ 
cueillie  dans  le  monde  des  affaires,  est  unanimement 
approuvée  par  la  presse  parisienne.  Notre  excellent 
confrère  YEclair  a  fort  bien  résumé  l’impression  géné¬ 
rale  : 

Pour  saisir  la  portée  de  cette  résolution.,  il  faut  savoir 
qu’aux  termes  de  la  législation  actuelle,  l’admission  à  la  Cote 
des  titres  de  25  fr.  ne  pouvait  être  prononcée  que  dans  le  cas 
où  le  capital  de  la  Société  d’émission  était  inférieur  à  200.000 
francs.  C’est  à  la  faveur  de  cette  disposition,  ayant  pour  effet 
de  fermer  le  marché  officiel  aux  petits  titres  émis  par  des  So¬ 
ciétés  à  gros  capital,  qu'ont  trouvé  faveur  sur  notre  marché 
libre  tant  de  valeurs  véreuses  dont  la  négociation  a  causé  à 
la  petite  épargne  de  cruels  déboires.  Le  public,  en  effet, 
n’ayant  aucun  critérium  lui  permettant  de  distinguer  entre 
les  émissions  d’honorabilité  garantie  et  les  émissions  d’ori¬ 
gine  plus  ou  moins  suspecte,  devait  facilement  se  laisser  du¬ 
per.  Désormais,  il  n’en  sera  plus  ainsi.  On  sait  que  l’admis¬ 
sion  à  la  Cote  n’est  accordée  aux  seules  Sociétés  ayant. en 
France  un  représentant  responsable,  que  sur  l’autorisation 
du  Ministre  des  finances  et  après  une  enquête  minutieuse  du 
Syndicat  des  agents  de  change. 

Il  n’est  pas  difficile  dès  lors  d’apercevoir  les  conséquences 
de  la  sage  proposition  dont  M.  Graux  est  l’auteur  età  laquelle 
le  Gouvernement  vient  de  promettre  son  appui  devant  les 
Chambres.  La  loi  votée,  l’admission  à  la  Cote  pourra  être 
demandée  par  toutes  les  Sociétés  de  mines  d’or.  Toutes  ne  la 
demanderont  pas.  Celles  qui  ne  l’auront  pas  demandée  ne 
seront  pas  par  là  même  disqualifiées  ;  mais  celles  qui  l’auront 
demandée  et  obtenue  présenteront  au  public  des  garanties 
d’honorabilité  et  des  sécurités  qui  manqueront  aux  autres. 

On  ne  pouvait  recourir  à  un  moyen  plus  sûr  de  moraliser  le 
marché  des  valeurs  étrangères  et  il  faut  bien  convenir  qu’il 
en  avait  un  peu  besoin. 

Pour  notre  part,  nous  sommes  heureux  de  voir  le 
Gouvernement  adopter  une  idée  que  nous  avions  émise 
il  y  a  longtemps  et  dont  l’application  est  de  nature  à 
prévenir  des  catastrophes. 

Ajoutons  que  la  faculté  de  réduire  à  25  francs  la 
valeur  nominale  de  l’action  commerciale  eu  industrielle, 
permettra  à  la  petite  épargne  française  de  s’associer 
à  des  entreprises  sérieuses,  non  pas  seulement  à  l’étran¬ 
ger,  mais  aussi,  espérons-le,  dans  nos  possessions  d’ou¬ 
tre-mer  si  délaissées. 

G.-R.  Wehrung. 
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Le  nouveau  Gouverneur  du  Crédit  Foncier 


M.  Albert  Christophle,  député  de  l’Orne,  a  adressé  le 
O  novembre,  au  Ministre  des  finances,  sa  démission  de 
Gouverneur  du  Crédit  Foncier  de  France,  dans  ces 
termes  : 

Monsieur  le  Ministre, 

L’opinion  qui  s’est  manifestée  depuis  quelque  temps  à  la 
Chambre,  au  sujet  de  l’incompatibilité  des  fonctions  de  Gou¬ 
verneur  du  Crédit  Foncier,  avec  le  mandat  de  député,  me 
dicte  un  devoir  que  je  viens  remplir. 

Quelque  regret  que  je  puisse  éprouver  en  quittant  la  direc¬ 
tion  du  grand  Etablissement  auquel  j’ai  consacré  dix  huit  ans 
de  ma  vie,  j’obéis  à  des  considérations  supérieures,  en  vous 
priant  d’accepter  ma  démission  de  Gouverneur  du  Crédit 
Foncier. 

J’espère  que  le  Gouvernement  de  la  République  voudra 
bien  reconnaître  que  mes  efforts  laborieux  n’ont  pas  été  tou¬ 
jours  étrangers  à  la  prospérité  de  l’institution  financière  à  la 
garde  de  laquelle  il  m’avait  préposé  dans  des  circonstances 
difficiles,  et  que,  dans  le  cours  de  cette  longue  gestion,  il.  m’a 
été  donné  de  servir  utilement  le  crédit  public  et  les  intérêts 
de  l’Etat. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Minisire,  l’assurance  de  ma 
haute  considération  et  de  mes  sentiments  dévoués. 

Le  Ministre  des  finances  a  répondu  par  la  lettre  sui¬ 
vante  : 

Paris,  7  novembre. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

J’ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  voulez  bien  me  prier 
d’accepter  votre  démission  de  Gouverneur  du  Crédit  Foncier. 

J’ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  Gouvernement,  en 
acceptant  cette  démission,  a  voulu  reconnaître  les  services 
■que  vous  avez  rendus  au  grand  Etablissement  que  vous  diri¬ 
giez,  en  même  temps  qu’au  crédit  publie  lui-même,  et  qu’il 
vous  a  conféré  le  titre  de  Gouverneur  honoraire. 

Agréez,  Monsieur  le  Gouverneur,  l’assurance  de  ma  consi¬ 
dération  la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  finances, 

Signé  :  Paul  Doümer. 

Comme  suite  à  cette  correspondance,  le  Journal 
officiel  du  vendredi  8  novembre  1895  a  publié  le  décret 
que  voici  : 

Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  Ministre  des  finances, 

Décrète  : 

Article  premier.  —  M.  Labeyrie,  directeur  général  de  la 
•Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  est  nommé  gouverneur 
du  Crédit  Foncier  de  France,  en  remplacement  de  M.  Chris¬ 
tophle,  dont  la  démission  est  acceptée  et  qui  est  nommé  gou¬ 
verneur  honoraire. 

Art.  2.  —  Le  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  7  novembre  1895. 

FÉLIX  FAUP.E. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  finances , 

PAUL  DOUMER. 

Nous  n’avons  pas  à  apprécier  les  motifs  de  la  déter¬ 
mination  prise  par  M.  Christophle  et  nous  bornerons  à 
rappeler  la  persévérante  énergie  avec  laquelle  il  se  con¬ 
sacra  au  relèvement  du  second  Etablissement  de  France 
dont  il  dirigeait  les  destinées  depuis  le  13  février  1878, 
après  avoir  été  Ministre  des  travaux  publics  dans  les 
Cabinets  Dufaure  et  Jules  Simon. 

M.  Labeyrie,  qui  lui  succède,  est  bien  connu  de  nos 
lecteurs,  car  nous  avons  eu  maintes  fois  occasion  de  si¬ 
gnaler  les  habiles  réformes  qu’il  a  introduites  dans  le 
fonctionnement  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions.  Homme  de  carrière,  le  nouveau  gouverneur  du 
Crédit  foncier  est  né  le  31  août  1844.  Entré  comme  sur¬ 
numéraire  au  Ministère  des  finances  le  4  janvier  1864, 
ses  aptitudes  spéciales  et  sa  puissance  de  travail  lui 
permirent  de  franchir  rapidement  les  divers  éche¬ 
lons  de  l’administration. 

Il  fut  nommé  trésorier-payeur  général  des  Côtes-du- 
Nord  le  1er  mai  1879  ;  envoyé,  en  la  même  qualité,  à 
Nice  le  1er  septembre  1882,  et  à  Bordeaux  le  1er  mai 


1883.  Le  7  juillet  de  la  même  année,  il  fut  fait  cheva¬ 
lier  de  la  Légion  d’honneur.  Promu  directeur  général 
des  Caisses  d’amortissement  et  des  Dépôts  et  Consigna¬ 
tions  le  31  mars  1888,  il  a  été  successivement  fait  offi¬ 
cier  de  l’instruction  publique  le  5  mai  1889,  oiticier  de 
la  Légion  d’honneur  le  30  décembre  1889  et  comman¬ 
deur  le  29  juillet  1894. 

Le  choix  du  Gouvernement  est  excellent  à  tous  les 
points  de  vue. 

*  E.  T. 


LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 


(quatrième  article) 

Après  avoir  exposé  le  mécanisme  de  la  Banque  d’An¬ 
gleterre,  il  est  utile  d’indiquer  son  organisation  admi¬ 
nistrative  . 

L’assemblée  des  actionnaires  se  compose  de  tous  les 
propriétaires  de  500  liv.  st.  de  stock  au  moins;  elle  se 
réunit  tous  les  six  mois  et  ne  reçoit  sur  les  opérations 
de  l’exercice  d’autre  information  que  le  montant  des 
bénéfices  et  le  dividende  à  distribuer.  Elle  nomme  le 
Gouverneur,  le  sous-Gouverneur  et  les  Directeurs, 
mais  on  peut  dire  que  ceux-ci  sont  choisis  par  les  Direc¬ 
teurs  en  exercice. 

Ceux-ci  soumettent,  en  effet,  à  l’assemblée  une  liste 
de  noms  pour  lesquels  elle  vote  toujours,  sans  cepen¬ 
dant  y  être  obligée.  Tout  actionnaire  n’a  qu’une  voix, 
quel  que  soit?  son  intérêt  dans  la  Banque. 

Le  Gouverneur  et  le  sous-Gouverneur  sont  élus 
pour  un  an  et  choisis  parmi  les  Directeurs  en  exercice 
sur  la  présentation  de  ces  derniers.  Il  n’y  a  pas  de  tour 
de  rôle  pour  ces  fonctions,  mais,  en  pratique,  le  sous- 
Gouverneur  remplace.presque  toujours  le  Gouverneur. 
Le  Gouverneur  doit  être  propriétaire  de  4.000  liv.  st. 
de  capital  et  le  sous-Gouverneur  de  3.000  liv.  st. 

Les  affaires  courantes,  les  questions  d’ordre  intérieur 
et  de  discipline  sont  soumises  d’abord  au  sous-Gouver¬ 
neur.  Les  relations  entre  le  Gouvernement  et  la  Ban¬ 
que,  tout  ce  qui  concerne  les  principes  fondamentaux 
et  la  direction  générale  sont  du  ressort  du  Gouverneur. 

Les  Directeurs,  au  nombre  de  vingt-quatre,  sont 
nommés  pour  trois  ans,  renouvelables  par  tiers  et  réé¬ 
ligibles.  Chacun  doit  posséder  2.000  liv.  st.  de  capital. 

Ils  forment  la  Cour  des  Directeurs  et  se  réunissent 
régulièrement  chaque  jeudi. 

La  Cour  des  Directeurs  prend  connaissance  de  la  si¬ 
tuation  de  la  Banque  au  mercredi  soir  et  délibère  sur 
les  objets  qui  lui  sont  soumis,  notamment  sur  l’ouver¬ 
ture  des  comptes  courants  et  des  comptes  d'escompte, 
le  remboursement  des  billets  perdus,  les  pensions,  etc... 
ainsi  que  sur  toutes  les  questions  que  le  Gouverneur 
ne  peut  résoudre  de  sa  propre  autorité  ou  qui  parais¬ 
sent  assez  importantes  pour  être  soumises  aux  Direc¬ 
teurs. 

Lorsque  la  Banque  est  amenée  à  transiger,  les  Direc¬ 
teurs  doivent  en  être  informés,  soit  lors  de  leurs  réu¬ 
nions  ordinaires,  soit  de  toute  autre  manière. 

La  Cour  des  Directeurs  se  divise  en  un  certain  nom¬ 
bre  de  Comités  auxquels  est  renvoyée  la  préparation 
des  affaires.  Chaque  affaire  soumise  à  un  Comité 
donne  lieu  à  un  rapport  à  la  Cour  des  Directeurs. 

Les  Comités,  au  nombre  de  six,  sont  : 

1°  Le  Comité  de  la  Trésorerie,  composé  du  Gouver¬ 
neur  et  du  sous-Gouverneur  en  exercice,  des  Directeurs 
qui  ont  déjà  occupé  ces  fonctions  et  de  membres  élus 
par  la  Cour. 

Il  est  chargé  de  la  surveillance  de  toute  la  Trésorerie 
de  la  Banque  ; 

2°  Le  Comité  de  Permanence.  Il  se  compose  de  trois 
Directeurs,  qui  y  entrent  par  voie  de  roulement.  Il  se 
réunit  tous  les  jours  à  11  heures  1/2,  examine  les  effets 
présentés  à  l'escompte  et  prend  en  charge  le  numéraire 
qui  n’est  pas  remis  aux  caissiers  pour  les  besoins  cou- 
i*  si  rit  s  * 

3o  Le  Comité  du  Contentieux  et  des  Succursales, 


596 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


chargé  surtout  de  la  poursuite  des  fabricateurs  de  faux 
billets  et  de  la  surveillance  des  succursales; 

4°  Le  Comité  des  Bâtiments ,  du  Personnel  et  de 
l'Examen  des  Employés ,  qui  vérifie  et  ordonnance  les 
notes  dns  iournisseurs,  le  paiement  des  appointements 
et  des  pensions,  examine  les  candidats  aux  emplois  de 
la  Banque  et  surveille  le  personnel; 

5°  Le  Comité  de  Vérification  de  la  Comptabilité  ; 

0°  Le  Comité  de  Vérification  des  Caisses. 

Indépendamment  des  Comités  qui  viennent  d’être 
énumérés,  il  en  est  créé  de  temps  en  temps  de  nou¬ 
veaux,  lorsque  le  besoin  s’en  fait  sentir. 

La  Banque  possède  11  succursales;  les  premières 
ont  été  fondées  en  1826,  à  l’instigation  de  Lord  Liver- 
pool,  qui,  à  la  suite  de  la  déconfiture  de  plusieurs  Ban¬ 
ques  d’émission  particulières,  désirait  étendre  à  la  pro¬ 
vince  l’avantage  d’une  circulation  fiduciaire  offrant 
toute  sûreté.  Les  premières  succursales  furent  des 
Joint  Stock  Banks,  qui  conclurent  avec  la  Banque 
d’Angleterre  des  arrangements  pour  l’émission  et  le 
remboursement  de  ses  billets. 

(  Les  succursales  donnèrent  peu  de  satisfaction  à  la 
B  inque.  A  la  suite  de  pertes,  elle  a  supprimé  celles 
d’Exeter,  Gloucester,  Norwich,  Swansea  et  Leicester  ; 
elle  a  conservé  celles  de  Liverpool,  Manchester,  New¬ 
castle,  Birmingham,  Leeds,  Hull,  Bristol,  Plymouth  et 
Portsmouth,  plus  deux  bureaux  de  quartier  à  Lon¬ 
dres:  l’un  dans  le  West  End,  l’autre  au  Palais  de  Jus¬ 
tice. 

Les  succursales  de  la  Banque  d’Angleterre  sont  diri¬ 
gées  par  un  agent  et  un  sous-agent  et  sont  en  tout  su¬ 
bordonnées  à  l’Etablissement  central.  • 

Indépendamment  de  l’émission  et  du  paiement  des 
billets  au  porteur,  elles  font  les  opérations  ordinaires 
de  banque,  escomptes  et  avances,  ouvertures  de  comp¬ 
tes  courants,  mouvements  de  fonds,  émissions  de  bil¬ 
lets  à  ordre,  etc.  Leur  comptabilité  expédiée  chaque 
jour  à  la  maison-mère  est  comprise  dans  celle  de  la 
Banque. 

(A  suivre.)  Pierre  desEssars. 


COMPAGNIE  FONCIÈRE  DE  FRANCE 


Dans  le  numéro  de  l’Economiste  Européen  du  8  sep¬ 
tembre  1894,  nous  disions,  dans  une  étude  spéciale 
consacrée  à  la  Compagnie  Foncière  de  France  : 

«  Nous  nous  sommes  appesantis  sur  les  chifïres  produits 
«  l’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
«  Foncière  de  France,  mais  il  nous  reste  à  dire  que  tant  que 
«  le  règlement  de  l’affaire  de  la  Bourse  du  Commerce,  et  tant 
«  que  la  diminution  du  taux  des  avances  du  Crédit  Foncier 
«  de  France  ne  seront  pas  résolus,  cette  Société  restera  dans 
«  une  situation  que  ne  peuvent,  vraisemblablement  et  pour 
«  le  moment,  modifier  sensiblement  ni  les  allégements  de 
«  charges,  ni  les  augmentations  de  recettes  ». 


Notre  appréciation  était  juste.  Si,  en  effet,  nous  nous 
reportons  aux  produits  de  l’exercice  1895,  nous  trou¬ 
vons  qu’ils  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  ceux  obte¬ 
nus  en  1893.  Nous  les  établissons  comme  suit  : 


1893  1894 

Bénéfices  sur  opérations  immobilières.  Fr.  53  515  24  456 

—  prêts  hypothécaires .  272.745  334 .'679 

—  produits  divers .  151.321  121.980 


.  ,  477.581  481.115 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

Amortissements . Fr.  12.769  12  638 

Abonnement  au  timbre .  60  000  15  000 

Frais  généraux . "  153 ‘.155  19L856 

225.924  219.494 

D’où  bénéfice,  pour  1894,  de  261.621'fr.  contre  251.657 
francs  en  1893. 

Ainsi  donc,  et  en  tenant  compte  de  ces  chiffres,  l’an¬ 
née  1894  s’est  passée,  pour  la  Compagnie  Foncière  de 
France,  sans  changements  appréciables.  Et  tout  serait 


pour  le  mieux,  si  les  années  antérieures  n’avaient  pas 
laissé  des  charges  qu’il  a  semblé  préférable  de  faire 
maintenant  passer  au  compte  de  Profits  et  Pertes. 
Ces  charges  comprennent  : 

1°  Un  montant  de  524.502  francs  pour  intérêts  ar¬ 
riérés,  dont  le  recouvrement  jusqu’ici  avait  paru  pro¬ 
bable,  mais  qui  se  sont  trouvés  irrévocablement 
perdus,  et  qui  se  décomposent  comme  suit  : 


Intérêts  dus  par  la  Société  Foncière  Parisienne  et  accumu¬ 
lés  depuis  le  30  octobre  1889,  pour  un  prêt  consenti  en  1884 
sur  des  maisons  dont  le  sol  appartient  à  la  Com¬ 
pagnie . . Fr.  325.085 

Intérêts  accumulés  depuis  le  17  octobre  1891  pour 
un  prêt  consenti  en  1883  sur  divers  immeubles  situés 
à  Paris  dont  la  majeure  partie  a  été  vendue  à  la 
suite  de  la  saisie  immobilière  et  à  des  prix  tels  que 
la  créance  de  la  Compagnie  ne  peut  être  recouvrée. .  173.845 
Intérêts  d’un  prêt  consenti  à  la  Société  l’Union 

des  Entrepreneurs  du  XIIIe  arrondissement .  17.059 

Intérêts  sur  prêts  consentis  sur  des  immeubles  à 

Toulouse  et  à  Pamiers .  2.655 

Intérêts  sur  trois  prêts  consentis  sur  des  im¬ 
meubles  sis  à  Paris  et  en  province .  5.858 


524.502 


2°  Le  solde  débiteur  de  1.877.438  francs  de  la  Bourse 
du  Commerce,  tel  qu’il  résulte  des  opérations,  depuis- 
l’origine  de  l’affaire.  L’apurement  de  ce  compte  était 
resté  en  suspens  en  raison  du  litige  qui  existait  entre 
la  Compagnie  et  la  Société  Foncière  de  t’Hôtel  Conti¬ 
nental,  titulaire  du  bail  de  l’Hôtel  Central  de  la 
Bourse  du  Commerce.  Ce  litige  ayant  pris  fin  par  une 
transaction,  les  écritures  relatives  au  solde  du  compte 
au  31  décembre  1894  ont  été  passées  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 

Débit 


Redevance  annuelle  de  300.000  francs  payée  à  la  Ville  de 
Paris,  soit  pour  cinq  années  et  un  trimestre. .  .Fr.  1.575.008 
Annuités^  au  Crédit  Foncier  pour  son  prêt  de 

6  millions  à  la  Compagnie  Foncière .  1  402  610- 

(sur  ces  1.402.610  fr.,  il  reste  à  payer  701 .305  fr . ) * 

Travaux  d’achèvement  et  d’aménagement  néces¬ 
sités  par  les  locations .  320.849 

Impositions  depuis  l’origine . 164.653 

Charge  de  toute  nature  pour  l’exploitation  dès 

immeubles  depuis  l’origine .  538.009 

Versements  à  la  Capitalisation  pour  reconstitu¬ 
tion  d’un  capital  de  3  millions .  50.000 

Commissions,  frais  de  gestion  et  intérêts  qui 
étaient  dus  à  la  Compagnie  et  qui  n’ont  pas  été 
touchés .  469.093 

Ensemble . Fr.  4.520.222 

Crédit 

Loyers  encaissés  au  31  décembre  1894 . Fr.  1.912.784 

Versement  effectué  le  8  décembre  1894,  à  la  suite 
de  la  transaction  intervenue,  par  la  Société  Fon¬ 
cière  de  l’Hôtel  Continental  pour  loyers  de  Y  Hôtel 
Central  de  la  Bourse  fixés  à  forfait .  730.000 

Total . Fr.  2.642.784 

Solde  débiteur  mentionné  plus  haut . Fr.  1.877.438 

3°  Amortissement  anticipé  des  frais  d’emprunt, 
680.097  fr. 

4«  Pertes  provenant  : 

1°  Des  frais  et  honoraires  d’exercices  précédents, 
et  de  l’abandon  des  ouvertures  de  crédits  en  faveur 

de  la  Bourse  du  Commerce . Fr.  248.702 

2°  De  la  vente  de  trois  immeubles  effectuée  en 

1894,  et  qui  a  pu  être  faite  que  contrats  en  mains, 
laissant  ainsi ,  en  dehors  des  écarts  sur  les 
prix  de  revient,  à  la  charge  de  la  Société,  les  frais 
d’enregistrement,  ensemble .  594.904 

843.806 

Soit,  au  total . Fr.  3.925.643 

Au  fond,  il  n’y  a  qu’à  approuver  une  telle  manière 
de  procéder.  La  sincérité  des  écritures  exigeait  un 
apurement  des  comptes.  Cet  apurement  a  eu  lieu,  et  il 
n’v  a  plus  qu’à  attendre,  maintenant,  les  résultats 
commerciaux  des  exercices  futurs  de  la  Compagnie 
Foncière  de  France. 

A.  Léchenet. 
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LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  OCTOBRE  1895 


L’Administration  des  finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects  ainsi  que 
des  monopoles  de  l’Etat  pendant  le  mois  d’octobre  1895. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  1.025.900 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et  une 
augmentation  de  1.709.200  fr.  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1894  : 


Recouvrements 

d'octobre 

1895 

Recouvre- 

Evalua- 

Différence 

Différence 

ments 

tions  par  rapport  parrapport 

d’octobre 

budgé- 

aux  éval. 

à  octobre 

1895 

taires 

budgét. 

1894 

(Milliers  de  francs) 

Impôts  directs . 

)) 

)) 

)) 

)) 

Impôt  4  0/0 . 

13.619 

14.517 

—  898 

-  890 

Enregistrement . 

46.685 

52.083 

—  5.398 

-  2.697 

Timbre . 

19.365 

18.298 

+  1.067 

b  463 

Douanes . 

35.335 

39.981 

—  4.646 

b  1.898 

Contrib.  indirectes.. 

52.096 

49.534 

+  2.562 

b  1.676 

Sels . 

2.757 

2.860 

—  103 

-  155 

Sucres . 

20.807 

16.425 

+  4.382 

+  924 

Postes  et  Télégr.  . . . 

17.472 

16.680 

+  792 

-  400 

Monopoles,  etc . 

56.192 

54.976 

+  1.216 

+  890 

Totaux. . . . 

264.328 

265.354 

—  1.025 

+  1.709 

Recouvrements  des  dix  premiers  mois  de  1895 

Recouvre-  Evalua-  Différence  Différence 
ments  tions  parrapport  parrapport 
des  10  premiers  budgé-  aux  éval.  à 
mois  de  1895  taires  budgét.  1894 


Impôts  directs .  »  »  »  » 

Impôt  4  0/0 .  64.179  65.364  —  1.184  —  1.155 

.Enregistrement .  445.674  435.738  +  9.935  -)-  15 

Timbre .  144.436  140.561  4-  3.875  +  480 

Douanes .  306.716  350.057  —44.141  —60.074 

Contrib.  indirectes.  474.819  475.025  —  206  -4-  7  830 

Sels . .  24.487  23.759  +  728  -4-  398 

Sucres .  152.168  152.285  —  117  +  2  061 

Postes  et  Télégr....  155.739  165.860  +  9.878  +  8.747 

Monopoles,  etc .  418.797  418.391  +  406  +  2.468 


Totaux _  2.207.015  2.227.841  —20.825  —39.229 

Malgré  les  plus-values  considérables  réalisées  sur 
l’enregistrement,  le  timbre,  les  postes  et  télégraphes, 
le  rendement  des  impôts  laisse  un  mécompte  de  plus 
de  20  millions  imputable  aux  recettes  douanières  qui 
ont  été  beaucoup  trop  escomptées.  C’est  une  ressource 
dont  on  ne  doit  faire  état  qu’avec  modération. 


Obligations  6  0/0  de  Madagascar 


On  s’est  beaucoup  entretenu,  dans  ces  derniers  temps, 
des  Obligations  6  0/0  de  Madagascar  1886,  dont  le 
coupon  de  juin  est  resté  eu  souffrance.  Or,  l’article  6  du 
traité  conclu  à  Tananarive  entre  le  Gouvernement  fran¬ 
çais  et  le  Gouvernement  hova  règle  comme  suit  la 
situation  financière  du  pays  : 

L’ensemble  des  dépenses  des  services  publics  à  Madagascar 
et  le  service  de  la  dette  seront  assurés  par  les  revenus  de  l’île. 

Le  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de  Madagascar  s’inter¬ 
dit  de  contracter  aucun  emprunt  sans  l’autorisation  du  Gou¬ 
vernement  de  la  République  française. 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  n’assume 
aucune  responsabilité  à  raison  des  engagements,  dettes  ou 
concessions  que  le  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de  Mada¬ 
gascar  a  pu  souscrire  avant  la  signature  du  présent  traité. 

Le  Gouvernement  de  la  République  française  prêtera  son 
concours  au  Gouvernement  de  S.  M.  la  reine  de  Madagascar 
pour  lui  faciliter  la  conversion  de  l’emprunt  du  4  décembre 
1886. 

En  premier  lieu,  quels  seront  les  revenus  de  l’île,  y 
compris  le  produit  net  des  douanes?  Cinq  millions  de 
francs  (environ  un  franc  par  tête  d’habitant),  avance-t¬ 
on.  Et  ces  5  millions  de  francs  suffiraient  d’abord  : 

1°  Au  paiement  de  l’intérêt  et  à  l’amortissement  de  l’emprunt 
malgache  converti  à  3  0/0  (sans  la  conversion,  les  semestria- 
lités  seraient  d’environ  600.000  fr.)  ; 


2°  Aux  frais  d’administration  civile  (la  solde  moyenne  d’un 
fonctionnaire  indigène  ne  doit  pas  dépasser  600  fr.  par  an)  ; 

3°  A  l’installation  de  quatre  tribunaux  français  ; 

4°  Au  service  postal  et  télégraphique  (les  recettes  postales 
compenseront  en  partie,  comme  jadis,  le  déficit  du  télégraphe)  ; 

5°  A  une  forte  subvention  aux  écoles  françaises  déjà  exis¬ 
tantes. 

6°  Au  fonctionnement  du  régime  de  survey  comportant  une 
dizaine  d’ingénieurs  des  mines,  d’ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées  et  d’inspecteurs  des  eaux  et  forêts  chargés,  les  uns 
d’amorcer  les  travaux  d’utilité  publique,  les  autres  d’étudier 
la  situation,  la  nature  et  la  valeur  des  concessions  minières, 
forestières  ou  agricoles. 

Il  est  à  croire  que  les  redevances  des  susdites  conces¬ 
sions  minières,  forestières  et  agricoles  augmenteront 
considérablement  les  revenus  de  l’île,  au  bout  de 
quelques  années.  Toutefois,  il  convient  d’être  prudent 
à  ce  sujet,  au  moins  pour  le  moment.  C’est  pourquoi 
la  conversion  des  Obligations  6  0/0  de  1886,  à  la¬ 
quelle  le  Gouvernement  de  la  République  française 
prêtera  son  concours,  s’impose.  Reste  à  savoir  com¬ 
ment  elle  pourra  s’effectuer,  et  quelles  seront  les  condb 
tions  qui  seront  faites  aux  porteurs.  La  discussion  qui 
aura  lieu  prochainement  au  Parlement,  et  qui  portera 
sur  les  clauses  du  traité,  nous  donnera,  vraisembla¬ 
blement,  des  indications  suffisantes.  En  tous  cas,  ce  qui 
semble  hors  de  doute,  c’est  que  notre  Gouvernement 
aura  à  tache  de  ménager  les  intérêts  des  obligataires' 
français,  tout  en  s’efforçant  de  mettre  le  Gouvernement 
Hova  en  bonne  posture  devant  ses  créanciers. 

J.  M. 


ACIÉRIES  DE  FRANCE 


Dans  le  numéro  195  de  F Economiste  Européen,  du 
5  octobre,  nous  mentionnions  que  l’assemblée  générale 
des  actionnaires  de  la  Société  des  Aciéries  de  France 
devait  avoir  lieu  le  même  jour.  Par  suite  du  nombre 
insuffisant  des  actions  déposées,  cette  assemblée  n’a 
pu  se  tenir  à  la  date  sus  indiquée,  et  elle  a  dû  être  re¬ 
portée  au  15  octobre. 

En  étudiant  la  situation  de  cette  entreprise,  d’après 
le  rapport  des  commissaires  qui,  seul,  était  alors  connu 
de  nous,  nous  faisions  remarquer  que  la  moins-value 
des  bénéfices,  d’un  exercice  à  l’autre,  et  qui  s’élevait 
réellement  à  486.789  fr.  46,  ne  devait  pas  simplement 
provenir  d’un  ralentissement  des  affaires.  Nos  appré¬ 
ciations,  nous  le  voyons  d’après  le  rapport  du  Conseil 
d’administration,  étaient  fondées. 

Certainement,  des  diminutions  sont  à  signaler.  C’est 
ainsi  que,  dans  les  houillères  d’Aubin,  l’extraction  n’a 
atteint  que  338.211  tonnes.  Mais  ce  chiffre  n’atteste 
qu’une  extraction  en  moins  de  1.417  tonnes  sur  l’exer¬ 
cice  1893-94.  Sur  la  fabrication  des  briquettes,  une  dif¬ 
férence  un  peu  plus  sensible  est  à  signaler.  Elle  n’a 
porté,  en  effet,  que  sur  31.223  tonnes,  contre  37.033 
tonnes  l’année  précédente.  Quant  aux  usines  et  mines 
métallurgiques  de  Villefranche,  elles  ont  grillé  4.835 
tonnes  de  blende  (augmentation  27  tonnes),  et  elles  ont 
produit  4.361  tonnes  d’acide  sulfurique,  contre  4.373 
en  1893-94.  Enfin,  à  Isbergues,  les  lingots  ont  fléchi  de 
65.255  tonnes  4  52.937,  et  les  rails  de  51.856  tonnes  à 
42.016,  pendant  qu’il  a  été  produit  4.284  tonnes  de  coke 
et  512  tonnes  de  fonte  de  plus. 

Il  va  de  soi  qu’il  y  a  là  des  écarts  à  prendre  en  con¬ 
sidération,  mais  qu’il  ne  convient  pas  toutefois  d’exa¬ 
gérer.  C’est  donc  plutôt  dans  la  réduction  de  certains 
prix  qu’il  faut  chercher  l’explication  de  la  diminution 
des  profits.  Si  pour  la  blende  et  l’acide  sulfurique  le 
bénéfice  est  en  plus-value  de  3.109  fr.  40,  d’un  autre 
côté,  le  cours  moyen  de  l’argent  étant  tombé  de  113  fr.  33 
à  105  fr.  74,  la  galène  argentifère  de  Villefranche  a 
donné  une  perte  de  24.487  fr.  83  à  laquelle,  c’est  du 
moins  ce  qui  semble  avéré,  sont  venus  se  joindre  des 
moins-values  sur  le  charbon  et  les  produits  métallur¬ 
giques. 

Les  communications  qui  précèdent  ont,  à  l’assemblée 
générale  du  15  octobre,  amené  un  actionnaire  à  formu- 
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1er  des  critiques  assez  vives.  M.  Ravenez,  qui  présidait 
la  réunion,  a  répliqué,  et  les  comptes  présentés  ont, 
finalement,  été  approuvés.  Il  n’y  aurait  rien  à  ajouter 
au  vote  formulé  par  les  actionnaires  s’il  ne  semblait 
bon  de  s’appesantir  sur  un  point. 

L’absence  de  dividende  est  en  principe  pénible,  — 
nous  n’en  disconvenons  pas,  —  pour  un  actionnaire. 
Pourtant,  et  nous  le  faisions  observer  le  5  octobre,  on 
a  assez  reproché  anciennement  à  la  Société  des  Aciéries 
de  France,  au  sujet  de  ses  répartitions  de  profits,  pour 
qu’aujourd’hui  on  approuve  les  motifs  de  prudence  qui 
portent  le  Conseil  d’administration  à  accroître  les 
amortissements.  L 'Aciérie  Martin,  par  exemple,  né¬ 
cessitera,  pour  l’année  sociale  en  cours,  une  dépense  de 
460.000  fr.  environ.  N’était-il  pas  sage  de  réserver  le 
disponible  pour  cette  dépense  qui  profitera  aux  exer¬ 
cices  futurs?  . 

Il  est  fâcheux  de  voir,  depuis  trois  ans,  la  diminu¬ 
tion  constante  des  bénéfices  bruts.  Ces  bénéfices  qui 
se  montaient,  en  1892-93,  à  3.130.000  fr.,  en  chiltres 
ronds,  ont  fléchi  l’année  suivante  à  2.241.030  fr.,  pour 
s’établir,  en  1894  95,  à  1.701.080  fr.  Toutefois,  comme 
la  cause  de  ces  moins-values  réside,  surtout,  dans  une 
dépréciation  des  prix,  il  y  a  lieu  d’espérer  que  des 
temps  meilleurs  se  produiront  dont  la  Société  des  Acié¬ 
ries  de  France  saura  profiter  utilement. 

P.  B. 


Momtions  Écoiioips  et  Financière 


Ministère  des  Finances.  —  Par  arrêté  du  Ministre 
des  finances,  en  date  du  4  novembre  1895,  ont  été 
nommés  : 

Chef  du  cabinet  du  Ministre  des  finances.  M.  Gérard, 
chef  de  bureau  à  l’administration  centrale  du  Minis¬ 
tère  des  finances. 

Chef  adjoint  du  cabinet  du  Ministre  des  finances, 
M.  Gervais,  vice-président  du  Conseil  général  de  la 
Seine. 

Sous-chef  du  cabinet  du  Ministre  des  finances, 
M.  Dubreuil,  receveur  particulier  des  finances. 

Par  arrêté  du  Ministre  des  finances,  en  date  du  5  no¬ 
vembre  1895,  M.  Nicolas,  attaché  an  Ministère  des 
colonies,  a  été  nommé  sous-chef  du  Cabinet  du  Ministre 
des  finances. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  31  octobre,  l’Emprunt  Ottoman  3  1/2  0/0 
1894  (sur  le  Tribut  d’Egypte)  n’est  plus  négociable 
qu’en  titres  définitifs. 

En  liquidation  du  31  octobre,  les  livraisons  se  sont 
effectuées  en  titres  définitifs. 


Situation  Hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

31  oct.  7  nov. 

Or .  1.96l.t03  665  1.957632.468 

Argent...  1.231 .032. 748  1.230.442.389 

3.192.530.414  3  1S8.074  858 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour... 

r,  .  .  t,  •  (  Effets  Paris . 

Portefeuille  P  ans  |  Effets  Etranger... 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . '. 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) - 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  nlai  J834  . 

ne  serve  s  \  Ex_},anques  departement 

mobilières  |  Loi  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 

Total . . 


31  oct. 


7  nov. 


3.192.536.414 

3.188.074  858 

156  903 

59.718 

369. 822. 2 1S 

319  Cil  531 

)) 

» 

Y) 

» 

102.554.052 

358.399  991 

2.316  U00 

2.673.000 

279.300 

289  300 

163.302  353 

183  946  345 

174.100.064 

182.975.436 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.626.560 

99.026.560 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

15.521.182 

15.517.353 

5.(31.186 

5  623  275 

8.407.444 

8.407.444 

85.042.S65 

91  930.912 

4.775.710.295 

4.713.519  476 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3.627.351.740 

3.531.921  605 

17  861.177 

21  792.634 

23  563.454 

22.609.911 

262.047.973 

228.722  022 

450  578.212 

517.044  053 

77.968.991 

59.859  939- 

1  827.883 

1.770.234 

6.231.488 

6.806  773 

635  022 

635.022 

82.628.847 

67.338.774 

4.775.710  295 

4.713  519.476 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


12  nov. 
1891 

10  nov. 
1892 

9  nov. 
1893 

8  nov. 
1894 

7  noy.. 
1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions. 

Circulation . 

3.651.1 

3.247  6 

3  488.1 

3.491.0 

3.531.9 

Encaisse . 

2.565  8 

2  94S.5 

2.965.1 

3.166.6 

3.188  0 

Portefeuille . 

724.8 

531  6 

614.2 

468.8 

677.4 

Avances  aux  partie. 

327.1 

313  5 

297.6 

297.5 

369  8 

—  à  l’Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

296.4 

340.5 

148.3 

175.0 

228.7 

—  part... 

124.1 

354.8 

370.5 

394.3 

606.9 

Taux  d’Escompte, 
Prime  de  l’or . 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

4  0/00 

2  0/00 

3  0/00 

pair 

o/oo 

Bénéfices  nets . 

4.633.0 

1.531.0 

2.203.9 

587.7 

1.183.4 

Depuis  le  6  novembre  présent  mois,  les  20.000  obli¬ 
gations  de  500  fr.  3  0/0  nouvelles,  numéros  224809  à 
244808,  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de 
la  France,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul¬ 
letin  de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  224.808 
obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
224.808  à  244.808. 


Bourse  de  Bordeaux.  —  Par  décret  du  Président 
de  la  République,  en  date  du  1er  novembre  1895,  rendu 
sur  la  proposition  du  Président  du  conseil,  Ministre  des 
finances,  M.  Audubert  (Jacques-Marie-Louis-Henri- 
Maurice),  ancien  agent  de  change  près  la  Bourse  de 
Bordeaux,  a  été  nommé  agent  de  change  honoraire. 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  21  au 


31  octobre  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  3.162.913  26 

Retraits  de  fonds .  8.285.979  63 

Excédent  de  retraits .  5.123.066  37 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  octobre 
1895  :  35.889.046  fr.  07. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
31  octobre  1895.  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne,  ordinaires  :  826.991  fr.  50. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par  • 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  :  1.206.535 
francs  20. 

Pendant  le  mois  d’octobre  1895,  le  montant  des  ventes 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


599 


de  rentes  effectuées  pour  le  compte  des  Caisses  d’épargne 
ordinaires  s’est  élevé  à  3.737.75(5  fr.  20. 

Cette  somme  comprend  pour  3.524.416  fr.  90  la 
contre-partie  des  achats  de  rentes  effectués  pour  le 
compte  des  déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  di¬ 
vers  services  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 


Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l’octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  d’octobre  1895,  à 
14.775.290  fr.,  en  augmentation  de  684.918  fr.  sur  les 
produits  d’octobre  1894  et  en  augmentation  de  912.890 
francs  sur  les  évaluations  budgétaires  correspondantes. 

Les  produits  depuis  le  1er  janvier  1895  se  sont  élevés 
à  123.730.261  fr.,  en  augmentation  de  4.567.675  fr.  sur  l’an¬ 
née  1894  et  en  augmentation  de  3.148.661  fr.  comparati¬ 
vement  aux  évaluations  budgétaires. 


Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Pendant  le  3e  trimestre  de  Vannée  1895 

Cours  moyen 
du  30  trimestre 


Juillet 

Août 

Septembre 

1895 

1S94 

Cours  moyens  de 

la  Rente  : 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

3  0/0  perpétuelle.... 

101  95 

102  20 

101  30 

101  85 

102  50 

3  0/0  amortissable  . . 

100  55 

100  87 

101  07 

100  83 

101  12 

3  1/2  0/0  . 

107  S5 

107  19 

107  04 

107  36 

108  33 

Totaux  du  3°  ti'irm» 

1895 

1894 

Achats  en  Rentes  : 

— 

— 

3  0/0  perpétuelle.... 

327.880 

283.073 

295 . 51 7 

906.470 

807.203 

3  0/0  amortissable.. 

20.610 

29.820 

19.4S5 

75.915 

55.986 

3  1/2  0/0  . 

340.298 

285.993 

272.164 

898.453 

1.069.147 

Totaux,  des  achats 

691. 7Sô 

593.886 

587.160  1 

.880.838 

1.932.330 

Capitaux  correspon- 

dant  aux  achats 

(milliers  de  francs) . 

22.545 

19.435 

19  003 

60.984 

65.635 

Ventes  en  Rentes  : 

3  0/0  perpétuelle.... 

189.757 

151.724 

118  669 

460.150 

666.707 

3  0/0  amortissable  . . 

15.900 

23.550 

17.505 

56.955 

77.700 

3  1/2  0/0  . 

100.274 

135 . 365 

108.123 

313.762 

456  790 

Totaux  des  Ventes 

305.931 

310.639 

214.297 

S60.837 

1.201.197 

Capitaux  correspon- 

dant  aux  ventes 

(milliers  de  (rangs) 

10.041 

9.996 

7.340 

27.878 

39.498 

En  réunissant  les  3  premiers  trimestres,  on  trouve 
comme  résultats  comparatifs  : 

Achats  Ventes 


En  francs 

9  1ers  mois  1895 .  184.186.147  94.315.738 

9  lers  mois  1894  , .  252.277.695  129 . 754 . 149 

Différence  pour  1895. . .  —  68.091.548  —  35.438.411 

Banque  d’Escompte  de  Paris.  — •  Le  2  novembre 
s’est  tenue,  au  Tribunal  de  commerce,  sous  la  prési¬ 
dence  de  M.  Gouin,  juge-commissaire,  une  assemblée 
des  créanciers  de  la  Banque  cV Escompte  cle  Paris.  La 
syndic,  M.  Bonneau,  a  donné  lecture  d’un  rapport  ren¬ 
dant  compte  des  opérations  de  la  faillite  et  de  sa  situa¬ 
tion  actuelle. 

Au  nom  du  Conseil  d’administration,  dont  il  est  le 
délégué,  M.  Linol  s’est  félicité  des  conditions  tout  à  fait 
favorables  dans  lesquelles  le  syndic  avait  procédé  jus¬ 
qu’à  ce  jour  aux  réalisations  de  l’actif  dépendant  de  la 
faillite.  Il  a  ajouté  que  les  circonstances  actuelles,  et 
particulièrement  la  continuation  de  l’instruction  cor¬ 
rectionnelle  ouverte  contre  M.  de  Soubeyran,  ne  sem¬ 
blaient  pas  permettre  de  soumettre  aux  créanciers  des 
propositions  de  concordat.  Il  les  a  invités  à  se  consti¬ 
tuer  à  l’état  d’union. 

L’union  a  été  en  conséquence  déclarée  et  M.  Bonneau 
maintenu  en  qualité  de  syndic  définitif.  Une  première 
répartition  de  6  0/0  va  être  faite  aux  créanciers.  La  ré¬ 
partition  totale  est  évaluée  à  8  0/0,  mais  ce  dividende 
est  susceptible  d’une  augmentation  notable  dans  le  cas 
où  la  Cour  d’appel  viendrait  à  confirmer  la  décision 
rendue  par  le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  sur  la 
nullité  cle  la  réduction  du  capital  social  à  25.000.000  de 


francs  et  à  rendre  possible  l’appel  de  fonds  de  250  fr. 
par  action  sur  les  97.760  actions  non  libérées  de  l’an¬ 
cien  capital. 


Houillères  de  Dombrowa.  —  L’assemblée  générale 
ordinaire  a  eu  lieu  le  4  novembre.  Elle  a  approuvé  les 
comptes  de  l’exercice  1894-1895,  lesquels  ne  comportent 
pas  de  distribution  de  dividende. 

Le  bilan  arrêté  au  30  juin  dernier  se  balance  par  un 
bénéfice  net  de  7.545  fr.  10  qui,  augmenté  du  reliquat 
de  l’exercice  précédent,  soit  186.793  fr.  68,  donne 
comme  solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 
une  somme  de  194.338  fr.  78.  Ce  résultat  insignifiant 
est  la  conséquence  inévitable  de  l’incendie  survenu  à  la 
mine  en  août  1894,  incendie  qui  a  paralysé  à  peu  près 
complètement  l’exploitation  et  a  obligé  la  Compagnie  à 
des  dépenses  importantes  pour  la  réfection  et  l’agran¬ 
dissement  de  ses  installations.  Un  emprunt  de  500.000 
francs  a  même  dû  être  réalisé,  en  cours  d  exercice,  afin 
de  maintenir  le  fonds  de  roulement  et  de  parer  à  toutes 
les  éventualités. 

Voici  la  répartition  du  bénéfice  de  194.338  fr.  78  votée 


par  l’assemblée  : 

Réserve  statutaire  5  0/0 . Fr.  377  25 

Réserve  extraordinaire  10  0/0. . . .  754  51 


Amortissement  sur  le  solde  des  primes 
de  remboursement  des  obligations  5  0/0. .  50.000  » 

Amortissement  des  dépenses,  à  compte 
en  1894-95,  pour  le  rétablissement  des  ins¬ 
tallations  de  la  surface  et  répartitions  de 


la  mine .  134.302  20 

Report  à  l’exercice  suivant .  8.904  82 

Total  égal . Fr.  194.338  78 


Canal  de  Suez.  —  Le  Conseil  d’administration  de  la 
Compagnie  du  Canal  de  Suez,  dans  sa  séance  du  4  no¬ 
vembre,  a  fixé  ainsi  qu’il  suit  le  montant  des  coupons 
divers  à  l’échéance  du  1er  janvier  1896  : 


Brut  Net 

Actions  de  capital .  40  »  36  771 

—  de  jouissance. .  27  50  25  095 

Parts  de  fondateur _  15  492  14  258 


Ces  coupons  sont  escomptés  depuis  le  5  novembre 
courant,  à  raison  de  2  0/0  i’an,  à  la  caisse  centrale. 


Gaz  pour  la  France  et  l’Etranger.  —  Les  action¬ 
naires  de  cette  Compagnie  se  sont  réunis  le  31  octobre 
en  assemblée  générale  ordinaire.  Après  avoir  entendu 
la  lecture  des  rapports,  ils  ont,  à  l’unanimité,  approuvé 
les  comptes  de  l’exercice  1894-95. 

Comme  l’année  dernière,  le  dividende  a  été  fixé  à 
32  fr.  50  par  action,  sur  lesquels  un  acompte  de  10  fr.  a 
été  payé  le  6  juin  dernier.  MM.  Level  et  Sarchy  ont  vu 
renouveler  leur  mandat  de  commissaires  des  comptes 
pour  l’exercice  1895-96. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  22  au  28  octobre  1895  (43°  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lorjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

937 

854 

33.165 

32  087 

+ 

1.077 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.634 

7.551 

7.488 

305  907 

300.790 

+ 

5.116 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

84 

86 

3  798 

3.819 

50 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

187 

177 

7.075 

7  072 

2 

Nord . 

3.728 

4.176 

4.082 

160  080 

179.188 

892 

Ouest . 

5.365 

3.288 

3.198 

126.794 

125  693 

1.101 

Orléans . 

6.773 

4.166 

3.896 

148  005 

143  706 

4.298 

Est . 

4.810 

3  174 

3.047 

122.912 

120  67,8 

2  254 

Midi . 

3.142 

2.232 

2.105 

81  073 

77.173 

3.899 

Est- Algérien . 

897 

154 

138 

5.013 

4.84à 

166 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

96 

115 

3.994 

3.173 

820 

—  voie  étroite 

164 

2d 

18 

793 

466 

326 

Ouest- Algérien . 

296 

65 

f  5 

2.376 

2.17S 

197 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

33 

34;  1  219 

1.276 

56 

Médoc . 

101 

27 

26 

1.015 

i  032 

17 
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Berlin,  7  novembre  1895. 

Nouvel  Incident  Stœcker.  —  Crise  des  Transports.  —  Essor  de  la 
Marine  marchande  et  des  Chantiers  de  construction.  —  Lois  ou¬ 
vrières.  —  Révision  du  Code  civil.  —  L’Election  de  Dortmund.  — 
Progrès  des  Socialistes  en  Saxe.  —  Réforme  fiscale  en  Wurtem¬ 
berg.  —  Recettes  des  Chemins  de  fer  depuis  le  commencement  de 
l’exercice.  —  La  Valeur  du  Commerce  extérieur. 

En  l’absence  du  Reichstag,  l’attention  se  porte  sur 
un  nouvel  incident  relatif  au  fameux  pasteur  Stœcker. 
Les  démêlés  du  premier  chef  de  l’antisémitisme  alle¬ 
mand  avec  l’un  de  ses  confrères  de  Berlin  continuent. 
Ils  étaient  causés  par  l’un  des  nombreux  procès  sou¬ 
tenus  par  l’ami  de  M.  de  Hammerstein.  Ne  pouvant 
obtenir  de  M.  Witte  un  témoignage  favorable,  il  le  fit 
suspendre  de  ses  fonctions  comme  atteint  de  démence, 
sans  aucune  attestation  médicale. 

Les  questions  économiques  et  sociales  servent  aussi 
de  dérivatif  à  la  curiosité  publique.  On  discute  sur  le 
manque  de  wagons  dans  le  bassin  rhénano-westpha- 
lien,  et  le  Reichs  Azeiger  croit  nécessaire  de  prouver 
que  la  prévoyance  de  l’administration  des  chemins  de 
fer  de  l’Etat  n’est  pas  restée  en  défaut.  On  a  augmenté 
fie  3.000  le  nombre  des  wagons,  mais  le  trafic  a  acquis 
cette  année  une  intensité  extraordinaire. 

Le  développement  de  la  marine  marchande,  ses  rap¬ 
ports  avec  la  puissance  militaire  navale  de  l’Empire 
et  les  progrès  de  l’industrie  métallurgique  ont  servi  de 
sujet  à  plusieurs  articles  de  la  Gazette  cle  Cologne. 
Nous  n’en  relèverons  qu’un  point.  Les  grandes  Compa¬ 
gnies  allemandes  de  navigation,  le  Lloyd  de  l’Alle¬ 
magne  du  Nord,  la  ligne  Hamburgo-Américaine  ont 
donné  pour  80.000.000  de  M.  de  commandes  aux  seuls 
chantiers  allemands  de  construction  navale. 

Il  y  a  aussi  les  lois  ouvrières;  les  lois  sur  l’assurance 
ouvrière  et  sur  le  repos  du  dimanche  sont  activement 
étudiées  et  remaniées  par  des  Commissions  spéciales. 

Notons  que  les  usines  métallurgiques  ont  obtenu 
gain  de  cause  dans  leurs  réclamations  sur  l’emploi  ex¬ 
ceptionnel  des  ouvriers  pendant  les  jours  fériés. 

La  révision  du  Code  civil  est  aussi  discutée  avec  pas¬ 
sion,  notamment  au  point  de  vue  du  droit  des  femmes. 

Les  luttes  électorales,  pendant  les  élections  complé¬ 
mentaires,  sont  toujours  suivies  avec  intérêt.  Ainsi,  à 
Dortmund,  l’un  des  chefs  du  parti  national  libéral, 
dont  les  rangs  s’éclaircissent  de  jour  en  jour,  a  suc¬ 
combé  définitivement  devant  un  candidat  démocrate- 
socialiste. 

Celui-ci,  le  D1'  Lütgenau,  l’a  emporté  au  ballottage 
sur  M.  Mœller,  par  24.400  voix  contre  21.500.  Là, 
comme  ailleurs,  les  ultramontains  ont  tacitement  sou¬ 
tenu  le  candidat  démocrate  socialiste. 

Le  compte  rendu  définitif  des  élections  au  Landtag 
saxon  constate  aussi  les  progrès  du  parti  avancé. 

Les  suffrages  des  électeurs  socialistes  forment  30  0/0 
des  votes  émis. 

Aux  précédentes  élections,  la  proportion  n’était  que 
27  0/0;  mais  le  parti  avait  présenté  des  candidats  dans 
chacune  des  vingt-sept  circonscriptions.  Néanmoins, 
les  résultats,  observés  avec  soin,  démontrent  que  les 
socialistes  ont  gagné  du  terrain,  même  dans  l’ensemble 
de  leurs  anciennes  circonscriptions. 

Le  Wurtemberg  travaille  activement  à  la  transfor¬ 
mation  de  son  système  d’impôts.  Il  s’achemine  résolu¬ 
ment,  quoique  avec  prudence,  vers  le  régime  de  l’im¬ 
pôt  général  sur  le  revenu.  Mais  la  progression  du  taux 
de  l’impôt  est  limitée  à  4  0/0  du  revenu  ;  les  dettes  sont 
déduites  et  le  maximum  du  revenu  exempt  est  élevé  de 
350  M.  à  500  M. 

Comme  le  mois  de  septembre  termine  le  premier  se¬ 
mestre  de  l’exercice  pour  le  réseau  prussien,  le  mouve¬ 
ment  des  recettes  présente  un  certain  intérêt. 

Depuis  le  1er  avril,  les  recettes  de  ce  réseau  se  sont 


élevées  à  517.348.000  M.,  en  excédent  de  20 . 995 . 402 M . 
sur  celles  de  l’exercice  précédent.  L’augmentation 
monte,  par  kilomètre,  à  474  M.,  soit  2.5  0/0,  abstrac¬ 
tion  faite  de  l’extension  du  réseau. 

Pour  les  autres  réseaux  allemand  \  les  résultats  d’en¬ 
semble  partent  du  1er  janvier.  Us  embrassent  aussi 
trois  trimestres,  dont  les  recettes  représentent  740  mil¬ 
lions  470.128  M.  C’est  un  excédent  de  32.937.121  M. 
Déduction  faite  du  développement  des  lignes  nouvelles 
(— f—  891  kilom.),  les  recettes  se  sont  accrues  de  1.260  M. 
et  de  3.1  0/0. 

Il  est  donc  évident  que  le  mouvement  des  affaires 
s’est  largement  accru,  peut-être  davantage  en  Saxe  et 
dans  les  Etats  du  Sud. 

Sur  la  plupart  des  lignes,  le  trafic  s’est  acci’u  plus  ra¬ 
pidement  que  l’an  dernier.  Pour  le  réseau  de  l’Etat  ba- 
dois,  l’excédent  est  de  1.454.000  M.,  au  lieu  de  84.000  M.; 
l’Etat  wurtembergeois  a  gagné  2.061.000  M.,  au  lieu 
de  507.000  M. 

Le  Ludwigsbahn  hessois,  soumis  au  rachat,  a  changé 
en  excédent  de  483.626  M.  sa  moins-value  de  l’an  der¬ 
nier. 

Il  en  est  de  même  de  la  Saalbahn;  la  Werrabahn  et 
le  Weimar-Gera  ont  sensiblement  accru  leurs  excé¬ 
dents,  triste  consolation  pour  les  actionnaires,  dont  le 
sort  est  désormais  fixé. 

Les  Monatliche  Nachweise  sur  le  commerce  extérieur 
du  Zollverein  paraissent  cette  fois  avec  l’indication  des 
valeurs  pour  les  trois  premiers  trimestres  de  l’année. 

L’importation  et  l’exportation  sont  en  progrès  sen¬ 
sible  sur  les  résultats  de  l’année  antérieure,  quoique 
les  quantités  de  marchandises  reçues  de  l’étranger  soit 
moins  fortes  d’un  million  de  quintaux. 

L’accroissement  est  de  132.875.000  M.,  plus  de  4  0/0, 
proportion  très  satisfaisante.  Mais  il  faut  décompter 
les  métaux  précieux,  dont  les  entrées  ont  fléchi  de  102 
millions.  Aussi  ne  doit-on  attacher  aucune  importance 
à  la  débâcle  apparente  de  la  classe  VII  (terres,  mine¬ 
rais,  etc.),  dont  les  importations  n’ont  réellement  fléchi 
que  de  1.365.000  M.  sur  152  millions. 

La  principale  augmentation  vient  de  la  classe  des 
laines  et  lainages,  qui  monte  à  45  millions  de  M.  ;  le 
coton  et  les  cotonnades  gagnent  aussi  30  millions  de  M., 
le  lin  et  les  toiles  20  millions,  les  peaux  et  pelleteries 
18  millions. 

La  plus  forte  diminution  à  l’importation  porte  sur 
les  bestiaux  (21  millions  de  M.)  et  les  céréales  (20  mil¬ 
lions). 

Les  progrès  de  l’exportation  sont  bien  plus  considé¬ 
rables  que  ceux  de  l’exportation.  Pendant  les  trois  pre¬ 
miers  trimestres,  l’Allemagne  a  exporté  pour  2  mil¬ 
liards  400.735.000  M.  de  marchandises  diverses.  Re¬ 
lativement  à  l’année  1894,  le  progrès  représente  275 
millions  842.000  M.,  soit  près  de  13  0/0. 

Il  serait  plus  commode  d’indiquer  les  baiss-s  que  les 
augmentations.  Je  vous  signale  seulement  celle  de  la 
classe  XXV  :  elle  monte  à  50  millions  de  M.  et  ne  s’ap¬ 
plique  qu’aux  sucres  raffinés  et  bruts.  Les  exponations 
de  produits  textiles  et  métallurgiques  gagnent  aussi  de 
18  à  23  millions  de  M.  par  classe,  les  produits  chimi¬ 
ques  25  millions  de  M. 

La  reprise  industrielle  est  évidente  et  incontestable. 

La  Bourse  pouvait  à  juste  titre  en  tenir  compte,  en 
poussant  les  titres  industriels.  Mais  elle  est  allée  trop 
vite  sinon  trop  loin. 

Le  petit  krach  de  Paris  a  ému  sensiblement  notre 
Bourse  et  enrayé  complètement  la  tendance  à  la  hausse. 
Nous  avons  eu  aussi  notre  alarme,  la  semaine  dernière, 
à  propos  d’une  dépêche  de  l’agence  Wolf.  Elle  annon¬ 
çait  la  publication,  dans  le  Messager  Officiel  de  Saint- 
Pétersbourg,  d’un  article  inquiétant  sur  la  situation 
générale  de  l’Europe.  Il  s’agissait  d’une  Revue  de  la 
presse  étrangère,  commentée  d’une  épithète  approba¬ 
tive  par  le  rédacteur  officieux,  au  sujet  des  succès 
hypothétiques  de  la  politique  anglaise  dans  l’Empire 
ottoman. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 

1894 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

31  oct. 

Oif.23  oct. 

31  oct. 

Dif.23  oct. 

Métal  et  or  en  lingots .  . 

913  858 

—  14.451 

971  622 

4-  18  733 

Billets  du  Trésor . 

20.430 

—  847 

23.555 

599 

Billets  d’autres  banques . 

9.765 

—  150 

11.929 

h  2.253 

Lettres  de  change . 

686.852 

4-  14.407 

571.919 

h  15.237 

Prêts  sur  titres . 

98.323 

+  19.114 

79.185 

h  4.493 

Valeurs . 

11  132 

4-  2.2)8 

5.845 

108 

Divers . . 

53.550 

4-  1.430 

66.247 

4-  10.931 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve . 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod 

Circulation  de  billets . 

1.192.093 

4-  43.388 

1.078  Srô 

|-  47.955 

Autres  engagements  à  vue... 

437.248 

—  21.977 

481.786 

b  2.916 

Divers  . 

14.569 

+  312 

16.660 

39 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

3C 

sept. 

...  738,6 

919,1 

914,5 

30 

sept. 

. . .  809,6 

719,2 

882,4 

7 

oct. 

. . .  730,7 

909,1 

900,3 

7 

oct. 

. . .  746,0 

683,1 

825,9 

15 

— 

...  750,3 

928,9 

909,7 

15 

— 

...  716,1 

641,8 

767.6 

23 

— 

...  772,1 

952.9 

928,3 

23 

— 

...  681,3 

631,4 

751  6 

31 

— 

...  772,8 

971,6 

913,8 

31 

— 

...  716,8 

651,1 

785.  L 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

sept. 

...  1101,1 

1126,4 

1282,7 

30 

sept. 

38,5 

117,9 

7 

oct. 

...  1061,8 

1118,9 

1244,9 

7 

oct. 

2,4 

119,3 

15 

— 

. . .  1024,9 

1058,9 

1176,7 

15 

— 

51,8 

197,3 

3'ô 

23 

— 

...  997,3 

1030,9 

1148,7 

23 

— 

99,9 

249,2 

50,8 

31 

— 

...  1032,7 

1078,8 

1192,0 

31 

— 

. . .  65,9 

221,7 

)) 

Exportations 


Classes  Valeur  par  1000  M. 


1895 

1894 

2. 

Cotons  et  cotonnades. . . 

157.142 

134.603 

5. 

Drogueries,  médicaments,  cou¬ 
leurs  . 

220.175 

195.318 

6. 

Fers  et  produits  métallurgiques. 

212.047 

189.276 

7. 

Terres,  minerais,  métaux  pré¬ 
cieux . 

104.105 

107.303 

8. 

Lin  et  autres  textiles  végétaux, 
coton  excepté. . . 

29.693 

25.052 

9. 

Céréales  et  denrées  agricoles . . 

56.596 

43.070 

12. 

Peaux  et  pelleteries. . 

56.116 

51.422 

13. 

Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 
produits . 

69.669 

63.364 

15. 

Instruments,  machines  et  véhi¬ 
cules . 

107.603 

96.233 

18. 

Vêtements,  linge  et  articles  de  pa¬ 
rure  . 

73.765 

72.564 

20. 

Quincaillerie . 

55.293 

54.161 

21. 

Cuir  et  objets  en  cuir  . 

114.816 

96.311 

24. 

Objets  d’art  et  de  littérature. . 

73.823 

72.428 

25. 

Drogues,  épicerie  et  confiserie.. . 

260.102 

209.823 

26. 

Huiles  non  dénommées  et  graisses 

19.518 

21.075 

27. 

Papiers  et  cartons. . , 

75.088 

65.804 

30. 

Soie  et  soieries . 

124.559 

103.431 

3i. 

Combustibles  minéraux. . . . 

103.570 

100.024 

37. 

Produits  animaux  non  dénommés 

6.474 

6.215 

39. 

Bestiaux . 

18.334 

17.031 

41. 

Laine  et  lainages . 

248.329 

219.747 

Somme  générale  en  1895 . 

2.469.122 

2.198.212 

Augmentations . 

270.910 

)) 

Sans  les  métaux  précieux. 

2.400.735 

2.124.893 

Augmentation . 

275.842 

)) 

Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Allemagne 
pendant  les  3  premiers  trimestres. 

1895  1894  Différence 

Valeurs  en  milliers  de  marks 
Importations ....  69 . 034  170 . 637  —  101 .  G03 

Exportations - '  68.387  73.319  —  4.9-32 

Excéd.  d’entrées.  6Ï7  97.318  —  96.671 


Valeurs  du  commerce  de  l’Allemagne  pendant 
les  trois  premiers  trimestres.  —  Principales  classes, 
•dont  la  valeur  annuelle  atteint  ou  dépasse,  à  l’impor¬ 
tation  ou  à  l’exportation,  80  millions  de  marks  ou  100 
millions  de  francs  : 

Importation  s 


Classes  Valeurs  par  1U(J0  M. 


1895 

1894 

2. 

Cotons  et  cotonnades  . . . 

29.836 

35.705 

5. 

Drogueries,  médicaments,  cou- 

6. 

7. 

leurs . . . 

188.167 

176.876 

Fers  et  produits  métallurgiques. 
Terres,  minerais,  métaux  pré- 

21.599 

24.293 

8. 

cieux . 

151.045 

254.013 

Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

9. 

coton  excepté . 

91.771 

71.288 

Céréales  et  denrées  agricoles. . 

416.893 

436.182 

12. 

Peaux  et  pelleteries. . 

119.068 

101.334 

13. 

Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

15. 

produits . 

Instruments,  machines  et  véhi- 

150.460 

142.200 

18. 

cules . 

Vêtements,  hnge  et  articles  de  pa- 

25.693 

26.288 

20. 

rare . 

7.237 

6.997 

Quincaillerie . 

26.923 

28.699 

21. 

Cuir  et  objets  en  cuir . 

37.185 

32.302 

24. 

Objets  d’art  et  de  littérature  . . 

25.023 

24.234 

25. 

Drogues,  épicerie  et  confiserie  . , 

417.816 

402.838 

26. 

Huiles  non  dénommées  et  graisses 

113.532 

121.539 

27. 

Papiers  et  cartons  . . . 

7.421 

6.716 

30. 

Soies  et  soieries 

115.195 

101.102 

34. 

Combustibles  minéraux. 

69.523 

66.809 

37. 

Produits  animaux  non  dénommés 

100.856 

96.134 

39. 

Bestiaux . 

169.972 

191.005 

41. 

Laine  et  lainages . 

354.737 

309.049 

Somme  générale . 

3.104.473 

3.073.201 

Augmentations . 

31.272 

)) 

Sans  les  métaux  précieux. . . . 

3.035.439 

2.902.564 

Augmentation . 

132.875 

» 

Les  Recettes  de  Chemins  de  fer  en  septembre.  — 

Les  recettes  de  tous  les  Chemins  allemands,  à  l’excep¬ 
tion  des  lignes  à  voie  étroite  et  des  Chemins  bavarois, 
se  sont  élevées  à  119  millions  de  M.,  soit  3.900.000  M. 
de  plus  qu’en  septembre  1895. 

Sur  le  réseau  prussien,  accru  de  891  kilom.,  l’excé¬ 
dent  est  de  1.950.000  M.  et  laisse  une  augmentation 
nette  de  1,6  0/Opar  kilom.  Il  est  surtout  dû  au  trafic 
des  voyageurs,  quoique  les  recettes  du  trafic  des  mar¬ 
chandises  se  soient  aussi  développées. 

Voici,  du  reste,  un  résumé  du  tableau  général  officiel  : 

Augment. 

depuis  Recettes  en  milliers  de  M. 

Longueur  le  début  Par 

exploitée  del’exerc.  Sept.  Surplus  kilom. 
Réseau  prussien .  26.612  519  87.831  1.949  +  0,3 

—  allemands  39.201  891  118.995  3.906  +  1,3 

Les  réseaux  particuliers  présentent  les  résultats  sui¬ 
vants  : 


Etats  Wurtembergeois. . 

—  Badois . 

Lubeck-Buchen . 

Dortmund-Gronau . 

Marienbourg-Mlawka. . . 

Ludwigsbahn . 

Saalbahn . 

Weimar-Gera . 

Werrabahn . 


Recettes  Différences 
en  septembre  sur  sept.  1894 


4.111.550 

411.040 

5.166.639 

353.921 

516.269 

71.132 

260.761 

22.817 

175.000 

6.000 

2.095.148 

6.762 

130.000 

131 

135.000 

+ 

15.453 

337.000 

+ 

22.151 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  8  novembre  1895. 

Comme  l’argent  au  jour  le  jour  ne  coûte  que  3  0/0  et 
celui  des  reports  de  5  à  5  1/4  0/0,  et  ne  fait  pas  défaut 
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à  ce  prix,  la  tendance  devient  meilleure.  La  spéculation 
se  rassure,  car  la  Banque  de  l’Empire  ne  manifeste 
aucune  intention  de  relever  le  taux  de  son  escompte. 
Celle-ci  a  vu  refluer  l’argent  et  dispose  encore  d’une  ré¬ 
serve  de  billets  appréciable  malgré  le  développement 
des  avances  et  du  portefeuille. 

Les  transactions  sont,  néanmoins,  peu  actives;  le 
3  0/0  n’a  pas  regagné  le  pair,  mais  les  lots  Turcs  sont 
en  reprise. 

(Voir  les  cours  à  la  2°  page  de  la  couverture  jaune.) 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  7  novembre  1895. 

La  Baisse  des  Fonds  Ottomans.—  Le  Stock  Exchange.  —  Le  Marché 

monétaire. —  Paiement  au  Japon  de  l’indemnité  de  guerre.  —  Les 

Élections  municipales. 

Les  baissiers  ont  remporté  le  succès  qu’ils  s’effor¬ 
çaient  d’obtenir  en  répandant  depuis  quelque  temps 
les  nouvelles  les  plus  pessimistes.  Ils  donnaient  encore, 
ces  jours-ci,  un  sens  alarmant  au  discours  prononcé  à 
Watford  par  lord  Salisbury,  et  qui  s’occupait  plutôt 
des  attaques  dirigées  par  M.  Gladstone  contre  la  Porte  ;. 
ils  faisaient  courir  en  même  temps  le  bruit  de  la  possi¬ 
bilité  d’une  démonstration  navale,  et,  sans  vouloir  pré¬ 
tendre  que  toutes  ces  nouvelles  aient  provoqué  la  chute 
des  Fonds  ottomans,  on  peut  dire  qu’elles  l’ont  facili¬ 
tée.  L’importance  prise  parce  recul  a  cependant  causé 
un  certain  étonnement  et  le  marché  a  pris  peur;  on 
s’est  efforcé  alors  de  faire  retomber  sur  les  Arméniens 
la  faute  de  cette  campagne  de  dépréciation,  et  le  Times, 
qui  leur  avait  conservé  jusqu’ici  sa  bienveillance,  leur 
déclare  aujourd’hui  que  tout  ce  qu’ils  feront  pour  trou¬ 
bler  la  situation  risque  de  retomber  sur  eux. 

Les  difficultés  que  cette  baisse  a  entraînées  sur  la 
plupart  dus  marchés  européens  a  eu,  naturellement, 
son  contre-coup  sur  le  marché  de  Londres  ;  les  tendan¬ 
ces  sont  cependant  en  faveur  d’un  relèvement,  maison 
ne  peut  espérer  une  reprise  tant  que  la  liquidation  de 
Paris  ne  sera  pas  complètement  terminée,  et  que  les 
bruits  mis  ici  en  circulation  relativement  aux  difficul¬ 
tés  éprouvées  par  certaines  maisons  de  votre  place 
n’auront  pas  reçu  un  démenti. 

Le  marché  monétaire  fait  preuve,  en  ce  moment, 
d’une  certaine  indécision.  Ce  fait  est  dû  à  des  craintes 
de  complications  politiques  en  Turquie  et  en  Extrême- 
Orient,  craintes  que  la  spéculation  baissière  s’est  effor¬ 
cée,  depuis  quelque  temps,  d’entretenir;  ce  fait  est  dû 
également  au  mauvais  état  des  Bourses  continentales. 
D’autre  part,  il  faut  faire  entrer  en  ligne  de  compte  l'in¬ 
certitude  où  l’on  se  trouve  toujours  de  l’emploi  que  va 
recevoir  l'indemnité  de  guerre  versée  au  Japon.  Ce  ver-' 
sement  a  été  fait,  cette  semaine,  par  la  Banque  d’An¬ 
gleterre.  La  somme  ayant  été  calculée  en  taëls  japo¬ 
nais  au  lieu  de  l’avoir  été  en  taëls  de  Sanghaï,  s’est 
trouvée  être  plus  importante  qu’on  ne  le  pensait  et  a 
atteint  8.250.000  liv.  st.  On  ignore  absolument  la  des¬ 
tination  qu’elle  va  recevoir. 

D’après  l’opinion  générale,  un  montant  important  va 
être  affecté  au  paiement  des  dettes  déjà  contractées  par 
le  Japon  pour  vaisseaux  et  matériel  de  guerre,  et  ce 
fait  contribuerait  à  relever  les  ressources  du  marché. 
Quelques-uns,  bien  informés ,  pensent  cependant  que 
le  Japon  a  payé  une  forte  partie  des  sommes  dues  de 
ce  chef  et  qu’il  ne  lui  resterait  à  verser  qu’un  solde 
fort  peu  important.  Si  tel  est  le  cas,  on  ne  doit  pas  s’at¬ 
tendre  à  un  fort  versement  immédiat  et  une  grosse 
fraction  de  l’indemnité  peut  être  retirée  pour  renforcer 
les  réserves  du  Gouvernement  japonais,  que  les  besoins 
de  la  guerre  ont  sensiblement  réduites.  Une  dernière 
hypothèse  est  que  cette  somme  sera  laissée  quelque 
temps  encore  dans  les  caisses  de  la  Banque.  Quoi  qu’il 
en  soit,  tant  que  l’on  ne  sera  pas  fixé  sur  ces  différents 
points,  il  est  probable  que  le  marché  monétaire  con¬ 
servera  son  attitude  indécise. 


Les  élections  qui  viennent  d’avoir  lieu  en  Angleterre 
et  au  pays  de  Galles,  pour  le  renouvellement  des  Con¬ 
seils  municipaux,  ont  été  un  nouveau  succès  pour  le 
parti  de  lord  Salisbury  :  la  victoire  a  été,  il  est  vrai, 
moins  importante  que  lors  des  élections  générales,  où  la 
question  politique  était  seulement  en  jeu  ;  elle  n’en  a 
pas  été  moins  caractéristique.  Elle  prouve  que  les 
masses  démocratiques  n’ont  gardé  aucune  reconnais¬ 
sance  aux  libéraux  pour  les  réformes  qu’ils  leur  ont 
accordées.  ^ ______ _________ 

Informations  Ècoimips  et  Imcita 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

6  Novembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 
.  PASSIF 


Billets  créés. . 


Liv.  st. 
55.237.530 


Total .  55.237.530 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
38.437.530 


Total .  55. 237. 530 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.105.661 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  4  629  746 

Comptes  particuliers. .  49.426  760 

Billets  à  sept  jours, etc.  180.746 


Total .  71.895.916 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

.  la  Banque) . 

Portefeuiîleet  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Total 


Liv.  st. 


14.836.525 

25.593.752 

29.000.525 

2.465.114 


71.895.916 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé  9 

et 

Lingots  i 

Circulation 

(excepté  les  1 
billets  à7jours)  J 

t» 

E-i 

O 

eu 

-H 

« 

jDispon.  du dép.jl 
des  opérations.j 
|  de  Banque 

W 

H 

M 

Proportion  de  j! 

la  réserve  aux! 

engagements  || 

Ta>.x 

do 

l’es>- 

% 

31  juillet . 

38.131 

26.831 

48.550 

37  683 

28.102 

57 

2 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

37.611 

2S.136 

57 

» 

14 

»  . 

39.o36 

26  436 

50.123 

38.368 

29.389 

68  X 

)> 

21 

))  . 

40.421 

26.457 

•{.1.847 

33.390 

30.764 

» 

23 

))  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  740 

31.749 

60)4 

)) 

4  seut . 

41.612 

26.556 

53.045 

39.136 

31.856 

60 

» 

il 

))  . 

41.889 

26.310 

53  493 

38  949 

32.388 

60% 

» 

18 

))  . 

42  874 

26.225 

55.427 

39.483 

33.448 

614 

» 

25 

))  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.399 

3i  644 

6U4 

» 

O 

42  772 

27  113 

54.284 

40 . 255 

32  459 

59% 

» 

9 

))  . 

41  726 

26  762 

55.620 

39.335 

31.763 

57 

» 

16 

Y)  . 

41.157 

26.523 

55.101. 

40. 141 

31.433 

57 

» 

23 

))  . .  . 

4  L  525 

21.103 

5L  389 

41.641 

32.221 

5S 

>/ 

30 

»  . 

41.7C4 

26  188 

55.261 

40.724 

32  315 

58 

W 

6  novembre . 

40  902 

26  237 

54  056 

40.430 

31.470 

57 

» 

Index-Number.  —  La  hausse  des  prix  des  marchan¬ 
dises  a  fait  de  sensibles  progrès  jusqu’à  la  mi-octobre; 
et,  parmi  les  diverses  catégories,  la  reprise  du  coton, 
provoquée  par  le  mauvais  état  de  la  récolte,  a  été  sur¬ 
tout  fort  sensible.  Une  légère  réaction  s’est  produite 
vers  la  fin  du  mois,  mais  l’on  reste  encore  avec  une 
avance  assez  importante  par  rapport  au  mois  précé¬ 
dent.  Les  mouvements  signalés  par  Yindex-number  de 
YEconomist  sont  les  suivants  : 


1895 

1er  janvier... 

1er  avril . 

1er  juillet 

1er  août . 

1er  septembre 
1er  octobre. . . 
1er  novembre. 


Index-Number 

2.08^ 

2.021 

1.931 

1.928 

1.967 

2.009 

2.027 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  31  octobre  au  6  novembre 


Jeudi  31  oct . £  29.263.000 

Vendredi  1er  nov....  25.236  000 

Samedi  2  nov .  25.920.000 


Lundi  4  nov .  £  27.733  000 

Mardi  5  nov .  22.537.000 

Mercredi  6  nov .  26.867  000 


Total . £  157.762.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  107.912.000. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 
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Courrier  de  la  Bourse  «le  Londres 


Londres,  8  novembre  1895. 

A  la  suite  de  la  lourde  baisse  des  fonds  ottomans, 
dont  on  connaît  les  causes,  le  marché  est  resté  fort 
hésitant,  mal  impressionné  par  les  nouvelles  des 
places  financières  européennes. 

Les  tendances  générales  auraient  permis,  toutefois, 
d’entrevoir  une  reprise;  mais  la  spéculation  a  voulu 
être  fixée  définitivement  sur  la  situation  du  marché  de 
Paris,  et  les  nouvelles  contradictoires  envoyées  sur  la 
façon  dont  les  règlements  s’y  opéraient,  ont  provoqué 
des  fluctuations  assez  nombreuses,  principalement 
dans  le  groupe  des  Fonds  étrangers  et  des  Mines  d’or. 

Les  Consolidés  eux-mêmes  ont  participé  à  la  faiblesse 
générale,  mais  le  recul  a  permis  à  des  capitalistes 
d’opérer  des  placements  importants  qui  ont  contreba¬ 
lancé  le  mauvais  effet  de  la  baisse. 

Le  marché  Sud-Africain  a  été  influencé  par  les  offres 
de  Berlin;  en  clôture,  cependant,  les  fonds  Brésiliens 
s’améliorent. 

Les  chemins  Américains  sont  assez  faibles. 

Le  Rio  reste  lourd. 

La  De  Beers  résiste  tant  bien  que  mal  à  la  lourdeur 
générale. 

( Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  6  novembre  1895. 

La  Discussion  du  Budget  et  la  Situation  politique.  —  Protestation 
du  Syndicat  minier  et  industriel  contre  l’élévation  des  Tarifs  de 
Transport.  —  Les  Négociations  commerciales  avec  la  Bulgarie.  — 
Les  Echanges  entre  l’Autriche  et  la  Hongrie.  A  la  Chambre  hongroise. 

Le  Cabinet  cisleithanien  a  remporté  un  premier  suc¬ 
cès  à  la  Commission  du  budget  en  réussissant  à  faire 
adopter  par  dix-neuf  voix  contre  cinq  les  crédits  des 
fonds  secrets.  Sans  doute,  ainsi  que  l’a  observé  le 
comte  Badeni,  ce  n’est  pas  précisément  là  un  vote  de 
confiance,  mais  on  laisse  ainsi  carte  blanche  au  Gou¬ 
vernement  pour  résister  au  mouvement,socialiste.  Au 
surplus,  le  Président  du  Conseil  a  rallié  lé?  hésitants  en 
promettant  de  déposer,  aussitôt  après  le  vote  du  bud¬ 
get,  le  projet  de  réforme  électorale,  et  de  procéder,  en¬ 
suite,  à  d’autres  réformes  libérales,  notamment  en  ce 
qui  touche  le  droit  de  réunion. 

Je  vous  ai  parlé  du  projet  d’élévation  de  tarifs  pour 
les  chemins  de  fer  de  l’Etat  autrichien.  A  ce  propos,  le 
Syndicat  de  l’industrie  minière  et  métallurgique  a 
adressé  au  département  du  Commerce  une  pétition 
dans  laquelle  il  proteste  contre  les  mesures  dont  il 
s’agit. 

Voici  le  résumé  de  ce  document  :  des  modifications 
de  tarifs  causeraient  le  plus  sérieux  préjudice  au  com¬ 
merce  et  à  l’industrie  du  pays.  On  a  fait  ressortir  qu’un 
des  principaux  avantages  des  traités  de  commerce  était 
la  stabilité  pour  les  échanges  des  pays  contractants, 
mais  la  stabilité,  en  matière  de  transports,  joue  un  rôle 
au  moins  aussi  important  dans  les  calculs  du  produc¬ 
teur.  Or,  le  Gouvernement  veut  modifier  des  tarifs 
appliqués  depuis  un  an  à  peine,  alors  qu’on  a  tant  de 
mal  à  lutter  contre  la  concurrence  allemande. 

Ces  pétitionnaires  se  livrent  ensuite  à  une  série  de 
calculs  pour  démontrer  que  le  projet  dont  il  s’agit  com¬ 
porte,  pour  certaines  catégories,  une  augmentation  de 
18  à  28  0/0,  et  ils  concluent  en  réclamant,  une  bonne 
fois,  l’unification  des  tarifs  de  tout  le  réseau  autri¬ 
chien. 

Il  semble  que  le  Gouvernement  soit  assez  disposé  à 
entrer  dans  ces  vues  ;  en  effet,  le  Ministre  du  commerce, 
Glanz  de  Eicha,  en  ouvrant  la  session  d’automne  du 
Conseil  des  Chemins  de  fer,  a  déclaré  qu’une  modifica¬ 
tion  des  tarifs  de  transports  de  marchandises  établis 
depuis  peu  lui  paraissait  devoir  être  chose  délicate.  En 


tous  cas,  le  Ministrs  est  partisan  de  la  stabilité  en 
matière  de  tarifs. 

Les  négociations  relatives  au  traité  de  commerce 
avec  la  Bulgarie  traînent  en  longueur  depuis  que  le 
Gouvernement  autrichien  a  repoussé  les  projets  de  ta¬ 
rifs  proposés  par  la  Bulgarie,  projets  qui  frappaient  les 
principaux  articles  de  provenance  austro-hongroise  à 
leur  entrée  dans  la  principauté.  Toutefois,  M.  Natscho- 
witch,  le  ministre  bulgare  des  affaires  étrangères,  a 
laissé  entendre,  pendant  son  séjour  à  Vienne,  que  le 
dernier  mot  n’était  pas  dit.  On  espère  donc  arriver, 
finalement,  à  une  entente,  grâce  à  des  concessions  réci¬ 
proques.  J’ajoute  que  rAutriche-TIongrie  réclame  des 
tarifs  d’exception  pour  les  toiles  de  fabrication  indi¬ 
gène  et  pour  ses  vins  ;  d’autre  part,  elle  veut  que  l’im¬ 
portation,  ou  le  transit,  du  bétail  de  provenance  bul¬ 
gare  s’effectue  sur  les  bases  d’une  convention  dite  de 
vétérinaire. 

Au  moment  où  Ton  s’occupe  du  renouvellement  du 
compromis  entre  l’Autriche  et  la  Hongrie,  il  n’est  pas 
sans  intérêt  de  résumer  les  renseignements  officiels  qui 
ont  été  publiés  récemment  par  la  Commission  centrale 
de  statistiques.  Ces  renseignements  ont  trait  aux  rela¬ 
tions  commerciales  entre  les  deux  parties  de  la  Mo¬ 
narchie. 

En  1894,  V Autriche  a  expédié  en  Hongrie  près  de  15 
millions  de  quintaux  métriques  de  marchandises,  re¬ 
présentant  une  valeur  de  420  millions  400.000  florins-. 
Elle  a  reçu  en  échange,  de  la  Hongrie ,  pour  412  mil¬ 
lions  de  florins  de  produits  (soit  28  millions  430.000 
quintaux).  La  balance  commerciale  se  solde  donc  par 
8  millions  de  florins  environ  en  faveur  de  l’Au¬ 
triche. 

Il  est  à  remarquer,  toutefois,  que  le  solde  débiteur 
de  la  Hongrie  se  réduit  d’année  en  année,  car,  en  1886, 
il  atteignait  encore  le  chiffre  énorme  de  122  millions. 
Les  échanges  entre  les  deux  pays  ont  augmenté  de 
près  de  52  0/0  depuis  dix  ans,  alors  que  le  commerce 
extérieur  de  la  monarchie  ne  gagnait  que  37,7  0/0. 

La  discussion  du  budget  hongrois  s’est  ouverte  hier 
à  Budapest.  L’opposition  a  pris  à  partie  le  Président  du 
Conseil  à  propos  de  la  retraite  du  Ministre  de  l’agricul¬ 
ture,  comte  Festetic,  dont  le  successeur  n’est  pas  encore 
désigné.  Mais  l’incident  n’a  pas  eu  de  suites. 


Informations  IcoMips  et  Financières 


Dette  de  l’Etat.  —  La  Commission  de  contrôle  de  la 
Dette  de  l’Etat  a  publié  ses  renseignements  concernant 
le  premier  semestre.  Le  chiffre  total  de  la  Rente  s’élève 
à  3,2  milliards  de  florins  et  s’est  augmenté,  depuis  l’an¬ 
née  dernière,  de  50  millions  de  florins,  par  suite  de 
l’émission  de  la.  Rente-or.  Les  amortissements  se  sont 
élevés  à  4.5  millions  de  florins,  par  contre,  la  dette  des 
chemins  de  fer  a  subi  un  accroissement  de  23.600.C00 
florins  du  fait  du  rachat  des  lignes  de  l’Ergberg  et 
Albrechtbahn.  La  circulation  des  billets  d’Etat  a  dimi¬ 
nué  de  91 .600.000  fl.  et  s’élevait  encore,  à  fin  juin,  à 
211.600.000  fl.;  mais  la  circulation  des  Salin»  nscheim 
s’est  accrue  de  38.100.000  fl.  et  comprenait  à  la  fin  du 
semestre  76.700.000  fl.  La  Dette  hypothécaire,  pour  la¬ 
quelle  l’Etat  s’est  porté  garant,  a  été  ramenée  à  482.000 
florins.  Le  service  des  intérêts  de  la  Dette  totale  exige 
une  somme  de  173.300.000  de  florins,  laquelle,  capita¬ 
lisée  à  5  0/0,  sans  tenir  compte  de  la  circulation  fidu¬ 
ciaire  et  des  obligations  hypothécaires,  représente  pour 
la  Dette  commune  de  l’Etat.  2.791.200.000  fl.,  et  pour 
pour  celle  de  l’Autriche  1.347.500.000  fi. 


La  Hongrie  et  la  régularisation  de  la  Valuta.  — 

M.  A.  Iiegedüs,  député,  rapporteur  général  de  la 
Commission  financière  hongroise,  vient  de  lire  le  rap¬ 
port  concernant  le  budget  de  1896.  Ce  rapport  examine 
dans  tousses  détails  l’ensemble  des  prévisions  et  s’ex¬ 
prime  ainsi  sur  la  question  de  la  valuta.  La  situation 
présente,  dit-il  en  substance,  est  relativement  favorable 
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et  qui,  d’ailleurs,  est  liée  au  mouvement  des  devises  et 
des  valeuis  et  non  à  la  phase  actuelle  de  la  régulari¬ 
sation  de  la  valuta,  ne  doit  pas  ralentir  notre  zèle  à 
remplir  la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposée  d’ache¬ 
ver  le  plus  tôt  possible,  mais  sur  des  bases  solides  : 
la  régularisation  de  la  valuta. 

Ces  déclarations,  succédant  à  celles  du  Ministre  des 
finances,  sont  de  nature  à  donner  confiance  dans  l’heu¬ 
reuse  issue  du  programme  imposé.  En  effet,  le  Mi¬ 
nistre,  après  avoir  constaté  l’importance  du  stock  d’or 
dans  les  deux  parties  de  la  Monarchie  et  la  marche 
non  interrompue  du  retrait  des  billets  d’Etat,  a  fait  en¬ 
tendre  qu’il  ne  prévoyait  pas,  dans  l’avenir,  de  causes 
d’interruption  du  travail  de  la  régularisation  de.  la 
valuta,  et,  qu’en  outre,  il  rattachait  à  cette  question 
celles  du  privilège  de  la  Banque,  des  mesures  obliga¬ 
toires  concernant  les  comptes  en  couronnes,  du  retrait 
des  bons  des  salines  par  l’Autriche  et  de  la  diffusion 
opportune  de  la  quantité  d’or  nécessaire  au  trafic. 


Banque  Hongroise  d’Escompte  et  de  Change.  — 

La  résolution  de  l’assemblée  générale  de  la  Banque 
hongroise  d’escompte  et  de  change  à  Budapest,  tenue 
le  24  octobre,  concerne  l’augmentation  du  capital,  qui 
doit  être  porté  de  25  à  30  millions.  Cette  résolution  a 
reçu  un"  commencement  d’exécution  en  ce  sens  que  les 
actionnaires  ont  reçu  un  droit  d’option  dans  la  propor¬ 
tion  de  cinq  actions  anciennes  contre  une  nouvelle  de 
400  kr.,  valeur  nominale,  chaque  action  ancienne  por¬ 
tant  droit  de  souscription  à  un  cinquième  d’action  nou¬ 
velle.  Cette  souscription  peut  être  opérée  en  un.  seul  ver¬ 
sement  ou  par  paiements  partiels,  dont  on  déduira  un 
intérêt  de  5  0/0  jusqu’au  31  décembre  de  cette  année. 
Les  actions  nouvelles  participeront  aux  revenus  à  par¬ 
tir  du  1er  janvier  de  l’année  prochaine.  Les  titres  nou¬ 
veaux  étant  émis  à  540  couronnes,  il  sera  versé  à  la  ré¬ 
serve,  après  déduction  des  frais  d’émission,  la  plus- 
value  provenant  de  la  différence  entre  ce  cours  et  le 
prix  nominal  de  400  kr.,  soit  140  kr.  ou  35  0/0  par  titre. 


Les  Sociétés  par  actions  à  Budapest  et  à  Vienne. 

—  Le  Bureau  de  la  statistique  de  Budapest  donne,  pour 
le  mois  d’août  dernier,  des  renseignements  intéressants 
sur  les  résultats  d’exploitation  des  principales  Sociétés 
par  actions  de  la  capitale  de  la  Hongrie. 

En  1894,  28  Sociétés  nouvelles  ont  été  fondées,  dont 
6  ont  cessé  leur  exploitation. 

A  la  fin  de  1894,  il  existait  151  Sociétés  par  actions, 
ayant  ensemble  un  capital  de  213  millions  de  florins. 

Dans  le  courant  des  16  dernières  années,  le  capital 
des  entreprises  industrielles  s’est  accru  de  309  0/0  ; 
celui  des  entreprises  de  transport,  de  260  0/0  ;  celui  des 
Sociétés  financières  de  156  0/0,  et  celui  des  Compa¬ 
gnies  d’assurances  de  97  0/0. 

Constatons,  à  ce  propos,  que  l’augmentation  du  ca¬ 
pital  des  Sociétés  par  actions  à  Vienne  est  à  peu  près 
la  même  que  celle  du  capital  des  Sociétés  de  Budapest  ; 
mais,  à  Vienne,  cette  augmentation  ne  représente  que 
25  0/0  environ  du  capital  déjà  engagé,  qui  porte  sur  des 
chiffres  plus  considérables.  —  En  ce  qui  concerne  les 
réserves,  les  résultats  sont  également  plus  satisfaisants 
pour  Budapest.  —  Il  y  a,  en  effet,  pour  un  capital  d’un 
million,  263.000  fl.  de  réserve,  contre  77.000  fl.  seule¬ 
ment  à  Vienne. 

Ajoutons  que,  sur  100  fl.  de  bénéfices,  69  ont  été  dis¬ 
tribués  à  Budapest  et  72  à  Vienne.  —  La  moyenne  des 
dividendes  à  Budapest  est  de  9,2  0/0,  contre  6,6  0/0  à 
Vienne  ;  cette  moyenne  est  encore  de  9  0/0  à  Budapest, 
déduction  faite  des  Sociétés  ayant  clos  leur  exercice 
avec  un  passif.  _ 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  8  novembre  1895. 

Les  nouvelles  de  l’étranger,  de  Constantinople  sur¬ 
tout,  avaient  exei’cé,  cette  semaine,  une  action  des  plus 


déprimantes  sur  le  marché  viennois,  mais  la  situation  in¬ 
térieure  était  tout  à  fait  étrangère  à  la  baisse  constatée 
sur  l’ensemble  de  la  cote.  Au  surplus,  une  légère  dé¬ 
tente  monétaire  s’étant  produite  depuis  le  commence¬ 
ment  de  la  semaine,  on  constate  une  tendance  marquée 
à  la  fermeté.  Les  premières  acceptations  en  Banque 
ont  trouvé  preneurs  à  415/16  0/0,  et  les  Etablissements 
de  crédit  ont  reporté  à  fin  courant  à  7  ou  7  1/2  0/0,  tan¬ 
dis  que  le  taux,  en  coulisse,  s’abaissait  de  8  à  5  0/0. 

(Voir  les  cour  2  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


BELGIQUE 


Finances  Belges.  —  La  comparaison  du  produit  des 
impôts  directs  et  indirects  se  rapport  ant  aux  six  premiers 
mois  de  1895  et  de  1894,  indique  qu’au  chapitre  des  im¬ 
pôts  directs  le  montant  des  rôles  rendus  exécutoires, 
à  la  fin  du  sixième  mois  de  1895,  figure  pour  49.027.443 
francs  29.  En  1894,  ce  montant  était  de  48.811.523  fr.59. 

Le  montant  des  termes  échus  et  exigibles  à  la  fin  du 
sixième  mois  de  1895  s’élève  à  20.428.101  fr.  37.  En  le 
comparant  à  celui  de  1894,  pour  la  même  période,  qui 
étaitde  20.338.134  fr.  86,  nous  trouvons  une  différence 
en  p  lus,  pour  l’exercice  en  cours,  de  89.966  fr.  51. 

Les  recouvrements  effectués  à  la  fin  du  premier  se¬ 
mestre  de  1895,  se  montent  à  15.257.065 fr.  99;  ce  chiffre 
est  donc  inférieur  de  5.171.035  fr.  38  à  celui  des  termes 
échus  et  exigibles  à  la  même  époque  et  de  la  même  pé¬ 
riode  de  1894. 

La  différence  entre  les  recouvrements  du  premier  se¬ 
mestre  de  1895  et  ceux  correspondants  de  1894,  est  de 
1.004.740  fr.  71  en  faveur  de  ce  dernier  exercice. 

Au  chapitre  des  impôts  indirects,  nous  trouvons  que 
la  moitié  des  évaluations  des  revenus  à  provenir  du 
chef  des  douanes,  des  accises  et  des  recettes  diverses 
est,  pour  l’année  1895,  de  34.265.489  fr.  50  ;  pour  l’année 
1894,  cette  moitié  ne  s’élevait  qu’à  33.565.489  fr.  50. 

Le  montant  des  recouvrements  effectués  jpendant  le 
premier  semestre  de  1895,  est  de  35.093.825  fr.  35;  ce 
chiffre  excède  donc  de  778.351  fr.  76  celui  des  recou¬ 
vrements  effectués  pendant  la  même  période  en  1894, 
lesquels  étaient  de  34.315.473  fr.59.  Pendant  le  premier 
semestre  de  1894,  l’excédent  des  recouvrements  sur  les 
évaluations  était  de  749.984  fr.  09  ;  la  différence  entre 
les  recouvrements  et  les  évaluations  pour  le  premier 
semestre  de  1895,  est  de  828,335  fr.  85. 


Douanes  Belges.  —  Les  recettes  des  douanes  belges 
se  sont  élevées  en  1895  (9  mois),  à  26.950.776  francs, 
contre  26.083.221  francs  pour  les  9  premiers  mois  de 
1894  et  25.113.696  francs  pour  les  9  premiers  mois  de 
1893. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique  en  sep¬ 
tembre  1895.  —  Pour  l’ensemble  du  mouvement  com¬ 
mercial  belge,  on  remarque  à  l’importation,  pour  le 
mois  de  septembre  1895,  un  mouvement  en  valeur  de 
97.959.000  fr.  et,  pour  les  neuf  mois  de  1895,  un  mou¬ 
vement  en  valeur  de  1.023.451.000  francs  (augmenta¬ 
tion  de  6  p.  c.  sur  les  neuf  premiers  mois  de  1894).  A 
l’exportation,  pour  le  mois  de  septembre  1895,  on  cons¬ 
tate  un  mouvement  en  valeur  de  108.813.000  francs 
(augmentation  de  2  p.  c.  sur  le  mois  de  septembre  1894) 
et  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  un  mouvement 
en  valeur  de 835. 6 14. 009  francs  (augmentation  de  9  p.  c. 
sur  les  neuf  premiers  mois  de  1894). 

Voici  les  chiffres  comparatifs  ; 

En  milliers  de  francs 
Septembre  Neuf  premiers  mois 

.  1895  ^1894~'  1895^  Îm7~ 

Importation.  97.949  93.959  1.023.451  1.017.566 

Exportation.  108.813  108.327  835.641  803.355 

—  — ' 
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LA  SITUATION 


Madrid,  7  novembre  1895. 

Les  Plus-Values  do  Recettes  en  octobre  et  l’Amélioration  de  la  Si¬ 
tuation  économique.  —  Les  Exportations1,  de  Vins  et  les  Recettes 
de  Chemins  de  fer.  —  Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Plan  du 
général  Martinez  Campos.  —  Les  Primes  aux  Constructions  navales. 

L’étoile  de  M.  Navarro  Reverter  grandit  de  jour  en 
en  jour  et  les  plus  sceptiques  sont  obligés  de  se  rendre 
à  l’évidence  des  faits.  En  effet,  nous  savons  déjà  que 
les  recettes  du  Trésor,  pour  le  mois  d’octobre,  accusent 
une  plus-value  de  près  de  14  millions  par  rapport  au 
mois  correspondant  de  1894.  Les  augmentations  por¬ 
tent  notamment  sur  l’impôt  industriel  et  commercial 
et  sur  les  contributions  immobilières,  ce  qui  démontre 
bien  l’efficacité  des  réformes  fiscales  appliquées  par  le 
Ministre  des  finances.  On  constate,  d’autre  part,  que 
les  contribuables  ont  profité,  pour  se  mettre  en  règle 
vis-à-vis  du  fisc,  du  delai  qui  leur  avait  été  accordé 
jusqu’au  18  octobre  ;  les  arriérés  des  mois  antérieurs 
ont  pu,  en  grande  partie,  être  recouvrés  de  ce  chef. 

Au  point  de  vue  économique,  la  situation  n’est  pas 
moins  satisfaisante.  Les  achats  de  vins  effectués  par  les 
nombreux  commissionnaires  français  qui  parcourent  les 
centres  viticoles  de  la  péninsule  ont  fait  hausser  les 
prix  et  les  recettes  des  chemins  de  fer  bénéficient,  dans 
de  larges  proportions,  des  expéditions  qui  sont  la  con¬ 
séquence  de  ces  achats  ;  le  Nord-Espagne,  entre  autres, 
voit  augmenter  ses  recettes  malgré  l’abaissement  de 
ses  tarifs. 

Au  surplus,  le  tableau  du  commerce  extérieur  pour 
ies  neuf  premiers  mois  de  l’année,  accuse,  pour  les  ex¬ 
portations  une  augmentation  de  près  de  36  millions  de 
pesetas,  par  rapport  à-  la  période  correspondante  de 
1894,  tandis  que  les  importations  diminuaient  de  plus 
de  23  millions.  Du  1er  janvier  au  go  septembre  1895, 
on  a  expédié  en  France  2.236.383  hectolitres  de  vin. 

Cette  situation  devrait  avoir  pour  conséquence  une 
amélioration  sérieuse  des  cours  des  devises  ;  mais  les 
achats  de  rente  extérieure  effectués  à  Paris,  pour  compte 
des  portefeuilles  espagnols,  pendant  la  récente  période 
de  baisse,  ont  contrebalancé  les  effets  du  mouvement 
commercial.  La  Bourse  de  Madrid  subit,  en  somme, 
le  contre-coup  des  événements  de  Constantinople. 

Il  n’est  pas  de  semaine  où  je  ne  sois  amené  à  rectifier 
les  nouvelles  relatives  à  Cuba.  Cette  fois  encore,  il 
convient  de  démentir  le  prétendu  désaccord  qui  se 
serait  produit  entre  le  Cabinet  et  le  maréchal  Martinez 
Campos.  Interviewé  par  le  correspondant  de  Y  Impar¬ 
tial,  le  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire 
a  fait  des  déclarations  analogues  à  celles  de  M.  Cano¬ 
vas  del  Castillo;  mais,  en  amplifiant  ces  déclarations  on 
en  a  dénaturé  le  sens.  Si  le  maréchal  ne  s’inspirait  que 
des  nécessités  militaires,  l’insurrection  serait  étouffée 
depuis  longtemps  sous  des  flots  de  sang;  mais,  en  pro¬ 
cédant  de  la  sorte,  on  soulèverait  des  rancunes  Elles 
que  tout  espoir  de  pacification  durable  s’évanouirait.  Le 
Gouvernement  veut,  au  contraire,  user  de  mansuétude 
dans  la  mesure  du  possible,  en  maintenant  les  réformes 
introduites  dans  la  Grande-Antille,  réformes  qui  seront 
appliquées  dès  que  les  insurgés  auront  mis  bas  les 
armes.  D’autre  part,  il  veut  protéger  les  récoltes  et  les 
propriétés,  et  par  cela  même  les  troupes  ne  peuvent 
opérer  comme  elles  le  feraient  en  pays  ennemi. 

En  résumé,  le  plan  du  maréchal  Martinez  Campos 
consiste  en  une  occupation  méthodique  de  Cuba,  en 
enserrant  les  bandes  de  rebelles  dans  un  réseau  étroit 
de  petits  postes.  Les  renforts  attendus  occuperont  ces 
postes  pendant  que  les  troupes  anciennes,  plus  aguer¬ 
ries,  continueront  leur  mouvement  enveloppant...  Les 
télégrammes,  reçus  ces  jours  derniers,  nous  apprennent 
que  ce  mouvement  se  dessine  d’une  façon  très  nette  ; 
c’est  donc  une  affaire  de  semaines  pour  arriver  au  but. 

M.  D.  Benito  de  Alzola  y  Minondo;  inspecteur  du 
corps  des  ingénieurs  de  la  marine  espagnole,  vient  de 


publier  un  travail  intéressant  sur  la  situation  actuelle 
de  la  marine  en  Espagne.  Ce  travail  est,  tout  d’abord 
dans  son  ensemble,  le  procès  des  principes  du  libre 
échange,  qui  auraient,  d'après  l’auteur,  entravé  le  dé¬ 
veloppement  de  la  richesse  industrielle  de  l’Espagne. 

M.  Alzola  déplore  le  marasme  dans  lequel  se  trouve 
la  vie  industrielle  du  pays  et,  en  particulier,  celle  de 
l’industrie  mécanique. 

Afin  de  faire  mieux  ressortir  l’importance  des  res¬ 
sources  de  cette  dernière  branche  de  l’activité  humaine,, 
il  cite  l’exemple  d’une  tonne  de  minerai  de  fer  qui  vaut 
9  pesetas  sur  le  carreau  de  la  mine,  et  qui,  transformée 
en  lingots,  en  vaut  70;  puis,  sous  forme  d’acier  Sie¬ 
mens-Martin,  140;  en  barres  ou  laminé,  190:  en  es¬ 
sieux  ou  en  arbres  de  couche,  730;  en  machines  et 
chaudières,  1.200;  en  moteurs,  locomotives  et  machi¬ 
neries  maritimes,  1.500:  enfin,  sous  forme  de  canons 
Koutoria  ou  de  mitrailleuses  Nerdeufeldt,  arrive  à  re¬ 
présenter  une  valeur  de  7.981  pesetas.  M.  Alzola  se 
plaint,  en  outre,  du  dédain  dans  lequel  l’administra¬ 
tion  tient  l’industrie  en  général,  sous  le  prétexte  falla¬ 
cieux  que  l’Espagne  ne  peut  être  qu’un  pays  agricole. 
Les  nouveaux  tarifs  douaniers  ont,  heureusement,  re¬ 
médié,  en  partie,  au  mal,  et  la  marine  a  contribué  à  ce 
but  patriotique  en  exigeant  dans  ses  contrats  et  sou¬ 
missions  le  concours  de  l’industrie  nationale. 

Comme  l’industrie  des  constructions  navales  est,  en 
quelque  sorte,  la  synthèse  des  divers  travaux  de  sidé¬ 
rurgie,  M.  Alzola  expose  la  nécessité  de  i’implanter  dé¬ 
finitivement  en  Espagne  en  lui  donnant  une  vigou¬ 
reuse  impulsion  au  moyen  de  l’abolition  de  la  fran¬ 
chise  des  droits  en  faveur  de3  matières  premières  im¬ 
portées  en  Espagne,  de  la  suppression  ou  réduction  de 
celle  dont  jouissent  les  navires  de  construction  étran¬ 
gère  à  leur  introduction  dans  le  pays  et  de  la  conces¬ 
sion  de  primes  aux  constructions  navales  natio¬ 
nales,  etc. 

•  Pour  arriver  à  ces  conclusions,  M.  Alzola  termine 
par  une  étude  comparative  des  différentes  législations 
régissant  la  marine  marchande  de  France,  en  Angle¬ 
terre  et  en*  Autriche,  ainsi  que  les  lois  espagnoles  en 
vigueur  sur  la  matière  pendant  le  moyen-âge  et  depuis 
cette  époque. 


Informations  Économipes  et  fiaaicières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  21  octobre  (42  semaines ) 


1892  1893  1894  1895 


Pesetas 


Andalous . (891  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

Saragosse . (2672  kil.) 


11  786.232 
48.315  678 
9.131.259 
1.102.216 
9.519.882 
42.652.576 


11.770.818 
16.928.135 
9.930.350 
1.076  870 
8.513.895 
41  378.064 


12.462.615 

47.870.225 

10.687.819 

963.561 

8.682.318 

41.898.413 


12.522.300T 
43.909.560 
10.741.179 
985.591 
8.088.045 
41.693  700 


Commerce  extérieur  de  l’Espagne.  —  La  valeur 
du  commerce  extérieur  de  l’Espagne,  pour  le  mois  de 
septemtre  1895,  s’est  élevée  au  chiffre  de  44.528.814 
pesetas  à  l’importation,  contre  45.256.045  pendant  le 
même  mois  de  1894  et  57.297.236  pesetas  à  l’exporta¬ 
tion  contre  52.387.266  en  1894. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1894  et  1895  les  chif¬ 
fres  sont  les  suivants  : 

1894  1895  Différence 

Importations.  530.780.000  507.490.000  —  23.290.000 
Exportations.  417.050.000  452.940.000  -j-  35.890.000 

Comme  on  le  voit,  la  baisse  des  importations  va 
s’accentuant  en  même  temps  que  se  produit  une  hausse 
des  exportations. 

La  plus  forte  diminution  dans  les  importations  porte 
sur  les  substances  alimentaires  ;  en  1894,  elles  se  sont 
élevées  à  136.030.000  pesetas,  tandis  qu’en  1895  elles 
n’atteignaient  que  102.000.000  de  pesetas. 
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Les  importations  de  blés,  pendant  les  neuf  mois  de 
janvier  à  septembre  1895  inclusivement  ont  suivi  le 
mouvement  que  voici  : 


Etats-Unis 
France. . . . 
Russie .... 


Ensemble 


1893 

1894 

1895 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

47 . 660 

32.700 

1.  170 

27.200 

17.520 

8.380 

84.960 

190.360 

115.250 

50.700 

15.840 

19.790 

117.050 

91.500 

30.100 

327.640 

348.100 

174.700 

D’après  l’estimation  officielle,  la  diminution  de  1  im¬ 
portation  du  blé  représente  27  millions  de  pesetas. 

L’introduction  des  farines  en  Espagne,  qui  s  élevait 
au  chiffre  de  5.990  tonnes  en  1893,  n’atteignait  plus 
que  5.890  tonnes  en  1894  et  seulement  1.890  en  189o. 

Enfin,  les  autres  céréales  figurent  à  l’importation  en 


France . 

Maroc . 

Roumanie . 

Russie . . 

Turquie . 

Autres  pays. . . . 

Ensemble . . 


1893 

1894 

1895 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

628 

3.750 

2.110 

2.120 

1.690 

761 

7.550 

14.500 

1 . 750 

174 

6.090 

1.090 

2.170 

5.630 

» 

2.540 

,6.510 

2.600 

15.200 

38.130 

8.330 

Quant  aux  exportations,  toujours  pour  les  neuf  pre¬ 
miers  mois  de  1895,  cinq  classes  de  marchandises  sont 
en  augmentation  sensible  ;  la  première,  celle  des  subs¬ 
tances  alimentaires,  qui  passent  de  151  millions  à  174 
millions  de  pesetas.  Cette  plus-value  est  surtout  fournie 
par  la  vente  des  oranges,  qui  a  passé  de  111  à  163  mil¬ 
lions  de  kilogrammes,  dont  28  millions  pour  la  France. 

Les  huiles  sont  en  légère  augmentation,  principale¬ 
ment  à  destination  de  France.  _  j  ... 

La  quantité  des  vins  ordinaires  exportes  s  est  eievée, 
pour  1895,  à  3.100.000  hectolitres,  contre  2.800.000  en 
1894,  soit  une  différence  de  300.000  hectolitres,  repré¬ 
sentant  une  valeur  d’environ  5  millions,  de  pesetas.  La 
France  est  encore,  de  ce  côté,  notre  principal  consom¬ 
mateur.  Les  autres  classes  offrant  une  augmentation  de 
sortie,  sont:  les  métaux,  les  laines,  la  soie  et  les  bestiaux. 

En  résumé,  dit  «  La  Estafeta  »,  s’il  y  a  lieu  d  enre¬ 
gistrer  avec  plaisir  la  plus-value  des  exportations,  il 
n’en  est  pas  de  même  en  ce  qui  concerne  la  décrois¬ 
sance  des  importations,  parce  que,  en  dehors  des  céréa¬ 
les,  elle  porte  aussi  sur  les  matières  premières  neces¬ 
saires  à  l'industrie  ne  correspondant  pas  à  une  diminu¬ 
tion  proportionnelle  des  objets  manufacturés,  ce  qui 
est  en  contradiction  avec  le  prétendu  développement 
industriel  du  pays. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  8  novembre  1895. 

La  Bourse  de  Madrid  a  fort  bien  résisté  à  Faction  dé¬ 
primante  des  marchés  étrangers,  les  arbitragistes  ache¬ 
tant,  à  jet  continu,  les  titres  d’Extérieurebfferts  à  Paris, 
qui  trouvent  aussitôt  preneurs  ici. 

L’amélioration  de  la  situation  économique  et  la  mar¬ 
che  ascendante  des  recettes  du  Trésor  justifient  la  con¬ 
fiance  du  public. 

(  Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 
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Les  Recettes  du  Trésor  pendant  les  cinq  premiers 
mois.  —  Les  recettes  publiques,  du  1er  janvier  au 
31  mai  1895,  se  sont  élevées  à  37.240.198  dr.,  contre 
39.496.958  dr.  de  la  période  correspondante  de  1894, 
soit  une  diminution  de  2.256. 760  dr.  Depuis  l’avène¬ 


ment  du  Ministère  actuel,  les  recettes  accusent  une 
amélioration  appréciable;  pour  les  mois  de  juin,  juillet 
et  août  derniers,  elles  s’élèvent  à  21.712.797  dr.,  contre 
20.570.878  dr.  pour  les  mois  correspondants  de  l’année 
dernière,  soit  une  augmentation  de  1.141.919  dr. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce.  —  Le  ta¬ 
bleau  suivant  résume  l’importation  'et  l’exportation, 
pendant  la  période  de  huit  mois,  du  1er  janvier  au  31 
août  1895,  comparée  à  la  période  correspondante  de 
1894  : 


Importations 

Céréales . 

Fils  et  tissus . 

Minerai,  métaux  ouvrés. 
Minerai,  métaux  bruts. . . 

Bois  et  forestiers . 

Produits  pharmaceutiques 

et  chimiques . 

Peaux  brutes . 

Sucre . 

Animaux . . . 

Café . 

Verres,  cristaux,  poteries 

Riz . 

Papier,  etc . 

Peaux  et  os  ouvrés. ...... 

Poissons  préparés,  caviar. 

Beurre . 

Vins  et  boissons,  alcools. 

Autres  articles  et  totaux. 

Exportations 

Raisin  de  Corinthe . 

Minerais. . 

Huile  d’olive . 

Vins . 

Tabacs . 

Eponges . 

Avelanèdes . 

Figues . 

Olives . 

Soie . . . 

Fruits  . . 

Cognac . 

Autres  articles  et  totaux. 


1895  1894 

15.509.611  17.242.933 
12.093.614  10.536.915 
2.388.186  2.802.034 

7.411.663  8.177.114 

2.988.616  3.332.930 


4.537.640 

4. 

210.914 

1.935.975 

2. 

666.766 

1.916.389 

1. 

953.105 

843.486 

970.413 

1.305.725 

1. 

525.208 

753.549 

790.691 

1.217.915 

1. 

,233.338 

1.444.687 

1. 

.151.898 

457.642 

515.338 

1.903.779 

1. 

. 974 . 656 

363.331 

316.001 

84.266 

184.835 

62.964.305 

66 

.207.021 

1895 

1894 

8.873.580 

9 

.376.198 

13.781.538 

12 

.731.398 

2.096.744 

5 

.486.901 

3.060.130 

3 

.513.486 

1.200.219 

1 

.303.530 

819.020 

1 

.251.52C 

1.690.616 

437.261 

807.348 

760.732 

894.119 

781.047 

616.270 

383.530 

485.790 

162.176 

673.173 

818.418 

41.443.140  43.291.901 


Les  Recettes  des  Monopoles.  —  Les  droits  sur  le 
sel,  sur  le  pétrole,  sur  les  allumettes,  les  cartes  à  jouer, 
le  papier  à  cigarettes  et  l’émeri  de  Naxos  ont  pro¬ 
duit,  pendant  le  mois  d’août,  une  recette  de  1.174.934 
francs,  contre  1.083.425  fr.  en  août  1894. 

Les  frais  d’exploitation  s’élevant  à  207.825  fr.,  le  pro¬ 
duit  net  a  été  de  967.108  fr. 

Depuis  le  20  novembre  1894,  le  produit  net  de  l’admi¬ 
nistration  des  monopoles  monte  à  7.202.926  fr. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  6  novembre  1895. 

La  convocation  du  Parlement  et  la  Politique  du  Cabinet  Crispi. 
Encore  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière.  —  Le  commerce  exté¬ 
rieur  pendant  les  9  premiers  mois.  —  Le  mouvement  de  la  popu¬ 
lation  italienne  en  1891. 

Les  Chambres  se  réuniront  décidément  le  21  no¬ 
vembre,  et  le  Cabinet  exposera  aussitôt  son  pro¬ 
gramme  qui,  d’après  les  journaux  officieux,  se  ré¬ 
sume  ainsi  :  maintien  du  statu  quo  dans  l’Erythrée, 
réformes  économiques  et  fiscales  tendant  à  améliorer 
la  situation  en  Sicile  et  en  Sardaigne,  économies  sur 
les  divers  budgets. 

En  ce  qui  concerne  l’Erythrée,  il  serait  question  du 
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rappel  du  général  Baratieri,  dont  les  idées  de  conquête 
inquiètent  le  Gouvernement. 

Parmi  les  mesures  nouvelles,  je  vous  signalerai  un 
projet  d’impôt  sur  les  Sociétés  d’assurances  et  l’appli¬ 
cation,  à  partir  du  1er  janvier  1896,  de  la  loi  sur  les 
allumettes. 

Le  mécontentement  grandit  de  jour  en  jour  dans  les 
diverses  provinces  et  surtout  à  Milan,  sur  la  façon 
dont  les  agents  du  fisc  revisent  les  listes  des  contribua¬ 
bles  soumis  à  l’impôt  sur  le  revenu.  Notre  confrère 
YEconomista  de  Florence,  a  publié,  à  ce  propos,  une 
étude  préconisant  la  formation  d’une  Commission  spé¬ 
ciale,  chargée  de  procéder,  de  concert  avec  l’adminis¬ 
tration,  à  la  révision  biennale  des  fiixes.  Mais  il  ne 
semble  pas  que  M.  Boselli  soit  disposé  à  entrer  dans 
la  voie  des  concessions,  surtout  en  pi'ésence  de  la 
diminution  des  recettes  du  Trésor. 

Je  vous  ai  envoyé  le  mouvement  du  commerce  exté¬ 
rieur  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  1895. 
Ce  mouvement  accuse  dans  son  enserqble  une  augmen¬ 
tation  de  63.126.081  lire,  qui  porte  entièrement  sur  les 
importations  ;  les  matière  premières  y  figurent  pour 
un  chiffre  important,  soit:  29  millions  environ  pour  la 
soie  grège,  8  1/2  millions  pour  les  laines  brutes  et  pei¬ 
gnées  et  3  millions  environ  pour  les  bois  de  construc¬ 
tion. 

Mais  les  importations  de  céréales  accusent  une  plus- 
value  de  30  millions  1/2  ;  il  a  fallu  parfaire  les  insuffi¬ 
sances  de  la  récolte. 

Quant  aux  exportations ,  la  moins-value  de  30  mil¬ 
lions  1/2  se  réduit  à  10  1/2  millions,  si  l’on  déduit 
11 1/2  millions  d’argent  en  lingots  et  en  débris  que  les 
statistiques  comprennent  dans  la  catégorie  des  mar¬ 
chandises,  et  8  millions  1/2  de  diminution  dans  les 
réexportations  de  cotons  en  balles,  conséquence  des 
nouvelles  mesures  douanières. 

Lee  renseignements  statistiques  périodiques  concer¬ 
nant  les  mouvements  de  l’état-civil  en  Italie,  pour  l’an¬ 
née  passée,  viennent  de  paraître  ;  j’en  extrais  les  don¬ 
nées  suivantes  : 

La  population  italienne  était,  au  31  décembre  1894, 
de  30.913.663  habitants,  en  augmentation  de  2.454.035 
habitants  sur  le  recensement  de  1881.  Les  éléments 
constitutifs  de  ce  total  se  répartissent  comme  suit  : 

Les  mariages  contractés  se  sont  élevés  au  nombre  de 
231.581,  soit  7.51  pour  mille  habitants,  proportion  su¬ 
périeure  à  celle  de  1881,  qui  ne  s'était  élevée  qu’à  7.45 
pour  mille,  avec  un  total  de  mariages  de  228.103. 

Sur  100  époux,  69  étaient  illettrés  et  sur  100  épou¬ 
ses  56. 

Le  nombre  des  naissances  (exception  faite  de  la  mor- 
ti-natalité)  a  atteint,  en  1894.  1.102.935,  ce  qui  donne 
un  rapport  de  35.79  naissances  pour  1.000  habitants. 
—  En  1893,  les  naissances  atteignaient  le  chiffre  de 
1.126.296,  c’est-à-dire  36.77  pour  1.000  habitants. 

Les  naissances  se  divisent,  d’après  le  sexe,  en  566.412 
garçons  et  536.523  filles,  soit  106  enfants  du  sexe  mas¬ 
culin  contre  100  du  sexe  féminin. 

La  proportion  des  enfants  illégitimes  s’est  accrue, 
depuis  1872  jusqu’en  1883,  époque  à  partir  de  laquelle 
on  observe  une  décroissance.  En  effet,  en  1871,  les 
enfants  illégitimes  et  trouvés  représentaient  6.95  pour 
100  des  naissances  enregistrées  en  1883,  7.75  pour  100 
en  1892,  7.92  en  1893  et  en  1894  6.77. 

Sur  les  74.693  enfants  illégitimes  nés  en  1894,  43.502 
furent  reconnus  à  la  naissance  par  l’un  des  deux  époux 
au  moins  et  31.191  n’ont  pas  été  reconnus. 

Dans  plusieurs  provinces,  comme  celles  de  Roma- 
gne,  de  Rome  et  de  Pérouse,  le  chiffre  des  naissances 
illégitimes  est  élevé,  parce  que  beaucoup  d’unions  ne 
sont  légalisées  qu’un  certain  temps  après  la  naissance 
des  enfants,  qui  sont  légitimés  de  ce  fait.  —  Ainsi,  en 
1894,  22.913  enfants  naturels  ont  été  légitimés  par  ma¬ 
riage  subséquent  des  parents,  soit  une  proportion  de 
307  légitimations  pour  1.000  enfants  naturels 

La  morti-natalité  s’est  chiffrée,  en  1894,  par  46.256, 
dont  25.889  enfants  du  sexe  masculin  et  20.367  du  sexe 
féminin. 

En  1894,  le  nombre  des  décès  s’est  élevé  à  776.372 


(393  603  hommes,  382.769  femmes),  soit  une  moyenne 
de  25.19  par  1.000  habitants,  en  légère  diminution  sur 
l’année  précédente  et,  comparé  à  celui  des  naissances, 
fait  ressortir  un  excédent  de  population  de  826. 559 
habitants. 

Enfin,  par  rapport  aux  naissances,  les  décès  sont  re¬ 
présentés  par  70  0/0  en  1894,  69  en  1893  et  72  en  1892. 

Les  provinces  qui  ont  fourni  la  plus  grande  morta¬ 
lité  proportionnelle  sont  la  Sardaigne  et  la  Basilicate  ; 
la  plus  faible,  la  Vénétie  et  les  Marches. 


lÉriatioiis  Écmies  el  Financières 


La  Situation  du  Trésor  italien.  —  Voici  le  ta¬ 
bleau  détaillé  de  la  situation  du  Trésor  au  30  septembre 
1895,  comparée  à  celle  de  septembre  1894  : 


Recettes  ordinaires  : 

sept.  95  1894 

(En  milliers  de  lire) 

Revenus  patrimoniaux  de  l’Etat .... 
Impôt  sur  fonds  rustiques  et  objets 

7.154 

+ 

1.747 

fabriqués . 

309 

+ 

273 

Impôt  sur  la  richesse  mobilière . 

Taxes  de  l’administration  du  Minis- 

5.022 

+ 

2.708 

tère  des  finances . 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et 

13.809 

+ 

692 

petite  vitesse . 

1.603 

+ 

23 

Droits  des  légations  et  consulats _ 

Taxe  sur  la  fabrication  des  alcools, 

21 

58 

bière,  etc . 

2.946 

rf* 

520 

Douanes  et  droits  maritimes. . . 

Droits  intérieurs  de  consommation 

19.461 

+ 

2.273 

(à  l’exclusion  de  Rome  et  Naples). 

4.300 

_ 

61 

Droits  intérieurs  pour  Naples . 

914 

— 

84 

—  —  pour  Rome . 

1.107 

+ 

85 

Tabacs . . . 

14.983 

568 

Sel .  .  . 

5.703 

“f" 

148 

Amendes  pour  retards  d’impôt . 

4.668 

83 

Loteries . 

3.757 

_ 

366 

Postes . 

983 

_ 

69 

Télégraphes . 

1.082 

— 

47 

Services  divers . 

2.054 

_ 

280 

Remboursements  de  dépenses . 

Recettes  diverses . 

250 

)> 

+ 

61 

» 

Total  des  recettes  effectives. 

90.136 

+ 

6.914 

Virements . 

Recettes  extraordinaires  : 

719 

+] 

7.497 

Recettes  effectives . 

155 

_ 

309 

Mouvement  de  capitaux . 

999 

— 

19.266 

Construction  de  chemins  de  fer . 

Résidus  actifs . 

288 

» 

+ 

281 

» 

Total  des  recettes  extraordinaires... 

1.444 

— 

19.294 

Total  général  des  recettes. . . 

92.299 

— 

19.877 

Voici,  d’autre  part,  le  détail  des  paiements  des  divers 
Ministères  : 

Diff.  sur 

sept.  95  1894 

En  milliers  de  lire 

Ministère  du  Trésor . 

22.163 

_ 

1.313 

—  des  Finances . 

14.297 

_ 

1.285 

—  des  Grâces  et  de  la  Justice 

2.717 

— 

74 

—  des  Affaires  étrangères.. . 

541 

_ 

843 

—  de  l’Instruction  publique.. 

3.493 

4- 

480 

—  de  l’Intérieur . 

3.445 

-j- 

560 

—  des  Travaux  publics _ 

10.800 

9.013 

—  des  Postes  et  Télégraphes 

3.162 

— 

26 

—  de  la  Guerre . . 

22.376 

+ 

5.208 

—  de  la  Marine . 

de  l’Agriculture,  de  l’Jn- 

8.082 

2.999 

dustrie  et  du  Commerce 

722 

— 

296 

Total  des  paiements 

91.803 

— 

9.602 

La  situation  du  Trésor,  comparée  à  celle  du  30  juin 
1895,  se  résume  comme  suit  : 

30  juin  30  sept, 
en  millions  de  lires 

Dettes . 606.7  659.1 

Crédits .  101.6  278.3 

Excédent  des  dettes .  565.1  380.8 
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Le  Commerce  extérieur  de  lTtalie.  —  Voici  le 
mouvement  détaillé  du  commerce  extérieur  de  lTtalie 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  en  cours, 
c’est-à-dire  du  1er  janvier  au  30  septembre  1895,  com¬ 
paré  avec  celui  de  la  période  correspondante  de  1894  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire 
Du  1er janvier  Différ.  Du  Rrjanvier  Différ. 


CATÉGORIES  au 

30  sept. 

sur 1891 

au  30  sept. 

sur  1894 

— 

1895 

— 

1895 

— 

Spiritueux,  boissons  et  huiles 

21.514 

—  321 

74.382 

— 

19.149 

Denrées  coloniales,  drogues 
et  tabacs . 

49.229 

—  558 

4.580 

+ 

997 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries . 

40.462 

+  5.107 

27.103 

+ 

91 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture  et  tannerie . 

21  944 

+  3.878 

11.140 

+ 

2.091 

Chanvre,  lin,  jute,  etc . 

19.209 

+  5.090 

40.257 

+ 

5.939 

Coton . 

108.751 

—  5  301 

18.803 

— 

5  662 

Laine,  crin,  poils . 

63  331 

+  10.321 

10.239 

+ 

336 

93.587 

+  30.981 

241.618 

-f  10.618 

Bois  et  paille . . 

31.617 

+  2  015 

29.071 

+ 

1  476 

Papier  et  livres . 

8  761 

4-  355 

5.735 

+ 

292 

Peaux  . 

31.818 

—  4.707 

20.530 

+ 

3.975 

Minéraux,  métaux  et  leurs 
dérivés . 

101  517 

4-  10.936 

19.907 

— 

13.224 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res  et  cristaux . 

92. 4H 

—  7.022 

37.375 

+ 

962 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc. . 

103.037 

4-  31.828 

67.637 

— 

11.676 

Animaux,  produits  et  dé¬ 
pouilles  d’animaux . 

66.305 

4-  9.898 

100.516 

— 

8.402 

Objets  divers . 

11.136 

4-  1.110 

12.486 

+ 

851 

Total . 

861. 70C 

4-  93.609 

721.390 

— 

30.423 

Le  mouvement  se  résume  comme  suit  : 

ianv.-sept.  Différence  sur 
1895  1894 


En  lire 

Importations...  861.700.184  -|-  93.609.742 
Exportations. . .  721.390.362  -  30.483.661 

1.583.090.546  +  63.126.081 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  balance  commerciale 
accuse,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  un  passif 
de  140  millions  310  mille  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  8  novembre  1895. 

Le  marché  romain  est  en  baisse  sur  les  nouvelles  re¬ 
çues  des  places  étrangères  ;  non  seulement  la  Rente, 
mais  aussi  les  actions  de  la  Banque  d’Italie  et  les  titres 
de  Chemins  de  fer  ont  subi  un  recul  marqué.  En  somme, 
les  Bourses  italiennes  sont  dépourvues  d’initiative; 
elles  restent  à  la  remorque  des  grands  marchés  euro¬ 
péens. 

(Voir  les  cours  à  la  2e  page  de  la  couverture  jaune.) 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  4  novembre  1895. 

Les  Élections  générales.  —  Le  Commerce  extérieur.  Mouvement 
des  Métaux  précieux. —  Recettes  douanières. —  La  Dette  flottante 

Les  cercles  officiels  commencent  à  se  préoccuper  sé¬ 
rieusement  des  élections  législatives  qui  vont  avoir 
lieu  le  17  courant,  mais  je  dois  reconnaître  que  cet 
événement  ne  produit  pas  beaucoup  d’émotion  dans  le 
pays.  On  sait  d’ailleurs  que  l’abstention  a  été  préconi¬ 
sée  par  le  parti  progressiste  et  par  le  parti  républicain, 
il  n’y  aura  donc  pas  de  lutte  et  la  masse  témoigne  de 
plus  en  plus  son  indifférence  pour  tout  ce  qui  touche  à 
la  politique. 

LAdministration  générale  des  douanes  et  des  contn- 


*  butions  indirectes  vient  de  publier  son  bulletin  statis¬ 
tique  no  4,  ,sur  le  commerce  avec  les  pays  étrangers  et 
les  provinces  portugaises  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l’année  courante  (janvier  à  fm  avril.)  Ce  docu¬ 
ment  donne  le  total  suivant  : 

1894  1895 

(contos  de  reis) 

Importations .  13  :  365  12  :  667 

Exportations .  10  :  351  10  :  373 

Déficit .  3  :  014  2  ;  294 

Mais  nous  avons  déjà  expliqué  que  les  valeurs  re¬ 
présentant  l’importation  et  l’exportation  ne  peuvent 
être  comparées  que  si  on  augmente  d’au  moins  20  0/0 
celles  attribuéés  à  l’exportation,  afin  de  tenir  compte 
de  l’agio  sur  l’or,  des  commissions  d’intermédiaires,  du 
fret  monétaire,  du  bénéfice  de  vente  sur  les  marchés 
étrangers,  etc.  L’exportation  totale,  pendant  les  quatre 
mois  observés  de  1894  et  de  1895,  se  trouverait  donc 
être  respectivement  de  12.421  et  12.448  contos,  ce  qui 
réduirait  l’excédent  de  l’importation  sur  l’exportation 
à  944  et  219  contos. 

Ces  résultats  ne  suffisent  pas  encore  à  caractériser 
la  situation  économique  ;  un  des  meilleurs  indicateurs 
est  encore  le  mouvement  des  métaux  précieux  et  nous 
trouvons,  pendant  la  même  période,  les  résultats  sui¬ 
vants  en  contos  : 

1894  1895 

Importations .  61  1 . 003 

Exportations..., _  1.811  669 

Ces  chiffres  nous  montrent  qu’en  1894  il  y  avait  un 
solde  négatif  de  1.750  contos,  tandis  qu’en  1895  on 
trouve  un  solde  positif  de  334  contos,  soit  une  diffé¬ 
rence  absolue  de  2,084  contos. 

Ces  résultats  prouvent  bien  l’amélioration  constante 
de  la  situation.  Les  recettes  douanières  en  donnent  une 
preuve  nouvelle. 

Pour  le  mois  d’octobre,  elles  ont  donné  les  chiffres 
suivants  à  Lisbonne  et  à  Porto  : 

Lisbonne  : 

Générales .  661:701$397 

Céréales  w 

Consommation - -  •  169:627$322 

831:328$719 

Porto  : 

Générales .  608:523$325 

Céréales .  » 

608:523$625 
1.439:852$044 

Les  recettes  d’octobre  1894  avaient  été  de  : 

Lisbonne .  770:262$747 

Porto .  562:457$343  1 .332:720$090 

Soit  en  plus  en  1895  : 

Lisbonne . .  61:065^972 

Porto .  46:065$982  107:131$954 

N  Ces  résultats  sont  les  meilleurs  qui  aient  été  atteints 
depuis  plusieurs  années. 

Pour  terminer  ces  statistiques,  je  vous  communique 
le  résumé  en  reis  de  la  situation  de  la  dette  flottante 
au  31  août,  comparée  avec  celle  au  31  juillet  : 

31  juillet  31  août 

Reis  Hôis 

Dans  le  pays. . .  25. 676:007$845  25 . 291:605$672 
A  l’étranger. . .  1 . 594: 080, $570  1 . 605:343$705 

Total ... .  27 . 270:088$415  26 . 890:919$377 

Ces  chiffres  nous  montrent  aussi  une  certaine  amé¬ 
lioration. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 

Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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octobre  1395.  —  Le  Budget  de  1896.  —  L’Impôt  sur  les  Opérations 
de  Bourse.  —  Société  Générale  des  Téléphones.  —  Les  Finances  do 
la  Russie.  —  Pages  6t5  à  623. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  -  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Chambre  syn¬ 
dicale  des  Agents  de  change  de  la  Ville  de  Paris  —  Nomina¬ 
tions  au  Ministère  des  Finances.  —  L’Emprunt  de  la  Ville  de  Paris.' 

—  Le  Rendement  des  Impôts  en  Octobre  1895.  —  Forges  et  Fonde¬ 
ries  de  Montataire.  —  Bénédictine  de  l’Abbaye  de  Fécamp.  —  Re¬ 
cettes  des  Chemins  de  fer.  —  Recettes  dû  Canal  de  Suez.  — 
Pages  622  et  623. 

REVUE  HEBDOMADAIRE  DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS. 

MARCHE  DES  MINES  D'OR.  —  Courriers  de  Londres  et  de  Paris. 

TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  COTEES  A  LA  BOURSE 
DE  PARIS. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  631  et  632.  —  ANGLETERRE  :  Pages  032  à  631. 

—  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  631  et  635.  —  BELGIQUE  :  Pages 
635  et  636.  —  ESPAGNE  :  Pages  616  à  638.  —  ITALIE  :  Pages 
63S  et  639.  —  ROUMANIE  :  Pages  639  et  610.  —  RUSSIE  :  Page  610. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 


Total 


i  Circula¬ 
tion 


g  -5  g 

H 

o  «  ^ 

3  © 

Cx-  Si  ü 

L_aJ 

«O  JS 

H 

1894 


1895  8 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


© 

Q. 


O 

O 

03 

© 


nov. 

85.0 

40.0 

125.0 

429.3 

29 

3 

oct.. 

84.6 

22.5 

107.1 

436.9 

24 

2% 

oct.. 

83.1 

22.1 

105.2 

454.9 

23 

2)4 

nov. 

85.5 

22.7 

108.2 

445.8 

24 

2)4 

1894  22  août. 

1895  8  août. 
1895  15  août. 
189  5  22  août. 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


5.9 

1.0 

6.9 

1.6 

231 

2.5 

5.7 

8.2 

2.6 

356 

2.2 

5.0 

7.2 

2.3 

278 

1.5 

4.7 

6.2 

2.6 

420 

1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 

1895  31  oct.. 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


76.7 

» 

76.7 

108.2 

70 

74.4 

» 

74.4 

107  8 

69 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

70 

84.7 

» 

84.7 

115.8 

73 

8 

8 

8 

8 


3)4 

3>2 

3% 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

* 

■°S3 

*  -5  U 

O 

© 

*  a 

^  ©  M 

ce  ^ 

h  i 

y 

i— h 

Or 

Argent 

Total 

I.Sü 

Ph  'Ctf 

1 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


15  nov. 
31  oct.. 
7  nov. 
14  nov. 


8  nov. 
23  oct.. 
31  oct.. 
8  nov. 


15  nov. 
24  oct.. 
7  nov. 
14  nov. 


FRANCE. —  Banque  de  France 

1.946.9  1.237.5  3.184.4  3.507  0  91 

1.961.5  1.231.0  3.192.5  3  627.4  88 

1.957.6  1.230.5  3.188.1  3.531  9  90 

1.947.6  1.230.9  3.178.5  3.518.9  90 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

785.4  461.2  1.246.6  1.328  4  94 

835.5  324.9  1.160.4  1.435.9  81 

822.2  319.8  1.142.0  1.490  0  76 

820.7  319.1  1.139.8  1.451.9  78 

Banque  d’Angleterre 
888.9  »  888.9  636.1  140 

1.042.5  •  1.042.5  655  0  159 

1.022.6  »  1.022.6  655.9  158 

1.023.7  »  1.023.7  647.7  159 

Brnques  d’Ecosse 


ANGLETERRE. 


2 

2 

2 

2 


ANGLETERRE 

15  juill. 

18  mai. 

15  juin. 

15  juin. 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 


110.0 

17.5 

127.5 

167.5 

76 

» 

117.1 

19.1 

136.2 

165.1 

83 

» 

123.3 

20.2 

143.5 

178.4 

80 

» 

118.4 

19.1 

137.5 

185.0 

74 

» 

15  juill. 
18  mai. 
15  juin. 
15  juill. 


62.5 

71.5 

72.6 
72.4 


10.0 

11.0 

10.8 

10.1 


AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 


8  nov. 
23  oct.. 
31  oct.. 
8  nov. 


314.2  302.8  617.0  1.077  9  57 

477.3  270.7  748.0  1.242.8  60 
479  6  270.5  750.1  1.302.8  58 
476.5  270.7  747.2  1.290.4  58 


4 

5 
5 
5 


ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 


1894  10 

nov. 

200.1 

245.6 

445.7 

936.5 

1895  26 

oct. . 

200.1 

277  3 

477.4 

980.9 

1895  2 

nov. 

200.1 

277'.  1 

477.2 

983.5 

1895  9 

nov. 

200.1 

273.2 

473.3 

993.4 

1894  CO  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  10  nov. 

1895  26  oct.. 
1895  2  nov. 
1895  9  nov. 


GRÈCE.  - 

2.0 
1.8 
1.9 
1.9 

HOLLANDE.  - 

102.7 
107.5 

107.7 
107.9 

ITALIE. 


-  Banque  Nationale 

»  2.0  112.8 

»  1.8  104.3 

»  1.9  108.2 

»  1.9  113.3 

-  Banque  des  Pays-Bas 

169.5  272.2  434.5 

171.2  278.7  441  6 

170.6  278.3  456  3 

169.5  277.4  452.3 

-  Banque  d’Italie 


48 

48 

48 

47 

2 

2 

2 

2 

62 

63 

61 

61 


5 

4F2 

4)4 

4)4 

6  y2 

6* 

6g 

2)4 

2)4 

2% 

2)4 


ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 


1894  20  oct.. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.7 

189  5  30  sept. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

1895  10  oct.. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.6 

1895  20  oct.. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.0 

70 

72 

72 

72 


NORVEGE. 

1894  30  sept. 

1895  31  juill. 

1895  31  août. 

1895  30  sept. 

PORTUGAL. 


—  Banque  de  Norvège 


32.8 

» 

32.8 

70.0 

47 

38.1 

» 

38.1 

73.1 

52 

39.1 

» 

39.1 

71.8 

54 

42.0 

» 

42.0 

73.9 

57 

—  Banque  de  Portugal 


72.5 

147.5 

49 

» 

1894  7  nov. 

16.8 

38.2 

55.0 

291.0 

82.5 

166.7 

49 

» 

1895  23  oct.. 

26.7 

41.6 

68.3 

305  9 

83.4 

166.7 

50 

» 

1895  30  oct.. 

26.7 

41.6 

68.3 

306.3 

82.5 

157.5 

52 

II 

1895  6  nov. 

26.7 

41.6 

68.3 

307.4 

1894  3 

1895 
1895 
1895 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


nov. 

51.6 

4.3 

55.9 

114.2 

oct.. 

65.2 

2.7 

67.9 

143.0 

oct.. 

65.8 

2.6 

68.4 

143.7 

nov. 

67.3 

2.5 

69.8 

154.4 

19 

22 

22 

22 

49 

46 

47 
45 


5)4 

5 

5 

5 


4 

4 

4 

3)4 

6 

6 

6 

6 

6 

5 
5 
5 


;  S 


î , 


1894  31  oct.. 

308.0 

61.4 

369.4 

831.2 

44 

5% 

5 

2% 

2 

1895  10  oct.. 

298.3 

50.8 

349.1 

808.4 

43 

1895  20  oct. . 

298.7 

50.8 

349.5 

791.3 

44 

5 

2 

1895  31  oct.. 

297.5 

51.4 

348.9 

792.9 

44 

5 

2 

1894  20  oct.. 

ITALIE.  — 

103.5 

Banque 

10.5 

de  Naples 

114.0  235.0 

48 

5/2 

3 

1895  30  sept. 

105.6 

10.5 

116.1 

240.8 

48 

5 

3 

1895  10  oct.. 

105.7 

10.3 

116.0 

239.2 

48 

5  i 

3 

O 

1895  20  oct.. 

105.6 

10.4 

116.0 

238.6 

48 

5 

\ 


610 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

’«  Ss 

■p  œ  ü 
f-i  ^ 

o  •- 

H 

S-S  ? 

Or 

Argent 

Total 

p<=i  « 
a®  — 
cd  — .« 

H  M 

O 

9  4 

1894  1er  oct. . 

RUSSIE 

1.507.5 

.  —  Bam 

16.2 

lue  Impé 

1.523.7 

riale 

3.962.7 

38 

4% 

1895  1er  sept. 

1.961.0 

25.8 

1.986.0 

4.349.0 

45 

4 

1895  16  sept. 

1.943.0 

26.7 

1.969.7 

4.3vs6.5 

45 

4 

1895  l01  oct.. 

1.943.5 

23.0 

1.966.5 

4.438.7 

44 

5 

RUSSIE.  — 

Banque 

de  Fin 

lande 

1894 

30  sept. 

21.8 

3.3 

25.1 

49.1 

51 

» 

1895 

31  juill. 
31  août. 

21.8 

3.3 

25.1 

51.2 

49 

» 

1895 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

» 

1895 

30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

» 

SERBIE.  - 

-  Banque 

Nationale 

1894 

22  oct.. 

6.5 

4.2 

10.7 

25.7 

42 

6 

1895 

8  oct.. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.9 

41 

6 

1895 

15  oct.. 

6.2 

4.7 

10.9 

26.4 

41 

6 

1895 

22  oct.. 

6.4 

4.7 

11.1 

26.6 

42 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1894 

30  sept. 

25.8 

4.8 

30.6 

64.5 

47 

4 

1895 

31  juill. 

34.  U 

4.6 

83.9 

67.3 

46 

4 

1895 

31  août. 

34.0 

4.3 

38.6 

71.2 

54 

4 

1895 

30  sept. 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1894 

30  sept. 

11.1 

13.8 

24.9 

88.0 

27 

9 

1895 

81  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

9 

1895 

31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

9 

1895 

30  sept. 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

9 

SUISSE.  — 

Banques 

d’Emission 

1894 

10  nov.. 

•  79.5 

14.6 

94.1 

180.3 

52 

4 

1895 

26  oct . . 

82.1 

11.2 

93.3 

186.8 

50 

1895 

2  nov.. 

82.3 

10.9 

93.2 

188.3 

49 

4  >7 

1895 

9  nov.. 

82.1 

10.5 

92.6 

189.2 

49 

4/2 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  15  nov.. 

1895  31  oct. . 
1895  7  nov.. 
1895  14  nov.. 


6  780,4 

7  650,7 
7  625,8 
7  614,4 


2  657,9 
2  499,9' 
2  492,5 
2  487,9 


9  438,3 
10  150.6 
10  118,3 
10  102.3 


14  850.1 

15  866)2 
15  929,2 
15  867,6 


63% 


64 

64 


64 


TOTAUX  au  31  décembre 

1890  31  déc. 

4  854,5 

2  126,7 

6  981,2 

13  659,7 

1891  31  déc. 

5  562,1 

2  324,0 

7  886,1 

14  337,2 

1892  31  déc. 

6  159,9 

2  459,9 

8  619,8 

14  611,7 

1893  31  déc. 

6  084,2 

2  459,5 

8  543,7 

15  157,1 

1894  31  déc. 

7  030,0 

2  599,9 

9  629,9 

15  047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé¬ 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  ; 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

18  oct. 

25  oct. 

31  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

Amsterdam.  p*p.  coort 

*■% 

20  V  87 

205  75 

205  62 

205  62 

205  25 

Allemagne..  — 
Vienne -Tr..  — 

4  % 

122  31 

122  25 

122  06 

122  06 

121  79 

4  % 

2(  18  » 

207  87 

207  » 

206  75 

206  75 

Barcelone  . .  — 

4  % 

424  50 

422  50 

419  » 

418  50 

418  » 

Madrid .  — 

4  % 

424  50 

422  50 

419  » 

418  50 

418  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  96 

437  50 

437  50 

437  50 

4:- 7  50 

437  50 

St-Péîersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

4  96 

moins 

268  50 

269  » 

269  » 

268  % 

268  » 

Londres .  — 

2  % 

25  225 

25  23 

25  20  % 

25  21% 

25  23% 

—  .....  eb.  mort 

2  % 

25  24 

25  24'/, 

25  22 

25  23 

25  22  % 

Belgique —  — 

2  %  /o 

u  16  p. 

0  19  p. 

0  16p 

0  19  p. 

0  31  p. 

Italie .  — 

5  Ç.C 

5  50  p. 

5  25  p. 

5  62p. 

6  12  p. 

7  »  p. 

Suisse .  — 

3  96 

0  10  p. 

0  06  p. 

Pair 

0  10  p. 

0  16  p. 

New-York . 

Salières  d’or  et  d’argent 

2  %  % 

au  pair 

515  » 

515  » 

514  50 

513  50 

513  50 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3412  15 

3442  15 

3440  43 

3433  71 

3438  71 

Argent  id.  (le  kil.). 

218  89 

112  62 

112  19 

113  28 

1)3  94 

112  84 

Quadruples  espagnols. . . . 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres . 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

Souverains  anglais . 

25  21 

25  22 

25  19 

25  19 

25  20 

Rflnlrnntfis _ 

25  22 

25  23 

25  19 

25  20 

25  22 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  80 

25  80 

25  S0 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916”) 

24  63 

24  65 

24  65 

24  65 

24  65 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900”) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

t/2—  —  (  — 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.(peso  pap.) 
Chili  (peso  papiier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Sb»a!(taï)(taëlarg.) 


Valeur 

au  pair 

en  francs 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

17  oct. 

24  oct. 

30  oct. 

7  nov. 

14  nov 

5  18 

5  15 

5  14 

5  14 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

5  » 

i  50 

1  52 

1  53 

1  49 

1  49 

5  » 

1  82 

1  82 

1  82 

1  81 

1  83 

2  60 

1  08 

1  06 

1  04 

0  98 

0  98 

2  38 

1  44 

1  45 

1  45 

1  45 

1  44 

5  39 

2  89 

2  89 

2  89 

2  88 

2  86 

7  47 

3  96 

3  96 

3  97 

3  96 

3  95 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  15  novembre  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne . 

100  36 

En  Angleterre . 

99  99 

En  Autr. -Hongrie. . . 

100  57 

En  Belgique . 

100  31 

En  Espagne . 

118  43 

En  Grèce. . 

174  .. 

En  Hollande . 

101  30 

En  Italie . 

107  74 

En  Russie . 

147  77 

En  Suisse . 

100  16 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


Billets  Allemands . . . . 

99 

64 

—  Anglais . 

100 

01 

—  Austro-Hongr. 

99 

43 

—  Belges . 

99 

69 

—  Espagnols.... 

84 

43 

—  Grecs . 

57 

47 

—  Hollandais - 

98 

71 

—  Italiens . 

93 

—  Russes . 

67 

è7 

—  Suisses . 

99 

84 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


11  oct. 

18  oct. 

25  oct 

31  oct. 

8  nov. 

15nov. 

Amsterdam . 

47 

97 

48 

02 

48 

» 

48 

» 

48 

07 

48 

12 

Anvers . 

100 

12 

100 

12 

100 

17 

100 

16 

ICO 

19 

100 

25 

Athènes . 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

176 

» 

174 

)) 

Barcelone . 

16 

60 

lô 

70 

17 

)) 

17 

75 

18 

)) 

18 

60 

Berlin . 

80 

90 

80 

85 

80 

95 

81 

05 

81 

10 

81 

20 

Bruxelles . 

100 

07 

100 

U 

100 

14 

100 

13 

100 

18 

100 

29 

Bucharest . 

99 

80 

ICO 

» 

100 

)) 

100 

)) 

100 

25 

100 

50 

Constantinople. . . . 

22 

90 

22 

81 

22 

82 

22 

80 

22 

85 

22 

87 

Francfort . .  — 

80 

92 

80 

88 

80 

92 

81 

08 

81 

h 

81 

25 

Gênes . 

105 

22 

105 

57 

105 

35 

105 

55 

106 

27 

107 

45 

Genève . 

100 

05 

100 

C6 

100 

04 

99 

99 

100 

06 

100 

n 

Lisbonne  . 

674 

50 

679 

)) 

677 

678 

50 

679 

)> 

681 

» 

Londres . 

25 

40 

25 

40 

25 

41 

25 

40 

25 

38 

25 

38 

Madrid . 

16 

DO 

16 

50 

17 

07 

17 

77 

17 

95 

18 

35 

Rome . 

105 

25 

105 

57 

105 

37 

105 

45 

106 

22 

107 

60 

Saint-Pétersbourg 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

72 

36 

82 

36 

87 

VienDe  (a  vue) . 

47 

70 

47 

65 

47 

70 

47 

75 

47 

87 

48 

)) 

—  (à  3  mois)... 

47 

65 

47 

60 

47 

65 

47 

70 

47 

82 

47 

95 

Aux  Etats-Unis .  100  87 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  335  50 

Au  Chili . % .  273  22 

Au  Brésil .  265  30 

Aux  Indes .  165  27 

Au  Japon . 188  46 

En  Chine .  189  11 


Pièces  des  Etats-Unis.  99  13 
—  du  Mexique ...  51  10 

Billet!  Rép.  Argentine.  29  80 


—  du  Chili .  36  60 

—  du  Brésil .  37  69 

Pièces  des  Indes .  60  50 

—  dij  Japon .  53  06 


—  de  la  Chine _  52  87 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  15  novembre  1895. 

Nous  trouvons,  en  général,  les  devises  étrangères 
plus  faibles  sur  le  marché  de  Paris.  L’Amsterdam  re¬ 
cule  à  205  fr.  25,  la  perte  est  de  1  30  0/0,  par  conséquent 
l’or  hollandais  peut  entrer  chez  nous.  Le  papier  alle¬ 
mand  est  à  121  fr.  79  tel  quel,  soit  123  fr.  01  à  vue,  il  ne 
s’en  faut  que  de  Ofr.  25  que  le  gold  point  ne  soit  at¬ 
teint  :  la  valuta  est  à  205  fr.  75,  la  perte  du  papier  à 
vue  est,  par  suite,  de  0  fr.  57  0/0.  Le  Madrid  et  le  Bar- 
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celone  sont  à  418  fr.,  nous  revoyons  les  plus  mauvais 
cours;  la  chute  aurait  pu  être  beaucoup  plus  rapide  et 
plus  profonde,  car  l’Espagne  achète,  à  Paris,  de  grandes 
quantités  d’Extérieure  et  de  bons  de  Porto-Rico,  si 
notre  faible  récolte  ne  lui  avait  permis  de  nous  faire 
de  grosses  exportations  de  vins  qui  ont  un  peu  relevé, 
à  son  profit,  la  balance  des  paiements. 

Le  change  portugais  ne  varie  pas,  le  Rouble  tombe 
à  268. 

La  cote  de  Londres  nous  indique  un  fait  anormal,  le 
prix  moyen  du  papiercourt  est  un  peu  supérieur  à  celui 
du  chèque,  l’écart  avec  la  semaine  dernière  est  insigni¬ 
fiant. 

Le  papier  belge^  perd  0  fr.  31  0/0,  le  papier  suisse 
0  fr.  16;  quant  aux  devises  italiennes,  la  perte  est  de 
7  0/0,  nous  croyons  qu’elle  va  encore  dépasser  ce  taux. 

La  New-York  reste  à  513  fr.  60  comme  il  y  a  huit 
jours,  et  cependant  les  exportations  d’or  se  sont  pres¬ 
que  arrêtées,  on  ignore  à  quelle  combinaison  le  Gouver¬ 
nement  des  Etats-Unis  a  eu  recours  pour  obtenir  ce  ré¬ 
sultat  paradoxal. 

CHANGES  DE  LONDRES  :Coursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

17  oct. 

24  oct. 

30  oct. 

7  nov. 

14  nov. 

Hong-Kong  .... 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  1/8 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

Shanghai . 

Yokohama . 

3/0  5/S 

3/0  -5/8 

3/0  3/4 

3/0  5/8 

3/0  1/2 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure . 

2/2  7/8 

2/2  3/4 

2/2  13/16 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

Bombay . 

1/1  23/32 

1/1  13/16 

l/l  27/32 

1/1  13/16 

1/1  3/4 

Calcutta . 

1/1  3/4 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

1/1  13/16 

1/1  3/4 

Rio-J  aneiro. 

10  5/16 

10  1/16 

9  15/16 

9  3/8 

9  3/8 

Valparaiso . 

17  5/16 

17  5/16 

17  5/16 

17  1/4 

17  7/16 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

232 

229  1/2 

226 

231  1/2 

235  1/2 

Argent  en  barre» 

30  7/8 

30  7/8 

31  1/8 

30  15/16 

30  3/4 

L’argent  en  barres  a  baissé  de  3/16,  les  devises  de 
l’Extrême-Orient  ont  fléchi,  la  roupie  est  plus  faible, 
elle  perd  1/16  ;  le  Rio  reste  à  9  3/8  comme  la  semaine 
dernière,  mais  le  Valparaiso  gagne  3/16.  A  Buenos- 
Ayres,  la  prime  de  l’or  reste  à  235  1/2  ;  à  Londres,  l’or 
est  au  pair,  à  Paris,  la  prime  est  de  1/2  0/00,  l’argent 
perd  1  fr.  10  par  kilo  à  Paris  et  3/16  par  once  à  Lon¬ 
dres. 

La  Banque  Impériale  d'Allemagne  a  élevé  le 
11  courant  le  taux  de  l’escompte  à  4  0/0  et  celui  des 
avances  à  4  1/2  et  5  0/0. 

La  Banque  du  Bengale  a  élevé  son  escompte  de  3  à 
4  0/0;  à  Londres,  l’escompte  libre,  qui  était  depuis 
longtemps  à  1/2  0/0,  a  été  porté  à  3/4  0/0. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

L’or  a  diminué  de  9.982.000  fr.  à  la  Banque  de 
France',  la  circulation  a  rendu  559.000  fr.  à  Paris, 
61.000  fr.  dans  les  succursales,  mais  les  matières  ont 
diminué  de  2.711.000  fr.  à  Paris,  et  les  succursales  ont 
expédié  7.000.000  en  Turquie, '1.016. 000  fr.  en  Tunisie, 
375.000  fr.  en  pièces  de  5  fr.  dans  l’Inde  ;  par  contre, 
la  Belgique  a  envoyé  500.000  fr. 

L’argenta  augmenté  à  Paris  de  2.689.000  fr.  sur  la 
la  circulation,  il  a  diminué  de  610.000  fr.  dans  les  suc¬ 
cursales  parles  livraisons  au  public,  et  de  1.650. 000 fr. 
par  une  exportation  en  Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  reste  à  peu  près  station¬ 
naire. 

Le  mouvement  des  affaires  s’est  un  peu  calmé  à  la 
Banque  d’ Allemagne,  mais  le  portefeuille  commercial 
et  celui  des  avances  restent  encore  à  un  niveau  fort 
élevé,  ce  qui,  joint  à  la  hausse  du  change,  a  déterminé 
le  directoire  de  la  Banque  à  élever,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  le  taux  de  l’escompte  à  4  0/0. 

L’encaisse  a  diminué  de  2.200.000  fr.,  et  la  circula¬ 
tion  de  38.100.000  fr. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d? Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  125.000  fr,  La  circulation  ayant  rendu  975.000 


francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  1  mil¬ 
lions  100.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  ; 

Entrées 

7  nov.  Ach. en barres£  12.000 

8  »  »  29  000 

9  »  »  5.000 

H  »  »  49.000 

12  »  »  34.000 

13  »  »  89,000 

Total  des  entrées.  £  218.000 


Sorties 

8  nov.  Le  Gap _  £  103.000 

9  »  Alexandrie...  10.000 

13  »  Le  Gap _  100.000 


Excédent  des  sorties.  5.000 
Total  égal . £  218.000 

La  circulation  des  billets  ne  change  pas. 

La  Banque  d’Autriche- Hong  rie  a  perdu  3.100.000  fr 
d’or  qui  a  pris  le  chemin  de  Constantinople. 

La  Banque  de  Belgique  a  augmenté  son  encaisse  de 

3  millions. 

L  encaisse  argent  de  la  Banique  d’ Espagne  continue 
à  diminuer,  le  mouvement  des  avances  dans  cet  éta¬ 
blissement  devient  considérable  ;  on  y  emprunte  sur  de 
l’intérieure  et  des  pagarès  pour  acheter  de  l’Extérieure. 
La  circulation  a  grossi  de  10  millions,  ce  qui  est  beau¬ 
coup. 

La  Banque  de  Roumanie  reconstitue  son  encaisse 
or,  qui  a  progressé  de  1.500.000  fr.  d’un  bilan  à  l’au¬ 
tre.  Bucharest  est  pourtant  dans  le  rayon  d’attraction 
de  Constantinople.  Les  billets  ont  augmenté  de  10  mil¬ 
lions  300.000  fr. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation. 

L’or  arrive  à  Constantinople  dans  des  proportions 
considérables.  On  estime  qu’à  la  fin  de  la  semaine,  il  y 
aura  pour  près  de  37  millions  de  francs  en  or,  venus  de 
différents  côtés.  L’Egypte  en  a  fourni  environ  2  mil¬ 
lions  et  demi,  l’Autriche  5  millions. 

L’assaut  dont  la  Banque  Ottomane  avait  été  l’objet  a 
complètement  cessé. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à'  Neio-York 


(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


du  19  au  depuis 

du  19  au 

OR 

26  oct.  le  1er  janv. 

26  oct. 

Grande-Bretagne 

»  38.811.080 

)) 

France . 

«  13.808.083 

135.030 

Allemagne . 

»  8.342.086 

)) 

Autres  pays.... 

20.000  9.951.321 

53.025 

Total  1895. . . 

20.000  70.912.569 

188.055 

—  1894... 

3.000  85.318.346 

313.307 

—  1898... 

24.000  70.175.356 

352.417 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

634.929  29.812.451 

» 

France . . 

»  135.000 

» 

Allemagne . 

»  16.142 

)) 

Autres  pays .... 

23.375  902.364 

35.273 

Total  1895... 

658.304  30.865.957 

35.273 

—  1894... 

575.660  28.705.168 

4.698 

—  1893... 

596.160  26.334.655 

74.144 

IMPORTATIONS 


depuis 
le  l«r  janv. 


15.836.621 

5.761.918 

1.648.853 

1.685.939 


55.572 

3.451 

6.168 

.470.609 


1894  . 

1895  . 

1895 . 

1895 . 


10  nov. 
26  oct. 
5  nov. 
12  nov. 


1.535.800 
1.445.185 
3.081.004 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

93.700.000  dollars 
63.200.000  — 

64.200.000  — 

64.400.000  — 


La  statistique  qui  précède  serait  très  rassurante,  si 
le  change  n’était  aussi  nettement  défavorable  aux 
Etats-Unis.  C’est  là  qu’est  le  point  noir;  pour  rétablir 
les  choses,  il  faudrait  un  vigoureux  mouvement  d’ex¬ 
portation  vers  l’Europe. 


■Ci 
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CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Crise  des  Changes 

M.  le  Dr  Julius  Landesberger,  professeur  à  l’Univer¬ 
sité  de  Vienne,  vient  de  publier  la  traduction  in  extenso 
de  la  «  Crise  des  Changes  »,  l’œuvre  /  (notre  rédacteur 
en  chef,  M.  Edmond  Théry. 

Cette  traduction  allemande,  faite  avec  un  soin  tout 
particulier,  vient  fort  à  propos  au  moment  où  le  mou¬ 
vement  bimétallique  commence  à  gagner  du  terrain 
en  Allemagne. 

Ajoutons  que  M.  le  Dr  Julius  Landesberger  a  repro¬ 
duit,  à  la  fin  de  son  remarquable  travail,  la  critique  de 
l’orignal,  publiée  en  1894  dans  le  «  Deutsches  Wochen- 
blatt  »,  par  M.  Otto  Arendt,  le  champion  du  Bimétal¬ 
lisme  en  Allemagne,  critique  dont  voici  la  traduction  : 

Tout  homme  qui  s’intéresse  à  la  question  monétaire  ne 
devrait  pas  manquer  de  se  procurer  ce  volume.  C'est  l’œuvre 
la  plus  précieuse  qui  ait  paru,  depuis  longtemps,  dans  le 
domaine  de  la  littérature  monétaire.  Ce  volume  a  une  valeur 
pratique  autant  que  scientifique.  Il  contient  une  quantité 
extraordinaire  de  chiffres  nouveaux  et  constitue  un  travail 
unique  sur  les  effets  des  fluctuations  du  change. 

Les  données  statistiques  et  la  façon  générale  dont  la  ques¬ 
tion  est  traitée  dénotent  une  connaissance  de  la  matière  cjue 
peu  d’écrits  monétaires  ont  révélée  jusqu’ici.  Il  serait  à  dési¬ 
rer  qu’une  traduction  allemande,  faite  avec  soin,  soit  publiée 
le  plus  promptement  possible. 

La  puissance  de  l’argumentation  et  les  matériaux  produits 
sont  si  extraordinaires,  qu’il  faut  avoir  une  idée  préconçue 
pour  ne  pas  se  laisser  convaincre.  , 

En  ce  qui  me  concerne  personnellement,  l’œuvre  deM.  lhery 
m’a  servi  de  démonstration,  car  nombre  de  points  que  j’envi¬ 
sageais  sous  divers  côtés  sont  non  seulement  énoncés,  mais 
élucidés.  On  ne  pourra  plus,  dorénavant,  discuter  économi¬ 
quement  sur  la  question  monétaire  sans  se  référer  au  livre  de 
M.  Théry.  Pratiquement,  il  a  d’autant  plus  de  poids  que  la 
France,  dont  l’attitude  a  été  très  réservée  à  la  Conférence 
monétaire  de  Bruxelles,  se  dispose  à  reprendre  sa  politique 
d'autan  pour  le  rétablissement  de  la  valeur  de  l’argent. 

Le  vœu  de  M.  Otto  Arendt  s’est  donc  réalisé,  puis¬ 
qu’il  existe  aujourd’hui  une  excellente  traduction 
allemande  de  la  «Crise  des  Changes». 

Ajoutons  que  M.  le  Dr  Landesberger  a  rendu,  de  la 
façon  la  plus  minutieuse,  la  pensée  de  notre  rédacteur 
en  chef.  _ 

La  Question  Monétaire  pour  les  Profanes 

M.  Beeton,  membre  du  Comité  londonien  de  la  Ligue 
bimétallique  anglaise,  vient  de  faire  paraître,  dans  le 
numéro  de  novembre  dernier  de  la  National  Revieio , 
une  étude  intitulée  :  «  La  question  monétaire  —  Pour 
les  profanes  »,  et  présentée  sous  une  forme  d’interro¬ 
gations  et  de  réponses  destinées  à  faire  comprendre 
plus  facilement  les  principaux  avantages  du  Bimétal¬ 
lisme  : 

La  première  question  est  ainsi  posée  : 

Quels  sont  les  maux  actuels  que  conjurerait  l’adoption 
du  Bimétallisme  par  un  accord  international^ ? 

Selon  l’auteur,  ils  seraient  de  trois  sortes  : 

1°  Les  bas  prix  ; 

2°  Les  fluctuations  dans  les  prix  ; 

3°  Concurrence  anormale  des  pays  à  étalon  d’argent. 

Et  il  y  répond  de  la  façon  suivante  : 

Les  maux  que  l’adoption  du  bimétallisme  ferait  disparaître 
sont  ceux  seulement  qui  ont  résulté  de  l’abandon  de  ce  sys¬ 
tème,  e’est-à-dire  de  la  cessation,  par  les  nations  bimétalli¬ 
ques.  de  la  frappe  libre  de  l’argent  et  de  son  déclassement 
comme  monnaie  libératoire,  et  qui  consistent  :  fa)  dans  la  di¬ 
vergence  des  valeurs  relatives  de  l’or  et  de  l'argent;  (b)  dans 
l’extension  des  territoires  faisant  usage  de  l’or,  correspondant  à 
une  réduction  proportionnelle  des  territoires  faisant  usage  de 
l’argent.  . 

Le  premier  de  ces  résultats  s’est  traduit  par  la  disparition 
d’une  parité  fixe  du  change,  et  le  second  par  une  augmenta¬ 
tion  du  pouvoir  d’achat  de  l’or,  sans  que  celui  de  l’argent  ait 
suivi,  ou  à  peu  près,  le  même  mouvement. 

M.  Beeton,  analysant  ensuite  la  question  fondameùtale  ci- 
dessus,  demande  :  Pourquoi  les  bas  prix,  considérés  isolé¬ 
ment,  seraient-ils  un  mal?  Et  comme  réponse,  il  expose  que 


les  monométallistes  telsque  lord  Farrer  et  M.  Bertram  Curri  o 
ne  font  pas  une  distinction  suffisante  entre  les  «  bas  prix  a 
lesquels,  considérés  isolément,  ne  sont  pas  un  mal,  et 
«  baisse  des  prix  »,  laquelle,  considérée  isolément  ou  con¬ 
jointement  avec  d’autres  faits,  est  un  mal. 

La  baisse  des  prix,  si  minime  qu’elle  soit,  représente  une 
augmentation  du  pouvoir  d’achat  de  la  monnaie,  ce  qui  n’est 
pas  le  cas  pour  les  bas  prix,  si  bas  qu'ils  soient — en  premier 
lieu  seulement,  il  y  a  altération  de  la  valeur  de  l’étalon  mo¬ 
nétaire.  . 

Il  y  a  encore,  suivant  M.  Beeton,  une  autre  distinction, 
dont  les  monométallistes  ne  tiennent  pas  assez  compte,  c’est 
celle  qui  existe  entre  la  baisse  «  particulière  »  et  la  baisse 
«  générale  »  des  prix,  c’est-à-dire  entre  la  baisse  affectant 
quelques  marchandises  seulement  et  la  baisse  moyenne  de 
toutes  les  marchandises.  Cependant,  il  pej^ty  avoir  baisse  par¬ 
ticulière  sans  qu'il  y  ait  baisse  générale,  et  vice-versa,  la  pre¬ 
mière  étant  une  chose  inévitable  et  la  seconde  une  chose 
évitable. 

La  baisse  générale  des  prix  peut  être  causée  par  l’action 
ou  l’inaction  de  la  loi,  qui  détermine  la  quantité  de  mon¬ 
naie  proportionnelle  à  l’abondance  des  produits,  tandis  que 
la  baisse  particulière  provient  du  progrès  des  inventions  qui 
influe  sur  la  quantité  de  certaines  marchandise.^  et,  par  con¬ 
séquent,  sur  leur  hausse  ou  leur  baisse  particulière. 

Avec  la  monnaie,  les  marchandises  s’échangent  indirecte¬ 
ment  les  unes  contre  les  autres,  de  même  que,  sous  le  régime 
du  troc,  elles  s’échangent  directement  entre  elles,  et  le  rap¬ 
port  auquel  elles  s’échangent,  dans  l’un  ou  l’autre  cas,  est 
affecté  par  leurs  quantités  comparatives. 

L’interposition  d’une  marchandise  comme  médium  d’échange 
détermine  donc,  suivant  la  quantité  relative  de  cet  intermé¬ 
diaire,  le  rapport  auquel  les  marchandises  s’échangent  di¬ 
rectement  contre  lui  (c’est-àdire  la’ valeur  de  chaque  mar¬ 
chandise  en  fonction  delà  monnaie  ou  prix  «  absolus  »).  Mais 
l’interposition  d’une  marchandise  comme  instrument  d’échange 
n’affecte  pas  le  rapport  auquel  les  marchandises  s’ échangent 
définitivement  entre  elles.  En  conséquence,  tandis  que  les 
progrès  de  l'industrie  peuvent  déterminer,  par  exemple,  qu’un 
vêtement  peut  s’échanger,  à  un  moment  donné,  contre  deux 
quarters  de  blé,  l’action  ou  l’inaction  de  la  loi  déterminera 
si,  à  la  même  date,  ces  quantités  respectives  de  chaque  mar¬ 
chandise  s’échangeront  pour  2  liv.  st.  ou  1  liv.  st.,  ou  toute 
autre  quantité  de  monnaie. 

Ainsi,  l’action  de  la  loi,  en  augmentant  ou  diminuant  la 
quantité  de  monnaie  proportionnellement  à  la  plus  ou  moins 
grande  production  des  deux  marchandises,  peut  déterminer 
que  le  même  montant  de  monnaie  s’échangera  pour  la  quan¬ 
tité  de  ces  marchandises  prises  ensemble.  Si  donc  le  pouvoir 
d’achat  de  la  monnaie  est  maintenu,  bien  que  la  valeur  des 
vêtements,  comparée  à  celle  du  blé,  ait  diminué,  la  valeur 
totale  de  ces  deux  marchandises,  comparée  à  la  monnaie,  res¬ 
tera  la  même  et,  tandis  qu’il  y  aura  une  baisse  de  2  liv.  st.  à 
1  liv.  6  s.  8  d.  sur  le  prix  du  vêtement,  il  y  aura  une  hausse 
de  2  liv.  à  2  liv.  13  sh.  4  d.  sur  le  prix  de  deux  quarters  de 

blé.  .  . 

Une  baisse  particulière  des  prix,  considérée  isolement,  n  est 
pas  un  mal,  tandis  que  la  baisse  générale  en  est  un.  En  effet, 
tandis  que  l’abondance  des  marchandises  due  à  la  plus  grande 
efficacité  du  travail  est  un  bénéfice  pour  la  Société,  cette 
abondance,  lorsque,  par  suite  de  faction  ou  de  l’inaction  de 
la  loi,  elle  est  accompagnée  d’une  baisse  des  prix,  implique 
un  préjudice  individuel  à  l’égard  des  agents  actifs  de  la  pro¬ 
duction,  en  décourageant  leur  esprit  d’entreprise  et  en  retar¬ 
dant  la  somme  de  production. 

En  conséquence,  dit  M.  Beeton,  les  bimétallistes  préfèrent 
la  plus  grande  abondance  des  produits  non  accompagnée 
d’un  accroissement  du  pouvoir  d’achat  de  la  monnaie,  comme 
cela  existait  de  1851  à  1873,  par  suite  des  découvertes  d’or  en 
Californie  et  en  Australie,  à  la  situation  contraire,  c’ôst-à-dire 
l’abondance  des  marchandises  accompagnée  d’un  plus  grand 
pouvoir  d’achat  de  la  monnaie,  comme  elle  existe  depuis 
1873,  par  suite  de  l’abandon  de  la  frappe  libre  de  l’argent 
comme  monnaie  libératoire. 

Suivand  lord  Farrer,  les  monométallistes  prétendent  que 
l’abondance  des  marchandises  due  à  la  plus  grande  efficacité 
du  travail  est  suffisante  pour  expliquer  la  baisse  des  prix,  à 
l'exclusion  des  «  causes  monétaires  ».  Mais,  de  deux  choses 
l’une  :  ou  l’abondance  des  produits  est  la  cause  suffisante  de 
la  baisse  des  prix,  sans  éenir  compte  de  la  rareté  relative 
de  la  monnaie  et  conséquemment  il  y  aurait  eu  quand  même 
une  baisse  des  prix  dans  le  cas  où  l’abondance  de  la  mon¬ 
naie  aurait  dépassé  celle  des  marchandises,  ce  qui  n’est  pas 
admissible  ;  ou  bien  l’abondance  des  produits  est  une  cause 
suffisante  de  la  baisse  des  prix  sans  contraction  ( rareté 
absolue)  de  la  monnaie,  et  conséquemment  il  y  aurait  eu  éga¬ 
lement  baisse  dans  les  prix  mêmes,  si  la  monnaie  n’avait  pas 
été  raréfiée  par  l’action  de  la  loi  —  ce  que  contestent  les  bi- 
n  lût  ci  11  istôs  • 

M.  Beeton,  pour  mieux  faire  saisir  cette  idée,  cite  un  exem- 
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pie  accompagné  de  chiffres  :  Tandis,  dit-il,  que  (par  suite  de 
l’action  ou  de  l’inaction  de  la  loi)  le  prix  moyen  des  produits 
est  tombé  de  40  0/0,  celui  du  blé  (par  suite  des  progrès  agri¬ 
coles)  a  !  laissé  de  20  0/0  de  plus  que  le  prix  moyen  des  pro¬ 
duits  (soit  52  0/0  environ)  en  vingt-deux  ans.  Mais  si  le  prix 
moyen  des  produits  n’avait  ni  monté  ni  1  laissé  (c’est-à-dire  si 
le  pouvoir  d’achat  de  la  monnaie  avait  été  maintenu),  le  prix 
du  blé  serait  cependant  de  20  0/0  plus  bas  que  le  prix  moyen 
des  produits.—  Il  serait  environ  de  38  sh.  par  quartier  contre 
48  sh.  qu’il  était  en  1873  et  24  sh.  qu’il  est  aujourd’hui. 

Les  monométallistes  sont  en  contradiction  avec  eux-mêmes 
quand  ils  prétendent  que  la  baisse  des  prix  dans  les  pays  à 
étalon  d’or  est  due  à  la  rareté  du  «  Standard  »,  puisqu’ils  dé¬ 
clarent  constamment  que,  grâce  aux  découvertes  du  Trans¬ 
vaal  et  de  l’Australie,  l’abondance  de  l’or  aura  pour  résultat 
une  hausse  des  prix  dans  les  pays  à  étalon  d’or. 

Nier  que  la  baisse  des  prix  dans  ces  pavs  provient  de  la 
rareté  de  la  monnaie  relativement  à  la  quantité  des  marchan¬ 
dises,  c’est  nier  que  la  plus  grande  abondance  de  la  monnaie, 
conséquence  de  l’adoption  du  Bimétallisme,  tendrait  à  la 
hausse  des  prix  dans  les  pays  à  étalon  d’or,  ce  que  les  mono¬ 
métallistes  affirment  énergiquement. 

M.  Beeton  passe  ensuite  aux  préjudices  que  causent  les 
fluctuations  des  prix,  et  il  pose  cette  nouvelle  question  :  les 
fluctuations  des  prix  peuvent-elles  porter  préjudice  aux  classes 
ou  aux  individus?  Il  y  répond  affirmativement  en  disant  que 
les  fluctuations  dans  quelque  sens  qu’elles  se  produisent,  por¬ 
tent  préjudice  non  seulement  aux  classes  mais  aux  individus, 
et  si  elles  se  produisent  dans  le  sens  de  la  baisse,  elles  profi¬ 
tent  aux  propriétaires  passifs  de  la  richesse  au  détriment  des 
producteurs  actifs  et  retardent  ainsi  la  production  en  découra¬ 
geant  le  travail.  Si  la  spéculation,  ajoute  l’auteur,  est  un  élé¬ 
ment  de  stimulation  du  commerce,  ce  n’est  que  jusqu’à  un 
certain  point  qui  ne  doit  pas  être  dépassé  et,  si  cette  spécula¬ 
tion  est  basée  sur  les  perturbations  de  l'étalon  monétaire,  la 
limite  est  dépassée  et  la  spéculation  légitime  est  entravée  par 
celle  qui  est  factice. 

Enfin,  M.  Beeton  termine  son  étude  par  une  dernière  ques¬ 
tion,  celle  de  la  concurrence  des  pays  à  étalon  d’argent  : 

«De  ce  qui  précède,  dit-il,  il  ressort  que  la  concurrence  des 
pays  à  circulation  blanche  est  due  à  ce  fait  que,  tandis  que 
le  prix  moyen  des  marchandises  est  tombé  dans  les  pays  à 
circulation  jaune  et  n’a  pas  baissé  dans  les  autres  et  que  le 
Gouvernement  anglais  en  s’abstenant  de  coopérer  avec  d’au¬ 
tres  nations  pour  mettre  un  terme  à  la  différence  des  valeurs 
relatives  de  l’or  et  de  l’argent,  a  assumé  la  responsabilité  du 
ralentissement  de  la  production  en  Angleterre  et  dans  les 
colonies. 

Les  Bimétallistes  regrettent  que,  par  suite  de  la  distribu¬ 
tion  territoriale  naturelle  des  métaux  précieux,  les  pays  à  cir¬ 
culation  d’or  n’aient  pas  fait  participer  les  pays  à  circulation 
d’argent  aux  avantages  des  découvertes  du  Colorado  et  de 
Broken  Hell,  et  qu’ils  soient  les  seuls  maintenant  à  supporter 
les  conséquences  de  la  baisse  des  prix.  Ils  regrettent  égale¬ 
ment,  pour  la  même  raison,  que  les  pays  à  circulation  blanche 
ne  partagent  pas  les  bénéfices  des  découvertes  du  Transvaal 
et  de  l’Australie  avec  les  pays  à  étalon  d’or,  et  qu’en  un  mot. 
par  suite  de  la  différence  des  étalons  monétaires,  les  deux 
groupes  de  pays  soient  exposés  chacun  de  leur  côté  à  des 
fluctuations  qu’ils  pourraient  éviter  s’ils  possédaient  les  deux 
étalons  conjointement.  » 


Le  Budget  des  Monnaies  et  Médailles 

On  vient  de  distribuer  à  la  Chambre  le  rapport  de 
M.  Paul  Delombre,  rapporteur  du  budget  des  finances, 
sur  les  recettes  et  les  dépenses  prévues  pour  l’Adminis¬ 
tration  des  Monnaies  et  relatives  à  l’année  1896. 

Nous  sommes  heureux  de  donner  le  passage  ci-après 
du  rapport  de  M.  Paul  Delombre,  qui  propose  à  la 
Chambre  un  modeste  crédit  de  3.550  francs  pour  l’or¬ 
ganisation,  à  notre  Monnaie,  d’un  service  de  statistique 
analogue  à  celui  qui  fonctionne  à  la  Monnaie  des  Etats- 
Unis,  service  dont  nous  avons,  à  l'Economiste  Euro¬ 
péen,  demandé  la  création  à  plusieurs  reprises  et  qui 
est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  écono¬ 
mistes  s’occupant  des  questions  monétaires  : 

Messieurs, 

Le  budget  annexe  des  monnaies  et  médailles  ne  parait  com¬ 
porter,  cette  année,  que  peu  d’observations. 

Il  a  subi  iine  double  modification,  par  rapport  aux  proposi¬ 
tions  primitives  du  Gouvernement. 

Celui-ci  a,  d  autre  part,  demandé  que  l’évaluation  des  re¬ 
cettes  fut  accrue  de  40.000  francs  en  raison  de  l’activité  crois¬ 
sante  des  travaux  de  la  Monnaie;  les  produits  de  l’exercice  en 
cours  et  le  développement  des  commandes  justifient  cette  pré- 

^ snon  n ou velle .  Ces  40.000  francs  viendraient  s’ajouter  aux 
100.000  francs  portés  d’abord  '  au  chapitre  1er  des  recettes 


comme  «  Prélèvements  pour  frais  de  fabrication  des  mon¬ 
naies  ». 

recettes  Recettes 

prévues  pour 
—  l’exerc.  1896 

(Budget  rect.) 


Fr. 

Prélèvement  pour  frais  de  fabrication .  140.000 

Produit  des  tolérances*en.  faible  sur  le  titre  et 

le  poids  des  monnaies .  2.000 

Produit  de  la  vente  des  médailles  ; 

Prix  de  la  matière .  1.000.000 

Frais  de  fabrication  des  médailles  d’or  et 

d’argent . ■ .  190.000 

Jetons  et  médailles  de  bronze .  90.000 

Recettes  accessoires .  65.000 

Produits  des  poinçons  de  garantie  remboursés 
par  l’Administration  des  contributions  indi¬ 
rectes  .  25.000 

Droits  d’essai  et  droits  sur  les  certificats  dé- 

vrés  aux  essayeurs  du  commerce .  L100 

Produit  brut  de  l’émission  des  monnaies  de 

bronze .  200.000 

Recettes  accidentelles .  11.000 


Total  des  recettes .  1.724. ICO 

DÉPENSES 

Fabrication  des  monnaies  Crédits  pro- 

et  médailles  posés  par  la 

—  Commission 

du  budget 

1°  Service  administratif  — 

Personnel  du  «service  administratif .  63.000 

Matériel  du  service  administratif .  76.050 

Dépenses  diverses  du  service  administratif. . .  12.800 


Total  des  services  administratifs .  151.850 


2°  Service  d’exploitation 
Dépenses  fixes  d'exploitation 

Personnel . .  {*. .  158.200 

Matériel . 6.500 

Dépenses  d’exploitation  non  susceptibles 
d’évaluation  fixe 

Personnel .  85.050 

Matériel .  64.500 

Dépenses  éventuelles  et  compléments  de  pen¬ 
sions  aux  ouvriers  et  pensions  aux  veuves 

d’ouvriers .  6.000 

Dépenses  d’ordre.  (Achat  d’or  et  d’argent  pour 
la  fabrications  des  monnaies  et  médailles)..  1.000.000 

Service  des  monnaies  de  bronze . . .  32.000 

Achat  de  métal  et  frais  d’affinage  pour  l’entre¬ 
tien  des  monnaies  courantes .  120.000 

Application  au  Trésor  de  l’excédent  des  re¬ 
cettes  sur  les  dépenses .  100.000 


Total  du  service  d’exploitation  ....  572.250 


Total  des  dépenses .  1.724.100 


D’autre  part,  le  Gouvernement  a  demandé  une  augmentation 
de  crédit  de  3.550  fr..  au  titre  du  chapitre  2  :  «  Matériel  du 
service  administratif.  »  Cette  augmentation  serait  appli¬ 
cable  à  l’article  4,  relatif  aux  «  frais  d’impression  ».  Il  s’agit 
de  mettre  la  Monnaie  en  mesure  de  publier  périodiquement, 
suivant  le  vœu  émis  par  l 'Institut  international  de  Statis¬ 
tique  dans  sa  dernière  session,  une  statistique  faisant  cofl- 
naître  la  production  des  métaux  précieux  dans  le  monde,  leur 
mouvement  international,  enfin  la  consommation  de  l’or  et  de 
l’argent,  consommation  résultant,  par  exemple,  soit  de  leur 
emploi  industriel,  soit  des  frappes  de  monnaies,  soit  du  frai. 
Il  n’est  pas  besoin  de  faire  ressortir  l’intérêt  d’un  document 
de  ce  genre  où  seraient  centralisés  tous  les  renseignements, 
résumés  et  coordonnés,  tous  les  travaux  actuellement  épars. 
L 'Institut  international  a  exprimé,  à  l’unanimité,  le  désir 
de  voir  cette  œuvre  confiée  à  la  France. 

Nous  vous  proposons,  messieurs,  de  voter  ce  crédit. 

L’attention  de  la  Commission  du  budget  a  été  appelée  sur 
la  convenance  qu’il  y  aurait  à  adopter  un  nouveau  coin  pour 
frapper  l’effigie  de  nos  diverses  monnaies.  Nous  exprimons 
l’espoir  que  cette  question,  signalée  déjà  au  Gouvernement 
par  la  Commission  du  budget  de  1895.  recevra,  à  bref  délai, 
une  solution  favorable.  La  Commission  est  d’ailleurs  d’avis 
que,  pour  compléter  les  essais  auxquels  il  a  dû  être  procédé 
jusqu’ici,  il  ne  sera  pas  besoin  de  grever  le  budget  de  la 
Monnaie  et  que,  sur  les  crédits  affectés  aux  Beaux-Arts,  on 
trouvera  aisément  toutes  les  ressources  nécessaires  pour  doter 
la  République  de  monnaies  dignes  d’elle. 
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L’Union  Bimétallique  Allemande 

Le  Comité  de  l’Union  Bimétallique  Allemande,  qui 
s’est  réuni  à  Berlin,  le  7  novembre  courant,  a  adopté  les 
résolutions  suivantes  : 

1°  Pour  des  raisons  pratiques,  il  y  a  lieu  d’essayer  de 
régler  la  question  monétaire  de  conuert  avec  l'Angleterre  ; 

2°  La  Ligue  Bimétallique  Allemande  adhère  aux  déclarations 
faites  à  la  Chambre  des  Communes  par  M.  Baifour,  ministre 
anglais  ; 

o°  Le  Comité  considère  qu'il  est  du  devoir  du  Gouverne¬ 
ment  allemand  de  préparer  les  voies  à  un  arrangement  inter¬ 
national  ;  '  ' 

4°  Avant  qu’aucune  Conférence  internationale  ne  soit  convo¬ 
quée,  le  Gouvernement  allemand  devrait  nouer  des  négocia¬ 
tions  préliminaires  avec  les  Etats-Unis  de  l’Amérique  du  Nord 
et  avec  la  France  ; 

5°  Il  y  a  lieu  d’adresser  des  pétitions  dans  ce  sens  au  Chan¬ 
celier  de  l’Empire  et  au  Parlement. 

Notre  correspondant  de  Berlin  nous  annonce,  à  ce 
propos,  que  le  mouvement  Bimétallique  gagne  de  jour 
en  jour  du  terrain  en  Allemagne  et  que  la  question 
monétaire  sera  posée  au  Parlement  dès  l’ouverture  de 
la  session,  fixée  au  3  décembre  prochain. 


Le  Bimétallisme  en  Autriche 

Un  correspondant  de  Prague  écrit  à  la  République 
Française  : 

Une  décision  très  importante  a  été  prisé  ces  jours-ci  dans 
l’assemblée  des  grands  propriétaires  de  Bohême,  qui  se  te¬ 
nait  à  Prague  à  l’occasion  des  nouvelles  élections  .  _ 

Cette  curie  d’électeurs  qui,  par  droit  de  propriété  foncière, 
a  l’avantage  politique  considérable  d’élire  70  députés  à  la 
Diète  et  23  au  Parlement,  a  été  mise  en  émoi  par  une  motion 
d’un  de  ses  membres,  qui  a  présenté  la  première  attaque 
contre  la  nouvelle  loi  monétaire  autrichienne  de  1892,  contre 
la  régularisation  de  la  va  lu  ta,  comme  on  appelle  en  Autri¬ 
che. 

C’est  le  comte  Léopold  Kolowrat  qui  a  réussi,  par  un  long 
discours  appuyé  sur  des  faits  statistiques,  à  prouver  que  la 
cause  principale  de  la  crise  agricole  et  du  mécontentement 
général  tire  son  origine  de  la  démonétisation  de  l’argent.  Il  a 
montré  que  l’Autriche  qui,  jusqu’en  1892,  avait  été  protégée 
dans  ses  transactions  commerciales  avec  l’étranger  par  le 
change  de  sa  monnaie  argent,  subit  à  présent,  par  l’adoption 
du  monométallisme,  l’invasion  des  produits  étrangers  et  en 
même  temps  une  baisse  des  prix  hors  ligne,  que  l’industrie 
et  le  commei'ce  sont  menacés  comme  l’agriculture.  Il  a  invité 
l’assemblée  à  considérer  la  solution  de  la  question  monétaire 
comme  la  délivrance  du  désaccord  politique  de  la  nation, 
comme  remède  contre  la  crise  sociale  et  agricole,  comme  étant 
de  la  plus  haute  immportance  pour  la  position  politique  du 
parti.  Malgré  une  opposition  assez  forte,  le  principe  des 
avantages  du  Bimétallisme  a  été  accepté  par  une  forte  ma¬ 
jorité  et  ajouté  dans  le  programme  du  parti  conservateur. 


Les  Frappes  des  Monnaies  en  Russie 

L’administration  financière  russe  fera  frapper,  dans  le  cou¬ 
rant  de  l’année  prochaine,  pour  100  millions  de  roubles  de 
monnaie  d’or,  25  millions  de  roubles  de  monnaie  d’argent, 
300.000  roubles  de  petite  monnaie  d’argent  et  800.000  roubles 
de  monnaie  de  cuivre. 


Les  Frappes  de  monnaies  pour  Porto-Rico 

Dans  l 'Economiste  Européen  du  2  novembre  1895 
(n»  199),  nous  avons  publié  une  information  relative  à 
la  frappe  de  piastres  pour  Porto-Rico  effectuée  à  l’Hôtel 
des  Monnaies  de  Madrid. 

Notre  confrère  El  Economista,  de  Madrid,  publie, 
dans  son  numéro  de  cette  semaine,  un  article  dont 
voici  un  extrait  : 

On  continue  à  recevoir  les  piastres  mexicaines  ramassées 
à  Porto-Rico  ;  dans  peu  de  jours  il  y  aura  cinq  millions  de 
piastres  à  l’Hôtel  de  la  Monnaie. 

La  refonte  de  ces  piastres  en  monnaie  autonome,  ou,  en 
d’autres  termes,  en  monnaie  spéciale  avec  cours  propre  et 
avec  pouvoir  libératoire  dans  ladite  île,  est  commencée.  Cha¬ 
que  jour  on  frappe  une  centaine  de  mille  piastres,  en  travail¬ 
lant  de  7  heures  du  matin  à  7  heures  du  soir,  y  compris  les 
jours  fériés,  de  façon  à  aller  plus  vite. 


Avec  cette  monnaie  refrappée  et  l’émission  d’une  quantité  de 
billets  (dont  nous  ignorons  l’importance)  le  Ministre  d’outre¬ 
mer  se  propose  de  faire  face  à  la  circulation  de  la  Petite- 
Antille;  il  veut  ramasser  la  monnaie  mexicaine  existant 
là-bas  et  la  privant,  à  un  moment  déterminé,  des  conditions 
légales  pour  servir  d’instrument  libératoire  et  d’échange. . . 

Et  notre  confrère  conclut  en  demandant  si  la  refrappe 
et  la  substitution  dont  il  s’agit  constitue  un  expédient 
provisoire  ou  préparatoire,  pour  compléter  plus  tard 
la  mesure,  dans  quel  cas  il  y  applaudirait. 

A  ce  propos,  M.  Ottomar  Haupt,  dont  nos  lecteurs 
connaissent  la  grande  compétence,  nous  adresse  la 
lettre  suivante  : 

...  Si  j’ai  bien  compris,  il  s’agit  de  la  transformation  de 
piastres  mexicaines  en  pesos  de  i’île  de  Porto-Rico,  qui  n’au¬ 
raient  naturellement  pas  cours  dans  la  mère  patrie  ? 

Vous  savez  que,  dans  ces  derniers  temps,  les  piastres  mexi¬ 
caines  ont  fait,  dans  l’Extrême-Orient,  jusqu’à  5  U/0  de  prime  ; 
on  commettrait  donc  une  première  faute  en  les  destinant, 
dans  de  pareilles  conditions,  au  creuset,  au  pair  de  l’argent. 
Il  eût  mieux  valu,  en  effet,  les  vendre  et,  avec  le  produit, 
acheter  de  l’argent  en  barres  pour  frapper  des  pesos  de 
Porto-Rico. 

Le  nouveau  peso  de  22  grammes  1/2  fin  doit,  cerne  semble, 
former  à  l’avenir  l’unité  monétaire  de  Porto-Rico  ;  en  d’autres 
termes,  la  nouvelle  valuta  du  pays  devra  être  basée  là-dessus. 
Or,  à  31  pence,  cette  monnaie  vaut  2  fr.  55,  et,  avec  un  agio 
de  18  0/0  environ,  3  pesetas,  tandis  que  la  valeur  nominale  du 
peso  espagnol  est  naturellement  de  5  pesetas. 

En  d’autres  termes,  un  peso  de  l’île  subira,  à  Madrid,  une 
perte  de  40  0/0;  le  change  de  Porto-Rico  sur  l’Espagne  serait 
coté  avec  67  0/0  de  prime  (100  pesos  ou  500  pesetas  =  167 
pesos  de  l’île). 

L’intention  du  Gouvernement  espagnol  ne  peut  pas  être 
d’avilir  à  ce  point  la  valuta  de  Porto-Rico,  qui  est  déjà  cotée 
avec  44  0/0  de  prime  pour  Madrid,  grâce  à  une  étrange  con¬ 
fusion  monétaire. 

Ajoutons  que  dans  son  remarquable  ouvrage  «  Arbi¬ 
trages  et  parités  »,  M.  Ottomar  Haupt  a  traité  cette 
question  à  fond. 


La  Question  monétaire 
et  le  développement  économique  de  la  Chine 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  du  rapport 
adressé  par  M.  Dubail,  consul  général  de  France  en 
Chine,  au  Département  des  Affaires  étrangères,  sur  le 
commerce  de  la  Chine  en  1894. 

9 

Le  fait  le  plus  important  qui  me  paraît  resssortir  de  l’étude  du 
rapport  publié  par  l’Administration  des  Douanes  pour  l’année 
1894  est  le  suivant  :  Les  systèmes  monétaires  de  l’Europe  et 
de  l’Asie  reposent  chacun  aujourd’hui  sur  une  base  unique  et 
différente;  l’argent  a  toujours  été  l’étalon  unique  de  l’Orient, 
et  l’or  a  conquis  la  même  position,  depuis  quelques  années 
dans  tous  les  Etats  européens  ainsi  qu’aux  États-Unis.  lien 
est  résulté  un  trouble  profond  dans  les  relations  économiques 
de  ces  deux  parties  du  monde  comme  dans  le  rapport  de 
valeur  du  numéraire  qui  leur  sert  de  véhicule,  et  un  manque 
complet  d’équilibre  et  de  stabilité  dans  la  batance  des 
échanges. 

Je  n’ai  pas  à  examiner  ici  les  causes  de  cette  démonétisa¬ 
tion  de  l’argent,  j’ai  simplement  à  en  constater,  pour  la  Chine, 
les  résultats  que  j’ai  signalés  au  courant  de  cette  étude  ; 
diminution  des  importations,  augmentation  des  exportations 
portant  à  la  fois  sur  les  matières  premières  et  sur  les  produits 
manufacturés,  création  de  nouvelles  industries,  développe¬ 
ment  considérable  des  relations  commerciales  avec  le  Japon, 
pays  où  l’étalon  d’argent  reste  conservé. 

Les  ressources  de  la  Chine  sont  immenses  et  beaucoup  res¬ 
tent  encore  inexploitées;  elle  possède  d’autre  part  des  capitaux 
considérables,  des  négociants  du  sens  commercial  le  plus 
aiguisé  et  enfin,  une  population  innombrable  qui  peut  lui 
fournir  à  bas  prix  la  main-d’œuvre  la  plus  habile.  Il  est  à 
craindre  que  le  relèvement  des  prix,  conséquence  de  la  démo¬ 
nétisation  de  l’argent,  ne  force  les  Chinois  à  se  procurer  eux- 
mêmes  les  produits  que  l’Europe  leur  fait  payer  trop  cher, 
et  que  celle-ci  n’ait  imposé  à  la  Chine  de  nouveaux  besoins 
que  pour  se  créer  à  elle-même  une  concurrence  dont  on  ne 
saurait  ni  mesurer  le  développement,  ni  exagérer  le  péril. 

Ces  appréciations  corroborent  toutes  les  données  que 
nous  publions  régulièrement  ici  même. 
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Création  de  filatures  de  coton  en  Chine 

Le  Consul  de  Belgique  à  Shanghaï  écrit  que  des  Allemands, 
des  Anglais  et  des  Américains  viennent  de  commander  les 
machines  nécessaires  pour  l’installation  à  Shanghaï  de  cinq 
filatures  de  coton. 

Grâce  à  la  démonétisation  de  l’argent  en  Europe  et  aux 
Etats-Unis,  ces  fabriques  écraseront  les  produits  de  Man¬ 
chester,  le  coton  se  trouvant  sur  place  et  la  main-d’œuvre 
étant  à  très  bon  marché.  Le  salaire  journalier  de  l’ouvrier 
chinois  varie  de  54  à  70  centimes  ;  quant  aux  femmes  et  aux 
enfants,  employés  en  grand  nombre  dans  les  filatures,  ils 
gagnent  de  6  à  9  cents  de  dollar,  soit,  au  cours  actuel,  18  à  27 
centimes  par  jour. 

Ces  renseignements  confirment  de  tous  points  ceux  que  nous 
avons  déjà  publiés. 


France.  —  Après  la  panique  à  laquelle  on  a  assisté 
dans  la  journée  de  samedi,  le  calme  est  revenu  dans 
les  esprits  dès  lundi,  sur  l’annonce  d’interventions  qui 
allaient  se  produire  pour  arrêter  le  mouvement  qui 
semblait  devoir  dégénérer  en  krach.  Comme  on  le 
verra  dans  notre  Marché  Financier ,  ces  interventions, 
habilement  pratiquées,  et  qui  ont  surtout  consisté  à 
reprendre  de  mains  défaillantes  des  stocks  de  titres 
qui,  venant  sur  le  marché,  auraient  encore  amené  une 
dépréciation  énorme  des  cours,  ces  interventions,  di¬ 
sons-nous,  combinées  avec  les  achats  persistants  de 
l’épargne,  ont  enrayé  la  baisse  et  contribué  à  une  re¬ 
prise  des  cours.  De  plus,  les  nouvelles  reçues  des 
Bourses  étrangères  n’ont  pas  manqué  d’exercer  une 
influence  salutaire  sur  l’ensemble  du  marché;  aussi 
restons-nous  en  dispositions  favorables,  en  dépit 
d’échanges  encore  restreints. 

Nos  Rentes  Françaises  ont  eu  une  tenue  véritable¬ 
ment  remarquable.  De  même,  les  actions  de  nos 
Grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  Quant  aux 
autres  valeurs,  elles  ont  plus  ou  moins  eu  à  souflrir 
des  réalisations  qui  se  produisaient,  et  des  ventes  aux¬ 
quelles  on  procédait  sur  les  places  étrangères. 

Bien  que  l’argent  ait  tendance  à  se  resserrer,  les  re¬ 
ports  qui  seront  pratiqués  aujourd’hui  ne  seront  vrai¬ 
semblablement  pas  élevés. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  s’est  ressentie  du 
relèvement  du  loyer  de  l’argent  et  des  efforts  des  bais- 
siers;  eu  d’autres  termes  elle  a  été  très  irrégulière,  avec 
des  alternatives  de  fermeté.  L’incertitude  a  été  aug¬ 
mentée  par  le  relèvement  d’un  pour  cent  du  taux  offi¬ 
ciel  de  la  Banque  de  V Empire,  quia  voulu,  en  prenant 
cette  mesure,  mettre  un  frein  à  la  spéculation. 

Constatons  cependant  que,  malgré  la  tension  du 
marché,  les  grands  Etablissements  de  crédit  manifes¬ 
tent  leur  confiance  dans  l’avenir;  c’est  ainsi  que  la 
Deutsch  Bank  va  porter  son  capital  de  75  millions  à 
100  millions  de  marks,  en  émettant  les  nouvelles  ac¬ 
tions  au  taux  de  150  0/0.  Aussi,  suivant  les  derniers 
avis,  les  transactions  reprennent  vivement  à  la  Bourse. 

Angleterre.  —  Sous  l’influence  de  la  panique  surve¬ 
nant  à  Paris  et  des  mauvaises  nouvelles  publiées  sur 
les  événements  de  Turquie,  le  marché  a  subi,  samedi 
dernier,  un  recul  fort  important.  Les  déclarations  as¬ 
sez  rassurantes  de  lord  Salisbury  et  l’amélioration  du 
marché  de  Paris  ont  provoqué  depuis  une  reprise.  Les 
conditions  assez  calmes,  dans  lesquelles  s’est  effectuée 
la  liquidation  de  mi-novembre,  ont  accentué  ces  dispo¬ 
sitions. 

Les  règlements  se  sont  effectués  avec  une  régularité 
relative  :  on  n’a  signalé  la  faillite  que  de  quelques  pe¬ 
tites  maisons,  mais  beaucoup  de  plus  importantes  ont 
dû  demander  aide  et  la  situation  exige  de  grands  mé¬ 
nagements. 

Autriche’ Hongrie.  — Le  marché  autrichien  se  relève 
petit  à  petit  de  la  rude  atteinte  qu'il  a  subie  le  samedi 
9  novembre;  on  appréhende,  toutefois,  le  règlement 


d’aujourd’hui,  qui  s’annonce  comme  devant  être  labo 
rieux,  malgré  la  persistance  de  la  détente  monétaire. 

Le  Ministre  des  finances  prépare  une  série  de  me¬ 
sures  tendant  à  enrayer  la  spéculation  exagérée,  qui  a 
causé  de  si  grands  désastres  la  semaine  dernière. 

Espagne.  —  La  fermeté  domine  sur  le  marché  espa¬ 
gnol  où  le  public  témoigne  sa  confiance  dans  la  poli¬ 
tique  financière  du  Cabin-t  conservateur.  Les  Rentes 
Extérieure,  Intérieure  et  les  .billets  de  Cuba  sont  égale¬ 
ment  recherchés. 

Signalons  les  plus-values  de  recettes  accusées  par  le 
Trésor  de  la  Grande-Antille,  non  seulement  pour  les 
douanes,  mais  pour  les  autres  chapitres;  par  contre, 
par  suite  des  nécessités  de  la  guerre,  les  dépenses  des 
deux  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours  se  sont  ac¬ 
crues  de  4.094.335  piastres,  par  rapport  à  la  période  cor¬ 
respondante  de  l’année  antérieure. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  continuent  à  dépen¬ 
dre  des  marchés  étrangers  ;  aussi,  après  l’émotion  cau¬ 
sée  par  la  crise  générale  de  la  semaine  dernière,  la  ten¬ 
dance  est-elle  devenue  plus  ferme,  malgré  la  pénurie 
d’affaires. 

Le  budget  de  1895-96  et  les  prévisions  de  1896-97  sont 
prêts,  paraît-il;  d’après  les  journaux  officieux  de  l’Italie 
les  divers  Ministres  se  seraient  mis  d’accord  avec  M. 
Sonnino  au  sujet  des  réductions  de  dépenses  réclamées 
par  ce  cernier. 

Roumanie.  —  On  prévoit  pour  l’exercice  1894-95,  qui 
va  être  clôturé  définitivement  à  la  date  du  30  septem¬ 
bre,  un  déficit  de  10  millions  ;  mais  le  Trésor  dispose 
déjà  d’une  somme  supérieure  à  12  millions  pour  y  faire 
face. 

Quant  à  l’exercice  1895-96,  la  situation  au  30  avril 
accuse  un  léger  excédent 

Russie.  — Nous  analysons,  aux  Questions  du  jour, 
le  remarquable  volume  sur  le  budget  russe  publié  par 
la  maison  E.  Iloskier  et  Ge.  Les  documents  qu’il  ren¬ 
ferme  sont  de  nature  à  donner  toute  sécurité  aux  por¬ 
teurs  français  de  titres  russes. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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La  Politique.  —  L’Interpellation  Julien  Dumas  sur  les  intentions 
du  (touvernement  à  l'égard  des  lois  visant  les  menées  anarchistes. 
—  Les  Affaires  d’Arménie.  —  L’Election  à  la  Chambre  d’un  vice- 
président  et  d’un  secrétaire.  —  Le  Projet  de  loi  sur  les  incompa¬ 
tibilités  parlementaires.  —  La  Réforme  du  Régime  fiscal  des 
Successions. 

L’interpellation  adressée  au  Ministère,  au  sujet  de  la 
loi  contre  les  anarchistes,  s’est  terminée  par  un  succès 
considérable  pour  le  Cabinet  Bourgeois.  Les  déclara- 
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tions  du  Président  du  Conseil  ont  été  approuvées  par 
une  majorité  de  847  vois,  toutes  républicaines,  contre 
87,  presque  toutes  de  royalistes  et  de  ralliés. 

Une  constatation  doit  se  dégager  du  scrutin  de  jeudi: 
c’est  qu’il  existe  à  la  Chambre  une  véritable  majorité, 
forte  et  durable,  exclusivement  républicaine,  qui  n’at¬ 
tendait  qu’un  programme  et  un  chef.  Tout  porte  à 
croire  que  cette  majorité  s'affirmera  davantage  encore 
dans  les  incidents  parlementaires  qui  vont  suivre. 

Deux  grands  partis  seront  alors  en  présence  :  le  parti 
conservateur  républicain  et  le  parti  républicain  pro¬ 
gressiste.  Celui-ci  comprendra  tous  ceux  qui,  ayant 
des  aspirations  démocratiques,  veulent  défendre,  non 
des  intéiéts  privés,  mais  les  intérêts  de  la  masse  des 
citovens.  L’autre  parti  verra,  au  contraire,  dans  la  Ré¬ 
publique,  une  forme  de  gouvernement  qui  devra  néces¬ 
sairement  respecter  dans  une  certaine  mesure  les  tradi¬ 
tions  des  régimes  disparus. 

Ce  classement  se  fera  vraisemblablement  le  jour  où 
le  Cabinet  Bourgeois  sera  amené  à  faire  connaître  sa 
pensée  sur  la  politique  à  suivre  et  sur  la  portée  de  son 
programme.  Déjà,  la  séance  de  jeudi  a  procuré  au  Mi¬ 
nistère  une  victoire,  le  premier  vote  de  confiance. 

Ajoutons  enfin  que  le  nouveau  Cabinet  a  déjà  plus 
fait  de  bonne  besogne  en  deux  semaines  que  le  précé¬ 
dent  Ministère  pendant  toute  son  existence.  On  le 
constatera  par  les  projets  dont  nous  parlons  plus  loin. 


Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réunie,  le  9,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Le  Ministre  de  affaires  étrangères  a  communiqué  au  Conseil 
les  dernières  dépêches  parvenues  de  Constantinople.  L’accord 
est  complet  entre  les  six  puissances  sur  l’attitude  à  observer 
en  présence  des  incidents  d’Arménie. 

Sur  la  proposition  du  Ministère  de  la  marine,  le  Conseil  a 
décidé  que  la  tournée  effectuée  annuellement  dans  le  Levant 
par  l’une  des  divisions  de  l’escadre  active  de  la  Méditerranée, 
serait,  cette  année,  avancée  d’un  mois  en  raison  des  événe- 
nements  survenus  en  Turquie.  En  conséquence  la  division 
partira  incessamment  pour  accomplir  sa  tournée. 

Le  garde  des  sceaux  a  continué  l’exposé  du  projet  de  loi  sur 
les  incompatibilités.  Le  texte  de  projet,  qui  contiendra  cir.q 
ou  six  articles  sera  définitivement  arrêté  dans  le  prochain 
Conseil. 

Le  Ministre  de  l’agriculture  a  annoncé  qu’il  serait  entendu 
lundi  par  la  Commission  des  douanes  sur  la  question  du 
cadenas. 

M.  Yiger  fera  savoir  à  la  Commission  que  le  Gouverne¬ 
ment  accepte  le  vote  émis  par  elle,  limitant  l’application  de 
la  loi  du  cadenas  aux  céréales  et  à  leurs  dérivés,  au  bétail, 
aux  viandes  abattues  et  aux  vins. 

A  la  Chambre  des  députés,  la  séance  s’est  ouverte, 
le  9,  par  la  lecture  d’une  lettre  de  M.  Lockroy  donnant  sa 
démission  de  vice-président  de  la  Chambre.  Cette  démission 
est  acceptée  et  la  Chambre  renvoie  à  la  séance  de  lundi  l’élec¬ 
tion  pour  le  remplacement  du  vice-président' démisionnaire. 

M.  Jaluzot  adresse  ensuite  une  question  au  Ministre  des 
finances  au  sujet  de  la  démission  de  M.  Christophle.  M.  Dou- 
mer  y  répond  et  la  Chambre  aborde,  après,  la  discussion  sur 
le  projet  de  loi  relatif  au  régime  des  successions. 

wv.  Le  11,  l’ordre  du  jour  de  la  Chambre  des  députés  ap¬ 
pelait  le  scrutin  pour  i’élection  d’un  vice-président  et  d’un 
secrétaire.  Après  deux  tours,  le  quorum  n’ayant  pas  été 
atteint,  il  a  été  décidé  que  le  troisième  tour  aurait  lieu  mardi. 

Au  Sénat,  la  loi  portant  majoration  des  pensions  de 
la  Caisse  des  retraites  a  été  renvoyée  à  la  Commission. 

Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni  le  12,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 

La  majeure  partie  de  la  séance  a  été  consacrée  à  l’examen 
de  la  situation  en  Orient. 

M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  demandera  à  M.  Dela- 
fosse  de  retarder  de  quelques  jours  la  discussion  de  sa  ques¬ 
tion  sur  les  affaires  d’Orient. 

D’autre  part,  le  Ministre  de  la  marine  a  fait  savoir  que  la 
division  navale  de  l’escadre  de  la  Méditerranée  dont  le  départ 
prématuré  avait  été  décidé  dans  le  conseil  précédent,  a  appa¬ 
reillé  hier  à  midi,  sous  le  commandement  du  contre-amiral 
de  Maigret. 

M.  Doumer  a  annoncé  qu’il  a  mis  à  la  disposition  du  Garde 
des  sceaux  deux  inspecteurs  des  finances  pour  l’examen  de  la 
comptabilité  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Sud. 

Ces  inspecteurs,  MM.  Jacquin  et  de  Vellefrey,  ont  pour 
mission  de  coopérer,  dans  la  limite  de  leurs  attributions,  à 


l’instruction  ouverte  dans  le  but  de  rechercher  si  des  dissimu¬ 
lations  n’auraient  pas  été  commises  dans  les  écritures  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France  à  l’effet 
de  celer  la,  destination  réelle  de  partie  des  sommes  indiquées 
comme  dépensées  pour  les  besoins  de  l’exécution  des  travaux 
d’établissement  des  lignes  dont  la  Compagnie  est  concession¬ 
naire  ou  qui  lui  ont  été  rétrocédées. 

Le  Conseil  s’est  occupé  de  la  question  de  la  réouverture  de 
la  Bourse  du  Travail.  M.  Mesureur,  ministre  du  commerce, 
en  prévision  de  cette  réouverture,  a  été  chargé  d’élaborer  un 
nouveau  règlement  de  la  Bourse  du  Travail. 

— ~  Dans  la  séance  du  12.  à  la  Chambre,  M.  Poincaré  a  été 
proclamé  vice-président  et  M.  Ernest  Carnot,  secrétaire.  On 
a  repris  ensuite  la  discussion  générale  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  réforme  du  régime  fiscal  des  successions. 

wv  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  14,  en  Conseil  de 
cabinet  au  Ministère  de  l’intérieur  sous  la  présidence  de 
M.  Léon  Bourgeois,  président  du  Conseil. 

Le  Garde  des  sceaux  a  donné  lecture  au  Conseil  du  texte 
du  projet  de  loi  sur  les  incompatibilités  parlementaires,  qui 
a  été  déposé  jeudi  sur  le  bureau  de  la  Chambre. 

Le  Ministre  delà  guerre  a  rendu  compte  de  son  voyage  à 
Perpignan  et  à  Port-Vendres. 

Les  hommes  ont  beaucoup  souffert,  soit  lorsqu'ils  ont  été 
employés  aux  travaux  de  déchargement,  soit  lorsqu’ils  ont 
travaillé  à  la  route,  soit  surtout  lors  du  transport  des  malades 
entre  Andriba  et  l’origine  de  la  navigation  fluviale. 

L’insuffisance  des  "moyens  de  transport  paraît  avoir  été 
la  cause  principale  de  ces  fatigues  et  de  ces  souffrances.  Les 
hommes  les  ont  supportées  et  les  malades  eux-mêmes  en 
parlent  sans  une  récrimination. 

L’impression  que  le  Ministre  a  recueillie  de  leur  entretien 
est  celle  d’une  véritable  admiration  pour  l’entrain  et  la  bonne 
volonté  qu’ils  ont  déployés. 

Le  Gouvernement  a  décidé  que  les  hommes  de  la  classe  1892 
qui  en  feraient  la  demande  seraient,  à  leur  retour  en  France, 
envoyés  en  congé  de  convalescence  et  y  seraient  maintenus 
jusqu’à  l’époque  de  la  libération  de  leur  classe. 

Le  Conseil  a  approuvé  un  projet  de  décret  qui  substitue  les 
inspecteurs  généraux  aux  plus  anciens,  amiraux  dans  la  com¬ 
mission  de  classement  du  second  degré. 

-wv  L’interpellation  de  M.  Julien  Dumas  sur  les  intentions 
du  Gouvernement  à  l’égard  des  lois  sur  les  menées  anar¬ 
chistes  a  été  discutée,  à  la  Chambre  des  députés,  le  14. 
L’ordre  du  jour  approuvant  les  déclarations  du  Gouvernement 
a  été  voté  par  347  voix  contre  87. 

Le  même  jour,  le  Sénat  a  voté  le  projet  relatif  au  recouvre¬ 
ment  des  frais  dûs  aux  notaires,  avoués  et  huissiers. 

Le  15,  la  Chambre  des  députés  a  repris  la  discussion 
du  projet  de  loi  sur  le  régime  fiscal  des  successions. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Philosophie  de  la  Crise 


Grise  de  spéculation  !  Crise  d’intermédiaires  ! 
Tels  sont  les  qualificatifs  employés  pour  désigner 
la  crise  actuelle.  Ces  deux  qualificatifs  sont  exacts  : 
il  y  a  eu,  en  effet,  crise  de  spéculation  et  crise  d’in¬ 
termédiaires  ;  mais  puisque,  d’une  manière  géné¬ 
rale,  les  deux  crises  sont,  aujourd’hui,  en  voie  de 
réduction,  nous  voulons  essayer  d’en  dégager  la 
philosophie. 

*** 

Beaucoup  de  nos  confrères  de  la  grande  presse 
politique  attaquent  la  spéculation  sans  se  douter 
des  services  immenses  qu’elle  rend  à  la  cause  du 
progrès  social  et  de  l’humanité.  La  spéculation 
n’est  pas  seulement  l’âme  du  marché  français,  elle 
est  aussi  le  point  d’appui  de  l’association,  du  grou¬ 
pement  des  capitaux,  et  c’est  grâce  à  son  initiative 
hardie  que  les  ressources  de  l’avenir  sont  utilisées 
pour  les  besoins  du  présent,  et  que  le  développe¬ 
ment  du  bien-être  général  suit  sa  marche  progres¬ 
sive  à  travers  les  âges. 

«  Si  le  Marché  à  Terme  n’existait  pas  —  écri¬ 
vions-nous  le  20  novembre  1892,  dans  X  Economiste 
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Européen ,  pour  défendre  la  spéculation  contre  les 
attaques  qu’elle  avait  subies  lors  de  la  fameuse  dis¬ 
cussion  du  budget  de  1893  —  si  l’on  ne  pouvait  se 
procurer  des  marchandises  ou  des  valeurs  (qui 
sont  une  forme  de  la  marchandise)  que  contre  des 
espèces  sonnantes  et  trébuchantes,  il  n’y  aurait 
plus  ni  crédit,  ni  commerce.  » 

«  Ces  marchés  sont  indispensables  au  crédit  de 
l’Etat  —  a  dit  le  rapporteur  de  la  Commission 
extra-parlementaire  de  1882  chargée  d’examiner  la 
question  de  l’exception  de  jeu  en  matière  d'opéra¬ 
tions  de  Bourse,  question  qui  a  été  résolue  en  1885 
par  la  reconnaissance  légale  des  opérations  à  terme 
—  ils  sont  aussi  d’une  importance  de  premier 
•ordre  pour  le  placement  des  actions  des  grandes 
'Sociétés  financières  et  industrielles.  Sans  eux, 
l’Etat  n’aurait  pu  se  procurer  aussi  facilement  les 
sommes  énormes  dont  il  a  parfois  besoin  pour 
exécuter  de  grands  travaux  publics,  pour  subvenir 
aux  dépenses  de  guerres  heureuses,  ou  pour  payer 
la  rançon  nécessaire  à  l’évacuation  du  territoire 
après  les  désastres  du  premier  et  du  second  Em¬ 
pire.  » 

Enfin,  dans  son  Manuel  du  Spéculateur  à  la 
Bourse ,  P. -J.  Proudhon  n’a-t-il  pas  donné  cette 
admirable  définition  de  la  spéculation  : 

«  La  spéculation  est,  à  proprement  parler,  le 
génie  de  la  découverte.  C’est  elle  qui  invente,  qui 
innove,  qui  prévoit,  qui  résout,  qui,  semblable  à 
l’esprit  infini,  crée  de  rien  toutes  choses.  Elle  est 
la  faculté  essentielle  de  l’économie.  Toujours  en 
éveil,  inépuisable  dans  ses  ressources,  méfiante 
dans  la  prospérité,  intrépide  dans  les  revers,  elle 
avise,  conçoit,  raisonne,  définit,  organise,  com¬ 
mande,  légifère  ;  le  travail,  le  capital,  le  commerce 
exécutent.  Elle  est  la  tête,  ils  sont  les  membres  ; 
elle  marche  en  souveraine,  ils  suivent  en  escla¬ 
ves. 

«  Son  action  est  universelle.  Le  premier  qui 
laboura  un  champ,  qui  enferma  du  bétail  dïns  un 
parc,  qui  fit  fermenter  du  jus  de  pomme  ou  de 
raisin,  qui  creusa,  au  moyen  de  la  flamme,  un 
canot  dans  un  troncd’arbre,  fut  autant  spéculateur 
que  celui  qui,  longtemps  après,  imagina  la  mon¬ 
naie  ou  la  lettre  de  change.  » 

Et  nous  pouvons  ajouter  aujourd’hui:  «  Qui 
acheta  des  actions  de  Mines  d’or  ou  des  valeurs 
ottomanes  !  » 

Donc  ne  soyons  pas  trop  sévères,  et  surtout  ne 
soyons  pas  injustes  à  l’égard  de  la  spéculation, 
môme  lorsque  ses  excès  viennent  troubler  notre 
douce  quiétude. 

Perfectionnons  les  instruments  qui  sont  ses 
auxiliaires;  rendons-la,  par  des  dispositions  intel¬ 
ligentes,  aussi  sincère,  aussi  loyale  que  possible: 
c’est  la  seule  morale  que  nous  puissions  logique¬ 
ment  tirer  de  l’aventure  : 


Les  intermédiaires  sont  les  principaux  agents 
d  exécution  de  la  spéculation.  Ce  sont  eux  qui,  se¬ 
lon  les  circonstances,  la  provoquent,  l’accélèrent 
ou  la  ralentissent.  Les  intermédiaires  peuvent 
donc  rendre  de  très  grands  services  à  la  cause  du 
progrès  social,  si  leur  action  est  sagement  pondé- 
rée,  si  le  caractère  de  leur  rôle  reste  conforme  à 
1  intérêt  du  public.  Mais,  si  pour  une  raison  quel¬ 
conque,  ce  caractère  se  modifie  et  si  leur  intérêt 
particulier  se  place,  en  opposition  de  l’intérêt  du 


public  :  la  spéculation  perd  son  influence  bien¬ 
faisante  et  devient  un  danger  pour  la  société. 

La  crise  que  notre  marché  vient  de  subir  —  et 
que  nous  avons  si  justement  nommé  le  Krach  des 
Intermédiaires  —  prouve  d’une  manière  irréfu¬ 
table  combien  les  législateurs  français  ont  eu  le 
sens  de  1  intérêt  général  en  imposant  aux  intermé¬ 
diaires  légaux  (agents  de  change  ou  courtiers  de 
commerce)  1  obligation  de  n’avoir  dans  les  opéra¬ 
tions  effectuées  par  leur  ministère  d’autre  rôle  que 
celui  de  rapprocher  l’offre  de  la  demande,  et  d’as¬ 
surer  ainsi  la  sincérité  de  la  transaction  :  d'autre 
intérêt  que  le  prix  d’un  courtage  déterminé  par  un 
règlement  commun. 

Nous  n’avons  certes  pas  l’intention  de  soulever 
ici  la  brûlante  question  du  Parquet  et  de  la  Cou¬ 
lisse  ;  ce  n’est  pas  le  moment  —  alors  que  le  feu 
est  à  la  maison  —  de  discuter  le  droit  des  loca¬ 
taires  :  il  s  agit  avant  tout  d’éteindre  l’incendie. 
Nous  voulons  donc  rester  sur  le  terrain  purement 
philosophique. 

En  nous  plaçant  à  ce  point  de  vue  spécial,  nous 
ayons  le  droit  de  dire  que  ce  qui  vient  de  se  passer 
démontre  que  le  fonctionnement  du  Marché  finan¬ 
cier  français  a  besoin  d’être  modifié,  dans  un  sens 
libéral  sans  doute,  mais  en  conservant  cependant  les 
principes  tutélaires  sur  lesquels  nous  appuyions 
dans  notre  étude  intitulée:  la  Réforme  du  Mar¬ 
ché  financier  français,  publiée  Ainsi’ Economiste 
Européen  du  16  avril  1893,  immédiatement  après 
la  promulgation  de  la  loi  sur  l’impôt  des  opéra¬ 
tions  de  Bourse. 

Dans  la  grande  réforme  queleMarchéfinancier  va  su¬ 
bir  d’ici  au  le>- juillet  1893,— écrivions-nous  à  cetteépoque, 

car  M.  Peytral  avait  promis  cette  réforme  avant  la 
présentation  du  Budget  de  l’année  1894— l’intermédiaire 
réglementé,  courtier  soumis,  ou  agent  de  change  com¬ 
missionné  (selon  le  nom  qu’on  voudra  lui  attribuer), 
devra  scrupuleusement  conserver  le  caractère  que  la 
législation  française  a  voulu  donner  à  toute  personne 
investie  d’un  mandat  :  En  d’autres  termes,  il  ne  devra 
jamais  pouvoir  faire  d’opérations  de  Bourse  pour  son 
compte  personnel,  ni  avoir,  dans  les  opérations  effec¬ 
tuées  par  son  ministère,  d’autre  intérêt  que  le  prix  de 
courtage  réglementairement  déterminé  par  le  futur 
syndicat  des  nouveaux  agents  de  change. 

Enlever  à  l’intermédiaire  de  Bourse  ce  caractère  de 
neutralité  absolue  entre  l’offre  et  la  demande  aurait 
pour  conséquences  inévitables  : 

ly  D’affaiblir  notre  marché  financier  en  lui  retirant 
sa  sincérité  et  sa  solidité  ; 

2°  De  priver  le  public,  et  la  spéculation  elle-même,  de 
la  sécurité  et  de  la  fidélité  d’exécution  que  nos  lois  ont 
toujours  voulu  leur  donner. 

Le  Marché  financier  perdrait  sa  sincérité  et  sa  soli¬ 
dité,  et  le  public  sa  sécurité,  parce  que  le  jour  où  les 
mandataires  pour  le  compte  d’autrui  deviendraient 
également  spéculateurs  pour  leur  propre  compte,  ils 
seraient  à  la  fois  responsables  des  opérations  de  leurs 
propres  clients  et  des  spéculations  individuelles  des  in¬ 
termédiaires  avec  lesquels  ils  devraient  prendre  des 
engagements  respectifs. 

On  peut  toujours  se  couvrir  à  l’égard  d’un  client  en 
lui  faisant  déposer  des  titres,  ou  une  couverture  pro¬ 
portionnée  aux  risques  assumés  par  lui  :  mais  com¬ 
ment  se  couvrir  à  l’égard  d’un  confrère  qui  prend  la 
contre-partie  d’un  ordre  ?  Comment  apprécier  la  soli¬ 
dité,  la  situation  réelle  d’un. intermédiaire  dont  les  en¬ 
gagements  personnels  seraient  confondus  avee  les  opé¬ 
rations  de  ses  clients  réels  ? 

Avec  le  système  de  la  contre-partie  ou  de  la  spécula¬ 
tion  individuelle  permise  aux  intermédiaires,  on  ne 
pourrait  jamais  savoir  où  finirait  la  responsabilité  de 
la  clientèle  et  où  commencerait  celle  de  l’agent.  L’in- 
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quiétude  sur  le  sort  des  engagements  pris  par  les  inter¬ 
médiaires  entre  eux,  remplacerait  la  tranquillité  qui 
existe  maintenant  sur  le  marché  officiel  et  à  la  première 
alerte,  au  premier  symptôme  de  crise,  tous  les  inter¬ 
médiaires  cherchant' à  se  dégager  des  engagements  pris 
avec  les  collègues  dont  la  situation  personnelle  serait 
ou  semblerait  seulement  menacée ,  transformeraient 
infailliblement  la  crise  en  catastrophe,  en  défendant 
leurs  intérêts  particuliers. 

Est-ce  que  les  événements  de  ces  derniers  jours 
et  la  situation  critique  qui  en  est  résultée  pour  les 
membres  du  Marché  libre  de  Paris  ne  justifient-ils 
pas  d’une  manière  absolue  nos  prévisions  d’avril 
1898?  Que  serait-il  advenu  du  Marché  financier 
français  si  le  Parquet  n’avait  opposé  à  la  débâcle 
de  la  Coulisse  la  résistance  de  sa  puissante  organi¬ 
sation?  C’est  une  question  que  nous  posons  de 
bonne  foi,  et  sans  aucun  parti  pris  de  tendance  ou. 
de  récrimination,  à  ceux  de  nos  confrères  qui  ré¬ 
clament  la  liberté  absolue ,  le  droit  de  tout  faire, 
en  faveur  de  l’intermédiaire  de  Bourse. 

Est-ce  à  dire  que  tout  soit  parfait  sur  le  Marché 
financier  de  Paris  et  qu’il  faille  s’en  tenir  au  fonc¬ 
tionnement  actuel?  Non  certes!  Nous  estimons  que 
la  dualité  du  Marché  libre  et  du  Marché  officiel  ne 
saurait  se  continuer  sans  de  graves  inconvénients 
pour  le  crédit  public  pris  dans  le  sens  le  plus 
large,  et,  sans  sortir  de  notre  domaine  philoso¬ 
phique,  nous  persistons  dans  nos  idées  de  1893, 
car  l’expérience  vient  d’en  démontrer  la  justesse. 

Edmond  Théry. 


LES  ACTIONS  DE  VINGT-CINQ  FRANCS 


On  va  distribuer  aujourd’hui  à  la  Chambre  des  dé¬ 
putés  la  proposition  de  loi  présentée  par  MM.  Georges 
Graux,  Méline,  Jonnart  et  Boudenoot,  ayant  pour  objet 
de  modifier  l’article  1er  de  la  loi  du  1er  août  1893  sur  les 
Sociétés,  d’autoriser  la  création  d 'actions  de  25  francs 
et  de  faciliter  la  participation  aux  bénéfices. 

Voici  le  texte  de  la  proposition  : 

Art.  1er.  —  Le  paragraphe  1er  de  la  loi  du  1^  août 
1893  est  modifié  cornme  suit  : 

«  Les  Sociétés  en  commandite ,  quel  que  soit  leur 
capital,  peuvent  le  diviser  en  actions  ou  coupures  de 
25  francs  au  moins  ». 

Art.  2.  —  Un  décret  rendu  en  la  forme  du  règle¬ 
ment  d’administration  publique,  déterminera  les 
conditions  de  négociation  des  valeurs  étrangères. 

Dans  notre  «  édition  verte  »  de  mercredi  prochain 
nous  analyserons  le  remarquable  Exposé  des  motifs 
dont  M.  Georges  Graux,  député  du  Pas-de-Calais,  a 
fait  précéder  la  proposition. 

Ajoutons  que  M.  Georges  Graux,  d’accord  avec 
M.  Uoumer,  Ministre  des  finances,  demandera  aujour¬ 
d’hui  samedi  à  la  Chambre,  l’urgence  pour  sa  propo¬ 
sition  et ‘le  renvoi  aux  bureaux  pour  la  nomination  de 
la  Commission  spéciale  qui  devra  l’examiner. 

Les  bureaux  se  réuniront  mardi  prochain. 


LA  SITUATION  EN  TURQUIE 


La  crise  financière  et  monétaire,  qui  avait  pris  l’al¬ 
lure  d’une  véritable  déroute  à  la  Bourse  de  Galata  et 
dans  les  principaux  centres  de  l’Empire  ottoman,  est, 
maintenant,  conjurée.  Après  avoir  fait  face  à  toutes 
les  demandes,  sans  recourir  au  moratorium  du  6  no¬ 
vembre  —  et  malgré  l’avance  de  300.000  liv.  turques 
consentie  au  Gouvernement  de  la  Sublime  Porte  —  la 


Banque  Ottomane  dispose  encore  d’un  excédent  de  nu¬ 
méraire  qu’elle  peut  placer  en  réserve. 

Mais  si,  de  ce  côté,  les  inquiétudes  se  sont  apaisées, 
les  nuages  amassés  depuis  quelque  temps  à  l’horizon 
politique  viennent  nous  rappeler  que  l’éternelle  ques¬ 
tion  d’Orient  reste  ouverte  ;  l’imbroglio  arménien 
s’étant  accru  elle  a  traversé  une  phase  assez  critique. 

Il  importe  donc,  si  on  veut  dégager  la  situation  ac¬ 
tuelle,  de  procéder  avec  méthode  et  de  classer  les  évé¬ 
nements  ;  en  ce  faisant,  on  peut  arriver  à  une  mise  au 
point  nécessaire  des  nouvelles  à  sensation  publiées  par 
la  presse  européenne. 

Dans  le  discours,  si  diversement  commenté,  qu’il  a 
prononcé,  samedi  dernier,  au  banquet  du  nouveau  Lord 
Maire  de  Londres,  à  Guildhall,  Lord  Salisbury  a  fait  res¬ 
sortir  l’intérêt  primordial  qui  s’attache  au  maintien  de 
l’intégrité  de  l’Empire  ottoman  ;  mais  il  a  exprimé,  aussi, 
des  doutes  sur  la  réalisation  des  réformes  promises.  Le 
premier  Ministre  de  Sa  Majesté  britannique  ne  semble 
pas  avoir  pris  à  tâche  de  rassurer  l’opinion  publique; 
aussi  ses  déclarations  ont-elles  été  accueillies  avec  une 
certaine  défiance  en  deçà  du  détroit.  En  rejetant  toutes 
les  responsabilités  sur  le  Sultan,  il  l’a  présenté  comme 
un  monarque  absolu,  auquel  il  suffit  de  vouloir  pour 
rester  le  maître  des  destinées  de  son  Empire,  et,  sans 
tenir  compte  des  concessions  déjà  faites,  il  l’a  menacé 
d'une  intervention  dont  la  conséquence  linalc  serait 
l’émancipation  des  Arméniens.  Ces  paroles  tombant  des 
lèvres  du  chef  du  Gouvernement  anglais  ont  causé 
quelque  surprise;  on  a  estimé,  avec  raison,  qu’elles 
constituaient  un  encouragement  pour  les  Comités  ar¬ 
méniens,  dont  le  siège  central  est  à  Londres  et  dont 
l’agitation  incessante  pourrait,  si  on  ne  cherchait  à  l’en- 
layer,  mettre  le  feu  aux  poudres  en  Orient. 

Nous  devons  reconnaître,  toutefois,  que  Lord  Salis¬ 
bury  a  atténué,  dans  sa  péroraison,  les  effets  de  son 
exorde,  en  affirmant  que  les  puissances  européennes 
ne  poursuivent  pas  des  visées  particulières  et  qu’elles 
sont  résolues  à  placer  le  maintien  de  la  paix  au-dessus 
de  toute  autre  considération. 

En  effet,  Halif-Rifaat-Pacha,  appelé  le  6  novembre, 
au  poste  de  grand- vizir,  en  remplacement  de  Iviamil- 
Pacha,  s’est  trouvé  à  son  tour  en  face  de  l’entente  des 
représentants  de  la  France,  de  la  Russie,  de  l’Angle¬ 
terre,  Me  l’Allemagne,  de  l’Autriche-Hongrie  et  de 
l’Italie,  qui  l’ont  mis  en  demeure  de  faire  connaître  les 
mesures  prises  par  la  Sublime-Porte  en  vue  du  rétablis¬ 
sement  de  l’ordre.  Simultanément  chacune  des  six  puis¬ 
sances  renforçait  son  escadre  dans  le  Levant,  en 
donnant  aux  commandants  de  navires  l’ordre  de  se 
rapprocher  des  Dardanelles. 

Ces  mesures  ont  provoqué  une  révolution  de  palais  à 
Yildiz-Kiosk,  le  Sultan  s’étant  décidé  à  renvoyer  ceux 
de  ses  chambellans  qui  paraissaient  jouer  auprès  de 
lui  le  rôle  que  jouaient  jadis,  au  Louvre,  les  mignons 
de  Henri  III. 

Pour  saisir  la  portée  de  cette  décision,  réclamée  de¬ 
puis  longtemps  par  l’opinion  publique,  il  faut  se  rap¬ 
peler  que  le  chef  des  croyants  a  coutume  de  traiter  ses 
ministres  en  serviteurs  dociles  ;  s’il  ne  dispose  pas, 
dans  l’étendue  de  son  empire,  de  la  toute-puissance 
que  lui  prêtait  lord  Salisbury  dans  le  discours  résumé 
plus  haut,  il  admet  difficilement  les  observations  de 
ceux  qui  l’entourent.  C’est  ainsi  que.  d’après  la  Gazette 
de  Francfort  ,  il  aurait  destitué  Kiamil-Pacha  à  la 
suite  d’un  rapport  relatif  aux  dangers  de  la  politique 
extérieure  dirigée  par  lesdits  chambellans.  Ajoutons, 
enfin,  que  les  rivalités  existant  entre  les  habitants  de 
Yildiz-Kiosk  et  la  Porte  empêchaient  Abdul-Hamid  de 
connaître  l’exacte  vérité  sur  l’origine  des  troubles  dont 
certaines  provinces  sont  le  théâtre. 

En  résumé,  l’accord  des  puissances  européennes,  de¬ 
venu  complet  depuis  l’initiative  prise  par  le  comte 
Goluchowski,  le  chancelier  austro- hongrois,  per¬ 
met  d’entrevoir  l’établissement  d’un  modus  vivendi 
capable  d’ajourner  une  solution  radicale  que  personne 
ne  peut  désirer  à  l’heure  actuelle.  Il  semble,  au  surplus, 
si  on  s’en  rapporte  aux  affirmations  du  Gouvernement 
turc  qu’on  ait  exagéré  l’importance  du  mouvement 
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révolutionnaire  des  populations  chrétiennes  contre 
l’élément  musulman,  car  voici  la  note  de  l’ambassade 
ottomane  à  Paris,  publiée  par  l 'Agence  Havas  : 

Depuis  quelque  temps,  les  correspondants  de  la  presse 
étrangère  ne  cessent  de  lancer  des  nouvelles  représentant  la 
situation  de  la  Turquie  sous  les  couleurs  les  plus  sombres  ; 
tantôt  ce  sont  des  complots,  emprisonnements,  exécutions, 
qui  alimentent  l’esprit  inventif  de  ces  correspondants;  tantôt 
ce  sont  des  massacres  de  chrétiens  dont  les  proportions  va¬ 
rient  d’après  l’appréciation  individuelle  de  chacun,  qui  se  com¬ 
mettraient  ou  qui  seraient  à  redouter. 

En  présence  de  cette  campagne  volontairement  tendan¬ 
cieuse,  l’ambassade  impériale  ottomane  à  Paris  croit  devoir 
mettre  le  public  en  garde  contre  toutes  les  rumeurs  sensation¬ 
nelles.  Les  autorités  ont  eu  à  réprimer,  comme  cela  se  passe 
en  pareil  cas  dans  tous  les  pays  du  monde,  quelques  échauf- 
fourées  locales,  qui  n’ont  pas  la  portée  qu’on  a  voulu  leur 
attribuer  quant  à  la  situation  générale  de  l’Empire,  et  le  Gou¬ 
vernement  impérial  ne  manquera  du  reste  pas  à  son  devoir 
de  sévir  contre  les  perturbateurs  de  l’ordre  public,  si  de  nou¬ 
veaux  désordres  venaient  à  se  produire. 

Les  intentions  généreuses  de  S.  M.  I.  le  Sultan  pour  tous 
ses  sujets,  sans  distinction  de  race  ni  de  religion,  sont  bien 
connues  de  tout  le  monde,  ce  dont  tout  fonctionnaire  a  le  de¬ 
voir  de  s’inspirer  pour  assurer  le  progrès  et  la  tranquillité 
des  populations. 

De  son  côté,  l’agence  Reuter  publie  le  texte  d’une  dé¬ 
pêche  officielle  turque  ainsi  libellée  : 

Grâce  aux  mesures  énergiques  prises  par  les  autorités  im¬ 
périales,  les  troubles  et  révoltes  qui  se  sont  produits  dans  cer¬ 
taines  provinces  de  l’Asie-Mineure,  et  qui  ont  pour  origine 
des  intrigues  séditieuses  de  quelques  agitateurs  arméniens, 
oirt  été  réprimés  partout.  L’ordre  a  été  rétabli  dans  tous  les 
districts  qui  avaient  été  récemment  le  théâtre  d’émeutes  et  de 
conflits.  Des  précautions  ont,  de  plus,  été  prises  pour  assurer 
le  maintien  de  la  tranquillité. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Sultan  a  manifesté  nettement 
son  intention  de  rétablir  l’ordre  en  Asie-Mineure  et  de 
calmer  l’agitation  dont  on  s’est  tant  ému  en  Europe. 
Si  vraiment  nous  n’avons  pas  à  compter  avec  une 
guerre  de  races  et  de  religion  sans  merci,  issue  de 
haines  séculaires,  si  l’accord  le  plus  parfait  continue 
à  régner  entre  les  puissances  relativement  à  l’action  à 
exercer  en  Turquie,  la  fameuse  question  d’Orient 
jpourra  être  reléguée  au  second  plan:  on  arriverait, 
‘cette  fois  encore,  à  un  reglement  pacifique  de  la  crise. 

G.-R.  Wehrung. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Octobre  1895 


L’Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le 
volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l’Admi¬ 
nistration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  l’année  1895. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  <au 
31  octobre,  à  2.980.340.000  fr.,  et  les  exportations  à 
2.719.097.000  fr. 

Ces  chiffres,  qui  révèlent  une  situation  de  plus  en 
plus  favorable  pour  l’enseihble  de  notre  commerce 
extérieur,  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
d’octobre  : 


IMPORTATIONS  1895  1894 

Objets  d’alimentation  90.732.000  92.392.000  —  1.660.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  159.382.000  144.185.000  +15.197.000 

Objets  fabriqués .  50.966.000  46.347.000  +  4.619.000 


Totaux .  301.080.000  282.924.000  +18.156.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  42.737.000  70.811.000  -  28.074.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  96.642.000  67.136.000  +29.508.000 

Objets  fabriqués....  164.732.000  125.058.000  +  39.674.000 

Colis  postaux .  4.892.000  4.416.000  +  476.000 


Totaux .  309.003.000  267.421.000  +41.582.000 


Voici  les  chiffres  des  dix  premiers  mois  de  1895 
comparés  à  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 


Différence 

1895  1894  sur  1895 

importations  en  francs 

Objets  d’alimentation  807.414.000  992.811.000— L85. 397. 000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  1699.617.000  1760.096.000  —  60.479.000 

Objets  fabriqués .  473.309.000  452.420.000+  20.889.000 

Totaux .  2980 . 340 . 000  3205 . 327 . 000—224 . 987 . 000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  487.315.000  525.748.000—  38.433.000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  714.878.000  616.127.000+  98.751.000 

Objets  fabriqués .  1432.240.000  1257.356.000+174.884  000 

Colis  postaux .  84.664.000  59.160.000+  25.504+00 


Totaux .  2719.097.000  2458.391.000+260.706.000 


Les  valeurs  mentionnées  au  présent  tableau  ont  été 
calculées  d’après  les  taux  fixés  pour  l’année  1894  parla 
Commission  permanente  des  valeurs  de  douane. 


J.JE3  BUDGET  IDE  1896 


On  vient  de  distribuer  aux  membres  du  Parlement 
le  rapport  général  de  la  Commission  du  budget,  établi 
par  M.  Georges  Cochery,  pour  l’exercice  1896. 

En  voici  les  grandes  lignes  :  M.  Cochery,  en  résu¬ 
mant  tout  d’abord  la  tâche  que  la  Commission  s’est 
efforcée  d’accomplir,  indique  le  triple  caractère  du  pro¬ 
jet  de  budget  pour  1896  :  Prudence  dans  les  évaluations 
de  recetti-s;  inscription  complète  des  prévisions  de 
dépenses  et  dotation  plus  sérieuse  de  l’amortissement. 

Le  rapporteur  indiqué  ensuite  les  chiffres  du  déficit 
pour  les  trois  derniers  exercices,  soit,  pour  1892, 
9.939.759  fr.  ;  pour  1893,  81.511.096  fr.  ;  pour  1894,’ 
21.000.000  fr.  (chiffre  provisoire).  Pour  1895,  la  situa¬ 
tion  actuelle  des  recouvrements  et  des  prévisions  de 
dépenses  fait  craindre  un  résultat  analogue.  Les  re¬ 
cettes  des  dix  premiers  mois  sont  inférieures  de  18  mil¬ 
lions  aux  évaluations  ;  les  crédits  supplémentaires  et 
extraordinaires,  v  otés  ou  annoncés,  sont  évalués  à  41 
millions. 

Quelles  sont,  se  demande  M.  Georges  Cochery,  les 
causes  du  déficit  ?  En  ce  qui  concerne  les  quatre  der¬ 
niers  exercices,  ces  déficits  s’expliquent  par  l’exagéra¬ 
tion  des  évaluations  et  par  les  crédits  supplémentaires 
et  extraordinaires  se  renouvelant  chaque  année  avec 
une  régularité  désolante. 

Il  faut,  dit  le  rapporteur,  s’arrêter  dans  cette  voie 
dangereuse.  Le  Gouvernement  et  la  Commission  du 
budget  doivent  s’y  employer. 

M.  Georges  Cochery  examine  ensuite  les  conditions 
de  la  Dette,  de  l’amortissement  et  du  Trésor. 

Le  total  général  des  dépenses  dans  le  budget  de  1896 
s’élève  à  3.406. ICI .797  francs,  se  répartissant  en 
1.228.530.990  fr.  pour  la  Dette  publique  ;  13. 171.720  fr. 
et  1.736.328.621  fr.  pour  les  Pouvoirs  publics  et  les  ser¬ 
vices  généraux  des  Ministères;  385.693.504  fr.  pour 
frais  de  régie,  de  perception  et  d’exploitation  des  im¬ 
pôts  et  revenus  publics  ;  42.436.962  fr.  pour  rembour¬ 
sements  et  restitutions,  non-valeurs  et  primes. 

Les  recettes  atteignent  le  chiffre  de  3.406.728.853 fr., 
produisant  un  excédent  de  567.056  fr.  M.  Georges  Co¬ 
chery  résume  les  travaux  à  l’aide  desquels  la  Commis¬ 
sion  a  acquis  ce  résultat,  et  il  termine  son  rapport  par 
un  commentaire  critique  et  explicatif  de  chacun  des 
articles  de  la  loi  des  finances. 

J.  M. 
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L’IMPOT  SUR  LES  OPÉRATIONS 

EN  RENTES  FRANÇAISES 


Dans  son  très  complet  et  très  consciencieux  rapport, 
M.  Georges  Cochery  explique  Lien  clairement  le  fâ¬ 
cheux  effet  qu’a  produit,  sur  le  marché  des  Rentes 
françaises,  l’impôt  dont  on  a  frappé  les  opérations  de 
Bourse  en  1893. 

Nous  sommes  donc  très  heureux  de  constater  que  le 
Président,  rapporteur  général  du  budget  de  1895,  par¬ 
tage  complètement  les  idées  que  nous  avons  développées 
à  plusieurs  reprises  dans  Y  Economiste  Européen  et 
que  l’un  des  premiers  acteo  du  nouveau  Ministre  des 
finances,  M.  Doumer,  a  été  de  proposer  une  réduction 
de  75  0/0  de  l’impôt  qui  pèse  actuellement  sur  les 
transactions  en  R.entes  françaises.  Voici  le  texte  de  la 
lettre  adressée  par  M.  Doumer  au  Président  de  la  Com¬ 
mission  du  budget  : 

«  Monsieur  le  Président, 

«  J’ai  l’honneur  de  vous  transmettre  le  texte  d’une  disposi¬ 
tion  que  je  demande  à  la  Commission  du  budget  de  vouloir 
bien  insérer  dans  la  loi  de  finances  de  1896  et  dont  l’intérêt 
ne  peut  manquer  de  frapper  son  attention. 

«  Cette  insertion  est  justifiée  par  les  considérations  sui¬ 
vantes  :  l’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  perçu  depuis  le 
1er  juin  1898  n’a  cessé  de  procurer  au  Trésor  des  ressources 
qui  ont  justifié  et  même  dépassé  les  prévisions  budgétaires. 

«  Son  produit  s’est  élevé,  pour  les  sept  derniers  mois  de 
1893,  à  4.388.000  fr.  ;  pour  1894,  à  10.536.000  fr.  ;  enfin,  poul¬ 
ies  neuf  premiers  mois  de  1895,  à  7.966.500  fr. 

«  Ces  résultats  ont  été  obtenus  sans  difficulté  sérieuse,  et, 
sauf  en  ce  qui  concerne  les  rentes  sur  l’Etat  la  perception  de 
la  nouvelle  taxe  est  restée  sans  influence  sur  l’allure  générale 
de  notre  marché. 

«  La  preuve  en  est  dans  le  grand  nombre  de  valeurs  étran¬ 
gères  qui  sont  venues,  solliciter  l’épargne  française  depuis  la 
promulgation  de  la  loi  de  1893. 

«  Mais  le  marché  des  rentes  dont  l’activité  intéresse  à  un 
si  haut  degré  le  crédit,  de  l’Etat  a  été,  au  contraire,  atteint 
par  le  nouvel  impôt. 

«  Les  variations  du  cours  de  la  rente,  dans  une  même 
séance  et  même  d’une  liquidation  à  une  autre,  sont  générale¬ 
ment  si  faibles  que  nombre  de  petits  spéculateurs  habitués, 
avant  la  loi  du  28  avril  1893,  à  opérer  sur  le  marché  en  vue 
de  la  réalisation  des  bénéfices  minimes,  mais  répétés,  s’en  sont 
éloignés  dans  la  crainte  de  voir  leur  bénéfice  absorbé,  parfois 
même  dépassé,  par  le  montant  de  l’impôt. 

«  Cette  situation  semble  avoir  pesé  sur  le  cours  de  la  rente 
et  elle  pourrait,  en  se  prolongeant,  entraîner  de  graves  consé¬ 
quences  pour  le  crédit  de  l’Etat. 

«  Il  importe,  en  effet,  lorsque  des  offres  viennent  à  se  pro¬ 
duire  en  nombre  considérable  sur  le  marché  de  la  rente, 
qu’elles  soient  immédiatement  absorbées,  sinon  les  cours 
abandonnés  à  la  merci  de  quelques  gros  spéculateurs  risquent 
de  s’affaisser. 

«  On  rendrait,  sans  aucun  doute,  au  marché  de  nos  rentes 
l’animation  qui  lui  fait  défaut  depuis  quelque  temps,  si  l'im¬ 
pôt  qui  les  frappe  au  moment  de  chaque  négociation  était 
sinon  supprimé,  du  moins  réduit  d’une  manière  très  sensible. 
Une  réduction  trop  faible  diminuerait  le  produit  de  l’impôt 
sans  amener  les  résultats  attendus  au  point  de  vue  écono¬ 
mique  ;  tout  porte  à  croire,  au  contraire,  qu’une  .réduction 
importante  produirait  le  résultat  espéré  et  rendrait  au  marché 
des  rentes  son  animation  d’autrefois.  Le  développement  des 
transactions  compenserait  dés  lors  pour  le  Trésor  la  perte 
occasionnée  par  l’abaissement  du  tarif. 

«  Les  renseignements  recueillis  permettent  d’évaluer  aux 
trois  quarts  environ  la  diminution  des  transactions  sur  la 
rente  française.  C’est  dans  la  même  proportion  qu’il  s’agirait 
d’abaisser,  en  ce  qui  la  concerne  exclusivement,  le  taux  de 
l’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse. 

«  Agréez,  etc.  » 

P.  Doumer 

Il  résulte,  en  effet,  des  renseignements  fournis  par  le 
Ministre  que  les  transactions  en  Rentes  françaises  ont 
diminué  depuis  deux  ans  dans  des  proportions  extraor¬ 
dinaires.  Ainsi,  aux  mois  d’avril  et  de  mai  1893,  les 
quantités  moyennes  de  Rentes  négociées  chaque  jotir 
sur  le  marché  libre  des  Rentes  françaises  avaient  été 
respectivement  de  4.885.000  francs  et  de  4.645.000  fr. 
Dès  la  mise  en  vigueur  de  l’impôt,  c’est-à-dire  à  partir 


du  1er  juin  1893,  la  moyenne  journalière  tombe  au 
chiffre  de  1.755  080  fr.,  contre  7.689.000  fr.  pour  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  l’année  précédente. 

La  diminution  s’accentue  en  juillet;  on  avait  négocié 
pour  5.702.000  fr.  de  Rentes  françaises  par  jour  en 
1892.  En  juillet  1893,  le  chiffre  des  transactions  est  de 
1.699  000  fr.  ;  en  juillet  1894,  1.464.000  fr.  et  en  juillet 
1895,  1.885.000  francs. 

En  présence  de  ces  résultats,  M.  Doumer,  donnant 
suite  à  l’idée  deM.  Ribot,  a  donc  proposé  d’insérer  dans 
la  loi  de  finances  la  réduction  des  trois  quarts  du  droit  de 
timbre  sur  les  opérations  de  Bourse  lorsque  ces  opéra¬ 
tions  porteront  sur  des  Rentes  françaises. 

Conformément  à  la  demande  du  Ministre,  la  Com¬ 
mission  du  Budget  a  décidé  d’insérer  dans  la  loi  de 
finances  l’article  suivant  : 

Art.  16.  —  «  Le  droit  de  timbre  auquel  l’article  28  de  la  loi 
«  du  28  avril  1893  soumet  toute  opération  de  Bourse  ayant 
«  pour  objet  l’achat  et  la  vente,  au  comptant  où  à  terme,  de 
«  valeurs  de  toute  nature,  est  réduit  des  trois  quarts  lorsque 
«  l'opération  est  relative  à  des  rentes  sur  l’Etat  français. 

«  Toute  fraction  de  centime  dans  la  liquidation  du  droit 
«  donne  lieu  à  la  perception  du  centime  entier  au  profit  du 
«  Ti'ésor. 

«  Est  et  demeure  maintenue  la  disposition  de  l’article  28 
«  précité  relative  aux  opérations  de  report.  » 

Le  droit  de  timbre  a  été  fixé,  par  la  loi  de  1893,  à 
5  centimes  par  1.000  francs  ou  fraction  de  1.000  fr.  et 
à  2  centimes  1/2  pour  les  reports.  Si  la  Chambre  vote 
la  réduction  proposée,  le  droit  ne  sera  plus  que  d’un 
centime  1/4  par  1.000  fr.  et  d’environ  6  dixièmes  *de 
centimes  pour  les  reports. 

E.  J. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  des  TÉLÉPHONES 


A  l’assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnai¬ 
res  de  la  Société  Générale  des  Téléphones  tenue  le  5 
septembre  1893,  et  dont  nous  rendions  compte  dans 
Y  Economiste  Européen  du  10  du  même  mois,  les  prin¬ 
cipales  résolutions  suivantes  avaient  été  adoptées: 

1°  L’assemblée,  sur  la  proposition  du  Conseil  d’administra» 
tion,  confirmant  les  principales  décisions  prises  par  l’assem¬ 
blée  du  5  juillet  dernier,  décide  de  fonder  une  Société  nouvelle, 
qui  reprendra,  sous  forme  d’apports,  pour  une  valeur  de  quinze 
millions  de  francs,  et  moyennant  l’attribution  d’actions  entiè¬ 
rement  libérées,  les  éléments  de  son  actif,  à  l’exception  des 
créances  contre  l’Etat  français  et  la  Ville  de  Paris,  et,  en 
outre,  de  telle  partie  à  prendre  dans  les  créances  commerciales, 
participations,  objets  fabriqués,  approvisionnements  et  ma¬ 
tières,  que  le  Conseil  d’administration  déterminera  et  réser¬ 
vera  pour  faire  face  au  passif  de  la  Société,  à  la  distribution 
des  produits  de  l’exercice  1892,  à  concurrence  de  T7  fr.  par 
action,  sous  déduction  des  impôts  résultant  des  lois  de  finan¬ 
ces. 

En  conséquence,  l’assemblée  autorise  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  à  dresser  les  statuts  d’une  Société  anonyme;  à  y 
faire,  au  nom  de  la  Société  Générale  des  Télêphofies,  les 
apports  susindiqués  et  y  établir  les  conditions  et  stipulations; 
à  suivre  la  constitution  de  cette  Société,  et  à  représenter  la 
Société  Générale  des  Téléphones  pour  toutes  les  formalités 
de  constitution,  le  tout  par  tel  délégué  qu’il  conviendra  au 
Conseil  de  désigner.  —  Le  capital  espèces  nouveau,  qui  devra 
être  souscrit  par  des  tiers  pour  recevoir  et  vérifier  les  apports 
de  15  millions  de  francs,  ne  devra  pas  être  inférieur  à  300.000 
francs,  ni  supérieur  à  600.000  francs. 

L’assemblée  décide  que,  par  ce  fait  et  du  jour  de  la  cons¬ 
titution  de  cette  Société,  la  Société  Générale  des  Téléphones 
sera  dissoute  par  anticipation  et  liquidée. 

2°  Pour  le  cas  où  la  dissolution  se  produirait,  comme  il 
vient  d’être  prévu,  par  la  constitution  de  la  Société  nouvelle, 
l’assemblée  décide  que,  conformément  à  l’article  39  des  sta¬ 
tuts,  il  sera  procédé  à  la  liquidation  par  les  soins  du  Conseil 
d’administration  en  exercice,  composé  de  MM.  Lair,  May, 
Ch.  Bivort,  Duchateau,  Ilalfon,  Lebey,  Paraf,  H.  deParville, 
Vernes,  Vlasto  (Ernest),  Vuigner,  Wallerstein  et  Weiller,  les¬ 
quels,  constitués  en  Commission  de  liquidation,  auront,  pour- 
toutes  opérations  que  comportera  la  liquidation,  les  pouvoirs 
les  plus  étendus,  d’après  les  lois  et  usages  du  commerce,  y 
compris  ceux  de  représenter  la  Société  dans  toutes  les 
instances,  tant  en  demandant  qu’en  défendant;  traiter,  tran¬ 
siger,  compromettre  ;  consentir  tous  désistement  et  mainle- 
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véas  avec  ou  sans  paiement,  et,  d’ailleurs,  généralement  tous 
ceux  conférés  par  les  statuts  au  Conseil  d’administration,  sans 
aucune  exception  ni  réserve  ;  faire  aux  actionnaires  la  répar¬ 
tition  tant  des  actions  de  la  nouvelle  Société  attribuées  en 
représentation  des  apports  que  des  autres  résultats  de  la 
liquidation,  au  fur  et  à  mesure  des  disponibilités  ;  repré¬ 
senter  les  actionnaires  aux  assemblées  générales  ordinaires 
et  extraordinaires  delà  Société  nouvelle  jusqu’à  la  délivrance 
des  actions  attribuées  en  répartition  des  apports  ;  voter  dans 
lesdites  assemblées  toutes  résolutions,  notamment  celles 
ayant  pour  objet  toutes  propositions  de  réunion,  fusion  avec 
d'autres  Sociétés  ou  entreprises  particulières. 

C’est  à  la  suite  de  ce  vote  que,  le  18  octobre  suivant, 
fut  créée  la  Société  Industrielle  des  Téléphones,  au 
capital  primitif  de  15.600.000  francs,  capital  qui  fut 
porté  à  18  millions  de  francs  par  vote  des  actionnaires 
réunis  en  assemblée  générale  le  18  décembre  de  la 
même  année. 

Deux  années  maintenant  se  sont  écoulées  depuis  la 
formation  de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones, 
et  le  délai  fixé  par  la  loi  du  1er  août  1893  étant  écoulé, 
les  titres  de  cette  Société  attribués  à  l’ancienne  Société 
Générale  des  Téléphonés  en  représentation  de  ses 
apports,  peuvent  être  détachés  de  la  souche  et  livraison 
en  est  effectuée  à  l’heure  actuelle  à  la  Commission  de 
liquidation,  qui  a  à  s’occuper  de  la  répartition  à  en 
faire  aux  actionnaires  de  l’ancienne  Société.  Toutefois, 
une  distribution  totale  ne  peut  avoir  lieu,  ainsi  que  la 
susdite  Commission  le  mentionnnedansun  avis  qu’elle 
vient  d’adresser  aux  intéressés,  vu  la  situation  de  la 
liquidation,  situation  exposée  à  l’assemblée  générale 
du  14  décembre  1894. 

A  cette  dernière  date,  le  passif  de  la  liquidation, 
composé  en  majeure  partie  de  crédits  de  Banques, 
s’élevait  à  2.654.837  fr.  50.  Aujourd’hui,  il  est  encore 
de  2_.330.348  fr.  41.  Par  contre,  existent  les  éléments  de 
1  actif,  mais  ces  éléments,  généralement  litigieux,  ne 
peuvent  pas  être  recouvrés  à  date  certaine.  Le  plus  irn- 
ortant,  et  de  beaucoup,  repose  dans  le  solde  de  l’in- 
emnité  du  rachat  des  réseaux  téléphoniques  à  recevoir 
de  l’Etat,  et  qui  fait,  comme  on  sait,  l’objet  d’un  procès 
depuis  1889. 

Ce  procès  a  déjà,  cette  année  même,  fait  un  pas  im¬ 
portant,  puisque  les  liquidateurs,  à  la  date  du  12  mars 
dernier,  ont  déjà  obtenu  un  arrêté  du  Conseil  de  Pré¬ 
fecture  de  la  Seine  condamnant  l’Etat  à  payer  à  l’an¬ 
cienne  Société  Générale  des  Téléphones  une  somme  de 
9.313.250  fr.  35  avec  les  intérêts  à  5  0/0,  à  dater  du 
10  décembre  1890.  Mais  appel  de  cette  décision  a  été 
interjeté  par  l’Administration,  et  le  litige  est  mainte¬ 
nant  pendant  devant  le  Conseil  d’Etat. 

On  sait  que  l’Etat,  antérieurement  à  la  dissolution  de 
la  Société  Générale  des  Téléphones,  avait  payé,  à  cette 
entreprise,  un  acompte  de  5  millions  de  fràncs.  La 
somme  à  recouvrer,  y  compris  les  intérêts,  s’élèverait 
encore  à  5.579.956  fr.  03,  si  le  Conseil  d’Etat  donne 
gain  de  cause  à  la  Société.  Malheureusement,  le  juge¬ 
ment  ne  poura  être  rendu  d’ici  quelques  mois. 

C’est  pourquoi,  et  afin  d’être  en  mesure  de  donner,  le 
cas  échéant,  des  garanties  de  tout  repos  aux  Banques 
qui  leur  prêtent  leur  concours,  les  liquidateurs  ont 
décidé  «le  ne  distribuer  actuellement  que  30.000  actions 
sur  les  50.000  qui  leur  sont  remises  par  la  Société  In¬ 
dustrielle.  Les  20.000  autres  seront  réparties  aussitôt 
que  le  procès  en  cours  aura  reçu  une  solution  défi¬ 
nitive. 

L’opération  de  répartition  a  commencé  le  11  no¬ 
vembre  aux  guichets  de  la  Société  du  Crédit  Indus¬ 
triel  et  Commercial,  à  raison  de  trois  actions  de  la 
Société  Industrielle  des  Téléphones  contre  cinq  ac¬ 
tions  de  1  ancienne  Société  Générale  des  Téléphones. 
Dans  le  cas  où  cette  proportion  ne  conduirait  pas  à  un 
nombre  entier  d’actions,  des  bons  valant  chacun  un 
cinquième  d  action  de  la  Société  Industrielle  des 
Téléphonés  seront  délivrés  en  représentation  des  frac¬ 
tions.  Ces  bons,  après  avoir  été  réunis  par  groupe  de 
cinq,  pourront  toujoui-s  être  échangés  contre  une  action 
nouvelle.  ' 

Les  anciennes  actions  de  la  Société  Générale  des 
Téléphones  seront  estampillées  et  rendues  aux  porteurs 


pour  servir  aux  répartitions  ultérieures  en  titres  et  en 
numéraire.  Quant  aux  nouveaux  titres,  une  demande 
a  été  adressée  à  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de 
change  pour  qu’ils  soient  acceptés,  au  nombre  de 
50 . 0U0,  aux  négociations  au  comptant  à  la  Bourse  de 
Paris. 

A.  Lechenf.t. 


LES  FINANCES  DE  LA  RUSSIE 


L’importance  exceptionnelle  des  valeurs  russes  poul¬ 
ie  marché  français  oblige  tous  les  financiers  à  observer 
de  près  la  situation  économique  de  l’Empire  russe  et 
l’état  de  ses  budgets.  Nous  croyons  avoir  rempli  notre 
tache  à  ce  sujet.  Nous  avons  analysé,  au  cours  de  cette 
année,  le  budget  définitif  de  l’exercice  1893,  d’après  les 
données  du  contrôle  de  l’Empire,  les  projets  de  budgets 
pour  les  années  1896  et  1894  ( Economiste  Européen  du 
19  et  du  24  janvier,  du  2  février),  ramenés  à  une  forme 
comparable  aux  résultats  vérifiés  de  l’exercice  1893. 

Les  résultats  provisoires  du  budget  de  1894  ont  été 
indiqués  dans  notre  numéro  du  13  avril  et  nous  don¬ 
nons  aujourd'hui  les  résultats  définitifs  de  cet  exercice. 

Mais  nous  devons  signaler  à  nos  lecteurs  l’ouvrage 
très  complet  et  très  intéressant  que  MM.  E.  Hoskier 
et  Cie  publient  chaque  année  sur  les  Finances  Russes. 
Les  capitalistes  y  trouveront  les  textes  officiels  qu’il 
nous  est  impossible  de  reproduire  in  extenso.  C’est  un 
véritable  service  que  MM.  Hoskier  et  Cie  rendent  au 
marché  en  mettant  à  la  portée  du  public  des  documents 
officiels  qui  ne  se  trouvent  pas  aisément.  On  doit  leur 
en  savoir  infiniment  de  gré,  car  le  grand  jour  de  la  pu¬ 
blicité  ne  nuit  pas  aux  titres  d’un  Etat  dont  les  finan¬ 
ces  sont  bien  administrées. 

Nous  reproduisons,  du  reste,  si-bas,  la  préface  de 
MM.  E.  Hoskier  et  C'e. 

La  présente  édition  de  notre  travail  annuel  sur  les -Finances 
de  la  Russie  comprend  : 

Le  Budget  de  1895,  avec  le  rapport  de  S.  E.  le  Ministre  des 
finances  à  l’appui  ; 

Le  règlement  définitif  du  budget  de  1893  ; 

L’état  provisoire  des  lecettes  et  des  dépenses  effectuées 
en  1894  ; 

Le  tableau  de  la  Dette  publique  au  1er  janvier  1896  avec  le 
montant  des  crédits  ouverts  au  budget  de  1895  et  de  ceux  à 
inscrire  à  celui  de  1896  pour  le  service  de  la  Dette,  intérêts 
et  amortissement. 

Le  chapitre  consacré  à  la  Dette  publique  contient  les  diffé¬ 
rents  documents  officiels  concernant  l’Emprunt  or  3  1/2  0/0 
de  1894,  l’Emprunt  Chinois  4  0/0  de  1895,  garanti  par  le  Gou¬ 
vernement  impérial  de  Russie,  l’échange  des  obligations  des 
emprunts  intérieurs  4  0/0  1887  et  1891  contre  de  la  Rente 
russe  4  0/0,  le  règlement  sur  les  émissions  des  Bons  du 
Trésor,  les  règlements  des  comptes  de  la  Banque  de  l’Etat, 
avec  le  Trésor  impérial  du  ehef  des  émissions  des  billets  de 
crédit,  l’augmentation  du  fonds  métallique,  etc.  s 

Viennent  ensuite  le  règlement  ministériel  relatif  à  la  déli¬ 
vrance  de  valeurs  nominatives  pour  les  emprunts  d’Etat  mé¬ 
talliques  et  les  moyens  de  reconstituer  ces  valeurs  lorsqu’elles 
ont  disparu  ;  l’Oukase  impérial  du  27  janvier  1895  réglant  la 
durée  de  validité  des  obligations  remboursables  et  des  cou¬ 
pons  échus  ainsi  que  l’arrêté  ministériel  concernant  les  con¬ 
ditions  de  remboursement  du  capital  et  du  paiement  des  arré¬ 
rages  des  titres  au  porteur  déclarés  perdus,  détruits  ou  volés. 

Nous  donnons  également  le  relevé  des  matières  d’or  et 
d’argent  existant  dans  les  caisses  de  la  Banque  de  Russie  au 
30  juin/12  juillet  1895  et  une  notice  sur  la  production,  l’expor¬ 
tation,  l’importation,  etc.,  de  l’or  et  de  l’argent  en  1894. 

Pour  ledit  exercice,  la  production  de  l’or  fin  a  été  de 
36.312  kilog.  753  gr.  pour  une  valeur  de  125.070.796  fr.  76  c., 
le  kilogramme  d’or  fin  étant  décompté  à  3.444  fr.  44  c. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  extérieur,  nous  publions 
deux  tableaux  empruntés  au  Bulletin  Russe  de  statistique 
et  de  législation,  relatifs  aux  exportations  pendant  la  période 
quinquennale  de  1889  à  1894. 

Enfin,  deux  autres  tableaux  donnent  :  l’un,  les  résultats  de 
l’exploitation  des  Chemins  de  fer  russes  pour  l’année  1893  et 
l’autre,  les  recettes  effectuées  sur  le  réseau  en  1894. 

Tous  les  documents  contenus  dans  le  présent  volume 
attestent,  une  fois  de  plus,  les  progrès  incessants  que  fait  la 
Russie,  tant  au  point  de  vue  financier  qu’au  point  de  vue 
commercial  et  économique. 
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Lps  recettes  ordinaires  prévues  au  budget  de  1895  s  elevent 
à  1  milliard  142  957.006  roubles  et  les  dépenses  de  même  na¬ 
ture  à  1  milliard  120.094.938  roubles,  ce  qui  laisse  un  excé¬ 
dent  de  recettes  de  22.862.068  roubles. 

Les  dépenses  extraordinaires  entièrement  consacrées  a  la 
construction  de  nouveaux  chemins  de  fer  sont  évaluées  à 
94.283.092  roubles  ;  elles  sont  couvertes  par  l’excédent  ci- 
dessus  des  recettes  ordinaires  de  22.862.068  roubles,  par 
2  millions  de  dépôt  perpétuels  à  la  Banque  de  Russie  et  par  le 
prélèvement  d’une  somme  de  69.421.024  roubles  sur  1  encaisse 
disponible  du  Trésor. 

Dans  son  rapport  à  S.  M.  l’Empereur  sur  le  budget,  S.  E. 
M.  le  Ministre  des  finances  a  l’habitude  de  présenter  un  ré¬ 
sumé  des  principaux  faits  d’ordre  financier  ou  économique 
qui  se  sont  produits  pendant  l’année  écoulée.  Cette  fois,  M.  de 
Witte  a  cru  devoir  remplacer  ce  résumé  par  une  revue  com¬ 
plète  de  tous  les  progrès  réalisés  par  la  Russie  pendant  les 
treize  ans  qu’a  duré  le  règne  du  défunt  empereur  Alexandre  III, 
de  glorieuse  mémoire.  * 

Nous  engageons  nos  lecteurs  à  lire  avec  attention  ces  pages 
éloquentes"  qui  sont  la  synthèse  de  tout,  ce  qu’a  accompli  ce 
regretté  souverain,  grâce  à  la  direction  pacifique  qu’il  a  su 
imprimer  à  la  politique  de  l’Empire.  Ils  y  verront,  notam¬ 
ment  la  marche  ascendante  que  la  Russie  n’a  cessé  de  suivre 
dans  la  voie  de  la  prospérité  financière. 

Cette  prospérité  est  attestée  par  les  excédents  énormes 
obtenus  pendant  ces  sept  dernières  années  des  recettes  sur  les 
dépenses. 

De  1887  à  4893  inclus,  ces  excédents  se  sont  élevés  à 
370.298.223  roubles. 

Pour  l’année  1894,  les  résultats  provisoires,  que  la  vérifica¬ 
tion  définitive  par  le  Contrôle  de  l’Empire  ne  modifiera  pro¬ 
bablement  pas,  d’une  façon  sensible,  donnent  comme  recettes 
ordinaires  une  somme  de  1.153.193.000  roubles,  en  augmen¬ 
tation  de  148.370.000  roubles  sur  les  évaluations  budgétaires 
et  de  117.458.000  roubles  sur  les  recettes  effectuées  en  18^3. 

D’autre  part,  les  dépenses  ordinaires  effectuées  et  payées, 
ainsi  que  les  restes  à  solder  montent  à  968.848.000  roubles, 
ce  qui  laisserait  un  excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  de 
166.345.000  roubles. 

De  pareils  résultats  peuvent  se  passer  de  tout  commentaire. 

Cette  situation  a  été  atteinte  grâce  aux  principes  fonda¬ 
mentaux  d’économie  publique  adoptés  par  feu  l’Empereur 
Alexandre  III  et  dàns  lesquels  persévérera  son  digne  succes¬ 
seur  Nicolas  II.  Nous  en  avons  l’intime  conviction.  Aussi,  ne 
saurait-on  trop  s’associer  à  ces  paroles  par  lesquelles  M.  de 
Witte  a  terminé  son  rapport  sur  le  budget  de  1895  : 

«  Puisse  la  volonté  que ,  dans  son  manifeste  d’ avènement 
«  au  trône  de  ses  ancêtres.  Votre  Majesté  Impériale  a 
«  proclamée  de  rester  fidèle  à  ces  principes ,  assurer  la 
«  réalisation  des  vœux  que  forme  la  nation ,  pour  que  le 
«  règne  de  Votre  Majesté  soit  aussi  glorieux  que  celui  par 
«  lequel  votre  auguste  père,  d’in  oubliai)  le  mémoire,  a  fait 
«  le  bonheur  de  son  peuple  bien-aimé.  Maintenant,  Sire, 
«  rangée  sous  votre  sceptre  béni,  la  Russie  adresse  au 
«  Tout-Puissant  la  fervente  prière  de  vous  conserver  fort 
«  et  robuste  pour  les  travaux  du  trône  et  de  couronner 
«  ces  travaux  par  la  paix  à  V extérieur ,  le  calme  à  l'intê- 
«  rieux  et  la  prospérité  générale.  » 


Nominations  au  Ministère  des  Finances.  —  Par 

décrets  en  date  du  12  novembre,  M.  Delatour,  directeur 
du  mouvement  général  des  fonds  au  Ministère  des 
finances,  a  été  nommé  conseiller  d’Etat  en  service  extra¬ 
ordinaire,  en  remplacement  de  M.  de  Liron  d’Airoles. 

M.  Payelle  (Georges),  directeur  du  personnel  et  du 
matériel  à  l’Administration  centrale  des  finances,  a  été 
nommé  caissier-payeur  central  du  Trésor  public,  en 
remplacement  de  M.  Laurent,  qui  a  été  appelé  à  d’au¬ 
tres  fonctions. 

M.  Guérard  de  la  Quesnerie  (Marius-Frédéric),  con¬ 
trôleur  central  du  Trésor  public,  a  été  nommé  directeur 
du  personnel  et  du  matériel  à  l’Administration  centrale 
des  finances,  en  remplacement  de  M.  Payelle,  qui  a  été 
appelé  à  d’autres  fonctions. 

M.  Gérard  (Jules-Louis-René),  chef  de  bureau  à  l’Ad¬ 
ministration  centrale  des  finances,  a  été  nommé  contrô¬ 
leur  central  du  Trésor  public,  en  remplacement  de 
M.  Guérard  de  la  Quesnerie,  qui  a  été  appelé  à  d’autres 
fonctions. 


émission  de  l’Emprunt  nouveau  de  la  Ville  de  Paris 
n’aura  lieu  qu’au  mois  de  février  prochain.  On  sait 
qu’il  avait  été  projeté  d’abord  d’émettre  pour  18.200.000 
francs  de  titres  à  la  fin  de  la  présente  année.  Ce  total 
s’augmentera,  au  mois  de  février  prochain,  de  la  somme 
de  16.550.000  fr.,  qui  devait  être  empruntée  en  1896. 
En  même  temps  seront  demandés  au  public  les  4  pre¬ 
miers  des  20  millions,  que  doit  verser  la  \  ille  comme 
contribution  à  l’Exposition  de  1900. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

7  nov. 

Or .  1.957  Ô32.46S 

Argent...  1 .230.442.386 

31 SS. 074  S58 


7  nov. 


14  nov. 


1  4  nov. 
1.947  650  792) 
1.23  1.S71  059  j 

VTÏ78  52f.851 


Effets  échus  nier  à  recevoir  ce  jour.... 

_  .  ,  •  (  Effets  Paris . 

Portefeuille  Pans  ^  Effets  Btranger. . . . 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales. . . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . . . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

,  /  Loi  du  17  mai  1834  . 

Réserves  \  Bx_kanques  département 

mobilières  )  Ij0i  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés  . . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  .  . . 


3.18S.07R858 


59.718 
319  014.531 


» 

» 

358.399 

2.673. 

289 

183.946 

182.975. 

140.000. 

10.000. 

2.980. 

99.626. 

100.000. 

4.000. 

15.517. 


991 

000 

300 

345 

436 

000 

000 

750 

560 

000 

000 

353 


5  623  275 
8.407.444 
91.930.912 


4.713.519  476 


Total . 


3.178.521.851 


16  330 
306.185.421 


362  997.348 
3  153  000 
375.600 
169.855  031 
185  255.831 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.505.079 

5.659.365 

8.407.444 

89.897.105 


4.682.436  719 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.531.924  605 
21  792.6341 
22.609.911 
228.722  022 
547.044  053! 

59  859.939 
1.770  234 
6  806  773 | 

635.022' 

67. 338 .774  j 

4.713  519.476;  4.6S2  436.719 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

8 

3.518 

18 

22 

214 

54S 

58 

1 

7 

67 


.500.000 
.002.313 
.000.000 
.980.750 
.125.000 
000.000 
.407.444 
.939.300 
348.109 
.035.537 
048.258 
.521.853 
.450  690 
707.546 
.226.795 
635  022 
.508.097 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


19  nov. 

17  nov. 

16  nov. 

15  nov. 

14  nov. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulatiou . 

3  033  1 

3.244  9 

3  485.0 

3.506.9 

3.518  9 

Encaisse . 

2.5S2  5 

2  952.1 

2.967  9 

3.184.4 

3.178  5 

Portefeuille . 

707.9 

536  6 

620.0 

463.8 

669  1 

Avances  aux  partie. 

325  6 

304.9 

294.0 

290.4 

358.6 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor 

292  5 

350  8 

159.5 

169  4 

214.0 

—  part... 

447.5 

334.7 

363  2 

363.2 

606.9 

laux  d’Escompte 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prima  de  l’or . 

4  0/00 

1  %  0/00 

2  0/00 

pair 

%  0/00 

Bénéfices  nets . 

5.242.5 

1.895.5 

2.599.2 

902.4 

1.567.4 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  12  novembre  présent  mois,  et  conformé¬ 
ment  au  jugement  du  Tribunal  civil  de  la  Seine  du  19 
juin  dernier,  les  actions  de  la  Compagnie  du  Chemin 
de  fer  du  Médoc,  qui  se  négociaient  avec  la  jouissance 
du  1er  juillet  1870,  ne  sont  plus  négociables  qu’avec  la 
jouissance  du  1er  janvier  1894,  coupon  n«  60  (à  l’é¬ 
chéance  du  1er  juillet  1894)  attaché. 


L’Emprunt  de  la  Ville  de  Paris.  —  La  première 
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Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  1er  au 
10  novembre  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  3.419.986  20 

Retraits  de  fonds .  11.399.142  11 

Excédent  de  retraits .  7,979.155  91 

Excédent  de  dépôts,  du  1er  janvier  au  10  novembre 
1895  :  27.909.890  fr.  16. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  novembre  1895'.  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  676.293  fr.  40. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  :  950.780 
francs. 

Forges  et  Fonderies  de  Montataire.  —  L’assem¬ 
blée  générale  ordinaire  a  été  tenue  le  30  octobre.  Après 
avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  du  Conseil  et  du 
commissaire,  les  actionnaires  ont  approuvé  les  comptes 
de  l’exercice  1894-1895  tels  qu’ils  leur  étaient  présentés, 
et  décidé  que  les  bénéfices  y  afférents  seraient  employés 
en  dotations  à  la  réserve  et  aux  amortissements.  Les 
administrateurs  sortants  ont  été  réélus  et  M.  Gobert, 
ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  a  été  nommé  mem¬ 
bre  du  Conseil  en  remplacement  de  M.  de  la  Martel- 
lière,  démissionnaire.  Les  pouvoirs  du  commissaire  des 
comptes,  M,  Picquet,  ont  été  renouvelés  pour  l’exercice 
1895-1896. 

Le  Rendement  des  Impôts  en  Octobre  1895.  — 

Dans  notre  numéro  200,  9  novembre  1895,  page  597, 
nous  avons  publié  le  rendement  des  impôts  en  octobre, 
d’après  les  données  sommaires  fournies  par  le  Ministère 
des  finances.  Nous  publions  aujourd’hui  les  tableaux 
rectifiés  en  y  joignant  l’Algérie  pour  septembre  et  les 
neuf  premiers  mois. 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  d’octobre  1895 


Désignatio-n 


des 

produits 

Recouv. 

d’oct. 

1895 

Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

budgétair. 

FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . 

)) 

» 

» 

Impôt  4  0/0 . 

13.619 

11  517 

— 

898 

Enregistrement . 

46 . 685 

52.083 

— 

5.398 

Timbre . 

19.364 

18.297 

H- 

1  067 

Douanes . 

35.335 

39.981 

4.646 

Contributions  indirectes . 

52.096 

49.534 

+ 

2.561 

Sels . 

2.757 

2.860 

i03 

Sucres . 

20.807 

16.425 

4" 

4.382 

Tabacs . 

33.068 

31.633 

+ 

1.435 

Allumettes,  poudres . 

3.698 

3.985 

286 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

17.472 

16.680 

4" 

792 

Domaines . 

1.641 

1.826 

185 

Forêts . 

15.167 

12.580 

+ 

2.587 

Produits  divers . 

1.123 

1.023 

+ 

100 

Ressources  exceptionnelles.. 

» 

» 

» 

Recettes  d’ordre . 

3.740 

3.097 

* 

+ 

642 

Totaux  pour  la  France. . . 

266.575 

264.523 

4- 

2.051 

ALGÉRIE  (sept.  1895) 

Impôts  directs . 

5  093 

4.770 

+ 

323 

Impôt  4  0/0 . 

1 

1 

)) 

Enregistrement . 

240 

23S 

2 

Timbre . 

312 

342 

30 

Douanes . 

835 

89S 

_ 

63 

Contributions  diverses . 

395 

390 

+ 

5 

Tabacs . 

23 

29 

6 

Poudres . 

76 

82 

_ 

6 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

310 

333 

+ 

6 

Domaines . 

211 

151 

+ 

60 

Forêts . 

76 

54 

22 

Produits  divers . 

52 

95 

4 3 

Recettes  d’ordre . . 

221 

259 

— 

137 

Totaux  pour  l’Algérie.... 

7.878 

7.614 

+ 

233 

Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Différences 

par 

rapport 
à  1891 


+ 


» 

890 

2.697 

483 

1.893 

1.676 

155 

924 

614 

306 

400 

373 

1.700 

106 

» 

792 


+  3.955 


320 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  dix  premiers  mois  de  l’année  1895 


Désignation 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


des 

produits 

Recouv. 

des 

lOprem. 

mois 
de  1895 

Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 

Différences 

par  rapp. 
aux 

évaluât. 

buugétair. 

Différences 

par 

rapport 
à  1894 

FRANCE  (1895) 

Impôts  directs . 

» 

» 

)) 

» 

Impôt  4  0/0 . 

64.179 

65.364 

-  1.184 

-  1.155 

Enregistrement . 

445.673 

135.738 

-f  9.935 

4-  15 

Timbre . 

144.433 

140.560 

4-  3.875 

4-  480 

Douanes . 

306 . 716 

850.806 

-  41.140 

-  60  074 

Contributions  indirectes . 

171.819 

175.025 

206 

4-  7.830 

Sels . 

24  487 

23  759 

4-  728 

H 

1-  398 

Sucres . 

152  168 

152.285 

117 

-1 

-  2. tôt 

Tabacs . 

3)3.327 

308.967 

h  4.360 

4-  3.801 

Allumettes,  poudres,  etc . 

31.411 

31  290 

h  121 

-i-  937 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones. 

175.738 

165.860 

-  9.878 

4-  8.746 

Domaines . 

12.607 

11.712 

891 

4-  703 

Forêts . 

21.125 

20  930 

h  195 

4-  363 

Produits  divers . 

10.201 

11.637 

-  1.435 

687 

Ressources  exceptionnelles.. 

*  )) 

)) 

» 

» 

Recettes  d’ordre . 

32.371 

33.022 

651 

403 

Totaux  pour  la  France.. 

2209.262 

2227.010 

-  17.718 

—  36.982 

ALGÉRIE  (9  tors  mois  1895) 

Impôts  directs . 

6.126 

5.760 

4-  366 

-{-  358 

Impôt  4  0/0 . 

166 

175 

9 

+  13 

Enregistrement . 

2.663 

2.749 

-  85 

3 

Timbre . 

2.974 

2.916 

4-  28 

28 

Douanes . 

7.524 

8.161 

637 

831 

Contributions  diverses . 

2  142 

2.775 

32 

4-  283 

Tabacs . 

259 

290 

31 

15 

Poudres . 

480 

483 

3 

+  31 

Postes, Télégr.  et  Téléphones. 

3  067 

2.905 

4-  161 

4  H6 

Domaines . 

1.242 

i .  23  ! 

4-  11 

100 

Forêts . 

310 

369 

59 

h  45 

Produits  divers . 

548 

525 

4-  23 

[-  183 

Recettes  d’ordre . 

2.159 

2.C66 

4-  92 

113 

Totaux  pour  l’Algérie. . . . 

29.963 

30.139 

175 

-|-  166 

Bénédictine  de  l’Abbaye  de  Fécamp.  —  Les  action¬ 
naires  se  sont  réunis,  le  9  novembre,  en  assemblée  gé¬ 
nérale  semestrielle.  Après  avoir  entendu  la  lecture  des 
rapports,  ils  ont  approuvé  les  comptes  du  1er  semestre 
de  1895  tels  qu’ils  leur  étaient  soumis  et  autorisé  le 
Conseil,  comme  les  années  précédentes,  à  prélever  sur 
les  bénéfices  nets  une  somme  de  75.000  fr.  nécessaire 
pour  servir  3  0/0  d’intérêt  au  capital-actions,  soit  15  fr. 
par  titre,  qui  sont  mis  en  paiement  depuis  le  11  no¬ 
vembre,  et  à  reporter  au  semestre  en  cours  l’excédent 
de  ces  bénéfices. 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  29  oct.  au  4  nov.  1895  (4i«  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

864 

765 

34.029 

32.852 

-| 

1.176 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.634 

7.643 

7.36S 

313.551 

308.159 

- 

5.391 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

88 

87 

3  887 

3.937 

50 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

204 

156 

7.279 

7  229 

49 

Nord . 

3.728 

4.184 

3.915 

161.264 

163.073 

1.191 

Ouest . 

5.365 

3.297 

3.018 

130.448 

128.711 

1.736 

Orléans . 

6.773 

4.179 

3.822 

152.184 

147  528 

4 . 655 

Est . 

4.810 

3.098 

2.973 

126  ûiO 

123  63) 

2.379 

Midi . 

3.142 

2.213 

2.120 

83  286 

79.294 

3.992 

Est- Algérien . 

897 

135 

139 

5.149 

4.98o 

163 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

101 

100 

4  096 

3.273 

822 

—  voie  étroite 

164 

25 

16 

818 

482 

335 

Ouest-Algérien . 

296 

63 

53 

2.440 

2.232 

SOS 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

29 

33 

1  249 

i  .309 

59 

Médoc . 

101 

29 

26 

1.015 

i  059 

13 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895 

65.540.000 
1.930.000 
940.000 


Du  1er  janv.  au  31  octobre 
Du  1er  au  10  novembre. . . . 
Du  11  au  14  novembre. . . . 


1894 

62.400.000 

1.960.000 

680.000 


\ 


Du  1er  janv,  au  14  nov..  68.410.000  6o. 040. 000 


I 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 


On  s’était  trop  avancé,  vendredi,  dernier,  en  disant 
en  Bourse  que  certains  intermédiaires  du  March  é  Libre 
n’étaient  plus  dans  la  nécessité  de  se  liquider,  par  suite 
d’arrangements  pris.  Ces  arrangements  n’ayant  pu 
aboutir,  il  en  est  résulté,  samedi,  une  journée  d’affole¬ 
ment,  affolement  que  la  panique  signalée,  de  Vienne, 
au  cours  de  la  séance,  a  encore  accentué.  Heureuse¬ 
ment,  le  soir  même,  des  avis  paraissaient,  laissant 
pressentir,  entre  les  principales  puissances  financières 
de  notre  place,  une  entente  conclue  en  vue  d’enrayer 
le  mal.  Des  entrevues  étaient  annoncées  pour  dimanche 
et  aussi  pour  la  journée  suivante.  De  là,  un  certain 
calme  est  revenu  dans  les  esprits,  calme  dont  on  a  res¬ 
senti  l’influence  dès  lundi,  à  l’ouverture  de  la  Bourse. 
On  ne  savait  pourtant  rien  de  précis  encore.  On  parlait 
d’interventions  —  interventions  qui,  du  reste,  s’étaient 
produites,  sans  bruit,  le  samedi  —  et  ce  seul  mot  a  re¬ 
levé  les  courages.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu’ensuite  rien 
n’ait  été  tenté.  Au  contraire.  Mais  on  n’a  pas  agi  par 
coalition,  et  les  conséquences  n’en  ont  été,  jusqu’à  pré¬ 
sent,  et  n'en  seront  certainement  pour  l’avenir  que  plus 
salutaires. 

.Ce  que  l’on  a  surtout  cherché,  dans  les  circonstances 
difficiles  que  l’on  traversait,  c’était  d’empêcher  les  po¬ 
sitions  qui  restaient  à  liquider  de  venir  sur  le  marché. 
On  y  est  parvenu  en  prenant  en  bloc,  et  à  de  certaines 
conditions,  les  stocks  importants  qui  restaient  à  écouler. 
On  n'avait  pas  à.  craindre  ainsi  une  nouvelle  et  impor¬ 
tante  dépréciation  des  cours,  contre  laquelle  tous  les 
efforts  auraient  échoué  si  on  avait  laissé  les  liquida¬ 
tions  s’effectuer  à  l’aventure.  Cette  manière  d’agir  était 
la  seule  raisonnable  à  adopter.  Elle  n’a  pas  empêché  la 
liquidation  de  certaines  positions  particulières  ou  de 
valeurs  spéciales  ;  mais  le  gros  était  fait.  Et  comme  le 
vrai  public  ne  cessait  de  venir  acheter  au  comptant, 
comprenant  qu’il  lui  fallait  profiter  d’une  circonstance 
exceptionnelle,  il  est  arrivé  que  non  seulement  on  a  pu 
maintenir  les  cours,  mais  encore  les  relever  progressi¬ 
vement. 

Au  fond,  on  n’a  fait  que  répondre,  d’une  façon  pra¬ 
tique,  à  l’invitation  adressée  par  notre  Rédacteur  en 
chef,  M.  Edmond  Théry,  dans  son  article  de  samedi 
dernier,  sur  la  Crise  Ottomane.  A-t-on  agi  un  peu  tar¬ 
divement  ?  Il  n’y  a  plus  à  discuter  sur  ce  point,  main¬ 
tenant  que,  non  seulement  Paris,  mais  toutes  les  places 
étrangères  ont  repris  confiance.  Et  si  de  grosses  pertes 
restent  toujours,  malheureusement,  à  enregistrer  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  de  véritables  désastres  ont  été 
évités. 

*'  En  tout  cas,  les  organes  essentiels  du  crédit  n’ont 
pas  été  touchés.  La  crise  —  on  Ta  dit  et  redit  —  a  été 
une  crise  de^  spéculation  et  d’intermédiaires,  et  il  ÿ  a 
maintenant  à  espérer  que  l’on  ne  retombera  pas  dans 
les  errements  passés.  Les  nouvelles  d’Orient  sont  aussi 
maintenant  plus  rassurantes,  mais  il  nous  faut,  pen¬ 
dant  un  certain  temps,  une  période  plutôt  calme,  au 
cours  de  laquelle  les  bonnes  valeurs  sauront  s’affirmer 
de  nouveau. 

En  résumé,  le  calme  et  la  confiance  sont  revenus  :  et 
il  faut  rendre  cette  justice  aux  Agents  de  change  et  à 
leur  nouveau  syndic,  M.  de  Yerneuil,  que  c’est  sur¬ 
tout  grâce  à  eux  s’il  en  est  ainsi.  Notre  place  a  donné, 
en  cette  circonstance,  une  véritable  preuve  d’initiative 
qui  prouve  qu’elle  n’a,  en  aucune  façon,  dégénéré. 

De  tous  côtés,  l’argent  se  resserre  un  peu.  Il  ne  fau¬ 
drait  pourtant  pas  en  conclure  que  nous  allons,  de 
nouveau,  et  en  ce  qui  regarde  les  reports,  nous  heurter 
a  des  exigences  trop  grandes  des  capitaux.  En  premier 
heu,  les  positions  à  la  hausse  en  spéculation  sont,  pour 
ainsi  dire,  milles  maintenant;  et,  d’un  autre  côté,  les 
titres  ramassés  par  les  portefeuilles  sont  classés  et  di¬ 
minuent  ce  que  Ton  appelle  communément  le  flottant. 
La  position  apparaît  donc  nette.  Cependant,  et  nous  le 
répétons,  elle  ne  doit  comporter  aucune  exagération. 


On  s’est  beaucoup  entretenu,  ces  jours-ci,  de  l’éven¬ 
tualité  future  du  Nouvel  Emprunt  Français ,  dont  il  a 
été  question  à  diverses  reprises.  D’une  déclaration  faite 
par  M.  le  Président  du  Conseil  des  Ministres  à  la  Com¬ 
mission  du  Budget,  et  par  M.  Doumer,  ministre  des 
finances,  il  résulterait  que  le  Cabinet  n’a  pas  encore 
délibéré  sur  la  question. 

Æ  if  Nous  avions  raison,  il  y  a  huit  jours,  d’indi¬ 
quer  expressément  la  tendance  de  nos  Rentes  Fran¬ 
çaises.  Elles  ont,  en  effet,  depuis  la  clôture  de  vendredi 
dernier,  parcouru  un  chemin  rapide.  Le  3  0/0  perpé¬ 
tuel,  que  nous  laissions  à  99  921/2,  a  progressé  jus¬ 
qu’à  100  921/2,  pour  rester  à  100  75  au  dernier  moment, 
accusant  ainsi ,  pour  Ta  semaine ,  une  plus-value 
de  0.82  i/2  centimes.  Conduit  par  le  comptant,  qui  a,, 
sans  discontinuer,  coté  des  cours  plus  élevés  que  le 
terme ,  notre  grand  Fonds  national  a  servi  de  vérita¬ 
ble  remorqueur  à  la  place,  et  son  marché,  délaissé 
depuis  de  longs  mois,  a  repris  une  certaine  ampleur. 
Il  faut  dire  aussi  que  l’on  compte,  de  plus  en  plus,  sur 
une  diminution  de  l’impôt  sur  les  opérations  en  Rentes 
françaises,  et  que  Ton  commence  à  escompter  cette 
diminution  au  moins  en  ce  qui  regarde  les  échanges  à 
effectuer.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  le  rapport  de 
l’honorable  M.  Cochery  n’est  pas  hostile  à  l'améliora¬ 
tion  demandée,  et  que  M.  le  Ministre  des  finances, 
d’accord  avec  la  Commission  du  budget,  propose  une 
réduction  qui  ramènera  le  droit  au  quart  de  la  taxe 
payée  actuellement. 

Le  marché  en  primes  a  été  assez  actif,  bien  que  les 
offres  soient  plutôt  restreintes.  Ecart,  dont  0.50  cen¬ 
times  fin  novembre,  0.17  1/2  centimes;  dont  0.25  cen¬ 
times,  0.37  1/2  centimes. 

Le  3  0/0  Amortissable  gagne  0.35  centimes,  à  100  25, 
pendant  que  la  Rente  3  1/2  0/0  1894,  qui  restait  à 
105  65  vendredi  dernier,  s’avance  à  105  95. 

L’ obligation  Tunis  3  0/0  1892  est  demandée  à  496 
francs,  en  avance  de  1  fr.  25  pour  la  semaine. 

if  if  Le  Marché  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris 
n’a  cessé  d’être  actif,  et  les  cours  de  ces  valeurs  ont  peu 
varié,  h' Obligation  1855-60  3  0/0  se  tient  au  même 
prix  de  687  fr.,  pendant  que  l'Obligation  1865  4  O/O 
s’inscrit  à  559  fr.  contre  560;  Obligation  1869  3  O/O 
426  fr.  25,  en  avance  de  1  fr.  25  ;  Obligation  1871  3  0/0 
plus  lourde  à  416  fr.  ;  quarts  106  fr.  50  contre  108; 
Obligation  1875  4  0/0  561  fr.  en  moins-value de  4  fr.; 
Obligation  1876  4  0/0  560  fr.  50,  contre  562  fr.  50; 
Obligation  1886  3  0/0  en  bénéfice  de  1  fr.  à  414; 
quarts  103  fr.  75,  contre  104;  Obligation  1892  2  1/2 
380  fr.,  gagnant  1  fr.  pour  la  semaine  ;  quarts  95  fr.  75 
en  plus-value  de  0  fr.  75. 

D’après  les  renseignements  fournis  dans  ces  derniers 
jours,  la  première  Emission  de  V Emprunt  nouveau  de 
la  Ville  de  Paris  n’aurait  lieu  qu’au  mois  de  février 
prochain.  On  sait  qu’il  avait  été  projeté,  tout  d’abord,, 
que  18.200.000  fr.  seraient  émis  à  la  fin  de  la  présente 
année.  Or  les  disponibilités  en  caisse  permettent  de 
surseoir  à  cette  opération  qui  ne  prendra  lieu,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  qu’en  février.  Cette  circons¬ 
tance  permettrait  d’émettre,  en  même  temps,  le  mon¬ 
tant  de  16. 5d0.000  fr.  qui  doit  être  emprunté  en  1896. 
De  plus,  et  au  même  moment,  on  demanderait  au 
public  les  4  premiers  millions  des  20  millions  que  doit 
verser  la  Ville  de  Paris  comme  contribution  à  l'Expo¬ 
sition  Universelle  de  1900. 

ic  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui  res¬ 
taient  la  semaine  précédente  à  3.630,  n’ont  que  peu 
varié  dans  ces  derniers  jours.  Elles  ont  progressé  à 
3.640  et  clôturent  ainsi.  Le  resserrement  de  l’escompte, 
que  Ton  signale  de  l’étranger,  est  favorable  aux  opéra¬ 
tions  de  notre  premier  établissement  de  crédit. 

Notons  que  les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  inté¬ 
rêts  divers  de  la  Banque  de  France,  pour  les  vingt  et 
une  premières  semaines  du  deuxième  semetre  de  Tan¬ 
née  en  cours,  s’élèvent  à  1,567.430  fr.,  contre  902.411  fr. 
en  1894;  2.599.293  fr.  en  1893,  1.795.512  fr.  en  1892, 
5.242.560  fr.  en  1891  et  4.510.571  fr.  en  1890. 

if  if  Nous  avions  raison,  dans  notre  dernier  Mar - 
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ché  Financier,  après  un  rapide  coup  d’œil  jeté  sur 
la  situation  du  Crédit  Foncier  de  France ,  de  faire  re¬ 
marquer  les  espérances  que  pouvait  faire  concevoir  un 
relèvement  du  taux  du  loyer  de  l’argent.  Au  premier 
moment,  on  a  paru  sinon  douter  encore,  au  moins 
profiter  de  l’état  du  marché  en  général  pour,  de  nou¬ 
veau,  et  dans  la  journée  de  samedi,  appuyer  sur  les 
cours  des  actions  de  notre  grand  Etablissement  hypo¬ 
thécaire,  cours  qui  de  735  francs  sont  revenus  un  ins¬ 
tant  à  12 0  francs-  Mais  là  devaient  s’arrêter  les  efforts 
des  baissiers  qui  ont  vite  fini  par  se  rendre  compte  de 
l’inanité  de  leurs  attaques.  Aussi,  et  à  partir  de  lundi, 
les  rachats  des  vendeurs  à  découvert  ont-ils  commencé, 
rachats  qui  ont  permis  d’atteindre  le  cours  de  780  fr. 
Nous  clôturons  à  775  en  avance  ainsi,  pour  la  semaine, 
de  40  francs. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  13  courant,  le  Con¬ 
seil  d’administration  du  Crédit  Foncier  de  France  a 
autorisé  pour  5.788.904  francs  de  nouveaux  prêts, 
dont  5.179.100  francs  en  prêts  fonciers,  et  589.804  fr. 
en  prêts  communaux. 

;On  nous  rendra  cette  justice  que  nous  n’avons  cessé 
d  attirer  l’attention  du  portefeuille  sur  les  Obligations 
Foncières  et  Communales.  Quand  on  se  reporte  aux 
variations  subies  par  toutes  les  valeurs  en  général,  et 
que  l’on  constate  le  peu  de  mouvement  qui  s’est  pro¬ 
duit  sur  ces  valeurs,  même  au  cours  des  séances  les 
plus  agitées,  on  en  arrive  à  se  rendre  un  compte  exact 
de  la  confiance  qu’elles  ont  su  inspirer  au  public  qui, 
lui  —  et  cela  au  plus  fort  de  la  tourmente  —  ne  s’est 
pas  écarté  d’elles,  au  contraire.  Il  n’y  a  donc  pas  à  s’é¬ 
tonner  si,  dès  que  la  tendance  du  marché  s’est  affirmée 
meilleure,  ces  titres  ont  regagné  sans  effort,  et  par 
suite  de  l’abondance  des  demandes,  les  cours  qu’ils 
avaient  conquis  précédemment,  et  dont  ils  s’étaient,  du 
reste,  si  peu  écartés. 

Les  Obligations  Foncières  1877  3  O/O  passent  de 
401  fr.  à  404  50  ;  Obligations  3  0/0  1879 ,  502  fr.,  ga¬ 
gnant  ainsi  1  fr.  ;  Titres  estampillés ,  sans  changement 
à  480  fr.;  Foncières  1879,  496,  accusant  ainsi  une 
plus-value  de  6  fr.  ;  Communales  1880  3  0/0,  498  fr., 
contre  496  il  y  a  huit  jours;  Foncières  1883  3  O/O, 
458 fr.  après  460  au  plus  haut;  Foncières  1885  3  0/0, 
494  contre  493;  Cinquièmes,  100  fr.,  en  avance  de  1  fr.; 
Communales  3  0/0  1  891,  394  fr.  25,  gagnant  4  fr.  25; 
Communales  1892  3  20  O/O  libérées,  503  fr.  deman¬ 
dées  ;  non  libérées,  500  fr.  ;  Foncières  1895  2  80  0/0, 
toujours  fermes  à  483  fr.;  Bons  à  Lois  1887,  72  fr., 
comme  il  y  a  huit  jours. 

t  ★  ★  On  pourrait  presque  dire  que  le  marché  de  nos 
Grandes  Sociétés  de  Crédit,  à  quelques  rares  excep¬ 
tions  près,  a  été,  depuis  notre  dernier  numéro,  un  mo¬ 
ment  absolument  désemparé.  Pourtant  les  dépôts,  pour 
celles  qui  en  reçoivent,  n’ont  pas  été  menacés.  Mais  la 
place  allait  à  J’aventure,  et  elles  devaient  forcément 
souffrir  d’une  situation  exceptionnelle. 

.  La  Banque  dê  Paris  et  des  Pays-Bas,  que  nous  lais¬ 
sions  à  786  25,  a  été  fortement  éprouvée  en  recevant  le 
contre- coup  de  la  baisse  des  Valeurs  des  Mines  d'or 
et  des  Valeurs  Espagnoles.  Elle  a  été  précipitée  un 
moment  à  terme  à  735  fr.,  en  dépit  des  cours  pratiqués 
au  comptant,  cours  presque  constamment  supérieurs 
de  10  à  15  fr.  à  ceux  du  terme.  Mais  sur  l’améliora- 
tioji  que  l’on  constate  dans  l’ensemble,  elle  rebondit  à 
795  fr.,  revient  à  781  25  et  clôture  enfin  à  787  50  accu¬ 
sant,  pour  la  semaine,  une  légère  avance  de  1  fr.  25. 
Banqiie  Transatlantique,  412  50,  en  plus-value  de 
7  fr.  50;  Compagnie  Générale  Algérienne,  soutenue 
entre  585  et  590. 

Le  Comptoir  National  d’Escomple  fléchit  de  580  fr. 
à  565  fr.  pour  remonter  à  597  50  et  rester  à  590.  A  bien 
considérer,  la  réaction  qui  s’est  produite  sur  les  plus 
hauts  cours  pratiqués  sur  ces  titres  n’est  plus  bien 
grande.  La  cause  en  est  que  le  Comptoir  National,  en 
développant  largement  ses  affaires  par  la  création,  en 
province,  de  nombreuses  succursales,  peut  compter  sur 
une  augmentation  progressive  de  ses  profits,  en  atten¬ 
dant  les  grands  rendements  que  doit  lui  fournir,  à  un 
certain  moment,  son  organisation  de  jour  en  jour  plus 


complète.  Crédit  Foncier  et  Agricole  d! Algérie,  422  fr., 
contre  420,  restant  étranger  aux  fluctuations  de  laCote. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial,  qui  n’avait 
pris  qu’une  part  insignifiante  dans  le  mouvement  des 
Mines  d’Or,  et  dont  les  actions,  en  raison  de  leur  ca¬ 
ractère  nominatif,  ne  prêtent  pas  le  flanc  à  la  spécula¬ 
tion,  est  à  560  contre  567. 

Le  chiffre  global  de  son  bilan,  au  31  octobre,  est  en 
diminution  de  9  millions  sur  celui  au  30  septembre.  A 
Yactif,  c’est  le  Portefeuille  sur  France  qui  a  pâti,  et 
qui  est  en  décroissance  de  8  millions,  diminution  de 
2  1/2  millions  sur  les  reports  ;  de  11/2  million  sur 
les  crédits  d’acceptation  ;  de  1  1/2  million  aussi  sur  les 
coupons  à  encaisser,  etc.  Par  contre,  augmentation  de 
1  1/2  million  sur  les  Rentes,  actions  et  obligations  ; 
de  1  1/2  million  également  sur  les  avances  sur  titres. 
Au  passif,  pas  de  variation,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
Comptes  de  chèques,  mais  les  Comptes  de  dépôts  à 
préavis  reviennent  de  16.634.000  fr.  à  12.987.000  fr., 
pendant  que  les  Comptes  courants,  en  France,  reculent 
de  2  millions;  ceux,  à  Y  Etranger,  de  2  1/2  millions,  et 
que  les  acceptations  à  payer  perdent  près  de  1  1/2 
million. 

Le  Crédit  Lyonnais,  dont  on  ne  connaît  encore  que 
le  bilan  au  30  septembre,  bilan  qui,  dans  l’ensemble, 
accusait  une  diminution  de  27  millions  de  francs  sur 
celui  au  31  août,  a  été  précipité  de  763  75  à  717  50.  Na¬ 
turellement,  les  demandes  ont  afflué  de  suite,  et  il  a 
repris  à  770  pour  rester  à  768  75.  A  l’heure  actuelle,  il 
reste  encore  à  effectuer,  sur  ces  actions,  deux  verse¬ 
ments  de  50  fr.  chaque,  qui  représentent  40  millions  de 
francs.  Or,  il  n’est  pas  sans  intérêt  de  noter  que  les 
actionnaires  ont  déjà  anticipé  ces  versements  à  venir 
jusqu’à  concurrence  de  2.382.000 fr. 

La  Société  Générale  reste  au  même  cours  qu’il  y  a 
huit  jours,  soit  505  fr.  Son  bilan,  au  31  octobre,  accuse, 
sur  l’ensemble  des  affaires,  une  diminutiou  de  25  mil¬ 
lions  de  francs.  Cette  diminution  porte  surtout  à 
Yactif,  sur  le  portefeuille,  15  millions;  sur  les  re¬ 
ports,  10  millions;  sur  Y  encaisse,  3  1/2  millions,  et  sur 
les  participations  financières,  12  millions.  Par  contre, 
il  y  a  augmentation  de  7  millions  sur  les  Rentes,  ac¬ 
tions,  bons  et  obligations,  et  de  8  millions  sur  lés 
avances  sur  garanties.  Au  passif,  les  Comptes  de 
chèques  ont  perdu  5  millions,  et  les  Comptes  à  V étran¬ 
ger  et  divers  19  millions. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  a  perdu  un 
instant  25  fr.  à  550  fr.  Cette  dépréciation  était  exagé¬ 
rée.  Elle  remonte,  en  effet,  à  578  75  et  clôture  à  576  25. 
Au  comptant ,  elle  s’échange  à  580.  Banque  Pari¬ 
sienne  415  fr.,  en  recul  de  4  fr.;  Banque  de  l’Algérie 
755,  contre  761  fr.  C’est  bientôt  que  l’on  sera  définiti¬ 
vement  fixé  sur  le  dividende  semestriel  qui  va  être 
déclaré.  Nous  aurons  prochainement  à  examiner  la 
situation  de  cette  Institution,  aussitôt  que  le  Rapport 
du  Conseil  d’administration  aura  été  communiqué  aux 
associés. 

La  Rente  Foncière  gagne  2  fr.  à  132  fr.  ;  Groupe 
des  Immeubles  de  France  quelque  peu  délaissé; 
Y  Action  conserve  son  cours  de  32  fr.,  mais  les  Obliga¬ 
tions  foncières  remboursables  à  100  fr.  perdent 
2  fr.  à  140.  Titres  du  Crédit  Foncier  Colonial  en  réac¬ 
tion  sensible.  Les  Obligations  de  420  fr.  reculent  de 
249  fr.  à  232  fr.,  pendant  que  les  Obligations  de  350  fr. 
fléchissent  de  20  fr.  à  185  fr. 

if  i(  Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Cfemins  de  fer  n’ont  pas  été  trop  éprouvées  dans  ces 
derniers  jours,  se  conformant,  en  quelque  sorte,  à  la 
tenue  de  nos  Rentes  Nationales.  Il  faut  dire  aussi  que, 
malgré  quelques  échanges  à  terme,  la  spéculation  a  été 
contrainte  à  négliger  cette  sorte  de  valeurs  pour  porter 
toute  son  attention  sur  d’autres  compartiments  de  la 
cote.  Disons  ici  que,  pour  la  43e  semaine  de  1895  (44e- 
semaine  pour  le  Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  accu¬ 
sent,  sur  la  période  correspondante  de  1894,  une  aug¬ 
mentation  de  1.367.571  fr.  à  laquelle  participent  toutes 
les  lignes.  La  plus-value  sur  l’année  précédente,  obte¬ 
nue  depuis  le  1er  janvier  1895,  atteint  donc,  mainte¬ 
nant,  18.940.848  francs. 
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L’action  Est  est  à  940  fr.,  contre  945  ;  Lyon  en  avance 
de  30  fr.  à  1.470;  Midi  en  plus-value  de  7  fr.  50  à  1.470; 
Nord  1.792  50  gagnant  12  fr.  50;  Orléans ,  1.550  contre 
1,540;  Ouest,  presque  sans  changement  à  1.080. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  ont  perdu  8  francs, 
à  230  fr.,  pendant  que  les  Obligations  3  0/0  progres¬ 
saient  de  425  fr.  à  427  fr.  75.  De  nouveaux  incidents 
viennent  de  se  produire  au  sujet  de  cette  Compagnie, 
mais  ces  incidents  ne  peuvent  avoir  aucune  influence 
sur  la  situation  actuelle  de  la  Compagnie  qui  a  été  ré¬ 
glée  par  une  loi. 

■jf  -jf  En  ce  qui  regarde  nos  Valeurs  industrielles, 
les  mouvements  de  la  Bourse  ne  se  sont  pas  répercutés 
sur  toutes  dans  la  même  proportion.  Quelques-unes 
même  s’en  sont  à  peine  ressenties. 

Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris  re¬ 
viennent  de  574  fr.  à  570.  Il  se  peut,  pour  cette  entre¬ 
prise,  que  l’exercice  en  cours  n’offre  rien  de  particulier; 
cependant,  les  perfectionnements  de  matériel  réalisés 
lui  permettent  de  réaliser,  sur  la  main-d’œuvre,  de  no¬ 
tables  économies.  Compagnie  Parisienne  du  Gaz 
1.095  fr.  au  comptant  et  1.086  25  à  terme,  contre  1.085 
francs  il  y  a  huit  jours,  sans  préjudice  des  cours  plus 
élevés  que  l’on  entrevoit. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  377  50,  en 
avance  de  22  fr.  50.  De  bons  achats  ont  été  à  signaler 
sur  ce  titre.  Messageries  Maritimes  658  fr.,  contre  660; 
Chargeurs  Réunis  sans  changement  à  1.295  fr.  ;  Com¬ 
pagnie  Havraise  Péninsulaire  en  recul  de  10  francs  à 
49Ù  fr.  Nous  nous  reportons  à  ce  que  nous  disions  sur 
cette  Société,  il  y  a  huit  jours,  dans  notre  Marché 
Financier. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  à  1  060  50,  contre  1.060  fr. 
Les  recettes  du  1er  janvier  au  11  novembre  accusent, 
sur  l’année  1894,  une  augmentation  de  93.169  fr  95  ; 
Voitures  à  Paris  sans  variation  à  540  fr.  ;  Compagnie 
Française  de  Mines  d'or  et  d’Exploration  en  avance, 
à  terme,  de  2  fr.  50  à  132  50,  alors  qu’on  la  demande, 
au  comptant,  à  140  fr.  ;  Compagnie  Française  des 
Métaux  362  50,  en  plus-value  de  12  fr.  50;  Actions  Sels 
gemmes  et  Soudes  naturelles  de  la  Russie  Méridio¬ 
nale  687  50. 

Les  actions  de  la  Compagnie  de  Suez,  qui  clôtu¬ 
raient  à  3  140  fr.,  ont  baissé  à  3.070,  mais  reviennent  à 
leur  cours  antérieur.  Les  premières  journées  du  mois 
avaient  accusé  des  recettes  plutôt  faibles.  A  l’heure  ac¬ 
tuelle,  ces  recettes  se  relèvent  sensiblement.  Parts 
Civiles  2.130  contre  2.145.  Disons  ici  qu’une  interpel¬ 
lation  a  eu  lieu  avant  hier  à  la  Chambre  des  députés 
sur  l’administration  de  cette  Compagnie.  M.  le  Garde 
des  sceaux  a  répondu  que  l’auteur  clés  accusations  renou¬ 
velées  à  la  Chambre  était  poursuivi,  et  l’ordre  du  jour 
pur  et  simple  a  été  voté  par  440  voix  contre  5. 

La  Dynamite  Centrale,  qui  restait  à  59o  francs,  passe 
à  598  75.  L’assemblée  générale  annoncée  n’ayant  pu  se 
tenir  par  suite  du  nombre  insuffisant  de  titres  déposés, 
a  dû  être  reportée  au  25  courant.  Nous  reviendrons  en 
temps  sur  le  rapport  qui  sera  communiqué  aux  action¬ 
naires.  Société  Générale  des  Téléphones,  WA  25  contre 
240  francs.  Nous  nous  reportons  à  l’article  que  nous 
publions  plus  loin  sur  cette  Société.  Compagnie  Géné¬ 
rale  Française  de  Tramways  505:  cette  Compagnie  a 
obtenu,  pour  les  22  premières  quinzaines  de  1895,  une 
augmentation  de  recettes  sur  l’exercice  précédent  de 
419.782  fr.  12. 

-jt  Tous  les  Fonds  d’Etats  étrangers  ont  été 
frappés  plus  ou  moins,  les  uns  par  suite  des  événe¬ 
ments  d’Orient,  les  autres  en  raison  des  liquidations 
forcées  auxquelles  on  a  procédé  pendant  deux  ou  trois 
séances,  en  dépit  des  interventions  qui  se  produisaient. 
Pour  tous,  la  fin  de  la  semaine  est  cependant  bien 
meilleure,  sensiblement  au-dessous  de  la  clôture  d’il  y 
a  huit  jours. 

U  Argentine  5  0/0  1880 ,  que  nous  laissions  à  363 
îrancs,  revient  à  352  fr.  11  semble  que  la  principale 
objection  au  projet  d'unification  de  la  Dette  Argentine 
s’appuie  sur  l’application  des  droits  de  douane  au  ser¬ 


vice  du  nouvel  emprunt.  Il  est  vrai  que,  selon  les  expli¬ 
cations  fournies  par  le  Ministre  des  finances,  les  quatre 
cinquièmes  des  revenus  de  la  République  étant  fournis 
par  les  douanes,  on  ne  saurait  guère  trouver  d’autres 
ressources  pour  garantir  l’emprunt  en  question. 

Les  Rentes  Brésiliennes,  assez  actives  depuis  quel¬ 
que  temps,  ont  reculé  :  la  4  1/2  0/0  1888  de  77  50  à  74 
francs,  et  la  4  0/0  1889  de  70  35  à  69  40.  Elles  ont  re¬ 
pris,  depuis,  sensiblement  et  clôturent  respectivement 
à  75  50  et  70  70. 

Bien  que  favorisé  continuellement  par  les  achats  du 
comptant,  V Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  est  tombé, 
dans  la  journée  de  samedi  dernier,  de  100  15  à  99  20. 
Ces  cours  n’ont  pu  être  longtemps  mis  à  profit  par  les 
portefeuilles,  car  presque  immédiatement  la  cote  s’est 
relevée  et  on  a  vu  les  prix  de  100  55  au  comptant  et  de 
100  45  à  terme,  prix  auxquels  nous  clôturons. 

Après  avoir  reculé  de  65  20  à  64  10,  la  Rente  Exté¬ 
rieure  Espagnole  remonte  à  65  50.  Nous  la  laissons, 
au  dernier  moment,  à  65  fr.  Relativement,  les  mouve¬ 
ments  sur  cette  valeur  n’ont  pas  été  excessifs.  Il  faut 
dire  aussi  que  les  échanges,  pendant  deux  ou  trois 
séances,  ont  été  très  restreints.  D’un  autre,  côté,  il  n’y 
a  pas  à  nier  que  les  mesures  adoptées  depuis  deux  ans 
pour  la  meilleure  rentrée  des  impôts,  ont  donné  des 
résultats  favorables  et  que  la  situation  commerciale 
s’améliore  sensiblement.  Il  est  vrai  qu’il  y  a  toujours 
à  compter  avec  Cuba,  mais  ce  n’est  là  qu’affaire  de 
temps. 

La  Rente  Italienne  5  0/0  a  eu  à  supporter  le  poids 
de  ventes  aiesez  imposantes  provenant  de  liquidations 
de  positions.  De  plus,  n’étant  en  aucune  façon  soutenue, 
ni  par  Berlin  ni  par  les  places  italiennes,  elle  a  dû  ré¬ 
trograder  de  87  fr.  à  84  35;  ces  prix  ont  encouragé  des 
achats  qui  ont  fait  remonter  le  cours  à  86  30.  Nous  clô¬ 
turons  à  86  05,  encore  en  moins-value,  pour  la  se¬ 
maine,  de  95  centimes. 

Les  Fonds  Russes  ont  été  mouvementés  :  il  est  vrai 
qu’une  sorte  de  panique  a  régné,  ces  jours- ci,  à  la 
Bourse  de  Saint-Pétersbourg.  Cette  situation  est  chan¬ 
gée  à  l’heure  actuelle,  aussi  restons-nous  fermes. 
Les  Russes  1867-1869  unités  remontent  de  99  30  à 
100  fr.,  pendant  que  le  Russe  4  0/0  1880  s’inscrit  à 
100  fr.  au  comptant  et  à  99  50  à  terme  ex-coupon,  con¬ 
tre  101  80  ;  4  0/0  Consolidé  De  et  2e  séries  en  avance 
de  0.40  centimes,  à  100  fr.;  au  comptant,  on  cote  même 
100  20;  3  0/0  or  1891  et  2e  émission  189  4  89  fr.  à 
terme  et  89  30  au  comptant,  contre  88  50;  31/2  0/0  or 
1894  95  10,  gagnant  0.75  centimes;  Intérieure  4  0/0 
1894  en  plus-value  de  0.35  centimes,  à  66  45. 

La  Rente  Serbe  5  0/0  1890,  que  nous  laissions  à  65 
francs,  perd  3  points  à  62  fr. 

La  crise  a  continué  à  sévir,  ces  jours  derniers,  à 
Constantinople,  et  les  Valeurs  Ottomanes  ont,  consé¬ 
quemment,  eu  à  subir  d’importantes  variations,  qu’ont 
accentuées  nombre  de  liquidations  dépositions.  Toute¬ 
fois,  elles  sont  beaucoup  mieux.  Au  reste,  on  télégra¬ 
phie  de  Constantinople  que  la  confiance  est  rétablie  et 
que  l’or  continue  d’arriver  abondamment.  , 

Le  Turc  B,  de  36  25  recule  à  31  20,  mais  remonte  au 
comptant  à  34  60;  le  Turc  C  est  revenu  de  22  25  à  21 10, 
après  20  fr.  au  plus  bas;  Turc  D  un  moment  19  75 
contre  21  25  la  semaine  dernière  :  il  clôture  à  20  60  à 
terme  et  à  20  95  au  comptant  ;  Consolidation  4  0/0 
1890  427,  contre  441  25,  après  415  au  plus  bas.  Les 
Obligations  Priorité,  qui  restaient  à  473  7b,  reviennent 
précipitamment  à  440  pour  reprendre  à  452  50  au  comp¬ 
tant,  et  à  455  à  terme *;  Douanes  487  50  et  490,  contre 
495,  après  467  50  au  plus  bas;  les  Obligations  4  0/0 
1894  perdent  un  moment  30  fr.  à 420  fr.,  mais  remon¬ 
tent  à  440  francs. 

A  noter  que,  sur  toutes  ces  valeurs,  et  le  premier 
moment  d’effarement  passé,  c’est  le  camptant  qui  a 
donné  le  signal  de  la  reprise  en  ramassant  tout  ce  qui 
se  présentait.  C’est  pourquoi  les  cours,  sur  ce  marché, 
sont  presque  constamment  au-dessus  de  ceux  cotés  à 
terme. 

iç  +  Les  Valeurs  étrangères  cotées  à  notre  Bourse, 
ont  été  aussi  tourmentées  que  nos  valeurs  françaises. 
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Plusieurs  même  n’ont  pu  encore  reconquérir  leurs 
cours  précédents. 

La  Banque  I.  R.  P.  clés  Pays- Autrichiens  a  été  pré¬ 
cipitée  de  555  à  505  fr.;  elle  clôture  à  520  fr.  On  assure 
pourtant  que  cette  Société  n’aurait  subi  ni  à  Paris,  ni  à 
Vienne,  aucune  perte  du  fait  de  sa  clientèle  ou  des  in¬ 
termédiaires.  Il  est  vrai  que,  d'un  autre  côté,  on  si¬ 
gnale  les  manœuvres,  sur  le  marché  de  Vienne,  d’un 
certain  clan  baissier  qui  aurait  vendu  à  découvert  les 
titres  de  cet  Etablissement.  Banque  Hypothécaire 
cV Espagne  en  avance  de  5  fr.  à  510  fr.  ;  Banque  Natio¬ 
nale  du  Mexiqite  sans  changement  à  555  fr. 

Une  nouvelle  baisse  importante  a  eu  lieu  sur  les 
actions  de  la  Banque  Impériale  Otlomane  qui,  dans  la 
journée  de  panique  de  samedi,  ont  îeculé  de  580  fr.  à 
522  fr.  50.  La  spéculation  à  la  baisse  s’est,  à  un  mo¬ 
ment,  donné  libre  carrière  sur  cette  valeur.  Ses 
efforts,  hâtons-nous  de  le  dire,  se  sont  trouvés  contre¬ 
carrés  par  l’attitude  du  portefeuille  qui  a,  au  comptant, 
ramassé  tous  les  titres  offerts  à  terme.  Aussi,  une  vive 
reprise  s’en  est-elle  suivie.  On  est  remonté  à  585  fr.,  et 
on  reste  à  582  50.  Disons  ici  que,  des  dernières  nou¬ 
velles  reçues  de  Constantinople,  il  ressort  que  l’assaut 
dont  cette  institution  avait  été  l’objet  a  complètement 
cessé.  Crédit  Foncier  d'Autriche  1  800,  contre  1.340. 

Les  actions  Méridionaux  d‘ Italie  ont  reculé  de  621  25 
à  585  fr.,  suivant  ainsi  les  fluctuations  de  la  Rente  Ita¬ 
lienne.  Us  restent  à  603  75.  Actions  Nitrate-Railways 
agitées  :  elles  clôturent  à  317  50,  en  moins-value  de 
11  fr.  25.  Actions  Chemins  Orientaux  en  perte,  tout 
d’abord  de  27  fr.  50  à  430  fr,,  sur  l’effondrement  des 
Valeurs  Ottomanes.  Elles  reprennent  à  440.  Pour  la 
43e  semaine  de  1895,  les  recettes,  comparées  avec  celles 
de  la  semaine  correspondante  de  1894,  sont  en  diminu¬ 
tion  de  4.597  fr,  Cependant,  l’augmentation  sur  l’année 
précédente,  obtenue  depuis  le  1er  janvier,  est  encore  de 
239.082  fr.  Les  Obligations  3  0/0  Salonique-Constan- 
tinople,  un  moment  faibles,  clôturent  à  279  fr.,  sans 
changement  appréciable  sur  vendredi  dernier. 

On  annonce  que  les  travaux  pour  l’achèvement  des 
derniers  tronçons  du  Chemin  de  fer  de  Jonction  Salo- 
nique-Gonstantinople  continuent  à  être  poussés  très 
activement.  Ces  travaux  sont,  en  ce  moment,  exécutés 
à  Ivirgha  près  de  Dédéagatch  et  à  Nusréti,  du  côté  de 
Drama.  Les  opérations  les  plus  importantes  de  ces  sec¬ 
tions  se  font  dans  la  vallée  de  Carassou  et  comprennent 
des  tunnels  à  percer  et  des  ponts  à  élever.  Toutefois, 
les  susdits  travaux  semblent  devoir  être  terminés  dans 
un  temps  très  rapproché,  et  on  espère  que  la  ligne  en¬ 
tière  pourra  être  ouverte  au  trafic  vers  la  fin  du  mois 
de  décembre  prochain.  Obligations  Smyrne-Cassaba 
360,  contre  377  50;  1895  330  fr.,  contre  335  50. 

^Le  Rio-Tinto  est  revenu  de  412  fr.  50  ex-coupon  à 
370  fr.,  sans  que  les  cours  du  cuivre  métal  justifiassent 
ce  recul.  Il  reste  en  reprise  à  415  fr.,  gagnant  pour  la 
semaine  2  fr.  50.  Valeurs  Nitratières ,  lourdes.  On  an¬ 
nonce  que  les  pourparlers  relatifs  à  une  entente  entre 
les  producteurs  du  Chili  pour  limiter  les  exploitations 
ont  définitivement  échoué.  En  dehors  d’une  grande 
Compagnie  nitratière,  qui  n’a  jamais  voulu  faire  partie 
d’un  syndicat  restrictif,  il  y  a,  maintenant,  une  autre 
Société  et  plusieurs  producteurs  particuliers  qui  se 
sont  retirés.  Lagunas  Nitrate ,  65  contre  67  50  ;  Lautaro 
Nitrate,  en  réaction  de  6  fr.  25,  à  123  75. 

Les  Télégraphes  du  Nord  s’inscrivent  à  502  fr.  Les 
recettes  de  la  Compagnie,  pour  le  mois  d’octobre,  ont 
atteint  760.000  francs,  en  augmentation  de  80.000  fr. 
sur  le  mois  correspondant  de  1894.  Par  suite,  du 
1er  janvier  au  31  octobre,  il  y  a,  sur  l’année  précédente, 
une  plus-value  dans  les  recettes  de  675  000  francs. 
Actions  des  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sos- 
nowice  913  fr.,  contre  945. 

Compagnie  des  Wagons-Lits  487  50,  en  légère  moins- 
value  de  2  fr.  50  „ Groupe  de  Corinthe  délaissé;  seules, 
les  obligations  continuent  à  s’échanger  au  cours  précé¬ 
dent  de  90  francs.  Pour  la  décade  c?u  30  octobre  au  8 
novembre,  les  recettes  de  la  Compagnie  ont  produit 
■6.002  drachmes  et  308  francs  en  or,  pour  55  bateaux 
jaugeant  9.590  tonnes. 


DES  MINES  D’OÏA 


Londres,  le  15  novembre  1895. 

Comme  je  vous  le  faisais  prévoir,  il  ne  s’esl  produit  que 
quelques  petites  défaillances  qui  n’ont  eu  aucune  importance 
sur  l’ensemble  du  marché  et  l’on  pense  que  cette  grave  ques¬ 
tion  des  règlements  relatifs  à  la  liquidation  de  mi-novembre 
sera  complètement  résolue  demain  à  la  satisfaction  de  tous. 

Etant  donné  les  craintes  que  celte  question  avait  provo¬ 
quées,  on  ne  doit  plus  être  surpris  de  la  fermeté  dont  le 
marché  fait  preuve  et  des  bonnes  tendances  qui  se  manifes¬ 
tent.  Il  ne  faut  pas,  cependant,  s’exagérer  les  meilleures 
conditions  de  la  situation  actuelle.  C’est  grâce  à  l’appui  donné 
à  de  nombreuses  maisons  que  la  liquidation  n’a  pas  entraîné 
de  sinistres  importants  et  c’est  grâce  aux  ménagements  pris 
au  Stock-Exchange  par  les  membres  créditeurs  envers  les 
spéculateurs  en  défaut  que  l’on  a  évité  des  liquidations  sui¬ 
vies.  En  réalité,  des  pertes  énormes  ont  été  subies  ;  il  existe 
une  certaine  quantité  de  titres  que  l’on  s’empresse  de  liquider 
à  la  première  reprise  des  cours.  11  est  difficile,  dans  ces  con¬ 
ditions,  de  croire  que  le  marché  puisse  profiter  d’une  forte 
progression  :  la  place  a  surtout  besoin  de  calme. 

Un  fait  qui  contribue  au  maintien  des  dispositions  meil¬ 
leures,  c’est  la  reprise  du  marché  de  Paris  :  les  ordres  pour 
le  compte  de  cette  place  n’ont  pas  retrouvé  encore  beaucoup 
d’activité,  mais  les  vendeurs  dans  les  hauts  cours  paraissent 
rentrer  dans  les  mêmes  valeurs  aux  cours  actuels  et  cette 
constatation  ranime  notre  marché,  rassure  la  spéculation  et 
élargit  les  transactions.  Les  baissiers  n’ont  commencé  que 
timidement  encore  à  effectuer  leurs  rachats,  mais  si  les  ten¬ 
dances  actuelles  se  maintiennent  ils  ne  tarderont  pas  à  fournir 
un  sérieux  appoint  à  la  prime. 

6  heures  (par  téléphone ) 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  1  13/16  ;  Buffelsdoorn 
Consol.,  1  5/16;  Buffelsdoorn  Estate,  5  1/16;  Chartered, 
5  3/8  ;  City  and  Suburban,  5  3/4;  Cornet,  3  1/2  ;  Consolidated 
deep,  5  1/2;  Crown  reef,  11  1/4;  Durban  Roodeport,  8; 
East  Rand,  7  3/16  ;  Eerste  Fabrieken,  3  1/4  ;  Ferreira,  18  1/2  ; 
Geldenhuis,  5  3/8  ;  Geldenhuis  deep,  7  1/2  ;  Goldfieids,  15  1/2 
(ex-divid.)  ;  Goldfield  deep,  9  1/2  ;  Heriot,  9  7/8  ;  Henry 
Nourse,  5  7/8. 

Jumpers,  7  5/8;  Kleinfontein,  4  1/4;  Langlaagte  Estate, 
5  7/8  ;  Lydenburg  Mining,  5  3/4  ;  Modderfoutein,  9  1/2;  New 
Primrose,  6  7/16  ;  Nigel,  5  1/8  ;  Nourse  deep,  5  ;  Randfontein, 
2  7/8;  Rand  Mines,  30  5/8;  Robinson,  9  7/8  ;  Robinson 
Bank,  7;  Sheba,  1  13/lb  ;  Simmer  and  Jack,  25;  Transvaal 
Consolidated  Land,  2  1/4  ;  Transvaal  Gold,  6  5/8;  Treasury,1 
2  1/2;  Van  Ryn,  6  1/4  ;  Wemmer,  10  1/4;  West  Rand  Mines, 
1  3/4;  Wolhuter,  8  3/4  ;  AVorcester,  4  1/4. 


Paris,  ie  15  novembre  1895. 

Depuis  notre  Revue  du  Marché  de  Paris  des  Mines  d’or, 
parue  dans  notre  Supplément  hebdomadaire ,  du  mercredi 
13  courant,  la  situation  s’est  encore  améliorée.  Tout  d’abord, 
la  méfiance  a,  en  grande  partie,  disparu,  et  les  opérations  pour 
compte  des  banquiers  arbitragistes  aidant,  les  échanges  ont 
repris  une  certaine  activité.  Il  faut  dire  que  la  liquidation  de 
Londres,  qui  causait  des  appréhensions  sérieuses,  s’est  passée 
heureusement.  Aussi  nombre  de  cours  sont-ils  en  progres¬ 
sion.  Ajoutons  que  les  achats  pour  comptes  locaux  auxquels 
on  procède,  paraissent  maintenant  très  sérieux. 

Nous  venons  de  parler  plus  haut  des  opérations  effectuées 
par  les  banquiers  arbitragistes.  Ces  opérations  ont  surtout 
consisté  en  achats  pour  Londres,  ce  qui  indique  la  tendance 
de  cette  dernière  place.  Néanmoins,  il  doit  demeurer  entendu 
que  la  prudence  est  toujours  de  saison,  et  que  ceux  qui  veu¬ 
lent  s’intéresser  dans  les  affaires  sud-africaines  doivenc  savoir 
choisir,  et  ne  pas  s’engager  plus  qu’il  ne  convient.  On  a 
échappé  à  un  grand  danger,  et  il  ne  faudrait  pas  que  des 
manœuvres  maladroites  nous  fassent  reperdre  une  partie  du 
terrain  reconquis  si  difficilement  ces  derniers  jours. 

La  Chartered,  que  nous  laissions  mercredi  à  107  50,  re¬ 
prend  à  143  75  et  reste  à  140  francs.  Buffelsdoorn  Estate  135, 
contre  123  75,  et  après  même  145  au  plus  haut.  Consolidated 
Gold  Fields  385  francs,  en  reprise  de  30  francs  ;  East  Rand 
183  75  contre  176  25. 

La  Ferreira  gagne  16  fr.  25,  à  463  50;  Langlaagte  Estâtes 
145,  gagnant  5  francs  sur  la  précédente  clôture;  London 
Paris  Financial  and  Mining  Corporation,  presque  sans 
changement  à  41  25  ;  Oceana,  en  plus-value  de  16  fr.  25, 
à  51  25,  sur  des  achats  pour  Londres;  Randfontein  Estâtes 
74  37  1/2  contre  66  25,  en  bénéfice  de  8  fr.  12  l/2j  Robinson 
Banking  162  50  contre  145  ;  Robinson  Gold  252  50,  gagnant 
12  fr.  50. 

La  Simmer  and  Jack  reprend  de  42  fr.  50,  à  642  50  ;  Dyna¬ 
mite  du  Transvaal  101  fr.  contre  94  50.  Eerste  Fabrieken 
Distillery  85  fr.,  en  reprise  de  17  fr.  50. 
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MARCHÉ  OFFICIEL  DE  PARIS 

Tableau  des  Principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Capital 

RENTES 

nom. 

A  PAYER 

Mil  1  ions 

Francs 

15201 

456.126.141 

39(31 

118.842.165 

6789 

237.639.301 

25955 

812.607.610 

394.52 

6  obl.de 500 Ir. 

Nombre 

Val. 

Somm. 

de  lilres 

nom 

vers. 

15. 151 

500 

500 

189.1 

12 

500 

500 

389.977 

400 

400 

1138630 

400 

400 

J) 

100 

100 

107.728 

500 

500 

242.213 

500 

,500 

092.050 

400 

400 

» 

100 

100 

588.235 

400 

125 

» 

100 

31  25 

180.323 

400 

400 

518.517 

400 

400 

ô 

(500 

500 

(500 

500 

1600606 

500 

500 

989.283 

500 

500 

1787109 

500 

500 

991.094 

500 

500 

)) 

100 

100 

990.631 

400 

400 

499.620 

500 

500 

» 

100 

100 

500.000 

500 

90 

225.836 

200 

100 

148.909 

200 

100 

11S0886 

1000 

500 

188.51 

2 

500 

500 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

40.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

200.000 

500 

500 

16. #00 

500 

250 

60.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

400 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

600 

500 

368.303 

500 

500 

60.000 

500 

250 

52.646 

500 

500 

51 . 832 

500 

500 

160.706 

500 

500 

50.000 

500 

500 

506.77 

1 

500 

500 

530. 461 

500 

500 

53.539 

» 

» 

2029709 

500 

500 

1855092 

500 

500 

156.915 

500 

500 

800.000 

500 

500 

218.551 

500 

500 

4 152963 

500 

500 

4997999 

500 

500 

241 . 065 

500 

500 

2642607 

500 

500 

483.629 

500 

500 

511.623 

400 

400 

3113317 

500 

500 

101.587 

500 

500 

144.821 

5(  ni 

500 

518.918 

500 

500 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

(  Terme. 
. (  Compt. 

3  %  Amortissablej 


3  % 


DIVIDENDE  on  INTÉRÊT  distribue  en 


Tunis  3%  139*2(gar.FranceIÇpl 


VILLE  DE  PARIS 

(comptant) 

1855-1860  3  %. 


1865 

1869 

1871 


1875 

1876 
1886 


% 

% . 

% . 


i  % . 

3  %  -, . 

—  quarts . 

1892  2  %  %  .... 

—  quarts . 

Ville  de  Marseille  1877  3 


OBLIGAT.  FONCIÈRES 

(au  comptant) 

Foncières  1877  3  % . 

Communales  1879  3  %... 

—  titres  estamp 

Foncières  1879  3  % . 

Communales  1880  3  %... 
Foncières  1883  3  % . 

—  1885  3  % . 

—  5  mes 

Communales  1891  3  '%... 

—  189  2  3.20  %  lib 

—  —  non  lib. 

Foncières  1895  2.80  %  •  • 
Bons  de  100  fr.  1887 _ 

—  1888.... 
Banque  Rypot.  de  France 

—  —  1881 


(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom.... 
B.  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne. . . 
Compt.  Nat.d’Esc.  de  Paris 

Crédit  Algérien . 

Créd.  Fonc.  et  Agr.  d’Algér 
Crédit  Foncier  de  France 

Crédit  Ind.  et  Comm . 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale . 

Banque  Internat,  de  Paris 

Banque  Parisienne . 

Banque  de  l’Algérie . 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(act.  et  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma . 

Obi.  —  3  %.,. 

Act.  Départementaux . 

Obi.  —  3  %  titres  blei 

—  —  3  %  titres  rouge 

—  Economiques  3  % 

Act.  Est- Algérien  .... 

Obi.  —  3  % 

Act.  Est . . . 

—  —  de  jouiss . 

Obi.  -  _  3  %.. 

—  —  —  3  %  nouv 

—  Gr.  Ceint,  de  Paris  3  5 

Act.  Lyon . 

Obi.  —  3  %  1885.'.’.'.’.'.;! 

—  —  3  %  fusion  ane.. 

—  —  3  %  fusion  nouv 

Act.  Midi . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nouv 

Act.  Nord . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

—  Nord-Est  franç.  3  % 

Act.  Orléans . 


1890 

1891 

1892 

1S93 

1894 

1892 

1S93 

1894 

j  1895 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

98  55 

97  50 

100  45 

101  65 

3.. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

98  80 

97  30 

99  70 

100  50 

:  4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

3  50 

105  65 

106  35 

107  15 

107  60 

..  .. 

..  .. 

15  .. 

15  . . 

..  .. 

481  15 

492  50 

502  5t 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

553  75 

566  25 

573  75 

650  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

538  75 

543  75 

547  50 

565  . . 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

425  .. 

430  .. 

430  .  • 

432  51 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

416  25 

421  25 

422  50 

420  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

535  . . 

538  75 

548  75 

565  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

535  .. 

540  .. 

548  75 

565  . . 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

408  75 

418  75 

417  50 

415  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

10  .. 

10  .. 

375  . . 

382  50 

2  50 

2  50 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

408  75 

410  .. 

410  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

392  50 

388  75 

397  50 

402  50 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

487  50 

473  75 

493  75 

502  50 

13  .. 

488  75 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

478  75 

470  .. 

492  50 

500  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

4SI  25 

470  .. 

493  75 

500  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

430  .. 

418  75 

455  .. 

467  50 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

475  . . 

463  75 

490  .. 

500  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

12  .. 

J  2  .. 

12  .. 

12  .. 

393  75 

396  25 

395  .. 

396  25 

16  . . 

16  .. 

16  .. 

491  25 

501  25 

507  50 

3  20 

3  20 

3  20 

500  .. 

75  . . 

.  .  .  . 

40  .. 

72  50 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

525  . . 

525  .. 

530  .. 

585  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

435 .. 

41S  75 

450  .. 

465  . . 

161  .. 

165  .. 

135  .. 

129  .. 

117  70 

4230  .. 

3900  .. 

3930  .. 

3575  . . 

40  . . 

45  .. 

30  . . 

30  .. 

35  .. 

655  . . 

030  .. 

650  .  . 

822  50 

15  . . 

15  .. 

12  50 

12  50 

12  50 

417  50 

391  25 

380  . . 

420  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

30  .. 

492  50 

471  25 

475  .. 

5i5  .  . 

4  .. 

10  .. 

12  50 

25  .. 

25  .. 

507  50 

483  75 

506  25 

597  50 

20  .. 

20  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

725  .. 

800  .. 

815  . . 

900  .. 

11  25 

12  50 

12  50 

12  50 

12  50 

430  .. 

422  50 

395  .. 

417  50 

63  .. 

60  .. 

50  . . 

45  . . 

44  .. 

1125  .. 

982  50 

950  .. 

900  .. 

14  43 

15  57 

15  02 

Il  58 

12  50 

545  . . 

585  . . 

547  50 

560  .. 

27  50 

30  .. 

30  . . 

30  .. 

30  50 

782  50 

702  50 

737  50 

822  50 

12  88 

12  95 

13  02 

12  50 

12  50 

465  . . 

465  . . 

457  50 

495  .. 

17  50 

30  .. 

20  .. 

25  .. 

30  .. 

405  .. 

430  .. 

472  50 

572  50 

15  . . 

20  .. 

25  .. 

25  . . 

380  .. 

370  . . 

3S5  . . 

430  . . 

84  0Î 

7  4  58 

64  17 

53  22 

40  10 

1160  .. 

1075  .. 

710  .. 

735  . . 

30  .. 

&  .. 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

700  .. 

700  .. 

670  .  . 

715  . . 

f5  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

463  75 

452  50 

446  25 

470  .. 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

560  . . 

575  .. 

600  .. 

645  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

416  25 

413  75 

445  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

425  .. 

417  50 

416  25 

417  50 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

422  50 

416  25 

415  .. 

440  .. 

30  . . 

25  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

585  . . 

607  50 

582  50 

612  50 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

435  . . 

430  .. 

427  50 

457  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

920  .. 

950  .. 

933  75 

960  .. 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

425  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

457  00 

455  . . 

•457  50 

470  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

460  .. 

456  25 

455  .. 

470  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

467  50 

461  25 

465  . . 

477  50 

55 .. 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

1515  . . 

1505  .  . 

1370  .. 

1485  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  . 

470  .  . 

461  25 

461  25 

472  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

471  25 

462  50 

465  . . 

475  .  . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

407  50 

460  .. 

458  75 

471  25 

50  .. 

50  .. 

50  .. 

50  .. 

50  . . 

1325  .. 

1345  .. 

1125  .. 

1317  50 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

472  50 

466  25 

451  25 

472  50 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

467  50 

462  50 

446  25 

470  .  . 

70  . . 

70  .. 

60  .. 

64  .. 

62  .. 

1890  .. 

1902  50 

1837  50 

1847  50 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

13  .. 

476  25 

475  .. 

483  75 

487  50 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

487  50 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

467  50 

457  50 

460  .. 

477  50 

5S  50 

58  50 

58  50 

58  50 

58  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1580  . . 

Cours  de  eomp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


18  oct. 

25  oct. 

31  oct. 

[8  nov. 

15  nov- 

100  57 

100  60 

99  05 

99  92 

100  75 

100  60 

100  60 

99  90 

100  . . 

lüü  95 

1  100  15 

100  15 

99  75 

99  90 

100  25 

)  100  10 

100  .. 

99  90 

99  90 

100  .. 

1  106  60 

106  62 

106  . . 

105  60 

105  95 

106  50 

106  50 

100  10 

105  70 

105  95 

496  50 

495  50 

493  .. 

494  75 

496  .. 

640  .. 

630  50 

639  .. 

637  .. 

637  .. 

559  .. 

556  .. 

555  . . 

560  . . 

559  .. 

427  50 

424  .. 

424  50 

125  . . 

426  25 

415  .. 

416  .. 

415  75 

420  .. 

416  .. 

10S  75 

107  25 

108  25 

108  .. 

106  50 

563  . . 

555  . . 

556  50 

565  . . 

561  .. 

562  .. 

560  .. 

556  . . 

562  50 

560  50 

412  50 

413  .. 

412  .. 

413  .. 

414  .. 

103  .. 

103 '50 

103  .. 

104  .. 

103  75 

380  . . 

378  .. 

376  .. 

379  .. 

380  .. 

96  50 

95  75 

96  .. 

95  .. 

95  75 

407  .. 

407  .  . 

404  . . 

407  .. 

407  50 

402  .. 

403  .. 

403  .. 

401  .. 

404  50 

500  .. 

500  .. 

502  .. 

501  .. 

502  .. 

482  . . 

482  .. 

484  .. 

480  .. 

480  .. 

504  . . 

503  .. 

502  .. 

490  .. 

496  .. 

497  .. 

497  . . 

497  .. 

496  .. 

498  .. 

461  50 

761  50 

461  50 

455  . . 

458  .. 

494  .  . 

494  .. 

493  .. 

492  .. 

494  .. 

100  .. 

100  .. 

100  .. 

99  .. 

100  .. 

396  .. 

396  .. 

394  .. 

390  .. 

394  50 

502  50 

503  .. 

504  50 

500  .. 

503  .. 

501  .. 

502  .. 

502  .. 

500  .. 

500  .. 

486  .. 

485  .. 

485  .. 

483  .. 

483  .. 

74  .. 

7  \  . . 

73  .. 

72  .. 

72  .. 

64  75 

64  50 

04  .. 

581  .. 

580  .. 

581  .. 

580  .. 

584  .. 

460  .. 

459  .. 

458  .. 

455  . . 

457  50 

m 

37S5  .. 

3700  .. 

3625  .. 

3630  .. 

3640  .. 

856  25 

851  25 

802  50 

786  25 

787  50 

415  .. 

410  .. 

414  .. 

405  . . 

412  50 

600  .  . 

595  .. 

595  .. 

595  .. 

585  . . 

628  75 

610  .. 

572  50 

580  .. 

590  .. 

1000  .. 

970  .. 

970  . . 

422  .. 

422  .. 

415  .  . 

420  .. 

422  .. 

820  .. 

801  25 

780  .. 

735  .. 

775  . . 

575  . . 

573  . . 

570  .. 

567  . . 

560  .. 

792  50 

783  75 

765  . . 

763  75 

76S  75 

513  75 

510  .. 

506  25 

505  . . 

505  . . 

605  . . 

605  .. 

577  50 

575  . . 

576  25 

120  . . 

422  50 

420  .. 

420  .. 

415  .. 

780  . . 

765  . . 

760  .. 

761  .. 

755  . . 

716  .. 

725  . . 

710  .. 

750  .. 

712  .. 

464  50 

463  50 

458  .. 

462  .. 

460  .. 

653  .. 

650  .. 

652  . . 

655  . . 

654  50 

447  .  . 

445  .. 

443  .. 

445  50 

440  .. 

446  . . 

448  .. 

443  .. 

442  50 

440  .. 

440  .. 

450  . . 

143  .. 

444  .. 

630  .. 

640  .. 

630  .. 

622  50 

622  50 

449  . 

448  50 

445  .. 

445  .. 

444  75 

966  .  . 

963  50 

960  .. 

945  .. 

940  .. 

430  .  . 

427  .. 

425  50 

430  .. 

426  .. 

469  .. 

467  25 

464  25 

471  .  . 

468  .. 

464  .. 

462  50 

458  75 

465  .. 

464  .. 

465  .. 

473  .. 

473  .. 

472  .. 

469  .. 

1480  .. 

1481  .. 

1472  50 

1440  .. 

1470  .. 

463  75 

464  .. 

462  75 

465  .. 

463  50 

469  25 

467  .. 

465  . . 

470  .  . 

470  .. 

466  25 

462  .. 

461  50 

468  50 

466  . . 

1265  .. 

1250  .. 

1233  75 

1245  .. 

1252  50 

465  25 

405  50 

463  .. 

466  50 

467  .. 

465  50 

446 

468  .. 

468  50 

465  . . 

1784  .. 

1785  . . 

1770  .. 

1780  .. 

1792  50 

479  .. 

477  . . 

476  50 

480  .. 

477  25 

480  50 

483  .. 

470  .. 

478  . . 

483  .. 

467  75 

464  50 

462  50 

465  . . 

465  .. 

1555  . . 

1551  . . 

1540  .. 

1540  .. 

1550  . . 

I 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


Nombre 
de  titres 

Va,. 

nom. 

Somm. 

vers. 

Si. 082 

» 

» 

352 126S 

500 

500 

1177007 

500 

500 

207 . 753 

500 

500 

271.388 

500 

500 

3450612 

500 

500 

1021421 

500 

500 

33.545 

600 

500 

183.688 

500 

500 

151 .570 

500 

500 

49.906 

500 

500 

223.059 

500 

500 

76.047 

500 

500 

60.000 

500 

500 

75.721 

500 

500 

172.357 

250 

250 

163.643 

)) 

)) 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

19.788 

500 

500 

14.212 

» 

» 

32.729 

500 

500 

27.780 

250 

250 

22.220 

» 

)) 

125.000 

100 

100 

50.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

51 1 . 107 

400 

105 

392.317 

500 

500 

100.000 

)) 

» 

39.600 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

Capital 

OU 

as 

Nombre  de 

titres 

629 


525260.363  £ 
372000 . 000  f. 
524306.200fi. 
5883. 900  £ 
19305.300  £ 
400000.0001. 
1490.100  ob 
35000. 000  f. 

166371 .500  f. 
1399395500  f. 
734839. 500f. 

1201. 200 ob 
477 . 600  ob 
39408. 145  f. 
64.376  ob 
208.320  ob 
266.390 ob 
682000.000  11 
8847698816  li 
3.481.380  £ 
»  21S8.00Û  £ 
70381 .920  £ 
477.510  ob 
27632.0001. 
29000.000  f. 

268047.500  f. 
120000.000  1. 

1073. 268  ob 
145222. 375  r. 
494875.000  1. 
654150.0001. 
41012.5001. 

177587.500  t. 
454025.000  f. 
1924067000  f. 

662437.5001 
400000.000  1. 
26260.000  1. 
25000.0001 

69333.000  1 
9691. 357  £T 
32677. 888  £T 
'17183.91 1£T 
' ^ 08032. 500  1 

187193.5001 
135132.000  f. 

6219.920  £ 
22265.000  1 
39859.000  1 
8212.340  £ 
20500.000  £ 


1924 
» 

» 

» 

1932 

1987 
» 

» 

1941 

» 

» 

1936 

1940 

1949 

1922 
1921 
1962 

« 

» 

1965 

1944 

» 

1925 
1955 

n 

1923 
1939 
1951 
1961 

1970 

1971 

1950 
1975 

1975 
1970 
1973 

1976 

1949 

1950 

» 

» 

r. 

» 

1931 

1931 

1950 

1934 

1958 

1988 
» 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACT.  ET  OBL.  AU  COMPTANT) 

(Suite) 

Aet.  Orléans  jouiss . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  1881 . 

—  Grand  Central  3  %  1855 

Act.  Ouest . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

Act.  Ouest-Algérien . 

Obi.  —  3  %.. 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la) . 

Act.  Sud  de  la  France _ 

Obi.  —  3  % 

SOC.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions  au  comptant) 

Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 

Eaux  (Ci®  Gle  des) . 

Comp.  Parisienne  du  Gaz. 

—  —  jouiss 

Ci'-  G>«  Transatlantique. . . 
Messageries  Maritimes.. 

Omnibus  de  Paris . 

—  —  jouiss.. 

Voitures  à  Paris . 

Malfidano  (Mines  de) . 

—  • —  jouiss 

Mines  d’or  etd’expI.tC'cfsc) 

Métaux  (Ci'>  fs»  des) . 

Sels  gemmes,  soudes  nat 
de  la  Russie  mérid,.... 
Canal  interoc.  (C>8  duienliq 
—  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez 
—  parts  de  fond 

Dynamite  (Soc.  Centr.  de).. 
Telégr.  Paris  à  New-York 
Téléphones  (Soc.  tien,  des) 


FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  V  %  (ch.fixe2l>f20) 

Argentine  5  %  1891 . 

Autriche  4  %  or  (eh .  fi  xe  2  f.  50) 

Brésil  4  %  %  1S88 . 

—  4  %  1889 . 

Chine  4  %  or  1895 . 

Congo  lots  1888 . 

Danemark  3  %  1894  . 


Egypte  (Daïra-Sanieh  4  %) 

■ —  (Unifiée  7  %) . 

—  (Privilégiée  3  J4  %) 

Espagne  4  %  Extérieure.  . 
Cuba  6  %  18*6 . 

—  5  %  1890 . 

Finlande  3  %  %  1889  . 

Haïti  5  %  1875.. . 

Hellénique  5  %  1881 . 

—  4  %  18S7 . 

Hongrie  4  %  or . 

Italie  5  %  (1  fr.  nets) . 

Norvège  3  %  1SS8 . 

—  3  J4  %  1894 . 

Portugal  3  % . 

—  4  ‘4  %  1891  (Tabacs 

Québec  3  %  1894  . 

Roumanie  5  %  1875 . 

—  4  %  1890 . 

—  4  %  amort.  1891 

Russie  4  %  1867-1869  _ 

—  4  %  18S0 . 

—  4  %  or  1889 . 

—  —  1890  (2« et3eémis 

—  —  1890  (le  émis.).. 

—  —  1893  (5e  émis.). . 

—  —  1891  (6c  émis.).. 

—  Consolidé  1%  (D’c  et 2e  sél 

—  3  %  or  1891  et  2«  émis.  1S9 

—  3  y3  %  1891 . 

Serbie  5  %  1890 . 

Suède  3  %  1894 . 

—  3  %  %  1895 . 

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer 
Dette  Ottomane  série  B. 

—  série  C. 

—  série  D. 

Consolidation  Ottom.  4  % 
Priorités  Ottomanes  4  % 
Douanes  Ottomanes  5  % 
Ottoman  4  %  1891 . 

—  4  %  Tombac  1893 

‘  — ■  4  %  1894.. . 

—  3  %  %  1894 . 

Uruguay  3  %  %  1891 . 


lilYIHF.NI,  R  ou  INTÉRÊT  distribué  en 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  dos  5  dernières  sem 


1S90 

|  1891 

!  1892 

1893 

|  1894 

lSf 

2 

|  1893 

189 

4 

1  1895 

18  oct. 

25  oct. 

31  oct. 

S  nov. 

15  nov. 

43 

50 

43 

50 

43 

50 

43 

50 

43 

50 

1132 

50 

986 

25 

1125 

1113 

1107 

1095 

1101 

1110 

15 

•  • 

15 

li) 

li) 

15 

472 

50 

466 

2~> 

463 

7  r> 

475 

470 

467 

466 

470 

50 

469 

50 

1.) 

15 

15 

15 

15 

468 

io 

460 

462 

50 

472 

50 

467 

50 

463 

462 

25 

46S 

465 

50 

15 

38 

50 

15 

50 

15 

38 

li) 

38 

15 

467 

50 

458 

75 

460 

475 

467 

467 

50 

464 

50 

468 

50 

468 

38 

50 

50 

38 

50 

1070 

1097 

1082 

50 

1095 

1074 

1080 

1072 

50 

1079 

1OS0 

15 

15 

15 

15 

15 

473 

75 

466 

25 

463 

/  O 

475 

470 

50 

466 

465 

50 

470 

469 

45 

15 

15 

•  • 

li) 

15 

468 

75 

460 

460 

472 

50 

469 

469 

466 

468 

468 

25 

25 

25 

15 

2i) 

15 

25 

592 

50 

617 

50 

590 

620 

605 

CIO 

602 

50 

605 

605 

15 

15 

15 

.  432 

50 

430 

423 

75 

455 

452 

453 

451 

449 

450 

15 

15 

15 

50 

15 

15 

470 

450 

453 

75 

472 

50 

•460 

460 

461 

50 

460 

25 

25 

22 

15 

13 

517 

50 

355 

290 

270 

245 

236 

238 

230 

15 

15 

15 

15 

15 

417 

50 

385 

387 

50 

425 

432 

428 

427 

425 

427 

75 

26 

26 

25 

25 

20 

500 

505 

517 

50 

485 

490 

480 

480 

450 

25 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

13 

75 

560 

565 

572 

50 

587 

50 

575 

571 

571 

50 

570 

58 

59 

50 

60 

62 

63 

1990 

1940 

1920 

1S80 

1870 

1900 

75 

50 

74 

72 

64 

62 

50 

1 432 

50 

1380 

1097 

50 

1082 

50 

1105 

1095 

1080 

1085 

1086 

S35 

62 

62 

59 

50 

51 

50 

50 

1135 

10S0 

795 

800 

841 

839 

50 

830 

830 

30 

30 

20 

20 

15 

601 

25 

505 

318 

75 

345 

340 

336 

25 

337 

50 

355 

376 

25 

30 

30 

25 

2i) 

25 

660 

630 

.  , 

560 

(317 

50 

667 

50 

668 

600 

660 

658 

55 

45 

40 

40 

40 

1060 

1030 

.  . 

1005 

1080 

1068 

1065 

1060 

1060 

1060 

50 

30 

20 

15 

15 

15 

480 

405 

402 

50 

502 

50 

520 

500 

502 

505 

500 

35 

35 

35 

21 

OD 

27 

50 

717 

50 

635 

.  . 

585 

575 

554 

550 

50 

515 

540 

540 

130 

150 

130 

105 

44 

2800 

2210 

2160 

940 

915 

915 

925 

50 

910 

105 

125 

105 

80 

31 

50 

650 

607 

50 

605 

596 

585 

580 

37 

50 

133 

75 

152 

50 

160 

133 

75 

130 

132 

50 

476 

25 

342 

50 

272 

50 

381 

25 

382 

50 

347 

,50 

350 

362 

50 

10 

20 

25 

25 

25 

790 

750 

700 

710 

687 

50 

16 

25 

17 

50 

18 

77> 

8 

75 

7 

75 

7 

50 

7 

50 

7 

7 

50 

68 

lié 

113 

75 

143 

75 

127 

132 

117 

50 

132 

132 

92 

43 

99 

16 

4)7 

09 

96 

65 

2790 

2690 

2872 

50 

3272 

50 

3208 

75 

3187 

50 

3140 

31  40 

3140 

38 

13 

49 

09 

41 

72 

40 

61 

40 

36 

1155 

1132 

50 

1156 

25 

1330 

1285 

1280 

1275 

1275 

1285 

45 

25 

12 

50 

25 

387 

50 

455 

490 

5S5 

630 

640 

615 

595 

598 

75 

105 

110 

118 

75 

97 

50 

72 

50 

82 

50 

72 

50 

70 

65 

465 

400 

307 

50 

295 

260 

*  * 

258 

75 

*  '  * 

*  * 

240 

241 

25 

2 

75 

2 

75 

9 

75 

2 

75 

2 

75 

97 

■  98 

75 

101 

60 

107 

65 

107 

15 

108 

10 

106 

60 

107 

15 

107 

O 

363 

4 

50 

4 

50 

4 

4 

4 

. . 

96 

15 

97 

10 

98 

80 

103 

50 

101 

90 

102 

15 

101 

75 

101 

50 

101 

00 

4 

4 

4 

50 

4 

50 

4 

50 

62 

69 

72 

70 

80 

78 

75 

78 

50 

77 

50 

77 

75 

50 

4 

4 

4 

4 

4 

59 

50 

64 

50 

65 

80 

76 

25 

74 

50 

73 

60 

70 

50 

70 

35 

70 

70 

07 

50 

100 

25 

cr, 

100 

25 

99 

55 

100 

15 

100 

45 

.  ] 

4 

3 

CO 

50 

94 

.  A  ) 

CO 

94 

25 

80 

85 

95 

4 

4 

4 

4 

98 

75 

102 

25 

104 

35 

104 

10 

105 

iô 

103 

102 

35 

102 

70 

103 

4 

50 

4 

50 

4 

4 

4 

97 

70 

101 

102 

80 

104 

70 

104 

75 

105 

104 

102 

25 

102 

75 

3 

3 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

93 

96 

101 

60 

102 

70 

102 

60 

100 

50 

99 

7r» 

100 

20 

100 

60 

4 

4 

4 

4 

4 

65 

63 

65 

65 

40 

67 

75 

67 

40 

66 

95 

64 

40 

65 

20 

65 

6 

6 

6 

6 

6 

460 

460 

460 

440 

427 

50 

426 

416 

25 

420 

420 

i> 

50 

5 

5 

5 

5 

423 

75 

413 

75 

405 

400 

373 

365 

300 

364 

359 

3 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

540 

25 

586 

25 

617 

50 

625 

615 

626 

15 

15 

•  • 

15 

1;> 

15 

.  .  . 

237 

50 

2  42 

50 

242 

240 

233 

240 

155 

50 

230 

5 

5 

5 

5 

.  . 

392 

50 

232 

50 

175 

165 

166 

163 

75 

155 

155 

158 

4 

4 

4 

4 

303 

75 

250 

175 

175 

177 

156 

4 

4- 

4 

4 

4 

103 

103 

90 

104 

25 

104 

60 

102 

15 

102 

95 

101 

77 

■loi 

95 

102 

4 

34 

4 

34 

4 

34 

4 

34 

4 

92 

45 

91 

40 

79 

90 

90 

89 

20 

89 

87 

05 

87 

86 

05 

3 

50 

3 

3 

3 

3 

90 

89 

60 

89 

50 

97 

50 

97 

25 

97 

io 

97 

96 

40 

97 

70 

3 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

'23 

99 

15 

100 

75 

101 

75 

100 

10 

100 

50 

100 

25 

50 

99 

55 

3 

3 

3 

1 

1 

75 

22 

55 

23 

10 

20 

20 

27 

20 

26 

95 

25 

50 

40 

25 

50 

22 

50 

22 

50 

22 

50 

355 

350 

397 

50 

470 

472 

50 

471 

25 

466 

25 

465 

465 

89 

30 

87 

50 

87 

10 

86 

87 

50 

86 

5 

5 

5 

4 

b 

5 

100 

101 

40 

99 

50 

101 

50 

100 

40 

100 

99 

75 

100 

75 

99 

75 

4 

4 

4 

4 

83 

5!) 

86 

65 

()0 

25 

91 

90 

89 

90 

88 

88 

4 

S9 

40 

89 

88 

65 

88 

50 

.  88 

25 

88 

4 

4 

4 

4 

94 

80 

•  97 

75 

100 

20 

101 

102 

30 

102 

30 

101 

50 

9!) 

30 

100 

4 

4 

4 

4 

4 

94 

30 

4)7 

G) 

99 

S5 

101 

101 

80 

101 

90 

101 

20 

101 

80 

99 

50 

4 

4 

4 

4 

4 

95 

50 

98 

45 

100 

30 

101 

45 

100 

45 

100 

10 

100 

100 

60 

101 

40 

4 

4 

4 

4 

4 

94 

80 

98 

100 

20 

102 

35 

100 

75 

100 

75 

100 

25 

101 

35 

101 

95 

4 

4 

4 

4 

4 

95 

97 

95 

99 

75 

102 

25 

100 

50 

103 

101 

25 

103 

50 

103 

4 

4 

.  . 

101 

30 

103 

05 

102 

80 

102 

50 

101 

70 

101 

45 

lui 

75 

100 

50 

104 

102 

20 

102 

10 

101 

65 

102 

101 

75 

4 

4 

4 

4 

4 

9a 

60 

99 

35 

101 

15 

102 

90 

•100 

:  *5 

100 

20 

99 

10 

99 

60 

100 

3 

3 

3 

.  . 

3 

78 

60 

78 

80 

88 

95 

93 

30 

89 

40 

89 

25 

87 

88 

50 

80 

3 

51) 

*  .  . 

98 

30 

95 

10 

94 

90 

93 

05 

94 

35 

95 

io 

5 

5 

5 

5 

5 

81 

78 

75 

71 

50 

70 

50 

68 

65 

65 

02 

97 

75 

98 

25 

97 

96 

60 

96 

96 

102 

101 

15 

101 

30 

101 

50 

3 

1 

3 

3 

.  . 

3 

3 

9a 

.  . 

96 

45 

99 

75 

102 

102 

50 

102 

25 

102 

45 

101 

75 

101 

75 

1 

1 

.  • 

i 

.  . 

1 

27 

33 

10 

38 

44 

50 

41 

40 

41 

36 

80 

36 

25 

33 

50 

1 

1 

1 

.  • 

i 

1 

20 

30 

23 

05 

26 

90 

2S 

20 

26 

35 

25 

20 

22 

17 

22 

25 

21 

10 

1 

1 

1 

.  . 

i 

.  . 

1 

20 

15 

21 

80 

24 

.'Il 

25 

90 

24 

25 

23 

90 

il 

40 

21 

25 

20 

kit) 

20 

20 

20 

.  . 

20 

20 

378 

75 

391 

2.') 

438 

75 

477 

50 

456 

25 

456 

422 

50  j 

441 

25 

425 

20 

20 

20 

.  . 

20 

20 

.  . 

422 

50 

446 

25 

476 

25 

490 

472 

50 

480 

460 

473 

75 

455 

25 

25 

25 

.  . 

25 

25 

461 

25 

493 

/i) 

511 

25 

5  i  5 

501 

25 

504 

490 

495 

487 

50 

20 

4 

4 

4 

4 

95 

98 

45 

103 

20 

98 

85 

20 

20 

.  . 

■20 

.  . 

20 

... 

,  , 

.  .  . 

, , 

431 

25 

407 

50 

446 

446 

425 

427 

412 

20 

20 

20 

.  . 

20 

20 

.  .  . 

.  . 

.  .  . 

, . 

43S 

75 

487 

50 

401 

457 

438 

75 

450 

440 

50 

3 

50 

99 

9S 

97 

25 

95 

50 

95 

•  * 

3 

3 

50 

3 

50 

3 

50 

36 

34 

50 

42 

70 

49 

•• 

49 

55 

52 

•• 

... 

•• 

... 

•• 

51 

•• 

G30 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


Sombre 
de  litres 

Val. 

1)  0  II) . 

Somm. 
y  ers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

MVIDKNDË  uu  INTÉRÊT 

dislrüiu 

en 

Cours  de  comp.  comm.  juillet 

Cours 

le  clôture  des  5 

dernières  sem. 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1S9  4 

1895 

1S  oct. 

Î25  oct. 

31  oct. 

S  nov. 

15  nov. 

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

200.000 

500 

500 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. 

12 

fl. 

11 

11. 

13 

fl. 

14 

fl. 

16  fi. 

475 

512 

50 

507  50 

600 

610 

602 

50 

565 

555 

520 

100.000 

500 

200 

Banque  hyp.  d’Espagne... 

15 

P- 

15 

P- 

15 

P- 

15 

P- 

15 

P- 

492  50 

465  . . 

500 

512 

508 

505 

505 

510 

200.000 

500 

200 

Banque  nat.  du  Mexique. 

22 

40 

20 

32 

18 

56 

17 

30 

15 

;  .  > 

560 

4S0 

510  . . 

552 

50 

571 

25 

.>;>.) 

;>55 

555 

. . 

500.000 

500 

250 

Banque  Ottomane . 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

20 

580 

‘.>85 

635  . . 

725 

721 

25 

700 

630 

580 

582 

50 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

32 

50 

32 

50 

35 

37 

50 

37 

50 

1 126 

25 

1190 

1258  75 

1  490 

1381 

25 

1400 

1360 

1340 

1300 

.  . 

160.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien. . 

6 

5 

5 

o 

5 

175 

455 

453  75 

462 

50 

460 

457 

155 

456 

457 

50 

\ oo  noo 

500 

250 

Crédit  Foncier  de  Hongrie 

18 

50 

18 

50 

19 

20 

21 

610 

(18g 

50 

730  .  . 

850 

845 

95.000 

» 

» 

Créd.  Mob.  Espagn.  jouis. 

3 

25 

2 

88 

75 

80 

58  75 

62 

50 

60 

60 

55 

60.000 

500 

500 

Act.  Andalous . 

25 

20 

20 

5 

340 

325 

176  25 

160 

1,45 

142 

132 

50 

133 

y.» 

137 

50 

285.542 

500 

500 

Obi.  —  3  %  lr«  série. 

15 

15 

15 

15 

15 

312 

50 

311 

25 

253  75 

250 

254 

250 

246 

245 

247 

50 

70.000 

500 

500 

—  —  —  2e  série.. 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

311  25 

306 

25 

252  50 

248 

TT) 

242 

.  . 

239 

232 

50 

237 

237 

k97  9ft7 

5  Qn 

2Q 

25 

•>-> 

28 

33 

660 

645 

705  . 

937 

50 

851) 

Sig 

50 

<{22 

50 

S  05 

770 

670.732 

500 

500 

Obi.  anc.  —  3%  ir® et 2®  émis. 

15 

15 

15 

15 

15 

412 

50 

423 

75 

445 .. 

472 

50 

465 

463 

50 

458 

459 

50 

457 

25 

147.403 

500 

500 

—  —  —  9»  émis. . . . 

15 

15 

15 

II) 

15 

386 

25 

408 

75 

430  .. 

461 

25 

457 

458 

1 17 

452 

188.452 

500 

500 

—  —  —  10e  émis. . . . 

15 

15 

15 

15 

15 

377 

50 

•400 

422  50 

455 

451 

452 

445 

50 

444 

50 

439 

398.371 

500 

500 

—  nouv.  —  série  A . 

15 

15 

15 

15 

15 

383 

75 

407 

50 

431  25 

461 

25 

401 

50 

459 

50 

453 

454 

452 

199.166 

500 

500 

Obi.  Beyr.-Dam.-Haur. 3%‘ 

15 

15 

15 

311 

25 

305 

301  25 

300 

308 

300 

295 

295 

299 

.  . 

737.504 

500 

500 

Act.  Lombards . 

4 

4 

3 

4 

.  . 

4 

221 

25 

222 

50 

222  50 

242 

50 

250 

251 

25 

237 

50 

241 

25 

222 

50 

3168024 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15 

15 

15 

15 

15 

312 

50 

330 

316  25 

365 

356 

356 

350 

353 

50 

353 

50 

090.000 

500 

500 

—  —  —  série  X. 

15 

15 

15 

15 

15 

312 

50 

328 

75 

312  50 

3(42 

50 

352 

35g 

349 

350 

350 

420.000 

500 

500 

Act.  Méridionaux . 

36 

i. 

36 

36 

33 

33 

655 

640 

545  .. 

657 

50 

646 

25 

611 

25 

625 

621 

25 

603 

75 

94.794 

10£ 

lü£ 

—  Nitrates  Railways  C-’  1(1 

20 

20 

20 

20 

.  . 

40 

io 

450 

352 

50 

345 

327 

50 

328 

JO 

317 

50 

490.000 

500 

500 

—  Nord  de  l’Espagne _ 

12 

5 

176 

25 

-i  45 

ioo  .. 

87 

50 

96 

25 

95 

87 

50 

90 

90 

.  . 

615.531 

500 

500 

Obi.  —  3  %  R* série. 

15 

15 

15 

io 

15 

347 

50 

330 

2(56  25 

227 

50 

222 

220 

215 

222 

220 

.  . 

251. 7S6 

500 

500 

—  —  —  2e  série. 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

310 

290 

22(4  25 

207 

202 

50 

199 

191 

199 

195 

47.573 

500 

500 

—  —  —  3=  série. 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

291 

25 

277 

50 

223  75 

200 

202 

200 

188 

202 

195 

50 

47.940 

500 

500 

—  —  —  4e  série. 

15 

15 

15 

15 

15 

265 

257 

50 

212  50 

195 

200 

50 

199 

186 

197 

190 

97.098 

500 

500 

—  —  —  5c  série. 

15 

15 

15 

15 

15 

265 

240 

210  .. 

195 

205 

199 

192 

196 

193 

,  . 

201.698 

500 

500 

—  —  Pampelune . 

15 

15 

15 

15 

15 

315 

312 

50 

258  75 

225 

225 

223 

.  . 

217 

222 

222 

.  . 

218.161 

500 

500 

—  —  Barcelone . 

15 

15 

15 

15 

15 

322 

50 

316 

25 

260  .. 

235 

239 

240 

235 

240 

235 

237.690 

500 

500 

—  —  Asturies  Ire  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

300 

291 

25 

228  75 

223 

TT» 

215 

213 

208 

214 

212 

95.914 

500 

500 

—  —  —  2e  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

253 

75 

2(45 

210  .. 

197 

50 

196 

192 

.  . 

182 

193 

189 

5S.044 

500 

500 

—  —  —  3«  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

2  47 

50 

245 

206  25 

197 

50 

199 

180 

193 

189 

100.000 

500 

400 

Orientaux . 

25 

25 

26 

25 

16 

•  .  . 

550  . . 

517 

50 

480 

457 

50 

440 

TI')  000 

500 

500 

Act.  Portugais . 

15 

75 

73 

75 

45  .. 

43 

TT) 

70 

70 

70 

'  65 

500 

:>nn 

110 

111 

25 

121  25 

123 

135 

132 

50 

127 

128 

427 

50 

70  000 

500 

500 

106 

25 

110 

120  .. 

122 

50 

132 

50 

132 

50 

128 

127 

125 

3ï>6  non 

500 

5(  H  ) 

—  Salon'*  que-Oon  stn-nt 

7 

50 

15 

318  75 

320 

301 

25 

295 

278 

75 

280 

276 

25 

355.932 

500 

500 

Act.  Madrid'  à  Saragosse.. 

13 

9 

4 

25 

201 

25 

183 

75 

146  25 

132 

50 

135 

132 

122 

50 

123 

75 

121 

25 

1150511 

500 

500 

Obi.  —  3  %  lra  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

333 

75 

325 

283  75 

295 

291 

290 

286 

287 

50 

290 

.  . 

142.119 

500 

500 

—  —  —  2e  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

318 

75 

306 

25 

275  . . 

285 

284 

. . 

279 

.  . 

275 

280 

275 

.  . 

69.124 

500 

500 

—  —  —  3»  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

293 

75 

268 

JO 

253  75 

278 

75 

282 

277 

274 

278 

270 

113.120 

500 

500 

—  Smyrne-Cassaba  1  %  94 

440 

. 

410 

370 

377 

50 

360 

.  . 

140.000 

500 

500 

-  -  4%  95 

375 

370 

335 

335 

50 

330 

.  . 

95.816 

500 

500 

—  Sud  de  l’Esp.  3  %  l>-c  hyp. 

15 

15 

15 

15 

7 

50 

180 

133 

75 

82  50 

85 

88 

85 

25 

S  1 

86 

25 

42.134 

500 

500 

Comp.  Madrilène  du  Gaz. 

17  50 

12 

12 

17 

50 

7 

50 

230 

.218 

75 

140  .. 

150 

140 

140 

137 

50 

148 

75 

325.000 

10£ 

10£ 

Rio-Tinto  Cy  Ld . 

41 

06 

25 

17 

50 

17 

60 

10  05 

325  .. 

400 

471 

25 

470 

430 

412 

50 

415 

. . 

190  OOO 

5£ 

La.o'irna.s  Wifrat^  fîy 

9 

145  .. 

142 

50 

72 

50 

77 

50 

07 

50 

67 

50 

60 

\ \ 0  OOO 

10 

18 

30 

190 

140 

132 

50 

131 

1:10 

123 

75 

900  OOO 

200 

200 

14 

17 

19 

20 

20  50 

496 

‘482 

482 

435 

416 

25 

400 

40.000 

500 

500 

Tabacs  des  Philippines... 

40 

40 

40 

40 

15  p.A 

655 

670 

670  .. 

670 

610 

603 

595 

585 

. . 

100.000 

500 

500 

• 

Tabacs  du  Portugal . 

6 

12 

iô 

11 

40 

11 

85 

410 

•  • 

447  50 

535 

560 

565 

Od0 

555 

535 

•  • 

VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


Nombre 

de  titres 

Val. 

nom. 

Somm. 

t  ers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUR 

Derniers 
coors  cotés 

S  DE  CLC 

8  nov. 

>TURE 

15  nov. 

Nombre 

île  titres 

Val. 

nom. 

VALEURS  FRANÇ.  (act.) 

8.935 

)) 

» 

Midi  jouiss . — . 

657  50 

660  .. 

657  50 

112.000 

500 

13.377 

» 

» 

Nord  jouis- s . 

1310  .. 

1310  . . 

165.000 

500 

28.612 

» 

» 

Ouest  jouiss . 

588  . . 

592  .. 

40.313 

500 

20.400 

500 

500 

Tramways  (Cie  G*e  F*®) . 

505  . . 

30.34V 

420 

6.000 

500 

500 

Banque  de  la  Guadeloupe. 

1000  .. 

14.363 

350 

1 :200 

500 

500 

—  de  la  Guyane . 

25.000 

500 

6.000 

500 

500 

—  ’  de  la  Martinique  . 

.  78;>  . . 

49.000 

500 

6.000 

500 

500 

—  de  la  Réunion — . 

530  . . 

31.709 

500 

24.000 

500 

125 

—  de  l’In do-Chine. . . 

730  .. 

294.760 

500 

20.000 

500 

500 

Gaz  et  Eaux . 

420  .. 

420  .. 

420  .. 

9.705 

500 

2.900 

500 

500 

Gaz  de  Bordeaux . 

1765  . . 

. 

19.550 

500 

3.100 

» 

)) 

—  jouiss . 

1200  .. 

10.144 

450 

20.000 

500 

500 

Gaz  (Cie  centrale) . 

1350  .. 

1320  .. 

1350  .. 

43.126 

500 

12.000 

500 

500 

Dombrowa  (Houillères  de)... 

580  . . 

65 . 7  47 

500 

20.000 

500 

500 

Agua.s-Tenid.  (Mines  de  cuiv.) 

181  .. 

isô  .. 

isi  . . 

,139.173 

500 

30.000 

500 

500 

Aguilas  (Cie  d’) . 

80  .. 

90  .. 

80  . . 

28.S08 

500 

23.200 

)) 

» 

Carmaux  (Mines  de) . 

1145  .. 

1200  .. 

11 15  . . 

291.660 

500 

32.600 

500 

500 

Laurium  (Mines  du) . 

585  . . 

600  .. 

585  . . 

.  6.963 

500 

25.440 

500 

500 

Le  Nickel . 

120 .. 

120  .. 

5.337 

300 

20.000 

500 

500 

Aciéries  de  France . 

370  .. 

405  . . 

370  .  ■ 

34.706 

600 

40.000 

500 

500 

Aciéries  de  Longwy . 

600  .. 

000  . . 

(250.064 

500 

20.000 

500 

500 

Atel.  et  Chant,  de  la  Loire 

615  . . 

615  .  • 

70.291 

500 

6.500 

500 

500 

Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde 

550  ■. . 

550  . . 

218.900 

500 

24.000 

500 

500 

Fives-Lille . 

655  . . 

640  .. 

655  . . 

24.000 

500 

500 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est. . 

810  .. 

800  .. 

810  .  ■ 

40.000 

500 

500 

H»'-F.,  For.  et  Aciér.  de  la 

■  07  7$0 

Marine  et  des  Ch.  de  fer. 

857  50 

860  .. 

,/îG  9Q9 

20.000 

500 

500 

Bateaux-Parisiens . 

645  . . 

055  . . 

645  .  ■ 

85  000 

25.000 

500 

500 

Chargeurs-Réunis . 

1295  .. 

1295  .. 

1295  . .  | 

500 

10.000 

500 

500 

CicHavr.-Péninsul.  de  Nav. 

à  Vapeur . . 

490  .. 

500  .. 

490  . .  1 

5.000 

500 

500 

Bénéd.  de  l’Abb.  de  Fée.... 

2525  . . 

2557  50 

14.000 

500 

500 

Entrepr.  milit.  et  civ.  (Civ  G'®) 

295  .. 

295  .. 

295  .. 

34.000 

500 

9.023 

500 

500 

Etablissements  Duval . 

2820  .. 

2830  .. 

12.000 

500 

500 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  C1®. 

720  .. 

720  .. 

720  .. 

38.739 

500 

24.000 

500 

500 

Gr.  Moulins  de  Corbeil . 

280  .. 

320  .. 

280  .. 

25 . 458 

500 

10.000 

500 

500 

Lits  Militaires . 

1175  . . 

1180  .. 

1175  .. 

13.742 

500 

Somm . 
vers. 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


500 

500 

500 

» 

» 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

150 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

300 

600 

500 

500 

500 


500 

500 

500 

500 


500 

5Q0 

500 

500 


VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 
Argentins  (Ch.  do  fer)  5  %... 

Santa-Fà  (Ch.  de  fer)  5  % - 

C‘e  G‘°  F*®  de  Tramways  5  % 
Cred.  Fonc.  Col.  obi.  4201'  5  % 
—  pbl.  de  350x. 

Soc.  Fonc  Lyonn.  3  %  anc. . 

—  3  %  nouv. 

Gaz  et  Eaux  4  %  — . . 

Cie  Parisienne  du  Gaz  i  %. 
Aciéries  de  France  4  % .... 
Atel.  et  Ch.  de  la  Loire  4  % 
Fives-Lille  6  %  1«  et  2e  émis 
Métaux  (Cic  F*®)  obi.  hyp.  4  % 
Messageries  Marit.  4  %... 

Omnibus  4  % . :  . 

Voitures  à  Paris  4  % . 

Cic  Transatlantique  3  %... 
Jardin  d’ Acclimatation  5  % 
Soc.  G'®  de  Laiterie  5  %., 


—  3  %  lr0  série 

—  2“  série . 


FONDS  D’ETATS  ETRAN. 

Cordoba  7  %  1S83 . 

Corrientès  6  %  1888 . 


Espirito-Santo  5  %  1 89  i . 

Madagascar  6  %  1837 . 

VAL.  ËTRANG.  (act.  etoblig.) 

Act.  Charb..  Mines  et  Usines 

de  Sosnowice . 

ObL  5  %  -  — 

.Act,  Wagons-Lits . 

Obi.  —  4  %  Ré  et  2e  sér. 


COURS  DE  CLOTURE 


Derniers 
cours  cotés 

8  nov. 

15  nov. 

141  .. 

160  .. 

135  .. 

139  .. 

135  .. 

515  . . 

509  .. 

515  . . 

232  .. 

249  .. 

232  .. 

185  .. 

205  .. 

185  > . 

436  .. 

435  . . 

. 

495 .. 

492  .. 

495  .. 

510  50 

511  . . 

510  50 

47;>  . . 

475  . . 

475  . . 

475  . . 

475  . . 

470  .. 

475  . . 

450  .. 

450  . . 

450  .. 

514  .. 

514  . . 

510  25 

516  . . 

510  25 

505  . . 

505  . . 

33S  .. 

335  . . 

33S  .. 

427  .. 

. 

427  .. 

296  .. 

300  .. 

...  ». 

602  .. 

600  .. 

602  .. 

650  .. 

650  . . 

650  . . 

484  50 

483  .. 

484  50 

480  . . 

480  .. 

480  .. 

108  .. 

109  .. 

108  .. 

185  . . 

185  .. 

397 .. 

...  •,? 

520  25 

521  .. 

520  25 

913  .. 

945  .. 

913  .. 

515  25 

...  •  . 

515  25 

•487  50 

490  .. 

487  50 

489  .. 

. 

489  .. 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  14  novembre  1895. 

La  Triple-Alliance  arménienne.  —  Le  Code  Napoléon  en  Allemagne. 

—  Le  Budget  de  1896/97.  —  L’Escompte  à  4  0/0.  —  Augmentation 

du  capital  de  la  «Deutsche  Bank»  et  duSchaafhausen’scher  Bank- 

verein.  —  L’Emprunt  4  0/0  bosniaque.  —  Le  Commissariat  de  la 

Bourse  et  le  «  Collège  des  Anciens  ». 

La  Triple-Alliance  arménienne,  telle  est  l’expression 
dont  se  servent  les  journaux  allemands  pour  désigner 
l’accord  entre  la  Russie,  la  France  et  l’Allemagne.  Jusqu’à 
présent,  elle  agit  énergiquement  à  Constantinople  et 
s’efforce  de  décider  le  Sultan  à  rétablir  l’ordre  et  la 
paix  dans  l’Asie-Mineure. 

L’opinion  est  assez  sceptique  sur  l’opportunité  d’une 
intervention  allemande  en  Orient.  Elle  reste  sous  l’im¬ 
pression  d’une  des  paroles  ailées  de  M.  de  Bismarck. 
En  d’autres  termes  les  Arméniens  «  ne  valent  pas  les 
os  d’un  grenadier  poméranien  ». 

Les  libéraux  seraient  plus  sensibles  à  l’influence  du 
Gouvernement  britannique;  mais,  au  fond,  ils  ne  sont 
pas  bien  convaincus.  Au  milieu  des  nouvelles  contra¬ 
dictoires  que  la  presse  allemande  reçoit  de  Saint-Péters¬ 
bourg  et  d’ailleurs,  il  est  difficile  de  prévoir  l’avenir. 
Ce  qui  paraît  certain,  d’après  les  communications  offi¬ 
cieuses,  c’est  que  le  Gouvernement  allemand  n’a  pas 
l’intention  de  renoncer  à  la  Triple-Alliance  arménienne. 
Il  veut  que  le  Gouvernement  ottoman  ne  se  contente 
pas  de  promesses  illusoires  en  matière  de  réformes. 

Le  but  de  la  campagne  maritime  de  la  Gazette  de 
Cologne  apparaît  clairement  :  il  s’agit  d’obtenir  du 
Reichstag  de  nouvelles  subventions  en  faveur  des  lignes 
de  navigation  régulières  et,  peut-être,  un  nouveau  plan 
de  développement  de  la  marine  de  guerre.  Les  Etablis¬ 
sements  métallurgiques  auraient  aussi  des  commandes 
pour  de  longues  années.  Ce  serait  tout  profit  pour  la 
Province  Rhénane  et  pour  la  AVestphalie. 

Dans  cette  même  région  rhénane,  une  grande  réunion 
a  eu  lieu  à  Cologne  en  faveur  de  l’adoption  du  nou¬ 
veau  Code  civil. 

Il  faut  savoir  qu’en  Prusse,  même  dans  la  province 
rhénane,  votre  Gode  civil  est  encore  en  vigueur.  Cela 
produit  des  effets  assez  bizarres.  Ainsi,  il  y  a  quelques 
semaines,  la  Gazette  de  Cologne  invoquait  les  arrêtés 
préfectoraux  des  départements  de  la  Sarre,  de  la  Roër, 
du  Rhin-et-Moselle  (sic),  relatifs  à  la  vente  des  produits 
pharmaceutiques,  toujours  restés  en  vigueur.  Les  Rhé¬ 
nans  sont  toujours  fort  attachés  à  notre  Code  Civil, 
qu’ils  préfèrent  de  beaucoup  au  Landrecht  prussien. 
Mais  les  intérêts  commerciaux  souffrent  de  la  diffé¬ 
rence  de  la  législation  en  ce  qui  touche  le  régime  hy¬ 
pothécaire  et  celui  du  mariage.  De  là  le  mouvement  en 
faveur  de  l’unification.  Nous  doutons  que  les  paysans  et 
les  hommes  de  loi  soient  du  même  avis  que  les  négo¬ 
ciants,  quoique  la  législation  française  soit  un  legs  de 
«  l’invasion  étrangère  ». 

C’est  le  Reichstag  qui  décidera.  Mais  il  a  des  devoirs 
plus  urgents.  Ses  séances  ne  seront  ouvertes  que  le 
3  décembre,  et  il  lui  faudra  discuter  le  budget  nouveau. 

La  grosse  question  pour  les  contribuables,  dans 
l’établissement  du  budget  de  1895-96,  est  toujours 
celle  des  contributions  matriculaires.  L’Empire  se  suf- 
fira-t-il  à  lui-même  ou  sera-t-il  obligé  de  faire  appel 
aux  Etats  confédérés?  Dans  ce  cas,  les  Landtag  doivent 
augmenter  les  impôts  locaux  et  remanierleurs  budgets. 

D’après  les  nouvelles  officieuses  de  la  Correspon¬ 
dance  de  Berlin,  la  situation  serait  mauvaise  à  cet 
égard.  Les  contributions  matriculaires  seraient  supé¬ 
rieures  de  5  à  6  millions  de  marks  aux  remboursements 
{aversa)  de  l’Empire  aux  Etats.  Mais,  on  fait  observer 
avec  raison  que  le  budget  de  1894-95  s’est  clos  par  un 
excédents  des  aversa.  La  Bavière  encaissait,  de  ce 
chef,  quelques  260.000  M.  d’excédent,  quoiqu’elle 


soit  tenue  à  des  versements  spéciaux  en  raison  de  son 
impôt  sur  la  bière. 

Si  le  budget  de  1894  95  laisse  un  excédent,  à  plus 
forte  raison  en  sera-t-il  de  même  pour  celui  de  1896-97, 
à  moins  que  le  Gouvernement  impérial  n’ait  aggravé 
les  dépenses  dans  une  proportion  démesurée  ou  trop 
atténué  les  évaluations  des  recettes. 

Dans  ce  cas,  comme  l’an  passé,  le  Reichstag  réduira 
les  dépenses,  afin  d’éviter  l'établissement  de  nouveaux 
impôts. 

La  Banque  a  relevé  d’un  pour  cent  le  taux  officiel  de 
l’escompte.  Elle  n’a  pas  la  moindre  intention  de  faciliter 
l’allégement  des  Bourses  étrangères.  On  s’en  plaint  à  la 
Bourse  ;  car,  sauf  en  Wurtemberg,  les  Banques  d’émis¬ 
sion  disposent  encore  d’une  belle  réserve  de  billets 
exempts  d’impôts,  et  jamais  on  n’a  observé  d’augmen¬ 
tation  du  taux  de  l’escompte,  en  novembre,  où  l’argent 
rentre  et  où  la  circulation  diminue.  C’est  un  frein  tardif 
que  la  Banque  de  l’Empire  impose  à  la  spéculation. 

Celle-ci  a  été  fort  éprouvée  par  le  contre-coup  du 
petit  et  du  grand  krachs  de  Paris  et  de  Vienne.  Les 
valeurs  industrielles  lui  laissent  aussi  des  mécomptes, 
car  les  comptes  rendus  des  Sociétés  anonymes  indiquent 
une  situation  bien  moins  favorable  qu’on  ne  l’avait 
espérée  ou  plutôt  escomptée. 

Malgré  la  situation  quelque  peu  tendue  du  marché, 
les  grandes  Institutions  de  Crédit,  confiantes  dans  l’ave¬ 
nir,  s’efforcent  d’augmenter  leurs  moyens  d’action. 
Ainsi  la  Deutsche  Bank  veut  porter  son  capital  de 
75  millions  à  100  millions  de  M.  La  proposition  en  a 
été  faite  par  le  directeur,  M.  Siemens.  Les  actions 
seraient  émises  au  taux  de  150  0/0  et  prendraient  part 
au  dividende  à  dater  du  1er  juillet  1896.  Dans  l’esprit 
de  la  Direction,  un  tiers  de  l’actif  doit  rester  liquide 
pour  la  garantie  des  engagements  de  la  Banque.  Or,  au 
30  juin  dernier,  les  engagements  s’élevaient  à  410  mil¬ 
lions  pour  un  actif  de  101  millions  1/2. 

Le  Schaafhausen’scher  Banhverein  réalise  aussi 
son  augmentation  de  capital,  qui  s’élève  maintenant  à 
60  millions.  La  prime  qu’elle  a  encaissée  lui  a  permis  de 
porter  son  fonds  de  réserve  au  maximum  statutaire. 

Je  vous  ai  parlé  des  difficultés  opposées  par  le  Com¬ 
missariat  de  la  Bourse  à  l’admission  à  la  Cote  de  l’em¬ 
prunt  de  Bosnie-Herzégovine.  En  dernier  lieu,  le  Com¬ 
missariat  avait  autorisé  l’admission  dans  la  partie  non 
officielle  de  la  Cote,  mais  il  y  mettait  une  condition  :  la 
Deutsche  Bank  devait  insérer  dans  son  prospectus  l’ar¬ 
ticle  25  du  traité  de  Berlin,  qui  délimite  l’autorité  de 
l’Austro-Hongrie  dans  les  provinces  occupées.  Il  y  avait 
donc  des  juges  à  Berlin  et  même  au  Commissariat  de  la 
Bourse  ?  Mais  cela  ne  faisait  pas  l’affaire  delà  Deutsche 
Bank.  Elle  en  a  appelé  au  Conseil  des  Anciens,  qui  l’a  af¬ 
franchie  de  cette  obligation.  Qu’on  se  le  dise  à  Stamboul, 
les  plus  notables  commerçants  de  Berlin  tiennent  pour 
négligeable  le  traité  international  conclu  dans  leur  cité. 

La  Bourse  est  d’ailleurs  malheureuse  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  le  Collège  des  Anciens.  Elle  lui  reproche 
d’avoir  accepté  le  projet  de  Réforme  de  la  Bourse.  Ce 
qui  est  plus  bizarre,  c’est  que  MM.  Frenzel  et  Mendel- 
sohn-Bartholdy,  qui  devaient  représenter  les  intérêts 
de  la  Bourse,  s’étaient  résignés  à  voter  la  création  du 
fameux  registre  pour  les  affaires  à  terme  en  marchan¬ 
dises.  Ils  l’avaient  accepté  pour  éviter  une  disposition 
plus  rigoureuse.  Ils  y  perdirent  leur  siège  et  on  les 
regrette.  Les  élections  approchent  et  les  boursiers  veu¬ 
lent  renforcer  leur  représentation  dans  le  Conseil  des 
Anciens  (lire  :  Chambre  de  Commerce).  Ils  vunt  es¬ 
sayer  de  faire  passer  un  financier  en  remplacement  d’un 
négociant  démissionnaire.  Heureusement  ou  malheu¬ 
reusement,  le  meilleur  candidat  de  la  finance,  M.  le 
consul  général  Russel  (un  monométailiste  acharné) 
refuse  d’accepter  la  candidature. 


Commerce  de  l’Allemagne  pendant  les  9  premiers 
mois. —  Principales  classes,  dont  la  valeur  annuelle 
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atteint  ou  dépasse,  à  l’importation  ou  à  l’exportation, 
80  millions  de  marks  ou  100  millions  de  francs  : 


Importât.  Exportât. 
-Classes  (Quantités  en  quintaux 

—  métriques) 

2.  Cotons  et  cotonnades .  2.662.066  653.184 

5  Drogueries,  médicaments,  cou¬ 
leurs .  7.702.765  4.404.752 

6.  Fers  et  produits  métallurgiques.  1.804.620  11.230.451 

7  Terres,  minerais,  métaux  \pré- 

cieux .  31.161.631  29.951.212 

8.  Lin  et  autres  textiles  végétaux, 

coton  excepté .  1.978.438  494.337 

9.  Céréales  et  denrées  agricoles _  35.295.295  3.218.549 

.12.  Peaux  et  pelleteries .  944.323  352.675 

13.  Bois,  matières  à  tailler  et  leurs 

produits .  24.566.408  3.755.416 

15.  Instruments,  machines  et  véhi¬ 
cules .  346.867  1.151.497 

18  Vêtements,  linge  et  articles  de  pa¬ 
rure .  2.652  65.429 

20.  Quincaillerie .  4.901  58.397 

21.  Cuir  et  objets  en  cuir .  80.182  117.554 

24.  Objets  d'art  et  de  littérature _  34.645  107.667 

25.  Drogues,  épicerie  et  confiserie  . .  6.796.734  11.219.365 

■26.  Huiles  non  dénommées  etgraisses  3.799.416  912.514 

27.  Papiers  et  cartons .  184.952  1.344.436 

30.  Soie  et  soieries .  46.774  48.625 

34.  Combustibles  minéraux .  92.000.637  90.451.556 

37.  Produits  animaux  non  dénommés  1.117.823  61.574 

39.  Bestiaux .  1.944.182  211.840 

41.  Laine  et  lainages .  2.016.642  605.242 


Somme  générale  en  1895  .  234.635.645  171.100.953 

—  1894 .  »  » 


Augmentations .  7.482.727 

Diminutions .  1.086.509 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Divers . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
-Divers . 


1895 

1894 

?  nov. 

Dif.31  oct. 

7  nov. 

Dif.31  oct. 

911.885 

1.973 

997  308 

4-  25  6S6 

20.565 

135 

23.713 

-j-  158 

10.401 

636 

7.956 

—  3.973 

659.162 

27.690 

550.935 

-  20.984 

95.936 

— 

2.387 

75.814 

—  3.371 

11  685 

+ 

553 

5.545 

—  300 

53.591 

+ 

41 

76.947 

+  1Û.70D 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod 

1.161.530 

— 

30.563 

1.062  659 

—  16.197 

436.674 

— 

574 

508.658 

+  23.872 

15.021 

+ 

452 

16.901 

+  241 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres 

de  change  et  prêts  sur  tities 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

oct. 

. . .  772,8 

971,6 

913,8 

31 

oct. 

...  716,8 

651,1 

785.1 

7 

nov. 

. . .  777,7 

997,3 

911,8 

7 

nov. 

...  681,7 

626,7 

755.0 

15 

_ 

...  798,1 

1040,8 

15 

— 

...  657,1 

617,9 

23 

_ 

...  819,2 

1075,6 

23 

— 

. . .  636,9 

611,1 

3C 

— 

. . .  826,9 

1074,3 

••'P 

30 

— 

. . .  649,3 

613,8 

•  *  *  7  * 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

oct. 

. . .  1032,7 

1078,9 

1192,0 

30 

oct. 

65,9 

221,6 

» 

7 

nov. 

. . .  1009,0 

1062,7 

1161,5 

7 

nov. 

91,2 

259,7 

20,9 

45 

_ 

. . .  982,5 

1052,8 

15 

— 

...  143,4 

315,8 

23 

_ 

. . .  904,7 

1036,5 

23 

— 

...  191,2 

366,8 

30 

— 

. . .  962,4 

1064,6 

.  •  .  •  5  . 

31 

— 

. . .  192,9 

339,6 

•  .  .  y. 

Courrier  de  ik  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  15  novembre  1895. 

Le  marché  a  repris  l’activité  exceptionnelle  dont  il 
jouissait  naguère.  La  tendance  reste  relativement 
ferme,  mais  le  relèvement  du  loyer  de  l’argent,  la  situa¬ 
tion  des  Bourses  étrangères,  les  nouvelles  plutôt 
mauvaises  de  la  région  rhénano-westplialienne,  qui 


avaient  un  moment  découragé  les  haussiers  et  provo¬ 
qué  une  baisse  contre  laquelle  on  réagit.  A  la  suite  des 
meilleurs  avis  du  dehors,  Vienne  mêmee  rachète  les 
valeurs  industrielles  et  les  baissiers  reviennent  à  la 
charge. 

On  se  ,  préoccupe  de  la  nouvelle  émission  de  la 
Deulsclie  Bank,  qui  a  été  votée  par  l’assemblée  générale 
pour  l’augmentation  du  capital  social. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

Russe  Intérieure  4  0/0 . 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . 

Turc  VI . . . 

Italien  4  % . 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse . 

Marienbourg . 

Vars. -Vienne . 

Banques 

Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank . 

Berl-Handels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank . 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  —  . . 

—  —  Vienne  —  .. 

—  Pétersbourg  8  jours 

Roubles  comptant . 

—  lin  courant . 


10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

14nov 

100 

)) 

9S 

40 

98 

90 

99 

20 

99 

10 

9S 

80 

66 

70 

66 

40 

67 

10 

66 

90 

66 

70 

66 

50 

101 

70 

101 

» 

101 

20 

101 

)) 

101 

20 

101 

)> 

103 

» 

102 

40 

102 

90 

102 

40 

102 

2m 

101 

90 

21 

85 

24 

62 

23 

95 

22 

50 

22 

10 

20 

80 

89 

40 

88 

50 

89 

» 

87 

90 

87 

40 

85 

70 

167 

10 

167 

60 

167 

70 

165 

70 

161 

50 

152 

10 

48 

20 

47 

60 

48 

20 

47 

40 

45 

60 

42 

40 

179 

50 

177 

75 

176 

25 

173 

25 

173 

50 

166 

» 

144 

» 

140 

40 

137 

» 

132 

60 

133 

)) 

125 

)) 

87 

90 

85 

50 

85 

» 

84 

40 

S2 

50 

77 

75 

291 

75 

269 

75 

269 

75 

268 

» 

268 

» 

260 

40 

252 

» 

219 

20 

248 

50 

245 

75 

211 

60 

233 

)) 

232 

10 

228 

)) 

227 

90 

220 

75 

219 

10 

210 

)) 

166 

25 

163 

)) 

162 

75 

161 

80 

157 

» 

151 

40 

170 

75 

165 

50 

165 

)) 

162 

75 

157 

» 

149 

)) 

182 

75 

177 

75 

179 

)) 

17  4 

25 

171 

25 

163 

)) 

153 

40 

117 

75 

149 

25 

149 

10 

113 

75 

138 

10 

80 

90 

80 

85 

80 

95 

81 

05 

81 

10 

81 

20 

20 

42 

20 

40 

20 

42 

20 

43 

20 

44 

20 

46 

169 

60 

168 

10 

169 

85 

168 

50 

168 

45 

169 

05 

216 

90 

216 

90 

216 

70 

216 

90 

219 

80 

215 

60 

220 

65 

221 

10 

222 

» 

220 

60 

220 

25 

220 

30 

220 

20 

220 

50 

221 

70 

220 

50 

220 

» 

220 

20 

ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  14  novembre  1895. 

Le  Discours  de  lord  Salisbury.  —  Le  Marché  financier.  — -  Le  Com¬ 
merce  extérieur.  —  Le  Marché  monétaire.  — L’Indemnité  de  guerre 
du  Japon. 

Le  discours  que  lord  Salisbury  a  prononcé  samedi 
dernier  à  Mansion-house  était  attendu  avec  la  plus 
vive  impatience.  Après  les  déclarations  pessimistes  du 
duc  de  Devonshire,  après  la  campagne  menée  par  l’en¬ 
semble  de  la  presse,  étant  donnée  l’impulsion  ressentie 
sur  le  marché,  il  était  nécessaire  de  connaître  l’opinion 
du  chef  du  Gouvernement.  Ce  discours  a  calmé  l’émo¬ 
tion  qui  s’était  emparée  de  tous.  On  pourra  discuter  la 
nécessité  des  déclarations  pacifiques  du  Ministre,  il 
nous  suffit  d’enregistrer  1’afürmation  faite  à  plusieurs 
reprises,  dans  son  discours,  qu’il  ne  saurait  être  ques¬ 
tion,  pour  le  moment,  du  démembrement  de  la  Turquie 
et  que  l’entente  s’est  maintenue  jusqu’ici  entre  les  gran¬ 
des  puissances. 

Ce  discours  a  donc  été  la  réponse  la  plus  décisive  aux 
inventions  dont  s’est  servie  la  presse  anglaise  pour  agi¬ 
ter  l’opinion  publique.  C’est  ce  que  le  marché  a  com¬ 
pris  et,  dès  lundi,  on  a  pu  remarquer  sur  la  place  un 
relèvement  salutaire. 

Il  était  temps  en  effet  que  cette  reprise  se  produisît  :  les 
tendances  que  je  vous  avais  signalées  si  faibles,  la  se¬ 
maine  dernière,  s’étaient  encore  affaiblies  dans  la  séance 
de  samedi,  et  les  craintes  données  par  le  marché  de  Paris, 
les  ventes  effectuées  pour  le  compte  de  cette  place 
avaient  provoqué  un  recul  fort  sensible  dont  aucun 
compartiment  du  marché  n’était  resté  indemne.  On  ne 
se  privait  pas,  du  reste,  d’exagérer  la  gravité  de  la 
situation  :  les  baissiers  qui  avaient  su  si  bien  jouer  des 
incidents  ottomans  précipitaient  leurs  offres  et  ne  trou- 
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vaient  presque  aucune  résistance.  Le  discours  de  lord 
Salisbury  est  donc  venu  à  point  pour  calmer  les  esprits; 
en  même  temps,  on  a  appris  avec  satisfaction  les 
démarches  tentées  à  Paris  pour  enrayer  le  mouvement 
de  baissf  ;  enfin  la  liquidation  de  mi-novembre  que 
l’on  apprtmendait  dans  certains  groupes  s’est  effectuée 
de  façon  assez  calme,  et  la  reprise  s’est  produite. 

Malgré  tout  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  du  marché  de  Paris, 
on  est  loin  d’envisager  ici  la  situation  de  votre  place 
comme  défavorable  :  on  reconnaît  les  fautes  commises 
par  la  spéculation  ;  on  se  rend  compte  du  resserrement 
monétaire  que  les  introductions  à  jet  continu,  le  mou¬ 
vement  sur  les  mines  d’or  et  l’emprunt  russo-chinois 
ont  dû  produire.  On  constate  en  même  temps  que  la 
force  de  l’épargne  française  est  immense,  que  les  ban¬ 
ques  y  sont  puissantes  et  bien  dirigées,  que  le  com¬ 
merce  est  bon,  et  on  ne  doute  pas  que  votre  marché  se 
remette  promptement  de  la  panique  qu’il  vient  de  tra¬ 
verser. 

Les  statistiques  commerciales  du  mois  d’octobre 
montrent  encore  une  amélioration  de  la  situation.  Les 
exportations  ont  moins  gagné  que  pendant  le  dernier 
trimestre,  mais  les  importations  enregistrent  une  plus- 
value  importante. 

Ges  dernières  se  sont  élevées  à  36.854.000  livres,  ce 
qui  donne  une  augmentation  de  1.186.000  liv.,  soit 
3.3  0/0,  en  comparaison  avec  le  mois  correspondant  de 
1894.  La  plus-value  est  due  principalement  aux  arti¬ 
cles  manufacturés  :  tissus  en  soie  et  en  laine  envoyés 
de  France,  et  aux  cuirs  venus  des  Etats-Unis.  Les  ma¬ 
tières  premières  n’ont  pas  bénéficié  d’un  changement 
sensible. 

L'importation  de  l’argent  mêlai  a  diminué,  et  celle 
des  autres  métaux  a  peu  varié.  Pour  les  dix  premiers 
mois,  les  importations  ont  atteint  340,758.000  liv.,  soit 
une  augmentation  de  478.000  liv.  ou  0.10/0. 

Les  exportations  se  sont  élevées  à  20.S29.000Jiv., 
dépassant  de  1.681.0  )0  liv.  ou  8.7  0/0,  celles  du  mois 
correspondant  de  1894.  Cette  plus-value  est  due  surtout 
au  chapitre  de  l’industrie  textile,  à  cause  des  envois 
faits  aux  Etats-Unis. 

Les  machines  montrent  une  augmentation  de 
318.000  liv.;  l’étain,  une  diminution  de  110.000  liv..  et 
le  charbon  de  119.000  liv.  Les  articles  d’alimentation 
ont  augmenté  de  146.000  livres. 

Pour  les  dix  premiers  mois,  les  exportations  s’élèvent 
à  ^187. 447. 000  _  liv.,  dépassant  de.  6.839.000  liv.,  soit 
3.7  0/0,  le  chiffre  de  la  période  correspsndante  de  1894. 

Le  marché  monétaire  présente  toujours  des  condi¬ 
tions  favorables.  On  annonce  que  4.000.000  de  liv.  de 
l’indemnité  de  guerre  sont  destinés  par  le  Japon  à  l’a¬ 
chat  de  métal  blanc;  mais,  comme  cette  opération  ne 
s’effectuera  que  pendant  une  période  de  cinq  années, 
elle  n’aura  pas  grande  influence  sur  le  marché  de  l’ar- 
gent-métal. 

Le  Japon  consacrera  une  somme  à  peu  prés  égale  au 
paiement  de  certaines  fournitures  en  Angleterre,  mais 
l’échéance  n’arrive  qu’au  commencement  de  juil¬ 
let  1896. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

13  Novembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

0 


Billets  créés 


ACTIF 

Liv.  st. 

55.373  7Ü5  Dette  fixe  de  l’Etat... 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
38  573.705 


Total .  53.373  705 


Total .  £5  373.705 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  prolits  et 

pertes .  3.110.289 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  5  375  440 

Comptes  particuliers..  49.237  697 
Billetsàsept  jours, etc.  134.625 


Total .  72.411  051 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) .  (4.836  525 

Portefeuille  et  avance»  23.731 . 723 
Billets  en  réserve....  29.465  740 
Or  et  argentmonnayés  2.374.063 


72.411.051 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 

et 

Lingots 

1  Circulation 

(excepté  les 

|billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  réserve  aux 

engagements 

Ta..x 

do 

l’es- 

% 

7  Août . 

38.096 

26.759 

48.469 

37.611 

23.136 

57 

2 

14 

))  . 

39.o36 

26  436 

50.) 23 

38.368 

29.389 

58  % 

)) 

21 

))  ....  . 

40.421 

26.457 

51.847 

38.390 

30.764 

59% 

)) 

28 

))  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  740 

31.749 

60% 

)) 

4  sept . 

41  612 

26.556 

53.045 

39.136 

31.856 

60 

» 

11 

»  . 

41.889 

26  310 

53  493 

38  949 

32.388 

60% 

)) 

18 

»  . 

42  874 

26.225 

55.427 

39.483 

33.448 

60% 

» 

25 

»  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.399 

34  614 

61  % 

» 

2 

octobre . 

42  772 

27  113 

54  281 

40.255 

32  459 

59% 

)» 

9 

))  . 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

57 

» 

16 

))  . 

41.157 

26.523 

55.101 

40. 141 

31.433 

57 

n 

23 

ï)  . 

41  525 

23.103 

5'. 389 

41.641 

32.221 

58 

» 

30 

))  .  .  . 

41.704 

26  188 

55.261 

40.724 

32  315 

58 

6  novembre. . .  . 

40  902 

26  237 

40  430 

21  470 

57 

13 

»  . 

40.947 

25.907 

54.613 

40.571 

31.839 

58 

» 

Le  Commerce  extérieur  en  Octobre.  —  Nous 
publions  ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Impor¬ 
tations  et  Exportations  anglaises  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 

(Octobre  et  10  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Octobre 

1895 

Comparais»" 
avec 
oct.  1894 

10  1ers  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . 

965  537 

+ 

72  845 

7  409  206 

— 

547.891 

Objets  d’alimentat. 

12.411.811 

+ 

150.047 

li5.794.524 

— 

1  049.170 

Exempts . 

Taxés . 

2.832  950 

— 

174  374 

20.169.678 

+ 

492  490 

Tabacs . 

297.853 

— 

99.223 

2.796.566 

323  678 

Métaux . 

1.647.964 

+ 

72.001 

15.390.155 

— 

740  42) 

Prod.chimiq.,  coul. . 

447.342 

+ 

30.910 

5  597  496 

+ 

125  092 

Huiles . 

721.726 

11.433 

6.502  486 

287  393 

Mat.  premières  textil. 

4.036.842 

+ 

78.3)6 

54.863.747 

1 . 656 . 1 40 

Mat.  premières  autres 

4.533.8)9 

2  443 

36.587  4o2 

— 

31  397 

Objets  fabriqués... 

7.625.071 

+  1.257  937 

63  261.441 

-H 

5.303  445 

Divers . 

1.254.295 

— 

175  441 

11.555.045 

1.512  774 

Colis  postaux . 

78.958 

— 

13.359 

825.718 

+ 

131.535 

Totaux . 

36.854.168 

+11 

.185  783 
=  3.3  % 

340.758.464 

+i 

478  489 
=  o.i  % 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE 

(Octobre  et  10  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 

Octobre 

1895 

Comparais»" 
avec 
oct.  1894 

10  1ers  mois 
de  1895 

Comparaison 
avec  1894 

Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  parti® 

Fils  et  tissus . 

Met.  et  ouvrages  eu 
mét.(sauf  les  mach.) 
Machines . 

£ 

85.131 

1.227.198 

1.686.563 

8. 802. 586 

2.764  583 
1.591 .979 
-  874  184 
7t6  716 
2.951  370 
138.556 

£ 

+  17.549 

+  145.821 

73.750 

+■  563.212 

+  258.848 

+  318  0)6 

-j-  113.7-90 

—  19  056 
4-  313  864 
+  22.570 

£ 

656.381 

9.027.018 

15.488.151 

84.451.568 

23  369.821 
12  567.338 
7.661.608 
6.888  044 
26.277  063 
) .06 î  3)1 

£ 

+  135.229 

4-  157.601 

—  1.182  436 

4-  3.860.887 

—  8-804 

4-  731.811 

+  270  650 

—  247.764 

+  2.935  780 
-j-  185 . 1 82 

Confections . 

Prod.chim.etpharm. 

Divers . 

Colis  postaux . 

Totaux  des  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 

20.828.866 

5.460.404 

,1 1.680. 870 

+  t=  8.8  % 

(  374.234 
1=  6.4  % 

187.449  303 

50  579.247 

,(  8.83S.735 
+(=  3  8  % 
i  (  1.865  950 
+  (=  3.8  % 

26.289.270 

,  (1.309.636 
5.2  % 

238.028.550 

,  (  6.704.686 
3.8  % 

Clearing-House 


Résultat  des  compensations  du  7  au  13  novembre 


Jeudi  7  nov . £  22.145.000 

Vendredi  8  nov .  20. 155.000 

Samedi  9  nov .  20.397.000 


Lundi  11  nov .  £  ’  22  040  000 

Mardi  12  nov .  21  372.000 

Mercredi  13  nov .  26  296  000 


Total . £  132.405.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  107.912.000. 


Total 


•  GU 


•  >•  !  ' 

I /ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


Courrier  de  la,  lS»nr§e  de  Londre» 


Londres,  15  novembre  1895. 

Sous  l’influence  de  la  panique  survenant  à  Paris  et 
des  mauvaises  nouvelles  publiées  sur  les  événements 
de  Turquie,  le  marché  a  subi,  samedi  dernier,  un  recul 
fort  important,  dont  tous  les  groupes  ont  subi  le  contre¬ 
coup.  Les  déclarations  rassurantes  de  Lord  Salisbury 
et  l’amélioration  du  marché  de  Paris  ont  provoqué 
lundi  une  certaine  reprise.  Les  conditions  assez  calmes 
auxquelles  s’est  effectuée  la  liquidation  de  mi-novembre 
ont  accentué  ces  dispositions.  Les  règlements  se  sont 
effectués  jusqu’ici  avec  régularité,  donnant  ainsi  tort 
aux  appréhensions  que  l’on  avait  conçues  et  les  achats 
ont  fini  par  prendre  le  dessus  sur  les  ventes. 

L’épargne  a  profité  des  bas  cours  pour  se  porter 
sur  les  valeurs  dont  l’élévation  la  tenait  éloignée  :  les 
Consolidés  et  les  Chemins  anglais  ont  pu  donner  ainsi 
le  signal  de  la  reprise. 

Les  Fonds  ottomans  retrouvent  des  cours  meilleurs 
et  les  diverses  valeurs  internationales  qui  avaient  été 
entraînées  s’améliorent. 

Les  Fonds  sud-américains  sont  en  progression. 

Le  marché  des  Chemins  américains  et  canadiens 
enregistre  une  bonne  avance,  alimentée  par  les  de¬ 
mandes  locales  et  l’arbitrage  pour  New-York. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

Il  nov 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

107  50 

107  50 

107 

4î 

107  25 

106  37 

106  75 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

62  43 

62  » 

62 

12 

62  37 

61  62 

60  75 

Brésil  4  0/0 . 

74  50 

74  25 

73  25 

72  » 

7 l  » 

70  » 

Argentine  5  0/0 . 

74  » 

73  » 

72 

25 

72  » 

71  » 

70  75 

Mexicain  6  0/0 . 

94  75 

93  25 

93 

12 

93  » 

91  » 

89  75 

Tuic I . 

65  » 

64  50 

65 

)» 

64  50 

64  50 

61  » 

—  II . • . 

42  >i 

41  50 

41 

» 

37  50 

36  75 

30  » 

—  IV . 

24  62 

24  31 

23 

75 

21  62 

21  94 

20  25 

Egypte  Unifiée . 

101  50 

104  25 

104 

37 

104  » 

101  75 

101  50 

Grec  Monopole . 

34  75 

32  50 

33  75 

33  » 

32  n 

29  » 

Italien  4  0/0 . 

8S  75 

88  » 

88 

50 

86  62 

S6  87 

85  50 

Russe  4  0/0 . 

101  » 

100  50 

101 

)) 

100  75 

10  )  50 

100  25 

Portugais  3  0/0 . 

27  37 

27  » 

26 

75 

26  62 

26  » 

25  37 

Espagne  Ext.  4  0/0. . 

67  87 

67  31 

67 

12 

65  24 

65  87 

65  50 

Hongrois . 

102  25 

101  75 

102 

)) 

101  75 

101  12 

101  25 

Français  3  0/0 . 

99  50 

99  50 

99  50 

99  50 

99  50 

90  50 

Divers 

Suez . 

12S  50 

125  50 

126  50 ' 

126  50 

120  » 

123  » 

nombards . 

10  » 

10  » 

10 

» 

10  » 

9  3/4 

9  » 

Banque  Ottomane . 

19  25 

18  37 

1S 

)) 

15  75 

14  12 

13  19 

Rio-ïinto  . 

19  50 

18  87 

18  50 

17  62 

16  1/2 

16  19 

Bnghton  A . 

165  » 

161  75 

164 

62 

164  62 

162  87 

163  37 

North  B  rit. . 

» 

S2  25 

82 

)) 

81  50 

80  25 

80  50 

Argent  en  barres . 

31  12 

30  87 

30 

87 

31  12 

30  87 

30  75 

Change  sur  Paris . . 

25  40 

25  40 

25 

il 

25  40 

25  38 

25  38 

Escompte  de  la  Banque 

2  » 

2  w 

2 

» 

2  » 

2  » 

2  » 

Escompte  hors  banque  .  , 

0  62 

0  62 

0  62 

0  75 

1  n 

1  1/2 

AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  13  novembre  1895. 

La  Crise  de  la  Bourse  de  Vienne.  —  Au  Parlement  eisleithanien  : 
le  samedi  noir.  —  Un  discours  de  M.  de  Bilinsky,  ministre  des 
finances  autrichien.  —  Le  Cabinet  Badein  et  les  syndicats  indus¬ 
triels.  —  M.  Lueger.  —  L’Exposition  du  millénaire  hongrois. 

Les  événements  dont  notre  marché  financier  a  été  le 
théâtre  ont  provoqué  lundi  une  série  d’interpellations 
au  Reichsrath,  et  le  Ministre  des  finances  a  été  invité 
à  procéder  à  une  enquête  sur  les  agissements  de  cer¬ 
tains  intermédiaires.  Un  des  interpeliateurs,  le  député 
Hauck,  a  demandé  que  les  maisons  d’intermédiaires 
soient  transformées  en  charges  officielles,  de  façon  à 
présenter  toutes  les  garanties  désirables.  Aussi  bien,  la 
séance  de  samedi  dernier  (qu’on  désigne  sous  le  nom 
de  samedi  noir)  marquera  dans  les  annales  de  la 
Bourse  viennoise. 


L’officieux  Fremdenblatt  en  rend  compte  dans  les 
termes  suivants  : 

«  11  faut  remonter  très  loin  dans  l’histoire  de  notre 
marché  pour  trouver  une  déroute  aussi  complète  et 
aussi  intense.  La  panique  du  14  novembre  1891  n’offre 
qu’une  faible  image  de  ce  qui  s’est  passé  cette  fois,  et, 
pour  avoir  un  terme  de  comparaison,  nous  devons  nous 
reporter  à  la  chute  de  l’Union  Générale  à  Paris,  c’est- 
à-dire  au  krach  Bontoux.  » 

Je  constaterai,  toutefois,  que  la  débâcle  n’a  pas  été 
aussi  brusque  que  celle  à  laquelle  notre  confrère  se  ré¬ 
fère,  car,  samedi  dernier,  le  mouvement  de  baisse  a. 
commencé  à  l’avant-Bourse,  dès  dix  heures  du  matin, 
les  Kredit  actien  étant  tombées  en  quelques  minutes 
de  378  à  370. 

Voici  quelques  exemples  de  la  dépréciation  des  cours 
à  la  cote  officielle  :  Tramways,  de  550  à  420;  Société 
Métallurgique  de  Prague,  de  712  à  590;  Crédit  Fon¬ 
cier,  de  490  à 450;  Société  de  Navigation  à  vapeur,  de  490 
à  435  ;  Chemins  de  fer  de  Buschtehrad,  de  540  à  500. 

Depuis  deux  jours,  à  la  suite  du  remarquable  dis¬ 
cours  prononcé  par  M.  de  Bilinski,  la  situation  est 
modifiée  du  tout  au  tout,  et  si,  la  Bourse  ayant  reçu 
samedi  une  atteinte  profonde,  la  liquidation  prochaine 
s’annonce  comme  devant  être  très  dure  pour  certaines 
positions,  on  peut  considérer  la  panique  comme  défini¬ 
tivement  enrayée. 

Le  Ministre  des  finances  a  observé,  tout  d’abord,  que 
la  situation  internationale  avait  exercé  une  influence 
néfaste  sur  la  Bourse;  d’autre  part,  il  a  reproché  à 
certains  gros  spéculateurs  d’avoir  entraîné  le  public  à 
leur  suite.  Aussi  le  Gouvernement  prépare-t-il  une 
série  de  mesures  administratives  et  fiscales  pour  écar¬ 
ter  le  danger  créé  par  les  intermédiaires.  M.  de  Bilinski 
a  signalé  aussi  la  campagne  menée  à  l’étranger  contre 
les  fonds  autrichiens;  on  a  jeté  des  paquets  de  titres 
sur  le  marché,  ce  qui  a  eu  pour  conséquence  de  dépré¬ 
cier  les  cours.  Toutefois,  le  marché  n’a  pas  besoin  de 
l’appui  des  Pouvoirs  publics,  car,  nonobstant  les  évé¬ 
nements  qui  se  sont  produits,  le  taux  de  ^escompte 
privé  n’a  pas  dépassé  4  7/8  0/0. 

Enfin,  le  Ministre  s’est  déclaré  partisan  de  l’interven¬ 
tion  du  commissaire  du  Gouvernement  à  la  Bourse, 
sans  toucher  à  l’autonomie  de  cette  dernière. 

Il  semble  que  le  Cabinet,  présidé  parle  comte  Badeni, 
soit  mal  disposé  en  faveur  des  Syndicats  industriels  ou 
commerciaux.  En  effet,  le  Ministre  de  l’agriculture  a 
déclaré  récemment,  au  sein  du  Comité  agricole  du 
Reichsrath,  que  le  Gouvernement  se  rallierait  à  la 
proposition  du  député  jeune  tchèque  Pacak,  tendant  à 
sévir  contre  le  Syndicat  des  sucriers  qui  veut  limiter 
les  achats  des  betteraves,  en  causant  ainsi  —  a  dit  le 
comte  Ledebur  —  un  préjudice  aux  cultivateurs. 

Reste  à  savoir  comment  le  Gouvernement  s’y  pren¬ 
dra  pour  combattre  le  Syndicat  dont  il  s’agit?  Un  des 
membres  du  Comité  agricole  parlementaire,  M.  de 
Proskowetz,  qui  passe  ici  pour  un  économiste  distin¬ 
gué,  a  répondu  an  Ministre  que,  dans  certains  cas,  et 
notamment  pour  les  sucres,  une  entente  entre  les  pro¬ 
ducteurs  était  tout  à  fait  urgente.  «Au  lieu  de  réagir, 
a-t-il  ajouté  en  substance,  le  Gouvernement  devrait 
faciliter  l’exportation  du  sucre  en  procédant,  avant 
toutes  choses,  à  l’établissement  du  canal  du  Danube  à 
l’Oder.  Au  surplus,  le  Gouvernement  n’a-t-il  pas  admis 
le  principe  des  Syndicats  en  matière  de  transports,  par 
le  fait  même  que  les  chemins  de  fer  de  l’Etat  adhèrent 
à  l’entente  entre  les  diverses  Compagnies  relative  aux 
tarifs  ?» 

Je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  signaler  le  bruit 
qui  se  fait  ici  autour  de  M.  Lueger,  le  bourgmestre 
antisémite  élu  à  Vienne,  dont  le  Gouvernement  n’a 
pas  ratifié  l’élection.  La  presse  officieuse  explique  la 
décision  prise  à  l’égard  de  M.  Lueger  par  le  caractère 
d’agitateur  de  ce  dernier  et  par  son  manque  d’aptitudes 
pour  administrer  la  capitale  cisleithanienne.  Bien 
entendu,  cette  explication  ne  satisfait  pas  les  journaux 
antisémites,  dont  l’irritation  s’est  accrue  à  la  suite  de¬ 
là  dissolution  de  la  municipalité  viennoise,  qui  avait 
réélu  une  seconde  fois  M.  Lueger. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


635 


L’ouverture  de  l’exposition  du  Millénaire  hongrois  a 
été  ajournée  du  1er  au  2  mai  1896,  le  1er  tombant  un 
vendredi.  Pour  se  garantir  contre  tout  déficit,  l’Admi¬ 
nistration  a  traité  avec  une  Société  d’entrepreneurs,  en 
lui  abandonnant  la  direction  de  l’exposition  moyennant 
1/2  millions  de  florins.  Si  le  nombre  des  visiteurs 
dépasse  5  millions,  l’Etat  percevra,  en  outre,  30  0/0  de 
l’excédent. 


Informations  Éconoiipes  et  Financières 


Dette  flottante  en  Autriche.  —  Au  31  octobre  1895, 
il  existait  en  circulation  : 

D’après  les  états  de  la  Banque  d’Autriche-Hongrie  et 
sous  la  rubrique  : 

1°  Obligations  hypothécaires  partielles  :  15.000  üo- 
rins  sans  intérêts,  900  fl.  3  0/0  à  6  mois,  39.705.700  fl. 
3  1/2  0/0  à  6  mois,  7.895. 000 fl.  3  0/0  à  3  mois,  soit,  en¬ 
semble,  47.616.600  florins  ; 

2°  D’après  les  états  fournis  par  les  deux  Commissions 
de  contrôle  : 

En  billets  d’Etat  de  1  florin.  1.766.539  florins 

—  5  —  119.217.735  — 

—  50  —  90.601.050  — 

Ensemble .  211.585.324  florins 

Soit  un  total  de  259.201.924  florins,  représentant  le 
chiffre  ae  la  Dette  flottante  en  Autriche. 


Retrait  des  Billets  d’un  Florin.  —  A  la  fin  d’octobre 

1895,  il  avait  été  retiré  de  la  circulation  et  détruit  pour 
56.116.822  fl.  de  billets  d’Etat  d’un  florin,  réduisant 
ainsi  la  circulation  actuelle  à  1.766.539  florins. 


Construction  de  chemins  de  fer  en  Autriche.  — 

La  longueur  des  voies  ferrées  en  construction  à  la  fin 
du  mois  de  septembre  de  la  présente  année  s’élevait  à 
440  kilomètres,  dont  171  sur  les  chemins  de  fer  de 
l’Etat,  20  sur  les  lignes  particulières  d’intérêt  général  et 
249  sur  les  lignes  d'intérêt  local.  Pendant  ce  mois,  les 
sections  achevées  sont  celles  de  Troppau-Ratibor,  de 
Ivoselein-Tobitschau,  de  Nakri-Newlitz  et  celle  du 
chemin  de  fer  électrique  de  Teplitz-Eichwald,  livré  à 
l’exploitation.  L’achèvement  des  autres  lignes  ne  de¬ 
vant  pas  tarder.  Le  nombre  des  ouvriers  occupés^  sur 
les  chantiers  a  été  de  1S.340  contre  18.664  pendant  le 
mois  précédent,  soit  une  moyenne  de  44  ouvriers  par 
kilomètre. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


VALEURS 

10  oct 

1/  oct 

ül  oct 

30  oct 

7  nov. 

14  nov 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

121  20 

121  60 

121  30 

122  10 

122  10 

119  75 

—  —  Argent . 

101  05 

100  90 

100  70 

100  60 

100  a 

99  10 

—  —  Couronne  . . 

101  15 

101  10 

101  » 

101  15 

100  70 

99  80 

riongrie  Rente  Or . 

121  65 

121  » 

121  » 

121  20 

120  70 

120  » 

—  Rente  Couronne. . . 

99  45 

99  25 

99  » 

99  15 

98  80 

98  » 

Cnemins  de  fer 

Bohême-West . 

417  50 

117  25 

417  » 

417  » 

416  » 

412  » 

Buschtherader-B . 

552  » 

542  » 

544  » 

545  » 

540  » 

517  » 

Lemberg-Czernowitz . 

321  50 

308  75 

310  50 

303  » 

305  » 

297  » 

Ferd.-Nord . 

3525  » 

3500  » 

3497  » 

3445  » 

3430  « 

3360  » 

Autriche  Nord-West . 

268  » 

266  » 

265  50 

262  50 

257  50 

249  50 

Staatsbahn . . 

394  » 

395  » 

394  » 

391  50 

379  20 

358  .. 

Lombard . 

113  10 

112  20 

112  70 

111  » 

107  20 

99  70 

Lokalbahn . 

213  » 

213  » 

213  » 

212  » 

210  » 

207  50 

Change  sur  Londres . 

120  35 

120  20 

120  25 

120  30 

120  50 

120  90 

—  Paris . 

47  07, 

47  57 

47  65 

47  70 

47  85 

47  75 

Napoléons  d’or . 

9  54! 

9  53 

9  54 

9  50 

9  57 

9  60 

Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  15  novembre  1895. 

La  tendance  est  plus  ferme  et  l’émotion  résultant  de 
l’effondrement  de  samedi  dernier  est  calmée;  toutefois, 
les  efforts  laits,  dans  le  courant  de  la  semaine,  pour 


relever  la  cote,  ont  échoué  devant  les  exécutions.  On 
appréhende  le  règlement  de  demain  qui  amènera,  selon 
toutes  probabilités,  d’autres  faillites. 

La  situation  monétaire  reste  satisfaisante,  le  taux 
d’escompte  des  premières  acceptations  en  Banque  se 
maintenant  au-dessous  de  5  0/0. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  14  novembre  1895 . 

La  Situation  du  marché. 

De  mémoire  d’habitués  de  Bourse,  aussi  bien  de 
banquiers,  d’agents  de  change  et  de  coulissiers,  on  ne  se 
rappelle  pas  avoir  assisté  à  une  Saint-Barthélemy  de 
cours  sur  presque  toutes  les  valeurs  cotées  entraînant 
tous  les  marchés  financiers,  et  renversant  plusieurs 
intermédiaires  de  la  place  de  Paris  et  de  l'étranger,  qui 
étaient  réputés  comme  premiers  engagements.  L’affole¬ 
ment  pendant  plusieurs  séances  a  été  tel,  que  l’on  ne 
marchandait  pas  les  prix;  on  cherchait  un  acheteur 
sur  lequel  on  pouvait  encore  compter,  tant  Ja  méfiance 
était  grande,  afin  d’être  bien  certain  à  l’échéance  de 
n’avoir  plus  à  soi  la  valeur  vendue.  Seule,  la  Rente 
française  3  0/0  a  tenu  tête  A  l’orage  :  après  avoir  fléchi 
à  99  60,  elle  s’est  relevée  à  100  0/0,  pour  se  maintenir 
dans  ces  environs. 

C’est  Paris  qui  nous  a  envoyé  les  plus  bas  cours  sur 
les  fonds  internationaux  que  nous  traitons  ici.  L’exté¬ 
rieure  Espagnole  est  tombée  à  64  1/8  0/0  et  le  Turc 
D  à  19  0/0,  cours  que  nous  n’avons  pas  ratifiés.  . 

Comme  dans  les  «  Animaux  malades  de  la  peste  », 
on  crie  aujourd’hui  Haro  sur  le  Baudet,  qui  a  été 
transformé  en  actions  de  Mines  d’or,  dont  la  place  de 
Paris  s’est  laissé  encombrer  outre  mesure,  par  le  marché 
anglais,  par  trop  fortes  doses  à  la  fois,  sans  mesurer 
l’étendue  de  ses  ressources  qu'elle  croyait  inépuisables. 
Elle  expie  durement  sa  faute  et  c’est  une  leçon  dont  elle 
profitera  largement.  Il  reste  peut-être  encore  quelques 
petits  nettoyages  à  faire,  qui  sont  la  conséquence  des 
grands  et,  si  la  politique,  ne  vient  pas  troubler  les 
marchés,  une  forte  reprise  s'impose  (oas  précisément 
sur  tout  l’ensemble  des  Mines  d’or)  et  les  affaires  repren¬ 
dront  peu  à  peu  leur  assiette  ordinaire  et  la  confiance 
renaîtra  parmi  les  intermédiaires,  confiance  sans  la¬ 
quelle  rien  de  régulier  n’est  possible. 

Notre  Coulisse  a,  naturellement,  ressenti  le  contre¬ 
coup  du  marché  de  Paris,  bien  qu’elle  ne  soit  pas  en¬ 
gagée  sur  les  valeurs  des  Mines  d’or.  C’est  seulement  à 
la  liquidation  du  15  courant  qu’on  connaîtra  la  carte  à 
payer.  Elle  sera  assez  épicée.  N’étant  pas  prise  à  l’im- 
proviste.  tout  fait  espérer  qu’elle  se  sera  mise  en  garde. 

L’Extérieure  a  fait  au  plus  bas  64  1/4  0/0,  pour  se 
relever  à  64  3/4  et  s’incrire  finalement  à  6o  3/8.  Les 
Turc  C  et  D  se  sont  donné  la  main  :  tous  deux  ont  des¬ 
cendu  à  20  10  et  20. 

Pour  peu  que  la  débâcle  eût  continué,  on  n’aurait 
plus  fait  de  différence  entre  les  diverses  séries. 

Sur  une  amélioration  de  cours  de  Paris,  la  série  D 
avait  repris  celui  de  21  0/0,  qu’elle  n’a  pu  conserver 
longtemps,  en  présence  d’une  réaction  nouvelle  sur  le 
marché  anglais,  qui  a,  lui,  des  plaies  à  cicatriser. 

Nous  regrettons  que  ces  plaies  ne  soient  pas  plus  vives, 
car  c’est  lui  qui  a  infesté  tous  les  marchés  avec  ses 
Mines  d’or. 

Le  Saragosse,  toujours  à  la  remorque  de  l’Extérieure 
Espagnole,  a  fléchi  jusqu’à  119  fr.,  pour  se  relever  à 
125  fr.  et  clôturer  à  121  fr.  75.  —  La  Rente  Brésilienne 
ne  pouvait  rester  en  arrière  au  milieu  de  ce  désarroi 
général  :  69  0/0  a  été  le  cours  de  baisse  extrême,  72  0/0 
le  plus  haut  et  70  1/4  0/0  celui  de  clôture. 

Les  Varsovie-Vienne  n’ont  pas  été  épargnées,  le  mar¬ 
ché  de  Berlin  ayant  été  secoué  comme  les  autres,  ce 
qui  a  entraîné  le  cours  de  ces  valeurs  :  J  a  Capital  à 
620  fr.  et  la  Jouissance  à  392  50,  pour  terminer,  l’une  à 
625  et  l’autre  à  405. 
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Le  Lot  Turc  a  fait  triste  mine  au  milieu  de  la  débâ¬ 
cle.  Il  est  tombé  à  97  fr.,  cours  encore  supérieur  à  celui 
de  Paris,  qui  nous  a  été  annoncé  à  93  fr. 

Si  rien  ne  se  gâte  en  Turquie,  c’est  certainement  un 
cours  d’achat  avantageux,  qui  laissa  une  forte  marge  à 
un  bénéfice  lucratif. 

Le  Lot  du  Congo  a  également  payé  son  tribut  à  la 
débandade:  de  90  fr.,  il  a  dégringolé  jusqu’à  84  50, 
pour  reprendre  à  86  50  et  s’inscrire,  en  dernière  ana¬ 
lyse,  à  85  75. 

Le  marché  au  comptant  a  naturellement  payé  son  tri¬ 
but  à  la  baisse.  Ce  sont  les  valeurs  à  cascades  qui  en 
ont  fait  les  frais.  Que  cela  serve  de  leçon  à  ceux  qui 
les  ont  lancées.  C’est  un  premier  avertissement.  Les 
Rentes  d’Etat  Belge  et  aussi  les  valeurs  à  primes  sont, 
pour  ainsi-dire,  sans  changement.  Ces  valeurs  et  les 
bonnes  obligations  à  revenu  fixe  sont  le  refuge  des 
esprits  craintifs  et  timorés.  Parmi  celles-là,  nous  cite¬ 
rons  les  Anvers-Rotterdam  à  496  ;  les  Centres,  à  497  50; 
les  Flandres  primitives,  à  550  fr.;  et  l’Urbaine,  qui  est 
une  valeur  française  de  tout  premier  ordre,  et  qui,  une 
fois  rentrée  dans  les  portefeuilles,  sera  très  difficile  à 
retrouver. 

Dans  les  Banques,  c’est  la  répétition  des  mêmes  cours. 

En  charbonnages,  peu  de  transactions  et  par  consé¬ 
quent  les  mêmes  cours  ;  un  peu  de  froid  dans  la  tempé¬ 
rature  ne  leur  ferait  pas  de  mal. 

On  cherche  à  relever  le  cours  des  Mining  Trust,  be¬ 
sogne  peu  facile  et  en  pure  perte.  Les  titres  qui  repo¬ 
sent  sur  les  actions  des  Mines  d’or  ont  du  plomb  dans 
les  deux  ailes  pour  quelque  temps. 

On  a  inscrit  à  la  cote  officielle,  depuis  le  28  octobre, 
les  actions  de  la  Société  des  Mines  d’or  de  Russie  (So¬ 
ciété  anonyme  de  Saint-Pétersbourg).  Ces  titres  sont  au 
nombre  de  50.000  actions  de  100  roubles  libérées  de 
50  0/0.  Ni  transaction,  ni  mouvement  ne  sont  à  signaler, 
jusqu’à  présent,  sur  cette  valeur. 

En  valeurs  argentines,  lourdeur  dans  les  cours  et 
absence  d’affaires,  de  même  que  dans  les  obligations 
des  Chemins  de  fer  espagnols,  qui  attendent  toujours 
sous  l’orme  les  concessions  du  Gouvernement  qu’on 
leur  fait  miroiter  depuis  longtemps,  sans  en  oser  assu¬ 
rer  la  réalisation. 

Le  Dominicain  est  ferme  à  3912  1/2.  On  procède  à  des 
achats  pour  compte  de  l’amortissement.  De  plus,  la 
situation  continue  à  se  présenter  sous  des  aspects  très 
favorables.  _ 

Informations  Éciomips  et  Finaacières 


La  Compagnie  Mutuelle  de  Tramways.  —  La  Com¬ 
pagnie  Mutuelle  de  Tramways  a  été  fondée,  on  le  sait, 
dans  le  but  de  mettre  en  valeur  des  concessions  de 
tramways  et  spécialement  celles  qui,  tout  en  devant 
donner  un  bénéfice  normal,  ne  demandent  pas  un  capi¬ 
tal  suffisant  pour  constituer  une  entreprise  distincte. 
Elle  compose  son  portefeuille  de  titres  de  cette  nature 
qui  sont  rémunérateurs  ou  qui  peuvent  être  suscepti¬ 
bles  de  plus-value.  Mais,  c’est  surtout  dans  les  appli¬ 
cations  de  l’électricité  à  la  traction  qu’elle  espère 
développer  toutes  ses  ressources.  Il  ne  faut  pas  que 
les  Belges,  qui  avaient  acquis  une  prépondérance 
universelle  en  matière  de  tramways,  se  laissent  dis¬ 
tancer  par  les  Américains  ou  les  Allemands. 

La  Compagnie  Mutuelle  de  Tramways  a  donc  mis 
son  but  social  à  exécution  en  s’assurant  la  conces¬ 
sion  récente  des  tramways  deKoursk,  qui  exige  la  trac¬ 
tion  électrique  avec  câble  aérien.  Conformément  encore 
à  ses  statuts,  elle  a  décidé  la  création  d’une  première 
série  de  2  millions  de  francs  d’obligations  de  500  fr., 
rapportant  4  0/0,  en  quatre  coupons  trimestriels  de 
5  francs,  et  amortissables  en  50  années  à  partir  du 
1er  avril  1897.  Ces  obligations  offrent  l’avantage  de  ne 
pas  reposer  seulement  sur  les  résultats  d’une  seule 
entreprise,  mais  d’être  intéressées  par  les  titres  de 
Compagnies  de  tramways  de  premier  ordre  que  la 
Compagnie  mettra  dans  son  portefeuille. 

Après  réalisation  de  son  emprunt,  la  Société  dispo¬ 


sera  d’un  capital  de  3  millions.  Or,  sans  tenir  compte 
des  bénéfices  industriels,  et  en  admettant  qu’elle  ne 
lui  fasse  produire  qu’un  revenu  de  5  0/0,  soit  150.000 
francs,  le  service  des  obligations  sera  largement  cou¬ 
vert. 


Tramways  de  Johannesburg.  —  La  recette  d’oc¬ 
tobre  donne  40.000  francs  d’augmentation.  Il  est  pro¬ 
bable  que  les  majorations  ne  s’arrêteront  pas  là,  car 
tous  les  renseignements  qui  parviennent  du  Transvaal 
s’accordent  à  présenter  le  développement  pris  par  le 
capital  de  ce  pays  comme  tout  à  fait  remarquable. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


10  oct 

17  oct 

21  oct 

30  oct 

7  nov. 

11  nov 

Rente  belge  3  0/0 . 

100  85 

100  90 

100  90 

100  75 

100  50 

100  70 

—  —  2  1/2  0/0 . 

95  25 

95  » 

95  » 

94  50 

91  » 

91  » 

Banque  de  Belgique . 

18  50 

18  50 

1S  50 

18  50 

18  50 

18  75 

—  Nationale . 

2430  » 

2150  » 

2150  » 

2160  » 

2110  » 

2125  » 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

900  » 

900  » 

900  » 

902  » 

905  » 

900  » 

—  Brux.-Lille-Calais 

432  50 

435  » 

432  50 

437  50 

431  50 

134  50 

—  Congo  (p.  d.  f.). . . 

99  » 

99  » 

99  » 

99  » 

99  » 

99  » 

Change  sur  Amsterdam  .... 

208  17 

208  25 

208  30 

208  15 

208  20 

208  05 

—  sur  Berlin . 

123  60 

123  75 

123  70 

123  55 

123  47 

123  57 

—  sur  Londres . i. 

25  25 

25  25 

25  26 

25  21 

25  24 

25  28 

—  sur  Paris . 

100  07 

100  11 

100  11 

100  13 

100  18 

100  29 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

100  12 

100  12 

100  17 

100  16 

100  19 

100  25 

—  sur  Berlin . 

123  62 

123  65 

123  67 

123  37 

123  42 

123  45 

—  sur  Londres . 

25  27 

25  26 

25  29 

25  27 

25  28 

25  30 

ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid,  13  novembre  1895. 

Les  Evénements  à  Cuba.  —  Les  Recettes  des  douanes  eubéennes.  — 

Le  Change  et  les  exportations  de  vins.  —  Les  Projets  du  ministre 

des  finances.  —  Sarah  Bernhardt  à  Madrid. 

.  Le  mouvement  enveloppant  du  maréchal  Martinez 
Campos,  dont  vous  parlait  ma  dernière  lettre,  se  dessine 
de  jour  en  jour;  pour  s’en  convaincre,  il  suffit  de  lire 
les  télégrammes  de  la  Grande-Antille  reproduits  par 
la  presse  madrilène.  Tandis  que  les  colonnes  des  géné¬ 
raux  Luque  et  Suarez  Valdez  cherchent  à  se  donner 
la  main,  en  enserrant  les  bandes  de  Maxime  Gomez,  le 
commandant  en  chef  dirige  lui-même  les  opérations 
devant  aboutir  à  une  attaque  de  front  des  forces  re¬ 
belles.  On  attend,  d’un  moment  à  l’autre,  la  nouvelle 
de  la  rencontre;  entre  temps,  nos  confrères  ergotent 
sur  les  réformes  projetées,  dont  l’application,  je  vous 
l’ai  dit,  ne  pourra  avoir  lieu  avant  la  complète  pacifi¬ 
cation. 

Et,  puisque  nous  nous  occupons  de  Cuba,  il  est  inté¬ 
ressant  de  signaler  la  plus-value  croissante  qu’accusent 
les  recettes  douanières.  Pour  tout  l’exercice  1894-95  les 
recettes  se  sont  élevées  à  14.685.176  pesetas,  en  aug¬ 
mentation  de  3.386.858  pesetas  sur  Tannée  antérieure  ; 
pour  les  trois  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours, 
c’est-à-dire  pour  les  mois  de  juillet,  août  et  septem¬ 
bre  1895,  nous  avons  déjà  un  total  de  3.505.314  pesetas, 
soit  587. 53 L  pesetas  de  plus  que  pour  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894.  Il  est  vrai  que  le  matériel  envoyé  au 
corps  expéditionnaire  doit  figurer  dans  ces  recettes,  qui 
ne  proviennent  pas  uniquement  du  mouvement  com¬ 
mercial,  proprement  dit. 

M.  Canovas  del  Castillo,  souffrant  d’un  lumbago,  il  n’y 
a  pas  eu  de  Conseil  de  Cabinet  depuis  quelque  temps, 
mais  M.  Navarro  Reverter  n’en  poursuit  pas  moins  ses 
travaux  ;  actuellement,  le  Ministre  des  finances  prépare 
un  projet  de  réformes  des  contributions  directes,  qui  a 
pour  but  d’augmenter  le  rendement  de  l’impôt  sans 
accroître  les  charges  du  contribuable.  En  complétant 
ainsi  progressivement  la  réforme  du  système  fiscal, 
M.  Navarro  Reverter  donnera  au  budget  une  élasticité 
suffisante  pour  le  mettre  à  l’abri  de  toute  surprise. 

Malgré  les  achats  d’extérieure  et  de  billets  de  Cuba, 
effectués  sur  le  marché  parisien  pour  le  compte  de 
l’épargne  espagnole,  les  devises  ont  à  peine  haussé  d’un 
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1/2  point,  alors  que  Fan  dernier,  dans  des  circonstances 
analogues,  elles  avaient  monté  de  4  à  5  0/0.  Cela  tient 
à  l’opération  pour  Cuba  conclue  à  Paris,  et  aussi  à 
l’extension  que  prend  l’exportation  des  vins.  A  ce  pro¬ 
pos,  le  Gouvernement  a  envoyé  en  France  le  sous-direc¬ 
teur  des  douanes  pour  tâcher  d’arriver  à  une  entente 
facilitant  les  relations  commerciales  entre  les  deux 
pays.  D’autre  part,  on  va  établir  à  la  frontière  un 
pureau  qui  sera  en  contact  permanent  avec  la  douane 
rançaise,  de  façon  à  écarter  les  difficultés  susceptibles 
de  se  produire  pour  le  pesage  des  degrés  alcooliques 
des  vins. 

En  terminant,  je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  signa¬ 
ler  le  succès  sans  précédent  remporté  par  Mme  Sarah 
Bernhardt;  la  Reine  régente  a  organisé  une  représen¬ 
tation  de  gala  au  palais  et  la  célèbre  actrice  a  été  com¬ 
blée  de  cadeaux  et  de  faveurs.  C’est  le  triomphe  de  Fart 
dramatique  français  ! 


Informations  Économips  et  ïiiiaucières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  ltr  janvier  au  28  octobre  (43  semaines) 

1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous . (1067  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus  .....  (103  kil.) 
Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


12.106.376 
49.584.157 
9.415  312 
1.134,036 
9.778.709 
43.797.059 


12.069.270 
48.161.943 
10.182.222 
1.108.555 
8.747.285 
42  456.869 


12.801.481 

49.011.948 

10.983.464 

988.192 

8.883.235 

42.924.397 


12.835.96S 

45.069.177 

11.059.648 

1.0)9.111 

8.268.356 

42.730.620 


Commerce  extérieur  de  l’Espagne.  —  Pour  faire 
suite  aux  renseignements  statistiques  que  nous  avons 
donnés  dans  notre  dernier  numéro  sur  le  commerce 
extérieur  de  l’Espagne,  nous  relevons,  sur  la  valeur 
des  entrées  et  des  sorties  de  marchandises,  les  chiffres 
comparatifs  que  voici  pour  les  9  premiers  mois  des 
années  1893,  1894  et  1895  : 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  9  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 


1.  Pierres, terres,  minéraux, etc. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés . 

5  Autres  textiles  et  leurs  dériv. 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  dérivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois  et  ses  dérivés . 

10  Animaux  et  dépouilles . 

11.  Mach.,  courroies  et  embarc.. 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Produits  divers . 

14.  Importations  spéciales . 

Totaux  . 


1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

54.378.99.4 

53.520.712 

53.603.229 

17  427.940 

18.777.172 

15.993  812 

40  050.874 

42  074.002 

44.458.311 

63.924.802 

74.472  932 

70.931.413 

20.414.176 

19.025.083 

24  348.347 

19  347.574 

21  359.932 

24.191.715 

14  606  153 

15.586.206 

17.004  232 

7.870  519 

7.104.034 

7.073.810 

36  121.986 

32  352.748 

32.468  506 

26.491.339 

36.374.376 

48.219.588 

30.428.022 

24.451.573 

21.524.416 

132.559.250 

136  364.849 

102.036.693 

4.154.830 

3.766.068 

5.216.734 

46.342.243 

42.557.524 

40.415.532 

514.118.701 

530.787.211 

507.415.408 

Dans  le  dernier  chapitre  des  Importations  spéciales 
sont  comprises  les  entrées  de  métaux  précieux,  qui  se 
répartissent  comme  suit  : 


1893 

1894 

1895 

en  pesetas 

Or  (lingots) . 

6.829.300 

» 

» 

—  (monnaies).. . . 

5.040 

2.171.970 

559 . 645 

Argent  (lingots).. . 

32.160 

120.960 

378.420 

—  (monnaies) 

12.894.429 

12.930.145 

11 

.050.877 

Ensemble. . . 

19.760.929 

15 . 223 . 075 

11 

.988.942 

#  Ces  chiffres  font  ressortir  une  diminution  de  23  mil¬ 
lions  371.803  pesetas  dans  les  importations  de  1895, 
comparées  à  celles  de  1894. 
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EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 

1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1895 

Pesetas 

1.  Minéraux,  céramique,  etc., 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

3.  Drogueries  etproduits  chim. 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

5.  Art.des  autres  textiles  manu. 

6.  Laine  et  ses  dérivés . 

7.  Soies  ot  ses  dérivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois . 

66.625.330 
79.491  882 
17  569.538 
36.360.839 
4.709.020 
15.684.902 
3.029.091 
6.736.697 
23.106.867 
3t.223.3S0 
389.774 
163.356.996 
1.819.696 

67  247. 0«3 
60.551.923 
16  795.636 
36.522.598 
3.390.063 
10.733,571 
4.080.170 
7.922.433 

65.441.302 
77.393.021 
15.776.598- 
31.747.202 
2.922.C13 
12.166.447 
3  539.740 
8. ICO  4ô2 

10.  Animaux  et  dépouilles . 

11.  Machines  . 

33  597.773 
469.540 
151.979.276 
1.670  921 

«u  /yo.ioy 
39  051. 319- 
317  678 
174.375.677 
4.314.317 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Divers  . 

Totaux  . 

450.107.012 

417.054.673 

452.941  915 

Dans  la  classe  n°  2  (métaux  et  dérivés)  les  sorties.de 
métaux  précieux  sont  comprises  pour  les  chiffres- 
suivants  : 


1893 

1894 

’  1895 

Or  en  barres  et 

en  pesetas 

monnayé . 

Argent  en  barres 

572.770 

93.310 

544.980 

et  pionnayé. . . 

10.425.696 

3.292.464 

16.116.736 

Ensemble. . 

10.998.466 

3.385.774 

16.661.716- 

Les  exportations  de  1895  sont  donc  en  augmentation 
de  35.887.242  pesetas  sur  celles  de  1894. 

Si  l’on  compare  les  entrées  aux  sorties  de  marchan¬ 
dises  pendant  les  9  premiers  mois  de  l'année  1895,  on 
verra  que  les  importations  ont  dépassé  les  exportations 
de  54.473.493. 

La  diminution  principale  des  importations  porte  sur 
celle  du  blé,  qui  a  baissé  de  28  millions  de  pesetas  en¬ 
viron,  tandis  que  l’augmentation  des  exportations  est 
représentée,  surtout  par  les  sorties  de  farines  pour  plus 
de  8  millions,  d’oranges  7  millions  sept  cent  mille  et 
les  vins  environ  5  millions  de  pesetas. 

Enfin,  le  mouvement  de  la  navigation  des  ports  es¬ 
pagnols.  pour  les  9  premiers  mois  de  1893-94-95,  est 
représenté  par  les  chiffres  ci-après  : 

Entrées 
Nombre  de 
navires  sur  Jauge 
w  lest  et  chargés  en  tonneaux 

1893  .  13.194  8.990.014 

1894  .  13.122  9.379.061 

1895  .  15.047  9.798.458 

Sorties 
Nombre  de 
navires  sur  Jauge 
lest  et  chargés  en  tonneaux 

1893  .  12.030  8.580.158 

1894  .  12.492  9.545.789 

1895  .  12.300  9.139.509 


Tonnes  de 
marchandises 
débarquées 

2.647.333 

2.508.771 

2.324.253 


Tonnes  de 
marchandises 
embarquées 

4.801.772 

5.778.013 

5.714,853 


Les  chiffres  ci-dessus  font  donc  ressortir,  pour  les 
premiers  mois  de  1895,  un  mouvement  total  de 
27.347  navires  sur  lest  ou  chargés  d’un  tonnage  total 
de  18.937.967  tonneaux  et  ayant  chargé  ou  déchargé 
8.039.106  tonnes  de  marchandises,  c’est-à-dire  une 
augmentation  de  1.733  navires  ne  représentant  qu’une 
plus-value  de  13.117  tonneaux  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894. 


La  Dette  flottante  espagnole.  —  A  fin  octobre,  la 
Dette  flottante  s’élevait  à  420.797.645  pesetas,  sans 
changement  pour  le  mois. 

Il  convient  de  noter  que,  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l’exercice  en  cours,  on  a  fait  face  à  toutes  les 
obligations  du  Trésor,  sans  recourir  à  la  Dette  flottante, 
et  qu’il  y  a,  en  outre,  14  millions  disponibles  dans  le 
compte  courant  de  la  Banque.  * 

_  C’est  là,  il  faut  le  reconnaître,  une  amélioration  sé¬ 
rieuse  de  la  situation  financière. 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  15  novembre  1895. 

L’amélioration  du  marché  parisien  a  eu  son  contre¬ 
coup  à  la  Bourse  de  Madrid,  où  la  fermeté  domine.  Au 
surplus,  le  public  espagnol  continue  à  acheter  de  Y  Ex¬ 
térieur  ey  affirmant  ainsi  sa  foi  dans  l’avenir  des  finan¬ 
ces  du  pays. 

Des  télégrammes  de  la  Havane  nous  annoncent  les 
succès  remportés  sur  les  rebelles  ;  le  plan  du  général 
Martinez  Camtos  semble  décidément  devoir  porter  ses 
fruits. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0. ....... . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours.. 


Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0. .... 

—  Extérieure  4  0/0 - 

Obligations  Hyp.  Cuba  0  0/0 

Change  sur  Paris . . 


lü  oct 

17  oct 

21  oct 

30  oct 

7  nov. 

6S 

55 

68 

30 

68 

45 

67 

85 

68 

17 

79 

50 

78 

45 

78 

70 

78 

10 

77 

95 

81 

10 

81 

» 

SI 

20 

81 

10 

81 

)) 

29 

45 

29 

40 

■28 

88 

29 

71 

29 

72 

16 

55 

16 

50 

17 

07 

17 

77 

17 

95 

68 

65 

6S 

35 

68 

62 

67 

87 

68 

17 

79 

35 

78 

75 

78 

80 

77 

60 

78 

07 

10Ü 

» 

99 

75 

99 

12 

99 

40 

99 

15 

87 

75 

87 

50 

.86 

87 

87 

» 

86 

6S 

16 

60 

16 

70 

17 

» 

17 

75 

18 

)) 

# 

il  nov 


68  05 
77  60 
80  -60 
29  Si 
18  35 


68  . 
77  55 
98  50 
86  12 
18  60 
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LA  SITUATION 


Rome,  13  novembre  1895. 

La  Politique  financière  du  Cabinet.  —  La  prévision  du  budget  de  la 

Marine.  —  La  Loi  sur  la  Marine  marchande.  —  Une  circulaire  de 

M.  Luzzatti. 

Les  journaux  officieux  démentent  les  bruits  relatifs  à 
l’établissement  de  nouveaux  impôts  dont  on  demande¬ 
rait  le  vote  au  Parlement.  Le  Gouvernement  estime, 
àu  contraire  —  disent  à  ce  propos  nos  confrères  -  qu  il 
faut  laisser  un  certain  répit  au  contribuable  et  il  veut 
se  rendre  exactement  compte  du  rendement  budgétaire 
afin  de  pouvoir  procéder  plus  tard,  en  parfaite  connais¬ 
sance  de  cause,  à  des  réformes  fiscales. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la  Sicile,  le 
Ministre  des  finances,  faisant  droit  aux  réclamations 
qui  se  produisent,  a  décidé  qu’on  suspendrait  la  percep¬ 
tion  de  la  taxe  foncière  pour  les  mines  de  soufre  dans 
la  province  de  Palerme.  Entre  temps,  l’administration 
va  procéder  aune  nouvelle  évaluation  de  cespropiiétés, 
de  façon  à  proportionner  l’impôt  au  revenu  effectif  et 
à  pouvoir  accorder  un  dégrèvement  à  partir  du  lei  jan¬ 
vier  prochain. 

Dès  la  réouverture  de  la  session,  M.  Crispi  réclamera 
la  priorité  pour  les  projets  de  loi  concernant  la  Sicile 
et  les  mesures  financières  ;  si  on  fait  droit  à  sa  requête, 
M.  Sonnino  présenterait  son  exposé  avant  la  fin  du 
mois. 

Nous  connaissons  déjà  les  prévisions  du  budget  delà 
Marine  pour  l’exercice  1896-97  ;  les  dépenses  pour  la 
marine  militaire  sont  évaluées  à  87. 133. C89  lire,  en 
augmentation  de  70.710  lire  seulement  sur  1  exercice 
antérieur 

On  n’a  pas  fait  entrer  en  ligne  de  compte  le  paiement 
des  primes  à  la  marine  marchande,  la  nouvelle  loi 
n’ayant  pas  encore  été  discutée  par  la  Chambre  :  toute¬ 
fois,  le  chiffre  de  1.158.935  lire,  inscrit  de  ce  chef  pour 
mémoire,  a  été  pris  en  compte  parle  Ministre  du  Trésor 
dans  ses  prévisions.  En  attendant  la  discussion  de  la 
nouvelle  loi  sur  les  primes,  le  Gouvernement  deman¬ 
dera  la  prorogation  de  l’ancienne  pour  deux  ans,  avec 
cette  réserve,  qu’elle  cesserait  d’être  en  vigueur  aussi¬ 
tôt  après  l’adoption  du  projet  qui  sera  présenté. 

C’est  le  31  décembre  prochain  que  la  loi  de  188-)  sur 
la  marine  marchande  prend  fin,  et  déj  à ,  au  mois  de 
juillet  dernier,  le  député  Morin  a  présenté  à  la  Cham¬ 
bre  des  propositions  de  dispositions  nouvelles  desti¬ 
nées  à  remplacer  celles  de  la  loi  qui  va  être  abrogée. 


Malgré  toute  la  bonne  volonté  dont  voudra  bien  t’air 
preuve  le  Parlement,  il  lui  sera  bien  difficile  de  pou¬ 
voir.  d’ici  la  fin  de  l’année,  discuter  le  nouveau  projet 
de  loi  avec  toute  l’ampleur  et  l’attention  que  nécessite 
le  sujet. 

«Nous  avons  examiné,  dit  à  ce  propos,  notre  confrère 
le  Popolo  Romano,  ce  projet,  lors  de  son  dépôt  à  la 
Chambre,  et  il  nous  a  paru,  dans  ses  grandes  lignes, 
bon  et  acceptable;  mais  nous  croyons  que, sur  certains 
points,  il  pouvait  être  modifié,  surtout  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  pûmes  à  la  navigation,  lesquelles  n’ont  pas 
donné  ce  que  l’on  en  attendait  avec  l’ancienne  loi.  _ 

Il  se  présente,  aujourd’hui,  trois  solutions  à  choisir: 
d’abord,  laisser  venir  à  échéance  la  loi  de  1885,  sans 
lui  en  substituer  d’autre  ;  ensuite,  discuter  et  voter  hâ¬ 
tivement  le  projet  Morin,  présenté  en  juillet;  enfin, 
demander  et  obtenir  une  prorogation  de  la  loi  en  vi¬ 
gueur  et,  en  attendant,  l’améliorer,  afin  qu’elle  puisse 
répondre  à  tous  les  besoins  que  l’expérience  des  dix 
dernières  années  a  fait  ressortir. 

De  ces  trois  partis,  le  dernier  nous  paraît  de  beau¬ 
coup  préférable,  et  nous  serions  heureux  de  voir  le 
Gouvernement,  comme  d’ailleurs  on  l’a  affirmé,  adhé¬ 
rer  à  cet  ordre  d’idées. 

Le  projet  Morin  admet  les  encouragements  à  la  con¬ 
struction  navale  et  à  la  navigation  sous  forme  de  com¬ 
pensations  et  de  primes,  mais  le  côté  financier  princi¬ 
pal  de  ce  projet  est  le  remaniement  des  droits  d’ancrage 
dans  les  ports,  et  l’on  ne  peut  nier  que  la  base  en  soit 
excellente;  mais,  à  notre  avis,  c’est  précisément  cette 
partie  de  la  loi  qui  devrait  être  étudiée  plus  à  fond. 

Sans  parler  des  grands  ports  d’utilité  nationale  et  in¬ 
ternationale,  toutes  les  villes  du  littoral  ont  l’ambition 
d’avoir  leur  port  ;  aujourd’hui,  beaucoup  de  ces  ports 
ne  répondent  pas  aux  besoins  réels  du  commerce  et 
vivent,  pour  ainsi  dire,  en  parasites,  au  détriment  des 
grands  ports. 

Le  Gouvernement,  par  la  nouvelle  loi,  pourrait  les 
mettre  à  l’épreuve  de  la  concurrence.  En  abandonnant 
aux  circonscriptions  maritimes  d’importance  secon¬ 
daire  l’entretien  et  les  frais  des  ports  et  en  leur  aban¬ 
donnant  en  même  temps,  à  titre  de  compensation,  le 
produit  des  droits  de  quayage,  il  les  mettrait  à  même 
de  montrer,  par  la  pratique,  lesquelles  d’entre  elles 
répondraient  aux  exigences  légitimes  de  la  navigation 
et  du  commerce. 

Le  projet  Morin  prévoit,  pour  les  dix  années  de  1896  à 
1905,  une  dépense  de  28.887.000  lire  contre  une  recette 
de  21.086. 000  lire,  soit  une  différence  de  7.200.000  lire, 
à  la  charge  du  Trésor;  mais,  dansla période  décennale 
suivante,  les  recettes  sont  estimées  à  environ  13  mil¬ 
lions  et  demi  de  plus  que  les  dépenses^  ce  qui,  en 
résumé,  laisserait  un  bénéfice  d’à  peu  près  6  millions 
déliré,  _  ;G..q  '■ 

Bien  qu’il  s’agisse  là  d’une  loi  n’ayant  pas  pour  but 
les  économies  du  Trésor,  il  serait  bon,  croyons-nous, 
ajoute  le  Popolo  Romano,  vu  l’état  actuel  des  finances 
de  l’Etat,  d’étudier  le  moyen  d’atténuer  le  déficit  de  la 
première  période  décennale  ;  c’est  pourquoi,  condut 
notre  confrère,  le  meilleur  serait  pour  le  Gouvernement 
de  demander  au  Parlement  la  prorogation  de  la  loi 
actuelle  afin  d’employer  le  temps  nécessaire  à  étudier 
le  moyen  de  concilier  les  intérêts  de  la  marine  mar¬ 
chande  et  ceux  du  Trésor.  —  Quod  differtur  non  an- 
fer  tur!  » 

M.  Luzzatti,  ancien  ministre  du  Trésor  et  des  finan¬ 
ces,  qui  a  présidé  le  récent  Congrès  des  Banques  popu¬ 
laires  à  Bologne,  vient  d’adresser  aux  Caisses  d’épar¬ 
gne  ,  Banques  populaires,  Syndicats  agraires  et 
Chambres  de  travail  une  circulaire  les  invitant  à 
donner  une  sanction  pratique  aux  vœux  émis  par  le 
susdit  Congrès.  Il  s’agit,  notamment,  d’arriver  à  créer 
dans  les  campagnes  des  établissements  de  prévoyance 
et  de  mutualité,  tels  que  :  syndicats,  distilleries  coopé¬ 
ratives,  laiteries  et  cantines,  etc.,  etc. 

La  persévérante  énergie  que  M.  Luzzatti  met  au 
service  de  cette  cause  portera  certainement  ses  fruits. 
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ignés  et  Finaiici 


Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Le  résumé  général 
des  recettes  du  réseau  complet  des  voies  ferrées  ita¬ 
liennes,  comprenant  les  dix  premiers  mois  de  l’exercice 
en  cours,  c’est-à-dire  du  1er  juillet  1894  au  30  avril 
1895,  vient  d’être  publié.  Pendant  cette  période,  les  re¬ 
cettes  se  sont  élevées  à  205.2G4.59u  lire,  en  augmenta¬ 
tion  de  568.5 -G  lire  sur  les  dix  mois  correspondants  de 
l’exercice  précédent. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  a  été  de 
14.908  kilomètres,  soit  446  kilomètres  de  plus  qu’en 
1893-1894  et  le  produit  kilométrique  s’est  élevé  à  13.768 
lire,  en  diminution  de  394  lire. 

Pour  chacun  des  réseaux  et  de3  lignes  isolées,  les 
données  concernant  la  période  considérée  sont  expri¬ 
mées  par  les  chiffres  suivants  : 


Réseau  Méditerranéen. 
»  de  l’Adriatique. 

»  de  la  Sicile . 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  ex¬ 
ploités  par  la  Société 

vénitienne . 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale . 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 
secondaire . 


Longueur- 

Bénéfices 

Produit 

moyenne 

bruts 

kilomêt. 

Kiiom. 

Lire 

Lire 

5.498 

99.526.859 

18.102 

5.503 

85.254.448 

15.495 

1.034 

7.959.923 

7.698 

140 

880.900 

6.292 

411 

1.298.888 

3.160 

594 

587.421 

988 

1.729 

9.756.151 

625.432 

Différence  sur  l’exercice  précédent 

Réseau  Méditerranéen,  + 

»  de  l’Adriatique.  — 

»  de  la  Sicile .  + 

Chem.  de  fer  de  l’Etat 
exploités  par  la  So¬ 
ciété  vénitienne . 

Chem.  Sardes,  Compa- 

,  gnie  royale . 

Chemins  Sardes,  Société 
secondaire 


Lignes  diverses. 


268 

— 

414.432 

-1007 

23 

+ 

101.163 

+ 

84 

24 

+ 

260.120 

+ 

75 

= 

— 

5 . 625 

— 

40 

- 

— 

25 . 955 

— 

63 

68 

+ 

24.873 

_ 

SL 

109 

+ 

625.432 

— 

25 

Les  Recettes  des  Douanes  Italiennes.  —  Voici  le 
détail  des  recettes  douanières  pendant  les  neuf  pre¬ 
miers  mois  de  1895,  comparées  avec  celles  de  la  période 
correspondante  de  1894  : 


Droits  d’importation. . . 
Droits  d’exportation... 
Surtaxes  de  fabrication. 

Droits  de  timbre . 

Droits  maritimes . 

Recettes  diverses . ; 

Totaux . 


1895 

En 

164.764.679 
3.405.219 

1.923.678 
7 1 G . 723 

4.370.678  + 
623.960  + 


Différence 
sur 1894 
ire 

-20.227.201 
64.645 
-  239.707 

56.749 
145/456 
94.743 


175.804.967  +20.725. 
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Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  P.  R.  + 

Banque  Immobilière . / 

Eaux  Marcia . + 

Change  sur  la  France'.'..'.  / 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 


Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 


10  oct 

17  oct | 21  oct 

1 30  oct 

7  iiov. 

91  55 

94  05 

91  22 

93  37 

93  37 

502  » 

500  » 

503 

)) 

481  » 

196  » 

690  » 

685  » 

681 

» 

671  » 

670  » 

781  » 

766 

770 

» 

759  » 

769  » 

315  » 

» 

315 

)) 

315  » 

315  »> 

68  » 

67  » 

67 

» 

59  » 

62  » 

282  » 

280  » 

279 

)) 

275  » 

268  » 

61  » 

64  » 

61 

)) 

54  » 

51  » 

1200  » 

1200  » 

1197 

» 

1185  » 

1188  » 

105  25 

105  57 

105  37 

105  45 

106  22 

26  56 

26  63 

26  59 

26  59 

26  76 

1-30  » 

130  35 

130  15 

130  35 

130  75 

91  57 

93  97 

91  17 

93  35 

93  30- 

689  » 

681  » 

683 

» 

673  » 

669  50 

105  22 

105  57 

105  37 

105  55 

106  27 

130  05 

130  15 

130  17 

130  20 

130  90 

92  75 
1S6  » 
655  » 
7S2  » 
315  » 
55  » 
))  » 
50  25 
1190  » 
107  60 
27  12 
132  50 


92  65 
651  » 
107  45 
132  40 


Courrier  «le  la  iBourse  de  Rome 


Rome,  15  novembre  1895. 

L  émotion  causée  par  la  crise  financière  qui  s’était 
abattue,  la  semaine  dernière,  sur  les  divers  marchés 
européens,  est  calmée  et,  malgré  la  pénurie  d’affaires, 
la  tendance  est  ferme.  En  somme,  le  sort  des  Bourses 
italiennes  reste  à  la  merci  des  événements  financiers 
qui  se  produisent  à  l’étranger. 


ROUMANIE 

La  Situation  budgétaire  de  la  Roumanie.  —  Le 

Ministère  des  finances  vient  de  publier  la  situation  du 
Trésor  public  au  31  août  1895.  Cette  situation  com¬ 
prend  les  encaissements  et  les  paiements  effectués  pour 
le  compte  de  l’exercice  1894-95  et  les  encaissements  et 
ies  paiements  effectués  dans  les  cinq  premiers  mois  de 
l’exercice  courant  1S95-96. 

Les  encaissements  sur  le  compte  de  l’exercice  1894-95 
ont  atteint  le  chiffre  de  194.967.145  fr.,et  les  paie¬ 
ments  celui  de  209.815.426  fr,,  d’où  il  résulte  un  excé¬ 
dent  de  paiements  de  14.848.280  fraucs. 

Les  encaissements  ayant  été  plus  actifs  pendant  le 
mois  de  septembre  et  s’élevant  à  environ  5  millions  de 
franc-,  on  peut  prévoir,  dès  aujourd’hui,  que  l’exercice 
1894-95,  qui  se  clôture  définitivement  au  30  septembre 
1895,  se  soldera  avec  un  déficit  d’environ  10  millions, 
chiffre  que  nous  avions  déjà  annoncé. 

Ce  déficit  provient,  pour  la  plus  grande  partie,  observe 
notre  confrère  le  Curierul  Financial,  de  ce  que  l’an¬ 
née  1894-95,  exceptionnellement  mauvaise,  s’est  signa¬ 
lée  par  une  mauvaise  récolte  et  une  très  faible  exporta¬ 
tion,  dont  les  effets  se  sont  fait  ressentir  surtout  sur  les 
revenus  des  fermages  des  terres  et  domaines  de  l’Etat 
qui  ont  donné  une  mains-value  de  3.494.514  fr.  ;  sle 
chemins  de  fer,  qui  ont  produit  2.013.482  de  moins: 
les  douanes,  qui  ont  donné  2.366.190  fr.  de  moins:  les 
monopoles  de  l’Etat  qui  ont  produit  1.372.652  fr.  de 
moins  et  autres  revenus  qui  ont  été  atteints  par  cette 
crise  passagère. 

Pour  couvrir  ce  déficit  de  10  millions,  le  Trésor  pu¬ 
blic  a  déjà  de  disponible  la  somme  de  12.128.959  fr., 
provenant  des  3.600,000  destinés  à  la  construction 
d’une  gare  à  l’Obor,  non  encore  employés;  des  3.000.000 
destinés  à  la  fabrication  d’une  partie  des  munitions 
des  bouchas  à  feu  et  des  forts  de  Bucarest,  qui,  égale¬ 
ment,  n’ont  pas  été  employés,  et  enfin  les  5.528, 955  fr. 
d’excédents  de  revenus  disponibles  au  31  août  1895, 
soit  au  total  12.128.959  fr.,  chiffre  égal  à  celui  indiqué 
plus  haut. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  de  l’exercice  1895-96, 
les  encaissements  des  cinq  premiers  mois,  du  1er  avril 
au  31  août  1895,  s’élèvent  à  67.359.669  fr.,  et  les  paie¬ 
ments  à  67.307.572  fr.,  d’où  il  résulte  un  excédent  d’en¬ 
caissements  de  52.096  francs. 

Les  encaissements  pour  le  compte  de  cette  année 
sont  de  6.594.207  fr.  au-dessous  des  encaissements  des 
cinq  mois  correspondants  du  dernier  exercice,  fait  qui 
provient  de  ce  que  la  nouvelle  récolte  n’a  pu  être  mise 
en  consommation  que  dans  le  courant  de  septembre. 
Mais,  à  en  juger  par  les  encaissements  opérés  en  sep¬ 
tembre  dernier  et  qui  ont  été  très  féconds,  les  encaisse¬ 
ments  de  cette  année  égalent  jusqu’à  présent  ceux  de 
l’époque  correspondante  de  l’exercice  1894-95.  Cepen¬ 
dant,  quoique  cette  année  puisse  être  considérée 
comme  bonne  au  point  de  vue  de  la  récolte  et  de  l'ex¬ 
portation,  toutefois  l’exercice  1895-96,  influencé  quelque 
ieu  par  le  désastre  de  l’année  dernière,  se  soldera  pro¬ 
bablement  par  un  déficit  de  5  millions  de  francs,  qui 
sera  couvert  par  les  économies  que  le  Gouvernement 
roumain  a  décidé  de  faire. 

De  cette  manière,  la  situation  budgétaire  des  deux 
exercices  1894-95  et  1895-96  se  présentera  à  la  fin  des 
fins  sans  déficit,  ou,  mieux,  avec  des  vides  couverts 
sans  recourir  à  la  création  de  nouveaux  impôts. 
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La  Viticulture  en  Roumanie.  —  D’après  une  statis¬ 
tique  dressée  en  1893,  on  compte  en  Roumanie  267.063 
propriétaires  de  vignes  possédant  188.490  hectares,  soit 
pour  chacun,  en  moyenne,  une  surface  de  7.000  mètres 
carrés  plantée  de  vignes.  Pour  cette  surface,  les  pro¬ 
priétaires  paient  un  impôt  annuel  de  1.974.551  fr.  39 
(foncier,  décimes,  taxe  phylloxérique  et  taxe  sur  bois¬ 
sons  spiritueuses) . 

Par  le  fait  que  le  phylloxéra  a  détruit  une  grande 
partie  des  coteaux  vignobles,  la  viticulture  du  pays 
passe  en  ce  moment  par  une  perturbation  économique 
inquiétante.  Les  vignobles  de  Golul-Drincei,  d’Ore- 
vitza  et  du  Deal  Mare  sont  complètement  détruits  par 
le  fléau.  Les  vignes  des  environs  de  Tergoviste  et  celles 
du  Deal  Dites  ilor  sont  à  moitié  perdues.  Celles  de  Dra- 
gasani  et  d’Odobesti  sont  atteintes  et  menacées. 

Le  plus  précieux  joyau  du  sol  roumain,  c’est-à-dire  la 
culture  de  la  vigne,  est  en  train  de  disparaître. 


RUSSIE 


Budget  ordinaire  en  1894 


Recettes 


Titres 

Prévisions 

Réalisations 

Ecarts 

1°  Contributions 
directes  . 

101.266.243 

102.028.265  + 

762.022 

2°  Contributions 
indii  ectes . 

481.538.541 

581.415.787  -f 

99.877.196 

'  3°  Droits  (tim¬ 
bre  ,  enregistre¬ 
ment.  transports, 
etc.) . 

62.852.262 

72.574.138  + 

9.721.876 

4°  Droits  réga¬ 
liens  . 

40.274.957 

41.285.562  + 

1.010.605 

5°  Domaine  de 
l’Etat . 

159.981.472 

179.919.044  + 

19.937.572 

6°  Aliénation  de 
propriétés  doma¬ 
niales . 

823.353 

890.588  + 

67.235 

7°  Annuités  de 
rachat . 

82.000.000 

92.819.352  + 

10.819.352 

8°  Recouvrement 
de  débours  effec¬ 
tués  . 

69.868.243 

75.293.924  -f 

5.425.681 

9°  Recettes  di¬ 
verses  . 

6.218.206 

7.559.202  -f 

1.340.996 

Totaux .  1 

.004.823.277  1 

.153.785.812  -j-148.962.535 

Dépenses 

Prévues  Réalisées 

Ecai'ts 

1°  Dette  publique 

257.877.084 

270.893.099  + 

13.016.015 

2°  Grands  corps 
de  l’Etat . 

2.210.451 

2.286.417  + 

75.966 

3°  Saint-Synode 
et  culte" ortho¬ 
doxe  . 

12.606.924 

13.308.540  + 

701.616 

4°  Maison  de 
l’Empereur . . 

10.560.000 

11.796.636  -f- 

1.236.636 

5°  Affaires  étran¬ 
gères  . 

5.013.198 

4.991.809  -f 

21.389 

6°  Guerre . . . . 

240.336.411 

239.135.557  — 

1.200.854 

7°  Marine . 

51.231.393 

51.226.928  — 

4.465 

8°  Finances . 

130.383.267 

132.338.307  + 

1.955.040 

9°  Agriculture  et 
domaines. . . . 

28.864.096 

27.875.424  — 

988.672 

10°  Intérieur . 

85.362.817 

84.688.477  - 

674.340 

11°  Instruction  pu¬ 
blique . 

22.217.935 

22.144.918  — 

73.017 

12°  Voies  et  com¬ 
munications  . 

90.597.046 

98.143.267  -f 

7.546.221 

13°  Justice . 

26.071.909 

25.962.727  — 

109.182 

14°  Contrôle  de 
l’Empire  .... 

4.854.548 

4.896.808  -j- 

42.260 

15°  Haras . 

1.535.871 

1.508.523  - 

27.438 

Dépenses  à  pré¬ 
voir  dans  l’éventua¬ 
lité  d'une  hausse 
du  prix  des  vivres 
et  des  fourrages . . 

1.500.000 

Inclus 
dans  les 
dépenses  — 

1.500.000 

Dépenses  impré¬ 
vues  pouvant  ré¬ 
sulter  de  besoins 
extraordinaires . . . 

10.000.000 

ci-dessus 

inscrites 

10.000.000 

Totaux . 

981.222.950 

991.197.437  + 

9.974.487 

Résultats  définitifs  de  l’exercice  1894.  —  Budget 
ordinaire.  —  Le  Contrôle  de  l'Empire  a  publié  les 
résultats  définitifs  de  l’exercice  1894.  Ils  diffèrent  peu 
des  résultats  provisoires  que  nous  avons  indiqués  dans 
notre  correspondance  de  Saint-Pétersbourg,  en  date  du 
9  avril. 

Les  recettes  ordinaires  passent  de  1.153.190.000  rou¬ 
bles  crédit  à  1.153.785.812  roubles. 

Chacun  des  neuf  titres  de  recettes  dépasse  les  prévi¬ 
sions  et  l’augmentation  définitive  est  de  148.962.535 
roubles. 

Les  dépenses  réalisées  sont  aus-i  supérieures  aux 
évaluations.  Mais  la  différence  est  seulement  de  9  mil¬ 
lions  974.487  roubles,  au  lieu  de  5.650.000  roubles 
selon  les  résultats  provisoires. 

Quelques  chapitres  indiquent  une  réduction,  notam¬ 
ment  la  Guerre  (1.200.000  roubles)  et  la  Marine.  Mais 
la  Dette  publique  a  monté  davantage  :  13.016.015  rou¬ 
bles.  C’est  le  résultat  des  opérations  de  crédit  réalisées 
au  cours  de  l’année  1894.  Peut  être  doit-on  attribuer  à 
la  même  cause  l'augmentation  de  1.955.000  roubles 
dans  les  dépenses  de  l’Administration  des  finances. 

Les  travaux  publics  ont  exigé  des  crédits  supplémen¬ 
taires  montant  à  7.546.000  roubles.  Mais  ces  accroisse¬ 
ments  de  dépenses  ont  été  compensés  en  grande  partie  : 

lo  Par  les  économies  réalisées  par  divers  Minis¬ 
tères  ; 

2°  Grâce  aux  réserves  de  10  millions  de  roubles 
pour  dépenses  imprévues  et  de  1.500.000  .roubles  pour 
renchérissement  du  prix  des  vivres  et  des  fourrages. 

Cette  dernière  ressource  n’a  pas  été  utilisée  directe¬ 
ment,  puisque  le  Ministère  de  la  guerre,  appelé  à  en 
faire  état,  a  pu  effectuer  une  économie  appréciable. 
Quant  à  la  première,  elle  a  sans  doute  été  absorbée  en 
partie  par  les  besoins  des  travaux  publics.  En  Russie, 
ce  dernier  fait  est  moins  surprenant  qu’en  d’autres 
pays  ;  les  routes  et  les  voies  ferrées  laissent  fort  à  dési¬ 
rer  :  témoin  l’accident  de  Borki. 

Malgré  cette  augmentation  des  dépenses  ordinaires, 
l’excédent  définitif  des  recettes  sur  les  dépenses  reste 
extrêmement  élevé.  Il  suffit  presque  à  couvrir  la  totalité 
des  dépenses  extraordinaires.  En  effet,  celles-ci,  bien 
que  sensiblement  supérieures  aux  évaluations,  repré¬ 
sentaient  exactement  163.944.225  roubles.  A  1.355.850 
roubles  près,  le  budget  ordinaire  de  1894  a  acquitté  le 
montant  des  dépenses  extraordinaires.  Selon  les  prévi¬ 
sions,  le  Trésor  aurait  dû  fournir  sur  son  encaisse 
59.013.309  roubles.  Au  lieu  de  s’affaiblir,  l’encaisse  s’est 
fortifiée.  Nous  examinerons,  du  reste,  prochainement 
les.  principaux  éléments  du  budget  extraordinaire 
de  1894. 


Production  de  la  Fonte  en  Russie.  —  Le  Comptoir 
russe  des  Métallurgistes  publie  l’état  suivant  de  la  pro¬ 
duction  pendant  les  années  1893  et  1894  et  le  1er  se¬ 


mestre  1895  : 

Pouds  1er  semestre 

Fabriques  1893  1894  1895 

Du  Nord .  40.502  51.751  50.000 

De  l’Oural .  27.437.375  28.357.905  15.367.859 

Au  delà  de  Mos¬ 
cou .  7.352.810  7.646.052  4.296.960 

Du  Sud .  20.018.335  27.152.512  16.532.384 

Du  Sud-Ouest. .  .  176.041  212.752  97.509 

Polonaises .  9.890.841  11.083.702  5.524.500 


Totaux  pour  126 

fabriques .  64,915.904  74,504,674  41.869.212 

On  voit  que  la  production  s’est  accrue  de  9.590  000 
pouds  pendant  l’année  1894,  Les  résultats  du  1er  se¬ 
mestre  permettent  de  croire  que  les  progrès  seront 
encore  plus  marqués'en  1895. 

La  production  totale  de  l’année  1894  correspond  à 
12,  400.000  quintaux  métriques. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Pans.  —  Impriin.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de1 

l’encaisse 
à  la  circul. 

© 

*  S* 

3  ©  r« 

CTS  T3 

h  i 

Or 

Argent 

Total 

1 

■ 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


22  nov. 
7  nov. 
14  nov. 
21  nov. 


—  Banque  ae  France 

1.967.4  1.239.1  3.206.5  3  459  4 
1.9o7.6  1.230.5  3.188.1  3  531  9 


1.947.6 

1.954.4 


1.230.9  3.178.5 


3.518.9 

3.493.6 


15  nov. 
31  oct.. 

8  nov. 

16  nov. 


22  nov. 
7  nov. 
14  nov. 
21  nov. 


15  juill. 
18  mai, 
15  juin. 
15  juill. 


1.232.1  3.186.5 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

481.4  1.301.0  1.316.0 
319.8  1.142.0  1.490  0 
319.1  1.139.8  1.451.9 

319.4  1.140.6  1.427.0 
ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

875.4  627.8 

1.022.6  655  9 
1.023.7  647  7 
1.038.5  636.7 

ANGLETERRE.  —  Banques  d’Ecosse 

H  un  n  t-  . 


819.6 
822.2 

820.7 
821.2 


875.4 
1.022.6 
1.023.7 
1.038.5 


» 

» 

» 

» 


110.0 

117.1 

123.3 

118.4 


15  juill. 
18  mai. 
15  juin 
15  juill 


ANGLETERRE. 


62.5 

71.5 

72.6 
72.4 


17.5  127.5  167  5 

19.1  136.2  165  1 

20.2  143.5  178  4 

19.1  137.5  185  !o 

—  Banques  d’Irlande 
10.0  72.5  147  5 

11.0  82.5  166  7 

10.8  83.4  166  7 

10.1  82.5  157.5 


J  o .  lü/.O 

AUTRICHE.  —  Banque  d’Autriche-Hongrie 

nov  31 S  A  QOO  fR  SIR  n  1  - 


93 

90 

90 

91 

99 

76 

78 

79 

140 

158 

159 
163 

76 

83 

80 
74 

49 

49 

50 
52 


15  nov. 
31  oct.. 
8  nov. 
15  nov. 


315.4 
479  6 

476.5 
477.3 


300.5 

270.5 
270.7 
270.5 


615.9 

750.1 

747.2 
747.8 


1.064.5  58 
1.302.8  58 
1.290.4  58 
1.275.7  58 


2k 
2  " 
2 
2 


3 

3 

3 

4 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

5 
5 
5 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 


Total 


L 

Circula¬ 

tion 

£  *  g 

0  18  H 
a»  üi 

Qj  J  _ 

CB  .©JS 
«--rt 

1894  15  nov. 

1895  30  oct.. 
1895  8  nov. 
1895  14  nov. 


1894  22  août. 

1895  8  août. 
1895  15  août. 
189  5  22  août. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

88.0  36.9  124.9  434  4 

83.1  22.1  105.2  454  9 

85.5  22.7  108.2  445’8 

81.3  21.6  102.9  45l! 9 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


5.9 

1.0 

6.9 

1.6 

2.5 

5.7 

8.2 

2.6 

2.2 

5.0 

7.2 

2.3 

1.5 

4.7 

6.2 

2.6 

1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 

1894  17  nov. 

1895  2  nov. 
1 895  9  nov. 
1895  16  nov. 


1894  30  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


1894  17  nov. 

1895  2  nov. 
1895  9  nov. 
1895  16  nov. 


1894  10  nov. 

1895  20  oct.. 
1895  31  oct.. 
1895  10  nov. 


DANEMARK 

76.7 
74.4 

78.8 
84.7 

ESPAGNE. 

200.1 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE.  - 

2.0 
1.8 
1.9 
1.9 

HOLLANDE.  - 

102.7 

107.7 
107.9 
105.0 

ITALIE. 

304.1 

298.7 
297.5 
298.0 

ITALIE.  — 


—  Banque  Nationale 


n 

76.7 

108.2 

» 

74.4 

107  8 

» 

78.8 

112.0 

» 

84.7 

115.8 

-  Banq 

ue  d’Espagne 

250.7 

450.8 

928.0 

277.1 

477.2 

983.5 

273.2 

473.3 

993.4 

270.8 

470.9 

997.0 

1894  20  oct.. 

1895  30  sept. 

1895  10  oct.. 
1895  20  oct.. 

1894  20  oct.. 

1895  30  sept. 
1895  10  oct.. 
1895  20  oct.. 

1894  30  sept. 

1895  31  juill. 
1895  31  août. 
1895  30  sept. 


-  Banque  Nationale 

»  2.0  112.8 

»  1.8  104.3 

»  1.9  108.2 

»  1.9  113.3 

-  Banque  des  Pays-Bas 

170.7  273.4  433  2 

170.6  278.3  456  3 

169.5  277.4  452!3 

170.7  275.7  446.4 

-  Banque  d’Italie 

61.6  365.7  842  0 

50.8  349.5  791  3 

51.4  348.9  792  9 

51.4  349.4  779.8 

Banque  de  Naples 


103.5 

10.5 

114.0 

235.0 

105.6 

10.5 

116.1 

240.8 

105.7 

10.3 

116.0 

239.2 

105.6 

10.4 

116.0 

238.6 

1894  14  nov. 

1895  30  oct. 
1895  6  nov. 
1895  13  nov. 


ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

32.8 

38.1 

39.1 
42.0 

PORTUGAL. 

16.8 
26.7 
26.7 
26.7 


Banque  de  Sicile 

1.5  38.7  50.7 
1.5  36.7  50  6 
1.5  36.7  50.6 
1.5  36.7  50.0 

Banque  de  Norvège 

»  32.8  70  0 
»  38.1  73  1 
»  39.1  71.8 
»  42.0  73.9 

Banque  de  Portugal 

38.2  55.0  291  0 
41.6  68.3  306  3 
41.6  68.3  307  4 
41.6  68.3  307  4 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


1895 

1895 


nov. 

50.9 

4.2 

55.1 

113.8 

oct.. 

65.8 

2.6 

b8.4 

143.7 

nov. 

67.3 

2.5 

69.8 

154.4 

nov. 

67.0 

2.4 

69.4 

154.1 

28 

23 

24 


231 

356 

278 

420 


70 

69 

70 
73 

49 

48 

47 

47 

2 

2 

2 

2 


62 

61 

61 

62 


43 

44 

44 

45 

48 

48 

48 

48 

70 

72 

72 

72 

47 

52 

54 

57 

19 

22 

22 

22 


48 

47 

45 

45 


3 

2k 

2k 

% 

8 

8 

8 

8 


3% 

3>a 

3% 

3j| 


5 

*k 

4k 

*k 


6k 

6k 

6k 

6k 


2% 

2k 

2k 

2% 


5 

5 

5 

5 


5  k 

5 

5 

5 


5k 
5  “ 
5 
5 


4 

4 

4 

3k 

6 

6 

6 

6 


6 

5 

5 

5 
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L’ÉCONOMISTE 


EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

© 

^  g  fl 
t  .2  g 
2  g« 

© 

M  2* 

S-Sg 

Or 

Argent 

Total 

o,fl  « 
a  ®  — - 

H  % 

O 

1894  1er  nov. 

RUSSIE 

1.519.7 

.  —  Banc 

16.0 

lue  Impé 

1.535.7 

riale 

3.940-2 

39 

4% 

1895  1er  oct.. 

1.943.5 

23.0 

1.966.5 

4.438.7 

44 

5 

1895  16  oct.  . 

1.940.7 

20.3 

1.961.0 

4.426.5 

44 

6  ’ 

1895  lor  nov. 

1.932.0 

19.2 

1.951.2 

4.405.2 

44 

4 

1894  31  oet. . 

RUSSIE. 

21.8 

—  Banque  de  Finlande 

3.4  25.2  51.0 

49 

» 

1895  31  août. 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

13 

1895  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

X 

1895  31  oct.. 

21.7 

3.0 

24.7 

58.3 

42 

» 

1894  31  oct.. 

SERBIE 

6.5 

—  Banque  Nationale 

4.2  10.7  25.6 

43 

6 

1895  15  oct.. 

6.2 

4.7 

10.9 

26.4 

41 

6 

189  5  22  oct.. 

6.4 

4.7 

11.1 

26.6 

42 

6 

1895  31  oct.. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.5 

41 

6 

1894  30  sept. 

SUEDE.  —  Banque  Royale 

25.8  4.8  30.8  64.5 

47 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

33.9 

67.3 

46 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3 

38.6 

71.2 

54 

4 

1895  30  sept. 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

4 

189  4  30  sept. 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

11.1  13.8  24.9  88.0 

27 

» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3 

79.2 

32 

9 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

9 

1895  30  sept. 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

» 

1894  17  nov.. 

SUISSE. 

82.8 

—  Banques  d’Emission 

15.9  98.7  179.5 

55 

4 

1895  2  nov.. 

82.3 

10.9 

93.2 

188.3 

49 

4L 

1895  9  nov.. 

82.1 

10.5 

92.6 

189.2 

49 

4>< 

1895  16  nov.. 

82.6 

11.6 

94.2 

189.1 

50 

*?2 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  22  nov.. 

1895  7  nov.. 
1895  14  nov.. 
1895  21  nov.. 


6  836,7 

7  625,8 
7  614.4 
7  618,9 


2  681,9 

9  518,6 

14  852,2 

64% 

2  492,5 

10  118,3 

15  929,2 

64 

2  487,9 

10  102.3 

15  867,6 

64 

2  483,6 

10  102,5 

15  751,2 

64 

TOTAUX  au  31  décembre 


1890  81  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  8]  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 

pçu  ,’zie.v  Tiw  iMiiwiawumiMiiui  ■  iiucuacnaMmMnwpiiaMf»  «  iitimbwm— aawnwwwi  ir"*"  «g 


1S  oct. 

25  oct. 

31  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

Amsterdam . 

48 

02 

48 

» 

48 

» 

48 

07 

48 

12 

48 

25 

Anvers . 

100 

12 

100 

17 

100 

16 

100 

19 

100 

25 

100 

26 

Athènes . 

175 

75 

175 

75 

175 

75 

176 

» 

174 

» 

174 

» 

Barcelone . 

lô 

70 

17 

)) 

17 

75 

18 

» 

18 

60 

19 

» 

Berlin . 

80 

85 

80 

95 

81 

05 

81 

10 

81 

20 

81 

15 

Bruxelles . 

100 

11 

100 

14 

100 

13 

100 

18 

100 

29 

100 

26 

Bucharest . 

ICO 

» 

100 

)) 

100 

» 

100 

25 

100 

50 

100 

85 

Constantinople. . . . 

22 

si 

22 

82 

22 

80 

22 

85 

22 

87 

23 

12 

Francfort . . . 

80 

88 

80 

92 

8! 

08 

81 

11 

81 

25 

81 

21 

Gênes . 

105 

57 

105 

35 

105 

55 

106 

27 

107 

45 

108 

25 

Genève . 

100 

06 

100 

04 

99 

99 

100 

06 

100 

11 

100 

17 

Lisbonne  . 

679 

)) 

677 

» 

678 

50 

679 

3) 

681 

» 

682 

)) 

Londres . 

25 

40 

25 

41 

25 

40 

25 

38 

25 

38 

25 

40 

Madrid . 

16 

E0 

17 

07 

17 

77 

17 

95 

18 

35 

18 

50 

Rome . 

105 

57 

105 

37 

105 

45 

106 

22 

107 

60 

108 

10 

Saint-Pétersbourg 

36 

62 

36 

62 

36 

72 

36 

82 

36 

87 

36 

87 

Vienne  fs  vue) . 

47 

65 

47 

70 

47 

75 

47 

87 

4S 

)) 

48 

05 

là  3  mois),,. 

47 

6Cj 

47 

65 

47 

70 

47 

82 

47 

95 

48 

» 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


•es 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

25  oct. 

31  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

Amsterdam.  p«?.  eoart 

4  % 

205  75 

205  62 

205  62 

205  25 

205  37 

Allemagne..  — 

4  % 

122  25 

122  06 

122  06 

121  79 

121  94 

Vienne  -ïr..  — 

4  % 

207  87 

207  » 

206  75 

206  75 

2<  6  50 

Barcelone  . .  — 

4  % 

422  50 

419  » 

418  50 

418  » 

417  50 

Madrid .  — 

4  % 

422  50 

419  » 

418  50 

418  » 

417  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

437  50 

437  50 

41- 7  50 

437  50 

435  » 

St-Pétersb. .  — 

4  96 

269  » 

269  » 

268  % 

268  » 

267  % 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres .  — 

2  % 

25  23 

25  20  <4 

25  21% 

25  23% 

25  21  % 

—  .....  eh.  csurt 

2  % 

25  24  % 

25  22 

25  23 

25  23 

Belgique _  — 

2  %  % 

0  19  p. 

0  16p. 

0  19  p. 

0  31  p. 

U  28  p. 

Italie .  — 

5  % 

5  25  p. 

5  62p. 

6  12  p. 

7  »  p. 

7  50  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  06  p. 

Pair 

0  10  p. 

0  16  p. 

0  22  p. 

New-York . 

2  54  % 

515  » 

514  50 

513  50 

513  50 

513  » 

Matières  d’or  el  d’argeu! 

au  pair 

Or  en  barra  (le  kil.). 

3437  » 

3442  15 

3440  43 

3433  71 

34 3S  71 

3438  71 

Argent  id.  (le  kil.  . 

218  89 

112  19 

113  23 

113  94 

112  84 

112  19 

Quadruples  espagnols .... 

80  50 

80  E0 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  E0 

80  50 

80  E0 

80  50 

Piastres  . 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

Souverains  anglais . 

25  22 

25  19 

25  19 

25  20 

25  21 

Banknofes . 

25  23 

25  19 

25  20 

25  22 

25  21 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  30 

Guillaume  (20  marks) . 

24  65 

24  63 

2.4  65 

24  65 

24  65 

Impér.  Russie  (titre 

:  916") 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

t/2-  -  (  - 

— 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Siiaaijl,aï)itaëlarg.) 


ra  fl 
O 


5  18 
5  43 
5  » 
5  » 
2  60 
2  38 
5  39 
7  47 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


24 

oct. 

30  oct. 

7  nov. 

14  nov. 

21  nov. 

5 

14 

5 

14 

5 

13 

5 

13 

5 

13 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

1 

52 

1 

53 

1 

49 

1 

49 

1 

49 

1 

82 

1 

82 

1 

81 

1 

83 

1 

83 

1 

06 

1 

04 

0 

98 

0 

98 

0 

96 

1 

45 

1 

45 

1 

45 

1 

44 

1 

43 

2 

89 

2 

39 

2 

88 

2 

86 

2 

84. 

3 

96 

3 

«7 

3 

96 

3 

95 

3 

92 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  22  novembre  1895 


100  francs  ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français  en  billets  de  banque  étrangers 


valent  à  l’étranger 

: 

valent  en  France: 

En  Allemagne . 

100 

24 

Billets  Allemands . . . . 

99  76 

En  Angleterre . 

99 

99 

— 

Anglais . 

100  01 

En  Autr. -Hongrie. . . 

100 

69 

— 

Austro-Hongr. 

99  31 

En  Belgique . 

100 

28 

— 

Belges  . 

99  72 

En  Espagne . 

118 

57 

— 

Espagnols  .... 

84  33 

En  Grèce . 

174 

— 

Grecs . 

57  47 

En  Hollande . 

101 

23 

— 

Hollandais.. . . 

98  77 

En  Italie  . . . 

108 

10 

— 

Italiens . 

92  50 

En  Russie . . 

148 

05 

— 

Russes . 

67  54 

En  Suisse . 

100 

22 

— 

Suisses . 

99  78 

Aux  Etats-  Unis . 

100 

97 

Pièces  des  Etats-Unis . 

99  03 

Au  Mexique . 

195 

67 

— 

du  Mexique  . . . 

51  10 

En  Rép.  \ Argentine . 

334 

50 

Bill eURép.  Argentine. 

29  88 

Au  Chili . 

273 

22- 

— 

du  Chili . 

36  60 

Au  Brésil . 

269 

43 

— 

du  Brésil . 

37  11 

Aux  Indes . 

166 

43 

Pièces  des  Indes . 

60  08 

Au  Japon . 

189 

78 

— 

du  Japon . 

52  70 

En  Chine . 

190 

56 

de  la  Chine. . . . 

52  47 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  22  novembre  1895. 

La  cote  des  changes  est  assez  irrégulière,  les  devises 
hollandaises  et  allemandes  ont  légèrement  progressé; 
le  relèvement  du  papier  allemand  est  la  conséquence 
prévue  de  l’élévation  du  taux  de  l’escompte  à  4  0/0. 

La  Valuta  est  tombée  à  206  50.  soit  0.69  0/0  de  perte 
à  vue,  elle  est  un  peu  au-dessous  du  Golcl  point  d’en¬ 
trée,  l’Autriche-Hongrie  pourrait  donc  exporter  de  l’or 
en  France. 

Le  change  espagnol  est  toujours  mauvais  à  la  suite 
des  achats  d’Extérieure  pour  le  compte  de  l’Espagne, 
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il  s’effondrerait  sans  les  ventes  de  vin  très  importantes 
faites  à  la  France. 

Le  papier  portugais  est  à  435,  soit  27.45  O/Ode  perte. 

Le  rouble  est  lourd  à  267  1/2. 

Le  Londres  court,  est  à  25  21  1/2,  le  chèque  à  25  23; 
les  comptes  de  Paris  avec  cette  place  ne  paraissent 
pas  encore  réglés  car  l’Angleterre  est,  généralement, 
débitrice  de  la  France  et  la  situation  normale  du 
change  sur  Londres  est  d’être  de  quelques  centimes 
au-dessous  du  pair.  Le  papier  belge  perd  0.28  0/0,  le 
papier  suisse  0.22;  quant  aux  devises  italiennes,  elles 
s’acheminent  vers  les  cours  les  plus  bas  qui  aient  été 
cotés. 

Le  New- York  devient  de  plus  en  plus  mauvais  et  est 
tombé  à  513.  En  somme,  on  peut  dire  que  la  crise  des 
changes  sévit  de  nouveau  avec  violence  et  que  les 
Gouvernements  en  portent  toute  la  responsabilité,  car 
ils  ont  eu  une  accalmie  qui  leur  aurait  permis  d’y  por¬ 
ter  remède. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Coursmoyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

24  oct. 

30  oct. 

7  nov. 

14  nov. 

21  nov. 

Hong-Kong  . . . . 

2/2  3/4 

2/2  1/8 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

Shanghaï . 

3/0  b/S 

3/0  3/4 

3/0  5/8 

3/0  1/2 

3/0  3/8 

Yokohama . 

2/2  3/4 

2/2  3/4 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  1/4 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/2  3/4 

2/2  13/16 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

Bombay . 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

1/1  13/16 

1/1  3/4 

1/1  5/S 

Calcutta . 

1/1  13/16 

1/1  27/32 

1/1  13/16 

1 /I  3/4 

1/1  5/8 

Rio-J  aneiro. 

10  1/16 

9  15/18 

9  3/8 

9  3/8 

9  3/16 

Valparaiso . 

17  5/16 

17  5/16 

17  1/4 

17  7/16 

17  3/8 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

229  1/2 

226 

231  1/2 

235  1/2 

234  1/2 

Argent  en  barre» 

30  7/8 

31  1/8 

30  lb/16 

30  3/4 

30  5/8 

Les  changes  de  l’Extrême-Orient  varient  peu,  une 
baisse  de  1/8  sur  l’argent-métal  se  répercute  sur  le 
Hong-Kong,  qui  perd  3/16,  sur  le  Shanghaï,  qui  perd 
1/8,  sur  le  Yokohama,  qui  perd  1/4  et  sur  le  Singa- 
poore,  qui  perd  3/16. 

La  roupie,  bien  que  soustraite  à  l’influence  des  va¬ 
riations  du  cours  de  l’argent,  réactionne  de  1/8. 

Les  changes  Sud-Américains  sont  mauvais  ;  le  papier 
sur  Kio  recule  de  3/16,  et  le  Valparaiso  de  1/16  ;  la 
prime  de  l’or  à  Buenos- Ayres  est  à  234  1/2. 

L’or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris  la  prime  est 
de  1/2  0/00  ;  l’argent  est  coté  112,19  le  kilo  à  Paris, 
30  d.  5/8  l’once  standard  à  Londres. 

La  Banque  Impériale  de  Russie  vient  d’abaisser  le 
taux  de  son  escompte  sur  traites  à  5 1/2  et  7  1/2  au  lieu 
de  6  et  8  comme  précédemment. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire 

La  Banque  de  France  a,  cette  semaine,  une  augmen¬ 
tation  d’or  de  6.816.000  francs.  La  circulation  a  versé 
2.618.000  fr.  à  Paris,  2.780.000  fr.  dans  les  succursa¬ 
les  ;  la  balance  des  achats  et  des  ventes  de  matières  est 
de  818.000  fr.  en  faveur  des  achats;  il  est  venu  950.000 
francs  de  Belgique  et  sorti  350.000  francs  pour  la  Tur¬ 
quie. 

L’encaisse  argent  a  grossi  de  1.201.000  fr.,  savoir: 

Par  la  circulation,  de  2.736.000  fr.  à  Paris,  de  2  mil¬ 
lions  328.000  fr.  dans  les  succursales,  et  il  est  rentré, 
de  diverses  provenances,  815.000  fr.  D’autre  part,  il  a 
été  expédié  3  millions  en  Belgique,  1.010.000  fr.  en 
Belgique,  668.000  fr.  en  Italie. 

La  circulation  fiduciaire  est  tombée  au-dessous  de 
3.500  millions. 

A  la  Banque  d' Allemagne,  le  bilan  ne  présente  que 
des  changements  sans  importance.  L’escompte  et  les 
avances  se  tiennent  à  un  niveau  très  élevé. 

t  Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’ Angleterre 
s’est  ^soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  6.775.000  fr.  La  circulation  ayant  rendu  8.125.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  14  mil¬ 
lions  800.000  fr. 


\  oici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 

14  nov.  Ach. en barres£  24.000 

15  »  »  14  000 

16  »  »  19.000 

18  »  Etats-Unis....  23.000 
P  »  »  103.000 

20  »  »  et 

ach.  en barr..  290.000 
»  »  Paris . .  8.000 

Total  des  entrées.  £  481.000 


Sorties 

14  nov.  Le  Cap _ £  100.000 

»  »  Espagne .  31.000 

»  »  Am.  du  Sud  .  35.000 

15  »  Roumanie  ...  44.000 


Excédent  des  entrées.  271.000 


Total  égal . £  481.000 


La  Banque  de  Belgique  a  perdu  5.300.000  fr.  de  mé¬ 
tal  et  sa  circulation  a  augmenté  de  6.100.000  fr. 

h*.  Banque  cVEspagne ,  où  les  emprunts  sur  titres 
sont  importants,  a  lancé  dans  la  circulation  2.400.000 
pesetas  d’argent  et  augmenté  sa  circulation  qui  touche 
au  milliard, c’est  beaucoup  trop  et  une  liquidation  des 
immobilisations  s’impose. 

La  Banque  des  Pays-Bas  a  perdu  2.900.000  fr.  d’or- 

Voici,  à  la  date  du  1er  novembre  1895,  la  situation  de 
l'or  à  la  Banque  Impériale  de  Bussie  : 


Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

decrédit . Fr.  1.932.000.000 

bonds  a  1  etranger .  75  7pq  000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque .  515.500.000 

Totaux..  2.523.200.000 

La  situation  monétaire  s’est  améliorée  à  Constanti¬ 
nople,  les  demandes  des  remboursements  à  la  Banque 
Ottomane  ont  cessé  complètement;  aucune  des  succur¬ 
sale  n’a  été  atteinte. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 


EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 

du  26  oct.  depuis 

du  26  oct. 

depuis 

au  2  nov.  le  mjanv. 

au  2  nov. 

le  1<>.  janv. 

Grande-Bretagne 

»  38.811.080 

)) 

15.836.621 

France . 

»  13.808.082 

)) 

5.761.918 

Allemagne . 

»  8.342.086 

» 

1.648.853 

Autres  pays .... 

129.355  10.080.676 

8.845 

1.694.784 

Total  1895. . . 

129.355  71.041.924 

8.845  24.942.176 

—  1894... 

26.920  85.345.266 

16.555  15.225.895 

—  1898... 

6.000  70.181.356 

277.608  57.701.474 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

809.150  30.621.601 

185 

55.757 

France . 

»  135.000 

» 

3.451 

Allemagne . 

»  16.142 

952 

7.120 

Autres  pays .... 

68.750  971.114 

45.963 

1.516.572 

Total  1895... 

877.900  31.743.857 

47.100 

1.582.900 

-  1894..,. 

573.072  29.278.240 

73.982 

1.519.167 

—  1893... 

327.860  26.662.515 

2.491 

3.083.495 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1894  .  17  nov.  94.400.000  dollars 

1895  .  5  nov.  64.200.000  — 


1895 .  12  nov.  64.400.000  — 

1895 .  17  nov.  65.700.000  — 


D’après  les  chiffres  qui  précèdent,  le  mouvement  des 
exportations  d’or,  malgré  le  mauvais  état  du  change, 
n’avait  pas  encore  repris  ;  mais,  depuis  la  publication 
de  ce  tableau,  les  choses  ont  changé  :  du  10  au  17  no¬ 
vembre,  les  sorties  ont  été  de  1.090.902  dollars,  la  ré¬ 
serve  du  Trésor  est  tombée  à  89.500.000  dollars. 
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Voici  la  situation  de  l’encaisse  et  de  la  circulation  du 
Trésor  des  Etats-Unis  au  31  octobre  1895  : 

Or  :  Monnaies . $  89.0C0.C00 

Barres .  54 . 400 . 000 

- -  143.400.000 

Argent  :  Dollars .  364.900.000 

Monnaies .  13.400.000 

Barres .  124.700.000 


-  503.000.000 

Total  de  l’encaisse .  646.400.000 

Circulation  : 

Billets  des  Etats-Unis  et  autres  mon¬ 
naies  de  papier . . .  301 . 600 . 000 

Certificats  d’or .  50.400.000 

Certificats  d’argent  et  billets  du  Trésor 
de  1890  . 448.000.000 

Total  de  la  Circulation .  800 . 000 . 000 

Réserve  d’or .  92.900.000 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Taux  officiel  de  la  piastre  en  Indo-Chine 

Un  arrêté  du  Gouverneur  général  de  lTndo-Chine  fixe  à 
deux  francs  soixante-quinze  centimes  le  taux  auquel  la  pias¬ 
tre  sera  convertie  en  francs  à  partir  du  1er  octobre  1895,  pour 
tons  les  paiements  à  faire  et  pour  toutes  les  recettes  à  effec¬ 
tuer  en  Indo-Chine,  dans  les  cas  déterminés  par  les  décrets  du 
5  juillet  1881  et  du  10  décembre  1887. 


Une  nouvelle  monnaie  de  billon  en  Indo-Chine 

Le  Ministre  des  finances  a  signé  un  arrêté  concernant  la 
frappe  d’une  nouvelle  pièce  de  monnaie  du  protectorat  indo- 
chinois. 

Cette  pièce  nouvelle,  percée  au  centre,  sera  d’une  forme 
différente  de  celle  actuellement  en  cours  et  dont  la  forme  et 
la  couleur  bronze  se  confondaient  trop  facilement  avec  notre 
pièce  de  10  centimes,  alors  que  sa  valeur  réelle  n’est  que  de 
2  centimes, 


La  Circulation  monétaire  à  la  Réunion 

Voici  un  projet  élaboré  par  M.  Dolabaratz,  directeur 
de  l’agence  du  Crédit  foncier  colonial  à  la  Réunion,  et 
présenté,  en  septembre  dernier,  à  l’assemblée  plénière 
des  Chambres  de  commerce  et  d’agriculture  à  Saint- 
Denis.  Ce  projet  vise,  comme  on  le  verra,  la  transfor¬ 
mation  de  l’encaisse  métallique  de  la  Banque  de  la 
Réunion  : 

La  présente  note  peut  être  considérée  comme  la  suite  natu¬ 
relle  des  observations  que  j’ai  présentées  au  Syndicat  Central 
Agricole,  dans  sa  séance  du  13  juin  1895,  sur  la  crise  du 
change. 

Elle  est  motivée  par  la  dépêche  ministérielle  arrivée  par  le 
dernier  courrier  et  aux  termes  de  laquelle  il  est  nettement  in¬ 
diqué  que  le  Conseil  d’Etat  annulera  toute  délibération  du 
Conseil  général,  tendant  à  faire  à  la  Banque  de  la  Réunion, 
sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  un  don  de  deux  ou  trois 
millions  de  francs.  Cette  décision  était  prévue,  elle  n’est  donc 
pas  faite  pour  nous  surprendre.  Par  contre,  la  haute  assem¬ 
blée  serait  d’avis  d’autoriser  la  colonie  à  faire  à  la  Banque  de 
la  Réunion  un  prêt  de  deux  millions  de  francs  au  taux  d’in¬ 
térêt  le  plus  réduit  possible  et  amortissable  sur  une  période 
de  temps  assez  étendue.  Gomme  on  le  comprendra  facilemen  t, 
un  prêt,  sous  quelque  forme  et  dans  quelques  conditions  qu’il 
soit  fait,  ne  saurait  rien  modifier  à  l’état  présent  de  la  Banque 
de  la  Réunion. 

Il  convient  donc  de  chercher  une  autre  combinaison,  c’est 
précisément  l’objet  de  cette  note. 

I 

Je  crois  avoir  démontré,  dans  ma  communication  précitée 
au  Syndicat  Agricole,  qu’il  est  d’une  nécessité  absolue  que 
l’Etat  cesse  de  faire  des  opérations  de  Banque  dans  la  colo¬ 
nie.  Ces  opérations,  qui  consistent  principalement,  comme  on 
le  sait,  en  délivrance  à  la  colonie,  aux  communes  ou  aux 
fonctionnaires,  de  mandats  au  pair  sur  l’Europe  ou  en  vente 
de  mandats  postaux,  ont,  de  tout  temps,  conduit  l’Etat  à  une 


importante  accumulation  de  fonds  au  Trésor,  fonds  dont  il  a 
fallu,  coûte  que  coûte,  se  débarrasser  à  un  moment  donné. 

Quand  ce  sont  les  roupies  de  l’Inde  qui  ont  constitué  cette 
accumulation,  la  perte  s’est  chiffrée  à  0  fr.  58  par  roupie. 
Pour  les  vingt  et  un  millions  de  francs  en  roupies,  en  nombre 
rond,  qui  ont  été  démonétisées  en  1879,  soit  pour  8. 400. 000  pièces 
retirées  du  Trésor  ou  de  la  circulation,  la  oerte  totale  pour* 
l’Etat,  sans  compter  les  intérêts,  s’est  donc  élevée  à  4.872.000 
francs  ! 

Depuis  la  démonétisation  des  roupies,  ce  sont  les  billets  de 
la  Banque  qui  vont,  pour  les  mêmes  causes,  s'immobiliser  au 
Trésor,  où  il  s’en  trouve  aujourd’hui  pour  7.500.000  à  7.800.000 
francs. 

J’ai  montré  dans  quelle  situation  critique  cette  soustraction 
continue  de  ses  billets  plaçait  la  Banque;  j’ai  indiqué  aussi 
que  cet  Etablissement  était  dans  l’impossibilité  de  retirer  du 
Trésor  les  billets  que  détient  celui-ci  et  que  le  Trésor  ne  son¬ 
geait  même  pas  à  la  possibilité  d’un  retrait  qui,  en  provo¬ 
quant  la  ruine  de  la  Banque,  exposerait  sûrement  l’Etat  lui- 
même,  comme  en  1879,  à  une  nouvelle  perte  de  plusieurs 
millions. 

Il  est  donc  urgent  d’aviser,  dans  l’intérêt  commun  de  l’Etat,- 
de  la  Banque  et  de  la  colonie. 

II 

Peut-on  assurer  une  circulation  métallique  dans  la  colonie? 
peut-on  sauver  la  Banque  du  péril  qui  la  menace  et,  comme 
corollaire,  assurer,  sans  nuire  à  l’avenir  de  cet  Etablissement, 
le  remboursement  des  billets  que  détient  le  Trésor  ? 

Telles  sont  les  questions  qui  se  posent  maintenant  ;  je  ne 
les  crois  pas  insolubles. 

Tout  d’abord  et  comme  je  l’ai  indiqué  au  début  de  cette 
note,.  l’Etat  contribuera  puissamment  à  faire  cesser  la  gêne 
monétaire,  par  la  suppression  radicale  de  toutes  les  opéra¬ 
tions  de  trésorerie  que  j’ai  précédemment  critiquées  et  qui 
ont  été  pour  lui,  il  faut  y  insister,  la  cause  de  pertes  consi¬ 
dérables.  Dès  lors,  il  n’y  aura  plus  possibilité  d’accumulation 
au  Trésor. 

Une  autre  mesure  s’impose  également,  celle  du  retrait  des 
Bons  de  caisse  et  la  mise  en  circulation  d’une  monnaie  mé¬ 
tallique  spéciale. 

En  théorie,  le  droit  de  frapper  et  d’émettre  de  la  monnaie 
est  un  droit  régalien,  c’est  un  des  attributs  de  la  souverai¬ 
neté  ;  il  appartiendrait  donc  à  l’Etat  d’assurer  une  circulation 
monétaire  métallique  dans  la  colonie. 

Mais  l’Etat  ne  paraît  pas  tenir  essentiellement  à  l’exercice  de 
son  droit,  en  ce  qui  concerne  l’émission  d’une  monnaie  spéciale 
à  la  Réunion;  il  l’a  montré  une  première  fois,  en  imposant  à  la 
Banque  une  part  contributive  dans  les  frais  de  la  démonéti¬ 
sation  des  roupies  ;  une  seconde  fois,  en  mettant  à  la  charge 
de  la  colonie  la  fabrication  des  Bons  de  caisse;  une  troisième 
fois,  en  proposant  de  faire  frapper,  également  aux  frais  de  la 
colonie,  une  monnaie  spéciale  de  bronze  ou  de  nickel. 

Ce  désintéressement  de  l’Etat  dans  la  question  qui  nous 
occupe,  me  paraît  devoir  être  interprété  favorablement,  pour 
l’exécution  de  la  combinaison  qui  fait  l’objet  de  cette  note. 

Si  une  fois  déjà,  comme  je  viens  de  le  dire,  on  a  mis  à  la 
charge  de  la  Banque  une  partie  des  frais  de  la  transforma¬ 
tion  de  notre  régime  monétaire,  il  n’y  aurait  aucune  bonne 
raison  à  faire  valoir,  pour  ne  pas  adopter  la  même  voie,  dans 
les  circonstances  présentes. 

Je  proposerais  donc  que  la  Banque  fût  désormais  chargée 
d’assurer  une  circulation  métallique  dans  la  colonie. 

Bien  entendu,  il  ne  saurait  être  question  d’une  mesure  pou¬ 
vant  être  à  charge  à  la  Banque  ;  car,  dans  les  conditions 
actuelles,  on  ne  saurait  imposer  aucun  sacrifice,  si  léger  fût-il, 
aux  actionnaires  de  cet  Etablissement. 

La  proposition  que  j’ai  l’honneur  de  soumettre  à  l’examen 
des  deux  Chambres  de  commerce  et  d’agriculture,  aurait 
l'avantage,  non  seulement  de  n’exiger  aucun  sacrifice  des 
actionnaires  de  la  Banque,  mais,  au  contraire,  de  leur  per¬ 
mettre  de  réaliser  immédiatement  un  bénéfice  important  et  de 
leur  procurer  les  moyens  de  retirer  graduellement  les  billets 
immobilisés  au  Trésor. 

III 

Avant  d’aller  plus  loin,  il  convient  d’examiner  quelle  devrait 
être  la  monnaie  à  adopter  pour  notre  circulation. 

Je  ne  saurais  conseiller  le  bronze,  le  nickel  ou  l’aluminium, 
tout  métal  bon  marché  offrant  à  la  fraude  une  prime  beaucoup 
trop  grande.  Dans  sa  dépêche  du  16  juin  1893,  M.  Delcasse, 
alors  sous-secrétaire  d’Etat  des  colonies,  s’exprimait  ainsi  ; 

«  Il  faut,  d’an  autre  côté,  craindre  les  contrefaçons  qui 
«  sont  toujours  possibles,  malgré  toutes  les  précautions 
«  prises  pour  les  prévenir...  » 

Et  M.  de  Liron  d’Airolles,  directeur  général  du  mouvement 
des  fonds,  écrivait  au  sous-Secrétaire  d’Etat  le  1er  mars  1893  : 

«  En  raison  de  l’écart  important  qui  existera  entre  la  valeur 
«  intrinsèque  et  la  valeur  nominale  de  ces  nouvelles  espèces, 

«  et  qui  offrira,  par  conséquent,  un  attrait  puissant  à  la, 
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«  fraude,  il  semble  nécessaire  de  leur  donner  une  effigie  dont 
«  le  caractère  artistique  défie  toute  falsification  durable.  » 

Le  principe  de  l’émission  d’une  monnaie  métallique  étant 
admis,  je  pense  donc  qu’on  rendra  les  conditions  de  la  fraude 
presque  impossibles,  en  adoptant  l’argent  pour  la  fabrication 
de  notre  monnaie  spéciale  ;  c’est  le  métal  qui  offrira  le  moindre 
écart  possible  entre  sa  valeur  intrinsèque  et  sa  valeur  d’émis¬ 
sion  et  conviendra  parfaitement,  en  même  temps,  au  but  que 
je  propose.  En  frappant  les  nouvelles  pièces  au  moyen  de 
coins  gravés  par  un  artiste  de  valeur,  comme  le  conseille  très 
justement  M.  de  Liron  d’Airolles,  on  aura  une  effigie  difficile¬ 
ment  imitable. 

IV 


Et,  en  effet,  la  Banque  a  aujourd’hui  une  encaisse  métal¬ 
lique  de  2.600.000  fr.  en  nombre  rond.  Cette  encaisse  est  for¬ 
mée  de  monnaie  française  ou  de  bons  de  caisse,  dont  la 
valeur  réelle  est  la  même  que  celle  de  l’or. 

Je  proposerais  donc  de  délivrer  au  Trésor  ces  2.600.000  fr., 
qui  seraient  transportés  en  France,  sans  frais,  par  les  vapeurs 
des  Messageries  Maritimes,  subventionnés  par  l’Etat;  avec 
ces  2.600.000  francs  on  achèterait  des  lingots  d’argent  au  cours 
du  jour  et  on  les  ferait  transformer  à  la  Monnaie  en  jetons 
de  2  fr.,  1  fr.  et  0  fr.  50  c.,  frappés  à  l’effigie  de  la  colonie. 

D’après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  des  frais  d’achat  et 
de  fabrication  et  en  supposant  qu’on  fasse  fabriquer  ; 


La  lettre  de  M.  de  Liron  d’Airolles,  que  je  viens  de  rap¬ 
peler,  était,  accompagnée  d’un  tableau  qui  donnait  les  frais  de 
fabrication,  métal  compris,  pour  une  monnaie  de  bronze.  Par 
mille  francs  de  valeur  nominale,  les  frais  se  seraient  élevés  à 
27  fr.24  pour  les  jetons  de  un  franc  et  à  32  fr.  04  pour  les 
jetons  de  0  fr.  50.  Partant  de  là  et  déduisant  la  valeur  de 
l’alliage,  qui  devait  se  composer  de  : 


Cuivre .  95 

Etain .  4 

Zinc . 1 


on  trouve  que  les  frais  nets  de  fabrication  s’élèveraient  : 

Pour  les  jetons  de  1  fr.  à  12  fr.  50,  par  mille  francs  (*)  ; 

Pour  les  jetons  de  0  fr.  50  à  17  fr.  30  par  mille  francs. 

On  peut  admettre,  sans  aucune  chance  sérieuse  d’erreur, 
que  ces  frais  seront  les  mêmes  pour  l’argent. 

Partant  de  là,  et,  si  l’on  suppose  que  la  circulation  devrait 
comprendre  des  pièces  de  2  fr.,  de  1  fr.  et  de  0  fr.  50  c.,  au 
titre  de  835  millièmes  et  du  même  module  que  les  monnaies 
similaires  françaises,  on  arriverait  aux  chiffres  suivants  de 
la  dépense  de  fabrication,  métal  compris;  l’argent  étant  éva¬ 
lué  à  107  fr.  35  le  kilogramme  (cours  du  6  juin  1895)  ; 


1°  Pièces  de  2  francs. 

500  pièces,  représentant  mille  francs,  pèsent  5  kilogrammes, 
dont  ; 

Argent .  4  k.  175 

Cuivre. .  0  k.  825 


La  valeur  du  métal  est  : 

4  k.  175  à  107  fr.  25 .  Fr 

0  k.  825  à  1  fr.  2125 . 

Total  pour  mille  francs . 

Frais  de  fabrication  pour  500  pièces  environ . 


447  768 
1  000 

448  768 
9  500 


Total  des  frais 


Fr.  458  268 


2°  Pièces  de  1  franc. 


1 . 000  pièces,  représentant 
grammes,  dont  : 


mille  francs,  pèsent  5  kilo- 


Argent . .  4  k.  175 

Cuivre .  0  k.  825 

Ce  qui  donne,  comme  ci-dessus,  pour  valeur  du  métal, 

par  mille  francs . Fr.  448  768 

Frais  de  fabrication  pour  1 . 000  pièces'  *  '.  *  ’  ’ ......  12  500 

Total  des  frais . Fr.  461  268 


3°  Pièces  de  O  fr.  50  cent. 

2.000  pièces,  représentant  mille  francs,  pèsent  5  kilo¬ 
grammes,  dont  : 

Argent .  4  k.  175 

Cuivre .  0  k.  825 


Ce  qui  donne  encore  la  même  valeur  du  métal. Fr. 
Frais  de  fabrication  pour  2.000  pièces . 

Total  des  frais . Fr. 


448  768 
17  360 

466  068 


Les  chiffres,  que  je  viens  de  déterminer,  montrent  donc  que 
la  \aleur  jreelle  actuelle  de  la  monnaie  divisionnaire  fran¬ 
çaise,  à  835  millièmes  d’argent,  du  même  titre,  par  conséquent, 
et  du  meme  module  que  celle  que  je  propose  pour  la  colonie, 
est  inteneure  à  la  moitié  de  son  cours  d’émission. 

Neanmoins,  si  Ton  venait  demandera  la  colonie  ou  à  l’Etat 
lui  happer,  par  exemple,  deux  millions  de  francs  en  cette 
monnaie  spéciale,  le  sacrifice  pourrait  être  assez  lourd  pour 
être  repousse.  Or,  il  se  trouve  qu’en  chargeant  la  Banque  de 
1  operation  il  ny  aura  point  charge  pour  elle,  mais  au  con¬ 
traire,  un  bénéfice  important. 

(*)  Pour  ce  calcul,  le  cuivre  a  été 

compté  à.  . . . Fr  121  25  les  100  kilg. 

L  etain  a  ete  compte  à...  imi  7fs  _ 

Le  zinc  -  *  à . .WW'.'.';.';  40  50  - 


1/4  de  pièces  de  2  fr., 

1/2  —  de  1  fr., 

1/4  —  de  0  fr.  50, 

on  voit  que  la  transformation  de  l’encaisse  actuelle  de  la 
Banque  pourrait  s’opérer  ainsi  ; 

,  1°  Transformation  de  650.000  francs  en  pièces  de  2  fr.  à 
l’effigie  de  la  colonie,  ce  qui  fournira  709.191  pièces  (les  500 

pièces  valant  458  fr. 268)  ci. . Fr.  1.418.382 

2°  Transformation  de  1.300.000  fr.  en  pièces  de 
1  fr.  à  l’effigie  de  la  colonie,  ce  qui  fournira  2  mil¬ 
lions  818.318  pièces  (les  1.000  pièces  valant  461 

francs  268) ,  ci . . ; .  2.818.318 

3°  Transformation  de  650.000  fr.  en  pièces  de 
0  fr.  50,  à  l’effigie  de  la  colonie,  ce  qui  fournira 
2.789.244  pièces  (les  2.000  pièces  valant  466  fr.  068)  ci  1.394.622 

Total  en  monnaie  spéciale . Fr.  5.631.322 

V 

La  transformation  de  l’encaisse  de  la  Banque  étant  ains* 
opérée,  le  Trésor  pourra  faire  le  retour  des  nouvelles  espèces 
à  la  Banque  par  la  même  voie,  qui  est  gratuite  pour  lui.  En 
même  temps,  une  disposition  législative  devra  décider  que  les 
billets  de  la  Banque,  sauf  la  portion  restant  dans  les  coffres 
du  Trésor,  seront  désormais  remboursables  en  la  nouvelle 
monnaie. 

L’écart  entre  les . Fr.  5.631.322 

et  l’encaisse  actuelle .  2.600.000 

représentera,  pour  la  Banque,  un  bénéfice  immé¬ 
diat  de . Fr.  3.031.322 


ou  trois  millions  environ  en  nombre  rond,  à  cause  des  frais 
qu’entraînera  la  fabrication  des  coins  et  l’emballage  de  la 
monnaie. 

Dès  lors,  il  pourrait  être  stipulé  que,  sur  les  trois  millions 
ainsi  obtenus,  un  million  devrait  être  consacré  par  la  Banque, 
dès  la  première  année,  à  l’achat  de  traites  sur  France,  déli¬ 
vrées  au  pair  au  Trésor,  contre  retrait  d’une  somme  équiva¬ 
lente  en  billets. 

Pour  les  années  suivantes,  la  Banque  devrait,  sur  ses  béné¬ 
fices  annuels,  prélever  une  somme  déterminée  pour  le  retrait 
des  billets  restant  au  Trésor. 

Il  me  paraît  hors  de  doute,  et  les  considérations  que  j’ai 
présentées  au  Syndicat  central  sur  la  crise  du  change,  me 
paraissent  l’établir  d’une  façon  irréfutable,  que  l’adoption  de 
cette  combinaison,  en  relevant  les  affaires  dans  la  colonie, 
augmenterait,  par  suite,  les  bénéfices  de  la  Banque  et  lui  per¬ 
mettrait  de  se  libérer. 

Si  on  tient  compte  que  c’est,  pour  ainsi  dire  contrainte  et 
forcée,  que  la  Banque  a  dû  procéder  aux  opérations  qui  lui 
ont  fait  perdre  son  capital  et  que  c’est  aussi  contre  son  gré 
que  ses  billets  vont  aujourd’hui  s’immobiliser  au  Trésor,  on 
reconnaîtra  qu’il  est  juste  de  prendre  une  mesure  qui,  en 
réparant  en  partie  le  mal  occasionné,  donnera  satisfaction  au 
pays  tout  entier  et  permettra  à  la  Banque  de  rentrer  dans  ses 
statuts. 

Il  va  sans  dire  que,  si  ces  vues  sont  adoptées,  le  cours 
forcé  des  billets  devra  être  immédiatement  décrété  pour  la 
durée  de  la  transformation  de  l’encaisse. 

Si,  par  suite  de  circonstances  particulières,  comme  fonte 
pour  bijoux,  etc.,  la  circulation  venait  à  s’appauvrir,  la 
Banque  aurait  la  charge  de  racheter  de  nouvelle  monnaie, 
avec  l’autorisation  de  l’Etat,  et  cle  la  mettre  en  circulation. 

Si  l’opération,  déduction  faite  des  frais  de  change,  laissait 
un  bénéfice,  ce  bénéfice  pourrait  être  réparti  entre  la  Banque 
et  la  colonie,  dont  les  habitants  supporteront  finalement  les 
frais  de  cette  transformation,  mais  qui  ne  s’en  plaindront  cer¬ 
tainement  pas,  en  raison  des  avantages  indirects  considérables 
qu’elle  leur  procurera. 

Si,  contre  toute  attente,  il  devait  y  avoir  perte,  il  paraît  tout 
naturel  que  la  Banque,  qui  aura  largement  profité  de  la  trans¬ 
formation  monétaire,  subisse  cette  perte  intégralement. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  de  ce  remarquable 
rapport,  et  à  la  suite  de  diverses  observations  présen- 
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tées  par  plusieurs  membres  de  l’assemblée,  le  vœu 
suivant,  mis  aux  voix,  a  été  adopté  à  l’unanimité  : 

«  Que  l’État  veuille  bien  consentir  à  ne  pas  exiger 
«  le  remboursement  des  billets  de  la  Banque  actuelle- 
«  ment  au  Trésor  en  traites  sur  France  au  pair,  mais 
«  bien  en  monnaie  ayant  cours  dans  la  colonie.  » 


L’Or  et  l’Argent  en  1894 

M.  Preston,  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  vient 
de  faire  paraître  le  volume  toujours  si  impatiemment  attendu 
par  tous  ceux  qui  s’occupent  de  questions  monétaires  sur  la 
production  de  l’or  et  de  l’argent.  Pour  les  cinq  dernières  an¬ 
nées,  les  quantités  de  métaux  précieux  fournies  par  les  mines 
ont  été  les  suivantes  : 

Onces  de  fin 


Or 

Argent 

1890 . 

5.749.306 

126.095.062 

1891 . 

137.170.919 

1892. . . . 

7.102.180 

153.151.762 

1893 . 

7.609.242 

165.165.876 

1894 . 

166.601.995 

nous  traduisons 

en  kilos,  nous  trouvons  : 

Or 

Argent 

1890 . 

170.248 

4.144,233 

1891 . 

4.493.100 

1892 . 

196.814 

4.730.647 

1893 . 

236.676 

5.138.298 

1894 . 

5.182.976 

La  distribution  géographique  de  la  production  de  l’or  se 
résume  ainsi  par  ordre  décroissant  d’importance  : 


Kilos 

Australasie . 

.  62.836 

Afrique . 

.  60.595 

Etats-Unis . 

.  59.434 

Russie . 

Chine . 

.  12.875 

Mexique . 

.  6.771 

Indes  anglaises . 

.  5.999 

Autres  pays . . . 

270.787  • 

La  rubrique  autres  pays  comprend  tous  ceux  qui  produi¬ 
sent  moins  de  5.000  kilos  d’or. 

Par  rapport  à  1893,  le  mouvement  de  la  production  se  ré¬ 
sume  ainsi  : 


Augmen¬ 

tations 


Diminu¬ 

tions 


Australasie . 

Afrique . 

Etats-Unis . 

Russie . 

Chine . 

Mexique . 

Indes  anglaises. 
Autres  pays 


Totaux . 

Augmentation  nette. 


9.138 

17.045 

5.334 

2.503 

4.807 

261 

552 

39.640 

34.111 


(Kilos) 


» 

» 

5*529 
»  . 

» 

» 

» 

5.529 


La  production  de  l’Australasie  se  décompose  comme  suit: 


Nouvelle-Galles  du  Sud . 

Onces 

324.787 

Nouvelle-Zélande . 

221.533 

Queensland . 

675.000 

Sud-Australie . 

Tasmanie . 

57.873 

Victoria . . . . 

673.680 

Ouest-Australie . 

207.131 

Total. 

Voici  celle  du  Transvaal  : 


2.195.848 


Onces 

Witwatersrand .  1.949.939 


De  Kaap. 

Klerksdorp . 

Lydenburg . 

Heidelberg . 

Zoutspanberg,  etc. 


Total. 


87.483 

78.358 

60.276 

52.685 

11.134 

2.239.875 


Aux  Etats-Unis,  les  principaux  Etats  producteurs  sont  : 

Onces 


La  Californie .  656.468 

Le  Colorado. . .- .  459.152 

Le  Montana .  176.637 

South  da  Kota .  159.194 

L’Idaho .  100.682 

Autres  Etats .  358.280 


Total .  1.910.813 

Si  nous  passons  à  l’argent,  voici  les  principaux  pavs  pro¬ 
ducteurs  en  1894  : 


Kilos 

Etats-Unis . 

.  1.539.942 

Mexique . 

.  1.464.361 

Bolivie. . : _ 

Australasie . 

Allemagne . 

Pérou . 

Autres  pays . . 

.  626.052 

Total .  5.182.976 


La  production  des  Etats-Unis  se  groupe  comme  suit  : 

Onces 

23.281.399 
12.820.081 
5.891.901 
3.288.548 
1.147.204 
1.035.151 
2.035.716 


Colorado. . . . 
Mantana . . . 

Utah . 

Ida h o . 

Arizana . 

Nevada . 

Autres  Etats 


49.500.000 

En  1894,  le  prix  de  l’argent,  sur  le  marché  de  Londres,  a 
éprouvé  les  variations  indiquées  ci-dessous  : 


Janvier . 

31 

3/4 

30 

1/2 

30 

.339 

Février . 

30 

3/4 

27 

1/2 

29 

.169 

Mars . 

28 

27 

27 

.286 

Avril . 

29 

3/8 

28 

1/8 

28, 

.802 

Mai . 

29 

1/4 

28 

1/16 

28. 

704 

Juin . 

15/16 

28 

5/16 

28. 

685 

Juillet . 

15/16 

28 

7/16 

28. 

,673 

Août . 

30 

1/2 

28 

11/16 

29. 

377 

Septembre . 

30 

1/4 

29 

3/16 

29. 

588 

Octobre . 

29 

9/16 

28 

15/ 16 

29. 

150 

Novembre . 

29 

5/16 

28 

3/8 

98. 

977 

Décembre . 

28 

1/2 

27 

3/16 

27. 

,747 

Moyenne  de  l’année .  28.875 

Le  monnayage  du  monde  aurait  été,  d’après  M.  Preston  : 

Or  Argent 


1892  . dollars  172.473.124  155.517.347 

1893  .  232.485.668  135.389.753 

1894  .  225.605.551  106.945.740 


La  valeur  de  l’or  extrait  en  1894  ayant  été  de  179.965.600 
dollars,  il  en  résulte  que  les  mines  n’ont  pas  suffi  à  alimenter 
les  frappes  de  l’année  ;  au  contraire,  la  valeur  monétaire  de 
l’argent  nouveau  ayant  été  de  215.404.600  dollars,  il  est  resté 
un  stock  de  métal  blanc  ;  mais  si  on  considère  la  valeur  mar¬ 
chande  de  l’argent  produit,  qui  s’est  élevée  à  105.757.300,  on 
voit  que  le  monnayage  a  donné  un  colossal  supplément  de 
valeur  à  l’argent. 


Les  Prix  de  Gros 


M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les  index-numbers  cal¬ 
culés  sur  45  catégoi’ies  de  marchandises  pour  octobre  1895. 
La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100,  voici 
les  chifires  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1873 .  111 

1883 .  82 

1893  .  68 

1894  .  63 

Janvier  1895 .  60 

Avril  1895  .  61,7 


Mai  1895 .  62,5 

Juillet  1895 .  62,8 

Août  1895 .  63,3 

Septembre  1895 . .  63,5 

Octobre  1895  ....  63,3 


Les  prix  et  index-numbers  de  l’argent  ressortent  comme 
suit  (60  d.  84  l’once  représentant  la  parité  de  1  d’or  pour 
15  1/2  d’argent  =  100)  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  =  52,2;  fin  décembre  1894, 
27  1/4  d.  =44,8;  fin  janvier  1895,  27  7/16  d.  =45,1;  fin 
février  1895,  27  9/16  d.  =  45,3;  fin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48,9  ;  fin  avril  1895,  30  1/4  d.  =  49,7  ;  fin  mai  1895,  30  5/8  d. 
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=  50,3  ;  fin  juin  1895,  30  7/16  =  50  ;  fin  juillet  1895,  30  1/4  = 
49,7;  fin  août  1895,  30  1/2  =  50,1,  fin  septembre  1895, 
30  9/16  d,  =  50,2  et  fin  octobre  1895,  31  d.  =  51. 

La  hausse  des  prix  s’est  arrêtée  dans  l’ensemble,  les  pertes 
de  certaines  catégories  contrebalançant  les  plus-values  qui  se 
sont  produites  dans  d’autres. 


La  Question  monétaire  et  le  «  Times  » 

Le  Times,  qui  est  l’organe  attitré  des  monométal- 
listes-or  de  la  Cité,  a  publié  récemment  une  correspon¬ 
dance  de  l’Extrême-Orient,  dont  nous  extrayons  les 
passages  suivants  ; 

La  Chine,  bien  plus  peuplée  que  le  Japon,  et  dont  on  estime 
la  population  à  près  d’un  cinquième  de  la  race  humaine, 
jouit  d’avantages  spéciaux  :  elle  cultive  sur  son  sol  le  coton, 
sa  soie  et  ses  thés  sont  de  meilleure  qualité  que  ceux  du  Ja¬ 
pon  ;  elle  commence  à  exporter  de  la  laine  ;  la  culture  de  la 
canne  à  sucre  et  du  tabac  peut  être  avantageusement  déve¬ 
loppée  dans  certaines  régions  ;  bref,  son  sol,  si  varié,  semble 
apte  à  toutes  les  productions  profitables,  de  même  qu’il  recèle 
dans  ses  profondeurs  tous  les  minéraux  et  métaux  précieux  ; 
on  y  trouve  l’or,  l’argent,  le  fer  et  d’immenses  gisements  de 
houille  dont  la  qualité  est  égale  à  celle  du  charbon  anglais. . . 

Le  Chinois  est  travailleur,  intègre,  presque  aussi  bon  arti¬ 
san  que  le  Japonais,  et,  s’il  est  moins  robuste  que  ce  der¬ 
nier,  il  travaille  plus  longtemps  et  à  des  prix  plus  bas. 

La  baisse  de  l'argent  affecte  encore  favorablement  le 
prix  de  revient  de  la  production  en  Extrême-Orient  ;  les 
salaires,  qui  étaient  environ  la  moitié  de  ceux  de  l’Angle¬ 
terre,  ne  sont  plus,  en  réalité,  po  ur  les  fabricants  de  ces 
pays,  que  le  quart  des  salaires  payés  par  les  fabricants 
anglais. 

La  seule  cause  qui  ait  empêché  jusqu’ici  le  développement 
industriel  de  la  Chine  est  l’ignorance  et  la  fatuité  des  fonc¬ 
tionnaires  chinois,  les  amenant  à  refuser  toute  assistance 
étrangère,  en  même  temps  que  leurs  exactions  ruinaient  l’in¬ 
dustrie  du  pays. 

La  dernière  guerre  a  soufflé  sur  cette  vieille  imposture.  Le 
traité  de  Simonoséki  a  ouvert  la  Chine  aux  industries  étran¬ 
gères  et  au  transit  des  produits  étrangers.  Déjà  la  légation 
britannique,  à  Pékin,  a  obtenu,  il  y  a  trois  mois,  l’admission 
dans  Shanghaï  de  machines  anglaises.  Déjà  des  filatures  de 
coton  et  des  filatures  de  soie  chinoises  s’élèvent  sur  les  rives 
du  fleuve  et  l’on  peut  prévoir  que  bientôt  se  développera  une 
ville  industrielle  chinoise,  combinant  les  avantages  de  Liver- 
pool  et  de  Manchester  et  rivalisant  avec  ces  grandes  villes 
commerciales.  On  parle  de  la  prochaine  construction  d’un 
système  régulier  de  chemins  de  fer  chinois. 

Cotte  lettre,  publiée  par  l’organe  des  monométallistes- 
or  anglais,  confirme,  on  le  voit,  la  théorie  bimétalliste 
en  ce  qui  concerne  les  avantages  que  la  démonétisation 
du  métal  blanc  procure  aux  pays  à  circulation  d’ar¬ 
gent. 


La  Baisse  de  l’Argent  et  le  Dèveloppemet  économique 

du  Mexique 

Nous  lisons  dans  le  Moniteur  des  Intérêts  matériels  : 

Les  statistiques  dressées  par  le  Ministère  des  finances  pour 
montrer  le  mouvement  du  commerce  extérieur  pendant  l’exer¬ 
cice  qui  a  pris  fin  au  30  juin  dernier  accusent  un  sensible 
progrès  sur  l’année  précédente.  Le  Mexique  a  vaincu  la  crise* 
que  lui  a  value  la  dépréciation  de  l’argent.  La  baisse  du  prix 
du  métal  blanc  a  poussé  l'activité  du  pays  vers  des  industries 
trop  négligées  jusque-là.  La  nation  a  vu  sa  puissance  produc¬ 
tive  se  développer;  elle  a  plus  de  produits  à  vendre  à  l’étran¬ 
ger  et  cet  accroissement  de  richesses  lui  permet  d’acheter  da¬ 
vantage. 

Comparativement  à  1893-94,  les  exportations  ont  augmenté 
de  11.511.666  dollars  et  les  importations  de  3.712.951  dollars. 
Voici,  d’ailleurs,  comment  se  résume  le  mouvement  commer¬ 
cial  des  deux  dernières  années  : 

1894  95  1893-94 

Exportations . dollars  90.854.953  79.343.287 

Importations .  34.000.440  30.287.489 

Excédent  des  exportât.  56.854.513  49+55.798 

La  plus  grande  partie  du  commerce  du  Mexique  se  fait  avec 
les  Etats-Unis.  Le  chiffre  total  des  échanges  avec  ce  pays  a 
atteint  l’année  dernière  82.453.353  dollars.  Après  les  Etats- 
Unis,  le  pays  avec  lequel  le  Mexique  a  le  plus  de  rapports 
commerciaux  est  la  Grande-Bretagne  (21.929.490  dollars); 
vient  ensuite  la  France  avec  7.706.566  dollars.,  puis  l’Allema¬ 
gne  avec  6.474.878  dollars.  Voici  quelques  chiffres  montrant 


le  mouvement  d’affaires  du  Mexique  avec  ses  principaux 
clients  : 

Différence  Différence 

avec  l’année  avec  l’année 

Importât,  précédente  Exportât,  précédente 

Etats-Unis.  15.130.367  +-  778.582  67.322.986  +  6.662.743 
Gr.-Bretag .  6.668.321  +-  913.798  15.261.169  +3.665.651 

France .  5.576.750  -+1.217.357  2.129.816  —  307.079 

Allemagne..  3.361.643  +-  675.936  3.113.235  -f-  274.560 

Espagne....  1.918.661—  30.268  914.160  -f  360.629 


Une  nouvelle  Pièce  de  Monnaie  en  Suisse 

Le  Conseil  fédéral  a  adopté  comme  type  de  la  nouvelle 
pièce  suisse  de  vingt  francs,  tant  pour  le  côté  face  que  pour 
le  côté  pile,  un  modèle  que  lui  a  soumis  M.  le  professeur 
Landry  à  Neuchâtel.  lia  chargé  son  département  des  finances 
et  des  douanes  de  s’entendre  avec  ce  dernier  pour  lu  confec¬ 
tion  des  coins  destinés  à  la  frappe  de  cette  pièce.  Quanta 
savoir  si  ce  même  type  pourra  s’appliquer  aussi  à  la  frappe 
de  la  nouvelle  pièce  suisse  de  cinq  francs,  le  Conseil  fédéral  a 
ajourné  sa  décision  à  plus  tard. 


France.  —  La  place  a  continué,  cette  semaine,  à  être 
mouvementée,  bien  que  les  transactions  aient  été.  res¬ 
treintes.  Par  suite  des  nouvelles  contradictoires  et  rela¬ 
tives  aux  événements  de  Turquie,  qui  nous  parvenaient 
de  différentes  places  étrangères,  nous  sommes  allés, 
pendant  plusieurs  séances,  absolument  à  l'aventure. 
Il  faut  dire  aussi  qu’il  existait,  ici,  une  grosse  position 
d’acheteurs  que  l’on  a  cherché  à  viser,  mais  qui  a  été 
reprise,  au  moins  en  grande  partie,  par  la  première 
maison  de  banque  de  notre  place.  Cette  intervention,  à 
laquelle  sont  venues  se  joindre  des  nouvelles  favo¬ 
rables  sur  l’accord  des  six  puissances  dans  la  question 
d’Orient,  nous  a  rendu  un  peu  de  calme  et  nous  a  per¬ 
mis  de  remonter  un  peu  la  cote.  Pourtant,  au  dernier 
moment,  nous  sommes,  de  nouveau,  lourds. 

Notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  a  été  discutée  par  le 
terme,  en  dépit  des  achats  continuels  du  comptant.  Nos 
Grands  Chemins  de  fer  sont  plus  mous,  et  les  actions 
de  nos  Grandes  Sociétés  aussi  plus  faibles.  Gros  mou¬ 
vements  sur  la  Renie  Italienne  et  sur  les  Valeurs 
Ottomanes,  qui  sont  en  perte  sur  la  clôture  d’il  y  a  huit 
jours. 

Allemagne.  —  La  Bourse  de  Berlin  n’a  pas  échappé 
aux  secousses  qui  se  sont  produites  sur  les  autres 
places  européennes  ;  cependant,  la  tendance  est  deve¬ 
nue  plus  ferme  en  fin  de  semaine,  sauf  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  valeurs  dépendant  de  Vienne. 

L’effet  direct  des  événements  financiers  extérieurs  a 
été  le  relèvement  du  taux  de  l’escompte  et  la  suspen¬ 
sion  indéfinie  de  tout  projet  de  conversion  de  Rentes. 

La  spéculation  compte  sur  deux  facteurs  pour  rame¬ 
ner  l’animation  :  la  grande  conversion  projetée  des 
obligations  des  chemins  de  fer  russes  et  l’émission  des 
actions  nouvelles  de  lu  Deutsche  Bank,  pour  lesquelles 
le  droit  d’option  se  vendait  ces  jours-ci  avec  une  forte 
prime. 

Angleterre.  —  Après  avoir  bénéficié  d’une  certaine 
amélioration,  le  Marché  s’est  trouvé  aux  prises  avec  de 
nouvelles  difficultés,  et  les  informations  fournies  sur  la 
situation  politique  extérieure,  autant  que  les  nouvelles 
erronées  envoyées  de  Paris,  n’ont  pas  été  étrangères  à 
un  violent  recul  que  les  vendeurs  ont  accompagné  de 
leurs  offres  bruyantes. 

Les  indications  transmises  hier  ont  été  meilleures  : 
un  démenti  a  été  donné  aux  bruits  que  l’on  avait  fait 
courir  sur  la  situation  du  marché  de  Paris,  et  les  cours 
se  sont  de  nouveau  inscrits  en  reprise. 

Un  paiement  de  4.900.000  liv.  sur  l’indemnité  de 
guerre  due  au  Japon  par  la  Chine  a  été  effectué  à  la 
Banque  d’Angleterre.  Le  crédit  du  Gouvernement  ja¬ 
ponais  s’élève  donc  à  13.000.000  de  liv.;  mais,  comme 
on  ignore  toujours  quelles  sont  les  intentions  du  Gou- 
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vernement  relativement  à  cette  somme,  le  marché  est 
assez  indécis. 

Autriche- Hongrie.  —  Le  Marché  auouU-aUUgiUi8 
offre  peu  de  résistance  à  la  baisse,  et  les  grandes  Ban¬ 
ques  viennoises  ne  semblent  pas  mettre  beaucoup  d’em¬ 
pressement  à  venir  à  son  secours  ;  aussi  bien  la  détente 
monétaire  est  plus  apparente  que  réelle,  en  raison  des 
garanties  exigées  par  les  prêteurs. 

On  annonce  la  formation,  à  Vienne,  d’un  Syndicat 
d  exploration  pour  le  Transvaal,  au  capital  de  3.125.000 
fiancs  ,  ce  bvndicat  a  envoyé  un  représentant  à  Johan 
nesburg. 

Bulgarie.  —  Le  rendement  des  accises  et  des  recettes 
douanières  accusent  des  plus-values  en  Bulgarie;  mais 
le  mouvement  du  commerce  extérieur  est  toujours  peu 
satistaisant,  par  suite  delà  forte  diminution  des  expor¬ 
tations  de  blé. 

Espagne.  —  Au  milieu  du  désarroi  général,  qui  a 
régné  sur  les  principales  places  européennes,  les 
Bourses  espagnoles  ont  fait  preuve  d’une  fermeté  rela¬ 
tive.  De  gros  paquets  d’Extérieure  ont  été  absorbés  par 
1  épargne,  qui  recherche  également  les  titres  de  la 
Banque  hypothécaire. 

La  faveur  dont  jouit  cet  Etablissement  est  justifiée 
une  administration  aussi  habile  que  prudente. 

Italie.  —  Après  une  forte  baisse,  qui  avait  frappé 
surtout  la  RcntG  Gt  Igs  titres  de  Chemins  méridionaux 
le  Marché  italien  s’est  relevé,  sans  qu’il  y  règne,  cepen¬ 
dant,  une  grande  animation.  L’attention  se  concentre 
sur  le  débat  financier  qui  va  s’ouvrir  à  Montecitorio 
ou,  grâce  aux  plus-values  de  recettes  du  Trésor,  m! 
bonnino  paraît  être  en  bonne  posture  pour  faire  adopter 
ses  plans.  1 

Portugal.  —  La  légère  baisse  que  les  fonds  portu¬ 
gais  viennent  de  subir  sur  les  différents  marchés  n’a 
nullement  trait  à  un  changement  dans  la  situation 
économique.  Elle  a  été  uniquement  provoquée  par  le 
recul  général  des  cours,  conséquence  de  la  crise  de 
spéculation  qui  sévit  sur  les  différentes  places  euro¬ 
péennes. 

Les  élections  générales  qui  présentaient  peu  d’in- 
térêt  à  cause  de  l’abstention  des  progressistes  et  des 
républicains,  se  sont  effectuées  sans  trouble  et  ont  été 
un  succès  pour  le  Gouvernement. 

Turquie.  —  Le  calme  renaît  à  la  Bourse  de  Galata 
ou  1  on  a  bien  accueilli  la  nouvelle  de  la  prorogation 
du  privilège  de  la  Banque  Ottomane  et  du  monopole  de 
la  Société  de  la  Régie  des  Tabacs. 

Il  est  bon  de  constater  la  solidité  dont  la  Banque 
ottomane  a  fait  preuve  au  moment  de  la  crise  à  la¬ 
quelle  ses  nombreuses  succursales  ont  vigoureusement 
résisté , 


FRANCE 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . . 

Consolidés  anglais (ch.f.  25 fr.  20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.) 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50) 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20)..’ 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré.....’ 
Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.).... 
Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse_  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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La  Politique.  Le  Budget  de  1896.  —  La  Réforme  des  Succes¬ 
sions.  Election  Sénatoriale.  —  L’interpellation  Barthou.  —  Mada¬ 
gascar. 

«  La  première  de  toutes  les  réformes,  a  dit  très  judi¬ 
cieusement  M.  Bourgeois,  dans  sa  déclaration  minis¬ 
terielle,  sera  le  vote  du  budget  à  sa  date  normale  ».  Il 
ajoutait  qu’en  prêtant  aux  Chambres  un  concours  actif 
le  Gouvernement  s’efforcerait  d’obtenir  d’elles,  avant 
la  fin  de  1  année,  le  vote  du  budget  de  1896. 

.  Ea.  discussion  de  la  réforme  du  régime  des  succes- 
sions  s  étant  achevée  dans  la  séance  d’hier,  M.  Doumer 
ministre  des  finances,  d’accord  avec  la  Commission  du 
budget, ,  a  demandé  à  la  Chambre  de  commencer 
aujourd’hui  la  discussion  du  budget  de  1896. 

Le  rapport  général  a  été  distribué  depuis  une 
quinzaine  de  jours,  ’lous  les  rapports  spéciaux  sont 
imprimés.  La  discussion  commençant  dès  maintenant, 
il  ne  paraît  pas  impossible  que  îe  budget  puisse  être 
voté  avant  le  31  décembre.  A  cet  effet,  le  Gouvernement 
inviteia  la  Chambre  à  tenir  deux  séances  par  jour, 
hormis  le  mercredi  et  le  vendredi,  qui  resteront  réservés 
aux  travaux  des  Commissions. 

Le  nombre  des  amendements  au  budget  était  de  150 
1  année  dernière;  il  est  seulement  de  38  cette  année. 
La  discussion  semble  donc  devoir  être  assez  rapide. 


—  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  16,  en  Conseil,  sous 
la  présidence  de  M.  Fébx  Faure.  La  délibération  a  porté  sur 
les  questions  d’ordre  extérieur  aussi  sur  celles  d’ordre  inté- 
f,le~r.-  0n,  s  est,  occupé  notamment  des  questions  soulevées  par 
1  affaire  des  phosphates  d’Algérie,  qui  doivent  être  traitées 
dans  un  delai  prochain  devant  la  Chambre.  La  délibération 
sera  reprise  dans  un  Conseil  ultérieur,  les  nouveaux  Ministres 
ayant  besoin  d  étudier  le  dossier. 

Le  Ministre  des  colonies  a  fait  savoir  qu’il  a  reçu  vendredi 
M.  Rousseau,  gouverneur  général  de  l’Indo-Chine.  qui  l’a 
entretenu  des  questions  qui  ont  motivé  son  retour  et  lui  a 
tait  part  de  son  désir  bien  arrêté  de  retourner  à  son  poste 
des  que  ces  questions_  auront  reçu  une  solution  satisfaisante. 

ty  esident  de  la  République  a  signé  un  décret  chargeant 
M.  Rousseau,  nommé  sénateur,  d’une  mission  temporaire 
pour  exercer  les  fonctions  de  Gouverneur  général  de  l’Indo- 
Ghine. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  a  annoncé  qu’il  venait  de  prendre 
un  arrête  interdisant  la  circulation  en  France  du  journal  le 
Pensiero,  dans  les  conditions  de  la  loi  du  22  juillet  1895.  Le 
1  ensiero  est  un  journal  publié  à  Nice  en  langue  italienne. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  donné  communication  des  me¬ 
sures  _qu  il  a  prises  et  des  instructions  générales  qu’il  a 
adressées  aux  généraux  commandant  les  corps  d’armée  en  ce 
qui  concerne  le  personnel  des  services  administratifs. 

~~  La  Chambre  des  députés  a  repris,  le  16,  la  discussion 
de  la  îeiorme  dos  successions.  Dans  cette  séance,  les  articles 
1  a  /  inclus  ont  été  adoptés. 

Une  élection  sénatoriale  a  eu  lieu  le  17,  dans  le  Doubs. 
M.  Alfred  Rambaud  a  été  élu. 

~~  Dans  la  séance  du  18,  à  la  Chambre,  M.  Graux  a  de¬ 
mandé  1  urgence  pour  sa  proposition  tendant  à  autoriser  la 
création  d  actions  de  fr.  La  Chambre  a  déclaré  lur^encG 
Elle  reprend  ensuite  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 
successions.  La  première  partie  de  l’art.  8  a  été  adoptée  par 
3o0  voix  contre  194.  ^ 

A  la  suite  d’une  interpellation  de  M.  Barlhou  sur  la  poli¬ 
tique  du  Gouvernement,  l’ordre  du  jour  suivant  a  été  voté 
par  421  voix  contre  32  : 

«  La  Chambre,  approuvant  les  actes  et  les  déclarations  du 
Gouvernement,  et  résolue  à  poursuivre  avec  lui  les  réformes 
contenues  dans  son  programme,  passe  à  l’ordre  du  jour.  » 

Au  Sénat,  la  proposition  Wallon,  ayant  pour  objet  de  mo¬ 
difier  les  arlicles  du  Code  d’instruction  criminelle  relatifs  au 
témoignage  des  enfants,  a  été  repoussée. 

,'v~  La  Chambre  a  repris,  le  19,  la  discussion  du  projet  de 
reforme  du  régime  fiscal  des  successions.  Les  derniers  para¬ 
graphes  de  1  article  8  ont  été  adoptes.  On  vote  ensuite  suc- 
cesshement  les  articles  9,  10  et  11.  La  suite  de  la  discussion 
a  ete  renvoyée  à  jeudi. 

’vv\  Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni  le  19,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 
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Le  Ministre  dë  la  guerre  a  exposé  la  situation  militaire 
actuelle  a  Madagascar. 

A  la  date  du  14  novembr'e,  après  le  départ  des  rapatriés  du 
(  nche mire  —  le  nombre  des  hommes  rapatriés  étant  ainsi  de 
6.OU0  —  les  effectifs  de  troupes  européennes  et  indigènes  res¬ 
tant  h  Madagascar,  indépendamment  des  garnisons  de  Tama- 
lave  et  de  Diégo-Suarez,  indépendamment  aussi  de  la  llottille 
et  des  coolies,  se  répartissaient  ainsi  qu’il  suit:  3.700  hommes 
de  troupes  européennes  et  indigènes  à  rapatrier;  l.lüOhomrnes 
non  Européens  devant  demeurer  sur  la  ligne  d’étapes  à  Su- 
berbieville  et  à  Majunga  ;  3.500  hommes  en  Emyrne,  dont 
2.500  tout  à  fait  valides. 

Le  général  Duchesne  déclare  dans  toutes  ses  dernières 
dépêchés  que  la  situation  générale  est  bonne.  Il  a  de¬ 
mandé  çrajpurner  tout  ravitaillement  parTamatave;  il  cons¬ 
titue  lui-même  ses  approvisionnements  à  l’aide  des  ressources 

'  locales. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  communiqué  au  Con¬ 
seil  les  derniers  renseignements  parvenus  au  quai  d’Orsay 
sur  la  situation  en  Orient.  Elle  parait  s’améliorer  à  Constan¬ 
tinople. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  du  colonel  Bailloud, 
■diiecteur  des  étapes  du  corps  expéditionnaire,  le  télégramme 
suivant,  en  date  du  Majunga,  17  novembre: 

«  JJ  Annamite  est  arrivé  à  Majunga.  L’état  sanitaire  est 
satisfaisant.  » 

,  CT7  L,es  Ministres  se  sont  réunis  exceptionnellement,  le  21, 
a  1  Elysee,  sous  la  présidence  dé  M.  Félix  Faure. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  fait  part  au  Conseil 
des  nouvelles  qui  lui  sont  parvenues  sur  les  affaires  d’Orient. 
Elles  ne  sont  aucunement  de  nature  a  justifier  les  bruits 
alarmants  qui  ont  couru  hier. 

La  volonté  des  grandes  puissances  de  parer  par  une  entente 
•commune  à  toutes  les  difficultés  de  la  situation  s’affirme  de  la 
façon  la  plus  persistante. 

Le  Conseil  a  commencé  l’examen  des  documents  apportés 
■en  1  rance  par  le  courrier  de  Madagascar.  Il  poursuivra  cet 
examen  dans  sa  prochaine  réunion. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  savoir  que,  d’après  les  ren¬ 
seignements  reçus  du  colonel  Bailloud,  directeur  du  service 
des  étapes  à  Madagascar,  le  nombre  des  hommes  de  troupe 
decedes,  européens  ou  indigènes,  s’élèverait,  à  la  date  actuelle, 
a  trois  mille  cinq  cents. 

,r^L  Léon  Bourgeois,  président  du  Conseil,  a  annoncé  que 
-Vf.  Guneod  Ornano  compte  demander  à  la  Chambre  d’ajourner 
a  la  semaine  prochaine  la  discussion  de  son  interpellation  sur 
la  révision  de  la  Constitution. 

Afin  de  ne  pas  interrompre  la  discussion  du  budget  qui, 
selon  toutes  probabilités,  s’ouvrira  samedi,  le  Gouvernement 
jn  oposera  à  la  Chambre  de  tenir  une  séance  spéciale  le  ven- 
dredi  29  novembre  pour  l’examen  de  l’interpellation  de 
M., Lunée  d  Ornano. 

- Au  début  de  la  séance  du  21,  M.  Jaurès  a  déposé,  une 

proposition  de  loi  tendant-à  aider  au  fonctionnement  de  l’ar¬ 
bitrage  entre  patrons  et  ouvriers,  et  en  faveur  de  laquelle  il 
demande  l’urgence.  La  Chambre  déclare  l’urgence.  Elle 
adopte  ensuite  les  articles  12,  13,  14,  15  et  renvoie  la  suite  de 
la  discussion  à  la  séance  de  vendredi. 

Le  même  jour,  le  Sénat,  a  repris  la  discussion  du  nrojet  de 
loi  relatif  aux  accidents  du  travail  et  à  l’assurance  obliga¬ 
toire.  b 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  reçu  du  général  Duchesne 
le  télégramme  suivant,  en  date  de  Tananarive,  le  15  novem  ¬ 
bre,  par  Port-Louis,  le  19  novembre  : 

.  (<  La  situation  politique  et  militaire  à  Madagascar  est  tou¬ 
jours  bonne  ». 

Par  télégramme  daté  de  Port-Louis,  19  uovembre,  le  gé¬ 
néral  Duchesne  fait  connaître  ce  qui  suit  : 

«  Des  colons  français  et  étrangers  commencent  à  arriver  en 
assez  grand  nombre  à  Madagascar  et  à  se  répandre  dans  le 

pays. 

«  Je  vous  suis  reconnaissant  de  la  communication  que  vous 
m  avez  laite  au  sujet  de  la  constitution  du  nouveau  Cabinet 
et  de  vos  assurances  de  sympathie.  Je  vous  prie  d’exprimer 
au  Gouvernement  le  respectueux  et  patriotique  dévouement 
du  commandant  en  chef,  ainsi  que  des  officiers  des  troupes 
de  terre  et  de  mer  du  corps  expéditionnaire  ». 

Dans  sa  séance  d’hier,  la  Chambre  a  terminé  la  dis¬ 
cussion  du  projet  de  loi  sur  la  réforme  des  successions. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

Du  1er  janv.  au  31  0ct0bre  . 

Du  1er  au  10  novembre . 

Du  11  au  20  novembre . 

Du  21  novembre . 

Du  1er  janv  au  21  nov. . 


1895  1894 

65.540.000  62.400.000 

1.930.000  1.960.000 

1.900.000  1.700.000 

240.000  270.000 

69.610.000  66.330.000 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Réforme  des  Successions 


Malgie  les  brillants  succès  oratoires  remportés  par 
les  membres  de  l’opposition,  la  réforme  fiscale  des  suc¬ 
cessions  est  acquise  à  la  Chambre  des  députés,  et  nous 
ne  doutons  pas  qu’elle  soit,  à  bref  délai,  ratifiée  par  le 
Sénat.  Aussi  bien,  depuis  le  temps  où  l’on  parle  d’une 
répartition  plus  équitable  de  l’impôt,  on  s’est  trouvé 
pour  la  première  fois,  en  face  d’un  Gouvernement  dé¬ 
cide  a  faire  quelque  chose,  décidé  surtout  à  en  finir 
avec  ces  éternels  renvois  de  projets  à  des  Commissions 
ou  sous-Commissions  qui  constituent  des  enterrements 
de  première  classe. 

Entre  deux  maux  il  faut  choisir  le  moindre  -  or 
1’, impôt  étant  un  mal  nécessaire,  le  législateur ’doit 
s  attacher  à  en  rendre  le  fardeau  plus  facilement  tolé¬ 
rable.  et  s  il  est  un  facteur  entre  tous  sur  lequel  doi¬ 
vent  porter  les  charges  du  contribuable,  c’est  assuré¬ 
ment  sui  la  richesse  acquise  par  voie  de  successions 
héréditaires  ou  testamentaires. 

Le  projet  adopté  par  la  Chambre  rectifie,  d’ailleurs 
une  loi  bizarre,  rapportée  depuis  longtemps  dans  d’au¬ 
tres  pays,  en  vertu  de  laquelle  l’Etat  taxait  non  seule¬ 
ment  l’actif,  mais  le  passif  des  successions;  sur  l’ini¬ 
tiative  de  M.  Paul  Doumer,  Ministre  des  finances,  il 
retranche  de  l’actif  les  dettes  civiles  et  les  dettes  com¬ 
merciales  dont  l'existence  sera  démontrée  soit  par  des 
titres,  soit  par  des  livres  de  commerce.  11  modifie, 
d  autre  part,  la  taxation  en  cas  de  transmission  de 
biens  dont  l’usufruit  est  accordé  à  une  personne  et  la 
nue-propriété  à  une  autre,  en  partageant  la  charoe 
entre  les  deux  héritiers,  proportionnellement  à  l’Age  cle 
l’usufruitier. 

Afin  de  compenser  la  perte  de  recettes  résultant  de 
ces  modifications,  on  augmente  les  droits  de  succession 
suivant  1  importance  des  biens  (mobiliers  ou  immobi¬ 
liers)  recueillis  par  chacun  des  héritiers. 

.  Voici,  au  surplus,  le  fameux  article  8,  qui  a  donné 
lieu  à  un  débat  si  animé  et  qui  a  été  voté  sans  modifi¬ 
cation  : 


Art  8.  —  Les  droits  de  mutations  par  décès  de  biens 
meubles  ou  immeubles  seront  liquidés  sur  la  part  nette  re¬ 
cueillie  par  chaque  ayant  droit.  Ils  seront  perçus,  sans  addi¬ 
tion  d  aucun  décime,  pour  chacune  des  fractions  de  cette  part 
suivant  les  tarifs  portés  au  tableau  ci-après  : 
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-f  .  Ligne  directe.  B  :  Entre  époux.  —  O  ;  Entre  frères 
et  sœurs.  —  D  :  Entre  oncles  ou  tantes  et  neveux  ou  nièces. 

.  ■  Lntre  grands-oncles  ou  grand  tantes,  petits-neveux  ou 
petites-meces,  et  entre  cousins-germains.  —  F  :  Entre  parents 
au  delà  du  4a  degré  et  entre  personnes  non  parentes. 

outelois,  pour  les  parts  successorales  nettes  n’excédant 
pas  mille  francs  (1,000  fr.),  et  seulement  en  ligne  directe, 
entre  epoux  et  entre  frères  et  sœurs,  les  taux  portés  au  tableau 
ci-dessus  seront  réduits  de  moitié  et  fixés  ainsi  : 


En  ligne  directe .  0,50  0/0 

Entre  époux .  1.875  0/0 

Entre  frères  et  sœurs .  4,25  0  0 
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Pour  les  parts  successorales  nettes  n’excédant  pas  dix  mille 
francs  (10.000  fr.),  et  seulement  entre  époux  et  entre  frères  et 
sœurs,  l’impôt  sera  calculé  sur  la  part  entière  à  un  taux  ainsi 


réduit  : 

Entre  époux . . . .  3,75  0/0 

Entre  frères  et  sœurs .  8,10  0/0 


Les  taux  applicables  aux  parts  successorales  recueillies  en 
ligne  directe  seront  doublés  lorsque,  par  le  prédécès  du  père, 
le  petit-fils  héritera  directement  de  son  aïeul;  ils  seront  tri¬ 
plés  lorsque  l’arrièré-peti t-fils  héritera  directement  de  son 
bisaïeul.  Les  taux  de  la  ligne  directe  seront  également  doublés 
lorsque  la  part  successorale  sera  recueillie  dans  la  ligne 
directe  ascendante,  allant  du  fils  au  père,  et  triplés  quand  elle 
ira  du  petit  fils  ou  arrière-petit-fils  à  l’aïeul  ou  au  bisaïeul. 

Les  dispositions  de  l’avant-dernier  alinéa  de  l’article  53  de 
la  loi  du  38  avril  1816  sont  maintenues. 

Dans  le  remarquable  exposé  qu’il  a  fait  à  la  tribune, 
le  Ministre  des  finances  a  invoqué  l’exemple  de  l’Angle¬ 
terre,  pays  de  grande  propriété,  où  les  héritiers  en  ligne 
directe  sont  soumis  à  un  tarjf  progressif  allant  de  1  à 
9  50  0/0;  en  ligne  collatérale,  la  taxe  s’élève  jusqu’à 
19  50  0/U.  Et  sir  William  Harcourt,  qui  a  présenté  ce 
projet  au  Parlement  anglais,  affirmait  que  le  tarif  dont 
il  s’agit  était  très  modéré,  inférieur,  dans  tous  les  cas, 
à  celui  de  certaines  colonies  anglaises  où  les  droits 
successoraux  sont  progressifs. 

La  réforme  des  successions,  adoptée,  parla  Chambre 
française,  a  l’avantage  de  proportionner,  grâce  à  la 
progression,  le  poids  de  l’impôt  aux  facultés  du  contri¬ 
buable;  l’homme  heureux  auquel  échoit  un  héritage 
de  plusieurs  millions  doit,  en  toute  justice,  payer  plus 
que  celui  qui  recueille  quelques  centaines  où  même 
quelques  milliers  de  francs. 

Sans  doute  l’œuvra  n’est  pas  encore  complète;  il 
reste  à  régler  de  nombreux  points  subsidiaires  tel  que 
le  dégrèvement  des  ventes  d’immeubles  ruraux  et  des 
petites  propriétés  sur  lesquelles  pèsent  un  ensemble  de 
taxes  trop  lourdes. 

Mais  la  Chambre  a  manifesté  nettement  sa  volonté 
d’entrer  dans  cette  voie  en  dégrevant  les  ventes  des 
petits  immeubles  ruraux,  et  elle  ne  rencontrera,  de 
ce  chef,  aucune  résistance  de  la  part  du  Gouverne¬ 
ment.  En  efiet,  l’article  16  du  projet  effectue  d’ores  et 
déjà  un  dégrèvement  qui  réduit  le  droitde6,88  à  2  0/0, 
c’est-à-dire  de  plus  des  deux  tiers,  pour  toutes  les 
mutations  d’immeubles  ruraux  de  moins  de  1.000  fr. 

_  Nous  n’entreprendrons  pas  de  résumer  la  longue 
discussion  dont  la  nouvelle  loi  a  été  l’objet  pendant 
une  dizaine  de  jours  ;  il  nous  suffira  de  dire  que,  à  notre 
humble  avis,  l’impôt  progressif,  en  matière  de  succes¬ 
sions,  est  parfaitement  équitable;  si  on  admet  que 
tous  les  citoyens  doivent  contribuer  aux  dépenses  de 
l’Etat,  on  doit  admettre  aussi  que  les  taxes  comprises 
dans  le  projet  voté  corrigent,  dans  une  certaine  me¬ 
sure,  l’injustice  d’autres  catégories  d’impôts. 

C.-R.  Wehrung. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Octobre' 1895 


RESUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  dix  premiers  mois  des  dix  der¬ 
nières  années  (1886-1895). 

IMPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués 

1895 

1.699  617 

473.309 

1894 

1.760.090 

•152.420 

1893 

1.828.613 

462.067 

1892 

1  803  Of 5 

511 .904 

1891 

2.046.756 

533  940 

1890 

i  .997.-860 

498  383 

1889 

1.883  283 

466  367 

1888 

•1.731  171 

439.822 

1887 

1.660.521 

455.374 

1886 

1.735.085 

460.125 

Objets 

d’alimen. 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billon 

807.414 

2  980  340 

333.353 

992.811 

3.205.327 

367  566 

831  270 

3  12 i  980 

430  031 

1  202  532 

3  517  491 

453.068 

1  314  654 

3  895  350 

468.119 

1  171.483 

3  667  726 

207  715 

1.177  797 

3.527  417 

411  881 

1  213.822 

3  381  815 

223  551 

1  127.725 

3.213  620 

234.655 

1.207.759 

3.402.969 

400.416 

EXPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
p  rem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Colis 

postaux 

Total  des 
export. 

Or,  arg. 
et  billon 

1895 

714  878 

1.432  240 

487.315 

84.660 

2  719.093 

230.328 

1894 

616.127 

1.257.356 

525.748 

59  160 

2.458  39 1 

178  606 

1893 

650  015 

1.396.616 

569  407 

56  730 

2  672.768 

210  847 

1892 

666  352 

1.487.178 

616.449 

42. 67 S 

2  812.657 

174  828 

1891 

672.681 

1 .545  561 

619.965 

48.991 

2  887  19S 

318  674 

1890 

735.024 

1  616.511 

674.932 

35.488 

3.061  955 

239  105 

1889 

752.950 

1.540.781 

647.934 

32.271 

2  973.936 

163  663 

1888 

663.464 

1  376.441 

563.187 

29.286 

2  637  378 

251.015 

4  887 

(i'43 .7 9b 

1.383  82 1 

559  455 

24.981 

2  612.052 

289. i 07 

1886 

60S.S11 

1.411.185 

565.123 

20.881 

2  606  000 

206.078 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 

Octobre  1895 

10  premiers  mois  1895 

Importai. 

Exportât. 

r 

DitTér. 
r  Texp. 

Importai. 

Eiportat. 

1 

Dilfér. 
r  l’exp. 

Angleterre . 

35.485 

94  257 

h  57.772 

397  113 

801.647 

4-404  534 

Allemagne . 

26.389 

30.620 

-  4.231 

253.372 

250  613 

-  2.759 

Belgique . 

27  809 

35  37  i 

7.567 

257.318 

421 .261 

/163.943 

Suisse . 

6.515 

17.320 

- 

-  10  S05 

52  527 

128  302 

f-  75.875 

Italie . 

9.726 

il  244 

- 

r  1.518i 

91.209 

107.901 

J 

h  16.692 

Espagne  . 

21.050 

13.674 

-  7  376; 

151.293 

94  471 

-  56.822 

Turquie . 

8.770 

4  389 

-  4  38 1 

68.506 

43.001 

-  25.505 

Etats-Unis . 

11  259 

24.103 

+  10  814 

222.384 

236.813 

H 

h  14.429 

Brésil . 

6.924 

8  639 

4-  1  715 

59.786 

66.121 

- 

r  6.335 

Républ.  Argentine 

8  851 

3  709 

-  5.142J 

155.296 

36.626 

-118.670 

Voici,  par  pays,  à  l’importation  et  à  l’exportation,  les 
différences  par  rapport  à  1894  : 

Importations 


Augment. 

Diniin. 

Milliers  de 

francs 

Angleterre . 

179 

» 

Allemagne . 

739 

» 

Belgique . 

53.279 

Suisse . 

)) 

Italie . 

8.494 

Espagne  . 

. ..  12.241 

)) 

Turquie . 

7.037 

Etats-Unis . 

32.598 

Brésil . 

)) 

République  Argentine  . . . 

...  8.044 

» 

Exportations 

Augment. 

Dimin. 

Angleterre . 

. ..  80.617 

» 

Allemagne . 

8.100 

Belgique . 

)) 

Suisse . 

» 

Italie . 

» 

Espagne . • . . 

« 

Turquie . 

1.550 

Etats-Unis  . . . 

. . .  86.860 

» 

Brésil . 

43 

République  Argentine  . . . 

*  » 

5.257 

Les  chiffres  qui  précèdent  sont  certainement  favora¬ 
bles  et  indiquent  une  situation  satisfaisante  de  notre 
commerce  extérieur  ;  cependant,  il  y  a  quelques  points 
noirs. 

La  diminution  des  importations  de  matières  pre¬ 
mières  est  de  60.479.000  fr.  par  rapport  à  1894:  elle 
porte  principalemement  sur  les  pelleteries  et  peaux,  12 
millions;  les  laines,  19  millions;  les  fourrages,  Il  mil¬ 
lions;  les  graines  oléagineuses,  41  millions;  les  bois  à 
construire,  6  millions;  les  merrains,  7  millions;  les 
minerais,  7  millions;  les  plombs,  6  millions.  D’autre 
part,  on  remarque  des  augmentations  :  sur  les  soies, 
5  millions;  la  jute,  7  millions;  le  lin,  18  millions;  le 
coton,  8  millions;  les  pierres  el  terres  servant  aux  arts 
et  métiers,  5  millions;  les  cuivres,  7  millions. 

Les  introductions  d’objets  fabriqués  ont  augmenté; 
elles  portent  sur  un  grand  nombre  d’articles;  le  point 
le  plus  saillant  est  une  plus-value  de  5  millions  sur  les 
tissus  de  soie. 

Les  importations  de  céréales  sont  au  niveau  le  plus 
bas  de  la  période  avec  145  millions;  celles  des  vins,  au 
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contraire,  de  30  millions  supérieures  à  l'importation  de 
l’an  dernier. 

Nos  exportations  de  matières  premières  sont  en  pro¬ 
grès,  principalement  sur  les  peaux  et  pelleteries  avec 
il  millions  et  les  laines  avec  38  millions.  L’exportation 
des  objets  fabriqués,  la  plus  intéressante,  puisque  cVst 
en  réalité  une  vente  de  main-d'œuvre,  est  en  plus-value 
sur  les  soieries  avec  34  millions,  les  tissus  de  laine 
avec  68  millions,  les  tissus  de  coton  avec  10  millions, 
les  fils  de  laine  avec  7  millions,  les  peaux  préparées 
avec  12  millions,  les  ouvrages  en  cuir  avqc  12  millions, 
les  ouvrages  en  métaux  avec  13  millions,  les  modes 
avec  8  millions.  Les  diminutions  sont  peu  importantes. 
Sur  les  exportations  d’objets  d’alimentation,  signalons 
une  perte  de  19  millions  sur  les  vins  et  une  augmenta¬ 
tion  de  5  millions  sur  les  œufs. 


MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  dix  premiers  mois  des  an¬ 
nées  1893-1894-1895  (Valeur  en  milliers  de  francs)  : 


Matières 

IHPORmiOXS  (milliers  de  fr.) 

EXPORTATIONS  (milliers  de  fr.) 

1895 

1894 

1893 

1895 

1894 

1893 

Or  ea  lingots . 

69.395 

92.725 

48.399 

8.661 

5.438 

6.419 

Or  monnayé . 

164.143 

194.13? 

241.303 

163.292 

71.432 

93.076 

Argent  en  lingots.... 

30.749 

20.371 

16.199 

6  972 

5.7)8 

11  S76 

Argent  monnayé . 

69.207 

58  8=0 

123  6<  3 

50  467 

95.570 

99.07  4 

Monnaie  de  billon.... 

57 

l.lSl 

122 

1  934 

445 

40 

Totaux. . . „ 

333.553 

367.526 

430.030 

231  327 

178.605 

210.486 

En  octobre  1895.  les  sorties  de  métal  jaune  se  sont 
élevées  à  65.87U.000  francs  contre  une  entrée  de  10 mil¬ 
lions  570.0’JU  fr. 

La  plus-value,  qui  était  de  116.685.000  fr.  pour  les 
neuf  premiers  mois,  ne  se  monte  plus,  à  fin  octobre, 
qu’à  61.585.000.  C’est  une  perte  sèche,  pour  le  mois,  de 
55.300.000  francs. 

L  entrée  du  métal  blanc  semble  avoir  pris  fin.  Pour 
les  dix  premiers  mois  elle  a  été  de  99.956.000  Irancs, 
contre  une  sortie  de  57.339.000  francs.  En  octobre, 
le  stock  a  diminué  de  1.184.000  francs.  Il  reste  en  aug¬ 
mentation  pour  les  dix  premiers  mois  de  42.617.000 
francs. 

Billon.  —  Pour  les  dix  premiers  mois,  les  sorties 
se  sont  élevées  à  1.934.100  francs  contre  une  entrée  de 
57.600  francs. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  dix  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


DÉSIGNATION 

1895 

1894 

1893 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Droits  de  douanes  à  l’importation . 

318.199 

382.758 

360  024 

—  — -à  l’exportation . 

» 

)) 

)) 

—  de  statist.que . 

5  583 

5  709 

5.625 

—  de  navigation . 

6  360 

6.943 

6  607 

—  et  produits  divers  de  douanes.... 

4.991 

4.666 

4.309 

Taxe  de  consommation  des  sels . 

16  697 

16.089 

15.589 

Total . 

351.830 

416.165 

392.154 

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.. . . 

374.683 

368.425 

378  738. 

Sels . • . 

7.790 

8.000 

8  190 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

123.751 

116.821 

117.202 

Droits  divers  et  rec.  à  dilf.  titres . 

100.136 

98.564 

96 . 306 

Vente  des  tabacs  . 

313.327 

309.526 

309  173 

—  des  poudres . 

9  613 

8  821 

8.806 

—  des  allumettes . 

21.221 

21.006 

20  745 

Total . 

970.521 

931.253 

939.160 

Total  générai  des  perceptions.. 

1352.351 

1347.418 

1331.314 

A  déd.  les  dép.  p  primes  ou  drawbacks. 

514 

'489 

481 

Reste  acquis  au  Trésor . 

1301.837 

1316.929 

1330.833 

Les  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes, 

pendant  les  dix  premiers  mois  de  1895,  ont  été  infé¬ 
rieures  à  celles  de  la  même  période  de  1894  de  64  335.000 
francs.  Cette  moins-value  est  presque  entièrement  im¬ 
putable  aux^  entrées  de  céréales,  dont  les  droits  n’ont 
été  que  de  27.293.000  francs,  contre  85.285.000  francs, 
dans  les  dix  premiers  mois  de  1894. 

Pour  les  contributions  indirectes,  la  perception  des 


droits  pour  les  dix  premiers  mois  de  1895  est  en 
plus-value  de  19.268.000  francs  sur  la  même  période 
de  la  dernière  année.  Lesboissons  sont  en  augmentation 
de  6.258.000  francs;  l’augmentation  du  droit  de  fabri¬ 
cation  du  sucre  indigène  est  de  6.930.000  francs.  Notons 
aussi  l’augmentation  résultant  de  la  vente  des  Tabacs, 
se  chiffrant  par  3.801.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  dix 
premiers  mois  des  années  1894  et  1895  (navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1895 

1894 

1895 

1894 

N  omb 

N  omb 

N  omb 

N  omb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  et  pos- 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

sessions  françaises 

1.756 

1.208 

1.693 

1.183 

1 .895 

1.399 

t  .738 

1  2i4 

Grande  pêche . 

496 

47 

472 

40 

5!  1 

57 

56 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

3.110 

1.167 

3.638 

1.257 

3.405 

t .  174 

3  309 

1.177 

—  hors  d’Europe. 

50' 

746 

515 

753 

414 

616 

437 

639 

Total. . . . . 

5.897 

3.170 

6.318 

3.235 

6.265 

3.247 

6.041 

3.187 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises 

127 

.  S3 

178 

i24 

90 

46 

98 

36 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

11.594 

5.125 

12  875 

5  892 

10  f 67  3.373 

9.962 

3  729 

—  hors  d’Europe. 

1.139 

1  756 

1.375 

1  ©77 

431 

658 

421 

654 

Total . 

12.860 

6  965 

14. 43817.993 

10.588 

4  079 

10.48i 

4  420 

Total  général . 

18.757 

10135 

20  746(11228 

16  853 

7.326 

16.522 

7.508 

Les  entrées  de  navires  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  1895  ont  été  inférieures  de  1.989  à  celles  de  la 
même  période  de  1894  ;  le  tonnage  a  diminué  de  1.093 
milliers  de  tonneaux.  A  la  sortie,  le  nombre  des  navires 
a  augmenté  de  331  et  le  tonnage  est  en  réduction  de 
182  milliers  de  tonneaux. 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen¬ 
dant  les  dix  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 


1893 

1894 

1895 

Différence 
par  rapport  à  1894 

Total 

% 

Dunkerque . 

1. 363. 401 

1  373  197 

1.252  493 

120  704 

8.78 

Calais . 

860.812 

724.696 

750  5  61 

+ 

25  865 

3.56 

Boulogne . 

1.071 .389 

1.113  270 

1.051  691 

61  579 

5.53 

Dieppe . 

586  380 

626  004 

566.879 

— 

59  125 

9.44 

Le  Havre . 

2.881.141 

3.071.584 

2.866  966 

— 

204.618 

6.66 

Rouen  . 

806. 541 

847  188 

720.990 

— 

126  108 

14.89 

Nantes . 

119  133 

138.907 

143.789 

+ 

4.882 

3.58 

Saint-Nazaire . 

618.993 

596.333 

548  575 

47. ?5S 

8. . . 

Bordeaux . 

1 .521 .134 

1  486  583 

1.324.891 

— 

161.692 

10.87 

Bayonne  . 

264.029 

286.586 

269.269 

— 

17  317 

6  04 

Cette . 

591.444 

504.442 

708. 762 

+ 

204.320 

40  50 

Marseille . 

5  172  481 

5  529  699 

5.280  473 

249.226 

4.50 

Nice . 

101.751 

102  129 

91.120 

— 

11.009 

10.77 

Autres  ports . 

2.136.705 

2  335.776 

1.6S6.427 

— 

619.319 

27  80 

Tous  les  ports. . 

18.491  337 

18.736.474 

17.462.810 

— 

1.273.664 

6.79 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1895,  le  commerce 
maritime  total,  comparé  à  la  même  période  de  1894,  a 
subi  une  diminution  de  1.273.664  tonneaux  ou  6.79  0/0. 
Tous  les  ports,  Cette,  Nantes  et  Calais  exceptés,  ont  été 
atteints  par  cette  moins-value.  Comparée  aux  dix 
premiers  mois  de  1893,  la  dernière  période  est  en  moins- 
value  de  1.028.527  tonneaux  ou  5.88  0/0. 

P.  E. 


Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l’Est 


L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Société 
des  Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est,  fixée  pri¬ 
mitivement  au  26  octobre,  et  qui  n’a  pu  se  tenir  à  cette 
date,  faute  d’un  nombre  suffisant  de  titres  déposés,  a 
eu  lieu  le  12  courant. 

Pour  cette  entreprise,  l’exercice  1894-95  clos  au 
30  juin  dernier,  n’a  pas  été  aussi  favorable  que  le  pré- 
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cèdent.  Les  bénéfices,  en  effet,  qui  atteignaient  en 
1893-94  la  somme  de  2.246.673  fr.  37,  ne  sont  plus  que 
de  1.498.473  francs  03  c.,  en  diminution  sensible  de 
748.200  fr.  34.  Par  suite,  le  dividende  a  dû  être  réduit, 
et  n’a  été  fixé  qu’à  45  fr.,  contre  55  fr.  l’année  pré¬ 
cédente.  I 

A  la  vérité,  cette  réduction  aurait  pu  être  moindre; 
mais  il  eût  fallu  alors  ne  pas  doter  du  tout  les  ré¬ 
serves,  et  le  Conseil  d’administration,  toujours  pru 
dent,  n’a  pas  cru  devoir  entrer  dans  cette  voie.  Aussi 
la  susdite  somme  de  1.498.473  fr.  03  a-t-elle  reçu  l’ap 
plication  suivante  : 


A  la  réserve  statutaire . 

A  la  réserve  pour  réfection  d'usines!" 

Au  fonds  de  secours  du  personnel . 

Au  Conseil  d’adfninistrafion .  „ .  v  ^ 

Dividende  à  raison  de  45  fr.  par  action  1.080.000  » 
Report  à  nouveau .  io  900  95 


Fr. 

74.923  65 
250.000  » 
25.000  » 
57.648  43 


1.498.473  03 


.  Certainement  i!  est  regrettable  que  lçs  actionnaires 
aient  eu  à  subir  une  diminution  dans  la  part  qui  leur 
revenait.  loutefois,  sans  dire  que  chacun  devait  s’at¬ 
tendre  à  cette  éventualité,  nous  devons  mentionner  que 
les  restrictions  formulées  par  V Economiste  Européen 
dans  son  numéro  du  17  novembre  1894  se  trouvent  jus¬ 
tifiées.  Nous  laissions  alors  sous-entendre  que  la  Société 
avait  à  compter  avec  la  concurrence  étrangère,  et  qu’elle 
pouvait  craindre  une  réduction  dans  les  commandes 
de  chemins  de  fer.  Cette  dernière  circonstance  semble 
s’être  produite,  surtout  du  1er  janvier  au  30  juin  de  la 
présente  année. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  la  Société  ne"  se  soit  pas 
appliquée  à  maintenir,  autant  que  faire  se  pouvait,  son 
chiffre  d’affaires.  Malheureusement  et  en  dépit  de  ses 
efforts,  elle  a  eu  aussi  a  compter  avec  le  relèvement  des 
prix  de  revient. 

Si  nous  nous  reportons  au  rapport  de  l’année  1893  94, 
nous  voyons  qu’il  avait  étéréservé  alors,  pourlaréfection 
des  usines,  une  somme  de  600.000  francs.  Sur  cette 
somme,  et  aux  cours  de  l’année  1894-95,  427.567  fr.  22 
ont  été  dépensés.  Il  restait  donc  172.432  fr.  78  qui,  aug¬ 
mentes  des  250.000  francs  réserves  au  30  juin  dernier 
comme  nous  1  avons  dit  plus  haut,  font  que  la  réserve 
pour  la  réfection  des  usines  atteint  encore  à  l’heure  ac¬ 
tuelle  422.432  fr.  78. 

Un  chapitre  toujours  intéressant  à  consulter  est  celui 
des  disponibilités.  Elles  comprennent  : 

Des  especes  en  caisse .  53  353  33 

Les  espèces  chez  les  banquiers . .'.  2. 517 .983  37 

Les  effets  en  portefeuille .  ”  679  386  30 

Le  portefeuille-titres  :  Rentes  fran¬ 
çaises,  Fonds  d’Etat  anglais,  Rente 
suisse  et  obligations  de  Chemins  de 

fer .  3.083.202  65 

Ensemble .  6.334.433  98 

On  pourrait  encore  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
les  comptes  débiteurs,  qui  s’élèvent  à  2.782  566  fr  04 
ce  qui  porterait  ce  chapitre  à  9.117.000  fr.  02  alors  <rue’ 
par  contre,  les  exigibilités  n’atteiguent  que  2  146  669 
francs  31. 

Il  ressort  de  cet  examen,  que  la  situation  de  la 
Société  des  Forges  et  Aciéries  clu  Nord  et  de  l’Est,  en 
dépit  de  profits  moins  importants,  est  toujours  aussi 
solide.  Comme  toutes  les  entreprises  similaires,  elle  a 
a  traverser  un  moment  difficile.  Mais,  administrée  tou¬ 
jours  sagement,  elle  pourra  attendre  des  temps  meil- 
leuis  et  elle  doit  savoir,  en  tout  cas,  se  préparer  à 
piohtei  des  circonstances  plus  favorables  qui  ne  peu¬ 
vent  manquer  de  se  présenter  un  jour. 

Ajoutons  qu’à  l’assemblée  générale  du  12  courant 
M.  1  immermann,  administrateur  sortant,  a  été  réélu, 
et  que  51.  Jean  .Joubert  a  été  nommé  administrateur  en 
remplacement  de  son  père,  M.  Edmond  Joubert,  décédé 
Quant  aux  pouvoirs  des  commissaires,  MM.  Barbier  et 
terre,  ils  ont  été  renouvelés. 

A.  Lechenet. 


SOCIETE  CENTRALE  DE  DYNAMITE 


Les  actionnaires  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
étaient  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire  le 
1y  courant,  pour  entendre  la  lecture  du  Rapport  du 
Conseil  d  administralion  sur  l’exercice  1894-95  de  la 
Société,  clos  le  30  juin  dernier.  Par  suite  du  nombre 
insuffisant  d  actions  déposées,  l’Assemblée  n’a  pu  se 
tenir  et  n’aura  lieu  que  le  26  courant. 

Pin  attendant  les  explications  qui  seront  fournies 
aux  intéressés,  disons  dès  maintenant  que  les  profits 
obtenus  au  cours  de  la  dernière  année  sociale  sont  et 
de  beaucoup,  inférieurs  à  ceux  des  exercices  précédents 
Ils  ne  se  montent,  en  effet,  qu’à  608.250  fr.  28,  alors 
qu  en  1892-93  ils  s’élevaient  à  1.145.947  fr.  41  et  en 
1898-94  à  1.306.565  fr.  96.  Par  suite,  et  en  dépit  du 
solde  de  1  exercice  précédent  de  106.565  fr.  90,  crui  vient 
s  jouter  aux  608. 250  fr.  28  de  profits  susmentionnés 
le  dividende  aux  actions  ne  peut  être  fixé  qu’à  12  fr  50 
contre  25  fr.  l’année  dernière. 

Lorsque  nous  avons,  il  y  a  un  an  environ  (le  12  oc¬ 
tobre  1894)  étudié  dans  Y  Economiste  Européen  la  situa¬ 
tion  de  cette  Société,  nous  avons  pris  soin  de  mention¬ 
ner  le  mécontentement  avec  lequel  avait  été  accueillie 
1  annonce  du  dividende,  réduit  alors  à  25  fr.  Nous  trou¬ 
vions  pourtant  que  ce  mécontentement  n’avait  pas 
trop  laison  <1  être,  parce  que  tout  donnaitlieu  de  croire 
que  le  dividende  de  25  fr.  était  un  minimum  pour  un 
ou  deux  ans  encore,  peut-être.  On  voit  qu’il  n’en  a  pas 
été  ainsi.  Il  est  vrai  que  la  Société  Centrale  de  Duna - 
mite  possède  en  portefeuille  100.000  actions  de  la 
Société  de  la  Dynamite  du  Transvaal  qui,  reconsti¬ 
tuée  seulement  1  année  dernière,  n’a  pu  encore  distri¬ 
buer  aucun  dividende.  Il  y  a  de  ce  côté,  et  vraisembla¬ 
blement,  des  espérances  sérieuses  à  concevoir;  mais  il 
est  difficile  de  dire  si  le  Conseil  d’administration  est 
bien  fonde  en  évaluant  les  bénéfices  à  retirer  annuelle¬ 
ment  de  cette  participation,  qui  est  l’une  des  plus  im¬ 
portantes  de  la  Société,  à  800.000  fr.,  ou  même  seule 
ment  à  700 . 000  fr.  S'il  en  était  ainsi,  nouï  rëvleTdrions 
Peu>  Pour  la  Société  Centrale  de  Dynamite,  à  des 
bénéfices  normaux. 

Ci-dessous,  et  en  milliers  de  francs ,  nous  établis¬ 
sons  le  bilan  de  la  Société  Centrale  pour  les  trois 
derniers  exercices  : 


Actif 


30  juin  93  30  juin 94  30  juin 95 


Portefeuille  : 


Libre  (titres  libérés) . 

51.998  actions  Transvaal 
non  libérées,  déduction  faite 
des  versements  à  faire  et  des 
titres  déposés . 

Disponibilités  immédiates  : 

Caisse  et  banquiers . 

A  terme  : 

Débiteurs  divers . 

Dû  par  les  Sociétés  filiales 

Mobilier  et  installation _ 

Droits  payés  par  anticipa¬ 
tion  . 

Loyer  d’avance . 

Chargement  Vado,  compte 

de  frais . . 

Droits  à  rembourser  par 

l’Etat . 

Coupon  n°  10 . 


Passif 


Actions  amorties . 

Versement  à  faire  sur  actions 

du  Transvaal . 

Réserve  statutaire . 


19.260 

19.231 

19.265 

524 

1.776 

950 

» 

» 

878 

880 

1.755 

1.159 

108 

166 

256 

1.472 

1.230 

873 

5 

» 

» 

4 

» 

» 

2 

)> 

)) 

75 

)) 

» 

16 

)) 

» 

» 

500 

» 

22.346 

24 . 658 

23.381 

>0  j  uin  93 

30  j  uin  94 

30  j  uin  95 

20.000 

20.000 

20.000 

» 

)) 

200 

)) 

945 

» 

392 

1.925 

2.000 

20.392 

22.870 

22.200 
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Report . 

Réserve  spéciale,  chargement 
Yado . . 

Bénéfices  réservés  des  exer¬ 
cices  antérieurs . 

Exigiblilités  immédiates  : 

Actions  à  rembourser . 

Coupons  à  payer . 

A  terme  : 

Dù  aux  Sociétés  filiales. . . 

Créanciers  divers^ . 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l’exercice  pré¬ 
cédent . 

Bénéfices  de  l’exercice . 


20.392 

22.870 

22.200 

)> 

ro 

» 

419 

» 

» 

)) 

)> 

60 

22 

7 

6 

173 

389 

370 

149 

10 

231 

45 

)) 

106 

1.146 

1.307 

608 

22.346 

24.658 

23.381 

A  première  vue,  ce  bilan  est  satisfaisant.  Les  dispo¬ 
nibilités  immédiates  sont  à  1.159.000  francs,  de  beau¬ 
coup  supérieures  aux  exigibilités,  qui  ne  s’élèvent  qu’à 
66.000  francs.  Toutefois,  il  reste  à  savoir  comment  est 
évalué  le  portefeuille  statutaire.  Tout  porte  à  croire  que 
le  Conseil  d’administration  nous  donnera  à  ce  sujet  des 
explications  que  nous  devons  attendre  et  sur  lesquelles 
nous  nous  réservons  de  revenir. 


P.  B. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  FRANCO-BELGE 

POUR  LA 

CONSTRUCTION  DE  MACHINES  &  DE  MATÉRIELS 

de  Chemins  de  Fer 


Ainsi  que  nous  le  mentionnions  dans  le  numéro  80 
de  l 'Economiste  Européen,  les  16.000  actions  de  500  fr. 
de  la  Société  Anonyme  Franco-Belge  pour  la  cons¬ 
truction  cleMachines  et  de  Matériels  de  Chemins  de 
fer  se  traitent  à  la  Bourse  de  Paris,  au  comptant,  depuis 
le  10  juillet  i893,  et  les  cours  de  ces  titres  figurent  à  la 
deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

Pour  l’exercice  1894-95,  les  actions  de  cette  entreprise 
ont  reçu  un  dividende  de  4  0/0,  soit  20  fr.  par  titre. 
Les  bénéfices  se  sont  élevés  à  526.766  fr.  72  et  se  dé¬ 
composent  ainsi  : 

Bénéfices  sur  fabrication .  Fr.  534  370  48 

£ivers .  20 .'249  21 

Report  de  l’exercice  précédent .  25.325  59 

.  Fr.  579.945  28 

dont  il  a  fallu  déduire  : 

Service  financier . Fr.  10.196  51 

Amortissement  sur  travaux  neufs’. . . .  41  !  107  05 

Solde  d’un  brevet  d’invention .  1  875  » 

- I -  53.178  56 

Solde . Fr.  526.766  72 

Sur  ces  526.766  fr.  72,  il  a  été  réservé  tout  d’abord, 
aux  termes  des  statuts  :  1°  Pour  la  réserve,  5  0/0  du 
bénéfice  de  l’exercice,  soit  25.072,  fr.  05  et,  pour  l’amor¬ 
tissement  des  immobilisations,  161.693  fr.  84;  en¬ 
semble  :  186.765  fr.  89.  Il  restait  alors  un  solde  dispo¬ 
nible  de  340.000  fr.  83.  En  déduisant  320.000  fr.  pour  le 
dividende  des  actions,  il  reste  un  reliquat  de  20.000  f.  83 
qui  constitue  le  report  à  nouveau, 

Des  explications  fournies  dans  son  Rapport  par  le 
Conseil  d  administration  de  la  Société,  il  résulte  que  si, 
au  cours  de  l’exercice  1894-95  les  ateliers  belges  ont  été 
suffisamment  occupés,  il  n’en  a  pas  été  de  même  pour 
l’usine  française. 

Les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer  ont,  en 
effet,  depuis  un  an,  cessé  presque  complètement  leurs 
commandes  habituelles  de  matériel  roulant,  et  il  a  été, 
par  suite,  difficile  d’alimenter  les  ateliers  de  Raismes, 
dont  la  production  s’est  trouvée,  en  conséquence,  infé¬ 
rieure  à  celle  de  l’exercice  précédent.  C’est  une  situa¬ 
tion  anormale  que  la  Société  a  dû  subir  comme  toutes 
les  industries  similaires,  mais  qui  ne  peut  se  prolonger 
longtemps,  les  besoins  de  matériel  roulant  existant 


réellement  en  France.  Pourtant,  si  on  peut  prévoir  une 
îepnse  des  affaires,  on  ne  pourrait  affirmer  encore 
qu  elle  soit  imminente. 

Pour  parer,  autant  que  possible,  à  ces  variations  du 
marché  de  matériel  de  chemin  de  fer,  la  Société  ano - 
nyme  Franco-Belge  a  cherché  à  se  créer  des  spécia¬ 
lités  en  rapport  avec  son  genre  de  fabrication.  Elle 
s  est,  par  exemple,  assuré  le  monopole  de  la  construc¬ 
tion  des  tracteurs  sur  routes  et  des  voitures  automo¬ 
biles  du  système  Le  Blant,  qui  paraissent  appelés  à 
un  réel  succès.  Elle  a  aussi  acquis  le  droi.t  exclusif  de 
construire,  pour  la  Belgique,  la  France  et  la  Hollande, 
les  wagons  du  système  Hermann  pour  le  transport 
des  poissons  en  eaux  vives.  Enfin,  elle  a  entrepris  la 
construction  des  affûts  pour  l’artillerie  de  marine. 

Le  bilan  de  la  Société  au  30  juin  1895  s’établit  comme 
suit  : 


Actif  Francs 

Immeubles  à  Raismes  et  à  La  Croyère .  4.153.822  40 

Matériels  d’usines  et  meubles  à  Raismes  et  à 

La  Croyère .  3.923.769  91 

Mobilier  clu  bureau  à  Paris .  7.099  85 

Marchandises  en  magasin  à  Raismes  et  à  La 

Gr°yère .  410.136  65 

travaux  en  œuvre  à  Raismes .  449.970  26 

_  ,  ~  à  La  Croyère .  674.140  81 

Espèces  en  caisse .  12  671  46 

Fonds  publics . ’  40M52  54 

Montant  de  la  participation  actuelle  de  ia  So¬ 
ciété  dans  les  ateliers  d’Ivry .  473  863  05 

Débiteurs  divers . ' . ’  ’  1.659 '492  37 

Banquiers .  860.101  90 


12,665.121  20 

Passif 

Capital  (16.000  actions  à  500  francs) .  8.000  000 

Obligations  4  0/0 .  1.500.000.’.’ 

Obligations  5  0/0  à  rembourser .  1.500 

Compte  de  réserve .  253 '.093  Ôè 

Compte  d’amortissement .  1.629.028  80 

Compte  de  prévision . .  '  150  000 

Effets  à  payer . 16.917  65 

Divers  créanciers .  587.814  97 

Profits  et  pertes . 526  766  72 


12.665.121  20 


En  examinant  ce  bilan,  on  trouve  que  l’actif  réali¬ 
sable  de  la  Société  atteint  4.106.565  fr.  99,  non  com¬ 
prise  la  participation  d’Ivry.  Quant  au  passif  exigible 
(Effets  à  payer ,  Obligations  à  rembourser  et  Divers 
Créanciers ),  il  se  monte  à  606.232  fr.  62.  L’excédent 
de  l’actif  réalisable  est  donc  de  3.500.333  fr.  37.  D’un 
autre  côté,  les  réserves,  amortissements,  Compte  de 
prévision,  atteignent  2.032.121  fr.  86.  En  ajoutant  les 
sommes  réservées  sur  les  profits  de  1894-1895,  soit 
186.765  fr.  89,  et  le  report  à  nouveau  de  20.000  fr.  83, 
on  arrive  au  total  de  2.238.888  fr.  58,  c’est-à-dire  un 
peu  plus  de. 27  3/4  0/0  du  capital. 

La  situation  de  la  Société  se  présente  donc  dans  de 
très  bonnes  conditions  et  pour  soutenir  la  concurrence 
et  pour  profiter  de  la  reprise  des  affaires  que  l’on 
attend. 

J.  M. 


IR-EIDT TE  FONCIÈRE 


Dans  un  article  paru  dans  l 'Economiste  Européen 
du  27  juillet  dernier  et  consacré  à  la  Rente  Foncière, 
nous  parlions  des  espérances  que  cette  Société  pouvait 
concevoir  du  fait  de  la  diminution  générale  du  taux  de 
l’intérêt.  Cette  question  semble  être  de  nouveau  mise  à 
l’ordre  du  jour,  ainsi  qu’il  résulte  de  la  circulaire  ci- 
dessous  adressée  dernièrement  aux  actionnaires  de 
cet  Etablissement,  et  émanant  d’un  Comité  qui  vient 
de  se  former  sous  la  dénomination  :  Comité  des  action¬ 
naires  de  la  Rente  Foncière  : 

Un  certain  nombre  d’actionnaires  de  la  «  Rente  Foncière  » 
se  sont  groupés  pour  la  défense  de  leurs  droits  et  la  sauve¬ 
garde  de  leurs  intérêts. 

Le  but  du  Comité,  organisé  à  cet  effet,  est  de  poursuivre  la 
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diminution  des  charges  de  la  Société  et  l’amélioration  de  ses 
revenus.  Il  a  été  amené,  par  ses  études,  à  cette  conviction 
que  ce  résultat  peut  être  obtenu  si  les  actionnaires  s’entendent. 

À  cet  effet,  les  actionnaires  qui  voudront  bien  nous  adresser 
leur  adhésion  seront  convoqués  prochainement.  Dans  la 
première  assemblée,  l’on  nommera  un  Comité  qui  sera  chargé 
de  représenter  le»  adhérents,  et  l’on  exposera  la  véritable 
situation  de  la  Société  et  les  améliorations  dont  cette  Société 
est  susceptible. 

Comme  les  administrateurs  ont  toujours  prouvé  le  souci 
qu’ils  prenaient  pour  la  défense  de  nos  intérêts,  notamment 
au  point  de  vue  de  la  modification  des  conditions  de  nos 
emprunts,  nous  aurons  soin  de  les  convoquer  pour  qu’ils 
puissent  se  rendre  compte  des  vœux  de  la  majorité  des  ac¬ 
tionnaires  mieux  que  dans  les  assemblées  annuelles,  où  l’on 
arriva  isolés  pour  voter  uniquement  sur  les  questions  mises 
à  l’ordre  du  jour. 

La  Société  de  la  Rente  Foncière  arrive  à  une  période  dé¬ 
cisive. 

bar  suite  de  la  plus-value  très  considérable  de  ses  plus 
importants  immeubles  et  aussi  des  conditions  nouvelles  du 
taux  de  l’intérêt  de  l’argent,  elle  arrive  au  moment  où  elle 
doit,  malgré  les  fautes  commises  par  l’ancienne  administra¬ 
tion,  retrouver  son  ancienne  prospérité. 

C’est  ce  résultat  que  le  Comité  aura  pour  objectif  de  réaliser 
en  démontrant  aux  actionnaires  que  leur  sort  est  entre  leurs 
mains,  et  qu’il  ne  dépend  que  d’eux  d’améliorer  sensiblement 
a  situation  de  la  Société. 

Si  vous  partagez  notre  manière  de  voir,  je  vous  prie  de  me 
dire  s’il  vous  convient  d’adhérer  au  Comité  qui  est  en  voie 
de  formation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  parfaile 
considération. 

Le  secrétaire  du  Comité  : 

Ed.  Bad  on- Pascal, 

Avocat. 

On  se  montre,  en  général,  satisfait  de  cette  initiative. 
Il  faut  reconnaître,  en  effet,  qu’en  plusieurs  circons¬ 
tance  déjà,  le  groupement  des  actionnaires  et  des  obli¬ 
gataires  a  donné  des  résultats  appréciables.  Toutefois, 
et  en  principe,  lorsqu’un  Conseil  d’administration  rem¬ 
plit  déjà  bien  son  devoir,  il  serait  regrettable  qu’il  se 
trouvât  un  jour  en  présence  d’un  Comité  qui,  bien 
qu’animé  des  meilleures  intentions,  se  trouverait,  en 
quelque  sorte,  porté  à  entraver  son  action. 

Ce  ne  sera  pas  le  cas  —  tout  le  porte  à  croire  —  du 
Comité  des  Actionnaires  de  la  Rente  Foncière.  Ce 
Comité  tiendra,  vraisemblablement,  à  se  maintenir  en 
accord  parfait  avec  les  administrateurs  auxquels,  du 
reste,  il  rend  hommage,  et  avec  lesquels  il  ne  doit  cesser 
de  travailler  dans  l’intérêt  commun. 

E.  J. 


Intérêt  annuel  :  33  fr.  nets  d’impôts,  payables  par 
moitié  les  Dr  janvier  et  1er  juillet  de  chaque  année. 
Jouissance  courante  :  1er  juillet  1895. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Algérien,  place  Vendôme,  10. 


Situation  Hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


li  nov. 


21  nov. 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

14  nov.  21  nov. 

Or .  1.947  650  792  1.954  467.058; 

Argent...  1.231.871  059  1  232. 072.0'- S 

3.178  521.851  T7Sô7539  M6 


Effets  échus  nier  à  recevoir  ce  jour.... 

port.l.uiii.P„iq  fs 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . .  . . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 

PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  i  Loi  du  17  m£u  183i . 

mobilières  Ex-banques  département. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  do  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 


Total . 


3.178.521.851 


16  330 
306.185.421 
» 

» 

362  997.318 
3  153  000 
375  600 
169.855  031 
185  255.831 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.-50 
99.626.560 
100.900.000 
4.000.000 
15.505.079 

5.659  365 
8.407.441 
89.S97.105 

77827436  719 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  000.000 
8.407.444 
3.518.939  300 
18  348.109; 
22.035.537 
214  048.258| 
548.521.853 
58.4’0  690 
1  707.545 
7.226.795 
635  022 
67.503.097; 


4.682  436.719 


3.186.539  116 


439.755 

290.736.404 


» 

362.577  326 
1.924.000 
375  600 
168.894  379 
189  334  631 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.514.970 

5  680.441 
8.407.444 
105  554.783 


4.692.586  163 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.493.597  7C0 
19  063.193 
2t. 806. 962 
214.884.985 
580.657  8(8 
60  176.232 
1.658.190 
7.646.524 
635.022 
67  441.031 

4.692  586.163 


Informations  Economies  et  linancières 


Nominations  d’Agents  de  Change.  — Par  décret  ea 
date  du  16  novembre  1895,  rendu  sur  la  proposition  du 
Ministre  des  finances,  M  Aubé  (Jules)  est  nommé 
agent  de  Change  près  la  Bourse  de  Paris,  en  rempla¬ 
cement  de  M.  Herbault,  démissionnaire. 

Par  décret  du  Président  de  la  République,  en  date 
du  2L  novembre  1895.  rendu  sur  la  proposition  du  Mi¬ 
nistre  des  finances,  M.  Bacot  (Joseph-Louis-David)  a  été 
nommé  agent  de  Change  près  la  Bourse  de  Paris,  en 
remplacement  de  M.  Bacot  (Arthur),  décédé. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  18  novembre  présent  mois,  les  obligations 
de  l’Emprunt  de  la  Ville  de  Constantine  3  30  0/0  1895 
sont  admise  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp¬ 
tant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle¬ 
tin  de  la  Cote. 

5.699  obligations  de  1.000  fr.,  3  30  0/0,  entièrement 
libérées  et  au  porteur,  émises  à  987  fr.  50  ;  rembour¬ 
sables  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels,  en  50  ans, 
de  1895  à  1945. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


26  nov. 

2 4 nov. 

23  nov. 

22  nov. 

21  nov. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3.016  2 

3  207.3 

3.452.3 

3.459  4 

3.493  5 

Encaisse . 

2  588.0 

2.960.4 

2.975.7 

3.206  5 

3.186  5 

Portefeuille . 

779  3 

499.8 

630.3 

430.2 

653.3 

Avances  aux  partie. 

324.2 

300.7 

291.1 

285.2 

260.5 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.  C 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

312  3 

367.1 

158.7 

202.9 

214.8 

—  part... 

516.7 

338  3 

3S7.3 

401.2 

640.8 

7 aux  d’Escompte 
Prima  de  l’or . 

2  0/0 

2  K  0/0 

2  %  0/0 

2  y  0/0 

2  0/0 

3  0/00  ' 

1  0/00 

2  0/00 

pair 

%  0/00 

Bénéfices  nets . 

5.686.4 

1.233.4 

2  909.0 

1.134.6 

1.966.0 

Société  de  Statistique  de  Paris.  —  Nous  sommes 
heureux  d’annoncer  que,  dans  sa  séance  du  20  novem¬ 
bre,  la  Société  de  statistique  de  Paris  a  décerné,  sur  le 
rapport  de  M.  Cheysson,  inspecteur  général  des  Ponts- 
et-Chaussées,  le  prix  Bourdin  à  notre  savant  collabo¬ 
rateur,  M.  Pierre  des  Essars,  pour  ses  travaux  pendant 
les  trois  dernières  années.  On  sait  que  la  médaille  qui 
forme  le  prix  est  décernée  tous  les  trois  ans  au  meilleur 
travail  publié  par  le  journal  de  la  Société. 


Mines  de  Liévin.  —  L’assemblée  générale  ordinaire 
des  actionnaires  a  eu  lieu  le  31  octobre  dernier. 

Il  résulte  du  rapport  de  l’ingénieur-directeur,  lu  à 
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cette  réunion,  que  l’extraction  de  l’exercice  a  été  de 
798.440  tonnes,  en  augmentation  de  132. G97  tonnes  sur 
l’exercice  précédent.  L’assemblée,  sur  la  proposition 
du  Conseil,  a  voté  les  résolutions  suivantes  : 

1°  Un  dividende  de  350  fr.  par  action  entière  —  dont 
100  payés  depuis  le  1er  mai  1895;  le  solde,  soit  250  fr., 
sera  payé  le  1er  décembre  prochain;  2o  Amortissement 
des  travaux  de  premier  établissement  pour  une  somme 
de  700.000  fr.,  et  3°  une  somme  de  311.274  fr.  85  a  été 
affectée  à  différentes  réserves. 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  — 

Situation  sommaire  à  la  lin  du  mois  d’octobre  1895  : 


Nature  Pendant  le 

des  recettes  mois 

I. —  Recettes  constatées. 

Ordinaires  : 

Octroi .  14.775.290  52 

Autres  recettes .  7.898.486  38 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux _  835.680  96 

Fonds  spéciaux .  379.397  » 

Totaux .  23.888.854  86 


II.  —  Dépenses  ordon¬ 
nancées. 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (Ire 

section) .  8.626.850  » 

Autres  dépenses _  17.589.259  62 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux _  661.733  08 

Fonds  spéciaux _  6.708.269  42 

Totaux .  33.584.112  12 


Depuis  le  com¬ 
mencement 
dé  l’exercice 


123.730.261  50 
90.083.957  99 


19.262.909  20 
110.520.858  34 


349.597.987  03 


104.044.672  10 
131.568.834  08 


7.513.508  38 
42.508.336  27 


285.635.350  83 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  11  au 
20  novembre  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  2.993.631  46 

Retraits  de  fonds .  11.688.130  98 

Excédent  de  retraits .  8.694.499  52 

Excédent  de  dépôts,  du  1er  janvier  au  20  novembre 
1895  :  19.215.390  fr.  64. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  novembre  1895.  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne,  ordinaires  :  803.767  fr.  75. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  :  1.349.620 
francs  55. 


Les  Monopoles  en  Serbie.  —  Les  résultats  de 
l’Administration  autonome  des  monopoles  de  Serbie 
pendant  le  mois  d’octobre  dernier  se  présentent  comme 
suit  : 

Monopole  des  tabacs,  857.378  fr.;  monopole  du  sel, 
347.353  fr.  ;  monopole  du  pétrole,  329.482  fr.  ;  douanes, 
522.339  fr.;  obrt,  219.395  fr.;  timbre,  296.820  fr.  ; 
chemins  de  fer,  122.168  fr.  ;  soit  au  total,  2.694.935  fr. 

Les  mois  d’août  et  de  septembre  ont  produit  4  mil¬ 
lions  607.134  fr. 

L’ensemble  des  recettes  pendant  les  trois  mois  de 
fonctionnement  de  la  nouvelle  Administration  s’élè¬ 
vent,  en  conséquence,  à  7.320.069  fr. 

Les  sommes  remises  aux  établissements  chargés  du 
service  de  la  Dette  s’élèvent  à  l’heure  actuelle  à  cinq 
millions  quarante  deux-mille  deux  cent  cinquante-cinq 
francs. 


Caisse  Nationale  d’Epargne.  —  Voici  le  Tableau 


des  opérations  de  la  Caisse  Nationale  d’Epargne  effec¬ 
tuées  pendant  le  mois  d’octobre  1895  : 


Versements  reçus  de 

nouveaux . * . 

Remboursements  à 
sants,  dont  22.128 

pour  solde . 

Rentes  achetées  à 
781  déposants,  pour 
un  capital  de . 


206.407  déposants,  dont  35.205 

.  28.863.955  27 

118.321  dépo- 

32.689.062  15  \ 

33.548.306  25 

859.244  10  ) 


Excédent  de  dépenses .  4.684.350  98 


Nombre  de  comptes  existant  au  31  octobre  1895  : 
2.458.108. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  31  octobre  1895 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris .  682  versements .  56.901  85 

Dans  les  dé¬ 
partements.  86.688  —  728.628  25 

Ensemble -  87.370  —  785.530  10 


Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères .  1.390.937  » 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

RemJDOursements  de  capitaux  réservés.  1.073.589  54 

Ensemble .  2.464.526  54 


Les  nouvelles  rentes  inscrites  s’élè¬ 
vent  à .  35.410  >» 

aux  noms  de  511  parties. 


Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.231.564  » 
réparties  entre  199.456  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .  5.344.544  02 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales .  1.049.599  03 


Aciéries  de  Firminy.  —  L’assemblée  générale  a  été 
tenue  le  26  octobre.  Après  avoir  entendu  le  rapport  du 
Conseil  d’administration,  l’assemblée  a  voté  une  réso¬ 
lution  réduisant  le  nombre  des  administrateurs  à  7  au 
moins  et  à  9  au  plus.  En  second  lieu  elle  a  voté  une 
résolution  réduisaût  à  14  0/0  au  lieu  de  16  0/0  la  part 
attribuée  au  Conseil  d’administration,  après  distribu¬ 
tion  d’un  intérêt  de  25  fr.  aux  actions.  Comme  consé¬ 
quence  de  cette  mesure,  la  part  revenant  aux  actions 
après  distribution  d’un  bénéfice  de  25  fr.  a  été  élevée 
de  84  0/0  à  86  0/0. 


Compagnie  Française  d’Eclairage  et  de  Chauffage 
par  le  Gaz.  —  Les  actionnaires  se  sont  réunis  le  30  oc¬ 
tobre  dernier  en  assemblée  générale  ordinaire.  Après 
avoir  entendu  la  lecture  des  rapports,  ils  ont,  à  l’unani¬ 
mité,  approuvé  le  bilan  et  le  compte  de  profits  et  pertes 
de  l’exercice  1894-95,  qui  se  solde  par  un  bénéfice  net 
de  1.226.936  fr.  69. 

Cette  somme  a  été  répartie  comme  suit  : 

Fonds  d’amortissement  et  de  pré¬ 


voyance  .  350.000  » 

Répartition  de  8  0/0  aux  actions  856.000  » 
Report  à  nouveau .  20.936  69 


Total  égal .  1.226.936  69 


Le  dividende  a  été,  en  conséquence,  fixé  à  40  fr.  par 
action  sur  lesquels  un  acompte  de  15  fr.  a  été  payé  au 
1er  mai  dernier  et  dont  le  solde  de  25  fr.  est  payable 
sous  déduction  des  impôts  depuis  le  1er  courant.  En 
outre  de  l’approbation  des  comptes,  les  actionnaires  ont 
décidé,  sur  la  proposition  du  Conseil  d’administration, 
que  les  7.798  obligations  non  émises  restant  à  la  Société 
seront  détruites,  et  qu’en  conséquence  les  numéros  cor¬ 
respondants  de  ces  7.798  titres  seront  retirés  de  la  roue 
du  tirage  et  que  le  nombre  des  obligations  à  tirer  cette 
année  qui,  d’après  le  tableau  d’amortissement,  devait 
être  de  782,  serait  porté  à  1.500. 
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Société  Générale  Algérienne.  —  Le  compte  qui  res¬ 
tait  à  iaire  entre  la  liquidation  de  la  Société  générale 
algérienne  et  l’Administration  des  finances  pour  le  rè¬ 
glement  iu  capital  restant  à  rembourser  par  l’Etat, 
vient  d’être  terminé. 

Nous  ajouterons  que  ce  travail  a  été  approuvé  tant 
par  le  Ministre  que  par  la  liquidation  de  la  Société 
algérienne,  à  laquelle  il  donne  complète  satisfaction, 
de  sorte  qu  on  n’a  plus  à  redouter  l’éventualité  d’un 
nouveau  renvoi  devant  le  Conseil  d’Etat,  renvoi  qui  se 
sciait  certainement  produit  si  le  travail  des  collabora- 
leuis  du  Ministre  avait  été  contesté.  Les  obligations 
seiont  donc  remboursées  au  pair.  Les  fonds  nécessaires 
a  ce  paiement  n’étant  ]ias  à  la  disposition  du  Ministre, 
le  Gouvernement  devra  demander  aux  Chambres  les 
crédits  nécessaires.  Nous  croyons  savoir  que  celui-ci  a 
1  intention  de  déposer  très  prochainement  cette  demande 
de  crédit  ;  comme  il  est  à  présumer  qu’il  ne  se  produira 
aucune  opposition,  les  obligataires  peuvent  donc  espérer 
lecevoir,  à  bref  délai,  le  remboursement  de  leur  créance. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  5  au  11  nov.  1895  (45»  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat . 

Paris-Lyon-Méditer. 
—  Rhône  au  Mont-Cenis 
—  Chemins  Algériens.. 

Nord . 

Ouest . 

Orléans . 

Est . 

Midi . 

Est- Algérien . 

Bône-Guelma  voie  larg. 
—  voie  étroite 

Ouest-Algérien . 

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc . 


1 4 

O  P-* 
•T*  K 

«  ® 


2.761 
8.634 
133 
513 
3.728 
5.365 
6.773 
4.810 
3.142 
897 
607 
164 
296 
214 
101 


Rec.  br.  dp 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 

1895 

1894 

1895 

1894 

Pr 

1895 

836 

735 

34.866 

33  587 

1.278 

7.654 

7.186 

321.205 

315.346 

+ 

5.859 

87 

89 

3  974 

-i.  026 

51 

181 

178 

7.461 

7  407 

+ 

53 

4.157 

4.101 

168.421 

167.268 

-4- 

1.153 

3.256 

3.011 

133.704 

131.723 

1.980 

3.843 

3.634 

156.028 

151  162 

4. 

4.865 

3.073 

2.923 

129.083 

126.554 

2.529 

1.943 

1.916 

85.229 

81.210 

4.019 

166 

131 

5.315 

5.117 

198 

134 

98 

4  230 

3.371 

859 

20 

22 

839 

505 

334 

71 

58 

2.511 

2.290 

221 

35 

34 

1 . 284 

1.343 

59 

25 

1 

22 

1.071 

1.081 

10 

REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 

La  semaine  qui  prend  fin  a  été  encore  défavo¬ 
rable  sous  tous  les  rapports.  Tout  a  reculé,  en  effet, 
d.6  nouveau,  et,  à  de  certains  rnoments,  dans  des  pro- 
portions  considérables.  Il  est  vrai  que  les  nouvelles  les 
plus  fantaisistes  ont  été  mises  en  circulation  avec  la 
plus  insigne  mauvaise  foi.  On  a  d’abord  parlé  de  la 
situation  du  Parquet  des  Agents  de  change.  Des  dé¬ 
mentis  énergiques  ont  vite  fait  justice  de  cette  manœu¬ 
vre.  Puis  sont  venues  des  soi-disant  dépêches  de 
Rome,  annonçant  la  séparation  de  la  Russie"  des  grou¬ 
pes  des  puissances,  au  sujet  du  règlement  des  affaires 
oi  ien taies.  Enfin,  on  a  parlé  de  nouvelles  exécutions 
De  fait,  des  offres  se  sont  produites  qui  étaient,  disait- 
on,  motivées  par  des  liquidations  anticipées  que  les 
dépêches  publiées  semblaient  justifier.  Aussi,  le  mar- 
che  a-t-il  été,  dans  la  journée  de  mercredi  surtout 
absolument  à  l’aventure.  Il  s’est  repris  depuis,  mais’ 
cependant  ne  reste  pas  au  plus  haut.  A  tout  prendre  il 
aurait  dû  en  être  autrement,  et,  à  ce  sujet,  nous  de¬ 
vons  ^donner  quelques  explications. 

Qu’il  y  ait  eu  encore,  ces  jours  derniers,  des  exécu¬ 
tions  pour  quelques  clients  douteux,  c’est  possible 
mais  les  fortes  attaques  qui  ont  été  signalées  avaient 
une  autre  cause. 

Depuis  quelques  jours  on  s’occupait  de  la  position 
chargée  en  diverses  valeurs  d’un  très  gros  spéculateur 
de  notre  place.  Cette  position  pesait  visiblement  sur  le 
marché,  et  il  semble  que,  dans  certains  milieux,  on  se 
soit  concerté  pour  la  battre  en  brèche.  C’est  ce  qui 
paraîtrait  ressortir  des  ventes  effectuées  à  un  certain 
moment  surtout  en  Rente  Italienne,  ventes  faites 


<  Gdemment  en  prévision  des  réalisations  que  ce  spé¬ 
culateur,  croyait-on,  allait  être  obligé -d’effectuer. 

Si  ces  réalisations  avaient  eu  lieu,  il  ust  difficile  de 
dire  jusqu'où  les  cours  auraient  pu  reculer,  vu  l’étroi¬ 
tesse  du  marché.  Heureusement,  J  a  première  maison 
de  notre  place  est  intervenue,  et  a  repris  la  plus  grande 
partie  des  positions  visées. 

On  s  est  montré  heureux  de  cette  solution  en  faveur 
d  un  spéculateur  qui  était  venu  lui-même,  assure-t-on, 
au  secours  de  certaines  maisons,  en  liquidation  fin  oc¬ 
tobre.  Toutefois,  1  effet  produit  ne  s’est  point  continué, 
bien  qu  on  ait  laissé  entendre  que  la  même  grande 
maison  de  banque  était  décidée  à  consentir,  fin  no- 
vembie,  les  mêmes  reports  qu’elle  avait  consentis  fin 
octobie,  ce  qui  était  une  sorte  d’exemple  donné  à  nos 
glandes  Sociétés  de  crédit.  De  plus,  jeudi,  pour  calmer 
les  craintes  que  faisaient  naître  les  nouvelles  contra- 
dicton-es  publiées  au  sujet  des  événements  de  Turquie. 
M.  le  Ministre  des  finances  autorisait  M.  de  Verneuil, 
syndic  des  agents  de  change  de  Paris,  à  déclarer  que  la 
politique,  en  Orient,  n’était  pas  de  nature  à  préoccuper 
le  monde  des  affaires.  Mais  la  place  est  encore  trop 
craintive  et  trop  affaiblie  pour  accueillir,  comme  il  le 
faudrait,  les  nouvelles  favorables.  On  sent  que  les  cours 
ne  peuvent  se  relever  brusquement,  à  cause  de  l’incer¬ 
titude  où  on  est  au  sujet  des  places  étrangères  qui 
poui  raient  venir  s  alléger  chez  nous  et  nous  inonder 
de  marchandise. 

On  reste  clone,  en  résumé,  un  peu  moins  bon  qu’on 
était  en  droit  de  l’espérer  il  y  a  deux  jours,  en  dépit  de 
hi  confiance  que  semble  manifester  la  province,  et  avec 
des  affaires  relativement  animées  au  début  de  la  Bourse 
d  hier,  mais  redevenues  pour  ainsi  dire  nulles,  en  clô¬ 
ture. 

Les  bouleversements  de  la  cote  ont,  ces  jours 
derniers,  exercé  de  l’influence  sur  nos  Rentes  Natio¬ 
nales.  Cette  influence  pourtant  a  été  relativement  li¬ 
mitée,  et  il  faut  reconnaître  que  mercredi,  par  exemple, 
ce  n  est  qu’après  la  clôture  officielle,  c’est-à-dire  sur  le 
Marche  Libre,  que  ces  Rentes  ont  été  violemment  atta- 
q  née  s.  Des  le  lendemain,  une  grande  partie  du  terrain 
perdu  était  reconquise  grâce  aux  demandes  continuelles 
du  comptant  et  aux  nouvelles  plus  favorables  venues 
au  sujet  de  la  Turquie.  On  termine  pourtant  plus  mou. 
En  ce  qui  .regarde  le  comptant ,  mentionnons  qu’il  se 
tient  toujours,  sur  la  Rente  3  0/0  perpétuelle  à  des 
cours  constamment  supérieurs  à  ceux  du  terme.  11  y  a 
la  certainement  une  indication,  et  cette  action  ininter¬ 
rompue  de  l’épargne  doit  finir  par  avoir  une  grande 
influence  sur  le  marché  à  terme. 

Après  avoir  clôturé  à  100  fr.  75  il  y  a  huit  jours,  la 
Lente  3  0/0  a  fléchi,  dans  la  journée  de  mercredi  jus¬ 
qu  a  100  fr.  07  1/2,  pour  rester  à  la  clôture  officielle  de 
trois  heures  à  100  fr.  12  1/2.  Aussitôt  après,  des  offres 
laites  avec  fracas  l’on  fait  reculer  sensiblement  au-des- 
sous  de  100  fr.  On  parlait  alors  de  ventes  pour  le  compte 
clu  gros  spéculateur  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

La  vérité  n’était  pas  là,  mais  il  convenait  à  quelques- 
uns  cl  effectuer  des  attaques  au  moment  même  où  le 
mai che  n  avait  plus  de  soutien.  Dès  le  lendemain,  on 
s  apercevait  de  la  manœuvre.  Et  si,  au  premier  moment 
onetait  encore  hésitant,  si  on  n’a  ouvert  alors  qu’à 
a00  fr.  02  1/2,  on  n’en  a  pas  moins  monté  ensuite  pro¬ 
gressivement  jusqu’à  100  fr.  47  1/2,  pour  atteindre 
meme  hier  100  fr.  65.  Au  dernier  moment  sur  l’allure 
générale  plus  lourde,  on  revient  à  100  fr.  22  1/2  pour 
pour  rester  enfin  à  100  fr.  27  1/2. 

Les  primes  ont  été  constamment  très  recherchées 
dans  ces  derniers  jours  :  écarts  fin  courant  dont  0  50 
centimes,  0.15  centimes  ;  dont  0.25  cent.,  0.25  cent.  • 
dont  0.10  cent.,  0.45  cent.  Fin  décembre,  on  a  traité 
dont  0.50  cent,  avec  un  écart  de  0.80  cent,  et  dont  0  25 
cent.,  avec  un  écart  de  1  fr.  07  1/2.  Toutefois,  les  pri¬ 
mes  à  cette  date  sont  encore  rares. 

Le  3  0/0  Amortissable  a  été  un  peu  moins  mouve¬ 
menté  que  le  3  0/0  perpétuel.  11  clôture  pourtant  en 
reaction  de  0.35  cent,  à  99  90,  pendant  que  la  Rente 
o  l / ^  O /O  agitée  elle  aussi,  et  avec  un  marché  asssez 
restreint  perd  0.50  cent,  à  105  45. 
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Y! Obligation  Tunis  3  0/0  1 <802  sans  affaire  à  terme, 
passe,  au  comptant  de  496  50  à  497,  revient  à  495  et 
clôture  à  496  fr. 

i(  Les  affaires  en  obligations  de  la  Ville  de  Paris 
sont  calmes.  Ces  titres  se  sont  un  peu  ressentis  de  la 
faiblesse  de  la  cote. 

Les  Obligations  3  0/0  1855-60  reculent  de  5  fr..  à 
632  fr.;  Obligations  1865  4  0/0  558  fr.,  contre  559; 
Obligations  1869  3  0/0  425  fr.,  en  moins-value  de 
1  fr.  25  ;  Obligations  1871  3  0/0  415  fr.,  contre  416  il  y 
a  huit  jours  ;  par  contre,  quarts  en  avance  de  0.50  cen¬ 
times,  à  107  fr.;  Obligations  1875  4  0/0  559  fr.,  accu¬ 
sant  à  ce  cours  une  moins-value  de  2  fr.  ;  Obligations 
1876  4  0/0  560  fr.,  contre  560  50  ;  Obligations  1886 
3  O/O  sans  variation,  à  414  fr.;  quarts  en  légère  plus- 
value,  à  104  h/,  Obligations  1892  2  1/2  0/0  380  fr., 
comme  il  y  a  huit  jours  ;  quarts  également  sans  chan¬ 
gement,  à  95  75. 

+  Les  actions  de  la  Banque  de  France ,  sont 
revenues  de  3.640  à  3.575  au  comptant,  et  3.625  à 
terme.  Sur  ce  dernier  marché,  nous  les  trouvons,  au 
dernier  moment,  à  3.630  fr.  Les  bénéfices  des  escomptes 
et  intérêts  divers  de  la  Banque  de  France  pour  les 
vingt-deux  premières  semaines  du  deuxième  semestre 
de  l’année  en  cours  s’élèvent  à  1.966.083  fr.,  contre 
1.134.680  fr.  en  1894  ;  2.909.086  fr.,  en  1893  ;  2.233.464 
francs,  en  1892;  5.686.465  fr.,  en  1891  et  5.238.236  fr., 
en  1890. 

★  -*c  Le  Crédit  Foncier  de  France  a  été  amené,  lui 
aussi  à  se  ressentir  de  la  faiblesse  générale  qui  a  affecté 
le  marché.  De  775,  ses  actions  reviennent  à  720 francs. 
Elles  reprennent  à  730  fr.  et  nous  les  trouvons,  au  der¬ 
nier  moment  à  726  25.  Dans  sa  séance  hebdomadaire 
du  20  novembre,  le  Conseil  d’administration  de  notre 
grand  Etablissement  hypothécaire  a  autorisé  pour 
4.327.048  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  4  019.300  fr.  en 
prêts  fonciers  et  277.748  fr.  en  prêts  communaux. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  bien  que 
n’ayant  pas  tout  à  fait  conservé  leurs  cours  antérieurs, 
continuent  à  être  soutenues.  On  parle  de  mesures  que 
le  nouveau  Gouverneur  aurait  l’intention  de  prendre 
sous  peu.  Ces  mesures  renforceront  encore,  si  on  peut 
s’exprimer  ainsi,  les  garanties  dont  jouissent  ces  titres 
qui  sont,  déjà,  au-dessus  de  toute  discussion. 

Les  Obligations  Foncières  3  0/0  1877  sont  à  4C0  fr. 
contre  404  50;  par  contre,  les  Obligations  3  O/O  1879 
passent  de  502  fr.  à  504  et  502  50  ;  Titres  estampillés 
sans  changement  à  480  fr.  ;  Foncières  1879  492  contre 
496;  Communales  3  O/O  1880  495  fr.,  alors  qu’elles 
clôturaient  il  y  a  huit  jours  à  498  fr.  ;  Foncières  1883 
3  O/O  45o  contre  458;  Foncières  1885  3  0/0  491  en 
moins-value  de  3fr.  ;  Cinquièmes  99  25  contre  100  fr.  ; 
Communales  3  0/0  1891  en  avance  de  0  fr.  50  à 
394  75;  Communales  1892  3  20  O/O  libérées  502 
contre  503;  non.  libérées  502  et  500;  Foncières  1895 
2  80  O/O  481  fr.,  perdant  2  fr.  ;  Bons  à  lois  1887 
72  fr.  50  gagnant  0  fr.  50;  Bons  1888  61  et  60  fr. 

M  *  Dans  les  circonstances  actuelles,  les  actions 
de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit  devaient  encore  avoir 
à  souffrir.  Elles  ont  donc,  de  nouveau,  été  agitées. 

La Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  qui  restait,  il  y 
a  huit  jours,  à  787  50,  a  rétrogradé  jusqu’à  730  fr.  après 
790  au  plus  haut.  Nous  la  retrouvons  à  740  fr.  Banque 
Transatlantique ,  410  fr.  contre  412  50;  Compagnie 
Générale  Algérienne,  584  50.  Le  compte  qui  restait  à 
établir,  pntre  la  liquidation  de  la  Société  Générale 
Algérienne  et  l’administration  des  finances,  pour  le 
règlement  du  capital  restant  à  rembourser  par  l’Etat  à 
cette  Société,  est  terminé.  Il  reste,  au  Parlement,  à 
voter  les  crédits  nécessaires  à  la  répartition,  entre  les 
intéressés,  du  solde  auquel  ils  ont  droit.  Cette  affaire, 
qui  a  longtemps  pesé  sur  les  cours  de  la  Compagnie 
Algérienne  durant  la  période  du  procès  auquel  elle 
avait  donné  lieu,  va  se  trouver,  par  suite,  terminée. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte,  qui  était  passé  de 
o90  à  602  fr<  50  recule  à  550  et  reste  à  555.  Nous  nous 
reportons  à  ce  que  nous  avons  dit  il  y  a  huit  jours  au 


sujet  de  cet  Etablissement.  Crédit  Industriel  et  Com¬ 
mercial  peu  mouvementé  et  passant  de  560  à  570  pour 
rester  à  565.  Crédit  Lyonnais  745  contre  768  75,  après 
771  25  au  plus  haut  et  735  au  plus  bas.  M.  James  Ros- 
setlq  directeur  de  la  succursale  à  Londres  de  cette 
Société,  a  été (  appelé  à  Paris  comme  membre  du  Conseil 
d’administration,  et  M.  Warminski,  directeur  de 
l’Agence  de  Barcelone,  a  été  choisi  pour  lui  succéder  à 
Londres.  Au  sujetdu  Crédit  Lyonnais ,  mentionnons  que 
plusieurs  journaux  avaient  annoncé  que  l’émission,  qui 
a  eu  lieu  aujourd’hui,  des  actions  de  25  fr.  de  la  Société 
J.  Casse  et  fils  ( Limited )  de  Eives- Lille,  se  faisant  sous 
les  auspices  et  par  les  soins  de  cet  Etablissement.  Cette 
information  n’est  pas  exacte,  le  Crédit  Lyonnais  ne 
recevant  pas  les  souscriptions  aux  susdites  actions  et 
bornant  son  rôle  à  recevoir  dans  ses  sièges  les  verse¬ 
ments  qui  peuvent  lui  être  apportés  pour  compte  de  la 
Société  dont  il  s’agit,  comme  il  le  fait  pour  tous  les. 
clients  ayant  un  compte  ouvert  chez  lui. 

La  Société  Générale,  qui  restait  à  505  francs,  a  coté, 
depuis,  oOO  francs,  et  reste  ainsi.  Au  détail  du  bilan  de 
cet  Etablissement,  que  nous  donnions  il  y  a  huit  jours, 
ajoutons  que  le  bénéfice  réalisé  en  octobre  par  la  So¬ 
ciété  Générale  s’élève  à  308.519  fr.  Par  suite,  les  pro¬ 
fits  réalisés  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l’exercice 
en  cours  atteignent  3,097.000  francs,  alors  qu’ils  ne  se 
chiffraient  que  par  3.059.257  fr.  en  1894. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  est  en  avance 
de  10  francs  à  560  fr.  ;  Banque  Parisienne  sans  chan¬ 
gement  à  415  francs  ;  Banque  de  V Algérie  740  francs, 
en  moins-value  de  15  francs.  Rente  Foncière  en  avance 
de  8  francs  à  140  francs.  On  reparle  de  nouveau  de  la 
possibilité,  pour  cette  Société,  d’obtenir  du  Crédit  Fon¬ 
cier  de  France,  une  réduction  du  taux  de  l’intérêt  de 
ses  emprunts.  Groupe  des  Immeubles  de  France  indé¬ 
cis  :  Y  Action  monte  de  32  francs  à  34  ;  par  contre. 
Obligations  Foncières  remboursables  à  1.000  francs, 
en  recul  de  2  fr.  50  à  137  50;  Obligations  4  0/0,  libé¬ 
rées  de  350  francs  171  et  170  fr. 

■fc  -fc  Les  actions  de  nos  Grandes  Compagnies  ont  été 
un  peu  plus  lourdes  que  précédemment.  L’action  Est, 
cependant,  conserve  son  cours  de  940  fr.  C’est  le  28 
courant  que  doit  être  rendu  l’arrêt  de  la  Cour  d’appel 
dans  le  procès  inten  té  par  les  porteurs  d'obligations  50/0; 
Lyon,  en  recul  de  20  fr.  à  1.450  ;  Midi,  1.243  au  comp¬ 
tant  et  1 .237  50  contre  1.252  50  ;  Nord,  1.790,  perdant 
2  fr.  50;  Orléans ,  1.540,  en  moins-value  de  10  fr.; 
Ouest,  1.072  50  contre  1.080. 

Pour  la  44e  semaine  de  1895  (45e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  accusent,  sur  la  période 
correspondante  de  1894,  une  plus-value  de  1.154.976  fr. 
Toutes  les  lignes  y  participent.  A  l’heure  actuelle, 
l’augmentation  sur  1894,  obtenue  depuis  le  1er  janvier, 
atteint  20.095.824  fr. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  fléchissent  de  15  fr.  à 
215  fr.;  Obligations  3  O/O,  424,  en  recul  de  3  fr.  75.  On 
ne  saurait  assez  insister  sur  ce  point  que  les  incidents 
de  ces  derniers  temps,  auxquels  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  actuel  est  du  reste  étranger,  ne  peuvent  en  rien 
diminuer  la  valeur  de  la  dernière  convention  interve¬ 
nue  entre  l’Etat  et  cette  Compagnie. 

Le  Marché  de  nos  Valeurs  industrielles  a  été,, 
au  moins  pour  quelques-unes  de  celles  qui  se  traitent  à 
terme,  assez  mouvementé. 

Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris  se 
maintiennent  à  leur  cours  antérieur  de  570  fr.  Com¬ 
pagnie  Parisienne  du  Gaz,  1.065  au  comptant  et 
1.07o  à  terme,  contre  1.095  et  1.086  25  vendredi  der¬ 
nier.  On  a,  dans  ces  derniers  jours,  beaucoup  parlé 
d’un  différend  que  doit  trancher  prochainement  le  Con¬ 
seil  de  préfecture.  Il  s’agit  ici  de  la  question  qu’avait 
abordée  anciennement  l’honorable  Président  de  la 
Compagnie,  et  qui  a  trait  à  la  canalisation  qui,  d’après  . 
les  avis  des  Conseils  juridiques  de  la  Société,  doit  en¬ 
trer  dans  le  partage  de  l’actif  au  même  titre  que  ses 
usines  et  ses  immeubles.  En  ce  qui  regarde  cette  Entre¬ 
prise,  mentionnons  encore  que  le  Rapport  de  M.  Sauton 
au  Conseil  municipal,  sur  une  proposition  de  la  Com- 
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pagnie  tendant  à  réaliser  l’abaissement  du  prix  du  gaz 
dans  un  certain  nombre  de  communes  suburbaines,  a 
été  remis  à  la  semaine  prochaine. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  revient  de 
377  50  à  300.  On  croit  que  cette  Compagnie  sera  à 
même  de  distribuer  un  dividende  de  20  fr.  pour  l’exer¬ 
cice  1895.  On  sait  que  le  dividende,  pour  1894,  était  de 
15  fr.  Messageries  Maritimes,  695  fr.,  en  perte  de  3  fr. 
6 ha rg e ur  s-Réunis ,  1.240,  ex-coupon  de  40  fr.,  contre 
1.295.  L  assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  a  eu  lieu  le  18  courant.  Nous  aurons  à  re¬ 
venir  sur  le  Rapport  du  Conseil  d’administration.  Pour 
le  moment,  disons  que  le  dividende,  pour  l’année  so¬ 
ciale  1894-95,  a  été  fixé  à  60  fr.  par  action,  comme  pour 
1893  94,^  et  qu’il  a  été  attribut,  aux  parts  fondateurs, 
11  fr.  66,  somme  égale  à  celle  de  l'exercice  précédent. 
Compagnie  Havraise  Péninsulaire,  485  fr.  contre  490, 
mais  délaissée. 

Les  Omnibus  de  Paris,  que  nous  laissions  à  1.060  50, 
s’établissent  à  1.055.  Les  recettes  de  la  Compagnie, 
pour  la  46e  semaine  de  1895  (du  12  au  18  novembre), 
accusent,  à  849.713  francs,  une  augmentation  de  35.215 
francs  sur  la  période  correspondante  de  1894.  Depuis 
le  1er  janvier,  l’augmentation  sur  l’année  précédente 
est  de  138.384  francs.  Voilures  à  Paris ,  sans  change¬ 
ment  à  530  francs.  Les  recettes  de  cette  Compagnie,  du 
1er  au  ^  novembre,  sont  en  diminution  sur  1895  de 
40.8/1  fr.  85.  A  l’heure  actuelle,  la  moins-value  depuis 
le  1er  janvier,  sur  les  recettes  de  1894,  atteint  512.920 
francs  55.  Compagnie  Française  des  Mines  d’or  et 
d’Exploration  111  fr.  25;  Compagnie  Française  des 
Métaux  355,  soit  en  tenant  compte  du  coupon,  en 
avance  de  2  fr.  60;  Actions  Sels  gemmes  et  Soudes 
naturelles  de  la  Russie  Méridionale  670  francs,  en 
recul  de  17  fr.  50 

Les  actions  delà  Compagnie  de  Suez,  que  nous  lais¬ 
sions  à  3.140,  sont  revenues  à  3.085,  après  3.170  au 
plus  haut,  et  restent  à  3.115.  Les  recettes  pour  la  se¬ 
conde  quinzaine  de  novembre  s’annoncent  comme 
devant  être  plutôt  favorables.  Au  sujet  de  celte  Compa¬ 
gnie,  rappelons  la  note  que  nous  avons  publiée  dans  le 
Marche  Financier  de  1  Economiste  Européen  du  29 
juin  dernier,  et  qui  avait  trait  à  une  plainte  en  faux  et 
en  distribution  de  dividendes  à  des  personnes  qui, 
disait-on,  n’y  avaient  pas  droit.  Cette  plainte  a  donné 
lieu,  comme  nous  le  disions  il  y  a  huit  jours,  à  une  in¬ 
terpellation  à  la  Chambre  des  députés,  et  elle  vient 
d’avoir  pour  épilogue  l’arrestation  de  ses  auteurs. 

La  Dynamite  Centrale  cote  600  au  comptant  et 587  50 
à  terme,  contre  598  75;  Société  Générale  clés  Télé¬ 
phones  220  fr.,  en  moins-value  de  21  fr.  25;  Compagnie 
Générale  Française  de  Tramways  500  fr.,  perdant 
5  fr.  ;  actions  F’tves-Lille  très  recherchées  à  650  fr.  La 
nomination  de  son  directeur,  M.  Duval,  au  poste  d’ad¬ 
ministrateur  de  la  Banque  Française  de  l'Afrique  du 
Sud,  donne  une  idée  de  la  part  que  cette  Compagnie 
compte  prendre  dans  la  fourniture  du  matériel  et  dès 
machines  pour  le  Transvaal. 

"k  ir  Les  Fonds  cV Etats  étrangers  ont  eu  à  subir  et 
les  influences  des  Bourses  étrangères  et  les  divers 
bruits  mis  en  circulation  ici.  C’est  dire  que,  pour  quel¬ 
ques-uns,  les  fluctuations  ont  été  aussi  brusques  qu’im¬ 
portantes. 

IC  Argentine  5  0/0  1886,  qui  restait  à  352  francs, 
s  échange  entre  345  et  350.  On  avait  eu  tort  de  croire  à 
l’ajournement  clu  projet  d’unification  des  Dettes  argen¬ 
tines  dont  il  a  été  tant  parlé  depuis  quelque  temps.  Ce 
projet,  en  effet,  aurait  été  voté  par  le  Congrès  et  n’at¬ 
tendrait.  plus,  maintenant,  que  la  ratification  du  Sénat. 

Les  Rentes  Brésiliennes  n’ont  pas  conservé  leurs 
cours  précédents.  Le  4  1/2  0/0  1888,  qui  restait  à 
75  50,  revient  à  73  25,  pendant  que  le  4  0/0  1889  perd 
1  fr.  70  à  69  fr.  71 

L’ Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  a  été  assez  soutenu, 
bien  qu’ayant  eu  à  se  ressentir  de  l’allure  générale  de 
la  cote.  Il  reste  à  100  10  et  100  15  demandé. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passait  ordinairement,  la 
Rente  Extérieure  Espagnole  n’a  eu  qu’un  marché 
assez  restreint  cetie  semaine.  De  65  fr.,  elle  a  pourtant 


monté  à  65  50  pour  revenir  ensuite  à  64  25  et  clôturer 
à  64  70.  On  pense,  généralement,  que  le  moment  n’pst 
plus  très  éloigné  du  coup  décisif  que  doit  porter  à  l’in¬ 
surrection  cubaine  le  maréchal  Martinez  Campos. 

La  Rente  Italienne  5  0/0  a  été  vigoureusement  atta¬ 
quée  pendant  ces  derniers  jours,  p  ur  les  raisons  énon¬ 
cées  dans  notre  exposé.  De  86  05  elle  a  reculé  un  mo¬ 
ment  à  83  57 1/2,  après  86  60  au  plus  haut.  Le  report 
pratiqué  sur  ce  fonds  en  liquidation  du  15  novembre, 
report  qui  ne  s’est  élevé  qu’à  10  centimes  après 
même  8  centimes,  ne  laissait  pourtant  pas  prévoir  ces 
mouvements.  Il  est  vrai  que  l’on  avait  compté  sans  la 
spéculation  à  la  baisse  qui  escomptait  une  exécution. 
Cette  spéculation  a  été  trompée  dans  ses  espérances,  la 
position  visée  ayant  été,  assure  t-on,  prise  par  la  pre¬ 
mière  maison  de  banque  de  notre  place.  Cette  solu¬ 
tion  a  amené  des  rachats  de  la  part  des  vendeurs,  et  ces 
rachats  nous  ont  permis  de  reconquérir  le  cours  de 
85  60.  Elle  reste  moins  ferme  à  85  10,  après  avoir  de 
nouveau  reculé  un  moment  à  84  65. 

Les  Fonds  Russes  ont  été,  eux  aussi,  impressionnés 
par  les  dépêches  fantaisistes  lancées  simultanément 
sur  tous  les  grands  marchés  de  l’Europe. 

Les  Russes  1867-69  unités  fléchissent  de  0.25  cen¬ 
times  à  99  75;  Russe  4  0/0  1880  (100  comptant,  99  50 
terme)  99  60  au  comptant  et  à  terme,  contre  100  au 
comptant  et  99  50  à  terme  il  y  a  huit  jours;  Consolides 
1™  et.  2e  séries  4  0/0,  99  70  au  comptant,  en  moins- 
value  de  0.50  centimes;  3  0/0  or  1891  et  2 e  Emission 
1894,  88  50  au  comptant  et  88  25  à  terme,  contre  89  30 
et  89;  3  1/2  0/0  or  1894,  94  80,  en  recul  de  0.30  cen¬ 
times  ;  Intérieure  4  0/0  1894,  66  35  en  moins-value 
de  0.10  centimes. 

La  Rente  Serbe  5  0/0  1890  reste  au  même  cours  d’il 
y  a  huit  jours,  soit  à  62  francs. 

De  gros  mouvements  sont  encore  à  signaler  sur  les 
Valeurs  Ottomanes,  les  bruits  les  plus  divers  ayant 
continué  à  circuler  avec  persistance.  Le  Turc  B  recule 
de  34  60  à  32  50;  Turc  C  20  francs,  en  perte  de  1  fr.  10  ; 
Turc  D,  19  40,  contre  20  60;  Consolidation  4  0/0  1890 
415  francs,  en  perte  del2  francs;  Obligations  Priorités, 
très  demandées  par  les  portefeuilles,  sans  changement 
entre  4o2  et  455;  Douanes  482  50;  Obligations  4  0/0 
189  4  422  francs,  en  moins-value  de  18  francs. 

■¥■  if-  Les  valeurs  étrangères  n’ont  pas  été  plus 
épargnées  que  nos  valeurs  françaises.  La  Banque 
I.  R.  P.  clés  Pays- Autrichiens,  qui,  de  520  fr.  avait 
repris  à  546  fr.  25,  revient,  sur  les  dépêches  de  Vienne 
à  510  fr.  et  reste  ainsi  ;  par  contre,  Banque  Hypothé¬ 
caire  cl’ Espagne,  en  avance  de  5  francs,  à  515  francs  ; 
Banque  Nationale  du  Mexique  552  50  contre  555  fr. 

_  La  Banque  Impériale  Ottomane,  qui  avait  repris  de 
582  fr.  5p  à  595  fr.,  revient  brusquement  à  550  fr.,  mais 
clôture  à  560  fr.  11  ressort  des  nouvelles  parvenues  ces 
jours  derniers  de  Constantinople,  qu’en  dépit  de  la 
panique  qui  a  sévi  dans  celte  ville  il  y  a  quinze  jours 
environ,  les  34  succursales  de  la  Banque  Ottomane 
n’ont  pas  eu  à  supporter  de  retraits. 

Les  actions  Méridionaux  d’Italie  regagnent  11  fr.  25 
à  596  25;  actions  Nitrate  Railways  308  75,  contre 
317  50.  Pour  la  première  quinzaine  du  mois  de  no¬ 
vembre,  les  recettes  de  cette  Compagnie  accusent,  à 
39.021  liv.  st.,  une  diminution  de  551  liv.  st.  sur  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894.  L’augmentation,  depuis 
le  1er  janvier,  sur  l’année  précédente,  est  de  23.603  liv. 
sterling.  Obligations  3  0/0  Salonique-Constantinople 
267  50  et  270  fr.  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  extraordinaire  à 
Paris,  le  30  novembre  courant,  à  l’effet  d’examiner  et 
d’approuver,  s’il  y  a  lieu,  les  mesures  à  prendre  en  vue 
de  l'exploitation  définitive  de  la  ligne.  Obligations 
Smyrne-Cassaba  340,  contre  360;  1895  300  fr.,  contre 
330  fr. 

Le  Rio-Tinlo  revient  de  415  à  382  50;  Valeurs  Nilra- 
tières  toujours  lourdes.  La  production  du  nitrate  au 
Chili  sur  les  10  premiers  mois  de  1895  est  de  1.070.000 
tonnes;  elle  égale  déjà  celle  des  12  mois  de  1894.  Les 
expéditions  des  dix  premiers  mois  sont  d’environ 
1.100.000  tonnes,  contre  970.000  tonnes  pendant  la 
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période  correspondante  de  1894.  Lagunas  Nitrate,  en 
perte  de  10  francs  à  55  francs:  LauYaro  Nitrate  120  fr., 
contre  123  75. 

^  Les  Télégraphes  du  Nord  perdent  4  francs  à  558  fr.  ; 
Charbonnages ,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice ,  en  re¬ 
prise  de  il  francs  à  924  francs  ;  Compagnie  des  Wa,- 
gons-Lits  475  fr.  contre  487  50.  Du  1er  au  10  novembre 
1895,  les  recettes  sur  la  période  correspondante  de 
1894  sont  en  augmentation  de  825.121  francs.  A  re¬ 
marquer  que  les  affaires  de  cette  entreprise  prennent, 
de  jour  en  jour,  un  développement  plus  accentué  en 
Russie  et  que  la  Compagnie  a  conclu  un  important 
contrat  avec  les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  Russe,  pour 
la  création  de  wagons-lits  entre  Moscou  et  Sébastopol. 

Les  actions  de  la  Régie  cointéressée  des  Tabacs 
Ottomans ,  qui  restaient  à  400  fr.  il  y  a  huit  jours,  res¬ 
tent  à  395.  La  Compagnie  a  obtenu  la  prorogation  de  sa' 
concession  pour  12  années,  moyennant  une  avance  de 
1  million  de  livres  turques. 


MARCHÉ  IDES  3VEHSTES  D’OR 


Londres,  le  22  novembre  1895. 

La  séance  de  mercredi  a  été  l’une  des  plus  mauvaises  que 
nous  ayons  encore  vue.  Les  bruits  les  plus  défavorables  ont 
continué  à  être  propagés  et  le  parti  baissier  n’a  reculé  devant 
aucun  moyen  pour  précipiter  les  cours  en  vue  de  la  liquida¬ 
tion  qui  commence  lundi.  Comme  les  acheteurs  sont  impres¬ 
sionnés  par  la  persistance  de  cette  crise  et  que  l’on  a  fait  pré¬ 
voir  de  nouveaux  sinistres  lors  des  prochains  règlements, 
les  cours  n’ont  offert  aucune  résistance  et  certaines  valeurs  se 
sont  effondrées. 

Un  revirement  s’est  produit  le  lendemain.  Des  démentis 
avaient  été  donnés  dans  la  matinée  à  plusieurs  nouvelles 
pessimistes  ;  d’autre  part,  on  a  appris  que  le  compte  d’un 
gros  spéculateur  parisien,  dont  la  liquidation  avait  été,  la 
veille,  une  des  principales  causes  de  la  baisse,  avait  été  re¬ 
pris  par  des  mains  puissantes.  Cette  nouvelle,  qui  a  eu  une 
action  immédiate  sur  le  marché  de  Paris,  a  provoqué  ici  un 
relèvement  assez  important. 

En  dehors  de  ce  fait,  une  dépêche  de  Johannesburg  a  pro¬ 
duit,  hier  jeudi,  un  excellent  effet  Sur  la  place.  C’est  la  recti¬ 
fication  des  nouvelles  transmises  sur  le  premier  rendement  de 
la  Geldenhuis  Deep.  Les  essais  ont  donné,  en  moyenne, 
9  13/16  dwts  à  la  tonne,  ce  qui  est  un  résultat  satisfaisant. 
Le  télégramme  qui  donne  ces  chiffres  —  et  que  je  vous  trans¬ 
mets  —  fait,  du  reste,  observer,  comme  nous  l’avions  pres¬ 
senti  mardi  dernier,  que  si  la  teneur  a  été  d’abord  très  faillie, 
c’est  à  cause  de  la  grande  quantité  d’or  absorbée  par  les 
plaques.  Les  rendements,  d’ailleurs,  augmentent;  les  appa¬ 
reils  de  cyanuration  ont  été  mis  en  marche,  mais,  par  suite 
de  l’absorption  de  l’or  par  les  solutions  et  le  zinc,  les  rende¬ 
ments  de  ce  mois  seront  encore  faibles.  Ce  qui  peut  être  con¬ 
sidéré  aujourd’hui  comme  très  probable,  c’est  que  la  mine 
donnera  les  résultats  prévus  quand  on  travaillera  dans  des 
conditions  normales  et  ainsi  se  trouvent  dissipées  toutes  les 
craintes  que  l’on  avait  émises  sur  l’avenir  des  deep  levels. 

La  reprise  de  la  Geldenhuis  Deep  a  entraîné  celle  des  va¬ 
leurs  de  deep  levels  et  des  valeurs  ayant  des  intérêts  dans 
ces  dernières  Compagnies. 

La  reprise _  constatée  hier  ne  s’est  malheureusement  pas 
continuée  aujourd’hui  vendredi.  Aucune  nouvelle  particulière 
n’est  venue  influencer  les  cours,  mais  l’approche  de  la  liqui¬ 
dation  déterminera  des  dégagements  nouveaux  et,  dans  la 
situation  actuelle,  il  suffit  d  offres  peu  étendues  pour  provo¬ 
quer  un  nouveau  recul. 

«Mrf  _ 


Londres,  22  novembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone). 

Les  grosses  ventes  ayant  cessé,  la  tendance  s’améliore  après 
Bourse  ;  les  eours  se  relèvent  un  peu,  mais  sans  atteindre 
cependant  ceux  cotés  au  début.  Si,  pendant  la  séance  de  de¬ 
main  samedi,  de  fortes  réalisations  ne  viennent  pas  encore 
troubler  le  marché,  on  peut  prévoir  que  lu  liquidation  s’effec¬ 
tuera  à  peu  près  dans  les  mêmes  cours  que  la  précédente. 
Dans  ces  conditions,  on  ne  prévoit  pas  de  difficultés  sérieuses 
au  Stock  Exchange.  Le  travail  matériel  de  la  liquidation  sera 
4  des  plus  faciles  étant  donné  le  peu  d’importance  des  engage- 
ments.  & 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  13/8;  Buffelsdoorn 
Gonsolid.,  15/16;  Buffelsdoorn  Estate,  3  1/2;  Chartered 
4  13/16  ;  City  and  Suburban,  51/4;  Cornet,  2  3/4;  Consolid! 
deep,  4  3/4  ;  Crown  reef,  10  3/8;  Durban  Roodeport,  7  1/2  • 


East  Rand,  5  5/8  ;  Eerste  Fabrieken,  2  3/4  ;  Ferreira,  17  1/2; 
Geldenhuis,  4  5/8;  Geldenhuis  deep,  6  1/2;  Goldfields,  15  1/2; 
Goldfield  deep,  7  3/4;  Heriot,  9  ./.  ;  HenryNourse,  5  ./.. 
Jumpers,  7  ../..;  Ivleinfontein,  3  1/2;  Langlaagte  Estate, 
5  1/8;  Lydenburg  Mining,  4  1/2;  Modderfontein,  8  3/8;  New 
Primrose,  6  11/16;  Nigel,  4  3/4;  Nourse  deep,  4  1/2;  Randfon- 
tem,  2  7/16  ;  Rand  Mines,  25  1/4  ;  Robinson,  9  3/8;  Robinson 
Bank,  5;  Sheba,  1  11/lb;  Simmer  and  Jack,  211/2;  Transvaal 
Consolidated  Land,  i  5/8:  Transvaal  Gold,  5  1/4;  Treasury, 
~  V*  ’  ^9n  Ryn-  5  ./.  ;  Wemmer,  9  ./.  ;  West  Rand  Mines, 
1  3/8;  Wolhuter,  7  1/2  ;  Worcester,  4  1/8. 


Geldenhuis  Deep.  —  Voici  la  dépêche  de  Johannesburg, 
dont  parle  notre  correspondant  : 

«  Moulin  : 

«  Les  fondations  sont  très  satisfaisantes.  Commençons  les 
fondations  de  la  seconde  série  de  cent  pilons  exactement  de  la 
même  façon. 

«  Exploitation  : 

«  Le  manque  d’ouvriers  cafres  entrave  seul  le  travail. 
Nous  avons  eu  constamment  trois  cents  Cafres,  nous  en  au¬ 
rions  besoin  de  mille  ;  le  manque  de  Cafres  entraîne  l’arrêt 
des  perforateurs  à  air  comprimé  et  réduit  la  teneur  du  mi¬ 
nerai  en  nécessitant  broyage  inusité  de  roches  stériles. 

«  Avons  broyé  4.800  tonnes  du  carreau  et  7.000  tonnes  de 
la  mine.  Moyenne  des  essais  9  13/16  dwts  par  tonne.  Rende¬ 
ment  faible  au  début,  une  grande  quantité  d’or  étant  absorbée 
par  les  nouvelles  plaques  ;  rendement  augmente  à  présent  ; 
la  marche  du  traitement  au  cyanure  est  très  satisfaisante. 
Attendez-vous  à  un  faible  rendement  pour  le  mois,  par  suite 
de  l’absorption  de  l’or  par  les  solutions  et  le  zinc. 

»  En  ce  qui  concerne  la  valeur  de  la  mine,  mon  opinion 
n’a  pas  varié.  J’estime  qu’on  aura  les  résultats  prévus  quand 
on  travaillera  dans  des  conditions  normales.  » 


Robinson  Gold  Mining  Cy.  —  On  télégraphie  de  Johan¬ 
nesburg  à  1  ’ Agence  Reuter  à  la  date  du  22  novembre  : 

«  Le  filon  du  main  reef  leader  delà  Rob inson  s’élargit  jus¬ 
qu’à  5  pieds  dans  les  niveaux  profonds.  Le  minerai,  à  cette 
profondeur,  donne  environ  2  onces  d’or  par  tonne  à  l’essai.  » 


Paris,  le  22  novembre  1895. 

Bien  que  peu  d’affaires  aient  été  traitées  sur  le  Marché  des 
mines  d’or  depuis  notre  supplément  du  20  courant,  ce  com¬ 
partiment  de  valeurs  n’en  a  pas  moins  eu  encore  à  souffrir 
considérablement.  La  journée  de  mercredi  a  été,  en  effet, 
et  par  suite  de  l’allure  générale  des  diverses  Bourses  euro¬ 
péennes,  et  par  suite  aussi  delà  mauvaise  impression  qu’avait 
causée  l’annonce  du  premier  rendement  de  la  Geldenhuis 
Deep.  Mais  on  avait  eu  tort  de  se  livrer,  dès  le  premier  mo¬ 
ment,  à  des  considérations  défavorables  ;  car,  en  dehors  des 
observations  présentées  par  nous  dans  notre  susdit  supplé¬ 
ment  de  mercredi  dernier,  il  est  maintenant  avéré,  ainsi  qu’on 
Ta  vu  plus  haut  dans  notre  Marché  de  Londres,  que  le  ren¬ 
dement  de  la  Geldenhuis  Deep  est  supérieur  à  celui  qui 
avait  été  annoncé  tout  d’abord. 

En  ce  qui  concerne  les  Mines  d’or,  il  faut  dire  encore  que 
l’on  semble  être  en  présence  d’un  clan  désireux  de  propager 
les  nouvelles  les  plus  défavorables  à  certaines  entreprises. 
C’est  ainsi  que  pour  la  Buffelsdoorn  Estate  aussi,  on  a  eu 
à  signaler  des  dépêches  reçues,  ditait-on,  de  Johannesburg,  et 
auxquelles  on  répond  par  l’information  suivante  qui  nous  est 
communiquée  : 

«  Certains  journaux,  tant  à  Londres  qu’à  Paris,  ont  fait 
courir  sur  le  compte  de  la  Buffelsdoorn  des  bruits  malveil¬ 
lants. 

«  Aux  renseignements  immédiats  demandés  aux  représen¬ 
tants  officiels  cïe  la  Compagnie,  à  Londres,  il  a  été  répondu 
qu’aucun  avis  quelconque  n’avait  été  reçu  par  eux  de  Johan¬ 
nesburg  de  nature  à  ajouter  foi  à  ces  nouvelles  ». 

La  Chartered  perd  encore  6  fr.  25,  à  118  75;  Buffelsdoorn 
Estate,  92  50,  en  moins-value  de  7  fr.  50;  Consolidated  Gold¬ 
fields,  300  fr.  contre  330;  East  Rand,  142  50,  perdant  11  25; 
Ferreira,  420  fr.  contre  445;  par  contre,  Langlaagte  Estâtes , 
ferme  à  son  cours  précédent  de  127  50  ;  London  Paris  Finan¬ 
cial  and  Mining  Corporation,  28  75  contre  37  50  ;  Oceana, 
41  87  1/2,  en  reprise  de  1  fr.  87  1/2. 

La  Randf ontein  Estâtes,  qui  restait  à  63  75,  fléchit  à 
58  121/2;  Robinson  Banking,  132  50,  perdant  17  fr.  50; 
Robinson  Gold,  233  75,  en  recul  de  5  fr.  ;  Simmer  and,  Jack, 
faible,  à  540  ;  Dynamite  du  Transvaal,  92  fr.  contre  95  50  ; 
enfin  YEerste  Fabrieken  Distillery,  que  nous  laissions  à 
82  50,  s’inscrit  à  76  25. 
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MARCHÉ  OFFICIEL  DE  PARIS 


lalili'au  des  Principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


S” 

1  Capital 
1  nom. 

j 

RENTES  I 

A  PAYER 

1  Millions 

Francs 

1  15204 

456.126.144 

3901 

118,842.165 

j  67S9 

237. 639. 301 1 

1  25955 

812.607.010 

1  394.526  obl.de 500  fr.  1 

Sombre 

Val. 

jsomni 

de  litres 

n  o  in 

'  vers. 

15.451 

500 

500 

489.142 

500 

500 

389.977 

40C 

400 

1 138630 

400 

1  400 

ï) 

100 

100 

467.728 

500 

500 

242.213 

500 

500 

692.050 

400 

400 

)> 

100 

100 

588.235 

400 

125 

)) 

100 

.11  »:i 

180.323 

400 

400 

518.517 

400 

400 

884.553 

(500 

(500 

500 

500 

1600606 

500 

500 

989.285 

500 

500 

1787109 

500 

500 

991.094 

500 

500 

)) 

100 

100 

990.631 

400 

400 

499.620 

500 

500 

)) 

100 

100 

500.000 

500 

90 

225.836 

200 

100 

148.909 

200 

100 

11S0S80 

1000 

500 

188.542 

500 

500 1 

60.000 

368.303 

60.000 

52.646 

51.S32 

160.706 

50.000 

506.771 

530.461 

53.530 

2029709 

1855092 

156.915 

S00.000 

218/551 

4452963 

4997999 

241.065 

2642607 

483.629 

511.623 

3143317 

101.587 

44.S21 

518.918 


182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

40.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

200. 000 

500 

500 

16.000 

500 

250 

60.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

400 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

600  500 
500  500 
500!  250 


500:  500 
500  500 
500  500 
500  500 
500 1  500 


500!  500 
500  500 
500  500 
500  500: 
5001  500 
500  500 
500 !  500 
500  !  500 


500 

500 

400 

500 

500 

500 

500 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Nombre  Val. 
lie  litres  nom. 


81.082 
3521268 
i 177007 
267.753 
27 1 . 388 
3150612 
1021121 
33.515 
183.68S 

151 .570 
10.906 
223.059 


» 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

600 

500 

500 

500 

500 


» 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500, 


500 

500 

500 


76.047 

500 

500 

60.000 

500 

500 

75.721 

500 

500 

172.357 

250 

250 

163.643 

» 

» 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

19.788 

500 

500 

14.212 

» 

)) 

32.729 

500 

500 

27.780 

250 

250 

22.220 

» 

)) 

125.000 

100 

100 

50.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

511.107 

400 

105 

392.317 

500 

500 

100.000 

» 

» 

39.600 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

Capital 

OU 

»  ^ 

Vombre  de 

titres 

£=  rs 

1 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


525260.363  £ 
372000.0001'. 
521306.20011 
5883.000  £ 
19305.300  £ 
100000.0001'. 

1100.100  ob 
35000.0001'. 
166371.5001'. 
1399395500  f. 
731839.5001'. 


1921 
» 

» 

n 

1932 

1987 

» 

» 

1911 

» 

» 

1936 

1910 

1919 

1922 
1921 


1201.200  oh 
■177.000  ob 
39108.115  1'. 

61.376  ob 
208.320  ob  ..... 
266.390  ob  1962 
682000.000  fl  « 
8817698816  li  » 
3181 .380  £  1965 
2188.000  £  1911 
70381.920  £  » 

177. 510  ob  1925 
27632.000  f.  1955 
29000.000  1.  » 

268017.500  f.  1923 
120000. 000  f.  1939 

1073.268  ob  1951 
1 15222 . 375  r.  1961 
191875.0001.  1970 
651150.000  f.  1971 
11012.500  f.  1950 
177887.5001.  1975 
151025.000  f.  1975 
1921067000  f.  1970 

662137.500  f.  1973 
100000. 0001.  1976 
26260.000  1.  1919 
25000.0001.  1950 


69333.000  1. 
9691. 357 £T 
32677. 888  £T 
17183.911  £T 
108032.500  1. 
187193.5001. 
135132.000  f. 
6219.920  £ 
22265.000  1. 
39859.000  1. 
8212.310  £ ]  1 988 
20500.000  £  » 


» 


» 

1931 

1931 

1950 

1931 

1958 


(ACT.  El’  OBL.  AU  COMPTANT) 

(Suite) 

Act.  Orléans  iouiss . 

ow.  —  i  % . 

—  —  3  %  1881 . 

—  Grand  Central  3  %  18 

Act.  Ouest . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

Act.  Ouest- Algérien . 

Ob!.  -  3  % . 

—  Reunion  (Ch.  de  1er 

Port  de  la) . 

Act.  Sud  de  la  France... 
Obi.  —  s  « 


SOC.  INDUSTR.  FRANÇ 

(ACTIONS  AU  COMPTANT) 

Docks  et  Entrep.  Marse 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Pi 
Eaux  (CD  G'»  des) . 


—  —  jouiss. 

Voitures  à  Paris . 

Malfldano  (Mines  de). . 

—  —  .  jouis 

Mines  d’or  et  d’expl.  (C«f 

Métaux  (G*»  1*8  des) . 

Sels  gemmes,  soudes  na 
de  la  Russie  mérid. ... 
Canal  interoc.  (CD  du)enli 
—  Bons  à  lots  18c 

Canal  maritime  de  Suez. 

parts  de  lonc 
Dynamite  (Soc.  Centr.  de).. 
Telégr.  Paris  à  New-Yorl 
Téléphones  (Soc.  uén.  des). 

FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  v  %  (ch.fixeUî’i 

Argentine  5  %  1891 . 

Autriche  1  %  or  (ch.  fi  se  2 1. 5t 

Brésil  4  %  %  1888 . 

—  4  %"18S9 . 

Chine  4  %  or  1895 . 

Congo  lots  18S8 . 

Danemark  3  %  1894  . . 
Egypte  (Daïra-Sanieh  4 

—  (Unifiée  7  %). . . 

—  (Privilégiée  3  %  /ul 

Espagne  4  %  Extérieure... 
Cuba  6  %  1886 . 

—  5  %  1890 . 

Finlande  3  %  %  1889  . . 
Haïti  5  %  1875 . 

que  5  %  1881. . . 

4  %  1SS7... 

Hongrie  4  %  or . 

Italie  5  %  (4  fr.  nets).. . 

Norvège  3  %  1838 . 

„  -  3  y,  %  1894... 

Portugal  3  % . 

—  4  %  %  1891  (Ta 

Québec  3  %  1894  . 

Roumanie  5  %  1875. 

4  %  1890 . 

4  %  amort.  1894 


%)■ 

%) 


Russie  4  %  1867-1869  . . . ' 


4 

1  70 

4 


18S0 . 


—  1890  (2e  et  3»  émis. 

—  1890  (4e  émis.).. . 

—  1893  (5«  émis.).. . 

—  1894  (6e  émis.).. . 

Consolidé4%(lroet2esér. 
3"»  or  1891  et  2e  émis.  1S91 


3  (4  %  1891 


Serbie  5  %  1890  .  . 

Suède  3  %  1894. . . 

_  t-  3  k  %  1895....::::;:: 
Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  Ottomane  série  B.... 

—  série  C 

• —  série  D. 

Consolidation  Ottom.  4  '% 
Priorités  Ottomanes  4  % 
Douanes  Ottomanes  5  % 

Ottoman  4  %  1891 . 

4  %  Tombac  1893:: 

—  4  %  1894 . 

TT  —  3  %  %  1891 . 

Uruguay  3  y%  %  1891 ..... 


rjç,  II1T1DKNDE 

ou  INTÉRÊT  distribue  eu 

1890 

1891 

|  1892 

1893  |  1894 

S 

. .  43  5 

J  43  5( 

1  43  5 

0  43  5 

0  43  50 

..  15  . 

15  . 

15  . 

.  15  . 

.  15  .. 

..  15  . 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  .. 

OD  i .  >  . 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  . 

. .  38  5< 

1  38  5( 

>  38  5 

J  38  5 

0  38  50 

..  15  . 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  .. 

..  15  . 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  .. 

25  . 

25  . 

25  . 

25 

.  25  .. 

•  ■  15  . 

et 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  .. 

. .  15  . 

15  .. 

15  . 

15  . 

.  15  .. 

. .  25  . 

25  . 

22  5( 

i  15  . 

13  .. 

o‘-  15  . 

15  .. 

15  . 

15  . 

.15  .. 

le  26  .. 

26  .. 

25  . 

25  . 

20  .. 

ls  25  . 

27  50 

27  51 

27  5( 

)  13  75 

•  58  5( 

59  .. 

60  .. 

62  . 

63  .. 

z.  75  . . 

7  4  50 

72  .. 

61  . 

62  50  1 

s*  62  50 

62  .. 

59  5C 

51  5( 

i  50  . .  1 

•  30  .. 

30  .. 

20  .. 

20  . 

15  .. 

■  30  .. 

30  .. 

25  .. 

25  . 

25  .. 

55  . . 

45  . . 

40  .. 

40  . 

40  ..  1 

•  30  .. 

20  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

•  35  .. 

35  . . 

35  .. 

21  5c 

27  50 

•  130  .. 

150  .. 

130  . . 

105  . 

44  . .  2 

d  105  .. 
c)  .  .  .  . 

125  .. 

105  .. 

80  .. 

31  50 

L 

37  51 

..  .. 

■  10  .. 
I-  .... 

9 

20  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

•  92  68 

112  43 

99  16 

.97  0! 

96  65  2 

L  3S  13 

49  09 

il  72 

40  01 

40  36  1 

•  45  .. 

li  ..  .. 

25  . . 

12  50 

25  . . 

»)  2.  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

>)  4 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

-  4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

3  :: 

.  4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

•  4  .. 

4  .. 

i  .  . 

i  .. 

4  .. 

.  3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

4  .. 

4  .. 

i  .. 

4  .. 

4  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

6  . . 

O  .  . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  .  . 

8  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

5  . . 

5  . . 

5  .. 

5  . . 

..  ..  3 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

....  3 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . .  1 

4  34 

4  34 

i  34 

4  31 

4  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50  . 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

1  .. 

1  .. 

..  .-. 

.  .  .  . 

22  50 

22  .50 

22  50  3 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . 

5  ..  1 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  ..  . 

.  .  .  . 

.  .  .  . 

.  .  .  . 

4  . .  . 

4  .. 

4  .. 

i  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

1  .. 

4  ..  . 

4  ..  . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .  . 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  50  . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

. .  . . 

.. . . 

.. .. 

3  ..  . 

3  :: 

3  :: 

3  :: 

à  ::  ’t 

i .. 

i  .. 

i .. 

i .. 

i .. 

i .. 

i  .. 

i .. 

i .. 

i .. 

i .. 

i  .. 

i .. 

i .. 

!.. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  3‘ 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  41 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

25  . . 

25  ..  41 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . .  i 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  .. 

.  .  .  . 

.  . 

3  50  .. 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50  3 

661 


1802  |  1893  |  1894 


472  50 
468  75 

467  50 
1070  . . 

473  75 

468  75 
502  50 
432  50 

470  .. 
517  50 
417  50 


500 

560 


601 

660 

060 

480 

717 


50 

25 


1132 

466 

460 

458 

1097 

466 

460 

617 

430 

450 

355 

385 


986 

463 

462 
460 

1082 

463 
460 
590 
423 


189: 


1125 
475 
472 
475 
50  1095 
475 
472 
620 
455 


453 
290 
387  50 


50 


16  2: 


387  50 
105 
465 


97  .. 

96  15 
62  . 
59  50 


98  75 
97  70 
93 
65 


505 

565 

1990 

1380 

1080 

505 

630 

1030 

405 

635 

2210 


476  25 


17  50 

2690 
1132  50 
455 
110 
400 


517 
572  50 


1097 

795 

318 

560 

1005 

402 

585 

2160 


342 


50  1082 
S00 
345 
617 
1080 
502 
575 
940 
650 
133 
27 9. 


92  45 
90  .. 

23  75 


100  . 


94  80 

94  30 

95  50 


7S  60 


98  va 
363  75 
97  10 
69  . 
64  50 


102  25 
101  . 

96  . 
63  65 
460 
413  75 
546  25 

232  50 
250  . . 

103  90 
91  40 
89  60 


350 


D.) 


18  75 
113  75 
2872  50 


1156  25  1330  . 
490 
118 
307  50  295 


101  60 
330 
98  80 
72 
65  80 


104  35 
102  80 
101  60 
05  40 
460 
405 
586 
237  50 
175 
175 
104  25 
79  . 
89  50 
99  1 
23  10 
397  50 


2/i 


Si 


36  .. 


101  40 
83  50 

97  vo 

97  90 

98  45 
98 
97  95 


99  35 
78  SO 

'78  75 


96  45 
33  10 
23  05 
21  80 
391  25 
446  25 
493  75 
98  45 


34  50 


99  50 
S6  65 

ÎOÔ  20 

99  85 

100  30 
100  20 

99  7: 

101  30 

100  50 

101  1 
S8  95 

71  50 


99  75 
38  75 
26  90 
24  50 
438  75 
476  25 
511  25 

431  25 
438  75 


472 

270 

425 


587 


3272 


80 

76 


98 


67 

440 

400 


165  . 
75  . 


470  . 


90  2 
89  4' 

101  . 
101  . 

101  4; 

102  3: 

102  2: 

103  o: 

104  . 


102 


490 

515 

103 

467 


let  Cours  do  clôture  des 

j  dernières  sem. 

5  25  oct 

.  31  oct 

JS  nov 

[15  nov 

.[22  nov. 

..  1107  . 

1095  . 

1101  . 

.  1110  . 

.  110 i  50 

. .  467  . 

466  . 

470  5 

)  469  5 

)  469  50 

50  463  . 

462  2 

)  468  . 

465  5 

0  407  50 

. .  467  5< 

J  46  4  51 

J  468  5 

)  468  . 

465  . . 

. .  1080  . 

1072  5( 

J  1079  . 

1080  . 

1072  50 

..  466  . 

465  5( 

)  470  . 

469  . 

469  25 

50  469  . 

466  . 

468  . 

468  . 

466  50 

..  610  . 

602  5( 

605  . 

605  . 

602  50 

..  453  . 

451  . 

449  . 

450  . 

447  .. 

50  460  . 

460  . 

461  5( 

i  460  . 

461  50 

236  . 

23S  .■ 

230  . 

215  . . 

..  428  . 

427  . 

425  . 

427  7Î- 

421  . 

..  480  .. 

480  .. 

450  . 

430  ..  1 

50  571  .. 

571  51 

574  . 

570  . 

••  1920  .. 

18S0  .. 

1870  .. 

1900  . 

1865  .  1 

50  1095  . 

1080  .. 

1085  .. 

1086  21 

1075  . .  | 

. .  839  50 

830  .. 

830  .. 

835  . 

■  •  336  21 

337  5t 

355  . 

376  24 

360  .  I 

50  66S  .. 

660  .. 

660  .. 

658  . 

655  . 

. .  1065  . . 

1060  .. 

1060  . . 

1060  5C 

1055  .. 

o0  500  . . 

502  .. 

505  .. 

500  .. 

520  .. 

. .  550  50 

545  . . 

540  . . 

540  .. 

540  . . 

••  915  .. 

925  51 

910  .. 

835  • 

•  •  605  .. 

596  .. 

585  .. 

580  .. 

550  . . 

/a  160  .. 

133  75 

130  .. 

132  50 

111  25 

30  382  50 

3  4/  50 

350  .. 

362  50 

355  . . 

•  750  . . 

700  .. 

710  .. 

687  50 

670  .. 

15  7  oO 

7  50 

7  . . 

7  50 

7  .. 

/5  132  .. 

117  50 

132  5. 

132  .. 

129  .. 

10  3187  50 

3140  .. 

31 40  . . 

3140  .. 

3115  .. 

•  1280  .. 

1275  . . 

1275  .. 

1285  .. 

1275  .. 

•  640  .. 

615  . . 

595  .. 

598  75 

587  50 

>0  82  50 

72  50 

70  .. 

65  .. 

65  . . 

•  258  75 

. 

210  .. 

2  il  25 

220  .. 

>5  108  10 

106  60 

107  15 

107  .. 

106  10  1 

352  ... 

6  102  15 

loi  75 

loi  50 

101  60 

101  50  R 

•  7S  50 

77  50 

77  . . 

75  50 

o  73  60 

70  50 

70  35 

70  70 

fiO  1 

•  100  25 

99  55 

100  15 

100  45 

100  . . 

0  81  25 

82  50 

86  25 

85  . . 

85  .  . 

.  95  50 

94  75 

94  80 

95  .. 

95  .. 

0  103  .. 

102  35 

102  70 

103  .. 

103  .. 

0  105  .. 

104  .. 

102  25 

102  75 

102  25 

0  100  50 

99  75 

100  20 

100  60 

100  30 

5  66  95 

64  4p 

65  20 

65  . . 

64  70 

■  426  .. 

416  25 

420  .. 

420  . . 

417  50 

.  365  .. 

360  .. 

364  .. 

359  .. 

•364  .. 

0  625  .. 

615  ... 

626  . . 

615  .. 

0  2  40  .. 

233  .. 

240  50 

230  .. 

237  50 

.  163  75 

155  . . 

155  . . 

155  . . 

155  . . 

1 56  . . 

158  .. 

155  . . 

6  iÔ2  95 

loi  75 

101  95 

102  .. 

101  40 

0  89  . . 

87  05 

87  .. 

86  05 

85  10 

0  97  10 

97  .. 

96  40 

97  70 

97  30 

3  100  10 

100  50 

100  50 

99  55 

99  85 

J  26  95 

25  50 

25  40 

25  50 

25  25 

471  25 

466  25 

465  :. 

465  . . 

4(55  . . 

3  87  10 

86  .. 

87  50 

86  .. 

85  50 

»  100  .. 

99  75 

100  75 

99  75 

99  . 

i  90  .. 

89  90 

88  .. 

88  .. 

S6  25 

J  88  65 

88  50 

88  25 

88  .. 

88  . 

102  30 

101  50 

99  30 

100  .. 

99  75 

101  90 

101  20 

loi  80 

99  50 

99  60 

100  10 

100  .  . 

100  60 

101  40 

101  .. 

100  75 

10025 

101  35 

101  95 

101  25 

103  .. 

101  25 

103  50 

103  .. 

103  50 

102  50 

101  70 

101  15 

101  75 

101  10 

102  10 

101  05 

102  . . 

101  75 

102  45  g 

100  20 

99  10 

99  60 

100  .. 

101  10  | 

89  25 

87  .. 

88  50 

80  .  . 

ss  25  S 

94  90 

93  65 

9  4  35 

95  10 

94  80  | 

.  . 

65  . . 

65  .. 

62  .. 

97  . . 

90  60 

96  .. 

96  .. 

Q(\  | 

loi  15 

101  30 

101  50 

102  25  f 

102  25 

iÔ2  45 

101  75 

101  75 

102  40  a 

il  .. 

36  80 

36  25 

33  50 

32  50  | 

25  20 

22  17 

22  25 

21  10 

23  90 

21  40 

21  25 

20  60 1 

19  46  1 

456  . . 

422  50 

441  25 | 

425  . .  ! 

480  .. 

460  .. 

471!  75 

455  . . | 

450  . . 

504  .. 

490  .. 

495  .. 

487  50 

482  50 

98  S5 

98  85 

446  .. 

425  .. 

427  .. 

412  .. 

400  .. 

457  .. 

438  75 

450  .. 

i  40  .  . 

422  .. 

97  25 

95  50 

95  .. 

94  .. 

52  .. 

51  .. 

47  50 

— 

àL 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


1  Sombre 

I  île  titres 

Val. 
n  o  m . 

Soin  ni. 

vers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

DIVIDENDE  ou  INTÉRÊT 

distribue 

en 

Cours  de  comp.  conim 

.  juillet 

Cours 

le  clôture  des  5 

dernières  sein. 

1890 

1891 

1892 

1S93 

1894 

1892- 

1893 

1891 

1895 

25  oet. 

31  oct . 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

200.000 

500 

500 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. 

12  fl. 

11  fl. 

13  fl. 

11  fl. 

16  fl. 

475  • . . 

512  50 

507  50 

600  .. 

602  50 

rr, 

:>().)  . . 

555  . . 

520  .. 

510  .. 

100.000 

500 

200 

Banque  hyp.  d’Espagne... 

15  ]i. 

15  p. 

15  p. 

15  p. 

15  p. 

192  50 

465  . . 

500  .. 

508  .. 

505  . . 

505  . . 

510  .. 

515  . . 

\  200.000 

500 

200 

Banque  nat.  du  Mexique. 

22  10 

20  32 

18  56 

17  30 

15  75 

560  .. 

180  .. 

510  .  . 

552  50 

57 1  25  555  . . 

55;  >  . . 

555  . . 

552  50 

!  500.000 

500 

250 

Banque  Ottomane . 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

20  .. 

580  .. 

585  . . 

635  .. 

725  .  . 

700  . . 

630  .. 

580  .. 

582  50 

560  .. 

1  120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

32  50 

32  50 

35  .. 

37  50 

37  50 

1126  25 

1190  .. 

1258  75 

1 190  . . 

1400  .. 

1360  .. 

1310  . . 

1300  .. 

1310  .. 

loo.ooo 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien. . 

6  .. 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . 

£75  . . 

455  . . 

453  75 

162  50 

457  . . 

155  .. 

150  .. 

ir>7  50 

155  . . 

100.000 

500 

250 

Crédit  Foncier  de  Hongrie 

18  50 

18  50 

19  .. 

20  .. 

21  .. 

610  .. 

682  50 

730  .. 

850  . . 

815  .. 

815  . . 

95.000 

» 

)) 

Créd.  Mob.  Espagn.  jouis. 

O  .  . 

3  25 

2 

88  75 

80  .. 

58  75 

62  50 

60  .  . 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

52  50 

60.000 

500 

500 

Art.  Andalous . 

25  . 

20  .. 

20  .. 

5  .. 

3 10  . . 

325  .. 

176  25 

160  .. 

112  .. 

132  50 

133  75 

19.7  50 

130  .. 

285.512 

500 

5U0 

Obi.  —  3  %  lr°  série. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

312  50 

311  25 

253  75 

250  .. 

250  .. 

216  . . 

2 15  .  . 

217  50 

21(1  . . 

70. 000 

500 

500 

—  —  —  2e  série.. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

311  25 

306  25 

252  50 

218  75 

239  .. 

232  50 

237  .. 

237  ... 

231  .. 

527. 287 

500 

500 

A  et.  Ch.  Autrich.-HongT.. . 

20  .. 

25  .. 

22 

28 

33  .. 

660  .. 

615  . . 

705  .  . 

937  50 

812  51) 

822  50 

805  . . 

770  .. 

700  . . 

670.732 

500 

500 

Obi.  anc.  —  3  %  ireet2“  émis. 

15  .. 

15  . . 

15  .  . 

15  . . 

15  .  . 

412  50 

123  75 

4  45  . . 

172  50 

103  50 

158  .. 

459  50 

157  25 

458  50 

1 17 . 403 

500 

500 

—  —  —  9»  émis _ 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

386  25 

108  75 

430  .. 

161  25 

458  . . 

417  .. 

452  .. 

148  .. 

ISS. 152 

500 

500 

.  —  —  —  10°  émis.... 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  •• 

377  50 

100  .  . 

122  50 

455  .  . 

452  . . 

1 15  50 

111  50 

439  .. 

1 10  .  . 

398 . 37 1 

500 

500 

—  nouv.  —  série  A . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

383  75 

107  50 

431  25 

161  25 

159  50 

453  .. 

45  4  . . 

152  .. 

152  .  . 

199.166 

500 

500 

Obi.  Eey r.-Dam . -Haur.  3% 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

311  25 

305  .. 

301  25 

300  .. 

300  .. 

295  .. 

295  .. 

299  .. 

287  50 

737.501 

500 

500 

Act.  Lombards . 

1  .. 

1  .. 

3  . . 

4  . 

1  .. 

221  25 

222  50 

222  50 

212  50 

251  25 

237-50 

211  25 

222  50 

220  .. 

31 6S0 21 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

312  50 

330  .. 

316  25 

365  .. 

350  . . 

350  .. 

353  50 

353  50 

351  .. 

690.000 

500 

500 

—  —  —  série  X. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .  . 

312  50 

328  75 

312  50 

362  50 

352  . 

319  .. 

350  .  . 

350  . . 

318  .. 

120.000 

500 

500 

Act.  Méridionaux . 

36  1. 

36  .. 

36  .. 

33  .  . 

33  .. 

655  . . 

610  .  . 

545  .  . 

657  50 

OU  25 

625  . . 

021  25 

693  75 

590  25 

94.791 

10£ 

lü£ 

—  Nitrates  Railways  G- 1<> 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

40  10 

327  50 

32S  75 

317  50 

30S  75 

190.000 

500 

500 

—  Nord  de  l’Espagne  — 

12  . 

5  . . 

176  25 

115  .. 

100  .. 

87  50 

95  . . 

87  50 

90  .. 

90  .. 

87  50 

615.531 

500 

500 

Obi.  —  3%  h’ série. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

317  50 

330  .. 

266  25 

227  50 

220  .. 

215  .. 

222 

220  .. 

219  .. 

251.786 

500 

500 

—  ■ —  —  2«  série. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

310  .. 

290  .. 

226  25 

207  .. 

199  . . 

191  .. 

199  .. 

195  .. 

191  . 

47.573 

500 

500 

—  —  —  3®  série. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

291  25 

277  50 

223  75 

200  .. 

200  .. 

188  . . 

202  .. 

195  50 

193  .. 

17.910 

500 

500 

—  —  —  4e  série. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

. . 

257  50 

212  50 

195  .. 

199  .. 

186  . . 

197  .. 

190  .. 

190  .. 

97.098 

500 

500 

—  —  —  tjc  série. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

265  .. 

210  .. 

210  .. 

195  .. 

199  .. 

192 

190  .. 

193  .. 

191  .. 

201.098 

500 

500 

—  —  Pampelune...  . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

315  .. 

312  50 

258  75 

225  .. 

221 1  .. 

217  .. 

222 

V-JO 

218.161 

500 

500 

—  —  Barcelono . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

322  50 

316  25 

260  . . 

235  .. 

210  .. 

235  .. 

2 10  .. 

235  .  . 

235  .. 

237.690 

500 

500 

—  —  Asturies  1«  hyp. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

300  .. 

291  SS 

228  75 

223  75 

213  .. 

208  . 

211  .. 

212  .. 

213  .. 

95.91 1 

500 

500 

—  —  —  2e  hyp. 

15  . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

253  75 

265  .. 

210  .. 

197  50 

192  .. 

182  .. 

193  .. 

189  .. 

1S7  50 

58.011 

500 

500 

—  —  —  3e  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

217  50 

2  45  . . 

206  25 

197  50 

199  .. 

180  .. 

193  .. 

189  .. 

188  .. 

100.000 

500 

400 

Orientaux . 

25  . 

2  5  . . 

26  .. 

25  .. 

16  .. 

550  .  . 

157  50 

110  .. 

70  000 

500 

500 

,4r» 

4‘»  75 

70 

70 

AN 

500 

500 

Obi.  —  anc  . 

110  . . 

111  25 

121  25 

12;*  75 

132  50 

127 

128 

1 27  50 

j 

70.000 

500 

500 

- —  —  7°  série . 

106  25 

110  . . 

120  . 

122  50 

132  50 

12S 

127 

127 

320.000 

5U0 

500 

—  Salon’aue-Constant . . 

7  50 

318  75 

i 

295 

280 

276  25 

905 

355  932 

500 

500 

Act.  Madrid  à  Saragosse.. 

13 

9 

4  25 

201  25 

183  75 

149  25 

]  "  '  Li 

l  ;>•> 

122  50 

123  7  a 

1*>1  #5 

1  >o 

1150511 

500 

500 

Obi.  —  3  %  Ire  liyp. 

15  :: 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

333  75 

325  .. 

283  75 

295  .. 

290  !! 

286  .. 

287  50 

290  . . 

286  .  . 

112.119 

500 

500 

—  —  —  2»  hyp. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

318  75 

306  25 

275  .. 

285  .. 

279  .. 

275  .. 

2S0  .. 

275  .. 

278  .. 

69.121 

500 

500 

• —  —  —  3e  hvp. 

15  . . 

15  .  . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

293  75 

268  75 

253  75 

27 S  75 

.277  .. 

271  .. 

278  .  . 

270  .. 

274  . . 

113.120 

500 

500 

—  Smyrne-Cassaba  1  %  91 

110  .. 

lit)  .. 

370  .. 

377  50 

360  .. 

310  .. 

110.000 

500 

500 

-  -  >  %  95 

335  .. 

335  50 

330  .. 

300  .  . 

95.816 

500 

500 

—  Sud  de  l’Esp.3%  l'ehyp. 

15  . . 

15  . . 

15  •. 

15  .. 

7  50 

180  .. 

133  75 

82  50 

85  .. 

85  25 

SI  .. 

86  25 

83  .. 

42.131 

500 

500 

Comp.  Madrilène  du  Gàz. 

17  50 

12  .. 

12  .. 

17  50 

7  50 

230  .. 

218  75 

140  .. 

150  .. 

1 10  . . 

137  50 

1  48  75 

1 18  75 

325.000 

10£ 

10£ 

Rio-Tinto  Cy  Ld.. .» . 

41  60 

2  5  . . 

17  50 

17  60 

10  05 

325  .. 

400  . . 

170  .. 

430  .. 

112  50 

415  .. 

382  50 

120.000 

5£ 

Lagunas  Nitrate  Cy . 

9  . . 

1 15  . 

1  i  l  5(  ) 

07  50 

00 

55 

110.000 

5£ 

5£ 

Laütaro  Nitrate  Cy . 

5  . 

5  . . 

10  .. 

18  30 

190  .. 

132  50 

131  25 

130  .. 

123  75 

120  .. 

200.000 

200 

200 

Tabacs  Ottomans . 

îi 

19  . . 

20  .  . 

20  50 

496  25 

482  50 

435  . 

416  25 

400 

:><)5 

40.000 

500 

500 

Tabacs  des  Philippines... 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

10  .. 

15  p..i 

655  . . 

670  .. 

670  .. 

070  .. 

603  .. 

505  . 

585  . . 

577  50 

100.000 

500 

500 

Tabacs  du  Portugal . 

6  .. 

12  10 

11  40 

11  85 

410  .. 

117  50 

o3i>  . . 

555  . . 

550  . . 

555  . . 

535  . . 

o31  /  î) 

VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTAN T 


Nombre 

de  titres 

Val. 

nom. 

Somm. 

vers. 

8.935 

)) 

» 

13.377 

» 

» 

28.612 

» 

» 

20. 400 

500 

500 

6.000 

500 

500 

1.200 

500 

500 

6.000 

500 

500 

6. *000 

500 

500 

21.000 

500 

125 

20.000 

500 

500 

2.900 

500 

500 

3.100 

)) 

» 

26.000 

500 

500 

12.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

23.200 

>} 

» 

32.600 

500 

500 

25.410 

500 

500 

20.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

6 . 500 

500 

500 

21.000 

500 

500 

21.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

25.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

5.000 

500 

500 

14.000 

500 

500 

9.023 

500 

500 

12.000 

500 

500 

21.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (aet.) 

Midi  jouiss . . 

Nord  jouùs . 

Ouest  jouiss . 

Tramways  (Cic  GL  F»») . 

Banque  de  la  Guadeloupe 

—  de  la  Guyane _ 

—  de  la  Martinique 

—  de  la  Réunion. . . . 

—  de  l’In do-Chine . . 

Gaz  et  Eaux . 

Gaz  de  Bordeaux . 

—  jouiss.... 

Gaz  (CL  centrale) . 

Dombrowa  (Houillères  de).. 
Aguas-Tenid.  (Mines  de  cuiv. 

Aguil»s  (O  d’) . 

Carmaux  (Mines  de) . 

Laurium  (Mines  du) . 

Le  Nickel . 

Aciéries  de  France . 

Aciéries  de  Longwy . 

Atel.  et  Chant,  de  la  Loire 
Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde 

Fives-Lille . . 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est. 

For.  et  Aciër.  de  la 
Marine  et  des  Ch.  de  fer 

Bateaux-Parisiens . 

Chargeurs-Réunis . 

CLHavr.-Péninsul.  de  Nav 

à  Vapeur . 

Bénéd.  de  l’Abb.  de  Fée... 
Entrepr.  milit.  et  civ.  (CL  GU 

Etab'issements  Duval . 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  CL 
Gr.  Moulins  de  Corbeil — 
Lits  Militaires  . 


COURS  DE  CLOTURE 

Derniers 
cours  cotés 

15  nov. 

22  nov. 

662  .. 

657  50 

662  .. 

593  . . 

1310  .. 

500  .. 

1000  .. 

925  .. 

785  . . 

530  .. 

730  .. 

420  .. 

120  .. 

1765  . . 

1190  .. 

1355  .. 

1350  .. 

1350  .. 

580  . . 

552  50 

185  .. 

isi  .. 

1S6  .. 

'  82  50 

80  .. 

TT)  . . 

1100  .. 

1115  .. 

585  . . 

1 1 1  75 

iii  .. 

370  . . 

390  .. 

600  .. 

600  .. 

600  .. 

600  .. 

615  . . 

55  o  . . 
650  .  - 

655  . . 

. 

810  .. 

810  .. 

805  .. 

860  .. 

860  .. 

67  4  • . 

6  45  . . 

652  .. 

1251  50 

1295  .. 

1210  .. 

485  .. 
2530  • 

490  .. 

295  .. 

295  .. 

2770  .. 

2790  .. 

720  .. 

720  .. 

707  50 

295  .. 

280  .. 

295  .. 

1165  . . 

1175  .. 

1110  .. 

||  Nombre 
||  de  titres 

Val. 

nom. 

Somm. 

vers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COCK 

Derniers 
cours  cotes 

S  DE  CLC 

15  nov. 

>TURE 

22,  nov. 

VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 

I  112.000 

500 

500 

Argentins  (Ch.  de  fer)  5  %... 

155  . . 

151  .. 

165.000 

500 

500 

Santa-Fé  (Ch.  de  fer)  5  % _ 

126  25 

135  .. 

127  .. 

10.313 

500 

500 

CL  G1-'  Fsc  de  Tramways  5  % 

515  .. 

731 5  . . 

511  .. 

36.347 

420 

)) 

Créd.  Fonc.  Col.  obi.  420f  5  % 

235  .. 

232  .. 

232  .. 

11.363 

350 

)) 

—  obi.  de  3501'. 

195  .. 

1«S5  . . 

25.000 

500 

500 

Soc.  Fonc  Lyonn.  3  %  anc.. 

436  .. 

49.000 

500 

500 

|  31.709 

500 

500 

Gaz  et  Eaux  1  % . 

191  .. 

495  .. 

495  .. 

1291.700 

500 

500 

CL  Parisienne  du  Gaz  4  %. 

511  .. 

510  50 

511  50 

|  9.705 

500 

500 

Aciéries  de  France  4  %.... 

475  . . 

479  50 

f  19.550 

500 

500 

Atel.  et  Ch.  de  la  Loire  1  % 

477  75 

475  . . 

P  10.111 

150 

150 

Fives-Lille  6  %  i™  et  2«  -  mis 

170  .. 

475  . . 

i  13.126 

500 

500 

Métaux  (Cle  Fs»)  obi.  hyp.  4  % 

451  50 

450  .. 

155  . . 

|  65.7 17 

500 

500 

Messageries  Marit.  4  % _ 

509  . . 

511  .. 

510  .. 

■  139. 17;? 

500 

500 

Omnibus  4  % . 

513  50 

510  25 

512  .. 

ni  28.808 

500 

500 

Voitures  à  Paris  4  % . 

505  . . 

505  . . 

505  .. 

|  291 .660 

500 

500 

CL  Transatlantique  3  % . . . . 

335  .. 

3SS  .. 

333  .. 

|  6.963 

500 

500 

Jardin  d’Acciimatation  5  % 

139  .. 

427  .. 

É  5.337 

300 

iOO 

Soc.  G1»'  de  Laiterie  5 

306  .  . 

. 

B  31.706 

600 

000 

605  . . 

602  .. 

605  . . 

I  250.061 

500 

500 

Suez  5  % . * . . 

651  .. 

650  .. 

650  . . 

Il  70.291 

500 

500 

—  3  »o  l,e  série . 

180  .. 

4SI  50 

/ 

|  218.900 

500 

500 

—  —  2e  série . 

178  .. 

480  .. 

178  .. 

S 

FONDS  D’ÉTATS  ÉTRAN. 

97.780 

500 

500 

Cordoba  7  %  1883 . 

116  .. 

10S  .. 

116  .. 

19.232 

500 

500 

Corrientes  6”  %  1888 . 

192  50 

185  . . 

195  50 

35.000 

500 

500 

Espirito-Santo  5  %  iS9i.. 

397  . . 

25.151 

500 

500 

Madagascar  6  %  1887 . 

520  25 

520  25 

520  .. 

VAL.  ÉTRANG.  (act.  et  oblig.) 

31.000 

500 

500 

Act.  Charb..  Mines  et  Usines 

de  Sosnowice . 

930  .. 

913  .. 

921  .. 

38.739 

500 

500 

Obi.  5  %  —  — 

518  .. 

515  25 

512  50 

25 . 158 

500 

500 

Act.  Wagons-Lits . 

485  .. 

4S7  50 

475  .. 

13.712 

500 

500 

Obi.  —  4  %  1«  et  2«  sér. 

4S9  .. 

489  .. 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  20  novembre  1895. 

M.  de  Bœttieher  et  le  Dr  Bœdiker.  —  Chambres  industrielles.  —  Le 
Budget  de  1894/95.  —  Thalers  autrichiens.  —  Situation  générale  du 
marché.  —  La  Grande  affaiio  russe.  —  Le  Congrès  commercial 
allemand  et  son  programme.  —  Le  Budget  de  la  guerre.  —  Situa¬ 
tion  réelle  de  l’industrie  métallurgique.  —  Echange  des  titres 
russes  4  0/0  de  1887.  —  L’Emission  de  la  Deutsche  Bank. 

Les  événements  d’Orient  ne  préoccupent  guère  le 
public  allemand.  Il  s’inquiète  davantage  de  la  politique 
intérieure  et  de  la  lutte  politico-économique  entre  les 
agrariens  et,  leurs  adversaires  libéraux.  Aussi  les  his¬ 
toires  de  M.  Stœcker  sont-elles  toujours  commentées 
avec  malignité. 

De  leur  côté,  les  conservateurs  agrariens  continuent 
leur  petite  guerre  contre  Yhomme  à  la  colle,  c’est-à-dire 
M.  de  Bœttieher,  le  ministre  de  l’intérieur  auquel  Je 
prince  de  Bismarck  a  décoché  cette  épithète  bizarre, 
parce  qu’il  s’était  collé  à  son  poste  en  1891. 

A  M.  de  Bœttieher,  les  conservateurs  opposent  le 
D1'  Bœdiker,  directeur  de  Y  Office  de  l’Assurance  ou¬ 
vrière,  et  en  font  volontiers  le  successeur  du  Ministre 
de  l’intérieur.  On  prétend  que  ces  deux  hauts  fonction¬ 
naires  seraient  en  désaccord  à  propos  de  l’unification 
des  diverses  assurances  ouvrières,  projetée  par  celui-ci. 
Mais  la  nouvelle  a  été  démentie. 

Autre  démenti,  décisif  celui-là.  Il  n’est  pas  question 
de  restreindre,  en  Prusse,  le  droit  de  réunion. 

On  discute,  entre  temps,  la  création  de  Chambres 
industrielles  ou  plutôt  d’artisans  analogues  aux  Cham¬ 
bres  de  commerce  et  agricoles.  Le  projet  n’est  pas  com¬ 
battu.  Mais  il  s’agit  d’en  fixer  le  système  électoral.  Les 
agrariens  demandent  que  les  membres  des  corporations 
ou  syndicats  organisés  concourent  seuls  à  l’élection; 
les  libéraux  réclament  le  suffrage  universel  des  inté¬ 
ressés.  Le  but  poursuivi  est  le  relèvement  du  tiers-état 
(mittelstand)  pris  entre  deux  feux  par  les  socialistes  et 
par  les  grands  capitalistes  ou  les  grandes  industries. 

La  situation  de  notre  marché  financier  est  assez 
bizarre.  Il  n’y  a  eu  à  vrai  dire  ni  grand  ni  petit  krach; 
mais  les  Bourses  allemandes  ont  subi  le  contre-coup 
des  crise  parisienne  et  viennoise.  Les  spéculateurs  sont 
devenus  plus  circonspects  et  ils  hésitent  à  se  lancer  en 
avant.  Aussi  les  transactions  sont  devenues  beaucoup 
moins  actives  qu’avant  la  crise  des  intermédiaires. 

L’effet  direct  des  événements  financiers  extérieurs  a 
été  le  relèvement  du  taux  de  l’escompte  et  la  suspen¬ 
sion  indéfinie  de  tout  projet  de  conversion  des  Rentes 
et  des  obligations  hypothécaires.  A  noter,  cependant, 
la  baisse  assez  sensible  des  valeurs  métallurgiques. 

Pour  ranimer  les  affaires,  la  spéculation  compte  sur  la 
grande  affaire  rust>e  :  il  s’agit  d’une  conversion  d’obliga¬ 
tions  de  chemins  de  fer.  L’affaire  doit  rester  exclusi¬ 
vement  allemande.  Le  Syndicat  formé  se  compose  des 
maisons  Mendelssohn  et  O,  Robert  Warschauer  et 
C*e,  S.  Bleichrœder,  le  Directeur  de  la  Disconlo  et  de  la 
Société  commerciale  de  Berlin,  A.  de  Rothschild  fils, 
de  Francfort,  Lippman,  Rosenthal  et  O,  d’Amsterdam, 
les  grandes  maisons  de  Pétersbourg  et  de  Moscou. 

Les  obligations  nouvelles  seront  au  taux  de  4  0/0; 
les  anciennes  sont  celles  du  Chemin  de  fer  de  Rybinsk 
(69  millions  de  M.),  celles  de  la  ligne  Moscou,  Kiev, 
Voronesch  (90  millions  de  M.)  et  de  Yladicaucase 
(5?  millions  de  M.). 

Le  projet  de  Budget  de  l’Empire  pour  l’exercice 
1896-1897  n’est  pas  encore  connu.  Je  vous  donne  cepen¬ 
dant  un  résumé  du  Budget  delà  guerre  qui  écarte  toute 
idée  de  surprise. 

Le  Conseil  fédéral  a  été  saisi  de  modifications  au 
Budget  de  1894-95.  Les  dépassements  s’élèvent  à  40  mil¬ 
lions  de  J/,  environ.  Mais  la  plus  grosse  partie  de  cette 
somme  tient  au  développement  des  recettes.  C’est  le 
Ministère  de  la  guerre  et  le  fonds  des  Invalides  qui  ont 


contribué  à  l’accroissement  des  dépenses,  mais  les 
écarts  représentent  des  sommes  négligeables. 

Les  dépenses  hors  budget  doivent  s’élever  à  3  mil¬ 
lions  de  M.  La  perte  sur  la  dernière  livraison  des  tha¬ 
lers  autrichiens  qui  a  eu  lieu  en  avril  1894  y  entre  pour 
1.600.000  M.  Cette  livraison  représentait  8.666.667  M. 

Le  Congrès  commercial  allemand  est  convoqué  pour 
16  2  décembre  prochain.  L’ordre  du  jour  est  un  excel¬ 
lent  résumé  des  questions  qui  intéressent  les  sphères 
commerciales  ;  aussi,  je  vous  le  résume  sans  indiquer 
le  nom  des  rapporteurs  peu  connus  hors  de  l’Empire. 

Introduction,  d’un  lexique  officiel  pour  les  télégram¬ 
mes  commerciaux  ;  appréciation  du  projet  de  Code 
civil  ;  proposition  de  la  Chambre  de  commerce  de  Metz 
relative  à  la  modification  de  l’ordonnance  sur  les  fail¬ 
lites;  modification  de  l’ordonnance  industrielle;  re¬ 
lèvement,  des  taxes  douanières  belges;  protestation 
contre  1  établissement  de  tarifs  directs  polono-alle- 
mands. 

Les  projets  de  loi  sur  la  concurrence  déloyale,  sur 
les  dépôts  en  banque  et  la  lettre  du  Ministre  prussien 
des  travaux,  touchant  la  création  de  tarifs  exception¬ 
nels  de  grande  vitesse  à  destination  des  ports  de  mer, 
seront  également  soumis  au  bureau  du  Congrès. 

Le  Congrès  commercial  (Handelstag)  e-t  une  Institu¬ 
tion  spéciale  de  l’Allemagne.  Elle  est  librement  com¬ 
posée  de  négociants  et  de  Chambres  de  commerce  ou 
Compagnies  similaires  ;  sans  être  considérable,  son 
influence  n’est  pas  à  dédaigner. 

Un  journal  de  province  se  croit  en  mesure  d’indiquer 
les  chiffres  du  prochain  Budget  de  la  guerre. 

Les  données  sont  assez  précises  et  méritent  quelque 
confiance,  aussi  je  crois  utile  de  vous  les  communiquer 
en  les  résumant. 

Le  Ministre  de  la  guerre,  qui  a  ses  revenus  propres, 
encaisserait  en  1896-97  13.523.379  M.,  soit  9.067.617  M. 
de  plus  que  dans  l’exercice  en  cours.  L’excédent  pro¬ 
vient  surtout  de  la  vente  de  terrains  militaires. 

Le  budget  des  dépenses  comprendrait  : 

Dépenses  permanentes . . . M . 

En  augmentation  de.. M.  3.737.3iè 
Dépenses  semi-extraordinaires,  inscrites 

au  Budget  ordinaire . 

Augmentation .  3 . 615 . 794 

Dépenses  extraordinaires . 

En  diminution  de .  10.426.124 

Si  ces  données  sont  exactes,  le  Budget  de  la  guerre 
coûterait  à  l’Empire  7.073.014  M,  de  moins  au  bud¬ 
get  général  qu’en  1895  96.  En  tenant  compte  des  recettes, 
les  sacrifices  imposés  aux  contribuables  seraient  infé¬ 
rieurs  da  16.140.631  M.  à  ceux  de  l’exercice  tn  cours. 
Voilà  les  résultats  financiers.  Si  ces  données  sont  exac¬ 
tes,  le  projet  de  budget  ne  sera  pas  surchargé  du  fait 
de  l’administration  de  la  guerre. 

Du  reste,  c’est  plutôt  du  côté  du  département  de  la 
marine  que  des  surprises  sont  à  craindre. 

Comme  j’ai  le  détail  par  chapitres  sous  les  yeux,  je 
noterais  que  les  dépenses  ordinaires  du  budget  mili¬ 
taire  se  sont  néanmoins  accrues  de  7.353.110 M.  Parmi 
les  dépenses  permanentes,  les  plus  significatives  t  orient 
sur  la  solde  (+  1.240.459  M)  et  l’achat  de  chevaux 
(+  978  149  M). 

La  publication  intégrale  des  rapports  de  la  Dort- 
munder  Union  et  du  Bochumer  Gussstahlverein  ex¬ 
plique  la  cause  des  désillusions  qui  ont  si  fort  surpris 
le  marché.  Il  était  exact  que  les  travaux  étaient  active¬ 
ment  menés  et  que  les  commandes  étaient  plus  nom¬ 
breuses  et  plus  fortes  que  jamais.  Mais  le  public 
ignorait  à  quel  prix  étaient  obtenus  les  ordres,  qui  abu¬ 
saient  actionnaires  et  boursiers  sur  les  bénéfices  réa¬ 
lisés. 

Le  prix  moyen  des  marchandises  facturées  était  de 
114  M.  76  par  tonne  en  1893-94,  il  est  tombé  à  109  M.  87 
pour  l’exercice  écoulé.  Pis  encore,  au  30  juin  1895,  on 
avait  traité  à  raison  de  97  M.  2  la  tonne,  et  les  ordres 
reçus  dans  le  1er  trimestre  de  l’exercice  en  cours 
n’étaient  plus  que  de  84  M. 


371.387.993 

34.490.457 

10.753.633 


CGI 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


C’est  évidemment  le  résultat  de  la  baisse  universelle 
des  prix  tout  autant  que  celui  de  la  concurrence. 

Les  représentants  du  Ministère  des  finances  russes  à 
Berlin  annoncent  qu’ils  échangent  sans  frais  les  obli¬ 
gations  des  4  emprunts  intérieurs  4  0/0  de  1887  et  de 
1891  contre  des  obligations  4  0/0  de  la  Rente  unifiée. 
Ces  titres  sont,  du  reste,  placés,  pour  la  plupart,  eri 
Russie,  et  il  n’y  en  a  que  des  quantités  insignifiantes 
dans  les  portefeuilles  allemands. 

La  Deutsche  Bank  procède  déjà  à  l’émission  de  ses 
actions  nouvelles.  Chaque  porteur  d’action  ancienne  de 
3.600  M.  a  droit  à  une  action  nouvelle  du  montant  no¬ 
minal  de  1.200  M.  émise  avec  une  prime  de  50  0/0. 
Cette  prime  est  exigible  en  même  temps  que  le  1er 
quart.  Le  droit  d’option  est  déjà  coté  avec  9  1/2  0/0  de 
prime. 

Informations  Economipes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


I, a  fortune  des  Etablissements  municipaux  montait 
à  33.997.767  M.,  en  augmentation  de  5.442.099  M. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  l£erlin 


Berlin,  22  novembre  1825 

L’émission  des  25  millions  d’actions  nouvelles  de  la 
Deutsche  Bank  donne  du  ton  au  marché.  Mais  les 
financiers  attendent  toujours  avec  anxiété  les  dépêches 
de  Vienne  et  de  Paris  qui  peuvent  leur  ménager  de 
désagréables  surprises. 

Ils  se  défient  aussi  de  la  solidité  des  engagements 
considérables  assumés  par  certains  spéculateurs.  De  ce 
chef,  la  liquidation  de  fin  de  mois  pourrait  être  très 
laborieuse. 

La  Post,  qui  avait  donné  l’élan  à  la  nouvelle  de  la 
con  version  du  4  0/0,  a  proclamé  l’impossibilité  de  cette 
opération. 

On  attend  avec  quelque  impatience  la  détermination 
des  conditions  de  la  conversion  des  Chemins  russes. 


1895 

1894 

ACTIF  (milliers  de  marks) 
'Métal  et  or  en  lingots . . . 

15  nov. 

Diî.  7  nov. 

15  nov. 

Dif.  7  nov. 

912  548 

+  603 

1.040  825 

h  43  517 

Billets  du  Trésor . 

21.291 

4-  726 

24.i>30 

P  317 

Billets  d’autres  banques . 

9.174 

—  1.2ï7 

10.343 

-  2.387 

Lettres  de  change . 

700.932 

-P  41.770 

544.824 

-  6  1 1 1 

Prêts  sur  titres . 

83.140 

—  12.796 

73.084 

-  2.730 

Valeurs . 

11  901 

+  216 

5.613 

4-  lût 

Divers . 

48.425 

—  5.166 

59.630 

-  17.317 

PASSIF  (milliers  de  marks) 
Capital  social . 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve . 

30.000 

bon  mod. 

30.000 

non  mod 

Circulation  de  billets . 

1.141.619 

—  19.9)1 

1.052  787 

-  9.872 

Autres  engagements  à  vue... 

480  045 

4-  43.311 

538.379 

H 

-  29.721 

Divers  . 

15.747 

+  726 

17.216 

P  315 

f 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  tities 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

oct. 

. . .  772,8 

971,6 

913,8 

31 

oct. 

...  716,8 

651,1 

785,1 

7 

nov. 

...  777,7 

997,3 

911.8 

7 

nov. 

...  631,7 

626,7 

755,0 

15 

— 

. . .  798,1 

1040,8 

912.5 

15 

— 

...  657,1 

617,9 

784,0 

•23 

— 

...  819,2 

1075,6 

23 

— 

. . .  636,9 

611,1 

3C 

— 

. . .  S26,9 

1074.3 

.  .  .  ,  • 

30 

— 

. . .  649,3 

613,8 

*  *  •»• 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1891 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

oct. 

...  1032,7 

1078,9 

1192,0 

30 

oct. 

...  65,9 

221,6 

)) 

7 

nov. 

. . .  1009,0 

1032,7 

1161,5 

7 

nov. 

94,2 

259,7 

20,9 

15 

— 

...  982.5 

1052,8 

1141,6 

15 

— 

...  143,4 

3 15, S 

42.2 

23 

— 

. . .  904.7 

1036,5 

23 

— 

191,2 

366,8 

30 

— 

. . .  932,4 

1064,6 

31 

— 

. . .  192,9 

339,6 

.  .  .  j  . 

Nouveau  minimum  de  taxe  sur  les  Certificats  de 
dépôts  à  la  Banque  de  l’Empire.  —  En  vertu  des  pa¬ 
ragraphes  2  et  16  des  conditions  exigées  pour  la  conser¬ 
vation  et  la  gestion  des  titres  déposés  au  siège  principal 
de  la  Banque  de  l’Empire  à  Berlin,  le  Directoire  avise 
le  public,  qu’à  dater  du  le»  janvier  1896,  le  minimum 
de  taxe  exigible  pour  chaque  certificat  de  dépôt  sera 
porté  à  2  M.;  pour  les  valeurs  à  lots  et  les  titres  au 
oorteur  à  primes,  ainsi  que  pour  les  valeurs  placées  à 
.  'étranger,  le  minimum  s’élève  à  3  M.  Pour  les  titres 
déposés  jusqu’à  ce  jour  et  jusqu’au  31  décembre,  la 
modification  dans  le  minimum  de  taxe  n’entrera  en 
vigueur  qu’avec  la  nouvelle  année  de  dépôt  commen¬ 
çant  pendant  le  cours  de  l’année  1896. 


La  Fortune  et  la  Dette  de  Berlin.  —  D’après  les 
états  arrêtés  au  1er  avril  1895,  la  municipalité  de  Ber¬ 
lin  possédait  un  actif  de  543.339.486  M.,  dont  356  mil¬ 
lions  645.524  M.  en  propriétés  foncières.  A  cet  actif  cor¬ 
respond  un  passif  de  288.803.031  M.,  comprenant  282 
millions  644.123  M.  d’emprunts  et  d'obligations. 

La  fortune  nette  de  la  capitale  de  l’Empire  montait 
donc  à  254.536.473  M.,  sommes  supérieures  de  3  mil- 
liôns  161.692  M.  à  celle,  qui  était  relevée  au  31  mars 
1894. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 

17  oct 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

98  40 

Russe  Intérieure  4  0/0 . 

66  10 

Consolidés  Russes . 

101  » 

Hongrois . 

102  40 

Tur<T  VI . 

24  62 

Italien  4  % . 

88  50 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

167  60 

Lombards . 

47  60 

Gothard . 

177  75 

Nord-Est  Suisse . 

140  40 

Marienbourg . 

85  50 

Vars. -Vienne . 

269  75 

Banques 

Crédit . 

249  20 

Disconto . 

228  » 

Darmstadt-Bank . 

163  » 

Berl-Ilandels . 

165  50 

Dresde-Bank . 

177  75 

National-Bank . 

117  75 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

80  85 

—  —  Londres  —  . . 

20  40 

—  —  Vienne  —  .. 

16S  10 

—  Pétersbourg  8  jours 

216  90 

Roubles  comptant . 

221  10 

—  tin  courant . 

220  50 

21 

DCt 

30 

oct 

7  nov. 

14  nov 

21  nov 

9S 

90 

99 

20 

99 

10 

9S 

50 

90 

10 

67 

10 

06 

90 

66 

70 

66 

80 

66 

20 

101 

20 

101 

)) 

101 

20 

101 

» 

100 

70 

102 

90 

102 

40 

102 

20 

101 

90 

101 

90 

23 

95 

22 

50 

22 

10 

20 

80 

19 

25 

89 

» 

87 

90 

87 

40 

85 

70 

S4 

60 

167 

70 

165 

70 

161 

50 

152 

10 

150 

20 

48 

20 

47 

40 

45 

60 

42 

40 

41 

70 

176 

25 

173 

25 

173 

50 

166 

» 

164 

25 

137 

» 

132 

60 

133 

» 

125 

» 

124 

20 

85 

» 

84 

40 

82 

50 

77 

75 

76 

90 

269 

75 

268 

)) 

268 

)) 

260 

40 

259 

25 

248 

50 

245 

75 

241 

60 

233 

)) 

228 

70 

227 

90 

220 

75 

219 

10 

210 

)) 

207 

50 

162 

75 

161 

80 

157 

y) 

151 

40 

151 

70 

165 

» 

162 

75 

157 

y) 

149 

» 

150 

75 

179 

)) 

174 

25 

171 

2b 

163 

)) 

163 

75 

149 

25 

149 

10 

143 

75 

138 

10 

133 

•  • 

80 

95 

81 

05 

81 

10 

81 

20 

SI 

15 

20 

42 

20 

43 

20 

41 

20 

46 

20 

47 

169 

S5 

168 

50 

168 

45 

169 

05 

168 

30 

216 

70 

216 

90 

219 

80 

215 

60 

215 

60 

222 

)) 

220 

60 

220 

25 

220 

30 

220 

15 

221 

70 

220 

50 

220 

)) 

220 

20 

220 

» 

* 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  21  novembre  1895. 

Question  d’Oricnt.  —  Le  D. scouts  de  lord  Salisbury  et  le  Message 
du  Sultan.  —  Le  Marché  Financier.  —  Les  fausses  nouvelles.  — 
Le  Marché  Monétaire.  —  Indemnité  do  guerre  au  Japon. 

Dans  son  discours  du  Guildhall,  lord  Salisbury  avait 
émis  des  doutes,  soit  au  sujet  de  la  bonne  volonté 
d’Abdul-Hamid,  soit  au  sujet  de  sa  capacité  de  mettre 
à  exécution  les  réformes  promises. 

Le  Sultan,  rompant  avec  toutes  les  formalités  diplo¬ 
matiques,  a  envoyé  au  premier  Ministre  un  message 
rectificatif,  en  le  priant  d’en  donner  connaissance  le 
plus  tôt  possible  au  public.  Lord  Salisbury,  se  confor¬ 
mant  à  ce  désir,  a  profité  d’un  banquet,  donné  mardi  à 
Brighton  en  son  honneur,  pour  lire  le  message  d’Ab¬ 
dul-Hamid.  Ce  document,  dont  la  forme  loyale  et  hon¬ 
nête  ne  peut  manquer  de  faire  impression  sur  toute 
opinion  désintéressée,  est  d’autant  plus  intéressant  à 
signaler  que  les  nouvelles  les  plus  tendancieuses  ne 
cessent  d’être  publiées  sur  cette  question  d’Orient,  et 
que  l’on  cherche,  évidemment,  à  égarer  l’opinion  pu¬ 
blique  sur  les  intentions  des  uns  et  les  responsabilités 
des  autres.  Voici  les  termes  de  ce  message  :  «  Si  lord 
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Salisbury  jette  ainsi  des  doutes  sur  mes  bonnes  inten¬ 
tions,  cela  doit  être  dû  aux  intrigues  de  certaines  per¬ 
sonnes  en  Turquie  ou  ailleurs.  Cette  opinion  provient 
de  fausses  allégations.  Lorsque  j’exécuterai  les  réfor¬ 
mes,  je  prendrai  les  documents  qui  les  renferment  et 
je  veillerai  moi-même  à  ce  que  chaque  article  en  soit 
exécuté.  Voilà  la  décision  à  laquelle  je  me  suis  arrêté  ; 
j’en  donne  ma  parole  d’honneur.  Je  désire  que  lord  Sa¬ 
lisbury  sache  cela,  et  je  prie  Sa  Seigneurie  de  croire  à 
ces  déclarations  et  de  faire  un  nouveau  discours  au  nom 
des  sentiments  et  des  dispositions  amicales  qu’elle  a 
pour  moi  et  pour  mon  pays.  J’en  attendrai  les  résultats 
avec  la  plus  vive  impatience.  » 

Lord  Salisbury  a  renouvelé  au  Sultan  l’assurance  de 
ses  sympathies,  mais  ne  Test  pas  montré  plus  persuadé 
qu  au  Guildhall  du  résultat  des  mesures  décidées.  Par 
contre,  il  a  déclaré,  malgré  les  bruits  contraires,  que 
l’accord  des  puissances  est  complet  et  que  l’Europe  est 
résolue  d’agir  avec  unanimité  dans  la  mesure  où  elle 
agira. 

La  constatation  de  cet  accord  est  significative;  elle 
aurait  du  rassurer  le  public  et  provoquer  une  amélio¬ 
ration  générale  des  tendances.  Il  n’en  a  malheureuse¬ 
ment  rien  été,  et  la  confusion  des  dépêches  transmises 
a  continué  à  impressionner  la  place  et  à  provoquer  sur 
les  fonds  ottomans  un  nouveau  recul  fort  heureusement 
enrayé  aujourd’hui. 

Le  marché  s’est  donc  trouvé  une  fois  de  plus  aux 
prises  avec  de  grosses  difficultés,  et,  dans  la  séance 
d’hier,  les  cours  sont  revenus  au  plus  bas. 

Sans  doute,  la  liquidation  dernière  ne  s’est  pas  effec¬ 
tuée  sans  que  le  crédit  de  certaines  maisons  en  fût  for¬ 
tement  ébranlé  et,  comme  je  vous  le  disais  la  semaine 
dernière,  c’est  grâce  à  l’appui  qu’elles  ont  trouvé  que 
l’on  n’a  pas  eu  à  compter  plus  de  sinistres.  L’approche 
de  la  prochaine  liquidation  a  provoqué  à  son  tour  des 
craintes  et  déterminé  l’allégement  de  certaines  positions 
qui  avaient  été  maintenues.  La  position  de  place  est 
donc  critique,  mais  le  recul  n’aurait  pas  pris  l’impor¬ 
tance  qu’il  a  eue  si  des  efforts  n’avaient  été  faits  parles 
baissiers  pour  peser  sur  les  cours,  en  propageant  les 
nouvelles  les  plus  pessimistes.  Je  vous  ai  déjà  parlé  de 
la  question  d’Orieni  ;  les  informations  défavorables 
n’ont  pas  été  données  uniquement  sur  ce  sujet  :  on  a  fait 
courir  encore  les  bruits  les  plus  contradictoires  sur  la 
situation  du  marché  de  Paris,  allant  jusqu’à  annoncer 
la  liquidation  de  plusieurs  agents  de  change.  Des  ren¬ 
seignements  précis  ont  été  demandés  à  ce  sujet  à  Paris, 
et  le  Syndic  des  agents  de  change  a  télégraphié  et 
eonürmé  par  lettre  au  Stock-Exchange,  quûl  était  ab¬ 
solument  faux  que  des  membres  de  la  Compagnie  fus¬ 
sent  obligés  de  liquider  leurs  charges  comme  étant 
dans  l’impossibilité  de  faire  face  à  leurs  engagements. 

On  voit  par  la  facilité  avec  laquelle  les  fausses  nou¬ 
velles  sont  propagées,  d’une  place  à  l’autre,  entre  deux 
marchés  aussi  rapprochés  que  ceux  de  Londres  et  de 
Paris,  combien  il  est  aisé  de  répandre  des  faux  bruits 
sur  des  événements  politiques  qui  se  passent  dans  un 
pays  éloigné  et  dont  les  causes  échappent  souvent  aux 
plus  perspicaces. 

Les  règlements  de  la  dernière  liquidation  ont  provo¬ 
qué  un  certain  relèvement  des  cours  sur  le  marché  mo¬ 
nétaire,  puis  les  taux  sont  revenus  à  leur  niveau  pré¬ 
cédent.  Samedi  dernier  a  eu  lieu,  à  la  Banque  d’Angle¬ 
terre,  un  nouveau  paiement  de  4.900.000  liv.  st.  sur 
1  indemnité  de  guerre  due  au  Japon  par  la  Chine,  ce 
qui  fait  élever  à  13.000.000  de  liv  st.  le  montant  du 
crédit  du  Gouvernement  Japonais  à  la  Banque.  Le  cor¬ 
respondant  de  Y Economist  à  Yokohama  donne  quel¬ 
ques  indications  sur  les  intentions  du  Japon  relative¬ 
ment  à  cette  somme,  et  d’après  lui,  20.000.000  de  liv.  st. 
seraient  dépensées  à  l’étranger  pour  renforcer  la  ma¬ 
rine.  La  Diète  devra  approuver  cette  dépense,  qui 
portera  sur  une  longue  période.  Pour  le  moment,  per- 
sonne  ne  sait  quelles  sont  les  intentions  du  Gouverne  ¬ 
ment  relativement  aux  sommes  qui  se  trouvent  à  son 
crédit  et  cela  laisse  le  marché  monétaire  dans  une  cer¬ 
taine  hésitation. 


Informations  ficonnips  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

20  Novembre  4895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

■  Liv.  st. 

Billets  créés .  55.829  750 


Total .  55.829  750 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat...  11.015.100 
Rentes  immobilisées..  5.784.900 
Or  monnayé  et  lingots  39  029.750 

Total .  E5.829  750 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


ACTIF 


Capital  social . . 

Réserve  et  profits  et 

pertes . 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique . 

Comptes  particuliers.. 
Billets  àsept  jours, etc. 


Liv.  st. 
14.553.000 

3.116.001 

7  146  011 
49.812  242 
123  025 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Total .  74.750  279 


Total 


Liv.  st. 

14.836  525 
27  043.066 
30.360.395 
2. MO  293 


74.750.279 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
_  Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 

et 

Lingots 

1  Circulation 

(excepté  les 

billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

do 

l’es- 

% 

14  Août . 

39.036 

[26.436 

50.123 

38.368 

29.389 

58*4 

2  " 

21 

»  .  .  .  .  . 

40.421 

26.457 

51.847 

38.390 

30.764 

59% 

» 

28 

»  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38  740 

31.749 

60% 

)) 

4  sept . 

41  612 

26.556 

53.045 

39.136 

31.856 

60 

» 

ii 

»  . 

41.889 

26  310 

53  493 

38  949 

32.388 

60% 

)) 

18 

))  . 

42  874 

26.225 

55.427 

39.483 

33.448 

60% 

)) 

))  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.399 

34  644 

61% 

)) 

2 

octobre _ ... 

42  772 

27  113 

54.284 

40.255 

32  459 

59% 

)) 

9 

))  . 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

57 

» 

16 

»  . 

•11 . 157 

26.523 

55. 101 

40.141 

31.433 

57 

» 

23 

ï)  . 

4 1  525 

26.103 

55.389 

41  641 

32.221 

58 

» 

30 

)) 

41.704 

26  188 

55.261 

40.724 

32  315 

58 

» 

b  novembre. . . . 

40  902 

26  237 

54  056 

40.480 

31.470 

57  * 

h 

13 

))  . 

40.947 

25.907 

54  613 

40  571 

31  83b 

58 

20 

>»  . 

41.540 

25.469 

56.958 

41.879 

32.070 

57 

» 

Les  Tendances  du  Commerce  extérieur.  —  Le 

Board  of  Trade  fait  suivre  sa  statistique  mensuelle  du 
tableau  suivant,  qui  montre  quelle  a  été  la  direction 
prise  par  le  commerce  extérieur  anglais  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  Tannée  : 

Importations 


9  mois  finissant  au  30  septembre 
1893  1894  1895 


(En  livres  sterling) 

Des  pays  étrangers. .  227.821.000  231.981.000  231  607  000 
Des  colonies  anglais"  69.257.000  72.733.000  72.283.000 

Total .  297.078.000  304.714.000  303.890.000 


Exportations 

Aux  pays  étrangers..  112.685.000  106.553.000  115.418.000 
Aux  colonies  anglais"  52.709.000  54.910.000  51.202.000 

Total .  165.394.000  161.463.000  166.620.000 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  14  au  20  novembre 


Jeudi  14  nov . £  68.419.000 

Vendredi  15  nov _  32.767.000 

Samedi  16  nov .  27.761.000 


Lundi  18  nov .  £  24  774  000 

Mardi  19  nov .  20.549.000 

Mercredi  20  nov. ... .  21.128  000 

Total . £  "195.398. 000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  116.107.000. 


Coorrier  de  la  Bourse  tie  Londres 

Londres,  22  novembre  1895. 

Après  avoir  bénéficié  d’une  certaine  amélioration,  le 
Marché  s’est  retrouvé  aux  prises  avec  de  nouvelles 
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difficultés  et  les  nouvelles  données  sur  la  situation  poli¬ 
tique  extérieure,  autant  que  les  informations  erronées 
envoyées  de  Paris,  n’ont  pas  été  étrangères  à  ce  violent 
recul  que  les  vendeurs  ont  accompagné  de  leurs  offres 
bruyantes. 

Les  indications  transmises  hier  ont  été  meilleures  : 
un  démenti  a  été  donné  aux  bruits  que  l’on  avait  fait 
courir  sur  la  situation  du  Marché  de  Paris  et  les  cours 
se  sont  de  nouveau  inscrits  en  reprise.  Bien  que  la 
liquidation  prochaine  inspire  quelques  craintes,  il  faut 
espérer  que  le  calme  se  maintiendra-  On  évitera  ainsi 
de  compliquer  une  situation  déjà  suffisamment  grave. 

Les  Consolidés,  qui  avaient  été  entraînés  par  le  recul 
général,  sont  en  reprise. 

Les  valeurs  internationales  ont  suivi  les  fluctuations 
de  Paris. 

Les  Chemins  américains  restent  faibles. 

Les  valeurs  sud-américaines  sont  assez  hésitantes  et 
les  Fonds  brésiliens  sont  plus  faibles. 

Le  Rio  et  la  De  Beers.  quoique  restant  mieux,  ont 
été  fort  éprouvés  par  la  dernière  baisse. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

14  nov 

21  nov 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

107  50 

107  44 

107  25 

106  37 

106  75 

106  » 

Rupee  3  1  /2  0/0 . 

62  » 

62  42 

62  37 

61  62 

60  75 

59  62 

Brésil  4  0/0 . 

71  25 

73  25 

72  » 

7  4  » 

70  » 

68  75 

Argentine  5  0/0 . 

73  » 

72  25 

72  » 

71  » 

70  75 

69  » 

Mexicain  6  0/0 . 

93  25 

93  12 

93  » 

94  » 

89  75 

89  » 

Tuic  I . 

64  50 

65  » 

64  50 

64  50 

61  » 

60  » 

—  II . • . 

41  50 

41  » 

37  50 

36  75 

30  » 

31  50 

—  IV . 

24  31 

23  75 

21  62 

21  94 

20  25 

19  50 

Egypte  Unifiée . 

104  25 

104  37 

40  4  » 

101  75 

101  50 

101  50 

Grec  Monopole . 

32  50 

33  75 

33  » 

32  » 

29  » 

29  50 

Italien  4  0/6 . 

88  » 

88  50 

86  62 

86  87 

85  50 

84  87 

Russe  4  0/0 . 

100  50 

101  » 

100  75 

100  50 

100  25 

100  n 

Portugais  3  0/0 . 

27  » 

26  75 

26  62 

26  » 

25  37 

25  25 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

67  31 

67  12 

65  2) 

65  87 

65  50 

64  50 

Hongrois . 

101  75 

102  » 

101  75 

101  42 

104  25 

101  » 

Français  3  0/0 . 

99  50 

99  50 

99  50 

99  50 

99  50 

99  » 

c  , 

Divers 

Suez . ' . 

125  50 

126  50 

126  50 

126  » 

123  » 

122  50 

nombards . 

10  » 

10  » 

10  » 

9  3/4 

9  » 

9  » 

Banque  Ottomane . 

1S  37 

18  » 

15  75 

14  12 

13  19 

12  37 

Rio-Tinto . 

18  87 

18  50 

17  02 

16  1/2 

16  19 

15  25 

Brighton  A . 

161  75 

164  62 

164  62 

162  87 

163  37 

162  12 

North  Brit . 

82  25 

82  » 

81  50 

80  25 

80  50 

79  50 

Argent  en  barres . 

30  87 

30  87 

31  12 

30  87 

30  75 

30  62 

Change  sur  Paris . 

25  40 

25  41 

25  40 

25  38 

25  33 

25  40 

Escompte  de  la  Banque 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  « 

Escompte  hors  banque  . 

0  62 

0  62 

0  75 

1  » 

1  50 

1  50 

aaa 
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LA  SITUATION 


Vienne,  20  novembre  1805. 

Encore  la  Question  Lueger.  —  Les  Elections  en  Bohême.  ■ —  La  liqui¬ 
dation  de  quinzaine.  —  L’Emprunt  de  la  Bohème.  —  La  question 
des  transports  en  Autriche-Hongrie.  — La  viticulture  en  Hongrie. 
—  Appel  d’offres  pour  l’établissement  d’un^  Tramway  électrique  à 
Vienne. 

La  réélection  du  Dr  Lueger  et  la  dissolution  de  la 
municipalité  viennoise,  qui  en  a  été  la  conséquence, 
ont  valu  de  nombreuses  questions  aux  membres  du 
cabinet  Badeni  ;  elle  a  amené,  en  outre,  une  scission 
dans  le  club  des  conservateurs.  Aussi  la  suspension 
des  séances  parlementaires,  pendant  cette  semaine  — 
suspension  motivée  par  les  élections  au  Landtag  de 
Bohême  —  est  elle  venue  à  point  pour  calmer  les  es¬ 
prits. 

La  liquidation  de  samedi  dernier  a  été  plus  facile 
qu’on  ne  le  pensait  ;  toutefois,  la  hausse  des  cours  a 
entravé  l’arrangement  pris  pour  une  maison  de  la 
place  (le  Boersen  Comptoir),  dont  les  valeurs  avaient 
été  acceptées  jusqu’à  concurrence  de  1  million  700 
mille  florins  par  la  maison  Rothschild,  le  Crédit  Ans- 
talt  et  le  Crédit  Foncier  autrichien.  En  effet,  les  autres 


contractants  n’ont  pas  voulu  se  prêter  à  l’arrangement, 
en  raison  de  l’amélioration  de  la  situation  ;  ils  ont 
refusé  de  livrer  les  valeurs  à  fin  courant,  se  chiffrant 
par  3  millions  250  mille  florins  au  cours  de  clôture  de 
samedi.  On  n’a  pas  perdu  tout  espoir  d’arriver  à  une 
entente  et  j’ajoute  que  cet  incident  n’a  pas  grande  in¬ 
fluence  sur  l’ensemble  du  marché. 

Le  Conseil  provincial  de  Bohême  a  été  chargé  d’exa¬ 
miner  s’il  n’y  a  pas  lieu  d’émettre  des  obligations 
3  1/2  0/0  pour  l’emprunt  décidé  en  principe.  On  a  con¬ 
sulté  à  cet  égard  les  Etablissements  de  crédit  de  la 
monarchie,  en  les  invitant  à  faire  connaître,  le  plus  tôt 
possible,  les  conditions  auxquelles  ils  seraient  disposés 
à  se  charger  de  l’opération,  qui  porterait,  dès  1896,  sur 
une  première  somme  de  6  à  8  millions  de  florins. 

Les  réponses  des  divers  Etablissements  ne  sont  pas 
encore  parvenues  à  Prague. 

Dans  la  réunion  plénière  tenue  le  8  novembre  dernier, 
par  la  Société  industrielle  de  la  Basse-Autriche,  l’ingé¬ 
nieur  Buchelen  a  fait  une  communication  intéressante, 
propre  à  faire  ressortir  la  situation  avantageuse  de  la 
Hongrie  vis-à-vis  l’Autriche,  en  ce  qui  concerne  la 
question  des  transports.  L’orateur  a  parlé  au  point  rie 
vue  économique  et  a  cité  la  thèse  connue  de  Michaeles,. 
établissant  que,  dans  la  lutte  entre  peuples,  la  victoire 
était  à  ceux  qui,  par  la  bonne  administration  de  leurs 
finances,  savaient  accroître  leur  puissance  militaire  et 
leurs  moyens  de  transports.  M.  Buchelen  a  ensuite  ex¬ 
posé  les  chiffres  relatifs  à  la  situation  respective  de 
l’Autriche  et  de  la  Hongrie,  quant  aux  voies  ferrées.  Il 
ressort  de  ces  chiffres  que  l’Autriche  possède  6,7  kilo¬ 
mètres  par  10.000  habitants,  tandis  que  la  Hongrie  en 
possède  7,2.  La  Hongrie  a  pu  développer  son  système 
do  voies  ferrées  d’une  façon  remarquable,  parce  qu’ins¬ 
truite  par  l’expérience,  elle  a  pu  construire  plus  libre¬ 
ment  et  plus  facilement  ses  lignes  vicinales.  La  pro¬ 
portion  de  la  Hongrie  dans  la  longueur  totale  des  voies 
ferrées  de  la  Monarchie,  est  actuellement  de  70  0/0. 
M.  Buchelen  a  terminé  sa  conférence  par  une  étude  des 
ports  de  Trieste  et  de  E’iume,  et  il  conclut  en  faveur  de 
l’avenir  de  ce  dernier  port. 

D’après  les  dernières  statistiques  du  Ministère  du 
commerce  de  Hongrie,  les  vignobles  de  la  Transleitha- 
nie  ont  été  reconstitués  sur  plus  de  220.000  hectares. 

La  récolte  de  cette  année  a  produit  2.865.000  hecto¬ 
litres,  soit  1.500.000  hectolitres  de  plus  qu’en  1894, 
malgré  les  ravages  du  peronospora. 

Pris  au.  dépourvu  par  cette  énorme  surproduction, 
les  vignerons  n’ont,  pu  qu’à  grand’peine  se  procurer  les 
foudres  nécessaires  pour  conserver  tout  leur  vin,  dont 
la  qualité  est  supérieure  à  celle  des  années  précédentes, 
surtout  dans  les  comitats  de  Transylvanie,  de  l’Alfold, 
de  Tokai,  de  Bihar,  de  la  rive  droite  du  Danube. 

Les  prix  varient  de  10  à  17  florins  l’hectolitre  pour 
les  vins  communs,  de  18  à  23  florins  pour  les  vins  ordi- 
ordinaires,  de  20  à  30  florins  pour  les  vins  fins,  et  de 
40  à  60  florins  pour  les  premiers  crus. 

Le  délai  fixé  pour  le  dépôt  des  offres  relatives  à  la 
construction  d’un  tramway  électrique  à  Vienne  est  ex¬ 
piré  depuis  plusieurs  jours.  Trois  groupes  sont  en  con¬ 
currence,  savoir  :  le  Wiener  Bankverein,  agissant  com¬ 
me  principal  intéressé,  —  la  Société  des  Tramways  de 
Vienne,  —  la  Banque  Anglo- Autrichienne,  marchant 
avec  la  maison  Siemens  et  Hoîske  et  avec  la  nouvelle 
Société  des  Tramways  de  Vienne  —  et,  enfin,  la  So¬ 
ciété  Générale  d’électricité  de  Berlin,  dont  le  direc¬ 
teur  général  est  venu  ici  pour  tâcher  d’enlever  l’affaire. 

On  ne  sait  pas  encore  sur  lequel  des  trois  groupes  se 
portera  le  choix  du  Gouvernement. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois. 

—  Gomme  les  renseignements  sur  l’exploitation  des 
Chemins  de  fer  autrichiens  l’indiquaient  déjà  pour  le 
mois  de  septembre  dernier,  les  recettes  kilométriques 
ont  subi  une  diminution  importante.  En  septembre 
1895  les  Chemins  de  fer  d’Autriche-Hongrie  ont  trans- 
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porté  un  total  de  16.614.496  voyageurs  (contre  15.291.363 
en  1894)  et  9.812.215  tonnes  de  marchandises  (contre 
9.610.394  en  1804),  représentant  un  total  de  recettes  de 
32.857.977  florins  (contre  32.663.132  fl.  en  1894),  soit 
par  kilomètre  1.10l>  fl.  (contre  1.123  fl.  en  1894),  c’est-à- 
dire  une  moins-value  de  2  0/0.  Le  rendement  kilomé¬ 
trique  annuel,  d’après  les  neuf  premiers  mois  de  l’an¬ 
née,  est  évalué  à  11.409  fl.,  contre  11.808  pour  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894,  soit  une  diminution  de 
399  fl.  ou  3,4  0/0  par  kilomètre.  La  longueur  moyenne 
des  lignes  exploitées  s’est  élevée  à  29.688  kilomètres, 
contre  28.829  en  1894.  Le  produit  kilométrique  des  di¬ 
vers  réseaux  varie  entre  82.872  fl.  (Chemin  de  jonction 
de  Vienne)  et  160  fl.  (Taracz-Thal-Bahn).  Voici,  d’après 
les  recettes  des  neufs  premiers  mois  de  l’année  1895,  les 
prévisions  du  produit  kilométrique  annuel  par  réseau 
ou  ligne  : 

Recettes  kilomét. 
en  florins 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  ou  exploités 

par  l’Etat . 

Sudbahn  (Chemins  lombards),  réseau 
principal  et  lignes  locales  autri¬ 
chiennes . 

Nordbahn  (réseau  principal) . 

Staatsbahn . 

Nordwestbahn  (Nord-Ouest) . 

Chemin  de  fer  de  la  vallée  de  l’Elbe.. 

—  Aussig-Teplitz . 

-  Kaschau-Oderberg 

-  deBushtiehrad...jrésyauA: 

• 

Production  de  la  Bière  et  Accise  pour  la  cam¬ 
pagne  1894-1895.  —  Le  journal  spécial  Gambrinus, 
qui  parait  à  Vienne,  vient  de  publier  les  résultats  de  la 
production  de  la  bière  pendant  la  campagne  1894-1895, 
comparés  à  ceux  de  la  campagne  1893-1894.  D’après  ces 
renseignements,  la  production  pour  1894-1895  s’est  éle¬ 
vée  à  17.320.248  hectolitres,  en  augmentation  de  755 
mille  251  hectolitres  sur  1893-94  et  le  rendement  de 
l’impôt  à  32.733.866  florins,  en  plus-value  de  1.462.786 
florins  sur  1893-1894. 


1895 


Différence 
sur  1894 
0/0 


11.157  +  0, 


23.859 

31.469 

18.299 

15.464 

20.135 

58.237 

34.076 

10.5)40 

19.301 

23.971 


+ 


0,5 

1,8 

3,9 

4,0 

0,2 

3,0 

2,0 

0,2 

4,0 

5,5 
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VALEURS 

17  oct 

21  oct 

30  oct 

7  nov. 

14  nov 

il  nov 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

121  (30 

121  30 

122  10 

122  10 

119  75 

120  50 

—  —  Argent . 

100  90 

100  70 

100  60 

100  » 

99  10 

89  35 

—  —  Couronne.. 

101  10 

101  » 

101  15 

100  70 

99  80 

99  50 

rïongrie  Rente  Or . 

121  » 

121  » 

121  20 

120  70 

120  » 

120  25 

—  Rente  Couronne. . . 

99  25 

99  » 

99  15 

98  80 

98  ') 

97  90 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

417  25 

117  » 

417  » 

410  » 

412  » 

410  » 

Buschtherader-B . 

5 12  » 

544  » 

515  » 

540  » 

517  » 

488  » 

Lemberg-Czernowitz . 

SOS  75 

310  50 

303  >> 

305  » 

297  » 

289  » 

Ferd.-Nord . 

3500  » 

3497  » 

3415  » 

3130  » 

3360  » 

3355  » 

Autriche  Nord-West . 

266  » 

205  50 

262  50 

257  50 

249  50 

252  » 

Staatsbahn . 

395  » 

391  » 

391  50 

379  20 

358  » 

354  70 

Lombard . 

112  20 

112  70 

111  » 

107  20 

99  70 

95  70 

Lokalbahn  . 

213  » 

213  » 

212  » 

210  » 

207  50 

206  » 

Change  sur  Londres . 

120  20 

120  25 

120  30 

120  50 

120  90 

121  » 

—  Paris . . 

47  57 

47  65 

47  70 

47  85 

47  75 

48  » 

Napoléons  d’or. .  .  . 

9  53 

9  54 

9  50 

9  57 

9  60 

9  61 

Courrier  de  la  iBoisrs©  d©  Vienne 


Vienne,  22  novembre  1895. 

La  Bourse  viennoise  offre  peu  de  résistance  au  cou¬ 
rant  de  baisse,  qui  vient  de  l’étranger;  cela  tient  en 
partie  au  peu  d’empressement  que  les  grandes  Banques 
de  la  place  mettent  à  venir  au  secours  du  Marché.  Si, 
en  théorie,  les  reports  sont  à  5  ou  5  1/2  0/0,  les  garan¬ 
ties  exigées  sont  telles  que  peu  de  solliciteurs  trouvent 
le  crédit  nécessaire.  Pour  que  les  tendances  à  la  reprise 


prévalent,  il  faudrait  une  prompte  solution  à  la  ques¬ 
tion  d’Orient  et  une  amélioration  de  la  situation  géné¬ 
rale  sur  les  diverses  places  européennes. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  21  novembre  1885 
La  Situation  du  marché. 

Bien  que  Paris  nous  envoie  des  cours  moins  alar¬ 
mants,  on  conserve  encore  ici  des  craintes  assez  vives 
du  côté  de  la  baisse.  Craintes  entretenues  aussi  par 
quelques  bruits  —  justement  démentis  depuis  —  sur  la 
position  de  deux  ou  trois  agents  de  change  de  Paris. 

D’abord  coté  101,  le  3  0/0  a,  peu  à  peu,  descendu 
jusqu’à  100  30,  entraînant  toutes  les  valeurs  dans  ce 
mouvement  de  recul. 

Faute  de  confiance  dans  la  solvabilité  du  plus  grand 
nombre,  la  Coulisse  est  découragée  et  fort  hésitante. 
Pour  se  remettre  aux  affaires,  elle  attend,  non  sans 
émotion,  les  résultats  de  la  liquidation  de  fin  no¬ 
vembre. 

L 'Extérieure  a  fait  64  7/8  après 65  ü/8.  Le  Saragosse, 
un  moment  à  121,  finit  à  119  50. 

Mais  ce  sont  les  valeurs  à  turban  qui  ont  été  le  plus 
affectées.  Après  21,  on  termine  à  19  90  et  19  oO.  Comme 
conséquence  de  la  faiblesse  des  fonds  Ottomans,  le  Lot 
tombe  de  112  à  104  Le  Lot  du  Congo  se  maintient  à 
88  et  87.  Les  Varsovie  font  assez  bonne  contenance,  à 
622  1/2  pour  la  Capital  à  406  fr.  pour  la  jouissance. 

Au  comptant,  peu  de  chose  à  signaler.  Rentes  belges 
et  lots  des  divers  emprunts  conservent  leurs  cours. 
Seules  les  actions  des  Banques  ont  un  peu  baissé,  à  la 
suite  d’un  détournement  de  2.616.000  fr.  commis  au 
préjudice  de  la  Société  Générale  pour  favoriser  l’in¬ 
dustrie  nationale. 

L’action  Réserve  a,  sous  cette  influence,  perdu/75  fr. 

La  Banque  Auxiliaire,  qui  débute  à  peine,  se  main¬ 
tient  aux  cours  précédents. 

Il  en  est  de  même  pour  les  valeurs  des  Tramways,  en 
exceptant,  toutefois,  les  Dividendes  Bruxellois,  qui  ont 
reculé  à  186  fr. 

Valeurs  industrielles  :  généralement  offertes. 

Eclairage  du  Centre  :  bien  tenu. 

IL  Urbaine  se  défend,  protégée,  d’ailleurs,  par  une 
augmentation  de  recettes  qui,  de  juillet  à  octobre,  s’é¬ 
lève  à  436.980  fr.  73. 


Les  Elections  Communales  en  Belgique.  —  La 

première  expérience  de  la  représentation  proportion¬ 
nelle  a  produit,  en  Belgique,  des  résultats  absolument 
inattendus. 

Par  suite  de  l’application  restreinte  de  la  nouvelle  loi 
électorale,  consacrant  en  partie  le  régime  de  la  repré¬ 
sentation  des  minorités,  c’est  surtout  dans  les  grandes 
communes  industrielles  et  dans  les  villes  que  la  lutte 
des  partis  a  été  vive,  car  dans  la  plupart  des  villages 
où  la  vie  politique  est  moins  intense,  les  élections  de 
dimanche  se  sont  faites,  comme  précédemment,  à  la 
majorité  des  suffrages. 

Dans  les  villes,  au  contraire,  et  dans  les  centres  po¬ 
puleux,  les  différents  partis  sont  entrés  en  lice  et  y  ont 
obtenu  une  représentation  eu  rapport  avec  leur  puis¬ 
sance  électorale. 

Cependant,  à  Bruxelles,  le  parti  libéral  progressiste, 
l’auteur  de  la  révision  constitutionnelle  et.  de  l’établis¬ 
sement  du  suffrage  uiversel  en  Belgique,  n’a  pas  re¬ 
cueilli  le  sixième  des  voix  et  n’aura  aucune  représen¬ 
tation  au  sein  du  Conseil  communal. 

A  part  l’élection  de  huit  conseillers  supplémentaires  à 
élire  dimanche  prochain,  le  Conseil  se  composera  de 
13  libéraux  modérés,  10  cléricaux  et  8  socialistes. 

M.  Buis,  bourgmestre  de  Bruxelles,  n’a  obtenu  dans 
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cette  élection  que  12.182  suffrages  sur  36.734  votes 
émis.  Il  sera  obligé,  pour  administrer  la  capitale,  de 
s’appuyer  sur  le  parti  socialiste,  tandis  que  sans  cette 
opposition  unanime  et  peut-être  un  peu  exagérée  de  la 
presse  libérale  modérée,  les  progressistes,  déplaçant 
trois  à  quatre  cents  voix  seulement,  atteignaient  le 
quorum.  Ils  enlevaient  ainsi  5  ou  6  sièges  à  leurs  con¬ 
currents,  de  façon  à  assurer,  tout  au  moins,  une  majo¬ 
rité  libérale  au  sein  du  Conseil  communal. 

Mais,  à  quelque  chose  malheur  est  bon,  et,  sans  nul 
doute,  les  libéraux  modérés  et  les  socialistes  auront  à 
cœur  de  taire  bon  ménage  à  l’Hôtel-de-Ville,  en  même 
temps  que  de  la  bonne  administration. 

Cet  accord  nécessaire  à  Bruxelles,  comme  dans  la 
plupart  des  communes  suburbaines,  sera,  croyons- 
nous,  le  prélude  d’une  grande  victoire  démocratique 
aux  élections  législatives  prochaines,  dans  l’arrondis¬ 
sement  de  Bruxelles. 


Chemins  de  fer,  Postes,  Télégraphes  et  Télé¬ 
phones.  —  Les  chemins  de  fer  de  l’Etat  ont  produit, 
au  profit  du  Trésor,  en  juin  1895,  la  somme  de  12  mil¬ 
lions  173.728  fr.  28,  supérieure  de!32.0l0fr.  12  à  celle 
produite  en  juin  1894.  Parmi  les  services  qui  ont  le 
plus  contribué  à  cette  augmentation,  il  convient  de 
citer  les  voyageurs  (+  417.683  fr.) ,  les  bagages 
(+  9.651  fr.),  produits  divers  (+  4.811  fr.).  Par  contre, 
les  marchandises  sont  en  diminution  de  300.133  fr. 

La  recette  arrêtée  au  _profit  du  Trésor,  pendant  les 
six  premiers  mois  de  1895,  se  chiffre  par  68. 830. 849  fr.  84, 
en  augmentation  de  119.471  fr.  81  sur  celle  perçue 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1894. 

Les  postes  encaissent,  en  juin  1895,  6.864  fr.  16  de 
moins  qu’en  juin  1894. 

Toutefois,  les  six  premiers  mois  de  1895  accusent  une 
augmentation  sur  les  six  premiers  de  1894  de  183  mille 
970  fr.  59. 

Le  télégraphe  a  perçu,  en  juin  1895, 1.580  fr.  62  de  plus 
qu’en  juin  1894.  Le  téléphone  accuse  85.801  fr.  46  pour 
juin  1895,  au  lieu  de  76.996  fr.  91  pour  juin  1894.  Les 
recettes  du  télégraphe  et  du  téléphone  donnent,  pour 
le  mois  de  juin  1895,  une  augmentation  de  10.385  fr.  17 
sur  le  mois  de  juin  1894.  Les  six  premiers  mois  de  cette 
année,  comparés  à  ceux  _de  1894,  donnent  au  présent 
exercice  un  gain  de  266.853  fr.  84  pour  les  deux  Admi¬ 
nistrations  réunies. 


Compagnie  Générale  des  Eaux  de  Caracas.  — 

Cette  Compagnie  vient  de  recevoir  une  dépêche  de  son 
Directeur,  faisant  connaître  que  le  Gouvernement  des 
Etats-Unis  du  Vénézuéla  avait  signé  le  contrat  de  ra¬ 
chat  de  la  concession  et  des  installations  de  la  Société. 

Le  paiement  est  stipulé  en  titres  de  rente  5  p.  c.  ayant 
pour  gage  spécial  : 

1°  La  recette  de  la  distribution  des  Eaux  de  Caracas; 

2°  Une  quotité  de  recette  douanière. 

Les  porteurs  d’obligations  de  la  Compagnie  de  Cara¬ 
cas  vont  donc  être  appelés  prochainement  à  échanger 
leurs  titres  anciens  contre  de  nouveaux  titres  sur  les¬ 
quels  la  garantie  du  Gouvernement  sera  inscrite. 

Cette  solution  semblera  avantageuse  pour  les  obli¬ 
gataires,  car,  outre  leur  ancien  gage,  qu’ils  conservent, 
ils  ont  la  garantie  du  Yénézuéla. 
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17  oct 

2i  oct 

30  oct 

7  nov. 

11  nov 

21  nov 

Rente  belge  3  0/0 . 

100  90 

100  90 

100  75 

100  50 

100  70 

100  50 

—  —  2  1/2  0/0 . 

95  » 

95  » 

91  50 

91  » 

91  » 

91  » 

Banque  de  Belgique  . . . 

18  50 

18  50 

18  50 

18  50 

18  75 

18  75 

—  Nationale . 

2450  » 

2150  » 

2160  » 

2110  » 

2425  » 

2400  » 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

900  » 

900  » 

902  » 

905  » 

900  » 

920  » 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.). . . 

135  » 

432  50 

437  50 

431  50 

434  50 

440  » 

99  » 

99  » 

99  » 

99  « 

99  » 

99  » 

Change  sur  Amsterdam  .... 

208  25 

208  30 

208  15 

208  20 

208  05 

207  95 

—  sur  Berlin . 

123  75 

123  70 

123  55 

123  47 

123  57 

123  45 

—  sur  Londres . 

25  25 

25  26 

25  21 

25  21 

25  28 

25  2S 

—  sur  Paris . 

100  11 

100  11 

100  13 

100  18 

100  29 

100  26 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

100  12 

100  17 

100  16 

100  19 

100  25 

100  26 

—  sur  Berlin . 

123  65 

123  67 

123  37 

123  42 

123  45 

123  75 

—  sur  Londres . 

25  26 

25  29 

25  27 

25  28 

25  30 

25  31 

BULGARIE 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie.  —  Voici 

les  chiffres  concernant  le  commerce  extérieur  de  la 
Bulgarie  pendant  le  mois  de  juillet  et  les  sept  premiers 
mois  de  l’année  courante,  comparés  avec  1894  : 

Juillet  7  premiers  mois 

1895  1894  1895  ^  ~îm~ 

En  francs 

Importations.  5.561.102  8.361.974  34  717.453  55.142.908 
Exportations.  4.012.846  4.059.485  35.267.996  42.813.816 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  les  exportations  ont  di- 
minué  de  7.545.820  fr.  et  les  importations  de  20.425.455  fr- 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  par  rapport  à 
îa  période  correspondante  de  1894. 

La  plus  forte  diminution,  dans  les  exportations, 
porte  sur  les  blés  roux,  tandis  que  celle  des  importa¬ 
tions  se  répartit  sur  les  sucres,  les  alcools  et  les  coton¬ 
nades. 

La  part  des  différents  pays,  dans  le  trafic  commer¬ 
cial  de  la  Bulgarie,  est  exprimée  comme  suit,  en  francs  : 

Importations  d’Autriche-Hongrie,  1.827.081;  d’An¬ 
gleterre,  1.358.823;  de  Belgique,  178.177;  d’Allemagne, 
686.234;  de  Grèce,  50.927;  d’Italie,  150.237;  de  Rou¬ 
manie,  232.657;  de  Russie,  148.908;  des  Etats-Unis, 
6.849;  de  Serbie,  59.181;  de  Turquie,  527.231;  de 
France,  292.833;  de  Hollande,  1 .006;  de  Suisse,  26.645; 
de  Suède  et  Norvège,  2.500,  et  d’autres  pays,  11.814  fr. 

Exportations  en  Autriche-Hongrie,  273.408;  en  An¬ 
gleterre,  325.191;  en  Belgique,  456.493;  en  Allemagne, 
716.996;  en  Grèce,  10.857;  en  Italie,  375;  en  Roumanie, 
30.869;  en  Russie,  3.747;  en  Serbie,  13.103;  en  Turquie, 
1.061.378;  en  France,  1.089.242,  et  dans  les  autres 
pays,  40.616  fr. 

Les  marchandises  importées  sont,  par  rang  d’impor¬ 
tance,  les  tissus  et  matières  textiles,  les  métaux  et  pro¬ 
duits  métallurgiques,  les  bois  et  articles  en  bois,  etc. 
Les  exportations  portent  principalement  sur  les  céréales 
et  les  bestiaux. 


Les  Recettes  douanières  en  Bulgarie.  —  Voici  le 
détail  des  recettes  des  douanes  bulgares  à  fin  juillet 
1895  : 

Droits  cV importation 

Pendant  le  mois  de  juillet  1895,  642.034  fr.  39,  contre 
618.486  fr.  81  en  juillet  1894  ; 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895,  4.537.278 
francs  15,  contre  5.418.210  fr.  63  pour  la  période  cor¬ 
respondante  de  1894. 

Droits  d'exportation 

Perçus  en  juillet  1895,  56.520  fr.  57,  contre  35.772 
francs  56  en  juillet  1894  ; 

Perçus  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1895, 
502.823  fr.  49,  contre  404.683  fr.  69  pendant  la  période 
correspondante  de  1894. 

Pendant  le  mois  de  septembre  1895,  les  recettes  des 
douanes  bulgares  se  sont  élevées  à  1.239.751  fr.  45, 
soit  une  plus-value  de  256.765  fr.  71  centimes  sur  sep¬ 
tembre  1894. 


Transport  de  marchandises.  —  Les  marchandises 
transportées  par  petite  vitesse  sur  les  différentes  lignes 
ferrées  de  la  Bulgarie,  pendant  le  mois  de  septembre 
de  l’année  courante  atteignent  le  chiffre  de  4.402  tonnes 
à  destination  de  l’étranger,  dont  :  415.3  par  la  ligne 
Sofia-Salonique,  2138.6  par  la  ligne  de  l’Etat  passant  à 
Zaribrod  et  1848.7  par  les  autres  voies  de  l’Etat. 


Le  Rendement  des  accises  en  Bulgarie.  —  En 

juillet  1895,  les  taxes  dites  d’accises  ont  accusé  un  ren¬ 
dement  de  2.177.971  fr.,  soit  une  plus-value  de  226.287 
francs  sur  le  mois  correspondant  de  1894. 


669 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  -  Espagne 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  bul¬ 
gare  en  1894.  —  Pour  toute  l’année  1894,  les  recettes 
(les  Chemins  de  fer  de  l’Etat  bulgare  se  sont  élevées  à 
3.815.837  francs,  se  divisant  comme  suit  : 

Mouvement  des  voyageurs,  1.275.423;  bagages, 
75.017;  grande  vitesse,  64.188;  transport  des  marchan¬ 
dises,  2.343.482,  et  divers,  51.725  francs. 

Sur  ce  total  de  3.815.837  francs,  1.393.269  francs 
s’appliquent  au  trafic  avec  les  lignes  étrangères. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  20  novembre  1895. 

bo  change  étalés  Expéditions  de  vins.  —  Los  Recettes  de  Novembre.  — 
Les  Scandales  Municipaux.  —  A  Cuba.  —  La  Banque  .Hypothécaire. 

Le  mouvement  de  baisse  qui  se  produit  sur  les  mar¬ 
chés  de  Paris  et  de  Londres,  et  qui  a  provoqué,  cette 
semaine  encore,  une  absorption  considérable  de  titres 
d’Extérieure,  pour  compte  de  l’épargne  espagnole,  n’a 
pas  exercé  d’influence  appréciable  sur  les  cours  du 
change;  à  toute  autre  époque,  nous  enregistrerions  une 
perte  de  22  à  25  0/0,  mais  la  continuité  avec  laquelle 
s’effectuent  les  exportations  de  vins  constitue  une  réac¬ 
tion  salutaire.  Si,  sur  les  marchés  étrangers,  la  situa¬ 
tion  est  noire,  ici  l’horizon  économique  s’éclaircit  de 
jour  en  jour.  D’après  les  informations  télégraphiques 
reçues  au  Ministère  des  finances,  les  recettes  publiques 
de  la  première  quinzaine  de  novembre  accusent  une 
augmentation  de  près  de  2  millions  1/2  de  pesetas,  dé¬ 
duction  faite  de  la  moins-value  de  300.000  pesetas  re¬ 
levée  dans  le  rendement  des  douanes  ;  j’ajoute  que  ce 
résultat  est  dû  aux  ressources  extraordinaires. 

A  côté  de  ces  nouvelles  satisfaisantes,  nous  avons  à 
enregistrer  la  nouvelle  phase  dans  laquelle  sont  entrés 
les  scandales  municipaux  de  la  Ville  de  Madrid.  Vous 
connaissez  l’organisation  de  cet  ayuntamiento,  où  le 
vol  et  la  contrebande  sont  monnaie  courante.  Ici,  on 
est  conseiller  municipal  comme  ailleurs  on  est  épicier 
ou  entrepreneur  de  maçonnerie;  c’est  une  véritable  pro¬ 
fession  dont  le  tithlaire  tire  le  meilleur  parti  possible. 
Tel  conseiller  est  à  la  tête  du  service  des  pavages  —  tel 
autre  préside  au  service  du  balayage  —  un  troisième 
tient  le  rayon  des  boucheries,  etc.,  et  chacun  exploite 
sa  branche  sans  contrôle  aucun.  L’accord  tacite,  en 
vertu  duquel  chaque  membre  de  la  municipalité  évite 
de  s’immiscer  dans  les  affaires  du  voisin,  a  abouti  à 
des  scandales  inouïs,  qui  éclatent  à  des  intervalles  plus 
ou  moins  longs. 

Un  des  membres  de  l’aristocratie  madrilène,  le  mar¬ 
quis  de  Gabrinana,  a  attaché  le  grelot,  cette  fois,  en 
publiant  dans  la  presse  une  série  d’articles  clans  les¬ 
quels  il  formule  des  accusations  nettes  et  détaillées 
contre  un  grand  nombre  de  conseillers  municipaux. 
Cette  campagne  a  fait  d’autant  plus  de  bruit  que  le 
marquis  de  Cabrinana  a  été,  hier  soir,  l’objet  d’une 
tentative  d’assassinat  au  moment  où  il  sortait  de  la 
maison  d’un  de  ses  oncles,  et  on  accuse  ceux  qu’il  a  dé¬ 
noncés  d’avoir  organisé  le  guet-apens.  L’énergie  du 
Ministre  de  l’intérieur  nous  permet  d’espérer  qu’on  va 
procéder  à  un  nettoyage  sérieux  ;  mais,  pour  couper  le 
mal  dans  sa  racine,  il  faut  changer  de  système  et  ins¬ 
taller  une  Commission  municipale  nommée,  non  à 
l’élection,  mais  par  décret  royal,  chargée  de  nettoyer 
les  écuries  d’Augias! 

Nous  attendons,  d’un  instant  à  l’autre,  la  nouvelle 
d’une  action  décisive  à  Cuba,  où  le  maréchal  Martinez 
Campos  a  enserré  les  rebelles  dans  un  réseau  de  fer. 
Toutes  les  dépêches  relatives  à  de  prétendues  négo¬ 
ciations  avec  les  chefs  insurgés  ou  à  un  désaccord  avec 
le  Gouvernement  et  le  commandant  en  chef  sont  abso¬ 
lument  controuvées. 

En  terminant,  je  vous  signale  l’empressement  avec 
lequel  le  public  se  porte  sur  les  titres  de  la  Banque  . 


Hypothécaire  qui,  depuis  quelques  jours,  donnent  lieu 
a  des  transactions  suivies  ;  cela  s’explique  par  l’excel¬ 
lente  situation  dans  laquelle  se  trouve  cet  établisse- 
ment,  administré  avec  autant  de  prudence  que  d’ha- 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  lat  janvier  au  4  novembre  (44  semaines) 


Andalous . (1067  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


1892  1893  1894  1895 


Pesetas 


12.433.844 

12.402.174 

13.179.316 

50.7s9.642 

49.27S.497 

50.057.605 

9.705.037 

10.435.813 

11.278.552 

1.165.888 

1. 135.376 

1.010.513 

9.991.432 

8.929.619 

9.074.847 

44.923.167 

43  427.198 

43.931.323 

13.180.088 
46.149.388 
H  378.510 
1.051.398 
8.451.179 
43.788.471 


Le  Rendement  des  Impôts  de  consommation.  — 

Voici  les  chiffres  concernant  les  impôts  de  consomma¬ 
tion  pendant  la  troisième  décade  du  mois  d’octobre  1895, 
comparés  avec  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 

Pesetas 


Recettes  de  la  3e  décade  d’octobre  1895  716.308  10 

—  —  —  1894  740,005  72 

Moins-value  en  octobre  1895  23  697  62 

Comparaison  des  exercices  : 

Du  1er  juillet  au  31  octobre  1895 .  6.713.844  18 

—  —  1894 .  6.619.908  » 

Plus-value  de  l’exercice  1895  93.936  18 

Les  droits  sur  les  matériaux  de  cons¬ 
truction  se  sont  élevés,  pendant  la  même 
période  de  1895-1896,  à .  153.141  97 

Soit  une  augmentation  réelle  de .  247.078  15 

pour  l’exercice  courant. 

Nota.  —  De  ce  chiffre,  il  convient  de 
déduire . 31.680  60 

montant  des  recettes  provenant  de  l’élé¬ 
vation  de  tarifs  de  certains  droits  de 
douane,  réduisant  ainsi  la  plus-value 
définitive  de  l’exercice  et  à .  215.397  55 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  24  novembre  1895. 

Au  milieu  du  désarroi  qui  règne  sur  les  diverses 
places  européennes,  la  Bourse  de  Madrid  a  fait  très- 
bonne  figure  cette  semaine;  aussi  bien  on  a  racheté  des 
paquets  d’Extérieure  offerts  pour  le  compte  d’une  im¬ 
portante  Maison  de  Coulisse  de  Paris. 

Les  titres  de  la  Banque  Hypothécaire  sont  toujours 
très  recherchés. 

En  somme,  depuis  huit  jours,  l’ensemble  de  la  cote  a 
sensiblement  progressé,  et  les  succès  remportés  à  Cuba 
accentueront,  sans  doute,  cette  note. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

17  oct 

2  4  oct 

30  oct 

7  nov. 

14  nov 

21  nov 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

68  30 

68  45 

67  85 

68  17 

68  05 

6S  20 

—  Extérieure  4  6/0 . 

78  45 

78  70 

78  10 

77  95 

77  60 

77  25 

Amortissable  4  0/0 . 

Si  » 

Si  20 

SI  10 

81  » 

80  60 

80  80 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  40 

28  88 

29  71 

29  72 

29  Si 

29  88 

—  sur  Paris  8  jours.. 

16  50 

17  07 

17  77 

17  95 

18  35 

18  50 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

68  35 

68  62 

67  87 

6S  17 

68  .. 

68  05 

—  Extérieure  4  6/0 . 

78  75 

7.S  80 

77  60 

7S  07 

77  55 

77  » 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

99  75 

99  12 

99  40 

99  15 

98  50 

99  12 

—  5  0/0 

87  50 

86  87 

S7  » 

86  6S 

86  12 

S6  87 

Change  sur  Paris . 

16  70 

17  » 

17  75 

18  » 

18  60 

19  » 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  20  novembre  1895. 

L’ouverture  (le  la  Session  parlementaire.  —  La  Situation  politique.  — 
Le  rendement  des  impôts  a  fin  octobre.  —  La  Situation  patrimo¬ 
niale  de  l’Etat.  —  Emprunt  de  la  Ville  de  Milan.  —  Emprunt  1871 
do  Livourne. 

C’est  demain  la  rentrée  des  Chambres.  Le  débat  va 
s’engager  sur  les  lois  de  sûreté  publique,  dont  l’expira¬ 
tion  est  imminente,  et  sur  la  politique  étrangère,  de 
façon  à  fournir  au  Cabinet  l’occasion  de  s’expliquer  sur 
les  affaires  d’Orient.  Puis  on  passera  aux  questions 
économiques  et  financières. 

A  la  veille  de  l’ouverture  de  la  session  parlemen¬ 
taire,  M.  Sonnino  a  pu  faire  publier  le  rendement  des 
impôts  jusqu’à  fin  d'octobre,  qui  accusent  une  plus- 
value  totale  de  0.502.910  lire,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1894.  Cette  plus-value  se  répartit 
comme  suit  :  11.934  lire  pour  l’impôt  sur  les  fonds 
rustiques;  489.219  lire  pour  l’impôt  sur  les  objets  fa¬ 
briqués,  et  6.010.216  lire  pour  l’impôt  sur  la  richesse 
mobilière. 

L’augmentation  de  ce  dernier  chapitre  est  le  résultat 
de  la  loi  du  22  juillet  1894. 

Ces  chiffres,  il  faut  bien  le  dire,  mettent  le  Ministre 
du  Trésor  en  bonne  posture  pour  faire  adopter  les  di¬ 
vers  projets  qu’il  a  préparés  en  vue  de  consolider  la 
situation  budgétaire  ;  nous  avons  donc  lieu  de  croire 
que  le  vote  d’ensemble  de  son  programme  ne  rencon¬ 
trera  pas  de  difficultés. 

Dès  l’ouverture  de  la  Chambre,  M.  Sonnino  aura  à 
répondre  à  une  interpellation  relative  aux  bases  d’éva¬ 
luations  dé  la  situation  patrimoniale  de  l’Etat  et  prin¬ 
cipalement  en  ce  qui  concerne  les  dettes  perpétuelle  et 
amortissable,  dont  on  avait  modifié  le  système  de  capi¬ 
talisation  précédemment  en  vigueur.  «  Laissant  de  côté 
la  dette  5  0/0,  bien  qu’elle  soit  amortissable,  —  écrit  à 
ce  propos  le  Bolletino  dette  Finanze,  —  les  dettes  à 
divers  taux  d’intérêt  doivent  également  être  capitali- 
lisées  à  leur  valeur  nominale  quand  elles  sont  rembour¬ 
sables  tôt  ou  tard,  et  le  système  consistant  à  englober 
les  frais  d’amortissement  annuel  avec  les  intérêts  nous 
semble  erroné.  »  En  comptabilité,  il  convient  de  faire 
figurer  séparément  le  montant  de  la  dette  que  doit 
éteindre  l’Etat  d’une  part,  et  de  l’autre  le  chiffre  des 
extinctions  graduelles  ou  des  amortissements.  «  Le 
changement  de  méthode  de  capitalisation,  —  ajoute 
notre  confrère,  —  a  produit  une  confusion  d’une  cer¬ 
taine  importance,  si  l’on  compare  la  situation  actuelle 
des  dettes  remboursables  avec  la  situation  antérieure 
à  1892.  En  effet,  la  première  présente  une  diminution 
de  capital  et  une  augmentation  d’intérêts  ;  mais  l’ac¬ 
croissement  du  capital  n’est  qu’apparent,  puisque  les 
dettes  et,  par  suite,  les  intérêts,  loin  de  décroître,  ont, 
au  contraire,  augmenté,  et,  conséquemment,  c’est  la 
valeur  d’estimation  qui  a  baissé  par  l’effet  du  nouveau 
système  de  capitalisation  ». 

La  Ville  de  Milan  se  propose  de  contracter  un  em¬ 
prunt  de  20  millions  de  lire  au  taux  de  4  0/0  et,  avec  la 
garantie  de  ne  pas  faire  subir  de  réduction  aux  por¬ 
teurs  de  titres  jusqu’à  complet  amortissement  delà 
Dette.  On  appliquera  le  produit  de  cet  emprunt,  jus¬ 
qu’à  concurrence  de  9  millions,  à  la  conversion  des 
titres  municipaux  4  1/2  de  1882,  et  le  solde,  soit  11  mil¬ 
lions,  à  la  construction  de  l’enceinte  de  l’octroi  qui,  en 
l’état  actuel,  ne  comprend  pas  les  nouveaux  faubourgs. 
Cette  dernière  entreprise  aura  pour  effet  de  faire  payer 
les  taxes  de  consommation  à  environ  100.000  personnes 
de  plus,  et  à  augmenter  ainsi,  d.ans  de  notables  propor¬ 
tions,  les  recettes  municipales. 

En  présence  des  agissements  de  certaines  municipa¬ 
lités  italiennes,  il  sera  bien  difficile  d’inspirer  confiance 
à  l’épargne  pour  les  opérations  futures.  Voyez,  en  effet, 
ce  qui  se  passe  pour  l’emprunt  1871  de  Livourne. 

Le  maire  de  cette  ville  a  publié  un  avis  par  lequel  il  \ 


prévient  les  porteurs  d’obligations  de  l’emprunt  1871 
qu’en  vertu  de  la  modification  introduite  par  le  Conseil 
communal  dans  le  budget  de  l’année  courante,  au 
cours  de  la  séance  du  26  octobre  dernier,  l’intérêt  de 
l’emprunt  susdit  est  fixé  provisoirement  au  taux  de 
2  1/2  0/0  l’an,  soit  12  1.  50  par  obligation,  dont  7  1.  50 
ont  été  payées  à  la  présentation  du  coupon  échéant  le 
1er  mai  dernier,  et  5  1.  seront  payées  exclusivement 
par  la  Trésorerie  communale  contre  remise  du  coupon 
échéant  le  1er  novembre  courant. 

Cet  avis  ajoute  que  pour  les  obligations  émises  en 
1893  l’intérêt  a  été  fixé  à  4  0/0  l’an,  c’est-à-dire  à  20  1. 
par  titre,  dont  12  1.  50  ont  été  payées  à  l’échéance  du 
1er  mai  dernier,  et  7  1.  50  le  seront  à  l’échéance  du 
1er  novembre  courant.  Tout  autre  paiement  éventuel 
concernant  les  coupons  échus'pourra  être  obtenu  par 
la  présentation  des  obligations  après  accord  avec  les 
porteurs. 

Comme  on  le  voit,  le  Conseil  communal  de  Livourne 
réduit  encore  de  1/2  0/0,  en  le  ramenant  à  2  1/2  0/0, 
l’intérêt  des  obligations  déjà  réduit  de  5  à  3  0/0. 

Il  est  à  remarquer  que  la  Commission  provinciale 
administrative,  en  approuvant  la  proportion  de  réduc¬ 
tion  d’intérêt,  a  déclaré  «  que  l’intérêt  dû  était  de  5  C/0, 
mais  qu’en  présence  des  conditions  désastreuses  des 
finances  communales  il  ne  serait  payé  que  2  1/2  0/0 
aux  porteurs  de  titres,  et  que  le  solde  figurerait  au 
compte  reliquat  ». 

Mais  un  fort  groupe  de  porteurs  d’obligations  se 
refusant  à  admettre  la  réduction  en  question  ont  intenté 
une  action  à  la  commune  de  Livourne. 


Monnatim  Eciomips  eî  Fin» 

La  nouveau  Décret  relatif  au  Taux  d’escompte 
des  Instituts  d’Emission.  —  Nous  lisons  dans  le  Sole 
de  Milan,  sous  la  signature  de  M.  A.  Barilati  : 

Le  décret  annoncé  précédemment  et  autorisant  les 
Instituts  d’émission  à  escompter  à  1  1/2  0/0  au-dessous 
du  taux  officiel  a  enfin  vu  le  jour.  Le  Gouvernement, 
prenant  en  considération  les  raisons  des  intéressés,  a 
fini  par  céder. 

D^ja,  autrefois,  un  abaissement  du  taux  d’escompte 
n’avait  pas  donné  à  nos  Instituts  les  bénéfices  qu’ils 
attendaient  de  cette  mesure  ;  mais,  à  cette  époque,  les 
conditions  semblaient  déconseiller  cet  abaissement. 
Aujourd’hui,  il  faut  espérer  que  le  décret  en  question 
est  motivé  par  les  disponibilités  patrimoniales  actuelles 
des  Instituts  d’émission  et  le  moyen  de  les  bien  em¬ 
ployer,  et  qu’il  ne  porte  pas  atteinte  à  la  question  im¬ 
portante  de  la  situation  monétaire  de  l’Italie  dans  ses 
ranports  avec  l’étranger. 

Voici  les  chiffres,  au  30  septembre,  concernant  les 
disponibilités  des  Instituts  d’émission  : 

Circulation  Circulation  Dis¬ 
autorisée  effective  ponibilités 

Banque  d’Italie..L.  800.000.000  710.000.050  90.000.000 

—  de  Naples..  242.000.000  232.500.000  9.500,000 

—  de  Sicile...  55.000.0)0  35.400.000  19.600.000 

~1. 097. 000. 000  977.900.000  119.100.000 

Ces  disponibilités  s’élèvent  donc  à  près  de  120  millions 
de  lire,  qui  demeurent  improductives  dans  les  caisses 
des  Instituts  et  que  l’on  veut  employer  utilement  en  es¬ 
comptant  de  bon  papier  commercial. 

Reste  à  savoir  maintenant  si  la  mesure  précitée  ne 
donnera  pas  lieu  à  des  abus  et  sera  toujours  appliquée 
judicieusement  par  les  directeurs  des  Instituts  d’émis¬ 
sion. 

Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  —  Les  dix  Etablisse¬ 
ments  exerçant  le  crédit  foncier  en  Italie  avaient  con¬ 
senti,  au  1er  janvier  1895  :  15.529  prêts  pour  un  mon¬ 
tant  de  717.846.474  L.,  et  du  1er  janvier  au  30  juin 
1895,  271  nouveaux  prêts,  représentant  12.555,000'  L., 
soit  un  total  de  730.401.474  L.  pour  15.800  prêts,  sous 
forme  d’obligations  seulement,  au  30  juin  1895. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  -  Portugal 


La  tableau  suivant  ne  comprend  pas  les  opérations 
de  la  Banque  Tibérine  et  de  l’Institut  du  Crédit  Foncier 
qui  exercent  le  crédit  foncier  en  espèces  et  en  oblimi- 
tions  :  ° 


Banque  de  Naples. . 
Banque  de  Sicile  . . . 
Monte  Paschi  de 

Sienne . 

Œuvre-pie  de  Saint- 
Paul  de  Turin. . . . 
Caisse  d’épargne  de 

Milan . 

Caisse  d’épargne  de 

Bologne . 

Banque  du  Saint- 
Esprit,  à  Rome. . . 
Banque  d’Italie . 


Nombre  Garantie 

de  prêts  Montant  hypothécaire 
—  En  lire 


2.185  150.315.154 
706  29.410.664 

307.015.500 

64.248.700 

682 

21.783.542 

59.824.241 

2.018 

65 . 549 . 582 

184.186.495 

3.826 

169.005.487 

349.476.000 

1.121 

33.424.837 

79.371.444 

424  21.181.707 
4.466  216.858.931 

53.277.129 

433.717.930 

Totaux .  15.428  707.529.908  1.534.116.941 

Dans  les  chiffres  ci-dessus  il  a  été  tenu  compte  des 
extinctions  et  amortissements,  mais  il  y  a  lieu  d’y 
ajouter  la  garantie  hypothécaire  de  l’Institut  du  Crédit 
roncier  Italien,  s  élevant  à  81:505.000  L  ,  ce  qui  porte 
le  total  de  ce  dernier  chapitre  à  1.615.621.940  L.  1S. 


Coarrlep  <Ee  Iîs,  B«mrs©  d©  Roms© 


Rome,  22  novembre  1895. 

Après  une  forte  baisse,  qui  a  frappé  surtout  la  Rente 
et  les  Méridionaux,  le  marché  italien  s’est  un  peu  raf¬ 
fermi.  L  attention  se  concentre  sur  la  discussion  finan¬ 
cière  ouverte  à  Montecitorio,  où  le  programme  de 
M.  bonnino  sera  adopté  selon  toutes  probabilités. 


BOURSES  FS  i\J  A:\IC3  ERES  DE  ROEVIE  ET  DE  GÊNE3 


Rome 

17  oct 

1  21  oct|3u  oct 

7  nov. 

.Uno\ 

21  nov 

Rente  Italienne  4  0/0.  . 

91  05 

91  22 

93  37 

93  37 

92  75 

92  » 

Ch.  de  ter  Méditerranée  act. 

500  » 

503  » 

4SI  » 

496  » 

1S6  » 

—  Méridionaux  act. 

085  » 

68 1  » 

674  » 

670  » 

6 13  » 

Banque  Nationale  act.. 

7o6  » 

770  » 

759  » 

769  » 

7S2  » 

76S  » 

—  de  Rome . 

» 

315  » 

315  » 

315  » 

—  Générale . 

67  » 

67  » 

59  » 

62  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

2S0  » 

279  » 

275  » 

268  » 

212  » 
57  » 

Banque  Immobilière.. . . 

64  » 

61  » 

54  » 

51  » 

50  25 

Eaux  Marcia . 

1200  » 

1197  » 

1185  » 

1188  » 

1190  » 

1175  » 

Change  sur  la  France . 

105  57 

105  .37 

105  45 

106  22 

107  60 

108  10 

—  sur  Londres . 

26  63 

26  59 

26  59 

26  76 

27  12 

27  19 

—  sur  Berlin . 

130  35 

130  15 

130  35 

130  75 

132  50 

133  50 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0. 

93  97 

91  17 

93  35 

93  30 

92  65 

91  85 

Chemins  de  ter  Méridionaux 

681  » 

683  » 

673  » 

669  50 

654  » 

6^3  54 

Change  sur  Paris . 

105  57 

105  37 

105  55 

106  27 

107  45 

108  25 

—  sur  Berlin . 

130  45 

130  17 

130  20 

130  90 

132  40 

133  15 

PORTUGAL 

LA  SITUATION 


effectué  sans  provoquer  de  troubles  et  le  succès  du 
Gouvernement  a  été  complet. 

La  situation  économique  est  toujours  celle  que  je 
vous  ai^signalée  dans  mes  dernières  lettres  et  tous  les 
partis  doivent  reconnaître  1  amélioration  progressive 
qui  se  manifeste.  La  C ommevcio  do  Porto ,  commen¬ 
tant  les  chiffres  que  je  vous  ai  communiqués  relative¬ 
ment  au  commerce  extérieur,  insistait  ces  jours-ci  sur 
1  amelioration  qu  ils  manifestent  dans  les  conditions 
de  I  industrie,  nationale.  I/importation  des  articles  ma¬ 
nu  factuié  s  diminue,  en  effet,  tandis  que  celle  des  ma¬ 
tières  premières  augmente  :  pendant  les  quatre  premiers 
mms  de  cette  année,  il  y  a  eu  une  balance  favorable  de 
883  contos  de  reis  entre  l’importation  et  l’exportation 
j  i on’> ^anc^s  fIue  Pendant  la  période  correspondante 
de  1893,  nous  nous  sommes  trouvés  en  présence  d’une 
balance  défavorable  de  1.749  contos,  ce  qui  fait  une 
différence  de  2.082  contos  en  faveur  de  l’année  actuelle. 

La  presse  étrangère  fait  les  mêmes  constatations,  et 
elle  convient  du  caractère  stable  de  cette  amélioration 
La  légère  baisse  que  nos  fonds  viennent  de  subir  sur 
les  dilïérents  marches  n  a  nullement  trait  à  un  clian ve¬ 
inent  dans  notre  situation  économique.  Elle  a  été  uni  - 
quement  provoquée  par  le  recul  général  des  cours,  con¬ 
séquence  de  la  crise  de  spéculation  qui  sévit  sur  les 
différentes  places  européennes.  On  a,  d’ailleurs,  parfai¬ 
tement  compris  ici  les  causes  de  cette  crise  et  le  public 
n  a  nullement  été  impressionné  par  une  baisse  qui  n’in¬ 
téresse  que  la  spéculation. 

La  presse  vient  de  soulever  une  question  qui  inté¬ 
resse  autant  l’étranger  que  le  Portugal  lui-même.  On 
tait  combien  sont  exagérées  les  précautions  sanitaires 
prises  par  ce  pays  contre  les  maladies  exotiques.  Les 
quarantaines  sont  d  autant  plus  illusoires  que  les  me¬ 
sures  prises  n’existent  pas  du  côté  de  la  frontière  ter¬ 
restre,  et  les  voyageurs  venant  de  l’Amérique  du  Sud, 
qui  veulent  les  éviter,  débarquent  à  Yigo  pour  venir  à 
Lisbonne  en  chemin  de  fer. 

Ce  moyen  n’est  pas  cependant  à  la  portée  de  tous,  et 
beaucoup  de  ceux  qui  pourraient  débarquer  à  Lis¬ 
bonne,  ne  fût-ce  que  pour  visiter  la  ville,  préfèrent 
continuer  leur  route  jusqu’à  Bordeaux  ou  l’Angle¬ 
terre. 

Ces  quarantaines  causent  donc  un  préjudice  énorme 
au  commerce  petit  et  grand  ;  la  dernière  statistique  dé¬ 
taillée  que  nous  ayons,  et  qui  donne  les  chiffres  de 
1893,  nous  montre  que,  pendant  cette  année,  il  n’est  en¬ 
tré  que  124  vapeurs  venant  du  Brésil,  tandis  qu’il  y  a 
eu  310  départs  du  Portugal  vers  ce  pays. 

La  statistique  des  voyageurs  débarqués  est  égale¬ 
ment  intéressante  à  consulter  :  elle  montre  que  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui  s’arrêtent  à  Lisbonne  sont  des  émi¬ 
grants  rapatriés,  tandis  que  ceux  que  l’on  aurait  in¬ 
térêt  à  voir  débarquer  vont  plus  loin. 

A  la  suite  d  une  campagne  faite  au  mois  de  juin 
dernier,  une  grande  Commission  avait  été  nommée  pour 
examiner  cette  situation,  mais,  comme  toujours. . .  elle 
n’a  abouti  à  rien. 

La  presse  s’efforce  d’attirer  de  nouveau  l'attention 
du  Gouvernement  sur  ce  fait  ;  il  est  à  souhaiter  que, 
cette  fois,  la  campagne  réussisse. 


Les  Elections.  —  La  Situation  économique. 
Portugais.  —  Les  quarantaines. 


Lisbonne,  le  19  novembre  1895. 


La  baisse  des  Fonds 


Comme  je  vous  l’avais  fait  pressentir,  les  élections 
u  ont  pas  présenté  beaucoup  d’intérêt,  à  cause  de  l’abs¬ 
tention  des  progressistes  et  des  républicains.  Non  seu¬ 
lement  cette  tactique  n’a  pas  eu  contre  le  Gouverne¬ 
ment  les  effets  décisifs  que  ses  promoteurs  en  atten- 
datent,  mais  encore  elle  n’a  exercé  aucune  action  sur 
1  indifférence  du  public  en  matière  politique.  A  Lis¬ 
bonne  et  à  Porto,  les  deux  principales  villes  du 
10}  au  me,  et  où  l’opposition  disposait  des  éléments  les 
plus  torts,  le  scrutin  a  donné  aux  candidats  de  la  liste 
gouvernementale  un  nombre  de  voix  relativement  su- 
périeur  à  celui  obtenu  pour  les  élections  précédentes. 
Malgré  les  bruits  que  l’on  avait  fait  courir,  le  vote  s’est 


Compagnies  réunies  Gaz  et  Electricité  à  Lis¬ 
bonne.  —  L’assemblée  générale  ordinaire  des  action¬ 
naires,  qui  a  eu  lieu  à  Lisbonne  le  4  novembre  courant, 
a  approuvé  à  l’unanimité  le  bilan  pour  l’exercice  1894- 
1895,  clôturé  le  30  juin  dernier,  qui  lui  a  été  présenté 
par  le  Conseil  d’administration. 

Les  bénéfices  disponibles,  toutes  charges  sociales 
quelconques  déduites,  ont  permis  une  répartition  de 
5  0/0  de  dividende  aux  actions. 

Depuis  sa  création,  en  1891,  la  Société  a  réalisé  les 
bénéfices  nets  suivants,  distribuables  aux  actions  :  en 
1891-92,  691.000  fr.  ;  en  1892-93,  690.000  fr.  ;  en  1893-94, 
1.031.000  fr.  ;  en  1894-95,  1.628.000  francs. 

Ces  résultats  démontrent  éloquemment  que  l’affaire 
du  Gaz  de  Lisbonne  se  trouve  dans  une  situation  ex¬ 
ceptionnellement  prospère.  L’assemblée  a  vivement 
félicité  le  Conseil  d’administration  et  tout  particulière- 
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ment  M.  L.  Soinzée,  qui  a  résolu,  de  la  façon  la  plus 
heureuse,  le  problème  complexe  qui  consistait  à  mé¬ 
nager  les  nombreux  et  contraires  intérêts  en  jeu;  il  est 
parvenu  à  les  concilier  tous,  contentant  à  la  fois  la 
ville,  le  Gouvernement,  les  consommateurs  et  les  ac¬ 
tionnaires. 

Il  n’est  pas  inutile  de  rappeler  ici  que  la  Commission 
de  Lisbonne  a  une  durée  de  90  ans.  D’autre  part,  les 
tableaux  comparatifs  de  la  vente  du  gaz,  que  publie 
chaque  mois  la  Société,  accusent  régulièrement  une 
augmentation  supérieure  à  10  0/0.  Ces  chiffres  permet¬ 
tront  aux  actionnaires  de  se  rendre  compte  de  la  va¬ 
leur  de  leurs  titres  et  surtout  d’apprécier  ce  qu’ils  sont 
en  droit  d’espérer  dans  un  avenir  très  proche. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  16  novembre  1895. 

La  Situation  du  Marché.  —  La  Prorogation  du  Privilège  de  la  Banque 

Ottomane.  —  Négociations  en  vue  do  la  prorogation  de  la  conces¬ 
sion  de  la  Régie  des  Tabacs. 

La  grande  émotion  qui  régnait,  il  y  a  peu  de  temps 
encore,  sur  notre  marché  financier,  est  calmée,  et  si 
l’activité  d’antan  ne  règne  plus  ici,  les  affaires  se  trai¬ 
tent  avec  moins  d’hésitation.  Aussi  le  moment  est-il 
venu  de  couper  les  ailes  de  certains  canards  qui  avaient 
pris  leur  vol  vers  les  diverses  places  européennes.  C’est 
ainsi  que  l’on  racontait  que  la  Banque  Ottomane  avait 
cédé  à  la  maison  Rothschild  l’opération  de  conversion 
des  douanes;  la  nouvelle  est  absolument  fausse;  à  ce 
propos  je  peux  vous  affirmer  que  les  affaires  de  cet 
Etablissement  suivent  leur  cours  normal  et  qu’il  n’a 
jamais  été  plus  maître  de  sa  position  assise  sur  des 
bases  solides.  Il  convient  de  démentir  également  le 
bruit  mis  en  circulation  par  les  baissiers  internatio¬ 
naux,  d’après  lequel  l’Administration  de  la  Dette  pu¬ 
blique  aurait  puisé  dans  ses  existences  de  caisse  pour 
acheter  des  valeurs  turques  ;  cette  allégation  est  con¬ 
traire  à  la  vérité,  et  l’Administration  dont  il  s’agit, 
dont  la  correction  ne  peut  être  suspecte,  n’a  jamais  eu 
l’idée  de  recourir  à  une  mesure  qu’elle  est  la  première 
à  qualifier  d’illégale. 

Par  contre,  après  la  série  de  démentis,  il  convient  de 
donner  quelques  nouvelles  positives.  La  Banque  Otto¬ 
mane  a  obtenu  la  prorogation,  pour  douze  années,  de 
son  privilège  expirant  le  4  août  1913,  après  avoir  con¬ 
senti  une  nouvelle  avance  de  300.000  liv.  turques,  en 
échange  du  droit  d’option  pour  la  conversion  des  em¬ 
prunts  de  douanes  ;  100.000  liv.  turques  ont  été  versées 
immédiatement  au  Trésor  de  la  Sublime-Porte,  et  le 
solde  doit  être  payé  en  quatre  fractions  dans  le  délaide 
deux  mois. 

Quant  à  la  Société  de  la  Régie  des  Tabacs,  elle  a  ob¬ 
tenu,  de  son  côté,  la  prorogation  de  sa  concession  expi¬ 
rant  en  1914;  des  négociations  sont  engagées  à  ce  pro¬ 
pos  à  l’étranger,  car  il  s’agit  de  faire  une  avance  con¬ 
sidérable  au  Gouvernement  turc  sur  ses  parts  de  béné¬ 
fices  futurs. 

Le  capital-actions  de  la  Société  de  la  Régie,  fixé  à 
l’origine  à  100  millions  de  francs,  a  été  réduit,  ainsi 
que  vous  le  savez,  à  40  millions  (soit  1.600.000  liv.  st. 
ou  1.760.000  liv.  t .) ;  il  faudrait  donc  que  la  proroga¬ 
tion  de  son  monopole  fût  portée  à  une  date  très  éloi¬ 
gnée  pour  permettre  l’avance  demandée.  Je  vous  rappelle 
que  cette  Société  verse  tous  les  ans,  quels  que  soient 
ses  bénéfices,  750.000  liv.  t.  à  l’administration  de  la 
Dette  publique.  Les  bénéfices  nets  étant  répartis,  dans 
des  proportions  déterminées,  entre  la  Dette  publique, 
le  Trésor  et  la  Société  des  Régies.  Les  avances  éven¬ 
tuelles  consenties  à  la  Sublime-Porte  représenteraient 
sa  part  de  bénéfices  à  venir. 


Informations  Économiques  et  ïinancières 

L’Impôt  sur  les  Alcools  en  Turquie.  —  Le  Leva  ni 
Herald  annonce  que  le  représentant  d’un  groupe  de 
banquiers  allemande  a  proposé  au  Ministère  des  finan¬ 
ces  d’affermer,  pour  une  cinquantaine  d’années,  la 
douane  des  spiritueux  de  Galata,  qui  perçoit  8  0/0  ad 
valorem  sur  tous  les  alcools,  vins,  liqueurs,  etc.,  im¬ 
portés  de  l’étranger.  Les  conditions  de  ce  groupe  sont 
les  suivantes  : 

1°  Contracter  sur  la  base  d’un  chiffre,  renforçant  de 
20  Lt.  par  jour  la  recette  moyenne  de  la  douane  pen¬ 
dant  ces  deux  dernières  années,  qui  de  140  Lt.,  croyons- 
nous,  serait  portée  à  160  Lt.  ; 

_2°  Avance  immédiate  au  Gouvernement  impérial  de 
2o0.000  Lt.  sans  intérêt,  laquelle  avance  serait  amortie 
au  moyen  d’une  retenue  du  tiers,  soit  environ  53  Lt. 
par  jour  à  effectuer  sur  la  recette  renforcée  ; 

3°  Acquisition  absolue  au  groupe  de  tous  les  excé¬ 
dents  qui  seraient  obtenus  pendant  la  durée  du  contrat. 

Ce  projet  sera  incessamment  soumis  à  l’étude  du 

Malié. 


Mouvement  général  de  la  Navigation  à  Salonique, 

en  1894.  —  D’après  un  rapport  récent  du  consul  de 
France,  à  Salonique,  le  mouvement  général  de  la  navi¬ 
gation  de  ce  port,  en  1894,  se  décompose  ainsi  qu’il 
suit  pour  les  divers  pavillons,  entrée  et  sortie  réunies  ; 


Navires 

Tonnages 

Allemagne  (vapeurs) . 

46 

49.874 

Angleterre  (vapeurs) . 

264 

296.000 

Autriche-Hongrie  (vapeurs)  . 

214 

200.020 

—  (voiliers) . . 

2 

734 

Danemark  (vapeurs) . 

22 

27.000 

France  (vapeurs) . 

198 

270.000 

Grèce  (vapeurs) . 

132 

39.000 

—  (voiliers) . 

884 

55.500 

Italie  (vapeurs) . 

112 

182.000 

Pays-Bas  (vapeurs) . 

42 

37.500 

Russie  (vapeurs) . 

96 

140.000 

Suède  et  Norvège  (vapeurs).. 

30 

16.250 

Turquie  (vapeurs) . 

308 

135.000 

—  (voiliers) . 

5.886 

112.500 

Il  résulte  du  tableau  ci-dessus  que  le  mouvement  gé¬ 
néral  de  la  navigation  du  port  de  Salonique  s’est  à  peu 
près  maintenu  dans  les  mêmes  proportions  qu’en  1893, 
sauf  quelques  légères  différences,  les  unes  en  faveur, 
les  autres  au  détriment  de  certains  pavillons. 

Ainsi,  il  y  a  augmentation  pour  l’Angleterre,  qui 
passe  de  256  navires,  en  1893,  à  264,  en  1894.  L’Autriche 
compte  10  vapeurs  en  plus.  La  France  en  gagne  4.  La 
Grèce  a  une  augmentation  de  130  navires  y  compris 
les  voiliers.  La  Suède  et  Norvège  figure  par  30  vapeurs 
en  1894,  alors  qu’elle  n’en  avait  que  10,  en  1893.  L’Ita¬ 
lie,  la  Turquie,  l’Allemagne,  la  Russie  et  les  Pays-Bas 
se  maintiennent  à  peu  près  dans  les  mêmes  cliiffres 
qu’en  1893. 


La  Régie  des  Tabacs  en  Turquie.  —  Les  recettes 
de  la  Régie  des  Tabacs,  pour  le  mois  finissant  le  12  oc¬ 
tobre  1895,  se  sont  élevées  à  190.000  livres  turques, 
contre  197.000  liv.  t.  pour  le  mois  correspondant  de 
l’année  dernière. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

3  oct. 

14nov 

Tabacs  Ottomans . L. 

21  26 

21  15 

19  20 

19  14 

19  14 

19  14 

Pièce . 

87  37 

87  36 

87  3i 

87  21 

87  26 

87  25 

Ottoman  4  0/0  3°  groupe... 

27  05 

26  2  i 

24  10 

24  15 

24  15 

21  18 

Parité  à  Paris . Fr. 

2i  68 

23  95 

21  77 

21  82 

21  S5 

19  5S 

Chemins  Ottomans . 

139  » 

135  » 

116  » 

112  50 

112  50 

98  .. 

Crédit  Ottoman . L. 

11  36 

11  35 

11  30 

11  25 

11  50 

11  25 

Change  sur  Paris  3  mois. . . 

22  81 

22  82 

22  80 

22  85 

22  87 

23  12 

—  sur  Londres  3  mois. 

110  75 

110  57 

110  63 

110  20 

110  20 

110  .. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  :  Un  an...  25  fr. 

-i,  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U. -P.)  :  Un  an .  32  fr 

Six  mois. .  18  fr. 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
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INSERTIONS 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

ai • 

rT3  ® 
w  3 
-M  00  Ü 
Ih-h  L 
O  C5  - 

O, 0  O 

P.  fl  a 
«B®- = 

uo  11.) 

a> 

*  ? 
3  ®  3 

C3  'TJ  3 

h  i 

Or 

Argent 

Total 

1 

— 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


29  nov. 
14  nov. 
21  nov. 
28  nov. 


1.984.9 

1.947.6 
1.954.4 

1.956.7 


1.240.7 
1.280.9 
1.282.1 

1.235.8 


3.225.6 

3.178.5 

3.186.5 
3.192.0 


3.500.5 

3.518.9 

3.493.6 

3.506.9 


2o  nov. 
8  nov. 
16  nov. 
23  nov. 


—  Banque  Impériale 


847.0 

820.7 

821.2 

827.6 


497.5 

319.1 

319.4 

321.9 


1.344.5 
1.139.8 

1.140.6 
1.149.5 


1.295.6 

1.451.9 

1.427.0 

1.397.0 


ANGLEIT,RÉE.  —  Banque  d’Angleterre 


29  nov.  873.8 
14  nov.  1.023  7 
21  nov.  i  1.038.5 
28  nov.  I  1.065.1 

ANGLETERRE 


873.8 
1.023.7 
1.038.5 
1.065.1 


625.4 

647.7 

636.7 

637.4 


8  sept. 
15  juill. 
10  août. 
7  sept. 


112.5 

118.4 

117.5 
119.9 


—  B?nques  d’Ecosse 


17.5 

19.1 

15.4 

15.3 


130.0 

137.5 

132.9 

135.2 


160.0 

185.0 

172.7 

176.0 


1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


8  sept. 
15  juill. 
10  août. 
7  sept. 


ANGLETERRE.  —  Banques  d’Irlande 


AUTRICHE. 


67.5 

72.4 

70.7 

71.7 


150.0 

157.5 

147.6 

147.7 


23  nov. 
8  nov. 
15  nov. 
23  nov. 


323.0 
476.5 
477.3 
492  2 


10.0  77.5 

10.1  82.5 
9.7  80.4 

9.6  81.3 

Banque  d’Autriche-Hongrie 
299.0  622.0  1.051.3 

270.7  747.2  1  290  4 

5  747.8  1.275> 

763.1  1.250.6 


270.5 

270.9 


93 

90 

91 
91 

104 

78 

79 
82 

140 

159 

163 

168 

81 

74 

72 

72 

51 

52 

54 

55 

59 

58 

58 

61 


2% 

2 

2 

2 

3 

3 

4 
4 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

» 

* 


» 

» 

» 

4 

5 
5 
5 


Dates 


Encaisse  métallique 

_ 

Circula- 

1-3  3-3 
£»0 
o  •*  ** 

Or 

Argent 

Total 

tion 

o’i?  O 

g*®  « 

K -.ai 

1894  S2  nov. 

1895  8  nov. 
1895  14  nov 
1895  21  nov. 

1894  31  août. 

1895  15  août. 
189  5  22  août. 
1 895  31  août. 


1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 

189  4  24  nov. 
1895  9  nov. 
1895  16  nov. 
1 895  23  nov. 

1894  SI  oct.. 

1895  31  août. 
189  5  30  sept. 

1895  31  oct.. 


189  4  24  nov 

1895  9  nov 
1895  16  nov 
189  5  23  nov. 

1894  10  nov. 

1895  20  oct.. 
1895  31  oct. 
1895  10  nov. 

1894  10  nov. 
189  5  20  oct.. 

1895  31  oct.. 
1895  10  nov. 

1894  10  r.ov. 
189  5  20  oct. 

1895  31  oct.. 
1895  10  nov. 

1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


1894  21  nov. 

1895  6  nov. 
1895  la  nov. 
1895  20  nov . 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

85.7  40.4  126.1  430.9 

85.5  22.7  108.2  445  8 

81.3  21.6  102.9  451.9 

82.1  21.8  103.9  445.2 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

1.6 
2.3 
2.6 
2.7 

—  Banque  Nationale 


5.6 

0.9 

6.5 

2.2 

5.0 

7.2 

1.5 

4.7 

-  6.2 

1.2 

3.9 

5.1 

DANEMARK. 

76.7 
74.4 

78.8 
84.7 

ESPAGNE. 

200.1 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

1.8 
1.9 
1.9 
1.8 

HOLLANDE. 

102.9 

107.9 
105.0 
101.2 

ITALIE. 

301.4 

298.7 

297.5 
298.0 

ITALIE.  - 

103.5 

105.6 
105.6 
105.6 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 

35.2 

NORVEGE. 

31.7 
39.1 
42.0 

41.3 

PORTUGAL. 

19.3 

26.7 
26.7 
26.7 

ROUMANIE. 


29 

24 

23 

23 


406 

278 

420 

188 


3 

2% 

2G2 


8 

8 

8 

8 


» 

» 

76.7 

74.4 

108.2 
107  8 

70 

69 

SX 

3v„ 

» 

78.8 

112.0 

70 

u  /2 
3X 

» 

84.7 

115.8 

73 

■  —  Banq 

lie  d’Espagne 

255.1 

455.2 

921.9 

50 

273.2 

473.3 

993.4 

47 

U 

4  i/ 

270  8 
270.5 

470.9 

470.6 

917.0 

992.2 

47 

47 

~*/2 

4  X 

—  Banque  Nationale 

» 

1.8 

112.9 

2 

6X 

» 

1.9 

108.2 

2 

b 

» 

1.9 

113.3 

2 

^  /2 
6% 

» 

1.8 

114.6 

2 

6X 

—  Banque  des  Pays-Bas 

171.8 

169.5 

274.7 

277.4 

429.9 

452.3 

64 

61 

2% 

1% 

170.7 

275.7 

446.4 

62 

172.0 

273.2 

440.9 

62 

*72 

2X 

—  Banq 

ue  d’Italie 

61.6 

50.8 

51.4 

51.4 


365.7 
349.5 
348  9 
349.4 


842.0 

791.3 

792.9 

779.8 


1894  17  nov.  I 

1895  2  nov. 
1895  9  nov. 
18^5  16  nov.  I 


Banque  de  Naples 

10.5  114.0  232  8 

10.4  116.0  238  6 

10.4  116.0  241  8 

10.4  116.0  238.2 

■  Banque  de  Sicile 

1.5  38.7  51  0 

1.5  36.7  50.0 

1.5  36.7  53  6 

1.5  36.7  51.5 

■  Banque  de  Norvège 

»  31.7  679 

»  39.1  71  8 

»  42.0  73.9 

»  41.3  74.1 

-  Banque  de  Portugal 

38.0  57.3  293  7 

41-6  68.3  307  4 

41.6  08.3  307  4 

41.6  68.3  309.0 


113.8 

154.4 

154.1 

154.3 


51.6 

4.1 

55.7 

67.3 

2.5 

69.8 

67.0 

2.4 

69.4 

67.1 

2.3 

69.4 

43 

44 

44 

45 

49 

48 

48 

49 

70 

72 

69 

70 

42 

54 

57 

56 

19 

•  22 
22 
22 

49 

45 

45 

45 


5 

5 

5 

5 


5 

5 

5 

5 


4 

4 

3  >2 

3V2 

6 

6 

6 

6 


6 

5 

5 

5 


674 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse 
Or  |  Ar 

métal 

gent 

tique 

Total 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 
l’encaisse 
à  la  circul. 

Taux 

de 

l’escompte 

• 

RUSSIE.  — 

Banc 

lue  Impé 

riale 

1894  1"  nov. 

1.519.7 

16.0 

1.535.7 

3.940-2 

39 

4% 

1895  Ie'  oct.. 

1.943.5 

23.  U 

1.966.5 

4.438.7 

44 

5 

1895  16  oct  . 

1.940.7 

20.3 

1.961.0 

4.426.5 

44 

6 

1895  lor  nov. 

1.932.0 

19.2 

1.951.2 

4.405.2 

44 

4 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Fi 

nlande 

1894  31  oct. . 

21.8 

3.4 

25.2 

51.0 

49 

» 

1895  31  août. 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

I) 

1895  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

* 

1895  31  oct. . 

21.7 

3. U 

24.7 

58.3 

42 

» 

SERBIE.  - 

Banque  Nationale 

1894  8  nov.. 

6.5 

4.3 

10.8 

25.3 

43 

6 

1895  22  oct.. 

6.4 

4.7 

11.1 

26.6 

42 

6 

1895  31  oct.. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.5 

41 

6 

1895  8  nov.. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.4 

41 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1894  30  sept. 

25.8 

4.8 

30.6 

64.5 

47 

4 

1895  31  juill. 

34.0 

4.6 

33.9 

67.3 

46 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3 

38.6 

71.2 

54 

4 

1895  30  sept. 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

189  4  30  sept. 

11.1 

13.8 

24.9 

88.0 

27 

» 

1895  31  juill. 

10.6 

14.7 

25.3  79.2 

32 

» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

» 

1895  30  sept. 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

1894  24  nov.. 

82.9 

16.9 

99.8 

178.3  56 

3X 

1895  9  nov.. 

82.1 

10.5 

92.6 

189.2  49 

ày2 

1895  16  nov.. 

82.6 

11.6 

94.2 

189.1 

50 

1895  23  nov.. 

83.0 

13.2 

96.2 

188.1  50 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  29  nov.. 

1895  14  nov.. 
1895  21  nov.. 
189  5  28  nov.. 


6  894,7 

7  614,4 
7  618,9 
7  666,3 


2  707,8 
2  487,9 
2  483,6 
2  487,3 


9  602,5 
10  102.3 
10  102.5 
10  153,6 


14  736,7 

15  929,2 
15  867,6 
15  678,4 


65% 

64 

64 

65 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31 

1891  31 
1S92  31 

1893  31 

1894  31 


déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p>p.  csort 
Allemagne..  — 
Vienne-Tr..  — 
Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb.-Porto.  — 
8t-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 


Plus 


% 

% 

% 

% 

% 

% 

% 


moin3 


% 


Londres .  —  2 

sa.  eaurt  2  % 
Belgique —  —  2  34  % 

Italie .  —  5  9 

Suisse .  —  3  % 

New-York.... .  2  ys  % 

Matières  d’or  el  d’argent  au  pair 
Or  en  barre  (le  kil.).  3437  » 
Argent  id.  (le  kil.).  218  89 
Quadruples  espagnols .... 
—  mexicains... 

Piastres  . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . . 

Aiçles  des  Etats-Unis.... 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916”) 
—  —  (nouv.  titre  :  900“) 

1/2-  -(  -  - 
Couronnes  de  Suède . 


31  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

205 

62 

205 

62 

205  25 

20". 

37 

205 

11 

122 

06 

122 

06 

121  79 

121 

91 

121 

91 

207 

» 

206 

75 

206  75 

2>  6 

50 

2(0 

25 

410 

)) 

418 

59 

418  » 

417 

50 

418 

» 

410 

» 

418 

MJ 

418  » 

417 

50 

418 

» 

437 

50 

4:- 7 

50 

437  50 

435 

» 

4:’ 5 

» 

269 

» 

268 

% 

268  » 

267 

% 

267 

)> 

25  20 

25  21% 

25  23'/, 

25  2 

K 

25  20% 

25  22 

2b 

23 

25  22% 

25 

2.5 

25 

22 

0  16p 

0  19 

P- 

0  31  p. 

U  28 

p- 

0  28 

P- 

5  62 

P. 

6  12 

P- 

7  »  p. 

7  50 

p- 

6  25 

P- 

Pair 

0  10 

P- 

0  16  p. 

0  22 

p- 

0  22 

P- 

514 

50 

5l3 

50 

513  50 

513 

» 

513 

50 

3440 

43 

3433 

71 

3433  71 

3433 

71 

3438 

71 

113 

28 

113 

9  i 

112  84 

112 

19 

111 

97 

80 

50 

80 

50 

80  50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80  50 

80 

50 

80 

50 

2 

77 

2 

77 

2  77 

2 

77 

2 

77 

25 

19 

25 

19 

25  20 

25 

21 

25 

18 

25 

19 

25 

20 

25  22 

25 

21 

25 

18 

25 

SO 

25 

80 

25  80 

25 

80 

25 

80 

24 

65 

24 

65 

24  65 

24 

65 

24 

65 

20 

60 

20 

60 

20  60 

20 

6C 

20 

60 

40 

» 

40 

» 

40  » 

40 

» 

40 

» 

•  20 

» 

20 

n 

20  » 

20 

w 

20 

» 

27 

50 

27 

50 

27  50 

27 

50 

27 

50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 

Valeurs  eu  francs  au  change  du  jour 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier). . . . 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent) . 
Chine(Sbsajt,aï)itaëlarg.) 


.  U  O 

=>  5  S 


Vale 

au  [ 

en  fr 

30  oct. 

7  nov. 

14nov. 

21  nov. 

5  18 

5  14 

5  13 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

5  » 

1  53 

1  49 

1  49 

1  49 

5  » 

1  82 

1  81 

1  83 

1  83 

2  60 

1  04 

0  98 

0  98 

0  96 

2  38 

1  45 

1  45 

1  44 

1  43 

5  39 

2  39 

2  88 

2  86 

2  S4 

7  47 

3  97 

3  96 

3  95 

3  92 

28  nov. 


5  13 

2  77 
1  50 
1  82 
0  98 

1  41 

2  81 

3  92 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  29  novembre  1895 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 

En  Allemagne .  100  24 

En  Angleterre .  100  05 

En  Autr. -Hongrie. . .  100  81 

En  Belgique .  100  28 

En  Espagne .  118  43 

En  Grèce .  176  25 

En  Hollande .  101  20 

En  Italie .  106  66 

En  Russie .  148  32 

En  Suisse .  100  22 


Billets  Allemands . . . . 

99 

76 

—  Anglais . 

99 

95 

—  Austro-Hongr. 

99 

19 

—  Belges . 

99 

72 

—  Espagnols.... 

84 

43 

Grecs . 

56 

73 

—  Hollandais _ 

98 

80 

—  Italiens . 

93 

75 

—  Russes . 

67 

41 

—  Suisses . 

99 

78 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  î  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


* 

25  oct. 

3i  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

Amsterdam . 

48 

y) 

48 

» 

48 

07 

48 

12 

48 

25 

48 

52 

Anvers . 

100 

17 

100 

16 

100 

19 

100 

25 

100 

26 

100 

22 

Athènes . 

175 

75 

175 

75 

176 

» 

174 

)) 

174 

)) 

176 

2b 

Barcelone . 

17 

» 

17 

75 

18 

)) 

18 

60 

19 

» 

18 

60 

Berlin . 

80 

95 

81 

05 

81 

10 

81 

20 

81 

15 

81 

15 

Bruxelles . 

100 

14 

too 

13 

100 

18 

100 

29 

100 

26 

100 

25 

Bucharest . 

100 

)) 

100 

» 

100 

25 

100 

50 

100 

85 

101 

)) 

Constantinople. .. . 

22 

82 

22 

80 

22 

85 

22 

87 

23 

12 

23 

12 

Francfort . 

80 

92 

81 

08 

81 

11 

81 

25 

81 

21 

81 

18 

Gênes . 

105 

35 

105 

55 

106 

27 

107 

45 

ICS 

25 

106 

90 

Genève . 

100 

04 

99 

99 

100 

06 

100 

u 

100 

17 

100 

19 

Lisbonne  . 

677 

» 

678 

50 

679 

)) 

681 

» 

682 

)) 

681 

50 

Londres . 

25 

41 

25 

40 

25 

38 

25 

38 

25 

40 

25 

38 

Madrid . 

17 

07 

17 

77 

17 

95 

18 

35 

18 

50 

13 

47 

Rome . 

105 

37 

105 

45 

106 

22 

107 

60 

108 

10 

107 

12 

Saint-Pétersbourg 

36 

62 

36 

72 

36 

32 

36 

87 

36 

37 

36 

87 

Vienne  (à  vue) . 

47 

70 

47 

75 

47 

87 

48 

» 

48 

Oo 

48 

05 

—  (à  3  mois) ... 

47 

03 

47 

70 

47 

82 

47 

95 

48 

» 

48 

» 

Aux  Etats-Unis .  100  87 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  332  .. 

Au  Chili .  273  97 

Au  Brésil .  265  30 

Aux  Indes .  165  27 

Au  Japon .  189  78 

En  Chine .  190  56 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  13 
—  du  Mexique  ...  51  10 

Billeta2îdp.  Argentine.  30  12 


—  du  Chili .  36  50 

—  du  Brésil .  37  69 

Pièces  des  Indes .  60  50 

—  du  Japon .  52  70 


—  de  la  Chine _  52  47 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  29  novembre  1895. 

Les  traites  hollandaises  et  allemandes  ne  varient 
pas.  La  Valuta  perd  encore  0  fr.  25;  c’est  la  consé¬ 
quence  du  désarroi  qui  a  régné  sur  le  marché  de  Vienne 
et  du  réveil  si  inopportun  de  la  question  d’Orient. 

Le  papier  espagnol  s’est  un  peu  relevé,  la  situation 
s’améliore.  Pour  les  quatre  premiers  mois,  les  revenus 
publics  donnent  une  plus-value  de  12  millions  de  pese¬ 
tas.  Mais  l’Espagne  traîne  deux  boulets  :  les  Chemins 
de  fer,  pour  lesquels  le  Gouvernement  est,  en  équité, 
tenu  de  faire  quelque  chose,  et  la  Banque,  qui  est  sur- 
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chargée  de  papier  d’Etat.  Aucune  baisse  du  change 
n’est  possible  tant  qu’on  prétendra  gager  du  papier  par 
un  autre  papier  fort  éloigné  du  pair. 

Le  Lisbonne  est  à  435,  et  le  rouble  recule  à  267. 

Le  Londres  est  au  pair  Malgré  le  ralentissement  des 
achats  de  mines  d’or  à  Paris,  le  courant  n’est  pas  ar¬ 
rêté,  sans  quoi  le  change  baisserait. 

Le  papier  italien  est  un  peu  mieux  à  6  25  0/0  de 
perte,  mais  nous  ne  voyons  aucun  progrès  substantiel 
dans  la  situation  du  pays,  qui  semble  chercher  les 
aventures  extérieures. 

Le  New-York  a  remonté  de  0  fr.  50;  il  reste  toujours 
au-dessous  du  Gold  point  d’entrée. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

30  oct. 

7  nov. 

14  nov. 

21  nov. 

28  nov. 

Hong-Kong _ 

2/2  1/8 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

2/2  3/8 

Shanghaï . 

Yokohama . 

3/0  3/4 

3/0  5/8 

3/0  1/2 

3/0  3/8 
2/2  1/4 

3/0  1/4 

2/2  3/4 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  1/4 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/2  13/16 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

2/2  3/8 

Bombay . 

1/1  27/32 

1/1  13/16 

1/1  3/4 

1/1  5/8 

1/1  23/32 

Calcutta . 

l/l  27/32 

1/1  13/16 

1/1  3/4 

1/1  5/8 

9  3/16 

1/1  3/4 

Rio-Janeiro. 

9  15/ 1S 

9  3/8 

9  3/8 

9  3/8 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 

17  5/16 

17  1/4 

17  7/16 

17  3/8 

17  3/8 

prime  de  l'or.. 

226 

23 i  1/2 

235  1/2 

234  1/2 

232  ./. 

30  14/16 

Argent  en  barre» 

31  1/8 

30  15/16 

30  3/4 

30  5/8 

Les  devises  de  l’Extrême-Orient  ou  sont  restées  sta¬ 
tionnaires,  ou  ont  légèrement  haussé  par  suite  de  la 
hausse  de  1/16  sur  l’argent  en  barres.  La  roupie  est 
également  plus  ferme,  mais  par  suite  do  causes  intrin¬ 
sèques,  puisqu’elle  est  soustraite  à  l’inlluence  des 
fluctuations  du  métal  argent. 

Le  Rio  gagne  3/16.  Il  est  certain  qu’il  y  a  des  élé¬ 
ments  sérieux  de  reprise  au  Brésil,  ils  sont  malheureu- 
ment  annulés  par  l’incertitude  de  la  politique.  Le  Val- 
paraiso  ne  varie  pas. 

L’agio  de  l’or  est  à  232  à  Buenos-Ayres.  Il  serait 
grand  temps  d’aviser,  car  bien  que  la  dépréciation  de 
la  monnaie  puisse  donner  des  profits  à  certains  expor¬ 
tateurs,  elle  n’en  est  pas  moins  un  fait  très  fâcheux  et 
qui  enlève  tout  crédit  au  pays. 

L’or  est  au  pair  à  Londres;  à  Paris,  il  y  a  toujours 
une  prime  de  1/2  0/00.  L’argent  métal  a  fléchi  à  Paris 
et  haussé  à  Londres. 

Nous  n’avons  pas,  cette  semaine,  de  modifications  à 
signaler  dans  le  taux  de  l’escompte  officiel. 


Encaisses.  —  Circulation  duciaire. 

Nous  relevons  au  bilan  de  la  Banque  de  France  une 
entrée  d’or  de  2.252.000  fr.  provenant  de  279.000  fr., 
rendus  à  Paris  par  la  circulation  et  de  1.410.000  fr. 
ayant  la  mêm^origine  dans  les  succursales;  d’une  en¬ 
trée  de  matières  de  861.000  fr.  et  de  260.000  fr.  venus 
de  Suisse. 

L’argent  est  e  n  plus-value  de  3.225.000  fr. 

La  circulation  a  rendu  1.805  000  fr.  à  Paris,  3.150.000 
francs  dans  les  succurssales  ;  il  est  venu  400.000  fr.  de 
Madagascar  et  il  a  été  expédié  1.800.000  fr.  en  Belgique 
et  330.000  fr.  en  Suisse. 

La  Banque  d' Allemagne  a  gagné  8.900.000  fr.  d’or 
et  d’argent;  sa  circulation  fiduciaire  a  baissé  de  30  mil¬ 
lions. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d'Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  19.475.000  fr.  La  circulation  ayant  rendu  7.125.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  élé  de- 20  mil¬ 
lions  600.000  fr. 


Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sorties 


21  nov.  Ach.enbarres£  59  000 

22  »  »  18  000 

23  »  Etats-Unis _  89  000 

25  »  »  524.000 

26  »  »  56.000 

27  »  »  204.000 

»  »  Paris .  9.000 


27  nov.  Le  Gap _ £  100.000 

»  »  Divers .  80.000 


Excédent  des  entrées.  779.000 


Total  des  entrées.  £  959.000 


Total  égal. 


La  Banque  d' Autriche-Hongrie  a  reçu  du  Gouverne¬ 
ment  14.9UO.OOO  fr.  d’or  pour  ia  continuation  des  opéra¬ 
tions  de  ia  valuta  :  depuis  un  an  l’encaisse-or  de  cette 
Banque  a  grossi  de  plus  de  169  millions  de  francs  ;  la 
afi10n  pendant  la  même  période  a  augmenté  de 
d’Etat  ^°nS’  maas  il  y  a  eu  diminution  du  papier 

Il  y  a  peu  de  changement  dans  le  bilan  de  la  Banque 
nationale  de  Grèce,  mais  le  compte  des  disponibilités,  à 
1  Etranger,  a  grossi  d’environ  3  millions  pendant  les 
mois  de  septembre  et  d’octobre  ;  cette  somme  a  été  re¬ 
tirée  du  pays  et  elle  explique  la  hausse  du  change,  qui 
aurait  du  baisser  en  raison  de  l’augmentation  de  l’im¬ 
portation  des  raisins  de  Corinthe  et  des  autres  produits 
du  pays. 

Nous  relevons  une  sortie  d’or  de  3.800.0C0  fr.  à  la 
Banque  dès  Pays-Bas  ;  cette  sortie  est  relativement 
importante.  Depuis  quelque  temps  il  se  produit  un 
drainage  d’or  continu  en  Hollande  qui  amènera  la 
Banque  à  hausser  son  escompte.  Elle  subit  le  contre¬ 
coup  de  la  hausse  de  l’escompte  en  Allemagne. 

Les  Banques  suissses  reconstituent  peu°à  peu  leur 
encaisse  argent,  qui  était  tombée  très  bas;  au  dernier 
bilan  elle  avait  augmenté  de  1.600.000  fr. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  2  depuis  duÜ  ^  depuis 

0R  au  9  nov.  le  l«janv.  au9nov.  lel«janv. 


Grande-Bretagne  9.800  38.820.880  »  15  836  621 

France .  »  13.808.082  »  5'76l’918 

Allemagne .  ,,  8.342.086  »  l'648  853 

Autres  pays....  38.57010.117.246  13.440  1708224 


Total  1895...  46.370  71.088.294  13 .‘440  24.955.616 

—  1894...  115.18685.460.452  83.28515.259180 

-  1893...  91.20770.272.563  2.596.14360.297.617 

ARGENT 

Grande-Bretagne  780.850  31.402.451  »  55  757 

France . .  »  135.000  »  3 '451 

Allemagne .  »  16.142  »  7  120 

Autres  pays....  22.415  993.529  40  463  1  557  035 


Total  1895...  803.265  32.547.122  40.463  1.623.363 

—  1894...  455.200  29.783.440  24.633  1.543.800 

—  1893...  475.580  27.138.098  17.618  3.101.11 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1894 .....  24  no v.  96.100.000  dollars  v 

1895  .  9  nov.  64.400.000  — 

1895 .  17  nov.  65.700.000  — 

1895  .  23  nov.  66.300.000  — 


r  La  situation  monétaire  des  Etats-Unis,  malgré  la  dé¬ 
térioration  du  change,  nefnpire  pas,  et  l’encaisse  des 
Banques  associées  de  New  -York  s’accroît  de  semaine 
en  semaine. 

A  ce  propos,  nous  trouvons,  dans  la  Daily  Market 
Letler  du  16  novembre  1895,  publiée  par  MM.  Watson 
et  Gibson,  l’opinion  suivante,  qui  nous  paraît  mériter 
attention  : 

«^Nous  produirons  plus  d’or  cette  année  que  nous 
«  n’en  exporterons,  et  si  toutes  nos  industries,  toutes 
«  nos  valeurs  doivent  baisser  parce  que  nous  perdons 
«  tout  l’or  que  nous  produisons  pour  payer  ce  que  nous 
«  achetons  en  Europe,  nos  prévisions  recevront  un  cruel 
«  démenti.  » 

«  L  Angleterre  ne  tire  pas  un  dollar  de  ses  mines  et 
«  le  Royaume-L  ni  ne  possède  pas  plus  d’or  dans  ses 
«  limites  insulaires  que  n’en  ont  le  Trésor,  les  Banques 
«  et  les  particuliers  dans  le  territoire  de  l’Union.  Cepen- 
«  dant  elle  embarque  de  l’or  sur  tous  les  steamers  pour 
«  les  pays  les  plus  éloignés,  sans  s’occuper  des  cour- 
«  tiers  et  des  spéculateurs  de  Londres,  sauf  quand  la 


£  959.000 
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»  diminution  de  la  réserve  amène  la  cherté  du  capital 
«  et  la  hausse  du  taux  des  prêts.  » 

«  Toutefois,  le  système  de  la  circulation  anglaise  re- 
«  pose  sur  des  hases  plus  solides  que  le  nôtre,  et  le 
«  crédit  anglais  dispose,  proportionnellement,  de  plus 
«  d’or  que  le  nôtre.  Notre  commerce  extérieur  est  fondé 
«  sur  le  papier  et  notre  or  dans  les  Banques  et  le  Trésor 
«  est  plus  que  suffisant  pour  faire  face  au  surplus  des 
«  affaires,  c’est-à-dire  à  la  balance  de  notre  commerce 
«  extérieur.  » 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Nouvelle  Monnaie  Française 

Nous  avons  signalé,  en  son  temps,  la  campagne  ou¬ 
verte  par  M,  Roger  Marx,  pour  la  réforme  de  la  mon¬ 
naie.  Notre  confrère,  auteur  d’une  histoire  de  la  mé¬ 
daille  moderne,  avait  été  amené  à  remarquer,  au 
cours  de  son  étude,  que  la  troisième  République  était 
le  seul  régime  ne  possédant  pas  de  monnaie  distincte. 

M.  Peytral,  comme  M.  Poincaré,  se  déclarèrent  for¬ 
mellement  partisans  de  la  réforme  proposée  par  M.  Ro¬ 
ger  Marx.  M.  Doumer,  ïe  ministre  actuel  des  finances, 
s’est  toujours  beaucoup  occupé  de  glyptique:  de  plus, 
il  dirigeait  le  Voltaire  au  temps  où  M.  Roger  Marx 
publiait  dans  ce  j'ournal  sa  série  d’articles  sur  la  ré¬ 
forme  de  la  monnaie;  il  a  tenu,  une  fois  au  pouvoir, 
à  réaliser  le  vœu  de  son  collaborateur,  devenu  celui  de 
tous  les  amateurs  d’art,  de  tous  les  admirateurs  de 
l’école  française  et  de  la  presse  entière. 

M.  Doumer  s’est  entendu  avec  M.  Combes,  ministre 
de  l’instruction  publique,  pour  que  la  réforme  puisse 
être  réalisée  sans  délai,  sur  les  ressources  ordinaires 
du  budget.  La  Direction  des  Beaux-Arts  commandera 
aux  artistes  les  modèles  de  la  nouvelle  monnaie  ;  les 
instruments  seront  établis  aux  frais  du  Département 
des  finances.  Il  va  de  soi  que  ni  le  Ministre  des  fi¬ 
nances,  ni  l’initiateur  de  la  réforme  n’ont  jamais  pensé 
à  une  refonte  des  monnaies;  c’est  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  émission  que  les  pièces  porteront  l’effigie  nou¬ 
velle.  Quant  aux  artistes  chargés  d’inventer  les  types 
de  la  monnaie  de  la  troisième  République,  ce  sont  les 
maîtres  qui  s’imposaient  par  leur  talent,  et  que  M.  Ro¬ 
ger  Marx  avait  désignés  dès  1892  :  ainsi  M.  Chaplain 
gravera  la  monnaie  d’or,  M.  Roty  la  monnaie  d’argent, 
M.  Daniel  Dupuis  la  monnaie  de  bronze.  On  a  parlé  du 
délai  d’une  année  pour  la  mise  en  circulation  de  la 
nouvelle  monnaie  ;  ce  ne  sera  pas  de  trop,  si  l’on  songe 
à  la  difficulté  de  composer  une  monnaie  et  à  la  lenteur 
de  la  fabrication  des  poinçons  nécessaires  à  la  frappe. 


Bimétallisme  et  Protectionnisme 

Nous  lisons  dans  la  République  Française  du  26 
novembre,  sous  la  signature  de  M.  Ed.  Eougeirol,  vice- 
président  de  la  Ligue  Nationale  Bimétallique  : 

Thomas  Grimm,  dans  le  Petit  Journal,  sous  ce  titre  «  Pro¬ 
tectionnisme  et  Bimétallisme  »,  développe  avec  une  grande 
vigueur  la  thèse  bimétallique. 

U  montre  avec  beaucoup  de  netteté  et  de  précision  l’in¬ 
fluence  xle  la  baisse  de  l’argent,  par  rapport  à  l’or,  sur  la 
valeur  de  tous  les  produits  agricoles. 

Il  fait  toucher  du  doigt,  avec  la  dernière  évidence,  que  c’est 
bien  là  la  cause,  l’unique  cause  de  la  continuation  et  de 
l’aggravation  des  souffrances  de  l’agriculture. 

Pourquoi  donc  ne  conclut-il  que  sous  une  forme  dubitative 
à  l’adoption  du  Bimétallisme  ? 

Pourquoi  ce  manque  de  confiance  en  son  propre  jugement  ? 

Ah  voilà  !  c’est  que  lui  aussi  avait  cru  que  le  nouveau  ré¬ 
gime  douanier,  inauguré  en  1892,  serait  un  remède  efficace  à 
tous  les  maux  dont  se  plaignait  l’agriculture. 

C’est  que  lui  aussi  se  fait  l’écho  des  affirmations  sans 
preuves  de  tous  les  adversaires,  qui  accusent  ce  régime 
d’avoir  fait  faillite  à  ses  promesses. 

Sur  quoi  s’appuie-t-il  donc  pour  oser  l’affirmer  ?  Il  dit  : 

«  Ceux  qui  croyaient  trouver  dans  l’adoption  du  système 
k  des  avantages  fiscaux  ont  du  bien  vite  renoncer  à  leurs 
«  douces  illusions.  Les  revenus  des  douanes,  au  lieu  de 


«  subir  l’augmentation  annoncée  (par  qui?)  de  200  mit- 
«  lions  !  !  !  ont  au  contraire  diminué  dans  des  proportions 
«  décourageantes .  » 

Est-il  possible  d’affirmer  une  chose  aussi  contraire  à  la 
vérité  ? 

J’ouvre  le  rapport  de  M.  Cochery  sur  le  budget  de  1896,  et 
j’y  relève  le  tableau  suivant  : 


1890 

1891 

1892. 

1893 

1894 

1895 


3o5.001.599  38 
395.697.411  17 
43 1.888. «08  82 
453.350.034  40 
468.592.000  »  (provisoire.) 

465.655.195  »  (évaluation  budgétaire.) 


Ainsi,  les  revenus  des  douanes  ont  augmenté  de  plus  de 
100  millions,  et  Thomas  Grimm  ose  dire  qu’ils  ont  diminué 
dans  des  proportions  décourageantes  ! 

Voilà  une  singulière  manière  d’écrire  l’histoire  économique 
de  ce  pays  ! 

Quoi  d’élonnant  si  Thomas  Grimm  perd  confiance  dans  un 
remède  dont  le  _  bon  sens  à  lui  seul  devrait  suffire  à  lui  ga¬ 
rantir  l’efficacité,  quand  il  n’en  vérifie  pas  mieux  les  ré¬ 
sultats  ! 

Pourquoi  n’avoir  pas  confiance  en  sa  propre  raison  ?  Quand 
il  étudie  le  bimétallisme,  quand  l’evidence  de  sa  puissance 
pour  le  soulagement  de  toutes  nos  souffrances  agricoles,  in¬ 
dustrielles,  commerciales,  budgétaires,  éclate  à  ses  yeux, 
pourquoi  douter  encore  ? 

Non,  le  nouveau  régime  économique  n’a  pas  fait  faillite  à 
ses  promesses.  Il  nous  a  donné  luO  millions  de  plus  au 
budget,  au  lieu  du  déficit  dont  parle  Thomas  Grimm. 

Il  a  été  fait  en  1891,  en  vue  d’équilibrer  les  conditions  de 
la  production  seulement,  en  vue  de  nous  permettre  de  lutter 
avec  ceux  qui  avaient  un  prix  de  revient  moindre. 

C’est  pour  guérir  ce  mal  et  ce  mal  seulement  qu’il  a  été 
établi. 

Mais  si  à  la  maladie  dont  nous  souffrions  alors  est  venue 
depuis  s’en  ajouter  une  autre,  qui  couvait  déjà,  mais  qui  n’a 
vraiment  éclaté,  qui  ne  s’est  vraiment  révélée  aux  yeux  de 
tous,  avec  une  intensité  redoutable,  que  deux  ans  plus  tard, 
qu’à  partir  de  1893,  est-il  juste  d’accuser  le  remède,  efficace 
contre  la  première  maladie,  de  ne  nous  avoir  pas  préservé  de 
la  seconde? 

La  suspension  de  la  libre  frappe  de  l’argent  aux  Indes,  dé¬ 
crétée  le  26  juin  1893  par  l’Angleterre,  la  suspension  des 
achats  d’argent  par  l’Amérique,  ont  amené  entre  les  deux  éta¬ 
lons  or  et  argent  un  nouvel  écart  de  valeur.  La  baisse  de  l’ar¬ 
gent  par  rapport  à  l’or  a  doublé  en  quelques  jours. 

Son  influence  sur  les  prix,  niée  ou  ignorée  jusque-là,  s’est 
révélée  tout  d’un  coup  aux  yeux  les  moins  clairvoyants  et  est 
venue  ajouter  à  la  ruine  de  nos  agriculteurs  un  facteur  nou¬ 
veau  d’une  puissance  énorme. 

La  loi  de  1892  ne  pouvait  être  faite  contre  un  mal  nié  ou 
ignoré  jusque-là  et  qui,  dans  tous  les  cas,  ne  devait  éclater 
avec  toute  sa  gravité  que  deux  ans  plus  tard. 

Il  est  donc  injuste  d’accuser  nos  tarifs  douaniers  de  faillite. 

S’ils  ont  été,  en  réalité,  une  digue  insuffisante  contre  les 
flots  des  produits  étrangers,  c’est  que,  pour  procurer  le  même 
prix  en  argent,  à  la  même  masse  de  produit  des  pays  asia¬ 
tiques,  il  sufffisait  de  la  payer  un  prix  en  or  chaque  jour 
moindre,  et  que  la  baisse  de*  l’argent  par  rapport  à  l’or  était 
elle-même  supérieure  au  taux  de  nos  tarifs. 

Personne,  aujourd’hui,  ne  nie  l’influence  de  la  baisse  de 
l’argent  sur  la  baisse  générale  des  prix  en  or  de  nos  produits. 

La  grande  révolution  économique  moderne,  qui  a  eu  pour 
conséquence  de  mettre  en  communication  rapide  toutes  les 
parties  du  monde  et  d’abaisser  entre  elles  les  prix  de  fret  et  de 
transport,  a  eu,  en  effet,  pour  résultat  le  [nivellement  géné¬ 
ral  des  prix  dans  le  monde. 

Pour  être  au  même  niveau,  le  prix  européen  en  or  doit  donc 
être  égal  au  prix  en  argent  asiatique.  Ges  deux  prix  doivent 
se  faire  équilibre. 

Autrefois,  il  fallait  toujours  un  kilo  d’or  pour  faire  équili¬ 
bre  à  15  kil.  1/2  d’argent,  parce  que  la  loi  établissait  ce  lien 
fixe  de  valeur  entre  eux. 

Aujourd’hui,  il  suffit  de  1/2  kil.  d’or  pour  faire  équilibre  à 
15  kil.  1/2  d’argent. 

L’habitant  du  pays  à  étalon  d’argent,  qui  continue  à  tout 
payer  en  argent,  pour  qui  l’argent  a  toujours  conservé  la 
même  valeur,  le  même  pouvoir  de  donner  satisfaction  à  la 
même  somme  de  besoins,  peut  donc  se  contenter  de  céder  ses 
produits  pour  la  même  quantité  d’argent  qu’autrefois,  et 
comme,  en  vertu  du  nivellement  forcé  des  prix,  il  suffit  d’un 
prix  en  or  moitié  pour  faire  équilibre  au  même  prix  en  ar¬ 
gent,  la  conséquence  fatale  inéluctable  :  c’est  la  baisse  géné¬ 
rale  pour  nous  de  la  valeur  en  or  des  produits  similaires  qui 
sont  le  fruit  de  notre  travail. 

Voilà  le  mal  profond  et  redoutable  que  nos  nouveaux  tarifs 
ne  peuvent  guérir.  Us  n’ont  pas  été  faits  pour  lui. 
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Jeu1,  le  rétablissement  do  l’ancien  lien  légal  monétaire 
ficace  Un  kll°  d  °r  6t  10  1^2  kÜ0S  d’argeut  sera  un  remède  ef- 

Si  on  ne  le  rétablit  pas,  c’est  la  marche  assurée  vers  le 
ruine,  vers  1  isolement,  la  prohibition  oulamort  !  Quant  à  nous 
nous  voulons  vivre  avec  la  possibilité  d’échanger  nos  produits 
avec  le  monde  entier.  Nous  acceptons  la  lutte  à  armes  égales. 

\  ?(US  v?'.l  0lls  P?,ur  nos  efforts  une  mesure  égale  ;  mais"toutê 
lutte  est  impossible  contre  des  adversaires  dont  les  armes  ont 
une  portée  double  des  nôtres.  S  0nt 


La  Crise  agricole,  industrielle  et  sociale 
expliquée  en  onze  chiffres 

MNA°it^LrédaCAtf1Urlûiî-tlef  a  re5u  la  lettre  suivante  de 
de  Êdaique6  A  lard’  directeur  honoraire  de  la  Monnaie 

Colonster,  25  novembre  1895. 
Mon  cher  Monsieur  Théry, 

Chaque  semaine  vous  nous  donnez,  dans  votre  intéressant 
et  remarquable  journal,  la  parité  des  changes  entre  Paris  et 
miveis  je  crains  bien  qu’une  partie  de  vos  lecteurs  n’aD- 
precient  pas  toute  la  valeur  ds  ces  indications  qu’ils  ne  trou 

ÎSTLSTÎ K  m;"e  1Mr',  ailleure’  -  ™  ™ permettriez 
vous  pas  de  la  leur  taire  valoir  en  quelques  mots! 

num®r0  d’^ief  (page  642)  indique  qu’un  billet  de  100 

? piécas  de  20 1  » 2P 


En  Espagne . 

En  Grèce . 

En  Italie. . . 

En  Russie . 

Au  Mexique  .... 
Dans  l’Argentine 

Au  Chili . 

Au  Brésil . 

Aux  Indes . 

Au  Japon  .  „ . 

En  Chine  .... 


118  57 
174  .. 
108  10 
148  05 
195  67 
334  50 
273  22 
269  43 
166  43 

189  78 

190  56 


un 
de  sa 


obS  wi  f  instant  qu  un  Indien  veuille  acheter 
-  objet  de  100  francs  à  Pans,  il  devra  donner  166  fr  43  de  sa 
bonne  inonnaie  pour  acheter  100  francs  de  monnaie  française 
qui  lui  permette  de  payer  l’objet  de  ses  convoitises  à  Paris 

«  ffln/nt"’  ^-t-il  pourtant,  avant  de  faire  ce  sacrifice  'de 
■?  ■!,!’.!  yonsT  d  abord  ce  que  cet  achat  me  coûterait  s’il 
«  était  fait  aux  Indes  ?  »  Et  bientôt  il  se  rendra  compte  nue  la 
moyenne  des  prix  n’a  pas  monté  aux  Indes  (1);  îanVhSÏ 

s’iWaMt %aux  Iad®s>  renoncera  à  aller  acheter  à  Paris,  et 
s  d  s  agff  dun  article  spécial  a  la  fa  brication  française  il  fera 
meme  venir  des  machines  et  le  fabriquera  lui  mime  ai^ 
ndes,  au  mépris  de  1  industrie  européenne  qui  chômera 

qu-  s®.  Pa?se  Pour  .l’Indien  se  passe  pour  les  dix  autres 
nations  indiquées  plus  haut,  —  ce  qui  a  lieu  en  France  c’est 
4  Se  prodmt  Partout  où  en  Europe  on  paie  en  or  ’c’est- 
?acin  facüce  m°nnaie  dont  la  ^  a  augmenté  cï’une 

vilEVr°pe  exP°rte  ainsi  de  moins  en.  moins  ses  produits 
vers  ces  pays,  et  si  elle  les  exporte  encore  ce  n’ést  aue 
grâce  a  un  immense  effort  de  baisse  de  prix,  le  travail  va 

cSITus  6  J°“r  en  j0Ur’  et  crise  développé 

Tous  les  consuls  d’Europe  sont  unanimes  à  constater  le 
mal  tei  que  nous  'indiquons  ici,  -  résultat  direct  du  change 
universel,  et  de  l’etat  monétaire  du  monde  !  * 

N’avez-vous  pas  récemment  encore,  publié  dans  vos  colon- 
nes  le  rapport  de  M.  J  amies  on,  consul  général  d’Angleterre 
en  Chine,  et  celui  de  M.  Klobukowski,  le  consul  français  à 
lokio,  signalant  ce  fait  grave  à  leurs  gouvernements  crue 
pendant  que  1  Europe  s’épuise,  l’Extrême-Orient  se  développe 
a  son  détriment  ;  ces  deux  hauts  fonctionnaires  jetaient  tous 
deux  un  cri  d’alarme,  des  deux  côtés  l’on  est  resté  sourd 

n™s ‘examinons! eS?rtati0,n?.  ''  rnir.-.p,:,  elles  diminuent  Si 
e'îës  se  déVUSnkn  t  lmrortatmi,  dos  colonies  vers  l’Europe, 

mEes1m“Æentêë,neSse°„nfcoCnhiSSre  P'US  hal,t’  '"aiS  “P* 


(1)  On  sait,  en  effet,  que  contrairement  à  ce  ou’affirment 

beaucoup  d  économistes  français,  les  enquêtes  les  témoio-na 

ges.  les  rapports  de  tous  les  consuls  européens  afihm  e  mm 

les  prix  des  marchandises  n’ont  pas  monté  dànJ  *Pvî,  6 

baissé  de 'k)  0/0  ïnTuro^  I?"  mon.naie8  faües^aff 

naisse  ae  ou  U/U  en  Europe  relativement  à  la  monnaie  d’or. 


^  ■  Tdo  Dillets  ou  de  monnaie  étrangère  valaient  dites- 
vous,  en  I  rance  (et  en  Europe),  le  24  novembre  :  ’ 


En  billets  Espagnols., 

—  Grecs . 

—  Italiens.  .. . 
—  Russes.. 

En  pièces  Mexicaines  '. 
En  billets  Argentins 

—  du  Chili .. . . 

—  du  Brésil  . . 
En  pièces  des  Indes. 

—  du  Japon  . . 

—  de  la  Chine. 


84  33 
57  47 
92  40 
67  54 

51  10 
29  88 

36  60 

37  11 
60  08 

52  70 
52  47 


Ce  qui  signifie,  quant  aux  Indes,  qu’en  dépensant  en  Eu¬ 
rope  la  modique  somme  de  60  fr.  08  tout  1?  monde  peut 
n°  traite  de  100  francs,  payable  aux  Indes  en  bonne 
et  valable  monnaie  indienne.  B 

le  m.onde  s’empresse  d’aller  acheter  dans  de  pareilles 
conditions  tout  ce  que  les  Indes  peuvent  produire  de  choses 
propres  a  etre  consommées  en  Europe.  D’abord  le  blé,  qui 
neuf1 * * * * 6?1  de  la  .sorte  à,  meilleur  marché  que  le  cultivateur  ne 
Ppf  le  Produire  en  Europe  ;  c’est  ainsi  que  s’est  développée 
chez  nous  la  crise  agricole. 

■  ^uro,Pe>  ,noa  contente  d’acheter  les  produits  agricoles 

Sn.s  rlf,nX|t'Cd’rlti’  y-  âchf,te  tous  les  Produits  industriels 
quelle  peut,  les  Indes  installent  chaque  jour  des  fabriques 
nouvelles  ;  elles  menacent  déjà  d’envoyer  en  An  Me  terre 
meme  les  cotons  files  par  elles  dans  ses  fabriques  orientales 
l’Europe  ’  C  6S  a  crise  industrielle  ouvrière  et  sociale  pour 

Nous  n’avons  pris  ici  les  Indes  qu’à  titre  d’exemple;  les  dix 
autres  peuples  indiques  à  notre  tableau  se  trouvent  dans  le 

“rr^aS’,llS,aCCaHient  \ous  nos  marchés  de  leurs  produits  à 
vil  prix,  de  la  cette  folie  de  protection  douanière,  qui  a 

d°nt  • lle  ne  S,lérira  fiue  Par  la  so  lution 
Bvmetalhste  de  la  question  monétaire  ! 

En  résumé  : 

uwr,zhan?ie  °PP?se  une  barrière  à  la  sortie  des  produits 
Européen,  il  paralyse  nos  exportations  : 

Il  favorise  au  contraire,  l’importation  en  Europe  de 
tous  les  produits  coloniaux;  * 

Le  change,  en  d’autres  termes,  tue  le  libre-échange  et 
provoque  la  protection ,- 

qulsZf'lfcMf”  fai'  .*•  "'avail  “  Eur0pe  e‘  <iéTel0E'Pe  la 

C’est  ce  que  prouvent  clairement  les  chiffres  si  éloquents 
que  vous  fournissez  chaque  semaine  à  vos  lecteurs 
,>0J°tir  °à  Pan  arrivera  à  faire  cesser  ce  sot  état  de 
choses  et  a  rétablir  le  Bimétallisme  en  Europe,  vous  et  votre 
estimable  journal  vous  pourrez  vous  attribuer  une  bonne 
part  des  palmes  de  la  victoire.  Mon  cher  M.  Tliérv  ie 
souhaite  que  le  moment  ne  tarde  plus,  sinon  nous  n’aurions 
piochamement  que  de  bien  mauvais  jours  à  attendre  ! 

Alphonse  Allard, 


La  Circulation  aux  Etats-Unis 

a  klxT*dUireau  des  statistiques  des  Etats-Unis  de  l’Amérique 
du  Nord  nous  adresse  les  tableaux  relatifs  aux  monnaies 
doret  d  argent,  certificats,  billets  de  l’Etat  et  de  la  Banque 
Nationale,  en  circulation  au  1er  octobre  1895. 

Voici  les  chiffres  à  cette  date  : 

Montant 
total  frappé 
ou  émis 


Dans 
les  caisses 
du  Trésor 

En  dollars 

556.100.818  86.  JlOUotf 
423.289.309  368.142.782 

76.291.880  14.882.337 

346.681.016  106.316  600 
143.666.280  36.630.854 


Dans  la 
circulation 


469.884.062 

55.146.527 

61.409.543 

240.364.416 

107.035.426 


Monnaies  d’or . 

Dollars’  argent. .... 

Monnaies  division¬ 
naires  d’argent.. 

Certificats  d’or . 

—  d’argent. 

Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890) . 

Billets  des  États- 

Unis . 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  iuin 

1872) . . 

Billets  de  la  Banque 
Nationale . 

Totaux . 1Ë215.442.650  629.849.141  1.585.593.509 

La  population  des  Etats-Unis,  au  1"  octobre  1895,  étant 


212.851.934 

50.748.909 


6.018.775  206.833.159 

103.370  50.645.539 


338.297.504  7.862.667  330.434.837 
67.515.000  3.675.C00  63.840.000 
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évaluée  à  70.258.000  habitants,  la  circulation  par  tête  d’ha¬ 
bitant  ressort  à  22  dollars  57  ;  au  1er  octobre  1894,  la  po¬ 
pulation  était  évaluée  à  68.764.0U0  habitants  ;  la  circrfia- 
tion  ressortait,  à  cette  date,  à  24  dollars  07  par  tête. 

Voici  les  changements  survenus  dans  la  circulation  en 
août  1895  : 


Monnaies  d’or . 

Dollars  argent . 

Monnaies  division¬ 
naires  d’argpnt . . 
Certificats  d’or  .... 

—  d’argent. 
Billets  du  Trésor 
(loi  du  14  juillet 

1890) . 

Billets  des  Etats- 

Unis . 

Certificats  monétai¬ 
res  (loi  du  8  juin 

1872) . 

Billets  de  la  Banque 
Nationale . 

Totaux . 


1er  sept. 

1er  octobre 

Différence  au 

1895 

1895 

1er  oct.  95 

En  dollar 

s 

479.787.653 

469.884.062 

—  9.903.591 

52.584.843 

55.146.527 

-f  2.561.684 

60.090.158 

61.409.543 

-f  1.319.385 

217.536.753 

240.364.416 

—  7.172.337 

109.436.662 

107.035.426 

—  2.401.236 

204.738.609 

206.833.159 

-j-  2.094.550 

49.031.089 

50.645.539 

-f  1.564.450 

323.772.261 

330.434.837 

+  6.662.576 

76.555.000 

63.840.000 

—12.715.000 

.603.583.028 

1585.593.509 

—17.989.519 

La  Production  et  les  Principaux  Gisements  aurifères 

du  Globe 

Nous  empruntons  à  M.  Zerener,  ingénieur  des  mines,  une 
très  intéressante  étude  publiée  sous  ce  titre  par  le  Berliner 
Borsen  Courier  :  > 

L’industrie  de  l’exploitation  aurifère,  dit  M.  Zerener,  a 
pris,  dans  ces  dernières  années,  une  extension  extraordinaire 
due  en  majeure  partie  à  la  dépréciation  de  l’argent.  Cette 
impulsion  a  eu  pour  conséquences  :  le  placement  dans  les 
mines  d’or  de  capitaux  employés  autrefois  dans  l’exploitation 
de  l’argent  ;  la  reprise,  avec  une  nouvelle  énergie,  des  mines 
abandonnées  et  le  développement  des  procédés  industriels 
qui  n’avaient  pas  permis  le  traitement  de  nombreux  minerais 
pauvres,  considérés  jusqu’alors  comme  non  payants. 

La  production  aurifère  de  l’année  1894  offre  ce  fait  particu¬ 
lier  que  l’Australie  figure,  pour  la  première  fois,  comme  le 
plus  grand  producteur  du  métal  précieux,  détrônant  ainsi  les 
Etats-Unis  qui  ne  viennent  plus  qu’en  seconde  ligne.  En 
même  temps,  le  Transvaal  s’est  placé  presque  au  même  rang 
que  les  Etats-Unis.  Toutefois,  à  la  fin  de  l’année  présente, 
cet  ordre  sera  de  nouveau  modifié  en  ce  sens  que  l’Afrique 
occupera  la  première  place,  suivie  par  l'Australie,  l’Amérique 
du  Nord  et  la  Russie. 

La  production  de  l’or  pendant  l’année  1894  se  répartit 
comme  suit  : 


Australie . .  Ivilogr.  60.261 

Etats-Unis .  59.824 

Afrique . 59.515 

Russie .  41.598 

Chine.... .  9.752 

Guyane .  7.180 

Mexique. . 6.771 

Indes  anglaises .  6.507 

Colombie .  4.858 

Brésil .  3.389 

Allemagne .  3.315 

Autriche-Hongrie . .  2 . 535 

Canada... . 1.648 

Venezuela . 1.213 

Suède,  Angleterre,  Turquie,  Italie,  660 

France . 

Argentine,  Bolivie,  Chili,  Pérou, 

Equateur,  Uruguay .  1.370 

Amérique  Centrale .  708 

Japon . 737 


Total .  Ivilogr.  271.286 


représentant  une  valeur  de  760  millions  de  marks. 

Parmi  les  Etats  d’Europe,  l 'Allemagne  figure  au  premier 
rang  pour  la  production  aurifère,  mais  cet  or  provient  pres¬ 
que  exclusivement  de  minerai  importé,  car  ce  pays  ne  possède 
aucune  mine  d’or  et  n’extrait  qu’une  très  faible  quan  tité  de  ce 
métal  de  son  plomb  argentifère.  En  conséquence,  l’Aûtriche- 
Hongrie  est  donc  le  principal  producteur  d’or  ;  et  bien  qu’au- 
trefois  on  extrayait  l’or  dans  plusieurs  régions  de  la  Monar¬ 
chie,  aujourd’hui  il  n’y  a  plus  que  les  mines  de  Iiongtie  et 
de  Transylvanie.  Ces  dernières  ont  été  exploitées  avec  une 
grande  vigueur  dans  ces  dernières  années  ;  mais  il  est  à  re¬ 


marquer  que  la  plus  grande  partie  de  l’or  extrait  l’a  été  par 
les  procédés  primilils,  tandis  que  les  grosses  entreprises,  dont 
quelques-unes  sont  anglaises  (Boicza  Gold  Mining  C°  —  Ma¬ 
gyar  Gold  Mining  C°  —  Regina  Gold  Mining  G°,  etc.),  ont  eu 
peu  de  succès.  Les  anciennes  mines  de  Zuckmantel,  Freuden- 
berg  et  autres,  dans  la  Silésie  autrichienne  et  prussienne,  les 
alluvions  aurifères  de  la  Bohême,  les  mines  de  Goldberg 
(Raunis)  et  de  Rathausberg,  autrefois  importantes;  enfin, 
celles  de  Saint-Martin,  de  Nassfelde  et  d’autres  points  des 
Alpes,  ont  été,  à  plusieurs  reprises,  réexploitées,  mais  la 
plupart  avec  un  maigre  résultat. 

Une  société  française  s’est  formée  dans  ces  derniers  temps, 
avec  l’intention  d'exploiter  un  gisement  aurifère  dans  le  voi¬ 
sinage  du  Simplon. 

U  Italie  produit  une  faible  quantité  d’or  d’un  dépôt  alluvial 
dans  le  Piémont,  de  la  mine  d’or  La*  Pisse  et  Ivreos  dcl  Oro, 
dans  la  province  d’Alaguatesia  (appartenant  à  la  Monte-Rosa 
Gold  Mining  C°),  puis  des  Mines  de  la  Peschiera  et  du  Val 
Tdppa,  toutes  les  deux  situées  dans  le  Val  Anzarca.  Cette 
dernière  est  exploitée  par  la  Pestarena  Gold  Mining  C°,  et  a 
extrait  en  1894.  5790  tonnes  de  minerai  ayant  produit' 7.527 
onces  d’or  d’une  valeur  de  550.000  M. 

L’Espagne  et  le  Portugal.  Ces  deux  contrées,  du  temps 
des  Phéniciens  et  des  Romains  ont  joué  un  rôle  important  au 
point  de  vue  de  leur  richesse  aurifère  qui  d’ailleurs  n’es,t  pas 
épuisée.  Il  existe  encore  des  mines  dignes  d’être  exploitées  et 
d’anciens  monceaux  de  minerai  conlierment  encore  des^  quan¬ 
tités  assez  importantes  du  métal  précieux.  Des  sociétés  alle¬ 
mandes  et  anglaises  ont,  là  aussi,  commencé  à  exploiter,  ainsi 
la  San  Roberto  Mine  dans  la  province  de  Grenade,  la  L  za 
Mining  Cie,  la  Société  des  mines  de  Salto  et  la  New- 
Douro  Cie  près  d’Oporto. 

La  Suède  et  la  Norvège  produisent  un  peu  d’or,  principa¬ 
lement  dans  son  minerai  de  cuivre  argentifère  de  formation 
miocène.  La  mine  d’or  d’Ædelfors  exploitée  autrefois  avec 
succès  par  le  Gouvernement  a  été  reprise  plusieurs  fois  et  en 
dernier  lieu  par  une  société  hambourgeoise,  et  la  mine  Oscar 
dans  l'île  de  Bommeloen-Bremnos  sur  la  côte  norvégienne  est 
la  propriété  de  la  Bremnaer  Gold  Mining  C°. 

L’ Angleterre  possède  des  gisements  alluviaux  en  Ecosse 
tour  à  tour  exploités  et  abandonnés.  On  trouve  ?u  Nord  du 
Pays  de  Gallés  de  nombreux  filons  de  quartz  aurifère  que  l’on 
a  cherché  à  mettre  en  valeur  à  plusieurs  reprises.  R  ’ceinment, 
un  certain  nombre  de  mines  ont  ë Lé  remises  en  exploitation 
et  les  résultats  semblent  ju-tifier  le  développement  de  l’ex¬ 
traction  de  l’or  dans  le  Pays  de  Galles.  La  British  Gold 
Fields  Limited  a  extrait  du  mois  d’aoùt  1894  jusqu'au  mois 
de  juin  1895,  12.354  tonnes  de  minerai  ayant  rendu  7.716  onces 
d’or  (environ  18  grains  par  tonne).  Les  frais  d’exploitation 
se  sont  élevés  à  23  marks  par  tonne.  Les  principales  mines  : 
Gwynfvnydd,  Crrndochan,  etc.,  sont  situées  entre  Barmouth 
et  Bala,  dans  le  Pays  de  Galles. 

(A  suivre.) 


France.  —  La  semaine  qui  prend  fin  a  été  plus  favo¬ 
rable  que  la  précédente,  à  plusieurs  points  de  vue.  Les 
esprits  sont  plus  calmes,  et  si  on  discute  encore  cer¬ 
tains  crédits  en  liquidation,  au  moins  les  reports  s’an¬ 
noncent  comme  devant  être  assez  faciles  en  général. 
Quant  aux  cours,  ils  sont  pour  la  plupart  en  plus  value 
sensible.  Cependant  il  convient  de  ne  rien  exagérer.  La 
liqnidation  de  fin  courant  est  là  et  peut  causer  des  sur¬ 
prises.  Il  faut  donc  être  encore  sur  la  réserve,  et  le 
tassement  qui  s’est  produit  hier  nous  invite  à  cette 
réserve. 

Nos  Rentes  Françaises ,  nos  Grands  Chemins  de  fer , 
et  nombre  de  nos  grandes  Valeurs  Industrielles  sont 
en  avance.  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  sont  mieux 
aussi,  à  l’exception  de  l 'Extérieure  Espagnole,  que 
gênent  les  nouvelles  de  Cuba. 

Allemagne.  —  Le  marché  allemand  semble  avoir 
des  tendances  à  s’orienter  à  la  hausse,  malgré  la  ra¬ 
reté  de  l’argent  et  le  taux  élevé  des  reports.  Les  crain¬ 
tes  relatives  à  l’attitude  de  la  spéculation  viennoise  se 
sont  dissipées  en  partie  ;  d’autre  part,  les  vendeurs  à 
découvert  sont  obligés  de  se  racheter  à  des  conditions 
très  dures. 

En  résumé,  les  opérations  de  la  Bourse,  pendant  le. 
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mois  de  novembre,  ont  été  bien  moins  actives  que  cel¬ 
les  du  mois  d’octobre  dernier,  où  le  rendement  de 
l’impôt  sur  les  transactions  avait  été  de  46  0/0  supé¬ 
rieur  à  celui  d’octobre  1896. 

Angleterre.  —  La  liquidation  de  tin  novembre,  qui 
avait  provoqué  des  craintes  très  vives,  s’est  effectuée 
sans  difficultés,  grâce  aux  ventes  forcées  qui  ont  dé¬ 
blayé  le  terrain,  et  grâce  à  l’aide  que  se  sont  prêté 
les 'membres  du  Stock-Exchange.  La  reprise  qui  s’en 
est  suivie  a  pu  se  maintenir  assez  bien,  grâce  aux 
nouvelles  politiques  plus  rassurantes. 

La  spéculation  observe  toujours  une  grande  réserve 
et  la  sagesse  commande  de  laisser  au  comptant,  dont 
l’activité  est  de  plus  en  plus  forte,  le  temps  de  faire  son 
œuvre  et.  de  ne  pas  se  lancer  dans  un  mouvement  de 
progression  qui  n”aurait  aucune  chance  de  durée  à 
cause  des  ordres  nombreux  qui  attendent. 

Autriche-Hongrie .  —  Les  préoccupations  de  la  li¬ 
quidation  avaient  encore  ralenti  les  transactions  ces 
jours  ci,  mais  la  tendance  devient  plus  ferme  à  la 
Bourse  de  Vienne.  Il  n’y  a  plus,  à  vrai  dire,  de  resser¬ 
rement  monétaire,  la  Haute  Banque  se  montrant  un 
peu  moins  réservée  après  avoir  compris  que  le  crédit 
du  marché  austro-hongrois  était  menacé. 

On  annonce  la  réunion,  pour  le  courant  de  décembre, 
d’une  Commission  d’enquête  chargée  d’examiner  le 
projet  d’augmentation  de  l’impôt  sur  la  Bourse.  Mais 
avant  que  le  projet  du  Ministre  cisleithanien  aboutisse 
il  faut  qu'une  entente  intervienne  avec  la  Hongrie,  où 
l’impôt  n’existe  pas  encore. 

Un  télégramme  de  Vienne  annonce  la  mort  du  comte 
de  Taafi'e,  l’ami  personnel  de  l’empereur  François-Jo¬ 
seph  et  un  des  hommes  d’état  les  plus  célèbres  de  la 
monarchie  des  Habsbourg. 

Espagne.  Les  plus-values  de  recettes  et  les  décla¬ 
rations  si  nettes  que  M.  Navarro  Leverter  a  faites  au 
représentant  d’un  grand  journal  anglais,  sur  la  situa¬ 
tion  des  finances  espagnoles,  ont  produit  un  excellent 
effet  sur  le  marché.  On  comprend  la  portée  des  ré¬ 
formes  introduites  ou  projetées  qui  doivent  assurer  à 
l’Espagne  un  budget  sain.  Il  y  a  eu,  cependant,  en  fin 
de  semaine,  quelques  réalisations  au  comptant  sur  la 
rente  intérieure  et  les  billets  de  Cuba. 

Italie.  —  Malgré  la  bonne  impression  produite  par 
l’exposé  de  M.  Sonnino  et  les  discours  de  MM.  Crispi 
et  Blanc,  l’hésitation  domine  encore  aux  Bourses  ita¬ 
liennes.  On  constate,  cependant,  que  la  petite  épargne 
se  porte  de  plus  en  plus  sur  la  rente. 

La  liquidation  est  facile  Le  Ministre  du  commerce 
italien,  M.  Barazzuoli,  a  présenté  à  la  Chambre  son  pro¬ 
jet  de  loi  sur  l’organisation  de  la  Bourse,  tendant  à 
offrir  plus  de  garanties  au  public.  Quiconque  voudra 
créer  une  maison  de  Banque  ou  de  change,  devra  dé¬ 
poser  un  cautionnement  de  50.000  lire.  Quant  aux  in¬ 
termédiaires  sur  le  marché,  ils  devront  subir  un  examen 
et  verser  un  cautionnement  de  10.000  lire.  Enfin,  n’au¬ 
ront  accès  aux  Bourses  que  les  personnes  dont  l’ho¬ 
norabilité  et  la  solvabilité  auront  été  attestées  par  la 
Chambre  de  commerce  dudit  lieu. 

Roumanie.  —  Le  projet  de  budget  de  1896-97,  qui  va 
être  prochainement  déposé  à  la  Chambre  roumaine,  est 
établi  de  telle  sorte  que  les  ressources  ordinaires  suffi¬ 
ront  à  l’équilibrer.  Il  n’y  aurait  pas  lieu,  dès  lors,  de 
recourir  à  de  nouveaux  impôts. 

Russie. — Les  résultats  définitifs  de  l’exercice  1894 
sont  des  plus  satisfaisants  :  l’excédent  des  dépenses 
extraordinaires  est  plus  que  couvert  par  l’excédent  des 
recettes  primitivement  prévues  et  il  est  permis  de  dire 
que  la  situation  générale  des  finances  russes  a  été  très 
florissante  pendant  l’exercice  1894. 

Suisse.  —  Le  budget  fédéral  pour  1896  se  solde  par 
un  déficit  de  705. OüU  francs  seulement,  aussi,  le  Conseil 
fédéral  a-t  il  pu  constater,  dans  ses  délibérations,  que 
l’ère  des  déficits  ouverte  en  1891  sera  close  l’année  pro¬ 
chaine. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch.f.  25 fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  *4  %  (à  Amsterdam) . 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f,  25  fr.  20) - 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

•Suède  3  *4  1895  (ch.  f.  25  fr.  20).. 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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La  Politique.  —  La  Discussion  du  Budget.  —  Madagascar.  — 
Elections  législatives.  —  Les  Postes  consulaires  en  Chine.  —  Le 
Vote  du  Budget  des  Ministères  du  Commerce,  de  l’Instruction 
publique  et  de  l’Intérieur.  —  L’Exposition  de  1900.  —  La  Révision. 

La  discussion  générale  du  budget  de  1896  -'est  lermi- 
née  le  25  et  la  Chambre  des  députés  a  commencé  aussi¬ 
tôt  le  vole  du  budget  spécial  à  chaque  Ministère  ;  la 
discussion  en  a  été  assez  rapide,  puisqu’ aujourd’hui  les 
budgets  du  commerce,  de  l’instruction  publique,  des 
travaux  publics  et  de  f  intérieur  sont  entièrement  votés. 
Et  encore  la  Chambre  a-t-elle  dû  s'occuper  des  interpel¬ 
lations  sur  Madagascar  et  sur  la  révision  de  la  Cons¬ 
titution. 

Dans  la  séance  de  samedi,  où  s’est  close  la  discussion 
générale  du  budget,  cinq  orateurs  seulement  ont  abordé 
la  tribune.  M.  Antonin  Dubost  a  prononcé  un  excellent 
discours,  trop  inquiétant,  toutefois,  quand' il  envisage 
1  hypothèse  où  nos  moins- values  de  recettes  s’aggrave¬ 
raient.  M.  Joseph  Pveinach  a  parlé  dans  le  même  sens. 
M.  Delafosse  est  venu,  ensuite,  déclarer  possible  une 
économie  budgétaire  de  près  d’un  milliard;  seulement 
il  a  omis  de  détailler  l’économie  indiquée.  M.  Jourdan 
et  M.  Gendre  ont,  enfin,  exposé  brièvement  quelques 
considérations  générales.  En  peu  de  mots,  M.  Georges 
Cochery,  rapporteur  général  du  budget  de  1896,  a  répondu 
à  ces  diverses  appréciations.  La  clôture  de  la  discussion 
générale  a  été  ensuite  prononcée,  et,’  dans  la  même 
séance,  le  budget  du  commerce  entièrement  adopté. 

La  séance  suivante,  consacrée  au  budget  de  l’instruc¬ 
tion  publique,  a  mis  en  présence  les  deux  opinions  qui, 
sur  la  question  de  l’enseignement  public,  divisent  la 
Chambre  en  deux  camps  irrémédiablement  hostiles. 
La  controverse  a  été  soutenue  avec  beaucoup  de  talent, 
d’une  part  par  M.  Combes, le  nouveau  Ministre  de  l’ins¬ 
truction  publique,  et,  de  l’autre  par  M.  d’Hulst.  , 

La  discussion  du  budget  des  travaux  publics  et  de 
celui  du  Ministère  de  l’intérieur  a  été  menée  assez  ra¬ 
pidement  dans  les  séances  de  mardi  et  de  jeudi. 

D’ores  et  déjà,  l’on  peut  affirmer  que  l’expédient  des 
douzièmes  provisoires  sera  évité  cette  année,  grâce  à 
la  hâte  avec  laquelle  la  Chambre  des  députés  veut  bien 
procéder,  cette  fois-ci,  au  vote  du  budget. 


-w»,  Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  23,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Les  Ministres  ont  continué  l’examen  du  traité  de  Mada¬ 
gascar.  Une  solution  interviendra  au  prochain  Conseil,  c’est- 
à-dire  mardi.  Les  interpellations  sur  Madagascar  pourront 
donc  venir,  ainsi  que  les  questions  soulevées  par  le  traité, 
soit  après  la  clôture  de  la  discussion  générale  du  budget, 
soit  après  le  vote  de  deux  ou  trois  budgets  spéciaux. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  connaître  que,  dorénavant, 
la  nouvelle  des  décès  des  hommes  de  troupes  survenus 
à  Madagascar,  sera  transmise  parla  voie  télégraphique.  Cette 
mesure  a  été  appliquée  à  partir  du  21  novembre. 

Le  Conseil  n’a  pas  eu  à  prendre  de  décision  au  sujet  des 
faits  se  rapportant  à  l’échouage  des  navires  placés  sous  le 
commandement  de  l’amiral  Gervais.  Le  Ministre  de  la  ma¬ 
rine  n  avait  pas  encore  reçu,  à  cette  date,  les  rapports  con¬ 
cernant  les  faits  ;  il  y  a  lieu  de  remarquer  en  outre  qu’en 
semblable  occurrence  les  mesures  à  intervenir  ne  peuvent 
etre  arrêtées  qu’apres  que  les  corps  spéciaux  ont  été  appelés 
a  donner  leur  avis. 

~~  La  Chambre  des  députés  a  adopté,  le  23,  une  proposi¬ 
tion  de  loi  de  M.  Coûtant  concernant  la  situation  faite  aux 
ouvriers,  en  raison  de  leurs  obligations  militaires.  Une 
seconde  proposition,  imposant  certaines  conditions  aux  pa¬ 
trons,  notamment  la  nomination  d’une  Commission  pour  la 
securité  des  réservistes,  obtient  le  bénéfice  de  l’urgence.  On 
passe  ensuite  à  la  question  des  tarifs  des  chemins  de  fer  et 
du  transport  de  la  houille  du  Nord  dans  l’Ouest.  L’ordre  du 
jour  pur  et  simple  a  été  voté. 

La  Chambre  commence  ensuite  la  discussion  du  budget 
de  1896. 

~~  Deux  élections  législatives  ont  eu  lieu,  le  24;  la  pre¬ 
mière  à  Cherbourg,  où  il  y  a  eu  ballottage.  La  deuxième  à 
Abbeville,  dans  la  Somme.  M.  Coache,  républicain,  a  été  élu. 

La  Chambre  des  députés  a  discuté,  le  25,  le  projet  de 
loi  portant  ouverture  de  crédits  supplémentaires  pour  la  créa¬ 
tion  de  postes  consulaires  en  Chine.  A  l’unanimité  de  474  vo¬ 
tants,  le  projet  de  loi  est  adopté.  La  Chambre  reprend  et 
achevé  la  discussion  générale  du  budget  de  1896. 

y*y  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  26,  ,ù  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure.  Le  Conseil,  saisi  par  le  Ministre 
de  la  Marine  des  rapports  de  la  Commission  spéciale  de 
loulou,  présidée  par  l’amiral  de  Slane,  a  décidé  qu’il  y  a  lieu 
de  traduire  l'amiral  Gervais  devant  un  Conseil  d’enquête.  Ce 
Conseil  serait,  sur  la  proposition  du  Ministre,  composé  de 
1  amiral  Rieunier,  ancien  ministre  de  la  marine;  de  l’amiral 
Brown  de  Colstoun,  préfet  maritime  de  Toulon,  et  de  l’amiral 
de  la  .faille,  ancien  commandant  de  l’escadre  de  la  Méditer¬ 
ranée. 

Le  Conseil  a  terminé  ensuite  l’examen  du  traité  de  Mada¬ 
gascar.  Le  Gouvernement  demandera  aujourd’hui  àla Chambre 
de  tenir  demain  une  séance  spéciale,  qui  sera  consacrée  à  la 
discussion  des  diverses  interpellations  relatives  à  Madagascar. 

Le  Garde  des  sceaux  a  communiqué  au  Conseil  le  rapport 
du  procureur  général  près  la  Cour  de  Toulouse,  résultant  de 
1  enquête  ouverte  à  propos  de  l’information  publiée  par  un 
journal  de  Toulouse  et  d’après  laquelle  le  Gouvernement 
serait  intervenu  pour  obtenir  la  mise  en  liberté  d’ouvriers 
arrêtés  au  cours  de  la  grève  de  Carmaux.  Le  Ministre  de  la 
justice  a  proposé  au  Président  de  la  République  de  relev-r 
M.  Compayré,  juge  à  Albi,  de  ses  fonctions  de  juge  d’instruc- 
VPJV  L®  Conseil  a  décidé,  en  outre,  que  ce  magistrat  serait 
detere  a  la  Cour  de  cassation,  statuant  disciplinairement. 
Lenquête  du  Procureur  général  aurait  établi  que  M.  Com¬ 
payré  était  l’auteur  des  propos  incriminés. 

’vvv  Le  26,  la  Chambre,  continuant  la  discussion  des  bud¬ 
gets  spéciaux  à  chaque  Ministère,  a  voté  le  budget  de  l'Ins¬ 
truction  publique  et  abordé  la  discussion  du  budget  des 
Travaux  publics. 

Le  27,  M.  Berthelot,  ministre  des  affaires  étrangères,  a 
lu,  a  la  Chambre,  la  déclaration  ministérielle  au  sujet  du 
traité  de  Tananarive.  La  discussion  générale  des  interpella¬ 
tions  ayant  trait  à  l’organisation  de  l’expédition  a  eu  lieu 
ensuite  et  a  été  close  par  le  vote  de  1  ordre  du  jour  pur  et 
simple.  ^ 

La  discussion  du  traité  aura  lieu  après  le  vote  du  budget. 

~~  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  28,  en  Conseil  de  Cabi¬ 
net,  au  Ministère  de  l'intérieur,  sous  la  présidence  de  M  Léon 
Bourgeois. 

Ils  ont  commencé  l’examen  des  instructions  a  envoyer  à 
Madagascar,  en  exécution  des  déclarations  faites  hier'  à  la 
Chambre. 

Us  se  s- ont  ensuite  occupés  de  déterminer  la  nature  et  le 
montant  des  crédits  qui  seront  nécessaires  pour  l’administra¬ 
tion  et  l’occupation  de  Madagascar. 

Le  Ministre  de  la  marine  a  fait  connaître  qu’un  service  ré¬ 
gulier  de  correspondances  est  désormais  établi  entre  Majun°-a 
et  Tamatave  par  Diego-Suarez.  ° 

M.  Lockroy  a,  en  outre,  annoncé  que  le  Conseil  d’enquête, 
devant  lequel  doit  comparaître  l’amiral  Gervais  se  réunira 
incessamment  à  Paris. 

Le  Conseil  s’est  occupé  du  budget  de  1896,  actuellement  en 
cours  de  discussion  devant  la  Chambre. 

~~  Le  28,  la  Chambre  a  adopté  à  l’unanimité  des  votants 
un  projet  de  loi  portant  abaissement  à  cinq  centimes  de  la 


taxe  supplémentaire  de  15  centimes  actuellement  établie  sur 
les  lettres  expédiées  après  les  levées  générales.  On  a  repris  et 
l’on  a  terminé  la  discussion  du  Budget  des  travaux  publics.  La 
Chambre  a  commencé  ensuite  la  discussion  du  Budget  du  Mi¬ 
nistère  de  l’intérieur. 

On  a  distribué  hier  le  projet  du  Gouvernement  relatif 
à  l’Exposition  universelle  de  1900.  L’exposé  des  motifs  rap¬ 
pelle  des  faits  connus  sur  les  travaux  de  la  Commission  d’or¬ 
ganisation. 

Le  projet  porte  approbation  de  la  convention  passée  entre  le 
Ministère  du  commerce  et  le  Préfet  de  la  Seine,  ayant  pour 
objet  la  participation  de  la  Ville  de  Paris  à  l’Exposition,  et  de 
la  convention  intervenue  entre  le  Ministre  et  diverses  Sociétés 
financières,  ayant  pour  objet  l’émission  de  3.250.000  bons  de 
20  francs,  munis  de  20  billets  d’entrée  et  donnant  droit  aux 
avantages  connus. 

La  part  contributive  de  l’Etat  aux  dépenses  de  l’Exposition 
sera  fixée  à  20  millions  de  francs. 

En  cas  d’insuffisance  des  annuités  de  subvention  de  la  Ville 
de  Paris  et  des  crédits  budgétaires  annuels,  le  Ministre  ^du 
Commerce  sera  autorisé  à  demander  à  la  Banque  de  France 
des  avances  faites  au  taux  cl  intérêt  de  1  1/4  0/0.  qui  ne  de¬ 
vront  pas  dépasser  30  millions,  et  seront  remboursables  au 
plus  tard  le  31  décembre  1900. 

Les  dépenses  de  l’Exposition  seront  limitées  aux  ressources 
fournies  par  la  subvention  de  la  Ville  de  Paris,  le  produit  de 
1  émission,  la  participation  de  l'Etat,  le  produit  des  conces¬ 
sions,  des  locations  et  la  revente  des  matériaux. 

Un  rapport  annuel,  faisant  connaître  la  situation  de  l’entre¬ 
prise  et  donnant  l’état  de  toutes  les  recettes  et  dépenses,  sera 
publié  et  distribué  au  Parlement. 

,'wv  Hier,  vendredi,  la  Chambre  des  députés  a  tenu  une 
séance  spéciale  pour  discuter  l’interpellation  de  M.  Cunéo 
d’Ornano,  sur  la  révision  de  la  Constitution. 

Après  les  discours  du  député  de  Cognac,  de  M.  Castelin  et 
de  M.  Bourgeois,  président  du  Conseil,  l’ordre  du  jour  sui¬ 
vant,  déposé  par  M.  Sarrien,  a  été  voté  par  318  voix  contre  102  : 

«  La  Chambre,  confiante  dans  le  Gouvernement  et  résolue 
avant  tout  à  réaliser  les  réformes  contenues  dans  la  déclara¬ 
tion  ministérielle,  passe  à  l’ordre  du  jour.  » 


QUESTIONS  DU  JOUR 


MADAGASCAR. 

«  Le  départ  de  France  avait  été  trop  enguirlandé 
—  m’écrivait,  11  y  a  quelque  temps,  un  officier  du  corps 
expéditionnaire  —  beaucoup  de  naïfs  ont  cru  qu'ils  ne 
trouveraient  que  des  roses  en  campagne  et  les  pre¬ 
mières  épines  les  ont  cruellement  piquées  !  » 

Ces  lignes  d’un  vieux  colonial,  connaissant  de  lon¬ 
gue  date  les  difficultés  inhérentes  à  toute  expédition 
lointaine,  peuvent  constituer  la  morale  de  la  campagne 
de  critiques  acerbes  qui  a  eu  son  épilogue,  mercredi 
dernier,  à  la  Chambre  des  députés.  Sans  doute  des 
fautes  ont  été  commises,  mais,  comme  l’a  foit  bien  dit 
le  Ministre  de  la  guerre,  on  semble  avoir  oublié  que 
les  résultats,  dus  à  l’endurance  de  nos  soldats  et  aux 
qualités  du  commandement,  ont  été  atteints  dans  les 
délais  prévus. 

Au  surplus,  tout  en  rappelant  que  la  guerre  a  «  ses 
lois  d’airain  »,  M.  Cavaignac  a  nettement  indiqué  la 
grande  cause  du  mal  ;  le  défaut  d’organisation  colo¬ 
niale.  C’est  l’expression  propre  pour  caractériser  les 
responsabilités  collectives  ;  avec  l’extension  de  notre 
domaine  d’outre-mer  et  des  expéditions  constantes,  il 
faut  créer  l’outil  qui  nous  manque.  Si  le  débat  de  mer¬ 
credi  a  pour  résultat  de  hâter  la  solution,  de  nous  don¬ 
ner,  enfin,  une  armée  coloniale,  nous  devrons  nous  féli¬ 
citer  de  l’avoir  vu  se  produire. 

Les  choses  étant  ainsi  mises  au  point,  il  eût  été  inté¬ 
ressant  d’apprendre  de  quelle  façon  on  compte  tirer 
parti  de  notre  nouvelle  conquête  ;  sous  ce  rapport,  la 
lumière  n’est  pas  encore  faite,  mais  nous  savons  que  le 
Gouvernement  se  propose  de  modifier  le  traité  signé  à 
Tananarive  le  1er  octobre  189o,  avant  de  le  soumettre  à 
la  ratification  des  Chambres. 

Cela  ressort  de  la  déclaration  lue  à  la  tribune  par 
M.  Berthelot,  ministre  des  affaires  étrangères,  décla¬ 
ration  dont  voici  le  texte  ; 

Messieurs, 

L’expédition  de  Madagascar  est  glorieusement  achevée;  la 
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rébellion  des  Hovas  contre  le  protectorat  de  la  France  a  été 
vaincue;  la  guerre  qu’ils  avaient  suscitée  s’est  terminée  parla 
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prise  de  ieur  capitale  et  la  soumission  de  la  reine  Ranavalo 

Grèce  a  1  héroïsme  de  nos  soldats,  à  leur  discipline,  à  leur 
endurance  ;  grâce  a  la  vigilance  et  à  l’énergie  de  nos  officiers 
a  1  inébranlable  fermete  du  commandant  en  cliuf,  notre  armée 
a  surmonte  les  difficultés  exceptionnelles  opposées  par  le  sol 
et  par  le  climat.  r 

,  L’ile  de  Madagascar  est  aujourd’hui  une  possession  fran- 

^  cl  1  SG  • 

.  L’expédition  a  amené  dos  sacrifices  douloureux,  supérieurs 
a  toutes  prévisions  et  qui  nous  ont  donné  le  droit  d’exiaer  des 
compensations  etendues  et  des  garanties  définitives. 

Le  Gouvernement  doit  faire  connaître  aux  Chambres  et 
au  pays  les  decisions  que  cette  situation  a  paru  lui  rendre 
necessaire.  F 

Il  ne  peut  en  résulter  aucune  difficulté  extérieure  •  nous 
n  avons  pas  besoin  de  déclarer  que  nous  respecterons  les  en¬ 
gagements  que  nous  avons  contractés  vis-à-vis  de  certaines 
puissances  étrangères  :  la  France  a  toujours  été  fidèle  à  sa 
parole.  Quant  aux  obligations  que  les  Hovas  eux-mêmes  ont 
pu  contracter  au  dehors,  sans  avoir  à  les  garantir  pour  notre 
propie  compte,  nous  saurons  observer,  avec  une  entière 
loyauté,  les  réglés  que  le  droit  international  détermine  au 
cas  ou  la  souveraineté  d’un  territoire  est,  par  le  fait  ’des 
armes,  remise  en  de  nouvelles  mains.  Sous  cette  double  ré¬ 
serve,  nous  sommes  résolus  à  exercer,  notamment  au  point 
de  vue  economique,  tous  les  droits  qui  résultent  pour  nous  de 
1  occupation  definitive  de  Madagascar. 

,  ?,?,  ce  J11*  t°uche  1  organisation  du  Gouvernement  intérieur 
bel  île,  nous  estimons  que,  sous  notre  autorité,  elle  doit  être 
maintenue  aussi  complètement  que  la  sécurité  de  nos  intérêts 

le  permettra.  Aucune  atteinte  ne  doit  être  portée  aux  dignités 
et  honneurs  de  la  reine,  ni  aux  liens  qui  fui  rattachent  les 
populations  qui  lui  sont  soumises.  .Mous  ne  croyons  pas 
qu  i]  soit  necessaire  ou  désirable  de  substituer  une  adminis¬ 
tration  française  à  1  administration  indigène  :  nous  introdui- 
rons  d  ailleurs  dans,  cette  dernière  les  améliorations  indis- 
pensables  pour  faire  pénétrer  dans  l’ile  les  bienfaits  de  la 
civilisation. 

Le  jour  même  de  la  prise  de  Tananarive,  la  soumission  des 
Hovas  a  notre  autorité  a  été  constatée  par  un  traité  et  par  une 
convention  additionnelle,  auxquels  la  reine  Ranavalo  a  donné 
pour  sa  part  la  ratification. 

Mous  n  aA ons  pas  1  intention  de  répudier  ces  conventions  ■ 
toutefois,  avant  de  soumettre  un  texte  définitif  à  la  ratifica¬ 
tion  des  Chambres  et  du  Président  de  la  République,  le  Gou¬ 
vernement  a  pense  que  les  principes  que  nous  venons  d’ex¬ 
poser,  principes  implicitement  contenus  dans  certaines  clauses 
des  conventions  du  1er  octobre,  pourraient  être  formulées 
J  une  façon  plus  nette;  il  a  estime  qu’il  était  nécessaire  d’ap¬ 
porter  a  ces  textes  certaines  modifications,  destinées  à  éviter 
toute  méprisé  sur  leur  signifie  dion  véritable  et  à  prévenir 
toute  possibilité  de  nouveaux  conflits. 

Nous  avons  décidé  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
qu  un  instrument  définitif,  conforme  aux  déclarations  précé¬ 
dentes  soit  prochainement  soumis  à  la  ratification  des  Chain- 

ni  G  S  * 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères,  on  le  voit  a 
voulu  rassurer  les  mécontents;  la  grande  île  africaine 
sera  bien  une  possession  française  où  nous  exercerons 
tous  les  droits  dérivant  de  l’occupation  définitive. 
Mais  si  la  France  ne  garantit  pas  les  engagements 
contractés  par  les  Hovas  vis-à-vis  des  puissances 
étrangères,  elle  entamera  avec  celles-ci  des  négocia¬ 
tions  diplomatiques  tendant  à  faire  accepter  la  nouvelle 
situation. 

En  attendant  le  résultat  de  ces  négociations  et  la 
publication  clu  traité  modifié  il  convient  d’examiner 
le  îégime  qui  sera  appliqué  la-bas.  Malgré  les  protes¬ 
tations  énergiques  des  partisans  résolus  de  l’annexion 
c’est  la  théorie  du  protectorat  qui  prévaut  ;  protectorat 
étroit,  nous  permettant  de  recourir  à  l’intermédiaire 
des  indigènes  pour  la  répression  du  brigandage,  asso¬ 
ciant  dans  une  action  commune  protecteurs  et  protégés, 
ayant,  enfin,  l’avantage  inappréciable,  si  on  sai?  en 
user  avec  intelligence,  de  supprimer  les  frais  énormes 
d  une  administration  directe. 

Quel  est,  en  effet,  le  grand  argument  des  adversaires 
de  notre  expansion  coloniale,  et  aussi  celui  qui  porte 
le  plus  s  ni  la  masse  des  contribuables  français?  Il 
consiste  dans  la  production  de  la  carte  à  payer  Si 
dans  ce  grand  partage  de  l’Afrique  et  de  l’Asie  auquel 
procèdent  depuis  plusieurs  années  les  puissances  euro¬ 
péennes,  la  France  ne  peut  rester  à  l’écart,  il  faut 


d  autant  plus  s’attacher  à  réduire  les  dépenses  nue 
ri»  de  notre  domaine  aLtiquc  ‘ou 
J  ï’  Ce  domaine  ne  constitue  même  pas  un  dé- 
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u  résument, dans  cette  formule  :  «  Ouvrir 
des  débouchés  commerciaux».  Aussi  bien  il  s’agit* 

enTeJuefllH  îet6^1 -tCementS  à, loDgue  échéance  et,  pour 

meSÆ’ju/q’uT Æï""  ™  “»  '  - 

Je  connais  trop  insuffisamment  Madagascar  nour 
pouvoir  en  parler  avec  assurance,  mais  j’aila  préten¬ 
tion  de  connaître  l’Indo  Chine,  et  quand  e  constate 
notie  piétinement  sur  place  dans  ce  mao-nifique  pays 
au  sol  riche,  à  la  main-d’œuvre  abondante^  K 
poite  au  scepticisme  en  songeant  à  l’avenir  de  la 
grande  île.  Où  prendra-t-on  les  travailleurs  pour  /éta¬ 
blissement  des  routes  ou  pour  l’exploitation  des  mines  9 
A  coup  sur,  ce  n  est  pas  sur  la  côte  du  Mozambique 
Sîffîteme  plU^  °1D’  clans  ^'intérieur  du  continent1;  il 
su  (fit,  Pou,r  s  convaincre,  d’étudier  la  situation  du 

HiffîîtiH1,8,1’-  °U  ~a  Glmmbre  des  mines  se  heurte  à  des 
difficultés  inouïes  pour  le  recrutement  des  ouvriers  in- 

S?e.s-  DW  Pft.  nos  idées  humanitaires  nous 
empêcheront,  sans  doute,  de  nous  servir  de  la  corvée, 
e  l  ernandpaüon  prevue  des  esclaves  n’est  pas  de  na¬ 
ture  a  nous  fournir  des  bras.  1 

imnnrtpérnmé’i  lai  COnq^ête  ?tant  un  fait  accompli,  il 
importe  de  lester  les  maîtres  incontestés  à  Tananarive, 

mais  en  réduisant  au  strict  minimum  les  frais  d’occu¬ 
pation;  nous  pourrons,  entre-temps,  étudier  les  moyens 
de  mettre  le  pays  en  valeur.  A  notre  sens,  il  faudra 
entrei  dans  la  voie  de  concessions  territoriales  à  des 
Gompagmes  de  colonisation,  offrant  toutes  les  garanties 
désirables,  et  nous  terminerons  par  cette  citation  em- 

Snrfm  6  î?  i^PP0/  ®ur  le  budget  des  colonies,  de  l’ho¬ 
norable  M.  Turrel,  député  de  l’Aude  : 

«  Contester  l’utilité  des  concessions,  les  services 
qu  elles  peuvent  rendre,  ce  serait  à  notre  avis  mécon¬ 
naître  complètement  la  situation  des  terres  africaines. 
La,  plus  que  partout,  l’effort  individuel  serait  impro¬ 
ductif  ;  la,  plus  que  partout,  le  groupement  des  capitaux 
posent iessor  s  Posants  des  Sociétés  financières  s’im- 

«  Ce  principe  est  admis  par  tout  le  monde.  » 

C.-R.  Wehrung. 


L’INTERPELLATION  DE  M.  BLAVIER 

RELATIVE  AU  «  CRÉDIT  FONCIER  » 


uJvr  a  dlsc.uté’.  hier  vendredi,  l’interpellation 

de  M.  Blavier,  sur  la  situation  du  Crédit  Foncier ,  au 
moment  ou  le  Gouverneur  de  cet  Etablissement  a 
donne  sa  démission. 

,  ¥•  -Blavier  a  réédité  les  critiques  qu’il  avait  déjà 
emises  sur  la  gestion  de  notre  premier  Etablissement 
hypothécaire  et  demandé  au  Ministre  des  finances  d’en 
faire  examiner  la  comptabilité  par  les  inspecteurs  des 
mentCeS,  ^  établir-  la  situation  de  cet  Etablisse- 

Dans  sa  réponse,  M.  Doumer,  ministre  des  finances 
a  montre  1  exagération  des  critiques  de  M.  Blavier  et 
déclare  que,  si  1  ancienne  gestion  avait  eu  quelques 
tâtonnements,  des  mesures  avaient  été  prises  depuis 
plusieurs  années,  pour  les  faire  cesser  ;  les  renseigne¬ 
ments  qu  il  possède  à  l’heure  actuelle  lui  permettent, 
d  ailleurs,  de  dire  que  la  situation  du  Crédit  Foncier 
ne  mente  nullement  les  critiques  acerbes  que  le  séna¬ 
teur  du  Maine-et-Loire  lui  adresse  en  permanence. 

Au  suiplus,  a  ajouté  M.  Doumer,  le  nouveau  Gou¬ 
vernement  a  mis  notre  premier  Etablissement  hypo¬ 
thécaire  entre  les  mains  d’un  homme  qui  compte  pour 
W?Bms  ceux  qui  ont.Pu  le  voir  à  l’œuvre  quand  il 
était  Directeur  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
et  1  on  peut  être  certain  que  M.  Labeyrie  n’a  pas  besoin 
du  concours  des  Inspecteurs  des  finances  pour  apporter 
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dans  son  administration  les  réformes  qui  pourront  lui 
paraître  nécessaires. 

Les  déclarations  du  Ministre  ont  été  vigoureuse¬ 
ment  applaudies  et  après  une  courte  réplique  de  M. 
Blavier  et  un  discours  de  M.  de  Lamarzelle,  sénateur 
du  Morbihan,  qui  s’est  efforcé  d’établir  que  M.  Chris- 
* tophle  avait  plutôt  administré  comme  président  du 
Conseil  d’administration  d’une  Société  financière  que 
comme  représentant  de  l’Etat,  c’est-à-dire  qu’il  avait 
soutenu  les  intérêts  de  ses  actionnaires  plus  que  l’in¬ 
térêt  général,  l’ordre  du  jour  pur  et  simple  demandé 
parle  Ministre  a  été  voté  par  210  vois,  contre  37. 

G.  B. 


LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 


(cinquième  article) 

La  Banque  d’Angleterre  ne  donne  aucun  renseigne¬ 
ment  sur  ses  opérations.  Le  seul  document  quelle  pu¬ 
blie  est  un  bilan  sommaire  dont  il  y  a  peu  d’indications 
à  tirer  et  dans  lequel  sont  groupés,  sous  des  rubriques 
par  trop  concises  les  soldes  de  ses  principaux  comptes. 
Le  mystère  dont  elle  s’entoure  s’explique  difficilement. 
Grâce  à  sa  vieille  réputation  d’Uonorabilité,  le  public 
accepte  sans  discussion  et  sans  contrôle  les  chiffres 
qu’elle  annonce,  mais  une  banque  moins  solide  usant 
d’une  semblable  réserve  deviendrait  rapidement  sus¬ 
pecte. 

Nous  avons  expliqué  le  mécanisme  de  sa  circulation  ; 
d’après  le  bilan,  on  obtient  le  montant  des  billets  entre 
les  mains  du  public,  en  retranchant  du  pouvoir 
d'émission  les  billets  conservés  parle  Banking  départ¬ 
aient.  Quant  à  l’encaisse,  elle  se  calcule  en  ajoutant  au 
numéraire  de  Y  issue  départaient  celui  de  Banking  dé¬ 
partaient.  La  presque  totalité  de  l’encaisse  se  compose 
d’or,  l’argent  n’y  rentre  que  dans  des  proportions  in¬ 
signifiantes,  la  quantité  de  ce  métal  est  de  beaucoup 
inférieure  au  chiffre  légal,  qui  est  du  1/4  de  l’encaisse- 
or  ou  du  1/5  de  l’encaisse  totale. 

Variations  de  rencaisse 


Maximum 

Minimum 

Mo  jeune 

En  millions  et  centaines  de  mille  £ 

1885  .... 

•  28.1 

20.1 

24.4 

1886  .... 

23.0 

18.8 

20.5 

1887  .... 

24.8 

19.9 

21.5 

1888  .... 

23.5 

18.3 

20.8 

1889  .... 

23.9 

17.8 

21.4 

1890  .... 

25.7 

17.3 

21.8 

1891  .... 

28.3 

20.8 

24.3 

1892  .... 

27.9 

22.5 

25.5 

1893  .... 

30.0 

23.5 

26.4 

1894  .... 

39.9 

24.8 

34.3 

Dans  l’augmentation  si  rapide  de  l’encaisse  on  re¬ 
trouve  l’effet  de  l’exploitation  des  mines  d’or,  dont 
toute  la  production  arrive  à  Londres,  la  Banque  étant 
tenue  d’acheter  à  raison  de  77/H  l’once  tout  l’or  au  titre 
standard ,  c’est-à-dire  à  11/12  de  fin  qui  lui  est  offert; 
la  valeur  monétaire  du  métal  étant  77/10  1/2,  le  béné¬ 
fice  de  la  Banque  est  de  1  d.  1/2  par  once  standard, 
soit  1.80  0/00. 

L’encaisse  de  la  Banque  provient  de  ces  achats  et  des 
échéances  du  portefeuille.  Le  Banking  départaient 
remet  à  Yissue  départaient  les  espèces  qu  il  reçoit, 
sauf  le  solde  nécessaire  aux  paiements  courants. 

Les  billets  sont  de  5,  10,  20,  50,  100,  200,  300,  500  et 
1.000  üv.  st.  Us  ont  cours  légal  et  sont  payables  au 
porteur  et  à  vue  ;  toutefois,  les  billets  émis  par  le  siège 
central  ne  sont  pas  payables  dans  ses  succursales  et  les 
billets  émis  par  une  succursale  ne  sont  payables  qu’à 
cette  dernière  et  au  siège  central. 

Les  billets  qui  rentrent  à  la  Banque  ne  sont  jamais 
remis  en  circulation,  quel  que  soit  leur  état  de  conser¬ 
vation. 


On  sait  que  tous  les  billets  émis  sont  gagés  par  une 
créance  sur  l’Etat  et  par  un  approvisionnement  en 
métal  ;  cependant,  un  biil  du  13  juin  1892  permet  de 
déduire  du  montant  des  billets  créés  ceux  qui  n’ont  pas 
été  présentés  au  remboursement  depuis  quarante  ans 
( dead  notes).  La  Banque  n’a  plus  l’obligation  d’en  con¬ 
server  la  contre  partie  en  or,  mais  elle  reste  tenue  de 
les  rembourser  à  vue. 

La  circulation  n’est  pas  frappée  d’un  droit  de  timbre, 
mais  la  Banque  paie  à  l’Etat  un  abonnement  de  60.000 
livres  sterling. 


Variations  de  la  circulation 


Maximum 

Minimum 

Moyenne 

En  millions  et  centaines  de  mille  £ 

1 885  .... 

25.7 

23.5 

24.5 

1886  .... 

25.8 

23.6 

24.9 

1887  .... 

25.6 

23.3 

24.2 

1888  .... 

25.9 

23.0 

24.7 

1889  .... 

25.7 

23.0 

24',  4 

1890  .... 

25.6 

23.1 

24.6 

1891  .... 

26.8 

23.6. 

25.2 

1892  .... 

27.2 

24  .‘5 

25.2 

1893  .... 

27 . 6 

24.4 

26.0 

1894  .... 

26.9 

23.9 

25.3 

Il  est  visible,  lorsqu’on  compare  l’encaisse  à  la  circu¬ 
lation,  que  cette  dernière  joue  un  rôle  de  plus  en  plus 
effacé  et  quelle  recule  petit  à  petit  devant  le  chèque  et 
la  compensation. 

Indépendamment  des  achats  d’or,  la  Banque  prend 
en  garde  les  métaux  précieux  et  les  pierreries.  Les 
importateurs  sont  autorisés  à  entreposer  gratuitement 
leurs  lingots,  diamants  et  pierreries  à  la  Banque,  qui 
est  rémunérée  par  une  légère  redevance  qu’elle  réclame 
pour  l’usage  de  ses  balances  et  par  une  taxe  pour 
l’<  mpaquetage  et  la  vérification  des  lingots  destinés  à 
l’exportation. 

La  Banque  ouvre  des  comptes  courants  aux  per¬ 
sonnes  présentées  au  caissier  principal  (Ghief  Cashier) 
par  un  parrain  honorable. 

Elle  n’exige  qu’une  seule  condition,  c’est  que  le 
compte  courant  soit  rémunérateur  pour  elle.  Un  compte 
courant  est  considéré  comme  rémunérateur  s’il  pré¬ 
sente  un  solde  qui,  supposé  placé  au  taux  moyen  de 
l’escompte,  donne  au  moins  6  d.  par  chèque  tiré  et 
par  versement.  Si  Je  compte  n’est  pas  rémunérateur 
le  caissier  principal  en  avertit  le  titulaire  et  qui 
ferme. le  compte  s'il  n’est  pas  déféré  à  ses  observations. 
Le  compte  peut  aussi  être  fermé  si  le  titulaire  émet  des 
chèques  sans  provision  suffisante,  ou  s’il  ne  s’en  sert 
pas  conformément  aux  règlements  de  la  Banque. 

La  Banque  consent  parfois,  mais  à  titre  exceptionnel, 
à  ce  que  le  crédit  d’un  compte  courant  descende  au- 
dessous  de  la  limite  qui  vient  d’être  expliquée,  mais  elle 
réclame  une  taxe  de  6  d.  par  paiement  et  par  verse¬ 
ment. 

En  dehors  d’un  solde  minimum,  elle  n’exige  aucune 
rémunération,  mais  elle  ne  paie  aucun  intérêt. 

Les  services  rendus  aux  titulaires  de  comptes  cou¬ 
rants  sont  les  mouvements  de  fonds  sur  place  et  les 
paiements  sur  presque  toutes  les  places  du  royaume  ; 
l’achat,  la  vente  et  la  conservation  des  titres  et  valeurs; 
l'encaissement  des  coupons  et  des  arrérages. 

Tous  les  banquiers,  tous  les  joint  stock  banks  de 
Londres  ont  des  comptes  courants  à  la  Banque,  un 
bureau  leur  est  spécialement  consacré.  Ce  bureau  est 
une  annexe  indispensable  du  Clearing  Bouse. 


Variations  des 

comptes  courants 

Maximum  Minimum 

Moyenne 

En  millions  et  centaines  de  mille  £ 

1885  .... 

34.2 

22.9 

27.2 

1886 

27.9 

22.1 

24.0 

1887  .... 

27.8 

21.6 

24.0 

1888  .... 

27.4 

22.2 

24.5 

1889  .... 

30.7 

22.5 

25.4 
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Maximum  Minimum  Moyenne 


En  millions  et 


1890  .... 

36.4 

1891  .... 

37.8 

1892  .... 

■35.2 

1893  .... 

36.9 

1894  .... 

39.9 

centaines  de  mille  £ 
22.6  27.5 

28.2  31.4 

27.3'  30.4 

27.2  30.3 

27.3  33.6 


Le  solde  moyen  des  comptes  courants  est,  en  général, 
plus  élevé  à  la  Banque  d’Angleterre  qu’à  la  Banque  de 
France,  mais  nous  croyons  que  leur  mouvement  est 
moins  actif  chez  nos  voisins  que  chez  nous.  Alors  que 
la  Banque  de  France  règle  les  comptes  mêmes  de  ses 
clients,  la  Banoue  d’Angleterre  ne  solde  que  le  résidu 
des  compensations  du  Clearing-House  *  c’est  donc  en 
dehors  de  la  Banque  qu’il  faut  chercher  le  reflet  de  la 
marche  des  affaires. 


Les  transactions  du  Clearing-House  de  Londres  repré¬ 
sentent  à  peu  près  le  double  des  compensations  effec¬ 
tuées  par  la  Banque  de  France. 


Compensations  au  Clearing-House 


1885 

1886 

1887 

1888 
18?*9 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 


En  millions 

et  en  centaines  de  mille  £ 

5.511.1 
5.901.9 
6.077.1 

6.942.2 
7.618.8 

7.801.1 

6.847.5 

6.481.6 
6.478.0 

6.337.2 


On  remarquera  la  fidélité  avec  laquelle  les  compen¬ 
sations  du  Clearing-House  indiquent  l’état  économique  ; 
au  moment  de  la  crise  Bariug,  elles  présentent  un 
maximum,  et  elles  ne  cessent  de  s’affaisser  depuis  cette 
époque,  ce  qui  montre  des  progrès  de  la  liquidation  de 
la  crise. 


Les  affaires  ayant  un  peu  repris  en  1895,  nous  au¬ 
rons  vraisemblablement  à  enregistrer  un  relèvement 
des  compensations. 

(A  suivre.)  Pierre  desEssars. 


ATELIERS  ET  CHANTIERS  DE  LA  LOIRE 


A  l’époque  ou  la  Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de 
la  Loire ,  usant  de  la  faculté  qui  lui  .avait  été  laissée, 
émettait  les  4.;j60  actions  nouvelles,  qui  ont  porté  son 
capital  au  montant  actuel  de  10.000.000  de  francs  et  les 
20.0(10  obligations  4  O/O  qui  devaient  lui  permettre  le 
remboursement  de  sa  dette  hypothécaire,  nous  avons, 
dans  Y  Economiste  Européen  du  4  décembre  1892,  étu¬ 
dié  la  situation  de  cette  Compagnie.  Depuis  cette  date, 
cette  situation  n’a  fait  que  s’améliorer  encore,  et  le  rap¬ 
port  présenté  aux  actionnaires  à  l’assemblée  générale 
du  16  novembre  nous  donne  l’occasion  de  l’examiner  à 
nouveau. 

L’année  sociale,  qui  a  pris  fin  le  30  juin  dernier,  ac¬ 
cuse  un  montant  de  bénéfices  de  1.947.443  fr.  90,  con¬ 
tre  700.287  fr.  97  l’année  précédente,  ainsi  qu’il  ressort 
de  la  comparaison  ci-dessous  des  deux  derniers  bilans 
de  la  Société  : 


Actif 


30  juin  1894  30  juin  1895 


Compte  de  premier  établisse¬ 
ment  (amortissement  de 

4.500.000  fr.  déduit) . Fr. 

Dépenses  sur  travaux  en  cours 

Approvisionnements . 

Disponibilités  en  caisse  ou’ en 

banque . 

Débiteurs  divers . . 


16.383.359  71 
19.929.879  88 
928.450  93 

2.192.306  97 
2.738.975  61 


16.348.529  87 
21.559.243  82 
916.616  04 

1.981.990  61 
3.034.332  25 


Fr.  42.172.973  10  43.840.712  59 


Passif 


30  juin  1894  30  juin  1895 


Capital . Fr. 

Obligations  4  Ô/Ô. . .  ’  ’  "  .  _ 
Compte  obligation  hypothécaire 

Réserve  statutaire.'. . 

Amortissement . . 

Réserve  d’amortisssement 
Provision  pr  travaux  en  cours 
Acomptes  sur  travaux!  en  cours 
Créanciers  divers . 

Profils  et  pertes 
Report  de  l’exercice  précédent 
Bénéfices  de  l’exercice . 


10.000.000  » 
8.208.700  » 
480.000  » 
83.313  33 
200.000  » 
188.614  18 
600.000  » 
19.901.455  04 
1.355.296  86 


455.305  72 
700.287  97 


Fr.  42.172.973  lu 


10.000.000  » 
8.113.250  » 
480.000  » 
118.327  73 
200.000  » 

960.461  83 
20. 482. 000  10 
1.088.707  74 


458.521  29 
1.947.443  90 

43.848.712  59 


L  augmentation  considérable  des  profits,  accusée  par 
les  états  ci-dessus,  a  paru  à  la  Société  une  occasion  fa¬ 
vorable  pour  renforcer  ses  réserves.  Aussi,  n’a-t-elle 
réparti  à  ses  actionnaires  qu’un  dividende  de  32  fr.  50 
contre  30  fr.  l’année  dernière,  ainsi  qu’il  résulte  du  dé¬ 
tail  ci-dessous  : 

Réserve  légale . Fr.  97 . 372  20 

Tantièmes  du  Conseil .  135  000  » 

Dividende .  650  !  000  » 

Création  d’une  réserve  spéciale _  1.000  600  » 

Report  à  nouveau .  65.071  70 

'  Fr.  1.947.443  90 

Si,  maintenant,  on  passe  à  l’examen  du  bilan,  on 
trouve  que  les  dépenses  sur  travaux  en  cours  ont 
passé  de  19.929.879  fr.  88  à  21.559.243  fr.  82.  Cette 
augmentation  prouve  un  mouvement  industriel  de  plus 
en  plus  actif,  et  laisse  supposer  que  les  bénéfices  s’ac¬ 
cuseront,  cette  année  encore,  comme  très  favorables. 
Remarquons  enfin  que,  conformément  aux  déclara¬ 
tions  qui  ont  été  faites  par  les  commissaires,  de  nota¬ 
bles  réductions  d’estimation  ont  été  pratiquées  sur  les 
marchandises  à  1  inventaire,  bien  que  le  chiffre  pour 
lequel  elles  figurent  au  bilan  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celui  inscrit  au  bilan  précédent. 

D’un  autre  côté,  si  la  réserve  d’amortissement  de 
188.614  fr.  18,  qui  figurait  au  bilan  du  30  juin  1894  a 
disparu,  par  contre,  la  provision  pour  travaux  en 
cours  a  été  augmentée  de  360.461  fr.  83,  et  le  report  à 
nouveau ,  de  65.071  fr.  70,  pendant  que  les  réserves, 
qui  étaient,  au  30  juin  1894,  de  1.071.927  fr.  51,  et,  au 
30  juin  dernier,  de  1.278.789  fr.  56,  se  voient  dotées  de 
1.097.372  fr.  20. 

La  situation ^  de  l’Entreprise  apparaît  donc  comme 
bonne.  Et,  s  il  était  nécessaire  d’ajouter  quelque  chose 
encore,  il  conviendrait  de  mentionner  que  les  obliga¬ 
tions  4  O/O  de  la  Société  des  Ateliers  et  Chantiers  de 
la  Loire,  qui  avaient  été  émises,  en  1892,  à  450  francs, 
s’établissent  maintenant  à  480  fr.,  attestant  ainsi  de  la 
faveur  qu’elles  ont  rencontrée  auprès  du  public,  faveur 
que  nous  avions  laissé  prévoir  et  que  justifie  la  sécu¬ 
rité  qu’elles  offrent  au  placement. 

A.  Lechenet. 


Compagnie  Française  de  Matériel  de  Chemins  de  fer 


L’exercice  1894-95  de  la  Compagnie  Française  de 
Matériels  de  Chemins  de  fer,  dont  il  a  été  rendu 
compte  aux  actionnaires  à  l’assemblée  générale  du  12 
juin  dernier,  a  été  moins  favorisé  que  les  trois  précé¬ 
dents.  En  effet,  les  bénéfices  n’ont  atteint  que  157.930 
francs,  ainsi  qu’il  ressort  du  compte  de  Profits  et 
Pertes,  que  nous  juxtaposons  à  ceux  des  exercices 
1892-93  et  1893-94  : 


1892-93 

1893-94 

1894-95 

Bénéfices  bruts  de  l’exercice.- 

693.990 

791.388 

317.234 

dont  il  faut  déduire  : 

Amortissements . 

205.837 

276.687 

15.148 

Reste  solde . Fr. 

488.153 

514.701 

302.086 
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A  ces  soldes,  il  convient  d’ajouter  les  reports  des 


exercices  précédent?  : 

Soit .  25.350  40.067  32.762 

Fr.  513.503  554.768  334.848 

Moins  les  frais  généraux .  189.120  187.300  176.918 

Solde  à  répartir. Fr.  324.383  367.468  157.930 

Ce  solde  bénéficiaire,  pour  1894-95,  a  été  employé 
comme  suit  : 

Réserve  statutaire . 6.258 

Fonds  d’amortissement .  6.258 

Dividende  de  20  fr.  par  action .  140.000 

Report  à  nouveau . .  5.414 

Fr.  157.930 


Il  y  a  là  une  différence  sensible  d’une  année  à  l’au¬ 
tre,  différence  qui  s’est  traduite  par  une  diminu¬ 
tion  de  10  francs  dans  le  dividende  qui,  depuis 
1891-92,  avait  été  maintenu  à  30  francs.  C’est  une  consé¬ 
quence  de  la  pénurie  des  affaires  de  matériel  de  chemin 
cle  fer  que  nous  avons  eue  à  signaler  déjà  le  23  novem¬ 
bre,  en  parlant  de  la  Société  Anonyme  franco-belge 
pour  la  Construction  cle  Machines  et  de  matériels  de 
Chemins  de  fer. 

Cette  pénurie  d’affaires  disparaîtra  certainement  un 
jour.  En  attendant,  la  Compagnie  espère  trouver  des 
dédommagements  dans  l’affaire  de  moulins  à  meules 
métalliques  blutantes,  dont  nous  parlions  dans  l'Econo¬ 
miste  Européen  du  27  octobre  1894,  en  étudiant  sa  si¬ 
tuation  . 

En  1894-95,  le  compte  de  premier  établissement  n’a  pas 
été  augmenté.  Il  a  été  pourtant  dépensé  15.148  fr.  pour 
construction  de. murs  de  clôture,  mais  cette  dépense  se 
trouve  amortie  sur  les  bénéfices.  Quant  au  recouvrement 
des  débiteurs,  il  n’a  pas  eu  à  supporter  de  mécompte 
important,  si  ce  n’est  du  côté  de  la  créance  sur  les  Che¬ 
mins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la.  Méditerranée ,  qui 
a  été  réduite  à  l’amiable  de  plus  de  38.000  francs  : 

Comparons  maintenant  le  bilan  de  la  Compagnie  à 
celui  de  l’exercice  précédent.  Les  chiffres  s’établissent 


en  milliers  de  francs. 

Actif  1893-94  1894-95 

Compte  de  premier  établii-sement .  2.700  2.700 

Marchandises  et  approvisionnements. .  858  824 

Disponibilités .  791  997 

Appareils  de  meunerie. .  40  40 

Débiteurs  divers .  897  584 


5.286  5.145 

Passif 

Capital- actions .  3.500  3.500 

Créditeurs .  300  250 

Effets  à  payer  et  coupons  dus .  16  17 

Réser  ves . .  1.102  1 . 220 

Profits  et  Pertes .  368  158 


5.286  5.145 

En  regard  des  exigibilités,  les  disponibilités  de 
la  Compagnie  sont  importantes.  De  même  tes  réserves, 
qui  atteignent  le  tiers  du  capital,  constituent  une  situa¬ 
tion  favorable.  Rappelons  enfin,  ainsi  que  nous  le 
disions  il  y  a  un  peu  plus  d’un  an,  que  l’entreprise  n’a 
ni  obligations,  ni  dettes  chez  ses  banquiers. 

J.  M. 


Bénédictine  de  l'Abbaye  de  Fécamp 


L’assemblée  semestrielle  des  actionnaires  de  la 
Société  Anonyme  de  la  Distillerie  de  la  liqueur  Béné¬ 
dictine  de  l’Abbaye  de  Fécamp  s’est  tenue  le  9  courant. 
Comme  d’ordinaire,  elle  a  voté  un  acompte  de  divi¬ 
dende  de  15  fr.  à  prélever  sur  les  profits  réalisés  pen¬ 
dant  les  six  premiers  mois  de  l’exercice  1895-96. 

Depuis  le  3  septembre  1893,  date  à  laquelle  nous 
avons  étudié  la  situation  de  cette  Société,  la  progres¬ 
sion  des  ventes  n’a  eu  à  subir  aucun  ralentissement. 
La  vogue  n’a  donc  pas  cessé,  en  dépit  des  concurrences 
qui  naissent  chaque  jour.  A  ussi,  pour  l’exercice  1894-95, 
qui  a  pris  fin  le  10  février  dernier,  le  dividende  a-t-il 


pu  être  porté  à  110  fr.,  en  augmentation  de  10  fr.  sur 
celui  des  années  1891-92,  1892-93  et  1893-94. 

Au  cours  du  dernier  exercice,  les  profits  réalisés  s’é¬ 
taient  élevés  à  855.238  fr.  61,  en  augmentation  de 
15.200  fr.  52  sur  l’année  précédente,  le  montant  avait 
été  réparti  comme  suit  : 


Intérêts  statutaires  au  taux  de  6  0/0  au  capital- 

actions .  150.000  » 

Allocation  statutaire  de  20  0/0  au  Directeur  gé¬ 
néral  et  au  Directeur  technique,  aux  sous-direc¬ 
teurs  et  administrateurs,  soit  sur  853.238  fr.  61, 
moins  150.000  francs .  . .  141.047  71 


Ensemble . Fr.  291.047  71 

Le  solde  disponible  n’était  donc  plus  que  de  . .  564.190  90 

sur  lequel  il  a  été  prélevé  la  somme  necessaire 
à  la  répartition  d’un  dividende  de  80  francs  par  ac¬ 
tion,  soit . Fr.  400.000  » 

Quant  au  reliquat  de . Fr.  164.190  90 

on  l’a  attribué  ainsi  : 

Au  fonds  spécial  disponible .  150.000  » 

A  l’amortissement  du  matériel  d’exploitation...  14.190  90 

Par  suite  de  l’application  ci-dessus  de  150.000  fr.,  le 
Fonds  spécial  disponible,  qui  est  destiné  en  principe 
à  former  les  réserves  de  liqueurs  et  de  matières  pre¬ 
mières  accumulées  dans  les  caves  et  dans  le  labora¬ 
toire,  se  trouvait  porté  à  1.218.377  fr.  72.  Mais  un  pré¬ 
lèvement  de  400.000  fr.  a  été  effectué  pour  amortir  un 
même  montant  sur  le  Compte  clientèle ,  brevets  et  mar¬ 
chés,  qui  s’élevait  à  1.400.000  fr.  Par  suite,  ce  dernier 
compte  se  trouve  ramené  à  1.000.000  de  fr.  et  1  e  fonds 
spécial  disponible  à  818.377  fr.  22.  Et  en  voyant  le  peu 
d’écart  entre  ces  deux  chapitres,  écart  qui"  sera  vrai¬ 
semblablement  comblé  à  la  fin  de  l’exercice  en  cours  par 
le  prélèvement  que  l’on  effectuera  certainement  sur  les 
bénéfices,  on  peut  considérer  le  Compte  clientèle, 
etc.,  comme  à  peu  près  amorti. 

En  ce  qui  regarde  la  progression  des  ventes  à  la¬ 
quelle  nous  avons  fait  allusion  plus  haut,  nous  devons 
reporter  nos  lecteurs  à  l’état  ci-dessous.  A  remarquer 
que  quelques-uns  de  ces  chiffres  ont  déjà  été  reproduits 
par  nous  le  3  septembre  1893. 

Nombre  Bénéfices  nets 
Exercices  de  bouteilles  vendues  Francs 


1890- 91 . 802.680  757.579  65 

1891- 92 .  877.100  905.655  20 

1892- 93 .  886.797  833.337  49 

1893- 94 .  908.670  840.038  11 

1894- 95  .  919.837  855.238  61 


Pour  1895-96,  aucun  arrêt  n’est  à  signaler,  au  con¬ 
traire.  Les  ventes,  au  cours  du  1er  semestre,  du  11  fé¬ 
vrier  au  10  août,  se  sont,  en  effet,  encore  accentuées. 
Pour  mieux  le  faire  ressortir,  nous  établissons  une 
comparaison  par  semestre  : 


1er  semestre  1892-93 _ 

457.881  bouteilles  vendues 

2»  — 

— 

428.916  — 

^or  _ 

1893-94’.  !  ]  ’. 

459.479  — 

2»  — 

— 

449.191  — 

Jer  _ : 

1894-95 

463.996  — 

ge  _ 

— 

455.841  — 

Jor  _ 

1895-96'.  ’.  '  ' 

474.753  — 

En  même  temps,  les  bénéfices  pour  le  1er  semestre  en 
cours  s’établissent  à  398.452  francs,  accusant,  sur  le  se¬ 
mestre  correspondant  de  1894-95,  une  augmentation  de 
41.719  fr . ,  dans  laquelle  participe  une  réduction  des  frais 
généraux.  Sur  ce  bénéfice,  75.000  francs  servent  à  la  ré¬ 
partition  de  15  fr.  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et 
le  solde  est  reporté  au  semestre  en  cours. 

L’incendie  qui  avait,  en  janvier  1892,  détruit  la  plus 
grande  partie  des  bâtiments  de  la  Société  à  Fécamp, 
n’a  donc  pas  arrêté  la  marche  en  avant  de  l’entreprise. 
Et  comme,  maintenant,  tout  est  reconstruit  —  l’inau¬ 
guration  des  nouveaux  bâtiments  a  eu  lieu  le  30  juin 
dernier  —  il  est  à  croire  que  la  Direction  et  le  Conseil 
d’administration  s’appliqueront  avec  une  nouvelle  vi¬ 
gueur  à  développer  de  plus  en  plus  l’industrie  qu’ils 
ont  déjà  su  rendre  si  prospère,  en  se  prémunissant,  plus 
que  jamais,  contre  la  concurrence  qui  reste,  toujours 
et  malgré  tout,  le  point  noir  à  envisager  pour  l’avenir. 

P.  B. 
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L’Industrie  Séricicole  en  1895 


Le  Journal  Officiel  a  publié,  le  27  novembre,  un 
tableau,  émanant  du  Ministère  de  l’agriculture,  sur 
l’industrie  séricicole  en  1894.  Voici  quelques  chiffres 
intéressants  extraits  de  ce  tableau  : 


'V 

ci- 


Nom  b  re 
de 

Sérici¬ 

culteurs 


Quantité 

de 

graines 

do 

diverses 
races 
mises-  on 
incubation 


Production 

totale 

en 

cocons  frais 
obtenue 
de 

ces  graines 


Ronde¬ 
ment 
moyen 
en  cocons, 
frais 
de 

1  onco 
de 

graines 


Cocons 

mis  à  graines 
par  le  producteur 

O 


o>’ 


Onces  . 

Kilogr. 

1895. 

139 

.996 

212 

.427 

9.300. 727 

1894. 

154. 

.733 

240 

.796 

10.584.491 

1893. 

148, 

.971 

225. 

.012 

9.987.110 

1892. 

141. 

,487 

227. 

.156 

7.680.169 

1891. 

139. 

480 

235. 

.631 

6.883.587 

1890. 

142. 

556 

253, 

.915 

7.799.423 

1889. 

141. 

101 

254, 

,  L65 

7.409.830 

Les  onces  sont  de  25  grammes. 


Kil.  g r.  Ivilogr.  Onces 

43,783  307.846  903  129 
43,956  261.736  700.959 
44,384  176.091  472.853 
33,810  252.481  663.877 
29.213  349.980  998.796 
30,716  304.172  876.996 
29,153  272.586  972.024 


Ce  qui  frappe  le  plus  dans  ce  tableau,  c’est  la  dimi¬ 
nution  considérable,  en  1895,  du  nombre  des  séricicul¬ 
teurs  :  d’une  année  à  l’autre,  ce  chiffre  a  passé  de 
154.733  à  139.996,  soit  une  diminution  nette  de  14.737 
ou  9.52  0/0  sur  celui  de  1894. 

De  même,  la  quantité  de  graines  mises  en  incubation 
a  subi  une  réduction  de  28.369  onces  ou  11.78  0/0,  et 
la  production  totale  en  cocons  frais  a  rétrogradé  de 
1 ,283.767  kilogr.,  soit  une  diminution  de  12.13  0/0  sur 
la  production  de  1894. 

Le  rendement  moyen  d’une  once  de  graine  n’a  été 
que  de  43  kil.  /83,  contre  43  kil.  956  en  1894.  Les  résul¬ 
tats  de  la  campagne  n’ont  donc  pas  été  des  plus  favo¬ 
rables. 


Quant  aux  prix  de  vente,  on  remarquera,  dans  le 
tableau  ci-dessous,  une  baisse  de  62  centimes  pour  les 
races  françaises,  de  1.24  centimes  pour  les  races  japo¬ 
naises,  de  64  centimes  pour  les  races  japonaises  repro¬ 
duites  et  de  51  centimes  pour  les  autres  provenances. 


Prix  de  vente  d’une  once  Prix  du  kilogramme 

(25  gr.  de  graines)  do  cocons  frais 


Fr. 

1 

’r. 

1895.. 

9 

21 

8 

60 

1894.. 

9 

83 

9 

84 

1893.. 

10 

41 

11 

21 

1892.. 

10 

» 

14 

50 

1891 . . 

10 

11 

10 

38 

1890.. 

10 

82 

9 

93 

1889.. 

10 

61 

11 

95 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

9  34 

9  13 

2  71 

9  98 

9  64 

2  64 

9  53 

9  40 

4  59 

9  48 

9  01 

3  25 

9  11 

9  15 

2  90 

11  35 

10  97 

4  10 

10  60 

9  86 

3  62 

Fr. 

8  51 

3  81 
5  29 

4  25 
4  08 
4  51 
4  48 


Le  prix  des  cocons  frais  pour  le  filage  s’est  légère¬ 
ment  relevé  en  1895.  La  moyenne,  qui  était,  en  1893, 
de  4  fr.  o9  le  kilogramme,  est  tombé,  en  1894,  à  2  64  et 
a  î épris,  en  1895,  à  2  fr.  71.  Par  contre,  la  baisse  a  en¬ 
core  affecté  les  cocons  frais  vendus  pour  le  grainage. 
Ainsi,  le  kilogramme  de  cocons,  qui  valait  en  moyenne 
o  29  en  1893,  est  descendu,  en  1894,  à  3  fr.  81  et  n’est 
plus  cote,  tn  1895,  que  3  fr.  51. 

Las  prix  les  plus  élevés  ont  été  obtenus  dans  le  dé¬ 
partement  de  1  Hérault,  où  l’on  a  payé  le  kilogramme 
de  cocons  jusqu’à  5  fr.,  contre  6  fr.  75  en  1894.  Par 
contre,  le  département  de  l’Isère  a  payé  les  races  japo¬ 
naises  2  tr.  50,  c  est-a-dire  le  prix  minimum  obtenu. 
L’année  dernière,  ce  prix  n’avait  été  que  de  1  fr.  70. 


P.  B. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

21  nov. 

Or....'...  1.954  467.058 
Argent...  1.232.072.058 


28  nov. 

956  718  666 
.235.296  539 


Effets  Etranger. 


3.1SÔ.539  tt6  3.192  015,206 
Effets  échus  nier  à  recevoir  ce  jour 
Portefeuille  Paris  f  Effets  Paris 

Bons  du  Trésor. . .  . . 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles . . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque..., 
Immeubles  des  succursales 


Dépenses  d’administration  de  la  Banque 
et  des  succursales 


Emploi  de  la  réserve  spéciale  . 
Divers  . 


Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  4834  . 

mobilières  j  Ex-banques  département 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . , 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 

Total . 


3.186.539  116 


439.755 

290.736.404 

» 

» 

362.577  326 
1.924.000 
375  600 
168.894  379 
189.334  631 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.514.970 

5  6S0.441 
8.407.444 
l05.554.7S3 


4.692.586  163 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.493.597  7(0 
19  063.193! 
21.806.962 
2)4.884  985 
580.657  8  8 
60  176.232 
1.658  190 
7.646  524 
635.0221 
67.444  031! 


3.192  015.206 


27  634 
306  31 1.93 > 
» 

» 

429  658.367 
2.152  000 
365.600 
163.214  204 
188  064.481 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.464.803 

6.121.143 

8.407.444 

85.039.463 


4.753.449  600 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

8 

3.506 

16 

21 

230 

600 

72 

1 

7 

69 


500.000 
002.313 
000.000 
980.750 
.125.000 
000.000 
407.444 
916  360 
397. 9S5 
.684.427 
098.293 
.751  076 
.937  514 
601  815 
.962.175 
635 . 022 
.449.422 


4  692  5S6. 163 i  4.753  449.600 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


3  déc. 

1er  déc. 

30nov. 

29  nov. 

28  nov. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

Circulation . 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.100  2 

3  271.3 

3.558.5 

3.500  4 

Encaisse . 

2  598. 0 

2.964.2 

2.975.4 

3.225  6 

3.192  0 

Portefeuille . 

789  9 

546.8 

739.8 

530  8 

Avances  aux  partie. 

332.4 

311.8 

293.2 

282  2 

353  7 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

29o  3 

349.8 

174  0 

217.3 

230.0 

—  part... 

455.6 

363  2 

392.9 

449  5 

faux  d’Escompte 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prima  de  l’or . 

Bénéfices  nets . 

3  0/00 
5.492.3 

1  0/00 
1.813.3 

2  0/00 
2.972  2 

pair 
1.014  8 

%  0/00 
1.841.0 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

(  Les  titres  de  l’Emprunt  Piémont  5  0/0  1851  dit  Anglo- 
Sarde,  étant  appelés  au  remboursement  le  1er  décembre 
18S5,  ont  cessé  d’être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris 
depuis  le  26  novembre  présent  mois. 


A  partir  du  3  décembre  prochain,  les  50.000  actions 
de  300  fr.,  libérées  et  au  porteur,  nos  louOi  à  60000,  de 
la  Société  Industrielle  des  Téléphones  seront  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme, 
à  la  première  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

Les  2.000  actions  de  ladite  Société,  nos  i  à  2000,  qui 
sont  déjà  inscrites  à  la  Cote  au  comptant,  seront  éga¬ 
lement  admises  aux  négociations  à  terme. 


68G 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Par  suite,  le  nombre  des  actions  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  2.000 
à  52.000,  numérotées  de  1  à  2000  et  de  10001  à  60000. 


La  liquidation  de  la  Société  Générale  des  Téléphones 
procède  à  la  réparlition,  entre  les  actionnaires,  des 
3/5raes  des  50.000  actions  de  la  Société  Industrielle  des 
Téléphones,  qui  lui  ont  été  remises  par  celle-ci  en  paie¬ 
ment.  de  ses  apports. 

Cette  répartition  a  lieu  en  raison  des  3/5mes  d’action 
de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones  par  chaque 
action  de  la  Société  Générale  des  Téléphones. 

Par  suite,  la  Chambre  s}rndicale  a  décidé  : 

Qu’à  partir  du  3  décembre  prochain,  ies  actions  de 
la  Société  Générale  des  Téléphones  ne  seront  plus  négo¬ 
ciables  qu’en  titres  estampillés  de  ladite  répartition  et 
démunis  de  tous  leurs  coupons. 

A  terme,  les  négociations  et  les  livraisons  en  liqui¬ 
dation  du  30  novembre  s’effectueront  encore  en  titres 
non  estampillés. 


Forges  de  Franche-Comté.  —  L’assemblée  générale 
annuelle  a  eu  lieu  le  20  novembre  courant.  Après  avoir 
entendu  la  lecture  des  rapports,  elle  a,  à  l’unani¬ 
mité,  approuvé  les  comptes  Les  bénéfices  de  l’exercice 
1804-1895  ont  été  de  241.559  fr.  90,  inférieurs  de  51.917 
francs  à  ceux  de  l’exercice  précédent.  Le  compte  de 
profits  et  pertes,  y  compris  le  report  au  30  juin  1894,  se 
solde  par  246.266  fr.  60,  qui  ont  été  répartis  comme 
suit  : 


10  0/0  pour  la  réserve  statutaire.  .Fr. 

10  0/0  pour  les  administrateurs . 

5  0/0  pour  le  personnel . 

5  fr.  aux  37.483  actions . 

Reporté  à  nouveau . 


24.155  99 
21.740  39 
10.870  20 
187  415  » 
2.085  02 


Total  égal .  246.266  60 


Le  dividende  a  été  en  conséquence  fixé  à  5  fr.  par 
ac'ion,  contre  6  fr.  l’année  dernière. 


Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer  brésiliens 

Paranagua-Curi  tyba 

(111  kilom  )  (1)  1895  1894 

Francs  Francs 

Recettes  du  mois  d’octobre .  471.468  353.133 

Recettes  des  mois  antérieurs. . .  3.384.271  2.529.757 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice .  3.855.739  2.882.890 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  d’octobre .  50.010  37.458 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice  41.706  31.183 

Prolongements 

(Longueur  actuelle  308  kil.  200)  (2) 

Recettes  du  mois  d’octobre .  315.818  306.930 

Recettes  des  mois  antérieurs. . .  2.586.263  1.980.548 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice .  2.902.081  2.287.478 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  d’octobre .  12.144  14.601 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice  11.545  11.667 


Compagnie  Française  des  Métaux.  —  Voici  les  ré¬ 
solutions  proposées  par  le  Conseil  d’administration  à 
l’assemblée  générale  des  actionnaires  du  24  octobre 
1895  : 

Première  Résolution.  —  L’assemblée  générale,  après 
avoir  entendu  le  rapport  du  Conseil  d’administration  et 
celui  des  Commissaires,  approuve  les  comptes  de  l’exer¬ 
cice  1894-1895,  tels  qu’ils  sont  présentés  par  le  Conseil 
d’administration. 


(1)  Garantie  par  kilomètre  20.608  fr. 

(2)  -  —  5.084  fr. 


Deuxième  Résolution.  —  L’assemblée  générale  décide 
qu’il  y  a  lieu  d’appliquer  à  l’amortissement  des  immo¬ 
bilisations  la  somme  d’un  million,  précédemment  affec¬ 
tée  à  une  réserve  spéciale,  et  celle  de  703.628  fr.  95, 
provenant  d’une  restitution  de  droits  perçus  en  trop  par 
l’Enregistrement.  Sur  ces  sommes,  50.000  francs  seront 
appliqués  à  l’amortissement  des  frais  de  constitution 
de  la  Société,  et  le  solde  de  l’amortissement  du  compte 
Immeubles,  Matériel  des  usines  et  Fonds  de  commerce. 

Troisième  Résolution.  —  L’assemblée  générale  fixe  à 
12  francs  (sous  déduction  des  impôts  établis  par  les  lois 
de  finances)  le  dividende  de  chacune  des  actions. 

Quatrième  Résolution.  —  L’assemblée  générale  an¬ 
nule  les  9.860  obligations  de  la  Compagnie,  rachetées 
précédemment  et  qui  sont  actuellement  en  portefeuille. 

Cinquième  Résolution.  —  L’assemblée  générale,  en 
exécution  de  l’article  21  des  statuts,  ratifie  la  nomina¬ 
tion,  faite  provisoirement  par  le  Conseil,  aux  fonctions 
d’administrateurs,  de  MM.  Melon,  Monvoisin,  Vésier, 
Gautier  et  Poidatz,  en  remplacement  de  MM.  Gay, 
Mathieu-Bodet,  de  Saint-Léger,  Crozes  et  Finaly. 

Sixième  Résolution.  —  L’assemblée  générale  nomme 
administrateurs  pour  six  ans  :  MM.  Béry,  Lair,  de  Neuf- 
ville  et  général  Sébert,  administrateurs  sortants. 

Septième  Résolution.  —  L’assemblée  générale,  en 
exécution  de  l’article  32  des  statuts,  nomme  Commis¬ 
saires.  pour  l’exercice  1895-1896,  MM.  Baulant,  Georges 
Chaulin  et  comte  Petiton  et  fixe  à  1.500  francs  la  rému¬ 
nération  à  allouer  à  chacun  d’eux. 

Huitième  Résolution.  —  L’assemblée  générale,  en 
exécution  de  l’article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  au¬ 
torise,  en  tant  que  de  besoin,  les  administrateurs  à 
conclure  telles  affaires  et  passer  tels  traités  qu’il  y  aura 
lieu  avec  la  Compagnie  Française  des  Métaux. 


Fonderies  de  Cuivre  de  Lyon  et  de  Mâcon.  — 

L’assemblée  générale  a  été  tenue  à  Lyon  le  26  octobre. 
Il  ressort,  du  rapport  de  la  gérance,  que  le  chiffre  d’af¬ 
faires  de  l’exercice  1894-1895  est  en  augmentation  sur 
le  précédent.  Il  s’est  élevé  à  1.085.591  fr.  05  et  se  dé¬ 


compose  comme  suit  : 

Vente  des  produits .  1.804.105  70 

Ventes  à  la  commission .  180.485  35 


Total  égal .  1.984.591  05 

Le  chiffre  d’affaires  ayant  été  en  1893- 
1894  de . . .  1.933.691  17 


Il  y  a,  en  faveur  du  dernier  exercice, 
un  excédent  de .  50.899  88 


Le  bénéfice  de  l’exercice  1894-1895  a  été  de  253.960 
francs  79.  En  y  ajoutant  le  reliquat  de  l’exercice  précé¬ 
dent,  soit  16.135  fr.  08,  on  obtient  un  total  de  270.095 
francs  87.  Il  a  été  réparti  comme  suit  : 

A  prélever  pour  les  intérêts,  prime  de 


remboursement  et  taxe  des  obligations. . . .  87.410  15 

A  affecter  à  divers  amortissements .  100.543  70 

Aux  différentes  réserves .  32.402  40 

Dividende  aux  actionnaires  (10  francs 

par  action) .  40.000  .. 

A  reporter  à  nouveau .  9.748  62 


Total  égal .  270.095  87 


Le  dividende  de  l’exercice  1894-1895  a  été  fixé  à  10  fr. 
par  action.  Cette  somme  sera  payée,  par  moitié,  les  15 
février  et  15  juin  1896,  sous  déduction  des  impôts. 


Fonderies,  Laminoirs  et  Tréfilerie  de  bronzes  et 
cuivres  (Lazare  Weiller  et  Ce).  —  Les  actionnaires  se 
sont  réunis  en  assemblée  générale  extraordinaire  le  28 
octobre  dernier.  Après  avoir  entendu  les  explications 
fournies  par  la  Gérance,  ils  ont  voté  l’augmentation,  à 
partir  de  l’année  prochaine,  du  capital  social,  qui  serait 
porté  de  2  à  3  millions  par  la  création  de  2.000  actions 
nouvelles  émises  à  750  fr.  Ils  ont  voté  également  l’aug¬ 
mentation  éventuelle  du  chiffre  d’émission  des  obliga¬ 
tions  dans  la  limite  qui  ne  devra  pas,  en  tout  cas,  dé¬ 
passer  le  montant  du  capital  social.  La  Société  s’est 
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assuré  le  placement,  au  taux  de  7Ô0  fr.,  des  actions  qui 
ne  seraient  pas  souscrites  par  les  actionnaires.  Elle 
s’est  assuré  également  le  placement  des  obligations  à 
un  prix  supérieur  à  celui  de  la  première  émission. 


Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire.  —  Les  action¬ 
naires  se  sont  réunis  le  16  novembre,  en  assemblée 
générale  ordinaire.  Après  avoir  entendu  la  lecture  des 
rapports  du  conseil  et  des  commissaires,  ils  ont,  à  l’una¬ 
nimité,  approuvé  les  comptes  de  l’exercice  1894-95  tels 
qu’ils  leur  étaient  présentés  et  fixé  le  dividende  y  afférent 
à  32  fr.  50  par  action,  contre  30  francs  pour  i’exercice 
précédent.  Un  acompte  de  12  fr.  50  ayant  été  payé  en 
juillet  dernier,  le  solde  sera  mis  en  paiement,  sous  dé¬ 
duction  des  impôts  à  partir  du  1er  janvier  1896. 

MM.  le  baron  de  Nervo,  le  comte  Foy  et  Albert  Mira- 
baud,  administrateurs  sortants,  ont  été  réélus.  Les 
pouvoirs  des  commissaires  des  comptes  MM.  Démarest 
et  Schlœsing,  ont  été  renouvelés  pour  l’exercice  en 
cours. 


Chargeurs-Réunis. —  L’assemblée  générale  annuelle 
a  eu  lieu  le  18  novembre.  Après  avoir  entendu  la  lec¬ 
ture  des  rapports  du  conseil  et  des  commissaires,  elle  a 
approuvé  les  comptes  de  l’exercice  1894-1895  tels  qu’ils 
lui  étaient  présentés  et  fixé  le  dividende  y  afférent  à 
60  francs  par  action  comme  pour  l’exercice  précédent. 
Un  acompte  de  20  fr.  ayant  été  payé  le  20  mai  dernier, 
le  solde  est  mis  en  paiement  depuis  le  20  novembre, 
sous  déduction  des  impôts.  Il  a  été  attribué,  en  outre, 
aux  parts  de  fondateur  11  fr.  66,  répartition  égale  à 
■celle  de  l’an  passé;  qui  sont  payables  depuis  le  20,  sous 
déduction  des  impôts. 

M.  LéonFould  a  été  élu  administrateur  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Henri  Fould,  décédé.  C’est  M.  Mirabaud  qui 
occupe  maintenant  les  fonctions  de  président  du  Con¬ 
seil.  Les  commissaires  des  comptes,  MM.  Bramma  et 
Fallov,  ont  eu  leurs  pouvoirs  renouvelés  pour  l’exer¬ 
cice  1895-1896. 


Immeubles  de  France.  — -La Société  des  Immeubles 
de  France  vient  d’adresser  à  ses  créanciers  la  circu¬ 
laire  que  voici  : 

«MM.  les  créanciers  et  obligataires  de  la  Société  sont 
informés  que  le  délai  pour  la  conversion  de  leurs  obli¬ 
gations  anciennes  et  de  leurs  créances  en  obligations 
nouvelles,  dans  les  termes  des  articles  4  et  6  du  concor¬ 
dat,  est  prorogé  jusqu’au  31  janvier  1896  inclusivement. 
En  conséquence  et  jusqu’à  cette  date,  les  demandes 
d’échange  accompagnées  des  titres  actuels  continueront 
à  être  reçues,  soit  au  siège  de  la  Société,  de  10  heures  à 
3  heures,  soit  sous  plis  chargés.  Il  sera  remis  à  chaque 
déposant  un  récépissé  échangeable  après  avis  contre 
les  nouveaux  titres.  Les  créanciers  et  obligataires  qui 
n’auront  pas  demandé  l’échange  dans  le  délai  susindi- 
què  n’auront  droit  qu’au  dividende  annuel  de  1  fr.  25 
p.  c.  fixé  par  l’article  2  du  concordat.  » 


Houillères  de  Saint-Etienne.  —  Les  actionnaires, 
réunis  le  24  octobre  en  assemblée  générale  extraordi¬ 
naire,  ont,  après  avoir  entendu  les  explications  du  Con¬ 
seil,  voté  la  résolution  suivante  :  L’assemblée  générale 
décide  la  transformation  de  la  Société  actuelle,  dite  So¬ 
ciété  anonyme  des  Houillères  de  Saint-Etienne,  en 
Société  anonyme  libre,  dans  les  termes  des  lois  du  24 
juillet  1867  et  du  1er  août  1893.  Elle  donne  tous  pou¬ 
voirs  aux  membres  du  Conseil  d’administration,  avec 
faculté,  d’agir  au  nombre  de  trois  seulement,  pour  faire 
les  diligences  nécessaires  et  obtenir  du  Gouvernement 
l’autorisation  d’opérer  cette  transformation. 


Chaussures  Raoul.  —  Les  actionnaires  ont  tenu  le 
18  novembre,  leur  assemblée  générale  ordinaire.  Après 
avoir  entendu  la  lecture  des  rapports,  ils  ont  approuvé 
dans  toutes  leurs  parties  les  comptes  de  l’exercice  1894- 
1895  et  fixé  le  dividende  y  afférent  à  8  0/0,  soit  80  fr. 
par  action  .  Un  acompte  de  40  francs  ayant  été  payé  en 
mai  dernier,  le  solde  de  40  fr.  nets  sera  mis  en  distri¬ 
bution  à  partir  du  25  courant. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  12  au  18  nov.  1895  (46»  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités  | 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«rjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

845 

762 

35.711 

34  350 

b 

1 .361 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.634 

7.408 

7.280 

328.614 

322.026 

- 

5.987 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

86 

88 

4  061 

Ü.U5 

53 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

201 

199 

7  663 

7  607 

55 

Nord . 

3.728 

4.162 

4.033 

172  683 

171.309 

1.374 

Ouest . 

5.365 

3.189 

2.987 

136.893 

134.710 

2.132 

Orléans . 

6.773 

3  673 

3  478 

159.701 

154  641 

5.059 

Est . 

4.810 

3  130 

3  030 

132  213 

129  584 

2.629 

Midi . 

3.142 

2.014 

2.009 

87  243 

83.220 

4.023 

Est- Algérien . 

897 

140 

153 

5.456 

5.271 

185 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

123 

81 

4  353 

3.453 

900 

—  voie  étroite 

169 

22 

22 

862 

527 

335 

Ouest-Algérien . 

296 

63 

43 

2.575 

2.336 

236 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

31 

37 

1  315 

1.381 

66 

Médoc . 

101 

23 

20 

1.101 

1  108 

8 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1895  1894 

Du  1er  janv.  au  31  octobre.  65.540.000  62.400.C00 

Du  1er  au  10  novembre .  1.930.000  1 . 960 . 000 

Du  11  aq  20  novembre .  1.900.01)0  1.700.000 

Du  21  au  28  novembre .  1.750.000  1.400.000 

Du  1er  janv  au  28  nov..  71.120.000  67.460.000 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 


C’est  avec  satisfaction  que  nous  constatons  l’amélio¬ 
ration  qui  s’est  produite  ici,  dans  ces  derniers  jours. 
La  tenue  favorable  du  Marché  de  Londres  au  cours  de 
sa  liquidation  de  fin  novembre,  les  nouvelles  plus  ras¬ 
surantes  venues  de  Constantinople,  et  la  meilleure  al¬ 
lure  des  places  étrangères,  comme  Vienne  et  Berlin, 
ont  ramené  le  calme  dans  les  esprits.  Et  comme,  à  cha¬ 
que  séance,  les  demandes  du  comptant  n’ont  cessé  d’af- 
fiuer,  on  s’est  ressaisi  de  nouveau,  et  nombre  de  cours 
ont  progressé.  Restent  cependant  les  appréhensions  au 
sujet  de  la  liquidation  de  Paris  de  fin  courant  et  des 
ventes  qui  peuvent  encore  se  produire  à  ce  moment. 
Sans  que  ces  appréhensions  soient  exagérées,  il  faut  en 
tenir  compte,  au  moins  dans  une  certaine  mesure. 

Il  est  avéré,  pourtant,  que  les  positions  existant  en¬ 
core  sont  des  plus  réduites.  Aussi  les  défaillances  qui 
peuvent  se  produire  fin  courant  pourront  regarder  sur¬ 
tout  les  différences  restant  à  payer  par  des  spéculateurs 
déjà  liquidés  dans  le  courant  du  mois.  Le  fait  s’est  pro¬ 
duit  ces  jours  ci. 

Une  Maison  de  Banque  de  notre  place  est  tombée 
en  déconfiture,  ici  et  à  Londres,  et  cette  déconfiture, 
tout  en  impressionnant  un  peu  le  marché,  n’a  donné 
lieu  à  aucune  vente  forcée.  C’est  que  cette  Maison,  qui 
laisse  d’importantes  différences  impayées  en  partie,  ins¬ 
pirait  déjà  des  doutes  depuis  le  commencement  du 
mois  et  avait  été  liquidée  à  l’avance  plus  ou  moins  vo¬ 
lontairement.  Il  en  a  été  de  même  pour  beaucoup  d’au¬ 
tres;  et  c’est  pourquoi,  si  des  pertes  sont  à  enregistrer 
lors  des  prochains  règlements,  ces  pertes,  il  faut  l’es¬ 
pérer  du  moins,  ne  se  feront  vraisemblablement  que 
peu  ressentir  sur  le  marché  proprement  dit. 

Les  reports  ne  paraissent  pas  devoir  être  aussi  diffi¬ 
ciles  qu’on  le  craignait  tout  d’abord.  Outre  notre 
première  maison  de  banque,  dont  nous  signalions  les 
intentions  il  y  a  huit  jours,  trois  de  nos  grands  Eta¬ 
blissements  de  crédit  ont  pris  des  résolutions  favora¬ 
bles  concernant  les  reports  fin  novembre.  C’est  ce  que 
nous  avons  mentionné  dans  notre  Supplément  Hebdo¬ 
madaire  des  Mines  d’Or  de  mercredi  dernier.  Et 
comme,  à  ces  trois  Etablissements,  il  faut  en  ajouter 
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un  quatrième  qui  s’est  prononcé  jeudi,  la  place  est 
rassurée  à  ce  point  de  vue. 

On  a  beaucoup  parlé,  dans  ces  derniers  temps,  des 
positions  prises  à  la  baisse  par  certains  spéculateurs 
qui,  vu  le  manque  d  affaires,  ne  se  sont  pas  encore 
entièrement  couverts.  Il  faut  souhaiter  que  ces  posi¬ 
tions  ne  seront  pas  exploitées,  ce  qui.  dans  les  circons¬ 
tances  actuelles,  serait  souverainement  imprudent. 
Mais  elles  peuvent  contribuer  à  rendre  le  marché  plus 
ferme  dans  son  ensemble. 

Au  Parquet,  cette  semaine,  les  transactions  ont  été 
assez  animées.  Il  n’en  a  pas  été  ainsi  sur  le  marché 
libre,  où  les  échanges  sont  toujours  des  plus  restreints. 
Là,  on  attend  la  liquidation  avant  de  rien  traiter  à 
nouveau,  à  terme. 

Au  dernier  moment,  et  après  une  marche  en  avant 
assez  sérieuse  sur  beaucoup  de  valeurs,  un  petit  tasse¬ 
ment  se  produit  sur  la  plupart  des  cours  qui  restent, 
cependant,  encore  en  bonne  reprise  sur  vendredi  der¬ 
nier.  Ce  petit  tassement  n’en  est  pas  moins  un  rappel  à 
la  prudence,  et,  doit  nous  rendre  circonspects  pour  les 
jours  qui  vont  venir. 

★  Depuis  notre  dernière  Revue  Hebdomadaire , 
nos  Rentes  Nationales  n’ont  cessé  de  progresser,  en¬ 
traînées  qu’elles  sont  parle  marché  du  comptant.  Notre 
3  0/0  perpétuel,  qui  restait ,  vendredi  dernier,  à 
100  27  1/2,  est  bien  revenu  un  instant,  le  lendemain,  à 
100  22  1/2,  mais  pour  se  relever  et  monter  sans  inter¬ 
ruption,  pour  ainsi  dire,  jusqu’à  100  90.  Il  clôture  à 
100  85.  en  bénéfice,  pour  la  semaine,  de  0,57  centimes  1/2. 
Au  comptant,  le  cours  de  101  fr.  a  même  été  coté  dans 
la  journée  d  hier.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  c’est 
le_16  décembre  que  se  détache  le  coupon  semestriel  de 
75  centimes.  Ecarts  des  primes  fin  décembre,  60  centi¬ 
mes  dont  .50  centimes  ;  80  centimes  dont  25  centimes. 
On  a  à  peine  parlé  du  report  qui  paraît  devoir  s’établir 
à  environ  13  centimes. 

Le  3  0/0  Amortissable,  qui  restait  à  99  90,  gagne  35 
centimes  à  100  25.  Rente  3  1/2  0/0,  105  70  contre 
lOo  45,  bénéficiant  d’une  plus-value  de  25  centimes. 

L’ Obligation  Tunis  3  0/0  1892,  que  nous  laissions  à 
496  au  comptant,  est  en  avance  de  2  fr.  à  498  fr. 

★  *  Le  marché  des  Obligations  cle  la  Ville  de  Paris 
est  un  peu  indécis.  Les  Obligations  1855-60  ne  cotent 
que  631  fr.  contre  632;  Obligations  1865  4  O/O,  égale¬ 
ment  un  peu  plus  lourdes  à  556,  en  perte  de  2  fr.;  Obli¬ 
gations  3  0/0  1869,  sans  changement  à  425  fr.;  Obli¬ 
gations  3  0/0  1871,  demandées  jusqu’à  418  fr.,  soit 
en  avance  de  3  fr.;  quarts,  108  50  contre  107  ;  par 
contre,  Obligations  1875  4  0/0,  en  recul  de  2  fr.  à  557; 
Obligations  4  0/0  1  876,  555  25  contre  560;  Obliga¬ 
tions  3  0/0  1886,  sans  changement  à  414  fr.;  quarts, 
104  75  contre  104  fr.;  Obligations  2  1/2  0/0  1892,  379, 
en  perte  de  1  fr.;  quarts  demandés  au  même  cours  de 
95  75. 

r  La  Banque  de  France  est  revenue  de  3.630  à 
3.605  pour  remonter  à  3.650.  Au  dernier  moment,  nous 
la  retrouvons  à  3.620,  perdant  10  fr.  pour  la  semaine. 
Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des 
vingt-trois  premières  semaines  du  deuxième  semestre 
de  l’exercice  en  cours  ont  produit  1.841.032  fr.,  contre 
1.014.821  fr.  en  1894,  2.972.272  fr.  en  1893,  1.813.319  fr 
en  1892,  5.492.384  fr.  en  1891  et  6.324.362  fr.  en  1890, 

"k  ★  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  ont 
été  peu  mouvementées,  sauf  dans  la  journée  de  samedi. 
Elles  avaient  dû  alors  encore  une  fois  se  conformer  à 
l’allure  générale  de  la  cote.  Depuis,  elles  se  sont  mieux 
tenues.  Aussi,  au  dernier  moment,  les  trouvons-nous  à 
740  fr.  en  reprise  de  13  fr.  75,  après  725  au  plus  bas. 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  28  courant,  le  Conseil 
d’administration  de  notre  grand  Etablissement  hypo¬ 
thécaire  a  autorisé  pour  3.404.357  fr.-  de  nouveaux 
prêts,  dont  2.865.150  fr.  en  prêts  fonciers  et  719.207  fr. 
en  prêts  communaux. 

La  fermeté  sur  les  Obligations  Foncières  et  Commu¬ 
nales  s’est  à  peine  dénientie.  Plus  que  jamais  elles  sont 
recherchées  par  les  petits  capitaux;  aussi  donnent-elles 
lieu  à  un  courant  d’affaires  suivi. 


Les  Obligations  Foncières  3  0/0  1877  passent  de 
4C0  fr.  à  400  fr.  25;  les  Obligations  3  0/0  1879  s’ins¬ 
crivent  à  503  fr.  ;  Titres  estampillés  478  fr.,  en  baisse 
de  2_fr.,  pendant  que  les  Foncières  1879  gagent  3  fr. 
à  495  fr.  ;  Communales  3  0/0  1880  496  fr.,  en  pro¬ 
grès  de  1  fr.  ;  Foncières  1883  3  0/0  454  fr.  50,  contre 
455  fr.  ;  Foncières  1885  3  0/0  392  fr.  en  avance  de 
1  fr.  ;  Cinquièmes  99  fr.  50,  contre  99  fr.  25;  Commu¬ 
nales  3  0/0  1891  392  fr.,  en  moins-value  de  2  fr.7'5; 
Communales  1892  3  20  0/0  libérées  501  fr.  25;  non 
libérées  498  fr.  ;  Foncières  1895  2  8  0  0/0  481  fr., 
comme  vendredi  dernier;  Bons  à  lots  1887  70  fr.  50, 
un  peu  plus  mous  ;  Bons  1888  très  soutenus  à  61  fr. 

M  ★  Il  y  a  à  signaler  une  grande  amélioration  sur 
le  marché  des  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Cré¬ 
dit.  Le  calme  qui  renaît  profite  à  la  plupart  des  titres 
de  cette  catégorie.  On  se  rend  compte  aussi  que  la  dé¬ 
préciation  des  cours  de  ces  derniers  temps  a  été  irréflé¬ 
chie,  et  que  la  situation  de  nos  grands  établissements 
n’a  eu,  au  fond,  aucunement  à  se  ressentir  des  troubles 
qui  ont  assailli  notre  place  depuis  plusieurs  semaines. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  que  nous  lais¬ 
sions^  740  fr.  il  y  a  huit  jours,  a  fléchi  tout  d’abord  à. 
73 1  25.  Elle  reprend  à  765  et  clôture  à  760,  en  avance  de 
20  francs  ;  par  contre,  Banque  Transatlantique  en  réac¬ 
tion  de  5  fr.  à  405  fr.  L’assemblée  des  actionnaires  a  eu 
lieu  le  18  courant,  et  ledividende  à  distribuer  aux  asso¬ 
ciés  a  été  fixé  à  12  fr.  50;  Compagnie  Générale  Algé¬ 
rienne  580. 

Le  Comptoir  National  d’ Escompte  a  été  mouvementé. 
De  555,  il  revient  à  550,  et  monte  à  588  75  pour  rester 
au  dernier  moment  à  582  50.  On  parle  d’une  grosse 
position  qu’aurait  prise  à  la  baisse  sur  les  titres  de  cette 
Société  un  spéculateur  qui  serait  fortement  engagé 
aussi  dans  le  même  sens  sur  nombre  d’autres  titres, 
et  dont  la  position  commencerait  à  être  visée.  Au  sujet 
du  Comptoir  National  mentionnons  que  si,  au  bilan  du 
31  octobre,  le  portefeuille  commercial  accuse  une  dimi¬ 
nution  sur  le  mois  précédent  de  30  millions  de  francs, 
c’est  que  la  crise  que  nous  avons  traversée  exigeait  des 
établissements  escompteurs  une  prudence  excessive 
dans  l’appréciation  des  crédits.  Crédit  Industriel  et 
Commercial 563  fr.,  témoignant  toujours  de  la  même 
fermeté.  Crédit  Lyonnais  755  francs,  en  bénéfice  de 
10  fr. 

La  Société  Générale,  qui  restait  à  500  fr.  passe  à  505  fr. 
On  lait  remarquer  que  l’intérêt  que  cette  Société  a  pris 
dans  les  Mines  d'or  se  borne  à  la  représentation  en 
France  du  Groupe  Robinson  dont  la  situation  est,  dm 
reste,  des  plus  solides. 

_  La  Banque  Internationale  de  Paris  gagne  2  fr.  50  à 
562  50  ;  Banque  Parisienne  423  fr.,  en  avance  de 
8  francs;  Banque  de  l'Algérie  740  environ.  Le  second 
dividende  semestriel  a  été  fixé  à  15  fr.  38  nets,  c’est-à- 
dire  comme  le  premier.  L’exercice  entier  ne  donne  donc 
que  30  fr.  76  nets,  contre  38  fr.  50  l’année  dernière. 
Rente  Foncière  135  fr.  contre  140  ;  Groupe  des  Im¬ 
meubles  soutenu.  Les  actions  sont  à  33  fr.  contre  34, 
pendant  que  les  Obligations  Foncières  remboursables 
à  1.000  francs  gagnent  3  fr.  50  à  141  fr.  ;  Obligations 
4  0/0  libérées  de  350  francs,  170  francs.  Conformé¬ 
ment  aux  statuts  de  la  Société,  l’assemblée  générale, 
qui  se  réunit  de  droit  chaque  année  dans  le  courant  de 
mars,  est  composé  des  seuls  actionnaires  propriétaires, 
depuis  trois  mois,  de  25  actions  au  moins.  C’est  pour¬ 
quoi,  et  en  vue  de  la  prochaine  assemblée  générale,  le 
Conseil  d’administration  de  la  Société  des  Immeubles 
cle  France  invite  les  actionnaires  à  déposer  leurs  titres 
au  siège  de  la  Société,  jusqu'au  14  décembre  inclusif 
vement. 

★  ★  Les  titres  de  nos  grandes  Compagnies  de- 
Chemins  de  fer  sont  presque  tous  excessivement  fer¬ 
mes.  Pour  la  45e  semaine  de  1895  (46e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  sont  en  augmentation, 
sur  la  période  correspondante  de  1894,  de  758.226  fr. 
Depuis  le  1er  janvier  189o,  Ja  plus-value  sur  l’année 
précédente  atteint  20.854.050  francs. 

Au  sujet  de  nos  Grandes  Compagnies,  mentionnons 
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la  proposition  faite  à  la  Chambre  des  députés  et  ten- 
dant  au  rachat  des  Compagnies  des  Chemins  de  fer  de 
Ouest  et  du  Midi  par  1  Etat.  Aux  termes  de  cette  pro¬ 
position,  une  indemnité  de  rachat  serait  versée  chaque 
année  aux  actionnaires  de  ces  deux  Compagnies.  Elle 
s  élèverait  à  11.550.000  francs  pour  les  actionnaires  de 

la  C</!n?.acjV'ie  de  1  0u?st’  et  à  12.500.000  fr.  pour  ceux 
du  Midi,  et  ce,  jusqu’à  l’expiration  des  concessions.  Le 
nouveau  réseau  formé  par  la  fusion  des  lignes  del’ Etat, 
e  1  uest  et  du  Aidi,  serait  exploité,  comme  réseau 
national  sous  la  dénomination  àf Ouest  et  Sud-Etat. 
Quant  au  Canal  du  Midi  et  au  Canal  latéral  à  la  Ga¬ 
ronne,  ils  seraient  placés  désormais  sous  la  direction 
du  Service  de  la  navigation,  dépendant  du  Ministère 
des  travaux  publics. 

Les  actions  Est  sont  au  même  cours  de  940  fr  La 
première  chambre  delà  Cour  d’appel  a  rendu  jeudi  son 
îüanS  Aa?>aire  de  .la  conversion  des  Obligations 
o  t  Cett«  Co.mPf8'nie-  Le  jugement  du  Tribunal 
SZLi  c  est-a-dire  que  la  conversion  est 

dé^arée  1  régulière  et  que  la  Compagnie  est  tenue  à  se 

dwfp6r’  P°Ur+  t  service  de  ces  titres,  à  son  tableau 
d  amoiüssement.  L &  Lyon  gagne  10  francs  à  1.460; 
Midi.,  1 .240  au  comptant,  en  moins-value  de  3  francs  ; 
Eord,  sans  changement  à  terme,  à  1.790;  Orléans, 
l.o30,  en  recul  de  10  fr.;  Ouest,  1.070  contre  1.072 5o! 

212  fr  a^nSiLlU  Sr!fClde  lci  France  perdent  3  francs  à 
425  francs&1S  ^  0f>ilffatwns  3  gagnent  1  franc  à 

★  Les  T  a  leur  s  Industrielles  ont  donné  lieu  à  un 
bonne  U ant  d  atfaires  et  Ieur  tenue  esL  en  général, 

Les  Entrepôts  et  Magasins  de  Paris  continuent  à 

6ntre  5(jo  ,et  c^°. fr-  >  Compagnie  Parisienne 
du  G  a*,  en  avance  de  22  fr.,  au  comptant,  à  1.087  fr 

A  /A—I’-a11  COte  f  087 :3°  c°ntre  -1.075.  Cette  Compagnie 
a  bénéficié,  pour  le  mois  d’octobre,  d’une  augmentation 
de  recettes  de  175.000  fr.  en  chiffres  ronds 

d Générale  Transatlantique  progresse 
aeoti.,  a  36o  ;  Messageries  Maritimes ,  651  fr  en 
moins -value  de  4  fr.  ;  ces  titres  détachent  le  6  décembre 

1U24nUP?n  de  12  lr'-  50‘  CharO'eurs-Réunis,  1.245  contre 
1.-40,  Compagnie  Havraise  Péninsulaire,  471  ex- 
coupon  de  10  fr.,  contre  485  avec  coupon  vendredi  ’der 
croit.  9ue  cotte  entreprise  a  dû  retirer  des  bé¬ 
néfices  importants  de  l’exploitatiun  de  la  ligne  de  Ma- 

fK®!'  se™ee  de  Mtte  ligne  vient  d'être  réorganisé 
«ec  fe  Gouvernement/018  ^  œoU’  C‘  après  enle“te 

cnnfi  deA  ***ris  sont  demandés  à  1.059  50 

comie  1.0 oo.  Du  1er  janvier  au  25  novembre  1895,  la 

6S  recettes  de  la  Compagnie  atteint  156.656 
lianes  lo.  On  reparle  du  désir  exprimé  par  le  Conseil 
municipal  de  voir  cette  Compagnie  substituer  la  trac- 
lion  mécanique  a  la  traction  animale  sur  toutes  les 

efpenpdA  'aiûriWa-yS-  H  !st  certain  que  la  Compagnie 
est  elle-meme  desireuse  de  cette  transformation,  qui,  il 
est  vrai  entraînerait  de  lourdes  charges  dont  l’amor¬ 
tissement  ne  pourrait  avoir  lieu  d’ici  l’expiration  de  la 
concession,  c  est-à-dire  d’ici  1910.  Aussi  demanderait- 
elle,  comme  compensation  à  cette  transformation,  une 
prolongation  de  concession.  Voitures  à  Paris ,  540  50 
en  avance  de  10  fr.  50;.  Compagnie  Française  des 
<L°:  et  l’Exploration,  lis  75,  en  reprise  de  li 
irancs  oO ,  Compagnie  Française  des  Métaux ,  355  à 

ArOn^T^x  y  a  huit  j0UrS’  et  360  au  comptant; 

mZ?71s  et  Soudes  Naturelles  de  la  Rus¬ 

sie  Met  idionale,  608  contre  670. 

Le  Sues  a  été  constamment  demandé  dans  ces  der- 
mers  jours.  Ses  actions  passent  de  3.115  à  3.185  après 
3.1  Oo  au  plus  bas.  Elles  clôturent  à  3.170  en  bénéfice  de 
ob  lr.  Ea  seconde  quinzaine  de  novembre  est  décidé- 
au  ,P01nt  de  des  recettes,  favorable  à  cette 
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co™™0n  le  pressentait  il  y  a  huit  jours. 
Pa_>  ts  C  iviles.  2.110  en  plus-value  de  45  fr 

9  fMV?CnUe  e?‘  4  590  fr-  en  avance  de 

7o  9-  °'  L  as®erûl/l^e  générale  des  actionnaires  a  eu  lieu 
le  2o  novembre  Les  comptes  de  l’exercice  1894-95  ont 
été  approuvés  tels  quils  étaient  présentés,  et  le  divi- 


1  rutm  téA  flX6’  c°rTie  Proposé,  à  12  fr.  50  par  action; 
.LiT  T’f  Sfa  détacllé  le  6  décembre.  Société  Géné¬ 
rale  des  1  elephones,  222  fr.,  en  bénéfice  de  2  fr.;  Com¬ 
pagnie  Generale  Française  de  Tramways,  500  francs 

environ  . 

Les  Etablissements  Decauville  sont  à  189  75.  On  fait 
iemaïquer  que  la  mission  envoyée  récemment  en  Eu- 

nn^ezdPair  6  <T1ouve1rnemenl  du  Cap,  pour  procéder  à 
une  étude  sur  les  chemins  de  fer  à  voie  étroite,  a  pré¬ 
conise,  dans  son  rapport,  l’adoption  de  la  voie  de 
0  m.  60  du  type  Decauville. 

Le  groupe  des  obligations  Panama  est  plutôt  lourd. 

Aéaetl0nsJ  0/0  sont  à  23  fr.  50;  obligations 
a  0/0,  16  fr.;  obligations  4  0/0,  17  fr.  50.  Les'action- 
naires  de  la  Compagnie  nouvelle  du  Canal  de  Pa¬ 
nama  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordinaire 
pour  le  21  décembre  prochain.  Objet  :  approbation  des 
comptes  de  1894-95;  bilan  de  1895-96;  délibération  sui¬ 
tes  questions  à  l’ordre  du  jour. 

★  *  Les  Fonds  d'Etats  Etrangers  ont  été  agités 
cette  semaine,  mais  ils  clôturent  bien  tenus  en  général. 

lu  Argentine  5  0/0^1886,  qui  s’échangeait  vendredi 
deiniei  entre  345  et  350  fr. ,  est  ferme  à  355.  L’agio  sur 
l’or  à  Buenos-Ayres  se  modifie  peu.  Quant  à  la  situa¬ 
tion  economique  du  pays,  elle  reste  satisfaisante. 

Les  Rentes  Bvesilienyies  ont  été  assez  couramment 
demandées.  Elles  ne  restent  pourtant  pas  tout  à  fait  au 
plus  haut.  Le  4  1/2  0/0  1 888  gagne  néanmoins  1  fr.  25 
à  74  50;  4  0/0  1889  69  45  à  terme  et  69  95  au  comp¬ 
tant,  contre  69. 

Ai  Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  est  en  progression 
sensible.  De  100  10  il  monte  à  100  50  à  terme  et  à. 


100  60  au  comptant. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  contrairement  à  ce 
que  1  on  était  en  droit  d’espérer,  est  restée  lourde  à 
64  60,  en  perte  de  40  centimes.  Les  nouvelles  de  Cuba 
laissent  à  désirer,  et  il  semble  qu  il  faille  attendre  les 
résultats  des  opérations  du  maréchal  Martinez  Campos 
plus  longtemps  qu  on  ne  le  croyait  il  y  a  cruelrjues 
jours  encore. 

La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à  85  10,  flé¬ 
chit  à  84  80,  mais  reprend  vivement  et  atteint  87  35, 
bien  impressionnée  par  l’exposé  financier  de  M.  Son- 
nino,  et  poussée,  aussi  par  des  rachats  nombreux  de 
positions  à  la  baisse,  rachats  dont  nous  parlions  il  y  a 
huit  jours.  En  dernière  heure,  des  réalisations  se  pro¬ 
duisent  qui  la  font  revenir  à  86  85,  en  avance  encore, 
pour  la  semaine,  de  1  fr.  75. 

.  Les  Fonds  Russes  sont  fermes.  Berlin  s’occupe  par¬ 
ticulièrement  de  ces  titres,  en  raison  de  la  conversion 
en  4  O/O  des  obligations  5  0/0  des  Chemins  de  fer  de 
Koursk-Kieff  et  de  Rjaesan  qui  aurait  lieu,  dit-on,  au 
commencement  de  l’année  1896,  par  les  soins  de  la 
haute  finance  allemande.  Les  Russes  4  0/0  1867-69 
unités  99  60  au  comptant;  Russe  4  O/O  1880  en 
avance  de  10  centimes  à  99  70;  Consolidés  7pe  et  2 e  sé¬ 
ries  4  0/0  99  90,  en  avance  de  20  centimes;  3  0/0  or 
1891  et  2e  Emission  1894  88  80  à  terme  et  89  fr.  au 
comptant,  contre  88  25  et  88  50  il  y  a  huit  jours;  Inté¬ 
rieure  4  0/0  1894  en  avance  de  25  centimes  à  66  60. 

Les  Valeurs  Ottomanes  sont  en  progrès,  après  avoir 
été,  elles  aussi,  agitées.  Il  faut  dire  que  le  comptant  se 
porte  beaucoup  sur  elles.  Le  Turc  B  passe  de  32  fr.  50 
a  33  fr.  50  ;  Turc  C  20  fr.  25  à  terme  et  20  fr.  40  au 
comptant  contre  20  fr.  ;  Turc  D  19  85  à  terme,  gagnant 
ao  centimes.  Au  comptant  on  l’a  demandé,  hier,  entre 
20  fr.  et  20  fr.  40;  Consolidation  4  0/0  1890  416  fr.  25, 
en  progrès  de  1  fr.  25;  Obligations  Priorités  455  fr.  de¬ 
mandées;  Douanes  487  fr.  50,  en  bénéfice  de 5  fr.;  Obli¬ 
gations  4  O/O  1894  435  fr.,  gagnant  13  francs. 

★  *  Les  Valeurs  Etrangères,  hésitantes  et  même 
faibles  d  abord,  reprennent,  entraînées  par  la  meilleure 
allure  de  la  cote,  et  profitant  aussi  des  dispositions 
plus  favorables  des  places  étrangères. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  passe  de 
510  à  527  50  et  reste  à  125  fr.  ;  Banque  Hypothécaire 
d  Espagne  510  fr.  contre  515;  Banque  Nationale  du 
Mexique  555  fr.,  gagnant  2  fr.  50. 
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La  Banque  Impériale  Ottomane  revient  tout  d’abord 
de  500  fr.  à  551  25,  mais  reprend  à  583  75  pour  clôtu¬ 
rer  à  570  sur  des  réalisations.  C’est  une  des  valeurs  sur 
lesquelles  se  portent  de  préférence,  en  ce  moment,  les 
•capitaux  disponibles.  Disons,  au  sujet  de  cet  Établisse¬ 
ment  que,  bien  qu’il  ait  eu  à  souffrir,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  des  effets  de  la  crise  de  ces  derniers 
temps,  il  n’en  a  pas  moins  donné  une  preuve  irréfu¬ 
table  de  sa  solidité. 

Les  actions  Méridionaux  d’Italie  remontent  de 
596  25  à  608  75  ;  Nitrate  Railways ,  mouvementés.  De 
308  75,  ils  reviennent  à  280  et  restent  ainsi.  On  a  dit 
que  cette  Compagnie  avait  perdu  le  procès  intenté  par 
elle  au  Gouvernement  chilien,  auquel  elle  réclamait 
48.000  liv.  st.,  montant  qui  aurait  liguré  à  l’actif  de  son 
dernier  bilan.  Or,  la  Compagnie  avait,  en  prévision  de 
ce  qui  pouvait  arriver,  créé  jadis  un  fonds  de  réserve 
spécial  de  47.090  liv.  st.  Obligations  3  O/O  Salonique- 
Constantinople  presque  sans  changement,  mais  soute¬ 
nues  entre  269  et  270  fr.  Obligations  Smyrne-Cassaba 
356  25,  en  bénéfice  de  16  fr.  25  ;  189  5  330  fr.,  contre 
300  fr. 

Le  Rio-Tinto  est  en  progrès  sensible.  De  382  50,  il 
passe  à  412  50,  mais  clôture  à  407  50  ;  Valeurs  Nitra- 
tières,  calmes.  Les  cours  du  nitrate  de  soude  sont  ac¬ 
tuellement  au  plus  bas.  On  annonce  que  les  pourpar¬ 
lers  relativement  à  la  limite  de  la  production  ont  repris. 
On  estime  qu’en  présence  de  la  situation  actuelle,  ils 
ont  meilleure  chance  de  réussite. 

Lagunas  Nitrate  55  fr.,  comme  précédemment;  Lau- 
taro  Nitrate  121  25  à  terme,  et  125  au  comptant  contre 
120  francs  vendredi  dernier. 

Les  Télégraphes  du  Nord  conservent  leur  cours  de 
558  fr.  ;  Charbonnages ,  Mines  et  Usines  de  Sosnoioice , 
950  fr.,  en  bénéfice  de  26  fr.  ;  Compagnie  des  Wagons- 
Lits,  475  fr.,  gagnant  ainsi  5  fr. 

Les  valeurs  de  Corinthe  sont  toujours  faibles.  L’ac¬ 
tion  s’inscrit  à  55  fr.  Quant  à  l’obligation  6  0/0  elle 
s’échange  entre  86  et  85  francs.  Pour  recommencer  le 
service  d’intérêts  aux  obligations,  il  faudrait  que  la 
Compagnie  encaissât  au  moins  des  recettes  doubles  de 
celles  qu’elle  accuse  en  ce  moment.  On  fait  remarquer 
que  l’aviso-torpilleur  français  Levrier  a  récemment, 
transité  par  le  canal. 
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Londres,  le  29  novembre  1895. 

La  liquidation  est  complètement  terminée  ;  elle  n’a  révélé 
aucune  difficulté  ni  aucune  faillite;  il  reste  maintenant  à  sa¬ 
voir  ce  que  nous  réservera  la  liquidation  de  Paris. 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'on  approche  de  cette  opération, 
les  craintes  que  l’on  avait  émises  disparaissent,  et  l’on  espère 
ici  qu’après  les  nombreuses  exécutions  qui  se  sont  pro¬ 
duites,  étant  donné  la  nullité  des  nouveaux  engagements,  les 
choses  se  passeront  aussi  bien  qu’à  Londres. 

C’est  à  ce  retour  de  confiance  autant  qu’à  l’absence  de  ru¬ 
meurs  défavorables  en  ce  qui  concerne  la  politique,  qu’il 
faut  attribuer  l’amélioration  survenue  sur  le  Marché  des 
Mines  d’or.  Les  plus  hauts  cours  retrouvés  ne  sont  pas  con¬ 
servés,  mais  le  niveau  est  généralement  plus  élevé  que  mardi 
dernier  et  les  dispositions  sont  meilleures. 

Ce  résultat  n’a  pas  été  obtenu  par  une  rentrée  en  scène  de 
la  spéculation  :  elle  est  due  aux  demandes  du  comptant,  qui 
a  plus  confiance  dans  la  solidité  du  Marché  et  qui  commence 
à  trouver  que  les  cours  de  certaines  valeurs., sont  favorables 
aux  achats.  Elle  est  due  aussi  aux  premiers  rachats  de  la 
spéculation  baissière. 

Si,  comme  on  doit  le  souhaiter,  la  liquidation  parisienne 
s’effectue  sans  incidents,  cette  tendance  à  la  reprise  pourra 
s’accentuer  ;  mais,  malgré  le  désir  de  certains  groupes,  il  est 
difficile  de  croire  que  le  mouvement  puisse  prendre  une  forte 
extension.  Tout  pas  fait  en  avant  amènera,  en  effet,  des  réali¬ 
sations  nombreuses  et  provoquera  la  liquidation  des  posi¬ 
tions  que  l’on  a  pu  maintenir.  Ce  n’est  que  par  un  travail 
lent  et  progressif  que  l’on  parviendra  à  remonter  le  Marché, 
en  laissant  au  comptant  le  soin  de  faire  son  œuvre.  Es¬ 
compter  son  action  serait  une  grosse  erreur  qui  entraînerait 
de  nouvelles  chutes  et  aggraverait  encore  la  situation. 

De  telles  tendances  nous  montrent  ce  que  peut  être  le 
caractère  de  la  reprise.  Les  capitalistes,  instruits  par  cette 


crise,  ont  appris  à  faire  une  sélection  parmi  les  titres  nom¬ 
breux  qui  composent  la  cote  des  valeurs  minières.  Il  savent 
choisir  leurs  placements  et  ce  sont  par  conséquent  les  actions 
de  premier  ordre,  celles  à  rendement  régulier,  dont  les  chan¬ 
ces  d’avenir  sont  connues,  dont  le  patronage  est  apprécié, 
qui  peuvent  s’attendre  à  bénéficier  d'une  reprise.  Malgré  tous 
les  efforts  qui  pourront  être  faits,  les  titres  trop  nombreux 
qui  avaient  été  créés  en  vue  des  bénéfices  à  retirer  de  leur 
placement  et  non  pour  l’exploitation  d’une  industrie  certaine, 
ne  rencontreront  plus  de  clientèle.  Et  nul  ne  saurait  s’en 
plaindre. 


Londres,  29  novembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone). 

Les  tendances  ne  se  modifient  pas  après  Bourse.  Les  cours 
conservent  leur  fermeté  et  les  affaires  sont  toujours  très  cal¬ 
mes. 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  1  1/16  ;  Buffelsdoorn 
Consolid.,  15/16;  Buffelsdoorn  Estate,  3  1/4;  Gharlered , 
511/16;  City  and  Suburban,  51/4;  Cornet,  3  1/4;  Consolid. 
deep,  5  1/4;  Crown  reef,  11  ./.  ;  Durban  Roodepoort,  8  /.  ; 
East  Rand,  6  9/16;  Eerste  Fabrieken,  3  1/4  ;  Ferreira,  18  1/2  ; 
Geldenhuis,  5  1/4:  Geldenhuis  deep,  6  3/4;  Goldfields,  1215/16; 
Goldfields  deep,  8  ./.  ;  Heriot,  8  3/4;  Henry  Nourse,  5  1/2; 
Jumpers,  7  5/8..;  Kleinfontein,  3  1/2;  Langlaagte  Estate, 
5  1/8;  Lydenburg  Mining,  4  ./.  ;  Modderfontein,  9  ./.  ;  New 
Primrose,  6  1/4.  ;  Nigel,  4  3/4;  Nourse  deep,  5  ./.;  Randfon- 
tein,  2  3/4.  ;  Rand  Mines,  27  1/2  ;  Robinson,  9  7/8;  Robinson 
Bank,  6  7/8;  Sheba,  1  3/4;  Simmer  and  Jack,  23  .  ;  Transvaal 
Consolidated  Land,  2  ./.  :  Transvaal  Gold,  6  1/4;  Treasury, 
2  3/4  ;  Van  Ryn,  5  1/2  ;  Wemmer,  9  7/8;  West  Rand  Mines, 
1  7/8;  Wolhuter,  8  1/2  ;  Worcester,  4  1/8. 


Paris,  le  29  novembre  1895. 

La  liquidation  de  Londres  n’ayant  été  signalée  par  aucun 
incident  défavorable,  notre  Marché  des  Mines  d’or  s’est 
relevé  sensiblement  ces  jours  derniers.  Pendant  une  séance, 
et  grâce  aux  arbitragb'tes,  il  a  même  repris  une  certaine 
activité.  Mais  il  revient  de  nouveau  au  calme,  et  on  sent  que 
Ton  attend  les  règlements  de  fin  courant,  avant  de  rien  faire 
à  nouveau  à  terme.  Il  y  a,  en  effet,  la  question  des  différences 
à  payer,  et  ces  différences  sont  grandes,  car  nous  sommes, 
pour  nombre  de  valeurs,  bien  au-dessous  des  cours  de  com¬ 
pensation  de  fin  octobre.  Le  comptant,  néanmoins,  s’occupe 
toujours,  peut  être  un  peu  moins  dans  la  Bourse  de  ce  jour. 

La  Buffelsdoorn  Estâtes,  que  nous  laissions  mardi  à  110, 
a  fiéclii  de  nouveau  aux  environs  de  100  francs,  mais  reprend 
à  107  50.  Ce  titre  est  encore  coté  avec  son  dividende  de  16 
shillings  ou  20  francs,  bien  que  ce  même  dividende  ait  été 
détaché  hier  à  Londres.  East  Rand  Proprietary  167  50,  en 
avance  de  6  fr.  25:  Ferreira  450,  en  progrès  de  11  fr.  25;  par 
contre,  Langlaagte  Estâtes  en  réaction  de  2  fr.  50  à  136  25; 
New  Primrose  Î57  50,  gagnant  5  francs  sur  la  clôture  de 
mardi.  t 

La  Robinson  Gold,  a  peu  varié.  Nous  la  laissions  à  248  75, 
et  elle  s'inscrit  à  250  fr.  ;  Simmer  and  Jack  580  fr.,  en  re¬ 
prise  de  30  fr.;  De  Lamar  ferme  à  23  12  1/2,  contre  22  50; 
Lilloœet  Fraser  River  41  fr.  25,  en  reprise  de  3  fr.  75. 

La  British  South  Africa  ( Chartered )  reprend  de  132  50  à 
140  fr.  Dynamite  du  Transvaal  98  75,  contre  95  62  1/2; 
Eerste  Fabrieken  Distiltery  plus  lourde  à  77  60,  en  perte  de 
2  fr.  50;  General  Tobacco  Corporation  36  25. 

La  Goldsfielcls  Consolidated  ordinaire  s’établit  à  325, 
contre  321  25;  London  Paris  Financial  Mining  Corpora¬ 
tion  30  fr.,  contre  33  fr.  75;  üceana  Company  48  75.  en 
moins-value  ds  1  fr.  25;  Randfontein  Estâtes  67  50  contre 
68  75;  Robinson  Banking  en  vive  reprise  de  '27  fr.  50  à 
172  50. 

Dans  une  lettre  qui  vient  d’être  publiée,  M.  J. -B.  Robinson 
rappelle  qu’à  l’époque  de  l’enregistrement  de  cette  Banque  un 
relevé  très  complet  de  son  actif  a.  été  publié.  Il  ajoute  que, 
sur  le  capital  versé  de  3  millions  delivres  sterling,  un  million 
de  livres  est  absolument  liquide  et  sert  aux  opérations  de  ban¬ 
que  usuelles,  tandis  que  2  millions  de  livres  ont  été  placées  en 
241 .070  actions  de  la  Langlaagte  Estate  h  4  liv.  st.  chaque, 
et  en  591.340  actions  de  la  Randfontein  Estate  àl  liv.  st. 
15  sh.  chaque.  De  plus,  la  Banque  a  une  option  sur  toutes 
les  propriétés  et  intérêts  de  M.  J.  B.  Robinson  dans  l’Afrique 
du  Sud,  et  elle  aura  également  droit  à  une  participation  de 
moitié  dans  toutes  les  nouvelles  affaires  que  lui  ou  son  repré¬ 
sentant  pourront  entreprendre  dans  cette  contrée,  et  ce,  au 
prix  coûtant.  Ajoutons  encore  que  tous  les  renseignements 
concernant  les  projets  et  la  situation  actuelL  de  la  Société,  qui 
a  commencé  ses  opérations  le  lor  octobre,  seront  fournis  aux 
actionnaires  à  l’assemblée  générale  du  9  décembre. 
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118.909 

200 
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DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 


1»1  VIIIKXDE  on  INTÉRÊT  dislrilmé  en  |Cours  de  comp.  connu,  juillet 


1890 


'  (  Compt.  ) 
al  Terme.) 
(  Compt.  ( 
j  Terme. 

(  Compt 


3  .. 


;  |  4  50 


VILLE  DE  PARIS 

(comptant) 

1855-1860  3  % . 

1865  4  %  ........ 

1869.  3  % . 

1871 3  %  : . . 

—  3  %  qharts . 

1 875  4  %  .....  . 
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20 
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„  —  titres  estamp. 
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Communales  1891  3  %. 

1892  3,20  %  lih. | 
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Foncières  1895  2.S0  % 

Bons  de  100  fr.  1887.. 

„  —  1888 . . 

Banque  hypot.  de  France 

1881  f 

Isoc.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom... 
B.  de  Paris  et  des  Pays  Bas 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne..  . 
Compt.  Nat.d’Esc.  de  Paris 

Crédit  Algérien . 

Créd.  Fonc.  et  Agr.  d’Alger 
Crédit  Foncier  de  France 

Crédit  Ind.  et  Comm . 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale . . 

Banque  Internat,  de  Paris 

Banque  Parisienne . 

Banque  de  l’Algérie.. . . 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(act.  et  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma  . . . 

Obi. 


15 

15 

15 

15 

3 


15 

15 


12 

15 


15 

15 

15 

15 

3 

12 


15 

15 


15 

20 

12 

12 

3 

20 

20 

12 

3 


12 


15 

15 


0 


161 
40 
15 
27  50 
4 
20 
11 
63 

1 1  43 

n  50 

12  8S 
17  50 

si  ôi 


50 


165 
45 
15 
27 
10 
20 
12  50 
60 
15 
30 
12  95 
30 
15 
71  58 


_  3  n/ 

Act.  Départementaux! 

°W.  —  3  %  titres  bleus 

—  3  %  titres  rouges 

Economiques  3  % . 

Act.  Est-Algérien 
Obi.  _ 

Act.  Est . 

—  de  jouiss 

Obi,  -  —  3% . . 

—  —  3  %  nouv.. 

Gr.  Ceint,  de  Paris  3  %. 
Act.  Lyon.. 


50 


3  %■ 


Obi. 


Act.  Midi 
Obi.  — 


ao.  . 


3  %  1855 
3 
3 


%  fusion  anc _ 

%  fusion  nouv 


500  500 
500 !  500 
500  500 


3  <K 

°  /O . 

.  3  %  nouv . 

Act.  Nord. . . 
obi.  -  3 

—  —  3  %  nouv . 

—  Nord-Est  franc.  3  %  | 

Act.  Orléans .  '°"1 


30 
15 
17 
15 
15 
15 
30 
15 
35  50 
15  50 
15 
15  .. 
15  . 
55  . 
15 
15 
15  .. 
50 
5 
15 
70 
15 
1 

le 

58  50 


30 
15 
17  50 
15 
15  .. 
15  . 
25  . 
15  . 
35  50 
15  50 
15 
15  .. 
15  . 
55  . 
15  . . 
15  .. 
15  .. 
50  .. 
15  .. 
15  .. 
70  .. 
15  .. 
15  .. 
15  .. 
58  50 


135 
30  .. 
12  50 
27  50 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30 

13  02 
20  . 
20  . 
61  1 


15  . 
20  . 
12  . 
12  . 

3  . 
20  . 
20  . 
12  . 

3  . 
10  . 

2  50 
12  . 


15  .. 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


12  . 
15  . 


15  .. 
15  .. 
15  .. 

15  . . 
3  .. 

12  .. 

16  .. 
3  20 


15 

15 


15 

20 

12 

12 

3 

20 

20 

12 

3 

10 

2 

12 


553  /a 
538  75 
425 
416  25 

535 
535 
108  75 


50 


129 
30 
12  50 
27  50 
25  .. 
27  50 
12  50 
45  .. 

11  58 
30 

12  50 
25 
25 

53  22 


15 
15 
15 

15 
3 

12 

16 
3  20Î 


15 

15 


392  50 
487  50 


178  75 
4SI  25 
430  .. 
175  . . 

393  75 


560  2- 
513  7 
430 
421  25 

538  7 
540  . 
418  7 


108  75 


388  75 
173  75 


50 

40 

525 

135 


117  70  1230 


50 


50 


30 
15 
17 
15 
15 
15 
27 
15 
35  50 
15  50 
15  . . 
15  .. 
15  .. 
55  .. 
15  .. 
15  . . 
15  .. 
50  . .’ 
15  . . 
15  .. 
06  .. 
15  .. 
15  .. 
15  . . 
58  50 


50 


30 
15 
17  50 
15 
15 
15 
27 
15  . . 
35  50 
15  50 
15  . . 
15  . . 
15  .. 
55  . . 
15  . . 
15  .. 
15  . . 
50  .. 
15  .. 
15  . . 
01  . . 
15  .. 
15  .. 
15  . . 
58  50 


35 

12  50| 
30 
25 
27  501 
12  50 [ 
44 
12  50 1 
30  50 
12  5o| 
30 
25 


655 
417 
192 
507 
725 
130 
1125 
515 
82  50 
465 
105 
380 


170  . 
170  . 
418  7. 
463  75 

396  21 
191  25 


asa 

118 


10  10  1160  . 


50 


30 
15 

17  50| 
15 
15 
15 
27 
15 
35  50 
15  50 
15 
15 
15 
55 
15 
15 
15 
50 
15 
15 
62 
15 
15  .. 
15  .. 
58  5o| 


700 
103  7â 
560 

425 
122  50 
5S5 
135 
920 


3900 

630 

391 

171 

183 

800 

122 

982 

585 

762 

465 

130 

370 

1075 


573  75 

517  50 
430 
•122  50 

518  75 
518  75 
417  50 


1895 


101  65) 
( 

100  50 i 


107  60 


Cours 

le  clôture  des  5 

dernières  sem. 

31  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov 

|29  nov. 

99  65 

99  '92 

/ 

100  75 

100  27 

100  85 

99  90 

100  . . 

100  95 

100  51 

101  .. 

l  99  75 

99  90 

100  25 

100  02 

100  25 

(  99  90 

99  90 

100  .. 

99  90 

100  45 

1  100  . . 

105  60 

105  95 

105  45 

105  70 

1  106  10 

105  70 

105  95 

105  45 

105  70 

493  .. 

491  75 

196  .. 

496  .. 

498  . . 

375 


110 


397  50 
493  75 


492  50 

493  75 
455  . . 
490  .. 

395  !! 
501  25 


650 

565 

432 

420 

565 

565 

115 


50 


382 

iiô 


639 

555 
121  50 
415  75 
108  25 

556  50 
55G  .. 
412  .. 
103  ,  . 

50|  376  . . 
96  .. 
401  .. 


530  . 
450  . 


3930  .. 
650  .  . 
380  .. 
175  . . 
506  25 
815  .. 
395  .. 
950  . . 
517  50 
737  50 
457  50 
472  50 
385 
710 


102  50 
502.  50 
488  7â| 
500 
500  ..[ 
467  5ü| 
500 

396  25| 
507  5û| 
500 

490  ,.| 
75 
72  50| 
585  . .  [ 
165 


103  .. 
502  .. 

484  .. 
502  .. 
497  .. 
401  50 
193  .. 
100  . . 
391  .. 

501  50 

502  .. 

485  .. 
73  .. 

581  !! 
15S  . . 


637 

560 

425 

420 

108 

565 

562 

113 

101 

379 

95 

107 


50 


101 

501 

180 

490 

196 

455 

492 

99 

390 

500 

500 

483 

72 

61 

580 

455 


637  . 

559  . 
426  2i 
416  . 
106  50 
561 

560  50 
11 1 
103  75 
380  .. 

95  75 
407  50 


632  .. 

558  .. 
425  .. 
415  .. 
107  .. 

559  .. 

560  . . 
414  .. 
101  .. 
380  .. 

95  75 
106  50 


631 

556 
425 
418 
108  50 

557  . 
555  2; 
411 
101  75| 
379  .. 

95  75[ 
405 


3575 
822  50| 
120  .. 
545  . . 
597  50 | 
900  .. 
117  50 1 
900 
560 

822  5ü| 
195 

572  50| 
430 
735 


3625 
S02  50 
111 
595 
572 
970 
415 
780 
570 
705 
506 
577 
120 
760 


50 


2; 

50 


457 

460 

107 

1515 

470 

471 
107 

1325 

172 

467 

1890 

470 

107 

1518 


700 

452 

575 

416 

117 

116 

607 

430 

950 

455 

456 
161 

1505 

461 

462 
460 

1315 

466 

462 

1902 

175 

457 
1591 


070 

446 

600 

113 

416 

415 
582 
427 
933 

457 
455 
465 

1370 

461 

465 

458 
1125 

451 

416 
1837 

483 

160 

1117 


/a 

25 

50 

50 

75 

50 


25 


50 


715 

170 

615 

115 

447 

110 

612 

157 

960 

425 

470 

470 
177 

1485 

472 

475 

471 
1317 

472 
170 

1817 

487 

187 

177 

1580 


10 
158 
052 
113 
113 
113 
630 
115 
960 
125 
161 
45S 
173 
1172 
162 
465 
251  461 
50  1233 
50l  463 
ICS 
50|  1770 
50  176 
50  170 
501  162 
1510 


50 

50 
50 1 


50 


3630 

7S6 

105 

595 

5S0 

120 

735 

567 

763 

505 

575 

126 

761 


25 


401  50 

502  .. 
480  .. 
496  .. 
498  . . 
458  .. 
494  .. 
100  .. 
391  50 

503  .. 
500  .. 
483  .. 

72  .. 

584 
457  50 


3610 

787 

412 

5S5 

590 

422 

775 

560 

76S 

505 

576  ; 

415 

755 


100  .. 
502  50 
480  .. 
192 
495 
455 
491 
99  25 
391  75 
502  .. 
500  .. 
4SI  .. 
72  50 
60  . . 
57  6  .  . 
451  .. 


400  ao\ 
503 
178 
195 
496 
156  50l 
193  50 
99  50| 
392  .. 
501  25 
498 
481 
70  50| 
61 
575 
155 


50 


3630 
710 
110 
581 
555 
970 
420 
720  25 
565  .  . 
715  .. 
500  .. 
500  . . 
415  .. 
710  . . 


3620 
760 

105  .  ,| 

580 

582  50| 

120 
710  .. 

563  . .  | 
755  . .  | 

505 

562  50| 
123 
740 


750 

462 

655 

115 

412 


622 

445 

915 

430 

471 
465 

472 
1110 

465 

470 

168 

1215 

166 

168 

1780 

480 

478 

465 

1510 


712 
460 
651  50 
410 

410 
111 
622 

411 
910 
426 


50 

75 


468  .. 
461  . . 

469  .. 
1 170  .  . 

463  50 
170  .. 

466  .. 
1252 

467 
165 

1792 
477 
483 
465 
1550 


715  .. 
160  . . 
052  50 


412 


50 


50 


50 

25 


437 
41(1 
610 
412 
940 
425 
47 1 
46 1 
473 
1 150 
103 
168 

161  50 
1237  50 

167  .. 
165  . . 
1790  .. 
177  50 
481  . . 

162  50 
1540  . . 


711 

458 
650 
438 
437 
110 
615 
416 
910 
126 
168 
162 
176 
1 160 
102 
469 
466 
1210 
465 
165 
1790 
479 
183 
102 
1530 


50 


50| 

25 

501 

50 


602 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Sombre 

Val. 

Somm. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

II.ITIDENDE  ou  INTÉRÊT 

distribue 

en 

Cours  de  comp  connu.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 

dernières  sem 

de  titres 

nom. 

vers. 

1890 

|  1891 

|  1892 

|  1893 

|  1891 

1892 

|  1893 

|  1894 

1  1895 

31  oct.18  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

1 29  nov. 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(AC.T.  ET  OBL.  AU  COMPTANT) 

/ 

(Suite) 

;  SI. 082 

» 

» 

Act.  Orléans  jouiss . 

43  50 

43 

50 

43 

50 

43  50 

43 

50 

1132 

50 

986 

25 

1125 

1095 

1101 

1110 

1101 

50 

1099  50 

3524268 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15  .. 

15 

15 

.  . 

15  .. 

15 

172 

50 

466 

2b 

463 

75 

475 

466 

470 

50 

469 

50 

469 

50 

460 

50 

1)77007 

500 

500 

—  —  3  %  1884 . 

15  .. 

15 

15 

15  . . 

15 

168 

75 

460 

462 

50 

472 

50 

462 

2$ 

468 

465 

50 

467 

50 

466 

267.753 

500 

500 

—  Grand  Central  3  %  1855 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

467 

50 

158 

75 

460 

475 

46  4 

50 

468 

50 

46S 

465 

466 

271.388 

500 

500 

Act.  Ouest . 

38  50 

38 

50 

38 

50 

38  50 

38 

50 

1070 

1097 

1082 

50 

1095 

1072 

50 

1079 

1080 

1072 

50 

1070 

3450612 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

473 

75 

466 

25 

463 

75 

475 

465 

50 

470 

469 

469 

25 

470 

1021421 

500 

500 

—  —  3  %  nouv . . 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

468 

75 

460 

460 

472 

50 

466 

468 

468 

466 

50 

167 

33.545 

601 

500 

Act.  Ouest- Algérien . 

25  .. 

25 

25 

25  . . 

25 

592 

50 

617 

50 

.  590 

620 

602 

50 

605 

605 

602 

50 

605 

1S3.6SS 

500 

500 

Obi.  —  3  %... 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

132 

50 

430 

423 

75 

455 

451 

449 

450 

447 

447 

151 .570 

500 

500 

Port  de  la) . 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

170 

450 

453 

472 

50 

460 

461 

50 

460 

461 

50 

460 

49.006 

500 

500 

Act.  Sud  de  la  France . 

25  .. 

25 

22 

50 

15  .. 

13 

517 

50 

355 

290 

270 

236 

238 

230 

215 

212 

223.059 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

SOC.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(ACTIONS  AU  COMPTANT) 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

417 

50 

385 

387 

50 

425 

427 

425 

427 

75 

424 

425 

76.047 

500 

500 

Docks  et  Entrep.  Marseille 

26  .. 

26 

25 

25  .. 

20 

500 

505 

517 

50 

485 

480 

450 

430 

450 

60.000 

500 

500 

Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 

25  . . 

27 

50 

27 

50 

27  50 

13 

75 

560 

565 

572 

50 

587 

50 

571 

50 

574 

570 

570 

565 

75.721 

500 

500 

Eaux  (Cte  Ole  des) . 

58  50 

59 

60 

62  .. 

63 

1990 

1880 

1870 

1900 

1865 

1S52 

50 

172.357 

250 

250 

Comp.  Parisienne  du  Gaz. 

75  .  . 

74 

50 

72 

61  .. 

62 

50 

1 132 

50 

1380 

1097 

50 

1082 

50 

1080 

1085 

1080 

25 

1075 

1087 

30 

163.643 

» 

)) 

—  jouiss. 

02  50 

62 

59 

50 

51  50 

50 

1135 

10S0 

795 

800 

830 

830 

835 

815 

815 

80.000 

500 

500 

Cie  G'«  Transatlantique. . . . 

30  .. 

30 

20 

20  .. 

15 

601 

25 

505 

3*8 

75 

345 

337 

50 

355 

376 

25 

360 

365 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes... 

30  .. 

30 

25 

25  .. 

25 

660 

630 

560 

617 

50 

660 

660 

658 

655 

651 

19.788 

500 

500 

Omnibus  de  Paris . 

55  . . 

45 

40 

40  .. 

40 

1060 

1030 

1005 

1080 

1060 

1060 

1060 

50 

1055 

1059 

50 

1 4.212 

)) 

)) 

—  —  jouiss... 

30  .. 

20 

15 

15  .. 

15 

ISO 

405 

402 

50 

502 

50 

502 

505 

500 

520 

505 

32.729 

500 

500 

Voitures  à  Paris . 

35  .. 

35 

35 

21  55 

27 

50 

717 

50 

635 

5S5 

575 

515 

540 

540 

5  40 

540 

50 

27.780 

250 

250 

Malfidano  (Mines  de) . 

130  .. 

150 

130 

105  .. 

44 

2800 

2210 

2160 

940 

925 

5U 

910 

885 

898 

22.220 

» 

)) 

—  —  jouiss. 

105  .. 

125 

105 

80  .. 

31 

50 

650 

596 

585 

580 

550 

125.01  ni 

100 

100 

Mines  d’or  et  d’expl.  (C*e  f sc) 

75 

133 

7  r> 

130 

132 

50 

111 

25 

123 

75 

50.000 

500 

500 

Métaux  (C"'  fs»  des) . 

37  50 

342 

50 

272 

50 

317 

50 

350 

362 

50 

355 

355 

Sels  gemmes,  soudes  nat. 

20.000 

500 

500 

de  la,  Russie  mérid . 

10  .. 

20 

°5 

9  N 

9N 

700 

710 

50 

670 

Canal  interoe.  (Cis  du)  en  lia. 

600.000 

500 

500 

16 

25 

17 

50 

18 

75 

8 

75 

7 

50 

7 

7 

50 

6 

75 

511.107 

400 

105 

—  Bons  à  lots  1889 

113 

75 

143 

75 

117 

50 

132 

5. 

132 

129 

129 

392.317 

500 

500 

Canal  maritime  de  Suez . . 

92  68 

112 

43 

99 

16 

97  09 

96  65 

2790 

2690 

2872 

50 

3272 

50 

3140 

3140 

31 40 

3115 

3170 

100.01  "I 

)) 

)) 

—  parts  de  tond. 

38  13 

49  09 

41 

72 

40  61 

10 

36 

1155 

1132 

50 

1156 

25 

1330 

1275 

1275 

1285 

1275 

1280 

39.600 

500 

500 

Dynamite  (Soc.  Centr.  de)... 

45  .. 

25 

12 

50 

25 

387 

50 

455 

490 

585 

615 

595 

598 

75 

587 

50 

590 

84.000 

500 

500 

Telégr.  Paris  à  New-York 

105 

110 

11S  75 

97 

50 

72 

50 

70 

65 

65 

50.000 

500 

500 

Téléphones  (Soc.  üén.  des), . 

465 

400 

307  50 

295 

240 

211 

25 

220 

222 

Capital 

OU 

5- 

Nombre  île 

litres 

a  r 

FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 

525260.563  £ 

» 

Angleterre  2  %  (ch.fixe2üf20) 

2  75 

2 

75 

2 

75 

2  75 

2 

75 

97 

98 

75 

101 

60 

107 

65 

106 

60 

107 

15 

107 

106  10 

107 

80 

372000.006  f. 

192  4 

Argentine  5  %  1891 . 

5 

5 

5  . . 

5 

363 

75 

330 

352 

355 

524306. 200  fl. 

)) 

Autriche  1  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

96 

15 

97 

10 

98 

80 

iôs 

50 

101 

75 

101 

50 

101 

60 

101 

50 

101 

55 

5883,900  £ 

)) 

Brésil  4  /  %  1888 . . 

4  50 

4 

50 

4 

50 

4  50 

4 

50 

62 

69 

72 

70 

80 

77 

50 

77 

75 

50 

73 

25 

74 

50 

19305.300  £ 

y> 

—  4  %  18S9 . 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

59 

50 

61 

50 

65 

80 

76 

25 

70 

99 

50 

70 

35 

70 

70 

69 

69 

45 

400000.009  1'. 

1932 

Chine  4  %  or  1895 . 

\  ~ 

1490.100  ob 

1987 

Congo  lots  1888 . 

.  .. 

82 

50 

86 

25 

85 

85 

5(  ) 

35000.000  f. 

)) 

Danemark  3  %  1894  . 

3 

98 

94 

94 

80 

95 

95 

95 

23 

166371.500  f. 

)) 

Egypte  (Daïra-Sanieh  4  %) . . 

4  . . 

4 

4 

4  .. 

4 

98 

75 

102 

25 

104 

35 

104 

10 

102 

35 

102- 

70 

103 

103 

102 

55 

139939.)500  f. 

19  41 

- —  (Unifiée  7  -  %), . 

4  . . 

4" 

4 

4  .. 

4 

97 

70 

101 

102 

80 

104 

70 

104 

102 

25 

102 

75 

102 

25 

102 

75 

734839.5001'. 

)) 

• —  (Privilégiée  3  Z  %). 

3  50 

3 

50 

3 

50 

3  50 

3 

50 

93 

96 

101 

60 

102 

70 

99 

75 

100 

20 

100 

60 

100 

30 

100 

2.5 

)) 

Espagne  4  %  Extérieure _ 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

65 

63 

65 

65 

40 

67 

75 

64 

40 

65 

20 

65 

64 

7u 

50 

64 

60 

1201  .200  ob 

1930 

Cuba  6  %  18*6 . 

6  . . 

6 

6 

6  .. 

0 

460 

460 

460 

440 

416 

420 

420 

417 

19  40 

—  5  %  1890 . 

363 

4/  /  .600  ob 

5  .. 

5 

5 

5  . . 

r 

423 

'TU 

413 

r-r 

405 

400 

360 

36 4 

359 

364 

39408.1 

1949 

45  t. 

Finlande"  3  %  %  1889  . 

3  50 

3 

50 

3 

50 

3  50 

3 

50 

516 

25 

586 

25 

617 

50 

615 

626 

230 

615 

615 

240 

6  4.376  ob 

1922 

Haïti  5  %  1875 . 

15  .. 

15 

15 

15  .. 

15 

237 

50 

2  42 

50 

233 

50 

1921 

Hellénique  5  %  1881 . 

208.320 ob 

5  . . 

5 

5 

5  . . 

392 

50 

232 

50 

175 

165 

155 

1 55 

155 

1 55 

266.390 ob 

1962 

4.%  ISS? . 

4  . 

4 

4 

4  .. 

303 

75 

250 

175 

175 

156 

158 

1 55 

155 

682000.000  11 

« 

Hongrie  4  %  or . 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

103 

103 

90 

104 

25 

loi 

60 

101 

75 

101 

87 

95 

102 

101 

85 

40 

10 

102 

86 

10 

8847698816  li 

)) 

Italie  5  %  (1  fr.  nets) . 

4  31 

\ 

31 

\ 

31 

4  31 

4 

92 

91 

40 

79 

90 

90 

05 

1965 

Norvège  3  %  1838..... . 

3481.380  £ 

3  .. 

O 

O 

90 

89 

60 

89 

50 

97 

50 

97 

96 

40 

97 

70 

97 

30 

97 

75 

2188.000  £ 

1944 

3  H  %  1S94 . 

3  50 

3  50 

3 

50 

3  50 

3 

50 

99 

15 

100 

75 

100 

50 

100 

50 

99 

55 

99 

85 

99 

70381.920  £ 

» 

Portugal  3  % . 

3  .. 

3 

3 

1  .. 

1 

23 

75 

22 

55 

23 

10 

26 

21) 

25 

50 

25 

40 

25 

50 

25 

25 

25 

35 

477. 510  ob 

1925 

—  4  14  %  1891  (Tabacs) 

22 

50 

22  50 

22 

50 

355 

350 

397 

50 

470 

466 

25 

465 

465 

465 

465 

27632.000  f. 

1955 

Québec  3  %  1894  . 

89 

30 

86 

87 

50 

86 

50 

50 

29000.000  f. 

» 

Roumanie  5  %  1S75.... . 

5  . . 

5 

5 

5  . . 

5 

100 

101 

40 

99 

50 

101 

50 

99 

75 

100 

75 

99 

75 

99 

100 

268047  .500  t. 

1923 

4  %  1890 . 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

83  50 

86 

65 

90 

25 

89 

90 

88 

SS 

86 

2.3 

86 

40 

120000.000  f. 

1939 

—  4  %  amort.  1894. 

89 

40 

88 

50 

88 

25 

88 

88 

SG 

1073. 268  ob 

1951 

Russie  4  %  1867-1869  . 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

91 

80 

97 

75 

100  20 

101 

101 

r.u 

99 

30 

100 

99 

75 

60 

99 

99 

60 

145222.37,5  r. 

1961 

—  4  %  1880 . 

i 

/, 

4 

4 

4 

91 

30 

97 

90 

99 

85 

101 

101 

101 

80 

50 

99 

1970 

—  4  %  or  1889 . 

4948/0. 000  1. 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

95 

50 

98 

45 

100 

30 

101 

45 

100 

100  60 

101 

40 

101 

100 

90 

654150.000  1. 

1971 

—  —  1890  (2»et3«émis.) 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

91 

80 

98 

100  20 

102 

35 

100 

2:. 

101 

35 

101 

95 

101 

23 

101 

50 

41012.500  1. 

1950 

—  —  1890  (4»  émis.).. . . 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

95 

97  95 

99 

75 

102 

25 

101 

25 

103 

51) 

103 

103 

50 

101 

90 

177887.500  1. 

1975 

—  —  1893  (5«  émis.)..  •  • 

4  .. 

4 

101 

30 

103 

05 

101 

70 

101 

45 

lui 

75 

101 

10 

101 

75 

45  4025 . 000  f . 

1975 

—  —  1891  (6e  émis.) _ 

100 

50 

104 

101 

65 

102 

101 

75 

102 

45 

102 

43 

1924067000  1'. 

1970 

—  Consolidé 4%  (Ire  et  2«sér.) 

4  .. 

4 

4 

4  .. 

4 

95 

60 

99 

101 

15 

102 

00 

99 

10 

99 

60 

100 

101 

10 

100 

90 

662437.500  1. 

1973 

—  3  %  or  1891  et2»  émis.  1891. 

3 

3 

3  .. 

3 

78 

60 

78 

80 

88  95 

93 

30 

87 

88 

50 

89 

88 

88 

SO 

400000.000  f. 

1976 

—  3  %  %  1894 . 

50 

98 

‘Ml 

93 

65 

96 

65 

94 

35 

95 

62 

OA 

10 

94 

62 

OA 

80 

95 

60 

12 

26260.000  f'. 

1949 

Serbie  5  %  1890 . 

5  .. 

5  . . 

5  . . 

5 

81  .. 

78  75 

7-1 

50 

70 

97 

50 

25000.000  f. 

1950 

Suède  3  %  1894 . 

6Ô 

96 

104 

101 

—  3  K,  %  1895 . 

30 

75 

101 

101 

33 

50 

75 

102 

102 

95 

\  n  9 

69333.000  f. 

» 

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 

3  .. 

3 

3 

3  .. 

3 

95 

96 

45 

99 

75 

102 

102 

45 

40 

102 

33 

9691.30 

1 1 1 

)) 

Dette  Ottomane  série  B _ 

1  .. 

1 

1 

1  .. 

1 

27 

33 

10 

38 

75 

44 

50 

36 

80 

36 

25 

50 

32 

50 

33  50 

oébJ  t  i  l 

î* 

—  série  C. . . . 

1  .  . 

1 

1 

1  .. 

1 

20  30 

'  23 

05 

26  90 

28 

20 

22 

17 

92 

25 

21 

10 

20 

20  25 

47183.911  £T 

» 

—  série  ]).... 

1  .. 

1 

1 

1  .. 

1 

20 

15 

21 

SO 

24 

50 

25 

90 

21 

40 

21 

20 

60 

19 

40 

19 

S5 

108032.500  f. 

1931 

Consolidation  Ottom.  1  %. 

20  .. 

20 

20 

20  .. 

20 

378 

75 

391 

25 

438 

75 

477 

50 

422 

50 

441 

25 

425 

415 

416 

•>5 

187193.500  f. 

1931 

Priorités  Ottomanes  4  % . . 

20  .. 

20 

20 

20  .. 

20 

122 

50 

416 

25 

476 

25 

490 

460 

473 

75 

455 

450 

135132.000  f. 

» 

Douanes  Ottomanes  5  %.. 

25  .. 

25 

25 

25  .. 

25 

461 

25 

493  75 

511 

25 

515 

490 

495 

487 

50 

482 

50 

487 

30 

6219.920  £ 

1950 

Ottoman  4  %  1891 . 

4 

4 

4  .. 

4 

95 

98 

45 

103 

20 

98 

85 

VIS  85 

98 

83 

22265.000  f. 

1934 

—  4  %  Tombac  1*93.. 

20  .. 

20 

20 

20  .. 

20 

431  25 

467 

50 

425 

427 

412 

440 

400 

422 

396  ■>:> 

39859.000  f. 

1958 

—  4  %  1891 . 

20  .. 

20 

20 

20  .. 

20 

43S 

487 

50 

438 

r»~ 

450 

435 

1988 

8212.340  £ 

—  3  Z  %  1891 . 

3 

50 

99 

ON  NO 

95 

51 

94 

47 

94 

48 

50 

20500.000  £ 

» 

Uruguay  3  %  %  1891 . 

3 

50 

3  50 

3  50 

3 

50 

36 

34  50 

42 

70 

49 

50 

1 

Nombre  j  Val.  Sorani. 
île  litres  uom.l  sers. 


L’KCONOM[STE  EUROPÉEN 


200 . 00Ü 
100.000 
200.000 
500.000 
120.000 
160.000 
100.000 
95.000 
60.000 
285 . 5 12 
0.000 
527 . 287 
670.732 
147.403 
ISS. 452 
39S.371 
199.166 
737.504 
3168624 
690.000 
420.000 
94.794 
490.000 
615.531 
!51 .7S6 
47.573 
47.940 
97.098 
201.698 
218.161 
37.690 
95.914 
58.044 
100.000 
70.000 
488 . 775 
70.000 
320.000 
355.932 
150511 
42.119 
69.124 
113.120 
40.000 
95.816 
42.134 
325.000 
120.000 
110.000 
200.000 
40.000 
100.000 


500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


li 


li 


» 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

10£ 

50.0 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

10£ 

ë£ 

5£ 

200 

500 

500 


500 
200 
200 
250 
200 
125 
250 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10£ 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
10£ 
5£ 
5£ 
200 
500 
500, 


désignation  des  valeurs 


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

B.  I.  R.  p.  des  Pays-^„., 
Banque  liyp.  d’Espagne. . 
Banque  nat.  du  Mex: 
Banque  Ottomane.. . . 


Cred.  Mob.  Espagn.  joui: 

Act.  Andalous . 

Obi.  —  3  %  R°  série 

—  —  2e  série 

Act.  Ch.  Autrich.-Hongr. 
Obi.  anc.  —  3%  treet2iémi 


nouv. 


—  9«  émis. . , 

—  10°  émis. . . 

serre  A . 


- j  *■  •  a>ciiu  •  lia,  H.X  •  O 

Act.  Lombards . 

0bl-  -  3  %  ...... . 

—  —  série  J 

Act.  Méridionaux . 

Nitrates  Railways  (R 
Nord  de  l’Espagne. . 
Obi.  — •  3  %  Ira  série . 

—  —  2e  sél 


u  ovin 

Parrîpelune.. . 
Barcelone _ 


9e 


Orientaux 

Ac.t. 

Obi. 


Portugais . 

—  anc . 

—  7®  série . 

Salon  que-Constant . 
Act.  Madrid  à  Saragosse.. 

3  %  1  re  hyp . 

—  2a  hyp. 

—  3«  hyp. 


Obi. 


—  1  i  %  95 1 

Sud  de  l’Esp.  3  %  D» hvp. 

Comp.  Madrilène  du  Gaz 

Rio-Tinto  Cy  Ld . 

Lagunas  Nitrate  Cy. 

Lautaro  Nitrate  Cy . 

Tabacs  Ottomans . 

Tabacs  des  Philippines. 
Tabacs  du  Portugal . 


1  1890 

1891 

1892 

1893 

5 

r.  12  11 

.  11  fl 

.  13  fl 

14  fl. 

1  15  p 

15  p 

.  15  p 

15  ji. 

3 .  22  4( 

I  20  3: 

1  18  5( 

17  30 

|  17  5( 

)  17  5( 

•  17  5t 

17  50 

e  32  5( 

•  32  5( 

)  35  . 

37  50 

1  6  .« 

i)  . 

O  . 

.)  . 

e  18  5t 

18  51 

19  . 

20  .. 

'  5  . 

•  •  ♦ 

'  3  25 

2  . 

I  25  . . 

20  .. 

20  .. 

5  . 

.  |  15  . 

15  .. 

15  . . 

15  . 

15  ■■ 

15  .. 

15  .. 

15  . 

20  .. 

25  . . 

99 

28 

<•  15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

•  1  15  . . 

15  .. 

15  .. 

15 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15 

I  15  . . 

15  .. 

15  .. 

15 

..  .. 

15  .. 

15 

i  . . 

3  .. 

4  . 

15  . 

15  .. 

15  .. 

15 

•  I  15  . 

15  . . 

15  .. 

15 

36  1. 

36  .. 

36  .. 

33 

H  20  . 

20  .. 

20  .. 

20 

.  I  12  . 

5  . . 

15  . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

•  15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

•  I  15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

j  15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

1  25  . . 

25  .. 

26  .. 

25  .. 

!  ^  • 

I  î3  ;  ! 

7  50 

9  .. 

4  25 

.  ^ 

|  15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

|  15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

1  15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

1  15 

15  . . 

15  * . 

15 

|  17  50 

12  .. 

12  .. 

17  50 

41  66 

25  .. 

17  50 

17  60 

5  . . 

5  . . 

10  ..  i 

14  .. 

17  .. 

19  .. 

20  ..  2 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

40  ..  1 

1  "  " 

6  . . 

12  10 

11  40  1 

|Cours  de 
1892 


475  .. 
492  50 
560  .. 
580  .. 
| 1 126  25 
475 
640 
S8  75 
340 
312  50 
311  25 
660  .  . 
412  50 
386  25 
377  50 
383  75 

311  25 
221  25 

312  50 
312  50 
655  j. 


480 


16 


15 


50 


645 

423 

408 

400 

407 

305 

222 

330 

328 

640 

145 
330 
290 
277 
257 
240 
312 
316  : 


z  4.)  .  . 


110 


325 


133 


670 


omp.  connu,  juillc 

t  Cours 

93 

1894 

1895 

31  oct 

5( 

507  5l 

600  . 

565  .. 

465  . 

500  . 

505  . . 

. 

510  . 

552  5l 

'  555  .. 

635  . 

725  . 

630  .. 

1258  75 

1490  . 

1360  .. 

453  7." 

462  5( 

455  . 

5C 

730  .. 

850  . 

58  75 

02  5( 

55  .. 

176  25 

160  . 

132  50 

25 

253  75 

250  .. 

246  . . 

252  50 

248  7." 

232  50 

705  . . 

937  5( 

822  50 

/o 

445  .. 

472  50 

458  . . 

7  O 

430  .. 

461  21 

447  . . 

422  50 

455  .  . 

445  50 

DÛ 

431  25 

461  21 

453  .. 

301  25 

300  .. 

295  .. 

50 

222  50 

242  50 

237  50 

316  25 

365  . . 

350  .. 

7  o 

312  50 

302  50 

349  . . 

545  . . 

657  50 

625  .. 

450  . . 

327  50 

iôô  .. 

87  50 

87  50 

266  25 

227  50 

'215  .. 

226  25 

207  .. 

191  .. 

50 

223  75 

200  .. 

188  .. 

Ml 

212  50 

195  .. 

186  . . 

210  .. 

195  .. 

192  .. 

50 

258  75 

225  .. 

217  .. 

25 

260  .. 

235  .. 

235  .. 

25 

228  75 

223  75 

208  .. 

210  .. 

197  50 

182  .. 

206  25 

197  50 

ISO  .. 

550  . . 

517  50 

75 

45  .. 

43  75 

70  .. 

25 

121  25 

123  75 

127  .. 

120  .  . 

122  50 

128  .  . 

318  75 

320  .. 

278  75 

75 

146  25 

132  50 

122  50 

283  75 

295  .. 

286  .. 

25 

275  . . 

285  .. 

275  .. 

75 

253  75 

278  75 

274  .. 

. 

440  .. 

370  .. 

55 

82  50 

85 

ooD  .  . 

Si  . . 

“5 

140  . . 

150  .. 

137  50 

325  .. 

400  .. 

430  .. 

145  .. 

4  42  50 

67  50 

190  .. 

131  25 

496  25 

435  .. 

670  .  . 

670  .. 

595  . . 

447  50 

535  . . 

550  . . 

Cours  do  clôture  des  5  dernières  seni. 


8  nov.  1 15  nov 


22  nov.  29  nov 


50 


50 


VALEURS  françaises  et  étrangères  se  traitant  au 


412  50 
67  50 
130  .. 
416  25 

555 


520  . 

510  . 

525 

510  . 

515  . 

510 

o;>;3  . 

552  5( 

555 

582  5( 

560  . 

570 

1300  . 

1310  . 

1280 

457  5t 

455  . 

455 

845  . 

S  45  . 

845 

55  . 

52  51 

50 

137  5t 

130  .. 

130 

247  5t 

240  . . 

22.7 

237  .. 

231  .. 

231 

770  .  . 

760  . . 

7  7  7 

457  25 

458  50 

459 

452  .. 

4  48  . . 

i  45 

439  .. 

4  40  . . 

439 

452  .. 

452  .  . 

450 

299  . . 

287  50 

287 

222  5< 

220  . . 

228 

353  50 

351  .. 

353 

350 

348,  . . 

349 

603  75 

59(3  25 

608 

317  50 

308  75 

280 

90  .. 

87  50 

88 

220  .. 

219  .. 

222 

195  .. 

194  .. 

194 

195  50 

193  .. 

196 

190  .. 

190  .. 

194 

193  .. 

191  .. 

193 

999 

999 

999 

235  .. 

235  .. 

230 

212  .. 

213  .. 

212 

189  .. 

187  50 

188 

189  .  . 

ISS  .. 

191) 

440  .. 

435  .. 

140  . 

65  ..' 

60  .. 

60  . 

127  50 

125  .. 

12S  . 

125  .. 

127  .  . 

125  . 

276  25 

265  .  . 

269  . 

121  25 

120  .. 

120  . 

290  .. 

286  .  . 

288  . 

275  .. 

278  . . 

279  . 

270  .. 

274  . . 

273  . 

360  .. 

340  . . 

356  2 

330  .. 

300  .. 

327  5 

86  25 

83  .. 

84  . 

148  75 

1  48  75 

1 48  7 

415  .. 

382  50 

407  5 

60  .. 

55  .  . 

55  . 

123  75 

120  .. 

121  2 

400  . . 

395  .  . 

422  5( 

585  . . 

577  50 

580  . 

535  . . 

931  75 

542  5i 

50 


50 


Nombre 

de  tLres 

Val. 

nom 

«Somm. 

vers. 

S.  935 

» 

» 

13.377 

» 

» 

28.612 

» 

» 

20  .  400 

500 

500 

6.000 

506 

500 

1.200 

500 

500 

6.000 

506 

500 

6.000 

500 

500 

,24.000 

500 

125 

20.000 

500 

500 

2.900 

500 

500. 

3.100 

» 

» 

26.000 

500 

500 

12.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

23.200 

)) 

» 

32.600 

500 

500 

25.440 

500 

500 

20.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

6.500 

500 

500 

24.000 

500 

500 

24.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

25.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

5.000 

500 

500 

14.000 

500 

500 

0.023 

500 

500 

12.000 

500 

500 

24.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

COüflPTANT 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (act.) 

Midi  jouiss . 

Nord  jouif-8 . 

Ouest  jouiss . 

Tramways  (Ci»  GD  pse).  # 
Banque  de  la  Guadeloupe 

—  de  la  Guyane . 

—  de  la  Martinique  . 

—  de  la  Réunion. . . . 
de  l’îndo-Chine. . 

Gaz  et  Eaux . 

Gaz  de  Bordeaux . 

_  jouiss _ 

Gaz  (Cie  centrale) . 

Dombrowa  (Houillères’ de}!  ! . 
Aguas-Tenid.  (Mines  de  cuiv.) 

Aguilas  (CIe  d’) . 

Carmaux  (Mines  de) 
Laurium  (Mines  du) 

Le  Nickel . 

Aciéries  de  France . 

Aciéries  de  Longwy . 

£Ael.  et  Chant,  de  la  Loire 
Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde . 
Fives-Lille . 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est.' .' 
For.  et  Acier,  de  la 
Marine  et  des  Ch.  de  fer. 

Bateaux-Parisiens . 

Chargeurs-Réuhis . 

C'^Havr.-Péninsul.  de  Navi 

a  Vapeur . 

Bénéd.  de  l’Abb.  de'  Fée'/: 
Entrepr.  milit.  et  civ.  (Qic  Gi«) 

Etablissements  Duval . 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  CD 
Gr.  Moulins  de  Corbeil. 

Lits  Militaires 


Nombre 
île  lilres 


112.000 

165.000 

40.313 

36.347 

14.363 

25.000 

49.000 

31.709 

294.760 

9.705 

19.550 

10.144 

43.126 

65.747 

139.173 

28.808 

291.660 

6.963 

5.337 

34.706 

250.064 

70.291 

218.900 


500 

500 

500 

420 

350 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

450 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

300 

600 

500 

500 


97.780 

500 

500 

49.232 

500 

500 

35.000 

500 

500 

25.154 

'  500 

500 

O 

O 

O 

co 

500 

500 

38.739 

500 

500 

25.458 

500 

500 

13.742 

500 

500 

500 

500 


500 

500 

500 

500 

500 

450 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

300 

600 

500 

500 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 
Argentins  <Gh.  de  fer)  5  % . 
Santa-Fé  (Ch.  de  fer)  5  %.. 
C'i  G1'1  F5-»  de  Tramways  5  ' 
Créd.  Fonc.  Col.-obl.  4201' 5  % 
obi.  de  350 f. 
%  anc. 

3  %  nouv. 

CD  Parisienne  du  Gaz  4  % 


COURS  DE  CLOTURE 

22  nov.  29  nov. 


Derniers 
cours  cotés 


Soc.  Éonc  Lyonn.  3 


Gaz  et  Eaux  4  % 


Aciéries  de  France  4  % .... 
Atel.  et  Ch.  de  la  Loire  4  % 
Fives-Lille  6  %  Ire  et  2«  unis 
Métaux  (CD  Kse)  obi.  hvp.  1  % 
Messageries  Marit.  4 

Omnibus  4  % . 

Voitures  à  Paris  1 
CD  Transatlantique  3  % .... 
Jardin  d’Accnmatation  5  % 
Soc.  Glc  de  Laiterie  5 

Lits  Militaires  4  % _ ) _ 

Suez  5  %• . . . 

—  3  %  lrG  Série . . . 

— •  —  2»  série. . R 

FONDS  D’ÉTATS  ÉTRAN. 

Cordoba  7  %  1883. . 

Corrientes  6  %  1888. 

Espirito-Santo  5  %  iS9i . 

Madagascar  6  %  1837 . 

VAL.  ÉTRANG.  (act.  etoblig.J 

Act.  Charb..  Mines  et  Usines 

de  Sosnowice . 

Obi.  “  ; 

Act.  Wagons-Lits . 

Obi.  —  4  %  Ire  et  2»  sér. 


495 
511  50 
479  50 


oO 


605 

650 

47  s 


oO 


950 

520 

480 

489 


330  50 
392  . 

605  . 
652  . 

480  50 


116  ..  127 

195  50  195 
■ .  . .  375 
520  . .  520 


950 
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LA  SITUATION 


Berlin,  27  novembre  1895. 

La  Tâche  du  Reichstag.  —  L’Ensemble  du  budget  de  1896/1897.  — 

Les  Recettes  des  sept  premiers  mois.  —  La  Loi  sur  les  sucres.  — 

La  Prime  et  la  répartition.  —  Les  Transactions  à  la  Bourse. 

Le  Reichstag  va  se  réunir  le  3  décembre.  Son  travail 
législatif  sera  assez  ardu.  Il  aura  à  discuter  le  budget 
de  l’Empire,  la  loi  sur  la  réforme  des  Bourses,  la  loi  sur 
la  réforme  des  assurances,  sur  la  répression  de  la  con¬ 
currence  déloyaie,  le  nouveau  Code  civil  ef,  aupara¬ 
vant,  le  nouveau  régime  des  sucres. 

Ce  sera  la  plus  grosse  partie  de  sa  tâche.  Elle  assure 
une  satisfaction  nouvelle  au  parti  conservateur  et  aux 
agrariens. 

L’ensemble  du  budget  de  1896-1897  est  aujourd’hui 
connu.  D’après  la  Gazelle  de  Voss  il  s’élève  à  la  somme 
de  1.259.901.749  M. 

Le  budget  ordinaire  est  de  1.135.523.228  marks;  le 
budget  semi-extraordinaire  et  ordinaire  de  94.261.000 
marks  et  le  budget  extraordinaire  de  30.017.521  marks. 

Les  recettes  se  répartissent  de  la  façon  suivante  : 

Douanes,  634.644.830  marks;  taxes  de  consomma¬ 
tion,  61 .000  000  de  marks;  timbre,  33.914.461  marks; 
postes  de  l’Empire,  23.463.900  marks;  Chemins  de  fer 
de  l’Empire,  28.862.508  marks. 

Les  recettes  du  Fonds  des  Invalides  de  l’Empire  et 
les  contributions  matriculaires  sont  évaluées  à  431 
millions  331.276. 

Le  total  des  recettes  s’élève  à  la  somme  de  1.229  mil¬ 
lions  884.228  M.  présentant  ainsi  un  excédent  de  37 
millions  012.253  M.  sur  l’exercice  1895  96. 

Pour  équilibrer  le  budget  de  1896-97,  une  somme  de 
30.017.521  M.  sera  demandée,  au  lieu  de  celle  de  46 
millions  378 . 566  M. ,  qui  a  été  nécessaire  pour  équilibrer 
celui  de  1895  96. 

D’autre  source,  le  déficit  est  estimé  seulement  à  27 
millions  de  M.  Mais  il  faudra  compter  avec  les  ré¬ 
ductions  de  dépenses  et  aussi  avec  les  excédents  de  re¬ 
cettes  des  deux  budgets  précédents. 

Celui  qui  est  en  cours  accuse  déjà  une  plus-value  de 
35.257.010  M.,  pour  les  7  mois  écoulés,  et  cette  plus- 
value  résulte  de  la  comparaison  avec  les  recettes  de 
1894-95.  Comme  les  dépenses  ne  peuvent  dépasser  de 
beaucoup  les  prévisions,  il  est  probable  qu’aucun  im¬ 
pôt  nouveau  ne  sera  nécessaire  pour  assurer  l’équilibre 
du  prochain  exercice. 

Je  vous  ai,  du  reste,  envoyé  le  détail  des  recettes  au 
31  octobre.  11  se  résume  comme  suit  : 

(En  Marks) 

En  sus  de  1894 

Contributions  indirectes.  405.252.000  -j-  9.754.000 

Timbres  et  transports -  242.492.000  -f-  25.503.000 

Augmentation  totale .  35.257.000 

On  se  préoccupe  fort  du  nouveau  régime  des  sucres. 
Si  satisfaisante  qu’ait  été  l’issue  des  négociations  enta¬ 
mées  avec  l'Austro-Hongrie  pour  la  suppression  des 
primes  d’exportation,  le  Gouvernement  a  acquis  la 
conviction  que  la  France  ne  s’y  prêterait  pas.  Aussi, 
tout  en  réservant  au  Conseil  fédéral  le  droit  de  suppri¬ 
mer  les  primes,  il  a  préparé  un  projet  de  loi  modifiant 
le  régime  des  sucres  en  renforçant  lesdites  primes. 

L’économie  du  projet  de  loi  se  rapproche  sensible¬ 
ment  de  celle  du  régime  de  l’alcool.  Il  a  pour  objectif 
essentiel  le  développement  des  petites  distilleries  agri¬ 
coles.  Celles-ci  acquitteront  une  taxe  de  fabrication 
d’autant  plus  faible  que  leur  production  sera  petite.  La 
taxe  sera,  par  contre,  plus  élevée  pour  les  grandes  fa¬ 
briques. 

Comme  la  question  des  sucres  a  un  caractère  uni¬ 
versel  et  que  la  France  est  plus  intéressée  que  toute 
autre  nation,  j’ai  recueilli  quelques  détails. 

La  taxe  de  fabrication  s’élève,  pour  une  production 


de  75.000  quintaux  métriques,  à  40  pf.  par  quintal  mé¬ 
trique  en  moyenne. 

La  répartition  de  la  production  (contingentirung) 
sera  établie  non  pas  d’après  la  production  moyenne 
des  dernières  années,  mais  en  raison  de  la  capacité  de 
production.  On  calcule  le  rendement  sur  le  pied  de 
12,5  0/0  de  sucre  par  100  kilogr.  de  betteraves  manipu¬ 
lées  et  sur  une  campagne  de  80  jours. 

Les  sucrateries  seront  aussi  soumises  à  la  taxe  de 
fabrication  en  raison  de  leur  force  de  production,  en 
tablant  sur  une  campagne  plus  longue  que  celles  des 
fabriques  de  sucre. 

Les  raffineries  ne  sont  pas  soumises  à  la  taxe  de 
fabrication. 

Quant  au  droit  de  consommation,  il  est  porté  à  24  M. 
par  quintal  métrique.  La  prime  d’exportation  est  de 
4  M.  par  q.  m.  de  s'ucre  brut  et  de  5  M.  25  par  q.  m.  de 
sucre  raffiné. 

Malgré  la  répartition  (contingentirung)  et  la  surtaxe 
pénale  qui  doit  commencer  d’être  perçue  à  5  0/0de  sur¬ 
production,  on  craint  que  la  loi  nouvelle  n’impose  de 
nouvelles  charges  aux  finances  de  l’Empire,  caria  taxe 
d’exploitation  ne  représente  que  10  0/0  de  la  prime  en 
moyenne.  Le  droit  de  consommation  sera  porté  à  24  M. 
En  outre,  l’expérience  a  démontré  que  le  prix  intérieur 
s’élevait  du  montant  de  la  prime  d’exportation.  De  la 
sorte,  le  consommateur  allemand  devrapayer  son  sucre 
environ  10  M.  de  plus  que  par  le  passé. 

Dans  l’intérêt  des  industries  qui  utilisent  le  sucre 
comme  matière  première,  la  loi  met  en  réserve  un 
quantum  du  produit  de  l’impôt.  Il  sera  affecté  à  la  res¬ 
titution  de  la  prime  aux  exportateurs  de  chocolat,  de 
conserves  sucrées,  etc.,  etc.  Si  la  réserve  ne  suffit  pas, 
les  fabricants  seront  tenus  de  fournir  le  complément 
nécessaire  en  raison  de  leur  contingent. 

D’après  les  états  de  recettes  du  Trésor,  le  mouve¬ 
ment  des  affaires  de  Bourse  a  été  plus  actif  que  jamais 
pendant  le  mois  d’octobre.  Le  mois  courant  ne  don¬ 
nera  sûrement  pas  les  mêmes  résultats. 

Depuis  la  création  du  nouvel  impôt,  le  rendement 
n’avait  jamais  été  aussi  considérable.  Sur  le  mois  corres¬ 
pondant  de  1894,  l’accroissement  est  de  46  0/01  II  atteint 
21  0/0  sur  le  produit  mensuel  maximum  (mai  1895). 

Le  timbre  sur  les  valeurs  a  produit  également  un 
excédent  appréciable  sur  le  mois  le  plus  productif,  qui 
est  précisément  le  mois  d’octobre  de  l’an  dernier. 

Ces  progressions  prouvent  en  fait  que  les  affaires 
d’émission  n’ont  pas  été  moins  actives  que  les  négocia¬ 
tions. 

Cette  activité  exceptionnelle  s’est  sensiblement  ra¬ 
lentie  au  cours  du  mois  écoulé.  La  liquidation  qui 
s’approche  inspire  même  quelque  inquiétude.  Ce  n’est 
pas  que  la  situation  du  marché  berlinois  laisse  en  soi 
à  désirer,  c’est  la  position  des  Bourses  occidentales  et 
plus  encore  c- lie  du  marché  de  Vienne,  où  tout  n’est 
pas  fini.  En  outre,  il  faut  noter  que  la  liquidation  est 
mensuelle.  Le  déblayage  opéré  trois  fois  à  Vienne  et 
une  fois  à  Paris,  devra  se  faire  ici  en  une  seule  fois  et 
les  différences  de  cours  sont  bien  fortes  sur  les  valeurs 
internationales. 

La  nouvelle  loi  sur  les  chemins  de  fer  suisses  n’a 
pas  le  don  de  plaire  à  nos  banquiers.  Ils  ont  adressé 
une  pétition  au  Conseil  des  Anciens.  Celui-ci  est  prié 
d’intervenir  auprès  du  Gouvernement  de  l’Empire,  afin 
de  solliciter  ses  bons  offices  diplomatiques  auprès  de 
la  Confédération  helvétique. 

La  note  de  l’Agence  Havas  contre  les  spéculateurs 
étrangers  a  été  qualifiée  ici  de  sortie  chauvinisle  par  le 
Berliner  Bœrsen  Courier.  Celui-ci  proteste  en  allé¬ 
guant  que  les  maisons  allemandes  impliquées  dans  la 
crise  étaient  engagées  à  la  hausse  et  qu’elles  en  ont 
souffert. 

Je  rie  vous  ai  pas  parlé  plus  tôt  de  l’issue  du  procès 
entamé  pa"  les  contrefacteurs  des  brevets  Auer.  Ils  de¬ 
mandaient  au  Bureau  des  Brevets  l’annulation  des  4 
brevets  possédés  par  la  Société  générale  d’éclairage  par 
incandescence.  Gomme  les  contrefacteurs  chantaient 
victoire  en  même  temps  que  la  Société  concessionnaire, 
il  était  difficile  d’apprécier  le  résultat  réel  de  la  lutte 
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engagée.  Aujourd’hui,  je  puis  vous  dire  que  les  conces¬ 
sionnaires  ont  obtenu  gain  de  cause. 

Le  Bureau  des  Brevets  a  bien  déclaré  licite  l’emploi 
des  terres  rares,  nécessaires  à  la  production  de  Pincan- 
descence,  mais  à  la  condition  qu’elles  soient  employées 
a  1  état  pur,  sans  combinaison.  Or,  c’est  cette  combi¬ 
naison  qui  est  la  seule  efficace  et  qui  est  la  propriété 
des  concessionnaires  des  brevets  Auer.  Tel  est  l’avis  d’un 
fonctionnaire  du  Bureau  des  Brevets,  M.  Kemman  qui 
l  a  énoncé  dans  une  publication  du  Ministère  des’ tra¬ 
vaux  publics.  Cette  décision  peut  avoir  de  l’importance 
pour  les  concessionnaires  des  brevets  Auer  dans  les 
pays  étrangers. 


lianes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EIVIPIRE 


ACTIF  (mill  iers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Divers. . . . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . . 

Autres  engagements  à  vue... 
Divers . . 


1895 

18 

23  nov. 

Bif.ISnov. 

23  nov. 

919.602 

+  7.074 

1.075  587- 

20.953 

—  338 

24.013; 

11.182 

+  2.008 

10.298 

664.518 

—  36.384 

543.958 

79  620 

—  3.5-20 

70.167 

1 1  711 

—  190 

5.710 

46.779 

—  1.646 

54.717 

120.000 

non  mod. 

120.000 

30.000 

non  mod. 

30.000 

1.117.608 

—  24.0)1 

1  036  503 

470 . 726 

—  9.319 

580. 423  J 

16.061 

+  314 

17.5241 

1 

Itif.ISnov. 


+  34.762 
17 

—  45 

—  S66 
2.917 

64 
4.913 


+ 


non  mod. 
non  mod 
16.284 
42.044 
308 


Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  tities 


1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

4895 

31 

oct. 

. . .  772,8 

971.6 

913,8 

31 

oct. 

...  716.8 

651,1 

785. 1 

7 

nov. 

...  777,7 

997,3 

911,8 

7 

nov. 

...  631,7 

626.7 

755  0 

15 

— 

...  798,1 

1040,8 

912,5 

15 

— 

...  657,1 

617,9 

734 ’o 

23 

— 

...  819,2 

1075,6 

919,6 

23 

— 

. . .  636,9 

61 4,1 

744.I 

3C 

“■* 

. . .  826,9 

1074.3 

*  '  *  5  ' 

30 

— 

...  649,3 

613,8 

•  •  •  9  • 

Uirculati 

on 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

4895 

31 

oct. 

...  1032,7 

1078,9 

1192,0 

30 

oct. 

. . .  65,9 

221,6 

7 

nov. 

...  1009,0 

1062,7 

1161,5 

7 

nov. 

94,2 

259,7 

20  9 

15 

— - 

. . .  9S2.5 

1052,8 

1141.6 

15 

— 

...  143,4 

315,8 

42^2 

23 

— 

...  904,7 

1036,5 

1117,6 

23 

— 

191,2 

366  8 

72  9 

30 

— 

. . .  962,4 

1064,6 

•  •  *  •  J  * 

31 

— 

. . .  192,9 

339,6 

Le  Produit  des  Impôts  sur  la  Bourse 

Impôt  sur  les  affaires 

1895  1894 

M.  M. 

Avril .  1.721.039  760.716 

Mai .  1.887.400  1.145.353 

Ju,n .  1.530.506  1.003.862 

Juillet .  1  654.734  947  843 


Août . 

.  1.609.265 

1.230.127 

Septembre . 

Octobre . 

.  1.876.933 

.  2. 288. 257. 

1.622.430 

1.563.145 

Totaux. . . . 

.  12.5(18. 134 

8.273.475 

Timbre 

sur  les  valeurs 

1895 

1894 

Avril . 

M. 

M. 

.  1.453.371 

807.698 

Mai . 

1.425.941 

314.101 

Juin . 

978.389 

904.213 

Juillet . 

.  1.500.105 

520.122 

Août . 

933.821 

187 .376 

Septembre  . . . 

858.865 

678.332 

Octobre . 

.  1.693.160 

1.527.691 

Totaux. . . . 

.  8.843.652 

4.939.533 

Il  faut  noter  que  le  relèvement  des  droits  n’a  été  ap¬ 
plique  qu’en  mai  1894. 


Rendement  des  Impôts  de  l’Empire 
du  1er  avril  au  31  octobre 


En  Marks 


sur  le 


000 
5.771.000 

47.502.000 
J .095.000 
68.527.000 


4- 


Pou?+nes--, .  238.101. 

Impôt  sur  le  tabac . 

—  de  consommation 

sucre.. . . . . 

Eau-de-vie  (fabrication)  ’  ' 

(consommation) .  ,,,,,,  __ 

Impôt  sur  le  sel .  25.V)42’000  + 

taxe  de  brûlerie  . .  U37  ai  n  T 

Brassage .  . . '/  |  ;  ;  16.761.000 

taxe  transitoire  sur  la  bière. . . .  2.112  000 

Contributions  indirectes _  405. 252. 00 J 

Timbre  des  valeurs .  8  8  44  000 

des  transactions . . . .  12!ô68.’00ü 

—  des  loteries  privées .  2  411  000 

—  des  loteries  d’Etat .  8.243’ 000 

—  des  cartes  à  jouer .  694.000 

—  des  lettres  de  change  ...  5  017  000 

Postes  et  télégraphes . .  164!0i2’(X)0 

Chemins  de  fer . 40.673.000 

Timbre  et  transports 


+  11.915.000 
+  142.000 


541.000 

174.000 

4.601.000 

515.000 

337.000 

1.030.000 

49.000 


+ 


9.754.000 

3.904.000 
4.294.000- 
942.000 
3.483.000 
3.000 
226.000 
10.130.000 
2.521  000 


242.492.00u  +  25.503.000 


La  Production  viticole  de  l’Empire 

Vignobles  Production 
en  production  totale 


en  1894 
Hectares 

Prusse .  17.292 

Bavière .  21.181 


Saxe. 


569 


Wurtemberg .  17.088 


Bade 

Hesse . 

Saxe -Weimar . 

Oldenbourg . 

Saxe-Meiningen . . . . 
Saxe  Cobourg-Golha 
Saxe-Altenburg  .... 

Auhalt . 

Alsace-Lorraine  .... 

Emp.  allemand  1894 
1893 


18.019 

11.522 

194 


en  1894 

Hectol. 
295.297 
679.314 
4.378 
351 . 864 
447.533 
312.151 
321 
5 
50 
59 

» 


Valeur 

Marks 

10.192.774 

13.727.217 

136.700 

8.057.070 

10.349.480 

7.168.103 

11.275- 

218 

500 

1.062 


116.547 
115. 76o 


733.450  17.415.601 
2.824.422  67.060. 000 
3.820.352  132.138.667 


La  Production  de  la  margarine  en  Allemagne. _ 

La  loi  relative  au  commerce  de  la  margarine  a  été  in¬ 
sérée  au  Reichsanzeiger.  A  l’exposé  des  motifs  sont 
jointes  quelques  données  numériques  sur  le  dévelop¬ 
pement  de  la  production.  r 

L e*is,te  maintenant  en  Allemagne  73  fabriques:  en 
lo8/  il  ny  en  avait  que  45.  La  production  a  sextuplé 
en  passant  de  15  millions  à  96  millions  de  kilogr.  On 
porte  la  valeur  de  la  margarine  à  117  millions  de  M. 

On  tabnque  aussi  du  fromage  de  margarine,  du- 
saindoux  amélioré  —  qui  vaut  moins  que  la  graisse 
.ln?-'re,  -  des  graisses  de  table,  de  la  graisse  de 
rôti,  du  saindoux  américain  avec  ou  sans  graisse  de 
porc.  ° 


Courrier  de  Isi,  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  29  novembre  1895. 

L’argent  est  devenu  rare  et  cher  et  les  reports  sont 
difficiles.  On  paye  jusqu’à  6  0/0  et  même  6  3/4  0/0 
sur  depot  de  titres. 

La  cause  de  cette  tension  a  éle  l’altitude  des  spécu¬ 
lateurs  viennois.  On  a  craint  qu’ils  se  refusent  à  tenir 
eurs  engagements.  Les  cours  de  liquidation  fixés  par 
la  Lhambie  de  la  Bourse  ont  aussi  été  une  cause  de  mé¬ 
contentement  et  de  gène.  Ils  sont  surélevés  de  plu¬ 
sieurs  florins. 

Lnfin  les  titres  industriels  sont  très  offerts  au  point 
de, déprécier  les  cours  des  actions  métallurgiques. 

.  Toutefois,  depuis  hier,  la  fermeté  domine  et,  si  aucun 
incident  ne  survient,  une  hausse  générale  pourrait  bien, 
en  résulter. 
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L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Angleterre 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  21  novembre  1895. 

Ive  Stock-Exchange.  —  Les  Liquidations.  —  Le  Marché  monétaire.  — 
Les  Chemins  de  fer  anglais. 

La  liquidation  de  fin  novembre,  qui  avait  provoqué 
des  craintes  si  vives,  s’est  effectuée  sans  difficultés  grâce 
aux  ventes  forcées  qui  se  sont  produites  de  façon  inin¬ 
terrompue,  pendant  la  quinzaine,  et  ont  déblayé  le  ter¬ 
rain  grâce  ;  à  la  bonne  entente  qui  a  régné  entre  tous 
les  membres  du  Stock-Exchange  et  a  permis,  à  beau¬ 
coup,  de  trouver  un  appui  nécessaire.  La  reprise  qui 
s’en  est  suivie  a  pu  se  maintenir  d’autant  mieux  que 
les  nouvelles  politiques  sont  devenues  plus  rassurantes, 
que  le  Sultan  a  donné  une  nouvelle  preuve  de  son  bon 
vouloir  et  que  la  crainte  de  grosses  complications  pa¬ 
raît  être  écartée. 

Si  la  spéculation  conserve  encore  une  grande  réserve, 
c’est  que  les  mêmes  craintes  ressenties  avant  la  liqui¬ 
dation  de  Londres  sont  éprouvées  à  la  veille  de  la  li¬ 
quidation  de  Paris.  On  a  continué  à  envoyer  des  nou¬ 
velles  défavorables  sur  la  situation  de  votre  place  et 
l’on  a  dit  qu’il  fallait  s’attendre  encore  à  des  défail¬ 
lances.  Cet  avis  n’est  pas  partagé  par  tous  et  l’on  peut 
espérer  que  pour  Paris,  comme  pour  Londres,  les  cho¬ 
ses  se  passeront  à  souhait.  Il  ne  faudrait  pas  croire  ce¬ 
pendant  qu’une  bonne  liquidation  puisse  être  le  signal 
d’une  forte  reprise.  Il  y  a  des  acheteurs  dans  les  bas 
cours,  qui  n’attendent  ”  qu’un  faible  mouvement  de 
hausse  pour  réaliser.  Il  y  a  des  spéculateurs  qui  ont 
pu  laisser  passer  la  crise  et  conserver  leurs  positions, 
mais  qui  s’empresseront  de  se  liquider  dès  que  leurs 
cours  d’achat  reparaîtront.  La  sagesse  donc  commande 
de  laisser  au  comptant,  dont  l’activité  est  de  plus  en 
plus  forte,  le  temps  de  faire  son  œuvre  et  de  ne  pas  se 
lancer  dans  un  mouvement  de  progression  qui  n’au¬ 
rait  aucune  chance  de  durée  à  cause  des  ordres  nom¬ 
breux  qui  attendent. 

Les  crédits  mis  à  la  disposition  du  Marché  pour  la 
dernière  liquidation  n’ont  pas  été  aussi  abondants  que 
de  coutume,  à  cause  précisément  des  craintes  que  l’on 
avait  émises  au  sujet  de  cette  opération  aussi  bien  qu’à 
propos  de  la  liquidation  parisienne,  à  cause  également 
des  appréhensions  que  l’on  gardait  vis-à-vis  des  événe¬ 
ments  d’Orient.  Ces  faits  ont  contrebalancé  l’influence 
qu’auraient  dû  avoir  la  reprise  des  envois  d’or  d’Amé¬ 
rique  et  la  certitude  où  l’on  se  trouve  que  de  longtemps 
le  Japon  ne  touchera  pas  à  la  somme  dont  il  est  crédi¬ 
teur  à  la  Banque. 

La  légère  tension  des  capitaux  n’a  pas  eu  cependant 
d’effet  sur  le  Marché,  car  les  affaires  ont  été  tellement 
réduites,  que  l’argent  pour  reports  s’est  trouvé  peu  de¬ 
mandé  et  que  les  disponibilités  offertes  ont  largement 
suffi  aux  besoins  de  la  place. 

Rien  ne  peut  donner  une  idée  de  l’état  de  nervosité  du 
Marché  pendant  les  dernières  semaines  comme  les  va¬ 
riations  des  cours  des  actions  des  Chemins  anglais. 
Jusqu’à  la  fin  de  septembre,  la  tendance  avait  été  des 
plus  actives,  car  les  demandes  du  placement  avaient  peu 
à  peu  absorbé  le  flottant  de  plus  la  spéculation  existant 
sur  ces  titres  était  toute  à  la  hausse.  Rien  de  surpre¬ 
nant  à  ce  fait  si  l’on  considère  l’importance  de  la  re¬ 
prise  générale,  l’abondance  et  le  bon  marché  de  l’ar¬ 
gent.  Aujourd’hui  cependant  que  la  reprise  commer¬ 
ciale  et  industrielle  a  fait  de  nouveaux  progrès,  que  le 
moment  des  dividendes  approche,  ces  titres  sont  en 
baisse  et  cette  réaction  ne  peut  être  attribuée  qu’à  l’état 
de  nervosité  provoquée  par  la  baisse  des  actions  mi¬ 
nières  et  par  celle  des  valeurs  ottomanes,  bien  qu’il  n’y 
ait  aucun  rapport  à  établir  entre  ces  valeurs  et  les  ac¬ 
tions  des  Chemins  anglais. 

En  même  temps  que  les  cours  baissaient,  les  recettes 
des  principales  Compagnies,  pendant  les  vingt  der¬ 
nières  semaines  progressaient  d’une  façon  sensible  et 


toutes  les  Compagnies  participaient  à  cette  augmenta¬ 
tion.  Bien  qu’une  forte  partie  de  ces  bénéfices  doive 
être  appliquée  à  des  dépenses  d’exploitation  et  que  les 
charges  aient  augmenté  considérablement,  il  est  cer¬ 
tain  que  les  résultats  définitifs  permettront  une  plus 
forte  distribution  aux  actions  ordinaires,  car  le  com¬ 
bustible  a  été  obtenu  à  de  très  bas  prix  et  que  l’aug¬ 
mentation  de  dépenses  nécessitées  par  les  exigences  du 
Board  of  Trade  a  atteint  son  maximum. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

27  Novembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Liv.  st. 

56.861  835 


Total .  56.861  835 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat...  11.015.100 
Rentes  immobilisées. .  5.784.900 

Or  monnayé  et  lingots  40.061.835 

Total . "56  864.835 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


ACTIF 


Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.124.167 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique. .  7  531  984 

Comptes  particuliers..  49.496  032 
Billets  à  sept  jours, etc.  119.031 


Total .  74.824  217 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Total 


Liv.  st. 

14.836  525 
26.079.956 
3 -'.367. 240 
2.540  496 


74.821.217 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


*» 

DATE 

Or  monnayé  ] 

et 

Lingots 

Circulation 

(excepté  les 
billetsà7jours)j 

{ 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l’es- 

% 

21 

Août . 

40.421 

26.457 

51.817 

38.390 

30.764 

59% 

2 

28 

))  . 

41.238 

26.289 

52.715 

38.740 

31.749 

60% 

» 

4  sept . 

41  612 

26.556 

53.045 

39.136 

3l .856 

60 

)) 

11 

»  . 

41.889 

26.310 

53  493 

38  949 

32.388 

60% 

)) 

18 

»  . 

42  874 

26.225 

55.427 

39.483 

33.448 

60% 

)) 

25 

))  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39.399 

34  644 

61% 

» 

2 

octobre . 

42.772 

27  113 

54.284 

40 . 255 

32  459 

59% 

)) 

9 

))  . 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

57 

» 

16 

))  . 

41.157 

26.523 

55. 101 

40.141 

31.433 

57 

» 

23 

))  . 

41  525 

24.103 

5': .  389 

41  641 

32.221 

58 

» 

30 

)) 

41.704 

26  188 

55.261 

40.724 

32  315 

58 

n 

6 

novembre. . . . 

40  902 

26  237 

54  056 

40.430 

31.470 

57 

» 

13 

))  . 

40.947 

25.9o7 

51.613 

10  571 

31.839 

58 

h 

20 

»  . 

41.540 

25.469 

56 . 958 

41.879 

32.870 

57 

» 

27 

))  . 

42  605 

25.497 

57.028 

40.916 

33.907 

59 

» 

Les  Caisses  d’Epargne  et  les  Consolidés.  —  Dans 

son  rapport  annuel  sur  les  opérations  du  Post-Office,  le 
Postmaster  general  a  fait  remarquer  combien  peu  de 
déposants  dont  le  compte  dépasse  la  limite  de  200  livres, 
ont  autorisé  le  placement  de  l’excédent  en  Consolidés. 
Cette  tendance  s’est  accentuée  depuis  que  les  stastis- 
tiques  mensuelles  des  Caisses  d’épargne  ont  montré 
que  le  stock  détenu  par  lçs  Commissaires  pour  les  dé¬ 
posants  subit  une  diminution  graduelle  ;  le  total  était 
de  8.224.913  liv.  au  26  octobre,  au  lieu  de  8.258.850  liv. 
au  31  août.  Si  l’on  établit  une  comparaison  avec  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894,  on  voit  que  la  diminution 
a  été  de  100.000  liv-,  puisque  le  montant  au  crédit  des 
déposants  était  alors  de  8.327.505  liv.  Cette  tendance 
provient  de  ce  fait,  que  le  simple  intérêt  accordé  aux 
dépôts  dépasse  celui  que  les  Consolidés  peuvent  offrir 
et  le  déposant  n’a  pas  le  risque  d’une  baisse  des  cours, 
baisse  à  prévoir  dès  que  la  reprise  commerciale  s’ac¬ 
centue. 


Le  Système  métrique.  —  Répondant  à  une  députa¬ 
tion  des  Chambres  de  commerce  du  Royaume-Uni, 
M.  Balfour  a  reconnu  qu’il  était  incontestable  que  le 
système  métrique  était  le  seul  logique,  et  il  s’est  dé- 


Ar  ïtnifn  Ü  de  SOn  mtroduction  en  Angleterre. 

de  ren?rar  ne  peûSe  paS’  cePendanl,  qu’il  soit  possible 
de  rendre  ce  nouveau  système  de  poids  et  mesures 

Co1mme01reetra?t  une4.Période  d’essai  de  deux  ans. 
t-omme  cette  innovation  serait  surtout  utile  aux 

prendre  l’infr  S|fieS’  ,ce  sont.  elles  cIui  devraient  en 
à  ne.i  dnie  il :  16  nouvel  usaffe  s’introduirait  peu 
fp-  -  le  P.etlt  commerce  et  la  petite  industrie  et 
le  système  métrique  pourrait  être  rendu  obligatoire 
quand  il  serait  suffisamment  popularisé  pour  que  son 
adoption  ne  donnât  lieu  à  aucune  perturbation 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Autriche-Hongrie 
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Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  21  au  27  novembre 

Jeudi  21  nov . £  20.182.000  ~ 

Vendredi  22  nov 18.695  000 

Samedi  23  nov .  18.907.000 


Lundi  25  nov .  £  21  228  000 

Mardi  26  nov .  19  436.000 

Mercredi  27  nov .  20.305  000 


Totat . £  118.75  3  000 

été def  87.375.' MO.  corresPondanto  de  1894.  le  total  a 


Courrier  de  la  Bourse  rte  Londres 

Londres,  29  novembre  1895. 
Les  bonnes  conditions  auxquelles  s’est  effectuée  la 
liquidation  a  rendu  une  certaine  fermeté  à  la  place- 
les  craintes  émises  relativement  aux  réglements  nui 
suivront  la  liquidation  de  Paris  ont  ensuite  arrêté  le 
mouvement  de  reprise. 

Les  nouvelles  plus  rassurantes  de  l’Orient  et  la  bonne 

,  T  C  U  Ci)mPtant  ont  rendu  hier  un  peu  d’activité,  et 

Consobdédef  sePS0I]t  P°Ttées  principalement  sur  les 
Consolides,  les  Fonds  ottomans,  les  valeurs  interna- 

]eLhruitF0^dS  heIlénifïues  sont  un  peu  mieux  sur 
£|a£ds 1  d  Uü  arran£ement  avec  les  créanciers  alle- 

Les  Fonds  sud-américains  sont  négligés 

a  D?  R!leUrS  œ+iniéres  8ont  Plus  soutenues  :  le  Rio  et 
a  De  Beers  sont  en  reprise. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  27  novembre  1895. 

La  reprise  des  séances  parlementaires.  —  Le  Projet  d’Imrnît 
les  opérations  de  Bourse.  _  La  Situation  finance 

Après  une  suspension  de  séances  de  huit  jours  moti- 
vee  comme  je  vous  le  disais  dans  ma  derniSe  lStre 
par  les  élections  au  Landtag  de  Bohême,  la  Chambré 
des  députés  cisleithanienne  a  repris  ses  travaux  Dés 
la  rentrée,  il  s  est  constitué  un  club  catholique  du  parti 

du  ?lnUh  HnîrP°Setde  17  membres,  dont  14  dissidents 
du  club  Hohenwart,  qui  ne  compte  plus  que  42  mem- 

TvrolLMPnT„d»enr  de  ,Ce,  “,aniM  parti  est  le  député  du 

deyïa  HautSfeheî  *  ™e'Présiltot  *.  Vbenhocb, 

Parmi  les  questions  à  l’ordre  du  jour  figure  le  nroiet 

uarTdfp'C.  d6  l'™130,*  SUr  la  Bourse-  Préparé^ jadis 
ces  M*  dp  BHind’  e  que+le  nouveau  Ministre  des  finan- 
tftnprnn»  £llnskl’  avait  annoncé  comme  devant  cons¬ 
tituer  une  des  premières  mesures  à  prendre  par  son  ad¬ 
ministration  ;  mais,  le  krach  s’étant  produit  “l  semble 
que  le  moment  ne  soit  guère  choisi  pour  doubler  les 
taxes  qui  pèsent  sur  les  transactions.  Le  Ministre  des 
finances  actuel  paraît  être  partisan  d’un  changement 
complet  du  système  fiscal  appliqué  jusqu’à  présent  • 
au  lieu  d  imposer  chaque  transaction  sur  un  nombre 
déterminé  de  titres,  à  raison  de  10  kreutzers  pai  Hans- 

d’apiè^KLTiTour  SUr  le  m0ntant  calculé 

Le  Département  des  finances  a  invité  les  Chambres 


JSnnÏÏ  à  -a1  fournir  le  relevé  du  mouvement  pen¬ 
dant  les  dernières  années,  établi  d’après  la  cote  d  e  fa 

S?moTfirr>a?P-rTer  lG  TendemeiS  probable  de  l'ïm- 
pot  modifie,  c  est-a-dire  augmenté. 

v« ti nt  représentants  du  Marché  sont  hostiles  à  l’inno- 

luam^nmtinîf6’  n°n  -Pas  qu’ils  PTotestent  contre  une 

?axge  fixe1  1  ’  maiS  18  réclament  le  maintien  d’une 

réunir^rl’  !6-Miûistr?  des  finances  a  l’intention  de 
réunir  un  certain  nombre  d’experts  en  Commission 

d  enquête  chargée  de  modifier  l’impôt  sur  les  opéra- 

Go°mSniti0nUrSe'Lî  retard  app0rté  ^ la  réunion  de  cette 
Commission,  qui  devait  avoir  lieu  le  9  de  ce  mnD  a 

été  causé  par  les  événements  survenus  à  la  Bourse  Ôn 
apprend  meme  que  cette  Commission  d’enquête  ne  com¬ 
mencera  passes  travaux  avant  le  courant  de  décembre. 
Le  Gouvernement  veut,  en  effet,  compléter  les  éléments 

rinmôfl??  pour  déterminer  le  mode  de  prélèvement  de 
1  impôt  et  le  produit  de  cet  impôt.  Et  l’on  ignore  encore 

actuel!?  dap1ftUlement  d’Pne+.majoration  de  la  taxe  fixe 
actuelle  de  10  k.  par  operation,  ou  si  l’on  adoptera  une 

iuïmvl  iP°i’tl04ne  6  a  Ia  valeur  cles  titres  vendus  et, 
fournir  ,piésent’-0n  ne.  c,onnaît  ni  le  montant  que  peut 
conde  premiere’  ni  la  proportionnalité  de  la  se- 

Au  surplus,  on  objecte  qu’un  pareil  impôt  n’existe 
pas  encore  en  Hongrie  et  c’est  là,  en  raison  d^s  Hens 
qui  unissent  les  Marchés  de  Budapest  et  de  Vienne 

p^r?QzaUSe  d  infériorité  pour  cette  dernière  place.  En 
conséquence,  on  attend  une  déclaration  du  Ministre 
cisleR hamen  annonçant  qu’une  entente  est  intervenue 

nôtrsule?p«etUX  pay®.avant  flue  l’augmentation  de  l’im¬ 
pôt  sui  les  transactions  puisse  être  appliquée 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  des  recettes  et  des 
dépenses  des  Caisses  de  l’Etat  hongrois,  pourla  période 
comprise  entre  le  1er  juillet  et  le°30  septembre  1895  • 
les  résultats  sont  inférieurs  de  5.806.519  florins  à  ceux 

nni  Sfl6  correspondante  de  1894.  A  ce  propos,  l’ex- 
ofîiael  rappelle  que  la  situation  économique  de 
nnf'6?-0106  6n  c,0111’8  est  moins  bonne  que  celle  de  l'année 
PonrTeïïm  cela  explique  les  moins-values  de  recettes. 

linn  AO-  oo/Pu  tS-dlreClf ’  la  diminution  ressort  à  1  mil¬ 
lion  33o.  294  florins  ;  d’autre  part,  les  dépenses  se  sont 
accrues  par  suite  de  certaines  mesures  prises  en  1895.  A 
citer,  entre  ambres  facteurs,  les  a-ugmentations  de  l’ad- 
mimstration  autonome  de  la  Croatie  et  de  la  Slavonie  ; 

nubRrnip1?^8  •PtCmr  ies.  finances,  cultes,  instruction 
publique  et  Ministère  de  1  intérieur. 


Le  Commerce  Extérieur  de  l’Autriche-Hong-rie 

La  balance  commerciale  de  l’ Autriche-Hongrie,  pour  lé 
jnow  d-octobre  1895,  a  conservé  le  caractère  fivorable 
quelle  avait  leprio  en  septembre  dernier.  Les  exporta¬ 
tions  ont  dépassé  de  10.100.000  fl.  les  importations  pour 

lio ns ^fe florin  '  ^  VCdC*  ^es  ^affres  d’ensemble  en  mil- 

Octobre  Janvier  à  octobre 
1895  1894  1895  1894 


Importations .  64.7  61.5 

Exportations . ;  74.8  80.0 

Solde  créditeur.  10.1 


605.1  571.7 
611.0  651.9 


o.9  80.2 


Comme  on  le  voit  parle  tableau  ci-dessus,  la  diffé- 
™r*<5e  6tni  plUf-  deS  exPortations  sur  les  importations, 
Ç  qnnannn  uS  d*x  premiers  mois  de  1895,  n’a  atteint  que 
en  1894  ^  qu  elle  etait  de  80.200.000  florins 

;  Lefonlarchandises  importées  pendant  le  mois  d’octo¬ 
bre  189d  représentent  67.600.000  quintaux  métriques 
et  les  marchandises  exportées  108.800.000  quintaux 
métriques  soit  une  augmentation  de  41.200.000  quin¬ 
taux.  La  diminution  dans  les  exportations  porte  sur¬ 
tout  sur  les  sucres  pendant  les  dix  premiers  mois  de 
1  année,  puis  sur  le  bétail,  par  suite  d’épizooties.  La 
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diminution  se  chiffre,  pour  ce  dernier  chapitre,  par 
258. 804  têtes  (de  309.061  à  110.797)  pendant  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  l’année,  comparés  à  ctmx  de  1894,  et  pour 
le  mois  d’octobre  par  09.473  têtes  (de  70  305  à  832);  Si 
l’on  estime  à  00  florins  la  valeur  moyenne,  cette  moins- 
valm*  représente  donc,  sur  le  commerce  du  bétail  seul, 
un  déficit  de  plus  de  4  millions  de  florins  pour  le  mois 
d’octobre  1895.  _ 

Mouvement  des  Marchandises  en  Hongrie.  —  Le 

Bureau  de  statistique  hongrois  vient  de  publier  les 
renseignements  relatifs  au  trafic  des  marchandises  en 
Hongrie  pendant  l’année  1894,  comparés  à  ceux  de 
l’année  1893  —  D’après  ces  données  les  importations 
se  soni  élevées  à33 millions  020.000 quintaux  représentés 
par  354.000  colis  d’une  valeur  totale  de  546.270.000  fl., 
contre  29  millions  100. 000  quintaux,  334.000  colis  et 
513  690.000  fl.  en  1893  —  Les  exportations  ont  atteint 

42  millions  030  000  quintaux,  représentés  par  3.230.000 
colis,  pour  une  valeur  de  562. 560. <60  fl.  en  1894,  contre 

43  millions  010.000  quintaux,  2.380.000  colis  et  524  mil¬ 
lions  530  000  tl.  en  1893.  La  valeur  de  l’ensemble  du 
trafic  de  la  Hongrie  se  chiffre  donc,  pour  l’année  1894, 
par  1.108.840.000  fl.  contre  1.038.230.000  en  1893. 


Recettes  et  Dépenses  du  Trésor  hongrois.  —  Le 

montant  des  recettes  et  des  dépenses  du  irésor  hon¬ 
grois,  du  1er  juillet  au  30  septembre  de  cette  année, 
s’élève  à  124.423.955  florins  pour  les  recettes,  contre 
127.405.814  11.  oour  la  période  correspondante  de  1894  , 
soit  une  diminution  de  2.981 .859  fl.,  et  à  123. 423. 9 10 fl. 
pour  les  dépenses,  contre  120.599.250  en  1894;  c’est-à- 
dire  avec  une  augmentation  de  2.824.000  11.  pour  la 
même  période  du  1er  juillet  au  30  septembre. 


Remboursement  de  billets  d’Etat,  en  Autriche 

—  La  Chambre  des  députés  cisleithanienne  a  entendu, 
dans  la  séance  du  24  novembre  courant,  le  rapport  du  Mi¬ 
nistre  des  linances  relatif  au  remboursement  des  billets 
d’Etat. 

A  la  fin  d’octobre  1895  il  a  été  consacré  une  somme 
de  101.283. 300  couronnes  en  pièces  de  20  couronnes 
pour  le  retrait  de  142.783.377  il.  en  billets  d’Etat  de 
1,5  et  5C  florins  à  déduire  de  la  dette  flottante  en  billets 
d'Etat,  s’élevant  à  312  millions  de  florins.  D’après  l’ar¬ 
ticle  IV  de  la  loi  du  9  juillet  1894  on  devait  appliquer 
au  retrait  des  billets  d’Etat  une  somme  de  28  millions 
de  florins  en  pièces  de  1  couronne.  A  la  fin  d’octobre, 
le  Ministre  des  finances  avait  fait  mettreen  circula¬ 
tion  à  cet  effet  pour  une  somme  de  23.852.000  tl.  en 
pièces  de  1  couronne,  ne  laissant  ainsi  qu’un  solde  de 
6.148.000  fl.  à  rembourser  avec  la  même  coupure. 


Enfin  le  Département  des  lettres  de  gage  n’a  rem 
boursé  que  213  florins  au  cours  du  même  mois  et,  au 
31,  il  comptait  74.429  florins  de  prêts,  un  fonds  d’amor¬ 
tissement  de  46.770  florins  et  une  circulation  de  lettres 
de  gage  de  121.200  florins. 

Le  Syndicat  de  Crédit  comptait,  au  31  octobre  1895, 
551  participants  représentant  un  crédit  utilisable  de 
7.820.000  florins  et  un  fonds  de  garantie  de  414.000 
florins.  11  a  escompté,  pendant  ledit  mois.  2.961  eljets, 
s’élevant  à  1.013.000  florins  au  taux  de  5  1/4  et  5  1/2 
pour  cent  et  le  montant  du  crédit  utilisé  au  31  octobre 
était  de  2.455.000  florins. 


Société  de  Navigation  à  Vapeur  du  Danube.  — 

Les  renseignements  statistiques  concernant  les  recettes 
de  cette  Compagnie,  pour  le  mois  d’octobre  4895,  font 
ressortir  un  chiffre  de  876.072  ü.,  en  diminution  de 
143.261  fl.  sur  la  période  correspondante  de  l’année 
1894.  Depuis  la  fondation  de  la  Société  jusqu’au  31  oc¬ 
tobre  de  cette  année,  l’ensemble  des  recettes  a  atteint  la 
somme  de  6.957.072  fl.  Le  rendement  relativement  mi¬ 
nime  du  mois  d’octobre  est  dû  au  niveau  défavorable 
des  eaux,  qui  a  entravé  les  transports  fluviaux  pendant 
les  trois  premières  semaines,  mais  on  espère  pouvoir 
annoncer  de  meilleures  recettes  pour  le  mois  de^  no¬ 
vembre,  les  eaux  semblant  devoir  se  maintenir  à  un 
niveau  normal.  _ 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  Autrichien.  —  Les  che¬ 
mins  de  fer  de  l'Etat  accusent  une  augmentation  im¬ 
portante  de  recettes  pour  le  mois  dernier.  En  octobre 
dernier,  ces  recettes  pour  les  chemins  de  fer  de  l’Etat  et 
les  lignes  exploitées  par  l’Etat,  ainsi  que  pour  la  navi¬ 
gation  à  vapeur  du  lac  de  Constance,  se  sont  élevées  à 
8.972.957  fl  .  soit  754.730  fl.  de  plus  que  pendant  le  mois 
d’octobre  1894. 

Depuis  le  1er  janvier  jusqu’au  31  octobre  1895,  les 
recettes  totales  ont  atteint  78.165.746^ Ü.,  somme  qui 
représente  une  plus-value  de  1.845.374  fl.  sur  la  pé¬ 
riode  correspondante  de  1894. 

En  ce  qui  concerne  le  transport  des  voyageurs,  on 
relève  pour  le  mois  d’octobre  1895,  comparé  à  1894, 
une  diminution  de  124.713  personnes  et  une  augmenta¬ 
tion  de  recettes  de  223.094  fl. 

Pour  les  marchandises,  une  augmentation  de  trafic 
de  195.56 L  tonnes  et  une  plus-value  de  531.880  11  ,  soit 
une  augmentation  d’ensemble  de  754.974  fl.,  c’est  à- 
dire  8.5  0/0. 


Première  Caisse  d’Epargne  Autrichienne.  —  Voici 

la  situation  de  la  Première  Caisse  d’Epargne  autri¬ 
chienne  à  fin  d’octobre  1895  : 

Dépôts:  1.090.989  florins  à  3  3/4  0/0  pour  22.683 
déposants  ;  1.243.473  florins  à  3  1/4  0/U  pour  4.127  dé¬ 
posants  et  1.349.983  florins  à  3  0/0  pour  425  déposants. 
Ensemble,  27.190  déposants  pour  3.684.447  florins. 

Retraits  :  1.669.628  florins  à  3  3/4  0/0  pour  16.971 
déposants;  1.595.772  florins  à  3  1/4  0/0  pour  6.420 
déposants  et  1.302.024  florins  à  3  0/0  pour  1.100  dépo¬ 
sants.  Ensemble,  24.311  déposants  pour  4.567.425  flo- 
rins. 

La  situation  des  dépôts  était,  au  31  octobre  189o,  de 
128.097.655  florins  à  3  3/4  0/0;  46.742.571  florins,  à 
3  1/4  0/0  et  21.930.811  florins  à  3  0/0.  Soit  un  total  de 
196.771.037  florins. 

Le  Service  des  Hypothèques  a  reçu,  en  octobre, 
482.800  florins  et  payé  786.836  florins.  L’ensemble  des 
prêts  de  ce  service  s’élevait,  à  fin  octobre,  à  103  944.079 
florins. 

Le  Bureau  des  valeurs  et  avances  a  escompté, 
pendant  ce  mois,  pour  5.833.037  florins  d’effets  de 
commerce  et  encaissé  6.685.343  florins. 


Courrier  de  la  iîonrse  de  Vieillie 

Vienne,  29  novembre  1895. 

Les  préoccupations  de  la  liquidation  de  fin  du  mois 
et  aussi  la  grosse  faillite  de  2  millions  de  florins  d’une 
maison  de  Banque  de  Galicie,  ont  entravé,  ces  jours-ci, 
les  transactions  à  la  Bourse  de  Vienne:  mais  la  ten¬ 
dance  est  plus  ferme  en  fin  de  semaine. 

Les  reports  sont  très  irréguliers,  les  taux  variant 
entre  5  et  il  0/0.  Il  n’y  a  pas,  à  vrai  dire,  de  resser¬ 
rement  monétaire,  mais  le  gros  public  ne  trouve  pas 
facilement  de  l’argent.  Constatons,  toutefois,  que  la 
Haute  Banque  se  montre  un  peu  moins  réservée  ;  elle 
semble  comprendre  que  le  crédit  du  marche  austro- 
hongrois  est  en  jeu. 

BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  28  novembre  1885 
La  Situation  du  marché. 

La  liquidation  de  Londres  s’étant  opérée  assez  faci¬ 
lement  et  les  nouvelles  des  Bourses  étrangères  étant 
meilleures,, notre  marché  s’en  est  favorablement  res¬ 
senti.  Certes,  l’animation  est  encore  fort  restreinte, 
l’abstention  reste  le  mot  d’ordre  du  comptant,  et  le 
terme  observe  une  attitude  prudente  ;  mais  néanmoins 
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la  tendance  générale  témoigne  d’un  raffermissement, 
certaines  valeurs  ont  vu  leurs  cours  regagner  une  par¬ 
tie  du  terrain  perdu. 

Les  valeurs  de  spéculation  n’ont  plus  éprouvé  les 
écarts  si  violents  que  nous  avons  eu  à  constater  récem¬ 
ment  ;  les  valeurs  ottomanes,  sur  lesquelles  l’attention 
est  portée  plus  particulièrement,  ont  bénéficié  d’une  re¬ 
prise  sensible.  La  série  B  a  remonté  à  34  12;  la  série  C 
de  19  90  a  remonté  à  20  85,  cours  de  clôture;  la  sé¬ 
rie  D  clôture  à  20  22  1/2.  Les  fonds  espagnols  ont 
aussi  bénéficié  d’une  amélioration.  L 'Extérieurs  s’est 
relevée  à  04  7/8  ;  le  Saragosse  à  119  50. 

Les  échanges  sont  très  restreints  sur  la  Rente  brési¬ 
lienne  dont  le  cours  est  en  reprise  à  69  50.  Varsovie- 
Vienne,  reste  stationnaire. 

Au  comptant,  les  Rentes  belges  reproduisent  les  mê¬ 
mes  cours;  les  lots  de  Villes,  également,  ne  présentent 
que  des  variations  minimes.  Les  actions  de  Tramways 
ont  offert  des  transactions  assez  suivies.  Les  dividendes 
des  Bruxellois  s’échangent  de  187  à  189.  Les  Kharkofî 
sont  recherchés  de  136  à  140;  les  Tramways  de  Tiflis 
ont  toujours  un  bon  courant  de  demandes. 

Peu  d’affaires  sur  les  Banques:  la  Banque  de  Bruxel¬ 
les  faiblit  à  617  50  ;  la  Banque  Nationale  réactionne  à 
2.387  ;  la  Banque  Auxiliaire  a  varié  de  120  à  123.  Les 
Chemins  de  feront  eu  un  marché  assez  animé,  les  cours 
ont  progressé.  On  constate  aussi  une  avance  sur  les 
emprunts  argentins.  Les  valeurs  industrielles  ont  pré¬ 
senté  diverses  variations. 

Les  Cockerill  restent  stationnaires  à  1.860:  les  Mar- 
cenella  et  Couillet  sont  en  progrès  à  334.  Les  Ougrée 
sont  offerts  à  795.  Il  est  peu  probable  que  l’émission  à 
laquelle  procède  actuellement  cette  Société  soit  accueil¬ 
lie  par  un  succès,  puisqu’on  peut  obtenir  en  Bourse 
des  titres  anciens  à  des  conditions  plus  avantageuses 
que  ceux  offerts  en  souscription.  On  négocie  couram¬ 
ment  la  Rente  Dominicaine  de  38  à  38  50. 


Chemins  de  Fer,  Postes,  Télégraphes,  Télépho¬ 
nes  et  Recettes  de  la  Marine.  —  Le  Moniteur  belge 
vient  de  publier  les  tableaux  comparatifs  des  recettes 
des  chemins  de  fer,  des  postes,  des  télégraphes  et  des 
téléphones,  ainsi  que  ceux  de  la  marine,  pour  le  mois 
de  juillet  et  les  sept  premiers  mois  de  1895. 

De  la  comparaison  de  ces  tableaux  avec  ceux  des 
mêmes  mois  de  1894,  il  résulte  que  les  chemins  de 
fer  de  l’Etat  ont  produit,  au  profit  du  Trésor,  en 
juillet  1895,  la  somme  de  13.659.559  fr  70,  supérieure 
de  751.839  fr.  40  à  celle  produite  en  juillet  1894.  Parmi 
les  services  qui  ont  le  plus  contribué  à  cette  aug¬ 
mentation  ,  il  convient  de  citer  les  marchandises 
(  -f-5.90.134  fr.  73),  les  bagages  (-f  22.692  fr.  54)  et  les 
produits  divers  (-f  428.763  fr.  16).  Par  contre,  les  voya¬ 
geurs  sont  en  diminution  de  289.751  fr. 

La  recette  arrêtée  au  profit  du  Trésor  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  1895  se  chiffre  par  82  mil¬ 
lions  490.409  fr.  54,  en  augmentation  de  871.311  fr.  21 
sur  celle  perçue  pendant  les  sept  premiers  mois 
de  1894. 

Les  Postes  encaissent,  en  juillet  1895,  70.506  fr.  70  de 
plus  qu’en  juillet  1894.  Les  sept  premiers  mois  de  1895 
accusent  une  augmentation,  sur  les  sept  premiers  de 
1894,  de  254.477  fr.  29. 

Le  télégraphe  a  perçu,  en  juillet  1895,  32.642  fr.  95 
de  plus  qu’en  juillet  1894. 

Le  téléphone  accuse  664.643  fr.  70  pour  juillet  1895, 
au  lieu  de  o90.710  fr.  89  pour  juillet  1894.  L’ensemble 
des  recettes  du  télégraphe  et  du  téléphone  donne,  pour 
le  mois  de  juillet  1895,  une  augmentation  de  106.575  fr.  76 
sur  le  mois  de  juillet  1894.  Les  sept  premiers  mois  de 
cette  année,  comparés  à  ceux  de  1894.  donnent  au  pré¬ 
sent  exercice  une  augmentation  de  373.429  fr.  60  poul¬ 
ies  deux  administrations  réunies. 

Quant  à  la  marine,  on  y  constate  une  différence  de 
recettes  en  plus  de  78.659  fr.  38  pour  juillet  1895  et  de 
102.023  fr.  20  pour  les  sept  premiers  mois  de  la  même 
année. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  27  novembre  1895. 

Los  Recettes  du  Trésor.  —  Interview  avec  M.  Navarro  Revertca.  — 

La  Situation  financière  de  l'Espagne.  —  Une  lettre  du  Maréchal 

Martinez  Campos. 

Le  rendement  des  contributions,  ventes  et  impôts 
des  quatre  premiers  mois  de  l’exercice  1895  96  accusent 
une  plus-value  de  1  i  .771 .967  pesetas  sur  la  période 
correspondante  de  1894-95,  et  de  13.167.750  pesetas  sur 
1893-94.  Parmi  les  plus-values  les  plus  importantes,  il 
convient  de  signaler  celle  du  «  rachat  du  service  mili¬ 
taire  »  (21.965.500  pesetas  au  lieu  de  23.750  en  1894-95), 
qui  est  la  conséquence  de  la  guerre  de  Cuba:  par  con¬ 
tre,  il  y  a  une  moins-value  dont  je  n’ai  plus  besoin  de 
vous  expliquer  la  cause. 

Ces  résultats  justifient  de  plus  en  plus  mes  prévi¬ 
sions,  quant  à  l’efficacité  de  l’administration  de  M.  Na¬ 
varro  Reverter,  et,  à  ce  propos,  il  me  parait  opportun 
de  vous,  signaler  l’interview  que  le  correspondant  du 
Financial  Post,  de  Londres,  a  eue  avec  le  Ministre  des 
finances,  en  vous  en  donnant  un  résumé  : 

Après  avoir  décrit  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  le 
physique  de  AI.  Navarro  Reverter,  «  un  homme  grand,  bien 
bâti  et  d’aspect  aimable  ».  notre  confrère  d’outre-Manche  cite 
ses  paroles  : 

«  Votre  démarche  ne  me  surprend  pas  —  a  dit  en  substance 
le  Ministre  —  caries  relations  entre  l’Espagne  et  l’Angleterre 
prennent  une  grande  extension  et,  dès  lors,  il  est  logique  que 
vos  journaux  !-i  entreprenants,  cherchent  à  se  rendre  compte 
de  la  véritable  situation  économique  et  financière  de  notre 
pays . 

«  Après  le  krach  des  valeurs  argentines  et  la  chute  de  la 
maison  Baring,  comme  aussi,  plus  tard,  après  la  baisse  des 
titres  brésiliens,  les  fonds  espagnols  furent  négligés.  Depuis, 
la  confiance  est  revenue  petit  à  petit;  on  a  reconnu  que  la 
situation  financière  était  loin  d’être  mauvaise;  aussi  bien 
l'Espagne  a  obtenu  des  résultats  surprenants,  grâce  à  une 
administration  soigneuse  de  ses  finances. 

«  Tout  fl’abord,  les  dépenses  publiques  ont  été  considéra¬ 
blement  réduite’s  et,  depuis  1880,  nous  nous  sommes  efforcés 
de  réorganiser  notre  système  fiscal.  Ces  résultats  sont  déjà 
tangibles  :  le  déficit  de  80  millions  de  pesetas  est  réduit  à  un 
peu  plus  de  2ü  millions,  bien  qu’on  ait  mis  en  réserve  envi¬ 
ron  20  millions  de  pesetas  pour  l’amortisseryent  de  la  Dette 
publique:  Nous  avons  trois  catégories  de  Bettes  amortissa¬ 
bles,  savoir  :  1°  le  fonds  spécial  pour  la  construction  et  l’en¬ 
tretien  de  notre  flotte;  2°  l’emprunt  Rothschild  1869,  et  3°  la 
Dette  amortissable  extérieure.  Grâce  aux  remboursements 
mensuels,  nous  marchons  vers  l’établissement  d’un  budget 
annuel  sain. 

«  Le  but  du  Gouvernement  actuel  est  d’élaborer  un  pro¬ 
gramme  complet  à  présenter  aux  Cortès;  ce  programme  com¬ 
porte  toutes  les  réductions  possibles  de, dépenses  et  une  révi¬ 
sion  réelle  et  complète  du  système  d’impôts.  Révision  ne 
signifie  pas  augmentation  des  taxes;  il  s’agit  simplement 
d’une  transformation. . .  Nous  voulons  suivre  l’exemple  donné 
par  les  principales  nations  dfEurope  et  établir  un  système  en 
harmonie  avec  les  progrès  réalisés. 

«  L’Espagne  s’est  considérablement  développée  dans  ces 
dernières  années;  certaines  taxes  doivent  disparaître  et  être 
remplacées  par  d’autres.  Les  modifications  introduites  depuis 
le  1er  juillet  de  cette  année  nous  ont  permis  d’obtenir  en 
octobre  une  plus-value  de  recettes  de  près  de  12  millions  de 
pesetas. 

«  Ces  deux  facteurs,  c’est-à-dire  les  réductions  de  dépenses 
et  la  révision  du  système  fiscal,  forment  la  base  de  notx-e  pro¬ 
gramme,  et  nous  comptons  pouvoir  ainsi  dresser  des  bilans 
sains  en  éteignant  nos  déficits  et  en  constituant  des  réserves 
propres  à  assurer  l’équilibre  pendant  une  longue  période. 

Depuis  1882,  les  obligations  extérieures  et  intérieures  ont 
été  scrupuleusement  observées  sur  la  base  de  4  0/0  et  il  n’y 
a  jamais  eu  le  moindre  retard  pour  le  paiement  des  coupons. 
Vous  pouvez  démentir  les  faux  bruits  répandus  par  les  enne¬ 
mis  de  l’Espagne,  à  propos  de  la  guerre  de  Cuba  :  j’ai  auto¬ 
risé  la  Banque  d’Espagne  et,  nécessairement,  toutes  les  au¬ 
tres  Banques,  à  escompter  le  coupon  de  janvier  prochain  ;  il 
en  sera  de  môme  pour  le  coupon  d’avril. 

«  Le  récent  emprunt  contracté  à  Paris  a  été  plus  qu’un  suc¬ 
cès.  Nous  voulions  avoir  25  millions  de  francs  en  or  en  vue 
des  éventualités  pouvant  se  produire  pour  Cuba  et  on  nous  a 
immédiatement  offert  50millions,  que  nous  avons  acceptés.  Puis 
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on  nous  a  ollert  encore  25  millions  de  francs  pour  parfaire  la 
somme  totale  de  75  millions.  Nous  n’aurons  sans  doute  pas 
besoin  de  tout  ce  montant. 

«  La  guerre  de  Cuba  n’est  pas  l'élément  perturbateur  dont 
on  a  tant  parle,  car  la  Grande-Antille  a  son  budget  bien  dis¬ 
tinct,  comme  cest  le  cas  de  l’Inde  pour  l’Angleterre.  Au  sur- 
plus,  ce  pays  a  des  ressources  immenses.  » 

En  terminant,  le  Ministre  a  donné  les  grandes  lignes 
des  finances  espagnoles  : 


a  Ie  mon^int  tQtal  de  la  Dette  espagnole  est 

de  6  200.000.000  de  pesetas,  dont  environ  1.971  000  000  de 
pesetas  en  Extérieure  4  0/0. 

.«  Comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  le  déficit  annuel  se  réduit  ra¬ 
pidement.  Les  recettes  annuelles  s’élèvent  à  760  000  000  de 
pesetas  environ,  et  les  dépenses  à  767.000.000  Cette’ légère 
dmerence  disparaît,  car  vous  avez  vu  que  les  recettes  d’octo¬ 
bre  sont  déjà  en  augmentation  de  près  de  12  millions.  » 


.  oüôs  sont  les  déclarations  nettes  et  catégoriques  du 
Ministre  des  finances  ;  elles  sont  de  nature  à  inspirer 
pleine  confiance  aux  porteurs  de  titres  espagnols 

L’ Impartial  publie  des  extraits  d’une  lettre  que  le 
maréchal  Martinez  Campos  a  adressée  à  un  ex-minis¬ 
tre  libéral  .  elle  expose  son  plan  de  campagne  et 
prouve  que  le  commandant  en  chef  n’a  aucun  doute 
sur  1  issue  de  la  guerre.  Le  maréchal  explique  que  son 
out  est  de  protéger  les  récoltes  ;  on  ne  peut  livrer  de 
giands  combats  à  un  ennemi  qui  se  dérobe  et  opère  nar 
petits  paquets  et  par  embuscades.  Mais  l’insurrection 
décroît  a  vue  d’œil,  malgré  les  efforts  suprêmes  des  agi¬ 
tateurs.  (manteaux  prétendues  négociations  avec  fes 
rebelles,  elles  n  existent  que  dans  l'imagination  de  cer¬ 
tains  journalistes. 

J’ajoute,  pour  clore  cette  longue  lettre,  que  12.000 
hommes  de  renforts  vont  encore  partir  pour  Cuba  (où 
la  mortalité,  ne  dépasse  pas  2  0/0)  et  qu’on  y  expédie 
aussi  de  1  or  pour  taire  face  à  toutes  les  dépenses.1  En¬ 
fin,  la  Banque  de  Paris  et_des  Pays-Bas  a  annoncé  un 
nouveau  versement  de  25  millions  en  or  pour  ces 
jours-ci.  1 


Informations  Économises  et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1er  janvier  au  11  novembre  (45  semaines) 


Andalous  : . (1067  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


12. 714.755 
52  030.214 
9.991.885 
1.198.193 
10.186.506 
46. OS 2. 266 


12  663  S91 
50.408.299 
10.693.178 
1 • 158.621 
9.099.518 
44.423.720 


13.516  621 
51.169.606 
11.563.535 
1.033.969 
9.267.602 
44.974.101 


13.513  625 
47.272.286 
H  697.889 
1.090.327 
8  647.386 
44. 9:4.398 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  D’après  les 
milites  publiés  par  la  Gaceta,  les  recettes  du  mois 
d  octobre  se  sont  élevées,  pour  l’exercice  en  cours  et 
les  exercices  précédents,  à  69.577.967  pesetas. 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  1895-96,  le  total  des 
recettes  est  de  249.187.691  pesetas,  soit  une  plus-value 
de  IL, /i.949  pesetas  par  rapport  à  l’exercice  antérieur. 
\  oici  le  détail  par  chapitre  : 

Nature  des  recettes 


Contribution  immobilière 
Contribution  industrielle. !  !  !  !  !  !  !  !  ! 
Impôt  des  droits  royaux . 

—  des  cédules  personnelles . 

—  sur  appointements . / 

—  sur  paiements  de  l’Etat!  !  !  ! .' 

—  sur  voitures  de  luxe . / 

Contribution  de  concert  avec  les 

provinces  Basques  et  la  Navarre. 
Droits  de  Douanes . . 

—  des  Consulats . !!'.!!'.! 

Impôt  de  consommation _ .  ! 

—  spécial  sur  les  alcools. ..."  !  ! 

A  reporter . 


31.619.403 

7.975.508 

10.334.682 

2.752.621 

5.659.390 

1.515.479 

154.477 

1.541.065 

40.415.530 

500.668 

19.761.066 

300.849 


8.221.580 

8.822.301 

2.827.809 

5.919.133 

389.730 

111.240 

1.546.184 

36.147.869 

553.119 

19.777.774 

447.490 


1894-95  1895-96 

Pesetas 

32.739.174 


Report  . 

—  sur  le  sucre . 

—  spécial  sur  les  articles  des 

colonies . 

—  sur  tarifs  de  chemins  de  fer! 

Timbre  d’Etat . 

Impôt  spécial  sur  la  vente  de  là 

poudre . 

Tabacs  .  ! 

Allumettes . !!!!!!!!! 

Loteries .  ' 

Mines  d’Almaden . 

Produit  des  canaux . !!!!!!! . .  ! 

Rente  de  Cruzada . . 

Rachat  du  service  militaire. 

Autres  ressources  . . . 

Reliquats  des  exercices  de  1850  à 
1894-95 . 

Totaux . 


4.772.284  5.133.160 

3.371.930  2.964  337 
3.711.842  3.672.770 
16.980.393  16.726.828 


142.650 

29.999.608 

1.593.750 

3.753.967 

93.750 
476.513 

17.492 

23.750 
11.144.143 

198.612.818 

38.802,924 

237.415.742 


393.523 

29.999.366 

1.593.750 

4.566.790 

93.750 

397.933 

» 

2 L. 965. 500 
6.800.062 

211.811.182 

37.376.509 

249.187.691 


On  trouvera,  dans  la  lettre  de  notre  correspondant 
de  Madrid,  une  analyse  très  complète  de  ces  chiffres. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  29  novembre  1895. 

Les  plus-values  de  recettes  et  les  déclarations  si  net¬ 
tes  du  Ministre  des  finances,  que  la  presse  a  reprodui¬ 
tes,  expliquent  la  fermeté  des  Bourses  espagnoles.  Sans 
la  pression  qu’exercent  ici  les  marchés  étrangers,  la 
cote  serait  certainement  meilleure;  mais  tout  porte  à 
croire  que  la  liquidation  s’effectuera  dans  de  bonnes 
conditions. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  27  novembre  1895. 

L’Exposé  financier  du  Ministre  du  Trésor. 

Ainsi  que  je  vous  l’annonçais  dans  ma  dernière  lettre, 
M.  Sonnino  a  fait,  lundi  dernier,  à  Montecitorio,  l’ex¬ 
posé  de  la  situation  financière.  En  voici  le  résumé  : 

Comptes  définitif  s  de  1894-95.—  Les  chiffres  définitifs 
de  ce  budget,  clôturé  aujourd’hui,  donnent  les  résultats 
suivants  :  Catégories  des  recettes  et  des  dépenses  effec¬ 
tives,  30.44-1.664  lire  ;  constructions  de  chemins  de  fer, 
64.414.268  lire  ;  déficit  effectif,  94.855.933  lire. 

En  regard  de  ce  déficit,  on  trouve  l’excédent  du  mou¬ 
vement  des  capitaux,  soit  95.265.011  lire,  de  telle  sorte 
que  l’excédent  net  est  de  409,077  lire.  C’est  là,  par  rap¬ 
port  aux  chiffres  annoncés  le  10  décembre  1894,  une 
amélioration  nette  d’environ  2.860.000 lire.  Et  M.  Son¬ 
nino  a  ajouté  que  ces  sommes  comprennent  des  facteurs 
qu’on  ne  pouvait  faire  entrer  en  ligue  de  compte  l’année 
dernière,  tels  que:  4.800.000  lire  de  dépenses  supplé¬ 
mentaires  pour  l’Afrique,  1  million  pour  les  tremble¬ 
ments  de  terre,  etc.,  etc. 

Budget  de  1895-96.  —  L’exercice  en  cours  se  res¬ 
sent  des  mesures  (provvedimenti)  approuvées  en  1894 
et  en  1895. 

Au  13  juin  1895  on  prévoyait,  pour  cet  exercice,  les 
résultats  suivants  :  Recettes  et  dépenses  effectives, 
31.917.100  lire;  constructions  de  chemins  de  fer, 
31.910.400  lire  ;  excédent  effectif,  6.700  lire.  Mouve¬ 
ment  des  capitaux,  2.571.200  lire.  Excédent  final, 
2,577.900  lire. 

Mais,  par  suite  des  modifications  apportées  à  la  loi 
des  finances,  les  chiffres  totaux  s’établissent  comme 
suit:  Ire  catégorie,  recettes  et  dépenses  effectives, 
28.500.000  lire  ;  2e  catégorie,  constructions  de  chemins 
de  fer,  31.910.000  lire.  —  Déficit  effectif  3.410.000  lire. 
La  3e  catégorie,  mouvement  des  capitaux,  offrant  un 
excédent  de  4.680.000  lire,  l’excédent  final  ressort  à 
1.270.000  lire, 


c’^VrIhliSt-e  f  Jobservé  <ïue  ces  résultats  généraux 

le  oTclef1 ^tv'i^ns  les.  comPtef  définitifs,  sauf  pour 
te  cas  ou  des  événements  imprévus  viendraient  à  se 

Kc  S^;;  VéTn8edM8-mUUo"8  prévue  pour 

occupation  du  ligré  se  réduira  vraisemblablement 
lionV*™  les  ^ec^arations  du  gouverneur  _  à  2  mil- 

Prévisions  de  1896-97.  -  Nous  voici  à  l’exercice 
qui  doit  taire  ses  preuves.  Grâce  à  des  efforts  constants 
on  est  arrivé  a  l’équilibre  budgétaire,  bien  que  nombre 
de  pei sonnes  doutent -qu'on  puisse  résister  aux  pres¬ 
sions  parlementaires  tendant  à  accroître  les  dépenses 
L  assiette  normale  du  budget  ne  sera  assurée  crue 
lorsque  les  services  seront  suffisamment  dotés  et  lors- 
qu  on  aura  écarté  les  inconnues  redoutées 
Gn  tenant  compte  des  projets  de  loi  qui  seront  nré- 
Î8M  07«,.PKa,rleme.nt’  *»  Prtvwo»,  du  budget  de 

loJb-J/  s  établissent  comme  suit  ; 

Recettes  et  dépenses  effectives,  37  218  OOü  lire  • 
constructions  de  chemins  de  fer,  après  déduction  des 

8eœO°00rDe“rentS’  29'198-000  !  -^CenT'XcUf! 

fa™mUltat  ^Uim0UVemeût  cIes  capitaux  est  moins 
fi  5?Qa£rCai  1  ®e  Présente  avec  un  déficit  total  de 
6.949  000  lire;  mais  ce  n’est  pas  là  un  véritable  déficit 
budgetaire  dont  il  y  ait  lieu  de  se  préoccuper 

rexeiîice^MqfiV0^’  ^  te?ant  ®0mpte  de  ce  Acteur, 

J  Ann1r96'9Adonner?lt  au  Trésor  un  excédent  de 
1.0/1.000  lire.  On  peut  déduire  de  ces  chiffres  nue  des 
prévisions  de  recettes  ont  été  établies  avec  une^  préci- 
sion  remarquabie  et  qu’on  a  maintenu  l’augmentatffin 
des  dépenses  dans  les  limites  tracées 

Sonnino  a  annoncé  ensuite  que  le  Gouvernement 
présentera  des  projets  pour  régulariser  complètement 
les  Laisses  des  chemins  de  fer  et  régler  d’autres  points 
e^suspens;  les  résultats  de  ces  projets  sont  déjà  pré- 

Le  Ministre  estime  que  ce  serait  une  erreur  de  tenter 
actuellement  une  operation  financière  quelconque  pour 
la  consolidation  des  dettes  amortissables  ;  il  faut  étein¬ 
dre  celles -ci,  non  par  une  émission  de  nouvelles  dettes 
mais  par  1  excédent  des  recettes  normales  sur  les  dé¬ 
penses.  Des  projets  relatifs  à  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations,  dont  la  situation  s’est  améliorée  nota¬ 
blement,  seront  également  présentés 
Les  conditions  du  Trésor  s’améliorent  aussi  m-aduel- 
ment .  en  effet,  aucune  nouvelle  charge  n’a  grevé  le 
Trésor  pour  la  gestion  de  1894-1805. 

oc toh re ^ 6  gUe, Jes  avances  statutaires  au  31 

étaioîlt  seulement  de  25  millions  contre 

hffitéd^iin ;  airdl  octobre  1894>  laissant  une  disponi¬ 
bilité  de  110  millions  pour  les  bons  du  Trésor  ordinai- 

îes.  A  la  meme  date,  en  1894,  la  disponibilité  n’était 
que  de  4/  millions.  De  même,  tous  les  fonds  nécessaires 
poui  les  paiements  a  l’etranger,  tant  de  la  Dette  publique 

?emen°tUars8uré7P  ^  divers  sont  comp'lè- 

d  émission,  du  20  février  1894  au  31  octobre  1805  ont 
diminue  de  lis  millions  leurs  immobilisations. 

Te  total  de  la  circulation  des  billets  d’Etat  et  des 
31  oSrelferÔb-  t-SOf.SlO.OOO  livre,  à  la  date  du 

décembre  fsoi  ’ et  i™é  de  20  InilJi°us  depuis  le  31 
717  Su-  189  f*  168  reserves  métalliques,  atteignant 
71'  millions,  ont  augmenté  de  19  millions. 

-Les  résultats-  généraux  du  commerce,  pour  les  10 
18fi5’  accusent  une  augmentation  de 
de  28747O0Onn1i?rr  lesïmPortations  et  une  diminution 
les  céréa  ‘p0ci00fi!in  p0fUr  les  exVorlations  ;  à  elles  seules, 
les  entrées mJK  pourprés  de  28  millions  1/2  dans 
on  constat  ,exarmriant  de  près  le  mouvement, 

on  constate  que  les  chiffres  du  commerce  pour  lTtalip 

agricole?116  S°nt  PlUS  récoûfortants  fiue  ceux  de  l’Italie 

En  ce  qui  concerne  le  cours  des  valeurs  italiennes 

Houidaiton  Mafs/lï  leUr  f1"11888  iu81u’a  la  2 
di'-f  dYinlht  „,  !  ,i  •  ■  :l!,Ues  suscitées  par  les  désor- 

dies  d  Client  ont  depnrçé  les  cours,  et  les  prix  du  Con- 
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aS  “SfE?  «R 

dans  ce  fait  que^ !  le  1.1  en  a  la  Preu™ 

l’étranger  ont  été  infériffiuiL  v  P  jP)’  Jes  Paiements  à 

du  1er  juillet  1894.  '  d  un  demi-million  à  ceux 

coup  fSmpourni’es1flaaSncesi“0  a-  d‘î  qU’°n  avait  ieau‘ 
eu  deux  ans  a  amélin 7  f  -  Pr0«ra“>“s  qui, 

:;s7detiriteéiv^rment  ^ 

sH3Si’e“tMa-“«‘a 

Dolé  /rèfd./À  dan8,m8  Prochaine  letlre,  sur  cet  ex- 
fementairps  -enient.  commenté  dans  les  milieux  par- 
netteté  ’  1S  d°nt  °n  ne  saurait  méconnaître1  la 


Informations  Écmips  et  Financières 

Le  Commerce  extérieur  de  l’Italie.  —  Voici  1p 
mouvement  détaillé  du  commerce  extérieur  de  lTtalip 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  en  cours 
cest-a-dire  du  1er  janvier  au  31  octobre  1895  con/ 
paré  avec  celui  de  la  période  correspondante  de’  1894  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire 
catégorie  Dulerjanvier  Différ.  Du  Rrjanvier  Différ. 

CATEGORIES  au  31  oct.  surlS94  au  31  oct.  surlS94 

1895  —  1895 

Spiritueux,  boissons  et  huiles  21.170  -  6i3  82  003  o. 

Denrees  coloniales,  drogues  003  ~  21 -312 

et  tabaCS .  SI7  r  ana  ~  „ 

Produits  chimiques,  articles  o.304  -f  802 

médicinaux,  résines  et  par¬ 
fumeries  .  AO  svîfi  t  , 

Couleurs  et  articles  pour  tem-  +  ^  3°-°85  +  421 

ture  et  tannerie .  >>=  79»  1  -  0-a  .  -, 

Ai  +  jj»  1  Î:ÎX 
crin’ poils . 6”æ  +  »•'*»  «:ÎS  +  6  m 

Boisetpaiiie'::;:::;;;;;;;:;;  S.'SÏ  ±  î  f  i  + 16934 

Papier  et  livres .. .  q  q17  "t*  ~  32  34d  -(-  1  739 

Minéraux,  métaux  et  leurs  °  2  lo9  +  3-692 

dérivés .  113.850  4-  H. 474  oj  9S3  iq 

Pierres,  terres,  poteries,  ver-  ^  2J’983  —  13. /0b 

res  et  cristaux... .  I04.605  -  7.118  41  3QQ  .  s  ,9. 

Céréales,  farines  pâtes,  etc..  117. 4f8  +  37.703  Si  95^  t  lollï 

Animaux,  produits  et  dé-  1-40a 

pouiiles  d’animaux .  80.(351  +  13.2Ô0  112  567  -  9  488 

01,Jelsd,v*ra .  13.-100  +  j.m  +  l:Z 

Total .  969.960  -f  99.826  817.014  —  28.470 

Le  mouvement  se  résume  comme  suit  ; 


janv.-oct. 

1895 


Différence  sur 
1894 


En  lire 

Importations ...  969 . 960 . 000  +  99 . 8^6  000 

Exportations...  817.014.000  —  28.470T00 

1.786.974.000  -fVl.356.000 

accuse8  nnnrdîpceiableau  'T16  la  balance  commerciale 
accuse,  pour  les  dix  premiers  mois  de  1895  un  passif 

de  152  millions  946  mille  lire.  ’  1 


Les  RecetteS  du  Trésor  Italien.  -  Le  recouvre- 
ment  des  mipols  de  consommation  et  des  monopoles, 
F  ,mois  f  octobre  dernier,  ont  augmenté  de 


0-70  rmA  i-  uwmer,  oui  augtnei 

a. u/u.  ni  tire  sur  le  mois  correspondant  de  1894. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Roumanie 


702 


En  voici  le  détail  :  _  . 

Impôts  de  consommation  et  de  fabrication,  -(-  130.878 
lire.  Douanes,  +  3.749.312  lire.  Droits  maritimes, 
—  8.555  lire. 

Impôts  intérieurs  de  consommation  (excepté  ceux  de 
Rome  et  de  Naples),  -f  2.063  lire.  Naples,  —  1.337  lire. 
Rome,  — ICO. 589  lire. 

Augmentation  totale  des  droits  de  consommation  : 
4.201 .767  lire. 

Monopoles:  Tabacs,  —  508.828  lire.  'Sel,  -j-  121.1/9 
lire.  Loterie,  -f-  190.996. 

Diminution  totale  des  monopoles  :  196.653  lire. 

Les  recettes  des  droits  de  consommation  et  des  mono¬ 
poles  pendant  le  premier  quadrimestre  de  l’exercice 
1895-96,  comparées  à  celles  de  l’exercice  1894-95,  ont 
augmenté  de  13.497.201  lire. 

Èn  voici  le  détail  : 

impôt  de  fabrication,  +  2.239.348  lire.  Douanes, 
+  11.512.653  lire.  Droits  maritimes,  -f-  68.868  lire. 
Droits  intérieurs  de  consommation  (sauf  Naples  et 
Rome),  —  30.866.  Naples,  —  83.139  lire.  Rome, — 
77.248  lire. 

Augmentation  totale  des  impôts  de  consommation  : 
13  629  616. 

Monopoles:  Tabacs,  —961.915  lire.  Sel, -f  438.344 
lire.  Loterie,  391.156  lire. 

Diminution  totale  des  monopoles  :  132.415  lire. 


Caisses  d’Epargne  postales  italiennes.  —  Le  total 

des  versements  effectués  aux  Caisses  d’épargne  postales 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  présente, 
s’est  élevé  à  210.225.831  lire,  laissant  ainsi,  déduction 
faite  des  remboursements  et  placements,  un  excédent 
de  29.758.445  lire. 

Au  30  septembre  1895,  le  montant  général  des  épar¬ 
gnes  déposées  dans  les  Caisses  postales  atteignait 
454.242.326  lire  pour  2.917.479  livrets. 

Le  total  des  dépôts  judiciaires  était,  à  la  même  date, 
de  16.066.417  lire.  _ 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  22  novembre  1895. 

Malgré  la  bonne  impression  produite  par  l’exposé  de 
M.  Sonnino,  et  les  discours  de  MM.  Crispi  et  Blanc, 
l’hésitation  domine  aux  Bourses  italiennes.  U  convient 
de  constater,  toutefois,  que  la  récente  baisse  delà  Rente 
italienne  sur  les  marchés  étrangers  n’a  pas  ébranlé  la 
confiance  du  public  italien.  La  petite  épargne  continue 
à  acheter  de  la  Rente  et  les  gros  spéculateurs  sont  à  la 
hausse. 

La  liquidation  s’annonce  comme  ne  devant  présenter 
aucune  difficulté. 


ROUMANIE 


Le  Commerce  Extérieur  de  la  Roumanie  en  1894. 

—  La  Direction  générale  des  Douanes  roumaines  a 
publié,  enfin,  le  mouvement  du  Commerce  extérieur  de 
la  principauté  en  1894.  En  voici  les  chiffres  comparés 
avec  ceux  de  1893  : 

Importations 

1893  1894 

En  tonnes .  727.115  718.277 

D’après  la  valeur. .  .Fr.  430.489.731  422.142.238 
Taxes  perçues .  34.407.634  33.835.110 

Les  importations  ont  donc  été,  en  1894,  inférieures 
de  8  millions  de  francs  environ  à  celles  de  1893  et  les 
recettes  des  douanes  ont  été  inférieures  de  570.000  fr. 
à  celles  de  l’année  antérieure. 

Exportations 

1893  1894 

Entonnes .  2.895.490  2.071.161 

D’après  la  valeur. .  .Fr.  370.651.797  294.198.384 


Les  exportations,  ainsi  qu’on  le  voit,  sont  de76. 453, 413 
francs  au-dessous  des  exportations  de  1893.  Les  mar¬ 
chandises  n’étant  frappées  d’aucune  taxe  à  l’exporta¬ 
tion,  les  revenus  des  douanes  n’enregistrent  aucune 
taxe  perçue. 

En  général  le  mouvement  commercial  de  l’année  1894 
se  présente  dans  des  conditions  moins  favorables  que 
celui  de  1893,  à  cause  de  la  crise  par  laquelle  a  passé  le 
pays  cette  année-là.  C’est  aussi  à  cette  crise  qu’est  due 
la  baisse  des  recettes  douanières  en  1894,  par  rapport 
à  l’année  1893. 

Il  ressort  du  tableau  détaillé  des  divers  pays  que, 
pour  les  importations,  l’Allemagne  occupe  le  premier 
rang  avec  116.973.895  fr.  ;  l’Autriche  Hongrie,  le  se¬ 
cond,  avec  114.805.028  fr.;  ensuite  viennent  l’Angle¬ 
terre,  avec  84.029.087  fr.;  la  France,  avec  34.219.033  fr., 
et  la  Belgique,  avec  22.493.314  fr. 

Pour  les  exportations,  l’Angleterre  occupe  le  pre¬ 
mier  rang  avec  78.741.657  fr.;  la  Belgique,  lesecond, 
avec  61.358.669  fr.;  l’Allemagne,  le  troisième,  avec 
58.084.025  fr.,  et  l’ Autriche-Hongrie,  le  quatrième,  avec 
42.838.315  fr.  Après  ces  pays  vient  la  Turquie,  avec 
19.532.075  fr.,  puis  la  France,  avec  10.044;633  fr. 

Il  est  à  observer  que,  tandis  que  l’Autriche-Hongrie 
importe  en  Roumanie  pour  114.805.028  fr.  de  mar¬ 
chandises,  le  royaume  n’exporte  chez  elle  que  pour 
42.838.315  fr.  Ainsi,  tandis  que  pour  les  importations 
l’Autriche- Hongrie  occupe  le  deuxième  rang,  elle  occupe 
seulement  le  quatrième  pour  l’exportation,  quoique  ses 
marchandises  soient  traitées  en  Roumanie  sur  le  même 
pied  que  celles  des  autres  pays. 


Le  Budget  de  la  Roumanie  pour  1896-97.  —  Le 

Curierul  Financiar  annonce  que  le  Ministère  des 
finances  a  commencé  à  dresser  le  budget  de  1896-97. 
Le  plan  général  serait  :  économies  sans  désorganisa¬ 
tion  des  services,  suppression  de  la  taxe  pour  l’entre¬ 
tien  du  clergé,  et  en£n  diminution  des  contributions 
personnelles  dites  pour  les  chemins  de  fer  de  commu¬ 
nication,  de  6  francs  par  an  et  par  tête  que  l’on  paie 
aujourd’hui,  à  2  francs  par  an.  Par  conséquent,  il  n’est 
plus  question  d’augmenter  les  dépenses  ni  de  créer  des 
sinécures. 

Les  réductions  résultant  de  la  suppression  de  la  taxe 
sur  le  clergé  et  de  la  diminution  de  l’impôt  personnel 
de  6  fr.  à  2  fr.  se  chiffrent  à  environ  six  millions  et 
demi  de  francs.  Le  Gouvernement  roumain  aurait  dé¬ 
siré  supprimer  complètement  l’impôt  personnel  de  6  fr., 
mais  la  Constitution  prévoyant  que  tout  Roumain  qui 
paie  un  impôt  à  l’Etat  est  électeur,  il  en  serait  résulté 
que  si  cette  taxe  avait  été  complètement  abolie,  des 
centaines  'de  mille  de  Roumains  n’aurrient  plus  joui 
de  leurs  droits  électoraux  et  la  Constitution  aurait  été 
ainsi  violée  d’une  certaine  manière.  Pour  satisfaire 
aux  vœux  de  la  Constitution  et  alléger  autant  que  pos¬ 
sible  les  paysans,  le  Gouvernement  roumain  s’est  ar¬ 
rêté  à  l’idée  cle  réduire  cette  taxe  de  6  fr.  à  2  fr.  par  an. 

Le  déficit  de  6  millions  et  demi  de  francs  serait  cou¬ 
vert  au  moyen  des  économies  qui  seront  introduites 
dans  le  budget  des  dépenses  des'  différents  Ministères, 
par  la  suppression  de  certains  postes  de  luxe,  par  la 
réduction  ou  la  suppression  des  sous-préfectures,  à  la 
suite  des-lois  administratives  qui  seront  votées,  et  par 
des  économies  importantes  qui  seront  introduites  dans 
l’administration  des  chemins  de  fer  roumains  où  le 
luxe  et  le  gaspillage  existaient  sur  une  échelle  très 
étendue.  Les  chemins  de  fer  seuls,  organisés  d’après 
un  système  judicieux,  pourraient  réduire  les  dépenses, 
en  moins  de  deux  ans,  d’environ  dix  millions  de  francs, 
sans  désorganiser  les  services. 

Lorsque  les  chemins  de  fer  roumains  étaient  dirigés 
par  M.G.  C.  Cantacuzino,  ajoute  notre  confrère,  actuel¬ 
lement  ministre  des  finances,  les  revenus  bruts  étaient 
de  28  millions  de  francs  et  les  revenus  nets  de  12  mil¬ 
lions  et  demi,  tandis  que  sous  la  direction  de  M.  Ducâ, 
quoique  les  revenus  bruts  aient  atteint  50  millions  de 
francs,  les  revenus  nets  n’ont  été  que  de  13  millions  et 
demi,  c’est-à-dire  un  million  de  francs  de  plus.  On  peut 
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donc  faire  des  économies  en  revenant  au  système  de 
M.  Georges  C.  Cantacuzino. 

Tel  est  le  plan  général  de  la  confection  du  budget  de 
1896-97:  il  y  a  donc  lieu  d’espérer  que  le  budget  au¬ 
quel  on  travaille  actuellement  et  qui  sera  déposé  dans 
les  premiers  jours  de  l’ouverture  des  Corps  législatifs, 
sera  présenté  équilibré  avec  les  ressources  ordinaires 
seulement  et  sans  avoir  recours  à  de  nouveaux  impôts 
ou  aux  ressources  extraordinaires. 


La  culture  du  Tabac  en  Roumanie.  —  La  Direc¬ 
tion  des  monopoles  de  l’Etat  fait  savoir  que  dans  l’an¬ 
née  1896.  elle  autorisera  pour  le  compte  de  la  Régie  la 
plantation  d’une  étendue  de  6.000  hectares. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  14  novembre  1895. 

Récoltes  de  céréales  en  Russie  et  en  Pologne.  —  Eventualité  d’une 

baisse  du  rouble. 

La  section  d’agriculture  et  de  statistique,  réunissant 
ses  relevés  à  ceux  du  Comité  central  de  statistique 
pour  l’année  1894  et  aux  moyennes  décennales  des  an¬ 
nées  1883  à  1892,  a  publié  l’état  provisoire  suivant  de 
la  récolte  de  1895.  Il  faut  noter  que  les  dix  Gouver¬ 
nements  de  la  Vistule  (Pologne)  sont  compris  pour  la 
première  fois  dans  les  relevés  de  l’année  courante  : 

Année  Moyenne  Année 

1894  1883-92  1895 


En  tchetverts  de  210  litres 

Seigle .  143.397.800  109.752.000  114.217.000 

Blé  d’hiver ...  17.887. 400  12 . 290 . 600  14 . 297 . Û00 

—  d’été .  43.400.200  27.363.000  25.860.000 

Avoine .  109.022.800  88.593.000  94.573.000 

Orge .  39.908.800  25.606.000  27.347.000 

Sarrazin  .....  7.353.500  9 . 444  500  6 . 787 . 000 

Millet .  7.915.400  8.313.500  6.354.000 

Maïs . .  3.184.300  3.757.000  3.619.000 

Pois .  4.673.200  2.545.600  2.445.900 


La  moyenne  des  récoltes  polonaises  n’est  pas  connue. 
Par  contre,  voici,  pour  cette  région,  les  résultats  des 
deux  récoltes  1894  et  1895  : 


1894  1895 

En  tchetverts  de  210  litres 

Seigle: .  8.809.000  8.120.000 

Blé  d’hiver .  2.868.500  2.686.000 

—  d’été .  40.400  40.000 

Avoine .  7.499.000  5.885.000 

Orge .  2.909.700  2.275.000 

Sarrazin .  342.300  447.000 

Millet .  133.400  170.000 

Pois . 827.900  660.000 


L’importance  de  la  récolte  des  céréales  sur  la  situa¬ 
tion  économique  de  la  Russie  d’Europe  est  un  de  ces 
faits  qui  ne  se  discutent  pas.  En  aucun  pays  du  con¬ 
tinent,  ses  résultats  n’exercent  une  telle  influence  éco¬ 
nomique. 

La  Russie  est  exclusivement  agricole.  Le  bien-être 
de  son  énorme  population  rurale  dépend,  comme  par¬ 
tout,  de  la  moisson;  mais,  nulle  part,  la  répercussion 
n’est  plus  profonde  :  le  commerce  des  villes,  le  mou¬ 
vement  de  l’importation,  le  taux  du  rouble,  tout  dé¬ 
pend  de  l’issue  des  récoltes.  Tout  naturellement,  le 
prix  du  rouble-papier  réagit  sur  les  cours  des  valeurs 
russes,  dont  les  capitalistes  européens  et  français  dé¬ 
tiennent  des  quantités  si  considérables. 

Je  suis  donc  obligé  d’examiner  de  bien  près  l’état 
des  récoltes,  quoiqu’il  s’agisse  seulement  de  résultats 
provisoires. 

Mais  cet  examen  peut  se  borner  aux  récoltes  du 
seigle,  de  l’avoine  et  du  froment. 

Le  seigle  est  la  nourriture  du  peuple  et  contribue  à 
l’alimentation  de  l’Allemagne  ;  l’avoine  s’exporte  en  ' 


fortes  quantités  ;  quant  au  froment  russe,  il  agit  très 
énergiquement  sur  le  cours  universel  du  blé. 

Pour  le  seigle,  la  récolte  est  ordinaire,  la  moyenne 
décennale  étant  de  109.752.000  tchetverts  (230.492.000 
hectolitres)  la  récolte  de  1895,  Pologne  déduite,  n’y  est 
guère  inférieure  avec  106.095.000  tchetverts,  quoique 
l’année  soit  bien  plus  mauvaise  que  la  précédente. 

La  récolte  de  l’avoine  atteint  la  moyenne  décennale 
avec  un  excédent  négligeable. 

Pour  le  froment,  semailles  d’été  et  d’hiver  réunies, 
la  Russie  sans  la  Pologne  produisit  de  1883  à  1892 
39.653.000  tchetverts  ou  83.371 .000  hectol.  ;  en  1894, 
la  récolte  a  été  excellente,  car  elle  s’élevait  à  58.379.000 
tchetverts  (122.595.900  hectolitres.) 

Celte  année,  les  données  provisoires  portent  la  ré¬ 
colte  mise  en  grange  à  37.431.000  tchetverts,  soit  78  mil¬ 
lions  6<'5.000  hect. 

La  moyenne  n’a  donc  pas  été  atteinte  et  la  différence 
pour  le  blé  atteint  4  millions  et  demi  d’hect. 

Si  les  données  officielles  sont  exactes,  l’exportation 
des  céréales  russes  sera  très  sensiblement  inférieure 
non  seulement  à  celle  de  1894,  mais  à  celles  des  années 
antérieures.  Et  comme  elles  forment  le  gros  du  com¬ 
merce  russe  d’exportation,  le  prix  du  rouble-crédit 
devrait  baisser,  si  de  pressantes  influences  ne  conjurent 
pas  la  baisse  au  cours  de  l’année  prochaine. 


Etude  des  Résultats  définitifs  de  l’Exercice  1894. 

—  Le  Budget  extraordinaire  de  l’exercice  1894  a  été  déve¬ 
loppé  par  des  opérations  si  importantes  qu’une  com¬ 
paraison  entre  les  prévisions  et  les  réalisations  ne  pré¬ 
sente  aucun  intérêt. 

Mais  l’on  peut  suivre  à  part  le  mouvement  du  Budget 
primitif. 

En  recettes,  ce  Budget  a  fourni  un  excédent  de  res¬ 
sources  de  7.520.783  roubles,  soit  27.285.723  roubles, 
au  lieu  de  19.764.940  roubles. 

Les  prévisions  de  recettes  avaient  donc  été  calculées 
avec  une  extrême  modération. 

Mais  sur  le  budget  primitif  s’est  greffé  un  autre 
budget  extraordinaire  deux  fois  plus  considérable. 
Nous  ne  voulons  pas  apprécier  la  nécessité  de  ces  ad¬ 
jonctions.  Elles  se  rattachent  à  une  politique  d’inter¬ 
vention  de  l’Etat  dans  le  domaine  réservé  à  l’industrie 
privée.  Le  Gouvernement  russe  s’y  est  sans  doute 
décidé  en  vertu  de  raisons  sérieuses.  Le  résultat  a  été 
le  triplement  des  recettes  extraordinaires  et  une  aug¬ 
mentation  bien  plus  considérable  de  la  Dette  générale 
de  l’Empire. 

Il  est  évident  que  la  recette  de  44  millions  et  demi 
de  roubles  fournie  par  l’actif  de  la  Banque  centrale  de 
Crédit  Foncier  n’est  pas  un  encaissement  liquide  et  net 
de  toutes  charges. 

On  ne  peut  donc  considérer  comme  une  preuve  de 
prospérité  financière  l’accroissement  total  des  recettes 
extraordinaires. 

Le  budget  primitif  des  dépenses  extraordinaires  a 
été  porté  dans  la  pratique  à  112  millions  de  roubles. 
Le  dépassement  est  de  8.707.279  roubles.  Il  n’est  pas 
extraordinaire  et  résulte  du  développement  imprévu 
des  frais  d’armement  (-J-  6. 851.000  roubles)  et  des  dé¬ 
penses  de  construction  de  chemins  de  fer.  Nous  som¬ 
mes  surpris  de  la  coïncidence  exacte  des  frais  de  con¬ 
struction  de  chemin  do  fer  sibérien  et  de  ports  mariti¬ 
mes.  Elle  s’explique  peut-être  par  une  méthode  rigou-- 
reuse  ou  par  la  construction  par  voie  de  contrats 
fermes,  tout  en  prêtant  matière  au  soupçon  bien  na¬ 
turel  d’un  report  sur  l’exercice  suivant. 

En  somme,  l’excédent  des  dépenses  extraordinaires 
primitives  est  plus  que  couvert  par  l’excédent  des  re¬ 
cettes  primitivement  prévues. 

Sur  le  budget  original  se  sont  greffées  d’autres  opé¬ 
rations  qui  le  grossissent  de  52  millicns  de  roubles. 

Les  rachats  de  chemins  de  fer  contribuent  à  cette 
augmentation  par  9.825.093  roubles,  dont  5.669.093 
pour  ordre  à  la  suite  du  rachat  des  lignes  de  la 
grande  Société  des  Chemins  russes. 

Les  gros  écarts  proviennent  de  la  politique  d’inter- 
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vention  :  augmentation  du  capital  de  la  Banque  de 
Russie  (24  millions  de  roubles)  et  développement  de  la 
Banque  agraire  de  la  Noblesse. 

C’est  une  mesure  analogue  au  rachat  de’  l’actif  de  la 
Caisse  centrale  de  Crédit  Foncier.  Dans  le  cas  de  la 
Banque  agraire,  le  caractère  de  la  mesure  n’est  pas 
altéré  par  le  jeu  ou  par  la  nécessité  des  écritures.  C’est 
une  augmentation  avouée  des  charges  ou  des  engage¬ 
ments  du  Trésor. 

Les  résultats  du  budget  extraordinaire  de  l’exercice 
1894  se  résument  comme  suit  : 

Budget  extraordinaire 

Réalisations 

Budget  primitif  Adjonctions  Totaux 


Dépenses .  111.985.855  51.958.370  163.944.225 

Recettes .  28.037.710  50.291.664  78.929.374 


Excéd.  des  dép.  83 . 348 . 145  1 . 666 . 706  85 . 014 . 855 

Grâce  à  la  nature  spéciale  des  opérations  nouvelles, 
l’insuffisance  des  recettes  extraordinaires  ne  varie  guère, 
si  l’on  considère  à  part  le  budget  primitif  et  le  budget 
définitif. 

La  recette  de  44  millions  du  fait  de  l’actif  du  Crédit 
Foncier  masque  la  différence  réelle. 

L’excédent  complet  des  dépenses  extraordinaires  sur 
les  ressources  est  en  somme  couvert  deux  fois  par 
l’écart  entre  les  recettes  et  les  dépenses  du  budget 
ordinaire.  Celui-ci  monte  à  162.588.575  roubles.  11  laisse 
en  écritures  un  excédent  de  77.873.520  roubles  au  profit 
des  caisses  du  Trésor  impérial.  En  le  réduisant  même 
des  52  millions  de  recettes  exceptionnelles,  il  reste  en¬ 
core  une  somme  disponible  de  25  à  26  millions  de  rou¬ 
bles,  qui  élève  d’autant  l’actif  du  Trésor. 

La  situation  générale  des  finances  russes  pendant 
l’exercice  1894  reste  donc  très  florissante. 

Il  y  a  cependant  un  point  noir:  la  progression  des 
dépenses  de  la  Dette  publique.  Elles  ont  dépassé  de 
13.016.015  roubles  les  prévisions  officielles. 

Rappelons  que  le  service  de  la  Dette  publique  avait 
coûté  en  1893,  266.903.788  roubles  (dépenses  effectives). 
Son  augmentation  réelle  égale  3.989.911  roubles,  cor¬ 
respondant  à  une  augmentation  d’environ  100  millions 
de  roubles  crédit  dans  le  capital  de  la  Dette  publique. 
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LA  SITUATION 

Genève,  28  novembre  1895. 

Le  Mouvement  de  la  population.  —  Le  Budget  fédéral  pour  1896.  — 
La  Conférence  du  Simplon. 

Le  Bureau  fédéral  de  statistique  vient  de  publier  des 
chiffres  très  intéressants  ayant  trait  au  mouvement  de 
la  population  en  Suisse  pendant  l’année  1894.  En  voici 
les  données  essentielles,  comparées  à  celles  des  années 
précédentes  : 

Naissances  Mariages  Décès 


1894 .  84.292  22.573  62.331 

1893 .  83.897  21.884  61.059 

1892 .  83.125  21.884  57.178 

1891 .  83.596  21.264  61.183 

1890 .  78.548  20.836  61.805 


'  On  remarquera  que  le  chiffre  des  mariages  s’est  accru 
dans  une  plus  forte  proportion  que  celui  de  la  popu¬ 
lation;  il  en  est  de  môme  des  décès,  quoique  d’une 
manière  moins  sensible. 

Le  Bureau  fédéral  de  statistique  admet  que  la  popu¬ 
lation  totale  de  la  Suisse  était,  au  1er  juillet  1894, 
de  2.986.848;  en  chiffres  ronds  elle  doit  atteindre  au¬ 
jourd’hui  3  millions. 

Sur  1.000  habitants,  il  y  a  eu,  en  1894,  7.56  mariages, 
29  naissances  et  21  décès. 

C’est  là  une  moyenne  générale  pour  la  Suisse  entière. 
La  proportion  pour  1 .000  varie  naturellement  suivant 
les  cantons;  ainsi,  par  exemple,  il  y  a  eu  à  Bâle-Ville 
10,57  mariages  et  à  Bâle-Campagne  6,5  mariages  par 
1.000  habitants. 


Il  n’en  va  pas  autrement  pour  les  naissances.  Pour 
Fribourg,  la  proporlion  a  été  de  31.7  0/0,  tandis  que 
pour  Glaris,  elle  n’était  que  de 23,2  0/0  et  pour  Genève, 
qui  est  au  bas  de  l’échelle,  de  20,3  0/0. 

Le  Bureau  fédéral  de  statistique  a  relevé,  parmi  les 
causes  de  décès  les  plus  fréquentes,  la  diphtérie  et  la 
tuberculose,  deux  maladies  dont  la  médecine  et  la 
démographie  suivent  avec  attention  le  mouvement. 

/En  1894,  sur  100  décès,  3  ont  eu  pour  cause  la  diph¬ 
térie  et  18  la  tuberculose. 

_  Le  Budget  fédéral  pour  1896  se  solde  par  un  déficit  de 
705.000  francs.  Les  recettes  sont  fixées  à  78.885.000 
francs,  les  dépenses  à  79.590.000  francs.  La  récapitu¬ 
lation  des  recettes  par  département  est  la  suivante  : 


Francs 

Revenu  des  immeubles  et  capitaux  2.167. 030 
Chancellerie  et  Tribunal  fédéral. .  47.000 

Département  politique .  22.000 

—  de  l’intérieur .  6.000 

—  de  justice  et  police..  286.300 

—  militaire .  2.233.100 

—  finances  et  douanes.  40.170.000 

—  industrie,  agricult. .  215.500 

—  postes  et  chemins  de 

fer .  33.717.400 

Imprévu . .  20.170 


Total .  78.885.000 

Récapitulation  des  dépenses  : 

Service  des  emprunts .  4.236.005 

Administration  générale .  1.084.G00 

Département  politique .  530.600 

—  de  l’intérieur .  6.513.835 

—  de  justice  et  police..  412.100 

—  militaire .  23.113.639 

—  finances,  douanes..  4.188.600 

—  industrie,  agricult..  3.381.084 

—  postes,  chemins  de 

fer .  36.104.460 

Imprévu .  25.677 

Total .  79.590.000 


Le  Conseil  fédéral  croit  pouvoir  résumer  le  résultat 
de  ses  délibérations  sur  le  Budget  pour  l’exercice 
1896,  en  disant,  qu’à  moins  de  nouvelles  dépenses  ex¬ 
traordinaires,  l’ère  des  déficits  commencée  en  1891 
sera  close  dans  l’exercice  18S6. 

La  conférence  du  Simplon  a  siégé  vendredi  matin 
et,  d’après  le  Bund ,  les  délégués  se  sont  mis  définiti¬ 
vement  d’accord  sur  les  points  suivants  : 

1°  Construction  par  l’Italie  de  la  ligne  Iselle-Domo- 
d’Ossola  (12-14  millions)  ; 

2°  Subvention  italienne  à  la  Compagnie  Jura-Sim - 
pion  de  66.000  fr.  par  an,  pendant  99  ans  (durée  de  la 
concession),  équivalant  à  une  subvention  en  capital 
de  1 1/2  million  ; 

3°  Subvention  de  4  millions  par  les  villes  et  provin¬ 
ces  italiennes  (Milan  et  Gênes),  sans  garantie  de  la 
part  de  l’Etat  italien,  mais  avec  l’engagement  moral 
de  celui-ci  d’intervenir  pour  que  ces  subventions  soient 
votées  ; 

4°  Exploitation  de  la  ligne  Iselle-Domo  par  le  Jura- 
Simplon  ; 

5°  Les  questions  fiscales  et  douanières  sont  réglées 
en  principe,  mais  feront  l’objet  d’arrangements  d’appli¬ 
cation  ultérieurs  ; 

6°  Subvention  fédérale  de  4  1/2  millions;  subven¬ 
tions  cantonales  et  communales  de  10  1/2  millions. 

Les  subventions  italiennes  et  suisses  devront  être 
garanties  avant  l’expiration  (printemps  1896)  du  forfait 
consenti  à  l’égard  du  Jura-Simplon  par  les  entrepre¬ 
neurs  Brand,  Brandau  et  Cie  (54  1/2  millions). 

Le  protocole  fédéral  sera  signé  aujourd’hui  lundi, 
sous  réserve  de  la  ratification  par  les  Parlements  des 
deux  pays. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 

.  Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

co  3 

t»  W  ü 

°  03  *3 

Or 

Argent 

Total 

tion 

0.0  0 
o<  cl  a 
es 

tf-.es 

1 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


6  déc.. 
21  nov. 
28  nov. 
5  déc.. 


FRANCE. 

2.005.4 

1.954.4 

1.956.7 

1.959.9 


—  Banque  de  France 

1.240.  i  3.245.5  3  476  6 
1.232.1  3.186.5  3.493.6 
1.235.3  3.192.0  3.506  9 
1.233.6  3.193.5  3.504-4 


30  nov. 
16  nov. 
23  nov. 
30  nov. 


ALLEMAGNE^  —  Banque  Impériale 


846.0 

821.2 

827.6 

812.6 


496.9 
319.4 

321.9 
316.0 


1.342.9 

1.140.6 
1.149  5 

1.128.6 


1.330.6 
1.427.0 
1.397.0 
1 . 436 . 0 


ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 


6  déc. .  i  854  9 
21  nov. |  1.038.5 
28  nov. .  1.065.1 
5  déc..1  1.108.4 


854.9 
1.038.5 
1.065.1 
1.108.4 


631 

636 

637 
645 


6  oct. . 
10  août. 

7  sept. 


ANGLETERRE.  —  Brnques  d'Ecosse 


5  oct.. 


6  oct 
10  août. 

7  sept. 
5  oct.. 


118.0 
117.5 
119.9 
123.0 

ANGLETERRE. 


72.5 

70.7 

71.7. 

72.1 


16.0  134.0  160  0 
15.4  132.9  172  7 
15.3  135.2  176.0 
15.0  138.0  176.0 
—  Banques  d’Irlande 
10.0  82.5  160  0 
9.7  80.4  147  6 
9.6  81.3  147  7 
10.1  82.2  147  7 


135 

163 

168 

172 

84 

72 

72 

78 

51 

54 

55 
51 


30  nov 
15  nov 
23  nov 
30  nov 


324.0 
477.3 
492  2 
492.7 


297.6 

270.5 

270.9 

269.0 


617.6 
747.8 
763.1 

761.7 


1.033. 
1.275.7 
1.250.6 
1.246.0 


60 

58 

61 

61 


4 

5 
5 
5 


Dates 

Encaisse  métallique 

_ 

r  , 

Circula- 

0  ■«  b 

O * 

H  | 
3  ©  c 

Or  I  Argent 

Total 

tion 

0 

Q.  —  — 

es  „®  JH 
OS  —  ^ 

«TJ  g 

rr. 

V 

1 

— 

1894  29  nov.' 

1895  14  nov 
1895  21  nov 
189  5  28  nov. 

1894  31  août. 

1895  15  août. 
1895  22  août. 
1895  31  août. 

1894  30  nov. 

1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 
189  5  30  nov. 

1894  1er  déc. 

1895  16  nov. 
1895  23  nov. 

1  895  30  nov. 


1894  Cl  oct.. 

1895  31  août 
1895  30  sept 
1895  31  oct.. 


1894  1er  déc 

1895  16  nov. 
1895  23  nov. 
1895  30  nov. 

1894  20  nov. 

1895  31  oct. 
1895  10  nov. 
1895  20  nov. 

1894  10  nov. 

1895  20  oct. 
1895  31  oct.. 
1895  10  nov. 

1894  10  nov. 

1895  20  oct. 
1895  31  oct. 
1895  10  nov. 


85.1 

40.1 

125.2 

81.3 

21.6 

102.9 

82.1 

21.8 

103.9 

81.2 

21.6 

102.8 

1894  31  oct. 

1895  31  août. 
189  5  30  sept. 
1895  31  oct.. 


31.7 
39.1 
42.0 
41.3 

PORTUGAL. 

1894  28  nov. 

1895  la  nov. 

1895  20  nov. 

1895  27  nov. 

ROUMANIE. 

1894  24  nov.  j  50.9 

1895  9  nov.  67  0 

1895  16  nov.  67.1 

1895  23  nov.  |  67.8 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

446.4 
451.9 
445.2 

450.5 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

5.6  0.9  6.5  1  6 

2.2  5.0  7.2  2  3 

1.5  4.7  6.2  2 

1.2  3.9  5.1  2.1 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

”  80-5  106.2 

'8-8  »  78.8  112.0 

»  8T7  115.8 

93.8  »  gg  g  îîi  7 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

200.1  263.4  463.5  913  5 

200.1  270  8  470.9  917  0 

200.1  270.5  470.6  992'2 

200.1  270.1  470.2  987’.7 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

}-j*  »  1.8  112.9  • 

1-9  »  1.9  108.2 

}*jj  ■  1.9  113.3 

1.8  »  1.8  114.6 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

102.9  172.1  275  0  432  6 

105.0  170.7  275.7  446'4 

101.2  172.0  273  2  440  9 

93.9  171.7  265.6  438]  1 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 

299.7  64.0  363.7  847  8 

297.5  51.4  348.9  792^9 

298.0  51.4  349.4  779!s 

298.4  52.5  350.9  769.8 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

103.5  10.5  114.0  232  8 

105.6  10.4  116.0  2386 

100.6  10.4  116.0  241  8 

105.6  10.4  116.0  238.2 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

85.2  1.5  38.7  51  0 

35.2  1.5  36.7  5o!o 

35.2  1.5  36.7  53  6 

35.2  1.5  36.7  5F5 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

»  31.7  67  9 

»  39.1  71.8 

»  42.0  73  9 

»  41.3  74  1 


19.3 

38.1 

57.4 

26.7 

41.6 

68.3 

26.7 

41.6 

68.3 

26.7 

41.6 

68.3 

296.2 
307.4 
309.0 

308.3 

Banque  Nationale 


406 

278 

420 

188 


3  y2 
3  >2 
8% 
8% 


4  y2 

6  y2 
6 \ 
6^ 

zy2 

2  h 
2% 
2% 


5 


4.1 

55.0 

113.4 

49 

6 

2.4 

69.4 

154.1 

45 

5 

2.3 

69.4 

154.3 

45 

5 

2:3 

70.1 

153.0 

45 

5  M 

I  ! 


I 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Enca 

Or 

isse  méta' 

Argent 

tique 

Total 

Circula¬ 

tion 

Rapport  d 

l’encaisse 

à  la  circul 

Taux 

de 

l’escompt 

RUSSIE 

.  —  Banc 

1 

lue  Impé 

riale 

1894  16  nov. 

1.521.7 

15.5 

1.537.2 

3.924.0 

39 

4% 

1895  16  oct  . 

1.940.7 

20.3 

1.961.0 

4.426.5 

44 

6 

1895  lor  nov. 

1.932.0 

19.2 

1.951.2 

4.405.2 

44 

4 

1895  16  nov. 

1.930.5 

19.0 

1.949.5 

4.352.0 

45 

6 

RUSSIE. 

—  Banque  de  Finlande 

1894  31  oct.. 

21.8 

3.4 

25.2 

51.0 

49 

» 

1895  31  août. 

21.8 

3.2 

25.0 

52.9 

47 

» 

189  5  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

» 

1895  31  oct.. 

21.7 

3.0 

24.7 

58.3 

42 

» 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

1894  15  nov.. 

6.5 

4.3 

10.8 

25.4 

42 

6 

1895  31  oct.. 

6.1 

4.7 

11.8 

26.5 

41 

6 

1895  8  nov.. 

6.1 

4.7 

10.8 

26.4 

41 

6 

1895  15  nov. 

6.2 

4.7 

10.9 

26.0 

42 

6 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

1894  31  oct.. 

28.3  3.7 

32.0 

65.9 

49 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3 

38.6 

71.2 

54 

4 

1895  30  sept. 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

4 

1895  31  oct.. 

34.0 

3.4 

37.4 

76.2 

49 

4 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

1894  31  oct.. 

10.5 

18.6 

29.1 

84.1 

35 

» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

» 

1895  30  sept. 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

» 

1895  31  oct.. 

10.5 

15.8 

26.3 

84.8 

31 

» 

SUISSE. 

—  Banques  d’Emission 

1894  1er  déc.. 

82.9 

16.7 

99.6 

176.9 

56 

3X 

1895  16  nov.. 

82.6 

11.6 

94.2 

189.1 

50 

4y2 

1895  23  nov.. 

83.0 

13.2 

96.2 

188.1 

50 

4  y 

189  5  30  nov.. 

82.1 

12.8 

95.9 

187.4 

51 

4y 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  6  déc.. 

1895  21  nov.. 
189  5  28  nov.. 
1895  5  déc.. 


6  904,8 

7  618,9 
7  666,3 
7  701,7 


2  717,5 
2  483,6 
2  487,3 
2  478,0 


9  622,3 
10  102,5 
10  153,6 
10  179.7 


14  741,8 

15  867,6 
15  678,4 
15  640,4 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31 

1891  31 

1892  31 

1893  31 

1894  31 


déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

65% 

64 

65 
65 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


3i  oct. 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc. 

Amsterdam . 

48 

» 

48 

07 

48 

12 

48 

25 

48 

52 

48 

15 

Anvers . 

100 

16 

100 

19 

100 

25 

100 

26 

100 

22 

100 

21 

Athènes . 

175 

75 

176 

» 

174 

» 

174 

)) 

176 

25 

177 

25 

Barcelone . 

17 

75 

18 

» 

18 

60 

19 

» 

18 

Ô0 

18 

40 

Berlin . 

81 

05 

81 

10 

81 

20 

81 

15 

81 

15 

81 

10 

Bruxelles . 

1 00 

13 

100 

18 

100 

29 

100 

26 

100 

25 

100 

17 

Bucharest . 

100 

» 

100 

25 

100 

50 

100 

85 

101 

» 

lût 

)) 

Constantinople. . . . 

22 

80 

22 

85 

22 

87 

23 

12 

23 

12 

22 

85 

Francfort . .  — 

8! 

os 

81 

11 

81 

25 

81 

21 

81 

18 

81 

12 

Gênes . 

105 

55 

106 

27 

107 

45 

108 

25 

106 

90 

1C6 

72 

Genève —  . . 

99 

99 

100 

06 

100 

u 

100 

17 

100 

19 

100 

25 

Lisbonne  . 

678 

50 

679 

)) 

681 

» 

682 

» 

681 

50 

683 

>î 

Londres . 

25 

40 

25 

38 

25 

38 

25 

40 

25 

38 

25 

37 

Madrid . 

17 

77 

17 

95 

18 

35 

18 

50 

18 

47 

18 

30 

Rome . 

105 

45 

106 

22 

107 

60 

108 

10 

107 

12 

106 

67 

Saint-Pétersbourg 

36 

72 

36 

82 

36 

87 

36 

87 

36 

87 

36 

87 

Vienne  (»  vue) . 

47 

75 

47 

87 

48 

» 

48 

05 

48 

05 

48 

25 

--  (à  3  mois)... 

47 

70 

47 

82 

47 

95 

48 

» 

48 

» 

48 

17 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  <se»rt 
Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone..  — 

Madrid .  — 

Lisb. -Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 


Plus 


% 

% 

$ 

% 

% 

% 

% 


moins 


2  % 

2  % 
%  % 
5  9f 
3  % 
%  % 


au  pair 
3437  » 
218  89 


Londres .  — 

—  .....  eb.  court 

Belgique —  — 

Italie .  — 

Suisse .  — 

New-York . 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.  (le  kil.). 
Quadruples  espagnols .... 
—  mexicains... 

Piastres . 

Souverains  anglais . 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis.... 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

—  — -  (nouv.  titre  :  900") 

1/2 —  -(  - 

Couronnes  de  Suède . 


8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

5  déc. 

205 

62 

205 

25 

205 

37 

205 

44 

205 

37 

122 

06 

121 

79 

121 

94 

121 

91 

122 

» 

206 

75 

206 

75 

2<  6 

50 

206 

25 

205 

75 

418 

50 

418 

)) 

417 

50 

418 

)) 

418 

)) 

418 

50 

418 

» 

417 

50 

418 

» 

418 

)) 

437 

50 

437 

50 

435 

» 

435 

» 

435 

)) 

268 

% 

268 

» 

267 

Yi 

267 

» 

267 

)) 

25  21 

% 

23 

25  23*4 

25  2 

% 

25  20*4 

25  20 

25 

25  22% 

25 

23 

25 

22 

25  21 

X 

0  19 

P- 

0  31 

p- 

O  28 

P- 

0  28 

P- 

0  19p. 

6  12 

P- 

7  » 

p- 

7  50 

P- 

6  25 

P- 

6  50p. 

0  10 

P- 

0  16 

p- 

0  22 

P- 

0  22 

P- 

0  31p. 

513 

50 

513 

50 

513 

)) 

513 

50 

513 

50 

3433 

71 

3438 

71 

3438 

71 

3438 

71 

3437 

» 

113 

94 

112 

84 

112 

19 

111 

97 

111 

97 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

80 

50 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

2 

77 

25 

19 

25 

20 

25 

21 

25 

18 

25 

19 

25 

20 

25 

22 

25 

21 

25 

18 

25 

19 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

25 

80 

24 

65 

24 

65 

24 

65 

24 

65 

24 

55 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

20 

60 

40 

» 

40 

» 

40 

)) 

40 

)) 

40 

» 

20 

» 

20 

)) 

20 

» 

20 

») 

20 

» 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine^baajhaiptaëlarg.) 


W 

O 


Valeur 

au  paie 

en  franc 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

7  nov. 

14 nov. 

21  nov. 

28  nov. 

5  déc 

5  18 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

5  » 

1  49 

1  49 

1  49 

1  50 

1  50 

5  » 

1  81 

1  83 

1  83 

1  82 

1  82 

2  60 

0  98 

0  98 

0  96 

0  98 

0  J 

2  38 

1  45 

1  44 

1  43 

1  41 

1  44 

5  39 

2  88 

2  86 

2  84 

2  84 

2  81 

7  47 

3  96 

3  95 

3  92 

3  92 

3  88 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  6  décembre  1895 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  100  18 

En  Angleterre .  100  07 

En  Autr. -Hongrie...  101  05 

En  Belgique .  100  19 

En  Espagne .  118  43 

En  Grèce .  177  25 

En  Hollande .  101  23 

En  Italie .  106  95 

En  Russie .  148  32 

En  Suisse . 100  19 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


Billets  Allemands . . . . 

99 

84 

—  Anglais . 

99 

93 

—  Austro-Hongr. 

98 

95 

—  Belges . 

99 

81 

—  Espagnols.... 

84 

43 

—  Grecs . 

56 

41 

—  Hollandais.... 

98 

77 

—  Italiens . 

93 

50 

—  Russes . 

67 

41 

—  Suisses . 

99 

81 

Aux  Etats-  Unis .  100  87 

Au  Mexique .  195  67 

En  Rép.  Argentine.  331  50 

Au  Chili .  273  97 

Au  Brésil .  268  04 

Aux  Indes .  165  27 

Au  Japon . ..  191  81 

En  Chine .  192  52 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  13 
—  du  Mexique ...  51  10 

Billet*  Rép.  Argentine.  30  60 


—  du  Chili .  36  50 

—  du  Brésil .  37  30 

Pièces  des  Indes .  60  50 

—  du  Japon .  52  15 


—  de  la  Chine. . . .  51  93 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  6  décembre  1895. 

La  cote  des  changes  est  plus  faible  dans  l’ensemble 
que  la  semaine  dernière,  il  y  a  un  rapatriement  de  va¬ 
leurs  et  une  sorte  de  liquidation  internationale  dont  les 
changes  se  ressentent  naturellement. 

U  Amsterdam  tombe  à  205  37,  cette  baisse  a  pour 
contre  coup  le  drainage  de  l’or  à  la  Banque  des  Pays- 
Bas.  Les  devises  allemandes  sont3  au  pair. 

Le  papier  espagnol  se  maintient  à  418;  la  situation 
reste  satisfaisante  au  point  de  vue  du  commerce  exté¬ 
rieur,  comme  en  témoignent,  d’ailleurs,  les  recettes  des 
Chemins  de  fer. 

Le  bruit  a  couru  que  le  prochain  coupon  de  l’Exté- 
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rieure  serait  payé  en  pesetas,  mais  cette  nouvelle  est 
inexacte.  La  Banque,  qui  escompte  les  coupons,  un  mois 
avant  l’échéance,  les  paie  en  or. 

Le  change  sur  le  Portugal  reste  à  435,  le  rouble  est  à 
267. 

Le  Londres  est  au  pair,  il  est  probable  que  le  plus 
gros  des  achats  de  mines  d’or  est  réglé.  •» 

Le  change  italien  se  tend  de  nouveau,  la  perte  est  de 
6  50  0/0. 

Le  New-York  est  à  513  50,  les  exportations  d’or  re¬ 
commencent  de  l’autre- côté  de  l’Atlantique. 

CHANGES  DE  LON  DRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 
Valeurs  à  4  mois 


Hong-Kong  . . . 

Shanghaï . 

Yokohama  .... 


7  nov. 

14 

nov. 

21 

nov. 

28 

nov. 

5 

déc. 

2/2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

2/2 

3/8 

2/2 

1/8 

3/0  5/8 

3/0  1/2 

3/0  3/8 

3/0 

1/4 

2/11  7/8 

2;2  5/8 

2/2  1/2 

2/2  1/4 

2/2 

1/4 

2/2 

2/2  5/3 

2/2 

1/2 

2/2 

5/16 

2/2 

3/8 

2/2 

1/8 

1/1  13/16 

1/1 

3/4 

1/1 

5/8 

1/1 

23/32 

1/1 

25/32 

1/1  13/16 

1/1 

3/4 

1/1 

5/8 

1/1 

3/4 

1/1 

2  S/32 

9  3/8 

9 

3/8 

9 

3/16 

9 

3/8 

9 

1/4 

17  1/4 

17 

7/16 

17 

3/8 

17 

3,8 

17 

3/8 

231  1/2 

23c 

1/2 

234 

1/2 

232 

t 

231 

1/2 

30  15/1(3 

30 

3/4 

30 

r./ï 

30 

7/8 

30 

5/8 

Valeursà  vue: 

Singapoure . 

Bombay . 

Calcutta . 

Rio-Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de' l’or.. 

Argent  en  barre» 

L’argent  métal  étant  en  baisse,  les  devises  en  Extrê¬ 
me-Orient  ont  assez  sensiblement  fléchi;  au  contraire 
la  roupie  progresse  de  1/16. 

Le  Rio-Janeiro  perd  1/8,  le  Valparaiso  est  immobile. 
La  prime  de  l’or  à  Buenos  Ayres  est  à  23  1/2. 

L’or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris;  l’argent  n’a  pas 
changé  à  Paris  ;  à  Londres,  il  a  réagi  de  1/4. 

Il  est  certain  que  la  situation  monétaire  de  la  Ban¬ 
que  cV Angleterre  motiverait  une  réduction  de  l’es¬ 
compte,  mais  on  comprend  que  les  Directeurs  hésitent 
à  descendre  au-dessous  du  taux  si  réduit  de  2  0/0. 

Au  contraire,  la  Banque  des  Pays-Bas  devra,  selon 
toute  apparence,  relever  un  peu  les  conditions  de  ses 
prêts. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine  3  mil¬ 
lions  145.000  fr.  d’or  et  perdu  1.694.000  fr.  d’argent. 

Voici  le  détail  des  mouvements  d’or  : 

Entrées  Sorties 


Circulation  (Paris). 
Excéd.  des  entrées. 

Sorties 


3.779.000 

3.145.000 

0.924.000 


Circulation  (Paris).  614.000 
Expéd. en  Belgique  3.450.000 
—  Suisse..  140.000 

"4.204.000 


Matières  (Paris)..  584.000 
Circulation  (Suce.).  4.176.000 
Reçu  de  Belgique.  2.164.000 

6.924.000 

Mouvements  d’argent  : 

Entrées 

Circulation  (Suce.).  2.210.000 
Reçu  de  Belgique.  300.000 
Excéd.  des  sorties.  1.694.000 

4.204.000 

La  Banque  d’Allemagne  a  perdu  20.900.000  fr.  de 
métal  et  augmenté  sa  circulation  de  39  millions;  la  fin 
du  mois  a  amené  de  nombreuses  demandes  d’escompte 
et  d’avances  sur  titres. 

,  Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  cV  Angleterre 
s’est^  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  47  .700.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  3.400.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  43  mil¬ 
lions  300.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sorties 

28  nov.  Etats-Unis  et  28  nov.  Buenos-Ayr.£  160.000 

Ach.  en  bar. £  707.000  »  »  Montevideo..  35.000 


29 

30 

2 

» 

3 

4 


»  Ach.  en  barres 
»  Etats-Unis  et 
Ach.  en  bar., 
déc.  Ach.  en  barres 
»  Amsterdam  . . 
»  Ach.  en  barres 
»  » 


31.000  29  »  Natal . 50 ÔÔÔ 

3  déc.  Malte .  25.000 

956 . 000 
35.000 
6.000 
69.000 
374.000 


Total  des  entrées£  2178.000 


Excédent  des  entrées  1908.000 
Total  égal . £  2178.000 


Les  entrées  extraordinaires  d’or  proviennent,  comme 
on  le  voit  par  le  tableau  ci-dessus,  principalement  d’a- 
chats  de  barres,  qui  arrivent  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  l’Afrique  du  Sud.  1 

Nous  n’avons  pas  de  changement  important  à  signa- 
lei  a  la  Banque  d  Autriche- Hongrie,  à  la  Banque  de 
Belgique ,  a  la.  Banque  d’Espagne,  mais  les  fuites  d’or 
s  accentuent  à  la  Banque  des  Pays-Bas  et  à  la  Banque 
du  Portugal.  1 

Voici,  à  la  date  du  16/28  novembre  1895,  la  situation 
de  1  or  a  la  Banque  Impériale  de  Russie  : 

Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

de  crédit . pr 

Fonds  à  l’étranger . 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque .  5 


1.930.500.000 

66.3U0.000 


17.100.000 


Totaux..  2.533.900.000 

L’encaisse  des  Banques  suisses  se  maintient  péni¬ 
blement  malgré  la  hausse  de  l’escompte  à  4  1/2. 

En  résumé,  le  total  des  encaisses  or  de  cette  semaine 
est  supérieur  à  celui  de  la  semaine  dernière,  mais  si  on 
en  déduit  l’entrée  de  barres  d’or  à  la  Banque  d’ Angle¬ 
terre  on  voit  que  certaines  Banques  ont  une  tendance 
a  perdre  du  numéraire  et  que  le  public  le  garde.  Ce 
symptôme  n’est  nullement  regrettable  car  il  semble 
indiquer  que  1  or,  au  lieu  de  se  concentrer,  par  points  va 
se  îépandre  et  peut-être  finira-t-il  par  aller  restaurer 
les  changes  des  pays  à  monnaie  avariée. 

LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France . . 

Allemagne _ 

Autres  pays . . . 

Total  1895.. 

—  1894.. 

—  1893.. 
ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays.... 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 


du  9  depuis 
16  au  nov.  le  1«  janv. 

3.250.000  42.070.880 
»  13.808.082 

»  8.342.086 

23.600  10.140.846 


IMPORTATIONS 

du  9  depuis 
au 16  nov.  le  1er  janv. 

»  15.836.621 

»  5.761.918 

»  1.618.853 

175.598  1.883.822 


3.273.600  74.361.894 
16.022  85.476.474 
31.000  70.303.563 

1.015.807  32.418.258 
»  185.000 

»,  16.142 

81.095  1.074.684 


175.598  25.131.214 
6.484  15.365.664 
798.839  61.066.456 


1.870 

» 

4.287 


1.096.902  33.644.034 
469.581  30.203.021 
835.100  27.973.196 


6.157 

12.808 

3.161 


55.757 

5.321 

7.120 

1.561,322 

1.629.520 

1.556.608 

3.104.274 


1894. 

1895. 
1895. 
1895. 


1er  déc, 
17  nov. 
23  nov. 
30  nov. 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

76.500.000  dollars 
65.700  000  — 

66.300.000  — 

66.200.000  — 


Les  exportations  d’or  recommencent  et  c’est  certaine¬ 
ment  la  réserve  du  Trésor  qui  en  fait  les  frais.  Cette 
semaine  elles,  sont  considérables,  elles  sont  évaluées 
par  les  optimistes  à  1  million  de  dollars:  par  les  autres 
de  3  à  4  millions. 

Le  Message  du  président  Cleveland  déclare  crue  le 
seul  remède  au  drainage  de  l’or  est  le  retrait  des  green- 
backs  et  des  billets  émis  en  paiement  de  l’argent  acheté 
par  le  Trésor. 

L’opération  s’effectuerait  par  l’échange  des  billets 
contre  des  bons  à  long  terme  portant  un  intérêt  peu 
élevé. 

L  impression  générale  est  que  la  proposition  du 
Président,  concernant  le  retrait  des  greenbacks ,  ne 
donnera  pas  de  bons  résultats. 
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Congrès  des  Ligues  Bimétalliques  Française, 
Anglaise  et  Allemande 

Dans  sa  réunion  du  14  novembre. dernier,  lé  Conseil  général 
de  la  Ligue  Internationale  Bimétallique  a  décidé  de  convo¬ 
quer  en  Congrès,  à  Paris,  pour  les  10,  11  et  12  décembre 
prochain,  les  représentants  autorisés  des  Ligues  bimétalliques 
anglaise  et  allemande  à  l’effet  d’arrêter,  d’un  commun  accord, 
la  procédure  à  suivre  pour  arriver  à  l’entente  des  grandes 
puissances  (France,  Angleterre  et  Allemagne)  sans  lesquel¬ 
les  le  problème  du  Bimétallisme  international  ne  peut  se 
résoudre. 

Voici  un  extrait  du  proeès-verbal  de  la  séance  du  14  no¬ 
vembre,  qui  explique  la  raison  de  l’initiative  de  la  Ligue 
française  : 


Séance  du  14  novembre  :  Présidence  de  M.  E.  Loubet 

M.  Edmond  Théry,  secrétaire  général  de  la  Ligue, 
fait  au  Conseil  général  un  exposé  de  l’état  de  la  ques¬ 
tion  du  Bimétallisme  international  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Angleterre  et  donne  lecture  de  la  cor¬ 
respondance  échangée  entre  la  Ligue  française  et  les 
Ligues  allemande  et  anglaise. 

Il  résulte  de  cet  exposé  —  et  de  la  discussion  qui 
s’en  est  suivie  et  à  laquelle  ont  pris  part  tous  les  mem¬ 
bres  présents  du  Conseil  général  —  que,  malgré  le 
développement  considérable  que  le  mouvement  bimé¬ 
tallique  prend  dans  ces  trois  pays  et  malgré  les  circons¬ 
tances  économiques  nouvelles  qui  imposent,  d’une 
manière  impérieuse,  l’examen  du  problème  monétaire 
aux  grandes  nations  industrielles,  commerciales  et 
agricoles  de  l’Europe  :  les  Gouvernements  respectifs 
des  trois  nations  considérées  —  qui  sont,  avec  les 
Etats-Unis,  le  plus  sérieusement  intéressées  à  la  solu¬ 
tion  du  problème  —  n’ont  encore  engagé,  entre  eux, 
aucune  espèce  de  négociations  en  vue  de  l’entente 
internationale  que  les  Ligues  bimétalliques  française, 
allemande  et  anglaise  préconisent. 

Pour  des  raisons  mûrement  étudiées  la  Ligue  fran¬ 
çaise  a  toujours  considéré  qu’il  n’y  avait  pas  de  Bimé¬ 
tallisme  international  possible  sans  l’adhésion  préala¬ 
ble  des  quatre  nations  :  Allemagne,  Angleterre,  Etats- 
Unis  et  France.  Mais  l’expérience  du  passé  ayant  dé¬ 
montré  qu’il  ne  fallait  point  aborder  le  terrain  d’une 
Conférence  internationale  sans  que  les  Gouvernements 
des  nations  intéressées  se  fussent  complètement  mis 
d’accord  sur  tous  les  points  du  problème  à  résoudre, 
la  Ligue  française  ,estime  qu’il  faut  obtenir  que  ces 
Gouvernements  entrent  d’abord  en  négociations. 

C’est  le  premier  résultat  à  obtenir  c’est  la  première 
étape  qu’il  faut  franchir  dans  la  voie  des  solutions  pra¬ 
tiques.  C’est  la  thèse  que  les  délégués  de  la  Ligue  fran¬ 
çaise  :  MM.  Fougeirol  et  Edmond  Théry,  ont  exposée 
aux  représentants  de  la  Ligue  anglaise,  à  Londres,  au 
mois  de  juin  dernier,  et  aux  représentants  de  la  Ligue 
allemande,  à  Berlin,  deux  semaines  plus  tard.  Les 
représentants  des  trois  Ligues  ont  alors  reconnu  d’un 
commun  accord  que  c’était,  en  effet,  la  meilleure  mé¬ 
thode  qu’il  convenait  de  suivre. 

Au  mois  de  juin  1895,  les  Gouvernements  français  et 
allemand  avaient  déjà  officiellement  manifesté  leur 
intention  d’étudier  la  question  du  Bimétallisme  inter¬ 
national,  avec  le  désir  d’arriver  à  une  solution  prati¬ 
que;  mais  le  Gouvernement  anglais,  alors  présidé  par 
lord  Roseberv,  s’était  énergiquement  prononcé  contre 
toute  idée  de  modification  du  régime  monétaire  anglais. 
Dans  ces  conditions,  faire  engager  par  les  Gouverne¬ 
ments  français  et  allemand  des  négociations  avec  le 
Gouvernement  anglais,  c’était  exposer  la  question  du 
Bimétallisme  international  à  un  échec  certain.  C’est 
pourquoi  les  Ligues  française  et  allemande  conseillè¬ 
rent  provisoirement  à  leur  Gouvernement  respectif  de 
s’abstenir  de  toute  négociation  avec  l’Angleterre. 

Mais,  depuis  le  mois  d’août  1895,  la  situation  s’est 
considérablement  modifiée;  le  nouveau  Ministère  anglais 
qui  compte  dans  son  sein  sept  membres  de  la  Ligue 


bimétallique  anglaise,  ne  semble  point  partager  les- 
idées  radicalement  hostiles  au  Bimétallisme  interna¬ 
tional  du  cabinet  Rosebery  et  les  déclarations  faites 
à  la  Chambre  des  Communes  par  M.  Balfour  indiquent 
que  cet  homme  d’Etat  n’a  pas  changé  d’opinion  et  qu’il 
est  toujours  un  partisan  décidé  d’un  accord  intorna- 
national. 

Mais  M.  Balfour,  après  sa  déclaration  à  la  Chambre 
des  Communes  et  dans  une  lettre  explicative  qui  a  été' 
rendue  publique,  a  dit  d’une  manière  textuelle  : 

«  A  mon  avis,  la  Conférence  monétaire  présenterait 
«  peu  de  chances  de  succès,  à  moins  que  les  Gouverne- 
«  ments  qui  y  seraient  représentés  n’arrivassent  à  un 
«  certain  accord  sur  les  points  les  plus  importants  qui 
«  y  seront  discutés  avant  la  réunion  de  la  Conférence. 

«  Malheureusement,  cette  entente  n’existe  pas  pré- 
«  sentement,  et  aussi  longtemps  qu’elle  fera  défaut  la 
«  convocation  d’une  Conférence  sera  plutôt  un  mal 
«  qu’un  bien.  » 

Prenant  acte  de  celte  déclaration  non  équivoque,  la 
Ligue  française  pense  que  le  moment  est  venu  de  pro¬ 
voquer,  entre  les  Gouvernements  des  trois  nations  con¬ 
sidérées.  un  premier  échange  de  vues  sur  les  divers 
points  de  l'accord  international  dont  parle  M.  Bal¬ 
four. 

Pour  atteindre  ce  premier  résultat  pratique,  la  Ligue 
française  juge  indispensable  que  les  représentants  auto¬ 
risés  des  trois  Ligues  :  Allemande,  Anglaise  et  Fran¬ 
çaise  tiennent  une  Conférence  préliminaire  dans 
laquelle  la  procédure  à  suivre  à  l’égard  des  Gouverne¬ 
ments  des  trois  pays  soit  arrêtée  d’un  commun  accord. 

Dans  cette  Conférence  préliminaire  on  n’aurait  à  dis¬ 
cuter  ni  les  principes  du  Bimétallisme  international, 
ni  les  divers  points  de  détail  de  l’entente  internatio¬ 
nale  :  les  délégués  des  trois  Ligues  se  contenteraient 
d’arrêter  les  termes  d’une  motion  qui  serait  déposée  le 
même  jour  aux  Parlements  allemand,  anglais  et  fran¬ 
çais  et  qui  aurait  pour  Objet  d’inviter  chaque  Gouver¬ 
nement  respectif  à  entrer  en  négociations  avec  les  trois 
autres,  en  vue  d’examiner  les  moyens  pratiques  à  em¬ 
ployer  pour  arriver  au  Bimétallisme  international. 

Ce  serait,  en  quelque  sorte,  la  motion  Everett,  mais 
plus  précise  dans  le  sens  de  l’entente  internationale 
bimétallique  et  soumise,  en  même  temps,  à  l’approba¬ 
tion  des  Parlements  des  trois  pays  considérés. 

Il  est  inutile,  pour  le  moment,  de  demander  au  Par¬ 
lement  des  Etats-Unis  d’intervenir  puisque  le  président 
Cleveland  a  déclaré  publiquement,  et  à  plusieurs  re¬ 
prises,  que  son  Gouvernement  était  prêt  à  entrer  en 
négociations  avec  toute  nation  de  l’Europe  qui  pren¬ 
drait  l’initiative  d’une  entente  internationale. 

La  motion  projetée  —  dont  la  Conférence  préliminaire 
des  représentants  des  Ligues  Allemande,  Anglaise  et 
Française  arrêterait  les  termes  et  les  considérants  ou 
exposé  des  motifs  —  aurait  le  triple  avantage  : 

1°  D’obtenir  un  premier  vote  d’ensemble  des  Parle¬ 
ments  des  trois  pays,  pour  le  principe  même  du  Bimé¬ 
tallisme  international,  et  de  constituer  ainsi  publique¬ 
ment  une  majorité  en  sa  faveur  ; 

2°  De  rapprocher,  pour  cette  question  spéciale,  les 
Gouvernements  des  quatre  grandes  puissances  (France, 
Angleterre,  Allemagne  et  Etats-Unis),  et  de  les  obliger, 
par  cela  même,  à  sortir  du  domaine  de  l’expectative 
réciproque  où  ils  se  maintiennent  actuellement; 

3»  Enfin,  placer  d’une  manière  définitive  la  question 
de  V entente  bimétallique  internationale  sur  le  ter¬ 
rain  des  faits  pratiques. 

Comme  conclusion  à  ce  qui  précède  le  Conseil  général 
de  la  Ligue  Nationale  Bimétallique  a  voté,  à  l’unani¬ 
mité,  la  résolution  suivante  : 


«  Le  Conseil  général  de  la  Ligue  Nationale  Bimé- 
«  tallique, 

«  Décide  de  convoquer  en  Conférence  préalable,  à 
«  Paris,  les  Ligues  bimétalliques  Allemande  et  An- 
«  glaise  à  l’effet  d’arrêter,  d’un  commun  accord,  les 
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«  termes  d’une  motion  d’ordre  parlementaire  destinée 
«  a  inviter  leur  Gouvernement  respectif  à  entrer  immé- 
«  diatement  en  négociations  pour  rechercher  les  hases 
«  d  une  entente  bimétallique  internationale. 

«  Si  les  Ligues  bimétalliques  Allemande  et  Anglaise 
«  acceptent  l’invitation  qui  leur  sera  adressée,  au  nom 
«  de  la  Ligue  Française,  par  son  Président  et  son  Se- 
«  crétaire  général,  les  réunions  de  la  Conférence  se 
«  tiendront,  à  titre  absolument  privé,  les  10,  11  et 
«  12  décembre,  à  Paris,  au  siège  social  de  la  Ligue 
«  Française,  14,  rue  de  Grammont.  » 

Les  Ligues  anglaise  et  allemande  ont  accepté,  avec  empres¬ 
sement,  1  invitation  de  la  Ligue  française,  et  ont  désigné 
pour  prendre  part  aux  Conférences  projetées  : 

Angleterre:  M.  W.-H.  Grenfell,  ancien  membre  de  la 
Lnambre  des  Communes,  vice-président  de  la  Ligue  anglaise; 
M.  K.  tiranville  Smith,  secrétaire,  membre  de  la  Commission 
internationale  d  agriculture  ;  MM,  J.  Schack-Sommer  et 
Hermann  Schmidt,  membres  de  la  Ligue,  récemment  délé¬ 
gués  au  Congres  international  de  Bruxelles; 

Allemagne  :  M.  de  Kardoff,  président  de  la  Ligue  alle¬ 
mande,  membre  du  Reischtag;  M.  le  comte  de  Mirbach, 
membre  du  Reischtag  et  de  la  Chambre  des  Seigneurs;  M.  le 
docteur  Otto  Arendt,  membre  de  la  Chambre  des  députés  de 
Prusse,  fondateur  de  la  Ligue  allemande. 

Il  est  inutile  de  dire  que  nous  tiendrons  fidèlement  nos  lec¬ 
teurs  au  courant  des  travaux  et  décisions  du  Congrès. 


M.  de  Mirbach  et  la  Question  monétaire 

-A6  <jomte  de  Mirbach,  membre  du  Reichstag  et  de  la 
■Chambre  des  Seigneurs  et  l'un  des  chefs  du  parti 
bimétalliste  allemand,  vient  d’exposer  d’une  façon 
lumineuse  la  triste  situation  faite  à  l’agriculture  par 
'la  prépondérance  du  système  monométalliste  et  les 
moyens  de  secourir  cette  branche  essentielle  de  la  pro¬ 
duction  et  du  travail.  Nous  extrayons  les  passages  sui¬ 
vants  delà  circulaire  qu’il  a  adressée  aux  membres  de 
son  Comité  électoral  ; 


La  situation  calamiteuse  de  l’agriculture,  non  seulement  en 
Allemagne,  mais  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ne 
'peut  etre  efficacement  améliorée  qu’à  l’aide  de  mesures  d’une 
portée  internationale,  c’est-à-dire  soit  par  une  solution  de  la 
question  monétaire,  soit,  dans  le  domaine  de  l’agriculture 
allemande,  par  1  établissement  d  un  monopole  des  céréales  dans 
le  sens  de  la  proposition  du  comte  de  Kanitz.  Ce  sont  les 
deux  seuls  moyens  que  l’on  puisse  considérer  comme  grands  » 
Mais  si  le  Gouvernement  ne  veut  pas  recourir  au  mono¬ 
pole  des  blés,  il  ne  peut  se  dérober  à  la  tâche  qui  lui  a  été 
assignée  par  les  resolutions  des  deux  Chambres  du  Landtag 
pi ussien  et  par  le  Reichstag  :  faire  immédiatement  une  tenta¬ 
tive  seneuse  dans  le  but  de  rétablir,  à  l’aide  de  traités  inter¬ 
nationaux,  un  rapport  constant  entre  la  valeur  de  l’or  et  celle 
^.r?en^  511  il  a  duré  de  1803  à  1873,  c'est-à-dire  qu’il 

doit  faire  des  démarchés  décisives  pour  amener  le  rétablis¬ 
sement  du  Bimétallisme.  Tous  les  autres  moyens  pour  le  re- 
levement  et  la  fixation  du  prix  de  l’argent  sont  tout  au  plus 
des  palliatifs  .  ils  n  ont  jamais  eu  qu’une  efficacité  tempo- 
-raire.  F 


«  Jue  veulent  les  Bimétallistes  ?  Ils  ne  demandent  rien  de 
nouveau,  ils  veulent  le  rétablissement  de  l’ancien  état  de 
choses,  lorsque  tout  1  or  et  tout  l’argent  était  tranformé  en 
monnaie  par  la  Monnaie  de  Paris  suivant  un  rapport  stable 
entre  les  deux  métaux. 

v  ^'Allemagne  avait  alors  l’étalon  d’argent,  l’Angleterre 
1  étalon  d  or  ;  mais  entre  ces  deux  étalons,  l’or  et  l’argent,  se 
soutenant  ferme,  maintenu  par  le  libre  monnayage  des  deux 
métaux  pour  le  compte  des  particuliers  dans  les  Hôtels  de 
Monnaie  de  1  Umon.^  Aujourd’hui  la  valeur  de  l’argent  me- 

suree  en  or,  a  baissé  de  plus  de  la  moitié  de  l’ancien  rap-  ) 
port.  1 


’  ”  ï?ai\a  es  Çays  01-1  subsiste  l’étalon  d’argent  —  comme  i 
resuite  d  une  façon  claire  et  indiscutable  des  précieuses  décla 
rations  de  notre  envoyé,  M.  de  Brand  —  l’argent  pour  tou 
les  salaires,  pour  toutes  les  dépenses  et  charges,  pour  toute 
les  marchandises  indigènes  a  conservé  sa  pleine  puissance  d 
paiement.  Aussi,  ces  contrées  peuvent  produire  au  prix  d 
10  M.  ce  qui  chez  nous  en  coûte  20.  Là  est  le  noyau  de  1 
question  monétaire.  3 


«  Et  précisément,  parce  que  les  moyens  de  trafic  se  s< 
aussi  puissamment  développés,  parce  que  les  frets  pour 
cereales  ont  sensiblement.baissé  et  que  ces  facteurs  exerci 
leur  pression  sur  les  prix,  il  faut  essayer  de  rétablir  l’éq 
bre  entre  les  conditions  de  production  qui  dépendent  de  l’é 
ion  monétaire.  r 


«  Le  rétablissement  d’un  rapport  fixe  entre  l’or  et  l’argent 
comme  il  a  subsisté  de  1808  à  1873  pour  le  plus  grand  bien 
de  notre  production,  ne  profiterait  pas  seulement  au  blé,  mais 
a  presque  tous  les  autres  produits  agricoles,  puis  à  tous  les 
produits  de  la  petite  et  de  la  grande  industrie,  dont  le  cours 
uepend  du  marché  universel.  [,e  travail  créateur  fleurirait  de 
nouveau,  tandis  que  notre  régime  monétaire  actuel  ne  profite 
qu  au  capital  et  au  commerce  qui  nous  amène  les  produits 
d  outre-mer  agents  essentiellement  cosmopolites. 


Le  Stock  d’Or  Américain 

Nous  empruntons  au  Rhodes’ Journal  of  Banking,  du  mois 
de  novembre  1895,  un  article  intitulé  :  «  L’accroissement  de 
notre  stock  d’or  »  et  reproduisant  une  lettre  de  M.  E.  O.  Leech 
adressée  à  ce  journal  : 

J’ai  lu,  dit  M.  Leech,  votre  article  relatif  aux  exportations 

et  a  la  production  de  l’or,  dans  lequel  j’ai  relevé  ce  passage: 
«  Il  y  a  des  gens  qui  ne  voient  aucun  sujet  d’alarme  dans  les 
sorties  continuelles  et  importantes  d’or  des  Etats-Unis  et  qui 
cherchent  à  diminuer  l’effet  de  ce  mouvement  sur  le  com¬ 
merce  du  pay3,  en  faisant  ressortir  que  nos  exportations  d’or 
sont  compensées  par  l’accroissement  de  notre  production  mi¬ 
nière.  Il  est  regrettable,  toutefois,  que  les  faits  ne  justifient 
point  cette  assertion,  car  il  est  avéré,  au  contraire,  que  nos 
envois  en  Europe  dépassent  quelque  peu  notre  extraction  du 
métal  précieux  ». 

Vient  ensuite,  ajoute  M.  Leech,  un  tableau  destiné  à  montrer 
les  exportations  d’or  et  le  produit  des  mines  des  Etats-Unis 
pendant  les  six  dernières  années,  tableau  d’après  lequel  la 
ïi°r  y  serait’  Pour  ladite  période,  de  plus  de 
6.000.000  de  dollars,  soit  environ  1.000.000  de  dollars  par  an. 
Le  total,  pour  les  six  années,  est  inférieur  au  montant  de 
1  or  exporté  souvent  à  Londres  en  une  seule  semaine.  Il  n’a 
pas  été  tenu  compte  de  l’or  de  minerais  et  de  lingots  à  bas 
titre  produit  au  Mexique  et  dans  la  Colombie  anglaise,  or  qui 
est  affiné  dans  le  pays  et  peut  être  considéré  comme  faisant 
partie  de  notre  production  nationale.  De  plus,  les  chiffres  pré¬ 
sentés  dans  le  tableau  en  question  ne  sont  pas  exacts,  car 
vous  avez  comparé  les  exportations  nettes  des  années  fiscales 
avec  la  production  des  années  communes. 

Au  point  de  vue  statistique,  je  vous  envoie  les  chiffres 
rectifiés  que  voici  : 

Exportation  nette  et  production  de  Vor  des  Etats-Unis 
Années  communes  Exportation  nette  Production 

(En  dollars) 


1889  .  38.886.753  32.800  000 

1890  .  3.715.712  32.845.000 

1891  .  33.888.571  33.175.000 

1892  .  58.570.536  33.000  000 

1893  .  6.730.058  35.955.000 

1894  .  80.638.146  39.500  000 


Totaux ....  222.429. 776  207 . 275 . 000 


La  déduction  de  ces  chiffres  n’est  pas  modifiée  matérielle¬ 
ment.  _ —  Je  vous  envoie  également  un  tableau  montrant  l’ex¬ 
portation  nette  de  l’Australie  et  la  production  des  mines  de  ce 
pays  pendant  les  mêmes  années. 

Exportation  nette  et  production  de  l’or  de  l’Australie 
Années  communes  Exportation  nette  Production 


(En  dollars) 

1889  .  25.821.649  33  086.700 

1890  .  27.364.330  29.808.000 

1891  .  31.004.472  31.399.000 

1892  .  20.148.254  34.159  000 

1893  .  9.215.545  35.688  600 

1894  .  23.616.979  41.760.800 


Totaux....  137.171.229  205.902.100 


L’Australie,  pendant  longtemps,  est  venue  immédiatement 
après  les  Etats-Unis  pour  la  production  de  l’or.  Vous  remar¬ 
querez  que  les  chiffres  des  exportations,  en  règle  générale, 
s’approchent  de  ceux  de  la  production  et  la  même  observation 
pourrait  s’appliquer  à  l’Afrique  du  Sud  et  à  la  Russie,  ce  qui 
tend  à  prouver  que  l’or  ne  diffère  pas  des  autres  produits  — il 
va  là  où  la  demande  s’en  fait  sentir.  Ici,  nous  avons  choisi  le 
papier  pour  faire  nos  affaires:  en  conséquence,  l’or  va  chez  les 
peuples  qui  en  ont  besoin  pour  leur  circulation  monétaire. 
Le  point  sur  lequel  j’ai  déjà  attiré  l’attention  dans  votre 
journal,  en  septembre  dernier,  était  qu’à  côté  de  nos  mau¬ 
vaises  conditions  monétaires,  les  sorties  irrégulières  d’or  en 
août  et  septembre  n’ont  affecté  ni  notre  industrie,  ni  notre 
commerce,  et  qu’en  réalité  (ce  que,  d’ailleurs,  démontrent  les 
statistiques),  les  additions  à  notre  stock  d’or,  provenant  de 
notre  propre  production  et  des  mines  du  Mexique,  de  l’Améri- 
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que  Centrale  et  de  la  Colombie  britannique  dont  les  produits 
sont  affinés  chez  nous  et  font  pratiquemen  t  partie  d-t  notre  pro¬ 
duction  nationale,  font  plus  que  compenser  les  pertes  du  fait 
de  nos  exportations. 

Si  l’on  remonte  de  1889,  première  année  considérée  dans 
votre  état,  jusqu’en  1878  (années  fiscales)  les  importations 
d’oraux  Etats-Unis  ont  dépassé  de  beaucoup  les  exportations 
comme  on  peut  le  voir  par  l’exposé  ci-dessous  : 

Importations  et  Exportations  d’or  des  Etats-Unis 
et  Produits  des  mines 


Excédent 

Excédent 

Produit 

des  exportât. 

des  importât. 

des 

sur  les  import. 

sur  les  export. 

mines 

Années 

(Ann.  ficales) 

(Ann.  fiscales)  (Ann.  commun 

(En  dollars) 

1878 . 

» 

4.125.760 

51.200.000 

1879 . 

» 

1.037.334 

3v. 900. 000 

1880 . 

)) 

77.119.371 

36.000.000 

1881 . 

)) 

97.466.127 

34.700.000 

1882 . 

)) 

1.789.174 

32.500.000 

1883 . 

)> 

6.133.261 

30.000.000 

1884 . 

18.250.640 

» 

30.800.000 

1885 . 

)) 

18.213.804 

31.800.000 

1886 . 

22.208.842 

)) 

35.000.000 

1887 . 

» 

33.209.414 

33.000.000 

1888 . 

)> 

25.558.083 

33.175.000 

Totaux. 

40.459.482 

264.652.328 

387.075.000 

Excédent  total  des  importations  sur  les 
exportations .  224.192.846 

Accroissement  total  du  stock  d’or  en 
11  ans .  611.267.846 


L’excédent  des  importations  nettes,  dit  M.  Leech,  a  été  de 
224.192.846  dollars,  outre  la  production  nationale  qui  s’est 
élevée,  pour  les  années  communes  1878-1888,  à  387.075.000 
dollars,  portant  ainsi  l’augmentation  totale  du  stock  d’or, 
pendant  cette  période  de  11  années,  à  611. 267.816  dollars. 

Je  répéterais  donc,  conclut  M.  Leech,  que,  n’était  l’énorme 
circulation  fiduciaire  du  Gouvernement  et  les  achats  considé¬ 
rables  de  lingots  d’argent  représentés  en  circulation  par  des 
certificats  et  des  legal  tender  notes ,  le  fait  que  l’or  est  drainé 
n’affecterait  pas  plus  la  situation  générale  des  affaires  dans  le 
pays  que  l’exportation  de  tout  autre  produit  de  notre  sol,  de 
nos  mines  ou  de  nos  manufactures.  Aussi  longtemps  que  les 
envois  accidentels  d’or  de  New-York  en  Europe  se  maintien¬ 
dront  dans  la  limite  des  premiers  temps,  c’est  un  fait  impor¬ 
tant  et  rassurant  de  savoir  que  nous  ajoutons  environ  un 
million  de  dollars  chaque  semaine  à  notre  stock  d’or  avec 
le  produit  de  nos  mines. 


Les  Cours  du  Change  extérieur  au  Japon  de 
1884  à  1893. 

Nous  extrayons  de  la  dernière  livraison  du  Résumé  statis¬ 
tique  de  l’Empire  du  Japon  le  tableau  suivant  qui  indique, 
pour  les  années  1884  à  1093,  les  cours  moyens  du  change 
(payable  à  vue),  à  Yokohama,  sur  Londres,  Paris  et  Berlin, 
d’une  part,  et  sur  San-Francisco,  New-York,  Shang-Iiaî  et 
Hong-Kong  d’autre  part. 

Cours  moyens  du  change  sur  l’étranger  (1884-1893): 

San- 

Francisco 


et 

Shang- 

Hong- 

Années  New- York 

;  Londres  Paris 

Berlin 

Haï 

Kong 

dol.  c. 

shil.  p. 

fr.  c. 

m.  pf. 

taëls  c. 

dol.  c. 

1893... 

62  12 

2  06.7 

3  22 

2  59 

71  93 

100  10 

1892... 

69  84 

2  10.5 

3  63 

2  91 

72  77 

100  79 

1891 . . . 

78  01 

3  02.6 

4  06 

3  25 

72  66 

100  77 

1890... 

82  12 

3  04.5 

4  26 

3  40 

72  26 

100  31 

1889. . . 

75  28 

3  01. 1 

3  90 

3  12 

72  75 

100  74 

1888... 

74  24 

3  01.0 

3  87 

3  08 

72  30 

100  35 

1887... 

76  26 

3  02.0 

4  00 

3  19 

71  80 

100  10 

1886. . . 

78  88 

3  03.2 

4  10 

3  27 

72  19 

100  21 

1885... 

84  78 

3  06.0 

4  41 

3  52 

73  12 

100  11 

1884... 

88  93 

3  07.9 

4  62 

3  69 

72  76 

99  98 

On  peut  suivre  la  progression  de  la  baisse  du  yen  corres¬ 
pondant  à  celle  du  métal  blanc. 

Les  cours  relevés  dans  le  tableau  ci-dessus  se  rapportent  à 
1  yen  d’argent  pour  Londres,  Paris  et  Berlin  et  à  100  yens 
pour  San-Francisco,  New-York,  Shang  Haï  et  Hong-Kong. 

Il  n’est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer  ici  que  le  yen 
est  accepté  à  Hong-Kong  comme  monnaie  de  circulation  au 
même  titre  que  le  dollar  ou  la  piastre  mexicaine.  Il  en  ré¬ 
sulte  que  les  compensations  des  places  japonaises  sur  la 


place  de  Hong-Kong  se  font  très  fréquemment  au  moyen  de 
transports  réels  doyens  d’argent,  tandis  que  les  compensations 
inverses  ne  sont  pas  possibles  par  l’envoi  de  piastres  mexi¬ 
caines  au  Japon,  ces  piastres  n’étant  pas  admises  dans  la 
circulation  japonaise. 


La  Production  et  les  Principaux  Gisements  aurifères 

du  Globe 

(Suite)  (1) 

La  production  aurifère  importante  de  la  Russie  provient  en 
majeure  partie  de  ses  territoires  asiatiques.  Dans  l’Oural  et 
l’Altaï  on  trouve  partout  de  l’or  alluvial  et  on  ne  retire  guère 
des  mines,  dont  le  centre  est  Oremburg,  que  7  0/0  de  la  pro¬ 
duction  totale  russe.  Les  dépôts  d’alluvion  sont  répartis  en 
trois  groupes  principaux,  savoir  :  le  versant  occidental  de 
l’Oural,  la  Sibérie  occidentale  et  la  Sibérie  orientale.  Ces 
deux  dernières  régions  sont  de  beaucoup  les  plus  importantes 
puisqu’elles  figurent  pour  65  0/0  dans  la  production  aurifère 
de  la  Russie.  Les  principaux  districts  de  la  Sibérie  occiden¬ 
tale  sont  :  la  Transbaïkalie,  la  division  de  Olekminsk  et  le 
bassin  de  l’Amour.  Ces  districts  gagnent  de  jour  en  jour  de 
l’importance,  surtout  dans  la  direction  de  l’Est  Les  régions 
orientales  de  la  Sibérie  se  distinguent  par  de  grandes  forma¬ 
tions  et  sont  en  général  plus  riches  que  les  régions  occiden¬ 
tales;  mais,  par  contre,  l’exploitation  y  rencontre  de  grandes 
difficultés,  entre  autres  la  basse  température  qui,  dans  les 
distriets  septentrionaux,  ne  permet  un  travail  régulier  que 
pendant  deux  mois  de  l’année,  puis  les  énormes  distances 
qu’il  faut  parcourir  pour  faire  venir  les  vivres  et  le  matériel 
nécessaire  à  l’exploitation.  Dans  ces  derniers  temps  des  pro¬ 
grès  sensibles,  introduits  dans  la  méthode  d’extraction,  ont  eu 
pour  conséquence  la  reprise  de  centaines  de  mines  abandon¬ 
nées.  La  plupart  des  mines  de  la  Sibérie  orientale  sont  entre 
les  mains  de  quelques  grosses  Compagnies  ou  du  Gouverne¬ 
ment  russe.  Les  gisements  de  l’Ouest  sont  en  majeure  partie 
exploités  et  actuellement  il  ne  reste  plus  que  quelques  par¬ 
ties  disponibles  pour  de  petites  entreprises.  La  proportion 
d’or. extraite  du  minerai  en  Sibérie  est  relativement  très  mi¬ 
nime  et  une  grande  quantité  de  métal  précieux  a  perdu  par 
suite  de  l'imperfection  des  procédés.  D’un  autre  côté,  il  existe 
probablement  de  grands  gisements  dans  les  contrées  encore 
inexplorées,  non  seulement  sous  forme  d’alluvions,  mais  en¬ 
core  de  fiions  dont  la  perfection  a  été  faite  très  incomplète¬ 
ment  jusqu’à  présent.  L’industrie  aurifère  en  Russie  se  déve¬ 
loppe  d’ailleurs  lentement  et  cette  contrée  se  trouve  en  quelque 
sorte  isolée  des  autres  pays  producteurs  d’or  en  vertu  de  sa 
situation  géographique  et  politique.  Tandis  que  partout  ail¬ 
leurs  les  alluvions  aurifères,  par  leur  facilité  d’exploitation 
attirent  une  population  dense  et  des  capitaux,  les  régions 
sibériennes  n’ont  profité  d’aucun  avancement  de  ce  fait.  Bien 
que,  d’après  la  nouvelle  loi  russe,  les  étrangers  ne  soient 
plus  exclut  de  l’industrie  minière,  les  formalités  de  constitu¬ 
tion  de  Sociétés  étrangères  sont  encore  liées  à  de  grandes  diffi¬ 
cultés.  Récemment,  les  rapports  amicaux  qui  se  sont  établis 
entre  la  Russie  et  la  France  ont  rendu  possible  l’introduction 
de  capitaux  français  dans  l’industrie  aurifère  russe,  ainsi  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  fondé  avec  des  maisons 
russes;  La  Société  des  Mines  d'or  de  la  Russie,  au  capital 
de  20  millions  de  francs.  Il  est  possible  que  ce  précédent  ainsi 
que  la  construction  du  chemin  de  fer  transibérien  développe 
l’esprit  d’entreprise  en  Russie  et  y  attire  les  capitaux  étran¬ 
gers. 

La  Chine  possède  certainement  des  dépôts  aurifères,  dont 
la  production  réelle  dépasse  vraisemblablement  celle  que  nous 
avons  donnée  plus  haut  (Voir  notre  numéro  précédent). 

Dans  tous  les  cas,  il  est  bien  difficile  de  prédire  à  quelle 
époque  ces  richesses  pourront  être  librement  mises  en  va¬ 
leur,  car,  jusqu’à  ce  jour,  les  difficultés  d’exploitation  sont 
pour  ainsi  dire  insurmontables  au  point  de  vue  administratif. 
Les  expériences  tentées  récemment  par  des  Sociétés  anglaises 
et  allemandes  ont  prouvé  combien  l’exploitation  minière,  dans 
les  conditions  présentes,  est  coi'iteuse  et  difficultueuse  en 
Chine.  Peut-être  la  guerre  sino-japonaise  aura-t-elle,  à  ce 
point  de  vue  une  heureuse  influence  sur  les  Célestes. 

Le  Japon  a  des  mines  d’or  productives,  dont  quelques-unes, 
comme  celles  de  Saclo  près  d’Aikawa,  sont  exploitées  depuis 
près  de  trois  cents  ans.  En  1890,  le  Gouvernement  japonais 
s’est  chargé  de  leur  mise  en  valeur  au  moyen  des  procédés 
les  plus  perfectionnés. 

Les  Indes  Britanniques,  après  la  Sibérie  et  la  Chine,  sont 
la  contrée  la  plus  productive  en  or  de  tout  le  continent  asia¬ 
tique.  Les  gisements  aurifères  indiens  ont  déjà  été  exploités 
depuis  longtemps  par  les  Sociétés  anglaises  avec  les  meilleurs 
résultats.  Le  district  principal  de  tuoduclion  est  celui  de  My¬ 
sore  et  les  mines  les  plus  importantes  sont  celles  d’Ooregum, 


(1)  Voir  Y  Economiste  Européen  n°  203. 
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Champion  Reef.  Mysore,  Nundrydoog,  Balaghal  et  Mysore 
Reefs,  puis  celles  de  Mysore  West,  Mysore  Wynaad,  Mine 
Reef,  à  erra  Konda,  Colar  Central,  etc.  Là  aussi  ies  améliora¬ 
tions  techniques' introduites  ont  augmenté  le  rendement.  Les 
sept  premiers  groupes  ont  produit  en  1894,  185. 038  tonnes  de 
minerai  représentant  209.247  onces  d’or. 

Parmi  ces  mines,  quatre  paient  des  dividendes  dans  les 
proportions  suivantes  :  Ooregum,  160  0/0;  Champion  Reef, 
35  0/0;  Mysore  Gold,  380  0/0;  Nundrygood,  455  0/0. 

L’Indo-Chine  possède  également  des  gisements  aurifères, 
qui  n’ont  été  exploités  que  d  une  manière  irrégulière.  Une 
Société  anglaise  :  The  Gold  Fields  of  Siam,  n’a  obtenu  que 
peu  de  résultats  jusqu’à  présent,  tandis  que  la  Société  fran¬ 
çaise  la  Watana,  après  des  alternatives  diverses,  paraît  sur 
lu  voie  du  succès.  La  Straits  Development  C°  possède  un 
territoire  étendu  dans  la  presqu'île  malaise  à  Paliaig  et  a  en 
vue  l’exploitation  des  dépôts  aurifères  de  cette  région^ 

A  Bornéo,  où  des  mines  d’or  ont  été  exploitées  depuis  long¬ 
temps  par  des  Chinois  en  majeure  pai  tie,  les  Sociétés  anglaises 
New  Bornéo  Central  G0  et  Bornéo  Minerais  C°  ont  commencé 
à  travailler,  de  même  dans  les  Iles  Philippines,  deux  Sociétés 
minières  anglaises,  dont  les  Philippines  minerais  Syndicale 
possède  vingt  trois  concessions  dans  nie  Luçon,  et  a  com¬ 
mencé  à  produire  de  l’or  cette  année. 

(. A  suivre.) 


France.  —  La  liquidation  de  fin  novembre  s’est 
passée  tranquillement.  L’argent  a  été  obtenable  à  des 
conditions  très  douces,  et  un  mouvement  de  hausse  a 
été  à  constater.  Toutefois,  ce  mouvement  n’a  pas  eu  de 
durée,  Londres  s’étant  montré  plus  méfiant.  Au  fond, 
ici,  si  la  cote  est  ferme,  il  n’en  reste  pas  moins  un  peu 
de  méfiance  qui  fait  que  l’on  n’ose  pas  aller  trop  de 
l’avant. 

Nos  Rentes  Françaises  sont  fermes,  bien  que  ne  res¬ 
tant  pas  au  plus  haut.  Actions  Chemins  de  fer  deman¬ 
dées.  Sociétés  de  crédit  soutenues.  Quant  aux  fonds 
étrangers,  quelques-uns,  comme  la  Rente  Italienne , 
ont  donné  lieu  à  des  rachats,  mais  ils  sont,  au  dernier 
moment,  plus  lourds,  surtout  les  Valeurs  Ottomanes. 

Allemagne.  —  Les  Bourses  allemandes  se  sont  sensi¬ 
blement  raffermies  cette  semaine,  mais  les  dispositions 
prises  en  vue  du  paiement  du  coupon  de  janvier  pro¬ 
voquent  un  léger  resserrement  monétaire.  L’escompte 
sur  le  marché  libre  s’est  élevé  à  2  7/8  0/0. 

La  liquidation  s’est  achevée  sans  encombre,  toutes 
les  maisons,  grandes  Ou  petites,  ayant  satisfait  à  leurs 
engagements  ;  seuls,  des  spéculateurs  viennois,  dont  le 
Comité  de  la  Bourse  de  Berlin  veut  livrer  les  noms  à  la 
publicité,  se  sont  dérobés. 

Au  31  octobre  1895,  la  Dette  de  l’Empire  s’élevait, 
d’après  les  chiffres  officiels  produits  au  Reichstag,  à 
2.094.558.600  marcks. 

Angleterre.  —  Le  Marché  anglais  retrouve  peu  à 
peu  sa  stabilité.  Les  nouvelles  données  sur  la  situation 
en  Orient  ont  bien  provoqué  encore  un  certain  recul, 
mais  ce  mouvement  n’a  pas  eu  une  trop  grande  impor¬ 
tance,  et  la  spéculation  a  p^iru  moins  disposée  à  s’in¬ 
quiéter  des  incidents  politiques.  Une  seule  préoccupa¬ 
tion  la  retenait  ces  jours-ci,  c’était  la  liquidation  de 
Paris;  or,  les  nouvelles  reçues  à  ce  sujet  ont  été  favo¬ 
rables,  et  une  certaine  reprise  a  commencé  à  se  mani¬ 
fester. 

L  attention  publique  est  retenue  par  la  grève  des  ou¬ 
vriers  des  chantiers  de  la  Clyde,  qui  met  en  cause  l’in¬ 
dustrie  nationale  par  excellence  :  celle  des  constructions 

'  navales. 

Autriche-Hongrie .  —  Les  inquiétudes  qu’on  avait 
conçues  pour  la  liquidation  ayant  disparu,  le  Marché 
viennois  a  repris  une  allure  bien  plus  satisfaisante.  Il 
convient  de  rendre  justice  aux  Etablissements  de  crédit 
viennois  dont  l’intervention  a  été  très  efficace  cette  fois. 
Aujourd’hui,  la  place  est  nettoyée  et,  grâce  aux  me¬ 
sures  projetées  par  la  Chambre  de  Bourse,  on  évitera  le 


retour  des  incidents  qui  avaient  causé  une  si  grande 
appréhension. 

On  constate  une  légère  détente  monétaire  qui  facilite 
les  transactions. 

La  Commission  parlementaire  du  budget  a  arrêté 
comme  suit  les  grandes  lignes  du  budget  de  1896  :  Re- 
cetles  :  663.725.308  florins;  Dépenses :  662.817.982  fl. 

Espagne.  —  Le  Marché  espagnol  reste  ferme,  avec 
une  tendance  à  la  hausse  ;  les  transactions  y  devien¬ 
dront  plus  actives  dès  qu’on  constatera  une  reprise  à 
Paris. 

Aussi  bien  le  commerce  extérieur  s’améliore  de  mois 
en  mois,  en  môme  temps  que  les  recettes  publiques,  et, 
d’autre  part,  les  nouvelles  rassurantes  de  Cuba,  où 
l’insurrection  semble  agoniser,  permettent  d’espérer 
que  le  pays  verra  bientôt  la  fin  des  sacrifices  qu’il  s’est 
imposés.  « 

Grèce.  —  D’après  un  télégramme  d’Athènes,  le  Gou 
vernement  hellénique  a  déjà  déposé  à  la  Banque  Natio¬ 
nale  une  somme  de  3  millions  de  drachmes  en  or  poul¬ 
ie  paiement  du  coupon  échéant  le  1er  janvier  1896. 

Italie.  —  Bien  que  la  liquidation  se  soit  effectuée 
avec  une  grande  facilité,  la  Bourse  de  Rome  reste  hési¬ 
tante  et  dépourvue  d’activité. 

Les  modifications  projetées  à  la  loi  du  cadastre  cau¬ 
sent  une  vive  agitation  dans  le  pays;  toutefois  il  est 
probable  qu’une  entente  interviendra,  à  ce  sujet,  entre 
le  Ministre  du  Trésor  et  la  Commission  parlementaire 
qui  vient  d’être  constituée  sous  laprésidence  de  M.Bor- 
gatta. 

M.  Sonnino  est  disposé  à  faire  toutes  les  concessions 
compatibles  avec  les  nécessités  budgétaires. 

Portugal.  —  Les  diverses  statistiques  officielles  con¬ 
tinuent  à  montrer  l’amélioration  de  la  situation.  Les 
résultats  donnés  par  les  recettes  douanières  de  novem¬ 
bre  sont  supérieurs  à  ceux  oblenus  pendant  le  même 
mois  depuis  1881.  Le  mouvement  des  métaux  précieux 
nous  montre  d’une  façon  plus  évidente  encore  cette 
amélioration.  Les  exportations  de  métaux  précieux,  qui 
étaient  supérieures  aux  importations  en  1894,  leur  sont 
de  beaucoup  inférieures. 

A  la  suite  d’un  dissentiment  avec  ses  collègues  du 
Cabinet,  le  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies  a 
donné  sa  démission;  cet  incident  n’a  pas  provoqué  de 
crise  ministérielfe. 

Turquie.  —  Nous  publions,  aux  Questions  du  jour, 
une  étude  très  complète  sur  la  situation  financière  et 
économique  de  la  Turquie.  Elle  remet  les  choses  au 
point  et  démontre  que  les  inquiétudes  des  porteurs  de 
titres  ottomans  ne  sont  pas  justifiées. 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 
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FRANCE 


La  Politique.  —  La  Discussion  du  Budget.  —  Madagascar.  — 

Le  Règlement  de  la  Bourse  du  Travail.  —  La  Réorganisation  des 

Chemins  de  fer  de  l’Etat . 

Nous  avions  raison  de  dire,  la  semaine  dernière, 
qu’on  éviterait,  cette  année,  l’écueil  des  douzièmes  pro¬ 
visoires.  Aussi  bien  le  Cabinet  présidé  par  M.  Léon 
Bourgeois  sait  vouloir  et  agir;  l’esprit  de  décision,  dont 
fait  preuve  M.  Paul  Doumer,  le  souci  qu’il  a  de  présenter 
des  solutions  au  Parlement,  sans  se  laisser  entraîner  à 
des  débats  stériles,  expliquent  l’attitude  de  la  Chambre. 

Les  budgets  de  l’intérieur,  des  postes  et  télégraphes, 
des  beaux-arts,  des  cultes  et  de  l’agriculture  ont  été 
adoptés  en  cinq  jours  ;  seul,  le  budget  des  travaux  pu¬ 
blics  a  éprouvé  un  léger  temps  d’arrêt  pour  des  ques¬ 
tions  de  principe  sur  lesquelles  l’accord  n’a  pas  tardé  à 
se  faire  d’ailleurs.  Il  s’agit,  entre  autres  points,  de 
l’unification  des  services  de  voirie  :  les  routes  natio¬ 
nales  resteront  le  domaine  de  l’Etat,  mais  le  soin  de 
leur  entretien  incombera  aux  administrations  départe¬ 
mentales,  qui  s’acquitteront  de  cette  tâche  à  l’aide  des 
crédits  inscrits  au  budget. 

En  somme,  l’accord  le  plus  complet  règne  entre  la 
Commission  et  le  Ministre  des  finances,  qui  a  accepté, 
dans  les  grandes  lignes,  les  modifications  introduites  à 
son  projet  primitif.  Tout  porte  à  croire  que  cet  accord 
se  continuera  jusqu’au  bout  et  que  le  vote  définitif  des 
divers  chapitres  restant  à  discuter  sera  acquis  avant  les 
fêtes  de  Noël. 


^  Les  Minisires  ont  terni  Conseil,  le  30  novembre,  sous 
la  présidence  de  M.  Félix  Faure.  M.  Berlhelot,  ministre  des 
affaires  étrangères,  toujours  souffrant,  n’a  pu  prendre  part  à 
la  délibération,  qui  a  porté  en  grande  partie  sur  les  instruc¬ 
tions  à  donner  relativement  aux  modifications  à  apporter  au 
traité,  de  Tananarive.  Ces  instructions  seront  définitivement 
arrêtées  dans  très  peu  de  jours,,  de  façon  à  permettre  le 
départ  du  nouveau  résident  général.  Dès  maintenant  cette 
nomination  est  chose  faite.  Le  Président  de  la  République  a 
revêtu  de  sa  signature  un  décret  aux  termes  duquel  M.  La¬ 
roche,  préfet  de  la  Ilaute-Garonne,  est  nommé  résident  géné¬ 
ral  de  France  à  Tananarive.  Par  un  autre  décret,  M.  Paul 
Bourde,  directeur  du  contrôle  et  de  l’agriculture  en  Tunisie, 
est  nommé  secrétaire  général  de  la  résidence  générale  de 
France  à  Madagascar. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires  d’Orient,  la  situation  des 
puissances  vis-à  vis  de  la  Porte  ne  s’est  pas  modifiée. 

Il  a  été  décidé  que  le  Conseil  supérieur  de  la  guerre  se 
réunirait  lundi,  à  l’Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Félix 
Faure.  Le  Président  du  Conseil,  les  Ministres  de  la  guerre  et 
de  la  marine  assisteront  à  celte  réunion. 

Le  30  novembre,  la  Chambre  a  repris  la  discussion 
des  chapitrés  du  budget  de  l’intérieur. 

ww  Le  2  décembre,  la  Chambre  a  adopté  les  budgets  des 
cultes,  des  beaux-arts,  des  chemins  de  fer  et  des  postes  et 
télégraphes. 

ww  La  Chambre  a  abordé,  le  3,  le  budget  de  l’agriculture, 
dont  la  discussion  a  été  renvoyée  à  la  séance  de  jeudi. 

ww  Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  3,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure.  M.  Combes  a  soumis 
au  Conseil  deux  projets  de  loi,  dont  l’un  accroîtle  crédit  d’en¬ 
gagement  pour  les  constructions  de  maisons  d’école,  confor¬ 
mément  à  une  invitation  de  la  Commission  du  budget,  et  dont 
l’autre  élève,  par  suite  d’un  virement,  le  crédit  alloué  aux 
cours  d’adultes. 

M.  Cavaignac  a  fait  connaître  qu’il  avait  présenté  sur  son 
projet  de  budget,  non  des  augmentations  de  dépenses  jusqu’à 
concurrence  de  500.000  fr.,  mais  des  réductions  montant  à 
100.000  fr.  Le  Conseil  a  décidé  qu’un  projet  serait  déposé  par 
le  Ministre  de  la  guerre  en  vue  d’une  distribution  exception¬ 
nelle  de  croix  de  la  Légion  d’honneur  au  corps  expéditionnaire 
de  Madagascar. 

M.  Mesureur  a  communiqué  au  Conseil  le  projet  de  règle¬ 
ment  de  la  Bourse  du  Travail  réorganisée  sur  les  bases  de  la 
loi  de  1884.  En  ver  lu  de  ce  règlement  qui  va  faire  l’objet  d’un 
décret,  -eront  seuls  admis  à  la  Bourse  du  Travail  les  Syndi¬ 
cats  qni  se  seront  soumis  à  cette  loi.  En  dehors  de  ce  décret, 
le  Conseil  municipal  devra  élaborer  un  règlement  fixant  l’or 
ganisation  intérieure  de  la  Bourse,  en  tenant  toujours  compte 
des  prescriptions  de  la  loi  sur  les  Syndicats. 


ww  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  5,  en  Conseil  de  cabi¬ 
net,  au  Ministère  de  l’intérieur,  sous  la  présidence  de  M.  Léon 
Bourgeois.  Le  Ministre  des  travaux  publics  a  soumis  au 
Conseil  un  projet  de  décret  réorganisant  l’administration  des 
Chemins  de  fer  de  l’Etat.  Dorénavant,  les  Chemins  de  fer  de 
l’Etat  seront  administrés  par  le  directeur,  assisté  d’un  Con¬ 
seil  consultatif.  Aucun  membre  du  Parlement  ne  pourra  faire 
partie  de  ce  Conseil. 

Le  Ministre  de  la  justice  a  fait  connaître  14  composition 
nouvelle  du  Conseil  de  l’ordre  national  de  la  Légion  d’hon¬ 
neur,  qui  est  entièrement  renouvelé.  Le  Ministre  de  la  marine 
a  annoncé  qu’il  soumettrait  au  Conseil  de  samedi,  qui  aura 
lieu  sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure,  les  conclusions 
du  Conseil  d  enquête  devant  lequel  a  comparu  l'amiral 
Gervais. 

Enfin,  le  président  du  Conseil  et  le  Ministre  du  commerce 
ont  fait  savoir  qu’ils  seraient  entendus,  le  6,  par  la  Commis¬ 
sion  de  la  Chambre  chargée  d’examiner  le  projet  relatif  à 
l’Exposition  de  19L0. 

ww  La  Chambre  des  députés,  dans  sa  séance  du  5  décem¬ 
bre,  a  terminé  la  discussion  du  budget  de  l’agriculture. 

ww  Le  G,  la  Chambre  a  commencé  la  discussion  du  budget 
de  la  justice.  Au  début  de  la  séance,  elle  a  adopté  un  projet 
de  loi  portant  ouverture  et  annulation  de  crédits  sur  l’exer¬ 
cice  de  1895. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Situation  en  Turquie 


Il  y  a  quelqne  temps,  nous  avions  prié  un  de  nos  amis, 
chargé  d’une  mission  à  Constantinople,  et  bien  placé  pour 
formuler  un  jugement  impartial,  en  parfaite  counaissance  de 
cause,  de  nous  renseigner  d’une  façon  complète  sur  la  situa¬ 
tion  économique  et  financière  de  la  Turquie 
>  Ce  correspondant  occasionnel,  dont  nous  n’avons  pas  à  faire 
l’éloge,  vient  de  nous  adresser  la  lettre  suivante,  qui  met, 
comme  nos  lecteurs  pourront  s’en  apercevoir,  toutes  choses 
au  point  : 

E.  T. 

Mon  cher  Directeur, 

Vous  m’avez  fait  promettre  de  vous  adresser,  puisque 
j’allais  à  Constantinople,  mon  avis  sur  la  situation  du 
marché  de  cette  ville  et  sur  les  valeurs  ottomanes. 

(  Si  j’ai  pris  quelque  temps  pour  remplir  ma  promesse, 
c’est  que  je  tenais,  avant  de  formuler  aucune  appré¬ 
ciation,  à  m’entourer  des  renseignements  puisés  aux 
sources  les  plus  sûres,  à  pousser  mon  enquête  aussi 
loin  que  possible,  à  tout  examiner,  à  tout  scruter  au¬ 
tour  de  moi.  Je  devais  à  l’Economiste  Européen ,  et  je 
me  devais  à  moi-même  —  puisque  j’avais  accepté,  en 
d’aussi  graves  circonstances,  ce  rôle  de  correspondant 
extraordinaire  —  de  m’en  acquitter  en  conscience,  et 
de  toutes  les  émotions,  de  toutes  les  secousses,  de  toutes 
les  agitations,  de  dégager  la  vérité  pour  vous  la  présen¬ 
ter  sans  fard,  sans  réticence,  sans  exagération  ni  dans 
un  sens  ni  dans  un  autre,  loyalement,  avec  des  chiffres 
irréfutables  à  l’appui. 

Vous  qui  connaissez  l’Orient,  vous  pouvez  imaginer 
dans  quel  état  de  fièvre  j’ai  trouvé  les  gens  d’affaires  de 
Constantinople.  Il  y  a  eu,  à  coup  sûr,  une  crue  intense, 
profonde,  qui  a  arrêté  presque  instantanément  les 
transactions  financières.  Comment,  lorsque  aucune 
place  d’Europe  n’est  demeurée  indemne,  lorsque  le 
brusque  fléchissement  de  la  cote  entière  a  entraîné  par¬ 
tout  tant  de  pertes  imprévues,  lorsque  dans  les  plus 
grands  centres  et  les  plus  réfléchis,  le  marché  est  de¬ 
meuré,  durant  plusieurs  jours,  presque  sans  guide  et 
sans  boussole,  allant  droit  à  l’affolement,  la  place  de 
Constantinople  n’aurait-elle  pas  été  atteinte  et  dure¬ 
ment  atteinte? 

Mais  le  mal  est-il  ici  plus  grand  qu’ailleurs?  Ce  n’est 
pas  mon  opinion.  Tient-il  à  d’autres  causes,  et  spécia¬ 
lement  à  des  causes  locales,  inhérentes  à  la  situation 
de  l’Empire  Ottoman?  Sans  doute,  dans  une  certaine 
mesure  ;  mais,  si  les  événements  politiques  ont  pu  ac¬ 
centuer  la  crise,  ils  n’en  ont  point  été  la  cause  déter¬ 
minante,  et  la  fin  de  celle-ci  ne  semble  point  indissolu¬ 
blement  liée  au  cours  de  ceux-là. 
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L  origine  du  trouble  subit  qui  est  venu  saisir  le  mar¬ 
ché  ici,  comme  ailleurs,  réside  surtout  dans  l’excès  de 
spéculation. 

,,  Leng°uement  général,  dont  la  plupart  des  centres 
d  affaires  s’étaient  pris  pour  les  valeurs  minières,  ne 
pouvait  pas  manquer  de  gagner  Constantinople,  où  la 
passion  du  jeu  fat  toujours  florissante.  Quelques  rapi¬ 
des  fortunes  élevées  par  de  hardis  boursiers  devaient 
forcément  servir  d’exemple.  On  crut  qu’il  suffisait  d’un 
ordre  donné  pour  ramasser  l’or  à  la  pelle. 

Des  gens  sans  surface,  sans  solidité,  se  lancèrent  à 
corps  perdu  dans  des  opérations  démesurément  dispro¬ 
portionnées  avec  leurs  facultés. 

une  Coulisse  trop  jeune,  manquant  un 
peu  d  expérience  et  de  précédents,  a-t  elle  involontaire¬ 
ment  encouragé  cette  débauche  de  jeu  en  acceptant, 
trop  facilement,  de  servir  d’intermédiaire  à  des  clients 
qui  n  eussent  pas  pu  lever  la  centième  partie  des  titres 
sur  lesquels  ils  manœuvraient. 

Quoiqu’il  en  soit,  dès  que  les  premiers  cours  de  flé- 
chissement  tombèrent  dans  ce  marché  follement  engagé 
a  la  hau-se,  ce  fut  une  panique,  qui  se  changea  vite 
en  débandade  avec  la  persistance  et  l’aggravation  de 
la  baisse. 

Gela  ne  prouve  pas,  comme  quelques  -uns  l’ont  dit  et 
même  écrit,  que  le  marché  de  Constantinople  soit  pour 
longtemps  perdu.  Cela  signifie  seulement  que,  à 
Constantinople  comme  partout,  il  s’était  formé  une 
spéculation  surchauffée  et  dépassant  exagérément  la 
force  de  la  place,  qui,  la  plupart  du  temps,  s’agitait 
dans  le  vide,  sans  point  d’appui  sérieux,  comptant 
toujours  sur  d'heureuses  passes  et  n’ayant  derrière  elle 
aucunes  ressources  pour  faire  face,  en  cas  de  besoin 
aux  éventualités  contraires.  Cette  spéculation  creuse 
est  naturellement  tombée  à  plat.  Mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  finance  sérieuse,  accoutumée  d’an¬ 
cienne  date  aux  hasards,  aux  périls  du  lendemain  et 
qui  sait  se  ménager  des  garanties  contre  les  incerti¬ 
tudes  du  sorti 

*** 

Le  marché  de  Constantinople  n’est  pas  perdu;  il  se 
restreindra  seulement  dans  les  limites  normales,  adé¬ 
quates  à  sa  capacité.  Il  n’est  pas  une  des  vieilles  mai¬ 
sons  qui  soit  atteinte  d’une  irréparable  façon,  avec 
plus  ou  moins  de  mal,  toutes  restent  debout.  L'or  ne 
s  est  pas  enfui,  il  se  cache.  Après  les  transes  récentes 
il  éprouve  une  compréhensible  incertitude.  Mais,  peu  à 
peu,  il  sortira  de  sa  cachette  et  se  souviendra  que,  pour 
conserver  sa  valeur,  il  doit  circuler. 

D’ailleurs,  si  l’on  ne  sait  pas  mieux  résister  ici 
-  qu  ailleurs  au  démon  du  jeu,  on  n’est  pas  moins  sou¬ 
mis  qu’ailleurs  aux  lois  de  la  probité,  et  peu  à  peu, 
juscju  (i  1  extrême  limite  du  possible,  les  engagements 
piis  seront  tenus.  A  cet  égard,  la  mesure  paternelle 
décrétée  par  le  Gouvernement  le  2  de  ce  mois  est  venue,  I 
en  leur  accordant  un  délai  de  grâce  de  quatre  mois, 
rendre  leur  tâche  facile  à  tous  les  débiteurs  de  bonne  foi. 
Le  premier  moment  de  stupeur  passé,  chacun  se  remet 
courageusement  à  l’œuvre  pour  réparer  les  dommaoes 
subis  et  faire  honneur  à  sa  parole." 

\  a-t-il  là,  étant  donné  la  déséquilibration  de  pres¬ 
que  tous  les  marchés,  rien  d  extrêmement  anormal  et 
qui  puisse  peser  d  un  poids  trop  lourd  sur  les  cours 
des  valeurs  ottomanes  ?  Il  semble  que,  au  milieu  de  la 
dépréciation  générale  de  la  cote,  elles  aient  été  les  plus 
durement  atteintes.  Pourquoi  ? 

Les  raisons  les  plus  diverses  en  ont  été  alléguées. 

0Q,a  Parlf  des  troubles  d’Arménie,  de  la  situation 
difficile  du  Gouvernement  pris  entre  les  réclamations 
des  puissances  d’un  côté,  et  l’opposition  de  l’opinion 
turque  de  1  autre,  de  bruits  de  complots  préparés,  de 
révoltés  possibles.  Que  sais-je  encore?  Les  désordres 
T11,?™*  er?sanglanté  une  partie  du  territoire  asiatique 
de  1  Empire, ^  et  qui  ont  eu,  en  ces  temps  derniers,  leur 
contre  coup  a  Constantinople  même,  ne  sont  malheu¬ 
reusement  que  trop  à  déplorer.  Mais  l’intervention 
énergique  des  puissances  paraît  destinée  à  y  mettre 
îapidement  un  terme,  en  conduisant  le  Gouvernement 
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à  des  résolutions  devant  lesquelles,  livré  à  lui-même,  il 
eut  peut-être  hésité. 

Sans  doute,  la  satisfaction  donnée  aux  missions  est 

îïl  ™L°U^Ca,User  chez  certains  fanatiques  musulmans 
un  mécontentement  mal  déguisé  ;  mais  il  y  a  de  gran¬ 
des  chances  pour  qu’il  demeure  cantonné  dans  des  mi- 

1  nl‘ï„?lir?.Ir-,S'  tuciles  4  surveiller  et  à  eonleni,-.  et 
sur  qui  le  Gouvernement  ne  se  fait  pas  faute  d’exercer 
une  sevère  action  préventive.  Il  n’est  pas  un  Gouver¬ 
nement  qui  n  ait  ses  détracteurs  et  celui  ci  ne  peut 
avoir  la  prétention  de  contenter  tout  te  monde  à  la 
m01r  s.urt°ut  qu’il  a  devant  lui  tant  de  races, 
tant  de  religions  differentes.  Peut-être  bien  les  velléités 

clb  • re  exarllen  9ub  Par  un  étrange  enchaînement 
sont  issues,  dans  quelques  esprits  hostiles  à  tout  ce 
qui  na  pas  le  cachet  exclusif  de  l’Islam,  d’un  premier 
germe  de  désapprobation,  ont-elles  fait  naître,  dans 
les  sphères  officielles,  un  étonnement  légèrement  mêlé 
cl  inquiétude  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  manifestations 
isolées  et,  s  il  peut  en  résulter,  aussi  bien  que  partout, 
lorsque  les  difficultés  rendent  la  ligue  politique  oscil¬ 
lante  et  imprécise,  tel  ou  tel  remaniement  dans  le 
Eabmet,  la  souveraineté  n’en  demeure  pas  moins  soli¬ 
dement  assise,  comme  l’institution  la  plus  conforme 
aux  pays  ou  elle  l’exerce,  la  plus  apte  à  sauvegarder, 
maigre  tout,  les  divers  intérêts  en  présence. 

*** 

Si,  donc,  ni_  la  situation  générale  delà  place,  ni  la 
situation  politique  de  l’Empire  ne  sont  de  nature  à 
jeter  1  alarme  chez  les  porteurs  de  titres  ottomans, 
faudrait-il  chercher  dans  ces  valeurs  elles-mêmes  la 
cause  de  leur  fléchissement  ? 

Prenons,  si  vous  le  voulez  bien,  celles  qui  intéressent 
le  plus  spécialement  les  marchés  européens,  comme  les 
senes  de  la  Dette  publique,  les  Lots  Tares,  les  obliga- 

ŒtomaneCheminS  d&  leS  actions  de  la  Banque 

Les  séries  de  la  Dette  publique,  d’abord.  Il  est  un 
lait  constant  c  est  que  l’institution  du  Conseil  de  la 
Bette,  dont  le  principe  a  été  suggéré  par  le  Congrès  de 
Berno,  a  donne  les  plus  heureux  résultats.  Le  Gouver- 
nement  ottoman  est  le  premier  à  s’en  féliciter.  Son 
crédit  est  lié,  il  le  sait  bien,  au  maintien  et  à  la  pros¬ 
périté  de  cette  institution  ;  le  Sultan  la  considère  comme 
son  œuvre  et  il  n’y  a  absolument  aucune  apparence  de 
danger  quil  soit  apporté  jamais  le  moindre  trouble  à 
fonctionnement.  Comment,  alors,  se  fait-il  que  la 
série  D,  par  exemple,  soit  tombée,  aux  récents  cours 
au-dessous  de  20?  A-t-elle  perdu  quelque  garantie? 

}  a-t-il,  dans  les  opérations  du  Conseil  de  la  Dette  pu¬ 
blique  quelque  point  par  où  se  puisse  justifier  le 
moindre  recul?  Déjà  vous-même  vous  avez  mis  le  pu¬ 
blic  en  garde  contre  cette  tendance  inexplicable  à  la 
baisse  et  vous  lui  avez  conseillé  à  bon  droit  de  garder 
ves  séries,  s  ii  en  a,  ou  d’en  mettre  autrement  en  por- 
teieuiile.  Dans  l’exposé  financier  que  vous  avez  fait  à 
cette  occasion,  vous  prémunissiez  l’opinion  contre  les 
conséquences  fâcheuses  qui  pourraient  être  attribuées 
a  la  légère  diminution  des  recettes  nettes  encaissées 
par  le  Conseil  de  la  Dette  durant  les  sept  premiers 
mois  de  I  exercice  _  1895-96.  Cette  diminution  était, 
disiez-vous,  de  1.152.850  fr.  par  rapport  à  la  même 
période  de  1  exercice  précédent,  soit  3.4  0/0  seulement, 
votre  mamère  de  voir  a  encore  plus  de  justesse  que 
ces  chiffres  ne  semblaient  lui  en  donner,  car  la  diffé¬ 
rence  réelle  entre  les  sept  premiers  mois  de  1895-96  et 

o®SnfnPl  Premleî’s  mois  de  1894-95  est  seulement  de 
3/. 939  liv.  t.  o2,  soit  862. 2o?  fr.  25,  inférieure  par 
conséquent  de  près  de  300.000  fr.  à  celle  que  vous 
déclariez  déjà  insuffisante  pour  avoir  un  sens  fâcheux. 
Voici  a  quoi  tient  cet  écart  : 

Les  revenus  nets  des  sept  premiers  mois  de  1894-95 

ont  été  exactement  de . Liv.  t.  1.452.069  45 

tandis  que  ceux  de  1895-96  n’ont  atteint 

fiue .  1.401.461  27 


en  diminution  de. 


50.608  18 


A  reporter 


50.608  18 
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Report .  50.608  18 

Mais,  pour  établir  une  comparaison 
juste  entre  les  deux  périodes,  il  faut  tenir 
compte  de  ce  que,  dans  les  chiffres  affé¬ 
rents  à  1894  95,  figurent  sept  douzièmes 
de  la  redevance  de  la  Roumélie  Orientale, 
tandis  qu’il  n’en  a  été  compris  que  six 
dans lesindications relatives  à  1895-96.  La 
redevance  de  la  Roumélie,  vous  le  savez 
mieux  que  personne,  s’encaisse  par 
acomptes  mensuels  et.  s’il  y  a  parfois  un 
léger  retard  dans  le  versement,  le  faisant 
enregistrer  avec  le  mois  suivant,  il  n’y  a 
aucun  aléa  dans  la  rentrée  de  ce  revenu. 

Le  septième-douzième,  encaissé  en  oc¬ 
tobre  et  s’élevant  à . Liv.  t.  12.668  86 

doit  donc  être  déduit  de  la  différence,  ce 

qui  le  ramène  à .  37.939  32 

somme  mentionnée  ci-dessus. 

Cette  différence  si  peu  sensible  peut-elle  être  de  na¬ 
ture  à  influer  sur  les  cours  ? 

Examinons,  du  reste,  quelques-unes  des  dernières 
années.  En  égalisant  les  rentrées  opérées  du  chef  de  la 
redevance  Rouméliote,  on  obtient  les  données  ci-après  : 

Différence  avec  la 
période  de  1895 

La  recette  nette  était  :  en  plus  en  moins 

(En  livres  turques) 

Au  30  septemb.  1890,  de  1.366.262  58  —  47,867  55 

—  1891....  1.374.59443  —  39.53570 

—  1892....  1.451.02977  36.89964  — 

—  1893....  1.443.953  34  29.823  21  — 

—  1894....  1.452.069  45  37.939  32  — 

—  1895....  1.414.13013  —  — 

Total .  8. 501. 039  70 

Moyenne .  1.416.839  95  2.709  82  — 

Ainsi  sur  les  cinq  années  antérieures,  deux  sont,  pour 
la  même  période,  en  infériorité  marquée  sur  1895,  trois 
autres  sont  meilleures  et  la  moyenne  des  six  années  ne 
dépasse  le  produit  de  1895  que  de  2.700  liv.  t.  (62.100  l’r. 
seulement),  écart  insignifiant  de  moins  de  0.2  0/0. 

Du  reste,  veuillez  remarquer  que  les  intérêts  alloués 
à  la  Dette  Consolidée  et  aux  Priorités  doivent  cette 
année  atteindre,  avec  le  service  des  Lots  turcs,  au  total, 
1.491.238  64  liv.  t. 

Les  sept  premiers  mois  de  l’exercice  ont  donc  donné 
une  recette  inférieure  seulement  de  77.108  51  liv.  t.  à 
la  dépense  de  toute  l’année. 

Ajoutez  à  cela  que  le  Conseil  cle  la  Dette  dispose 
d’une  réserve  de  342.512  liv.  t.  provenant  de  bonis  sur 
les  exercices  antérieurs  et  vous  conviendrez  avec  moi 
que  ce  serait  pure  folie  de  concevoir  le  moindre  doute 
au  sujet  du  service  de  la  Dette  publique. 

Tout  ce  que  j’ai  dit  des  titres  dépendant  de  la  Dette 
publique  s’étend  naturellement  aux  Lots  Turcs.  L’es¬ 
pérance  qu’on  a  pu  concevoir,  il  y  a  quelques  mois, 
que  le  Gouvernement  ottoman  se  déciderait  à  accepter 
le  projet  qui  lui  avait  été  présenté  par  le  Conseil  de  la 
Dette  à  l’effet  de  porter  de  58  0/0  à  75  0/0  la  valeur  des 
remboursements  et  des  primes  sur  ces  valeurs,  avait 
sans  doute  contribué  à  hausser  fortement  les  cours; 
mais  il  n’y  a  aucune  raison  pour  que  les  Lots  ne  rega¬ 
gnent  pas  la  position  qu’ils  avaient  avant  ce  mouve¬ 
ment  ascensionnel  dû  à  des  causes  spéciales. 

Quant  aux  obligations  de  Chemins  de  fer  quel  risque 
encourent  les  porteurs  ?  On  sait  que  le  Gouvernement 
ottoman  garantit  aux  Compagnies  un  revenu,  kilomé¬ 
trique  déterminé.  Il  engage,  pour  cette  garantie,  la 
dîme  des  sandjaks  traversés.  Afin  de  donner  aux  Com¬ 
pagnies  la  plus  complète  sécurité,  c’est  le  Conseil  de  la 
Dette  publique  qui  est  chargé  des  fonctions  de  trésorier; 
les  bons  du  Gouvernement  sur  les  fermiers  de  la  Dîme 
dans  les  sandjaks  intéressés  sont  délégués  au  Conseil 
qui  les  encaisse  et  verse  aux  Compagnies  la  somme  qui 
leur  revient.  Or,  cette  année,  comme  à  l’ordinaire,  les 
bons  délégués  dépassent  de  plus  d’un  tiers  le  total  des 
garanties  kilométriques  à  payer. 


Il  me  reste  à  vous  dire  encore  quelques  mots  des 
négociations  engagées  entre  la  Société  de  la  Régie  des 
Tabacs  et  la  Sublime-Porte,  négociations  qui  sont  sur 
le  point  d’aboutir. 

Vous  savez  déj  i  que,  obligé  de  faire  face  à  des  dépen¬ 
ses  urgentes  et  imprévues,  le  Gouvernement  ottoman  a 
demandé  une  avance  d’un  million  de  livres  turques  à 
la  Société  de  la  Régie.  Celle-ci  est  toute  disposée  à  ven¬ 
dre  des  obligations  jusqu’à  concurrence  de  ce  montant 
et  à  verser  le  produit  au  Trésor  impérial,  moyennant 
certaines  concessions  dont  voici  les  principales  :  proro¬ 
gation  pour  trente-cinq  ans  du  monopole,  ce  qui  en 
porte  la  durée  à  cinquante  ans  à  partir  de  ce  jour,  et 
annulation  de  la  clause  de  «  l’achat  forcé  »  insérée  au 
contrat.  En  vertu  de  cette  clause,  la  Société  de  la  Régie 
est  obligée  d’acheter  toute  la  production  des  planteurs 
de  tabac  de  l’Empire,  même  lorsque  cette  production 
excède  ses  besoins  ;  comme  conséquence,  il  fallait  inci¬ 
nérer,  chaque  année,  des  quantités  parfois  considéra¬ 
bles  de  tabac  constituant  une  perte  sèche. 

L’entente  est  donc  avantageuse  pour  tout  le  monde  : 
pour  le  Gouvernement,  puisqu’elle  met  à  sa  disposition 
une  somme  importante;  et  pour  la  Société,  puisqu’elle 
prolonge,  pendant  une  longue  période,  la  durée  de  son 
privilège,  en  la  déchargeant  d’une  clause  onéreuse. 

Et,  en  terminant  cette  longue  lettre,  je  ne  pçux  me 
dispenser  de  vous  résumer  la  situation  politique  :  L’or¬ 
dre  est  à  peu  près  rétabli  en  Arménie,  et  grâce’  à  la 
chute  des  neiges  qui  bloquent  les  habitants  dans  leurs 
villages,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’il  ne  se  produira 
pas  de  nouveaux  troubles.  Quant  aux  fameux  station¬ 
naires  des  puissances,  ancrés  à  la  file  indienne  dans  le 
Bosphore,  ce  ne  sont  ni  plus  ni  moins  que  des  yachts 
de  plaisance  à  la  disposition  des  ambassadeurs  !  A  cela 
se  borne  leur  rôle,  car  vous  sentez  bien  que  les  300  ou 
400  hommes  qui  constituent  les  équipages  (mettons 
800  si  on  doublait  le  nombre  des  navires)  ne  pourraient 
jouer  un  rôle  bien  actif  en  cas  de  besoin.  Au  surplus, 
tout  est  calme  ici,  et  rien  ne  rappelle  plus  les  incidents 
des  jours  troublés  dont  la  presse  européenne  avait  exa¬ 
géré  l’importance. 

Recevez,  mon  cher  Directeur,  l’expression  de  mes 
sentiments  sincères. 

X. 


L’EMPRUNT  DU  TONKIN 


L’idée  de  contracter  un  emprunt  pour  la  mise  en 
valeur  de  notre  possession  indo-chinoise  n’est  pas 
neuve.  Dès  son  arrivée  à  Hanoï,  en  1886,  Paul  Bert 
l’avait  conçue  et,  si  j’ai  bon  souvenir,  il  s’était  adressé 
aux  divers  Etablissements  de  crédit  installés  ou  repré¬ 
sentés  en  Extrême-Orient,  dans  l’espoir  de  trouver  sur 
place  les  ressources  nécessaires  à  l’exécution  de  son 
programme.  Depuis,  on  a  élaboré  de  nombreux  projets 
parmi  lesquels  je  citerai  celui  arrêté,  en  1890,  par  le 
Conseil  colonial  de  la  Cochinchine,  qui  proposait,  alors, 
d’inscrire  à  son  budget  une  annuité  de  5  millions  1/2  de 
francs  pour  gager  un  emprunt  de  60  millions  contiacté 
par  la  Métropole  ;  les  fonds  de  cet  emprunt  devaient 
être  exclusivement  affectés  aux  dépenses  de  premier 
établissement  à  faire  au  T-onkin. 

Mais  aucune  de  ces  combinaisons  ne  pouvait  aboutir; 
à  t  ri  ou  à  raison,  on  estimait  que  l’administration 
locale  n’offrait  pas  des  garanties  suffisantes  d’ordre  et 
d’économie,  et  l’absence  d’un  plan  de  travaux  publics 
mûrement  étudié  faisait  craindre  des  gaspillages  dont 
on  retrouve  si  fréquemment  des  traces  dans  notre  his¬ 
toire  coloniale.  Gomme  il  fallait  vivre,  les  divers  rési¬ 
dents  ou  gouverneurs  généraux  appelés  à  diriger  les 
destinées  de  lTndo-Chine  ont  dû  recourir  à  des  expé¬ 
dients  ;  malgré  la  contribution  de  la  Métropole  et  les 
accroissements  d’impôts  locaux,  ils  se  sont  laissés 
acculer  à  une  situation  si  grave,  si  pressante,  que  si 
on  n’y  porte  promptement  remède, c’est,  à  brève  échéance, 
la  suspension  des  paiements  ou  la  banqueroute. 

Je  ne  rechercherai  pas  les  responsabilités  encourues, 
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mais,  si  on  est  en  droit  de  s’étonner  de  ce  qu’on  ait  nu 
masquer  la  vérité  pendant  tant  d’années,  il  importe  de 
mettre  lin,  au  plus  vite,  à  un  état  de  choses  devenu 
intolérable  ;  or,  l’emprunt,  sous  une  forme  quelconque 
présente  un  double  avantage  :  il  assure,  d’une  part,  la 
liquidation  du  passé,  avec  le  remboursement  des  dettes 
exigibles  a  court  terme,  et,  de  l’autre,  l’exécution  de 
travaux  publics  juges  indispensables. 

La  meilleure  solution,  à  notre  avis,  eût  été  celle  qui 
permettait  de  se  passer  de  la  garantie  de  l’Etat  français. 
En  trouvant  directement  du  crédit,  quitte  à  le  payer 
plus  cher,  jusqu  au  jour  où  on  aurait  pu  procéder  à 
une  conversion,  le'  Tonldn  évitant  une  tutelle  parfois 
g  liante,  atbrrnait  son  autonomie,  devenait,  enfin, 
maître  de  ses  destinées.  Mais  on  objecte  que  ce  rêve 
est  irréalisable  ;  la  Cochinchine  ayant  un  budget  dis- 
üncb  se  refuserait  absolument  à  intervenir.  Quant  au 
lonlan,  livre  a  ses  propres  ressources,  il  ne  dispose 
pas  encore  de  revenus  suffisants  pour  gager  une  opéra- 
tion  financière  sans  que  la  Métropole  se  porte  garante, 
b  01  ce  est  donc  pour  tirer  notre  possession  hors  de 
1  ormere  —  de  se  rallier  à  la  combinaison  arrêtée  entre 
les  Ministères  des  finances  et  des  colonies  avec  le  Gou¬ 
verneur  général  de^  l’Indo-Chine,  combinaison  qui  per¬ 
mettra  au  moins  à  l’épargne  française,  aux  capita¬ 
listes,  grands  ou  petits,  de  s’intéresser  au  dévelop¬ 
pement  de  notre  possession.  1 

Cela  dit,  examinons  le  projet  qui  doit  être  déposé,  au 
piemier  jour,  a  la  Chambre  des  députés 
Le  chiffre  de  cent  millions  fixé  par  M.  Rousseau,  d’ac¬ 
cord  avec  la  Commission  mixte  constituée  au  Ministère 
des  coiomes,  dopasse  de  beaucoup  les  besoins  immé¬ 
diats.  En  effet,  les  engagements  financiers  du  pro¬ 
tectorat,  auxquels  il  aurait  été  impossible  de  faire  face 
avec  les  ressources  budgétaires  annuelles  —  y  compris 
ceux  qu  on  veut  éteindre  par  anticipation,  en  raison  de 
leur  caractère  onéreux  —  figurent  pour  36  millions  seu- 

&nnn  *eS  cadcu?s-  En  voici  la  décomposition  : 
13.200.000  fr.  pour  le  règlement  des  comptes  en  sus- 
pens  du  chemin  de  fer  de  Phulangthuong  à  Langson  ; 
o  millions  pour  le  remboursement  des  avances  consen¬ 
ties  en  compte  courant  per  le  Trésor;  16  200  000  fr 
pour  le  remboursement  :  R  du  prêt  consenti,  en  1894  à 
M.  de  Lanessan,  par  divers  Etablissements  financiers 

flonfit11  rW2°  dieS  annu.ltés  P^vues  pour  le  rachat  des 
docks  d  Haiphong  des  diverses  fermes  concédées 
(opium,  alcool,  etc.);  enfin,  6.550.000  fr.  pour  le  règle¬ 
ment  de  divers  comptes  spéciaux,  tels  que  :  les  opéra¬ 
tions^  Siam  et  au  Laos.  1 

Il  s  agit  là,  on  le  voit,  d’une  simple  liquidation  du 
passe.  Quant  aux  entreprises  nouvelles  destinées  à  pro¬ 
curer  au  lonkin  son  outillage  économique,  le  pro¬ 
gramme  de  M.  Rousseau  consiste  à  procéder  méthodi¬ 
quement,  etc  est  ainsi  qu’il  propose  d’affecter  5  mil- 
hons,  des  1896,  aux  travaux  publics  les  plus  urgents 
et  de  réaliser  en  plusieurs  années  les  57  autres  millions 
pievus  pour  la  mise  en  valeur  de  notre  possession. 

Le  programme  d’entreprises  nouvelles  comprend  la 
majeure  partie  des  travaux  admis,  en  principe,  à  l’épo- 
que  ou  j  habitais  encore  l’Indo-Chine  :  routes  devant 
faciliter  1  occupation  définitive  de  la  zone  frontière 
avec  les  ponts  sur  les  arroyos  et  les  rivières  ;  continua¬ 
tion  du  reseau  ferré  destiné  à  relier  la  capitale  avec  le 
Quang-Si  ;  etablissement  d’une  première  ligne  à  travers 

nnrmPR  \pluS  pei?Idee  du  Delta  —  amélioration  du 
port  d  Haiphong  et  balisage  des  côtes  ;  -  construction 
de  bâtiments  civils,  etc.,  etc.  On  y  a  ajouté  l’hydrau¬ 
lique  agricole,  aun  de  perfectionner  l’irrigation  des 
territoires  a  riz  en  accumulant,  par  des  barrages  les 
eaux  de  certaines  rivières;  par  contre,  nous  n’y  voyons 
L,  ,fîg7r  e8  s°mmes  nécessaires  à  l’amélioration  du 
titre  au  Tonkinf  gC’  ‘  °n  86  PréoccuPe  à  “  juste 

a  ^  eSt  denat,ure  a  prouver  aux  indigènes  notre 

désir  de  faire  œuvre  durable  et  j’ajoute  que  l’idée  d’éta- 
).ltr  ud  chemin  de  fer  en  plein  Deltaest  très  judicieuee. 
en  dépit  des  critiques  formulées  par  des  personnes  qui 
nontpasbienMudiela  question.  En  Cochinchine? le 
îéseau  des  rivières  et  des  canaux  permet  de  circuler 
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partout  avec  des  chaloupes  cà  fort  tirant  d’eau;  il  n’en 
est  pas  de  même  au  Tonkin,  où  la  navigation  fluviale 

breu  “fmpeheime“aP  SW"rS  ”0iS ‘le  1,aunée’ à de  ■“»»- 

qui  consisteia,  sans  doute,  en  une  émission  d’oblma- 
2i/|  0/0.Un  taUX  d’intérêt  assez  rédllit.  Peut  être 

fÜ  ne  s’agitt  auj°urd’hui,  que  des  gran¬ 
des  lignes  et  on  ne  sait  pas  encore?  d’une  façon 
positive,  si  le  système  d’exécution  par  l’administration 
du  1  rotectorat  prévaudra  sur  celui  de  l’appel  à  l’initia¬ 
tive  privée.  Nous  réservons  notre  opinion  à  ce  su  et 
mais  nous  pouvons  affirmer,  dès  à  présent,  que  les  ex¬ 
périences  coûteuses  faites  en  Indo  Chine  ne  sont  p^s 
concluantes,  en  raison  des  conditions  spéciales  dans 
lesquelles  elles  se  sont  présentées. 

,.?ieste +UU  1°rnier  point  à  é,ucider:  le  Parlement  ac- 
cordera-t-il  la  garantie  qu’on  va  lui  demander?  Nous 

rSiînS  paSi  ?  n°US  pronoacer  Pour  l’affirmative  si  le 
Cabinet  actuel  lui  apporte  un  projet  définitif.  Pour  s’en 

convaincre,  il  suffit  de  voir  ce  qui  se  passe,  depuis  plu- 

à  nareiîlTfêïe  M  ?  laGhampre’°ù  on  n’avait  jamaisPété 
a  pareille  fête  !  Les  propositions  de  loi,  les  divers  cha¬ 
pitres  du  budget  sont  votés  pour  ainsi  dire  sans  discus¬ 
sion  avec  une  célérité  à  laquelle  nous  ne  sommes 
gueie  habitués,  la  majorité  désirant,  sans  aucun  doute 
témoigner  sa  confiance  à  un  Ministère  qui,  contraire- 
ment  a  ses  prédécesseurs,  sait  aller  de  l’avant  et  vou- 

Au  surjilus,  1  emprunt  du  Tonkin  s’impose;  après  les 
succès  diplomatiques  remportés  à  Pékin  et  l’envoi  de 
missions  industrielles  et  commerciales  dont  le  but 
principal  est  d’entamer  des  relations  avec  le  Céleste 
Empire,  par  la  voie  du  Fleuve  Rouge,  on  ne  peut  sous 
peme  de  tout  compromettre,  marquer  plus  longtemps  le 

"  G  du  côté  de  la  Chine  —  écrit,  dans  un  récent 
rapport  au  Département  des  affaires  étrangères,  notre 
consul  général  a  Yokohama,  M.  Klobukowkki,  dont  nos 
lecteurs  ont  déjà,  pu  apprécier  la  compétence  —  c’est  du 
cote  de  la  Chine  que  notre  concurrence  et  notre  industrie 
doivent  se  diriger,  c’est  sur  ces  régions  vastes  et  nom 
velles  qu  il  leur  faut  concentrer  leur  attention  et  toute 
leur  foice  d  expansion.  Ils  paraissent,  d’ailleurs,  l’avoir 
compris  et  vouloir  se  départir  enfin  de  la  funeste  indiffé 
rence  qu’ils  témoignaient  naguère  aux  entreprise?  lofn- 
tmnes,  comme  si,  depuis  quelque  cinquante  ans,  la  va¬ 
peur  et  1  électricité  n  avaient  pas  supprimé  les  distances. 
Conseilles  et  aides  par  les  Pouvoirs  publics,  ils  tireront 
certainement  parti  des  facilités  que  vient  de  leur  don- 
ner  notre  diplqma.tie  en  Extrême  Orient  si,  à  toutes  les 
qualités  techniques  et  professionnelles  qui  les  distin¬ 
guent  et  les  rendent  dignes  de  la  première  place,  ils  se 
préoccupent  dans  leur  étude  des  ressources  et  des  dé- 
bouches  de  1  Empire  du  Milieu,  de  joindre  le  savoir- 
fane  méthodique  et  pratique,  l’application  tenace  et 
énergique  auxquels  leurs  rivaux  d’un  mérite  nullement 
supérieur  (ils  en  conviennent  eux-mêmes)  sont  rede¬ 
vables  de  leurs  succès.  »  ' 

En  affirmant  la  solidarité  de  la  mère  patrie  on 
créera  un  courant  qui  donnera,  enfin,  à  l’Indo-Ghine 
française,  1  essor  si mpatiemment  attendu. 

G. -R.  Wehrung. 

LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 


L  Administration  des  finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects  ainsi  que 

1895m0n°P0leS  de  1Etat  pendant  le  mois  de  novembre 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  5  4S2  700 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une 
augmentation  de  3  720.900  fr.  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1894.  ^  1 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  il  y  a  plus- 
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value  sur  :  le  timbre,  194.500;  l’impôt  de  4  0/0  sur  les 
valeurs  mobilières,  613. 0U0;  les  contributions  indirec¬ 
tes,  1.758.800;  les  sels,  241.000;  les  contributions  indi¬ 
rectes  (monopoles),  1.364.000;  les  postes,  910.700;  les 
téléphones,  75.700. 

Les  moins-values  portent  sur  :  l’enregistrement, 
1.540.900;  les  douanes,  5.707.200;  les  sucres,  3  mil¬ 
lions  392.000;  les  télégraphes,  10.300. 

Par  rapport  au  mois  de  novembre  1894,  il  y  a  aug¬ 
mentation  sur  :  le  timbre,  257.000;  l’impôt  de  4  0/0 
sur  les  valeurs  mobilières,  613.000;  les  contributions 
indirectes,  2.988.000;  les  sels,  335.000;  les  sucres, 
783.000;  les  contributions  indirectes  (monopoles), 
646.000;  les  postes,  645.000;  les  télégraphes,  192.700; 
les  téléphones,  79.100. 

Il  y  a  une  diminution  sur  ;  l’enregistrement,  1.073.500; 
les  douanes,  1.735.000. 

Les  résultats  du  recouvrement  des  impôts,  bien  que 
laissant  un  mécompte  sur  les  prévisions,  ne  sont  pas 
défavorables;  ainsi,  l’augmentation  de  l’impôt  de  4  0/0 
sur  les  valeurs  mobilières,  du  timbre,  des  postes  et  des 
télégraphes  indiquent  une  plus  grande  activité  des 
affaires. 

Quant  aux  douanes,  c’est  toujours  de  là  que  vien¬ 
nent  les  moins-values;  avec  un  tarif  tel  que  le  nôtre, 
qui  est  purement  protecteur  au  lieu  d’être  fiscal,  il 
faut  tabler  avec  la  plus  grande  prudence. 


Société  Centrale  de  Dynamite 


Dans  le  numéro  202  de  l 'Economiste  Européen,  nous 
avions  consacré  un  article  spécial  à  la  Société  Centrale 
cle  Dynamite,  dont  l’assemblée  générale  ordinaire  a  eu 
lieu  le  26  novembre.  Nous  disions  alors  attendre  les 
explications  que  le  Conseil  d’administration  devait  être 
amené  à  fournir  aux  intéressés  sur  certains  points 
spéciaux.  Ces  explications  ont  été  données  d’abord  dans 
le  rapport  annuel,  et  complétées  ensuite  verbalement 
par  M.  Mercet,  qui  présidait  la  réunion. 

On  se  souvient  de  la  diminution  considérable  dans 
les  bénéfices  réalisés  au  cours  de  l’exercice  1894-1895. 
Cette  diminution  trouve  sa  justification  dans  les  chiffres 
ci-dessous  que  nous  rapprochons  de  ceux  de  l’exercice 
précédent  : 

Exercice  Exercice 

1893-94  1894-95 

Rendement  du  Portefeuille. .. Fr.  1.098.838  550.620 

Commissions  et  intérêts .  266.117  126.591 

Fr.  1.364.955  676.851 

Ainsi,  sur  le  Portefeuille  seul,  le  produit  est  en  moins- 
value  de  548.578  fr.  Certaines  Sociétés  filiales  ont  eu, 
en  effet,  à  souffrir  de  la  crise  générale  et  à  lutter  contre 
une  concurrence  acharnée.  En  Italie,  par  exemple,  une 
usine  a  été  créée  qui  a  nui  aux  travaux  de  la  Dynamite 
Nobel.  Par  suite,  cette  dernière  n’a  pu  distribuer  que 
10  fr.  au  lieu  de  20  fr.;  et  la  Société  Centrale  possède 
23.000  actions  de  cette  Entreprise.  De  plus,  il  y  a  à  si¬ 
gnaler,  de  l’autre  côté  des  Alpes,  un  ralentissement 
très  marqué  dans  les  travaux  publics.  Bref,  et  par  suite 
de  ces  circonstances  diverses,  la  Société  Centrale  a  vu 
les  recettes  de  ses  participations  italiennes  se  réduire 
de  270.000  fr. 

Eq  concurrence  aussi  est  la  Société  Française  de  Dy¬ 
namite.  Elle  a  versé  170. 000  fr.  de  moins  dans  les  cais¬ 
ses  de  la  Société  Centrale ,  qui  possède  5.234  actions  de 
cette  filiale.  Une  autre  usine  a  été  créée  dans  le  Midi 
de  la  France,  avec  laquelle  il  lui  faut  lutter  sérieuse¬ 
ment.  D’un  autre  côté,  elle  a  dû  se  réserver  des  dispo¬ 
nibilités  pour  parfaire  le  remboursement  des  avances, 
qui  lui  avaient  été  faites  par  ses  banquiers  lors  du  dé¬ 
tournement  Arton-Legay.  Néanmoins,  sa  situation  ne 
paraît  pas  défavorable,  et  ses  bénéfices,  au  cours  du 
dernier  exercice,  ont  atteint  600.000  fr. 

Gomme  les  deux  précédentes,  la  Société  Espagnole 
de  Dynamite  a  réduit  son  dividende.  Cette  mesure, 


pourtant,  n’a  été  prise  que  pour  créer  des  ressources  à 
la  Société  en  vue  de  sa  transformation,  transformation 
qui  l’obligerait  à  devenir  propriétaire  de  576  actions  de 
la  nouvelle  Société  V  Union  Espagnole  des  Explosifs. 

A  part  cela,  les  résultats  que  donne  cette  Entreprise 
sont  toujours  excellents  et  en  laissent  présager  de  meil¬ 
leurs  encore,  les  prix  pouvant  être  maintenant  défen¬ 
dus  par  le  Syndicat  des  fabricants. 

Reste  la  filiale  du  Transvaal,  dont  la  Société  Cen¬ 
trale  a  100.000  actions.  La  Nouvelle  Société  du  Trans¬ 
vaal,  reconstituée  l’année  dernière,  a  débuté  par  un 
exercice  de  dix-huit  mois,  et  elle  n’a,  en  conséquence, 
rien  encore  distribué.  Une  répartition  pourtant  aura 
lieu,  probablement,  vers  avril  prochain  ;  mais  cette  ré¬ 
partition  ne  sera  que  de  3  fr.  à  3  fr.  50  par  action.  A. 
dire  vrai,  la  Société  du  Transvaal  pourrait  distribuer 
beaucoup  plus  ;  mais  il  lui  faudra  dépenser  7  à  8  mil¬ 
lions  pour  la  création  de  ses  usines,  et  elle  voudra  se 
constituer  des  réserves,  ne  serait-ce  que  pour  s’assurer 
elle-même  contre  les  risques  d'incendie. 

De  ce  qui  précède  il  résulterait  que,  pour  la  Société 
Centrale  de  Dynamite,  l’exercice  1894  1895  a  été  un 
exercice  anormal,  et  que  la  période  actuelle  n’est  qu’une 
période  de  transition.  Nous  en  prenons  note  volontiers 
et  espérons  qu’elle  ne  se  prolongera  pas. 

A  l’assemblée  du  26  novembre,  il  a  été  parlé  de  la 
Société  des  Mèches  et  de  la  Société  des  Matières  Plas¬ 
tiques,  qui  fabrique  du  celluloïd.  Ces  deux  entreprises, 
la  dernière  surtout,  sont,  a-t  on  dit,  en  très  bonne  voie, 
et  pourront  probablement  bientôt  distribuer  leurs  pre¬ 
miers  dividendes. 

Le  23  novembre,  nous  demandions  comment  était 
évalué  le  portefeuille  statutaire  de  la  Société  Centrale. 
Il  a  été  répondu,  à  l’assemblée,  que  les  100.000  actions 
de  la  Nouvelle  Société  du  Transvaal,  possédées  par  la 
Société  Centrale,  étaient  estimées  au  bilan  à  25  francs, 
alors  que  leur  cours  actuel  est  proche  de  100  fr. 

Terminons  en  disant  que  les  bénéfices  disponibles 
pour  1894-1895  et  qui,  avec  le  report  de  l’exercice  pré¬ 
cédent,  ont  atteint  714.816  fr.  14,  servent,  jusqu’à  con¬ 
currence  de  495.000  fr.,  au  paiement  du  dividende  an¬ 
noncé  de  12  fr.  50.  L’amortissement  annuel  a  été  doté 
de  200.000  fr.,  et  le  solde,  soit  19.876  fr.  14,  a  été  re¬ 
porté  à  nouveau. 

A.  Lechenf.t 


Société  Commerciale  Française  an  Chili 


C’est  le  19  avril  1893  qu’a  été  fondée  la  Société  Com¬ 
merciale  Française  au  Chili,  au  capital  de  2.500.000 
francs' divisé  en  5.000  actions  de  500  fr.  chaque  et  libé¬ 
rées  de  moitié. 

La  Société  a  pour  objet  de  faire,  pour -elle-même  ou 
pour  compte  de  tiers,  ou  en  participation  avec  des 
tiers,  en  France  ou  à  l’étranger,  toutes  opérations  com¬ 
merciales,  financières,  industrielles,  même  immobi¬ 
lières,  et  toutes  entreprises  de  travaux  publics. 

Cinq  mois  après  sa  constitution,  elle  commençait 
ses  opérations  à  Paris,  où  est  établi  son  siège  social,  et 
à  Yalparaiso,  où  elle  avait  installé  une  agence. 

L’année  sociale  de  la  Société  prenant  fin  au  30  juin, 
le  rapport  qui  a  été  communiqué  aux  actionnaires,  à 
l’assemblée  générale  du  30  novembre  dernier,  concerne 
donc  le  deuxième  exercice  de^  la  Société.  C’est  ce  rap¬ 
port  que  nous  allons  examiner. 

Le  bilan  général  au  30  juin  1895  s’établit  ainsi  : 

Actif  Francs 

Espèces  en  caisse  et  dans  les  Banques .  255.067  87 

Effets  à  recevoir .  515.540  97 

Fonds  d’Etat  (actions  et  obligations) .  350.812  03 

Agence  de  Yalparaiso .  680.674  83 

Avances  sur  garantie .  252.000  .. 

Comptes  débiteurs .  11.419  40 

Mobilier,  fonds  de  commerce  et  frais-  de  pre¬ 
mier  établissement. . . .  1  .. 

Actionnaires .  1.250.000  .. 

"  3.315.516  09 
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Passif 

Capital . 

Réserve  légale  5  6/6.  !!!!!!!!!!!!!!!!!! 

Effets  à  payer . !.!....... . 

Comptes  créditeurs!  !!!!!!!!!!!.’  ! . 

Divers  . 

Profits  et  pertes  (Report  de  l’exercice  Ï893  94) 
—  (Exercice  1894-95) . 


2.500.000  .. 
8.040  75 
402.9-26  37 
3.124  36 
31.352  60 
6.993  26 
363.078  75 


3.315.516  09 

Ce  montant,  de  363.0/8  fr.  75,  représente  les  bénéfices 
bruts  de  1  année,  qui  se  sont  élevés  à  633.920  fr.  08,  et 
dont  il  a  été  déduit,  pour  frais  généraux  et  amortisse¬ 
ment  du  mobilier,  270.841  fr.  33.  Il  a  donné  lieu  à  la 


répartition  suivante  : 

Francs 

Bénéfices  nets.  . '. .  363.078  75 

Moins  la  reserve  legale . .  18  153  93 


A  ajouter  : 

Solde  reporté  de  l’exercice  1893-94 .  6.993  26 


A  déduire  : 

Intérêts  à  5  0/0  l’au  sur  le  capital  versé .  62.500 

00  n /n  n  289.418  OS 

20  0/0  au  Conseil  d  administration. . .  57.883  60 


Deuxième  dividende  à  raison  de  5  0/0  l’an  sur 
le  capital  versé .  g2  500 

Solde. . .  169.034  48 


Bien  que  la  répartition  aux  actionnaires  ait  déjà  at¬ 
teint  10  0/0  du  capital,  le  Conseil  d’administration  au¬ 
rait  pu  distribuer  beaucoup  plus  encore,  puisqu’il  reste 
un  solde  inemployé  de  169.034  fr.  48.  Mais  il  a  pensé 
qu  il  convenait  de  profiter  des  bénéfices  peut-être  excep¬ 
tionnels  du  second  exercice  de  la  Société  (ces  béné¬ 
fices,  dans  lesquels  les  affaires  de  banque  entrent  pour 
une  large  part,  représentent  près  de  35  0/0  du  capital 
versé)  pour  reserver  la  répartition  de  dividendes  aux 
exercices  ultérieurs.  C’est  pourquoi  les  susdits  169.034 
francs  48  ont  été  simplement  reportés  à  nouveau. 

Les  résultats  acquis  suffiraient  pour  déterminer  la 
situation  de  la  Société  Commerciale  Française ,  s’il  ne 
convenait  de  s'appesantir  sur  quelques  opérations  aux¬ 
quelles  cet  Etablissement  a  pris  ou  prend  encore 
part. 

En  premier  lieu  mentionnons  que  ses  relations  avec 
la  Lauta.ro  Filiale  Company  Limited  se  poursuivent 
régulièrement  sur  la  base  des  conventions  intervenues 
lors  de  sa  constitution.  Et  au  sujet  de  la  Lautaro  Ni - 
t)  cite  Company  Limited  rappelons  que  cette  Compagnie 
a  procédé,  au  cours  du  dernier  exercice  de  la  Société 
Commerciale,  à  la  conversion  de  ses  Obligations  6  0/0 
en  Obligations  5  0 / 0 .  D’accord  avec  le  groupe  des  prin¬ 
cipaux  détenteurs  de  ces  obligations,  la  Société  Com¬ 
merciale  a  donné  son  adhésion  à  cette  opération,  à  la 
suite  de  laquelle  elle  a  réalisé  avantageusement  les 
titres  qu’elle  avait  en  portefeuille. 

En  second  lieu,  et  à  deux  reprises  différentes,  la 
Société  Commerciale  Française  a  négocié  avecleGou- 
nernement  chilien,  d’abord  un  emprunt  de  1.300.0U0 
liv.  st.  en  Bons  du  Trésor  et  ensuite  un  Emprunt 
Consolide  4  1/2  0/0  de  2.000.600  deliv.st.  Les  proposi¬ 
tions  formulées  par  elle,  au  nom  de  la  Banque  de  Pa¬ 
ris  et  des  Pays-Bas  e t  du  Crédit  Lyonnais ,  n’ont  pas 
été  acceptées;  mais  il  n’en  subsiste  pas  moins  refait  • 
que  le  Gouvernement  chilien,  pour  qui  l’opération  finan¬ 
cière  dont  il  s’agissait  présentait  un  intérêt  considé¬ 
rable,  a  témoigne  en  cette  occasion  combien  il  appré¬ 
ciait  les  puissantes  relations  de  la  Société  -Commer¬ 
ciale  et  aussi  la  situation  importante  que  celle-ci  avait 
su  conquérir,  en  si  peu  de  temps  sur  la  place  de  Yal- 
paraiso,  grâce  au  dévouement  de  ses  administrateurs- 
délegués  en  celte  ville. 

Il  est  certain  que  la  Société  Commerciale  Française, 
dont  le  crédit  est  maintenant  établi  et  reconnu,  est  en 
mesure  de  prendre  part  à  toutes  les  grandes  opérations 
financières  qui  peuvent  se  présenter.  Mais  ses  opéra¬ 


tions  de  banque  proprement  dites  et  de  recouvrement 
n-e'ixaf  01  *Jen^  Pas  complêtement.  Elle  est  la  seule  So¬ 
ciété  française  représentée  au  Chili.  Aussi  s’applique- 
t-elle  a  développer  les  affaires  de  maichandises,  en  se 
mettant  a  la  disposition  du  commerce  français  pour 
toutes  les  transactions  à  engager  avec  ce  pays.  Certai¬ 
nement,  et  aussitôt  que  nos  nationaux  se  seront  bien 
rendu  compte  des  avantages  qui  leur  sont  offerts,  elle 
retirera  de  cette  branche  plus  spéciale,  des  bénéfices 
complementaires  qui  augmenteront  au  fur  et  à  mesure 
que  le  rétablissement  de  la  circulation  monétaire,  qui 
fonctionne  depuis  le  30  juin  dernier,  tout  en  donnant 
aux  échangés  une  stabilité  plus  grande,  fournira  un 
nouvel  essor  à  l’activité  commerciale  et  industrielle  du 
Chili. 

Nous  avons  parlé,  au  début,  de  la  date  de  création 
delà  Société  Commerciale  Française ,  sans  mentionner 
qu’elle  a  été  fondée  sous  les  auspices  de  la  Banque  d.e 
Paris  et  des  Pays  Bas.  M.  E.  Chevrant,  directeur  de 
cette  puissante  institution  decrédit,  est  même  le  Prési- 
dent  de  son  Conseil  d’administration.  C’est  presque 
dire  que  la  Société  Commerciale  Française  est  une  pe¬ 
tite  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  appelée  à  rendre, 
comme  son  aînée,  les  plus  grands  services  à  notre  pays. 

Ses  statuts  lui  donnent  la  faculté  d’élever  son  capital 
en  une  ou  plusieurs  fois.  Quant  à  ses  actions,  on  ne  les 
trouve  pas  inscrites  à  la  Cote  Officielle  de  Paris,  et  il 
est  à  croire  qu  elles  ne  le  seront  pas  d’ici  quelques  mois 
encore.  Il  se  pourrait,  en  effet,  que  la  Société  tienne  à 
terminer  son  troisième  exercice  avant  d’attirer  sur  elle 
l’attention  du  véritable  public. 

_  J.  M. 


LES  LOTS  DU  CONGO 


A  la  date  du  22  septembre  1894,  nous  avons,  dans 
l 'Economiste  Européen,  fait  un  historique  des  Lots  du 
Congo.  A  cette  date,  ils  se  négociaient,  sur  notre  place, 
au  cours  de  88  fr.  50.  Ils  ont,  depuis,  sensiblement 
progressé  pour  revenir  aux  environs  du  cours  ci-dessus 
mentionné.  Or,  depuis  quelque  temps,  des  demandes 
se  produisent  qui  nous  amènent  à  rappeler  que  ces 
titres,  bien  que  représentant  une  Dette  publique  dû¬ 
ment  autorisée,  jouissent  encore  d’une  garantie  spéciale 
affectée  à  leur  remboursement. 

Cette  garantie,  pour  les  700.000  lots  actuellement 
émis,  repose  en  un  fonds  de  capitalisation  constitué 
selon  décret  du  roi  des  Belges  en  date  du  7  février  1888, 
au  moyen  d'un  prélèvement  sur  le  prix  de  souscription, 
au  fur  et  à  mesure  des  émissions  et  proportionnelle¬ 
ment  au  nombre  des  obligations  souscrites.  Ce  fonds 
de  capitalisation,  administré  par  un  Comité  perma¬ 
nent,  se  composait,  au  15  juillet  dernier,  des  valeurs 
ci-dessous.  On  peut  rapprocher  ce  tableau  de  celui 
publié  par  nous  à  la  date  du  22  septembre  1894, 


Fonds  d’Etats 

Capital  nominal 

ou  nombre  Intérêt 
Désignation  des  Valeurs  de  titres  annuel 


Emprunt  belge  3  0/0 . Fr.  100.000 

—  3  1/2  0/0  2e  série  (réduit 

à  3  0/Oj . . .  900.000 

Obligations.  Caisse  d’annuités  dues  par 

l’Etat  3  0/0 . • .  4^0.000 

Emprunt  français  3  0/0  .  300.000 

—  allemand  3  1/2  0/0 . RM.  30û!000 

—  —  3  0/0  .  550.000 

—  argentin  5  0/0  1887  (réd.  à  3  0/0)  196.000 

—  autrichien  or  4  0/0  1876... Fi.  1.000.000 

—  brésilien  4  1/2  0/0  1883  _ £.  24A00 

chilien  4  1/2  0/0  1886. . . .  18.000 

—  danois  3  l/20/0amortiss...K.  400. C00 

—  égyptien  dette  unifiée  70/0  (ré¬ 

duit  à  4  0/0) . Obi.  1.000 

—  égyptien  Daïra  Sanieh  4  0/0..  1 .000 

—  hollandais  2  1/2  0/0 . Fl.  100  000 

—  —  3  0/0  .  100.000 


3.000 

27.000 

12.000 

9.000 

13.000 

20.625 
7.300 

100.000 

27.625 
20.400 
19.600 

20.200 

20.000 

5.140 

6.240 


A  reporter 


311.130 
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Emprunt 


Report . 

311.130 

hongrois  or  4  0/0  1881 ...  1 

.OOO.COO 

100.000 

italien  5  0/0  (réduit  à  4  0/0).  L. 

500.000 

20.000 

norwégien  8  1/2  0/01804.  Obi. 

3.500 

61.740 

russe  or  4  0/0  1889 . 

2.000 

40.000 

—  —  1890. 

2.000 

40.000 

suédois  4  0/0  18->0 . .  £. 

15.980 

16.100 

russe  or  8  1/2  1894. ..  .  Ob'l. 

1.500 

26.250 

Total . 

Fr. 

615.220 

Valeurs  diverses  (Actions  et  Obligations) 


Actions  de  capital  Société  Générale  5  0/0  531 

Obi.  Crédit  Gomm.  de  Belgique  3  0/0.  Fr.  200. 0(0 

—  Crédit  Foncier  de  Belgique  4  0/0. . .  1.000.000 

—  Ch.  de  fer  Est-Belge  3  0/0 . Obi.  600 

—  —  Namur-Liège  3  0/0 .  100 

—  —  Nord-Belge  3  0/0 _ 550 

—  —  Nord  de  la  Belgique  3  0/0.  1.300 

Act.  —  Cliarleroi  à  la  frontière 

française . Act.  365 

Obi.  Charbonnages  du  Levant  de  Flenu 

3  0/0 . ..Obi.  1.500 

—  —  réunis  de  Cliarleroi 

4  1/2  0/0  .  440 

—  —  unis  de  l’Ouest  de 

Mons  4  1/2  0/0. .  752 

—  —  du  Gouffre  4 1/2  0/0  500 

—  Soc  deMarcinelle  et  Couillel  4 1/20/0  550 

—  Soc.  des  Manufactures  de  glaces  3  0/0  400 

—  Soc.  Merbes  le  Château  4  0/0  .  950 

Soc.  métall.  Aubrives  et  Villerupt  4  0/0.  4.308 

Act.  Soc.  Nancy-Vézelise  (annuités  dues 

par  la  Comp.  des  chém.  de  fer  de  l’Est)  2.750 

Obi.  Ch.  de  fer  Est  de  Lyon  3  0/0 .  4.525 

—  —  P.-L.-M.30/0(Fus.nouv.)  300 

—  —  —  (Fus.anc.).  300 

—  —  Orléans  3  0/0  1884 .  300 

—  —  —  anciennes.  300 

—  —  Est  3  0/0  (nouvelles) _  300 

—  —  Départ.  3  0/0  lre  série 

2e  cote . Tit.  bleus  1.000 

—  —  Départ.  2e  série  Tit.  roses  1.000 

—  —  Economiques  3  0/0 .  700 

—  —  Etat  autrichien  3  0/0  lro 

hypothèque . Obi.  800 

—  —  Guillaume-Luxemb.3ü/0  900 

—  —  Nord-Espagne  3  0/0  lre 

série  lrs  hypothèque. .  3.500 

—  ■  —  Gordoue-Séville  3  0/0. . .  2.000 

—  —  Nord-Milan  4  1/2  0/0  ..  2,030 

Act.  privilég.  —  4  0/0...  Act.  5.000 

Obi.  Ch.  de  fer  Italien  3  0/0  (rés.  Adria¬ 
tique) . Obi.  1.000 

—  —  Italien  3  0/0  (rés.  Médit.)  1.000 

—  —  Bergische  Markische 

3  1/2  0/0 . RM.  99.000' 

—  —  Oberschlesische3 1/2  0/0 

. Litt.  E).  99.600 

—  —  Pacific  Missouri  4  0/0 

.  Doll.  40.000 

—  —  Iwangorod  -  Dombrowa 

,  4  1/2  0/0 . Obi.  800 

Lettres  de  gage  de  la  Banque  Hypothé¬ 
caire  d’Espagne  5  0/0. .  200 

Obi  de  la  Banque  Hypothécaire  de  Suède 

4  0/0 .  400 

Obi.  Ch.  de  fer  Vienne- Aspang  4  0/0.. . .  673 

—  —  Provinces  Rhénanes 


28.250 

6.000 

40.000 

9.000 

1.500 

8.25C 

19.500 

6.160 

22.500 


9.900 


16.920 

11.250 

12.375 

6.000 

19.000 

86.160 


208.250 

62.260 

4.040 

4.040 

4.040 

4.040 

4.040 


13.570 

13.570 

9.500 

12.000 

13.095 

44.450 

28.850 

45.675 

100.000 

11.640 

11.640 

4.300 

4.320 

8.200 

17.100 

4.650 

8.000 

11.140 


3  1/2  0/0 . RM.  300.000 

—  Société  des  hauts  fourneaux  d’Au- 
delarge  4  0/0 . Obi.  900 

Total .  FrT 

Total  général .  Fr. 


13.000 

,  18.000 
986. 175 
"  1.601.395 


Capital  déboursé _  Fr.  41.675.591 


Intérêt  moyen .  3.84  0/0 

^Onsait  que  les  Lots  du  Cou  go  qui  ne  rapportent  pas 
d’intérêt  sont,  par  une  heureuse  formule  de  capitalisa¬ 
tion,  remboursables,  en  dehors  de  primes  importantes, 
à  un  prix  qui  augmente  de  5  fr.  chaque  année.  Cette 
année,  leur  taux  de  remboursement  était  de  140  fr.  ;  il 
sera  de  145  fr.  l’année  prochaine.  Pour  un  titre  supé¬ 
rieurement  garanti,  un  tel  écart  entre  le  cours  de  négo¬ 
ciation  et  le  prix  de  remboursement  actuel  ne  s’expli¬ 
que  en  aucune  façon.  En  tout  cas,  il  doit  attirer  l’atten¬ 
tion  du  vrai  public  désireux  d’une  capitalisation  avan¬ 
tageuse.  p  p 


Menai»  Émoéps  et  Financières 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


28  nov. 


27  634 
306  311.935 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

28  nov.  5  déc. 

Or .  191.6  718  666  1.959.863.433  ,  ... 

Argent...  1  235.296  539  1  233. 603.184  015.-06 

3.192  015  206  3/793/467  OIS 

Effets  échus  mer  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  £?r‘S . 

(  Effets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques).... 

Rentes  disponibles . . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales; . . . . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers . . . 


5  déc. 


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  i  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  )  ,Kx:b,an!fues  departement. 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêfs  divers . 

Réescempte  du  dernier  semestre . 

Divers  . 


Total . 


429  6-8  367 
2.152  000 
365  600 
163.214  204 
188  061.481 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15  414  803 

6.121  143 
8.407.441 
85.039  463 


4.753.449  600 


3.193  167  018 


31  114 
281.116  162 
n 
» 

366.421  702 
2.464.000 
322  400 
169.455  0" 9 
199.045  169 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000. 
4.000.000 
15  339.314 

6  659  201 
8.407.444 
97  585.359 


4.696  911.219 


182.500.000  182.500.000 

8.002.313  8.002.313 

10.000.000  10.000.000 

2.980.750  2.980.750 

9.125.000  9.125.000 

4  000.000  4.000.000 

8.407.441  8.407.444 

.506.916.360  3.504  392.620 

16  397.185  16.754  937 

21.684.427  20.823.3(8 

230  098.293  200.925. 475 

600.751(76,  579  479  720 

72.937  514  64  845  779 

1  601  815  1.556  616 

7.962.175  S  557  025 

635  022  635.022 

69.449  422  67  924.076 

4.753  449.600 .  T 096 .Vil. 289 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


10  déc. 

9  déc. 

7  déc. 

6  déc. 

5  déc. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3  033  6 

3  238  9 

3.457.6 

3.476  5 

3  504  3 

Encaisse . 

2  595  5 

2.961.2 

2.981.8 

3  245  5 

3.193  4 

Portefeuille . 

663  8 

491.0 

554.1 

402  6 

647.5 

Avances  aux  partie. 

330.4 

3)5.5 

300.1 

29 1  4 

371.2 

—  à  l’Etat.. . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140  C 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

268  7 

297  7 

126  8 

174  4 

206  9 

—  part... 

441.8 

391  5 

379.7 

426  1 

644.3 

Caux  d’Escompte 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 
pair 

2  0/0 

Prima  de  l’or . 

2  %  0/00 

1  0/00 

2  0/00 

pair 

Bénéfices  nets . 

6.011.9 

2.157.7 

2.898.4 

825.6 

1  877.8 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 


Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  titres  de 
100  florins  de  la  Dette  d’Autriche  convertie  5  0/0 
(papier),  jouissance  mai  et  novembre,  pourront  circuler 
sans  être  munis  de  coupons. 


Depuis  le  2  décembre,  les  actions  de  100  fr.  et  les 
obligations  de  100  fr.  4  0/0  de  la  Société  Lyonnaise  et 
des  Mines  et  Usines  de  Borax  sont  admises  aux  négo¬ 
ciations  de  la  Bourse,  au  comptant,  à  la  deuxième  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote. 

48.000  actions  de  100  fr.,  entièrement  libérées  et  au 
porteur,  représentant  le  capital  actuel  de  4,800.000  fr. 
de  ladite  Société. 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1895. 
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12.000  obligations  de  100  fr.  4  0/0,  entièrement  libé¬ 
rées  et  au  porteur;  remboursables  au  pair,  par  tirages 
au  sort  annuels,  si  les  excédents  de  caisse  le  permet¬ 
tent.  .  ^ 

Intérêt  annuel  :  4  fr.,  payables  le  1er  janvier  de 
chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  janvier  1895. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  chez 
MM.  Gay,  J.  Rostand  et  Ce,  Chaussée-d’Antin,  66,  et  à  la 
Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens,  rue  du  Ouatre- 
Septemore,  12. 

jour  2  décembre,  les  actions  anciennes 
de  ladite  Société  ont  cessé  d’être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris. 
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Depuis  le  5  décembre,  les  13.483  obligations  de  500 
~  3  0/0  nouvelles  (titres  rouges),  numéros  52538  à 
66020,  de  la  Compagnie  de  Chemins  de  fer  Départe¬ 
mentaux  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul¬ 
letin  de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  52.537 
obligations  anciennes  (litres  rouges). 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  (titres  rouges) 
de  ladite  Société,  négociables  sur  notre  marché,  se 
trouve  porté  de  52.537  à  66.020. 


Nomination  d’un  Agent  de  change  honoraire.  — 

Pai  décret  du  Président  de  la  République  en  date  du 
2  décembre  1895,  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre 
des  finances,  M.  Ilerbault  (Etienne-Nemoursj,  ancien 
agent  de  change  près  la  Bourse  de  Paris,  a  été  nommé 
agent  de  change  honoraire. 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  21  au 
30  novembre  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  3.405.659  20 

Retraits  de  fonds .  10.493.110  24 

Excédent  de  retraits .  7.087.451  04 

,on-XCéien,ü9^ip'}ts’  du  ler  janvier  au  30  novembre 
189o  :  12.127.939  fr.  60. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
30  novembre  1895.  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d  épargne  ordinaires  :  825.313  fr.  15. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pourle  compte  des 
déposants  des  Caisses  d  épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  :  1.153.324 
francs  Oo. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  le  montant  des  ventes 
de  rentes  effectuées  pour  les  Caisses  d’épargne  ordi¬ 
naires  s’est  élevé  à  3.453.724  fr.  60. 


Ateliers  de  Construction  du  Nord  de  la  France.  — 

L  assemblée  générale  a  eu  lieu  le  18  novembre.  Elle  a 
approuvé  dans  toutes  leurs  parties  les  comptes  de 
1  exercice  1894-95  et  fixé  le  dividende  y  afférent  a  35  fr 

par  action. 

Les  bénéfices  nets,  qui  s’élèvent  à  95.109  fr.  30,  ont 
ete  répartis  de  la  manière  suivante  ; 

Réserve  statutaire  5  0/0 . . Fr.  4.755  47 

5  0/0  aux  actionnaires  sur  1.200. ddÔ  fr _  60.000  » 

Aux  parts  de  fondateur  20  0/0  sur  30  000  fr.  6.000  » 

Dividende  supplémentaire  de  2  0/0  ou  80  0/0 

sur  30 . 000 .  24.000  » 

Report  a  nouveau .  353  33 

Total  égal .  95.109  30 

M.  Ed.  Case,  administrateur  sortant,  a  été  réélu. 

Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l’octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  novembre  1895,  à 


14.837  996  fr.,  en  augmentation  de  846.632  fr.  sur  les 
produits  de  novembre  1894  eten  augmentation  de  656.396 
lianes  sur  les  évaluations  budgétaires  correspondantes. 
.  1“  depuis  le  Dr  janvier  1895  se  sont  élevés 

a  8fr’’en  augmenta1ion de 5.4 14.308 fr. surl’an- 

n  ie  139i  et  en  augmentation  de  3.805.058  fr.  comparati¬ 
vement  aux  évaluations  budgétaires. 

Houillères,  Forges,  Aciéries  et  Ateliers  de  Cons¬ 
truction  du  Creusot  (Schneider  et  Cie).  —  L’aesem- 
blee  générale  ordinaire  des  actionnaires  de  cette  Société 
a  eu  lieu  le  30  novembre  dernier. 

.  ^5  dividende  a  été  fixé  à  83  fr.,  payables  par  moitié, 
le  lo  décembre  1895  et  le  15  juin  1896.  (Le  montant  net 
du  coupon  nç>  44  sera  payable  le  15  décembre  1895,  im- 
pot  déduit,  à  raison,  de  36  fr.  31  pour  les  actions  au 
porteur,  et  de  08  fr.  40  pour  les  actions  nominatives). 
Le  bilan  a  été  établi  sur  les  bases  accoutumées.  A  l’ac¬ 
tif,  1  immeuble  et  le  matériel  restent  à  deux  millions. 
Les  approvisionnements,  marchandises  en  magasins  et 
en  cours  de  fabrication  sont  portés  pour  17.846.606  fr.  92  ; 
les  débiteurs  pour  marchandises  et  divers  pour  1-2  mil¬ 
lions  149.194  fr.  83.  Les  comptes  banquiers  débiteurs, 
portefeuille  et  caisse  sont  à  1  692.821  fr.  65.  Le  compte 
valeurs  diverses  est  augmenté  de  1.352.122 fr.  40. 

Au  passif,  le  capital  et  la  réserve  restent  à  leurs 
chiffres  statutaires. 

Les  réserves  spéciales  sont  à .  921.976  55 

Fournisseurs  et  créanciers  divers.. .  3.318.344  57 
Dépôts  de  fonds  et  Caisses  d’épargne.  9.991.845  24 
Solde  de  compte  profits  et  pertes _  6.610.205  54 

L’assemblée  a  voté  à  l’unanimité  les  deux  résolutions 
à  l’ordre  du  jour.  (Approbations  des  comptes  et  réélec¬ 
tion  de  M.  le  comte  Lionel  de  Bondy  comme  membre 
du  conseil  de  surveillance.) 


Société  Générale.  —  Nous  apprenons  avec  beaucoup 
de  regrets  que  le  très  sympathique  et  très  distingué  di¬ 
recteur  de  la  Société  Générale ,  M.  Gaston  Buron,  a 
demandé  au  Conseil  de  le  relever  de  ses  fonctions  de 
directeur,  que  son  état  de  santé  ne  lui  permet  plus  de 
remplir  avec  l’assiduité  incessante  et  fatigante  qu’elles 
comportent. 

Le  Conseil  qui  appréciait  hautement  les  services  de 
M.  Buron,  lui  a  témoigné  tout  son  regret  de  la  détermi¬ 
nation  qu’il  avait  prise  et,  pour  s’assurer  son  concours 
dans  des  conditions  moins  assujettissantes,  l’a  appelé  à 
faire  partie  du  Conseil,  sous  réserve  de  l’approbation 
par  rassemblée  générale  et  lui  a  confié,  à  titre  de  délé¬ 
gation  spéciale,  la  haute  direction  des  affaires  conten¬ 
tieuses  de  la  Société. 

.  En  même  temps  le  Conseil  a  nommé  directeur  M.  Do- 
rizon,  l’un  de  ses  sous-directeurs.  M.  Dorizon,  qui  a  fait 
toute  sa  carrière  à  la  Société  Générale  et  dont  la  valeur 
a  été  maintes  fois  appréciée,  est,  depuis  longtemps,  le 
collaborateur  de  M.  Buron  et  continuera  les  traditions 
de  prudence  et  de  sagesse  de  son  prédécesseur. 

Au  sujet  de  cet  Etablissement  annonçons  que,  pour¬ 
suivant  le  développement  de  son  réseau  d’agences  en 
province,  il  vient  de  créer  une  agence  à  La  Flèche 
(Sarthe)  qui  a  commencé  ses  opérations  le  lundi  2  dé¬ 
cembre. 


Etablissements  Malétra.  —  Les  actionnaires  de  la 
Société  de  produits  chimiques,  Etablissements  Malétra, 
se  sont  réunis  le  4  décembre,  en  assemblée  générale 
extraordinaire.  Après  avoir  entendu  les  explications 
fournies  par  le  Conseil,  ils  ont  autorisé  la  Société  à 
contracter  un  emprunt  à  concurrence  de  1.500.000  fr. 
par  voie  d’émission  d  obligations,  en  vue  d’entreprises 
nouvelles.  Nous  croyons  savoir  que  la  souscription  à 
ces  titres,  réservée  par  privilège  aux  actionnaires,  est 
dès  maintenant  intégralemement  couverte. 


Société  Générale  d’Eclairage  et  de  Force  mo¬ 
trice  (Brevets  Popp).  —  L’assemblée  générale  a  eu  lieu 
le  25  novembre.  Elle  a  approuvé  dans  toutes  leurs  par- 
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lies  les  rapports  et  les  comptes  présentés  pour  l’exercice 
1894  1895  et  ne  comportant  pas  la  distribution  d’un 
dividende. 


Grands  Magasins  du  Printemps  (Jules  Jaluzot  et  (fie). 
—  Les  actionnaires  se  sont  réunis  le  28  novembre  en 
assemblée  générale  ordinaire.  Après  avoir  entendu  la 
lecture  du  rapport  du  Gérant  et  celle  du  rapport  du 
Conseil  de  surveillance,  ils  ont,  à  l’unanimité,  approuvé 
les  comptes  de  l’exercice  1894-1895  tels  qu’ils  leur  étaient 
présentés,  et  fixé  le  dividende  y  afférent  à  29  fr.  166  par 
action,  en  augmentation  de  1  franc  sur  l’exercice  pré¬ 
cédent.  Un  acompte  de  12  fr.  50  (net  12  fr.)  ayant  été 
payé  au  mois  de  mai  dernier,  le  solde  de  16  fr.  666  a  été 
mis  en  paiement  à  raison  de  16  fr.  net,  depuis  le 
30  novembre  courant. 

En  outre  de  l’approbation  des  comptes,  l’assemblée 
générale  a  voté  la  réélection,  comme  membre  du  Con¬ 
seil  de  surveillance,  de  M.  Buisson,  conseiller  sortant. 


Compagnie  Générale  Française  et  Continentale 

d’Eclairage.  —  L’assemblée  générale  a  eu  lieu  le  25  no¬ 
vembre.  Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports, 
elle  a  approuvé  les  comptes  qui  lui  étaient  présentés 
pour  l’exercice  1894-1895  et  fixé  le  dividende  y  afférent 
à  7  fr.  50,  brut  par  action,  comme  l’année  dernière.  Ce 
dividende  est  mis  en  paiement  depuis  le  1er  décembre, 
à  raison  de  7  fr.  20  net  par  action  nominative  et  de 
6  fr.  667  net  par  action  au  porteur. 

Les  deux  administrateurs  sortants  cette  année  ont  été 
réélus.  Les  pouvoirs  des  commissaires  des  comptes, 
MM.  Milius  et  Halphen,  ont  été  renouvelés  pour  l’exer¬ 
cice  1895-1896. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 


Société  des  Houillères  et  du  Chemin  de  fer  d’Epi- 
nac.  —  L’assemblée  générale  annuelle  a  eu  lieu  le  27 
novembre.  Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports 
du  Conseil  d’administration  et  des  commissaires,  les 
actionnaires  ont  approuvé  ces  rapports  et  les  comptes 
de  l’exercice  1894-95  tels  qu’ils  leur  étaient  présentés  et 
voté,  à  l’unanimité,  toutes  les  propositions  à  l’ordre  du 
jour  de  la  réunion. 


Société  des  Etains  de  Kinta.  —  Les  actionnaires  se 
sont  réunis  le  27  novembre  en  assemblée  générale  ex¬ 
traordinaire.  Après  avoir  entendu  les  explications  four¬ 
nies  par  le  Conseil,  ils  ont,  à  l’unanimité,  voté  certaines 
mesures  d’ordre  intérieur,  à  l’ordre  du  jour  de  la  réu¬ 
nion,  et  décidé  la  division  des  actions  actuelles  de  500 
francs  en  actions  de  100  fr.  Le  Conseil  a  profité  de  la 
présence  des  actionnaires  pour  leur  annoncer  la  mise 
en  paiement,  à  dater  du  2  décembre  courant,  d’un 
acompte  de  25  fr.  par  action  sur  le  dividende  de  l’exer¬ 
cice  1895,  représentant  l’intérêt  à  5  0/0  du  capital. 


Société  Linière  d’Amiens.  —  L’assemblée  générale 
annuelle  a  eu  lieu  le  27  novembre.  Après  avoir  ente.ndu 
la  lecture  des  rapports,  elle  a  approuvé,  tels  qu’ils  étaient 
présentés,  les  comptes  de  l’exercice  1894-95,  sans  distri¬ 
bution  de  dividende.  M.  Saint,  administrateur  sortant, 
a  été  réélu.  Les  commissaires  des  comptes,  MM.  Loiseau 
et  Guillotin,  ont  vu  renouveler  leur  mandat  pour  l’exer¬ 
cice  en  cours. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  19  au  25  nov.  1895  (47°  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

831 

770 

36.543 

35.120 

-f 

1.422 

Paris-nyon-Méditer. 

8.634 

7.296 

7.199 

335.911 

329.826 

4- 

6.084 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

85 

85 

4  146 

-ï.200 

54 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

186 

165 

7.849 

7  773 

76 

Nord . 

3.728 

4.167 

4.065 

176.930 

175.374 

1.576 

Ouest . 

5.365 

3.071 

2.867 

139.965 

137  578 

2.387 

Orléans . 

6.773 

3  811 

3.638 

163.513 

158  230 

5.233 

Est . 

A  -j  05 

3  003 

A  •qv  qia 

1Q9  &nQ7 

Midi . 

3.142 

2.015 

1.931 

89  259 

85.151 

£ .  16 1 
4.108 

Est-Algérien . 

897 

128 

121 

5.585 

5.393 

192 

Bône-Guelmavoielarg. 

607 

82 

79 

4  436 

3.533 

903 

—  voie  étroite 

201 

22 

23 

885 

550 

334 

Ouest- Algérien . 

296 

70 

54 

2.646 

2.391 

254 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

33 

35 

1  348 

1.416 

67 

Médoc . 

101 

21 

22 

1.123 

1.130 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


La  liquidation  de  fin  novembre  s’est  effectuée  sans 
incident  apparent  et  a  provoqué  un  mouvement  en 
avant.  Tous  les  règlements  de  compte  ont-ils  eu  lieu 
au  moment  voulu  ?  C’est  ce  que  personne  ne  peut  dire, 
car  il  est  de  l’intérêt  des  uns  et  des  autres  de  faire  si¬ 
lence.  Les  clients,  en  effet,  ne  peuvent  avouer  n’avoir 
soldé  qu’en  partie  les  différences  dont  ils  étaient  débi¬ 
teurs  ;  et  les  intermédiaires,  d’un  autre  côté,  ne  peu¬ 
vent  faire  ouvertement  état  des  pertes  qu’ils  ont  eues  à 
enregistrer.  De  ce  côté  donc,  aucun  enseignement  par¬ 
ticulier  à  retirer.  Reste  la  cote.  Or  la  cote  paraît  ferme,, 
mais  au  fond  est  encore  bien  hésitante.  Il  suffit,  en  ef¬ 
fet,  que  Londres  se  montre  de  nouveau  lourd  pour  que 
nos  dispositions  se  modifient,  et  cela  en  dépit  de  la  te¬ 
nue  de  Berlin  et  de  Vienne.  La  hausse  de  ces  derniers 
jours  serait  donc  surtout  la  conséquence  de  rachats 
rendus  nécessaires  au  dernier  moment. 

Quant  aux  affaires  elles  sont,  en  général,  plutôt  cal¬ 
mes.  La  confiance  n’est  pas  revenue,  comme  on  l’espé¬ 
rait,  au  moins  entre  intermédiaires  du  Marché  Libre. 
On  se  suspecte  encore,  et  on  se  tient,  par  suite,  sur  une 
prudente  défensive. 

Les  reports,  en  liquidation,  ont  été  bon  marché.  C’est 
ce  que  nous  laissions  prévoir.  En  tout  autre  temps, 
cette  circonstance  aurait  pu  être  mise  largement  à  pro¬ 
fit  ;  cette  fois,  on  ne  s’en  est  pas  montré  surpris,  les 
positions  en  suspens  étant,  comme  nous  le  disions,  très 
restreintes.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  la  fermeté  ne 
s’imposera  pas  quand  même  pendant  le  mois  qui  com¬ 
mence;  mais  il  convient,  comme  nous  l’avons  dit  pré¬ 
cédemment,  de  se  montrer  prudent  et  de  ne  pas  aller 
à  l’aventure. 

★  £  Si  on  se  reporte  à  nos  appréciations  antérieures, 
on  reconnaîtra  que  nous  ne  nous  étions  pas  mépris  sur 
la  tendance  de  nos  Fonds  Nationaux.  Plus  que  jamais, 
ils  sont,  en  effet,  en  faveur.  La  Rente  3  0/0  perpé¬ 
tuelle,  qui  restait  à  100  85  a,  depuis,  atteint  le  cours 
de  101  75.  Elle  reste  à  101  45,  en  avance  pour  la  se¬ 
maine  de  60  centimes.  Le  report,  sur  ce  fonds  s’est,  au 
dernier  moment,  considérablement  détendu.  Nous  di¬ 
sions,  il  y 'a  huit  jours,  qu’il  paraissait  devoir  s’établir 
à  13  centimes  environ.  Or,  le  jour  de  la  liquidation,  on 
a  coté  9  centimes  de  report  et  2  centimes  de  déport  ; 
soit,  cours  moyen,  3  1/2  centimes  report.  Il  est  vrai 
que  le  comptant  a  continué  ses  achats,  et  s’est  tenu 
presque  constamment  au-dessus  des  cours  du  terme. 

Le  3  0/0  amortissable,  dont  le  report  s’est  établi  à 
10  et  5  centimes,  reste  à  101  contre  100  25  vendredi  der¬ 
nier.  Rente  3  1/2  0/0,  106  12  1/2,  contre  105  70.  Sur 
ce  fonds,  le  report  a  été  aussi  bon  marché.  La  Cote 
Officielle  mentionne,  en  effet,  15  et  4  centimes,  soit 
9  1/2  centimes,  cours  moyen. 

IL  Obligation  Tunis  3  0/0  1892  est  toujours  ferme  à 
498  fr.,  sans  donner  lieu  à  des  transactions  bien  suivies. 


Du  1er  janv.  au  30  nov . 

Du  1er  au  5  décembre . 

Du  1er  janv.  au  5  déc... 


1895 

71.450.000 

1.110.000 

72.560.000 


1894 

67.730.000 

1.000.000 

68.730.000 


★  ★  A  constater  un  grand  raffermissement  sur  les 
Obligations  de  la  Ville  de  Paris.  Les  Obligations 
1855-60  sont  à  635  fr.,  en  plus-value  de  4  fr.;  Obliga¬ 
tions  1865  4  0/0,  gagnent  1  fr.  50  à  557  50;  Obliga¬ 
tions  3  0/0  1869,  438  fr.,  en  avance  pour  la  semaine 
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de  3  fr.;  Obligations  3  O/O  1871,  418  fr.,  comme  il  y 
a  huit  jours  ;  quarts,  108  fr.,  perdant  50  centimes  ;  Obli¬ 
gations  1875  4  O/O,  562  fr.,  accusant  une  plus  value 
de  5  fr.,  Obligations  4  O/O  1876 ,  509  fr.  contre  55525* 
Obligations  30/0  1886,  416  fr.,  gagnant  2  fr.;  quarts , 
10±  lr.  contre  104  75  ;  Obligations  2  1/2  O/O  1892 
379  fr.,  comme  il  y  a  huit  jours  ;  quarts,  95  50  contré 
9o  7o. 


0  ★  ★  La  Banque  de  France,  que  nous  laissions  à 
3-620,  passe  a  3.695  francs  au  comptant  et  reste  à  3.690. 
Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers 
des  vingt-quatre  premières  semaines  du  deuxième  se¬ 
mestre  de  l’exercice  en  cours,  s’élèvent  à  1.897.821  fr. 
contre  825.627  fr.  en  1894;  2.898.446  fr.  en  1893- 
2.1o7.717  fr.  en  1892;  6.0il.990fr.  en  1891  et  6.246.373 
francs  en  1890. 


★  ★  Le  Crédit  Foncier  d,e  France  a  été  plutôt  mou¬ 
vementé.  Ses  actions  clôturaient  à  740  fr.,  et  elles  ont 
depuis,  progressé  jusqu’à  .55  fr.  La  liquidation  a 
prouvé  qu’il  existait,  un  découvert  important  sur  ces 
titres,  puisqu’il  a  été  coté  7  francs  de  déport  et  1  franc 
de  report,  soit,  cours  moyen,  3  francs  de  déport  Un 
avait  décidément  trop  compté  sur  l’interpellation,  au 
Sénat,  de  M.  Blavier,  dont  nous  avions  parlé,  il  y  a  huit 
jours,  dans  un  article  spécial.  Au  reste,  les  dernières 
paroles  prononcées  par  M.  le  Ministre  des  finances  de¬ 
vaient  produire  une  impression  des  plus  favorables. 
Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  les  reproduire  : 

«  Je  suis  convaincu,  a  déclaré  le  Ministre,  que  M.  Blavier 
«  n  avait  pas  pour  but  de  nuire  au  Crédit  Foncier ;  je  crois 
«  d  ailleurs,  que  ce  but  ne  serait  pas  atteint  et  que  les  expli- 
«  cations  que  je  viens  de  fournir,  si  courtes  et  si  incomplètes 
«  quelles  puissent  être,  suffiraient  à  détruire  l’efïa  que 
«  de  pareilles  accusations  peuvent  produire.  Il  vaudrait 
«  mieux,  selon  moi,  ne  pas  soulever  ici  de  discussions  de  ce 
«  genre.  M.  Blavier  peut  être  certain  que,  moi  aussi,  je  cher- 
<(  ~»a  dimiere,  la  lumière  complète,  sur  les  opérations  du 

«  Crédit  Foncier,  parce  que  je  suis  certain  que  ce  grand 
«  établissement  ne  peut  qu’y  gagner  ». 

Nous  restons,  cependant,  à  735,  par  suite  de  la  lour¬ 
deur  qui  se  produit  au  dernier  moment. 

Dans  sa  séance  du  3  décembre,  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  du  Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.839  059 
francs  de  nouveaux  prêts,  dont  3.658.100  francs  en 
prêts  fonciers  et  1.180.959  francs  en  prêts  communaux 

Les  échanges  ont  été  très  actifs  cette  semaine  sur  les 
Obligations  Foncières  et  Communales. 

L’ Obligation  Foncière  3  O/O  1877  gagne  0  fr.  75  à 
401  fr.  ;  pai  contre,  Obligations  3  O/O  1879,  500  fr. 
confie  u03  fr.  ;  litres  estampillés  477  fr.,  en  moins- 
value  de  1  fr.  ;  Foncières  1879  496,  contre  495  ;  Com¬ 
munales  3  0/0  1880  496  75,  en  légère  plus-value 
de  0  fr.  75;  Foncières  1883  3  O/O  457  fr.,  contre 
454  50;  Foncières  1885  3  0/0  491  fr.,  en  bénéfice 
de  1  fr.  ;  Cinquièmes  101  fr.,  en  avance  de  1  fr.  50  • 
Communales  3  0/0  1891  394  fr.,  gagnant  2  fr.  sur  la 
clôture  d’il  y  a  huit  jours  ;  Communales  1892  3  20  0/0 
libérées  508  fr.,  gagnant  8  fr.  ;  non  libérées  499  50, 
en  avance  de  1  fr.  50  ;  Foncières  1895  2  80  O/O  481  fr  , 
comme  vendredi  dernier;  Bons  à  lots  1887,  presque 
sans  changement  à  70  fr.  ;  Bons  1888  61  fr.,  comme 
précédemment. 

,★  ★  Les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit 
n  ont  pas  tout  à  fait  conservé  leurs  plus  hauts  cours. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  que  nous  lais¬ 
sions  à  760  fr.,  a  progressé  à  787  50  et  clôture  à  770. 
Beaucoup  d’affaires  à  primes  à  signaler  sur  cette  va¬ 
leur.  On  a  tout  lieu  de  supposer  que  les  bénéfices  ac¬ 
quis  par  cette  Société  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
l’année  en  cours  n’ont  pas  été  entamés  par  la  baisse  qui 
s  ést  produite  en  octobre  et  en  novembre.  Banque 
Transatlantique,  401  fr.  contre  405  ;  Compagnie  Gé¬ 
nérale  Algérienne,  demandée  à  584  50,  en  avance 
de  4  fr.  50. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte  a  passé  de  582  50 
a.  5 J0,  6t  leste  à  580.  Sur  la  demande  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Limoges,  cet  Etablissement  vient  d’ou¬ 
vrir  une  agence  dans  cette  ville.  Crédit  Industriel  et 


Commercial  ferme  à  560;  Crédit  Lyonnais  en  avance 
de  3 /o  à  758  75.  Le  bilan  de  cette  Société,  au  31  octo¬ 
bre  dernier,  accuse  les  augmentations  suivantes:  à 
?  millions  de  francs  aux  Espèces  en  caisse  ; 
^  1/2  millions  aux  Comptes  courants  ;  1  million  aux 
Avances.  Par  contre,  il  y  a  à  constater,  comme  dimi¬ 
nutions  :  à  Y  actif,  20  millions  portefeuille  et  51  mil¬ 
lions  aux  reports.  Au  passif,  également  diminution  de 
lu  millions  aux  Dépôts  et  bons  à  vue  ;  30  1/2  millions 
aux  Comptes  courants  ;  4  1/2  millions  aux  accepta¬ 
tions  et  1  million  aux  Dépôts  et  bons  à  échéance 
fixe. 

La  Société  Générale  se  maintient  facilement  à  son 
cours  antérieur  de  505  fr.  On  a  annoncé,  dans  ces  der¬ 
niers  jours,  que  le  sympathique  directeur  de  cet  Eta¬ 
blissement,  M.  Gaston  Buron,  avait  demandé  au  Con¬ 
seil  d’administration  de  le  relever  de  ses  fonctions  que 
son  état  de  santé  ne  lui  permettait  plus  de  remplir  avec 
l’assiduité  qu’elles  comportent.  Le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  a  témoigné  à  M.  Buron  tout  son  regret  de  la 
détermination  qu’il  avait  prise,  et  pour  s’assurer  son 
concours  dans  des  conditions  moins  assujettissantes, 
l’a  choisi  comme  administrateur  et  lui  a  confié,  à  titre 
de  délégation  spéciale,  la  haute  situation  des  affaires 
contentieuses  delà  Société.  L’assemblée  générale  aura 
à  donner  son  approbation  à  la  nomination  de  M.  Gas¬ 
ton  Buron  comme  administrateur.  Quant  au  successeur 
de  l'honorable  directeur  démissionnaire,  il  est  dès  à 
présent  désigné  :  c’est  M.  Dorizon,  un  des  sous-direc¬ 
teurs  de  la  Société  Générale,  qui  a  fait  toute  sa  car¬ 
rière  dans  cet  Etablissement,  et  qui,  collaborateur  de 
M.  Buron,  a  su,  en  maintes  circonstances,  faire  appré¬ 
cier  sa  valeur. 

Ajoutons  ici  que  la  Société  Générale,  poursuivant  le 
développement  de  son  réseau  d’agences  en  province, 
vient  de  créer  une  agence  à  La  Flèche  (Saithe),  agence 
qui  a  commencé  ses  opérations  le  2  courant. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  que  nous  lais¬ 
sions  à  560  fr  gagne  5  fr.,  à  565  fr.  Banque  Parisienne 
420  fr.,  enjDerte  de  3  fr.  ;  Banque  de  Y  Algérie  sans  va¬ 
riation,  à  740;  Rente  Foncière  en  avance  de  15  fr.,  à 
150  fr.;  Groupe  des  Immeubles,  très  recherché  :  l’ac- 
hon  passe  de  33  fr.  à  37  fr.,  pendant  que  les  obliga¬ 
tions  Foncières  remboursables  à  1.000  fr.  gagnent 
8  fr.  à  149  fr.  Quant  aux  Obligations  4  O/O  libérées 
350  fr.,  elles  conservent  facilement  leur  cours  antérieur 
de  170  fr.  Au  sujet  de  la  Société  de  s  Immeubles,  men¬ 
tionnons  que  les  difficultés  qui  existaient  jusqu’à  pré¬ 
sent,  entre  la  liquidation  et  les  banquiers  et  agents 
reporteurs,  ont  disparu  aujourd’hui.  Une  transaction 
est  intervenue  d’après  laquelle  les  reporteurs  qui  étaient 
créanciers  de  la  Société  des  Immeubles  pour  8  millions 
343.842  lr.  70,  non  compris  les  courtages  et  reports  de¬ 
puis  1894,  abandonnent  et  reports  et  courtages  depuis 
cette  date.  En  paiement  de  leurs  créances,  ils  acceptent 
de  prendre  les  obligations  qu’ils  détiennent  aux  prix 
suivants  Mes  3  0/0  à  190  fr.;  les  4  0/0  à  220  fr.,  et  le 
solde,  2.579.149  fr.  35,  leur  reviendra  en  deux  paiements. 
D’un  autre  côté,  ils  remettent  immédiatement  les  9.597 
actions  de  la  Compagnie  Foncière  de  France  qui,  se¬ 
lon  les  termes  du  concordat,  doivent  être  abandonnées 
par  le  liquidateur  judiciaire  au  Crédit  Foncier  de 
France . 

De  plus,  il  a  été  convenu  qu’au  cas  où  le  procès  sou¬ 
tenu  par  M.  Bonneau,  syndic,  en  annulation  de  la 
réduction  du  capital  de  la  Banque  d’Escompte  de 
Paris  serait  gagné  définitivement  (on  sait  que  ce  pro¬ 
cès  a  été  gagné  en  première  instance),  il  reviendrait 
aux  créanciers  transigeants  un  boni  qui  ramènerait 
leur  prix(  ferme  d’obligations  à  181  fr.  50  pour  les 
3  O/O  et  à  213  fr.  30  pour  les  4  O/O.  Ajoutons,  à  ce  qui 
précède,  que  des  offres  de  transactions  indemnitaires 
auraient  été  faites  au  liquidateur  par  les  familles  de 
deux  des  anciens  administrateurs  décédés  et  par  un 
autre  administrateur.  Ces  offres  sont  soumises  à  l’ap¬ 
probation  du  Tribunal  et  des  contrôleurs. 

★  ★  Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  ne  donnent  toujours  lieu  qu’à  des 
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transactions  à  terme.  Par  contre,  au  comptant,  elles 
continuent  à  être  en  faveur.  Pour  la  46e  semaine  de 
1895  (47e  semaine  pour  le  Nord  et  le  Lyon),  les  recettes 
sont  en  augmentation  de  763.463  francs  sur  la  période 
correspondante  de  1894.  Depuis  le  1er  janvier  1895,  la 
plus-value  sur  l’année  précédente  est  de  21.617.5 1 3  fr. 

Les  actions  Est  gagnent  5  fr.  à  945  fr.  Cette  Compa¬ 
gnie  se  pourvoit  en  cassation  contre  l’arrêt  de  la  Cour 
d’appel  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
Revue  Hebdomadaire.  Z?/o«,sans  changement  à  1.460; 
Midi,  1.255  au  comptant  et  1.257  50  à  terme,  contre 
1.240  il  y  a  huit  jours;  Nord,  1.790  à  terme,  comme 
vendredi  dernier  ;  Orléans  1.545,  en  plus-value  de  15 
francs;  Ouest,  sans  changement  à  1.070  fr. 

Les  actions  Sud  de  la  France  sont  à  211  50,  contre 
212  ;  Obligations  3  0/0  en  perte  de  4  fr.  à  421  fr. 

★  if  Le  groupe  de  nos  Valeurs  Industrielles  s’est 
fort  bien  tenu  dans  ces  derniers  jours.  Le  comptant  fa¬ 
vorise  cette  partie  de  la  cote  d’une  façon  particulière. 

Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris  sont 
sans  affaires  aux  environs  de  570  fr.  Compagnie  Pari¬ 
sienne  du  Gaz,  très  demandée  à  1.090  au  comptant, 
contre  1.087,  et  à  1.095  à  terme,  en  bénéfice  de  7  fr.  50. 
On  espère  que  raugmentation  des  recettes  de  cette 
Compagnie  permettra  la  distribution  d’un  dividende 
supérieur  à  celui  de  l’année  dernière. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  reste  à  son 
•cours  de  365  fr.  Cette  Entreprise  semble  avoir  bénéfi¬ 
cié,  cette  année,  de  cours  de  frets  assez  élevés.  On  croit 
aussi  que  ses  réductions  de  personnel  lui  procureront, 
au  cours  de  l’exercice  prochain,  des  économies  assez 
importantes. 

Messageries  Maritimes  650  contre  651.  Cette  entre¬ 
prise  doit  retirer  un  grand  profit  du  développement 
commercial  de  la  côte  orientale  d’Afrique,  ainsi  que  de 
l’ouverture  de  nouveaux  ports  chinois  au  commerce 
européen.  Chargeurs  Réunis  1.245  francs,  sans  varia¬ 
tion  ;  Compagnie  Havraise  Péninsulaire  475  francs, 
gagnant  4  francs. 

Les  Omnibus  de  Paris  passent  de  1.059  50  à  1.062. 
Pour  la  48e  semaine  de  1895  (du  26  novembre  au  2  dé¬ 
cembre),  les  recettes  sont  en  augmentation  de  90.803 
francs  sur  la  période  correspondante  de  1894.  La  plus- 
value  totale  sur  l’année  précédente,  et  depuis  le  1er  jan¬ 
vier,  atteint  maintenant  247.459  francs.  Voitures  à 
Paris  542  fr.,  gagnant  1  fr.  50.  Pendant  la  seconde 
quinzaine  de  novembre,  cette  -entreprise  a  encaissé 
791.991  fr.  contre  786.653  en  1894.  Pour  les  onze  pre¬ 
miers  mois  de  l’année  en  cours,  la  moins-value  des 
recettes  comparées  à  celles  de  1894  est  de  507.582  fr. 
Compagnie  Française  des  Mines  d’or  et  d'Explora¬ 
tion  126  fr.  25.  gagnant  2  fr.  50  ;  Compagnie  Française 
des  Métaux  360  à  terme  et  au  comptant  ;  actions  Sels 
gemmes  et  Soudes  ?iatur  elles  de  la  Russie  méridio¬ 
nale  662  50,  en  progrès  de  4  fr.  50. 

Le  Suez,  qui  était  passé  de  3.170  à  3.230,  revient  en 
clôture  à  3.190,  gagnant  encore  cependant  20  fr.;  Parts 
Civiles  2.180,  en  avance  de  30  francs. 

La JOynamite  Centrale,  que  nous  laissions  à  590  fr., 
cote  555  francs,  ex-coupon  de  17  fr.  50,  détaché  hier. 
Etablissements  Decauville  187  50  contre  189  75. 

Cette  Société  vient  de  recevoir  du  Gouvernement  une 
commande  de  200  kilomètres  de  voie  ferrée,  ainsi  que 
le  matériel  nécessaire,  destinés  à  l’île  de  Madagascar. 

Les  actions  de  la  Société  Industrielle  des  Télé¬ 
phones  ont  fait,  le  3  décembre,  leur  apparition,  au 
comptant  et  à  terme,  à  la  Cote  Officielle  de  la  Bourse 
de  Paris.  A  partir  du  même  jour,  les  actions  de  la  So¬ 
ciété  Générale  des  Téléphones,  qui  sont  à  133  75  envi¬ 
ron,  n’ont  plus  été  négociables  qu’en  titres  démunis  de 
tous  leurs  coupons  et  estampillés  delà  répartition  dont 
nous  parlions  dans  un  article  spécial  paru  dans  l’Aco- 
nomiste  Européen  du  16  novembre  dernier.  Les  ac¬ 
tions  de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones  cotent 
actuellement  150  fr.  Si  on  prend  pour  base  le  cours 
des  actions  de  la  Société  Générale  des  Téléphones 
avant  la  répartition,  soit  230  fr.,  on  arrive  à  la  parité 
suivante  : 

Le  susdit  cours  de  230  fr.  pour  les  actions  de  l’an¬ 


cienne  Société  Générale  des  T éléphones  comprend  : 
1°  la  valeur  d’une  action  de  la  Société  Industrielle  des 
Téléphones  ;  2°  la  valeur  attribuée  au  produit  «  espèces  » 
de  la  liquidation.  On  peut  prendre  en  considération  que 
la  valeur  de  ce  produit  est  comprise  dans  le  total, 
comme  évaluation,  pour  70  fr.  Déduisons  du  prix  de 
230  fr.  cette  valeur  de  70  fr.,  et  nous  arrivons  à  trouver 
que  l’action  de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones, 
jouissance  janvier  1895,  ressort  à  160  fr. 

En  même  temps,  et  puisque  chaque  action  de  la 
Société  Générale  des  Téléphones  reçoit,  à  la  répartition, 
trois  cinquièmes  d’action  de  la  Société  Industrielle,  la 
valeur  de  la  même  action,  estampillée,  peut  se  calculer 
comme  suit  :  160  francs,  évaluation  du  cours  de  l’ac¬ 
tion  de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones,  multi¬ 
pliés  par  3  et  divisés  par  5  :  soit  96  francs.  A  déduire 
ces  96  francs  du  susdit  cours  de  230  francs  pour  l’ac¬ 
tion  de  la  Société  Générale  des  Téléphones ,  et  le  résul¬ 
tat  que  l'on  obtient  équivaut  à  dire  que  ce  dernier  titre, 
estampillé  après  répartition,  doit  s’inscrire  non  plus  à 
230  francs,  mais  à  134  francs,  c’est-à-dire  au  cours  ac¬ 
tuel.  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways, 
comme  vendredi  dernier,  500  francs  environ. 

if  Les  Fonds  d’Etats “  étrangers  ont  été  assez 
mouvementés. 

L’ Argentine  5  0/0  1886  est  calme,  mais  soutenue. 
Nous  la  laissions  à  355  francs,  et  elle  cote,  actuellement, 
355  francs. 

Les  Rentes  Brésiliennes  sont  très  fermes.  Le 
4  1/2  0/0  1886  gagne  50  centimes  à 75  francs  pour  les 
grosses  coupures,  pendant  que  le  4  0/0  1889  que  nous 
laissions  à  69  45  à  terme  et  à  69  95  au  comptant,  s’ins¬ 
crit  sur  les  deux  marchés  à  70  francs  et  à  70  40. 

Les  obligations  de  Y  Etat  de  Espirito-Scmlo,  dont 
nous  parlions  dans  un  article  spécial  le  8  décembre  1894, 
s’établissent  entre  379  et  380  fr.  La  faiblesse  qui  s’est 
produite  un  moment  sur  cette  valeur  provient  d’une 
cause  spéciale.  Une  assez  grande  quantité  d’obligations 
était  détenue  par  une  maison  qui  dut  entrer  en  liqui¬ 
dation  dans  les  premiers  jours  de  novembre.  Il  s’en¬ 
suit  que  le  marché  s’est  fortement  ressenti  tout  d’abord 
des  offres  qui  se  produisaient  à  l’improviste.  Mais  le 
stock  restant  à  écouler  ayant  été  pris  ferme  par  des 
mains  solides,  les  cours  se  sont  relevés  presque  immé¬ 
diatement.  11  est  certain  que  ces  obligations  peuvent 
donner  lieu  à  un  arbitrage  intéressant.  Vendre  des 
Rentes  Brésiliennes  et  acheter,  en  remplacement,  des 
obligations  de  Y  Etal  de  Espirito-Santo  est  une  opéra¬ 
tion  rationnelle.  En  effet,  pendant  que  le  budget  du 
Brésil  est  toujours  en  déficit  par  suite  des  dépenses  de 
guerre,  les  budgets  des  divers  Etats  sont  en  excédent, 
témoignant  ainsi  d’une  prospérité  indiscutable. 

L 'Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  a  été,  dans  ces  der¬ 
niers  temps,  particulièrement  en  faveur.  De  100  60  au 
comptant,  il  passe  à  101  25.  A  terme,  il  terme,  il  gagne 
0.65  centimes  à  101  15. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  n’a  pas  été  mouve¬ 
mentée,  comme  de  coutume.  Elle  gagne  cependant  20 
centimes  à  64  80.  Il  est  vrai  que  dans  cette  avance  est 
compris  le  report,  qui  a  été  de  6  et  de  9  centimes  pour 
la  quinzaine. 

Les  Billets  Hypothécaires  de  Cuba  attirent  depuis 
quelque  temps  l’attention  du  public.  Il  y  a  à  signaler 
sur  eux  des  demandes  continuelles  qui  les  ont  portés  : 
les  Billets  6  0/0  1886,  à  421  50  en  bénéfice  de  2  fr.  75, 
et  les  Billets  5  0/8  1890  à  364  fr.,  soit  en  plus-value 
de  1  franc.  En  dépit  de  l’insurrection,  les  recette  de  l’île 
sont  toujours  très  favorables.  Aussi  trouve-t-on  justifiée 
la  confiance  que  notre  public  témoigne  à  cette  catégorie 
de  valeurs. 

La  Rente  Italienne  poussée  par  des  rachats,  a  pro¬ 
gressé  de  87  35  à  88  20.  Le  report,  sur  ce  fonds,  a  été 
de  7  et  de  10  centimes.  Des  réalisations  de  bénéfices  se 
produisant,  elle  revient  à  87  40  et  reste  à  87  55,  en  gain 
pour  la  semaine  de  0.20  centimes. 

Les  Fonds  Russes  se  tiennent  fermement.  Les  Rus¬ 
ses  4  0/0  1867-1869  unités  montent  de  99  60  au 
comptant  à  100  fr.;  Russes  4  0/0  1880  99  95,  en  bé¬ 
néfice  de  0.25  centimes;  Consolidés  P*  et  2*  séries 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


4  0/0  100  50,  contre  99  90  ;  3  0/0  or  1801  et  2 e  émis¬ 
sion  1804  plutôt,  calme  à  88  75  à  terme  et  au  comptant  ; 
Intérieure  4  0/0  1804  06  60,  sans  changement  sur  la 
clôture  d’il  y  a  huit  jours. 

Les  Valeurs  Ottomanes  sont  de  nouveau  discutées 
Le  Turc  B  revient  de  33  50  à  32  60  à  terme  et  à  32  25 
au  comptant  ;  Turc  C,  19  90,  en  recul  de  0.35cen1imes  ; 
~,u>  c  19  45,  perdant,  pour  la  semaine,  40  centimes  ; 
Consolidation  4  0/0  1890,  408  75  contre  416  25;  Obli¬ 
gations  Priorités,  4o0  fr.,  en  moins-value  de  5  francs  ; 

4/6  25  contre  487  50 ;  Obligations  4  0/0 
1894,  431  2o,  en  recul  de  3  fr.  75. 


'A"  Les  Valeurs  étrangères  sont  en  général  sou¬ 
tenues.  ® 

inHa  /•  P-  d es  Pays- Autrichien  s  gagne 

-  i  n  r  anCS  a  /r’.’  P(inrlue  Hypothécaire  d'Espagne 
c-o  sans  variation;  Banque  Nationale  du  Mexique 
5o.  au  comptant  et  552  50  à  terme,  contre  555  vendredi 
dernier. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  est  impressionnée 
par  les  nouvelles  que  Londres  nous  envoie,  et  ne  peut, 
par  conséquent,  profiter  de  l’avantage  qu’elle  retire  de 
la  prorogation  de  son  privilège.  Elle  reste  à  561  25, 
contre  O/0,  vendredi  dernier. 


La  Nitrate  Ilailways  Cy.  accuse,  pour  la  seconde  quin¬ 
zaine  de  novembre,  unerecette  de  35.981  liv.  st.,  en  climi 


«  —  — — « WUJ.  x  U1JUÜD  précédente 

atteint  19.689  liv.  st.  Ses  actions  s’inscrivent  à  305  fr 
en  reprise  de  25  fr.  ’’ 

Le  Rio-Tinto  est  à  405  fr.  contre  407  50. 


Valeurs  de  Nitrates.  —  La  Commission  permanente 
des  statistiques  des  nitrates  publie  le  document  suivanl 
pour  le  mois  de  novembre:  Exportations  totales  pour 
1  Europe,  -.800.000  quintaux;  en  chargement  poui 

Europe  au  1er  décembre,  1.265.000  quintaux  .  infpor. 
■tâtions  en  Europe  en  novembre,  89.000  tonnes  ;  déli- 
vraisons  en  Europe  pendant  le  même  mois,  48.870 
£?•  Stock  visible  en  Europe  au  1er  décembre: 
60o  o/0  formes,  soit  en  excédent  de  150.000  tonnes,  efi 
chiftie  rond,  sur  1894.  A  noter  que  les  cours  de  nitrate 
de  soude  se  sont  légèrement  raffermis  dans  ces  der¬ 
niers  jours.  Lagunas,  60  fr.,  en  avance  de  5  fr.;  par 
contre,  Lautaro  Nitrate  en  recul  de  Sfr.  à  116  25. 

^ *  s,  Lh/irbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnoioice 
sont  a  945,  contre  950;  Compagnie  des  Wagons-Lits 
a80,  en  bénéfice  oe  5  fr.  Groupe  de  Corinthe  calme.  Les 
aciions  de  la  Société  Hellénique  sont  délaissées  Quant 

o^\9bligali0ns  6  °/°’  elles  s’échangent  entre  81  50  et 
81  ~o.  Pendant  la  décade  du  19  au  28  novembre,  la 
Compagnie  a  encaissé,  pour  droits  de  transit,  5.936 

c/on,  r?es  et  francs  or  pour  63  bateaux  jaugeant 
9.204  tonnes.  e 


tonnes,  ayant  donné  un  total  de  3.698  onces  d’or.  Ce  résultat 
est,  en  efiet,  insuffisant,  mais  personne  ne  l'ignorait.  La  Di¬ 
rection  de  la  Compagnie  l’avait  fait  prévoir  dans  une  dépêche 
que  nous  avons  reproduite.  Nous  avons  expliqué  en  même 
tomps  pour  quelles  rai-ons  les  premiers  rendements  de  cette 
Compagnie,  comme  ceux  de  toutes  les  Compagnies  commen¬ 
çant  leur  exploitation,  devaient  être  peu  favorables  et  il  en 
sera  ainsi  pendant  quelques  mois  encore,  jusqu’à  ce  que  le 
travail  de  saturation,  qui  doit  s’opérer  dans  le  matériel,  soit 
accompli. 

Les  huissiers  ont  voulu  ignorer  ce  fait  bien  connu  et  le 
jci  ul  subi  par  les  actions  des  Compagnies  de  deep-levels  ou 
celles  s  y  rattachant  a  influencé  le  reste  de  la  cote.  Nous 
espeions  que  le  public  ne  tardera  pas  à  envisager  plus  saine¬ 
ment  la  situation. 


Londres,  6  décembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone). 

Il  ne  se  produit  pas  de  modifications  après  Bourse.  Les 
cours  restent  lourds  et  les  affaires  sont  très  restreintes. 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  1  1/2;  Buffelsdoorn 
Consolid.,  1  1/16;  Buffelsdoorn  Estate,  3  1/4;  Chartered 
o  5/16;  .City  and  Suburban,  5  1/4;  Cornet,  3  1/8;  Consolid. 
deep,5  1/4;  Crown  reef,  11  ./.  ;  Durban  Roodepoort,  7  7/8- 
Last  Rand,6  3/8;  Eerste  Fabrieken,  3  1/8  ;  Ferreira,  18  /  • 
Geldenhuis,  5  . /.  ;  Geld*  nbuis  deep,  6  1  /4;  Goldfields,  14  i /2  : 
Goldfields  deep,  6  1/4  ;  Heriot,  8  1/8  ;  Henry  Nourse,  5  5/8; 
Jumpers,  7  7/16;  Ivleinfontein,  4  ./.;  Langlaagte  Estate, 
5  5/8;  Lydenburg  Mining,  5  ./.  ;  Mndderfontein,  9  5/8  ;  New 
Primrose,  6  1/4.  ;  Nigel,  4  3/4;  Nourse  deep,  4  3/4  ;  Randfon- 
tem,  2  15/16;  Rand  Mines,  27  ./.  ;  Robinson,  9  3/4;  Robinson 
Bank,  6  7/8;  Sheba,  1  3/4;  Simmer  and  Jack,  25  1/2;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  Land,  1  3/4  :  Transvaal  Gold,  5  3/4  • 
Treasury,  2  3/4;  Van.Ryn,  6  ./.  ;  Wemmer,  10  1/8;  West 
Rand  Mines,  1  3/8;  Wolhuter,  8  1/4  ;  Worcester,  4  1/4. 


Paris,  le  6  décembre  1895. 


Depuis  notre  Supplément  Hebdomadaire  du  4  décembre, 
noire  Marché  des  Mines  d’or  a  été  complètement  dépourvu 
d’intérêt.  Il  a  été  influencé  par  Londres  et  par  les  nouvelles 
relatives  au  deuxième  rendement  de  la  Geldenhuis  Deep. 
Mais  les  échanges  continuent  à  être  tellement  restreints  que, 
à  part  quelques  rares  exceptions,  les  cours  cotés  sont  presque 
des  cours  nominaux. 

La  Buffelsdoorn  Estate,  cependant,  a  donné  lieu  à  quel¬ 
ques  demandes  qui  la  font  passer  de  97  50  à  105,  en  avance 
de  7  fr.  50.  C’est  demain  que  sera  délacbé  ici  son  dividende  de 
20  fr.  annoncé  précédemment.  East  Rand  Proprietary  calme 
mais  ferme  à  165  contre  163  75;  Ferreira  440,  perdant  5  fr. 
Langlaagte  Estâtes  143  75,  en  bénéfice  de  1  fr.  25;  New 
Primrose  161  25  contre  150  francs. 


.ua  jxaoinson  croia,  a  zm  tr.,  s  écarté  peu  de  son  cours 
antérieur.  Simmer  and  Jack,  615  fr.,  en  plus-value  de  10  fr.  ; 
De  Lamar,  24  37  1/2,  demandée,  mais  sans  variation. 

La  Chartered  est  à  152  50,  en  moins-value  de  2  fr.  50  ; 
Goldfields  Consolidated  ordinaire,  342  50,  gagnant  10  fr.  : 
London  Paris  Financial  Mining  Corporation  35  francs, 
contre 30  francs  mardi  dernier.  Robinson  Banking  185,  contre 
181  87  1/2. 


FLOTTÉ  DES  IVEIISTES  D’OR 


Londres,  le  6  décembre  1895. 
Les  nouvelles  rassurantes  envoyées  de  Paris  au  sujet  c 
votre  liquidation  ont  paru  rendre  confiance  au  Marché  e 
sans  attendre  que  la  question  des  règlements  fut  résolue  o 
a  pu  constater,  dans  la  séance  de  mercredi,  une  assez  fort 
amelioration.  Il  ne  faut  cependant  pas  exagérer  l’importanc 
,  ino  mou.vement  d(r  reprise  :  les  affaires  sont  réduites  à  leu 
plus  simple  expression,  les  ventes  forcées  ont  cessé  et.  pour  1 
moment,  i  absence  de  contre-partie  fait  que  les  moindre 
achats  ont  une  assez  grande  influence  sur  la  cote. 

enrnrl’hlS  etUrS’  °V  a.  pu  v°ir  combiu11  la  spéculation  es 
.  si  (ante  ;  maigre  tous  les  commentaires  qu’elle  avai 

S  pns®  de.  la  vei:i?  n’a  exercé  aucune  influence 

s  transactions  n  ont  pas  eu  la  moindre  activité. 

.  fiSt  Bi'ec  C-es  ^sposhions  indécises  que  s’est  ouverte  b 
06  J0Ur:,,a  lourdeur  générale  du  marché,  provo 
q  xe  pai  les  nouvelles  politiques  extérieures,  n’a  pas  tardé  ; 

m /n?rn^m  ■rlam  recul  dcs  «*“•»  «wW*  les  baissien 
“  Profite  pour  peser  plus  lourdement  sur  les  cours  d< 

îu  d2uxfémôes'  1  sa,lt,ser’5s  pour  cela  de  la  publicatior 
du  deuxieme  crushing  de  la  Geldenhuis  Deep.  La  produc 

lion  de  celte  mine,  pour  le  mois  de  novembre,  a  été  de  15.50C 


La  Geldeuhuis  Deep  et  l’Avenir  des  Deep  Levels 

Le  deuxième  rendement  de  la  Geldenhuis  Deep  reste  en¬ 
core  au-dessous  de  l’altente  du  public,  mal  renseigné  sur  les 
conditions  actuelles  de  l’exploitation.  En  effet,  les  impedi¬ 
menta  que  nous  signalait  notre  correspondant  de  Londres 
dans  sa  lettre  du  22  novembre  ( Economiste  Européen,  n°  202) 
subsistent  toujours  ;  il  faut  un  certain  temps  pour  que  les 
nouvelles  plaques  aient  absorbé  le  contingent  d’or  qu’elles 
rendront,  du  reste,  plus  tard,  et  la  pénurie  de  main-d’œuvre 
dont  on  souffre  encore  au  Transvaal  empêche  de  travailler 
dans  des  conditions  normales.  Ainsi  on  n’a  pu  procéder  un 
triage  du  minerai  qu’on  porte  au  broyage  tel  qu’il  sort  de  la 
mine.  Mais,  nous  ne  saurions  trop  le  répéler,  les  résultats 
seront  bien  différents  quand  toutes  choses  seront  remises  au 
point. 

Au  surplus,  une  nouvelle  importante  qui  nous  arrive  de 
Johannesburg  démontre  bien  que  l’avenir  du  Deep  levels  ne 
saurait  être  mise  en  doute.  Un  sondage  pratiqué  au  sud  de  la 
City  and  Suburban  a  recoupé,  à  une  profondeur  de  8  200 
pieds,  la  série  des  Main  reef  s .  Nous  n’avons  pas  besoin  d’in¬ 
sister  sur  l’intérêt  considérable  que  présente  ce  renseigne¬ 
ment;  c’est  la  confirmation  pure  et  simple  des  calculs  faits 
par  les  ingénieurs. 


MARCHÉ  OFFICIEL  DE  PARIS 


Tableau  des  Principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Capital 

nom. 


Millions 

1520  i 
3961 
6789 


25955 


RENTES 

A  PAYER 


Francs 
456.126.144 
118.S42.165 
237.639.301 


S12.607.610 


394.526  old.de 500  Ir 


Nombre 

Val. 

Somro. 

de  titres 

nom. 

rers. 

15.451 

500 

500 

489.142 

500 

500 

389.977 

400 

400 

1138630 

400 

400 

V > 

100 

100 

467.728 

500 

500 

242.213 

500 

500 

692.050 

400 

400 

» 

100 

100 

5S8.235 

400 

125 

)) 

100 

31  n 

ISO. 323 

400 

400 

518.517 

400 

400 

SS  4 . 553 

(500 

1500 

500 

500 

1600606 

500 

500 

989.285 

500 

500 

1787109 

500 

500 

991.094 

500 

500 

)) 

100 

100 

990.631 

400 

400 

499.620 

500 

500 

)) 

100 

100 

500.000 

500 

90 

225.830 

200 

100 

148.909 

200 

100 

1180886 

1000 

500 

188.542 

.  500 

500 

1S2.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

40.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

200.000 

500 

500 

16.000 

500 

250 

60.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

400 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

600 

500 

368.303 

500 

500 

60.000 

500 

250 

52.646 

500 

500 

51.832 

500 

500 

160.706 

500 

500 

50.000 

500 

500 

506.771 

500 

500 

530.461 

500 

500 

53.539 

» 

)> 

2029709 

500 

500 

1855092 

500 

500 

156.915 

500 

500 

800.000 

500 

500 

218.551 

500 

500 

4452963 

500 

500 

4997999 

500 

500 

241 .065 

500 

500 

2642607 

500 

500 

483.629 

500 

500 

511.023 

400 

400 

3143317 

500 

500 

101.587 

500 

500 

144.821 

500 

500 

518.918 

500 

500 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

q  q/  (  Terme.) 

d  % . {  Compt.j 

3  %  Amortissable!  £™';| 

3  X  %  1894  (anc.4  Jompt.” 


Tunis  3%  1892(gar.FrancelCpt 


% 

% 

% 


VILLE  DE  PARIS 

(comptant) 

1855-1860  3  %.. 

1865  4  %  . 

1869  3  %  . 

1871  3  %  . 

—  3  %  quarts  . 

1875  4 

1876  4 
1886  3 

—  quarts 
1892  2  34  %  ... 

—  quarts .... 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIÈRES 

(au  comptant) 

Foncières  1877  3  % . . 

Communales  1879  3 

—  titres  estamp 

Foncières  1879  3  '% . 

Communales  1880  3  %. 
Foncières  1883  3  %..... 

1885  3  % . 

—  5m  cs 

Communales  1891  3  %■ 

189  2  3,20  %  lib 

—  —  non  lib 

Foncières  189  5  2,80  %  . . . 

Bons  de  100  fr.  188/ . 

—  1888 . 

Banque  hypot.  de  France 

—  —  1881 

SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom.... 
B.  de  Paris  et  des  Pays  Bas 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne . . . 
Compt.  Nat.d’Esc.  de  Paris 

Crédit  Algérien . 

Créd.  Fonc.  et  Agr.  d’Algér 
Crédit  Foncier  de  France 

Crédit  Ind.  et  Comm . 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale . 

Banque  Internat,  de  Paris 

Banque  Parisienne . 

Banque  de  l’Algerie . 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(act.  et  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma . 

Obi.  —  3  %... 

Act.  Départementaux _ 

Obi.  —  3  %  titres  bleus 

—  —  3  %  titres  rouges 

—  Economiques  3  % _ 

Act.  Est- Algérien  . . .  ] . , 

Obi.  —  3  %.. 

Act.  Est . 

—  —  de  jouiss. ...... . 

Obi.  -  -  3%.... 

—  —  —  3  %  nouv. 

—  Gr.  Ceint,  de  Paris  3  % 

Act.  Lyon . 

%  1855. . . 


Obi.  — 


fusion  anc. 

%  fusion  nouv. 


0/ 
70  • 

<y 

70 


nouv 


Act.  Midi  . . 

Obi.  —  3 

—  —  3 

Act.  Nord. . 

Obi.  -  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

—  Nord-Est  franç.  3  %. 

Act.  Orléans _ 


DITIIIIMB  ou  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  eomp 

.  comm 

.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 

dernières  sem. 

1890 

1S91 

1892  |  1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

1895 

8  nov. 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

98  55 

97  50 

100  45 

101  65 

99  92 

100  75 

100  27 

100  85 

101  45 

100  . . 

100  95 

100  55 

101  . . 

101  45 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

98  80 

97  30 

99  70 

100  50 

99  90 

100  25 

100  02 

100  25 

101  .. 

(  99  90 

100  . . 

99  90 

100  45 

100  90 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

3  50 

105  65 

106  35 

107  15 

107  60 

105  60 

105  95 

105  45 

105  70 

106  12 

105  70 

105  95 

105  45 

105  70 

106  10 

..  .. 

..  .. 

15  .. 

15  .. 

..  .. 

4SI  15 

492  50 

502  50 

494  75 

496  .. 

496  .. 

498  .. 

49S  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

553  75 

566  25 

573  75 

650  .. 

637  .. 

637  .. 

632  .. 

631  .. 

635  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

538  75 

5  43  75 

547  50 

565  . . 

560  .. 

559  .. 

558 

556  ... 

557  50 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

425  .. 

430  .. 

430  .  - 

432  50 

425  .. 

426  25 

425  .. 

425  .. 

428  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

416  25 

421  25 

422  50 

420  .. 

420  .. 

416  .. 

415  .. 

418  .. 

418  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

108  .. 

106  50 

107  .. 

108  50 

108  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .  . 

20  .. 

535  .. 

538  75 

548  75 

565  . . 

565  .. 

561  . . 

559  .. 

557  .  ■. 

562  .. 

20  .  . 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

535  . . 

5  40  . . 

548  75 

565  . . 

562  50 

560  50 

560  .. 

555  25 

559  . . 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

408  75 

418  75 

417  50 

415  .. 

413  .. 

414  .. 

414  .. 

41 4  . . 

416  . . 

3  . . 

104  .  . 

103  75 

104  .  . 

104  75 

104  .. 

10  .  . 

10  .. 

375  . . 

382  50 

379  .. 

3S0  .. 

380  .. 

379  . . 

379  .. 

2  50 

2  50 

. 

95  .. 

95  75 

95  75 

95  77 

95  50 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

408  75 

410  .. 

410  .. 

407  .  . 

407  5C 

406  50 

405  .. 

408  25 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

392  50 

388  75 

397  50 

402  50 

401  .. 

404  50 

400  .. 

400  25 

'  401  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

487  50 

I/O  /O 

493  75 

502  50 

501  .  . 

502  . . 

502  50 

503  .. 

500  .. 

13  .. 

488  75 

480  . . 

ISO  .. 

480  .. 

478  .  . 

477  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

478  75 

470  .  . 

492  50 

500  .. 

490  ... 

496  .. 

492  .. 

495  .. 

496  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

4SI  25 

470  .. 

493  75 

500  .. 

496  .. 

498  .. 

495  .. 

496  .. 

496  75 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

430  .. 

418.  75 

155  . . 

467  50 

455  . . 

458  . . 

455  .. 

456  50 

457  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

475  . . 

463  75 

490  .. 

500  .. 

492  .. 

494  .. 

491  . . 

493  50 

491  .. 

3  .. 

3  .. 

3  . . 

100  .. 

99  25 

99  50 

101  . . 

12  .  . 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

393  75 

396  25 

395  .. 

396  25 

390  .. 

394  50 

394  75 

392  ... 

■  394  . . 

16  .. 

16  .. 

16  .. 

491  25 

501  25 

507  50 

500  . . 

503  .. 

502  .. 

501  25 

508  .. 

3  20 

3  20 

3  20 

500  .. 

500  .. 

500  .. 

500  .. 

498  . . 

499  50 

483  .. 

483  .. 

481  .. 

481  .. 

4SI  .. 

75  . . 

72  . . 

72  .. 

72  50 

70  50 

70  .. 

40  .. 

72  50 

64  .  . 

60  .. 

61  .. 

61  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

525  .. 

525  . . 

530  .. 

585  . . 

580  .. 

5S 1  .  . 

576  .. 

575  . . 

568  25 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

435  . . 

418  75 

450  .. 

465  .. 

455  . . 

457  50 

45  i  .  . 

455  . . 

452  .. 

161  .. 

165  .. 

135  .. 

129  .. 

117  70 

4230  .. 

3900  .. 

3930  .. 

3575  . . 

3030  .. 

3640  .. 

3630  .. 

3620  .. 

3690  .. 

40  .. 

45  .. 

30  .. 

30  .. 

35  .. 

655  .  . 

630  .. 

650  . . 

822  50 

786  25 

787  50 

7  40  . . 

760  .. 

770  .. 

15  .. 

15  . . 

12  50 

12  50 

12  50 

417  50 

391  25 

380  .. 

420  .. 

405  . . 

412  50 

410  .. 

405  .. 

401  . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

30  .. 

492  50 

471  25 

475  . . 

515  . . 

595  .. 

585  . . 

584  50 

580  .. 

5S4  50 

4  .. 

10  .. 

12  50 

25  .. 

25  .. 

507  50 

483  75 

506  25 

597  50 

580  .. 

590  .. 

555  .. 

5S2  50 

580  . . 

20  .  . 

20  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

725  .. 

800  .. 

815  .. 

900  .. 

970  . . 

11  25 

12  50 

12  50 

12  50 

12  50 

430  .. 

422  50 

395  .. 

417  50 

420  .. 

422  .. 

420  .. 

420  .. 

419  . . 

63  .. 

60  .. 

50  /. . 

45  . . 

44  .. 

1125  .. 

982  50 

950  .. 

900  .. 

735  .. 

775  .  . 

726  25 

740  . . 

735  .. 

14  43 

15  57 

15  62 

1 4  58 

12  50 

515  . . 

5S5  . . 

547  50 

560  . . 

567  . . 

560  . . 

565  . . 

563  .. 

560  .. 

27  50 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

30  50 

782  50 

762  50 

737  50 

822  50 

763  75 

768  75 

745  .. 

755  . . 

758  75 

12  88 

*12  95 

13  02 

12  50 

12  50 

465  .. 

465  .. 

457  50 

495  .. 

505  . . 

505  .  . 

500  .. 

505  . . 

505  . . 

17  50 

30  .. 

20  .. 

25  .. 

30  .. 

405  .. 

430  .. 

472  50 

572  50 

575  . . 

576  25 

560  .. 

562  50 

565  . . 

15  .. 

20  .. 

25  .. 

25  .. 

380  .. 

370  .. 

385  .. 

430  .. 

426  .. 

415  .. 

415  .. 

423  .. 

420  . . 

84  01 

74  58 

64  17 

53  22 

40  10 

1160  .. 

1075  . . 

710  .. 

735  . . 

761  .  . 

755  . . 

7i0  . . 

740  .. 

7  40  . . 

30  .. 

30  ... 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

700  .. 

700  .. 

670  .. 

715  .. 

750  .. 

712  .. 

715  .. 

711  50 

717  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

463  75 

452  50 

446  25 

470  .. 

462  . . 

460  .. 

460  .  . 

458  .. 

458  .. 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

560  . . 

575  . . 

600  .. 

645  . . 

655  .. 

654  5U 

652  50 

650  . . 

650  .. 

1 5t  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

416  25 

413  75 

445  .. 

445  50 

440  .. 

442  50 

438  .. 

438  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

425  .. 

417  50 

416  25 

447  50 

442  50 

440  .. 

437  .. 

437  .. 

43S  •. . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .  . 

422  50 

416  25 

415  .. 

440  .. 

444  .. 

440  .. 

440  .. 

436  50 

30  .. 

25  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

585  . . 

607  50 

532  50 

612  50 

622  50 

622  50 

610  50 

615  . . 

612  50 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

435  .. 

430  .. 

427  50 

457  50 

1 15  . . 

444  75 

442  50 

446  .  . 

447  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

920  .. 

950  .. 

933  75 

960  .. 

945  . . 

940  .. 

940  .  . 

940  .. 

945  .. 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

425  .. 

430  .. 

426  .. 

425  .. 

420  .. 

425  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

457  60 

155  . . 

457  50 

470  .. 

471  .. 

468  .. 

474  .. 

468  .. 

460  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

460  . . 

456  25 

155  . . 

470  .. 

465  .. 

464  .  . 

46  4  25 

462  50 

464  25 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .  . 

467  50 

461  25 

465  .. 

477  50 

472  .. 

469  .. 

473  .. 

476  25 

476  25 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

55  .. 

55  . . 

1515  . . 

1505  . . 

1370  . . 

1485  .. 

1440  .. 

1470  .. 

1450  .. 

1460  .. 

1460  .. 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

470  .  . 

461  25 

461  25 

472  .. 

465  . 

463  50 

463  .. 

462  50 

463  50 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

471  25 

462  50 

465  .. 

475  .. 

470  .. 

470  .. 

468  .. 

469  50 

471  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

467  50 

460  .. 

458  75 

471  25 

468  50 

466  . . 

464  50 

466  .. 

465  50 

50  . . 

50  .. 

50  .. 

50  .. 

50  .. 

1325  .. 

1345  .. 

1125  .. 

1317  50 

1245  .. 

1252  50 

1237  50 

1240  .. 

1257  50 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

472  50 

466  25 

451  25 

472  50 

466  50 

467  .. 

467  .. 

465  . . 

466  50 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

467  50 

462  50 

446  25 

470  . . 

468  50 

465  . . 

465  .  . 

465  .. 

465  . . 

70  .. 

70  .. 

66  .. 

64  .. 

62  .. 

1S90  .. 

1902  50 

1837  50 

1847  50 

1780  . . 

1792  50 

1790  .. 

1790  .. 

1790  .. 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

476  25 

175  . . 

. 483  75 

487  50 

480  .. 

477  25 

477  50 

479  .. 

480  y, 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

48Ï  50 

478  .. 

483  .. 

484  .. 

483  75 

483  75 

1;>  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

467  50 

457  50 

460  .. 

477  50 

465  .. 

465  . . 

462  50 

462  ..j 

467  .  . 

5S  50 

58  50 

58  50 

58  50 

58  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1580  .. 

1540  .. 

1550  . . 

1540  .. 

1530  . .1 

1545  . . 

L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


725 


Nombre 

Val. 

Somm. 

de  titres 

B  3. 

fers. 

SI. 082 

» 

» 

3524268 

50< 

500 

1177007 

500 

7)00 

267.753 

500 

500 

271.388 

500 

500 

3450612 

500 

500 

1021 421 

500 

500 

33.545 

600 

500 

183.688 

500 

£00 

151 .570 

500 

500 

49.906 

500 

500 

223.059 

500 

500 

76.047 

500 

500 

60.000 

500 

500 

75.721 

600 

500 

172.357 

250 

250 

163.643 

)) 

» 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

19.788 

500 

500 

14.212 

» 

)) 

32.729 

500 

500 

27.780 

250 

250 

22.220 

)) 

)) 

125.000 

100 

100 

50.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

511.107 

400 

105 

392.317 

500 

500 

100.000 

» 

» 

39.600 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

Capital 

00 

35  . 

s  VL 

Nombre  de 

titres 

E  ^ 

j- 

en 

CourS 

de  comp  cornm.  juillet 

1894 

1892 

|  1893 

1  1894 

1895 

43  5( 

...  . 

1132  5( 

i  986  27 

1125  . . 

15  . 

472  5( 

466  27 

463  77 

475  . . 

15  . 

468  77 

460  . 

462  51 

472  50 

15  . 

467  51 

47)8  77 

460  . 

475  . . 

38  5( 

1070  . 

1097  . 

1082  5C 

1005  . . 

la  . 

473  77 

466  27 

463  77 

475  .  . 

15  . 

468  77 

460  . 

460  .. 

•472  50 

25  . 

592  5C 

617  51 

590  .. 

620  .. 

15  . 

432  50 

430  . 

423  75 

455  . . 

15  . 

470  .. 

450  . 

453  75 

472  50 

13  . 

517  50 

355  . 

290  .. 

270  .. 

15  . 

417  50 

385  . 

387  50 

425  .. 

20  .. 

500  .. 

505  . . 

517  50 

485  .. 

13  75 

560  . . 

565  . . 

572  50 

587  50 

63  .. 

1990  .. 

62  50 

1432  50 

1380  .. 

1097  50 

1082  50 

7>0  .. 

1135  .. 

1080  .. 

795  .. 

800  .. 

15  .. 

601  25 

505  . . 

318  75 

345  .. 

2a  .. 

660  .. 

630  .. 

560  .. 

617  50 

40  .. 

1060  .. 

1030  .. 

1005  .. 

1080  .. 

15  .. 

480  .. 

405  .. 

402  50 

502  50 

27  50 

717  50 

635  .. 

585  . . 

575  .. 

44  .. 

2S00  .. 

2210  .. 

2160  .. 

940  .. 

31  50 

650  . . 

133  75 

95 

25  .. 

O  I»  JU 

16  25 

17  50 

18  75 

8  75 

113  75 

143  75 

96  65 

2790  .. 

2690  .. 

2872  50 

3272  50 

40  36 

1155  .. 

1132  50 

1156  25 

1330  .. 

25  .. 

387  50 

455  . . 

490  .. 

585  . . 

105  .. 

110  .. 

118  75 

97  50 

465  .. 

400  .. 

307  50 

295  .. 

2  75 

97 

98  75 

101  60 

107  65 

5  . . 

363  75 

330  .. 

4  .. 

%  15 

97  10 

98  80 

103  50 

4  50 

62  .. 

69  .. 

72  70 

80  .. 

4  .. 

59  50 

64  50 

65  80 

76  25 

!.'!  !. 

’Ô7  50 

3  .. 

. 

98  .. 

4  .. 

9S  75 

ÎÔ2  25 

104  35 

104  10 

4  .. 

97  70 

101  .. 

102  80 

104  70 

3  50 

93  .. 

96  .. 

101  60 

102  70 

4  .. 

65  . . 

63  65 

65  40 

67  75 

6  .. 

460  .. 

460  .. 

460  .. 

440  .. 

5  . . 

423  75 

413  75 

405  . . 

400  .. 

3  50 

546  25 

586  25 

617  50 

la  .. 

237  50 

242  50 

392  50 

232  50 

175  . . 

165  .. 

303  75 

250  . . 

175  . . 

175  . . 

4  .. 

103  .. 

103  90 

104  25 

104  60 

4  .. 

92  45 

91  40 

79  .. 

90  90 

3  . . 

90  .. 

89  60 

89  50 

97  50 

3  50 

99  15 

100  75 

1  .. 

23  75 

22  55 

23  10 

26  20 

22  50 

355  . . 

350  .. 

397  50 

470  .. 

89  30 

5  . . 

100  .. 

101  40 

99  50 

101  50 

4  .. 

. 

83  50 

86  65 

90  25 

4  .. 

89  40 

4  .. 

94  80 

97  75 

100  20 

101  .. 

4  .. 

94  30 

97  90 

99  85 

101  ..  ■ 

4  .. 

95  50 

98  45 

100  30 

101  45 

4  .. 

94  80 

98  .. 

100  20 

102  35 

4  .. 

95  .. 

97  95 

99  75 

102  25 

4  .  . 

. 

101  30 

103  05 

4  .  . 

100  50 

104  .. 

4  .. 

95  60 

99  35 

101  15 

102  90 

3  .. 

78  60 

78  80 

88  95 

93  30 

98  30 

5  .. 

SI  .. 

78  75 

71  50 

70  50 

3  .  . 

. 

97  75 

3  .. 

95  .. 

96  45 

99  75 

102  ..  1 

1  .. 

27  .. 

33  10 

38  75 

44  50 

1  .. 

20  30 

23  05 

26  90  . 

28  20 

1  .. 

20  15 

21  S0 

24  50 

25  90 

20  .. 

378  75 

391  25 

438  75 

477  50  4 

20  .. 

422  50 

446  25 

476  25 

490  ..  4 

25  .. 

461  25 

493  75 

511  25 

515  . .  4 

4  .. 

95  .. 

98  45 

103  20  . 

20  . . 

431  25 

467  50  4 

20  .. 

438  75 

487  50  4 

3  50 

3  50 

36  .. 

34  50 

■TflBMHlaY 

42  70 

HTMLIBUMM 

49  ..  . 

525260 
372000 
1524306 
5883 
19305 
1 400000 
1190 
35000 
1166371 
1399391 
731839 


363  £ 
.OOOf. 
200 H. 
900  £ 
.300  £ 
.0001. 
100  ob 
000  f. 
.  500  f. 
5500  f. 
•500f . 


1201.200  ali 
177.600  ol> 
39108.1151'. 
61.376  oh 
208.320  ob 
266.390  ob 
|  682000.000  fl 
|SS  17698816  li 
3181.380  £ 
2188.000  £ 

70381.920  £ 
477. 510  ob 

27632. OOÛ  f. 
29000.000  f. 

1 1268017.500  f 
1 120000. 000  f. 

1073. 268  ob 
Il  15222. 375  r 
194875.000  f. 
||65 1150. 000  f 
11012.500  f. 
1177887.5001. 
151025.000  f. 
1921067000  f. 

662 137 . 500  f 

1 100000.  OOOf. 
26260.0001'. 
25000.0001', 

69333.000  f. 
9691. 357  £T 
32677.  SS8£T 
17183. 91 1£T 

108032.500  f. 
1S7193.51/0  f. 
|l35132.0l)0  f. 

6219.920  £ 
22265.000  f. 
39859.000  f. 

S212.310  £ 
20500.000  £ 


» 

192 

» 

» 

n 

1932 
198' 
» 

» 

1911 

» 

» 

1936 

1910 

1919 

1922 
1921 

196 
« 

» 

1965 
191 
» 

1925 

1955 

» 

1923 
1939 
1951 
1961 
1970 

197 
1950 
1975 

1975 
197 
197 

1976 
1919 
1950 

» 

» 

» 

» 

1931 

1931 

1950 

1931 

1958 

19S8 

« 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACT.  Et  OBL.  AU  COMPTANT) 

(Suite) 

Act.  Orléans  jouiss . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  1881 . 

—  Grand  Central  3  %  1855 

Act.  Ouest . 

Obi.  -  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

Act.  Ouest-Algérien. .  . . 

Ob!.  —  3  %... 

—  Réunion  (Ch.  dp  fer  et 

Port  de  la) . 

Act.  Sud  de  la  France... 
Obi.  —  3  % . 

SOC.  INDUSTR.  FRANÇ 

(actions  au  comptant) 

Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gén.  de  Paris 

Eaux  (Cîo  Gie  des) . 

Comp.  Parisienne  du  Gaz 
—  —  jouiss 

Cic  Qu-  Transatlantique. 
Messageries  Maritimes.. 

Omnibus  de  Paris . 

—  —  jouiss 

Voitures  à  Paris . 

Malfldano  (Mines  de) . 

—  - —  jouiss 

Mines  d’or  et  d’expl.‘(C>ef^) 

Métaux  (G*0  fse  des) . 

Sels  gemmes,  soudes  nat. 

de  la  Russie  mérid . 

Canal  interoc.  (Ci»  du)enliq 
—  Bons  à  lots  1889 
Canal  maritime  de  Suez. 

—  parts  de  fond 

Dynamite  (Soc.  Centr.  de)... 
Télëgr.  Paris  à  New-York 
Téléphones  (Soc.  lien,  des) 


FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 

Angleterre  2  %  (ch.fixeîbfiO) 

Argentine  5  %  1891 . 

Autriche  1  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 

Brésil  4  %  %  1888 . 

—  4  %  1889 . 

Chine  4  %  or  1895 . 

Congo  lots  1888 . 

Danemark  3  %  1894  . 

Egypte  (Daïra-Sanieh  4  %) . 

—  (Unifiée  7  %)....... 

—  (Privilégiée  3  %  %)■ 

Espagne  4  %  Extérieure.  . 
Cuba  6  %  18x6 . 

—  5  %  1890 . 

Finlande  3  %  %  1889  . 

Haïti  5  %  1875 . . . 

Hellénique  5  %  1881 . 

4  %  1SS7 . 

Hongrie  4  %  or . 

Italie  5  %  (4  fr.  nets) . 

Norvège  3  %  1838 . 

3  %  %  1894 . 

Portugal  3  % . 

—  4  !4  %  1891  (Tabacs) 

Québec  3  %  1894 . 

Roumanie  5  %  1875 . 

4  %  1890 . 

4  %  amort.  1894. 

Russie  4  %  1867-1869  . 

4  %  1880 . 

4  %  or  1889 . 

—  1890  (2eet3«émis.) 

—  1.890  (4è  émis.).. 

—  1893  (5»  émis.).. 

— '  1894  (6«  émis.) _ 

Consolidé  l%  (lreet2<>sér.) 

3  %  or  1891  et  2°  émis.  1894. 

3  %  %  1S94 . 

Serbie  5  %  1890  . 

Suède  3  %  1894 . 


-  3  %  %  1895. 


Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer)! 

Dette  Ottomane  série  B _ 

—  série  C. . . . 

_  —  série  D _ 

Consolidation  Ottom.  4  %. 
Priorités  Ottomanes  4 
Douanes  Ottomanes  5  % 
Ottoman  4  %  1891 . . 

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1894 . 

3  %  %  1894. .. . 

Uruguay  3%  %  1891 . . . 


II1YIDENBR  on  INTÉRÊT  distribué  en 


1890  1891  [  1892  1S93  1894 


43  50 
15  .. 
15  .. 
15  .. 
38  50 
15  .. 
15  .. 
25 
15  . . 

15  . 
25  . 
15  . 


26 

25 

58 

75 

62 

30 

30 

55 

30 

35 

130 

105 


50 


50 


10 


92  68 
38  13 
45  .. 


43  50 
15  .. 
15  .. 
15  . . 
38  50 
15  .. 
15  .. 
25  . . 
15  .. 

15  .. 
25  .. 
15  .. 


43  50 
15  .. 
15  .. 
15  . . 
38  50 
15  . . 
15  .. 
25  . . 
15  . . 

15  .. 
22  50 
15 


26  .. 
27  50 
59 
74  50 
62  .. 
30  .. 
30  .. 
45  .. 
20  .. 
35  .. 
150  . . 
125  .. 


20 


112  43 
49  09 
25  .. 


4 

4  50 


4 

4 

3  50 

4 
6 

5 

3  50 
15  .. 

5  . . 

4  . 

4  .. 
4  34 
3  .. 
3  50 
3  .. 


2  75 


25  .. 
27  50 
60  .. 
72  .. 
59  50 
20  .. 
25  .. 
40 
15 
35 
130 
105 


15 

15 

15 

38 

15 

15 

25 

15 


15  . 
15  . 


99  16 
41  72 
12  50 


2  75 
5 


50 


50 


ï 

4  .. 

3  50 

4  . 

6  . 

5  . . 

3  50 
15  .. 

5  . 

4  . 

4  . 

4  34 
3 

3  50 
3 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

20 

20 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 
20 
20 


4  . . 
4  .. 

3  50 

4  .. 
6  .. 

5  . . 

3  50 
15 

5 

4 
4 
4 
3 
3 
3 

22  50 


25 

27 

62 

64 

51 

20 

25 

40 

15 

21 

105 

80 


50 


50 


37  50 
25  .. 


97  09 
40  61 


34 

50 


a  . . 
4  .. 


4  . 

4  . 
4  . 
4  . 
4  . 


z  /a 
5 
4 
4  50 
4 


4  .. 
4 

3  50 

4 
6 

5 

3  50 
15  .. 

5  . . 

4  .. 
4  .. 
4  34 
3 

3  50 
1 

22  50 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 

20 

20 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 

20 

20 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem 


8  nov.  |15  nov.  |22  nov.|29nov.|  6  déc 


30 


1101 
470 
46S 
468  50 
1079  .. 
470  .. 
468  .. 
605  .. 
449  .. 

461  50 
238 
425 


574  .. 


830 

355 

660 

060 

505 

540 

585 

130 

350 

710 

7 

132 


595 

70 

240 


1110  ..  1104  50 
469  50 j  469  50 


465  50 

468  .. 
1080  .. 

469  .. 
468  .. 
605  . . 
450  .. 

460  .. 
230  .. 
427  75 


107  15 

ÎÔi  50 
77 
70  35 

100  15 
S6  27 
94  80 

102  70 
102  25 
100  20 
65  20 
420  . 
364  . 
615  . 
240  5 

155  . . 

156 

101  95 
87 
96  40 
00  50 
25  40 

465 

87  50 
.00 

88 
88  25 
99  30 


99  60 
8S  50 
94  35 
65 
96 
01 

01  Va 
36  25 
22  25 
21  25 


95  50 


450  . 
570  . . 
1900  .. 
1086 
835 
376 
658 
:060 
500  .. 
540  .. 
910  .. 
580  .. 


7 

132 

3140 

1285 

598 

65 

241 


467  50 

465  . . 
1072  50 

469  25 

466  50 
002  50 
447  .. 

461  50 
215  .. 
424  .. 


1099  50 

469  50 
466 

466 
1070 

470 

467 
605 
447 

460 
212 
425 


/a 


/a 


107 
352 
101  60 
75  50 
70  70 

100  45 

85  .. 
95  .. 

103 
102 
100  60 
65  . 
420  . 
359  . 
626  . 
230  . 
155  . 
158  . 
102  .. 

86  05 
97  70 
99  55 
25  50 

465 
86 
99 
88 
88 
100 
99  50 

101  40 
101  95 
103 
101 
101 
100 

89 

95  10 
62 

96 
101  50 
101 

33  50 
21  10 
20  60 
425 
455 
4S7  50 
98  85 
412  .. 
440  .. 
95  .. 
51  .. 


430  .. 

450  .. 

570  . . 

565  .  . 

1S65  .. 

1852  50 

1075  . . 

1087  50 

815  .. 

815  .. 

360  .. 

365  . . 

655  . . 

651  . . 

1055  .. 

1059  50 

520  . . 

50a  .. 

540  .. 

5  40  50 

885  .. 

898  .. 

550  .. 

550  .. 

111  25 

123  75 

355  . . 

355  . 

670  .. 

65S  .. 

7  .. 

6  75 

129  .. 

129  . . 

3115  .. 

3170  .. 

1275  .. 

1280  . . 

587  50 

590  .. 

65  . . 

65  . . 

220  .. 

222 

106  10 

107  S0 

355  . . 

366  .. 

101  50 

101  55 

73  25 

74  50 

69  .. 

69  45 

100  .. 

100  50 

85  .. 

87  50 

95  .. 

95  25 

103  .. 

102  55 

102  25 

102  75 

100  30 

100  25 

64  70 

64  60 

417  50 

417  .. 

364  .. 

363  .. 

615  .. 

615  .. 

237  50 

240  .. 

155  . . 

155  . . 

155  . . 

155  . . 

101  40 

102  10 

85  10 

86  85 

97  30 

97  75 

99  Sa 

99  .. 

25  25 

25  35 

465  .. 

465  . . 

85  50 

85  50 

99  .. 

100  .. 

86  25 

86  40 

S8  . . 

86  55 

99  75 

99  60 

99  60 

99  75 

101  .. 

100  90 

101  25 

101  50 

103  50 

101  90 

101  10 

101  75 

102  45 

102  45 

101  10 

100  00 

8S  25 

88  80 

94  80 

95  12 

62  . . 

60  .. 

96  .. 

96  .. 

102  25 

102  . . 

102  40 

102  35 

32  50 

33  50 

20  .. 

20  25 

19  40 

19  85 

415  . . 

416  25 

450  .. 

455  . . 

482  50 

•487  50 

98  S5 

98  85 

400  . . 

396  25 

422  .. 

435  .. 

94  .. 

94  50 

47  50 

48  .. 

1106 

470 

466 

466 
1070 

468 

467 
607 
449 

459  7 
211  7 
421 


445 
571  2: 
1S69 
1095 
825 
365 
650 
1063 
500  50 
542 
870 
551 
126  2; 
360 

•662  50 
6  50 

132 
3190 
1290 

555 
65 

133 


107  25 
366 

101  50 
75 
70  . 

101 
SS 

95 

102  60 
103  20 
100  50 

64  80 
421  50 
364 
618 
239 
155 
155 
103 

87  55 

96  50 
100  50 

25  00 
465 

86  25 
100  50 

88  50 

87  50 
100 

99  90 
100  20 

100  17 

101  50 

102 
102  27 
100  50 

88  77 
95  25 
63 

97 
102 
102  .. 

32  60 
19  90 
19  45 
408  75 
450  . 
476  2; 

3S2  ! 
431  2a 
94  50 

51  . 


■BBBBS 


726 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


L  Nombre 

1  de  litres 

J  Val. 

(  U  ü  II! 

jsomui 

vers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

f 

DIVIDENDE  ou  1NTÉI1ÊT  distri  ué  en 

1890 

1891 

[1892 

1893 

1891 

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

I  200.000 

500 

50C 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. 

12  fl 

11  fl. 

13  fl 

H  fl 

16  fl. 

9  îoo.ooo 

50U 

200 

Banque  hyp.  d’Espagne.. . 

15  p 

15  p. 

15  p. 

15  p 

15  j). 

Ï200.000 

5ü( 

201 

Banque  nat.  du  Mexique. 

22  11 

20  32 

1S  5( 

17  31 

15.  75 

!  500.000 

500 

250 

Banque  Ottomane . 

17  5C 

17  50 

17  50 

17  5( 

20  .  . 

!  120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

32  51 

32  50 

35  .. 

3  /  5l 

37  50 

J  160.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien. . 

6  . 

5  . . 

5  . . 

5  . 

5  .  . 

100.000 

500 

250 

Crédit  Foncier  de  Hongrie 

18  5C 

18  50 

19  .. 

20  .. 

21  .. 

95.000 

» 

)) 

Créd.  Mob.  Espagn.  jouis. 

5  . . 

3  25 

V 

60.000 

500 

500 

Act.  Andalous . 

25  . . 

20  .. 

20  .. 

5  . 

|  285 . 5 12 

500 

500 

Obi.  —  3  %  P'e  série. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

|  70.000 

500 

500 

—  —  —  2e  série.. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

|  527.287 

500 

500 

Act.  Ch.  Autrich.-Hongr.. . 

20  .. 

25  .. 

»>■> 

28  . 

33  .. 

670.732 

500 

500 

Obi.  anc.  —  3%  ireet2*énns. 

15  .. 

15  .  . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

117. 103 

500 

500 

—  —  —  9“  émis. . . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

188. 152 

500 

500 

—  —  —  10e  émis. . . . 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

398.371 

500 

500 

—  nouv.  —  série  A... 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .  . 

199.166 

500 

500 

Obi.  Beyr.-Dam.-Haur.3% 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

737.501 

500 

500 

Act.  Lombards . 

4  . . 

4  . . 

3  .. 

1  . 

1  .  . 

[  3168621 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

P  690. 000 

500 

500 

—  —  —  série  X. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . 

15  . 

120.000 

500 

500 

Act.  Méridionaux . 

36  1. 

36  .. 

36  .  . 

33 

33  .. 

91.791 

10£ 

10£ 

—  Nitrates  Railways  Cl  ld 

20  .. 

20  . . 

20  .. 

20  . 

10  10 

190.000 

500 

500 

—  Nord  de  l’Espagne _ 

12  .. 

5  . . 

..  .. 

615.531 

500 

500 

Obi.  —  3  %  série. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15 

15  .. 

251 . 786 

500 

500 

—  —  —  2«  série. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

.  47.573 

500 

500 

—  —  —  3^  série. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

47.910 

500 

500 

—  —  —  4e  série. 

15  .. 

15  .  . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

97.098 

500 

500 

—  —  —  5e  série. 

15  .. 

15  .  . 

15  . . 

15  .. 

15  .  . 

201.698 

500 

500 

—  —  Pampelune...  . 

15  .. 

15  .  . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

218.161 

500 

500 

—  —  Barcelone . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

237.690 

500 

500 

—  —  Asturies  lrchyn. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

95.911 

500 

500 

—  —  —  2«  hyp. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

58.011 

500 

500 

—  —  —  3«  hyp. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

100.000 

500 

100 

Orientaux . 

25  .. 

25  . . 

26  .. 

25  . . 

16  . . 

70.000 

500 

500 

Act.  Portugais . 

15  . . 

188.775 

500 

500 

Obi.  —  anc  . 

70.000 

500 

500 

—  —  7e  série . 

320.000 

500 

500 

—  Salon’ que-Constant . . 

7  50 

15  . . 

355.932 

500 

500 

Act.  Madrid  à  Saragosse.. 

13  .. 

9  .. 

4  25 

1150511 

500 

500 

Obi.  —  3  %  lre  hyp . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

142.119 

500 

500 

—  —  —  2e  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .  . 

15  . . 

69.121 

500 

500 

—  —  - —  3e  hyp. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .  . 

T5  . . 

113.120 

500 

500 

—  Smyrne-Cassaba  1  %  9 1 

110.000 

500 

500 

—  4  %  95 

95.816 

500 

500 

—  Suddel’Esp.  3%lrohyp. 

15  .. 

15  . . 

15  •. 

15  .. 

7  50 

42.131 

500 

500 

Comp.  Madrilène  du  Gaz. 

17  50 

12  .. 

12  .. 

17  50 

7  50 

325.000 

10£ 

10£ 

Rio-Tinto  Cy  Ld . 

11  66 

25  .. 

17  50 

17  60 

10  05 

120.000 

5£ 

5£ 

Lagunas  Nitrate  Cy . 

110.000 

5£ 

5£ 

Lautaro  Nitrate  Cy . 

5  . . 

5  . . 

10  .. 

18  30 

200.000 

200 

200 

Tabacs  Ottomans . 

h  .. 

17  .. 

19  .. 

20  .. 

20  50 

40.000 

500 

500 

Tabacs  des  Philippines... 

40  .. 

40  . . 

40  .. 

10  . . 

15  p.A  < 

100.000 

500 

500 

Tabacs  du  Portugal . 

6  .. 

12  10 

11  40 

11  85 

Cours  de  comp.  comm.  juillet  Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem.l 


1892 


1893  1891 


512  50 


1895 


600  . 
500  . 
552  5 
725  . 
1190  . 
162  5 
850  . 
62  5 
160  . 
250  . 


176  25 
317  50 
310  .. 
291  25 
265  /. 
295  .. 
315 
322  50 
300 
253  75 
217  50 

75 
110 
106  25 

201  25 


115  .. 
330  .. 

290  .. 
277  50 
257  50 
210 
312  50 
316  25 

291  25 
265  .. 
215  .. 


1S3  75 
325  .. 
306  25 
268  75 


655 


133  75 
218  75 


670  .. 
410  .. 


100 

266  zt> 
226  25 
223  75 
212  50 
210 
258  75 
260  .. 
228  75 
210 
206  25 
550 
45 
121  25 
120 
318  75 
116  25 
283  75 
275 
253  75 


82  50 
140  . . 
325  .. 
1 15 


670  .. 
417  50 


300 

212 

365 


450 


320 
132  50 
295  .. 
285  .. 
27S 
410 


/a 


85 
150 
400  . . 
112  50 
190 
496  25 
670  .. 
535  . . 


8  nov 

15  nov. 

.  555  . . 

520  .. 

.  505  .. 

510  .. 

0  555  . . 

.*.»•>  .  . 

.  580  . . 

582  50 

13 10  . . 

1300  .. 

J  156  .  . 

457  50 

8  15  . . 

>  55  . . 

55  .. 

133  75 

137  50 

2 15  . . 

217  50 

>  237  .. 

237  .. 

J  805  .. 

770  .. 

)  459  50 

457  25 

)  . 

452  .. 

411  50 

439  .. 

451.. 

152  .. 

295  .. 

299  .. 

241  25 

222  50 

353  50 

353  50 

350  .. 

350  .. 

621  25 

603  75 

328  75 

317  50 

90  .. 

90  .. 

222  .. 

220  .. 

199  .. 

195  .. 

202  .. 

195  50 

197  .  . 

190  .. 

196  .. 

193  .. 

222  .. 

999. 

210  .. 

235  .. 

211  .. 

212  .. 

193  .. 

189  .. 

193  .. 

189  . . 

457  50 

410  .. 

70  .. 

65  . . 

128  .. 

127  50 

127  .. 

125  .. 

280  .. 

276  25 

123  75 

121  25 

287  50 

290  .. 

280  .. 

275  .. 

278  .. 

270  .. 

377  50 

360  .. 

335  50 

330  .. 

86  25 

118  75 

412  50 

415  .. 

67  50 

60  .. 

130  .. 

123  75 

416  25 

400  .. 

585  .. 

555  . . 

535  .. 

50 


50 


to 


50 


4.)a  . . 

eo  .. 

125  .. 
127  .. 
265  . . 
120  ... 
286  .. 
278  .. 
271  .. 
310  .. 
300  .. 
83  .. 
1 18  75 
382  50 
55  . . 
120  .. 
395  .. 
577  50 
531  75 


VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


Nombre 

:  de  titres 

Val. 

nom. 

Somrn. 

rers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COUP 

Derniers 
cours  cotés 

iS  DE>  CL 

29  nov. 

OTURE 

6  déc. 

VALEURS  FRANÇ.  (act.) 

.  8.935 

» 

» 

Midi  jouiss . 

666  .. 

663  .. 

13.377 

» 

» 

Nord  jouiss . 

1300  .. 

1300  .. 

1310  .. 

28.612 

» 

» 

Ouest  jouiss . 

5S8  .. 

588  .. 

589  . . 

20.100 

500 

500 

Tramways  (C*e  gl  F*e) _ 

500  .. 

6.000 

500 

500 

Banque  de  la  Guadeloupe. 

iOOO  .. 

1.200 

500 

500 

—  de  la  Guyane . 

925  .. 

6.000 

500 

500 

—  de  la  Mariinique  . 

785  . . 

. 

6.000 

500 

500 

—  de  la  Réunion . 

530  .. 

21.000 

500 

125 

—  de  l’Indo-Chine. . . 

730  .. 

20.000 

500 

500 

Gaz  et  Eaux . 

111  .. 

. j 

2.900 

500 

500 

Gaz  de  Bordeaux . 

1790  .. 

1792  . 

3.100 

)) 

)) 

—  jouiss . 

1121  .. 

1135  . . 

26.000 

500 

500 

Gaz  (Cie  centrale) . 

1310  .. 

12.000 

500 

500 

Dombrowa  (Houillères  de)... 

535  .. 

535  .. 

20.000 

500 

500 

Aguas-Tenid.  (Mines  de  cuiv.) 

181  .. 

180  . . 

180  .. 

30.000 

500 

500 

Aguilas  (Ci=  d’) . 

80  .. 

80  .. 

23.200 

» 

» 

Carmaux  (Mines  de) . 

1150  .. 

32.60(1 

500 

500 

Laurium  (Mines  du).... 

|jj 

25.410 

500 

500 

Le  Nickel . 

118  75 

115  .. 

121  . .  | 

20.000 

500 

500 

Aciéries  de  France . 

395  .. 

387  . . 

395  .. 

40.000 

500 

500 

Aciéries  de  Longwy . 

580  . . 

590  . 

20.000 

500 

500 

Atel.  et  Chant,  de  la  Loire 

615  .. 

00S  .. 

610  .. 

6.500 

500 

500 

Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde 

550  . . 

24.000 

500 

500 

Fives-Lille . 

610  .  . 

650  . . 

645  . . 

21.000 

500 

500 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est. . 

772  .. 

795  50 

700  . . 

10.000 

500 

500 

Hts-F.?  For.  et  Acier,  de  la 

% 

1 

Marine  et  des  Ch.  de  fer. 

815  .. 

S60  .. 

i 

20.000 

500 

500 

Bateaux-Parisiens . 

610  .. 

645  . . 

640  .  .  1 

25.000 

500 

500 

Chargeurs-Réunis . 

1250  .. 

1245  .. 

1245  . .  | 

10.000 

500 

500 

C>  Havr.-Péninsul.  de  Nav. 

| 

à  Vapeur . 

490  .. 

471  .. 

•  •  S 

5.000 

500 

500 

Bénéd.  de  l’Abb.  de  Fée... . 

2570  . 

11.000 

500 

500 

Entrepr.  milit.  et  civ.  (C>»  GL) 

2S0  .. 

290  . 

280  . .  1 

9.023 

500 

500 

Etablissements  Duval . 

2750  .. 

2750  . .  | 

12.000 

500 

500 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  CL. 

710  .. 

705  .. 

71  ü 

21.000 

500 

500 

Gr.  Moulins  de  Corbeil . 

295  .. 

281  .. 

287 

10.000 

500 

500 

Lits  Militaires . 

1191  .. 

1170  .. 

1170  ..  1 

Nombre 
de  titres 


40.313 
36 . 3 17 
11.363 
25.000 
19.000 
31.709 
'291.760 
9.705 
19.550 
10.111 
13.126 
65.7 17 
189.173 

I  28. 808 
291.660 
6.963 
5 . 337 
I  31.700 
250.061 
70.291 
218.900 


97.780 

49.232 

35.000 

25.151 


31.000 

38.739 
25 . 458 
13.712 


Tal. 

Somm 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COURS  DE  CLOTURE  | 

nom. 

Derniers 
cours  cotés 

29  nov. 

6  déc. 

VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 

500 

500 

Argentins  (Ch.  de  fer)  5  %.. 

168  .. 

174  50 

500 

500 

Santa-Fé  (Ch.  de  fer)  5  %.... 

135  .. 

136  .. 

130  . . 

500 

500 

CL  Gie  p-e  de  Tramways  5  % 

515  .. 

510  .. 

515  . . 

420 

)) 

Créd.  Fonc.  Col.  obi.  I2(>f  5  % 

225  .. 

230  .. 

227  50 

350 

)) 

—  obi.  de  350 f. 

185  . . 

190  .. 

190  .. 

500 

500 

Soc.  Fonc  Lyonn.  3  %  anc.. 

435  . . 

500 

500 

—  3  %  nouv. 

435  .. 

430  .. 

436  .. 

500 

500 

Gaz  et  Eaux  4  % . 

495 . . . 

500  . . 

495  .  . 

500 

500 

CL  Parisienne  du  Gaz  4  %. 

515  . . 

514  .. 

515  50 

500 

500 

Aciéries  de  France  4  %.'... 

475  .. 

477  50 

•480  .. 

500 

500 

Atel.  et  Ch.  de  la  Loire  4  % 

480  . . 

479  .. 

480  . . 

450 

450 

Fives-Lille  6  %  ire  et  2»  émis 

190  .. 

475  . . 

490  .. 

500 

500 

Métaux  (CL  lAc)  0bl.  hyp.  4  % 

162  .. 

163  .. 

500 

500 

Messageries  Marit.  4  %... 

506  .. 

508  .. 

506  .. 

500 

500 

Omnibus  4  % . . 

515  .. 

511  .. 

517  75 

500 

500 

Voitures  à  Paris  1  % . 

506  . . 

506  75 

500 

500 

C'e  Transatlantique  3  % . . . . 

336  .. 

330  50 

33  4  50 

500 

500 

Jardin  d’Accïimatation  5  % 

400  .. 

392  .. 

401  .. 

300 

300 

Soc.  G'1'  de  Laiterie  5  % _ 

307  50 

600 

600 

Lits  Militaires  4  % _ 1 . 

601  .. 

605  . . 

605  . . 

500 

500 

Suez  5  % . 

@52 

618  .. 
178  50  I 

500 

500 

—  3  %  lie  série . 

■180  50 

500 

500 

—  —  2e  série . 

180  .. 

480  50 

478  .. 

FONDS  D’ÉTATS  ÉTRAN. 

500 

500 

Cordoba  7  %  1883 . 

122 

127  . . 

115  .. 

500 

500 

Corrientes  0  %  1888 . 

197  75 

195  .. 

500 

500 

Espirito-Santo  5  %  1891.. 

380  . . 

375  . . 

380  .. 

500 

500 

Madagascar  6  %  1837.... 

519  75 

520  .. 

524 

VAL.  ÉTRANG.  (act.  et  oblig.) 

500 

500 

Act.  Charb..  Mines  et  Usines 

de  Sosnowice  . . 

937  50 

950  .. 

945  ..  I 

500 

500 

Obi.  5  %  -  — 

510  .. 

519  ..  i 

500 

500 

Act.  Wagons-Lits . 

177  50 

4S0  .. 
4S8  .. 

480  . .  1 

488  50  1 

500 

500 

Obi.  —  4  %  Ire  el  2°  sér. 

488  50 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  4  décembre  1895. 

Le  Discours  du  Trône.  —  Le  Paragraphe  relatif  aux  Affaires  de 
Bourse.  —  Bien  contre  les  Socialistes.  —  Disgrâce  de  M.  de  Kœller. 
—  M.  Delbruck  et  le  Régime  d’Alsace-Lorraine.  —  Les  Porteurs  de 

Titres  helléniques.  —  Assurance  obligatoire  contre  la  Grêle.  _ 

Situation  du  Marché  berlinois. 

Le  Reichstag  a  ouvert  sa  session  le  3  décembre.  Con- 
ti  aire  ment  aux  bruits  répandus,  l’Empereur  a  laissé 
au  Chancelier  de  1  Empire  le  soin  de  lire  le  discours  du 
Trône.  Il  est  assez  terne.  G  est  l’exposé  du  programme 
de  la  session.  Vous  le  trouverez  tout  entier  dans  ma 
dernière  correspondance.  J’en  détache  seulement  le 
paragiaphe  relatif  a  la  loi  sur  le  régime  des  Bourses. 

«  Le  développement  des  affaires  de  Bourse  sous  ses 
tonnes  nouvelles  est  indispensable  à  l'extension  ac¬ 
tuelle  de  la  circulation  des  marchandises  et  des  valeurs. 
A  ce  trafic  sont  attachés  des  charges  qui  plus  d’une 
fois  sont  devenues  sensibles  au  préjudice  du  bien-être 
général.  » 

«  Même  les  Cercles  de  la  nation  qui  se  tiennent  à 
1  écart  de  la  Bourse,  en  particulier,  les  producteurs  de 
denrées  agricoles  peuvent  être  atteints  dans  leurs  inté¬ 
rêts  économiques  par  l’influence  de  la  Bourse,  sur  la 
formation  des  prix.  Le  projet  de  loi  sur  les  Bourses 
annexé  aux  propositions  de  la  Commission  d’enquête 
u6s  Bouises,  a  pour  but  de  rérnédier  à  ces  inconvé- 
nients  dans  la  mesure  du  possible.  Ce  projet  vous 
sera  très  pro  hainement  soumis  en  même  temps  qu’un 
projet  complémentaire  sur  les  dépôts  commerciaux.  » 

Les  paiagraphes  relatifs  à  la  politique  internationale 
sont  ce  qu’ils  devaient  être  :  allusions  à  la  fin  de  la 
guerre  sino- japonaise,  aux  bonnes  relations  avec  les 
puissances  étrangères,  à  la  triple  alliance  et  aussi 
espérance  d’un  prompt  rétablissement  de  l’ordre  dans 
1  Empire  ottoman,  grâce  aux  efforts  communs  de  toutes 
les  grandes  puissances. 

Quant  à  la  politique  intérieure,  il  n’en  est  pas  ques¬ 
tion.  Aucune  menace  n’est  lancée  contre  le  parti  révo¬ 
lutionnaire. 

Ce  silence  peut  paraître  surprenant,  surtout  après  la 
dissolution  de  tous  les  Comités  démocrates-socialistes 
de  Berlin.  Mais,  le  ministre  de  l’intérieur,  M.  de  Kœller, 
fl***  1®S  oi données,  est,  parait  il,  tombé  en  disgrâce. 

Est-ce  à  cause  de  l’imprudence  de  cette  mesure  ?  Est- 
ce  pour  avoir  déféré  à  la  justice  un  conservateur  aussi 
fianc  que  le  D1  Delbruck  ?  On  ne  sait.  Mais  le  profes- 
seur  indicé,  a  protesté  contre  les  allures  dictatoriales 
de  M.  de  Kœller,  en  déclarant  que  «  Berlin  n’était  pas 
en  Alsace  »  .  touchant  aveu  du  régime  d’exception 
infligé  au  Fteichsland. 

.  La  Gazette  de  Francfort  annonce  qu’on  a  l’inten¬ 
tion  d’appeler  le  Président  du  Comité  spécial  de  l’em¬ 
prunt  du  Monopole  à  participer  aux  négociations  pré¬ 
vues  qui  auront  lieu  prochainement  entre  le  Gouverne¬ 
ment  grec  et  le  Comité  commun  berlinois  des  porteurs 
de  titres  grecs. 

Il  est  question,  dans  la  Hesse-Darmstadt,  de  créer 
une  Caisse  de  secours  contre  les  dommages  causés  par 
la  grêle.  Elle  serait  rattachée  à  l’Etablissement  d’assu¬ 
rance  contre  l’incendie. 

Pour  les  cultivateurs  de  céréales  et  les  propriétaires 
de  vignobles,  les  fermiers  et  les  usufruitiers,  l’assu- 
îance  serait  obligatoire.  Elle  serait  facultative  pour  les 
autres  cultures.  L’assurance  privée  resterait  autorisée 
pendant  un  délai  de  dix  ans,  sur  demande  adressée  à 
la  mairie  de  la  commune. 

La^  liquidation  si  redoutée  s’est  achevée  sans  encom- 
bre.  foutes  tes'  maisons,  même  les  plus  faibles,  ont 
satisfait  a  leurs  engagements.  Mais  Ja  situation  du 
marché  reste  quelque  peu  tendue.  Beaucoup  de  Vien¬ 
nois  n  ont  pas  payé  leurs  différences  à  Berlin,  tout  en 
déclarant  ingénuement  qu’ils  réglaient  scrupuleuse¬ 
ment  leurs  comptes  à  Vienne. 

Poui  les  châtier,  un  Comité  de  boursiers  propose 


ele  livrer  a  la  publicité  le  nom  de  ces  spéculateurs  trop 
avisés.  Ceux-ci  et  d’autres  ont  évidemment  causé  de 
lourdes  pertes  aux  maisons  de  notre  plaie.  Aucune  sus¬ 
pension  ne  s’est  produite,  mais  les  sacrifices  ont  été 
lourds,  tant  ôtaient  fortes  les  différences  entre  les  cours 
de  liquidation  de  novembre  et  ceux  d’octobre. 

Il  en  est  résulté  un  très  sensible  ralentissement  des 
affaires  a  terme.  Mais  le  marché  au  comptant  est  très 
terme.  1 

Après  avoir  réélu  à  la  présidence  M.  de  Buol,  du 
à  lundi  Pai’  229  V°1X  SUr  293’  le  Reichstafi  s’est  ajourné 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 


1894 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques  .... 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . . . 

Valeurs . 

Divers . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue.., 
Divers  . 


30  nov. 

Dil. 

23  nov. 

902.931 

16.671 

20.793 

160 

13.499 

+ 

2.317 

675.548 

+ 

11.000 

90  929 

+ 

11.309 

12  53 2 

“f* 

821 

47.685 

+ 

906 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

.148.755 

+ 

31.147 

448.680 

22.046 

16.482 

+ 

421 

30  nov. 

Dif 

23  nov. 

1.074  291 

1.296 

23.620 

393 

12.929 

2.631 

541.278 

2.680 

72  <S5 

+ 

2.318 

5.146 

564 

45.106 

— 

9.611 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod 

1  064  627 

+ 

28.124 

542.425; 

37.998 

17.803 

+ 

279 

Comparaison  avec  1894  et  1893 


(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettresdecb 

ange  et 

prêts  sur  tities 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

oct. 

...  772,8 

971.6 

913,8 

3l 

oct. 

716,8 

651,1 

785,1 

7 

nov. 

...  777,7 

997,3 

911,8 

7 

nov. 

681,7 

626,7 

755,0 

15 

— 

...  798, t 

1040,8 

912,5 

15 

— 

. . . 

657,1 

617,9 

784,0 

23 

— 

...  819,2 

1075,6 

919,6 

23 

— 

. . . 

636,9 

611,1 

744.1 

3C 

. . .  826,9 

1074.3 

902,9 

30 

— 

... 

649,3 

613,8 

768,4 

Circulation 

Rése 

rve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

31 

oct. 

...  1032,7 

1078,9 

1192,0 

30 

oct. 

65,9 

221,6 

)) 

7 

nov. 

. . .  1009,0 

1062,7 

1161,5 

7 

nov. 

94,2 

259,7 

20,9 

15 

— 

. . .  982,5 

1052,8 

1141,6 

15 

— 

143,4 

315,8 

42.2 

23 

— 

...  904,7 

1036,5 

1117,6 

23 

— 

. . . 

191,2 

366,8 

72,3 

30 

...  932,4 

1064,6 

1148,7 

31 

— 

... 

192,9 

339,6 

23,0 

Trafic  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  en  Saxe.  — 

Un  rapport  qui  vient  de  paraître  porte  à  93.699.196  M. 
les  recettes  brutes  du  réseau  de  l’Etat  saxon  pendant 
l’année  1894.  Le  trafic  des  voyageurs  a  produit  29  mil¬ 
lions  534.477  M.  ;  celui  des  marchandises  59.145.255  M.  : 
les  perceptions  diverses,  5.019.495  M. 

Les  recettes  totales  de  l’année  1893  avaient  été  presque 
égales,  la  différence  en  moins  étant  seulement  de8.817if. 

h  rais  d’exploitation  déduits,  la  rémunération  du  ca¬ 
pital  d’établissement  a  été  de  4,282  0/0  en  1894,  au  lieu 
de  4,521  0/0  en  1893. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Iterlhi 


Berlin,  5  décembre  1895, 

La  tendance  de  la  Bourse  s’est  sensiblement  raffer¬ 
mie,  mais  le  resserrement  monétaire  paralyse  les 
affaires.  En  vain  avait-on  noté  hier  des  transactions 
assez  nombreuses  sur  les  emprunts  Mexicains. 

Le  marché  des  valeurs  métallurgiques  reste  très 
déprécié.  Les  offres  de  titres  sont  nombreuses. 

Pour  la  Dortmunder  Union  la  réduction  du  capital 
est  un  fait  qui  s’impose  par  la  médiocrité  des  bénéfices 
et  aussi  par  la  nécessité  de  nouveaux  travaux  (3  à  4 
millions)  dont  il  faudra  gager  le  service  d’intérêts.  Je 
vous  ai  déjà  expliqué  la  cause  de  ce  revirement  pour 
les  titres  industriels  :  augmentation  des  livraisons  à 
des  prix  trop  faibles. 
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L’argent,  pour  la  fin  du  mois,  est  demandé  à  4 1  /8  0/0  ; 
au  jour  le  jour  il  vaut  o  1/2  0/0. 

La  Darmstœdter  Bank  émet  pour  6  millions  d’ac¬ 
tions  d’une  Société  des  Chemins  de  fer  de  l’Allemagne 
du  Sud.  Elle  a  remis  le  programme  au  Comité  de  la 
Bourse. 

La  situation  réelle  de  la  place  de  Vienne  inspire 
toujours  des  inquiétudes. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 

30 

oct 

7  nov. 

llnov 

21  nov 

28  nov 

5  déc. 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

99  20 

99  10 

98  50 

90 

10 

99  10 

99  50 

Russe  Intérieure  4  0/0 . 

06  90 

66  70 

66  80 

66  20 

66  20 

67  10 

Consolidés  Russes . 

lui 

» 

101  20 

101  » 

100  70 

101 

30 

101  SO 

Hongrois . 

102 

40 

102  20 

101  90 

101 

90 

102 

20 

102  50 

Turc  VI . 

22  50 

22  10 

20  80 

19  25 

20  50 

20  35 

Italien  4  % . 

87  90 

87  40 

85  70 

84  60 

86  60 

87  30 

Gnemins  de  fer 

Autrichiens . 

165  70 

161  50 

152  10 

150  20 

155  20 

155  70 

Lombards . 

47  40 

45  60 

42  40 

41 

70 

42 

75 

43  10 

Gothard . 

173  25 

173  50 

166  » 

104  25 

164 

167  30 

Nord-Est  Suisse . 

132  60 

133  » 

125  » 

124 

20 

125 

io 

127  40 

Marienbourg. . . 

84 

40 

82  50 

77  75 

76  90 

76 

40 

77  10 

Vars. -Vienne . 

268 

>1 

268  » 

260  40 

259  25 

260  70 

261  50 

Banques 

Crédit . 

245 

75 

241  60 

233  » 

228 

70 

232 

20 

232  70 

Disconto . 

220 

75 

219  10 

210  » 

207 

50 

210 

2(i 

209  90 

Darmstadt-Bank . . 

161 

80 

157  » 

151  40 

151 

70 

153 

20 

155  25 

Berl-Handels . 

162 

75 

157  » 

149  » 

130 

75 

119 

40 

US  30 

Dresde-Bank . 

17  4 

25 

171  25 

163  » 

163 

75 

162 

70 

162  90 

National-Bank . 

149 

10 

143  75 

138  10 

133 

137 

75 

139  50 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

SI 

05 

81  10 

81  20 

81 

15 

81 

15 

81  10 

—  —  Londres  —  . . 

20 

43 

20  44 

20  46 

20 

47 

20 

46 

20  46 

—  —  Vienne  —  .. 

168 

50 

168  45 

169  05 

168 

30 

168 

90 

167  40 

—  Pétersbourg  8  jours 

216 

90 

219  80 

215  60 

215 

60 

218 

85 

215  60 

Roubles  comptant . 

220 

60 

220  25 

220  30 

22U 

45 

219 

90 

220  » 

—  ün  courant . 

220 

50 

220  » 

220  20 

220 

» 

219 

70 1 

220  » 

ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  5  décembre  1895. 

T.o  Stock-Exchange.  —  La  Situation.  —  La  Grève  des  chantiers  de  la 
Glyde.  —  Le  Prix,  des  marchandises. 

Le  Marché  retrouve  peu  à  peu  la  stabilité.  Les  nou¬ 
velles  données  sur  la  situation  en  Orient  ont  bien  pro¬ 
voqué  encore  un  certain  recul,  mais  ce  mouvement  n’a 
pas  eu  une  trop  grande  importance  et  la  spéculation  a 
paru  moins  disposée  à  s’inquiéter  des  incidents  poli¬ 
tiques.  Une  seule  préoccupation  la  retenait  ces  jours-ci: 
c’était  la  liquidation  de  Paris;  or,  les  nouvelles  reçues 
ont  été  favorables  ;  votre  place  a  paru  être  aussi  com¬ 
plètement  déblayée  que  la  nôtre  et  comme  le  comptant 
a  repris  confiance,  une  certaine  reprise  a  commencé  à 
se  manifester,  qui  ne  demande  qu’à  s’accentuer  si  les 
conditions  du  Marché  de  Paris  restent  favorables  et  si 
la  politique  extérieure  ne  nous  réserve  plus  de  sur¬ 
prises. 

Ces  dernières  questions  ne  sont  cependant  pas  les 
seules  dont  le  public  se  préoccupe.  Un  nouveau  conllit 
entre  le  travail  et  le  capital  retient  depuis  un  mois  l’at¬ 
tention  et  il  ne  semble  malheureusement  pas  que  la 
grève  des  ouvriers  des  chantiers  de  la  Glyde  soit  près 
de  finir. 

C’est  l’industrie  nationale  au  premier  chef;  celle  des 
constructions  navales,  qui  se  trouve  ici  mise  en  cause  et 
dont  les  intérêts  pourraient  être  gravement  compromis 
si  l’accord  tardait  trop  à  intervenir. 

La  grève  a  éclaté  à  la  suite  d’une  réduction  de  salaire 
imposée  par  les  patrons  constructeurs  de  Belfast  à  une 
époque  où  les  affaires  ne  prospéraient  pas. 

Ils  s’étaient  engagés  à  rétablir  les  anciens  pi’ix  dès 
que  la  situation  le  permettrait  ;  or,  le  conflit  a  éclaté  le 
jour  où  les  ouvriers  ont  prétendu  que  ce  moment  était 
venu  et  ont  réclamé  l’exécution  de  la  promesse. 


Les  patrons,  qui  avaient  à  exécuter  des  ordres  consi¬ 
dérables,  acceptés  aux  conditions  actuelles  du  travail, 
n’ont  pu  consentir  au  rétablissement  des  anciens  prix 
avant  que  l’exécution  des  commandes  fût  terminée  et, 
comme  l'entente  n’a  pu  s’établir  sur  ce  point,  la  grève  a 
éclaté. 

Ce  mouvement  gréviste  n’a  pas  tardé  à  prendre  des 
proportions  considérables  :  il  s’est  étendu  sur  tous  les 
chantiers  de  la  Glyde  et,  en  présence  de  la  solidarité 
unissant  leurs  ouvriers,  les  patrons  se  sont  tous  unis 
pour  les  combattre  par  les  mêmes  armes.  La  grève  com¬ 
mencée  à  Belfast  a  ainsi  atteint  toute  l’industrie  des 
constructions  navales. 

Les  arbitrages  tentés  pour  mettre  fin  à  cet  état  de 
choses  ont  tous  échoué  et,  se  souvenant  de  divers  exem¬ 
ples  récents,  on  désirerait  maintenant  que  le  Gouver¬ 
nement  intervînt.  Au  point  de  vue  de  l'industrie  an¬ 
glaise,  il  est  urgent  qu’une  rapide  décision  soit  prise, 
car  sans  parler  des  pertes  que  cette  cessation  de  travail 
fait  subir  et  de  la  misère  qu’elle  engendre,  il  est  certain 
que  les  industries  rivales  mettent  à  pr  fit  ce  moment 
pour  lutter  plus  efficacement  contre  la  concurrence  an¬ 
glaise.  Il  est  certain,  d’autre  part,  que  cette  cxfise  a 
son  contre-coup  sur  beaucoup  d’autres  industries,  à 
un  moment  où  la  reprise  est  générale. 

Nous  constatons  cependant  que,  pendant  le  mois  qui 
vient  de  s’écouler,  les  pi’ix  des  marchandises  n’ont  pas 
conservé  leur  avance  et  l’ index-number  de  Y Economist 
indique  un  certain  recul.  Si  l’on  considère  que  la 
situation  commerciale  est  toujours  favorable,  ce  recul 
ne  peut  être  attribué  qu’à  la  spéculation  qui  s’est  pro¬ 
duite  sur  certaines  marchandises  depuis  deux  mois,  et 
il  ne  faut  en  tirer  aucune  conséquence  au  point  de  vue 
de  la  situation  générale. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

4  Décembre  1895 

Département  des  opératio?is  d’émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés . . .  58.770.335 


Total .  58.770  335 


Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
41.970.335 


Total .  53.770.335 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.076.625 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  7  758.593 

Comptes  particuliers..  50  337.364 
Bilietsàsept jours, etc.  ICO  530 

Total .  ”757936.112 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance* 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 

14.S36  132 
25.775.955 
32.955.295 
2.368.130 


Total .  75.936.112 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
biiletsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

H 

> 

pi 

w 

co 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements  I 

Ta*ii 

do 

l'es- 

% 

28  Août . 

41  238 

26.2S9 

52.715 

38  740 

31.749 

60*4 

2 

4  sept . 

41  613 

26 . 556 

53.045 

39.136 

31.856 

60 

» 

11 

))  . 

41 .889 

26  310 

53  493 

38  949 

32.388 

60% 

» 

18 

))  . 

42  874 

26.225 

55.427 

39.483 

33.448 

80% 

» 

25 

))  . 

43.713 

2.3.898 

56.132 

39  399 

34  644 

siy2 

)) 

2 

octobre . 

42  772 

27  113 

54  284 

40.255 

32  459 

59% 

» 

9 

))  . 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

57 

» 

16 

))  . 

■H.  157 

26.523 

40  141 

31  433 

*>7 

23 

))  . 

41  525 

24.103 

55.389 

41  641 

32.221 

58 

» 

30 

» 

41 .704 

26  ISS 

55.26l 

40.724 

32  315 

58 

» 

6 

novembre. . . . 

40  902 

26  237 

54  056 

40.430 

31  470 

57 

n 

13 

»  . 

40.947 

25.907 

51.613 

10  571 

31.839 

58 

» 

20 

))  . 

41.540 

25 . 469 

56.958 

41.879 

32,870 

57 

h 

27 

))  ....  . 

42  605 

25  497 

57.028 

40.916 

33.907 

59 

» 

4 

décembre  . . . .  | 

44.338 

25.815 

58.145 

40.612 

35.323 

o0 

» 
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Index-Numbers.  —  L ’lndex-Numb'er  de  V Econo¬ 
mat  a  donné  les  résultats  suivants  depuis  le  commen¬ 
cement  de  l’année  : 


1er  Janvier .  2.082 

1er  Avril .  2.021 

1er  J  uillet .  1  931 

}e,,Août . 1.928 

lerSeptembre .  1.967 

1er  Octobre .  2.009 

lerNovembre .  2.027 

29  Novembre .  2.006 


Statistiques  du  Banker’s  Magazine.  —  D’après  les 
chillres  publiés  parle  Banker’s  Magazine ,  l’amortisse¬ 
ment  de  la  Dette  anglaise,  qui  était  de  174  millions  de 
livres  sterling  en  1886,  soit  24  0/0  de  la  Dette  totale,  a 
été  porté  a  215  millions,  soit  33  0/0. 

ri?’ap«S  tlef  mAm?s  documents,  les  achats  de  Conso- 

//  !^-fi^eCtUjS  P,?r  les  Gaisses  d’épargne,  qui  étaient  de 
44  millions  de  liv.  st.  en  1886,  se  sont  élevés  à  90  mil¬ 
lions  au  ol  mars  dernier  et  ils  ne  seront  pas  inférieurs, 
cette  année,  a  9  millions. 


Courrier  de  la  Bourse  <le  Londres 


AJVUUICO,  \J  UCCClIi  JJI  tî  lOt/Ü. 

Le  marché  retrouve  peu  à  peu  le  calme  et  les  dispo¬ 
sitions  générales  redeviennent  favorables. 

Dans  1  attente  de  la  liquidation  de  Paris,  les  affaires 
ont  été  assez  restreintes  pendant  la  plus  grande  partie 
de  la  semaine,  mais,  sur  les  premiers  avis  envovés  de 
votre  place  et  sur  les  nouvelles  politiques  plus  rassu¬ 
rantes,  ia  reprise  a  commencé  hier  à  s  effectuer. 

Gontsÿidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
bénéficient  toujours  des  demandes  du  comptant 

Les  valeurs  internationales  s’améliorent,  comme 
elles  le  font  sur  la  plupart  des  Bourses  européennes. 

Les  fonds  Brésiliens,  Argentins  et  Mexicains  sont  en 
progression. 


On  parle  d’un  emprunt  chilien  de  6  millions  de  livres 
sterling,  qui  serait  négocié  par  M.  M.  de  Rothschild: 
il  est  question  aussi  d’un  emprunt  chinois,  qui  serait 
émis  simultanément  à  Londres  et  à  Berlin. 


Finances  Egyptiennes.  —  Le  budget  de  1896  a  ét 
1  Prévoit  pour  l’exercice  actuel  une  recett 
■de  10.516.000  liv.  et  une  dépense  de  9.870.000  liv  dé 
passant  de  31.000  liv.  le  chiffre  du  budget  précédent  c 
qui  promet  un  boni  de  646.000  liv.  La  diminution ’at 
tendue  des  recettes  douanières  sera  compensée  par  L 
revenu  du  tabac  évalué  à  953.000  liv. 

A  cause  de  1  interdit  mis  par  les  puissances  euro 

rS  ress1ources  disponibles  du  Gouverne 
ment  l/.OOOliv.  seulement  de  l’excédent  de  646.000  liv 
sont  laissées  à  sa  disposition.  422.000  liv.,  économh 
provenant  de  la  Commission  des  différentes  dettes  se 
ront  remises  aux  commissaires  de  la  Dette  publiaue 
qui  disposeront  ainsi  d’un  total  de  1.845.000  liv  poui 
1  amortissement.  ’  F 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  28  nov.  au  4  déc. 


Jeudi  23  nov . £  f>5. 169.000 

Vendredi  29  nov....  26  209  000 

Samedi  30  nov .  25.736.000 


Lundi  2  déc . £  23  274  0 

Mardi  3  déc .  21  4o6.0 

Mercredi  4  déc .  22  702  0 

Total . £  179.596.0' 

étépsr^\y.i?9.M0.correspondante  de  ia%' ie  totai 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0, 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0  . . 1 . 

Argentine  5  0/0 . 

Mexicain  6  0/0 . 

Turc  I . . . 

—  II .  .... 

—  iv . . ;;;;; 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0 . ' 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

français  3  0/0 . 


72 

72 

93 


lût 

33 

86 

100 


Divers 


Suez . 

nombards . 

Banque  Ottomane. 

Rio-Tinto  . 

Bnghton  A . 

Ncrth  Brit . 


Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque  . 


126  50 
10  » 
15  75 
17  62 
164  62 
81  50 

31  12 

25  40 
2  » 


t  7  nov. 

14  nov 

5  106  37 

106  75 

7  61  62 

60  75 

»  71  a 

70  a 

>  71  » 

70  75 

)  91  a 

89  75 

y  64  50 

61  a 

)  36  75 

30  a 

ï  21  94 

20  25 

101  75 

101  50 

32  a 

29  a 

86  87 

85  50 

100  50 

100  25 

26  a 

25  37 

65  87 

65  50 

101  12 

101  25 

99  50 

99  50 

120  a 

123  a 

9  3/4 

9  a 

14  12 

13  19 

16  1/2 

16  19 

162  87 

163  37  1 

80  25 

80  50 

30  S7 

30  75 

25  38 

25  38 

2  » 

2  )) 

1  a  1 

1  E0 

106  »  107 


59  62 

68  75 

69  a 
89  » 

60  » 
31  50 
19  50 

101  50 
29  50 
8t  87 
100  » 
25  25 
61  50 


99 


59 

69 

70 
91 

60 
33 
20 

101 

30 

83 

100 

25 

64 

101 

99 


06 

87 

50 

75 

» 

» 

50 

06 

75 

» 

75 

50 

50 

87 

50 

50 


9  » 
12  37 
15  25 
62  12 
79  50 

30  62 
25  40 
2  a 
1  50 


124  50 
9  a 
13  12 
16  87 
165  a 
81  a 

30  69 
25  38 
2  a 
1  25 


106  69 

59  87 

70  50 

71  a 
92  50 

60  » 
33  25 
19  75 

102  a 
30  a 
87  25 

100  75 
26  12 
67  a 

101  75 
100  50 


127  50 
9  » 
12  87 
16  25 
165  25 
81  50 

30  44 
25  37 
2  » 
0  75 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  4  décembre  1895.. 

Les  Funérailles  du  Comte  Taaffe.-  La  Situation  du  Marché  viennois. 

—  Déclarations  du  Ministre  des  Finances  autrichien  à  propos  de 

la  Reforme  fiscale.  —  A  propos  des  Octrois  en  Bulgarie. 

Les  obsèques  du  comte  Taaffe  ont  eu  lieu  lundi 
2  décembre,  en  grande  pompe,  à  Ellischau.  Dans  le 
cortege  avaient  pris  place,  à  côté  du  général  comte 
Paar,  représentant  de  1  Empereur  (que  la  mort  de  son 
ami  d  enfance  a  cruellement  affecté),  le  Président 
du  Conseil,  comte  Badeni,  plusieurs  autres  membres 
du  Cabinet,  les  Présidents  des  deux  Chambres  et  un 
nombre  considérable  de  délégations,  sans  distinction 
d  opinion  politique.  Aussi  bie.n  le  nom  du  comte  Taaffe 
restera  intimement  lié  à  l’histoire  de  la  monarchie. 

La  crise  financière,  dont  mes  précédentes  lettres  vous 
donnaient  un  aperçu,  a  encore  sévi  à  la  fin  de  la  se¬ 
maine  dernière  ;  on  a  enregistré  plusieurs  faillites  et, 
samedi  dernier,  il  n’y  a  pas  eu  moins  de  cinquante- 
quatre  habitués  de  la  Bourse  qui  ont  déclaré  leur  in¬ 
solvabilité,  après  avoir  vainement  cherché  un  appui 
auprès  des  Banques. 

«  La  réputation  d’honnêteté  de  la  Bourse  de  Vienne 
semble  compromise  —  écrit  à  ce  propos  la  Wiener 
Boerse.  —  Avec  la  meilleure  volonté  du  monde,  on  ne 
peut  admettre  que  les  bénéfices  énormes  réalisés  pen¬ 
dant  la  période  de  hausse  de  trois  années  se  soient  vo¬ 
latilisés  et  que  les  capitaux  dont  disposent,  d’ailleurs 
les  coulissiers  aient  totalement  disparu.  » 

Il  convient,  de  dire,  toutefois,  qu’un  Comité,  dit  de 
secours,  a  fonctionné  en  Bourse  ces  jours-ci,  dans  le 
but  d’élucider  certaines  positions  et  de  prendre  des 
mesures  en  vue  de  les  alléger.  Aussi  la  situation  s’est- 
eiie  sensiblement  améliorée  ;  sauf  pour  une  seule 
maison  et  quelques  particuliers,  il  n’y  a  plus  lieu  de 
s  inquiéter.  Les  grands  Etablissements  de  crédit,  dont 
on  avait  si  vivement  critiqué  l’attitude,  sont  intervenus 
d  une  façon  plus  efficace,  et  leur  intervention  a  eu  pour 
résultat  de  calmer  l’effervescence.  Espérons  que  les 
dures  leçons  qu’on  vient  de  recevo.r  porteront  leurs 
nuits,  et  que  ia  Coulisse  viennoise,  qui  joue  dans  la 
circonstance  le  rôle  de  bouc  émissaire,  n’acceptera  plus 
a  la  légère  les  ordres  de  spéculateurs  avides  au  gain, 
mais  prompts  à  se  dérober  quand  il  y  a  des  coups  à 
recevoir. 

,  tous  cas,  pour  éviter  le  retour  de  faits  analogues 
a  ceux  qui  se  sont  produits  ces  temps  derniers,  la 
Chambre  de  Bourse  va  être  appelée  à  modifier  les  régle¬ 
ments  en  vigueur,  en  exigeant  des  garanties  plus  sé¬ 
rieuses  de  la  part  des  spéculateurs. 
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La  Commission  parlementaire  de  la  réforme  des  im¬ 
pôts  s’est  réunie  cette  semaine,  sous  la  présidence  de 
M.  Meuger.  Après  avoir  examiné  plusieurs  projets  acces¬ 
soires,  elle  a  entamé  la  discussion  de  la  loi  relative  à 
la  révision  du  cadastre  de  l’impôt  foncier.  Au  cours 
des  débats,  le  ministre  des  finances,  M.  von  Bilinski,  a 
fait  la  déclaration  suivante: 

,«  Dans  la  loi  qui  est  soumise  à  notre  étude,  nous 
r/avons  à  nous  occuper  que  des  modifications  à  appor¬ 
ter  à  l’ancienne  législation  et  des  améliorations  à  in¬ 
troduire  là  où  elles  sont  devenues  nécessaires;  nous 
n  avons  donc  qu’à  examiner  les  surcharges  fiscales 
et  les  changements  de  culture.  Je  reconnais  que,  sur  ce 
chapitre,  une  diminution  d’un  million  sur  le  total  des 
impôts  est  nécessaire,  mais  ce  chiffre  ne  doit  pas 
être^  dépassé  et  le  Gouvernement  ne  saurait  assurer 
l’exécution  de  la  loi  dans  le  cas  où  une  plus  forte  ré¬ 
duction  serait  demandée. 

«  En  ce  qui  concerne  la  réforme  fiscale,  je  ne  nie 
pas  que  les  modifications  proposées  par  le  Gouverne¬ 
ment  à  la  continuation  du  travail  n’étaient  pas  prati¬ 
ques,  en  ce  sens  que  la  cessation  des  dégrèvements  est 
considérée  par  beaucoup  de  contribuables  comme  une 
atteinte  portée  au  système  de  réforme  des  impôts. 

«  Si  j’ai  quelque  hésitation,  a  ajouté  M.  von  Bilinski, 
à  concéder  les  dégrèvements  de  2  1/2  et  de  5  0/0  pro¬ 
posés,  c’est  que  j’éprouve  quelques  doutes  également  sur 
les  résultats  de  la  contribution  personnelle.  Je  suis  vo¬ 
lontiers  disposé  à  tenir  compte  de  la  manière  suivante 
de  l’opinion  des  députés  qui  prétendent  que  le  mini¬ 
mum  projeté  de  la  contribution  personnelle  repose  sur 
une  interprétation  primitive.  Nous  prendrons  comme 
limite  fixe  le  minimum  proposé  de  l’impôt  personnel 
sur  le  revenu,  sur  lequel  10  0/0  de  dégrèvement  peu¬ 
vent  être  accordés.  Si  l’impôt  sur  le  revenu  comporte 
plus  que  ce  minimum,  l’excédent  serait  réparti  de  telle 
^a??1?',(lu'une  m°itié  soit  attribuée  aux  provinces,  l’autre 
moitié  étant  appliquée  dans  la  proportion  de  2  1/2  ou 
de  5  0/0,  avec  dégrèvement,  et  le  surplus,  s’il  y  en  a, 
revenant  à  l’Etat.  Cette  proposition  aurait,  en  outre, 
l’avantage  que  l'amendement  en  question  pourrait  être 
adopté  par  la  Chambre  sans  risquer  d’être  renvoyé  à  la 
Commission.  Le  Gouvernement  y  donnerait  son  appui 
et,  en  cas  de  majorité  pour  son  adoption,  les  deux  lois 
sur  le  cadastre  et  la  réforme  fiscale,  pourraient  être  dis¬ 
cutées  avant  la  fin  de  l’année  présente.  » 

On  écrit  de  Sofia  au  Fremdenblcdt  de  Vienne,  à  pro¬ 
pos  de  la  question  des  octrois,  que  le  projet  de  loi  rela¬ 
tif  aux  octrois  en  Bulgarie,  porte  atteinte  au  principe 
fondamental  du  traitement  égal  de  la  production  natio¬ 
nale  ou  étrangère;  la  Chambre  de  commerce  de  Warna 
—  ajoute  le  correspondant —  en  approuvant  le  projet 
en  question,  commet  la  même  erreur  lorsqu’elle  de¬ 
mande  que  les  marchandises  de  l’intérieur  (sauf  le  tabac 
et  les  alcools)  soient  exemptés  des  droits  d’octroi  et  que, 
par  yontre,  ceux-ci  soient  appliqués  aux  articles  venant 
de  l’étranger.  Cette  proposition  —  dit  notre  officieux 
confrère —  ne  s’explique  pas  à  une  époque  où  le  com¬ 
merce  international  a  admis  le  principe  du  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée  et  le  traitement  réci¬ 
proque.  La  Chambre  de  commerce  de  Warna  semble 
vouloir  p  uter  sur  le  terrain  des  octrois  la  lutte  écono¬ 
mique  contre  l’étranger.  Un  droit  d’octroi  qui  laisse 
passer  les  produits  indigènes  sans  les  frapper  ou  en 
les  taxant  moins  fort  que  les  marchandises  étran¬ 
gères,  transforme  l’octroi  en  douane.  La  loi  relative  au 
développement  de  l’industrie  nationale  —  telle  est  la 
conclusion  du  Fremdenblatt  —  a  déjà  modifié  profon¬ 
dément  la  proportion  de  l’importation  des  marchandises 
étrangères  avec  la  production  de  la  Bulgarie;  l’établis¬ 
sement  d’octroi  dans  le  sens  du  projet  de  la  Chambre 
de  Warna,  accentuerait  encore  cette  disproportion. 


îiiformations  Économips  et  Financières 

■  V 

Le  Projet  de  budget  autrichien  pour  1896.  — 

Voici,  pour  compléter  nos  précédentes  indications,  les 


prévisions  des  dépenses  et  des  recettes  pour  l’exercice 
1896.  arrêtées  par  la  Commission  du  budget,  ainsi  que 
les  chiffres  correspondants  pour  l'exercice  précédent  : 


DÉPENSES 


Maison  impériale . . . 

Chancellerie  du  Cabinet  de  Sa 

M  aj  esté . 

Chambre  des  députés. . 

Tribunal  de  l’Empire . . . 

Conseil  des  Ministres. . . . 

Contribution  pour  les  affaires  com¬ 


munes 


Ministère  de  l’intérieur . 

—  de  la  défense  nationale. . 

—  de  l’instruction  publique 

et  des  cultes . 

• —  des  finances . 

—  du  commerce . 

—  de  l’agriculture . 

—  de  la  justice . 

Cour  supérieure  des  comptes . 

Pensions  de  l’Etat . 

Subventions  et  dotations . 

Dette  de  l’Etat. . 

Administration  de  la  dette  de  l’État 


Exerc.  1896 

En  florins 


4.050.000 

78.185 

932.982 

22.600 

1.237.485 

116.062.848 

22.681.141 

22.001.466 

26.640.990 

94.414.996 

138.368.580 

17.135.332 

22,926.699 

178.900 

19.733.050 

7.389.040 

167.762.784 

600.004 


Exerc .  1895 


4.650.000 

77.065 

886.352 

22.600 

1.187.753 

112.960.244 

22.294.481 

21.011.628 

25.812.455 

95.249.673 

122.709.550 

16.404.948 

22.542.539 

178.150 

19.315.050 

7.709.790 

162.720.732 

794.860 


Totaux .  662.817.082 

RECETTES 

Conseil  des  Ministres . . .  756.900 

Ministère  de  l'intérieur .  1.169.408 

—  de  la  défense  nationale. .  326.391 

—  de  l’instruction  publique 

et  des  cultes .  6.317.364 

—  des  finances .  476.502.386 

—  du  commerce .  154.037.100 

—  de  l’agriculture .  13.464.010 

—  de  la  justice .  1.040.380 

Pensions  de  l’Élat . . .  134.684 

Subventions  et  dotations .  4.700 

Dette  de  l’Etat .  9.802.435 

Administration  de  la  dette  de  l’État  49.550 

'Recettes  des  propriétés  inaliénables 

,de  l’Etat . 120.000 


Totaux .  663.725.308 


636.527.870 


744.100 

1.129.753 

330.887 

6.401.864 
469 . 625 . 962 
136.898.000 
13.070.568 
1.058.280 
121.678 
4.200 
9.280.475 
186.810 

129.000 


638.985.577 


Caisses  d’épargne  postales.  —  Pendant  le  mois 
d’octobre  1895  les  dépôts  effectués  dans  les  Caisses 
d’épargne  postales’  se  sont  élevés  à  2.844.960  fl.  et  les 
retraits  à  2.648.046  11.,  soit  une  différence  de  196.914  fl. 
en  faveur  des  dépôts  d’épargne. 

Le  service  des  chèques  a  reçu  137.751.857  11.  et  a 
payé  pour  136.557.125  11.,  soit  une  augmentation  du 
solde  de  1 .194.731  fl. 

Le  nombre  des  déposants  pour  le  département  de 
l’Epargne  s’est  accru  de  4.839,  celui  du  service  des 
chèques  de  198  et  celui  de  la  compensation  de  181.  — 
L’ensemble  des  opérations  pour  octobre  1895  a  atteint 
279.801.990  11.  —  Les  solfies  de  situation  atteignent  à 
fin  octobre  42.791 .440  fl.  pour  l’épargne,  et  54. 695.3^8  fl. 
pour  les  chèques,  soit  ensemble  :  97.396.769  fl. 

Le  nombre  total  des  déposants  pour  le  département 
de  l’Epargne  était  de  1.101.156  et  celui  du  départe¬ 
ment  des  chèques  de  27.964;  sur  ce  dernier  chiffre 
20.318  participent  à  la  compensation.  —  Parmi  les  ti¬ 
tulaires  de  livrets  de  rente,  11 .403  avaient,  à  la  fin  d’oc¬ 
tobre,  déposé  en  garde  à  l’institut  des  titres  d’une  va¬ 
leur  nominale  totale  de  22.273.270 fl.  Enfin,  le  montant 
des  achats  pour  le  compte  des  déposants,  à  la  fin  d’oc¬ 
tobre  189o,  s’élevait  à  27.439.285  fl.,  valeur  nominale. 


Le  Stock  d’or  de  la  Monarchie  austro-hongroise.. 

—  Les  dt-rnx  administrations  financières  de  la  Monar¬ 
chie  austro-hongroise  ont  versé,  dans  le  courant  de  la 
semaine  dernière  7  millions  de  florins  en  pièces  d’or  de 
20  couronnes  à  la  Banque  d’Autriche-Hongrie.  Le  total 
des  versements  d’or  effectués  à  ce  jour  à  la  Banque  s’é¬ 
lève  donc  à  124.640.000  florins,  somme  destinée  au 
remboursement  des  billets  d’Etat. 
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Circulation  des  Obligations  des  Banques  hypothé¬ 
caires  autrichienne  et  hongroise.  —  La  circulation 
des  obligations  des  Instituts  hypothécaires  d’Autriche 
s’élevait,  à  la  fin  de  1894,  à  la  somme  de  539. 300.000  flo¬ 
rins,  celle  des  Instituts  hongrois  à  181  970.000  florins 
et  celle  des  Institutions  communes  aux  deux  parties  de 
la  Monarchie  à  12/. 510. 000  florins.  Parmi  ces  établisse¬ 
ments,  la  Boden  Crédit  Ans/ ait  figure  avec  la  plus  forte 
•circulation  de  162.510.000  florins,  puis  viennent  en  Au¬ 
triche  :  la  Banque  hypothécaire  du  royaume  de  Bo¬ 
hême  avec  107.940.010,  la  Boden  creditverein  de  Gali- 
cie  avec  97.960.000,  la  Banque  hypothécaire  du  Mar¬ 
graviat  de  Mahren  avec  42.370.000  florins,  la  Banque 
hypothécaire  par  actions  de  Galicie  avec  40.420.000  fl., 
—  En  Hongrie  :  la  Boden  crédit  Institut.  120.860.000  fl  ; 
la  Première  Caisse  d’Epargne  nationale  de  Pest, 
37.140.000  florins;  le  Lânder  Boclen  crédit  Institut , 
14.530.0u0  florins,  etc. 

La  Banque  hypothécaire  de  Hongrie,  dont  les  chiffres 
n  ont  pas  encore  été  publiés,  avait  à  la  fin  de  1893  une 
circulation  d’environ  124.000.000  de  florins,  ce  qui  porte 
à  300.000.000  de  florins  environ  la  circulation  hypothé¬ 
caire  totale  de  cette  partie  de  la  monarchie.  Soit  un 
chiffre  global  de  96/. 000. 000  de  florins  environ  pour 
l’Autriche  Hongrie.  Gomme  terme  de  comparaison,  il 
est  bon  de  rappeler  que  la  circulation  hypothécaire  de 
1  Allemagne  s’élevait  à  la  fin  de  1894  à  M.  4.420.000  000 


Courrier  de  la  Bourse  devienne 


Vienne,  6  décembre  1895. 

,  Après  une  liquidation  beaucoup  plus  facile  qu'on  ne 
s  y  attendait  grâce  à  l’appui  que  la  haute  Banque 
viennoise  a  donné  au  marché  —  la  tendance  est  deve¬ 
nue  plus  ferme.  Mais  l’activité  ne  renaîtra  que  lorsqu’on 
connaîtra  exactement  le  projet  de  réorganisation  des 
règlements  dont  s’occupe  la  Chambre  de  Bourse.  On 
veut  réagir  contre  les  petits  spéculateurs,  qui  ne  font 
pas  face  à  leurs  engagements,  tout  en  vivant  grande¬ 
ment  quand  ils  réalisent  des  bénéfices.  Constatons  une 
légère  détente  monétaire  ;  le  taux  de  l’escompte  des  pre¬ 
mières  acceptations  enBanque  s’est  abaissé  entre  4  3/4 
et  5  0/0.  ' 

La  Commission  du  budget  a  fixé  à  663.725.300  fl. 
le  chiffre  de  recettes  pour  1896,  et  à  662.817.082  fl.  le 
total  des  dépenses. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


valkuks 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 
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BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  6  décembre  1885 
La  Situation  du  marché. 

Les  tendances  que  nous  constations  dans  notre  der¬ 
nier  bulletin  se  sont  affirmées.  La  physionomie  générale 
du  mai  ché  s  est  franchement  améliorée.  On  se  trouve 


favorablement  impressionné  par  les  conditions  dans 
lesquelles  s’est  effectuée  la  liquidation  de  Paris.  La 
spéculation  se  montre  plus  confiante  et  le  comptant 
plus  disposé  à  se  remettre  aux  achats,  bien  que  les 
affaires  soient  encore  fort  restreintes.  Tout  fait  présu¬ 
mer  que  si  la  politique  ne  vient  jeter  sa  note  discor¬ 
dante,  nous  assisterons  à  une  reprise  des  cours  beau¬ 
coup  plus  vite  que  la  crise,  que  nous  venons  de  tra¬ 
verser,  ne  pouvait  la  faire  espérer. 

Le  marché  des  valeurs  internationales  a  eu  une 
bonne  tenue.  Peu  d’affaires,  mais  la  cote  s’est  montrée 
ferme  ;  l’attention  se  porte  toujours  sur  les  Valeurs 
ottomanes. 

Le  Turc  C  clôture  à  20  50,  la  Série  Z»  à  19  97  1/2. 

U  Extérieure  Espagnole  a  fait  bonne  figure  et  s’est 
relevée  à  65  1  /16. 

Quelques  affaires  en  Rente  Brésilienne ,  qui  ont  fait 
remonter  la  cote  à  70  7/8. 

En  Varsovie-Vienne ,  on  cote  l’action  de  capital  631 
et  la  jouissance  414. 

Le  premier  semestre  de  cette  année  a  été  très  favo¬ 
rable  pour  cette  entreprise.  Les  recettes  définitives  de 
cette  période  accusent  une  augmentation  de  247.736 
roubles. 

L’aspect  général  du  marché  du  comptant  est  encou¬ 
rageant.  L’animation  se  concentre  principalement  sur 
les  actions  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  surles 
valeurs  de  Tramways. 

Les  Rentes  de  l'État  belge  sont  sans  changement, 
mais  avec  une  tendance  plutôt  lourde. 

Les  Obligations  de  Saint  Ghislain  sont  en  progrès 
de  486  à  491.  Les  Eclairages  du  Centre  sont  recher¬ 
chées  de  479  à  481. 

Les  actions  des  Banques  ont  donné  lieu  à  peu  de 
transactions,  sauf  sur  la  Part  de  Réserve  de  la  Société 
Générale ,  qui  passe  de  1.515  à  1.575.  Cette  hausse  est 
due  à  la  plus-value  sur  certaines  valeurs  de  Che¬ 
mins  de  fer  dont  a  bénéficié  le  portefeuille  de  cette  So¬ 
ciété. 

Peu  de  modifications  à  constater  sur  le  restant  de  la 
cote. 


Mouvement  de  la  Navigation  maritime  en  Bel¬ 


gique.  —  Période  du  1er  janvier  au  31  octobre  : 

Nombre  de  navires  Tonnage 

Entrées  1895  1894  ~ 1895~  1894~ 

Anvers .  3.861  3.891  4.428.385  4.280.512 

Gland .  679  718  403.113  413.151 

Ostende .  1.226  1.257  711.291  812.587 

Bruxelles .  91  103  17.234  19.216 

Autres  ports -  209  164  59.028  31.522 


6.066  6.113  5.719.051  5.206.988 

Sorties 

Anvers .  3.886  3.916  4.149.059-  4.243.977 

Gand .  622  693  360.610  3*8.477 

Ostende .  1.211  1.251  802.868  812.388 

Bruxelles .  86  104  16.618  19.332 

Autres  ports -  196  134  56.182  29.270 


6.001  6.098  5.655.337  5.493.444 


Mouvement  commercial  de  la  Belgique.  —  Pour 
l’ensemble  du  mouvement  commercial  belge,  on  re¬ 
marque  à  l’importation,  pour  le  mois  d’octobre  1895, 
un  mouvement  en  valeur  de  119.023.000  fr.,  soit  une 
augmentation  de  5  p.  c.  sur  le  mois  d’octobre  1894,  et, 
pour  les  dix  mois  de  1895,  un  mouvement  en  valeur  de 
1.142.474.000  fr.,  soit  une  augmentation  de  6  p.  c.  sur 
les  dix  premiers  mois  de  1894).  A  l’exportation,  pour  le 
mois  d’octobre  1895,  on  constate  un  mouvement  en  va¬ 
leur  de  97.326.000  fr.,  soit  une  augmentation  de  1  p.  c. 
sur  le  mois  d’octobre  1894,  et,  pour  les  dix  premiers 
mois  de  1895,  un  mouvement  en  valeur  de  932.967.000 
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francs,  soit  une  augmentation  de  8  p.  c.  sur  les  dix  pre¬ 
miers  mois  de  1894). 

Voici  les  chiffres  comparatifs  : 

En  milliers  de  francs 
Octobre _ Dix  premiers  mois 

1895  1894  189ÎT  ^  1894~ 

Importation.  119.023  123.464  1.142  474  1  141  030 
Exportation.  97.326  101.053  932.967  904  !  408 


Mouvement  de  la  Navigation  du  Port  d’Anvers 


Nombre  Tonnage  Tonnage 

de  navires  total  moyen 


Novemb.1895 _ 

380 

442.528 

1.164 

—  1894.... 

365 

388.249 

1.064 

—  1893.... 

339 

361.185 

1.065 

—  1892. . . . 

358 

381.440 

1.085 

—  1891.... 

360 

370.321 

1.029 

11  mois  1895. . . . 

4.291 

4.893.131 

1.148 

—  1894.... 

4.290 

4.622.536 

1.080 

—  1893.... 

4.045 

4.253.618 

1.056 

—  1892. . . . 

3.975 

4.108.619 

1.036 

—  1891.... 

4.113 

4.2  6.942 

1.053 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


Rente  belge  3  0/0 . 

—  —  2  1/2  0/0 . 
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902  » 
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900  » 
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410  » 

110  » 
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—  Congo  (p.d.  f.)... 

99  » 
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ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  4  décembre  1895. 

A  propos  des  bruits  de  crise  ministérielle  et  des  scandales  munici- 

cipaux.  —  Nouvelles  de  Cuba.  —  Les  Effectifs  espagnols  à  Cuba. 

La  crise  ministérielle,  dont  on  parle  tant  dans  une 
partie  de  la  presse,  aussi  bien  ici  qu’à  l’étranger, 
n’existe,  en  réalité,  que  dans  l’imagination  du  public. 
A  vrai  dire,  M.  Romero  Robledo  avait  offert  sa  démis¬ 
sion  au  Président  du  Conseil,  mais  celui-ci  l’a  refusée, 
estimant,  avec  raison,  que  la  justice  doit  être  seule  à  se 
prononcer  sur  les  dénonciations  visant  certaines  per¬ 
sonnalités.  Au  surplus,  parmi  les  personnes  accusées, 
il  n’y  en  a  guère  qu’une  douzaine  pour  lesquelles  il 
semble  que  la  justice  doive  suivre  son  cours;  si  leur 
culpabilité  est  démontrée,  elles  seront  condamnées, 
quelle  que  soit  leur  nuance  politique.  Aussi  bien  le 
choix  du  juge  d’instruction,  M.  Gullon  (frère  de  l’ancien 
Directeur  de  la  Banque  Hypothécaire),  présente  toutes 
les  garanties  désirables. 

En  ce  qui  concerne  les  accusations  portées  contre 
M.  Bosch,  des  personnes  qui  ont  eu  jadis  à  traiter  des 
questions  très  délicates  avec  ce  minist-e,  ayant  trait  à 
des  subventions  de  l’Etat,  pour  des  affaires  où  l’inter¬ 
prétation  de  la  loi  pouvait  présenter  un  doute,  sont  una¬ 
nimes  à  affirmer  qu’il  est  au-dessous  de  tout  soupçon. 

La  note  comique  réside  dans  l’acharnement  de 
M.  Sagasta  et  de  ses  amis  à  demander  bruyamment  la 
lumière  ;  le  chef  du  parti  libéral  paraît  avoir  oublié 
que  sa  famille  et  lui-même  ont  été  compromis  dans  ces 
affaires  municipales,  où  conservateurs  et  libéraux  se 
trouvent  logés  à  la  même  enseigne. 

Gomme  la  politique  ne  perd  jamais  ses  droits,  les 


silvelistes  ont  cherché  a  provoquer  une  scission  dans 
le  parti  gouvernemental,  faisant  ainsi,  comme  toujours, 
le  jeu  des  libéraux.  Mais,  grâce  à  l’attitude  énergique 
de  M.  Canovas,  cette  manouvre  a  été  déjouée. 

Je  vous  ai  déjà  expliqué  le  vice  de  cette  organisa¬ 
tion  municipale  qui  provoque  à  la  fraude;  au  fond, 
tout  le  monde  est  plus  ou  moins  coupable,  car,  en 
Espagne  comme  ailleurs,  le  public  considère  que  frau¬ 
der  la  douane  ou  l’octroi  n’est  pas  un  bien  gros  péché. 

Un  télégramme  officiel  de  la  Grande-Antilie  nous  a 
appris  hier  le.  plein  succès  du  plan  de  campagne  du 
maréchal  Martinez  Campos  ;  il  a  réussi  à  empêcher  la 
jonction  des  deux  principaux  chefs,  Maceo  et  Maximo 
Gomez,  et  à  rejeter  ce  dernier  au  delà  de  la  Trocha, 
en  protégeant  partout  les  récoltes;  d’autre  part,  le  par¬ 
tisan  Gil  Gonzalez  a  été  pris  et  fusillé  à  Matanzas.  On 
ne  saurait  assez  répéter  qu’il  ne  peut  y  avoir  de  grands 
combats  ;  il  s’agit,  dans  l’espèce,  d’une  œuvre  de  po¬ 
lice,  plus  longue  et  plus  énervante  pour  des  soldats 
qu  une  véritable  guerre.  Quoiqu’il  en  soit,  l’insurrec¬ 
tion  agonise  partout  ;  ce  n’est  plus  qu’une  question  de 
temps. 

A  ce  propos,  il  me  paraît  intéressant  de  vous  donner 
le  chiffre  exact  des  troupes  envoyées  là-bas,  y  com¬ 
pris  celles  qui  sont  en  route  ou  préparées  au  départ,  et 
qui  sont  destinées  à  la  relève  : 

Avant  la  guerre,  il  y  avait  en  tout  17.000  hommes  à 
Cuba.  Jusqu’à  fin  novembre,  le  total  des  effectifs  arri¬ 
vés  s’est  élevé  à  65.009,  et  il  y  a  23.000  hommes  en 
route  ;  enfin  les  troupes  de  relève  désignées  à  partir 
comprennent  8.000  hommes.  C’est  donc  un  total  géné¬ 
ral  de  113.000  hommes  mis  en  mouvement  en  1895.  A 
ce  chiffre,  fourni  par  la  métropole,  il  convient  d’ajouter 
50.000  volontaires  de  Cuba,  dont  5  à  6.000  mobilisés  et 
trois  bataillons  envoyés  à  Porto-Rico. 


MoriMioiis  Écoimips  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Espagne.  —  D’après 
les  documents  officiels  publiés  le  30  novembre,  les  im¬ 
portations  en  Espagne  pendant  les  dix  premiers  mois 
de  l’année  présente  atteignent  568.036.736  pesetas,  soit 
une  diminution  de  22.848.689  pes.  sur  la  période  corres¬ 
pondante  de  1894. 

Les  exportations  pendant  cette  même  période  se  sont 
élevées  à  514.771.353  pes.,  en  augmentation  de  4.968.469 
pesetas  sur  les  dix  premiers  mois  de  1894.  Les  recettes 
douanières  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l’exer¬ 
cice  actuel  ont  atteint  38.879.195  pes.,  soit  4.968.469  de 
moins  que  les  évaluations  budgétaires  et  13.991.117  pes. 
de  moins  que  les  recettes  de  la  période  correspondante 
de  1894.  1 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  l*r  janvier  au  18  novembre  (46  semaines) 

1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous . (1067  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

Saragosse . (2672  kil.) 


13.005.010 

12  951.085 

13.822.149 

53  261.612 

51.573.741 

52.281.022 

10.257.325 

10.915.034 

1 1 . 858.484 

1.231.180 

1.185.362 

1.057.250 

10.401.101 

9.296.290 

9.472.349 

47.213.255 

45.455.950 

45.975.532 

13  831.796 
48  393  810 
12  017.153 
1  130.676 
8.878.488 
46.095  017 


Achats  de  4  0/0  Intérieure. La  Commission  de 
la  Dette,  dans  sa  dernière  réunion,  a  adopté  les  mesures 
suivantes  concernant  la  manière  suivant  laquelle  les 
achats  de  4  0/0  Intérieure  doivent  être  effectués  : 

lo  Continuer  le  système  de  soumission  comme  par 
le  passé  ; 

2«  Suppression  du  numérotage  des  titres  ; 

3°  Paiement  dans  les  dix  jours  suivant  l’adjudi¬ 
cation  ; 

4°  Possibilité  de  fractionner  l’achat  des  titres  afin 
d’éviter  que  l’accumulation  de  ceux-ci  influe  sur  les 
cours  de  la  Bourse. 

Ces  mesures  paraissent  opportunes  en  ce  qu’elles 
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donneront  de  l’animation  à  la  concurrence  dans  les 
offres  de  vente  au  Gouvernement,  et  le  délai  maximum 
de  dix  jours  pour  le  paiement  du  montant  de  l’achat 
encouragera  les  soumissionnaires  à  se  présenter.  Enfin, 
la  dernière  mesure  aura  pour  avantage  de  fournir  aux 
corporations  des  titres  à  un  cours  plus  modéré. 

Emigration  et  Immigration  espagnole.  —  Le  total 
des  émigrants  espagnols  pour  l’étranger  et  les  colonies 
espagnoles  pendant  le  troisième  trimestre  de  1895  s’est 
élevé  a. 33. 165,  dont  30.404  hommes  et  2.761  femmes. 

Les  chiffres  par  professions  donnent  : 

23.469  militaires,  75  employés  et  6.857  professions  di¬ 
verses. 

Le  nombre  des  immigrants  en  Espagne  pour  la  même 
période  s’élève  à  15.780,  dont  12.859  hommes  et  2.921 
femmes.  Le  premier  de  ces  totaux  comprend  697  mili¬ 
taires,  114  employés  et  12.048  de  professions  diverses. 

La  Liquidation  provisoire  du  Budget  de  Cuba 
pour  1894-95.  —  \  oici  les  résultats  provisoires  du 
budget  de  recettes  de  Cuba  pour  1894-95  comparés  avec 
ceux  de  l’exercice  antérieur  : 
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RECETTES 

1894-95 


1893-94 


(En  piastres) 

Contributions  et  Impôts  5.502.348  88  5  225  879  59 

Douanes .  12 . 988 . 825  75  9.842.468  13 

Revenus  en  suspens...  1.724.191  20  1.689.666  53 

Loteries .  1 . 688 . 845  82  1.811.597  99 

Biens  de  l’Etat .  63.259  44  69.588  03 

Recettes  éventuelles —  31.646  88  24.125  98 

Total . “21.999. 117  97  18.663.326  25 

Exercices  antérieurs. . . 


386.787  55 


193.698  25 


T otal  général .  22.285. 905  52  18 . 857 . 024  50 

Augmentât,  en  1894-95.  3.428.881  02 

DÉPENSES 

Crédits  législatifs .  26.037.207 

Augmentations .  885.114 

Total . “  26,922,321 

Obligations  liquidées .  25.743.453 

Obligations  réalisées .  26.719.694 

Remboursements.. .  2. 592^556 

Comptes  payés .  24.’ 127!  138 

Paiements  en  suspens .  1.616.314 

Excédent  de  crédit .  1.390.046 

RÉSUMÉ 

Prévisions  de  recettes .  24.640.759 

Recettes  effectives .  22.285.905 

Déficit .  *  2.354.854 

Ce  résultat,  on  le  voit,  est  plus  satisfaisant  que  celui 
de  l’exercice  antérieur,  pour  lequel  le  déficit  s’élevait  à 
5  millions  400  mille  piastres;  l’amélioration  ressort  à 
3  millions  430  mille  piastres  environ. 

Sur  ce  qui  concerne  le  budget  extraordinaire  de  la 
guerre  actuelle,  les  obligations  reconnues  s’élèvent  à 
4.889.470  piastres,  sur  lesquelles  on  a  payé  3.585.441 
piastres;  il  reste  donc  1.360.716  piastres  en  suspens. 

Ajoutons  que,  depuis  la  publication  de  ces  chiffres, 
la  liquidation  définitive  a  donné  les  résultats  suivants 
pour  l’exercice  1894-95  : 

o  *£<"«?*  •'  22.994.810  piastres,  soit  une  plus-value  de 
or  ooî^ia*  res  sur  l’exercice  antérieur;  Paiements  : 
S™  o~  -  ^  PlasLes  pour  le  budget  ordinaire,  et  4  mil- 

8/0. 8/0  pour  le  budget  extraordinaire  de  la  guerre,  soit 
un  total  de  30 . 472 . 052  piastres. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  6  décembre  1895. 

L’attitude  énergique  du  Président  du  Conseil,  au 
milieu  des  scandales  municipaux  dont  l’opposition 


cherche  vainement  à  tirer  parti  —  comme  aussi  les 
nouvelles  satisfaisantes  de  Cuba  —  justifient  la  fer¬ 
meté  du  marché  espagnol. 

Les  haussiers,  qui  comptaient  sur  une  liquidation  dif¬ 
ficile,  a  Pans  et  ici,  en  sont  pour  leurs  frais. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  27  novembre  1895. 

La  Situation  à  Montecitoria  —  Le  Projet  de  loi  relatif  au  réglement 
des  Bourses  italiennes.  —  Les  contributions  locales.  —  Le  Budget 
définitif  de  la  Ville  de  Rome.  -  La  Ville  de  Milan.  -  Une  réponse 
au  Sole.  —  Soctétés  coopératives  de  Production  et  de  Travail. 

Le  Cabinet  soutient  de  rudes  assauts,  depuis  quel¬ 
ques  jours,  aussi  bien  sur  les  questions  intérieures  que 
dans  le  domaine  politique,  mais  il  faut  convenir  qu’il 
s  en  est  tiré  de  la  façon  la  plus  heureuse. 

Je  vous  ai  parlé  incidemment  du  projet  de  loi  relatif 
au  reglement  des  Bourses. 

Ce  projet,  qui  a  déjà  été  distribué  à  la  Chambre 
comprend  28  articles  basés  sur  les  travaux  de  la  Com¬ 
mission  constituée  à  cet  effet,  et  il  a  pour  objet  la  sur¬ 
veillance  des  Bourses,  les  conditions  d’admission  et 
1  inscription  sur  les  listes  des  courtiers  dressées  parles 
Chambres  de  commerce,  ainsi  que  la  régularité  des- 
contrats  et  des  taxes  y  afférentes. 

Le  Ministre  du  commerce  aurait  la  direction  de  la 
surveillance  des  Bourses,  qui  serait  exercée  par  les 
Chambres  de  commerce  et  par  des  fonctionnaires  du 
Gouvernement.  Les  causes  d’exclusion  anciennes  sont 
maintenues,  mais  nul  ne  pourra  entrer  à  la  Bourse  sans 
une  carte  d’admission  délivrée  par  la  Chambre  de  com¬ 
merce  compétente. 

Pour  1  inscription  sur  les  listes  des  courtiers,  l’inté¬ 
ressé  devra  être  âgé  de  vingt-cinq  ans  révolus  et 
déposer  une  caution  de  50.000  lire  pour  les  agents  de 
change  et  de  10.000  lire  pour  les  autres  courtiers.  De 
plus,  un  stage  de  un  à  trois  ans  sera  nécessaire  pour 
etre  admis.  1 

Les  courtiers  ne  pourront  opérer  pour  leur  propre 
compte,  mais  cette  interdiction  ne  s’applicrue  pas  aux 
Bourses  de  commerce. 

,La  validité  des  contrats  sera  reconnue  même  s’ils^ 
n  ont  pour  objet  que  le  paiement  des  différences,  mais 
a  la  condition  qu’ils  aient  été  exécutés  par  i’intermé’- 
diaire  d’un  agent  de  change. 


Outre  ces  dis^ 
but  de  restreinc 
tives  aux  liquic 


lositions,  d’autres  sont  établies  dans  le 
re  la  spéculation,  telles  que  celles  rela— 
étions  forcées  et  au  droit  d’un  contrac¬ 
tant  de  taire  régler  un  marché  avant  les  délais  conve¬ 
nus  lorsque  la  personne  avec  laquelle  le  marché  a  été 
conclu  est  en  faillite  ou  en  liquidation  judiciaire. 

Puisque  je  m’occupe  des  projets  de  loi,  je  vous  en 
signale  un  que  le  Ministre  des  finances  va  présenter  à 
la  chambre,  relatif  à  la  réforme  des  impôts  locaux.  On 
ne  sait  encore  rien  de  précis  à  ce  sujet,  mais  pn  a  de 
bonnes  raisons  de  croire  que  ce  projet  accorde  une  plus, 
giande  latitude  aux  communes  pour  l’établissement  de 
leurs  impôts  et  leur  donne  une  plus  grande  autonomie 
sous  ce  rapport.  On  proposera  également  des  modifica¬ 
tions  sur  les  impôts  de  consommation  ;  leur  abolition 
pout îa  même  être  conservée  sur  l’initiative  des  com¬ 
munes. 

J’ajoute  que  l’agitation  à  Milan,  contre  les  proposi¬ 
tions  de  la  Commission  concernant  l’extension  de  l’en¬ 
ceinte  d  octroi,  a  trouvé  des  échos  dans  nombre  de 
villes,  comme  à  Bergame,  Florence  et  Bologne. 

Le  budget  définitif  de  la  ville  de  Rome,  pour  l’exer¬ 
cice  1894-95,  se  clôt  avec  un  petit  excédent.  Les  recettes 
se  sont  élevées  à  29.062.000  lire  y  compris  la  subven- 
^  millions  de  lire).  Les  dépenses  à 
28.946.000  lire  ;  sur  ce  dernier  chiffre,  12  millions  ont 
été  consacrés  au  service  de  l’intérêt  de  la  Dette  munici¬ 
pale  et  1.852.000  lire  à  celui  de  l’amortissement. 

A  propos  des  budgets  des  villes  italiennes,  notre  excel- 
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lent  confrère  le  Sole  de  Milan  a  relevé,  la  semaine  der¬ 
nière,  une  critique  formulée  dans  l'Economiste  Euro¬ 
péen  à  propos  des  agissements  de  certaines  municipa¬ 
lités  italiennes.  Il  est  bien  évident  que  ces  critiques  ne 
pouvaient  s’adresser  à  la  ville  de  Milan,  dont  le  crédit 
est  au-desssus  de  toute  atteinte  et  qui  a  toujours  tenu 
ses  engagements  avec  la  plus  entière  loyauté. 

Le  congrès  de  la  Société  Coopérative  de  production 
et  de  travail,  tenu  récemment  à  Rome,  a  exprimé  le 
vœu  que  dans  l’attente  d’une  loi  régissant  d’une  manière 
plus  précise  la  matière,  les  dispositions  législatives  et 
réglementaires  concernant  ladite  Société  soient  obser¬ 
vées  plus  strictement. 

Le  Ministre  de  l’agriculture,  de  l’industrie  et  du 
commerce  ayant  constaté  que  ce  vœu  avait  sa  raison 
d’être  par  suite  d’un  état  de  choses  qui  s’est  manifesté 
depuis  quelque  temps  déjà,  a  envoyé  aux  préfets  du 
Royaume  une  circulaire  relative  à  l’application  de 
quelques  m<-sures  destinées  à  rendre  plus  efficaces  les 
dispositions  du  règlement  du  23  août  1890  sur  l’admis¬ 
sion  des  Sociétés  coopératives  aux  adjudications  de 
travaux  publics  et  à  faire  en  sorte  que  les  Sociétés  qui 
ne  sont  coopératives  que  de  nom  n’usurpent  pas  les 
prérogatives  accordées  par  la  loi  aux  véritables  Socié¬ 
tés  de  coopération. 

Afin  d'atteindre  ce  but,  le  Ministre,  dans  la  circulaire 
en  question,  invite  tous  les  préfets  à  refuser  rigoureu¬ 
sement  l’inscription,  même  provisoire,  sur  les  registres 
des  préfectures,  des  Sociétés  qui  ne  se  seront  pas 
conformées  exactement  aux  dispositions  des  articles 
3  et  4  du  susdit  règlement.  En  conséquence,  les  préfec¬ 
tures  devront  constater  que  les  listes  de  sociétaires  ne 
contiennent  pas  d’inscriptions  fictives  ou  de  personnes 
qui  ne  sont  pas  des  ouvriers  et  en  général  de  recher¬ 
cher  si  les  Sociétés  observent  les  dispositions  légales 
qui  les  concernent. 

Pour  exercer  ce  contrôle  les  préfets  devront  en  char¬ 
ger  des  fonctionnaires  compétents  en  la  matière  et  qui 
auront  connaissance  de  la  population  ouvrière  locale. 

Il  sera  tout  d’abord  procédé  à  une  enquête  générale 
sur  toutes  les  Sociétés  coopératives  de  production  et  de 
travail;  cette  enquête  sera  faite  par  des  Commissions 
dans  lesquelles,  outre  le  préfet,  les  classes  industrielle 
et  ouvrière  seront  représentées.  Enfin,  dans  le  but  de 
vérifier  si  les  Sociétés  répartissent  leurs  bénéfices  con¬ 
formément  à  leurs  statuts  et  à  l’art.  4  (§  C)  du  règle¬ 
ment  du  23  août  1890.  La  Société  intéressée  devra  com¬ 
muniquer  à  la  préfecture  dont  elle  dépend,  et  ce  dans 
les  deux  mois  qui  suivront  la  clôture  de  l’exercice 
annuel,  une  liste  contenant  les  noms  des  Sociétaires, 
leurs  salaires  et  les  bénéfices  distribués  pendant  l’exer¬ 
cice  considéré. 

Je  vous  parlerai  la  semaine  prochaine  de  la  question 
palpitante  du  cadastre,  qui  cause  une  vive  agitation 
dans  le  pays.  _ 
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Le  Budget  italien.  —  D’après  Y  Exposé  financier 
fait  à  la  Chambre  des  députés  à  Rome,  le  25  novembre, 
jar  le  Ministre  du  Trésor,  M.  Sonnino,  le  budget  ita- 
ien  pour  l’année  financière  1896-97,  en  y  comprenant 
les  effets  de  toutes  les  lois  spéciales  de  dépenses  extraor¬ 
dinaires  proposées  par  le  Gouvernement,  nous  offre  les 


résultats  suivants  : 

RECETTES 

I 

Revenu  du  domaine  de  l’Etat . .  Fr.  86.063.329  94 

Impôts  directs .  481.344.700  » 

Impôts  de  consommation .  336.700.000  » 

Monopoles .  328.500.000  » 

Droits  et  taxes .  216.340.000  » 

Revenu  des  services  publics .  82.685.000  » 

Recouvrement  de  débours  effectués 

par  le  Trésor .  48.070.151  08 

Recettes  diverses .  9.539.881  88 


Fr.  1.589.243.062  90 


II 

Contribu  tions  des  provinces  aux  cons¬ 
tructions  de  chemins  de  fer.. .  Fr.  801.717  96 

III 

( Mouvements  de  capitaux) 


Aliénation  de  biens  de  l’Etat  et  .af¬ 
franchissement  de  redevances.  Fr.  14.339.260  » 

Recouvrement  de  créances .  4.981.475  04 

Création  de  dettes . .  » 

Avances  faites  au  Trésor  par  les  pro¬ 
vinces  et  les  communes .  100.000  » 

Recettes  figuratives .  4.415.000  » 


Fr.  23.835.735  04 


Total  des  recettes...  Fr.  1.613.880.515  90 

DÉPENSES 


I 

Ministère  du  Trésor  : 

Dette  publique,  pensions,  dotations.  782.700.194  35 

Chambres  législatives .  2.120.01)0  » 

Fonds  de  réserve  pour  dépenses  im¬ 
prévues  et  besoins  extraordinaires  3.500.000  » 

Dépenses  d’administration .  13.244.016  53 

Ministères  : 

des  Finances .  161.611.316  21 

de  la  Justice  et  des  Cultes .  32.417.503  02 

des  Affaires  étrangères .  9.300.009  »  • 

de  l’instruction  publique .  40.016.240  95 

de  l’Intérieur .  58.689.022  75 

des  Travaux  publics .  54.538.223  84 

des  Postes  et  des  Télégraphes .  53.658.329  » 

de  la  Guerre .  234.754.560  » 

de  la  Marine .  93.198.124  » 

de  l’Agriculture-,  de  l’Industrie  et.  du 
Commerce .  10.476.811  49 


Fr.  1.552.024.342  14 

II 

Constructions  de  chemins  de  fer.  Fr.  30.000.000  » 

III 

{Mouvements  de  capitaux ) 

Amortissement  de  dettes .  ‘  21.557.453  84 

Avances  faites  aux  provinces  et  aux 

communes .  4.812.500  » 

Dépenses  figuratives .  4.415.000  » 


Fr.  30.784.953  84 


Total  des  dépenses  ....  Fr.  1.612.809.295  98 
Total  des  recettes .  1.613.880.515  90 

Excédent  actif. . .  Fr.  1.071.219  92 


Le  total  des  recettes  du  budget  normal  suffit  donc 
non  seulement  pour  équilibrer  toutes  les  dépenses  effec¬ 
tives  du  budget  normal,  mais  aussi  à  faire  face  à 
toutes  les  dépenses  extraordinaires  prévues  pour  les 
constructions  des  chemins  de  fer,  et  à  combler  en  plus 
la  somme  qui  manque  dans  la  catégorie  dite  Mouve¬ 
ments  de  capitaux  pour  l’amortissement  des  dettes,  et 
laisse  un  excédent  actif  d’un  million;  et  le  tout  s’ob¬ 
tient  sans  aucune  émission  de  titres  de  dette  publique 
ni  emprunt  d’aucune  sorte. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens.  —  Les  re¬ 
cettes  des  chemins  de  fer  italiens,  pour  les  onze  premiers 
mois  de  l’exercice  courant,  c’est-à-dire  du  1er  juillet 
1894  au  31  mai  1895,  se  sont  élevées  à  226.258.297 
lire,  en  augmentation  de  1.649.706  lire,  sur  celles  de 
la  période  correspondante  de  l’exercice  précédent. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  en  exploitation, 
pendant  la  période  susdite,  atteignait  14.919  kilom., 
en  augmentation  de  438  kilom.  et  le  produit  kilomé¬ 
trique  15.165  lire,  en  diminution  de  355  lire  sur  l’exer¬ 
cice  antérieur. 
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^  oici  la  répartition  des  recettes  entre  les  diverses 
lignes,  du  1er  janvier  1894  au  31  mai  1895  : 


Du  1"  juillet  1894  au  31  mai  1895 


Longueur 

Bénéfices 

Produit 

moyenne 

bruts 

kilomét. 

Kiiom. 

Lire 

Lire 

Réseau  Méditerranéen. 

5.502 

109.792.779 

19.955 

»  de  l’Adriatique. 

5.505 

93.986.387 

17.055 

»  de  la  Sicile . 

1.036 

8.656.433 

8.355 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  ex¬ 
ploités  par  la  Société 
vénitienne . 

140 

968.100 

6.915 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 
royale . 

411 

1.447.048 

3.522 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 
secondaire . 

594 

666.879 

1.122 

Lignes  diverses . 

1.731 

10.740.071 

6.204 

comparaison  de  l’exercice  précédent  : 


Différence  en 

Réseau  Méditerranéen. 
»  de  l’Adriatique. 

»  de  la  Sicile . 

Chem,  de  fer  de  l’Etat 
exploités  par  la  So¬ 
ciété  vénitienne . 

Chem.  Sardes,  Compa¬ 
gnie  royale . 

Chemins  Sardes,  Société 

secondaire . 

Lignes  diverses . 


~b 

269 

+ 

263.542  - 

-  975 

20 

+ 

450.131  -j 

b  126 

+ 

25 

+ 

240.960  - 

-  32 

= 

1.970  - 

-  14 

— 

23.631  - 

-  57 

~b 

62 

21.319  - 

-  91 

+ 

102 

699.355  - 

-  7 

Escompte  et  Avances  à  la  Banque  d’Italie.  — 

Nous  avons  reçu  les  chiffres  concernant  les  opérations 
d  escompte  et  d’avances  faites  à  la  Banque  d’Italie  pen- 
dant  le  mois  d  octobre  dernier.  C^s  opérations  repré- 
sentent  une  somme  totale  de  1 12.802.012  lire.  Dans  ce 
chiffre,  la  Banque  centrale  figure  pour  146.200  lire,  et 
les  succursales  pour  58.224.552  lire.  Le  solde,  de 
04.451. 259,  est  réparti  comme  suit  entre  les  différents 
sièges  : 


Florence  . 
Gênes. . . . 
Livourne. 
Milan. . . . 
Naples . . . 
Païenne. . 
Rome .... 
Turin. . . . 
Venise . . . 


2.826.241 

9.957.881 

2.257.528 

19.128.434 

5.286.516 

1.398.329 

3.559.813 

6.643.196 

3.393.317 

54 . 451 . 255 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Rome 


Rome,  6  décembre  1895. 

La  liquidation  s  est  effectuée  dans  des  conditions 
normales,  avec  des  taux  de  report  très  bas.  Mais  le 
marché  reste  incertain,  et  les  transactions  sont  assez 
rares. 

L’agitation  soulevée  par  le  projet  de  modification  des 
lois  du  cadastre  dure  toujours:  on  objecte,  avec  raison, 
que  la  péréquation  entre  les  diverses  provinces  s’im¬ 
pose. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  2  décembre  1895. 

Démission  du  Ministre  de  la  Marine.  —  Les  Recettes  douanières. 

Mouvement  des  Métaux  précieux. 

La  démission  du  Ministre  de  la  marine,  si  souvent 
annoncée,  est  un  fait  accompli,  mais  cet  incident, 
comme  on  aurait  pu  le  craindre,  n’a  pas  entraîné  de 
crise  ministérielle.  M.  Hintze  Ribeiro,  pour  la  cin¬ 
quième  fois  dans  une  période  de  trois  ans,  a  pu  obte¬ 
nir  un  simple  replâtrage  et  M.  Jacintho  Gandido  da 
bilva  a  pris  la  place  de  M.  Ferreira  d’Almeida. 


La  démission  de  ce  dernier  a  été  donnée  à  la  suite 
d  un  dissentiment  avec  les  membres  du  Cabinet.  On 
sait  dans  quel  état  de  désorganisation  se  trouve  la  ma¬ 
rine  portugaise  :  depuis  longtemps,  une  campagne  est 
taite  pour  la  reconstitution  du  matériel  naval,  mais 
1  état  des  finances  du  pays  a  empêché  jusqu’ici  d’enna- 
ger  la  moindre  dépense. 

Il  faut  cependant  des  transports,  et  si  l’on  additionne 
tout  ce  qui  a  été  dépensé  en  affrètements,  chez  des  Com- 
pagnies  privées,  pour  les  expéditions  coloniales,  et  ce 
quil  faudia  dépenser  encore  pour  le  même  motif  on 
voit  qu’il  eût  été  peut-être  plus  simple  et  plus  écono¬ 
mique  d’affecter  cet  argent  à  l’achat  de  navires.  M.  d’Al¬ 
meida  s’était  préoccupé  beaucoup  de  cette  question  et  si 
ses  projets  n’avaient  pu  encore  aboutir,  il  a  voulu  pro¬ 
fiter  du  moins  de  l’occasion  que  lui  offrait  une  Compa¬ 
gnie  étrangère  et  acheter  à  moitié  prix  un  transport 
neuf.  Ses  collègues  n’ont  pas  été  du  même  avis;  ils  lui 
ont  refusé  son  navire  et  M.  d’Almeida  a  donné  sa  dé¬ 
mission  vous  savez  qu’il  n’en  est  rien  résulté  de 
fâcheux. 

Les  recettes  douanières  du  mois  de  novembre  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 


Lisbonne  : 


Générales . 

Céréales . 

Consommation  . . . 

.  570:905$065 
.  426:741$  120 
.  178;445$551 

Porto  : 

Générales . 

Céréales  . 

.  516:646$96i 
.  92:860$960 

1.176: 091 $736 

609:507$871 

En  novembre  1894, 
Lisbonne  ; 

Générales . 

Céréales . 

Consommation  . . . 

1 . 785:59Ô$607 
elles  avaient  été  de  : 

.  560:750$005 

.  167: 171  $459 

Porto  : 
Générales  . . . 
Céréales . 

.  529:918$817 
)) 

727:921$464 

529:9 18$817 

Total  en  novembre  1894. .  1.257:840$281 
Différence  en  plus  en  novembre 


. ;  .  527:759$326 

Ces  résultats  sont  supérieurs  à  ceux  obtenus  pendant 
le  même  mois  depuis  1881.  L’augmentation,  toutefois, 
est  due  aux  céréales  et  à  l’impôt  de  consommation  à 
Lisbonne;  les  recettes  générales  sont  inférieures  de 
o  contos  de  reis  à  celles  de  1894  mais  supérieures  à 
celles  de  toutes  les  années  précédentes,  sauf  1889. 

Au  31  octobre,  les  recettes  générales,  sur  lesquelles 
se  tait  la  répartition  aux  porteurs  de  titres  de  la  Dette 
extérieure,  se  trouvaient  être  les  suivantes  : 


T  .  1894-95  1895-96 

Importation .  3.997:256$939  4.715:0268805 

Exportation .  108:032$  105  126:168$s39 


4.105:289$044  4.841:i95$644 

3°^’,  PPur  1895-96,  une  différence  en  plus  de  735  : 
906  dol.  600. 

Ces  résultats  sont  fort  encourageants  :  nous  trouvons 
de  nouveaux  indices  de  la  reprise  dans  les  bulletins 
statistiques  que  publie  le  Diario  do  Governo  sur  le 
commerce  du  Portugal  et  dont  le  n°  5,  qui  vient  de 
paraître, porte  sur  les  cinq  premiers  mois  de  l’année  cou¬ 
rante.  Le  mouvement  des  métaux  précieux  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  à  consulter  :  l’importation  des 
métaux  précieux,  qui  avait  été  de  70  contos  dans  les 
cinq  premiers  mois  de  1894,  a  atteint  1.049  contos  pen¬ 
dant  la  même  période  de  1895  ;  l’exportation  a  passé  de 
2.283  contos  à  899  et  le  transit,  qui  était  nul  en  1894,  a 
été  de  540  contos  en  1895. 

En  18S4,  l’exportation  des  métaux  précieux  dépassait 
l’importation  de  2.213  contos  ;  en  1895,  c’est  au  contraire 
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l’imporlation  qui  l’emporte  de  150  contos.  La  différence 
absolue  en  faveur  du  pays  est  donc  dé  2.363  contos  de 
reis . 


RUSSIE 


Budget  extraordinaire  de  1894 

Recettes 

Titres  Prévisions  Réalisations  Ecarts 


Dépôts  perpétuels  à  la 


Banque  de  Russie .  1.500 

Remboursements  de 
prêts  à  effectuer  par  des 

chemins  de  fer .  14.927. 

Fonds  spéciaux  deve¬ 
nus  disponibles .  » 

Emprunts  divers .  » 

Indemnité  de  guerre.  3.337. 

Budget  primitif .  19.704. 


Produits  de  la  vente 
d’oblig.  4  0/0  or  6°  ém., 
après  satisfaction  des 
fondateurs  et  action¬ 
naires  de  la  grande  So¬ 
ciété  des  Chemins  de 

fer  Russes,  solde .  » 

Produit  de  400  oblig. 
de  l’emprunt  or  3  0/0 
de  1891  amorties  par 
tirage  (complément  de 
la  somme  de  97  mêlions 
796.193  r.  67  cop.  en¬ 
caissée  en  1891  et  1892 
sur  la  réalisation  de 

cet  emprunt .  » 

Valeurs  de  la  Banque 
Centrale  de  Crédit  Fon¬ 
cier  Russe  reçues  en 
vertu  de  l’ordre  suprê¬ 
me  du  22  juin  1894,  re¬ 
latif  à  la  liquidation  de 
cet'e  Banque . .  » 


(En  roubles) 

.000  2.410.041  4-  910.000 

,801  21.835.572  -f  6.907.771 

1.351.987  4-  1.351.987 

139  3.040.110  —  297.029 
940  28.637.710  -f- '8.872. 770 


5.669.G93  -f-  5.669.093 


80.000  -f  80.000 


44.542.571  +44.542.571 


Totaux 


19.764.940  78.929.374  +59.164.434 


Construction  du  Che¬ 
min  de  fer  de  Sibérie. . . 

Mesures  auxiliaires  se 
rattachant  à  ladite  con¬ 
struction . 

Construction  d’autres 
voies  ferrées  d’intérêt  gé¬ 
néral . 

Construction  déports. 
Dépenses  non  prévues. 
—  d’exercices  périmées 
Dépenses  d’armement 
Réserves  spéciales  d’a¬ 
limentation . 

Budget  primitif . . 

Augmentation  du  capi¬ 
tal  delà  Banq.de  Russie. 

Développement  de  la 
Banque  agraire  de  la 

Noblesse . 

Rachat  du  chemin  de 
fer  de  Losovo  à  Sébas¬ 
topol  . . . 

Rachat  du  chemin  de 

fer  de  Mittau . 

Rachat  du  chemin  de 

fer  Orel-Griasi . 

Décomptes  avec  l’anc. 
Grande  Société  des  ch. 
de  fer  Russes  (pr  compte 
du  produit  de  la  partie 
réalisée  de  l’emprunt  or 

4  0/0  6°  émission . 

Amortissement  des 
billets  du  Trésor . 


Dépenses 

Prévisions  Réalisations  Ecart 
(En  roubles) 

35.502.801  35.502.801 

1.384.875  1.001.248  —  383.627 

21.013.900  23.253.913  +  2.240.013 
8.777.000  8.776.999  —  1 

»  »  » 

o  y>  » 

34.700.000  41.550.894  +  6.850.894 

1.000.000  1.000.000  » 

102. 378.570  111.985.855  +  8.707.279 

»  24.333.524  +24.333.524 

»  18.029.953  +18.029.953 

«  1.796.400  —  1.796.400 

»  2.348.000  +  2.348.800 

»  11.600  +  11.600 


5.669.093  +  5.669.093 
669.000  +  669.000 


Totaux .  102.37S.576  163.944.225  +61.565.649 


TURQUIE 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Turquie  en  1892- 
1893.  —  D’après  la  statistique  pour  1308  (1892-93),  pu¬ 
bliée  par  l  administration  des  conlributions  indirectes,, 
les  importations  en  Turquie  se  sont  élevées  à  2  milliards 
■446.698. 542 piastres,  contre2.455  393. 988 pt. pour  l’exer¬ 
cice  antérieur,  soit  une  diminution  de  8.695.446  pt. 
Les  droits  d’importation  perçus  pendant  l’exercice 
1892-93  ont  été  de  18.082.857  pt.,  contre  186.448.870  pt. 
pour  l’exercice  précédent,  soit  une  diminution  de  168 
millions  366.013.  pt.  Les  exportations  ont  atteint  le 
chiffre  de  1.557.204.200  pt.,  contre  1.536.445.580  pt. 
pour  l’exercice  antérieur;  soit  une  augmentation  de 
20.758.620  pt.  D’après  cette  statistique,  il  a  été  exporté 
à  l’étranger  et  dans  les  provinces  privilégiées  13  mil¬ 
lions  826.021  kilog.  250  gr.  de  tabac.  L’importation  de 
cigares,  tabac  à  fumer  et  tabac  à  priser,  dont  l’entrée 
est  autorisée  dans  l’Empire,  a  produit  558.252  pt.  27. 


Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
Dette  publique  Ottomane,  pour  le  mois  d’octobre  1895 
et  pour  l’exercice  financier  en  cours,  sont  représentées 
par  les  chiffres  suivants  : 


30  oct. 

Total 

Total 

1895 

au  30  oct.  95 

au  30  oct.  94 

(Livres  turques) 

Revenus  concédés. . . 

88.761 

714.186 

745.620 

Régie  des  tabacs . 

» 

562.500 

562.500 

Tribut  de  la  Bulgarie . 

7.503 

68.728 

84.633 

Redevance  de  la  Rou- 

mélie  orientale . 

12.668 

88.682 

101.350 

Divers . 

)> 

76.298 

76.298 

Total . 

108.933 

1.510.394 

1.570.402  • 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  moins-value  totale 
au  30  octobre  1895  est  de  70.008  liv.  turques  par 
rapport  à  la  période  correspondante  de  1894. 


Le  Monopole  de  la  vente  du  pétrole.  —  Le  Levant 
Herald  annonce  que  Bedros  Effendi,  membre  du  Con¬ 
seil  d’Etat,  a  proposé  au  Gouvernement  impérial  d’éri¬ 
ger  en  monopole  la  vente  du  pétrole  dans  l’Empire  et 
de  constituer  à  cet  effet  une  Société  anonyme  ottomane. 
Bedros  Effendi  aurait  démontré  que  ce  monopole  pour¬ 
rait  produire  250.000  liv.  t.  par  an,  dont  la  Société  ne 
garderait  que  50.000.  Cette  proposition  a  été  accueillie 
favorablement  et  le  Ministère  des  finances,  qui  a  été 
chargé  de  l’étudier,  a  demandé  quelques  renseignements 
sur  ce  sujet  au  Ministère  des  travaux  publics. 


La  Sériciculture  en  Turquie.  —  Nous  extrayons 
les  renseignements  suivants  du  rapport  de  M.  Vincent 
Caillard,  pour  l’exercice  qui  a  pris  fin  le  12  mars  1895 
(année  13 10)  : 

«  Durant  la  campagne  1893-94,  il  a  été  mis  en  incu¬ 
bation,  dans  les  régions  de  Brousse,  Ismidt  et  Pan- 
derma,  108.348  onces  de  graines  de  vers  à  soie  dont 
2.935  onces  de  provenances  étrangères  et  le  reste  indi¬ 
gènes. 

La  campagne  suivante  comporte  un  total  plus  élevé 
—  117.515  onces  —  et  une  diminution  des  graines  étran¬ 
gères  dont  la  proportion  —  1.378  onces  —  devient  insi¬ 
gnifiante. 

La  production  des  cocons,  frais,  en  partie  secs  et  to¬ 
talement  secs,  a  atteint  4.610.584  kilog.  en  1893-94  et 
4.581.105  kilog.  en  1894-95.  Le  rendement  a  été  de  42.550 
kilog.  pendant  la  première  période  et  38.980  kilog.  du¬ 
rant  la  seconde. 

Enfin,  en  1893-94,  il  a  été  exporté  à  l’étranger  41.947 
onces  de  graines  de  vers  à  soie  produites  en  Turquie, 
dans  les  vilayets  précités  ;  cette  exportation  s’est  élevée 
à  44  179  onces  en  1894-95  ». 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  démission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

©  _  * 
•"O  ©  ^ 

CO  & 

■g  .2  g 

O  CC--H 

Or 

Argent 

Total 

tion 

0.0  0 

g.  g  « 

1 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


13  déc.. 
28  nov. 
5  déc.. 
12  déc.. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

2.050.0  1.242. i  3.292.1  3.455.9 
1.956.7  1.235.3  3.192.0  3  506  9 
1.959.9  1.233.6  3.193.5  3'504'4 
1.959.4  1.235.6  3.195.0  3‘472-3 


,  ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

7  dec..  843.6  495.4  1.339.0  1  301  1 

23  nov.  827.6  321.9  1.149  5  l'397'o 

30  nov.  812.6  316.0  1.128.6  1  436  0 

/  dec..  809.0  314.6  1.123.6  l!367!2 

ANGLETERRE.  —  Banque  d’Angleterre 

deC"  1  *  843.6  629.4 

28  nov.|  I.O60.I  »  1.065.1  637  4 

5  dec..  1.108.4  »  1.108.4  645  5 

12  dec. .  1.118.1  »  1.118.6  639.T 

ANGLETERRE.  —  Bpnques  d’Ecosse 


6  oct.. 
10  août. 

7  sept. 
5  oct.. 


118.0 

117.5 

119.9 

123.0 


16.0 

15.4 

15.3 

15.0 


134.0 

132.9 

135.2 

138.0 


160.0 

172.7 

176.0 

176.0 


6  oct.. 
10  août. 

7  sept. 
5  oct.. 


ANGL™ERRE’  ~  Banques  d’Irlande 


72.5 

70.7 

71.7 
72.1 


10.0 
9.7 
9.6 
10  1 


82.5 

80.4 

81.3 

82.2 


160.0 

147.6 

147.7 
147.7 


7  ÎaTr,ohS«t  Bann5r„<,’<“.,ri£l'e.-H»"vie 


95 

91 

91 

92 

102 

82 

79 


134 

168 

172 

176 

84 

72 

72 

78 

51 

54 

55 
51 


7  déc.. 
23  nov. 
30  nov. 
7  déc.. 


316.5  298.2  614.7  1  030  o’ 
492  2  270.9  763.1  1  250  6 
492.7  269.0  761.7  1  246  0 
495.0  269.0  764.0  1.228  3 


60 

61 

61 

62 


M  S* 

Z  <2  ~ 
CC  ^  ^ 


2>4 

2  " 
2 
2 

3 

4 
4 
4 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

5 
5 
5 


Dates 

Encaisse  métallique 

- ». 

Circula¬ 

tion 

-S 

-  *  g 

s.  -  Y 

O  '*  î? 

«  œ  JS 

© 

4» 

y.  O. 

*  a 
=3  ©  g 
«•c  g 
^  00 
« 

Or 

Argent 

Total 

* - 

1894 


1895  5 


1894  7  sept. 
189  5  22  août. 

1895  31  août. 
1895  7  sept. 

1894  30  nov. 

1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 
189  5  30  nov. 


1894 


1895  7 

1894  SI  oct.. 

1895  31  aoiit. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


déc., 

88.6 

41 

7 

130.3 

431  5 

nov. 

81.1 

21 

8 

103.9 

445  2 

nov. 

81  2 

21 

6 

102.8 

450  5 

déc.. 

81.9 

21 

8 

103.7 

440.3 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

5.2 
1.5 

1.2 
1.0 

DANEMARK. 

80.5 
78.8 

84.7 

93.8 

ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 


0.8 

6.0 

1.6 

4.7 

6.2 

2.6 

3.9 

5.1 

2.7 

3.2 

4.2 

2.4 

Banque  Nationale 

» 

80.5 

106.2 

» 

78.8 

112.0 

» 

84.7 

115.8 

» 

93.8 

111.7 

déc.. 

200.1 

264 

.0 

464.1 

911  7 

nov. 

200.1 

270 

5 

470.6 

992  2 

nov. 

200.1 

270 

1 

470.2 

987  7 

déc. . 

200.1 

.266 

9 

467.0 

988 ‘.6 

GRÈCE. 

1.8 
1.9 
1.9 
1.8 

HOLLANDE. 


1894  8  déc.. 

1895  23  nov. 
1895  30  nov. 
1895  7  déc.. 


102.9 

101.2 

93.9 

93.7 


ITALIE. 

292.3 
298.0 

298.4 

298.7 

ITALIE.  — 

103.5 

105.6 
105.6 
105.6 

ITALIE.  — 

35.2 
35.2 
35.2 

35.2 

NORVEGE.  - 

31.7 
39.1 
42.0 

41.3 

PORTUGAL.  - 

1894  5  déc.. 

1895  20  nov. 

189  5  27  nov. 

1895  4  déc.. 


1894  30  nov 

1895  10  nov. 
1895  20  nov. 
1895  30  nov. 

1894  20  nov. 

1895  31  oct. 
1895  10  nov. 
1895  20  nov. 

1894  20  nov. 

1895  20  nov 

1895  31  oct.. 
1895  10  nov. 

1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


1894  1er  déc. 

1895  16  nov. 
18G5  23  nov. 
1895  30  nov. 


ROUMANIE.  — 


-  Banque  Nationale 

»  1.8  112.9 

»  1.9  108.2 

■  1.9  113.3 

»  1.8  114.6 

Banque  des  Pays-Bas 
172.1  275.0  422.1 

172.0  273.2  440  9 

171.7  265.6  438 T 

171.7  265.4  431.6 

-  Banque  d’Italie 

69.6  361.9  838  8 

51.4  349.4  779’ 8 

52.5  350.9  769  S 

52.9  351.6  778  !  4 

Banque  de  Naples 

10.5  114.0  233.6 

10.4  116.0  241  8 

10.4  116.0  238! 2 

10.4  116.0  240.2 

Banque  de  Sicile 

1.5  38.7  49  9 

1.5  36.7  53  6 

1.5  36.7  51  5 

1.5  36.7  50.9 

Banque  de  Norvège 

»  31. 7  67.9 

»  39.1  71.8 

»  42.0  73  9 

»  41.3  74  1 


292.5 
309.0 
308.3 
309.7 

Banque  Nationale 


20.2 

38.1 

58.3 

26.7 

41.6 

68.3 

26.7 

41.6 

68.3 

26.7 

41.6 

68. 3 

49.1 

4.1 

53.2 

110 

.7 

67.1 

2.3 

69.4 

154, 

.3 

67.8 

2.3 

70.1 

153. 

,0 

66.3 

2.3 

68.6 

151. 

,4 

30 

23 

23 

24 


375 

420 

188 

175 

75 

70 

73 

84 

51 

47 

47 

47 

2 

2 

2 

2 


65 

62 

60 

61 


43 

45 

46 
45 

49 

48 

49 
48 

72 

69 

70 
70 

42 

54 

57 

56 

20 

22 

22 

22 


48 

45 

45 

45 


3 

2% 

2% 


8 

8 

8 

8 


3% 

3>; 

3X 

3)2 

5 

4 /H 

4L. 


6>£ 
6  b2 
6  k' 

2K 

2% 

2% 

2% 


5 

5 

5 


5 

R 


D 

5 

5 


4 

4 

3k 
3  k 


6 

6 

6 

6 


5 


I 


738 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

+*  wO 
t.  •-  U 

O  •- 

O.Ü  « 

X  ? 

p  ®  s 
2 

Or 

Argent 

Total 

rug  a 

c 

H  co 

O 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


1894  16  nov. 

1895  16  oct.  . 
1895  1er  nov. 
1895  16  nov. 


1894  31  oct. . 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1  521  7  15.5  1.537.2  3.924.0 

1  940.7  20.3  1.961.0  4.426.5 

î  932  0  19.2  1.951. 2  4.405.2 

1  930.5  19.0  1.949.5  4.352.0 


RUSSIE.  - 

21.8 
21.8 
21.9 
21.7 


Banque  de  Finlande 


3.4 
3.2 

3.5 
3.0 


25.2 

25.0 

25.4 

24.7 


51.0 

52.9 

55.5 

58.3 


39 

44 

44 

45 


49 

47 

45 

42 


4% 

6 

4 

6 


SERBIE.  —  Banque  Nationale 


189  4  22  nov.. 
1895  8  nov.. 
1895  15  nov.. 
1895  22  nov.. 


1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


1894  8  déc.. 
189  5  23  nov.. 

1895  30  nov.. 
1895  7  déc. . 


6.5 

4.3 

10.8 

25.3 

43 

6.1 

4.7 

10.8 

26.4 

41 

6  2 

4.7 

10.9 

26.0 

42 

6.1 

4.7 

10.8 

25.5 

42 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

28.3 

3.7 

32.0 

65.9 

49 

34.0  ' 

4.3 

38.6 

71.2 

54 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

34.0 

3.4 

37.4 

76.2 

49 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.5 

18.6 

29.1 

84.1 

35 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

10.5 

15.8 

26.3 

84.8 

31 

UISSE.  — 

Banques 

d’Emission 

82.9 

16.4 

99.3 

176.8 

56 

83.0 

13.2 

96.2 

188.1 

50 

82.1 

12.8 

95.9 

187.4 

51 

83.1 

13.1 

96.2 

185.7 

52 

6 

6 

6 

6 


4 

4 

4 

4 


3% 

4/| 

4L 

4/2 


TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  13  déc.. 
189  5  28  nov.. 

1895  5  déc .. 
1895  12  déc.. 


1891  31 


6  927,0 

7  666,3 
7  701,7 
7  708,6 


2  726,0 
2  487,3 
2  478,0 
2  475,6 


9  653,0 
10  153,6 
10  179.7 
10  184,2 


14  642,9 

15  678,4 
15  640,4 
15  507,0 


TOTAUX  au  31  décembre 


déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

66% 

64 

65 
65 


51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam . 

Anvers . 

Athènes . 

Barcelone . 

Berlin . . . 

Bruxelles . . 

Bucharest . 

Constantinople. . . . 

Francfort . 

Gênes . 

Genève. .  . . 

Lisbonne  . . 

Londres . 

Madrid . 

Rome . . 

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (â  vue). . .. 

—  (à  3  mois)... 


8  nov. 

15nov. 

22  nov . 

29 nov. 

6  déc 

13  déc. 

48  07 

48  12 

48  25 

48  52 

48  15 

48  05 

100  19 

100  25 

100  26 

100  22 

100  21 

100  07 

176  » 

174  » 

174  » 

176  25 

177  25 

178  75 

18  » 

18  60 

19  » 

18  60 

18  40 

18  80 

81  10 

81  20 

81  15 

81  15 

81  tO 

80  90 

100  18 

100  29 

100  26 

100  25 

100  17 

100  » 

100  25 

100  50 

100  85 

101  » 

10 1  » 

100  75 

22  85 

22  87 

23  12 

23  12 

22  85 

22  85 

81  11 

81  25 

81  21 

81  18 

81  12 

80  93 

106  27 

107  45!  108  25 

106  90 

106  72 

107  50 

100  06 

100  li 

100  17 

100  19 

100  25 

100  26 

679  » 

681  » 

682  » 

681  50 

683  b 

692  » 

25  38 

25  38 

25  40 

25  38 

25  37 

25  38 

17  95 

18  35 

18  50 

18  47 

18  30 

18  62 

106  22 

107  60 

108  10 

107  12 

106  67 

107  50 

36  82 

36  87 

36  87 

36  87 

36  87 

36  95 

47  87 

4S  » 

48  05 

48  05 

48  25 

48  27 

47  82 

47  95 

48  » 

48  » 

48  17 

48  22 

Plus  15  nov. 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p>p.  e*ort 
Allemagne. .  — 

Vienne-Tr..  — 
Barcelone  . .  — 

Madrid .  — 

Lisb. -Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres .  — 

—  . ek.  eiurt 

Belgique -  — 

Italie .  — 

Suisse .  — 

New-York . 

Matières  d’or  et  d’argeut 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.  (le  kil.). 
Quadruples  espagnols. 

—  mexicains... 

Piastres  . 

Souverains  anglais 

Banknotes . 

Aigles  des  Etats-Unis 

Guillaume  (20  marks) . 

Impér.  Russie  (titre  :  916“) 

—  — -  (nouv.  titre  :  900“) 

1/2 —  —  ( 

Couronnes  de  Suède . 


22  nov.  ■  29  nov. 

- t - 


6  déc. 


205  25 
121  79 

206  75 
418  » 
418  » 
437  50 
268  » 


25  23% 
25  22% 
0  31  p. 
7  »  p 

0  16  p. 

513  50 


205  37 
121  94 
2<  6  50 
417  50 
417  50 
435  » 
267  % 


25  21% 
25  23 
U  28  p. 
7  50  p. 

0  22  p. 

513  » 


3438  71 
112  19 
80  50 
80  50 
2  77 
25  21 
25  21 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  n 
27  50 


205  44 
121  9i 

206  25 
418  » 
418  » 
435  » 
267  » 


25  20% 
25  22 

0  28  p. 

6  25  p. 

0  22  p. 

513  50 

3438  71 
111  97 
80  50 
80  50 
2  77 
25  18 
25  18 
25  80 
24  65 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


205  37 
122  » 
205  75 
418  » 

418  » 
435  » 
267  » 


25  20 
25  21  % 
0  19p 
6  50p. 


13  déc. 


205  75 
122  31 
205  25 
416  50 
416  50 
427  » 
266  50 


25  22 
25  23% 
0  03  p. 
7  25  p. 


0  3lp 

0  31  p. 

513  50 

5l3  50 

3437  » 

3437  n 

111  97 

110  87 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

2  77 

2  72 

25  19 

25  18 

25  19 

25  19 

25  80 

25  80 

24  55 

24  55 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Ghine(Sk»ajhaï)i  taël  arg. 


.  U  O 

§  «  S 

Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 

Val 

au 

en  f 

14 nov. 

21 nov. 

28  nov. 

5  déc. 

12  déc. 

5  18 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  77 

2  77 

2  77 

2  72 

5  » 

1  49 

1  49 

1  50 

1  50 

1  49 

5  » 

1  83 

1  83 

1  82 

1  82 

1  82 

2  60 

0  98 

0  96 

0  98 

0  97 

0  96 

2  38 

1  44 

1  43 

1  41 

1  44 

1  46 

5  39 

2  86 

2  84 

2  84 

2  31 

2  75 

7  47 

3  95 

3  92 

3  92 

3  88 

3  78 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  13  décembre  1895 
ÎOO  francs  ÎOO  francs 


en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 

En  Allemagne .  99  94 

En  Angleterre .  100 

En  Autr. -Hongrie. . 

En  Belgique . . 

En  Espagne . . 

En  Grèce . . 

En  Hollande . . 

En  Italie . 

En  Russie . 

En  Suisse . 

Aux  Etats-  Unis  . . . 


en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 


En  Rép.  Argentine. 

Au  Chili . 

Au  Brésil . 

Aux  Indes . 

Au  Japon . 

En  Chine . 


99 

94 

Billets  Allemands . . . . 

100 

06 

100 

)■) 

— 

Anglais . 

100 

» 

101 

29 

— 

Austro-Hongr. 

98 

71 

100 

03 

— 

Belges . 

99 

97 

118 

86 

— 

Espagnols  .... 

84 

13 

178 

75 

— 

Grecs . 

55 

94 

101 

05 

— 

Hollandais... . 

98 

95 

107 

81 

— 

Italiens . 

92 

75 

148 

61 

— 

Russes . 

67 

29 

100 

19 

— 

Suisses . 

99 

81 

100 

87 

Pièces  des  Etats-Unis . 

99 

13 

199 

26 

— 

du  Mexique  . . . 

50 

18 

335 

)) 

Billets  Rép.  Argentine. 

29 

84 

273 

97 

— 

du  Chili . 

36 

50 

270 

83 

— 

du  Brésil . 

36 

92 

163 

01 

Pièces  des  Indes . 

61 

34 

196 

y> 

— 

du  Japon . 

51 

02 

197 

62 

— 

de  la  Chine. . . . 

50 

60 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  13  décembrê  1895. 

Les  devises  hollandaises  et  allemandes  se  sont  rele¬ 
vées  de  quelques  centimes,  les  variations  de  ce  papier 
sont  toujours  restreintes  et  n’ont  d’autre  intérêt  que  la 
constatation  d'affaires  régulières  et  sagement  conduites 
entre  ces  pays  et  la  France. 

La  Valula  se  remet  difficilement  de  la  secousse  du 
marché  austro-hongrois  :  nous  la  trouvons  en  baisse  de 
0  fr.  50,  la  perte  est  de  1.29  0/0.  Dans  ces  conditions,  il 
est  impossible  à  la  Banque  de  mettre  de  l’or  en  circula¬ 
tion,  il  serait  aussitôt  exporté. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


739 


Le  change  espagnol  devient  très  mauvais,  malgré 
l’amélioration  du  commerce  extérieur.  L’interminable 
répression  de  l’insurrection  cubaine  est  une  large  fis¬ 
sure  ouverte  dans  le  budget,  et  il  serait  grand  temps 
d’en  finir.  De  plus,  la  politique  intérieure  n’est  pas  sans 
causer  des  inquiétudes;  la  prime  de  l’or  est,  aujour¬ 
d’hui,  de  18,86  0/0. 

La  devise  portugaise  n’est  pas  mieux  traitée  :  elle 
s’effondre  à  427,  soit,  pour  l’or,  une  prime  de  29.85  0/0. 

Le  Londres  se  tient  toujours  dans  le  voisinage  du 
pair,  ce  qui  indique  à  n’en  pas  douter  que  la  liquida¬ 
tion  des  affaires  de  mines  d’or  n’est  pas  encore  achevée. 

Le  papier  italien  perd  7,250/0.  L’Italie,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit,  est  engagée  en  Erythrée  dans  une 
guerre  des  plus  sérieuses  où  elle  a  déjà  éprouvé  de 
sanglantes  défaites.  La  vengeance  qu’el!e  s’apprête  à 
tirer  de  la  dernière  lui  coûtera  cher,  son  équilibre  Bud¬ 
gétaire  qui  n’existe  que  sur  le  papier  est  définitivement 
détruit  et  comme  le  contribuable  demande  déjà  grâce, 
il  n’est  pas  possible  que  le  Gouvernement  ait  recours  à 
l’impôt  ;  il  sera  probablement  amené  à  emprunter,  les 
ressources  qu’il  se  procurera  s’évaporeront  en  Afrique 
et  il  restera  au  pays  des  charges  permanentes  qui 
n’amélioreront  pas  sa  situation. 

La  New-York  est  stéréotypé  à  513,50,  on  verra  plus 
loin  l’ampleur  des  exportations  d’or. 


CHANGES  DE  LO  N  D  RES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

14  nov. 

21  nov. 

28 

nov. 

5  déc. 

12  déc. 

Hong-Kong  .... 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

2/2 

3/8 

2/2  1/8 

2/1  1/2 

Shanghaï . 

Yokohama  . 

3/0  1/2 

3/0  3/8 

3/0 

1/4 

2/11  7/8 

2/11 
2,1  3/8 

2/2  1/2 

2/2  1/4 

2/2 

1/4 

2/2  ./. 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/2  1/2 

2/2  5/16 

2/2 

3/8 

2/2  1/8 

2/1  3/8 

Bombay . 

l/l  3/4 

1/1  5/8 

1/1  23/32 

1/1  25/32 

1/1  7/8 

Calcutta. . 

1/1  3/4 

1/1  5/8 

1/1 

3/4 

1/1  2  >/32 

1/1  7/8 

R  i  o  -  J  a  n  e  i  r  o . 

9  3/8 

9  3/16 

9 

3/8 

9  1/4 

9  3/16 

Valparaiso . 

17  7/16 

17  3/3 

17 

3,8 

17  3/8 

17  3/8 

Buenos  -  Ayres , 

prime  de  l’or.. 

235  1/2 

234  1 /2 

232 

7/8 

231  1/2 

235 

Argent  en  barre» 

30  3/4 

30  r./s 

30 

30  5/8 

30 

Les  changes  de  l’Extrême  Orient  ont  fléchi  sur  la 
baisse  de  l’argent  en  barres  à  Londres;  la  roupie,  qui 
échappe  à  cette  influence,  a,  au  contraire,  haussé  de 
3/82.  Nous  sommes  à  l’époque  des  grandes  importa¬ 
tions  indiennes  et,  sans  prévoir  à  bref  délai  le  pair 
pour  la  roupie,  il  est  présumable  qu’elle  s’en  rappro¬ 
chera.  Le  Rio  baisse  de  1/16,  le  Valparaiso  ne  change 
pas.  La  prime  de  l’or  à  Buenos-Ayres  se  tend  de  nou¬ 
veau,  ce  qui,  du  reste,  n’a  plus  de  signification  écono¬ 
mique. 

L’or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris.  L’argent  a 
baissé  par  suite  d’une  fluctuation  du  marché  sans'  cause 
spéciale. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire . 

La  Banque  de  France  a  perdu  420.000  fr.  d’or;  la 
circulation  a  prélevé  280.000  fr.  sur  l’encaisse  de  Paris, 
913.000  fr.  sur  celle  des  succursales,  qui  ont,  en  outre, 
expédié  115.000  fr.  de  pièces  de  5  fr.  dans  l’Inde,  mais 
il  est  rentré  718.000  fr.  provenant  de  Belgique  et  de 
Suisse  et  170.000  fr.  de  matières.  L’argent  a  augmenté 
de  1.975.000  fr.  La  circulation  a  rendu  1.865.000  fr.  à 
Paris.  730.000  fr.  dans  les  succursales;  il  est  sorti 
320.000  fr.  pour  la  Suisse  et  300.000  fr.  pour  l’Italie. 

Nous  avons  eu  souvent  l’occasion  de  faire  remarquer 
la  constance  du  niveau  de  l’argent;  depuis  un  an,  il  n’a 
varié  que  de  7  millions. 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  32.100.000  fr. 

Nous  trouvons  une  diminution  d’encaisse  de  5  mil¬ 
lions  à  la  Banque  d’ Allemagne  avec  une  diminution 
de  68.800.000  fr.  dans  la  circulation  à  la  suite  des  en¬ 
caissements  de  la  fin  du  mois. 

Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’ Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  11.225.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  1.525.000 
francs,  l’augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  9  mil¬ 
lions  700.000  fr. 


Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 

Entrées  Sorties 


5  déc.  Ach.  en  bar.  £  123.000  6  déc.  Le  Cap . £  200.000 

6  »  »  93,000  9  »  Espagne .  29.000 


7  M  »  6.000  10  »  Roumanie  ...  31.000 

9  »  .  »  373.000  11  »  Buenos-Ayres  10.000 

»  »  Pans .  9.000 

10  »  Ach.  en  barres  42.000 

U  )}  »  68.000  Excédent  des  entrées  449.000 

Total  des  entrées  £  719.000  Total  égal . £  719.000 

Comme  on  le  voit  par  la  nature  des  entrées,  c’est  la 
production  des  mines,  qui  est  actuellement  la  cause 
principale  de  l’énorme  accroissement  de  l’encaisse,  qui 
atteint  presque  275  millions  depuis  un  an. 

La  Banque  de  Belgique  a  gagné  900.000  fr.  d’or  et 
d’argent  et  fait  rentrer  10.20  t. 000  fr.  de  billets. 

A  la  Banque  d'Espagne,  on  remarque  une  sortie  d’ar¬ 
gent  de  3.200.000  fr.,  la  circulation  a  augmenté  de 
900.000  fr.  & 

La  Banque  des  Pays-Bas  n’a  perdu  qu’une  quantité 
insignifiante  d’or,  cette  semaine,  mais  le  taux  de  l’es¬ 
compte  nous  paraît  destiné  à  s’élever,  à  bref  délai. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser¬ 
vation. 


LA  SITUATION  MONÉTAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


dù  17  depuis 

du  17 

depuis 

OR 

au  23  nov.  le  i»  janv. 

au  23  nov. 

le  1er  janv. 

Grande-Bretagne 

7.413.751  49.484.631 

)) 

15.836.622 

France . 

»  13.808.082 

» 

5.761.918 

Allemagne . 

»  8.342.086 

)) 

1.648.853 

Autres  pays.... 

179.518  10.320.364 

11.805 

1.895.626 

Total  1895... 

7.593.269  81.955.163 

11.805  25.143.019 

—  1894... 

53.800  85.530.274 

47.817  15.413.481 

—  1898... 

29.060  70.332.623 

80.952  61.177.408 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

741.675  33.159.933 

» 

55.757 

France . 

»  135.000 

» 

5.321 

Allemagne . 

»  16.142 

» 

7.120 

Autres  pays .... 

19.600  1.094.224 

9.878 

1.571.200 

Total  1895... 

761.275  34.405.299 

9.878 

1.639.398 

—  1894... 

354.812  30.557.833 

11.123 

1.567.731 

—  1893... 

936.382  28.909.578 

34.340 

3.138.614 

Encaisse  des 

Banques  associées 

de  New- York 

1894 . 

1er  déc.  59.200.000  dollars 

1895 . 

23  nov.  66.300.000 

1895 . 

’30  nov.  66.200.000 

1895 . 

7  déc.  67.400.000 

La  situation  devient  de  plus  en  plus  grave  de  l’autre 
côté  de  l’Atlantique.  Il  est  certain  qu’avec  les  changes 
que  nous  enregistrons,  les  sorties  doivent  être  impor¬ 
tantes  et  que  les  résultats  actuels,  pour  être  prévus  et 
naturels  n’en  sont  pas  moins  inquiétants  au  plus  haut 
degré.  L’encaisse  du  Trésor  ne  peut  pas  résister  long¬ 
temps  à  un  pareil  drainage  et  plus  on  tardera  à  porter 
remède  au  mal  plus  les  difficultés  s’aggraveront.  L’ex¬ 
pédient  de  l’émission  des  bons  n’a  apporté  qu’un  sou¬ 
lagement  momentané  au  prix  d’une  augmentation  de 
la  Dette  publique  et  il  est  évident  que,  pour  les  Améri¬ 
cains,  se  procurer  de  l’or  par  des  achats  sans  modifier 
leur  système  de  circulation  fiduciaire,  c’est  jeter  de 
l’eau  sur  un  tamis. 

De  gré  ou  de  force,  le  Parlement  des  Etats-Unis  va 
être  appelé  à  examiner  sérieusement  la  circulation  fidu¬ 
ciaire  et  monétaire  et  il  sera  dans  la  nécessité  d’adop¬ 
ter  prochainement  un  parti  définitif. 
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Congrès  des  Ligues  Bimétalliques  Française 
Anglaise  et  Allemande 

Le  Conseil  général  de  la  Ligue  Nationale  Bimétalli¬ 
que  a  reçu,  le  10  décembre,  à  son  siège  social,  14, 
rue  de  Grammont,  les  délégués  des  Ligues  anglaise  et 
allemande,  qui  sont  :  pour  l’Angleterre,  MM.  W.-H. 
Grenfell,  Granville-Smith,  ,T.  Schack-Sommer  et  Her¬ 
mann  Schmidt;  et  pour  l’Allemagne,  MM.  le  comte  de 
Mirbach,  de  Kardorff  et  D*  Otto  Arendt,  membres  du 
Parlement  allemand. 

Parmi  les  notabilités  de  la  Ligue  française,  nous  cite¬ 
rons,  outre  son  président,  M.  Loubet,  sénateur:  MM. 
Méline,  député:  Cernuschi;  Guichard,  sénateur  ;  Béren¬ 
ger,  vice-président  du  Sénat  ;  de  Verneuil,  syndic  des 
agents  de  change  :  Sébline,  sénateur  ;  Lebreton.  séna¬ 
teur  ;  Fougeirol,  député;  Herbault,  ancien  syndic  des 
agents  de  change  ;  comte  Armand  ;  baron  de  Ladou- 
cette;  Fouquet,  député;  Lejeune  ;  Le  Blan,  président  de 
la  Chambre  de  commerce  cle  Lille  :  Dubar,  directeur  de 
l’Echo  du  Nord;  Teyssonnière ;  d’Aillières,  député: 
Edmond  Théry,  rédacteur  en  chef  de  Y  Economiste 
Européen;  Têtard,  J.  Séverin,  vicomte  d’Artois,  Paul 
Sénart,  Salles,  Muret,  Raveton,  Papillon,  Yver,  etc. 

M.  Loubet,  président  de  la  Ligue  Bimétallique  fran¬ 
çaise ,  a  d’abord  souhaité  la  bienvenue  aux  délégués 
des  Ligues  bimétalliques  allemande  et  anglaise;  il  les 
a  remerciés,  au  nom  de  la  Ligue  française,  de  l’accueil 
si  cordial  et  si  parfaitement  sympathique  que  MM. 
Fougeirol  et  Edmond  Théry,  représentants  des  bimé- 
tallistes  français,  ont  reçu  à  Londres  et  à  Berlin,  et  il 
a  ajouté  que  tous  les  membres  du  Conseil  général  de 
la  Ligue  française  s’efforceraient  de  prouver  à  leurs 
collègues  étrangers,  parleur  accueil  à  Paris,  l’excellent 
souvenir  qu’ils  ont  gardé  de  cette  réception. 

Le  président  a  ensuite  abordé  l’objet  du  Congrès, 
dont  la  présente  réunion  constitue  la  préface. 

Toutes  les  grandes  nations  de  l’Europe  souffrent  cruelle¬ 
ment,  a-t-il  dit,  dans  leurs  deux  grandes  branches  de  produc¬ 
tion  :  industrie  et  agriculture,  et,  dans  le  commerce  qui  en 
découle,  d’un  mal  nouveau  :  l’avilissement  des  produits  et 
l’instabilité  permanente  des  conditions  des  transactions  inter¬ 
nationales. 

Des  études  auxquelles  se  sont  livrés  en  Angleterre,  en  Alle¬ 
magne  et  en  France,  des  hommes  soucieux  avant  tout  de  la 
défense  des  intérêts  de  leurs  pays  respectifs,  il  résulte  d’une 
manière  indubitable  —  et  des  faits  nouveaux  sont  là  pour  le 
prouver  —  que  l’une  des  princi pales  causes  de  cet  avilisse¬ 
ment  peut  être  attribuée  à  la  divergence  survenue  entre  l’or 
et  l’argent  depuis  1873. 

Nous  sommes  tous  d’accord  sur  les  causes  du  mal,  et  je 
puis  dire  maintenant  que  nous  sommes-  tous  d’accord  aussi 
sur  le  remède  à  y  apporter  et  que  je  résume  dans  cette  phrase  : 

«  Le  Bimétallisme  international  par  une  entente  à  inter¬ 
venir  entre  les  quatre  grandes  puissances  :  Angleterre,  Alle¬ 
magne,  Etats-Unis  et  France.  (  Vifs  applaudissements)  ». 

Nous  connaissons  les  idées  des  Etats-Unis,  dont  le  chef  de 
l’Etat,  M.  Gleveland,  a  déclaré  publiquement  et  en  diverses 
circonstances,  que  son  Gouvernement  était  prêt  à  entrer  en 
négociations  avec  les  ouissances  européennes  qui  prendraient 
l’initiative  d’une  entente  bimétallique  internationale. 

C’est  donc  à  nous  de  provoquer  cette  initiative  et  d’arrêter, 
en  commun,  la  procédure  à  suivre  à  cet  effet  dans  nos  pays 
respectifs. 

Nous  estimons  que  les  travaux  auxquels  nous  vous  avons 
conviés,  Messieurs,  et  la  solution  qui  en  sortiront  feront  faire 
un  grand  pas  à  la  cause  qui  nous  est  chère.  ( Applaudisse¬ 
ments  répétés). 

M.  Loubet  a  donné  ensuite  successivement  la  parole 
à  MM.  Mirbach,  Grenfell,  Granville-Smith  et  Schack- 
Sommer,  qui  ont  exposé,  avec  beaucoup  de  netteté, 
l’état  de  la  question  du  Bimétallisme  international, 
au  point  de  vue  de  leurs  pays  respectifs. 

M.  Granville-Smith  a  donné  lecture  de  la  lettre  sui¬ 
vante,  adressée  à  M.  W.  H.  Grenfell  par  M.  H.  H.  Gibbs, 


le  vénéré  Président  de  la  Ligue  Bimétallique  anglaise  : 

Londres,  8  décembre  1895. 

Mon  cher  Grenfell, 

Veuillez  accepter  pour  vous  et  communiquer  à  vos  collè¬ 
gues  tous  mes  regrets  de  ne  pouvoir  être  présent  avec  la 
députation  anglaise  à  la  réunion  des  Ligues  bimétalliques  à 
Paris. 

J’aurais  bien  voulu,  avec  mes  amis  anglais,  en  faire  partie 
et  rencontrer  vos  collègues  français  et  allemands,  car  cette 
Conférence  pourrait  marquer  une  ère  nouvelle  dans  l’histoire 
de  la  réforme  monétaire  et  être  un  appoint  des  plus  impor¬ 
tants  non  seulement  en  faveur  de  la  stabilité  monétaire,  mais 
encore  pour  la  distribution  de  la  justice  au  sein  de  l’huma¬ 
nité  et  dans  toutes  les  affaires  d’ici-bas  qui  touchent  aux 
obligations  monétaires. 

Toutes  les  nations  civilisées  ont  le  même  intérêt,  et  je  vous 
souhaite  de  tout  mon  cœur  le  succès  dans  vos  communes 
délibérations. 

Signé  :  Henry  Hucks  Gibbs, 

Ancien  Gouverneur  de  la  Banque  d’An¬ 
gleterre,  Président  de  la  Ligue  Bimé¬ 
tallique  anglaise. 


La  lecture  de  cette  lettre  a  été  saluée  par  des  applau¬ 
dissements  unanimes. 

M.  Edmond  Théry,  secrétaire  général  de  la  Ligue 
française,  a  ensuite  indiqué  les  grandes  lignes  des 
travaux  de  la  Conférence,  l’importance  des  questions 
posées  et  les  conséquences  de  leur  solution. 

Le  Congrès  a  accepté  ce  programme  et  donné  le  man¬ 
dat  à  une  Commission  spéciale,  composée  de  délégués 
des  trois  Ligues,  d’étudier  tous  les  points  du  problème 
à  résoudre  en  commun. 

Cette  Commission,  composée  des  sept  délégués  étran¬ 
gers  et  de  MM.  Loubet,  président;  Méline,  Fougeirol, 
Cernuschi,  de  Ladoucette,  Edmond  Théry  et  MM.  Sé¬ 
verin  et  d’Artois  secrétaires,  tiendra  ses  séances  les 
10,  11  et  12  décembre,  au  siège  de  la  Ligue,  14,  rue  de 
Grammont,  sous  la  présidence  de  M.  E.  Loubet, 
président  delà  Ligue  Nationale  Bimétallique. 

Avant  de  lever  la  séance,  le  Président  se  félicite  de 
la  précision  avec  laquelle  chaque  délégation  a  indiqué 
ses  vues  sur  la  position  de  la  question;  il  annonce  que 
la  Commission  spéciale  tiendra  sa  première  séance  à 
2  heures  de  l’après-midi  et  rappelle  aux  membres  du 
Conseil  général  que  le  banquet  offert  par  la  Ligue 
française  à  ses  invités  étrangers  aura  lieu  le  soir  même 
à  7  heures  1/2  à  l’Hôtel  Continental. 

*** 

Le  10  a  eu  lieu,  à  sept  heures  et  demie  du  soir,  le 
banquet  offert,  par  le  Conseil  général  de  la  Ligue  bi¬ 
métallique  française,  aux  bimétallistes  présents  en  ce 
moment  à  Paris  pour  le  Congrès  international. 

Etaient  présents  au  banquet  :  MM.  W.-I1.  Grenfell, 
M.-R.  Granville-Smith,  J.  Schack-Sommer,  Hermann- 
Schmidt,  délégués  de  la  Ligue  bimétallique  anglaise  ; 
MM.  le  comte  de  Mirbach,  de  Kardorff,  DrOtto  Arendt, 
représentant  l’Union  bimétallique  allemande;  MM.  Al¬ 
phonse  Allard,  représentant  la  Belgique;  comte  de  Ivo- 
lowrat,  représentant  l’Autriche  ;  H.  Rœder,  repré¬ 
sentant  le  Danemark,  et  M.  E.  Tuck,  représentant  les 
Etats-Unis. 

La  Ligue  nationale  bimétallique  était  représentée 
pav  son  président,  M.  Loubet,  sénateur,  assisté  de  MM. 
Guichard.  Sébline,  Lesueur,  L.  Breton,  Vinet,  séna¬ 
teurs;  MM.  Méline,  Fougeirol,  Georges  Graux,  d’Ail¬ 
lières,  baron  Reille,  Fouquet,  Ducos,  Cot  et  Charles 
Saint,  députés;  MM.  Herbault,  ancien  syndic  des 
agents  de  change;  de  Verneuil,  syndic  des  agents 
de  change  ;  d’Anfreville,  caissier  principal  de  la 
Banque  de  France ;  Carmichael  ;  Edmond  Théry; 
baron  de  Ladoucette,  marquis  de  Barbentane,  Muret, 
vice-présidents  delà  Société  des  agriculteurs  de  France; 
Teyssonnière,  Raveton,  P.  Sénart,  Salles,  Ponnier,  Tê¬ 
tard,  Sag  ier,  Le  Blan,  Jouet-Pastré,  Dubar,  A.  Mon- 
tel,  Wehrung,  etc.,  etc. 

La  série  des  toasts  a  été  ouverte  par  M.  Loubet,  sé- 
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Dateur,  président  de  la  Ligne  bimétallique  française, 
dont  voici  le  discours  : 

Messieurs, 

Présider  une  ligue  bimétallique  est  chose  fort  difficile,  mais 
présider  un  banquet  comme  celui-ci  est  une  tâche  des  plus 
agréables:  c  est  pourquoi  je  remercie  très  sincèrement  mes 
collègues  du  Conseil  général  de  la  Ligue  française  de  m’avoir 
choisi  pour  leur  président,  car  ce  titre  me  donne  ce  soir  le 
grand  plaisir  de  saluer,  en  leur  nom  et  au  nom  de  tous  les 
b  i  métal  listes  français,  les  hommes  éminents  de  l’étranger  qui 
ont  bien  voulu  s’arracher  à  leurs  travaux  quotidiens  pour  ve¬ 
nir  a  1  aris  etudier  avec  nous  la  solution  du  vaste  problème 
economique  que  nous  nous  sommes  donné  la  tâche  de  résou¬ 
dre.  {Applaudissements .) 

Cette  réunion,  les  travaux  de  notre  Congrès,  l'accord  una¬ 
nime  des  Ligues  des  trois  grandes  nations  monétaires  sur  les 
causes  de  la  crise  et  sur  les  moyens  d’y  remédier  :  tout  nous 
prouve  maintenant  qu’une  solution  pratique  interviendra  à 
bref  delai  pour  le  plus  grand  profit  de  l’agriculture,  de  l’in¬ 
dustrie,  du  commerce  de  nos  pays...  et,  je  puis  l’affirmer 
devant  vous,  pour  le  plus  grand  profit  de  l'humanité  tout  en¬ 
tière.  {Applaudissements .) 

Le  dix-neuvième  siècle,  Messieurs,  a  vu  se  réaliser  des  cho¬ 
ses  merveilleuses  :  la  vapeur  a  rapproché  toutes  les  nations 
et  radicalement  modifié  les  anciennes  conditions  de  la  vie  des 
peuples  ;  la  presse  a  rendu  communs  à  tous  les  pays  les  dé¬ 
couvertes  et  les  progrès  au  moment  même  où  ils  se  produi¬ 
saient  ,  le  télégraphe  et  le  téléphone  ont  absolument  supprimé 
tes  distances  en  transmettant,  aux  points  les  plus  éloignés,  la 
parole  aussi  vite  que  la  pensée  qui  la  formule.  De  cette  fusion 
universelle  des  idées  et  des  intérêts  matériels  est  résulté  un 
besoin  d  unification,  dont  l’union  postale  universelle,  dont  le 
service  des  chemins  de  fer  et  de  la  navigation,  dont  la  science 
astronomique  et  géographique,  etc...,  nous  donnent  chaque 
jour  de  nouveaux  exemples. 

Les  progrès  de  la  civilisation  entraînent  donc  le  monde 
vers  1  unification  générale. . .  et  on  oserait  prétendre  que  nous 
ne  trouverons  pas  le  moyen  de  donner  au  monde  une  com¬ 
mune  mesure  de  valeur?  Je  crois  qu’il  est  inutile  de  nrotester 
ici  contre  cette  affirmation  risquée  des  adversaires  du  Bimé¬ 
tallisme  international,  parce  que  vous  êtes  convaincus 
comme  je  le  suis  moi-même,  que  l’établissement  d’un  rapport 
fixe  entre  les  deux  étalons  est  une  chose  indispensable  au 
monde  civilisé,  et  que  la  solution  de  cette  grande  question, 
moins  brillante  peut-être  que  celle  de  l’électricité,  n'en  sera 
ni  moins  utile,  ni  moins  féconde  pour  l’humanité.  {Applau¬ 
dissements.) 

Je  vous  invite  donc,  mes  chers  collègues,  à  lever  vos  ver¬ 
res  en  !  honneur  des  bimétallistes  d’Allemagne,  d’Angleterre 
d  Autriche,  de  Belgique,  du  Danemark  et  des  Etats-Unis,  qui 
ont  bien  voulu  se  rendre  à  notre  appel  et  dont  les  savants 
travaux,  dont  les_ efforts  énergiques  et  persévérants  ont  si  lar- 
gement  (  contribué  à  faire  connaître  aux  peuples  intéressés 
lidee  genereuse  dont  nous  poursuivons  la  réalisation.  ( Vifs 
applaudissements.) 

Nous  espérons  qu’ils  emporteront  de  Paris  un  souvenir 
des  plus  agreables  et  qu’ils  puiseront  dans  le  groupement  de 
nos  bonnes  volontés,  de  notre  désir  commun  de  bien  servir 
tes  interets  matériels  de  nos  pays  respectifs,  de  nouvelles  for¬ 
ces  pour  le  triomphe  de  notre  cause. 

Messieurs,  à  nos  invités,  à  nos  hôtes!  ( Applaudissements 

)  S Jp  6têS .  ) 

M.  de  Kardorff  prend  ensuite  la  parole  : 

L’importante  question  du  règlement  international  de  la 
question  monétaire,  qui  nous  a  réunis  icri,  a  été  étudiée  à 
tond,  dans  tous  les  pays  civilisés,  depuis  vingt  ans.  Nous 
possédons  aujourd’hui,  à  ce  sujet,  une  importante  littérature 
scientifique  dont  le  volume  augmente  sans  cesse.  Toutefois 
on  n  avait  pas  réussi,  jusqu’à  présent,  à  cimenter  entre  les 
î  epresentants  des  ligues  bimétalliques  de  tous  les  pays,  en  vue 
d  une  action  commune,  une  entente  aussi  forte  et  aussi  com¬ 
plété  que  celle  qui  se  produit  aujourd'hui  {Applaudisse¬ 
ments).  Let  important  résullat,  nous  le  devons  exclusivement 
aux  eliorts  zélés  des  bimétallistes  français,  de  MM.  Loubet 
Fougeirol  et  Edmond  Théry.  Ces  deux  derniers  avaient  pris 
la  peine  d  aller  en  personne  échanger  leurs  idées  avec  leurs 
confrères  en  pensée,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  et  ils 
nous  ont  invites  a  cette  splendide  réception.  Aussi  inviterai- 
je  mus  les  etrangers  présents  à  lever  leurs  verres  à  leur 
santé  (Applaudissements). 

Mais  je  remarque  qu’il  m’est  échu  l'honneur  de  me  trouver 
place  a  table  vis-a-vis  de  M.  Gernnschi,  ce  vétéran  du  Bimé¬ 
tallisme,  qui  a  rallie  plus  de  partisans  que  n’importe  quel 
autre  écrivain,  Je  suis  moi-même  un  de  ses  disciples,  car  je 
n  ai  pu  résister  a  ses  arguments  si  riches,  si  puissants,  ni  à  sa 
logique  si  entraînante. 

Je  vous  invite  tous,  messieurs,  à  vider  vos  verres  à  la  santé 
de  notre  vaillant  et  vigoureux  vieux  chef.  (Vifs  applaudis- 
s  c  yyi  ents.) 


M.  Cernuschi,  qui  est  l’objet  d’une  véritable  ovation, 
remercie  M.  de  Kardorff  des  compliments  qu’il  a  bien 
voulu  lui  adresser.  Puisqu'il  a  la  parole,  M.  Cernuschi 
constate  que  ces  mots  de  bimétallisme  et  de  monomé- 
tallisme,  qui,  sans  qu’il  ait  songé  d’avance  à  les  forger, 
sont  sortis  de  sa  bouche  dans  une  autre  circonstance, 
ont  au  moins  rendu  le  service  de  simplifier  beaucoup 
le  langage.  Ils  précisent  des  idées  claires.  Sans  eux,  il 
aurait  fallu  continuer  à  employer  de  longues  périphra¬ 
ses  pour  désigner  les  divers  partis  qui  se  divisent  le 
monde  au  point  de  vue  monétaire. 

Il  aurait  fallu  appeler  les  uns  les  partisans  de  la  libre 
frappe  d’un  seul  métal,  les  autres  les  partisans  de  la 
libre  frappe  dés  deux  métaux  monétaires  :  locutions 
évidemment  très  incommodes  à  employer. 

Quant  au  succès  du  Bimétallisme  international,  M. 
Gernuschi  le  considère  comme  absolument  certain; 
mais  il  s’agit  de  le  réaliser  le  plus  tôt  possible,  et  c’est 
dans  ce  but  que  les  trois  ligues  ne  cesseront  d’y  consa¬ 
crer  leurs  efforts. 

La  parole  est  donnée  à  M.  W.-H.  Grenl’ell,  qui  s’ex¬ 
prime  dans  les  termes  suivants  : 


Messieurs, 

Eu  répondant  au  nom  des  délégués  anglais,  il  faut  que  je 
m  excuse  tout  d  abord  de  ne  pouvoir  me  servir  de  votre  admi¬ 
rable  langue  pour  exprimer  notre  gratitude  pour  la  splendide 
hospitalité  delà  Ligue.  Bimétallique  française .  J’espère  que 
1  époque  n  est  pas  éloignée  où  la  Ligue  Bimétallique  anglaise 
pourra  acquitter  sa  dette  envers  vous. 

M.'  de  Kardorff  vient  de  faire  allusion  à  M.  Cernuschi,  en 
1  indiquant  comme  son  guide  et  son  tuteur  ;  je  peux  l’assurer 
qu’à  ce  point  de  vue  il  n’est  pas  seul,  car  il  y  a  en  Angleterre 
nombre  de  notabilités  occupant  une  haute  situation,  qui  doi¬ 
vent  leur  conversion  à  ce  même  tuteur  et  qui  ont  puisé  leurs 
meilleures  inspirations  dans  les  œuvres  de  ce  héros  de  cent 
batailles  bimétalliques,  le  fondateur  delà  science  du  Bimétal¬ 
lisme,  M.  Cernuschi.  (Applaudissements .) 

Mais,  Messieurs,  indépendamment  de  ces  manifestations 
de  bonnes  volontés  que  cette  réunion,  à  Paris,  a  provoquées 
je  ne  peux  m’empêcher  de  dire  que  cet  échange  d’idées  mar¬ 
quera  une  ère  importante  dans  l’histoire  du  mouvement  bimé¬ 
tallique;  si  le  but  visé  dans  cette  réunion  internationale  est 
atteint,  je  suis  convaincu  que  le  mouvement  bimétallique 
recevra  une  impulsion  découlant  de  l’accord  commun  des 
grandes  nations  occidentales  et  qui  amènera  le  succès. 

En  Angleterre,  on  prétend  que  le  Bimétallisme  est  mort;  en 
r rance,  on  me  dit  que  cette  idée  a  également  cours,  et  il  en 
est  de  même  dans  d’autres  pays.  Mais" notre  Conférence  aura 
pour  résultat  de  prouver  que  non  seulement  le  Bimétallisme 
n  est  pas  mort,  mais  qu’il  est,  au  contraire,  très  vivant,  plus 
vivant  que  jamais  ( Applaudissements .) 

Messieurs,  en  livrant  ce  combat,  nous  travaillons  pour 
l’humanité  entière,  pour  tous  les  travailleurs  de  l’Occident 
qui  luttent  en  vain  contre  un  régime  monétaire  pernicieux 
contre  lequel  se  brisent  tous  leurs  efforts.  Ces  humbles  ou¬ 
vriers  des  champs,  des  ateliers,  des  mines,  n’ont  pas  d’épargne 
pour  assurer  leur  avenir;  ils  ne  disposent  pas  de  réserves  de 
monnaie  augmentant  de  valeur,  mais  leur  sort  dépend  de  la 
prospérité  des  grandes  industries  productives  ;  c’est  en  leur 
nom  et  au  nom  des  véritables  intérêts  de  nos  divers  pays  que 
nous  avons  engagé  le  combat. 

Monsieur  le  Président,  Messieurs,  je  n’abuserai  pas  plus 
longtemps  de  vos  instants  ;  mais,  en  m’asseyant,  je  tiens  à 
dire  que,  quel  que  soit  le  résultat  de  cette  importante  Confé¬ 
rence,  mes  collègues  et  moi-même  nous  remporterons  dans 
notre  île  anglaise  enveloppée  de  brouillards  le  souvenir  le 
plus  reconnaissant  de  l’hospitalité  que  la  Ligue  Bimétallique* 
française  nous  a  offerte  dans  votre  magnifique  cité  de  Paris 
(Applaudissements  répétés).  ' 

M.  Alphonse  Allarcl  prend  à  son  tour  la  parole  ; 

Après  les  orateurs  éminents  que  vous  venez  d’entendre,' re¬ 
présentant  ici  trois  des  plus  grands  peuples  d’Europe  ;  l’An¬ 
gleterre,  l’Allemagne  et  la  France,  ce  que  j’aurais  pu  faire  de 
mieux,  modeste  Belge  égaré  parmi  vous,  c’eût  été  de  me  re¬ 
cueillir  dans  un  respectueux  silence.  Ces  Messieurs,  notre 
éminent  president  M.  le  sénateur  Loubet  en  tète,  ont  exprimé 
dans  un  langage  si  élevé  et  si  clair  à  la  fois  les  vérités  bi¬ 
métallistes,  que  je  n’avais  rien  à  y  ajouter.  (Applaudisse¬ 
ments.) 

Et  cependant,  Messieurs,  faut-il  vous  le  dire,  j’espère  que 
vous  m’en  excuserez,  je  voudrais  vous  proposer  un  toast 
cher  à  mon  cœur. 

Dans  ce  milieu  bimétalliste,  vous  allez  me  trouver  bien  osé. 
de  vous  proposer  de  boire  avec  moi  à  une  monnaie  mono- 
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métallique  par  excellence,  celle  qui  sert  à  l’échange  des  pro¬ 
cédés  des  Français  envers  les  étrangers.  {Applaudissements .) 

Cette  monnaie.  Messieurs,  je  ne  crains  pas  de  l’affirmer, 
est  au  titre  le  plus  sûr  et  le  plus  pur,  sans  mélange;  elle  est 
frappée  au  coin  de  la  plus  franche  cordialité,  de  l’hospitalité 
la  plus  généreuse  et  du  plus  inépuisable  empressement  ;  ce 
magnifique  festin,  quelque  somptueux  qu’il  soit,  n  en  est  en¬ 
core  qu’un  simple  reflet. 

Enfant  gâté  de  ce  beau  pays,  qui,  depuis  quarante  ans,  me 
traite  en  compatriote,  c’est  à  la  France,  c’est  aux  Français 
que  je  bois  1  Notre  éminent  professeur  à  tous,  qui  est  a  cote 
de  moi  et  qui,  lui  aussi,  aime  la  France,  M.  Cernuschi,  me 
pardonnera  si,  distrayant  ses  pensées  et  les  vôtres  du  bimé¬ 
tallisme  qui  nous  est  cher  à  tous,  je  suis  venu  vous  proposer 

ce  toast  :  ,  . 

Buvez  avec  moi,  Messieurs,  à  ce  beau  pays  et  a  tous  les 
Français,  si  empressés,  si  sympathiques,  si  accueillants  !  Rem¬ 
plissons*  nos  verres  à  plein  bord.  Levons-los  ensemble  bien 
haut,  surtout  vidons-les  jusqu’au  fond!  (Tifs  applaudisse¬ 
ments). 

Le  comte  Kolowrat  remercie  bien  vivement  le  Conseil 
général  de  la  Ligue  française  de  lui  avoir  donné  l’occa¬ 
sion  d’apporter  sa  pierre  au  grand  édifice  que  les 
grandes  nations  s’efforcent  de  construire.  Il  est  con¬ 
vaincu  que  son  propre  pays  est  intéressé  au  même  degré 
que  la  France,  l’Angleterre  et  l’Allemagne,  au  rétablis¬ 
sement  du  Bimétallisme  international.  Il  est  heureux 
d’être  reçu  en  France  pour  cette  circonstance,  et  il  rap¬ 
portera  de  son  séjour  à  Paris  non  seulement  des  souve¬ 
nirs  agréables,  résultat  nécessaire  de  la  gracieuse  hos¬ 
pitalité,  de  l’aimable  accueil  dont  les  Français  ont  seuls 
le  secret,  mais  aussi  laconvicti  nque  la  réforme  moné¬ 
taire,  demandée  par  les  Ligues  bimétalliques  française, 
allemande  et  anglaise,  se  réalisera  dans  un  avenir  pro¬ 
chain,  car  elle  s’impose  à  l’Europe  d’aujourd’hui.  (Ces 
■paroles  ont  été  très  applaudies .) 

M.  Rœder,  au  nom  des  bimétallistes  danois,  a  levé 
ensuite  son  verre  au  succès  de  l’œuvre  poursuivie  en 
commun;  puis  la  série  des  toasts  a  été  close  par  le  baron 
de  Ladoucette,  qui,  au  nom  de  la  Société  des  agricul¬ 
teurs  de  France  et  des  Sociétés  créatrices  de  la  Ligue 
Nationale  bimétallique,  a  salué  les  hôtes  étrangers  des 
bimétallistes  français. 

Les  conversations  particulières  se  sont  poursuivies 
fort  avant  dans  la  soirée. 


Jeudi,  10  décembre,  le  Conseil  général  de  la  Ligue 
Bimétallique  Française  a  présenté  à  M.  Doumer,  mi¬ 
nistre  des  finances,  les  représentants  des  Ligues  bimé¬ 
talliques  anglaise  et  allemande,  ainsi  que  MM.  Allard, 
le  comte  Kolowrat,  Rœder,  venus  de  Belgique,  d’Au- 
triche-Iiongrie  et  de  Danemark  pour  la  même  cause. 

M.  Loubet,  président  de  la  Ligue,  en  présentant  les 
membres  de  la  Conférence,  a  exprimé  l’espoir  que  le 
Gouvernement  français  voudrait  bien  s’associer  aux 
efforts  des  défenseurs  du  Bimétallisme  et  appuyer  les 
résolutions  que  la  Conférence  vient  d’arrêter  auprès  du 
Parlement. 

M.  le  Ministre  a  répondu  que  le  Gouvernement  ne 
pouvait  voir  que  d’un  œil  favorable  la  campagne  en¬ 
treprise  pour  enrayer  les  effets  d’une  crise  que  personne 
ne  songe  à  nier,  car  tout  le  monde  est  d’accord  sur  la 
gravité  du  mal. 

M.  de  Kardorff,  au  nom  de  la  Ligue  allemande,  re¬ 
mercie  M.  le  Ministre  de  l’accueil  si  cordial  que  les 
délégués  étrangers  ont  reçu  en  France.  Il  espère  que  le 
Congrès  que  les  bimétallistes  viennent  de  tenir  à  Paris 
marquera  une  ère  nouvelle  dans  l’histoire  monétaire  et 
qu’elle  aura  pour  résultat  final  le  triomphe  du  Bimé¬ 
tallisme  international. 

M.  Granville-Smith,  délégué  de  l’Angleterre,  ayant 
formulé  le  même  espoir  que  M.  de  Kardorff,  déclare 
que  les  délégués  anglais  allaient  rapporter  dans  leur 
pays  un  sentiment  de  confiance  absolue  dans  l’avenir 
du  Bimétallisme  international. 

M.  Doumer  a  répondu  qu’il  était  très  heureux  de 
constater  ces  dispositions  chez  Messieurs  les  délégués 
anglais,  car,  a-t-il  ajouté,  «  c’est  surtout  du  succès  de 
«  leurs  efforts  en  Angleterre  que  dépend  la  solution  du 
<c  problème  bimétallique  !  » 


En  sortant  du  Ministère  des  finances,  les  membres 
du  Congrès  se  sont  rendus  chez  M.  le  Président  du 
Conseil,  à  qui  M.  Loubet  les  a  présentés. 

M.  Loubet  a  déclaré  qu’il  était  très  heureux  de  faire 
savoir  au  Gouvernement  français  que  la  Conférence 
avait  terminé  ses  travaux  et  que  les  délégués  des  diffé¬ 
rentes  Ligues  s’étaient  complètement  mis  d’accord  sur 
le  programme  à  suivre  pour  faire  passer  la  question  du 
Bimétallisme  international  du  domaine  de  la  théorie 
sur  le  terrain  des  faits  pratiques.  Enfin,  il  a  exprimé 
l’espoir  que  le  Gouvernement  français,  comme  les 
Gouvernements  des  nations  représentées  au  Congrès, 
s’associerait  à  l’œuvre  commune  au  moment  où  la 
question  se  poserait  devant  les  divers  Parlements. 

M.  le  Président  du  Conseil  a  répondu  qu’il  était 
charmé  de  saluer  les  représentants  des  Ligues  étran¬ 
gères  et  les  bimétallistes  des  autres  pays,  qui  ont  bien 
voulu  se  joindre  à  eux.  Il  a  reconnu  la  grandeur  de  la 
question  et  l’importance  pratique  de  la  solution  pour¬ 
suivie  en  commun  par  les  Ligues  bimétalliques. 

Il  a  rappelé  l’opinion  favorable  exprimée  par  le  pré¬ 
cédent  Gouvernement,  et  ajouté  que  rien,  dans  l’attitude 
du  Gouvernement  actuel,  n’avait  jusqu’à  présent  modifié 
la  situation  créée  par  cette  déclaration. 

Cependant,  M.  Bourgeois  a  fait  observer  que  la  ques¬ 
tion  étant  d’ordre  international,  le  Gouvernement 
français  ne  peut  se  prononcer  sans  connaître  les  dis¬ 
positions  des  autres  Gouvernements  intéressés  à  la 
même  solution.  C’est  pour  cela,  a-t-il  ajouté ,  qu’il 
applaudissait  aux  efforts  de  l’initiative  individuelle  des 
Ligues  et  aux  résultats  du  Congrès,  qui  ne  peuvent  que 
faciliter  la  tâche  des  Gouvernements. 

M.  le  comte  de  Mirbach  et  M.  Granville-Smith  re¬ 
mercient  M.  le  Président  du  Conseil  d’avoir  bien  voulu, 
au  milieu  des  travaux  qui  l’absorbent  en  ce  moment,  se 
déranger  pour  recevoir  les  délégués  des  Ligues  bimé¬ 
talliques  et  affirmer,  ainsi  qu’il  venait  de  le  faire,  l’im- 
portunce  de  la  question  qui  a  provoqué  la  réunion  du 
Congrès.  _ 


Les  membres  du  Congrès  ont  été  enfin  reçus  par 
M.  le  Président  de  la  République,  auquel  M.  Loubet  a 
expliqué  les  heureux  résultats  de  l’entente  commune 
qui  est  sortie  de  leurs  délibérations. 

M. le  Président  delaRépublique,  après  avoir  remercié 
les  délégués  étrangers  de  leur  visite,  s’est  félicité  de  ce 
qu’ils  eussent  choisi  Paris  pour  le  siège  de  leur  réunion. 
Il  comprend  la  gravité  et  l’importance  d’une  question 
qui  intéresse  toute  l’Europe  et  qui  tient  une  si  grande 
place  dans  la  révolution  économique  à  laquelle  nous 
assistons.  Aussi,  désire-t-il,  prendre  connaissance  des 
procès-verbaux  de  la  Conférence  pour  les  étudier  avec 
l’attention  et  l’intérêt  qu’ils  méritent. 

M.  Granville-Smith,  après  avoir  exprimé  la  recon¬ 
naissance  de  ses  collègues  pour  la  réception  qui  leur  a 
été  faite  en  France,  déclare  que  la  Ligue  anglaise  est 
pleine  de  confiance  et  heureuse  d’apprendre  que  le 
Chef  de  l’Etat  français  s’intéresse  à  ce  point  à  la 
grande  question  pour  laquelle  elle  combat,  qu’il  con¬ 
sent  à  suivre  personnellement  les  travaux  du  Congrès. 

M.  de  Kardorff  exprime  les  mêmes  sentiments  au 
nom  des  délégués  allemands. 


Dans  l’après-midi  du  11  décembre,  les  membres  du 
Congrès  bimétallique  se  sont  rendus  à  l’Hôtel  des 
Monnaies,  qu’ils  ont  visité  en  détail.  Le  lendemain,, 
pareille  visite  a  été  faite  par  eux  à  la  Banque  de  France, 
où  l’honorable  gouverneur,  M.  Magnin,  président 
d’honneur  de  la  Ligue  Française,  leur  a  montré  lui- 
même  les  caves  de  la  Banque,  l’imprimerie  des  billets 
et  l’installation  pour  le  service  des  titres  de  la  grande 
succursale  de  la  place  Yentadour. 

Les  membres  du  Congrès  ont  été  vivement  intéressés 
par  les  explications  et  les  expériences  que  l’on  a  faites 
devant  eux  à  la  Monnaie  et  à  la  Banque  de  France  ;  ils 
ont  chaleureusement  remercié  M.  le  sous-directeur  de 
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la  Monnaie  et  M.  Magnin  de  leur  aimable  et  cordiale 
réception. 


Interdiction  de  l’Exportation  de  la  Monnaie  de  Billon 
à  la  Guadeloupe 

Par  décret  en  date  du  7  décembre  l’exportation  de  la  mon¬ 
naie  de  billon  est  interdite  à  la  Guadeloupe. 

Toute  infraction  à  ce  décret  sera  constatée  par  les  agents 
des  douanes  et  de  la  force  publique  et  punie  de  cinq  à  quinze 
jours  de  prison  et  de  5ü  à  1Û0  fr.  d’amende. 

Les  mêmes  peines  seront  appliquées  contre  Us  capitaines 
des  navires,  qui  embarqueraient  sciemment  ladite  monnaie  à 
leur  bord. 


Le  Taux  de  la  Piastre  en  Indo-Chine 

Par  arrêté  du  Gouverneur  général,  en  date  du  28  septembre 
1895,  le  taux  de  conversion  de  la  piastre  pour  la  perception 
des  droits  de  douane,  ainsi  que  pour  les  paiements  et  recettes 
à  effectuer  par  le  Trésor  de  l’Indo-Gbine,  a  été  fixé  à  2  fr.  75 
à  partir  du  lor  octobre  1895.  ( Journal  officiel  de  t'Indo-Chine 
française,  lre  partie,  n°  du  1er  août  1895,  p.  1U52). 


La  Monnaie  de  Nickel 

De  la  République  Française  : 

Nous  avons  annoncé  que  des  «  coins  »  avaient  été  comman¬ 
dés  par  la  Monnaie  à  trois  graveurs  en  médailles.  Le  talent 
de  ces  arListes  est  un  sûr  garant  de  la  parfaite  exécution  du 
travail  qui  leur  sera  confié,  et  l’on  ne  peut  qu’applaudir  au 
choix  qui  les  désigna.  L’un  d’eux  est  chargé  du  coin  des  pièces 
d’or;  un  autre  devra  moderniser  l’effet  des  pièces  d'argent; 
le  troisième,  est-il  dit,  s’occupera  de  la  monnaie  de  bronze. 

Que  devient,  dans  ce  remaniemen',  la  monnaie  de  nickel, 
dont  on  paile  depuis  si  longtemps,  dont  on  nous  vanta  si  fort 
les  mérites? 

C’est  en  1886  que  M.  Letellier,  alors  député,  entreprit  de 
nous  doter  (à  l’instar  des  Etats-Unis  de  la  Belgique,  de  la 
Suisse  et  de  l’Allemagne,  qui,  paraît-il,  s’en  trouvent  bien) 
d’une  monnaie  «  moins  lourde,  moins  salissante,  moins  oxy¬ 
dable  »  que  celle  de  cuivre.  La  proposition  de  l’honorable  dé¬ 
puté  d’Oran  fut  prise  en  considération  par  la  Chambre  et 
renvoyée  à  l’examen  d’une  Commission  spéciale.  Mais  celle- 
ci  probablement  la  considéra  de  moins  près,  car,  en  1892, 
M.  Letellier  dut  revenir  à  la  charge  avec  une  seconde  propo¬ 
sition  de  loi  dans  le  même  sens. 

Oû  en  est  cette  proposition  ?  N’y  aurait-il  pas  lieu  de  s’en 
inquiéter  avant  de  recommencer  sur  de  nouveaux  frais  la 
frappe  des  pièces  de  cuivre? 

On  a  objecté  contre  la  monnaie  de  nickel  les  erreurs  nom¬ 
breuses  auxquelles  donnerait  lieu  son  emploi,  au  moins  dans 
les  premiers  temps.  On  semblait  craindre  que  des  gens  peu 
scrupuleux  ne  s’en  servissent  pour  duper  les  naïfs  en  écou¬ 
lant  des  sous  de  nickel  pour  des  pièces  divisionnaires  d’ar¬ 
gent.  On  se  demandait  même  s’il  ne  conviendrait  point  de 
donner  à  la  monnaie  nouvelle  une  forme  aisément  reconnais¬ 
sable,  la  forme  polygonale  par  exemple.  Cet  argument  a  bien 
perdu  de  sa  valeur  depuis  que  le  retrait  des  pièces  italiennes 
nous  enseigna  une  sage  méfiance. 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  sans  être  délibérément  partisan  du 
nickel,  on  est  en  droit  de  se  demander  si  la  réfection  des 
coins  tranche  implicitement  la  question  et  si  nous  sommes 
voués  au  billon  à  perpétuité. 


Ls  Syndicat  Central  des  Chambres  de  Commerce 
en  Angleterre  et  le  Bimétallisme 

Le  vœu  suivant,  adressé  le  2  avril  1895  par  le  Syndicat 
central  des  Chambres  d’agriculture  anglaises  au  Cabinet  pré¬ 
sidé  alors  par  Lord  Rosebery,  a  été  renouvelé,  à  l’unanimité, 
le  11  décembre  courant  : 

En  raison  des  fluctuations  constantes  et  de  la  di¬ 
vergence  croissante  de  la  valeur  relative  de  l’or  et  de 
l’argent,  ainsi  que  des  maux  qui  en  découlent  le  Gou¬ 
vernement  est  invité  à  s’entendre  avec  les  autres  puis¬ 
sances  pour  une  Conférence  internationale,  dans  le  but 
d’examiner  les  mesures  à  prendre  pour  écarter  ou  atté¬ 
nuer  les  maux  sérieux  résultant  d’un  pareil  état  de 
choses. 


La  Circulation,  monétaire  d’Angola 

Les  Novidades  de  Lisbonne  publient  la  note  suivante  : 

«  On  parle  depuis  quelques  jours  d’un  accord  qui  serait  sur 
le  point  d’intervenir  entre  le  Gouvernement  et  la  Banco  Na- 
cional  Ultramarino  dont  le  but  principal  est  le  remplacement 


à  Angola  delà  monnaie  étrangère;  l’unification  delà  monnaie 
portugaise  conformément  au  modèle  adopté  sur  le  continent 
et  le  retrait  du  papier-monnaie  qui  est  encore  en  circulation 
dans  cette  province. 

«  Cette  opération  est  faite  dans  des  conditions  d’équilibre 
raisonnable  pour  les  intérêts  dqs  deux  parties  contractantes  ; 
l’Etat  doit  surtout  en  bénéficier,  autant  à  cause  de  sa  partici¬ 
pation  au  gain  que  des  avantages  résultant  de  l’unification  de 
la  monnaie  dans  cette  province. 

«  D’après  les  calculs  les  plus  autorisés,  les  bénéfices  directs 
du  Gouvernement,  dans  cette  opération,  s’élèveront  à  quel¬ 
ques  centaines  de  contos  de  reis  ;  les  bénéfices  de  la  Banco 
Nacional  Ultramarino  n’àtteignent  pas  à  la  cinquième  partie 
de  ceux  de  l’Etat,  mais  il  y  a  une  grande  compensation  dans 
le  fait  de  l’augmentation  de  son  émission  qui  résultera  de  la 
régularisation  de  la  circulation  fiduciaire  et  de  l’unification 
monétaiie. 

Ce  projet  est  de  la  plus  grande  importance.  Il  avait  été 
primitivement  élaboré  par  M.  Ferreira  de  Almeida  ;  il  a  été 
ensuite  l’objet  des  études  les  plus  mtnutieuses  de  M.  Hintze 
Ribeiro,  qui  a  eu  à  son  sujet  des  conférences  fréquentes  avec 
le  Directeur  de  la  Monnaie  et  d’autres  personnes  pouvant  lui 
donner  des  éclaircissements  utiles.  Nous  croyons  que  l’accord 
est  sur  le  point  de  se  réaliser  et  que  les  bases  essentielles  en 
sont  arrêtées. 

«  Ce  sera  une  opération  excellente  pour  le  Trésor  et  un 
grand  service  pour  la  province  d’Angola.  L’anarchie  moné¬ 
taire  dans  laquelle  se  trouvait  cette  province  était  un  embar¬ 
ras  permanent  pour  le  développement  de  son  mouvement 
économique;  c’était  aussi  une  des  causes  les  plus  actives  des 
perturbations  commerciales  dont  elle  a  souffert..  Apporter  un 
remède  à  un  tel  état  de  choses  et  dans  des  conditions  excel¬ 
lentes  pour  le  Trésor,  est  un  important  service  à  inscrire  à 
l’actif  du  Gouvernement  ». 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 

6  décembre 

13  décembre 

2  *- 
3  a 

E  o 

ce  « 

(=» 

•M  ® 

"'r'  s> 

«  Im 

P- 

a  o 
a  \ 

£  o 

mi 

Dernier!  \ 

Cours  J 

o 

PU 

a> 

<£ 

<x> 

S  <=> 

I  ® 

aS  o. 

Français  3  %  (perpétuel) . 

101  45 

33  81 

2  95 

101  45 

33 

81 

2  95 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20; 

107  85 

39  » 

2  56 

106  50 

38 

72 

2  58 

Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

101  50 

25  37 

3  94 

101  50 

25 

37 

3  94 

Belgique  3  % . 

100  20 

33  40 

2  99 

100  10 

33 

36 

2  99 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 

61  80 

16  20 

6  17 

64  40 

16 

10 

6  21 

Grece  5  %  1881  (en  suspension). 

155  » 

»  » 

Y)  » 

155  » 

)> 

)) 

Y)  )) 

Hollande  3  /  %  (à  Amsterdam). 

100  25 

28  61 

3  49 

100  25 

28 

61 

3  49 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

103  .. 

25  75 

3  88 

104  » 

26 

Y) 

3  84 

Italie  4  %  net . 

87  55 

21  8S 

4  56 

85  80 

21 

45 

4  65 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20) - 

96  50 

38  16 

3  10 

96  20 

32 

06 

3  11 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet) . 

25  90 

25  90 

3  86 

25  75 

25 

75 

3  88 

Roumanie  5  % . 

100  50 

20  1014  97 

99  75 

19 

5  01 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

88  75 

29  58 | 3  38 

88  75 

29 

58 

3  38 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

63  » 

12  60 

7  93 

63  85 

12 

77 

7  82 

Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20).. 

102  » 

29  14 

3  43 

102  20 

29 

20 

3  42 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

102  » 

34  » 

2  94 

102  45 

34 

15 

2  92 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

19  45 

19  15 

5  14 

18  70 

18 

70 

5  35 

—  Priorité  4  %  1890 . 

450  » 

22  50 

4  44 

425  » 

21 

25 

4  70 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 

99  50 

33  16  3  01 

99  70 

33 

23 

3  » 

France.  —  Le  Marché  de  Paris  laisse  toujours  beau¬ 
coup  à  désirer  aussi  bien  au  point  de  vue  des  affaires 
qu’au  point  de  vue  des  cours.  Une  tentative  de  reprise 
a  eu  lieu  pourtant  au  début  de  la  Bourse  d’hier;  mais, 
par  suite  des  dépêches  venues  des  autres  places  nous 
restons  au  dernier  moment  hésitants,  et  en  moins-value 
sur  les  plus  hauts  cours  faits  dans  la  journée. 

On  parle  encore  de  liquidations  plus  ou  moins  for¬ 
cées.  Dans  ces  conditions,  il  est  difficile  de  rien  tenter 
à  nouveau  ;  et  il  faudra  attendre  au  moins  jusqu’à  la 
fin  du  mois  pour  avoir  quelques  éclaircissements  sur 
la  situation  réelle  de  la  place.  t 

Nos  Rentes  Françaises  sont  relativement  bien  te¬ 
nues.  La  diminution  de  l’impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse  en  Rentes  Françaises ,  votée  par  la  Chambre 
des  députés  hier  matin,  a  produit  une  très  bonne  im¬ 
pression.  Sociétés  de  Crédit  fort  lourdes.  Fonds 
étrangers  discutés. 
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Allemagne.  —  L’abstention  des  capitalistes  consti¬ 
tue,  cette  semaine,  la  caractéristique  du  Marché  alle¬ 
mand.  Malgré  les  efforts  des  intermédiaires,  la  ten¬ 
dance  est  lourde,  les  ventes  forcées  pour  compte  de  la 
spéculation  viennoise  exerçant  une  action  déprimante 
sur  les  cours. 

D’autre  part,  il  s’est  produit  un  léger  resserrement  mo¬ 
nétaire. 

Les  projets  de  loi  relatifs  à  la  Réforme  de  la  Bourse 
et  sur  les  Dépôts,  qui  n’ont  subi  que  quelques  modifica¬ 
tions  de  pur  style,  rencontrent  toujours  la  même  oppo¬ 
sition;  le  Collège  des  Anciens  a  adressé  une  nouvelle 
pétition  au  Reichstag  pour  en  demander  la  modifi¬ 
cation. 

Angleterre:  —  Les  tendances  du  Marché  sont  de 
nouveau  mauvaises.  La  solution  du  passage  des  sta¬ 
tionnaires,  au  lieu  de  provoquer  une  reprise  des  valeurs 
ottomanes,  a  déterminé  des  réalisations  après  le  fait 
accompli  ;  un  recul  s’en  est  suivi.  En  même  temps, 
l’échec  des  troupes  italiennes  contre  le  Négus  a  enlevé 
toute  résistance  au  Marché  de  l’Italien,  et  le  groupe  des 
valeurs  internationales  a  été  influencé  par  la  baisse  de 
ces  fonds. 

Cette  tendance  provient  surtout  des  réalisations  des 
anciens  acheteurs,  réalisations  qui  n’attirent  pas  de 
nouvelles  demandes. 

La  grève  des  ouvriers  des  chantiers  de  la  Clyde  peut 
être  considérée  comme  terminée. 

Autriche-Hongrie .  —  Bien  que  les  affaires  soient 
calmes,  à  la  Bourse  de  Vienne,  et  que  l’argent  soit  assez 
recherché,  on  constate  une  tendance  à  la  fermeté. Cette 
tendance  s’explique  par  plusieurs  causes,  telles  que  : 
le  rachat  du  Nord-Ouest  Autrichien  et  de  la  ligne  de 
jonction  Sud-Nmd  Allemand,  qui  feront  retour  à  l’Etat 
à  partir  du  1er  janvier  1896,  —  l’émission  prochaine 
d’une  partie  de  l’Emprunt  hongrois  de  100  millions,  dit 
des  chemins  de  fer,  —  et,  enfin,  le  projet  du  Ministre 
des  finances  hongrois,  tendant  à  exempter  de  tout 
impôt,  pendant  une  période  de  cinq  ans,  les  lettres  de 
gage  et  obligations  hypothécaires. 

En  clôture,  la  spéculation  est  un  peu  plus  hésitante, 
à  la  suite  du  discours  du  Ministre  des  finances  cislei- 
thanien,  annonçant  le  dépôt  prochain  d’un  projetdeloi 
augmentant  l’impôt  sur  les  opératious  de  Bourse. 

Bulgirie.  —  Dans  l'exposé  financier  qu’il  a  présenté 
au  Parlement,  M.  Guechow,  Ministre  des  finances,  a 
f»it  ressortir  les  diverses  phases  du  développement  du 
budget  bu  gare,  qui  s’est  doublé  par  suite  de  l’abus  des 
crédits  extraordinaires;  mais  ces  abus  ont  cessé  de¬ 
puis  1894.  Le  Ministre  est  convaincu  que  la  légère 
moins-value  des  impôts  indirects  sera  compensée  avant 
la  fin  de  l’année. 

Ajoutons  que  les  économies  projetées  s’élèvent  à  12 
millions  de  francs. 

Espagne.  —  Le  Marché  espagnol  ne  s’est  guère  laissé 
influencer  par  la  crise  ministérielle  ni  par  les  nouvelles 
peu  satisfaisantes  de  Cuba.  Aussi  bien  l’amélioration 
•  le  la  balance  commerciale  et  les  résultats  acquis  par 
l’administration  de  M.  Navarro  Reverter  justifient  la 
confiance  du  public. 

Le  Ministre  des  finances  prépare  un  projet  de  renou¬ 
vellement  de  la  Dette  flottante. 

Italie.  —  Les  événements  survenus  dans  l’Erythrée 
et  le  vote,  par  la  Commission  du  budget,  d’un  supplé¬ 
ment  de  crédit  de  4  millions  destinés  aux  opérations 
en  Afrique,  ont  jeté  l’inquiétude  sur  le  Marché  italien,. 
Malgré  l’abondance  relative  de  l’argent,  les  transac¬ 
tions  sont  assez  nulles,  la  spéculation  restant  sur  l’ex¬ 
pectative. 

Roumanie.  —  Les  comptes  définitifs  du  budget  de 
1894-95  accusent  une  moins-value  de  10.448.000  fr.  sur 
les  prévisions,  due  à  la  crise  agricole  qui  se  répercute 
snr  les  revenus  de  l’Etat.  Mais  cette  crise  n’a  été  que 
passagère,  et  les  résultats  de  l’exercice  en  cours  pro¬ 
mettent  d’être  plus  satisfaisants. 

Suède  et  Norvège.  —  La  situation  budgétaire  de  la 


Suède  ne  laisse  rien  à  désirer,  et,  grâce  aux  conversions 
accomplies  ou  projetées,  la  Dette  publique  sera  sans 
doute  unifiée,  dans  quelques  années,  au  taux  de  3  0/0 
l’an.  Ajoutons  que  les  recettes  au  30  septembre  accu¬ 
sent  une  plus-value  de  310.000  couronnes  sur  les  pré¬ 
visions  budgétaires. 

Turquie.  —  Comme  suite  à  l’étude  que  nous  avons 
publiée  la  semaine  dernière,  on  trouvera  aux  Questions 
du  jour  la  traduction  d’une  note  officielle  de  M.  Vin¬ 
cent  Caillard,  président  du  Conseil  d’administration  de 
la  Dette  publique  ottomane,  qui  confirme  pleinement 
nos  appréciations  antérieures. 


FRANCE 


La  Politique.  —  Le  vote  du  Budget  è  la  Chambre.  —  Les  attaques 
contre  le  Président  de  la  République.  —  Les  éehouages  de  la  Ba¬ 
dine.  —  L'Emprunt  du  Tonkin.  —  Les  Chemins  de  fer  de  l’Etat.  — 
L’Assurance  en  cas  de  décès.  —  Madagascar. 

Suivant  nos  prévisions,  et  grâce  à  la  disjonction  de 
la  révision  des  patentes,  la  discussion  de  la  loi  des 
finances  s’est  terminée  hier  à  la  Chambre;  si  les  débats 
pouvaient  être  menés  avec  la  même  célérité  au  Sénat, 
nous  éviterions,  cette  année,  l’expédient  des  douzièmes 
provisoires. 

En  attendant  que  nous  puissions  donner  une  analyse 
complète  de  ce  budget,  constatons  qu’il  se  présente  avec 
un  déficit  de  6  millions,  qu’on  comblera,  jusqu’à  con¬ 
currence  de  3.260.000 fr.,  en  réduisant  les  prévisions  de 
garantie  d’intérêt  à  fournir  aux  Compagnies  de  che¬ 
mins  de  fer.  Pour  le  surplus,  on  fera  état  d’une  somme 
de  800.000  fr.  existant  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi¬ 
gnations,  et  on  majorera  de  2  millions  de  francs  le  ren¬ 
dement  prévu  pour  l’impôt  sur  les  valeurs  mobilières 
étrangères. 


Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  campagne  de 
calomnies  odieuses  et  d’injures  violentes  menée,  ces 
temps  derniers,  contre  le  Président  de  la  République. 
Hâmns-nous  de  dire  que  cette  campagne  a  soulevé  l’in¬ 
dignation  de  tous  les  honnêtes  gens.  Mais  il  n’en  faut 
pas  moins  déplorer  ces  basses  manœuvres,  qui  tendent 
à  acclimater  dans  notre  pays  des  mœurs  politiques  dé¬ 
plorables.  Il  importe  de  réagir  contre  une  pareille  ten¬ 
dance  et,  au  besoin,  de  faire  intervenir  la  loi  pour  as¬ 
surer  au  chef  de  l’Etat  le  respect  qui  lui  est  dû  ;  si  on 
laissait  aller  les  choses,  le  résultat  le  plus  clair  serait 
d’éloigner  des  affaires  publiques  les  citoyens  les  plus 
méritants,  des  hommes  d’expérience ,  peu  soucieux 
d’affronter  des  attaques  d’autant  plus  dangereuses, 
qu’elles  émanent  d’adversaires  toujours  prompts  à  se 
dérober. 


Le  7  décembre,  les  Ministres  se  sont  réunis  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure.  M.  Berthelot,  Ministre 
des  affaires  étrangères,  assistait  à  la  réunion. 

Le  Ministre  de  la  marine  a  fait  connaître  les  conclusions  du 
rapport  du  Conseil  d’enquête  qui  a  été  convoqué  à  la  suite 
des  éehouages  de  la  Badine.  Le  Conseil  d’enquête  a  émis 
l’avis  que  la  responsabilité  de  l’accident  incombait  au  com- 
mandant.Puech,  dont  le  bâtiment  n’avait  pas  évolué  au  mo¬ 
ment  précis  ;  il  a  admis  des  atténuations  à  son  cas.  En  se¬ 
cond  lieu,  le  Conseil  d’enquête  a  estimé  qu’il  était  nécessaire 
d’adresser  à  l’amiral  commandant  en  chef  l’escadre  active  de 
la  Méditerranée  des  instructions  formelles  et  immédiates  en 
vue  de  diminuer  les  aléas  des  manœuvres  de  nuit.  L’échouage 
aurait  pu  avoir,  en  effet,  des  conséquences  graves.  Quoique 
la  Commission  d’enquête  réunie  à  Toulon  ait  estimé  que  le 
capitaine  de  vaisseau  Puecli,  commandant  du  Formidable, 
ait  fait  son  devoir,  à  la  suite  de  la  décision  du  Conseil  d’en¬ 
quête,  un  blâme  simple  lui  sera  adressé.  Des  félicitations  se¬ 
ront  adressées  aux  commandants,  officiers  et  équipages  des 
bâtiments  le  Bo.udin,  le  Courbet  et  le  Marceau.  Ces  félicita¬ 
tions  leur  seront  adressées  par  l’intermédiaire  de  l’amiral 
Slane.  Le  rapport  du  Conseil  d’enquête,  ainsi  que  le  texte  des 
instructions  adressées  par  le  Ministre  de  la  marine  à  l’amiral 
Gervais,  ont  été  publiés  le  10  par  le  Journal  Officiel. 

Le  Ministre  de  la  guerre  a  fait  signer  un  projet  de  loi  re¬ 
latif  aux  décorations  à  décerner  au  corps  expéditionnaire  de 
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Madagascar.  Aux  termes  de  ce  projet,  le  Gouvernement  sera 
autorisé  à  répartir  entre  toutes  les  troupes  qui  ont  pris  part 
a  1  expédition  :  .  ^  r 

1  croix  de  grand-officier  de  la  Légion  d'honneur  ;  5  croix 
•le  commandeur;  22  croix  d’otficier;  80  croix  de  chevalier  et 
105  médailles  militaires. 

Le  Ministre  du  commerce  a  soumis  à  la  signature  du  Pré¬ 
sident  de  la  République  le  décret  relatif  à  la  réglementation 
de  la  Bourse  du  Travail  de  Paris. 

Le  7  décembre,  à  la  Chambre  des  députés,  une  ques¬ 
tion  de  M.  Chaudey,  au  Ministre  :1e  la  justice,  relative  à  des 
négociations  avec  Arton,  a  été  transformée  en  interpella¬ 
tion  sur  la  demande  de  M.  le  vicomte  d’Hugues.  La  dis¬ 
cussion  immédiate  a  été  ordonnée  et  un  ordre  du  jour  de 
confiance  a  été  voté  par  485  voix  contre  1.  Ensuite  la  Chambre 
a  repris  la  discussion  du  budget  des  Travaux  publics.  Sur  la 
demande  de  M.  Douiner,  la  Chambre  a  décidé  de  tenir  deux 
séances  par  jour  à  partir  du  10  décembre. 

Le  9  décembre,  la  Chambre  des  députés  a  continué  la 
discussion  du  Budget  de  1895.  Elle  a  terminé  l'examen  dn 
budget  des  Travaux  publics  et  a  voté  les  budgets  annexes  de 
1  Imprimerie  Nationale  et  de  la  Légion  d’honneur.  Ensuite  la 
discussion  du  budget  des  Colonies  a  été  commencée. 

Le  10  décembre,  les  Ministres  se  sont  réunis  à  l’Ely¬ 
sée,  sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure.  Le  Conseil  a  dé¬ 
cidé  le  depot  du  projet  de  loi  autorisant  le  protectorat  de 
1  Annarn  et  du  Tonkin  à  emprunter  80  millions  pour  la  liqui¬ 
dation  de  la  situation  financière  et  l’exécution  de  divers  tra¬ 
vaux  d’utilité  publique.  Le  taux  d’intérêt  ne  pourra  dépasser 
3  1/2  0/0.  Le  remboursement  aura  lieu  en  soixante  ans.  L’Em¬ 
prunt  est  contracté  sous  la  garantie  du  Gouvernement  de  la 
République  françai-e.  L  établissement  des  Chemins  de  fer 
suivants  est  décidé  dans  le  projet  de  loi  :  Hanoï  à  Phu-Lang- 
Thuong.  Langson  à  Dong-Dang.  La  transformation  de  la 
ligne  de  Phu-Lang-Thuong  à  Langson. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  a  fait  approuver  les  deux 
decrets  qui  transfèrent  au  Directeur  des  chemins  de  fer  de 
1  Etat  la  plupart  des  attributions  du  Conseil  d’administration 
actuel  et  qui  organisent  un  Conseil  consultatif.  M.  Metzcmr 
ancien  Directeur  des  chemins  de  fer  au  Ministère  des  Tra¬ 
vaux  public,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  est 
nomme  Directeur  du  réseau  de  l’Etat. 

Le  Ministre  du  Commerce  a  fait  signer  au  Président  de  la 
République  un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la  Caisse 
d’assurance  en  cas  cle  décés  à  passer,  soit  avec  des  Sociétés 
de  secours  mutuels  au  profit  de  leurs  membres  participants, 
soit  avec  des  ind;vidus  non  associés,  des  contrats  d’assu¬ 
rances  mixtes  garantissant  le  paiement  d’un  capital  aux  assu¬ 
rés  s’ils  sont  vivants  à  une  époque  fixée  d’avance,  soit  à  leurs 
heritiers  s  ils  meurent  avant  celte  époque.  Ces  assurances  ne 
pourront  se  cumuler  avec  les  assurances  individuelles,  en  cas 
de  décès,  que  jusqu’à  concurrence  de  3.000  fr.  Le  contrat  ne 
pourra  pas  reporter  le  terme  de  l’assurance  après  l’â<*e  de 
soixante-cinq  ans. 

wv  Le  10  décembre,  la  Chambre,  dans  sa  séance  du  matin 
a  continué  l’examen  du  Budget  des  colonies  ;  ce  budget  a  été 
voté  à  la  séance  du  soir  ainsi  que  celui  du  chemin  de  fer  et 
du  port  de  la  Réunion.  La  discussion  s’est  ensuite  engagée 
sur  le  Budget  de  la  guerre.  Dans  le  courant  de  la  séance.  Je 
Ministre  des  finances  a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
le  projet  de  loi  relatif  à  l'Emprunt  du  Tonkin  dont  il  est 
question  plus  haut. 

~~  Au  cours  des  deux  séances  tenues  le  11  décembre,  la 
Chambre  des  députés  a  voté  les  budgets  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

~~  Le  12  décembre,  le  Journal  Officiel  a  publié  le  décret 
rattachant  les  questions  concernant  Madagascar  au  Ministère 
des  colonies. 

Dorénavant,  toutes  les  affaires  concernant  la  grande  île 
seront  réglées  par  le  Ministère  des  colonies,  notamment  la 
nomination  de  titulaires  de  pestes  de  résident  qui  vont  être 
créés.  Le  Ministère  des  affaires  étrangères  ne  s’occupera  que 
des  négociations  qu’il  y  aurait  lieu  de  poursuivre,  le  cas 
échéant,  avec  les  puissances  étrangères. 

"v  Au  cours  des  deux  séances  tenues  le  12  décembre,  la 
Chambre  des  députés  a  voté  les  budgets  de  l’Algérie,  des 
afla’res  étrangères,  des  finances  et  des  monnaies  et  médailles. 
Puis  le  budget  des  dépenses  étant  entièrement  voté,  la  Chambre 
a  commencé  la  discussion  de  la  loi  de  finances. 

Au  Sénat,  la  Commission  des  finances,  réunie  sous  la 
présidence  de  M.  Loubet,  a  examiné  hier,  13  décembre,  les 
budgets  de  la  guerre  et  de  la  marine.  M.  Morel  compte  dé¬ 
poser  jeudi,  sur  le  bureau  du  Sénat,  son  rapport  général  qui 
pourrait  commencer  à  être  discuté  le  samedi  21,  ou,  au  plus 
tard,  le  lundi  23  décembre. 

vvv  5a  Chambre  des  députés  a  terminé  la  discussion  de 
la  loi  de  finances. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Le  Banquet  de  «  l’Économiste  Européen  » 


Jeudi  soir,  dans  les  salons  de  Y  Hôtel  Continen- 
tcil,  la  Rédaction  de  l’ économiste  Européen  con¬ 
fiait  ses  amis  à  un  bancjriet  donné  à  l’occasion  du 
4e  anniversaire  de  la  création  du  journal.  Outre 
plusieurs  directeurs  et  représentants  de  la  grande 
presse  quotidienne,  étaient  présents  plusieurs 
notabilités  du  monde  économique  et  financier  : 
M.  Méline,  M.  Alphonse  Allard,  directeur  honoraire 
de  la  Monnaie  de  Bruxelles,  M.  Cernuschi,  etc.,  et 
les  délégués  des  diverses  Ligues  bimétalliques 
étrangères  :  MM.  W.  IJ.  Grenfell,  Granville-Smith, 
G.  Schack-Sommer,  délégués  anglais;  le  comte  de 
Mirbach,  le  docteur  Otto  Arendt,  délégués  alle¬ 
mands  ;  le  comte  de  Kolowrat,  délégué  autrichien  • 
F.  Rœder,  danois. 

Au  dessert,  M.  Edmond  Théry  a  pris  la  parole 
et  a  porté  le  toast  suivant  : 

Messieurs  et  chers  amis, 

Les  articles  des  économistes  sont  fort  ennuyeux, 
mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  ennuyeux  encore  que 
ces  sortes  d’articles  :  ce  sont  les  discours  des  écono¬ 
mistes  !  Je  me  garderai  donc  bien  d’abuser  de  la  situa¬ 
tion  et  d’imposer  aux  excellents  amis,  qui  nous  en¬ 
tourent  ce  soir,  les  afires  d’une  conférence  économique... 
yoire  même  d’une  conférence  bimétallique  !  (Rires, 
Applaudissements.)  Cependant,  je  ne  puis  oublier  com¬ 
plètement  que  nous  fêtons  avec  vous  le  4e  anniversaire 
de  notre  journal  et  que  nous  avons  ici  des  économistes 
éminents  appartenant  aux  grands  pays  de  l’Europe  : 
Angleterre,  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique  et 
Danemark.  Je  me  permettrai,  en  conséquence,  non  pas 
de  faire  de  l’économie  politique,  mais  simplement  de 
dégager  la  synthèse  de  l’économie  politique  européenne 
que  nous  représentons  tous  ici. 

Messieurs,  il  y  a  quatre  ou  cinq  siècles  à  peine,  notre 
beau  pays  de  France  était,  en  réalité,  divisé  en  sept 
nations  différentes  ayant,  chacune,  ses  mœurs,  son  lan¬ 
gage,  son  costume....  et,  je  dois  ajouter,  — car  l’obser¬ 
vation  est  plus  importante  qu’on  ne  le  suppose  géné¬ 
ralement  sa  cuisine  (Rives).  La  formation,  puis  le 
développement  progressif  d’intérêts  sociaux  communs 
ont  poussé  ces  nations  à  se  grouper  entre  elles,  et  à 
s’unir.  Ai-je  besoin  de  rappeler  ici  quels  avantages  col¬ 
lectifs,  quel  prestige  et  quelle  force  d’ensemble  la  France 
a  trouvés  dans  cette  fusion  des  anciennes  provinces, 
aujourd’hui  indissolublement  unies  autour  d’un  même 
drapeau.  (Applaudissements .) 

Elq  bien!  j  ai  visité  toutes  les  capitales  de  l’Europe 
et  j’ai  remarqué  —  comme  vous  avez  certainement  tous 
eu  l’occasion  de  le  faire  —  que  le  travail  de  fusion  sociale 
intérieure  dont  la  France  et  les  nations  de  l’Europe 
moderne  sont  sorties,  exerce  maintenant  ses  effets  sur 
un  terrain  beaucoup  plus  vaste  que  le  terrain  national 
et  que  déjà  on  retrouve  partout  les  mêmes  coutumes, 
les  mêmes  lois,  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  costumes 
et  enfin .  la  même  cuisine.  Le  pittoresque  y  a  évi¬ 

demment  perdu,  mais  les  collectivités  qui  composent 
FEurope  y  ont  gagné  plus  de  bien-être  et  plus  de  jus¬ 
tice  !  (Applaudissements .) 

J’ai  étudié  l’organisation  économique  et  financière  de 
ces  nations  de  l’Europe  moderne  et  je  me  suis  rendu 
compte  que  s’il  existe  entre  elles  des  intérêts  particuliers 
opposés  les  uns  aux  autres,  il  y  existe  aussi  une  somme 
considérable  d’intérêts  communs  intangibles  et  que  ces 
intérêts  —  auxquels  nous  pouvons  donner  la  qualifica¬ 
tion  d  intérêts  généraux  de  l’Europe  —  sont  menacés 
par  l’expansion  de  l’Extrême-Orient,  par  l’évolution 
agricole  et  industrielle  de  cet  immense  continent  jaune 
dont  la  poussée  vers  l’Occident  a  déjà  sensiblement 
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modifié  le  régime  économique  européen.  {Applaudisse- 

ITIGYltS,) 

Les  progrès  de  cet  ennemi  mystérieux  sont  telle¬ 
ment  sérieux  qu’ils  effraient,  avec  raison,  tous  les 
esprits  impartiaux  et  clairvoyants  qui  se  sont  donné 
l’aride  tâche  d’en  étudier  les  causes  premières  et  d’en 
dégager  les  conséquences  pour  nos  vieux  pays^  d’Eu¬ 
rope.  Vous  appartenez  tous  à  cette  catégorie  d’obser¬ 
vateurs  sincères,  pour  qui  les  faits  sont  des  enseigne¬ 
ments,  et  qui  n’accepte  les  principes  de  la  théorie  que 
lorsqu’ils  sont  confirmés  par  l’expérience  pratique  :  je 
suis  donc  certain  de  répondre  à  vos  désirs  individuels, 
d’exprimer  une  idée  qui  nous  est  commune  à  tous  en 
vous  disant  :  Messieurs  !  buvons  à  l’union  économique 
de  l’Europe  contre  le  péril  asiatique!  ( Vifs  applaudis¬ 
sements.) 

M.  CePnuschi  déclare  s’associer  énergiquement 
au  toast  de  M.  Edmond  Théry  qui  est,  en  quelque 
sorte,  le  résumé,  l’expression  linale  des  travaux 
de  la  Conférence  bimétallique  internationale;  mais 
il  lui  demande  de  comprendre  aussi  dans  son 
toast  l’Amérique  !  (Applaudissements  unanimes.) 

M.  Edmond  Théry  :  Messieurs,  notre  vénéré 
Maître  a  raison  ;  l’Amérique  doit  être  comprise 
dans  notre  toast  :  buvons  donc  à  l'union  écono¬ 
mique  de  l’Europe  et  de  l’Amérique  contre  l’Asie  t 
(Applaudissements.) 

Après  M.  Cernuschi,  M.  le  comte  de  Mirbach, 
délégué  allemand,  se  lève.  Pour  lui,  le  banquet 
offert  par  la  Rédaction  de  X Economiste  Européen 
est  la  lin  des  beaux  jours  à  Paris.  Il  se  montre 
touché  de  l’hospitalité  qu’il  a  trouvée  dans  cette 
ville  et  de  l’amabilité  qui  lui  a  été  témoignée.  Il 
termine  en  levant  son  verre  et  en  disant  :  «  A  la 
santé  de  Messieurs  les  Erançais  !  »  (Applaudisse¬ 
ments.) 

Toasl  de  M.  W.  Ii.  Grenfell.  —  Je  regrette,  Mes¬ 
sieurs,  de  vous  dire  que,  bien  qu’ayant  beaucoup  ap¬ 
pris  depuis  le  magnifique  banquet  d'avant-hier,  je  n’ai 
pas  appris  assez  pour  m’adresser  à  vous  dans  votre 
magnifique  langue  ; ;  force  m’est  donc  de  m’exprimer 
dans  une  langue  qui,  je  le  crains,  doit  paraître  à  beau¬ 
coup  d’entre  vous  barbare  et  grossière  ( Non  !  non\)  Mais 
vous  serez,  j’en  suis  certain,  indulgents  pour  un  frère 
en  Bimétallisme,  parce  que  nous,  les  Bimétallistes  en 
Angleterre,  nous  combattons  à  vos  côtés,  à  côté  des  Bi¬ 
métallistes  de  France  et  du  continent,  pour  une  grande 
cause  commune,  la  plus  grande  de  toutes:  celle  de  la 
justice  d’homme  à  homme  !  {Applaudissements.) 

Une  grande  autorité  a  dit,  avec  beaucoup  de  sagesse, 
que,  de  tous  les  instrumentsde  civilisation,  la  Monnaie 
est  le  plus  puissant  dont  l’humanité  puisse  se  servir 
avec  intelligence  :  ce  terrible  agent  de  bonheur,  ou  de 
misère,  se  glisse  dans  les  relations  quotidiennes,  non 
seulement  des  puissantes  nations  de  la  terre  dans  leurs 
transactions  internationales,  mais  aussi  de  chaque  in¬ 
dividu,  quelles  que  soient  sa  couleur,  sa  langue  ou  sa 
religion,  du  plus  grand  au  plus  humble.  Et  comme  un 
système  monétaire  est  susceptible  de  donner  à  chaque 
homme  ce  qui  lui  revient  pour  le  travail  de  son  intelli¬ 
gence  et  de  ses  mains,  un  système  monétaire  injuste 
peut  lui  porter  préjudice,  lui  enlever  sa  rémunération 
et  le  condamner  au  pire  des  esclavages  :  l’esclavage  ré¬ 
sultant  d’une  dette  injustifiée  et  sans  cesse  croissante. 
{Applaudissements  ) 

Cet  entretien  étant  le  dernier,  et  aussi  le  plus  impor¬ 
tant  de  cette  mémorable  réunion  internationale,  vous 
voudrez  bien  me  permettre  de  dire  un  mot  de  la  situa¬ 
tion  des  Bimétallistes  en  Angleterre.  Nous  avons,  en 
Angleterre,  à  lutter  contre  autant  d’influences  hostiles 
que  vous  ;  comme  vous,  nous  avons  l’opposition  de  la 
presse,  au  milieu  de  laquelle  notre  éminent  Président 
de  ce  soir  forme  une  exception  remarquable  ;  nous 
avons  derrière  nous  un  siècle  de  monométallisme-or,  et 


nous  nous  heurtons  à  l’opposition  d’hommes  aussi 
puissants  qu’influents,  mais  peu  intelligents  à  ce  point 
de  vue.  D’autre  part,  nous  avons,  comme  leaders  dans 
nos  combats,  beaucoup  d’hommes  de  gronde  valeur  et 
d’expérience  politique;  le  principal  d’entre  eux,  est 
M.  Balfour,  qui  a  rendu  les  plus  éminents  services. à  la 
cause  de  la  justice  monétaire  et  qui  est  aussi  convaincu 
que  jamais  de  la  nécessité  urgente  du  Bimétallisme  in¬ 
ternational  et  il  est  prêt  à  faire  son  possible  pour  en 
assurer  la  réalisation.  ( Vifs  applaudissements.) 

Derrière  ces  leaders,  nous  avons,  venant  de  nos 
champs  dévastés  et  de  nos  centres  industriels  dépri¬ 
més,  le  murmure  d’un  mécontentement  grandissant, 
murmure  qui  finira  nécessairement  par  pousser  notre 
Gouvernement  à  chercher  le  seul  remède  propre  et  con¬ 
venable,  c’est-à-dire  la  réhabilitation  de  l’argent  dans 
le  service  monétaire  international  du  monde. 

Les  bimétallistes  anglais  spnt  convaincus  que  l’An¬ 
gleterre  souffre  plus  que  tous  les  autres  pays  de  la 
situation  actuelle  :  elle  souffre  de  Dépréciation  de  l’or, 
comme  le  prouve  la  perte  de  88.000.000  de  liv.  st.  su¬ 
bie  chaque  année  par  notre  agriculture  à  cause  de  la 
baisse  des  prix  ;  par  le  fait  de  son  Empire  indien  et  par 
la  dépréciation  de  son  grand  commerce  avec  les  pays  à 
circulation  d’argent.  Elle  souffre  donc  beaucoup  pins 
que  votre  propre  pays  de  la  perte  du  pair  du  change,  et 
l’avantage  qu’elle  peut  obtenir  comme  pays  créditeur 
est  plus  que  contrebalancé  par  ces  pertes:  telle  est, 
messieurs,  la  conviction  des  bimétallistes  anglais. 
{Applaudissements.) 

Notre  plus  grande  difficulté  est  de  le  faire  compren¬ 
dre  au  pays.  Les  personnes  présentes  ici  ce  soir  auront,, 
à  ce  sujet,  le  plaisir  d’apprendre  que  je  viens  de  rece¬ 
voir  communication  que  les  Associations  des  Cham¬ 
bres  d’agriculture  d’Angleterre  se  sont  réunies  hier, 
mercredi  11  décembre,  et  ont  voté  une  résolution  en. 
faveur  du  Bimétallisme  International;  deux  seule¬ 
ment  ont  eu  l’audace  de  voter  contre. 

Maintenant,  messieurs,  j’arrive  à  la  partie  la  plus- 
intéressante  du  devoir  qiie  j’ai  à  remplir  ce  soir  :  c’est 
d’exprimer,  au  nom  des  Bimétallistes  anglais,  les  remer¬ 
ciements  les  plus  sincères  pour  la  merveilleuse  hospi¬ 
talité  qui  nous  a  été  réservée  dans  ce  beau  Paris,  hos¬ 
pitalité  dont  nous  nous  souviendrons  toujours  avec 
gratitude. 

Les  Bimétallistes  sont  quelquefois  traités  de  fous 
et  d’insensés  {Rires),  mais  ils  ont  aussi  leurs  moments 
de  récompense  ;  j’ai  été  appelé  fou  pendant  dix  ans,, 
mais  les  satisfactions  de  cette  semaine,  et  particulière¬ 
ment  d’aujourd’hui,  ont  été  une  ample  récompense 
pour  dix  et  même  vingt  années  de  souffrances  pour  le 
Bimétallisme  international. 

Nous  avons  été  reçus  ce  matin,  à  huit  heures  et 
demie,  par  le  Ministre  des  finances  ;  peu  de  temps 
après,  nous  avons  été  reçu  par  votre  premier  Ministre- 
et  ensuite  nous  avons  eu  le  grand  honneur  d’être  reçus 
par  le  Président  de  la  République  lui-même.  Une  telle 
matinée  est  une  récompense  décisive,  car  elle  marque 
une  époque  dans  une  vie. 

J’avais  toujours  entendu  dire  que  les  Parisiens  étaient, 
spirituels  ;  j’ai  appris  ce  matin  que  leur  habileté  est 
aussi  grande,  ou  même  plus  grande  que  leur  gaieté  et 
leur  esprit....  et  je  tremble  en  pensant  aux  sentiments 
qu’aurait  éprouvés,  ce  matin,  notre  premier  Ministre, 
lord  SMisbury,  s’il  avait  appris  lout  à  coup  quil  y 
i  avait  irente  bimétallistes  convaincus,  venus  de  toutes 
les  parties  de  l’Europe  et  même  d’au  delà  de  l’Atlan- 
tiqne,  l’attendant  dans  son  salon  à  huit  heures  et  de¬ 
mie  !  {Rires,  applaudissements). 

En  plus  de  ces  réceptions,  nous  avons  été  reçu  delà 
façon  la  plus  parfaite  à  vos  grandes  Institutions  :  la 
Monnaie,  la  Banque  de  France  et  la  Société  des  Agri¬ 
culteurs  de  France,  et  de  toutes  ces  réceptions  nous 
rapporterons  chez  nous  le  souvenir  le  meilleur  et  le 
plus  inoubliable  ! 

A  qui  tout  d’abord,  parmi  beaucoup  d’aimables  amis, 
sommes-nous  redevables  de  ce  Congrès  international  ? 
de  cette  réunion  si  agréable  et  si  féconde  ?  En  premier 
lieu,  nous  le  devons  à  notre  ami  si  compétent,  M.  Ed- 
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mond  Théry,  qui  nous  préside  ce  soir.  Il  a  déployé  tant 
d’efforts,  tant  d’amabilité  et  tant  de  capacités  que  nos 
travaux  devaient  nécessairement  aboutir.  ( Applaudis - 
semenls.) 

La  puissance  d’organisation,  les  dispositions  si  ha¬ 
biles,  la  célérité  avec  laquelle  il  a  organisé  son  armée 
bimétallique  internationale,  d’un  bout  à  l’autre,  lui  a 
valu,  parmi  les  délégués  étrangers,  le  titre  de  «  Gé¬ 
néral  ». 

Aussi,  laissant  à  d’autres  le  soin  de  lui  adresser  des 
remerciements  pour  son  hospitalité  magnifique  et  par¬ 
faite,  je  vous  prie  tous  de  vider  vos  verres  à  la  santé 
et  à  la  prospérité  du  «  Général  Théry  ».  (Applaudisse¬ 
ments  répétés.) 

M.  Alphonse  Allard,  directeur  honoraire  de  la 
Monnaie  de  Bruxelles,  prend  la  parole  à  son 
tour  :  «  Si  on  boit  en  l’honneur  du  général  Théry, 
dit-il,  il  faut  boire  aussi  en  l’honneur  des  officiers 
et  soldats  qui  l’entourent.  En  ce  faisant,  nous  ren¬ 
dons  en  même  temps  hommage  à  toute  la  presse 
française,  à  cette  presse  si  puissant*3  et  qui  règne 
en  maîtresse  là  où  ont  régné  si  longtemps  les 
rois.  »  ( Applaudissements ) 

M.  Méline,  directeur  de  la  République  Fran¬ 
çaise  et  l’un  des  Présidents  d’honneur  de  la  Ligue 
Bimétallique  française,  s’est  levé  ensuite,  il  a 
déclaré  tout  d’abord  ne  pas  vouloir  faire  de  dis¬ 
cours.  Cependant,  en  l’absence  du  Président  effectif 
de  la  Ligue,  l’honorable  M.  Loubet,  il  se  croit 
obligé  d’exprimer  sa  reconnaissance  pour  celui  que 
l’on  vient  d’appeler  le  général  Théry.  Oui,  généra], 
ou  tout  au  moins  chef  d’état-major.  C’est  lui  qui,  le 
premier,  a  eu  l’idée  la  plus  heureuse  :  celle  de  la 
réunion  du  Congrès  Bimétallique.  Et  il  a  réussi. 
Mais  s’il  a  réussi,  c’est  que  c’est  un  homme  de  foi. 

«  Je  n’aime  pas  les  sceptiques,  a  ajouté  l’honorable 
«  M.  Méline  Or,  lui  ne  l’est  pas.  Et  quand  je  ren- 
«  contre  un  homme  convaincu  et  qui  apporte 
«  toute  soji  énergie  à  faire  réussir  une  idée,  non 
«  seulement  je  l’admire,  mais  encore  je  m’attache 
«  à  lui,  surtout  quand  cet  homme  est,  comme 
«  M.  Edmond  Théry,  un  savant  et  un  apôtre.  Car 
«  c’est  un  apôtre;  si  nous  étions  encore  au  Moyen 
«  âge,  il  aurait  été  un  admirable  Pierre  L’Hermite. 

«  Et  quels  efforts  il  a  dù  faire  depuis  trois  jours; 

»  quelle  intelligence,  quel  sens  pratique  et,  en 
«  même  temps,  quelle  fermeté  il  a  dù  déployer  de- 
«  puis  l’ouverture  de  ce  Congrès,  qui  a  pris  fin 
«  aujourd’hui  !  Mais,  aussi,  grâce  à  lui,  nous  som- 
«  mes  arrivés  au  but,  et  arrivés  heureusement!  » 
(Applaudissements.) 

Continuant,  l’orateur  a  adressé  ses  compliments 
aux  collaborateurs  dont  M.  Edmond  Théry  a  su 
s’entourer  dans  son  journal.  L 'Economiste  Euro¬ 
péen  n’est  pas  un  journal  aride  ;  on  peut  en  juger 
par  sa  lecture;  et  M.  Méline  avoue  gracieusement 
qu’il  lui  est  arrivé  de  lui  emprunter  souvent  pour 
la  République  Française.  En  tout  cas,  c’est  une 
force,  et  quand  un  tel  organe  s’occupe  de  questions, 
il  représente  cette  grosse  artillerie  qui  déblaie  le 
terrain  et  qui  rend  faciles  ensuite  toutes  les  évolu¬ 
tions  de  la  presse  quotidienne. 

S’adressant  aux  délégués  étrangers,  M.  Méline 
leur  a  témoigné  le  plaisir  que  les  bimétallistes 
français  ont  en  de  les  voir  répondre  à  leur  appel, 
la  satisfaction  qu’ils  éprouvent  de  se  trouver  en 
communauté  d’idées  avec  eux,  et  il  ne  leur  reste 
plus  à  souhaiter  que'les  Gouvernements  et  les  Par¬ 
lements  fassent  leur  devoir  comme  les  congressistes 
ont  fait  le  leur.  «  Buvons  à  cette  espérance,  a  con¬ 


clu  M.  Méline,  buvons  aux  représentants  étran¬ 
gers  à  qui  nous  devons,  à  notre  regret,  dire  au- 
jourd  hui  adieu,  et  buvons  en  l’honneuV  de  tous 
ceux  qui  savent  prendre  à  cœur  les  véritables  in¬ 
terets  de  leur  pays.  »  ( Applaudissements .) 

loast  de  M.  J.  Séverin.  —  U  est  une  science  qui  nous 
avait  promis  autrefois  la  fraternité  des  peuples,  la  fixité 
monétaire,  la  suprématie  des  pays  civilisés  sur  leurs 
rivaux,  le  bien-êtie,  et  la  prospérité  sous  toutes  ses  for¬ 
mes.  C’est  la  science  des  économistes  à  étalon  d’or 

Au  lieu  de  rapprocher  les  peuples,  elle  a  déchaînéune 
guerre  de  tarifs  acharnés  par  l’acuité  d’une  concurrence 
im-gale ,  au  lieu  de  fixité  monétaire,  elle  a  causé  la 
plus  grande  perturbation  qu’on  puisse  rêver  dans 
l’échange  des  monnaies;  elle  inquiète  les  producteurs 
des  grandes  nation,  en  favorisant  contre  eux  ceux  des 
pays  nouveaux,  en  même  temps  qu’elle  altère  les  finan¬ 
ces  de  ceux-ci  qui  ne  peuvent  payer  au  vieux  monde 
leurs  arrérages  et  leurs  intérêts  ;  le  bien-être  et  la  pros¬ 
périté  de  jadis  ont  fait  place  aux  ruines  et  aux  crises 
que  nous  voyons  autour  de  nous.  ( Applaudissements .) 

Elle  a  fait  faillite  à  toutes  ses  promesses. 

En  face  d’elle  se  dresse,  aujourd’hui,  une  école  nou¬ 
velle,  qui,  s’appuyant  sur  un  principe  inverse,  nous  pro¬ 
met  non  pas  seulement  la  fixité  des  monnaies,  mais 
la  monnaie  internationale  que  nous  n’avons  pas  •  qui 
espère  rendre  ainsi  aux  producteurs  d’Europe  la  pro¬ 
spérité  disparue.  Elle  est  représentée  auprès  de  nous 
pai  des  délégués  des  autres  nations  qui  sont  si  aima¬ 
bles,  et  s’inspirent  de  sentiments  si  élevés  de  justice  et 
d’humanité,  que  vraiment  je  crois  que  c’est  le  rappro¬ 
chement  des  peuples  qu’ils  nous  apportent. 

Je  suis  heureux,  en  les  saluant  à  nouveau,  de  boire 
au  succès  complet  de  leur  œuvre,  qui  nous  fait  entre¬ 
voir  deux  choses  auxquelles  l’humanité  tient  avant 
tout  :  la  concorde  et  la  prospérité.  (Applaudissements 
répétés.) 

En  quelques  mots,  M.  Moireau  (Messager  de 
Paris)  a  porté,  au  nom  de  la  presse  financière  et 
économique  française,  un  toast  très  applaudi  à 
M.  Edmond  Théry  et  à  ses  excellents  collaborateurs 
de  l 'Economiste  Européen.  Puis,  M.  J.  Schack- 
Sommer,  délégué  anglais,  a  tenu  à  déclarer  qu’il 
ne  fallait  pas  se  dire  adieu,  mais  au  revoir.  «  Nous 
nous  reverrons,  s’est-il  écrié,  et  ce  sera  bientôt. 
Changeons  donc  le  mot  de  M.  Méline  :  non  pas 
adieu,  mais  au  revoir  !  » 

Un  magnifique  concert  a  terminé  cette  belle 
réunion.  On  a  vivement  applaudi  les  artistes  dis¬ 
tingués  qui  avaient,  en  cette  circonstance,  prêté 
leur  concours  :  Mlle  Laisné,  de  l’Opéra-Comique  ; 
Mlle  Wormèse,  violoniste;  M.  Wurmser,  pianiste 
remarquable;  Mlle  Wyns,  et  M.  Thomas,  de 
l’Opéra-Comique. 

A.  Lechenet. 


La  Situation  en  Turquie 


Nous  avons  publié,  dans  Y  Economiste  Européen  du 
7  décembre  (no  204),  un  exposé  très  complet  de  la  situa¬ 
tion  économique  et  financière  de  la  Turquie  que  nous 
avait  adressé  un  de  nos  amis,  chargé  d’une  mission  à 
Constantinople. 

Cet  exposé  mettait  les  choses  au  point  et  démontrait 
combien  était  peu  justifiée  l’inquiétude  qui  se  mani¬ 
feste,  depuis  quelque  temps,  parmi  les  porteurs  de  va¬ 
leurs  à  turban. 

A  l’appui  des  conclusions  de  ce  correspondant  occa¬ 
sionnel,  nous  sommes  à  même  de  donner  aujourd’hui 
la  traduction  d’une  note  émanant  de  M.  Vincent  Cail- 
lard,  président  du  Conseil  de  la  Dette  publique  otto- 
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mane,  qui  leur  donne,  en  quelque  sorte,  une  consécra¬ 
tion  officielle. 

Voici  dans  quels  termes  s’exprime  M.  Vincent  Gail¬ 
lard  : 

«  Etant  donné  les  désordres  qui  régnent  dans  les  six 
vilayels  orientaux  de  l’Empire  turc,  il  est  intéressant 
d’examiner,  en  mettant  les  choses  au  pis,  qu’elles  pour¬ 
ront  en  être  les  conséquences  et  dans  quelle  proportion 
les  revenus  de  la  Dette  publique  pourront  s’en  trouver 
influencés. 

«  Ces  six  vilayets  sont  compris  dans  les  nazareth  sui¬ 
vants  de  l’administration  de  la  Dette  publique  otto¬ 
mane,  savoir:  Erzeroum,  Seert,  Sivas  et  une  partie  du 
vilayet  de  Trébizonde. 

«  Afin  de  mettre  réellement  les  choses  au  pis, suppo¬ 
sons  que  l’administration  de  la  Dette  publique  ne  re¬ 
çoive  aucun  revenu  de  ces  provinces,  à  l’exception  de 
Trébizonde.  En  ce  qui  concerne  le  nazaret  de  Trébizonde 
il  est  difficile  de  fixer  une  proportion  exacte,  mais  je 
crois  cependant  qu’en  supposant  que  ce  nazaret  ne 
rende  que  la  moitié  de  ses  revenus,  nous  resterons  au- 
dessous  de  la  vérité. 

«  Les  recettes  brutes  d’Erzeroum,  de  Seert  et  de  Sivas 
durant  les  cinq  dernières  années,  se  sont  élevées  en 
moyenne  à  117.830  liv.  t.,  tandis  que  la  moyenne  des 
dépenses  brutes  est  de  28.832  liv.  t.  Les  receites  nettes 
de  ces  trois  nazarets  durant  ces  cinq  dernières  années 
se  sont  donc  élevées  en  moyenne  à  88.998  liv.  t.  Pen¬ 
dant  ces  cinq  ans,  la  moyenne  des  recettes  brutes  du 
nazaret  de  Trébizonde  a  été  de  116.084  liv.  t.  et  les 
dépenses  brutes  de  20.477  liv.  t.,  ce  qui  donne  comme 
recettes  nettes  95  607  liv.  t.  En  ajoutant  la  moitié  de 
cette  somme  aux  recettes  nettes  des  autres  nazarets,  on 
obtient  un  total  de  186  801  liv.  t.,  qui  représente  le 
chiffre  du  revenu  annuel  que  perdrait  la  Dette  si  les 
provinces  troublées  d’Orient  ne  produisaient  pas  une 
seule  piastre  de  revenu. 

«  Quel  serait  l’effet  de  cette  perte  sur  le  service  de  la 
Dette?  La  première  conséquence  serait  de  réduire  con¬ 
sidérablement  le  montant  porté  annuellement  en  fonds 
de  réserve  pour  augmentation  de  l’intérêt.  L’année  der¬ 
nière,  la  somme  reportée  de  ce  chef  était  de  114.245 
liv.  t.,  or,  quatre  cinquièmes  de  la  perte  supposée, 
soit  109.440  liv.  t.  porterait  sur  l’intérêt,  et  un  cin¬ 
quième,  soit  27.360  liv.  t.  sur  l’amortissement.  En  dé¬ 
duisant,  par  conséquent,  la  première  de  ces  sommes  des 
114.245  liv.  t.,  il  est  facile  de  voir  que  le  surplus,  re¬ 
porté  annuellement  et  réservé  pour  augmenter  l’inté¬ 
rêt,  serait  réduit  à  4. 805  liv.  t. 

«  En  second  lieu,  durant  l’année  1894  95,  il  a  été  ap¬ 
pliqué  à  l’amortissement  de  la  Série  B,  sur  le  fonds  or¬ 
dinaire  d’amortissement,  une  somme  de  98.778  liv.  t. 
qui  serait  diminuée  des  27.360  liv.  t.  précitées,  ce  qui 
laisserait,  par  conséquent,  pour  la  part  de  la  Série  B 
dans  l’amortissement,  un  total  de  71.418  liv.  t. 

«  En  somme,  en  admettant  comme  vraie  l’hypothèse 
sur  laquelle  nous  nous  sommes  appuyés  et  qui  est  elle- 
même  très  exagérée,  la  situation  de  la  Dette  publique 
serait  la  suivante  : 

*  Les  porteurs  continueraient  à  recevoir  l’intérêt  à 
raison  de  1  0/0  l’an  sur  la  valeur  nominale  de  la  Dette 
reconnue  par  le  décret  de  Mouharrem.  La  Série  A  con¬ 
tinuerait  à  recevoir  le  plein  1/4  0/0  à  l’amortissement, 
et  la  Série  B  recevrait  encore  71.418  liv.  t.,  tandis  que 
le  fonds  d’amortissement  extraordinaire,  qui  s’élevait 
l’année  dernière  à  179  635  liv.  t.  demeurerait  intact.  Il 
resterait  quelques  milliers  de  livres  à  porter  au  fonds 
de  réserve  de  l’intérêt. 

«  Par  contre,  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  existe  un 
fonds  de  réserve  destiné  à  l’augmentation  de  l’intérêt  et 
qui  s’élève  à  342  512  liv.  t.,  ainsi  qu’une  somme  de 
125.200  liv.  t.  représentant  les  coupons  périmés  et  les 
lots  turcs  sortis  aux  tirages  et  non  encore  présentés.  » 

Il  ressort  des  explications  si  nettes  de  M.  Vincent 
Caillard,  que  les  revenus  actuels  sont,  à  peu  de  chose 
près,  identiques  à  ceux  de  l'année  dernière  et  que  la 
dépréciation  subie  par  les  obligations,  Priorités  n’est 
justifiée  en  aucune  façon,  ces  titres  ayant  droit  à  un 


prélèvement  de  430.000  liv.  st.  sur  un  total  de  recettes 
de  2  millions  de  livres  sterling  environ. 

Pour  détruire  les  garanties  qu’elles  comportent,  il 
faudrait,  non  pas  une  simple  révolution  en  Arménie, 
mais  un  effondrement  complet  de  l’Empire  ottoman. 

La  situation  est  la  même  pour  les  autres  catégories 
de  fonds.  Ainsi,  en  ce  qui  concerne  les  obligations  de 
Douane  5  0/0,  dont  le  service  semestriel  est  de  195.000 
liv.  st.,  nous  savons  que  D  Banque  Ottomane  avait 
déjà  encaissé,  au  30  novembre  dernier,  plus  de  130.000 
liv.  st.  pour  faire  face  au  coupon  à  échéance  du  13  jan¬ 
vier;  depuis  cette  date,  les  rentrées  continuent  à  s’ef¬ 
fectuer  dans  les  conditions  les  plus  normales. 

De  même  pour  les  obligations  de  consolidation,  dont 
le  prochain  coupon  échoit  le  13  mars  et  dont  le  service 
semestriel  s’élève  à  124.000  liv.  st.,  les  recettes,  au  30 
novembre,  atteignaient  déjà  un  total  de  70.000  liv.  st. 
En  d’autres  termes,  on  a  encaissé,  dans  les  deux  pre¬ 
miers  mois  du  semestre,  plus  de  la  moitié  de  la  somme 
nécessaire  au  paiement  du  coupon  ;  depuis,  les  rentrées 
varient,  en  moyenne,  entre  10  et  12.000  liv.  st.  par  se¬ 
maine. 

Ces  renseignements  nous  paraissent  être  de  nature  à 
calmer  les  appréhensions  des  détenteurs  de  fonds  otto¬ 
mans  ;  nous  les  compléterons,  du  reste,  dans  une  pro¬ 
chaine  étude,  en  nous  occupant  plus  spécialement  des 
obligations  de  chemins  de  fer. 

G.-R.  Wehrung. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LÀ  FRANCE 

en  Novembre  1895 


L’Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse  le 
volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l’Admi¬ 
nistration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  l’année  1895. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
30  novembre,  à  3.333.851.000  fr.,  et  les  exportations  à 
3.059.352.000  fr. 

Ces  chiffres  se  déconlposent  comme  suit  pour  le 


mois  de  novembre  : 

IMPORTATIONS  1895  1894 

Objets  d’alimentation  107.253.000  100.580.000  +  6.673.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  194.610.000  170.461.000  +24.149.000 

Objets  fabriqués .  51.648.000  44.512.000  +  7.136.000 

Totaux .  353.511.000  315.553.000  +37.958.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  66.510.000  69.426.000  —  2.916.000 

Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  75.866.000  69.265.000  +  6.601.000 

Objets  fabriqués _  180.829.000  129.280.000  +  51.549.000 

Colis  postaux .  17.050.000  8.894.000  +  8.156.000 

Totaux .  340.255.000  276.865.000  +63.390.000 


Voici  les  chiffres  des  onze  premiers  mois  de  1895 
comparés  à  ceux  de  la  même  période  de  1894  : 


Différence 

1895  1894  sur  1895 

importations  en  francs 

Objets  d’alimentation  914.667.000  1093.391.000—178.724.000 
Matières  nécessaires 

à  l’industrie .  1894.227. 000  1930 . 557 . 000  —  36 . 330 . 000 

Objets  fabriqués .  524.957.000  496.932.000+  28.025.000 


Totaux .  3333.851.000  3520.880.000—187.029.000 

EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation  553.825.000  595.174.000—  41.349.000 
Matières  nécessaires 


à  l’industrie .  790.744.000  685.392.000+105.352.000 

Objets  fabriqués .  1613.069.000  1386. 636. 000+226. 433. 000 

Colis  postaux .  101.714.000  68.054.000+  33.660.000 


Totaux .  3059.352.000  2735.256.000+324.096.000 
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Les  valeurs  mentionnées  au  présent  tabieau  ont  été 
établies  d’après  les  taux  fixés  pour  l’année  1894  par  la 
Commission  permanente  des  valeurs  de  douane. 


BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 


Les  actionnaires  de  la  Banque  de  l’Algérie  se  sont 
îéunis  en  assemblée  générale  annuelle  le  28  novembre, 
pour  examiner  et  approuver  les  comptes  qui  leur  étaient 
soumis  et  qui  avaient  trait  à  l’exercice  1894-95  clos  le 
31  octobre  dernier. 

Comme  nous  l’avons  déjà  mentionné  dans  Y  Econo¬ 
miste  Européen  du  30  novembre,  dans  la  Revue  Heb¬ 
domadaire  du  Marché  Financier  de  Paris,  le  divi¬ 
dende  pour  le^second  semestre  de  l’année  sociale  1894-95, 
a  été  fixé  à  15  fr.  38  nets  par  action  nominative,  sans 
changement  sur  le  dividende  du  premier  semestre. 
L  année  entière  n’a  donc  donné  que  30  fr.  76  contre 
38  fr.  50  nets  l’année  précédente,  et  50  fr.  nets  en  1892-93. 
Une  nouvelle  et  sensible  diminution  est  donc  à  consta¬ 
ter,  qui  impose  un  nouveau  sacrifice  aux  actionnaires, 
et  dont  nous  donnerons  la  raison  après  avoir  passé  en 
revue  les  opérations  delà  Banque  et  jeté  un  coup  d’œil 
sur  son  bilan. 

Du  1er  novembre  1894  au  31  octobre  1895,  les 
escomptes  à  Alger,  Bons,  Constantine.  Oran,  Philippe- 
ville  et  Tlemcen,  se  sont  élevés  à  434.499.121  fr.  63, 
pour  348.249  effets,  alors  qu’en  1893-94  ils  avaient 
atteint  442.370.624  fr.  94  pour  353.112  effets.  Il  y  a  là 
une  diminution  de  9.863  effets  et  de  7.871.503  fr.  31 
sur  1893  94,  mais  cependant,  encore  une  augmentation 
de  20.760  effets  et  37.860.634  fr.  sur  1892-93.  Quant  aux 
agios,  ils  se  chiffrent  par  4.073.003  fr.  82.  contre 
4.081.081  fr.  62,  en  légère  moins-value  de  8.077  fr.  80, 
pendant  que  les  Commissions,  intérêts  pour  prêts  sur 
titres  et  avances  à  l’Etat  s’établissent  à  408.899 fr.  05, 
en  augmentation  de  4.562  fr.  29  sur  l’exercice  précédent. 
En  ajoutant  à  ces  montants  ceux  des  autres  chapitres, 
nous  trouvons  que  le  compte  des  bénéfices  bruts  s’éta¬ 
blit  ainsi  : 

Exerc.  1893-94  Exerc.  1894-95 


Francs 

Francs 

Agios  de  l’escompte . 

4.081.081  62 

4.073.003  82 

Commissions  et  intérêts  divers. 
Revenu  de  la  fraction  du  capi- 

404.336  76 

408.899  05 

tal  immobilisé  en  Rentes  sur 

l’Etat . 

Report  du  prélèvement  fait  pour 

275.242  50 

396.000  .. 

les  intérêts  dus  au  31  octobre 

précédent . 

208.000  .. 

» 

Reescomptes  aux  30  avril  et  31 

octobre . 

901.967  78 

892  271  79 

Vente  d’objets  hors  de  service.. 
Report  des  profits  et  pertes  du 

)) 

154  .. 

précédent  exercice.. 

16.132  67 

19.501  08 

5.886.761  33  5.789.829  74 

Ce  qui  représente  une  diminution  de  96.931  fr.  59. 
D’un  autre_  côté,  les  frais  généraux  et  charges  di¬ 
verses  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Exerc.  1893-94  Exerc.  1894-95 
Francs  Francs 

Charges  ordinaires. .  873.423  50  889  972  35 

Charges  extraordinaires .  1.933.832  09  1  888  794  13 

Réescomptes  aux  30  avril  et  31 
octobre .  931.716  96  858.372  28 

3.738.972  55  3.637.138  76 

Soit,  sur  les  frais  généraux  et  charges  diverses ,  une 
diminution  de  101 .833  fr.  79  qui  compense,  et  même  un 
peu  au  delà,  la  moins-value  de  96.931  fr.  59  des  béné¬ 
fices  bruts.  Ce  qui  veut  dire  que  les  bénéfices  nets  au¬ 
raient  pu  permettre  la  distribution  d’un  dividende  un 
peu  plus  élevé  aux  actionnaires,  si  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  n’avait  tenu  à  se  prémunir  encore  plus  pour 
l’avenir,  en  s’appliquant  à  grossir  la  réserve  extraor¬ 
dinaire.  Cette  réserve  avait  été  dotée,  en  1893-94,  de 


561.394  fr.  48,  ce  qui  avait  porté  le  total  des  frais  gé¬ 
néraux  ci  charges  diverses  de  la  Banque  à  4.300  367 
trancs  03,  laissant  un  bénéfice  net  de  1.586.394  fr.  30. 
Cette  annee,  le  prélèvement  effectué  atteint  851.344  fr  3Q 
(augmentation  sur  1893-94,  289.949  fr.  82;.  D’où  : 

Bénéfices  bruts . Fr.  5.789  829  74 

Moins  : 

Frais  généraux  et  charges  diverses  3.637.138  76 
Prélèvements  affectés  à  la  réserve 
extraordinaire .  851.344  30 

4.488.483  06 

Reste  comme  bénéfices  nets . Fr.  1.301.346  68 

C’est-à-dire  une  diminution,  pour  1894-95,  de  285  047 
francs  62. 

,  Comme  précédemment,  il  n’y  a  qu’à  louer  le  Conseil 
d  administration  de  sa  prudence;  et  les  actionnaires 
l’ont  d’autant  plus  facilement  compris,  que  la  réduction 
du  dividende  pour  1894-95  ne  les  laisse  pas  moins  pro¬ 
priétaires  d’une  part  de  bénéfices  réservés  importante, 
qui  a  atteint,  en  trois  années  seulement,  le  chiffre  con¬ 
sidérable  de  1.980.357  fr.  48. 

En  raison  de  ce  qui  précède,  il  s’ensuit  qu’à  l’heure 
actuelle  les  diverses  réserves  de  la  Banque  de  V Algérie 
s’élèvent  à  10.958.203  fr.  28,  suivant  le  tableau  ci- 
dessous  : 

Réserve  statutaire . Fr.  6.666.666  66 

Reserve  extraordinaire .  1.980.357  48 

Réserve  immobilière . .  2^311  !  179  14 

Fr.  10.958.20S  28 

Ce  qui  représente  près  de  55  0/0  du  capital  social. 
Passons,  maintenant,  aux  explications  fournies  dans 
le  Rapport. 

En  premier  lieu,  la  légère  diminution  dans  le  chiffre 
des  Escomptes  de  l’année  ne  peut  être  imputée  au 
ralentissement  des  affaires  générales  dé  la  colonie.  Elle 
n’a  pour  cause  principale  que  le  désir  de  l’administra¬ 
tion  de  la  Banque  de  continuer  le  programme  qu’elle  a 
adopté  depuis  1887  et  qui  consiste  à  commercialiser  le 
portefeuille  et  à  ne  plus  y  laisser  entrer  de  valeurs 
d’immobilisation  sujettes  à  de  nombreux  renouvelle¬ 
ments. 

Dans  le  compte  Domaine,  qui  s’établit  à  10  millions 
928.819  fr.  87,  on  se  trouve  en  présence  d’une  augmen¬ 
tation  de  2.515.242  fr.  90,  mais  qui  n’est  pas,  comme  on 
pourrait  le  supposer,  le  résultat  d’un  agrandissement 
du  domaine  résultant  de  nouvelles  créances  perdues. 
Ce  domaine  reste  ce  qu’il  était,  en  surface  et  en  quan¬ 
tité  ;  et  l'augmentation  signalée  représente  uniquement 
les  dépenses  nécessitées  depuis  le  commencement  de 
l’exploitation  agricole,  par  la  construction  de  bâtiments 
propres  à  recevoir  les  produits,  ainsi  que  le  prix  du 
cheptel  et  du  matériel  agricole  utile  à  l’exploitation  des 
diverses  cultures. 

Tout  est  fait  aujourd’hui,  et  ce  domaine  est  entré 
dans  la  période  des  revenus.  L’exercice  agricole  de 

1893- 94,  qui  ne  peut  être  encore  clôturé  définitivement, 
donne  un  revenu  de  200.000  fr.  environ,  et  celui  de 

1894- 95  donnera  un  minimum  de  400.0UO  fr.  de  béné¬ 
fices  nets.  Cette  prévision  dernière,  le  Conseil  se  la  per¬ 
met,  la  plus  grande  partie  des  vins  étant  vendue  à  ce 
jour,  et,  par  suite,  le  résultat  approximatif  pouvant 
être  prévu  dès  maintenant.  Ces  bénéfices,  il  faut  l’espé¬ 
rer,  suivront  une  marche  progressive  ;  et,  comme  ils  ne 
seront  plus  absorbés  à  l’avenir  par  des  améliorations 
terminées  maintenant,  le  Conseil  les  affectera,  dès  l’an 
prochain,  à  un  compte  spécial  dit  «  Réserve  extraordi¬ 
naire  immobilière  »,  jusqu’à  complet  amortissement 
du  compte  Domaine. 

A  ce  qui  précède,  ajoutons  que  la  circulation  fidu¬ 
ciaire  de  la  Banque  de  l’Algérie  s’élevait,  au  31  octo¬ 
bre  dernier,  à  89  290.595  fr.,  en  augmentation  de 
6.355.185  fr.  sur  l’année  précédente  ;  et  que  le  compte 
du  Trésor  public  de  France  se  trouve  réduit,  à  la  même 
date,  à  30.140.464  fr.  19,  soit  une  diminution,  pour  1895, 
de  24.560.360  fr.46,  diminution  qui  provient  principale¬ 
ment  des  transactions  opérées  sur  les  produits  algé¬ 
riens  avec  la  Métropole  et  l’étranger. 
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En  résumé,  une  amélioration  très  sensible  est  à  cons¬ 
tater  dans  la  situation  d’ensemble  de  la  Banque  de 
V Algérie,  et  cette  amélioration,  jointe  aux  mesures  de 
prévoyance  adoptées,  place  cet  Etablissement  dans  une 
posture  bien  plus  favorable  pour  le  jour  prochain, 
espère-t-on,  où  viendra  la  discussion  du  renouvelle¬ 
ment  de  son  privilège. 

J.  M. 


LES  CAISSES  D’ÉPARGNE 


La  Commission  supérieure  des  Caisses  d’épargne  a 
examiné  le  projet  de  décret  sur  le  contrôle  des  caisses 
d’épargne  par  les  fonctionnaires  de  l’administration 
des  finances.  Voici  le  texte  qui  a  été  adopté  : 

Art.  1er.  —  Les  opérations  des  Caisses  d’épargne  et_de  leurs 
succursales  sont  placées  sous  la  surveillance  des  trésoriers- 
payeurs  généraux  et  receveurs  particuliers  des  finances,  elles 
sont  également  soumises  aux  vérifications  de  l’inspection 
générale  des  finances. 

Toutefois,  la  Caisse  d’épargne  de  Paris  est  placée  sous  la 
surveillance  directe  du  Ministre  des  finances,  qui  en  fait 
véritier,  quand  il  le  juge  convenable,  la  situation  par  l’ins¬ 
pection  générale  des  finances. 

Art.  2.  -  Le  contrôle  des  trésoriers-payeurs  généraux  et 
des  receveurs  particuliers  s’exerce,  par  la  présence  de  ces 
fonctionnaires  ou  de  leurs  fondés  de  pouvoirs,  à  un  certain 
nombre  de  séances  d’opérations  des  Caisses  d’épargne  qui 
n’ont  pas  un  contrôle  organisé,  par  la  tenue  d’écritures  des¬ 
tinées  à  être  rapprochées  de  celles  des  Caisses  et  l’examen 
d’états  de  situation  fournis'  par  ces  Etablissements,  par  le 
rapprochement  hors  séance  des  livrets  individuels  présentés 
à  la  Caisse  avec  la  comptabilité  et  les  documents  de  contrôle, 
par  la  vérification  sur  place,  au  moins  une  fois  par  année,  de 
la  Caisse  et  des  écritures. 

Les  règles  relatives  à  ce  contrôle  sont  déterminées  par  des 
instructions  concertées  entre  le  Ministre  des  finances  et  le 
Ministre  du  commerce. 

Art.  3.  — En  commençant  leur  vérification,  les  receveurs 
des  finances,  les  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  receveurs 
particuliers  doivent  en  donner  avis  :  au  Président  du  conseil 
des  directeurs,  à  l’administrateur  ou  son  remplaçant  afin  qu’il 
puisse,  s’il  juge  convenable,  assister  à  la  vérification.  Ils  com¬ 
muniquent  au  comptable  vérificateur,  qui  y  consigne  ses  ob¬ 
servations,  leurs  rapports  et  procès-verbaux. 

Ils  en  adressent  copie  au  Président  du  conseil  des  direc¬ 
teurs  ou  des  administrateurs.  Ges  documents  sont  envoyés 
avec  les  observations  du  comptable  et,  s’il  y  a  lieu,  des  direc¬ 
teurs  ou  administrateurs  au  Ministre  des  finances  qui  les 
transmet  au  Ministre  du  commerce  et  se  concorte  avec  lui  sur 
la  suite  à  leur  donner. 

Art.  4.  —  Les  receveurs  des  finances  veillent  à  ce  que  les 
encaisses  leur  soient  exactement  versées,  sous  la  seule  ré¬ 
serve  des  fonds  jugés  nécessaires  pour  assurer  le  service  con¬ 
formément  à  l’article  1er  de  la  loi  du  20  juillet  1895. 

Art.  5.  —  Ils  signalent  les  retards  dans  la  production  des 
documents  de  comptabilité  prescrits  par  les  règlements  et 
qu’il  y  aurait  lieu  de  faire  dresser  d’office  aux  frais  de  la 
Caisse  d’épargne,  en  exécution  de  l’art,  15  de  la  loi  susvisée. 

Art.  6.  —  Des  inspecteurs  des  finances  exerceront  leur 
contrôle  sur  les  Caisses  d’épargne  et  pourront  s’assurer  de 
leur  bon  fonctionnement. 

lis  se  conforment,  pour  la  communication  et  la  transmis¬ 
sion  de  leurs  rapports,  aux  règles  tracées  par  l’article  3. 

Art.  7.  —  En  ces  de  déficit,  les  inspecteurs  et  les  receveurs 
des  finances  peuvent  prendre  provisoirement  toute  mesure 
d’urgence  jugée  nécessaire,  à. charge  d’en  donner  avis  au 
Président  du  Conseil  des  directeurs  ou  administrateurs,  afin 
de  le  mettre  à  même  de  pourvoir  aux  nécessités  du  service. 

Art.  8.  —  Les  agents  des  Caisses  d’épargne  sont  tenus  de 
prêter  leur  concours  aux  vérifications  effectuées,  tant  par  les 
inspecteurs  d^s  finances  que  par  les  trésoriers  généraux  et  les 
receveurs  particuliers.  Us  doivent  leur  représenter  leurs  fonds 
et  valeurs,  et  leur  communiquer  tous  livres,  registres,  pièces 
et  documents  utiles  à  la  vérification. 

Art.  9.  —  La  somme  annuelle  de  200.000  fr.,  dont  les  articles 
6  et  12  de  la  loi  du  20  juillet  1895  autorisent  le  prélèvement 
pour  subvenir  aux  frais  supplémentaires  du  contrôle  des 
Caisses  d'épargne  par  les  inspecteurs  et  receveurs  des  finances, 
sera  rattachée  au  budget  du  ministère  des  finances  dans  la 
forme  des  fonds  de  concours. 

Art.  10.  —  C-tte  somme  sera  affectée  tout  d’abord  aux  dé¬ 
penses  de  l’inspeetion  générale  des  finances,  afin  de  subvenir 
aux  traitements  et  frais  des  inspecteurs  spécialement  désignés 


pour  la  vérification  des  Caisses  d’épargne.  Pour  l’exécution 
de  ces  dispositions,  l’organisation  des  cadres  de  l’inspection 
générale  des  finances  sera  modifiée  dans  les  formes  prévues 
par  l’art.  16  de  la  loi  du  2  1  décembre  1892, 

Le  surplus  du  crédit,  après  le  prélèvement  des  dépenses 
imprévues  nécessitées  par  le  service  du  contrôle,  sera  réparti 
par  arrêté  du  Ministre  des  finances,  à  titre  d’allocation  pour 
frais  de  surveilance  des  Caisses  d’épargne  ;  il  sera  rattaché  au 
chapitre  des  commissions  aux  receveurs  particuliers. 

D’autre  part,  dans  une  séance  tenue  le  9  décembre, 
la  Commission  supérieure  a  émis  l’avis  que  tous  les 
comptes  ouverts  antérieurement  au  6  août  1895,  date 
de  la  promulgation  de  la  loi  et  môme  ceux  qui  étaient 
inférieurs  à  1.509  francs  à  ce  moment,  pourraient 
atteindre  le  maximum  de  2.000  francs  pendant  cinq 
ans  par  la  capitalisation  des  intérêts  annuels. 

Après  avoir  repoussé  une  motion  de  M.  Rostand, 
président  du  Conseil  des  directeurs  des  Caisses  de 
Marseille,  soutenant  que  les  Caisses  sont  formellement 
autorisées  par  l’article  10  des  statuts  à  employer  leur 
fortune  personnelle  en  certains  placements  locaux  et 
qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  modifier  les  statuts  anté¬ 
rieurs  à  la  loi  pour  bénéficier  de  cette  disposition,  la 
Commission  a  émis  le  vœu  suivant  : 

i  1°  Quand  les  statuts  antérieurs  indiqueront  des 
placements  plus  restrictifs  que  ceux  autorisés  par  la 
oi  nouvelle,  les  Caisses  ne  jouissent  pas  de  la  faculté 
aissée  par  la  loi  sans  modifier  leurs  statuts  dans  ce 
sens  ; 

«  2°  Quand  les  statuts  indiquent  des  placements  non 
autorisés  par  la  loi  nouv  elle,  ces  placements  ne  peu¬ 
vent  plus  se  faire  ;  il  est  donc  inutile  de  modifier  les 
statuts  sur  ce  point  ; 

«  Quand  les  statuts  ne  déterminent  aucun  mode  de 
placement,  il  n’est  pas  nécessaire  de  modifier  les  sta¬ 
tuts  pour  bénéficier  des  dispositions  de  l’ariicle  10.  » 

La  dernière  séance  de  la  Commission  supérieure  des 
Caisses  d’épargne  a  eu  lieu  le  10  décembre. 

Tout  d’abord,  il  y  a  eu  longue  discussion  pour 
savoir  s’il  y  a  lieu  de  frapper  de  prescription  les 
comptes  abandonnés  depuis  trente  ans.  La  Commis¬ 
sion  s’est  décidée  pour  la  négative,  car,  d’après  la  loi 
du  7  mai  1853,  il  y  a  droit  acquis  pour  le  déposant.  Les 
frais  occasionnés  par  la  publication  des  comptes  aban¬ 
donnés  seront  prélevés  sur  le  montant  de  ces  sommes. 

La  Commission  a  décidé  ensuite  qu’il  sera  fait  men¬ 
tion  au  procès-verbal  de  la  demande  de  M.  Rostand, 
invitant  le  Ministre  du  commerce  à  exercer  le  contrôle 
des  Caisses  d’épargne  concurremment  avec  le  Ministre 
des  finances. 

On  a  discuté  ensuite  pour  savoir  s’il  ne  conviendrait 
pas  d’exclure  des  Caisses  d’épargne  les  personnes  ayant 
contracté  ou  pouvant  contracter  des  engagements  com¬ 
merciaux.  M.  Gaden  fait  remarquer  1  impossibilité 
d’appliquer  cette  règle.  Il  appartient  aux  directeurs 
d 'essayer  d’empêcher  le  cumul. 

Enfin,  M.  Denormandie,  président  de  la  Commission 
supérieure'  a  clos  la  séance  en  adressant  quelques 
paroles  de  remerciements  aux  membres  de  la  Commis¬ 
sion. 


L’IMPOT  SUR  LES1VALEURS  ÉTRANGÈRES 


La  Chambre  des  députés,  dans  sa  séance  matinale 
du  13  décembre,  a  adopté  les  trente  premiers  articles 
de  la  loi  des  finances.  Les  articles  3  à  7  modifient  l’im¬ 
pôt  sur  les  titres  étrangers.  Nous  croyons  devoir  en 
reproduire  le  texte  : 

Art.  3.  —  A  partir  du  1er  janvier  1896,  le  droit  de  timbre  au 
comptant  des  titres  étrangers  est  fixé,  savoir  : 

1°  A  2  0/0  pour  ceux  désignés  dans  les  articles  9  de  la  loi 
du  23  juin  1857  et  lor,  §  4,  de  la  loi  du  30  mars  1872  (litres 
émis  par  les  villes,  provinces,  corporations  ou  établissements 
étrangers)  ; 

2°  A  0  fr.  50  0/0  pour  ceux  désignés  dans  l’article  6  de  la 
loi  du  13  mai  1863  (litres  émis  par  les  Gouvernements  étran¬ 
gers). 

Ce  droit  n’est  pas  soumis  aux  décimes.  Il  sera  perçu  sur  la 
valeur  nominale  de  chaque  titre  ou  coupure  considéré  isolé- 
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ment  et,  dans  tous  les  cas,  sur  un  minimum  de  100  francs. 

Les  titres  déjà  timbrés  au  jour  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi  tomberont  sous  son  application,  mais  le  droit 
ci-dessus  ne  leur  sera  appliqué  qu’imputation  faite  du  mon¬ 
tant  de  l’impôt  déjà  payé. 

Art.  4. —  Les  dispositions  des  articles  2  et  3  de  la  loi  du 
25  mai  1872  sont  applicables  aux  titres  énumérés  dans  l’ar¬ 
ticle  9  de  la  loi  du  23  juin  1857  et  l’article  lor,  §  2,  de  la  loi 
du  30  mars  1872. 

Art.  5. —  L’article  2  de  la  loi  du  30  mars  1872  est  ainsi  mo¬ 
difié  : 

te  Nul  ne  peut  négocier,  exposer  en  vente  ou  énoncer  dans 
un  acte  ou  écrit  soit  public,  soit  sous-seing  privé,  autre  qu’un 
inventaire,  lorsqu’ils  n’ont  pas  été  préalablement  timbrés  au 
droit  spécifié  dans  l’article  3  de  la  présente  loi: 

«  1°  Des  titres  de  rentes,  emprunts  et  autres  effets  publics 
des  Gouvernements  étrangers  ; 

«  2°  Des  titres  d’actions  ou  d’obligations  émis  par  des 
Sociétés,  Compagnies  ou  Entreprises  étrangères,  villes,  pro¬ 
vinces  et  corporations  étrangères  qui  n’acquitteraient  pas  la 
taxe  d’abonnement  prévue  par  l’article  10  du  décret  du 
17  juillet  1857  et  l’article  4  du  décret  du  24  mai  1872, 

«  Tout  acte  ou  écrit,  soit  public,  soit  sous  signature  pri¬ 
vée,  qui  énoncera  l’un  des  titres  visés  au  présent  article, 
devra  indiquer  le  lieu,  la  date  et  le  numéro  du  visa  pour 
timbre,  ainsi  que  le  montant  du  droit  de  timbre  payé  où,  si 
la  formalité  a  été  donnée  au  moyen  soit  du  timbre  extraordi¬ 
naire,  soit  d’un  timbre  mobile,  les  mentions  contenues  dans 
l’empreinte  du  timbre  apposé. 

«  Chaque  contravention  aux  dispositions  du  présent  article 
sera  punie  d’une  amende  de  5  0/0,  en  principal,  de  la  valeur 
nominale  des  litres  qui  seront  négociés,  exposés  en  vente  ou 
énoncés  dans  des  actes.  En  aucun  cas  l’amende  ne  pourra 
être  inférieure  à  100  fr.  en  principal;  toutes  les  parties  seront 
solidaires  pour  le  recouvrement  des  droits  et  amendes.  — 
Tout  officier  public  ou  ministériel  qui  aura  contrevenu  aux 
dispositions  qui  précèdent,  demeurera  responsable  des  droits 
de  timbre  et  sera,  en  outre,  passible  personnellement  d’une 
amende  de  100  francs  en  principal.  » 

Art.  6.  Un  règlement  d’administration  publique  détermi¬ 
nera  toutes  les  mesures  d’exécution  des  dispositions  con¬ 
tenues  dans  l’article  précédent.  Chaque  contravention  aux 
dispositions  de  ce  règlement  sera  punie  d’une  amende  de 
100  à  5.000  francs  en  principal. 

Art.  7.  Les  contraventions  aux  dispositions  des  articles 
11  à  13  de  la  présente  loi  et  du  règlement  d’administration 
publique  rendu  pour  son  exécution,  ponrront  être  constatées 
dans  tous  les  lieux  ouverts  au  public  par  les  agents  qui  ont 
qualité  pour  verbaliser  en  matière  de  timbre. 


Informations  Économises  et 


L’Intérêt  des  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du 
Ministre  des  finances,  en  date  du  7  décembre  1895,  l’in¬ 
térêt  attaché  aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du 
9  décembre  1895  inclusivement,  à  1  1/4  0/0  pour  les 
bons  de  trois  à  cinq  mois  ;  à  1  3/4  0/0  pour  les  bons  de 
six  mois  à  un  an. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change» 
de  la  Ville  de  Paris 

L’assemblée  générale  extraordinaires  des  actionnaires 
de  la  Société  Centrale  des  Briqueteries  de  Vaugirard, 
en  date  du  26  juillet  1895,  a  voté  la  réduction  du  capi¬ 
tal  social  de  10  millions  à  6.500.000  fr.,  au  moyen  de 
l’échange  des  20.000  actions  de  500  fr.,  entièrement 
libérées,  contre  13.000  actions  nouvelles  de  500  francs 
également  libérées,  à  raison  de  20  actions  anciennes 
contre  13  nouvelles. 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  ; 

Qu’à  partir  du  9  décembre  présent  mois,  les  13.000 
actions  nouvelles  de  500  fr.,  libérées  et  au  porteur, 
seront  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant,  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

Jusqu’à  nouvel  ordre,  les  20.000  actions  anciennes 
continueront  à  pouvoir  se  négocier  à  la  deuxième  partie 
dudit  Bulletin. 


A  partir  du  14  décembre  présent  mois,  1  Emprunt 
Chinois  4  0/0  1895  ne  sera  plus  négociable  qu’en  titres 
définitifs. 


En  liquidation  du  15  décembre,  toutes  les  livraisons 
s’effectueront  en  titres  définitifs. 


Nomination  d’un  Agent  de  Change,  à  Orléans.  — 

Par  décret  en  date  du  5  décembre  1895,  rendu  sur  le 
rapport  du  Ministre  du  commerce,  de  l’industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  M.  Pelletier  (Henri)  est  nommé 
agent  de  change,  à  Orléans  (Loiret),  en  remplacement 
de  M.  Bellanger  (Alphonse),  démissionnaire. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


5  déc. 


12  déc. 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

5  déc.  12  déc. 

Or .  1 .959.863.433  1.959. 413. 4«5 

Argent...  1.233. 608.  f  84  1.235.577  619 

3  193.467  OIS  TT91T02l7Î04 
Effets  échus  tuer  à  recevoir  ce  jour. . . . 
Portefeuille  Paris  (  {““J 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . . . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  Ex-banfiues  département, 
aïomneres  (  Loi  du  9  juin  1857  . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  . . . 

Total . . . 


3.193  467.018 


31.114 

281.116.162 

» 

» 

366.421  702 
2.464.000 
322  400 
169.455  09 
199  045  169 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99 . 626 . 560 
100.000.000 
4.000.000 
15.339.344 

6  659  204 
8.407.444 
97  585.359 


4.696  911.289 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.504  392.620 
16.754  937 
20. 823. ôi  8 
206.925.475 
579  479.720 
64.845  779 
1.556  616 
8  557.025 
635.022 
67.924.076 


4.696.911.289 


3.195.021.104 


43.046 

274.228.938 

» 

» 

387.456  494 
1.156  000 
332  400 
164  466.716 
196,674.837 
140.000.000 
10.000.000 
2.930.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.217.2S8 

6.811  520 
8.407.444 
37.503.104 


4.643  929.203 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  000.000 
8.407.444 
3.472.306.850 
15  241  426 
21.047.231 
210  323  469 
592.765.733 
70.345  192 
1  156  058 
8.964.257 
635  022 
25.868.455 


4.643.929  203 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


17  déc. 

16  déc. 

14  déc. 

13  déc. 

12  déc. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation . 

3  022  2 

3  262  5 

3.447.9 

3.443.1 

3  472  3 

Encaisse . 

2  660  1 

2.976.5 

2.982.2 

3  271  6 

3.195.0 

Portefeuille . 

648.5 

404.6 

542.1 

523  9 

661.6 

Avances  aux  partie. 

330.6 

3U7  6 

295.5 

370  2 

363.6 

—  à  l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.  e 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

274  5 

309  2 

133  5 

lô3.9 

210  3 

—  part... 

429.5 

362  1 

385  8 

720  0 

662.1 

Taux  d’Escompte 
Prima  de  l’or . 

3  0/0 

2  0/0 

2  >4  0/0 

2  %  0/0 

2  0/0 

2  K  0/00 

1  0/00 

2  0/00 

pair 

pair 

Bénéfices  nets . 

6.340.3 

2.591.9 

3.201.4 

1.210,6 

2.152.7 

Chemins  de  fer  de  Porto-Rico.  —  Les  obligataires 
de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico, 
porteurs  des  obligations  séries  Mayaquez  et  Humaccio 
se  sont  réunis  le  12  décembre  en  assemblée  générale. 
Le  but  de  cette  réunion  était  de  composer  une  liste  de 
six  de  ses  membres  parmi  lesquels  l’assemblée  géné¬ 
rale  des  actionnaires  sera  appelée  à  nommer  deux  ad¬ 
ministrateurs,  en  vertu  de  l’article  7  du  convenio. 

4  Après  une  courte  discussion,  voici  les  noms  des  candi- 
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dais  qui  ont  été  désignés  par  le  vote.  Ce  sont  :  MM. 
Bory,  Sautter,  Wiener,  Rey,  Lachèvre  et  Guillot. 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Opérations 
concernant  les  Caisses  d’épargne  ordinaires,  du  1er  au 
10  décembre  1895  : 

Dépôts  de  fonds .  4.701.202  98 

Retraits  de  fonds .  8.353.836  39 

Excédent  de  retraits .  3.652.633  41 

Excédent  de  dépôts,  du  1er  janvier  au  10  décembre 

1895  :  8.475.306  fr.  19. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  décembre  1895,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires  :  600.812  fr.  60. 

Capitaux  réalisés  pendant  la  même  période  par 
la  vente  de  rentes  provenant  de  l’emploi  des  fonds  des 
Caisses  d’épargne  ordinaires,  y  compris  les  ventes  faites 
en  contre-partie  des  achats  effectués  pour  le  compte  des 
déposants  des  Caisses  d’épargne  et  des  divers  services 
de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  :  965.463 
francs  85. 


L’Enregistrement  et  les  warrants.  —  La  Chambre 
des  députés,  à  propos  de  l’article  31  de  la  loi  de  finan¬ 
ces  relative  à  la  perception  des  droits  d’enregistrement, 
vient  de  faire  une  réforme  d’une  haute  importance. 

Le  fisc  avait  prétendu  que  les  sommes  que  se  procu¬ 
rent  les  Sociétés  par  actions,  au  moyen  de  l’escompte  de 
warrants  ou  d’emprunts  sur  titres,  sont  passibles  de 
l’impôt  de  4  0/0  sur  le  revenu  ;  la  Cour  de  cassation 
avait  admis  les  prétentions  de  l’Enregistrement,  lien 
est  résulté  des  difficultés  de  toute  sorte,  et  une  sorte  de 
défaveur  pour  les  warrants,  qui  sont  pourtant  d’excel¬ 
lents  effets  de  commerce. 

Me  Rabier  a  demandé  que  la  loi  du  27  juin  1872  ces¬ 
sât  d’être  applicable  aux  warrants,  Me  Doumer  a  im¬ 
médiatement  accepté  l’amendement. 

Il  aurait  été  utile  de  prendre  pareille  mesure  pour  les 
avances  sur  titres,  et  de  faire  cesser  un  état  de  choses 
contre  lequel  proteste  tout  le  commerce  au  nom  de  la 
justice  et  du  bon  sens. 


Société  des  Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de 
l’Est.  —  L’assemblée  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Société  des  Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l’Est  a  eu 
lieu  le  14  novembre. 

Malgré  la  situation  difficile  que  traverse  l’industrie 
métallurgique  à  raison  des  efforts  incessants  de  la  con¬ 
currence  française  et  étrangère,  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  a  pu  présenter  à  la  Société  des  résultats  d’en- 
sernble  assurément  très  satisfaisants.  C’est  ainsi  que 
le  dividende  de  l’exercice  1894-95  a  pu  être  fixé  à  45  fr. 
par  action,  ce  qui  absorbe  1.080.000  fr.  alors  que  l’en¬ 
semble  des  réserves  afférentes  à  cet  exercice  atteint 
près  de  1.200.000  fr.  et  que  le  report  à  nouveau  s’élève 
à  418.000  fr.,  soit  près  de  18  fr.  par  action.  Il  convient 
de  faire  ressortir  en  outre  que,  compensation  faite  des 
débits  et  des  crédits,  il  reste  à  la  Société  un  ensemble 
de  disponibilités  immédiatement  réalisable  (fonds 
d’Etat  français,  anglais,  suisse,  obligations  de  chemins 
de  fer,  etc.,  etc.)  qui  se  montent  à  6.334.432  fr.,  soit 
plus  de  50  0/0  du  capital  social,  sans  parler  des  appro¬ 
visionnements  et  marchandises  qui  s’élèvent  à  3.514.000 
francs.  La  situation  financière  est  donc  des  plus  saines 
et  des  plus  liquides. 

L’assemblée  a  donné  son  approbation  aux  comptes 
qui  lui  étaient  présentés,  et  dont  nous  venons  de  mon¬ 
trer  les  éléments  principaux.  Le  dividende  de  45  fr.  est 
payable  15  fr.  depuis  juin  dernier,  et  30  fr.  depuis  le 
1er  décembre  courant. 

M.  Timmermann,  administrateur  sortant  a  été  réélu. 
M.  Jean  Joubert  a  été  nommé  administrateur  en  rem¬ 
placement  de  son  père,  M.  Edmond  Joubert,  décédé. 
Les  pouvoirs  des  commissaires,  MM.  Barbier  et  Ferré, 
ont  été  renouvelés. 


Société  Industrielle  des  Téléphones.  —  L’assem¬ 
blée  générale  ordinaire  a  eu  lieu  le  25  novembre.  Les 
actionnaires  ont,  à  l’unanimité,  approuvé  les  résolu¬ 
tions  suivantes  : 

1°  L’assemblée,  après  avoir  entendu  lecture  du  rap¬ 
port  du  Conseil  d’administration  et  du  rapport  des 
commissaires  chargés  de  la  vérification  des  comptes  de 
l’exercice  1894-1895,  approuve  les  comptes  de  cet  exer¬ 
cice  tels  qu’ils  sont  présentés  par  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  ; 

2°  L’assemblée  approuve  la  répartition  des  bénéfices 
et  les  divers  amortissements  décidés  par  le  Conseil. 
Elle  fixe  en  conséquence  à  6  francs  par  action  le  divi¬ 
dende  afférent  à  l’exercice  1894-1895  payable  à  partir  du 
1er  janvier  1896,  sous  déduction  des  impôts  résultant 
de  la  loi  des  finances  et  décide  qu’il  sera  reporté,  au 
compte  de  profits  et  pertes  de  l’exercice  1895-1896,  une 
somme  de  32.  266  fr.  79; 

3°  L’assemblée,  conformément  aux  stipulations  de 
l’article  40  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  renouvelle  les 
autorisations  précédemment  données,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  traités  et  marchés  à  passer  avec  les  Sociétés 
qui  ont  avec  la  Société  Industrielle  des  Téléphones  des 
administrateurs  communs; 

4°  L’assemblée  nomme  commissaires  chargés  de  la 
vérification  des  comptes  pour  1895-1896  :  MM.  E.  de 
Traz  et  E.  Petit,  avec  stipulation  qu’en  cas  de  décès, 
empêchement  ou  démission  de  l’un  d’eux,  il  n’y  aura 
pas  lieu  de  pourvoir  à  son  remplacement. 

Elle  fixe  à  1.500  francs  l’allocation  attribuée  à  cha¬ 
cun  d’eux. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  26  nov.  au  2  déc.  1895  (48«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 

^ — — — — ^ — — — — — ■— — — — | § — — n 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

819 

779 

37.362 

35.900 

b 

1.462 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.634 

7.130 

6.982 

343.041 

336.809 

- 

6.232 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

82 

82 

4  229 

-1.283 

53 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

216 

166 

8.066 

7  939 

126 

Nord . 

3.728 

4.120 

4.011 

181.070 

179.400 

1  670 

Ouest . 

5.365 

3.026 

2.853 

143.255 

140.431 

2.823 

Orléans . 

6.773 

3  735 

3.540 

167.249 

161  820 

5.428 

Est . 

4.810 

3  022 

2.875 

138  340 

135.457 

2.883 

Midi . 

3.142 

1.910 

1.999 

91  170 

87.150 

4.019 

Est- Algérien . 

897 

144 

126 

5.730 

5.520 

210 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

85 

62 

4  521 

3.596 

925 

—  voie  étroite 

201 

22 

23 

907 

574 

333 

Ouest- Algérien . 

296 

61 

56 

2.707 

2.447 

259 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

30 

50 

1  379 

1.447 

67 

Médoc . 

101 

21 

19 

1.144 

1 . 150 

5 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  30  nov 
Du' 1er  au  io  décembre 
Des  11  et  12  décembre  . 


1895 

71.450.000 

1.940.000 

420.000 


1894 

67.730.C00 

1.900.000 

350.000 


Du  1er  janv.  au  12  déc. .  73.810.000  69.980.000 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 


La  méfiance  que  nous  signalions  il  y  a  huit  jours  a 
persisté  pendant  presque  toute  la  semaine.  Aussi,  les 
affaires  ont-elles  été  tout  d’abord  absolument  nulles,  et 
dans  la  séance  de  jeudi,  on  pouvait  dire  que  le  décou¬ 
ragement  était  complet.  On  avait  espéré  que  le  firman 
rendu  par  le  Sultan  et  relatif  à  l’entrée  dans  les  Darda- 
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nelles  des  seconds  stationnaires  étrangers  rendrait  le 
calme  aux  esprits.  Il  n’en  a  rien  été.  Encore  une  fois 
s’est  réalisée  la  théorie  du  fait  accompli.  Il  est  vrai 
que,  par  contre,  nous  avions  eu  à  compter  avec  l’échec 
subi  en  Abyssinie  par  les  Italiens,  et  qui  avait  vive¬ 
ment  impressionné  la  Bourse.  Est-ce  à  cet  échec  qu’il 
faut  faire  remonter  les  appréhensions  que  la  province 
a  témoignées,  et  qui  se  sont  traduites  par  des  offres  de 
toutes  sortes  tombant  sur  un  marché  sans  contre-par¬ 
ties?  C’est  possible.  Cependant,  il  faut  bien  admettre 
que  l’incertitude  qui  règne  ici  depuis  le  commencement 
du  mois  a  dû  avoir  aussi  une  grande  influence  sur  ceux 
qui  sont  éloignés  du  marché,  d’autant  plus  que  l’on 
reparle  de  nouvelles  et  importantes  réalisations  de 
positions  pour  compte  de  quelques  gros  spéculateurs 
fortement  engagés  encore. 

Hier,  cependant,  les  dispositions  s’annonçaient 
comme  un  peu  plus  favorables.  Malheureusement, 
l’étranger  nous  a  envoyé  des  cotes  faibles,  et  nous  res¬ 
tons  toujours  indécis,  avec,  pourtant,  un  peu  moins 
d’inactivité  dans  les  échanges.  Ce  qui  est  certain,  c’est 
que  tant  que  l’on  ne  sera  pas  fixé  sur  le  sort  définitif 
d’un  certain  nombre  d’intermédiaires,  le  marché  con¬ 
servera  son  attitude  défensive.  Si  la  fin  du  mois  nous 
donne,  à  ce  sujet,  quelques  éclaircissements,  ce  sera  un 
élément  à  prendre  en  considération.  Mais,  ne  faudra-t- 
il  pas  attendre  plus  longtemps  encore  ?  C’est  là  la  ques¬ 
tion. 


★  ★.La  Rente  Française  3  0/0  Perpétuelle,  qui 
clôturait  vendredi  dernier  à  101  45,  a  repris  un  mo¬ 
ment  à  101  75.  Mais  elle  a  dû  se  conformer  à  l’allure 
générale  de  la  cote  et  reculer  jusqu’à  101  27  1/2,  en  dé¬ 
pit  de  l’approche  du  détachement  de  son  coupon  tri¬ 
mestriel  de  0.75  centimes.  Il  est  vrai  que  le  comptant  a 
été,  dans  la  journée  de  jeudi,  moins  actif  et  beaucoup 
moins  ferme,  puisque  l’on  a  coté  un  moment  101  15, 
soit  une  différence  en  moins  de  0.12 1/2  centimes  s.ur  le 
cours  du  terme.  Sur  la  nouvelle  que  la  Chambre  des 
députés  avait,  hier  matin,  voté  la  réduction  à  1  1/4  cen¬ 
time  pour  mille  de  l’impôt  sur  les  transactions  de 
Bourse  en  Rentes  Françaises,  impôt  qui  est,  actuelle¬ 
ment,  de  5  centimes,  on  est  remonté  à  101  62  1/2;  mais 
la  clôture  est  de  nouveau  plus  lourde,  et  nous  restons, 
en  définitive,  au  même  cours  que  vendredi  dernier,  soit 
à  101  45. 

Le  3  0/0  Amortissable  a  reculé  de  101  à  100  30, 
après  même  100  25.  Rente  3  1/2  0/0,  également  plus 
lourde  à  105  97  1/2,  contre  106  12  1/2  il  y  a  huit  jours, 
après  105  95  au  plus  bas.  Le  comptant  est  faible.  On  a 
coté,  sur  ce  dernier  marché,  jusqu’à  105  75. 

U Obligation  Tunis  3  0/0  1892  est  calme,  mais 
ferme,  et  reste  à  son  prix  précédent  de  498  fr. 

*  ★  Le  marché  des  Obligations  de  la  Ville  de 
Paris  est  irrégulier.  Les  Obligations  1855-60  perdent 
5  francs  à  630  francs.  Par  contre,  les  Obligations  1865 
4  0/0  sont  en  reprise  de  2  fr.  50  à  560;  Obligations 
3  0/0  1869  à  431  fr.  contre  438;  Obligations  3  0/0 
1871  422,  bénéficiant  d’une  avance  de  4  francs; 
Quarts  109  contre  108;  Obligations  1875  4  0/0  sans 
changement  à  562  francs;  Obligations  4  0/0  1876,  558 
francs  contre  559  fr.;  Obligations  3  0/0  1886  415,  en 
moins-value  de  1  fr.;  Quarts  103  fr.  50  contre  104; 
Obligations  2  1/2  0/0  1892  379  50,  gagnant 0.50  cen¬ 
times  ;  Quarts  95  fr.  contre  95  50. 

Pendant  le  mois  de  novembre  dernier,  les  produits 
de  l’octroi  de  Paris  se  sont  élevés  à  14.837. 996  fr.,  en 
augmentation  de  846.632  fr.  sur  le  mois  correspon¬ 
dant  de  1894,  et  de  656.396  fr.  sur  les  évaluations  bud^- 
gétaires  correspondantes.  Ces  mêmes  produits  attei¬ 
gnent,  depuis  le  1er  janvier,  138.568.258  fr.,  en  plus- 
value  de  5.414.308  fr.  sur  l’année  1894,  et  de  3.805.058 
francs  sur  les  évaluations  budgétaires. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  ne  se 
ressentent  que  peu  de  la  baisse  qui  s’est  produite  sur 
les  actions,  non  seulement  à  cause  de  la  clientèle  spé¬ 
ciale  qu’elles  ont  su  conquérir,  mais  aussi  grâce  aux 
garanties  de  premier  ordre  qui  leur  sont  affectées. 

L 'obligation  Foncière  3  0/0  1877  est  à  400  25  con¬ 


tre  401  fr.;  Obligations  3  O/O  1879  fermes  à  leur  cours 
de^vendredi  dernier,  soit  à  500  fr.;  titres  estampilles T 
475,  en  moins-value  de  2  fr.;  Foncières  1879 ,  492  con¬ 
tre  496;  Communales  3  0/0  1880,  493  fr.  en  recul  de 
3  fr.  75;  Foncières  3  O/O  1883,  452  contre  457;  par 
contre  Foncières  3  O/O  1885,  en  progrès  de  2  fr.  à  493 
francs;  Cinquièmes,  99  50  contre  101;  Communales 
3  0/0  1891,  390  fr.,  perdant  4  fr.;  Communales  1892 
3  20  0/0  libérées,  502  fr.  contre  508;  non  libérées, 
498,  alors  qu’elles  clôturaient  à  499  50;  Foncières 
1895  2  8  0  0/0,  480  fr.  perdant  1  fr.;  Bons  à  Lots  1887 
70  50  fermes;  Bons  1888,  60  75,  presque  sans  chan¬ 
gement. 

★  ★  Nos  grandes  Sociétés  de  Crédit  souffrent,  en 
général,  de  l’état  d’indécision  du  marché.  La  difficulté 
qu’offre,  en  ce  moment,  la  présentation  d’affaires  nou¬ 
velles,  leur  cause  un  grand  préjudice.  On  espère  pour¬ 
tant  que,  pour  la  fin  de  l’année,  un  effort  sera  tenté  qui 
amènera  une  certaine  reprise  sur  la  plupart  d’entre 
elles. 

_  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  que  nous  lais¬ 
sions^  à  770  fr.,  passe  à  7/5  et  revient  à  761  25,  perdant 
8  fr.  75.  L’écart  des  primes  s’est  un  peu  tendu  sur  cette 
valeur  dans  ces  derniers  jours.  Cette  institution  an¬ 
nonce  la  mise  en  paiement,  à  partir  du  2  janvier,  d’un 
acompte  de  12  fr.  50  à  valoir  sur  le  dividende  de  l’exer¬ 
cice  1895.  Banque  Transatlantique  en  avance  de  4  fr. 
à  405  fr. ;  Compagnie  Générale  Algérienne,  585  francs 
contre  584  50.  Nous  avons  parlé  précédemment  du  pro¬ 
cès  engagé  entre  cette  Compagnie  et  l’Etat,  au  sujet  des 
obligations  de  la  Société  Générale  A  Igérienne.  A  la 
suite  de  la  décision  intervenue,  la  Compagnie  était 
dans  l’obligation  d’établir  avec  le  Ministre  des  finances 
la  somme  due  par  l’Etat.  On  annonce  que  cette  somme 
est  déterminée  maintenant,  et  que  l’accord  étant  fait,  il 
n’y  a  pas  lieu  de  craindre  un  nouveau  renvoi  devant  le 
Conseil  d’Etat.  Les  obligations  seront  remboursées  au 
pair. 

★  ★  La  Banque  de  France  recule  de  3.690  à  3.600 
au  comptant  et  à  3.595  à  terme.  Les  bénéfices  nets  des 
escomptes  et  intérêts  divers  des  vingt-cinq  premières 
semaines  du  deuxième  semestre  de  l’exercice  en  cours, 
s’élèvent  à  2.152.737  fr.,  contre  1.210.619  fr.  en  1894; 
3.201.472  fr.  en  1893;  2.591.940  fr.  en  1892 :  6.340.354 fr. 
en  1891,  et  6.636.943  fr.  en  1890. 

★  ★  Le  Crédit  Foncier  de  France ,  qui  restait  à  735 
francs  a  tléchi  jusqu’à  670,  cours  auquel  il  reste,  sur 
le  bruit  que  le  dividende  de  ces  titres  pourrait  n’être 
fixé  qu’aux  environs  de  30  fr.  Dans  sa  séance  hebdo¬ 
madaire  du  11  courant,  le  Conseil  d’administration  a 
autorisé  pour  4.923.706  fr,  de  nouveaux  prêts,  dont 
3.733.600  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1.190.106  fr.  en  prêts 
communaux. 

Dans  sa  séance  de  mardi,  le  Comité  de  censure  du 
Crédit  Foncier  de  France  a  eu  à  prendre  connaissance 
d’une  lettre  de  M.  de  Marcère  qui,  pour  des  motifs  per¬ 
sonnels,  a  cru  devoir  se  démettre  des  fonctions  de  cen¬ 
seur  qu’il  remplissait  depuis  de  longues  années.  C’est 
M.  Edouard  Le  Blant,  inspecteur  général  des  finances, 
en  fonctions,  qui  a  été  appelé  à  lui  succéder.  M.  Edouard 
Le  Blant  était  chargé  de  la  direction  du  contrôle  des 
chemins  de  fer. 

Le  Comptoir  National  d’Escompfe  qui  vient  de  déci¬ 
der,  pour  le  16  courant,  l’ouverture,  à  Paris,  d’une 
nouvelle  agence  qui  portera  la  lettre  R,  et  sera  située 
boulevard  Saint-Michel,  a  fléchi  de  580  fr.  à  557  50,  et 
reste  à  566  25.  On  a  parlé  de  dissentiments  qui  se  se¬ 
raient  produits  dans  son  Conseil  d’administration.  Ces 
bruits  ont  été  démentis  formellement.  Mentionnons  ici 
que,  par  suite  des  rentrées  effectuées  pour  le  service  de 
V Emprunt  6  0/0  de  Madagascar ,  le  Comptoir  Natioual 
d’ Escompte  procède  ,dès  maintenant,  à  la  mise  en  paie¬ 
ment  de  la  seconde  moitié,  soit  7  fr.  50,  du  coupon  échu 
le  15  décembre  1894.  En  même  temps,  le  Comptoir  Na¬ 
tional  rembourse  à  500  fr.  les  415  obligations  sorties  au 
tirage  du  15  novembre  1894,  et  dont  le  remboursement 
avait  été  différé.  Crédit  Industriel  et  Commercial , 
sans  changement  à  560  fr.  ;  Crédit  Lyonnais,  en  recul 
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de  5  fr.  Nous  avons,  il  y  a  huit  jours,  signalé  les  prin¬ 
cipales  variations  constatées  dans  le  bilan  de  cet  Eta¬ 
blissement,  établi  au  31  octobre.  A  ce  sujet,  on  fait 
observer  que  la  différence,  dans  les  reports,  de  51  mil¬ 
lions  de  francs,  ne  doit  pas  être  attribuée  intégrale¬ 
ment  au  montant  de  fonds  retiré  de  la  circulation  à  la 
liqu’dation  fin  octobre.  Il  y  aurait,  en  effet,  à  tenir 
compte  des  cours  de  compensation  fin  octobre,  fixés  à 
des  prix  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  la  liquida¬ 
tion  de  fin  septembre.  Société  Générale,  500  fr.  à  terme 
et  504  fr.  au  comptant  contre  505. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  perd  15  fr.  à 
550  fr.  On  semble,  cependant,  persuadé  que  cette  insti¬ 
tution  ne  s’est  que  peu  ressentie  de  la  crise  qui  s’est 
produite  sur  les  valeurs  de  Mines  d’Or.  Banque  Pari¬ 
sienne,  complètement  délaissée  au  même  cours  de 
420  fr.  Banque  de  t’ Algérie,  710  fr.  Nous  nous  repor¬ 
tons  à  l’article  que  nous  consacrons  aujourd’hui  à  cette 
institution  ;  Rente  Foncière,  en  progrès  de  20  fr.  à 
170  fr.  Aidsi  que  nous  l’annoncions  dans  Y  Economiste 
Furopéen  du  23  novembre,  un  certain  nombre  d’ac¬ 
tionnaires,  représentant  plus  de  8.000  actions,  se  sont 
réunis  dernièrement,  en  Comité.  On  espère  que  le  pre¬ 
mier  résultat  qui  sera  obtenu  consistera  dans  l’abais¬ 
sement  du  taux  des  prêts  du  Crédit  Foncier  de  France, 
abaissement  qui  permettra  un  relèvement  du  dividende 
des  actions  de  la  Rente  Foncière. 

Le  Groupe  des  Immeubles  est  demandé.  Les  actions 
passent  dé  37  fr.  à  50  fr.  Obligations  Foncières  rem¬ 
boursables  à  F  000  fr.,  fermes,  au  même  cours  de 
149  fr.  ;  Obligations  4  0/0  libérées  à  350  fr.,  173  fr. 
contre  170  fr.  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  86  fr. 
Les  actionnaires  de  cette  Société  sont  convoqués  en  as¬ 
semblée  générale  ordinaire  pour  le  28  courant. 

if  if  Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  continuent  à  être  absolument  délais¬ 
sées  à  terme.  Au  comptant,  les  échanges  sont  un  peu 
moins  animés. 

Les  actions  Est  p>erdent  3  fr.  à  942  fr.;  Lyon,  1.453  fr., 
en  recul  de  7  fr.;  Midi,  1.257  au  comptant,  contre 
1.255  il  y  a  huit  jours;  Nord,  1.785,  en  moins-value 
de  5  fr Orléans,  1.542  50,  contre  1.545;  Ouest,  1.069, 
en  légère  perte  de  1  fr. 

Pour  la  47e  semaine  de  1895  (48e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  sont  en  augmentation  de 
688.407  fr.  sur  la  période  correspondante  de  1894.  Tou¬ 
tes  les  lignes  y  participent,  sauf  le  Midi.  Depuis  le  1er 
janvier  1895,  la  plus-value  sur  l’année  précédente 
atteint,  en  chiffre  rond,  22.3C6.000  fr.  A  rappeler  que 
le  Ministre  des  finances  a  fait  remarquer,  devant  la 
Commission  du  budget,  que  les  garanties  d’intérêt  à 
fournir  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  français 
étaient  inscrites  au  projet  de  budget  pour  93.500.000 
francs.  Les  résultats  d’exploitation  constatés  au  mois 
d’octobre,  avaient  permis  de  réduire  ce  chiffre  de  12 
millions  et  de  le  ramener  à  81.500.000  fr.  L’améliora¬ 
tion  ayant  persisté  depuis,  on  est  autorisé  à  faire,  sur 
les  prévisions  budgétaires,  une  nouvelle  réduction  de 
3.310.000  fr.,  dont  on  ferait  état  au  budget,  jusqu’à 
concurrence  de  3.200.000  fr.  L’apport  des  diverses 
Compagnies  serait  le  suivant  :  Est,  1.370.000  fr.;  Or¬ 
léans,  600. 000  fr.;  Paris-Lyon,  850.000  fr.;  Midi, 
520.000  fr.  Par  contre,  YOuest  donne  un  mécompte  de 
30.000  fr. 

Les  actions  Sud  de  la  France  gagnent  38  fr.  50  à  250 
francs  ;  Obligations  3  0/0,  en  bénéfice  de  9  fr.  à  430  fr. 

★  ★  Le  groupe  des  Valeurs  Industrielles  est  calme, 
à  part  quelques  rares  valeurs. 

Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris  sont 
sans  changement  à  170  fr.  ;  Compagnie  Parisienne  du 
■Gaz  1.090  au  comptant,  comme  vendredi  dernier; 
Compagnie  Générale  Transatlantique  un  peu  moins 
bien  tenue  à  355  fr.  au  comptant  et  à  360  fr.  à  terme, 
contre  365  fr.;  Messageries  Maritimes  640  fr.  ;  Char¬ 
geurs-Réunis  1.255  fr.,  en  reprise  de  10  fr.  ;  Compa¬ 
gnie  H  aurais  e- Péninsulaire  470  fr.,  en  moins-value 
de  5  fr.  Il  semble,  cependant,  que  cette  Compagnie,  à 
l’heure  actuelle,  soit  très  bien  alimentée  en  transports 


de  vins,  et  que  sa  ligne  de  Madagascar  lui  donne  des 
profits  appréciables. 

Les  Omnibus  de  Paris  passent  de  1.062  fr.  à  1.065. 
De  nouvelles  difficultés  ont  surgi  au  Conseil  municipal, 
au  sujet  de  cette  Compagnie.  Diverses  propositions  ont 
.été  déposées,  qui  ont  été  toutefois  renvoyées  à  la  Com¬ 
mission  mixte  des  Omnibus  et  Tramways,  grâce  à 
l’attitude  ferme  et  conciliante  à  la  fois  de  M.  le  Préfet 
de  la  Seine.  Voitures  à  Paris  également  en  progrès  de 
3  fr.  à  545.  On  ne  peut  rien  dire  au  sujet  du  prochain 
dividende  de  cette  valeur.  Il  reste  à  savoir,  en  effet,  si 
la  Compagnie  a  pu,  par  les  économies  réalisées  sur  ses 
achats  de  fourrages,  trouver  une  compensation  suffi¬ 
sante  à  ses  diminutions  constantes  de  recettes.  Quant 
aux  travaux  de  réédification  que  la  Compagnie  entre¬ 
prend  dans  ses  dépôts,  ils  auraient  été  décidés,  paraît-il, 
après  constatation  du  chiffre  anormal  delà  mortalité 
dans  la  cavalerie.  Compagnie  Française  des  Mines 
d'Or  et  d’Exploration  120  fr.,  contre  130  fr.  mardi  der¬ 
nier  ;  Actions  Sels  Gemmes  et  Soudes  naturelles  de  la 
Russie  Méridionale  630  à  terme  et  635  au  comptant, 
contre  662  50. 

Le  Suez,  qui  avait  repris  de  3.190  à  3.220,  recule  à 
3.157  50  pour  remonter  à  3.195  et  rester,  au  dernier 
moment  à  3.185.  Parts  Civiles  2.165,  en  perte  de  15  fr. 

La  Dynamite  Centrale  revient  de  555  fr.  à  530;  Eta¬ 
blissements  Decauville  190  fr.  en  avance  de  2  fr.  50; 
Société  Industrielle  des  Téléphones  ferme,  mais  sans 
variation  à  150  fr.  ;  Compagnie  Générale  Française  de 
Tramways  500  fr.  environ.  Les  recettes  de  la  24e  quin¬ 
zaine  de  1895  s’élèvent  à  177.385  fr.  50.  Les  recettes  des 
24premières  quinzaines  de  1895  atteignent  6.566.41817, 
contre  6.118.782  fr.  40  en  1894.  On  se  souvient  que 
cette  Compagnie  a  vendu  son  réseau  de  Gênes,  il  y  a 
quelques  mois.  A  la  suite  de  cette  vente,  et  depuis  le 
1er  octobre,  elle  a  —  afin  qu’une  comparaison  exacte 
pût  être  établie  —  procédé  à  la  déduction  des  recettes 
dudit  réseau  sur  les  semaines  correspondantes  de 
l’exercice  antérieur. 

Le  Nickel  qui  clôturait  il  y  a  huit  jours  à  124  fr., 
monte  à  232  fr.  50,  en  avance  de  108  fr.  50.  Ce  mouve¬ 
ment  de  reprise  est  dû  à  cette  circonstance  que  la  So¬ 
ciété  du  Cobalt  a  conclu  une  entente  avec  ses  concur¬ 
rents.  Cette  entente,  dit-on,  sera  profitable  à  la  Société 
du  Nickel,  qui  possède  un  gros  stock  de  Cobalt. 

*  if  Les  Fonds  d’Etats  étrangers  ont  été,  pour  la 
plupart,  mouvementés  cette  semaine,  sur  les  nouvelles 
reçues  et  aussi  sur  la  tenue  des  places  étrangères. 

.  L ’  Argentine  5  0/0  1886  revient  de  355  à  350.  Le 
télégraphe  a  apporté  la  nouvelle  que  le  Sénat  argentin 
avait  rejeté,  par  quinze  voix  contre  dix,  le  projet  de 
M.  Romero  relatif  à  l’unification  de  la  Dette  argentine. 
Il  a  approuvé  le  contre-projet  Pellegrini.  La  question 
restera,  par  suite,  en  suspens  jusqu’à  l’année  prochaine. 

Les  Rentes  Brésiliennes  sont  lourdes.  Le  4  1/2  O/O 
1888  fléchit  de  75  fr.  à  74  45;  4  0/0  1889  69  à  terme, 
en  perte  de  1  fr.,  et  69  70  au  comptant,  en  moins-value 
de  0  fr.  70.  Les  obligations  de  YEtat  de  Espirito-Santo 
s’inscrivent  à  375,  mais  demandées. 

h’ Emprunt  Chinois  4  O/O  1895  est  très  ferme  à 
101  50  au  comptant  et  à  terme,  gagnant,  pour  la  se¬ 
maine,  0  fr.  25  sur  le  premier  marché  et  0  fr.  35  sur  le 
second. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  passe  d’abord  de 
64  80  à  65  25.  La  lourdeur  générale,  jointe  aux  nou¬ 
velles  toujours  défavorables  reçues  de  Cuba,  la  fait 
revenir  à  64  30,  et  elle  clôture  à  64  40. 

Les  Billets  Hypothécaires  de  Cuba  sont  très  soute¬ 
nu, s.  Les  Billets  r>  0/0  1886  sont  à  419  fr.  Quant  aux 
Billets  5  0/0  1890,  ils  sont  recherchés  entre  363  50  et 
365,  francs. 

La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à  87  55,  a  été 
très  affectée  par  le  désastre  éprouvé  en  Abyssinie  et 
dont  parle  notre  correspondant  de  Rome.  Après,  en 
effet,  être  remontée  à  88  05,  elle  est  tombée  à  85  55,  et 
nous  la  trouvons  en  dernière  heure  à  85  80,  perdant 
encore,  pour  la  semaine,  2  fr.  25.  A  noter  que  des 
ordres  de  vente  venus  de  Berlin  ont  continuellement 
pesé  sur  ce  fonds. 
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Les  Fonds  Russes  sont  fermes.  Les  Russes  4  0/0 
1867-69  unités  conservent  facilement  leur  cours  pré¬ 
cédent  de  100  francs;  Russe  4  0/0  1880  en  avance  de 
0.05  centimes  à  100  fr.  Consolidés  De  et  2 e  séries , 
101  10,  gagnant  0  35  centimes  au  comptant;  3  0/0  or 
1891  et  2e  émission  1894,  88  75  à  terme  sans  chan¬ 
gement,  mais  en  bénéfice  de  0.20  centimes  au  comp¬ 
tant,  à  88  95;  Intérieure  4  0/0  1894,  ü 5  60,  ex-coupon 
de  66  3/4  centimes,  contre  66  60  avec  coupon  vendredi 
dernier. 

En  dépit  du  firman  rendu  par  le  Sultan  au  sujet 
des  seconds  stationnaires,  les  Fonds  Ottomans  ont  été 
encore  attaqués  cette  semaine.  A  un  certain  moment, 
il  semblait  que  l’on  ait  encore  à  assister  à  de  nouveaux 
■et  importants  allégements  de  positions.  Cependant, 
hier,  une  légère  amélioration  s’est  produite,  et  les 
cours  restent,  en  général,  un  peu  plus  soutenus. 
M.  Vincent  Caillard,  directeur  de  la  Dette  publique 
Ottomane,  a  déclaré  que  les  troubles  en  Arménie  ne 
produiraient  pas  une  diminution  sensible  dans  les 
recettes,  qui  se  trouveront  simplement  ramenées  à  la 
moyenne  des  cinq  dernières  années. 

Le  Turc  B,  qui  restait  à  32  60  à  terme  et  à  32  25  au 
comptant,  clôture  à  31  fr.,  après  avoir  coté  au  plus  bas 
30  fr.  Le  Turc  C  a  perdu  un  moment  1  fr.,  à  18  90. 
Nous  le  trouvons,  à  la  dernière  heure,  à  19  10.  Turc  B, 
18  70  contre  19  45,  après  18  35  au  plus  bas.  Consolida¬ 
tion  4  0/0  1890,  369  fr.  contre  408  75  ;  on  l’a  coté  un 
moment  à  355  fr.  au  comptant;  YObligation  Priorités 
a  reculé  de  450  fr.  à  420  fr.  au  comptant  et  à  425  fr.  à 
terme.  Elle  reste  à  ce  dernier  cours  à  terme,  tandis 
qu’au  comptant  on  la  demande  à  427  fr.  Douanes,  455 
contre  476  25;  Obligations  4  0/0  1894,  très  faibles 
aussi,  un  instant,  à  390  fr.  au  comptant  et  à  400  fr.  à 
terme,  alors  que  nous  les  laissions  à  431  25.  Elles 
restent  à  412  au  comptant  et  à  415  à  terme. 

★  ★  Les  Valeurs  étrangères  sont  presque  toutes 
également  plus  faibles. 

^La  Banque  I._R.  P.  des  Pays  Autrichiens  recule  de 
535  fr.  à  521  2o;  par  contre,  Banque  Hypothécaire 
d’Espagne  en  avance  de  2  fr.,  à  512  fr.  ;  Banque  Na¬ 
tionale  du  Mexique  550,  mais  sans  affaires.  La  Banque 
Impériale  Ottomane  cote  548  75,  en  recul  de  12  fr.  50, 
après  546  25  au  plus  bas.  Cette  institution  a  donné 
dernièrement  avis  que  la  pénurie  des  livres  turques  en 
or  qui  existait  sur  le  marché  de  Constantinople,  ayant 
en  grande  partie  disparu,  elle  cessait  aisnsi  du  reste 
que  le  Crédit  Lyonnais,  le  Crédit  Général  Ottoman  et 
la  Société  Ottomane  de  Change,  de  se  servir,  pour  ses 
transactions,  c’est-à  dire  pour  ses  recettes  et  paiements, 
de  souverains  anglais,  ou  de  pièces  de  20  francs  en  or. 

Les  Nitrate  Railways,  qui  restaient  il  y  a  huit  jours 
à  305  fr.,  perdent  25  fr.  à  280  fr.  On  prétend  qu’une  dé¬ 
pêche  de  Santiago  annonce  la  perte,  par  cette  Compa¬ 
gnie,  du  procès  qu’elle  soutenait  depuis  plusieurs  an¬ 
nées  contre  la  Compagnie  Agua-Santa.  Quant  au  Rio- 
Tinto  il  revient  de  405  fr.  à  396  25. 

Pendant  que  le  Lautaro  gagne  3  fr.  75  à  120  fr.,  le 
Lagunas  recule  de  60  fr.  à  53  75,  sur  le  bruit  que, 
conformément  au  contenu  d’une  dépêche  venue  aussi 
de  Santiago,  le  Gouvernement  chilien  aurait  décrété  la 
revendication  des  terrains  de  la  Lagunas-Ramirez  et 
d’autres  Compagnies. 

Les  Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnoioice 
sont  à  907  50  ;  Compagnie  des  Wagons-Lits  487  francs, 
en  avance  de  7  francs.  Les  recettes  de  la  Compagnie, 
du  21  au  30  novembre  dernier,  sont  à  156.501  fr.,  en 
augmentation  de  15.038  fr.  sur  la  période  correspon¬ 
dante  de  1891.  La  différence  des  recettes  en  faveur  de 
1895  s’établit  actuellement  à  858.442  fr. 

L 'Obligation  3  0/0  Salonique-Constantinople,  240 
francs. 

Obligations  Smyrne  à  Cassaba  1894,  350  fr.  contre 
3o6;  Obligations  1895,  310  contre  320.  Un  journal 
allemand  avait  annoncé,  ces  jours  derniers,  une  sus¬ 
pension  des  travaux  sur  cette  ligne.  Cette  nouvelle  est 
démentie.  Les  travaux  ont  été  inaugurés  le  18  octobre 
et  se  poursuivent  régulièrement.  Quant  aux  recettes  de 


l’ancien  réseau,  depuis  le  1er  janvier  1895,  elles  s’éle¬ 
vaient,  à  la  date  du  23  novembre,  à  2.855.369  fr.  24 
contre  2.755.401  fr.  39  pour  la  période  correspondante 
de  1894,  soit  en  augmentation,  cette  année,  de  99.967 
francs  85. 

•'i  - . .  . — 


IVE^AIACIE-IÉ  DES  AJUSTES  D'OR 


Londres,  le  13  décembre  1895. 

La  liquidation  des  actions  de  mines  d’or  a  été  moins  facile 
que  la  dfrnière.  On  sait  que,  malgré  les  nombreuses  exécu¬ 
tions  qui  se  sont  poursuivies  pendant  les  deux  mois  précé¬ 
dents,  un  certain  nombre  d’acheteurs  ont  pu  résister  et  con¬ 
server  leurs  positions,  dans  l’espoir  qu’une  reprise  leur  per¬ 
mettrait  de  se  dégager  avec  moins  de  perte.  Us  ont  rencontré, 
cette  fois,  moins  de  facilités  de  la  part  des  capitaux  repor¬ 
teurs,  et  d’autres  acheteurs  se  sont  lassés  de  la  faiblesse  per¬ 
sistante  des  cours.  Les  liquidations  forcées  des  uns  et  les 
liquidations  volontaires  des  autres  ont  exercé  hier  une  in¬ 
fluence  d’autant  plus  défavorable  sur  le  marché  que  les  dis¬ 
positions  générales  étaient  mauvaises,  à  cause  des  bruits 
pessimistes  que  l’on  a  fait  courir.  On  a  parlé  de  difficultés 
financières  sur  les  places  continentales  et  de  difficultés  poli¬ 
tiques  au  Transvaal,  et  bien  que  ces  nouvelles  aient  été  dé¬ 
menties  aujourd’hui,  les  tendances  se  sont  maintenues  mau¬ 
vaises  à  la  suite  des  ventes  forcées  qui  se  sont  continuées. 

A  cause  de  la  volonté  de  certaines  maisons,  de  débarrasser 
le  marché  des  positions  qui  le  gênent  encore  et  des  embarras 
momentanés  ressentis  par  quelques  autres,  les  taux  des  re¬ 
ports  ont  été  quelque  peu  difficiles  ;  modeste  au  début,  ils 
n’ont  pas  tardé  à  se  relever  pour  se  maintenir  de  8  à  10  0/0 
en  moyenne. 

Les  conditions  de  cette  liquidation,  plus  mauvaises  que 
celles  de  la  précédente,  permettent  de  croire  que  le  déblaiement 
de  la  plaee,  poursuivi  depuis  si  longtemps  et  que  l’on  espérait 
avoir  atteint,  vient  de  faire  un  nouveau  pas.  Nous  souhaitons 
que  ce  déblaiement  soit  définitif  car,  malgré  les  bonnes  nou¬ 
velles  relatives  à  l’industrie  minière,  il  sera  impossible  de 
prévoir  une  amélioration  tant  que  la  situation  de  place  ne 
sera  pas  tout  à  fait  nette. 


Londres,  13  décembre,  6  heures  soir. 
(Par  téléphone). 

La  nouvelle  faiblesse  constatée  après  Bourse  s’explique 
par  le  bruit  de  l’exécution  d’une  importante  maison  sud- 
africaine. 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  1  1/2  ;  Buffelsdoorn 
Consolid.,  .  7/8;  Buffelsdoorn  Estate,  3  1/16;  Gliartered , 
5  1/8;  City  and  Suburban,  4  3/4;  Cornet,  2  1/2;  Consolid. 
deep,  4  3/4  ;  Crown  reef,  10  5/8  ;  Durban  Roodepoort,  7  5/8  ; 
EastRand,4  15/16;  Eerste  Fabrieken,  3  /.;  Ferreira,  17  1/2; 
Geldenhuis,  4  1/2;  Geldenhuis  deep,  6  ./.  ;  Goldfields,  12  ./.  ; 
Goldfitslds  deep,  7  5/8;  Heriot,  8  ./.  ;  Henry  Nourse,  5  3/8; 
Jumpers,  7  1/2;  Kleinfontein,  3  5/8;  Langlaagte  Estate, 
5  3/8;  Lydenburg  Mining,  4  1/4  ;  Mt  dderfontein,  7  7/8  ;  New 
Primrose,6  ./..  ;  Nigel,  41/4;  Nourse  deep,  4  1/2;  Randfon- 
tein,  2  7/16  ;  Rand  Mines,  25  ./.  ;  Robinson,  9  5/8;  Robinson 
Bank,  6  ./.;  Sheba,  1  1/2;  Sinuner  and  Jack,  25  1/2;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  Land,  1  1/2  ;  Transvaal  Gold,  4  7/8  ; 
Treasury,  2  5/8;  Van  Ryn,  5  1/2  ;  Wemmer,  9  11/16;  West 
Rand  Mines,  1  5/16;  Wolhuter,  7  5/8;  Worcester,  4  1/8. 


Paris,  le  13  décembre  1895, 

Notre  Marché  des  Mines  d'or  présente  le  même  aspect  que 
précédemment.  Aucune  affaire  à  terme ,  et  seulement  quel¬ 
ques  échanges  au  comptant.  Quant  aux  cours,  ils  suivent 
aveuglément  ceux  que  nous  envoie  la  place  de  Londres. 

La  Buffelsdoorn  Estate,  qui  restait  mardi  dernier  à  100 
francs,  perd  7  fr.  50  à  92  fr.  50.  East  Rand  Proprietary , 
131  25,  en  recul  de  28  75  ;  Ferreira  424  37  1/2,  contre  437  50  ; 
Langlaagte  Estate  136  25,  en  perte  de  6  fr.  25;  New  Prim- 
rose  158  75,  contre  160. 

La  Robinson  Gold  revient  de  250  fr.  à  240  fr.;  Simmer  and 
Jack  545  fr.,  contre  598  75.  Un  télégramme  de  Johannesburg 
annonce  que  l’on  a  recoupé  un  filon  dans  cette  mine,  au  ni¬ 
veau  de  1.225  pieds.  On  ajoute  que  la  teneur  du  minerai 
semble  être  la  même  qu’à  l’affleurement.  De  Lamar  23121/2. 

La  British.  South  Africa  ( Gliartered )  est  offerte  et  recule 
de  150  fr.  à  130  fr.  Golfields  Co?isolidatcd  ordinaires  300  fr., 
contre  342  50  ;  London  Paris  Financial  Mining  Copora- 
tion  25  62  1/2,  en  moins-value  de  6  fr.  87  1/2  ;.  Robinson  Ban¬ 
king  165,  contre  185. 


MARCHÉ  OFFICIEL  DE  PARIS 

Tableau  des  Principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Capital 

nom. 


Millions 

1520i 

3961 

6789 


25955 


RENTES 

A  PAYER 


Francs 
456.126.144 
118.842.165 
237.639.301 


812.607.610 


394.526  obi.  île  500  fr 


Nombre 

Tal. 

Somra . 

de  tilres 

nom. 

vers. 

15.451 

500 

500 

489.142 

500 

500 

389.977 

400 

400 

1138630 

400 

400 

ï) 

100 

100 

467.728 

500 

500 

242.213 

500 

500 

692.050 

400 

400 

>7 

100 

100 

5S8.235 

400 

125 

)) 

100 

31  25 

180.323 

400 

400 

518.517 

400 

400 

884.553 

(500 

(500 

500 

500 

1600606 

500 

500 

989.285 

500 

500 

1787109 

500 

500 

991.094 

500 

500 

» 

100 

100 

990.631 

400 

400 

499.620 

500 

501’ 

)) 

100 

100 

500.000 

500 

90 

225.836 

200 

100 

148.909 

200 

100 

1180886 

1000 

500 

188.542 

500 

500 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

40.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

200.000 

500 

500 

16.000 

500 

250 

60.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

400 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

600 

500 

368.303 

500 

500 

60.000 

500 

250 

52.646 

500 

500 

51.832 

500 

500 

160.706 

500 

500 

50.000 

500 

500 

506.771 

500 

500 

530.461 

500 

500 

53.539 

» 

» 

2029709 

500 

500 

1S55092 

500 

500 

156.915 

500 

500 

800.000 

500 

500 

218.551 

500 

500 

4452963 

500 

500 

4997999 

500 

500 

241.065 

500 

500 

2642607 

500 

500 

483.629 

500 

500 

511.623 

400 

400 

3143317 

500 

500 

101.587 

500 

500 

144.821 

500 

500 

518.918 

500 

500 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

I  Terme. 

(  Compt. 
Terme .  I 


3  0/ 
?n 


3  %  Amortissable  |  Compt  < 
3  J4  %  4894  (ane.  4  %) j  J™.' 

Tunis  3%  l<92(gnr.France^Cpt 


VILLE  DE  PARIS 

(comptant) 

1855-1860  3  %. 

1865  4  % . 

1869  3  % . 

1871  3  % . 

—  3  %  quarts 

1875  4  % . 

1876  4  %  . 

1886  3  %  . 

quarts . 

1892  2  %  %  .... 

—  quarts . 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIÈRES 

(au  comptant) 

Foncières  1877  3  % . 

Communales  1879  3  %... 

—  titres  estamp 

Foncières  1879  3  % . 

Communales  1880  3  %... 
Foncières  1883  3  %... _ 

1885  3  % . 

—  5m  os  ,  #  . 

Communales  1891  3  '%... 

18  9  2  3,20  %  lib 

—  —  non  lib. 

Foncières  189  5  2,80  %  . ... 
Bons  de  100  fr.  1887 . 

—  1888 . 

Banque  hypot.  de  France 

—  —  1881 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom.... 
B.  de  Paris  et  des  Pays  Bas 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne. . . 
Compt.  Nat.d’Esc.  de  Paris 

Crédit  Algérien . 

Créd.Fonc.  et  Agr.  d’Algér 
Crédit  Foncier  de  France 

Crédit  Ind.  et  Comm . 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale . 

Banque  Internat,  de  Paris 

Banque  Parisienne . 

Banque  de  l’Algérie . 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(act.  et  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma . 

Obi.  —  3  % . 

Act.  Départementaux . 

Obi.  —  3  %  titres  bleus 

—  —  3  %  titres  rouges 

—  Economiques  3  %. 

Act.  Est-Algérien  . 

Obi.  —  ■  3 

Act.  Est . 

- —  —  dejouiss... 

Obi.  —  —  3  % 

—  —  —  3  %  nouv 

—  Gr.  Ceint,  de  Paris  3  <3 
Act.  Lyon — 


Obi. 


Act.  Midi 
Obi.  — 


3  %  1855 . 

3  %  fusion  anc. 
3  %  fusion  no^ 


-  3  % . 

—  —  3  %  nouv 

Act.  Nord . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

—  Nord-Est  franç.  3 

Act.  Orléans . 


% 


DIVIDENDE  ou 

INTÉRÊT 

distribué 

en 

Cours  de  co 

mp 

.  comm 

juillet 

Cours  de  clôture  de 

s  5 

derniér 

es  sem . 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

189 

i 

1895 

15  nov. 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc. 

13  de 

iC. 

3 

3 

3 

3 

3 

98 

55 

97 

50 

100 

45 

101 

65 

i  100 

75 

100 

27 

100 

85 

101 

45 

101 

45 

I  100 

95 

100 

bb 

101 

101 

45 

loi 

50 

3 

3 

3 

3 

3 

98 

80 

97 

30 

99 

70 

100 

50 

25 

100 

02 

100 

25 

101 

100 

40 

100 

99 

90 

100 

45 

100 

90 

100 

30 

4 

50 

4 

50 

4 

50 

4 

50 

3 

50 

105 

65 

106 

35 

107 

15 

107 

60  i  10° 

95 

105 

45 

105 

70 

106 

12 

105 

97 

lüa 

95 

105 

45 

105 

70 

106 

10 

105 

90 

•• 

•• 

•• 

15 

15 

481 

15 

492 

50 

502 

50 

496 

496 

498 

498 

498 

15 

15 

15 

15 

15 

553 

75 

566 

25 

573 

75 

650 

637 

632 

631 

635 

630 

20 

20 

20 

20 

20 

538 

75 

543 

75 

547 

50 

5(fo 

559 

558 

556 

557 

50 

560 

12 

12 

12 

12 

12 

425 

430 

430 

432 

50 

426 

25 

425 

425 

428 

431 

12 

12 

12 

12 

12 

416 

25 

421 

25 

422 

50 

420 

416 

415 

418 

418 

422 

3 

3 

3 

3 

3 

106 

50 

107 

108 

50 

108 

109 

20 

20 

20 

20 

20 

535 

538 

75 

548 

75 

565 

561 

559 

557 

562 

562 

20 

20 

20 

20 

20 

535 

540 

548 

75 

565 

560 

50 

560 

555 

25 

559 

558 

12 

12 

12 

12 

12 

408 

75 

418 

75 

417 

50 

415 

414 

414 

414 

416 

415 

3 

3 

3 

3 

3 

103 

75 

104 

104 

75 

104 

103 

50 

10 

10 

375 

382 

50 

380 

380 

379 

379 

379 

50 

2 

50 

2 

50 

95 

75 

95 

75 

95 

75 

95 

50 

95 

12 

12 

12 

12 

12 

408 

75 

410 

410 

407 

50 

406 

50 

405 

408 

25 

408 

50 

12 

12 

12 

12 

12 

392 

50 

388 

75 

397 

50 

402 

50 

404 

50 

400 

400 

25 

401 

400 

25 

lo 

15 

15 

15 

15 

487 

50 

473 

75 

493 

Ri 

502 

50 

502 

502 

50 

503 

500 

500 

13 

488 

75 

480 

480 

478 

477 

475 

15 

15 

15 

15 

15 

478 

75 

470 

492 

50 

500 

496 

492 

495 

496 

492 

15 

15 

15 

15 

15 

4SI 

25 

470 

493 

75 

500 

49S 

495 

496 

496 

75 

493 

15 

15 

15 

15 

15 

430 

418 

75 

455 

467 

50 

458 

455 

456 

50 

457 

452 

11) 

15 

15 

15 

15 

475 

463 

75 

490 

500 

494 

491 

493 

50 

491 

493 

3 

3 

3 

3 

3 

100 

99 

25 

99 

50 

101 

99 

50 

12 

12 

12 

12 

393 

75 

396 

25 

395 

396 

25 

394 

50 

394 

75 

392 

394 

390 

16 

16 

16 

491 

25 

501 

25 

507 

50 

503 

502 

501 

25 

508 

502 

3 

20 

3 

20 

3 

20 

500 

500 

500 

498 

499 

50 

498 

483 

481 

481 

481 

480 

50 

*75 

72 

72 

50 

70 

50 

70 

70 

50 

15 

40 

72 

50 

60 

61 

61 

60 

75 

lo 

lo 

lo 

15 

525 

525 

,  . 

530 

585 

584 

576 

575 

568 

25 

550 

15 

15 

15 

*  * 

15 

15 

435 

41S 

75 

450 

465 

457 

50 

454 

*  ‘ 

455 

452 

454 

25 

161 

165 

135 

129 

117 

70 

4230 

3900 

3930 

3575 

3640 

3630 

3620 

3690 

3595 

40 

45 

30 

30 

35 

655 

630 

650 

822 

50 

787 

50 

740 

760 

770 

761 

25 

15 

15 

12 

50 

12 

50 

12 

50 

417 

50 

391 

25 

380 

420 

412 

50 

410 

405 

401 

405 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

30 

492 

50 

471 

25 

475 

545 

585 

584 

50 

580 

584 

5d 

585 

4 

10 

12 

50 

25 

25 

507 

50 

483 

75 

506 

25 

597 

50 

590 

555 

5S2 

50 

580 

566 

25 

20 

20 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

725 

800 

815 

900 

970 

11 

25 

12 

50 

12 

50 

12 

50 

12 

50 

430 

422 

50 

395 

417 

50 

422 

420 

420 

419 

420 

63 

60 

50 

45 

44 

1125 

982 

50 

950 

900 

775 

726 

25 

740 

735 

670 

14 

43 

50 

15 

57 

15 

62 

14 

58 

12 

511 

545 

585 

517 

50 

560 

560 

565 

563 

560 

560 

27 

30 

30 

30 

30 

50 

782 

50 

762 

50 

737 

50 

822 

50 

768 

75 

7  45 

755 

758 

75 

753 

75 

12 

88 

50 

12 

95 

13 

02 

12 

50 

12 

50 

465 

465 

457 

50 

495 

505 

500 

505 

505 

500 

17 

30 

20 

25 

30 

405 

430 

472 

50 

572 

50 

576 

25 

560 

562 

50 

565 

550 

15 

20 

25 

25 

380 

370 

385 

430 

415 

415 

423 

420 

420 

84 

ôi 

74 

58 

64 

17 

53 

2> 

40 

io 

1160 

1075 

710 

735 

755 

740 

740 

740 

710 

30 

30 

30 

30 

30 

700 

700 

670 

715 

712 

715 

711 

50 

717 

712 

15 

15 

15 

15 

15 

463 

75 

452 

50 

446 

25 

470 

460 

460 

458 

458 

457 

50 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

560 

575 

600 

645 

654 

50 

652 

50 

650 

650 

645 

15 

15 

15 

15 

15 

416 

25 

413 

75 

445 

440 

442 

50 

43S 

438 

436 

15 

15 

15 

15 

15 

425 

417 

50 

416 

25 

4 17 

50 

440 

437 

437 

438 

440 

15 

15 

15 

15 

15 

422 

50 

416 

25 

415 

440 

444 

440 

440 

436 

50 

435 

30 

25 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

585 

607 

50 

582 

50 

612 

50 

622 

50 

610 

50 

615 

612 

50 

605 

15 

15 

15 

15 

15 

435 

430 

427 

50 

457 

50 

1 1  1 

75 

442 

50 

446 

447 

50 

447 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

920 

950 

933 

75 

960 

940 

940 

9  40 

945 

942 

15 

50 

15 

50 

15 

50 

15 

50 

15 

50 

425 

426 

425 

426 

425 

425 

15 

15 

15 

.  . 

15 

15 

457 

60 

455 

457 

50 

470 

468 

474 

468 

460 

463 

15 

15 

15 

15 

15 

460 

456 

25 

455 

470 

464 

464 

25 

462 

50 

434 

25 

464 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

461 

25 

465 

177 

50 

469 

473 

476 

25 

476 

25 

472 

55 

55 

55 

.  . 

55 

55 

1515 

1505 

1370 

1 485 

1 470 

1 450 

1460 

1460 

1453 

15 

15 

15 

15 

15 

470 

461 

25 

461 

25 

472 

463 

50 

463 

462 

50 

463 

50 

464 

15 

15 

15 

15 

15 

471 

25 

462 

50 

465 

475 

470 

468 

469 

50 

471 

472 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

460 

458 

75 

471 

25 

466 

464 

50 

466 

465 

50 

467 

75 

50 

50 

50 

50 

.  . 

50 

1325 

1345 

1125 

1317 

50 

1252 

50 

1237 

50 

1240 

1257 

50 

1257 

15 

15 

.  . 

15 

15 

15 

472 

50 

466 

25 

451 

25 

472 

50 

467 

467 

465 

466 

50 

468 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

467 

50 

462 

50 

446 

25 

470 

465 

465 

465 

465 

466 

75 

70 

'70 

66 

64 

.  . 

62 

.  . 

1890 

1902 

50 

1837 

50 

1847 

50 

1792 

50 

1790 

1790 

1790 

1785 

15 

15 

15 

15 

15 

476 

25 

475 

4S3 

75 

-  487 

50 

477 

25 

477 

50 

479 

480 

25 

482 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

.  . 

487 

50 

483 

484 

483 

75 

483 

75 

4SI 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

457 

50 

460 

477 

50 

465 

462 

50 

462 

467 

468 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

1548 

75 

1591 

25 

1447 

50 

1580 

1550 

1540 

1530 

*• 

15  45 

1512 

50 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


[J  Nombre 

Val. 

Somm . 

1  de  titres 

a  ra. 

Tcrs. 

1  SI. 082 

» 

» 

I  352  426S 

500 

500 

|  1177007 

500 

500 

■  267 . 753 

500 

500 

271.388 

500 

500 

1  3450612 

500 

500 

1021421 

500 

500 

|  33.545 

600 

500 

I  183.688 

500 

500 

I  151.570 

500 

500 

19.906 

500 

500 

223.059 

500 

500 

76.047 

500 

500 

L  60.000 

500 

500 

75.721 

500 

500 

172.357 

250 

250 

163.643 

» 

» 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

19.788 

500 

500 

11.212 

T) 

)> 

32.729 

500 

500 

27.780 

250 

250 

22.220 

» 

» 

125.000 

100 

100 

50.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

511.107 

100 

105 

392.317 

500 

500 

100.000 

)) 

» 

39.600 

500 

500 

81.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

Capital 

OU 

ai 

Nombre  de 

titres 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


525260. 
372000. 
52 1306 . 
5SS3. 
19305 . 
400000. 
1190. 
35000. 
166371 . 
1399395 
731839. 


363  £ 
000  f . 
20011. 
900  £ 
300  £ 
000  f. 
100  ob 
000  f. 
500  f. 
500  f. 
500  f. 


1201.200  ob 
477 .600  ob 
39408.145  f. 
61.376  ob 
208.320  ob 
266.390 ob 
682000.000  fl 
8847698816  li 
3181.380  £ 
2188.000  £ 

70381.920  £ 
477. 510  ob 

27632.000  f. 
29000.000  f. 

2680 17 . 500  f . 
120000.000  f. 

1073. 268  ob 
145222. 375 r. 
494875.000  f. 
651150.000  f. 
41012.5001'. 
177S87.50Û  1. 
151025.000  f. 
1921067000  f. 
662137.500 f 
400000 . 000  f. 
26260.000  f. 
25000.000  f. 

69333.000  f. 
9691. 357  £T 
[1.32677. 888  £T 
17183.911  £T 

108032.500  f. 
187193.5</0  f. 
1135132.0001. 

6219.920  £ 
22265.000  f. 
39859. 000  f. 

8212.310  £ 
20500.000  £ 


1921 
» 

» 

» 

1932 

1987 

» 

» 

1911 
» 

» 

1936 

1910 

1919 

1922 
1921 
1962 

« 

» 

1965 

1941 

» 

192; 

1955 

D 

1923 
1939 
1951 
1961 

1970 

1971 
1950 
1975 

1975 
1970 
1973 

1976 
1919 
1950 

» 

» 

n 

» 

1931 

1931 

1950 

1931 

195S 

1988 

» 


(AC.T.  El'  OBL.  AU  COMPTANT) 

(Suite) 

Act.  Orléans  jouiss . 

Obi.  —  3  % . ; 

_  _  3  u  1 S8-1 

—  Grand  Central  3  %  is: 

Act.  Ouest . . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nonv. ........ 

Act.  Ouest-Algérien... _ 

Obi.  —  3  % . . 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  < 

Port  de  la) . 

Act.  Sud  de  la  France.... 
Obi.  —  3  % 


SOC.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(actions  au  comptant) 


Eaux  (C*e  Gic  des) . 


G'»  G1»  Transatlantique. . . 
Messageries  Maritimes.. 

Omnibus  de  Paris . 

—  —  jouiss.. 

Voitures  à  Paris . 

Malfidano  (Mines  de) . 

—  —  jouiss 

Mines  d’or  etd’expl.(Chfsc 

Métaux  (G!l>  f**  des) . 

Sels  gemmes,  soudes  i 
de  la  Russie  mérid.. 
Canal  interoc.  (C>j-  du)enliq 
—  Bons  à  lots  188 

Canal  maritime  de  Suez. 

—  parts  de  fond 

Dynamite  (Soc.  Centr.  de).. 
Telégr.  Paris  à  New-Yorl 
Téléphones  (Soc.  Gén.  des). 


FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 

gleterre  2  %  (ch.fixeîüfS 

Argentine  5  %  1891 . 

Autriche  1  %  or  (ch.  fixe  2  f.  5 

Brésil  4  *4  %  1888 . 

—  4  %  1839 . 

Chine  1  %  or  1S95 . 

Congo  lots  1888 . 

Danemark  3  %  1894 . 

Egypte  (Daïra-Sanieh  4  %) . 

—  (Unifiée  7  %) . 

—  (Privilégiée  3  %  %). 

Espagne  4  %  Extérieure.... 
Cuba  6  %  1886 . 

—  5  %  1890 . 

Finlande  3  %  %  1889  . 

Haïti  5  %  1875 . 

Hellénique  5  %  I8S1 . 

—  4  %  18S7 . 

Hongrie  4  %  or . 

Italie  5  %  (4  fr.  nets) . 

Norvège  3  %  1888 . 

3  k  %  1894 . 

Portugal  3  % . 


Québec  3  %  1894 . 
Roumanie  5  %  1875 . 

-  ,4  %  1890 . 

—  4  %  amort.  1894. 

Russie  4  %  1867-1869 . 

4  %  1SS0 . 

4  %  or  1889 . 

—  1890  (2eet3eémis.) 

—  1890  (4e  ém'is.).. . . 

—  1893  (5e  émis.). . . . 

—  1894  (6»  émis.). .. . 

Consolidé4%  (lrcet2e sér.) 
3  %  orlS91  et  2«  émis.  1891. 
3  %  %  1S94 . 

Serbie  5  %  1890  . 

Suède  3  %  1894 . 

—  3  %  %  1895 . 

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer). 
Dette  Ottomane  série  B. 

série  C. 
série  D.. . . 

Consolidation  Ottom.  1  %. 
Priorités  Ottomanes  4  %. . 
Douanes  Ottomanes  5 
Ottoman  4  %  1891., . 

4  96  Tombac  1893.. 
4  %  1891. 


3  %  %  1894. 


Uruguay  3  %  %  1891 . . 


ç,  DIVIDENDE  ou  INTÉRÊT  distribué  en 

1890 

1891 

|  1892 

1893 

|  1894 

.  43  51 

43  51 

43  5C 

43  5( 

)  43  50 

.  15  . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  . . 

.  15  . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .  . 

5  15  . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

.  38  5C 

3S  5C 

38  5C 

38  51 

38  50 

•  15  .. 

15  . 

15  . . 

15  . 

15  .. 

.  15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . 

15  .. 

.  25  .. 

25  .. 

25  .. 

25  . 

25  .  . 

.  15  .. 

,t 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .  . 

.  25  .. 

25  .. 

22  50 

15  . 

13  .. 

.  15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

e  26  .. 

26  .. 

25  .. 

25  .. 

20  .. 

s  25  .. 

27  50 

27  50 

27  5C 

13  75 

.  58  50 

59  .. 

60  .. 

62  .. 

63  .. 

•  75  .  . 

74  50 

72  .. 

64  .. 

62  50 

•  62  50 

62  .. 

59  50 

51  50 

'50  .. 

•  30  .. 

30  .. 

20  .. 

20  .. 

15  .. 

s  30  .. 

30  .. 

25  .. 

25  . . 

25  .. 

55  . . 

45  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

.  30  .. 

20  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .  . 

•  35  .. 

35  . . 

35  .. 

21  55 

27  50 

•  130  .. 

150  .. 

130  .. 

105  .. 

44  . .  . 

105  .. 

125  .. 

105  .. 

80  .. 

31  50 

37  50 

• 

•  10  .. 

9 

20  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

■  92  68 

112  43 

99  16 

97  09 

96  65 

•  38  13 

49  09 

41  72 

40  61 

40  36 

45  .. 

i  .... 

25  . . 

12  50 

..  .. 

25  .. 

)  ’  2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  .  . 

j  4  . . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .  . 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  .. 

4  .. 

4-.. 

4  .. 

4  .. 

3  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4, .  . 

4  .. 

4  .. 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

l  4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

■5  .. 

5  . . 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

5  . . 

5  . . 

5 ..: 

5  . . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . . 

4  .. 

4  34 

4  34 

4  34 

1  34 

4  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

1  .. 

1  .. 

22  50 

22  50 

22  50 

3  .. 

5  . . 

5  .. 

5  . . 

5  .. 

5  . . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .  . 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

.  .  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

.  .  .  . 

3  50 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . 

3 

3  . . 

3  .. 

3  .. 

3  . . 

3  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

1  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  : 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

25  .. 

25  . . 

25  .. 

25  .. 

25  ... 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .  . 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

757 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1892  1893 


472  50 
468  75 
467  50 

1070 

473  75 
168  75 
592  50 
432  50 

470  .. 
517  50 
417  50 


1894 


1895 


500 

560 


50 

601 
660 
1060 
480 
717  50 


387  50 
105 
465 


1132  50 
466  25 
460  .. 
458  75 
1097 
466  25 
460  . 
617  50 
430  .. 

450  .. 
355  . . 
385  . . 


505 

565 

1990 

1380 

1080 

505 

630 

1030 

405 

635 

2210 


16  25  17  50 


2690  .. 
1132  50 
455  . . 
110  .. 
400 


986 

463 

462 
460 

1082 

463 
460 
590 
423 


50 


75 


453  75 
290 
387  50 


472  50 
270 
425 


517  50 
572  50 

1097  50 
795 
318  7o 
560 
1005 
402  50 
585 
2160 


485 

587 


5(1 


50 


176  25  342  50 


108* 
800 
3  45 
617 
1080 
502 
575 
940 
650 
133 
272  50 


50 

50 


/o 


18  75 
113  75 
2872  50 
1156  25 
490  . 
118  75 
307  50 


8 
113 
3272  50 
1330 
585 
97  50 
295 


97  .. 

96  15 
62  .. 
59  50 


98  75 
97  70 
93 
65 
460 
423  ' 


392  50 
303  75 
103 
92 
90 

23  75 
355 

iÔÔ  .. 


98  75 
363  75 
97  10 
69 
61  50 


102  25 
101 

96  .. 
63  65 
460 
413  75 
546  25 

232  50 
250 

103  90 
91  40 
89  60 

22  no 
350 

ÎÔi  40 
83  50 


101  60 
330  .. 
98  80 
72  70 
65  80 


104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460 
405 
586  25 
237  50 
175 
175 
104  25 
79 
89  50 
99  15 
23  10 
397  50 

99  50 
86  65 


75 


50 


94  80 

94  30 

95  50 

94  80 

95 


97  75 

97  90 

98  45 
98 
97  95 


95  60 
78  60 

81 


99  35 
78  80 


100  20 
99  85 

100  30 
100  20 

99  75 

101  30 

100  50 

101  15 
S8  95 


78  75  71  50 


95 
27 
20  30 
20  15 


95  .. 


36  ., 


96  40 
33  10 
23  05 
21  80 
391  25 
446  25 
493  75 
98  45 


99  75 
38  75 
26  90 
21  50 
438  75 
476  25, 
511  25 

431  25 
438  75 


107  65 

103  50 

so  .. 

76  25 

97  50 

98 

104  10 
104  70 
102  70 

67 
440 
400 
617 
242  50 
165 
175 
101  60 
90  90 

97  50 

100  75 
26  20 

470 

89  30 

101  50 

90  25 
S9  40 

101 
101 

101  4a 

102  35 

102  25 

103  05 
10  4  .. 
102  90 

93  30 

98  30 
70  50 
97  75 


31  50  42  70 


102 
41  50 
28  20 
25  90 
477  50 
490 
515 
103  20 
467  50 
487  50 
99  .. 
49  .. 


Cours  de  clôture  des  5 

dernières  sem  1 

t5  nov 

22  nov.|29nov. 

|  6  déc 

13  déc. || 

1110  .. 

1104  5( 

1099  50 

1106  .. 

1118  ..fl 

469  50 

469  5( 

469  50 

470  .. 

472  7‘i[j 

465  5( 

467  5t 

466  . . 

466  . 

469  .  .  [I 

468  .. 

465  .. 

466  .. 

466  75 

476  .  .  [J 

1080  .. 

1072  51 

1070  .. 

1070  .. 

1069  . .  I 

469  .. 

469  25 

470  . . 

468  75 

47 1  1 

468  . . 

466  5C 

467  .. 

467  .. 

469  7311 

605  .. 

602  5C 

605  . . 

607  . 

605  .  .[■ 

450  .. 

447  . 

447  .. 

449  .. 

44S  50|| 

460  .. 

461  5C 

460  .. 

459  50 

457  2ô[| 

230  .. 

215  . 

212  ., 

211  50 

256  .  .[] 

427  75 

424  . 

425  .. 

421  .. 

436  . . Il 

450  .. 

430  .. 

450  .. 

4 15  . . 

441  5of| 

570  . . 

570  . . 

565  . . 

571  25 

576  .  .ri 

1900  .. 

1865  .. 

1852  50 

1869  .. 

1870  . .  1 

1080  25 

1075  . . 

1087  50 

1095  .. 

1096  . .  1 

835  .. 

815  .. 

815  .. 

825  .. 

830  ..  1 

376  25 

360  .. 

365  . . 

365  . 

360  . .  1 

658  . . 

655  . . 

651  .. 

650  .. 

640  ..J 

1060  50 

1055  .. 

1059  50 

1063  .. 

1065  . .  I 

500  .. 

520  .. 

505  . . 

500  50 

503  ..Il 

540  .. 

540  . . 

540  50 

512  .. 

545  .  .  I 

910  .. 

885  .. 

898  .. 

S70  . . 

580  .. 

550  . . 

550  .. 

551  . . 

530  | 

111  25 

123  75 

126  25 

120  ..Il 

362  50 

355  . . 

355  . 

360  .. 

353  75|l 

687  50 

670  .. 

65S  .. 

662  50 

630  ..[1 

7  50 

7  .  . 

6  75 

6  50 

6  50|| 

132  .. 

129  .. 

129  .. 

132  .. 

128  ..  1 

3140  .. 

3115  .. 

3170  .. 

3190  .. 

3185  ..  I 

1285  .. 

1275  . . 

1280  .. 

1290  . . 

1295  . .  I 

598  75 

587  50 

590  .. 

555  . . 

530  . .  || 

65  .. 

65  . . 

65  . . 

65  .. 

62  soll 

2  41  25 

220  .. 

222  .. 

133  75 

130  ..  1 

107  .. 

106  10 

107  80 

107  25 

O 

O 

352  .. 

355  . . 

366  .. 

366  . . 

366  . . ri 

101  60 

101  50 

101  55 

101  50 

161  50  1 

75  50 

73  25 

74  50 

75  . . 

71  i5[| 

70  70 

69  .. 

69  45 

70  .. 

69  ..  1 

100  45 

100  .. 

100  50 

101  15 

101  50  1 

S5  . . 

S5  . . 

87  50 

88  75 

86  25  1 

95  .. 

95  25 

95  .. 

95  ..  I 

103  .. 

103  .. 

102  55 

102- 60 

102  75  I 

102  75 

102  25 

102  75 

103  20 

103  10  1 

100  60 

100  30 

100  25 

100  50 

100  50  1 

65  . . 

64  70 

64  60 

64  80 

64  40  1 

420  .. 

417  50 

417  .. 

421  50 

419  ..  I 

359  .. 

364  .. 

363  .. 

364  .. 

363  50  I 

626  . . 

615  . . 

615  .. 

618  .. 

615  .  1 

230  .. 

237  50 

240  .. 

239  75 

239  75  I 

155  . . 

155  .. 

155  . . 

155  . . 

155  . .  1 

15S  .. 

155  .. 

155  . . 

155  . . 

155  . .  1 

102  .. 

101  40 

102  10 

163  .. 

104  ..  I 

86  05 

85  10 

86  85 

87  55 

85  80  1 

97  70 

97  30 

97  75 

96  50 

96  20  I 

99  55 

99  S5 

99  .. 

100  50 

100  25  I 

25  50 

25  25 

25  35 

25  90 

25  75  I 

465  .. 

465  . . 

465  .. 

465  .. 

461  25  I 

86  .. 

85  50 

85  50 

86  25 

87  50  I 

99  75 

99  .. 

100  .. 

100  50 

99  75  I 

88  .. 

86  25 

86  40 

88  50 

87  ..  I 

S8  .. 

88  .. 

86  55 

87  50 

87  25  I 

100  .. 

99  75 

99  60 

100  .. 

106  ..  1 

99  50 

99  60 

99  75 

99  90 

160  15  I 

101  40 

101  .. 

100  90 

100  20 

160  45  I 

101  95 

101  25 

101  50 

100  15 

100  70  I 

103  .. 

103  50 

101  90 

101  50 

101  50  1 

101  75 

101  10 

101  75 

102  .. 

102  . .  1 

101  75 

102  45 

102.45 

102  25 

102  45  I 

100  .. 

101  10 

100  90 

100  50 

101  85  1 

89  .. 

88  25 

88  80 

88  75 

8,8  75  I 

95  10 

94  80 

95  12 

95  25 

95  30  I 

62  .. 

62  .. 

60  .. 

63  .. 

63  85  I 

96  .. 

96  .. 

96  .. 

97  .. 

97  35  I 

101  50 

102  25 

102  .. 

102  .: 

162  20  1 

101  75 

102  40 

102  35 

102  .. 

102  45  I 

33  50 

32  50 

33  50 

32  60 

36  50  1 

21  10 

20  .. 

20  25 

19  90 

19  10  1 

20  60 

19  40 

19  85 

19  45 

18  70  j 

425  .. 

415  .. 

416  25 

408  75 

370  . .  1 

455  . . 

450  . . 

455  . . 

450  .. 

425  ..  | 

487  50 

482  50 

4S7  50 

476  25 

455  . .  9 

98  S5 

9S  85 

98  85 

412  .. 

400  .. 

396  25 

382  .. 

350  ..  | 

440  .. 

422  .. 

435  .. 

431  25 

415  ..  1 

94  .. 

94  50 

94  50 

94.1 

51  .. 

47  50 

CO 

Vf 

51  . . 

51  ..  1 

jk'-S  T 


;  2* 


L  1 


<r 


\  t 


y  l 


758 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


Nombre 
de  litres 

Yal. 

nom. 

Somm. 

vers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

DIVIDENDE  oi 

INTÉRÊT  distri  ue 

en 

Cours  de  comp.  connu 

.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 

dernières  sem. 

1S90 

1S91 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

1895 

15  nov. 

22  nov. 

j29nov. 

6  déc. 

13  déc. 

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

200. 000 

500 

■  500 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. 

12 

fl. 

11 

fl. 

13 

fl. 

14 

fl. 

16 

fl. 

475 

512  50 

507  50 

600 

520 

510 

525 

.  . 

535 

521 

25 

100. 000 

500 

200 

Banque  hyp.  d’Espagne.. . 

15 

P- 

15 

P- 

15 

P- 

15 

P- 

15 

P- 

492 

50 

46o 

500 

510 

515 

510 

510 

512 

200.000 

500 

200 

Banque  nat.  du  Mexique. 

22 

40 

20 

32 

18 

56 

17 

30 

15 

75 

560 

.  . 

480 

510 

552 

50 

555 

552 

50 

555 

.  . 

552 

50 

550 

c^nn  non 

500 

250 

Ranniift  Ottomane . 

17 

50 

17 

17 

50 

17 

50 

20 

580 

585 

635 

725 

582 

50 

560 

570 

561 

25 

548 

75 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

32 

50 

32 

50 

35 

37 

50 

37 

50 

1126 

25 

1190 

1258 

75 

1490 

1300 

1310 

1280 

1281 

25 

1275 

160.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien. . 

6 

5 

5 

5 

.  . 

5 

475 

455 

453  75 

462 

50 

457 

50 

455 

455 

151 

450 

100.000 

500 

250 

Crédit  Foncier  de  Hongrie 

18 

50 

18 

50 

19 

20 

«  . 

24 

*  . 

640 

682  oO 

730 

850 

845 

845 

845 

845 

95.000 

» 

)) 

Créd.  Mob.  Espagn.  jouis. 

5 

.  . 

3 

25 

2 

88 

75 

80 

58 

/.) 

62 

50 

55 

52 

50 

50 

50 

51 

25 

51 

25 

60.000 

500 

500 

Act.  Andalous . 

25 

20 

20 

5 

340 

325 

176  25 

160 

137 

50 

130 

130 

127 

50 

122 

2S5 . 5 Î2 

500 

500 

Obi.  —  3  %  R®  série. 

15 

15 

15 

15 

.  , 

15 

312 

50 

311 

25 

253 

ro 

250 

247 

50 

240 

237 

234 

230 

70.000 

500 

500 

—  —  —  2»  série.. 

15 

15 

15 

15 

15 

311 

25 

306  25 

252 

50 

248 

75 

237 

231 

231 

225 

. . 

229 

75 

527.287 

500 

500 

Act.  Ch.  Autrich.-Hongr.. . 

20 

25 

22 

.  . 

28 

.  . 

33 

.  . 

660 

645 

705 

937 

50 

770 

760 

777 

50 

785 

780 

670.732 

500 

500 

Obi.  ane.  —  3%l»e  à  8» émis. 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

.  . 

412 

50 

423 

75 

445 

472 

50 

457 

25 

458 

50 

459 

461 

461 

147.403 

500 

500 

—  —  —  9*  émis. . . . 

15 

15 

15 

,  , 

15 

.  . 

15 

386 

25 

408 

75 

430 

461 

25 

452 

448 

445 

449 

448 

50 

1S8.452 

500 

500 

—  —  —  10®  émis. . . . 

15 

15 

15 

.  . 

15 

,  . 

15 

377 

50 

400 

422 

50 

455 

439 

440 

.  . 

43!) 

442 

440 

398.371 

500 

500 

—  nouv.  —  série  A . 

15 

15 

15 

15 

15 

.  . 

383 

75 

407  50 

431 

25 

461 

25 

452 

452 

450 

450 

25 

452 

1 99  16fi 

500 

500 

Obi.  Beyr.-Dam  -Haur.3% 

15 

15 

15 

311 

25 

305 

301 

25 

300 

299 

287 

50 

287 

285 

286 

25 

737.501 

500 

500 

Act.  Lombards . 

4 

4 

3 

4 

.  . 

4 

.  . 

221 

25 

222  50 

222 

50 

242 

50 

222 

50 

220 

.  . 

22S 

75 

226 

225 

3168624 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15 

15 

15 

15 

15 

312 

50 

330 

316 

25 

365 

353 

50 

351 

353 

35  4 

.  . 

354 

690.000 

500 

500 

—  —  —  série  X. 

15 

15 

15 

.  . 

15 

15 

312 

50 

328 

75 

312 

50 

362 

50 

350 

348 

349 

369 

50 

350 

420.000 

500 

500 

Act.  Méridionaux . 

36 

L 

36 

36 

33 

655 

640 

545 

657 

50 

603 

75 

596 

25 

608 

75 

617 

50 

597 

50 

94.794 

10£ 

10£ 

—  Nitrates  Railways  CJ  F 

20 

20 

20 

.  . 

20 

.  . 

40 

10 

450 

317 

50 

308 

75 

280 

305 

280 

490.000 

500 

500 

—  Nord  de  l’Espagne  — 

12 

5 

176 

25 

î  45 

ioô 

87 

50 

90 

87 

50 

88 

75 

90 

89 

lo 

(515.531 

500 

500 

Obi.  —  3  %  l®«série. 

15 

15 

15 

lo 

15 

347 

50 

330 

266 

25 

227 

50 

220 

219 

222 

. . 

217 

217 

50 

251.786 

500 

500 

—  —  —  2e  série. 

15 

15 

15 

15 

15 

310 

290 

226 

25 

207 

195 

194 

*  . 

194 

50 

193 

195 

47 . 573 

500 

500 

—  —  —  3®  série. 

15 

15 

15 

15 

.  . 

15 

291 

25 

277 

50 

223 

75 

200 

195 

50 

193 

196 

200 

197 

47.940 

500 

500 

—  —  —  4e  série. 

15 

15 

15 

15 

15 

265 

257  50 

212 

50 

195 

190 

190 

194 

50 

196 

199 

50 

97.098 

500 

500 

—  —  —  5e  série. 

15 

15 

15 

15 

15 

265 

240 

210 

195 

193 

191 

193 

195 

196 

50 

201.698 

500 

500 

—  —  Pampelune...  . 

15 

15 

15 

15 

15 

.  . 

315 

312 

50 

258 

75 

225 

222 

222 

222 

221 

50 

221 

50 

218.161 

500 

500 

—  —  Barcelone . 

15 

15 

15 

15 

15 

322 

50 

316 

25 

260 

235 

235 

235 

230 

228 

226 

237.690 

500 

500 

—  —  Asturies  lr» hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

300 

291 

25 

228 

75 

223 

TT) 

212 

213 

212 

.  . 

213 

21 1 

75 

95.914 

500 

500 

—  —  —  2»  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

253 

75 

265 

210 

197 

30 

1S9 

187 

50 

188 

.  . 

189 

191 

58.044 

500 

500 

—  —  —  3«  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

247 

50 

215 

206  25 

197 

30 

189 

188 

190 

.  . 

190 

191 

.  . 

100.000 

500 

400 

Orientaux . 

25 

25 

26 

25 

16 

550 

517 

30 

440 

435 

440 

.  . 

440 

445 

500 

500 

A ot.  Portugais 

15 

75 

73 

75 

45 

43 

75 

65 

60 

60 

59 

. 

500 

500 

110 

111 

25 

121 

25 

123 

75 

127 

50 

125 

128 

128 

126 

70  000 

500 

500 

106 

25 

110 

120 

122 

50 

125 

127 

125 

126 

25 

126 

25 

3*>q  QOO 

500 

500 

Salon  ’qne-Con  s  tant 

7 

50 

15 

31S 

75 

320 

276 

25 

265 

269 

256 

25 

242 

50 

355.932 

500 

500 

Act.  Madrid"  à  Saragosse . . 

13 

9 

4 

25 

.  . 

201 

25 

183 

75 

146 

25 

132 

50 

121 

25 

120 

120 

121 

25 

120 

1150511 

500 

500 

Obi.  —  3  %  R»  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

333 

75 

325 

283 

75 

295 

290 

286 

288 

289 

.  . 

287 

25 

142.119 

500 

500 

—  —  —  2«  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

318 

75 

306 

25 

275 

285 

275 

278 

279 

.  . 

278 

277 

50 

69.124 

500 

500 

—  —  —  3e  hyp. 

15 

15 

15 

15 

15 

293 

75 

268 

75 

253 

75 

278 

75 

270 

274 

273 

273 

277 

50 

113.120 

500 

500 

—  Smyrne-Cassaba  4  %  94 

440 

360 

340 

356 

25 

355 

350 

140.000 

500 

500 

—  —  4  %  95 

330 

300 

3*7 

50 

320 

310 

95.816 

500 

500 

—  Sud  de  l’Esp.  3  %  D»  hyp. 

15 

15 

15 

15 

7 

50 

180 

133 

75 

82 

50 

85 

S6 

25 

83 

84 

86 

50 

84 

42.134 

500 

500 

Comp.  Madrilène  du  Gaz. 

17 

50 

12 

12 

17 

50 

7 

50 

230 

218 

75 

140 

150 

148 

75 

148 

75 

148 

75 

130 

135 

325.000 

10£ 

10£ 

Rio-Tinto  Cy  Ld . 

41 

66 

25 

17 

50 

17 

60 

10 

05 

325 

400 

415 

382 

50 

407 

50 

405 

396 

25 

120.000 

b£ 

5£ 

Lagunas  Nitrate  Cy . 

145 

142 

50 

60 

OO 

55 

60 

53 

75 

110.000 

5£ 

5£ 

Lautaro  Nitrate  Cy . 

5 

5 

10 

18 

50 

190 

.  . 

123 

75 

120 

.  . 

121 

25 

116 

25 

120 

200.000 

200 

200 

Tabacs  Ottomans . 

14 

17 

19 

20 

20 

50 

496  25 

400 

395 

422 

50 

420 

400 

40.000 

500 

500 

Tabacs  des  Philippines. . . 

40 

40 

40 

40 

15  p. A 

655 

670 

670 

670 

585 

577 

50 

580 

575 

572 

50 

100.000 

500 

500 

Tabacs  du  Portugal . 

6 

12 

io 

11 

40 

11 

85 

‘  *  * 

410 

447 

50 

535 

535 

531 

75 

542 

50 

537 

50 

530 

'  * 

VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


COURS  DE  CLOTURE 

Nombre 

Tal. 

Somm. 

.Derniers 
cours  cotés 

6  déc. 

13  déc. 

de  titres 

nom. 

vers. 

661  .. 

668 

112.000 

500 

500 

1310  .. 

1310  .. 

1310 

165.000 

500 

500 

588  . . 

589  .. 

588 

40.313 

500 

500 

500  .. 

36 . 3  47 

420 

» 

1000  .. 

14.363 

350 

» 

925  .. 

25.000 

500 

500 

785  .. 

49.000 

500 

500 

31.700 

500 

500 

730  .. 

. 

705 

294.760 

500 

500 

115  . . 

9.705 

500 

500 

1800  . 

19.550 

10.144 

500 

450 

500 

450 

1135  .. 

1135  .. 

1150 

1340  .. 

1349 

43.126 

500 

500 

5 15  . . 

535  . . 

540 

65.747 

500 

500 

175  . . 

180  . . 

175 

139.173 

500 

500 

82 

S0  .. 

28.808 

500 

500 

li  il)  . . 

1150 

291.660 

6.963 

500 

500 

500 

594  .. 

590 

500 

235  .. 

124  .. 

232 

50 

5.337 

300 

300 

385  . . 

395  .. 

385 

34.706 

600 

600 

575  .. 

576 

250.064 

500 

500 

597  50 

èiô  .. 

600 

1  70.291 

500 

500 

550  .. 

218.900 

500 

500 

640  .. 

645  . . 

644 

748  .. 

760  .. 

745 

820  .. 
640  .. 
1250  .. 

470  .. 
2570  . 
280  .. 

640 

1245  .. 

810 

640 

1255 

97.780 

49.232 

35.000 

25.154 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

280  .. 

280 

34.000 

500 

500 

2780  .. 

2750  .. 

2780 

715  ... 

710  .. 

705 

38.739 

500 

500 

290  ... 
1170  .. 

287  .. 
1170  .. 

290 

25.458 

13.742 

500 

500 

500 

500 

Nombre 

de  tilres 

Tal. 

nom. 

Somm. 

vers. 

8.935 

» 

» 

13.377 

» 

» 

28.612 

» 

» 

20.400 

500 

500 

6.000 

500 

500 

1.200 

500 

500 

6.000 

500 

500 

6.000 

500 

500 

24.000 

500 

125 

20.000 

500 

500 

2.900 

500 

500 

3.100 

» 

» 

26.000 

500 

500 

12.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

23.200 

)) 

)) 

32.600 

500 

500 

25.440 

500 

500 

20.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

6.500 

500 

500 

24.000 

500 

500 

24.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

25.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

5.000 

500 

500 

14.000 

500 

500 

9.023 

500 

500 

12.000 

500 

500 

24.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (act.) 

Midi  jouiss . 

Nord  jouif-s . 

Ouest  jouiss . 

Tramways  (C«  Gt«  Fs») . 

Banque  de  la  Guadeloupe 

—  de  la  Guyane  — 

—  de  la  Martinique 

—  de  la  Réunion — 

—  de  l’Indo-Chine . . 

Gaz  et  Eaux . 

Gaz  de  Bordeaux . 

—  jouiss _ 

Gaz  (C»«  centrale) . 

Dombrowa  (Houillères  de).. 
Aguas-Tenid.  (Mines  de  cuiv. 

Aguilas  (Ci®  d') . 

Carmaux  (Mines  de) . 

Laurium  (Mines  du) . 

Le  Nickel . 

Aciéries  de  France . 

Aciéries  de  Longwy . 

Atel.  et  Chant,  de  la  Loire 
Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde 

Fi  ve  s-Lille . 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est. 
H‘s-F.,  For.  et  Aciér.  de  la 
Marine  et  des  Ch.  de  fer 

Bateaux-Parisiens . 

Chargeurs-Réunis . 

C>>  Havr.-Péninsul.  de  Nav 

à  Vapeur . 

Bénéd.  de  l’Abb.  de  Fée... 
Entrepr.  milit.  et  civ.  (G>«  Gt« 

Etablissements  Duval . 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  Ci» 
Gr.  Moulins  de  Corbeil — 
Lits  Militaires . 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 
Argentins  (Ch.  de  fer)  5  %... 

Santa-Fé  (Ch.  de  fer)  5  % - 

Ci»  Gle  Fse  de  Tramways  5  % 
Créd.  Fonc.  Col.  obi.  420 f  5  % 
—  obi.  de  350 f. 

Soc.  Fonc  Lyonn.  3  %  ane.. 

—  3  %  nouv. 

Gaz  et  Eaux  4  % . 

C>»  Parisienne  du  Gaz  4  %. 
Aciéries  de  France  4  % . . . . 
Atel.  et  Ch.  de  la  Loire  4  % 
Fives-Lille  6  %  h»  et  2»  -mis 


Métaux  (Ci®  Fs®)  obi.  hyp. 

Messageries  Marit.  4 


% 


Voitures  à  Paris  4  %  . ... 
C'»  Transatlantique  3  % 
Jardin  d’ Acclimatation 
Soc.  G1»  de  Laiterie  5  % 

Lits  Militaires  4  % . 

Suez  5  % . 

—  3  %  l,e  série . 

—  —  2»  série . 


FONDS  D’ÉTATS  ETRAN. 

Cordoba  7  %  ISSU.:.. . 

Corrientes  6  %  1888 . 

Espirito-Santo  5  %  189Î . 

Madagascar  6  %  1887 . 


VAL.  ÉTRANG.  (act.  etoblig.) 

Act.  Charb..  Mines  etUsines 

de  Sosnowice . 

Obi.  5  %  -  — 

Act,  Wagons-Lits - - 

Obi.  —  4  %  h»  et  2®  sér. 


COURS  DE  CLOTURE 


Derniers 
cours  cotés 

6  déc. 

13  déc. 

152  .. 

149  .. 

126  .. 

130  .. 

115  .. 

512  .. 

515  . . 

512  .. 

239  .. 

227  50 

225  .. 

190  .. 

190  .. 

194  .. 

435  . . 

436  .. 

436  .. 

436  50 

501  .. 

495  .. 

495  .. 

515  50 

515  50 

515  50 

479  .. 

480  .. 

477  . . 

480  .. 

479  .. 

485  . . 

490  .. 

... 

460  .. 

510  . . 

506  .. 

519  .. 

517  75 

519  .. 

506  50 

506  75 

505  50 

332  .. 

334  50 

333  .. 

390  .. 

401  .. 

375  . . 

301  .. 

... 

...  , , 

602  .. 

605  . . 

...  . . 

6  46  . . 

648  .. 

645  . . 

482  50 

478  50 

483  50 

479  .. 

478  .. 

4SI  .. 

110  50 
197  75 
375  .. 

115  .. 

107  50 

3S0  .. 

521  . . 

524  .. 

523  75 

902  50 

945  .. 

907  50 

520  .. 

519  .. 

520  .. 

490  .. 

480  .. 

...  •  • 

487  .. 

488  50 

490  .. 

,  •'  ► 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  12  décembre  1895. 

Le  Successeur  de  M.  de  Kœller.  —  Au  Reichstag-.  —  Réponse  de 
Posadowski  à  la  critique  dû  Budget.  —  M.  Bebel  et  l’Unité  alle¬ 
mande.  —  La  Russie  arbitre  de.  l’Europe.  —  Les  4»  Datai  Ions.  — 
Le  Service  de  deux  ans.  —  Les  Anciens  de  Berlin  contre  la  Réforme 
des  Bourses.  —  Protestation  contre  le  nouveau  Régime  des  Sucres. 
Los  Menaces  de  Représailles  du  Message  américain.  —  Nouvelle 
motion  Ivanitz.  —  Pourparlers  avec  l’Angleterre  au  sujet  de 
l’argent. 

M.  de  Kœller  est  décidément  remplacé.  Son  succes¬ 
seur,.  M.  von  der  Recke  von  der  Horst,  est  un  fonction¬ 
naire  fort  peu  connu.  Il  était  préfet  de  Dusseldorf  dans  la 
province  du  Rhin.  Il  s’y  occupait  fort  des  progrès  de  la 
démocratie  socialiste.  Néanmoins,  le  Vorwœrts  lui  sait 
gré  de  n’être  pas  né  à  l’Est  de  l’Elbe  et  d’avoir  respiré 
l’air  libre  du  Rhin.  C’est,  en  somme,  un  conservateur 
actif  et  intelligent,  doué  d’une  grande  force  de  travail. 
Quant  aux  causes  de  la  disgrâce  de  M.  de  Kœller,  la 

Elus  probable  est,  sans  doute,  son  désaccord  avec 
IM.  de  Bœtticher  et  de  Marschall,  les  ennemis  de 
M.  de  Bismarck. 

Le  Reichstag  en  est  déjà  à  sa  troisième  séance.  Il  dis¬ 
cute  le  budget  de  1896-97,  sur  lequel  je  vous  ai  déjà 
envoyé  de  nombreux  renseignements.  M.  de  Richter  a 
tout  naturellement  critiqué  le  budget  antérieur  de 
M.  de  Posadowski.il  avait  beau  jeu,  puisque  le  budget 
écoulé  s’est  clos  en  excédent  de  30  millions,  quoique  le 
Reichstag  eût  écarté  l’impôt  sur  le  tabac  indispensable, 
disait  le  Ministre,  pour  combler  le  déficit. 

M.  de  Posadowski  s’est  défendu  en  justifiant  ses  éva¬ 
luations  de  recettes,  dressées  suivant  les  règles  établies 
par  les  chefs  de  service  compétents.  Ce  n’est  pas  sa 
faute  si  le  Reichstang  a  relevé  les  évaluations  de  re¬ 
cettes.  D’ailleurs,  les  plus-values  réalisées  ont  surtout 
un  caractère  provisoire. 

Au  sujet  du  projet  de  Budget,  le  secrétaire  du  Trésor, 
pour  justifier  les  augmentations  de  dépenses,  invoque 
le  phénomène  général  de  la  progression  des  dépenses 
dans  tous  les  Etats  civilisés. 

Au  nom  du  grand  parti  démocrate  socialiste,  M.  Bebel 
a  fait  son  grand  discours  d’usage.  C’est  une  sorte  d’in¬ 
terpellation  sur  la  politique  générale.  Il  serait  superflu 
de  vous  le  résumer.  Je  note  seulement  que  le  député 
socialiste  de  Strasbourg  a  rappelé  que  son  parti  a  dé¬ 
fendu  en  1848  la  cause  de  l’unité  allemande,  alors  com¬ 
battue  par  les  conservateurs  prussiens.  En  même 
temps,  il  a  soutenu  que  l’annexion  de  l’Alsace-Lorraine 
était  la  plus  grande  faute  politique  du  siècle,  puis 
qu’elle  avait  fait  de  la  Russie  l’arbitre  de  l’Europe. 

M.  Bronsart  de  Schellendorf,  ministre  de  la  guerre, 
a  fourni  des  renseignements  sur  deux  questions  mili¬ 
taires  qui  intéressent  fort  l’opinion  en  Allemagne  et 
peut-être  aussi  en  France;  je  veux  parler  du  ser¬ 
vice  militaire  de  deux  ans  et  des  quatrième  bataillons. 

Le  service  militaire  de  deux  ans  n’a  pas  affaibli, 
l’instruction  militaire  technique.  Mais  la  durée  de  l’ex¬ 
périence  est  encore  trop  courte  pour  qu’il  soit  permis 
d’en  conclure  que  l’éducation  morale  du  soldat  puisse 
être  parachevée  en  l’espace  de  deux  années. 

Les  généraux  sont  moins  satisfaits  des  quatrième 
bataillons.  Us  ne  leur  attribuent  d’autre  mérite  que 
celui  de  soulager  les  trois  premiers  bataillons.  Mais, 
tels  quels,  ils  ne  représentent  pas  une  force  militaire 
complète.  Il  faudrait  soit  en  augmenter  l’ett'ectif,  soit 
les  soumettre  à  une  réorganisation.  Le  Ministre  de  la 
guerre  tient,  jusqu’à  présent,  pour  nécessaire  de  ne  pas 
augmenter  l  effectif,  qui  lui  paraît  définitif,  jusqu’au 
1er  avril  1899. 

En  dehors  du  Budget,  le  Reichstag  a  déjà  été  saisi  de 
tous  les  projets  énoncés  dans  le  discours  du  Trône, 
sauf  le  projet  de  Code  civil.  On  se  propose  de  le  pré¬ 
senter  le  jour  anniversaire  de  la  proclamation  de  l’Em¬ 
pire  allemand. 


Les  lois  sur  la  réforme  de  la  Bourse  et  sur  les  Dé¬ 
pôts  ont  subi  quelques  modifications  de  pur  style  et 
soulèvent  toujours  la  même  opposition.  Les  Anciens 
de  Berlin  ont  adressé  une  nouvelle  pétition  au  Reichs¬ 
tag  pour  en  demander  la  modification. 

Les  propriétaires  de  la  Posnanie  protestent  contre  le 
projet  de  loi  sur  le  régime  des  sucres.  Comme  la  cul¬ 
ture  de  la  betterave  s’y  développe,  la  surtaxe  de  fabri¬ 
cation  nuira  à  leurs  intérêts.  L’administration  réplique 
qu’elle  a  prévu  un  développement  limité  de  la  produc¬ 
tion  et  une  nouvelle  répartition  des  contingents. 

Le  Message  du  Président  Cleveland  contre  le  com¬ 
merce  allemand  et  ses  menaces  de  représailles  ont  pro¬ 
voqué  une  certaine  inquiétude  qui  s’est  répandue 
jusque  dans  les  cercles  financiers.  Il  s’agit,  vous  le 
savez,  de  la  prohibition  du  bétail  américain  en  raison 
de  la  fièvre  du  Texas  et  des  restrictions  imposées  aux 
.  Sociétés  américaines  d'assurances.  M.  Marschall  de 
Biberstein.  ministre  des  affaires  étrangères,  interpellé 
au  Reichstag,  a  justifié  ces  mesures  en  défendant  le 
Gouvernement  allemand  contre  les  récriminations  amé¬ 
ricaines.  L’Allemagne  veut  protéger  ses  bestiaux  contre 
les  épidémies  régnantes  dans  les  pays  où  le  service  sa¬ 
nitaire  du  bétail  n’est  pas  organisé.  Quant  aux  Smiités 
américaines  d’assurances,  elles  sont  soumises  aux 
mêmes  règles  que  les  Société  nationales. 

Ces  réponses  officielles  ont  plutôt  accru  l’inquiétude 
qu’elles  ne  l’ont  diminuée. 

Les  agrariens  ont  déposé  de  nouveau  la  motion  Iva- 
nitz  tendant  à  l’établissement  du  monopole  de  l’achat 
des  blés  étrangers.  Us  l’ont  remanié  dans  le  but  de  la 
rendre  plus  acceptable.  Enfin,  pour  éviter  sans  doute 
une  interpellation  au  Reichstag,  le  chancelier  de  l’Em¬ 
pire,  M.  de  Hohenlohe,  a,  dit-on,  envoyé  une  note  au 
Gouvernement  britannique.  Il  s’agit  de  jeter  les  bases 
d’une  entente  dans  le  but  de  relever  les  prix  de  l’ar¬ 
gent. 

Les  monométallistes  ne  croient  pas  qu’il  s’agisse  d’une- 
proposition  ferme  et  bien  définie. 


Infonuations  Ecoiips  et  Fmancières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1895 


1894 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Divers . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  . 


7  déc. 

Dif.30  nov. 

898  878 

—  4.053 

21.015 

232 

9.090 

—  4.409 

628.323 

—  47.225 

83  604 

—  7.325 

12  179 

—  353 

47.231 

—  454 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1 .093.734 

—  55.021 

439  841 

—  8.839 

16.755 

+  273 

7  déc. 

Dit. 

30nov- 

1.071  196 

3.095 

23  747 

+ 

127 

8  471 

4.458 

522  875 

18  402 

70  739 

1.746 

5.019 

97 

45.129 

+ 

23 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod 

1  040  868 

— 

23.759 

538.32  i 

4.105 

18.019 

+ 

215 

Comparaison  avec  1894  et  1893 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur  tities 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

nov. 

. . .  826,9 

1074.3 

902,9 

30 

nov. 

...  649,3 

613,8 

765.4 

7 

déc. 

. . .  829,2 

1071,2 

898,8 

7 

déc. 

...  613.8 

593,6 

711,9 

15 

— 

. .  •  839,0 

1069,4 

15 

— 

...  613,9 

592,9 

23 

— 

...  832,1 

1047, C 

23 

— 

...  641,0 

613,3 

31 

— 

. . .  797,7 

1014,2 

•  •  •  y  • 

31 

— 

...  753,1 

703,1 

•  .  .5. 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1893 

1894 

1895 

1893 

1894 

1895 

30 

nov. 

...  962,4 

1064,6 

1148,7 

30 

nov. 

. . .  192.9 

339.6 

25,0 

7 

déc. 

...  351,6 

1040.9 

1093,7 

7 

déc. 

...  204,8 

356,0 

76,2 

15 

— 

...  918,8 

1038,8 

15 

— 

...  216,6 

357,7 

.... 

23 

— 

. . .  1020.9 

1079,7 

23 

— 

...  155,8 

291,4 

31 

— 

...  1110,1 

1211,2 

31 

8,4 

123,5 

•  •)* 

Mouvement  de  la  Navigation  à  Hambourg.  —  Le 

trafic  maritime  du  port  de  Hambourg  s’est  encore  sen- 
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siblement  accru  pendant  le  mois  de  novembre.  Depuis 
le  1er  janvier  jusqu’au  1er  décembre,  )e  mouvement  des 
entrées  et  des  sorties  a  été  figuré  par  les  chiffres  qui 
suivent  : 

Arrivages  par  mer  Sorties  par  mer 


Nombre 

Nombre 

de  navires 

Tonnage 

de  navires 

Tonnage 

1890.. 

..  7.791 

4.863.485 

7.766 

4. 853. 331 

1891 . 

..  8.182 

5.341.629 

8.137 

5.337.332 

1892.. 

..  8.027 

5.216.522 

7.962 

5.176.855 

1893. . 

..  8.236 

5.448.186 

8.283 

5  498.024 

1894,  . 

..  8.606 

5.808.085 

8.578 

5.775.489 

1895.. 

..  9.036 

5.883.746 

9.001 

5.859.793 

L’augmentation  s’est  élevée,  pour  les  entrées,  à  430 
navires  jaugeant  75.661  tonneaux,  pour  les  sorties,  à 
423  navires  jaugeant  81.304  tonneaux. 

La  distinction  entre  navires  chargés  et  navires  sur 
lest  fournit  les  données  que  voici  : 

Entrées  Sorties 


chargés 

sur  lest 

chargés 

sur  lest 

1890.... 

6.566 

1.2-25 

5.725 

2.041 

1891.... 

6.857 

1.325 

5.837 

2.300 

1892. . . . 

6.645 

1.382 

5.610 

2.352 

1893. . . . 

.6.815 

1  421 

5.890 

2.392 

1894.... 

6.968 

.1.638 

6.174 

2.404 

1895.... 

7.254 

1.782 

6.578 

2.423 

La  proportion  des  navires  entrés  avec  charge  s’est 
abaissée  de  3/4  0/0,  tout  en  s’accroissant  de  1  0/0  à  la 
sortie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  13  décembre  1895. 

Les  affaires  sont  toujours  rares  et  le  marché  bien 
lourd.  Tous  les  efforts  tentés  depuis  le  début  de  ce 
mois  pour  amener  une  reprise  ont.  jusqu’à  présent, 
échoué.  Les  capitalistes  s’abstiennent  et,  privés  de  ce 
concours,  les  boursiers  ne  réussissent  pas  à  galvaniser 
les  cours.  Au  fond,  les  détenteurs  actuels  n’ont,  pas  les 
reins  assez  forts  pour  préparer  un  mouvement  de 
hausse.  Leurs  engagements  sont  trop  considérables.  Us 
essaient  d’alléger  leur  situation.  Il  y  a  aussi,  dit-on,  des 
ventes  forcées  pour  le  compte  des  spéculateurs  de 
Vienne,  et  ces  ventes  exercent  naturellement  une  in¬ 
fluence  fâcheuse. 

La  légère  reprise  de  la  Bortniunder  Union  est  attri¬ 
buée  aux  achats  des  vendeurs  à  découvert.  Du  reste, 
les  valeurs  charbonnières  et  métallurgiques  sont  très 
offertes. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 

7  nov. 

14  nov 

[21  nov 

28  nov 

5  déc. 

12  déc 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

99 

10 

98  50 

90  10 

99  10 

99  50 

99  70 

Russe  Intérieure  4  0/0 . 

66 

70 

66  80 

66  20 

66  20 

67  10 

66  20 

Consolidés  Russes . 

101 

20 

101 

» 

100  70 

101  30 

101  80 

101  50 

Hongrois . 

102  20 

101 

90 

101  90 

102  20 

102  50 

102  30 

Turc  VI . 

22 

10 

20  80 

19  25 

20  50 

20  35 

19  36 

Italien  4  % . 

87 

40 

85  70 

84  60 

86  60 

87  30 

85  40 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

161 

50 

152 

10 

150  20 

155  20 

155  70 

155  » 

Lombards . 

45  60 

42 

40 

41  70 

42  75 

43  10 

42  30 

Gothard . 

173  50 

166 

» 

164  25 

164  . 

167  30 

167  60 

Nord-Est  Suisse . 

133 

» 

125 

» 

124  20 

125  10 

127  10 

128  40 

Marienbourg . 

82 

50 

77  75 

76  90 

76  40 

77  10 

76  75 

Vars. -Vienne . 

268 

)) 

260 

40 

259  25 

260  70 

261  50 

264  50 

Banques 

Crédit . 

241 

60 

233 

» 

228  70 

232  20 

232  70 

229  50 

Disconto . 

219 

10 

210 

)) 

207  50 

210  20 

209  90 

208  20 

Darmstadt-Bank . 

157 

y> 

151 

40 

151  70 

153  20 

153  25 

154  60 

Berl-Handels . 

157 

» 

149 

)) 

150  75 

149  40 

118  30 

149  50 

Dresde-Bank . 

171 

25 

163 

» 

163  75 

132  70 

162  90 

163  » 

National-Bank . 

143 

75 

138 

10 

133 

137  75 

139  50 

140  50 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

81 

10 

81 

20 

81  15 

81  15 

81  10 

80  90 

—  —  Londres  —  . . 

20 

44 

20 

46 

20  47 

20  46 

20  46 

20  41 

—  —  Vienne  —  .. 

168 

45 

169 

05 

168  30 

168  90 

167  40 

167  95 

—  Pétersbourg  8  jours 

219 

80 

215 

60 

215  60 

218  85 

215  60 

213  90 

Roubles  comptant . 

220 

25 

220 

30 

220  45 

219  90 

220  » 

218  50  | 

—  ün  courant . 

220 

» 

220 

20 

220  » 

219  70 

220  » 

218  »  1 

ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  12  décembre  1895. 

Question  d’Orient.  —  L’état  du  marché.  —  La  grève  do  la  Clj'de.  — 

Le  Message  de  M.  Cleveland.  —  Le  marché  monétaire.  —  Le  Com¬ 
merce  anglais  avec  les  Colonies. 

Il  semblait  que,  depuis  quelque  temps,  la  question  du 
deuxième  stationnaire  gênait  seule  la  reprise  du  mar¬ 
ché;  mais  les  négociations  se  sont  tellement  prolongées 
que  tout  l’effet  attendu  ne  s’est  pas  produit  et  que  le 
marché  reste  faible.  On  doit  cependant  reconnaître  que 
cette  nouvelle  satisfaction  donnéepar  le  Sultan  aux  de¬ 
siderata  des  puissances  est  une  garantie  de  son  bon 
vouloir  et  les  craintes  de  complications  s’écartent  de 
plus  en  plus  :  quoi  qu’on  en  ait  dit,  l’entente  entre  les 
diverses  puissances  n’a  d’ailleurs  jamais  cessé  d’être 
complète.  , 

A  vrai  dire,  le  marché  n’a  pas  encore  retrouvé  sa  sta¬ 
bilité  ;  après  la  vive  secousse  subie,  il  y  a  de  {nom¬ 
breuses  blessures  à  panser  et  c’est  à  ce  soin  que  tout  le 
monde  s’occupe.  L’approche  des  fêtes  de  Noël  rend  du 
reste  plus  difficile  toute  tentative  de  repidse,  et  l’on 
devra  probablement  attendre  le  commencement  de  l’an¬ 
née  prochaine  pour  constater  de  nouvelles  affaires. 

Les  incidents  intérieurs,  dont  je  vous  parlais  la  se¬ 
maine  dernière,  paraissent  fort  heureusement  recevoir 
leur  solution,  et  l’on  peut  considérer  comme  terminée 
la  grève  survenue  dans  les  établissements  de  construc¬ 
tions  navales  de  la  Clyde  et  de  Belfast.  L’accord  s’est 
fait  hier  aux  conditions  suivantes  :  les  ouvriers  de  la 
Clyde  recevront  immédiatement  une  augmentation  d’un 
shilling  par  semaine  et,  au  mois  de  février  prochain, 
ils  recevront  une  nouvelle  indemnité  d’un  shilling. 
Les  ouvriers  de  Belfast  recevront,  au  mois  de  février, 
une  augmentation  d’un  shilling  et  les  constructeurs 
s’engagent  à  ne  pas  modifier  les  salaires  pendant  six 
mois. 

Il  est  fort  heureux  qu’une  entente  ait  pu  enfin  s’éta¬ 
blir,  car  ce  mouvement  pouvait  avoir  les  conséquences 
les  plus  graves  pour  l’industrie  nationale  par  excel¬ 
lence.  Nous  aurons  bientôt  à  établir  le  bilan  des  pertes 
que  cette  cessation  de  travail  pendant  un  mois  a  fait 
subir,  mais  ces  chiffres  ne  seront  rien  en  comparaison 
des  pertes  que  la  grève  aurait  entraînées  en  se  prolon¬ 
geant  davantage. 

Le  marché  s’est  beaucoup  occupé  du  Message  de 
M.  Cleveland  :  on  s’accorde  à  trouver  très  raisonnables 
les  propositions  du  président,  mais  on  ne  croit  pas 
qu’avec  sa  composition  actuelle  le  Congrès  les  accepte. 
On  croit  donc  à  de  nouvelles  importations  de  New- 
York  et  à  une  aggravation  de  la  situation  monétaire. 

Pourle  moment,  les  envois  d’or  s’effectuent  avec  une 
périodicité  régulière;  l’argent  est  redevenu  fort  abon¬ 
dant  sur  le  marché  monétaire  et  la  tendance  des  taux 
redevient  à  la  baisse. 

M.  Chamberlain  vient  d’envoyer  aux  Gouverneurs 
des  colonies  une  communication  sur  leur  commerce 
avec  In.  Grande-Bretagne,  qui  excite  un  vif  intérêt  dans 
lec  centres  commerciaux. 

L’enquête  qu’il  demande  doit  porter  sur  la  proportion 
dans  laquelle  les  importations  étrangères  ont  déplacé, 
dans  chaque  colonie,  les  produits  anglais,  et  sur  les 
causes  de  ce  déplacement.  L ’Economist  fait  remarquer 
qu’il  serait  contraire  aux  faits  de  supposer  que  cette 
enquête  a-il  été  rendue  nécessaire  par  une  forte  diminu¬ 
tion  des  importations  anglaises  aux  colonies.  M.Cham- 
berlain  a  pris  pour  base  de  ses  recherches  les  années 
1884,  1889  et  1894;  or  les  dernières  statistiques  défini¬ 
tives,  concernant  l’importation  et  l’exportation  colo¬ 
niales  s’arrêtent  à  1893;  notre  confrère  anglais  refait 
donc  l’enquête  en  se  basant  sur  les  années  1883,  1888 
et  18931 

11  trouve,  en  effet,  une  forte  diminution  dans  les  im¬ 
portations  en  Australie,  mais  ce  fait  ne  prouve  pas  une 
désaffection  pour  les  produits  anglais;  il  prouve  seu¬ 
lement  que  les  colonies  échangent  davantage  leurs 
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produits  entre  elles;  les  chiffres  de  leur  commerce  le 
prouvent  et  les  commerçants  anglais  ne  peuvent  s’en 
plaindre.  Dans  l’Afrique  du  Sud,  les  importations  an¬ 
glaises  ont  sensiblement  augmenté,  et  si,  au  Canada, 
ûn.  constate  une  diminution,  elle  est  due  à  des  causes 
spéciales  qui  n  ont  rien  à  voir  avec  la  concurrence 
étrangère.  L ’Ëconomisl  conclut  que  plus  les  colonies 
progressent,  plus  elles  doivent  chercher  à  trouver  de 
nouveaux  débouchés  et  développer  leur  commerce  où 
la  nécessité  s’en  fait  sentir. 

L’idée  de  vouloir  établir  un  monopole  commercial 
permanent  avec  elles  n’est  pas  de  celles  qu’il  faille  entre¬ 
tenir. 


Mornatioiis  Écouomianes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

11  Décembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés .  59.176  115 


Total .  59.176  115 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total . 


Département  des  opératio?is  de  banque 


PASSIF 

_  ,  Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  prolits  et 

pertes .  3.0S2.Î37 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique .  7  760.003 

Comptes  particuliers..  51  220  937 
Billetsàsept jours,etc.  130  065 

Total .  ~T6~7467442 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance» 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784  900 
42.376  115 

59.176.ll5 


Liv.  st. 

14.836  249 
25.951.572 
33  610.455 
2.348. 466 


Total .  76  746.442 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
_ Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

1  Circulation 

(excepté  les 
billetsà7jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

do 

l’es¬ 

té 

4 

sept . 

41  612 

[26.556 

53.045 

39  136 

31.856 

60 

2 

il 

))  . 

41.889 

26  310 

53  493 

38  949 

32.388 

60% 

)) 

18 

))  . 

42  874 

26.225 

55.427 

39.483 

33.448 

60% 

» 

25 

))  . 

43.743 

25.898 

56.132 

39  399 

34  644 

61% 

„ 

octobre . 

42  772 

27  113 

54  284 

40.255 

32  459 

59% 

» 

9 

»  . 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

57 

46 

»  . 

26.523 

55.101 

40  141 

31 . 433 

57 

)) 

23 

))  . 

41  525 

21.1(3 

5'-..  389 

41  641 

32.221 

58 

)) 

30 

»  . 

41.704 

26.188 

55.261 

40.724 

32  315 

58 

o  novembre. . . . 

40  902 

26  237 

54  056 

40.430 

31  470 

57 

))  . 

40.947 

25.907 

54.613 

i J  571 

31.839 

58 

20 

»  . 

41.540 

25.469 

56.958 

41.879 

32  (*70 

57 

27 

» 

42  605 

25  497 

57.028 

40.9(6 

33.907 

59 

4 

décembre  .... 

44.338 

25.815 

58.145 

40.612 

35  323 

60 

11 

»  . 

44  714 

25.565 

58.980 

40  787 

35.958 

60% 

» 

Nouvelles  Compagnies.  —  Pendant  le  mois  de  no¬ 
vembre  il  a  été  enregistré,  à  Sommerset-Ilouse,  301 
Compagnies  nouvelles  avec  un  capital  de  14.601.000 
livres  sterling  contre  379  Compagnn-s  avec  un  capital 
de  24.093.200  liv.  st.  en  octobre  et  306  Compagnies  avec 
un  capital  de  13.261.000  liv.  st.  en  novembre  1894. 


ILEimprunt  Chinois.  -—D’après une  dépêche  envoyée 
de  Pékin  au  Times ,  les  Banques  chinoises  continûment 
les  négociations  avec  les  Banques  européennes  pour 
J  emprunt  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cette  opération 
porterait  sur  130  millions  de  taëls,  et  elle  n’aurait  pas 
lieu  avant  le  mois.de  février  prochain. 


Statistique  des  Navires  perdus.  —  La  statistique 
des  Lloyd’s  relative  aux  navires  perdus  ou  détruits, 
pendant  le  trimestre  finissant  le  30  septembre,  nous 
montre  que,  sur  un  total  de  209  navires  d’un  tonnage 
de  180.166  tonnes,  la  Grande-Bretagne  compte  55  na- 
\iies  de  85.340  tonnes  et  l’Allemagne  25  navires  de 


2o.206  tonnes.  Voici,  d’ailleurs,  le  résumé  de  cette 
statistique  : 


Pavillon 

Vapeur  Voile  Total 

Nomb.  Tonnes  Nomb.  Tonnes  Nomb.  Tonnes 

Royaume -Unis 

.  38 

69.873 

17 

15.467 

55 

85  340 

Colonies  angl. . 

.  2 

1.814 

12 

6.941 

14 

8  755 

Etats-Unis  . . . 

.  1 

389 

22 

11.400 

23 

11  795 

Allemagne . 

.  6 

11.101 

19 

12.105 

25 

23.206 

France . 

5 

7.813 

5 

1.011 

10 

8  824 

Italie . 

.  2 

3.321 

11 

7.226 

13 

10.547 

Norvège  . . . 

.  4 

2.971 

34 

13.553 

38 

16.524 

Suède . 

3 

1.506 

12 

3.362 

15 

4  868 

Autres  pays. . . . 

4 

6.455 

12 

3.852 

16 

10.307 

65 

105.243 

144 

74.923 

209 

180.166 

Moins  d’un  tiers  seulement  de 
naufrages. 

ces  pertes  est  dû  à  des 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  5  au  11  décembre 


Jeudi  5  déc  . £  20.388.000 

Vendredi  6  déc .  21  1 14  000 

Samedi  7  déc .  18  012.000 


Lundi  9  déc .  £  20  2C9  000 

Mardi  10  déc .  17  183.000 

Mercredi  11  déc .  19  641  000 

Total . £  116.547  000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  107.880.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  13  décembre  1895. 

Les  tendances  du  Marché  sont  de  nouveau  mau¬ 
vaises.  La  solution  du  passage  des  stationnaires,  au 
lieu  de  provoquer  une  reprise  des  valeurs  ottomanes, 
a  déterminé  des  réalisations  après  le  fait  accompli 
qui  ont  été  la  cause  d  un  fort  recul.  Eu  même  temps, 
l’échec  des  troupes  italiennes  contre  le  Négus  a  enlevé 
toute  résistance  au  Marché  de  l’Italien  et  le  groupe  des 
valeurs  internationales  a  été  influencé  par  la  baisse  de 
ces  fonds. 

Il  faut  dire,  d’ailleurs,  que  cette  tendance  provient 
surtout  des  réalisations  des  anciens  acheteurs,  réali¬ 
sations  qui  n’attirent  pas  de  nouvelles  demandes. 

Les  Consolidés  et  les  valeurs  de  placement  restent 
soutenus. 

Les  Valeurs  sud-américaines,  dont  le  marché  est 
inactif,  fléchissent. 

Le  groupe  minier  est  influencé  par  la  liquidation 
qui  provoque  de  nouveaux  allégements  des  positions 
anciennes. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  3  1  /2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 . 

Mexicain  6  0/0 . . 

Turc  I . ‘ 

—  II . . 

—  iv . ;;;;; 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . . . 

Portugais  3  0/0 . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . . 

français  3  0/0.. . . 

Divers 

Suez . 

Lombards . 

Banque  Ottomane . 

Rio-Tinto  . 

Brighton  A . 

North  Brit . 

Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque  . 


7  nov 

li  nov 

21  nov 

28 

ÎOV 

a  déc 

12déc. 

106  37 

106  75 

106  » 

107 

06 

106 

69 

106 

87 

61  62 

60  75 

59  62 

59 

87 

59 

87 

60 

12 

71  » 

70  » 

68  75 

69 

59 

70 

50 

69 

» 

71  .. 

70  75 

69  » 

70 

75 

71 

» 

70 

» 

91  » 

89  75 

89  » 

91 

» 

92 

50 

90 

50 

64  50 

61  » 

60  » 

60 

» 

60 

» 

58 

» 

36  75 

30  » 

31  50 

33 

50 

33 

25 

30 

75 

21  94 

20  25 

19  50 

2> 

06 

19 

75 

1S 

87 

101  75 

101  50 

101  50 

101 

75 

102 

» 

102 

25 

32  » 

29  » 

29  50 

30 

» 

30 

» 

29 

50 

86  87 

85  50 

84  87 

86 

75 

87 

25 

85 

37 

100  50 

100  25 

100  » 

100 

50 

100 

75 

100 

75 

26  » 

25  37 

25  25 

25 

50 

20 

12 

25 

75 

65  87 

65  50 

64  5t) 

64 

87 

67 

» 

64 

62 

101  12 

101  25 

101  » 

101 

5u 

101 

75 

101 

75 

99  50 

99  50 

99  » 

99 

50 

100 

50 

100 

50 

126  » 

123  » 

122  50 

124 

50 

127 

50 

126 

50 

9  3/4 

9  >j 

9  » 

9 

)) 

9 

)) 

9 

12 

14  12 

13  19 

12  37 

13 

12 

12 

87 

12 

12 

16  1/2 

16  19 

15  25 

16 

87 

16 

25 

15 

63 

162  87 

163  37 

162  12 

165 

» 

165 

2s 

163 

» 

80  25 

80  50 

79  50 

81 

)) 

SI 

50 

81  75 

30  87 

30  75 

30  62 

30  69 

30 

4  4 

30 

» 

25  38 

25  38 

25  40 

25  38 

25 

17 

25  38 

2  » 

2  » 

2  » 

2 

» 

2 

)) 

2 

» 

1  » 

1  cOj 

1  50 

1  25 

0  75 

0  87 
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L’ ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  11  décembre  1895. 

La  Discussion  (lu  budget  de  1896  :  un  discours  du  comte  Badeni.  — 
Le  Rapport  général  du  budget  cisleithanien  pour  1896.  —  La  So¬ 
ciété  industrielle  de  la  Basse-Autriche  et  l’Exposition  de  1900  à 
Paris. 

La  Chambre  des  députés  cisleithanienne  a  abordé 
samedi  la  discussion  générale  du  budget;  elle  tiendra 
séance  tous  les  jours  jusqu’au  18  ou  20  courant,  date  à 
laquelle  commenceront  les  fêtes  de  Noël. 

Dans  le  discours  qu’il  a  prononcé  hier,  le  comte  Ba¬ 
deni,  président  du  Conseil,  après  avoir  fait  un  chaleu¬ 
reux  éloge  du  comte  Taaffe?  a  déclaré  que  son  Cabinet 
s’efforcerait  d’assurer  la  paix  entre  les  diverses  natio¬ 
nalités.  Quant  à  la  réforme  électorale,  dont  on  se 
préoccupe  tant  ici,  le  projet  du  Gouvernement  sera  sou¬ 
mis  au  Parlement  dès  les  premiers  jours  de  février. 

En  attendant  que  les  nombreux  orateurs  inscrits 
aient  prononcé  leurs  discours,  je  crois  intéressant 
d’emprunter  quelques  chiffres  au  travail  de  M.  Szcze- 
panowski,  rapporteur  général  du  budget  cisleithanien 
pour  1896. 

Il  résulte  des  données  recueillies  par  M.  Szczepa- 
nowski  que  l’excédent  budgétaire  de  1894  n’a  pas  été 
inférieur  à  20  millions  de  florins,  et  cju’il  pourra  même 
s’élever  à  26  millions  de  florins;  conséquemment,  les 
résultats  de  l’exercice  1894  sont  les  plus  favorables  qui 
aient  été  constatés  en  Autriche.  Malgré  le  prélèvement 
de  24  millions  de  florins  pour  la  réforme  monétaire, 
les  existences  de  caisses  s’élevaient,  à  la  fin  de  1894,  à 
211.400.000  florins,  et  si  on  maintient  la  réserve  indis¬ 
pensable,  pour  les  dépenses,  de  160  millions,  le  Gou¬ 
vernement  dispose  encore  d’une  somme  supérieure  à 
50  millions  de  florins. 

A  fin  septembre  1895,  le  rendement  net  des  impôts 
accusait  une  nouvelle  augmentation  de  13  millions  de 
florins.  Et  comme  les  opérations  de  la  Réforme  moné¬ 
taire  ont  rapporté  aux  caisses  de  l’Etat  une  somme  à 
peu  près  égale  à  celle  qui  doit  leur  être  retirée,  et  que 
la  dette  flottante  s’est  réduite,  de  ce  chef,  sans  frais,  de 
28  millions,  on  constate,  en  tenant  compte  de  l’amor¬ 
tissement  des  bons  de  Saline,  se  chiffrant  par  20  mil¬ 
lions,  une  réduction  effective  de  48  millions  dans  la 
Dette  de  l’Etat.  Cette  réduction  a  pu  être  effectuée  sans 
emprunt,  et  sans  charges  nouvelles  pour  les  contri¬ 
buables. 

Aussi,  les  réflexions  que  ces  chiffres  suggèrent  à 
l’officieux  Fremdenbiatt  sont-elles  justifiées  :  «  L’an¬ 
née  1896  —  écrit  en  substance  notre  confrère  —  est  la 
huitième  de  cette  période  ininterrompue  d’excédents, 
et  les  six  années  dont  s’occupe  le  rapporteur  donnent 
un  excédent  total  de  110  millions  de  florins,  au  lieu  de 
15  millions  prévus  dans  les  budgets  provisoires.  Par 
contre,  les  besoins  augmentent  d’année  en  année  ;  ils 
sont  évalués  à  18  millions  de  plus  pour  l’année  pro¬ 
chaine  que  pour  l’exercice  en  cours... 

«  Si  nous  embrassons  une  plus  longue  période,  c’est- 
à-dire  un  quart  de  siècle, nous  trouvonsun  accroissement, 
de  chiffres  qui  est  de  nature  à  nous  surprendre.  Les  dé¬ 
penses  de  l’Autriche  se  sont  progressivement  élevées  à 
345  millions  600  mille  florins,  en  1871,  à  479  millions 
600  mille  florins  en  1881,  à  587  millions  en  1891,  et  les 
prévisions  pour  1896  atteignent  un  total  de  662  mil¬ 
lions  800  mille  florins.  Malgré  ces  augmentations  de 
dépenses,  les  revenus  de  l’Etat  ont  donné  des  excé¬ 
dents  importants  ;  c’est  là  une  manifestation  de  la 
puissance  économique  du  pays.... 

«  Si,  d’autre  part,  nous  comparons  les  recettes  nettes 
de  l’Etat  dans  les  années  1889  et  1894,  nous  voyons 
que  le  rendement  des  impôts  directs  s’est  élevé,  pen¬ 
dant  cette  période  quinquennale,  de  105  millions  200 
mille  à  115  millions  100  mille  florins,  et  celui  des 
impôts  indirects  de  224  millions  700  mille  à  256  mil¬ 
lions  700  florins  ;  enfin,  les  douanes  ont  progressé  de 
39  millions  900  à  51  millions  100  mille  florins.  » 


Ajoutons  que,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l’exer¬ 
cice  en  cours,  les  plus  values  de  recettes  ressortent 
déjà  à  13  millions  de  florins. 

Le  rapporteur  indique  que  les  plus-values  provien¬ 
nent  surtout  des  impôts  indirects  :  taxes  de  consom¬ 
mation,  timbres  et  taxes, 

En  ce  qui  concerne  la  balance  commerciale ,  le 
solde  actif,  c’est-à-dire  l’excédent  des  exportations  sur 
les  importations,  était,  pour  1891,  de  173  millions  de 
florins.  Il  s’est  abaissé,  en  1892,  à  100  millions  110 
mille  florins,  pour  remonter  à  134  millions  900  mille 
florins;  en  1893,  à  la  fin  de  1894,  il  n’était  plus  que  de  95 
millions  l/2de  florins.  Mais  la  différence  provient  non 
pas  tant  de  la  diminution  des  exportations,  que  de 
l’augmentation  des.  importations;  en  effet,  de  1*91  à 
1894,  la  valeur  des  importations  s’est  accrue  de  87  mil¬ 
lions,  alors  que  celle  des  exportations  n’avait  diminué 
que  de  9  millions  de  florins. 

M.  Szczepanowski  constate,  toutefois,  que  les  pro¬ 
grès  de  l’industrie,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
fers  et  les  textiles,  n’ont  pas  marché  de  pair  avec  la 
puissance  de  consommation  indigène,  surtout  si  on  la 
compare  aux  industries  allemande  et  hongroise.  Tou¬ 
tefois,  cette  circonstance,  pas  plus  que  la  crise  de  la 
Bourse,  n’a  jeté  aucune  ombre  sur  la  situation  écono¬ 
mique  :  les  rentes  autrichiennes  ont  maintenu  l’a¬ 
vance  de  10  0/0  environ  qu’elles  avaient  gagné  après 
l’application  des  lois  sur  la  valuta,  et  la  confiance  du 
public  ne  s’est  pas  ébranlée.  1 

En  matière  de  conclusion,  la  Commission  du  bud¬ 
get  a  adressé  une  double  requête  au  Ministre  des  fina.n- 
ces  :  elle  voudrait,  d’une  part,  que  le  Ministre  simplifiât 
la  comptabilité  financière,  en  se  servant  des  Caisses 
d’épargne  postales  ou  d’autres  Etablissements  de  Ban- 
que,  en  ayant  toujours  à  sa  disposition  une  faible 
avance  —  et,  d’autre  part,  il  demande  qu’à  partir  de 
l’année  prochaine  le  Gouvernement  formule  au  Reichs- 
rath  des  propositions  pour  l’emploi  des  excédents  bud¬ 
gétaires. 

A  l’occasion  d’une  invitation  adressée  par  le  Ministre 
du  commerce  d’Autriche-Hongrie  à  la  Société  indus¬ 
trielle  de  la  basse  Autriche  dans  le  but  de  participer  à 
l’Exposition  universelle  projetée  à  Paris  pour  l’année 
I960,  le  Conseil  d’administration  a  émis  une  opinion 
favorable,  qui  a  été  partagée  unanimement  par  la  der¬ 
nière  assemblée  plénière  de  la  Société. 

L’Exposition  de  1900,  suivant  cette  opinion,  présente 
incontestablement  une  grande  importance  pour  l’Au- 
triche-Hongrie  qui,  conséquemment,  doit  y  être  repré¬ 
sentée  au  point  de  vue  industriel  et  artistique.  La  Ville 
de  Paris,  ajoute  la  déclaration  du  Conseil  d’adminis¬ 
tration  de  la  Société,  occupe  une  place  considérable 
dans  le  commerce  international  et  surtout  dans  le  com¬ 
merce  d’outre-mer,  et  une  Exposition  universelle  dans 
ce  grand  centre  offrira  aux  producteurs  et  aux  consom¬ 
mateurs  un  puissant  moyen  de  rapprochement  auquel 
l'Autriche- Hongrie  ne  peut  refuser  de  contribuer  sous 
peine  d’abdication. 

Le  succès  de  la  participation  ne  peut  être  douteux  si 
l’entreprise  est  soutenue  officiellement  par  toutes  les 
forcés  morales  et  matérielles  de  l’Etat,  et  la  déclaration 
dit  à  ce  propos: 

Si  le  Gouvernement  se  charge  ouvertement  de  la 
représentation  du  pays  à  l’Exposition  de  1900  s’il  y 
applique  tous  ses  moyens,  s’il  nomme  à  cet  effet  une 
Commission  compétente  et  place  à  la  tête  une  autorité 
universellement  reconnue,  nulle  crainte  que  l’industrie 
austro- hongroise  ne  tienne  une  place  honorable  dans 
cette  grande  assemblée  pacifique,  mais  méfions-nous 
des  demi-mesures,  les  petits  moyens  ne  pourraient  à 
Paris  que  nous  conduire  à  un  échec.  » 


Informations  Économies  et  Financières 


La  Réorganisation  de  la  Coulisse  à  Vienne.  — 

Les  principales  maisons  de  Coulisse  de  Vienne  ont  l’in¬ 
tention  de  fonder  une  Banque  Coopérative  avec  un  ca- 
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pital  important  et  qui  constituerait  un  trait-d’union 
entre  le  plus  grand  nombre  des  coulissiers;  ce  projet, 
discuté  dans  une  assemblée  à  laquelle  étaient  convoqués 
tous  les  intéressés,  a  été  admis  en  principe  et  un  Comité 
a  été  constitué  pour  régler  les  questions  de  détails. 
D’un  autre  côté  on  croit  que  la  Banque  en  question  ne 
doit  pas  être  constituée  sur  un  pied  aussi,  important  et 
que  les  coulissiers  doivent  y  contribuer  personnelle¬ 
ment  plutôt  que  les  maisons  de  Coulisse  elles  mêmes. 
Les  coulissiers  seraient  appelés  à  verser  chacun  10.000 
florins,  ce  qui  produirait  un  capital  d’ensemble  de 
500.000  florins  considéré  comme  suffisant,  tout  au  moins 
au  début,  parce  que  les  trop  gros  risques  seraient  évités 
parmi  les  coulissiers,  qui  auraient  intérêt  eux-mêmes 
au  prompt  réglement  de  leurs  différences.  Les  agents 
qui  n’encaissent  que  les  commissions  seraient  exilés  de 
la  combinaison. 

Quoi  qu’il  en  soit,  parmi  les  différents  projets  mis 
en  avant  au  sujet  de  cette  Banque  coopérative  de  cou¬ 
lissiers,  il  y  a  lieu  de  croire  qu’on  aboutira  à  une  solu¬ 
tion. 


Statistique  du  Commerce  de  transit  en  Autriche- 
Hongrie.  —  Le  département  de  la  statistique  du  Minis¬ 
tère  du  Commerce  vient  de  faire  paraître  Ps  données 
relatives  au  mouvement  du  transit  d’Autriche-Hongrie 
pour  l’année  1894.  Ce  mouvement  s’est  élevé  à  6.20U  .000 
quintaux  métriques  contre  5.200.000  en  1893,  chiffre  sur 
lequel  772.480  quintaux  figurent  à  l’entrée  et  124.454  à 
la  sortie  par  voie  maritime.  Voici,  par  ordre  d’impor¬ 
tance  les  chiffres  du  mouvement  d’importation  avec  les 
différents  pays  :  Russie,  28,2  0/0;  Allemagne,  23,6; 
Roumanie,  16,5  et  Italie,  11,7;  et  ceux  du  mouvement 
d’exportation  :  Allemagne,  61,6  0/0;  Roumanie,  15,1  ; 
Suisse,  7, 2.  Par  voie  maritime,  le  mouvement  à  l’im¬ 
portation  a  été  de  21,1  0/0  pour  l’Egypte,  17,6  pour  la 
Grèce,  17. 2  pour  l’Italte  et  16,1  pour  la  Turquie  ;  à 
l’exportation,  Trieste  figure  pour  67,2  0/0  et  la  Turquie 
pour  16, 1  0/0. 


Primes  à  l’Exportation  des  Sucres,  en  Autriche. 

—  D’après  les  informations  fournies  par  les  raffineries 
de  sucre  sur  les  exportations  de  ce  produit  pendant  la 
campagne  de  1893-94,  les  primes  de  sorties  des  sucres 
se  sont  élevées  à  9.068.112  florins,  dont  4.068.112  flo¬ 
rins  font  retour  à  la  Caisse  de  l’Etat.  Suivant  l’évalua¬ 
tion  des  versements  à  eflectuer  ultérieurement  par  les 
diverses  raffineries  austro-hongroises,  la  difféi’ence  des 
quantités  de  sucres  entrées  ou  sorties  de  ces  raffineries 
a  atteint  une  valeur  de  17.091  11.  903,  sur  laquelle  est 
accordée  une  prime  de  23,8  kreuzers  par  florins. 


Exportation  de  pétrole  en  Autriche.  —  On  écrit 
de  Vienne:  «La  hausse  de  prix  des  pétroles  américains 
et  la  constance  de  notre  production  nationale  ont  donné 
dans  ces  derniers  temps,  une  impulsion  assez  notable  à 
notre  exportation  de  ce  produit. 

«  Les  huiles  raffinées  figuraient  ensemble  à  la  sortie, 
pendant  l’année  1892,  pour  3.884  quintaux  métriques, 
en  1893  pour  3.066  et  en  1894  pour  2.077;  mais  pendant 
l’année  1895,  cette  exportation  s’est  élevée  pour  les  dix 
premiers  mois  seulement,  à  18.629  quintaux.  La  ma- 
;  eure  partie  de  cette  exportation  est  à  destination  d’Al- 
emagne.  Le  prix  du  pétrole,  qui  était  de  5  fl.  75  k.  en 
en  1894  s’est  élevé  à  6  fl.  50  en  1895.  C’est  la  Galicie  qui 
fournit  la  presque  totalité  de  cette  huile  minérale.  » 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  13  décembre  1895. 

Bien  que  les  transactions  soient  encore  peu  actives 
et  que  l’argent  n’ait  pas  été  très  facile  cette  semaine, 
la  tendance  du  marché  austro-hongrois  est  assez  ferme. 
Diverses  causes  ont  contribué  à  cette  fermeté  :  d’abord 
le  rachat  du  Nord-Ouest  autrichien  et  de  la  ligne  de 
jonction  Sud  Nord  allemand.,  qui  feront  retour  à 
l’Etat  à  partir  du  1er  janvier  1896,  puis  l’émission  pro¬ 


chaine  d’une  partie  de  l’emprunt  hongrois  de  100 
millions  de  florins,  dit  des  chemins  de  fer. 

En  outre,  le  monde  financier  a  favorablement  ac¬ 
cueilli  le  projet  du  Ministre  des  finances  hongrois, 
M.  de  Lucacs,  tendant  à  exempter  de  tous  impôts,  pen¬ 
dant  cinq  ans,  les  lettres  de  gage,  les  obligations  de 
priorité  et  les  cessions  de  dettes  hypothécaires.  Consta¬ 
tons,  toutefois,  que  les  affaires  sont  assez  calmes. 

BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  13  décembre  1895. 

La  Situation  du  marché. 

Toutes  les  places  étaient  dans  l’anxiété  en  attendant 
la  réponse  du  Sultan  aux  demandes  formulées  par  les 
grandes  puissances.  Cédant  à  leurs  instances  réitérées, 
il  s’est  enfin  décidé  à  leur  accorder,  après  beaucoup 
d’hésitation,  l’objet  de  leurs  réclamations.  On  était  en 
droit  de  s’attendre  à  un  peu  de  reprise  sur  tous  les 
marchés,  mais  l’échec  inattendu  de  l’armée  italienne 
en  Abyssinie  a  été  le  signal  d’une  déroute  complète 
sur  la  Rente  italienne  qui,  fléchissant  d’environ  deux 
points,  a  entraîné  toutes  les  valeurs  à  sa  suite. 

Il  n’en  a  pas  fallu  davantage  pour  que  la  Bourse  de 
Paris, déj à  affectée  par  les  grandes  pertes  qu’el  le  a  subies, 
jetât  le  manche  après  la  cognée,  et  laissât  aller  tous  les 
fonds  à  la  dérive. 

Notre  place,  toujours  à  la  remorque  des  cours  de  sa 
voisine,  s’est  effondrée  également.  La  Rente  Turque  a 
été  le  plus  atteinte.  Elle  e-t  retombée  à  18  60  et  les  lots 
à  96  fr.  L 'Extérieure  Espagnole ,  bien  entendu,  n’a 
pas  échappé  à  la  débâcle.  Elle  se  cote  64  9/16  et  le  Sa¬ 
ra  gosse  122. 

Les  deux  catégories  des  actions  Varsovie-Vienne  ont 
payé  leur  tribut  à  la  baisse.  La  Capital  a  fléchi  à  629 fr., 
et  la  Jouissance  à  410. 

Le  Marché  du  comptant  a  présenté  des  mouvements 
divers. 

Les  Rentes  Belges  restent  stationnaires,  le  3  0/0 
varie  de  100  30  à  100  40.  Les  Valeurs  à  lots  sont 
fermes. 

La  Mutuelle  des  Tramways  a  un  bon  courant  de 
transactions  de  486  à  489.  Les  actions  de  l’ Union  des 
Tramway  s ,  qui  ont  été  introduites  à  la  cote  cette  se¬ 
maine,  ont  eu  un  grand  nombre  de  demandes  —  au 
cours  de  120  à  122. 

La  tenue  des  Charbonnages  laisse  généralement  à 
désirer;  des  offres  assez  nombreuses  se  rencontrent  sans 
contre-parlies. 

Peu  de  modifications  à  signaler  du  côté  des  actions 
des  Banques.  L 'Auxiliaire  de  la  Bourse  cote  120  fr. 
La  Banque  de  Bruxelles  est  en  légère  progression  de 
620  à  625. 

Le  restant  de  la  cote  se  retrouve  à  peu  près  au  même 
niveau,  avec  une  tendance  lourde. 


Informations  Économianes  et  Financières 


Mort  de  M.  Chrétien  Dansaert.  —  La  Bourse  de 
Bruxelles  a  été,  mercredi,  péniblement  impressionnée 
en  apprenant  la  mort,  presque  subite,  de  M.  Chrétien 
Dansaert,  agent  de  change,  un  des  anciens  vétérans 
de  cette  vieille  école  qui  composait  la  corporation 
des  Vingt-Huit,  nommés  successivement  par  arrêtés 
royaux,  et  dont  les  rangs,  aujourd’hui,  sont  malheu¬ 
reusement  bien  clairsemés. 

D’une  nature  active,  d’un  caractère  entraînant,  il 
savait  imprimer  au  marché  sa  volonté  impérative,  à 
tel  point  que,  lorsque  les  affaires  languissaient,  sa 
présence  seule  suffisait  pour  changer  la  face  des 
choses. 

Le  vide  qu’il  laissera  après  lui  se^  fera  longtemps 
sentir  à  la  Bourse,  et  non  seulement  à  la  nôtre,  mais 


764 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Bulgarie 


aussi  sur  les  places  étrangères,  qufil  alimentait  de  son 
activité  fébrile  et  par  les  relations  qu’il  savait  s’attirer. 
Sa  mort  causera  d’unanimes  regrets. 

Nous  présentons  à  sa  famille,  et  particulièrement  à 
son  fils,  M.  E.  Dansaert,  de  l’ Information ,  l’expres¬ 
sion  de  nos  sentiments  de  sincères  condoléances. 


Société  Anonyme,  Electricité  et  Hydraulique 
(Dulait  à  Charleroi).  —  Pendant  la  période  troublée 
que  le  marché  financier  traverse  en  ce  moment,  les 
capitalistes  se  reportent  avec  raison  sur  les  valeurs  in¬ 
dustrielles  dont  les  obligations  constituent,  en  même 
temps  qu’une  valeur  de  portefeuille,  des  titres  rémuné¬ 
rateurs. 

Parmi  ces  valeurs,  on  peut  signaler,  au  premier  ranor, 
les  obligations  de  la  Société  Electricité  et  Hydrau¬ 
lique. 

Voici,  au  sujet  de  cette  Société,  quelques  renseigne¬ 
ments  qui  intéresseront,  nous  n’en  doutons  pas,  nos 
lecteurs  désireux  de  trouver  l’occasion  d’un  placement 
de  toute  sécurité. 

La  Société  Electricité  et  Hydraulique  a  été  consti¬ 
tuée  en  1886  ;  elle  est  actuellement  dans  son  dixième 
exercice.  Elle  s’occupe  de  la  construction  d’appareils 
électriques  de  tous  genres  ;  c’est  la  seule  usine  belge  qui 
ait  construit,  jusqu’à  ce  jour,'  des  installations  com¬ 
plètes  de  tramways  électriques  à  câble  aérien,  analo¬ 
gues  à  celles  qui  fonctionnent  à  Bruxelles,  sur  les 
lignes  des  boulevards  extérieurs,  d’Uccle  et  de  la  Petite 
Espinette. 

Depuis  sa  création,  cette  entreprise  s’est  considéra¬ 
blement  développée  et  le  capital  qui,  à  l’origine,  n’était 
que  de  225.000  francs,  a  été  successivement  augmenté 
jusqu’à  2  millions  de  francs.  Ces  augmentations  succes¬ 
sives  ont  été  nécessitées  par  les  développements  conti¬ 
nuels  d’une  affaire  en  pleine  prospérité.  La  Compagnie 
Electricité  et  Hydraulique  a,  en  effet,  entrepris  de 
très  importants  travaux,  en  Belgique  et  à  l’étranger,  et 
particulièrement  en  Russie. 

Son  premier  essai  de  traction  électrique  pour 
tramways  a  eu  un  succès  considérable,  ce  qui  a  engagé 
la  Société  à  créer  des  installations  spéciales  pour  ce 
genre  de  construction  ;  elle  négocie  actuellement  de 
nombreuses  affaires  de  ce  genre  et  vient,  notamment, 
de  remporter  un  très  grand  succès  à  l’adjudication  qui 
a  eu  lieu,  le  20  novembre  1895,  à  Charleroi,  pour  l’en¬ 
treprise  générale  de  l’application  de  la  traction  élec¬ 
trique  aux  lignes  de  la  Société  Nationale  des  Chemins 
de  fer  Vicinaux,  dans  la  région  du  Centre. 

La  situation  financière  de  la  Compagnie  Electricité 
et  Hydraulique  a  toujours  été  brillante;  sa  réputation 
industrielle  est  de  tout  premier  ordre. 

Les  bénéfices  nets,  charges  financières  et  autres 
généralement  quelconques  déduites,  se  sont  élevés  en 
moyenne,  depuis  la  constitution,  k  10  0/0  du  capital 
social. 

La  dernière  année  sociale,  clôturée  au  30  avril  1895,  a 
donné  un  bénéfice  industriel  de  356.000  francs-,  de 
cette  somme  il  faut  déduire  les  frais  généraux,  soit 
124.000  fr.  ;  il  restait  donc  disponible,  à  la  fin  de  l’exer¬ 
cice,  232.000  francs  pour  faire  face  aux  charges 
financières,  aux  amortissements  et  pour  rémunérer  le 
capital. 

Afin  de  compléter  l’outillage  et  mettre  le  fonds  de 
roulement  en  rapport  avec  l’extension  des  affaires  so¬ 
ciales,  la  Société  a  créé  un  emprunt  de  1.000.000  de 
francs,  en  2.000  obligations  de  500  francs,  rapportant 
4  1/2  0/0,  remboursable  en  30  ans. 

L’annuité  nécessaire  au  service  de  cet  emprunt,  inté¬ 
rêts  et  amortissement,  est  de  62.500  francs ,  repré¬ 
sentant  un  peu  plus  du  quart  des  bénéfices  dispo¬ 
nibles  à  la  fin  du  dernier  exercice. 

Les  garanties  de  cet  emprunt  sont  donc  de  tout  pre¬ 
mier  ordre  et  d’autant  plus  complètement,  que  les  béné¬ 
fices  vont  augmenter  en  proportion  du  développement 
que  prennent  les  affaires,  alors  que  les  charges  et  par¬ 
ticulièrement  les  frais  généraux  resteront  sensiblement 
les  mêmes. 


BULGARIE 


Le  Budget  bulgare  de  1895.  —  M.  Guechow,  mi¬ 
nistre  des  finances,  a  présenté  au  Parlement  les  chiffres 
du  budget  de  1895.  Ce  budget  se  décompose  comme 
suit  : 

Différence 
1895  sur  1894 

En  francs 

Recettes .  91.600.000  4-  1.800.000 

Dépenses  ordinaires. .  90.733.036  -f-  1.100.000 

Soit  un  excédent  de. .  866.966  -f-  700.000 

Mais,  par  suite  des  dépenses  extraordinaires ,  il  a 
fallu  recourir  à  929.468  francs  de  crédits  extraordinai¬ 
res,  dont  plus  de  700.000  francs  sont  nécessaires  pour 
couvrir  les  nécessités  budgétaires  des  anciens  régimes; 
le  reste  est  destiné  aux  besoins  actuels. 

Les  crédits  pour  la  Guerre  n’accusent  qu’une  aug¬ 
mentation  de  128.000  fr. 

Les  impôts  directs  s’élèvent  à  35.600.000  fr.,  chiffre 
presque  égal  au  chiffre  prévu. 

Les  impôts  de  consommation  accusent  32.200.000 
francs,  soit  une  diminution  de  1.800.000  fr. 

Les  impôts  sur  les  communications  atteignent 
8.700.000  fr.;  ils  accusent  une  augmentation  de  1  mil¬ 
lion  400.000  fr. 

Les  revenus  accidentels  accusent  3.700.000  fr.,  soit 
une  augmentation  de  700.000  fr. 

Dans  son  exposé  financier,  M.  Guechow  a  fait  remar¬ 
quer  que  les  budgets,  depuis  1877,  étaient  grossis  par 
l'abus  de  crédits  extraordinaires  ;  ces  abus  ont  cessé 
depuis  1894.  Mais,  d’un  côté  la  réduction  des  impôts 
fonciers,  de  l’autre  la  moins-value  des  droits  de  douane 
pendant  les  premiers  mois  de  1895,  ont  causé  quelques 
moins-valuesqui  seront  compensées  par  les  plus-values 
et  les  économies  réalisées. 

En  ce  qui  concerne  les  crédits  demandés  pour  les 
travaux  publics,  le  Ministre  a  constaté  qu’une  grande 
partie  en  est  destinée  à  la  remise  en  état  du  chemin  de 
fer  de  Rustchouk  à  Varna  dont  le  matériel  est  usé. 

Le  Ministre  est  convaincu  que  la  petite  moins-value 
des  impôts  indirects  sera  compensée  dans  les  derniers 
mois  de  1895;  au  surplus,  il  prépare  un  projet  tendant 
à  amoindrir  de  12  millions  les  dépenses  de  l’Etat  par 
toutes  sortes  de  réductions. 

Le  Ministre  a  indiqué  ensuite  les  diverses  phases  du 
développement  du  budget  de.  la  Bulgarie  qui,  de  25 
millions  pendant  les  trois  premiers  mois  de  l’année, 
s’est  élevé  subitement  à  35,  puis  à  40  millions  et  enfin 
est  doublé. 

Toutefois,  le  Ministre  fait  observer  que  les  écono¬ 
mies  ne  peuvent  pas  dépasser  certaines  limites. 


Le  Cemmerce  extérieur  de  Warna.  —  Voici  le 
chiffre  des  marchandises  exportées  du  port  de  Warna 
pendant  le  mois  de  septembre  1895  : 

Blés  à  destination  de  Constantinople,  129.809  kilog.; 
de  Liverpool,  1.441.656;  de  Marseille,  3.657.126  ; 
d’Anvers,  4.945.511.  Ensemble  :  10.174.093  kilog. 

Farines  à  destination  de  Constantinople, 506. 375 kil.; 
de  Salonique,  12.750.  Soit  :  519.125  kilog. 

Issues  à  destination  de  Constantinople, 52.937  kilog. 

Peaux  à  destination  de  Trieste,  2.900  kilog.  ;  de 
Belgique,  5.000;  d’Ismir,  6.854;  de  Marseille,  6. 000. 
Ensemble  :  20.754  kilog. 

Gruau  de  sarazin  pour  Constantinople,  54.946  kil  ; 
Samos,  1.525;  pour  Rede,  1 .500  ;  Beyrouth,  6. 600,  et 
autres  ports.  Ensemble  :  93.796  kilog. 

Fèves  et  haricots  pour  Constantinople,  17.100  kilog. 

Millet,  1.300  kilog.  Maïs,  54.282  kilog. 

Orge,  1.700  kil.  Volailles,  8.440  têtes.  Œufs,  1.440. 

Beurres  et  fromages,  7.240  kilog.  Béliers,  moutons 
et  agneaux,  3.124  têtes.  Bœufs,  125  têtes. 

Tabac  en  feuilles,  2.397  kil.  Graine  de  lin,  1.500  kil. 
Colza,  1.500  kil.  Divers,  11.098  kilog. 


.  *  «*• 
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LA  SITUATION 

Madrid,  11  décembre  1895. 

La  Manifestation  Madrilène.  —  La  Situation  politique  et  économique. 

—  Nouvelles  de  Cuba.  —  La  question  du  Change  aux  Iles  Philip'- 

pines.  1 

La  grande  question  de  la  huitaine  nous  est  fournie 
pat  la  manifestation  organisée  il  y  trois  jours  et  à 
laquelle,  en  raison  du  beau  temps,  tout  le  monde  a  pris 
paît,  sans  distinction  d  opinion  politique!  Cette  mani¬ 
festation  devait  être  dirigée,  en  principe,  contre  l’ayun- 
tamienlo,  puis,  les  conseillers  municipaux  s’étant  mis 
dans  le  mouvement,  on  a  voulu  la  diriger  contre  le  Ca¬ 
binet.  Mais,  comme  en  fin  de  décompte,  bon  nombre 
de  conservateurs  se  sont  joints  aux  divers  groupes,  on 
ne  sait  plus  au  juste  —  et  la  plupart  des  manifestants 
sont  dans  ce  cas  quel  était  le  but  de  cette  prome¬ 
nade  dans  les  rues  exécutée  par  90.000  ou  100.000  per¬ 
sonnes.  Cela  rappelle  une  chanson  que  j’ai  entendue 
autrefois  à  Paris  ! 

Au  fond,  on  peut  voir,  dans  tout  cela,  les  intrigues 
des  silvelistes  qui  veulent  obliger  le  Président  du  Con¬ 
seil  à  «  débarquer  »  MM.  Bosch  et  Romero  Robledo; 
c’est  ainsi  qu’on  annonce  la  prochaine  nomination  du 
marquis  de  Pidal  aux  Travaux  publics,  et  du  marquis 
de  Yadillo  à  Y  Intérieur.  On  va  même  jusqu’à  parler  de 
la  reti  aite  de  M.  Navarro  Reverter  et  de  son  remplace¬ 
ment  par  M.  Castellano  qui,  cédant  le  portefeuille  des 
Colonies  à  M.  Osma,  sous-secrétaire  d’Etat,  prendrait 
le  département  des  Finances. 

A  mon  avis,  ces  diverses  nouvelles  sont  prématurées 
ou  même  fausses.  Il  se  peut  que  l’état  de  santé  de  M. 
Romero  Robledo  l’oblige  à  se  retirer;  mais  M.  Canovas 
^  îegaideia  a  deux  fois  avant  de  se  séparer  des  jeunes 
collaborateurs  qu’il  a  choisis  et  qui,  il  faut  le  reconnaî¬ 
tre,  le  secondent  fort  bien.  Le  cas  de  M.  Bosch  est  spé¬ 
cial  :  une  instruction  étant  ouverte,  le  Président  ne 
peut  prendre  de  décision  avant  que  la  justice  se  soit 
prononcée. 

Quant  à  M.  Navarro  Reverter,  ce  n’est  certes  pas  au 
moment  où  son  administration  a  obtenu  les  résultats 
que  nous  connaissons,  et  où  il  achève  l’élaboration  de 
son  plan  de  réformes  ou  de  son  programme  à  soumet¬ 
tre  aux  Cortès,  qu’il  conviendrait  de  le  laisser  partir 

Voici  à  ce  propos,  quelques  chiffres  relatifs  au 
recouvrement  des  contributions,  impôts  et  autres 
sources  de  revenus  du  Trésor,  pendant  les  quatre  pre- 
miers  mois  de  la  dernière  période  quinquennale  de 
1891-90  ;  ils  font  ressortir  une  amélioration  constante 
et  progressive  des  finances  de  l’Espagne  : 


Exercices 

Pesetas 

1891-92 . 

.  179.817.869 

1892  93 . 

.  178.852.651 

1893  94 . 

.  192.319.922 

1894-95 . 

1895-96 . 

Comme  vous  le  voyez,  l’exercice  actuel  a  réalisé  sur 
le  précèdent  une  augmentation  de  13.198.364  pesetas. 
Il  faut  noter,  en  outre,  que  les  impôts  sur  lesquels 
1  action  ministérielle  peut  se  faire  sentir  sont  précisé- 
ment  ceux  qui  offrent  une  majoration,  ce  qui  prouve 
1  efficacité  de  la  gestion  de  M.  Navarro  Reverter  au 
Ministère  des  finances,  afin  d’obtenir  du  budget  limité 
dont  il  a  la  charge,  tout  le  parti  possible. 

Les  nouvelles  de  Cuba  sont  peu  satisfaisantes:  après 
les  succès  du  maréchal  Martinez  Campos,  dont  vous 
entretenait  ma  dernière  lettre,  quelques  bandes  de  re¬ 
belles  ont  réussi  à  se  glisser  à  travers  les  lignes  espa¬ 
gnoles  et  a  incendier  des  usines  à  sucre.  Pour  com- 
metüe  cette  action  criminelle,  vingt  ou  trente  hommes 
bien  déterminés  suffisent.  La  morale  qui  se  dégage 
des  nouvelles  reçues  est  que  l’on  se  trouve  en  présence 
d  un  plan  de  flibusterie  servant  à  merveille  les  intérêts 
du  Syndicat  sucrier  américain  qui  veut  la  hausse. 


Il  y  a  lieu  de  craindre  que  l’oeuvre  de  police  à  la¬ 
quelle  il  est  condamné  ne  finisse  par  lasser  le  comman¬ 
dant  en  chef. 

Notre  excellent  confrère,  la  Epoca.  annonce  crue  le 
Ministre  d  outre-mer  se  préoccuperait  de  la  question 
des  changes  aux  îles  Philippines,  où  la  question  est 
plus  grave  la-bas  qu’à  Porto-Rico.  La  baisse  de  la 
piastre  mexicaine,  conséquence  de  la  dépréciation  de 
1  argent,  cause  un  préjudice  considérable  aux  fonction¬ 
naires  et  aux  militaires  qui,  ayant  laissé  leurs  familles 
en  Espagne  ont  des  remises  à  faire  dans  la  métropole 
-î  Ur^tat  de  choses  contre  lequel  la  bonne  vo¬ 
lonté  du  Ministre  ne  peut  rien,  malheureusement: 
quant  aux  fonctionnaires  ou  officiers,  il  suffira  si  on 
veut  améliorer  leur  sort,  de  les  payer  en  pesetas  ’  effec¬ 
tives.  et  en  faisant  supporter  au  Trésor  des  Philippines 
tout  ou  partie  de  la  perte  au  change. 


Commerce  extérieur  de  l’Espagne 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  10  premiers  mois  des  années  1893.  1894  et  1895  : 

_  IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 


1.  Pierres, terres,  minéraux, etc. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  . . . 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

4.  Coton  et  ses  dérivés . 

5  Autres  textiles  et  leurs  dériv. 

d-  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

7.  Soie  et  déi’ivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois  et  ses  dérivés . 

10  Animaux  et  dépouilles . 

11.  Maçh.,  courroies  et  embarc.. 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Produits  divers . 

14.  Importations  spéciales . 

Totaux  . 


1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

59.326.001 

59.729.942 

19.199.253 

2U.634. 700 

43.996.099 

46  936.857 

67.053.681 

79. 871. 769 

22.127.907 

21 . 599 . 8ül 

22  932.812 

27.606  678 

17.351.651 

18.231.240 

8.695.314 

7.894.029 

41.255.095 

37.530  135 

31.410. 311 

42.399.053 

32.782.501 

26.499.258 

144  740 . d5o 

147.819.366 

4.780.528 

4.319.336 

51  369.144 

49.813.261 

566.421.015 

599.885.425 

1895 

Pesetas 


59 . 679 . 958 
17.769  704 
50.042.538 
76.732.325 
26  468.538 
27.279.354 
19.610  270 
7.881.287 
37.086.427 
54.935.351 
23.548  428 
111.654.219 
5  925.733 
49.392.604 


568.036.736 


EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 


1.  Minéraux,  céramique,  etc.. . 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés _ 

3.  Drogueriesetproduits  chim 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

5.  Art. des  autres  textiles  manu. 

6.  Laine  et  ses -dérivés . 

7.  Soies  et  ses  dérivés . 

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois . . 

10.  Animaux  et  dépouilles . 

11.  Machines  . . 

12.  Produits  alimentaires . 

13.  Divers  . 

Totaux  . 


1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

71. 857. 11 7 

74.779.901 

87.473.293 

67  188.307 

19  418.914 

18.410  979 

41 .424 .052 

40.351.649 

5.293.618 

3.949.870 

16.838.652 

12.037.338 

3.496.250 

4.436.515 

7.639.581 

8.894.004 

25.654.753 

24.053.681 

35.347.816 

38  787.469 

605.679 

505.167 

191.628.694 

183.935  504 

2.090.327 

1.884  705 

508. 768. 746 

479.215.089 

1 

1895 

Pesetas 


72.572.387 
83.711.350 
17.458.968 
31.831.733 
3.137.164 
14.696.2C1 
3.972.268 
9.089  308 
23  540.004 
44.604.568 
343  103 
205.309.363 
1.504.936 


514.771  353 


iiguraux  aux  importa¬ 
tions  comprennent  les  entrées  de  métaux  précieux 
pour  les  sommes  suivantes  : 

1893 


1894 

„  en  pesetas 

Monnaies  d  or  et 

lingots .  6.834.340  3.171.970 

Monnaies  d’argent 

14.190.503  14.662.867 


1895 

599.645 

_  11.846.384 

Ensemble...  21.030.843  17.834.837  12.446.029 

Aux  Expoi  tâtions  les  sorties  de  métaux  précieux  fi°'u- 
gurent  à  la  classe  2  (métaux  et  dérivés)  pour  la  somme 
suivante  : 

1893 


et  lingots . . 


Or  en  barres  et 

monnayé . 

Argent  en  barres 
et  monnayé. . . 

Ensemble . . 


1894 

en  pesetas 


1895 


576.180 

10.607.472 


105.710  549.890 

3.603.584  16.632.624 


11.183.652  3.709.294  17.183.514 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 


La  principale  augmentation  que  fait  ressortir  le  ta¬ 
bleau  des  importations  portent  sur  la  classe  X  (ani¬ 
maux  et  dépouilles)  pour  une  sonfrne  d’environ  12  mil¬ 
lions  de  pesetas,  tandis  que  la  diminution  la  plus 
importante  a  été  subie  par  la  classe  XII  (produits  ali¬ 
mentaires)  pour  36  millions  de  pesetas  sur  la  période 
correspondante  de  1894.  , 

Les  importations  en  général  ont  diminue  de  o2  mil¬ 
lions  de  pesetas  environ  pour  ladite  période. 

Les  exportations,  dont  les  principales  augmentations 
portent  sur  la  classe  X  (animaux  et  dépouilles)  pour 
6  millions  et  la  classe  XII  (produits  alimentaires)  pour 
22  millions  de  pesetas  ont  augmenté  en  général  pen¬ 
dant  les  dix  premiers  mois  de  1895  de  35  millions  de 
pesetas  comparativement  à  la  période  correspondante 
de  1894. 

Les  vins  ordinaires  exportés  figurent  pour  461.490 
hectolitres,  en  augmentation  de  150.000  hectolitres  et 
de  2  1/2  millions  de  pesetas  sur  le  mois  d’octobre  1894. 

Penlant  les  dix  mois  de  1895  ces  vins  figurent  pour 
4.397.220  hectolitres,  en  augmentation  de  800.000  hec¬ 
tolitres  sur  1894  et  pour  une  valeur  de  57.411.754  pese¬ 
tas,  soit  7  millions  de  plus  qu’en  1894. 

La  quantité  de  blé  importé  en  octobre  1895  a  été  de 
10.454.827  kilogrammes  contre  19.666.221  kilog.  en  1894 
et  pendant  les  dix  mois  de  1895;  185.157.268  kilog. 
contre  367.670.003  kilog.  en  1894,  résultat  satifaisant 
pour  l’agriculture,  bien  qu’il  ait  fait  descendre  les 
recettes  douanières. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 


Du  1er  janvier  au  25  novembre  {47  semaines) 

1892  1893  1894  1895 

Pesetas 


Andalous . (lffS7-kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus - (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 

Saragosse . (2672  kil.) 


13.291.518 

54.478.572 

10.457.555 

1.263.810 

10.632.291 

48.445.728 


13.255.265 

52.708.190 

11.171.452 

1.210.495 

9.510.323 

46.583.793 


14.110.330 

53.423.956 

12.152.251 

1.080.457 

9.688.649 

47.020.076 


14.137  003 
49 . 522 . 520 
12  322.501 
1.172.717 
9.125.583 
47.293  185 


Paiement  des  Intérêts  des  Emprunts  Cubains.  — 

La  Direction  générale  des  finances  des  colonies  porte  à 
la  connaissance  des  intéressés  qu’à  partir  du  8  décem¬ 
bre  courant  les  coupons  suivants  :  36  à  39  Dette  amor¬ 
tissable  de  1  et  3  0/0,  échus  le  1er  juillet  et  le  1er  no¬ 
vembre  1894  et  les  1er  mars  et  le*  juillet  1895,  et  les 
coupons  24  à  26  des  Annuités  échues  les  1er  juillet 

1894,  1er  janvier  et  1er  juillet  1895,  domiciliés  à  Madrid, 
seront  reçus  à  la  Direction  susdite,  département  des 
emprunts.  La  remise  des  coupons  devra  se  faire  accom¬ 
pagnée  de  bordereaux  imprimés,  délivrés  gratuitement 
par  la  Direction  et  les  coupons  seront  perforés  en  pré¬ 
sence  du  présentateur,  qui  recevra  en  échange  le 
talon  de  son  bordereau  certifiant  le  montant  de  sa 
remise,  qui  lui  sera  pavée  par  la  Banque  d’Espagne 
lorsque  le  travail  de  contrôle  et  d’annulation  aura  été 

été  cicliGvé. 

Les  présentateurs  du  coupon  25  des  Annuités  et  le 
coupon  38  de  l’Emprunt  amortissable,  échus  respecti¬ 
vement  les  1er  janvier  et  1er  mars  1895,  devront  remet¬ 
tre  leurs  titres  afin  de  les  faire  revêtir  du  timbre  de 
0.05  0/0  établi  en  vertu  de  l’article  43  de  la  loi  sur  le 
budget  général  de  l’Etat  pour  1893-94. 

Les  coupons  38  et  39  de  la  Dette  amortissable  et  le 
coupon  26  des  Annuités  seront  diminués  de  l’impôt  de 
1  0/0  conformément  à  l’article  3  de  la  loi  du  20  février 

1895.  Le  coupon  n»  38,  échéant  le  1er  janvier  prochain, 
des  obligations  hypothécaires  de  Cuba,  émission  1886, 
devront  être  présentés  accompagnés  d’un  bordereau  à 
souche  fait  en  double  et  seront  payés  aux  endroits 
ci-après  :  Banco  Hispano  Colonial  à  Barcelone,  Banco 
Hypotecaire  de  Espâna  à  Madrid,  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas  à  Paris  et  Baring  frères  et  C°  à  Londres. 

Quant  aux  obligations  sorties  à  500  pesetas,  elles 
seront  remboursées  aux  endroits  que  la  Direction  indi¬ 
quera  ultérieurement. 

Les  Recettes  et  les  Dépenses  du  budget  de  Cuba 


pour  1895-96.  —  Pendant  le  premier  trimestre  de 
l’exercice  en  cours,  c’est-à-dire  du  1er  juillet  à  fin  sep¬ 
tembre  1895,  les  recettes  se  sont  élevées  à  4.521 .827 
piastres,  conire  4.383.287  piastres  pendant  la  période 
correspondante  de  1894-95.  ' 

Les  paiements,  pendant  ces  mêmes  mois,  se  sont  éle¬ 
vés  à  9.434  450  piastres,  dont  4.805.204  piastres  s’appli¬ 
quent  au  budget  de  la  campagne  actuelle. 

Voici  le  détail  des  recettes  de  l’exercice  1895-96  : 


Piastrps 

Contributions  et  impôts .  688.009 

Douanes .  2. 980 . 339 

Revenus  en  suspens .  385.846 

Loteries .  430.245 

Biens  de  l’Etat .  8.225 

Recettes  éventuelles .  4.428 


Total .  4.497.095 

Exercices  antérieurs .  24.192 


Total  général .  4.521.287 


La  plus-value  pour  1895-96  est  donc  de  137.333  pias¬ 
tres.  _ 

— g — — — — — 

Courrier  de  la  Bourse  de  Aladrid 

Madrid,  13  décembre  1895. 

La  crise  ministérielle  et  les  mauvaises  nouvelles  de 
Cuba  n’ont  pas  influencé  la  cote  à  la  Bourse  de  Ma¬ 
drid.  Les  transactions  sont  très  restreintes  sur  l'inté¬ 
rieure  ;  par  contre,  les  demandes  d 'Extérieure  et  de 
Billets  de  Cuba  continuent  à  être  très  suivies. 

Quand  les  questions  politiques  qui  passionnent  une 
partie  de  la  population  seront  vidées,  on  peut  s’attendre 
à  une  reprise  que  justifie  la  situation  économique  et 
financière  du  pays. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

7  nov. 

li  nov 

21  nov 

28  nov 

5  déc. 

12  déc 

68  17 

68  05 

68  20 

68  10 

68  20 

67  95 

—  Extérieure  4  Ô/0  ..... 

77  95 

77  60 

77  2z 

77  20 

77  20 

77  05 

Amortissable  4  0/0 . 

81  » 

80  60 

80  80 

81  » 

81  05 

80  85 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  72 

29  84 

29  88 

29  83 

29  82 

29  93 

— “  sur  Paris  8  jours.. 

17  95 

18  35 

18  51 

18  47 

18  30 

18  62 

Barcelone 

68  02 

68  15 

68  15 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

68  17 

68  » 

68  05 

—  Extérieure  4  0/0 . 

78  07 

77  55 

77 

76  95 

77  25 

77  15 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

99  15 

95  50 

99  12 

» 

» 

99  90 

—  5  0/0 

86  68 

88  12 

86  87 

» 

)) 

87  12 

Change  sur  Paris  ...  . 

18  » 

18  60 

19  » 

18  60 

18  40 

18  80 

ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  11  décembre  1895. 

La  Situation  eu  Erythrée.  —  La  Question  du  Cadastre  et  les  projets 
du  Gouvernement.  —  Les  Comptes  du  Trésor  :  les  appréciations 
de  VEconomista  de  Florence. 

La  lecture  faite  à  la  tribune,  par  M.  Mocenni,  du 
télégramme  émanant  du  général  Baratieri,  a  produit  une 
profonde  impression  dans  le  pays.  Il  résulte  de  cette 
dépêche  que  la  colonne  du  major  Toselli,  qui  se  trou¬ 
vait  en  extrême  pointe,  à  l’Amba  Alagi,  a  été  attaquée 
à  l’improviste  et  enveloppée  par  le  ras  Makonnen,  avec 
l’armée  du  Choa  comprenant  20.000  combattants.  Le 
commandant  n’avait  pas  reçu  l’ordre  de  se  replier,  que 
lui  avait  envoyé  le  général  Arimondi.  Le  général  Àri- 
mondi,  qui  s’était  porté  au  secours  du  major,  a  ren¬ 
contré  près  de  la  position  d’Adera  les  troupes  enne¬ 
mies  et,  après  un  combat  énergique  a  réussi  à  rallier 
les  trois  officiers  et  les  trois  cents  ascares  échappés  au 
désastre  d’Amba  Alagi.  On  est  sans  nouvelles  précises 
du  major  Toselli  dont  la  colonne  se  composait  de 
16  officiers  et  de  1.500  ascares. 

Les  télégrammes  du  général  Baratieri  ajoutent  que 
tous  les  points  fortifiés  restent  occupés  par  les  troupes  ita¬ 
liennes  et  qu’il  se  rend  à  Adigrat  pour  remettre  les  cho¬ 
ses  au  point.  Le  Gouvernement  a  renouvelé  au  général 
Baratieri  l’expression  de  sa  confiance  et  lui  a  offert  des 
i  renforts. 
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Au  fond,  et  plusieurs  de  nos  confrères  italiens  parta¬ 
gent  notre  avis,  c’est  une  de  ces  surprises  pénibles, 
inhérentes  à  la  guerre  coloniale  dont  il  ne  faut  pas 
exagérer  la  portée.  Toutefois  cette  aventure  démontre 
que  l’occupation  de  l’Erythrée  peut  entraîner  à  des  dé¬ 
penses  dont  on  ne  saurait,  à  l’avance,  fixer  le  total. 

Actuellement,  le  Parlement  discute  les  projets  mili¬ 
taires  pour  lesquels  l’accord  est  fait  entre  le  Ministre 
de  la  guerre  et  la  Commission.  Par  contre,  MM.  Son- 
nino  et  Boselli,  décidés  à  défendre  leur  projet  de  loi 
relatif  à  la  suppression  des  opérations  cadastrales,  ne 
se  sont  pas  encore  entendus  avec  la  Commission  du 
Cadastre.  Voici  où  en  est  laqueslion.  Les  Ministres  du 
Trésor  et  des  finances  ont  fait  à  la  Commission  une 
proposition,  comportant  trois  points,  savoir  :  1°  le  rem¬ 
boursement  aux  provinces  de  leurs  avances  pour  l’éta¬ 
blissement  du  cadastre,  ce  remboursement  devant 
s’effectuer  à  longue  échéance  et  sans  intérêts;  2°  le 
dégrèvement  complet  de  2.200.000  lire  sur  le  total  des 
impôts  que  paient  les  provinces  ;  3°  une  augmentation 
de  50  centimes  sur  les  droits  d’entrée  des  céréales.  Dans 
sa  séance  de  samedi  la  Commission  a  rejeté  ces  propo¬ 
sitions  ;  elle  a  reconnu  que  l’augmentation  du  droit  sur 
les  céréales  procurerait  une  plus-value  de  recettes  de 
cinq  millions  et,  qu’en  tenant  compte  du  dégrèvement 
dont  il  s’agit,  il  resterait  une  plus-value  de  2.800.000 
lire  qui  pèserait  sur  les  consommateurs  les  plus  pauvres. 

Toutefois,  il  est  à  prévoir  que  l’accord  se  fera  avant 
Noël,  car,  des  deux  côtés,  on  est  disposé  à  la  concilia¬ 
tion. 

'L'Economiste  de  Florence  formule,  cette  semaine, 
les  remarques  suivantes  sur  le  résumé  mensuel  du 
compte  du  Trésor,  publié  récemment  par  la  Gazeüa 
Ufp.cia.le. 

Dans  la  situation  du  31  juillet  1894,  dit  notre  con¬ 
frère,  on  note  pour  la  première  fois  à  la  rubrique  :  Au¬ 
tres  administrations  en  compte  courant  improductif 
pour  110.901.101  liv.  st.,  la  mention  suivante:  Dans 
cette  somme  est  comprise  celte  de  69.967 .738  liv.  st- 
représentant  l'immobilisation  cle  la  monnaie  division, 
naïve  d’ argent  pour  l' émission  des  Bons  du  Trésor, 
ce  qui  semble  dire  que  cette  somme  d’environ  70  mil¬ 
lions,  retirée  de  la  circulation,  était  inscrite  au  débit 
du  Trésor.  Il  peut  sembler  étrange  que  la  monnaie 
métallique  constitue  une  dette  du  Trésor  mais,  ces 
70  millions  sont  représentés  par  des  Bons  de  Caisse 
qui,  eux,  sont  un  débit  ;  mais  alors,  que  fait-on  de  la 
contre-partie  ? 

Dans  les  situations  successives,  la  somme  représen¬ 
tant  V immobilisation  de  la  momiaie  divisionnaire 
est  montée,  peu  à  peu,  de  85.1  millions  à  90,  et  au 
31  décembre  1894  à  92.1  millions,  enfin  au  31  mars  1895 
à  106  millions  de  lire. 

Mais  dans  la  situation  du  30  avril  dernier,  on  a  ajouté 
cette  remarque  aux  débits  du  Trésor  :  Compte  courant 
pour  l' émission  de  Bons  de  Caisse  avec  l’explication 
suivante  : 

«  Le  montant  des  débits  du  Trésor  pour  comptes 
courants  improductifs  des  administrations  diverses,  de 
la  Dette  publique  et  du  budget  des  cultes,  a  été  dé¬ 
doublé  dans  la  situation  présente.  On  a  cru  bon,  au 
lieu  d'en  faire  l’objet  d’une  simple  noiice,  comme  dans 
les  états  précédents,  de  faire  figurer  à  part  le  débit 
par  comptes  courants  improductifs  de  ces  administra¬ 
tions  du  compte  courant  créé  pour  l’émission  des  Bons 
de  Caisse  contre  immobilisation  des  monnaies  divi¬ 
sionnaires  d’argent.  Ce  compte,  à  l’opposé  des  comptes 
courants  proprement  dits,  qui  n’ont  pas  nécessaire¬ 
ment  de  corrélation  avec  la  Caisse,  trouve  sa  contre¬ 
partie  exacte  dans  le  fonds  des  monnaies  division¬ 
naires,  réservé  aux  termes  de  la  loi  et  destiné  exclusi¬ 
vement  à  couvrir  l’émission  des  Bons  de  une  à  deux 
lire  ». 

Cette  explication  ferait  donc  croire  deux  choses  :  la 
première,  que  malgré  la  rédaction  obscure  de  la  note 
qui  figure  à  chaque  situation  jusqu’en  mars  1895,  le 
Trésor  comptait,  parmi  les  débits  au  Trésor,  les  Bons 
de  Caisse  de  une  à  deux  lire  ;  la  seconde,  que  la  mon¬ 
naie  divisionnaire  retirée  est  réservée  pour  couvrir  ces 


Bons  eux-mêmes,  qui  figuraient  comme  «  espèces  dans 
les  trésoreries  provinciales  et  centrales  ». 

On  ne  peut  expliquer  autrement,  en  effet,  l’augmen¬ 
tation  de  100  millions  dans  1a.  Caisse  du  Trésor,  de  1893 
à  1894;  car,  précisément  à  cette  époque  on  n’avait  pas  de 
motifs  de  se  réjouir  d’une  telle  augmentation  —  les  100 
millions  en  question  étant  réservés  pour  garantir  les 
Bons  et  par  conséquent  n’étant  pas  disponibles.  Mais  la 
mention  «  espèces  en  caisse  »  est  de  nature  à  égarer  le  pu¬ 
blic,  qui  est  habitué  à  comprendre  par  cette  expression 
tout  numéraire  «  disponible  »;  il  serait  donc  juste  d’indi¬ 
quer  en  même  temps  que  sur  les  354  millions  en  caisse, 
il  y  en  a  100  dont  le  Trésor  n'a  pas  la  disponibilité. 
Dans  tous  les  cas,  ajoute  VEconomista.  si  nous  ne 
nous  trompons,  la  Direction  générale  du  Trésor  opérait 
de  la  manière  suivante  dans  sa  comptabilité  : 

Les  billets  ou  bons  de  caisse  au  débit,  la  monnaie 
métallique  de  garantie  au  fonds  de  caisse.  Mais,  dans 
l’intervalle,  il  est  advenu  un  autre  fait:  dans  le  résumé 
du  compte  du  Trésor,  du  31  août  dernier,  et  toujours 
dans  la  «  situation  des  débits  et  crédits  du  Trésor  »,  on 
a  inscrit  un  nouvel  article  aux  débits  :  monnaies  à  la 
Caisse  des  dépôts  et  prêts  (art.  21  de  la  loi  du  8  août 
1895),  80.000.000  de  lire,  et  une  note  ainsi  conçue: 
«  Cette  somme  se  compose  de  62.200.000  lire  de 
monnaie  d’or  et  17.800.000  lire  de  monnaies  divi¬ 
sionnaires  d’argent.  Ces  80  millions,  en  outre,  ne  sont 
pas  compris  dans  le  fonds  de  caisse,  mais  sont  destinés 
à  garantir  une  somme  correspondante  de  billets  d’Etat 
et  reportés  aux  crédits  du  Trésor.  » 

Donc,  dans  ce  second  cas,  les  340  millions  de  billets 
d’Etat  ne  figurent  pas  au  compte  du  Trésor;  il  n’y  a 
que  les  espèces  en  garantie  du  quart  des  billets  qui 
figurent  aux  crédits  du  Trésor.  Tout  cela,  conclut 
VEconomista ,  est  très  probablement  exact ,  mais 
le  public  serait  certainement  reconnaissant  à  la  Di¬ 
rection  générale  des  finances  d’y  introduire  un  peu 
de  clarté  afin  d’éviter  toute  confusion  entre  les  Bons  de 
caisse  garantis  entièrement  par  de  la  monnaie  métalli¬ 
que  et  les  Billets  d’Etat  qui  ne  le  sont  que  jusqu’à 
concurrence  d’un  quart,  et  de  ne  pas  donner  prise  aux 
soupçons  d’artifices  financiers  qui  appelleraient  une 
réforme  radicale. 


La  Situation  du  Trésor.  —  La  situation  du  Trésor 
italien  au  31  octobre  1895,  accuse  une  augmentation  du 
débit  sur  le  crédit  au  cours  des  quatre  premiers  mois  de 
l’exercice  financier  actuel .  Les  dettes  du  Trésor  au 
30  juin  1895  étaient  réduites  de  561.125.160  livres  à 
339.082.555  liv.,  soit  une  diminution  de  222  millions. 


Courrier  cle  la.  Boarse  de  Rome 


Rome,  13  décembre  1895. 

Les  événements  survenus  dans  l’Erythrée  ont  im¬ 
pressionné  le  marché  financier;  on  craint  que  cette 
aventure  africaine  n’entraine  le  pays  à  des  dépenses 
susceptibles  de  détruire  toutes  les  combinaisons  de 
M.  Sonnino.  Aussi,  les  transactions  sont-elles  absolu¬ 
ment  nulles,  malgré  l’abondance  relative  de  l’argent. 


ROUMANIE 


Le  Budget  de  la  Roumanie  en  1894-95.  —  Le 

Ministre  des  finances  a  clôturé  définitivement  le  compte 
de  l’exercice  1894-95. 

Voici,  d’après  le  Curierul  Financiar,  le  résultat  de 
cet  exercice,  en  chiffres  sommaires  : 


Gontr.  directes . 

Gontr.  indirectes . 

Monopoles  de  l’Etat. . 
Minist.  des  domain.. 


RECETTES 

Evaluations 

budgétaires 

pour 

1894-95 

81.995.000 

57.100.100 

48.700.000 

29.187.600 


Total 

des  encaiss. 

au  30  sept. 
1895 

32.408,073 

56.064.948 

47.361.530 

24.515.019 


Différence 

entre 

les  encaiss. 
etles  éval. 
+  418.073 

—  1.0:35.151 

—  1.338.469 

—  4.672.580 


A  reporter..  166.982.700 


160.349.570 


6.633.130 
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Report ... 

166.982.700 

160.349.570 

6.633.130 

—  des  trav.  publ. . 

14.207.000 

12.193.517 

— 

2.013.482 

—  de  l’intérieur. . 

9.490.500 

9.270.477 

— 

220.022 

—  des  finances. . 

2.765.000 

2.966.330 

201.330 

—  de  la  guerre. . . 

1.389.000 

1.265.153 

123.846 

—  des  aff.  étrang . . 

218.000 

240.924 

+ 

22.924 

—  instr.  et  cultes. 

606.065 

528.782 

77.282 

—  de  la  justice. . 

2.500 

2.158 

— 

342 

Revenus  divers . 

7.510.000 

5.904.946 

— 

1.605.053 

Total . 

203.170.765 

192.721.861 

—10.448.904 

Du  tableau  ci-dessus  il  ressort  qu’en  dehors  des  con¬ 
tributions  directes,  du  Ministère  de  l’Intérieur  et  du 
Ministère  de  la  Guerre,  qui  ont  produit  plus  que  les 
prévisions  budgétaires,  tous  les  autres  revenus  ont  pro¬ 
duit  moins  et  sont  au-dessous  des  prévisions.  Ainsi, 
les  revenus  des  contributions  indirectes  et  spécialement 
les  douanes  ont  produit  1.035.151  fr.  de  moins  ;  les  mo¬ 
nopoles  de  l’Etat,  1.338.469  fr.;  les  domaines,  4.672.580 
frênes  ;  le  Ministère  des  Travaux  publics  et  spéciale¬ 
ment  les  chemins  de  fer,  2.013.482  francs. 

Les  revenus  pour  1894-95  étant  donc  évalués  à  203 
millions  170,175  fr.  et  les  encaissements  n’atteignant 
que  le  chiffre  de  192.721.861  fr.,  il  en  résulte  une  pro¬ 
duction  de  revenus  de  10.448.904  fr.  au-dessous  des  éva¬ 
luations. 

Si  les  prévisions  du  budget  n’ont  pas  été  atteintes, 
cela  est  dû  exclusivement  à  la  crise  agricole  par.  la¬ 
quelle  a  passé  le  pavs  en  1894-95,  crise  qui  se  répercute 
sur  les  revenus  de  l’Etat. 

Cette  crise,  heureusement,  n’a  été  que  passagère,  car 
nous  avons  cette  année  une  bonne  récolte  et  une  meil¬ 
leure  exportation,  qui  nous  permet  de  voir  un  état  de 
choses  de  beaucoup  amélioré. 

En  ce  qui  concerne  le  budget  des  dépenses  pour 
1894-95,  le  tableau  suivant  nous  donne  sa  situation  : 

Total  Diff.  entre 
Total  des  les  crédits 

des  crédits  paiements  et  les 
accordés  au3üsept.95  dépenses 


Dette  publique .  70.936.916  74.871.076  —  2.065.839 

Iviinist.de  la  guerre.  42.074.697  41.776.446  —  298.250 

—  des  finances...  26.267.126  25.720.017  —  547.109 

—  des  cultes .  25.510.526  25.268.357  —  242.169 

—  de  l’intérieur. .  22.618.680  21.922.039  —  696.641 

—  travaux  publics  6.376.075  6.252.593  —  123.482 

—  justice .  6.552.713  6.499.285  —  53.428 

—  domaines .  6.057.944  5.893.577  —  164.367 

—  affaires  étrang.  1.739.770  1.716.066  —  23.703 

Conseil  des  minist. . .  66.500  66.446  —  53 


Total .  214.200.951  209.985.904  —  4.215.046 


Les  dépenses  ordinaires  avec  les  crédiss  supplémen¬ 
taires  et  extraordinaires  étant  de  214.200.951  fr.  et  les 
paiements  de  209.985.904  fr.,  il  en  résulte,  en  compa¬ 
raison  des  crédits  accordés,  une  différence  de  4.215.Ô46 
francs . 

L’exercice  de  1894-95  se  soldera  donc  par  un  déficit 
de  10.365.360  fr.  Pour  couvrir  ce  déficit,  le  Trésor  dis¬ 
pose  de  : 

1)  5.528.959  fr.  d’excédents  de  revenus  de  l’année 
précédente;  2)  une  somme  de  3.600.000  fr.  affectée  à  la 
construction  d’une  gare  à  l'Obor, non  encore  employée; 
3)  une  autre  somme  de  3.000.000  de  francs  affectée  à 
l’armement  et  non  encore  employée.  Ces  sommes  nous 
donnent  le  chiffre  de  12.128,959  fr.,  c’est-à-dire  plus 
qu’il  ne  faut  pour  couvrir  le  déficit. 


SUÈDE  &  NORVÈGE 


LA  SITUATION 


Stockholm,  5  décembre  1895. 

Le  Conflit  Suédo-Norvégien.  —  Tendances  à  l’apaisement.  —  L’Em¬ 
prunt  3  1/2  0/0  1895.  —  Lu  situation  budgétaire.  —  Les  Recettes 
de*s  trois  premiers  trimestres.  —  Dénonciation  du  Traité  de  Com¬ 
merce.  —  Commission  de  l’Union. 

Il  n’y  a  toujours  qu’une  question  politique  à  l’ordre 
du  jour,  et  elle  n’a  subi  aucune  modification.  Mais,  à 


force  de  traîner  en  longueur,  le  conflit  avec  la  Norvège 
est  devenu  moins  aigre.  La  tension  excessive  des 
rapports _  officiels,  tension  qui  rendait  fort  vraisem¬ 
blable  l’éventualité  d’une  guerre,  n’a  pu  se  prolonger 
indéfiniment.  Des  préparatifs  militaires  ont  été  faits,  on 
a  passé  en  revue  les  flottés  et  les  armées,  mais  il  devient 
de  moins  en  moins  probable  que  les  deux  frères  en¬ 
nemis  auront  recours  à  1  ’ultima  ratio  des  rois,  qui  est 
aussi  celle  des  peuples.  Malgré  les  commandes  de  na¬ 
vires  et  de  torpilleurs  pour  le  compte  de  la  Norvège,  le 
roi  Oscar  fait  de  longs  séjours  avec  la  reine  à  Chris¬ 
tiania.  Quoiqu’il  ne  soit  pas  étranger  à  l’origine  du  conflit 
suédois-norvégien,  il  y  est  toujours  traité  avec  respect. 

L’apaisement  a  fait,  du  reste,  des  progrès  en  Nor¬ 
vège.  Ainsi,  tout  récemment,  il  y  a  quelques  semaines, 
les  radicaux  ont  été  battus  au  Conseil  municipal  de 
Christiania.  Leur  proposition  de  substituer  le  drapeau 
norvégien  pur  au  drapeau  écartelé  du  signe  de  1  Union, 
a  été  rejetée  par  30  voix  contre  28. 

Vous  savez,  sans  doute,  que  nous  avons  eu  un  em¬ 
prunt  de  conversion.  Il  avait  pour  but  de  continuer  la 
substitution  de  titres  3  1/2  0/0  aux  titres  de  Rente  d’un 
intérêt  plus  élevé.  Cette  fois,  il  s’agissait  de  l’Emprunt 
4  0/0  de  1880,  qui  avait  servi  à  la  conversion  d’autres 
emprunts  d’un  revenu  supérieur. 

La  situation  générale  de  nos  finances  est  assez  bonne 
pour  que  l’on  n’ait  pas  hésité  à  l’émettre  au-dessus 
du  pair.  En  Allemagne,  la  Ranque  dresdoise,  qui  en 
avait  pris  une  partie,  a  émis  les  titres  au  prix  de 
101  1/2  0/0.  ' 

Dans  quelques  années,  la  Dette  publique  sera  pro¬ 
bablement  unifiée  sur  le  pied  de  3  0/0  l’an. 

Le  mouvement  de  nos  recettes  est  très  satisfaisant,  et 
la  situation  budgétaire  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Les  recettes  de  l’exercice  courant  ont  été  évaluées  à 
2  millions  de  couronnes  au-dessous  de  l’année  1894, 
soit  à  57  .800.000  couronnes  au  lieu  de  59.800.000  cou¬ 
ronnes. 

D’après  les  recouvrements  effectués  au  30  septembre, 
il  y  a  déjà  une  plus-value  de  310.000  couronnes,  soit 
2.710.000  couronnes,  étant  donnée  la  modération  des 
estimations  budgétaires. 

Les  recettes  se  répartissent  comme  suit  : 

Impôts  divers .  27. 590. 000 couronnes 

Droits  sur  l’alcool .  10.920.000  — 

Droits  sur  les  sucres  de  bet- 
raves .  2.170.000  — 

Recettes  de  chemins  de  fer. .  6.000.000  — 

La  Suède  et  la  Norvège  sont  unies,  au  point  de  vue 
économique,  par  un  traité  de  commerce  et  de  naviga¬ 
tion.  Ce  traité  expire  en  1897.  11  a  été  dénoncé  par  la 
Suède.  Les  conditions  du  renouvellement  doivent  natu¬ 
rellement  être  discutées  au  moins  un  an  à  l’avance. 
Quoique  l’accord  soit  encore  loin  d’être  rétabli,  il  est 
question  de  négocier  un  nouveau  traité.  Une  Com¬ 
mission,  formée  de  représentants  des  deux  pays,  a 
été  réunie.  Après  quatorze  séances,  elle  a  terminé  sa 
première  session.  Les  anciennes  dispositions  du  traité 
ont  été  soumises  à  une  discussion  préalable,  ainsi 
que  les  tarifs  qui  seront  respectivement  perçus  sur 
les  produits  et  sur  les  navires  des  deux  pays. 

Les  négociations  ultérieures  auront  lieu  à  Chris¬ 
tiania. 

C’est  aujourd’hui  que  la  grande  Commission  de 
l’Union  doit  tenir  sa  première  séance.  Elle  se  compose 
de  sept  Suédois  et  de  sept  Norvégiens.  Ils  sont  investis 
de  pleins  pouvoirs  pour  résoudre  les  questions  pen¬ 
dantes  entre  les  deux  pays,  naturellement  sous  réserve 
de  ratification  par  les  Parlements  respectifs  et  par  le 
souverain,  chef  de  l’Union. 

Puisse  la  Commission  aboutir  à  une  solution  complète 
de  ce  conflit,  qui  n’aurait  jamais  dû  surgir  entre  deux 
pays  aussi  intimement  unis  par  les  liens  de  la  commu¬ 
nauté  du  sang. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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FRi^tCir ’  ~  L.a  Pol‘tifIne-  —  QUESTIONS  DU  JOUR.  —  Le 
Iimetalljsme  et  M.  Paul  Leroy-Beaulieu.  —  Le  Conflit  AnMn 
Xcnezuelien.  —  Les  Obligations  des  Chemins  de  fer  Ottomans*3  — 
Société  Generale.  -  Le  Grand-Hôtel.  —  Pages  77i  à  78J 

RFann,yAHI0^S  ÉG0N°MIQUES  ET  FINANCIÈRES.  —  Bilan  de  la 
_anque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Chambre  svn 

de°  Timbre  ffrniedTtChanHe  de  Ia  Yille  de  Paris  -  Le 
Chan-c  de  Paris  r'treS  etranFei’f  ~  Compagnie  des  Agents  de 
.  ian,,e  rte  Pans.  —  Compagnie  des  Agents  de  Change  de  Marseille 

StS'ÆiÏR* '!*  Toalous.,  -  Nomination  d  un 
A^eiH  de  change  a  Reims. —  Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de 

ans.  Compagnie  Générale  des  Chem  ns  de  fer  Brésiliens  — 

?rà°tTlt  fv  nN°rd  de  yEsv*gnc.  -  Caisse  Nationale  de  Re- 
traites  pour  la  Vieillesse.  —  Société  Centrale  de  Dynamite  —  Re 

783  et  784.  CheminS  de  fer’  ~  Recettes  du  Canal  de  Suez.  —  Pages 

MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS. 

T4BLE4U  DES  PRTXrrP  \  i  fq  (*e  Londres  et  de  Paris. 

DE  PARIS  PRINCIPALES  VALEURS  COTEES  A  LA  BOURSE 

ALLEMAGNE’  ° t?CES-(H  E???.IVI A D fl  1  R,ES, ET  DOCUMENTS  SUR  : 

-  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  TOiTt R ^  l!mmj  E°' P  ^ 
“  ESPAGNE  =  TO  oiwT-  ITA?JE  ^  Pages 

SU  77S-er800PORTSUUCÎ^V  >6%7r  Gt  J"'  -  ROUMANIE6  • 

TURQUIE  Pa  ^e700  '  ^  ~  SERBIE  :  Pa&e  S00’  ~ 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


20  déc.. 
5  déc.. 
12  déc.. 
19  déc.. 


2.050.0 

1.959.9 

1.959.4 

1.964.2 


Banque  de  France 

1.242.1  3.292.1  3  455  9 

1.233.6  3.193.5  8. 504’ 4 

1.235.6  3.195.0  3.472  3 
1.239.5  3.203.7  3.473  2 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

0)  • 
■°®3 

S  .5  g 

O 

uc  11  ./ 

Q> 

H  S1 
0  ©  ~ 

Or 

Argent 

Total 

tion 

0,0  O 
O  s  CJ 
CO  © 

CS  T3 

h  i 

1 

■ 

15  déc. 
90  nov. 
7  déc.. 
15  déc.. 


ALLEMAGNE:  —  Banque  Impériale 


842.2 

812.6 

809.0 

809.0 


494.6 
316. 0 

314.6 
314.0 


1.336.8 

1.128.6 

1.123.6 

1.123.0 


1.298.5 
1.436.0 
1.367.2 
1.359.9 


G L E cü^/R r E ■  ~  Banque  d'Angleterre 


19  déc. . |  834.5 

5  déc..  |  1.108  4 
12  déc. .  |  1.118  1 
18  déc..1  1  114  4 


834.5 

1.108.4 
1.118.6 

1.114.4 


658 
645 . 5 
639  1 
639.1 


6  oct. . 
10  août. 

7  sept. 


ANGLETERRE.  —  B?nques  d’Ecosse 


5  oct. 


6  oct 
10  août. 

7  sept. 
5  oct.. 


118.0 
117.5 
119.9 
123.0 

ANGLETERRE. 

72.5 

70.7 

71.7 
72.1 


16.0  134.0  160  0 
15.4  132.9  172  7 
15.3  135.2  1767 
15.0  138  0  176.0 
—  Banques  d’Irlande 
10.0  82.5  160  0 
9.7  80.4  147  6 
9.6  81.3  1477 
10.1  82.2  147.7 


*lsIR'CH.!>si  Bat2Ye,d'ASiç.hs.-"°ncrl9 


95 

91 

92 
92 

102 

79 

82 

82 

119 

172 

176 

176 

84 

72 

72 

78 

51 

54 

55 

51 


15  déc 
30  nov 
7  déc. 
15  déc. 


323.4 
492.7 
495.0 
495  8 


297.3 
269  0 
269.0 
268.6 


620.7 

761.7 
764.0 
764.4 


1.036.5  60 
1.246.0  61 
1.228.3  62 
1.221.0  62 


2  % 
2  “ 
2 
2 

3 

4 
4 
4 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

» 

4 

5 
5 
5 


Dates 

Encaisse  métallique 

- - 

Circula- 

i-Ss-3 

532 

Cl. 

M  fl 
a  ©  g 

Or 

Argent 

TotaL 

tion 

ta-1-  o 

CX,  -3 

ïo ®_5 

§ 

-  GO 

— 

1894  13  déc.. 
189  5  28  nov. 

1895  5  déc.. 
1895  12  déc.. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

434.1 
450.5 
440.3 

444.1 


87.9 

4L. 4 

129.3 

81.2 

21.6 

102.8 

81.9 

21.8 

103,7 

80  0 

19.9 

99.9 

1894  7  oct.. 

1895  31  août. 
1895  7  sept. 
1895  7  oct.. 

1894  30  nov. 

1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 
1895  30  nov. 


1894  15  déc.. 

1895  30  nov 
1895  7  déc.. 
1895  14  déc.. 


BULGARIE. 

3.8 
1.2 
1.0 
1.1 
DANEMARK. 
80.5 
78.8 

84.7 

93.8 

ESPAGNE,  - 


—  Banque  Nationale 


0.7 

4.5 

1.0 

3.9 

5.1 

2.7 

3.2 

4.2 

2  4 

3.2 

4.3 

2.3 

Banque  Nationale 

» 

80.5 

106.2 

» 

78.8 

112.0 

» 

84.7 

115.8 

» 

93.8 

111.7 

200.1 

271.0 

471.0 

903  1 

200.1 

270.1 

470.2 

987  7 

200.1 

266  9 

467.0 

988  6 

200.1 

261.4 

461.5 

984.2 

1894  SI  oct. 

1895  31  août. 
189  5  30  sept. 
1895  31  oct.. 


GRÈCE. 

1.8 
1.9 
1.9 
1.8 
HOLLANDE. 

1894  15  déc.. 

189  5  30  nov. 

1895  7  déc.. 

1895  14  dec.. 


1894  ?0  nov. 

1895  10  nov. 
1895  20  nov. 
189  5  30  nov. 


Banque  Nationale 

»  1.8  112.9 
»  1.9  108.2 
»  1.9  113  3 
»  1.8  114.6 

ts-Bas 

422.7 
438.1 
431.6 
432.4 


102.9 

173.3 

276.2 

93.9 

171.7 

265.6 

93.7 

171.7 

265.4 

93.7 

172.8 

266.5 

ITALIE. 

—  Banque  d’Iti 

292.3 

69  6 

361.9 

298.0 

51.4 

349.4 

298.4 

52.5 

350.9 

298.7 

52.9 

351.6 

1894  30  nov. 

1895  10  nov 
1895  20  nov. 
1895  30  nov. 

1894  30  nov. 

1895  31  oct. 
1895  10  nov. 
1895  30  nov. 


1894  31  oct.. 

1895  31  août. 
1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 


ITALIE.  - 

103.5 

105.6 
105.6 
105.6 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 


338.8 

779.8 

769.8 
-778.4 

Banque  de  Naples 

10.5  114.0  233.8 

10.4  116.0  238.2 

10.4  116.0  240  2 

10.4  116.0  241.7 

Banque  de  Sicile 


1.5 

1.5 

1.5 

1.5 


38.7 

36.7 
36.7 
36.7 


50.6 
51.5 
50.9 

52.7 


31.7 
39.1 
42.0 
41.3 

PORTUGAL. 


1894  12  déc.. 

1895  27  nov. 
1895  4  déc. 
1895  11  déc.. 

1894  8  déc. 

1895  23  nov. 
1895  30  nov. 
1895  7  déc.. 


20.2 
26.7 
26.7 

26.7 

ROUMANIE. 

48.3 

67.8 

66.3 

64.9 


—  Banque  de  Norvège 

»  31.7  67  9 

»  39.1  71.8 

»  42.0  73  9 

»  41.3  74.1 

—  Banque  de  Portugal 

38.2  58.4  293  0 

41.6  68.3  308  3 

41.6  68.3  309  7 

41.6  68.3  311.9 

—  Banque  Nationale 


30 

23 

24 
23 


450 

188 

175 

187 


/o 

70 

73 

84 


52 

47 

47 

47 

2 

2 

2 

2 

65 

60 

61 

62 

43 

45 

46 
45 


49 

49 

48 

48 


72 

70 

70 

69 


42 

54 

57 

56 

20 

22 

22 

22 


4.0 

52.3 

110.2 

48 

45 

2.3 

70.1 

153.0 

2.3 

68.6 

151.4 

45 

2.6 

67.5 

145.6 

46 

3 

2 % 
2K 
2* 


8 

8 

8 

8 


sy2 

3>a 

3X 

3>i 

5 

4F2 

4% 

4>. 


b% 
6 % 
w 

zy2 

2/3 

2% 

2% 


5 

5 


5 

5 

K 


5 

5 


4 

4 

3% 

3  ht 


6 

6 

6 

6 


770 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à  la  circul. 

H 

3  ®  £ 
-d  o 

Or 

Argent 

Total 

H  « 

03 

JD 

1894  1C1'  déc. 

RUSSIE 

1.519.7 

.  —  Banc 

15.7 

lue  Impé 

1.535.4 

riale 

3.915.7 

39 

4% 

1895  1er  nov. 

1.932.0 

19.2 

1.951.2 

4.405.2 

44 

4 

1895  16  nov. 

1.930.5 

19.0 

1.949.5 

4.352.0 

45 

6 

1895  l61  déc. 

1.924.3 

19.0 

1.943.3 

4.332.5 

44 

4)4 

189  4  30  nov.. 

RUSSIE. 

21.9 

—  Banque  de  Fi 

3.5  25.4 

nlande 

49.9 

51 

» 

189  5  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

» 

1895  31  oct. . 

21.7 

3.0 

24.7 

58.3 

42 

» 

189  5  30  nov.. 

21.7 

3.0 

24.7 

57.5 

43 

» 

189  4  30  nov.. 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.5  4.3  10.8  25.3 

43 

6 

1895  15  nov.. 

6.2 

4.7 

10.9 

26.0 

42 

6 

1895  22  nov.. 

6.1 

4.7 

10.8 

25.5 

42 

6 

189  5  30  nov.. 

6.4 

4.7 

11.1 

25.6 

43 

6 

1894  31  oct.. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

28.3  3.7  32.0  65.9 

49 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4.3  38.6 

71.2 

54 

4 

1895  30  sept. 

34.8 

4.0  38.8 

75.9 

51 

4 

1895  31  oct.. 

34.0 

3.4 

37.4 

76.2 

49 

4 

1894  31  oct.. 

SUÈDE 

10.5 

.  —  Banques  Privées 

18.6  29.1  84.1 

35 

X» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

» 

1895  30  sept. 

10.5 

14.8  25.3 

89.9 

28 

» 

1895  31  oct.. 

10.5 

15.8 

26.3 

84.8 

31 

» 

1894  15  déc.. 

SUISSE. 

82.3 

—  Banques  d’Emission 

15.8  98.1  175.6 

56 

S 

189  5  30  nov.. 

82.1 

12.8 

95.9 

187.4 

51 

4% 

1895  7  déc. . 

83.1 

13.1 

96.2 

185.7 

52 

4)| 

1895  14  déc.. 

83.5 

13.1 

96.6 

184.6 

52 

4/2 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894 

1895 
1895 
1895 


20  déc.. 
5  déc .. 
12  déc .. 
19  déc.. 


6  918,0 

7  701,7 
7  708, G 
7  700,3 


2  731,8 
2  478,0 
2  475,6 
2  474,0 


9  649.8 
10  179.7 
10  184,2 
10  174,3 


14  659,8 

15  640,4 
15  507,0 
15  471,8 


66% 

65 

65 

65 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 


31 

déc. 

4 

854,5 

2 

126,7 

6 

981,2 

13 

659,7 

31 

déc. 

5 

562,1 

2 

324,0 

7 

886,1 

14 

337,2 

31 

déc. 

6 

159,9 

2 

459,9 

8 

619,8 

14 

611,7 

31 

déc. 

6 

084,2 

2 

459,5 

8 

543,7 

15 

157,1 

31 

déc. 

7 

030,0 

2 

599,9 

9 

629,9 

15 

047,6 

51% 

55 
59 

56 
64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc. 

Amsterdam,  pap.  court 

4  % 

205  37 

205  44 

205  37 

205  75 

205  50 

Allemagne..  — 

4  % 

121  94 

121  94 

122  » 

122  31 

122  25 

Vienne-Tr..  — 

4  % 

2i  6  50 

2('ô  25 

205  75 

205  25 

205  75 

Barcelone  . .  — 

4  % 

417  50 

418  » 

418  » 

416  50 

407  » 

Madrid .  — 

4  % 

417  50 

418  » 

418  » 

416  50 

407  » 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

433  » 

435  » 

435  » 

427  » 

432  50 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  ïue 

4  % 

moins 

267  % 

267  » 

267  » 

266  50 

266  » 

Londres .  — 

2  % 

25  21  A 

25  20)4 

25  20 

25  22 

25  21% 

—  .....  cb.  court 

2  % 

25  2S 

25  22 

25  2\A 

25  23)4 

25  23 

Belgique _  — 

2  A  % 

U  28  p. 

0  28  p. 

0  19p 

0  03  p. 

0  12  p. 

Italie .  — 

5  » 

7  50  p. 

6  25  p. 

6  EOp. 

7  25  p. 

8  25  p. 

Suisse .  — 

3  % 

0  22  p. 

0  22  p. 

0  31p 

0  31  p. 

0  31  p. 

New-York . 

Matières  d’or  et  d’argent 

2  y*  % 

au  pair 

513  » 

513  50 

513  50 

513  50 

513  50 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3438  71 

3438  71 

3437  » 

3437  » 

3437  50 

Argent  id.  (le  kil.  . 

2t8  89 

112  19 

lit  97 

111  97 

110  87 

111  75 

Quadruples  espagnols .... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastre.» _ .... 

2  77 

2  77 

2  77 

2  72 

2  72 

Souverains  anglais . 

25  21 

25  18 

25  19 

25  18 

25  19 

Ra.nknotos  .  _ 

25  21 

25  18 

25  19 

25  19 

25  20 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24  65 

24  65 

24  55 

24  55 

24  55 

linpér.  Russie  (titre  :  916") 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

t/2—  —  (  - 

— 

20  a 

20  » 

20  » 

20  a 

20  a 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


NOMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 
Chili  (peso  papier).... 
Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chine(Skanijlijï)(taëlarg.) 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


Val 

au 

en  fi 

21  nov. 

28  nov. 

5  déc. 

12  dec. 

19  déc. 

5  18 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  43 

2  77 

2  77 

2  77 

2  72 

2  72 

5  » 

1  49 

1  50 

1  50 

1  49 

1  49 

5  » 

1  83 

1  82 

1  82 

1  82 

1  84 

2  60 

0  96 

0  98 

0  97 

0  96 

0  96 

2  38 

1  43 

1  44 

1  44 

1  46 

1  46 

5  39 

2  84 

2  84 

2  81 

2  75 

2  76 

7  47 

3  92 

3  92 

3  88 

3  78 

3  80 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  20  décembre  1895 

100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne . 

99  99 

En  Angleterre . 

100  01 

En  Autr. -Hongrie... 

101  05 

En  Belgique . 

100  12 

En  Espagne  . 

121  63 

En  Grèce . 

180  .. 

En  Hollande . 

101  17 

En  Italie . 

108  99 

En  Russie . 

148  88 

En  Suisse . 

100  31 

ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 


valent  en  France  : 

Billets  Allemands . . . . 

100  0L 

—  Anglais . 

99  99 

—  Austro-Hongr. 

98  95 

—  Belges . 

99  88 

—  Espagnols.... 

82  21 

—  Grecs . 

55  55 

—  Hollandais... 

98  83 

—  Italiens . 

91  75 

—  Russes . 

67  16 

—  Suisses . 

99  69 

COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


15  nov. 

22  nov . 

29  nov. 

G  dé 

c . 

13  de 

‘C. 

20  déc. 

Amsterdam . 

48 

12 

48 

25 

48 

52 

48 

15 

48 

05 

48 

02 

Anvers . 

100 

25 

100 

26 

100 

22 

100 

21 

100 

07 

KO 

10 

Athènes . 

171 

» 

174 

)) 

176 

25 

177 

25 

178 

75 

180 

» 

Barcelone . 

18 

60 

19 

» 

18 

Ô0 

18 

40 

18 

80 

21 

)) 

Berlin . 

81 

20 

81 

15 

81 

15 

8l 

10 

8U 

90 

83 

95 

Bruxelles . 

100 

29 

100 

26 

100 

25 

100 

17 

100 

)) 

100 

10 

Bucharest . 

100 

50 

100 

85 

101 

» 

101 

» 

100 

75 

100 

75 

Constantinople. . . . 

22 

87 

23 

12 

23 

12 

22 

85 

22 

85 

22 

85 

Francfort . 

81 

25 

81 

21 

81 

18 

81 

12 

80 

93 

80 

96 

Gênes . 

107 

45 

108 

25 

106 

90 

106 

72 

107 

50 

108 

52 

Genève. . . . . 

100 

11 

100 

17 

100 

19 

100 

25 

100 

26 

100 

19 

Lisbonne  . 

681 

» 

682 

» 

681 

50 

683 

>ï 

692 

» 

090 

» 

Londres . 

25 

38 

25 

40 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

37 

Madrid . 

18 

35 

18 

50 

18 

47 

18 

30 

18 

62 

21 

12 

Rome . 

107 

60 

108 

10 

107 

12 

106 

67 

107 

50 

108 

70 

Saint-Pétersbourg 

36 

87 

36 

87 

36 

87 

36 

87 

36 

93 

36 

90 

Vienne  (t  vue) . 

48 

)) 

48 

05 

48 

05 

48 

25 

48 

27 

48 

12 

(à  3  mois)... 

47 

95 

48 

» 

48 

» 

48 

17 

48 

22 

48 

07 

Aux  Etats-  Unis .  100  87 

Au  Mexique .  199  26 

En  Rèp.  Argentine.  333  80 

Au  Chili .  271  73 

Au  Brésil .  270  83 

Aux  Indes .  163  01 

Au  Japon .  195  28 

Eu  Chine .  196  57 


Pièces  des  Etats- Unis.  99  13 
—  du  Mexique ...  50  18 
Billetsiî(?p.  Argentine.  29  96 


—  du  Chili .  36  80 

—  du  Brésil .  36  92 

Pièces  des  Indes .  61  34 

—  du  Japon .  51  20 


—  de  la  Chine. ...  50  87 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  20  décembre  1895. 

Le  papier  sur  Amsterdam  est  en  baisse  assez  mar¬ 
quée  ;  le  gold  point  d’entrée  est  assez  largement  dé¬ 
passé;  les  Hollandais  ont  acheté,  eux  aussi,  des  actions 
cle  Mines  d'or  et  c’est  le  règlement  qui  s’effectue  au¬ 
jourd’hui. 

Le  papier  allemand  ne  varie  guère;  la  valuta  regagne 
0  fr.  50;  la  crise  de  la  Bourse  paraît  avoir  traversé  la 
période  aiguë,  bien  que  les  embarras  soient  encore 
grands;  de  grandes  ventes  de  valeurs  faites  pour 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Statistique  générale 


compte  autrichien  sur  les  places  étrangères  ont  eu  pour 
conséquence  le  petit  relèvement  que  nous  signalons, 
mais  il  est  encore  impossible  de  donner  de  l’or  qui  dis¬ 
paraîtrait  aussitôt.  La  Devise  espagnole  subit  un  véri¬ 
table  effondrement,  le  bruit  a  circulé  que  le  couoon  de 
la  rente  serait  payé  en  pesetas;  il  a  été  aussitôt  démenti, 
mais  l’inquiétude  subsiste  ;  à  407  tel  quel,  le  change 
est  à  21  63  0/0  au-dessus  du  pair. 

Le  Lisbonne  est  un  peu  mieux  à  432,  le  rouble 
fléchit  à  266. 

Le  Londres  est  toujours  relativement  cher;  nous  ne 
sommes,  certainement,  pas  aussi  liquidés  qu’on  le  croit 
avec  cette  place. 

Le  papier  italien  perd  8  25  0/0.  en  attendant  pis  ;  les 
charges  assumées  par  l’Italie  dépassent  considérable¬ 
ment  ses  forces  :  avec  les  ressources  d’un  Etat  de  se¬ 
cond  ordre,  elle  a  les  dépenses  militaires  et  maritimes 
d’une  puissance  de  premier  ordre,  mais  c’est  aux  dé¬ 
pens  de  ses  finances  qu’elle  s'entête  à  soutenir  une 
pareille  situation. 

Le  New-\ork  est  stéréotypé  à  513  50  ;  aussi  l’or  con¬ 
tinue  à  s’écouler  des  Etats-Unis. 


CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur 


Valeurs  à  4  mois 

21 

nov. 

28 

nov. 

5 

déc. 

12  déc. 

19 

déc. 

Hong-Kong  _ 

2/2  5/16 

2/2 

3/8 

2/2 

1/8- 

2/1  1/2 

2/4  3/4 

Shanghaï . 

3/0  3/8 

3/0 

1/4 

2/11  7/8 

2/11 

2/11  1/8 

Yokoihama . 

2/2  1/4 

2/2 

1/4 

2/2 

2/1  3/8 

2/1  1/2 

Valeursàvue: 

Singapoure . 

2/2 

5/(6 

2/2 

3/8 

2/2 

1/8 

2/4  3/3 

2/1 

3/4 

Bombay . 

1/1 

5/8 

1/1 

23/32 

1/1 

25/32 

1/1  7/8 

l/l 

29/32 

Calcutta . 

1/1 

5/8 

1/1 

3/4 

1/1 

2>/32 

1/1  7/8 

1/1 

7/8 

Rio-J  aneiro. 

9 

3/16 

9 

3/8 

9 

1/4 

9  3/16 

9 

3/16 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 

17 

3/3 

17 

3,8 

17 

3/8 

17  3/3 

17 

1/2 

234 

1/2 

232 

1 

231 

1/2 

235 

233  4/5 

Argent  en  barre* 

30 

5/ S 

30 

7/8 

30 

5/8 

30 

30 

3/3 

Les  changes  de  l’Extrême-Orient  sont  meilleurs  sur 
une  hausse  de  3/8  de  l’argent  en  barres  ;  la  roupie  est 
ferme,  elle  s’achemine  visiblement  vers  13  d. 

Les  changes  sud-américains  ne  varient  guère  ;  le 
Yalparaiso  gagne  cepen  Oint  1/8  et  l’agio  de  l’or  a  légè¬ 
rement  fléchi  à  Buenos-Ayres. 

L  or  est  au  pair  à  Londres  et  à  Paris  ;  l’argent  en 
barres  fait  un  mouvement  en  avant. 

Nous  n’avons  pas,  cette  semaine,  de  modifications 
dans  les  taux  d’escomptes  officiels. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Il  est  entré  à  la  Banque  de  France 4.731.000  fr.  d’or 
savoir:  dans  les  succursales,  3  9"2  nOO  fr.  par  la  circu¬ 
lation,  T  .500.000  fr.  venant  de  Turquie,  20  000  fr  de 
Hongrie,  120.000  fr.  de  Suisse.  43.000  fr.  de  Tunisie 
20.000  fr.  du  Maroc  ;  il  est  parti  55.000  fr.  de  pièces  de 
5  francs  pour  l’Inde  et  999.000  fr.  par  la  circulation  à 
Paris. 

L’argent  a  augmenté  de  3.902.000  fr.  La  circulation 
a  rendu  1.532.000  fr.  à  Paris,  2.995.000  fr.  dans  les 
succursales,  75.000  fr.  sont  venus  de  Tunisie  et  700  000 
francs  sont  sortis  à  destination  de  la  Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  n’a  pas  varié. 
t  Le  mouvement  de  l’or  à  la  Banque  d’Angleterre 
s’est  soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d’entrées 
de  6.550.000  fr.  La  circulation  avant  prélevé  10.750.000 
francs,  la  diminution  du  métal  'jaune  a  été  de  4  mil¬ 
lions  200.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées  Sorties 

12  déc.  Ach.  enbar.  £  30.000  12  déc.  Amér  du  Sud  £  270.000 

”  .  »  10.000  »  »  dominent _  50  000 

14  »  »  313.000 

16  »  Paris .  5.UÜ0 

17  »  Ach.  en  barres  52.000 

»  »  Australie .  50.000 

»  »  Paris .  5.000 

18  »  Ach.  en  barres  117.000  Excédent  des  entrées  262.000 


Total  des  entrées  g  582.000  Total  égal . £  582.000 

La  circulation  fiduciaire  n’a  pas  varié. 


A  la  Banque  d 'Allemagne,  on  ne  remarque  aucun 
mouvement  dans  1  encaisse  et  la  circulation. 

Aucun  mouvement  à  la  Banque  d’Autriche- Hongrie 

La  Banque  ae  Belgique  a  perdu  3.8U0.000  fr.  d’or  et 
d  argent. 

L’exode  de  l’argent  se  continue  à  la  Banque  d’Esna- 
gnc.û  serait  désirable  que  cet  Etablissement  conprimàt 
loppéeCUlatl°n  fiduclaire  h”1  s’est  beaucoup  trop  déve- 

Immobilité  complète  à  la  Banque  des  Pays-Bas, 
dans  les  Banques  italiennes  et  à  la  Banque  du  Por ’ 

LLtÇj  (Xi  . 

La  Banque  de  Roumanie  a  perdu  1.400  000  fr  d’or 
mais  sa  circulation  a  diminué  de  5.800  000  fr  ’  ’ 

Void,  à  la  date  du  ler/13  décembre  1895,  la  situation 
de  1  or  a  la  Banque  Impériale  de  Russie  : 

Encaisse  et  fonds  d’échange  des  billets 

de  crédit . . _ ]?r. 

Fonds  à  l’étranger . 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
la  Banque . 

Totaux. . 


1.924.300.000 
55.300.000 

579.600.0Q0 
2.559.200.000 

L’encaisse  de  la  Banque  et  les  fonds  de  l’étrano-er 
ont  un  peu  baissé,  mais  les  dépôts  du  Trésor  ont  aug¬ 
menté  de  4:^.500.000  fr.  Le  Gouvernement  russe  est  en 

ISrwTfc'11,  dC  la  formidaMe  80lume  de 

LA  SITUATION  MONETAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New- York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  24  depuis  "^du^T  depuis' 
au  30  nov.  le  lerjanv.  auSOnov.  le  1er  janv. 

Grande-Bretagne  2. '.189.728  52.474.359 

france .  »  I3.8U8.U82 

Allemagne .  „  8.342  086 

Autres  pays....  _ 66.810  10.387.174 

Total  1895... 

-  1894... 

—  1893... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays .... 


OR 


»  15.836.621 
»  5.761.918 
»  1.648.853 
6.927  1.902.554 


3.056.538  85.011.701 
23.000  85.553.274 
113.000  70.445.623 

838.300  33.998.233 
»  135.000 

»  16.142 

»  1.094.224 


6.927  25.149.946 
980.673  16.394  154 
664.162  61.841.570 


» 

)) 

28.943 


Total  1895.. 

—  1894.. 

—  1893.. 


55.757 

5.321 

7.120 

1.600.143 


838.300  35.243.599 
631.330  31.189.163 
758.144  29.667.722 


28.943  1.668.341 
12.o35  1.580.266 
1.065  3.139.679 
Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

4894  .  15  déc.  59.200.000  dollars 

*895 .  80  nov.  60.200.000  — 

4895  .  7  déc.  67.400,000  — 

4895 .  14  déc.  67.500.000  — 

Voici  la  situation  de  l’encaisse  et  de  la  circulation  du 
Iresor  des  Etats  Unis  au  30  novembre  1895  : 

Or  ;  Monnaies . $  83.977.079 

Barres .  45.590.866 


Argent  :  Dollars .  364.528.596 

Monnaies .  13.032.387 

Barres .  12i.6u3.759 


Total  de  l’encaisse . 

Circulation  : 

Billets  des  Etats-Unis  et  autres  mon¬ 
naies  de  papier . 

Certificats  d’or . ........  ‘  ‘ 

Certificats  d’argent  et  billets  du  Trésor 
de  1890  •. . . 

Total  de  la  Circulation . 

Réserve  d’or . 


129.567.945 


502,164.742 

631.732.687 


286.710.107 

50.233.979 

451. 116 .215 
788.060.301 
79.333.906 


* 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Chronique  monétaire 


La  situation  empire  sérieusement  aux  Etats-Unis. 
Le  Secrétaire  du  Trésor,  dans  son  exposé,  dit  que  le 
seul  moyen  de  protéger  efficacement  la  réserve  consis¬ 
terait  à  retirer  de  la  circulation  et  à  annuler  les  notes 
qui  servent  actuellement  à  retirer  l’or  du  Trésor.  Il  suf¬ 
firait  alors  de  permettre  au  Trésor  d’émettre  de  temps 
à  autre  des  billets  à  longue  échéance  et  à  intérêts,  ne 
dépassant  pas  3  0/0,  et  de  s’en  servir  soit  à  racheter  les 
billets  du  Trésor  et  les  billets 'des  Etats-Unis,  soit  à 
acheter  de  l’or  à  l’étranger. 

On  suspendrait  ce  genre  de  rachats  des  billets,  s’il  en 
résultait  un  resserrement  de  la  circulation  et  on  se  pro¬ 
curerait  de  l’or  en  vendant  des  titres  à  l’étranger. 

Le  Secrétaire  du  Trésor  demande  que  les  Banques 
nationales  puissent  émettre  des  billets  de  banque  pour 
un  montant  égal  à  celui  des  valeurs  du  Trésor  des 
Etats-Unis  déposées  par  elles. 

L’impôt  sur  la  circulation  des  billets  devrait  être  ra¬ 
mené  à  1/4  0/0. 

Le  Secrétaire  réclame  le  droit  d’exiger,  à  partir  d’une 
époque,  à  déterminer  plus  tard  que  les  fonds  déposés 
par  ces  Banques  pour  le  retrait  des  billets  en  circula¬ 
tion  soit  pour  5  0/0  composé  d’or. 

Une  certaine  période  de  temps  devra  être  laissée 
pour  la  mise  à  exécution  de  tout  projet  de  retrait  de 
billets. 

En  concluant,  le  Secrétaire  du  Trésor  presse  le  Con¬ 
grès  d’interdire  à  l’avenir  des  émissions  de  billets  du 
T’ésor  et  de  billets  des  Etats  Unis  à  des  Banques  na¬ 
tionales,  qui  seraient  inférieurs  à  dix  dollars  C>  la  per¬ 
mettrait  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  d’argent 
et  de  coupures  d’un  montant  inférieur. 

Enfin,  M.  Carlisle  reproduit  plusieurs  des  idées 
financières  de  M.  Cleveland. 


LA  QUESTION  MONÉTAIRE 


Le  Bimétallisme  et  M.  Paul  Leroy-Beaulieu 

Voir  l’article  de  notre  rédacteur  en  chef,  M.  Edmond 
Théry,  aux  Questions  du  Jour. 


Les  Prix  de  Gros 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier  les  index-nunibers  cal¬ 
culés  sur  45  catégories  de  marchandises  pour  novembre  1895. 
La  moyenne  des  onze  années  de  1867  à  1877  étant  100,  voici 
les  chiffres  indiqués  par  le  savant  statisticien  anglais  : 


1873 . 

111 

Juillet  1895 . 

62,8 

1883 . 

82 

Août  1895. . 

63,3 

1893 . 

68 

Septembre  1895 . . 

63,5 

1894 . 

63 

Octobre  1895  _ 

63,3 

Janvier  1895 . 

Avril  1895  . 

60 

61.7 

Novembre  1895 . . 

62,3 

Les  prix  et  index- 

numbe't 

s  de  l’argent  ressortent  comme 

suit  (HÔ  d.  84  l’once  représentant  la  parité  de  1  d’or  pour 
15  1/2  d’argent  =  100)  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  =  52,2  ;  tin  décembre  1894, 
27  1/4  d.  =  44,8;  fixa  janvier  1895,-  27  7/16  d.  =  45,1;  fin 
février  1895,  27  9/16  d.  =  45,3  ;  fin  mars  1895,  29  3/4  d. 
=  48,9;  fin  avril  1895,  30  1/4  d  =  49,7  ;  fin  mai  1*95,  30  5/8  d. 
=  50,3  ;  fin  juin  1895,  30  7/16  =  50  ;  fin  juillet  1895,  30  1/4  = 
49,7;  fin  août  1895,  30  1/2  =  50,1  ;  fin  septembre  1895, 
30  9/16  d  =  50,2;  fin  octobre  1895, 31  d.  =51,  et  fin  novembre 
1895,  30  11/16  d.  =  50,4. 

On  a  enregistré  une  nouvelle  baisse  pendant  le  mois  de 
novembre,  portant  principalement  sur  certains  produits  ali¬ 
mentaires  (viande  et  beurre/. 


La  Question  de  la  Circulation  monétaire 

Nous  empruntons  au  London  and  China  Telegrapli 
du  9  décembre  dernier,  l’article  suivant  sur  la  ques¬ 
tion  de  la  circulation  ; 

«  Dans  une  lettre  au  Times ,  M.  R.  Elliot,  fait  re¬ 
marquer  que  le  Gouvernement  des  Indes,  dans  sa  poli¬ 
tique  de  circulation  est  en  voie  d’appliquer  une  idée 


vraiment  originale  au  point  de  vue  économique,  c’est 
celle  de  protéger  les  produits  des  autres  pays  à  étalon 
d’argent  contre  la  concurrence  des  Indes.  —  Pour  con¬ 
trebalancer  ce  programme  décourageant,  quelques  opti¬ 
mistes  croient  qu’il  suffit  de  donner  de  l’extension  à 
notre  réseau  ferré.  Mais  les  chemins  de  fer  ne  doivent 
être  construits  que  si  le  trafic  est  assuré  et  payant.  — 
Il  est  réellement  déplorable  que  notre  Gouvernement, 
par  sa  politique  sur  la  circulation  de  l’argent,  se  soit 
engagé  dan',  une  voie  qui  aura  pour  conséquences  de 
stimuler  la  production  et  les  moyens  de  transport  dans 
les  autres  pays  à  étalon  blanc  et  de  produire  un  effet 
opposé  aux  Indes  Ju-qu’à  présent,  je  ne  pense  pas  que 
notre  système  monétaire  ait  été  contraire  aux  Etats 
indiens  qui  frappent  leurs  propres  monnaies  —  celles- 
ci,  naturellement,  sont  tombées  à  leur  valeur  mar¬ 
chande,  et  dans  un  cas  où  nos  monnaies  ont  été  en 
usage,  la  perte  a  été  de  18  0/0. 

«  La  question  de  l’industrie  de  l’Extrême-Orient  est  si 
intimement  liée  à  celle  du  change,  que  nous  n’hésitons 
pas  à  reproduire  le  passage  suivant  inséré  dans  un  ar¬ 
ticle  du  Times ,  portant  le  titre  de  :  circulation  ; 

«  Un  bon  Gouvernement,  l’introduction  des  machi¬ 
nes  et  une  direction  intelligente,  c’est  tout  ce  dont  a 
besoin  la  Chine  pour  faire  entrer  en  concurrence  ses 
inépuisables  ressources  en  main-d’œuvre  avec  celles 
de  l’Europe. 

«  Tant  que  la  Chine  restera  la  Chine  des  mandarins 
la  première  de  ces  conditions  ne  se  réalisera  pas,  et  le 
danger  ne  nous  menacera  pas.  —  Il  y  a,  toutefois, 
beaucoup  de  gens  qui  s’imaginent  que  les  jours  de 
l’Empire  du  milieu  sont  comptés,  —  S’il  s’écroule,  ou 
passe  aux  mains  de  gouvernants  honnêtes  et  capables, 
il  s’ensuivra  un  réveil  industriel  décisif.  —  Quels  en 
seront  les  effets  sur  les  différents  marchés  du  globe  et 
sur  les  peuples  dont  la  grandeur  repose  sur  leur  com¬ 
merce  ?  Si  la  concurrence  du  Japon  est  pour  eux  un 
danger,  que  sera  celle  de  la  Chine?  » 


Les  Exportations  d’or 
et  le  Commerce  extérieur  des  Etats-Unis 

Sous  ce  titre,  noire  excellent  confrère  de  Philadelphie,  The 
American ,  a  publié  récemment  une  étude  intéressante  dont 
voici  ta  substance  : 

«  La  reprise  des  exportations  d’or  ne  doit  pas  nous  surpren¬ 
dre.  Comme  débiteurs  d’une  somme  qui  n’est  pas  inférieure 
à  5  milliards  de  dollars,  nous  sommes  tributaires  envers  les 
prêteurs  d’argent  étrangers  jusqu’à  concurrence  des  intérêts 
annuels  de  cette  somme  énorme.  Lorsque  nos  créanciers 
étrangers  ont  jugé  bon  de  replacer  ces  intérêts,  qui  actuelle¬ 
ment  ne  s’élèvent  pas  à  moins  de  200.000.001)  de  dollars  par 
an,  en  acceptant  nos  bonds  ou  nos  rentes,  nous  avons  pu 
nous  liquider  sans  règlements  à  l’étranger;  mais,  lorsque  ces 
mêmes  créanciers,  refusant  d’effectuer  leurs  placements  sur 
nos  titres,  ont  exigé  le  paiement  de  leurs  créances,  nous 
avons  dû  régler  nos  comptes  par  voie  d’exportations  d’or  ou 
de  marchandises. 

«  Comme,  d’un  autre  côté,  nous  sommes  dépourvus  de 
marine  marchande,  nos  dettes  s’accroissent  en  outre  du  mon¬ 
tant  du  fret,  lequel  s’élève,  pour  nos  importations  seules,  de 
30  à  40  millions  de  dollars  annuellement.  Si  l’on  ajoute  à  ces 
sommes  celles  dépensées  par  les  Américains  à  l’étranger, 
nous  sommes  débiteurs  de  près  de  300.000.000  de  dollars  cha¬ 
que  année.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  présente, 
nos  importations  ont  dépassé  nos  exportations  de  43.055.998 
dollars;  à  ce  déficit  commercial  ajoutons  les  trois  quarts  de 
nos  intérêts  annuels  pour  notre  dette  à  l’étranger,  soit 
150.000.1  00  de  dollars,  puis  le  montant  du  fret  étranger  et  les 
dépenses  faites  par  nos  nationaux  en  Europe  et  ailleurs,  soit 
70.000.000  de  dollars,  et  nous  aurons  un  total  de  263.055  998 
dollars,  représentant  le  passif  annuel  des  Etats-Unis  envers 
l’étranger,  ce  qui,  entre  autres,  explique  facilement  l’élévation 
du  change  étranger. 

«  Pour  faire  face  à  ce  déficit,  nous  avons  envoyé  75  millions 
de  dollars  d’or  et  d’argent  de  plus  que  nos  importations  deces 
deux  métaux.  En  un  mot,  depuis  le  commencement  de  l’an¬ 
née,  notre  dette  envers  l’étranger  s’élève  à  près  de  190  mil¬ 
lions  de  dollars,  qui  ne  sont  pas  encore  payés.  Sur  cette 
somme,  une  partie  certainement  a  été  couverte  en  bonds  et 
effets  publics,  qui  ont  eu  pour  conséquence  de  retarder  le  paie¬ 
ment  en  ajoutant  une  nouvelle  charge  d’intérêt  annuel  —  le 
reste,  nécessairement,  attend  le  règlement  qui  se  fera  pour 
ainsi  dire  exclusivement  en  or,  le  prix  de  nos  marchandises 
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n’étant  pas  de  nature  à  engager  nos  créanciers  à  préférer  ce 

mode  de  compensation  à  celui  du  métal  précieux.  _  il  en 

sera  ainsi  tant  que  nos  créditeurs  étrangers  pourront  acheter 
ailleurs  le  coton,  les  produits  alimentaires  et  les  matières 
premières  à  meilleur  compte  que  chez  nous.  Ils  transforme¬ 
ront  alors  notre  or  en  argent,  dont  l’équivalent  leur  permettra 
de  se  procurer  aux  Indes  ou  au  Mexique  plus  de  produits 
jusqu’au  jour  toutefois  où  nos  marchandises  tomberont  à  des 
prix  inférieurs  à  ceux  de  ces  deux  contrées.  Par  contre,  les 
exportateurs  de  laines  anglaises  et  autres  produits  ont  choisi 
I  Amérique  comme  leur  marché  d’écoulement,  parce  que  dans 
ce  pays  ils  reçoivent,  pour  une  moinsgrande  quantité  de  leurs 
produits  la  même  somme  en  or  quhls  obtiendraient  du  pays 
a  étalon  d’argent  par  le  sacrifice  d’une  plus  grande  quantité 
de  produits.  Pour  des  raisons  du  même  ordre,  l’Angleterre  et 
*  , avec  leur  circulation  basée  sur  l’or,  achètent  de 
p référencé  dans  les  pays  à  étalon  d’argent  et  vendent  plutôt 
chez  nous ,  ils  acquittent  leurs  dettes  d’un  côté  avec  nos 
creances. 

«  Avec  le  monométallisme-or,  en  contractant  notre  circulation 
par  le  retrait  de  nos  greenbacks  et  de  nos  Trrasury  notes 
en  provoquant  ainsi  une  baisse  dans  le  prix  d’exportation  dé 
nos  produits  jusqu’au  niveau  nécessaire  à  la  concurrence 
pourrions-nous  empêcher  les  exportations  d’or?  Mais  notre 
stock  d  or  est  faible  et  la  réserve  disponible  pourrait  être 
epuisee  sans  produire  la  contraction  désirée,  c’est-à-dire  sans 
rendre  l’or  plus  cher  ou  le  prix  des  marchandises  assez  bas 
pour  la  concurrence  effective.  De  plus,  notre  circulation  su¬ 
bissant  une  dépression,  il  n’est  pas  douteux  que  M.  Gleve- 
land  (à  moins  qu’il  n’en  soit  empêché  par  le  Congrès,  comme 
cela  devrait  avoir  lieu)  essa  erait,  au  moyen  d’une  nouvelle 
émission  de  bonds,  d’augmenter  notre  circulation  par  une  im¬ 
portation  d’or,  ce  qui  aurait  certainement  pour  résultat  une 
inflation  locale  produisant  la  hausse  des  prix,  encourageant 
les  importations,  arrêterait  les  sorties  d’or  jusqu’au  jour  où 
le  métal  jaune  reprendrait  de  lui-même  le  chemin  de  l’étran¬ 
ger  pour  les  causes  automatiques  citées  plus  haut. 

«  Nous  ne  pourrons  conserver  notre  or  avec  le  monométal- 
lisme-or  tant  que  notre  circulation  ne  sera  pas  contractée  au 
point  de  faire  descendre  les  prix  de  nos  produits  manufactu¬ 
res  assez  bas  pour  rendre  l’importation  de  produits  similaires 
ûes  autres  pays  sans  profit  pour  l’exportateur  étranger. 

«  L  exportation  de  notre  or  contracte  notre  monnaie,  et  cette 
réduction  augmente  son  pouvoir  d’achat  et  fait  tomber  les 
prix.  Cette  dépression  entraîne  la  diminution  des  importa¬ 
tions  et  1  augmentation  des  exportations  ;  mais,  les  importa¬ 
tions  diminuant,  nos  recettes,  dont  la  moitié  proviennent  des 
douanes,  sont  réduites  dans  la  même  proportion,  de  sorte  que 
les  sorties  d’or  sont  suivies  inévitablement  d’un  drainage  de 
lor  de  la  Trésorerie,  les  recettes  ne  suffisant  plus  pour  "faire 
face  aux  dépenses.  La  dernière  émission  de  bonds  a  eu  un 
double  effet  :  elle  a  ralenti  temporairement  le  drainage  de 
lor,  en  créant  une  extension  artificielle  de  notre  circulation 
jaune  empruntée  à  l’étranger. 

«  Au  prix  de  10  millions  de  dollars  payés  à  un  Syndicat  de 
fMu‘enrns  etrangers,  et  le  surcroit  d’un  intérêt  annuel  de 
2.O00. 000  dollars,  M.  Cleveland  a  employé  un  remède  factice 
qui  a  déjà  produit  son  effet  et  n’agit  plus  ;  le  mal,  qui  n’était 
que  bride  momentanément,  a  repris  avec  plus  de  force 
«  Avec  la  reprise  des  exportations  d’or,  il  faut  nous  atten¬ 
dre  a  la  baisse  des  prix,  aux  exportations  à  des  conditions 
ruineuses,  aux  faibles  importations  et  aux  diminutions  des 
recettes  fiscales.  Une  autre  émission  de'  bonds  pourra  pro¬ 
duire  les  mêmes  effets  temporaires  que  précédemment,  mais 
ne  changera  rien  à  la  situation  finale  et  ne  fera  qu’accroître 
de  ncdre  deRe-  Ce  n’est  que  par  le  retour  au 
Bimétallisme  que  nous  pourrons  éviter  la  faillite  publique, 
les  faillites  privées,  et  que  nous  pourrons  recouvrer  notre  in¬ 
dépendance  vis-à-vis  des  prêteurs  étrangers. 


Monnaies  divisionnaires  latines  en  Wurtemberg 

ioLe  Go?Tsreil  fédéral  a  renouvelé  l’autorisation  accordée  dès 
-I8K9  au  Wurtemberg,  de  recevoir  et  de  rendre  la  monnaie  di¬ 
visionnaire  exprimée  en  francs  dans  les  caisses  des  Chemins 
ae  ter  de  1  Etat  wurte*nbergeois  et  de  l’Administration  wnr 
tembergeoise  de  navigation  sur  le  lac  de  Constance. 

uette  autorisation  a  même  été  étendue  aux  caisses  de  l’ Ad¬ 
ministration  des  douanes  du  bureau  principal  de  Friede- 
nchshafen.  r 

Cette  mesure  a  pour  but  de  faciliter  le  trafic  des  voyageurs 
arrivant  de  Suisse  ou  y  pénétrant.  "  8 


Les  Nouvelles  Monnaies  du  Chili 

Le  maître  graveur  français  Oscar  Roly,  chargé  par  le  Gou 
vernement  du  Chili  d’exécuter  les  coins  ‘de  la  nouvelle  mon 
nam,  a  termine  son  œuvre. 

D  un  côté,  sur  un  rocher  élevé,  un  condor  prêt  à  fondre  su 


sa  proie  ;  de  l’autre,  une  tête  de  République,  délicieuse  de 
fraîcheur  et  de  grâce,  que  M.  Doumer,  ministre  des  finances, 
n  hesi  ta  pas  à  demander  pour  la  nouvelle  monnaie  française  ; 
mais  M.  Roty  n’a  pu  accéder  au  désir  de  M.  Doumer. 


La  Production  et  les  Principaux  Gisements  aurifères 

du  Globe 

(Suite)  (1) 

La  production  aurifère  du  continent  africain  est  concen- 
tree  dans  la  région  célèbre,  et  en  quelque  sorte  unique  des 
«  Champs  d  or  »  du  Witwatersrand  dans  le  Transvaal.  Bien 
que  d  autres  régions  de  cet  Etat  aient  fourni  auparavant  des 
quantités  d  or  considérables,  le  jeune  Witwatersrand  les  a 
toutes  éclipsées  et,  aujourd’hui ,  est  de  beaucoup  le  plus 
puissant  centre  producteur  d’or  du  globe.  La  formation  est 
complètement  différente  au  point  de  vue  géologique  de  tous 
les  autres  dépôts  aurifères  et  se  fait  autant  remarquer  par  sa 
grande  etendue  horizontale  et  verticale  que  par  la  régularité 
de  la  teneur  du  minprai. 

L’exploitation  des  mines  est  modèle  sous  bien  des  rapports 
et  les  dividendes  payés  par  les  Compagnies  minières  crois¬ 
sent  constamment.  La  teneur  moyenne  atteint  environ 
20  gr.  par  l.OOUkil.  de  minerai  et  les  frais  d’exploitation,  y 
compris  ceux  du  fonçage  des  puits,  varient  entre  20  à  20 
marks  (25  fr.  à  37  fr.  50)  par  tonne. 

Le  nombre  des  Sociétés  produisant  régulièrement  s’élève  à 
peu  près  à  70.  Depuis  peu  de  temps,  beaucoup  d-;  nouvelles 
entreprises  ont  été  fondées,  dont  la  plupart  sont  d’une  nature 
douteuse.  Les  Sociétés  suivantes  figurent  parmi  les  plus  im¬ 
portantes  :  Robinson,  Langlaagte  Estate,  New  Primrose 
City  and  Suburban,  Crown  Reef,  Durban  Roodepoort,  Fer¬ 
reira,  Nigel,  Jumpers,  Simmer  and  Jack,  Meyer  andCharlton 
Jubilee,  Wemmer,  New  Rietfontein,  etc.,  et  parmi  les  35  qui 
ont  paye  des  dividendes,  les  principales  sont  :  la  Jubilee,  qui 
a  donne  505  0/0,  la  Ferreira  375  0/0,  la  Roodepoort  200  0/0, 
Meyer  and  Charlton  255  0/0,  Slanhope  299  0/0,  Crown  Reef 
22/  0/0,  Worcester  207,  Langlaagle  174  0/0,  etc.  En  189 i,  le 
nombre  des  Sociétés  payantes  était  de  28,  dont  la  moyenne 
totale  des  dividendes  annuels  s’élevait  à  43  0/0.  La  produc¬ 
tion  qui,  au  mois  d’août  1895,  dépassait  200.000  onces  pour  la 
première  fois,  continue  à  coître  parce  qu’en  continuant  l’ex¬ 
ploitation  des  couches  sédimentaires  la  teneur  de  celles-ci 
augmente  et  les  parties  pauvres  diminuent.  La  valeur  de  1a, 
production  mensuelle  du  Witwatersrand  atteint  maintenant 
environ  14  millions  de  marks  (17.500.000  fr.);  mais,  outre  ce 
aistrie,  il  en  existe  d’autres  au  Transvaal,  où  l’industrie  mi¬ 
nière  s’est  développée  très  rapidement.  Voici,  d’ailleurs,  leur 
production  au  cours  de  Tannée  1894; 


Le  district  de  De  Kaap .  87.483  onces 

—  Klerksdorp .  78.358  — 

—  Lydenburg . b0.276  — 

—  Heidelberg .  52.685  — 

—  Zoutpansberg _  11.134  — 

—  Malmani . .  494  — 


Soit  un  total  de .  290.430  onces 


alors  que  leRand  a  produit  1.950.000  onces  d’or,  soit  88  0/0 
de  la  production  totale  du  Transvaal  (2.240.430  onces)  pendant 
Tannée  1894.  A  la  fin  de  cette  année-là,  il  existait  au  Trans¬ 
vaal  141  Compagnies  minières  représentant  un  capital  nominal 
de  455  millions  de  marks  (568.750. 0U0  fr.). 

Le  total  des  dividendes  payés  s’élevait  à  la  fin  de  1894  à  la 
somme  ronde  de  100  millions  de  marks  (125.000.000  de  fr.) 
tandis  que  la  valeur  de  l’or  extrait  depuis  1886  atteignait  à  la 
même  époque  :  500  millions  de  marks  (625.000.000  de  fr.).  Pen¬ 
dant  1  année  1894,  la  quantité  de.  minerai  traité  dans  tout  le 
Transvaal  s’est  élevée  à  3.269.462  tonnes  pour  laquelle  il  a 
été  employé  un  matériel  d’une  valeur  approximative,  de  67 
millions  de  marks,  y  compris  les  machines  à  vapeur,  repré¬ 
sentant  ensemble  une  force  motrice  de  26.319  chevaux. 

Parmi  les  autres  Etats  d’Afrique,  la  colonie  du  Cap  et  le 
Natal  produisent  régulièrement  de  petites  quantités  d’or  et 
cette  dernière  contrée  verra  probablement  augmenter  son  ren¬ 
dement  lorsque  les  gîtes  aurifères  du  Zoulouland  seront  ex¬ 
ploités  méthodiquement.  On  rencontre  aussi  de  nombreux 
filons  aurifères  dans  la  région  occupée  par  la  British  South 
àfrica  Chartered  C°,  dans  le  Mashonaland  et  le  Matabele- 
land  et  les  centres  d’exploitation  de  ces  gîtes  sont  aujour- 
d  hui  Buluwayo,  Tati,  Victoria  et  Fort  Salisbury.  Le  nombre 
des  Sociétés  anglaises  qui  se  sont  formées  pour  l'exploitation 
aurifère  du  Mashonaland  est  énorme  et  grossit  chaque  jour, 
mais  là  encore  beaucoup  cle  ces  entreprises  ne  sont  que  dupe¬ 
ries  qui  porteront  un  grave  préjudice  au  développement  de 
l’industrie  minière  de  la  contrée;  toutefois  les  Sociétés  sé¬ 
rieuses  ont  obtenu  de  bons  résultats  et  Tannée  courante  verra 


(1)  Voir  T  Economiste  Européen  nos  203  et  204. 
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probablement  pour  la  première  fois  le  Maskonaland  figurer 
parmi  les  régions  productrices  d’or. 

Le  métal  précieux  existe  également  sur  les  territoires  anglais 
situés  au  nord  du  Zambèse  comme  au  Soudan,  mais  n’a  donné 
lieu,  jusqu’à  présent,  qu’à  une  extraction  insignifiante  de  la 
part  des  indigènes. 

L’exploitation  des  gisements  aurifères  de  l’Afrique  orien¬ 
tale  portugaise,  qui  est  peut-être  «  l’Ophir  »  du  règne  de  Salo¬ 
mon  a  été  commencée  parla«  Companiade  Moçambique  »;  celle 
ci  a  concédé  à  plusieurs  autres  Sociétés  anglaises  une  partie 
de  ses  domaines,  telles  que  la  Gold  Field  of  Tierra  de  Fuego, 
la  Gold  Fields  of  Mozambique,  la  Lion  Gold  G0  et  la  Messi- 
Kasse  Gold  Gc.  C’est  de  la  même  manière  que  la  Société  colo¬ 
niale  de  l’Afrique  occidentale  allemande  a  cédé  récemment 
tous  ses  droits  sur  les  champs  d'or  du  Damaraland  à  la  So- 
siété  du  Gold  Fields  of  Damaraland  Exploration  G0,  dont  on 
ne  connaît  pas  encore  les  résultats  d’exploitation. 

Depuis  longtemps  déjà,  on  a  extrait  le  métal  jaune  de  la 
colonie  de  Sierra  Leone,  sur  la  Côte  d’or  et  dans  le  bassin  du 
Niger, où  se  sont  constituées  avecsuccès  plusieurs  <  ’.ompagnies 
anglaises  comme  la  «  Wassawand  Ahanta  G0  »  et  laWassa  Gold 
Goast  Mining  G0  ».  Cette  dernière  possède  un  moulin  à  bocar- 
der  et  un  matériel  d’extraction  en  plein  fonctionnement  ;  elle 
a,  en  outre,  l’intention  d’installer  un  appareil  de  cyanuration 
pour  augmenter  son  rendement  qui.  en  juillet  dernier,  a  at¬ 
teint  7  kilogrammes.  La  mine  de  Kavanagh,  près  de  Sefwi, 
est  exploitée  par  1’  «African  Sefwi  Gold  Mining  G0.  La  «Ta- 
quah  and  Abosso  Gold  Mining  G°  »  a  extrait  de  la  mine  ap¬ 
partenant  auparavant  à  la  Société  fermière  des  mines  d’or  de 
Taquali  plus  de  100  kil.  d’or  en  dix  mois.  L’  «  Appantos  Gold 
Mining  G°  »  met  en  valeur  des  mines  situées  dans  le  voisi¬ 
nage  d’Axcin,  mais  l’impedimentum  le  plus  sérieux  de  toutes 
ces  dernières  régions  est  le  climat  malsain  auquel  peu  d’Eu¬ 
ropéens  peuvent  résister.  (A  suivre.) 


France.  —  Le  marché  de  Paris  s’est  encore  affaissé 
cette  semaine.  Des  liquidations  se  sont  produites,  né¬ 
cessitées,  dit-on,  par  des  dénonciations,  pour  fin  cou  - 
rant,  de  reports  à  longue  échéance.  De  plus,  des  inci¬ 
dents  politiques  extérieurs  ont  été  à  signaler  :  nouvel¬ 
les  défavorables  de  Cuba,  conflit  anglo-vénézuélien, 
ou  plutôt  anglo -américain,  par  suite  du  Message  du 
Président  des  E  ats-Unis;  enfin,  bruits  de  nouveaux 
désordres  en  Turquie.  Tout  cet  ensemble  de  circons¬ 
tances  a  nui  non  seulement  à  notre  place,  mais  encore 
à  toutes  les  Bourses  du  continent  et,  principalement, 
au  Stock-Exchange  de  Londres. 

Nos  Rentes  françaises,  néanmoins,  sont  fermes, 
ainsi  que  les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer.  Par  contre,  Fonds  d’Etats  étrangers 
dépréciés  pour  la  plupart.  Sociétés  de  Crédit  irrégu¬ 
lières.  Dans  ces  derniers  temps,  le  comptant  a  été  un 
peu  moins  actif.  Il  est  vrai  que  l’on  approche  de  la  fin 
de  l’année. 

Allemagne.  —  Les  nouvelles  politiques,  et  surtout 
les  ventes  forcées  de  valeurs  autrichiennes,  ont  exercé 
une  action  déprimante  sur  le  Marché  allemand.  Au  sur¬ 
plus,  on  y  a  constat  un  léger  resserrement  monétaire, 
le  taux  de  l’escompte  privé  s’établissant  à  8  1/4  0/0. 
Toutefois,  les  valeurs  nationales  ont  été  les  moins 
éprouvées. 

Le  Commissariat  de  la  Bourse  de  Berlin  a  approuvé 
le  prospectus  d’émission  des  deux  emprunts  russes  de 
chemins  de  fer,  garantis  exempts  d’impôt.  Notre  cor¬ 
respondant  de  Berlin  nous  écrit,  d’autre  part,  que  la 
Banque  asiatique  allemande  s’occupe  d’un  nouvel  em¬ 
prunt  chinois  de  130  millions  detaëls,  et  que  ses  négo¬ 
ciations,  appuyées  par  les  Ministres  allemand  et  an¬ 
glais,  à  Pékin,  se  poursuivent  d’accord,  avec  la  Banque 
de  Hongkong  et  de  Shanghai. 

Angleterre.  —  La  situation  du  Marché  s’est  sensible¬ 
ment  aggravée  cette  semaine. 

Le  conflit  anglo-vénézuélien  est  venu  provoquer  de 
vives  inquiétudes,  et  la  chute  des  fonds  américains  a 
peu  à  pm  entraîné  les  valeurs  nationales  puis  provo¬ 
qué  la  lourdeur  de  tout  le  Marché. 

La  reprise  commerciale  que  signalaient  les  dernières 
statistiques  du  Board  of  T  rade  se  poursuit  progressive¬ 


ment.  Les  chiffres  du  commerce  extérieur  nous  mon¬ 
trent,  eu  novembre,  une  nouvelle  augmentation  à  la 
fois  pour  les  importations  et  les  exportations. 

Autriche-Hongrie.  —  Bien  que  la  tendance  de  la 
Bourse  de  Vienne  soit  devenue  un  peu  meilleure,  en  fin 
de  semaine,  la  cote  a  reçu  une  sensible  atteinte  à  la 
suite  d’exécutions  locales  et  de  réalisations  pour  compte 
de  gros  spéculateurs  allemands.  Ces  circonstances,  ve¬ 
nant  augmenter  l’émotion  des  nouvelles  politiques  et 
auxquelles  s’ajoute  un  léger  resserrement  monétaire, 
expliquent  la  réserve  des  acheteurs  au  comptant. 

On  espère,  toutefois,  que  le  resserrement  sera  de 
courte  durée,  les  Caisses  de  l’Etat  payant,  depuis  hier, 
les  coupons  de  janvier. 

Espagne.  —  La  Bourse  de  Madrid  n’a  pas  été  trop 
affectée  par  la  baisse  de  l’Extérieure  à  Paris;  on  cons¬ 
tate  une  fois  de  plus,  que  l’épargne  espagnole  n’hésite 
pas  à  racheter  cette  valeur  sur  notre  Marché  quand  elle 
y  subit  une  dépréciation,  quitte  à  nous  la  repasser 
quand  une  reprise  sérieuse  se  produit.  Ces  achats  ex¬ 
pliquent  la  hausse  des  devises  à  Madrid. 

On  dément  toutes  les  nouvelles  relatives  à  une  opéra¬ 
tion  financière  pour  Cuba  ;  elles  sont  fausses  ou  préma¬ 
turées. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  ont  fait  assez  mau¬ 
vaise  contenance,  cette  semaine,  en  raison  des  discus¬ 
sions  passionnées  auxquelles  a  donné  lieu  la  demande 
de  crédits  pour  l’Erythrée,  mais  le  projet  du  Gouver¬ 
nement  ayant  été  adopté  à  une  très  grande  majorité, 
l’inquiétude  s’est  apaisée. 

Le  rendement  des  impôts  pour  les  cinq  premiers  mois 
de  l’exercice  accuse  une  plus-value  de  16  millions  1/2 
de  lire. 

Portugal.  —  La  situation  économique  ne  se  modifie 
pas  ;  on  constate  toujours  la  même  amélioration  lente 
et  progressive. 

Les  affaires  coloniales  qui  provoquaient  depuis  quel¬ 
ques  temps  de  vives  inquiétudes  paraissent  s'arranger. 
Le  calme  est  revenu  à  Lourenço-Marquez  et  l’on  a  ap¬ 
pris  avec  satisfaction  que  la  révolte  des  Indes  étaient 
définitivement  réprimée. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  a  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  fü). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  1  %  net . , . 

Norvège  3  %  (ch.  f,  ?o  fr.  20) - 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré . 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.) . 

Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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La  Politique.  —  Le  Budget  au  Sénat.  —  Abaissement  à  5  centimes- 
de  la  Taxe  supplémentaire  de  15  centimes  établie  sur  les  lettres 
expédiées  après  les  levées  générales.  —  Les  Crédits  pour  Mada¬ 
gascar.  —  Le  Crédit  pour  la  réparation  des  dommages  résultant  de 
la  catastrophe  de  Bouzey. 

M.  Morel,  sénateur  de  la  Manche,  a  déposé,  mercredi, 
au  Sénat,  son  rapport  général  sur  le  Budget  de  1896. 
Sauf  quelques  légères  modifications,  M.  Morel  conclut 
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à  l’adoption  du  Budget  tel  qu’il  a  été  voté  au  Palais- 
Bourbon.  Dans  le  Budget  voté  par  la  Chambre,  les 
chiffres  étaient  les  suivants  : 

Becettes .  3.394.046.659  fr. 

Dépenses .  3.393.647.124 

Excédent  des  recettes  .  399.535  fr. 

Le  Budget  arrêté  par  la  Commission  du  Sénat  pré¬ 
sente  exactement  les  résultats  ci-dessous  : 

Recettes .  3.392.247.781  fr. 

Dépenses .  3.392.036.793 

Excédent  des  recettes  .  210.988  fr. 

Dans  son  examen  du  budget,  M.  Morel  s’attache, 
tout  d’abord,  à  montrer  par  quels  moyens  on  pourrait 
arriver  à  . enrayer  les  crédits  supplémentaires,  qui  sont 
une  des  principales  plaies  de  nos  budgets.  Il  faudrait, 
notamment,  s’opposer  aux  virements  de  la  façon  la 
plus  absolue,  observer  strictement  les  règles  sur  la 
comptabilité  des  divers  Ministères,  dont  la  principale 
est  l’établissement  d’un  état  mensuel  des  dépenses  et 
préciser  enfin,  et  rigoureusement,  les  dépenses  géné¬ 
rales  du  budget. 

La  Commission  rejette  les  amendements  Montaut  et 
Bouge  sur  l’augmentation  des  retraites  des  cantonniers 
et  des  agents  des  postes  et  télégraphes,  et.  aussi,  la 
dotation  de  500. 0Ü0  francs  affectée  à  certaines  pensions 
militaires.  Quoique  animée  des  sentiments  les  plus  sin¬ 
cères  de  bienveillance  envers  d'anciens  serviteurs  de 
l’Etat  et  d’humbles,  mais  très  utiles  et  très  méritants 
auxiliaires  de  nos  services  publics,  la  Commission  sé¬ 
natoriale  a  repoussé  ces  nouveaux  crédits  comme  pe¬ 
sant  trop  lourdement  sur  les  contribuables. 

La  Commission  a  réduit  enfin  de  80  à  70  millions  les 
crédits  affectés  à  la  construction  des  lignes  nouvelles 
de  chemins  de  fer  par  application  des  conventions  de 
1883.  Sur  ce  dernier  point,  le  Sénat  éprouvera  sans 
doute  quelque  hésitation  à  se  ranger  aux  conclusions 
de  l’honorable  rapporteur. 

On  se  rappelle,  en  effet,  que,  l’année  dernière,  le 
Sénat  est  revenu  sur  un  premier  vote  et  n’a  pas  main¬ 
tenu  la  réduction  qu’il  avait  primitivement  adoptée  sur 
le  crédit  de  construction  des  lignes  nouvelles. 

Ainsi  donc,  il  n’y  a  pas  de  conflit  sérnux  à  prévoir 
entre  le  Sénat  et  la  Chambre.  La  loi  des  finances  sera 
votée  en  temps  opportun,  et  la  nécessité  d’avoir  à  re¬ 
courir  aux  douzièmes  provisoires  peut  être  considérée 
comme  definitivement  écartée. 


Le  Conseil  des  Ministres  s’est  réuni,  le  17,  à  l’Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Les  Ministres  se  sont  entretenus  des  questions  à  l’ordre  du 
jour  de  l’une  et  l’autre  Chambre,  et  notamment  des  interpel¬ 
lations  inscrites  à  l’ordre  du  jour  de  jeudi  au  Palais-Bourbon, 
entre  autres  celle  de  MM.Baslyet  Lamendin,  sur  les  Caisses 
de  retraite  des  ouvriers  mineurs. 

Il  se  pourrait  que  les  interpellations  sur  Madagascar  ne 
fussent  discutées  qu’en  janvier. 

Le  Conseil  a  commencé  à  s’occuper  des  décorations  qu’une 
loi,  votée  par  les  Chambres,  l’autorise  à  décerner,  en  dehors 
des  chiffres  réglementaires,  à  l’occasion  du  centenaire  de  l’Ins¬ 
titut.  Cetie  liste  sera  arrêtée  dans  l’un  des  prochains  Conseils, 
sans  doute  aujourd’hui. 

Le  Ministre,  de  la  marine  a  informé  le  Conseil  que  l’aviso 
La  Flèche  a  reçu  l’ordre  de  quitter  la  rade  de  Smvrne  pour 
se  rendre  sur  les  côtesde  Macedoine  et  de  Grèce.  Il  séjournera 
pendant  quelques  jours  à  Salonique. 

L’aviso  le  Linois,  après  avoir  séjourné  à  Mersina  et  à  Tri¬ 
poli,  est  arrivé  à  Beyrouth. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  a  fait  signer  un  décret 
élevant  à  soixante  le  nombre  des  membresdu  Comité  consul¬ 
tatif  des  chemies  de  fer,  de  manière  à  donner  aux  corps  élus 
un  plus  grand  nombre  de  représentants  dans  le  Conseil. 

-wv  Dans  sa  séance  du  18,  le  Sénat  a  voté  le  projet  de  loi, 
adopté  par  la  Chambre,  portant  abaissement  à  5  centimes  de 
la  taxe  supplémentaire  de  15  centimes  actuellement  établie 
sur  les  lettres  expédiées  après  les  levées  générales.  Le  Sénat 
a  adopté  encore  le  projet  de  loi,  déjà  voté  par  la  Chambre, 
autorisant  l'Administration  des  Postes  à  mettre  à  la  disposi¬ 
tion  du  public  des  mandats-cartes  payables  au  domicile  du  bé¬ 
néficiaire  moyennant  une  taxe  de  factage  de  0  fr.  10. 


n-  ^  — 
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Les  Ministres  se  sont  réunis  en  Conseil  de  Cabinet  le 
19,  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Bourgeois. 

Le  Conseil  s’est  entretenu  du  budget  de  1893,  qui  viendra 
en  discussion  lundi,  devant  le  Sénat.  II  demandera  à  cette 
Assemblée  de  ne  pas  adopter  les  conclusions  de  sa  Commis¬ 
sion  des  finances  sur  un  certain  nombre  de  points  et  notam¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  réduction  de  10  millions  sur  le 
crédit  prévu  au  projet  de  budget  adopté  par  la  Chambre  pour 
les  travaux  de  chemins  de  fer  à  exécuter  l’an  prochain. 

Le  Conseil  s’est  ensuite  occupé  delà  demande  de  crédits  se 
référant  a  Madagascar,  crédits  visant  à  la  fois  le  passé  et 
l’avenir,  et  qui  sont,  dès  maintenant,  bien  inférieurs  aux  chif¬ 
fres  qu’on  avait  mis  en  avant. 

Le  Conseil  a  commencé  à  délibérer  sur  le  projet  de  budget 
de  1897,  dont  le  dépôt  suivra  d’assez  près  l'ouverture  do  la 
session  ordinaire  et  auquel  sera  joint  le  projet  des  contribu¬ 
tions  comprenant,  en  ce  qui  concerne  les  portes  et  fenêtres  et 
la  contribution  personnelle  mobilière,  l’application  de  l’impôt 
sur  le  revenu. 

Le  Président  du  Conseil  a  fait  connaître  le  sens  des  décla¬ 
rations  qu’il  compte  faire  à  la  Chambre,  en  réponse  aux  in¬ 
terpellations  sur  l’organisation  de  l’Algérie  et  sur  la  question 
des  phosphates. 

M.  Mesureur  a  fait  approuver  un  projet  de  loi  abaissant  de 
25  à  10  centimes  la  taxe  à  percevoir  pour  la  recommandation 
des  échantillons,  journaux,  imprimés  et  papiers  d’affaires 
circulant  par  la  poste,  en.  sus  de  la  taxe  ordinaire  d’affran¬ 
chissement. 

L’indemnité  en  cas  de  perte  de  l’objet  recommandé  est  fixée 
à  10  francs. 

Un  décret  fixera  la  date  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi. 

"wv  Dans  la  séance  du  19,  la  Chambre  des  députés  a  adopté 
un  crédit  de  5.2U0.000  francs  pour  la  réparation  des  dom¬ 
mages  résultant  de  la  rupture  de  la  digue  de  Bouzey.  On  passe 
ensuite  à  la  discussion  de  l’interpellation  Basly  sur  les  caisses 
de  secours  des  ouvriers  mineurs.  Par  mains  levées,  èt  à  la 
presque  unanimité  des  votants,  la  Chambre  a  adopté  l’ordre 
du  jour  pur  et  simple. 

■'  I  ■  ■  Tü> 

QUESTIONS  DU  JOUR 


LE 

Bimétallisme  et  M.  Paul  Leroy-Beaulieu 


M.  Paul  Leroy-Beaulieu  a  publié,  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Débats  du  19  décembre  une,  longue  étude 
sur  les  pauvres  Bimétallistes ,  quidepuis  vingt  an¬ 
nées,  portent  en  vain  «  leurs  doléances  et  leurs 
vœux  aux  divers  Gouvernements  »  et  dont  la  doc¬ 
trine  «  demeure  un  thème  de  littérature  abondante 
et  d’une  médiocre  saveur  ». 

M.  Paul  Leroy -Beaulieu  est  libre  de  contester  les 
chances»  de  succès  des  Bimétallistes,  mais  il  se 
trompe  peut-être  quand  il  ajoute  — ce  qui  n’est  pas 
certes  généreux  à  l’égard  de  pauvres  hères  que  tous 
les  gouvernements  lâchent  -  «  qu’ils  ont  plus  la 
faculté  de  disserter  que  celle  d'observer.  » 

Non  seulement  —  dit-il  encore  —  ils  paraissent  peu  capa¬ 
bles  de  prévoir,  tellement  ils  sont  férus  de  leur  idée  de  la 
rareté  de  la  monnaie  ;  mais  ils  ne  semblent  même  pas  s’aper¬ 
cevoir  des  faits  actuels  qui  font  le  plus  de  bruit  dans  le 
monde.  L’un  de  ces  faits,  c’est,  à  coup  sûr,  le  développement 
énorme  de  la  produclion  de  l’or  et  la  certitude  que  cette  pro¬ 
duction  s’étendra  encore  considérablement  dans  les  pro¬ 
chaines  années - U  n’y  a  aucun  doute  que  le  nouvel  âge  d’or 

ne  dépasse  de  beaucoup  ce  qu’a  été  l’âge  de  la  Californie  et 
de  l’Australie  dans  la  première  décade  du  second  Empire. 

Et  il  ajoute  : 

Qu’il  se  trouve  aujourd’hui  un  groupe  de  personnes  se 
plaignant  que  le  monde  va  manquer  de  monnaie,  c’est  un 
phénomène  psychologique  des  plus  curieux.  La  question  se¬ 
rait  plutôt  de  savoir  ce  que  le  monde  va  Dire  de  tout  cet  afflux 
d’or  qui,  à  raison  de  1.200  à  1.500  millions  de  francs  par  année, 
semble  devoir  se  déverser  sur  lui  pendant  une  série  consécu¬ 
tive  de  quinze  à  vingt  ans,  smon  plus.  La  question  est  d’au¬ 
tant  plus  intéressante  que  l’on  n’estime  pas  à  plus  de  20  mil¬ 
liards  la  quantité  de  monnaie  d’or  actuellement  existante 
dans  le  monde  entier;  tout  en  satisfaisant  largement  au  be- 
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soin  industriel,  cette  quantité  de  monnaie  d’or  peut  être  dou¬ 
blée  aisément,  du  moins  en  vingt  années. 

Cependant,  ce  n’est  pas  l’or  seul  qui  sert  de  monnaie  :  outre 
que  l’argent  n'a  pas  perdu  son  rôle  chez  les  nations  civilisées 
comme  appoint,  les  billets  de  banque,  les  virements  et  tous 
les  modes  de  paiement  par  compensation  se  multiplient  cha¬ 
que  jour.  Et  l’on  craint  de  manquer  de  monnaie  ! 


Au  milieu  de  tout  cet  afflux  d’or,  les  bimétallistes  sont  sin¬ 
gulièrement  mal  venus  à  vouloir  nous  encombrer  d'argent. 
Sans  leur  objecter  de  nouveau,  ce  qui  serait  aisé,  tous  les 
arguments  de  principe  qui  ont  empêché  l’application  de  leur 
système  dans  la  période  de  1881  à  1884,  où  la  production  de 
1  °r  avait  faibli,  il  est  clair  que  la  surabondance  actuelle  et 
prochaine  de  la  production  de  l’or  porte  le  dernier  coup  à  leur 
théorie. 


Certes,  M.  Paul  Leroy-Beaulieu  est  un  opiniâtre 
observateur  ;  il  le  dit  lui-même  dans  la  Préface  de 
son  Traité  théor  ique  et  pratique  d’économie  poli¬ 
tique  et  ce  remarquable  monument  delà  science 
économique  française  le  prouve  d’une  manière 
irréfutable.  Mais,  enfin,  il  y  a  un  point  où  ses  fa¬ 
cultés  d’observation  sont  en  défaut  :  c’est  précisé¬ 
ment  à  propos  ée  la  théorie  des  bimétallistes  d’au- 
jourd  hui.  Lui-même  —  en  ce  qui  la  concerne  — 
(o  semble  ne  point  s’être  aperçu  des  faits  actuels  qui 
font  le  plus  de  bruit  dans  le  monde.  » 


*** 


monnaie,  leur  unique  mesure  de  valeur,  a  subie 
par  rapport  à  l’or,  parce  que*  d’une  part,  cette  con¬ 
traction  n’a  été  que  d’ordre  extérieur  :  la  roupie, 
le  taël  ou  le  yen  ayant  aujourd’hui  aux  Indes,  en 
Chine  et  au  Japon  à  peu  nrès  la  même  puissance 
libératoire,  pour  les  choses  indigènes,  qu’avant  la 
divergence  (nous  avons  à  ce  sujet  des  preuves 
concluantes) ;  et  que,  d’autre  part,  l’énorme  prime 
de  l’or  survenue  dans  ces  pays  a  provoqué  sur 
leur  production  indigène  un  double  phénomène 
économique  que  M.  Leroy-Beaulieu  admet  lui- 
même  en  théorie  dans  son  Traité  d'économie  po¬ 
litique,  vol. 4,  page  172,  et  que  nous  allons  analyser. 

La  contraction  que  la  masse  monétaire  blanche 
a  subie  par  rapport  à  la  masse  monétaire  jaune  ne 
pèse-t-eile  pas  uniquement  sur  la  production  des 
pays  à  étalon  d’or  à  laquelle  la  production  des  pays 
à  monnaies  avariées  par  rapport  à  l’or  (et  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre  leur  nombre  s’élève  au¬ 
jourd’hui  à  22)  fait  aujourd’hui  une  concurrence 
insoutenable  ? 

t  Là  est  la  vraie  question  qu’il  faut  élucider  et 
c’est  seulement  par  l’observation  théorique  et  pra¬ 
tique  des  faits  que  l’on  peut  atteindre  ce  but. 

*** 


Les  bimétallistes  ne  se  plaignent  pas  —  ou  du 
moins  ne  se  plaignent  plus  —  de  la  raréfaction  de 
la  monnaie  prise  dans  le  sens  national;  ils  se 
plaignent  de  la  contraction  monétaire  prise  dans 
le  sens  universel  :  ce  qui  est  bien  différent. 

Nous  savons  à  merveille  que  le  stock  d’or  des 
deux  plus  grands  pays  créditeurs  du  monde: 
France  et  Angleterre,  a  augmenté  d’une  manière 
prodigieuse  depuis  quatre  années  et,  pour  ne  citer 
qu’un  exemple,  que  Jes  encaisses  or  de  la  Banque  de 
France  et  de  la  Banque  d’Angleterre  sont  respecti¬ 
vement  passées  de  1.337  millions  de  francs  (31  dé¬ 
cembre  1891)  à  1.959  millions  (12  décembre  1895) 
et  de  557  millions  (31  décembre  1891)  à  1.118  mil¬ 
lions  (12  décembre  1895),  soit  une  augmentation 
totale  de  1.183  millions  de  francs,  dont  622  millions 
pour  la  France  et  561  millions  pour  l’Angleterre. 

Mais  quelle  est  la  cause  de  cette  avalanche  de 
métal  jaune  dans  les  deux  pays?  Pourquoi  l'or 
vient-il  ainsi  s’engouffrer  dans  leur  banque  d’émis¬ 
sion  et  y  reste-t-il  prisonnier?  Pourquoi  n’y  fait-il 
point  hausser  le  prix  général  des  marchandises 
conformément  au  dogme  suivant  de  l’économie 
politique  :  l’augmentation  de  la  masse  moné¬ 
taire  fait  augmenter  la  valeur  des  choses?  Pour¬ 
quoi,  au  conti-aire,  les  index  numbers  anglais, 
portant  sur  les  45  principales  marchandises  de 
production  et  de  consommation  universelles,  indi¬ 
quent-ils  que,  pendant  cette  période,  la  cote 
moyenne  de  ces  marchandises  s’est  affaissée  de 
plus  de  12  0/0?  Est-ce  uniquement  à  cause  de  la 
surproduction?  Alors  pourquoi  le  blé  —  dont  la 
production  universelle  est  restée  stationnaire  pen¬ 
dant  les  années  1891,  1892,  1893  et  1894,  et  dont 
les  stocks  en  Angleterre  et  en  France  ont  plutôt 
diminué  -s’est-il  lui-même  avili  de 39  0/0.  de  1891 
à  1894  ? 

La  vérité,  c’est  que  l’accroissement  de  l’or  en 
France  et  en  Angleterre  n’a  pu,  au  point  de  vue 
économique,  contrebalancer  les  effets  de  la  con¬ 
traction  monétaire  universelle  provoquée  par  la 
dépréciation  de  l’argent  par  rapport  à  l’or. 

Les  habitants  des  pays  à  étalon  d’argent  se  trou¬ 
vent  fort  bien  de  la  contraction  de  50  0/0  que  leur 


Les  rapports  des  Consuls  français,  anglais  et 
allemands,  établis  au  Japon,  en  Chine,  aux  Indes 
et  au  Mexique,  établissent  par  des  faits  irréfuta¬ 
bles  (nous  possédons  ces  rapports)  que  ces  pays  à 
étalon  d’argent,  loin  de  subir  en  ce  moment  une 
crise  commerciale  quelconque,  voient  au  contraire 
leur  commerce  d’exportation  augmenter  de  jour 
en  jour  et  leur  production  agricole  et  industrielle 
se  développer  dans  des  proportions  redoutables 
pour  l’Europe. 

Ces  mêmes  Consuls  sont  unanimes  à  déclarer 
que  c’est  la  baisse  de  l’argent  par  rapport  à  l’or 
qui  a  été  le  facteur  le  plus  actif  de  la  transforma¬ 
tion  économique  des  pays  à  étalon  d’argent,  parce 
que  cette  baisse  constitue,  pour  ces  pays,  un  double 
avantage  permanent  :  prime  énorme  en  faveur  des 
produits  indigènes  exportés  dans  les  pays  à  étalon 
d’or;  protection  formidable  en  faveur  des  produits 
indigènes  contre  la  concurrence  des  produits  simi¬ 
laires  provenant  des  pays  à  étalon  d’or. 

La  «  Ligue  bimétallique  »  n’a  jamais  dit  que  la 
crise  commerciale  actuelle ,  subie  par  les  pays  à 
étalon  d'or ,  avait  été  causée  uniquement  par  la 
crise  monétaire,  c'est-à-dire  par  la  baisse  de  l’ar¬ 
gent  par  rapport  à  l’or.  Elle  a  toujours  reconnu 
que  plusieurs  faits  avaient  contribué  à  la  déprécia¬ 
tion  générale  des  prix  :  perfectionnement  de  l’ou¬ 
tillage  industriel  et  agricole,  réduction  des  prix 
de  revient  et  des  prix  de  transport  ;  surproduction 
engendrée  par  la  baisse  des  prix  en  vertu  de  ce  fait 
constaté  par  tous  les  rapports  des  grandes  Sociétés 
industrielles  de  l’Europe  :  que  les  industries  attein¬ 
tes  dans  leurs  bénéfices,  par  la  baisse  des  prix  de 
vente,  cherchent  à  maintenir  leur  situation  ou 
simplement  à  continuer  de  vivre  en  produisant 
davantage,  etc. . . 

La  «  Ligue  bimétallique»  n’a  donc  jamais  nièces 
faits,  mais  elle  soutient  —  preuves  à  l’appui  —  que 
la  baisse  de  l’argent  par  rapport  à  l’or  ayant  pro¬ 
duit  sur  les  trois  quarts  de  la  population  du  globe 
(car  l’argent  est  encore  employé,  aujourd'hui, 
comme  étalon  unique  par  un  milliard  d’individus 
sur  les  1 .400  millions  d’habitants  environ  que  la 
terre  compte/  les  effets  économiques,  dont  parlent 
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les  rappel i  ts  des  Consuls  européens  cités  plus  haut, 
ont  ete  la  goutte  d’eau  qui  a  fait  déborder  le  vase  ! 

ht  à  quel  moment  s’est  produit  ce  désastre?  A 
cette  heure  terrible  où  d'immenses  pays,  nouvel¬ 
lement  venus  à  la  civilisation  moderne,  n’ayant  à 
subir  ni  les  charges  du  passé,  ni  les  obligations 
écrasantes  d’une  politique  continentale  et  mari¬ 
time,  outillés  par  les  capitaux  de  la  vieille  Europe, 
oiganisés  par  ses  ingénieurs  et  ses  industriels, 
possédant  des  torros  d  une  fertilité  incomparable, 
ayant  à  leur  disposition  une  main-d’œuvre  presque 
giatuite^ne  craignant  ni  les  grèves  ni  les  svndi- 
cats> .  étaient  prêts  à  marcher  à  la  conquête  écono¬ 
mique  du  monde  ! 

La  «  Ligue  bimétallique  »  ne  dit  pas  qu’en  réta¬ 
blissant  1  ancien  rapport  de  l’or  et  de  l’argent  on 
supprimerait  tous  ces  facteurs  de  la  concurrence 
ruineuse  que  les  pays  nouveaux  font  à  la  produc- 
tion  des  pays  à  étalon  d’or.  Mais  elle  prouve,  par 
les  faits  qu’elle  publie  chaque  mois  dans  son  Bul¬ 
letin  Officiel,  que,  si  cet  ancien  rapport  était  réta¬ 
bli,  on  enlèverait  aux  pays  à  étalon  d’argent  les 
deux  énormes  avantages  de  change  signalés  ci -des¬ 
sus  et  que,  par  cela  même,  on  placerait  les  pro¬ 
ducteurs  agricoles  et  industriels  des  pays  à  éta¬ 
lon  d  or  en  posture  de  mieux  lutter  contre  leurs 
rivaux  des  pays  nouveaux. 
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*** 

Si  les  divers  groupes  sociaux  qui  composent 
1  humanité  actuelle  n  avaient  pas  encore  de  mon¬ 
naies  métalliques,  de  mesure  de  valeur,  et  s’il 
s  agissait,  aujourd  hui,  de  choisir  pour  eux  le  sys¬ 
tème  monétaire  le  plus  parfait  :  je  n’hésite  pas  àre- 
connaitre  qu  il  faudrait  s’arrêter  à  l'étalon  unique. 

Malheui  eusement,  les  peuples  de  la  terre  n’ont 
pas  attendu  les  conseils  des  économistes  pour  uti- 
liseï  a  la  fois  1  or  et  l’argent  comme  mesure  de 
valeur  ;  depuis  trois  ou  quatre  mille  ans,  les  deux 
étalons  sont  employés  dans  les  transactions  et,  à  la 
^  >  siècle,  la  masse  monétaire  du  monde 
se  divise,  d  une  manière  presque  égale,  en  métal 
jaune  et  en  métal  blanc. 

Toutes  les  nations  du  continent  asiatique,  du  Ja¬ 
pon  et  du  Mexique  ne  possèdent  que  des  monnaies 
u  argent  et  n  utilisent  que  l’argent  comme  mesure 
de  valeur;  pour  imposer  au  monde  la  loi  unique 
de  1  étalon  dor,  il  faudrait  donc  pouvoir  faire  dis¬ 
paraître  les  20  ou  22  milliards  d’argent  qui  mesu- 
îent  encoie  aujourd  hui  la  valeur  des  choses  dans 

ces  pays  et  qui  y  représentent  également  cet  te  va¬ 
leur. 

G  est  qu  en  eff  et,  la  monnaie  n’est  pas  seulement 
une  mesure,  comme  le  mètre  ou  le  litre,  c’est  aussi 
1  équivalence  de  la  valeurdeschoses  et  lemoven  de 
conversion,  le  véhicule  de  transport  de  cette  va- 
leui  Dans  ies  pays  qui  ont  l’argent  pour  instrument 
monétaire,  c  est  1  argent,  et  exclusivement  V ar¬ 
gent,  qui  est  la  base  de  leur  régime  économique  et 
qui  mesure  et  représente  la  valeur  de  toute  chose  : 
fortune  acquise,  revenus,  salaires,  impôts,  prix  de 
revient  des  produits  indigènes,  etc... 

Dans  les  pays  à  étalon  d’or,  c’est  exclusivement 
,r  qui,  remplit  le  môme  rôle  économique...  et 
cest  précisément  parce  que  l’Europe  a  rompu 
1  association  monétaire  qui  a  existé,  de  tous  les 
temps  et  chez  tous  les  peuples,  entre  les  deux  mé 
taux  choisis  par  la  civilisation  pour  mesurer  et 
représenter  la  valeur  des  choses,  qu’elle  a  déter¬ 
mine  les  phénomènes  économiques  nouveaux  dont 
elle  souffre  déjà  si  cruellement. 


Et,  au  surplus,  quel  est  l’objectif  que  poursuit 
Je  bimétallisme  international?  Est-ce  véritable- 
ment  le  maintien  et  l’isolement  de  l’étalon  d'or  et 
l.^lalon  d  argent?  En  aucune  façon  ! 

paP lanciers  du  monde  donnent, 
d  api<  b  un  rapport  commun  à  tous  ces  pays,  à  l’or 
et  a  1  argent  le  triple  bénéfice  de  la  frappe  libre,  du 
couis  force  et  du  traitement  identique  (bénéfice 
qui  est  seulement  accordé  à  l’or  depuis  1873)  ces 
pays  auront  mieux  fait  que  de  supprimer  l’un  des 
deux  instruments  monétaires  dont  le  monde  se 
sert  depuis  la  plus  haute  antiquité  :  ils  auront  uni 
associe  les  deux  étalons,  fusionné  la  masse  moné- 

nn1re™imver*se  le  d,’apres  Ic  ra,PPort  choisi  et  assuré, 

1  ar  cela  meme ,  la  stabilité  des  échanges  entre 

■nnieSriiei-Aa'10ntS  f  cl,rc/llation  métallique  de  l’Eu- 
î ope,  de  1  Asie  et,  de  TAmerique,  stabilité  que  le 

monometallisme-or  ne  pourrait  leur  donner  cru’à 
la  condition  de  supprimer  les  20  milliards  d’argent 
qui  mesurent  exclusivement  la  valeur  des  choses 
en  Asie  et  dans  quelques  pays  de  l’Amérique 


t  a  l  objection  de  monnaie  encombrante 
bFT  1  011  imt  p  1  argent  et  à  la  crainte  que  l’on  ma¬ 
nifeste  de  voi  r  la  circulation  monétaire  des  grandes 
nations^  civilisées  envahie  par  les  écus,  on  peut 
dire  qu  elles  ne  résistent  pasàl’examen  des  faits. 

La  quantité  de  monnaies  métalliques  existant 
dans  le  monde  est  extrêmement  minime  par  rap¬ 
port  a  1  importance  de  la  valeur  des  choses  uu’elle 
seit  a  mesurer,  à  convertir  et  à  représenter.  Par 
exemple,  1  outillage  monétaire  métallique  de  la 
b  rance  est  évalué  à  7  ou  8  milliards  d’or  et  d’ar¬ 
gent  :  ceux  de  F  Angleterre  et  de  l’Allemagne  réunis 

lulSOmmeia  Çeu.  Près  é8’ale:  soit  16  milliards 
envnon  pour  les  trois  nations. 

Les  statistiques  les  plus  sérieuses  estiment  crue 
î]'!  rriieS  richesses  mobilières,  immobilières, 
industrielles  et  commerciales,  possédées  par  les 
ti  ois  pays,  n  est  pas  inférieure  à  600  milliards  de 
francs  et  que  1  ensemble  des  transactions  et  règle¬ 
ments  de  toute  nature  qui  s’y  effectuent  au  cou¬ 
lant  d  une  année  (achats  et  ventes  du  commerce 
intérieur,  commerce  extérieur,  opérations  mobi- 
lieres  et  immobilières,  salaires,  impôts,  succes- 
smns,  etc.  ..)  dépassé  sans  doute  plusieurs  milliers 
de  milliards  de  francs. 

On  peut  affirmer,  évidemment,  que,  pour  le  plus 
grand  nombre  de  ces  opérations,  les  billets  de  ban¬ 
que,  les  chèques,  les  lettres  de  change,  les  billets  à 
ordre,  le  fonctionnement  des  clearing  houses,  des 
Ghambres  de  compensation,  des  comptes  courants 
des  banques,  etc...,  remplacent  la  monnaie  métal¬ 
lique.  Il  est  évident  que  dans  les  nations  civilisées 
le  crédit  joue  un  rôle  considérable  :  mais  il  faut 
bien  se  garder,  si  l’on  veut  sainement  juger  cette 
grave  question  de  la  régularité  et  de  la  sécurité  des 
transactions  nationales,  et  surtout  des  transactions 
internationales,  de  confondre  crédit  et  monnaie 
Un  doit  toujours  se  rappeler  que  le  premier  n’a  de 
valeur  que  s  il  peut  se  transformer  facilement  et 
sûrement  en  monnaie  ayant  cours  partout. 

Oi,  cest  justement  ce  perfectionnement  des 
îansactions  en  usage  dans  les  grandes  nations 
en îlmees,  consistant  a  remplacer  dans  la  circula- 
tmn  les  espèces  métalliques  par  des  certificats  d’es¬ 
peces  remboursables  à  vue  :  billets  de  banque,  chè¬ 
ques  ou  bons  de  virements,  qui  fait  la  grande  force 
du  système  bimétallique,  car  il  permet  pratique- 
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ment  de  fondre,  de  souder,  en  quelque  sorte,  les 
deux  métaux  monétaires  l'un  à  l’autre  et  de 
supprimer  leur  pesanteur  relative.  Cette  fa¬ 
culté  enlève,  en  outre,  à  nos  adversaires,  les  mo- 
nométallistes-or,  le  seul  argument  un  peu  sérieux 
qu’ils  puissent  opposer  au  Bimétallisme  intevna- 
tional. 

Quand  ils  nous  disent  que  nos  paysans  eux-me- 
mes  ne  veulent  plus  de  l’argent  et  qu’ils  préfèrent 
l’or  ou  les  billets,  nous  pouvons  leur  répondre  que 
l’expérience  de  tous  les  jours  démontre  que  la 
masse  du  public  ne  veut  même  plus  de  l’or,  à  cause 
du  poids  considérable  que  cette  monnaie  repré¬ 
sente  comparativement,  aux  billets. 

C’est  qu’en  effet,  lorsqu’un  particulier  doit  rece¬ 
voir  une  somme  de  100.000 francs,  par  exemple,  il 
serait  obligé  de  se  charger  d’un  poids  de  500  kilo¬ 
grammes  s’il  touchait  ladite  somme  en  écus  d  ar¬ 
gent;  mais  il  serait  tou  t  de  même  dans  la  nécessité 
de  mettre  32  kilogrammes  200  grammes  dans  ses 
poches  s’il  était  réglé  en  louis  d’or.  Au  contraire, 
100  billets  de  banque  de  1 .000  francs  peuvent  en¬ 
trer  dans  son  portefeuille  et  ne  pèsent  exactement 
que  166  grammes.  Un  chèque  de  100.000  fr.  pèse, 
lui-même,  cent  fois  moins  que  les  100  billets. 

Par  conséquent,  l’inconvénient  de  la  monnaie 
d’argent,  qui  est  l’une  des  causes  d’opposition  des 
monométallistes,  n’existe  pas  dans  les  nations  ci¬ 
vilisées,  parce  que  les  monnaies  d’or  et  d’argent 
n’y  circulent  déjà  dans  le  public  qu’en  très  faible 
quantité,  en  quelque  sorte  sous  la  forme  de  mon¬ 
naies  d’appoint.  Dans  l’aven;r,  encore  plus  qu  au¬ 
jourd’hui,  les  espèces  métalliques  seront  remisées 
dans  les  caves  des  banques  d’émission  et  rempla¬ 
cées*  dans  la  circulation  par  leurs  certificats  d’exis¬ 
tence  et  de  remboursement  à  vue. 

*** 

Sous  l’influence  de  l’or  californien  et  australien, 
de  1849  à  1856,  le  prix  général  des  choses  s’est 
progressivement  élevé  de  30  à  35  0/0  en  France  et 
en  Angleterre...  mais  à  cette  époque,  l’accroisse¬ 
ment  du  numéraire  de  ces  deux  pays  ne  coïncidait 
pas,  comme  aujourd’hui,  avec  la  contraction  de  la 
moitié  de  la  masse  monétaire  du  monde. 

En  1847,  avant  la  découverte  des  gisements  au¬ 
rifères  de  la  Californie  et  de  l’Australie,  la  France 
importait  1.290  millions  de  francs  de  marchandises 
et  en  exportait  1.049  millions. 

En  1856,  son  commerce  extérieur  était  exacte¬ 
ment  de  2.740  millions  en  importations  et  de  2.659 
millions  en  exportations.  Pendant  la  même  période 
la  France  a  importé  3.633  millions  d’or  et  d’argent 
et  exporté  2.244  millions,  soit  une  différence  de 
1.389  millions. 

Mais  alors,  le  numéraire  blanc  et  le  numéraire 
jaune,  grâce  au  bimétallisme  français,  pouvaient 
circuler  librement  et  aller  partout  où  un  besoin 
quelconque  les  réclamait  ;  alors,  la  masse  moné¬ 
taire  universelle,  pouvait  supporter,  sans  incon¬ 
vénient  pour  un  groupe  de  pays  quelconque,  la 
surproduction  de  l’un  ou  de  l’autre  métal  moné¬ 
taire,  parce  que,  grâce  au  rapport  bimétallique  qui 
unissait,  qui  soudait  en  quelque  sorte  la  circula¬ 
tion  des  pays  à  étalon  d’argent  à  la  circulation  des 
pays  à  étalon  d’or ,  c’était  le  monde  entier  qui  sup¬ 
portait  les  effets  économiques  de  la  surproduction. 

La  loi  de  l’étalon  unique  d’or,  imposée  à  l’Eu¬ 
rope  et  aux  Etats-Unis,  et  la  disqualification  de 
l’argent  dans  ces  mêmes  pays,  n’a  pas  seulement 


divisé  le  monde  au  point  de  vue  monétaire  pro¬ 
prement  dit  —  c’est-à-dire  au  point  de  vue  de  la 
sécurité  et  de  la  facilité  plus  ou  moins  grandes  des 
échanges  internationaux  —  elle  a  surtout  profon¬ 
dément  modifié  les  conditions  économiques  des 
pays  à  étalon  d’argent  par  rapport  aux  conditions 
économiques  des  pays  à  étalon  d’or,  et  c’est  cette 
modification  qui  est  l’une  des  principales  causes 
— •  nous  ne  disons  pas  l’unique  -  de  la  crise  éco¬ 
nomique  actuellement  subie  par  les  pays  à  étalon 
d’or. 

—  Nous  avons  vu,  en  effet,  que  le  stock  d’or  de 
la  Banque  de  France  et  de  la  Banque  d’Angleterre 
s’est  augmenté  de  1.183  millions  en  quatre  années  ; 
mais  nous  savons  aussi  que  loin  de  produire  sur 
le  commerce  extérieur  de  ces  pays  le  phénomène 
d’expansion  constaté  pour  la  période  1847-1856,  les 
apports  de  métal  jaune  de  la  période  1891-1894 
coïncident  avec  une  dépression  marquée  de  notre 
commerce  d’exportation. 

En  1890,  la  France  a  exporté  3.753  millions  de 
marchandises;  en  189.4,  nos  exportations  sont  tom¬ 
bées  à  3.275  millions,  soit  une  diminution  de  478 
millions. 

En  1890,  l’Angleterre  a  exporté  6. 587 millions  de 
marchandises ;  en  1894, les  exportations  anglaises 
descendent  à  5,404  millions,  soit  une  différence 
en  moins  de  1.183  millions. 

On  invoquerait  en  vain  l’influence  du  nouveau 
régime  douanier  français  de  1892,  parce  que,  d’une 
part,  l’Angleterre  n’a  pas  modifié  son  régime  et 
ses  exportations  ont  diminué  de  18  0/0  tandis  que 
celles  de  la  France  n’ont  subi  qu’une  perte  infé¬ 
rieure  à  13  0/0,  et  que,  d’autre  part,  la  grande  pé¬ 
riode  d’expansion  de  1847-1856,  pendant  laquelle 
nos  exportations  ont  augmenté  de  153  0/0,  s’est 
produite  à  une  époque  où  la  France  était  au  pro- 
tectionisme  absolu. 

Pour  comprendre  comment  le  stock  d’or  de  la 
France  et  de  l’Angleterre  s’est  augmenté  pendant 
la  période  de  crise  et  de  dépression  de  ces  dernières 
années  (ce  qui  q  eu  pour  conséquence  naturelle 
l’avilissement  du  taux  du  loyer  de  l’or  dans  ces 
pays),  il  faut  observer  que  la  sécurité  dont  bénéfi¬ 
ciaient  autrefois  les  industriels  et  commerçants 
français  et  anglais  dans  leurs  rapports  avec  les 
pays  à  étalon  d’argent  —  et  d’une  manière  plus 
générale  avec  tous  les  pays  à  monnaie  avariée  par 
rapport  à  l’or  —  n’existent  plus  et  que  notre  com¬ 
merce  avec  ces  pays  a  perdu  son  ancien  caractère 
de  transactions  à  base  fixe  et  est  devenu  une  per¬ 
pétuelle  spéculation  de  change. 

Nos  exportateurs  n’osent  plus  vendre  qu’en  or, 
et  comme  la  prime  sur  l’or  constitue,  dans  ces 
pays,  un  formidable  tarif  douanier  contre  les  pro¬ 
duits  venant  des  nations  à  étalon  d’or  :  ces  der¬ 
niers  laissent,  peu  à  peu,  le  champ  libre  à  la  pro¬ 
duction  indigène. 

Nos  débouchés  s’y  ferment  progressivement  et 
c’est  la  liquidation  des  comptes  créditeurs  de  nos 
nationaux  qui  constitue  l’une  des  sources  de 
l’augmentation  récente  du  stock  d'or  de  nos  deux 
nations. 

La  crainte  du  change  restreint  les  avances  que 
les  capitalistes  français  et  anglais  consentaient 
jadis  aux  Gouvernements  de  ces  mêmes  pays;  la 
baisse  du  prix  des  marchandises  agricoles  et  manu¬ 
facturées,  survenue  dans  nos  propres  pays,  détourne 
les  capitaux  disponibles  des  usines  et  de  la  terre  ; 
on  n'achète  plus  rien,  on  ne  crée  plus  rien  et  l'or 
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nationalisé,  emprisonné  dans  nos  banques,  se  dis¬ 
pute  les  quelques  misérables  affaires  qui  peuvent 
encore  donner  un  revenu  en  or. 

L’augmentation  de  la  production  universelle  de 
1  01  ne  peut  donc  apporter  un  remède  quelconque  à 
la  situation  singulière  que  la  divergence  des  deux 
étalons  a  créée  aux  pays  à  étalon  d’or;  car,  si  elle 
detei minait,  dans  ces  pays,  un  certain  relèvement 
des  prix,  comme  le  supposent  certains  économistes 
et  comme  cela  doit  arriver  en  effet,  les  conditions 
economiques  des  pays  à  étalon  d’argent  restant  les 
memes,  c’est-à-dire  l’argent  continuant  à  y  être  dé¬ 
précié  par  rapport  à  l'or,  et  y  conservant  cependant 
la  meme  puissance  libBratoire  indigène:  ce  relè¬ 
vement-  serait  une  nouvelle  prime  "d’exportation 
donnée  a  leurs  produits,  un  nouvel  élément  d’ex¬ 
pansion  fourni  à  leur  industrie  et  à  leur  agriculture. 

L  augmentation  de  la  production  universelle  de 
1  or  ne  peut  modifier  que  d’une  manière  insensible, 
et  seulement  après  de  longues  années,  les  condi¬ 
tions  économiques  des  pays  à  étalon  d’argent  par 
rapport  à  celles  des  pays  à  étalon  d’or,  et  cela 
poui  1  excellente  raison  que  l’or  ne  pénètre  pas 
dans  la  circulation  monétaire  de  ces  pays.  Ce 
qp  il  faudrait  pour  modifier  radicalement  les  deux 
régimes,  1  un  par  rapport  à  l’autre,  ce  serait  de 
relever  le  prix  en  or  de  l’argent  et  de  fusionner  dans 
une  même  masse  universelle  les  deux  étalons 
monétaires  qui  régissent  le  monde  isolément. 

Lest  ce  but  que  poursuit  la  «  Ligue  bimétal¬ 
lique  ». 

On  peut  contester  la  possibilité  du  Bimétallisme 
international;  il  est  facile  de  donner  à  ce  système 
monétaire  la  qualification  d’enfantin...  mais  on  ne 
peut  le  faire  qu’à  l’aide  de  pures  affirmations  et 
de  déductions  hypothétiques. 

.  La  démonstration  de  la  possibilité  du  Bimétal¬ 
lisme  international ,  et  des  avantages  économiques 
qu  il  apporterait  aux  nations  actuellement  sou¬ 
mises  a  la  loi  de  l’étalon  d’or,  s’appuie  au  contraire 
sur  des  faits  consacrés  par  l’expérience  et  dont 
nous  pouvons  faire  la  preuve. 

Nous  sommes  d’ailleurs  prêts  à  discuter  ces 
preuves  avec  ceux  de  nos  contradicteurs  qui  les 
mettraient  en  doute. 

Edmond  Théry. 


LE  CONFLIT  ANC  LO- AMÉRICAIN 


Parmi  les  questions  épineuses  surgissant  en  cette 
lin  d  annee  si  féconde  en  surprises,  le  contlit  vénézué¬ 
lien  est,  assurément,  celle  qui  accapare  le  plus  l’atten- 
tion  du^  monde  civilisé.  Aussi  bien  le  Message  du  Pré- 
sident  Lleveland,  dont  il  vient  d’être  donné  lecture  aux 
deux  Chambres  du  Congrès;  américain,  a  éclaté  comme 
un  coup  de  tonnerre  dans  l’horizon  politique. 

Rappelons,  en  quelques  mots,  l’origine  de  ce  conflit, 
dont  on  ne  s’était  guère  préoccupé  avant  la  production 
du  document  d’Etat  répondant  à  une  note  de  lord  Sa- 
lisbury. 

Entre  la  Guyane  britannique  et  le  Venezuela  se 
déroulé  une  bande  de  territoire  dont  la  possession  est 
revendiquée  par  chacun  de  ces  deux  pays.  C'est  l’éter¬ 
nelle,  histoire  des  zones  frontières  mal  délimitées;  elle 
s  est .reproduite,  pour  nous,  en  Asie,  et  même  dans  l’A- 
merique  du  Sud,  où  elle  a  donné  naissance  à  une  lutte 
a  ma  n  armée  entre  un  détachement  français  et  des 
aventuriers  brésiliens.  La  mort  du  capitaine  d’infan- 
teiie  de  marine  Lunier,  et  de  ceux  de  ses  soldats  tom¬ 
bes  avec  lui  dans  un  guet-apens,  est  trop  récente  pour 
que  nous  ayons  besoin  d’insister  sur  cette  doulou¬ 
reuse  aventure. 


Pour  les  Anglais,  comme  pour  nous  du  reste,  il  s’agit, 
dans  1  espèce,  de  ne  pas  abandonner  des  gisements 
aurifères  exploites  par  les  Incas,  avant  la  conquête 
espagnole,  très  riches,  assure-t-on.  Et,  fait  important  à 
notei,  ces  mines,  que  le  Vénézuela  revendique  comme 
siennes,  auraient  fait  l’objet  de  concessions  accordées 
a  des  citoyens  des  Etats-Uuis. 

JÎLT  ct',té’.r^n8leterre  s’appuie  sur  la  carte  dressée, 
en  lbiO,  par  sir  Robert  Schomburgk,  coupant  en  deux 
parties  a  peu  près  égales  le  terrain  aurifère. 

„  Y  a  plusieurs  mois,  le  Gouvernement  vénézuélien 
enrayé  d  une  démonstration  navale  de  l’Angleterre,  à  la 
suite  devoies  de  faits  exercées  sur  un  agent  de  Sa  Majesté 
ni  tan  nique,  avait  réclamé  l’arbitrage  des  Etals  Ûnis, 
et  en  juillet  dernier,  M.  Olney,  secrétaire  d’Etat  des 
Affaires  étrangères  à  Washington,  avait  signifié  à 
loid  Sahsbury  que  le  refus  d  accepter  l’arbitrage  pro¬ 
pose  mettait  le  Gouvernement  américain  dans  la  né¬ 
cessite  d’évoquer  la  doctrine  de  Monroe:  «  L’Améri  me 
aux  Américains  ».  1 

La  réponse  du  premier  Ministre  anglais,  pour  s’être 
tait  attendre,  n’en  a  pas  été  moins  catégorique  ;  elle 
?e  résumé'  a  ceci  :  «  L’interveniion  des  Etats-Unis  n’est 
justifiée  en  aucune  façon,  car  le  Vénézuela  est  un  pays 
indépendant  comme  d’autres  Républiques  sud-améri- 
caines  ;  des  lors,  une  tierce  nation  n’a  pas  le  droit  d’im¬ 
poser  un  mode  de  procédure  pour  le  règlement  d’un 
litige  qui  ne  la  concerne  pas.  » 

Cette  négation  de  la  doctrine  de  Monroe  a  mis  le  feu 
aux  poudres,  et  le  Message  de  M.  Cleveland  constitue 
un  véritable  ultimatum  à  l’adresse  de  l’Angleterre. 

«  Il  affirme,  en  substance,  qu* l’interprétation  donnée  par  les 
Américains  à  la  doctrine  de  Monroe  est  juste  et  forteP Cette 
doctrine  est  importante  pour  la  sécurité  de  la  nation  ;  elle  est 
essentielle  pour  le  maintien  des  institutions;  elle  s’applique 
a  toutes  les  phases  de  la  vie  nationale,  et  elle  ne  peut  tomber 
en  désuétude.  Elle  est  absolument  applicable  ïuPcàs  où  une 
puissance  européenne  cherche,  en  étendant  ses  frontières  à 
s  emparer  d  un  territoire  appartenant  à  une  République  du 
continent  américain.  ^  H 

La  controverse  du  Venezuela  en  est  arrivée  à  un  point  où 
il  est  du  devoir  des  Etats  Unis  de  prendre  des  mesures  pour 
parvenir  a  connaître  1  exacte  frontière  entre  la  Guyane  britan¬ 
nique  et  le  Venezuela.  ù 

recommande  au  Congrès  de  voter  un  crédit 
couvrant  les  frais  d  envoi  d  une  Commission  chargée  de  faire 
es  investigations  necessaires  et  de  donner  son  rapport  dans 
le  plus  bret  delai  possible.  Une  fois  ce  rapport  établi  ce  sera 
e  devoir  des  Etats  Unis  de  résister,  par  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir  comme  a  une  attaque  faite  de  propus  délibéré  ' 

nar Va  rr^nrmR  Sr  et  întérêts’  à  la  P^e  deP possession 
pai  la  Grande- Bietagne  de  tout  territoire  que  les  investiga¬ 
tions  faites  démontreront  appartenir  au  Venezuela.  ° 

«  Je  ne  me  dissimule  en  rien,  dit  le  président  Cleveland  la 
pleine  responsabilité  que  j’encours  en  faisant  ces  recomman¬ 
dations,  et  je  me  rends  parfaitement  compte  des  conséquences 
qui  peuvent  en  découler.  1 

ml^VenireCOnnaifant  que  c’est  une  chose  Pénible  que 
d  envisager  deux  grandes  nations  de  langue  anglaise  dans  une 

position  réciproque  autre  que  celle  de  la  concurrence  amicale 
dans  la  marche  vers  le  progrès  et  vers  la  paix,  j’e-time  qu’il 
n  y  a  pas -de  calamite  comparable  à  celle  qui .  résulte  d’une 

H  oVrtSASltWPaSS1Ve  aUX  tort,s’  à  l'injustice,  ni  comparable  à 
la  perte  de  1  honneur  national.  » 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  l’Adresse  présiden¬ 
tielle  qui  produit  depuis  plusieurs  jours  une  si  légitime 
émotion  en  Europe.  Cette  émotion  s’explique  d’autant 
plus  que  les  propositions  de  M.  Cleveland  ont  reçu  un 
accueil  enthousiaste  aux  Etats-Unis,  où  la  Chambre  a 
vote  a  1  unanimité  un  pro  jet  de  loi  instituant  une  Com¬ 
mission  chargée  de  se  rendre  au  Venezuela  et  d'impo¬ 
ser,  au  besoin  par  la  force,  la  solution  qu’elle  croira  la 
meilleure  fei  le  Sénat  continue  ce  vote,  l’Angleterre  et 
les  Etats-Unis  se  trouveront  acculés  à  une  situation 
telle  qu  il  faudrait  une  abdication  complète  d’uue  des 
deux  parties  pour  éviter  le  cams  belli. 

bornions  donc  des  vœux  pour  que  les  choses  n’aillent 
pas  aussi  loin  et  que  les  idées  de  modération  l’empor¬ 
tent.  Mais,  tout  en  désirant  voir  régler  les  questions 
internationales  par  voie  d’arbitrage,  on  ne  peut  admet¬ 
tre  I  application  d’une  doctrine  surannée  à  un  pays  de 
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race  espagnole,  et  pour  des  colonies  acquises  au  prix 
de  lourds  sacrifices. 

L’Angleterre  aurait  peut-être  dû  consentir  à  un  arbi¬ 
trage,  mais  M.  Cleveland  ne  saurait  s’arroger  une  au¬ 
torité  suprême  sur  une  moitié  du  continent  américain, 
où  les  éléments  sont  trop  hétérogènes  pour  former  ja¬ 
mais  un  seul  peuple  ! 

C.-R.  Wehrung. 


Les  Obligations  de  Chemins  de  fer  Ottomans 


Nous  annoncions  la  semaine  dernière  ( Economiste 
Européen ,  no  205,  du  14  décembre),  notre  iniention  de 
compléter  les  renseignements  déjà  publiés  sur  la  situa¬ 
tion  économique  et  financière  de  la  Turquie  en  nous 
occupant  plus  spécialement  des  obligations  de  chemins 
de  fer.  Il  nous  serait  loisible  de  présenter  un  travail 
d’ensemble  sur  ces  titres,  sur  lesquels  s’est  portée 
l’épargne  française,  en  compilant  les  anciennes  lettres 
de  notre  correspondant  de  Constantinople;  mais  tout 
en  nous  servant  de  ses  indications  au  cours  de  cette 
rapide  étude,  nous  en  ajouterons  d'autres,  tout  à  fait 
récentes,  qui  corroborent,  du  reste,  ce  qui  a  été  écrit 
ici  même  à  ce  propos. 

Au  moment  où  les  gens  mal  renseignés  invoquent  les 
événements  politiques  pour  expliquer  la  baisse  des  va¬ 
leurs  à  turban,  il  importe,  avant  d’entrer  dans  le  vif  du 
sujet,  d  élucider  un  point  important  :  les  crises  écono¬ 
miques  locales  susceptibles  de  se  produire  dans  les 
régions  où  ont  éclaté  des  troubles,  ne  peuvent  menacer 
les  garanties  que  comporte  le  réseau  ferré  de  l’Empire 
ottoman,  car  aucune  des  lignes  ne  traverse  ces  régions. 

Peut-on  craindre,  d’autre  part,  que  les  revenus  desti¬ 
nés  aux  garanties  ne  reçoivent  une  affectation  autre 
que  celle  à  laquelle  ils  sont  destinés?  Il  suffit,  pour 
empêcher  l’opinion  de  s’égarer,  de  rappeler  que  le 
Conseil  cC  administration  de  la  Belle  publique  ottomane, 
ayant  accepté  un  rôle  d’intermédiaire  entre  l’Etat  et  les 
Compagnies,  intervient  d’une  façon  directe  et  constante, 
en  apportant  la  plus  grande  vigilance  à  la  sauvegarde 
des  intérêts  qui  lui  sont  confiés. 

Dans  sa  lettre  du  26  mai  1895  {Economiste  Européen, 
n°  177),  notre  correspondant  de  Constantinople  a  clai¬ 
rement  expliqué  le  fonctionnement  de  la  garantie  de 
l’Etat  :  elle  consiste  dans  la  délégation  à  chaque  réseau 
des  dîmes  perçues  dans  les  provinces  qu’il  traverse. 

Les  fermiers  généraux,  adjudicataires  des  dîmes  à  la 
suite  d’apptds  d’offres  annuels,  moyennant  un  forfait, 
paient  leurs  redevances  en  bons  endossés  à  l’o-dre  du 
Conseil  de  la  Dette  qui  en  opère  le  recouvrement  au 
crédit  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  :  c’est  sur  les 
fonds  portés  à  ce  crédit  qu’on  prélève,  en  fin  d’exercice, 
les  sommes  destinées  à  parfaire  la  différence  entre  les 
recettes  effectives  et  les  recettes  garanties. 

Il  résulte  de  ces  accords  que  l’Etat  cède  tous  ses  droits 
au  Conseil  de  la  Dette,  dont  les  agents  perçoivent  direc¬ 
tement  les  redevances  des  fermiers.  En  conséquence, 
les  porteurs  d’obligations  peuvent  être  pleinement  ras¬ 
surés. 

Nous  savons,  d’ailleurs,  que,  déduction  faite  du 
rendement  de  l'exploitation,  les  besoins  des  Compagnies 
s’élèvent,  cette  année,  à  environ  500.000  liv.  t.,  somme 
de  beaucoup  inférieure  au  total  des  bons  de  dîmes  mis 
en  portefeuille  ;  on  pourra  donc  verser,  de  ce  chef,  un 
excédent  à  l’Etat. 

*** 

Examinons,  en  effet,  la  situation  des  principales 
lignes  : 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compa¬ 
gnie  de  jonction  Salonique-Constantinople,  dont  le 
réseau  entier  sera  bienlôt  ouvert  à  l’exploitation,  a 
adopté,  le  30  novembre  dernier,  toutes  les  mesures 
proposées  parle  Conseil  d’administration  en  vue  d’as¬ 
surer  le  service  d’intérêt  et  d’amortissement  compris 


dans  la  garantie  du  Gouvernement  de  la  Sublime- 
Porte. 

Ces  mesures  comprennent,  notamment,  un  traité 
d’exploitation  à  forfait  avec  la  Régie  générale  pour  la 
construction  et  l" exploitation  des  Chemins  de  fer, 
c’est-à-dire  avec  les  entrepreneurs  de  la  ligne  déjà 
chargés  de  l’exploitation  provisoire  des  tronçons  suc¬ 
cessivement  ouverts  au  trafic.  Sans  les  pluies  abon¬ 
dantes  nécessitant  des  travaux  de  réfection,  les  trains 
circuleraient  déjà  d’une  extrémité  à  l’autre,  car,  sur 
une  longueur  totale  de  510  kilomètres  (dont  334  kilo¬ 
mètres  sont  déjà  régulièrement  exploités),  il  ne  res¬ 
tait  plus,  à  la  fin  de  novembre,  qu’un  raccordement  de 
14  kilomètres  à  achever. 

Pour  le  tronçon  ouvert  à  l’exploitation  en  1894,  la 
Compagnie  a  touché,  dans  les  délais  stipulés  et  dans 
les  conditions  relatées  plus  haut,  une  part  proportion¬ 
nelle  de  la  garantie. 

A  la  Smyrne-Cassaba  et  prolongements,  les  résul¬ 
tats  de  l'année  en  cours  font  ressortir,  au  30  novembre, 
une  plus-value  de  recettes  brutes  de  108.599  francs  sur 
la  période  correspondante  de  1894,  ce  qui  réduira  à 
30.000  liv.  turques  environ  la  somme  à  verser,  en  fin 
d’exercice,  pour  la  garantie;  en  d’autres  termes,  les  re¬ 
cettes  de  la  ligne  couvrent  les  2/3  du  service  de  l’inté¬ 
rêt  et  de  l’amortissement.  Et  —  fait  important  à  noter  — 
l’augmentation  s’est  produite  surtout  depuis  le  com¬ 
mencement  d  octobre,  c’est-à-dire  depuis  le  début  des 
troubles  ! 

Rappelons  que  les  titres  de  cette  Compagnie,  émis 
en  1894  et  1895.  ( Cassaba  anciennes  et  Cassaba  nou¬ 
velles),  figurent  à  la  Cote  officielle  de  la  Rourse  de 
Paris. 

Les  premières,  c'est-à-dire  les  obligations  Cassaba 
1894,  au  nombre  de  113.120,  ont  été  créées  en  représen¬ 
tation  d’une  annuité  de  2.310.000  francs,  consentie  par 
le  Gouvernement,  et  dont  la  première  garantie  consiste 
dans  le  versement  mensuel  à  la  Banque  Impériale 
Ottomane  de  50  0/0  des  recettes  brutes  portées  à  un 
compte  spécial  L’insuffisance  réclamée  au  Gouverne¬ 
ment  pour  l’exercice  .fractionnel  de  1894  (portant  sur 
158  jours)  s’est  élevée  à  183.980  francs,  que  le  Conseil 
de  la  Dette  publique  a  versés  aussitôt  après  l’approba¬ 
tion  des  comptes. 

Ce  titre  revêt  donc  le  double  caractère  d’un  fonds 
d’Etat  et  d’une  obligation  de  chemin  de  fer,  dont  les 
produits  ne  peuvent  que  s’accroître  grâce  au  prolonge¬ 
ment  auquel  la  Compagnie  procède  avec  le  produit  de 
sa  seconde  émission  d’obligations  (1895),  en  vue  de  l’ex¬ 
tension  de  la  ligne  jusqu’à  Afium-Ivarahissar.  Ajoutons 
que  les  50  millions  provenant  de  cette  émission,  dont 
l’emploi  se  fera  au  fur  et  à  mesure  de  l’avancement  des 
travaux,  donnés  à  forfait  à  la  Régie  Générale,  d>nt  été 
en  partie  déposés  dans  les  principaux  élablissemets  de 
crédit  de  Paris,  et  en  partie  convertis  en  valeurs  inter¬ 
nationales  d’une  réalisation  facile. 

La  Société  a  dès  maintenant,  en  caisse,  les  sommes 
nécessaires  pour  assurer  le  service  de  l’intérêt  et  de 
l’amortissement  ;  au  surplus,  elle  entrera  en  jouissance 
de  la  garantie  kilométrique  de  18.900  fr.,  au  fur  et  à 
mesure del’ouverture  des  sections.  Il  est  bonde  consta¬ 
ter  que  les  dîmes  affectées  à  cette  garantie  se  sont 
élevées,  pendant  les  trois  dernières  années,  à  4.700.000 
francs  environ,  alors  que  le  service  de  l’intérêt  et  de 
l’amortissement  ne  dépasse  pas  3  millions  de  francs.  Il 
y  a  donc,  de  ce  chef,  un  excédent  de  1.700.000  fr.,  sans 
tenir  compte  des  recettes  de  la  ligne  nouvelle. 

Pour  bien  démontrer  que  la  récente  crise  financière  n’a 
exercé  aucune  influence  sur  la  situation  de  cette  So¬ 
ciété,  nous  dirons  que  les  travaux  du  prolongement  de 
la  première  division  ont  été  inaugurés  le  18  octobre 
dernier,  à  Alaschéïr  et  ceux  de  la  deuxième  section, 
le  6  décembre,  à  Ouschak. 

Les  données  qui  précèdent  établissent  surabondam¬ 
ment  le  fonctionnement  régulier  de  ces  deux  Sociétés 
de  chemins  de  fer,  dont  les  titres  ont  été  introduits  sur 
notre  marché,  sous  les  auspices  de  la  Banque  Impé¬ 
riale  Ottomane  ;  leur  avenir  ne  saurait  être  mis  en 
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doute  et,  dès  lors,  il  est  permis  de  s’étonner  de  la  dé¬ 
préciation  qu’ont  subie  leurs  titres  respectifs. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  rapport  du  quatrième 
exercice  de  la  Société  du  Chemin  de  fer  Ottoman  de 
Salonique-Monast ir,  dont  le  réseau  exploité  fin  1894 
avait  une  longueur  de  218  kilomètres.  Pour  cet  exer¬ 
cice,  le  produit  kilométrique  brut  s’est  élevé  à  26.894 
piasties  or,  soit  6.183  francs  ou  1.484  francs  de  plus 
qu’en  1893;  déduction  faite  des  dépenses,  le  produit 
net  ressort  à  3  067  francs,  et  le  résultat  eût  été  encore 
plus  satisfaisant  si  l’exportation  des  céréales  n’avait 
été  enrayée  par  la  baisse  de  ce  produit  sur  les  marchés 
d  Europe. 

De  même  que  pour  les  autres  Sociétés,  l’Administra¬ 
tion  de  la  Dette  publique  a  fait  verser  le  22  février  1895, 
a  celle  dont  nous  nous  occupons,  le  montant  intégral 
de  la  garantie,  soit  1.311.218  francs. 

du  Chemin  de  fev  d* Ancitolie  le  rap- 
port  de  1894  indique  que  le  rendement  kilométrique  est 
inferieur  à  celui  de  1893  ;  mais  cela  tient  à  des  circons- 
tances  tout  à  fait  spéciales  et  passagères,  telles  que 
I  épidémie  cholérique  et  les  mesures  sanitaires  qui  en 
ont  été  la  conséquence. 

Ga  ?ao'a?^e  vers^e  Pour  ^dit  exercice  s’est  élevée  à 
V-  oAA 7rancs  Pour  la  ljgne  Haidar-Pacha-Angora, 
et  a  2.109  francs  pour  le  tronçon  Eskichehir-Kutahia. 

*** 

Il  nous  reste  pour  compléter  ce  rapide  examen,  à  dire 
quelques  mots  de  la  ligne  Beyrouth-Damcis-Haurcin 
qui,  sans  jouir  d’une  garantie  du  Gouvernement  otto¬ 
man,  est  a  même  de  faire  face  à  ses  charges  avec  les 
recettes  de  son  trafic.  Cette  ligne  inaugurée  le  30  août 
189o,  sur  un  parcours  de  147  kilomètres,  est  le  complé¬ 
ment  du  reseau  de  Damas  au  Hauran,  ayant  ainsi  une 
ongueur  totale  de  250  kilomètres.  Malgré  l’insuffisance 
de  matériel  qui  oblige  la  Compagnie  à  refuser  des  mar 
chandises  et  des  voyageurs,  et  qui  ne  lui  a  pas  encore 
permis  de  s  occuper  du  transport  des  blés,  les  recettes 
bl  utes  des  quatre  premiers  mois  de  l’exploitation  ont  per¬ 
mis  de  réaliser  un  bénéfice  net  de  140  000  francs.  En  pre¬ 
nant  les  chiffres  de  cette  courte  période  pour  les  évalua- 

fJSX  non  annee.enLère,  on  arrive  à  un  produit  net  de 
1.680.000  supérieur  de  47.000  francs  aux  dépenses. 
Mam  le  Directeur  récemment  nommé  (précédemment 
a  a  iLdu  Ghemin  de  fer  de  Ceinture  à  Paris),  prévoit, 
pout  1896,  un  minimum  de  267.000  francs  pour  les  béné¬ 
fices  nets,  devant  permettre  de  répartir,  dès  la  pre¬ 
mière  année,  un  dividende  aux  actionnaires. 

Ces  données,  que  le  manque  d’espace  nous  empêche 
de  rendre  plus  complètes,  sont  de  nature  à  rassurer 
pleinement  les  porteurs  d’obligations  de  chemins  de  fer 
ottomans.  En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  les 
ignés  garanties,  1  organisation  adoptée  d’accord  avec 
le  Conseil  de  la  Dette  publique  met  les  Sociétés  à  l’abri 
de  toutes  surprises  ;  le  Gouvernement,  s’étant  des¬ 
saisi  des  revenus  des  dîmes,  ne  peut  en  encaisser  la 
plus  petite  parcelle  sans  que  satisfaction  complète  ait 
été  donnée  aux  Compagnies.  Encore  une  fois,  il  fau¬ 
drait  un  effondrement  complet  de  l’Empire  ottoman, 
pour  détruire  les  gages  sur  lesquels  reposent  les  titres 
dont  nous  venons  de  nous  occuper. 

C.-R.  Wehrüng. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

En  étudiant  le  26  janvier  1895,  et  plus  tard  le  6  avril 
la  situation  de  la  Société  Générale  en  fin  d’exercice 
loJi,  nous  nous  attachions  à  faire  ressortir  la  progres¬ 
sion  constante  des  opérations  de  cGte  grande  institu¬ 
tion.  A  1  heure  actuelle,  et  bien  que  l’on  ne  soit  pas 
encore  en  présence  des  résultats  définitifs  de  l’année  en 
couis,  on  peut  avancer  que  toutes  les  appréciations 
lormulees  anciennement,  de  même  que  toutes  les  es¬ 
pérances  conçues  il  y  a  quelques  mois,  sont  pleine¬ 
ment  justifiées.  Et  pour  se  rendre  compte  des  progrès 


réalisés,  nous  n’avons  qu’à  comparer  les  bilans  du 
31  décembre  1894  et  du  30  novembre  1895. 

31  déc.  1894  30  nov.  1895 


Actif 

Francs 

Caisse  et  Banque .  35  277  901 

Portefeuille . .  122  201  342 

Effets  à  l’encaissement .  19  060  560 

£ePorts . !!!!  24!  805  >86 

< -oupons  à  encaisser .  4.866.304 

Rentes  et  actions,  bons  et  obliga¬ 
tions . .  48.033.728 

Avances  sur  garanties .  76.254.489 

Participations  industrielles  et  com¬ 
merciales . .  3.844  283 

Participations  financières . 63  802  694 


4.173.281 


Immeubles 

Comptes  de  banque  à  l’étranger  et 

comptes  courants  divers... .  88:563.411 

Appels  différés  sur  actions .  60.000  000 

Coupon  payé  au  1"  octobre. .  1.500  000 


F  rancs 
28.897.756 
131.553.336 
21.442.981 
22.968.898 
1.617.981 

64.911.536 

88.560.325 

4.244.455 

68.207.332 

4.307.434 

111.003.065 

60.000.000 

1.500.000 


552.383.779 
31  déc.  1894 

Passif  — 

Francs 

Capital .  120.000.000 

Réserve  statutaire .  7,726.253 

Réserve  spéciale . ’.  6! 000  000 

Comptes  de  chèques .  161. 995  205 

Dépôts  à  échéance  fixe . .  93.746  400, 

Comptes  à  disponibilité .  2.312.115 

Effets  à  payer .  42. 305! 649 

Comptes  de  banque  à  l’étranger  et 

comptes  courants  divers .  115.013.755 

Intérêts  et  dividendes  à  payer  aux 

actionnaires .  180.164 

Profits  et  pertes  (frais  généraux  et 

impôts  déduits) .  3.068.554 

Solde  de  l’exercice  précédent .  ’  35!684 


609.215.099 
30  nov.  1895 

Francs 
120.000.000 
7.726.253 
6.000.000 
155.819.465 
98.039.100 
1. 241. 032 
50.177.698 

166.466.619 

236.648 

3.404.056 

104.238 


Total .  552.383.779  609.215.099 

Ainsi,  le  chiffre  global  des  affaires  est  en  augmenta¬ 
tion  de  57  millions  de  francs  ;  et  sur  ces  57  millions, 
9  milliards  s’appliquent,  à  l'actif  au  portefeuille, 
12  millions  aux  avances  sur  garanties,  22  1/2  mil¬ 
lions  aux  Comptes  cle  banque  à  l'étranger  et  Com¬ 
ptes  courants  divers ,  etc.  Au  passif ,  une  diminution 
de  6  millions  est  à  con-tater  dans  les  Comptes  de 
chèques,  mais  cette  diminution  est  compensée  en 
grande  partie  par  les  Dépôts  ci  échéance  fixe.  Quant 
aux  Effets  ci  payer,  ils  progressent  de  près  de  8  mil¬ 
lions,  et  les  Comptes  de  banque  à  l'étranger  et  Comptes 
courants  divers  gagnent  51  millions  de  francs  !  Natu¬ 
rellement,  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le 
Compte  de  Profits  et  Pertes  qui,  pour  les  onze  mois  de 
l’exercice  en  cours  est  déjà,  sur  l’année  1894  entière,  en 
augmentation  de  335.000  francs  en  chiffre  rond.  Voilà 
le  parti  que  cet  Etablissement  a  su  tirer  de  ses  198  agen¬ 
ces  et  bureaux  en  France,  de  son  agence  à  Londres  et 
des  relations  qu’elle  entretient  sur  toutes  les  places  de 
France  et  de  l’étranger  ! 

Mais  il  est  un  point  sur  lequel  nous  devons  particu¬ 
lièrement  insister.  Nous  voulons  parler  de  ce  qui  s’est 
passé  depuis  plusieurs  mois  au  sujet  des  Mines  d'or. 
ün  sait  la  hausse  violente  qui  avait  eu  lieu  et  la  réac¬ 
tion  qui  a  suivi.  Or,  la  Société  Générale  s’est  tenue 
constamment  en  dehors  du  mouvement  que  l’on  a  eu 
à  constater  sur  cette  catégorie  de  valeurs.  Aussi,  lors¬ 
que  la  baisse  s  est  produite,  n’a  t  elle  eu  aucunement 
à  en  souffrir  pour  elle-même.  Gela  ne  veut  pas  dire 
qu  elle  ne  se  soit  pas  intéressée,  d’une  façon  quelcon¬ 
que,  au  Sud  de  l’Afrique,  et  la  part  qu’elle  a  prise  dans 
la  formation  de  la  Robinson  South  African  Banking 
Company  Limited  l’indique  suffisamment  ;  mais  c’est 
cette  part  même  que  nous  avons  cherché  à  définir. 

,On  sait  que  la  Société  Générale  a  coopéré,  à  la  tête 
’nn  groupe  anglo-français,  à  la  souscription  d’un 


d’un 


sixième  du  capital  de  cette  Société.  Or,  nous  croyons 
savoir  que  la  part  de  la  Société  Générale,  dans  cette 
souscription  totale  de  500.000  liv.  st.  n’était  pas  supé¬ 
rieure  à  un  tiers  et  que  les  rétrocessions  et  réalisations 
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qu’elle  a  dû  consentir  ne  lui  laissent  plus  qu’un  inté¬ 
rêt  limité  dans  l’affaire,  l’effort  financier  et  le  place¬ 
ment  des  actions  ayant  surtout  porté  sur  le  marché 
anglais. 

Reste  à  savoir  dans  quel  but  cette  institution  a  par¬ 
ticipé  dans  la  formation  de  la  Robinson  South  African 
Banking  Company.  Il  est  facile  de  s’en  rendre  compte, 
lia  Société  Générale  est  chargée,  présentement,  du  ser¬ 
vice  de  titres  et  du  service  de  coupons  de  toutes  les  en¬ 
treprises  qui  composent  le  Groupe  Robinson  ;  et  de  ces 
services  elle  retire  des  profits  de  banque  très  appré¬ 
ciables  et  qu’elle  n’aurait  pu  obtenir  sans  la  participa¬ 
tion  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Elle  a  donc  fait 
là  encore  son  métier  de  banque  dans  des  conditions 
exceptionnelles  puisque,  en  dehors  de  bénéfices  immé¬ 
diats,  elle  peut  compter  encore  sur  une  plus-value  im¬ 
portante  de  la  participation  qu’elle  a  accepté  de 
prendre. 

Dans  la  Revue  Hebdomadaire  du  Marché  Financier 
de  Paris,  parue  dans  Y  Economiste  Européen,  du  7  cou¬ 
rant,  nous  avons  parlé  de  la  démission,  pour  raison  de 
santé,' de  l’honorable  M.  Buron,  directeur,  que  les  ad¬ 
ministrateurs  ont  appelé  à  siéger  au  milieu  d’eux.  Nous 
avons,  en  même  temps,  annoncé  la  nomination  à  ce 
poste  supérieur  de  M.  Dorizon  qui,  depuis  1892,  rem¬ 
plissait  les  fonctions  dessous-directeur,  titre  qui  ne  lui 
avait  été  olliciellement  octroyé  qu’en  avril  dernier.  Il 
convient  ici  de  faire  observer  que  M.  Dorizon,  en  dépit 
de  son  âge  qui  lui  donne  la  qualité  de  jeûné  —  M.  Do¬ 
rizon  n’a  aue  trente-cinq  ans  —  est  plus  à  même  que 
tout  autre  de  rendre  des  servicesià  l’établissement  qui 
lui  est  confié  aujourd  hui.  Entré  à  seize  ans  comme  pe¬ 
tit  employé  à  la  Société  Générale,  il  a  conquis  un  à  un 
tous  les  grades,  et,  par  suite,  connaît  merveilleusement 
tous  les  rouages  de  cette  administration  qui  a  des  rami¬ 
fications  dans  toutes  les  villes  importantes  de  France. 
Supérieurement  doué  sous  le  rapport  de  l’assimila  don, 
il  est,  de  plus,  capable  d’une  somme  considérable  de 
travail  et  saura,  non  pas  seulement  suivre  les  traces  de 
ses  devanciers,  mais  encore  donner  à  cette  grande  ins¬ 
titution  l’impulsion  nécessaire  pour  en  faiie  linstru- 
ment  parfait  que  réclament  notre  commerce  et  notre  in¬ 
dustrie. 

A.  Lechenet. 


LE  GRAND-HOTEL 


Dans  l’article  consacré  à  la  Rente  Foncière,  paru 
dans  Y  Economiste  Européen  du  27  juillet  dernier,  et 
depuis),  à  plusieurs  reprises  dans  notre  Marché  Finan¬ 
cier ,  il  nous  est  arrivé  de  parler  incidemment  de  la 
Société  Fermière  du  Grand  Hôtel.  Il  n’est  donc  pas 
sans  intérêt  d’étudier,  aujourd’hui,  la  situation  de 
cette  entreprise  déjà  ancienne  et  qui  a  donné,  jusqu’à 
présent,  des  résultats  excellents. 

C’est  en  1854  que,  sous  le  patronage  du  Crédit  Mobi¬ 
lier ,  fut  constituée  la  Compagnie  Immobilière,  créée 
dans  le  but  de  vastes  entreprises  de  constructions  de¬ 
vant  aider  .à  la  réalisation  des  projets  élaborés  par  la 
Ville  de  Paris.  La  nouvelle  Société  commença  ses 
opérations  rue  de  Rivoli,  en  vue  du  percement  de 
l’avenue  et  le  la  place  de  l’Opéra,  puis  acheta,  boule¬ 
vard  des  Capucines,  l’hôtel  d’Osmond  et  une  grande 
étendue  de  terrains  allant  vers  la  Madeleine.  En  1859, 
elle  commença  plusieurs  constructions  —  dontle  Grand- 
Hôtel  —  constructions  qui  furent  terminées  en  1861. 

Par  suite  de  spéculations  malheureuses,  la  Compa¬ 
gnie  Immobilière  dut,  en  1873,  se  mettre  en  liquida¬ 
tion.  La  vente  échelonnée  de  son  domaine  suivit  et, 
le  20  août  1879,  la  Banque  Parisienne  achetait,  pour 
compte  d’une  Société  en  voie  de  constitution,  un  lot 
important  pour  lequel  elle  déboursait  : 


Immeuble  du  Grand-Hôtel . Fr.  21.360.0U0 

Immeuble  de  l’hôtel  Scribe .  6.320.000 

Blanchisserie  de  Coureelles .  500.000 


Matériel  et  clientèle  de  ces  établissements  8.278.290 

Fr.  36.458.200 


Quelques  jours  après,  la  Société  la  Rente  Foncière 
était  constituée  au  capital  de  25  millions  de  francs  et 
le  prix  d’acquisition  des  immeubles  susdits  devenus  sa 
propriété,  soldé  par  un  virement  de  19  millions  de 
francs  sur  le  Crédit  Foncier  de  France  qui  consentait 
une  avance  du  même  montant,  et  par  divers  paiements 
en  espèces  effectués  en  1879  et  1880. 

A  la  date  du  27  mars  1880,  la  Rente  Foncière  donna 
à  bail  à  la  Banque  Parisienne,  avec  faculté  de  cession, 
le  Grand-Hôtel,  pour  30  années,  sans  augmentation  de 
prix;  et  un  an  plus  tard,  ladite  Banque  rétrocédait  le 
bail  dont  nous  venons  de  faire  mention,  à  la  Société 
Fermière  du  Grand-Hôtel,  qui  venait  de  se  constituer 
au  capital  de  4  millions  de  francs  divisé  en  8.000  ac¬ 
tions  de  500  fi  ancs,  libérées  de  moitié. 

Jusqu’en  1889,  la  Société  Fermière  exploita  seule¬ 
ment  le  Grand  Hôtel  et  le  commerce  des  vins  y  annexé 
sous  la  dénomination  :  Caves  du  Grand-Hôtel.  A  ce 
moment,  le  Conseil  d’admiuistration,  voulant  étendre 
le  champ  d’action  de  l’entieprise  en  établissant,  notam¬ 
ment,  des  hôtels  à  Londres,  à  Alger  et  au  Caire,  de¬ 
manda  aux  actionnaires  de  lui  accorder  le  droit  de 
procéder  à  une  émission  d’obligations  et,  au  besoin, 
d’augmenter  le  capital-actions  de  la  Société.  Cette  émis¬ 
sion  n’eut  pas  lieu,  et  aucune  autre  modification  dans 
le  capital  ne  fut  apportée,  tous  les  projets  ayant  dû 
être  abandonnés  à  la  suite  des  changements  survenus 
dans  la  composition  du  Conseil,  changements  qui 
étaient  une  conséquence  de  la  transformation  qui  ve¬ 
nait  d’avoir  lieu  dans  l’administration  de  la  Banque 
Parisienne. 

Depuis  la  création  de  la  Société  Fermière,  l’exploi¬ 
tation  du  Grand-Hôtel  a  donné  les  résultats  suivants  : 


Années 

Bénéfices 

Pertes 

Dividendes 

1880  (six  mois) . , 

)) 

246.036 

)) 

» 

1881 . 

2.835 

)) 

» 

)) 

1882 . 

311.278 

» 

30 

» 

1883 . 

201.034 

» 

20 

)) 

1884 . 

)) 

104.881 

» 

)) 

1885 . 

246.395 

)) 

15 

)) 

1886 . 

453.932 

)) 

30 

)) 

1887 . 

532.933 

» 

40 

» 

1888 . 

557.601 

)) 

45 

)) 

1889 . 

1.512.717 

)) 

80 

)) 

1890 . 

604.442 

)) 

45 

)) 

1891 . 

555.744 

)) 

52  50 

1892 . . . 

451.208 

» 

40 

)) 

1893 . 

433.671 

)) 

40 

)) 

Quant  à  l’exercice  1894,  il  a  été  tellement  favorable 
que  ses  produits  ont  permis  la  répartition  d’un  divi¬ 
dende  de  45  francs,  soit  une  plus-value  de  5  fr.  sur 
l’année  précédente,  et  une  augmentation  de  la  réserve 
spéciale  provenant  des  reports  d’exercices  antérieurs 
qui,  loin  d’être  attaquée,  a  été  portée  à  885.854  francs. 

Les  opérations  de  la  Société  Fermière  du  Grand- 
hôtel,  un  moment  arrêtées  en  1884  par  suite  du  ralen¬ 
tissement  du  mouvement  des  voyageurs  causé  par  une 
épidémie  de  choléra,  continuent  donc  à  suivre  une 
marche  très  satisfaisante,  et,  d’après  le  rapport  des 
commissaires,  peuvent  encore  être  favorisées  du  fait 
de  l’exploitation  du  Café  de  la  Paix  —  repris  mainte¬ 
nant  par  la  Société  Fermière  —  et  dont  les  produits 
ne  commenceront  à  figurer  que  dans  les  comptes  de 
l’exercice  en  cours. 

A  noter  que,  par  ses  statuts,  la  Société  Fermière  du 
Grand-Hôtel  ale  droit  d’entreprendre  l’exploitation  de 
tous  autres  Etablissements  existants  et  à  créer,  dont 
l’annexion  au  Grand  Hôtel  pourrait  concourir  à  sa 
prospérité,  et  aussi  l’exploitation  de  tout  Etablissement 
similaire  par  voie  d’association,  de  fusion,  d’adjonc¬ 
tion,  etc. 

Ajoutons  encore  que,  par  délibération  de  l’assemblée 
générale  extraordinaire  des  actionnaires  du  18  sep¬ 
tembre  1891,  le  Conseil  d’administration  a  reçu  l’auto¬ 
risation  —  dont  il  a  déjà  fait  usage  du  reste  —  d’em¬ 
ployer  une  partie  des  bénéfices  reportés  en  achats  d’ac¬ 
tions  de  la  Société. 


J.  M. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


i 2  déc. 


19  déc. 

_ 


ACTIF 


Encaisse  de  la  Banque  : 

12  déc.  19  déc. 

Or .  1.91.9.443.4*5  1.964.174.99) 

Argent...  1.235.577  619  1  239.480.062 

3.195.021.104  ’;T2Ô3  6557054 
Effets  échus  tuer  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  £aris . 

(  Effets  Etranger. . . . 

Bons  du  Trésor . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) . 

Rentes  disponibles . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque . 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale . 

Divers  . 

Total . 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital . 

Réserves  (  Loi  du  17  mai  1834  . 

mobilières  Ex-banques  département. 

(  Loi  du  9  juin  18o7 . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque . 

Réserve  spéciale . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées . 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers .  .... 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Divers  .  . 

Total . 


3.195.021.104 


43.046 

274.22S.938 

» 

» 

387.456  494 
1.156  000 
332  400 
164  466.716 
196.674.837 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.217.288 

6.811  520 
8.407.444 
37.503.104 


4.643  929.203 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  000.000 
8.407.444 
3.472.306.850 
15  241  426 
21.047.231 
210  323  469 
592.765.733 
70.345  192 
1  156  058 
8.964.257 
635  022 
25.868.455 


4.643.929  203 


3.203.655.054 


32.585 

256.350.123 

» 

» 

351  467.170 
198.000 
238  000 
167  247.068 
199.962  715 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.225.830 

6  832  58S 
8.407.444 
51.238  546 


4.617  462.436 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.473.233.940 
14.095.737 
21  637. 165 
227  639.243 
553.065  125 
66.243.447 
1.473  879 
9  231.511 
635.022 
25.131  856 


4.617.462.436 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


24  déc. 

23  déc. 

21  déc. 

20  déc. 

19  déc. 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

millions 

millions 

millions 

millions . 

millions 

Circulation . 

3  011  0 

3  232  3 

3.437.1 

3.455.8 

3  473  2 

Encaisse . 

2  603  7 

2.980.1 

2.981.9 

3.292  1 

3.203.6 

Portefeuille . 

646.4 

487.7 

550.2 

462  8 

607.8 

Avances  aux  partie. 

331.7 

310.9 

293.8 

296.3 

367.6 

—  à  l’Etat _ 

140  0 

140.0 

140.0 

140  C 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

200.6 

323  0 

i  53  8 

168  6 

227  6 

—  part... 

433.5 

388. 6 

386  3 

570.7 

619  3 

Taux  d’Escompte 

3  0/0 

2  K  0/0 

2  y,  o/o 

2  %  0/0 

2  0/0 

Prima  de  l’or . 

2  0/00 

1  0/00 

2  0/00 

pair 

pair 

Bénéfices  nets . 

5.998.0 

2.132.7 

3.5Û0.0 

1.448.5 

2.398.9 

Le  Droit  de  Timbra  sur  les  Titres  étrangers.  — 

Le  Ministre  des  finances  nous  communique  la  note  sui¬ 
vante  : 

Certains  journaux  ont  posé  la  question  de  savoir  si 
les  droits  de  timbre  édictés  par  le  projet  de  loi  voté  par 
la  Chambre  et  actuellement  soumis  au  Sénat  seront 
exigibles  soit  sur  les  titres  étrangers  actuellement  dé¬ 
posés  dans  les  Maisons  de  Banque  et  qui  n’en  seront 
retirés  qu’aprés  le  31  de  ce  mois,  soit  sur  les  titres  qui 
seront  déposés  postérieurement  à  cette  date. 

La  négative  n’est  pas  douteuse. 

Au  cours  de  la  discussion  devant  la  Chambre,  le  Mi¬ 
nistre  des  finances  a  expressément  déclaré,  en  réponse 
à  une  question  de  M.  Bertrand,  député,  que  rien  ne 
serait  changé  aux  conditions  d’exigibilité  de  l’impôt, 


la  nouvelle  loi  se  bornant  à  modifier  les  anciens  tarifs. 

Or,  dès  le  lendemain  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi 
du  30  mars  1872,  l’administration  de  l’Enregistrement 
reconnaissait  que  le  simple  dépôt  de  titres  dans  une 
maison  de  banque  n’est,  pas  plus  que  leur  retrait  ul¬ 
térieur,  de  nature  à  rendre  l’impôt  exigible  sur  ces 
titres. 

Cette  règle  continuera  d’être  suivie. 

A  la  note  qu’on  vient  de  lire,  ajoutons  la  remarque 
que  voici  : 

L'article  2  de  la  loi  de  1872  prescrit  que  «  nul  ne 
peut  négocier,  exposer  en  vente  ou  énoncer  dans  des 
actes  de  prêt,  de  dépôt,  de  nayitissement ,  ou  dans  tout 
autre  acte  ou  écrit,  à  l’exception  des  inventaires,  des 
titres  étrangers  qui  n’auraient  pas  été  admis  à  la  cote  ». 

L’article  5  du  projet  nouveau  modifie  ainsi  ledit  ar¬ 
ticle  :  «  Nul  ne  peut  négocier,  exposer  en  vente  ou 
énoncer  dans  un  acte  ou  écrit,  soit  public,  soit  sous- 
seing  privé,  autre  qu’un  inventaire,  etc.  ». 

On  constate  l’absence,  dans  le  projet  nouveau,  des 
mots  actes  de  prêt,  de  dépôt  et  de  nantissement. 


Compagnie  des  Agents  de  Change  de  Paris.  —  La 

Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris,  dans  son 
assemblée  générale  du  16  décembre  courant,  a  élu, 
pour  composer  la  Chambre  syndicale  durant  l’exercice 
1896  :  MM.  de  Yerneuil,  syndic,;  Gadala,  Couturier, 
Duverger,  Roland-Gosselin,  Chabert,  Aubry,  adjoints 
au  syndic. 

MM.  Roblot  et  Pouquet ,  adjoints  sortants,  aux 
termes  du  réglement,  notaient  pas  rééligibles. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  16  décembre  présent  mois,  les  coupures  de 
100  florins  de  la  Dette  d’Autriche  convertie  5  0/0  (ar- 
gent),  jouissance  janvier  et  juillet,  ne  sont  plus  négo¬ 
ciables  qu’en  titres  munis  de  coupons. 


Depuis  le  16  décembre  présent  mois,  les  obligations 
de  50  )  fr.  2  1/2  0/0  1895,  série  D,  entièrement  libérées 
et  au  porteur,  émises  par  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  de  Paris  à  Orléans  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle¬ 
tin  de  la  Cote. 

Ces  obligations  sont  remboursables  à  500  fr.,  par 
tirages  au  sort  semestriels,  en  61  ans,  de  1896  à  1956. 

Intérêt  annuel  :  12  fr.  50.  payables  par  moitié  les 
1er  avril  et  1er  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  octobre  1895. 


Depuis  le  19  décembre  présent  mois,  les  actions  de  la 
Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle¬ 
tin  de  la  Cote. 

500.000  actions  de  100  fr.  émises  an  pair,  entière¬ 
ment  libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  26  novembre  1895. 

Siège  social,  à  Paris,  rue  de  la  Ghaussée-d’Antin,  50. 


Compagnie  des  Agents  de  change  de  Marseille. 

—  La  Compagnie  des  Agents  de  change  près  la  Bourse 
de  Marseille,  réunie  m  assemblée  générale,  le  11  cou¬ 
rant,  à  l’effet  de  procéder,  selon  les  termes  de  ses 
statuts,  au  renouvellement  de  sa  Chambre  syndicale 
pour  l’exercice  1895-96  a  nommé  : 

M.  E.  Lamoureux,  syndic  réélu;  MM.  E.  Rebufat, 
G.  Garnier.  M.  Coste,  E.  Richard,  A.  Audier,  adjoints 
réélus  et  M.  G.  Girnmig,  adjoint. 
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Compagnie  des  Agents  de  Change  de  Toulouse.  — 

La  Compagnie  des  Agents  de  change  près  la  Bourse  de 
Toulouse,  réunie  en  assemblée  générale  le  6  décembre 
courant,  a  composé  comme  suit  sa  Chambre  syndicale 
pour  l’année  1896  :  MM.  L.  Arrès,  syndic  réélu;  A.  Dor- 
dan,  1er  adjoint  réélu,  et  F.  Bessery,  2e  adjoint. 


Nomination  d’un  Agent  de  change  à  Reims.  —  Par 

décret  en  date  du  14  décembre  1895,  rendu  sur  le 
rapport  du  Ministre  du  commerce,  de  l’industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  M.  Becker  (Eugène-Joseph) 
est  nommé  Agent  de  change  à  Reims  (Marne),  en  rem¬ 
placement  de  M.  Becker  (Eugène),  son  père,  démis¬ 
sionnaire. 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  — 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  de  novembre  1895  : 


Nature  Pendant  le 

des  recettes  mois 

I. — Recettes  constatées. 

Ordinaires  : 

Octroi .  14.837.996  61 

Autres  recettes .  10.843.354  01 

Extraordinaires  : 


Depuis  le  com¬ 
mencement 
de  l’exercice 


138.568.258  11 
100.927.312  » 


Fonds  généraux —  »  »  19.262.909  20 

Fonds  spéciaux 44.027  »  116.564,885  34 

Totaux .  25.725.377  62  375.323.364  65 


II.  —  Dépenses  ordon¬ 
nancées. 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (lre 


section) .  1.109.500  » 

Autres  dépenses _  17.298.006  74 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux _  555.736  » 

Fonds  spéciaux -  7.954.022  83 

Totaux .  26.917.265  57 


105.154.172  10 
148.866.840  82 


8.069.244  38 
50.462.359  10 


312.552.616  40 


Compagnie  Générale  de  Chomins  de  fer  brésiliens 


Paranagua-Curi  tyba 
(111  kilom  )  (1) 

Recettes  du  mois  de  novembre  . 

Recettes  des  mois  antérieurs. . . 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 
de  l’exercice . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
du  mois  de  novembre . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 


1895  1894 

Francs  Francs 

440.959  385.066 

3.828.647  2.882.891 

4.269.606  3.267.957 
48.333  42.192 

42.035  32.174 


Prolongements 

(Longueur  actuelle  306  kil.  200)  (2) 
Recettes  du  mois  de  novembre. 
Recettes  des  mois  antérieurs. . . 

Recettes  totales  des  mois  écoulés 

de  l’exercice . 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  novembre . 

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l’exercice 


354.519  271.460 

2.894.451  2,287.478 

3.248.970  2.558.938 
14.086  13.344 

11.720  11.824 


Chemins  de  fer  du  Nord  de  l’Espagne.  —  On  a 

annoncé,  à  diverses  reprises,  que  des  négociations  se 
poursuivaient  entre  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
du  Nord  de  l’Espagne  et  celle  du  Madrid- Saragosse,  en 
vue  de  mettre  fin  à  la  lutte  de  tarifs  désastreuse  pour 
les  deux  Compagnies. 

On  nous  confirme  que  ces  pourparlers  existent  en 


effet,  et  que  les  deux  Compagnies  protestent  également 
de  leur  sincère  désir  de  conciliation;  il  y  a  donc  tout 
lieu  de  penser  que  nous  sommes  à  la  veille  d’une  solu¬ 
tion  que  souhaitent  vivement  tous  les  intéressés. 

Au  cas  où  ces  prévisions  ne  se  réaliseraient  pas  dans 
un  avenir  prochain,  nous  croyons  savoir  que  le  Co¬ 
mité  de  défense  des  obligataires  proposerait  aux 
Compagnies  la  réunion  d’une  Conférence  dans  laquelle 
les  points  litigieux  seraient  discutés  en  présence  de 
médiateurs,  tels  qu’on  pourrait  les  trouver  dans  la 
direction  des  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  fer  au  30  novembre  1895 


Reçu  des  déposants  : 

A  Paris .  2.592  versements . 

Dans  les  dé¬ 
partements.  21.665  — 

Ensemble _  24.257  — 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères . 

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remboursements  de  capitaux  réservés. 

Ensemble . 


1. 

.651.222 

» 

292.294 

» 

1 

.943.516 

» 

823.401 

69 

791.149 

58 

1 

.614.551 

27 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s’élè¬ 
vent  à . 

aux  noms  de  3.814  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . . 
réparties  entre  200.033  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . . 

Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales . 


368 . 496  » 
33.075.279  » 

2.094.227  21 

997.492  66 


Société  centrale  de  Dynamite.  —  L’assemblée  gé¬ 
nérale  a  eu  lieu  le  25  novembre,  au  siège  social.  Après 
avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  du  Conseil  et  des 
commissaires,  les  actionnaires  ont  approuvé  tels  qu’ils 
leur  étaient  présentés  les  comptes  de  l’exercice  1894-95, 
et  fixé  le  dividende  v  allèrent  à  12  fr.  50  par  action. 
MM.  de  Errazquin,  Éd.  de  Sinçay  et  A.  Nobel,  admi¬ 
nistrateurs  sortants,  ont  été  réélus. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  3  au  9  décembre  1895  (49®  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 

le  lerjanvier 

Différence 
pr 1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

795 

772 

38.157 

36  672 

k  1.484 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.634 

6.969 

7.094 

350.010 

343.903 

-  6.107 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

84 

84 

4  313 

■j.  368 

54 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

162 

196 

8  228 

S  135 

h  92 

Nord . 

3.728 

3.618 

3.521 

184  688 

182  863 

h  1  825 

Ouest . 

5.365 

2.941 

2.774 

146  196 

143  206 

h  2  990 

Orléans . 

6.773 

3  597 

3.389 

170.846 

165  210 

-  5.636 

4.810 

2  981 

2  823 

141  321 

138  280 

F  3  041 

Midi . 

3.142 

1.873 

2.038 

93  044 

89.188 

-  3.855 

Est- Algérien . 

897 

130 

125 

5  800 

-  9is. 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

70 

68 

4  592 

3.664 

-  927 

—  voie  étroite 

201 

22 

22 

929 

59o 

-  333 

Ouest-Algérien . 

296 

56 

52 

2.763 

2  499 

-  263 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

26 

26 

1.406 

1  474 

68 

Médoc . 

101 

21 

21 

1 . 165 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  30  nov 
Du  1er  au  10  décembre , 
Du  11  au  19  décembre  . 


1895  1894 

71.450.000  67.730.000 

1.940.000  1.900.000 

1.750  000  1.830.000 


Du  1er  janv„  au  19  déc. 


(1)  Garantie  par  kilomètre  20.608  fr. 

(2)  -  —  5.084  fr. 


75.140.000 


71.460.000 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 


De  nouveau  la  semaine  est  mauvaise,  et  les  réserves 
formulées  par  nous  il  y  a  huit  jours  se  trouvent  justi¬ 
fiées)  par  1  attitude  non  seulement  de  notre  Bourse 
mais  encore  de  tous  les  marchés  étrangers.  C’est  crue  la 
politique  extérieure  s’est  mêlée  de  la  partie.  Les  nou- 
veliBs  de  Cuba  sont  défavorables  ;  un  incident  est  né 
entre  les  Etats-Unis  d Amérique  et  l’Angleterre"  et 
enfin,  on  parle  de  nouveaux  troubles  en  Turquie’ 
Aussi  a  Londres  on  vend  de  tout,  et  à  Vienne  on  se 
montre  tiès  nerveux.  Joignons  à  ces  motifs  de  baisse  la 
position  de  place  qui  n’était  pas  complètement  allégée 
comme  on  1  espérait  il  y  a  quelque  temps,  et  la  réaction 
qui  "vient  cle  se  produire  dans  ces  dernières  séances  se 
trouve  complètement  expliquée. 

Nous  venons  de  dire  que  la  position  de  place  n’était 
pas  complètement  allégée;  et  ce  qui  a  empêché  de  se 
rendre  compte  de  cette  situation,  ce  sont  les  reports 
hors  Bourse  consentis  anciennement  à  une  certaine 
classe  de  spéculateurs  qui  se  trouvent,  maintenant, 
dans  la  nécessité  de  réaliser  leurs  positions.  Le  danger 
de  ces  opérations  apparaît  donc  enfin,  danger  crue  nous 
avons  si  souvent  dénoncé. 

Il  est  un  fait  certain,  c’est  que  les  reporteurs  ont  es¬ 
père,  pendant  quelque  temps,  que  le  marché  allait  re¬ 
prendre  son  assiette.  La  lourdeur  persistante  de  la  cote 
les  a  désabusés,  et  on  annonce  que  nombre  de  reports 
a  longue  échéance  ont  été  dénoncés  pour  la  fin  du 
mois.  Aussi  de  nouvelles  liquidations  s’imposent. 

D  autre  part,  le  comptant  est,  comme  tous  les  ans 
du  leste,  à  cette  époque,  un  peu  plus  réfractaire  que  le 
mois  dernier,  les  marchés  étrangers  se  trouvant,  eux 
aussi,  mal  impressionnés,  et  la  méfiance  régnant  tou 
jours  parmi  les  intermédiaires  du  Marché  Libre. 

En  îésumé.  et  bien  cjue  quelques  rares  valeurs,  comme 
nos  Rentes  Françaises  résistent  bien  au  courant,  tout 
le  reste  de  la  cote  est  faible,  principalement  les  Fonds 
Et)  angers  ;  et  si  nous  ne  restons  pas  au  plus  bas,  les 
cours  sont  en  grande  moins-value  sur  notre  clôture  de 
vendredi  dernier. 

On  a  beaucoup  parlé,  cette  semaine,  du  projet  de  loi 
voté  récemment  par  la  Chambre  et  actuellement  sou¬ 
mis  au  Sénat,  et  qui  a  trait  au  nouveau  droit  de  tim¬ 
bre  exigible  à  partir  du  1er  janvier  prochain  sur  les 
titres  etrangers.  La  perspective  de  ce  nouveau  droit  a 
même,  samedi  dernier,  empêché  aucun  report  de  la  li¬ 
quidation  du  15  décembre  à  celle  de  fin  courant.  L’ho¬ 
norable  Syndic  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents 
de  change  de  Paris,  M.  de  Verneuil,  est  intervenu  au¬ 
près  du  Ministre  des  finances,  qui  a  déclaré  que  les 
titres  négociés  au  comptant  ou  en  liquidation  fin  cou¬ 
rant  seraient  livrables  avec  l’ancien  timbre,  même 
après  le  1er  janvier,  à  condition  que  la  date  de  leur  né¬ 
gociation  soit  antérieure  au  1er  janvier.  L’émotion  s’est 
donc  calmée  ;  mais,  fin  courant,  la  loi  dont  il  s’agit  ne 
seia  pas  sans  créer,  au  moment  des  reports,  des  nou¬ 
velles  difficultés. 

★  U; *  Rente  Française  3  0/0  perpétuelle,  qui 
a  ,  45  avec  couPon  et  qui  était  passée  à 
101  60,  a  reculé  à  100  47  1/2  ex-coupon  de  0.75  cen- 
blous  la  trouvons  mieux  au  dernier  moment  à 
100  /0,  c  est-à-dire,  en  tenant  compte  du  coupon,  sans 
variation  sur  vendredi  dernier.  Ecarts  des  primes  fin 
décembre,  0.20  centimes  d’écart  dont  0.25  centimes,  et 
0.40  centimes  dont  0.10  centimes. 

Le  5  0/0  Amortissable,  qui  restait  à  100  30,  pro¬ 
gresse  de  0.50  centimes  à  100  80,  par  suite  de  l’appro- 
Coh?/?e  *on  couPon  trimestriel;  par  contre.  Rente 
3  r'S  0/0  en  recul  de  °" 12  l/2  centimes  à  105  85. 

L  Obligation  Tunis  3  0/0  1892  est  un  peu  plus 
lourde  a  49o  fr.,  perdant  3  fr. 

★  ★,  Le  marché  des  Obligations  de  la  Ville  de  Paris 
est  irrégulier.  Les  Obligations  1855-60  gagnent  2  fr.  50 
a  082  50,  pendant  que  les  Obligations  1865  4  0/0  re-  i 


culent  de  7  fr.  à  553  fr.;  Obligations  3  0/0  1  86  9  428, 
en  moins-value  de  3  fr.;  Obligations  3  0/0  1871  41750 
contre  422  ;  Quarts  en  bénéfice  de  1  fr.  à  110  fr.  •  Obli- 
4  0/0  557  50  contre  562:  Obligations 
i recul  de  2  îr  ‘>  Obligations  3  0/9 
contre415;  Quarts  sans  changement  à  103  50; 
Obhffalwns  2  1/20/0  1892  378  contre  379  50  ;  Quarts 
95  50,  gagnant  0  50  centimes. 

o  *n*  Conque  de  France ,  que  nous  laissions  à 
A  Qcnn11  con?Ptant>  et  à  3.595  à  terme,  s’inscrit  encore 
a  3.600  sur  le  premier  de  ces  marchés.  Les  bénéfices 
nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des  vingt-six  pre¬ 
mières  semaines  du  deuxième  semestre  en  cours  se 
sont  .élevés  à  2.398.923  francs,  contre  1.448.586  francs 
eû  5  3.500.077  francs  en  1893,  2.132.722  francs 

6n  îonn’  ° • 998 • 078  francs  en  1891,  et  6.999.344  francs 
en  1890. 

OQ*  *  Le  Crédit  Foncier  de  France  est  en  reprise  de 
23  tr.  75  a  693  75.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du 
18  courant,  le  Conseil  d’administration  de  notre  grand 
Etablissement  hypothécaire  a  autorisé  pour  5  099  102 
francs  de  nouveaux  prêts,  dont  4.012.638  francs  en 
prêts  fonciers  et  1.086.464  francs  en  prêts  com¬ 
munaux. 

Les  Obligations  Foncières  et  Communales  sont  exces¬ 
sivement  fermes.  On  peut  dire  que  jamais  ces  titres 
n  ont  été  mieux  garantis  qu’ils  ne  le  sont  aujourd’hui 
avec  des  provisions  toujours  plus  considérables  accu¬ 
mulées  par  1  institution  qui  les  revêt  de  son  endos, 
après  leur  avoir  donné,  comme  gage  spécial,  son  porte- 
leufile  de  prêts  fonciers  et  de  prêts  communaux.  S’il 
iallait,  maintenant,  entrer  dans  certains  détails,  on 
pourrait  faire  ressortir  que  les  obligations  des  diffé¬ 
rentes  émissions  du  Crédit  Foncier  de  France,  sauf 
celles  de  V émission  de  1883,  sont  des  obligations  à 
lots  qui,  tout  en  assurant  à  leurs  détenteurs  un  taux 
d  intérêt  rémunérateur,  leur  offrent  des  chances  de  pro¬ 
fits  considérables.  L 

L* Obligation  3  0/0  1877  passe  de  400  25  à  402  et 
403;  Obligations  Communales  3  O/O  1879  sans 
changement,  mais  demandées  à  500  fr.;  Titres  ’estam- 
Pillés,  475,  comme  il  y  a  huit  jours  ;  Foncières  1879, 
494  fr.,  en  avance  de  2  fr.;  Communales  3  O/O  1880, 
493  fr.,  sans  variation;  Foncières  3  0/0  1  883,  450  fr., 
en  légère  moins-value  de  2  fr.;  Foncières  3  0/0  1885 
très  soutenues  entre  491  et  493  fr.;  Cinquièmes,  100  fr.,’ 
en  avance  de  50  centimes;  Communales  3  O/O  1891 
o89  fr.  contre  390;  Communales  1892  3  20  0/0  libé¬ 
rées,  505  fr.,  en  avance  de  3  fr.;  non  libérées,  500  fr., 
gagnant  2  fr.;  Foncières  1895  2  80  0/0,  475  fr."  Bons 
à  lots  1887,  70  fr.  contre  70  50;  Bons  1888,’ 60  75 
comme  vendredi. 

*  ★  Les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit 
sont  nésitantes.  Quelques-unes  même  sont  discutées. 

.  Ln  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas ,  que  nous  lais¬ 
sions  à  761 25,  recule  à  736  25.  L’acompte  de  dividende, 
qui  sera  payé  à  partir  du  2  janvier,  est  de  20  fr.  par 
action.  Naturellement,  cette  répartition  ne  peut  rien 
laisser  encore  présumer  du  dividende  total,  dont  le 
chiffre  définitif  dépendra  du  bilan  au  31  décembre  cou¬ 
rant-  Compagnie  Générale  Algérienne,  582  50  contre 
58o  fr. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  perd  6  fr.  25  à  560 
francs.  Cet  Etablissement  ouvre  une  succursale  à 
Amiens,  ce  qui  porte  à  trente-sept  le  nombre  de  ses  suc¬ 
cursales  en  province.  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
sans  changement  à  560  fr.  Son  bilan  au  30  novembre 
accuse  dans  l’ensemble,  et  sur  celui  du  31  octobre,  une 
diminution  globale  de  12  millions  de  francs,  prove¬ 
nant  surtout,  à  l’actif,  des  reports,  et  qu  passif,  des- 
comptes  courants.  A  noter  que  le  chapitre  Comptes  de 
depots  pour  chèques  n’a  fléchi  que  de  2  millions  de 
francs.  Crédit  Lyonnais,  738  75,  en  moins  value  de 
1°  L".  Cette  Institution  ouvre  à  Paris,  avenue  de  Villiers, 
un  nouveau  bureau  de  quartier.  Société  Générale ,  500 
francs  à  terme  et  au  comptant.  Nous  nous  reportons  à 
1  article  que  nous  publions  plus  loin  sur  cette  Société. 

Les  actions  de  la-  Banque  Française  de  l’Afrique 
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du  Sud  ont  fait,  jeudi,  leur  apparition  à  la  Cote  Offi¬ 
cielle  de  la  Bourse  de  Paris.  Cotées  tout  d’abord  105  fr., 
elles  ont  été  l’objet  de  nombreuses  demandes,  en  dépit 
du  mauvais  état  du  marché,  et  ont  coté  106  25.  Nous 
les  laissons  demandées  au  cours  de  105. 

Rappelons  que  l’objet  principal  de  cette  Société  est 
de  grouper,  dans  une  action  commune,  les  intérêts 
français  actuellement  engages  dans  les  affaires  Sud- 
A  fri  rai  ne  s  ;  de  renseigner  le  puolip  français  sur  la  va¬ 
leur  de  ces  affaires  ;  et,  enfin,  d’étudier,  de  créer,  en 
s’y  intéressant,  les  entreprises  susceptibles  d’avenir  et 
favorables,  dans  leur  développement,  aux  intérêts  gé¬ 
néraux  de  notre  pays. 

La  Banque  Internationale  de  Paris ,  qui  vient  de 
déclarer  un  acompte  de  dividende  de  12  50,  conserve 
son  cours  de  550  fr.  Banque  Parisienne  410  fr.  en 
perte  de  10  fr.  ;  Banque  de  l'Algérie  675  contre  710  fr.  ; 
Rente  Foncière  159  fr.  en  recul  de  11  fr.  Il  semble  que 
quelques  acheteurs  dans  les  bas  cours  aient  réalisé 
dans  ces  derniers  temps. 

Le  Groupe  des  Immeubles  est  faible.  Les  actions 
reviennent  de  50  fr.  à  40  fr.  ;  Obligations  Foncières 
remboursables  à  1.000  fr.  147  fr.,  en  perte  de  2  fr.  ; 
Obligations  4  0/0  libérées  de  350  fr .,  172  fr.  contre 
173 fr.  ;  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  en  avance 
de  3  fr.  à  89  fr. 

•fc-  fc  Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  ressentent  peu  des  variations  que 
l’on  a  à  constater  sur  l’ensemble  delà  cote.  Les  actions 
Est  sont  à  938  fr.  contre  942:  Lyon  en  avance  de  2  fr. 
au  comptant,  à  1.455.  A  tenue,  on  cote  1.450;  Midi 
1.251  25  au  comptant  et  1.252  50  à  terme,  contre  1.257 
vendredi  dernier;  Nord  en  plus-value  de  5  fr.  à  1.790; 
Orléans  également  en  progrès  de  5  fr.  à  1.547  fr.  50. 
Cette  Compagnie  ayant  épuisé  le  stock  de  ses  Obliga¬ 
tions  3  0/0, "n’émet  plus  maintenant,  à  ses_  guichets, 
que  des  Obligations  de  500  fr.  2  1/2  0/0  189o ,  série  D, 
dont  nous  avons  parlé  antérieurement.  Ces  obliga¬ 
tions,  entièrement  libérées  ont  été  admises  cette  se¬ 
maine  aux  négociations  de  la  Bourse  de  Paris,  au 
comptant  et  à  terme,  et  s’échangent  à  420  fr.;  Ouest 
1.065,  en  perte  de  4fr. 

Pour  la  48e  semaine  de  1895  (49e  semaine  pour  le 
Nord  et  le  Lyon)  les  recettes  sont  en  augmentation  sur 
la  période  correspondante  de  1894  de  338.207  fr.  Deux 
lignes  sont  en  diminution  :  le  Lyon  (125.000  fr.)  et  le 
Midi  (164.438  fr  )  Depuis  le  1er  janvier  189o,  la  plus- 
value  sur  l’année  précédente,  atteint,  en  chiffres  ronds, 
22.645.000  francs. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  reculent  de  250  fr. 
à  217  fr.  50,  par  suite  de  réalisations.  Obligations  3  0/0 
424  fr.,  perdant  6  fr.  pour  la  semaine.  Au  cours  actuel, 
et  pour  les  titres  au  nominatif,  ces  obligations  repré¬ 
sentent  un  revenu  de  3  50  0/0.  en  dehors  de  la  prime 
d’amortissement. 

ix  ^  Le  groupe  de  nos  Valeurs  Industrielles  s’est 
un  peu  ressenti  de  la  faiblessé  des  autres  valeurs. 

Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris  con- 
servenr,  leur  cours  antérieur  de  570  fr.;  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz,  1.088  contre  1.090.  Le  Conseil  mu- 
cipal  de  Paris  a  discuté  une  proposition  de  cette  Com¬ 
pagnie  tendant  à  abaisser  le  prix  du  gaz  de  2  1/2  cent, 
pour  l’éclairage  public  et  de  5  cent,  pour  l’éclairage 
privé  dans  18  communes  suburbaines.  Toutefois,  il 
faut  remarquer  que  cette  proposition  était  subordon¬ 
née  à  certaines  modifications  à  introduire  dans  le  ca¬ 
hier  des  charges  de  la  Compagnie.  C*-* lie  ci  demandait 
que  l’obligation  de  prolonger  les  conduites  ne  puisse 
lui  être  im posée  que  dans  le  cas  d’une  recette  de  60  fr. 
pour  une  longueur  de  10  mètres,  la  commune  demeu¬ 
rant  responsable  desinsuffisances  de  consommation  qui 
pourraient  se  produire.  Le  Conseil  municipal  a  bien 
adopté  la  première  partie  de  la  proposition,  mais  il  a 
laissé  aux  communes  les  soins  de  traiter  avec  la  Com¬ 
pagnie  au  sujet  des  modifications  des  cahiers  des 
charges. 

La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est  plus 
lourde  à  3c0  fr.,  contre  355  au  comptant  et  360  à  terme 


vendredi  dernier  ;  Messageries  Maritimes,  630  fr.  en 
perte  de  10  fr.;  Chargeurs  Réunis,  1.240  francs  contre 
1.255;  par  contre,  Compagnie  Havr  aise-Péninsulaire , 
en  bénéfice  de  10  fr.  à  480  fr. 

Les  Omnibus  de  Pans  sont  au  même  cours  de  1.065. 
Du  1er  janvier  au  9  décembre  1895,  les  recettes  s’éta¬ 
blissent  à  38.778.892  fr.  90,  contre  38.470.824  fr.  90 
pour  la  période  correspondante  de  1894  ;  Voitures  à 
Paris  541  fr.,  perdant  4  fr.  Le  Conseil  d’administra¬ 
tion  informe  les  actionnaires  qu’une  somme  de  12  fr.  50 
par  action  de  capital  leur  sera  payée  à  partir  du'  2  jan¬ 
vier  prochain,  à  valoir  sur  le  dividende  de  l’exercice 
1895.  Compagnie  Française  des  Mines  d’Oret  d'Explo¬ 
ration  113  75  en  recul  de  6  fr.  25;  Actions  Sels  Gem¬ 
mes  et  Soudes  de  la  Russie  Méridionale  600  fr.  au 
comptant,  contre  635,  et- 590  à  terme  sans  changement. 

Le  Suez,  de  3.185  a  passé  à  3.230  sur  la  perspective 
des  renforts  que  lTtalie  envoie  au  Tigré.  Il  clôture  à 
3.190,  en  plus-value  de  5  fr.  sur  la  précédente  clôture. 
L’excédent  de  recette  que  la  Compagnie  obtiendra  en 
fin  d’exercice  se  rapprochera  de  4  millions  de  francs. 
Parts  Civiles  2.145,  en  perte  de  20  francs.  La  Dynamite 
Centrale  revient  de  530  à  485;  Etablissements  Decau- 
ville  180  fr.,  perdant  10  fr.  Société  Industrielle  des 
Téléphones  calme  à  150  fr.  Compagnie  Générale  Fran¬ 
çaise  de  Tramways  475  fr.  ;  Nickel  plus  faible  à  173, 
perdant  59  fr.  50  sur  l’avance  conquise  précédemment. 
On  ne  paraît  pas  encore  très  fixé  sur  la  base  de  l’en¬ 
tente  entre  divers  groupes  de  producteurs  de  cobalt, 
entente  à  laquelle  nous  faisions  allusion  il  y  a  huit 
jours. 

Les  Forces  Motrices  du  Rhône  clôturent  à  675  fr.  Le 
Conseil  d’administration,  usant  des  pouvoirs  que  lui 
confère  l’article  7  des  statuts,  vient  de  décider  le  ver¬ 
sement  du  quatrième  quart  sur  les  actions  de  cette 
entreprise.  Ce  versement  devra  avoir  lieu  du  1er  au 
10  janvier  1896;  mais,  par  suite  du  coupon  venant  à 
échéance  le  1er  janvier,  et  dont  il  sera  tenu  compte,  les 
actionnaires  n’auront  à  verser  que  116  fr.  par  titre 
nominatif,  et  116  fr.  40  par  action  au  porteur. 

-fc  Sur  les  nouvelles  venues  de  l’extérieur,  nou¬ 
velles  qui  ont  occasionné  des  offres  importantes,  les 
Fonds  d’Etats  étrangers  ont  été,  en  général,  très  agi- 
tpo  pptfp  ftprnainft 

W Argentine  5  0/0  1886  est  cependant  ferme:  nous 
la  laissions  à  350,  et  elle  s’échange  actuellement  entre 
352  50  et  354  fr. 

Les  Rentes  Brésiliennes  sont  très  faibles  par  suite 
d’allégements  plus  ou  moins  forcés.  Le  4  1/2  0/0  1888 
70  50,  en  réaction  de  3  fr.  95;  4  0/0  1889  65  50  au 
comptant  et  64  75  à  terme  contre  69  70  et  69  fr.  il  y  a 
huit  jours.  Obligations  de  Y  Etat  de  Espirito  Santo  370 
francs  contre  375.  Nous  nous  reportons  à  ce  que  nous 
disions  dans  notre  Revuç  hebdomadaire  parue  le 
7  courant,  dans  laquelle  nous  disions  que  ces  derniers 
titres  pouvaient  donner  lieu  à  un  arbitrage  intéres¬ 
sant,  et  que  vendre  des  Rentes  Brésiliennes  et  ache¬ 
ter,  en  remplacement,  des  obligations  de  YEtat  de  Es¬ 
pirito  Santo,  était  une  opération  rationnelle. 

L'Emprunt  Chinois  4  0/0  1895  continue  à  être  très 
demandé.  Aussi,  n’a-t-il  que  peu  varié.  Il  cote  101  25 
à  terme  et  101  37  1/2  au  comptant ,  ne  perdant  que 
0.28  centimes  sur  le  premier  de  ces  deux  marchés,  et 
0.12  1/2  centimes  sur  le  second. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  clôturait  il  y  a 
huit  jours  à  64  40,  a  eu  à  supporter  le  poids  de  ventes 
provenant  de  liquidations  forcées.  Les  nouvelles  reçues 
de  Cuba  sont,  de  plus,  défavorables,  et  le  change  se 
déprécie  de  nouveau.  On  est  donc  re_venu  de  64  40  à 
60  75.  On  a  repris  un  peu  ensuite  à  61  50,  maison  reste 
audernier  moment  à  61  10,  en  recul  pour  la  semaine  de 
3  fr.  30. 

Les  Billets  Hypothécaires  de  Cuba  se  sont  ressentis 
du  courant  imprimé  à  la  Rente  Extérieure  Espagnole  : 
Billets  6  0/0  1886,  390  francs,  perdant  29  francs; 
Billets  5  0/0  1  890,  345  et  350  contre  363  50  et  365. 

La  Rente  Italienne  a  continué,  elle  aussi,  à  fléchir  : 
de  85  50,  elle  tombe  à  83  75,  mais  reprend  à  84  50,  per¬ 
dant  cependant  encore  1  fr.  30. 
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Lps  Fonds  Russes  sont  soutenus.  Les  Russe  4  0/0 
1867-69  unités  sont  à  99  80,  contre  100  fr.  vendredi 
dernier;  Russes  4  0/0  1880  également  99  80  et  aussi 
en  léger  recul  de  0. 20  centimes  ;  Consolidés  /re  et  t?e 
sériés  100  85.  contre  101 10  ;  3  0/0  or  1891  et  2 e  émis- 
sion_1894  88  30  à  terme  et  88  35  au  comptant,  contre 
88  /5  et  b8  95  ;  Intérieure  4  0/0  1  894  65  85,  en  moins- 
value  de  0.25  centimes. 

Les  Fonds  ottomans  fléchissent  sur  les  nouvelles  pu¬ 
bliées  par  les  journaux  anglais  Le  Turc  B  recule  de 
31  fr.  à  28  30_;  le  Turc  C,  18  55,  perdant  0.55  cent.;  le 
Tu)  c  I),  18  15  contre  18  70.  Par  contre.  Consolida¬ 
tion  4  0/0  1890 ,  ferme  à  son  même  cours  de  360  fr.; 
Obligations  priorités ,  sans  variation  à  terme  à  425  fr.’ 
et  en  avance  de  1  fr.  au  comptant  à  428  fr.;  Douanes, 
450  contre  455  fr.;  Obligations  4  0/0  1894 ,  410  fr.  au 
comptant,  en  moins-value  de  2  fr.,  et  415  fr  à  terme 
comme  il  y  a  huit  jours. 

★  ^  Les  Valeurs  étrangères  sont  irrégulières. 

La  Banque ^  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  recule  de 
’/f'f  ^  ^  503  75;  Banque  Hypothécaire  d'Espagne, 
5%  25  contre  512  fr.;  Banque  Nationale  du  Mexique, 
5-±0  fr.,  perdant  10  fr.;  Banque  Impériale  Ottomane 
540  fr.  contre  548  75. 

Les  Nitrate  Railways  sont  en  avance  de  11  fr.  25  à 
291  ii.  2o.  Le  Conseil  d’administration,  dans  une  réu- 
mon  en  date  du  12  courant,  a  résolu  de  payer,  à  partir 
to  , Janvier,  un  dividende  provisoire  au  taux  de 

10  shuhngs  par  action,  aux  porteurs  des  actions  ordi¬ 
naires  dont  les  nom-  seront  enregistrés  sur  les  livres 
de  la  Compagnie  au  31  décembre  1895.  Le  même  divi¬ 
dende  sera  payé  aux  porteurs  des  action-;  ordinaires 
non  converties.  A  cette  même  date  du  16  janvier,  ou 
apres,  ce  dividende  sera  payé  aux  détenteurs  des  cou¬ 
pons,  série  n°  3,  afférents  aux  titres  au  porteur. 

Ile  plus,  et  d  accord  avec  les  termes  prévus  par  la 
sous-section  4  de  la  section  3  de  la  Nitrate  Railways 
company  Limited  (Conversion  des  actions),  art.  1801 

11  sera  payé  le  16  janvier,  et  pour  la  période  du  1« 
juillet  au  31  décembre  189o,  un  dividende  de  7  shillings 
par  action  (moins  l’impôt  sur  le  revenu)  aux  porteurs 
des  actions  de  préférence  converties,  dont  les  noms 
seront  enregistrés  sur  les  livres  de  la  Compagnie  au 
31  décembre  courant,  et  au  taux  de  3  shillings  (moins 
1  impôt  sur  le  revenu)  aux  porteurs  des  actions  ordi- 
naires,  converties  déférées.  Rio-Tinto,  391  fr.  contre 
39b  2 o. 

Le  Lauiaro  gagne  10  fr.  à  130  francs;  Lagunas  e n 
reprise  de  16  fr.  2o  à  70  francs.  Le  rapport  du  Conseil 
d  administration,  qui  a  été  présenté  le  19  courant  à 
1  assemblée  générale  des  actionnaires,  constate  que  les 
bénéfices  bruts  de  l’exercice  écoulé  s’élèvent  à  92  625 
livres  sterling.  Les  charges  absorberont  10  075  liv  st 
ce  montant  ;  par  suite,  le  bénéfice  net  sera  de 
82. ooOliv.  st.  Le  dividende  de  7  1/2  0/0  distribué  en 
janvier  dernier  ayant  exigé  une  somme  de  65  386 
livres  sterling,  il  reste  un  solde  disponible  de  17.164 
livras  sterling,  que  le  Conseil  propose  de  reporter  à 

Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnoioice  930  fr 
en  repnse  de  22  fr.  50;  Compagnie  des  Wagons  Lits 
490  fr.,  contre  487.  Les  actionnaires  de  cette  Compa¬ 
gnie  sont  informés  qu’à  partir  du  1er  janvier  prochain  il 
sera  payé,  contre  remise  du  coupon  no  29,  un  acompte 
sur  le  produit  de  l’exercice  1895,  de  12  fr.  50  nets  d’im- 
po  .  Quant  aux  recettes  du  1er  au  10  décembre,  elles 
ont  atteint  174.509  fr.,  contre  161.591  fr.  en  1894. 

L  augmentation  pour  l’année  en  cours,  et  depuis  le 
1er  janvier,  atteint  maintenant  871 .360  francs. 

oo/ //ilfja!Woéo  0//Sal?ni(lue-Conslantinople  est  à 
mo  -a  contre  2i0 ;  Obligations  Smyrne  à  Cassaba  1894, 
oi0  en  recul  de  10  fr  ;  Obligations  1895,  300  fr.,  per¬ 
dant  aussi  10  fr.  ’  1 

Une  réunion  des  représentants  des  Compagnies  otto¬ 
manes  de  Chemins  de  fer  a  eu  lieu  dernièrement  au 
siégé  du  Conseil  d  administration  de  la  Dette  Publique 
Ottomane.  La  situation  des  garanties  a  été  trouvée  tout 
a  fait  satisfaisante.  Le  Conseil  de  la  Dette  Publique 


Ottomane  a  déjà  en  mains  des  bons  de  Dîmes  pour  une 
somme  supérieure  à  la  totalité  de  la  somme  nécessaire 
au  paiement  de  toutes  les  garanties  de  l’année  en  cours. 


MARCHÉ  DES  MINES  D’OE. 

Londres,  le  20  décembre  1895. 

L  attention  s  est  un  peu  détournée,  ces  jours-ci,  du  marché 
des  valeurs  sud-africaines.  Les  questions  intéressant  l’indus¬ 
trie  aurifère,  et  qui  paraissaient  occuper  ce  marché,  ont  été 
laissées  de  côté  et,  bien  que  les  intérêts  miniers  de  1  Afrique 
du  Sud  ne  puissent  être  directement  alfeclés  par  les  diffi¬ 
cultés  survenues  entre  l’Angleterre  et  l’Amérique,  le  message 
Cleveiand  a  été  le  principal  sujet  des  préoccupations. 

C’est  que  cette  question  a  eu  une  influence  trop  grande  sur 
l’ensemble  des  cours  :  les  valeurs  américaines  ont  été  affec¬ 
tées  les  premières  ;  la  baisse  a  bientôt  gagné  les  valeurs 
internationales  et  beaucoup  de  spéculateurs,  craignant  des 
complications,  ont  cherché  à  se  dégager  :  la  réaction  a  atteint, 
de  cette  façon,  la  plupart  des  compartiments  du  marché. 

Les  valeurs  aurifères  ne  pouvaient  rester  indemnes  de  ce 
mouvement  de  baisse  ;  on  doit  reconnaître,  cependant,  que 
leur  résistance  a  été  assez  forte  et  que,  dans  leur  ensemble, 
la  dépréciation  des  cours  est  moins  sensible  que  pour  la  plu¬ 
part  des  valeurs  où  la  spéculation  se  trouve  engagée 

Ce  fait  s’explique  par  le  peu  d’étendue  des  posi lions  à  la 
hausse,  qui  subsistent  encore,  et  par  l’importance  de  la  baisse 
déjà  subie.  Comme  nous  le  faisions  remarquer  mardi  dernier, 
il  y  a  une  limite  au-dessous  de  laquelle  il  est  difficile  dé 
supposer  que  les  cours  reculeront,  et  pour  bon  nombre  de  va¬ 
leurs,  cette  limite  paraît  avoir  été  atteinte.  Les  porteurs  ac¬ 
tuels,  instruits  par  les  événements,  connaissent  la  valeur 
intrinsèque  des  titres  qu’ils  détiennent,  et  ce  ne  sont  pas  des 
événements  n’ayant  aucun  rapport  avec  l’industrie  qui  les  in¬ 
téresse  qui  pourront  les  déterminer  à  se  débarrasser  de  leurs 
titres. 

Les  mauvaises  conditions  générales  de  la  place  ont  eu,  du 
moins,  pour  conséquence  fâcheuse  d’arrêter  le  courant  de 
demandes  qui  commençait  à  se  dessiner  et  qui  pouvait  dé-, 
barrasser  le  marché  des  stocks  de  titres  flottants. 


Londres,  20  décembre,  6  heures  soir. 
(Par  téléphone) . 

Le  marché  des  Mines  d’or  reste  faible,  entraîné  par  la 
baisse  des  valeurs  américaines. 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  1  1/2;  Buffelsdoorn 
Consolid.,  11/^6;  Buffelsdoorn  Estate,  3  1/16;  Chartered , 

4  15/16;  City  and  Suburban,  4  3/8;  Cornet,  2  1/4;  nonsolid. 
deep,  i  3/4  ;  Crown  reef,  10  1/4  ;  Durban  Roodepoort,  7  3/8; 
EastRand,4  11/16;  Eerste  Fabrieken,  2  7/8;  Ferreira,  16  1/2; 
Geldenhuis,  4  1/8  ;  Geldenhuis  deep,  6  3/4;  Goldfields,  11  ./  • 
Goldfields  deep,  6  3/4  ;  Iieriot,  8  ./.  ;  Henry  Nourse,  5  3/8; 
Jumpers,  7  3/8;  Kleinfontein,  3  5/8;  Langlaagte  Estate, 

5  3/8;  Lydenburg  Mining,  3  7/8  ;  Modderfontein,  7  5/8  ;  New 
Primrose,  6  1/8;  Nigel,  4  ./.  ;  Nourse  deep,  4  1/4;  Randfon- 
tein,  2  3/8  ;  Band  Mines,  23  1/2  ;  Robinson,  9  1/4;  Robinson 
Bank,  5  1/2;  Sheba.  1  1/2;  Simmer  and  Jack,  21  ./.;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  Land,  1  1/2;  Transvaal  Gold,  4  5/8; 
Treasury,  2  3/8  ;  Van  Ryn,  5  1/8  ;  Wemmer,  9  5/8  ;  West 
Rand  Mines,  11/8;  Woihuter,  7  1/4  ;  Worcester,  4  1/8. 


Paris,  le  20  décembre  1895, 

Sur  notre  Marché  des  Mines  d’or,  les  échanges  sont  tou¬ 
jours  aussi  rares  que  dans  ces  derniers  temps.  Néanmoins, 
les  cours  ont  dû  fléchir  en  concordance  avec  le  reste  de  la 
Cote. 

La  Buffelsdoorn  Estate,  qui  restait  à  111  25  mardi,  revient 
à  100  francs  ;  East  Rand  Proprietary  122  50,  en  recul  de 
15  fr.  62  1/2  ;  Ferreira  418  75,  contre  423  75;  Langlaagte 
Estâtes  136  25,  en  moins-value  de  3  fr.  75  ;  New  Primrose 
156  25,  alors  que  nous  la  laissions  à  162  50. 

La  Robinson  Gold  revient  de  245  fr.  à  235,  pendant  que  la 
Simmer  and  Jack  reperd  même  plus  que  l’avance  conquise 
ces  derniers  jours,  en  reculant  à  538  75,  contre  577  50.  De 
Lamar,  sans  changement,  mais  ferme  à  23  12  1/2. 

La  British  South  Africa  ( Chartered l)  reperd  10  fr.  à  130  fr. 
Goldfields  Consolidated  ordinaires  286  25,  contre  320  fr. 
London-Paris  Financial  and  Mining  Corporation  26  25. 
en  moins-value  de  2  fr.  50.  Le  Financial  Post  a  annoncé,  ces 
jours  derniers,  que  cette  Société  serait  en  mesuie  de  distri¬ 
buer  un  dividende,  et  que  ce  dividende  elle  le  déclarera  au 
mois  de  mars  prochain. 


. 
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Tableau  des  Principales  Valeurs  Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Capital 

nom. 


Millions 

15204 

3961 

6789 


25955 


RENTES 

A  PAYER 


Francs 
456. 126.1 il 
118.842.165 
237.639.301 


812.607.610 


394.526  obi  .de  500  fr. 


Sombre 

Tal. 

Soinm. 

le  litres 

n  o  m . 

Tprs. 

15.451 

500 

500 

489.142 

500 

500 

3S9.977 

400 

400 

1138630 

400 

400 

r> 

100 

100 

467.728 

500 

500 

242.213 

500 

500 

692.050 

400 

400 

» 

100 

100 

5SS.235 

400 

125 

» 

100 

31  25 

180.323 

400 

400 

51S.517 

400 

400 

884.553 

J  500 
(500 

500 

500 

1600606 

500 

500 

989.285 

500 

500 

1787109 

500 

500 

991.094 

500 

500 

)) 

100 

100 

990.631 

400 

400 

499.620 

500 

501 

)) 

100 

100 

500.000 

500 

90 

225. S36 

200 

100 

148.909 

200 

100 

11808S6 

1000 

500 

188.542 

500 

500 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

40.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

200.000 

500 

500 

16.000 

500 

250 

60.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

400 

240.000 

500 

250 

500.000 

100 

100 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

600 

500 

36S.303 

500 

500 

60.000 

500 

250 

52.646 

500 

500 

51.832 

500 

500 

160.706 

500 

500 

50.009 

500 

500 

506.771 

500 

500 

530.461 

500 

500 

53.539 

» 

» 

2029709 

500 

500 

1855092 

500 

500 

156.915 

500 

500 

800.000 

500 

500 

218.551 

500 

500 

4452963 

500 

500 

4997999 

500 

500 

241.065 

500 

500 

2642607 

500 

500 

483.629 

500 

500 

511.623 

400 

400 

31 43317 

500 

500 

101. 5S7 

500 

500 

144.821 

500 

500 

518.918 

500 

500 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


RENTES  FRANÇAISES 

o  o/  (  Terme. 

/0 . (  Compt. 

3  %  Amortissable!  ^me.  ! 


Tunis  3%  1392(gar.France'Cpt 


VILLE  DE  PARIS 

(comptant) 

1855-1860  3  %. 

1865  4  %  . 

1869  3  %  . 

1871  3  % . 

—  3 

4 


1875 

1876  4 
1886  3 


%  quarts 

% . 

% . 

% . 

quarts . 

(V 


1892  2  %  70 
—  quarts . 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

OBLIGAT.  FONCIÈRES 

(au  comptant) 

Foncières  1877  3  % . 

Communales  1879  3  %... 

—  titres  estamp 

Foncières  1879  3  %.. 
Communales  1880  3 
Foncières  1883  3  %.. 

1885  3  %.. 


—  j^mes 

Communales  1891  3  '%... 

—  18  9  2  3,20  %  lib 

—  —  non  lib. 
Foncières  189  5  2,80  %  . . 
Bons  de  100  fr.  1887.  . . . 

1888  . . . 
de  France 
1881 


Banque  hypot. 


SOC.  DE  CRÉDIT  FRANÇ. 

(actions  a  terme) 

Banque  de  France  nom.... 
B.  de  Paris  et  des  Pays  Bas 
Banque  Transatlantique.. 
Compagnie  Algérienne... 
Compt.  Nat.d’Esc.  de  Paris 

Crédit  Algérien . 

Créd.  Fonc.  et  Agr.  d’Algér 
Crédit  Foncier  de  France 
Crédit  Ind.  et  Comm.. .  < . . . 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale . 

B.Franç.de  l’Afiûq.du  Sud. 
Banque  Internat,  de  Paris 

Banque  Parisienne . 

Banque  de  PAlgérie . 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(act.  et  obl.  au  comptant) 

Act.  Bône-Guelma . 

Obi.  —  3  % . 

Act.  Départementaux . 

Ob(.  —  3  %  titres  bleus 

—  • —  3  %  titres  rouges 
—  Economiques  3 

Act.  Est- Algérien  . . 

Obi.  —  3 

Act.  Est . 

—  —  dejouiss.... 

Obi.  —  —  3  % 

—  —  —  3  %  nouv 
—  Gr.  Ceint,  de  Paris  3  1 

Act.  Lyon . 

Obi.  —  3  %  1855 . 

—  —  3  %  fusion  anc. 

—  3  %  fusion  nou\ 

Midi . 


Act. 

Obi. 

Act. 

Obi. 


-  3  %. 


Nord. 


3  % . 

3  %  nouv 


Nord-Est  franç.  3  % 


Act.  Orléans. 


DIVIDENDE  ou  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours 

le  comp.  comm 

.  juillet 

Cours  de  clé 

tu 

re  des  5 

dernières  sem . 

1890 

1891 

1S92 

1893 

1894 

1892 

1893 

189 

4 

18? 

5 

22  nov. 

29  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc 

!  3 

3 

3 

3 

3 

98 

55 

97 

50 

100 

45 

101 

65 

100 

27 

100 

85 

101 

45 

101 

45 

100 

70 

(  100 

55 

101 

101 

fl  5 

101 

50 

100 

70 

3 

3 

3 

3 

3 

98 

80 

97 

30 

99 

70 

100 

50 

100 

02 

100 

25 

101 

90 

100 

40 

100 

Si) 

(  99 

90 

100 

4d 

îoo 

100 

30 

100 

75 

4 

50 

4 

50 

4 

50 

4 

50 

3 

50 

105 

65 

106 

35 

107 

15 

107 

60 

105 

45 

105 

70 

106 

12 

105 

97 

105 

85 

105 

45 

105 

70 

106 

10 

105 

90 

105 

80 

•• 

•• 

•• 

-• 

15 

15 

•• 

481 

15 

492 

50 

502 

50 

496 

498 

49S 

498 

495 

15 

15 

15 

15 

15 

553 

75 

566 

25 

573 

75 

650 

632 

631 

635 

630 

632 

50 

20 

20 

20 

20 

20 

53S 

75 

513 

75 

547 

50 

565 

558 

556 

557 

50 

560 

553 

12 

12 

12 

12 

12 

425 

430 

430 

432 

50 

425 

425 

428 

431 

428 

12 

12 

12 

12 

12 

416 

25 

421 

25 

4 22 

50 

420 

415 

418 

418 

422 

417 

50 

3 

107 

108 

50 

108 

109 

110 

20 

20 

20 

20 

20 

535 

538 

75 

548 

75 

565 

559 

557 

562 

562 

557 

50 

20 

20 

20 

20 

20 

535 

540 

548 

75 

565 

560 

555 

25 

559 

558 

556 

12 

12 

12 

12 

12 

408 

75 

418 

75 

417 

50 

415 

414 

414 

416 

415 

412 

3 

3 

3 

3 

3 

104 

104 

75 

104 

103 

50 

103 

50 

10 

10 

375 

382 

50 

3S0 

379 

379 

379 

50 

378 

12 

12 

2 

50 

2 

50 

95 

75 

95 

75 

95 

50 

95 

95 

50 

12 

12 

12 

*  * 

408 

75 

4iô 

iiô 

406 

50 

405 

408 

25 

408 

50 

412 

12 

12 

12 

12 

12 

392 

50 

3S8 

75 

397 

50 

•402 

50 

400 

400 

25 

401 

400 

25 

402 

15 

15 

15 

15 

15 

487 

50 

473 

75 

493 

75 

502 

50 

502 

50 

503 

500 

500 

500 

13 

488 

75 

480 

478 

477 

475 

475 

la 

1d 

lb 

la 

15 

478 

75 

470 

402 

50 

500 

492 

495 

496 

492 

494 

15 

15 

15 

15 

15 

481 

25 

470 

493 

75 

500 

495 

496 

496 

75 

493 

493 

15 

15 

15 

15 

15 

430 

418 

75 

455 

467 

50 

455 

456 

50 

457 

452 

450 

15 

15 

15 

15 

15 

475 

463 

75” 

490 

500 

491 

493 

50 

491 

493 

491 

3 

3 

3 

3 

3 

99 

25 

99 

50 

101 

99 

50 

100 

12 

12 

12 

12 

393 

77) 

396 

25 

395 

396 

25 

39  4 

75 

392 

394 

390 

389 

16 

16 

16 

491 

25 

501 

25 

507 

50 

.502 

501 

25 

50S 

502 

505 

3 

20 

3 

20 

3 

20 

500 

500 

498 

499 

50 

498 

500 

4SI 

481 

4SI 

480 

475 

75 

72 

50 

70 

50 

70 

70 

50 

70 

40 

72 

50 

60 

61 

61 

60 

75 

60 

75 

15 

15 

15 

15 

15 

525 

525 

530 

585 

576 

575 

568 

25 

550 

556 

15 

15 

15 

15 

la 

435 

41 S 

75 

450 

465 

454 

455 

452 

454 

25 

418 

161 

165 

135 

129 

117 

70 

4230 

3900 

3930 

3575 

3630 

3620 

3690 

3595 

3600 

40 

45 

30 

30 

35 

655 

630 

650 

822 

50 

740 

760 

770 

761 

25 

736 

25 

15 

15 

12 

50 

12 

50 

12 

50 

417 

50 

391 

25 

380 

420 

410 

405 

401 

405 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

30 

492 

50 

471 

25 

475 

515 

584 

50 

580 

584 

50 

585 

582 

50 

4 

10 

12 

50 

25 

25 

507 

50 

483 

75 

506 

25 

597 

50 

555 

582 

50 

580 

566 

25 

560 

20 

20 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

7  25 

800 

815 

900 

970 

11 

25 

12 

50 

12 

50 

12 

50 

12 

50 

430 

4  22 

50 

395 

417 

50 

420 

420 

419 

420 

418 

03 

60 

50 

45 

44 

1125 

982 

50 

950 

900 

726 

25 

7  40 

735 

670 

693 

75 

14 

43 

15 

57 

15 

62 

14 

58 

12 

50 

5  45 

585 

517 

50 

560 

565 

563 

560 

560 

560 

27 

50 

30 

30 

30 

30 

50 

7*2 

50 

762 

50 

737 

50 

822 

50 

715 

755 

758 

75 

753 

75 

738 

75 

12 

88 

12 

95 

13 

02 

12 

50 

12 

50 

465 

465 

457 

50 

495 

500 

505 

505 

500 

500 

50 

105 

17 

30 

20 

25 

30 

405 

430 

472 

50 

572 

50 

560 

562 

50 

565 

550 

550 

15 

20 

25 

25 

380 

370 

385 

430 

115 

423 

420 

420 

410 

84 

oi 

74 

58 

64 

17 

53 

22 

40 

io 

1160 

1075 

4  • 

710 

735 

740 

740 

740 

710 

675 

30 

30 

30 

30 

30 

700 

700 

670 

715 

715 

711 

50 

717 

712 

717 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

463 

75 

452 

50 

446 

25 

470 

460 

458 

458 

457 

50 

457 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

560 

575 

600 

645 

652 

50 

650 

650 

045 

645 

15 

15 

15 

15 

15 

416 

25 

413 

75 

445 

442 

50 

438 

438 

436 

438 

15 

15 

15 

15 

15 

425 

417 

50 

416 

25 

447 

50 

437 

437 

438 

440 

441 

15 

15 

15 

15 

15 

422 

50 

416 

25 

415 

440 

440 

140 

436 

50 

435 

430 

30 

25 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

585 

607 

50 

582 

50 

612 

50 

610 

50 

615 

612 

511 

605 

607 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

435 

430 

427 

50 

457 

50 

442 

50 

446 

447 

50 

417 

446 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

920 

950 

933 

75 

960 

940 

940 

945 

942 

938 

15 

50 

15 

50 

15 

50 

15 

50 

15 

5(i 

425 

425 

426 

425 

425 

425 

15 

15 

15 

15 

15 

457 

ÔÔ 

455 

457 

50 

470 

,  . 

474 

468 

460 

463 

460 

15 

15 

15 

15 

15 

460 

456 

2b 

455 

470 

464 

25 

462 

5(i 

464 

25 

464 

50 

462 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

461 

2b 

465 

477 

50 

473 

476 

25 

476 

25 

472 

473 

55 

55 

55 

55 

55 

1515 

1505 

1370 

1485 

1450 

1460 

1460 

1453 

1450 

15 

15 

15 

.  . 

15 

15 

470 

461 

25 

461 

25 

472 

463 

462 

50 

463 

50 

464 

464 

50 

li> 

15 

15 

15 

15 

471 

25 

462 

50 

465 

475 

468 

469 

50 

471 

472 

50 

470 

5(1 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

460 

458 

75 

471 

25 

464 

50 

466 

465 

50 

467 

75 

466 

50 

50 

50 

50 

50 

1325 

1345 

1125 

1317 

50 

1237 

50 

1240 

1257 

50 

1257 

1252 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

472 

50 

466 

25 

451 

25 

472 

50 

467 

465 

466 

50 

46S 

466 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

■462 

50 

446 

25 

470 

465 

465 

465 

466 

7a 

46  4 

70 

70 

66 

64 

62 

1890 

1902 

50 

1837 

50 

1847 

50 

1790 

1790 

1790 

17S5 

1790 

15 

15 

15 

15 

15 

476 

25 

475 

483 

75 

487 

50 

477 

50 

479 

430 

25 

482 

480 

50 

15 

15 

15 

15 

15 

487 

50 

484 

483 

75 

483 

75 

481 

50 

477 

5(  ) 

15 

15 

15 

15 

15 

467 

50 

457 

50 

460 

477 

50 

462 

50 

462 

467 

468 

465 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

1548 

75 

1591 

25 

1447 

50 

1580 

1540 

1530 

1545 

1542 

50 

1547 

50 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


789 


Nombre 
de  titres 


Val. 


Somm. 

ters. 


S1.0S2 

» 

» 

3524268 

500 

500 

1177007 

500 

500 

267.753 

500 

500 

271.388 

500 

500 

3450612 

500 

500 

1021 421 

500 

500 

.  545 

600 

500 

1S3.6S8 

500 

500 

151.570 

500 

500 

19.906 

500 

500 

223.059 

500 

500 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


76.017 

500 

500 

60.000 

500 

500 

75.721 

500 

500 

172.357 

250 

250 

163.643 

» 

» 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

19.788 

500 

500 

14.212 

» 

» 

32.729 

500 

500 

27.780 

250 

250 

22.220 

» 

» 

125.000 

100 

100 

50.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

511.107 

400 

105 

392.317 

500 

500 

100.000 

» 

» 

39.600 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 1 

500 

500 

Capital  ou  L 
Sombre  de  titres  .2 


525260.363  £ 
372000.000  f. 
21306.2003. 
5883.900  £ 
19305.300  £ 
100000. 000  f. 

1190.100  ob 
35000.000  f. 
166371 .500  f. 
1399395500  f. 
73 1S39.5001'. 

1201. 200 ob 
477.600  ob 
39 108 . 1 15  f. 
61.376  ob 
208.320 ob 
266.390 ob 
682000.000  fl 


8817698S16  li 

» 

3181.380  £ 

1965 

2188.000  £ 

1911 

70381.920  £ 

» 

177. 510  ob 

1925 

27632.000  f. 

1955 

29000.000  f. 

n 

268047.500  f. 

1923 

120000.0001'. 

1939 

1073. 268  ob 

1951 

1  45222.375  r. 

1961 

49  4875 . 000  f . 

1970 

654150.000  f. 

1971 

41012.500  f. 

1950 

177887.5001. 

1975 

454025.0001'. 

1975 

19240670001'. 

1970 

662437.500 f 

1973 

400000. 000  f. 

1976 

26260 . 000  f . 

1949 

25000. 000  f. 

1950 

69333.000  f. 

» 

9691. 357  £T 

» 

32677. 888  £T 

» 

471S3.911  £T 

» 

108032.500  f. 

1931 

187193.51/0  f. 

1931 

135132.0001. 

n 

6219.920  £ 

1950 

22265.000  f. 

1931 

39859.000  f. 

1958 

8212.310  £ 

1988 

20500.000  £ 

» 

192 

» 

» 

n 

1932 

198 

» 

» 

1911 
» 

» 

1936 

1910 

1919 

192 

1921 

1962 

<( 


(AOT.  El'  OUL.  AU  COMPTAIS'!') 

(Suite) 


Obi. 


3  %.. 
3  %  a 


Act.  Ouest . 

Übl.  -  3  % . 

—  —  3  %  ii  ou v . 

Act.  Ouest- Algérien . 

Obi.  —  3  % 

—  Réunion  (Gh.  de  fer 

Port  de  la) . 

Act.  Sud  de  la  France.. 
Obi.  _  3 


(actions  au  comptant) 


Eaux  (CD 
Comp.  Pt 


Gle  des) . 


C'o  Gi°  Transatlantique. . 
Messageries  Maritimes. 
Omnibus  de  Paris . 

—  —  jouiss. 

Voitures  à  Paris.  .' . 

Malfldano  (Mines  de) . 


Métaux  (O  des) . 

Sels  gemmes,  soudes  na 
de  la  Russie  mérid.  .. 
Canal  interoc.  (Ci»  du)enli 
Bons  à  lots  18; 
Canal  maritime  de  Suez 
—  parts  de  fon 

Dynamite  (Soc.  Centr.  de).. 
Telégr.  Paris  à  New-Yorl 
Téléphones  (Soc.  dén.  des). 

FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 

gleterre  2  %  %  (ch.fixe2bt2 

Argentine  5  %  1891 . 

Autriche  1  %  or(ch.  fixe  2f.5( 

Brésil  1  %  %  1888 . 

—  4  %  1SS9 . 

Chine  4  %  or  1895 . 

Cqngo  lots  1888 . 

Danemark  3  %  1894  . : . 

Egypte  (Daïra-Sanieh  4  %) . 
—  (Unjfiée  7  %) 


—  (Privilégiée  3  %  V- 


Espagne  4  %  Extérieure... 
Cuba  6  %  18*6 . 

-  5  %  1890 . 

Finlande  3  %  %  1889 . 

Haïti  5  %  1S75 . . . 

Hellénique  5  %  1881 . 

—  4  %  1887 . 

Hongrie  4  %  or. . . . 

Italie  5  %  (1  fr.  nets) . 

Norvège  3  %  1838 . 

—  3  yt 

Portugal  3  %  . 

4  %  %  1891 
Québec  3  %  1894 .... 
Roumanie  5  %  1875. 

4  %  1890. 

—  4  %  amort.  1891. 

Russie  4  %  1867-1869 . 

-  4  %  1830 . 

-  4  %  or  1S89 . 


—  1890  (4o  émis.).. . 

—  1893  (5«  émis.).. . 

—  1894  (6e  énus.). .. . 

-  Consolidé 4%  (lnset2osér.) 

-  3  %  or  1891  et 2»  émis.  1891. 

e  -?  %  %  1894  . 

Serbie  5  %  1890 . . . 

Suède  .3  %  1894. . 

„  3  *  %  1895 . ::::: 

Suisse  3  %  1890  (ch.  do  fer). 
Dette  Ottomane  série  B.... 

—  série  C. . . . 

—  série  D 

Consolidation  Ottom.  1  % . 
Priorités  Ottomanes  4  %  . 
Douanes  Ottomanes  5  % 
Ottoman  4  %  1891 . . 

—  4  %  Tombac  1893.. 

—  4  %  1SG4 . 

TT  -  3  %  %  1891 . ; 

Uruguay  3  %  %  1891 . 


DIVIDENDE 

ou  INTÉRÊT  distribué  en 

1S90 

|  1891 

|  1892 

1893 

1894 

S 

.  -  43  5 

0  43  5 

0  43  5 

0  43  5 

0  43  50 

..  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

.  15  .  . 

..  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

55  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

15  . 

.  15  .. 

. .  38  5 

0  38  5 

0  38  5 

3  38  5 

0  38  50 

..  15  . 

.  15  . 

.  15  . 

15  . 

.  1 5  . . 

..  15  . 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  .  . 

25  . 

25  . 

.  25  . 

25  . 

.  25  . . 

15  . 
et 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  . . 

..  15  . 

15  . 

15  . 

15  . 

.  15  .. 

25  . 

25  . 

22  51 

15  . 

.  13  .. 

'o  •  15  . 

15  . 

15  . 

15  . 

15  .. 

le  26  . 

26  . 

25  . 

25  . 

20  .. 

is  25  . 

27  51 

27  51 

27  5( 

13  75 

• .  58  51 

59  . 

60  . 

62  . 

63  .. 

*7d  . 

7  4  51 

72  .. 

64  . 

62  50 

S.  62  51 

02  . 

59  5C 

51  51 

1  50  ..  J 

• •  30  .. 

30  . 

20  .. 

20  . 

15  .. 

••  30  .. 

30  .. 

25  .. 

25  . 

25  .. 

.  DD  . 

45  .. 

40  .. 

40  . 

40  .. 

•  30  .. 

20  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

•  35  .. 

35  .. 

35  .. 

21  55 

27  50 

■  130  .. 

150  .. 

130  .. 

105  . 

44  . .  2 

v.  105  .. 
c)  . .  . . 

125  .. 

105  .. 

80  .. 

31  50 

37  5C 

t. 

■  10  .. 

fo 

20  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

•  92  68 

112  43 

99  16 

97  09 

96  65  2 

1-  38  13 

49  09 

il  72 

40  61 

40  36  1 

•  45  .. 
k  ..  .. 

25  .. 

12  50 

25  .. 

»)  2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  .. 

>’)  4  . . 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4  .. 

.  4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

.  4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

3  .. 

.  4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

1  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

•  3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

.  4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

6  .. 

6  . . 

5  .. 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

5  . . 

5  . . 

5  .. 

5  . . 

C 

4 . 

4 .. 

4  .. 

4 .. 

q 

4 .. 

4 .. 

4  .. 

4 .. 

4  ..  1 

4  31 

4  3  4 

4  34 

4  34 

4  .. 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

3 ... 

3  .. 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50  . 

3  .. 

3  .. 

3  .. 

1  .  . 

1  .. 

,.  .. 

22  50 

22  50 

22  50  3 

5  . . 

5  . . 

'5 

5  . . 

3  .  . 

5  . .  1 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 ..  . 

4 ..  . 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 . . 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4  .  . 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 . . 

4 .. 

4 .. 

4  . . 

4 ..  . 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

4 .. 

3 .. 

3 .. 

3 .. 

3 .. 

5 .. 

5. .. 

5  . . 

5  . . 

5 .. 

3 ..  . 

'3 

3 .. 

3 .. 

3 ..’ 

3  !!  '< 

1 .. 

1 .. 

1 .. 

1 .. 

1  . . 

1 . . 

1 .. 

1 .. 

1 .. 

!.. 

1 .. 

1 .. 

1 .. 

1 .. 

1  .. 

20 .. 

20 .. 

20 .. 

20 .. 

20  ..  3" 

20 .. 

20 .. 

20 .. 

20 .. 

20  ..  4i 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

25  ..  41 

4  .. 

4  .. 

4  .. 

4  . .  t 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  . 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  ..  .. 

.  .  .  . 

3  50  .. 

3  50 

3  50 

3  50| 

3  50  3 

Cours  de  comp  connu,  juillet 


1S92 


472 
468 

467 
1070 

473 

468 
592 
132 


1893  |  1891 


470 
517  50 
417  50 


500 

560 


50 

25 


1132 

466 

460 

458 

1097 

466 

460 

617 

430 

450 

355 

385 


986  25 
463  75 
-462  50 
460 
1082  50 
463  75 
460  . 
590  . 
423  7: 

453  7i 
290  .. 
387  50 


601 

660 


480 
717  50 


16  25 


387  50 
105 
465 


97 

96  15 
62  .. 
59  50 


98  75 
97  70 
93  .. 
65  .. 


505 

565 

1990 

1380 

1080 

505 

630 

1030 

405 

635 

2210 


476  25 


17  50 

2690  ' ! 
1132  50 
455  . 
110  . 
400  . 


98  75 
363  75 
97  10 
69  .. 
64  50 


45 


23  7; 


94  80 

94  30 

95  50 

94  80 

95 


78  60 


SI 


102  25 
101 

96 
63  65 
460  . 
413  75 
546  25 

232  50 
250 

103  90 
91  40 
89  60 


517  50 
572  50 

1097  50 
795 
31S  75 
560 
1005 
402  50 
585 
2160 


342  50 


1S  75 
113  75 
2S72  50 
1156  25 
490  .. 
118  75 
307  50 


1 S95 


1125 
175 
472  50 
475 
1095 
475 
472  50 
620 
455 

472  50 
270 


101  60 
330  .. 
98  80 
72  70 
65  80 


485 
587  50 

1082  50 
800 
345 
617  50 
1080 
502  50 
575 
940 
650 
133  76 
272  50 


8  76 
143  75 
3272  50 
1330  .. 
585,  . . 
97  50 
295  .. 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem 


22  nov.)20noy.|  6  déc.  13  déc.  20  déc 


1104 

469 

467 

465 
1072 

469 

466 
602 
447 


461  50 
215  .. 
424  . . 


1099  50 

469  50 
466 

466  .. 
1070  .. 

470  .. 

467 
605 
447 

460 
212 
425 


430  .. 
570  .. 
I  S(  >5  .  . 
1075  . . 
815  .. 
360  .. 
655  . . 
1055  . . 
520  .. 
510  . . 
885  .. 
550  . . 
111  25 
355  . . 

670  .. 

129 
31 15 
275 
587  50 
65 
220 


22 

350 


66 


101  40 
83  50 


97  76 

97  90 

98  45 
98 
97  95 


99  35 
78  S0 


25 


78  75 


96  45 
33  10 
23  05 
21  80 
391  2 
446  2; 
493  7: 


98  45 


50 


104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460 
405 
586 
237 
175 
175 
104  25 
79 
89  50 
99  15 
23  10 
397  50 

99  50 
86  65 


100  20 
99  85 

100  30 
100  20 

99  75 

101  30 

100  50 

101  15 
88  95 


71  50 


99 

38 

26 

24 

438 

476 

511 

431 

438 


107  61 

106  10 

355  . . 

ÎÔ3  51 

101  50 

80  . 

73  25 

76  21 

69  .. 

100  .. 

97  51 

85  .. 

98  .. 

95  .. 

104  11 

103  .. 

104  70 

102  25 

102  71 

100  30 

67  75 

61  70 

140  .. 

117  50 

400  .. 

364  .. 

617  50 

615  .. 

242  50 

237  50 

165  . 
175  . 
101  60 
90  90 

97  50 

100  75 
26  20 

470 

89  30 

101  50 

90  25 
89  40 

loi 

101 

101  Ï6 

102  35 
102  2: 
403  05 
104 
102  90 

93  30 

98  30 
70  50 
97  75 


34  50  42  70 


102 
44 
28 
25 
477 
490 
515 
103  : 
467  ■ 
487  : 
99 
49 


450 

565 

1852 

1087 

815 

365 

651 

1059 

505 

510 

SOS 

550 

123 

355 

65S 

6 

129 

3170 

1280 

590 

65 

ggg 


1106 
470 
466 

466  7d 
1070  .. 

468  75 

467  .. 
607  . 
449  .. 

459  50 
211  50 

421  .. 


1118 

472 

469 

470 
1069 

471 
469  75 
605 
448  50 

457  25 
250  .. 
430  .. 


2a 


445 
571 
1869  .. 
1095  .. 
825  .. 
365  . 
650  .. 
1063  .. 
500  50 
5  12 


441 

570 

1870 

1090 

830 

360 

640 

1065 

503 

515 


50 


1120  .. 
470  50 
468  50 
467  50 
1065 
470 
467 
610 
419 

157 
217  50| 


107  80 
366  .. 

101  55 
71  50 
69  45 

100  50 
87  50 
95  25 

102  55 
102  75 
100  25 

61  60 
417  . . 
363  .. 
615  .. 
210 


870  .. 

551  . . 

530  !! 

126  25 

120  .. 

360  .. 

3a3  7 a 

662  50 

630  .. 

6  50 

6  50 

132  .. 

128  .. 

3190  .. 

31S5  .. 

1290  .. 

1295  .. 

555  . . 

530  .. 

65  . . 

62  50 

133  75 

130  .. 

155  . . 

155  . . 

155  . . 

155  . . 

101  40 

102  10 

85  10 

86  85 

97  30 

97  75 

99  85 

99  .. 

25  25 

25  35 

165  .. 

465  .. 

85  5C 

85  50 

99  .. 

100  .. 

86  25 

86  10 

88  .. 

86  55 

99  75 

99  60 

99  60 

99  75 

101  .. 

100  90 

101  25 

101  50 

103  50 

101  90 

101  10 

101  75 

102  45 

102  45 

101  10 

100  90 

8S  25 

88  80 

94  80 

95  12 

62  .. 

60  .. 

96  .. 

96  .. 

102  25 

102  .. 

102  40 

■102  35 

32  50 

33  50 

20  .. 

20  25 

19  10 

19  85 

415  .. 

416  25 

450  .. 

455  . . 

482  50 

iS7  50 

98  85 

98  85 

400  .. 

396  25 

422  .. 

435  .. 

94  .. 

94  50 

47  50 

48  .. 

107  25 
366  .. 
101  50 
75  . . 
70  . 

101  15 
SS  75 

95 

102  60 
103  20 
100  50 

61  80 
421  50 
361  .. 
61S  .. 
239  75 
155  . . 
155  . . 
103  .. 

87  55 

96  50 
100  50 

25  90 
465  .. 
86  25 
100  50 
8S  50 
8?  50 
100  .. 
99  90 
100  20 

100  15 

101  50 

102  . 
102  25 
100  50 

88  75 
95  2 
63  . 

97  . 
102  . 
102  . 

32  60 
19  90 
19  15 
408  75 
450  .. 
176  25 

382 
431  25 
91  50 
51  .. 


113 

570 

1890 

1088 

825 

350 

630 

1065 

505 

511 

799 

175 

113 

365 

590 
7  ; 
126 
3190 
1280 
485 
65 

127  501 


106  50 
366 
101  50 
71  45 
69  .. 

101  50 

86  25 

95  .. 

102  75 

103  10 

100  50 

61  40 

419 
363  50 
615  . 
239  7c 
155  .. 
155 

101 
85  80 

96  20 
100  25 

25  75 
461  25 

87  50 
99  75 
87 
87  25 

100 
100  15 
100  45 

100  70 

101  50 

102  .. 
102  45 

101  85 
SS  75 
95  30 
63  85 

97  35 

102  20 
102  15 

30  50 
19  10 
18  70 
370  . 
425  . 
455  . 

350  ! 
415  . 

91  . 

51  . 


107  10 
366 
101 
70 
61  75 

101  25! 
82  50 
97  20 

102 
102  30  I 

100  25 
61  10 

395 
350 
612 
235 
155 
150 
102  20| 
81  50 
96  75 

101  501 
25 

458  75| 

87  30 
100  50 
87  60 

87  45 
99  80 

100  15 
100  50 

100  N5 
99  70 

101  30 

102  60 
100  80 

88  301 
95 
64 
98 

102 

102  25| 

28  30 
18  551 
18  15 
373  751 
125 
450 


341 
115 
91 
17  251 


790 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Sombre 
de  titres 

^  Val. 
nom. 

^Somm. 
1  ters. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

DIVIDENDE  ou  INTÉRÊT 

distribué  en 

Cours 

de  comp.  comm.  juillet 

Cours  de^clôture  des  5 

dernières  sera. 

1890 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1891 

1  1895 

> 

O 

j29nov.' 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc 

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

200.000 

500 

500 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. 

12  fl. 

11  fl. 

13  fl. 

11  fl. 

16  fl. 

475  .. 

512  50 

507  50 

600  .. 

510  .. 

525  .. 

535  .. 

521  25 

503  75 

100.000 

500 

200 

Banque  hyp.  d’Espagne... 

15  p. 

15  p. 

15  p. 

15  p. 

15  p. 

492  50 

. 

465  . . 

500  .. 

515  . . 

510  .. 

510  .. 

512  .. 

506  25 

200.000 

500 

200 

Banque  nat.  du  Mexique. 

22  10 

20  32 

18  56 

17  30 

15  75 

560  .. 

480  . . 

510  .. 

552  50 

552  50 

555  . . 

552  50 

550  . . 

540  . . 

500.000 

500 

250 

Banque  Ottomane . 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

20  .. 

580  .. 

585  .. 

635  . . 

725  . 

560  .. 

570  . . 

561  25 

548  75 

510  . . 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

32  50 

32  50 

35  .. 

37  50 

37  50 

1126.25 

1190  .. 

1258  75 

1 190  .  . 

1310  .. 

1280  .. 

1281  25 

1275  .. 

1220  .. 

160.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien. . 

6  .. 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

5  . . 

475  . . 

155  .. 

453  75 

462  50 

155  . . 

455  .. 

451  .. 

150  .. 

151  .. 

100.000 

500 

250 

Crédit  Foncier  de  Hongrie 

18  50 

18  50 

19  .. 

20  .. 

21  .. 

610  . . 

682  50 

730  .. 

850  . . 

815  .. 

815  . . 

815  .. 

95.000 

»* 

)) 

Créd.  Mob.  Espagn.  jouis. 

5  .. 

3  25 

2 

88  75 

80  .. 

58  75 

62  50 

52  50 

50  50 

51  25 

51  25 

51  25 

60  000 

500 

500 

Act.  Andalous . 

25 

20  . 

20  .. 

5  . . 

310  .. 

325  .. 

160 

130 

130 

127  50 

122  . . 

105  . . 

285.512 

500 

500 

Obi.  —  3  %  h"  série. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

312  50 

311  25 

253  75 

250  .. 

210  .. 

237  .. 

231  .. 

230  .. 

215  .. 

70.000 

500 

500 

—  —  —  2»  série.. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

311  25 

300  25 

252  50 

218  75 

231  .  . 

231  .. 

225  .. 

229  75 

210  .. 

527.287 

500 

500 

Aet.  Ch.  Autrich.-Hongr.. . 

20  .. 

25  .. 

22 

as  .. 

33  .. 

660  . . 

615  . . 

705  .. 

937  50 

760  .. 

777  50 

785  . . 

780  .. 

738  75 

670.732 

500 

5*00 

Obi.  anc.  —  3%  rc  à  8» émis. 

15  .. 

15  .  . 

15  .. 

15  ,. 

15  .. 

412  50 

423  75 

4  V5  . . 

472  50 

158  50 

459  .. 

461  . . 

161  .. 

162  , 

117.103 

500 

500 

—  —  —  9^  émis. . . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

386  25 

108  75 

130  .. 

461  25 

118  .. 

415  .. 

119  .. 

118  50 

450  . . 

188.152 

500 

500 

—  —  —  10°  émis. . . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

377  50 

400  .. 

422  50 

455  .. 

110  . . 

439  . 

412  .. 

410  . . 

412  .. 

398.371 

500 

500 

—  nouv.  —  série  A . 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

383  75 

107  50 

131  25 

461  25 

452  . . 

450  .. 

450  25 

452  .. 

118  .. 

199.166 

500 

500 

Obi.  Beyr.-Dam .  -Haur.  3% 

15  . 

15  . . 

311  25 

305  .. 

301  25 

300  .. 

287  50 

287  .. 

285  . . 

286  25 

283  75 

737 . 50 1 

500 

500 

Act.  Lombards . 

1  . 

i .. 

3  .. 

4  .. 

4  .. 

221  25 

222  50 

222  50 

212  50 

220  .. 

22S  75 

226  .. 

225  .. 

230  .. 

3168621 

500 

500 

Obi.  —  3% . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . 

15  .. 

312  50 

330  .. 

316  25 

365  .. 

351  .. 

353  .. 

351  .. 

351  .  . 

348  75 

690.000 

500 

500 

—  —  —  série  X. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

312  50 

328  75 

312  50 

362  50 

318  .. 

319  .. 

369  50 

350  .. 

315  .. 

120.000 

500 

500 

Act.  Méridionaux . 

36  1. 

36  .. 

36  .. 

33  .. 

33  .. 

655  . . 

610  . . 

515  . . 

657  50 

596  25 

608  75 

617  50 

597  50 

590  . . 

91.791 

10£ 

10£ 

—  Nitrates  Railways  CMJ 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

20  .. 

40  10 

450  .. 

308  75 

280  .. 

305  .. 

280  .. 

291  25 

490.000 

500 

500 

—  Nord  de  l’Espagne  — 

1 2  .. 

176  25 

145  .. 

100  .. 

87  50 

87  50 

88  75 

90  . 

89  75 

82  50 

615.531 

500 

500 

Obi.  —  3  %  h  série. 

15  .  . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

317  50 

330  .. 

266  25 

227  50 

219  .. 

222 

217  .  . 

217  50 

195  25 

251 .786 

500 

500 

—  - — ■  —  2e  série. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

310  .. 

290  .. 

226  25 

207  . . 

194  . 

191  50 

193  .. 

195  .. 

178  .. 

47.573 

500 

500 

—  —  —  3»  série. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

291  25 

277  50 

223  75 

200  .  . 

193  .. 

196  .. 

200  .. 

197  .  . 

186  .. 

47.910 

500 

500 

—  —  —  4°  série. 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

265  .. 

257  50 

212  50 

195  .. 

190  .. 

191  50 

196  .. 

199  50 

182  50 

97.098 

500 

500 

—  —  —  5e  série. 

15  . . 

15  . . 

15  .  . 

15  .. 

15  .. 

265  . . 

210  .. 

210  .. 

195  .. 

191  .. 

193  .. 

195  . . 

196  50 

185  .. 

201.698 

500 

500 

—  —  Panipelune. . .  . 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .  . 

315  .. 

312  50 

258  75 

225  .. 

222 

222 

221  50 

221  50 

202  .. 

218.161 

500 

500 

— -  —  Barcelone . 

1 5 . . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

3 22  50 

316  25 

260  .  . 

235  .. 

235  .. 

230  .. 

228  .. 

226  .. 

212  .. 

237.690 

500 

500 

—  Asturies  Ire  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

300  .. 

291  25 

228  75 

223  75 

213  .. 

212  .. 

213  .. 

21 1  75 

195  .. 

95.911 

500 

500 

—  —  2«  hyp. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

253  75 

265  . . 

210  .. 

197  50 

187  50 

188  .. 

189  .. 

191  .  . 

177  50 

58.041 

500 

500 

—  —  —  3e  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

1*5  . . 

15  .. 

317  50 

215  . . 

206  25 

197  50 

18S  .. 

190  .. 

190  .. 

191  .. 

178  .. 

1 00 . 000 

500 

100 

Orientaux . 

25 

25  .. 

26 

•  25  . . 

16  . . 

517  50 

135  . 

410 

Ü0 

415 

70.000 

500 

500 

Act.  Portugais . 

73  75 

45  . . 

43  75 

60  .. 

60  .  . 

59 

188.775 

500 

500 

Obi.  —  anc  . 

110  .. 

111  25 

121  25 

123  75 

125  .. 

128  . 

12S 

126  . . 

70.000 

500 

500 

—  —  7e  série. 

106  '35 

110  .. 

120  . . 

122  50 

127  .  . 

125  . 

126  25 

126  25 

121  .  . 

320.000 

500 

500 

—  Salon  que-Constant . . 

7  50 

15  . . 

318  75 

320  . . 

205  . . 

269  .. 

256  25 

242  50 

9$  <(  9% 

355.932 

500 

500 

Act.  Madrid*  à  Saragosse.. 

13  .. 

9  . 

4  25 

301  25 

183  75 

116  25 

132  50 

120  .. 

120  .. 

121  25 

120  .. 

115  . 

1150511 

500 

500 

Obi.  —  3  %  ire  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

333  75 

325  .. 

283  75 

295  .. 

286  .. 

288  .. 

289  .. 

287  25 

982 

142.119 

500 

500 

—  —  —  2«  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

318  75 

306  25 

275  . . 

2S5  .. 

278  . . 

279  .. 

278  .. 

277  50 

275  . . 

69.121 

500 

500 

—  —  —  3e  hyp. 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

293  75 

268  75 

253  75 

278  75 

271  .. 

273  .. 

273  .. 

277  50 

258  .. 

113.120 

500 

500 

—  Smyrne-Cassaba  1  %  91 

410  .. 

310  .. 

356  25 

355  . . 

350  .. 

310  .. 

110.000 

500 

500 

-  -  4  %  95 

300  .. 

3*7  50 

320  .. 

310  .. 

300  .. 

95.816 

500 

500 

—  Sud  de  l’Esp.3  %  lrehyp. 

15  . 

15  . . 

15  * . 

15  . . 

7  50 

180  . . 

133  75 

82  50 

85  .. 

83  .. 

SI  .. 

86  50 

81  .. 

82  50 

42.131 

500 

500 

Comp.  Madrilène  du  Gaz. 

17  50 

12  .. 

12  .. 

17  50 

7  50 

230  .. 

218  75 

110  .. 

150  .. 

1 18  75 

118  75 

130  .. 

135  .. 

125  .  . 

325.000 

10£ 

10£ 

Rio-Tinto  Cy  Ld . 

41  66 

25  .. 

17  50 

17  60 

10  05 

325  . . 

4Q0 

3S2  50 

407  50 

405 

396  25 

391 

120.000 

5£ 

Lagunas  Nitrate  Cy . 

9  .. 

115  .. 

112  50 

55  . . 

55  . . 

60  . 

53  75 

70  .  . 

110.000 

5£ 

5£ 

JLaütaro  Nitrate  Cy" . 

5  . . 

5  .. 

10  .. 

18  30 

190  .. 

120  .. 

121  25 

116  25 

120  .. 

130  .. 

200.000 

200 

200 

Tabacs  Ottomans . 

îi .. 

17  .. 

19  .. 

20  .. 

20  50 

196  25 

395  .. 

122  50 

420  .. 

400  .. 

382  50 

40.000 

500 

500 

Tabacs  des  Philippines. . . 

10  .. 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

15  p.A 

655  . . 

670  .. 

670  .. 

670  .. 

577  50 

580  .. 

575  . . 

572  50 

’OOD  .  . 

100.000 

500 

500 

Tabacs  du  Portugal . 

6  .. 

12  10 

11  40 

11  85 

410  .. 

417  50 

535  . . 

531  75 

512  50 

537  50 

530  .. 

530  .. 

VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


Nombre 

de  tilres 

Val. 

nom. 

Somm. 

vers. 

8.935 

» 

» 

13.377 

» 

» 

28.612 

» 

» 

20.100 

500 

500 

6.000 

500 

500 

1.200 

500 

500 

6.000 

500 

500 

6.000 

500 

500 

21.000 

500 

125 

20.000 

500 

500 

2.900 

500 

500 

3.100 

» 

)) 

26.000 

500 

500 

12.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

23.200 

)) 

)) 

32.000 

500 

500 

25 . 1 10 

500 

500 

20.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

6.500 

500 

500 

21.000 

500 

500 

21.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

25.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

5.000 

500 

500 

11.000 

500 

500 

'9.023 

500 

500 

12.000 

500 

500 

21.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

DESIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (aet.) 

Midi  jouiss. . . . 

Nord  jouis  s . 

Ouest  jouiss . 

Tramways  (Cie  GU  F«) . 

Banque  de  la  Guadeloupe. 

—  de  la  Guyane . 

de  la  Martinique . 

—  de  la  Réunion . 

de  l’Indo-Chine. . . 

Gaz  et  Eaux . 

Gaz  de  Bordeaux . 


—  JOUISS . 

Gaz  (Cie  centrale) . 

Dombrowa  (Houillères  de)... 
Aguas-Tenid.  (Mines  de  cuiv.) 

Aguilas  (Ge  d’) . 

Carmaux  (Mines  de). . 

Laurium  (Mines  du) . 

Le  Nickel . 

Aciéries  de  France . 

Aciéries  de  Longwy . 

Atel.  et  Chant,  de  la  Loire 
Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde 

Fives-Lille . . 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est. . 
II'  -F.j  For.  et  Acièr.  de  la 
Marine  et  des  Ch.  de  fer. 

Bateaux-Parisiens . 

Chargeurs-Réunis . 

Ci  Havr.-Péninsul.  de  Nav. 

à  Vapeur . 

Bënéd.  de  l’Abb.  de  Fée.... 
Entrepr.  milit.  et  eiv.  (C'e  Gir) 

Etablissements  Duval . 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  C>c. 

Gr.  Moulins  de  Corbeil . 

Lits  Militaires . 


COURS  DE  CLOTURE 

Nombre 

do  tilres 

Val. 

nom. 

Somm. 

vers. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

COURS  DE  CLOTURE 

Derniers 
cours  cotés 

13  déc. 

20  déc. 

Derniers 
cours  cotés 

13  déc. 

20  déc. 

VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 

661  .. 

668  .  . 

661  .. 

112.000 

500 

500 

Argentins  (Ch.  de  fer)  5  %... 

150  .. 

119  .. 

151  .. 

1310  .. 

1310  .. 

1310  .. 

105.000 

500 

500 

Santa-Fé  (Ch.  de  fer)  5  % _ 

129  .. 

115  .. 

127  .. 

588  . . 

588  ... 

588  .. 

40.313 

500 

500 

Cie  qic  Fsc  de  Tramways  5  % 

515  . . 

512  .. 

510  .. 

500  .  . 

36.317 

120 

» 

Créd.  Fonc.  Col.  obi.  420f  5  % 

230  .. 

225  .. 

236  .. 

475  .. 

475  . . 

11.363 

350 

» 

—  obi.  de  350 f. 

195  .. 

191  .. 

...  .  . 

1000  . . 

25.000 

500 

500 

Soc.  Fonc  Lyonn.  3  %  anc-.. 

135  .  . 

455  . . 

500 

500 

—  3  %  nouv. 

435  .. 

136  50 

432  50 

785  . . 

. 

31.709 

500 

500 

Gaz  et  Eaux  1  % . 

497  .. 

495  .. 

497  .. 

530  .. 

... 

.291.760 

500 

500 

C‘°  Parisienne  du  Gaz  1  %. 

516  . . 

515  50 

514  .. 

705  .. 

705  . . 

. 

9.705 

500 

500 

Aciéries  de  France  4  %.... 

479  .. 

479  .. 

1799  . . 

500 

500 

470  . . 

479  . 

470 

1160  .. 

1150  .. 

10.111 

150 

150 

Fives-Tiillfi  6  %  ire  et,  2  e  •jmis 

490  . . 

V . 

485  .. 

1350  .. 

1319  .. 

13.126 

500 

500 

Métaux  iCie  Esc)  obi.  hyp.  4  % 

161  75 

V 

465  .. 

510  .. 

510  .. 

535  . . 

65.747 

500 

500 

Messageries  Marit.  4  % _ 

510  .. 

510  .. 

179  75 

175  .  . 

176  . . 

139.173 

500 

500 

Omnibus  4  % . 

515  .. 

519  .. 

518  .. 

82 

|  28.808 

500 

500 

Voitures  à  Paris  4  % . 

506  . . 

505  50 

506  .. 

1160  .. 

1150  .. 

291.660 

500 

500 

C'e  Transatlantique  3  %.... 

331  75 

333  .. 

331  .. 

o87  50 

590  .. 

5S5  . . 

6.963 

500 

500 

Jardin  d’Acciimatation  5  % 

351  .. 

375  . . 

372  .. 

187  .. 

232  50 

173  .. 

5.337 

300 

300 

Soc.  G'1,  de  Laiterie  5  % _ 

300  .. 

365  . . 

385  . . 

360  '. . 

31.706 

000 

600 

Lits  Militaires  4  % . 

605  .. 

... 

602  .. 

600  . . 

576  . . 

250.061 

500 

500 

Suez  5  % . 

617  .. 

615  .. 

615  .. 

595  . . 

600  .. 

595  . . 

|  70.291 

500 

500 

%  —  3  %  lre  série . 

4S3  .. 

483  50 

483  75 

559  . . 

218.900 

500 

500 

481  .. 

4S0  .. 

615  . . 

OU  . . 

650  . . 

701  . . 

745  .. 

701>/. . 

FONDS  D’ÉTATS  ETRAN. 

«tn 

97.780 

500 

500 

Cordoba  7  %  1S88 . 

110  .. 

107  50 

101  50 

49.232 

500 

500 

Corrientes  6  %  1888... 

185  . 

630 
j  ->50 

0 10  . . 

1  *>55 

1^40 

35.000 

500 

500 

Espirito-Santo  5  %  1 89  i . 

380  .. 

. 

370  .. 

25.154 

500 

500 

Madagascar  6  %  1SS7 . 

520  .. 

523  75 

520  .. 

480  .. 
2570  . 

480  .. 

VAL.  ÉTRANG.  (act.  etoblig.) 

275  . . 

280  .. 

275  .. 

O 

O 

CO 

500 

500 

Act.  Charb..  Mines  et  Usines 

2750  .. 

2780  .. 

2720  . . 

de  Sosnowice . 

925  .. 

907  50 

930  .. 

710  .. 

705  . . 

710  . 

38.739 

500 

500 

Obi.  5  %  -  — 

522  .. 

520  .. 

522  . . 

285  . . 

290  .. 

290  . . 

25 . 458 

500 

500 

Act.  Wagons-Lits . 

489  .. 

490  .. 

1175  -. . 

13.712 

500 

500 

Obi.  —  4  %  De  et  2“  sér. 

489  .. 

490  .. 

490  .. 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin,  19  décembre  1895. 

L’Empereur  à  Friederichsruhe.  —  La  Presse  et  le  Congrès  bimétalliste 
de  Paris.  —  Les  Chambres  d’artisans  et  la  Répression  de  la  Con- 
concurrence  déloyale.  —  Le  futur  Emprunt  chinois.  —  L’Emprunt 
sino-russe  4  0/0  à  Berlin.  —  Emprunts  russes  do  Chemins  de  fer. 

L  arrivée  de  l’Empereur  à  Friederichsruhe  était  abso¬ 
lument  inattendue.  Le  télégraphe  a  dû  vous  apprendre 
quel  en  était  le  but  ostensible  :  inviter  le  prince  à 
assister  en  personne  aux  fêtes  du  18  janvier  prochain, 
vingt  cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  l’Em¬ 
pire  allemand.  Peut-être  s’agissait  il  d’arrêter  dans  son 
germe  une  nouvelle  campagne  bismarckienne  contre  la 
politique  de  M.  de  Hohenlohe,  car  le  prince  de  Bis¬ 
marck  doit  être  fort  mécontent  de  la  démission  forcée 
de  M.  de  Kœller. 

Je  vdus  signale  aussi  la  visite,  à  Friederichsruhe,  de 
l’un  de  vos  hôtes,  M.  de  Ivardorf. 

La  réunion  à  Paris  du  congrès  Bimétallique  inter¬ 
national  a  été  fort  mal  accueillie  par  la  presse  mono- 
métalliste  :  Gazette  de  Cologne ,  Gazette  de  Francfort, 
etc.,  déclarent  que  ce  Congrès  n’a  aucune  importance. 

Mais  pourquoi  M.  Barth,  député  progressiste  au 
Reichstag,  a-t-il  saisi  cette  occasion  pour  fulminer  de 
nouveau  contre  le  Bimétallisme  ? 

Les  organes  monométallistes  avaient,  cependant, 
noté  avec  quelque  malice  que  M.  de  Ivardorf  s’était 
précisément  abstenu,  dans  un  grand  discours,  de  faire 
aucune  allusion  à  la  question  monétaire. 

Le  Reichstag  discute  les  projets  de  loi  sur  la  concur¬ 
rence  déloyale  et  sur  l’érection  des  Chambres  d’ar¬ 
tisans. 

Il  s’agit  de  former  des  Compagnies  analogues  aux 
Chambres  de  commerce  en  les  recrutant  parmi  les  ar¬ 
tisan^  ou  plutôt  parmi  les  petits  patrons. 

Le  Ministre,  M.  de  Bcm  ficher,  en  attend  lui-même  peu 
de  résultats.  Mais  c’est  une  fiche  de  consolation  que  l’on 
veut  accorder  à  la  classe  moyenne,  menacée  par  le 
développement  de  la  grande  industrie. 

Les  opinions  sont  très  contradictoires  sur  les  effets 
possibles  de  la  loi  relative  à  la  répression  de  la  concur¬ 
rence  déloyale.  Les  socialistes  la  combattent,  car  elle 
doit  accroître  1  autorité  du  patronat  sur  les  employés, 
en  édictant  certaines  mesures  pénales  contre  les  em¬ 
ployés  qui  révéleraient  des  faits  même  anodins  sur  l’or¬ 
ganisation  de  la  maison  qu’ils  auraient  quittée. 

Nous  sommes  loin  de  la  révélation  des  secrets  indus¬ 
triels.  Il  y  a  aussi  certains  articles  sur  les  abus  de  la 
réclame,  dont  l’application  semble  bien  difficile. 

Jusqu’à  présent  le  Marché  allemand  se  préoccupe 
peu  du  nouvel  emprunt  chinois.  La  nouvelle  a  été  trans¬ 
mise  de  Pékin  par  l’Agence  Reuter.  Elle  assure  que  la 
Deutsche  Asiatische  Bank  et  la  Hongkong  et  Shang-Haï 
Bank  seraient  chargées  d’émettre  un  nouvel  emprunt  J 
chinois  de  130  millions  de  taëls,  et  que  les  ambassades 
allemande  et  britannique  de  Pékin  appuient  l  une  et 
l’autre  les  négociations.  Celles-ci  n’auraient  cependant 
qu’un  caractère  préliminaire.  Par  contre,  quoique  l’em¬ 
prunt  sino  russe  n’ait  pas  été  émis  en  Allemagne,  il  pa¬ 
raît  que  les  capitalistes  allemands  y  ont  souscrit. 

En  effet,  le  Gouvernement  de  Pétersbourg  a  chargé 
les  Banques  Mendelsohn  et  Ce,  S.  Bleichrœdm-  et  la 
Dlsconlo-Gesellschaft  de  payer  les  coupons  du  4  0/0 
chinois,  échéant  le  1er  janvier.  La  maison  Jacob  S.-H. 
Stern  doit  s’acquitter  de  la  même  mission  à  Francfort. 

Le  Commissariat  de  la  Bourse  a  accordé  son  appro¬ 
bation  au  prospectus  d’émission  des  deux  emprunts 
russes  de  chemins  de  fer.  Ils  sont  garantis  libres  d’im¬ 
pôt  par  le  Gouvernement  impérial.  Leur  montant  res¬ 
pectif  est  de  G8. 443.000  M.  à  4  0/0  pour  les  obligations 
de  ^priorité  du  chemin  de  fer  de  Rybinsk,  et  de 
89.770.000  M.  pour  les  obligations  du  chemin  de  fer 
Moscou-Kiev-Voronège. 


La  conversion  des  obligations  5  0/0  de  Rybinsk  et 
1  émission  de  Moscou-Kiev-Voronège  ont  lieu  cette  se¬ 
maine. 


Les  titres 
99  0/0. 


de  Moscou-Kiev  sont  émis  au  taux  de 


Quant  aux  obligations  5  0/0  Rybinsk-Bologoye,  Ire 
et  Le  émissions,  elles  seront  remboursées  le  1/13  mars 
1890  pour  la  partie  non  convertie. 

Les  vacances  de  Noël  commenceront  avant  que  le 
Reichstag  puisse  discuter  l’importante  loi  sur  la  Ré¬ 
forme  des  B  nurses.  Le  Gouvernement  a  cru  devoir  y 
jffindie  la  loi  sur  les  Dépôts  de  titres,  qui  s’y  ratta¬ 
chent  par  certains  liens.  Un  long  article  'de  la  Gazette 
de  l  Altenxagne  du  Nord  expose  le  but  poursuivi.  Il 
est  passablement  ambitieux.  L’Etat  se  propose  de 
régler  1  état  juridique  de  tout  titre  dont  le  propriétairs 
ou  le  possesseur  sera  momentanément  dessaisi  a 
chaque  instant  de  ses  pérégrinations.  Quiconque  est  au 
fait  des  affaires  de  Banque  et  de  Bourse  comprendra 
les  difficultés  de  cetie  tâche.  Il  s’agit  de  bien  autre 
chose  que  de  dicter  une  pénalité  contre  les  soustrac¬ 
tions  de  titres  mis  en  dépôt  dans  un  établissement 
financier. 

Il  y  a  plusieurs  mois,  je  vous  annonçais,  il  m’en  sou- 
I  vient,  le  projet  de  construction  d’une  vaste  ligne  ferrée 
allemande  dans  l’Afrique  orientale. 

L  initiative,  définitivement  prise  par  les  Anglais,  ne  re¬ 
bute  pas  les  promoteurs  du  projet  allemand.  On  veut 
créer  deux  lignes  ferrées  :  l’une  de  Bagamoyo  au  lac 
Victoria,  l’autre  de  la  côte  au  Tanganyka.  M.  Bormann 
s’embarque  le  2J  courant,  à  Naples,  pour  aller  étudier 
le  tracé  de  ces  deux  vastes  entreprises.  Si  ces  études 
permettent  d’espérer  une  solution  avantageuse,  le  Syn¬ 
dicat  formé  par  la  Deutsche  Bank  en  sollicitera  la  con¬ 
cession. 


Une  nouvelle  qui  intéressera  peut-être  nos  lecteurs  : 
Le  consistoire  de  la  Colonie  française,  réuni  à  la  cathé¬ 
drale^  française,  a  résolu  de  maintenir  l’école  annexée 
à  1  hôpital  et  à  l’orphelinat  français.  Notez  que  ces  ins¬ 
titutions  appartiennent  bien  à  nos  compatriotes;  mais 
ce  sont  d’excellents  patriotes  prussiens,  car  ils  descen¬ 
dent  des  alvinistes"  réfugiés  en  Brandebourg,  il  y  a 
deux  siècles,  après  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EIVIPERE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques . 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Divers . 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . 

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  . 


1895 


14  déc. 

Dif. 

7  déc. 

898 

442 

436 

21 

.127 

+ 

102 

9 

046 

44 

634 

449 

6.126 

Si 

530 

2.074 

)2 

582 

+ 

403 

57 

922 

+ 

10.691 

120 

000 

non  mod. 

30 

000 

non  mod. 

1  087 

S77 

-L- 

5. 857 

459 

986 

+ 

20.145 

17 

235 

+ 

480 

1894 


14  déc,  Dif.  7  déc. 


1.069  369  —  1.827 
23.809  +  62 

9. 930! -j-  1-459 
£21.066  —  1.810 
71  882  -(-  1.143 
4.996,—  53 

48.039  +  910 


120.000jnon  mod. 
30.000 (non  mod„ 
1  038  82S  —  2  040 
540.392!+  2.072 
17.8711—  14S 


Comparaison  avec  1894  et  1893 


Stock  métalliqu 


1893 

1894 

1895 

30 

no  y. 

...  826,9 

1074.3 

902,9 

7 

déc. 

. . .  829,2 

1071.2 

898,8 

15 

— 

. . .  839,5 

1069,4 

893,4 

23 

— 

...  832, t 

1047,0 

31 

— 

...  797,7 

1014,2 

•  •  *  >  * 

Circulât 

on 

(  1893 

1894 

1895 

30 

nov. 

. . .  962,4 

1064.6 

11 48.7 

7 

déc. 

931.6 

1040,9 

1093.7 

45 

— 

...  948.8 

103 -<.8 

1087,  S 

23 

— 

...  102  .9 

lo79.7 

31 

— 

1110,1 

12il.2 

Lettresdechangeetprêts  sur  tities 


1893 

1894 

1865 

30 

110  V. 

619,3 

613,8 

763,4 

7 

déc. 

618,8 

593,6 

711,9 

15 

— 

613.9 

592,9 

715,9 

23 

— 

641,0 

613.3 

,  . 

31 

— 

753,1 

703,1 

Rése 

rve  de 

bUlets 

1893 

1894 

1895 

30 

nov. 

192,9 

339.6 

25.9 

7 

d  éc 

2' '4.8 

350b 

76.3 

15 

— 

216.6 

8  '7,7 

81,6 

23 

— 

155.8 

291,4 

. 

31 

— 

8,4 

123,5 

. . . . 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Statistique  de  l’Alcool  dans  le  Territoire  fiscal 
allemand.  —  Les  Administrations  régionales  du  terri¬ 
toire  compris  dans  la  communauté  fiscale  de  l’alcool 
ont  publié  l’état  suivant  de  la  fabrication, des  livraisons 
à  la  consommation  et  des  stocks  pris  en  charge  pen¬ 
dant  le  mois  de  novembre  ou  restés  en  entrepôts  à  la 
fin  de  ce  mois  : 


Stocks  restés 
sous  contrôle 


Mise  en 

dans  les  entrepôts 

circulât. 

et  dans  les 

après 

établissements 

Production 

acquit 

d’épuration  à  la  fin 

Districts 

de  l’alcool 

des  droits 

du  mois  en  compte 

Hectolitres  d’alcool  pur 

Prusse  orientale. 

19.409 

12.758 

8.881 

Prusse  occident. . 

31.757 

8.989 

20.029 

Brandebourg. . . . 

65 . 645 

23.804 

34.118 

Poméranie . 

43.998 

15.056 

55.863 

Posen . 

57.802 

13.354 

30.908 

Silésie . 

59.426 

27.144 

20.342 

Saxe . 

17.823 

27.040 

19.751 

Slesvig-IIolstein. 

4.806 

4.033 

9.950 

Hanovre . 

8.579 

10.082 

7.961 

Westphalie . 

8.230 

10.013 

2.194 

Hesse-Nassau  . . . 

1.493 

2.618 

954 

Rhin . 

5.581  ' 

9.727 

6.198 

llohenzollern. . . . 

7 

1 

» 

Somme  :  Prusse. 

324.556 

164.619 

216.149 

Bavière . 

20.057 

6.030 

2.497 

Saxe . 

15.942 

13.034 

10.284 

Wurtemberg .... 

798 

1.325 

2.105 

Bade . 

4.582 

3.567 

5.885 

Hesse . 

1.649 

1.896 

756 

Mecklembourg  . . 

5.110 

2.728 

7.278 

Thuringe . 

601 

1.153 

750 

Oldembourg . 

500 

1.002 

34  . 

Brunswick . 

1.835 

955 

495 

Anhalt . 

4.709 

303 

210 

Lubeck . 

86 

270 

524 

Brême . 

196 

665 

103 

Hambourg . 

2.393 

4.720 

33.378 

Alsace -Lorraine. 

2.018 

3.635 

611 

Allemagne. . . . 

385.062 

205.902 

288.359 

L’exportation  en  novembre  s’est  élevée  à  22.855  quin¬ 
taux  métriques  et,  pendant  les  onze  premiers  mois,  à 
139.963  q.  m. 

L’abondance  de  la  récolte  des  pommes  de  terre  a 
accru  la  production  de  71.865  hect. 

La  consommation  a  passé  de  197.684  hect.  en  no¬ 
vembre  1 894=  à  205.902  hect.  au  cours  du  mois  dernier. 

En  somme,  le  stock  est  inférieur  de  77.762  hect.  à 
celui  de  novembre  de  l’année  dernière. 

La  situation  reste,  en  somme,  bien  meilleure,  par 
suite  des  quantités  livrées  à  la  dénaturation  et  à  l’ex¬ 
portation. 


L’Emigration  via  Brême.  —  Le  Bureau  de  statis¬ 
tique  a  publié  l’état  qui  suit  de  l’émigration  par  le  port 
•de  Brême  : 

En  novembre  Allemands  Etrangers  Totaux 


1895 . 

949 

4.525 

5.474 

1894 . 

1.102 

2.383 

3.485 

1893 . 

1.640 

2.639 

4.279 

1892 . 

3.978 

2.746 

6.724 

1891 . 

4.808 

5.108 

9.916 

Depuis  le  1«  janvier 


1895 . 

14.782 

51.071 

65.853 

1894 . 

16.759 

28.234 

44.993 

1893 . 

38.890 

67.460 

106.350 

1892 . 

.  55 . 958 

66.012 

121.970 

1891 . 

57.572 

76.411 

133.983 

L’émigration  est  donc  en  reprise  sensible.  Aussi,  les 
.Compagnies  de  navigation  se  déclarent  satisfaites. 


Mais  c’est  à  l’afflux  des  étrangers  qu’elles  doivent  le 
surcroît  de  trafic.  Le  nombre  des  Allemands  émigrés 
depuis  11  mois  est  inférieur  à  celui  de  l’année  dernière. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  décembre  1895. 

Nouveau  krach  hier  à  la  Bourse.  Il  a  été  aussi  vif 
que  celui  du  samedi  soir,  le  9  novembre  Mais  cette 
fois  encore,  il  ne  s’agit  pas  d’ue  catastrophe  :  ce  sont 
les  valeurs  autrichiennes  qui  en  ont  fait  les  frais.  Les 
Crëdit-Actien  ont  perdu  6  0/0.  C’est  le  résultat  de  la 
liquidation  trop  favorable  aux  débiteurs  opérée  à 
Vienne.  Les  valeurs  allemandes  n’ont  pour  ainsi  dire 
pas  souffert,  même  les  titres  industriels.  Mais  la  ten¬ 
dance  générale  était  détestable  pendant  la  première 
partie  de  la  Bourse,  par  suite  de  la  publication  du 
message  belliqueux  du  président  Cleveland.  Aujour¬ 
d’hui  la  tendance  est  la  même  et  la  situation  s’aggrave. 

Le  3  0/0  de  l’Empire  reste  toujours  au-dessous  du 
pair.  Les  noms  de  trois  spéculateurs  viennois,  qui  n’ont 
pas  réglé  leurs  différences  à  la  dernière  liquidation, 
tout  en  s’acquittant  de  leurs  engagements  à  Vienne, 
ont  été  transmis  à  la  Chambre  de  la  Bourse  de  cette 
capitale.  Vous  savez  sans  doute  que  la  Chambre  de 
Vienne  s’est  engagée  à  exclure  de  la  Bourse  ceux  des 
boursiers  de  la  place  qui  se  trouveraient  dans  ce  cas. 
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ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  19  décembre  1895. 

Le  Message  de  M.  Cleveland.  —  Conflit  Vénézuélien.  —  Le  Stock- 
Exchange.  —  Le  Commerce  Extérieur  de  Novembre. 

La  question  d’Orient  passe  au  second  plan  en  pré¬ 
sence  de  l’émotion  soulevée  par  le  message  de  M.  Cle- 
velçmd. 

Je  vous  ai  déjà  parlé,  en  son  temps,  du  conflit  véné¬ 
zuélien,  et  exposé  quelles  étaient  les  prétentions  de 
l’Angleterre.  Vous  savez  que  les  difficultés  de  frontières 
existant  depuis  longtemps  avec  le  Vénézuéla  sont  en¬ 
trées,  il  y  a  quelques  mois,  dans  la  phase  aiguë,  à  la 
suite  de  l’annexion  d’une  bande  de  territoire  faite  par 
un  fonctionnaire  anglais,  annexion  qui  provoqua  une 
répression  de  la  part  des  Vénézuéliens.  Un  ultimatum 
fut  envoyé  par  lord  Salisbury,  qui  eut  pour  consé¬ 
quence  de  faire  entrer  les  Etats-Unis  en  scène.  Au 
nom  de  la  fameuse  doctrine  de  Munroë,  ceux-ci  s’oppo¬ 
sèrent  à  toute  immixtion  des  Anglais  dans  une  affaire 
américaine,  et  demandèrent  de  soumettre  la  question  à 
un  arbitrage. 

Lord  Salisbury  refusa,  et  c’est  alors  que  51.  Cleveland 
a  soumis  au  Congrès  un  historique  de  la  quesiion  en 
demandant  les  crédits  nécessaires  à  la  nomination 
d’une  Commission  chargée  de  l’étudier.  Une  fois  le 
Rapport  de  cette  Commission  établi  —  déclare  le  Mes¬ 
sage  —  le  devoir  des  Etats-Unis  sera  de  résider,  par 
tous  les  moyens  en  leur  pouvoir,  comme  à  une  attaque 
faits  de  propos  délibéré  contre  leurs  droits  et  contre 
leurs  intérêts,  à  la  prise  de  possession  par  la  Grande- 
Bretagne  de  tout  territoire  que  les  investigations  faites 
démontreront  appartenir  de  droit  au  Vénézuéla. 

Ce  Message,  qui  a  été  accueilli  avec  la  plus  grande 
faveur  par  toute  la  presse  américaine,  sauf  celle  de 
New-York,  a  provoqué  ici  un  vif  émoi,  et  je  dois  recon¬ 
naître  que  l’on  s’est  surtout  occupé  de  la  question  de 
principe,  en  protestant  contre  les  prétentions  exagérées 
des  Américains  à  vouloir  s’immiscer  dans  le  règlement 
d’un  différend  auquel  ils  sont  étrangers.  Céder,  a-t-on 
déclaré,  serait  reconnaître  aux  Etats-Unis  un  pou¬ 
voir  dangereux  dont  ils  seraient  souvent  tentés  d’abu¬ 
ser  ;  aussi  cette  situation  ne  nous  laisse-t-elle  aucune 
illusion  sur  la  gravité  des  circonstances  actuelles  et  sur 
leurs  suites  possibles. 

Toutefois,  la  gravité  des  conséquences  qu’entraîne- 


fma  Sflrr®ment  Une  ruPture  ncms  permet  de  croire 
?™°e  te  affn1-!ie  ne  ?ortlra  Pas  du  terrain  diplomatique, 
J?  C0I\fllt, nft  8  aggravera  pas  entre  les  deux  gran¬ 
des  nations  de  langue  anglaise. 

Aîarché  financier  ne  pouvait  man- 
l  d  jtre  fortement  impressionné  par  ce  conflit  ;  tous 
J3114*8  américains  ont  subi  dans  la  séance  d’hier  un 
eu  sensible  dont  ils  ne  sont  pas  encore  remis;  leur 

rons1nHH?«raitéfl<’elil-ifde|la  PIuPart  des  valeurs,  et  les 
Consolides  ont  fléchi  fortement. 

infWnïae^f0Dt  intérieure8  auront  eu  décidément  une 

f!  ï  nî  38  6  Si"r  Un  Marohé  dni  aurait  besoin  du 
calme  le  plus  grand  pour  se  reconstituer. 

,a  reprise  commerciale  que  signalaient  les  dernières 

vemenV1'!?  of  Trcide  se  poursuit  progressi¬ 

on?  «  L  chlfl!;es  du  commerce  extérieur  nous  mon- 
!  “  ’  .  “  novembre  une  nouvelle  augmentation  à  la 
ois  poui  les  importations  et  les  exportations. 

chi  ?rr°and’Une.trèS  îégàre  moins-value  dans  le 
desPimnnv?SfdlVerfÀ  t0US  les  résultat&  des  chapitres 
da?i  1  ceux  du  mois  correspon- 

st  est  de  3.737.000  liv. 

?ontr?l-i9dv6  °o’  e  t0tal  etant  d9  38.971.161  liv.  st. 

ffén éO i?Snnn c°r tati0ns ’  1,augm8ntation  n’est  pas  aussi 
fux  ?h?niO  aremarqU°nS’  en  effot>  une  moins-value 
?n  LO  aP  Ü  des  am?laux  vivants,  des  matières  pre- 
mieres,  des  machines.  La  valeur  totale  des  exportations 
est  cependant  substantiellement  plus  forte  que  celle  de 

dëlfn&flîwr  L8  P'3'  88t  de  19  'iv  au  lieu 

innb/,-7o/f  r  '  8Î”  S01ct  une  augmentation  de  1  mil- 
8V  ou  81  0/0.  Pendant  les  onze  pre- 

ev7esmr3^4nÆC?Ura“ie’ les  importations  se  8Pont 
arïïnn  non  r',  000  11 V  6t-  >  elles  avaient  été  de 
,oqi .  j  0\  lv‘  st-  Pou»  la  période  correspondante  de 
lbJ-r  ,  la  plus-value  est  donc  de  4.39,0  non  n,r  o.  mit 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d  Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


il  sept . 

18  »  ... 

25  »  . 

2  octobre. . . . 

9  »  . 

16  »  . 

23  »  . 

30  »  . 

6  novembre., 


décembre 

»  . 

»  . 


Or  monnayé 

et 

Lingots 

Circulation 

(excepté  les 

billetsà7jours 

DÉPÔTS 

Dispon.  dudép. 

des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

41.889 

[26  310 

53 

493 

38  949 

32.388 

42  874 

26.225 

55 

.427 

39.483 

33.448 

43.743 

25.898 

56.132 

39  399 

34  644 

42  772 

27  113 

54  284 

40.255 

32  459 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

41 . 157 

26.523 

55 

.  101 

40. 141 

31.433 

41  525 

26.1(3 

5; 

.389 

41  641 

32.221 

41 .704 

26.186 

55.261 

40.724 

32  315 

40  902 

26  237 

54 

0'6 

40.430 

31  470 

40.947 

25  9,-7 

54 

613 

40  571 

31.839 

41.540 

25 . 469 

56 . 958 

41.879 

32.670 

42  605 

25  497 

57 

028 

40.9-6 

33.907 

44.338 

25.815 

f  8 

145 

40.612 

35  323 

44  714 

25.565 

58.980 

40  7S7 

35.938 

44  576 

25.565 

59.222 

41.319 

35.656 

CO 


°~2  üo 

Se  a 

a,  «  £ 


% 


Le  Commerce  extérieur  en  Novembre.  —  Nous 
publions  ci-dêssous  notre  tableau  mensuel  des  Impor¬ 
tations  et  Exportations  anglaises  :  * 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 

_ (Novembre  et  11  premiers  mois  de  1895) 


DÉSIGNATION 


/ion/,  i  i  ouvres  pondante  ele 

S/ft  rpk8iva  ue,est  donc  dki  4-320.000  liv.  st.,  soit 
1.^  U/O.  La  plus-value  des  exportations  est  plus  im¬ 
portante :  :  leur  total  atteint  206.99d.000  liv.  st  déoas- 
sant  de  8.286.000  liv.  st.  celui  de  1894,  soit  4.2  0/0. 


Mouvement  des  métaux  précieux.  —  Lp  tableau 
suivant  donne  le  mouvementées  métaux  précieux  de 
novembre  et  pendant  les  11  premiers  mois  de  fie  ; 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d’alimentat. 

Exempts . _ 

Taxés . 

Tabacs . / 

Métaux . / 

Prod.chimiq.,  coul.. 

Huiles . 

Mat.  premières  textil. 
Mat.  premières  autres 
Objets  fabriqués... 

Divers . 

Colis  postaux . 


Novembre 


Comparaison 


Totaux. 


1895 

avec 

nov.  1894 

£ 

£ 

877  415 

+ 

20 1 .222 

12.658.182 

+  1.128.884 

2  602  113 

_ 

102.508 

248.595 

-- 

7  386 

1.488  235 

-- 

6  969 

461.828 

-- 

40.632 

8(6. 3'6 

-- 

173  995 

7  70(1.372 

-- 

86  i  728 

4  103.95* 

"f" 

420.159 

6.445.484 

+ 

718  092 

1. 485.176 

4  6-4 

83 . 461 

R 

17  041 

38.971. 161 

,13  737  012 

n=l0  6 

11  lers  mois 
de  1895 


£ 

8  286  621 
128.452.706 


Comparaison 
avec  1894 


22.769 

3.038. 

16.878. 

6  059. 

7  318 
62  569. 
4u  691  ; 
69  706.’ 
13.040  : 

9  9.. 


£ 

286.669 

79.714 


379.720.125 


+ 


+ 


628.448 
244  692 
733.452 
165  724 
461  393 
791  412 
388.762 
6.021.537 
1.517.378 
148.576 


+l 


4  320 . 55 1 
=  1-2  % 


Importations  1895. 
—  1S91 


Différence  en  1895. . 


Exportations  1S93  . . . 
—  1894.... 


Or 


Novembre 


£ 

2  598.079 
2. 177  857 


llmois  189 


+  420.222 


1.269  073 
8  430.512 


Différence  en  1895.. I _ 2 


£ 

31  881. 559 
2  .977  682 


-f-5.903.8i' 


19.713  911 
13  235.423 


Argent 

Novembre  Illinois  1895 


+  354  196 


16!  .439  -j-d  478.488 


& 

1  086.401 
732. 2 J5 


990.60“' 
780  027 


£ 

e.Sst  925 
10  290  114 


408 . 189 


EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE 

(Novembre  et  11  premiers  mois  de  1895) 


DESIGNATION 


|+  210.578 


9  579  504 
1 1 .454  242 


—1.874.738 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

18  Décembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 

ACTIF 


PASSIF 

D  U  .  -  ,  Liv.  st. 

Billets  créés .  59.190  915 


Total .  59.190  915 


Dette  fixe  de  l’Etat. . . 

Rentes  immobilisées.. 

Or  monnayé  et  lingots 

Total .  "597ï 90. 915 


Liv.  st. 
11.015.100 
5,784  900 
42  39.1.915 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

_  Liv.  st. 

Capital  social .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes .  3.086.625 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique. ...... .  8.578.260 

Comptes  particuliers..  5u  643  907 
Billetsàsept jours,etc.  113  657 


ACTIF 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

illeet 


Liv.  st. 


Total .  76.975.449 


Portefeuille  et  avance» 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


14.836  249 
26.482  785 
33  470.795 
2.185.620 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d’alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus . 

Met.  et  ouvrages  en 
met. (sauf  les  mach.) 

Machines . 

Confections . 

Prod.chim.etpharm. 

Divers . 

Colis  postaux . 


Novembre 

1895 


£ 

65  801 
i. 125. 399 
1.490.897 


Comparais0» 

avec 

nov.  1894 


8.448  726 


Totauxdes  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 


2.658  478 
1.325.S34 
8i9  26S 
737  766 
2.740  465 
127.679  -f- 


+ 


£ 

18  868 
156  808 
106.995 


11  1°'»  mois 
de  1895 


732  593 


230 . 028 
24  454 
148  0d5 
29  7(  9 
296  077 
14.282 


£ 

722.182 
10  152  417 
16.979.048 


Comparaison 
avec  1894 


92.900.294 


Total  des  exportât. 


.364.070 


23.904.403 


26  028 
13  893 
8  480 
7  625 
29.017 
1.189 


.299 

172 

876 

830 

528 

9y0 


-f  116  361 
+  314.409 
—  1.289  431 


+  4.593.480 


+ 

1.457.246 
=  8.1  % 

61.253 

=  1*4  % 

+1 


1  395. 9S0 

=  6  2  o/n 


206.989  636 
54  943.317 


ï 


221.224 
707.358 
418  715 
218  055 
3.231  857 
2U0.064 


295.982 


261.932.953 


+j=  4  2  % 

i  1.804  691 
■H=  3.4  % 


,110.100.676 

Tq=  4.0  0 


% 


Total .  76.975.449 


•  Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  JS  au  18  décembre 

PrnUi-z  gfs-gsiteiîss . ‘  gu?» 

samedi  14  doc  Q7Q  non  I  m  _  .  -•yîS.UUO 

.  *1-979.000  |  Mercredi  18  dec .  24  599  000 

Total. 


----- . £  170.654  000 

été T* M5Srao/”oc°rrespont,anle  de  1894’ le  lotal  a 


4K 


I 


794 


L’ ECONOMISTE  EUROPEEN.  —  Autriche-Hongrie 


Le  Canal  de  Manchester.  —  La  situation  du  Canal 
de  Manchester  est  de  plus  en  plus  défavorable  :  le  ré¬ 
sultat  du  trafic  ne  se  relève  pas;  ce  résultat,  pour  les 
cinq  derniers  .mois,  a  été  le  suivant  :  105  994  tonnes  en 
juillet;  103.428  en  août;  97.444  en  septembre;  105.515 
en  octobre  ;  96.984  en  novembre. 

L’assemblée  annuelle  se  tiendra  le  mois  prochain  et 
l’on  attend,  avec  impatience,  les  explications  qui  seront 
données.  - 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  20  décembre  1895. 

La  situation  du  marché  s’est  sensiblement  aggravée 
cette  semaine.  Le  conflit  anglo-venezuelien  est  venu 
provoquer  de  vives  inquiétudes  et  la  chute  des  Fonds 
américains  a  peu  à  peu  entraîné  les  valeurs  interna¬ 
tionales,  puis  provoqué  la  lourdeur  de  tout  le  marché. 

Les  Consolidés  eux-mêmes  n’ont  pas  pu  rester  in¬ 
demnes  de  ces  mauvaises  tendances;  ils  .ont  subi,  en 
deux  jours,  un  recul  sensible.  La  plus  forte  réaction  a 
atteint  les  Fonds  brésiliens,  faute  de  demandes  en  face 
de  quelques  offres  d’abord  sans  grande  importance. 

L’Extérieure  et  l’italien  ont  été  entraînés  :  ils  avaient, 
du  reste,  eu  eux- mêmes  des  causes  suffisantes  de  fai¬ 
blesse. 

Tout  en  ayant  souffert  des  circonstances  particu¬ 
lières  qui  concernent  leur  marché,  les  Chemins  améri¬ 
cains  n'ont  pas  beaucoup  varié. 

Les  valeurs  minières  ont  assez  bien  résisté  à  ce 
courant  général  de  dépréciation. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  18  décembre  1895. 

Le  Compromis  austro-hongrois  —  Le  Discours  de  M.  de  Bilinski  et 
la  réforme  monétaire.  —  Le  Rachat  de  la  Nordwestbahn  et  de 
l’Elbethalbahn.  —  La  Convocation  des  diètes. 

La  discussion  du  budget  commun  de  la  Monarchie  a 
donné  lieu,  aujourd’hui,  à  un  débat  des  plus  vifs  au 
Reichsrath,  où  le  docteur  Lueger  a  vivement  attaqué  le 
compromis  austro-hongrois  de  1867,  qui  a  été  défendu 
par  l’économiste  bien  connu  Suess  et  par  le  Président 
du  Conseil.  Ainsi  que  l’a  indiqué  le  comte  Badeni,  la 
'majorité  est  acquise  au  renouvellement  du  compromis 
et,  dès  lors,  les  deux  Gouvernements  pourront  conti¬ 
nuer  en  toute  sécurité  les  négociations  engagées  à  cet 
effet. 

Il  faut  que  je  revienne  encore  sur  l’important  dis¬ 
cours  prononcé,  la  semaine  dernière,  par  le  Ministre 
des  finances  eisleithanien,  et  notamment  sur  le  pas¬ 
sage  consacré  à  la  réforme  monétaire. 

Bien  que  les  lois  de  la  valida  aient  été  édictées  de¬ 
puis  plus  de  trois  ans  et  que  les  stocks  d’or  s’accumu¬ 
lent  dans  les  caisses  du  Trésor  autrichien,  du  Trésor 
hongrois  et  de  la  Banque  d’ Autriche-Hongrie,  l’épo¬ 
que  de  la  reprise  des  paiements  en  espèces  parait  être 
encore  fort  éloignée. 

La  circulation  des  billets  de  Banque  et  des  billets 
d’Etat  est  plus  forte  que  jamais,  malgré  le  nouveau 
retrait,  avant  les  délais  prévus,  de  10  millions  de  bons 
de  salines  et  malgré  l’existence  d’une  somme  égale 
dans  les  coffres  du  Ministre  des  finances  destinée  au 
même  but;  aussi  bien,  la  balance  commerciale  étant 
devenue  plus  mauvaise,  dans  lé  courant  de  1895,  il  a 
fallu  défendre  les  réserves  de  métal  jaune,  de  façon  à 
ne  pas  se  trouver,  à  l’étalon  or,  sans  or,  et  des  années 
s’écouleront  vraisemblablement  avant  que  la  réforme 
monétaire  sorte  du  domaine  de  la  théorie  pour  devenir 
un  fait  accompli.  C’est,  du  moins,  ce  qu’a  déclaré  M. 
de  Bilinski,  la  semaine  dernière,  à  la  tribune. 

Constatons,  toutefois,  que  le  déficit  de  la  balance 
commerciale  a  été  compensé  par  les  achats  de  valeurs 
austro-hongroises  effectués  par  les  places  étrangères  ; 


si  les  charges  du  service  des  intérêts  et  de  l’amortisse¬ 
ment  s’accroissent  de  ce  chef,  le  résultat  le  plus  clair 
de  ces  achats  a  été  de  réduire  de  plus  en  plus  la  prime 
sur  l’or;  si,  ces  temps  derniers,  le  change  extérieur  est 
devenu  plus  mauvais,  cela  tient  aux  récents  événe- 
ments  de  bourse,  et  surtout  à  la  spéculation  entre 
Vienne  et  Berlin.  En  l’état  actuel,  les  arbitragistes^se 
tiennent  sur  la  plus  grande  réserve,  soit  parce  qu’ils 
manquent  de  moyens  d’action,  soit  parce  qu’ils  veu¬ 
lent  attendre  des  temps  meilleurs. 

Les  difficultés  relatives  à  la  reprise  par  l’Etat  de  la 
Nordwestbahn  sont  définitivement  écartées.  Ainsi  que 
je  vous  l’annonçais  dans  une  précédente  lettre,  les 
deux  lignes  rentreront,  à  partir  du  1er  janvier,  dans  le 
réseau  de  l’Etat,  aux  conditions  suivantes  :  les  action¬ 
naires  toucheront  tout  d’abord  11  florins  3/4  par  titre 
puis,  après  la  conversion  des  priorités  5  pour  cent  des 
deux  lignes,  —  conversion  qui  doit  avoir  lieu  avant 
1901  —  ils  recevront,  pour  chaque  action,  une  obliga¬ 
tion  4  0/0  d’une  valeur  nominale  de  300  florins,  éle¬ 
vant  à  1.2  florins  la  rente  des  deux  lignes.  Enfin,  au 
moment  où  les  actions  seront  remboursées  contre  un 
montant  nominal  de  300  florins,  on  échangera  égale¬ 
ment  les  bons  de  jouissance  de  la  E  Ibethalbahn  contre 
des  titres  4  0/0  d’une  valeur  nominale  de  100  flo¬ 
rins. 

Je  vous  ai  déjà  indiqué  la  différence  qui  existe  entre 
le  système  de  rachat  par  l’Etat  adopté  aujourd’hui  et 
celui  que  préconisait  le  comte  Wurmbrand,  pendant 
son  court  passage  au  Ministère;  mais  le  premier  trouve 
le  meilleur  accueil  dans  le  monde  de  la  Bourse,  ainsi 
qu’auprés  des  actionnaires  des  diverses  Compagnies. 
Au  surplus,  ce  système  offre  un  champ  assez  vaste  à  la 
spéculation,  en  attirant  l’attention  du  public  sur  les  ti¬ 
tres  des  Sociétés  privées.  En  effet,  si  on  compare  le 
rendement  moyen  avec  le  prix  de  rachat  de  la  Nord- 
weslbahn  et  de  V  E  Ibethalbahn,  on  arrive  à  cette  con¬ 
clusion  que.  toutes  proportions  gardées,  la  Staatsbahn, 
—  dont  le  dernier  dividende  était  de  33  francs  et  le  di¬ 
vidende  antérieur  de  28  francs,  et  qui  peut  compter  sur 
30  ou  31  francs  pour  l’exerciçe  clos,  —  devra  rece¬ 
voir  au  moins  16  florins  par  action.  Aussi,  faut-il  s’at¬ 
tendre  à  ce  que  la  spéculation  escompte  ce  résultat. 

Les  diverses  diètes  son!  convoqiFes  du  28  décembre 
au  12  janvier;  les  travaux  de  la  Délégation  à  la  Basse- 
Autriche  s’ouvriront  à  la  première  de  ces  dates. 
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dépôts  effectués  à  la  première  Caisse  d’épargne  autri¬ 
chienne,  pendant  le  mois  de  novembre  dernier,  au  taux 
de  3  3/4  0/0,  se  sont  é.Fvés  à  1.153.787  florins  par 
22,853  déposants  ;  —  à  3  1/4  0/0,  4.614  déposants,  pour 
1.452  601  11  ; — à  3  0/0,  482  déposants,  pour  1.174.607  fl., 
soit,  ensemble,  27.949  déposants,  pour  3.780.995 florins. 
Pendant  la  même  période,  les  remboursements  ont  at¬ 
teint.  :  au  taux  de  3  3/4  0/0,  14.765  déposants,  pour 
1.733  051  fl.;  —  à  3  1/4.  5.762  déposants,  pour  1.419.055 
florins;  —  à  3  0/0,  1.025  déposants,  pour  1.183.056  fl., 
soit  ensemble, .21. 552, déposants,  pour  4.365.055  fl. 

La  situation,  à  la  fin  de  novembre,  était  la  suivante: 
Dépôts  à  3  3/4  0/0  d’intérêt,  127.518  391  flor  ;  à  3  1/4, 
40.746.117  flor.;  à  3  0/0,  21 .922  362  flor.  ;  ensemble: 
196.186.870  tl.  Le  service  des  hypothèques  a  reçu,  pen¬ 
dant  le  même  mois,  1.022.433  fl.  et  remboursé  1.096,428 
florins;  à  la  fin  de  novembre,  les  prêts  garantis  s’éle¬ 
vaient.  ensemble  à  103.870.085  fl. 

Le  département  des  Titres  et  Avances  a  escompté 
pour  10.066.948  11.  et  encaissé,  pour  6.995.810  tl. 

Le  bureau  des  Lettres  de  gage  a  été  remboursé  de 
1.0u3  tl.  de  prêts  hypothéca;res.  A  la.  fin  du  mois,  l’en¬ 
semble  des  prêts  garantis  atteignait  73A26  11.,  le  fonds 
d’amortissement  et  de  remboursement  46.274  fl.,  les 
lettres  de  gage  à  30  ans  62.6'  10  fl.,  celles  à  32  ans  57.100 
florins.  Enfin,  Y  Union  de  Crédits  comptait,  au  30  no- 
j  vembre,  554  participants,  avec  un  crédit  utilisé  de 
1  7.812.000  fl.,  et  un  fonds  de  garantie  de  416.300 11. 
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Le  montant  des  escomptes  a  été  de  915.000  fl.  pour 
2.703  elTets  (à  5  1/4  et  5  1/2  0/0),  faisant  ressortir  en 
fin  de  mois  un  crédit  utilisé  de  3.001.000  fl. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hongrois. 

—  Comme  les  renseignements  particuliers  antérieurs 
concernant  l’exploitation  du  Chemin  austro-hongrois 
rayaient  déjà  fait  pressentir,  les  recettes  du  mois  d’oc¬ 
tobre  accusent  une  augmentation,  ainsi  qu’on  peut  le 
voir  par  les  chiffres  suivants  : 

Octobre  Octobre  Janv.-Oct.  Janv.-Oct. 

1895  1894  1895  1894 

Voyageurs .  13.101.994  12.271.207  133.461.700  125.282.856 

Marchandises...  11.923.167  11.636.044  92  433.660  89.559  493 
Recettes  totales  11.  33.594.912  32.601.441  287.460.046  287.904.040 

—  kilora.fl.  1.118  1.117  9.760  9.972 

Il  résulte  donc  pour  le  mois  d’octobre  une  plus-value 
de  0,09  0/0  dans  le  rendement  kilométrique.  La  recette 
kilométrique  se  chiffre,  pour  les  dix  premiers  mois  de 
l’année,  par  1*1.604  fl.  contre  14.966  fl.  en  1894.  soit  une 
diminution  de  362  fl.  ou  3  0/0.  La  longueur  moyenne 
des  voies  ferrées  de  la  Monarchie  a  été  de  29.728  kilo¬ 
mètres  contre  28.870  pendant  la  période  correspon¬ 
dante  de  1894.  Les  recettes  kilométriques  ont  varié  en¬ 
tre  les  differentes  lignes  de  83.586  fl.  (ligne  de  raccor¬ 
dement  de  Vienne)  et  163  fl.  (ligne  de  la  vallée  de  la 
Tara'-z. 

Voici  les  rendements  kilométriques  de  ces  différentes 
lignes  : 

Recettes  kilomét. 
en  florins 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  ou  exploités 

par  l’Etat . 

Sudbahn  (Chemins  lombards),  réseau 
principal  et  lignes  locales  autri¬ 
chiennes . 

Nordbahn  (réseau  principal) . 

Staat>bahn . 

Nordwestbahn  (Nord  Ouest) . 

Chemin  de  fer  de  la  vallée  de  l’Elbe.. 

—  Aussig-Teplitz . 

—  Ivaschau-Oderberg  I 

s  (  —  hongr. 

—  deBushtiehrad. . .  j  1^Seau  g- 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  20  décembre  1895. 

Le  conflit  anglo  américain,  venant  s’ajouter  à  d’au¬ 
tres  facteurs  déprimants,  avait  provoqué  ces  jours-ci 
une  nouvelle  baisse  sur  le  marché  viennois;  les  bais- 
siers  écrasaient  les  cours  et,  comme  il  n’y  avait  presque 
plus  d’achats  au  comptant,  ils  avaient  la  partie  belle. 
D’autre  part,  on  s’est  préoccupe  de  la  situation  défa¬ 
vorable  de  la  Valu  la,  ainsi  que  du  resserrement  moné¬ 
taire  qui  se  traduit  par  des  taux  de  5  à  8  0/0  sur  le 
marché  libre.  On  espère,  toutefois,  que  ce  resserrement 
sera  de  courte  durée,  le  Ministre  des  finances  ayant 
autorisé  Ds  caisses  de  l’Etat  à  payer,  depuis  hier,  sans 
retenue  d’aucune  sorte, les  coupons  de  rente  et  d’obli¬ 
gations  de  chemins  de  fer  à  échéance  du  1er  janvier. 
Depuis  hier  la  tendance  est  un  peu  meilleure. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  20  décembre  1895  ' 

La  Situation  du  marché. 

Le  marché  de  Paris,  déjà  fortement  atteint  par 
les  épreuves  cruelles  qu’il  a  eu  à  subir  aux  dernières  j 


Différence 
1895  sur  1894 
—  0/0 

11.333  -f  0,9 


24.199  -f 


32.068 
18.776 
15.802 
20.676 
59 . 555 
35. 139 
11.164 
20.096 
2 i . 424 
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0,7 

1,3 
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3.5 
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4,0 
1,0 
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5.5 


liquidations,  va  devoir  lutter  encore  contre  la  concur¬ 
rence  étrangère,  par  suite  du  vote  de  la  Chambre  des 
députés  frappant  d’un  impôt  exorbitant  les  fonds 
d’Etats  étrangers,  à  moins  que  le  Sénat,  mieux  éclairé 
sur  les  funestes  conséquences  de  cette  loi,  ne  se  re¬ 
fuse  à  la  sanctionner.  S’il  en  était  autrement,  le  génie 
de  M.  Thiers  aurait  fait  fausse  route  en  proclamant 
du  haut  de  la  tribune,  que  la  France  n’avait  plus  de 
fautes  à  commettre,  car  celle-ci  porterait  un  énorme 
coup  de  massue  à  la  Bourse  de  Paris  considérablement 
affaiblie. 

A  côté  de  cette  tribulation  locale,  déjà  suffisante  pour 
avoir  entraîné  le  marché  à  la  dérive,  sont  survenues 
les  nouvelles  alarmantes  d’Espagne  et  d’Italie,  et  le 
message  du  Président  Cleveland  qui  n’y  va  pas  de 
main  morte  vis-à-vis  de  l’Angleterre  à  propos  des  diffi¬ 
cultés  qu’elle  cherche  à  soulever  au  Vénézuela.  De  cette 
sévérité  de  langage  est  résulté  un  1/2  0/0  de  baisse  sur 
les  Consolidés  anglais  et,  dans  l’état  actuel  des  mar¬ 
chés,  la  déroute  s’en  est  suivie. 

Sous  l’influence  de  ces  fâcheuses  nouvelles,  notre 
Bourse  a  eu  une  attitude  déplorable. 

Sur  le  marché  à  terme,  qui  reproduit  les  mouvements 
de  la  place  de  Paris,  les  cours  ont  subi  des  déprécia¬ 
tions  considérables. 

L 'Extérieure  Espagnole,  tçès  touchée  par  les  nou¬ 
velles  remues  de  Madrid,  est  tombée  à  60  3/4;  le  Sara- 
gosse ,  aussi  très  éprouvé,  a  reculé  à  115  75. 

C’est  le  Brésilien  4  O/O  qui  a  été  le  plus  touché  sirr 
le  bruit  d’un  certain  désaccord  avec  la  France,  désac¬ 
cord  uni  n’a  pas  encore  été  précisé.  Le  Brésilien  a  perdu 
au  delà  de  5  0/0.  en  s’inscrivant  à  64  5/8. 

Les  Fonds  ottomans  ont  été  plus  résistants.  La 
série  C  à  19  10,  la  D  vaut  18  85. 

Les  Lots  du  Congo ,  délaissés  pour  le  moment,  suivent 
la  tournure  du  marché;  ils  s’inscrivent  à  84  50. 

Les  Varsovie,  capital  et  jouissance  n’ont  pas  été 
mieux  favorisées:  l’une  est  à  628  fr.  et  l’autre  à  408. 

L’aspect  général  du  marché  au  comptant  s’est  peu 
modifié.  Les  transactions  sont  presque  nulles  et  les  va¬ 
riations  de  cours  peu  intéressantes. 

Parmi  les  valeurs  les  plus  traitées,  il  faut  signaler 
les  Tramways  et  les  affaires  relatives  à  ce  groupe. 

L’ Union  des  Tramways  est  recherchée  de  122  à  124  fr. 

La  Mutuelle  des  Tramways  se  cote  127  fr. 


Rente  Dominicaine.  —  Il  est  intéressant  de  recher¬ 
cher  le  montant  mensuel  des  recettes  douanières  effec¬ 
tuées  depuis  le  début  du  fonctionnement  de  la  San  Do¬ 
mingo  lui  provenant  Company  of  New-York,  soit  de¬ 
puis  le  mois  de  mars  1893.  Jusqu’au  mois  de  juillet 
1894,  les  recettes  ont  été  perçues  en  piastres  argent; 
depuis  cette  date,  eiles  sont  perçues  en  dollars  or.  Les 
chiffres  du  tableau  ci-dessous  sont  donc  établis  en  te¬ 
nant  la  piastre  argent  à  50  0/0  : 


1893 

1894 

1895 

Janvier . 

)) 

170.000 

220.000 

Février . 

» 

175.00» 

218.000 

Mars . 

170.000 

210.000 

200.000 

Avril . 

110.000 

185.000 

180.000 

Mai . 

170.000 

200.000 

180.000 

Juin . 

170.000 

175.000 

214. 000 

Juillet . 

170.000 

22<  » .  0i  '0 

174.000 

Août . 

209.000 

194.000 

134.000 

Septembre. . . . 

170.000 

.  190.000 

190.000 

Octobre . 

145.000 

165.000 

240.000 

Novembre. . . . 

260.000 

220.000 

)) 

Décembre. . . . 

)) 

220.000 

)) 

1.565.000 

2.314.000 

1.950.000 

»yenne  mens  . . 

173.800 

192.350 

195.000 

L’estimation  des  recettes  et  des  dépenses  en  1895- 
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s’établit  comme  suit,  en  se  basant  pour  les  chiffres  des 
trois  derniers  mois,  sur  la  progression  des  neuf  pre¬ 
miers  : 


Recettes  Piastres  argent 

Droits  sur  les  importations . Fr.  1.906.000 

Droits  sur  les  exportations .  349.000 

Moit>é  des  droits  de  ports .  89.000 

Divers .  100.000 

Droits  d’entrée . 103.000 

Douane .  90.000 

Timbres  poste  et  papier  timbré .  80.000 

Guerre .  65.000 

Surcharge,  estampilles .  50.000 

Augment.  probable  des  droits  ci-dessus  75.000 

Total . Fr.  2.907.000 

Dépenses 

Budget . Fr.  1.440.000 

Frais  de  régie .  60.000 

Service  des  4  p.  c.  consolidés .  820.000 

Service  des  French-American  Récla¬ 
mations .  382.500 


Total . Fr.  2.702.500 


D'après  les  chiffres  ci-dessus,  établis  par  la  Banque 
Nationale  de  Saint-Domingue,  l’exercice  1895  se  sol  ie- 
rait  donc  par  un  excédent  de  budget  de  2O4.500  pias¬ 
tres,  excédent  qui  resterait  à  la  disposition  du  Gouver¬ 
nement. 


L’Union  des  Tramways.  —  Les  actions  de  Capital 
de  l’Union  dés  Tramways  viennent  de  faire  leur  appa¬ 
rition  à  la  Bourse  de  Bruxelles.  Elles  sont  recherchées 
par  les  capitaux  de  placement  parce  qu’on  prévoit  une 
très  prochaine  plus-value,  oü  plutôt  l'établissement  du 
cours  de  ces  litres  à  un  niveau  plus  conforme  à  l’im¬ 
portance  de  l’affaire  et  à  ses  perspectives  de  béné¬ 
fices. 

L’Union  des  Tramways  est  au  capital  de  6  millions 
de  francs,  divisés  en  60.000  actions  de  100  francs, 
ayant  droit,  avant  tout  partage,  à  titre  de  privilège,  à 
un  intérêt  statutaire  de  5  0/u.  Ces  actions  reçoivent 
ensuite  60  0/0  des  excédents  disponibles  après  prélève¬ 
ment  de  la  réserve  légale  et  du  tantième  attribué  aux 
administrateurs.  La  Société  est  autorisée  à  émettre, 
our  accroître  les  ressources  sociales,  des  obligations 
1/2  0/0. 

Le  programme  de  la  Société  est  des  plus  intéressants. 
Il  est  en  rapport  avec  les  progrès  qu’accomplit  tous  les 
jours,  au  triple  point  de  vue  de  l’accroissement  de  la 
clientèle  et  du  trafic,  de  l’organisation  des  services  et 
des  procédés  d’exploitation,  l’industrie  des  Tramways. 
Ce  programme  comporte  l’entreprise  directe  ou  indi¬ 
recte  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  cette  industrie  :  no¬ 
tamment,  obtention  de  concessions  où  elles  peuvent 
être  fructueuses;  rachat  d’exploitations  existantes 
pour  les  améliorer;  participation  à  des  entreprises  ac¬ 
tuellement  prospères  et  en  voie  de  développement. 

Telles  sont  les  vues  que  vient  appliquer  l’Union  des 
tramways.  On  peut  dire  qu’elle  est,  dès  maintenant, 
en  pleine  opération.  Elle  a  mis  en  portefeuille  : 

1U.UUÜ  actions  des  Tramways  de  Prague; 

9.0Ü0  actions  des  Tramways  de  Kharkoff; 

40.U00  actions  des  Tramways  de  Tillis. 

Elle  est  propriétaire  des  Tramways  de  Galatz  et  des 
Tramways  de  Saragosse,  en  exploitation,  et  qu’elle 
réorganise.  Elle  étudie  différentes  autres  affaires 
dont  elle  poursuit  la  concession  directe  ou  qu’elle  se 
propose  de  racheter. 

Dans  ces  conditions,  on  conçoit  la  faveur  particu¬ 
lière  que  rencontrent  les  actions  auprès  du  public. 
Mais  les  titres  sont  dans  les  mains  de  ceux  qui  les  ont 
souscrits  et  leurs  détenteurs  ne  se  montrent  pas  dispo¬ 
sés  à  les  céder  au  public  avant  que  les  cours  correspon¬ 
dent  à  la  situation  financière  et  industrielle  que  l’af¬ 
fame  a  déjà  acquise  et  aux  éléments  de  bénéfices 
qu’elle  a  préparés  ou  groupés. 
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LA  SITUATION 

Madrid,  18  décembre  1895. 

Les  nouveaux  Ministres  et  le  Gouverneur  de  la  Banque  d’Espagne. — 

Les  Bons  du  Trésor.  —  La  Baisse  de  l’Extérieure  et  les  Brebis 

françaises. —La  Récolte  d’huile  en  Andalousie.  —  A  Cuba. 

La  retraite  de  MM.  Bosch  et  Romero  Robledo.  que  je 
ne  croyais  pas  aussi  imminente,  aura  peut-être  une 
heureuse  conséquence  :  elle  rapprochera  sans  doute 
des  ministériels  la  fraction  dissidente  du  parti  conser¬ 
vateur.  En  effet,  M.  Silvela  et  ses  amis,  qui  en  avaient 
surtout  aux  deux  ministres  démissionnaiivs,  ont  donné 
à  entendre  qu’ils  étaient  disposés  à  se  rallier  sous  la 
bannière  de  M.  Canovas. 

Vous  connaissez  déjà  les  noms  des  successeurs: 
MM.  Linares  Rivas,  au  département  des  Travaux  pu¬ 
blics,  et  le  comte  de  Tejada  de  Valdosera,  qui  aban¬ 
donne  la  direction  de  la  Banque  d’Espagne,  pour  pren¬ 
dre  le  portefeuille  de  la  Justice  et  des  Grâces.  Ce  der¬ 
nier  est  un  administrateur  de  carrière,  très  estimé  et 
très  dévoué  au  Président  du  Conseil,  dont  il  adoptera 
aveuglément  les  idées  en  toutes  choses.  Quant  à  M.  Li¬ 
nares  Rivas,  il  a  déjà  été  ministre  dans  le  précédent 
Cabinet  Canovas,  en  venant  du  parti  libéral. 

D.  José  Garcia  Barzamillana,  qui  devient  Gouver¬ 
neur  de  la  Banque  d’Espagne,  n’est  certainement  pas 
un  inconnu  pour  vous.  Frère  de  Don  Manuel  Barzanal- 
lana,  l’auteur  de  la  conversion  de  1867,  il  dissimule, 
sous  des  dehors  un  peu  brusques,  une  nature  très 
droite  et  profondément  intègre. 

Pour  clore  la  série  de  changements  parmi  les  notabi¬ 
lités  du  pays,  j’ajouterai  que  Don  Cayetano  Sanchez  Bus- 
sillo  devient  Président  du  Conseil  d’administration  de 
la  Société  des  Tabacs. 

En  somme,  rien  n’est  modifié  dans  la  politique  géné¬ 
rale  du  Cabinet,  et  les  remplacements  se  sont  effectués 
sans  perturbation  aucune. 

La  presse  étrangère  a  mal  interprété  le  compte  rendu 
d’une  séance  du  Conseil,  relatif  à  la  question  financière 
pour  Cuba.  Aucune  décision  n’a  été  prise,  le  Ministre 
des  Colonies  ayant  été  simplement  chargé  de  préparer 
un  devis  des  dépenses  imposées  par  la  prolongation  de 
la  campagne,  en  prévoyant  aussi  le  cas  où  le  Gouver¬ 
nement  s’entendrait  avec  la  Banque  d’Espagne.  Mais 
on  n’a  nullement  convenu,  de  demander  à  cet  Etablis¬ 
sement  des  avances  nécessaires  pour  faire  face  aux 
frais  de  la  guerre. 

Tout  cela  est  le  résultat  d’une  confusion.  Vous  savez, 
en  effet,  que  l’on  a  dû  s’occuper  du  renouvellement  des 
400  millions  de  Bons  du  Trésor,  arrivant  à  échéance  au 
31  décembre,  dont  300  millions  circulent  dans  le  pu¬ 
blic.  Le  Gouvernement  et  la  Banque  se  sont  mis  d’ac¬ 
cord  pour  que  ce  renouvellement  s’effectue  pour  six 
mois,  en  attendant  que  les  circonstances  permettent  de 
consolider  la  dette  flottante.  On  peut,  à  ce  propos,  se 
rendre  compte,  une  fois  de  plus,  de  la  légèreté  du  Cabi¬ 
net  libéral,  qui  n’a  pas  su  prendre  cette  dernière  mesure 
en  temps  opportun,  et  qui  a  commis  la  lourde  faute  de 
stipuler  une  échéance  unique  pour  une  somme  aussi 
énorme,  sans  se  préoccuper  des  embarras  qu’elle  pour¬ 
rait  causer  au  Trésor.  Si  l’Espagne  ne  traînait  pas  en 
ce  moment  le  boulet  de  cette  dette  flottante,  elle  trou¬ 
verait  sans  difficultés  tout  ce  dont  elle  peut  avoir  besoin. 

Cela  dit,  constatons  que  le  renouvellement  desdits 
Bons  s’effectuera  avec  facilité,  car  ils  jouissent  de  la  fa¬ 
veur  du  public. 

Y  a-t-il  dans  la  situation  actuelle  une  cause  quelcon¬ 
que  justifiant  la  baisse  qui  s’est  produite  sur  la  Rente 
extérieure  à  Paris?  Assurément  non,  et  le  public  fran¬ 
çais  semble  se  résigner  bénévolement  au  rôle  d’une 
brebis  qui  se  laisse  tondre  par  l’épargne  espagnole. 
Que  se  pass^-t  il  en  effet?  Toutes  les  fois  que  le  cours 
de  la  Rente  extérieure  s’élève,  on  en  achète  à  tour  de 
bras  sur  le  Marché  parisien  et  les  Espagnols  en  profi¬ 
tent  pour  réaliser,  en  vendant  leurs  titres,  de  beaux 
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bénéfices  ;  au  contraire,  quand  la  situation  se  retourne 
comme  c  est  actuellement  le  cas,  les  Espagnols  achètent 
a  i  ans  Ce  petit  jeu  se  renouvelle  de  temps  en  temps, 
et  c  est  toujours  le  porteur  français  qui  paie  les  pots 
cassés!  Au  surplus,  pour  se  convaincre  de  l’exactitude 
de  met»  appréciations,  il  suffit  de  constater  que  le  taux 
du  change  extérieur  s’élève  malgré  l’amélioration  de  la 
nalam-e  commerciale  et  des  recettes  de  chemins  de  fer.  Et 
les  achats  de  l’épargne  espagnole  s’expliquent  d’autant 
plus  que,  toutes  proportions  gardées,  la  rente  intérieure 
dont  les  coupons,  payables  en  pesetas,  subissent  une 
retenue  de  1  1/4  0/0,  est  cotée  à  des  cours  plus  élevés. 

'  6 falsais  a fusion,  à  l’instant,  à  l’amélioration  des 
recettes  de  chemins  de  fer;  c’est  la  conséquence  des 
exportations  d  huile  de  l’année  dernière,  car,  la  récolte 
de  cet  automne  étant  exceptionnelle  en  Andalousie,  les 
producteurs  écoulent  leurs  stocks.  C’est  donc  un  fac¬ 
teur  nouveau  qui  contribue  à  l’amélioration  de  la  ba- 
pays6  commerciaie  et  de  situation  économique  du 

Je  ne  parlerai  pas  de  Cuba,  cette  fois,  car  j’avoue  ne 
plus  rien  comprendre  à  ce  qui  s’y  passe.  Malgré  cela, 

J  stime  que  les  nouvelles  de  source  américaine  sont 
ausses,  et  que  les  incendies  de  sucreries  sont  dûes  à 
action  de  quelques  audacieux  qui  parviennent  à  se 
glissera  travers  les  postes  espagnols.  Je  reviendrai  sur 
cette  importante  question  quand  j’aurai  reçu  des  don¬ 
nées  plus  précises. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1"  janvier  au  2  décembre  (48  semaines) 


1892 


Andalous . (1067  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies . (741  kil.) 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


13  607.116 
55  742.690 
10.7S1  855 
1  254  S 1 3 
10.844.277 
49.595.579 


1893  1894 

Pesetas 


1895 


13  608  527 
53.887.642 
11.440  857 
1.231  904 
9.717.384 
47.696  490 


14.438  5S3 
54.548.298 
12.447.812 
1.106.783 
9.907.953 
48.033.941 


Î4  525  384 
50  610  916 
12  632  152 
1.216.476 
9  368.999 
48.453  940 


.  Dispositions  douanières.  —  Voici  les  modifications 
tions  iouanWres16  deS  C°lonies  aux  disP°si- 

-  On  ne  dévia  pas  employer  uniquement  la  même 
expression  générique  servant  à  désigner  des  marcha n- 
dises  inscrites  dans  différents  groupes  du  tarif  • 

al?o°olfSlaenI01S  ?,omPrenant  :  les  filés,  les  tissus,  les 
alcools,  la  cannelle,  le  cacao,  l’opium,  le  thé,  les  cha¬ 
peaux  et  chaussures  devront  être  déclarés  séparément 
et  ,ne/araai?  comprendre  d’autres  marchandises  ; 
a1  toute  infraction  aux  dispositions  précédentes  sera 

douanière.  °imement  à  rarticle  149  cle  l’ordonnance 


Courrier  de  ta  SSourse  de  Madrid 


r  .  ,  Madrid,  20  décembre  1895. 

Lemarclie  est  légèrement  iniluencé  par  l’attitude 
des  Bourses  étrangères;  toutefois,  l’épargne  continue 

des^affar^rhf  o—  d’aclf 1  ,eia  Extérieure  et  à  absorber 
pagaies  du  1  lesor,  dont  le  renouvellement  ne  nré- 
sente  pas  la  moindre  difficulté.  pre 
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LA  SITUATION 


Rome,  18  décembre  1895. 

La  Question  de  l’Erythrée  ot  son  influence  sur  le  budget.  -  Les 
anrpie*  d  émission.  —  Le  Coupon  de  juillet. 


La  question  de  l’Erythrée  préoccupe  l’Italie  entière  • 
depuis  plusieurs  jours  elle  fait  l’objet  de  débats  paV- 


appl audible  M  *  wr  em®nt’  APrôs  le  discours  très 
rPlniou  •  e  (’avalIottL  qui  constituait  un  véritable 

CrTsm  refen  !P?llliciue  coloniale  du  Cabinet, 

sieurs  ion rflcS  °heZ  lu/.par  une  ^disposition  de  plu- 
sieuis  jours,  est  revenu  hier  à  Montecitorio  pour  déno 

sei  une  demande  de  crédit  de  20  millions  Cet  e  somme 

paonUe8leil^Srénée  *  faire  aoxfr£?deïïïS: 

melurels  5S3ÏÏ%  iLTlf  sfufZt  ^  et  4 
des  motifs  _  de  protéger  la  région  où  ftoTte  J‘  dZ» 
italien,  mais  non  pour  de  nouvelles  conquêtes  >f  La 

srte>- et  ia 

Je  vous  avais  fait  pressentir,  depuis  longtemps  crue 
cette  aventure  africaine  causerait  des  surprises  au 
jourd’hui,  on  ne  peut  plus  reculer.  Déjà  uneVartiê  des 
troupes  de  renfort  fait  route  vers  la  Mer  Rouge,  et  un 
r?yad  a  rappelé  sous  les  armes  25.000  hommes  de 

'  l/tomne^dernier.  8  «"»*•  eTc^f 

En  résumé,  _  le  Gouvernement  et  le  pays,  étant  d’ac- 

dans ?’Errvfhr“éeeron  fSainHti0n de  suPO>“>‘ie  italienne 

nécessaire/  in’.  fi  ’,dansce  but’  t0U3  133  sacrifices 
ecessaires.  Au  surplus,  les  moyens  financiers  ne  pa¬ 
raissent  pas  devoir  faire  défaut.  Vous  savez  crue  Pan 
emier,  on  a  englobé  dans  la  Dette  consolidée  200  mil 
lions  de  lire  de  bons  du  Trésor  à  longue  échéance  il 

tantf  fe  U  reconstituer  une  nouvelle  Dette  flot- 
lar  M  MinnmnPr0gra“m!’  S1  soi8ffieusement  élaboré 
versé.1'  >S  °’  ne  s  en  trouvera  pas  moins  boule- 

A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  citer  un  article  nu 

TrésoPraiTnnf  I’0r^ane  officieux  du  Ministre  ?du 

Irésoi.  lout  en  constatant  que  le  Gouvernement  dis 

pose  de  moyens  de  Trésorerie  suffisants,  notre  confrère 
estime  qu’il  vaudrait  mieux  ne  pas  y  recourir  •  ï  pré! 
comse,  par  contre,  un  emprunt  intérieur  4  0/6  émis  à 

dansaffiXpaaysntageUX’  ^  ^  amPlement Couvert 

«  Cela  —  ajoute  YOpinione  —  ne  constituerait  nas  une 
dérogation  au  programme  consistant  à  ne  plus  faire  de 
dettes,  car  les  dépenses  dont  il  s’agit  sont  inévitables 
et  on  ne  peut  demander  qu’il  y  soit  fait  face  avec  les’ 
ressources  ordinaires  du  budget.  Et  la  mesure  ne  nui- 

?nVffinfén0treCrédihremprunt  ne  devant  être  énfis 
qu  a  1  intérieur,  payable  en  papier  ;  bien  mieux,  elle  est 

meme  susceptible  de  consolider  notre  crédit,  en  enle¬ 
vant  au  budget  et  au  Trésor  une  charge  qui  oblio-orait 
de  recourir  à  des  expédients  ».  1  umigerait 

End  autres  termes,  si  cette  combinaison  était  adop- 

sumuels. 116  f6rait  figUI’er  aU  budget  qiie  les  intérêts 

titre  documentaire  “mais  un  moTen 

c  a  m  p  ag  ne  en  *  A  fri  que  ,1'  ^  ~ 8 
Il  est  assez  intéressant  d’examiner  la  situation  ac- 
dU|  Royaume-  En  ce  fiui  concerne  la 
menVdpdm\l  \i’  SU\  les.  a(;tl0ns  de  laquelle  un  verse- 
onu  non  o  Î-°U  devad  etre  effectué  au  5  décembre, 

-A  .00J  actionnaires  sur  300.000  se  sont  exécutés  •  les 
porteurs  des  40.0U0  actions  formant  la  différence  entre 
ces  deux  chiffres  n’ont  pas  donné  signe  de  vie. 

Depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle  loi,  c’est-à- 
dnu  depuis  le  mois  de  février  et  jusqu’à  fin  octobre  les 
mmobihsatmns  des  trois  Banques  d’émission  (Banque 
d  Italie ,  Banque  de  Naples  et  Banque  de  Sicile),  ont 
été  réduites  de  116  millions  800. OUUlire,  soit  93  millions 
pour  la  Banque  d’Italie,  22  millions  600.000  lire  pour  la 

ciîe  hffifi n6  ?îpl5SteV  oililUon  pour  la  Banque  de  Si¬ 
cile.  Ln  fin,  a  la  date  du  31  octobre  dernier,  les  immobi- 

à  5lÆ  156  lire018  Etabllssements  s’élevaient  encore 

nElLrés0r  Jient . de  faire  connaître  les  dispositions 
Fa  durpaiemen,t  du  coupon  de  juillet  5  0/0  de 

la  Rente  et  des  diverses  obligations  de  chemins  de  fer  • 
es  lieux  de  paiement  et  les  modalités  sont  les  mêmes 
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crue  pour  janvier.  On  n’exigera  plus  comme  précédem¬ 
ment,  que  la  production  d’un  seul  bordereau,  et  les  d.,- 
légués  du  Trésor  vérifieront  les  dépôts  de  titres  dans 
les  grands  Etablissements  de  crédit  de  l’étranger,  de 
façon  à  éviter  aux  détenteurs  les  frais  de  transport. 


La  Dette  publique  Italienne.  —  U  ressort,  de  la 
situation  au  30  septembre  1895,  que  la  Dette  publique 
totale  de  l’Italie  (perpétuelle  et  amortissable)  est  de 
583  880  823  lire  de  rente  annuelle  correspondant  a  un 
capital  de  12.906.535.273  lire.  Ces  totaux  se  répar¬ 
tissent  comme  suit  entre  les  différentes  dettes  : 

Chapitres  administrés  par  la  Direction  générale 

Capital 

9.402.780.311 
6.833.336 
64.500.000 


348.276.378 
661,999.013 

10.479.389.039 

Chapitres  administrés  par  la  Direction  générale  du  Trésor 
Dettes  amortissables 

Emprunt  anglais  3  0/0 . _ 

Bons  des  personnes  ayant  subi 
des  dommages  en  Sicile..... 

Annuité  de  rachat  du  Chemin 
de  fer  de  la  Haute-Italie. . . . 

Oblig.  de  chemins  de  fer  3  0/0 
Bons  du  Trésor  à  longue 
éch.GB,nc6  **#.«•«•*••• 

Totaux .  L.  583.880.823  12.906.535.274 

En  comparaison  des  totaux  de  l’exercice  précédent, 
on  trouve  une  diminution  de  2. 377  385  lire  de  rente 
annuelle  et  de  35.132.761  lire  de  capital.  Cette  diminu¬ 
tion  provient  des  amortissements  survenus,  pendant  le 
1er  trimestre  de  l’exercice  en  cours,  sur  plusieurs  caté¬ 
gories  de  dettes. 


390.783 

246.775 


13.026.115 

4.935.500 


27.351.653  1.001.334.619 

36.835.500  1.227.850.000 


9.262.198 


180.000.000 


de  la  Dette  puouque 
Rente 

Grand-Livre . •  •  •  •  L-  463.353. 279 

Rentes  à  transcrire  au  Gr.-Liv.  341  .o4o 
Rentes  du  Saint-Siège .  3.325.000 

Dettes  racKetables 

Dettes  inscrites  séparément...  14.584.470 
Comptabilités  diverses .  28.289.ol7 


leur  contingent  actuel  de  l’impôt  foncier  de  10  0/0.  Les 
opérations  du  cadastre  géométrique  et  celles  du  ca¬ 
dastre  estimatif  seront  expédiées  principalement  dans 
les  18  provinces  qui  demandent  l’accélération.  I  ne  loi 
sera  présentée,  au  plus  tard  le  30  novembre  1896,  dans 
le  but  d’attribuer  la  plus  grande  efficacité  possible  au 
cadastre  géométrique,  conformément  aux  dispositions 
du  Code  civil.  *  , 

En  outre,  pour  favoriser  les  cultivateurs  et  les  dé¬ 
dommager  des  modifications  de  la  loi  du  1er  mars  1896, 
les  augmentations  de  droits  frapperont  les  marchan¬ 
dises  suivantes  : 

Classes 

N°  280  Blé,  80  lire  par  tonne. 

281  Seigle,  50  —  — 

283  Orge,  30  —  — 

288  Farine  de  froment,  13  lire  10  par  quintal. 

289  Semoule,  16  lire  70. 

290  Son,  *  3  lire  75. 

291  Pâtes  alimentaires,  17  lire. 

292  Biscuits  de  mer,  17  — 

Les  nouvelles  propositions  des  Ministres  ont  été  bien 
accueillies  par  la  Commission  parlementaire,  mais  elle 
manifeste  toutefois  de  l’opposition  à  l’égard  de  l’éléva¬ 
tion  des  droits  d’entrée  sur  le  blé. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  20  décembre  1895. 

Les  débats  passionnés  qui  se  sont  produits  à  la  Cham¬ 
bre,  à  propos  de  l’Erythrée,  expliquent  la  faiblesse  des 
Bourses  italiennes.  Ils  contrebalancent  le  bon  effet  du 
rendement  des  impôts  qui  s’élève,  à  fin  novembre,  pour 
les  cinq  premiers  mois  de  l’exercice,  à  593.882.862  lires 
contre  577.332.089  lires  pendant  la  même  période  pie 
l  année  précédente,  soit  une  augmentation  de  16.550.773 
lires.  Pendant  le  mois  de  novembre,  les  recettes  ont  été 
de  21.798.o50  lires  contre  15.091.294  lires  en  novembre 
1894,  soit  une  augmentation  de  6.706.756  lires. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


L’Intérêt  des  Bons  du  Trésor  en  Italie.  —  Par 

décret  royal  en  date  du  12  décembre,  l’intérêt  des  Bons 
du  Trésor  a  été  augmenté  de  1/4  0/0,  à  partir  du  16  cou- 
rRnt 

En  conséquence,  les  divers  taux  de  ces  valeurs, 
exempts  de  toute  retenue,  ressortent  comme  suit . 

2  0/0  pour  les  Bons  à  6  mois; 

2  75  0/0  —  de  7  à  9  mois; 

3  50  0/0  —  de  10  à  12  mois. 

Quant  aux  Bonn  du  Trésor,  qui  seront  cédés  directe¬ 
ment  aux  Caisses  d’épargne  visées  par  la  loi  du  15  juil¬ 
let  1888  et  se  trouvant  dans  les  conditions  prévues  par 
le  second  alinéa  de  l’art.  25  de  la  loi  du  8  août  1895,  ils 
porteront  intérêt  à: 

3  0/0  pour  les  Bons  de  7  à  9  mois; 

3  85  0/0  —  de  10  à  12  mois. 

Les  Bons  à  6  mois  jouiront  de  l’intérêt  ordinaire  de 

2  0/0.  ‘  , 

Toutes  les  dispositions  antérieures  ayant  pour  but 
de  limiter  les  versements  pour  les  nouvelles  acquisi¬ 
tions  de  Bons  sont  rapportées  ;  lesdits  versements  seront 
reçus,  jusqu’à  concurrence  de  n’importe  quelle  somme, 
à  la  Trésorerie  centrale  et  aux  diverses  sections  de  la 
Trésorerie  provinciale,  sans  autorisation  ministérielle. 


Le  Nouveau  Projet  sur  le  Cadastre.  —  Notre 
confrère  le  Sole  donne  les  renseignements  suivants  sur 
le  nouveau  projet  des  Ministres  des  finances  et  du 
Trésor  sur  la  péréquation  foncière  : 

Les  provinces  à  cadastre  accéléré  verront  réduire 


Lisbonne,  le  17  décembre  1895. 

Affaires  coloniales.  —  Laurenço-Marques.  —  Les  Indes.  —  Elections 
municipales.  —  Bulletin  de  la  Junta  do  Credito  pnblico. 

Les  affaires  coloniales,  qui  provoquaient  depuis  quel¬ 
que  temps  de  vives  inquiétudes,  paraissent  s’arranger, 
et  les  nouvelles  reçues  depuis  le  commencement  du  mois 
sont  des  plus  ra-surantes.  On  a  appris  d’abord,  avec 
une  vive  satisfaction,  que  les  efforts  faits  en  Afrique 
avaient  été  couronnés  de  succès,  et  qu’après  plusieurs 
défaites,  Gungunhana  avait  dû  fuir  et  demander  l’hos¬ 
pitalité  dans  les  terres  du  chef  Basuto,  au  Transvaal. 
Le  pays  aété  d’autant  plus  satisfait  de  ce  résultat,  que 
la  question  de  Lourenzo  Marques  inquiète  depuis  long¬ 
temps  l’opinion  publique  et  que  l’opposition  ne  se  fai¬ 
sait  pas  faute  d’annoncer  de  graves  complications. 

Je  vous  avais  parlé,  dernièrement,  de  la  révolte  sur¬ 
venue  dans  notre  colonie  indienne  et  de  la  nécessité  ou 
s’était  trouvé  le  Gouvernement  d’envoyer  un  navire 
pour  réprimer  ce  commencement  de  révolte. 

Tout  n’a  pas  tardé  à  rentrer  dans  l’ordre,  et  le  Minis¬ 
tère  vient  d’ordonner  au  Vasco  cia  Gama  de  retourner 
à  Lisbonne. 

En  présence  des  difficultés  que  les  questions  colo¬ 
niales  soulèvent  en  ce  moment  pour  quelques  nations 
voisines,  on  ne  peut  que  se  féliciter  de  la  bonne  tour¬ 
nure  prise  par  ces  événements.  Notre  situation  finan¬ 
cière  a  tout  à  perdre  dans  ces  expéditions  et  la  situa¬ 
tion  politique  ne  peut  guère  y  gagner. 

Les  élections  communales  ont  suivi  les  élections 
législatives  et  celles-ci  n’ont  pas  présenté  plus  d  intérêt 
que  celles  là;  l’opposition  a  continué  à  observer  la  poli- 
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tiffue  de  l’abstention  et  le  Gouvernement  a  obtenu  un 
succès  facile.  A  Porto,  cependant,  les  choses  se  sont 
passées  de  façon  différente.  Les  progressât  s  avaient 
eu  depuis  longtemps  la  majorité  au  Conseil  municipal 
de  la  capitale  du  nord  du  pays  ;  ils  ont  cru  que  leur 
situation  était  assez  forte  pour  leur  permettre  d’engager 
la  lutte  contre  le  Gouvernement,  mais  l’aventure  a 
tourné  contre  eux  et  l’échec  subi  dans  cette  seule  ville, 
où  ils  ne  se  soient  pas  abstenus,  a  permis  aux  amis  du 
Gouvernement  de  chanter  victoire  et  d’interpréter  ce 
succès  comme  une  consécration  éclatante  de  la  politi¬ 
que  actuelle. 

Le  situation  du  Gouvernement  paraît  ainsi  être  ren¬ 
forcée,  cela  n’empêche  pas  aux  bruits  de  crise  ministé¬ 
rielle  de  reprendre  de  plus  belle;  on  prétend  notam¬ 
ment  que  le  Cabinet  préparerait  une  nouvelle  loi  sur 
la , presse,  loi  à  laquelle  le  Ministre  de  la  justice  ferait 
opposition  et  qui  pourrait,  par  conséquent,  provoquer 
une  crise.  Je  vous  cite  ce  fait,  sans  lui  donner  beau¬ 
coup  d'importance  ;  on  voit  qu’il  ne  se  passe  pas  de 
jour  sans  qu’on  annonce  la  chute  du  Cabinet  et  M. 
Hintze-Ribeiro  est  sorti,  jusqu’ici,  heureusement  de 
toutes  les  difficultés  qui  ont  pu  lui  faire  obstacle. 

Je  termine  en  reproduisant  le  bulletin  de  la  Junta 
cio  Credito  Publico,  relatif  aux  recettes  douanières 
d  octobre  : 


Douanes  de  : 

Imp. 

Exp.  Total 

(Contos  de  reis) 

Lisbonne . 

627 

14  641 

Porto . 

578 

19  597 

Angra . 

9 

—  9 

Funchal . 

27 

1  28 

Ilorta . 

6 

25 

—  6 

Ponta  Delgada . 

—  25 

Somme  du  mois. 
Total  des  mois  anté¬ 
rieurs  de  Tannée  éco- 

1.272 

34  1.306 

mique  1895-1896 . 

3.442 

92  3.534 

Total . 

4.714 

126  4.840 

L’année  dernière,  à  fin  octobre,  le  total  des  recettes 
d  importation  et  d’exportation  n’était  que  de  4.105 
contos,  de  sorte  qu  il  y  a  cette  fois  785  contos  en  plu-; 
auxquels  les  porteurs  de  la  Dette  extérieure  sont  inté¬ 
resses. 


ROUMANIE 


Les  Emissions  de  Rente  en  Roumanie.  —  Voici 
d  après  notre  excellent  confrère,  le  Curierul  Financiar 

?oo.t^bleai,1  trî®  comPlet  des  émissions  de  rentes  de 
ISbi  jusqu  au  30  septembre  1895  : 


Années 


1881-82. . 

1882  83.. 

1883  84 . . 

1884  85.. 

1885  80.. 

1886- 87.. 

1887- 88.. 
1888  89.. 

1889- 90.. 

1890- 91.. 

1891- 92.. 

1892  93.. 

1893  9'j  . . 
1894-95.. 
30  sept  em 


Rente 

amortiss. 


5  % 

capital 

nominal 


148.200 

33.325 

43.000 

11.949 

50.051 

22.000 

28.000 

100.000 

» 

» 

» 

75.000 

50.000 

6.500 


Rente 

Total  du 
produit  net 
encaissé 

Paiemenls 

amortiss. 

parle  Trésor 

effectués 

4  % 

sur  les 

jusqu’au 

capital 

émiss.  de  1 

3(J  septemb. 

nominal 

rente  amort. 

1895 

— 

5  %  et  4 

(En  milliers  de  fra<  es) 

)) 

121.523 

124.376 

*  )) 

30.414 

23.893 

)) 

39.962 

25.191 

)) 

12.231 

20.820 

» 

46.896 

42.040 

» 

19.845 

45.491 

» 

27.766 

52.723 

32.500 

90.094 

56.794 

50.000 

50.524 

45.343 

45.000 

34.355 

44.733 

» 

26.788 

60.698 

» 

45.568 

60.667 

» 

71.484 

59.970 

120.000 

100.715 

65.888 

1895-96.  » 

568.025 


»  _ 3.836  30.281 

247. 5Ü0  722.009  758.914 


Le  produit  encaissé  sur  les  rentes  est  de  722.009.490 
francs,  tandis  que  les  paiements  effectués  s’élèvent,  au 
total,  à  758.914.180  fr.,  c’est-à-dire  à  36.904.690  fr.  de 
plus,  qui  se  réduisent  à  25.868.807  fr.,  déduction  faite 
du  compte  suivant  qui  représente  les  paiements  effec¬ 
tués  avec  les  emprunts  réalisés  : 


Paiements  effectués .  Fr. 

Emprunts  réalisés  (capital 

effectif) . 

Sommes  restituées  par  les 
caisses  de  crédit  agricole.. 
Somme  affectée  sur  les  excé¬ 
dents  en  argent  du  Trésor 
(loi  du  23  mars  1894) . 


12.009.490  25 

.  758.914.180  63 

85.083  45 

0.950.799  87 


733  045.373  57 


Excédent  de  paiement  au 30 septembre  1895 Fr.  25.868.807  06 


En  ce  qui  concerne  la  situation  des  emprunts  auto¬ 
rises  par  rapport  à  ceux  réalisés,  elle  est  comme  suit  : 

Emprunts  autorisés  par  différentes  lois.  Fr.  882.887  921  64 
Emprunts  contractés  (capital 

effectif) .  722.009.490  45 

Restitutions  faites  par  les 
caisses  de  crédit  agricole  / 

sur  le  capital  avancé  du 

fonds  de  la  rente .  85.083  45 

Somme  affectée  à  couvrir  les 
dépenses  extraordinaires 
sur  l’excédent  *-n  argent  du 
Trésor  constaté  à  la  clôture 
de  l’exercice  1892-93  (loi  du 

23  mars  1 894) .  10 . 950 . 799  87 

-  733.045.373  57 

Emprunts  que  le  Gouvernement  est  encore 
en  droit  de  contracter  au  30  septembre  1895  149.842.548  07 


Les  fortifications  et  le  grand  réseau  des  chemins 
de  ter  étant  actuellement  à  peu  près  terminés,  il  y 
a  lieu  de  croire  que  l’époque  n’est  pas  éloignée  où  la 
n  aura  plus  besoin  de  recourir  au  crédit 
public,  après  l’émission  des  149  ou  150  millions  que  le 
Gouvernement  roumain  est  encore  autorisé  à  émettre. 

La  Roumanie  —  ajoute  notre  confrère  —  n’a  pas  le 
vaste  territoire  de  la  Russie,  de  la  France  ou  de  l’Alle¬ 
magne  pour  qui  les  armements  et  les  chemins  de  fer  ne 
finissent  jamais.  Son  territoire  est  petit  et  les  travaux 
que  nous  avons  exécutés  jusqu’à  présent  et  que  nous 
exécuterons  encore  suffiront  à  donner  à  notre  état  éco¬ 
nomique  un  grand  développement. 

Jusqu  à  présent,  les  rentes  que  nous  avons  émises 
ayant  été  presque  toutes  employées  à  des  travaux  pro¬ 
ductifs  de  revenus,  nous  avons  bien  semé  et  nous  com¬ 
mençons  aujourd’hui  à  recueillir  les  fruits  de  nos  se¬ 
mences  et  à  en  jouir. 

De  cette  manière,  dans  cinq  ans  au  plus,  la  Rouma¬ 
nie  se  trouvera  dans  l’agréable  position  non  seulement 
de  ne  plus  émettre  de  rentes,  mais  d’encaisser  des 
îeyenus  considérables,  par  suite  des  travaux  qu’elle  a 
executes  et  des  institutions  qu’elle  a  créées. 


Le  Rachat  des  Rentes  roumaines.  — La  rente  rou¬ 
maine  o  0/0  perpétuelle  a  été  émise  en  1875  pour  un 
capital  nominal  de  44.600.000  fr.  Sur  cette  somme  le 
Gouvernement  roumain  ayant  racheté  13.151.000  fr.  il 
restait  en  circulation  au  30  septembre  1895,  de  la  rente 
pour  une  valeur  nominale  de  31.448.500  fr. 

D’après  le  compte  rendu  du  ministère  des  finances 
le  trésor  roumain  dispose  actuellement  de  328  987  fr’ 
destinés  en  entier  au  rachat  de  ladite  rente. 


Le  Fonds  pour  l’extinction  de  la  Dette  publique 
roumaine.  —  On  sait  que  pour  l’extinction  de  la  dette 
publique  roumaine  des  sommes  sont  affectées  spécia¬ 
lement  par  le  budget  au  paiement  des  rentes  sorties 
aux  deux  tirages  semestriels  qui  ont  lieu  dans  le  cou¬ 
rant  de  Tannée. 

Mais,  en  outre  de  ces  sommes,  le  Gouvernement  rou¬ 
main,  dans  le  désir  d’amortir  ses  dettes  le  plus  rapi¬ 
dement  possible,  a  créé  une  caisse  d’amortissement  et 
i  a  dotée  des  tonds  provenant  de  la  vente  des  terres  de 


800 
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l’Etat  par  petits  lots,  des  intérêts  des  rentes  rache¬ 
tées,  etc. 

Jusqu’au  30  septembre  1895,  cet'e  caisse  a  racheté 
en  Bourse  de  la  rente  roumaine  4  0/0  pour  une  valeur 
nominale  de  6.871.000  fr. 

Le  80  septembre,  ladite  caisse  disposait  encore  de 
1.669.755  fr.  en  numéraire,  destinés  au  même  but. 

La  rente  rachetée  fait  partie  des  émissions  suivantes: 

272.000  fr.  de  l’émission  de  82.500.000  fr.  faite  en  1889 


680  .00  — 

— 

50.O00.OU0 

— 

1889 

1.299.5U0  — 

— 

274.315.000 

— - 

1890 

1.319.300  — 

— 

45.000.000 

— 

1891 

3.300.000  — 

6.871.000  fr. 

120.000.000 

1894 

SUISSE 


Les  Recettes  des  Douanes  suisses.  —  Les  recettes 
des  douanes  se  sont  élevées,  en  novembre  1895,  à 
8.656.014  fr.  09,  contre  3.674.332  fr.  12  en  novembre 
1894,  soit  une  diminution  de  recettes  pour  1895  de 
18  318  fr.  03. 

Du  1er  janvier  à  fin  novembre  1895,  elles  se  sont 
élevées  4  38.684.657  fr.  36  contre 36. 889. 115  fr.  18  dans 
la  période  correspondante  de  1894,  soit  un  excédent  de 
recettes  pour  1895  de  1.795.542  fr.  18. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


TOTAL 

RECETTES 

rvuo- 

des  recettes 

par  kilomra 

mètres 

LIGNES 

lor  janv.  au 30  sept. 

1er  janv.  au 
30  sept. 

1895 

189  i 

1895 

1894 

1895 

1894 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

985 

985 

Jura-Simplon. . . 

20.689.563 

20.049.098 

21.005 

20.354 

686 

66  i 

Nord-Est . 

16.707  697 

15.688  543 

24.367 

23.934 

84 

84 

Botzberg . 

2.569.254 

2.475.486 

30.586 

29.470 

323 

323 

Central  . 

11.621.489 

11.226.488 

35.980 

34.757 

58 

5S 

Sud . 

1.043.685 

1.073.288 

17.995 

18.504 

278 

278 

Ch.  de  fer  réunis. 

6.672  402 

6.627.938 

23.999 

23.840 

266 

266 

Gothard . 

ll.585.2b8 

11.579.188 

43.554 

43.531 

Jura-Simplon.  —  Les  recettes  du  Jura-Simplon,  du 
1er  janvier  au  30  septembre  s’élèvent  à  21.488.316  fr.  62 
(20.828.626  fr.  en  1894)  ;  les  dépenses  à  11.656.423  fr.  96 
(11.277  335  fr.  20);  l’excédent  des  recettes  est  ainsi 
de  9.831.892  fr.  86  (9.551.290  fr.  80).  Pour  le  mois  de 
septembre  seul,  le  résultat  est  le  suivant  :  recettes, 
2.945.000  fr.  (2.744.971  fr.  20)  ;  dépenses,  1.324.000  fr. 
(1.312.247  fr.  06)  ;  excédent  de  recettes,  1.621.000  fr. 
(1.432.723  fr.  14).  Voici  le  détail  comparatif  des  recettes 
de  septembre  : 

*  1894  1895 


Voyageurs . 

Bagages . 

Animaux . 

Marchandises  . . . 
Recettes  diverses 


Francs  Francs 

1.391.199  1.516.000 

128.828  132.000 

89.877  74.000 

1.054.167  1.138.000 

80.898  85.000 


Produit  total .  2.744.969  2.945.000 

Produit  kilométrique  . .  2.704  2.904 


Les  Recettes  du  Saint- Gothard.  —  Les  recettes  du 
Gothard  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  novembre, 
1.310.000  francs.  Les  dépenses  ont  été  de  675.000  francs. 
L’excédent  des  recettes  pour  les  onze  premiers  mois  de 
1895  est  de  7.491.000  francs,  contre  7.722.767  francs 
pour  la  même  période  de  1894. 


SERBIE 


Les  Monopoles  en  Serbie.  —  Les  recettes  de 
l’Administration  autonome  des  monopoles  en  Serbie, 
affectées  au  service  de  la  dette,  ont  donné,  pour  le  mois 
de  novembre  1895,  les  chiffres  suivants  : 


Tabac . Fr. 

Sel . . 

Pétrole . 

Douanes . 

O  bi  t . . . 

Timbre . . . 

Chemins  de  fer . . 

Ensemble . Fr. 

en  y  ajoutant  les  encaissements  des  mois 

précédents,  soit . 

le  total  des  recettes  au  30  novembre  s'élève  à 
Les  frais  généraux  et  achats  de  matières 
premières  étant  de . . 

Il  restait  net . Fr. 

représenté  par  un  encaisse  à 

Belgrade  de; . . . Fr.  159.060 

et  par  les  remises  déjà  faites  à 

Paris  et  Berlin  de .  7.128.870 


840 

.  5'3 

391 

.183 

366 

.812 

396, 

.344 

180. 

.167 

276, 

.741 

120, 

.000 

V 

,57i 

.820 

/ 

.302. 

070 

9 

.873. 

,890 

o 

.585. 

960 

7. 

.287. 

930 

Fr.  7.287.930 


TURQUIE 


La  Circulation  monétaire  à  Constantinople.  —  Les 

journaux  de  Constantinople  ont  publié,  il  y  a  quelque 
temps,  l’avis  suivant,  qui  leur  a  été  communiqué  par 
la  Banque  Impériale  Ottomane  : 

La  pénurie  de  livres  turques  en  or  qui  existait  sur  le 
marché  de  Constantinople  ayant  en  grande  partie  dis¬ 
paru,  les  établissements  de  crédit  suivants  : 

La  Banque  Impériale  Ottomane,  le  Crédit  Lyonnais, 
le  Crédit  Général  Ottoman  et  la  Société  Ottomane  de 
Change  et  de  Valeurs  ont  l’honneur  d’informer  le  public 
qu’ils  cesseront,  à  partir  du  4  courant,  de  se  servir 
de  leurs  transactions,  c'est-à-dire  pour  leurs  recettes  et 
leurs  paiements,  de  livres  sterling  ou  de  pièces  de 
vingt  francs  en  or  au  change  fixe  de  Ps.  110  1/2  et  88 
respectivement. 


La  Culture  du  Café  en  Turquie.  —  Le  Levant 
Herald  annonce  que  des  expériences  de  plantation  de 
caféiers  vont  être  faites  à  Smyrne  et  aux  environs. 
Une  certaine  quantité  de  graines,  envoyées  de  Cons¬ 
tantinople,  ont  été  distribuées  aux  cultivateurs  des  en¬ 
virons  de  Smyrne  et  de  Magnésie.  Des  inspecteurs 
agricoles  enseigneront  à  ces  agriculteurs  cette  culture 
spéciale  ;  en  outre,  on  a  semé  des  graines  dans  la 
ferme-modèle  de  Karchi-yaka  et  de  Magnésie. 


La  Banque  Agricole  Ottomane.  —  La  Banque 
agricole  vient  de  publier  sa  situation  pendant  l’année 
1309.  A  la  fin  de  cette  année  la  Banque  avait  un  capital 
de  225.636.421  piastres  réparti  dans  toutes  ses  succur¬ 
sales  dans  l’Empire.  Depuis  1305,  date  de  sa  fondation, 
jusqu’à  la  fin  de  1308,  la  Banque  agricole  a  prêté  à 
19.111  personnes,  206.304.295  piastres.  Pendant  1309, 
lee  prêts  se  sont  élevés  à  84.955. 154 piastres  et  le  nom¬ 
bre  des  emprunteurs  a  été  de  81.016 
Le  capital  de  la  Banque  agricole  est  formé  du 
dixième  des  dîmes  perçues  sur  les  produits  agricoles. 
Les  taxes  de  chaque  distiict  sont  laissées  à  ls  succur¬ 
sale  de  la  Banque  dans  ce  district  et  constituent  le 
fonds  de  roulement.  Les  succursales  qui  ont  des  fonds 
inactifs  les  prêtent  au  taux  de  4  0/0  aux  succui’sales 
qui  ont  des  ressources  insuffisantes. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

D  ^  • 

^  S  P 
ï-8  £ 

o  eu  -n 

IX., 

9 

a  s- 

3  a  - 

Or 

Argent 

Total 

tion 

0.0  u 
o.  fl  a 
a  ®  -S 

E-I  i 

1 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 

1894 

1895 
1895 
1895 


27  déc.. 
12  déc.. 
19  déc.. 
26  déc.. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

2.069.6  l. 242.0  3  311.6  3  481  6 
1.959.4  1.235.6  3.195.0  3  472  3 
1.964.2  1.239.5  3.203  7  3  473  2 
1.963.0  1.239.9  3.202.9  3  484  9 


ALLEMAGNE. 

15  déc..  842.2 
30  nov.  812.6 
7  déc..  809.0 
15  déc..  809.0 

ANGLETERRE. 

19  déc..i  834.5 
5  déc..  |  1.108  4 
12  déc..!  1.118.1 
18  déc..1  1.114.4 

ANGLETERRE. 


6  oct. . 
10  août. 

7  sept. 
5  oct.. 


118.0 

117.5 

119.9 

123.0 


6  oct.. 
10  août. 

7  sept. 
5  oct  . 


ANGLETERRE 


72.5 

70.7 

71.7 
72.1 


30  nov. 
7  déc. 
15  déc. 


—  Banque  Impériale 

49  i.  6  1.336:8  1.298.5 
316.0  1.128.6  1.436  0 
314.6  1.123.6  1  367  2 
314.0  1.123.0  1.359.9 

—  Banque  d’Angleterre 

»  834.5  658.1 

»  1.108.4  645.5 

»  1.118.6  639  1 

»  1.114.4  639.1 

—  Bfnques  d’Ecosse 

16.0  131.0  160  0 

15.4  132.9  172  7 

15.3  135.2  176  0 

15.0  138  0  176.0 

—  Banques  d’Irlande 

10.0  82.5  160  0 

97  80.4  147  6 

9.6  81.3  147.7 

10.1  82  2  147  7 


1.246.0 

1.228.3 

1.221.0 


323. 

.4 

297.3 

620. 

,7 

492 

.7 

269  0 

761 . 

,7 

495. 

.0 

269.0 

764 

.0 

495 

8 

268.6 

764, 

.4 

95 

92 

92 

92 

102 

79 

82 

82 

119 

172 

176 

176 

84 

72 

72 

78 

51 

5i 

55 

51 

3 

60 

61 

62 

62 


2  y2 

2  “ 

2 

2 

3 

4 
4 
4 

2 

2 

2 

2 

» 

» 

» 

» 

» 
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4 

5 
5 
5 


Dates 

Encaisse  métallique 

_ 

, 

Circula- 

fl  Sa' 

SS  s 

e 

*  s 

fl  ®  O 

Or  Argent 

Total 

tion 

o?  ô 

Q,  J  —, 

«  ®  JS 

PS-. „ 

£ 73  o 
r*  m 

9 

1 

" 

1894  20  déc. 

1895  5  déc. 
1895  12  déc.. 
1895  19  déc.. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


89.1 

42.0 

131.1 

433.1 

81.9 

21.8 

103.7 

440.3 

80  0 

19.9 

99.9 

444.1 

80.6 

21.4 

102.0 

442.7 

1894  7  oct.. 

1895  31  août. 
1895  7  sept. 
1895  7  oct.. 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 


3.8 

0.7 

4.5 

1.0 

1.2 

3.9 

5.1 

2.7 

1.0 

3.2 

4.2 

2.4 

1.1 

3.2 

4.3 

2.3 

1894  30  nov. 

1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 
1895  30  nov. 

1894  22  déc.. 

1895  7  nov. 
1895  14  déc.. 
1895  21  déc.. 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


80.5 

» 

80.5 

106.2 

78.8 

» 

78.8 

112.0 

84.7 

» 

84.7 

115.8 

93.8 

» 

93.8 

111.7 

1894  30  nov. 
189  5  30  sept. 

1895  31  oct.. 
1895  30  nov. 


1894  22  déc.. 

1895  7  déc.. 
1895  14  dec.. 
1895  21  déc.. 


1895 


ESPAGNE.  —  Banque  d’Espagne 

200.1  274.9  475.0  900  9 

200.1  266  9  467.0  988  6 

200.1  261.4  461.5  9842 

200.1  262.4  462.5  980^6 

Banque  Nationale 

»  1.9  110  5 

»  1.9  113.3 

»  1.8  114.6 

»  1.9  113.0 

Banque  des  Pays-Bas 

102.9  173.9  276  8  419  4 

93.7  171.7  265.4  43l'6 

93.7  172.8  266.5  432  4 

93.2  172.8  266.0  433.'2 

ITALIE.  —  Banque  d’Italie 


GRÈCE. 

1.9 
1.9 
1.8 
1.9 

HOLLANDE. 


30 

24 

23 

23 


450 

188 

175 

187 


75 

70 

73 

84 


52 

47 

47 

47 

2 

2 

2 

2 

65 

61 

62 

62 


déc.. 

292.4 

69  5 

361.9 

825.9 

49 

nov. 

298.4 

52.5 

350.9 

769.8 

46 

nov. 

298.7 

52.9 

351.6 

778.4 

45 

déc.. 

299.3 

53.3 

352.6 

766.2 

46 

ITALIE. 

—  Banque 

de  Naples 

nov. 

103.5 

10,5 

114.0 

233.8 

49 

nov. 

105.6 

10.4 

116.0 

238.2 

49 

nov. 

105.6 

10.4 

116.0 

240.2 

48 

nov. 

105.6 

10.4 

116.0 

241.7 

48 

ITALIE. 

—  Banque  de  Sicile 

nov. 

35.2 

1.5 

38.7 

50.6 

72 

oct.. 

35.2 

1.5 

36.7 

51.5 

70 

nov. 

35.2 

1.5 

36.7 

50.9 

70 

nov. 

35.2 

1.5 

36.7 

52.7 

69 

1894  30  nov. 

1895  30  sept. 
1895  31  oct.. 
1895  30  nov. 


NORVEGE. 

30.6 
42.0 
41.3 
37.0 


Banque  de  Norvège 

»  30.6  64  7 
»  42.0  73.9 
»  41.3  74  1 
»  37.0  711 


1894  19  déc. 

1895  4  déc.. 
1895  11  déc.. 
1895  18  déc.. 

1894  15  déc.. 

1895  30  nov. 
18^5  7  déc.. 
1895  14  déc.. 


PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 


22.4 

38.1 

60.5 

293.7 

26.7 

41.6 

68.3 

309.7 

26.7 

41.6 

68.3 

311.9 

26.7 

41.6 

68.3 

311.4 

47 

57 

56 

52 

20 

22 

22 

22 


3 

2% 

2É 

2VS 


8 

8 

8 

8 


SX 

3i-2 

3% 


5 

4É2 
4  X 
4X 


«K 

6  X 
6X 
6X 

2X 

2X 

2X 


5 

5 

5 


5 

5 

5 

5 


5 

5 

5 

5 


4 

3% 
3  X 
3% 

6 

6 

6 

6 


ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 


:! 


47.3 

4.0 

51.3 

110.7 

46 

6 

66.3 

2.3 

68.6 

151.4 

45 

5 

64.9 

2.6 

67.5 

145.6 

46 

5 

64.4 

2.7 

67.1 

142.9 

47 

5  ■  :  i 

i  /•" 


i’ 


802 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula¬ 

tion 

O 

0)  ~ 
^  w  2 

•P  OC  U 

6-  •-  J- 
O  *3 

CD 

H  S* 
P  ©  s 

C3T3  O 

Or 

Argent 

Total 

P-  ^  03 

03  P  — * 

H  p 

r  u 

û) 

1894  lor  déc. 

RUSSIE 

1.519.7 

.  —  Banc 

15.7 

tue  Impé 

1.535.4 

riale 

3.915.7 

39 

4% 

1895  lor  nov. 

L 932.0 

19.2 

1.951.2 

4.405.2 

44 

4 

1895  16  nov. 

1.930.5 

19.0 

1.949.5 

4.352.0 

45 

6 

1895  1<”  déc. 

1.924.3 

19.0 

1.943.3 

4.332.5 

44 

4L 

1894  30  nov.. 

RUSSIE. 

21.9 

—  Banque  de  Finlande 

3.5  25.4  49.9 

51 

* 

1895  30  sept. 

21.9 

3.5 

25.4 

55.5 

45 

» 

1895  31  oct. . 

21.7 

3.0 

24.7 

58.3 

42 

» 

1895  30  nov.. 

21.7 

3.0 

24.7 

57.5 

43 

» 

1894  8  déc.. 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

6.6  4.3  10.9  25.3 

43 

6 

189  5  22  nov.. 

6.1 

•  4.7 

10.8 

25.5 

42 

6 

189  5  30  nov.. 

'6.4 

4.7 

11.1 

25.6 

43 

6 

1895  8  déc.. 

6.4 

4.7 

11.1 

25.1 

44 

6 

1894  31  oct.. 

SUÈDE.  —  Banque  Royale 

28.3  3.7  32.0  65.9 

49 

4 

1895  31  août. 

34.0 

4,3 

38.6 

71. 2 

54 

4 

1895  30  sept. 

34.8 

4.0 

38.8 

75.9 

51 

4 

1895  31  oct.. 

34.0 

3.4 

37.4 

76.2 

49 

4 

1894  31  oct.. 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.5  18.6  29.1  84.1 

35 

» 

1895  31  août. 

10.7 

15.7 

26.4 

83.8 

31 

* 

189  5  30  sept. 

10.5 

14.8 

25.3 

89.9 

28 

» 

1895  31  oct.. 

10.5 

15.8 

26.3 

84.8 

31 

189  4  22  déc.. 

SUISSE. 

82.2 

—  Banques  d’Emission 

15.4  97.6  176.2 

55 

3 

1895  7  déc. . 

83.1 

13.1 

96.2 

185.7 

52 

ïy2 

1895  14  déc,. 

83.5 

13.1 

96.6 

184.6 

52 

4L 

1895  21  déc.. 

83.8 

13.0 

96.8 

186.1 

52 

4y2 

TOTAUX  POUR  L’EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1894  27  déc.. 

1895  12  déc.. 
1895  19  déc.. 
1895  26  déc.. 


6  939,1 

7  708,6 
7  700,3 
7  696^9 


2  736,2 
2  475,6 
2  474,0 
2  475,8 


9  675,3 
10  184,2 
10  174,3 
10  172.7 


14  667,3 

15  507,0 
15  471,8 
15  460,3 


TOTAUX  au  31  décembre 


1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 

1894  31  déc. 


4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 

6  084,2 

7  030,0 


2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 
2  599,9 


6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 

8  543,7 

9  629,9 


13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 
15  047,6 


66% 

65 

65 

65 


59 

56 

64 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé 
rentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 

■» 


CHANGE  DE  PARIS  s  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

29  nov. 

ô  déc. 

13  déc. 

20  déc. 

27  déc. 

Amsterdam,  pap.  coart 

4  % 

205  44 

205  37 

205  75 

205  50 

20'.  37 

Allemagne. .  — 

4  % 

121  94 

122  » 

122  31 

122  25 

122  25 

Vienne-Tr..  — 

4  % 

206  25 

205  75 

205  25 

205  75 

2.  6  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

418  » 

418  » 

416  50 

407  » 

409  n 

Madrid .  — 

4  % 

418  » 

418  » 

416  50 

407  » 

409  n 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

435  » 

435  » 

427  » 

432  50 

435  » 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

4  % 

moins 

267  » 

267  » 

266  50 

266  » 

265  » 

Londres .  — 

2  % 

25  20i' 

25  20 

25  22 

25  21  y, 

25  22  % 

—  .....  ci.  court 

2  % 

25  22 

25  21  % 

25  23% 

25  23 

25  24 

Belgique....  — 

2  14  % 

0  28  p. 

0  19p 

0  03  p. 

0  12  p. 

U  12  p. 

Italie .  — 

5  % 

3  % 

6  25  p. 

6  50p. 

7  25  p. 

8  25  p. 

8  2.)  p. 

Suisse .  — 

0  22  p. 

0  31p 

0  31  p. 

0  31  p. 

0  31  p. 

New-York . 

Matières  d’or  ei  d’argent 

2  %  % 

au  pair 

513  50 

513  50 

513  50 

513  50 

512  » 

Or  en  barre  (la  kil.). 

3437  n 

34.3S  7 1 

3537  » 

3437  » 

3437  50 

3437  » 

Argent  id.  (le  kil.  . 

2t8  89 

111  97 

111  97 

110  87 

111  75 

111  09 

Quadruples  espagnols. . . . 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

—  mexicains... 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

80  50 

Piastres . 

2  ri 

2  77 

2  72 

2  72 

2  72 

Souverains  anglais . 

25  18 

25  19 

25  18 

25  19 

25  20 

Ranknotfis  ... 

25  18 

25  19 

25  19 

25  20 

25  21 

Aigles  des  Etats-Unis _ 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

25  80 

Guillaume  (20  marks) . 

24  65 

24  55 

24  55 

24  55 

24  55 

Lmpér.  Russie  (titre 

:  916°) 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—  — (nouv.  titre  :  900“) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  n 

40  » 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

PAYS  EXTRA-EUROPÉENS 


«OMS  DES  PAYS 


Etats-Unis  (doll.  or).. 
Mexique  (piastre  arg.) 
Répub.  Arg.  (peso  pap.) 

Chili  (peso  papier) _ 

Brésil  (milreis  papier) 
Indes  (roupie  argent). 
Japon  (yen  argent)... 
Chiae(S&8îitjl>aï)‘taël  arg.) 


CO 

6-0 
ce  § 


Valeurs  en  francs  au  change  du  jour 


V; 

au 

en 

28  nov. 

5  déc. 

12  dec. 

19  déc. 

26  déc. 

5  18 

5  13 

5  13 

5  13 

5  13 

5  12 

5  43 

2  77 

2  77 

2  72 

2  72 

2  72 

5  » 

1  50 

1  50 

1  49 

1  49 

1  49 

5  » 

1  82 

1  82 

1  82 

1  84 

1  84 

2  60 

0  9S 

0  97 

0  96 

0  96 

1  » 

2  38 

1  41 

1  41 

1  46 

1  46 

1  46 

5  39 

2  81 

2  31 

2  75 

2  76 

2  76 

7  47 

3  92 

3  88 

3  78 

3  80 

3  Si 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  27  décembre  1895 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l’étranger  : 


En  Allemagne .  99  99 

En  Angleterre .  99  99 

En  Autr. -Hongrie...  100  80 

En  Belgique .  100  12 

En  Espagne .  121  03 

En  Grèce .  180  . 

En  Hollande .  101  24 

En  Italie .  108  99 

En  Russie .  149  44 

En  Suisse . 100  31 


ÎOO  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands....  100  01 

—  Anglais .  100  01 

—  Austro-Hongr.  99  20 

—  Belges .  99  88 

—  Espagnols _  82  61 

—  Grecs .  55  55 

—  Hollandais _  98  77 

—  Italiens .  91  75 

—  Russes .  66  91 

—  Suisses .  99  69 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


22  nov. 

29  nov . 

6  déc  . 

43  déc. 

20  déc. 

27  déc. 

Amsterdam . 

48  25 

48  52 

48  15 

48  05 

48  02 

48  10 

Anvers . 

100  26 

100  22 

100  21 

100  07 

100  10 

100  10 

Athènes . 

174  » 

176  25 

177  25 

178  75 

ISO  » 

180  » 

Barcelone . 

19  » 

18  60 

18  40 

18  80 

21  » 

21  60 

Berlin . 

81  15 

81  15 

81  10 

80  90 

80  95 

80  90 

Bruxelles . 

100  26 

100  25 

100  17 

100  » 

100  10 

100  10 

Bueharest . 

100  85 

101  » 

101  » 

100  75 

100  75 

100  80 

Constantinople. . . . 

23  12 

23  12 

22  85 

22  85 

22  85 

22  85 

Francfort . 

81  21 

81  18 

81  12 

80  93 

80  96 

80  95 

Gênes . 

108  25 

106  90 

106  72 

107  50 

108  52 

109  07 

Genève. . .  . , . . 

100  17 

100  19 

100  25 

100  26 

100  19 

100  28 

Lisbonne  . 

682  n 

681  50 

683  >; 

692  » 

090  n 

680  » 

Londres . 

25  40 

25  38 

25  37 

25  38 

25  37 

25  40 

Madrid . 

18  50 

18  47 

18  30 

18  62 

21  12 

21  17 

Rome . 

108  10 

107  12 

106  67 

107  50 

108  70 

109  » 

Saint-Pétersbourg 

36  87 

36  87 

36  87 

36  93 

36  90 

37  12 

Vienne  U  711e) . 

48  05 

48  05 

48  25 

48  27 

48  12 

48  15 

—  (à  3  mois)... 

48  » 

48  » 

48  17 

48  22 

48  07 

48  10 

Aux  Etats-  Unis . 

101 

17 

Au  Mexique . 

199 

26 

En  Rép.  Argentine . 

335 

50 

Au  Chili . 

271 

73 

Au  Brésil . 

260 

» 

Aux  Indes . 

163 

01 

Au  Japon . 

195 

28 

En  Chine . 

194 

53 

Pièces  des  Etats-Unis .  98  83 
—  du  Mexique  ...  50  18 

Billets  Rép.  Argentine.  29  80 


—  du  Chili .  36  80 

—  du  Brésil .  38  46 

Pièces  des  Indes .  61  34 

—  du  Japon .  51  20 


—  de  la  Chine _  51  40 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  27  décembre  1895. 

Le  papier  hollandais  continue  à  baisser,  nous  le 
trouvons  à  205  37  tel  quel,  soit  1  58  0/0  de  perte.  L’en¬ 
caisse  de  la  Banque  qui  diminuait  rapidement  reste  sta¬ 
tionnaire,  mais  avec  une  pareille  prime  d’exportation, 
l’or  de  la  circulation  est  drainé,  comme  on  le  verra  par 
le  tableau  des  entrées  à  la  Banque  d' Angleterre,  il 
serait  grand  temps  de  relever  le  taux  de  l’escompte. 

Le  papier  allemand  est  au  même  prix  que  la  semaine 
dernière.  La  Valuta  reprend  légèrement  à  la  suite  de 


liquidations  de  positions  pour  lesquelles  Vienne  a  beau¬ 
coup  vendu  à  Berlin. 

.  Le  PaPier  espagnol  est  un  peu  mieux,  la  situation 
economique  du  pays  s’améliore  comme  le  prouve  l'aug¬ 
mentation  des  recettes  des  Chemins  de  fer,  indice  beau- 

r!'1S  SlU'  \es  1  ableaux  du  commerce  extérieur, 
mais  1  Espagne  trame  derrière  elle  de  lourds  boulets 
dont  elle  devra  se  délivrer  avant  qu’on  puisse  parler 
sérieusement  de  reprise.  1  1 

Le  papier  portugais  a  haussé  de  2  points  1/2,  mais 
les  hausses  ou  les  baisses  du  change,  en  dehors  des 
gold  points,  n  ont  pas  grande  signification 

Le  rouble  est  faible  à  265. 

Le  Londres  se  tend  de  nouveau,  mais  pas  de  ma¬ 
nière  a  causer  des  exportations  d’or.  Le  papier  italien 
reste  au  taux  très  mauvais  de  la  semaine  dernière  •  on 
peu  dès  maintenant,  affirmer  qu’il  baissera  encore 
car  1  Italie  est  loin  d  être  sortie  d’embarras  en  Erythrée 
et  elle  semble  se  plaire  à  chercher  des  difficultés. 

6St  en  nouvelle  baisse  ;  il  finit  fi 
oL.,  soit  llo  0/0  de  perte;  à  ce  cours,  la  réserve  du 
Imsor  doit  etre  mise  au  pillage.  Nos  lecteurs  trouve- 

Srf*8  le,C0Æ  du  journal,  un  article  de  notre 
rédacteur  en  chef,  M.  Edmond  Théry,  sur  la  crise  aîné- 
i  icaine. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeucïi,  de  Londres  sur 
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Valeurs  à  4  mois 


Hong-Kong _ 

Shanghai . 

Yokohama  . 

Valeursà  vue  : 

Singapoure . 

Bombay . 

Calcutta . 

Rio-Janeiro. 

Valparaiso . 

Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l’or.. 
Argent  en  barre» 


2S  noy. 


2/2  3/8 
3/0  1/4 
2/2  1/4 


2/2  3/8 
1/1  23/32 


232  ./. 
30  7/8 


5  déc. 


2/2  1/8 
2/11  7/8 
2/2  ./. 


2/2  1/8 
1/1  25/32 
1/1  25/32 

9  1/4 
17  3/8 

231  1/2 
30  5/8 


12  déc. 


2/1  1/2 
2/11 
2/1  3/8 


2/1  3/8 
1/1  7/8 
1/1  7/8 
9  3/16 
17  3/8 


19  déc 


2/1  3/4 

2/11  1/8 
2/1  1/2 


2/1  3/4 
1/1  29/32 
1/1  7/8 

9  3/16 
7*  1/2 

233  4/5 
30  3/8 


24  déc. 


2/1  7/8 
2/1 t  1/2 
2/1  1/2 


1/2 

7/16 


,  L  argent  haussant  à  Londres,  les  devises  de  l’Ex- 
treme-Orient  haussent,  ou  tout  au  moins  conservent 
les  cours  de  la  semaine  dernière. 

La  roupie  est  au  même  taux  qu’il  y  a  huit  jours 

rejfe  Soll!"  ^  BréSi‘  gag“e  1/8  et  le  VaIParais0 
A  Buenos- Ayres,  la  prime  de  l’or  s’est  un  peu  élevée 
miL0?ria.a.u  Paira  Londres  et  à  Paris;  mais,  tandis 
notre  phtcea  &I'gent  gagne  1/16  à  Londres>  11  faiblit  sur 

Nous  n’avons  pas  de  changement  à  signaler  dans  les 
taux  d’escompte  officiels. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire . 

de  France  a  perdu  cette  semaine  i  mil¬ 
lion  179.000  fr.  d  or.  Pans  a  livré  2.309.000  fr.  à  la  cir¬ 
culation  et  les  succursales  ont  expédie  5  000  fr.  de  niè¬ 
ces  de  o  fr.  en  Egypte.  Il  est  entré  460.000  fr.  de  matiè¬ 
res  a  Paris  et  les  succursales  ont  reçu  675.000  fr.  par  la 

deSuim1^  frgent  a,g+?ssi  de  Ia  somrae  insignifiante 
La,  clrcVlatlon  a  ren|iu  1.034.000  fr.  à  Pa- 

SSî  non  f  fr*  da,nsa le-s  succursales»  niais  il  est  sorti 
800.000  fr  pour  la  Suisse  et  508.000  fr.  pour  l’Italie. 

La  circulation  des  billets  reste  stationnaire 
En  raison  des  fêtes  de  Noël,  les  bilans  des  Banques 
d  Allemagne,  cl  Angleterre,  cl’ Autriche -Hongrie1  ne 
nous  sont  pas  parvenus.  d 

s’esf  3“  de  I’0r  a  la  BanrlU(’  d’Angleterre 
de  800. 000  fr  Semame’  Par  un  excédent  de  sorties 

A  oici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 
Ach.  en  bar.  £ 

» 

)) 

)) 

Hollande . 


19  déc 

20  » 

21  » 

28  » 

24  »  _ _ 

Excédent  des  sorties"  ! 

Total  égal . £ 


74.000 

23.000 

9.000 

19.000 

59.000 

32.000 


Sorties 

19  déc.  Chine . £  100.000 

2i  »  Buenos-Ayres.  116.000 


216.000  Total  des  sorties  £  216.000 


rencïLtrJ°UtSlapr0dUCti0n  desmines  fini  alimente 

o  p\()\mZ]U\e f'e  Belg[rlue,  l’encaisse  a  augmenté  de 
^.lUU.UUU  fr.  Les  encaisses  et  la  circulation  des  Ban 

qdp%n  hspafjne’  (le  Hollande,  d’Italie,  de  Portugal 

XüonnalZ:  «  ^  ^russiin  SuisTfoni 

LA  SITUATION  MONETAIRE  AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 


EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays.... 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 
ARGENT 

Grande-Bretagne 

France . 

Allemagne . 

Autres  pays..."’ 

Total  1895... 

—  1894... 

—  1893... 


1894. 

1895. 
1895. 
1895.. 


du  1er  depuis 
au  7  déc.  le  1er  janv. 

2.424.522  54.898.881 
»  13.808.082 

»  » 
1.154.640  19.883.900 


du  1er 
au  7  déc. 


depuis 
le  îBr  janv. 


»  15.836.621 

»  5.761.918 

»  1.648.853 

29.644  1.932  198 


3.579.162  88.590  863 
1.273.268  86.826  542 
551.623  70.997.246 

599.650  34.597.883 
74.000  209.000 

»  16.142 

16.580  1.110.804 


690.230  35.933.829 
607.381  31.796  544 
969.957  30.637  679 


29.644  25.179.590 
29.598  16.423  752 
72.621  61.914.191 

»  55.557 

»  5.321 

»  7.120 

66.113  1.666.455 

1.734.453 
1.652.377 
3.149.219 


66.112 

72.111 

9.537 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

fiée.  75.100.000  dollars 

déc.  67.400  000  — 

déc.  67.500.000  — 

déc.  67.900.000  — 


Les  sorties  d’or  de  cette  année  dépassent  celles  de 
toutes  les  années  précédentes  et  il  n’y  a  aucune  raison 
pour  qu  elles  cessent;  il  faudrait,  pour  cela  modifie? 
lu  tout  au  tout  la  politique  suivie  par  les  Etats-Unis 
Le  Gouvernement  semble  s’être  de  nouveau  arrêté  à 
une  émission  de  bons.  Le  mauvais  succès  des  précé¬ 
dentes  émissions  ne  semble  pas  avoir  ouvert  les  veux 
au  Parlement.  Les  Américains  peuvent  continuer  indè- 
!'Itnen  ,ce  Procédé,  il  procurera  quelques  mois  de 
tranquillité,  mais  les  Etats-Unis  se  trouveront  un 
joui  en  face  d  une  très  grande  dette  qui  n’aura  été 
d  aucune  utilité  pour  le  pays.  4  a  16 

des^SfdW6  FJ\TCQ  a  pratifiu?>  iadis>  la  politique 
ues  achat*  d  oi  elle  y  a  consacre,  de  1855  à  1857  un 

nombre  respectable  de  millions,  mais  elle  a  fini  par 
s  apercevoir  qu  elle  faisait  un  métier  de  dupe  et  elle  y 
a  complètement  renoncé.  p  1 

Il  plaît  au  Gouvernement  américain  actuel  de  suivre 
c  es  errements  condamnés  par  l’expérience  universelle 

en%Co°ûteraUableS  ^  EtatS  Unis  verront  ce  fiu’ü  leur 
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La  Question  monétaire  au  Sénat 

18qfiUM°TroSRde+la  dLscu,ssion,  générale  du  Budget  de 
8.  j,  AI.  Le  Lieton,  sénateur  de  la  Mayenne  et  membre 

//?^°ûnSei  général  de  ,la  LiOue  Nationale  Bimétal¬ 
lique,  a  prononce  un  très  remarquable  discours,  dont 
les  passages  suivants  —  concernant  la  crise  des 
changes  —  méritent  d’être  reproduits. 

Apiès  avoir  établi  la  situation  dans  laquelle  se  trmi 

valent  actuellement  l’industrie  et  l’aSture  ftan‘ 
çaises,  M.  Le  Breton  a  dit  :  gricuiture  îian- 

mhTpnn6 iuflqu’â  présent  ia  PluPart  fies  produits  industriels 
pu  \iennent  concurrencer  les  nôtres  sont  expédiés  des  navs 
d  Europe,  chez  lesquels  la  monnaie  est  à  peu  prés  au  mit- 
a\ec  la  notre,  les  prévisions  des  auteurs  de  nos  derniers  tarifs 
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se  sont  à  peu  près  réalisées  ;  les  droits  actuels  constituent 
une  protection  jusqu’ici  à  peu  près  suffisante  pour  le  plus 
grand  nombre  dés  produits  de  nos  manufactures. 

Mais  vienne  le  jour  —  et  il  est  peut-être  plus  prochain 
qu’on  ne  pense  —  où  nos  filateurs,  nos  tisseurs  auront  à  lut¬ 
ter  non  plus  seulement  contre  leurs  concurrents  européens, 
mais  contre  ces- concurrents  qui  se  préparent  et  dans  te  nou¬ 
veau  monde  et  dans  ces  pays  d’Extrême-Orient  où  la  main- 
d’œuvre  est  à  vil  prix  et  où  la  monnaie  d’or,  le  billet  de  la 
Banque  de  France  jouissent  d’une  prime  de  60,  80  et  100 
pour  100;  les  tarifs  actuels,  sous  peine  de  laisser  consommer 
la  ruine  de  notre  industrie,  deviont  être  majorés  de  60,  80  et 
100  p.  100,  c’est  à-dire  d’une  quantité  exactement  égale  à  la 
prime  de  l’or  dans  les  divers  pays  qui  pourront  exporter 
leurs  tissus  en  France. 

Cette  situation,  qui  sera  sans  doute  celle  de  l’industrie 
dans  un  avenir  prochain,  elle  n’est  plus  une  prévision  seule¬ 
ment,  mais  une  réalité  douloureuse  pour  noire  agriculture. 

En’ effet,  lorsqu’on  a  établi  les  droits  d’entrée  des  céréales, 
du  béiail  vivant,  des  viandes  abattues,  on  a  calculé  ces  droits 
comme  si  la  monnaie  des  pays  importateurs  de  ces  produits 
était  au  pair  avec  la  nôtre.  A  cette  époque,  la  question  moné¬ 
taire  était  encore  fort  peu  connue,  presque  personne  n’en 
soupçonnait  l’importance.  C’est  depuis  seulement  qu’envoyant 
bai-ser  progressivement  les  cours  de  la  laine,  des  textiles, 
même  ceux  des  céréales,  malgré  l’application  des  nouveaux 
droits  de  douane,  on  a  recherché  et  on  a  découvert  la  cause 
de  ce  phénomène  économique. 

Cette  cause,  je  ne  dis  pas  la  cause  unique,  mais  la  cause 
principale,  celle  qui,  à  elle  seule,  explique  l’insuftisance  fla¬ 
grante  de  nos  tarifs  pour  certains  de  nos  produits,  c’est  la 
prime  dont  jouit  notre  monnaie  d’or  dans  l’Inde,  au  Brésil,  à 
la  Plala.  Ainsi  pour  le  ble  il  ne  suffit  plus,  comme  autrefois, 
de  tenir  compte  de  la  différence  qui  existe  entre  le  prix  de 
revient  du  blé  récolté  dans  ces  pays,  payé  en  monnaie  d^  ces 
pays,  et  le  prix  de  revient  du  blé  récolté  sur  notre  sol,  diffé¬ 
rence  qui,  malgré  les  frais  de  transport,  représente  en 
moyenne  une  somme  supérieure  à  7  fr.,  ainsi  que  i’a  établi 
la  Commission  des  douanes  de  la  Chambre  des  députés  ?  Il 
faut  tenir  compte  aussi  de  la  prime  sur  l’or. 

Voyez,  en  effet,  ce  qui  se  passe  dans  l’Argentine.  Le  prix 
de  revient  du  blé  indigène  atteint  à  peine  15  à  13  fr.  1  hecto¬ 
litre,  16  à  17  fr.  le  quintal,  en  monnaie  argentine;  si  un  né¬ 
gociant  achète  ce  blé  et  le  paie  en  monnaie  d’or,  en  billets  de 
la  Banque  de  France,  par  suite  de  la  prime  dont  bénéficie 
notre  monnaie,  en  donnant  5  fr.  au  cultivateur  de  la  Plata,’  il 
lui  donne  en  réalité  une  valeur  de  16  fr.  75  en  monnaie  ar¬ 
gentine,  ayant  une  puissance  libératoire  de  16  fr.  75  pour 
tous  les  services,  pour  toutes  les  dépenses  que  ce  cultivateur 
argentin  aura  à  payer  dans  l’intérieur  de  son  pays.  Par  con¬ 
séquent,  pour  ce  négociant  français,  la  prime  sur  l’or  consti¬ 
tue  un  bénéfice  de  11  fr.  75  par  quintal;  elle  annule  complè¬ 
tement  pour  lui  le  droit  de  douane  de  7  fr.  et  lui  laisse,  eu 
outre,  un  bénéfice  de  4  fr.  75  par  quintal.  L’écart  entre  le  prix 
de  revient  du  blé  argentin  et  celui  du  blé  français  n’est  donc 
pas  de  7  fr.  par  quintal,  comme  on  le  disait  en  1894.  puisque, 
rien  que  par  l’effet  du  change,  il  y  a  une  différence  de  11  fr.  75 
entre  la  monnaie  française  et  là  monnaie  argentine,  qui  re¬ 
présente  la  valeur  d’un  quintal  de  blé. 

L’erreur  commise  au  moment  de  la  discussion  de  nos  tarifs 
s’explique  aisément  :  lorsqu’on  a  établi  d’abord  le  droit  de 
5  fr  ,  puis  le  droit  de  7  fr.  en  1894,  on  prétendait  mettre  les 
importateurs  de  blés  exotiques  dans  l’impossibilité  dç  les  li¬ 
vrer  en  France  au-dessous  du  prix  de  revient  des  blés  fran¬ 
çais,  c’est-à-dire,  en  moyenne,  au-dessous  de  24  à  25  fr.  le 
quintal  ;  on  avait  pris  pour  base  de  ces  calculs  les  cours 
moyens  des  blés  à  Liverpool,  à  New-York,  à  Anvers,  c’est-à- 
dire  dans  des  pays  où  la  monnaie  se  maintient  presque  tou¬ 
jours  au  pair  avec  la  nôtre.  On  n’avait  pas  songé  aux  pays 
où  l’or  bénéficie  d’une  prime  de  60,  86  et  20o  0/0. 

Getle  omission,  il  est  facile  et  il  est  urgent  de  la  réparer 
sous  peine  de  voir  la  culture  du  blé  disparaître  en  France. 
Déjà  la  surface  occupée  par  cette  culture  a  diminué  de  49  000 
hectares  en  1893,  de  90.000  hectares  en  1X04,  soit,  en  deux 
ans,  de  139.000  hectares.  Et  comment  remplacer  le  blé?  Par 
le  lin,  le  chanvre  ou  le  colza?  Il  n’y  faut  pas  penser.  Malgré 
les  primes  qu’on  leur  a  accordées  nour  un  délai  de  six  ans 
et  qui  coûteront  une  quinzaine  d£  millions  au  Trésor,  ces 
cultures  ne  regagneront  pas  la  place  qu’elles  ont  perdue  sur 
notre  sol  tant  que  les  textiles,  les  graines  oléagineuses  pour¬ 
ront  pénétrer  sur  nos  marchés  sans  rien  payer  à  la  douane. 

Au  lieu  du  blé,  c’est  l’herbage  qui  occupe  notre  sol,  qui 
l’envahit  de  plus  en  plus  quand  ce  n’est  pas  la  jachère,  c’est- 
à-dire  la  solitude,  car  l’abandon  de  la  culture,  c’est  la  sup¬ 
pression  du  travail  de  milliers  d’ouvriers  agricoles,  obligés 
d’aller  chercher  leur  pain  quotidien  dans  les  centres  ouvriers, 
dans  les  grandes  villes  où,  trop  souvent,  au  lieu  du  bien-être, 
ils  trouvent  la  misère,  mit- ère  physique,  misère  morale,  cruel¬ 
lement  attestées  par  les  statistiques  des  naissances,  qui  dimi¬ 
nuent,  des  couscrils  valides  qui  diminuent  et  parcelles  des 


faillites,  des  suicides,  des  criminels  précoces  qui  augmen¬ 
tent. 

Pour  remédier  à  cette  douloureuse  situation,  M.  Le 
Breton  estime  qu’il  suffirait  d’opérer  une  correction 
pour  ainsi  dire  mathématique  à  nos  tarifs  douaniers 
actuels,  selon  l’importance  < le  la  perte  au  change  des 
d'vers  pa}rs  qui  nous  importent  leurs  produits. 

(l’est,  en  un  mot,  la  formule  du  Tarif  rectificatif  des 
Changes  que  notre  rédacteur  en  chef,  M.  Edmond 
Théry,  a  indiquée,  dans  sa  conférence  au  Groupe  agri¬ 
cole  de  la  Chambre  des  députés,  le  13  décembre  1893, 
comme  un  remède  provisoire  à  cette  terrible  maladie 
des  changes  qui  ruine  notre  production  nationale. 

Pour  cela,  ajoute  M.  Le  Breton,  il  n’est  pas  nécessaire  d’at¬ 
tendre  la  conclusion  d’une  entente  internationale  en  faveur 
du  bimétallisme,  entente  que  la  Ligue  Nationale  Bimétal¬ 
lique  prépare  avec  tant  de  persévérance  et  de  dévouement;  il 
n’est  pas  nécessaire  d’attendre  les  résultats  du  voyage  fait  ré¬ 
cemment  à  Paris  par  les  bimétallistes  éminents  qui  sont  venus 
d’Angleterre,  d’Autrich-t-Hongrie,  d’Allemagne,  du  Danemark 
et  des  Etats-Unis  nous  apporter  une  adhésion  si  chaleureuse; 
il  n’est  pas  nécessaire  d’attendre  qu’ils  aient  pu  triompher 
des  résistances  que  la  haute  banque,  cette  souveraine  des  Etals 
modernes,  ne  ma  iquera  pas  chez  eux,  comme  chez  nous,  d’op¬ 
poser  à  tout  ce  qui  pourrait  modifier  une  situation  monétaire 
aussi  avantageuse  pour  elle  que  menaçante  pour  l’industrie  et 
funeste  p  uir  l’agriculture,  il  suffit  d’un  acte  du  Parlement 
français,  agissant  dans  li  plénitude  de  son  indépendance  et 
de  son  patriotisme,  pour  corriger,  au  moins  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  paiement  des  droits  de  douane,  les  effets  de  la  dépré¬ 
ciation  de  la  monnaie  d’argent  qui  a  des  conséquences  si  dé¬ 
sastreuses  pour  la  loyauté  des  transactions  et  pour  la  protec¬ 
tion  de  la  production  nationale. 

Pour  cela,  il  suffit  d’adopter, une  formule  simple,  mathéma¬ 
tique,  ordonnant  d’élever  le  chiffre  du  droit  de  douane,  ins¬ 
crit  à  nos  tarifs  d’une  quantité  exactement  égale  à  la  dépré¬ 
ciation  de  la  monnaie  indigène  par  rapport  à  la  monnaie 
française  dans  tous  les  pays  qui  envoient  leurs  produits  en 
France. 

Et  en  prenant  les  cours  des  changes  universels  que 
l’Economiste  Européen  publie  chaque  semaine,  M.  Le 
Breton  explique  qu’il  faudrait  majorer  les  droits  de 
douanes  des  divers  pays  de  provenance  dans  la  propor¬ 
tion  suivante  : 

Mexique,  0.50  par  franc;  Chili,  0.64  par  franc;  Bré¬ 
sil,  0.64  par  franc;  Inde,  0.39  par  franc;  Républine 
Argentine.  0.71  par  franc;  Japon,  0.49  par  franc; 
Cnine,0.50  par  franc. 

M.  Le  Breton  aurait  pu  ajouter  à  sa  liste  les  Etats 
Européens  suivants  :  Autriche  Hongrie,  0.02  par  franc; 
Italie,  0.09  par  franc;  Espagne,  0.18  par  franc  ;  Portu¬ 
gal,  0.26  par  franc;  Russie,  0.33  par  franc  ;  Grèce,  0.45 
par  franc. 

Et  aussi  la  Perse,  Cuba  et  cinj  ou  six  petits  Etats 
de  l’Amérique  centrale  et  méridionale. 

Cette  simple  énumération  démontre  l’importance 
terrible  du  mal;  mais  elle  indique  également  les  gran¬ 
des  difficultés  que  l’approbation  du  Tarif  rectificatif 
des  changes  rencontrerait  dans  la  pratique. 

C’est  pour  cela  que  la  Ligue  Nationale  Bimétallique 
s’est  d’abord  ralliée  au  principe  dn  Bimétallisme  in¬ 
ternational  —  qui  doit  donner  à  la  production  fran¬ 
çaise  les  mêmes  avantages  que  le  Tarif  rect'ficatiî 
des  changes  sans  aucun  des  inconvénients  d’applica¬ 
tion  soulevés  par  cette  dernière  formule  —  se  réservant 
d’ailleurs  d’étudier  et  de  soutenir  énergiquement  toute 
autre  solution  monétaire  rationnelle,  conforme  à  nos 
grands  intérêts  économiques,  si  l’entente  bimétallique 
internationale  qu’elle  préconise  était  impossible  à 
réaliser. 

C’est  dans  ce  sens  que  M.  Emile  Loubet,  sénateur  de 
la  Drôme,  président  de  la  Ligue  Nationale  Bimétalli¬ 
que  et  président  de  la  Commission  des  finances  du  Sé¬ 
nat,  a  répondu  à  l’honorable  M.  Le  Breton. 

M.  Emile  Loubet.  Messieurs,  je  n’ai  l’intention  ni  de 
prononcer  un  discours  sur  la  situation  financière  de  notre 
pays,  ni  de  refaire  celui  de  l’honorable  M.  Morel,  rapporteur 
général  de  la  Commission  des  finances.  Mais  l’honorable 
M.  Le  Breton  vient  de  présenter  à  cette  tribune  des  observa¬ 
tions  qui  m’amènent —  malgré  moi,  je  le  déclare  —  à  lui  ré¬ 
pondre  en  quelques  mots. 
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Il  a  conclu  en  demandant  au  Sénat  d’adopter  un  article 
additionnel  à  la  loi  de  finances,  aux  termes  duquel  les  tarifs 
douaniers  seraient  majorés  d’une  somme  suffisante  pour  re¬ 
présenter  l’écart  qui  existerait  entre  la  monnaie  française  et 
celle  du  pays  d’origine  des  marchandises  importées. 

U  a  fait  précéder  le  dépôt  de  cette  proposition  de  considé¬ 
rations  sur  lesquelles  je  suis  absolument  d’accord  avec  lui 
quant  au  fond.  Oui,  c  mme  lui,  je  considère  que  la  solution 
de  cette  grave  question  monétaire  qui  préoccupé  le  monde, 
est  des  plus  importantes  à  réaliser  dans  le  plus  bref  délai 
possible. 

M.  Buffet.  Elle  est  insoluble  ! 

M.  Emile  Loubet.  Elle  est  insoluble,  dit  M.  Buffet,  je  ne 
le  crois  pas . 

M.  Blavier.  Ni  moi  non  plus. 

M.  Emile  Loubet.  . .  .et  les  hommes  qui.  dans  tous  les 
pays  intéressés,  s  en  occupent  avec  capacité,  avec  intelli¬ 
gence,  avec  dévouement,  ne  le  croient  pas  non  plus. 

J  espère,  au  contraire,  que  le  moment  est  proche  où  les 
Parlements  pourront  agiter  ces  questions  et  voir  que  la  solu- 

ÎV’nr,n^st  Pas  ^réalisable,  comme  le  pense  l’honorable 
M.  Buffet. 

M.  Blavier.  Très  bien. 

M.  Loubet.  Je  crois  que  nous  trouverons  là  un  remède  à 
une  situation  qui  devient  intolérable  pour  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  l’Europe  et  qui,  si  elle  se  prolongeait,  si 
elle  n  était  pas  améliorée  par  la  mesure  dont  nous  poursui¬ 
vons  la  réalisation,  conduirait  fatalement,  inévitablement, 
ff11  lls  ,le  veuillent  ou  non,  les  peuples  qui  sont  l’objet  d’im¬ 
portations  avec  prime  de  marchandises  étrangères  à  élever 
des  barrières  douanières  dont  nous  ne  pouvons,  ni  les  uns  ni 
les  autres,  calculer  l’importance  ni  l’élévation. 

Je  me  suis  laissé  dire  que,  dans  certains  pays  de  l’Europe, 
on  irait  jusqu  a.  la  prohibition  à  l’égard  des  produits  de  cer¬ 
tains  pays  etrangers.  Je  me  suis  laissé  dire  que,  dans  d’au- 
ties  pays,  on  irait  jusqu’à  des  lois  qui  auraient  un  caractère 
que  personne  au  Sénat  ne  peut  meme  envLager  un  seul  ins- 
tant,  paice  quelles  ne  tendraient  à  rien  moins  qu’à  rendre 
1  Etat  acquéreur  et  monopolisateur  des  céréales  de  tout  un 
pays. 

M.  Buffet.  Parfaitement! 

M.  Emile  Loubet.  Ce  que  je  dis,  messieurs,  n’est  pas  un 
produit  de  mon  imagination.  Je  parle  de  projets  qui  exis- 
tent,  qui  sont  déjà  étudiés,  discutés  et  qui  seraient  résolus  si 
la  solution  de  la  question  des  rapports  des  monnaies  n’était 
pas  à  régler  à  bref  delai. 

Mais  est  ce  bien  le  cas  d  apporter  au  Sénat,  à  l’occasion  de 
la  discussion  d  un  budget,  à  la  fin  de  l’année,  une  proposition 
de  la  nature  de  celle  que  1  honorable  M.  Le  Breton  a  déposée 
sur  le  bureau  de  cette  Assemblée? 

Permettez-moi  de  vous  le  dire,  vous  préjugez  le  rejet  do  la 
solution  que  vous  cherchez  avec  nous. 

M.  Le  Breton.  Pas  du  fout  ! 

M.  Loubet.  ...vous  supposez  qu’elle  ne  peut  pas  aboutir 
et  vous  feriez,  bien  involontairement,  j’en  suis  sûr,  le  jeu  de 
ceux  qui  sont  les  ennemis  de  la  solution  que  nous  recher¬ 
chons  ensemble. 

M.  Le  Ereton.  Je  ne  le  pense  pas. 

,.??*  Uoubet.  D  autre  part,  ne  voyez- vous  pas  devant  quelles 
ditnculies,  devant  quelle  impossibilité  vous  vous  heurteriez 
si  l’application  de  cette  mesure  venait  à  être  votée  par  le 
Parlement? 

là  abord,  cet  écart  entre  la  valeur  de  la  monnaie  française 
et  celle  de  la  monnaie  étrangère  n’est  pas  fixe  ;  il  varie  d’un 
îustant  à  l’autre. 

M.  Le  Breton.  C’est  ce  que  j’ai  dit  ! 

M.  Loubet.  Il  faudrait  que  chaque  jour,  avec  le  cours  de 
ces  monnaies  juxtaposées  dans  l’un  et  dans  l’autre  pavs,  on 
modifiât  le  tarif,  de  sorte  qu’aucune  sécurité  ne  serait  plus 
donnée  ni  aux  importateurs  ni  aux  exportateurs. 

Enfin,  est-il  bien  certain  que  nos  relations  internationales 
permettent  d’adopter  une  résolution  semblable  et  de  la  mettre 
en  pratique  ? 

M.  Le  Breton.  Parfaitement! 

M.  Emile  Loubet.  Je  ne  peux  pas  l’affirmer,  et  c’est  pour 
cela,  mon  cher  collègue,  que  je  vous  prie  de  ne  pas  insister 
et  de  retirer  la  proposition  que  vous  avez  formulée  tout  à 
coup. 


Je  me  résume  en  deux  mots.  La  question  de  mon  hono¬ 
ra  >le collègue  M.  Le  Breton  ne  vient  pas  à  son  heure  et 
je  prie  le  benat  de  ne  pas  voter  l’article  additionnel  qu’il  a 
présente.  -  1 


Quant  au  budget,  j’ai  cru  qu’il  élait  nécessaire  de  souligner, 
en  quelques  mots,  les  résultats  qui  ont  été  déjà  obtenus  et 
les  résultats  à  atteindre  pour  maintenir  l’équilibre  dans  l  ave- 
ntr,  et  pour  améliorer  une  situation  qui,  si  elle  n’est  pas 
bonne,  est  cependant  meilleure  que  celle  des  années  précé¬ 
dentes.  (Très  bien!  très  bien!  et  applaudissements  à  gauche.) 


Le  Congrès  international  d'ès  Ligues  bimétalliques 

Le  «  Bulletin  »  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
du  15  décembre  dernier,  après  avoir  rendu  comnte,  d’une 
manière  très  détaillée,  des  travaux  du  Congrès  international 
tenu  à  Paris  les  10,  11  et  12  décembre,  par  les  Ligues  bimé¬ 
talliques  française,  anglaise  et  allemande,  ajoute  : 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  a.  elle-même, 
offert  un  lunch,  dans  son  hôtel,  aux  délégués  étrangers. 
Nombre  de  membres  du  Conseil  de  la  Société  avaient 
tenu  à  assister  à  cette  réunion. 

M.  le  marquis  de  Vogüé,  en  l’absence  de  notre  émi¬ 
nent  président,  M.  le  marquis  de  Dampierre,  a  fait  les 
honneurs  de  notre  hôtel. 

M.  Ed.  Théry,  dans  un  toast  chaleureux,  a  rappelé 
aux  délégués  étrangers  que  c’était  en  cet  hôtel  même 
des  Agriculteurs  de  France  que  la  Ligue  nationale  bi¬ 
métallique  était  née,  et  il  a  invité  les  membres  du  Con¬ 
grès  à  lever  leur  verre  en  l’honneur  du  marquis  de 
Dampierre,  président  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France,  à  cet  illustre  et  vénéré  vieillard  qui  donne  un 
si  grand  relief  à  notre  Société. 

M.  le  marquis  de  Vogüé  a  répondu  à  M.  Ed.  Théry 
pour  le  remercier  et  souhaiter  la  bienvenue  aux  mem¬ 
bres  du  C  mgrès  dont  il  a  porté  la  santé.  M.  le  comte 
deMirbach,  au  nom  des  agriculteurs  allemands,  et 
M.  Granville  Smith,  art  nom  de  la  Ligue  anglaise,  ont 
bu  à  la  prospérité  de  l’agriculture  française. 

M.  Salle  a  ensuite  pris  la  parole  en  ces  termes  : 

Avant  hier,  a  l’Hôtel  Continental,  dans  cette  réunion  où  nous 
avons  été  si  honorés  de  nous  asseoir  à  côté  de  nos  hôtes 
illustres  venus  de  l’étranger,  bien  des  toasts  ont  été  portés. 
Bien  des  toasts  ont  été  portés:  d’abord  à  nos  collègues  d’An¬ 
gleterre,  d’Allemagne,  d’Autriche,  de  la  Belgique,  du  Dane¬ 
mark,  à  qui  nous  entendions  souhaiter  la  bienvenue;  à  la 
Ligue  bimétallique,  à  cette  oeuvre  humanitaire,  comme  on  l’a 
justement  appelée,  destinée  à  améliorer  le  sort  du  cultivateur, 
de  l’industriel,  du  commerçant,  de  tous  ceux  enfin  qui  jouent 
un  rôle  actif  dans  la  vie  sociale  d’un  peuple,  au  succès  de  la 
Ligue,  auquel  chacun  de  nous  entend  contribuer  dans  la  me¬ 
sure  de  ses  forces;  à  M.  Cernuschi,  notre  maître  à  tous  en 
Bimétallisme,  le  père  puisque  c’est  lui  qui  a  donné  le  jour  à 
celte  question;*  le  parrain,  puisque  c’est  lui,  ainsi  qu’il  l’a 
heureusement  rappelé,  qui  lui  a  donné  son  nom  et  qui  l’a 
baptisée.  Et  sur  ce  point  la  déclaration  de  Cernuschi  est  déjà 
enregistrée  parla  science.  On  lit,  en  effet,  dans  le  diction¬ 
naire  de  notre  grand  Littré,  au  supplément  :  «  Bimétallisme, 
système  de  monnaie  à  double  étalon,  par  opposition  à  mono¬ 
métallisme  :  ces  deux  mots  sont  de  M.  Cernuschi  ». 

«  Vous  avez  applaudi  à  tons  ces  toasts.  C’est  bien  !  Mais 
un  oubli  a  été  commis.  Qu’il  soit  permis  au  plus  humble 
d’entre  vous  de  chercher  à  le  réparer.  Nous  avons  oublié  le 
bon  ouvrier,  celui  qui,  relevan  t  cette  question  du  bimétallisme, 
perdue  dans  je  ne  sais  quel  coin,  l’a  prise  dans  ses  mains, 
lui  a  donné  une  forme,  Ta  animée  de  son  souille,  nous  Ta 
présentée  vivante  sous  ses  divers  aspects,  Ta  vulgarisée. 
C’est  ici,  dans  cet  hôtel  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France,  que  M.  Edmond  Théry  a  fait  sa  première  conférence; 
c’est  ici  que,  pour  la  première  fois,  il  a  exposé  cette  question 
difficile,  touffue,  dans  un  langage  simple  où  la  chaleur  ne  fai¬ 
sait  pas  défaut,,  et  avec  un  tel  bonheur  d’expressions  que 
j’entends  encore  les  applaudissements  de  ses  centaines  et  de 
ses  centaines  d’auditeurs  convaincus  et  charmés. 

C’est  d’ici  que  sont,  partis  les  échos  de  cette  parole,  qui  ont 
eu  tant  de  retentissement  au  dehors.  C’est  d'ici,  enfin,  qu’est 
parti  plus  tard  l’apôtre  de  la  croisade  économique  et  qu’il  est 
allé  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Belgique,  partout  où  il 
y  avait  des  courages  à  ranimer,  des  forces  à  unir. 

C’est  donc  à  M.  Edmond  Théry,  l’initiateur  de  notre  Con¬ 
grès,  que  nous  devons  le  témoignage  que  l’union  est  déjà 
faite  entre  les  représentants  des  nations.  Je  crois  donc, 
Messieurs,  être  votre  interprè  een  offrant  à  M.  Edmond  Théry 
nos  sentiments  de  reconnaissance;  ces  sentiments  lui  diront 
et  nos  remerciements  pour  les  services  du  passé  et  nos  espé¬ 
rances  pour  ceux  qu’il  nous  rendra  dans  l’avenir.  » 

Des  applaudissements  couronnent  ce  discours  et  une 
/,  véritable  ovation  est  faite  à  notre  éminent  collègue. 
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L  ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


Le  Bimétallisme  et  M.  Paul  Leroy-Beaulieu 

La  République  Française,  dans  son  numéro  du 
22  décembre,  a  publié  in-extenso  l’article  de  notre 
rédacteur  en  chef,  M.  Edmond  Théry,  sur  le  Bimétal¬ 
lisme  et  M.  Paul  Leroy-Beaulieu. 

\  oici,  en  quels  termes,  M.  Jules  Méline,  directeur  de 
la  République  Française,  apprécie  l’étude  de  M.  Edmond 
Théry  : 

L’ Economiste  Européen  publie  sous  ce  titre  un  article  tout 
à  fait  remarquable  de  M.  Edmond  Théry,  que  nous  croyons 
devoir  reproduire  en  entier,  tant  il  serre  de  près  la  question 
monétaire,  en  enlevant  aux  monométallistes-or  leur  dernier 
argument.  Cet  argument  consiste  à  présenter  l’augmentation 
actuelle  dans  la  production  de  l’or  comme  la  solution  la  meil¬ 
leure  de  la  question  monétaire  et  comme  le  remède  à  la  crise 
économique  si  douloureuse  qui  afflige  les  principaux  pays 
d’Europe. 

Répondant  à  cette  Ihèse  spécieuse  et  d’apparence  si  sé¬ 
duisante,  derrière  laquelle  M.  Leroy- Beaulieu  essaie  aujour¬ 
d’hui  de  se  retrancher,  en  abandonnant  ses  anciennes  posi¬ 
tions,  M.  Théry  fait  ressortir  par  une  rigoureuse  analyse  des 
faits  que  la  production  plus  abondante  de  l’or  est  si  peu  un 
remède  aux  maux  dont  nous  souffrons  qu’ils  vont  s’aggravant 
au  lieu  de  diminuer,  que  l’avilissement  du  prix  des  choses 
payées  en  or  se  continue,  au  grand  désespoir  des  producteurs, 
malgré  l’afflux  croissant  de  l’or. 

La  raison  en  est  simple  et  lumineuse  :  ce.  qui  fait  souffrir 
les  pays  à  étalon  d’or,  c’est  bien  moins  la  raréfaction  de  la 
monnaie  que  la  destruction  du  rapport  fixe  entre  la  monnaie 
d’or  des  pays  d’Europe  et  la  monnaie  d’argent  des  pays  asia¬ 
tiques  :  c’est  la  rupture  de  ce  rapport  qui  fait  tout  l’avantage 
de  ces  derniers  et  toute  l’infériorité  des  autres,  et  il  en  sera 
ainsi  tant  qu’on  ne  sera  pas  revenu  à  la  vérité  des  choses,  en 
soudant  les  deux  métaux  ensemble  par  le  retour  au  bimétal¬ 
lisme  et  en  rétablissant  le  lien  international  qui  permettait 
autrefois  à  tous  les  pays  du  monde  de  commercer  ensemble 
sur  les  bases  de  l’égalité  et  de  la  justice. 

La  production  de  l’or  vînt-elle  à  doubler,  à  tripler,  à  quin¬ 
tupler  même,  ne  changerait  rien  ou  fort  peu  de  chose  à  cette 
situation  ;  la  rupture  d’équilibre  entre  les  peuples  séparés  par 
la  différence  d’étalon  monétaire  n'en  subsisterait  pas  moins, 
et  le  mal  serait  sans  remède. 

Il  faut  donc  que  les  monométallistes  en  prennent  leur  parti. 
L  argument  tiré  des  mines  du  Transvaal  ne  vaut  pas  mieux 
que  les  autres,  et  il  n’est  évidemment  dans  leur  bouche  qu’une 
façon  honorable  de  couvrir  la  retraite. 

J.  M. 


Le  Bimétallisme  à  la  Conférence  Molé-Tocqueville 

La  Conférence  Molé-Tocqueville,  sur  la  proposition 
de  l’un  de  ses  membres  les  plus  érudit  en  matière 
d’économie  politique:  M.  Chéguillaume,  a  discuté  dans 
ses  réunions  des  13  et  20  décembre  et  sous  la  présidence 
de  M.  André  Paillet,  la  question  du  Bimétallisme 
international  et  des  conséquences  actuelles  de  la  crise 
monétaire. 

Ont  pris  part  à  la  _  discussion  MM.  Chéguillaume, 
Fougeirol,  Le  Foyer,  Sé  vérin,  Dureau,  Gallus  et  Edmond 
Théry. 

Notre  rédacteur  en  chef  et  M.  Fougeirol  ont  défendu 
la  thèse  du  Bimétallisme  international,  que  nos  lec¬ 
teurs  connaissent  bien. 

M.  Chéguillaume,  l’auteur  de  la  proposition,  a  mis 
en  relief,  avec  une  clarté  remarquable  et  une  rare  com¬ 
pétence,  tous  les  faits  d’ordre  économiques  qui  militent 
en  faveur  de  la  solution  de  la  crise  monétaire  par  le 
Bimétallisme  international. 

MM.  Le  Foyer  et  Gallus  ont  soutenu  la  thèse  contraire. 
M.  Gallus,  surtout,  a  exposé  avec  une  réelle  éloquence 
et  une  habileté  d’argumentation  digne  d’une  meil¬ 
leure  cause ,  les  principes  sur  lesquels  s’appuient 
les  monométallistes-or  pour  combattre  la  théorie  bimé¬ 
tallique. 

Mais  ses  arguments  n’ont  pu  convaincre  les  membres 
de  la  Conférence  qui,  à  une  très  forte  majorité,  ont 
repoussé  son  ordre  du  jour  dont  voici  les  termes  : 

«  La  Conférence,  considérant  que  le  rétablissement 
«  de  la  frappe  libre  de  l’argent,  sans  apporter  d’une 
«  façon  certaine  le  vrai  remède  à  la  crise  agricole,  ferait 
«  courir  des  risques  au  crédit  du  pays,  émet  le  vœu  que . 
«  le  statu  quo  soit  maintenu  et  passe  à  l’ordre  du 
«  jour.  » 


L’ordre  du  jour  suivant,  présenté  par  M.  Chéguil¬ 
laume,  a  été  voté  par  la  Conférence  : 

«  La  Conférence,  considérant  que  le  retour  au  bimé- 
«  tallisme  et  à  la  frappe  libre  de  l’argent  peut  seul 
«  apporter  un  remède  à  la  crise  monétaire  commer- 
«  ciale,  industrielle  et  agricole  de  la  France,  émet  le 
«  vœu:  que  le  Gouvernement  français  entre  en  négo¬ 
ce  dations  avec  l’Angleterre,  l’Allemagne,  les  Etats- 
«  Unis,  la  Hollande  et  le  groupe  des  nations  de  l’Union 
«  latine,  pour  établir  entre  la  France  et  ces  Etats  ou 
ce  quelques-uns  d’entre  eux  une  entente  internationale 
ce  destinée  à  rendre  à  l’argent  son  ancienne  fonction 
«  d’instrument  d’échange  international.  Et  au  cas  où 
«  cette  entente  internationale  serait  reconnue  împos- 
«  sible,  que  le  Gouvernement  français  fasse  étudier 
«  quelles  pourraient  être,  pour  les  intérêts  économiques 
«  de  la  France,  les  conséquences  du  retour  pur  et  simple 
«  à  la  frappe  libre  de  l’argent.  » 


Nouvelles  Monnaies  érythréennes 

La  Monnaie  de  Rome  a  été  avisée  d’avoir  à  frapper  bientôt 
des  pièces  d’argent  d’un  et  de  deux  francs  pour  la  colonie 
érythréenne.  Ges  pièces,  dont  la  valeur  devra  s’élever  à  50 mil¬ 
lions,  porteront  l’effigie  du  roi  Humbert,  tête  ornée  de  la  cou¬ 
ronne  royale  et  remplaceront  les  tkalers  actuellement  en 
cours. 


La  Monnaie  divisionnaire  en  Autriche 

Un  arrêté  ministériel  fixe  le  retrait  définitif  de  la  monnaie 
divisionnaùe  d’argent  à  la  date  du  1”  janvier  1897.  A  cette 
date  la  monnaie  divisionnaire  (au-dessous  de  une  couronne) 
sera  exclusivement  en  nickel  pour  les  pièces  de  10  et  20  hellers 
et  en  cuivre  pour  les  pièces  de  2  hellers. 


La  Question  Monétaire  aux  Etats-Unis 

M.  Chandler  a  présenté,  le  5  décembre  1895,  au  Sénat 
des  Etats-Unis,  le  projet  de  loi  suivant  : 

PROJET  DE  LOI 

Destiné  à  assurer,  de  concert  avec  d’autres  nations,  la 
frappe  illimitée  de  l’or  et  de  l’argent  d’apres  le  rapport  de  un 
à  quinze  et  demi. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  Représentants  des  Etats-Unis, 
assemblés  en  congrès,  promulguent  :  «  Toute  personne  pourra 
déposer  dans  un  Hôtel  des  monnaies  quelconque  des  Etats- 
Unis  des  lingots  d’or  ou  d’argent,  d’une  valeur  minimum  de 
50  dollars,  qui  seront  monnayés  sans  frais  (si  le  métal  ne 
nécessite  pas  d’affinage).  L’or  sera  frappé  en  monnaies  auto¬ 
risées  par  les  lois  actuelles  et  l’argent  en  dollars  de  9/10  de 
hn,  le  poids  d’argent  pur  de  chaque  dollar  devant  être  15  1/2 
fois  28,22  grains,  poids  de  l’or  pur  contenu  dans  un  dollar 
d’or,  c’est-à-dire  359,91  grains  qui,  avec  les  39,99  grains  d’al¬ 
liage,  ramèneront  le  poids  total  de  chaque  dollar  d’argent  à 
399,9  grains  au  lieu  de  412,5  grains  prévus  par  la  loi  ac¬ 
tuelle. 

Section  2.  —  Le  déposant  de  lingots  recevra  en  échange 
des  monnaies  de  même  métal  que  celui  des  lingots  déposés, 
ou,  suivant  le  choix  du  secrétaire  de  la  Trésorerie,  des  Trea- 
sury  notes  remboursables  en  or  ou  en  argent,  au  choix  éga¬ 
lement  du  secrétaire  de  la  Trésorerie.  Les  dollars  d’argent 
frappés  conformément  à  la  présente  loi  auront,  comme  les 
monnaies  d’or  et  les  Treasury  notes  des  Etats-Unis,  force 
libératoire  pour  toutes  dettes  publiques  ou  privées.  Les  dol¬ 
lars  d’argent  actuels  seront  retirés  et  remonnayés  d'après  le 
nouveau  rapport,  les  bénéfices  qui  résulteraient  de  cette 
opération  devant  être  appliqués  aux  frais  d’entretien  des 
Hôtels  de  Monnaies. 

Section  3.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  lorsque 
des  lois  similaires  auront  été  adoptées  par  les  Gouvernements 
d'Angleterre,  de  France  et  d’Allemagne.  Ges  lois  devront,  en 
substance,  pourvoir  aux  achats  illimités  de  lingots  d’or  et 
d’argent  et  donner  force  libératoire  aux  monnaies  d’or  et 
d’argent,  ainsi  qu’aux  certificats  émis  en  échange  desdits 
lingots,  le  rapport  entre  l’or  et  l’argent  devant  être  le  même 
que  celui  prévu  par  la  présente  loi.  Lorsque  les  lois  en  ques¬ 
tion  auront  été  promulguées  par  les  Gouvernements  cités 
plus  haut,  le  Président,  en  conséquence,  en  ordonnera  la 
publication  et  la  présente  loi  entrera  alors  en  vigueur. 
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opération  doit  laisser  un  bénéfice  de  20  millions  au 
Trésor. 


France.  —  Le  Marché  a  encore  été  celte  semaine 
très  tourmenté.  De  nouveaux  allégements  de  positions, 
joints  à  des  attaques  d'un  certain  parti  à  la  baisse,  ont 
amene,  dans  la  journée  de  lundi,  une  grande  déprécia¬ 
tion  des  cours.  Depuis,  on  s’est  repris,  et  nous  clôtu¬ 
rons  en  reprise  accentuée.  Cette  fois,  c’ost  surtout 
Paris  qui  a  donné  la  note  dans  la  journée  de  jeudi,  au 
moment  où  les  principales  autres  places  chômaient. 
Cette  note  a  été  écoutée,  et  Vienne  surtout  nous  a  en¬ 
couragés  dans  notre  attitude.  On  espère  donc  que  la 
liquidation  de  fin  du  mois  sera  moins  défavorable 
qu’on  le  craignait  tout  d’abord. 

Les  Valeurs  Ottomanes  surtout  sont  maintenant 
très  demandées.  On  croit  à  un  gros  découvert  sur  ces 
titres. 

On  ne  parle  pas  encore  de  ce  que  pourront  être  les 
reports  fin  du  mois;  mais,  vu  les  engagements  res¬ 
treints,  ils  n’offriront  probablement  pas  de  difficultés. 

Allemagne.  —  Comme  tous  les  ans,  à  pareille  épo¬ 
que,  les  fêtes  de  Noël  ont  entravé  la  liquidation,  déjà 
très  pénible,  par  suite  du  taux  élevé  des  reports.  Heu¬ 
reusement  pour  le  marché,  la  Seehandlung  ne  lui  a 
pas  marchandé  son  appui  et  son  exemple  a  été  suivi 
par  un  autre  Etablissement  de  crédit;  les  deux  Banques 
ont  prêté  à  7  0/0. 

On  constate  une  augmentation  assez  forte  du  rende¬ 
ment  de  1  impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  pendant 
les  onze  premiers  mois  de  l’année. 

Angleterre.  —  Le  différend  anglo-américain  et  la  pa¬ 
nique  qui  s’est  produite,  à  la  suite,  sur  le  marché  de 
Ntw-ïork,  ont  continué,  au  début  de  la  semaine,  à  in¬ 
fluencer  très  défavorablement  le  marché  anglais.  Dans 
la  séance  de  mardi  cependant,  une  légère  amélioration 
s  est  produite  due  à  la  meilleure  tournure  prise  par  les 
événements  et  aux  conditions  de  la  liquidation,  moins 
défavorable  qu’on  ne  le  craignait. 

On  estime  aujourd  hui  que  le  conflit  anglo-américain 
ne  pourra  entraîner  aucune  complication,  et  le  marché 
dévia  en  profiter  pour  reprendre. 

Autriche-Hongrie.  —  Bien  que  les  queues  de  liqui¬ 
dation  des  mois  antérieurs  pèsent  lourdement  sur  la 
Bourse  de  Vienne  où  le  resserrementmonétaire  persiste, 
il  semble  que  le  mouvement  de  baisse  soit  enrayé.  Les 
optimistes  n  hésitent  même  pas  à  prédire  une  reprise 
sérieuse  pour  le  mois  prochain,  quand  les  positions 
douteuses  auront  été  allégées  par  la  liquidation  de  fin 
d  année. 

La  question  de  l'augmentation  de  l’impôt  sur  les  opé¬ 
rations  de  Bourse  n’est  pas  encore  résolue  ;  mais  la 
Commission  d’enquête,  nommée  à  cet  effet,  a  conclu  à 
ce  que  le  taux  actuel  de  l’impôt  pourra  être  élevé  sans 
qu  il  soit  nécessaire  de  modifier  le  système  de  percep¬ 
tion  en  vigueur. 

Bulgarie.  Le  projet  de  budget  pour  1896  prévoit 
1  équilibré  avec  un  total  de  91.670.115  fr.  en  recettes  et 
en  dépenses. 

Espagne.  —  Les  nouvelles  plus  rassurantes  de  Cuba 
et  l’entente  entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer, 
mettant  fin  à*  la  guerre  de  tarifs,  ont  bien  impressionné 
le  Marché  espagnol.  Notre  correspondant  nous-  signale 
la  continuation  des  achats  au  comptant  d 'Extérieure, 
par  1  épargne  nationale,  ainsi  que  l’opération  financière 
conclue  par  le  Ministre  des  Colonies  avec  la  Banque 
d  Espagne,  opération  se  réduisant  à  une  ouverture  de 
crédit  de  oO  millions  de  pesetas,  contre  des  pagarès  à 
trois  mois,  renouvelables. 

Italie.  —  L’allure  du  Marché  italien  est  un  peu  meil- 
leure,  malgré  les  inquiétudes  que  cause  la  situation 
en  Afrique  et  le  déficit  considérable  de  la  balance  com¬ 
merciale. 

Pour  faire  face  aux  frais  de  la  campagne,  le  Ministre 
du  1  résor  va  faire  frapper  pour  50  millions  de  tallari 
d  argent,  exclusivement  destinés  à  l’Ervthrée-  ceUe 


FONDS  D’ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d  après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel) . 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20. 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50). . . 

Belgique  3  % . 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  .. 
Grece  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Ams'.erdnm). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  50).. 

Italie  4  %  net . 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20). .  / 

Portugal  3  %  (1  fr.  net) . 

Roumanie  5  % . 

Russie  3  %  or  1891  libéré _ 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)... 
Suède  3  %  1895  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisseyente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—  Priorité  4  %  1890 . 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


20  décembre 

27  décembr 

3 

K 

o 

Ot- 

'5 

«= « 

o 

çj 

« 

Om 

tu 

tu 

a  © 

ta  \ 

(S  ai 

Derniers  \ 

g 

f 

de  reote ( 

( 

a 

ce 

100 

70 

33 

56 

2 

97 

ICO 

72 

33 

57 

9 

97 

107 

10 

38 

94 

2 

56 

107 

25 

39 

)) 

2 

56 

101 

» 

25 

25 

3 

96 

100 

85 

25 

21 

3 

96 

100 

30 

33 

43 

2 

99 

100 

)) 

33 

33 

3 

» 

45 

61 

10 

15 

27 

6 

54 

61 

95 

15 

48 

6 

155 

» 

» 

» 

Y) 

)) 

155 

» 

ï) 

» 

n 

100 

25 

28 

3 

49 

100 

25 

28 

6i 

3 

49 

102 

20 

25 

55 

3 

91 

103 

55 

25 

83 

3 

86 

84 

50 

21 

12 

4 

73 

85 

05 

21 

26 

4 

70 

96 

75 

32 

25 

3 

11 

96 

50 

32 

16 

3 

10 

25 

» 

25 

» 

4 

)) 

25 

» 

25 

» 

4 

)) 

100 

50 

20 

10 

4 

97 

102 

)) 

20 

40 

4 

90 

88 

30 

29 

43 

3 

39 

87 

80 

29 

26 

3 

41 

64 

» 

12 

80 

7 

81 

63 

» 

12 

60, 

7 

93 

102 

J) 

29 

14, 

3 

43 

102 

))  { 

29 

14 

3 

43 

102 

25 

34 

08 

2 

93 

101 

70 1 

33 

90 1 

2 

94 

18 

15 

18 

15 

5 

50 

18 

50 1 

18 

50, 

5 

40 

4&> 

» 

21 

25 

4 

70 

440 

»| 

22 

»! 

4 

54 

99 

40  ! 

33 

13 

3 

01 

98 

90 

32 

96 

3 

04 

FRANCE 


La  Politique.  —  Les  Crédits  pour  Madagascar.  —  L’interpellation 

sur  les  l-hosphates  d’Algérie.  —  Le  Budget  au  Sénat. 

Au  Palais-Bourbon,  la  Commission  du  budget  a 
commencé,  jeudi,  1  examen  du  projet  du  Gouverne- 
ment  demandant  la  prorogation,  jusqu’au  30  juin  1896, 
du  compte  spécial  ouvert  en  décembre  1894  pour  l’ex¬ 
pédition  de  Madagascar.  Le  Gouvernement  propose,  en 
outre,  l’ouverture  de  17.500.000  fr.  de  crédits  sup¬ 
plémentaires  pour  faire  face  aux  dépenses  de  rapatrie¬ 
ment  et  aux  trais  d’occupalion  jusqu’au  30  juin  1896 

Dans  la  séance  de  jeudi,  le  rapporteur,  M.  Paul  De- 
larnbte,  a^ant  fait  connaître  qu’il  n’avait  reçu  qu’une 
faible  partie  des  documents  justificatifs  demandés  au 
Gouvernement,  la  Commission  a  reconnu  qu’avant  de 
statuer,  elle  avait  besoin  d’être  renseignée  sur  les  difi’é- 
rents  points  suivants  : 

1°  Quelle  est  la  part  des  dépenses  prévues  qui  doi¬ 
vent  être  consacrées  à  la  liquidation  des  dépenses  de 
l’expédition  pour  1895,  et  qu’elle  est  la  part  destinée  à 
couvrir  les  frais  d’occupation  pendant  le  premier  se¬ 
mestre  de  1896?  F 

Quelle  est  1  importance  des  effectifs  militaires  que 
le  Gouvernement  compte  entretenir  à  Madagascar  pen¬ 
dant  cette  période  ? 

o°  Par .  quels  moyens  financiers  le  Gouvernement 
compte- t-il  faire  face  aux  dépenses  militaires  pendant 
le  second  semestrç  -de  1896  ? 

^4^en£°,uvemement  a't'il  rintention  d’imputer  les 
1  / .500.000  fr.  de  crédits  supplémentaires,  comme  les 
65  millions  votés  en  décembre  1894,  sur  la  créance  de 
l’Etat  relative  aux  constructions  scolaires,  ou  compte- 
t-il  émettre  des  obligations  nouvelles? 

Dans  la  séance  d’hier,  les  Ministres  des  finances,  de 
la  guerre  et  des  colonies  ont  été  entendus  par  la  Com¬ 
mission  du  budget  qui  a  décidé  : 

1°  D’accorder  la  prorogation  jusqu’au  30  juin  1896, 
demandée  par  le  Gouvernement,  du  compte  spécial  de 
Madagascar  qui  devait  prendre  fin  le  31  décembre  1895; 

.2°  De  n’accorder  au  Gouvernement  qu’un  crédit  pro¬ 
visionnel  correspondant  aux  nécessités  de  quatre  mois, 
au  lieu  des  crédits  pour  un  semestre  entier  demandé 
par  le  Gouvernement. 

M.  Paul  Delombre,  le  rapporteur,  déposera  aujour- 
d  bui  même  son  rapport  sur  le  bureau  de  la  Chambre. 


- ,  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  21,  en  Conseil,  à  l’Elvsée 

sous  Ja  présidence  de  M.  Félix  Faure. 
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M.  le  Président  de  la  République  a  informé  le  Conseil  qne 
le  voyage  qu’il  doit  faire  à  Nice,  à  l’occasion  de  l’inauguration 
du  monument  commémoratif  de  la  réunion  du  comté  de  Nice 
à  la  France,  aurait  lieu  dans  la  première  semaine  cF  mars. 
Il  a  été  décidé  que  le  Président  de  la  République  serait  accom¬ 
pagné  par  le  Président  du  Conseil  et  le  Ministre  de  la  marine. 

Le  Ministre  delà  guerre  a  fait  connaître  que  dans  l’adjudi¬ 
cation  des  'uirs  qui  a  eu  lieu  vendredi,  il  avait  fait  savoir 
que  l’interdiction  des  sous  traités  comprenait  l’interdiction 
absolue  des  sous-traités  de  main-d’œuvre,  c’est-à-dire  de  mar¬ 
chandage. 

Le  Ministre  du  Commerce  a  été  autorisé  à  soumettre  au 
Conseil  d’Etat  un  projet  modifiant  l’organisation  intérieure  de 
l'administration  centrale  de  son  ministère.  Les  services  se¬ 
raient  répartis  en  deux  grandes  directions  : 

Direction  du  Commerce  et  Direction  du  Travail. 

Le  MinLtre  des  travaux  publics  a  entretenu  le  Conseil  d’un 
projet  de  décret  modifiant  le  mode  d’admission  des  élèves 
externes  de  l’Ecole  des  Mines.  Le  texte  de  ce  décret  sera 
arrêté  dans  le  prochain  Conseil. 

Enfin,  le  Garde  des  Sceaux  a  fait  savoir  que  le  Président 
.  de  la  République  lui  avait  transmis  la  demande  de  grâce,  for¬ 
mulée  en  faveur  de  Cyvoct,  par  M.  Albert  Pétrot,  député 

Le  Ministre  de  la  justice  va  examiner  le  dossier  de  cette 
affaire. 

-wv  La  Chambre  des  députés  a  commencé,  le 21,  la  discus¬ 
sion  de  l’interpellation  Marcel  Habert  sur  les  phosphates 
d’Aigérie.  La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  à  lundi. 

La  Chambre  a  continué  à  discuter,  le  23,  l’interpellation 
sur  les  phosphates  d’Algérie.  La  suite  de  la  discussion  a  été 
renvoyée  au  lendemain. 

Le  même  jour,  le  Sénat  a  commencé  l’examen  du  bud¬ 
get  de  1896. 

Les  Ministres  se  sont  réunis  le  24,  à  l’Elysée,  sous  la 
présidence  de  M.  Félix  Faure. 

Tous  les  Ministres,  à  l’exception  de  M.  Léon  Bourgeois, 
ont  soumis  au  Conseil  la  liste  des  décorations  qu’ils  se  pro¬ 
posent  de  décerner  à  l’occasion  du  1er  janvier  Ces  listes  ont 
été  transmises  à  la  grande  chancellerie  de  la  Légion  d’honneur. 

Le  Ministre  de  l’instruction  publique  a  envoyé  en  même 
temps  les  décrets  co  férant  le  contingent  supplémentaire  de 
croix  voté  par  le  Parlement  pour  le  centenaire  de  l’Institut. 

Le  Ministre  de  la  justice  a  fait  connaître  au  Conseil  que  le 
Président  de  la  République  lui  ayant  fait  parvenir  la  demande 
en  grâce  faite  en  faveur  de  Mokrani,  il  apporterait  dans  une 
prochaine  réunion  ses  proportions  à  ce  sujet-. 

Le  Conseil  a  décidé  que  M.  Soinoury,  ancien  directeur  de 
la  sûreté  générale,  tré-orier  payeur  général  à  la  Reunion, 
serait  invité  à  venir  à  Paris  pour  être  entendu  au  sujet  de 
l’affaire  Dupas- Arton. 

Enfin  le  Ministre  de  l’intérieur  a  fait  signer  un  décret  ac¬ 
cordant  la  reconnaissance  d’utilité  publique  à  la  Société  ami¬ 
cale  et  de  prévoyance  de  la  préfecture  de  police. 

~~  La  Chambre  a  terminé,  le  24,  la  discussion  de  l’inter¬ 
pellation  sur  les  phosphates  d’Algérie  par  l’adoption  de 
l’ordre  du  jour  suivant  : 

«  Confiante  dans  la  fermeté  du  Gouvernement  pour  empê¬ 
cher  le  renouvellement  des  pratiques  regrettables  qui  lui  ont 
été  signalées.  La  Chambre  invite  le  Gouvernement  à  présenter 
dans  le  plus  bref  délai  un  projet  de  loi  garantissant  les 
droits  de  1  Etat  sur  les  gisements  de  phosphates;  à  proposer 
au  Parlement  les  mesures  nécessaires  pour  protéger  et  favo¬ 
riser  les  intérêts  des  agriculteurs  français  dans  ces  exploita¬ 
tions  ». 

wv  Le  même  jour,  après  avoir  voté  les  projets  de  loi  rela¬ 
tifs  à  la  création  d’une  médaille  de  Madagascar  et  à  l’aug¬ 
mentation  du  nombre  de  décorations  à  accorder  pour  cette 
expédition,  le  Sénat  a  repris  la  discussion  du  budget. 

-w>-  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  26,  en  Conseil  de 
Cabinet,  au  Ministère  de  l’intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Bourgeois. 

Le  Conseil  a  été  consacré  à  l’expédition  des  affaires  cou¬ 
rantes. 

Les  Ministres  se  sont  notamment  entretenus  de  la  discus¬ 
sion  du  budget  de  1896  qui  se  poursuit  devant  le  Sénat,  ainsi 
que  des  modifications  apportées  par  cette  Assemblée  au  texte 
voté  par  la  Chambre. 

'v'/v  Le  26,  le  Sénat,  continuant  la  discussion  du  budget 
de  1896,  a  adopté  successivement  les  budgets  des  Beaux-Arts, 
des  Cultes,  du  Commerce,  de  l’Industrie  et  des  Postes. 

Hier,  le  Sénat  a  tenu  trois  séances.  A  l’heure  où  nous 
mettons  sous  presse,  la  discussion  du  Budget  de  1896  doit 
être  terminée. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  CRISE  AMÉRICAINE 


«  Jamais  deux  sans  trois  !  »  Le  vieux  proverbe 
s’est  encore  une  fois  vérifié;  après  la  crise  des 
Mines  d’or  et  celle  des  valeurs  ottomanes,  voici  la 
crise  des  Fonds  américains  qui  apporte  son  contin¬ 
gent  à  cette  lamentable  tin  d’année. 

Une  contestation  de  territoire  entre  le  Venezuela 
et  la  Guyane  britannique,  à  propos  de  laquelle  le 
président  Cleveland  a  cru  devoir*  rappeler  à  ^An¬ 
gleterre,  et  d’une  manière  un  peu  trup  vive,  la  fa¬ 
meuse  doctrine  de  Monroë,  a  provoqué  cette  nou¬ 
velle  crise.  Mais  quel  est  le  véritable  motif  qui  a 
déterminé  le  Président  de  la  grande  République 
américaine  à  lancer  le  message  provocateur  du 
18  décembre,  dont  les  premiers  effets  se  sont  re¬ 
tournés  contre  les  valeurs  américaines?  J’avoue 
humblement  ne  pas  le  discerner  encore. 

Quelques  jours  auparavant  M.  Carlisle,  secré¬ 
taire  du  Trésor,  avait  fait,  aux  représentants  amé¬ 
ricains,  un  exposé  très  sombre  de  la  situation  mo¬ 
nétaire  aux  Etats-Unis,  dont  nous  suivons,  dans 
Y  Economiste  Européen,  si  scrupuleusement  les 
phases  variées.  Il  avait  constaté  —  répétant  les 
propres  paroles  de  M.  Cleveland  —  que  l’expé¬ 
dient  de  l’émission  des  bons  n’avait  apporté  qu’un 
soulagement  momentané  au  Trésor  et  déclaré 
«  que  le  seul  moyen  de  protéger  efficacement  la  rë- 
«  serve  consisterait  à  retirer  de  la  circulation  et  à 
«  annuler  les  notes  qui  servent  actuellement  à  pren- 
«  dre  l’or  du  Trésor.  Il  suffirait  alors  d’autoriser 
«  le  Trésor  à  émettre,  de  temps  à  autre,  des  billets 
«  à  longue  échéance  et  à  intérêts,  ne  dépassant  pas 
«  3  0/0,  et  de  s’en  servir  soit  à  racheter  les  billets 
«  du  Trésor  et  les  billets  des  Etats-Unis,  soit  à 
«  acheter  de  l'or  à  l’étranger. 

«  On  suspendrait  ce  genre  de  rachat  des  billets, 
«  s’il  en  résultait  un  resserrement  de  la  ci rcu la¬ 
ce  tion  et  on  se  procurerait  de  l’or  en  vendant  des 
«  titres  à  l’étranger.  » 

Mais  l’une  des  premières  conditions  de  la  mise 
en  pratique  de  ces  conseils  adressés  au  Congrès, 
n’était-ce  pas  la  continuation  de  la  bonne  harmo¬ 
nie  qui  existait  jusqu’alors  entre  les  Etats-Unis  et 
l’Angleterre?  Sur  quel  marché  étranger  le  prési¬ 
dent  Cleveland  et  son  secrétaire  du  Trésor  au¬ 
raient-ils  pu  vendre  des  titres  contre  de  l’or  si  ce 
n’est  le  marché  de  Londres,  qui  possédait  déjà 
pour  12  à  13  milliards  de  francs  en  valeurs  amé¬ 
ricaines,  et  où  l’étalon  d’or  règne  en  maître  absolu  ? 

Il  est  impossible  d’admettre  que  M.  Cleveland, 
en  lançant  son  ultimatum  à  l’Angleterre,  ait  perdu 
de  vue  ce  point  capital. 

La  politique  monétaire  du  Gouvernement  amé¬ 
ricain,  déjà  si  difficile  à  suivre  au  milieu  des 
incohérences  qui  la  caractérisent  depuis  quelques 
années,  devient  aujourd’hui  parfaitement  incom¬ 
préhensible. 

Les  Etats-Unis  doivent,  en  capital,  environ  25 
milliards  de  francs  à  l’étranger  et  notre  excellent 
confrère  The  A mérican  de  Philadelphie,  dans  un 
savant  travail  de  statistique  monétaire,  évaluait 
—  au  commencement  du  présent  mois  de  décem¬ 
bre  —  le  déficit  des  paiements  extérieurs  de  la 


nation  à  un  total  de  263  millions  de  dollars  pour 
1  exercice  1895-1896  en  cours  : 

Pour  faire  face  à  ce  déficit  —  disait- il  ensuite  — nous 
avôns  envoyé.  75  raillions  de  dollars  d’or  et  dament  de 
plus  que  nos  importations  de  ces  deux  métaux  En  un 
mot,  depuis  le  commencement  de  l’année  notre  dette 
envers  l’étranger  s’élève  à  prés  de  190  millions  de  dol¬ 
lars,  qui  ne  sont  pas  encore  payés. 

Sur  cette  somme,  une  partie  certainement  a  été  cou- 
veite  qh  bonds  et  effets  publics,  qui  ont  eu  pour  consé¬ 
quence  de  retarder  le  paiement  en  ajoutant  une  nou- 
\elle  ch  arge  cl  intérêt  annuel  —  Le  reste,  nécessairement 
attend  le  reglement  qui  se  fera  pour  ainsi  dire  exclusi¬ 
vement  en  or,  le  prix  de  nos  marchandises  n’étant  pas 
de  nature  a  engager  nos  créanciers  à  préférer  ce  mode 
cia  compensation  à  celui  du  métal  précieux. 

Il  en  sera  ainsi  tant  que  nos  créditeurs  étrangers  pour- 
îont  acheter,  ailleurs,  le  coton,  les  produits  alimentaires 
et  les  matières  premières  à  meilleur  compte  que  chez 
nous.  Ils  transformeront  alors  notre  or  en  argent,  dont 
1  équivalent  leur  permettra  de  se  procurer  aux  Indes 
ou  au  Mexique  plus  de  produits,  jusqu’au  jour  toute¬ 
fois  ou. nos  marchandises  tomberont  à  des  prix  infé¬ 
rieurs  à  ceux  de  ces  deux  contrées. 

Par  contre,  les  exportateurs  de  laines  manufacturées 
anglaises  et  autres  produits  ont  choisi  l’Amérique 
comme  leur  marché  d’écoulement,  parce  que  dans  ce 
pays  ils  reçoivent,  pour  une  moins  grande  quantité  de 
Eurs  produits,  la  même  somme  en  or  qu’ils  obtien¬ 
draient  du  pays  à  étalon  d’argent  par  le  sacrifice  d’une 
plus  grande  quantité  de  produits. 

i>A^n°U1  ra*sons  du  même  ordre,  l’Angleterre  et 
1  Allemagne.,  avec  leur  circulation  basée  sur  l’or,  achè¬ 
tent  de  préférence  dans  les  pays  à  étalon  d’argent  et 
vendent  plutôt  chez  nous  ;  ils  acquittent  leurs  dettes 
de  ce  cote  avec  nos  créances. 

.  ^  des  déductions  fort  logiques  sur  lesquelles 
je  nie  permettrai  d’attirer  l’attention  des  monomé- 
tallistes  européens. 

,  Une  guerre  entre  les  Etats-Unis  et  l’Angleterre 
n  est  pas  à  craindre  :  chacun  a  le  sentiment  très 
net  qu  elle  ne  se  produira  pas  et  il  est  inutile  d’en 
-expliquer  ici  les  raisons. 

Mais  il  y  a. une  chose  qui  est  à  redouter  pour 
1  Europe  et  qui  serait,  au  moins,  aussi  dangereuse 
pour  elle  qu’un  conflit  armé  entre  les  deux  nations  : 
c’est  le  monométallisme-argent  aux  Etats-Unis 
Or,  le  message  intempestif  duprésident  Cleveland 
pourrait  avoir  pour  conséquence  fatale  le  triomphe 
des  silvermen  américains,  qui  ne  sont  certes  pas 
les  alliés  des  bimétallistes  français,  anglais  et  alle¬ 
mands,  comme  le  supposent  si  naïvement  nos  con¬ 
tradicteurs. 


ment,  ainsi  que  le  prouve  l’ordre  du  jour  adopté 
au  mois  de  mai  dernier  parle  Congrès  de  Memphis 

dpntrmr<?e  !f  s°und'?n°ney,  et  auquel  le  prési¬ 
dent  Cleveland  a  donne  son  adhésion,  ordre  du  jour 

que  nous  croyons  intéressant  de  reproduire  ici  : 

.  Nous  nous  déclarons  favorables,  en  l’absence  d'un  accord 
international,  au  maintien  de  l’étalon  d’or existant.  îÆ 
nous  réjouirions  de  l’adoption  d’un  Bimétallisme  réel 
mais  en  présence  des  fluctuations  continuel  es  de  PaSent  sur 
le  marche  libre,  nous  croyons  qu’il  est  impossible  a  Etats 

bim  ialftau  6  Kr//  rï’autres  Peuples,  Adopter  ““  Sot 
rW  1+  iq  N  pensons,  par  conséquent,  qu’il  est  imnru- 
dent  et  dangereux,  pour  les  intérêts  de  la  nation  d’essÜver 
d  etablu  un  tel  système.  Nous  sommes  d'avis  que  le  plus 
doit  se  tenir  prêt  à  seconder  en  tout  temps  les  effort? mm 
pourront  tenter  d’autres  puissances  en  vue  de  l’ adoption 
dun  vrai  Bimétallisme,  mais,  entre  temps,  jusqu’à  ce  qu’on 
puisse  arriver  à  une  entente,  nous  nous  dédirons  favorables 
au  maintien  scrupuleux  de  l’étalon  actuel. 

La  thèse  des  silvermen ,  ou  bimétallistes  natio¬ 
naux  a  ete  lumineusement  exposée  à  l’Université 
de  Chicago  quelques  jours  plus  tard  par  M  Wil¬ 
liam  H.  Hervey,  un  des  économistes  les  plus  dis¬ 
tingues  des  Etats-Unis. 

Nos  amis,  les  monométallistea-or,  disent  couramment  • 
cW°0US  adn?e1tlons  Aue  l(;  diimétallisme  serait  une  bonne 
d  w6’  m  +  1S  3  la  c?.n,ll_î1011  de  pouvoir  être  international  ».  En 
d  autres  termes,  ils  admettent  qu’il  y  a  un  vice  radical  mais 
ils  prétendent  que  nous  sommes  liés  au  régime  financier  de 
Europe.  Mais  si  la  législation  financière  est  telle  que  le  plus 
grand  nombre  est  dépouillé,  tandis  que  certains  s’enrichissant, 
e  est  la  une  des  institutions  des  Gouvernements  européens 

de?onsUrépeudternt  ^  nati°n  indépendante  et  ^publieaine, 

Lorsqu’on  vient  me  dire  :  «  Nous  sommes  obligés  d’avoir 
la  meme  monnaie  que  les  Européens,  de  façon  à  pouvoir 
commercer  avec  eux  »,  je  réponds  ceci  :  L’époque  où  nous 
avons  fait  le  plus  grand  chiffre  d’affaires  avec  le  monde  en¬ 
tier,  et  particulièrement  avec  l’Europe,  était  celle  où  les  autres 
pays  avaient  les  monnaies  d’or  et  d’argent  et  où  nous  n’avions 
ni  1  une  ni  1  autre. 

Si  1  or  était  ramassé  dans  un  coin,  ni  le  trésor  des  Elats- 
Ums,  ni  les  debiteurs  ne  pourraient  faire  entrer  l’argent  en 
concurrence  avec.  lui.  Ils  seraient  alors  obligés  de  s’adresser 
aux  détenteurs  d’or  pour  s’en  procurer  et  de  se  soumettre  à 
leurs  conditions.  Ou  est  le  remède  ?  La  Banque  des  Rothschild 
en  Angleterre,  se  trouve  aujourd’hui  derrière  le  Tré-or  des 
Etats-Unis  ;  ce  sont  nos  agents  financiers,  nos  directeurs 
financiers.  Si  on  mettait  l’argent  en  concurrence  financière 
avec  1  or,  le  plus  tôt  possible,  une  partie  de  la  suprématie  de 
1  qr  disparaîtrait.  La  valeur  de  l’or  diminuerait  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  tandis  que  les  demandes  d’argent  feraient  haus¬ 
ser  la  valeur  du  métal  blanc.  Toutes  choses  augmenteraient 
aussitôt  de  valeur.  Nos  échanges  avec  les  nations  étrangère'- 
ne  représentent  que  4  0/U  de  notre  commerce  total,  et  notre 
commerce  intérieur  absorbe  le  reste,  soit  96  0/0.  Que  désirez- 
Est-ce  une  législation  adaptée  aux  intérêts  de  la  part 
de  9o  0/0,  ou  à  ceux  de  la  part  de  4  0/0  ? 


La  question  monétaire  aux  Etats-Unis  est  posée 
de  la  manière  suivante  : 

Les  partisans  de  la  «  monnaie  saine  »  (souncl 
money ),  comme  s’intitulent  bravement  les  mono- 
métallistes-or,  demandent  le  maintien  du  dollar 
d’or  existant;  les  silvermen,  ou  monométallistes- 
argent,  réclament  au  contraire  le  retour  au  dollar 
métallique  et  l’ouverture  immédiate  des  Hôtels  de 
monnaies  américains  à  la  frappe  libre  et  illimitée 
de  1  or  et  de  l’argent  dans  l’ancien  rapport  de  1 
a  16. 

Les  silvermen  sont  en  quelque  sorte  des  bimé- 
tallistes  nationaux ,  mais  ils  se  rendent  parfaite¬ 
ment  compte  que  si  les  Etats-Unis  sont  seuls  à 
adopter  ce  régime  monétaire,  c’est,  en  fait,  le  dol¬ 
lar  d  argent  qui  constituera  leur  unique  monnaie 
libératoire. 

Les  partisans  de  la  Sound  money  sont  à  la  fois 
des  monométallistes-or  et  des  bimétallistes  inter¬ 
nationaux.  Les  deux  partis  se  confondent  étroite- 


Ge  sont  ces  bimétallistes  nationaux  que  M.  Cle¬ 
veland,  dans  son  Message  de  la  fin  du  mois  de  no¬ 
vembre,  qualifiait  de  rêveurs  nuageux. 

Mais  ces  rêveurs  ont  bien  quelque  peu  le  senti¬ 
ment  de  la  réalité,  car  une  dépêche  de  Washington 
nous  annonçait,  le  24  décembre,  que  la  réorganisa¬ 
tion  des  Comités  du  Sénat  américain  assurait  désor¬ 
mais  une  forte  majorité  aux  silvermen  dans  le 
comité  financier  (8  contre  5),  comme  elle  existe 
déjà  dans  le  Sénat  lui-même. 

Il  est  donc  bien  certain  qu’aucune  des  mesures 
législatives  conseillées  par  le  Président  et  par 
M.  Carliste  pour  venir  en  aide  au  Trésor  et  ren¬ 
forcer  la  circulation  de  l’or,  ne  sera  votée  par  le 
Sénat  :  puisque  ces  mesures  sont  contraires  aux 
projets  monétaires  de  la  grande  majorité  des  séna¬ 
teurs. 

S’étant  fermé  le  marché  anglais  par  son  Message 
du  18  décembre,  le  Gouvernement  américain  ne 
pourra  plus  employer  la  formule  imaginée  par 
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M.  Carlisle  en  février  dernier  (émission  de  bons 
du  Trésor  à  l’étranger),  lorsque  le  Sénat  et  la 
Chambre  repoussèrent  le  projet  d’emprunt  destiné 
à  maintenir  la  réserve  d’or  et  à  racheter,  pour  les 
annuler,  les  certificats  d’argent  et  les  billets  émis 
par  l’Etat  en  vertu  de  la  loi  Sherman. 

A  cette  époque,  ayant  déjà  sérieusement  étudié 
la  situation  monétaire  des  Etats-Unis  (1),  j’avais 
émis  l’opinion  suivante  : 

«  L’adoption  du  projet  de  M.  Cleveland  aboutirait 
fatalement  à  la  prolongation  indéfinie  de  cette  lutte 
pour  l’or  qui  ébranle  le  crédit  international,  qui  dépré¬ 
cie  les  produits  des  pays  dont  la  circulation  est  au  pair 
de  l’or  et  qui  ruinera  les  Etats-Unis. 

«  Au  contraire,  l’établissement  d’un  bimétallisme 
réel  assurerait  aux  producteurs  et  aux  exportateurs 
américains  les  avantages  que  la  baisse  des  changes  de 
l’Orient,  et  la  prime  sur  l’or,  ont  donnés  aux  tiiateurs 
de  Bombay  ou  aux  fermiers  de  la  République  Argen¬ 
tine. 

«  Mais,  nous  l’avons  souvent  observé,  ce  n’est  ni  le 
bons  sens  ni  la  logique  qui  mènent  les  affaires  aux 
Etats-Unis,  et  il  y  est  déjà  question  d’une  solution  ex¬ 
trême,  telle  que  l’adoption  du  monométallisme-argent. 
Les  conséquences  en  seraient  si  graves  pour  l’Europe 
qu’il  vaut  mieux,  pour  le  moment,  s’abstenir  de  toute 
discussion  à  ce  sujet  ». 

Nous  voici  revenus  exactement  à  la  situation  du 
mois  de  février  1895,  avec  cette  grave  différence 
cependant  qu’il  n’est  plus  possible  au  Président 
Cleveland  et  à  M.  Carlisle  de  recourir  aux  bons 
offices  des  banquiers  anglais  pour  soutenir  leur 
politique  monétaire  personnelle. 

Avant  l’ultimatum  du  18  décembre,  et  en  pré¬ 
sence  des  difficultés  que  tout  le  monde  connaissait 
en  Amérique  et  en  Europe,  The  American ,  de 
Philadelphie,  terminait  de  la  manière  suivante 
l’étude  dont  j’ai  cité  plus  haut  un  extrait  : 

•  «  La  dernière  émission  de  bonds  a  eu  un,  double  effet  :  elle 
a  ralenti  temporairement  le  drainage  de  l’or  et  a  créé  une 
extension  artificielle  de  notre  circulation  jaune  empruntée  à 
l'étranger. 

«  Au  prix  de  10  millions  de  dollars  payés  à  un  Syndicat 
de  banquiers  étrangers,  et  du  surcroît  d’un  intérêt  annuel  de 
2.500.000  dollars,  M.  Cleveland  a  employé  un  remède  factice 
qui  a  déjà  produit  son  effet  et  n’agit  plus  :  le  mal,  qui  n’était 
que  bridé  momentanément,  a  repris  avec  plus  de  force. 

«  Avec  la  reprise  des  exportations  d’or,  il  faut  nous  atten¬ 
dre  à  la  baisse  des  prix,  aux  exportations  à  des  conditions 
ruineuses,  aux  faibles  importations  et  aux  diminutions  des1 
recettes  fiscales.  Une  autre  émission  de  bonds  pourra  pro¬ 
duire  les  mêmes  effets  temporaires  que  précédemment,  mais 
ne  changera  rien  à  la  situation  finale  et  ne  fera  qu’accroître 
les  charges  de  notre  Dette  Ce  n’est  que  par  le  retour  au 
Bimétallisme  que1  nous  pourrons  éviter  la  faillite  publique, 
les  faillites  privées,  et  que  nous  pourrons  recouvrer  notre 
indépendance  vis-à-vis  des  prêteurs  étrangers.  » 

«  Que  nous  pourrons  recouvrer  notre  indépen- 
«  dance  vis-à-vis  des  prêteurs  étrangers  !  »  Dans 
les  circonstances  présentes,  cette  conclusion  est  à 
méditer,  cari esprêteurs  étrangers  des  Etats-Unis 
sont  surtout  des  capitalistes  de  l’Angleterre, 
c’est-à-dire  de  cette  nation  contre  laquelle  le  pré¬ 
sident  Cleveland  vient  de  déchaîner  le  chauvinisme 
américain. 

Ma  conclusion,  à  moi,  c’est  que  le  conflit  anglo- 
américain  se  dénouera  pacifiquement,  mais  que  la 
crise  monétaire  américaine  n’a  pas  dit  son  dernier 
mot  pour  l’Europe  et  qu’elle  sera  peut-être  plus 
grave  pour  elle  que  la  crise  des  Mines  d’or,  ou  celle 
des  fonds  ottomans. 

Edmond  Théry. 


(1)  Voir  l’ Economiste  Européen  du  2  février  1895. 


LES  FONDS  DE  PLACEMENT 

et  les  Fonds  de  Spéculation 

Tous  les  marchés  financiers  du  monde  viennent  de 
subir  les  angoisses  de  liquidations  difficiles  ;  tous  ont 
eu  leurs  journées  de  panique  où  l’on  ne  pouvait  plus 
vendre  et  où  l’on  n’osait  pas  acheter.  Les  détails  de 
ces  tourmentes  sont  encore  présents  à  l’esprit  des 
lecteurs  de  l’Economiste  Européen,  qui  savent  les 
causes  qui  ont  amené  ces  secousses  universelles.  Les 
exagérations  d’une  spéculation  endormie  par  la  conti¬ 
nuité  du  bon  marché  des  capitaux,  et  hypnotisée  par  le 
beau  fixe  de  la  politique  internationale,  ont  été  cruelle¬ 
ment  châtiées  le  jour  où  l’argent  s’est  resserré,  où  la 
politique  internationale  est  devenue  incertaine,  inquié¬ 
tante;  mais  c’est  à  leurs  dépens  que  les  gens  de  Bourse 
ont  appris  que  les  Cafres  tenaient  de  très  près  aux 
Arméniens  et,  par-dessus  le  marché,  que  le  chauvi¬ 
nisme  mal  inspiré  du  Président  des  Etats-Unis  pouvait 
provoquer  une  émotion  formidable  et  ruineuse. 

On  s’est  amusé  à  répéter  que  les  leçons  de  l’expé¬ 
rience  ne  servent  de  rien  aux  gens  de  Bourse,  et  qu’ils 
sont  incapables  d’en  tirer  parti  pour  régler  leurs  opé¬ 
rations  ;  on  a  voulu  indiquer  que  le  spéculateur  est 
incapable  de  déterminer  avec  précision  et  à  l’avance  la 
marche  des  cours,  en  raison  de  la  part  qu’il  convient 
de  faire  au  hasard.  Mais,  si  en  raison  de  sùn  tempé¬ 
rament  individuel,  le  spéculateur  joue  souvent  en 
aveugle,  il  est  cependant  quelques  enseignements  d’or¬ 
dre  général  qui  peuvent  être  dégagés  avec  profit  et  qui 
ne  seront  guère  contestés. 

C’est  ainsi  qu’en  pleine  débâcle  du  mois  de  novembre 
on  a  pu  dire  avec  raison  que  le  salut  du  marché  rési¬ 
dait  dans  le  concours  du  comptant;  c’est  le  portefeuille, 
grand  et  petit  qui,  agissant  d’une  façon  indépendante, 
a  ramené  le  calme  et  arrêté  l’effondrement.  Grâce  à  lui 
on  a  pu  respirer. 

Une  autre  constatation,  qu’il  a  été  permis  de  faire 
ces  jours  derniers,  c’est  la  force  de  résistance  des  fonds 
d’Etat  bien  classés,  auxquels  les  portefeuilles  français 
se  sont  largement  ouverts,  en  comparaison  des  sou¬ 
bresauts  des  fonds  qui  sont  du  seul  domaine  de  la  spé¬ 
culation. 

La  Rente  française,  tout  d’abord,  mérite  qu’on  si¬ 
gnale  la  fermeté  remarquable  dont  elle  a  fait  preuve  à 
divers  moments.  Au  début  de  l’année,  lorsqu’une  crise 
présidentielle  s’est  greffée  sur  une  crise  ministérielle, 
le  8  0/0  a  baissé  (nous  prenons  le  cours  de  clôture)  de 
12  centimes  sur  la  crise  ministérielle,  de  35  sur  la  crise 
présidentielle  ;  le  jour  de  l’élection  on  remonte  de  30  cen¬ 
times,  et,  le  fait  accompli,  on  baisse  de  10  centimes. 

Cette  année,  les  oscillations  de  nos  Rentes  n’ont  pas 
été  très  étendues,  et  cependant  il  ne  faut  pas  oublier 
qu’à  partir  du  mois  de  juillet  dernier  les  Caisses  publi¬ 
ques —  ayant  déjà  suspendu  leurs  achats  depuis  le 
mois  de  décembre  1894  —  ont  vendu  en  moyenne,  et  par 
mois,  12  millions  de  francs  (en  capital)  de  Rentés  fran¬ 
çaises.  L’admirable  classement  de  nos  fonds  d’Etat,  la 
confiance  des  rentiers,  le  rôle  que  les  Rentes  jouent 
comme  placement  de  refuge,  ou  d’attente,  expliquent 
cette  bonne  tenue. 

Les  Fonds  Russes,  qui  ont  trouvé  un  si  large  accueil 
dans  les  portefeuilles  français  et  qui  ont  remplacé  les 
fonds  italiens,  portugais,  argentins,  ont  également  jus¬ 
tifié  la  confiance  des  porteurs.  Le  4  0/0  n’a  pas  eu  des 
fluctuations  bien  intenses:  celles-ci  ont  été  plus  vives 
sur  le  3  1/2  et  le  3  0/0,  qui  sont  de  date  plus  récente  et 
qui  passent  pour  être  moins  bien  classés  (du  moins 
c’est  l’avis  des  vendeurs  à  découvert). 

Depuis  une  vingtaine  d’années,  les  Fonds  Russes  ont 
subi,  à  plusieurs  reprises,  l’assaut  des  vendeurs  à  dé¬ 
couvert  :  durant  la  guerre  d’Orient,  les  baissiers  de 
Londres  ont  payé,  sous  forme  de  déport,  un  sérieux 
supplément  de  revenu  aux  détenteurs  des  titres  (5  0/0 
Consol.  de  1873)  ;  lors  des  complications  afghanes,  alors 
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que  le  marché  financier  russe  était  encore  à  Berlin  les 
Anglais  ont  recommencé  leur  campagne  de  baisse  et  il 

eU!soTtadC^îtf0rî  Cheri  les  ^^r/teurs  alleman^u! 
se  sont  défaits,  dans  de  mauvaises  conditions  des 

mnds-nisses  en  1887-1888  pour  servir  les  rancunes  de 
M.  de  l-i- marc k,  le  regrettent  amèrement  aujourd’hui 

dpïwf?  fermèr'i’  lors,daJa  maladiede  l’empereur 
de  Russie,  les  vendeurs  a  découvert  essayèrent  aussi 

Ze  '«•qm  eO'OK  le  crédit  de  la  Russie';  ils  furent 
obligés  de  battre  en  retraite  et  couverts  de  confusion 
Enfin  ces  jours  derniers  au  moment  où  le  Message 
de  M  C  eveland  avait  bouleversé  les  Bourses  de  Lon- 
dres  et  de  New-York,  on  a  voulu  derechef  déprécier  les 
fonls  Russes,  espérant  effrayer  les  détenteurs;  mais 
ZZV'  nf..  se  laissent  pas  intimider  aussi  aisément 
que  I  on  dit,  et  ils  ont  fait  preuve  de  bon  sens  en  ne 

découvert1  P&S’  &  leUr  détrirnent>  les  manœuvres  du 

Le  marché  des  Fonds. Russes  a  cessé  d’être  un  marché 

rlA  AiPeCU  ati101n  a  -par,tir  du  J°ur  011  le  parquet  des  Agents 
de  change  de  Paris  s  est  occupé  d’une  manière  exclusive 

;!  négociations...  et  c’est. la  juste  récompense  des 

pn'Jnl  u»ersé,i?rants  filie  le  Gouvernement  russe  fait, 
en  vue  d  améliorer  ses  finances,  de  développer  les  res¬ 
sources  du  pays,  de  régulariser  sa  circulation  moné- 
tane  ,  et  c  est  aussi  la  récompense  dé  sa  politique  paci¬ 
fique,  politique  qui  est  celle  de  la  France. 

bi  nous  passons  à  un  autre  ordre  d’idées,  nous  con- 
statons  que  les  fonds  d’Etats  que  les  portefeuilles  fran¬ 
çais  ont  abandonnés,  et  dont  la  spéculation  s’est  emna- 
iee,  ont  maintenant  une  carrière  bien  plus  agitée.  Pre- 
ÏSS?  l/tahen,  qui  valait  102  en  1886,  qui  a  été  à  71  en 
eUcful?  cette  année,  a  oscillé  entre  83  et  90.  Il  est 
assez  légitimé  que  le  rentier  ne  mette  point  en  porte¬ 
ra1116  des  fonds  émis  par  des  Etats  dont  les  finances 
laissent  a  désirer  dont  la  correction  vis-à-vis  des  créan- 

en  A  n/m  !  (rvluctiün  de  5  °/°  en  4  V3,  puis 

tante°/0  1  d°nt  la  polltl<ïue  semble  parfois  trop  mili- 

Les  Fonds  Espagnols  ont  été  dans  les  mains  d’une 
spéculation  audacieuse  et  fort  habile  pendant  longtemps  • 
ceüe-ci  avait  su  les  ramener  aux  environs  de  80  francs 
cette  ann^e,  mais  l’insurrection  de  Cuba  a  été  fu¬ 
neste  a  la  haussa  ;  il  est  vrai  que,  dans  les  bas  cours, 
Espagne  est  toujours  disposée  à  acheter,  comme  c’est 
le  cas  pour  les  pays  à  change  déprécié  qui  ont  de  la  vi- 
tanm,  lorsque  leurs  fonds  extérieurs  placés  au  dehors 
fléchissent  beaucoup. 

•  Ottomans,  qui  valaient  bien  moins  qu’au- 

jourdhui,  il  y  a  une  dizaine  d’années,  ont  été  poussés 
en  avant  par  la  spéculation  d’une  manière  exagérée 
car,  si  optimiste  que  l’on  soit,  on  ne  saurait  trouver 
raisonnable  de  capitaliser  au-dessous  de  4  et  4  1/2  0/0 
ceux  dos  titres  de  la  Dette  ottomane,  qui  ne  sont  pas 
gagés  d  une  façon  exceptionnelle. 

Il  se  trouve,  dit-on,  plus  d’un  milliard  de  valeurs 
ottomanes  en  France,  et  c’est  là  un  chiffre  qui  appelle 
atten.tlOÛ>  toute  la  bienveillance  des  hommes 
dEtat,  soucieux  des  intérêts  français.  Les  Fonds  Otto- 
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nmIffA1®iiC0Urs  :  il  semble  T,e  te  capitaliste,  qui  a  un 

Sffe  sanseR'éagement  C?,mposé’  P^ut  hisser  passer  Æ- 
iage  sans  s  émouvoir.  Il  est  plus  heureux  et  nlustran 

quille  que  celui  qui  achète  à'crédit  ou  ïue  celui  au! 
vend  la  marchandise  de  son  voi.-in.  1  qm 

X.  X. 


LA  COMPAGNIE  DU  GAZ 

et  la  Ville  de  Paris 


mcins  ont  beaucoup  monté,  par  suite  de  l’abaissement 
general  du  taux  de  l’intérêt,  par  suite  de  la  façon  régu¬ 
lière  dont  les  encaissements  étaient  faits,  et  comme  nous 
L avons  déjà  dit,  par  suite  de  la  spéculation  à  la  hausse. 
Un  a  atteint  actuellement  un  niveau,  au-dessous  duquel 
il  n  y  a  pas  de  raison  de  tomber,  tant  que  la  situation 
politique  ne  s’aggravera  pas....  et  il  ne  faut  pas  oublier 
que  c  est  la  première  fois  que  l’organisation  interna¬ 
tionale  de  la  Lelte  turque  subit  l’épreuve  de  l’adversité. 
Il  y  a  tout  lieu  d’espérer  qu’elle  sortira  victorieuse  de 
1  épreuve. 

Les  observations  que  nous  avons  faites  relativement 
aux  ronds  russes  peuvent  s’appliquer,  dans  une  cer¬ 
taine  mesure,  à  d  autres,  comme  la  Rente  Autrichienne 
et  Hongroise  ;  de  même  que  ce  que  nous  avons  dit  des 
ronds  italiens  et  Espagnols  peut  convenir  à  d’autres 
valeurs  de  pays  secondaires. 

hn  résumé,  sans  vouloir  pousser  à  un  optimisme  exa- 
geié,  en  tenant  compte  des  complications  possibles,  et 
en  constatant  1  existence  d  un  découvert  qui  servira  à 


Nous  avons  fidèlement  tenu  les  lecteurs  de  Y  Econo¬ 
miste  Européen  au  courant  du  différent  survenu 
entre  le  Conseil  municipal  de  Paris  et  la  Compagnie 
I  ai  isienne  du  Gaz  relativement  à  l’interprétation  des 
articles  6  et  51  du  Traité  de  1870,  'stipulant  les  condi¬ 
tions  du  partage  de  l’actif  avec  la  Ville  et  de  la  cession 
des  usines  et  de  la  canalisation. 

Sans  revenir  sur  les  incidents  qui  ont  suivi  la  rupture 
des  dernières  négociations  engagées  pour  l’abaissement 

t  nîhl-p  î«qoaZia  Pans’  u°ll'J  raPP«perons  que  le  5  dé- 
Arn  îe  ’  a!ors  ffue  1  011  commençait  à  l’Hôtel  de 
Ville  la  discussion  de  l’article  3  de  la  convention  proje¬ 
tée  le  préfet  de  la  Seine,  M.  Poubelle,  déclara  qu’il  ve- 
mut  de  recevoir  de  la  Compagnie  Parisienne  une  lettre 
contestant  a  la  Ville  le  droit  d’entrer  en  possession  de 
ta  canalisation  sans  indemnité  (contrairement  à  ce  crue 
Ion  avait  toujours  cru  à  l’Hôtel  de  Ville).  La  Compa-  J 
gnie  soutenait  en  outre,  qu’à  la  fin  de  la  concession  la 
reprise  de  1  actif  devait  s’établir  d’après  les  chiffres 

tise dermei"  Pl‘an  PexPl°itation  et  non  par  exper- 


A  la  suite  de  la  lecture  de  cette  lettre  —  et  bien  crue 
son  contenu  ne  s’appliquât  qu’au  Traité  de  1870.  oui 
n  était  point  en  discussion  —  le  Conseil  arrêta  brusque¬ 
ment 1  examen  du  nouveau  projet  de  canalisation  et 
les  négociations  pour  l’abaissement  du  prix  du  gaz  à 
Pans  furent  rompues  une  fois  de  plus. 

Les  dires  de  la  Compagnie  Parisienne  s’appuyaient 
sur  des  raisons  juridiques  assez  sérieuses  pour  que  le 
Conseil  municipal  eût  le  désir  de  faire  trancher  le  plus 
vite  possible  les  prétentions  de  la  Compagnie  par  la 
jundiction  compétente.  De  son  côté,  la  Compagnie  Pa¬ 
risienne ,  comprenant  qu’il  n’y  avait  pas  d’arrangement 
possible  avec  la  Ville  tant  que  les  articles  6  et  51  du 
iraité  de  18/0  n’auraient  pas  été  interprétés  cl’une  ma¬ 
niéré  definitive,  s’empressa  de  donner  au  Conseil  muni¬ 
cipal  le  moyen  pratique  de  résoudre  la  question. 

Le  différent  a  donc  été  porté  par  les  deux  parties, 
et  d  un  commun  accord,  devant  le  Conseil  de  préfec¬ 
ture  de  la  Seine  qui  statuera  en  première  instance. 
Depuis  le  2o  juillet  1895  ce  Tribunal  administratif  se 
trouve  donc  saisi  d’une  requête  introductive  de  la  Ville 
et  d  un  mémoire  de  la  Compagnie  Parisienne  justi- 
liant  le  bien-fondé  de  ses  dires. 

L  instance  introductive  de  la  Ville  termine  par  ces 
conclusions  : 

Plaise  au  Conseil  de  préfecture  dire  et  juger  contrairement 
aux  prétentions  formulées  par  la  Compagnie  Parisienne  d’E- 
clairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz  dans  sa  lettre  du  5  dé¬ 
cembre  losE,  qu  a  1  expiration  de  la  concession  accordée  à 
Jadite  Compagnie  et  par  le  lai t  même  de  cette  expiration  : 

L°  La  Ville  de  Paris  deviendra  propriétaire  de  plein  droit 
et  entrera,  en  possession  sans  indemnité  des  tuyaux,  robi¬ 
nets,  siphons,  valves  et  autres  accessoires  qui  *  existeront 
alors  sur  la  voie  publique  ; 

2°  Qu’elle  deviendra  également  propriétaire  et  entrera  en 
possession  immédiate  des  usines  dont  le  prix,  fixé  à  dire 
defperts  sera  imputé  sur  la  part  revenant  à  la  Ville  dans 
laclit  de  la  Compagnie. 

Cette  requête  est  appuyée  par  un  rapport  présenté, 
au  nom  du  Conseil  municipal  de  Paris,  par  M.  Sauton 
qui,  après  avoir  longuement  examiné  le  texte  des 
traites  de  1855  et  1861,  déclare  que  le  traité  de  1855  est 
formellement  favorable  à  la  thèse  de  la  Ville  et  que 
le  traité  de  1861  aurait  laissé  subsister  en  entier  les 
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droits  de  la  Ville  de  Paris  en  ce  qui  touche  les  deux 
points  aujourd’hui  contestés  par  la  Compagnie. 

«  Le  traité  de  1861  —  dit  M.  Sauton  —  aeu  feulement  pour 
effet  de  modifier  le  traité  de  juillet  1855  en  ce  qui  concerne  le 
partage  des  bénéfices  et  de  décider  qu’avant  tout  partage  de 
ces  bénéfices  il  serait  fait  face  à  l’amortissement  de  l’ensem¬ 
ble  du  capital  actions  et  obligations  au  cours  de  la  conces¬ 
sion,  mais  que,  par  contre,  la  Ville  aurait  droit  à  la  moitié 
du  produit  de  l’actif  qui  serait  réalisé  en  fin  de  concession. 

«  Plus  tard,  les  modifications  proposées  par  la  Compagnie 
au  cours  des  négociations  qui  eurent  lieu  en  1869  et  qui  abou¬ 
tirent  au  traité  du  7  février  1870  ne  touchent  pas  non  plus 
aux  droits  de  la  Ville  en  ce  qui  concerne  ta  canalisation  et 
le  droit  de  reprise  des  usines.  Elles  ont  trait  à  des  questions 
d’ordres  divers,  étrangères  aux  clauses  des  conventions,  qui 
ne  doivent  avoir  d’effet  qu’à  l’expiration  de  la  concession. 

«  L’intention  commune  des  parties  n’est-elle  pas  manifeste? 
Celles-ci  ne  se  font  l’une  à  l’autre  aucune  concession  nou¬ 
velle  ;  il  n’y  a  que  des  modifications  qui  se  compensent  les 
unes  les  autres  ;  elles  sont  visées  en  termes  exprès  dans  la 
délibération  du  3  août  1869  et  mentionnées  dans  le  préambule 

du  traité  de  1870.  , 

«  C’est  sur  le  vu  de’ ces  pièces  annexes,  et  de  la  depeche 
préfectorale  sollicitant  l’approbation  du  traité  en  développant 
les  motifs  à  l’appui,  que  le  décret  d’approbation  est  rendu  et 
que  la  Ville  de  Paris  est  autorisée  à  substituer  le  traite 
signé  en  1870  aux  conventions  antérieures.  Evidemment  le 
décret  n’autorise  la  Ville  à  faire  cette  substitution  que  dans 
les  limites  où  elle  a  été  sollicitée. 

«  Le  traité  de  1870  n’est  donc  qu’un  simple  contexte  des 
conventions  qui  lient  les  parties,  mais  ne  sauraient  annuler 
les  conventions  de  1855  et  de  1861.  Du  reste,  la  Compagnie 
aurait  elle-même  reconnu,  en  diverses  circonstances,  notam¬ 
ment  en  1892,  dans  un  document  établi  pour  l’évaluation  de 
son  actif  et  du  mode  de  partage,  que  les  conventions  anté¬ 
rieures  au  traité  de  1870  ne  sont  pas  devenues  caduques.  » 

*** 

A  la  requête  de  la  Ville  et  au  rapport  de  M.  Sauton, 
la  Compagnie  Parisienne  répond  : 

«  Oue  l’acquiescement  que,  suivant  la  Ville,  la  Compagnie 
aurait  donné  à  ses  prétentions,  ne  s’est  jamais  affirmé  par  au¬ 
cun  acte  régulier  dans  lequel  elle  aurait  renoncé  aux  droits 
résultant  de  sa  concession.  Que  ses  représentants  ont  pro¬ 
testé  en  temps  utile  aussitôt  que  les  prétentions  de  la  Vdle 
ont  été  clairement  formulées  à  la  séance  du  Conseil  munici¬ 
pal  du  25  novembre  1892. 

«  Oue  le  système  de  la  Ville  ne  saurait  etre  admis  :  parce 
qu’ifest  basé  sur  un  raisonnement  erroné,  à  savoir  «  que  le 
traité  originaire  —  celui  de  1855  —  lui  assurait  les  deux  pré¬ 
rogatives  qu  elle  réclamé,  la  canalisation  et  la  propriété  des 
usines  sans  indemnitéet  qu’aucune  stipulation  postérieure  ne 
serait  venue  l’en  priver  »,  le  dernier  traité,  celui  du  7  février 
1870,  faisant  seul  aujourd’hui  la  loi  entre  les  parties. 

«  Comme  l’a  dit  le  Conseil  d’Etat  dans  son  arrêt  du  5  avrd 
1884,  ce  traité  régit  seul  actuellement  la  concession  de  la 
Compagnie  ;  il  est,  eu  effet,  aux  termes  du  décret  d'autorisa¬ 
tion  du  15  janvier  1870  un  nouveau  traité  substitué  aux  an¬ 
ciens  traités  de  1855  et  de  1861.  Or  ce  traité,  seul  en  vigueur  et 
seul  à  considérer,  vtsait  formellement  la  double  question  en 
litige  par  le  tpxte  très  clair  de  ses  articles  6  et  51  combinés. 

«  Or  si  l’article  51  dit  bien,  qu’en  fin  de  concession,  la  Ville 
deviendra  propriétaire  de  la  canalisation,  il  ne  dit  pas  qu’elle 
le  deviendra  gratuitement. 

«  De  même,  l’articlé  6  porte  qu’à  la  tin  de  la  concession  la 
Ville  partagera  comme  b  méfices  avec  la  Compagnie  le  pro¬ 
duit  de  tout  l’actif  mobilier  et  immobilier  de  la  Compagnie, 
y  compris  ses  usines,  mais  non  pas  qu’elle  en  deviendra  pro¬ 
priétaire. 

«  Le  mémoire  explique  ensuite  que  le  contraste  avec  les 
traités  de  1855  et  de  1861,  loin  de  jeter  des  doutes  sur  cette 
interprétation  du  traité  de  1870  ne  fait  que  la  rendre  plus  évi¬ 
dente. 

«  Le  traité  de  1855  distinguait  trois  catégories  d  actif  :  la- 
canalisation,  cédée  à  la  Ville,  sans  indemnité,  les  usines  cé¬ 
dées  moyennant  un  prix  à  fixer  par  experts  et  le  surplus  de 
l’actif,  non  cédé. 

Le  traité  de  1861  ne  distinguant  plus  ces  trois  catégories 
d’actif  a.  par  le  nouvel  article,  fait  un  bloc  de  tout  l’actif  de 
la  Compagnie  et  en  a  partagé  la  valeur  p  ir  moitié  entre  la 
Compagnie  et  la  Ville,  à  la  fois  pour  la  canalisation,  dont  la 
Ville  perdait  ainsi  la  moitié,  pour  les  usines  dont  elle  gagnait 
la  moitié,  enfin  pour  le  surplus  de  l’actif  dont  elle  gagnait 
aussi  la  moitié. 

«  Mais  l’article  51  n’ayant  pas  été  l’objet  d’une  abrogation 
expresse,  la  conciliation  des  deux  articles  pouvait  offrir  alors 
uelques  embarras .  Le  traité  de  1870  est  venu  lever  toute 
ifficulté  en  maintenant  la  précédente  rédaction  de  l’article  6 


et  en  donnant  en  même  temps  une  nouvelle  rédaction  de  l’ar¬ 
ticle  51  qui  supprime  du  premier  paragraphe,  attribuant  à  la 
Ville,  la  propriété  de  la  canalisation,  les  mois  «  sans  indem¬ 
nité  »  et  qui  tranche  tout  le  dernier  paragraphe  sur  la  ces¬ 
sion  des  usines. 

«  Dès  lors,  il  n'y  a  plus  d’antinomie  possible  entre  les  ar¬ 
ticles  6  et  51.  Il  se  combinent  sans  aucune  équivoque.  » 

L’argumentation  de  la  Compagnie  Parisienne  est 
très  serrée  et  paraît  s’appuyer  sur  des  faits  irrécusa¬ 
bles.  Le  Conseil  de  Préfecture  de  la  Seine  admettra-t-il 
les  dires  de  la  Ville  ou  reconnaîtra-t-il  le  bien-h  mdé  des 
prétentions  de  la  Compagnie  ?  C’est  évidemment  ce 
que  l’on  ne  pourrait  préjuger  maintenant.  Mais  ce  que 
nous  pouvons  en  tous  les  cas  reconnaître  c’est  qu’après 
les  incidents  survenus  à  la  séance  du  Conseil  muni¬ 
cipal  du  5  décembre  1892,  l’interprétation  juridique  des 
articles  6  et  51  était  indispensable. 

Avant  d’arrêter  les  termes  d’un  nouveau  traité  rédui¬ 
sant  le  prix  du  gaz,  il  est,  en  effet,  nécessaire  de  con¬ 
naître  exactement  les  droits  respectifs  des  deux  parties 
en  ce  qui  concerne  le  mode  de  partage  de  l’actif  en  fin 
de  concession  et  la  question  de  la  canalisation.  Ce  sont 
ces  droits  respectifs  que  le  Conseil  de  préfecture  est 
appelé  à  défendre  ;  dans  l’intérêt  des  consommateurs 
parisiens,  espérons  que  sa  décision  ne  se  fera  pas  trop 
longtemps  attendre. 

C.-R.  Wkhrung. 


FINANCES  BRÉSILIENNES 


Les  Fonds  Brésiliens  —  Renie  4  1/2  0/0  1888  et 
4  0/0  1889  —  ont  été  vivement  agités  ces  derniers 
jours.  Des  ventes  se  sont  produites  qui  ont  amené, 
sur  ces  valeurs,  une  dépréciation  de  cours  importante.- 
Ces  ventes  ont  été  attribuées  et  à  des  allégements 
forcés  de  po-dtions  et  à  l’impression  causée  par  le  rap¬ 
port  de  la  Commission  des  finances  du  Sénat  brésilien, 
dont  on  avait  pourtant  connaissance  ici  dès  la  fin  du 
mois  dernier. 

A  la  vérité,  le  document  auquel  nous  venons  de  faire 
allusion  présente,  comme  défavorable,  la  situation 
financière  actuelle  du  Brésil.  Mais  cette  situation,  il 
faut  bien  le  reconnaître,  est  due  aux  fautes  passées,  aux 
charges  qui  ont  résulté  de  la  grande  insurrection  de 
Rio-Grande  do  Sul  et  aux  émissions  intempestives  de 
papier-monnaie  auxquelles  on  a  cru  devoir  procéder. 
Or,  à  l’heure  actuelle,  et  avec  le  Gouvernement  civil  et 
pacifique  de  M.  Prudente  de  Moraes,  le  Rrésil  semble 
être  entré  dans  une  ère  nouvelle,  et  on  peut  espérer 
qu’au  moyen  de  mesures  énergiques,  le  Gouvernement 
fédéral  arrivera  à  rétablir  le  crédit  d’une  nation  qui 
n’a  jamais  failli  à  un  seul  de  ses  engagements. 

Mais  si  le  Gouvernement  fédéral  a  encore  à  lutter 
avec  de  grandes  difficultés,  il  n’en  est  pas  de  même  des 
vingt  Etats  qui,  avec  le  district  fédéral,  forment  les 
Etats-Unis  du  Brésil.  Comme  nous  le  faisions  ressortir 
dans  l’Economiste  Européen  du  8  décembre  1894,  en 
parlant  de  Y  Emprunt  de  l’Etat  de  Espirito  Santo,  cha¬ 
cun  de  ces  vingt  Etats  possède  un  Gouvernement  complè¬ 
tement  indépendant,  et  une  administration  absolument 
distincte  de  celle  du  Gouvernement  fédéral,  qui  ne 
peut  intervenir  dans  les  affaires  de  ces  Etats  que  pour 
la  défense  du  pays,  le  maintien  de  l’ordre  et  l’exécu¬ 
tion  des  lois  fédérales. 

Quant  aux  recettes  de  ces  mêmes  Etats,  qui  doivent 
être  versées  au  Trésor  Fédéral,  elles  comprennent  uni¬ 
quement  les  droits  d’importation,  de  timbre  et  de  poste. 
Il  s’ensuit  que,  tandis  que  le  Gouvernement  Fédéral 
est  écrasé  par  les  charges  de  guerre,  les  Etats  se  trou¬ 
vent,  eux,  dans  une  situation  des  plus  favorable,  grâce 
aux  droits  d’exportation  qu’ils  perçoivent  notamment 
sur  les  cafés,  droits  que  la  hausse  de  l’agio  sur  l’or  ne 
contrarie  pas,  puisque,  établis  ad  valorem ,  ils  se  trou¬ 
vent  augmentés  du  fait  même  de  cette  hausse  de  l’agio 
qui  donne  aux  marchandises  exportées  une  plus  grande 
valeur. 

Cette  situation  des  Etats  dont  les  budgets  sont  en  ex- 
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cèdent  alors  que  ceux  du  Gouvernement  Fédéral  sont 
en  déficit,  nous  l’avions  fait  ressortir  dans  notre  Revue 
Hebdomadaire  du  Marché  Financier  de  Paris ,  en 
parlant  des  Obligations  de  l'Etat  de  Espirilo  Santo. 
Nous  nous  réservons  de  revenir  ultérieurement  sur  les 
recettes  et  les  dépenses  de  cet  Etat.  En  attendant,  et 
pour  démontrer  l’exactitude  de  ce  que  nous  avons 
avancé  plus  haut,  nous  pouvons  étudier  sur  un  docu¬ 
ment  officiel  la  situation  de  Y  Etat  de  Bahia. 

de  mai  dernier,  le  gouverneur  de  Bahia, 
M.  Rodrigues  Lima,  dans  le  message  d’inauguration  de 
la  session  de  1895,  adressé  à  la  législature  de  la  pro¬ 
vince  formée  par  ses  partisans,  avait  fait  remarquer 
fine  la  navigation  a  vapeur  du  Rio  Sdo  Francisco 
s  étendait  déjà  de  Joazeiro  à  Peraunas  dans  Y  Etat  de 
Minas.  11  ajoutait  que  dès  que  l’on  aurait  achevé  les 
3b  kilomètres  qui  manquaient  encore  au  prolongement 
du  chemin  de  fer  d ’Alagoinhas  à  Joazeiro,  on  aurait 
réalisé  un  des  grands  desiderata  formulés  et  qui  con¬ 
sistait  à.  mettre  en  communication  la  ville  de  Bahia . 
avec  l’intérieur  des  Etats  de  Bahia,  Pernambuco , 
Minas,  Pianhy  et  Goyaz. 

Passant  a  la  situation  financière  du  pays,  M.  Rodri¬ 
gues  Lima  s’est  attaché  à  faire  ressortir  qu’au  cours 
du  dernier  exercice  liquidé  —  exercice  1893—  la  recette 
générale  de  1  Etat  a  monté  à  10.211  contos  se  décom¬ 
posant  comme  suit  : 

Recette  ordinaire .  9.759  contos 

—  extraordinaire .  40  — 

—  municipale . .  412  — 

A  remarquer  que  la  recette  ordinaire  a  dépassé  de 
4.216  contos  les  prévisions.  Quant  aux  dépenses,  elles 
se  sont  établies  ainsi  : 

Dépense  ordinaire .  7.558  contos 

—  spéciale .  It9  — 

—  municipale,  y  compris 

l’instruction  primaire. .  1.447  — 

Total .  9.144  contos 

Il  y  avait  là  un  excédent  de  recettes  de  1.067  contos, 
sur  lesquels  900  contos  ont  été  déposés  en  compte  cou¬ 
rant  au  Banco  Emissor  de  Bahia;  quant  au  solde,  il  a 
été  reporté  à  l’exercice  suivant. 

Pour  l’exercice  1894,  la  recette  ordinaire  a  accusé  à 
7.204  contos  une  diminution  de  1.793 cmtos  sur  l’année 
précédente.  Cette  diminution  qui  provient,  pour  1.451 
contos,  de  la  taxe  d'exportation,  et  pour  421  contos  de 
1  impôt  statistique,  sous  déduction  d’une  augmentation 
de  Pi  contos  dans  le  revenu  intérieur,  ne  doit  pas  être 
attribuée  à  une  réduction  dans  la  production,  mais 
bi.6n?  d  un  coté?  au  manque  de  contrôle  de  la  percep- 
tion  des  droits,  ce  dont  profitent  la  contrebande  et  la 
fraude,  et,  d’un  antre  côté,  à  la  suspen-ion  de  l’impôt 
de  statistique  que  le  Tribunal  avait  déclaré  inconstitu¬ 
tionnel.  Ajoutons  qu’en  dépit  de  cette  diminution  des 
recettes,  non  seulement  tous  les  services  publics  ont 
pu  être  assurés  sans  recourir  au  solde  reporté  de  l’an¬ 
née  1893,  mais  qu’un  excédent  de  391  contos  est  resté 
en  caisse. 

Au  sujet  de  l’exercice  1895,  le  message  de  M.  Rodri¬ 
gues  Lima  sti pu  lait  encore  que  le  revenu  déjà  perçu 
avait  pei  mis,  des  le  14  février,  et  toutes  dépenses  payées, 
de  déposer  à  la  Banque  Mercantile  de  Bahia,  600 
contos  en  comp’e  courant,  ce  qui  portait  à  1.500  contos 
en  chiffres  ronds,  les  réserves  de  l’Etat.  Quant  au  pro- 
cham  exercice,  ;1  accuse,  comme  recettes,  un  chiffre  de 
9.906  contos,  et  comme  dépendes  un  montant  de  9.207 
contos.  Enfin,  en  calculant  la  dette  extérieure  au  change 
d  alors,  soit  à  9  5/8  par  mille  reis,  on  trouve  que  la 
dette  de  l’Etat  s’élève  à  22.965  contosdont  18.494  contos 
de  DetT  Extérieure  et  3.900  contos  de  Dette  Intérieure. 

O  * ,  ce  qui  est  à  constater  dans  Y  Etat  de  Bahia,  se 
pioduit  dans  1  Etat  de  Esph'ito  Scinto.  Et  1b  mouve- 
ment  commercial  de  ce  dernier  s'accentuera  encore, 
lorsque  le  chemin  de  fer  de  Minas  sera  complètement 
construit  et  que  la  communication  avec  le  grand  port 
de  Victoria  aura  été  définitivement  établie. 

A.  Léchenet 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

en  Novembre  1895 


RÉSUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
categories  pendant  les  onze  premiers  mois  des  dix  der¬ 
nières  années  (1886-1895). 

IMPORTATIONS  Commerce 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués 

1895 

1.894  227 

524.957 

1894 

1  930 . t 57 

496.932 

1893 

2.002  327 

?  09.587 

1892 

1  970  196 

551  435 

1891 

2  215.197 

591  3 10 

1890 

2  183  987 

5 18  406 

1889 

2.074.274 

519.109 

1888 

1.898  405 

489  412 

1887 

1  836.619 

506.081 

1886 

1.903.611 

508.561 

I 


spécial  (en  milliers  de  francs) 


Objets 

d’alimen. 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billon 

914.667 

3  333  851 

363.178 

1 .093  3yi 

3.520.880 

461 .976 

938  976 

3  450  890 

446  286 

1  286  263 

3  810  794 

470.181 

1  480  tOt 

4.186  908 

507.637 

t  208.174 

4.030  567 

229  036 

1.301  971 

3.895  357 

4  4  383 

1  349.835 

3  737  652 

241.118 

t  256.922 

3  599  622 

249  417 

1.349.220 

3  766.392 

420.610 

EXPORTATIONS  Commerce  spécial  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

prem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

Colis 

postaux 

Total  des 
export. 

Or,  arg. 
et  billon 

1895 

790  744 

1.613.069 

r  53 . 825 

101.714 

3  059  352 

270  801 

1894 

685.392 

1.386  6 36 

59  5.174 

68  05  4 

2  735  256 

189  813 

1893 

7I(>  058 

1.515.389 

610  019 

63  230 

2  928.696 

228  487 

1892 

742.8)9 

1  642  087 

695.1 12 

50  106 

3  130.174 

191  916 

1891 

744.661 

1.701  006 

715.581 

54  134 

3  215  385 

355  996 

1890 

806.492 

1  763  703 

760  904 

39.598 

3.370  697 

343  128 

1889 

846  760 

! .720  7*3 

735.989 

35  381 

3  338.853 

197  522 

1888 

737  721 

i  509.146 

646  414 

32.565 

2  925  876 

273.534 

<887 

715.676 

i . 539  530 

632.504 

28.456 

2  916.166 

224  066 

1886 

673  758 

J .573.185 

651.513 

23.516 

2  922  002 

263.345 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Angleterre  ...... 

Allemagne . 

Belgique . 

Suisse . 

Italie . 

Espagne . 

Turquie . 

Etats-Unis . 

Brésil . 

Ré^ubl.  Argentine 


Novembre 

1895 

11  premiers  mo 

s  1895 

Dilfér. 
r  l’exp. 

Importât. 

Eiportat. 

Dilfér. 
pr  l’exp. 

Importât. 

Eiportat. 

1 

44.806 

103.033 

-f  58.227 

441  919 

904.680 

(-462  761 

30  181 

42.220 

+  12.039 

283.553 

292  833 

f-  9.280 

26  107 

50  ('23 

-j-  23  916 

283.425 

471.284 

(-187.859 

5.739 

17.101 

-p  i  i .  36^| 

58  266 

145  403 

-  87.137 

11.371 

10  005 

—  1.366, 

102.580 

117.906 

-  15.326 

24  393 

10.910 

—  13  483, 

175 .  r'86 

105  38 ( 

-  70.305 

y . 

5  135 

—  4.753, 

78.394 

48.136 

-  30.258 

13  796 

22.  97 

+  S . 90 i 

2.36.180 

259  MO 

+  23.330 

8.094 

7  786 

—  308 

67.880 

73.907 

-1-  6  027 

8.201 

3.694 

—  4 . 507 

163. 4ü7 

40.320 

-123.177 

Voici,  par  pays,  à  l’importation  et  à  l’exportation,  les 
différences  par  rapport  à  1894  : 

Importations 


Augment.  Dimin. 


Milliers  de  francs 

Angleterre . 

)) 

Allemagne . 

» 

Belgique . 

56 . 085 

Suisse . 

)) 

Italie . 

8.756 

Espagne  . 

» 

Turquie . 

5.021 

Etats-Unis  . . . 

56.862 

Brésil . 

)) 

République  Argentine  . . . 

. . .  8 . 725 

)) 

Exportations 

Augment. 

Dimin. 

Angleterre . 

» 

Allemagne .... 

)) 

Belgique . 

)) 

Suisse . 

)) 

Italie . 

» 

Espagne .  • 

)> 

Turquie . 

980 

Etats-Unis . 

» 

Brésil . 

)) 

République  Argentine  . . . . 

5.663 

L’ECONOMISTE  EUROPEEN  —  France 
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Pour  les  onze  premiers  mois,  le  total  de  nos  importa¬ 
tions  représente  le  minimum  de  la  période  décennale; 
la  diminution  porte  surtout  sur  les  objets  d’alimenta¬ 
tion.  Les  entrées  de  céréales  qui,  depuis  dix  ans,  étaient 
toujours  supérieures  à  230  millions  et  qui,  l’année 
dernière  encore,  atteignaient  346  millions,  sont  tom¬ 
bées  à  158  millions,  les  importations  de  fruits  de  table 
ont  fléchi  de  12  millions,  celles  des  sucres  de  11  mil¬ 
lions,  celles  des  bestiaux  de  22  millions.  Il  certain 
que,  pour  tous  les  articles  qui  viennent  d’être  énumé¬ 
rés,  les  droits  de  douane  jouent  et  arrêtent  les  en¬ 
trées. 

Nous  remarquons  une  augmentation  de  42  millions 
sur  les  vins,  conséquence  de  notre  faible  récolte,  de 
6  millions  sur  les  cafés,  de  7  millions  sur  les  viandes 
fraîches  et  salées  et  de  7  millions  sur  les  morues. 

L’importation  des  matières  premières  a  également 
baissé.  Voici  les  principales  moins-values  :  peaux  bru¬ 
tes,  8  millions;  laines,  18  millions;  fourrages,  11  mil¬ 
lions;  graines  oléagineuses,  35  millions;  graines  à  en¬ 
semencer,  10  millions;  mer  rai  ns,  13  millions.  Voici 
maintenant  les  plus-values  :  chevaux,  16  millions; 
soies,  18  millions;  jute,  7  millions;  lin,  17  millions; 
pierres  et  terres  servant  aux  arts  et  métiers,  6  millions; 
cuivre,  7  millions. 

On  remarque  une  forte  hausse  des  importations  d’ob¬ 
jets  fabriqués  :  5  millions  sur  les  produits  chimiques, 
6  millions  sur  les  tissus  de  soie,  42  millions  sur  le  pa¬ 
pier,  carton,  etc.;  les  diminutions  que  subissent  quel¬ 
ques  articles  sont  peu  importantes. 

A  l’exception  des  objets  d’alimentation,  nos  exporta¬ 
tions  sont  en  progrès  sur  toute  la  ligne. 

Nous  gagnons  :  4  millions  sur  les  fontes,  6  millions 
sur  les  cuivres,  4  millions  sur  les  semences,  9  millions 
snr  les  pelleteries  brutes,  39  millions  sur  les  laines,.  31 
millions  sur  les  soies,  6  millions  sur  les  cotons  en 
laine.  Nous  perdons:  3  millions  sur  les  minerais,  3 
millions  sur  les  tourteaux. 

Aux  objets  fabriqués,  progressent  :  les  soieries  de  39 
millions,  les  tissus  de  laine  de  78  millions,  les  tissus  de 
coton  de  12  millions,  les  fils  de  laine  de  9  millions,  les 
peaux  préparées  de  14  millions,  les  ouvrages  en  peau 
de  17  millions,  les  ouvrages  en  métaux  de  14  millions, 
les  modes  de  18  millions,  les  produits  chimiques  de  5 
millions;  la  vente  d’aucun  article  n’a  fléchi  de  5  mil¬ 
lions. 

Dans  le  compartiment  des  objets  d’alimentation 
nous  trouvons  une  baisse  de  7  millions  sur  les  fari¬ 
neux,  de  5  millions  sur  les  fruits  de  table,  de  13  mil¬ 
lions  sur  les  vins,  de  16  millions  sur  les  sucres.  Les 
principales  augmentations  concernent  les  œufs,  5 mil¬ 
lions  ;  le  beurre,  14  millions. 

En  résumé,  la  situation  de  notre  commerce  extérieur, 
qui  s’était  déjà  améliorée  dans  le  lfir  semestre,  a  encore 
progressé  dans  le  second  ;  il  n’y  apas  à  préjuger  l’ave¬ 
nir,  mais  à  jouir  du  présent. 


METAUX  PRECIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  onze  premiers  mois  des  an¬ 
nées  1893-1894-1895  (Valeur  en  milliers  de  francs)  : 


Matières 

IMPORTATIONS  (milliers  de  fr.) 

EXPORTATIONS  (milliers  de  fr. 

1895 

1894 

1893 

1895 

1894 

1893 

Or  ea  lingots . 

73.772 

177.275 

50.3'6 

8.667 

6  029 

8.088 

Or  monnayé . 

167  208 

200  889 

245.408 

190.872 

76.467 

103.061 

Argent  en  lingots.... 

39.079 

21.854 

18.016 

7  287 

6.270 

12  139 

Argent  monnayé . 

83.052 

60  467 

132  356 

62  011 

100.570 

104.856 

Monnaie  de  billon.... 

64 

1.489 

149 

1  962 

475 

40 

Totaux. . . . 

363.177 

461.975 

446.286 

270  801 

189  813 

228.486 

En  novembre  1895,  les  sorties  de  métal  jaune  se  sont 
élevées  à  27.586.060  francs  contre  une  entrée  de  7  mil¬ 
lions  442.000  fr. 

La  plus-value,  qui  était  de  61.585.000  fr.  pour  les 
dix  premiers  mois,  ne  se  monte  plus,  à  fin  novembre, 
qu’à  41.441.000.  C’est  une  perte  sèche,  pour  le  mois,  de 
20.144.000  francs, 

L  entrée  du  métal  blanc  a  repris  de  plus  belle.  Pour 


les  onze  premiers  mois  elle  a  été  de  122.131.000  francs, 
contre  une  sortie  de  69.298.000  francs.  En  novembre, 
le  stock  a  augmenté  de  10.216.000  francs.  Il  est  en  aug¬ 
mentation  pour  les  onze  premiers  mois  de  52.833.000 
francs. 

Billon.  —  Pour  les  onze  premiers  mois,  les  sorties 
se  sont  élevées  à  1.962.900  francs  contre  une  entrée  de 
64.800  francs. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  onze  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895  : 


DÉSIGNATION 

1895 

1894 

1893 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr 

Droits  de  douanes  à  l’importation . 

354  360 

420.743 

401  889 

—  —  à  l’exportation . 

» 

)) 

» 

—  de  statist.que . 

6  632 

6  3S2 

6.257 

—  de  navigation . 

7  056 

7.636 

7  211 

—  et  produits  divers  de  douanes.... 

5  394 

5  049 

4.729 

Taxe  de  consommation  des  sels . 

19  195 

18  312 

17.817 

Total . 

392.237 

458.157 

437.943 

Service  des  contribut.  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières... 

414.388 

405.531 

416  866 

Sels . 

8.737 

8  857 

9  116 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

137.709 

129  901 

132  443 

Droits  divers  et  rec.  à  dilf.  titres . 

!  1  !  303 

109.352 

107  *81 

Vente  des  tabacs  . 

345.698 

341.375 

340  438 

—  des  poudres . 

10  514 

9  9S8 

9.861 

—  des  allumettes . 

24  090 

23 . 605 

23  073 

Total....' . 

1032.469 

1028.609 

1039.108 

Total  général  des  perceptions.. 

1444  706 

14SS.766 

1477.051 

A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

570 

552 

514 

Reste  acquis  au  Trésor . 

1444.136 

I486  214 

1476.537 

Les  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes, 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  1895,  ont  été  infé¬ 
rieures  à  celles  de  la  même  période  de  1894  de  65  920.000 
francs.  Cette  moins-value  est  presque  entièrement  im¬ 
putable  aux  entrées  de  céréales,  dont  les  droits  n’ont 
été  que  de  29.592.000  francs,  contre  89.598.000  francs 
dans  les  onze  premiers  mois  de  1894. 

Pour  les  contributions  indirectes,  la  perception  des 
droits  pour  les  onze  premiers  mois  de  1895  est  en 
plus-value  de  23.860.000  francs  sur  la  même  période 
de  la  dernière  année.  Les  boissons  sont  en  augmentation 
de  8.857.000  francs;  l’augmentation  du  droit  de  fabri¬ 
cation  du  sucre  indigène  est  de  7.808.000  francs.  Notons 
aussi  l’augmentation  résultant  de  la  vente  des  Tabacs, 
se  chiffrant  par  4.323.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  onze 
premiers  mois  des  années  1894  et  1895  (navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1895 

1894 

1895 

1894 

Navires  français 

Nom  b 
de 

navir. 

Ton. 

Nom!) 

de 

navir. 

Ton. 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

Nomb 

de 

navir. 

Ton. 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 
Grande  pêche . 

1.932 

562 

(mil  t.) 
1 .381 
54 

1.832 

500 

(mil  t.) 
1.2SS 
45 

2.090 

556 

(mil  t.) 
1.540 
57 

1.911 

558 

(mil  t.) 
1  343 
56 

Etranger  : 

Pays  d’Europe . 

3.588 

1.249 

3.9R3 

1.375 

4.259 

1.332 

3  779 

1.291 

—  hors  d’Europe. 

548 

816 

574 

833 

457 

684 

486 

706 

Total . 

6.630 

3.502 

6.889 

3.537 

7.362 

3  614 

6.734 

3.398 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos¬ 
sessions  françaises 

139 

98 

183 

i29 

ICO 

52 

105 

39 

Etranger  : 

Pays  d’Europe. ...... 

—  hors  d’Europe. 

12.614 
1  251 

5.593 
1  973 

14  505 
1.473 

6  442 
2.129 

11.C66 

487 

3.646 

807 

11.058 

460 

1  196 
72<i 

Total . 

14.004 

7  665 

16.161 

8.701 

11 .653 

4  506 

11  623 

4  855 

Total  général . 

20.634 

11167 

23  050 

12239 

19  015 

8.120 

18.357 

8  254 

Les  entrées  de  navires  pendant  les  onze  premiers 
mois  de  1895  ont  été  inférieures  de  2.416  à  celles  de  la 
même  période  de  1894  ;  le  tonnage  a  diminué  de  1.072 
milliers  de  tonneaux.  A  la  sortie,  le  nombre  des  navires 
a  augmenté  de  658  et  le  tonnage  est  en  réduction  de 
134  milliers  de  tonneaux. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen¬ 
dant  les  onze  premiers  mois  des  années  1893,  1894  et  1895 
(entrées  et  sorties  réunies)  • 


815 


En  tonneaux 


Dunkerque . 

Calais . 

Boulogne . 

Dieppe . 

De  Havre . 

Rouen  . 

Nantes . . . 

Saint-Nazaire . 

Bordeaux . 

Bayonne  . 

Cette . 

Marseille . 

Nice  .s . 

Autres  ports . 


1S93 


1894 


.500.287 
928.032 
•  159.545 
. 650  8i5 
.175.186 
921.397 
131  553 
678.716 
.771 .798 
289.181 
612.427 
705  916 
106.406 
621  465 


1.401  183 
796.402 
1.202. 507 
690  404 
3.384.644 
929  191 
153.963 
661.529 
1  647  715 
312.126 
566.202 
6  053  ? 01 
111  857 
2.492.023 


1895 


1.107 
622 
3.161  892 
817.317 
161  055 
618  397 
1.467.575 
295.878 
829  977 
5.849  828 
108.832 
2. 060.297 


par  rapport  à  1894 

Totale 

0/ 

/O 

129  390 

8.67 

+ 

30  307 

3.80 

95  076 

7.90 

— 

67  708 

9.80 

— 

222  752 

6  58 

— 

ltl  874 

12.03 

+ 

7.092 

4.60 

43  132 

6  52 

— 

180.140 

10  93 

— 

16  248 

5.20 

+ 

263.775 

46.58 

203.673 

3.36 

— 

3.025 

2.70 

— 

43 1 . 726 

17  32 

— 

1.204.617 

5.82 

Tous  les  ports.. |20. 182 . 280 ! 20. 493. 242  19.288.625 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1895,  le  commerce 
maritime  total,  comparé  à  la  même  période  de  1894,  a 
subi  une  diminution  de  1.204.617  tonneaux  bu  5.82  0/0. 
lous  les  ports,  Cette,  Nantes  et  Calais  exceptés,  ont  été 
atteints  par  cette  moins-value.  Comparée  aux  onze 
premiers  mois  de  1893,  la  dernière  période  est  en  moins- 
values  de  893. 6oo  tonneux  ou  4.42  0/0. 

-  '  P.  E. 


iones  et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


26  déc 
1.962  995.741 
t. 239. 924. 134 


Effets  Etranger. . . 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

19  déc. 

Or .  1.964.174.99) 

Argent...  1.239.480.062 

3  203  655.054  3.202  919.875 
Effets  échus  mer  à  recevoir  ce  jour 
Portefeuille  Paris  t  Effets  Paris 

Bons  du  Trésor. . .  . 

Portefeuilles  des  succursales . 

Avances  sur  lingots  à  Paris . 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l’Etat . 

Rentes  de  la  réserve . 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles . . 

Rentes  immobilisées . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque. . . , 

Immeubles  des  succursales . 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales . 

Emploi  de  la  réserve  spéciale  . . 

Divers  . 


19  déc. 


26  déc. 


Total... 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital  .’ . .  ! . . 

Réserves  (  Lo*  du  17  mai  1834 . 

mobilières  )  Ex-banques  département 

(  Loi  du  9  juin  1857  . 

Reserve  immobilière  de  la  Banque. 

Réserve  spéciale . . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Arrérages  de  valeurs  déposées _ 

Billets  à  ordre  et  récépissés . 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  Z  ’ 

Comptes  courants  de  Paris . 

Comptes  courants  dans  les  succursales! 

Dividendes  à  payer . 

Escompte  et  intérêts  divers.  '.  .......... 

Réescompte  du  dernier  semestre  . .  / 
Divers  . 


!  3.203.655.054 


32.585 

256.350.123 

» 

» 

351  467.170 
198.000 
238  000 
167  247.068 
199.962  715 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.225.830 

6  832  588 
8.407.444 
51.238  546 


4.617.462.436 


Total , 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

8 

3.473 

14 

21 

227 

553 

66 

1 

9 


25. 


.500.000 
.002.313 
.000.000 
.980.750 
.125.000 
.000.000 
.407.444 
.233.940 
.095.737 
637. i 65 
639.243 
065  125 
243.447 
473  879 
231.511 
635.022 
131  856 


3.202.919.875 


495.722 

255,520.976 


370.350.745 
1.081  000 
238  0Û0 
169.112  008 
200  066.900 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 626.560 
100.000.000 
4.000.000 
15.225.830 

6.914.909 

8.407.444 

37.725.305 


! 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


4.624.667  027 


4.617.462.436 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4,000.000 
8.407.444 
.484.934.925 
13  293  075 
21.376.280 
235  749.543 
540.800  650 
64.723  6u8 
1.415.819 
9.466.662 
635.022 
*27.255.927 


4.624.6S7.027 


Circulation . 

Encaisse . 

Portefeuille . / 

Avances  aux  partie 

—  à  l’Etat _ 

Compt.  cour.  Trésor 
—  part 
Taux  d’Escompte 

Prima  de  l’or . 

Bénéfices  nets. . . . 


31  déc. 

29  déc. 

28  déc. 

27  'déc. 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

3  011  0 

3  298  2 

3.478.8 

3. 4SI. 5 

2  603  7 

2.979.1 

2.974. A 

3.311  5 

646.4 

587.7 

628.8 

497  6 

331.7 

320.5 

294.8 

291.5 

140.0 

140.0 

140.0 

140  C 

200.6 

435.5 

309  7 
410  6 

168.2 

409.4 

187.7 

558.1 

3  0/0 

2  %  0/0 

O 

O 

(M 

2  %  0/0 

2  0/00 

1  0/00 

2  0/00 

pair 

» 

329.1 

413.2 

267.6 

26  déc. 
1895 


millions 

3  484  9 
3.202.9 
625 . 8 
370.4 
140.0 
235  7 
60 5  5 
2  0/0 
pair 
2  551.7 


Nomination  d’un  Agent  de  change.  —  Par  décret 
en  date  du  26  décembre  1895,  rendu  sur  la  proposition 

a  Ænis  re  des  finances,  M.  Ofï'roy  (Charles-Marie- 
Ancüé)  est  nommé  agent  de  change  près  la  Bourse  de 

1  ans,  en  remplacement  de  M.  Tavernier,  démission- 
naire. 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  23  décembre^  présent  mois,  l’emprunt  de 
tbns  (ïéünüiP  °  0/0  189°  n  eSt  plU8  négociable  qn’en 

En  liquidation  du  31  décembre,  les  livraisons  s’effec¬ 
tueront  en  titres  définitifs. 


o,Æ  ver®ement  de  100  francs  étant  appelé,  du  25  au 
31  décembre  1b9o,  sur  les  obligations  de  la  Compagnie 
des  Ports  de  lums,  Pousse  et  Sfax,  la  Chambrelyn- 
dicale  a  décidé  qu  à  partir  du  24  décembre,  lesdites 

K'  Agai10o-Sr.nre  s~ront  pIus  négociables  qu’en  titres  li¬ 
bérés  de  3oo  fr.  2o. 

Jusqu  au  31  décembre,  il  pourra  être  traité  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  256  fr.  25. 

Bourse  de  Lille  —  La  Compagnie  des  Agents  de 
change  de  Lille,  réunie  en  assemblée  générale  le  23 
courant  a  composé  comme  suit  sa  Chambre  syndicale 
pour  1  année  1895-1896  :  MM.  F.  Paquin,  syndic  : 
A.  Crouan,  1er  adjoint;  P.  Liagre,  2e  adjoint. 

Bourse  de  Nantes.  —  La  Compagnie  des  Agents  de 
change  de  Nantes,  dans  son  assemblée  générale  du  20 
courant,  a  procédé  au  renouvellement  de  la  Chambre 
syndicale  pour  l’année  1896  et  a  nommé:  M.  Goiiin 
Marcel,  syndic;  M.  Bureau,  1er  adjoint;  et  MM  Neu- 
mayer,  Glassier,  Renoul,  adjoints. 


Bourse  de  Lyon.  —  La  Compagnie  des  Agents  de 
change  de  Lyon,  réunie  en  assemblée  générale  le  23 
décembre  courant,  a  composé,  comme  suit,  sa  Chambre 
syndicale  pour  l’année  1896  ; 

M-A  Dcmat,  syndic,  et  MM.  J.  Robert,  A.  Chaumon- 
not,  E  Demoustier,  E.  George,  A.  Frachon,  C.  Plantin 
adjoints  au  syndic. 

Bourse  de  Bordeaux.  —  La  Compagnie  des  Agents 
de  change  de  Bordeaux,  réunie  en  assemblée  générale 
le  20  décembre  courant,  à  l’effet  de  procéder  aS  renou¬ 
vellement  de  sa  Chambre  syndicale  pour  l’année  1895- 
189b,  a  nommé  : 

M.  J  Dubois  syndic,  et  MM.  E.  Dreux,  E.  Brousse, 
G.  Audouin  Dubreuil,  E.  Josselin,  A.  Nonnez-Lopes, 
G.  Marion,  adjoints  au  syndic. 

MM.  J.  Cayron  et  André  Châles,  adjoints  sortants, 
aux  termes  du  Règlement,  n’étaient  pas  rééligibles. 

Le  Rendement  des  Impôts  en  Novembre  1895.  — 

Dans  notre  numéro  204,  7  décembre  1895,  page  715 
nous  avons  publié  le  rendement  des  impôts  en  novembre’ 
d  après  les  données  sommaires  fournies  par  le  Ministère 
des  finances.  Nous  publions  aujourd’hui  les  tableaux 


816 


L  ECONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


rectifiés  en  y  joignant  l’Algéiie  pour  octobre  et  les  dix 
premiers  mois. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  10  au  16  décembre  1895  (50  semaine) 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  novembre  1895 


Désignation 

Recouvrements  (Milliers  de  francs) 

des 

produits 

Recouv. 
de  nov. 
1895 

Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 

Différent 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

budgétair. 

Différent* 

par 

rapport 
à  1891 

FRANCE  (1S95) 

Impôts  directs . 

Impôt  4  0/0 . 

» 

1  078 

y> 

465 

» 

+  613 

)) 

-f  613 

Enregistrement . 

3S  856 

40  397 

-  1.540 

-  1.073 

Timbre . 

13  *30 

13  035 

+  194 

4-  257 

Douanes . 

35  529 

41 .236 

-  5  707 

-  1  735 

Contributions  indirectes . 

50  812 

49.113 

4-  1.7=8 

-  2.978 

Sels . 

3.445 

3  2  4 

-f  211 

335 

Sucres . 

là  338 

19  730 

-  3  392 

783 

Tabacs . . . 

32  37 1 

3 1  2x2 

r  1.139 

522 

Allumettes,  poudres . 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

3.876 

3.647 

r  228 

103 

18  471 

17  498 

976 

917 

Domaines . 

1.182 

1  171 

10 

-  57 

4.993 

3  795 

-  1.198 

4-  770 

Produits  divers . 

736 

436 

P  300 

19 

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d’ordre . 

)) 

3  968 

» 

4  818 

)) 

849 

» 

850 

Totaux  pour  la  France... 

224.951 

229.780 

-  4.829 

-P  3.543 

ALGÉRIE  (octobre  1895) 
Impôts  directs . 

21 

* 

52 

31 

31 

Impôt  4  0/0 . 

37 

44 

7 

4 

Enregistrement..  . . 

267 

351 

54 

F  F 

Timbre . 

3S1 

363 

+  18 

35 

Douanes . 

978 

9  ài 

+  li 

67 

Contributions  diverses . 

323 

260 

4-  63 

85 

Tabacs . 

24 

29 

5 

4 

Poudres . 

76 

70 

+  d 

2 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

359 

339 

20 

31 

Domaines . 

205 

375 

170 

-  1.394 

Forêts . 

421 

185 

+  236 

-f  188 

Produits  divers . 

131 

83 

+  47 

4-  45 

Recettes  d’ordre . 

285 

216 

+  69 

+  3 

Tctaux  pour  1 A  lgérie .... 

3.542 

3.335 

+  2U> 

-  1.101 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  onze  premiers  mois  de  Tannée  1895 


Désignation 

des 

produits 

Recouvrements  (Milliers  de  francs) 

Recouv. 

des 

1 1  p  rem. 

mois 
de  1895 

•Evaluât. 

budgé¬ 

taires. 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

DaUgetair. 

Différence» 

par 

rapport 
à  1894 

FRANCE  (1S95) 

Impôts  directs . 

» 

» 

» 

» 

Impôt  4  0/0 . 

65  2i8 

65.829 

571 

542 

Enregistrement . 

484.530 

476  135 

+  8.394 

-  1.058 

Timbre . 

157.666 

153.596 

-P  4  069 

4-  737 

Douanes . 

342  2  45 

S92.i  9* 

-  49  847 

-  61.809 

Contributions  indirectes . 

525.69! 

524  l3s 

-f  1.552 

-  10.808 

Sels . 

27  932 

26  963 

4-  969 

733 

Sucres . . 

168  5U6 

P  2.015 

-  3.509 

-  2  844 

Tabacs . . . 

345.698 

340  499 

-  5  499 

P  4  323 

Allumettes,  poudres,  etc . 

35  287 

34  937 

350 

-  1  (.  41 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones. 

194  2i 3 

183  359 

-  10.854 

9 . 664 

Domaines . 

13  789 

12  884 

9  1 

6  io 

Forêts . 

26  119 

24  7*5 

P  1.391 

-  1.133 

Produits  divers . 

10.938 

12.073 

-  1.135 

706 

Ressources  exceptionnelles.. 

)) 

)> 

)) 

)) 

Recettes  d’ordre . 

36.339 

37.840 

-  1  501 

-  1.253 

Totaux  pour  la  France.. 

*434.213 

24  6.791 

-  22  577 

-  33  439 

ALGÉRIE  (10  tcrs  mois  1895) 

Impôts  directs . 

6.147 

5.812 

-f  335 

F  3*7 

Impôt  4  0/0 . 

2"3 

2*0 

17 

F  9 

Enregistrement . 

2.961 

3  100 

139 

+  8 

Timbre . 

3  355 

3.309 

-P  45 

64 

Douanes . 

8  502 

9.125 

623 

764 

Contributions  diverses . 

2  766 

2  736 

-f  3o 

+  368 

Tabacs . 

283 

3 1 9 

36 

20 

Poudres . . 

o-l 

553 

-P  29 

Postes,  Télégr.  et  Téléphones. 

3  426 

3.245 

181 

“f*  85 

Domaines . 

1.44* 

1  6  ]6 

1  8 

-  1  494 

Forêts . 

732 

554 

+  17. 

233 

Produits  divers . 

679 

609 

-P  70 

2.8 

Recettes  d’ordre . 

2  444 

2  2 Si 

-P  16* 

P  116 

Totaux  pour  l’Algérie. . . . 

33.506 

33.475 

-P  30 

934 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
p»  1895 

1895 

1894 

1895 

1894 

Etat . 

2.761 

737 

710 

38.895 

37  383 

-i 

-  1.511 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.634 

7.191 

7.140 

357.20* 

351.043 

- 

-  6.158 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

82 

80 

4  396 

i.  449 

53 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

155 

168 

8  38  4 

8  314 

80 

Nord . 

3.728 

3.754 

3.701 

188  44* 

186  666 

-  1  176 

Ouest . 

5.365 

2.776 

2.590 

148  97* 

145  797 

-  3  175 

Orléans . 

6.773 

3  552 '3. 313 

174.399(168  524 

-  5.875 

Est . 

4.810 

2  840 

2  780 

144  161 

141  060 

-  3  101 

Midi . 

3.142 

1.765 

1.882 

94  810 

91.071 

-  3.738 

Est-Algérien . 

897 

119 

144 

5.980 

5.789 

19  J 

Bône-Guelma  voie  larg. 

607 

1*8 

54 

4  721 

3.719 

-  1.001 

—  voie  étroite 

201 

22 

23 

952 

6*0 

331 

Ouest- Algérien . 

296 

54 

50 

2  817 

2  550 

267 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

27 

27 

1  433 

1.501 

67 

Médoc . 

101 

18 

18 

1.184 

1.190 

-  5 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  1er  janv.  au  30  nov 
Du  1er  au  10  décembre 
Du  11  au  20  décembre  . 
Du  21  au  26  décembre  , 


1895 

71.450.000 
1.940.000 
2.030  000 
1.730.000 


1894 

67.730.G0Ü' 
1. 900. 000 
2.000.000 
1.190.000 


Du  1er  janv  au  26  déc.. 


77.150.000  72.820.000 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

DU  MARCHÉ  FINANCIER  DE  PARIS 


Dans  notre  Revue  Hebdomadaire  d’il  y  a  huit  jours, 
nous  disions  que  de  nouvelles  liquidations  s’impo¬ 
saient.  La  journée  de  samedi  a  cependant  été  plu¬ 
tôt.  calme.  Par  contre,  la  séance  de  lundi  est  une  des 
plus  mauvaises  à  laquelle  on  ait  assisté.  Toutes  les 
valeurs  ont  été  attaquées  et  ont  vivement  fléchi.  Il  est 
vrai  que  le  lendemain  a  été  meilleur,  et  que,  dans  la 
Bourse  d’avant-hier,  une  impulsion  réelle  a  été  donnée 
au  Marché.  Naturellement,  on  a  parlé  d’interventions, 
et  on  se  demandait  si  les  places  étrangères  d’Angle¬ 
terre,  d’Allemagne  et  d’Autriche,  qui  chômaient  ce  même 
jour,  ratifieraient  la  reprise  que  l’on  avait  à  constater. 
Or,  toutes  les  places  étrangères  ont,  hier,  conformé 
leurs  dispositions  aux  nôtres,  de  sorte  que  nous  clôtu¬ 
rons  très  fermes. 

Faut-il  croire,  maintenant,  que  le  mouvement  com¬ 
mencé  durera?  On  compte  sur  les  rachats  des  vendeurs 
pour  donner  une  nouvelle  impulsion  à  la  cote  ;  mais 
des  rachats  sérieux  ont  dû  déjà  être  effectués  au  cours 
de  ces  irois  dernières  séances,  à  en  juger  par  les  af¬ 
faires  que  l’on  a  traitées.  Toutefois,  il  reste  certaine¬ 
ment  encore  des  positions  à  couvrir;  et  ces  positions 
peuvent  aider  au  moins  au  maintien  des  cours  conquis. 
En  tout  cas,  la  liquidation  s’annonce  comme  devant  se 
passer  dans  des  conditions  beaucoup  plus  favorables 
qn’on  ne  l’espérait  il  y  a  huit  jours.  Si  les  Marchés 
étrangers  continuent  à  nous  suivre  et  ne  profitent  pas- 
de  notre  bonne  tenue  pour  nous  inonder  de  nouveaux 
titres,  on  peut  espérer  que  la  grande  baisse  qui  a  si¬ 
gnalé  le  dernier  mois  de  l’année  s’atténuera  dans  la 
mesure  du  possible. 

Le  mouvement  le  plus  prononcé  est  celui  qui  a  eu 
lieu  sur  les  Valeurs  Ollomanes.  Fortement  dépréciées, 
elles  ont  ensuite  vigoureusement  rebondi  en  dépit  des 
efforts  des  baissiers,  sur  la  hausse  que  l’on  signalait  de 
Vienne. 

On  n’a  pas  encore  parlé  des  reports  pour  la  fin  du 
mois.  Il  est  à  croire  que,  vu  le  nombre  restreint  des  po¬ 
sitions  existâmes, on  n’aura  pas  à  éprouver,  de  ce  côté,  de- 
difficultés.  La  question  de  «  crédit  »  subsistera  encore, 
mais  on  a  tellement  liquidé  depuis  le  commencement 
du  mois  que  cette  question  passe  inaperçue. 
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★  ★  Nos  Renies  Françaises  ont  été  mouvementées 
et  se  sont  ressenties,  pendant  quelques  séances,  de  la 
mauvaise  tenue  des  autres  valeurs.  Le  3  0/0  Perpé¬ 
tuel  qui  restait,  il  y  a  huit  jours,  à  100  70,  a  reculé 
jusqu’à  90  87  1/2,  bien  que  soutenu  par  le  comptant. 
Il  est  vrai  que  c.~s  achats  ont  occasionné  immédiate¬ 
ment  une  reprise,  qui  nous  a  fait  coter  100  75.  Nous 
restons  au  dernier  moment  à  100  72  1/2,  ce  qui  cons¬ 
titue,  en  résumé,  pour  1a.  semaine,  une  légère  avance 
de  0.02  1/2  centimes. 

La  Rente  3  O/O  Amortissable  cote  100  77  1/2,  con¬ 
tre  100  80,  après  100  40  au  plus  bas.  C’est  le  2  janvier 
que  ce  fonds  détache  son  coupon  trimestriel  de  0  75 
centimes.  Rente  3  1/2  0/0  105  60,  en  recul  de  0.25 
centimes,  après  105  10  au  plus  bas. 

y  Obligation  Tunis  3  0/0  1892,  qui  était  passée  de 
495  à  498,  revient  à  son  cours  de  vendredi  dernier. 

★  ★  Le  marché  des  Obligations  de  la  Ville  de 
Paris  est  plutôt  lourd.  Les  Obligations  1855  60  sont 
revenues  de  632  50  à  625  et  restent  à  629,  encore  en  perte 
de  b  fr.;  Obligations  1865  4  0/0  sans  changement  à 
553,  après  ü55  50  au  plus  haut  et  551  au  plus  bas.  Les 
Obligations  3  0/0  1869  ont  progressé  de  428  à  430.  pour 
revenir  à  426  25  et  rester  au  dernier  moment  ainsi  • 
Obligations  3  0/0  1871  recherchées  :  elles  clôturaient 
à  417  50  et  ont  monté  à  421  50.  Dernier  cours  421  fr. 
Quarts  109  25,  contre  110.  Obligations  1875  4  0/0 
555  fr. ,  en  moins-value  de  2  fr.  50;  Obligations  4  0/6 
1876  553  50,  également  en  perte  de  2  fr.  50;  Obliga¬ 
tions  3  0/0  1886  sans  variation  à  412  fr  ;  quarts  104 
francs,  eu  légère  plus-value  de  0.50  centime-  ;  Obliga¬ 
tions  2  1/2  0/0  1892  379,  contre  378  fr.;  quarts 
9o  fr.,  en  perte  de  0.50  centimes. 

.★  ir  Les  actions  de  la  Banque  de  France,  qui  res¬ 
taient  à  3.600,  ont  reculé  à  3.525  au  comptant.  Nous 
les  trouvons,  au  dernier  moment,  à  3  575  fr.,  ex  divi¬ 
dende  du  deuxième  semestre  de  1895  de  55  fr.  nets.  Le 
dividende  de  l’exercice  entier  s’établit  donc  à  105  fr 
nets,  contre  113  fr.  en  1894  et  124  fr.  nets  en  1893.  Les 
bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  du 
semestre  qui  vient  de  prendre  fin  se  sont  élevés  .à 
2  .,551 . 753  fr. 

★  Le  Crédit  Foncier  de  France  est  à  698  75,  en 
avance  de  5  fr  ,  après  687  50  au  plus  bas  et  700  fr.  au 
plus  haut.  Dans  sa  séance  du  24  courant,  le  Conseil 
d  administration  a  fixé  à  15  fr.  payables  dès  maintenant, 
au  siège  social,  sous  déduction  d’un  escompte  au  taux 
de  la  Banque  de  France,  l’acompte  sur  le  dividende 
de  l’exercice  1895. 

On  fait  remarquer  que  si  on  se  reporte  au  bilan  de 
cet  Etablissement,  on  trouve  que  les  bénéfices  de 
1  exercice  en  cours  auraient  pu  permettre  au  Conseil 
d  administration,  et  cela  sans  lien  emprunter  aux  ré¬ 
serves,  la  répartition  de  l’intérêt  statutaire  de  5  0/0  sur 
le  capital  nominal,  soit 25  fr.  par  action.  Mais  il  semble 
qu’en  fixant  l’acompte  à  lo  fr.  seulement,  le  Conseil  ait 
voulu  se  conformer  aux  usages  qui  partagent  le  divi¬ 
dende  annuel  en  deux  fractions  à  peu  près  égales.  En 
tout  cas,  c  est  à  l’assemblée  générale  des  actionnaires 
à  fixer,  sur  les  propositions  du  Gouverneur  et  du  Con¬ 
seil,  le  dividende  de  1  exercice,  et  on  estime  que  la  sus¬ 
dite  répartition  de  15  fr.  permettra  de  payer,  en  juillet 
prochain,  un  solde  de  dividende  qui,  selon  toutes  pro¬ 
babilités,  ne  s’écartera  pas  beaucoup  de  l’acompte 
actuel.  1 

Pour  les  raisons  exposées  par  nous  précédemment, 
notamment  dans  notre  dernière  Revue  Hebdomadaire 
du  Marché  Financier  de  Paris ,  les  obligations  fon¬ 
cières  et  Communales  ne  se  sont  pas  b  jaucoup  res¬ 
senties  de  l’agitation  dont  a  souffert,  pendant  deux  ou 
trois  séances,  la  plupart  des  autres  valeurs  de  la  cote, 
il  faut  dire  aussi  que  la  réduction  de  dividende  des  ac- 
fions  profi'e  à  ces  titres,  puisqu’elle  sert  à  augmenter 
les  gages  qui  leur  sont  affectés. 

'Les  Obligations  3  0/0  1 877  qui  restaient  entre  402 
êt  403  fr.,  sont  à  403  fr.  ;  Obligations  Communales  ; 


3  O/O  1879,  491  75;  Titres  estampillés,  sans  chan¬ 
gement  à  475  fr.;  Foncières  1879,  en  moins-value  de 
3  fr.  à  491  fr.;  Communales  3  O/O  1880,  491  fr.  contre 
493:  ces  titres  devraient  déjà  s’inscrire  au  pair;  Fon¬ 
cières  3  0/0  1883,  en  bénéfice  de  1  fr.  à  451  fr.;  Fon¬ 
cières  3  0/0  1  885,  489  et  490  fr.;  Cinquièmes,  99  75 
contre  100  fr.;  Communales  3  0/0  1891,  en  avance 
de  2  fr.  à  391  fr.;  Communales  1892  3  20  0/0  libé¬ 
rées,  506  fr.,  gagnant  1  fr.;  non  libérées,  496  25  contre 
500  fr.;  Foncières  1895  2  80  0/0,  476  fr.,  bénéficiant 
d’une  petite  plus-value  de  1  fr.  On  sait  que  ces  titres  ne 
sont  encore  libérés  que  de  90  fr.  La  prime  d’amortisse¬ 
ment  de  25  fr.  que  comportent  ces  titres  est  un  attrait 
pour  les  capitalistes. 

^  ★  ★  Les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit, 
d’abord  fortement  dépréciées,  se  relèvent  presque  toutes 
sur  la  meilleure  allure  de  la  cote. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  qui  clôturait 
à  736  2o,  a  reculé  à  700  fr.  elle  reprend  à  753  75,  cours 
auquel  elle  clôture.  On  s’occupe,  beaucoup  en  Bourse 
de  ce  que  pourra  être  le  dividende  pour  l’exercice  qui 
va  finir.  On  n’a,  à  ce  sujet,  aucune  donnée  ;  mais  on 
estime  généralement  que  cette  Société  sera  à  même  de 
procéder  à  une  répartition  suffisamment  rémunératrice, 
et  cela  en  admettant  même  qu’elle  eût  l’intention  de 
procéder  à  des  réserves  sérieuses.  En  tout  cas,  il  sem¬ 
ble  que  l’action-  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  ait  des  éléments  sérieux  de  reprise  dont  on  pourra 
se  rendre  mieux  compte  lorsque  le  Marché  aura  com¬ 
plètement  retrouvé  son  calme.  Compagnie  Générale 
Algérienne  580  contre  582  50. 

Le  Comptoir  National  d’ Escompte  gagne  2  fr.  50  au 
comptant  à  562  50  et  8  fr.  à  terme  à  568  fr.  ;  Crédit 
Industriel  et  Commercial  554,  en  moins-value  de  6  fr.  ; 
Crédit  Lyonnais  7o0,  en  avance  de  11  fr.  25  après  715 
au  plus  bas.  On  croit  généralement  que  le  dividende 
de  ces  titres  pour  1895  ne  s’écartera  pas  de  celui  qui 
avait  été  fixé  pour  l’exercice  précédent.  Société  Géné¬ 
rale  très  ferma  à  502  oO,  gagnant  2  fr.  50.  Un  moment 
elle  avait  coté  496  25  ;  mais  des  demandes  se  sont  im¬ 
médiatement  produites  qui  l’ont  ramenée  au  pair.  Ce 
qui  ressort  de  l’article  que  nous  avons  publié  il  y  a 
huit  jours,  c’est  que  cette  Société,  en  acceptant  de  repré¬ 
senter  le  groupe  Robinson,  a  montré  qu’elle  savait  étu¬ 
dier  les  affaires  qui  sollicitent  ou  son  patronage  ou 
son  appui,  et  donner  à  ses  engagements,  selon  les  cir¬ 
constances.  l’imporiance  qu’il  convenait. 

La  Banque  française  du  l'Afrique  du  Sud  s’est 
constamment  maintenue,  même  au  cours  des  plus  mau¬ 
vaises  séances,  au  moins  à  son  cours  d’iniroduction. 
Elle  clôture  à  107  50  en  avance  de  2  fr.  50.  Nous  croyons 
être  à  même  de  donner  sous  peu  quelques  renseigne¬ 
ments  précis  sur  la  marche  des  opérations  de  cette  Ins¬ 
titution,  dont  le  public  appréciera  bientôt  l’utilité. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  est  revenue  de 
550  fr.  à  53o,  et  remonte  à  551  25.  gagnant  1  fr.  25.  La 
Banque  Parisienne  a  fléchi  de  410  fr.  à  400  fr.  et  reste 
à  405  fr., perdant  5  fr.;  Banque  de  l'Algérie  660,  contre 
675,  après  645  au  plus  bas;  Rente  Foncière,  en  plus- 
value  de  6  fr.  à  165. 

Le  Groupe  des  Immeubles  est  calme.  L’action  gagne 
5  fr  à  45  fr.;  par  contre  les  Obligations  Foncières  rem¬ 
boursables  à  1.000  fr.  en  recul  de  2  fr.  à  145,  et  Obli¬ 
gations  4  0/0  libérées  de  350  fr.  en  perte  de  1  fr.  à 
171  ;  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  95  fr.,  contre 
89  il  y  a  huit  jours. 

*  ★  Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  se  sont,  en  général,  conformées  à 
l’allure  de  nos  Rentes  Nationales  en  fléchissant  tout 
d’abord.  Elles  clôturent  mieux,  mais  accusant  encore 
presque  toutes  un  peu  de  moins-value  sur  la  semaine 
précédente. 

L’Est  s’avance  de  938  fr.  à  940  fr.  ;  Lyon  1.450  contre 
1.455;  Midi  1.242  50  à  terme  et  1.250  au  comptant 
contre  1.252  50  et  1.251  25  vendredi  dernier  ;  Nord 
1.784  perdant  6  fr.;  Orléans  1.545  au  comptant  et 
1.535  à  terme  contre  1.547  50;  par  contre,  Ouest  en 
bénéfice  de  5  fr.  à  1.070,  après  même  1.080. 
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Pour  la  49e  semaine  de  1895  (50e  semaine  pour  le  1 
Nord  et  le  Lyon),  les  recettes  sont  en  augmentation  de 
471.025  fr.  sur  la  période  correspondante  de  1894.  Tou¬ 
tes  les  lignes  participent  à  cette  augmentation,  sauf  le 
Midi.  Depuis  le  1er  janvier  1895,  la  plus-value  des  re¬ 
cettes  sur  l’année  précédente  s’élève  à  23.965.18/  fr. 

Les  actions  du  Chemin  de  fer  du  Sud  de  la  France 
gagnent  3  fr.  50  à  221  fr.;  Obligations  3  O/O  425  fr. 
contre  424. 

if  if  Nos  Valeurs  Industrielles  ont  été  animées  et 
ont  enregistré,  au  moins  celles  qui  se  négocient  à  terme, 
de  grands  écarts. 

Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Pa7'is  ga¬ 
gnent  5  fr.  à  575.  On  sait  que  le  coupon  de  cette  valeur 
sera  payable  le  2  janvier,  à  raison  de  13  fr.  20  nets  au 
nominatif  et  12  fr.  639  nets  au  porteur.  Compagnie  Pa¬ 
risienne  du  Gaz  1.082  50  contre  1.088.  On  sait  que  le 
Conseil  de  préfecture  de  la  Seine  est  saisi,  depuis  le  25 
juillet  dernier,  de  la  question  pendante  entre  cette  Com¬ 
pagnie  et  le  Conseil  municipal  de  Paris.  On  trouvera 
sur  cette  question  un  article  spécial  dans  nos  Questions 
du  Jour.  Ajoutons  que,  du  1er  janvier  au  30  novembre 
1895,  les  recettes  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz 
accusent,  sur  celles  de  la  période  correspondante  de 
1894,  une  plus-value  de  1.231.891  fr.  874 

La  Compagnie  Generale  Transatlantique  est  en 
recul  de  10  fr.  à 340  fr.  ;  on  reparle  de  nouveau  du  projet 
que  caresserait  cette  Compagnie  de  choisir  Brest 
comme  point  d’attache  de  ses  grandes  lignes  de  navi¬ 
gation,  afin  de  combattre  efficacement  la  concurrence 
des  lignes  allemandes,  hollandaises  et  belges  ;  Messa¬ 
geries  Maritimes  629  contre  630  ;  Chargeurs- Réunis 
en  bénéfice  de  10  fr.  à  1.250;  Compagnie  Havraise- 
Péninsulaire  délaissée  à  480  fr. 

Les  Omnibus  de  Paris  sont  à  1.066  contre  1.065.  Du 
1er  janvier  au  16  décembre,  les  recettes  de  cette  Compa¬ 
gnie  s’établissent  à  39.601.176  fr.  contre  39.233.133  fr. 
en  1894.  A  partir  du  2  janvier  il  sera  payé,  sur  les 
actions  de  capital  de  cette  Compagnie,  un  acompte  de 
dividende,  sur  l’exercice  1895,  de  25  fr.  bruts.  Voitures 
à  Paris  530  fr.,  perdant  11  francs.  Pour  la  première 
quinzaine  de  décembre,  les  recettes  de  cette  entreprise 
n’ont  atteint  que  775.130  fr.  58.  contre  787.454  fr.  82 
pour  la  période  correspondante  de  1894.  Du  1er  janvier 
au  15  décembre  1895,  la  moins-value  sur  l’exercice  pré¬ 
cédent  atteint  519.907  fr.  58.  Compagnie  Française 
des  Mines  d'or  et  d'Exploration  117  50  à  terme  et  120 
au  comptant  contre  113  75;  Actions  Sels  Gemmes  et 
Soudes  naturelles  de  la  Russie  Méridionale  595  contre 
600  francs. 

Le  conflit  anglo-américain  a  eu  uue  répercussion  sur 
les  actions  de  la  Compagnie  du  Canal  Maritime  de 
Suez.  On  a  craint  un  moment  une  interruption  dans  le 
mouvement  commercial  de  l’Angleterre.  Aussi  les  ac¬ 
tions  Suez  ont-elles,  un  moment,  reculé  de  3.190  fr.  à 
3.102  50  ;  mais  elles  reprennent  vigoureusement  à 3.215, 
en  avance  pour  la  semaine  de  25  fr.  Parts  Civiles  2.  i 70 
gagnant  25  fr.  ;  Dynamite  Centrale  475  fr .  contre  485  ; 
Etablissements  Decauville  185  fr.,  gagnants  fr,  ;  So¬ 
ciété  Industrielle  des  Téléphonés  sans  variation  à 
150  fr.  ;  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways 
475  fr.  sans  affaires;  Nickel  172  contre  173:  Forces 
Motrices  du  Rhône  en  bénéfice  de  5  fr.  à  680. 

L’action  de  V Ancienne  Compagnie  Interocéanique 
du  Panama  est  à  7fr.  25.  L’assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  nouvelle  Compagnie  a  eu  lieu  le  21 
courant.  Elle  a  approuvé  le  rapport  et  les  comptes  qui 
lui  étaient  présentés,  et  a,  entre  autres  résolutions, 
adopté  celle  tendant  à  la  nomination  de  M.  Lemarquis 
comme  administrateur-adjoint  et  représentant  les  obli¬ 
gataires  de  la  Compagnie  avec  pouvoir,  pour  le  Conseil 
d’administration,  de  lui  donner  une  délégation  pour  les 
services  de  la  Compagnie. 

ir  £  D’importantes  variations  ont  encore  été  à  si¬ 
gnaler,  cette  semaine,  sur  les  Fonds  d’Etats  étrangers 
qui,  pourtant,  clôturent,  presque  tous,  en  reprise  sen¬ 
sible. 

Entraînée  par  les  autres  valeurs,  Y  Obligation  Argen¬ 
tine  5  0/0  1886  qui  s’échangeait  il  y  a  huit  jours  entre 


t  352  50  et  354,  a  fléchi  à  340  fr.  Elle  reprend  à  354  fr. 
pour  les  unités. 

Les  Rentes  Brésiliennes  ont  été  très  agitées.  Le 
4  1/2  0/0  1888  a  reculé  de  70  50  à  68  90,  pendant  que 
le  4  O/O  1889  tombait  de  65  50  au  comptant  à  61  60, 
et  de  64  75  à  terme  à  61.  Le  dernier  de  ces  fonds 
reste  à  65  75  à  terme  et  66  au  comptant.  Quant  au 
4  1/2  O/O  1888,  il  est  délaissé. 

Obligations  de  l'Etat  de  Espirito  Santo  en  hausse  de 
30  fr.  à  490  fr.  Nous  nous  reportons,  au  sujet  de  cette 
valeur,  à  ce  que  nous  avons  dit  ici  même  le  7  courant 
et  à  l’article  que  nous  consacrons  plus  loin  aux  Finan¬ 
ces  Brésiliennes. 

L’Emprunt  Chinois  4  O/O  1895  est  revenu  de  101  25 
à  terme  à  100  fr.  et  de  101  37 1/2  au  comptant  à  100  60. 
Il  reste  à  101  20  au  comptant  et  à  101  25  à  terme. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole ,  que  nous  laissions 
à  61  10  a  de  nouveau  fléchi  à  60  70.  La  meilleure  al¬ 
lure  du  marché  et  des  dépêches  parlant  d’un  succès 
remporté  sur  les  insurgés  l’ont  fait  reprendre  à  62  25. 
Dernier  cours  d’hier  61  95.  L’Espagne  semble  beaucoup 
acheter  en  ce  moment;  aussi  dit-on  qu’en  liquidation 
de  fin  courant  on  prendra  livraison  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  titres. 

Les  Billets  Hypothécaires  de  Cuba  sont  très  deman¬ 
dés  et  en  hausse.  Les  Billets  6  O/O  1886  progressent 
de  390  fr.  à  399,  pendant  que  les  Billets  5  O/O  1890 
s’inscrivent  à  347  francs. 

Nouvelle  dépréciition  passagère  de  la  Rente  Ita¬ 
lienne,  qui  retombe  de  84  50  à  83  30  sur  de  nouveaux 
bruits  défavorables  se  rapportant  à  l’Abyssinie.  Ces 
bruits  n’ayant  pas  été  confirmés,  ce  fonds  remonte  à 
85  30  et  reste  à  85  05.  On  paraît  croire  à  un  découvert 
d’une  certaine  importance  sur  la  Rente  Italienne,  qui 
détache,  le  mois  prochain,  un  coupon  semestriel  de 

2  francs. 

Les  Fonds  Russes  ont  eu  à  supporter  quelques  atta¬ 
ques  dans  ces  derniers  jours.  Mais  l’excellente  ten¬ 
dance  du  comptant,  dont  les  cours  sont,  en  général, 
toujours  plus  élevés  que  ceux  du  terme,  a  maintenu  la 
cote  en  général  ;  aussi  a-t-on  pu  assister  à  des  rachats 
quelque  peu  précipités.  Les  Russes  4  0/0  1867-1869 
gagnent  0.20  centimes  à  100  fr.;  Russes  4  0/0  1880, 
sans  changement,  mais  demandés  à  99  80;  Consolidés 
D’e  et  2e  séries  plus  mous  à  100  40,  contre  100  85; 

3  0/0  or  1894  et  2®  émission  1894,  87  80  à  terme, 
contre  88  30  et  87  95,  au  comptant,  contre  88  35;  par 
contre,  Intérieure  4  0/0  1894,  en  avance  de  0.10 cen¬ 
times  à  65  45. 

A  l’heure  même  où  les  nouvelles  politiques,  concer¬ 
nant  la  Turquie,  arrivaient  très  favorables,  on  a  rigou¬ 
reusement  attaqué  de  nouveau  les  Valeurs  Ottomanes, 
en  se  servant,  comme  prétexte,  du  différend  anglo- 
américain.  Les  cours  se  sont  donc,  un  moment,  effon¬ 
drés  sous  les  efforts  répétés  des  vendeurs.  Sans  aucun 
doute  et  si  la  tendance  générale  persiste,  il  y  aura,  sur 
cette  partie  de  la  cote,  de  gros  rachats  à  effectuer.  En 
tout  cas,  la  clôture  d’hier  est  déjà  en  plus-value  sen¬ 
sible  sur  celle  de  vendredi. 

Le  Turc  B  de  28  30  recule  à  25  80  et  remonte  à  29  25  ; 
Turc  C  tombe  de  18  55  à  17  10,  mais  reprend  à  19  fr.  au 
comptant  et  à  18  95  à  terme  ;  Turc  D,  18  50  contre  18  15, 
après  16  80  au  plus  bas.  Consolidation  4  0/0  1890,  en 
bénéfice  de  15  fr.  au  comptant  et  de  7  fr.  50  à  terme,  à 
375  fr.  et  à  367  50;  Obligations  priorités,  440  au  comp¬ 
tant  et  à  terme,  contre  428  et  425  il  y  a  huit  jours; 
Douanes ,  455  à  terme  et  457  au  comptant  contre  450  ; 
Obligations  4  0/0  1  894  ,  430  fr.,  gagnant  15  fr.  à 
terme  et  20  fr.  au  comptant. 

if  if  Les  Valeurs  étrangères  ont  subi  l’influence 
générale.  Faibles  d’abord,  eiles  reprennent  avec  le  reste 
cle  la  cote. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens,  affectée 
par  l’allure  des  marchés  de  Vienne  et  de  Budapest,  re¬ 
vient  pn  moment  de  503  75  à  457  50;  elle  reprend  à 
488  75  et  finit  à  587  50.  Banque  Hypothécaire  d’Es¬ 
pagne  500  fr.  contre  506  25;  Banque  Nationale  du 
Mexique  545.fr.,  en  avance  de  5  francs. 
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Banque  Impériale  Ollomane  538  75  contre  540  fr., 
après  500  fr.  au  plus  bas.  Cette  baisse  a  été  provoquée 
par  la  nouvelle  que  cette  Institution  ne  distribuerait 
pas  d  acompte  de  dividende  en  janvier.  Cette  mesure, 
dans  les  circonstances  actuelles,  est  toute  rationnelle. 
7.:™?  1  îl°née  dei’nière,  du  reste,  il  n’avait  jamais  été 
di' tri  bue  d  acompte  en  janvier.  En  tout  cas,  sir  Edo-ar 
'  in?end  interviewé  par  le  correspondant  à  Constanti¬ 
nople  du  Berliner  Tageblatt  a  protesté  contre  l’opinion 
omise  par  quelques-uns,  que  la  Banque  Ottomane  était 
j  i??4ent  en&a£ée  daijs  Ie.8  entreprises  minières  du  Sud 
de  ,  -40 'que.  Des  explications  fournies  par  l’honorable 
President,  il  ressort  qu’il  considère  la'  situation  de  la 
banque  comme  absolument  saine,  et  que  ses  impor¬ 
tantes  réserves  la  rendent  plus  solide  que  beaucoup 
ci  autres  Banques  d  Lurope.  Les  bénéfices  sur  ses  af- 
iaires  courantes  s’accroissent  rapidement,  et  les  pertes 
qu  elle  a  subies  sont  beaucoup  moins  importantes  qu’on 
anecte  de  le  croire  dans  certains  lieux. 

Les  Nitrate  Raüicays  reprennent  de  291  25  à  295  fr. 
D  apres  une  circulaire  du  Secrétaire  de  la  Compagnie 
les  comptes  rendus  expédiés  périodiquement  du  Chili 
ne  sont  pas  encore  complets  ;  toutefois,  d’après  ceux 
reçus  jusqu’à  présent,  les  résultats,  dit  cette  circulaire, 
seront  beaucoup  plus  favorables  que  ceux  de  l’année 
dermere.  D  après  Es  dernières  nouvelles,  les  directeurs 
estimeraient  à  352.888  liv.  st.  les  recettes  nettes  des 
onze  premiers  mois  de  l’année.  En  prenant  en  considé- 
vIue  le®  recettG8  de  décembre  s’élèveront  à 
i  Qo^oi'i-  recette  totale  P°ur  l’année  atteindrait 
i-  llV‘  Le  service  des  obligations  absorbe 
loi. l^b  Hv.  st.  et  les  autres  dépenses  diverses  19.000 

oqVu  mo!'r  ing’T'Le.  solde  disPonible  serait  alors  de 
<o.l. 003  liv.  st.  Le  dividende  de  juillet  a  emplové,  sur 
ce  montant  124.200  liv.  st.  ;  celui  de  janvier  nécessitera 
8,. 800  liv.  st.,  et  le  reliquat,  soit  32.200  liv.  st.,  sera 
reporte  a  nouveau. 

Le  RioTmto  est  à_400  fr.  au  comptant,  contre  391 
lianes  ;  Lautaro  132  50  à  terme  et  137  50  au  comptant, 
contre  130  ir.  ;  Lagunas  en  perte  de  5  fr.  à  65  fr.  ,•  Char¬ 
bonnages,  Mines  et  Usines  dcSosnoicice  930  fr.,  comme 

perdontVfi  r”o  r’  Compagnie  des  Wagons-Lits  485  50, 

Ar}i0b}i9^li°,V:  P  0/°  Sal°  n  1  Q  ue~Co  n  s  la  n  t  inop  le  gagne 
/5  a  '  jfl  fr •  \  Obligations  Smyrne  âCassaba  1894 
'  h'”oneArernse  de  15  fr3  Obligations  1895  312  fr 
contre  300  fr.  Nous  nous  reportons  à  l'article  que  nous 
avons  publie  samedi  dernier  sur  les  Chemins  Otto¬ 
mans. 

MARCHÉ  DES  MINES  D’OR 

Londres,  le  27  décembre  1895. 

Après  deux  jours  de  fête,  le  marché  des  Mines  d’or  a  re¬ 
trouve,  aujourd  hui,  les  meilleures  dispositions  que  je  vous 
wna  etSi  mardi’-  après  B°urse>  et  la  reprise^qui  se  des¬ 
place 6  1  qUG  la  conse<ïueace  de  l’amélioration  générale  de  la 

Sans  doute,  la  spéculation  se  trouve  mieux  impressionnée 
par  les  conditions  auxquelles  la  liquidation  s’est  effectuée 
mais  elle  ne  peut  attacher  une  grande  importance  à  ce  fait’ 
car  d  ny  avait  presque  plus  rien  à  liquider,  et  le  peu  d’élé- 
nX  d|?  reports  c’a  Pu  avoir  aucune  signification. 

®  dep.re<paLlon  otait  due  uniquement,  comme 
O  mo1  y°.ns.  s‘gnale.  a  la  petite  panique  qui  s’est  abattue  sur 
le  marche  a  la  suite  du  différend  anglo  américain.  Aujour- 
lef  événements  ont  pris  une  meilleure  tournure  :  les 
m  m  'ltranger1s-  Paris  pnnei paiement,  ont  donné  le  signal 
do  la  reprise;  le  Stock-Exchange  a  suivi  :  les  valeurs  m  - 

oifété^el  v?'6"1  élft  éntfaînées  par  la  dépréciation  génémle 
ont  cte  rele-seeb  par  1  amelioration  générale 

m.nfV,Uger  y'ar  le?  tendances  actuelles  du  marché,  ce  mouve- 
tZiP  ff  avoir  une  certaine  consistance:  depuis  long- 

iours  1  l°n  COnslatait’  mall?ré  la  faiblesse  de  certains 
couis,  une  absence  presque  complète  de  demandes  et  ce 

l"  c2ür,  L7?lfhe,‘Par',VeS  rendail  P‘as  sensil’le  l'intluence  s„“ 
les  couis  des  laibles  offres  qui  se  produisaient. 

nPs,aîats  commencent  aujourd’hui  à  se  manifester  autant 
pour  le  comp  e  de  Pans  que  pour  celui  de  notre  place  et  cet 

êîreICsmdnaI4rel ,mr  de  T?™*  de  k  part  des  achKrs  doü 
îepriïe8  '  1  pourrait  devenir  le  gage  le  plus  sérieux  d’une 


Etant  donné  le  peu  d’élévation  de  certains  prix,  la  situation 
prospéré  de  l’industrie  minière  dans  le  sud  de  l’Afrique  on 
peut  s  attendre,  en  effet,  à  ce  que  les  demandes ‘s’accentuent  ; 
mais  il  faut  pour  cela  que  le  marché  retrouve  définitivement 
son  calme,  et  que  les  questions  politiques  ne  viennent  plus 
prolonger  une  crise  qui  n’a  que  trop  duré. 

De  fortes  disponibilités  vont  d’ailleurs  revenir  le  mois  pro¬ 
chain  sur  la  place  et  l’on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  des 
sommes  importantes  ont  été  déplacées  au  cours  de  la  crise 
en  attendant  que  le  marché  ait  retrouvé  sa  stabilité.  Ces 
sommes  devront  bientôt  se  remployer  et  il  est  certain  que 
leurs  détenteurs  rechercheront  des  placements  nouveaux. 

D  aucuns  pensent  ici  que  les  bonnes  valeurs  minières  doi¬ 
vent  profiter  de  cette  recherche. 


Paris,  le  27  décembre  1895, 

Les  Valeurs  de  Mines  d'or  se  sont  ressenties  de  la  fer- 
1  mete  qui  s’impose  sur  notre  grand  marché.  Secondées  aussi 
[  par  Londres,  elles  accusent  tomes,  sur  notre  clôture  de  mardi 
dernier,  une  certaine  plus-value. 

L&  Buffets  doom  Lstate,  qm  restait  à  93  75,  a  passé  à 
10o  12  1/2;  nous  la  trouvons,  au  dernier  moment,  à  100  fr., 
?î\a<y?nce  de  East  Rand  Proprietary  123  75,  contré 

111  87  1/2;  Ferreira  418  75,  en  reprise  de  28  fr.  75;  Lan- 
glaagte  Estâtes  135  62  1/2,  en  avance  de  6  fr.  87  1/2. 

La  Robinson  Gold,  qui  restait  à  225  fr..  gagae  10  fr.  62  1/2, 
à  235  62  1/2.  Comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  der¬ 
nier  Supplément  Hebdomadaire  du  25  décembre,  la  Direc¬ 
tion  a  proclamé,  pour  le  deuxième  semestre  de  1895,  un 
dividende  de  8  shillings.  Un  acompte  de  6  shillings  avait’  été 
distribué  en  juillet.  Le  dividende  total  pour  1895  s’établit  donc 
à  14  shillings,  contre  10  shillings  seulement  en  1893.  Simmer 
and  Jack  538  75,  contre  495;  De  Lamar  23  12  1/2,  contre 
^4  37  1/3. 

La  British  South  Africa  (Chartered)  gagne  30  fr.,  à  150 
francs,  pendant  que  la  Goldfields  Consolidated  reprend  de 
25  fr.,  à  285  francs. 

La  Situation  politique  au  Transvaal 

L’agence  Havas  publie  le  télégramme  suivant,  en  date  du 
21  décembre,  de  Johannesburg: 

«  Un  manifeste  de  l’Union  nationale  anglaise  au  peuple  du 
Transvaal  demande  l’établissement  d’une  vraie  république 
constitutionnelle  avec  franchises  et  représentations  équitables, 
égalité  des  langues  hollandaise  et  anglaise,  tribunaux  indé¬ 
pendants  et  libre-échange  pour,  les  produits  africains. 

«  Les  habitants  iniluents  s’efforcent  de  rassurer  l’opinion 
publique  et  de  démentir  les  bruits  d’un  projet  de  soulèvement 
des  étrangers  du  Transvaal. 

«  M.  Georges  Albua  prononcé  un  discours  dans  lequel  il  a 
admis  que  le  gouvernement  du  pays  avait  besoin  d’être  ré¬ 
formé,  mais  il  a  combattu  l’emploi  de  la  force,  qui,  a-t-il  dit, 
amènerait  l’effusion  du  sang  et  le  pillage  des  résidents  étran¬ 
gers  par  la  populace  de  Johannesburg. 

«  M.  Georges  Albu  a  fait  appel  au  bon  sens  des  étrangers 
pour  qu  ils  réfléchissent,  avant  d’agir,  aux  terribles  consé¬ 
quences  d’une  révolution. 

«  Le  discours  de  M.  Georges  Albu  a  été  très  applaudi.  » 

Ce  télégramme  confirme,  de  tous  points,  les  appréciations 
que  nous  avon-  émises  quant  à  l’attitude  des  directeurs  d’ex¬ 
ploitations  minières,  dont  le  plus  grand  souci  est  certaine¬ 
ment  de  sauvegarder  les  intérêts  de  ces  exploitations  en  évi¬ 
tant  des  troubles. 

Londres,  27  décembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone). 

Après  Bourse,  la  fermeté  se  maintient,  facilitée  par  l’amé¬ 
lioration  générale  des  tendances.  On  constate  toujours  des 
demandes  sérieuses  et  les  offres  sont  fort  restreintes. 

Cours  de  clôture  :  Afrikander,  1  3/8  ;  Buffelsdoorn 
'Consolidated,  3/4;  Buffelsdoorn  Estate,  3  3/8;  Chartered 
5  5/16;  City  and  Suburban,  4  5/8;  Cornet,  2  5/16;  Consolid’. 
deep,  4  1/2  ;  Crown  reef,  10  ./.  ;  Durban  Roodepoort,  7  3/8 
East  Rand,  4  7/8;  Eerste  Fabrieken,  3  ./.  ;  Ferreira,  16  ./.  ; 
Geldenhuis,  4  ./.;  Geldenhuis  deep,  5  3/4;  Goldfields,  11  .'/.’• 
Goldfields  deep,  6  3/4  ;  Heriot,  8  1/4  ;  Henry  Nourse,  4  7/8; 
Jumpers,  7  1/8;  Kleinfontein,  3  1/8;  Langlaagte  Estate, 

5  5/16;  Lydenburg  Mining,  3  3/4:  Modderfontein,  7  3/4;  New 
Pnmrose,  6  1/8  ;  Nigel,  3  3/4;  Nourse  deep,  4  ./.  ;  Randfon- 
tein,  2  5/8  ;  Rand  Mines,  22  1/4;  Robinson,  9  1/8;  Robinson 
Bank,  5  ./.;  Sheba,  1  1/4;  Simmer  and  Jack,  20  1/2;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  Land,  1  1/8:  Transvaal  Gold,  4  3/4; 
Treasury,  2  1/4;  Van  Ryn,  5  1/4  ;  Wemmer,  9  5/8  ;  West 
Rand  Mines,  1  ./.  ;  Wolhuter,  7  ./.  ;  Worcester,  4  1/4. 
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OFFICIEL  DE  PARIS 


Tableau  des  Principales  Valeurs 


Françaises  et  Étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris 


Capital 

nom. 

RENTES 

A  PAYER 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

DIVIDENDE  ou 

1NTÉUÈT 

distribué 

on 

Cours  de  comp. 

comm. 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 

1890  | 

1891 

1892  | 

1893 

1894 

1892  | 

1893  1 

1894  | 

4895 

29  nov.| 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc  |< 

27  déc. 

Millions 

1520  i 

3961 

6789 

Francs 

456.126.144 

118.842.165 

237.639.301 

RENTES  FRANÇAISES 

o  0/  (  Ternie. 

a  /0 . (  Compt. 

3  %  Amortissable j  { 

3  %  1894  (anc.  4  hernie,  j 

Tunis  3%  1892(gar.FrancelCpt 

3  .. 

3  .. 

4  50 

3  .. 

3  .. 

4  50 

3  .. 

3  .. 

4  50 

3  .. 

3  .. 

4  50 

15  .. 

3  .. 

3  .. 

3  50 

15  .. 

98  55 

98  80 

105  65 

97  50 

97  30 

106  35 

481  15 

100  45 

99  70 

107  15 

492  50 

101  65 

100  50 ! 
107  00 J 

502  50 

100  85 

101  .. 
100  25 
100  45 
105  70 
105  70 

498  .. 

101  45 
101  45 
101  .  . 
100  90 
100  12 
100  10 

498  .. 

101  15 
101  50 
100  40 
100  31) 
105  97 
105  90 

498  .. 

100  70 
100  70 
100  80 
100  75 
105  85 
105  S0 

495  .. 

100  72 
100  80 
100  77 
100  75 
105  60 
105  70 

495  .. 

25955 

391.5- 

812.607.610 
!6  obl.deSÛOIr. 

Nombre 
de  litres  | 

Yal. 

nom. 

çoinm . 

?ers. 

VILLE  DE  PARIS 

(comptant) 

1855-1860  3  % . . 

1865  4  %....: . 

1869  3  % . 

1871  3  %  . 

—  3  %  quarts . 

1875  4  % . 

1876  4  % . 

1886  3  % . 

—  quarts . 

15  .. 
20  .. 
12  .. 
12  .. 

3  .. 
20  .. 
20  . . 
12  .. 
3  .. 

15  .. 
20  .. 
12  .. 
12  .. 

3  .. 
20  .. 
20  .. 
12  .. 

3  .. 

15  .. 
20  .. 
12  .. 
12  .. 

3  .. 
20  .. 
20  .. 
12  .. 

3  .. 

15  . . 
20  .. 
12  .. 
12  .. 

3  .. 
20  .. 
20  .. 
12  .. 
3  .. 
10  .. 
2  50 
12  .. 

15  . . 
20  .. 
12  .. 
12  .. 

3  .. 

553  75 
538  75 
425  .. 
416  25 

566  25 
543  75 
430  .. 
421  25 

573  75 
547  50 
430 

422  50 

650  . . 
565  . . 
432  50 
420  .. 

631  .. 
556  . . 
425  .. 
418  .. 
108  50 
557.  . . 
555  25 
414  .. 
104  75 
379  .. 
95  75 
405  .. 

635  .. 
557  50 
428  .. 
418  .. 
108  .. 
562  .. 
559  .. 
416  .. 
104  .. 
379  .. 
95  50 
408  25 

630  .. 
560  .. 
431  .. 
422  .. 
409  .. 
562  .. 
558  .. 
415  .. 
103  50 
379  50 
95  .. 
408  50 

632  50 
553  .. 
428  .. 
417  50 
110 

557  50 
556  . . 
412  .. 
103  50 
378  .. 
95  50 
412  .. 

629  .. 
553  . . 
426  25 
421  .  . 
109  25 
555  . . 
553  50 
412  .. 
104  .. 
379  .. 
95  .. 
408  .. 

15.451 
1S9 .  1  12 
389.977 
1138630 
» 

467.728 

212.213 

692.050 

588.235 

» 

180.323 

500 

500 

400 

400 

100 

500 

500 

400 

100 

100 

100 

400 

500 

500 

400 
400' 
100 
500. 
500 

401 
10( 
125 
U  2!i 
400 

20  .. 
20  .. 
12  .. 

3  .. 

535  .. 
535  .. 
408  75 

538  75 
5 10  . . 
418  75 

548  75 
548  75 
417  50 

565  . . 
565  . . 
445  .. 

1892  ‘i  %  % . 

10  .. 

375  . . 

382  50 

—  quarts . . 

Ville  de  Marseille  1877  3  % 

ORT.TfiA  T  wni\rr!1  V.RTr.S 

12  .. 

12 

i  2 

2  50 

12  .. 

408  75 

410  .. 

410  .. 

■(au  comptant) 

518.517 

400 

400 

Foncières  1877  3  % . . 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

392  50 

388  75 

397  50 

402  50 

400  25 

401  .  . 

400  25 

402  .. 

403  .. 

(500 

500 

Communales  1879  3  %.... 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .  . 

487  50 

473  75 

493  75 

502  50 

503  .. 

500  .. 

500  . . 

500  .. 

191  75 

Oo  A  •  «j«J»  > 

|500 

500 

—  titres  estamp. 

488  75 

478  . . 

477  .. 

175  . . 

475  .  . 

475  .. 

1600606 

500 

500 

Foncières  1879  3  % . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

478  75 

470  .. 

492  50 

500  .. 

495  .. 

*496  .. 

492  .. 

494  .. 

491  .. 

989.285 

500 

500 

Communales  1880  3  %.... 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

15  .  . 

15  . 

481  25 

470  .. 

493  75 

500  .. 

496  .. 

496  75 

493  .. 

493  .. 

491  .. 

1787109 

500 

500 

Foncières  1883  3  % . 

15  . . 

15  . . 

15  .. 

15  .  . 

15  .  . 

430  .. 

418  75 

455  •  • 

467  50 

456  50 

457  .. 

452  .. 

450  .. 

451  .. 

991.091 

500 

500 

1885  3  % . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .  . 

475  . . 

463  75 

490  .. 

500  .. 

493  50 

491  .. 

493  .. 

491  .. 

489  .. 

)> 

100 

10K 

—  5mcs 

3 

3  . . 

3  . . 

3  . . 

3  .  . 

99  50 

101  .. 

99  50 

100  .  . 

99  75 

990.631 

400 

400 

Communales  1891  3  % . . . . 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

12  .. 

393  75 

396  25 

395  .. 

390  25 

392  .. 

394  .. 

390  .. 

389  .. 

391  .. 

499.620 

500 

500 

f-  189  2  3,20  %  lib. 

16  . . 

16  .  . 

16  .  . 

491  25 

501  25 

507  50 

501  25 

50,8  .. 

502  .. 

505  . . 

506  .. 

)) 

100 

100 

—  —  non  lib . . 

3  20 

3  20 

3  20 

500  . . 

198  . . 

499  50 

498  .  . 

500  .. 

496  25 

500.000 

500 

90 

Foncières  189  5  2.80  % . 

490  .. 

481  .. 

4SI  .. 

ISO  .. 

475  . . 

476  .. 

225.836 

200 

10û 

Bons  de  ÎOO  fr.  1887 . 

50  .. 

70  50 

70  .. 

70  50 

70  .  . 

69  .. 

148.909 

20Ô 

100 

—  1888 . 

40  . . 

72  50 

61  . . 

61  .. 

00  75 

00  75 

00  50 

1180886 

1C00 

500 

Banque  bypot.  de  France 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

525  .. 

525  .. 

530  .. 

585  .. 

575  . . 

,568  25 

550  . . 

556  . . 

556  . . 

188.542 

500 

500 

—  1881 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

435  . . 

418  75 

450  .. 

465  .. 

455  . . 

452  .. 

454  25 

448  .. 

438  .. 

son  RF,  fTRF/nTT  "FR  ATVCÉ 

(actions  a  terme) 

182.500 

1000 

1000 

Banque  de  France  nom.... 

161  .. 

165  .. 

135  .. 

129  .. 

117  70 

4230  .. 

3900  .. 

3930  .. 

3575  . . 

3620  .. 

3690  .. 

3595  .. 

3600  .. 

3575  . . 

125.000 

500 

500 

B.  de  Paris  et  des  Pays  Bas 

40  .. 

45  . . 

30  .. 

30  .. 

35  .. 

655  .  . 

630  .. 

050  .. 

822  50 

760  .. 

770  .. 

761  25 

736  25 

753  75 

40.000 

500 

250 

Banque  Transatlantique. . 

15  .. 

15  . . 

12  50 

12  50 

12  50 

417  50 

391  25 

380  .. 

420  .. 

405  .. 

401  .. 

405  .. 

. 

420  . . 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne... 

27  51 

27  50 

27  50 

2  7  50 

30  .. 

192  50 

471  25 

475  . . 

5  15  . . 

580  .. 

5S4  50 

5S;>  . . 

582  50 

580  .  • 

200.000 

500 

500 

Compt.  Nat. d’Esc,  de  Paris 

4  .. 

10  .. 

12  50 

25  .. 

25  .. 

507  50 

483  75 

506  25 

597  50 

582  50 

580  .. 

566  25 

500  .. 

562  50 

16.000 

500 

250 

Crédit  Algérien 

20 

20  . 

27  50 

725  . 

800  . 

815 

900  . . 

970  .. 

60.000 

500 

250 

Créd.  Fonc.  et  Agr.  d’Algër 

41  25 

12  50 

12  50 

12  50 

12  50 

430  .. 

422  50 

395  .. 

417  50 

420  .. 

419  .. 

420  .. 

4,18  .. 

418  .. 

341.000 

500 

500 

Crédit  Foncier  de  France 

63  .. 

60  .. 

50  .  . 

45  .. 

44  . . 

1125  .. 

982  50 

950  . . 

900  .. 

740  . . 

735  .. 

670  . . 

693  75 

698  75 

120.000 

500 

125 

Crédit  Ind.  et  Comm . 

14  43 

15  57 

15  62 

14  58 

12  50 

5  45  i . 

585  . . 

547  50 

560  .. 

563  .. 

560  .. 

560  .. 

560  .  . 

55  i  .  . 

400.000 

500 

400 

Crédit  Lyonnais . 

27  50 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

30  50 

782  50 

762  50 

737  50 

822  50 

755  . . 

758  75 

753  75 

73S  75 

750  .. 

210.000 

500 

250. 

Société  Générale . 

12  88 

12  95 

13  02 

12  50 

12  50 

465  .. 

465  . . 

457  50 

495  .  . 

505  . . 

505  .. 

500  .. 

500  .. 

502  50 

500.000 

100 

100 

B.Franç.de  l’Afriq.du  Sud. 

.  .  .  . 

,  ,  .  , 

105  . 

107  50 

50.000 

500 

500 

Banque  Internat,  de  Paris 

17  5C 

30  .. 

20  .. 

25  .. 

30  .. 

405  .  . 

430  .. 

472  50 

572  51 

562  50 

565  . . 

550  . . 

550  . 

551  25 

40.000 

500 

500 

Banque  Parisienne . 

15  .. 

20  .  . 

25  .. 

25  .. 

380  .. 

370  .. 

385  .. 

430  .. 

423  .. 

420  . . 

420  .. 

410  .. 

405  . . 

40.000 

500 

500 

Banque  de  l’Algerie . 

84  01 

74  58 

64  17 

53  22 

40  10 

1160  .. 

1075  . . 

710  .. 

735  .. 

7  40  .. 

740  .. 

710  .. 

675  . . 

660  .. 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(act.  et  obl.  au  comptant) 

‘ 

60.000 

600 

500 

Art.  Bône-Guelma . 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

30  .. 

700  .. 

700  .. 

670  .. 

715  .. 

711  50 

717  .. 

712  ... 

717  50 

717  .. 

368.303 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

45  .. 

463  75 

452  50 

446  25 

470  .. 

458  . . 

458  . . 

457  50 

457  . . 

457  50 

60.000 

500 

250 

Act.  Départementaux . 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

17  50 

560  .. 

575  . . 

600  .. 

645  . . 

650  . . 

650  .. 

645  . . 

6  45  . . 

645  . . 

52.646 

500 

500 

Obi.  —  3  %  titres  bleus 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

416  25 

413  75 

445  . . 

438  .. 

438  .. 

436  .. 

438  .. 

440  . , 

51.832 

500 

500 

—  —  3  %  titres  rouges 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

425  . . 

417  50 

416  25 

447  50 

437  .. 

438  .. 

440  .. 

441  .. 

440  .. 

160.706 

500 

500 

—  Economiques  3  % . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

■  422  50 

416  25 

415  .. 

440  .. 

440  .. 

436  50 

435  . . 

430  .. 

430  .. 

50.000 

500 

500 

Act.  Est-Algérien . 

30  .. 

25  .. 

27  50 

27  50 

27  50 

585  . . 

607  50 

582  50 

012  50 

615  .. 

012  50 

605  . . 

607  50 

610  . 

506.771 

500 

500 

Obi.  —  3  % . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

435  .. 

430  .. 

427  50 

457  50 

446  .. 

447  51 

447  . . 

446  . . 

i  15  . . 

530.461 

500 

500 

Act.  Est . . . 

35  5( 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

920  .. 

950  .. 

933  75 

960  .. 

940  .  . 

945  .. 

942  .. 

938  .. 

940  .  . 

53.539 

» 

» 

—  —  de  jouiss . . 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

15  50 

425  .. 

426  .. 

425  .. 

425  .. 

425  . . 

423  50 

2029709 

500 

500 

Obi.  _  —  3% . •.. 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

457  60 

455  .  . 

457  50 

470  .. 

468  .. 

460  .. 

463  .. 

460  .. 

461  .. 

1855092 

500 

500 

—  —  —  3  %  nouv.. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

15  . . 

460  .. 

456  25 

455  .. 

470  .  . 

462  50 

464  2; 

464  50 

462  . . 

462  .. 

150.915 

500 

500 

—  Gr.  Ceint,  de  Paris  3  %. 

15  . . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

467  50 

461  25 

465  .. 

477  50 

476  25 

476  2; 

472  .. 

473  .. 

471  .. 

800.000 

500 

500 

Act.  Lyon . 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

55  . . 

1515  . . 

1505  . . 

1370  .. 

1  485  . . 

1460  .. 

1460  .. 

1453  .. 

1450  .. 

1450  .. 

21S.551 

500 

500 

Obi.  —  3  %  1855 . 

15  .. 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

470  .. 

461  21 

461  25 

472  .. 

402  50 

463  5C 

464  .. 

464  50 

464  .. 

4452963 

500 

500 

—  —  3  %  fusion  anc.... 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . . 

471  25 

462  50 

465  .. 

475  . . 

469  50 

471  . 

472  50 

470  50 

\72  . . 

4997999 

500 

500 

—  —  3  %  fusion  nouv.. 

15  . 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

15  . . 

407  50 

460  .. 

458  75 

471  21 

466  .  . 

465  5C 

467  75 

460  . . 

466  75 

241.065 

500 

500 

Act.  Midi . 

50  .. 

50  . . 

50  .. 

50  .. 

50  .. 

1325  .. 

1315  .. 

1125  .. 

1317  5C 

1240  .. 

1257  5C 

1257  . . 

1252  50 

1212  50 

2642607 

500 

500 

Obi.  -  3  % . . 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  . . 

472  50 

466  21 

451  25 

472  51 

465  .. 

466  51 

468  .. 

460  .. 

464  50 

483.629 

500 

500 

—  —  3  %  nouv . 

15  .. 

45  . . 

15  .. 

15  ... 

15  .. 

467  5C 

462  50 

446  25 

470  . 

465  .. 

465  . 

466  7  5 

464  .. 

467  .. 

511.623 

400 

400 

Act.  Nord . 

70  . 

70  .. 

66  .. 

04  .. 

62  .. 

1890  .. 

1902  5C 

1837  50 

1847  51 

1790  .. 

1790  . 

1785  . 

1790  .. 

1784  .. 

31  43317 

500 

500 

Obi.  —  3% . 

15  . 

15  . . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

476  25 

475  . 

483  75 

487  51 

479  .. 

480  21 

482  .. 

480  51 

482  . . 

101.587 

500 

500 

—  —  3  %  nouv . 

15  . 

15  . 

15  . 

487  5( 

483  71 

4SI  5C 

477  51 

479  50 

144.821 

500 

500 

—  Nord-Est  franç.  3  %.. 

15  . 

15  .. 

15  .. 

15  . 

15  .. 

467  5C 

457  5( 

460  .. 

477  51 

462  .. 

467  . 

468  .. 

465  . 

463  . 

518.918 

500 

500 

Act.  Orléans . 

58  5( 

58  5C 

58  5C 

58  5( 

5S  5C 

1548  75|1591  2z 

>,1417  50 

1580  . 

1530  .. 

1545  . 

1542  51 

1547  5C 

1535  . . 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Sombre 

Val. 

de  litres 

a  r.. 

81.082 

» 

3524268 

500 

1 177007 

500 

267 . 753 

500 

27 J .388 

500 

3  450612 

500 

1021 421 

500 

33 . 5  45 

600 

183.688 

500 

151 .570 

500 

49.906 

500 

223.059 

500 

76.047 

500 

|  60.000 

500 

1  75.721 

500 

I  172.357 

250 

j  163.643 

» 

80.000 

500 

120.000 

500 

19.788 

500 

14.212 

» 

|  32.729 

500 

27.780 

250 

22.220 

)> 

125.000 

100 

50.000 

500 

20.000 

500 

600.000 

500 

511.107 

400 

392.317 

500 

100.000 

)) 

39.600 

500 

84.000 

500 

50.000 1 

500 

» 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 1 
500 
500 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


1890.  |  1891  |  1892  1893  |  1S94 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACT.  El’  OBL.  AU  COMPTANT) 

(Suite) 

Act.  Orléans  iouisfe . I 

Obi.  —  3 


%■ 


70 


—  Grand  Central  3  %  1855| 

Act.  Ouest . 

Obi.  —  3  % . 

—  —  3  %  nouv . 

Act.  Ouest- Algérien . 

Obi.  —  3  % 

—  Réunion  (Ch.  de  fer  et 

Port  de  la) . 

Act.  Sud  de  la  France . 

3  %■ 


Obi 


13  50 
15  .. 
15  . . 
15  .. 
38  50 
15  .. 
15  .. 
25  .. 
15  .. 

15  .. 
25  .. 
15  .. 


500 
500 
500 
250 1 
n 

5001 
500 
500 1 
» 

5001 
250  f 
» 

1001 

500 

500 
500 
105 
500 1 
» 

500| 

500 

5001 


Capital  ou 

U  ,  I 

Sombre  de  litres 

a  ~  1 

SOC.  INDUSTR.  FRANÇ. 

(ACTIONS  AU  comptant) 

Docks  et  Entrep.  Marseille 
Entr.  et  Mag.  Gen.  de  Paris 

Eaux  (Ci®  Ci®  des) . 

Comp.  Parisienne  du  Gaz, 
—  jouiss.  I 
C*®  Gi®  Transatlantique. 
Messageries  Maritimes 

Omnibus  de  Paris . 

—  —  jouiss. 

Voitures  à  Paris . 

Malfldano  (Mines  de) . 

—  —  jouiss. 

Mines  d’or  et  d’expl.'(C‘®  f s®] 

Métaux  (Ci®  fs»  des) . ; 

Sels  gemmes,  soudes  nat. 

de  la  Russie  mérid. . 

Canal  interoc.  (C‘-  du)  en  liq. 

—  Bons  à  lots  1889 1 
Canal  maritime  de  Suez. 

—  parts  de  fond. 

Dynamite  (Soc.  Centr.  de). 
Telégr.  Paris  à  New- York 
Téléphones  (Soc.  lien.  des). 


FONDS  D’ETATS 
ÉTRANGERS 


26 

25 

58 

75 

02 

30 

30 

55 

30 

35 

130 

105 


50 


50 


43  50 
15  . 
15  . 
15  . 
38  50 
15 
15 
25 
15 

15 

25 
15 


43  50 
15 
15 
15 
38  50 
15  .. 
15  . . 
25  .. 
15  . . 

15  .. 
22  50 
15  .. 


10  . 


92  08 
38  13 
45  .. 


525260.363  £ 
372000.000  f. 
521306.200(1. 
5883 . 900  £ 
19305.300  £ 
100000.000  f. 
1190.100  «b 
35000.000  f. 
166371 .500  f. 
1399395500  f. 
731S39.500f . 


1201.200 ob 
477.600  ob 
39 108.1 15  f. 
61.376  ob 
208.320  ob 
266.390 ob 
!  6S2000.000  11 
1 18817698816  li 
3181.380  £ 
2188.000  £ 

70381.920  £ 
477. 510 ob 

27632. 000  f. 
29000.000  f. 

1 1268047.500  f. 

1 120000. 000  f. 

1073. 268  ob 
Il  15222. 375  r. 
191875.0001' 
||651150.000  f. 

11012. 500  f. 
1177887.5001. 
151025.000  f. 
1921067000  f. 

|  662137.500  f 
1100000.000  f. 
26260.000  f. 
25000.000  f. 

69333.000  f. 
9691. 357  £T 
32677.888  £T 
17183.911  £T 

108032.500  f. 
187193.5C0  f. 
1135132.000  f. 

6219.920  £ 
22265.000  L 
39859.000  f. 

8212.310  £ 
20500.000  £ 


192 

» 

» 

» 

1932 

1987 

» 

» 

1911 

» 

» 

1936 

1910 
1919 

1922 
1921 
1962 

(( 

» 

1965 

1911 
» 

1925 
1955 
n 

1923 
1939 
1951 
1961 

1970 

1971 
1950 
1975 

1975 
1970 
1973 

1976 
1919 
1950 

» 

» 

» 

» 

19311 

1931 

1950 
193  il 
1958 
1988 


Angleterre  2  v  %  (ch.fixe’SM) 

Argentine  5  %  1891 . 

Autriche  1  %  or  (ch.  fixe  2  f.  50) 
Brésil  1  %  %  1888 . 


26 
27  50 
59  .. 
71  50 
62  .. 
30  .. 
30  .. 
45  . . 
20  .. 
35 
150 
1-25 


43  50 
15  .. 
15  .. 
15  . . 
38  50 
15  .. 
15  . . 
25  .. 
15  . 

15  . 
15  . 
15  . 


20  . 


112  13 
49  09 
25 


4  %~18S9. . 

Chine  4  %  or  1895.  . 

Congo  lots  18S8 . . 

Danemark  3  %  I89i  ! 
Egypte  (Daïra-Sanieh  4  %)'. 

—  (Unifiée  7 

—  (Privilégiée  3  % 

Espagne  4  %  Extérieure.. 
Cuba  6  %  1SV6 . 

5  %  is9o . ;; 

Finlande  3  %  %  1889 . 

Haïti  5  %  1875 .  '. . 

Hellénique  5  %  issi  I 

4  %  18S7 . “■ 

or . 

Italie  5  %  (4  fr.  nets) . 


50 


Hongrie  4  % 


Norvège  3  %  1888 

3  k  %  1894 
0/ 


Portugais  70 

~  ^  %  %  1891  (Tabacs)  I 

Quebec  3  %  1894  . .  I 

Roumanie  5  %  1S75 

—  4  %  1890. ......'  k 

—  4  %  amort.  1891. 
Russie  4  %  1807-1S69 

--4  %  1SS0 .  . 

-  4  %  or  1889 . k .’ 

—  I8o0  (2®  et 3® émis.)  I 

—  1890 '(1®  émis.).. . . 

—  1893  (5®  émis.). .. . 

—  1891  (6®  émis.). . 

-  Consolidé 4%  (Re  et  2®  sér.)| 

-  3  %  or  1891  et  2e  émis.  1S91 

-  3  X  %  1891 .... 

Serbie  5  %  1890 . . . 

Suède  3  %  1894. . 

—  3  %  %  1895.. 

Suisse  3  %  1890  (ch.  de  fer)! 
Dette  Ottomane  série  B _ 

—  série  C. 

—  série  D 

Consolidation  Ottom.  4  % 
Priorités  Ottomanes  4.% 
Douanes  Ottomanes  5  % 

Ottoman  4  %  1x91 . 

4  %  Tombac  1x93.. 

-  4  %  1894 . 

TT  -  3%%  1891 . ;; 

Uruguay  3  %  %  1891 . 


4  . . 
4  .. 

3  50 

4  .. 

6  .. 

5 

3  50 
15 

5 

4 
4 

4  34 
3 
3 
3 


2  75 

5  . . 
4  .. 
4  50 
4  .. 


25 
27  50 
60  .. 
72  .. 
59  50 
20  .. 
25 

40  k 
15  .. 
35 
130 
105 


25  . 


99  16 
41  72 
12  50 


50 


50 


4 
4 

3 

4 
6 

5 

3  50 
15  .. 

5  . . 

4  .. 
4  .. 
4  34 
3  .. 
3  50 
3  .. 


2  75 
5  . . 
4  .. 
4  50 
4 


25 
27  50 
02 
64 
51  50 
20  .. 
25  . . 
40  .. 
15  . . 
21  55 
105 
80 

37  50 


97  09 
40  61 


43 

15 

15 

15 

38 

15 

15 

25 

15 

15 

13 

15 


50 


50 


■i  /  o 
5  .. 
4  .. 
4  50 
4  .. 


20 
13  75 
63 
62  50 
50' 

15 
25 
40 
15 
27 
44 
31 


96  65 
40  36 
25 


3  70 

5  . . 

4  .. 
4  50 
4 


Cours  de  comp  comin.  juillet|cours  do  clôture  des  5  dernières  sem 

1894 


1892 


472  50 
468  75 

467  50 
1070  .. 

473  75 

468  75 
592  50 
432  50 

470 
517  50 
417  50 


1893 


500 

560 

432 

1135 

601 

660 

1060 

480 

717 

2800 


50 


1132  50 
466  25 
460  . . 
458  75 
1097  .. 
466  25 
460 
617  50 
430 

450 
355 
3S5 


IS95  |29  nov.  1  6  déc.  ,13  déc.  ,20  déc.  27  déc 


16  25 

790  k 
55  . . 
387  50 
105  .. 
465  .. 


505 

565 

1990 

1380 

1080 

505 

630 

1030 

405 

635 

2210 


476  25 


17  50 

2690 
1132  50 
455 
110 
400 


986 

463 

462 
400 

1082 

463 
460 
590 
423 


/D 


453  75 
290  .. 
387  50 


1125 

475 

472  501 
475 
1095 
475 

472  50| 
620 
455 


1099  50 

469  50 
466 

466 
1070 

470 

467 
605 


472  50  460 
270  ..  212 
425  . . I  425 


1106  .. 
470  .. 
466  . 

466  75 
1070  .. 

468  75 

467  .. 
607  . 
449  .. 

459  50 
211*50 
421  .. 


50 


50 


4 
4 

3 

4 
6 

5 

3 

15 
5 

4 

4  .. 
4  34 
3 
3  50 
3 

22  50 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

20 

20 


4 

3  50 

4 
•6 

5 

3  50 
15 

5 

4 
4 
4 
3 

3  50 

1 

22  50 


34 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 
20 
20 


3  50 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 

20 

20 


3  50 


50 


3 

4 
4 

3 

4 
6 

5 
3  50 

15 


4 
4 
3 

3  50 
1  . 

22  50 
3 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 
20 
20 


3  50 


o 
4 
4 
4 

4  .. 
4 
4 
4 
4 
•4 

4 
3 
3 

5 
'3 


50 


3 

1 

1 

1 

20 

20 

25 

4 

20 

20 

3 

3 


97  . 

96  15 
62 
59  50 


98  75 
97  70 
93  .. 
65  . . 
460  .. 
423  75 


98 
363 
97  10 
69  . 
64  50 


392  50 
303  75 
103 
92  45 
90 

23  75 
355 


100  .. 


94  80 

94  30 

95  50 

94  80 

95 


95  60 
78  60 


81 


102  25 
101 
96 
63  65 
460 
413  75 
546  25 


232  50 
250  .. 
103  90 
91  40 
89  60 

22  55 
350  . . 


101  40 
83  50 


517  50 
572  50 

1097  50 
795  .. 
318  75 
560 
1005 
402  50 
585  . 
2160  . 


342  50 


18  75 
113  75 
2872  50 
156  25 
490  .. 
118  75 
307  50 


4S5 
587  50| 

1082  50 1 
800 
3  45 
617  50 1 
1080  . 
502  50 1 
575 
9  40  .. 
650 

133  vol 
272  50 


450  .. 
565  . . 
1852  50 
1087  50 
815  .. 
365  .. 
651  .. 
1059  50 
505  . . 
540  50 
898  .. 
550  . . 
123  75 
355 


2o 


658 
8  75 1  6 

143  75  129 
3272  50  3170 
1330  ..1280 
585  ..  590 
97  50  05 

295  ..I  222 


445 
571 
1869 
1095 
S25 
365 
650 
1063 
500  50 
542 
870 
551 
126  25 
360  .. 


1118 

472 

469 

470 
1069 

471 
469 
605 
448 


457  25 
250  .. 
430  .. 


1120 

470 

468 

467 

1065 

470 

467 

610 

449 


217  50 
421 


50 


662  50 
75  6  50 

132  .. 
3190  .. 
1290  .. 

555  . . 
65  . . 

133  75 


101  60 
330  . . 
98  80 
72  70 
65  80 


107  65, 

103  50 
80  .. 
76  25| 


40 


104  35 
102  80 
101  60 
65 
460  . 
405  . 
586  25 
237  50 
175  . 
175  . 
104  25 
79 
$9  50 
99  15 
23  10 
397  50 


97  vo 

97  90 

98  45 
98  .. 
97  95 


99  35 
78  80 

’78  75 


95 
27 
20  30 
20  15 
378  75 
422  50 
461  25 
95  .. 


36  .. 


99  50 
86  65 


100  20 
99  85 

100  30 
100  20 

99  75 

101  30 

100  50 

101  15 
88  95 

Yi  50 


96  45 
33  10 
23  05 
21  80 
391  2! 
446  25 
493  75 
98  45 


34  50 


99  75 
3S  75 
26  90 
24  50 
438  75 
476  25 
511  25 

431  25 
438  75 

42  70 


97  50 

98 
104  10 
104  70 
102  70 

67  75 
440  . 
400 
617  50 
242  50 
165 
175 
104  60 
90  90 

97  50 

100  75 
26  20 

470 

89  30 

101  50 

90  25 
89  40 

101 
101 

101  45 

102  35, 

102  25 

103  05 

104 
102  90 1 

93  30 

98  30 
70  50 
97  75 

102  kl 

44  50 
28  20 
25  90 
477  50 I 
490 
515 

103  20 I 
467  50 
487  50 

99  .. 
49  .. 


107  80 
366  . 

101  55 
74  50 
69  45 

100  50 
87  50 
95  25 

102  55 
102  75 
100  25 

64  60 
417 
363 
615 
2  40 
155 
155 
102  10 
86  85 
97  75 
99 
25  35 
465  .. 

85  50 
100 

S6  40 

86  55 
99  60 
99  75 

100  90 

101  50 
101  90 

101  75 

102  45 
100  90 

88  S0 

95  12 
60  . 

96  . 
102  . 
102  35 

33  50 
20  25 
19  85 
416  25 
455  .. 
487  50 
98  85 
396  25 
435 
94  50 
48 


107  25 
366  .. 
101  50 
75.  .. 
70  .. 

101  15 
SS  75 

95  . 

102  60 
103  20 
100  50 

64  80 
421  50 
364  . 
618  . 
239  75 
155 
155 
103 

87  55 

96  50 
100  50 

25  90 
465 

86  25 
100  50 

88  50 

87  50 
100 

99  90 
100  20 

100  15 

101  50 

102  .. 
102  2 
100  50 

8S  75 
95  25 
63 

97 
102 
102 

32  60 
19  90 
19  45 
40S  75 
450  .. 
476  25 


441 

370 

1870 

1090 

830 

360 

640 

1065 

503 

545 

530 

120 

353 


630  .. 

6  50 
128  .. 
3185  .. 
1295  .. 
530  .. 
62  50 
130 


106  50 
366  . . 
101  50 
74  45 
69  .. 

101  50, 

86  25 

95  . . 

102  75 

103  101 
100  50 

64  40 
419 
363  50 
615 
239  75 
155 
155 

104 
85  80 

96  20 
100  25 

25  75 
461  25 

87  50 
99  75 
S7  . . 

87  25 
100  .. 
100  15 
100  45 

100  70 

101  50 

102  .. 
102  15 

101  85 

88  75 
95  30 
63  85 

97  35 

102  20 
102  45 

30  50 
19  10 
18  70 
370  . 
425  . 

455  . 


443 

570 

1890 

1088 

S25 

350 

630 

1065 

505 

'541 

799 

475 

113 

305 

590 

7 

126 

3190 

12S0 

485 

65 

12) 


1118 
470 
470 
466 
1070 
470 
407 
610 
447 

456  75| 
221 

425  ,.| 


/D 


25 


50 


440 
575 
1880 
1082  50| 
825 
340 
629 
1006 
505 
530 
735 
475 
117  50| 
387  5Û| 

595 
7  25| 
126  5û| 
3215 
1285 
475 
68 
130  ..] 


10 


/o 


/o 


38  2 
431  25 
94  50 
51 


350  . 
415  . 
94  . 
51  . 


107 
366 
101 
70 
64 

101  25 
82  50 
97  20 

102 
102  30 
100 

61  10 
395 
350 
612 
235 
155 
150 
102  20 
84  50 
96  75 

101  50 
25 

458 
S7  30 
100  50 
S7  60 

87  45 
99  80 

100  15 
100  50 
100  85 
99  70 
lui  30 

102  60 
100  80 

88  30 
95  .. 
64  .. 
98  .. 

102  .. 
102  25 
28  30 
1S.  55 
18  15 
373  7 
425  . 
450  . 

341  ! 
415  . 

94  . 

47  25 


107  251 
366 

100  Soi 
71  70 
65  75 

101  25 
S2  50| 

98 

102 

102  50| 

99 

61  95| 
399 
347 
618 
234  50| 
155  . 
150 

103  55| 

85  05 

96  50 
102  50| 

25 
460 
S7  os! 
102 

86  50| 
86  S0 

100  .. 
99  S0 
100  20| 

100  7c 

101  25| 

102  loi 
101 

100  40| 
S7  80 
95  lül 
63 

97  701 
102 

101  701 
30 
18  95j 
18  50 

367  5()| 
440  .. 
455  . . 

98  S5] 
340  ,.| 
430 

94  50| 
46  75 


U,'’  , 


822 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Sombre 
de  litres 

J  Ta!. 

:  D  0  III . 

Somm, 

Ti*rs. 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

DIYI1IKNDE  ou  INTÉRÊT 

distri  m 

en 

Cours 

le  comp.  connu 

.  juillet 

Cours  v 

lé  clôture  des  5 

dernières  sein. 

1890 

1S91 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893. 

1  1894 

1S95 

29nov. 

6  déc. 

13  dèc. 

20  déc 

27  déc. 

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

200.000 

500 

500 

B.  I.  R.  P.  des  Pays-Autr. 

12 

fl. 

11  fl. 

13  fl. 

1  1 

fl. 

16  fl. 

475 

512 

50 

507 

50 

600 

25 

503 

75 

487 

50 

|  100.000 

500 

200 

Banque  hyp.  d’Espagne.. . 

15 

P- 

15  p. 

15  p. 

15 

P- 

15  p. 

492 

50 

465 

500 

510 

510 

512 

506 

2.) 

500 

1  200.000 

500 

200 

Banque  nat.  du  Mexique. 

22 

40 

20  32 

18  56 

17 

30 

15  75 

560 

430 

510 

552 

50 

ôd2 

50 

;>50 

540 

515 

\  500.000 

500 

250 

Banque  Ottomane . 

17 

50 

17  50 

17  50 

17 

50 

20  .. 

580 

;>S;> 

635 

725 

570 

.>61 

25 

548 

75 

540 

5.13 

/  .) 

|  120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

32 

50 

32  50 

35  .. 

37 

50 

37  50 

1126 

25 

1190 

1258 

1 490 

1280 

1281 

25 

1275 

1220 

1205 

|  160.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien. . 

6 

5  . . 

5  .. 

5 

5  . . 

475 

455 

453 

75" 

462 

50 

ko  5 

451 

450 

i5l 

155 

100.000 

500 

250 

Crédit  Foncier  de  Hongrie 

18 

50 

1S  50 

19  .. 

20 

24  . . 

640 

682  50 

730 

850 

845 

815 

•  . 

815 

05.000 

» 

)) 

Créd.  Mob.  Espagn.  jouis. 

5 

'J 

88 

75 

80 

58 

7  5 

62 

50 

6U  50 

51 

25 

51 

25 

51 

25 

47 

50 

500 

23 

20  . 

20  . . 

5 

340 

325 

176 

25 

160 

Lit) 

127 

50 

122 

105 

120 

285. 5i2 

500 

500 

Obi.  —  3  %  1>'°  série. 

15 

15  .. 

15  .. 

15 

15  .. 

312 

50 

311 

25 

253 

7.") 

250 

237 

234 

230 

215 

220 

70.000 

500 

500 

—  —  —  2c  série.. 

15 

15  .. 

15  .. 

15 

15  .. 

311 

25 

300 

25 

252 

50 

248 

77» 

231 

225 

229 

75 

210 

215 

527.287 

500 

500 

Act.  Ch.  Autrich.-Hongr... 

20 

25  .. 

22 

28 

33  .. 

660 

6  45 

705 

937 

50 

7/7 

50 

/  Si  > 

780 

738 

75 

741 

!  670.732 

500 

500 

Obi.  anc.  —  3%  h1»  à  8c émis. 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .. 

412 

50 

423 

75" 

4  45 

472 

50 

459 

461 

461 

462 

458 

S  147.403 

500 

500 

—  —  —  9*  émis. . . . 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  . . 

386 

25 

408 

75 

430 

461 

25 

445 

449 

448 

50 

450 

448 

188. 452 

500 

500 

—  —  —  10e  émis.... 

15 

15  .. . 

15  .. 

15 

15  .. 

377 

50 

400 

4  22 

50 

455 

439 

4  42 

440 

442 

435 

398.371 

500 

500 

—  nouv.  —  série  A . 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .  . 

383  75 

407 

50 

431 

25 

461 

25 

450 

450 

25 

452 

448 

449 

50 

a  199.166 

500 

500 

Obi.  Bey r .-Dam  -Haur .  3 % 

15  .. 

15 

15  .. 

311 

25 

305 

301 

2b 

300 

287 

285 

283 

25 

283 

75 

286 

25 

I  737.504 

500 

500 

Act.  Lombards . 

4 

4  .. 

3  .. 

4 

4  .. 

221 

25 

222 

50 

222 

50 

242 

50 

22  S 

75 

220 

225 

230 

216 

Lc> 

1  3168624 

500 

500 

Obi.  —  3  % . . 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  .. 

312 

51) 

330 

316 

25 

365 

353 

351 

354 

348 

75 

351 

|  600.000 

500 

500 

—  —  —  série  X. 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  .  . 

312 

50 

328 

75 

312 

50 

362 

50 

349 

369 

50 

350 

345 

346 

|  420.000 

500 

500 

Act.  Méridionaux . 

36 

i. 

36  .. 

36  .. 

33 

33  .. 

655 

640 

545 

657 

50 

008  75 

617 

50 

597 

50 

590 

586 

25 

g  94.794 

10£ 

10£ 

—  Nitrates  Railways  G-’I<i 

20 

20  .. 

20  .. 

20 

40  10 

450 

280 

305 

2S0 

291 

2o 

305 

|  490.000 

500 

500 

—  Nord  de  l’Espagne  — 

12 

5  . . 

176 

25 

1 45 

ioo 

87 

50 

88 

/d 

90 

89 

75 

82 

DÛ 

90 

i  615.531 

500 

500 

Obi.  —  3  %  1>'« série. 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  .. 

347 

50 

330 

266 

25 

227 

50 

222 

.217 

217 

50 

195 

25 

215 

|  251.786 

500 

500 

—  —  —  2c  série. 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  . . 

310 

290 

226 

25 

207 

194 

50 

193 

195 

178 

ISO 

500 

500 

—  —  3»  série. 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  .  . 

291 

25 

277 

50 

223 

/.) 

200 

190 

200 

197 

186 

190 

S  47.940 

500 

500 

—  —  —  4»  série. 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .  . 

265 

257 

50 

212 

50 

195 

194 

50 

196 

199 

50 

182 

50 

189 

b  97.008 

500 

500 

—  —  —  5o  série. 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  .. 

265 

240 

210 

195 

193 

195 

196 

50 

185 

190 

î  201.608 

500 

500 

—  —  Pampelune . 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .. 

315 

312 

50 

258 

75 

225 

222 

221 

50 

221 

50 

202 

215 

Si  218.161 

500 

500 

—  —  Barcelone . 

15 

15  . . 

15  . . 

15 

15  .. 

322 

50 

316 

25 

260 

235 

230 

228 

226 

212 

22  4 

1  237.690 

500 

500 

—  —  Asturies  1,™  hyp. 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .. 

300 

291 

25 

228 

75 

223 

75 

212 

213 

211 

75 

195 

215 

Ü  95.914 

500 

500 

_  —  —  2«  hyp. 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .. 

253 

75 

265 

210 

107 

50 

188 

189 

191 

177 

50 

185 

1  58.044 

500 

500 

_  —  —  3e  hyp. 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .. 

247 

50 

245 

200 

25 

197 

50 

190 

190 

191 

178 

190 

1  100.000 

500 

400 

Orientaux . 

25 

25  .. 

26  .. 

25 

16  .. 

550 

517 

50 

440 

440 

U5 

445 

450 

1  70.000 

500 

500 

Act.  Portugais . 

15 

75 

73 

75 

45 

43 

76 

60 

59 

oo 

52 

500 

MU  ) 

Obi.  aiÉc  . 

110 

111 

25 

121 

25 

123 

75 

128 

128 

126 

12 1 

425 

I  70  000 

500 

50n 

7e  série . 

106 

25 

110 

120 

122 

50 

125 

126  25 

126 

25 

124 

122 

B  nnn 

&Q0 

qnfi-CîoristaTit .  . 

7 

50 

15  . 

* 

318 

75 

320 

269 

256 

25 

242 

50 

231 

25 

247 

50 

•NfM  \ 

A  ot  ivr^rlvir]  à.  Sa.rae'ossfi. 

13 

9 

4 

201 

25 

183 

75 

1  46 

25 

132 

50 

120 

121 

25 

120 

115 

118 

75 

1150511 

500 

500 

Obi.  —  3  %  Ire  hyp. 

15 

15  .. 

15  . . 

15 

15  .. 

333 

75 

325 

283 

75 

295 

288 

289 

287 

25 

282 

285 

142.119 

500 

500 

—  —  —  2c  hyp. 

15 

15  . . 

15  .. 

15 

15  .. 

318 

75 

306 

25 

2  75 

285 

279 

.  . 

278 

277 

50 

275 

2S0 

69.124 

.500 

500 

—  —  —  3c  hyp. 

15 

15  .. 

15  .. 

15 

15  . . 

293 

75 

268 

ro 

253 

75 

278 

77) 

273 

273 

277 

50 

208 

273 

. . 

113.120 

500 

500 

—  Smyrne-Cassaba  1  %  9  4 

440 

356 

25 

355 

350 

340 

350 

140.000 

500 

500 

-  -  4%  95 

327  50 

320 

310 

300 

312 

95.816 

500 

500 

—  Sud  de  l’Esp.3%l'-chyp. 

15 

15  . . 

15  •. 

15 

7  50 

180 

133 

75 

82  50 

S5 

84 

86  50 

84 

.  . 

82 

50 

85 

42.134 

500 

500 

Comp.  Madrilène  du  Gaz. 

17 

50 

12  .. 

12  .. 

17 

50 

7  50 

230 

218 

76 

140 

150 

14S  75 

130 

135 

125 

120 

325.000 

10£ 

10£ 

Rio-Tinto  Cy  Ld . 

41 

66 

25  . . 

17  50 

17 

60 

10  05 

. . 

325 

400 

407 

50 

405 

396 

25 

391 

. . 

387 

dû 

120.000 

5£ 

5£ 

Lagunas  Nitrate  Cy . 

145 

142  50 

DD 

60 

53 

75 

70 

65 

110.000 

5£ 

5£ 

Lautaro  Nitrate  Cy . 

5 

5  . . 

10 

18  30 

.  .  . 

190 

121 

25 

116 

25 

120 

130 

132 

50 

ii 

17 

19 

90 

20  50 

422 

50 

420 

400 

382 

50 

380 

|  40.000 

500 

500 

Tabacs  des  Philippines... 

40 

40  .. 

40  .. 

40 

15  p.A 

655 

670 

670 

670 

580 

575 

572 

50 

555 

550 

1  100.000 

500 

500 

Tabacs  du  Portugal . 

*  ? 

6  .. 

12  10 

11 

40 

11  S5 

410 

447 

50 

535 

542 

50 

537  50 

530 

530 

525 

*  • 

VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  SE  TRAITANT  AU  COMPTANT 


Sombre 

de  titres 

Val. 

nom. 

Somm. 

Ters. 

8.935 

» 

» 

13.377 

» 

» 

28.612 

» 

» 

20.400 

500 

500 

6.000 

500 

500 

1.200 

500 

500 

0.000 

500 

500 

6.000 

500 

500 

24.000 

500 

125 

20.000 

500 

500 

2.900 

500 

500 

3.100 

)) 

)) 

26.000 

500 

500 

12.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

23.200 

)) 

» 

32.600 

500 

500 

25.440 

500 

500 

20.000 

■500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

6.500 

500 

500 

24.000 

500 

500 

24.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

20.000 

500 

500 

25.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

5.000 

500 

500 

14.000 

500 

500 

9.023 

500 

500 

12.000 

500 

500 

24.000 

500 

500 

10.000 

500 

500 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


VALEURS  FRANÇ.  (act.) 

Midi  jouiss . . 

Nord  jouiss . . 

Ouest  jouiss . 

Tramways  (O  Glc  Fsc) . , 

Banque  de  la  Guadeloupe. 

—  de  la  Guyane . 

—  de  la  Martinique  . 

—  de  la  Réunion . 

de  l’Indo-Chine. . . 

Gaz  et  Eaux . 

Gaz  de  Bordeaux . 

—  jouiss. .... 

Gaz  (Gie  Centrale) . 

Dombrowa  (Houillères  de)... 
Aguas-Tenid.  (Mines  de  cuiv.) 

Aguilas  (G^  d’j . 

Carmaux  (Mines  de). . 

Laurium  (Mines  du) . 

Le  Nickel . 

Aciéries  de  France . 

Aciéries  de  Longwy . 

Atsl.  et  Chant,  de  la  Loire 
Ch.  et  Atel.  de  la  Gironde. 

Fives-Lille . 

Forges  et  Ac.  Nord  et  Est. . 
Hi"-F.j  For.  et  Acier,  de  la 
Marine  et  des  Ch.  de  fer. 

Bateaux-Parisiens . 

Chargeurs-Réunis . 

C/'Havr.-Péninsul.  de  Nav. 

à  Vapeur . 

Bénéd.  de  l’Abb.  de  Fée... . 
Entrepr.  milit.  et  civ.  (O  Gi°) 

Etablissements  Duval . 

Gr.  Distill.  Cusenier  et  C'c. 

Gr.  Moulins  de  Corbeil . 

Lits  Militaires . 


COURS  DE  CLOTURE 

Val. 

Somm. 

Derniers 
cours  cotés 

20  déc. 

27  déc. 

de’ülres 

n  o  m . 

vers. 

652  .. 

661  .. 

655  50 

112.000 

500 

500 

1300  .. 

1310  .. 

1300  .. 

165.000 

500 

500 

583  .. 

588  . . 

583  . . 

40.313 

500 

500 

475  .. 

175  . . 

36.347 

420 

)) 

1000  .. 

14.363 

350 

)) 

25.000 

500 

500 

785  . . 

. 

49.000 

500 

500 

530  .. 

31.709 

500 

500 

705  . . 

294.760 

500 

500 

418  .. 

9.705 

500 

500 

1799  .. 

1780  . . 

19.550 

500 

500 

1160  .. 

10.144 

450 

450 

1330  . . 

43.126 

500 

500 

535  . . 

535  . . 

i  65.7  47 

500 

500 

190  .. 

170  .. 

180  . . 

139.173 

500 

500 

80  .. 

76  . . 

28.808 

500 

500 

1100  .. 

291.000 

6.963 

500 

500 

500 

580  .. 

585  .. 

500 

160  .. 

173  .. 

172  . . 

5.337 

300 

300 

360  .. 

360  .. 

34.706 

600 

600 

600  .. 

250.064 

500 

500 

597  ., 

595  . . 

. 

70.291 

500 

500 

550  . . 

218.900 

500 

500 

645  . . 

650  . . 

640  . . 

700  .  . 

701  .. 

715  . . 

825  .. 
630  .. 
1250  .. 

835  .. 

630  !  ! 
1250  . . 

97.780 

49.232 

500 

500 

500 

500 

1240  !! 

35.000 

25.154 

500 

500 

500 

500 

480  .. 

4S0  .. 

2570  . 

. 

275  .. 

275  .. 

34.000 

500 

500 

2710  .. 

2720  .. 

2700  . . 

710  .. 

710  .. 

710  .. 

38.739 

500 

500 

290  .. 

290  .. 

285  . . 

25.458 

500 

500 

1175  .. 

13.742 

500 

500 

COURS  DE  CLOTURE 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

Derniers 
cours  cotés 

20  déc. 

27  déc. 

VALEURS  FRANÇ.  (obi.) 

Argentins  (Ch.' de  fer)  5  %... 

165  . . 

151  .. 

178  .. 

Santa-Fé  (Ch.  de  fer)  5  % - 

133  50 

127  . . 

132  . . 

C>e  Gle  F8'  de  Tramways  5  % 

510  .. 

510  .. 

510  . . 

Créd.  Fonc.  Col.  obi.  1201'  5  % 

225  25 

236  .. 

226  . . 

—  obi.  de  350 f. 

190  .. 

185  .. 

Soc.  Fonc  Lyonn.  3  %  anc.. 

436  .. 

455  .. 

—  3  %  nouv. 

432  50 

432  50 

432  50 

Gaz  et  Eaux  4  % . 

49  4  50 

497  .. 

496  .. 

Cie  Parisienne  du  Gaz  4  %. 

516  .. 

511  .. 

510  .. 

Aciéries  de  France  4  % . . . . 

475  . . 

479  . . 

Atel.  et  Ch.  de  la  Loire  4  % 

470  .. 

470  .. 

470  .. 

Fives-Lille  0  %  lrc  et  2 e  «unis 

480  .. 

485  .. 

Métaux  (C'“  Fse)  obi.  hyp.  4  % 

460  .. 

465  .. 

467  . . 

Messageries  Marit.  4  %.... 

510  .. 

510  .. 

510  .. 

Omnibus  4  % . 

518  50 

518  .. 

518  .. 

Voitures  à  Paris  4  %.. . 

507  .. 

506  .. 

508  .. 

Cie  Transatlantique  3  %.... 

333  .. 

331  .. 

333  50 

Jardin  d’ Acclimatation  5  % 

379  . . 

372  .. 

380  . . 

Soe.  G1»  de  Laiterie  5  % - 

300  .. 

Lits  Militaires  4  % . 

605  . . 

602  .. 

605  ' . . 

Suez  5  %  . . .  — 

G  45  . . 

645  .. 

645  .. 

—  3  %  1>°  série . 

483  50 

483  75 

—  —  2«  série . 

4S2  50 

480  .. 

482  50 

FONDS  D’ÉTATS  ÉTRAN. 

l 

Cordoba  7  %  4883 . 

"M 

O 

O 

101  50 

107  50 

185  . 

Espirito-Santo  5  %  tS9i . 

400  .. 

370  .. 

400  .. 

Madagascar  6  %  1S37 . 

515  . . 

520  .. 

513  . . 

VAL.  ÉTRANG.  (act.  etoblig.) 

Act.  Charb..  Mines  et  Usines 

de  Sosnowice . 

922  50 

930  .. 

930  .. 

Obi.  5  %  - 

522  .. 

522  .. 

526  50 

Act.  Wagons-Lits . 

485  .. 

490  .. 

485  50 

Obi.  —  4  %  Ire  el  2»  sér. 

4S9  .. 

490  .. 

489  . . 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN.  —  Allemagne 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin.  24  décembre  1895. 

La  Noël  en  Allemagne.  —  La  Répartition  dos  fortunes  en  Prusse. 
—  Les  villes  de  100.003  âmes  et  au-dessus.  —  Les  Droits  de  douane 
en  Hollande. 

L’approche  des  fêtes  rend  la  vie  politique  plus  calme 
et  chacun  se  préoccupe  plus  de  célébrer  en  famille  la 
traditionnelle  Weihnackten  que  de  se  livrer  à  «es 
occupations  ordinaires.  Nous  ne  nous  en  faisons  pas 
une  idee  en  France,  car  la  vie  de  famille  tient,  dans 
les  pays  du  Nord,  un  rôle  plus  considérable  que  dans 
les  pays  latins;  elle  y  efface  la  vie  sociale  ou  plutôt  elle 
s  y  incorpore,  comme  on  le  vo.t,  dans  la  célébration 
des  jubilés  et  anniversaires. 

Aussi,  les  journaux  qui  paraissent  se  livrent  alors 
plus  volontiers  aux  publications  d’un  intérêt  général 
en  laissant  de  côté  la  politique  courante. 

i  L^Uemagne’  en  général,  quoique  il  n’y  ait  pas  de 
loi  d  Empire  à  cet  égard,  s’est  depuis  longtemps  déjà 
lancée  dans  la  voie  de  l’impôt  sur  le  revenu.  Il  y  a 
dix-huit  ans  qu  il  existe  en  baxe.  Le  Grand-Duché  de 
bade  et  le  Wurtemberg  s’apprêtent  à  l’introduire.  Eu 
Prusse,  il  fonctionne  depuis  plus  d'une  année  et  per¬ 
met  des  constatations  fort  intéressantes  sur  la  division 
et  sur  la  répartition  des  fortunes.  Tout  récemment  on 
a  introduit  dans  le  royaume  de  Prusse  une  imposition 
complementaire,  qui  s’applique  non  au  revenu,  mais 
a  la  fortune  ou  plutôt  aux  capitaux  personnels  et  col- 
lcctifs.  Les  résultats  d  ensemble  de  la  première  assiette 
applicables  à  l’exercice  1895-1896,  sont  publiés  par  les 
Nouvelles  Politiques  de  Berlin,  l’organe  ouvertement 
officieux  du  Gouvernement. 

Ces  demandes  ne  comprennent  pas  la  totalité  de  la 
fortune  prussienne. 

En  dehors  des  lacunes  inévitables  dans  une  première 
faut  noterque  toutes  les  fortunes  inférieures 
ab.UUU  il/.,  soit  7.250  fr.,  restent  exemptes  d'impôt. En 
outre,  certaines  grandes  fortunés,  exemptes  de  l’impôt 
sur  le  revenu,  jouissent  de  la  franchise  jusqu’à  con- 
cunence  de  20.000  M.  Si  l’on  considère  que  pa,rmi 
les  capitaux  exempts  figurent  tous  ceux  des  Gais» 
se.sn.cf,éPargne,  fful  représentent  en  chiffres  ronds  4 
milliards  de  M.,  et  que  parmi  les  fortunes  omises  se 
ô  toutes.  celles  qui  représentent  moins  de 

b. 000  M.,  par  suite  de  la  déduction  des  dettes,  ce  n’est 
pas  pécher  par  exagération  que  d’évaluer  à  20  milliards 
les  capitaux  laissés  en  dehors  de  l’impôt  complémen- 

On  obtient  ainsi  une  somme  de  capitaux  égale  à  80 
milliards  de  M.  ou  100  milliards  de  francs. 

La  répartition  de  la  fortune  (je  traduis  exactement 
en  mauvais  français  1  expression  allemande  VeviYicecjGYi 
qui  y  correspond)  imposable,  attribue  26  milliards  aux 
capitaux  mobiliers,  23  milliards  aux  capitaux  immobi¬ 
liers,  10  milliarus  aux  capitaux  placés  dans  l’industrie 
y  compris  les  droits  utiles  qui  s’y  rattachent. 

Pour  tenir  compte  de  la  grandeur  des  fortunes,  on  a 
classé  les  capitaux  de  6.000  à  32.000  M.  (7.250  à  40  000 
francs),  comme  petites  fortunes,  de  32.000  M.  à  100.0001/ 
comme  moyennes  fortunes  (40.000  fr.  à  125.000  fr  )  de 
100.000  à  500.000  M,  (125.000  à  625.000  fr.)  comme 
grandes  fortunes  ;  de  500.000  à  2.000.000  de  M.  (625.000  à 
2  millions  et  demi)  comme  très  gran  les  fortunes 
Sur  ces  bases,  en  cause  devant  seulement  les  capi¬ 
taux  soumis  à  l’impôt,  la  répartition  s’établirait  comme 
suit  : 

Très  grandes  fortunes  . . .' .  H 

Grandes  fortunes .  17.5 

Fortunes  ordinaires .  27.4 


or, 


4.4 


0/0 

0/0 

0/0 

0/0 


Moyennes  fortunes .  u 

Petites  fortunes. .  14 ! 7  0/0 

Total . '"lOÜ.O 

On  en  déduit  que  les  classes  moyennes  et  inférieures 
1  emportent  sur  les  hautes  classes  capitalistes. 


L  organe  ofQcieux,  comparant  la  fortune  imposable 
de  60  milliards  au  nombre  des  1.150. 000  copartageants, 
en  déduit  que  la  répartition  des  fortunes  en  Prusse 
correspond  a  une  situation  saine  et  normale 
J’ai  sous  les  yeux  un  tableau  complet  de  la  popula- 

Lgl’aiVoa'  yilles  d’après  le  recensement  du 
l^^cembre  189o.  Le  nombre  des  villes  de  plus  de 

o?  .  :i,mes,  s  est  a,(;ct'u  de  deux  unités  en  passant  de 
w  a  u  v  deux  Vllles  en  <îuestion  sont  Dortmund,  en 
VV  esphalie,  qui  passe  de  89.663  habitants  à  111276 
âmes,  et  Charlottenbourg,  véritable  faubourg  de  Ber- 

in,  qui  prend  d’emblée  la  2ie  place  avec  132.446  liabi- 
tan  ts . 

ciS&Ÿn  ËTse  de  peu  aïec  133  313  imes 

Je  vous  ai  déjà  indiqué  l’accroissement  de  la  nonu- 
Jation  de  la  capitale,  qui  est  de  98.108  âmes.  Ham- 
pusse  à  622.745  habitants,  en  augmentation  de 
f-'  Mais,  contre  toute  attente,  Munich  a  gaoné 
P  d  Imitants  que  la  métropole  lianséatique  en  s’éle¬ 
vant  a  40o. 000  âmes. 

En  somme,  les  villes  au-dessus  de  100.000  habitants 
forment  un  total  de  7.259.047  âmes.  Elles  n’ont  gagné 
que  /14.582  habitants,  c’est-à-dire  une  fraction  très 
1  or  te  de  1  accroissement  général,  mais  inférieure  à  celle 
qui  s  observe  en  Angleterre  et  en  Amérique. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  approuve  les  ré¬ 
clamations  des  expéditeurs  allemands  lésés  par  les 
nouveaux  tarifs  douaniers  hollandais,  quoique,  en  cer¬ 
tains  cas,  elles  aient  pour  cause  l’ignorance  des  nouveaux 
tariîs.  il  a  adressé  des  observations  au  Gouvernement 
de  La  Haye,  qui  s’est  déclaré  disposé  à  en  tenir  compte 
dans  une  certaine  mesure.  1 


Economifines  eî  Financières 


B1LÆIV  DE  i,A  BANQUE  DE  L’EÏVIPSRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots . 

Billets  du  Trésor . 

Billets  d’autres  banques  .... 

Lettres  de  change . 

Prêts  sur  titres . 

Valeurs . 

Divers . 


1895 


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social . 

Réserve . 

Circulation  de  billets . /  / 

Autres  engagements  à  vue... 
Divers  . 


14  déc. 

Dif. 

7  déc. 

898  442 

436 

21.127 

102 

9.046 

4  i 

634.449 

+ 

6.126 

8t  530 

2.074 

12  582 

4- 

403 

57.922 

+ 

10.691 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1  087.877 

— 

5.S57 

459  986 

-j- 

20.145 

17.2235  j 

+ 

480 

1894 


14  déc. 


Dif.  7  déc. 


4.36  1.069  369  — 
23.8094- 
9  930,4- 
521.066  — 
71  882  -f 
4.996'  — 
46.039  -f 


120.000 

30.000 


I.S27 

62 

1.459 

1.S10 

1.143 

53 

910 


non  mod, 
non  mod. 


1  038  828:—  2  040 
540.392  +  2.072 
17.871  —  148 


Comparaison  avec  1894  et  1893 

Stock  métalliqu  Lettresdechangeetprêts  sur  tities 

1893  1891  1895 


1893 

1894 

1895 

30 

nov. 

...  826,9 

1074.3 

902,9 

30 

nov. 

7 

déc. 

. . .  829,2 

1071,2 

898,8 

7 

déc. 

15 

— 

. . .  839,5 

1069,4 

S98,i 

15 

23 

— 

...  832,1 

1047,0 

23 

31 

— 

...  797,7 

4014,2 

.  .  .  ,  . 

31 

— 

Circulation 

1893 

1894 

1805 

30 

nov. 

...  962,4 

1064.6 

1148,7 

30 

nov. 

7 

déc. 

951.6 

1040,9 

1093.7 

7 

déc . 

45 

— 

. . .  948.8 

1038,8 

1087,8 

15 

23 

_ 

23 

T- 

. . .  102 1,9 

1079.7 

_ 

31 

— 

-..  1110,1 

12H.2 

..... 

31 

— 

649,3 

618,8 

613,9 

64t,0 

753,1 


613.8 
593,6 

592.9 
613,3 
703,1 


Réserve  de  billets 
1893  1894 


192,9 

204.8 
216,6 

155.8 
8,4 


339.6 
350.0 

857.7 
291,1 

123,5 


763,4 

711.9 

715.9 


1895 

25.9 

76.3- 

81,6 


! 


Rendement  de  l’impôt  de  Bourse  en  Allemagne. 

~  Te  rendement  de  l’impôt  sur  les  transactions  dé 
bourse,  en  Allemagne,  pour  le  mois  de  novembre,  se 
chiffre  par  2.070.909  marks  contre  1.599.448  marks  en 
novembr#  1894.  Les  résultats  des  onze  premiers  mois 
de  1  année  s’élèvent  à  15.936.195  mark  contre  12.186.629 
marks  pour  la  période  correspondande  de  l’année  der- 
nièïe. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Statistique  des  Artisans  en  Allemagne.  —  A  1  oc¬ 
casion  de  l’établissement  de  Chambres  cl  artisans, 
l’Administration  a  fait  procéder  à  une  enquête  qui  a 
fourni  des  renseignements  assez  curieux^  sur  1  état  de 
la  petite  industrie  en  Allemagne.  L’enquête  ne  s  est  pas 
étendue  à  tout  le  pays,  mais  à  un  certain  nombre  de 
districts  ruraux  et  urbains  choisis  en  Prusse,  dans  tes 
villes  de  la  Hanse  et  en  Bavière.  Sur  1.000  habitants 
des  districts  observés,  on  comptait  24.7  petits  patrons 
assistés  de  30.2  auxiliaires.  Dans  lés  districts  urbains, 
on  comptait  23  3  patrons  et  43.5  auxiliaires  par  mi  liei 
d’habitants:  dans  les  districts  ruraux,  28.3  patrons  et 
23  9  auxiliaires.  On  a  voulu  savoir  dans  quelle  limite 
serait  possible  la  formation  de  corporations  (Innungen) 
et  quelle  subdivision  administrative  devait  leur  etre 
assignée,  le  district  de  recensement,  le  cercle  (arron¬ 
dissement)  ou  la  régence  (département)  et  quel  serait 
le  nombre  de  membres  nécessaire  à  la  formation  rt  une 
corporation.  Les  résultats  de  l’enquête  ont  prouve  que, 
en  limitant  à  5  le  nombre  minimum  des  patrons,  il  y 
aurait  lieu  de  former  1.391  corps  de  métier.  Elles  com¬ 
prendraient  02  des  98  professions  et  spécialités  ;  30  pro¬ 
fessions  resteraient  privées  d’organisation. 

Seuls  les  boulangers  et  les  bouchers  pourraient  etre 
organisés  dans  les  districts  comptant  plus  de  150  habi¬ 
tants  par  kilomètre  carré.  Les  cordonniers,  les  tail¬ 
leurs,  les  menuisiers  et  les  forgerons  suivraient.  Les 
derniers  auraient  112  corporations.  Les  six  métiers  for¬ 
meraient  presque  la  moitié  des  organisations,  soit  098 
sur  1.391. 

Relativement  au  nombre  des  patrons,  les  corpora¬ 
tions  comprendraient  81  G  0/0  de  ceux  qui  occupent  un 
personnel  et  seulement  30  0/0  de  tous  les  patrons. 

Les  compagnons  et  les  apprentis  seraient  compris 
dans  les  corporations  jusqu’à  concurrence  de  81  0/0. 

Si  le  minimum  des  membres  patrons  était  porte  a  10 
il  n’y  aurait  plus  que  755  unions  et  55  spécialités  reste¬ 
raient  exclues.  A  15  membres  par  corps  de  métier 
53.3  0/0  des  patrons  avec  ouvriers,  51.3  0/0  des  ou¬ 
vriers  et  51.2  0/0  des  apprentis  seraient  englobés  dans 
l’organisation  des  Chambres  d’artisans. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d’État 

-Consol.  Pçuss.  3  0/0. . . . 
Russe  Intérieure  4  0/0  . 

Consolidés  Russes . 

Hongrois. . . 

Turc  VI . 

Italien  4  % . 


Chemins  de  fer 


Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse. 
Marienbourg. . . . 
Vars. -Vienne. . . . 


Banques 


Crédit . 

Disconto .  . . . 

Darmstadt-Bank. 
Berl-Handels. . . . 
Dresde-Bank  . . . . 
National-Bank. . . 


Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  —  . . 

—  —  Vienne  —  .. 

—  Pétersbourg  8  jours 

Roubles  comptant 


—  tin  courant. 


21  nov 

28  nov 

5  déc. 

12  déc 

19  déc 

24  déc 

90 

10 

93 

10 

99 

50 

99 

70 

99 

40 

98 

90 

66 

20 

66 

20 

67 

10 

06 

20 

66 

)) 

65 

70 

100 

70 

101 

30 

101 

80 

lui 

50 

101 

70 

100 

75 

101 

90 

102 

20 

102 

50 

102 

30 

102 

20 

101 

60 

19 

25 

20 

50 

20 

35 

19 

3o 

19 

)) 

17 

60 

81 

6(j 

86 

60 

8 1 

30 

85 

40 

S3 

20 

82 

60 

150 

20 

155 

20 

155 

70 

155 

)) 

145 

30 

139 

» 

41 

70 

42 

75 

4  î 

10 

42 

30 

40 

20 

33 

90 

164 

25 

161 

167 

30 

167 

60 

165 

)) 

163 

50 

20 

125 

io 

127 

40 

128 

40 

126 

» 

125 

25 

76 

90 

76 

40 

77 

10 

76 

75 

74 

» 

70 

75 

259 

25 

260 

70 

261 

50 

26  i 

50 

259 

75 

)) 

» 

228 

70 

212 

20 

232 

70 

229 

50 

220 

60 

2 14 

80 

207 

50 

210 

2t. 

209 

90 

208 

20 

203 

90 

195 

60 

151 

70 

153 

20 

153 

25 

151 

60 

151 

» 

149 

90 

150 

75 

119 

40 

118 

30 

119 

50 

145 

» 

142 

» 

163 

75 

152 

70 

162 

90 

163 

n 

156 

» 

15n 

50 

133 

137 

75 

139 

5C 

141 

50 

136 

5ü 

131 

60 

SI 

15 

81 

15 

81 

10 

80 

90 

80 

95 

80 

90 

20 

47 

20 

46 

20 

46 

20 

41 

20 

41 

20 

41 

168 

30 

168 

00 

167 

4  • 

167 

95 

167 

35 

167/ 

)) 

215 

220 

60 

218 

85 

215 

60 

213 

90 

214 

» 

213 

10 

45 

219 

90 

220 

» 

2  8 

50 

218 

60 

217 

25 

220 

» 

219 

70 

220 

)) 

218 

)) 

218 

20 

216 

70 

Courrier  de  la  Kourse  tle  Berlin 

Berlin,  27  décembre  1895. 

La  liquidation  a  déjà  commencé,  mais,  ainsi  que  je 
vous  en  ai  avisé,  elle  est  extrêmement  pénible.  Le  taux 
des  reports  est  si  élevé  et  l’argent  est  si  lare  que  1  on  a 
poussé  un  soupir  de  soulagement  en  apprenant  que 


deux  maisons  de  banque  de  la  place  offraient  des  som¬ 
mes  considérables  au  taux  de  7  0/0.  Cette  nouvelle  a 
allégé  quelque  peu  la  situation,  mais  elle  est  extrême¬ 
ment  tendue.  Berlin  ne  peut  pas  réagir  seule  contre 
l’état  du  Marché  européen  et  n’entreprendra  pas  cette 
tâche  délicate.  On  a  payé  l’argent  cette  semaine  jus¬ 
qu’à  8  et  9  0/0.  Les  capitaux  mis  à  la  disposition  du 
Marché  par  la  SeehancUung  ont  été  très  rapidement  ab¬ 
sorbés,  et  l’année  pourrait  bien  se  terminer  d’une  façon 
désastreuse  pour  le  marché. 


. . ■mil  i—iib  h  i— — — ™ 

ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  28  décembre  1895. 

Le  Conflit  angle -américain.  —  Le  Marché  financier.  —  Le  Marché 
monétaire.  —  Fin  d’année.  —  Adjonction  d’une  Charte  supplémen¬ 
taire  aux  actes  qui  régissent  la  Banque  d  Angleterre. 

L’effervescence  que  le  Message  Gleveland  avait  pro¬ 
voquée  est  complètement  calmée  i  il  faut  d  ailleuis  re¬ 
connaître  qu’en  présence  d  un  danger  réel,  la  presse 
anglaise  a  fait  preuve  de  la  modération  la  plus  grande, 
et  que  tout  le  monde  s’est  employé  à  trouver  des  moyens 
de  conciliation.  Nul  ne  doute,  aujourd’hui,  qu’on  ne 
trouve  une  solution  donnant  satisfaction  a  tous  sans 
blesser  les  Etats-Unis. 

La  panique  qui  s’est  produite  sur  le  Marché  de  New- 
York  a  montré  aux  Américains  quelles  graves  consé¬ 
quences  entraînerait  un  conflit  sur  le  terrain  financier. 
D’autre  part,  il  est  certain  que  la  force  de  l’Angleterre 
réside  dans  son  commerce  :  il  constitue  sa  puissance,  il 
lui  a  donné  ses  colonies  et  édifié  son  immense  empire, 
il  lui  fournit  le  seul  moyen  de  conserver  son  rang  dans 
le  monde.  Quelle  qu’en  soit  l’issue,  une  guerre  ne  pour¬ 
rait  qu’aboutir,  pour  l’Angleterre,  à  un  désastre  com¬ 
mercial,  et  l’on  comprend  qu’elle  fasse  tous  ses  efforts 
pour  éviter  un  pareil  conflit. 

Le  Marché  financier,  qui  avait  été  si  fortement  se¬ 
coué  à  la  suite  des  derniers  incidents,  et  dont  la  fai¬ 
blesse  s’était  accentuée  par  suite  de  la  panique  surve¬ 
nue  à  Wall  Street,  a  profité  de  la  meilleure  tournure 
prise  par  les  événements.  Les  tendances  se  sont  sensi¬ 
blement  améliorées  aujourd’hui,  et  tout  nous  porte  à 
croire  qu’après  les  deux  jours  de  fete,  1  orientation 
s’affirmera  nettement  vers  une  reprise  :  il  y  a,  en  effet, 
des  besoins  réels  de  ra  *hat. 

Ouelle  que  soit  l’amélioration,  l’annee  s  achèvera 
dans  des  conditions  fort  défavorables  après  avoir  dé¬ 
buté  sous  les  auspices  les  meilleurs.  Le  premier  tri¬ 
mestre  avait  été  l’une  des  périodes  les  plus  actives  que 
nous  ayons  constaté  depuis  longtemps  et,  jusqu’à  oc¬ 
tobre,  ies  conditions  du  marché  s’étaient  i -mues  aussi 
favorables.  La  crise  est  alors  survenue  et  toutes  les 
tentatives  faites  jusqu’ici  pour  l’enrayer  ont  été  inutiles; 
aujourd’hui  les  spéculateurs  refusent  de  tenter  de  nou¬ 
velles  opérations  et  l’inactivité  est  absolue.  La  nou¬ 
velle  année  nous  apportera-t-elle  le  revirement  attendu 
depuis  plusieurs  mois"?  Nous  le  souhaitons,  mais  on 
comprendra  qu’après  une  crise  de  spéculation  aussi 
intense,  le  marché  ait  surtout  besoin  de  calme  et  la  re¬ 
prise  sera  d’autant  plus  sérieuse  quelle  sera  lente  et 

progressive.  .  . 

Malgré  le  mauvais  état  du  marché  financier,  les  in¬ 
dices  de  reprise  commerciale  et  industrielle,  qui  se 
manifestaient  au  commencement  de  l’année  n’ont  pas 
disparu;  c’est  un  fait  satisfaisant  qui  aidera,  espérons- 
le,  à  rendre  au  marché  la  stabilité  qui  lui  manque, 

Le  marché  monétaire  n’a  pas  été  influencé  par  les 
incidents  politiques  :  les  taux  n’ont  subi  presque  au¬ 
cune  variation  et  leur  faible  augmentation  provient 
des  demandes  ordinaires  de  la  fin  d’année.  L  augmenta¬ 
tion  de  la  circulation  intérieure  provoque  ainsi  une 
lécrère  réduction  dans  les  réserves  de  la  Banque,  l’or 
reçu  de  l’étranger  étant  plus  qu’absorbé  pa.i  les  besoins 
intérieurs.  Mais,  étant  donné  le  niveau  actuel  et  avec  la 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Angleterre 


perspective  des  envois  d’or  faits  par  les  Etats-Unis  pour 
payer  les  valeurs  américaines  vendues  par  le  marché 
■anglais,  aussi  bien  que  pour  solder  la  balance  commer¬ 
ciale  défavorable  à  ce  pays,  on  doit  s’attendre,  à  moins 
d  événements  imprévus,  à  voir  les  taux  revenir  à  leur 
ancien  niveau  dès  le  commencement  de  l’année  et  s’y 
maintenir.  J 

A  la  séance  trimestrielle  de  la  banque  d’Angleterre, 
les  administrateurs  viennent  d’être  autorisés  à  de¬ 
mander  au  Parlement  l’adjonction  d’une  charte  sup¬ 
plémentaire  aux  actes  qui  la  régissent  déjà.  Les  amé- 
lorotiops  nouvelles  à  attendre  de  cette  charte  sont 
1  abolition  de  la  nécessité  du  scrutin  dans  le  cas  d’un 
dividende  augmenté  et  la  faculté  de  transférer  les  va¬ 
leurs  de  crédit  sans  le  dividende  ou  lorsque  l’équilibre 
des  balances  est  sur  le  point  d’être  rompu. 


Montions  Éconniones  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

18  Décembre  1895 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

'  Liv.  st. 

«H  ets  créés .  59.190  915 


Total . .  59.190  915 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5  784  900 


pas  à  plus  de  26  3/ ï  0/0  du  montant  encaissé  par  Ie 
trésor.  Le  Ministre  propose  donc  de  rétablir  la  taxe 
sur  les  successions  et  d’imposer  les  Compagnies  étran' 
gérés. 

Peruvian  Corporation.  —  Le  rapport  lu  à  l’assem¬ 
blée  generale,  qui  vient  d’avoir  lieu,  a  établi  que  les 
diverses  exploitations  de  la  Compagnie  n’ont  pu,  à 
cause  de  la  guerre  civile,  réaliser  les  progrès  aue  l’on 
espérait.  1 

D  après  les  déclarations  du  Président,  le  Gouverne¬ 
ment  péruvien  est  encore  redevable  à  la  Compagnie 
dune  somme  de  44.000  liv.  pour  le  transport  de  troupes 
et  de  matériel  de  guerre  ;  d’autre  part,  sur  les  200.000 
livres  d’annuités  arriérées,  le  Gouvernement  n’a  payé, 
ju-qu  à  ce  jour,  que  25.000  liv.  Il  est  à  craindre,  dans 
ces  conditions,  que  la  Compagnie  ne  puisse  payer  inté¬ 
gralement,  au  1er  avril,  ies  intérêts  semestriels  de  ses 
obligations  6  0/0,  à  moins  qu’elle  ne  soit  mise  en  de¬ 
meure,  par  le  Gouvernement,  de  remplir  ces  engage¬ 
ments. 

Les  Récoltes  en  1895.  —  Le  Ministère  de  l’agricul¬ 
ture  vient  de  publier  son  rapport  provisoire  sur  la  pro¬ 
duction  totale  du  blé.  de  l’orge  et  de  l’avoine,  en  1895, 
dans  le  Royaume-Uni.  En  voici  le  résumé  comparé  aux 
chiffres  de  1894  : 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


Réserve  et  profits  et 

pertes . 

Trésor  et  administra¬ 
tion  publique . 

Comptes  particuliers.. 
Billets  à  sept  jours.etc. 

Total .  76 


I 

Av.  st. 

14 

.553.000 

3 

.CS6.625 

8. 

.578.260 

5v 

643  907 

113  657 

~76 

975. 449 

ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) . 

Portefeuille  et  avance» 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonnayés 


42  391.915  - 

59.190.915 

Produit  total 

Surface 

Récolte  moyenne 
par  acre 

1895 

1891 

1895 

1801 

1S95 

1891 

Liv.  st. 

Boisseaux 

Boisseaux 

Acre 

Acre 

Boiss. 

Boiss. 

26.482  785 
33  410.795 
2.185.620 


Blé 


Total .  76  975.449 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


Or  monnayé  j 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à  7 jours)| 

«3 

H 

p 

S 

Q 

Dispon.  dudép.t 
des  opérations 

de  Banque 

RÉSERVE 

41.S89 

26  3  H) 

53  493 

38  949 

32.388 

42  874 

26.225 

55.427 

39. S83 

33.448 

43.743 

25.898 

56.132 

39  399 

34  644 

42  772 

27  113 

54  281 

40.255 

32  459 

41  726 

26  762 

55.620 

39.835 

31.763 

26.523 

55. 101 

40  141 

31  431 

4 1  525 

23.1.3 

5-  389 

41  641 

32.221 

41.7C4 

26.183 

55.261 

40.724 

32.315 

40  902 

26  237 

5  4  036 

40.430 

31  470 

40.947 

25  9  7 

54.613 

lu  57 1 

31.839 

41.540 

25.469 

56 . 958 

41.879 

32  .->70 

23  497 

57.t  28 

40.916 

33.907 

44.3.IS 

25.815 

•’  8 . 1  1  5 

4". 61 2 

35  3 '23 

44  714 

25.565 

58.980 

40  7S7 

35.958 

44,576 

25.565 

59.222 

41  319 

35.656 

Il  sept . 

18  »  .... 

25  »  . 

2  octobre . . . 

9  »  . 

16  »  . 

23  »  . 

30  »  . 

6  novembre. . . . 

13  »  . 

20  »  . 

27  »  . . 

4  décembre  .... 

11  »  . 

18  »  . |  4  4 .  ; 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  12  au  18  décembre 

Jeudi  12  déc  ....  £  22  229.000  !  Lundi  16  déc .  £  52  839  000 

Vendredi  13  dec  . . . .  20  710  000  Mardi  17  déc  .  28  208.000 

^amedi  14  déc  ...  .  2t. 979. 000  |  Mercredi  1S  déc .  24  599  000 

Total . £  170.654  <300 

^rf^urola,-s®raaine  correspondante  de  1894,  le  total  a 
été  de  £  14o.630. OOOi 


Angleterre.. 
P.  de  Galles. 
Ecosse . 

35.-120.459 

971.505 

1.104.293 

56.087.603 
1. 120 . 082 
J .665.116 

1.339.806 

11.036 

33.641 

1.826.626 

56.470 

41.S66 

26.21 

21.61 

32.83 

30.71 

25.15 

37.11 

G. -Bretagne 

37.176.257 

59. 172. SOI 

1.117.483 

1.927.962 

26.23 

30.69 

Orge 

Angleterre.. 

5S. 092. 197 

61 .191.073 

1.837.850 

1 .766.112 

31 . 61 

31  65 

P.  de  Galles. 

2  996.676 

3.317.992 

111.886 

111.572 

26.78 

30.01 

Ecosse . 

7.562.07 2 

7.753.U01 

216.543 

218.057 

31.92 

35.55 

G. -Bretagne 

68.650.915 

72.295.066 

2.166.279 

2.095.771 

31.69 

31.50 

Avoine 

Angleterre.. 

78 . 645 . 01 0 ,88 . 289 . 392 

2.045. 477 

1.978.312] 

38.  15 

14  63 

P.  de  Galles. 

7.654.066; 

9.012.652 

212.198 

250 . 8661 

'31.60 

35  93 

Ecosse . 

35.819.552, 

38.160.887 

1.008.388, 

1.021.223] 

3.5 . 55 

37.26 

G. -Bretagne 

1221 18. 628]  135 162. 931 1 

3.296.063 

3/253. 1ÔT| 

37.06  ] 

41.64 

^tF,inancies  ^u.  —  Ee  Ministre  des  finances  du 

9 ',ie  Iiv-  les  recettes  de  1896  et  à 

o.  ad/. 600  liv.  Jes  dépenses,  ce  qui  donnerait  donc  une 
plus-value  de  ol9.90üliv.  La  moitié  environ  des  recettes 
devra  être  donnée  par  le  nitrate  et  l’iodine  ;  un  quart 
doit  provenir  des  chemins  de  fer,  des  postes  et  des  télé¬ 
graphes  ;  les  recettes  provenant  de  l’impôt  ne  s’élèvent 


BOÙRSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupse  3  1/2  0/0 . 

I  Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 . 

Mexicain  6  0/0 . 

Turc  I . 

—  II . 

—  IV . /' 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0 . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

français  3  0/0 . 

Divers 

Suez . 

Lombards . 

Banque  Ottomane . 

Rio-Tinto  . 

Bnghton  A . 

Nort.h  Brit . 

Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque  . 


21  no\ 

nov 

u  déc. 

I2déc 

lOdec 

2odéc. 

106  » 

107  06 

106  69 

106  87 

106  87 

106  62 

5.1  62 

59  87 

59  87 

60  12 

59  75 

60  » 

68  75 

69  5  > 

7e  50 

69  » 

65  50 

64  » 

69  » 

70  75 

71  » 

70  » 

70  » 

70  » 

89  n 

91  » 

9  50 

90  50 

89  75 

86  50 

60  » 

60  » 

60  » 

58  » 

57  50 

54  50 

31  50 

33  50 

33  25 

30  75 

30  » 

26  » 

19  50 

2  1  06 

19  75 

18  87 

18  62 

17  37 

10 1  50 

101  75 

102  » 

102  2  > 

101  5u 

100  25 

29  50 

30  » 

30  » 

29  50 

30  50 

3  "  50 

84  87 

84  75 

87  25 

8 >  3? 

83  75 

83  75 

100  » 

100  50 

100  75 

100  75 

101  » 

100  50 

25  25 

25  50 

26  12 

25  75 

25  50 

25  » 

61  50 

64  87 

67  » 

6  4  62 

61  50 

62  » 

101  » 

lui  5u 

101  75 

101  75 

102  » 

101  75 

99  » 

99  50 

100  50 

100  5u 

100  50 

99  50 

124  50 

127  50 

126  50 

126  50 

125  50 

9  » 

9  » 

9  >» 

9  12 

9  » 

8  25 

12  37 

13  12 

12  S7 

12  12 

1 1  75 

10  75 

15  25 

16  87 

16  25 

15  6j 

15  62 

14  87 

162  12 

16u  » 

165  2’ 

165  » 

165  75 

164  50 

79  50 

81  » 

81  50 

31  75 

81  25 

81  » 

30  62 

30  69 

30  44 

30  » 

30  37 

30  44 

25  40 

25  3S 

25  37 

25  38 

25  37 

25  40 

2  Y) 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

1  50 

1  25 

0  75 

0  87 

1  » 

1  25 
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Courrier  de  Sa  Bourse  de  Londres 


Londres,  27  décembre  1895. 

Le  différend  anglo-américain  et  la  panique  qui  s’est 
produite  à  la  suite  sur  le  marché  de  New- York  ont 
continué  à  influencer  très  défavorablement  notre  place. 
Dans  la  séance  de  mardi,  cependant,  une  légère  amé¬ 
lioration  s’est  produite,  due  à  la  meilleure  tournure 
prise  par  les  événements  et  aux  conditions  de  la  liqui¬ 
dation  moins  défavorable  qu’on  ne  le  craignait  ;  l’amé¬ 
lioration  s’est  maintenue  aujourd’hui  après  les  deux 
jours  de  clôture. 

La  baisse  avait  été  surtout  sensible  pour  les  Chemins 
américains,  dont  tant  de  titres  sont  à  Londres  ;  elle 
avait  entraîné  ensuite  la  plupart  des  fondis  internatio¬ 
naux-  et  avait  même  atteint  les  Consolidés  et  les  ac¬ 
tions  de  Chemins  anglais,  qui  étaient,  cependant  si  bien 
parties  en  hausse. 

Toutes  les  valeurs  ont  bénéficié,  depuis,  d’un  relève¬ 
ment  dont  le  signal  a  été  donné  par  la  reprise  des 
valeurs  américaines. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  25  décembre  1895. 

La  Clôture  de  la  session  parlementaire.  —  L’Enquête  relative  à 
l’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse.  —  La  Situation  du  marché. 
Le  Commerce  extérieur  de  la  monarchie.  —  Le  Traite  de  commerce 
avec  la  Bulgarie. 

La  Chambre  des  Seigneurs  s’est  ajournée  à  son  tour, 
après  avoir  adopté  une  série  de  lois  déjà  votées  par  le 
Reichsrath,  et  aujourd’hui  les  préparatifs  pour  la  fête 
de  Noël  ont  enlevé  toute  activité  à  la  vie  politique  de  la 
Monarchie.  La  Chambre  basse  ne  se  réunira  pas  avant 
février,  c’est-à-dire  quand  les  diverses  Diètes  auront  ter¬ 
miné  leurs  travaux,  et,  d’ici  là,  le  cabinet  Badeni,  res¬ 
tant  à  l’abri  de  toute  surprise,  pourra  mettre  la  dernière 
main  au  fameux  projet  de  réforme  électorale  qu’il  a 
promis  de  soumettre  au  Parlement  dès  la  rentrée. 

Une  des  questions  qui  accaparent  le  plus  l’attention 
du  monde  financier  est  celle  de  l’impôt  sur  les  opéra¬ 
tions  de  Bourse. 

Je  vous  ai  entretenus,  dans  une  précédente  lettre,  de 
l’enquête  ordonnée  à  ce  propos,  qui  a  pour  but  de  per¬ 
mettre  au  fisc  de  percevoir  une  somme  annuelle  trois  ou 
quatre  fois  supérieure  à  celle  qu’il  oerçoit  actuellement 
et  qui  s’élève,  en  moyenne,  à  600.000  florins.  Les  inter¬ 
médiaires  du  Marché  ont  protesté  contre  le  système 
qu’on  se  proposait  d’adopter  consistant  à  prélever  l’im¬ 
pôt  non  plus  sur  le  nombre  des  transactions,  mais  sur 
la  valeur  des  cours  d’après  la  cote  du  jour.  Les  experts, 
ont  affirmé  qu’il  en  résulterait  une  très  grande  pertur¬ 
bation  et  que  Y  arrangement-bureau  delà  Bourse  n’ar¬ 
riverait  pas  à  s’y  retrouver.  Un  des  experts  aproposé, 
comme  moyen  terme,  d’adopter  une  échelle,  en  perce¬ 
vant  un  impôt  fixe  progressif  et  il  a  conclu  à  ce  que  le 
cours  de  liquidation  serve,  dans  tous  les  cas,d  e  base  pour 
la  perception  de  l’impôt.  D  autres  propositions  ont  été 
faites;  mais,  en  somme,  la  majorité  de  la  Commission 
estime  que  le  taux  actuel  de  l’impôt  peut  être  élevé, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  modifier  le  système  de  per¬ 
ception  en  vigueur.  L’administration  n’a  pas  encore 
pris  de  décision,  mais  une  solution  s’impose  à  bref 
délai. 

Après  les  fortes  secousses  des  semaines  passées,  le 
Marché  austro-hongrois  semble  se  recueillir;  n’était 
l’attitude  réservée  des  banques,  la  situation  ne  tarde¬ 
rait  pas  à  s’améliorer.  Malheureusement,  le  resserre¬ 
ment  monétaire  pèse  encore  trop  lourdement  sur  la 
cote  pour  qu’on  puisse  prévoir  le  moment  où  il  serait 


possible  de  songer  à  une  émission  de  rente  amortis¬ 
sable  pour  faire  face  aux  dépenses  de  constructions  de 
chemins  de  fer  dans  les  deux  parties  de  la  Monarchie. 
Par  contre,  nous  pouvons  constater,  pour  les  onze  pre¬ 
miers  mois  de  l’année,  une  amélioration  sérieuse  de  la 
balance  commerciale,  les  exportations  pendant  cette 
période  s’étant  élevées  à  un  total  de  682  millions  400 
mille  florins,  contre  670  millions  600  mille  florins  YY  im¬ 
portations  ;  l’excédent  en  faveur  des  exportations  est 
donc  de  11  millions  800  mille  florins.  Mais  nous  som¬ 
mes  encore  loin  du  chiffre  de  1894  où,  à  pareille  époque, 
le  solde  actif  de  la  balance  commerciale  ressortait  à 
92  millions  700  mille  florins. 

On  écrit  de  Sofia  au  Frzmclenblatt  que  la  Commis¬ 
sion.  constituée  par  le  Conseil  des  Ministres  et  composée 
des  délégués  bulgares,  a  reçu  les  instructions  néces¬ 
saires  à  la  négociation  du  traité  de  commerce  avec  l’Au¬ 
triche  Hongrie.  Toutefois,  la  date  du  départ  des  délé¬ 
gués  pour  Vienne  n’est  pas  encore  fixée,  et  l’on  croit 
qu’aucune  décision  ne  sera  prise  à  cet  égard  avant  la 
clôture  de  la  session  de  la  Sabra  nié. 

Dans  les  milieux  bien  informés,  on  espère  que  le  ré¬ 
sultat  des  négociations  sera  satisfaisant,  les  bases  du 
traité  ayant  été  modifiées  sur  plusieurs  points  auxquels 
l’Autriche  Hongrie  ne  pouvait  adhérer  précédemment. 
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Chemins  de  fer  d’Etat  Autrichiens.  —  Pendant  le 

mois  de  novembre,  les  recettes  des  Chemins  de  fer  de 
l’Etat  et  exploités  par  l’Etat,  ainsi  que  celles  de  la 
navigation  à  vapeur  du  lac  de  Constance,  ont  atteint 
8.232.146  fl.,  soit  une  augmentation  de  245.786  fl.  sur 
le  mois  correspondant  de  l’année  précédente  (1894). 

Les  recettes  totales  depuis  le  1er  janvier  se  sont  éle¬ 
vées  à  86.611.564  fl.,  en  augmentation  de  2.304.832  fl. 
sur  la  période  correspondante  de  1894. 

Le  nombre  des  voyageurs  pendant  le  mois  de  novem¬ 
bre  1895  a,  toutefois,  diminué  de  142.285  et  le  mouve¬ 
ment  des  marchandises  de  95.500  tonnes;  mais  ils  ont 
présenté  une  plus-value  de  recettes  de  190.363  fl.  pour 
les  voyageurs  et  de  55.688  fl.  pour  les  marchandises,  soit 
ensemble  une  augmentation  de  246.051  fl. 

Le  service  de  navigation  du  lac  de  Constance  a 
transporté  7.180  personnes  et  9.721  tonnes  de  marchan¬ 
dises,  avec  une  recette  de  3.120  Ü.  pour  les  personnes 
et  de  10.033  fl.  pour  les  marchandises,  soit  ensemble 
13.153  fl.  contre  12.528  fl.  pendant  le  mois  correspon¬ 
dant  de  1894. 


L’Industrie  minière  en  Autriche-Hongrie  pendant 
l’année  1895.  —  Voici  les  résultats  connus  sur  l’ex¬ 
ploitation  minière  et  la  construction  des  machines  en 
Autriche -Hongrie  pendant  l’année  1895  : 

L’industrie  houillère  a  été  satisfaisante  et  les  prix 
ont  présentés  une  tendance  à  la  hausse. 

Les  demandes  de  coke  ont  augmenté  parallè'ement 
avec  la  production  du  fer  brut  qui  s’est  développé  nota¬ 
blement,  sans  changement  de  prix.  Par  contre,  les 
fers  marchands  ont  été  moins  recherchés  et  les  prix  ont 
subi  une  baisse.  D’un  autre  côté,  l’industrie  de  la  con¬ 
struction  des  machines  et  des  fermes  métalliques  a  été 
très  active.  Les  fabriques  de  rails  de  la  Monarchie  ont 
travaillé  plus  que  Tannée  précédente,  sans  toutefois  avoir 
atteint  la  production  des  années  précédentes.  Les  che¬ 
mins  de  fer  de  l’Etat  ont  commandé  un  plus  grand 
nombre  de  locomotives  que  Tannée  précédente,  mais  la 
construction  des  wagons  a  subi,  au  contraire,  un  arrêt 
qui  ne  s’explique  pas  en  face  de  l’insuffisance  du  maté¬ 
riel  roulant  sur  certains  points.  La  construction  des 
machines  agricoles  n’a  pas  non  plus  donné  de  bons  ré¬ 
sultats  auprès  de  Tannée  dernière;  mais,  ici,  la  médio¬ 
crité  des  récoltes  est  la  cause  du  ralentissement  de 
cetle  industrie  spéciale.  Enfin  sur  le  marché  des  mé¬ 
taux  industriels,  on  a  relevé  les  prix  suivants  :  Cuivre , 
j  52  florins;  cuivre  éiectrolyfique,  56  florins  par  100  kil.. 
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pendant  le  premier  semestre  ;  mais  vers  la  lin  de  l’an-  < 
nee  ces  prix  se  sont  relevés  respectivement  jusqu’à  I 
uo  florins  et  67  llorins.  Le  Plomb  s’est  vendu  15  1/2  [1 
pour  finir  à  17  florins  en  tin  d’année.  Le  Zinc,  au  début 
de  1  année  16  florins  et  19  1/3  florin  à  la  lin.  Eniin 
1  Etain  qui  s’était  vendu  79  florins,  l’année  dernière,  a 
monté  de  6  florins  dans  la  première  moitié  de  l’année 
et  n  avait  plus  qu’une  avance  de  2  florins  à  l’expiration 
de  la  campagne. 


Courrier  de  la  Uourse  de  Vienne 


Les  valeurs  du  comptant  ont  eu  également  à  souffrir 
de  la  panique  des  marchés  étrangers,  car  ici  notre  place 
ne  prend  jamais  l’initiative,  elle  suit  pas  à  pas  servile¬ 
ment  les  Bourses  étrangères,  qui  ont  une  autorité  qu’elle 
n  a  pas.  Si  donc  une  reprise  sur  les  places  étrangères  se 
mamfeste,  nul  doute  que  la  notre  ne  suive  cette  im¬ 
pulsion. 

On  recherche  les  Tramways  de  Prague  de  93  à  95 
ainsi  que  la  Mutuelle  des  Tramways  à  130.  Les  Union 
clés  Iramioays  s’échangent  couramment  de  122  à  124 
francs. 


Vienne,  27  décembre  1895. 

Nous  a\  ons,  en  fin  d’année,  des  queues  de  liquidatior 
provenant  d  engagements  à  la  hausse  des  mois  anté¬ 
rieurs,  et  cette  situation  est  d’autant  plus  vivemenl 
ressentie  que  le  resserrement  monétaire  s’est  accentué 
ces  jours  ci.- Toutefois,  le  mouvement  de  baisse  semble 
etre  enrayé,  et  si  on  s’attend  encore  à  quelques  faillites 
d  intei médiaires,  la  crise  est  apaisée.  En  somme  les 
haussiers  relèvent  la  tête  et  n’hésitent  pas  à  prédire 
une  reprise  pour  le  mois  prochain,  à  moins  de  compli¬ 
cations  internationales.  1 
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L®8 >  pâleurs  Russo-Belges  sont  plus  calmes  et  don¬ 
nent  lieu  à  peu  de  transactions. 
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Les  Charbonnages  de  Tkvibouli.  —  On  annonce 
de  Saint-Petersbourg  que  le  Journal  Officiel  publie  les 
statuts  de  la  Société  des  Charbonnages  et  Briqueteries 
de  Tkvibouli,  au  capital  de  2  millions  de  roubles  or, 
divisé  en  actions  de  125  roubles.  11  est,  en  outre,  créé 
1.160  000  roubles  en  obligations  4  0/0,  remises  à  M.  A. 
de  Novosselsky  pour  1  million  et  en  paiement  partiel 
do  sa  propriété.  La  Société  est  russe  et  placée  sous  le 
contrôle  de  l’Etat,  mais  une  partie  du  capital  a  été  pla¬ 
cée  en  Belgique.  A  cette  occasion,  il  a  été  dit  que  la 
Société  avait  obtenu  un  subside  de  l’Etat  de  1.050.000 
roubles,  remboursables  en  trente  six  ans.  Pour  justifier 
l’octroi  de  ce  subside^  le  Gouvernement  impérial  a  fait 
faire  un  rapport  sur  l’affaire  par  M.  Kotzersky,  professeur 
a  1  école  dès  mines  de  Saint-Pétersbourg,  pour  compte 
des  Ministères  des  finances  et  des  domaines. 

C/est  sur  les  conclusions  de  ce  rapport  que  le  subside 
a  été  accordé,  en  vue  principalement  d’installer  à  Tkvi¬ 
bouli,  seul  charbonnage  au  Caucase,  à  proximité  de  la 
mer  Noire,  la  fabrication  de  briquettes  pour  usages  do¬ 
mestiques.  Ces  briquettes  seront  fabriquées  avec  addi¬ 
tion  de  5  0/0  d’un  produit  local,  le  goudron  de  naphte 
appelé  brui.  Le  même  rapport  concluait  tout  aussi  favo¬ 
rablement  quant  à  la  vitalité  de  l’entreprise  et  à  la 
rémunération  du  capital  à  y  engager. 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  27  décembre  1891 
La  Situation  du  marché. 

ir,?eFUiS^  ÛOtre  derni^re  Causerie,  toutes  les  pla 
ll^ctement  ont  eu  à  subir  un  assaut  vigoun 
uPua  6  lesbaisslers  et,  sans  de  puissantes  interventic 
le  découragement,  devenu  plus  grand  encore  eût  cer 
nement  précipité  davantage  les  cours,  qu’on  pu 
enrayer.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  intervention 
s  arrête  p as  en  si  beau  chemin.  Les  désespérés  qui 
moment,  laissaient  aller  à  la  dérive  rentes  et  vale 
reprendront  courage. 

Ce  dont  personne  ne  doute,  c’est  que  tous  les  étalo 
sements  de  crédit  et  les  principales  meisons  de  B 
ques  qui,  a  la  suite  de  chiffres  considérables  de  repo 
restés  pour  compte,  sont  forcément  devenus  haussi 
et,  pai  cela  meme,  bon  gré  mal  gré,  sont  obligés 
majorer  leurs  positions  à  la  hausse,  pourraient  b 

moins*  troublée/61114’6  a“itude  dès  1ue  la  Bourse 
Pour  cela,  un  peu  d’apaisement  dans  la  politin 
l,»6  est  nécessaire  ;  la  hausse  se  fera  ensuite.  D< 
\Exterieure  Espagnole  de  60  3/4  est  remontée 
,,  p.  Lrfaragosse  de  109  à  116.  Le  Turc  D  de  16 
francs  &  ^  /0  et  le  Lot  de  78  fi'ancs  fait  un  bond  à 

nwi111]  a»x  Acïl0ï]i  de  Varsovie-Vienne,  après 
chute  de  1  une  a  610  francs  et  de  l’autre  à  397  ' 

àfc!Tnt’  ^  Capital  à 615  fraûcs  et  la  Jouissan 


Union  des  Tramways.  —  Il  résulte  d’une  notice  que 
nous  avons  sous  les  yeux  que  le  poitefeuille  de  la  So¬ 
ciété  Union  des  Tramways  contient,  entre  autres,  des 
titres  des  trois  entreprises  de  Prague,  Ivharkoff  et 
Tillis,  savoir  :  10.000  actions  Prague  ayant  coûté  95  fr. 
l’une,  soit  950.000  fr.,  si  l’on  tient  compte  du  coupon  de 
l’exercice  1895,  que  les  fondateurs  estiment  devoir  être 
aisément  fixé  à  5  fr.;  9.000  actions  Ivharkoff  ayant  coûté 
123  fr.,  au  total  1.107  000  fr.,  si  l’on  déduit  dans  les 
.mêmes  conditions  un  coupon  de  7  fr.;  40.000  actions  de 
Tiflis  cle  50  fr.,  achetées  67  fr.  50.  La  notice  n’indique 
pas  d’évaluation  pour  le  dividende  de  l’exercice  1895- 
1896,  mais  on  sait  que  les  promoteurs  de  l’Union  ont, 
pour  la  direction  de  cette  entreprise,  un  plan  de  réformes 
qu’ils  ont  sans  doute  commencé  à  appliquer  depuis 
qu’ils  ont  plus  de  la  moitié  du  capital  de  73.834 
actions. 
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BULGARIE 


Le  Budget  Bulgare  pour  1896.  —  Notre  confrère 
de  Sofia,  La  Bulgarie,  publie  les  renseignements  sui¬ 
vants  recueillis  dans  les  projets  de  budgets  des  divers 
Ministères  distribués  aux  membres  du  Sobranié,  pour 
l’exercice  1896;  comme  on  le  verra,  les  divers  chapitres 
sont  comparés  à  ceux  de  1895  : 

Recettes 

Prévisions 
En  1895  pour  1896 


En  francs 


Impôts  directs . 

35.471.000 

35.649.100 

—  Indirects . 

35.032.000 

33.240.000 

Taxes . 

3.958.009 

4.929.500 

Amendes . 

546.750 

870.600 

Revenus  des  Communications. 

7.293.400 

8.705.400 

Rev.  des  Domaines  de  l’Etat. . 

4.613.375 

4.576.115 

Recettes  accidentelles . 

2.934.800 

3.700.000 

Totaux . 

89.849.425 

91.670.115 

Dépenses 

Liste  civile  et  indemnité  par¬ 
lementaire  . 

1.760.800 

1.761.800 

Dette  et  redevances . 

19.220.272 

19. 29 l. 168 

Cour  des  Comptes . 

217.776 

217.470 

Ministère  des  AIT.  étrangères. . 
—  de  l'Intérieur . 

3. 198.317 

3.450.1 13 

7.960.208 

8.349.024 

—  de  l’Instr.  publique. 

9.349.842 

9.288.724 

—  des  Finances . 

5 . 260 . 255 

4.737.558 

de  la  Justice . 

4 . 584 . 476 

4.954.672 

—  de  la  Guerre . 

22.471.708 

22.603.700 

Commerce  et  Agric. 

3.896.704 

*3.988.460 

des  Travaux  publies 

11.907.581 

13.027.026 

Totaux . 

89.830.969 

91.670.115 

Le  Projet  de  Budget  bulgare  pour  les  Travaux 
publics  —  La  dernière  partie  du  budget  comprenant 
les  prévisions,  pour  1896,  du  Ministère  des  Travaux 
publics,  voies  et  communications  de  Bulgarie,  vient 
d’être  publiée.  —  En  voici  les  principaux  chiffres  : 

Les  dépenses  prévues  s’élèvent  à  13.027.026  fr.,  en 
augmentation  de  1.119.445  sur  les  prévisions  de  l’année 
précédente.  Cette  augmentation  provient  principale¬ 
ment  de  l’exploitation  des  chemins  de  fer,  dont  les 
dépenses  afférentes  aux  différentes  lignes  du  réseau 
sont  les  suivantes  :  Exploitations  des  lignes  Sofia-Per- 
nik-Zaribrod-Sbfia-Sarambay,  en  diminution  de  11.600 
francs.  Lignes  de  Rustschuk-  Warna-Karpitschan- 
Schumla,  en  augmentation  de  14.964 fr.  Lignes  de  Jam- 
boli-Burgas:  12.060  fr.  en  moins.  Un  crédit  nouveau 
de  60.000  fr.  a  été  inscrit  pour  frais  de  personnel  de  la 
ligne  Sofia-Romani.  Le  Gouvernement  espère  entre¬ 
prendre  l’exploitation  de  cette  ligne  dans  le  courant  de 
l’année  prochaine. 

Les  augmentations  suivantes  ont  été  également  pré¬ 
vues  :  97.500  fr.  pour  frais  d’administration  des  chemins 
de  fer,  60.000  fr.  pour  chauffage,  200.000  fr.  aux  admi¬ 
nistrations  "étrangères  pour  transport  de  voyageurs  et 
de  marchandises,  spécialement  à  Warna  et  Burgas 
170.000  fr.  comme  remboursement  de  10  0/0  de  garan¬ 
ties  pour  travaux  effectués  au  cours  des  an  nées  1894  95; 
enfin,  177.900  fr.  pour  les  buralistes  des  Postes  et  Télé¬ 
graphes. 

Le  Commerce  des  ports  Bulgares.  —  Pendant  les 
huit  premiers  mois  de  l’année  courante,  les  sept  ports 
maritimes  de  la  Bulgarie  ont  reçu  1.800  navires,  et  les 
huit  ports  du  Danube  2.800,  ensemble  :  4.600  navires. 
En  ce  qui  concerne  la  participation  des  différents  pays 
dans  ce  mouvement,  nous  relevons  pour  les  Entrées  : 
L’Autriche-Hongrie,  avec  2.040  bâtiments;  la  Bulga¬ 
rie,  885:  la  Turquie,  843  :  la  Russie,  541  ;  la  Grèce,  219; 
l’Angleterre,  91.  —  Chargement  (en  millions  ce  legs.)  : 


Russie,  53;  Angleterre,  51;  Turquie,  39;  Grèce,  27; 
Bulgarie,  13  ;  Italie,  6  ;  France,  5  1/2,  et  Roumanie,  4. 
—  Tonnage  (en  milliers  de  ronneaux)  :  Autriche-Hon¬ 
grie,  576;  Bulgarie,  245;  Russie,  124;  Angleterre,  100: 
Grèce,  97  ;  Turquie, 86.  —  Nombre  de  passagers  :  Au¬ 
triche-Hongrie,  79.084;  Bulgarie,  12.397  ;  Turquie, 
4.491  ;  Grèce,  3.774;  Russie,  3.604.  _ 

Sorties  de  marchandises  (en  millions  de  kgs.)  :  An¬ 
gleterre,  96  1/2  ;  Grèce,  59  ;  Russie,  48;  Turquie,  45  ; 
Bulgarie,  18;  Allemagne,  9  1/2;  Italie,  81/2;  France, 
4  1/2. 

Il  ressort  de  ces  chiffres  que,  si  1‘ Autriche-Hongrie 
figure  au  premier  rang  comme  nombre  et  dimension  des 
bâtiment?,  son  commerce  maritime  ou  fluvial  avec  la 
Bulgarie  n’est  pas  élevé,  ses  transports  concernent  sur¬ 
tout  les  voyageurs.  Au  point  de  vue  du  trafic  des  mar¬ 
chandises  viennent,  par  ordre  d’importance,  l’Angle¬ 
terre,  la  Rnssie,  la  Grèce  et  la  Turquie. 

Si  nous  considérons  ensuite  les  chiffres  relatifs  à 
chaque  port,  nous  voyons  que  Burgos  a  été  visité  par 
680  navires,  représentant  64.000  tonnes  de  marchan¬ 
dises  et  13.500  passagers;  à  la  sortie,  82.000  tonnes  de 
marchandises.  Warna  :  entrée,  530  bâtiments  avec 
61.000  tonnes  et  9. 6U0 passagers  ;  sortie,  83.500  tonnes. 
Widdin,  160  navires  et  52.000  tonnes,  à  l’entrée  et  à 
la  sortie.  Lompnlauka,  440  navires  et  55.000  tonnes. 
Niltopol,  425  navires  avec  49.000  tonnes  à  l’entrée  et 
58.000  tonnes  à  la  sortie.  Raliowo,  270  navires  et 
16.400  tonnes  entrées  et  sorties.  Rustschuk, bob  vais¬ 
seaux  avec  53.500  tonnes.  Sistowa,  400  bâtiments  et 
63.060  tonnes,  silislria,  511  vaisseaux  et  55.000  tonnes; 
enfin  Tutrahem,  avec  210  bâtiments  et  42.000  tonnes 
de  marchandises. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  24  décembre  1895. 

Nouvelles  de  Cuba.  —  L'Opération  financière  avec  la  Banque  d’Es¬ 
pagne.—  Los  achats  d’Extérieure  et  la  Banque  d’Espagne.  —  L'en¬ 
tente  entre  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer.  —  Les  Recettes  des 
cinq  premiers  mois  de  l'exercice  1S95-96. 

On  attend  d’un  moment  à  l’autre  la  nouvelle  d’un 
eno-agement  sérieux  à  Cuba,  les  bandes  d’insurgés 
s’étant  avancéss  en  forces  dans  la  région  oempée  par 
les  troupes  espagnoles.  Il  faut  donc  espérer  que,  cette 
fois,  le  maréchal  Martinez  Campos  n’ayant  plus  à  ac¬ 
complir  une  simple  œuvre  de  police,  pourra  livrer  une 
véritable  bataille  et  porter  un  coup  décisif  à  l’in¬ 
surrection. 

Entre  temps  le  Ministre  d’outre-mer  a  conclu  avec  la 
Banque  d’Espagne  une  opération  financière  pour 
Cuba  aux  conditions  suivantes  :  ouverture  d’un  crédit 
limité  à  50  millions  de  pesetas  contre  des  pagarès  à 
trois  mois,  renouvelables,  avec  intérêts  de  4  0/0  et 
1/2  0/0  de  commisrdon  l’an,  la  commission  n’étant  due 
qu’en  cas  de  renouvellement.  Ce  crédit  sera  utilisé  au 
fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Puisque  je  vous  parle  de  la  Banque  d  Espagne  il  est 
bon  de  constater  l’amélioration  de  son  dernier  bilan, 
qui  reflète  une  diminution  de  la  circulation.  Vous 
remarquerez  aussi  une  diminution  importante  des 
avances  sur  titres,  ce  qui  prouve  bien  que,  contraire¬ 
ment  à  uce  opinion  a^sez  courante,  les  achats  consi¬ 
dérables  de  Rente  extérieure  sur  le  marché  de  Paris 
n’ont  pas  été  effectués  avec  des  fonds  pris  à  la  Banque. 
En  réalité,  —  je  vous  l’ai  déjà  expliqué  -  les  gros 
portefeuilles,  profitant  des  cours  relativement,  élevés  de 
Y  Intérieure  (auxquels  il  faut  ajouter  la  différence  du 
change),  réalisent  ces  titres  pour  acheter,  a  Paris,  de 
1  Extérieure  en  baisse,  et  cette  rente  extérieure,  ils 
la  passent  ensuite  au  public  espagnol.  C’est,  en  effet, 
le  comptant  qui  achète  ici.  Comme  conséquence  de 
ces  arbitrages  les  cours  des  devises  ne  cessent  de  s’é¬ 
lever. 
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Si  la  hausse  du  change  est  préjudiciable  aux  Com¬ 
pagnies  de  chemins  de  fer,  j’ai,  par  conlre,  une  bonne 
nouvelle  à  vous  annoncer  pour  celles-ci.  A  la  suite  de 
1  intervention  personnelle  de  M.  Canovas  et  aussi  des 
démarches  faites  par  notre  ambassadeur,  M.  le  marquis 
deReverseaux,  les  négociations  engagées  entre  les  Com¬ 
pagnies  du  Nord-Espagne  et  du  Madrid-Sarragosse  ont 
abouti  à  une  entente  devant  mettre  fin  à  la  guerre  de 
tarifs.  Vous  savez  combien  cette  guerre  a  été  néfaste 
pour  les  deux  paities ;  aussi  le  résultat  doit  il  être  ac¬ 
cueilli  avec  un  sensible  plaisir  par  les  actionnaires  et 
les  obligataires.  J’ajoute  que  la  ligne  de  Ta  rr  amine 
participera  sans  doute  à  cette  entente,  bien  qu’il  n’y 
ait  encore  rien  de  décidé  à  cet  égard. 

La  comparaison  des  recettes  du  Trésor  pendant  les 
Cinq  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours,  c’est-à-dire 
du  Ie1  juillet  au  30  novembre  1895,  accusent  une  aug¬ 
mentation  de  13.480.270  pesetas,  par  rapport  à  la  pé- 
iicde  correspondante  de  1895;  grâce  à  ces  plus-values, 
la  baisse  des  recettes  douanières,  due  à  l’arrêt  des  im- 
noi tâtions  de  céréales  et  de  farines  est  amplement  com¬ 
pensée,  car  cette  baisse  ne  dépasse  pas  5  millions  1/4. 
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nanceé  &  ’ V  iïtV?ort®’ fle  différentes  prove- 

He  i  ïh  lié? .  t0"n«s.<le  blé,  représentant  la  somme 
turiQvû  '  V  l)ej?,as  de  droits  de  douane  et  411.713  de 

cafés  de  S°“  ““  tolal  de  recettes  fls- 


Mormatioiis  Écoiiomipes  et  Financières 


Recettes  des 

Du  l,r  janvier 


Andalous . (1067  kil.) 

Nord  de  l’Espagne  (1959  k.) 

Asturies  . (741  kil.) 

Lérida-Reus _ (103  kil.) 

Almansa-Valence  (460  kil.) 
Saragosse . (2672  kil.) 


Chemins  de  fer  Espagnols 

au  9  décembre  (49  semaines ) 


1892  1893  1894 

Pesetas 


13.884.478 

13  914  160 

14 

701  732 

56  924.094 

54.973. 262 

55 

615.971 

11.079  3  45 

11.734  101 

12 

749.630 

1.326.505 

1  211  698 

1 

131.741 

11.068.369 

9.929.930 

10 

132.060 

50.735.445 

48.713.300 

48 

959.938 

1895 

14.832  491 
51  719  455 
12  939  226 
1.260.810 
9  615.477 


Les  Obligations  du  Trésor  Espagnol.  —  Confor- 
mément  au  décret  royal,  publié  le  9  courant  par  le 
Ministre  des  finances,  est  prorogée  de  six  mois  c’est- 

3ÎnJ"STU/U  3A°  ■1-uin  î8906,  déchéance  des  obligations 
3  0/0  du  Trésor  émises  le  30  juin  dernier,  en  vertu  du 

éteaTteîpdqi^dU  nîfme  mois’  fct  dont  déchéance  fixée 

courant. .  Cette  émission  consiste 
en  20.09r  obligations  de  la  sene  A  de  500  pesetas  cha- 

an\teSn1OSlà20094’  et  64613  de  ta  série  B 
de  5.Ü0J  pesetas  cnacune,  nos  i  à  64913,  et  représen¬ 
tant  ensemble  un  capital  de  333.102.000  pesetas. 

Les  obligations  conserveront  leur  caractère  d’effets 
publics  pendant  la  période  de  prorogation  et  seront  sou¬ 
mises  a  toutes  conditions  dans  lesquelles  elles  ont  été 
émises,  les  intérêts  se  payant  trimestriellement  aux 

ri  ’  \  -mar5  et  30  juin  1896’  à  raison  de  5  0/0. 
contre  1  oblitération  des  cases  figurant  auxdites  obli¬ 
gations.  Elles  continueront  à  être  admises  aux  négocia- 
tions  publiques,  suivant  les  dispositions  de  l’article  17 
du  reglement  de  la  Bourse  de  Madrid.  1 


Les  Recettes  du  Trésor  Espagnol.  —  Voici  lec; 
recettes  comparatives  du  1er  juillet  au  30  novembre 

rieurs  6XerC1Ce  6n  coursetles  quatre  exercices  anté- 

1,r  juill.  au  30  nov.  Pesetas 

}o9it? . 289.572.3S8 

ÎSSf? . . .  396.681.416 

SU .  308.367.494 

l89o‘9b .  328.001.342 

4oTfoüPiUnVaiUe(  6n  faveur  cle  139û-96  est  donc  de 
13.480.2/0  pesetas  provenant  surtout  du  rachat  du 
service  militaire  et  de  la  contribution  territoriale 
parmi  les  autres  chapitres  en  plus-value  nous  citerons 
les  céduies  personne  les  l’impôt  sur  les  paiements  de 
1  Ltat,  les  droits  du  timbre,  la  loterie,  etc. 

Importation  de|Blés.  -.Pendant  le  mois  de  no- 


ChTminfs  d?  fer‘  -  La  Compagnie  des 

fait  savoir  in  r^  KrIadnd,a  Sara2osse  et  à  Alicante  a 
lait  savon  au  public  que  le  tarif  réduit  amirouvé  nar 

dSrbléÏÏM4pï  }2-nowmb™  1894.  pour  feP  transport 
des  blés  et  des  farines,  sera  maintenu  en  vigueur  nen- 

vZbrZ% 4"fe  TT*  C'est-à'dire 

nbre  1896,  a  partir  des  stations  situées  entre  Almor- 
chon  et  Bel, nez,  Aljucen  et  Cacérès,  Mérida  et  T™re- 

n'eameémaedeStmat'0“  de  Car,a«t™  et  d’Alicante. 

introduite  ' InT,  r1?'*?"*’  «*Ddan‘  un  la  cba» 
inuo/imte  audit  tarif  et  avant  pour  but  en  vertu  du 

déTariféS  tr,„8  jUif  i89?’  .Appliquer' la  réduction 
tioi  de  lü  Rar  P°raS  1-  fannes  Pr°venant  de  la  sta- 
points^ intermédiaires. desUnatl0Q  8e  Carthagéne  et  des 


La  Compagnie  fermière  des  Tabacs,  en  Esna- 

£ne'  rtJcettes  ,le  cette  Compagnie  se  sont  élevées 
pen  ant  le  mois  de  novembre  dernier,  à  13  219  46°^ 

?eLebieSrgmentati°n  de  138232  Pese^as  sur  no- 


Coarrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  27  décembre  1895. 

Les  nouvelles  relatives  à  une  victoire  à  Cuba  ont 
accentué  les  bonnes  dispositions  du  marché  espagnol 
et  1  épargné  continue  à  se  porter  sur  la  Rente  Extérieure.  • 
ri  y  a  toujours  5  ou  6  points  d’écart  entre  cerie  dernière 
valeur  et  la  Rente  Intérieure,  bien  que  celle-ci  soit 
p^yee  en  pesetas. 

L’entente  entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
pour  les  tarifs  produit  une  excellente  impression,  car 
elle  est  très  favorable  aux  intérêts  des  actionnaires  et 
des  obligataires. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 
—  5  0/0 

Change  sur  Paris . 


21  nov 

as  nov 

a  déc 

12  déc 

19  dec" 

68 

20 

68  10 

6S 

20 

67 

95 

66 

90 

77 

25 

77  20 

77 

20 

77 

05 

75 

30 

80 

33 

81  » 

81 

05 

80 

85 

79 

40 

29 

8« 

29  83 

29 

82 

29 

93 

30 

3d 

1S 

5( 

18  47 

18 

30 

18 

62 

20 

25 

68 

05 

68  02 

68 

15 

68 

15 

67 

25 

77 

76  95 

77 

25 

77 

15 

75 

35 

99 

12 

)) 

)) 

99 

90 

96 

12 

80 

87 

» 

)) 

87 

12 

84 

75 

19 

»l 

1S  60 

18 

40 

1S 

80 

20 

80 

2i  déc- 


67  15 
75  40 
79  35 
30  66 
21  57 


67  35 
75  37 
97  S5 
81  » 
21  60 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  24  décembre  1895. 

Les  Crédits  pour  l'Erythrée  et  l’Émission  de  50  millions  de  Monnaies 
— d  argent.  La  Péréquation  foncière.  —  La  Rente  italienne.“Le 
Rapport  Cadolini.  —  Les  Travaux  de  la  Chambre. 

A  la  suite  du  vote  du  Sénat,  confirmant  celui  ^mis  à 
Montecitorio,  le  Gouvernement  a  eu  recours  à  une  com¬ 
binaison  fort  ingénieuse.  Vous  savez  que  dans  tous  les 
P,ays  situés  sur  le  littoral  de  la  Mer  Rouge  la  monnaie 
d  argent  sert  à  tous  les  paiements.  Grâce  à  cette  circons¬ 
tance,  M.  Sonnino  va  pouvoir  réaliser  un  bénéfice  de  20 
millions  (représentant  Je  montant  des  crédits  votés)  en 
taisant  frapper  pour  50  millions  de  thalaris  d 'argent 
devant  etre  employés  exclusivement  dans  la  colonie 
ei y thréenne.  L  achat  ijes  lingots  et  les  frais  de  frappe 
de  cette  somme  étant  évalués  à  30  millions,  le  Gouver¬ 
nement  retirera  de  cette  opération  un  profit  de  20  mil- 
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lions  et  n’aura  pas  besoin  de  recourir,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  à  une  émission  de  bons  du  Trésor  pour  faire 
face  aux  dépenses  de  la  campagne. 

.Te  reviendrai,  dans  une  prochaine  leitre,  sur  cette 
opération  qui  intéresse,  peut-être,  dans  une.  certaine  me¬ 
sure,  les  puissances  faisant  partie  de  l'I  nion  latine. 

Je  VOUS  faisais  pressentir,  dans  une  précédente  lettre, 
que  le  Gouvernement  finirait  par  s’entendre  avec  la 
Commission  du.  cadastre.  L  accord  s  est  fait  sur  les 

bases  suivantes  :  -  114  + 

lo  Dégrèvement  aux  provinces  dom  le  cadastre  est 
«  accéléré»,  à  partir  du  1er  janvier  1897,  d’un  décime 
sur  le  total  des  impôts  payés,  et,  à  partir  du  l«r  jan¬ 
vier  1899  d’un  autre  demi-décimè,  soit,  au  total,  un 
décime  et  demi  représentant  une  somme  de  5.607.000 
lire  ; 

2°  Ptemboursement,  sans  intérêts,  des  sommes  avan- 
cées  aux  provinces,  sept  ans  après  la  date  de  demande 

de  cadastre  :  .  ,  ,0 

3»  Continuation  du  cadastre  estimatif  dans  13  pio- 
vinces  à  cadastre  «accéléré»  et  étanlissement.  d’un 
cadastre  estimatif  dans  toutes  les  autres  provinces, 
mais  avec  des  modifications  de  système  qui  seront  sti¬ 
pulées  dans  la  loi. 

J’ajoute  que  la  Commission  du  cadastre  a  charge  son 
rapporteur  de  mettre  au  point  les  articles  sur  lesquels 
s’est  fait  l’accord  avec  le  Gouvernement  et  que  nos  con¬ 
frères  italiens  se  félicitent  delà  solution  à  laquelle  on 
a  abouti.  Dès  qu’elle  aura  été  approuvée  par  le  Parle¬ 
ment,  la  session  sera  prorogée. 

La  confusion  qui  règne  parfois  au  sujet  de  la  rente 
italienne  m’amène  à  vous  faire  un  exposé  complet  des 
mesures  adoptées  depuis  que  M.  Sonnino  est  ministre 

du  Trésor.  ,  , 

.  Vous  savez  que  M.  Sonnino  a  créé  deux  types  de 
rentes  dans  lesquels  devaient  venir  se  fondre, ,  au  moyen 
de  conversions,  les  innombrables  titres  représentant  la 
Dette  publique  italienne;  ces  deux  types  sont  :  un  titre 
international  4  0/0.  dont  les  arrérages  se  paient  en  o> 
à  l’étranger,  et  un  titre  4  1/2  0/0,  dont  le  service  des 
intérêts  se  règle  trimestriellement  dans  le  pays  meme 
et  en  papier.  Tous  deux  sont  exempts  de  tous  impôts 
présents  ou  futurs.  Mais  la  rente  4  0/0  n’est  pas  encore 
négociée  en  Bourse,  car  les  demandes  de  conveision 
ont  été  insignifiantes  jusqu’ici,  et  il  en  est  de  même 
pour  le  4  1/2  0/0  intérieur  ;  malgré  battrait  du  paie¬ 
ment  trimestriel  des  intérêts,  il  semble  que  les  poi  teuis 
de  l’ancien  5  0/0  ne  se  résignent  pas  a  voir  diminuer 
leur  capital  nominal.  En  effet,  4.000  lire  de  rente  repré¬ 
sentent  un  capital  de  100.000  lire,  tandis  que  la  meme 
rente  convertie  en  4  1/2  ne  correspond  plus  qu  a 00.000 

En  somme,  la  question  est  moins  importante,  poui  le 
Trésor  italien,  que  la  conversion  des  obligations  amor¬ 
tissables  de  l’Etat.  Vous  n’ignorez  pas  que  M.  Sonnino 
s’est  engagé  à  ne  plus  contracter  de  nouvelles  dettes  et 
que.  d’autre  part,  la  situation  des  finances  ne  lui  permet 
pas  de  procéder  à  l’amortissement  des  anciens  emprunts, 
aussi  cherche-t-il  à  convertir  ces  derniers,  et, ^en  pre¬ 
mière  ligne,  les  obligations  de  chemins  ne  1er  o  U/U  en 
rente  4  1/2  0/0. 

Mais  il  se  heurte  à  la  résistance  des  porteurs  qui  tien¬ 
nent  à  conserver  des  titres  remboursables  à  leur  valeur 
nominale  et  qui,  étant  négociables  sur  les  marches 
étrangers,  jouissent  d’une  cote  assez  favoiable,  bien 
que  le  taux  d’intérêt  soit  bas,  il  y  a,  entre  le  cours  et  la 
valeur  nominale,  une  différence  dont  le  porteur  bénéfi¬ 
ciera  tôt  ou  tard.  Le  seul  avantage  réel  offert  consiste 
dans  l’exemption,  pour  le  4  1/2  0/0,  de  tous  impôts. 

Le  Gouvernement,  comprenant  que  cet  avantage  était 
insuffisant  a  accordé,  par  la  loi  du  8  août  1895,  aux 
détenteurs  d’obli nations  remboursables  qui  accepte¬ 
raient  la  conversion,  une  augmentation  de  1/4  pourcent 
d’intérêt  sur  le  montant  du -capital  nominal  converti, 
lorsqu’il  s’agit  d’un  intérêt  annuel  de  lUO.OOO  lire^  au 
moins  ;  dans  ce  cas,  le  porteur  recevrait  une  quantité ;  de 
titres  suffisante  pour  porter  la  rente  annuelle  a  1U6  ~oU 

irsi  M.  Sonnino  avait  adopté  le  type  3  0/0  déjà  exis¬ 


tant,  la  conversion  des  dettes  amortissables  en  conso¬ 
lidé  eût  p°ut-étre  mieux  marché? 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  semble  que  la  conversion  doive 
se  limiter  aux  12  millions  de  rente  (soit  234  millions  de 
capital)  dont  dispose  le  Trésor. 

L’opération  a  été  1a.  suivante  :  Le  fonds  des  cultes 
qui  disposait  de  300  millions  de  lire  (valeur  nominale) 
en  rente  5  0/0,  a  échangé  ce  montant  contre  delà  rente 
41/2  0/0,  et,  de  son  côté,  le  Trésor  réalise  ces  300  mil¬ 
lions  et  en  applique  le  produit  au  rachat  d’obligations 
amortissables  qui  disparaissent  ainsi  du  Marché. 

On  a  distribué  aux  membres  de  la  Commission  du 
budget  le  rapport  du  député  Cadolini  sur  les  prévisions 
budgétaires  pour  l’exercice  1895-1896. 

Le  rapport  établit  une  comparaison  entre  les  trois 
derniers  exercices,  d’où  il  ressort  que  tandis  qu’en 

1893- 91  il  v  a  eu  une  moins  value  de  168  millions  dans 
les  recettes,  on  prévoit  une  plus-value  de  4  millions 
dans  l’exercice  courant. 

En  comparaison  avec  les  prévisions  de  l’exercice 

1894- 95,  on  a  obtenu  une  diminution  de  dépenses  de 
50  millions  de  lire. 

•  M.  Cadolini  dit  que  les  augmentations  d’impôts  ont 
déjà  agi  suffisamment  pour  améliorer  le  budget,  malgré 
la  dépression  économique,  la  crise  agraire  et  de  quel¬ 
ques  industries  principales.  Quant  à  l’équilibre,  s’il  est 
si  fragile  qu’on  ne  peut  nier  que  les  événements  im¬ 
prévus  pourraient  le  rompre  et  précipiter  le  déficit  de 
8  à  10  millions.  Toutefois,  ajoute  le  rapport  en  ques¬ 
tion,  si  l’on  peut  avoir  des  doutes  sur  l’équilibre  du 
budget  et  sur  les  engagements  de  l’avenir,  il  faut  éga¬ 
lement  reconnaître  que  les  progrès  accomplis  sont  de 
nature  à  calmer  bien  des  appréhensions. 

Le  compte  rendu  des  travaux  législatifs  de  la  Chambre 
vient  d’être  publié  et  comprend  la  période  du  10  juin 
au  19  décembre  1895. 

La  Chambre  a  tenu  26  séances  publiques  et  2  secrètes, 
elle  a  approuvé  94  projets  de  loi  sur  156  présentés  par 
le  Gouvernement  et  39  par  l’initiative  parlementaire. 

En  outre,  elle  a  approuvé  24  ordres  du  jour  et  discuté 
45  pétitions. 

Les  bureaux  se  sont  réunis  26  fois. 

Parmi  les  projets  approuvés,  4  sont  d’initiative  par¬ 
lementaire  et  9Ü  d’initiative  gouvernementale,  dont  les 
principaux  concernaient  l’importation  des  grains  et  des 
sucres,  le  mariage  des  officiers,  les  mesures  financières 
et  du  Trésor  (décret-loi),  les  modifications  au  régime 
douanier,  le  crédit  foncier,  la  réorganisation  de  l’ar¬ 
mée,  les  soufres,  et  enfin  le  crédit  de  20  millions  pour 
l’Afrique. 

A  la  séance  du  19  décembre,  il  restait  encore  à  l’ordre 
du  jour  25  projets,  parmi  lesquels  ceux  des  conditions 
du  travail  des  femmes  et  des  enfants,  des  invalides  du 
travail,  de  l’impôt  foncier,  etc.,  etc. 


La  Situation  du  Trésor  italien.  —  Voici  le  ta¬ 
bleau  détaillé  de  la  situation  du  Trésor  à  la  fin  de  no¬ 
vembre  1895,  comparée  à  celle  des  cinq  premiers  mois 
de  l’exercice  1893-94  : 


Recettes  ordinaires  : 

Revenus  patrimoniaux  de  l’Etat ... . . 
Impôt  sur  fonds  rustiques  et  objets 

fabriqués . . . 

Impôt  sur  la  richesse  mobilière. . ... 
Taxes  de  l’administration  du  Minis¬ 
tère  des  finances . 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et 

petite  vitesse . 

Droits  des  légations  et  consulats. . . . 
Taxe  sur  la  fabrication  des  alcools, 

bière,  etc . 1 . 

Douanes  et  droits  maritimes . 

À  reporter  . . 


1895-96 

Diff.  sur 
1894-95 

(En  milliers  de  lire) 

12.039 

+ 

4.180 

550 

+ 

549 

3.671 

+ 

1.094 

13.776 

— 

330 

1.890 

+ 

127 

7 

32 

4.179 

. 

46 

24.856 

+ 

2.392 

+  7.934 


_ 


69.968 


.  ...  Report . 

Droits  intérieurs  de  consommation 
(a  l  exclusion  de  Rome  et  Naples) 
Droits  intérieurs  pour  Naples . 

~  ~  —  pour  Rome . 

I  a  bacs . . 

sei . 

Amendes  pour  retards  d’impôt . 

Doteries .  . 

Postes . . . 

Télégraphes . . 

Services  divers . . 

Remboursements  de  dépenses! . 

Recettes  diverses . 

Total  des  recettes  effectives.  ~ 
Virements . 

Recettes  extraordinaires  : 

Recettes  effectives . 

Mouvement  de  capitaux  * 

Construction  de  chemins 'de  fer 
Résidus  actifs  ...  . 


l’Economiste  européen  -  suède  et  Norvège 


60.968 

4.087 

1.265 

1.424 

15.586 

6.240 

3.871 

4.294 

893 

1.763 

1.800 

167 

» 


831 


101.798 


2.892 


113 

1.618 

112 

» 


1.844  — 


106.585  — 


Total  des  recettes  extraordinaires... 

Total  général  des  recettes. . . 

Ministères  T141'13  Part' 16  dé-ail  des  Paiell,ents  des  divers 


+ 

7.984 

+ 

234 

118 

— 

91 

— 

251 

85 

4- 

i 

185 

+ 

82 

— 

37 

— 

1.022 

— 

298 

+ 

3 

» 

+ 

6.706 

— 

10.778 

208 

— 

9.464 

+ 

3 

)) 

— 

9.669 

— 

13.740 

neTemsT^n™?ed9,Ia  !igne  Par  lcs  deuï  Gouver'- 

vra  être  *  hxép00?'1  ltal°  auisse’  mais  cette  période  de- 
êtl6  ÜfilPlus  exacteaient  après  deux  ins  de  tra¬ 


vaux  du  tunnel. 

L’autorisation 
donnée 


Ministère  du  Trésor . 

—  des  Finances ...... 

des  Grâces  et  de  ia  Justice 
des  Affaires  étrangères., 
de  1  Instruction  publique.. 

de  l’Intérieur . 

des  Travaux  publics. ..!.'! 
des  Postes  et  Télégraphes 

—  de  la  Guerre . . 

de  la  Marine. ....... 

de  l’Agriculture, ’  de  ’ l'in¬ 
dustrie  et  du  Commerce 

Total  des  paiements  budg 
Décrets  ministériels. 


Diff.  sur 
1895-98  1894-95 

(En  milliers  de  lire) 


11.813 

11.852 

2.808 

999 

4.398 

4.708 

5.966 

4.660 

19.564 

7.061 


+ 


1.404  -f 


6.082 

1.377 

42 

791 

7 

763 
3.464 
174 
3,  386 

1.010 

622 


75.237 

5 


Totaux. 


9.690 

49.212 


La  situation  du  Trésor  peut  donc 
le  tableau  suivant  : 


75.243  — 

se  résumer 


58.903 

dans 


Fonds  de  caisse .  340  r.iu 

Crédit  de  Trésorerie .  65  970 

Total  de  l’actif . 

Dettes  de  Trésorerie . 

Dettes  du  Trésor,  déduction" 
faite  du  total  de  l’actif. 


30 juin 95  30 nov. 95  Différences 
(En  milliers  de  lire) 


redevance  annuelle  rie  nnn  •  -lait  qu  une 

pmode  d’exploitation  jusqu’à  rifflî 

une  Mmmfde®  0  mmions'lM1^10!;  reCev;'a’  en  outre. 
le  cas  éciréanLà ‘ladite  subvention111’13^611  de  c00P^re?’ 

Les  subsides  des  cantons  peuvent  être  considéré 
cer  1  etablissement  de  La  seconde  voie  dès  an? ï  ™ 

o™eaGoS  SlU  ^  SeCti0n  1  s  e  1 1  ®  "D0  m  o^iss  cfl  a  TJ  a  n  s&l  e^c  a  s 
verser.  ’  9nl>™«x>»  de  ll>  millions  de  lire  à 

SSïï:  treaV'adh.tS“J,d?T“di™tÿ68rl‘ 

d’administration,  de  là 


a  la  présence,  dans  le  Conseil 
a  celui  que  proposera  le 


414.489 

630.095 


281.222 

275.704 

556.927 

583.623 


+ 


67.296 

209.734 


le  Gouvernement  italien  égal 

batton  a  la  conclusion  définitive  de  1  W§P  en 


question. 


+ 


142.437 

46.471 


Courrier  de  la  Bourse  de  Home 


215.606  26.696  — 


188.909 


Convention 


r  *tal°“suisse  relative  au  tunnel  du 

min  de  1er  de  Brigue  à  CrL'ssolal’pTTle  Stookn' 

Ut  Stator 

deux  vo?esgd“dttraflC  «"«.«J  Ct  assez  large  pou 

«  pPé 

Æpense6^ 


,  •  à  Rome,  27  décembre  1895. 

Frvtïï-Ï léte’  qU1  rè°ne  101  au  suJ'et  de  la  situation  en 

Vaste;  “ 

“’  felat.iv«ment  à  un  remaniement  nfinisténeî 
n  ont  pas  empeche  le  Marché  de  s’améliorer  un  rW 
r,f  ,a  a!re®  sont  plus  actives  et  les  cours  plus  soutenus 
Toutefois,  es  actions  de  la  Banque  d'Italbontètènk 

KcTde  ’  ! 0br\ de  réalisa«»as  as?ez  .mporfantS 
^fàC1‘rédsedï  S'aCC6“tUe 

premiers  mois  de  Tannée. 


pour  les 


il 

onze 


pose  ulté 

_ _ _  plug  ffrân* 

l’établissement'  d’uni3  double  ™Létrre  enlrePris  Poul' 

ïSsrsiSS?® 

10  m/m  par  mètre  sur  le  versant  S  P?o-  dé,passe1' 
mètre  sur  le  versunt 


SUÈDE  &JdORYÈGE 

LA  SJTUATÏOIM 

Christiania,  23  décembre  1895 
JoO  Conflit  suedo-norvégien.  —  Armements.  —  Achats  d„  -n 

Commerce 'àxtth’^uV'  en  ''tSül  ~  Céréies^P  ~  Le 

Votre  correspondant  de  Stockholm  était  aussi  bien 

néties  dpenntneSUre  VOè1S  teûrê  au  courant  des  péri¬ 
péties  ae  notre  grand  conflit  avec  la  Suède.  1 


832 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN.  —  Suède  et  Norvège 


Il  y  a  quelques  mois,  les  esprits  étaient  fort  montés. 
Les  pré  aratifs  militaires  étaient  à  l’ordre  du  jour.  On 
inspectait  les  fortifications  ;  on  projetait  d’en  ériger  de 
nouvelles  pour  éviter  l’invasion  suédoise,  regardée 
comme  imminente. 

Comme  la  défense  maritime  est  tout  aussi  impor¬ 
tante,  plus  importante  même  que  la  défense  militaire, 
la  flotte  était  soumise  à  des  inspections  sérieuses.  Le 
Storthing  votait  même  un  crédit  de  12  millions  de  cou¬ 
ronnes,  affecté  aux  armements  et  aux  achats  de  navires 
de  guerre  et  de  torpilleurs.  Les  commandes  faites  l’ont 
été  au  profit  de  l’industrie  allemande,  vos  établisse¬ 
ments  métallurgiques  négligeant  trop  les  pays  scandi- 
naves  où  ils  seraient  cependant  bien  accueillis,  et  les 
chantiers  anglais  étant  momentanément  désarmés  par 
des  grèves. 

Mais,  peu  à  peu,  les  gens  sages  ont  compris  moins 
l'inutilité  de  la  lutte  armée  contre  une  puissance  mili¬ 
taire  supérieure  en  forces,  que  le  côté  funeste  et  stérile 
d’une  guerre  entre  les  peuples  Scandinaves.  Les  modé¬ 
rés  ont  insensiblement  gagné  du  terrain  sur  les  radi¬ 
caux.  Ceux-ci  se  sont  calmés  quelque  peu,  et  l’accord 
devient  de  plus  en  plus  vraisemblable. 

Vous  savez  qu’une  Commission  d’union  a  été  formée 
et  que  nos  commissaires  ne  sont  pas  d  humeur  intian- 
si séante.  Je  crois  que  les  Suédois  sont  aussi  revenus  à 
une  notion  plus  saine  de  la  situation.  Ils  accéderont 
sans  doute  à  une  partie  de  nos  demandes  sur  la  ques¬ 
tion  des  consulats,  sinon  sur  celle  de  la  direction  de  la 
poliûque  étrangère,  et  les  deux  peuples  vivront  côte  à 
côte,  comme  par  le  passé.  _  . 

D’ailleurs,  le  Roi  a  toujours  été  accueilli  ici  avec 
calme  et  avec  respect,  quoique  ses  sympathies  pour  les 
prétentions  suédoises  soient  parfaitement  connues. 

Le  peuple  norvégien  est  à  la  fois  très  pacifique  et 
très  patriote.  Conscient  de  sa  dignité,  il  souffre  surtout 
du  dédain  dont  l’aristocratie  suédoise  est  imbue  à  son 
égard.  Mais  il  est  plus  hanté  par  les  préoccupations 
économiques  ou  par  les  rêves  d’émancipation  sociale, 
applaudis  par  les  jeunes  auteurs  de  Paris,  que  par  les 
aspirations  belliqueuses.  L’état  de  son  commerce  de 
bois  et  de  ses  pêcheries  lui  tient  plus  à  cœur  que  le 
perfectionnement  de  sa  flotte  militaire. 

A..ssi  vous  parlerai-je  surtout  de  notre  commerce 
extérieur.  Il  joue  ici  un  rôle  tout  aussi  marqué  qu’en 

Angleterre.  .  .  .... 

Le  sol  norvégien  ne  produit  guère  plus  que  la  moitié 
des  grains  nécessaires  à  notre  consommation.  N"us 
avons  peu  de  mines.  Pour  payer  les  grains,  les  denrées 
coloniales  et  les  multiples  éléments  de  la  vie  civilisée, 
il  nous  faut  utiliser  tous  les  produits  de  cette  terre  sep¬ 
tentrionale.  Du  prix  des  bois,  des  résultats  de  la  pêche, 
du  cours  des  frets  dépend  notre  bien-être,  presque 
l’existence  de  nos  deux  millions  d  habitants. 

Les  résultats  du  commerce  de  la  Norvège,  en  1891, 
sont  aujourd’hui  connus.  Nos  besoins  de  grains  se  sont 
accrus  quoique  les  récoltes  n’aient  pas  été  mauvaises. 

Il  nous  en  a  fallu  4.972.000  hectolitres,  un  million  et 
plus  que  l’année  précédente.  Mais,  grâce  à  la  baisse  du 
prix  du  blé  (lire  seigle),  nos  importations  ont  coûté 
moins  cher  qu’en  1893  :  31.459.000  couronnes,  au  lieu 
de  35.299.000  couronnes. 

Le  bon  marché  des  grains,  si  mal  vu  qu  il  soit  par 
ceux  de  nos  paysans  qui  ont  du  seigle  à  revendre,  a 
permis  d’accroître  la  consommation  de  produits  manu¬ 
facturés.  de  viandes  et  aussi  d’alcool. 

La  Norvège  a  pu  se  procurer  10.119.000  kilogr.  d  ob¬ 
jets  manufacturés,  pour  une  somme  à  peine  supérieure 
à  celle  de  1893  :  28.834.000  cour.,  au  lieu  de  28.320.000 

couronnes.  . .  , 

La  baisse  des  prix  a  fait  croître  l’importation  des 
denrées  coloniales  de  1.541.000  kil.,  tout  en  réduisant 
la  valeur  à  24.314.000  cour.,  soit  2  millions  de  moins 
que  l’année  dernière. 

Les  viandes  et  le  lard  sont  entrés  en  plus  fortes  quan¬ 
tités  dans  l’alimentation  générale. 

Mais,  comme  l’élevage  du  gros  bétail  se  développe, 
nous  achetons  moins  de  beurre  et  de  margarine  à  l’é¬ 
tranger,  et  nous  lui  en  vendons  davantage. 


L’entrée  des  produits  métallurgiques,  fer  et  acier 
bruts  inclus,  se  soutient  en  valeur  et  s’accroît  en  quan¬ 
tité;  mais  l’industrie  utilise  plus  de  matières  premières 
en  fer  et  acier  bruts  ou  mi-ouvrés. 

La  consommation  du.  charbon  s’est  aussi  accrue,  en 
passant  de  11  252.000  hectol.  à  13.529.0U0  hectol.,  repré¬ 
sentant  14.585  000  couronnes. 

Ces  progrès  de  l’importation  du  combustible  indus¬ 
triel  en  un  pays  où  le  bois  de  chauffage  surabonde, 
n’est  jamais  un  signe  de  malaise  pour  la  grande  in¬ 
dustrie. 

La  distillerie  indigène  augmente  constamment  sa 
production  depuis  1889,  grâce  à  l’essor  de  la  consom¬ 
mation  et  de  l’exportation.  Elle  s’est  encore  accrue,  en 
1894,  en  s’élevant  à  36.350  hectol.  d’alcool  pur. 

Néanmoins,  l’importation  des  spiritueux  a  gagné 
plus  en  quantité  de  liquide  qu’en  force  alcoolique. 
C’est  une  preuve  que  la  France  en  a  profité  pour  la 
vente  de  ses  eaux-de-vie.  On  a  reçu  de  l’étranger 
10.860  hect.  de  liquidés  alcooliques,  titrant  5.930  hectol. 
d’alcool  pur  à  100  degrés,  soit  13.000  litres  d’alcool  en 
moius,  malgré  un  accroissement  de  22.000  litres. 

La  consommation  moyenne  de  l’alcool  par  habitant 
était  de  152  centilitres  par  tête,  de  1886  à  1890  ;  en  1893, 
elle  atteignait  177  centil.  et  188  centil.  en  1894. 

Voici,  du  reste,  un  état  de  l’importation  des  spiri¬ 
tueux.  Il  intéressera  sans  doute  vos  expéditeurs  d’eau- 
de-vie  : 

Même  Meme 


Années 

Importation 
des  eaux-de-vie 
et  spiritueux 

importation 
calculée  à 
100  degrés 

Exportation 
des  eaux-de-vie 
et  spiritueux 

exportât, 
calculéeà 
1U0  degr. 

1890. . . . 

Litres 

761.000 

Litres 

487.000 

Litres 

536.000 

LitPes 

469.000 

1891.... 

889.000 

517.000 

236.000 

194.000 

1812. . . . 

1.016.000 

579.000 

327.000 

247.000 

1893. . . . 

1.064.000 

606.000 

158.000 

123.000 

1894.... 

1.086. 000 

593.000 

482.000 

414.000 

En  définitive,  la  valeur  totale  des  importations  de 
l’étranger  s’est  élevée  à  206  millions  de  couronnes,  soit 
286  millions  de  fr.  Elle  dépasse  de  bien  peu  en  valeur 
la  valeur  des  produits  importés  en  1893  (204.600.000 
couronnes. 

Mais,  par  suite  de  la  baisse  des  prix,  cette  importa¬ 
tions  représente  une  masse  de  produits  utiles  bien  plus 
considérable,  le  prix  moyen  de  la  tonne  importée 
s’étant  abaissé  de  103  couronnes  4  œres  à  94  couronnes 
55  œres. 

Notre  peuple  de  pêcheurs,  de  marins  et  d’ouvriers  du 
bois  ne  saurait  s’en  plaindre,  car  il  a  eu  son  pain  de 
seigle  à  meilleur  compte. 

Mais  ma  lettre  est  bien  longue,  je  remets  à  une  pro¬ 
chaine  lettre  l’examen  du  commerce  d’exportation. 
Qu’il  vous  suffise  de  savoir  que  la  valeur  de  l’exporta¬ 
tion  totale  s’est  abaissée  de  136.087.000  couronues  en 
1893  à  132  millions  de  couronnes  en  1894,  soit  182  mil¬ 
lions  220.000  fr.  en  monnaie  française. 

Malgré  l’excédent  des  importations  sur  les  exporta¬ 
tions,  qui  paraît  formidable,  le  pays  ne  s’est  pas  appau¬ 
vri.  C’est  la  marine  norvégienne  qui  transporte  les  bois 
et  les  harengs  du  commerce  d’exportation;  c’est  elle 
aussi  qui  importe  les  céréales  et  les  produits  manufac¬ 
turés.  Elle  assure  aussi  l’existence  de  la  population 
côtière,  en  glanant  le  fret  sur  toutes  les  mers  du  monde. 

Aussi  la  Banque  de  Norvège,  réservoir  principal  et 
presque  unique  du  stock  métallique  national,  a  pu  por¬ 
ter  son  encaisse  métallique  de  32  millions  et  demi  de 
couronnes  à  33  mil  ions  et  demi. 

Tant  que  la  Norvège  aura  ses  hardis  matelots  et  ses 
entreprenants  armateurs,  elle  ne  courra  pas  le  risque  de 
s’appauvrir. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel 

Pans.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16.  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SERBIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres 
tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 
Superficie  du  royaume . . . 

Population  totale  en  1890  . . . .  2 

—  —  en  1893  .  2 

—  parkil  carré  en  1390...  . 

—  —  en  1893  . 

Armée.  Pied  de  paix . ' , . . 

~  .  Pi?d  d«  guerre.  Total  général  . ... 
Chemins  de  fer  (en  1893).  Réseau  total... 

par  1 .(  00  kilom.  carrés... 

~  par  million  d’habitants. . . 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  (1*93).. 

—  —  des  fils  (1893)... 

__  —  par  million  d’habitants . 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893 . 


ci-dessous  sont  rec- 
documents  officiels: 

48.589  kil.  carrés 
.161.961  hab  tants 
.250.712  — 

44  — 

46 

12.692 
337.323 
540 
11 
240 
3.085 
6.55S 
2.914 
923.412 


hommes 

kilomètres 


dépêches 


BUDGET  DE  1894 

Dette  publique  au  1er  janvier  1894  .  362.670.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  '  \6i  _ 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  12.465.000  _ 

Moyenne  par  habitant .  5.53  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  63.623.868  _ 

Moyenne  par  habitant .  28,26  _ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  million  s  de  francs) 


1883.. 

1884. . 

1885.. 

1886. . 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

» 

» 

1887 . 

36.4 

36.1 

1891. . . . 

42.8 

43.3 

39.9 

1S8S . 

35.1 

38.9 

1892.... 

37.0 

40.4 

37.6 

1889 . 

34.8 

39.0 

1893.... 

40.9 

51.0 

40.6 

1890 . 

38.0 

45,8 

1894.... 

» 

Exp. 

52.2 

46.4 

48.9 

» 


SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
nés  au  iur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  continentale  en  1890 ...... . . . . .’ 

—  —  eii  1893 . 

—  par  kil.  carré  en  1890 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre.  Total  général . 
Chemins  de  fer.  Réseau  total . 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 

450  574  kil.  carrés 
4.789.981  habitants 
4.824.150  — 

11  — 

11  — 

1.953  officiers 
36.849  soldats 
452.553  hommes 
8.782  kilomètres 
19  — 

1.820  — 

12.751  — 

37.846  — 

7  845  -  — 

1.953.707  dépêches 


—  par  1000  kil.  carrés 

—  par  million  d’hab. . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’habitants. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893  . 

BUDGET  DE  1895 

Dette  publique  au  1«-  janvier  1894  .  387.352.136  francs 

Moyenne  par  habitant .  80  fr.  29 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  34.484.632  francs 

—  —  de  la  Marine .  9.700.671  — 

—  extraordinaires,  armée  et  Hotte .  5.485.596  — 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  49.670.899  — 

Moyenne  par  habitant .  10  fr  29 

Total  des  dépenses  budgétaires .  134.886.990  francs 

Moyenne  par  habitant .  27  fr.  96 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

(y  compris  les  métaux  précieux) 


1882. . 

1883.. 

1884. . 

1885.. 


Imp. 

Exp. 

I 

Imp. 

Exp. 

[ 

Imp. 

416.7. 

352.9. 

1886.... 

418.6. 

317.4. 

1890 . 

524.3 

464.1. 

356.5. 

[1887.... 

413.3. 

342.9. 

1891 . 

513.8 

452.8. 

331.6. 

1888.... 

442.3. 

391.7. 

1892 . 

500.8. 

472.6. 

342.3. 

1889.... 

524... 

419.3. 

1893 . 

500.8. 

Exp. 

425.3. 

449.6. 

457.7. 
457.7. 


NORVEGE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  ’  Les  chiffres  ci-dessous 
nés  au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents 

buperhcie  du  royaume .  322.304 

Population  continentale  en  1875.  .  .  .  1.806.900 

“  —  ,  en  1891....  1.988.674 

—  par  kilométré  carré  en  1875 _  5. 

.  T  r,'  ,  j  .  —  en  1891 -  6 

Armée.  Pied  de  paix... .  1.700 

.  Pied  do  guerre.  Total  général .  40.000  _ 

Chemins  de  fer.  Reseau  total . .  i.612  kilomètres 

par  1.000  kil.  carres .  5  _ 

r  Par  m’Pion  d’habitants 830  — 

leiégraphes.  Longueur  des  lignes  en  1893. .  9.606  — 

—  des  fils .  19.163  _ 

,  par  million  d’habitants..  9  639 

Nombre  total  dos  dépêches  en  1893 . ”  1.815'.884  dépêches 


sont  recti- 
officiels  : 
kil.  carrés 
habitants 

.5  — 

officiers 

hommes 


BUDGET  DE  1892-1893 

Dette  publique  au  30  juin  1893  .  173.694.400  francs 

.  .  Moyenne  par  habitant .  87  fr  94 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  11  988  611  francs 

—  —  de  la  Marine .  4.806.’342  francs 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine . 

—  Moyenne  par  habitant . 

Total  des  dépenses  budgétaires .  71  qqq  ivqq 

-  Moyenne  par  habitant . 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


16.791.953  francs 
8  fr.  44 


36  fr.  17 


1882.. 

1853. . 

1884. . 

1885. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

223.0 

170.9 

1886. . 

187.9 

142.8 

1890 . 

290  0 

224.2 

161  3 

1887. . 

185  8 

148.1 

1891 . 

360  0 

220.7 

15  .9 

1888. . 

220.1 

170.1 

1892 . 

273  6 

202.3 

141.6 

1889. . 

266.3 

184.4 

1893 . 

284.3 

182.2 

181.2 

175.6 

189.1 


SUISSE 


Pied  de  Guéri e 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
ftes  au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Confédération .  41  34g  kji  carr(s,. 

Population  (1«  décembre  1880) .  2.840.102  habitants 

—  (Rr  décembre  1888) .  2.917.754  _ 

—  par  kil.  carré  (1880) .  39  _ 

—  (1888) .  71  _ 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1891  : 

Armée  régulière .  134.932  combattants 

Landwehr .  80.298  _ 

Landsturm .  273.296  _ 

Total  de  l’effectif . 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total) . . 

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d’habitants 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  Long,  des  fils . 

,  —  —  par  million  d’hab. .  _ 

Dépêchés  transmises  en  1893... .  3.838.323  dépèch 

BUDGET  DE  1893  (En  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1894  .  74.800  000  francs 

Moyenne  par  habitant .  25.59  _ 

Dépenses  militaires  totales .  32.320  076  

Moyenne  par  habitant .  11.07  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  86.301.439  _ 

Moyenne  par  habitant .  29.57  _ 


488.526  — 

3.532  kilomètres 
85  — 

1.210  — 

7.271  — 

19.740  — 

6.767 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1882.. 

1883.. 

1884.. 

1885. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

» 

)) 

1886. . 

763.6 

646.6 

1880 . 

954.2 

932.3 
869.9 
827.5 

)) 

» 

1887. . 

797.8 

649.8 

1891 . 

» 

)) 

1888.. 

784.0 

651.9 

18o2 . 

727.4 

633.5 

1889. . 

906.5 

695.2 

1893 . 

Exp. 

702.8 

671.8 
657.6 
645.5 


TURQUIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels- 

Superficie  de  la  Turquie  d’Europe .  168.563  kil.  carrés" 

Population  continentale  en  1883  .  5.305.946  habitants 

—  —  eD  1893  .  5.600.000  — 

—  par  kil.  carré  en  1883 .  26  _ 

—  —  en  1893 .  33  — 

Armée.  Pied  de  paix .  230.000  hommes 

—  _  Pied  de  guerre.  Total  général .  800.000  — 

Chemins  de  fer  (en  1893).  Réseau  total _ .  980  kilomètres 

—  ■  par  1.000  kilom.  carré  5,7  _ 

—  „  par  million  d’hab .  175  kilomètres 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1888-89).. ..  32.820  kilomètres 

—  —  des  fils .  51.849  — 

—  —  par  million  d’hab .  2.347  — 

BUDGET  DE  1893 


Dette  publique  au  13  mars  1893  . . . 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre _ _ 

—  —  de  la  Marine . 


2.999.084.310  francs 
137  fr.  07 
184.400.000  francs 
16.135.000  — 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  200.535.000  — 

Moyenne  par  habitant .  9  fr  01 

Total  des  dépenses  budgétaires .  394.731.250  francs 

Moyenne  par  habitant, . . .  j  8  -r? 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1883- 1884 

1884- 1885 

1885-  1886 


Imp. 

Exp. 

Imp 

Exp. 

528.1 

295.8 

1886-1887 

463.4 

260.2 

485. . 

349.7 

1887-1888 

477.2 

292.9 

448.4 

312.2 

1888-1889 

406.1 

278.3 

lmp.  Exp. 


475.6 

463.3 

559.3 


294.9 

252.7 

350.1 


L'GCONOMISTE  européen 


Ml 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  BT 


A  LA 


Ciplbl 

5C  — . 

RENTES 

A  PAYER 

llllloni 

Frinbi 

15204 

456.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

RENTES  FRANÇAISES 


3  O/O  Perpétuel . 

3  O/O  Amortissable. 

3  1/2  O/O  1894,  ancien  4  1/2 


D1VIDMD1  on  UITÉRÎT  diitriboe  en 


395.286obl.  de  500  t  Tunis 3  0/0  1892  gar.France 


lombre 
dei  tltrei 


182.500 

125.000 

50.000 

30.000 

150.000 

341.000 

120.000 

400.000 

1240.000 

30.000 

50.000 

50.000 

40.000 


Tal. 

nom 


60.000 

6.0 

50.000 

500 

584.000 

500 

800.000 

500 

250. 00C 

500 

525.000 

400 

600.000 

500 

300.000 

500 

40.000 

500 

60.000 

500 

336.000 

500 

80.000 

250 

120.000 

500 

34.000 

500 

85.000 

500 

50.000 

500 

600.000 

500 

223.398 

500 

40.000 

500 

84.000 

500 

50.000 

500 

1000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


Somm J  SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 


Cours  de  comp,  comm,  juillet  |  Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 
1891  I  1892  1893  1894  |7  juin  14  juin  21  juin  28  juin  5  juil. 


95  15 
95  30 
105  35 


1000 

500 

250 

500 

500 

500 

125 

250 

250 

500 

500 

500 

500 


600 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


;200.000 

20011 

200il 

1500.000 

500 

250 

120.000 

500 

20U 

60.000 

500 

12„i 

95.000 

» 

)) 

18.000 

500 

5001 

60.000 

500 

50o 

pSO.OOO 

500 

500 

|750.000 

500 

500 

420.000 

500 

5uu 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500  [ 

Capital 

OQ 

*5  B  1 

Idmbre  de 

titres 

|529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
1592.000.00011 
1442.250.000 

285.000 
2.230.000 
50.000.000 
|150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
|100.000.000r 
52.870 

227.250 

391.362 

295.454 

40,000.000 


Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  - 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 
Bône-Guelma 
Est-Algérien 

Est . 

Paris-Lyon-Méditerr. . 
Midi 
Nord 
Orléans 

Ouest  . 

Sud  de  la  France 
SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris _ 

O*  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov., 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C“  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . . 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones 

|  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

IB.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane _ 

Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien . 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous . 

I  Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l’Autriche(Uuibîrd») 
Méridionaux  (Adriatique) 

[Nord  de  l’Espagne . . 

[Portugais . 

j  Saragosse  (Madrid  a).  !  ! 

FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 


98  55 
98  80 
105  65 


»  481  15  492  50  502  »  501  50  501  50  503  »  498  » 


161  » 
40  n 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 
84  01 


4230 

» 

655 

» 

417  50 
492  50 
507  50 

1125 

» 

545 

» 

782 

50 

465 

tt 

180 

)) 

405 

» 

380 

» 

1160 

» 

97  50 
97  30 
106  35 


100  45 I  102  47 
99  70  101  10 
107  15|  107  50 


25 


17  50  (a)  | 
»  » 


700  » 
585  » 
920 
1515 
1325 
1890  » 
1548  75 
1070 
517 


630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
465 
302  50 
430 
370 


3930 
650 
380 

475  »| 
506  25 | 
950  » 
547  50 1 
737  50 
457  50 | 
290 
472 
385 
710  » 


1 3555  « 
802  50 
415  » 
565  » 
585  b 
905  >' 
559  50 
820  n 
496  25 
»  » 
548  75 
424  ■  » 
764  » 


102  70 
101  20 
107  70 


102  12 
101  25 
107  72 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


670  »| 
582  50 
933  75 
1370  » 
1125  » 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290  » 


3590  » 
815  » 
412  » 
540  » 
587  50 
905  » 
560  » 
818  75 
496 
300 
555 
424 
760 


101  70 
101  12 
107  55 


102  27 
100  9ü| 
108  1? 


3580 
815 
417  50 
» 

585  » 
905  n 
562 
817  50 
495  » 
» 

567  50 
426  » 
745  » 


560  » 
1 1432  50 
601  25 
660  » 
| 1060  » 
717  50 
» 

16  25 
|2790  .> 
387  50 
105 
465 


565 
1380 
505 
630 
1030 
635 
476 
17 
2690 
455 
110 
400 


1941  — 


Angleterre  2  3/4  O/O  . . . 
Autriche  4  O/O  or. . . 
Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

4  O/O  1889  . 

(Uaira-Sanieli)  .... 

(Uniliée) . 

(Privilégiée  3  1/2). 

1936  Espagne  4  O/O  Extérieure 
1940  Cuba  6  O/O  1886... 

1921  —  5  0/0  1890 . 

1962|  Hellénique  5  O/O  1881 

4  0/0  1887..' 

Hongrie  4  O/O  or . 

Italie  5  O/O  (4  fr.  net). 
1926 1  Portugal  3  0/0... 

-  4  1/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 

1937  Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
1960  Russie  4  O/O  1880. . . . 

1970  -  4  O/O  Consolide.'. 

1974  -  3  0/0  1891  or.. 

1976  —  3  1/2  0/0  1894... 

1949| Serbie  5  O/O  1890 . 

Dette  Ottom.  1  O/O,  conv. 
1931  Consolidât.  Ottom.  4  O/O 
1931 'Priorités  Ottom.  4  O/O. 

Douanes  Cttom.  5  O/O.. 
19581  Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
4  0/0 

1/2 
0/u 

i  0/0 
,  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

4  34 
3  0/0 

»  B 

o  0/0 
»  » 

0/0 
0/0 
»  » 
n  » 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


»  » 


512  50 
585  » 
11190  b 
455  » 
80  » 
218  75 

325  » 
645  » 
222  50 
640  b 
145  » 
73  75 
183  75 


572  50 
1097  50 
318  75 
560  » 
1005  b 
585  b 
342  50 I 
18  75 1 
2872  50 
490  b 
118  75 
307  50 


507  50 | 
635  » 
125»  75 
453  75 
58  75 1 
140  » 
176  251 
705 
222  50 I 
545  » 
100  » 
45  b 
146  25 


2  75 

2  75 

2  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

3  50 

3  50 

3  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/ü 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  O/O 

4  34 

4  34 

4  34 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

B  B 

B  » 

22  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

8  )) 

B  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

»  » 

»  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  O/0 

5  0/0 

5  0/0 

2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  u/0 

3  0/0 

»  B 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


707 

5( 

710  » 

710  » 

613 

> 

615  n 

612  50 

960 

4 

960  » 

955  » 

1470 

) 

1 475  o 

1478  75 

1329 

> 

1326  25 

1328  75 

18-45 

H 

1845  « 

1849  » 

1 1575 

» 

1580  b 

1580  » 

1094 

>> 

1091  50 

1095  b 

276 

50 

288  » 

267  50 

580 

» 

582  50 

581 

1077 

50 

1070  » 

1077  50 

361 

25 

358  75 

345  » 

605 

)) 

615  b 

613  b 

1080 

» 

1084  b 

I0S4  » 

566 

n 

573  » 

577  50 

275 

» 

272  .» 

26  j  b 

9 

25 

9  » 

9  » 

3235 

» 

3295  b 

3265  » 

575 

» 

562  50 

572  50 

100 

» 

96  25 

98  75 

285 

» 

298  75 

298  75 

598 

75 

6  J0  b 

601  25 

726 

» 

728  75 

730  » 

1486 

» 

1483  » 

1487  o 

461 

)) 

461  25 

463  75 

67 

)) 

66  b 

66  » 

»  • 

» 

150  o 

145  » 

171 

)) 

167  50 

165  b 

935 

» 

936  25 

936  25 

210 

» 

241  25 

240  b 

645 

» 

643  75 

647  50 

83  75 

86  25 

88  75 

» 

n 

»  1) 

»  » 

142  50 

136  25 

137  50 

3575 
815 
420 
î  35 
585 
897 
560 
815 
498  ’ 

»  » 
565  » 
430  b 
725  » 


705  » 
615  b 
954  50 
1478  75 
1.108  75 
1812  50 
1565  » 
1090  » 
260 


3565 
828  75| 
4>2  50 
515  » 
6  <5  » 
8S6  75| 
5r>2 
825 

*98  75 I 
» 

568  75| 
430  » 

»  » 


715  »| 
612 
963  50| 
1 185  » 
292  50 
lSül  » 
1580  b 
1 0c9  » 
285  si 


587  50 
108J 
315 
617  50 
1075  50 
570 
267  50 
9 

3227  50 
56) 

96 
297  50 


576  501 
1085 
338  75| 
6 19 

1075  »| 
56  S  » 
275  »| 
8  75 
3215  » 
578  75 
96  25 
295 


596  25 
720 
1185  » 
»  » 
66  25 
145 
162  50 
933  75 
240  50 
617  50 
85 
44 
135 


598  75 
720 
1457  50 
463 
63 
145 
153  75 
92S 
246 
640 
85 
43 
133  75 


96  n 
96  » 
80  50 
75  » 
490  » 

490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  b 
432  bu 
350  b 
93  10 
93  50 
44  50 

B 

99  75 
n  » 
98  20 
98  » 
»  » 

»  » 
91  » 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


97  » 

96  l5 
62  b 
59  50, 

98  75 

97  70 

93  b 
65  b 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25| 
92  45 
23  75 
355  » 
100  B 

B  B 

94  30 

95  60 
78  70 

» 

81  B 
20  15 
378  75 
422  50 
461  25 
»  » 


98  75 
97  10 
69 
64  50 
102  25 
101  » 
96  b 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  o 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  b 

78  80 

B  » 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 
»  » 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80, 
loi  60 
65  40 
460 
405 
175 

175  »| 

99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  801 

99  85 
101  15 

88  95 

B  » 

71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


106  10 

103 
78  75 
74  25 

104  40 
104  45 
102  20 

69  30 
452  50 
411  B 

»  B 
»  » 

104  50 
89  10 
25  80 
460  » 
102  50 

100  05 

101  05 

102  50 
92  60 
97  75 
68  b 
25  70 

478  75 
497  50 
517  » 
485  b 


106  20 

103  10 
77  55 
74  05 

104  b 
104  00 
102  60 

67  25 
427  50 
380  » 
172  » 

»  B 

10»  75 
89  12 
20  15 
461  25 
102  » 
lOo  75 
100  75 
102  45 
93  20 
98  15 

66  b 

25  95 
477  » 
495  » 
515  >. 
486  25 


10O  30 
J  02  75 
lu  » 
75  65 
104  20 
104  25 

102  65 
68  30 

413  75 
395  » 
176  » 
188  b 
RM  6ü 
90  » 

25  S2 
465  » 

103  b 

101  70 
100  95 

102  55 
93  70 
98  05 
68  45 

26  10 
476  » 
4y5  » 
515  »  j 
487 


lo7  50 
104  05 
80  95 
77  16 
104  10 
104  o0 
103  10 
67  60 
436 
397  50 
167  » 
» 

103  50 
89  »5 
26  75 
478  75 
102  75 
102 
101  40 
101  80 
92  70 
97  70 
69 
26  12 
482  50 
495 
5;0 
477  50 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


1 


3 


C0MPie  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  5e  Exercice  (1  er  Avril  1895) 

IT  ,  .  .  „  Kilogr.  Reis 

ventes  de  juin  1895  (y  com¬ 
pris  la  recette  provenant 
des  droits  d’importation  di¬ 
recte) .  167.307  659:945.154 

Ventes  des  mois  antérieurs  322.615  1.376.664.435 


soit  directement  soit  par  la  poste,  leurs  certificats 


à  U  Banque  Tmpériâïe^Ottomane,  7,  rue  Meyerbeeis 
5  jusqu’au  jeudi  il  juillet  1895  inclusivement 


Total. 


489.923  1.936:  609  589 
1042 


à  Paris.  ^  _ _ 

nour  leur  permettre  d’user  de  leurs  droits  de' sous- 
cr  ion  aux  nouvelles  actions.  Ces  certificats  de¬ 
vront  être  accompagnés  d’une  lettre  donnant  le  nu¬ 
méro  séparé  de.  chaque  certificat  et  les  noms  et 
adresse  de  l’actionnaire. 
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SYNDICAT  DES  OBLIGATAIRES  DE  LA 
COMPAGNIE  FRANÇAISE 
DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA  PROVINCE 

DE  SANTA-FÉ 


•COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 

(Société  Anonyme) 


i  État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 


Du  1«  janvier  au  10  j  uin.Fr.  2.415.065  2  826  576 
Du  1 1  au  20  j  uin .  141.450  169 .’ 303 

_.  .  Fr.  2T556-575'' 

Différence  en  faveur  de  1895.  439.364  fr. 

— =— ==  ’  ’  1013 


BRITISH  SOUTH  AFRICA  CQIVÎPANY 

19,  St-Swithin’s  lane,  Londres  E.  C. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

FRANÇAISE  DE  TRAMWAYS 


Société  anonyme  au  capital  de  10.200.000  francs 


T  t,  „  ,  .  .  3  Juillet  1895. 

La  Britisn  South  Africa  C°  adresse  à  ses  action¬ 
naires  la  circulaire  suivante 


qu 


Ac ti ° nnai  res  de  la  Compagnie  se  souviennent 
ia^i Assemblée  Générale  tenue  en  Janvier  1*95. 


M.  Rhodes  était  d  avis  qu’il  n’y  avait  pas  utilité 
d  augmenter  le  capital-actions  de  la  Compagnie. 

cependant,  depuis  six  mois,  la  situation  des  mar¬ 
elles  financiers  s’étant  sensiblement  améliorée,  des 
actionnaires  influents  et  nos  principaux  appuis 
financiers  ont  vivement  conseillé  à  vos  Administra¬ 
teurs  de  profiter  des  circonstances  actuelles  en  auo- 
méritant  le  capital-actions  de  la  Compagnie. 

Cette  augmentation  permettra  de  rembourser  les 
obligations  en  circulation  et  de  pousser  plus  acti¬ 
vement  le  développement  du  pays  par  les  chemins 
ue  ter  et  les  autres  entreprises. 

Après  miire.déiibéra.tion,  et  après  avoir  consulté 
,  ttuodes,  le  Conseil  a  décidé  de  vous  soumettre 
la  résolution  ci-dessous  tendant  à  augmenter  le  ca¬ 
pital  par  l’émission  de  3U0.0UO  actions  uouve'lcs 
de£  1  qui  jouiront  de  tous  les  droits  et  privilèges 
des  2.0(10.600  d’actions  anciennes. 

.  Ges  actions  sont  offertes  au  prorata,  au  prix  de 
£>h.  70  (soit  avec  une  prime  de  £  2-10-0)  aux  person¬ 
nes  possédant  à  la  date  du  6  juillet  des  actions  de 
la  compagnie  nominatives  ou  au  porteur. 

•  Il  sera  attribué  une  action  nouvelle  par  quatre 
anciennes. 

Un  contrat  est  intervenu  avec  un  groupe  finan¬ 
cier  puissant  qui  s’engage  à  prendre  ferme  toutes 
les  actions  nouvelles  qui  n’auront  pas  été  souscri¬ 
tes  clans  les  conditions  ci-dessus. 

Le  succès  de  l’émission  est  ainsi  assuré. 


MM.  les  actionnaires  sont  cohvoqués  en  Assem¬ 
blée  generale  extraordinaire  pour  le  samedi  20  juil¬ 
let  1895,  à  trois  heures  et  demie  de  relevée,  au  siè<m 
social,  60,  rue  de  la  G  haussée- d’Antin,  à  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Autorisation  à  donner  au  Conseil  d'administra¬ 
tion  de  coder  le  réseau  des  Tramways  de  Gênes 
avec  tout  ce  qui  s’y  rattache;  lui  donner  en  tant 
que  de  besoin  les  pouvoirs  les  plus  élendus  pour 
réaliser  cette  cession,  soit  au  moyen  de  la  constitu¬ 
tion  d  une  Société  étrangère  à  laquelle  ce  réseau 
sera  transféré,  soit  toute  autre  forme  que  le  Conseil 
trouvera  opportun  d’adopter  au  mieux  des  intérêts 
de  la  Société.  Tout  porteur  de  dix  actions  a  le  droit 
d  assister  à  l’Assemblée  ou  de  s’y  faire  représenter 
en  déposant  ses  titres  jusqu’au  samedi  13  juillet 
^  ,  isivement,  au  siège  de  la  Compagnie  et  aux 
etablissements  de  crédit  suivants  : 

Gomptoir  National  d  Escompte  de.  Paris  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  développement 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  eu  France; 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commer¬ 
cial,  où  il  est  délivré  des  cartes  d’admission  et  des 
pouvoirs  (art.  25  des  statuts). 

Il  est  rappelé  qu’aux  termes  de  l’art.  26  de  la  loi 
du  Ier  août  1893,  MM.  les  actionnaires  possédant 
un  nombre  d  actions  inferieur  à  dix  peuvent  se 
réunir  pour  former  ce  nombre  et  se  faire  repré¬ 
senter  par  l’un  d’eux. 

Le  Conseil  ü’Administration 
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MM.  les  obligataires  de  la  Compagnie  Française 
des  Chemins  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé  sont 
convoques  en  Assemblée  générale  annuelle  ordi¬ 
naire,  conformément  aux  dispositions  de  l’art.  13 
des  statuts,  pour  le  mercredi  17  juillet  prochain,  à 

weniont  ^  Ingenieurs  civils>  1°,  cité  Rou- 

Tout  porteur  qu  titulaire  de  10  obligations  est,  de 
C^1i\>TKm?m^)re  de  l’Assemblée  générale. 
i’AT«Ln®8  °bli8ataif?s  9ui  voudront  assister  à 
,i  s  mï.e  dfv/°nt  déposer  leurs  titres  au  plus 
taul  le  10  juillet,  dans  les  caisses  de  la  Banque  de 
Pans  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d’Antin,  ou  dans 
celles  de  ses  succursales  d’Amsterdam,  de  Bruxel¬ 
les  et  de  Geneve.  • 

Paris,  le  2  juillet  1895. 

Le  Conseil  d’Administration. 
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CRÉDIT  LYONNAIS 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Actif 


Espèces  en  caisse  et 
dans  les  banques . 
rtefeuille  (Effets  , 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARIS 


.  AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 
Messieurs  les  Actionnaires  sont  informés  qu'une 
Assembl  -e  générale  extraordinaire  de  la  «  British 
bouth  Atrica  Company»  se  tiendra  le  Vendredi 
^  a  Londres,  dans  la  grande  salle  de 
1  Hôtel  de  Cannon  Street,  Cannon  Street,  à  midi 

précis,  a  i  ettet  de  se  prononcer  sur  la  résolution 
suivante  : 

«  Augmentation  du  capital  de  la  Compagnie  qui  se 

?0rte  a  ~  ?;500:u0°  Par  la  création  de 
JÜO.OOO  actions  nouvelles  a  £  1.  » 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  également  pré- 
enus  que  les  registres  de  transferts  des  actions  de 
S.  Compagnie  seront  clos  à  partir  du  lundi  8  juillet 
«9.)  jusqu  au  mercredi  31  juillet  1895  inclusivc- 
>ienl.  L  enregistrement  de  tous  les  transferts  reçus 
ar  ^  Compagnie  à  partir  du  8  juillet  inclusivement 
era  egalement  suspendu  jusqu’au  Jeudi  1«  août 
'î*  Durant  toute  cette  période,  la  Compagnie  ne 
ertifiera  aucun  transfert  d’actions. 

Les  porteurs  de  certificats  d’actions  au  porteur 
Assister  à  l’Assemblée  devront  déposer 
mrs  mis  certificats  eu  se  conformant  aux  prescrin- 
ious  enoncees  ci-dessous. 

1.  nnrE°iUr,S’  Fraace’  de  certificats  d’actions 
u  porteur  de  la  Compagnie  sont  priés  de  déposer 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
AU  CAPITAL  DE  75  MILLIONS  DE  FRANCS 
(Entièrement  versés) 


MM.  les  actionnaires  du  Comptoir  National 
d  Escompte  de  Paris  sont  convoqués  en  Assemblée 
generale  extraordinaire,  au  siège  de  la  Société,  à 
Pans,  rue  Bergère,  n“  14,  le  jeudi  11  juillet  1895,  à 
quatre  heures  de  relevée. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Vérification  de  la  sincérité  de  la  déclaration 
de  souscription  aux  50.060  actions  nouvelles  créées 
en  vertu  flfA  VînifrmontoHnn  rli-w  _ 


Portefeuille  (Effets  de 

commerce) . . . 

Reports . 

Comptes  courants.... 
Avances  et  Crédits  sur 

nantissements . 

Actions,  Bons,  Obliga¬ 
tions,  Rentes . 

Immeubles . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers  . 

Versements  non  appe¬ 
lés  (déduction  faite 
des  libérations  an- 
ticipéee) . 

Fr. 


en  vertu  de  l’augmentation  de  vingt- cinq  millions 
de  francs  du  capital  social,  décidée  par  l’Assemblée 
generale  extraordinaire  du  2o  avril  1895,  et  du  ver- 
sement  du  premier  quart  sur  cette  augmentation; 

2°  Modification  de  l’article  8  des  statuts  en  consé- 
1  augmentation  du  capital  social. 

NO  IA.  lout  actionnaire  ancien  ou  nouveau 


- uu  uuuvcciu 

du  (  .omptoir  National  d’Escompte  de  Paris  peut 
assister  à  cette  Assemblée  et  devra  présenter  sa 
carte  d  admission. 
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COMMERCIALE  &  INDUSTRIELLE 


Société  Anonyme 
Capital  .  6. 000. 000  de  trancs  entièrement  versés 
Siège  social  :  8,  rue  Auber,  Paris 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue 
Comptes  courants.. . 

Acceptations . 

Bons  à  échéance . 

Comptes  d’Ordre  t 

Divers . 

Réserves . 

Capital . 

Fr 


_ Bilans 

aux 

.  30  avril  1895 

31  mai  1895 

95.lli.760  91 

94.651.642  55 

537.944. 171  4L 
209.049.723  84 
309. 526.4*2  96 

545.032.320  36 
195.818.517  52 
315.612.277  63 

95.273.246  56 

99.302.390  14 

20.806.492  71 
30.000.000  » 

19.756.571  45 
30.000.000  » 

15.151.011  49 

17.473.971  69 

19.256.350  » 

48.701.400  » 

L 362. 127.239  91  1 

.366.352.094  34 

367.061 .904  03 
475.5  43.035  94 
137.493.542  92 
112.212.081  33 

363.419.854  45 
464.575.796  87 
153.467.769  97 
110.478.342  97 

29.816.675  69 
40.000.000  » 
200.000.000  » 

34.410.330  08 
10.000.000  * 
200.000.000  » 

1.362.127^239  91  1. 

.366.352.094  34 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d’administration, 
Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZERAT  10i9 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


L  Assemblée  générale  des  Actionnaires  du  24  avril 
JbJoa fixe  a  15  tr.  par  action  le  dividende  de  l'exer¬ 
cice  1894. 

Un  premier  acompte  de  7fr.  59  par  action  ayant 
ete  paye  le  lu  janvier  dernier,  le  solde,  soit  7  fr.  50 
par  action,  sera  payé  à  partir  du  15  juillet  1895,  à 
la  Banque  Commerciale  et  Industrielle,  8,  rue  Au- 
bci,  contre  remise  du  coupon  n°  24  et  sous  déduc¬ 
tion  des  impôts  au  profit  du  Trésor,  soit  net  à  re¬ 
cevoir  : 

7  fr.  20  par  action  nominative  ; 

6  fr.  90  par  action  au  porteur. 
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Excursions  à  Jersey  et  à  Guernesey.  —  La  Com- 
pagme  des  Chemins  de  Fer  de  l’Ouest  fait  délivrer 
des  billets  d  aller  et  retour  de  Paris  à  Jersey  (Saint- 
PLelier) ,  valables  pendant  un  mois  et  comprenant  la 
traversée  de  b  rance  a  Jersey,  aux  conditions  sui¬ 
vantes  : 

o-Vi  Granville  ou  SaiuL-Malo  (toute  l’armée). 

Dillets  valables  à  l’aller  et  au  retour  par  Gran- 
vilie  :  L°  classse,  70  fr.10;  2“  classe,  49  fr.  05-  3« 
classe,  qo  tr.  25.  —  IL  Billets  valables  à  l’aller  par 
Granville,  au  relour  par  Saint-Malo  (ou  inversement) 
et  permettant  d’effectuer  l’excursion  du  Mont-Saint- 
Michel  (parcours  en  voiture  compris  dans  le  prix 


du  billet)  :  l™  cl; 


classe,  78  francs;  •)- 
3U  elasse,  46  fr.  15. 


classe,  55  fr.  40; 


mPaTv»arteret  ot  Gorey  U"  juillet  au  15  octobre). 
111.  Bnlets  valables  a  l’aller  et  au  retour  pair 
^arteret  et  Gorey  et  comprenant,  outre  la  traversée 
de  I  lance  à  Jersey  (Gorey),  le  trajet  en  chemin  de 
ter  de  Gorey  à  Saint-Héiier  :  1«  classe,  67  fr.  In¬ 
clusse,  35  fr.  10. 


2°  classe,  46  fr.  95  ;  3 
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4  L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE 


TRANSATLANTIQl 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber, 

ARIS 


6 


{Service  Postal.  Français 


BUREAU  DES  PASSAGE» 
12,  BB  des  Capu 

(GRAND-HÔTr* 


c h*?  tons  1ns  PajKîtMr* 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Billets  d’aller  et  retour  de  famille  pour  les  sta¬ 
tions  thermales  de  Ghamblet-Néris  (Néris),  Evaux- 
les-Bains,  Moulins  (Bourhon-F Archambault),  La- 
queuille  (La  Bourboule  et  le  Mont-Dore),  Rovat, 
Kocamadour  (Miers),  Yic-sur-Gère.  Réduction  de 
50  0/0  pour  chaque  membre  de  la  famille  en  plus 
du  deuxième. 

Il  est  délivré,  du  15  mai  au  15  septembre,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  d’Orléans,  sous  condition 
d’effectuer  un  parcours  minimum  de  800  kilomètres 
(aller  et  retour  compris),  aux  familles  d’au  moins 
trois  personnes  payant  place  entière  et  voyageant 
ensemble,  des  billets  d’aller  et  retour  collectifs  de 
lrc,  2e  et  8®  classes  pour  les  stations  ci-dessus  indi¬ 
quées. 

Les  billets  sont  établis  par  l’itinéraire  à  la  con¬ 
venance  du  public  ;  l’itinéraire  peut  n’être  pas  le 
même  à  l’aller  et  au  retour. 

Le  prix  s’obtient  en  ajoutant  au  prix  de  quatre 
billets  simples  ordinaires  le  prix  d’un  de  ces  billets 
pour  chaque  membre  de  la  famille  en  plus  de  deux. 

La  durée  de  validité  des  billets,  à  compter  du 
jour  du  départ,  ce  jour  non  compris,  est  de  80 
jours. 

Cette  durée  peut  être  prorogée  une  ou  plusieurs 
fois  d  une  période  de  quinze  jours.  Chaque  période 
de  prolongation  part  de  l’expiration  de  la  période 
précédente  et  donne  lieu  à  la  perception  d’un  sup¬ 
plément  de  10  0/0  du  prix  total  du  billet. 

La  prolongation  ne  peut  être  demandée  que  pour 
les  billets  non  périmés. 

AVIS.  —  Les  voyageurs  obtiennent,  sur  leur  de¬ 
mande,  soit  à  la  gare  de  départ,  soit  au  bureau  du 
correspondant  de  la  Compagnie,  à  Laqueuille,  des 
billets  d’aller  et  retour  réduits  de  25  0/0  pour  le 
Mont-Dore  et  La  Bourboule. 

Les  demandes  de  billets  doivent  être  faites,  qua¬ 
tre  j  ours  au  moins  avant  celui  de  départ,  à  la  gare 
où  le  voyage  doit  être  commencé. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour  à  prix  réduits.  —  La 
Compagnie  des  Chemins  de  Fer  de  l’Ouest  délivre, 
toute  l’année,  de  Paris  à  toutes  les  gares  de  son 
réseau  (grandes  lignes),  et  yee-versa,  des  billets 
d’aller  et  retour  comportant  une  réduction  de  25  0/0 
en  lre  classe  et  de  20  0/0  en  2e  et  3e  classes  sur  les 
prix  doublés  des  billets  simples  à  place  entière. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  fixée  ainsi 
qu’il  suit  :  de  1  à  30  kil . ,  1  jour;  de  31  à  125  kil., 
2  jours;  de  126  à  250  kil.,  3  jours;  de  251  à  400 
kil.,  4  jours;  de  401  à  500  kil.,  5  jours  ;  de  501  à 
600  kil.,  6  jours  :  au-  dessus  de  600  kil.,  7  jours. 

Les  délais  indiqués  ci-dessus  ne  comprennent  pas 
les  dimanches  et  jours  de  fête.  La  durée  des  billets 
est  augmentée  en  conséquence. 

1053 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  .JOURS  ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes  et  Chevaux 


LA  TOURAINE . 

de 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE . . . . 

de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE . 

de 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE . 

de 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE . 

de 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  .... 

de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

f.Un.tra*n  spécial  est  mis.  charpie  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
ui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
ébarquemeiit  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS. 


CHEMINS  DE  FER 

DE  L’OUEST  ET  D’ORLEANS 


Voyage  circulaire  en  Bretagne.  —  Billets 
d’excursions  délivrés  toute  l'année. 

Les  Compagnies  de  l’Ouest  et  d’Orléans  délivrent 
toute  l’année,  aux  prix  très  réduits  de  65  fr.  en 
lre  classe  et  de  50  fr.  en  2e  classe,  des  billets  circu¬ 
laires,  valables  30  jours,  comprenant  le  tour  delà 
presqu’île  bretonne,  savoir  :  Rennes,  Saint-Malo, 
Dinard,  Saint-Brieuc,  Lannion.  Morlaix,  Roscoff, 
Brest,  Quimper,  Douarnenez,  Pont-l’Abbé,  Concar¬ 
neau.  Lorient,  Auray,  Quiberon,  Vannes,  Savenay, 
Le  Croisic,  Guërande,  Saint-Nazaire,  Pont-Château, 
Redon  et  Rennes. 

Ces  billets  peuvent  être  prolongés  trois  fois  d’une 
période  de  10  jours,  moyennant  le  paiement,  pour 
chaque  prolongation,  d’un  supplément  de  16  0(0  du 
prix  primitif. 

Le  voyageur,  partant  d’un  point  quelconque  des 
réseaux  de  l’Ouest  et  d’Orléans  pour  aller  rejoindre 
cet  itinéraire,  peut  obtenir,  sur  demande  faite  à  la 
gare  de  départ,  4  jours  au  moins  à  l’avance,  en 
même  temps  que  son  billet  d’excursion,  un  billet  de 
parcours  complémentaire  comportant  une  réduction 
de  40  0(0  sous  condition  d’un  parcours  minimum 
de  150  kilomètres  ou  payant  comme  pour  150  kilo¬ 
mètres. 

La  même  réduction  lui  est  accordée  après  l’ac¬ 
complissement  du  voyage  circulaire,  soit  pour 
revenir  à  son  point  de  départ  initial,  soit  pour  se 
rendre  sur  tel  autre  point  des  deux  réseaux  qu’il  a 
choisi. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Paris  à  Londres,  par  Rouen,  Dieppe 
et  Newhaven. 

Voie  la  plus  économique.  Double  service  quotidien 
à  heures  fixes  (dimanche  compris) 

Départs  de  Paris-Saint-Lazare  :  9  h.  10  matin, 
9  h.  soir. 

Arrivées  à  Londres  :  London-Bridge,  7  h.  soir. 
7  h.  40  matin;  Victoria,  7  h.  soir,  ?  h.  50  matin- 
Départs  de  Londres  :  London-Bridge,  à  9  h.  ma¬ 
tin,  9  h.  soir;  Victoria,  9  h.  matin,  9  h.  50  soir. 

Arrivées  à  Paris-Saint-Lazare  :  6  h.  35  soir,  8  h. 
matin. 

Prix  des  billets.  —  Billets  simples,  valables  pen¬ 
dant  7  jours  :  lre  classe,  43  fr.  25;  2e  classe,  32  fr.; 
3e  classe,  23  fr.  25. 

Billets  d’aller  el  retour,  valables  pendant  un 
mois:  lre  classe,  72  fr.  7o;  2e  classe,  52  fr.  75; 
3e  classe.  41  fr.  5Ô. 
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LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  ch 
mois  :  Pour  la  Guadeloupe,  la  Martini- 
Sainte-Lucie,  les  Guyanes,  le  Venezuela 
Colombie,  la  Centre-Amérique  et  le  Pacifi 
Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chi 
mois  :  Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-C 
Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux 
de  chaque  'mois  :  Pour  Sanlander,  la  Guadelc 
et  la  Martinique.  Trinidad,  Carupano,  la  Gui 
Porto-Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifh 
Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazai 
17  el  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  \ 
Saint-Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  lu  Hav 
et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  m 
Pour  Barcelone,  Malaga.,  la  Martinique,  V 
zuela,  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Co> 
pondance  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havar 
Vera-Cruz. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


19,  rue  des  Capucines ,  Paris 
Capital  :  170.500.000  francs 


Comptes  courants  avec  chèques  ;  Encaisse] 
des  coupons  ;  Dépôts  de  titres  ;  Ordres  de  Bou 
Prêts  sur  dépôts  de  titres  ;  Prêts  hypothécair 
long  terme  avec  amortissement  ;  Prêts  hypotln 
res  à  court  terme  et  sans  amortissement  ;  P 
communaux. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉBALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERC! 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social:  Paris,  rue  de  la  Victoire,  6t 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 


Comptes  de  chèques . .  .  .1/2 

—  à  7  jours  de  préavis .  1 

—  à  6  mois . 1  1/2 


Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons 
Encaissement  d’effets  et  de  factures.  —  Escom 
d'effets.  —  Envois  de  fonds  province  et  ëtrangei 
Avances  sur  titres. 

1 


JARDIN  D’ACCLIMATATION 

(Bois  de  Boulogne) 


Ouvert  tous  les  jours.  Concerts  dimanches,  jet 
et  fêtes.  -10c 


MUSÉE  GRÉVIN 


Ouvert  tous  les  jours  de  1  h.  à  11  h.  du  soir. 
Lourdes,  Gronstadt,  La  Loïe  Fuller,  Les  Pai 
mimes  lumineuses,  Orchestre  de  Tziganes.  105 

- — = — = — . - - — 

IMPRIMERIE  DE  U  PRESSE 
M.  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Smart. 
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L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  183,  — 


volume. 


rail  :  H,  R  CE  H0AS1OT,  PARIS 


Samedi  13  Juillet  1895. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

NORD  DE^SPAGNE 

Assemblée  générale  ordinaire  du  18  juin  1895 
Présidence  de  Son  Excellence  M.  le  Marquis 
del  Pazo  de  la  Merced 

Rapport  du  Conseil  d’administration 

(Messieurs, 

Vous  avez  été  convoqués  en  Assemblée  a ml 
raie  conformément  aux  dispositions  de  l’article  ‘M 
des  statuts  de  la  Compagnie,  à  l’effet  • 

l’exerciceWMT  *"  1'ai>pro*>atioD  de 

De  remplacer  les  Administrateurs  dont  les  pou¬ 
voirs  expirent  cette  année  * 

Et  d  examiner  toutes  autres  mesures  crui  vous 

daîfs' îwwf PnT  lü  °01lseil  administration 
dans  1  interet  de  la  Compagnie. 

EXPLOITATION 

Les  Recettes  pendant  l’année  1894,  sur  l’ensemble 

unthmt/‘ir0,ri|m,lt.)le  réseau  propre  delà  Compa 
gnie  (3.439  kilométrés)  ont  etc 
de . 

soi  t  par  kilomètre  de  26.’25S  p  ’  TU 
Les  sommes  versées  par  la 
Compagnie  dans  les  Caisses  de 
!  '  I  Etat,  à  titre  d’impôts  sur  les 
voyageurs  et  les  marchandises, 
se  sont  élevées  à .  5.374.381  67 

;•  soit  par  kilomètre  à  1.562  p.  77, 

Les  recettes  revenant  à  la  Com  ¬ 
pagnie  se  sont  par  conséquent 

trAntTnoo  1 


en  1893 

,r  (3.366  kil.) 

voyageurs .  25. 226. 969 

Grande  vitesse . 

Petite  vitesse . 

Divers  _ 


6.653.929 

51.624.610 

255.850 


en  1894 
(3.439  kil.) 
25.109.547 
(>.538.671 
52.994.490 
286.606 


T°taux .  83.761  300  ~ 84.929.816 


Le  Produit  net  de  l'exploitation  pou  U  i  cxer 
Ji,  compare  a  celui  de  18U3.  nrosantp  nnnr  c 


cice 


1894,  compare  à  celui  de  1893,  présente,  pourclia- 
cune  des  lignes  du  reseau,  les  différences  indiquées 
ci-apres 

Désignation  _  Produit  net 

des  lignes 


Totaux  de  l’ancien  réseau. 
Lignes  d’Almansa . 


t  p 


Ligne  d’Avilès . 

—  deSotodeRey  àCiano 

—  deLéridaàTarragone 


Ligne  principale. . . 

• —  de  Santander 
—  de  Barcelone  , 


trouvées  réduites  à . _84._929.316  p. 

soit  par  kilomètre  à24. 695p.  93. 


06 


Totaux  de  l’ancien  réseau. 


Les  Résultats  de  l’exploitation,  en  1894,  se  résu¬ 
ment  comme  suit  : 

RECETTES  ET  DÉPENSES 


TOTALES 

piécettes 

84.929.316  06 
833.901  69 

_  Totaux .  85776F  217  75 

Dépenses  d’exploita- 
tion .  36.767.008  88 


Recettes  de  l'exploita¬ 
tion  . 

Produits  divers ..... 


Produit  net . 

Le  produit  net  en  1893 
a  été  pour  les  mêmes 

lignes,  de .  48.614.638  17 

L'augmentation  cnl894  ' 

est  donc  de .  381.540  70 

soit  0,78  pour  cent. 


PAR  KILOM. 

(3,439  kil.) 

piécettes 

24.695  93 
242  48 

24.93741 

10.691  19 


—  des  Asturies . 

Ligne  d’Avilès . ’  ’  ' 

—  deSotodeRey  àCiano 

—  deLéridaàTarragone 

Ensemble . 


1893 

1894 

piécettes 

piécettes 

17.630.803 

18.097.196 

2.140.155 

1.902.465 

11.073.830 

9 . 436 . 406 

4.003.180- 

4.467.625 

34.847.969 

33.903.703 

5.723.901 

6.286.802 

6.62  î. 691 

7.465.98? 

44.876 

59.821 

)) 

12.325 

490.639 

433.665 

47.734.079 

48. 162.307 

Différences  en  1894 

Totales 

pour  100 

+  466.393 

4"  2,64 

—  237.679 

-  11.10 

—1.637.424 

—  14,78 

+  464.444 

+  11,60 

—  944.265 

—  2.70 

+  562.900 

4-  9,83 

4-  839.296 

+  12,66 

+  14.945 

+  33.33 

4-  12.325 

» 

—  56.974 

—  11,61 

+ _ 428.227 

4-  0,89 

genrtransportéà  un  kilomètre  a  été,  en  1893,  do 
Op  OoO,  et,  en  1894,  également  de  Op.050. 

La  répartition  entre  les  trois  classes  de  voya¬ 
geurs  a  ele  la  suivante  en  1894  : 

l10  classe,  6.24;  2°  classe,  14.41;  3e  classe,  79,35. 
total,  100. 

,  Le  nombre  de  tonnés  de  marchandises  transpor- 
tees  à  un  kilomètre  a  été,  en  1893,  de  566.366.160, 
et,  en  189-* ,  de  093.860. 109.  Le  tarif  moyen  perçu  a 
ete,  en  1893,  de  0p.085,  et,  en  1*94,  de  Ôp.084. 

DÉPENSES  D’EXPLOITATION 

Totales 


Les  Dépenses  d’ex¬ 
ploitation  pour  l’en¬ 
semble  des  lignes  du  ré- 

seau  ont  été,  en  1894,  de 
En  1893,  elles  avaient 
été  de . 

Augmentation  en  1894 
soit  de  2,05  0/0. 
L’augmentation  dans 


36.767.003p.88 
36. 027.221:  » 


Par  kilom. 

10.691p.19 
10.476,  07 


739.787p.88  215p. 12 


DES  DEUX  DERNIÈRES  ANNÉES 


Totales 

84. 929.316p.  06 


48. 993. 208  87  14.247  22 


14.136  28 


Les  Recettes  de  l’exer¬ 
cice  1894  ont  été  de.. 

En  1893,  elles  avaient 

étéTde .  83.761.300, 

L  augmentation  en 

1894  est  donc  de. . . . 


Par  kilom. 
2 4. 695p.  93 
24.884,  52 


1  88p. 50 


110  94 


..  1 . 168. 015p. 70 

qui  représente  1,390/0. 

L  augmentation  des  Recettes  se  décompose  comme 
i  indique  le  tableau  ci-après  : 

Recettes 


Les  Recettes  de  1  exploitation  ont  éprouvé 

1894,  une  augmentation  de .  1  168  015  p 

par  rapport  à  celles  de  l’exercice 
1893,  et  les  Dépenses  d’exploita¬ 
tion,  pendant  la  même  année,  une 
augmentation  de .  739.787 

d’où  il  résulte,  pour  1894,  une  aug-  ' 

mentation  dans  le  Produit  net  de 
Les  Produits  divers  de  1894 
étant  inférieurs  de . 


en 

70 


88 


Trafic 


Voyageurs  . 

Grande  vitesse. 
Petite  vitesse. . . 
Divers . 


428.227 

46.687 


82  | 

12 


Totaux. 


1893 

piécettes 
25.226.909,71 
6.653.929,73 
51.624.610,29 
255 . 850,63 

83.761 .3U0. 36  84.929.316.06 


1894 

piécettes 

25.109.547.64 
6.538.671,23 

52.994.490.65 
286.606,54 


,  -  ,  ,  —  les  Dépenses  est  due  au 

plus  grand  nombre  de  kilomètres  exploités  en  1894 
o  nm1  1893,:  3  4û<J.  kilomètres  au  lieu  de  3.366,  soit 
~  u/u  en  P.lus  —  a  l’accroissement  du  parcours  des 
trams  qui a  été  de  11.762.457  kilomètres  en  1894 
contre  11.463.193  kilométrés  en  1893,  s  >it  une  aug¬ 
mentation  de  2.61  0/0  due  au  développement  du 
trafic,  —  a  1  etablissement  du  frein  par  le  vide  sur 
8  machines,  8  tenders  et  03  véhicules,  —  au  dé¬ 
montage  de  plusieurs  véhicules  hors  de  service  la 
dépréciation  qui  en  est  résultée  ayant  été  portée 
au  compte  d  exploitation,  —  au  remplacement  d’un 
plus  grand  nombre  de  traverses  dans  les  voies 
quen  1893,  —  a  l’agrandissement  des  ateliers  et  du 
d  -pot  des  machines  de  San  Andrès,  et  à  la  cons¬ 
truction  de  deux  quais  à  marchandises  dans  la 
gare  de  Barcelone. 

Le  nombre  moyen  des  voyageurs  transportés  par 
train  et  par  kilomètre  a  été,  en  1894,  de  76  04  ■  cf 
par  voiture  attelée  et  par  kilomètre,  de  11.47.  ’  ’ 

Le  rapport  des  places  occupées  aux  places  offertes 
a  ete  de  0  23. 

Le  nombre  moyen  des  tonnes  de  marchandises 
Iransportees,  par  train  et  par  kilomètre,  a  été  de 
119  tonnes  02, 

Le  poids  utile  transporté  par  wagon  chargé  a  été 
de  5  tonnes  67  et  par  wagon  chargé  ou  vide  de 
4  tonnes  1/;  le  rapport  du  parcours  des  wagons 
vides  a  celui  des  wagons  chargés  et  vides  a  été  de 
0.2o. 

Les  recettes  et  les  dépenses  par  kilomètre  de  train 
ont  y  te  les  suivantes  pendant  les  deux  dernières 
années  : 

Années  Kil.expl.  Parc,  des  trains  Rés.  par  kil.  de  train 


381.540  p.  70 


à  ceux  de  1893,  l’augmentation  to¬ 
tale  se  trouve  réduite  à . 

La  diminution  du  Produit  ne“  ™  - — 

par  rapport  à  celui  qui  a  été  ob¬ 
tenu  en  1892  est  de. ......  '2  054  S°0  p  ‘>0 

et  par  rapport  à  celui  de  189R  de  3.'l73.036  p.'  03 
Voici  quelles  ont  été,  suivant  leur  nature,  les 
Recettes  obtenues  pendant  les  cinq  dernières  années 
pour  1  ensemble  des  lignes  exploitées,  avec  l’indi- 
cation  de  la  longueur  kilométrique  moyenne  exploi¬ 
tée  pendant  chacune  de  ces  années  : 

Désignation 
du  trafic 

r,r  piécettes 

>  A  oya geurs .  25.221. 978 

Grande  vitesse .  6.730  104 

Petite  vitesse .  57.190.408 

Divers 


Voyageurs. . . . 

Grande  vitesse .  » 

Petite  vitesse . .  1 .369.880.36 

Divers . .  3).  755.91 

Totaux 

Augmentation  en  1894. 


Différences  en  1894 

Eu  plus 
» 


En  moins 

117  .362,07 


115.258,50 


I .400.636,27  232.620,57 

'^^MOFOÏSÀ'O 

sur  les  voyageurs 


en  1891 
(3.281  kil.) 


en  1892 
(3.231  kil.) 


239.517 


piécettes 

25.427.969 

6.598.343 

54.447.174 

257.822 


Totaux .  89.382.009 


86.731 .310 


La  diminution  de  232.620p 
et  sur  la  grande  vitesse  est  due  :  1»  à  la  mévente 
des  Uns  et  des  blés  qui  a  eu  pour  conséquence  une 
grande  gene  dans  la  population  agricole,  et  une 
réduction  dans  le  mouvement  des  voyageurs;  2J  à 
1  ouvert ure  complète  a  l’exploitation,  à  partir  du 
y  1  j  uillet  1894,  de  la  nouvelle  ligne  de  Barcelone  à 
baragosso  par  Gaspe,  par  laquelle  une  partie  des 
voyageurs  et  des  marchandises  de  Barcelone  en 
destination  de  Saragosse  et  ses  au  delà,  et  vice- 
yersa,  a  été  détournée  de  notre  ligne  de  Barcelone- 
Manresa-Saragosse . 

Le  nombre  de  voyageurs  transportés  à  un  kilo- 
™et,re  a  été,  en  1893,  de  494.714.147,  et/en  1894. 
de  490.619. 944.  Le  tarif  moyen  perçu  par  voya- 


kiloni.  kilom.  Bec  brutes  Dépenses  I'rod.nds 

3.366  11.463.193  7.30  3  14  4  16 

3.439  11.762.457  7.22  3.12  4*10 

1  on,?  i’appprt  des  dépenses  aux  recettes  a  été,  en 
1893,  de  43  p.  01  0/0  et,  en  1894,  de  43  p.  29  0/0 
Les  indemnités  payées  en  1894  (pour  les  lignes 
réseau  propre  de  la  Compagnie), 


1893 

1894 

L 


qui  forment  le 


liai 


pour  re- 
le  plus 


piecettes  de  recettes 
Le  nombre  de  procès  suivis,  en  1894. 

Pondre  aux  réclamations,  a  été  de  374 
grand  nombre  sans  importance. 

La  Compagnie  n’a  eu  à  payer  que  35.481  p.  91 
au  lieu  de  130.565  p.  29  qu'ayaient  demandées  les 
réclamants. 

RÉSUMÉ  DES  COMPTES  DE  L’EXPLOITATION 
EN  1804 

Le  compte  général  de  l’exploitation,  pour  l'en¬ 
semble  des  lignes  constituant  le  réseau  actuel  de 
la  Compagnie,  à  part  les  lignes  de  San  Juan  cio 
ijtis  Abadescis,  do  Mollet  u  Guidas  et  de  Vuleiico  à 
Utiel,  se  résume  comme  suit  : 

Recettes  de  l’exploitation  .  .  .  84.929  316  p.  03 
Produits  divers .  833.901  p.  69 

Ensemble .  85.763.217  p. 

Dépenses  de 

l’Exploitation.  36.767.008  p.  88 
Annuités 
pour  le  renou¬ 
vellement  de  la 


7o 


2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


voie,  du  maté¬ 
riel  fixe  et  du 
matériel  rou¬ 
lant  réformé  .  226. 08I  p.  22 

36.993.590  p.  10 
Produit  net.  .  .  .  ^4URDffi27^pMé5 
Charges 

1°  Intérêts  et  amortissement  des  obligations  : 
Intérêts  des 

obligations  .  .  37.730.2C0  p.  09 

Amortisse¬ 
ment  des  obli¬ 
gations  ....  5.968.475  » 

Total .  43.698.675  p.  09 

Amortissement  des  bons  sans 
intérêt  des  Asturies,  Galice  et 

Lc5on .  333.500  » 

2"  Solde  du  compte  «  Intérêts 
et  Commissions  » .  1 ,021.977  p.  08 

Ensemble .  45.057.152  p.  17 

Produit  net .  48.769.627  p.  6o 

Excédent  de  Produit  net  .  .  .  3.712.475  p.  48 

3°  Changes  : 

Dépréciation  de  la  monnaie,  1.580.637  p.  8o 
Change  à  20,30  0/0  sur  coupons  et  amortisse¬ 
ments,  7. 195. 89 1  p.  64 
Ensemble,  8.776.529  p.  52 

Change  à  20,30  0/0  sur  paiements  divers 
431 . 585  p.  17  9.208,114  p.  69 

Insuffisance.  .  .  3.495.639  p.  21 

Cette  insuffisance  sera  couverte 
en  partie  par  le  solde  disponible 
du  compte  «  R  'serve  de  prévoyance 
des  exercices  antérieurs» .  2.801 ,290  p.  39 

La  différence,  soit . 2.694, 34*  p.  82 

figurera  au  compte  «  Insuffisance  des  produits  de 
l’Exploitation». 

Administrateurs 

Nous  avons  le  regret  de  vous  annoncer  que  la 
mort  nous  a  enlevé  deux  de  nos  collègues,  MM. 
Francisco  Sepulveda  et  Angel  Clavijo,  qui  ont 
laissé  parmi  nous  le  souvenir  de  la  plus  vive 
sympathie.  • 

Les  Administrateurs  dont  le  mandat  expire  cette 
année  sont  : 

MM.  A.  Ellissen,  Rouen. 

Ils  sont  rééligibles. 

Questions  diverses 

Baisse  des  Becettes.  —  La  baisse  des  Recettes, 
tout  au  moins  jusqu’au  1er  juiliet  1894.  n’a  pas  eu 
d’autres  causes  que  le  changement  du  régime  doua¬ 
nier,  depuis  le  1er  Mars  1892.  Cette  baisse  ne  s’est 
produite,  en  effet,  que  sur  les  vins,  futailles  vides 
et  les  grains. 

Pour  les  autres  natures  de  trafic,  les  résultats  de 
ces  trois  exercices  ont  été  en  augmentation  sur 
ceux  de  1891,  ce  qui  a  réduit  les  diminutions  totales 
de  trafic  par  rapport  audit  exercice  aux  chiffres 
ci-après  : 

En  1892  à  2.650.698  p.,  soit  2,  96  0/0.  En  1893  à 
5.620.709  p.,  soit  6,  28  0/0.  En  1894  à  4.452.695  p., 
soit 4,  76  0/0;  soit  en  tout  1  '.724.102  p. 

La  différence  de  5.334.700  piécettes  représente 
l’augmentation  sur  les  transports  autres  que  ceux 
des  vins,  futailles  et  grains.  C’est  une  augmenta¬ 
tion  moyenne  par  an  de  1.777.000  pincettes,  soit  de 
2  0j0.  C’est  celle  sur  laquelle  nous  étions  en  droit 
de  compter,  dans  une  période  normale,  tandis  que 
notre  perte,  réduite  ainsi  à  12.724.02  piécettes,  re¬ 
présente  encore 4.175.000  piécettes  par  an,  soit  plus 
ae  4  lj2  Üj0. 

Augmentation  du  Change.  —  Le  change  et  la 
dépréciation  de  la  monnaie  ont  coûté,  pendant  les 
trois  dernières  années,  plus  de  26.000.000,  ainsi 
qu’il  ressort  du  tableau  ci-après; 

FRAIS 

FRAIS  DE  DÉPRÉCIATION  TOTAL 

de  change  delà  monnaie 

piécettes  piécettes  piécettes 

6.481.028  42  1.586.954  28  8.(167.982  70 

7  514 . 935  63  1 . 584 . 965  1 6  9.099 .9  0  79 

7.621.831  75  1.580  037  88  9  202.469  63 

21 .617. 795 "80  _  4.752.557  32  _2 4.370.373  12 

Taux  moyen  du  change  1892 .  16  85  0/0 

—  _  1893 .  19  21  0/0 

_  _  1894  .  20  30  0/0 

18  78  0/0 


Antérieurement  à  ces  exercices,  le  taux  moyen 
du  change  avait  été  :  en  1888,  de  2,17  0/0  ;  en  1389, 
de  3  65  0/0;  en  1890.  de  4  50  0/0  et  en  1891,  de 
7  0/O. 

Én  résumé,  les  baisses  de  Recettes,  pendant  les 
trois  derniers  exercices,  se  sont  élevées  à  12  mil¬ 
lions  1  /2,  et  le  change  à  26  1/2,  soit  en  tout,  pour 
3  exercices  une  différence  de  39  millions. 

Après  vous  avoir  exposé  la  situation  de  la  Com¬ 
pagnie  et  avoir  constaté  que  les  insuffisances  des 
produits  de  l’Exploitation  se  sont  élevées,  en  1893 
à  4  1/2  millions  et  à  5  1/2  en  1894,  et  qu’il  y  avait 
lieu  de  craindre,  pour  les  exercices  suivants,  des 
résultats  encore  plus  désavantageux,  il  reste  à 
votre  Conseil  à  vous  rendre  compte  des  mesures 
que  cette  situation  lui  a  imposées. 

Votre  Conseil  d 'Administration,  en  usant  des 
pouvoirs  que  vous  lui  avez  conférés  dans  les  pré¬ 
cédentes  Assemblées  générales,  a  la  conscience 
d’avoir  pris  les  mesures  les  plus  conformes  au  dou¬ 
ble  int  u-êt  des  créanciers  et  des  actionnaires,  qui 
lui  semblent  indissolublement  liés  dans  les  cir¬ 
constances  critiques  que  traverse  la  Compagnie  ; 
et  il  nous  sera  facile  d’établir  que  ces  mesures 
étaient  les  seules  qu’il  convenait  de  prendre,  aussi 
bien  dans  vôtre  intérêt  que  dans  celui  des  Obli¬ 
gataires,  dont  nous  sommes  plus  soucieux  que  qui 
que  ce  soit. 

Si  votre  Conseil  d’ Administration  avait  dû  con¬ 
tinuer  à  faire  le  service  des  obligations,  dans  les 
mêmes  conditions  qu’auparavant,  il  se  serait  vu 
conduit  inévitablement  a  demander,  de  suite,  la 
déclaration  de  suspension  de  paiements  de  la  Com¬ 
pagnie. 

Cette  solution  était  la  plus  facile,  la  plus  simple 
pour  votre  Conseil  ;  mais  peu  de  mots  suffiront 
pour  établir  qu’elle  est,  de  tous  points,  la  plus 
mauvaise,  tant  au  point  de  vue  de  vos  intérêts 
qu’au  point  de  vue  de  celui  de  vos  créanciers. 

En  effet,  la  suspension  de  paiements  entraîne 
forcément  celle  du  service  des  obligations  et, 
comme  les  tribunaux  nous  obligeraient  à  déposer 
à  la  Caisse  générale  des  Dépôts  tous  nos  produits 
nets,  sans  payer  aucun  créancier,  45  millions,  au 
moins,  seraient  versés  annuellement  à  cette  caisse, 
pendant  tout  le  temps  de  la  suspension,  et  ces  ver¬ 
sements  atteindraient,  en  peu  de  temps,  une  im¬ 
portance  considérable. 

Par  suite,  les  porteurs  d’obligations  se  verraient 
privés  du  montant  de  leurs- coupons  et  de  l’amor¬ 
tissement  pendant  le  même  temps  au  moins,  et  il 
est  inutile  de  parler  des  difficultés  _  qu’on  rencon¬ 
trerait  (comme  le  démontrent  les  précédents),  lors¬ 
qu’on  voudrait  disposer  des  sommes,  ainsi  accu¬ 
mulées  à  la  Caisse  des  Dépôts. 

Si  nous  ajoutons  que,  pour  arriver  à  se  mettre 
d’accord  Sur  les  conditions  d’un  convenio,  les  obli¬ 
gataires,  avec  la  législation  actuelle,  seraient  tenus 
de  déposer  et  d’immobiliser  leurs  titres  pendant  le 
laps  de  temps  ci-dessus  indiqué,  nous  aurons 
montré,  jusqu’à  l’évidence  que  l’intérêt  absolu, 
incontestable,  des  obligataires  eux-mêmes,  est  d’é¬ 
viter  la  suspension  de  paiements.  Toute  autre  so¬ 
lution  leur  permettant  de  toucher,  sans  interrup¬ 
tion,  leurs  coupons,  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre,  et  de  conserver  la  disposition  de  leurs  litres, 
est  certainement  préférable  pour  eux. 

Votre  Conseil  d’Adminislration  a  donc  dû,  en 
considérant  uniquement  les  intérêts  des  obliga¬ 
taires,  et  en  faisant  abstraction  des  aspects  légaux 
de  la  question,  bien  que  ceux-ci,  examinés  avec 
attention,  dussent  conduire  au  même  résultat, 
écarter  toute  idée  de  déclaration  de  suspension  de 
paiements. 

La  mise  en  état  de  suspension  légale  de  paie¬ 
ments  abandonnée,  on  se  demanda  si  l’on  ne  pour¬ 
rait  pas  suspendre  seulement  l’amortissement  des 
obligations,  sans  pour  cela  se  mettre  en  l’état  de 
suspension  de  paiement  défini  par  la  Loi.  Mais 
cette  solution,  bien  que  vivement  appuyée  par  un 
grand  nombre  d’obligataires,  nous  est  apparue 
comme  n’étant  pas  prévue  par  les  lois  actuelles  et 
ne  pouvant  pas  se  réaliser,  tant  qu’on  n’aurait  pas 
obtenu  du  Gouvernement  une  prolongation  de  la 
durée  de  la  concession,  qui  aurait  pu  faciliter  un 
accord,  sur  ce  point,  avec  les  obligataires.  N’ayant 
point  obtenu  cette  prolongation  de  concession,  nous 
avons  dû  également  écarter,  quant  à  présent,  et 
sauf  autres  combinaisons,  ce  mode  de  procéder, 
malgré  la  diminution  notable  des  charges  annuelles, 
qu’il  aurait  produit. 

Restait  donc,  comme  seule  solution  admissible, 
sous  les  divers  points  de  vue  de  la  question,  le 
paiement  en  pesetas. 


Cette  solution  permettait,  en  effet,  avec  les  re¬ 
cettes  prévues  pour  les  exercices  à  venir,  de  ne 
pas  avoir  d’insuffisances  d’exploitation,  et  était  la 
seule  qui  permît  aux  obligataires  de  toucher  leurs 
coupons,  en  supportant,  il  est  vrai,  l’aléa  du 
change.  "*«"• 

C’est  dans  ces  conditions,  Messieurs,  que  votre 
Conseil  d’ Administration  se  vit  obligé  de  prendre 
la  résolution  de  payer  les  coupons  et  amortisse¬ 
ments  des  obligations  exclusivement  en  pesetas. 

En  même  temps,  la  vente  des  46.5(8  obligations 
Villalba-Ségovie  en  portefeuille,  que  vous  nous 
aviez  autorisé  à  aliéner,  s’imposait  :  leur  réalisation 
procurant  les  fonds  suffisants  pour  régulariser  la 
marche  de  la  Compagnie,  sans  dette  flottante. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  combien  la  me¬ 
sure  du  paiement  en  pesetas  est  pénible  pour  les 
porteurs  d’obligations,  mais  nous  avons  la  convic¬ 
tion  qu’ils  considéreront  qu’il  est  de  leur  intérêt 
bien  entendu  de  l’accepter,  plutôt  que  de  s’engager 
dans  des  débats  dont  l'issue,  quelle  qu’elle  soit,  ne 
pourrait  qu’aggraver  la  situation. 

La  question  de  la  monnaie  dans  laquelle  la  Com¬ 
pagnie  peut  se  libérer  vis-à-vis  de  scs  obligataires 
ne  peut,  en  effet,  être  r  :glée  que  par  la  juridiction 
du  lieu  oû  elle  a  son  domicile  social,  et  conformé¬ 
ment  aux  lois  du  pays.  Or,  nous  ne  crovons  pas 
que  celles-ci  puissent  être  favorables  aux  récla¬ 
mations  que  soulèveraient  les  obligataires,  mais  en 
admettant  même  qu’elles  fussent  admises,  ils  n’ob¬ 
tiendraient  d’autre  résultat  que  de  provoquer  la 
suspension  de  paiement,  qui  leur  serait  si  préju¬ 
diciable. 

Il  est  donc  hors  .de  doute  que  l’intérêt  bien  entendu 
des  obligataires  veut  qu’ils  acceptent,  en  atlenclant 
des  jours  meilleurs,  la  mesure  prise,  qui  est  la 
plus  favorable  pour  eux,  et  n’entravent  pas  eux- 
mêmes,  par  une  action  quelconque,  la  marche  de 
la  Compagnie. 

En  terminant,  Messieurs,  bien  que  vous  ayez 
donné  à  vos  créanciers  la  preuve  de  votre  loyauté, 
en  ne  percevant  aucun  dividende  pendant  ces  der¬ 
nières  années,  et  en  laissant  à  la  Réserve,  dans  le 
but  de  faire  face  aux  embarras  de  la  Compagnie, 
plus  de  7  millions,  que  vous  auriez  pu  légalement 
vous  répartir,  et  qui  ont  été  intégralement  distri¬ 
bués  aux  obligataires,  et  bien  que  cette  attitude 
puisse  être,  par  elle  seule,  une  garantie  de  vos  dis¬ 
positions  futures,  —  nous  vous  demandons  cepen¬ 
dant  d’affirmer  cette  attitude,  —  et  tout  en  réservant 
les  droits  de  la  Compagnie,  au  sujet  des  mesures 
dont  nous  avons  rendu  compte,  de  vous  montrer 
prêts  à  accepter,  pendant  trois  exercices,  une  situa¬ 
tion  provisoire,  ou  modus  vivendi ,  aux  termes 
duquel  il  ne  serait  pas  distribué  d’intérêt  ou  de 
dividende  aux  actions,  à  moins,  —  que  les  mesures 
prises  par  le  Gouvernement  en  faveur  des  Com¬ 
pagnies,  ou  que  l’amélioration  de  notre  situation 
pour  toute  autre  cause,  permettent  de  reprendre  le 
paiement  en  francs,  des  charges  des  obligations 
payables  à  l’étranger,  —  ou  qu’il  intervienne  un 
accord  avec  les  porteurs  de  ces  obligations. 

Nous  avons,  en  effet,  tout  lieu  d’espérer  cpie 
dans  ce  délai,  les  difficultés,  contre  lesquelles  lutte 
la  Compagnie,  seront  aplanies  et  que,  en  tous  cas, 
personne  ne  verra  d’inconvénient  à  ajourner,  à 
cet  te  époque,  une  discussion  quelconque  des  inté¬ 
rêts  de  chacun,  au  cas  où  celte  discussion  devien¬ 
drait  nécessaire. 


RÉSOLUTIONS  DE  L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

I.  L’Assemblée  générale  approuve  en  toutes  ses  I 
parties  le  Rapport  du  Conseil  d’ Administration,  ] 
ainsi  que  les  comptes  de  l’Exercice  1894. 

II.  L’Assemblée  générale  réélit  comme  Adminis- 
trateurs  de  la  Compagnie,  pour  cinq  ans,  les  j 
membres  sortants,  MM.  Ellissen  et  Rouen. 

III.  L’Assemblée  générale  confère  tous  ses  pou¬ 
voirs  au  Conseil  d’Administration,  pour  poursuivre 
avec  le  Gouvernement  les  négociations  engagées, 
et  pour  signer,  s’il  y  a  lieu,  les  conventions  qu’il 
conviendrait  de  faire  dans  l’intérêt  Je  la  Compa¬ 
gnie. 

IV.  Enfin,  l’Assemblée  générale  confirme  ses  au¬ 
torisations  antérieures  et,  si  besoin  est,  autorise  le 
Conseil  d’Administration  à  adopter  toutes  autres 
mesures  que  la  situation  de  la  Compagnie  rendrait 
nécessaires,  en  procédant  judiciairement  ou  extra- 
judiciairement  et  à  ouvrir  toutes  négociations  avec 
ses  obligataires. 
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RENTES  FRANÇAISES 


DITintm  on  IITIRiT  distribue  en 


1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/21 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France  »  » 


SOCIÉTÉS  RE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom.  I 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 


Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie. . . .  f 
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tssageries  Maritin _ 

Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Ce  française  des  Métaux  | 
Canal  de  Panama .... 


Dvnamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 


sociétés  étrangères! 
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B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane _ . 
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3265  » 

3227  50 

3215  » 

3220  » 

4/5  » 

387  50 

455  » 

490  » 

562  50 

572  £0 

56 1  » 

578  73 

137  50 

105  » 

110  » 

118  75 

96  25 

98  75 

96  » 

96  25 

93  75 

427  50 

465  » 

400  » 

307  50 

298  75 

29S  75 

297  50 

293  » 

297  » 

470  n 

475  » 

512  50 

507  50 

610  » 

601  25 

596  25 

593  75 

603  75 

587  50 

580  » 

585  » 

635  » 

728  75 

730  » 

720  » 

720  » 

722  50 

130  » 

1126  25 

1190  » 

258  75 

1483  » 

1487  « 

1485  » 

1457  50 

1450  » 

480  » 

475  » 

455  » 

453  75 

461  25 

463  75 

»  )) 

463  7 j 

137  50 

88  75 

80  » 

58  75 

64  » 

66  » 

66  25 

60  » 

360  n 

230  » 

218  75 

110  » 

150  n 

145  » 

1 43  » 

145  » 

131  »> 

482  50 

340  » 

325  » 

176  25 

167  50 

165  n 

162  50 

153  75 

152  » 

640  » 

660  » 

645  » 

705  » 

936  25 

9  <6  25 

933  75 

928  75 

921  23  1 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

211  25 

240  » 

210  5o 

246  25 

215  »  1 

685  » 

655  » 

640  » 

545  » 

643  75 

647  50 

617  50 

6i0  » 

635  » 

310  » 

176  25 

145  » 

100  » 

86  25 

88  75 

85  » 

85  » 

88  75 

225  » 

75  » 

73  75 

45  » 

))  » 

))  )) 

44  „ 

43  » 

44  » 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

136  25 

137  50 

135  » 

133  75 

135  » 

101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
lui  60 
65  40 
460  » 
405  » 
175  » 
175  » 

99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
»  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


103  20 

103  10 
77  55 
74  05 

104 
104  60 
102  60 

67  25 
427  50 
3S0  » 
172 
»  » 

101  75 
89  12 
26  15 

461  25 

102  » 
10O  75 
100  73 
102  15 

93  20 
98  15 
65  » 
25  95 
477  » 
493  » 
515  y. 
486  25 


106  30 

107  80 

107  50 

J‘,2  75 

103  45 

104  05 

79  » 

))  » 

80  95 

75  6  > 

75  70 

77  40 

101  20 

104  25 

104  10 

104  25 

104  40 

104  CO 

102  65 

102  65 

103  10 

63  30 

6/  37 

67  60 

4  i.3  75 

433  ». 

436  ». 

395  » 

392  50 

397  50 

176  » 

»  )) 

167  » 

188  » 

»  » 

»  » 

104  60 

101  50 

103  50 

90  » 

90  30 

89  45 

25  82 

26  15 

26  75 

465  » 

461  75 

478  75 

103  » 

102  » 

102  75 

101  70 

101  50 

102  » 

100  95 

103  90 

101  40 

102  55 

102  50 

101  80 

93  70 

93  31! 

92  70 

98  05 

97 

97  70 

63  45 

70  » 

69  » 

26  10 

25  55 1 

26  12 

476  » 

472  » 

482  50 

495  » 

488  75 

495  » 

515  » 

512  50 

5:0  » 

487  » 

487  » 

477  50 

/ 

1(7  75 
103  87 
82  45 
78  3i 

103  83 

104  60 
102  30 

67  60 
436  23 
393  50 
»  » 
187  » 
192  75 
89  02 
26  20 
472  50 
102  50 
99  » 
luO  90 
101  23 
92  2 
97  10 
67  » 
26  10 
482 
488  75 
517  50 
477  50 
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L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  de  CHINE 

Emprunt  4  %  OR  de  1895 

Autorisé  par  Édit  Impérial  en  date  du  i«r  Juillet  1895 
et  gagé,  par  priorité  sur  tous  emprunts  futurs, 

par  le  revenu  des  douanes  maritimes  chinoises. 


En  outre,  pour  le  cas  où,  pour  quoique  cause 
que  ce  soit,  le  service  «le  l’emprunt,  viendrait 
à  se  trouver  eu  soutl  sauce  ou  en  retard, 
le  tiOlVKHSKWKtiT  Itll'ÉniAL  SDK  Kl'SülU 
a  pris,  v.s-à-vis  «les  E!:su«|ues  et  itïsiisoiss  cou- 
traclantes,  rengagement  «le  parfaire,  à  laoune 
date,  au  fur  et  à  mesure  «le  ehaque  échéance, 
toutes  les  snnimes  nécessaires  pour  le  paiement 
des  citupous  et  p  >ur  ramortissemeut  tics  titres 
du  présent  emprunt. 


4CO.OOD.OOO  de  Francs 

Remboursables  au  pair,  en  36’  ans,  par  tirages  annuels,  à  partir  de  1896. 

L’amortissement  ne  peut  être  augmenté  et  l’em¬ 
prunt  ne  peut  être  converti  ou  remboursé  avant  1910. 

Intérêt  payable  par  sem  stre,  les  V:l  Janvier 
et  Ier  Juillet,  à  Paris,  Saint-Pétersbourg,  Amsterdam. 

r  - 

Prix  d’ Emission  :  Fr.  496 

PAR  OBLIGATION  DE  500  FR. 

Jouissance  du  1er  Juillet  1895 

pü  (  En  souscrivant . Fr.  125  » 

§  )  A  la  réparti  lion,  du  27  au  31  Juillet.  125  » 

5  )  Du  10  au  13  Septembre . 125  » 

(  Du  23  au  31  Octobre . 121  » 


L’Obligation  iibérce  à  la  répartition  sera  délivrée  à  Fr.  494 

Le  placement  ressort  ainsi  à  4,05  % 

On  souscrit  le  Vendredi  19  Juillet  1895 

ET  DÈS  AUJOUr.D’m  I,  PAR  COIUiESPON DANCE, 

POUR  LES  SOU.-CK,  PTIOKS  DE  DIX  Obl.IGATlOîiS  AU  MOINS 


PARIS 
et 

DÉPARTEMENTS  i 


Chez  MM.  HOTTI NGUER  et  C'«; 
BANQUE  CE  PARIS  ET  CES  PAYS-BAS; 
CRÉDIT  LYONNAIS  ; 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE; 

COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE; 
CRÉDIT  INEUSTRIEL  ET  COMMERCIAL. 


El  dans 
leurs  Agences, 
Succursales 
et  llureaut 
de  quartier. 


A  SAINT- PISTER  S  BOURG, 
Ail  STERDAU, 
BRUXELLES  ET  GENI5  VE 


Aux  Succursales 

de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas 
et  du  Crédit  Lyonnais 


Les  souscriptions  par  listes  ne  sont  pas  admises. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 


Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864 

Capital  :  120  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et  56,  r.  de  Provence,  PARIS 

Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et 
remboursables  à  échéance  fixe 


De  4  ans  à  5  ans .  3  1/2  0/0 

De  2  ans  à  47  mois .  2  1/2  0/0 

De  1  an  à  23  mois .  2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis. . .  1  0/0 
Comptes  de  Chèques .  1/2  0/0 


Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  :  Es¬ 
compte  et  Encaissement  d'Ëifets  de  commerce;  — 
Ordres.de  Bourse  en  France  et  à  l’Etranger  ;  —  Cou¬ 
pons; —  Avances  et  Opérations  sur  Titres  ;  —  Sous¬ 
criptions  ;  —  Garde  de  Titres  ;  —  Assurances  ;  — 
Garantie  contre  le  remboursement  au  pair  et  contre 
les  risques  de  non  vérification  des  tirages  ;  —  Dé¬ 
pôts  de  Fonds  à  intérêts  ;  —  Lettres  de  crédit;  — 
Envois  de  Fonds  ;  —  Renseignements,  etc. 

La  Société  a  195  agences  et  bureaux  en  France, 
1  agence  et  Londres,  et  des  correspondants  sur 
toutes  les  places  de  France  et.  de  l’Etranger. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE 

o 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  mai  1895 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.312  km.)  : 
392.445  Fr.  (ou  $  m/n  235.000)  contre  375  000  Fr. 
(ou  $  m/n  310.009)  en  mai  1894  pour  1.305  km. 
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COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

IEt  des  Grands  Express  ZEuLropséens 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 

Du  1"  janvier  au  20  juin. Er.  2.556.515  2.995.879 
Du  21  au  30  juin .  138.950  168.091 

Fr.  2T6'95M65^3M637970 
Différence  en  faveur  de  1895.  468.505  fr. 
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COMPAGNIE  DES  LITS  MILITAIRES 

Société  anonyme  au  capital  de  5  millions  de  fr. 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  annuelle,  le  25 
juillet  1805,  à  trois  heures  et  demie,  au  Siège 
social,  18,  Boulevard  des  Capucines,  à  Paris, 
à  l’effet  d’entendre  les  rapport  du  Conseil 
d’administration  et  des  Commissaires,  et  de 
délibérer  sur  les  questions  suivantes  : 

1°  Approbation  des  comptes  de  l’exercice  1894 
et  des  propositions  du  Conseil  d’Admi- 
nistration  ; 

2°  Fixation  du  dividende; 

8°  Nomination  d’ Administrateurs  ; 

4°  Nomination  de  Commissaires; 

Conformément  à  l’art.  38  des  statuts,  nul  ne 
peut  assister  à  l’Assemblée  ou  s’y  faire  repré¬ 
senter,  s’il  n’est  propriétaire  de  40  actions  au 
moins. 

Les  actions  devront  être  déposées  au  Siège 
social,  au  plus  tard  le  22  juillet,  à  trois  heures. 
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EMPRUNT  NORWÉGÎEN  3  0/0  1888 

MM.  les  porteurs  de  titres  de  l’Emprunt  \«r- 
wéglen  3  o/O  1888  sont  informés  que  le  coupon 
d’intérêt  échéant  le  lor  août  prochain,  sera  payé, 
à  partir  de  cette  époque,  chez  MM.  É.  Hoskier  et 
O,  banquiers  à  Dans,  39.  boulevard  Haussmann, 
à  raison  de  7  fr.  56  par  titre  de  30  i  fr. 
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SOCIÉTÉ  CIVILE 

DES  SOUFRES  ROMAINS 


Extrait  de  la  Gazette  officielle  du  royaume 
d’Italie  : 

Par  décret  royal  du  30  mai  1895,  il  a  été  concédé 
jusqu’au  lor  février  1919  à  la  Société  civile  des 
Mines  de  Soufres  romains,  dont  le  siège  est  à  Pa¬ 
ris.  la  mine  dénommée  II  Molino,  sise  sur  le  ter¬ 
ritoire  de  Latera,  dans  la  province  de  Rome. 

NOTA.  —  L’étendue  de  la  nouvelle  concession 
est  de  400  hectares,  qui,  joints  aux  150  hectares 
que  possédait  déjà  la  Compagnie,  forment  un  total 
de  550  hectares. 
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naire,  immédiatement  après  l’assemblée  générale 
ordinaire  et  dans  la  même  salle,  à  l’effet  de  statuer 
sur  la  ratification  de  la  convention  signée  avec  M. 
le  ministre  des  Travaux  publics  Je  1er  décembre 
1894. 

Conformément  à  l’article  37  des  statuts,  cette 
assemblée  ne  peut  délibérer  valablement  qu’autant 
qu’elle  est  composée  d’un  nombre  d’actionnaires 
représentant  la  moitié  au  moins  du  capital  social. 

Pour  avoir  le  droit  d’assister  à  ces  assemblées, 
MM.  les  actionnaires  porteurs  de  10  actions  au 
moins  devront  avoir  déposé  leurs  titres  au  plus 
tard  le  13  juillet  1895  : 

A  Paris  :  Au  Crédit  industriel  et  commercial, 
66,  rue  de  la  Victoire  ;  à  la  Société  marseillaise, 
50,  Chaussée-d’Antin  ;  à  la  Société  Générale,  54, 
rue  de  Provence;  au  Comptoir  national  d’escompte, 
14,  rue  Bergère  ;  et  au  Crédit  lyonnais,  17,  boule¬ 
vard  des  Italiens  ; 

A  Marseille  :  à  la  Société  marseillaise.  63.  rue 
Paradis. 
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BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Actif 

Numéraire  en  Caisse . 

Rentes  sur  l’Etat . 

Portefeuille . 

Effets  du  portefeuille  en 

recette . 

PrôU.  sur  titres .  . . 

Correspondants  . . . 

Liquidations  (  comptes 
amortis  conformément 
à  l’art.  33  des  statuts)  . 

Hôtels  de  la  Banque . 

Domaine . 

Dépenses  d’administrat. . 
Succursales  (leur  compte 

avec  la  Banque) . 

Avances  à  l’Etat  (cham¬ 
bres  de  commerce) . 

Divers . 


Passif 

Capital . 

Billets  au  porteur  en  cir¬ 
culation  . 

Bordereaux  à  payer  . 

Comptes  courants. ....... 

Trésoriers-payeurs,  leur 

compte  courant . 

Trésor  public . 

Dividendes  à  payer . . 

Agios  et  commissions.... 

Profits  et  pertes . 

Réescompte . . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  extraordinaire  . . . 

Réserve  immobilière . 

Banque  de  l’Algérie  (son 
compte  avec  les  suc¬ 
cursales) . 

Banque  de  France . 

Divers . 


Alger,  le  30  juin  1895. 


Bilans  au 


31  niai  1895 

30  juin  1895 

34.421.306 

20 

33.182.415 

95 

11  866  010 

» 

11.866.010 

» 

88.006.496 

47 

90.398.837 

93 

1.012. 326 

86 

993.838 

42 

3  <1.098 

85 

349.075 

95 

5. 593. 897 

41 

0.693.901 

91 

6. 420.098 

14 

6.420.070 

61 

2.311.179 

14 

2.311.179 

14 

8.410.318 

99 

8.410.318 

99 

70.702 

62 

126.341 

73 

93.095.718 

72 

90.237.917 

99 

1.391.762 

14 

1.407  495 

61 

5.188.997 

44 

5.130.585 

96 

261.719.913 

)) 

257.’’ 27. 990 

22 

20.000.000 

)> 

20.000.000 

» 

76.984.965 

)) 

80.660.420 

» 

67.347 

15 

31.089 

75 

5.418.654 

07 

5.776.667 

37 

2.080.000 

)) 

3.045.000 

» 

33.078.751 

72 

33.348.751 

72 

514.685 

65 

161.462 

77 

429.694 

h 

819.726 

33 

24  493 

99 

24.493 

99 

418.101 

16 

418.101 

16 

6.066.686 

66 

6 . 666 . 666 

66 

1.229.013 

18 

1.229.013 

18 

2.311.179 

14 

2.311.179 

14 

96.621.197 

73 

92.190.377 

21 

)) 

)) 

10.S75.U3 

41 

10.842  040 

94 

261.719.913 

» 

257  527.990 

22 

Le  directeur  de  la  Banque  de  l’Algérie, 
Signé  :  F.  NELSON-CHIÉRICO. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 

Soeiété  anonyme  —  Capital  :  23  millions 
Siège  social:  66,  nie  du  la  Chaussée-d’Antin,  Paris 


L'assemblée  générale  ordinaire,  qui  devait  avoir 
lieu  le  23  juillet  1895,  a  été  remise  au  30  du  même 
mois  pour  quelle  puisse  coïncider  avec  l’assemblée 
générale  extraordinaire  à  laquelle  doit  être  sou¬ 
mise  la  convention  nouvelle  intervenue  avec  l’Etat. 

En  conséquence,  une  nouvelle  assemblée  ordi¬ 
naire  est  convoquée  pour  le  mardi  30  juillet  1895, 
à  3  heures  1/2  de  l'après-midi,  salle  Ivriegelstein, 
4,  rue  Châtras,  a  Paris. 

Conformément  à  l’article  35  des  statuts,  cette  as¬ 
semblée  délibérera  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  actions  représentées,  sur  les  questions 
mises  à  l’ordre  du  jour  de  la  première  convoca- 
I  ion. 

MM.  les  actionnaires  sont,  en  outre,  convoqués 
pour  se  réunir  en  assemblée  générale  extraordi- 


BIBLIOGRAPHSE 


M.  Alfred  Leroux  vient  de  donner,  dans  la  531e 
livraison  de  la  Grande  Encyclopédie,  deux  fort 
intéressantes  monographies  d’histoire  locale  :  l’une 
relative  à  la  ville  de  Limoges,  l'autre  relative  au 
Limousin.  Ceux  qu’intéressent  les  questions  d’agri¬ 
culture  et  d’industrie  trouveront  dans  la  même 
livraison  une  étude  complète  sur  le  Lin,  considéré 
au  point  de  vue  Jiotanique,  par  M.  llahn,  au  point 
de  vue  agricole,  par  M.  A.  Larbalétrier,  au  point 
de  vue  industriel,  par  M.  A.  Riegel  De  très  nom¬ 
breuses  illustrations  complètent  agréablement  et 
utilement  le  texte  de  ce  fascicule. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  franc.  —  Une  feuille- 
spécimen  est  envoyés  gratuitement  sur  demande. 

IL  Lamirault  et  Gie,  61,  rue  de  Rennes,  Paris. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
t«,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


N°  18 


volume.  (3) 


EUROPÉEN 

m  fi  ~ 


‘.COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

NORD  DE  L’ESPAGNE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  18  juin  1895 
Présidence  , le  Son  Excellence  M.  le  Marquis 

L>EL  1  AZO  DE  LA  MERCED 


Extrait  du  Rapport  du  Conseil  d’administration 


•»«»■>  ississ  »s  contss: exi’101- 

P.l^s  gramh^e^oHs^p^our^tténuer  iutïï™™’  ^ 

ÆMctefÆ.s  tœo  r* 

SK  ™Æd  sù'r,ail  "'iC  ”olre  Compagnie1  et 

meme,  par  suite  de  la  fixité  des  prix  de  transport 
élément  indispensable  à  la  sécurité  ‘  jel  4.?  ’ 

commerciales.  becimte  des  relations 


«R£S&‘3£S  S;  •2SB&  ""ï 

»,C'ÆSeÏ?8l.m  'II'08"'0"’  lM  “"'>003 

>mpa™Ss2i  Xni’rïï1,„™!  :!5ÿ“&  *s  deux 


tants  de  la  Compagnie  de  laragoïi  ïr'8 

cePeS,„Sr  „t  h°  r  *"»' . 

pn  ï  ’  I  Id  Compagnie  cl ô  Xarraormp 

1-*  S 

No'nlleiltf"lr°  p“rlie  d0  la  f“s1°n  slipulét  aTec  le 


HKg^æî 

i^iîa^ïœ;  rs»  <?*  p“ï 


commerciales. 

S£=SSSïS,w,;;îs: 

3ïïis,âèrÀs“Ss 

J.(  cte,  de  modifier  les  courants  de  frnfir*  u  1  "i 
furent  alors  déterminés  ’  tds  qa  ils 

àP&&astm 

<t  ■  1  goyie,  mise  en  exploitation  en  1888  i-u  '  ‘ 

l«r  cette  ligne,  la  distance entre  £ B  A ,'.|ue; 

qu?pï  la'ln7Mn|n%'f1S  ''ourl8  1,8  18  Ûlomàtres. 

jl.miltution  .Je  SAST^tUSSSMS 

“SJ  *  >**  4  .ohoseJ  Sanre„1W5.C01lf0nm'- 

Jri  arriva  ainsi  jusqu’au  mois  de  février  1801  \ 
oe  moment  la  Compagtieda  Non!  aya,™  é  ffiLû 

diatement  avmt  7vn  16  ~8  du  meme  mois,  imraé- 
néralS  des  Cn^îmo  tre  S°T"S  aux  Assemblées  gé- 
porî'  nani,  p  gnieS  intéressées,  ce  contrat  fui 
Ile  A^S^eSœ»»|<!»  18  Compagnie 

••elle  fusion  nbnuïessîi  en  Vie,  ’J l,™  V'  en  n  nli‘8 
Il  s'agissait  en  ,afr  f  i  Y-1  r  en  cube  Compagnie 

vemenfidans  la  sphère^d'action  TP3**i  ‘Aail 
les  points  de  jonction  avec  i» ré! U  Nord’  e!  dont 
fiSaragosse,  La  Encina  et  u  Gom?agnie  Alicante 
mêmes  et,  dont  la ftTon  avt  ÎWÿ  restaient  les 

pas  la  Compagnie  de  Aladriil  V«n°tre’  ne  toucllait 
canle.  P  g  ue  Madrid  a  Saragosse  et  à  Ali- 

Désireux,  néanmoins,  de  rendre  nlnq  ,i,irQin 
core,  au  grand  avantage  des  deux  Conn  1  /n  en' 

Œîte'>SS&g,<,,,^“  ZïïStJsl 

U  (compagnie  de  Terre,  mnn  OC 


■'"eurdeSi I  kÜomXo  A  ^aragosse,  d’une  lon- 
PAlmansa  à  Ci!  ?™  «‘change  de  la  ligne 
le  celles  de  Valence  l  r  Ses  embranchemenls,  et 
Barcelone  ensemble  et  de  Tarragoneà 

lus  |soit,  84  «/»  118 

ë  ue  iViadrid  a  .Saragosse},  Ces  ces- 


à  celle  de  la  ligne  d’Almansa 

2»;,f  SaW?88  la  possibilité  de  M  “dS  Fex 
?4lence  'e?edelev»1fbI“  dm  “*“*  d'Almansa  V, 

embSl,eLtts4ârkilL5?feTëne^far  kT 

celle  de  Madrid  à  Sara^sT&'kitonètresTlo» 

msmmm 

pagnie  de  Saragosse-Alicante  la  Com- 

Les  ddeguës  de  celte  dernière  Compagnie  avant 

lu  situation  do  leur  rosoau  pf  rmp  - 
parvenaient  à  l’accroître  du  côté  du  Sud  il  serÙ  i 

c  lors  plus  facile  de  réaliser  une  entente  avec  Yi 
Compagnie  du  Nnr.l  il  rx  U  L  avec  la 

qSf?qSï  arrangement,  dont  la  fmnsë- 

res  do  ce  e  dè?n  é,^r  ee  ge.nerEÜe  des  Actionnai- 
10  mai  in  v  v1^?’  convoquée  pour  le 

^i^miïSêSB 

sar/  ■?.  œs  îi&n 

do  250  kilomètreifdê  lonSiî®  ^  :illadolid  à  Ariza’ 
s’éPvî j( pagnie  du  Nord  persistant,  malgré  ce  oui 
iv4bir,rCV‘OI?nCr  *»  P"  cïe  sofdé“rT, 
cemiire  1891  rl^n’,  pr0,T0(ïua’  en  novembre  et  dë- 
dëSgués  des  n  e6"68  conférences  entre  les 

Saragoïse  dLfle  h11î°I!!pagnïes  du  Nord  «‘t  du 
’  an  .  but  de  conclure  un  arrange, n  en  l 

plis  pouïaif°Imi|U,naS  sl.lPI)rimcr  les  faits  accom- 
Si  i  ouiau  moins,  éviter  une  guerre  de 
anls.  Mais  la  Compagnie  de  ftïadrid-Sarae-osse 

1>ar  (  <:iS!>e  et  ,Je  Valladolid  à  Ariza  de 

ainsi. ^ 

lonj,  ei  qu  elle  était  disposée  a  combiner  de*  terifo 

lesdïïutdlr!ÆnaRrt  avoir  “ll8ré  188  distances  sur 
îc&qutiics  îeposail  la  convention  de  1875  nnrio 

avoir,  par  sa  seule  volonté,  combiné  avec  une 
autre  <  <ompagnie,  les  movon®  Jn  „„i _ 


la  Compagnie  de  Madrid-Saragosse  el 
ment  (1).  °  uca  s  contractes  anterieure- 

1 S”  t  |a/cîlon8 

«SiS-FS S!  Illp 

ment,. en  combinaison  avec  notre^IompagSe11^ 
détourné  ainsi  par  la  nouvelle  ligne  le  tX 
voyageurs  et  des  marchandises,  qui  se  servit  ff 

tda  noLre  ligne  de  Barcelone  à  Sara-osse' 
Il  en  est  de  meme  pour  la  ligne  de  Valladolid 
Ama,  ouverte  à  l’exploitation8 le  l“  janvier  1 
et  |)rii  laquelle  la  dislance  entrp  v«iii  i  i*  1  0 

gosse  (390  kilomètres  Tt  Sus  S  te  i  nl  ïU 
métrés  qu’en  empruntant  la  îigne  du  Nord  n  , ,.  vr'-' 
randa(451  kitom.).  La  Co,npa|nie^  de  Madrid  Safa" 
gosse-Alicante  a  combiné  avec  celle  T,  'ba 
Barcelouc-Praucc  des  lehSinflS^rf^Tn 
Iristï ^  '&‘W  à  njr«'  de  détourner  par 

Saragosîe  SZrce!0„e  POrtS  ““'e  V»1'ddoli,l. 

éi,on”« 

Ktraoeers  engagés  daÆ  lfgnës  de  „S°S4a 
gme  l’usage  abusif  de  la  liberté  d  amfiicalion  I  X 
riiij.s  pai  suite  de  raccourcissenientsde  22  et  de 
61  kilométrés  et  de  la  non  exécution  du  trîité  e 

lue  isd!  Ue  dGVait  Prendre  fin  bue  Je  31  décem 
L  attention  toute  spéciale  rme  nnna 
intérêts  qui  nous  son? SïïlÆuTm '/ouvrir”  A“f 
gie  tout,  au  mois  de  décembre  dernier  de  nouvel  lis  - 

de  tari  C  A  cet  Ü  i  Barcelone-France,  dans  le  but, 

f»  tout  semblable^à  «ûïïtaljuTen  Fran??  V™1 
longtemps  pour  des  cas  analogues,  entre  les  (' w” 
pagines  d’Orléans,  de  l'Ouest  et  dePEtat 
Ce  contrat  ebnt  base  sur  l’application,  pour  le  tri 
do  i  vo/ageurs  ^  «les  marchandises  de  nrfv 
c gaux  de  transport  entre  Barcelone  et  Saranoîd 
d  une  part,  et  entre  Barcelone  et  Valladolid  Zfl’ 
pail,  ainsi  qu  entre  Barcelone  et  I  priu.-,  I  ' 
trans,,„rls  sUoeiunssrn.t  par  les  li^J's  <ta  S-.lV 

déS™  fàbodes  frais  «Tevït  so  ‘réV.T^V*’ 

■xt  i  ,  ,  Coefficient 

Trafic  Nomb  fie  kitom.  fie  répartition 

1  aflc  Aut.  CU*  Nord 


Barcelone-Saragossc 
'“Ba'érSôStas-,  860  344  »  »/0 

wiarfolidIstr'aïSso  860  8M  »>  »  «/# 

et  vice-versa. .  4x1  oQn 

V  aUadolid-Barcéîon'è  o0  °" 

^iSjKfeione-et  817  784  «  «Z» 

T1œ„ts ■di-rf*’pJ«h<  au»^0/0 

pagines  :  50  0/0  nonr  lo«  rr.,..i..C  1  aubes  Coin- 

8‘  o/ü  pou rla  ligtS  ÆSïiSSS8  “**'• 


Au  lieu  des  coefficients  indiqués  ci-dessus  et  m  , 
que  1»  CompagniQ  d„  Nord  oh  «3KÎS 


AlicLuo  fit865ù  Ia  GomPaoUie  de  Madrid-Saragosse- 

de  Saragosse- 

.arifi  *  la  ,  iompagule  V  ^o^VSSS  t 
Madrid  à  Bilbao  et  vice-vprvn  U,  m  trafic  de 
kilomètres  do  moins  Zl  V,?iCb  ,8n  JP.fi  f  8"1  » 


SoSSHS  si  h? 

U  que  uous  avons  créé  au  prix  des  plus  grands  !  du,  gïïWiïiïS 


H 

,a 


b  ? 


§ 

3 


J;;A 


^  "f 
j;‘  I : 

I 


.1 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  50  0/0 

—  50  0/0 

—  500/0 

—  70,790/0 


exclusivement  on  possession  de  ces  trafics,  les 
Compagnies  de  51  adrid-Saragosse- Alicante  et  de 
Tarragone-Barcelone-France  offrirent  a  celle  du 
Nord  : 

Pour  le  trafic  Barcelone-  .  _AfWA 

Saragosse .  40  0/0  au-lieu  de  oO  0/0 

Pour  le  trafic  Barcclone- 

Casetas-Madrid . . .  Bien 

Pour  le  trafic  Yalladolid- 

Saragosse . . . .  33  0/0 

Pour  le  trafic  Valladolid- 

Barcelone . ;  •  •  •  33  0/0 

Pour  le  trafic  Lérida- 

Barcelone .  9  T  r - 

On  laissa  de  côté  le  trafic  Barcelone-Irun-Bilbao- 
Palencia  et  au-delà,  sur  lequel  il  n’y  avait  pas  en 
réalité  de  difficultés.  .  . 

11  n’est  pas  besoin  de  dire  que  les  coefficients  in¬ 
diqués  par  ces  deux  Compagnies  nous  parurent 
inadmissibles  :  non  seulement  ils  lésaient  grande¬ 
ment  vos  intérêts  sauvgardés,  jusqu’au  31  décem¬ 
bre  1897,  comme  nous  l’avons  démontre,  par  le 
contrat  du  8  mars  1895,  mais  encore  leur  accepta¬ 
tion  pure  et  simple  aurait  été  l’abandon  definitif  de 
notre  part  d'une  Recette  annuelle  de  plus  de  5  mil¬ 
lions,  correspondant  à  un  produit  net  de  plus  de 
3.800.000  piécettes.  Avec  notre  projet,  nous  arri¬ 
vions  à  toucher  un  produit  net  annuel  de  1  million 
986.000  piécettes,  sur  les  3  80O.000  qui  nous  appar¬ 
tenaient  auparavant.  En  acceptant  les  offres  des  deux 
autres  Compagnies,  notre  part  se  serait  trouvée 
limitée  à  973.000  piécettes,  ce  qui  aurait  représente 
une  perle  annuelle,  sans  compensation  ultérieure, 
de  2,827.000  piécettes  de  Recettes  nettes. 

Nous  finies  encore  cependant,  aux  Compagnies 
de  Saragosse  et  de  Tarragone',  l’offre  de  soumettre 
la  solution  des  différences  que  présentaient  nos 
deux  propositions,  à  l’arbitrage  de  l’un  des  Direc¬ 
teurs  des  grandes  Compagnies  françaises,  si  au 
courant,  tous,  des  questions  de  cette  nature. 

Cette  offre  fut  repoussée,  d’une  façon  absolue, 
par  ces  deux  Compagnies  et.  bien  à  regret,  nous 
nous  vîmes  dans  l’obligation  de  défendre  le  trafic 
qui  nous  appartenait  exclusivement  avant  la  mise 
en  exploitation  des  deux  lignes  en  question,  dont 
les  produits  ne  peuvent  moins  faire  que  d’être  éga¬ 
lement  gravement  atteints,  par  l’etat  de  choses  ac¬ 
tuel. 

Nous  n’ayons  pas  besoin  de  vous  dire,  apres  cette 
exacte  exposition  des  faits,  qu’il  était  de  notre  de¬ 
voir  de  vous  présenter,  que  nous  sommes  toujours 
prêts  à  employer  tous  les  moyens  à  notre  disposi¬ 
tion  pour  arriver  à  mettre  fin  à  cet  état  de  choses 
aussi  préjudiciable,  ainsi  que  pour  défendre  les 
droits  et  les  intérêts  de  notre  Compagnie,  en  tant 
que  de  besoin. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CABLES  TELEGRAPHIQUES 


RECETTES 

Du  l»r  janvier  au  30  avril 


1894 


1895 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 


Ligne  des  Antilles  et 
de  l 'Amérique  du  Sud. . .  271.684  92  3/6.3oo  ni 

Ligne  de  Brest  à  New- 

yor]f .  291.063  50  504.848  » 


Augmentation  en  fa¬ 
veur  de  ^Exercice  1895 . . 


562.748^42  881.202  73 

318.455  31 
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COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Société  anonyme.  Cap.:  75.000.000  fr.,  entièrement  versés 


Situation  au  3L  mai  1895 


ACTIF 


Caisse  et  Banque . 

Portefeuille  «Effets  de  Commerce» . 

Reports . 

Banques  des  Colonies  françaises . 

Correspondants  «Effets  à  l’Encaissement». 

Comptes  courants  débiteurs . 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses,  y 

compris  l’emploi  des  Réserves . 

Agences  hors  d’Europe . . 

Avances  garanties . . . 

Participations  financières . 

Tirages  à  éch.  des  Agences  hors  d’Europe. 

Débiteurs  par  Acceptations . . . 

Crédits  par  Acceptations  garantis . 

Comptes  d’Ordre  et  Divers .  . . 

Immeubles . 

Fr. 


26.552.379  38 


Bilans  aux 


Actif 


31  mai  1895  30-juin  1895 


Caisse  et  Banque . 

Portefeuille . 

Effets  à  l’encaissement. . . 

Reports . 

Coupons  à  encaisser . 

Rentes  et  actions,  bons  et 

obligations . 

Avances  sur  garanties  ■ .  • 
Participations  industriel¬ 
les  et  commerciales.... 
Participations  financières. 
Immeubles  de  la  Société.  . 
Comptes  de  banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Appels  différés  sur  actions 
Intérêts  sur  actions  (cou¬ 
pon  au  1er  octobre  1893) 


35.599.954  19 
i31.409.120  82 
18.72G  680  4 S 
33.117.278  69 
1.897.275  82 


37.028.083  06 
139.706.406  24 
20.541.040  83 
28.396.979  38 
3.458.411  29 


48.705.15*2  79 
74.143.546  01 


4S.16t.371  73 
81.583.459  89 


3.839.954  98 
64.428.312  17 
4.231.834  06 


3.837.954  98 
64.008.184  25 
4.242.334  06 


septembre  1865,  plus  de  lu  moitié  du  produit  nef. 
11  y  a  là  un  fait  caractéristique  que  la  situation 
actuelle  nous  oblige  à  rappeler. 

(1)  JL,a  part  du  Nord  correspondait  seulement  au 
parcours  de  Barcelone  à  Saragosse  et  on  laissait  à 
la  Compagnie  de  Saragosse- Alicante  le  produit 
intégral  entre  Saragosse  et  Madrid,  ainsi  qu’il  re¬ 
suite  du  projet  de  contrat  remis  par  le  Nord  à  cette 
Compagnie,  le  11  décembre  1894. 

(2)  La  distance  de  Lérida  à  Barcelone  est  de  183 
kilomètres,  par  Manresa,  et  de  173  kilomètres  par 
Picamoixons,  snr  lesquels  69  appartiennent  au 
Nord  et  104  au  Ta rragone- France. 

1072 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 


Obligations  4  0/0  1888  de  la 

Grande  Société  des  Chemins  de  fer  Russes 

( Nicolas ) 


La  Banque  Russe 
ger,  31,  rue  du  4 
chargée  par  son  S. 
nances  de  Russie  de 
de  £  1  18,  impôts  ch 
prochain,  sur  les  Ol 
Grande  Société  des 
(Nicolas). 

Le  paiement  aura 
du  chèque  sur  Lond 
talion. 


pour  le  Commerce  étran- 
Septembre,  à  Paris,  est 
Ex.  M.  le  Ministre  des  Fi- 
payer  le  coupon  d’intérêt 
iduits,  échéant  le  lfir  août 
digations  4  0/0  1888  de  la 
Chemins  de  for  Russes 


lieu  sans  frais,  au  change 
res.  le  jour  de  la  présen- 
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PASSIF 

Capital . . . 

Réserves . . . 

Comptes  de  chèques  et  compt.  d’Escompte. . 

Comptes  courants  créditeurs . 

Bons  à  échéance  fixe.. . 

Coupons  et  Dividendes  à  payer . 

Banques  des  Colonies  françaises . 

Effets  remis  à  l’Encaissement . 

Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d’Europe . 

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

de  tiers . 

Comptes  d’Ordre  et  Divers . 

Immeuble  «Annuités  à  régler» . 

Augmentation  du  Capital  «  Versements 

effectués  » . 

Fr. 


219.363.407 

30 

41.894.347 

55 

6.596.747 

53 

18 . 623 . 535 

47 

26.573.845 

93 

20.045.126 

63 

20.72S.072 

28 

49.105.213 

80 

2.655.202 

20 

15.088.161 

61 

29.978.723 

13 

42.783.834 

27 

8.973.875 

80 

7.250.000 

» 

536.22  2.472 

78 

75.000.000 

» 

5 . 626 . 557 

70 

206.C00.200 

61 

81.235.123 

36 

35.187.122 

40 

7.890  907 

07 

1.891.823 

78 

10.939.184 

16 

11.898.005 

25 

67.100.068 

45 

5.165.493 

63 

5.622.306 

35 

27.664.375 

» 

536.222.272 

78 

Passif 

Capital . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  spéciale . . 

Comptes  de  chèques  ...  . 
Dépôts  à  échéances  fixes. 
Comptes  à  disponibilité  .. 

Effets  à  payer . 

Comptes  de  Banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Intérêts  et  dividendes.  .  . 
Solde  du  dernier  exercice. 
Profits  et  pertes  (frais  gé¬ 
néraux  déduits)  1894.. 
Exercice  1895.  . 


Effets  en  circulation  avec 
l’endos  de  ta  Société  . . . 
Administration  centrale.. 
Agences  de  province . 


CERTIFIÉ  CONFORME  : 

Pour  la  Commission  de  Contrôle, 

A.  ALL AIN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d’ Administration, 
DENORMAN  DIE.  1675 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


EXCURSIONS 

A  JERSEY  ET  A  GUERNESEY 


La  Compagnies  des  Chemins  de  fer  de  l’Ouest 
fait  déliv  rer  des  billets  d’aller  et  retour  de  Paris  à 
Jersey  (Sainl-Hélier),  valables  pendant  un  mois  et 
comprenant  la  traversée  de  France  à  Jersey,  aux 
conditions  suivantes  :  , 

1°  Par  Granville  ou  Saint-Malo  (toute  l’année). 

I.  Billets  valables  à  l’aller  et  au  retour  par  Gran¬ 
ville  :  lrc  cl.,  76  fr.  10;  2°  cl..  49  fr.  05;  3°  cl.,  35  fr. 
25  cent.  —  II.  Billets  valables  à  l’aller  par  Gran¬ 
ville,  au  retour  par  Saint-Malo  (ou  inversement), 
et  permetant  d’effectuer  l’excursion  du  Mont-Saint- 
Miclicl  (parcours  en  voiture  compris  dans  le  prix 
du  billet)  :  lre  cl..  78  fr.  ;  2e  cl.,  55  fr.  40;  8a  classe, 
40  fr.  15... 

2°  Par  Carteret  et  Gorey  (jusqu’au  80  octobre). 

III.  Billets  valables  à  l’aller  et  au  retour  par 
Carteret  et  Gorey  et  comprenant,  outre  la  traversée 
de  France  à  Jersey  (Gorey).-  le  trajet  en  chemin  de 
fer  de  Gorev  à  Saint-Iîéliér  :  lrecL,63  fr.  15:  2*  cl.. 


44  fr.  23:  3e  cl..  29  fr.  85. 
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89.023.731 

71 

94.1S4.239  26 

60.000.000 

» 

60.000.000  » 

»  » 

» 

»  »  » 

565.127.841 

69 

585.155.464  97 

120.000.000 

» 

120.000.000  » 

7.726.253 

07 

7.726.253  07 

6.000.000 

» 

6.000.000  » 

167.590.471 

44 

163.982.588  17 

96.064.600 

ï) 

96.354.400  » 

1.432.390 

67 

3.366.332  48 

37  655.391 

08 

46.119.720  83 

126.771.212 

66 

139.472.529  86 

217.837 

50 

171.210  65 

104.238 

81 

104.238  81 

1 . 555 . 446 

46 

»  »  » 

))  )) 

)) 

1.S58.10I  10 

565.127.841 

69 

585.155.464  97 

»  » 

» 

)>  ))  )) 

25.775.182 

44 

21.147.330  85 

7.490.352 

10 

13.525.242  51 

33.265.534 

64 

37.672.573  36 

Certifié  conforme  aux  écritures: 


Le  directeur, 
BURON. 
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BANQUE  DE  L’INDO-CHINE 


Bilan  ait  31  mars  i895 


Actif 

Versements  non  appelés . 

Caisse  (Paris  et  succursales) . 

Portefeuille  (Paris  et  suce.) . 

Avances  sur  nantissements . 

Correspond,  divers  (Paris  et  succursales) 
Frais  généraux  (Paris  et  succursales) 

IA  rA  î  d  A  R  c+  r\  1 1  o  1 1  r\r\  n  t  fVo  i  c  fin  “PîT  V)T*1  O.i 


Frais  d’installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  au  porteur . 

Mobiliers . 

Immeubles . 


9.000.000  » 
9.359.257  44 
■14.077. 947  71 
8.8 10. 155  15 
3.731  824  58 
204.457  33 


396.707  57 
155.453  90 
885.049  20 


Fr.  46.650.852  91 


Passif 


Capital  social  . . 

Fonds  de  réserve  statutaire . 

Fonds  de  prévoyance  statutaire . 

Fonds  do  secours . 

Fonds  de  réserve  supplémentaire . 

Amortissement  des  frais  d’installation 
de  fabrication  des  billets  au  porteur. 

Amortissement  du  mobilier . 

Réserve  immobilière . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Comptes  de  dépôts .  ■ 

Effets  à  payer . 

Correspondants  divers  (Paris  et  suceurs 
Intérêts  et  commissions  du  semestre... 

Dividendes  à  payer . 

Profits  et  Peines  : 

Solde  du  1«  semestre  1894 . 

—  du  2»  semestre  1894. . - 


et 


F 


12.000.000  » 
436.000  » 
419.476  21 
100.000  » 
600.000  » 


396.707  57 
155.453  90 
300.000  » 
23.145.470  10 
3. 722. 63 î 
117.994  3t 
4.619.856 
273.9:6  0} 
5.174  4 


2.062  30 
3:2.105  94 


46.6)0.852  91 


Le  Directeur  :  S.  SIMON. 


ic; 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


TAB 

Capital 

RENTES 

BCZ. . 

A  PAYER 

lillltm 

frinei 

15204 

156.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

J37.596.863 

25978 

Î13.313.406 

395.286 obi.  4e  500  1 

•ombre 

Tal. 

Jomm. 

4»  •  titrei 

nom 

TM». 

182. 50C 

1001 

)  1000 

125.000 

50( 

500 

50.000 

50( 

250 

30.000 

50( 

500 

150.000 

50C 

500 

341.000 

50( 

500 

120.000 

50( 

125 

400.000 

501 

250 

240.000 

501 

250 

30.000 

501 

500 

50.000 

501 

500 

50.000 

501 

500 

40.000 

50C 

500 

60.000 

6C0 

600 

,  50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. 00C 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

3C0.000 

500 

500 

■  40.000 

500 

500 

i  60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

:  85.000 

500 

500 

50. 000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

i  40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

1  50.000 

500 

500 

'200.000 

20011 

200(1 

500 . 000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

dO . 000 

500 

125 

95.000 

)) 

» 

iS.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  oi 

Z  a 

Sombre  de  litrbi 

529  477.984E 

6.000.000 

à 

] 

20.000.000 

364.968 

i 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936  1 

1.240.000 

1940  ( 

341.000 

1921 

240.000 

1962  I 

270.000 

592. 000. 000 fl 

1 

442.250.000 

I 

1926  I 

285.000 

2.230.000 

I 

50.000.000 

1937  I 

150.000.000r 

1960  ï 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

100.000.000r 

1976 

TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


52.870 

227.250 
381.362 
295,454 
40  00''.  000 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel . 

3  0/0  Amortissable. 
3  1/2  0/0  1894,  ancien  i 


Tunis 3  0/0  1892  gar.France 


SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Ba: 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d’Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France, 

Cr.  Indust.  et  Comm. 

Crédit  Lyonnais _ 

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Pa  ' 
B.  Parisienne  nouv« 
Banque  de  l’Algérie 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 

Est . • . 

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . 

Sud  d&  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 
Mag.  Gén.  de  Paris... 

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov., 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
Ce  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama . . . 

Canal  de  Suez . . . 

mamite  (Soc.  Cent,  de) 
_.lég.  Paris-New- York 
Téléphones . 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

[.R. P.  Pays-Autrich 
Impér.  Ottomane.. 

.  Fonc.  d’Autriche. 


n.  (jouis 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 


4  0/0  1889 


—  (Unifiée) . 

—  (Privilégiée  3  1/2) 


1949 

1931 


1958 


—  5  O/O  1890 . 

hellénique  5  O/O  1881. 
—  4  O/O  1887. 


—  41/2  1891 


(Tabacs) 
O  18.75... 


—  4  O/O  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  1/2  0/0  1894... 

Serbie  5  O/O  1890 . 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 

-  Consolidât.  Ottom.  4  0/0 

1931  Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Cttom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


D1T1DIIDI  «d  MTÎRlT  diitriboé  en 


l 'ystrfw 


1891 

189 

189! 

>  189. 

i  1894 

.  3 

3 

3 

3 

3  » 

.  3  > 

3 

3 

3 

3  » 

2  4  51 

4  51 

4  5( 

4  51 

3  50 

Q  »  X 

n 

» 

15 

15  n 

.  161  > 

165  > 

135  » 

129  > 

117  70 

3  40  » 

45  > 

30  > 

30  i 

20  »  (a) 

15  > 

15  ) 

12  51 

12  51 

6  25  ( a 

.  27  5C 

27  51 

27  51 

27  51 

12  50  (a) 

4  > 

10  > 

12  51 

25  > 

»  » 

63  > 

60  > 

50  » 

45  ) 

24  n  (a) 

14  43 

15  57 

15  62 

14  58 

5  20  (a) 

27  51 

30  > 

30  » 

30  » 

»  » 

12  88 

12  9c 

13  02 

12  50 

6  25  (a) 

15  » 

15  > 

15  » 

12  50 

»  » 

17  50 

30  > 

20  » 

25  » 

12  50 (a) 

»  » 

15  » 

20  » 

25  » 

»  » 

84  01 

74  58 

64  17 

53  22 

40  10 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

15  »  (a) 

30  » 

30  » 

25  » 

27  50 

15  »  (a) 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

20  » (a) 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

20  »  (a) 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

40  n  (a) 

70  » 

70  » 

66  » 

64  » 

28  »  (a) 

58  50 

58  50 

58  50 

58  50 

20  »  (a) 

38  50 

38  50 

38  50 

38  50 

17  50  (a) 

25  » 

25’  » 

25  » 

15  » 

»  » 

27  50 

25  » 

26  » 

27  50 

»  Y) 

78  » 

75  » 

74  50 

64  » 

12  »  (a) 

30  n 

30  » 

30  » 

20  » 

7  50  (a) 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

10  »  (a) 

65  » 

55  » 

45  » 

40  » 

25  b  (a) 

50  » 

35  » 

35  » 

21  55 

12  50 (a) 

»  » 

»  » 

15  (a) 

22  50 

))  Y) 

»  » 

»  » 

»  » 

»  n 

»  )) 

91  05 

92  68 

112  » 

99  06 

97  09 

45  » 

25  » 

12  50 

»  )) 

25  » 

»  » 

Y)  » 

»  » 

Y)  » 

»  » 

25  » 

18  » 

20  » 

17  » 

»  » 

14  II. 

12  II. 

11  il. 

14  fl. 

»  » 

12  50 

17  50 

17  50 

17  50 

7  50  (a) 

30  » 

32  50 

32  50 

35  » 

37  50 

5  » 

6  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

»  Y) 

3  25 

2  » 

25  » 

17  50 

12  » 

12  » 

7  50 

20  » 

25  » 

20  » 

20  » 

5  » 

13  50 

20  » 

25  » 

22  » 

28  » 

8  » 

4  » 

4  » 

4  » 

4  » 

36  » 

36  » 

36  « 

36  » 

33  » 

15  » 

12  » 

5  » 

»  » 

»  » 

30  » 

15  » 

»  » 

»  » 

»  » 

12  » 

13  » 

9  » 

4  25 

»  Y) 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4o0/U 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

»  fi 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  34 

4  34 

4  34 

4  34 

4  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

»  » 

»  » 

»  » 

22  50 

22  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

»  )) 

Y)  » 

»  » 

7  0/0 

5  0/0 

1  0/0 

0/0 

1  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

0/0 

1  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

»  » 

0/0 

1  0/0 

0/0 

3  0/0 

7)  » 

Y)  » 

»  » 

))  » 

Y)  )) 

5  0/0 

0/0 

5  0/0 

0/0 

5  0/0 

l  0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

1  0/0 

4  0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

4  0/0 

4  0/0  4 

0/0 

0/0  4 

0/0 

4  0/0 

5  0/Q  l 

0/0 

0/0  c 

0/0 

5  0/0 

»  »  J 

»  » 

))  » 

»  Y. 

4  0/0 

Cours  de  comp.  comm.  juillet  j  Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1891 

1892 

1893 

1894 

95  15 

98  55 

97  5C 

100  45 

95  30 

98  80 

97  3C 

99  70 

105  35 

105  65 

106  35 

107  15 

»  J> 

* 

» 

481  15 

492  50 

4410  » 

4230 

» 

3900  » 

3930  b 

805  » 

655 

» 

630  » 

650  b 

425  » 

417 

50 

391  25 

380  b 

440  » 

492 

50 

471  25 

475  b 

577  50 

507 

50 

483  75 

506  25 

1270  » 

1125 

)) 

982  50 

950  b 

597  50 

545 

» 

585  » 

547  50 

800  » 

782 

50 

762  50 

737  50 

480  » 

465 

» 

465  » 

457  50 

204  51 

180 

)) 

302  50 

290  b 

497  50 

405 

» 

430  » 

472  50 

392  50 

380 

» 

370  » 

385  b 

1455  » 

1160 

» 

1075  b 

710  b 

720  » 

700 

» 

700  b 

670  b 

710  » 

585 

)) 

607  50 

582  50 

890  » 

920 

» 

950  b 

933  75 

1480  n 

1515 

» 

1505  b 

1370  b 

1320  » 

1325 

)) 

1345  b 

1125  b 

1882  50 

1890 

» 

1902  50 

1837  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1057  50 

1070 

» 

1097  50 

1082  50 

550  » 

517  50 

355  b 

290  b 

570  » 

560 

» 

565  b 

572  50 

1400  » 

1432  50 

1380  b 

1097  50 

545  » 

601  25 

505  b 

318  75 

640  » 

660 

» 

630  b 

560  b 

1035  » 

1060 

» 

1030  b 

1005  b 

730  » 

717  50 

635  b 

585  b 

Y)  » 

)) 

» 

476  25 

312  50 

32  50 

16  25 

17  50 

18  75 

2760  » 

2790 

» 

2690  b 

2872  50 

475  » 

387  50 

455  b 

490  b 

137  50 

105 

» 

110  B 

118  75 

427  50 

465 

» 

400  b 

307  50 

470  n 

475 

» 

512  50 

507  50 

587  50 

580 

» 

585  b 

635  b 

1130  » 

1126  25 

1190  b 

1258  75 

480  » 

475 

)) 

455  b 

453  75 

137  50 

88  75 

80  b 

58  75 

360  » 

230 

» 

218  75 

140  b 

482  50 

340 

» 

325  b 

176  25 

640  » 

660 

» 

645  b 

705  » 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

685  » 

655 

» 

640  b 

545  b 

310  » 

176  25 

145  b 

100  B 

225  n 

75 

» 

73  75 

45  b 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

21  j 

uin 

28  juin 

5  juil. 

,12juil. 

49  juil. 

102 

12 

101 

70 

102 

27 

102 

22 

101 

15 

101 

25 

101 

12 

100 

90 

100 

75 

100 

52 

107 

72 

107 

55 

108 

15 

107 

92 

107 

90 

501 

50 

503 

» 

498 

» 

499 

25 

500 

)) 

35S0 

» 

3575 

Y) 

3365 

w 

3030 

» 

3630 

»' 

815 

» 

815 

» 

828 

75 

843 

75 

837 

50 

417 

50 

420 

» 

412 

50 

412 

50 

412 

5C 

» 

» 

133 

» 

515 

» 

570 

» 

568 

)) 

5S5 

)) 

585 

» 

613 

» 

640 

» 

630 

)) 

905 

)) 

897 

50 

886 

75 

888 

75 

885 

» 

562 

» 

560 

Y) 

5r2 

)) 

562 

50 

570 

» 

817 

50 

815 

» 

825 

» 

826 

25 

821 

25 

495 

)) 

4?8 

75 

498 

75 

508 

75 

508 

75 

> 

Y) 

)) 

» 

* 

» 

)) 

293 

)) 

567 

50 

565 

)) 

56S 

75 

590 

» 

590 

» 

426 

» 

430 

» 

430 

» 

448 

75 

452 

50 

745 

)) 

725 

)) 

)) 

)) 

726 

> 

744 

» 

710 

Y) 

705 

» 

715 

)) 

702 

» 

703 

» 

612 

50 

615 

» 

612 

» 

600 

>* 

615 

Y) 

955 

» 

954 

50 

963 

50 

955 

» 

960 

» 

1478 

75 

1478 

75 

1485 

» 

1481 

)) 

1430 

» 

1328 

75 

1308 

75 

1292 

-0 

1300 

» 

1295 

» 

1849 

)) 

1842 

50 

1801 

)) 

1805 

Y) 

1805 

» 

1580 

» 

1565 

» 

1580 

» 

15S0 

» 

1580 

» 

1095 

» 

1090 

)) 

1099 

» 

1092 

50 

1094 

50 

267 

50 

260 

» 

285 

» 

280 

» 

273 

75 

58  i 

» 

587 

50 

576 

50 

570 

» 

573 

50 

1077 

50 

1080 

» 

1083 

)) 

1087 

1085 

» 

345 

)) 

3 15 

» 

338 

75 

331 

25 

330 

» 

613 

)) 

617 

50 

619 

y> 

620 

)) 

623 

)) 

1084 

» 

1075 

50 

1075 

Y) 

1064 

50 

1069 

50 

577 

50 

570 

» 

563 

» 

560 

50 

555 

» 

265 

» 

267 

50 

275 

» 

275 

)) 

272 

50 

9 

» 

9 

» 

8 

75 

9 

D 

8 

» 

3265 

» 

3227 

50 

3215 

» 

3220 

» 

3225 

Y) 

572 

50 

56) 

» 

578 

75 

580 

» 

577 

» 

98 

75 

96 

» 

96 

25 

93 

75 

90 

» 

298 

75 

297 

50 

295 

» 

297 

» 

28  S 

50 

601 

25 

596 

25 

593 

75 

603 

75 

592 

50 

730 

» 

720 

)) 

720 

» 

722 

50 

711 

25 

1487 

» 

1485 

)) 

1457 

50 

1450 

)) 

1430 

» 

463 

75 

» 

» 

463 

75 

463 

» 

)) 

» 

66 

» 

66 

25 

63 

» 

60 

» 

58 

75 

145 

» 

143 

» 

145 

» 

133 

» 

138 

Y) 

165 

>> 

162 

50 

153 

75 

152 

)) 

152 

50 

936 

25 

933 

75 

928 

7.3 

92  L 

25 

906 

25 

240 

» 

240 

50 

246 

25 

215 

» 

210 

>; 

647 

50 

647 

50 

640 

» 

633 

» 

630 

» 

88 

75 

85 

» 

85 

» 

SS 

75 

86 

25 

» 

)) 

44 

)) 

43 

» 

44 

» 

4  4 

» 

137 

50 

135 

)) 

133 

75 

435 

» 

130 

)) 

96 

» 

97 

» 

98  75 

101 

60 

1C6 

80 

107 

80 

107 

50 

107 

75 

96 

» 

96 

15 

97  10 

SS 

80 

75 

103 

45 

104 

05 

103 

87 

80 

50 

62 

» 

69  b 

72 

70 

79 

» 

» 

» 

80 

95 

82 

45 

75 

)) 

59 

50 

64  50 

Û5 

80 

75 

6) 

75 

70 

77 

40 

78 

32 

490 

» 

98 

75 

102  25 

104 

35 

101 

20 

104 

25 

104 

10 

103 

85 

490 

» 

97 

70 

101  B 

102 

80 

104 

25 

104 

40 

104 

60 

104 

60 

467 

50 

93 

» 

96  b 

101 

60 

102 

65 

102 

65 

103 

10 

102 

30 

74 

10 

65 

» 

63  65 

65 

40 

68 

30 

67 

37 

67 

60 

67 

60 

500 

» 

4oû 

») 

460  b 

460 

)) 

413 

75 

439 

)) 

433 

» 

436 

23 

470 

» 

420 

75 

413  75 

405 

» 

395 

)) 

392 

50 

397 

50 

393 

50 

432 

5u 

392 

50 

232  50 

175 

» 

176 

)) 

)) 

» 

167 

» 

)) 

Y) 

350 

» 

303 

75 

250  b 

175 

» 

188 

)) 

» 

» 

» 

» 

187 

> 

93 

10 

95 

25 

96  10 

99 

10 

101 

60 

104 

50 

103 

50 

102 

75 

93 

50 

92 

45 

91  40 

79 

» 

90 

» 

90 

30 

89 

45 

89 

02 

44 

50 

23 

75 

22  55 

23 

10 

25 

O* 

CO 

26 

15 

26 

75 

26 

20 

» 

» 

355 

)) 

350  b 

397 

50 

465 

») 

46i 

75 

478 

75 

472 

50 

69 

75 

100 

)) 

101  40 

99 

50 

103 

» 

102 

» 

102 

7:» 

102 

50 

Y > 

» 

Y) 

» 

))  » 

98 

SO 

i.101 

70 

101 

50 

102 

» 

99 

)) 

98 

20 

94 

30 

97  90 

99 

83 

100 

95 

100 

90 

101 

40 

100 

90 

98 

» 

95 

60 

98  b 

101 

15 

102 

55 

102 

E0 

101 

80 

10’ 

2'î 

« 

» 

78 

70 

78  80 

88 

95 

93 

70 

93 

3)! 

92 

70 

92 

23 

)) 

)) 

» 

1  B  B 

î) 

» 

98 

05 

97 

9 

97 

70 

97 

10 

91 

.  j 

81 

n 

79  50 

71 

50 

68 

43 

70 

B  | 

69 

» 

67 

» 

18 

Ijfç- 

20 

15 

21  80 

24 

50 

26 

10 

25 

55 

16 

12 

26 

10 

367 

30 

378 

75 

391  25 

438 

75 

476 

» 

472 

B  j 

482 

50 

482 

» 

420 

» 

422 

50 

446  25 

476 

25 

495 

» 

488 

75 

495 

» 

488 

75 

465 

» 

461 

25 

495  37 

511 

25 

515 

)) 

512 

50 

5;0 

» 

517 

50 

» 

» 

» 

1 

»  » 

438 

75 

487 

)) 

437 

» 

i 

477 

50 

/ 

477 

50 

107  40 
103  50 
81  50 
76  80 
103  .90 
103  80 

101  70 
66  9? 

436 
390  50 
» 

»  » 

102 

88  62 
20  10 
475  » 
103  25 
99  b 

100  65 

101  50 
92  70 
97  45 
69  » 
25  85 

475  » 
490  » 
506  ). 
472  » 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


EMPRUNT  BRESILIEN  5  o/0 

de  6  millions  £.  Capital  effectif 

La  souscription  sera  ouverte  à  Londres, 
le  mardi  23  juillet,  chez  MM.  N.  M.  Roth¬ 
schild  et  fils. 

Prix  d’émission  :  85  0/0.  Jouissance  ie r 

Août  1895. 

payables  :  5  0/0  en  souscrivant. 

15  0/0  à  la  répartition. 

15  0/0  le  18  novembre  1805. 

15  0/0  le  19  mars  1896. 

15  0/0  le  11  mai  1896. 

20  0/0  le  16  juillet  1896. 

On  pourra  escompter  les  versements  à 
2  0/0  Van. 

MM.  de  Rothschild  frères  se  chargent  de 
transmettre  sans  frais  à  Londres  les  souscrip¬ 
tions  adressées  à  Paris,  21.  rue  Laffitte,  jus¬ 
qu’au  23  juillet  inclusivement.  Us  délivre¬ 
ront  à  Paris  des  certificats  provisoires  munis 
du  timbre  français.  Le  versement  de  sous¬ 
cription  sera  reçu  en  chèques  sur  Londres  ou 
en  francs  au  change  de  25.25.  Les  verse¬ 
ments  ultérieurs  en  francs  au  change  du  jour 
sur  Londres. 

Déclaration  faite  au  Timbre  le  12  juillet 
1895. 
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CERCLE  PRIVE  DES  ETRANGERS 

A  DINANT 


MM.  les  porteurs  de  parts  sont  informés  qu’un 
deuxième  acompte  sur  l’exercice  1895  est  mis  en 
distribution  à  partir  du  31  juillet  courant,  à  rai¬ 
son  de  3  fr.  nets  par  part,  contre  remise  du  cou¬ 
pon  n°  3  : 

A  Dînant,  à  la  Caisse  du  Cercle  ; 

A  Paris,  chez  MM.  Desfossés  et  Cie,  31,  pl. 
delà  Bourse;  Ee  Dru,  42,  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires. 

 1080 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 
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0UR  MAIGRIR 


IB  EN  fort/f/Â/vt" sa  santé"  "  "  1 

^  Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  base 

la  vésiculosine 

Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  RI.  BOISSON,  Pharmacien 

Suitedesobservations  du  l)rBLYN’S  et  du  Dr  DDGBESNE-DÜPARG 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR 

Pha 


.  Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

I  Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre,Pari9 


1082 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQU 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber,  0 
jPARIS 


{Service  Postal  Français 


RÜRBAD  US  PASSAGES  : 

12,  B<i  des  Capucii 
(grand-hôtkl) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 

PAE  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes  et  Chevaux 


LA  TOURAINE.... 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE.. 

, . .  de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE.... 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE... 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE. .. . 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  .. 

. .  de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
ui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
ébarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS. 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉI 


Traversées  rapides  de  Marseille  à  Alger  en  21 
26  heures,  par  Jes  paquebots  Eug'ène-Pereir 
Duc-de-Bragance,  Maréclial-Bugcaud,Yril) 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
Marseille  à  midi  30,  et  d’Alger  leo  mardis,  jeu< 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  nn 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  i 
heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille,  pour  l’Algér 
la  lunisie,  1  Italie,  la  Corse,  Malte,  l’Espagne, 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Ang 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,'  Mal 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  corn 
lions  des  voyages,  â  toute  personne  qui  en  fait 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Aub( 
Paris. 

 1088 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Actif 

Espèces  au  siège  social  . 

—  à  la  Banq. de  France 
Fonds  disponib. j  Franco, 
dans  les  banques  (  Etrsng. 
Coupons  à  encaisser...... 

Agents  de  change . 

Effets  à  recevoir,  France  . 
—  Etranger 

Reports . 

Rentes,  Actions  et  Oblig. 

Avances  sur  Titres . 

—  Garanties  . . . 

Comptes  Courants . 

Crédits  d’acceptations gar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé. 
—  —  en  cours 

Immepble  social . 

Versement  non  appelé.... 

Total  de  l’actif. . . 

Passif 


Capital . 

Fonds  de!  statutaire . 

réserve  j  extraordinaire. 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Étranger 

Agents  de  change . 

Acceptations!  sur  garant. 

à  payer  (  sur  provis. 
Divers . 


liccocotiiptc  uu  JJUI  LUI  .  . 

Intérêts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  payer 
Acomte  de  l’exercice  181 

Profits  et  (  Sol.de  d,utsen 
pertes  I  „  écoulé... 
r  (  8>em.  en  coui 


Total  du  passif. . . 


Effets  à  échoir  en  porte¬ 
feuille . 

Effets  en  circulation  avec 
l’endossement  de  la  So¬ 
ciété . 


Situation  au 


31  mai  1895 

39  juin  1895 

5.638.664 

i5 

7.373-. 720  68 

373.710 

33 

1  676.386  20 

1.672.136 

88 

3.579.526 

32 

4.903.010  51 

797.939 

18 

1  476.210  70 

» 

» 

»  » 

5S. 833. 297 

17 

59.585.374  57 

2.876.805 

98 

3.726.181  88 

17.145.551 

25 

17.884.302  » 

3.291.057 

SS 

3.286.854  38 

8. 83t. 441 

82 

9.227.135  92 

2.192.960 

52 

2.336.742  61 

24.431.890 

40 

21.352.245  50 

7.847.090 

95 

7.673.966  15 

» 

» 

» 

667.454 

30 

823.143  » 

3.213.543 

96 

3.213.543  96 

45.000.000 

» 

45.000.000  » 

186.393.071 

39 

192.138.848  06 

60.000.000 

» 

60.000.000  » 

6.000.000 

» 

6.000.000  » 

1.000.000 

» 

1.000.000  » 

43.862.487 

76 

39,819.946  88 

14.734.716 

23 

16.721.171  81 

47.383.842 

52 

51.122.596  91 

3.315.960 

95 

7.212  228  37 

379.072 

60 

780.770  95 

7.847.090 

95 

7.695.915  07 

12.303 

30 

»  » 

» 

»> 

»  » 

162.858 

25 

162.858  25 

32.357 

» 

28.880  » 

96.383 

» 

51.282  » 

92.470 

90 

92.170  90 

1.473.527 

93 

1.788.326  92 

186.393.0/1 

39 

192.538.848  06 

61.710.103 

15 

62.311.566  45 

6.899.000 

» 

7.814.000  » 

68.609.103 

15 

71  155.556  45 

Certifié  conforme  aux  écritures, 


U  Directeur;  DESVAUX.* 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 

BAINS  DE  MER  &JAUX  THERMALE! 

*  Abonnements 

Des  cartes  d’abonnement  mensuelles  ou  trime 
trielles,  comportant  une  réduction  de  40  0/0  s 
le  prix  des  abonnements  ordinaires  de  même  d 
rée,  sont,  délivrés,  jusqu’au  31  octobre,  à  toute  pe 
sonne  qui  prend  trois  billets  au  moins  pour  d 
membres  de  sa  famille,  ou  domestiques,  allant  s 
joiirner  sous  le  même  toit,  dans  des  stations  ba 
néaires  ou  thermales  du  réseau. 
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_  BIBLIOGRAPHIE 

«  Considérations  sur  l’état  de  la  France  à  l’inl 
rieur  »,  par  le  comte  de  Chaudordy.  —  M.  le  com 
de  Chaudordy  vient  de  faire  paraître  à  la  librair 
Plon,  Nourrit  et  Cie,  une  très  intéressante  broc.hu: 
intitulée  :  «  Considérations  sur  l’état  de  la  Eram 
a  1  intérieur  ».  L’auteur  passe  en  revue,  avec  uij 
profondeur  et  une  justesse  frappantes,  notre  ét; 
économique,  financier  et  politique  ;  l’instructioi 
1  éducation,  la  question  religieuse,  la  situation  fai 
aux  femmes.  Il  termine  par  une  page  remarquai» 
sur  le  sentiment  de  la  patrie. 

Une  brochure  in-18.  Prix  :  1  fr.  E.  Plon,  Nourr 
et  Cie,  éditeurs,  8  et  10,  rue  Garancière,  Paris. 
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MM.  Marchai  et  Billard,  éditeurs  de  la  Cour  d 
cassation,  27,  place  Dauphine,  continuent  la  publ 
cation  du  «  Régime  des  Sociétés»,  par  Henri  Gen< 
vois,  qui  traite  avec  tant  de  compétence  et  de  clarl 
les  questions  les  plus  actuelles  soulevées  par  1 
nouvelle  loi  sur  les  Sociétés.  La  troisième  parti 
vient  de  paraître  :  elle  est  consacrée  aux  parts  d 
fondateur,  parts  bénéficiaires  et  titres  similaires 
Ce  troisième  volume  aura  ie  succès  de  ses  deux  dr 
vanciers.  Prix  :  5  fr. 

_  1086 1 

On  trouvera  dans  la  532e  livraison  de  la  Gran 
de  Encyclopédie  un  de  ces  articles  originau 
qui  ont  établi  la  réputation  de  cette  remarquabl 
publication.  C’est  une  étude  philologique  à  la  foi 
très  savante  et  très  claire  de  M.  J.  VTnson  sur  ] 
Linguistique.  Lire  dans  le  même  fascicule  une  in 
téressante  monographie  zoologique  de  M.  Troivv 
sap.t  sur  le  Lion  et  de  curieux. articles  de  M.  A.  \ 
Champeaux  sur  1  e  Lit  (archéologie  et  aineubiemenl 
de  M.  E.  Bertfaux  sur  les  peintres  italiens,  Filif 
po  et  Filippino  Lippi. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  franc. —  Une  feuilh 
spécimen  est  envoyée  gratuitement  sur  demande. 

H.  Lamxrault  et  Cie,  61,  rue  de  Rennes,  Parif 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
*•>  du  Croissant,  Paris.  —  Simart, 


L’EGO  N  OMI  STE  EUROPÉEN 


N°  185.  —  8e  volume.  (4) 


BDRE.1CX  :  11,  Bd  MOliSlfflï,  PARIS 


Samedi  27  Juillet  1895. 


ALLEMAGNE 

STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels' 

Superficie  de  l’Empire .  540.483  kil.  carrés 

Population  (i°r  déc.  1885) .  40.855.704  habitants 

—  (l°r  déc.  1890) .  49.423.470  — 

—  par  kil.  c.  (1885) . 

—  —  (1890) . 

Armée.  Pied  de  paix . 


1894 


—  Pied  de  guerre  _ _ 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  1er  mai 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants. . . 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

—  —  des  fils. .  ; . 

—  Long,  des  fils  par  million  d’hab. 
Dépêchés  transmises  en  1893 . 


87  — 

91  — 

. 22.458  officiers 

.  .  557.093  soldats 

.  96.844  chevaux 

Environ . .  5.100.000  off.  et  sold. 

45.078  kilomètres 


83 

911  — 

123.285  — 

444.399  — 

8.990  — 

33.172.116  dépêches 


BUDGET  DE  1894-95  (en  francs) 

Dette  publique  de  l’Empire .  2.176  millions 

—  des  Etats  confédérés .  12.404  _ 

Total  de  la  dette  allemande .  14.580  _ 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant .  294  francs 

Dépenses  militaires  totales  de  l’Empire .  754  millions 

—  pour  la  marine. . . .  92  _ 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  856  _ 

Moyenne  par  habitant . ’  17  fr.  32 

Dépenses  totales  de  l’Empire  et  des  Etats .  4.760  millions 

Moyenne  par  habitant .  96  fr.  31 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  'millions  de  francs) 


1884.. 

1885. . 

1886. . 
1887. . 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

4.075 

4.004 

1888.. 

4.088 

4.064 

1892 . 

5.284 

3.672 

3.574 

1889. . 

4.987 

3.574 

1893 . 

5. 167 

3.597 

3.731 

189o. . 

5.181 

4.158 

1894 . 

5.307 

3.889 

3.917 

1S91 . . 

5.18S 

3.969 

1895  3  1ers  ms 

1.180 

Exp. 

3.938 

4.056 

3.972 

945 


ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec¬ 
tifies  an  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  Royaume-Uni 
Population  —  (5  avril  1891). . 

.  —  —  (éval .  1894)  . . . 

—  par  kil.  carré  en  1891 . 

—  —  en  1894 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants.. 

Télégraphes.  Long,  des  ligues . 

—  —  des  fils . . 

par  million  d’hab.. 


314.628  kil.  carrés 
37.880.764  habitants 
38.779.031  — 

120  — 

423  _ 

10.101  officiers 
218.373  soldats 
26.736  chevaux 
734.180  off.  et  sold. 
33.280  kilomètres 
105  — 

858  — 

54.338  — 

334.244  — 

8.619 


Dépêches  transmises  en  1893-94 .  70.899.-498  dépêches 

BUDGET  DE  i 893-94  (en  francs) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni .  16.117  mill. 

_  ,  —  Moyenne  par  habitant .  415  francs 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni .  448  mill. 

—  pour  la  marine  —  387  ' 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  835  _ 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni .  3.204  _ 

—  Moyenne  par  habitant .  '~82  fr.  63 

t  nU-I  COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884.. 

1885.. 

1886.. 
1887. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

9.750 

5.825 

1888.. 

9.690 

5.862 

1892 . 

10 . 595 

8.775 

5.327 

1889. . 

10.690 

6.222 

1893 . 

10.167 

8.747 

5.317 

1890. . 

10.517 

6.587 

1894 . 

10.212 

9.055 

5.517 

1891. . 

10.885 

6. ISO! 

1895  (6  mois). 

5.091 

Exp. 

5.601 

5.426 

5.404 

2.653 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENT"8  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . .  625.557  kilom.  car 

Population  totale  -  (31  déc.  1880)..  37.882.712  habitants 

~  (31  déc.  1890)..  41.384.956  - 

flÛSilEiSE —  — par  k.  c.  en  1880. .  61  _ 

s —  —  —  en  1890..  66  _ 

Armee.  Pied  de  paix  en  1895  .  23.445  officiers 

.  330.807  soldats 

r>.  .  ,  .  59.916  chevaux 

—  .  1  led  de  guerre  (environ) .  1.872  178  of  et  sold 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) .  29.160  kilomètres' 

—  par  1.000  kilom.  carrés..  46  _ 

—  par  million  d’habitants. .  704  _ 


Télégraphes.  Longueur  des. lignes. 


Longueur  des  fils. 

—  par  million  d’hab. 
Dépêches  transmises  en  1893. 


52.493  kilomètres 
174.269  — 

4.210  — 

16.506.156  dépêches 


12.933.000  francs 
310  — 

342.865.973  — 

26.413.128  — 

369.279.101  — 

8.92  — 


BUDGET  DE  1894  (en  francs) 

(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie . 

—  ...  Moyenne  par  habitant. . . 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie . 

—  pour  la  marine . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine . 

—  Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  totales  de  la  monarchie .  2.383.692.156 

—  Moyenne  par  habitant .  57.59 

COMMERCE  EXTÉRIEURfea  millions  de  francs) 


1883. . 

1884.. 

1885. . 

1886. . 


Imp. 

Exp. 

1 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

— 

— 

— 

-  1 

1891 . 

1.532 

1.562 

1.874 

1887.. 

1.421 

1.682 

1892. . 

1.554 

1.531 

1.728 

1888.. 

1.332 

1.822 

1893 . 

1 .  43  4 

1.394 

1.680 

1889.. 

1.473 

1.915 

1894 . 

1.506 

1.348 

1.746 

1890. . 

1.526 

1.928 

1895  (5  mois; 

638.4 

Exp. 

2.013 

1.805 

1.688 

1.692 

608.4 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 


29.457  kil.  carres 


Superficie  du  royaume .  wt/  ^ul  jvi  , 

Population  totale  (31  décembre  ÎS90) .  6.147.041  habitants 

—  (éval.  31  décembre  1893).  6  279!  _ 

—  par  kil.  carré  en  1890 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


.272 

208  — 

213  — 

3.421  officiers 

.  47.642  soldats 

..  .  10.696  chevaux 

—  .  Pl,ed  da  guerre  (environ) .  229.000  off.  et  sold 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants.... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  par  mill.  d’hab. 


5.473  kilomètres 
185 
874 
8.303 
53.616 
8.562 


Dépêches  transmises  en  1893 . !  8.32g!48ü  dépêches 

BUDGET  DE  1894  (En  francs) 

Dette  publique  du  royaume .  2.169.730.204  fiaucs 

rx,  —  Moyenne  par  habitant .  3  <6  — 

Dépenses  militaires .  47.117  452  _ 

Moyenne  par  habitant .  7.52  _ 

Dépenses  totales  nu  budget .  347.723.567  _ 

—  Moyenne  par  habitant .  55.52  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1884.. 

1885.. 

1886. . 
1887.. 


Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

1.425 

1.337 

1888.. 

1.534 

1.243 

1892 . 

1.355 

1.347 

1.200 

1889.. 

1.556 

1.458 

I  1893 . 

1 . 370 

1.335 

1.182 

1890. . 

1.672 

1.457 

1894 . 

1.367 

1.431 

1.240 

1891  . 

1.799 

1.1591 

1895  (5  mois) 

609 

Exp. 

1.239 

1.200 

1.138 

458 


BULGARIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  î  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels' 
Superficie  de  la  Principauté.  .  . .  96.660  kilom.  carrés 


Armée 


parkil.  carré  en  1S8S. 
—  en  1893. 
Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre.  Total  général  (env.) 
Chemins  de  fer  (En  1893).  Réseau  total. . . 

—  par  1 .000  kilom .  carrés.... 

—  par  million  d’habitants... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’iubit.. 

Nombre  total  des  dépêches  eu  1892 . 

BUDGET  DE  1894 


Moyenne  par  habitant .  65.86  _ 

Dépenses  du  Ministère  de  la  guerre .  22.4 12.787  _ 

Moyenne  par  habitant .  6.76  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  102.270.982  _ 

Moyenne  par  habitant..., . .  39-89  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


3.154.375 

habitants 

3.309.810 

QQ 

— 

OO 

33 

Z 

2.319 

officiers 

35.901 

soldats 

70.000 

hommes 

83^ 

kilomètres 

8.66  — 

253 

— 

4.756 

_ 

8.836 

_ 

2.670 

— 

1.056.610  dépêches 

;.  000. 000 

francs 

1884.. . 

1885.. . 

1856. .  . 

1387.. . 


Imp. 

Exp. 

lmp. 

Exp. 

Imp. 

46.3 

48.8 

1888.... 

66.3 

64.1 

1392 . 

77.3 

» 

)) 

1889.... 

72.8 

S0.5 

1^93. . . . 

9()  X 

61.2 

50.1 

1890.... 

8 1 .  .5 

71.0 

1894 . 

99/2 

64.7 

45.7 

1891.... 

81.3 

70.0 

1895  3  mois 

11.4 

Exp. 

74.6 

91.4 

72.8 

11.1 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


:  J. 

— 


"tableau  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  BT  ÉTRANGÈRES  NB60CIÉKS  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

nés. 

RENTES 

A  PAYER 

union» 

Irane» 

15204 

3986 

6788 

456.126.943 

119.589.600 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

0/0  Perpétuel . 

3  O/O  Amortissable... 

~  1/2  O/O  1894,  ancien  4  1/2 


195.286 obi.  de  500  f 


Tunis  3  0/0  1892  gar. France 


Rombre 
■)ei  titre» 

Tal. 

nom. 

Soro  ni 

W*. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

240. 0C0 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

6C0 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. 00C 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.060 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

5uu 

1  io 

95.000 

)) 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Cspila 

0Q 

ft- 

|  ^  E 

twmbre  de  titre» 

29  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497 

.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341 

.000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.000f 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000. 000 

1937 

RENTES  FRANÇAISES 


SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie. . . . 

CH.  I)E  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 

. 

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . 

Sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions 

Mag.  Gén.  de  Paris . 

C*  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov/ 
Ce  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C' française  des  Métaus 

Canal  de  Panama. . 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
Telég.  Paris-New-YorR 
Téléphones . 


DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  lmpér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d’Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien - 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous .... 
Autrichiens-Hongrois . 
Sud  de  l’Autriche/Lombani 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l’Espagne . 

Portugais . 

Saragosse  (Madrid  à).. 


lôO.OOO.GOOr) 19oG 
r 1941. 992.000:1070 
iu; 00,000.000  j  1974 
ICO. GCô.OOOr ,1976 
52  ••>70  19 i9 


227.250 
391.362 
295.454 
40  009.000 


1931 

1931 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autriche  4  O/O  or . 

Brésil  4  1/2  O/O  1888... 

—  4  0/0  1889.. 

Egypte  (Daïra-Sanieh) 

—  (Unifiée) . 

—  (Privilégiée  3  1/2). 

Espagne  4  O/O  Extérieur 
Cuba  6  O/O  1886 . 

—  5  0/0  1890 . 

Hellénique  5  Ü/O  1881. 

—  4  0/0  1887 

Hongrie  4  O/O  or . 

Italie  5  O/O  (4  fr.  net)... 
Portugal  3  0/0 . 

—  4 1/2 1891 (Tabacs 
Roumanie  5  O/O  1875... 
Roumanie  5  C/0  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1880.. . 

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  1/2  0/0  1894.. 

Serbie  5  0/0  1890 . 

Dette  Ottom.  1  O/O,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 

‘Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Cttom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


MYIbEKDI  on  IKÏIRST  distribua  en 


1890  1891  1892  1893 1  1891 


3 

» 

3 

» 

4  50 

» 

» 

161 

» 

40 

Y) 

15 

ï> 

27  50 

4 

» 

63 

» 

14 

43 

27  50 

12  88 

15 

» 

17  50 

» 

» 

84  01 

30 

» 

30 

» 

35  50 

55 

» 

50 

)) 

70 

» 

58  50 

38  50 

25 

)) 

27  50 

78 

» 

30 

n 

30 

» 

65 

» 

50 

» 

» 

» 

» 

» 

91 

05 

45 

» 

» 

» 

25 

)) 

14 

II. 

12 

50 

30 

)) 

5 

» 

)  5 

)) 

25 

» 

20 

» 

13 

50 

1  8 

» 

j  36 

» 

15 

» 

30 

» 

12 

n 

2  75 

3  »  3  » 

3  n  3  » 

4  50  4  50 


12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  a 
15  62 
30  » 

13  02 
15  » 

20  a 
20  a 

64  17 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
5.8  50 
38  50 
25  » 


25 

75 

30 

30 

55 

35 

» 

» 

92 

25 

n 

18 


30  a 
25  a 
35  50 
55  a 
50  a 

66  a 

58  50 
38  50 
25  a 


26 
74  50 
30  » 
30  a 
45  a 
35  » 
15  (a) 

112  » 
12  50 

a 

20 


12  II. 
17  50 
32  50 

6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 
12  » 
15  » 

13  « 


4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
>  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


il  fl. 


12 
20 
25 

4 
36 

5 
» 

9  » 


3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

4  50 

3  50 

15  » 

15  n 

129  n 

117  70 

30  » 

20  »(«) 

12  50 

6  25  (a) 

27  50 

12  50 (a) 

25  » 

»  » 

45  » 

25  »  (a) 

14  58 

5  20  (a) 

30  » 

»  » 

12  50 

6  25  (a) 

12  50 

»  » 

25  » 

12  50  (a) 

25  » 

»  )) 

53  22 

40  10 

30  » 

15  »  (a) 

27  50 

15  » (a) 

35  50 

20  »  (a) 

55  » 

20  »  (a) 

50  » 

40  »  (a) 

64  » 

28  »  (a) 

58  50 

20  »  (a) 

38  50 

17  50  (a) 

15  » 

))  » 

27  50 

Y)  » 

64  » 

12  »  (a) 

20  » 

7  50  (a) 

25  » 

10  »  (a) 

40  » 

25  »(a) 

21  55 

12  50 (a) 

22  50 

))  Y) 

»  )) 

»  )) 

99  06 

97  09 

y>  » 

25  » 

»  » 

»  » 

17  » 

»  » 

14  fl. 

»  Y) 

17  50 

7  50  (a) 

35  » 

37  50 

5  » 

5  » 

3  25 

2  » 

12  » 

7  50 

20  » 

5  » 

22  » 

28  » 

4  » 

4  » 

36  » 

33  » 

»  » 

»  » 

»  » 

))  » 

4  25 

))  Y) 

2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
n  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 

»  »;  »  » 

5  0/0,5  0/0 
1  0/01  0/0 

4  0/0,4  0/0 
4  0/0,4  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
»  » 


0/0 

0/0 


Cours  de  comp.  comm.  j  uillet  j  Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem . 


1891 

1892 

1893 

95  15 

98  55 

97  50 

95  30 

98  80 

97  30 

105  35 

105  65 

106  35 

n  n 

*  ï) 

481  15 

4410  » 

4230  » 

3900  » 

805  » 

655  » 

630  » 

425  » 

417  50 

391  25 

440  n 

492  50 

471  25 

577  50 

507  50 

483  75 

1270  » 

1125  » 

982  50 

597  50 

545  » 

585  » 

800  » 

782  50 

762  50 

480  » 

465  » 

465  » 

204  51 

180  » 

302  50 

497  50 

405  » 

430  » 

392  50 

380  » 

370  » 

1555  » 

1160  » 

1075  » 

720  » 

700  » 

700  » 

710  » 

585  » 

607  50 

890  » 

920  » 

950  » 

1480  » 

1515  a 

1505  » 

1320  » 

1325  » 

1345  ») 

1882  50 

'1890  » 

1902  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1057  50 

1070  » 

1097  50 

550  a 

517  50 

355  » 

570  » 

560  » 

565  » 

1400  » 

1432  50 

1380  » 

545  a 

601  25 

505  » 

640  » 

660  » 

630  » 

1035  a 

1060  » 

1030  » 

730  » 

717  50 

635  » 

Y)  )) 

»  Y> 

476  25 

32  50 

16  25 

17  50 

2760  » 

2790  » 

2690  » 

475  » 

387  50 

455  » 

137  50 

105  » 

110  » 

427  50 

465  » 

400  » 

470  » 

475  » 

512  50 

587  50 

580  » 

585  » 

1130  » 

1126  25 

1190  » 

480  » 

475  » 

455  » 

137  50 

88  75 

80  » 

360  n 

230  » 

218  75 

482  50 

340  a 

325  » 

640  » 

660  a 

645  » 

240  » 

221  25 

222  50 

685  » 

655  » 

640  » 

310  » 

176  25 

145  » 

225  » 

75  » 

73  75 

315  » 

201  25 

183  75 

96  » 

97  » 

98  75 

96  » 

96  i5 

97  10 

80  50 

62  » 

69  » 

75  » 

59  50 

64  50 

490  » 

98  75 

102  25 

490  » 

97  70 

101  « 

467  50 

93  » 

96  » 

74  10 

65  « 

63  65 

500  » 

460  » 

460  » 

470  » 

420  75 

413  75 

432  5U 

392  50 

232  50 

350  » 

303  75 

250  » 

93  10 

95  25 

96  10 

93  50 

92  45 

91  40 

44  50 

23  75 

22  55 

»  » 

355  » 

350  » 

99  75 

100  » 

101.40 

Y)  » 

Y )  » 

))  » 

98  20 

94  30 

97  90 

98  » 

95  60 

98  « 

»  » 

78  70 

78  80 

»  )) 

))  » 

Y >  » 

91  » 

81  » 

79  50 

18  65 

20  15 

21  80 

367  50 

378  75 

391  25 

420  » 

422  50 

446  25 

465  n 

461  25 

495  31 

»  )) 

»  » 

))  > 

1894  28  juin  5  juil.  12  juil.  19  juil.  26  juil 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930  » 
650  » 
380  » 
475  » 
506  25 
950  » 
547  50 
737  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385 
710  » 


3o  i  o  w 
815  » 
420  » 
135  a 
585  » 
897  50 
560  » 
815  » 
498  75 
»  » 
565  » 
430 
725  » 


670  » 
582  50 
933  75 
1370  » 
1125  » 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585 
342  50 
18  75 
2872  50 
490 
118  75 
307  50 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


101  60 

98  80 

72  70 

65  80 

104  35 
102  80 
loi  60 

65  40 
460 
405  » 
175 
175 

99  10 

79 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
a  » 

71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


101  70 
101  12 
107  55 

503  » 


705 
615 
954  50 
1478  75 
1308  75 
1842  50 
1565  » 
1090  » 
260  » 


102  27 
100  90 
108  15 

498  » 


3565  » 
828  75 
412  50 


102  22 
100  75 
"107  92 

499  25 


101  15 
100  52 
107  90 

500  » 


3630 

843 

412 


587  50 
1080  » 
345  » 
617  50 
1075  50 
570 


56) 

96 


720 

1485 


145 

162 

933 


85 

44 

135 


104 


439 


102 


102 

93 

97 

70 

25 

472 


515  » 

570  » 

615  « 

640  » 

836  75 

888  75 

502  » 

562  50 

825  » 

826  25 

498  75 

508  75 

»  * 

»  » 

568  75 

590  » 

430  » 

448  75 

))  »> 

726  » 

715  » 

702  » 

612  » 

600  r 

963  50 

955  » 

1485  » 

1481  » 

1292  50 

1300  » 

1801  » 

1805  n 

1580  » 

1530  » 

10*9  a 

1092  50 

285  » 

230  » 

576  50 

570  » 

1085  » 

1087  .. 

338  75 

33  L  25 

619  a 

620  » 

1075  a 

1064  50 

564  » 

560  50 

275  » 

275  » 

8  75 

9  a 

321 5  » 

3220  a 

578  75 

580  a 

96  25 

93  75 

295  » 

297  » 

593  75 

603  75 

720  » 

722  50 

1457  50 

1450  » 

463  75 

463  » 

63  » 

60  » 

145  » 

133  » 

153  75 

152  » 

928  75 

921  25 

246  25 

215  a 

640  » 

635  a 

85  » 

88  75 

43  » 

44  » 

133  75 

135  » 

107  50 

107  75 

104  05 

103  87 

80  95 

82  45 

77  40 

78  32 

104  10 

103  85 

104  60 

104  60. 

103  10 

102  30 

67  60 

67  60 

435  » 

436  25 

397  50 

393  50 

167  » 

))  Y) 

»  » 

1S7  » 

103  50 

102  75 

89  45 

89  02 

26  ”75 

26  20 

478  75 

472  50 

102  75 

102  50 

102  » 

90  » 

)  101  40 

100  00 

)  101  80 

10)  25 

)  !  92  70 

92  25 

97  70 

97  10 

)  69  » 

67  » 

5  26  12 

23  10 

482  50 

482  » 

3  495  » 

488  75 

J,  570  » 

517  50 

)[  477  50 

477  50 

/ 

3630 

837 

412 

568 

630 

885 

570 

821 

508 

293 

590 

452 

744 


3580  » 
835  » 
410  » 
565 
627  50 
885  » 
570  » 
822  50 
508  75 
293  » 
585  » 
»  » 
730  » 


703 

615 

960 

1480 

1295 

1805 

1580 

1094 

273 


573  50 
1085  » 
330  » 
623  » 
1069  50 
555  » 
272  50 
8 

3225  » 
577  » 
90  » 
288  50 


592  50 
711  25 
1430 
» 

58 
13S 
152  50 
906  25 
210 
630 
86  25 
44 
130 


102  lr 
100  70 
107  97 

5C0  » 


702 
617  » 

960 
1475  » 
1295  « 
1798  » 
1577  50 
1091  50 
280 


57o 

1090  : 
335  i 
627  i 
1070  ; 
555 
276  2 
8  5 
3258  7e 
593  7 1 
85  n 
2 88  » 


590  » 
706  25 
1415  « 
463  a 
57  » 
»  » 
136  25 
900  25 
240  » 
631)  » 
83  75 
»  » 
123  7 


107  40 
103  50 
81  50 
76  80 
103  90 
103  80 

101  70 
63  95 

436  » 
390  50 

»  a 
a  )) 

102  » 
88  62 
20  40 

475  » 
103  25 
99  » 

100  65 

101  50 
92  70 
97  45 
69  » 
25 

475 
490 
5u6 
472 


85 


107  95 
103  65 
79  40 
74  50 
103  60 
103  70 
101  72 
66  15 
430 
380 
165 
165 
1U2  3J 
8S  07 
25  85 

474  » 
103 

97  90 

100  90 

101  25 
35 

97  15 
69 
25  80 

475 
49  4 
505 
471 
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LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  AOUT  1895 


)e; 


w 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


VALEURS  FRANÇAISES 


do 

do 

do 

d« 


Renie  3  1/2  o/0 . 

Obi  Dép.  d’Alger  3  1/2  ô/ô  93  (iVe'.ve  Sie'sj 
Ville  de  Paris  1865. .. . 

d°  1869 . ü . 

de  Marseille  1877 . ^ 

de  Cannes  4  o/0  1881 

_ .  ,  d’Hyères  3  3/4  o/0  1892 . 

Obi.  Aille  de  Saint-Nazaire  3  1/2  1894.. 
d°  do  de  Bordeaux  4  o/0  1881  ..... 
Comptoir  National  d’Escompte 

Obi.  Foncières  1877  . . . 

rd°  Banque  Hyp.  de  France.  r.’àï.ÔÔÔ  f. 
Immobilière  Marseillaise,  act. 

Banque  des  Fonds  Publies,  lib  .  . 

.  ^  d°  non  i ib . 

Annuités  Orléans  à  Chalons . 

Obi.  Bône-Guelma . 

Act.  Eaux  minérales  et  Bains  de  mer 

Obi.  Mines  de  la  Loire  5  o/0 _ 

Carrières  de  l’Ouesf,  act . ......’ 

—  ,  t-\  ,ri°  ,  „  Parts  de  iomb!!!! 

Obi.  Docks  de  Rouen  4  o/0 . 

Petit  Journal . ’  ’  ’ 

Obb  Secteur  Place  Clichy/r.’  A  i’ÔÔÔ’fV. 
Annuités  des  3  Ponts  (Austerlitz,  Cité 
Arts) . 


VALEURS  ÉTRANGÈRES 

Autriche  5  o/0  papier . 

Belge  3  o/0?  3e  série . .  \ 

Hongrois  4  1/2  o/0  0r  1889  .  . o 

Norvégien  3»/0  1888  .  i 

Russe  4  o/0  1893  (5e  émiss.) . 

Russie,  Bill,  métal!.  4  o/0  (3e  et.  5e  aiest 

Suédois  1888  .  " 

Uruguay  3  1/2  o/0  I89t'. .' .' .'  ! ] 

Obi.  Chem.  Andalous,  2e  série . 

Act.  Lcnda  Reus-Tarragone . 

Obi.  Smyrne-Cassaba . |’ 

Obi.  Cré  lit  Mobilier  Espagnol . 

Banque  Hypoth.  de  Suède,  obi.  4  ô/*  ’ 
Tabacs  des  Philippines . 


COUPON 

NET  A  PAYER 
nominatif  lau  porteur 


ü  875 

0  875 

0  875 

8  75 

8  75 

10  .. 

9  éô 

9  05 

6  .. 

5  76 

5  33 

6  .. 

5  76 

‘5  35 

20  .. 

19  20 

18  17 

9  375 

•  .  ... 

8  494 

8  75 

•  •  •  • 

7  8967 

10  .. 

9  60 

9  08 

12  50 

12  .. 

11  50 

6  .. 

5  76 

5  36 

3  75 

3  60 

3  33 

10  .. 

9  60 

8  96 

15  05 

».  .  . 

14  115 

1  972 

1  24 

12  50 

•  •  .  . 

12  50 

7  50 

7  20 

6  748 

5  . . 

4  60 

4  414 

25  .. 

24  .. 

22  74 

30  .. 

28  80 

27  80 

7  50 

•  »  .  . 

6  80 

10  .. 

9  60 

9  08 

15  .. 

14  40 

13  90 

25  .. 

24  .. 

23  .. 

38  50 

•  •  •  • 

38  15 

fl.IOkr. 

change 

3/4  o/0 

1  3/4  °/o 

1/4  o/0 

•  .  .  # 

ch.fixe2  5û 

1/2  o/0 

1  % 

1  °/o 

48  .. 

18  51 

18  51 

7/8  o/0 
7f50 

change 

7f20 

7  50 

10  .. 

change 

9  50 

7  50 

7  50  i 

10  .. 

10  ..  r 

5  pes. 

change  x 

au  Louvre. 

place  Vendôme,  10  (c.  2  et  4). 
Hôtel-de-Ville, 
do 

rue  des  Capucines,  19  (c.  37). 
rue  de  Richelieu,  102  (c.  25). 
place  Vendôme,  10  (c.  6). 

.  ,  do  (c.  2). 

boulevard  des  Italiens,  19  (c. 
rue  Bergère,  14  (c.  5). 
rue  des  Capucines,  19. 
do 

chaussée  d’Anvin,  50  (c.  34). 
place  de  la  Bourse,  3  (c.  36). 
do 

rue  Bergère.  14  (c.  43). 
rue  d’Astorg,  7  (c.  36). 
rue  de  Provence,  54  (c.  26). 
rue  Joubert,  47  (c.  86). 
rue  de  Provence,  54  (c.  4). 
do 

rue  de  la  Victoire,  66  (c.  2). 
rue  Lafayette,  61  (c.'55). 
rue  Bergère,  14  (  •.  10). 

Hôtel-de-Ville. 


rue  Laffitte,  23. 
do 
d° 

fievard  Haussmann,  39. 
rue  d’Antin,  3. 
rue  du  Quatre-Septembre,  31 

- Laffitte,  23. 

d’Antin,  3. 

do  (c.  10). 

de  la  Victoire,  69  (c.  20). 
Meyerbeer,  7  (c.  2). 


69  (c.  16). 


CHEMIN  DE  FER  D’ORLEANS 


1;  11  Août  1895 

.  TORSION  DE  PARIS  AUX  CHATE4.UX 
^  DE  LA  LOIRE  *  ' 

par  trains  rapides  et  à  prix  réduits 
Visite  de 

BLOIS  et  de  CHAMBORD 

«liart  de  Paris  (Gare  d’Orléans)  le  Dimanche 
t  1  H  août.  Retour  a  Paris  le  même  jour, 
accord  avec  l’Agence  des  Voyages  Economiques 
compagnie  fera emettre,  j usqu’au  10  août  inclus, 
iDiuets  d  excursion  comprenant  : 


1“  Le  transport  en  chemin  de  fer  ; 

2°  Les  repas  (vin  compris)  ; 

3  Le  li  ansport  en  omnibus  et  en  voitures 
Les  entrées  dans  les  monuments- 

soins  des  Guides-conducteurs  de  l’excur¬ 
sion; 

par  les  soins  et  sous  la  responsabilité  de  l’Agence 
des  Voyages  Economiques. 

oc  ?fix  dc  c9mPIète  :  I-  classe,  30  fr.  55  ; 

~  classe,  24  fr.  /0;  3°  classe,  20  fr.50. 

Le  nombre  des  places  est  limité 
Les  billets  sont  délivrés  dans  les  bureaux  de  l’A¬ 
gence  des  Voyages  Economiques,  17,  rue  du  Fau¬ 
bourg-Montmartre,  et  10,  rue  Auber,  à  Paris. 


On  peut  se  procurer  des  renseignements  et  des 
prospectus  détaillés  : 

p  A  Paris,  gare  d’Orléans  (quai  d’Austerlitz)  et  aux 
Bureaux  succursales  de  la  Compagnie,  8,  rue  de 
Londres;  rue  du  Bouloi,  21  ;  rue  Paul-Lelong.  7  ; 
rue  Gaillon,  o  ;  rue  Saint-Martin,  326;  place  Saint- 
Sulpice  ,6;  place  de  la  Madeleine,  7;  rue  Paradis, 
21  bis  ,  boulevard  de  Sébastopol,  34;  rue  des  Ar¬ 
chives,  63  ;  quai  Valmy,  33;  rue  du  Faubourg-St- 
Antome,  21  et  rue  de  la  Roquette,  2,  à  l’angle  de 
la  place  de  la  Bastiüe.  ë 

Avis.  —  Les  voyageurs  n’auront  pas  droit  à  la 
iranchise  des  bagages. 
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COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUI 

{Service  J^ostal  Français 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber,  6 

ARIS 


BUREAU  DES  PASSAGES 
12,  B*  des  Capuciç 
(grand-hûtk:.) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


COMPAGNIE  PARISIENNE 


D'ÉCLAIRAGE  &  CHAUFFAGE  T/  GAZ 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE 

1895 

1894 

en  1895 

Soit 

0/0 

fr.  C. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

Juin . 

1.393.221  32 

4.288.299  22 

-f  104.922  10 

2.45 

6  pr.  mois 

38.861.445*59 

38.075.153  SS 

4-786.291  71 

2.07 

'  P 

1090 

COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 


Et  des  Grands  Express  Européens 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Toitures 

1894  1895 

Du  1er  janvier  au  80  juin. Fr.  2.695.465  3.163.970 
Du  1er  au  10  juillet .  160.310  184.475 

Fr.  2^855/775^0^7445 
Différence  en  faveur  de  1895.  492.670  fr. 

1091 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


19,  rue  des  Capucines,  Paris 
Capital  :  170.500.000  francs 

Comptes  courants  avec  chèques  ;  Encaissement 
des  coupons  ;  Dépôts  de  titres  ;  Ordres  de  Bourse  ; 
Prêts  sur  dépôts  de  litres  ;  Prêts  hypothécaires  à 
long  terme  avec  amortissement  ;  Prêts  hypothécai¬ 
res  à  court  terme  et  sans  amortissement  ;  Prêts 
communaux. 

1092 

PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 


MA  THIEÜ-PLESSY  # 

Spécialité  de  Carmin  et  d’Encres  de  Couleurs 

MOnVELLE 


Croix  de  la  Légion  d’Honueur  à  l’Exposit.  univiIe  de  1867 


ENCRE  NOUVELLE  DOUBLE  VIOLET  Â  COPIEE 

ADOPTÉE  PAH  TÛ’JTtS  LES  GRANDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 

1093 


JARDIN  D’ACCLINIATATION 

(Bois  de  Boulogne) 


Ouvert  tous  les  jours.  Concerts  dimanches,  jeudis 
et  fêtes.  1094 


MUSÉE  GRÉVIN 


Ouvert  tous  les  jours  de  1  h.  à  il  h.  du  soir. 
Lourdes,  Cronstadt,  La  Lo'ie  Fuller,  Les  Panto¬ 
mimes  lumineuses,  Orchestre  de  Tziganes.  1095 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
la.  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simsrt. 


TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes  et  Chevaux 


LA  TOURAINE.... 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE . . 

. .  de 

7.200 

.  8.000 

LA  BRETAGNE.... 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE... 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE. ... 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  .. 

. .  de 

6.300 

7.000 

Déparis  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  au  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
ui  ies  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
ébarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS. 

1096 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaq> 
mois,  :  Pour  la  Guadeloupe,  la  Martiniqu 
Sainte-Lucie,  les  Guyanes,  le  Venezuela, 
Colombie,  la  Centre-Amérique  et  le  Pacifiqu 
Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  cliaq, 
mois  :  Pour  Santauder,  la  Havane,  Vera-Cru 
Départs  dti  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le 
de  chaque  mois  :  Pour  Santauder,  la  Guadelouj 
et  la  Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayr 
Porto-Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifiqu 
Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire 
17  et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Po 
Saint-Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havai 
et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  moi , 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Ven 
zuela,  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Corre 
pondance  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane 
Vera-Cruz. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


AI  ms  DE  MER 

ET  EAUX  THEKMAEES 


DE  PARIS  AUX  STATIONS  BALNEAIRES  OU  THERMALES  SUIVANTES 


î°  —  Billets  d’ Aller  et  Retour  individuels  V. ALA  BLL  S  PLlSDANT  4 JO URB 
Aller  :  le  VENDREDI  (1),  le  SAMEDI  ou  le  DIMANCHE.  Retour  :  le  DIMANCHE  ouïe  LUNDI  seulemen 


De  PARIS  aux  Gares  suivantes  : 


DIEPPE  (Ponrville,  Puys,  Berneval). . . 

TOUFFUE  VILLE  (Criel) . 

EU  (Le  Bourg-d’Anlt,  Onival) . 

LE  TRÉPORT-MERS . 

SAINT-VALÉRY-EN-CAUX  (Venles). . . 
CANY  (Venlettes,  les  Petites-Dalles). . , 
FECAMP  (les  Petites-Dalles,  les  Grandes- 

Dalles,  Saint-Pierre-en-Port) . 

FROBERVILLE-YPORT  . 

LES  LOGES-VAÜCOTTES-s-MER . 

ETRETAT  (Bruneval) . 

LE  HAVRE  (Sainte-Adresse,  Bruneval). 

CAEN . 

HONFLEUR . 


TROUVILLE-DEAU VILLE  (Villerville). 

BL0NV1LLE  (halte) . 

VILLERS-SUR-MER . . 


BEUZEVAL  (Houlgate) . 

DIVES-CABOURG  (Le  Bome-Varaville). 


SAINT-AUBIN . (  nent  le  parcours 


BERN1ERES,  COURSEÜLLESff  total  par 


(Ver-sur-Mer) . )  chemin  de  ter 


|re  classé 

2e  classe 

26fr» 

1750 

29  » 

1950] 

2950 

20  » 

29  » 

1950 

j30  » 

21  50 

(30  » 

22  » 

jso  » 

22  » 

30  » 

21  50 

30  » 

2150 

30  » 

22  » 

,33  « 

23  » 

•{34  » 

25  » 

|35  » 

26  » 

De  PARIS  aux  Gares  suivantes  : 


A  YEUX  (  Arromancbes  ,  Port-en-Bessin, 

Saint-Laurent-snr-Mer,  Asnelles) . 

3IGNY-SUR-MER  (Grandcamp-Ies-Bains) 


Hoilgue  (Parcours  par  le  chemin 
départemental  de  Montebourg  el 
ïalognes  à  Barlleur,  non  compris 
dans  le  prix  du  billet) . 


GRANVILLE  (Donville, 
lon-Jullouville. 
M0NTV1R0N-SART. 
Jean-le-Thomas) 


à 


Saint-Pair,  Bouil- 
,LY  (Carolles,  Saint- 


EAÜX  THERMALES 

FORGES-LES-EAUX  (Seine-Inférieure),  li¬ 
gne  de  Dieppe  par  Gournay . 

BAGNOLES  de  l’Orne,  par  Briouze..... 


|re  classe 

2‘  classe 

36fr» 

26fr" 

40 

» 

30  » 

45 

» 

3251 

45 

)) 

3356 

50 

» 

36  » 

45 

)) 

33-56 

50 

» 

3356 

50 

)) 

34  » 

50 

)) 

3456 

50 

)) 

35 

45 

» 

32 

45 

» 

31  56 

jl  8 

» 

12  > 

36 

» 

24  > 

(1)  Exceptionnellement,  ces  billets  sont  valables  le  Jeudi  par  les  trains  partant  de  PARIS  depuis  5  h.  du  soir 


•>0 


Billets  d’Aller  et  Retour  individuels  VALABLES  PENDANT  33  JOURS 

(Jour  de  la  délivrance  non  compris) 


BAYEUX . 

ISIGNY-SUR-MER  . 

MONTEBOURG  et  VALOGNES . 

CHERBOURG  . 

COUTANCES . 

PORT-BAIL  -  DENNEVILLE  (halte) . 

CARTERET  -  BARNE VILLE  (halte) . 

GRANVILLE  . 

MONTVIRON-SARTILLY . 

LA  G0UESN1ÈRE-CANCALE . 

SAINT  -  M ALO  -  SAINT  -  SERVAN  (ParaméJ 

Rothéneaf) . | 

DINARD  (St-Enogat,  St-LunairegSt-Briac, 

Lancieux) . 

PI.ANCOET  (La  Garde  Saint-Cast,  Saint- 
Jacct-de-la-Mer) . . 


56fr» 


LAMBALLE  (Pléneuf,  Le  Val-André,  Erqny. 
SAINT-BRIEÜC  (Portrieux,  Saint-Quay). . . 
LANN10N  (Perros-Guirec) . 

5750 
6020 
70  » 
7215 

MORLAIX  (Saint-Jean-du-Doigt,  Plougas- 
nou-Primel) . 

37f80 

LANDERNEAU  (Brignogan) . 

7755 
8010 
6920 
75  » 

7505 

5970 

BREST . 

PAIMPOL . 

SAINT-FOL-DE-LÉON . 

ROSCOFF  (Ile  de  Batz) . 

SAINT-NAZAIRE . 

38« 

406c 

47^5 

4876 


52-35 

5405 
46  7U 
5060 
51  25 
4030 


NOTA.  —  Les  billets  de  33 


Jours  peuvent  être  prolongés  une  ou  deux  fois  de  30  jours 
paiement,  pour  chacune  de  ces  penodes,  d’un  supplément  égal  à  10  O/O  du  prix  du  billet. 


IllOVPnnanf  Ia 


L’ECONOMISTE 

N.  186.  -  8-  volume.  (5)  ||  B1MCI  :  H,  MIE  «OSMÏ,  PABIS 


EUROPÉEN 


Samedi  3  Août  1895. 


DANEMARK 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
ties  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  ; 


Superficie  du  royaume 
Population  totale  (1er  février  1SS0). .  . . . . 

(1er  février  1890)  . 

par  kilomètre  carré  en  1880. 
;  —  en  1890. 

Armee.  Pied  de  pais. . 


—  Pied  de  guerre. 


38.340  kil.  carrés 
1.996.039  habitants 
2.172.380  — 

51  — 

57  — 

800  officiers 

13.669  soldats 
1.459  officiers 
62.919  soldats 
2.231  kilomètres 

58  — 

1.020  — 

4.683  — 

13.201  — 

6.076 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  . 

—  par  1.000  kil.  carrés.... 

—  par  million  d’habitants. . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

_  .  —  —  par  n.ill .  d’hab.  — 

Depeches  transmises  en  1893 .  1.804.820  dépêches 

BUDGET  DE  1892-1893  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume .  255.121.538  francs 

—  Moyenne  par  habitant _  117  _ 

Repenses  militaires .  22.928  4S8  _ 

—  de  la  marine .  1 1 . 25 1 ' 424  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  34.179.912  _ 

• —  Moyenne  par  habitant .  15  73 

Dépenses  totales  du  budget .  87.837.000  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  40  43 


1852. . 

1883.. 

1884.. 

1885.. 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

351 

261 

1886. : . . . 

291 

224 

1890 . 

426 

401 

277 

1887 . 

.  348 

254 

1S91 . 

465 

381 

217 

ISS8 . 

381 

259 

1892 . 

45 1 

346 

221 

1889 . 

4*2 

290 

1893 . 

451 

324 

340 

350 

350 


ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 


Superficie 

Population 


—  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  18S7) 

—  par  kil.  carré  en  1884 . 

-7  —  en  1887 . 

Armée.  Pied  de  paix  (environ) . 

—  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kilom.  carrés. . . 

—  par  million  d’habitants... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  par  million  d’habitants _ 

Dépêchés  transmises  en  1892 .  4 


501.517  kil.  carrés 
17.032.439  habitants 
17.560.352  — 

33  — 

35  — 

80.000  olf.  et  sold . 
176.000  — 

11.435  kilomètres 
22  — 


651  — 

39.362  — 

95.811  — 

5 . 455  — 

.896.735  dépêches 

BUDGET  DE  1893-94  (En  pesetas  =  l  franc) 

Dette  publique  du  royaume .  5.962.043.090  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant .  339  _ 

Repenses  militaires .  ^33  37*?  215  — 

—  de  la  marine . S^SOsAlt)  - 

lotal  pour  la  guerre  et  la  marine .  155  375  595  _ 

Moyenne  par  habitant .  ^'3  _ 

Dépenses  totales  du  budget .  736.561.83/  _ 

Moyenne  par  habitant .  41.9 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


y 


1884.. 

1885.. 

1886.. 
18S7. 


Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

779.6 

619.2 

1888.. 

716.1 

763.1 

1892 . 

751 .7 

764.8 

698.2 

1889.. 

S66.3 

896.9 

1893 . 

674  9 

855.2 

727.4 

1890. . 

941.1 

937.8 

1894 . 

743.6 

811.2 

722.2 

1891.. 

1018.8 

932.2 

1895  (!i  mois). 

314.6 

Exp. 

663.0 

609.9 

600.5 

237.1 


FRANCE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
ries  au  tur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  de  la  Republique .  523.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891 .  38.343.192  habitants 

en  1886  .  38.218.903  — 


—  par  kil.  carré  en  1891 . 

—  —  en  1886 . 

Armée.  Pied  de  paix . 

—  —  sous-ofls  et  hommes. . . 

Total  de  l’effectif  de  paix . 

Chevaux. 


72  — 

72  — 

28.379  officiers 
532.631 

1560.970 

141.059 


Effectif  probable  de  guerre .  4.372.000  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer.  Rés.  total  1er  janv.  1891. 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants.. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891) . 

—  —  des  fils  (1891) . 

—  —  par  million  d’habit... 


39.357  kilomètres 
74 
1020 
103.781 
329.158 
8.662 


BUDGET  DE  1894  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel .  15.204.231.400  francs 

—  3  %  amortissable .  3.986.320.000  — 

—  3  %  %  1894 .  6.788.481.800  — 

Total  de  la  dette  consolidée . "  25.979.033.200  francs 

Moyenne  par  habitant .  577  _ 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre .  633.653.091  _ 

—  —  de  la  marine .  266.861.528  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine .  900.511.019  francs 

Moyenne  par  habitant .  23.4  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  3.308.902.004  _ 

Moyenne  par  habitant .  ~S7.8  _ 


1881.. 

1885. . 

1886. . 
1887.. 


Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

4.343 

3.232 

1888.. 

4.107 

3.247 

1892 . 

4.188 

4'0S8 

3.088 

1889.. 

4.317 

3.704 

1893  . 

3.853 

4.208 

3.248 

1890. . 

4.437 

3.753 

1894 . 

4.119 

4.026 

3.246 

1891. . 

4.768 

3.570 

1895  (0  mois). 

1.815 

Exp. 

3.460 

3.236 

3.275 

1.620 


GRECE 


—  par  kil. 
Armée.  Pied  de  paix. 


(en  1879).  .. 
(en  1889).... 

carré  en  1879 . 

en  1889 . 


DOCUIY1  ElMTb  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  îecti- 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  • 

Superficie  du  royaume .  65.119  kil.  carrés 

Population  totale  (en  1879).  ..  1.979.561  — 

2.187.208  habitants 
.  30  — 

34  — 

1.880  officiers 
22.997  soldats 
2.490  chevaux 
66.250  hommes 
915  kilomètres 
14  — 

421  — 

7.651  — 

9.063  — 

4.141  — 

1.175.891  dépêches 
BUDGET  DE  1894  (en  francs) 

Dette  publ.  du  royaume  payable  eu  or _  569.220.353  francs 

—  —  —  en  papier.  161.758.822  ’  — 

Total  de  la  Dette  publique .  730.919.175  francs 

Moyenne  par  habitant .  334  _ 

Dépenses  militaires .  14.420.432  _ 

de  la  marine .  5.292.209  _ 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  19.712.641  _ 

Moyenne  par  habitant . 9  01 

Dépenses  totales  du  budget .  86.370.219  francs 

Moyenne  par  habitant .  39  48 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

T””'  Ij’ .  lmp  ” 


—  Pied  de  guerre . . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total).  . 

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d’habitants... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  —  —  par  Jiiill.  d’hab. 

Dépêches  transmises  en  1S92 . 


lmp. 

136 


49 

131 


Exp. 

92 


44 

102 


1888 . 

1889  . 

1890  . 

1891  . 


1SS3. . . 

1885  (1) 

1886  (  1) 

1887. 

(1)  Les  statistiques  sont  muettes  au  sujet  du  commerce  de  la  Grèce 
en  lS8r  et  1885.  Les  chiffres  donnés  pour  1886  ne  comprennent  que  la 
période  du  1er  septembre  au  31  décembre. 


109 

132 

120 

140 


Exp. 


95 

107 

95 

107 


il892. 
il  893. 

|1894 . 

1895  (5  mois) 


lmp. 


119 

91 

109 

31.5 


Exp. 


82 

88 

74 

23.3 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  i  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec¬ 
tifiés  au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 


Superficie  du  royaume  . 


33.000  kil.  carrés 


Population  continentale  (31  déc.  1889)......  4.511.415  habitants 

—  (31  déc.  18u3) _ 

—  par  kil.  carré  en  1889.  . . . 

—  —  en  1893.  . . . 

Armée.  Pied  de  paix . 


4.732.911 

137  — 

143  — 

2.035  officiers 
19.370  s-off.  et  sold. 
184.361  off.  et  sold. 
2.661  kilomètres 
80  — 


569  — 

5.539  — 

19.878  — 

4.198  — 

4.429.771  dépêches 


—  Pied  de  guerre  Total  général.. 

Chemins  de  fer  (en  1893).  Rés.  total _ 

—  par  1.000  kil.  carrés  . . . 

—  par  million  d’hab . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’hab.. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893.... 

BUDGET  DE  1894  (en  francs) 

Dette  publique  en  1894 .  2.292.637.515  francs 

Moyenne  par  habitant .  484  _ 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre .  46.785.316  

—  —  de  la  marine .  32.804.3S3  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine .  79.589.099  — 

Moyenne  par  habitant .  16.81  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  235.776.085  _ 


Moyenne  par  habitant. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions 
y  compris  les  métaux  précieux 


60.38 

de  francs) 


— 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

— 

1882. . 

2.083 

1.5S0 

1886.. 

2.315 

1.993 

1S90 . 

2.729 

— 

1883. . 

2.252 

1.437 

1887. . 

2.387 

2.ü>2 

1891 . 

2.847 

— 

1884.. 

2.369 

1.766 

1888.. 

2.67 

2.341 

1892 . 

2.696 

dépêches 

1885. . 

2.292 

1.S71 

1889.. 

2.615 

2.2J7 

1893 . 

2.95S 

Exp. 

2.2S3 
2.395 
2  381 
2. 341 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  BBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  BT  ETRANGERES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Cipltal 

n«-. 

RENTES 

A  PAYER 

■llllons 

francs 

15204 

456.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

O/O  Perpétuel . 

3  O/O  Amortissable. 


395.286  obi.  Je  500  1 


Sombre 
les  titres 

Val. 

nom. 

Somm. 

Teri. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

6C0 

600 

50.000 

500 

500 

534.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. 00C 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50. 000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

)) 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capita 

00 

m,  4* 

T!  e 

Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES  I)E  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Rat.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie. . . 

CH.  I)E  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 

. 

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . 

Sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions 

Mag.  Gén.  de  Paris - 

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. 


nombre  de  titres 


529  477.984E 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1.240.000 

341.000 

240.000 

270.000 

592.0U0.0001'1 

142.250.000 

285.000 
2.230.000 
50.000.000 
150.000.000r| 
1941.992.000 
iôÜO.OOO.ÛÜÛ 
‘ 00 . 000 . OOOr 
'  58.310  1 

227.250 
391.362 
295.454 
40  000.000 


1941 

1936 

1940 

1921 

1962 


1926 


1937 

1960 

1970 

1974 

1976 

i94Ô 


RENTES  FRANÇAISES 


DIY1DISDI  on  ISTÉrIT  distribué  en 


Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent. 
Telég.  Paris-New-Yo 
Téléphones . 


DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  lmpér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d’Autriche.. 
Cr.  Fonc.  Egyptien - 


v  O  *  w 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois. 


Nord  de  l’Espagne. 

Portugais . 

Saragosse  (Madrid  à).. 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  O/O  . 

Autriche  4  O/O  or . 

Brésil  4  1/2  O/O  1888. 

-  4  O/O  1889  . 

Egypte  (Daïra-Sanieh)  . . 
—  (Unifiée) . 


Cuba  6  O/O  1886 . 

—  5  O/O  1890 . 

Hellénique  5  O/O  1881 
—  4  O/O  1887 

Hongrie  4  O/O  or . 

Italie  5  O/O  (4  fr.  net). 
Portugal  3  O/O . 


Roumanie  5  0/01 
Roumanie  5  0/0  Ai 
Russie  4  O/O  1880. 


—  2  1/2  0/0  1894. 

Serbie  5  O/O  1890 . 


1931  Consolidât.  Ottom.  4 
1931  Priorités  Ottom.  4 
I  Douanes  Cttom.  5  < 
1958  Emp.  ottoman  4  0/0 


1890 |  1891 

3  B 

3  n 

3  B 

3  B 

4  50 

4  50 

»  » 

»  » 

161  B 

165  b  1 

40  b 

45  b  3 

15  K 

15  B  1 

27  50 

27  50  2 

4  » 

10  B  1 

63  b 

60  b  5 

14  43 

15  57  1 

27  50 

30  b  3 

12  88 

12  95  1 

15  B 

15  B  1 

17  50 

30  b  2 

»  » 

15  b  2 

84  01 

74  58  6 

30  b 

30  b  3 

30  b 

30  b  2 

35  50 

.35  50  3 

55  b 

55  b  5 

50  b 

50  b  5 

70  b 

70  b  C 

58  50 

58  50  E 

38  50 

38  50  3 

25  b 

25  b  2 

) 

27  50 

25  b  2 

)  78  b 

75  b  7 

3  30  b 

30  b  3 

3  30  b 

30  b  3 

)  65  b 

55  b 

)  50  b 

35  b 

a  »  » 

B  B 

.  »  » 

»  » 

.  91  05 

92  68 

)  45  b 

25  b 

L  »  )) 

»  » 

18  B 

.  14  n. 

12  11. 

.  12  50 

17  50 

.  30  b 

32  50 

.  5  » 

6  » 

)  5  B 

5  » 

17  50 

25  b 

.  13  50 

20  b 

l)  8  B 

4  » 

>)  36  b 

36  b 

.  15  B 

12  B 

.  30  b 

15  B 

.  12  » 

13  B 

.  2  75 

2  75 

.  4  0/0 

4  0/0 

.  4  1/2 

4  1/2 

4  0/0 

.  4  0/0 

.  4  0/0 

4  0/0 

.  4  0/0 

4  0/0 

.  3  50 

3  50 

e  4  0/0 

4  0/0 

.  6  0/C 

6  0/0 

5  0/0 

.  5  0/0 

5  0/0 

.  1  0/0 

4  0/0 

.  4  0/C 

4  0/0 

.  4  34 

4  34 

.  3  0/0 

3  0/0 

))  » 

»  » 

.  5  0/0 

5  0/0 

13  »  B 

n  » 

.  4  0/C 

4  0/0 

..  4  0/0 

4  0/0 

.  »  » 

3  0/0 

>  n  » 

j  »  B 

.  5  0/0 

5  0/0 

v.  1  0/0 

1  0/0 

0  1  0/C 

4  0/0 

).  4  0/0 

4  0/0 

..  5  0/0 

5  0/0 

34  b  > 

»  » 

3  » 

3  » 

4  50 

15  » 


20 


fl. 


9  » 


129  » 
30  n 
12  50 
27  50 
25  » 
45  » 
14  58 
30  » 
12  50 
12  50 
25  » 
25  » 
53  22 


117  70 
20  »  (a) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

2  >  «  (a) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 
»  » 

12  50  (a) 
»  » 

40  10 


30  » 
27  50 
35  50 
55 
50 

64  » 
58  50 
38  50 
15 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 

21  55 

22  50 
»  » 

99  06 
»  .  » 
»  » 
17  » 


14  fl. 
17  50 

35 
5 

3 

12 
20 
22 

4 

36 

B 

B  B 

4  25 


2  75 
:  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 

B  B 

5  0/0 

B  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 

»  B 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

B  B 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 

B 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
b  y. 


189  i 


3  B 
3  n 
3  50 

15  » 


b  (a) 
»(a) 
b  (a) 
b  (a) 
b  (a) 

»  (a) 

b  (a) 
17  50  (a) 

B  B 


B  B 

12  b  (a) 
7  50  (a) 
10  b (ai 
25  b  (a) 
12  50  (a) 

B  B 
B  B 

97  09 
25  b 

B  B 
B  B 


B  B 

7  50  (a) 
37  50 
5  B 
2  B 
7  50 
5  B 
28  b 
4  B 
33  b 

B  B 
B  B 
B  B 


2 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

4 
6 

5 


75 
0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 
50 
0/0 
0/0 
0/0 
B  B 
B  B 

4  0/0 
4  0/0 
1  0/0 
22  50 


0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

B 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  |Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


4230  b 
655  b 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  b 
545  b 
782  50 
465 
180 
405 
380 
1160 


3900 
630  b 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  b 
762  50 
465  b 
302  50 
430 
370 

1075  b 


700  b 
585  b 
920  b 
1515 
1325  b 
1890  b 
1548  75 
1070  b 
517  50 


560 
1432  50 
601  25 
660 
1060 
717  50 

B 

16  25 
2790  b 
387  50 
105  b 
465  b 


475 

580 

1126 

475 

88 

230 

340 

660 

221 

655 

176 

75 

201 


97 

96  15 
62 
59  50 

98  75 

97  70 

93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 
B 

94  30 

95  60 
78  70 

B 

81 
20  15 
378  75 
422  50 

461  25 

B  B 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


700  b 
607  50 
950  b 
1505  b 
1345  b 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  b 


1894 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930  b 
650  b 
380  b 
475  b 
506  25 
950  b 
5i7  50 
737  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385 
710  b 


670  b 
582  50 
933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290 


565  b 
1380  b 
505  b 
630  b 
1030  b 
635  b 
476  25 
17  50 
2690  b 
455  b 
110  B 
400  b 


512  50 
585  b 
1190  b 
455  b 
80  b 
218  75 
325  b 
645  b 
222  50 
640  b 
145  b 
73  75 
183  75 


98  75 
97  10 
69  b 
64  50 
102  25 
101 
96 
63  65 
460  b 
413  75 
232  50 
250  b 

96  10 
91  40 
22  55 

350 
101  40 

B 

97  90 

98  b 

78  80 

»  B 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 

B  B 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585 
312  50 
18  75 
2872  50 
490 
118  75 
307  50 


1895 


5  juil.  ,12  juil.  19  juil.  .26  juil.  2  août 


101  65 
100  50 
107  60 


507  50 
635  b 
1258  75 
453  75 
58  75 
140  b 
176  25 
705  » 
222  50 
545  b 
100  B 
45  b 
146  25 


101  60 

98  80 

72  70 

65  80 

104  35 
102  80 
101  60 

65  40 
460  b 
405  b 
175  b 
175  b 

99  10 

79  b 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 

»  B 

71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


70 

70 

75 


107  65 

103  55 
S0 
76  25 

104  10 
101 
102 

67 
■110 
400 
165 
175 
104  60 
90  90 
26  20 
470 
101 
101 
101  » 
102  90 
93  30 
93  30 
70  50 
25  90 
477  50 
190  » 
515  b 
487  50 


50 

5 


102  27 
100  90 
108  15 


502 

70 

498 

)) 

3575 

» 

3565 

B 

822 

50 

828  75 

420 

)) 

412  50 

515 

)) 

515 

)) 

597 

50 

635 

» 

900 

» 

836  75 

530 

» 

562 

)) 

822 

50 

825 

» 

495 

)) 

498  75 

300 

)) 

)) 

» 

572 

50 

568  75 

430 

» 

430 

)) 

733 

» 

)) 

)) 

715 

)) 

715 

» 

612  50 

612 

)) 

930 

)) 

963  50 

1485 

» 

1185 

)) 

1317 

50 

1292 

50 

1817  50 

1801 

» 

1580 

» 

1580 

» 

1093 

)) 

10  A) 

» 

270 

» 

285 

» 

587 

50 

576  50 

1032  50 

1083 

» 

315 

)) 

338  75 

617  50 

619 

J» 

1080 

)) 

1075 

ï) 

575 

)) 

563 

» 

272 

50 

275 

» 

875 

» 

8  75 

3272 

50 

3215 

)) 

585 

)) 

578  75 

97 

50 

96  25 

295 

)) 

295 

» 

600 

)) 

593 

75 

725 

)) 

720 

» 

1190 

» 

1457 

50 

462 

50 

463 

75 

62 

50 

63 

)) 

150 

» 

145 

)) 

16) 

» 

153 

75 

937 

50 

928 

75 

212 

50 

246 

25 

657 

50 

610 

» 

87 

50 

85 

» 

43 

75 

43 

)) 

132 

50 

133 

75 

102  22 
100  75 
107  92 

499  25 


1030  >- 
813  75 
412  50 
570  >: 


610 

888 

562 

826 

508 

» 

590 

448 

726 


702  » 
600  r 
955  » 
1481  b 
1300  b 
1805  b 
1530 
1092  50 
280 


570  b 
1087  . 
331  2 
620  b 


9 

3220 

580 


635 


107 

50 

107 

75 

107 

40 

104 

05 

103 

87 

103 

50 

80 

95 

82 

45 

81 

50 

77 

40 

78 

32 

76 

80 

104 

10 

103 

85 

103 

90 

104 

60 

104 

60 

103 

80 

103 

10 

102 

30 

101 

70 

67 

60 

67 

60 

63 

95 

436 

» 

436 

25 

436 

» 

397 

50 

393 

50 

390 

50 

167 

» 

)) 

n 

») 

» 

» 

» 

187 

» 

» 

)) 

103 

50 

102 

75 

102 

» 

89 

45 

89 

02 

88 

62 

26 

75 

26 

20 

26 

iü 

478 

75 

472 

50 

475 

)) 

102 

73 

102 

50 

103 

25 

102 

» 

99 

» 

99 

)) 

101 

40 

100 

00 

100 

65 

101 

80 

10’ 

25 

101 

50 

92 

70 

92 

25 

92 

70 

97 

70 

97 

10 

97 

45 

69 

)) 

67 

» 

69 

» 

26 

12 

26 

10 

25 

85 

482 

50 

482 

» 

475 

» 

495 

)) 

488 

75 

490 

» 

570 

» 

517 

50 

5ü6 

>■ 

477 

50 

477 

50 

472 

* 

— 

101  15 

102  15 

100  52 

100  70' 

107  90 

107  97 

500  b 

5C0  » 

3630  » 

3580  b 

837  50 

835  b 

412  50 

410  b 

568  b 

565  b 

630  » 

627  50 

885  b 

885  b 

570  b 

570  b 

821  25 

822  50 

508  75 

508  75 

293  b 

293  b 

590  » 

585  » 

452  50 

))  )) 

744  b 

730  b 

703  b 

702  « 

615  b 

617  » 

960  b 

960  » 

1480  b 

1475  b 

1 295  » 

1295  b 

1805  » 

1796  b 

1580  b 

1577  59 

1094  50 

1091  50 

273  75 

280  » 

573  50 

575  » 

1085  b 

1090  » 

330  o 

335  b 

623  b 

627  b 

1069  50 

1070  » 

555  » 

555  » 

272  50 

276  25 

8  » 

8  50 

3225  » 

3258  75 

577  b 

593  73 

90  b 

85  » 

288  50 

288  b 

592  50 

590  » 

711  25 

706  25 

1430  » 

1415  « 

))  » 

463  » 

58  75 

57  » 

138  » 

»  » 

152  50 

136  25 

966  25 

906  25 

210  b 

240  b 

630  » 

630  b 

86  25 

83  75 

•il  B 

»  » 

130  b 

123  75 

102  30 
100  85 
107  30 


430 

380 

165 

lb5 


474 

103 


475 
49  i 
505 
471 


500 

» 

3585 

» 

816  25 

421 

» 

570 

)) 

627  50 

875 

» 

570 

» 

835 

» 

545 

» 

)) 

» 

593  25 

468  75 

735 

» 

714 

)) 

620 

» 

959 

)) 

1  178  50 

1290 

» 

1800 

» 

1572 

)) 

1105 

» 

275 

» 

579 

» 

1087  50 

310 

» 

627  50 

1070 

» 

550 

)) 

302  50 

8  25 

3265 

» 

» 

75 

)) 

)) 

» 

597 

5ü 

716 

75 

1127 

50 

465 

)) 

)) 

» 

138 

>3 

140 

)) 

910 

)) 

210 

)) 

636 

25 

83 

75 

45 

)) 

122 

50 

107 

70 

101 

)> 

79 

95 

75 

20 

101 

15 

101 

60 

102 

20 

65 

50 

425 

» 

375 

» 

163 

« 

167 

» 

103 

30 

89 

10 

,  25 

20 

>  475 

)) 

>  103 

» 

)  99 

1) 

)  101 

20 

3  101 

55 

5  92 

10 

3  97 

12 

)  69 

» 

)  26 

17 

,  480 

25 

,  499 

50 

,  507 

y> 

>  475 

» 

L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


iei 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

c3.es  G-rands  Express 

(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 


Européens 


possédant  au  moins  25  obligations  privilégiées  de 
premier  rang  ou  <5  obligations'  anciennes  doivent 

l’un  des  Établissements  sui- 


déposer  leurs  titres 
van  ts  : 


1894 


Du  I" 


janvier  au  10  juil.  Fr.  2.855.775 
e[  Du  11  au  10  juillet .  172.427 


1895 

3.348.445 

200.860 


Hnnô  rv  Pa!'IS  ,  c,s  Pays-Bas,  Comptoir  Na- 
5  ù  ?  7mpte’  Gre^  Industriel  et  Commer- 
,  !  ’  V  r ■  Ly°nnais  et  Société  Générale  pour  favo- 

trie  enFiScePPeinent  dU  Gommerce  et  de  l’Indus- 

--  2000 


15 


ei 


son  Tarif  spécial  G.  V.  n°  2,  les  saffi,— 
cbe  U,  lundi  12,  mardi  13,  mercredi  14 
août  inclus. 

Cos  billets  conserveront  la  durée  de  validité  de 
terminée  par  ledit  Tarif  lorsqu’elle  expirera  après 


le  19  août. 


Différence  en  faveur  de  1895. 


Fr.  3.028.202  3.549.305 


521.103  fr. 


109S 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  30  juin  1895 


VENTE  PAR  ÉMISSION  PUBLIQUE 
de  80.000  actions  de 

THE  GOLDEN  ARROW  «UNE  LIMITED 

(Champ  d’or  de  Coolgardie  —  ADSTRALIE  OCCIDENTALE) 

•  incorporée  d’après  les  lois 
sur  les  Sociétés  de  1862  à  1893 
la  mine  d’or  de 


Actif 

la  Banque  de 


de 


pour  l’exploitation 
ce  nom 


Capital 


3  < 


120.000  liv.  st.  (3  millions  cle  francs) 

a  +  /a  non  d‘vd.sd  en  120.000  actions 
dont  40.000  ont  ete  acceptées  en  paiement  partiel 
de  la  mme  par  les  vendeurs 


le  solde, 


soit  80.000  son!  offertes  en  SOUSCRIPTION  PUBLIQUE 

au  prix  de  32  fr.  ;i0  cent.  NET 
payables  12  lr.  50  à  la  souscription  et  20  fr. 
la  répartition 

L'émission  sera  ouverte  le  MARDI  6  AOUT 
et  close 

le  JEUDI  8  AOUT  à  4  heures  cle  relevée 

CONSEIL  D  ADMININISTRATION 
MM.  The  Hon  Howard  Spensley,  ancien  soli- 
tor-general  du  gouvernement  de  Victoria 
(Australie)  ;  president  de  la  Mainland  Con- 

South 


.Espèces  en  caisse  et  à 

France . 

Effets  et  valeurs  diverses... 

Trésor  public . 

Avances  sur  dépôts  de  titres . .  18  afil  >Y7 

Correspondants . i.:;.. 

Ejnprunteurs  : 

Prêts  hypothécaires .  j  77c  00.  fi,n  rs> 

—  communaux .  '  '  I,W0 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots . . . 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du  capital 

social  et  des  réserves . 

Semestres  d’annuités  échus . 

Hôtels  et  mobilier  : 

Prix  d’estimation  des  hôtels .  12  cm  7aq  9“ 

Frais  d’appropriation  et  mobilier  U- MS. 709  2d 

Divers  . . 

Intérêts  acquis,  mais  non  échus 
Dépenses  d'administration . 


0.862.018  27 
1*7. 022.0 17  18 
22.392.973  60 
--  57 
231181.309  79 

776  381.630 
1.249.723.379  98 

20.314.975  77 

73.8S6.427  33 
29.282.877  57 


2002 


782.747  04 
3S. 198.839  19 
62  175.252  08 
2. 148.478  76 


Total .  3.529.610,381 

Passif 


68 


Gardens  West, 


sols,  U,  4,  Bolton 
Kensington,  S.  W. 

rue  des  Fripiers,  Bruxelles 
le  comte  du  Monceau*  de  Bergendal,  ino-é 
nieur,  7,  boulevard  Anspach,  Bruxelles.  ° 
T.  Harrison  Davis,  directeur  général  de  la 

Manasionsrsm^GOldmini“8:’  *>  Pri"ce’s 

Henry  M*  Dowell,  Oatlands  Park,  Weyd- 
bridge  et  31,  Atdfordt  St.  Park  lane  W. 

xêllesaty’  mdu®friei’  v~6>  rue  Goichard,  Bru- 


Bureaux  de  la  Cie,  à  BRUXELLES 
6,  rue  Saint-Christophe,  6 

„„„  ON  SOUSCRIT  : 

BRUXELLES  : 


chez  M>I 


ET 


£ 


E.\ 


SCHHABACJÏ  etSOUWELVE,  agents 

rue  tïe  la  Bégence. 
SWIEA  IlOLWs  et  Cie,  agents  (|e 
change,  159,  rue  Neuve. 
SCHRELRS  et  Cie,  agents  de  change, 
69,  boulevard  du  Midi. 

CHEZ  LES  PRINCIPAUX 
DE  CHANGE. 

PROVINCE 


Capital  social 
Réserve  obligatoire. .’!!!!!!!!! .'.’!.’.'  f  f  | Un'? 
Provision  pour  l’amortissement  des  em¬ 
prunts  . 

Réserves  diverses. . . . 

Dépôts  en  compte  courant  et  bons  dé 

Caisse . 

Correspondants . 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs 

^  Versements  différés  :  . 

Sur  Prêts  Hypothécaires . . 

Communaux . . 

Obligations  Foncières  en  circulation  ■ 

Montant  au  pair.'. . .  2.  401 .74 4.800  » 

A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligates.  225.590.915  >. 

Prime  a  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs 


170.500.000  » 
79.362  02 

113. 397. 592  09 
8-923.842  9G 

79.706.216  17 
3.935.32)  95 
3. SOI. 278  93 

17.284.648  06 
93.577.716  91 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 

Échéance  d’octobre  1895 

fo  r  m  or  *  A 1X1°  o  dA  Lr  ComPa8nie  a  l’honneur  d’in- 
tormer  MM.  les  Actionnaires  que  le  Conseil  d’Ad- 

îmmstration  a  fixe  à '20  fr.  l’acompte  à  payer  le 
1er  octobre  prochain  aux  actions  entières  cet 
acompte  se  composant  du  montant  des  intérêts  15  f 
et  d  une  somme  de  5  fr.  à  valoir  sur  le  dividende. 
™  a  P?yer  aSx,  étions  de  jouissance  sera 
MM.  lesporteu.s  d  obligations  3  0/0,  émission  de 
,  .  sont  informes  en  meme  temps  que  le  montant 

des  interets  semestriels  (7  fr.  50)  sera  payé  à  dater 
de  la  meme  epoque,  1«  octobre  1895. 

.  paiements  seront  effectués  dans  les  bureaux 
du  Service  des  Titres,  à  Paris,  8  rue  de  Londres 
Sur  ces  paiements,  il  sera  retenu,  par  titre,  pour 
les  impôts  établis  par  les  lois  des  29  iuin  1872  el 
26  décembre  1890.  J  ei- 


1°  Pour  les  actions  entière 


Qo 


3° 


„  .  472.739.603  64 

Obligations  Communales  en  circulation  ■ 
Montant  au  pair....  1.332.014.300  » 
A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligatai¬ 
res . 

Prime 


19.632.430 


132.883.335  41 
26.314.975  77 
et  intérêts 


AGENTS 


chez  tous  les  principaux  agents  de  cliam 


V- 


On  souscrit  dès  à 
'pour  au 


présent  par  correspondance 
moins  dix  actions 


daSri6  •no?Tlbr®Idcs  titres  souscrits  dépasse  le 

u8  1  émission,  il  v  aura  Iîah  n  <7  —  t. 


.  „  -  y  aura  lieu 

ollicielle  sera  demandée. 


a  répartition.  La 


total 

Cote 

1099 


COMPAGNIE  ROYALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  PORTUGAIS 

L  Assemblée  generale  des  Obligataires  est  convo- 
l[uee  pour  le  19  août  1895,  à  4  h.,  rue  d’Atlièncs,  8 

[1  Pans.  ’  ’ 

.  ,  .  Ordre  du  jour: 

[Présentation  du  Rapport  du  Comit  *  de  Paris. 
(Four  assistera  cette  Assemblée  les  obligataires 


a  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs . 

Bons  à  lots  en  circulât. 

Obligations  a  rembourser 

échus  à  payer . 

Semestres  d’annuités  payés  par  antici¬ 
pation . . . . 

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses.  . 
Keserve  commune  avec  le  Crédit  Fon- 

cier  et  Agricole  d’Algérie . 

Comptes  divers . 

Intérêts  dus,  mais  non  échus.. 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  i’exerciceiS94  117  403 
A  déduire  :  Ire  répartition 
de  25  fr.  par  action. . .  8.770.  493  68 

Exercice  lS9o . 

Total . 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 


» 


2.909.199.791  72  f 

23.646.093  27 

4.6S7.727  63 

8.019.682  81 

995.524  47 
23.033.876  88 
40.459.812  97 


8,887.896  90 
1 529. 640. 334  68 


Au  porteur  2  fr. 

Nominatives  0  fri 
Pour  les  actions  de| 

Au  porteur  0.. 

Nominatives.  Y  .  ._ 

Pour  les  obh'^'dl®as  3  0\9  1,8 9I 

Au  port<Pr.  Ofr-767 . 

Noinint;-1), ■  e,'s  Dr.  30 . 

Les  cœ-'ari.s,  'Me?  s  us  désignés  poT,^— 
payés- à^^dmne  re,‘n>  du  16  a°ùt  prochaü 
dëductioii^KBanque  ml(L  ('aJcul(-e  au  taux 
compte  de  b*Lauront  „j7u!(‘e- 
Les  titres  q*yvîlsentl,J'  de la  Acuité  d’escompte 
ne  pourront  êtreN^ie.-  .  111  au  transfert,  ni  à V 
conversion  avant  h^fckaVL/re  Pr°chain. 

Les  coupons  seron^(jj5ÉLdansr  toutes  les  gares 
et  stations  de  la  Gompa^^kPfÉans  ouvertes  au 
service  des  Titres,  dans  les\J«jL  principales  des 
Compagnies  de  Paris-Lyon-M^^®Kfna.e’  de  l’Est, 
de  l’Ouest  et  du  Midi,  ainsi  qri^^fc^Fhets  de  la 
Société  Générale  et  de  ses  succuFl^^k^}1  .Crédit 
Lyonnais  et  de  ses  succursales  de  Gene¬ 

rale  de  Crédit  Industriel  et  Gommwl^^ed  du 
Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris^ 
succursales. 

,  Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Société 
Rredit,  sans  irais  d  aucune  sorte  pour  les  porter 

de  lires.  Le  paiement  aura  lieu  dans  un  délai  de"1 
nid  jours  au  plus  tard,  à  partir  de  la  remise  des 
tities  auxdites  Sociétés  qui  11e  pourront  escompter 

déposésarrerageS’  m  leS  couP°ns  qui  leur  seront 

Paris,  le  26  juillet  1895, 

Le  Directeur  de  la  Gomnacnie 

heurteau.  0  ’ 


2003 


CHEMINS  DE  PARIS-LYON-MÉD1TERRANÉE 


Le  gouverneur , 

ALBERT  CITRISTOPHLE. 


2001 


EXCURSION 

au  Château  et  dans  la  forêt  de  Fontainebleau 
organisée  avec  le  concours  de  la  Société  d 
Voyages  Economiques 


CHEMIN  OE  FER  D’ORLEANS 


FÊTE  DE  L’ASSOMPTION 
15  août  1895 

A  1  occasion  de  la  Fête  de  l’Assomption,  la  Gorn- 

blesnr)our°leléaitS  rendra  exceptionnellement  vala- 
bmrliPiQ  le  oui;  Jusqu’aux  derniers  trains  du 
î-édn  a0Ut’  ios^billets  Aller  et  Retour,  à  prix 
réduits,  qui  auront  ete  délivrés,  aux  conditions  de 


d’excur- 
Fontai- 
soir  ;  arri- 


.  Dimanche,  25  août  1895,  train  spécial 
snm  a  marche  rapide  et  à  prix  réduits. 

Départ  de  Paris,  8  h.  du  m.;  arrivée  à 
nebleau,  9  h.  10  du  matin. 

Départ  de  Fontainebleau,  10  h  11  du 
vëe  à  Paris,  Il  h.  33  du  soir. 

lôïancs1"  daSSe’  18  fr'  ’  2°  daSSe’  16  fr’ ;  3°  cJasseî 
Ces  24rix  comprennent  : 

Wi°.-L.e  transport  en ,  chemin  de  fer  de  Paris  à 
r  outainchleau  et  retour; 

-v  Le  transport  en  voiture,  les  repas  sous  D 
la  Société  des  Vo^s  éTonà- 

Les  souscriptions  sont  reçues  aux  bureaux  delà 


4 


/ 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


'éèouomiques.  17,  faubourg 


Montmaririq. 

tu  îO,  rue  Auber,  à  Paris. 
îTpeut  se  procurer  des  renseignements  et  des 
Prospectus  détaillés  à  la  gare  de  Paris  (P.-L.-M.), 
ainsi  que  dans  les  bureaux-succursales  de  la  Com¬ 
pagnie,  à  Paris. 

2004 


CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS -LYON  -  MÉDITERRANÉE.  D'ORLÉANS 
ET  DU  MIDI 


3°  EXCURSION 

AUX  GORGES  DU  TARN 

organisée  avec  le  concours  de  la  Société  des 
Voyages  Economiques 


du  18  au  27  août  1895 


Itinéraire  :  Paris,  Arvant,  Mende,  Ste-Enimie, 
Le  Causse  de  Sauveterre,  Descente  du  Tarn  en 
barques,  le  Cirque  et  les  Arcades  de  St-Chély,  les 
iJVloulins  de  Pougnadoiros,  la  Malène,  les  Ruines  du 
jteau  de  Planiol,  la  Perte  du  Tarn,  le  Rozier, 
[es  de  Dargilan,  Montpellier-le- Vieux,  le 
Millau,  Béziers,  Carcassonne, 


classe,  249  fr.  15  : 
;  classe,  220  fr.  20. 


lus  de  fer; 

wit,  les  omnibus,  voi- 
Ijj^a  durée  du  voyage 
UPHace  des  Voyages 

v.^  isnjhùull  août 
^■RRions  *  écono- 

deeW  R" rues  juPP  10>  rue 
Auher.  ’  ’  llh‘  du  t'auboin'*,  5$"  r^jya£b-  t  -, 

i  i&P* Je  la  com' 

d  l  Ultau -vsup/  2005 


h Qàffk  MAIGRIR 

FORTIFIANT  SA  SANTE  I, 

j  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  basa 

VÉ3ICULOSUXTE! 

Nouveau  Principe  Végétal 
a  /nu  par  5¥!.  BOISSON,  Pharmacien 

^W^uite  des  observations  du  Dr  BLYN’S  et  du  Dr  DUGHESNE-büPAPvG 

KOF 


SOFESSEUR  DE  CLINUiUE,  CHEVALIER  DE  LA  ÉéOION  D'iIÔNNEUR 


Flacon:  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre, Pari? 


2006 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 

Paris  à  Londres,  par  Rouen,  Dieppe 
et  Newhaven. 


Voie  la  plus  économique.  Double  service  quotidien 
à  heures  fixes  (dimanche  compris) 


Départs  de  Paris-Saint-Lazare  :  9  h.  10  matin, 
9  h.  soir.  I 

Arrivées  à  Londres  :  London-Bridge,  7  h.  soir, 
7  h.  40  matin;  Victoria,  7  h.  soir,  7  h.  50  matin- 

Départs  de  Londres  :  London-Bridge,  à  9  h.  ma¬ 
tin,  9  h.  soir:  Victoria,  9  h.  matin,  9  h.  50  soir. 

Arrivées  à  Paris-Saint-Lazare  :  6  h.  35  soir,  8  h. 
matin. 

Prix  des  billets.  —  Billets  simples,  valables  pen¬ 
dant  7  jours:  l10  classe,  43  fr.  25;  2e  classe, 32  fr.; 
3e  classe,  23  fr.  25. 

Billets  d’aller  et  retour,  valables  pendant  un 
mois:  lre  classe,  72  fr.  75;  2e  classe,  52  fr.  75; 
3e  classe,  41  fr.  50. 

-2007 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQU 

{Service  Postal  Français 


SIEGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber,  6 
^Paris 


RCRE10  DIS  PASSA  GRS 
12,  B<1  des  Capucii 
(gramj-hotk;.) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


TUA  VERSEE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA  TOURAINE . 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE . 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE.... 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE . 

7.200 

8.000 

LA  N0RMAN0IE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  au  transport  de  Paris  aux  paquebots  sout 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  ies  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS. 

2008 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MEDITERRANE1 


Traversées  rapides  de  Marseille  à  Alger  en  2 
26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-Pereii 
Duc-tle-lîrag’ance.  Maréchal-IîugeautLVi! 
d’Alger  et  Généra  1-Clianzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
Marseille  à  midi  30,  et  d’Alger  leo  mardis,  jeu 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  m 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis, 
heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  TAlgéi 
la  Tunisie.  l’Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  An; 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Ma 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  cor 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fail 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Au! 
Paris. 

20( 


CHEMINS  IDE  FER  IDE  L’OUEST 


EXCURSIONS 

SUR  LES 

CÔTES  DE  NORMANDIE,  EN  BRETAGNE  &  A  LTLE  DE  JERSEY 


10  Billets  tl’Kxcursion,  valables  pendant 

lre  classe  2e  classe 


1er  Itinéraire.-  5ür>>  40f>> 


Paris. —  Rouen. —  Le  Havre  (2).  —  Etretat. 

—  Eécamp.  —  St-Valery. —  Dieppe.  —  LeTré- 
port.  —  Arques.  —  For  ges-les-Eaux.  —  Gisors. 

—  Paris. 


kfr. 


» 


2e  Itinéraire.  —  50r>>  40 

Paris.  —  Rouen.  —  Dieppe.  —  Rouen.  —  St- 
Valery.— Etretat  —  Fécamp.  —  Le  Havre  (2). 

—  Honfleur  ou  Trouville-Deauville.  —  Caen.  — 
Paris. 

3e  Itinéraire.  —  70  r  >>  55r>> 

Paris.  —  Rouen.  —  Dieppe.  —  Rouen.  —  St- 
Valery.  —  Etretat.  —  Fécamp.—  LeIIavre(2). 

—  Honfleur  ou  Trouville. —  Cherbourg. — Caen. 

—  Paris. 

4e  Itinéraire.  -  80r>>  60r>> 

Paris.  —  Dreux.  —  Briouze.  —  Bagnoles- 
de-l’Orne.  —  Granville  (3).  —  Avranches.  — 
Mont-St-Michel.  — Dol.  —  St-Malo.  —  Dinard. 

—  Dinan.  —  (Lamballe.  —  St-Brieuc,  moyen¬ 
nant  supplément).  —  Rennes.  —  Fougères.  — 
Le  Mans.  —  Paris. 

5°  Itinéraire.  —  90r>>  7ûr>> 

Paris.  —  Cherbourg.  —  St-Lô  ou  Carteret.  — 
Granville.  —  Avranches.  —  Mont-St-Michel.  — 
Dol.  —  St-Malo.  — Dinard.  —  Dinan.  —  (Lam- 
balle.  — St-Brieuc,  moyennant  suppl.).  —  Ren¬ 
nes.  —  Fougères.  —  Le  Mans.  —  Paris. 

6e  Itinéraire.  -  90f>>  70fr  >> 

Paris.  —  Rouen.  —  Dieppe.  —  Rouen.  — St- 
Valery. —  Etretat.  — Fécamp.  — Le  Havre  (2). 

—  Honfleur  ou  Trouville. —  Caen. —  Cherbourg. 

—  St-Lô  ou  Port-Bail. —  Garteret. —  Granville. 

—  Bagnoles-de-l’Orne  (3).  —  Briouze.  —  Dreux. 

—  Paris. 


un  moisi1)  avec  itinéraires  filés  comme  sait  : 

lr«  classe  2*  classe 

T  Itinéraire.  -  |05  r  >>  90fr  >> 

Paris.  — Rouen. —  Dieppe. —  Rouen. —  St- 
Valery.  —  Etretat.  —  Fécamp.  —  Le  Havre  (2). 

—  Honfleur  ou  Trouville. — Caen.— Cherbourg. 

—  St-Lô  ou  Port-Bail.  —  Carteret.  —  Granville. 

—  Avranches.  —  Mont-St-Michel.  —  Dol.  — 
St-Malo.  —  Dinard.  —  Dinan.  —  (Lamballe. 

—  St-Brieuc,  moyennant  suppl.).  —  Rennes. 

—  Fougères.  —  Laval. —  Le  Mans. —  Chartres. 

—  Paris. 


sfr. 


» 


8e  Itinéraire.  -  |05fr  >>  90 

Paris.  — Dreux.  —  Briouze.  —  Bagnoles-de- 
l'Orne.  —  Granville  (3).  —  Avranches.  — 
Mont-St-Michel.  —  Dol. — St-Malo.  —  Dinard 
—  Dinan.  —  St-Brieuc.  —  Paimpol.  —  Lan- 
nion.  —  Morlaix.  —  Carhaix.  —  Roscoff.  — 
Brest.  —  Rennes.  —  Fougères.  —  Le  Mans.  — 
Paris. 


9e  Itinéraire.—  |  |5fr  »  I00r>> 


Paris  —  Caen.  —  Cherbourg.  —  St-Lô  ou 
Port-Bail.  —  Garteret.  —  Granville.  —  Avran¬ 
ches.  —  Mont-St-Michel.  —  Dol.  —  St-Malo.  - 
Dinard.  —  Dinan.  —  St-Brieuc.  —  Paimpol.  — 
Lannion.  —  Morlaix.  —  Carhaix.  —  Roscoff. 
—  Brest.  —  Rennes.  —  Fougères.  —  Laval.  — 
Le  Mans.  —  Chartres.  —  Paris. 


Les  10e,  11e  12*  et  14*  itinéraires  sont  déli 
vrés  au  départ  du  Mans,  de  Rouen,  d'An¬ 
gers  et  de  Caen. 

13e  Itinéraire.— 95fr»  70fr>> 

Paris.  —  Dreux.  —  Briouze.  —  Bagnoles- 
de-l'Orne.  —  Granville  (3).  —  Jersey  (St-Hélier). 

—  St-Malo.  —  Pontorson.  —  Le  Mont-Saint 
Michel.  —  St-Malo.  —  Dinard.  —  Dinan.  — 
St-Brieuc. —  Rennes. —  Fougères. —  Le  Mans. 

—  Paris. 


Les  Billets  sont  délivrés  à  Paris,  aux  Gares  Saint-Lazare  et  Montparnasse  et  aux  Bureaux  do  Ville  de  la 

Compagnie. 

(1)  La  durée  de  ces  billets  peut  être  prolongée  d’un  mois,  moyennant  la  perception  d’un  supplément  de  10  »/°> 
si  la  prolongation  est  demandée,  aux  principales  gares  dénommées  aux  itinéraires,  pour  un  billet  non  périmé. 

(2)  Le  trajet  entre  Rouen  et  Le  Havre  peut  s’effectuer  facultativement,  soit  par  chemin  de  fer,  soit  par  bateau 
à  vapeur. 

(3)  Le  parcours  de  Bagnoles-de-l’Orne  à  Granville  (ou  inversement)  peut  être  effectué,  soit  par  Briouze, 
Vire.  Mortain  et  Avranches.  soit  par  Couterne.  Domfront  (Orne),  Mortain  et  Avranches.  


2u  Billets  <l*]Éxcur«ioii,  valables  de  30  à  6 O  J  ours,  avec  itinéraire  établi  au  gré  du  Voyageur,  sur  les  grands  réseaux 

Minimum  de  parcours  :  300  kilomètres.  —  Réductions  croissantes,  selon  la  longueur  du  parcours,  sur  les 
billets  individuels. 


f, 

r? 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 

N»  187.  -  8»  volume.  (6)  ||  BliRRACÏ  :  H,  R  CE  ÏOiWM,  PARIS 


Samedi  10  Août  1895. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 

Rapport  du  Conseil  d’administration  à  l’As¬ 
semblée  générale  ordinaire  du  30  juillet 

Messieurs, 

L’Assemblée  générale  à  laquelle  nous  avions  eu 
1  honneur  de  vous  convoquer  pour  le  30  avril  der¬ 
nier,  conformément  à  l’article  33  de  nos  statuts, 
n  ayant  pu  se  réunir  par  suite  de  l’insuffisance  du 
nombre  d  actions  déposées,  nous  avons  été  amenés 
a  des  ajournements  successifs  qui  nous  ont  fait 
reculer,  jusqu’à  aujourd’hui,  le  compte  rendu  de 
nos  operations  de  l’année  lb94. 

Il  nous  tardait,  cependant,  de  vous  rendre  compte 
de  1  exercice  de  notre  mandat.  Mais,  d’une  part, 
nous  avions  le  vif  désir  de  vous  éviter  la  perte  de 
temps  et  les  frais  qu’eût  entraîné  une  double  con¬ 
vocation,  a  quelques  jours  d’intervalle,  l’une  poul¬ 
ie  compte  rendu  ordinaire  des  résultats  de  l’exer¬ 
cice,  1  autre  pour  vous  soumettre  la  convention 
nouxelle  avec  lEtat,  votée  par  le  Sénat  au  com¬ 
mencement  de  ce  mois  ;  d’autre  part,  l’intérêt  qui 
s  attachait  a  la  réglementation  définitive  de  nos 
lelations  avec  lEtat  dominait,  à  nos  yeux,  toutes 
autres  considérations.  “ 

Aussi  étions-nous  assurés  de  répondre  à  votre 
sentiment  en  attendant,  pour  vous  réunir,  une  so¬ 
lution  dont  la  date  ne  pouvait,  en  aucun  cas,  se 
taire  attendre  longtemps,  de  même  que  nous  croyons 
uevon-  aujourd’hui  vous  rendre  compte  tout  d’a¬ 
bord  des  négociations  qui  ont  abouti  a  la  Conven¬ 
tion  du  1er  décembre  1894. 


devoir,  certains  de  la  régularité  absolue  de  notre 
comptabilité  qui,  d’ailleurs,  avait  toujours  été  sou¬ 
mise  aux  vérifications  du  contrôle  de  l’Etat,  non 
seulement  nous  aurions  mis  volontiers  nos  livres  à 
la^  disposition  de  la  justice,  mais  nous  aurions 
même  accueilli  avec  satisfaction  une  enquête  nou¬ 
velle  destinée  à  mettre  fin,  une  fois  pour  toutes,  à 


EXPLOITATION 

A.  —  Réseau  d’intérêt  général  (300  kil.) 
Pendant  l’exercice  1894,  les  recettes  (impôts  dé¬ 
duits)  se  sont  élevées  au  chiffre  total  de  961.874  fr. 
12  cent.,  correspondant  à  une  moyenne  kilomé- 

_ _ _ _ _  rui  a  tnque  annuelle  de  3.206  fr.  25  c. 

une  situation  de  suspicion  et  d’incertitude  incompa-  La  moyenne  kilométrique  annuelle  de  nos  lignes 
tible  avec  l’administration  régulière  d’une  Société  d'intérêt  général  n’était,  en  1893,  que  de  3.102  fr. 

— -  1  centime. 

Sur  le  chiffre  total  des  recettes  :  607.444  fr.  35  c. 
sont  imputables  à  la  grande  vitesse,  332  874  fr.  62 
centimes  à  la  petite  vitesse  et  21.555  fr.  15  c.  aux 
produits  divers. 

Nos  dépenses  d’exploitation  pendant  la  durée  du 
meme  exercice  ont  atteint  le  chiffre 
de .  Fr.  1.373.968  29 


Nous  xous  taisions  connaître,  dans  notre  rapport 
•  Lan?ee  dernière,  qu’une  Commission  spéciale 
instituée  par  M  le  Ministre  des  Travaux  publics 
t  etait  cha?‘gee  d’examiner  les  propositions  qu’on 
nous  avait  mis  en  demeure  de  formuler  pour  mo- 
difier  nos  conventions  antérieures  avec  l’Etat. 

Ces  propositions,  qui  maintenaient  le  principe 
du  régime  actuel,  n’ont  pas  été  prises  en  considé¬ 
ration,  et  nous  ayons  refusé  alors  de  consentir  à 
des  sacrifices  qui  nous  semblaient  pouvoir  être 

Nous  pensions  qu’on  ne  pouvait  nous  refuser 
d  emettre  des  obligations  parfaitement  gagées  .par 
nos  revenus  nets  disponibles,  jusqu’à  concurrence 
de  la  somme  nécessaire  pour  consolider  la  partie 
de  notre  dette  flottante  correspondant  aux  excé¬ 
dents  de  dépense  d’établissement  sur  nos  forfaits; 

ifPx  autorisation,  accordée  jusqu’ici  sans 
difficulté  dans  tous  les  cas  semblables,  nous  a  été 
retusee  mores  de  longs  pourparlers.  Bien  plus,  il 
nous  a  ete  interdit  d’émettre  les  obligations  néces- 
saires  pour  achever  la  construction  de  notre  ré¬ 
seau  complémentaire  de  la  Côte-d’Or,  et  nous  nous 
sommes  trouvés  en  présence  d’un  refus,  mal  fondé 
a  notre  avis,  mais  très  net,  d’autoriser  aucune 
création  nouvelle  de  titres. 

C  était  nous  obliger  à  perpétuer  une  dette  flot¬ 
tante  accrue  des  sommes  nécessaires  pour  achever 
nos  constructions  dans  la  Côte-d’Or  ;  vous  conser¬ 
viez,  si  nous  étions  restés  sous  ce  régime,  le  béné¬ 
fice  de  la  fixité  des  versements  de  l’Etat,  puisque 
£  les  insuffisances  de  1  exploitation  vous  élaient  tou- 

II  Payées  ;  mais  vous  aviez  à  subir  à  tout  jamais 

>  i  aiea  du  taux  plus  ou  moins  élevé  d’intérêts  de 
I  ' os.  emprunts  à  court  terme.  Votre  Compagnie 
lestait  indéfiniment  sous  la  dépendance  de  ses 
?  prêteurs,  sans  compensation,  sans  chances  d’amé- 
lioraüon,  tandis  qu  en  renonçant  à  la  garantie  des 
insuffisances  de  recettes,  condition  sine  qud  non 
ce  1  ouverture  de  n  -gociations  nouvelles,  nous 
pouvions  esperér  obtenir  en  échange  une  partici¬ 
pation  plus  ou  moins  immédiate,  plus  ou  moins 
large,  mais  certaine,  aux  bénéfices  d’une  exploi¬ 
tation  dont  les  produits  étaient  en  progression 
constante  et  qu’on  pouvait  espérer  améliorer  da- 
vantage  encore  avec  un  contrat  nouveau. 

C  est  après  avoir  bien  pesé  les  inconvénients  de 
ces  deux  alternatives  que  nous  nous  sommes  déci- 
es  a  ceder  et  à  reprendre  les  négociations  dont  le 
esultat  va  vous  être  soumis. 

I  Pendant  que  nous  étions  ainsi  appelés  à  débattre 
vos  interets  durant  de  longues  semaines,  et  non 
f  sans  anxiété,  nous  avons  appris  qu’une  double  ins- 
..  action  judiciaire  était  ouverte  sur  deux  ordres  de 
laits  concernant  notre  Compagnie. 

■  Sûrs  d’avoir  consciencieusement  rempli  tout  notre 


quelconque. 

Malheureusement,  vous  savez  à  quel  point  les 
passions  jjui  se  sont  déchaînées  à  cette  occasion  sont 
venues  dénaturer  les  faits,  confondre  les  responsa¬ 
bilités,  égarer  l’opinion,  et  rendre,  pour  un  moment 
au  moins,  à  peu  près  impossible  la  défense  de  la 
vérité. 

Nous  ne  pourrions  reproduire  ici  toutes  les  erreurs 
et  les  calomnies  que  vous  avez  vu  se  produire  tous 
les  jours,  parce  qu’il  ne  saurait  nous  convenir  ni 
de  relever  des  allégations  ridicules  ni  de 
paraître  nous  défendre  contre  des  attaques  sans 
valeur.  Ce  serait  sortir  de  la  réserve  que  nous  avons 
toujours  observée  malgré  les  sentiments  que  nous 
avons  pourtant  parfois  éprouvés.  Aussi  nous  bor¬ 
nerons-nous  à  mentionner  ici  le  résultat  des  infor¬ 
mations  judiciaires  dont  il  s’agit. 

L’une,  close  depuis  longtemps,  a  porté  sur  nos 
émissions  de  titres.  Le  rapport  présenté  au  Sénat 
par  la  Commission  chargée  d’examiner  le  projet  de 
loi  portant  approbation  de  la  Convention  nouvelle, 
s  exprime  ainsi  à  ce  sujet  : 

«  ...  Il  faut  reconnaître  que  l’émission  des  obliga- 
«  tions  de  la  Compagnie  du  Sud  s’est  opérée  dans 
«  des  conditions  habituelles  et  régulières.  Le  taux  ' 
«  minimum  de  placement  a  été  fixe  par  le  ministre, 

«  après  rapport  et  avis  du  comité  consultatif  des 
«  chemins  de  fer  et  le  montant  encaissé  correspond 
«  pour  toutes  les  émissions  aux  chiffres  indiqués, 

«  sauf  pour  la  cinquième,  la  plus  importante,  dont 
«  les  obligations  ont  produit  407  francs  au  lieu  du 
«  minimum  de  400  francs.  La  Compagnie  du  Sud, 

«  pour  les  avances  de  fonds  que  nécessitait  l’exécu- 
«  tion  des  travaux,  a  eu  recours  à  quatre  Sociétés  fi- 
«  ancières  :  la  Société  Marseillaise  ;  la  Banque  Kohn- 
«  Reinach;  le  Crédit  Industriel;  la  Société  Géné- 
«  raie  ;  elle  a  traité  à  forfait  pour  le  placement  des 
«  actions  au  pair  et  des  obligations  au  taux  fixé  par 
«  le  ministre  avec  ses  bailleurs  de  fonds  qui  ren 
«  traient  ainsi  dans  leurs  avances.  Chaque  établis 
«  sement  organisait  à  son  tour  un  syndicat  de  par- 
«  ticipants  qui  répartissait  les  titres  entre  ses  mem- 
«  lires  et  supportait  les  risques  de  l’opération.  Les 
«  trois,  émissions  les  plus  importantes  ont  été  faites 
«  publiquement  et  ont  procuré  aux  syndicats  un 
«  bénéfice  moyen  qui  a  varié,  par  titre,  de  6  fr.  95  c- 
«  à  12  fr.  89;  mais  il  n’en  aurait  pas  été  de  même 
«  des  actions,  qui  auraient  été  vendues  avec  perte. 

«  Tous  les  titres,  actions  obligations,  qu’ils  aient 
«  ete  écoulés  dans  le  public  ou  conserves  par  les 
«  syndicats,  ont  été  levés  et  payés. 

«  Nous  donnons  ces  détails  pour  bien  établir  que 
«  ni  les  intérêts  de  l’Etat  ni  ceux  de  la  Compagnie 
«  ne  paraissent  avoir  été  lésés  dans  la  constitution 
«  du  capital  de  la  Société  du  Sud  de  la  France.  « 

Nous  n’avons  rien  à  ajouter  à  ces  appréciations, 
confirmes  par  les  discussions  que  vous  avez  pu  lire 
au  Journal  Officiel. 

La  seconde  information  a  porté  sur  des  faits  qui 
se  seraient  produits  en  1886,  et  qui  se  rattachent  à 
1  execution  des  travaux  d’établissement  de  la  ligne 
d  Uvéres  à  Saint- Raphaël,  concédée  à  forfait  en 
1884  (une  année  avant  l’existence  de  notre  Compa¬ 
gnie)  à  la  Société  des  Ponts  et  Travaux  en  fer. 

Voire  Conseil  a  toujours  ignoré  les  agissements 
qui  auraient  donné  lieu  aux  préventions  relévées 
contre  les  anciens  directeur  et  sous-directeur  de 
notre  Compagnie,  et  le  premier  soumissionnaire  des 
travaux. 

L  instruction  étant  encore  en  cours,  il  nous  est 
impossible  de  rien  ajouter;  nous  n’avons  pas  la 
mission  de  défendre  des  prévenus,  mais  vous  pen¬ 
serez  tous  comme  nous,  que  nul  n’a  le  droit,  tant 
que  la  justice  ne  s’est  pas  prononcée,  de  les  répu- 
ter  coupables. 

Quelle  que  soit  la  solution  définitive  qui  ne  peut 
se  taire  attendre  longtemps,  les  intérêts  de  notre 
Compagnie  ne  peuvent  avoir  à  en  souffrir. 

Nous  ayons  maintenant  à  vous  soumettre  l’ex- 
P®®®  habituel  de  nos  travaux  pendant  l’année 
1894,  en  ce  qui  concerne  la  construction  et  l’exploi¬ 
tation. 


se  décomposant  comme  suit  : 

1°  Frais  généraux  et  services  centraux  (part  pro¬ 
portionnelle  aux  lignes  en  exploita¬ 
tion) ... . . Fr.  183.758  06 

2°  Frais  de  contrôle  de  l’Etat  , 
abonnement  au  timbre ,  contribu¬ 
tions,  etc.  (part  proportionnelle  aux 

lignes  en  exploitation) .  148.808  50 

3°  Exploitation  proprement  dite  .  287.996  59 

4°  Matériel  et  traction .  456.343  23 

5°  Voie  et  bâtiments .  297A61  91 

Ensemble . Fr.  1.373.968  29 

En  1894,  le  nombre  de  kilomètres  parcourus  par 
nos  trains  a  été  de  692.033.  Si  l’on  compare  ce 
chiffre  à  celui  de  la  dépense,  on  constate  que  le 
kilomètre  de  train  est  revenu  à  1  fr.  985  au  lieu 


de  2  fr.  012  en  1893,  à  savoir  . 

Frais  généraux  et  services  centraux  Fr. 
Frais  de  contrôle  de  l’Etat,  abonnement 

au  timbre,  contributions,  etc . 

Exploitation  proprement  dite. 

Matériel  et  traction . 

Voie  et  bâtiments .  . . 


0  265 

0  215 
0  416 
0  659 
0  430 


Somme  égale . Fr.  1  985 


B.  —  Réseau  d’intérêt  local  du  Var 
I.  LIGNE  D'HYDRES  A  SAINT-RAPHAEL  (83  kil.) 
Les  recettes  (impôts  déduits)  afférentes  à  cette 
pour  l’exercice  1894,  se  sont  élevées  à 
2/5.165  fr.  65  c.  représentant  une  moyenne  kilo¬ 
métrique  annuelle  de  3.315  fr.  25  c. 

La  moyenne  kilométrique  de  l’année  1893  n’était 
que  de  3.133  fr.  46  c. 

Les  produits  de  la  Grande  Vitesse 

ont  été  de . Fr.  195.834  54 

Ceux  de  la  Petite  Vitesse,  de .  72.159  05 

Et  les  recettes  diverses,  de .  7.172  06 

275.165  65 


Total  égal . Fr. 


Les  dépenses  d’exploitation  se  sont  élevées,  pen¬ 
dant  le  même  exercice,  à . Fr.  343.337  39 


Le  nombre  de  kilomètres  parcourus  par  les  trains 
sur  cette  ligne  en  1894  a  été  de  185.530,  ce  qui  cor¬ 
respond  à  1  tr.  851  pour  la  dépense  kilométrique 
d’un  train  au  lieu  de  1  fr.  891  en  1893. 


n. 


-  LIGNE  DE  COGOLIN  A  SAINT-TROPEZ  (9  kil.  260) 

La  ligne  de  Cogolin  à  Saint-Tropez  a  été  ou¬ 
verte  à  l’exploitation  le  1er  juillet  1894. 

La  longueur  moyenne  exploitée,  ramenée  à  Tan¬ 
née  entière,  a  été  de  4ku>668. 

Les  recettes  (impôts  déduits)  effectuées  sur  cette 
ligne,  pendant  l’année  1894,  se  sont  élevées  à 
22.083  fr.  27  c.,  ce  qui  représente  une  moyenne 
kilométrique  annuelle  de  4.730  fr.  77  c. 

Les  produits  de  la  Grande  Vitesse 

ont  été.  de . Fr.  18.493  45 

Ceux  de  la  Petite  Vitesse,  de .  3.184  40 

Et  les  recettes  diverses,  de .  405  42 


Total  égal. 


22.083  27 


Les  dépenses  d’exploitation  se  sont  élevées,  pen¬ 
dant  le  même  exercice,  à .  19.899  52 


Le  nombre  de  kilomètres  parcourus  par  les  trains 
sur  cette  ligne,  pendant  les  six  mois  d’exploita¬ 
tion,  en  1894,  a  été  de  19.424,  ce  qui  représente 
une  dépense  de  1  fr.  024  par  kilomètre  de  train. 

2010  (-4  SUIVRE.) 
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SOCIETES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie. . . . 

CU.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 

Est . 

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . 

Sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 
Mag.  Gén.  de  Paris.. 

C»  Par.  du  Gaz  (tir.  N'ov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C' française  des  Métaux 
Canal  de  Panama .... 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones . 


161  » 
40  » 
15  >i 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
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17  50 
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84  01 
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27  50 
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30 
65 
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•  »  » 
»  » 
91  05 
45  » 
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SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane - 

Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien . 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous . 

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l’AutrichefUmbard») 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l’Espagne . 

Portugais . . . . . . 

Saragosse  (Madrid  à)... 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  ... 

Autriche  4  O/O  or . 

Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (Daira-iSanieh)  . . . . 

—  (Uniriée) . 

—  (Privilégiée  3  1/2). 

Espagne  4  O/O  Kxtérieure 
Cuba  6  0/0  1886 . 

—  5  0/0  1890 . 

Hellénique  5  O/O  1881.. 

—  4  0/0  1837.. 

Hongrie  4  0/0  or . 

Italie  5  0/0  (4  fr.  net)... 
Portugal  3  0/0 . 

—  4  1/2  1891  (Tabacs) 

Roumanie  5  0/0  1875... 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1 880 . 

—  4  O/O  Consolidé.. 

—  3  O/O  1891  or.... 

—  3  1/2  0/0  1894... 

Serbie  5  0/0  1890 . . 

Dette  Qttom.  1  0/0,  conv. 

nsolidai.  Ottom.  4  0/0 
l'jri  Lontés  Ottom.  4  0/0. 
I Douanes  Cttom.  5  O/O.. 
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14  58 

5  20  (a) 

30  » 

30  » 

30  » 

» 

)) 

12  95 

13  02 

12  50 

6  25  (a) 

15  » 

15  » 

12  50 

» 

)> 

30  » 

20  » 

25  » 

12  50  (a) 

15  » 

20  » 

25  » 

> 

)) 

74  58 

64  17 

53  22 

40  10 

30  » 

30  » 

30  » 

15 

»  (a) 

30  » 

25  » 

27  50 

15 

»  (a) 

35  50 

35  50 

35  50 

20 

«  (a) 

55  » 

55  » 

55  » 

20 

»  (a) 

50  » 

50  » 

53  » 

40 

»  (a) 

70  » 

66  » 

64  » 

28 

»  (a) 

58  50 

58  50 

58  50 

20 

»  (a) 

38  50 

38  50 

38  50 

17  50  (a) 

25  » 

25  » 

15  » 

» 

» 

25  » 

26  » 

27  50 

X) 

X) 

75  » 

74  50 

64  » 

12 

»  (a) 

30  » 

30  » 

20  » 

7  50  (a) 

30  » 

30  » 

25  » 

10 

»  («) 

55  » 

45  » 

40  » 

25 

»(«) 

35  » 

35  » 

21  55 

12  50 (a) 

))  » 

15  (a) 

22  50 

» 

X) 

»  » 

»  X 

X  )) 

)) 

» 

92  68 

112  » 

99  06 

97 

09 

25  » 

12  50 

X)  » 

25 

)) 

»  » 

»  X 

»  » 

» 

» 

18  » 

20  » 

17  » 

» 

» 

12  II. 

11  fl. 

14  fl. 

» 

X) 

17  50 

17  50 

17  50 

7 

50  (a) 

32  50 

32  50 

35  » 

37 

50 

6  » 

5  » 

5  » 

5 

» 

5  » 

X  XX 

3  25 

2 

» 

17  50 

12  » 

12  » 

7 

50 

25  » 

20  » 

20  » 

O 

» 

20  » 

25  » 

22  » 

28 

» 

4  » 

4  » 

4  » 

4 

» 

36  » 

36  « 

36  » 

33 

» 

12  » 

5  » 

))  )) 

)) 

» 

15  » 

»  » 

»  » 

» 

)) 

13  » 

9  » 

4  25 

» 

X) 

2  75 

2  75 

2  75 

2 

75 

4  0/0 

4  0/0 

4  U/0 

4 

0/0 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4 

1/2 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4 

0/0 

4  0/0 

4  U/0 

4  0/0 

4 

0/0 

4  0/0 
3  50 

4  0/0 

4  0/0 

4 

0/0 

3  50 

3  50 

3 

50 

4  0/0 

4  U/0 

4  0/0 

4 

0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/U 

6 

0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  U/0 

5 

U/0 

5  0/0 

5  U/ U 

5  U/U 

» 

» 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/U 

)) 

XX 

4  0/0 

4  0/U 

4  0/U 

4 

0/0 

4  34 

4  34 

4  34 

4 

0/U 

3  0/0 

3  U/U 

1  0/U 

1 

U/0 

»  » 

X)  » 

22  50 

22 

50 

5  0/0 

5  Ü/0 

5  0/0 

5 

0/0 

X)  » 

»  » 

5  0/0 

5 

0/0 

4  0/0 

4  Ü/U 

4  0/0 

4 

0/0 

4  0/0 

4  U/U 

4  0/0 

4 

u/0 

3  0/0 

3  U/U 

3  0/0 

3 

0/0 

ï)  » 

»  » 

))  » 

x> 

» 

5  0/0 

5  0  0 

5  0/0 

5 

0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1 

0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4 

0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4 

0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5 

0/0 

))  » 

’  * 

»  x 

4 

0/0 

TRAMÈRBS  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DR  PARIS 

Cours  de  comp. 

comm.  juillet  (Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 

1892 

1893 

1894 

1895 

12  juil. 

19  juil.  ,26  juil. 

2  août  ,9  août 

98  55 

97  50 

100  45 

101  65 

102  22 

101  15 

102  15 

102  30 

102  32 

98  80 

97  30 

99  70 

100  50 

100  75 

100  52 

100  70 

100  85 

100  65 

105  65 

106  35 

107  15 

107  60 

107  92 

107  90 

107  97 

107  30 

107  17 

»  » 

481  15 

492  50 

502  50 

499  25 

500 

)) 

5C0 

» 

500 

» 

500  » 

1230  » 

3900 

» 

3930  » 

3575  » 

3630 

» 

3630 

rt 

3580 

» 

3585 

» 

37  05  » 

655  » 

6.30 

)) 

650  » 

822  50 

843  75 

837  50 

835 

» 

8ib  2o 

851  25 

417  50 

391  25 

380  » 

420  » 

412  50 

412  50 

410 

» 

424 

» 

432  » 

492  50 

471  25 

475  » 

545  » 

570 

n 

568 

» 

565 

» 

570 

» 

565  » 

507  50 

483  75 

506  25 

597  50 

640 

X) 

630 

» 

627  50 

627  50 

615  » 

1125  » 

982  50 

950  » 

900  » 

888  75 

885 

)) 

88d 

» 

87d 

» 

872  50 

585 

X) 

547  50 

560  » 

562  50 

570 

» 

570 

» 

570 

» 

5r>9  50 

782  50 

762  50 

737  50 

822  50 

826  25 

821  25 

822 

50 

S 15 

» 

828  75 

465  » 

465 

» 

457  50 

495  » 

508  75 

508  75 

508  75 

545 

» 

562  50 

180  » 

302  50 

290  » 

300  » 

» 

» 

293 

» 

293 

)) 

» 

» 

»  « 

430 

» 

472  50 

572  50 

590 

» 

590 

Y) 

585 

» 

593 

2o 

595  » 

380  » 

370 

» 

385  » 

430  » 

448  75 

452 

50 

)) 

» 

468 

ro 

478  75 

1130  » 

1075 

» 

710  » 

735  » 

726 

» 

744 

)) 

730 

)) 

735 

» 

730  » 

700  » 

700 

» 

670  » 

715  » 

702 

» 

703 

» 

702 

» 

714 

» 

708  » 

585  » 

607 

50 

582  50 

612  50 

600 

r 

615 

X) 

617 

)) 

620 

» 

620  « 

950 

» 

933  75 

960  » 

955 

* 

960 

)) 

960 

» 

959 

» 

961  » 

1515  » 

1505 

» 

1370  » 

1485  » 

1481 

» 

1480 

» 

1475 

)) 

1478  uO 

1485  » 

1325  » 

1345 

» 

1125  » 

1317  50 

1300 

» 

1295 

X 

1295 

)) 

129U 

» 

1295  » 

1890  » 

1902  50 

1837  50 

1847  50 

1805 

X) 

1805 

» 

1796 

)) 

1800 

» 

1795  » 

154$  75 

1591 

25 

1447  50 

1580  » 

1580 

» 

1580 

)) 

1577 

50 

1572 

» 

1575  » 

1070  » 

1097 

50 

1082  50 

1095  » 

1092  50 

1094  50 

1094  50 

1105 

» 

11U0  » 

517  50 

355 

» 

290  » 

270  » 

280 

» 

273  75 

280 

» 

275 

» 

203  » 

565 

» 

572  50 

587  50 

570 

» 

573  50 

575 

n 

579 

» 

579  » 

i432  50 

1380 

» 

1097  50 

1082  50 

1087 

1085 

» 

1090 

» 

1087 

50 

1090  » 

601  25 

505 

» 

318  75 

315  » 

331  25 

330 

» 

335 

» 

310 

» 

335  » 

630 

» 

560  » 

617  50 

620 

» 

623 

» 

627 

» 

627 

50 

628  » 

1030 

)) 

1005  » 

1080  » 

1064  50 

1069  50 

1070 

» 

1070 

» 

10/2  E0 

717  50 

635 

Y) 

585  » 

575  » 

560  50 

555 

» 

555 

» 

550 

» 

5  3  » 

476  25 

342  50 

272  50 

275 

» 

272  50 

276 

25 

302 

50 

300  » 

16  25 

17 

50 

18  75 

875  » 

.  9 

x 

8 

x 

8  o) 

8 

25 

8  25 

2790  » 

2690 

» 

2872  50 

3272  50 

3220 

» 

3225 

Y) 

3258 

75 

3265 

)) 

3265  » 

387  50 

455 

» 

49u  a 

585  ■  » 

580 

» 

577 

» 

593 

V  l) 

595 

» 

623  7a 

105  » 

110 

)) 

118  75 

97  50 

93 

75 

90 

» 

85 

x 

75 

» 

74  h 

465  » 

400 

» 

307  50 

295  » 

297 

)) 

288  50 

288 

» 

» 

» 

285  » 

475  » 

512 

50 

507  50 

600  » 

003 

75 

592 

50 

590 

)) 

597 

50 

587  50 

)  580  » 

585 

» 

635  » 

725  » 

722 

50 

711 

25 

706 

25 

716 

75 

716  25 

1126  25 

1190 

» 

1258  75 

1490  » 

1450 

» 

1430 

)) 

1415 

» 

1127 

50 

1410  » 

475  » 

455 

» 

453  75 

462  50 

463 

» 

)) 

» 

463 

X 

465 

» 

460  50 

88  75 

80 

» 

58  75 

62  50 

60 

» 

58 

75 

57 

» 

)) 

» 

56  50 

230  » 

218 

75 

140  » 

150  )) 

138 

» 

138 

Y) 

)) 

» 

138 

» 

1 17  » 

340  » 

325 

» 

176  25 

160  » 

152 

» 

152 

50 

136 

25 

140 

» 

1  il  25 

645 

» 

705  » 

937  50 

921 

25 

906 

25 

906 

25 

910 

» 

873  75 

221  25 

222 

50 

222  50 

212  50 

245 

» 

240 

» 

24U 

» 

240 

» 

238  » 

655  » 

640 

)) 

545  » 

657  50 

635 

» 

630 

X 

630 

» 

636 

25 

632  » 

176  25 

145 

» 

100  » 

87  50 

88 

75 

8ô 

25 

83 

75 

83 

7  o 

85  » 

75  » 

73 

75 

45  » 

43  75 

44 

X) 

41 

» 

» 

» 

45 

» 

46  » 

201  25 

183 

75 

146  25 

132  50 

135 

» 

130 

)) 

123 

75 

122 

50 

123  75 

97  » 

9S 

75 

101  60 

107  65 

107 

75 

107 

40 

iu7 

95 

107 

70 

108  » 

96  i5 

97 

10 

98  80 

103  55 

103 

87 

103 

50 

103 

65 

101 

» 

1U4  » 

62  » 

69 

» 

72  70 

80  » 

82 

45 

81 

50 

79 

40 

79 

9d 

79  85 

59  50 

64 

50 

65  80 

76  25 

78 

3J 

76 

80 

74 

bU 

75 

20 

74  05 

98  75 

102 

25 

104  35 

104  10 

103 

85 

103 

90 

103 

60 

101 

l._> 

104  5ü 

97  70 

101 

» 

102  80 

101  70 

104 

60 

103 

80 

1U3 

70 

101 

00 

104  72 

93  » 

96 

» 

lui  60 

102  70 

102 

30 

101 

70 

lui 

72 

102 

20 

101  7U 

65  » 

63 

65 

65  40 

67  75 

67 

60 

66 

9ô 

66 

15 

65 

50 

65  » 

4ô0  » 

460 

» 

460  » 

440  » 

436 

25 

436 

» 

430 

X 

425 

» 

419  » 

420  75 

413 

75 

4u5  » 

400  » 

393 

50 

390 

50 

380 

)) 

375 

» 

37U  » 

392  5( 

232 

50 

1  7  5  » 

165  » 

)> 

Y) 

» 

x 

165 

» 

163 

» 

)>  Y) 

303  75 

250 

» 

175  » 

175  » 

187 

» 

X 

» 

loa 

A) 

167 

» 

»  » 

95  25 

96 

10 

99  10 

104  60 

102 

75 

102 

>» 

lu2 

30 

103 

30 

102  8u 

92  45 

91 

40 

79  » 

90  90 

89 

02 

88 

62 

88 

U? 

89 

lu 

89  12 

23  75 

22 

55 

23  10 

26  20 

26 

20 

26 

10 

25 

85 

26 

22 

26  43 

355  » 

350 

Yi 

397  50 

470  » 

472 

50 

475 

» 

474 

>x 

175 

)> 

478  7b 

100  » 

101 

40 

99  50 

101  50 

102 

50 

103 

25 

103 

» 

103 

» 

10 1  50 

X)  » 

» 

» 

98  80 

101  75 

99 

» 

99 

» 

97 

90 

99 

» 

99  » 

94  30 

97 

90 

99  «5 

101  » 

100 

90 

100 

65 

100 

90 

101 

20 

101  65 

95  60 

98 

)) 

101  15 

102  90 

10 1 

25 

101 

50 

101 

25 

101 

35 

101  00 

78  70 

78 

80 

88  95 

93  30 

92 

25 

92 

70 

1  9& 

35 

92 

10 

92  » 

»  » 

X) 

)) 

))  » 

98  30 

97 

10 

97 

45 

i  97 

■15 

97 

10 

97  10 

81  » 

79 

50 

71  50 

70  50 

67 

X) 

69 

» 

69 

50 

69 

X) 

69  90 

20  15 

21 

80 

24  50 

25  90 

26 

10 

25 

85 

25 

80 

26 

17 

25  90 

378  75 

391 

25 

438  75 

477  50 

482 

» 

475 

)) 

475 

» 

480 

25 

478  75 

422  50 

446 

25 

476  25 

!  490  » 

488 

75 

490 

» 

491 

» 

499 

50 

498  50 

461  25 

495 

37 

511  25 

'  515  » 

517 

50 

5u6 

fc 

505 

» 

507 

Y> 

|  509  ii 

»  )) 

» 

» 

438  75 

1  487  50 

477 

50 |  472 

x 

474 

l 

» 

475 

» 

471  75 

majrcœe 


iyk 

4 

£  S  » 

\ 

<  o  B 

H  a  B 

2 

! 

,jLJ 

ÿ  & c 

DES 


COMPAGNIES 


h 

U 

C2 

D 

U' 

rH 

O 

C 

ce 

O 

h 

Z 

Q 

1  - 

j  tours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 

COURS 

île  déluré 

9  Août 

1895 

NOMS 

21  Juin 

1895 

28  Juin 

1895 

a  Juillet 

1895 

12  Juillet 

1895 

19  Juillet 

1895 

26  Juillet 

1895 

2  Août 

1895 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 

GOIXTEAGENTES 


IDE 


2.500.000 
•1.000.000 
r. 500. ooo 

3.125.000 


00  25 

1891 

)0  25 

1892 

10  25 

1895 

10  25 

1889 

10  25 

1895 

10  25 

1890 

10  25 

1888 

10  25 

1887 

>0  25 

1895 

0  25 

1887 

Kl  25 

1895 

0  25 

1895 

0  25 

1895 

0  25 

1890 

0  25 

1888 

0  25 

1894 

0  25 

1895 

0  25 

1895 

D  25 

1895 

1  25 

189.1 

1  25 

1895 

1  25 

1894 

l  25 

1887 

)  25 

1S95 

)  125 

1887 

'  25 

1887 

25 

1887 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1894  I 

25 

1895  1 

25 

1895  i 

25 

1895  i 

Abbotts  Consolidated .  votant 

Agnes  Block . ...  citait 

Buffelsdoorn  Estate....  " " terZ 

Buffelsdoorn  Central . 'terme 

Champ  d’Or . .  terZe 

Ferret?aR00dep00rt  Deep  terme 

French  Rand . 

Geldenhuis  Estate 
Great  Western  Gold..  entant 

Heidelberg  Gold  Mining  .  Y. optant 

Henderson’s  Nigel  .  ....ter 

Klemfontein  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes  .... 

Lower  Roodepoort . 

Marguerite  (La) . 

Marie-Louise  .... 

Marie vale  Nigel . 

Nigel  Extension . 

North  Sheba  Gold . Y  entant 

Piggs  Peak  (New) . "ornent 

ZïTiïfî  YCfermi 

*^in  son  Gold ... . .........  '  '"terme 

amer  and  Jack .  terme 

Southern  Jumpers .  cvtant 

Setlagoli  Gold  . .  .  .  citant 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES 


.  term 

■  eptan 

■  terme 


■ .  terme 

■  eptan 

■  opta  nt 

■  optant 

■  terme 
■  optant 


. .  terme 

■  optant 

■  optant 


40 

143.75 


100 

330 

115 


31.25 

170 

120 


175 

125 
53 . 75 
340 


J  o 
85 


25.75 

14.25 

168.12% 

46.25 
107.81  % 
113.12% 
411.37% 

167.50 

52.50 


115 

113.75 

22.50 

27.50 

47.50 

16.25 
20 

24.25 

181.25 
155 

237.50 

111.25 


35.75 

87.50 


33.75 
14.25 

176.87% 
15 
105 
114.37% 

137.50 

170 

51 

32 

115 

141.87% 

22.50' 

27 

47.50 

16.25 
20 
21 
185.62% 
160 
211.2; 

415 


36.75 

S2 


30.50 

14.50 

192.50 

46.25 
106.87% 

120 

449.37% 

176.87% 

56.50 
33 

155 

148.75 

22.50 
27.75 

50 

16.25 
20 

28.50 

187.50 

181.50 

219.50 

431.25 


27 

90 


29.50 

12.50 

201.25 
48.75 

101.37% 

132.50 
450.62% 

103.50 
175 

57 

38 

32.50 

152.50 
158.12% 

21 
27 

48.75 

16.25 
20 

27 . 50 
187.50 

178.75 
246.87% 

63,12% 

128.75 
35 

27 

98.75 


56% 


30.50 

14.50 

205.62% 

46.25 
103.12% 

127.50 

443.75 
106 
175 
57 
33 

31.25 

152 . 50 
156. 

21 

26.75 
50 

16.50 
20 

.  27.50 

187.50 

174.50 
215 

65 

427.50 

32.50 

27.50 
27 

84.68% 

91.25 


27.50 

14.50 

208.12% 
43.12% 
100  ' 
125 
440 
102.50 

1 68 . 75 
56.75 

34.50 

31.25 

118.75 
151.37% 

>■■> 

■26~  75 

46.25 
91.37% 

16.25 
20 

27.50 

183.75 

171.25 
215 

57.18% 

130 

32.50 

26.50 
27 

86.25 
90 

30.50 


31 
14.50 

210 
40 
101 .25 

122.50 

438.75 

103.50 

167.50 
57 
31 

32.50 
151.37 % 
172.18% 

22 

26.50 

15.50 
96.87% 

16 

20 

28.75 
190 

181.25 
258 . 75 

60 

130 

31.50 

26.50 
28 
95 

91.25 
33 


MINES  BOR 


31.25 

14.50 

37.50 
211.87 

40 
94.37% 

128.75 

456 . 25 
107 

178.75 

57.25 
33 

31.87% 

153.75' 

172.50 

21 .75 
27 

46.25 

91.25 

16.25 
20 

28.75 
210 

176.25 

266.25 

63.75 

427.50 
36.25 

27.50 
28 

92.50 
91 
31 


Introduite  antérieurement 
do 

M.  A.  Barbant 
London-Parii  Financial  and  Mining  C» 
mm.  E.  Desfossés  et  C*° 

MM.  Belmann  frères 
CD  Française  des  Mines  d’Or 
New  Australian  Afriean  C» 

MM.  Belmann  frères 
New  Australian  Afriean  C» 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A.  Luc  et  G'° 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  CD 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  CD 
Divers 

Introduite  antérieurement 
» 

tondon-Paris  Financial  and  Mining  0» 

MM.  Belma  un  frères 
ligne  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mae  Srrinej  et  Cie 
MM.  Machiels  et  CD 
Bgue  de  Paris  et  d .  P. -Bas  et  MM.Vernher.Beit  et  CD 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Mac  Swiney  et  CD 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


2. 500.  (KH 

3  /.  12  % 

1893 

‘  3.750.001 

25 

1894 

32.200.001 

125 

1870 

3.000.00C 

25 

1895 

25 

_ 

2. 000.001 

25 

1894 

20.050.000 

25 

1*95 

1.875.(1)0 

25 

1891 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

25 

1895 

312.500 

— 

1891 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

5(1.00(1  parts 

— 

1888 

5A)00.000 

~~2C, 

1895 

4. OOO. 000 

500 

1878 

7.500.000 

25 

1800 

-  625 .  (KH; 

6  fri  25 

1891 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

1892 

2.100.000 

1891 

6.250.000 

25 

1889 

STR^VEIEISHSTES. 


américaines 


et  DIVERSES 


Caliao  (El) .  gf™ 

SfSu4!o0i,ho’üted'6o'1<i::|;“» 

SSIoideSy  n:  :  :  JJ, ZI 

Lamar  (De) .  terme 

& anfS  MeXlCaû . ^ 

MoSfe  “osa:::  %%% 

Placer  Enfin . YYYYYYYY.Âtalt 

ProgresmaUte  Itake . 

^^:::~YY  Ü 

?^e4°ntei11  Gol<*  Minmg..  opta  n  t 

U-umfav6 . . 

,Tt„ ïd*  Jouiss . optant. 

Victor  Gold .  entant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 

ZapoPan . optant 


31.50 

32.50 


200 


6.75 

25 

16 

2.50 


25 


6.75 

_20 

15.75 

1.15 


21.37% 


30.62%  29.37% 


11 

34 

31.25 

11.50 


35 


25 

25 

23 

250 

12.75 


H 

35.50 

32 

11 


35 

5 

25 

25 

23 

295 

13.75 


.  6.75 
16 
14.50 

1.15 

27 

25 

24 

31.56% 

11 

35 
30 

11 

5 

30 
5 

24 
20 
21 
270 
13 


6.75 

25 

15 

1.60 

27.50 
25 

28.50 

22.50 
31.25 

14 

30 . 50 
30 

13.50 
3 

27.50 
5 

43.50 
20 

20.50 
24 

235 

13 


6.75 

25 

14.50 

25.50 
1.60 

27.50 
25 

28.50 
23.75 

30 

14 

33 

30 

14 

3 

27  A0 

43?25 

22 

20 

23.25 
250 

12.25 


•  6.75 
25 
14 

27.50 

1.60 

27.50 
25 

28.50. 

25 

30 

14 

33 

30 

12.50 
3 

30 

5 

4J.50 

22 

2ÎL50 

22.25 

230 

11.75- 


6.75 
25 
14 

27.75 
1.90 

27.50 
25 

28.50 
29.37% 
28.12% 

oo 

13.75 

33 . 75 
28 

12.50 
3 

30 

5 

12.50 

21 

20 

25.75 
250 
12.25 


6.75 
25 

14r50 

28.50 

2.50 
31.25 

25 

28.50 

33.75 
26.87% 

65 

13.75 

36.50 

26.50 

13.50 
3 

26.75 
30 

5 

42.50 
21 
19 

25.50 
265 

12.75 


COMPAGNIES  IDE  TERRAINS. 


Introduite  antérieurement 
MM.  Schotberg  et  CD 
MM.  FI.  Hoskier  et  CD 
MM.  Schotberg  et  CD 
Introduite  antérieurement 
Divers 
» 

» 

MM.  Badel  Irères  et  CD 
MM.  Bénard  efc  Jarislowskv 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 

» 

M.  Chauiiiiel-  (Suce.  Mil.  Cardais  et  Trannoy) 
Introduite  antérieurement 
» 

-MM.  Von  Ilémert.  Higgins  et  CD 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Véritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  I-Iémert,  Higgins  et  CD 
MM.  G.  \  an  Brock  et  CD 
La  Seiiiaine  Financière 


o .  I M 
18.7: 


ii.25u.mi) 
12.500.000 


3  25 

1891 

3  25 

1890 

)  1)0 

1895 

)  25 

1 889 

3  25 

1895 

)  25 

1889 

)  25 

1.892 

25 

1892 

2,0 

— 

25 

1895 

2't 

1886 

25 

_ 

25 

1894 

25 

1888 

25 

1889 

25 

1889 

25 

1892 

D’EXPLORATION  et  DIVERSES 


Bechuanaland  Exploration. terme 
Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) .  .terme 
Cie  i.raaçaisedes  Mines  d’Ov. terme 

Gie  Sud- Africaine . entant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpétr. .optant 
Dvri  amitp  a  h  ^  ~  i  1  . 


Id.  Id.  préfér _ terme 

Transv.  Estate  .-terme 
o ceci,na  oompany.. 

Ad.  Minerais .  entum 

Mosôamodés  (Cic  de) . ..1er, ne 

Mozambique  (Cie  de). 

Randfontein  Estâtes  : . . *  .  5‘ 

Transvaal  Coal  Trust. . .  ..'.'.entant 
Transvaal  Consolidated. . .  .terme 


62.50 
125 
100 

25 

27.50 

91.25 
112.50 
••>5 
!5 


1: 


.terme]  107.50 
55 


13.25 


115 

133.75 

32.50 

86 . 50 
95 

253.75 
29.37% 
107.50 


39.37% 

oo.31% 

43 

57.50 


111.37% 

136.25 

34.50 

83.50 
98.75 

257.50 
29.37% 
1.0  ' 


38.75 
57 . 50 
_50 

53.75 


119.37% 

155 

31 

91 

105 

287.50 
29.37% 
120 


11.37% 

66.25 

57.50 

63.75 


128.12% 

168.75 
33 

36.25 

97.50 

108.75 
321 . 25 
29.37% 

1 2.. .  i  o 


40.93% 

47.18% 

73.75 

51 

67.50 


128.12% 
lob . i 5 
31 

37.25 

96.50 

113.75 

308.75 
29.68% 
117.50 


10 

42.18% 

77 

70 

65.62% 


61.87% 
120  adr.7f 
160 

31 

35.50 

96.50 
120 

316.25 

29.06% 

115 


40 

13.12% 

76.56% 

62.50 

65 


70.62% 

146.25 

160 

33 . 25 
38.75 

96.25 
125 

322.50 
30 

112.50 
65 

12.50 
48.12% 

97.50 

62.50 

77 . 50 


72.50 
184.37  % 
159.37% 

35 

37.50 
120 

132.50 

334.37% 

.  30 

’  137 .50 
168.12% 

•  > .'  ...  i 

48.75 
61 .56% 

95 

68.75 
76.25 


Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  dis  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
-M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d» 

MM.  A.  Luc  et  CD 

•’j  A-,b.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbaçh 
MM.  L.  Silz  et  Cie 
MM.  Bénard  et  Janslowsky 
mm.  Mac  Swiney  et 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci' 


MINES  DIVERSES 


-750.000 
1.000.000 
'  00.000  dr 
.000.000 
-000.000 


125 

125 

2U0  dr. 

500 

500 


1  S, 88 

1877 

1873 

1883 

1853 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent)./  orme 

Lexington,  aet.  Id.  .optant 


•' >5-3  ■  1 2  %  553 . 1 2  %  580 . 62  % 

179.37%  178.7.5'  171.87% 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


C0MPie  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  5e  Exercice  (le'  Avril  1895) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  de  juillet  1895  (y 
compris  la  recette  provenant 
des  droits  d’importation  di¬ 
recte) .  168.051  668:036.419 

Ventes  des  mois  antérieurs  489.922  1.936.609.589 

Total....  657.973  2.604:  646.008 

2011 

C 0 IR PAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  juin  1895 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.312  km.)  : 
395.784  Fr.  (ou  $  m/n  276.000)  contre  421  600  Fr. 
(ou  $  m/n  310.000)  en  juin  1894  pour  1.305  km. 

 2012 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CABLES  TELEGRAPHIQUES 

RECETTES 

Du  l°r  .janvier  au  15  niai 
1894^“^^  “ÏS95 

Ligne  des  Antilles  et 
de  T  Amérique  du  Sud. . .  35.860  70  38.366  64 

Ligne  de  Brest  à  New- 

York .  10.339  »  65.082  25 

46.199  70  103.448  89 

Recettes  du  1er  janvier 

au  30  avril .  562.748  42  881.203  73 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  BONE-GUELIRA  &  PROLONGEMENTS 

Le  coupon  n°  33  des  actions  sera  payé  le  l°r  oc¬ 
tobre  1895,  soit  au  Siège  social,  7,  rue'  d’Astorg,  à 
Paris,  soit  aux  bureaux  de  l’exploitation  du  Che¬ 
min  de  fer,  à  Bône. 

Par  action  nominative . .  14  fr.  208 

Par  action  au  porteur .  13  531 

Les  coupons  indiqués  ci-dessus  pourront  être 
payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir  du  2  sep¬ 
tembre  1895,  sous  une  retenue  de  4  0/0. 

 2016 


BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 


Bilans  au 


Actif 

Numéraire  en  Caisse . 

Rentes  sur  l’Etat. . . . 

Portefeuille . 

Effets  du  portefeuille  en 

recette  . 

Prêts  sur  titres.  . . 

Correspondants  . . 

Liquidations  (  comptes 
amortis,  conformément 
à  l’art.  35  des  statuts)  . 

Hôtels  de  la  Banque . 

Domaine . 

Dépenses  d’administrat. . 
Succursales  (leur  compte 

avec  la  Banque) . 

Avances  à  l’Etat  (cham¬ 
bres  de  commerce) . 

Divers . 


Total  des  recettes  au 
15  mai .  603.948  12 

Augmentation  en  fa¬ 
veur  de  l’Exercice  1895 . . 


984.652  62 
375.704  50 

2013 


CHEMINS  DE  FER 

DU  SUD  DELA  FRANCE 

Avis 

Conformément  aux  résolutions  votées  par  l’As¬ 
semblée  générale  des  actionnaires  du  30  juillet  1895, 
le  dividende  de  l’exercice  1894  fixé  à  13  francs 
(impôts  non  déduits),  sera  mis  en  paiement  le  9 
août  1895,  à  raison  de  : 

12  fr.  48  (impôts  déduits),  jmur  les  actions  nomi¬ 
natives; 

11  fr-  97  (impôts  déduits),  pour  les  actions  au 
porteur, 

Contre  remise  du  coupon  n°  17. 

A  Paris  :  au  Crédit  industriel  et  commercial  66 
rue  de  la  Victoire;  à  la  Société  générale,  54,  rue  de 
Provence,  à  la  Société  marseillaise,  50.  rue  de  la 
Chaussée-d’Antin. 

A  Marseille,  à  la  Société  marseillaise,  63.  rue 

Paradis. 

 2014 


Passif 

Capital . 

Billets  au  porteur  en  cir¬ 
culation  . 

Bordereaux  à  payer . 

Comptes  courants.. .  ..... 
Trésoriers-payeurs,  leur 

compte  courant . 

Trésor  public . 

Dividendes  à  payer . 

Agios  et  commissions.... 

Profits  et  pertes.  . . 

Réescompte . . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  extraordinaire  . . . 

Réserve  immobilière . 

Banque  de  l’Algérie  (son 
compte  avec  les  suc¬ 
cursales) . 

Banque  de  France  . 

Divers . 


30  juin  1895 

31  juil.  1895 

33.182.415  95 
11.866.010  » 
90.398.837  93 

31.254.107  29 
11.866.010  » 
93.387. 136  75 

993. 83S  42 
3i9.075  95 
6.693  901  94 

1.351.007  22 
321.911  85 
6.639,411  50 

6.420.070  61 
2.311.179  14 
8.410.318  99 
126.341  73 

6.419.816  30 
2.311.179  14 
8.410.293  89 
186.972  51 

90.237.917  99 

88.538.997  01 

1.407  495  61 
5.130.585  96 

1.328.695  S6 
4.564.718  15 

257.527.990  22 

256.583.887  53 

20.000.000  » 

20.000.000  » 

80.660.420  » 
31.089  75 
5.776.667  37 

85.807.160  » 
29.158  50 
5.559.218  18 

3.045.000  » 
33.348.751  72 
161.462  77 
819.726  33 
21.493  99 
418.101  16 
6.666.666  66 
1.229.013  18 
2.311.179  14 

1.328.000  » 
30.686.004  28 
117.107  69 
1.179.290  95 
24.493  99 
418.101  16 
6.666.666  66 
1.229.013  18 
2.311.179  14 

92.190.377  21 
» 

10.842  040  94 

90.216.274  25 
» 

11.012.219  55 

257.527.990  22 

256.583.887  53 

CRÉDIT  LYONNAIS 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  DEUX  CENTS  MILLIO> 


Alger,  le  30  juin  1895. 

Le  directeur  de  la  Banque  de  l’Algérie, 
Signé  :  F.  NELSON-CHIÉRICO. 


2017 


PARIS,  41,  rue  de  Cluny,  14,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 

MA  THIEU-PLESSY  # 

ite  de  Carmin  et  d’Encres  de  Couleurs 

PLUME  NOUVELLE 


JARDIN  D'ACCLIMATATION 

(Bois  de  Boulogne) 

Ouvert  tous  les  jours.  Concerts  dimanches,  jeudis 
et  fetes.  2018 


Actif 

Espèces  en  caisse  et 
dans  les  banques . . . 
Portefeuille  (Effets  de 

commerce) . . 

Reports . 

Comptes  courants.... 
Avances  et  Crédits  sur 

nantissements . 

Actions,  Bons,  Obliga¬ 
tions,  Rentes . 

Immeubles . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers  . 

Versements  non  appe¬ 
lés  (déduction  faite 
des  libérations  an- 
ticipéee)  . . . 

Fr. 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants. . . . 

Acceptations. . . 

Bons  à  échéance . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers  . 

Réserves . . 

Capital . . . 

Fr. 


_  Bilans 

aux 

31  mai  1895 

30  juin  189: 

91.651.642  55 

82.918.328 

545.032.320  36 
195.818.517  52 
315.612.277  63 

512.883.909 

224.207.055 

317.547.914 

99.302.390  14 

102.606.597 

19.756.571  45 
30.000.000  » 

20.501.087 

30.000.000 

17.473.971  69 

20.075.611 

48.704.400  » 

48.436.750 

1.366.352.094  34  1 

.389.207.253 

363.419.854  45 
464.575.796  87 
153.467.769  97 
110.478.342  97 

374.490.364 
176.876.835 
154.096.516 
105.741  595 

34.410.330  08 
40.000.000  » 
200.000.000  » 

38.001.911 

40.000.000 

200.000.000 

1.366.352.094  34  1 

389.207.253 

écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d’administratio 
Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZERAT.  20iÊ 


0UR  MAIGRIR 

EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ  \ 

PranHrû  nanLnt  O  m  a  «a  1  D 1 1  III  co  O  nomre  •  ■ 


D  . 

Prandrependant  î  mois  les  PILULES  PERSANES  quiontpourb 

la  vésiculosine 

Nouveau  Principe  Végétal 

«obtenu  par  Hl.  BOISSON,  Pharmacit 

Suite  des  observations  du  D'BLYN’S  et  du  Dr  DUCHBSNE— DUPARG 

KH  PROFESSEUR  DE  CLIMyUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉSION 

ÏÏPhs 


d’honnei 


Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

|  Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre.Par 


202C 


MUSÉE  GRÉVIN 


Ouvert  tous  les  jours  de  1  h.  à  11  h.  du  soir. 
Lourdes,  Cronstadt,  La  Loïe  Fuller,  Les  Par 
mimes  lumineuses,  Orchestre  de  Tziganes.  202 


IMPRIMERIE  DE 

16,  rue  du  Croissant, 


LA  PRESSE 
Paris.  —  Simart. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST  ET  DU  LONDON  BRIGHTON 


PAR  LA  VOIE  LA  PLUS  ÉCONOMIQUE 

(ROUEN,  DIEPPE  ET  iNTE'WIÏ.AUVEnsr  ) 


Croix  de  la  Légion  d’Honneur  à  l’Exposit.  univ"8  de  1867 

EiSCRE  NOUVELLE  DOUBLE  VIOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTtS  LES  GRANDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  ies  Papetiers. 

2015 


Départs  de  Paris  (Saint-Lazare). 

...  .  .  (  London-Bridqe . 

Arrivées  a  Londres- 


s) 

(  Victori 


•ia. . 


10  h.  » 

matin 

9  h.  »  soir 

( London-Bridge . 

10  h.  »  matin 

9  h.  »  soir 

7  h.  » 

soir 

7  h.  40  matin 

Départs  de  Londres  Lr.  ,  . 

/Victoria. . . . 

10  h.  »  matin 

8  h.  50  soir  • 

7  h.  » 

soir 

7  h.  50  malin 

Arrivées  à  Paris  (Saint-Lazare). 

6  h.  55  soir 

8  b.  »  matin  J  - 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉfai 

XTa  a  r%t-\  /-v.  .  Il  ~  ■  _ 


^  f 

II 


/n 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE_LA  FRANCE 

Rapport  du  Conseil  d’administration  à  l’As- 
1895  68  générale  ordinaire  du  30  juillet 


—  SUITE  (1)  — 


2il  c ■  ~  Réseau  de  la  Côte-d’Or  (147  kil. 


160) 


nouveaux  accroissements  du  trafic,  tout  en  appor- 
tant  dans  les  dépensés  la  plus  stricte  économie. 

► es  j  j  reaüsation  de  ce  programme  que  le  Di¬ 
recteur  dont  nous  avons  à  faire  choix,  devra  mettre 
toute  son  intelligence  et  toute  son  énergie 
Nous  aurions  voulu  vous  présenter  dès  auiour- 
dJiiu  une  direction  reorganisée,  et  nous  avons  hâte 
de  taire  cesser  1  état  de  choses  provisoires  dont  les 
circonstances  ne  nous  ont  pas  encore  permis  de 
sortir.  Mais  nous  avons  cependant  préféré  attendre 
\otre  vote  sur  la  Convention  nouvelle. 


Les  recettes  de  l’exercice  1894  se  sont  élevées  au 
ch î tire  total  de  373.519  fr.  62  c„  impôts  dédui  s 

STSru  kilométrique  an¬ 

nuelle  üe  2.538  fi .  18  c.  La  meme  movenne,  pour 
1  exercice  precedent,  n’était  que  de  2.33Ô  fr.  75.  c. 
Les  transports  de  la  Grande  Vitesse  ont  pro- 

cêuxdëiaPetRe-vitessê:;;;;;; lï:  8};8? S 

Et  les  recettes  diverses .  Fr.  8  059  64 


Total  égal .  Fr.  373.519  62 

Les  dépenses  d’exploitation  se  sont  éleveeTn^n 
dant  l’exercice  1894,  à .  Fr.  422  224  88 

Q11^Ü,  “ombre  de  kilomètres  parcourus  par  les  trains 

de  225SG*)Verses  1-lgnes  de  ce  réseau,  en  1894,  a  été 
de  330.632,  ce  gui  correspond  à  1  fr.  258  pour  la 

enP1893e  kllometnclue  d’.un  train,  au  lieu  de  1  fr.  322 

f  ■  "Y 0l!s  ayez  pu  constater  par  les  chiffres  qui  pré- 

±lU,,qUe.  1?|Q^esultats  de  n°tre  exploitation  pen¬ 
dant  année  1894,  se  résument  sur  toutes  nos  fi¬ 
gues  par  la  continuation  d’améliorations  que  nous 
aurions  voulu  accentuer  davantage,  mais  que  s 

raflnér  Cer°nSd9  U&’wÆSS 

rutff  bases  de  la  Convention  nouvelle  faite  avec 
1  Etat  vous  permettront  de  profiter  des  avantages 
que  nous  espérons  obtenir  du  développement  *du 
trafic  et  des  économies  que  nous  comptons  encore 

rèxploftaLp  meS  branChf  tle  1103  «J»»» 

J®08  cassions,  assurément,  obtenu  des  résultats 
v.edeurs>,si  les  circonstances  que  nous  avons  tra- 
«ersees  et  1  insuffisance  des  ressources  résultant  du 
refus  demmsioii  d’obligations  et  des  retards  de 
paiement  n  avaient  souvent  entravé  nos  efforts 
Mais  nous  pouvons  cependant  vous  donner  l’assu¬ 
rance  que,  si  nos  divers  services  squt  perfectibles 
•ÿsont  loin  de  donner  lieu  aux  cïitiqWs,  parfois 
nous11168’  COn  011  a  US3  systématiquement  contre 

Nous  avons  confié,  au  mois  de  décembre  1894  à 
un  ingénieur  ayant  longtemps  appartenu  à  une  de 
nos  grandes  Compagnies,  et  dont  l’expérience  fait 
a1u.°,ri..C!î  la  mission  d’étudier  sur  place  notre  ex 
fc  U°let  de  rechercher  les  améliorations  à  réa¬ 
liser.  11  nous  a  donne  sur  divers  points  des  indi- 

rSt  Sfi'f  quenous,  mettoM  successivement 
a  profit  mais  son  rapport  a  constaté  que  notre 
exploitation,  excellente  sur  certains  points  était 
satisfaisante  dans  son  ensemble.  ’ 

tériefroXnte^1Xtrarî'din,airos  de  Action  du  ma- 
K  (chaudières)  auxquelles  nous  avons 

velen  f  ’  S°ût  pas  de  nature  a  se  renou- 

Nous  ayons  augmenté  de  quatre  le  nombre  de 

6t  l  entretieu  de  notre  matériel  qui 

fri  Si«SSamment  Survemé>  e3t>  «U«mn,«l, 

\ous  constaterez,  par  la  lecture  de  la  Conven- 
l'i?ni ot °.uvede  q,oa-  a  vous  ci re  soumise,  qu’à  partir 
i  3  ,Ja™er  ,89ot  n0LLS  sommes  tenus  de  consti- 


SITUATION  FINANCIÈRE 

Les  dépenses  de  construction  pour  les  lignes 
^eesa  1  exploitation,  s’élevaient,  au  31  décem¬ 
bre  1894,  a  la  somme  dr  108.945.439  fr.  61  c. 

^ 3V lui i 1  a  iar-1)1  ° 'i  L  par  raPPort  au  dernier  bilan, 
est  de  661.166  fr.  18  c.,  somme  dans  laquelle  la  ligue 

de  Cogolin  a  Saint-Tropez,  passée  dans  le  courant 

n,  r'/!rîw  fe°mPte  des  bgnes  exploitées,  figure 
pour  430.606  francs;  la  différence  résultant  delà 
liquidation  des  comptes  de  construction  et  des  tra¬ 
vaux  de  parachèvement  est  donc  de  225.560  fr.  18  c 
ainsi  qu  il  a  été  spécifié  plus  haut. 

La  situation,  que  nous  vous  signalions  l’année 
deiniere  au  point  de  vue  des  dépassements  sur  les 
prévisions  primitives  n’a  donc  pas  sensiblement 

rliff  v  i  r  rapP°r  ,-aux  niaxima  inscrits  dans  nos 
differentes  conventions,  et  déduction  faite  de  l’éco¬ 
nomie  que  le  placement  avantageux  de  nos  obliga¬ 
tions  nous  a  permis  de  réaliser',  l’excédent  net  des 

deP940nSnnnSfOrt  à  ^O-ÛOO  francs  environ,  au  lieu 
de  3-oOd.OOO  francs.  Pour  y  faire  face  et  pour  nous 
procurer  en  outre  les  fonds  nécessaires  tant  I 
L  d“  second  réseau  delà  Côte-d’Or  qu’à 

i  vi  i1111"13,  de  notre  f01lds  de  roulement,  nous 
ayons  demande  au  ministre  des  Travaux  publics 
ain  î  que  nous  vous  le  disions  plus  haut,  Tautori- 

dtsm!efirsm  tre  d6S  nbbgations  pour  le  service 
lesquelles  nous  avions  des  garanties  disponibles 

^-^  -ffisantes,  Mais  cette  autorisation  nous 
a>ant  ete  péremptoirement  refusée,  nous  nous 

faire  Dre  •’°1llVeS^danS  la  ,nécessité  de  continuer  à 
taiie  lace  a  nos  dépenses  de  toute  nature  au  moyen 

d  emprunts  temporaires  en  banque 
‘-  est  ainsi  que  notre  dette  flottante  a  été  portée 
au  31  décembre  1894,  à  9.635.000  francs,  chiffre  qui 
est  compris  dans  celui  de  9.922.810  fr.  33  c.  mon- 
tant  total  des  créditeurs  divers,  au  lieu  de  9  090  000 
francs,  au  31  décembre  1893.  Le  taux  moyen  dfin 
tu  et  a  notre  charge  a  été  pour  1894,  de  4  0/0  envi- 

w, <3?31Yev1î'i0ni noavePe  nous  donne,  sans  contes- 
fffviUnm  '  6’  ,,  <J  dr°l1r  de  consolider  cette  dette 
ottante  en  émettant  des  obligations  gagées  tant 
par  les  garanties  actuellement  disponibles  que  par 
les  garanties  nouvelles,  qui  nous  sont  accordées*! 

base  nbm^nim  a  i°n’  ‘un  e,n  Glissant  sur  une 
base  plus  solide  le  crédit  de  notre  Compagnie 

n  entraînera  pas  pour  vous  de  charges  nouvelles’ 

insm^etS  qiue  noU!?  n’aurons  plus  à  payer  pour 
nos  emprunts  en  banque  nous  fournissant  les 

ssvsgr au  serTiM  *» 

l’annnitédUÆn  faite  de  1,toules  les  charges  et  de 
tannin  te  necessaire  a  T  amortissement  de  nos 
actions  (Article  o3  des  statuts). 

Ce  résultat  augmenté  de  la  somme  de  31.179  fr 

86  c  reportée  de  1  exercice  antérieur,  permet  anrés 
Dre  evemont  rU  sa /./.o' o-  .  .  ’  f.  1  T1,  aP*es 


de  ^  la  situation  de  la  Compagnie  et  assure  son 
ü  v  l  ri  î 

PIUU  d<-b,ut,  des  négociations  engagées  avec 
1  Ltatau  sujet  de  la  Convention  nouvelle,  au  mois 
d  août  de  1  annee  dernière,  notre  Conseil  tout  entier 
a  fait  connaître  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
quü  /but  prêt  à  se  démettre  de  ses  fonc- 
i^rUS  ten.10ns  d’une  part  à  bien  marquer  que 
Ils  questions  de  personnes  ne  devaient  en  aucun 
cas  ajouter  aux  difficultés  du  moment  et  nous 
étions,  d  autre  part,  décidés  à  remettre  tous  notre 
mandat  entre  vos  mains,  persuadés  qu’une  inves- 
titure  iiouyelie  nous  faciliterait  la  défense  de  vos 
I  interets.  Enfin,  nous  estimions  que  le  nombre  des 
membres  de  votre _  Conseil  pouvait  être  réduit  au 
moins  quant  à  présent,  au  minimum  fixé  par  nos 
a  w3S’  Ce  qlul„Per,nef trait  de  ramener,  dès  cette 
iLm  ’e  ■  chiffre  primitif  de  30.000  francs,  les 

bre  ÏH89XàS  mmwSembk‘e,  générale  du  19  octo- 
bre  1889  a  60.000  francs,  chilïre  qui  depuis  1892 

n  a  d  ailleurs  jamais  été  atteint,  le  Conseil  ayant 
d  office  réduit  au  maximum  de  40.000  francs  les 
allocations  à  répartir  entre  ses  membres. 

mN°m  Yenoas>  (jn  conséquence,  vous  remettre  au- 
jourdhui  notre  démission  collective 
Les  quatre  plus  anciens  d’entre  nous,  faisant 

avauMont1  de  }.eur;s  Persopnalités,  et  préoccupés 
a^ant  ont  de  1  interet  supérieur  de  la  Compagnie 

et  de  la  nécessite  de  maintenir  avec  les  pouvoirs 
pubhcs  une  entente  complète  au  moment  de  l’ap¬ 
plication  de  la  Convention  nouvelle,  nous  ont 
c  large,  en  démissionnant  dès  le  commencement  de 
l  annee,  de  vous  faire  connaître  leur  intention  de 
ne  pas  se  représenter  à  vos  suffrages. 

Quant  à  nous,  nous  regretterons  vivement  s* 
vous  croyez  devoir  nous  nommer  de  nouveau,  des 
collègues  qui  nous  ont  aidé  de  tous  leurs  efforts  à 
traverser  les  moments  difficiles,  et  dont  nous  avons 
pu  apprécier,  depuis  notre  entrée  dans  le  Conseil 
toutes  les  qualités.  Mais  nous  croyons,  en  vous’ 

!  dcnmndant  vos  suffrages,  remplir  aussi  notre  de- 

TT  leu  mtérêts  de  la  Société,  au  début 
sur  tout  du  fonctionnement  de  la  Convention  nou¬ 
velle  que  nous  avons  négociée. 

Nous  trouverons  dans  votre  vote  le  précieux  dé¬ 
dommagement  d’efforts  et  de  soucis  dont  les  cir¬ 
constances  qui  se  sont  produites  depuis  deux  ans 
vous  permettent  d’apprécier  la  mesure. 

\ous  avez  enfin,  Messieurs,  à  nommer  les  Com- 
m  ssaires  charges,  conformément  à  la  loi  du  14  juin 

émoluments!  C°mptes  de  1895’  et  à  fixer  laui’s 


résolutions 

SOUMISES  A  L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE  DES 
ACTIONNAIRES  DU  30  JUILLET  1895 


tuer  un  fonds  de  reWv«,  pour  ^si  dire  en  compte 
•commun  avec  l’Etat  ;  il  nous  a  paru  normal  en 
/conséquence,  de  solder,  — -  1  01  mai’  en 

■ce  régime  nouveau,  l’acti 

_ ' _  D  i  .  .  .  .  7 


avant  de  nous 


....  —  placer  sous 

'S'e/pWÏaÛM  t,“éief,rcse.  étant  S' 

périeur  a  l’actif  de  52.768  fr.  87  c.,  l’exercice  ’ 894 
supporte,  tle  ce  clief,  une  chargl  excepüÔmS 
d  égalé  somme.  1 

,  Nos  travaux  d’établissement  sont  terminés  et 
Surtout  dans  les  conditions  nouvelles  où  votre 
compagnie  va  se  trouver  placée,  tous  les  efforts 
louent  tendre,  plus  que  jamais,  à  provoquer  de 


1(1)  Voir  L’Economiste  Européen  u°  187. 


prélèvement  de  38.4H  ^ ^  33  c^1  pour  RK 
gaie  âe  fixer  a  13  francs  (impôts  non  déduits)  le 
dividende  de  1  année  1894,  et  de  reporter  à  nouveau 
une  somme  de  17.901  fr.  65  c.  nouveau 

dnmfir  I110US  ?ommes  d&ns  la  nécessité  de  subor- 

raüficatinn  TM  T  paieJnent  de  ce  dividende  à  la 
S  ?  la  Convention  nouvelle  avec  l’Etat. 

Î6S  dlsp°slüons  de  cette  Convention 
notre  dette  fl d?naer  le  moyen  de  consolider 
d’evnl  ntir  tt|  de  et  .de  restituer  à  notre  compte 
d  exploitation  les  excédents  de  recettes  qui  lui 

no?Svelienî’nmnr  (fU0  nous  avons  dû  affecter  à 
d’obltS  établissement,  à  défaut  de  l’émission 
tl  obligations  qui  nous  a  été  refusée 

Nous  ne  doutons  pas,  d’ailleurs,'  qu’aorès  les 

vousCsm1°rîîettqUe  n°US  allons  avoir  l’honneur  do 
lTJ°UTettre4  vo-us  11  estimiez  comme  nous  que 
a  Con\  ention  dont  il  s'agit  répond  aux  nécessités 


Première  résolution.  —  L’Assemblée  générale 

aEnfreT  16  rapport  des  commissaires; 

appiouxe  le  bilan,  les  comptes  et  le  rapport  qui  lu 

sont  présentes  par  le  Conseil  d’administration 

TT  enerr  C<?  V  Llle  fixe  à  13  francs  le  divi- 
derule  rittrihu,.  a  chaque  action  pour  ledit  exer- 
cice.  Ce  dividende  sera  mis  en  paiement,  sous 
déduction  des  impôts  établis  par  les  lois  des  finan¬ 
ces,  dix  jours  apres  la  rectification  définitive,  par 
1  assemblée  generale  des  actionnaires  convoquée 
spécialement  a  cet  effet,  de  la  Convention  signée 
n  îe  1  Etat  et  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
au  buü  de  la  T  rance  le  1er  décembre  1894. 

Deuxième  résolution.  —  L’Assemblée  générale 
en  execution  de  l’article  42  des  statuts,  réélit  admi¬ 
nistrateurs  pour  cinq  ans  : 

Suqiiet  SaLu]a/|illen0UV'VB,U'gemOn-  Lèbe-Gigun, 

Troisième  résolution.  —  L’Assemblée  générale 
en  conformité  des  articles  30  et  32  des  statu  s 
nomme  commissaires,  pour  l’exercice  1895  MM’ 
Brueyre  et  Phi  lis  qui  acceptent,  et  fixe  à  1.200  fri 
la  rétribution  allouée  à  chacun  d’eux.  Ils  pourront 
exercer  leur  mandat  ensemble  ou  séparément  cha¬ 
cun  pouvant  agir  seul  dans  le  cas  où  l’un ’d?ux 
Mendiait  à  manquer  ou  etre  empêché. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Capital 

lia. 

RENTES 

A  PAYER 

IllUoni 

Iranei 

15204 

3986 

6788 

456.126.943 

119.589.600 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

395.286 obi.  de  500  t 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Sombre 
dei  titre* 

Tal. 

nom. 

Somm. 

ven. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

6C0 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. 00C 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

)) 

Y) 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  oo 
loobre  do  titrèi 


529  477.984JE 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 


3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.0C0 

1940 

341.000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592. 000. 000 fl 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1937 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

100.000.000r 

1976 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

40  000.000 

195S 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel . . 

3  0/0  Amortissable... 

3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


Tunis 3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm,  — 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie. . . 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 

Est . 

Paris-Lyon-Méditerr.. 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . 

Sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 
Mag.  Gén.  de  Paris. 

C°  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C®  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C°  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama . . . 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones . 


MTIMSSS  oo  INTÉRÊT  distribué  ec 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autricli. 
B.  Impér.  Ottomane.. 
Cr.  Fonc.  d’Autriche. 
Cr.  Fonc.  Egyptien  . . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  AndaJous ... 
Autrichiens-Hongrois 

Sud  de  l’Autriche(Umbards) 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l’Espagne.. 

Portugais . 

Saragosse  (Madrid  à).. . 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 


Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or . 

Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (haïra-Sanieh)  . . . . 

—  (Unifiée) . 

—  (Privilégiée  3  1/2). 

Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886 . 

—  5  0/0  1890 . 

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or . 

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). . . 
Portugal  3  0/0 . 

—  4  1/2  1891  (Tabacs) 

Roumanie  5  0/0  1875.. 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1880 . 

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  1/2  0/0  1894.. 

Serbie  5  0/0  1890 . 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Cttom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

1895 

3 

» 

3 

» 

3  n 

3  » 

3 

» 

98 

55 

97 

50 

100 

45 

101 

6k 

3 

» 

3 

» 

3  » 
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6.250.000 

1.875.000 

3.125.000 
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1.000.000 

7.500.000 

3.125.000 
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Abbotts  Consolidated  . . .  entant 

Agnes  Block . c\)lanl 

Amsterdam .  terme 

Buffelsdoorn  Estate . .”  'terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or .  terme 

Durban  Roodepoort  Deep,  terme 

Ferreira . terme 

Freneh  Rand . cptan 

Geldenhuis  Estate . terme 

Great  Western  Gold . optant 

Heidelberg  Gold  Mining  ...  optant. 

Henderson’s  Nigel .  terme 

Kleinfontein  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes . terme 

Lower  Roodepoort .  'optant. 

Marguerite  (La) . optant 

Marie-Louise .  entant 

Marie vale  Nigel .  ‘  "  ferme 

Extension . optant 

North  Sheba  Gold .  optant 

PiÇgs  Peak  (New) . optant 

Primrose  (New) . terme 

Gold.  . optant 

Robinson  Gold .  terme 

Sheba  Gold . terme 

Simmer  Rnd  Jaclî . t&vwiQ 

Southern  Jumpers . '.optant 

Setlagoli  Gold . optant 

United  Pioneer . optant 

Western  Kleinfontein . terme 

. optant 

White  Rose . optant 
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98.12% 

139.37% 

480.62% 

— 

103.50 

106 

102.50 

103.50 

107 

/ü 

106.50 

170 

176.87% 

175 

175 

168.75 

167.50 

178.75 

180 

54 

OO 

56.50 

57 

57 

56.75 

57 

57.25 

57.50 

OP 

-33 

38 

33* 

34.50 

34 

33 

33.75 

145 

141.87% 

22.50 

155 

148.75 

22.50 

32.50 

152.50 

158.12% 

21 

31.25 

152.50 

156.56% 

21 

31.25 

148.75 

154.37% 

32.50 

151.37% 

172.18% 

22 

31.87% 

153.75 

172.50 

21.75 

34.37% 

151.87% 

169.37% 

20.50“ 

P/ 

27.75 

27 

26.75 

26.75 

26.50 

•  27 

27  75 

47.50 

50 

48.75 

50 

46.25 

45.50 

16,25 

49.37% 

16.25 

20 

16.25 

20 

16.25 

20 

16.50 

20 

91.37% 

16.25 

20 

96.87% 

16 

20 

91.25 

16.25 
20 

93.75" 

16.25 

20 

21 

28.50 

27.50 

27.50 

27.50 

28.75 

28.75 

28.75 

S5.62% 

187.50 

187.50 

187.50 

183.75 

190 

210 

206  ! 25 

160 

241.25 

181.50 

249.50 

178.75 

246.87% 

171.50 

215 

171.25 

245 

181.25 

258.75 

176.25 

266.25 

202.50 

266.25 

— 

63.12% 

65 

57.18% 

60 

63.75 

61.37% 

415 

43 t .25 

428.75 

427.50 

430 

430 

127.50 

442.50 

— 

35 

32.50 

32.50 

31.50 

36.25 

36.50 

36.75 

27 

27 

27.50 

27 

26.50 

27 

26.50 

28 

27.50 

28 

26.75 

28 

OCl 

— 

— 

81.68% 

86.25 

95 

92.50 

91.25 

90 

98.75 

91.25 

90 

91.25 

91 

88.75 

30.50 

33 

31 

32 

mines  d-or  australiennes,  américaines 


30.000  parts 


o.OOÛ 
2.100.000 
6.250.000 


0  S  f.42% 

1893 

0  25 

1894 

0  125 

1870 

0  25 

1895 

25 

— 

0  25 

1894 

0  25 

1895 

0.  25 

1891 

)  25 

1894 

J  25 

1891 

25 

1895 

1  — 

1891 

1  25 

1891 

)  500 

1880 

— 

1888 

25 

1S95 

500 

1878 

25 

1890 

6  fr.  25 

1891 

500 

1879 

1892 

1891 

25 

1889 

Achilles  Goldsfields.. 

Big  Blow . 

Callao  (El) . optant 

Crœsus  South  United  Gold . .  optant 

Est  Oregon . 

Golden  Horse  Shœ. . . 

Gulf  Lands . 

King  Salomon . 

Londonderry . 

Lamar  (De) . 

Lyonnaise  Mexican.. 

Malmani . 

Monte  Rosa . 

Placer  Enfin . 

Placers  Haute  Italie. . 

Progreso . optant 

Rebecca. . optant 

Samt-Elie. . . optant 

Tweefontein  Gold  Mining. .optant 

True  Blue . optant 

Uruguay . optant 

Id.  Act.  Jouiss . optant 

Victor  Gold . optant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. citant 
Zapopan . optant 


optant 

optant 


.  optant 
.optant 
.optant 

■  optant 
.  .terme 
. .  terme 
.optant 

■  optant 

■  optant 
.optant 

. , .  optant 


—  1.15 


31.50 

32.50 


21.37 % 
29.37% 


6.75 

16 

11.50 


24 

31.56% 


1.60 

27.50 
25 

28.50 

22.50 
31.25 


30 


200 


6.75 

25 

14.5a 

25.50 
1.60 

27.50 
25 

28.50 
23.75 

30 


27.50 

5 

43.25 
22 
20 

23.25 
250 

12.25 


IIGAINES 

et. 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

25 

25 

25 

25 

14 

14 

11.50 

14 

27.50 

27.75 

28.50 

30 

1.60 

1.90 

2.50 

2.75 

27.50 

27.50 

31.25 

27.50 

25 

25 

25 

25 

28.50 

28.50 

28.50 

27.50 

25 

29.37% 

33.75 

30 

30 

28.12% 

26.87% 

26.87% 

— 

55 

65 

70 

14 

13.75 

13.75 

13.75 

33 

33.75 

36.50 

35 

30 

28 

26.50 

26.50 

12.50 

12.50 

13.50 

13.50 

3 

3 

3 

3 

— 

— 

26.75 

27.50 

30 

30 

30 

30 

5 

5 

5 

5 

41.50 

42.50 

42.50 

42.50 

22 

21 

21 

20 

20.50 

20 

19 

19 

22.25 

25 . 75 

25.50 

25 

230 

250 

265 

270 

11.75 

12.25 

12.75 

12.50 

COMPAGNIES  DE  TERRAINS,  D'EXPLORATION  et 


50.000.000 
11.250.000 
112.500. 000 


1  25 

1891 

)  25 

1890 

)  100 

1895 

)  25 

1889 

25 

1895 

)  25 

1889 

25 

1892 

25 

1892 

2. 50 

— 

25 

1895 

25 

1880 

25 

_ 

25 

1894 

25 

1888 

25 

1889 

25 

1889 

25 

1892 

Bechuanaland  Exploration. terme 
Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered)  . .  terme 
Cie  française  des  Mines  d’Or. terme 

Cie  Sud- Africaine . optant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. .optant 
Dynamite  du  Transvaal. . .  .optant 
®e?,ste  Fabrieken  Distillery. terme 
(i°.ane!ds  Consol.  ordinaire. terme 
Id.  Id.  préfér  . . .  .terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company. . . terme 

Id.  Minerais  . . optant 

Mossamédès  (Cie  de)..  ..  terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes. . .  terme 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated. . .  .terme 


62.50 
125 
100 

25 

27.50 


16.25 


114.37% 

136.25“ 

34.50 

83.50 
98.75 

257.50 

29.37% 

110 


3S .  75 
57.50 
50 

53.75 


119.37% 

155 

31 

91 

105 

287.50 
29.37% 
120 


44.37% 

66.25 

57.50 

63.75 


128.12% 

163.75 
33 

36.25 

97.50 

108.75 
321.25 
29.37% 

123.75 


IO.9334 

47.1834 

73.75 

54 

67 . 50 


128.12% 

158.75 
31 

37.25 

96.50 

113.75 

308.75 
29. 68  3/4 
117.50 


10 

42.18% 

77 

70 

65.62% 


61.87 % 

120  n  ir.lt 
160 

31 

38.50 

96.50 
120 

316.25 

29.06% 

115 


40 

43.12% 

76.56% 

62.50 

65 


70.62% 

116.25" 

160 

33.25 
38.75 

96.25 
125 

322.50 
30 

112.50 
65 

42.50 
48.12% 

97.50 

62.50 

77.50 


72.50 
184.37% 
159.37% 

35 

37.50 
120 

132.50 
334.37% 

30 

137.50 
108.12% 

57.50 

48.75 
61.56% 

95 

68.75 
76.25 


77.50 

181.87% 

166.87% 

33 

38 

115 

136.25 

353.75 
31.87% 
135 

106.25 
60 

50 

65.62% 

98.75 

68.75 
76 . 25 


Introduite  antérieurement 
d» 

M.  A.  Barbaut 

Lomlon-Paris  Financial  and  Mining  Co 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 

MM.  Belmann  frères 

Cic  Française  des  Mines  d’Or 

New  Australian  African  C® 

MM.  Belmann  frères 

New  Australian  African  C» 

Crédit  National 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

MM.  A.  Luc  et  C>0 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

Banque  Internationale  de  Paris 

La  Semaine  Financière 

L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  Ci® 
Divers 

Introduite  antérieurement 
» 

London-Paris  Financial  and  Mining  O 
MM.  Belmann  frères 
ligue  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  Ci 
MM.  Machiels  et  Ci® 

Bgtic  de  Paris  et  d.  P.  -Bas  et  MM.  Vernlier.Beit  et  Ci- 

Divers 

Divers 

Introduite*  antérieurement 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


DIVERSES 


Introduite  antérieurement 
MM.  Scbotberg  et  Ci® 

MM.  E.  Ho-dçier  et  O® 

MM.  Schotberg  cî  C>® 

Introduite  antéri.  urement 
Divers 
» 

» 

MM.  Badel  frères  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowskv 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
n 

M.  Chaumier  (Suce.  MM.  Gardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
n 

MM.  Von  Ilémert,  Higgins  et  C'® 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Véritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Ilémert.  Higgins  et  Ci® 
MM.  G.  Van  Brock  et  Cie 
La  Semaine  Financière 


DIVERSES 


Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramâre 
MM.  Dacosta  et  David 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  A.  Luc  et  Ci® 

MM.  D.  et  .J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbaeh 
MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Bonard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  C‘c 


MINES  DIVERSES 


^•Gm.ooo 


w 

. u. 000. 000 

to  000.000  dr 

12  J)00.000 
.7X00.000 


125 

1888 

125 

1S77 

200  fr. 

1873 

500 

1 883 

500 

1853 

De  Beers  (Diamants) . ..terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent ). terme 
Lexington,  act.  Id.  .cptanl 
Pontgibaud  (plomb  argentifère) . optant 


— 

653.12% 

580.62% 

o9Ô 

582.50 

593.87% 

627.50 

633.12% 

656.25 

-3<S’ 

178.75 

171.87% 

1  >1 .25 

162.50 

162.50 

161.87% 

158.12% 

156.25 

— 

56.25 

56.25 

57.50 

53.12% 

Dü 

Oô 

58.12% 

58.75 

— 

27.50 

— 

26.50 

26 

26.50 

25 

24 

21.50 

280 

285 

290 

290 

290 

290 

295 

295 

Introduite  antérieurement 
» 

» 

» 

» 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


BELGIAN  MINING  TRUST 
OF  SOUTH-AFRICA,  LIMITED 

(Société  Anonyme) 


Actions  de  dividende 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  l’échange 
des  certificats  d’actions  de  dividende  contre  les  ac¬ 
tions  définitives  an  porteur  se  fera,  au  siège  social, 
r>S.  rue  de  Trêves,  à  Bruxelles,  à  partir  du  15  sep¬ 
tembre  prochain. 

En  attendant  la  livraison  des  titres  définitifs,  les 
actionnaires  qui  désirent  remplacer  leurs  certificats 
provisoires  par  des  coupures  provisoires  au  por¬ 
teur  pourront  en  faire  l’échange,  à  leurs  frais,  au 
sièse  social. 

P.  o.  du  Conseil  d’administration, 

Le  Secrétaire, 

II.  PRODOMME. 

2023 


GAZ  DE  RIO  DE  JANEIRO 

(Société  Anonyme) 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  Bruxelles 

Mèt.  cubes 

Gaz  émis  en  juillet  1895 .  1.928.000 

—  1894 . 1/780.000 

En  plus  pour  juillet  1895 .  143 . 000 

Émission  du  1er  janvier  au  31  juillet 

2895 .  11.407.000 

Emission  du  1er  janvier  au  31  juillet 
1894 . , .  10.175.000 

Augmentation  pour '1895 .  1.292.000 

2021 


«  Enregistré  pour  l’échange  contre  obligation 
4  0/0  de  l’Etat  Serbe  de  l’année  1895.  » 

Y.— A  partir  du  1/13  octobre  de  l’année  courante, 
ms  établissements  désignés  auront  à  remettre  aux 
porteurs  des  titres  estampillés  comme  il  a  été  dit  à 
l’art.  IV  et  contre  remise  desdits  titres  estampillés, 
de  nouvelles  obligations  avec  coupons  4  0[0,  dont 
le  premier  à  l’échéance  du  1er  janvier  1896.  Contre 
chaque  obligation  de  500  fr.  nominale  5  0j0.  il  sera 
remis  une  obligation  de  500  fr.  nominale  4  0[0,  plus 
une  somme  représentant  l’intérêt  à  5  0(0  depuis  le 
oaiement  du  dernier  coupon  jusqu’au  1  [13  juillet 
et  la  différence  d’intérêt  entre  5  0[0  et  4  0[0  du  1[13 
juillet  au  1[13  août  1895. 

L’intérêt  à  recevoir  pour  chaque  obligrtion  s’éta¬ 
blit  comme  suit  : 

Emprunt  Chem,  de  fer  1881  (Bel- 
grade-Vranja). 

Emprunt  Chem,  de  fer  1884  (Nisch- 
Pirot). 

Emprunt  Chem,  de  fer  1884  (Se- 
mendria  -  Y eli ka  -  Plana  -  Lapovo- 
Kragujewatz). 

Rente  Chemin  de  fer  1890. 

Rente  timbre  1884. 

Rente  tabac  1885. 

Emprunt  1893. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES 

DU  ROYAUME  DE  SERBIE 


DÉCRET 


d) 

«) 

f) 

g) 


Vu  la  loi  de  Conversion  du  8/20  juillet  1895; 

Vu  l’article  15  de  ladilesbn, 

Il  est  DECRETE  eehiui  suit  : 

I.  —  A  partir.' du  1/13  août  de  cette  année,  les 
porteurs  d’obligations  5  0/0  des  emprunts  d’Etat 
Serbe  suivants  : 

a)  Emprunt  Chemin  de  fer  1881  (Belgrade- Vranj a 

b)  Emprunt  Chemin  de  fer  1884  (Nisch-Pirot)  ; 

c)  Emprunt  Chemin  de  fer  1884  (Semendria-Ve 
lika-Plana-Lapovo-Kragujewatz)  ; 

Rente  Chemin  de  fer  1890; 

Timbre  1884; 

Tabac  1885; 

Obrt  1888  ; 

h)  Emprunt  de  1893; 

i)  Emprunt  chemin  de  fer  1893; 

ont  à  présenter  leurs  titres  aux  établissements  ci 
après  désignés  pour  en  opérer  l’échange  contre  des 
titres  de  l’emprunt  4  0/0  amortissables  en  72  années 
créés  en  vertu  de  la  loi  du  8/20  juillet  de  cette 
année. 

L’intérêt,  jusqu’à  ladite  date  du  1/13  août 
sera  bonifié  aux  porteurs  desdites  obli- 
présentées  à  l’échange  au  taux  de  5  0/0 
A  partir  de  cette  date,  le  paiement  des 
5  0/0  ainsi  que  le  tirage  des  obligations 
emprunts  5  0/0  cesseront,  et  à  l’avenir 
seront  seuls  payés  les  coupons  et  les  obligations 
sorties  de  l’emprunt  4  0/0. 

III.  —  Les  établissements  désignés  sont  auto- 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

TP.-h  des  G-oraxid-S  Express  ZE-u.x'Oxséen.s 
(Société  Anonyme) 


Du  1er  janvier  au  20  juil.  Fr. 
Du  21  au  31  juillet . 

Fr. 

^  différence  en  faveur  de  1895. 


Fr. 

0.58 

Rm 

0.47 

è 

Fr  : 

4.75 

Rm  : 

3.85 

Fr  : 

2.67 

Rm  : 

2.16 

Rente  de  l’Obrt. 


L’échange  aura  lieu  : 
à  la  Berliner  Handels-Gesellschaft,  à  Berlin  ; 
à  la  Banque  Impériale  Ottomane,  à  Paris  ; 
à  la  Banque  Nationale  Serbe,  à  Belgrade. 

Belgrade,  le  8  août  1895. 

Le  Ministre  des  Finances  du  Royaume 
de  Serbie, 

Signé  :  Stev.  D.  Popovich. 

2025 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


pour  favoriser  le  développement  du  commerce 

ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 


Bilans  aux 


Actif 


30  juin  1895  31  juil.  1895 


II.  — 

courant, 
gâtions 
par  an. 
coupons 
desdits 


visés  à  recevoir  les  demandes  d’échange  des  obli- 


0|0  précitées  contre  les  nouvelles  obli¬ 
gations  4  0 [0  pendant  une  durée  de  six  semaines, 
soit  jusqu’au  24  septembre  1895  inclusivement. 

A  partir  du  24  septembre  1895,  il  ne  pourra  être 
donné  suite  aux  demandes  d’échange  qu’après  en 
avoir  obtenu  du  ministre  des  finances  l’autorisation 
spéciale  pour  chaque  cas. 

IV.  —  Les  porteurs  d’obligations  5  0[0  désignées 
à  l’article  1  devront  présenter  leurs  titres  munis  de 
leurs  feuilles  de  coupons  et  y  joindre  un  bordereau 
de  numéros. 

L’établissement  chez  lequel  aura  lieu  l’échange 
retiendra  les  feuilles  de  coupons  et  les  bordereaux. 
Le  titre  sera  rendu  au  porteur,  muni  de  l’estam- 
pille  suivante  : 


Caisse  et  Banque . 

Portefeuille . 

Effets  à  l’encaissement. . . 

Reports . 

Coupons  à  encaisser . 

Rentes  et  actions,  bons  et 

obligations . 

Avances  sur  garanties  . . . 
Participations  industriel¬ 
les  et  commerciales.... 
Participations  financières. 
Immeubles  de  la  Société.  . 
Comptes  de  banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Appels  différés  sur  actions 
Intérêts  sur  actions  (cou¬ 
pon  au  Ier  octobre  1893) 


37.02S.083  06 
139.706.406  24 
20.541.040  83 
28.306.979  38 
3.458.411  29 


52.489.472  24 
i50. 306.928  14 
17.069.441  45 
27.720.753  32 
3.000.059  31 


48.16  fi 371  73 
81.583.459  89 


49.507.835  95 
81.420.889  49 


3.837.954  98  4.248.954  98 
64.008.184  25  62.918.050  31 
4.242.334  06  4.263.334  06 


Passif 

Capital  . . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  spéciale . 

Comptes  de  chèques  ...  • 
Dépôts  à  échéances  fixes. 
Comptes  à  disponibilité  . . 

Effets  à  payer . 

Comptes  de  Banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Intérêts  et  dividendes. . , . 
Solde  du  dernier  exercice. 
Profits  et  pertes  (frais  gé¬ 
néraux  déduits)  1894.. 
Exercice  1895 .  . 


Effets  en  circulation  avec 
l’endos  de  la  Société  . . . 
Administration  centrale.. 
Agences  de  province . 


94.1S4.239 

26 

117.487.627 

01 

60.000.000 

)) 

60.000.000 

» 

))  » 

» 

))  » 

» 

585.155.464 

97 

630.439.316 

32 

120.000.000 

» 

120.000.000- 

)) 

7.726.253 

07 

7.726.253 

07 

6.000.000 

» 

6.000.000 

» 

163.982.588 

17 

173.685.237 

34 

96.354:400 

» 

96.649.700 

Y> 

3.366.332 

•18 

4.380.247 

85 

46.119.720 

83 

49  920.773 

74 

139.472.529 

86 

169.669.0S7 

90 

171.210 

65 

135.441 

75 

104.238 

81 

104.238 

SI 

))  » 

)) 

2.168.365 

86 

1.858.191 

10 

))  » 

» 

585.155.464 

97 

630.439.346 

32 

37.672.573 

36 

74.575.181 

85 

)»  » 

» 

))  » 

» 

»  » 

)) 

»  » 

» 

37.672.573 

36 

74.575.181 

85 

Certifié  conforme  aux  écritures: 


Le  directeur, 
BURON. 
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État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 


3.028.202 
182.834 


3.549.30 
213.311 

3.21X7036  '"3.762.62 
551.585  fr. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 


Amortissement 

Le  vendredi,  6  septembre  prochain,  à  1  b.  1/2,  i 
sera  procédé  publiquement,  dans  une  des  salles  d 
'Administration.  8,  rue  de  Londres,  au  tirage  ai 
sort  de  6  900  obligations  3  0/0,  émission  d_e  1884 
remboursables  au  compte  de  l’Exercice  1895. 

Les  obligations  sorties  au  tirages  seront  rem 
boursées  dans  les  bureaux  du  Service  des  Titres 
lartir  du  1er  octobre  prochain. 

Le  remboursement  pourra  être  effectué  à  Paris 
dès  le  lendemain  du  tirage,  sous  la  déduction  d 
’impôt  édicté  par  les  lois  du  21  juin  1875  et  26  dé 
cembre  1890,  et  d’une  retenue  calculée,  au  tau 
d’escompte  de  la  Banque  de  France. 

Paris,  le  26  juillet  1895. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
HEURTEAU. 

2028 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COHERCIA 


Situation  au 


Actif 

Espèces  au  siège  social  . 

—  à  la  Banq. de  France 
Fonds  disponib.l  France, 
dans  les  banques)  Etrang. 

Coupons  à  encaisser . 

Agents  de  change . 

Effets  à  recevoir,  France  . 

—  Etranger 

Reports . 

Rentes,  Actions  et  Oblig. 

Avances  sur  Titres . 

—  Garanties... 

Comptes  Courants . 

Crédits  d’acceptations  gar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé. 
—  —  en  cours 

Immeuble  social . . 

Versement  non  appelé.... 

Total  de  l’actif. . . 


Passif 


Capital . 

Fonds  dej  statutaire . 

réserve  (  extraordinaire. 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants.  France 
—  Étranger 

Agents  de  change . 

Acceptations)  sur  garant, 
à  payer  (  sur  provis. 

Divers . . 

Réescompte  du  portef. . . . 
Intérêts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  payer. . 
Acom1®  de  l’exercice  1895 

t»  c*  ,  (  Solde  du  sem. 
Profits  et  écou,é . 

pertes 


Sem.  eu  cours 
Total  du  passif. . . 


33  juin  1895 

31  juillet  189 

7.373.720  68 

8.123.380  f 

1  676.386  20 

8.163.675  5 

4.903.040  51 

4.494.192  i 

1  476.210  70 

1.767.608  ( 

))  » 

» 

59.585.374  57 

63.564.530  4 

3.726.181  88 

2.722.562  < 

17.884.302  » 

12.441.611  ( 

3.286.854  38 

3.380.6:2 

9.227.135  92 

11.087.626  ! 

2.336.712  61 

)) 

24.352.245  50 

23.020.145  - 

7.673.966  15 

8.995.723 

» 

)) 

823  143  » 

116.033 

3.213.543  96 

3.213.543  1 

45.000.000  » 

45.000.000 

192,5.38.848  06 

196. 091.586 

60.000.000  » 

60.000.000 

6.000.000  » 

6.000.000 

1.000. 000  » 

1.000.000 

39,849.946  88 

45.063.823 

16.724.171  81 

11.531.198 

51.122.596  91 

56.785.581 

7.212.228  37 

4.239.317  i 

780.770  95 

582  111 

7.695.915  07 

9.417.073 

»  » 

» 

»  » 

» 

162. 85S  25 

121.622 

2S.480  » 

59 . 553 

51 . 2S2  » 

600.000 

92.470  90 

291.936 

1.788.326  92 

298.075 

192.538.818  06 

196.091.586 

Effets  à  échoir  en  porte¬ 
feuille . 

Effets  en  circulation  avec 
l’endossement  de  la  So¬ 
ciété . 


62.311.556  45  66.287.092 
7.844.000  »  14.747/200 


Certifié  conforme  aux  écritures, 


Le  Sous~Direcleur  :  Vacherie 

2021 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Sim  art 


l’économiste  européen 

—  189.  -  8.  volume.  (8)  ||  BUBBADI  :  H,  RCB  MO, «Y,  plîtîs  j  Samedi  24  Août  1895. 


ITALIE 


Population  (3.  *c.  ««.. *,.g:S  BÆ2* 

_  aec-  lsyd):, .  30.72i.897  — 

,  .  „  —  par  kil.  carré  in-t 

Armee.  pied  de  paix . 14  g5  officier3 

—  Pied  de  ffiiPi-p» .  .  267.847  soldats 

fcï::::::;::::  gLÛfiSf: 

par  1.000  kil.  carrés. . . 

TélftP-rnTavric.  t  par  m,iliion  d’habitants 
■télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

Longueur  des  fils  p7r  million  Æb.' "  14f’glf 
Depeches  transmises  en  1892-93  . . . . .  9.497'.8S5  dépêches 

BUDGET  1894-1895  (en  Lire  —  l  fr.) 

Dettes ^diverses^6  *“  31  4ëcembre  1894 .  9.365. millions 

Total  de  la  Dette  italienne’.  !  U  U  U . .  J’qao  ~  ‘ 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant. .  lir7 

Dépenses  militaires  totales.  .  419  lre 

—  marine  — 

Total  guerre  et  marine. . . . 

Moyenne  par  habitant. 


49 
464 
38.288 


.  227  millions 

.  102  — 

.  339  — 

Dépenses  totales’du  budget'.  !  !  !  !  ! .  .  Ü”  7i 

Moyenne  par  habitant .  1.78t  miUions 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 

(y  compris  les  métaux  précieux) 

Exp. 


1884.. 

1885.. 
18S«. 

1887. . 


lmp. 

1.324 
1.575 
1 . 509 
1.690 


1.096 
1  134 
1.076 
1.109 


1888.. 

1889. 

1890. . 

1891.. 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1.241 

967 

1892 . 

1  173 
1.190 
1.094 
561 

958 

964 

1.025 

479 

1.440 

1.005 

1893  . 

1.372 

963 

189  J . 

1  180 

939 

1895  (6  u»s). 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

population ,» i|86  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  ;  ;  ;  :  215;|II  fikKp 

par  kilomètre  carré  en  1885  ...... .’  ’  §2  — 

Chemins  de  fer.  Biseau  total  au  .31*  déc!  1893 43?  kilomètres 
pai  î.uoo  kil.  carres .  igg  _ 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes .  gpp  _ 

_  rï*®  ••••••■ .  1.670  — 

,  —  par  million  d’-habit..’.  7  914  _ 

-  Depeches  transmises  en  1893  ....  111.317  dépêches 

BUDGET  DE  1894  (en  francs ) 

Dette  publique  du  Grand-Duché .  o  47n  nnn  f 

Moyenne  par  habitant  ... .  .  11.470.000  francs 

Dépensés  budgétaires  totales .  .  „ 

Moyenne  par  habitant .' .' .'  !  !  !  !  i  aJfr.2,»  ancS 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l’Union  douanière  Allemande 


PORTUGAL 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti 

Superficle^u*  royàuume?.??  ^  deS  ' 

Population  to^le  „  ÿh SST 

par  lui.  carré  en  1878..  .  49  _ 

Armée.  Pied  de  paix . .7.  . . . . .  7  J  2.?g  offl~rs 

.  .  .  31.886  soldats 

-  Pied  de  guerre  .'..'... .  ,-i'nnn  ?hevaux 

Chemins^  de  le,  fe. 

m .  ,  Par  million  d’habitants .  497 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . .  6  418 

des  fils . .  44  934  _ 

—  par  million  d’hab .  3  ]  02.3 

Dépêchés  transmises  ... . .  1.351.827  dépêches 

BUDGET  DE  1893-1894  (en  francs ) 

n.  771  .  Moyenne  par  habitant. .  '  '  '794  hancs 

Dépenses  de  la  Marine  . . .  '  7o  rw-'lUi  ~ 

_  .  ,  .  . .  13.945.808  — 

Total  pour  la  Guerre  et  la  Marine .  ~i9  P,)Q  - - 

Moyenne  par  habitant .  .  a^.038.281  — 

Dépenses  totales  du  Budget . .  1 7'  !  I  !  !  "  250  totm  r 

Moyenne  par  habitant . '  ’  53^  fr!3  franCS 


1883.. 

1884.. 

1885. . 

1886.. 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

Exp. 

198.1 

137.9 

165.2 

133.9 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

174.7 

127.6 

1887 . 

209  /, 

h  a  7 

_  - 

182.5 

120.9 

1888 . 

215^6 

131.0 

189g 

221 .2 

183.6 

127.1 

1889 . 

235.2 

13  1.4 

1893 . 

215  g 

208.8 

146.1 

1890 . 

249.7 

120.4 

1891 . 

199.7 

ROUMANIE 

D?£U™E,NTS.STflTISTIgUES  :  L«»  chiffra  ci-dessous  sont  ™cli 
es  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume .  131.020  kil.  carrés 

Population.  Evaluation  actuelle . 

—  par  kilomètre  carré . 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre . ’  ’  !  ! 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  31  déc.  1893. 

par  1.000  kilomèt.  carrés. 
— .  .  Par  million  d’habitants. . 

I  oiegraph.es.  Longueur  des  lignes . 

—  des  fils . . 

XT  ,  Par  million  d’habitants . 

Nombre  de  dépêches  expédiées. . 


5.038.342  habitants 
39  — 

2.960  officiers 
46.354  soldats 
10.000  chevaux 
152.000  hommes 

2.573  kilomètres 
19  — 

510  — 

5.836  kilom. 

12.879  — 

2.556  — 

1.653.451  dépêches 


BUDGET  DE  1894-1895  (en  francs) 


Dette  publique  du  royaume  au  1er  avril  ig9D 

tu.  ~  ...  .  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires . . 


Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  totales  du  budget . 

Moyenne  par  habitant... 


1.182.916.707  francs 
234  fr.  58 
41.354.072  — 

7  fr.  69 

203.170.000  — 

37  fr.  79 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

1883... 

359.9 

220.6 

1884... 

294.9 

184.1 

1885. . . 

263.5 

247.9 

1886... 

296.4 

255.5 

1887  . 

1888  . 

1889 . 

1S90 . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

314.6 

265.7 

1891..  . 

436.6 

274.6 

310.3 

256.7 

1S92 . 

380.7 

285.3 

367.9 

274.1 

1893 . 

430.4 

370.6 

362.7 

275.9 

1894 . 

)) 

» 

RUSSIE 

DOCUMENTS  STAT,ST,QUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
,à  ™esure  de  4a  publication  des  documents  officiels- 
lopulatTon  Bu^sie  d  Europe.^..  ,.  4.889,062  k,l.  carrés 

—  _  moyenne  par  kil.  carré . 

Superficie  de  la  Pologne  russe... 

Population  —  _  (1891) 

—  moyenne  par  kil.  carré . 

Armee.  Pied  de  paix . 


Total  de  l’effectif  de  paix.. 


Pied 


83.906.921  habitants 
18  — 

127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  — 

30.574  officiers 
750.944  s.-of.  et  sold. 

7S1.518  combattants 
139.966  chevaux 


31  364  kilomètres 

6.2  — 

320  — 

129.917  — 

301.240  — 

3. OIS  — 


de  guerre  (non  compris  l’armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
defense  nationale  comprenant  plus  de 

5  millions  d’hommes) .  51.353  officiers 

.  2.359.720  s.-of.  et  sold. 

Total  de  l’effectif  de  guerre .  2.411.073  combattants 

Chemins  de  fer  :  Réseau  total  d’Europe.  917  chevaux 

par  1.000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d’habitants 

Télégraphes  f  Longueur  des  lignes. . . . 

—  Longueur  des  fils . 

xr  .  .  —  par  million  d’hab.  o.oi 

Nombre  total  des  dépêches  en  1892 .  12.7S3.473  dépêches 

BUDGET  DE  1894  (En  francs) 

Rnnh?  Pul?.U?lue  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1895  : 

SïïSSSSS::  :::::::::::::::::::::::::  &***-«•** 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs  .... 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre 

—  Marine... 

Total  de  la  Guerre  et  Marine . 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  totales  du  budget . .  .  .  .  . 

Moyenne  par  habitant . .  .  . 


2.711.627.539  r.  papier 
14.318.058.599  francs 
146  — 

1.100.145.644  francs 
204.925.572  — 

1.305.071.216  — 

13.34 

4.334.406.104  francs 
U<  fr.  31 


1884.. 

1885. . 

1886. . 
1887. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

I 

/ 

Imp. 

2.147 

2.741 

2.359 

2.154 

1.934 

2.492 

1888.. 

1889. . 

1890. . 

1891 . . 

1.404 

1.578 

3.113 

3.008 

1892.. . 

1893..  . 

.... 

1.463 

1 . 6Sv 
1.892 
458.1 

4.  /UO 

1.508 

1.537 

1.394 

2.748 

2.801 

1894  (11  ms) . 

1895  (4  ms) 

Exp. 

1.884 

2.378 

2.443 

762.0 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Cifltll 

RENTES 

A  PAYER 

Billion 

15204 

3986 

6788 

Inné» 

456.126.943 

119.589.600 

237.596.863 

25978 

395.2S 

813.313.406 
6  obi.  de  500  1 

■ombre 
des  titre» 

Vil. 

nom. 

Somm 

Ter*. 

TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  B0LRSE  DE  PARIS 


RENTES  FRANÇAISES 


DIT1DKNDE  on  lHTIRâT  diitrlbué  en 


182.500 

125.000 

50.000 

30.000 

150.000 

341.000 

120.000 

400.000 

240.000 

30.000 

50.000 

50.000 

40.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 


1000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


600 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 


40.000 

500 

60.000 

500 

336.000 

500 

80.000 

250 

120.000 

500 

34.000 

500 

85.000 

500 

50.000 

500 

600.000 

500 

223.398 

500 

40.000 

500 

84.000 

500 

50.000 

500 

1000 

500 

250 

500 

500 

500 

125 

250 

250 

500 

500 

500 

500 


600 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


o  0/0  Perpétuel .  3 

|3  0/0  Amortissable .  3 


SOCIÉTÉS  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm. 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  noi 


Cil.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 

jgg^ . . . 

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . 

Sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 


Mag.  Gén.  de  Paris. 

C»  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. 


500 
500 
250 
500 

5CO|Omn 

500 
500 

5001  Canal  de  Panama 
500 1 Canal  de  Suez 

500 

500  _ „ 

500  (Téléphones 


sage 
1.  de 
res 
açs 
de 


200.000 

20011 

200(1 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  en 

DIVERSES  (actions) 

Ib.I.R.P.  Pays-Autric 
B.  Impér.  Ottomane.. 
Cr.  Fonc.  d’Autriche.. 
Cr.  Fonc.  Egyptien  . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jo 

Gaz  de  Madrid . 

|Chemins  Andalous . 

|  Autrichiens-Hongri 
d  de  l’Autriche(Lon 


■ombre  de  titre» 


529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592. 000. 000 fl 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
50.000.000 
150.000.000r, 
1941.992.000 
500.000.000 
j00.000.000r 
52  8’0 

227.250 
391.362 
295.454 
40  000.000 


Nord  de  l’Espagne. 

Portugais . 

ISaragosse  (Madrid  à). 

FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 


Angleterre  2  3/4  O/O 

Autriche  4  O/O  or . Il  0/0 

Brésil  4  1/2  O/O  1888...  1  1/2 
-  4  0/0  1889  .  4  0/0 


|  1890 

1891 

1892 

1893 

1891 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

3  50 

I  »  » 

»  » 

»  » 

15  » 

15  » 

161  » 

165  » 

135  » 

129  » 

117  70 

1 40  » 

15  » 

30  » 

10  » 

20  »  (a) 

15  » 

15  » 

12  50 

12  50 

6  25  (a) 

.  27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

12  50  (a) 

.  4  » 

10  » 

12  50 

25  » 

»  » 

163  » 

60  » 

50  » 

15  » 

2)  »  (u) 

14  43 

15  57 

15  62 

14  58 

5  20  (a) 

27  50 

30  » 

30  » 

30  » 

))  » 

12  88 

12  95 

13  02 

12  50 

6  25  (a) 

1 15  » 

15  » 

15  » 

12  50 

»  » 

17  50 

30  » 

20  » 

25  » 

12  50 (a) 

1  »  )) 

15  » 

20  » 

25  » 

»  » 

84  01 

74  58 

61  17 

53  22 

40  10 

.30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

15  »  (a) 

.30  » 

30  » 

25  » 

27  50 

15  » ( a ) 

.  35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

20  »  (a) 

.  1 55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

20  »  (a) 

.50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

40  »  (a) 

.70  » 

70  » 

66  » 

61  » 

28  »  (a) 

.  58  50 

58  50 

58  50 

58  50 

20  »  (a) 

.  38  50 

38  50 

38  50 

38  50 

17  50  (a) 

.25  » 

25  » 

25  » 

15  » 

))  )) 

)  | 

.  27  50 

25  » 

26  » 

27  50 

Y)  » 

)  78  » 

75  » 

74  50 

64  » 

12  »  (a) 

e|30  » 

30  » 

30  » 

,20  » 

7  50  (a) 

si 30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

10  » (a) 

)|ô5  » 

55  » 

45  » 

40  » 

25  »(«) 

1)  J  50  » 

35  » 

35  » 

21  55 

12  50 (a) 

K.  1  »  » 

»  » 

15  (a) 

22  50 

»  Y) 

»  » 

»  » 

»  )) 

»  » 

.91  05 

92  68 

112  » 

99  06 

97  09 

8)  45  » 

25  » 

12  50 

»  » 

25  » 

£  »  » 

Y)  » 

»  » 

»  » 

»  » 

18  » 

20  » 

17  » 

»  » 

1.  14  (1. 

12  II. 

11  fl. 

14  fl. 

»  Y) 

.  12  50 

17  50 

17  50 

17  50 

7  50  (a 

.  30  » 

32  50 

32  50 

35  » 

37  50 

6  » 

5  » 

5  » 

5  » 

!.)|  5  » 

5  »> 

»  Y) 

3  25 

2  » 

17  50 

12  » 

12  » 

7  50 

..20  » 

25  ) 

20  » 

20  » 

5  » 

..13  50 

20  > 

25  » 

22  » 

28  » 

di) I  8  » 

4  ) 

4  » 

4  » 

4  » 

e)|36  » 

36  > 

36  « 

36  » 

33  » 

12  > 

5  » 

))  » 

»  » 

..30  » 

15  > 

»  » 

»  » 

»  » 

..12  » 

13  » 

9  » 

4  2E 

»  Y) 

. .  2  7c 

2  7c 

“2  75 

2  7E 

2  75 

1941  — 


i  0/0 
1  0/0 
3  50 


Egypte  (Daïra-Sanieh) 

(Unifiée) . 

(Privilégiée  3  1/2) . 

1936  Espagne  4  0/0  Extérieure!  1  0/0 

1940  Cuba  6  O/O  1886  .  6  0/0 

1921  —  5  0/0  1  890  .  5  0/0 

1962  Hellénique  5  0/0  1881..  5  0/0 

—  4  0/0  1887..  4  0/0 

Hongrie  4  0/0  or . Il  0/0 

Italie  5  O/O  (4  fr.  net)...  4  34 

1926  Portugal  3  O/O .  3  0/0 

1  —  4 1/2 1891  (Tabacs)  »  » 
Roumanie  5  0/0  1875. ..|5  0/0 

1937  Roumanie  5  0/0  Am.  1893  »  » 

Russie  4  0/0  1880 .  4  0/0 

-  4  0^0  Consolidé.. |4  0/0 

-  S  0/0  1891  or....  »  » 

-  3  1/2  0/0  1894... 

1949 1  Serbie  5  O/O  1890 . 

I Dette  Ottom.  1  O/O,  conv. 

1931  ‘  Consolidât.  Ottom.  4  O/O 
1931  Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Cttom.  5  O/O.. 

Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


1960 

1970 

1974 

1976 


1958 


»  » 
5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 
i  0/0 
5  0/0 
»  » 


0/0 

1/2 

0/0 

0/0 

0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  3  i 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
a  » 

4  0/0 

4  0/0 
.3  0/0 

»  » 

5  0/0 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


0/0 

1/2 

0/0 

0/0 


4 
4 
4 
4 

4  0/0 
3 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 


0/0 

0/0 


5 
4 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
» 

4  0/0 
1  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 
1160  » 


4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
3  0/Oj 


0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 


4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  | Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


1893 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 
1075 


700  » 
585  » 
920  » 
1515 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


560 
1432  50 
601  25 
660 
1060 
717  50 
» 

16  25 
2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


475  » 
580 
1126  25 
475 
88  75 
230 
340 
660 
221  25 
655 
176  25 
75 
201  25 


97 

96  15 
62 
59  50 

98  75 

97  70 

93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 
» 

94  30 

95  60 
78 

» 

81 
20  15 
378  75 
422  50 

461  25 
»  » 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


1894 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930  » 
650  » 
380  » 
475  » 
506  25 
950  » 
547  50 
737  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385 
710 


3575  » 
822  50 
420  » 
545  » 
597  50 
900  » 
560  » 
822  50 
495  » 
300  » 
572  50 
430  » 
735  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


670 
582  50 
933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585 
342  50 
18  75 
2872  50 
490 
118  75 
307  50 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  » 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640 
145  » 
73  75 
183  75 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
43 
146  25 


1893  |26  juil.  2  août  9  août  16  août  23  août 


101  6v 


100  50 I  100  70 
107  60 i  107  97 


102  15  102  30 
100  85 
107  30 


502  50  5C0  » 


3580  » 
835  » 
410  » 
565  » 
627  50 
885  » 
570  » 
822  50 
508  75 
293  » 
585  > 
»  » 
730  » 


500  » 


3585 

816 

424 

570 

627 

875 

570 

8,5 

545 

» 

593 

468 

735 


102  32 
100  65 
107  17 

500  »> 


102  32  102  27 
101  25  100  90 
107  37  107  07 


500  » 


3‘  05  » 
851  25 
432  » 
565  » 
613  » 
872  50 
5n9  50 
828  75 
562  50 
»  » 
595  » 
478  75 
7j0  » 


715  » 
612  50 
960  » 
1485  » 
1317  50 
1817  50 
1580  » 
1095  » 
270  » 


702  » 
617  » 
960  » 
1475  » 
1295  » 
1796  » 
1577  50 
1091  £0 
280  » 


714  » 
620  » 
959  » 
1  178  50 
1290  » 
1800  » 
1572  » 
1 105  » 
275  » 


587  50 
1082  50 
315  a 
617  50 
1080  » 
575  » 
272  50 
875  » 
3272  50 
585  » 
97  50 
295  » 


575  « 
1090  » 
335  » 
627  » 
1070  » 
555  » 
276  23 
8  50 
13258  75 
593  7 j 
85  » 
288  » 


579  » 
1087  50 
310  » 
627  50 
1070  » 
550  » 
302  50 
8  25 
3265  » 
595  » 
75  » 


600  » 
725  » 
1190  » 
462  50 
62  50 
150  » 
160  » 
937  50 
212  50 
657  50 
87  50 
43  75 
132  50 


590  » 
706  25 
1415 
463 
57 

»  » 
136  25 
906  25 
240  » 
630 
83  75 
» 

123  75 


708 

620 

961 

1485 

129) 

1795 

1575 

1100 

263 


515  >■ 
87  6  23 
50 
570  >: 
620  » 
870  » 
569 
830  » 
556  25 
»  » 
596  25 
485 
735 


597  50 
716  75 
1  127  50 
465 
» 

138 
140 
910 
240 
636  25 
83 
45 
122  50 


10 


579  » 
1090  » 
335  » 
628  » 
1072  £0 
5  3  » 
3C0  » 
8  25 
3265  » 
623  75 
74  » 
285  » 


587  50 
716  25 
1410  >> 
460  50 
56  50 
147  » 
1  il  25 
873  75 
238  » 
632  » 
85  » 
46  » 
123  75 


715 
» 

958 
1485 

1295 

1793 
1579  50 
1102  50 
265 


4v9  25 


3520  » 
885  » 
431  5C 
570  » 
626  2! 
872  50 1 
569 
830 
5o2  50! 
290  »! 
606  25 
475  » 
739  » 


712  50 
620  » 
960  » 
1480  » 
1295  » 
1790  » 
1580  » 
1101  » 
264  50 


579  » 
1095  » 
335  » 
628  » 
1065  » 
£54  » 
312  50 
8  75 
3260  » 
625  » 
75  » 
280  » 


579  »! 
1123  75 
335  »| 
629  » 
1067  » 
555  »| 
315 
8  75! 
3310  » 
625  » 
79  50 
280  » 


70 

» 

» 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101 
96 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80 
»  » 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 
»  » 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460  » 
405  » 
175  » 
175  » 

99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
»  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
43S  75 


loi 

»| 

»] 

»] 

»l 


107  65 

103  55 
80  » 
76  25 

104  10 

101  70 

102  70 
67 

440 
400 
165 
175 
104  60 
90  90 
26  20 
470  » 
101  50 

101  75 
101  » 

102  90 
93  30 
93  30 
70  50 
25  90 

477  50 
490  » 
515  » 
187  50 


107  95 
J  03  65 
79  40 
74  50 
103  60 
103  70 

101  72 
66  15 

430  » 
380  » 
165  » 
lo5  » 

102  30 
88  07 
25  85 

474  » 

103  » 
97  90 

100  90 

101  25 
92  35 
97  45 
69  £0 
25  80 

475  » 
494  » 
505  » 
471  » 


107  70 
10 1  » 
79  95 
75  20 

101  15 
101  60 

102  20 
63  50 

425  » 
375  » 
163  » 
167  » 
103  3o 
89  10 
26  22 
475  » 
103  » 
99  » 
101  20 
101  35 
92  10 
97  10 
69  » 
26  17 
480  25 
499  50 
507 
475 


594 
733  75 
1420  » 
462  50 
58  » 
152  50 
138  » 
861  25 
2 12  50 
635 
85  » 
45 
122  50 


9 


108  » 
104  » 
79  85 
74  05 
104  50 
104  72 

101  70 
65  » 

419  » 
370  » 
»  » 
»  » 

102  80 
89  12 
26  45 

478  75 

101  to 

99  » 
101  65 
101  60 
92 
97 
69  90 
25  90 
478  75 
498  50 
509  » 
471  75 


» 

10 


» 


107  70 

103  60 
79  90 
75 

104  55 
104  40 
102 

65  10 
427 
375 
166 
183  75 

103  05 
89  47 
26  50 

480 

104  50 
99  70 

101  65 
10<  55 
92  02  i 
97  12 
71  » 
26  10 
483  » 
500  » 
506  » 
471  75 


597  50 
747  50 
»  »| 
463 
57  50] 
152  50 
140  » 
865  » 
213  75] 
635 
87  50] 
55  » 
122  50 


108  50 

103  25 
75  81 
75  50 

105  » 

104  83 
102  90 

64  45 
428  50| 
380 
165  50] 
»  » 

102  65 
89  60 
26  tO 

481  25 

103  50 
99  82 

101  90 
101  60 
92  30 
97  45 
71  40 
26  50 
486  » 
50  i  » 
510  » 
471  75 


1 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


tfl 

P3 

P 

C 

a 


H 

O 

P 

a 

o 

K 

H 

Z 


Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 


S  Juillet  12  Juillet  49 Juillet'26 Juillet 


1895 


1895 


1895 


1895 


2  Août 

1895 


9  Août 
1895 


16  Août 
1895 


COURS 

de  clôture 

2.1  Août 

1895 


NOMS 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


COMPAGNIES  DE  MINES  EFOIFl  SUD-AFRICAINES 


2.500 

2.250 

3.000 

13.750. 
5.000. 
3.375. 
3.375. 

2.250. 
11.000. 

5.000. 

3.000. 

12.500. 

9.000. 

4.625. 

11.750. 
3.750. 
3.750. 

3.250. 

7.500. 
2.000. 
5.000. 

10.000. 

7.000. 

1.625 

68.750. 
21.250. 

6.250. 
1.875. 
3.125. 

2.500. 
4.000. 

7.500. 
3.125. 


000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 


)  25 

1891 

)  25 

1892 

)  25 

1895 

)  25 

1889 

)  25  . 

1895 

)  25 

1890 

25 

1888 

25 

1 SN7 

25 

1 895 

25 

1887 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1890 

25 

1888 

25 

1891 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1891 

25 

1887 

25 

1895 

125 

1887 

25 

1887 

25 

1887 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1891 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

Abbotts  Consolidated . optant 

Agnes  Block . optant 

Amsterdam . terme 

Buffelsdoorn  Estate . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or . terme 

Durban  Roodepoort  Deep. .  .terme 

Ferreira . terme 

French  Rand . optant 

Geldenhuis  Estate . terme 

Great  Western  Gold . optant 

Heidelberg  Gold  Mining  . .  optant 

Henderson’s  Nigel . terme 

Kleinfontein  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes . terme 

Lower  Roodepoort . optant 

Marguerite  (La) . optant 

Marie-Louise . optant 

Marie vale  Nigel . terme 

Nigel  Extension . optant 

North  Sheba  Gold . optant 

Pifgs  Peak  (New) . optant 

Primrose  (New) . terme 

Rip  Gold . optant. 

Robinson  Gold . terme 

Sheba  Gold . terme 

Simmer  and  Jack . terme 

Southern  Jumpers . optant 

Setlagoli  Gold . optant 

United  Pioneer . optant 

Western  Kleinfontein . terme 

West  Rand . optant 

White  Rose . optant. 


— 

30.50 

29.50 

30.50 

27.50 

31 

31.25 

31.25 

31 

.25 

40 

11.50 

12.50 

11.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.53 

11 

.50 

— 

— - 

— 

— 

— 

37.50 

37.50 

30 

)» 

1 13.75 

192.50 

201.25 

205.62% 

208.12% 

210 

211.87 

220.62% 

221. 

87% 

— 

16.25 

48.75 

16.25“ 

43.12% 

40 

40 

42.50 

35 

» 

— 

106.87% 

101.37% 

103.12% 

100 

101.25 

94.37% 

98.12% 

98 

.75 

100 

120 

132.50 

127.50 

125 

122.50 

128.75“ 

139.37% 

137 

.50 

330 

119.37% 

150.62% 

113.75 

440 

438.75 

456 . 25 

480.62% 

167 

.50 

— 

— 

103.50 

106 

102.50 

103.50 

107 

106.50 

101 

.50 

1 15 

176.87% 

175 

175 

168.75 

167.50 

178.75 

180 

181. 

87% 

— 

53.50 

57 

57 

56.75 

57 

57.25 

57.50 

59 

» 

— 

33 

38 

33 

34.50 

31 

33 

33.75 

33 

» 

31.25 

— 

32.50 

31.25 

31.25 

32.50 

31.87% 

31.37% 

32 

50 

170 

155 

152.50 

152.50 

118.75 

151.37 % 

153.75 

151.87% 

151.25 

120 

118.75 

158.12% 

156.56% 

151.37% 

172.18% 

22 

172.50 

169.37% 

165 

» 

— 

22.50 

21 

21 

22 

21.75 

20.50 

23 

» 

— 

27.75 

27 

26.75 

26.75 

26.50. 

27 

27.75 

29 

)) 

— 

50 

48.75 

50 

46.25 

45.50 

46.25 

10.37% 

51 

25 

— 

’  — 

— 

— 

91.37% 

96.87% 

91.25 

93.75 

87 

50 

— 

16.25 

16.25 

16.50 

16.25 

16 

16.25 

16.25 

15 

25 

. — 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

» 

— 

28.50 

27.50 

27.50 

27 . 50 

28.75 

28.75 

28.75 

28 

75 

175 

187.50 

187.50 

187.50 

183.75 

190 

210 

206.25 

198 

75 

125 

181.50 

178.75 

171.50 

171.25 

181.25 

176.25 

202.50 

223 

75 

249.50 

246.87% 

215 

215 

258 . 75 

266.25 

266.25 

263 

75 

53.75 

— 

63.12% 

65 

57.18% 

60 

63.75 

61.37% 

61.87 

% 

340 

431.25 

128.75 

427.  F0 

130 

130 

427 . 50 

442.50 

491 

25 

— 

— 

35 

32.50 

32.50 

31.50 

36.25 

36.50 

36. 

50 

— 

— 

— 

27.50 

26.50 

26.50 

27.50 

26.75 

27. 

25 

— 

27 

27 

27 

27 

28 

28 

28 

28 

» 

75 

— 

—  • 

81.68% 

00 

CM 

95 

92.50 

91.25 

83. 

75 

85 

90 

98.75 

91.25 

90 

91.25 

91 

88.75 

90 

» 

30.50 

33 

31 

32 

36 

» 

Introduite  antérieurement 
d° 

M.  A.  Barbaut 
London-Paris  Financial  and  Mining  C° 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 
MM.  Belrn  ann  frères 
Ci«  Française  des  Mines  d’Or 
New  Australian  African  C» 

MM.  Belmann  frères 

New  Australian  African  C» 

Crédit  National 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

MM.  A  Luc  et  Cio 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

Banque  Internationale  de  Paris 

La  Semaine  Financière 

L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  C'» 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  CD 
Divers 

Introduite  antérieurement 
» 

London-Paris  Financial  and  Mining  C° 

MM.  BelmaDn  frères 

Cque  Musse  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swiney  et  C‘ 

MM.  Machiels  et  CD 

ligue  de  Paris  et  d  .P.-  Bas  et  MM. Vernher,  Beit  et  C« 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Mac  Swiney  et  CD 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


MINES  JDOJ=i  AUSTRALIENNES,  AMÉRICAINES  et  DIVERSES 


50.000  paris  — 


2.100.000 

6.250.01X1 


J  «  Mi  % 

1893 

1  25 

1891 

)  125 

1870 

1  25 

1895 

25 

_ 

)  25 

1894 

I  25 

1x95 

25 

1891 

25 

1894 

25 

1891 

25 

1895 

— 

1891 

25 

1891 

500 

1880 

— 

tSSS 

25 

1895 

500 

1878 

25 

1890 

6  fr.  25 

(891 

500 

1879 

_ 

1892 

— 

1891 

25 

1889 

Achilles  Goldsfields . optant  — 

Big  Blow . optant  — 

Callao  (El) . optant  — 

Crœsus  South  United  Gold.  .optant  — 

Est  Oregon . optant  — 

Golden  Horse  Shoe .  . optant.  — 

Gulf  Lands . optant  — 

King  Salomon . optant  — 

Londonderry . terme  31.50 

Lamar  (De) . terme  32.50 

Lyonnaise  Mexican . . optant  — 

Malmani . optant  _ 

Monte  Rosa . optant  — 

Placer  Enfin . optant 

Placer’ s  Haute  Italie . optant  — 

Progreso . optant  — 

Rebecca. . optant  — 

Saint-Elie . optant  — 

Tweefontein  Gold  Mining. .optant  — 

True  B  rue . optant  — 

Uruguay . optant  — 

Id.  Act.  Jouiss . optant  — 

Victor  Gold . optant  - 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant  200 

Zapopan . optant  — 


6.75 

16 

11.50 


24 

31.56  k 


30 


11. 


10.000.000 

50.000.000 

11.250.000 

12.500.000 


>  25 

1891 

25 

1890 

)  100 

1895 

)  25 

1889 

25 

1895 

25 

1889 

25 

1892 

25 

1892 

2.50 

— . 

25 

1895 

25 

1886 

25 

— 

25 

1891 

25 

1888 

25 

1889 

25 

1889 

25 

1892 

Bechuanaland  Exploration. tortue 
Br.t.  Sth.  Afric.  (Chartered) .  .terme 
Cie  française  des  Mines  d’Or. /encre 

Cie  Sud- Africaine . optant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. . optant 
Dynamite  du  Transvaal. . .  .optant 
Eerste  Fabrieken  Distillery./erme 
Goldfields  Consol.  ordinaire,  terme 
Id.  id.  préfér — terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company . terme 

Id.  Minerais . optant 

Mossamédès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes . terme 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated. .  ..terme 


62.50 
1S5 
100 

25 

27.50 


16.25 


119.37)4 

155 

31 

91 

105 

287.50 

29.37% 

120 


11.37% 

66.25 

57.50 

63.75 


6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

Introduite  antérieurement 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

40 

MM.  Schotberg  et  CD 

15 

14.50 

11 

14 

14.50 

14 

20 

MM.  E.  Hoskier  et  CD 

— 

£■5.50 

27.50 

27.75 

28.50 

30 

30 

MM.  Schotberg  et  CD 

1.60 

1.60 

1.60 

1.90 

2.50 

2.75 

2.25 

Introduite  antérieurement 

27.50 

27.50 

27.50 

27.50 

31.25 

27.50 

27.50 

Divers 

25 

25 

25 

25 

25 

25 

■ _ 

» 

28 . 50 

28.50 

28.50 

28.50 

28.50 

2X50 

26 

» 

22.50 

23.75 

25 

29.37% 

33.75 

30 

26.87% 

MM.  Badel  Irères  et  CD 

31.25 

30 

30 

28.12% 

26.87% 

26.87% 

27.81% 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 

•  — 

— 

— 

55 

65 

70 

71.25 

M.  Le  Dru 

1 1 

14 

11 

13.75 

13.75 

13.75 

12.50 

Introduite  antérieurement 

30.50 

33 

33 

33.75 

36.50 

35 

39.50 

» 

30 

30 

30 

28 

26.50 

26.50 

26.50 

M.  Cbaumier  (Suce.  MM.  (lardais  et  Trannoj) 

13.50 

1  1 

12.50 

12.50 

13.50 

13.50 

13.50 

Introduite  antérieurement 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

» 

— 

— 

— 

— 

26.75 

27.50 

28 

MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  CD 

27.50 

27.50 

30 

30 

30 

30 

26.25 

Le  Crédit  Mobilier 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Crédit  Foncier  International 

43.50 

43.25 

11.50 

42.50 

42.50 

42.50 

38.75 

Véritas  des  Mines  d’or 

20 

22 

22 

21 

21 

20 

22 

Introduite  antérieurement 

20.50 

20 

2IL50 

20 

’  19 

19 

22~5ü 

» 

24 

23.25 

22.25 

25,75 

25.50 

25 

25 

MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  Cie 

235 

250 

230 

250 

265 

270 

215 

MM.  G.  Van  Brock  et  CD 

13 

12.25 

11.75 

12.25 

12.75 

12.50 

25.50 

La  Semaine  Financière 

3,  D’EXPLORATION 

et 

DIVERSES 

•_ 

61.87% 

70.62% 

72.50 

77  .'50 

71.56% 

Manque  Coimner, iale  et  Industrielle 

128.12% 

128.12% 

4 20  r\  dr.7f 

116.25 

184.37% 

181.87% 

180  » 

MM.  Gault  et  Gringoire 

168.75 

158.75 

160 

160 

159.37% 

166.87% 

167.50 

Banque  Internationale  de  Paris 

33 

31 

31 

33.25 

35 

33 

31  » 

MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 

36.25 

37.25 

38.50 

38.75 

37.50 

38 

36.25 

M.  Gilliard 

97.50 

96.50 

96.50 

96.25 

120 

115 

121.25 

M.  Oltramare 

108.75 

113.75 

120 

125 

132.50 

136.25 

127  50 

MM.  Dacosta  et  David 

321.25 

308.75 

316.25 

322.50 

331.37% 

353 . 75 

350  » 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

29.37% 

29.68% 

29.06% 

30 

30 

31.87% 

29.37% 

d° 

123.75“ 

117,50 

115 

112.50 

137.50 

■135 

133.75 

MM.  A.  Luc  et  CD 

— 

— 

— 

108.12% 

106.25 

106.87% 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 

— 

— 

— 

65 

57.50 

60 

61.25“ 

M.  Merzbacb 

40.93% 

40 

40 

12.50 

48.75 

50 

47.18% 

MM.  L.  Silz  et  Ci» 

47.18% 

42.183% 

43.12% 

48.12% 

61.56% 

65.62% 

61.25 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 

73.75 

77 

76.56% 

97.50 

95„ 

98.75 

98.12% 

MM.  Mac  Swiney  et  CD  , 

51 

70 

62.50 

62.50 

68.75 

68.75 

68.75 

M.  Oltramare 

67 . 50 

65.64% 

65  ■ 

77.50  | 

76.25 

76.25 

73.12% 

MM.  Mac  Swiney  et  G'® 

MINES  DIVERSES 


23.750.000 

125 

1888 

40.004.000 

125 

1877 

!i)  ono. otitl  dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

1883 

7. 000. 000 

500 

1853 

De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plo-nrb  et  argent). tei-me 
Lexington,  act.  Id.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère). optant 


580.62% 

590 

582.50 

596.87% 

627.50 

633.12% 

656.25 

695  ex. 

Introduite  antérieurement 

— 

171.87% 

161.25 

162.50 

162.50 

161.87% 

158.12% 

156.25 

155.62% 

» 

— 

53.25 

57.  =  0 

53.12% 

55 

55 

58.12% 

58.75 

56.25 

» 

— 

— 

23.50 

26 

26.50 

25 

24 

21.50 

25.50 

» 

— 

285 

200 

290 

200 

200 

295 

293 

292 

» 

4 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  PARISIENNE 


D’ÉCLAIRAGE  Si  CHAUFFAGE  Vé  ( 

1AZ 

MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

DIFFÉRENCE  ~j- 

1895 

1894 

en  1895 

Soit 

0/0 

Juillet . . . 

7  pr.  mois 

fr.  c. 

1. 26t.  614  26 
43.076.059  85 

fr.  c. 
3. 915.458  59 
42.020.612  57 

fr.  c. 
266.155  57 
1.055.447  23 

fr.  c. 

6.75 

2.51 

2030 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

TP.t.  des  Grands  Express  Européens 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1893 

3. 211. 086  3.762.621 

194.633  231.966 

37405^69^X9947587 

588.918  fr. 

2031 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Du  1er  janvier  au  31  juil.  Fr. 
Du  1er  au  10  août. . .  . 

Fr. 

Différence  en  faveur  de  1895. 


Société  anonyme.  Cap.:  100.000.000  fr.,  entièrement  versés 


Situation  au  31  juillet  1895 


ACTIF 


Caisse  et  Banque .  CS. 821.029  58 

Portefeuille  «Effets  de  Commerce» .  192.810.365  58 

Reports . 43.513.899  85 

Banques  des  Colonies  françaises .  7.971.775  53 

Correspondants  «Effets  à  l’Encaissement».  19.610.110  63 

Comptes  courants  débiteurs .  33.600.956  » 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses,  y 

compris  l’emploi  des  Réserves .  21,982.584  74 

Agences  hors  d’Europe.. . 19.866.676  91 

Avances  garanties .  49.826.172  18 

Participations  financières .  1.921.257  80 

Tirages  à  éch.  des  Agences  hors  d’Europe.  15.230.513  10 

Débiteurs  par  Acceptations .  30.678.804  88 

Crédits  par  Acceptations  garantis .  46.713.438  93 

Comptes  d’Ordre  et  Divers .  9.945.987  60 

Immeubles . 7.250.000  » 

Versements  non  appelés,  déduction  faite 
des  libérations  anticipées.  . .  4.835.625  » 


Fr.  579.611.528  36 


PASSIF 

Capital .  100.000.000  » 

Réserves .  7.626.557  70 

Comptesdechèquesetcompt.d’Escompte..  227.100.308  32 

Comptes  courants  créditeurs .  91.087.029  46 

Bons  à  échéance  fixe .  36.457.562  61 

Coupons  et  Dividendes  à  payer . .  5.871  042  26 

Banques  des  Colonies  françaises . .  1.022.254  61 

Effets  remis  à  l’Encaissement .  10.748.139  76 

Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d’Europe . : .  12.060.950  21 

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

de  tiers . 7 .  72.493.118  59 

Comptes  d’Ordre  et  Divers .  6.522.258  49 

Immeuble  «Annuités  à  régler» .  5.622.306  35 


Fr.  579.611.528  36 


CERTIFIÉ  CONFORME  : 

Pour  la  Commission  de  Contrôle, 

A.  ALLAIN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d,’ Administration, 
DENORMANDIE.  2032 


0UR  MAIGRIR 

EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ  1, 


D 

Prendre  pentat  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  basa 

LA  VÉSICULOSINE 

Nouveau  Principe  "Végétal 

B  obtenu  par  M.  BOISSON,  Pharmacien 

Suite  des  observations  du  b  '  BLYN’S  et  du  Dr  DD  CHESNE-DUP  ARC 

H  PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉSION  D’HONNEUR 

■  Phi 


Flacon:  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON,  100, rue  Montmartre, Pari? 


2033 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 
DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
ET  DE  DEPOTS 


Bilan  au  31  juillet  1895 
ACTIF 

Caisse  et  banques . 

Portefeuille  : 

Effets  en  francs .  23.619.153  79  ) 

Effets  en  monnaies  étran-  ï 

gères .  898.123  41  ) 

Rentes,  actions,  obligations  et  participa¬ 
tions  diverses . 

Avances  sur  titres . 

Comptes  courants  garantis . 

Crédits  sur  garanties . . 

Correspondants  débiteurs . . . 

Comptes  d'ordre . . 

Frais  généraux,  compte  ancien . 

—  compte  nouveau . 

Immeuble  social . •••••- . 

Actions.  Versements  non  appelés  . . .  : . 


PASSIF 


Actions . 

Réserves  : 

Statutaire... .  3.000.000  »  1 

Supplémentaire .  2.750.000  »  > 

Immobilière .  1.000.000  »  ) 


Comptes  de  dépôts . 

Comptes  d’encaiss»ment . 

Correspondants  créditeurs . 

Effets  à  payer.. . 

Ordres  de  Bourse . 

Dividendes  à  payer . 

Réescompte  du  "dernier  semestre. . 
Profits  et  pertes,  compte  ancien. . 

—  compte  nouveau 


2.955.830  12 


21.517.277  20 


8.810.467  33 
10.030.489  15 
12.248.075  12 
9.923.619  36 
4.057.180  39 
2.602.547  57 
48.836  48 
319.861  12 

1.672.72 2  50 
15.000.000  » 

92.216.906  64 


30.000.000  » 


ô. 750. 000  » 

30.833.844  32 
493.687  15 
5.332.310  47 
17.389.901  12 
287.730  95 
32.268  93 
86.475  15 
892.891  65 
117.793  60 

92.216.906  61 


Ces  prix  comprennent  : 

1»  Les  billets  de  chemins  de  fer; 

2°  Les  transports  en  voitures,  bateaux  ;  le  loge 
ment,  la  nourriture,  etc.,  sous  la  responsabilité  d 
la  Société  des  Voyages  Économiques. 

Les  souscriptions  seront  reçues  jusqu’au  7  sep 
tembre  inclus  dans  les  seuls  bureaux  de  la  Sociët 
des  Voyages  Economiques,  17,  faubourg  Monlmar 
tre  et  10,  rue  Auber. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et  dr 
prospectus  détaillés  à  la  gare  de  Paris  P.-L.-M 
ainsi  que  dans  les  bureaux-succursales  de  la  Cou 
pagilie,  à  Paris.  M8 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 

Fêtes  d’inauguration  du  Monastère  de  la  Grand 
Trappe,  du  31  août  au  8  septembre  1895.  Visite  c 
Monastère  pendant  toute  la  durée  des  fêles.  —  . 
l’occasion  de  ces  fêtes  d’inauguration,  la  (.ontp; 
gnie  de  l’Ouest  fera  d  Givrer,  pour  la  gare  de  Sol 
gny-la-Trappe,  des  billets  comportant  des  redu< 
tions  variant  de  20  à  50  0/0  selon  la  distance  et 
nombre  des  voyageurs,  aux  groupes  d’au  moins  1 
personnes  voyageant  ensemble. 

Prix  de  ces  billets  (Aller  et  Retour)  au  départ  < 
Paris  : 

P*  cl.  20  fr.  20 :  2°  cl.  13  fr.  70  ;  3«  cl.  8  fr.  90  p; 
place.  .  . 

Il  est  délivré,  en  outre,  des  billets  mdividue 
d’Aller  et  Retour  aux  prix  suivants  : 

1"=  cl.  28  fr.  90  :  2°  cl.  21  fr.  05  ;  3°  cl.  13  fr.  70. 

2)37 


CHEMIN  OE  FER  D’ORLEANS 


Effets  en  circulation  avec  l’endossement  de 

la  Société .  21.449.257  04 

2031 


BANQUE  DE  L’INDO-CHINE 


Bilan  au  30  avril  1895 


Actif 

Versements  non  appelés .  9.000.000  » 

Caisse  (Paris  et  succursales) .  9.055.313  27 

Portefeuille  (Paris  et  suce.) . .  13.680.956  52 

Avances  sur  nantissements .  8.872.458  52 

Correspond,  divers  (Paris  et  succursales).  6.198  656  23 
Frais  généraux  (Paris  et  succursales)....  289.841  60 

Frais  d’installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  au  porteur .  396.707  57 

Mobiliers .  155.453  90 

Immeubles .  885.049  20 


Fr.  48.534.436  81 


Passif 

Capital  social . . .  12.000.000  » 

Fonds  de  réserve  statutaire .  430.000  » 

Fonds  de  prévoyance  statutaire .  449.476  24 

Fonds  de  secours .  100.000  » 

Fonds  de  réserve  supplémentaire .  600.000  » 

Amortissement  des  frais  d’installation  et 
de  fabrication  des  billets  au  porteur...  396.707  57 

Amortissement  du  mobilier .  155.453  90 

Réserve  immobilière .  300.000  » 

Billets  au  porteur  en  circulation .  23.793.867  70 

Comptes  de  dépôts . 4.328.792  11 

Effets  à  payer . 128.073  28 

Correspondants  divers  (Paris  el  suceurs.).  5.194.592  12 

Intérêts  et  commissions  du  semestre .  343.728  45 

Dividendes  à  payer . 4.579  20 

Pi’aIi  pf  Pppt.pQ  • 

Solde  du  1er  semestre  4894 .  2.062  30 

—  du  2°  semestre  1894 .  302.103  94 


Fr.  48.534.436  81 


Le  Directeur  :  S.  SIMON. 

2035 


~>ouze  jours  aux  Pyrénées.  Excursion  du.  2  au 
septembre  1895.  Billets  à  prix  réduits.  Visite  < 
Toulouse,  Ludion,  Bagnères-de-Bigorre,  Luz  et  8 
Sauveur,  Le  Cirque  de  Gavarnie,  Cauleretg,  Lou 
des,  Pau,  Bayonne,  Biarritz,  Arcachon,  Bonleau 

Départ  de  Paris  (gare  d’Orléans)  le  2  septemb 
1895;  Retour  à  Paris  (gare  d’Orléans  le  15  septei 
lire  18i  5. 

D'accord  avec  l’Agence  de  Voyages  «  Indicaleu 
Duchemin  »,  la  Compagnie  d’Orléans  fera  émettr 
jusqu’au 30  août  inclus,  des  billets  d’excursion  coi 
prenant  : 

1°  Le  transport  en  chemin  de  fer  ; 

2°  Les  chambres,  service  et  repas  (vin  compris 

3°  Le  transport  en  omnibus  et  en  voitures  : 

4°  Le  transport  en  omnibus  et  en  voitures  ; 

5°  Les  soins  des  guides-conducteurs  de  Fexcr 
sion, 

Parles  soins  et  sous  la  responsabilité  de  l’Agen 
de  Voyages  «  Indicateurs  Duchemin  ». 

Prix  de  T  excursion  complète  :  lrccl.  340  fr.;  2e  i 
306  fr. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

Les  billets  son!  délivrés  dans  les  bureaux  de  1' 
gence  de  Voyages  «  Indicateurs  Duchemin  »,  i 
rue  de  Grammont,  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et  d 
prospectus  détaillés  : 

A  la  gare  d’Orléans  (quai'  d'Auslerlitz)  ;  7,  pla 
de  la  Madeleine  ;  8,  rue  de  Londres  ;  21  bis,  rue 
Paradis;  7,  rue  Paul-Lelong;  34,  boulevard  de  t 
bastopol  ;  326.  rue  St-Martin  (impasse  de  la  Pla 
chette)  ;  63,-  rue  des  Archives  ;  6,  place  St-Sulpic 
5,  rue  Gaillon  ;  21,  rue  du  Bouloi  ;  33,  quai  de  V 
my  ;  21,  rue  du  Faubourg-St-Antoine,  et  2,  rue 
la  Roquette,  à  l’angle  de  la  place  de  la  Bastille. 

203 


JARDIN  D’ACCLIMATATION 

(Bois  de  Boulogne) 


CHEMINS  DE  FER 

DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MEDITERRANEE 


Excursion  en  Dauphiné  et  Savoie  organisée  avec 
le  concours  de  la  Société  des  Voyages  Economi¬ 
ques  du  10  au  20  septembre  1895. 

Itinéraire  ;  Paris,  Lyon,  Grenoble,  La  Grande 
Chartreuse,  Le  Bourg  d’ODans,  La  Grave,  Le  Col 
du  Lautaret,  Briançon,  Le  Col  du  Mont-Genêvre, 
Oulx,  le  Mont-Cenis,  Modane,  Chambéry,  Aix-les- 
Bains,  Paris. 

Prix  :  1”  cl.,  320  fr.;  2e  cl.,  290  fr. 


Ouvert  tous  les  jours.  Concerts  dimanches,  jeu 
et  fêtes.  _  203' 


MUSÉE  GRÉVIN 


Ouvert  tous  les  jours  de  1  h.  à  11  h.  du  soir. 
Lourdes,  Cronstadt,  La  Loïe  Fuller,  Les  Par 
mimes  lumineuses,  Orchestre  de  Tziganes.  2041 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

M,  n«  du  Croissant,  Paris.  —  8bM>t 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  SEPTEMBRE  1895 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


2  sept.  95 
1er  oct. 

2  sept. 
15 
15 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

10 

2 

25 

2 

2 

2 

2 

2 

9 


2 

15 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

25 

30 

30 

30 


2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

13 

2 

2 

13 

13 

13 

13 

13 

2 

2 

2 

2 


6  sept. 
16 
6 
16 

16 

2 

2 

6 

6 

6 

6 

10 

2 

25 

2 

2 

6 

2 

6 

2 

6 


2 

16 


2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

25 

30 

30 


2 

2 

2 

2 

6 

2 

2 

6 

6 

6 

13 

6 

6 

13 

13 

13 

13 

13 

6 

6 

6 

6 


Valeurs  Françaises 

Bons  du  Trésor,  éch.  sept.  1895 . 

Rente  française  3«/0 . 

Obi.  Ville  de  Paris  1855-éÔ . 

d°  do  1886  . ”  '  |  "  * 

d°  1886  quarts . 

do  Ville  de  Périgueux  1893  . 

d°  do  Roubaix  3.60  o/‘  1893  .’ 
Obi.  Communales  3  o/0  1879 

d°  do  2.60  o/0  1879.’.'.'.'.".“" 

d°  do  1880 . ;  ‘ 

do  Banque  Hypothécaire  3  o/0  iséi  ! 

Banque  de  la  Guyane . 

Caisse  Lécuyer . 

Act.  Crédit  Lyonnais . 

Obi.  Suez  3  o/0  1880  (Ire  série)’ 
d°  do  (2e  do  ' 

Bons  Trentenaires  Suez . 

Annuités  Lérouville  à  Sedan 

Obi.  Est  3  o/0  nouvelles . 

do  Havre  5  o/0  1845-47  . . . .  ’ 
do  Ouest-Algérien  3  °/0  . . . . 


) 


Obi.  Epernay  à  Romilly . . . 

Chemins  Economiques  du  Nord . 

Obi.  Oe  Paris,  de  Tramways  5  o/0 

Eaux  de  Vichy . .  V 

Obi.  Cie  Françse  et  Contint  du  Gaz  ! .’  ! 

do  Gaz  Général  de  Paris . 

Usines  à  Gaz  du  Nord  et  de  l’Es  t  !  .  !  !  ! . 
Obi.  Mines  d’Annezin  4  o/0 
do  Docks  de  Saint-Ouen 
Act.  Glaces  de  Saint-Gobain  ... 

Obi.  Duval  4  0/0 . '  . . 

Grande  Tuilerie  de  Bourgogne,  act _ 

d°  parts  de  fond 


Valeurs  Etrangères 

Local  Loans  Stock  3  o/0  1887 
Emprunt  Anglais  2  3/4  o/0 

nK1d°  d?  2i/2o/0  lésé.';;.’;;;; 

Obi.  Domaniales  d’Autriche  1866  _ 

Emprunt  Egyptien  3  o/0  1885  garanti. . . 

d°  Hollandais  3  o/0 1844 . 

d°  Russe  5  o/0  1822 . . . 

Emprunt  Russe  4  o/0  0r  1889 . 

j  do  4  o/0  or  1890  (2e  et  3«ém.) 

u  d°  t  txd°  4  0//°  or  ^90  (4e  émiss.).. 
Russe  Intérieur  4  o/0 1894  ' 

Suédois  3  1/2  o/0  1890 . ’. . 

Suisse  3  o/0 . 

Dette  Ottomane  conv.  série  B  ! . . . . . . . 

d°  série  C . 

do  série  D _ 

Obi.  Ottomanes  dites  de  Consol.  4  0  /0  ièéô 
do  Ottomanes  Priorité  4«/0  1890 
Obi.  Ch.  Autrichiens  (anc.  rés.)  Ire  hyn 

1°  d°  d°  2e  hyp!! 

d  do  do  4e  hyp.. 

d  do  (nouv.  rés.),  série  A 


10  .. 
0  75 

7  50 
6  .. 
1  50 

8  75 

9  .. 
7  50 

6  50 

7  50 
7  50 

65  . . 

6  25 
18  .. 

7  50 
7  50 
4  .. 

12  50 
7  50 
25  .. 

7  50 


7  50 
15  .. 

12  50 

13  25 


50 

50 


19  69 
10  .. 
10  ., 
100  .. 

5  .. 
58  635 
243  73 


3/4  0/ 0 

tl/16  o/0 

5/8  o/0 
7f50 
1/2  0/0 

1/2  o/0 
2  1/2  o/0 
1  °/o 

1  % 

1  0/0 
1  0/0 
10  7975 
1  % 
1/2  o/0 
1/2  o/0 
1/2  o/0 
10  .. 

10  .. 
7f50 
7  50 
7  50 
7  50 


NET  A  PAYER 
nominatif  au  porteur 


10  .. 

0  75 
7  20 

5  76 
1  44 

*8  64 
7  20 

6  24 

7  20 
7  20 

62  40 
6  .. 
17  28 


7  20 
24  .. 
7  20 


7  20 
14  .. 

12  .. 
13  25 
7  20 
7  20 
18  90 
9  60 
9  60 

*4  80 
56  290 


10  .. 

0  75 
6  62 

5  34 
1  33 

7  9029 

8  14 

6  70 

5  74 
6-70 

6  75 


change 
change 
change 
7f50 
•  •  •  • 
change 
change 
1  % 

1  % 

1  0/0 
0  95  °/o 
change 

1/2  0/0 

1/2  °/ 0 

1/2  o/0 
10  .. 

10  .. 
7f50 
7  50 
7  50 
7  50 


16  65 
6  70 
6  751 
3  773 
11  30 
6  738 
22  729 
6  77 


6  80 
13  05 

11  51 
9  20 
6  894 
6  89 
18  25 
9  10 
9  275 
100  .. 

4  55 
55  230 
232  78 


au  Louvre. 
d° 

Hôtel-de-Ville, 
do 
do 

place  Vendôme,  10  (c.  4). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  3). 
rue  des  Capucines,  19. 

do 
d° 
do 

rue  Blanche,  54. 
rue  de  la  Banque,  17. 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  51). 
rue  Charras,  9  (c.  31). 
do  (C.  17). 
d°  (c.  48). 

rue  Bergère,  14,  place  de  l’Opéra,  2  (c.  40). 
faubourg  Saint-Denis,  146  (c.  34). 
gare  Saint-Lazare  (c.  99  et  97). 
rue  de  Provence,  54,  bould  des  Italiens,  19 
rue  Bergère,  14  et  place  Vendôme,  10 
(c.  3/  et  23). 
rue  Chauchat,  7  (c.  51). 
boulevard  des  Italiens,  19,  rue  de  Provence,  54 
et  rue  Auber,  8  (c.  24). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  8). 
boulevard  Montmartre,  8  (c.  23) 
rue  Taitbout,  11  (c.  22). 
rue  d’Hauteville,  5  (c.  55). 
rue  Le  Pelelier,  14  (c.  16) 
place  Lafayette,  116  (c.  3). 
rue  de  Dunkerque,  18  (c.  57). 
rue  Sainte-Cécile,  9. 
rue  Saint-Fiacre,  21  (c.  12). 

Faubourg  Poissonnière,  60  (c.  7). 

^  (c.  6). 


rue  Laffitte,  23. 
do 
d» 

rue  d’Antin,  3 

rue  Laffitte,  23.  (37  fr.  50  par  titre  de  2.500  fr  ) 
rue  Laffitte,  23. 

r.  d’Antin,  3,  r.  Bergère,  14  et  bd  Italiens,  19 
rue  d’Antin,  3  et  rue  Laffitte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 

do 


rue  Laffitte,  23. 
rue  d’Antin,  3. 
rue  Meyerbeer,  7. 

do 

do 

do 

boulevard  des  Italiens,  19 
do 
do 
do 


c.  80). 
c.  42). 

(c.  20)! 

(c.  57  et  44). 


: 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  BT  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

D6S. 

RENTES 

A  PAYER 

Illltoni 

15204 

3986 

6788 

Irotei 

456.126.943 

119.589.600 

237.596.863 

25978 

395.2U 

813.313.406 
6 obi.  4e  500  t 

Nombre 
dfi  tltrei 

Ytl. 

nom. 

Somm. 

ter*. 

182.500 

1000 

1000 

RENTES  FRANÇAISES 


D1YIDSPE  ou  INTÉRÊT  dlitrlboe  en 


1890 


0/0  Perpétuel . I  3 

^  * Ul  •»  ■  £ 

4 


1891 


125.000 

50.000 

30.000 

150.000 

341.000 

120.000 

400.000 

240.000 

30.000 

50.000 

50.000 

40.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 

336.000 

80.000 

120.000 

34.000 

85.000 

50.000 

600.000 

223.398 

40.000 

84.000 

50.000 


200.000 

500.000 

120.000 

60.000 

95.000 

48.000 

60.000 

550.000 

750.000 

420.000 

350.000 

70.000 

356.000 


500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


6C0 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 


161  » 

JJ.  uo  »  _ _ _ J  _ _ 40  » 

250 1  Banq.  Transatlantique.  1 15 
500  Compagnie  Algérienne. 

500  Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 

500  Cr.  Fonc.  de  France,  — 

125  Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

250  Crédit  Lyonnais . 

250  Société  Générale,  nom.. 

500  Banq.  Comm.  et  Indust. 

500  Banq.  Intern.  de  Paris 
500  B.  Parisienne  nouvelle 
500 [Banque  de  l’Algérie... 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

600|Bône-Guelma . 

500  Est- Algérien . 

500  Est . 

500  P  aris-Ly on-Méditerr. . 

500  Midi . 

400 1  Nord . 

Orléans . 


4 
1 63 


15 

17 


30 

30 

35 

55 

50 

70 


1892 


500 

50üjOuesî. 

500 1  Sud  de  la  France 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 
500|Mag.  Gén.  de  Paris 
500  Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
250  C»  Gén.  Transatlantique 
500  Messageries  Maritimes 
500  Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 
500  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
500  C”  française  des  Métaux 
500  Canal  de  Panama 
500  Canal  de  Suez 
5001  Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
500  Télég.  Paris-New-York  | 
500  Téléphones 

[sociétés  étrangères 

DIVERSES  (actions) 

20011  200ii|B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
500  250IB.  lmpér.  Ottomane. . 
500  200  Cr.  Fonc.  d’Autriche. 
500  125  Or.  Fonc.  Egyptien 
»  »  Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

500  500  Gaz  de  Madrid  .. 

500  500  Chemins  Andalous 
500  500  Autrichiens-Hongrois. . 
500  500  Sud  de  1’ Autriche(tombardj) 
500  500  Méridionaux  (Adriatique) 
500  500  Nord  de  l’Espagne 
500  500  Portugais 
500  500iSaragosse  (Madrid  à) 


25 


78 

30 

30 

65 

50 

» 

» 

91 

45 

» 

25 


14  II. 

12  50 
30  » 

5  » 
5 

|25  » 
20  » 

13  50 
8  » 

|3ô  » 

15  » 
30  » 
12  » 


3 

»  3 

3 

»  3 

4  50  4 

» 

»  > 

165 

»  1: 

45 

»  3( 

15 

»  1‘ 

27  50  2' 

10 

»  a 

60 

»  51 

15  57  1 

30 

»  3 

12  95  1 

15 

»  1 

30 

»  2 

15 

»  2 

74 

58  6 

30 

»  3 

30 

»  2 

35  50  3 

55 

»  5 

>  50 

»  5 

>  70 

»  6 

9  58  50  5 

)  38  50  3 

>  25 

»  2 

3  25 

»  2 

>  75 

»  7 

»  30 

»  3 

»  30 

»  3 

»  55 

»  A 

»  35 

»  5 

»  » 

» 

))  )) 

» 

5  92 

68 

»  25 

» 

))  » 

» 

»  18 

» 

12  II 
17  50 
32  50 

6  » 
5 

17  50 
25 
20 
4 

36 
12 
15 

13 


î 


Capital  ot 
Nombre  de  titré* 

!  s 

529  477.984E 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341.000 

1921 

210.000 

1962 1 

270.000 

592.000.000f! 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1937 

150.000-OÜOr 

I960] 

■  1941.992.000 

1970 

J5OO.OOO.OOO 

1S7  i 

100.000.000r 

1976 

52,870 

1949 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

40.009.000 

1958 

FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 


;he  4  Ô/O  or. 
4  1/2  O/O  1É 
4  O/O  1889  . 


-  (Unitiée) . 

-  (Privilégiée  3  1/2). 
>agne  4  0/0  Extérieure 

[Cuba  6  O/O  1886  .... 

—  5  0/0  1890  .... 
Hellénique  5  Ü/O  1881.. 

-  4  0/0  1887.. 

1  Hongrie  4  O/O  or.... 
Italie  5  O/O  (4  fr.  net). . . 
Portugal  3  0/0 . 

—  4 1/2  1891  (Tabacs) 

Roumanie  5  0/0  1875... 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  O/O  1880 . 

-  4  O/O  Consolidé 

-  3  O/O  1891  or 

-  3  1/2  O/O  1894.. 

Serbie  5  O/O  1890.. . 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  O/O 
Priorités  Ottom.  4  O/O. 
iDouanes  Cttom.  5  O/O.. 
lEmp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
i  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
4  0/0 

o  » 
»  » 
D  0/0 

L  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4 

3  0/0 
»  » 

5 

» 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


0/0 
» 


1893 


15  » 


129  » 
» 

12  50 
27  50 
25  » 
45  » 
14  58 
» 

12  50 
12  50 
25 

25  » 
53  22 


30  » 
27  50 
35  50 
55 
50 
64 
58  50 
38  50 
15 


15  (a) 


11  fl 
17  50 
32  50 

5 
» 

12 
20 
25 

4 

36 

5 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  ' 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0 

4 

3  0/0 


117  70 
20  »  (a) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

25  »  (a) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 

n  » 

12  50  (a) 

»  » 

40  10 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 

21  55 

22  50 

n 

99  06 
» 


14  fl 
17  50 

35 
5 

3  25 
12 
20 
22 

4 

36 
» 

» 

4  25 


1894 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  JCours  de  clôture  des  5  dernieres  sem 
x 892  1893  1894  1895  2  août  9  août  16  août  23  août  30  août 


3  » 

3  » 
3  50 

15  » 


98  55 
98  80 
105  65 


1230 

655 

417 

492 

507 

1125 

545 

782 

465 

180 

105 

380 

1160 


15 

15 

20 

20 

40 

28 

20 


»(a) 
»  (a) 
»  (a) 
»  (a) 

»  (a) 

»  (a) 
»  («) 


17  50  (a) 


700  » 
585  » 
920  » 
1515 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


»  » 

12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 
25  n(ct) 
12  50 (a) 
»  » 

»  » 

97  09 
25  » 

»  » 

»  » 


560 
1432  50 
601  25 
660 
1060 
717  50 
» 

16  25 
12790 
387  50 
105 
465 


3900 

» 

3930  » 

630 

» 

650  » 

391 

25 

380  » 

471 

25 

475  » 

483 

75 

506  25 

982 

50 

950  » 

585 

» 

517  50 

762 

50 

737  50 

465 

» 

457  50 

302 

50 

290  » 

430 

)) 

472  50 

370 

» 

385  » 

1075 

» 

710  » 

700 

» 

670  » 

607 

50 

582  50 

950 

» 

933  75 

1505 

» 

1370  » 

1345 

» 

1125  » 

1902 

50 

1837  50 

1591 

25 

1447  50 

1097 

50 

1082  50 

355 

» 

290  » 

565 

» 

572  50 

1380 

» 

1097  50 

505 

» 

318  75 

630 

» 

560  » 

1030 

» 

1005  » 

»  » 

7  50  (a) 
37  50 
5  » 

» 

50 


2 

7 

5 

28 

4 

33 


» 


475 
580 
1126  25 
475 
88  75 
230 
340 
660 
221 
655 
176  25 
75 
201  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  Ô/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 


75 

0/0 

1/2 

0/0 

0/0 

0/0 

50 

0/0 

0/0 

0/0 


n  » 

5  0/0 
» 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
n  »  I  »  » 

5  0/015  0/0 

1  0/0 |1  0/0 

4  0/0 | 4  0/0 

4  0/0  4  0/0 

5  0/0  5  0/0 
»  » 


»  » 

»  n 
4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  u/0 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


97 

96  15 
62 
59  50 

98  75 

97  70 

93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 
»  » 

94  30 

95  60 
78  70 

»  » 
81  » 
20  15 
378  75 
422  50 

461  25 
»  » 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  45  101  6i* 
99  70  100  50 
107  15  107  60 


492  50 


502  50 


3575  » 
822  50 
420  » 
545  » 
597  50 
900  » 
560  » 
822  50 
495  » 
300  » 
572  50 
430  » 
735  » 


715 
612  50 
960 
1485 
1317  50 
1817  50 
1580 
1095 
270 


635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


25 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  » 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640  » 
145  » 
73  75 
183  75 


585 
342  50 
18  75 
2872  50 
490 
118  75 
307  50 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101  » 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80 
»  » 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 
»  » 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
»  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


3585 
816 
121 
570 
627 
875 
570 
8 15 
515 
» 
596 
468 
735 


587  50 
1082  50 
315 
617  50 
1080 
575 
272 
875 
3272  50 
5S5 
97  50 
295 


50 


600  » 
725 
1490 
462  50 
62  50 
150 
160 
937 
212  50 
657  50 
87  50 
43 
132  50 


70 

70 

75 


60 


107  65 

103  55 
80 
76  25 

104  10 
101 
102 

67 
110 
400 
165 
175 
104 
90  90 
26  20 
470 

101  50 
101 
101 

102  90 
93 
98 
70 
25 

477 
490 
515 
487 


102  30 
100  85 
107  30 

500  » 


102  32 
100  65 
107  17 

500  « 


3705 

851 

432 

565 

615 

872 

5r.9 

828 

562 

» 

595 

478 

7J0 


714 

620 

959 

478 

1290 

1800 

1572 

1105 

275 


579 

1087 

310 

027 

1070 

550 

302 

8 

3265 

595 

75 

» 


75 


3515 
876 
432 
570 
620 
870 
569 
830 
556 
» 
596 
485 
735 


708 

620 

961 

1485 

129) 

1795 

1575 

1100 

263 


50 


597  50 
716  75 
1127  50 
465  » 
»  » 
138  » 
140  » 
910  « 
210  » 
636  25 
83  75 
45  » 
122  50 


579 
1090 
335 
628 
1072  £0 
5  3 
300 
8  25 
3265 
623  75 
74 
285 


30 

30 

50 

90 

50 

» 

» 

50 


107  70 
101  » 
79  95 
75  20 

101  15 
101  60 

102  20 
65  50 

125  » 
375  » 
163  » 
167  » 
103  3() 
89  10 
26  22 
475  » 
103  » 
99  « 
101  20 
101  35 
92  10 
97  10 
69  n 
26  17 
480  25 
499  50 
507  n 
475  » 


587  50 
716  25 
1410 
460  50 
56  50 
147 
111  25 
873  75 
238 
632 
85 
46 
123  75 


108 
104 
79  85 
74 
104  50 
104  72 
101  70 
65 
419 
370 


102  80 
89 
26  45 
478  75 
10  i 
99 
101 
101 
92 
97 
69  90 
25  90 
478  75 
498  50 
509  » 
471  75 


102  32 
10)  25 
107  37 

500  » 


102  27 
100  90 
107  67 

4v9  25 


3520  » 
885  » 
431  50 
570  « 
626  25 
872  50 
5Gy  » 
830  » 
5d2  50 
2ü0  » 

606  25 
475  n 
739  » 


715 
» 

958 
1485 
1295 
1793 
1579  50 
1102  50 
265 


579  » 
1095  » 
335  » 
628  » 
1 065  » 
£54  » 
312  50 
8  75 
3260 
625 
75 
280  « 


594 
733  75 
1420  » 
462  50 
58 
152  50 
138 
861  25 
212  50 
635 
85 
45 
122  50 


0 

» 

65 

60 

» 

10 


107  70 

103  60 
79  90 
75  » 

104  55 
104  40 
102 

65  10 
427 
375 
166 
183  75 

103  05 
89 
26  50 

480 

104  50 
89  70 

lui  65 
10* 

92  02! 
97  12. 
71  » 
26  10 
483  »  j 
500  » 
506  »| 
471  75, 


102  20 
101 
107  02 


502  » 


712  50 
620  » 
960 
480 
12U5 
1790 
1580 
1101 
264  50 


579  » 
1123  75 
335  » 
629  » 
1067  n 
555  » 
315 
8  75 
3310  » 
625  » 
79  50 
280  » 


597  5° 
747  50 
»  » 
463 
57  50 
152  50 
140  » 
865  » 
213  75 
635 
87  50 
55  « 
122  50 


555  » 
895  » 
431  50 
» 

632  50 
870  » 
570 
813  75 
550 
295  » 
615  » 
466  50 
733  » 


720  » 
625  »| 
961  » 
1 185  » 
1285  » 
1800  » 
1580  » 
1107  » 
260  » 


577  50 
1126  25 
337  » 
630  » 
1065  » 
555  » 
320  » 
8  25 
3300  » 
610  » 
SI)  »| 
282 


610  » 
753  75 
1 115  » 
469  >/ 
56  25! 
155 
142  501 
S68  75! 
215 
615  » 
90  » 
55 
125 


108  50 

103  25 
75  89 
75  59 

105  » 

104  83 
102  99 

61  45 
428  50 
380  » 
165  50 
»  ■> 

102  65 
89  60 
26  '  0 

481  25 

103  50 
99  82 

101  90 
101  60 
92  30 
97  45 
71  40 
26  50 
486  » 
501  » 
510  » 
474  75 


108  25 
1U3  45| 
81  75 
76  90j 

101  95 
105  55 
lù2  70' 

65  50| 
428 
379 
165  » 
)) 

102  7ü| 
89  72 
26  5U| 

483  75| 
le 5  50| 
100  » 
102  » 
101  75; 
92  25 
97  iü| 
70 
26 
186 
501 


509  50 
175  50 


BBBi 
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COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


valeurs 


Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . 
Russe  Intérieure  4  0/0  . 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . 

Turc  VI . 

Italien  4  % . 


26  juil  2  août  9  août  ltiaoû  23  aoû  30aoû 


Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . . 

Nord-Est  Suisse . . 

Marienbourg . 

Vars. -Vienne . 


100 
07  50 

102  70 

103  50 
25  50 
88  60 


180  10 
17  » 
183  62 
111  75 
83  50 


100.10 
07.70 
102.50 
101  » 
•25  80 
89  70 


181  50 
17  10 
181  50 
111  50 
87 


100  10 
07  60 

102  50 

103  75 
25  75 
89  70 


280  »  281  50 


171  60 
16  10 
181  » 
113  50 
SS  12 
270  40 


101  » 
67  70 
102  80 
103  60 
25  60 
89  80 


171  10 
7  » 
181  37 
1 13  25 
88  12 
270  75 


100  20 
67  60 

102  50 

103  75 
26  40 
89  70 


100  12 
67  62 
102  62 
103  10 
26  25 
89  75 


171  60  174  25 

/.a  in  m 


16  10 
185  62 
1 12  75 
87  50 
270  » 


17  40 
187  75 
143  » 
87  62 
270  50 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


Rente  Eelge  3  0/0.... 

26  juil 

100  37 
97  25 
18  50 
2130  » 
910  » 
150  » 
100  » 
208  25 
123  55 
25  25 
100  » 

—  —  2  1/2  0/0 . 

Banque  de  Belgique  .... 

—  Nationale* . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.. 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  f.).. . 

Change  sur  Amsterdam  .... 
—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

100  03 
123  10 
25  29 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

100 

50 

100 

55 

100 

62 

100  65 

100 

80 

97 

25 

96 

50 

96 

75 

97  20 

97 

25 

19 

» 

18 

50 

18 

50 

18  50 

18 

50 

£160  » 

2180  » 

21S250 

2  HO  » 

2150  » 

900 

» 

910 

)) 

910 

» 

909  » 

905 

»> 

150 

» 

150 

» 

145 

» 

415  » 

110 

)> 

100 

» 

100 

)) 

100 

» 

100  » 

100 

» 

208 

10 

208 

» 

208 

)) 

207  90 

208 

02 

123 

12 

123 

32 

123 

10 

123  42 

123 

45 

25 

23 

25 

25 

25 

21 

25  21 

25 

21 

100 

» 

99 

96 

99 

95 

99  91 

99 

95 

99 

97 

100 

» 

99 

99 

99  99 

99 

96 

123 

30 

123 

30 

123 

30 

123  30 

123 

40 

£5 

25 1 

25 

26 

25 

27 

25  26 

25 

2(\ 

Banques 

Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank _ 

Berl-Handels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank . 


216  90 
216  20 
151  62 
165  62 
160  75 
138  50 


250  20 
220  10 
156  S7 
169  50 
161  87 
113  37 


2 17  » 
219  10 
156  50 
158  87 
165  » 
115  12 


217  20 
222  S0 
157  87 
159  75 
165  S7 
115  25 


217  » 
219  10 
160  50 
163  25 
168  87 
1 16  87 


Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  —  . . 

—  —  Vienne  —  .. 

—  Pétersbourg  8  jours 

Roubles  comptant . 

—  tin  courant . 


80  90 
20  43 
168  25 
» 

218  85 
218  70 


81  » 
20  il 
168  » 
217  » 
219  25 
219  20 


81  » 
20  15 
» 

217  05 
219  50 
219  20 


SI  » 
20  15 
167  35 
217  20 
219  50 
219  20 


81  » 
20  45 
167  35 
217  05 
219  50 
219  20 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


252  62 
227  87 
163  75 

166  25 
171  62 
117  87 

80  95 
20  4; 

167  35 
219  6y 
219  10 
219  5() 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

26  juil 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23aoû 

30  aoû 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

67  85 

67 

10 

67  40 

67  60 

'  67  90 

67 

95 

—  Extérieure  4  0/0 . 

77  90 

/  / 

35 

77  40 

77  70 

76  S0 

77 

25 

Amortissable  4  0/0 . 

81  05 

80 

75 

80  75 

80  90 

80  90 

SI 

10 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  70 

29 

75 

29  98 

29  93 

29  98 

29 

97 

—  sur  Paris  8  jours.. 

18  87 

17 

/  / 

18  82 

18  80 

18  62 

18 

62 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

67  60 

67 

25 

67  35 

67  45 

67  50 

67 

67 

—  Extérieure  4  0/0 . 

78  12 

77 

50 

77  37 

77  37 

76  80 

77 

10 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/Û 

)) 

100 

)» 

100  37 

101  62 

101  90 

101 

37 

-  5  0/0 

)) 

88 

62 

89  25 

89  75 

89  37 

89 

37 

Change  sur  Paris . 

18  10 

17 

80 

18  80 

18  80 

18  80 

18 

«80 

VALEURS 

2ôjuil 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

107  » 

107  19 

107  12 

107  31 

107  69 

107  81 

59  37 

59  37 

59  il 

59.  50 

59  81 

Brésil  4  0/0 . 

74  50 

75  » 

7  \  )) 

75  » 

75  » 

76  50 

Argentine  5  0/0 . 

67  » 

67  25 

67  75 

70  25 

71  » 

72  » 

CédulasE . 

27  75 

28  68 

28  62 

28  87 

28  62 

28  75 

Mexicain  6  0/0 . 

90  » 

92  » 

92  25 

92  50 

92  » 

93  25 

Tmc  I . 

64  50 

65  50 

65  50 

05  50 

65  50 

66  » 

-  II . * . 

42  75 

44  » 

43  50 

44  » 

45  25 

45  » 

—  IV . 

25  12 

25  75 

25  62 

25  62 

26  19 

26  12 

Egypte  Unifiée . 

103  25 

103  75 

103  75 

103  75 

104  » 

105  » 

Grec  Monopole . 

o  5  » 

36  50 

36  50 

30  50 

35  50 

34  25 

Italien  4  0/0 . 

87  12 

88  25 

88  37 

88  37 

88  62 

88  62 

Russe  4  0/0 . 

102  » 

102  25 

102  » 

102  » 

102  25 

102  25 

Portugais  3  0/0 . 

26  12 

20  37 

26  37 

26  62 

26  75 

26  62 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

66  12 

65  50 

64  87 

64  87 

64  50 

65  » 

Hongrois . 

102  » 

102  » 

102  » 

102  » 

102  » 

102  » 

Français  3  0/0 . 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

Suez . 

127  50 

128  50 

128  50 

129  50 

129  50 

131  50 

nombards . 

9  50 

9  62 

9  62 

9  62 

9  62 

9  62 

Banque  Ottomane . 

18  12 

18  37 

18  37 

19  06 

19  69 

19  81 

Rio-Tinto  . 

16  56 

17  62 

17  31 

17  «87 

18  » 

18  06 

Brighton  A . 

159  75 

160  25 

160  12 

163  12 

163  » 

164  50 

North  Brit.  ord . 

44  50 

44  50 

44  50 

14  37 

44  87 

46  25 

Argent  en  barres . 

30  31 

30  25 

30  25 

30  44 

30  37 

30  50 

Change  sur  Paris . 

25  40 

25  36 

25  38 

25  32 

25  38 

25  37 

Escompte  de  la  Banque. .  . 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

Escompte  hors  banque  . 

0  62 1 

0.62 

0  62 

0  75 

0  75 

»  62 

BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 


Rome 

26  juil 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

92  42 

93 

35 

93  92 

94  02 

94 

05 

93  80 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

484  » 

4,89 

» 

489  » 

491  » 

492 

)) 

492  50 

—  Méridionaux  act. 

659  » 

669 

)) 

667  » 

667  » 

667 

)) 

072  » 

Banque  Nationale  act. .. . 

812  » 

835 

)> 

832  » 

.823  » 

825 

)) 

820  » 

—  de  Rome . 

350  » 

350 

)) 

350  » 

)) 

350 

)) 

350  » 

—  Générale . 

44  » 

46 

)) 

49  » 

49  » 

51 

)) 

57  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

279  » 

284 

)) 

290  » 

289  » 

287 

)) 

Banque  Immobilière . 

60  » 

61 

» 

61  » 

62  » 

63 

)) 

Eaux  Marcia . 

1185  » 

1206  » 

1190  » 

1188  » 

1190  » 

1200  » 

Change  sur  la  France . 

105  22 

104 

95 

105  25 

105  » 

104 

95 

104  95 

—  sur  Londres . 

26  38 

£6 

49 

26  57 

26  52 

26 

53 

20  50 

—  sur  Berlin . 

129  60 

129 

60 

130  » 

129  80 

129 

75 

129  60 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

92  30 

93 

45 

93  92 

94  02 

9  4 

» 

93  92 

Cl  emins  de  ter  Méridionaux 

658  » 

668 

)) 

668  50 

666  » 

607 

» 

670  » 

104  85 

104 

90 

105  22 

10  4  97 

104 

05 

104  85 

—  sur  Berlin . 

129  70 

129 

50 

129  95 

129  65 

129 

00 

129  55 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


valeurs 

26  juil 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

Russe  4  %  94  (Papier) . 

99 

25 

99 

62 

99 

25 

99 

62 

99 

37 

99 

37 

Banque  de  Commerce  extér. 

499 

.» 

518 

)) 

523 

)) 

540 

)) 

536 

» 

539 

» 

—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 

785 

)) 

808 

)) 

831 

» 

870 

» 

858 

)) 

,865 

)) 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 

060 

)) 

679 

)) 

690 

» 

735 

)) 

710 

» 

730 

)) 

Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 

149 

75 

150 

)) 

151 

» 

150 

50 

151 

37 

151 

5(1 

Change  sur  Paris . 

36 

82 

36 

82 

36 

77 

36 

80 

36 

77 

36 

75 

—  sur  Londres . 

93 

» 

93 

05 

93 

10 

93 

10 

92 

95 

92 

95 

—  sur  Berlin . 

45 

45 

45 

42 

45 

40 

45 

42 

45 

37 

45 

37 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


VALEURS 

26  juil 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

123  70 

123  50 

123  40 

123  25 

123  05 

123  20 

—  —  Argent . 

100  85 

101  10 

101  » 

101  20 

101  25 

101  20 

—  —  Couronne  . . 

101  10 

101  SO 

100  85 

101  30 

101  35 

101  20 

Hongrie  Rente  Or . 

123  40 

123  30 

123  20 

123  15 

123  » 

123  20 

—  Rente  Couronne. . . 

99  80 

99  95 

99  85 

100  » 

100  » 

99  90 

Bohême-West . 

417  * 

417  » 

418  » 

418  50 

41S  50 

1 IS  » 

Buschtherader-B . . 

556  50 

562  50 

552  50 

551  » 

551  » 

558  » 

Lemberg-Czernowitz . 

323  50 

325  « 

323  75 

322  » 

321  » 

325  50 

Ferd.-Nord . 

3545  » 

3570  » 

3525  » 

3515  » 

3530  » 

3555  » 

Autriche  Nord-AVest . 

295  70 

299  » 

290  50 

291  70 

290  » 

292  » 

Staatsbahn . 

430  70 

433  » 

415  20 

408  » 

407  90 

414  » 

Lombard . .  .... 

111  60 

111  70 

109  50 

111  » 

111  20 

111  70 

Lokalbahn  . 

215  » 

216  25 

215  » 

215  » 

215  50 

215  » 

Change  sur  Londres . 

121  55 

121  35 

121  60 

121  50 

121  95 

120  85 

—  Paris . 

48  10 

48  02 

48  15 

48  10 

47  87 

47  82 

Napoléons  d’or . 

9  63 

9  62 

9  63 

9  63 

9  00 

9  58 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENEVE 


VALEURS 

26  juil 

2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

Genève  avec  lots  3  % . 

108  25 

109  25 

108  75 

108  87 

109  12 

109  37 

Fédéral  1887  3  %  % . 

106  » 

106  » 

106  50 

» 

106  50 

106  50 

-  J  889  3  %  % . 

105  >; 

105  25 

105  40 

105  » 

105  05 

104  45 

—  Ch.  de  fer  3  % . 

103  05 

103  25 

103  30 

103  40 

102  90 

103  20 

Italien  4  % . 

87  75 

88  47 

89  » 

89  15 

89  30 

89  42 

Change  sur  Paris . 

100  16 

100  14 

100  16 

100  10 

100  15 

100  11 

—  Londres . 

25  29 

25  28 

25  31 

25  31 

25  30 

25  29 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS 

26  juil 

2  août 

9  aortt 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

Tabacs  Ottomans . L. 

21 

26 

21 

25 

21 

13 

21 

25 

22 

13 

22 

os 

Pièce  . 

87 

17 

87 

12 

87 

17 

87 

23 

87 

22 

37 

27 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

28 

)) 

23 

12 

27 

38 

28 

10 

29 

» 

23 

32 

Parité  à  Paris . Fr. 

£5 

35 

25 

90 

25 

17 

25 

90 

26 

71 

26 

02 

Chemins  Ottomans . 

1 43 

50 

144 

50 

135 

70 

143 

25 

143 

» 

143 

50 

Crédit  Ottoman . L. 

il 

12 

1 1 

12 

11 

12 

11 

10 

11 

10 

11 

11) 

Change  sur  Paris  3  mois. .. 

23  04 

23 

■ 

23 

03 

23 

(•;; 

23 

03 

22 

93 

—  sur  Londres  3  mois. 

109 

45 

109 

63 

109 

77) 

109 

/«> 

109 

SI 

lïo 

)) 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  2  CHAUFFAGE  p“  GAZ 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Le  Conseil  d’ Administration  a  l’honneur 
d’informer  MM.  les  Actionnaires  qu’il  leur 
sera  payé,  à  dater  du  lundi  7  octobre  pro¬ 
chain.  une  somme  de  12  fr.  50  par  action  de 
capital,  à  titre  d’acompte  sur  le  dividende  de 
l’Exercice  1895. 

Cet  acompte  sera  payé  tous  les  jours  non 
fériés,  de  10  heures  à  2  heures,  au  siège  de  la 
Compagnie,  6,  rue  Condorcet. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu’il  suit  : 

•lo  Action  de  capital  nominative. Fr.  12  » 

2o  — .  —  au  porteur .  10  825 

Les  porteurs  de  vingt  actions,  au  moins, 
pourront  déposer  leurs  titres  ou  leurs  cou¬ 
pons,  à  dater  du  O  septembre,  en  échange  d'un 
mandat  de  paiement  à  l’échéance  du  7  octobre 
suivant. 

Les  intérêts  ci-dessus  indiques  pourront 
être  payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir 
du  6  septembre  prochain,  sous  une  retenue 
calculée  au  taux  d’escompte  de  la  Banque  de 
France  (sauf  pour  les  titres  grevés  d'un  usu¬ 
fruit  ou  inscrits  aux  noms  d’incapables)  ;  mais 
les  titres  qui  auront  usé  de  cette  faculté  d’es¬ 
compte,  ne  pourront  être  présentés  au  trans¬ 
fert  ou  à  la  conversion  avant  le  7  octobre  1895. 
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Excursion  au  château  et  dans  la  forêt  de  Fontai¬ 
nebleau,  organisée  avec  le  concours  de  la  Société 
des  Voyages  Economiques,  Dimanche  8  septembre 
1895.  Train  spécial  d’excursion  à  marche  rapide  et 
à  prix  réduits. 

Départ  de  Paris,  8  h.  matin 

4  -  .  !  _  _  1  A.  IA  I  1  v»  A  l-v  1  AO  11  Q 


Arrivée  à  Fontainebleau,  9  h.  10  matin. 

Départ  de  Fontainebleau,  10  h.  11  soir. 

Arrivée  à  Paris,  11  h.  83  soir. 

Prix  :  1«  cl.  18  fr.;  2e  cl.  16  fr.;  3e  cl.  15  fr. 

Ces  prix  comprennent  : 

1*  Le  transport  en  chemin  de  fer  de  Paris  à  fon¬ 
tainebleau  et  retour; 

2°  Le  transport  en  voiture,  les  repas,  sous  la 
responsabilité  de  la  Société  des  Voyages  Economi¬ 
ques.  ,  .  . 

Les  souscriptions  sont  reçues  aux  bureaux  de  la 
Société  des  Voyages  Economiques,  17,  faubourg 
Montmartre  et  10,  rue  Auber,  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et  des 
prospectus  détaillés  à  la  gare  de  Paris  P.-L.-51. 
ainsi  que  dans  les  bureaux-succursales  de  la  Coin 


pagnie,  à  Paris. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MEDITERRANÉE, 
DE  PARIS  A  ORLÉANS  &  DU  MIDI 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Situation  au  31  juillet  1895 


et  à 


Actif 

la  Banque  de 


ümprunxeurs  ; 

Prêts  hypothécaires .  1.767  sl9.9ol  28 

—  communaux .  1 . 216.S53.376  lo 


Especes  en  caisse 

rance . . 

Effets  et  valeurs  diverses. . . . 

Trésor  public . . 

Avances  sur  dépôts  de  titres. 

Correspondants . . 

Emprunteurs 

communaux. 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots . 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du  capital 

social  et  des  réserves . ,• . 

Semestres  d’annuités  échus . 

Hôtels  et  mobilier  : 

Prix  d’estimation  des  hôtels... . 

Frais  d’appropriation  et  mobilier . 

Divers . .  . . 

Intérêts  acquis,  mais  non  échus . 

Dépenses  d’administration. 


57.822.170  20 
189.603.010  74 
22.392.973  60 
18.619.998  04 
21.889.912  17 


26.300.S30  66 


73.724.599  70 
53.580.000  96 


12.933.709  25 
784.227  94 
40.683.226  30 
11.372.913  64 
2.497.849  89 


Total .  3.519.908.810  52 

Passif 


101.982.294  » 
8.948.620  6b 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


4e  EXCURSION 

AUX  GORGES  DU  TARN 

Organisée  avec  le  concours  de  la  Société  des 
Voyages  Economiques 
Du  15  au  24  septembre  1895 


Excursion  en  Algérie  et  Tunisie  organisée  avec 
le  concours  de  la  Société  des  Voyages  Economi- 
du  29  septembre  au  1er  novembre  1895. 


ques, 


Itinéraire  :  Paris.  Marseille,  Alger,  Blidah,  Bou¬ 
gie,  Sétif,  Gonstantine,  El-Ivantara,  Biskra,  Batna, 


Timgad,  Bône,  Tunis,  Sousse,  lvairouan,  Tunis, 


Marseille,  Paris. 

Prix  :  lro  cl.  1180  fr.;  2°  cl.  1080  fr. 

Les  souscriptions  seront  reçues  jusqu’au  27  sep¬ 
tembre  1895  dans  les  seuls  bureaux  de  la  Société 
des  Voyages  Economiques,  17,  faubourg  Mont¬ 
martre 'et  10,  rue  Auber. 

On  peut  se  procurer  des  renseignements  et  des 
prospectus  détaillés  à  la  gare  de  Paris  (P.-L.-M.), 
ainsi  que  dans  les  bureaux-succursales  de  cette 
Compagnie,  à  Paris. 
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Itinéraire  :  Paris,  Arvant,  Mende,  Ste-Enimie, 
Le  Gausse  de  Sauveterre,  Descente  du  Tarn  en 
barques,  le  Cirque  et  les  Arcades  de  St-Chély,  les 
Moulins  de  Pougnadoiros,  la  Malène,  la  Perte  du 
Tarn,  les  Grottes  de  Dargilan,  Montpellier-le-Vieux, 
Millau,  Béziers,  Carcassonne,  Toulouse,  Paris. 

Prix  de  l’excursion  :  lrc  classe,  249  fr.  lo; 

2e  classe,  220  fr.  20. 

Les  souscriptions  seront  reçues  jusqu’au  12  sep¬ 
tembre  inclus  dans  les  seuls  bureaux  de  la  Société 
des  Voyages  économiques,  17,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre  et  10,  rue  AuDer. 

Ou  peut  se  procurer  des  renseignements  et  des 
prospectus  détaillés  à  la  gare  de  Paris  (P.-L.-M.), 
ainsi  que  dans  les  bureaux-succursales  de  la  Com¬ 
pagnie,  à  Paris. 
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COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUE 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber, 

^ARIS 


6 


{Service  J^ostal  Français 


BORBAD  DBS  PASSAGES  : 

12,  B4  des  Capucipe9 


(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


DEMI 


Tonnes  et 

Chevaux 

LA  TOURAINE . 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE . 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE.... 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE . 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

oarls  du  Havre  et  de  New-York  tous 

les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  NewAork  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouôn), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 


q 

débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 


6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


80.204.553  54 
6.386.275  05 
3.761.642  38 


Capital  social . .  470.o00.000  >> 

Réserve  obligatoire .  19.o79.362  0L 

Provision  pour  l’amortissement  des  em¬ 
prunts  . . . 

Reserves  diverses . . . . 

Dépôts  en  compte  courant  et  bons  de 

Caisse . . . 

Correspondants . . . 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs . 

Versements  différés  : 

Sur  Prêts  Hypothécaires . 

—  Communaux  . . . 

Obligations  Foncières  en  circulation  : 

Montant  au  pair.. . .  2.336.454.300  » 

A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligates.  225.569.570  » 

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs  . .  464.272.774  03 

Obligations  Communales  en  circulation  • 


20.783.292  06 
92.793.465  56 


1.330.878.300  » 


14.620.350  » 


Montant  au  pair - 

A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligatai¬ 
res . 

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs .  132  969.903  28 

Bons  à  lots  en  circulât.  26. 300. 810  66 
Obligations  â  rembourser  et  intérêts 

échus  à  payer . 

Semestres  d’annuités  payés  par  antici¬ 
pation . 

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses . 

Réserve  commune  avec  le  Crédit  Fon¬ 
cier  et  Agricole  d’Algérie . • 

Comptes  divers . . 

Intérêts  dus,  mais  non  échus . 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  i'"exercicel894  117 . 403  23 
A  déduire  :  lr«  répartition 
de  25  fr.  par  action...  10.0)1.242  68 
Exercice  1895 . .  •  • 


2.856.194.833  35 
98.198.967  92 
6.145.294  76 
8.032.082  81 


1.035.709  96 
28.864.677  11 
33.367.093  44 


10.128.645  94 


Total .  5. 549.908.810  52 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque 
mois  :  Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique, 
Sainte-Lucie,  les  Guyanes,  le  Venezuela,  la 
Colombie,  la  Centre-Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque 
mois:  Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26 
de  chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadeloupe 
et  la  Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra, 
Porto-Cabeho,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire  le 
17  et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour 
Saint-Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane 
et  Vera-Cruz. 

Départs  cle  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Vene¬ 
zuela,  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Corres¬ 
pondance  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et 
Vera-Cruz. 


Certifié  conforme  aux  écritures: 

Le  gouverneur, 
ALBERT  CHR1STOPHLE . 
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JARDIN  D’ACCLIMATATION 

(Bois  de  Boulogne) 


Ouvert  tous  les  jours.  Concerts  dimanches,  jeudis 
et  fêtes.  ^Q4A 


MUSÉE  GRÉVIN 


Ouvert  tous  les  jours  de  1  b.  à  11  b.  du  soir. 
Lourdes,  Cronstadt,  La  Loïe  Fuller,  Les  Panto 
mimes  lumineuses,  Orchestre  de  Tziganes. 
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IMPRIMERIE  0E 
rue  du  Croissant, 


LA  PRESSE 
Paris.  —  Sim&rL 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  191.  —  8e  volume.  (10) 


RCREAOX  :  U,  8 CB  IOMIY,  PARIS 


Samedi  7  Septembre  1895. 


SERBIE 


hommes 

kilomètres 


DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres 
tilies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  totale  en  1S90  . . . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  2 

—  —  en  1893  .  2 

—  parkil  carré  en  1S90 . 

—  —  en  1893  . 

Armée.  Pied  de  paix . 

—  Pied  d«  guerre.  Total  général _ 

Chemins  de  fer  (en  1893).  Réseau  total... 

par  1 .000  kilo'ii .  carrés... 

—  par  million  d’habitants. . . 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  (1893).. 

— :  —  ’  des  fils  (1893)... 

—  par  million  d’habitants . 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893 . 

BUDGET  DE  1894 

Dette  publique  au  1er  janvier  1894 .  362.670.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  fgj  _ 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  12.463.000  _ 

Moyenne  par  habitant .  5  53  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  63.623.S68  — 

Moyenne  par  habitant .  28,26  _ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (éliminions  de  francs) 


ci-dessoüs  sont  rec- 
documents  officiels: 

48.589  kil.  carrés 
.161.961  habitants 
.230.712  — 

44  — 

46 
12.692 
337.323 
540 
11 

240  — 

3.085  — 

6.558  — 

2.914  — 

923.412  dépêches 


1883.. . 

1884.. . 

1885. .  . 

1886. .  . 


lmp. 

Exp . 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

» 

» 

1S87 . 

36.4 

36.1 

1891 .... 

42.8 

43.3 

39.9 

1888 . 

35.1 

38.9 

1892.... 

37.0 

40.4 

37.6 

1889 . 

34.8 

39.0 

1893. ... 

40.9 

51.0 

40. 6  li  1890 . 

38.0 

45.8 

1894.... 

34.8 

Exp. 

52.2 

46.4 

48.9 

46.0 


SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  rur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  continentale  en  1890 . .  .  . 

—  —  en  1893 . 

—  par  kil.  carré  en  18 >0 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 

—  Pied  de  guerre.  Total  général . 

Chemins  de  fer  Réseau  total . 

par  1000  kil.  carrés 
—  par  million  d’hab.. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . . . 

—  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’habitants. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893  . 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 

450  574  kil.  carrés 
4.789.981  habitants 
4.824.150  — 

D  — 

11  — 

1.953  officiers 
36.849  soldats 
452.553  hommes 
8.782  kilomètres 
19  — 

1.820  — 

12.751  — 

37.846  — 

7  845  — 

1.953.707  dépêches 


BUDGET  DE  1895 

Dette  publique  au  1«  janvier  1894  . 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  34. 

—  —  de  la  Marine .  9. 

—  extraordinaires,  armée  et  flotte .  5. 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  4<L 

Moyenne  par  habitant . 

Total  des  dépenses  budgétaires .  134. 

Moyenne  par  habitant . 


387.352.136  francs 
80  fr.  29 
34.484.632  francs 
9.700.671  — 

5 . 485 . 596  — 


670.899  — 

10  fr.  29 
886.990  francs 
27  fr.  96 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
(y  compris  ‘les  métaux  précieux) 


1882.. 

1883.. 

1854. . 

1885. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

416.7. 

352.9. 

1886. . . . 

418.6. 

317.4. 

1890 . 

524 . 3 . 

464.1 . 

356.5. 

1887. . . . 

«3.3. 

342.9. 

1891 . 

513.8. 

452.8. 

331.6. 

1888.... 

442.3. 

391.7. 

1892 . 

500.8. 

472 . 6 . 

342.3. 

1889. . . . 

524. . . 

419.3. 

1893 . 

500.8. 

Exp. 

425.3. 

449.6. 

457.7. 
457.7. 


NORVEGE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  *  Les  chiffres  ci-dessous 
fies  au  lui-  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents 

Superficie  du  royaume .  32 2  304 

Population  continentale  '  en  1875.  .  .  .’  1.806.900 

—  en  1891 -  1.988.674 

—  par  kilométré  carré  en  1875 5. 

~  .  ,  —  en  1891 _  6 

Armee.  Pied  de  paix .  j  7qq 

D.  ,  ~  .  18.000 

—  Pied  de  guerre.  Total  general .  40  000  _ 

Chemins  de  fer)  Réseau  total. . .  t’,612  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carres.. .  5  _ 

—  par  million  d’habitants....  830  _ 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  en  1893. .  9.606 

—  —  des  fils .  19.163  _ 

—  par  million  d’habitants .  9.639  _ 

Nombre  total  dos  dépêches  en  1893 .  1.815.884  dépêches 


sont  recti- 
officiels  : 
kil.  carrés 
habitants 

.5  — 

officiers 

hommes 


BUDGET  DE  1892-1893 

Dette  publique  au  30  juin  1S93  .  173.694.400  francs 

TN.—  Moyenne  par  habitant .  «7  fP  04. 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  n  ggg  g^p  francs 

—  de  la  Marine .  4.' 806 .'342  francs 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  16.794.953  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  g  pr 

-  Moyenne  par  habitant . ! gg  {r~i7 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


en  millions  de  francs) 


1882. . 

1883.. 

1884. . 

1885. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

223.0 

170.9 

1886. . 

187.9 

142.8 

1S90 . 

290  0 

221.2 

161  3 

1887. . 

185  8 

148.1 

1891 . 

309.9 

220.7 

155.9 

1888. . 

220.1 

170.1 

1892 . 

278.0 

202.3 

141.6 

1889.. 

266.3 

184.4 

1893 . 

284.3 

Exp . 

182.2 

181.2 

175.6 

189.1 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  reeti- 
ftes  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Confédération .  41  346  kil  carrés 

Population  (1er  décembre  1SS0) .  2.846.102  habitants' 

—  (1er  décembre  1888) .  2.917.754  _ 

—  par  kil.  carré  (1880) .  g9  _ 

-  (1888) .  71  _ 

Armée  fédérale.  Effectif  en  I89d  : 

Armée  régulière . 

Landwehr . 

Landsturm  . 


Pied  de  Guerre 


134.932  combattants 
80.298  — 

273.296  — 


Total  de  l’effectif . 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d’habitants 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  Long,  des  fils . 

_  —  —  par  million  d’hab. . 

Dépêches  transmises  en  1893 . 


488.526  — 

3.532  kilomètres 
85  — 

1.210  — 

7.271  — 

19.740  _ 

6.767  — 

L83S.323  dépêches 


BUDGET  DE  1893  (En  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1894.  74  S00  000  francs 

Moyenne  par  habitant .  25  59  — 

Dépenses  militaires  totales .  32.320  076  — 

Moyenne  par  habitant .  11.07  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  86  301  439  _ 

Moyenne  par  habitant .  29.57  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1882.. 

1883.. 

1884.. 

1585. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

)) 

» 

1886. . 

763.6 

646.6 

1880 . 

954.2 

702.8 

)) 

» 

1887. . 

797.8 

649.8 

1891 . 

932.3 

671.8 

» 

)) 

1888. . 

784.0 

651.9 

18^2 . 

869.9 

657  6 

727.4 

633.5 

1889.. 

906.5 

695.2 

1893 . 

827.5 

645 .5  h 

TURQUIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
hes  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels- 

Superficie  de  la  Turquie  d’Europe .  168.563  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1883  .  5.305.946  habitants 

—  eD  1893  .  5.600.000  — 

—  par  kil.  carré  en  1883 .  26  _ 

—  —  en  1893  .  33  _ 

Armée.  Pied  de  paix  . . .  .  230.000  hommes 

—  P10d  de  guerre.  Total  général .  800.000  — 

Chemins  de  fer  (en  1893).  Réseau  total  .... 

par  1.000  kilom.  carré 

‘  —  par  million  d’hab . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1888-89).... 

—  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’nab . 


980  kilomètres 
5.7  — 

175  kilomètres 
32.820  kilomètres 
51.349  — 

2.347  — 


BUDGET  DE  1893 


Dette  publique  au  13  mars  1893  .  2.999.084.310  francs 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre . 

—  —  de  la  Marine . 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine . 

Moyenne  par  habitant . 

Total  des  dépenses  budgétaires . 

Moyenne  par  habitant . 


137  fr.  07 
184.400.000  francs 
16.135.000  — 


200.535.000  — 

9  fr.  01 
394.731.250  francs 
18  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


18S3- 1884 

1884- 1885 

1885-  1886 


Imp. 

Exp. 

Imp 

Exp. 

Imp. 

528.1 
485. . 
448.4 

295.8 

349.7 

312.2 

1886- 1887 

1887-  1888 

1888- 1889 

463.4 

477.2 

406.1 

260.2 

292.1 

278.: 

1889- 1890 

1890- 1891 

1891- 1892 

475.6 

463.3 

559.3 

294.9 

252.7 

350.1 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 


A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

n«~. 

RENTES 

A  PAYER 

IIIUoqi 

Iraue» 

15204 

456.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

395.286 obi.  do  500  1 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel . 

3  0/0  Amortissable... 
1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


H  Sombre 

Val . 

Somm. 

|  de»  titre» 

nom. 

?en. 

1  182.500 

1000 

1000  p 

|  125.000 

500 

500  E 

1  50.000 

500 

250  E 

|  30.000 

500 

500  C 

1  150.000 

500 

500  C 

1  341.000 

500 

500  C 

SSj  120.000 

500 

125  C 

j  400.000 

500 

250  C 

240.000 

500 

250  S 

30.000 

500 

500  E 

50.000 

500 

500  E 

50.000 

500 

500  E 

40.000 

500 

500  E 

60.000 

6C0 

600  E 

50.000 

500 

500  £ 

584.000 

500 

500  E 

800.000 

500 

500  f 

|  250. 00C 

500 

500  A 

1,525.000 

400 

400  r 

i  600.000 

500 

500  C 

|  300.000 

500 

500  C 

B  40.000 

500 

50u  S 

1 

I,  60.000 

500 

500  II 

fi  336.000 

500 

500  C 

i  80.000 

250 

250  C 

120.000 

500 

500  I 

34.000 

500 

500  C 

85.000 

500 

500  9 

50.000 

500 

500  ( 

600.000 

500 

500  C 

223.398 

500 

500  C 

40.000 

500 

500  I 

84.000 

500 

500  9 

50.000 

500 

500  1 

S 

200.000 

20011 

2001!  ] 

500.000 

500 

250  j 

120.000 

500 

200  ( 

60.000 

500 

125  ( 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500  : 

356.0001  500 

500 

Capital  oo 
Sombre  de  titré» 

«t> 

^  e 
—  ** 

529  477.984E 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1941 

1936 

1.240.000 

1940 

341.000 

1921 

R  240.000 

i  270.000 

1962 

592.000.000f 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1937 

I50.000.000i 

1960 

1941. 992. 00C 

1970 

500.000.000 

1974 

100.000.000i 

1976 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

40  009.001 

1958 

Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


DITOBSDI  00  15TER1T  distribué  on 


1890  1891  1892  1893  1894 


3  » 

3  » 

4  50 


(ETES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 


Transatlantique . 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 
84  01 


(actions) 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25 


SOC.  INDUSTRIELLES 
'RANÇAISES  (actions) 
dag.  Gén.  de  Paris... 

>  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
5»  Gén.  Transatlantique 


Paris-New-York 


iCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 


Fonc.  d’Autriche.. 

Fonc.  Egyptien - 

Mob.  Espagn.  (jouis.) 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 


she  4  0/0  or - 

4  1/2  O/O  1888... 
4  O/O  1889  .... 


(Unifiée) . 

(Privilégiée  3  1/2) 


a  6  0/0  1886 . 

5  0/0  1890 . 

Hellénique  5  O/O  1881. 
—  4  O/O  1887. 

Hongrie  4  O/O  or . 

Italie  5  O/O  (4  fr.  net).. 

Portugal  3  O/O . 

—  4 1/2  1891  (Tabacs/ 
Roumanie  5  O/Ô  1875 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1880 . 

—  4  O/O  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  1/2  0/0  1894... 

Serbie  5  O/O  1890 . 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  O/O. 
Douanes  Cttom.  5  O/O.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


27  50 
78 
30 
30 
65 
50 


45 

» 

25 


14  tl. 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
i  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

3  50 
i  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

i  0/0 

4  0/0 

n  » 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

i  0/0 

5  0/0 
»  » 


3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

4  50 

4  50 

»  » 

1)  » 

165  » 

135  » 

45  » 

30  » 

15  » 

12  50 

27  50 

27  50 

10  » 

12  50 

60  » 

50  » 

15  57 

15  62 

30  » 

30  » 

12  95 

13  02 

15  » 

15  » 

30  » 

20  » 

15  » 

20  » 

74  58 

64  17 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

35  50 

35  50 

55  » 

OO  » 

50  » 

50  » 

70  » 

66  » 

58  50 

58  50 

38  50 

38  50 

25  » 

25  » 

25  » 

26  » 

75  » 

74  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

55  » 

45  » 

35  » 

35  » 

»  )> 

15  (a) 

))  » 

»  » 

92  68 

112  » 

25  » 

12  50 

X)  » 

»  » 

18  » 

20  » 

12  II. 

11  fl. 

17  50 

17  50 

32  50 

32  50 

6  » 

5  » 

5  » 

y>  x> 

17  50 

12  » 

25  » 

20  » 

20  » 

25  » 

4  » 

4  » 

36  » 

36  « 

12  » 

5  » 

15  » 

»  » 

13  » 

9  » 

3  » 

3  » 

4  50 


129  » 
30  » 
12  50 
27  50 
25  » 
45  » 
14  58 
30  » 
12  50 
12  50 
25  » 
25  » 
53  22 


117  70 
20  » (a) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

25  » (et) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 
»  » 

12  50  (a) 
»  » 

40  10 


30  » 
27  50 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
58  50 
38  50 
15 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 

21  55 

22  50 
»  » 

99  06 
»  » 
»  » 
17  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » ! 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


14  fl 
17  50 

35  » 
5 

3  25 
12  » 
20  » 
22  » 

4 

36  » 
»  » 
»  » 
4  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

A  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
» 

5 
1 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

»  r. 


» 

0/0 

0/0 


3  » 
3  » 
3  50 

15  » 


»  (a) 

»(a) 

»  (a) 
»  («) 
»  (a) 
»  (a) 
»  («) 
17  50  (a) 
»  » 


n  n 
12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 
25  »  (a) 
12  50 (a) 
»  » 

»  » 

97  09 
25  » 

»  » 

»  » 


»  » 

7  50  (a) 
37  50 
5  » 

2  » 

7  50 
5  » 

28  » 

4  » 

33  » 

»  » 

»  » 

»  » 


4 

4 

4 

4 

3 

4 


2  75 

4  0/0 
'  1/2 

0/0 
0/0 
0/0 
50 
0/0 
6  0/0 

5  0/0 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  | Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1892 

1893 

1894 

1895 

9  août  16  août  23  août 

30  août  fi 

98  55 

97  50 

100  45 

101  6i> 

102  32 

102  32 

102  27 

102 

>0 

98  80 

97  30 

99  70 

100  50 

100  65 

101  25 

100  90 

101 

»! 

105  65 

106  35 

107  15 

107  GO 

107 

17 

107  37 

107  07 

107  02 

» 

» 

481  15 

492  50 

502  50 

500 

)) 

500 

» 

499  25 

502 

» 

4230 

» 

3900 

)) 

3930 

» 

3575 

)) 

3r  05 

» 

3515 

» 

3520 

» 

3535 

»  î 

655 

» 

630 

)) 

650 

» 

822  50 

851 

25 

876 

25 

88.) 

» 

895 

»  | 

417 

50 

391  25 

380 

» 

420 

)) 

432 

» 

432 

60 

431  50 

431 

50 

492 

50 

471  25 

475 

» 

545 

)) 

565 

» 

570 

>; 

57(1 

» 

» 

50 

507 

50 

483  75 

506 

25 

507 

30 

615 

» 

620 

» 

623 

632 

1125 

» 

982 

50 

950 

» 

900 

» 

872 

30 

870 

)) 

872 

50 

870 

)) 

545 

» 

585 

n 

547 

50 

560 

» 

5*  y 

50 

569 

» 

569 

» 

570 

» 

782 

50 

762 

50 

737 

50 

822 

30 

828 

75 

830 

» 

830 

» 

S 13 

/O 

465 

Y) 

465 

)) 

457 

50 

495 

» 

562 

50 

556 

25 

5o2 

50 

550 

>} 

180 

» 

302 

50 

290 

» 

300 

» 

)) 

» 

» 

)) 

290 

>r 

295 

615 

» 

405 

» 

430 

») 

472 

50 

572 

30 

595 

» 

596 

25 

606 

25 

» 

380 

» 

370 

» 

385 

» 

430 

» 

478 

75 

485 

» 

475 

» 

166 

50 

1160 

» 

1075 

» 

710 

» 

735 

» 

7^0 

» 

735 

» 

739 

» 

733 

» 

700 

» 

700 

)) 

670 

» 

715 

» 

708 

» 

715 

» 

712 

50 

720 

)) 

585 

» 

607 

50 

582 

50 

612 

50 

620 

» 

» 

Y 

620 

1 > 

625 
96  i 

)) 

920 

» 

950 

» 

933 

75 

960 

)) 

961 

» 

958 

» 

960 

)) 

» 

1515 

» 

1505 

)î 

1370 

» 

1485 

)) 

1 185 

» 

1485 

» 

1480 

» 

1 185 

» 

1325 

» 

1345 

» 

1125 

» 

1317 

50 

1295 

» 

1295 

)) 

1295 

X> 

1285 

)) 

1890 

» 

1902 

50 

1837 

50 

1817 

50 

1795 

» 

1793 

Y) 

1790 

» 

1800 

» 

1548 

75 

1591 

25 

1447 

50 

1580 

)) 

1575 

» 

1579 

50 

1580 

» 

1580 

» 

1070 

» 

1097 

50 

1082 

50 

1095 

» 

1100 

» 

1102 

50 

1101 

1107 

» 

517 

50 

355 

» 

290 

» 

270 

» 

263 

» 

265 

» 

4- 

261 

50 

261) 

)) 

560 

)) 

565 

» 

572 

50 

587 

50 

579 

» 

579 

)) 

579 

» 

577 

50 

1432 

50 

1380 

)) 

1097 

50 

1082 

50 

1090 

» 

1095 

» 

1123 

75 

1126 

25 

601 

25 

505 

*) 

318 

75 

315 

)) 

335 

» 

335 

)) 

335 

» 

33/ 

» 

660 

» 

630 

» 

560 

» 

617 

50 

628 

» 

628 

» 

629 

» 

630 

» 

1060 

» 

1030 

)) 

1005 

)) 

1080 

» 

1072 

10 

1065 

» 

1067 

>■> 

lu65 

» 

717 

50 

635 

Y) 

585 

» 

575 

)) 

5  3 

)) 

554 

» 

6ht> 

» 

555 

» 

» 

» 

476 

25 

342 

50 

272 

50 

30C 

» 

312 

50 

315 

» 

32a) 

)) 

16 

25 

17 

50 

18 

75 

875 

)) 

8 

25 

8 

75 

S 

75 

8 

25 

2790 

» 

2690 

)) 

2872 

50 

3272 

50 

3265 

» 

3260 

» 

3310 

» 

3300 

610 

» 

387 

50 

455 

» 

490 

)) 

585 

)) 

623 

75 

625 

» 

625 

» 

X) 

105 

» 

110 

)) 

118 

75 

97 

50 

74 

X) 

75 

» 

79 

50 

80 

» 

465 

» 

400 

)) 

307 

50 

295 

» 

285 

» 

280 

» 

280 

» 

282 

y> 

475 

» 

512 

50 

507 

50 

600 

)> 

587 

50 

594 

» 

597 

50 

610 

» 

580 

)) 

585 

)) 

635 

» 

725 

)> 

716 

25 

733 

75 

717 

50 

753 

ro 

1126 

25 

1190 

» 

1258 

75 

1190 

)) 

1410 

» 

Î420 

)) 

» 

» 

1445 

460 

» 

475 

» 

455 

» 

453 

75 

462 

50 

460 

50 

462 

50 

463 

» 

)) 

88 

75 

80 

)) 

58 

75 

62 

50 

56 

50 

58 

Y) 

57 

50 

56 

25 

230 

)) 

218 

75 

140 

» 

150 

» 

147 

)) 

152 

50 

152 

50 

155 

» 

340 

» 

325 

)) 

176 

25 

161 

» 

1  il 

25 

13S 

» 

140 

>> 

142 

50 

660 

» 

645 

» 

705 

» 

937 

50 

873 

ro 

861 

25 

865 

» 

868 

75 

221 

25 

222 

50 

222 

50 

212 

50 

ï38 

» 

212 

50 

213 

75 

215 

X) 

655 

» 

640 

» 

545 

» 

657 

50 

632 

» 

635 

» 

635 

» 

50 

6  15 

» 

176 

25 

145 

» 

100 

» 

87 

50 

85 

» 

85 

» 

87 

90 

» 

75 

» 

73 

75 

45 

» 

43 

75 

46 

» 

45 

n 

55 

» 

50 

55 

» 

201 

25 

183 

75 

146 

25 

132 

50 

123 

75 

122 

50 

122 

125 

)> 

97 

98 

75 

101 

60 

107 

65 

108 

)) 

107 

70 

108 

50 

108 

25 

96 

15 

97 

10 

98 

80 

103 

55 

104 

)) 

103 

60 

103 

25 

lü3 

ib 

62 

» 

69 

» 

72 

70 

80 

» 

79 

S5 

79 

90 

75 

80 

81 

7b 

59 

50 

64 

50 

65 

80 

76 

25 

74 

05 

75 

•» 

)o 

D  J 

7  b 

9a) 

98 

75 

102 

25 

104 

35 

104 

10 

104 

50 

104 

55 

105 

» 

104 

95 

97 

70 

101 

» 

102 

80 

104 

70 

104 

72 

104 

40 

104 

83 

105 

55 

93 

» 

96 

» 

lui 

60 

102 

70 

101 

70 

102 

» 

102 

90 

lü2 

70 

65 

» 

63 

65 

65 

40 

67 

75 

65 

» 

65 

10 

64 

45 

65 

50 

460 

» 

460 

» 

460 

» 

410 

» 

419 

» 

427 

» 

428 

dU 

428 

» 

420 

75 

413 

75 

405 

» 

400 

» 

370 

» 

375 

» 

380 

A 

379 

» 

392 

50 

232 

50 

175 

» 

165 

» 

)) 

X) 

166 

n 

16.» 

50 

105 

» 

303 

75 

250 

» 

175 

» 

175 

» 

» 

)) 

183 

75 

» 

n 

» 

95 

25 

96 

10 

99 

10 

104 

60 

102 

80 

lu3 

05 

102 

65 

102 

70 

92 

45 

91 

40 

79 

» 

90 

90 

89 

12 

89 

il 

89 

00 

89 

72 

23 

75 

22 

55 

23 

10 

26 

20 

26 

45 

26 

50 

26 

■  0 

26 

50 

355 

)) 

350 

» 

397 

50 

470 

)) 

47S 

/O 

480 

» 

481 

25 

483 

lu5 

7;) 

100 

101 

40 

99 

50 

101 

50 

10  t 

50 

104 

50 

105 

50 

50 

» 

» 

X> 

98 

80 

101 

75 

99 

» 

99 

70 

99 

82 

100 

» 

94 

30 

97 

90 

99 

85 

101 

» 

loi 

65 

-loi 

63 

loi 

90 

102 

» 

95 

60 

98 

» 

101 

15 

102 

90 

101 

60 

lüi 

55 

101 

60 

101 

/i) 

78 

70 

78 

80 

88 

95 

93 

30 

92 

» 

92 

02 

!  92 

30 

92 

f? 

)) 

X) 

)) 

)) 

» 

98 

30 

97 

10 

97 

12 

1  97 

45 

97 

40 

81 

79 

50 

71 

50 

70 

50 

69 

90 

71 

» 

i  71 

40 

70 

)) 

20 

15 

21 

80 

24 

50 

25 

90 

25 

90 

26 

10 

26 

50 

j  ~6 

42 

378 

75 

391 

25 

438 

75 

477 

50 

478 

75 

483 

)> 

i  486 

» 

]  486 

» 

422 

50 

446 

25 

476 

25 

490 

) 

498 

50 

500 

» 

i  5?i 

» 

,  50 1 

» 

461 

25 

495 

37 

511 

25 

515 

) 

509 

)) 

506 

)) 

!  510 

» 

1  509 

50 

)) 

» 

)) 

» 

438 

75 

487 

50 

471 

75 

47 1 

75 

1  474 

/5 

475 

i 

501 

102 

» 

107  12 
501  25 


907  50 ! 
130  »' 

569  50 j 
050  » 
855  » 

570  » 
S  i5  » 
557  50 

» 

015  » 
175  » 
710  v 


740  » 
610  » 
905  » 
1 185  » 
280  » 
/  97  50 
1585  » 
i  1 12  » 
251  » 


1113 

336 

030 

1066 

552 

350 

8 

3308 

630 

» 

280 


* 

)) 

)) 


» 

1 


623 

75 

765 

» 

1  i  45 

» 

455 

» 

67 

50 

153 

» 

156  25 

873 

75 

219 

» 

658 

75 

98 

55 

» 

138 

15 

108 

30 

103  90 

82 

7  5 

77 

7 .  > 

lu5  2J 

lu5 

80 

lü2 

20 

68 

)) 

435 

50 

384 

» 

160 

>> 

)) 

103 

>> 

90 

35 

26  75 

482 

50 

!  loi 

95 

!  99  90 

1  102 

» 

'  lui 

70 

1  92 

55 

97 

50 

68 

)) 

26 

52 

485 

50 

498 

75 

510 

» 

j  476 

J 

i 

i .  üiUUiN  um  1STE  EUROPEEN 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


valeurs 


Fonds  d’État 

Cotise!.  Pruss.  3  0/0. 

Russe  Intérieure  1  0/0 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . . 

Turc  VI . . . ’  ’  ‘  ' 

Italien  4  % . . 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

Lombards . . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse ...!!. ' 

Marienliourg .  ] 

Vars. -Vienne.1 . 

Banques 

Crédit . 

Diseonto . . 

Darmstadt-Bank . .!.... . 

Berl-Handels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank . !!.!!!. 

■Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  —  .. 
—  Pétersbourg  8  jours 

Roubles  comptant . 

—  tin  courant . 


100.10 
67  70 
102.50 
104  » 
25  80 
89  70 


181  50 
17  10 
LSI  50 
111  50 
87  » 
28  i  50 


100  10 
67  60 

102  50 

103  75 
25  75 
89  70 


2  aoùt  9  août  IQaoû  23  a o Ci  30  aoû  16  sept 


171  60 
16  10 
181  » 
1 13  50 
88  12 
270  40 


101  » 
67  70 
102  80 
103  GO 
25  60 
89  S0 


250  20  2 
220  10 
156  87 
169  50 
161  87 
113  37 


■SW  » 

219  10 
156  50 
158  S7 
165  » 
145  12 


81  » 
20  15 
» 

217  05 
219  50 


171  10 
17  » 
181  37 
113  25 
88  12 
270  7! 


100  20 
67  60 

102  50 

103  75 
26  10 
89  70 


100  12  100  37 
67  62  67  75 

102  02  102  50 

103  40  103  10 
26  25  26  37 
89  75  !  90  62 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


171  60  174  25 
10  10  17  40 


217  20 
222  80 
157  87 
159  75 
165  87 
1 15  25 

81  » 
20  45 
167  35 
217  20 
210  50 


219  20 I 219  20 | 219  20 


185  62 
112  7 
87  50 
270 


2U 

219  10 
160  50 
163  25 
168  87 
1 16  87 

81  » 
20  45 
167  35 
217  05 
219  50 
219  20 


187  75 
1 13  » 

87  62 
270  50  270  25 


173  25 
17  62 
186  75 
1 16  25 
88  25 


252  62 
227  87 
163  75 

166  25 
171  62 
117  87 

80  95 
20  44 

167  35 
219  60 
219  40 
219  50 


253  50 
•229  » 
161  25 
168  25 
177  25 
118  40 

80  95 

20  13 
168  20 
219  50 
219  80 
219  75 


BOURSE  FINANCBERE  DE  LONDRES 

VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4 
Rupee  3  1/2  0/0.. . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0. . . 

CédulasE. . . 

Mexicain  6  0/0. . 

Tuic I . 

—  II . 

—  IV . 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0  ... 
Espagne  Ext.  4  0/0. 

Hongrois . 

Français  3  0/0. . . . 

Divers 

Suez . 

uombards . 

Banque  Ottomane . 

Rio-Tinto  . 

Bnghton  A . 

North  Brit.  ord . 

Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque. . . , 
Escompte  hors  banque  , .  . 


2  aoû 

9  aoû 

1 16  aoC 

23aoi 

30aoi 

5  s< 

).  107  1< 

107  12 

107  31 

107  61 

107  81 

107 

.  59  37 

50  37 

59  41 

.59  5C 

59  8: 

60 

/  •  )  )) 

77  » 

ro  » 

/;:>  ) 

76  5C 

77 

.  67  2.) 

67  75 

70  25 

71  » 

12  ) 

72 

.  28  68 

28  62 

28  87 

28  02 

28  75 

29 

.  92  » 

92  25 

92  50 

92  » 

93  25 

94 

.  65  50 

65  50 

65  50 

65  50 

66  » 

65 

.  41  » 

43  50 

44  » 

45  25 

45  » 

45 

.  2 5  75 

25  62 

25  62 

20  19 

26  12 

26 

103  75 

103  75 

103  75 

104  » 

105  » 

104 

36  50 

36  50 

36  50 

35  50 

34  25 

34 

88  25 

88  37 

88  37 

88  62 

88  62 

89 

102  25 

102  » 

102  » 

102  25 

102  25 

102 

26  37 

26  37 

26  62 

26  75 

26  62 

26 

6a  50 

64  87 

64  87 

64  50 

65  » 

68 

102  » 

102  » 

102  » 

1  (  )2  » 

102  » 

102 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

101 

12S  50 

128  50 

129  50 

129  50 

131  50 

130  5 

9  62 

9  02 

9  62 

9  62 

9  7 

18  37 

18  37 

19  06 

19  69 

19  81 

20  5 

17  62 

17  31 

17  87 

18  » 

18  06 

17  8 

160  25 

160  12 

163  12 

163  » 

164  50 

105 

44  50 

44  50 

44  37 

44  87 

40  25 

46  8 

30  25 

30  25 

30  44 

30  37 

30  50 

30  5 

25  36 

25  38 

25  32 

25  38 

25  37 

25  3 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2 

0.62 

0  02 

0  75 

0  75 

»  62 

0  6 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


Valeurs 


Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

—  —  Argent... 

—  —  Couronne 

Hongrie  Rente  Or . 

—  Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Bohême- West . . 

Busch  tlierader-B . 

Lemberg-Czernowitz . 

Ferd.-Nord . 

Autriche  Nord-West . 

Staatsbahn . . 

Lombard . 

Lokalbahn  . 

Change  sur  Londres . 

—  Paris . 

Napoléons  d’or . . 


2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

123  50 

123  40 

123  25 

123  05 

123  20 

123  65 

101  10 

101  » 

101  20 

101  25 

101  20 

101  55 

101  80 

100  85 

101  30 

101  35 

101  20 

101  40 

leo  zi) 

123  la 

123  » 

123  20 

122  55 

99  95 

99  85 

100  » 

100  » 

99  90 

100  » 

417  » 

418  » 

418  50 

418  50 

418  » 

418  25 

562  50 

552  50 

554  » 

551  » 

558  » 

561  » 

325  « 

323  75 

322  » 

321  » 

325  50 

324  50 

3525  » 

3515  » 

3530  » 

3555  » 

3610  » 

299  » 

290  50 

291  70 

290  » 

292  » 

292  » 

415  20 

408  » 

407  90 

414  » 

410  » 

111  70 

109  50 

111  » 

il)  20 

lil  70 

112  40 

2 1 6  2r) 

215  » 

215  ,, 

215  50 

215  » 

21  4  »  ’ 

121  35 [ 

121  60 

121  50 

121  95 

120  85 

120  80 

48  02 1 

48  là 

48  10 

47  87 

47  82 

47  80 

9  62 1 

9  (i  ! 

9  63 

9  00 

9  58 

9  58 

Rente  belge  3  0/0. . 

—  —  2  1/2  0/0.  .W" 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale. . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  f.)... 
Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin  . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

Anvers 

Change  sur  Paris . . . 

—  sur  Berlin  . 

—  sur  Londres. . . . 


2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

100  50 
97  25 
19  » 
2460  » 
900  » 
450  » 
100  » 
208  10 
123  42 
25  23 
100  » 

100  55 
96  50 
1S  50 
2480  » 
910  » 
450  » 
100  » 
20S  » 
123  32 
25  25 
99  96 

100  62 
96  75 
1S  50 
248250 
910  » 

4  45  » 
100  » 
208  » 
123  40 
25  24 
99  95 

100  65 
97  20 
18  50 
2  4  40  » 
909  » 
445  » 
100  » 
207  90 
123  42 
25  24 
99  9  4 

100  » 

99  99 

99  99 

123  30 

123  30 

123  30 

123  30 

2a  25 

25  26 

25  27 

25  26 

30  aofi  5  sept 


100  80 
97  25 
18  50 
2150  >» 
905  » 
140  » 
100  » 
208  02 
123  45 
25  21 
99  95 


99  96 
123  40 
25  26 


100  35 
96  50 
20  » 
21  05 
900  » 
412  » 
100  » 
208  12’ 
123  50 
25  21 
99  96 


99  06- 
123  52 
25  27 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0. . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

—  5  0/0 

Change  sur  Paris  . . 


2  août 

9  a 

DÛt 

16  aoû 

23  f 

oû 

30  aoû 

5  sept 

07 

10 

67 

40 

67 

60 

07 

90 

07 

95 

68 

80 

/  / 

cio 

77 

40 

77 

70 

76 

SO 

77 

25 

79 

80 

80 

29 

i  o 

80 

7d 

80 

90 

80 

90 

81 

1(1 

81 

10 

i  O 

29 

9& 

29 

93 

29 

98 

29 

97 

29 

76 

17 

/  / 

18 

82 

18 

80 

18 

62 

18 

62 

17 

95 

67 

25 

67 

35 

67 

45 

67 

50 

67 

67 

68 

87 

/  / 

50 

77 

37 

77 

37 

76 

80 

77 

10 

70 

35 

100 

» 

100 

37 

101 

62 

101 

90 

loi 

37 

loi 

37 

88 

62 

89 

25 

89 

75 

S9 

37 

89 

37 

89 

37 

17 

80 

18 

80 

18 

so 

18 

80 

18 

80 

17 

))■ 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act 
—  Méridionaux  act 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R. 

Banque  Immobilière . .  ' 

Eaux  Marcia . ] 

Change  sur  la  France _ .  ! 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Chemins  de  1er  Méridionaux 
Change  surParis . 

—  sur  Berlin . 


2  août 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

31  aoû 

93  35 

93  92 

94  02 

94  05 

93  80 

489  » 

489  » 

491  » 

492  « 

492  50 

669  » 

667  » 

667  » 

667  » 

672  » 

835  » 

832  » 

823  » 

825  » 

820  » 

350  » 

350  » 

)) 

350  » 

350  » 

46  » 

49  » 

49  » 

51  » 

57  » 

284  » 

290  » 

289  » 

281  » 

286  » 

61  » 

61  » 

62  » 

63  » 

G  t  » 

1206  » 

1190  » 

1188  » 

1190  » 

1200  » 

104  95 

105  25 

105  » 

104  95 

104  95 

26  49 

26  57 

26  52 

26  53 

26  50 

129  60 

130  » 

129  80 

129  75 

129  60 

93  45 

93  92 

94  02 

94  » 

93  92 

66S  » 

668  50 

666  » 

667  » 

670  »  t 

104  90 

105  22 

104  97 

104  95 

104  85 

129  50 

129  95 

129  65 

129  60 

129  55 

5  sept 


91  72 
500  50 
695  » 


69  50 


71 


26 


91  87 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


VALEURS 


Russe  4  %  94  (Papier)..... 
Banque  de  Commerce  extér. 
—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 
—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Change  sur  Paris . 

—  suri  lOndres . 

—  sur  Berlin . 


2  août 

9  août 

99 

62 

99 

25 

518 

)) 

523 

)) 

808 

» 

831 

)) 

679 

» 

690 

)) 

150 

)) 

151 

)) 

36 

82 

36 

77 

93 

05 

93 

10 

45 

42 

45 

40 

16  aoû 

99  62 
5 10  » 
870  » 
735  » 
150  50 
36  80 
93  10 
45  42 


23  aoû 


99  37 
536  » 
858  )) 
710  » 
151  37 
36  77 
92  95 
45  37 


3  >  aoû 


99  37 
539  » 
865  » 
730  » 
151  50 
36  75 
92  95 
45  37 


a  sept 


99  25 
530  » 
860  » 
700  » 
151  .. 

30  75 
92  95 
45  35 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


valeurs 


Genève  avec  lots  3  % . . . 

Fédéra!  1887  3  <4  % . 

—  1889  3  %  % . 

—  Ch.  de  fer  3  %. 
Italien  4  % . 

Change  sur  Paris . 

—  Londres... 


2  aoùt 

1 9  août 

16  aoû 

1 23  aoû 

1 30 1 

oû 

5  sept 

109 

^5 

108 

75 

108 

87 

109 

12 

109 

37 

110 

» 

106 

» 

106 

50 

)) 

106 

50 

106 

50 

106 

75 

105 

25 

105 

40 

105 

» 

105 

05 

104 

45 

104 

50 

103 

25 

103 

30 

103 

40 

102 

90 

103 

20 

103 

20 

88 

47 

89 

)) 

89 

15 

89 

30 

89 

42 

89 

75 

100 

14 

100 

16 

100 

16 

100 

15 

100 

11 

100 

12 

28 1 

25 

31 

25 

31 

25 

30 

25 

29: 

25 

30 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans . L. 

Pièce  . 

Ottoman  4  0/0  3e  groupe... 

Parité  à  Paris . Fr. 

Chemins  Ottomans . 

Crédit  Ottoman . L. 

Change  sur  Paris  3  mois... 
—  sur  Londres  3  mois. 


2  août 

9  ao"t 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

21 

25 

21 

13 

21 

25 

22  18 

22 

08 

2210  » 

12 

87 

17 

87 

23 

87  22 

87 

27 

87  37 

28 

12 

27 

38 

28 

10 

29  » 

28 

32 

29  05 

25 

90 

25 

17 

25 

90 

25  71 

26 

02 

26  <91 

144 

50 

135 

70 

143 

25 

1 48  » 

143 

50 

1  45  75 

i  1 

12 

11 

12 

11 

10 

Il  10 

1 1 

10 

11  10 

23 

03 

23 

03 

23 

03 

23  03 

22 

98 

23  » 

109 

63 

109 

75  j 

109 

1  >  1 

109  81 

110 

110  » 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Et 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

des  Grands  Express  Européens 

(Société  Anonyme) 


CRÉDIT  LYONNAIS 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 


Du  1er  janvier  au  10  août  Fr. 

Du  11  au  20  août . 

Fr. 

Différence  en  faveur  de  1895. 


3.405.669  3.994.587 

183.122  226.203 

37  58^791^472207791) 

631.999  fr. 

2046 


GAZ  DE  RIO  DE  JANEIRO 

(Société  Anonyme) 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  Bruxelles 

Met.  cubes 

Gaz  émis  en  août  1895 .  1.936.000 

—  —  1894 .  1.762.000 

En  plus  pour  août  1895 .  171.000 

Émission  du  1er  janvier  au  31  août 

1895 . 13.403.000 

Emission  du  1er  janvier  au  31  août 
1894.... . 11.937,000 

Augmentation  pour  1895 .  1.466.000 

2047 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  juillet  1895 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.312  km.)  : 
425.898  Fr.  (ou  $  m/n  297.000)  contre  456  976  Fr. 
(ou  $  m/n  338.000)  en  juillet  1894  pour  1.305  km. 
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BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Bilans  au 


31  juil.  1895 

Actif  — 

Numéraire  encaisse .  31.254.107  29 

-Rentes  sur  l'Etat .  11-866  010  » 

Portefeuille . . 93.387.436  75 

Effets  du  portefeuille  en 

recette .  1.351.007  22 

Prêts  sur  titres. . .  ••  321.911  85 

Correspondants .  6.639.411  50 

Liquidations  (  comptes 
amortis  conformément 
à  l’art.  35  des  statuts)  .  6.419.816  30 

Hôtels  de  la  Banque .  2.311.179  14 

Domaine .  8.410.293  89 

Dépenses  d’administrat. .  186.972  54 

Succursales  (leur  compte 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Actif 

Espèces  en  caisse 


et 


dans  les  banques . . . 
Portefeuille  (Effets  de 

commerce) . 

eports . 

Comptes  courants.... 
Avances  et  Crédits  sur 

nantissements . 

Actions,  Bons,  Obliga¬ 
tions,  Rentes . 

Immeubles . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers  . 

Versements  non  appe¬ 
lés  (déduction  faite 
des  libérations  an¬ 
ticipées)  . . . 

Fr. 

Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants.... 


Bons  à  échéance... 
Comptes  d’Ordre 

Divers . 

Réserves . 

Capital, . 


et 


Fr. 


Bilans 

aux. 

30  juin  1895 

31  juillet  1895 

82.948.328  15 

270.972.S61  54 

542.883.909  42 
224.207.055  52 
317.547.914  06 

406.659.761  20 
233.491.1*2  82 
356.069.225  69 

102.606.597  61 

110.880.591  41 

20.501.087  78 
30.000.000  » 

20.789.479  90 
30.000.000  » 

20.075.611  33 

22.310.436  80 

48.436.750  » 

48 . 352 . 650  » 

1.389.207.253  90 

1.500.126.179  36 

374. 490. 361  45 
476.876.835  80 
154.096.516  62 
105.741  595  25 

390.613.159  83 
559.554.441  41 
163.216.543  89 
103.376.887  30 

38.001.911  78 
40.000.000  » 
200.000.000  » 

43.335.146  93 
40.000.000  » 
200.000.000  » 

1.389.207.253  90 

1.500.126.179  36 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d’administration, 
Henri  GERMAIN. 


Le  Directeur  général, 
A.  MAZERAT 


EN  VENTE 

L  ÉCONOMISTE  EIltOPÈPi 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  .par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
in -18 . 1  fr- 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel ,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Edm. 
Thérv-  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 

L’Avenir  de  ITndo-Chine  Française,  par 

C.-R.  Web  rang  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr. 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  : 
Traduction  de  C.-R.  Wehrnng.  —  1  volume 
in-18 . 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire ,  Économie,  Finances, 
par  Edmond  Théry.  —  1  brochure, 

Franco . Fr.  1  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 
par  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Franco . Fr.  I  50 


2o50 


ARGUS  DE  LA  PRESSE 

Fondé  en  1879 


31  août  1895 

26.912.774  35 
11.866.010 
95.333.318  39 

2.114.044  27 
323.641  85 
7.241  167  72 


6.419.311  93 
2.311.179  14 
8.410.036  83 
244.409  62 


Avances  à  l’Etat  (cham¬ 
bres  de  commerce) . 

Divers . 


Passif 

Capital . 

Billets  au  porteur  en 


Bordereaux  à  payer  - - 

Comptes  courants. ... - 

Trésoriers-payeurs,  leur 

compte  courant . 

Trésor  public . 

Dividendes  à  payer . 

Agios  et  commissions.... 

Profits  et  pertes . 

Réescompte . . .  •  • 

Réserve  statutaire . 

Réserve  extraordinaire... 

Réserve  immobilière . 

Banque  de  l’Algérie  (son 
compte  avec  les  suc- 


Pour  être  sûr  de  ne  pas  laisser  échapper  _ 
journal  qui  l’aurait  nommé,  il  était  abonné  à  1  Ai¬ 
gus  de  la  Presse,  «  qui  lit;  découpe  et  traduit  tous 
les  journaux  du  monde;  et  en  fournit  tous  les  ex¬ 
traits  sur  n’importe  quel  sujet.  » 

Hector  Malot  (ZITE,  p.  70  et  323).  , 

L’Argus  de  la  Presse  fournit  aux  artistes,  litté¬ 
rateurs,  savants  hommes  politiques,  tout  ce  qui 
paraît  sur  leur  compte  dans  les  journaux  et  revues 
du  monde  entier. 

L’Argus  de  la  Presse  est  le  collaborateur  indique 
de  tous  ceux  qui  préparent  un  ouvrage,  étudient 
une  question,  s’occupent  de  statistique,  etc.,  etc. 

S’adresser  aux  bureaux  de  l’Argus.  155,  rue 
Montmartre,  Paris.  —  Téléphone. 

L’Argus  lit  5.000  journaux  par  jour. 

°  2051 


Banque  de  France 


88.538.997 

01 

86.029.583  » 

1.328.695 

S6 

1.358  326  70 

4.561.718 

15 

5.149.980  14 

256.583.887 

53 

255.716.783  91 

20.000.000 

)» 

20.000.000  » 

85.807.160 

» 

88.227.460  » 

29.158 

50 

27.653  95 

5.559.218 

18 

4.997.614  26 

1.328.000 

)) 

1 . 868  .-000  » 

30.686.004 

28 

29.816.604  28 

117.107 

09 

80.018  47 

1.179.290 

95 

1.637.782  20 

24.493 

99 

24.493  99 

418.101 

16 

418.101  16 

6.666.666 

66 

6.666.666  66 

1.229.013 

18 

1.229.013  18 

2.311.179 

14 

2.311.179  14 

90.216.274 

25 

88.085.015  47 

» 

)) 

11.012.219 

55 

10.327.181  18 

256.583.88/ 

53 

255  716.783  94 

CHEMIN  DE  FER  D’ORLÉANS 


Alger,  le  31  août  1895. 

Le  directeur  de  la  Banque  de  l’Algérie, 
Signé:  F.  NELSON-CHIÈR'.CO. 


£049 


Voyage  circulaire  en  Bretagne  à  prix  très  ré¬ 
duits.  —  La  Compagnie  d’Orléans,  d’accord  avec 
celle  de  l’Ouest,  en  vue  de  faciliter  les  excursions 
en  Bretagne,  délivre  toute  l’année  dans  toutes  les 
gares  du  réseau  d’Orléans,  aux  prix  très  réduits  cle 
65  fr.  en  1“  classe  et  de  50  fr.  en  2U  classe,  des  bil¬ 
lets  circulaires,  valables  30  jours,  comprenant  le 
tour  de  la  presqu’île  : 

Bennes,  St-Malo-St-Servan,  Dinard,  St-Brieuc, 
Lannion,  Morlaix,  Roscoff,  Brest,  Quimper,  Duu- 
arnenez,  Pont-TAbbc,  Concarneau,  Lorient,  Auray, 
Quiberon,  Vannes,  Savenay,  Le  Groisic,  Guërande, 
St-Nazaire,  Redon  et  Rennes. 

Le  voyageur  partant  d’un  point  quelconque  pour 
aller  rejoindre  cet  itinéraire,  pourra  obtenir  dans 
ce  but  et  sur  demande  faite  à  la  gare  de  départ, 
4  jours  au  moins  à  l'avance,  un  billet  de  parcours 
complémentaire  de  la  classe  du  billet  circulaire,  et 
comportant  une  réduction  de  40  0/0,  sous  condition 
d’un  parcours  minimum  de  150  kilomètres. 

La  même  réduction  lui  sera  accordée  après  1  ac¬ 
complissement  du  voyage  circulaire,  soit  pour  re¬ 
venir  à  son  point  de  départ  initial,  soit  pour  se 
rendre  sur  tel  autre  point  qu'il  aura  choisi. 

NOTA.  —  Le  voyage  circulaire  peut  être  com¬ 
mencé  à  l’un  quelconque  des  points  du  parcours. 
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Collection  de  l’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)  . - 

un  2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892) . '  F2  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  .  13  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  . 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) . ;  ;  •  •  _• 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895) 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  f r.  85 
par  volume  pour  la  Frac  ce  ou  2  fr.  25  pour 
l’étranger. 


12  50 


12  50 

12  50 
12  50 
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BIBLIOGRAPHIE 


Lire  dans  la  533°  livraison  de  la  Grande  Encyclo¬ 
pédie,  publiée  cette  semaine,  un  fort  intéressant 
article  sur  la  Lithuanie,  par  MM.  E.  Haumant,  M. 
Roger  et  J.  Karlowicz.  Le  même  fascicule  contient 
une  série  de  travaux  sur  le  Livre  qui  constituent 
une  monographie  des  plus  complètes  sur  la  ma¬ 
tière.  Ce  sont  l’hisloire  du  Livre,  par  M.  G.  I  a\v- 
lowski,  l’éminent  bibliographe,  sa  législation  par 
M.  Henri  Welschinger,  le  rôle  du  Livre  dans  1  en¬ 
seignement,  par  M.  Jules  Gautier,  et  diverses  étu¬ 
des  :  sur  le  Livre  des  Morts  (Kgyptologie),  par  M. 
Paul  Pierre!,  le  Livre  de  la  Conquête,  par  M.  H. 
Monin,  le  Livre  de  Justice  et  de  Blet,  par  M.  E. 
Glasson,  les  Livres  de  Commerce,  par  M.  Didier- 
jean,  les  Livres  fonciers,  par  M.  M.  Gharnay. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  fr.  —  Lue  feuille- 
spécimen  est  envoyée  gratuitement  sur  demande. 

II  Lamirault  et  Gie,  61,  rue  de  Rennes.  1  ans. 
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IMPRIMERIE  DE 
rue  du  Croissant, 


LA  PRESSE 
Paris.  —  Simart 


I/KCONOMISTE  EUROPÉEN 
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lllllma 

15204 
3986 
6788 

!  125978  813.313.406 
| [395.286 obi,  ae  50U  1 


Frao«s 

456.126.943 

119.589.600 

237.596.863 


lombre 
!<•*  titrai 
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,  30.000 
,150.000 
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1 1240.000 
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40.000 
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3  O/O  Perpétuel  .. 

3  0  0  Amortissable..... 

3  1  2  0  0  1894,  ancien  4  1/21 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
ÏRANÇAI8ES  (actions) 


600 

500 

500 

500 

500 

40U 

500 

500 

50o 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

50o 


[200.000 

200(1 

20Ut 

|500 . 000 

500 

251 

|l20.000 

500 

20i 

60.000 

500 

12: 

|  95.000 
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Capital 

DD 

c  — 
o  S  1 

de  France,  nom. 

£'  <?e  P*ris  flt  pays-3as 
Sanq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Cornpt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 

Cr.  Fonc.  de  France,  — 

Cr,  Indust.  et  Comm* _ 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom!. 

Bauq.  Comm.  et  Indust. 
banq.  întern.  de  Paris 
«.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Alg'érie. . . . 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Sône-Guelma . 

Est-Algerien . 

Est . . . 

fLajis-t'y°n-Méditerr.. . 

Midi . 

Nord...  . 

Orléans 

Ouest . 

sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris.... 
g  ^  du  Gaz  (tir.  Nov.) 

O”  Gen.  Transatlantique 
(  Messageries  Maritimes 
Ginn.  de  Paris  [tir.  Janv  ) 
v  oitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Can  f.n5aîâedes  Métaux  I  ,>  »  .. 
canal  de  Panama .... 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent.' de) 
ré  eg  Paris-New- York 
i  êiephones . 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES  I 
DIVERSES  (ACTIONS) 

iB.I  b.P.  Pays-Autrich.l 

JD*  Imper.  Ottomane _ 

Jr°  £onc*  d’Autriche. 


3  » 

'  98  55 

97  50 

100  45 

101  6u- 

*5  n 

3  50 

98  80 
105  65 

97  30 
106  35 

99  70 
107  15 

100  50 
107  60 

15  » 

»  » 

481  15 

492  50 

502  50 

Cour8  de  clôture  des  5  dernières  sem. 

ISjîoût  23  août  30  août  6  sept.  13 sept 


102  32  102  27' 
161  25  100  90 
107  37  107  07 


|  l 

102  20  102  *1  101  95 
101  »  lui  »  101  05 
107  02  107  12  107  12 


501  50 


68 


|Or.  Mob.  Espagn. 
Gaz  de  Madrid.. 


117  70 
20  »  («) 
6  25  (a) 
12  oO (a/ 
»  » 

25  »  (et) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 
»  » 

12  50 (a) 
»  » 

40  10 


1230  » 
655  » 
U7  50 
Î92  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
i6b  » 
180  » 
105  » 
«0  » 
1160  » 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
183  75 
982  50 
585  a 
762  50 
465  » 
302  50 
430 
170 
1075 


17  50  (a) 
»  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
[1070  ,, 
517  50 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


»  » 

12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 
25  m'a) 
12  50 (a) 
»  » 

»  » 

97  09 
25  » 


560  » 
1432  50 
601  25 
660  »> 
1060  » 
717  50 
»  » 
16  25 
2790  » 
187  50 
105  » 
165 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  o 
470  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  »> 


»  »  I  175  » 
7  50 (a)  I  580  » 
37  50  i 126  25 


529  477.984£ 


6.000.000 
20.000.000 
364 . 968 
3.047.912 
1.497.350 


1.240.000 
341.000 
240.000 
,,  270.000 

592.000.00011 
442.250.000 


1941 

1936 

1940 

1921 

196Z 


1926 


285.000 
2.230.000 
50.000.000  1937 
|150.000.000r  lüoo 
1941. 992. OOUI197U 
|  500. 000. 000  | 1974 
|l00. 000. 000r: 1976 
52.870  j iy 


227.250 
391.362 
295.454 
40.00°. 000 


1931 

1981 

1958 


FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0/0  or 
Bresü  4  1/2  0/0  1888.’!’ 

—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (halra-Sanieh) _ 

—  (Unifiée) .  ' 

—  (Privilégiée  3  1/2)! 
Espagne  4  O/O  Extérieure 
Cuba  b  0/0  1886  . 

L~  5.  0/0  4^90 ..!!!! ! ! 

Hellénique  6  O/O  1881 

-  .  4  0/0  1887.  ! 

Hongrie  4  O/O  or. . 

I-onu^î/30j/4o'r:.”e‘,::: 

Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  O/O  1880 . 

—  4  O/O  Consolidé.. 
3  0/0  1891  or . 

—  3  1/2  O/O  1894!  !! 
Serbie  5  O/O  1890. 
lL»ette  Ottom.  l.O/O,  cônV. 
Consolidât.  Ottom.  4  O/O 
Priorités  Ottom.  4  O/O 
Douanes  Cttom.  6  O/O.. 
Ëmp.  ottoman  4  0/0  1894 


507  50 
635  » 
1258  75 
453  75 
58  75 
1 40 

176  25 
705 
222  50 
545  » 
100  » 
45  » 
146  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
,  4  34 
[3  0/0 

»  » 

’5  0/0 
»  » 

4  0/0 
4  0/0 
»  »  3  0/0 
!>»»)> 


.0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  5i 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
4  0/0 


5  0/0 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


5  0/0  [ 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


»  »  »  »  »  »  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50, 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/01 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 1 
22  50, 

5  0/0 
5  0/0 1 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 1 
»  » 

5  0/0 1 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  u/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101  » 
96 
63  65 
460 
413  75 
232  50 
250 
96  10 
91  40 
22  55 
350 


101  60 
98  80 
72  70 
65  80 
10  i  35 
102  80 
lui  60 
65  40 
460 
405 
175 
175 
99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
»  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 ! 
438  75 


70 


107  70 

103  60 
79  90 
75  » 

104  55 
104  40 
102  » 

65  10 
427  » 
375  » 

166  i 

183  75 
lu3  05 
89  17 
26  50 
480  *> 
104  50 
99  70 
lui  65 
1U4  55 
92  02 
97  12 
71  »| 
26  10 
483  »  i 
500  » 
506  » 

47  i  75 


108  50 

103  25 
75  Su 
75  50 

1 05  » 

104  83 
102  90 

64  45 
*28  50 
380  » 
165  50 

102  65 
89  60 
26  0 
4SI  25 1 
10  j  50 
99  82  j 
loi  90 
101  60 
92  30 
97  i5 
71  40 
26  50  j 
*86  » 
504  » 
Mo  ni 
471  751 


108  25 
lu3  15 ! 
81  75 
76  9J  i 
loi  95 
lu5  55 
lu2  70 
65  50 
428  » 
379  » 
165  » 


108  30 
lu3  90 
82  75 
77  75 
lu5  20 
1 1-5  80 
ii.2  20 
68  » 
135  50 
381  » 
16  J  » 


» 

103  » 
90  35 
I  26  75 
482  50 
lui  95' 
99  90  ; 
1 02  » 
lui  70 
92  55 1 
97  50  j 
68  >> 
26  52 
185  50 
198  75 
510  » 
476  »  : 


106  loi 
b  3  52  , 
82  80  | 
77  10 
105  25 
105  75 
102  5ü| 
67  [0  , 
431  25]  I 
380  »l 
»  »  | 
»  » 
102  8u 
90  42 
27  75 
486  2  j 
10 1  8 
1.0  50 
iu2  10 
101  76  | 
92  10 
97  35  I 
69  » 

25  80 
403  75 
485  » 

505  a  - 
475  75 


2 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 


VALEURS 

9  août 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

Russe  Intérieure' 4  0/0 . 

100  10 
67  60 
102  50 

25  75 
89  70 

Chemins  de  fer 

171  60 
16  10 
181  » 
113  50 
88  12 
270  40 

Nord-Est  Suisse . 

Banques 

2 17  >» 
219  10 
156  50 

Dresde-Bank . 

Natioual-Bank . 

165  » 
145  12 

lOaoû 

23  aoû , 

30  aoû 

6  sept 

12  sep 

101 

» 

100 

20 

100 

12 

100 

37 

98  25 

67 

70 

67 

60 

67 

62 

67 

75 

67  25 

102 

SO 

102 

50 

102 

62 

102 

50 

•  02  35 

103 

60 

103 

75 

103 

40 

103 

10 

103  25 

25 

60 

26 

40 

26 

25 

26 

37 

26  25 

89 

80 

89 

70 

89 

75 

90 

62 

90  50 

171 

10 

171 

60 

174 

25 

173 

25 

170  25 

47 

>7 

46 

10 

47 

40 

17 

62 

17  50 

181 

37 

185 

62 

187 

75 

186 

/O 

183  25 

113 

25 

1 Î2 

75 

113 

» 

116 

25 

119  50 

SS 

12 

87 

50 

87 

62 

88 

25 

92  35 

270 

75 

270 

» 

270 

50 

270 

25 

27  U  50 

217 

20 

2  47 

)) 

252 

62 

253 

50 

250  75 

222 

S0 

219 

10 

227 

87 

229 

)) 

227  37 

157 

87 

160 

50 

163 

75 

161 

25 

163  75 

159 

75 

163 

25 

166 

25 

168 

25 

166  12 

165 

87 

168 

87 

171 

62 

177 

25 

177  S7 

1 45 

25 

116 

87 

117 

87 

118 

40 

119  87 

Change  sur  Paris  8  jours.. 
— —  Londres  —  . . 
—  —  Vienne  —  .. 

—  Pétersbourg  8  jourh 

Roubles  comptant . 

—  tiri  courant . . 


81  » 
20  45 
» 

217  05 
219  50 
219  20 


81  « 
20  15 
107  35 
217  20 
219  50 
219  20 


81  » 
20  45 
167  35 
217  05 
219  50 
219  20 


80  95 
20  4 1 
167  35 
219  00 
219  10 
219  50 


80  95 
20  13 
168  20 
219  50 
219  80 
219  75 


SO  85 
20.  15 
168  10 
219  50 
219  80 
219  75 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


Rente  belge  3  0/0 . 

2  1/2  0/0 . 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  f.).. . 

Change  sur  Amsterdam  .... 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

9  août 

16  aoû  1 23  aoû 

30  aoû  | 

5  sept  12  sep 

100  55 
96  50 
18  50 
2180  » 
910  » 
150  » 
100  » 
208  » 
123  32 
25  25 
99  96 

100  62 
96  75 
18  50 
218250 
910  » 

1 15  » 
100  » 
208  » 
123  40 
25  2  i 
99  95 

100  65 
97  20 
18  50 

2 1 10  » 
909  « 

1 15  » 
100  » 
207  90 
123  12 
25  21 
99  91 

100  80 
97  25 
1S  50 
2150  »> 
905  » 
110  » 
100  »> 
208  02 
123  15 
25  21 
99  95 

100  35. 
96  501 
20  » 

2 105  » 
900  »  | 

1 12  »  I 
100  "1 
208  12 
123  50 
25  21 
99  96 

100  40 
96  » 
22  » 
2110  » 
905  » 
410  » 
100  » 
2S0  20 
123  6~ 
25  25 
99  97 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

100  » 
123  30 
25  26 

99  99 
123  30 
25  27 

99  99 
123  30 
25  26 

99  96 
123  10 
25  26 

99  96 
123  52 
25  27 

100  » 
123  66 
25  28 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  IVIADRID  &  BARCELONE 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  llyp.Cuba  6  0/0 
—  5  0/0 

Change  sur  Paris . 

9  août 

16  aoû 

23aoû 

30  aoû 

5  sept 

12  sep 

67  40 
77  10 
S0  75 
29  98 
18  82 

67  60 
77  70 
80  9J 
29  93 
18  SJ 

67  90 
76  80 
80  90 
29  98 
18  62 

67  95 
77  25 
SI  10 
29  97 
18  62 

68  80 
79  80 
81  10 
29  76 
17  95 

69  » 
79  85 
82  05 
29  53 

13  75 

67  35 
77  37 
100  37 
89  25 
18  80 

67  45 
77  37 
101  62 
89  75 
18  80 

67  50 
76  80 
101  90 
89  37 
18  8Ü 

67  67 
77  10 
lui  37 
89  37 
S  80 

68  87 
79  35 
101  37 
89  37 
17  » 

68  90 
79  72 
102  50 
89  62 
16  50 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 . 

Cédulas  E . 

Mexicain  6  0/0 . 

Tuic I . 

—  II . • . 

—  IV...... . 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0 . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

Français  3  0/0 . 


Divers 


Suez . 

lombards . 

Banque  Ottomane. 
Rio-Tinto  . 


Bnghton  A . 

North  Brit.  ord.. . . . 

Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque. 
Escompte  ho  ru  banque 


9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

12  sep 

107 

12 

107 

31 

107 

69 

107 

81 

107 

44 

107 

SI 

59 

37 

59 

h 

59 

50 

59 

81 

60 

25 

61 

37 

7 1 

» 

75 

» 

75 

)) 

76 

50 

77 

75 

/  / 

50 

67 

75 

70 

25 

71 

)) 

72 

y) 

72 

50 

75 

» 

28 

62 

28 

87 

28 

62 

28 

75 

29 

62 

30 

25 

92 

25 

92 

50 

92 

» 

93 

25 

91 

» 

94 

2  > 

65 

50 

65 

50 

65 

50 

66 

» 

65 

50 

65 

50 

43 

50 

41 

» 

45 

25 

15 

» 

45 

)) 

41 

75 

25 

62 

25 

62 

26 

19 

26 

12 

26 

50 

26 

37 

103 

75 

103 

75 

101 

» 

105 

)) 

101 

/o 

101 

87 

36 

50 

36 

50 

35 

50 

31 

25 

31 

50 

31 

75 

88 

37 

88 

37 

SS 

62 

88 

62 

89 

75 

89 

75 

102 

)) 

102 

» 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

i02 

50 

26 

37 

26 

62 

26 

75 

26 

62 

26 

75 

27 

12 

61 

87 

61 

87 

61 

50 

65 

)) 

68 

37 

68 

25 

102 

)) 

102 

» 

102 

» 

102 

» 

102 

25 

102 

25 

101 

)) 

loi 

)) 

101 

» 

101 

)) 

101 

)) 

101 

» 

128 

50 

129 

50 

129 

50 

131 

50 

130 

50 

130 

50 

9 

62 

9 

62 

9 

62 

9 

62 

9 

75 

9 

87 

18 

37 

19 

06 

19 

69 

19 

81 

20 

50 

20 

25 

17 

31 

17 

87 

18 

» 

18 

06 

17 

87 

18 

06 

160 

12 

163 

12 

163 

» 

161 

50 

165 

y) 

165 

50 

41 

50 

11 

37 

44 

87 

46 

25 

46 

87 

45 

50 

30 

25 

30 

44 

30 

37 

30 

50 

30 

50 

30 

56 

#5 

38 

25 

32 

25 

38 

25 

37 

25 

38 

25 

10 

2 

)) 

2 

» 

2 

» 

2 

» 

2 

)) 

2 

» 

0 

62 

5 

75 

0 

75 

» 

62 

0 

62 

0 

62 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


VALEURS 

9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

12  sep 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

123  40 

123  25 

123  05 

123  20 

123  65 

122  45 

—  Argent . 

101  » 

101  20 

101  25 

101  20 

101  55 

101  30 

—  —  Couronne.. 

100  85 

101  30 

101  35 

101  20 

101  10 

101  40 

Hongrie  Rente  Or . 

123  20 

123  j  5 

123  » 

123  20 

122  55 

122  35 

—  Rente  Couronne. . . 

Chemins  de  fer 

99  85 

100.  » 

100  » 

99  90 

100  » 

99  80 

Bohême-West . 

418  » 

ils  50 

118  50 

118  » 

IIS  25 

117  50 

552  50 

558  » 

56 1  » 

552  » 

Lemberg-Czernowitz . 

323  75 

3 22  » 

321  » 

325  50 

321  50 

323  50 

Ferd.-Nord . 

3525  » 

3515  » 

3530  » 

3555  » 

3610  >> 

3580  » 

Autriche  Nord-West . 

290  50 

291  70 

290  » 

292  » 

292  » 

278  50 

Staatsbahn . 

115  20 

108  » 

107  90 

11 1  » 

110  » 

103  60 

Lombard .  ... 

109  50 

111  » 

111  20 

.11  70 

112  40 

112  50 

Lokalbahn . 

215  » 

215  » 

215  50 

215  » 

214  » 

213  50 

Change  sur  Londres . 

121  60 

121  50 

121  95 

120  85 

120  80 

120  80 

—  Paris . . 

18  15 

48  10 

47  87 

47  82 

47  Su 

47  80 

Napoléons  d’or. .  .  . 

9  63 

9  63 

9  60 

9  58 

9  58 

9  59 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROIVSE  ET  DE  GENES 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0. . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière . 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Clômins  de  fer  Méridionaux 
(  hange  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . ....... 


9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

5  se 

pt 

12  sep- 

93 

92 

91 

02 

91 

05 

93 

80 

91 

72 1 

95 

» 

489 

» 

191 

» 

192 

» 

192 

50 

500 

50 

501 

» 

667 

832 

», 

667 

» 

667 

» 

672 

» 

(.95 

» 

693 

)) 

» 

823 

» 

825 

», 

820 

)) 

820 

« 

8  5 

y, 

350 

» 

)) 

350 

» 

350 

» 

350 

» 

315 

» 

49 

» 

49 

)) 

51 

» 

57 

)) 

09 

50 

67 

» 

290 

» 

289 

» 

287 

» 

286 

» 

285 

» 

286 

» 

61 

» 

62 

)) 

63 

» 

01 

» 

71 

» 

70 

» 

1190 

» 

1188  » 

1190  » 

1200  » 

1210  » 

1203  » 

105 

25 

105 

» 

lut 

95 

101 

95 

101 

7/ 

101 

75 

26 

57 

26 

52 

26 

53 

26 

50 

26 

47 

26 

18 

130 

» 

129 

80 

129 

75 

129 

60 

129 

55 

129 

45 

93 

92 

94 

02 

94 

» 

93 

92 

91 

87 

91 

87 

668 

50 

666 

)) 

607 

» 

670 

» 

695 

» 

691 

)) 

105 

22 

10  4 

97 

101 

95 

101 

85 

101 

72 

101 

70 

129 

95 

129 

65 

129 

60 

1 129 

55 

129 

95 

129 

45 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


VALEURS 

Russe  4  %  94  (Papier) . 

Banque  de  Commerce  extéi . 
—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 
—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  }4  %  val.  de  <-‘r-  I- 
Change  sur  Paris . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 


9  août 

16  aoû 

23  aoû 

3  aoû 

5  es 

pt 

12  sep 

99 

25 

99 

62 

99 

37 

99 

37 

99 

25 

99 

12 

523 

)) 

510 

» 

536 

» 

539 

» 

53») 

)) 

533 

)) 

83  i 

)) 

870 

»> 

858 

)) 

865 

» 

860 

» 

868 

)» 

690 

» 

735 

)) 

710 

)) 

730 

)) 

700 

» 

729 

)) 

151 

» 

150 

50 

151 

37 

151 

50 

151 

»• 

151 

50 

36 

77 

36 

80 

36 

77 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

93 

10 

93 

10 

92 

95 

.92 

95 

92 

95 

92 

75 

45 

10 

45 

42 

45 

37 

45 

37 

45 

35 

45 

22 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 


lieneve  avec  lots  3  %  . . . 

Fédérai  1S87  3  %  % . 

-  J  889  ‘à  y,  % . 

—  Ch.  de  fer  3  %. 
Italien  4  % . 

Change  sur  Paris . 

—  Londres... 


9  août 

16  aoû 

23  aoû 

30  a 

O  11 

108 

75 

108 

87 

109 

12 

109 

37 

100 

50 

» 

100 

50 

106 

50 

105 

10 

105 

)) 

105 

05 

101 

15 

103 

30 

103 

10 

102 

90 

103 

20 

89 

» 

89 

15 

89 

30 

89 

42 

100 

16 

100 

16 

100 

15 

100 

11 

25 

31 

25 

31 

25 

30 

25 

29 

5  sepl 

12  sep 

110 

» 

109 

75 

106 

75 

108 

» 

101 

50 

101 

12 

103 

20 

102 

50 

89 

75 

90 

50 

100 

12 

100 

08 

25 

30 

25 

20 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS 

Tabacs  Ottomans . L. 

Pièce . 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

Parité  à  Paris . Fr. 

Chemins  Ottomans . 

Crédit  Ottoman . L. 

Change  sur  Paris  3  mois... 
—  sur  Londres  3  mois. 


9  ao  t 

10  aoû 

23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

12  sep 

21  13 

21 

25 

22  18 

22  08 

22  10 

21  33 

87  17 

87 

23 

87  22 

87  27 

87  37 

87  33 

27  38 

28 

10 

29  » 

28  32 

29  05 

28  23 

25  17 

25  90 

26  71 

26  02 

26  91 

26  » 

135  70 

1  13 

25 

1 18  » 

143  50 

1 15  75 

1 15  a 

11  12 

1 

10 

11  10 

11  10 

11  10 

11  18 

23  03 

23 

03 

23  03 

22  98 

23  » 

23  03 

109  75 

109 

75 

109  81 

110 

110  » 

110  >» 

MINISTÈRE  DES  FINANCES 
Direclion  de  la  Comptabilité  générale 

DETTE  PUBLIQUE 

•bleau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  5  0/0 
inortissable  de  1881,  de  l’emprunt  de  436  mil- 
l0nSt4UQ~°0  francs> sortis  au  tirage  du  1*'{13^ 

Montant  nominal  :  2.024.500  francs 


1.419  Titres  à  500  francs 


57; 

978 
753 
527 
/951 
>40: 2 
.165 
162 
118 
432 
404 
978 
716 
216 
919 
719 
105 
,23 
91 
>46 
188 
40 
05 
154 
08 
138 

47 

48 
10 
24 
IS 


130 
1028 
1939 
2571 
3106 
4724 
5694 
7232 
8419 
%74 
10668 
12184 
135oO 
15249 
15980 
10944 
18.20 
19,53 
20.13 
21789 
22400 
23, 60 
24542 
21,064 
27*65 
2/i492 
29667 
315.6 
33  28 
3  09.J 
34/35 
35448 
38023 
61401 
62087 
6:  ,354 
64i.)<  '8 
641.94 
6 .850 
66394 
667 JS 
67966 
68424 
6.»3a8 
71987 
72-64 
73/49 
75466 
76ü62 
76/61 
80899 
^  83741 
'J  84309 
\  85457 
I  80539 
[  87945 
I  90342 

S\  92413 
93283 
94633 
J  966a3 
Il  97  40 
■  98710 
101149 
102142 


293 

1233 

2056 

2783 

3732 

5057 

6006 

78..0 

85.6 

9685 

11012 

12290 

14425 

15284 


1623Q 
17168 
18256 
20010 
209.4 
21846 
22525 
23934 
25112 
20406 
276:  >3 
2871  1 
29786 
31753 
33235 
34256 
34838 
35967 
38:85 
61536  ' 
62647 
63381 
64184 
64819 
65886 
664  8 
66  856 
68036 
63501 
70055 
72163 
73 155 
74660 
75471 
76326 
77283 
81006 
84121 
85OU0 
85603 
86561 
88258 
905,1 
92474 
93:338 
95023 
96707 
97991 
99277 
101327 
10*807 


418 
1265 
2094 
2827 
3799 
5097 
6285 
7911 
8026 
9725 
11193 
12406 
14475 
15294 
16373 
17349 
18414 
20030 
21242 
21916 
23325 
24031 
25211 
25897 
27643 
28891 
30475 
31766 
33671 
3.269 
34,- 26 
36778 
39061 
61754 
628,31 
63481 
64589 
64827 
60168 
66545 
6/315 
68068 
68658 
7O810 
72353 
73123 
75042 
75570 
76431 
77644 
81573 
84514 
85025 
85674 
87034 
88569 
90884 
92513 
93  475 
95616 
96,43 
98065 
99555 
101 152 
102314 


486 
1281 
2340 
2849 
483  i 
5368 
7134 
7925 
8976 
9866 
11396 
12490 
14700 
15700 
16383 
17458 
18456 
20072 
21370 
22176 
22888 
24336 
25328 
26900 
27752 
29074 
30567 
31926 
33721 


34544 

25194 

38211 

39087 

61791 

62y07 

63508 

64472 

64905 

66177 

66570 

673.6 

68073 


68743 

71393 

72580 

73307 

75069 

75824 

76719 

78014 

83227 

84755 

85188 

85998 

87167 

89202 

92U55 

92880 

94033 

95065 

96844 

98354 

100378 

101394 

102523 


690 
1611 
2413 
2925 
4369 
5498 
7145 
7932 
9371 
10153 
11514 
12703 
14847 
15871 
16482 
17640 
19288 
20140 
21414 
22197 
23341 
24416 
25681 
269/- 0 
28318 
29103 
31221 
32067 
33780 
34633 
35334 
38314 
39397 
61980 
63082 
63735 
64518 
65327 
66382 
66584 
67466 
68363 
691  !;>6 
71603 
72623 
73431 
75094 
76083 
76731 
78083 


102919 
104702 
105-467 
106408 
1 ' 18375 
109844 
112075 
112405 
114389 
1 16554 
117667 
119328 
1197.2 
12  )687 
121690 
122430 
123649 
125283 
126941 
127952 
129012 
133236 
134651 
135960 
137567 
138477 
139699 
140608 
141334 
142259 
144684 
14.6445 
146242 
147170 
148946 
150026 
150776 
151471 
1-2580 
154837 
155880 
1578.  8 
158567 
61966 
164655 
166691 
168358 
170350 
171512 
173293 
174323 
175344 
176315 
177486 
179032 
180136 
182823 


183599 


83293 

84773 

85191 

86251 

87347 

89576 

92080 

93101 

94272 

95715 

97602 

98364 

100601 

101841 

102738 


190991 
19]  700 
192977 
194241 
195080 
197067 
197829 
199879 
201040 
203266 
204465 
205333 
206149 
2071 vl 
2)7816 
210226 
211528 
212831 
213798 
214528 
215442 
223138 
223801 
224424 
226210 


105497 
106415 
10*621 
110590 
112142 
112864 
115206 
116646 
117790 
119396 
119857 
12'  >722 
122014 
122510 
123661 
125475 
127020 
128083 
129249 
133253 
135029 
136345 
137667 
138543 
139995 
140807 
141377 
142538 
114860 
145582 
146380 
147421 
149095 
150174 
15)943 
151918 
152635 
155093 
155989 
157918 
158603 
162090 
165015 
166980 
168701 
170574 
171632 
173773 
174511 
175322 
176366 
177705 
179067 
180446 
182852 
183820 
191152 
191831 
193023 
194313 
195702 
197137 
198029 
200144 
201304 
203626 
204753 
205343 
206153 
207153 
208066 
210662 
211569 
212895 
213839 
215116 
216132 
223392 
223&05 
225592 
226242 


103941 
10480/ 
105829 
106831 
108927 
110-85 
112168 
112865 
1 15555 
116814 
118809 
119408 
12-)071 
121013 
122054 
122820 
1227/1 
125092 
127043 
1 282-/4 
129582 
133335 
13.-0 ,1 
136510 
137892 
138973 
14  456 
14'  3  48 
141428 
143567 
145041 
145615 
146396 
147588 
149359 
150177 
15<  )945 
151932 
152862 
155126 
156643 
158057 
158617 
1 632  40 
105117 
167438 
169038 
17uS69 
171784 
173974 
174736 
1 75398 
176708 
177909 
179435 
180373 
102944 
184724 
191324 
192137 
193893 
194695 
196)  33 
197326 
198:104 
20(,244 
201369 
203653 
204909 
205424 
206167 
207181 
208988 
211183 
211766 
213146 
21.011 
215162 
216633 
223579 
224162 
225761 
226259 


104158 
1052,6 
106)26 
107766 
108-62 
111681 
112231 
112993 
115678 
116911 
119150- 
119446 
120522 
121085 
122139 
122952 
124074 
126171 
12)160 
128470 
129880 
133430 
135288 
136985 
138074 
139080 
140474 
141175 
141470 
143702 
14-163 
145736 
1464  <9 
147898 
149773 
150393 
15  054 


1041),  2 
105361 
100 160 
107817 
109023 
111833 
112365 
118211 
115892 
117138 
1 1  -*252 
119558 
120641 
121 167 
122200 
123453 
124142 
126362 
127846 
128905 
130203 
134414 
135358 
137177 
138388 
189103 
140531 
141263 
141702 
1437)7 
145356 
1 45905 
146821 
147571 
149960 
150513 
151145 


104391 

1 0.  .403 

1 06275 

108366 

109399 

111879 

112381 

113408 

116259 

118551 

119284 

1 1968(1 

12.1676 

1 21646 

122271 

1 2355(  ) 

124631 


126873 
127902 
128971 
130369 
134606 
135853 
137500 
1384  2 
139641 
1 10540 
141267 
142140 
144314 
145384 
146191 
1470/3 
148615 
14--995 
150725 
151334 


226513 
227761 
228676 
229794 
230476 
231977 
232668 
233522 
234157 
234983 
235637 
i  23655Q 
237551 
238974 
240880 
241525 
242890 
243733 
244428 
244928 
250437 
252451 
253299 
255052 
256199 
2561 
258, 


2  ’6628 
227768 
22*876 
229915 
230756 
232132 
232745 
233592 
234183 
233154 
2357)  '0 
236649 
237556 
239212 
240947 
242180 
243177 
244000 
244480 
24  064 
251107 
252.-88 
253666 
255151 
256305 


226678 

227988 

229079 

230)19 

2308-5 

232143 

232831 

233650 

234235 

2:, 5^50 

235923 

236813 

237618 

239563 

241.071 

24,349 

243364 

244146 

244543 

24  065 

251337 

252723 

253853 

25521 1 

254655 


152003 

1522-4 

152344 

153008 

154754 

1  4*16 

155454 

1 55660 

1 55864 

1-46907 

157273 

157731 

158104 

158352 

158546 

159021 

16ol  >40 

160747 

1 0:3*18 

1— i 
07 

O 

O 

Ci 

164219 

165615 

165937 

166169 

167705 

167900 

168117 

169320 

169379 

169633 

1 70945 

17Î179 

171241 

171947 

172081 

1 729  j 7 

174040 

174127 

174197 

175013 

175092 

175120 

175410 

175863 

176213 

170-900 

177217 

177233 

178077 

178354 

1785(3 

179502 
182057 
182980 
18494  ) 
191329 
192225 
1939  ,5 
194759 
196271 
197515 
199134 
200375 
201663 
2040  .0 
205025 
205538 
206337 
207291 
209017 
2H359 
212118 
213441  • 
214083 

21:2.6 

222921 

223618 

2241-3 

225844 

226272 


173647 
182687 
182989 
185040 
191363 
192252 
194107 
194799 
196396 
197713 
199366 
20)  (509 
202487 
204173 
205082 
205688 
2), 6680 
207701 
209215 
211362 
212369 
213514 
214350 
215269 
2(3026 
223695 
224360 
225896 
226:371 


179924 

182718 

183586 

190016 

191501 

192:;96 

194123 

195015 

196518 

197737 

199575 

200835 

2(  *2560 

204197 

205204 

205856 

20.4815 

207747 

209947 

211450 

212508 

213687 

2144-  3 

215434 

2231-37 

223710 

2*4381 

225996 

226429 


263924 
265146 
2c60ül 
266910 
26S127 
268831 
281176 
281919 
282852 
284261 
28548-4 
2/37696 
289131 
290137 
291360 
291956 
293865 
294276 
295736 
296734 
297963 
299011 
300664 
302321 
302942 
304490 
306625 
308325 
310559 
3 1 2359 
315378 


316515 
31*284 
320857' 
321888 
323055 
323475 
325475 
328089 
330058 
330676 
332435 
I  335392 
337836 
3403:  '3 
341845 
342242 
343074 
345280 
348445 
346285 
350488 


.  2571732 

257344 

.  258655 

258660 

)  259616 

2-  9885 

1  2611-4 

2  1219 

i  261862 

72618(8 

'  262692 

2638.9 

2642/7 

164861 

2657374 

26  ,610 

26/082 

2661.-3 

266958 

267269 

265182 

2-82,0 

2697352 

280435 

281*84 

281289 

2*2172 

282545 

283543 

283799 

284354 

284524 

285839 

2X5970 

287850 

2  7862 

289213 

289226 

290895 

290  90 

2  H392 

2.44.8 

292346 

292471 

293 i 48 

293660 

294452 

2  4488 

295752 

296225 

296907 

296  -47 

298541 

2985,2 

299439 

2-)9-  >56 

301059 

301364 

802482 

302674 

3073240 

3073316 

3<  '4569 

304726 

307055 

307179 

3090-8 

3*9.22 

310624 

7310625 

31737353 

31423 > 

315447 

815478 

316933 

317' -Il 

319262 

319296  ; 

320861 

320979  ; 

226808 
228365 
229190 
230032 
231129 
232483 
232843 
233784 
£34323 
235437 
236345 ’ 
236819 
23.682 
2401 16 
241196 
24  26  7  2 
24  372 
244182 
244690 
245263 
251643 
252778 
254019 
255304  . 
2-, 0855 
2  -7784 
278919 
259957 
261328 
25,9)6 
2/ ,3836 
264953 
£6  850 
266234 
267644 
268342 
2*0749 
281553 


227248 
23.-414 
229234 
23U166 
231 429 
£32491 
233114 
233  55 
234928 
235454 
236362 
236931 
23*259 
2/0169 
241238 
242741 
243598 
244252 
244734 
245944 
251884 
2'>2  C0 
254044 
.  256079 
256857 
2577 8 S 
258971 
260032 
2..  1425 
261940 
261901 
265114 
265659 
266397 
267740 
268508 
281003 
2-1768 


227391 

22*467: 

2-956£ 

2730311 

2771763 

232623 

233422 

23 '.0732 

234946 

235583 

236455 

237366 

2738659 

240581 

241513 

242857 

243677 

£744280 

244823 

250013 

252257 

253152 

254860 

£56145 

256903 

258052 

259096 

260085 

261466 

262479 

263918 

265132 

‘-'67881 


/Ct 
26688 
267801 
2./881I 
2X107: 
,28179 


2X2633 

282684 

28*823 

28:3-29 

2X8835 

283942 

284754 

284883 

285600 

2xt372 

286445 

287356 

288 1 70 

288749 

£8X987 

289249 

289423 

£89559' 

296758 

,  291)134 

291261 

2917)7 

2- 1851 

291909 

29  99  ) 

293047 

293351 

294009 

294106 

294165 

294539 

294i  99 

£95004 

296330 

296601 

296631 

297148 

2.  >7255 

297x97 

298614 

2-98095 

£98904 

299931 

300004 

300145 

31)1609 

301*986 

301969 

3'  )2752 

302*58 

8O2910 

303786 

304315 

304445 

804769 

305632 

306149 

3  7304 

8078x3 

307547 

309613 

3)  >9719 

309833 

810689 

810866 

312195 

315222 

815347 

315368 

316382 

316467 

816472 

322158 

323163 

7323-91 

326500 


322->27 

3*3183 

323X12 

326908 


317142 

8197318 

3.-1438 

322627 

323.87 

3£73x46 

326921 


828119 

328142 

32*988 

330128 

737307384 

737308  l 

73730761 

330811 

330989 

3732515 

832564 

332618 

336102 

3  6816 

3.36971 

33/970 

3738191 

3887(43 

340865 

340748 

340883 

7341910 

341919 

342022 

842258 

342410 

342783 

344481 

344979 

7345086 

345657 

3458  >9 

734.2738 

3.8475 

7348773 

348x33 

349313 

349494 

35'  154 

350678 

350714 

350745 

317303 
7320103 
321452 
8220X1 
823240 
3:4l3o 
327447 
82  '118 
880  >19 
33.019 
733:348  ) 
33  7  08 
318781 
341319 
342202 
3 .2s;j6 
345133 
347811 
849i,2. 

3  0316 
7150887 


31777 
32048 
82146 
32292 
3  >341 
32518 
32765! 
32951) 
33065' 
7*731287 
3733  7  7( 
33776C 
34*  '3737 
7341830 
342237 
343038 
3 .5234 
347854 
349168 
850447 
351197 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


351304 

352005 

354318 

355216 

356183 

356843 


351427 

351508 

351576 

351932 

351966 

352067 

35.2  «50 

352747 

354199 

354292 

354480 

355232 

35471 16 

854913 

354985 

355090 

35,  356 

G-,  .410 

355537 

356092 

356295 

357046 

356 'i  94 
3570' 0 

356498 

356512 

856830 

243  Titres  à  5.000  francs 


40081 
41269 
43195 
44669 
46097 
47126 
48398 
49580 
50576 
52719 
53266 
54099 
55025 
55753 
57539 
59910 
131921 
153800 
187038 
187923 
2193 '0 
219852 
221169 
246145 
246662 
248020 
270167 
272498 
273044 
273777 
274425 
275876 
277286 
278381 
278789 
279380 
339104 
339811 
346938 
353871 
357437 


40244 

41861 

43302 

44789 

46254 

47461 

4842.9 
49673 

507.9 
52.53 
58441 
5  117 
55151 
53  •  35 
53345 
70199 

132718 

1542H 

187435 

188572 

219609 

219387 

221906 

246183 

246777 

248660 

270303 

272663 

273333 

273882 

274496 

276932 

277424 

278382 

27.1019 

279645 

8392.8 

3186 

346956 

353974 

357541 


40347 
41958 
'43444 
44826  • 
46523 
47552 
49070 
49940 
51  <'08 
52859 
53750 
541 75 
55276 
56686 
58516 
70524 
153252 
151645 
187436 
217691 
219673 
220181 
221933 
246243 
7073 
249035 
270568 
272825 
273394 
2740.9 
274631 
276673 
277870 


2 


278493 


279025 

279686 

339476 

346113 

847078 

354025 

358028 


40924 
42606 
43812 
45130 
46558 
47841 
49079 
49942 
51191 
52983 
53814 
54804 
55285 
57018 
59010 
81763 
153482 
154660 
1  <7517 
218059 
219711 
220530 
222552 
246247 
247828 
249703 
271X46 
27-4962 
273504 
274159 
274996 
277042 
277933 
278592 
279071 
279963 
339530 
346394 
353427 
354066 


40943 
43065 
43962 
45548 
46767 
48301 
49415 
50158 
51788 
53048 
54030 
54564  . 
55364 
57172 
59865 
82457 
153533 
186198 
187793 
218153 
219725 
220602 
222584 
246413 
247883 
249444 
27  817 
273009 
273580 
274242 
275127 
277085 
278184 
278557 
279123 
280029 
339548 
346597 
353686 
357151 


C0WIPie  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


41257 

43093 

44231 

45567 

46783 

48312 

49552 

50499 

52674 

53244 

54059 

54935 

55553 

57224 

59901 

131915 

153626 

186844 

187852 

218431 

219760 

220852 

246026 

246555 

247926 

269657 

272291 

273012 

273734 

274269 

275454 

277175 

278369 

278593 

279297 

280101 

339748 

346830 

353730 

357245 


VENTES  du  5e  Exercice  (1er  Avril  1895) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  du  m5  d’aoûl  1895  (y 
compris  la  recette  provenant 

îe«er‘t!d.l.raPTa“.°n *  17 1 . 1*  «8  :  489  928 

Ventes  des  mois  antérieurs  ,657.973  2.604  616.008 
Total . . 


RÉGIE  CO-INTÉRESSÉE  DES 

TABACS  DE  L’EMPIRE  OTTOM 


829.141  3.373:185.988 
20~->7 


VENTE  PAR  ÉMISSION  PUBLIQUE  , 
D’Actions  de  100  fr.  chacune  entièrement  libérées 
DE  LA  SOCIÉTÉ 

GRANDES  FABRIQUES  DE  PAPIER 

Société  en  commandite  par  actions 


Raison  sociale  :  J.  HUET  et  Cie 


Constituée  par  acte  passé  devant 
M«  .Jules  DE  BOCCAGE.  notaire  a  Bruxelles,  et 
publié  au  Moniteur  Belge  du  21/22  février  1894 
AU  CAPITAL  DE  2.125.000  FRANCS 
Divisé  en  21.250  actions  de  10o  francs  chacune 

Les  actions  donnent  droit  : 

1°  A  un  premier  dividende  de  5  0/0  nvcini  toule 

répartition;  .  „ 

2»  A  une  part  proportionnelle  de  70  0/0  clans  le 

solde  des  bénéfices. 


AVIS 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Régie  Co-Intéi 
des  Tabacs  de  l'Empire  Ottoman  sont  piévenus 
l’Assemblée  générale  du  23/4  courant  a  decid 
distribuer  8  fr.  50  par  action,  pour  solde  des 
tices  du  XL  exercice  1891-95.  . 

Soit,  avec  l’acompte  de  12  fr.  qui  a  ete  sei 
2/14  mars  dernier,  20  fr.  50  par  action,  cest-a 
10  1/4  du  capital  réduit. 

Ces  paiements  seront  faits  a  partir  du  1/13 
tembre  1695,  contre  retrait  du  coupon  n°  li,  a 
Paris,  parla  Banque  Impériale  Otto-  A  raisc 

maue . Fr. 

Londres .  —  - Eiv.  0  6 

Constantinople  —  .•  •  P°  or- 

Vienne,  par  la  K.  K.  Crédit  Anstalt 

fur  Handel  und  Géverbe . Er. 

Berlin,  par  M.  S.  Bteichrœder. . . .  1  r. 

Les  bordereaux  nécessaires  à  ce  service  s 
tenus  à  la  disposition  de  MM.  les  Actionnaire; 
susdits  établissements. 

MM.  les  Porteurs  de  parts  de  fondateurs 
informés  crue  la  sommu-  ail  -ri  nie  a  chaque  nul 

t  i  .  i  ’  -  .  _ _ : ^  i  L/O/,  ll"\  not  /lu  M  urp.S 


PRIX  D’ÉMISSION  :  100  FRANCS 
Payables  : 

En  souscrivant . •  •  •  •  -V  Ir* 

A  la  répartition  contre  la  remise  du  titre.  8U  — 

Total . 100  fr. 


60028 


5  Titres  à  20.000  francs 

60114  60747  60794 


La  souscription  sera  ouverte  ; 

Le  Mardi  17  et  le  Mercredi  18  Septembre 
De  10  à  5  heures 

A  Bruxelles,  chez  MM.  S  HWABAOH  et  SOU- 
WEINE,  agents  de  change,  rue  de  la  Régen¬ 
ce,  57  ; 

A  Anvers,  chez  M.  SCHILTZ-LAMBO,  agent  de 
change,  rue  des  Peignes; 

A  Liège, .chez  MM.  N.  DUPUIS  et  W. '.MAGNÉE 
agents  de  change,  l7,  n  e  des  Dominicains  ; 

A  Mons,  chez  M.  II.  DUPIRE,  agent  dé  change, 
rue  de  Houdain,  27  ; 

Et  chez  les  principaux  Banquiers  et  Agents  de 
change  du  pays. 


61367 


Le  remboursement  de  ces  titres,  portant  le  cou¬ 
pon  de  1  (13)  avril  1x96,  ainsi  que  le  paiement  du 
coupon  de  1  (13)  octobre  1895  se  fera  à  partir  du 
1  (13)  octobre  1895  : 

En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto-Gesell- 
schaft  et  S.  Bleichrœder  ; 

A  Francfort-s ur-le-Mein,  à  la  maison  de  banque 
M.  A.  de  Rothschild  et  fils; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Les  coupons  des  titres  sortis  cesseront  d’être  payés- 


-2055 


(A  suivre: i 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  EES-U-ro/péexis 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 


Du  1er  janvier  au  20  août  Fr.  3.588.791  4.220.790 
Du  21  au  31  août.  . .  1D7.6L4  230.641 

Fr.  3? 786MÔ5~^4T45L43 
Différence  en  faveur  de  1895.  665.026  fr. 

2056 


Si  les  demandes  dépassent  le  nombre  d’actions 
offertes,  il  y  aura  lieu  à  répartition  proportion¬ 
nelle. 


de  part,  pour  l’exercice  i894-95,  est  de  livres 
(mes  10  56  et  "37/ 10  0,  et  qu’elle  sera  paye  a 
tir  du  1/13  septembre  1895.  au  Siège  centrai 


m  uu  x/13  septt ../.v..  —  — n-  VT 
Société,  contre  retrait  du  coupon  n°  II  (ail 
eice). 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DE  LA 

GRANDE  DISTILLERIE 
E.  CUSENIER  FILS  AINE  ET  Cl 


Siège  social 


Capital  :  Dix  millions  de  francs 
'  '  à  Paris,  boulevard  Voltaire, 


n 


L’admission  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de 
Bruxelles  sera  demandée. 

On  peut  souscrire,  dès  à  présent,  par  correspon- 

da"Ce'  2058 


Le  Conseil  d’administration  de  la  Grande  1 
lerie  E.  Cusenier  fils  ahv;  et  Cle,  vu  les  articles- 
50  des  statuts,  convoque  MM.  les  actionna» 
assemblée  générale  annuelle  pour  le  lundi  14 
bre  prochain,  à  deux  heures  de  relevée,  \au 

social.  .  I 

Ordre  du  jour  :  \ 

1°  Lecture  du  rapport  du  Conseil  d’admin 
lion  ; 

2°  Lecture  du  rapport  des  commissaires  : 

3°  Approbation,  s’il  y  a  lieu,  des  comptes 
tion  du  dividende  du  seizième  exercice; 

4°  Autorisation  à  donner  à  un  administi 
conformément  à  l’article  40  de  la  loi  sur  les 
tés  * 

5»  Nomination  des  commissaires  pour  l’es 
1895-1896. 

NOTA.  —  Ont  droit  d’assister  a  cette  assei| 
tous  les  actionnaires  propriétaires  de  cinq  a 
au  moins  ou  l’actionnaire  mandataire  de  pi 
taires  d’actions  réunissant  au  moins  ci mj  ai 

Les  actions  doivent  être  déposées  au  siégé 
avant  le  troisième  jour  qui  précède  la  réunioi 
Pour  le  Conseil  d’administraP 
Le  Président, 

J.  Cusenier. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  l’Industrie 

EN  FRANCE 


Le  Conseil  d’administration,  dans  sa  séance  du 
10  septembre  1895,  a  d  !cidé  qu’en  vertu  de  l’autori¬ 
sation  donnée  par  l’article  57  des  statuts,  il  serait 
-distribué,  à  valoir  sur  les  bénéfices  de  l’exercice 
courant,  6  fr.  25  par  action,  repr  'sentant,  pour  le 
capital  vex-sé,  l’intérêt  à  5  G/0  l’an  du  premier  se¬ 
mestre  1895. 

Le  paiement  s’effectuera  à  partir  du  lor  octobre 
prochain,  de  dix  heures  à  trois  heures  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue  de  Provence, 
54,  et  dans  ses  bureaux  de  quartier; 

Dans  les  Départements  et  à  Londres,  aux  Agen¬ 
ces  de  la  Société  ; 

En  Alsace-Lorraine  et  à  Francfort-sur-le-Mein, 
dans  les  Agences  de  la  Société  Générale  Alsacienne 
de  Banque. 

A  l'Etranger,  le  paiement  se  fera  au  change  du 
jour.  „  „ 

Le  Directeur  :  BURON. 

2059 


JARDIN  D’ACCLIMATATION 


Concert  du  Dimanche  15  septembre  181 
A  3  heures,  en  plein  air,  au  kiosque  de  la 
que  ou,  en  cas  de  pluie,  dans  le  Palais  dhn 


Première  partie 

Souvenir  du  pays,  Fahrbaoh.  ---  Le  P 
Clercs,  ouverture,  H  'rold. —  Ondines  uu  N 
zurka,  Ganne.- — Le  Pardon  de  Ploërmel,  fai 
Meyerbeer. 


Deuxième  partie 


Ihos,  Sence. 


Piano  Èrard.  —  Grand  orgue  Cavaillé-< 
Chef  d’orchestre  :  M.  L.  Pister. 


IMPRIMERIE  0E  LA  PRESSE 
16,  rua  du  Croissant,  Paris.  —  8ima» 


7 


|  CiplUI 
|  ne. 


RENTES 

A  PA  Y  KR 


[imitai  Frioei 

I (15204  456 !  126.943 
.  3986  119.589.6tK) 
1  6788  237.596.86.) 

[125978  813.313.406 
1)395.286 «al.  k  500  t 


Itmbrt 
jiei  tltrei 

I  182.500 
(125.000 
50.000 
i  30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
240.000 
I  30.000 
50.000 
|  50.000 
40.000 


60.000 
,,  50.000 
584.000 
800.000 
250. 00C 
525.000 
600.000 
1 300.000 
40.000 


..  60.000 
|  336.000 
1  80.000 
1(120.000 
34.000 
85.000 
,  50.000 
600.000 
'(223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

50o 

500 

50o 

500 


500 

50U 

250 

50(i 

500 

500 

500 

500 

501/ 

500 

500 

50  0 


[(200.000 

200/ 

200(1 

1(500.000 

500 

25(i 

1(120.000 

500 

ZOO 

||  60.000 

500 

13.3 

||  95.000 

>) 

» 

|  48.000 

500 

500 

|  60.000 

500 

500 

1550.000 

500 

500 1 

(750.000 

500 

500  i 

|420.000 

500 

50u  j 

350.000 

500 

500  ( 

70.000 

5Ô0 

5üu| 

356.000 

500 

500 J 

Capital  «a 
Iinbrt  G  titrés 

«D  _  1 

“  - 
ts.  —  1 

3  O/O  Perpétuel  . 

,  ?  ?  Amortissable.. ... 
3  1  2  O/Q  I894 

rntitn  4  t /2  J 

Tunis3  0/Q  1892  trar.Franpt» 

l>E  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Pans  et  Pavs-Bas 

Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne! 

Cr'vPt’  Na\t  d’Esc.,nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 
Cr.  Indust.  et  Comm.  - 
gréait  Lyonnais . 

H^ietoGé0érale»  nom .’ 

Be  uq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
h.  Parisienne  nouvelle 
Banque  de  l’Algérie.... 

CH.  DE  KEIt  FRANÇAIS 
(actions) 
Bone-Guelma  . .. 
Sst-Algérien. . . 

Est . . .  . 

SdiS"Ly0n'IVIéditerr-  ’  • 

Nord.’.’.’ 

Orléans 

Ouest . 

Sud  de  la  France 

J  >  SKS  (ACTIONS) 

Gtn*  de  Paris... 
c»rAn*  £u  Gaz  (t,r-  Nov-i 

C»  Gôn.  Transatlantique 
Omn£eueS- Maritimes 

d  Pans  (tir.  Janv  ) 

C«  fraUnreS  a  P5ris  (tir-  Ma' 

APîalse  des  Métaux 
canal  de  Panama .... 

[Canal  de  Suez . 

r/iAam«e  (8oc-  Cent.  de) 


!“•  A^P«r.  ottomane.. . 
£onc'  d’Antriciiè. . 

rr*  m° uC  7  P  tien . 

<joms.) 


3  »  3  » 

3  »  3  » 

4  50  4  50 
»  » 


3  »  3  » 

3  »  3  » 

4  50  4  50 


98  55 
98  80 
105  65 


15  »  15  » 


»  » 
84  01 


30  » 
30  » 
35  50 


135  »  129  » 
30  »  ! 3u 
12  50i 12  50 
27  50127  50 
12  50  25 


30 

27  50 
35  50 
55  1. 
50  » 
6i  » 
58  50  58  50 


35  50 
55  n 


117  70 
20  »(a)| 
6  25  (a) 
12  50  (a)| 
»  » 

2"'  »(,i)| 

5  20  (a) I 
»  » 

6  25  (a)  J 

n  n 

12  50  (a)  ( 

»  » 

40  10 


17  50  (a) 
»  » 


!8S  îfj?20  JO?  a|  .0195  101  „ 

(x,  fx  ”  ”  Uli  »  101  t-5  loi  » 

107  07  107  02  107  12  107  12  107  15 

4V'9  25  502  »  501  25  501  50  500  50 


3520  1)  3535 
S85  »  895 
131  50  131 

510  d  » 
626  25  632  : 
872  50  870 
56*  »  570 
«30  n  813  1 
5o2  50  ■  550 
2  0  „  205 
005  25 
47)  » 

739  » 


)  »  3  10 
50  9  3 
1  .».]  431 
501  5o5 


700 

585  » 
920 
i  1515 
[  1325 
1890  » 
(548  75 
1070  » 
517  50 


11  fl 

17  50 
32  50 
5 


560  » 
| ( 432  50 
601  25 
,  660  » 
(060  » 
717  50 
)>  » 
16  25 
2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


529  477.984£ 


6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1.240.000 

341.000 

240.000 

270.000 

592.000.0000 

[(442.250.000 

285.000 
2.230.000 
.  50.000.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
100.000.000r 
52.870 

227.250 

391.362 

295.454 

<0.000.000 


fonds  d’états 

ETRANGERS 


Angleterre  2  3/4  O/O 
Autriche  4  O/O  or 
Brésil  4  1/2  0/0  1888’ " 
—  4  0/0  1889  .... 

. q . ,  I  Esypte  (Baira-Sauieh) 

194l|  _  (Umriee) . [ 

~  (Privilégiée  3  1/2)’ 

Î«au  |SÇag?6  4  0/0  Extérieure 
y4u  Cuba  6  0/0  1886... 

bs*rk*  o/o^18" 

.  R  o  u  m  aai  e  ^  3  * 

1937  Roumanie  ôO/OAm7?^ 

I  97 o  Kussie  ,4“/O  l 880. .  ;.  3 

I  =  ^%^%09T0o?dé'•; 

1949j  Serbie  5  Ü/O  1  tJ90.894. 

1931  IconsoSdat^Uom:  4  0/0 
19.31  Pi  iorn,es  Ottom.  4  O/O 

1958  FmJrfne.S  Ctt°m-  6  0/0.. 

1958 j£mp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
i  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 
15  0/0 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  3- 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
'4  0/0 

»  » 
n  » 

'5  0/0 
l  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


4 


2  75 
0/0 
1/2 

4  0/0 
4  0/0 
i  0/0 

3  50 
i  0/0 
6  0/0 
‘  0/0 

0/0 
0/0 
4  0/0 

4  34 
0/0 

»  » 


1  »  512  50 
»|  585  » 
25  1190  » 
» (  455  » 

.  80  » 
»|  218  75 
325  » 

.  645  » 
25  222  50 
>  »  640  » 
i  25  145  » 

1  »  73  75 

25  183  75 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585 
3  42  50 
18  75 
2872  50 
490 
118  75 
307  50 


5S7  50 
1062  50 
315  »j 
617  50 
1060  » 
575  »  I 
272  50  ( 
S75  d  ( 
3272  50 
585  »  j 
97  50 
295  >, 


6  iO 
857  5 J 
569 
843  75 
55  «  » 

»  i 
661  2: 
485  » 
710 


739  50 
O.io  » 
963  » 
1 4.85  » 


»  7*5  » 

»  630  « 

"  96  i  » 

1432  50  _  .. 

1 23  i  .|l;so  » 
1790  50  1791  » 
K>82  50  1588  » 
(10?  ..Il  lu. 5  «i 

266  25  260  J 


25 


600  »| 
722  .» 
1190  » 
462  50 | 
62  50 
150  » 
16)  »| 
937  50 
212  50 
657  50 
87  50 
43  75 
132  50 


0/0 
6  0/0 
5  0/0 
*  0/0 
0/ü 
4  0/0 
4  34 
l  0/0 
n  n 


5  0/0  5  0/0 
n  »  » 

4  0/0 
1  0/0 


0/0 

0/0 


0/0! 3  0/0 
»  »!  »  » 
5  0/0  5  0/0 
1  0/0  1  0/0 
4  0/0(4  0/0 
‘  4  0/0 

5  0/0 


4  0/0 

5  0/0 
»  n 


2  75 
4  0/0 

1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 
i  0/0 
6  0/0 
)  0/0 
j  0/0 
i  0/0 
i  0/0 

4  34 
0/0 

22  50 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  * 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  u/0 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 
93  » 
65  » 

460  » 
120  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  »< 

»  » 

94  30 

95  60 
78  70 

» 

81 
20  15 
378  75 
422  50 
461  25 
»  » 


107  65 

103  55 ( 

80  »  J 

76  25 

104  10 

101  70  ( 

102 
67 

410 
400 
165 
175 
104  60 } 
90  90 
26  20 
470  » 
101  50 

101  75l 
101 

102  90 
93  30 
98  30 
70  50 
25  90 

477  50 
490 
515  » 

487  50 


9.-, 


108  25 
103  15 
81  75 
76  9 J 
101  95 
1U5  55 
lu2  7.1 
65  59 
428  » 
379  » 
165  » 
» 

102  70 
89  72 
26  59 
483  /  5 
leu  09 ■ 

100  »! 
102  »! 

101  75 
92  25! 
97  40 
70  »' 
26  42 

486  » 
59i  » 
5j9  50 
475  59 


106  45 
1  3  52 
83  ïsO 
«7  lu 
lu..  25 
10.3  75 
Iü2  50 1 
67  .  0 
431  2u! 
389  » 

»  »j 

»  » 

102  S.) 
99  42 
.  *1  75 
486  2  i 
10  <  8  . 
10  50 
U>2  10 
101  75 
92  IO! 
97-  35 
69  »  [ 
25  S0 
46S  75 
485  »  1 
505  » 
475  75 I 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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J 
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COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  PE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d’Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0 - 

Russe  Intérieure  4  0/0  . 

Consolidés  Husses . 

Hongrois . 

Turc  VI . 

Italien  4  % . 


Chemins  de  fer 


Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse. 
Marienbourg.... 
Vars. -Vienne. . . . 


Banques 

Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Banlc . 

Berl-llaudels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank .  1  io  sa 


Change  sur  Paris  8  joui 

_  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg  8  jo 

Roubles  comptant . 

 tin  cou rant 


16aoû 

23  aoù 

10  aoù  ,5  sept 

12  sep  H 

101  » 

100  20 

1 

100  12 

100  37 

98  25 

67  70 

67  60 

67  62 

67  75, 

67  25 

102  80 

102  50 

102  62 

102  50 

<02  35  1 

103  60 

103  75 

103  10 

103  10 

103  25  1 

25  60 

26  10 

26  25 

26  37 

26  25 

89  80 

89  70 

89  75 

90  62 

90  50 

171  10 

174  60 

174  25 

173  25 

170  25  1 

17  » 

16  lu 

17  40 

17  62 

17  50 

181  37 

185  62 

1S7  75 

186  75 

183  25  1 

113  25 

1 12  75 

1 13  » 

1 16  25 

119  50  1 

88  12 

87  50 

87  62 

88  25 

92  35 

270  75 

270  » 

270  50 

270  25 

270  50  i 

.  217  20 

217  » 

252  62 

253  50 

250  75 

222  80 

219  10 

227  87 

229  » 

227  37 

.  157  87 

160  50 

163  75 

161  25 

163  75 

.  159  75 

163  25 

166  25 

168  25 

166  12 

168  87 

171  62 

177  25 

177  87 

.  115  25 

116  87 

117  87 

118  40 

119  87 

.  SI  « 

81  » 

80  95 

80  95 

80  85 

.  20  15 

20  45 

20  41 

20  13 

20  15 

.  167  37 

167  35 

167  35 

168  20 

168  10 

s  217  21 

217  07 

219  6U 

219  51 

219  50 

.  219  57 

219  51 

219  il 

219  81 

219  80 

.  219  2< 

219  2( 

2 1 9  51 

219  77 

219  75' 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


87  37 


168  75 
118  50 

80  80 
20  13 
168  15 
219  55 
219  90 


Rente  belge  3  0/0 . 

—  —  2  1/2  0/0 . 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.  . 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  f.).. . 
Change  sur  Amsterdam - 

—  sur  Berlin  . . . . . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

Anvers 

Change  sur  Paris . •  • 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Runee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . . 

Argentine  5  0/0 . 

Cédulas  E . 

Mexicain  6  0/0 . 

Tuic . . 

—  II . ' . 

—  IV . 

Egypte  Uniliée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0 . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

Français  3  0/0 . 


Divers 


Suez . 

nonibards . 

Banque  Ottomane. 

R,o-Tinto . 

Bnghton  A . 

North  Brit.  ord - 


Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque 


16  aoù 

'3aoù  30  aoù 

5  sept 

12  sep  1 

107  31 

107  69 

107  81 

107  41 

107  81  1 

59  il 

59  50 

59  81 

60  25 

61  37 

75  » 

75  » 

76  50 

77  75 

77  50 

70  25 

7 1  » 

l'Z  D 

72  50 

75  » 

28  87 

28  62 

28  75 

29  62 

30  25 

92  50 

92  » 

93  25 

91  » 

91  25 

65  50 

65  50 

66  » 

65  50 

65  50 

41  » 

15  25 

45  » 

45  » 

41  75 

25  62 

20  19 

26  12 

26  50 

26  37 

103  75 

101  » 

105  » 

101  75 

101  87 

36  50 

35  50 

31  25 

31  50 

31  75 

SS  37 

88  62 

SS  62 

89  75 

89  75 

lo2  » 

102  25 

102  25  102  25 

i02  50 

26  62 

26  75 

26  €2 

26  75 

27  12 

61  87 

61  50 

65  » 

68  37 

68  25 

102  » 

102  » 

102  » 

102  25 

102  25 

loi  )) 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

129  50 

129  50 

131  50 

130  50 

130  50 

9  62 

9  62 

9  62 

9  75 

9  87 

19  06 

19  69 

19  81 

20  50 

20  25 

17  87 

18  » 

18  06 

17  87 

18  06 

.  163  12 

163  » 

161  50 

165  » 

165  50 

.  11  37 

11  S7 

46  25 

46  87 

45  50 

.  30  i  1 

30  37 

30  50 

30  50 

30  56 

25  32 

25  38 

25  37 

25  38 

25  40 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

0  75 

0  75 

»  62 

0  62 

0  62 

07  62 
60  50 
77  25 
71  75 
29  » 
9i  75 
65  » 
il  25 
25  62 
L04  S7 
35  » 
89  37 


37 

» 

25 

75 


130  » 
9  75 
20  31 
18  » 
165  50 
45  50 

30  50 
25  41 
2  » 
0  69 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


VALEURS 


Fonds  d’Etats 

Autriche  Rente  Or . 

_  —  Argent . 

_  —  Couronne., 

Hongrie  Rente  Or . 

_  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

Buschtherader-B . 

Lemberg-Czernowitz . 

Ferd.-Nord . 

Autriche  Nord-West . 

Staatsbahu .  ...  •  ■  • 

Lombard . 

Lokalbalui . 


16  aoù  23  a  où  30aoû  5  sept  12  sep  19  sep 


Change  sur  Londres. 

—  Paris. 
Napoléons  d’or. 


123  25 
101  20 
101  30 
123  5 
100  » 

123  05 
loi  25 
101  35 
123  » 
100  « 

123  20 
101  20 
loi  20 
123  20 
99  90 

123  65 
lui  55 
101  10 
122  55 
100  » 

118  50 

118  50 

118  » 

118  25 

bo  i  » 

551  » 

558  » 

56 1  » 

322  » 

321  » 

325  50 

321  50 

3530  » 

3555  » 

3610  » 

29:1  70 

290  » 

292  » 

292  » 

108  » 

lu7  90 

il  i  » 

110  » 

1U  >< 

111  20 

11  70 

112  10 

215  » 

215  50 

215  » 

211  » 

121  50 

121  95 

120  85 

120  80 

18  10 

17  87 

47  82 

47  80 

9  63 

9  60 

9  58 

9  58 

122  45 
101  30 
101  10 
1?2  35 
99  80 


117  50 
552  » 
323  50 
3580  » 
278  50 
103  60 
112  50 
213  50 

120  80 
17  80 


16  aoù | 

23  aoù 

30  aoù 

5  sept  12  sep 

19  sep  • 

100  62 

100  65 

100  80 

100  35 

100 

10 

100  20 

96  75 

97  20 

97  25 

96  50 

96 

» 

91  » 

18  50 

18  50 

18  50 

20  » 

22 

» 

22  » 

218250 

2110  » 

2150  » 

2105  » 

2110 

» 

2110  » 

910  » 

909  » 

905  » 

900  »  | 

905 

» 

901  50 

i  15  » 

1 15  » 

i  10  » 

i  12  »  1 

410 

» 

110  » 

100  » 

100  » 

100  » 

100  » 

100 

» 

100  » 

208  « 

207  90 

208  02 

2US  12 

208 

20 

208  17 

123  40 

123  12 

123  15 

123  50 

123 

6- 

123  75 

25  2\ 

25  24 

25  21 

25  21 

25 

25 

25  26 

99  95 

99  91 

99  95 

99  96 

99 

97 

99  99 

99  99 

99  99 

99  96 

99  96 

109 

» 

100  » 

123  30 

123  30 

123  10 

123  52 

123 

66 

1123  70 

25  27 

25  26 

25  26 

25  27 

25 

28 

1  25  29 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


19  sep 

122 

» 

100 

75 

101 

10 

121 

70 

99 

40 

448 

» 

5î‘,i 

)) 

32  i 

50 

3555  » 

271 

25 

396 

» 

111 

25 

■217 

50 

120 

75 

17 

65 

9 

56 

Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 - 

Amortissable  4  0/0 . . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 


Change  sur  Paris  . . 


16  aoù 

23  aoù 

30  aoù 

5  sept 

12  sep  1 

67  60 
77  70 
80  90 
29  93 
18  80 

67  90 
76  80 
80  90 
29  98 
18  62 

67  95 
77  25 
81  10 
29  97 
18  62 

68  80 
79  SU 
81  10 
29  76 
17  95 

69  » 
79  85 
82  05 
29  53 
15  75 

67  45 
77  37 
101  62 

1  89  75 
|  18  80 

67  50 
76  80 
101  90 
89  37 
|  18  80 

67  67 
77  10 
101  37 
89  37 
8  80 

68  87 
79  35 
101  37 
89  37 
17  » 

68  90 
79  72 
102  50 
89  62 
16  50 

69  15 
80  55 
82  60 
29  55 
16  80 


69  07 
79  90 
102  12 
89  12 
16  40 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 


Borne 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière . 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  F" rance . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 


Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 


(  h  ange  sur  Paris. 
—  «sur  Berlin 


16  aoù 

23  aoù 

30  aoù 

5  se 

pt  12  se 

p: 

19  sep 

91 

02 

91 

05 

93 

80 

91 

72  i 

95 

)) 

91  70 

491 

)) 

192 

» 

192 

50 

500 

50 

501 

» 

198 

» 

667 

)) 

667 

)) 

672 

)) 

i.95 

)) 

693 

)) 

685  50 

823 

)) 

825 

))' 

820 

)> 

820 

» 

8  5 

h 

SU» 

» 

350 

)> 

350 

» 

350 

» , 

315 

» 

315 

» 

49 

)) 

51 

» 

57 

» 

69 

50 1 

67 

)) 

66 

)) 

289 

» 

287 

)) 

286 

» 

285 

» 

286 

» 

286 

» 

fiâ 

63 

)) 

61 

» 

71 

» 

70 

)) 

69 

)) 

Il  SS  » 

1190  » 

1200  » 

1210  » 

1203 

» 

1200 

)) 

105 

)) 

loi 

95 

loi 

95 

101 

77 

lui 

75 

105 

)) 

26 

52 

26 

53 

26 

50 

26 

17 

26 

18 

26 

55 

129 

80 

129 

75 

129 

60 

129 

ÙO 

129 

15 

129 

95 

91 

02 

91 

» 

93 

92 

91 

87 

91 

87 

91 

62 

)) 

667 

» 

670 

» 

695 

» 

691 

)) 

683 

)) 

10  i 

97 

101 

95 

101 

85 

lui 

72 

101 

70 

1 105 

)) 

1129 

65 

129 

60 

1 129 

55 

129 

95 

129- 

45 

1129 

95 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


valeurs 


Russe  4  %  94  (Papier) . 

Banque  de  Commerce  extér. 
—  û’Esc.  de  St-Pétersb. . 
—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  54  %  val.  de  Cr.  I. 

Change  sur  Paris . 

_  SUr  Londres . 

—  sur  Berlin . 


16  aoù 

23  aoù 

3  aoù 

5  se 

pt 

12  s 

ep 

99 

62 

99 

37 

99 

37 

99 

25 

99 

12 

540 

)) 

536 

)) 

539 

)) 

530 

» 

533 

)) 

870 

» 

858 

» 

805 

)) 

860 

» 

868 

» 

735 

y) 

710 

» 

7  39 

» 

700 

)) 

729 

» 

150 

50 

151 

37 

151 

50 

151 

» 

151 

50 

36 

80 

36 

77 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

93 

10 

92 

95 

92 

95 

92 

95 

92 

45 

75 

i  45 

42 

45 

37 

15 

37 

45 

35 

V2 

98  50 
537  » 
875  » 
730  »  - 
150  50 
38  67. 
92. 80  : 
15  22  ' 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


valeurs 


Genève  avec  lots  3  %. 
Fédéral  1887  3  %  %. 


Italien  4 


J  889  3  %  % . 

Oh.  de  1er  3  %. 


Change  sur  Paris.... 
—  Londres. 


16  aoù 

23  aoù 

30  aoù 

5  sepl 

12  sep 

19  sep 

108 

87 

109 

12 

109 

37 

110 

» 

109 

/  D 

109 

87 

)) 

106 

50 

106 

50 

106 

75 

108 

'* 

108 

2u 

105 

)) 

105 

05 

lui 

15 

101 

50 

101 

u 

104 

)) 

103 

40 

102 

90 

103 

20 

103 

20 

102 

50 

lü2 

» 

89 

15 

89 

30 

89 

12 

89 

75 

90 

50 

90 

05 

100 

16 

100 

15 

100 

11 

100 

12 

100 

08 

100 

08 

25 

31 

25 

30 

25 

29 

25 

30 

25 

29 

25 

29 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS _ _ 

Tabacs  Ottomans . L. 

Pièce  . 

Ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

Parité  à  Paris . .  ; .  .Fr. 

Chemins  Ottomans . . 

Crédit  Ottoman  . . .  •  -L. 

Change  sur  Paris  3  mois... 
—  sur  Londres  3  mois. 


16  aoù 

23  aoù 

30  aoù 

5  sept 

12  sep 

19  sep» 

21 

25 

9v> 

18 

22 

08 

22 

10 

21 

33 

21 

36 

.87 

23 

87 

29 

22 

87 

27 

87 

37 

S7 

33 

87 

35 

28 

10 

)) 

2,8 

32 

29 

05 

28 

23 

28 

11 

25 

90 

23 

71 

26 

02 

26 

91 

26 

»> 

25 

85 

113 

25 

fis 

)) 

1 13 

50 

1 15 

75 

115 

1  U 

75 

H 

lu 

11 

10 

11 

10 

h 

10 

11 

1.8 

u 

27 

23 

03 

23 

03 

22 

98 

23 

» 

23 

03 

23 

)) 

109 

75 

109 

81 

110 

110 

» 

110 

)) 

110 

)) 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


ROUMANIE 


MINISTÈRE  DES  FINANCES 
Direction  de  la  Comptabilité  générale 


ET 


DETTE  PUBLIQUE 
—  SUITE  (1)  — 

Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  5  0/0 
amortissable  de  1881,  de  l’emprunt  de  486.525.000 
trancs,  sortis  aux  tirages  qui  ont  eu  lieu  à 
partir  du  1  (13)  août  1881  jusqu’au  1  (13)  février 
1885  inclusivement,  et  non  présentés  au  rembour¬ 
sent  jusqu’au  1  (13)  août  1895. 


Titres  à  500  fr. 


48  v 
1789  v 
2894  v 
5912  v 
8506  u 
10019  u 
10928  v 
13247  u 
16497  v 
17236  v 
19792  u 
20963  v 
24907  v 
025909  v 
27976  v 
29707  v 
31225  j 
33179  v 
35692  v 
36431  u 
37952  v 
.  62025  h 
65573  v 
■66751  v 
73713  e 
J  76049  u 
%  80672  v 
1 87060  v 
■90152  v 
:  93258  u 
96215  v 
97748  t 
00216  t 
3032  u 
278  u 
05885  u 
:247  v 
115388  u 
118882  u 
121883  v 
'  125928  u 
129775  v 
133556  v 
135396  v 
1139113 
142866  u 
«4951  u 
149301  e 
■51256  u 
154781  v 
156674  t 
56  s 
4248  k 
!07  q 
'4964  u 
4091  v 
4039  u 
786  v 
469  t 
155  v 
440  t 
>253  v 


564  y 

775  u 

1109  v 

1889  y 

2495  r 

2569  v 

4229  m 

4427  u 

5437  v 

6291  y 

7128  v 

7277  v 

8968  v 

9463  v 

9631  1 

10750  v 

10761  k 

10889  t 

11315  y 

12967  s 

13100  u 

13507  t 

13521  u 

13810  m 

16520  e 

16756  1 

16896  t 

17302  v 

17563  v 

17721  u 

19886  i 

20123  v 

20354  y 

22^50  Y 

24383  u 

24406  v 

249 i 7  y 

25374  v 

725380  u 

26256  v 

2672.)  v 

26734  u 

28327  y 

29517  r 

29526  q 

30037  v 

80467  u 

30937  11 

3b"  68  u 

31703  r 

31920  t 

33723  y 

34673  y 

34858  d 

35755  v 

36039  y 

36083  y 

36918  m 

370  )7  v 

37650  t 

38987  t 

39137  u 

394-57  v 

62-  03  v 

62512  v 

64921  u 

65645  v 

66002  d 

66704  ié 

6,226  u 

674.32  v 

68493 m 

74188  v 

74531  d 

75912  1 

77769  u 

78117  v 

79323  v 

83382  v 

84100  y 

84227  u 

87220  u 

87972  v 

89055  v 

91354  u 

92566  y 

92721  y 

93510  u 

95421  v 

95517  v 

96396  (j 

9/268  t 

97407  v 

97863  v 

98531  y 

9*655  c 

I0U6.J3  y 

1075  0  v 
1(  5550  l 
106331  t 


10u8-  3  r 
104453  u 
105577  u 
107593  n 


101034  v 
104755  u 
105759  u 
107992  v 


1272  y 
2754  v 
5483  v 
7748  r 
9820  r 
10895  f 
13200  y 
13985  v 
17182  v 
18281  d 
20421  v 
24476  v 
25677  u 
27738 v 
29579  u 
31067  v 
32187  v 
35204  j 
36281  y 
37863  y 
61786  b 
65195  v 
66743  y 
71093  y 
76002  y 
80346  q 
84944 u 
89800  v 
92738  v 
95992  g 
97433  v 
99428  y 
101625  v 
1(  5035  v 
105852  r 
108950  y 


209205  v 
21 1592  u 
214271  s 
224683  t 
228114  r 
230271  t 
232877  v 
23t>196  v 
240277  v 
2  i3166  q 
250846  v 
251826  v 
2  4512  t 
258802  u 
261186  s 
262481  v 
264081  v 
267255  u 
231639  u 
2  '5025  v 
28/757  1 
289689  y 
291966  u 
29 '62 4  s 
303208  v 
30  >307  v 
307996  y 
310310  t 
315487  v 
318533  m 
322680  u 
327560  v 
3316  2  v 
3*4207  p 
336223  y 
341102  v 
345726  y 
351 146  y 
3528 J  9  s 
356980  u 


209379  u 
212595  v 
214381  v 
225210  v 
229023  y 
230938  u 
234161  v 
236332  y 
2404  >9  v 
244807  y 
251127  v 
251958  u 
255001  y 
259483  u 
261410  v 
262623  t 
264204  v 
268542  v 
281169  y 
285169  u 
288075  y 
289946  v 
292932  y 
299957  v 
303357  t 
309384  v 
309  !51  v 
312187  v 
315897  v 
32u430  y 
32332 t  s 
329194  v 
332047  y 
334463  v 
336/45  y 
341526  u 
348304  s 
352094  s 
354524  u 


210789  t 
212885  y 
214873  u 
226098  v 
230208  v 
231804  r 
234709  u 
237154  y 
240855  y 
250114  u 
251400  q 
252305  y 
255039  t 
259636  v 
261810  y 
262649  u 
263057  v 
269121  t 
281713  v 
285922  y 
288544  v 
289967  y 
293989  v 
309678  m 
303703  y 
306856  y 
309563  y 
312442  y 
317927  n 
320432  u 
324232  v 
32944  1  s 
3326  8  y 
334956  p 
336964  v 
342744  y 
349905  n 
352222  v 
355741  y 


211285  u 
213042  v 
215533  v 
22.3919  t 
230212  v 
232482  v 
234913  r 
238325  u 
241568  v 
250402  t 
251449  u 
2  >2650  v 
255117  v 
260434  u 
262091  y 
263752  y 
266147  v 
280838  u 
283725  y 
2*5996  u 
288648  u 
290594  t 
294573  u 
300696  v 
304893  1 
307683  y 
309541  v 
313082  v 
318048  p 
320715  u 
327004  y 
330297  v 
333181  v 
335831  y 
337459  v 
342864  o 
350407  y 
3524*9  s 
355829  u 


211399  y 
214222v 
215934 v 
228063  u 
233225  v 
232X30  u 
235685  v 

23X497  Y 

242548  v 
250435  v 
251701  v 
253518  u 
257653  v 
261139  t 
262402  u 
26  896  v 
266462  v 
281638  u 
284700  t 
286784  v 
289109v 
2*  *121 7  s 
298516  q 
302614  v 
305153  v 
3079o8  t 
3  *9681  t 
313708  t 
318122  u 
321432  s 
327385  y 
331125  y 
333914  v 
335874  k 
341093  u 
345021  v 
35  471  v 
352550  s 
356432  v 


41966  v 
4H035  u 
54162  v 
59786  v 
153-03  v 
218495  y 
221061  y 
2; 0379  v 
274218  v 
278712  v 
339248  u 
353124  v 


Titres  à  5.000  fr. 


42556  a 
47776  t 
58555  y 
131939  v 
153733  y 
219929  y 
222409  u 
270529  t 
275345  v 
279016  u 
339451  u 
353820  u 


4 "01 3  v 
48644  v 
58076  v 
132006  y 
154103  y 
220:  22  u 
222447  u 
271739  y 
275937  v 
279621  v 
3(9)07  y 
&53071  y 


43938  u 
50122  t 
59202  y 
132038  v 
186450  v 
220 1 57  v- 
248299  v 
273974  u 
276065  u 
279872  u 
33J931  u 


45674  u 
53924  y 
59578  v 
132493  v 
187144  r 
220851  u 
269542  v 
274059  v 
278250  v 
339233  t 
346366  s 


t 


115664  u 

115906  g 

117787  u 

118451  e 

119404  y 

120298  f 

121211  y 

121717  t 

1242  )1  y 

i 24772  v 

124915  u 

125532  v 

126970  v 

127886  v 

128488  y 

128997  v 

130  >95  v 

130118  v 

130 '80  u 

133443  u 

134265  v 

134616  y 

134724  u 

135030  v 

135623  v 

136813  u 

136814  y 

136919v 

139222  v 

140-91  v 

141389  v 

142694  u 

143140  v 

143624  t 

143647  l 

144399 0 

145074  v 

145534  u 

148118  y 

1 49218  u 

15**221  u 

150  47  y 

150882  v 

151050  v 

151349  u 

151537  y 

152439  u 

154770  v 

154835  v 

155573  v 

155950  y 

156280 u 

15  881  v 

158261  u 

158370  u 

158179  v 

160156  u 

1616.4  u 

161684  u 

162550  u 

166238  u 

167684  u 

168040  u 

169203  u 

170709  v 

1 73662  u 

174699  y 

174719  v 

17  '969  u 

177103  u 

177585  u 

179225  v 

180734  t 

181732  u 

182303  v 

182887  t 

1X4703  u 

13)980  v 

185247  t 

190749  t 

191290  u 

193420  t 

193872  v 

194143y 

1949  3  v 

196049  1 

196330  u 

198411  t 

T  9  '74  u 

199563  y 

200124  y 

200220  v 

203175  v 

203215  u 

203763  t 

205055 u 

206'.  i50  u 

207179  v 

207952  u 

208172  v 

P)  Voir  L’Economiste  Européen  n«  19  i. 


k 


Date  du  tirage 
. . . .  Février  1882 
. . . .  Août  1882 
, . . .  Février  1883 
...  Août  1883 
. .  Février  1884 
. . .  Août  1884 
. . .  Février  1885 
. . .  Août  1885 
. . .  Août  1886 
. . .  Février  1883 
. ..  Août  1889 


Date  du  tirage 

l.  , . .  Fé  vrier  1890 

m.  . .  Août  1*90 

n .  . . .  Février  1 891 
0.. . .  Août  1891 
p....  Février  1892 

q -  Août  1892. 

r _  Février  1893 

s. . . .  Août  1*93 
l . . .  .  Février  1894 
u  . . .  Août  1894 
v....  Février  1895 

2063 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Etran¬ 
ger,  81,  rue  du  4-Septembre,  à  Paris,  est  char¬ 
gée  par  Son  Excellence  M.  1*  Ministre  des 
Finances  de  Russie  de  payer  les  coupons  sui¬ 
vants  : 

Obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer 
Orel-Vitebsk 

Coupon  échéant  le  5/17  octobre  1895,  à  rai¬ 
son  de  10  fr. 

Obligations  5  O/O  du  Chemin  de  fer 
Dvinsk- vitebsk 

Coupon  échéant  le  5/17  octobre  1895,  à.  rai¬ 
son  de  10  fr. 

Emprunt  4  0/0  or  1894  (6*  Emission) 

Coupon  échéant  le  1er  octobre  1895,  à  rai¬ 
son  de  5  fr. 

Obligations  4  O/O  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  Russe-  (Emission  1861) 

Coupon  échéant  le  1/13  octobre  1895.  à  rai¬ 
son  de  10  1T. 

Obligations  4  1/2  O/O  de  la  Grande  Société 
des  Chemins  de  fer  Russes  (Emission  1858 

Coupon  échéant  le  1/13  octobre  1895,  à  rai¬ 
son  de  45  fr. 

 .  2065 

COMPAGNIE  DE  CHEMINS  DE  FER 
DÉPARTEMENTAUX 

Société  Anonyme 
Au  Capital  de  30. 000.000  de  Fr. 

Siège  social  :  20,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 

OBLIGATIONS  DE  500  FR.  3  0/0 
Les  intérêts  des  ob’i gâtions  ainsi  que  les 
!  obligations  remboursables  sorties  au  tirage 
du  14  septembre  1895,  seront  payés  à  partir 
du  1er  octobre  prochain,  sous  déduction  d# 
"impôt  : 

A  Paris  : 

Au  Crédit  F oncier  de  France  : 

Au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  la  Société  Générale,  53,  rue  de  Provence  ", 

A  la  Banque  Parisienne  ; 

Et  dams  les  Succursales  de  ces  Établisse 
ments,  à  Paris  et  en  Province. 

 2066 


DETTE  AUTRICHIENNE 

Rente  4  0/0  en  or 

Le  coupon  au  1"  octobre  1895  sur  la  Rente  Au¬ 
trichienne  4  0/0  en  or,  sera  payé,  à  partir  dudit 
jour,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d’Antin,  à  Paris. 

2067 


COMP1"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

RECTIFICATION  au  Tableau  des 

VENTES  du  5«  Exercice  (1er  Août  1895) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  du  ms  d’août  1895(y 
corn  pris  la  recette  provenant 
des  droits  d’importation  di¬ 
recte) . 

Ventes  des  mois  anlérieurs 
Total.... 


171.168  (=8)675:448.530 
657.973  2.604.646.008 


829.141  3.280:094.538 

(*)  Au. lieu  de  668:489.928,  erreur  de  transcrip¬ 
tion  réel  idée. 

2064 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunts  or  3  0/0  1891  et  1894 
Emprunt  or  4  0/0  1894  (p°  Emission) 

Le  coupon  trimestriel  au  1er  octobre  1895  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la  Ban¬ 
que  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d’Antin,  à 
raris. 

2068 

GOUVERNEMENT qMPÉRÜL  DE  RUSSIE 

Emprunts  or  3  0/0  1891  et  1894  (2e  Emission) 
MM .  E.  Iioskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris,  89 
boulevard  llaussmann,  sont  chargés  par  Son  'Ex¬ 
cellence  M.  le  Ministre  des  Finances  de  Russie  d-* 
payer  le  coupon  trimestriel  d’int’rêls  échéant  lu 
1er  octobre  prochain  sur  les  litres  des  Emprunt* 
or  3  p.  100  1891  et  1894  (2e  émission). 

205 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


T 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L’ESPAGNE 


Lé  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  a 
l'honneur  d'in lormer  M  M .  les  porteurs  d’obligations 
qu’il  sera  payé,  à  partir  du  1er  octobre  prochain: 

J°  Sur  les  obligation?  (Nord  de  l’Espagne)  : 

l1'6  série.  Le  coupon  n°  51,  à  raison  de 
Beaux  28. 5  i,  soit .  Pesetas.  7.125 

2e  série.  Le  coupon  ip  59,  à  raison  de 

Réaux  28.50,  soit .  Pesetas.  7.125 

2°  Sur  les  obligations  (Asturies,  Galice  et  Léon): 
1"'  hypothèque 

Le  coupon  n°  31,  ;V  raison  de  Pesetas. . .  7.125 
2e  hypothèque 

Le  Coupon  n°  25  à.  raison  dé  Pesetas. ...  7 . 125 
5e  hypothèque 

Le  coupon  n°17,  à  jaison  de  Pesetas. ...  7.50 

A  Madrid .  A  la  gare  du  Nord  et  à  la  Société 

G  n  'raie  de  Crédit  Mobilier  Espa¬ 
gnol,  17,  Paseo  de  Recoletos. 

Les  porteurs  d'obligations  qui  préféreraient  pré¬ 
senter  leurs  coupons  A  l'étranger,  pourront  les 
toucher  par  l'intermédiaire  des  banquiers  de  leur 
choix. 

Les  porteurs  qui  présenteront  leurs  coupons  en 
Espagne  ser  >nt  assujettis  au  paiement  des  impôts 
fixés  par  les  dispositions  légales. 


de 


A  Lyon. . 


la  So- 
Saint- 


Avis  aux  Obligataires 

la  Compagnie  des  Chemins  de  Fer  du  Nord 
de  L’Espagne 

Les  établissements  financiers  ci-après  désignés, 
ont  l’honneur  d’informer  MM.  les  porteurs  d’obli¬ 
gations  que,  pour  leur  faciliter  le  recouvrement  de 
leurs  coupons,  ils  les  recevront  à  leurs  guichets  et 
en  escompteront  le  produit  à  piésentation,  sans 
aucuns  frais  ni  charge;  au  cours  moyen  du  change 
de  la  veille  à  Paris. 

Pour  l’échéance  du  1er  octobre,  les  porteurs  pour¬ 
ront  donc  présenter  leurs  coupons  à  partir  de  cette 
date  : 

A  Paris . Au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69, 

rue  de  la  Victoire  et  au  Crédit 
Lyonnais. 

Au  Crédit  Lyonnais  et  à 
ci  'té  Lyonnaise  (Palais 
Pierre). 

A  la  succursale  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas. 

La  Société  Générale  de  Crédit  Mobilier  Espagnol 
rappelle  à  MM.  les  obligataires  qu’elle  a  fait  auprès 
de  la  Compagnie  du  Nord  de  l’Espagne  toutes  ré¬ 
serves  de  droit  relativement  au  recouvrement  en 
pesetas  de  tous  les  coupons  et  remboursement 
d’obligations. 

MM.  les  porteurs  d’obligations  peuvent  donc 
être  assurés  en  présentant  leurs  coupons  ou  obli¬ 
gations  amortis  aux  guichets  des  Sociétés  ci-dessus 
désignées  que  leur  perception  en  pesetas  m’implique 
aucune  d 'chéance  de  leurs  droits  éventuels,  et 
qu’ils  participeront  à  tout  avantage,  compensation 
ou  arrangement  qui  pourraient  elre  convenus  au 
bénéfice  des  porteurs  d’ubligalions  de  la  Compagnie 
du  Nord  de  l'Espagne,  soit  par  voie  amiable,  soit 
autrement. 

2070 


A  Bruxelles. 


AIGRIR 


EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ  1» 

Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  basa 
LA  VÉSICULOSINE 
Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  RR.  QOI&SON,  Pharmacien 

Suite  desobservations  du  b'  BLYJCS  etdu  Dr  DUCBESNE-DDPARC 

PROFESSEUR  DE  CLIMyUE,  CHEVALIER  DE  LA  LEGION  D'ilONNEUR 


Flacon  :  5f35  franco. après  envoi rl’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BüRsSON.lOO, rue  Montmartre, Paris 

2071 


MUSÉE  GRÉVIN 


Ouvert  tous  les  jours  de  1  h.  à  11  h.  du  soir. 
Lourdes,  Cronstadt,  La  Loïe  Fulier,  Les  Panto¬ 
mimes  lumineuses,  Orchestre  de  .Tziganes. 


2072 


SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 
DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
ET  DE  DEPOTS 


Bilan  au  31  août  1895 
ACTIF 

Caisse  et  banques . 

Portefeuille  : 

Ef-ts  en  francs .  23.212.101  86  1 

Elïetsea  monnaies  étran-  > 

gères .  189.739  11  ) 

Rentes,  actions,  obligations  et  participa- 

ti oi  s  diverses . . 

Av  met  s  sur  titres . 

C  m.ptes  courants  garantis . 

Crédits  sur  garanties . 

Correspondants  débiteurs . .  •  • 

Comptes  d'ordre . 

Frais  généraux,  compte  ancien,.... . 

—  compte  nouveau . 

Immeuble  social . 

Actions.  Versements  non  appelés . 


3.076.160  Oi 


23. 401.810  97 


8.574.768  83 
9. 979. <'94  01 
13.241.484  31 
7.842.280  37 
3.542.253  58 
3.145.358  90 
319.801  12 
87.838  53 


1.6'2.72 2  50, 
15.000. 000  » 


90.486. 6' •4  12 


PASSIF 

Actions . . . 

Réserves  : 

statut  dre .  3. 000. 060  » 

Supplémentaire .  2.750.000  » 

Immobilière .  1.000.000  » 

Comptes  de  dépôts . . . 

Comptes  d'encaiss -ment . 

Correspondants  créditeurs . 

Effets  a  pa>er . . 

Ordres  de  I'o  irse . 

Dividendes  à  payer . 

Réescompte  du  'dernier  semestre . 

Profits  et  pertes,  compte  ancien. . 

—  compte  nouveau . 


30.000.000  » 


6.750.000  » 


30 . 665 . 6 93  53 
443.979  <<3 
5.355.144  24 
15.8  14.465  t6 
z3 <  1 30  S0 
12.63$  57 
86.  i'5  45 
892.891  65 
206.536  6  ) 

90.486.664  12 


Effets  en  circulation  avec 
la  Sociéié . 


'endossement  de 


20.004.381  37 
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BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 

Situation  au  31  mai;  1895 

ACTIF 


Actions. —  Versements  non  appelés . 

Caisse  : 

A  Constantinople  . . 

Dans  les  succursales . 

Fonds  d’Etats  Anglais,  Français,  Alle¬ 
mands  . . 

Autres  valeurs  ncq  uses. . . 

Effets  en  portefeuille . 

Comptes  courants  du  Trésor  Impérial... . 

Comptes  courants  divers . 

Avances  sur  valeurs  publiques  et  mar¬ 
chandises  . 

Immeubles  et  mobilier . 

Divers . 


Fr. 

C. 

125.000.000 

» 

26.632.548 

40 

13.812,939 

55, 

37.755.7.30 

90 

71.309.265 

45 

39. 309  >97 

50 

36.67 1 . 4  i U 

60 

136. 735.545 

45 

146.582.103 

65 

2 . 902 . 2  i2 

95 

3.184.  ‘  90 

15 

639. 896-.  299 

90 

250, 
24 
7.  . 
183, 


PASSIF 

Capital . 

Billets  de  Banque . 

Effets  à  payer . 

Comptes  courants  divers . . . 

Cou  pies  courants  spéciaux .  44 

Réserve  statutaire .  12 

Dépôts  â  échéances  fixes . 3i 

Dividendes  à  payer . 

Divers .  19 


000 

429 

515 

816 

727 

006 

928 

29’ 

.82 


.000  » 
.363  65 
.667  70 
.117  95 
. 122  75 
.398  60 
.395  2b 
.176  $0 
.018  20 


Fr.  03g.896,*90  90 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Directeur -a  J,  joint,  Le  Directeur  gèndral, 

(Signé)  Edgar  Vinrent. 

2<  '7  4 


(Signé)  Gust.  Wülfing. 


JARDIN  D’ACCLIMATATION 


Concert  du  Dimanche  22  septembre  1895 

A  3  heures,  en  plein  air,  au  kiosque  de  la  musi¬ 
que  ou,  en  cas  de  pluie,  dans' le  Palais  d  lii  Ver. 
Première  partie 

Le  Kremlin  (pas  redoublé)-  Collin.  —  Le  jeune 
Henri  (ouverture),  Méhul.  —  Lettre  d’amour.  Zicli- 
rer.  —  Le  Proplièté'  (fantaisie),  Méyerbeer'.  ' 
Deuxième  partie 

La  poupée  de  Nuremberg  (ouverture),  Adam.  — 
Menuet  de  Manon,  Massenet.  —  '  D  'idamie  (entr’- 
4c te  et  danse),  H.  Maréchal.  —  Soir  d'automne 
(valse),  L.  Pister.  —  Salut  lointain,  Doring. 

Piano  Érard.  —  Grand  orgue  Cavaille-Ooll.  — 
Chef  d'otcheslre  :  JVI.  L.  Pister. 

Les  fauves  dressés,  qui  ont  si  vivement  intéressé 
Rs  Parisiens,' -doivent  Quitter  le  Jàrdin  d’Acclimata- 
lion  à  la  fin  de  ce  mois. 

Jusqu’à  leur  départ,  les  exercices  continueront  à 


avoir  lieu  dans  la  grande  Càgo.  installée  sur  lape 
louse,  tous  les  matins  à  1U  h.  1/2  et  l’après-midi  à 
2  h.  1/2  et  à  4  1/3. 
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SOCIETE  GENERALE 


POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’iNDU^TiUE  EN  FRANCE 


Bilans  aux 


Actif 


30  juil.  1895  31  août  1895 


Caisse  et  Banque . 

Portefeuille . 

Effets  à  l’encaissement... 

Reports . 

Coupons  à  encaisser . 

Rentes  et  actions,  bons  et 

obligations . 

Avances  sur  garanties... 
Participations  industriel¬ 
les  et  commerciales.... 
Participations  financières. 
Immeubles  de  la  Société. . 
Comptes  de  banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Appels  différés  sur  actions 


Passif 

Capital . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  spéciale . 

Comptes  de  chèques  ..  . 
Dépôts  à  échéances  fixes. 
Comptes  à  disponibilité  .. 

Effets  à  payer . 

Comptes  de  B  inque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Interets  et  dividendes.  .  . 
Solde  du  dernier  exercice. 
Profits  et  perles  (frais  gé¬ 
néraux  déduits)....... 


Effets  en  circulation  avec 
l’endos  de  la  Société  : 
Administration  centrale.. 
Agences  de  province . 


52.489. 472 

24 

31 

571.532 

51 

l’0.306  923 

14 

167 

053.112 

24 

17.069.441 

1  • 

18 

718.728 

77 

27.726.753 

32 

33 

097.66g 

99 

3.000,059 

3  i 

1 

202.051 

83 

49.507.835 

95 

67 

6%  569 

63 

81.420.8:9 

49 

83 

529.576 

27 

1.243. 9'- 4 

98 

4 

247.454 

98 

62.918.050 

31 

73 

173.229 

25 

4*263.33  4 

06 

4 

271.734 

06 

117. 4M.  627 

01 

115 

256.292. 

24 

60.000.u0 ) 

)) 

60 

<100.000 

» 

6.10.430.816 

32 

6  >9. 

726.951 

77 

120.000.000 

Y) 

120 

0 "0.000 

» 

7.726.253 

07 

7 

726.253 

07 

6.000.0X1 

») 

6 

ooo  ooo 

» 

173.0X5.237 

34 

177 

526  277 

84 

96. 6 i9. 700 

» 

97 

122.000 

» 

4. 38'. 2. 7 

35 

2 

6-  >7.327 

7: 

49  920.773 

7  i 

51 

9 15.300 

3f 

169.669.037 

90 

194 

.0.33.733 

41 

J  35.  441 

74 

120.238 

J> 

104. 23S 

81 

104.233 

81 

2.168.365 

S6 

2 

4SI  .582 

50 

630.139.346 

32 

Ô>  ) 

<26  951 

77 

51  878.918 

» 

46 

S22.834 

B 

2 2. 096.263 

85 

10 

185  473 

61 

74.575. 1 81 

85 

57 

.tW  •  .3(77 

61 

Certifié  conforme  aux  écritures: 


Le  directeur, 

BLRON. 
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BANQUE  DE  L’INDO-CMNE 


Bilan  au  31  niai  iS95 


Actif 

Versements  non  appelés....... . 

Caisse  (Paris  et  succursales) . .' . 

Portefeuille  (Paris  et  suce.) . . 

Avances  sur  nantissements . 

Correspond,  divers  (Paris  et  succursales) 
Frais  généraux  (Paris  et  succursales)... 
Frais  d’installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  aû  porteur . . . . 

Mobiliers. ...  J, . . . . . . . .  • 

Immeubles . 


9.000.000 
8.388.503  51 
13.215.187  9( 
7.628.927  6: 
6.562  339  35 
361.817  4t 


396.707  5 
455.453  9< 
885.049  2< 


Fr.  46.594.016  4! 


Passif 


Capital  social . .  .  . . 

Fonds  de  réserve  statutaire . 

Fonds  de  prévoyance  statutaire . 

Fonds  de  secours . . . 

Fonds  de  réserve  supplémentaire . 

Amortissement  des  fiais  d  installation  et 
de  fabrication  des  billets  au  porteur... 

Amortissement  du  mobilier.  . . 

Réserve  immobilière . . 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Comptes  de  dépôts. : . 

Effets  à  payer . . 

Correspondants  divers  (Paris  et  suceurs.). 

Intérêts  et  commissions  du  semestre . 

Dividendes  à  payer  . . 

Profits  et  Peines  : 

Solde  du  1er  semestre  1894 . 

—  du  2»  semestre  1894 . 


12.000.000  > 
130.(00  i 
419.476  2' 
100.000  j 
600.000  : 


396.707  5 
155;  453  9( 
300.000 
21.961.260  3; 
3.620.054  2 
.  209,338  » 
5 . 609, .,309  ,3 
393.949  .0. 
4; 300  8 


2.062  3 
3' 2. 103  9 


Fr.  46.591,016  4 


Le  Directeur. 
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IMPRIMERIE  DÉ  Ll  PRESSE 
16,  rot  du  Croissant,  Pans,  —  Simari. 


l’économiste  européen 

N®  1  94 .  —  S0  vnliimn  ri  Q\  nrnn  i  rr  ■  •  »  r-n  „ _ _ _ _ — 


:U<  w  mm  l>m  , 


BANQUE  PARISIENNE 


Rapport  du  Conseil  d’Administration  à 
l’Assemblee  generale  ordinaire  des  Action? 

?eambre  1895f  an<*Ue  Par'sienne  21  sep- 


Messieurs, 

1-IS  venoiis,  confonrirment  aux  stipulations  do 
i  article  31  des  Statuts,  soumettre  à  votre  anuroln 

hon  les  opérations  et  les  commis  ,  rr 
-  1894-1895.  comptes  de  I  Exercice 

Bien  que  la  diminution  persistante  du  lover  d.> 

1  argent  rende  les  op  érations  de  Banque  de’moin* 
en  moins  productives,  nous  avons  la  salisficti 
de  constater  que  nos  bénéfices  n’en  sont  nullement 
atteints,  vu  Je  développement  progressif  de  nos 
differents  services.  C’est  ce  qui  l'essoit  du  Biï?n 
soumis  à  votre  examen, .  W1,U1 

Un  effet,  malgré  l’amortissement  que  nous  avons 
du  faire  supporter  à  notre  chance  sur  l7 Soliéïé 
fp  'in1'U-  CVSU-an  eS’  es  r;’sultats  de  l’Exercice  clos 

ttffiüar«5-ss  *  '"as  ^ 

veuonfdaM^aS;^^ 

dation  a  la  fin  de  I  année  dernière.  L’Usiné  edles 

à  la  Société  plul  ‘g 

oGO.OOO  flancs,  ont  cto  nus  en  vente  naraiiin  1  • ,  ^ - 
publique.  La  Banque  s’en  est  rendit*  ;ie(  t  l'!! 
prix  de  80.100  francs,  et  elle  va  s’efforcer  d’en  tirer 
le  meilleur  parti  possible.  nr 

sur  ce  point,  nous  avons  éprouvé  un  mécomrite 
aujourd  bm  compensé  par  l  a mortissemen  que^ï  ,,s 
voyez  figurer  au  Bilan,  les  autres  affdir  ^  m 
lesauelles  la  Unm,,,  a  .  .lu  -eh  ,aé  a  res  dans 


En  m «S,  i tHail  ramené  » .  j« 

puis,  en  1893  189*4,  à. ;;;;;; .  îJq  &Î % 

Enfin  en  1894-1895,  à . ...WW  465.867  79 

SemblVl?5.üOoTancs!erCICeS’  une  économie  d’en- 

Nous  n’avons  rien  négligé,  vous  le  voyez 
Messieurs,  pour  diminuer  ce  chapilre  autant  crue 
ï  Ie  comporter  l’organisation  normale  de  nos 
diffeicnts  services  ;  mais  nous  croyons,  sur  ce  point 
t  ît  arrives  au  maximum  de  ce  qui  pouvait  être 
obtenu  et  il  faudrait  s'attendre  à  une  augmenta¬ 
tion  si,  comme  on  doit  le  désirer,  les  affaires  re¬ 
prenaient  1  activité  qu’elles  avaient  il  y  a  quelques 
ann.es  activité  qui  se  traduirait  alors 
augmentation  de  bénéfices. 

Si  vous  approuvez  les  comptes  qui  vous  sont 
va nt n°US  V0US  proposerons  la  reparlilion  sui- 

Soide  bénéficiaire . Fr.  1.057.023  33 

.1  déduire  : 

5  0/0  à  la  réserve  légale  .  r>2  851  11 

Fr. 

5  0/0  aux  Actionnaires . 


gu  lardé  ne  laisse  rien  à  désirer,  et  que  le  contre 
de  toutes  les  operations  de  la  Banque  est  quoi 
diennernent  exerce  de  la  manière  la  plus  scîup 
leuse  et  la  plus  exacte.  1 

Le  chiffre  des  b  ’néfices  réalisés  s’est  élevé,  noi 
1] exercice  18. >4- 1895,  à  la  somme  nette  ’ 

défalcation  faite  des  prélèvements  et  'provision 
que  les  statuts  et  la  prudence  imposaient  à  voü 
Consul  et  que  vos  ffommissaires  ont  admis 
r,nw£f  fl1’PrOUvez  ios  comptes  qui  vous  seror 
•n  ,J  ’  HLS1  ,'t"c  nous  vous  le  proposons, 
reparti  nu  dividende  de  25  francs  , 


Vous  sera  rép 
action. 

Paris,  le  10  août  1895. 

Les  Commissaires: 

’’  •  Arxal,  Auguste  Poirieiî. 


pa 


TôôunT^ 


1  .OOO.I  Ou 


-  J  ysM.  au  011(111,  les 

W?e-^Sila  banque  possède  un  intérêt  "'important 
création.1  *»  murht  pr.‘v»,,  lorfSelZ 

i&ZTdnV,T<!  rr'L  <:o"’l>afÜ>ie  d’Ëclairage 
eiecinque  Gu  .Secteur  des  ( ffiamos-FlvRéno  a 

™e%tPeS  «  »  C"“IV"  “nrore'cllâ! 

L  exploitation  industrielle  fonctionne  ré^nlière 
ment  dans  des  conditions  qui  ne  peiS  me 

Iteysf 5!,l,sfMti0"  «U*  {«SrîÆ 

■4çS™ÏÏ>  £ SÜ .P*hta  <»»"«*>  «* 

U  Hôtel,  ouvert  au  public  depuis  plus  d'nn  un 
répond  a  toutes  les  exigences  de  lu  -i;  n”  an? 

as 

d  esperer  que  la  saison  actuelle  confirmera  le  sm- 
«es  de  celle  de  l’année  dernière.  'SU<J' 

s»A«y? 

L  etude  que  nous  avons  f  i  to  rln  rotin  .  n*  •  ‘  * 

à  la  gestion  des  Arlmini  tmiSb,on>  tous  ant -rieurs 
fonctions.  ’  dnumstrateurs  actuellement  en 

Les  Sociétés  de  Crédit  m,  r>„  • 

été  assignées  devant  le  Tribunal' de  liTqt"4  taules 
le  meme  objet  et  an  ,,,,,,  *  •  ,  Seine  pour 

SS  fa 

poursuivre  l’achèvement  du  Canal  le  but  de 
•ceHeScfam"^16”16”1  ■»  *"-*•  sur 

inn  fnu  ainsilffue  "ous  avons  souscrit  1.876  actions 

&Æ; 

l’hearo  actuelle,  93  f-0  )  francl  '  s0>  a 

«SE  le  romarquerec,  le  Compte  Je  Frais 
uimimition  ’  6  *""<»  '»"■  ■«  nouvelle 

En  1890-1891  il  s’élevait  A . Fr.  fiSl.474  21 


.  .  ..  .  Reste . Fr.  4  17120 

der4|ades  sSluls'1*'”16111  aUX  ,lis)KKsiüons  de  Parti 

Sur  celle  somme  de  4.171  fr.  22.  il  revient- 
1°  Aux  parts  de  fondateur,  834  fr.  kà  qui  servi 
ront  a  amortir  les  impôts;  1 

2»  Aux  Actionnaires  2.586  fr.  17  trui  seronl  é.u-a- 
ieinent  imputes  à  l’amortissement  des  impôts  ^ 
Pel  le  anime  encore,  nous  avons  eu  à  déplorer  la 
mort  duu  membre  du  Conseil  d’administration 

crén-ff  lTXf  iJ°Urn  aÉrès  ,10tre  dernière  Assemblée 
,  a  laquelle  il  assistait,,  M.  Ernest  Barbet 

ÏS'p&iï“pwU  par  •**  i-  -fi 

Vous  vous  associerez  certainement,  Messieurs 

rnleur8ane  If  ^  ln.spire  Ja  mort  d’un  collabo’ 
u  .;  •  t  vous  aviGZ  msvesti  de  votre  confiance 
depuis  de  longues  années.  G 

(l<’s*"siuh!iV1|S  l’V'V'drs  que  lui  confère  l’article  22 
in  atfats;  1h  Lpnseii  a  provisoirement  nommé 
Administrateur  M.  de  Frondeville  qui  nous  prèle 
son  .  oncours  depuis  la  réorganisation  delà  Banque 
cation  S  soumettons  nomination  à  voire  ratifi 

vrv.priés  LUe  vo.us  aurez  entendu  le  Rapport  de 
,  ^L  les  Commissaires,  vous  aurez  à  statuer  sur 

l’Assemblée!113  COmporte  r°rdre  du  jour  de 


Rapport  présenté  à  l’Assemblée  générale 
ordinaire  des  Actionnaires  de  la  Banque 

?894S1?89l  SUriA^  9PmPtes  de  l’exercice 
1894-1895,  par  MM.  F.  Arnal  et  A.  Poirier 

t?mb?eS1894!  n°mmés  à  cet  effet> le  15  sep- 

Alessieurs, 

Depuis  un  certain  nombre  d’années  les  effor's 
de  votre  ppnseii  d’administration  ont’ tendu  avec 
(;ch.,Sn?eT‘1rnce'i  qui)ne  V0,JS  a  certainement  pas 
le  la^Êl^ique  ^grisîennU  *,r°iîressi''B  *•  »h« 
toutes  les  valeurs  du  portefeuillè  qui  n’offraient 
pas  une  secunle  absolue  ont  été  successivement 
““  f.  “I  f  '»!■>«»  Jan»  la  mesufe  dT pSlê 
jour  ni  J7  ,1  ‘°f  "?  «ire  reeuvref  ni  d’in 

Plcflir  il  f"13"’  "‘V‘  *  1  l,eur«  acluclle  on 
.t  o  i  \  la  fta  Procbaine,  sauf  bien  entendu 
les  cas  de  force  majeure  et  les  crises  imprévues 

j  u-eredesaUinoTnsUvBe  la  $radoaœ  humaine  de  con- 
j  ucr,  aes  moi  ns  values  de  nature  à  modifier  sen- 

î  o  Stn1H»rP,Ult0lS  dc  "<»  B“r«icea  înZ* 

nier  et  ouït  -U  a  pris  fin  au  30  juin  der- 
aiiciennL  n’iri'U't  favorable.  Les  affaires 
anciennes  qui  n  offraient  pas  toutes  les  conditions 

poinfde  î’être  ^  ^  Uquidées  ou  soat  «ar  le 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  et  les 

générale °tf  en1  V0u's,fie,:0l,t  fournies  à  l’Assemblée 
^  nerale,  si  elles  sont  nécessaires,  vous  édifieront 
complètement  à  ce  sujet.  ruineront 

rnnt!  iffuirf  ™.uvel,es.  étudiées  avec  soin  par  le 
dence  !  1  ni 1  îf ls  1  riA ll° n  ,et  engagées  avec  la  pru- 

vofe  de  le  dtven?nC°UtUmier’  S°“l  pr°Spéres  0u  Gn 
De  nouvelles  économies  sur  les  frais  généraux 
ont  permis  d’eh  réduire  le  chiffre  dïïS 
m  appréciable  pour  tannée  qui  vient  de  finir 

su  e re-S<en  à  vous  déclarer  qu’à  la 

suite  des  \enfica1ions  que  nous  avons  faites  des 
entaires,  du  bilan  et  des  écritures,  que  leur  ré 


RÉSOLUTIONS 

Première  résolution.  -  f,e  rapport  du  Consei 

de^ l’exercice  1894  comJ'tes,  “««aux  elle  Bilai 
1  057  0O2  fr  qq89!!;  ;T  foldan(,  par  un  bénéfice  d 
i.u  /.U-gj  ii.  3o,  seul  et  demeurent  approuvas 

Deuxieme  résolution.  -  E'Assembl 'e  amirouv, 
tfomParÜtl°n  proposée  Parle  Conseil  dadnlinistra 

En  consëquenc,;.  après  le  prélèvement  statutain 

sera0distrOihn  a  reser,ve+.le£a^  L  solde  b  nëficiain 
•^tra  distubui  aux  Actionnaires,  jusqu'à  connu- 

'  ni'V  Vr  *  '■■«««.  et  le  slr^ffs,  Si 

.il.  ’  ,  :  r,;,",'131.  r.l]“rh  Conloimément  aux  dispo- 

suions  de  1  article  41  des  Statuts  1 

dater  diffî^  ,dtéuide  par  »"}**  la  distribution,  à 
2ifr«nd^  , 1  °<.t‘0brc  Pr°chàin,  dune  somme  de 

^  nc..b,  par  action,  sous  déduction  des  impôts 
l  r<ns terne  résolution.  -  L’A  semblée  rall  ie 'lu 

îîu  Conseiï  ,M  ■  d.'1  Lrondeville  comme  membre 

m .mS! 'mÙ ",  m  cn  reiup*ace™eni  <i« 

sab-ef?iT  ra*ol''“'0”—  Sont  nommés  Commis- 
Sciits  des  comples  avec  pouvoir  d’agir  ensemble 
ou  separ-'ment,  el  sans  qu'il  soit  nécessaRe  de 
pourvoir  en  cas  d’empêchement  de  'un  d’eux  > 
son  remplacement,  MM  F.  Arnal  et  A.  Poirier 
toutes  ces  resolutions,  après  un  vote  «nécial  sm- 
«llacune  d’elL»,  ,M  kdSptées  à 


I5ILAIV  au  30  .Juin 

ACTIF 


1895 


et  à  la  Banque 
. Fr. 


Espèces  en  Caisse 

de  France . 

Portefeuille  : 

Effets  à  recevoir  et  ; 

Bons  du  Trésor.  3.023.632  34  f 
Rentes,  Actions,  f 

Obligations .  10.584.282  45 

Loupons  en  caisse . 

Pièts  sur  litres  et  Avances  contre 

garanties  spéciales . 

Participations  financières. 

Reports .  . 

Comptes  courants . 

Comptes  dive  s  et  Comptes  d’ôrdrè 
Agents  de  Change  (Titres  à  livrer), 
empois  et  Droits  de  Transmission 
(a  recouvrer  sur  actions). 

Impôts  et  Droils  de  Transmission 
a  recouvrer  sur  parts  de  fonda¬ 
teur) . 

Immeubles  : 

.  -  *  s°tjial .  é'0.000  »  ) 

N  rue  Chauehat. .  775.000  » 

ESS .  «i  .  719  01  S 


1.093.746  1 


13.607.914  i 
244.183  41 


2.691.876  21 

10  i.  800 
3.(50  570  51 
12.7  5.318  R 
1.416.35)  7 i 
383 . 066  x 


46.030  9l 


4.606  3; 


Total  de  l’Actif.  . .  Fr. 
PASSIF 


2.111.719  0; 
53.017  R 


Fr. 


Capital  social . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  spéciale  ^ 

Comptes  de  chèques . 

Comptes  courants .  . . 

Comptes  divers  et  Comptes  d'ordre 
Agents  de  Change  (Titres  à  lever) 

Effets  a  payer . 

Coupons  à  payer . 

Profils  et  Pertes . 


Total  du  Passif.  . .  Fr. 


3*.  162.2)  18  50 

30 

.000.000  » 

2)4.403  84 

741.841  70 

1 

.673.015  75 

11 

.347.754  46 

1 

. 105.815  32 

767.184  95 

675.2-9  44 

6  9. *80  71 

I. 

057.022  33 

3s. 

162.208  50 

207  s 


l’économiste  européen 


rentes 

a  paîbr 


RENTES  FRANÇAISES 


1890 


iimioBi 

15204 

3986 


In  dm 

456.126  9431 
U9.589.60U 


3  O 'O  Perpétuel . |3  » 

3  0  0  Amortissable.....!  «j  » 
,  6788 S 237. 596. 863 1 3  12  O/O  1894,  mien  4  1/21  *  50 

125978 '813. 3 13. 406  . 

395.286 M .  m  500  t|  Tunis  3  0/0  1892  gar.France| 


l#mbre 

4m  titres 

fil.  8 

00m 

omm  I 

eri. 

182.500 

1000 

Ooul 

125.000 

500 

ôoul 

50.000 

500 

250  ! 

30.000 

500 

50U 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

.120.000 

500 

125 

1400. 000 

500 

250 

240. 0OÜ 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

5O0 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

6C0 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

50U 

500 

(O0.0O0 

500 

500 

40.000 

500 

500 

6). 000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.0U0 
85.000 
50.000 
1600.000 
1223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


500 

500 

250 

500 

500 

50U 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


200.000 

200(1 

20011 

500.000 

500 

250  j 

120.000 

500 

2uu 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

»  1 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

50C 

500 

350.000 

501 

500 

70.000 

504 

500 

356.000 

50) 

500 

Capital 

00 

»  «• 

n  « 

leinbre  4e  Litres 

SOCIÉTÉS  l)E  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Coinm.  — 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
R.  Parisienne  nouvelle 
(Banque  de  l’Algérie  ... 

CU.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

iBône-Guelma . 


161  » 
40 
15 
27  50 
4 
63 

14  43 
27  50 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 
84  01 


30 

30 


Midi  . 
Nord. 


|55 

50 

70 


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

50ûlMag.  Gén.  de  Paris . 

5oo  G®  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
25o  O®  Gén.  Transatlantique] 
50ol  Messageries  Maritimes 
5oü  Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
500  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
50u  Ce  française  des  Métaux 

500  Canal  de  Panama . 

50u|Canal  de  Suez . 

50o( Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
50U  Télég.  Paris-New-York 
50o|Téléphones . 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

1B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane - 

Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien . 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.)1 

Gaz  de  Madrid . 

|chemins  Andalous . ... . 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l’Autriche(UuiMn!») 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l’Espagne . 

Portugais . 

! Saragosse  (Madrid  à)... 


30 

30 

65 

50 


5 

5 

25 


8 

36 

15 

30 

12 


|529  477.984É 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  ... 

Autriche  4  0/0  or . 

Brésil  4  1/2  0/0  1888... 
—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (Uaira-Sauieh)  .... 

1941  i  —  ((Initiée) . 

I  —  (Privilégiée  3  1/2). 

1936  Espagne  4  0/0  Extérieure 

1.240.000  1940  Cuba  6  0/0  1886 . 

341.000  19211  —  5  0/0  1  890 . 

240.000  1962 [Hellénique  6  0/0  1881.. 
270.000  1  —  4  0/0  1887.. 

592.000.000f)  Hongrie  4  0/0  or. ....... 

442  250.000  litalie  5  0/0  (4  fr.  net)... 

1926  Portugal  3  0/0 . 

285.000  -  4  1/2  1  891  (Tabacs) 

2.230.000  Roumanie  5  0/0  1875. 

50.000.000  1937  Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
150.0U0.000r  I960  KUSSie  4  U/O  1880.. ....  .  . 

1941 .992.000' 197u|  —  4  0/0  Consolidé.. 

500.000.00o  1 1974  —  3  0/0  1S91  or.... 

100.0U0.0U0r  1976  —  3  1/2  0/0  1894... 

52  87u  1919  Serbie  5  u/0  1890 . 

Dette  Otlom.  1  0/0,  conv. 
227.250  1931 'Consolidai.  Ottom.  40/0 

391.362  1931  Priorités  Ottom.  4  0/0. 

295  454  Douanes  Cttom.  5  0/0.. 

40  00^.000  1958  Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


1S  FMXCAim  ST  STR 

MIDI  «o 

IITIKIT  ilitrlbni  «n  j  C 

1891, 

1892  1893 

189i  |  l 

3  » 

3  » 

3  » 

3  a  M 

3  » 

3  » 

3  a 

3  A  I 

4  50 

4  50 

i  50 

3  50  1 

»  » 

n  »  1 

5  » 

15  a 

165  »  1 

35  »  1 

29  »  1 

17  70  |  *2 

45  »  7 

0  »  3 

0  » 

20  »  (a)|  o 

15  » 

2  50' 1 

2  50 

6  25  («)|  4 

27  50  2 

,7  50,2 

7  50 

12  50  (a)  S 

10  » 

2  50 12 

5  » 

OO  |  2 

60  » 

>0  »\4 

5  » 

25  »  (a)  1 1 

15  57 

5  62 

4  58 

5  20  (a) 

30  » 

io  »  ; 

0  a 

»  »  | 

12  95 

13  02 

2  50 

6  25  (a) 

15  » 

15  » 

2  50 

»  »  ! 

30  » 

>0  » 

25  » 

12  50 (a) 

15  » 

20  » 

25  a 

»  » 

74  58 

31  17 

>3  22 

40  10  1 

30  >» 

30  » 

30  » 

15  »(a)| 

30  » 

25  » 

27  50 

15  »(a|| 

35  50 

15  50 

35  50 

20  » (a) | 

55  » 

55  » 

55  o 

20  »  (a)]  1 

50  » 

50  » 

5C  a 

40  »(ffl)|l 

70  » 

66  » 

64  » 

28  »  (a)  1 1 

58  50 

58  50 

58  50 

20  »  (a)  1 1 

38  50 

38  50 

18  50 

17  50  (a)  l 

25  » 

25  » 

15  a 

»  » 

25  » 

26  » 

27  50 

»  » 

75  » 

74  50 

64  o 

12  »  (a)  (  1 

30  » 

30  » 

20  o 

7  50  (a) 

30  » 

30  » 

25  a 

10  »(a)| 

55  » 

45  » 

40  » 

25  n  '  a  )  | 

35  » 

35  » 

21  55 

12  50  (a) 

)  »  » 

15  (a) 

22  50 

»  »  j 

)  »)  » 

n  » 

n  W 

»  » 

ô  92  68 

112  » 

99  06 

97  09  ’ 

>  25  » 

12  50 

»  « 

25  » 

)  0  » 

»  » 

»  » 

))  » 

>  18  » 

20  » 

17  » 

»  » 

.  12  11. 

11  fl. 

14  fl. 

»  Y) 

0  17  50 

17  50 

17  50 

7  50  (a) 

»  32  50 

32  50 

35  » 

37  50 

»  6  » 

5  » 

5  » 

5  » 

»  5  » 

n  » 

3  25 

2  » 

a  17  50 

12  » 

12  » 

7  50 

»  25  > 

20  » 

20  » 

5  »  1 

>0  20  > 

25  » 

22  > 

28  »  , 

»  4  > 

4  » 

4  > 

4  » 

»  36  > 

36  t 

36  > 

33  » 

•n  12 

5  > 

»  » 

»  » 

»  15 

n  ji 

» 

»  »  . 

»  13 

9 

4  2: 

>  »  » 

75  2  7 

5  2  7 

5  2  7 

5  2  75 

/0  4  0/ 

0  4  0/ 

9  4  0/ 

0  4  0/0 

/2  4  1/ 

2  4  1/ 

2  4  1/ 

2  4  1/2 

/0  4  0/ 

0  4  0/ 

)  4  0/ 

0  4  0/0 

/0  4  0/ 

0  4  0/ 

0  4  0/ 

0  4  0/0 

, 0  4  0/ 

0  4  0/ 

0  4  0/ 

0  4  0/0 

50  3  5 

0  3  5 

0  3  5 

0  3  50 

,0  4  0/ 

0  4  0/ 

0  4  0/ 

0  4  0/0 

1/0  6  0/0  6  0/ 

0  6  0/ 

0  6  0/0 

1893  i  1894  i  1895 


30  août  6  sept.  13sept.  2)  sept  27  sep. 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  45  101  6y 
99  70  100  50 
107  15  107  60 


492  50 


»  3900 
»  630 
50 |  391 
50  471 
483 
982 
585 
762 
465 
302 
430 
370 
1075 


50 

» 

» 

50 

» 

» 

» 

» 


700  » 


517  50 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


560  » 
1432  50 
601  25 
660  » 
a 

717  50 
» 

16  25 
>790  » 
387  50 
105 

465  » 


475 

580  » 
h  126  25 
475 
88  75 
230 
340 
660 
221  25 
655 
176  25 
75  a 
201  25 


3930 

650 

380 

475 

506 

950 

547 

737 

457 

290 

472 

385 

710 


502  50 


102  20  102  * 
101  »  loi  » 

107  02  lu7  12 


101  95  !  101  » 
loi  ud|  loi 


502  » 


501  25 


lv7  12 


501  50 


3575  » 
822  50 
120  » 
545  » 
597  50 
900  » 
560  » 
822  50 
495  » 
300  » 
572  50 
430  » 
735  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


670  » 
582  50 
933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585 
342  50 
18  75 
2872  50 
490  »> 
118  75 
307  50 


3535 
895  » 
431  50 
» 

032 
870 
570 
843 

295 
615 
466 
733 


„  35  iG 
»  907 


50  : 
»! 
1 

)) 

75 

» 

» 

» 

5J 

» 


715  » 
612  50 
960  » 
1485  » 
1317  50 
1817  50 
1580  » 
1095  » 
270  » 


720 

625 

961 

185 

28- 

1SJÜ 

580 

107 

260 


43J 

5o9 

6ou 

855 

570 

815 

557 

» 

615 

475 

710 


3  40 
9.3 
431 
ouô 
640 
657  50 
569 
643  75 
55  /  » 
» 

661  25 
48  J 
740 


587  50 
1082  50 
315 
617  50 
1080 
575 
272  50 
875 
3272  50 
585  » 
97  50 
295  » 


512  50 
585  » 
1190 
155  » 
80  » 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640  » 
145  » 
73  75 
183  75 


0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
4  34 
3  0/0 
»  » 
5  0/0 
»  » 
1  0/0 
0/0 


5  0/0l5  0/0 
5  0/0 ;  5  0/0 
4  0/0 U  o/O 

4  TJ4, T 


507  50 
635  » 
1258  75 
453  75 
58  75 
140  » 
176  25 
705 
222  50 
545  » 
100  » 
45  » 
146  25 


600 
725 
1 190 
462 
62 
150 
16  ) 
937 
212 
657 
87 
43 
132 


5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

1  0/0 
22  50  . 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 


14!  4  34 

3  0/0|3  0/0 
»  »  1  »  » 

5  0/0)5  0/0 
»  »1  »  » 

4  0/014  0/0  . 

4  0/0U  0/0 ! 4  0/0 

,,  »!3  0/0  3  0/0 ; 3  0/Oj 

n  »  n  »  ‘  »  » ,  »  », 

5  0/0  5  0/0  5  0  015  0/0, 
1  0/01  0/0  1  0/011  0/0 
4  0/04  0/04  0/0  4  0/0, 

4  0/0' 

5  0/0 1 
»  » 


'40/04  0/0 
|5  0/0 '5  0/0 
»  »  |  »  » 


97  » 

96  15 
62 
59  50 

98  75 

97  70 
93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  » 

»  » 
91  30 
83  60 
78  70 
»  » 
81  » 
20  15 
378  7  5! 
422  50 
461  25 
»  » 


98  75 
97  40 
69  » 

64  50 
102  25 
101  » 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80  j 

»  »  | 

79  50! 

21  80] 

391  251 
446  25 
495  37 | 
»  »  | 


7  40 
04  J 
965 
1  iS5 
128  J 
1/97 
I0S0 
1.12 
'..A 


577  50 
1126  25 
337  » 
630  » 
K65  » 
555  » 
320  » 
8  25 
3300  » 
610  » 
80  » 
282  » 


579 
11 13 

336 
0.30 
lu60 
5  u2 
35j 
8 

33„8 

630 

» 

280 


lu7  15 


500  50 


100  75 

101 
106  80 

500  50 


3670  >: 
9-jO  » 
»  » 
» 

657  59 
8u  1  a5 
„7 1  -> 

o43  75 
513  uO 
■)  » 
665  » 
10O 
,70 


735  » 
630  » 

90'3  » 

1 4ô3  5u 
i28j 
1/90  50 
io&2  5u 
110/ 

266  25 


ÜJU 
b  63 
I4a5 
U80 
1791 
loSS 
Uuo 
260 


3039 

» 

925 

» 

)) 

5  82 

» 

673 

75 

827 

5u 

571 

» 

82  J 

» 

5i  > 

» 

» 

005 

» 

4So 

» 

795 

» 

7  40  » 

» 


» 


D/  / 

li3o 
«>35 
628 
luoo 
o  5 
3.8 
8 

3287  ou 
038  7 u 
76  » 

272  » 


75 

ou 


610  » 
753  75 
1  i  15  » 
460  » 
56  25 
1 55  » 
142  50 
868  75 
2  45  » 
6  45  » 
90  » 
55  » 
125  » 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
loi  60 
65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 1 
iol  15 

88  95 
»  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


107  65 

103  55 
80  » 
76  25 

104  10 

101  70 

102  70 
.  67  75 

410 
400 
165 
175 
104  60 
90  90 
26  2)) 
470 

101  50 
101 
101 

102  90 
93  30 
98  30 
70  50 
25  90 

477  50 
490  » 
515  » 
487  50 


623  75 
705  » 
1 1 iô  » 
4  ou  » 
07  50 
lu3 
4o6  25 
8/3  75 
2 19  » 
O08  75 
98  7 o 
CD 

138  75 


/o 

» 


10S  25, 
163  45 
81  75 
76  99! 

101  95' 
lu5  55 
lü2  70 

05  50 
428  » 
379  » 
105  »  j 

102  70! 
89  72' 
26  50 1 

483  75 
K5  50 
1 00  » 
lu2  » 
loi  75 
92  25 
97  40 
70  » 
26  42 
486  » 
50 1  » 

5j9  50 
475  50 


615 
/62  50 
1420 
461 
o3  75 
150 
Ko 
Son  2o 
4O0 

655  » 
9u  26 
7u  » 
132  50 


628 
961 
1485 
12/0 
1/92  50] 
1577  50 
1100 
258 


675  » 

;  146  25 
d45  u 
686  » 
lu/0  » 
060  » 

353  45 
8  2o 
o2S0  *■ 
Do  7  ou 
72  5u 
272  » 


108  30 
lo3  9 J 
82  75 
7  i  75 

I06 

K5  80 
K2  20 
08  » 
435-50 
38  4  » 
16J  » 

» 

103  » 
Oo  35, 
26  75! 


610 
/Oi  2  > 
425 
*uu  » 
70 
140  » 

162  60 
C60 
40O 
60U 
loü  25 
84  oU 
I46  2o 


5/6  » 

132  50 
3  43  75 
667  5U 
lo/O  » 
552  50 
363  75 
8  25| 
3262  5. 
662  5u| 
70  »| 
270 


615  »1 
773  76 
1  420  »l 
456 
08  7. 

1 45  »> 
157  »l 
836  2. 
252  661 
»  I 
106  25 
63  75 
1 13  »l 


106  45 
1,  3  o2 
82  80 
77  10 
lue  25 
lUo  ,5 
102  oO 
0/  .0 
431  2u 
380  » 

»  D 
»  » 
102  80 
90  42 
21  75 


107  L0 
lu3  4u 
83  3o 
77  60 
i05  80 
Iu5  80 
ll/3  40 
68  9j 
438  » 
380  » 
165  » 

»  0 

102  9 J 
90  15 
2/  25 


108  4l,| 

101  2 
82  45| 
70  7ô| 

I06 
Ko  5ü| 
103  5. 
09  < 
434  2o| 
382  5. 
163 
)> 

102  Soi 
9d  72 
27  15, 


482 

5  J  - 

486 

2  j 

488 

75 

487 

50 

loi 

95 

10  ■ 

61- 

loô 

«j 

lo2 

»! 

99 

yo 

KO 

50 

KO 

»! 
„ 1 

KO 

o> 

lu2 

» 

lo2 

10 

!  li  2 

l  o 

Kl 

9  J 

loi 

70 

loi 

75!  lu4 

lui 

5» 

92 

55 

92 

10 

:  yi 

9* 

91 

H 

97 

50 

y, 

35 

,  97 

0ü 

97 

> 

08 

)) 

6y 

» 

t  67 

0 

07 

> 

20 

52 

Zu 

80 

2  > 

80 

25 

7( 

185 

498 

50 

408 

75 

'  472 

>> 

408 

7L 

75 

»85 

» 

|  483 

75 

492 

» 

519 

» 

505 

» 

510 

» 

5  69 

> 

476 

* 

475 

75 

'  476 

» 

,  474 
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COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d’État 

Gonsol.  l’russ.  3  0/0 _ 

Russe  Intérieure  4  0/0  . 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . 

Turc  VI .  ^ 

Italien  4  % . . 


Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

Lombards . 

Gotha  rd . 

Nord-Est  .Suisse . 

Marienbourg . 

Vars. -Vienne . 


Banques 


Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank _ ! 

Berl-llandels . 

Dresde-Ban  k . 

Natioual-Bank . 


Change  sur  Paris  8  jours.. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétershourg  8  joui  s 

Roubles  comptant . 

—  fin  courant . 


23  aof 

30  aoû  1 5  sep 

12  sej 

19  sep 

26  sep 

100  2C 

100  12 

100  37 

98  25 

99  12 

99  80 

67  6U 

67  62 

67  75 

67  25 

67  » 

67  30 

102  5ü 

102  62 

102  50 

■02  35 

102  37 

101  80 

103  7a 

103  10 

103  40 

103  25 

103  12 

103  30 

26  10 

26  25 

26  37 

20  25 

26  » 

25  75 

89  70 

89  75 

90  62 

90  50 

90  12 

90  20 

171  60 

174  25 

173  25 

170  25 

168  62 

16  lu 

17  40 

17  62 

17  50 

47  » 

17  50 

185  62 

187  75 

186  75 

183  25 

1S3  50 

183  90 

12  75 

1 13  » 

1 16  25 

1 19  50 

1 15  25 

115  20 

87  50 

87  62 

88  25 

92  35 

87  37 

87  o 

170  » 

270  50 

270  25 

270  50 

269  75 

268  75 

;i7  » 

252  62 

253  50 

250  75 

1 

■£)1  42 

‘52  40 

>19  10 

227  87 

229  » 

227  37 

236  87 

231  » 

60  50 

163  75 

161  25 

163  75 

163  lit 

1  (3  i  ») 

63  25 

166  25 

108  25 

166  12 

167  62 

171  »  1 

68  87 

171  62 

177  25 

177  87 

168  75 

18  62 

16  87 

117  87 

118  40 

1 19  87 

1 18  5o 

1 19  90  I 

81  » 

80  95 

80  95 

80  85 

80  80 

80  75 

20  45 

20  4  1 

20  13 

20  15 

20  13 

20  15 

67  35 

67  35 

168  20 

168  10 

168  lf 

169  55  1 

17  05 

219  6i 

219  50 

219  50 

219  57 

'16  50 

19  5l 

219  K 

219  Su 

219  St 

219  9, 

2' 9  90 

19  2 . 

Jl9  5( 

219  7: 

219  75 

219  77 

'19  70 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


Rente  belge  3  0/0 

—  —  21/20/0::::: 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale . . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  f.).. 
Change  sur  Amsterdam  ... 

—  sur  Berlin  . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 


Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres. . . . 


23  aoû 

30  aoû 

|5  sept , 12  sep 

19  sep 

:26  sep 

100  65 

100  80 

100  35  100  10 

!  100  20 

ICO  10 

97  20 

97  25 

96  50 

•  96  » 

91  » 

91  25 

18  50 

18  50 

20  » 

!  22  a 

22  » 

22  » 

2110  » 

2150  » 

2105  » 

2110  » 

2110  » 

21  35 

909  » 

9U5  » 

900  » 

905  » 

901  50 

905  »» 

1 15  » 

110  » 

1 12  » 

110  », 

1 10  » 

100  » 

100  » 

100  n 

1U0  » 

luo  » 

100  » 

207  90 

208  02 

208  12 

208  20 

2o8  17 

208  25 

123  42 

123  15 

123  50 

123  6~ 

123  75 

123  75 

25  21 

2o  2 1 

25  21 

25  25 

25  26 

25  26 

99  95 

99  96 

99  97 

99  99 

99  99 

99  99 

99  96 

99  96 

100  » 

100  » 

1°0  03 

123  30 

123  10 

123  52 

123  66 

123  70 

123  80 

25  26 

25  26 

25  27 

25  xS 

25  29 

25  28 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  ü/0. . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Ipp.Cuba  6  0/0 
—  5  0/0 

Gnang’e  s-ur  Paris... 


BOURSE  FINANCIERE  DE  LONDRES 


23  aoû 

30  a 

où 

5  s 

*Pt 

12  sep 

19  sep 

67 

9U 

67 

95 

68 

80 

69 

)) 

69 

15 

76 

80 

77 

25 

79 

80 

79 

85 

SU 

55 

80 

90 

81 

10 

SI 

10 

82 

05 

82 

60 

29 

98 

29 

97 

29 

76 

29 

53 

29 

55 

18 

62 

18 

62 

17 

95 

la 

/O 

16 

80 

67 

50 

67 

67 

68 

87 

68 

90 

69 

07 

76 

80 

77 

10 

79 

35 

79 

72 

79 

90 

lui 

90 

101 

37 

101 

37 

102 

5U 

102 

12 1 

89 

37 

89 

37 

89 

37 

89 

62 

89 

I2| 

18 

80 

8 

80 

17 

» 

16 

50 1 

16 

40 1 

26  sep 

69 

30 

80 

55 

S2 

25 

29 

63 

17 

12 

69 

15 

80 

15 

89  12 
16  80 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0 

Rupee  3  \/£  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 _ .  .  . . .' . 

Cédulas  E . WW» 

Mexicain  6  6/6 . 

Tutc  1 . . 

—  Il . •.. . 

—  iv . www 

Egypte  Unifiée . .  WW 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . .'  : 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0 . .  .  . 

Espagne  Ext.  4  0/0 _ 


£3aoù  30aou  5  sept  1^  sep  lu  sep  io  sep  BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÈNES 


Hongrois 


Français  3  0/0. 


Divers 

Suez . 

Lombards . . 

Banque  Ottomane. .... . . .  ! 

Rjo-Tinto . :  W 

Brighton  A . WW 

North  Brit.  ord . 


107  69 
59  50 
75  » 
71  » 
28  62 
92  » 
65  50 
15  25 
26  19 
101  » 
35  50 
88  62 
102  25 
26  75 
61  50 
102 
101 


Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  hanque 


129  50 
9  '62 
19  69 
18  « 
163  „ 
11  S7 

30  37 
25  38 
2  » 
0  75. 


107  81 
59  81 
76  50 
72  ,, 
28  75 
93  25 
66  » 
15  » 
26  12 
105  » 
31  25 
88  62 
102  25 
26  62 


65 

102 

101 


131  50 
9  62 
19  SI 
18  06 
161  50 
46  25 

30  50 
25  37 
2  ,, 
»  62 


107  11 
60  25 
77  75 
72  50 
29  62 
91  » 
65  50 
45  » 
26  50  j 

101  75 
31  50 
89  75 

102  25 
26  75 
68  37 


107  81 
61  37 
77  50 
75  » 

30  25 
91  2> 
65  50 
11  75 

26  37 
1U1  87 

31  75 
89  75 

1 02  50 

27  12 
6S  25 


107  62  107  7. 


60  50 
77  25 
7 1  75 
29 
91  75 
65 
11  25 
25  <2 
104  87 
35  » 
S9  37 
102  50 
27  37 
69 


/D 

87 

50 

50 

» 

25 

50 


64 
76 
71 
.29 
97 

65 
41 
25 

1  1 
35 
89  50 
1U1  5  i 
27  2 


62 

>7 


102  25 
101  » 

102  25 
101  », 

102  25 
100  75 

102  25 
100  » 

130  50 

130  50 

130  „ 

1?8  50 

9  75 

9  87 

9  75 

9  87 

20  50 

20  25 

20  31 

20  62 

17  87 

18  06 

18  » 

18  37 

165-  ,» 

165  50 

165  50 

166  » 

46  S7 

45  50 

15  5ü 

1 1  50 

30  50 

30  56 

30  50 

30  56 

25  38 

25  10 

25  il 

25  12 

2  » 

2  » 

2  », 

2  » 

0  62 

0  62 

0  69 

0  62 

Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act 
—  Méridionaux  act 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  W 

Banque  Immobilière . 

Eaux  Ma  roi  a . . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

CI  eoiins  de  fer  Méridionaux 
<  h  h  tige1  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 


23  aoû  3u  aoù 


91  05 
192 
667 
825 
350 
51 
2S7 
63 
1190  » 
101  95 
20  53 
129  75 


93  80 
192  50 
672  » 
820  » 
350  » 
57  » 
280  » 
6 1  » 
1200  » 
101  95 
26  50 
129  60 


91  »  93  92 
667  »  670  .. 
101  95  101  85 
129  601129  55 


5  sept  i  12  sep 

91  72 
500  50 
1 95  » 

S20  h 
350  » 

«9  50 
285  » 

71  » 

210  » 

101  77 
26  17 
129  55 


91  S7 
695  n 


!  95 
501 
693 
8  5 
315 
67 
2S6 
70 
1203  » 
lül  75 
26  18 
129  15 


91  87 
691 


lül  721101  70 
129  951129  15 


91 

70 

198 

)) 

685  50 

810 

» 

315 

)) 

60 

)) 

286 

)) 

69 

)) 

1200  » 

105 

)) 

26 

55 

129 

95 

91 

02 

683 

» 

105 

» 

26  sep 

91 

70 

501 

)> 

689 

Y> 

809 

» 

315 

)) 

66 

50 

283 

» 

65 

25 

1200  » 
lül  90 
26  52 
129  90 


129  95 


91  80 
iS9  » 
01  92 
129  87 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


valeurs 


Busse  4  %  94  (Papier) . 

Banque  de  Commerce  exté] . 
—  ü’Esc.  de  St-Pétersb. . 
—  Intern.  de  Sl-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Change  sur  Paris . 

—  SUr  f.enrtreg  . 

—  sur  Berlin . 


23  aoû 

3  aoù 

5  R 

ept 

12 

ep 

1.)  sep 

99 

37 

99 

37 

99 

25 

"99 

12 

98 

50 

536 

» 

539 

» 

530 

)> 

533 

)) 

!  537 

)) 

858 

)) 

S65 

)> 

860 

» 

868 

» 

875 

» 

710 

)) 

730 

» 

700 

)) 

729 

» 

730 

» 

151 

37 

151 

50 

151 

» 

151 

50 

150 

50 

36 

77 

36 

75 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

92 

95 

92 

95 

92 

95 

92 

75 

92 

80 

45 

37 

45 

37 

45 

35 

45 

22 

45 

22 

26  sep 


98  50 
529  » 
860  » 
726  » 
150  50 
36  62 
9-î  75 
45  25 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

—  —  Argent... 

..  .  —  Couronne 

Hongrie  Rente  Or . 

Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Bohême-Vest . 

Busch  thei  ader-B.  :  :  :  :  :  :  :  :  ■ 

Lemberg-Czernowitz _ 

Ferd.-Nord . .  W 

Autriche  Nord- West. .  .....' 

Staatsbahn . 

Lombard .  . 

Lokal  babil . . 

Change  sur  Londres . 

—  Paris . 

Napoléons  d’or. .  . 


123  05 
lül  25 
101  35 
123  » 
100  » 


118  50 
551  » 
321  » 
3530  » 
290  » 
107  90 
1 1 1  20 
215  50 

121  95 
17  87 
9  60 


30 

coû 

5  sept 

12  sep 

19 

sep 

26 

sep 

123 

20 

123  65 

122  45 

122 

» 

121 

75 

101 

20 

loi  55 

101  30 

100 

75 

101 

95 

101 

20 

101  10 

101  10 

loi 

10 

100 

90 

123 

20 

122  55 

l  v2  35 

121 

70 

121 

75 

99 

90 

10!)  ,, 

99  80 

99 

40 

99 

.60 

118 

» 

41S  25 

117  50 

118 

» 

116 

25 

558 

» 

561  » 

552  ,, 

513 

» 

552 

325 

50 

321  50 

323  50 

32  i 

50 

323 

» 

5555  )> 

3610  » 

3580  „ 

3555  » 

3515  » 

292 

)) 

292  », 

278  50 

271 

25 

271 

i 

il  ï 

» 

110  » 

103  GO 

396 

» 

390 

70 

:  Il 

70 

112  40 

1 12  5u 

111 

25 

12 

)) 

215 

)) 

211  ,, 

213  50 

217 

50 

216 

)) 

120 

85 

120  80 

120  80 

120 

7-“ 

120 

20 

17 

^2 

58 

47  80 

17  80 

47 

65 

17 

55 

9 

9  58 

9  59 

'.) 

56 

9 

5 1 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 


Geneve  avec  lots  3  %. .  . 
Fédéral  1887  3  y%  % . .’  :  : 


Italien  4 


1889  3 
Ch.  de 


H  %•• 

1er  3 


Change  sur  Paris. 


23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

112  sep 

119  sep 

109 

12 

109 

37 

110 

)) 

1109 

75 

'lÔ9ll7 

106 

50 

106 

50 

106 

75 

108 

»> 

108  25 

105 

05 

101 

15 

101 

50 

101 

12 

101  » 

102 

90 

103 

20 

103 

20 

102 

50 

102  » 

89 

30 

89 

42 

89 

75 

90 

50 

90  05 

100 

15l 

100 

11 

100 

12 

100 

08 

100  08 

25 

30 1 

25 

29 

25 

30 

25 

29 

25  29 

110  25- 
lus  >, 
103  62 
102  » 
90  12 

100  05 
25  28 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE 


(Galata) 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans . L 

Pièce . 

Ottoman  1  0/0  3°  groupe  . 

Ph  ri  té  à  Paris .  Fr 

Ch  emius  Ottomans . 

Crédit  Ottoman . L 

Change  sur  Paris  3  mois... 
—  sur  Londres  3  mois. 


23  aoû 

30  aoû 

5  sept 

12  sep 

j  19  Sep 

26  sep 

22  18 

22  08 

22  10 

21  33 

21  30 

21  37 

87  22 

87  27 

87  37 

87  33 

87  35 

87  31 

29  » 

28  32 

29  05 

28  23 

28  11 

28  12 

23  71 

26  02 

26  91 

26  » 

2 5  85 

25  86 

1 18  » 

1 13  50 

1 15  75 

1 15  ;» 

1 1 1  75 

150  >, 

11  10 

11  10 

11  10 

Il  18 

11  27 

H  32 

23  03 

22  98 

23  ,, 

23  03 

23  », 

23  », 

109  SI  11  10  ! 

110  »! 

H0  » 

110  » 

110  » 

4 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ai  CHAUFFAGE  GAZ 


MOIS 


Août . 

2  pr.  mois 


reckttes  de  gaz 


1895 


fr.  c. 

1.460.515  70 
47.530.575  55 


1894 


fr.  c 
1.291 .901  05 
46.312.513  62 


augmentation 
en  1895 


fr.  c. 

16S.61 1  65 
1.221.061  93 


Soit 

0/0 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE 
DE  TRAMWAYS 

Société  Anonyme  au  Capital  de  10.200. OOu  Gr. 


GOUVERNEMENT  ARGENTIN 


Emprunt  5  0/0  1884 


fr.  c. 

3.93 

2.61 


2079 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

Et  cLqs  Grands  Express  Européens 
(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1804  1895 


AVIS  AUX  OBLIGATAIRES 

MM.  les  porteurs  d'obligations  5  0{0  sont  préve¬ 
nus  que  le  coupon  trimestrb  1  d  interets  n°  on  desdi¬ 
tes  obligations  "éch’ant  le  1-,  octobre  1895,  sera 
payé  au  Comptoir  National  d  Escompte  de  Pans, 
H.’  rue  Bergère,  à  Paris,  sous  déduction  des  droits 
dus  à  l’Etat,  net  à  raison  de  : 

Fr  6  »  pour  les  certificats  nommants  , 

»  '  5  748  pour  les  litres  au  porteur. 


Conformément  à  la  Loi  Argentine  promulgm 
22  décembre  189<,  l’intérêt  trimestriel  au  D/  c 
bre  1895,  sera  payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jor, 
raison  de  : 

Fr.  8  75  i 

»  18  75  [  net  d'impôts,  suivant  les  coupures, 
»  28  75  )  .  -, 

contre  remise  du  coupon  n°  4b,  a  la  caisse  ci 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  8,  rue  d  A 
à  Pari-. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
DES  ACIÉRIES  DE  FRANCE 


CHEMINS  DE  FER  DE 

FARIS  A  LYON  &  A  LA  MÊDITERRA! 


Du  1er  janvier  au  31  août  Fr.  3.788.405  4.451.4'd 

Du  1er  au  10  septembre -  184.101  fcüti.bJO 

Fr.  3. 97(L507  4.660.121 

Différence  en  faveur  de  1895.  689.614  fr. 


.Capital  social  :  10  millions 
Siège  social  :  2J,  quai  de  Grenelle,  à  Paris 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  D'.S  MÉTAUX 

Société  anonyme  an  capital  de  25.000.0n0  de  francs 
Siège  social  :  rue  Volney,  10 


Le  Conseil  d’administration  a  l’honneur  d  infor¬ 
mer  MM.  les  actionnaires  que  l’assemblée  generale 
ordinaire  prévue  par  l’article  84  des  statuts  aura 
lieu  le  jeudi  24  octobre  prochain,  à  trois  heures  et 
demie  du  soir,  à  la  salle  Kriegelsteiu,  rue  Charras, 
n°  4. 

Ordre  du  jour 

1°  Rapport  du  Conseil  d  administration  . 

2°  Rapport  des  commissaires; 

8°  Approbation  des  comptes; 

4°  Fixation  du  dividende; 

5°  Examen  de  diverses  propositions  faites  par  le 
Conseil  relativement  aux  obligations  et  au  tonds 
«l’amortissement; 

6e  Nomination  d’administrateurs; 

7°  Nominaiion  de  commissaires. 

Le  dépôt  des  actions  doit  avoir  lieu  quinze  jours 
au  moins,  avant  l’assemblée  générale;  il  devra  être 
effectué  à  la  Soci  ’té  générale  de  Crédit  industriel 
et  commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  ou  dans  ses 
bureaux  de  quartier.  ^ 


MM.  les  actionnaires  sont  convoquas  conformé¬ 
ment  aux  articles  24  et  82 des  statuts,  en  Assembl  'e 
g  ’nérale  ordinaire,  le  5  octobre  1895,  à  dix  heures 
précises  du  matin,  au  Grand-Hôtel,  boulevard  des 
Capucines,  à  Paris. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

Rapport  du  Conseil  d’administration; 

Rapport  des  Commissaires  ;  .  _ 

Approbation  du  bilan  et  du  compte  Profits  et 

Pertes  ;  _  , 

Nomination  d’un  administrateur;  fixation  du 
montant  des  jetons  de  présence  des  Admimstra- 

Nomination  du  ou  des  Commissaires  et  fixation 
de  leur  rémun  'ration. 

Les  titres  devront  être  dépos-s  dans  les  bureaux 
de  la  Soci  ’té  à  Paris,  2  ■.  quai  de  Grenelle  :  a  ls- 
bermies-Aubin,  ou  dans  les  grands  etablissements 
de  crédit,  au  plus  tard  le  80  septembre. 

Le  Conseil  informe  eu  même  temps  MM.  les  AC 
donnai  res  qui  seraient  désireux  de  recevoir  axant 
l’Assembl'le  le  bilan,  le  rapport  du  Conseil  et  des 
Commissaires,  que  ces  pièces  leur  seront  adressées 
sur  leur  demande  au  siège  social,  20,  quai  de  Gie- 
nehe.  2a85 


De  nouvelles  relations  rapides  entre  Paril 
Barcelone  sont  établies  vià  Cette-Narbonne- 
Bou  au  moyen  du  train  rapide  7,  quittant  l  a 

8  h.  25  du  soir.  . 

L'horaire  ci-dessous  s’applique  aux  Telatioi 
pides  journalières  entre  ces  deux  villes  : 

PARIS  A  BARCELONE 

Départ  de  Paris  . .  9  h.  2  >  matin.  |  8  h.  25 

Arr.  à  Barcelone.  10  h.  2<>  --  I  '  , 

(Heure  de  Madrid) 

Durée  du  trajet...  25  heures  15’  |  23  heur 

BARCELONE  A  PARIS 

Dép.  de  Barcelone.  5  h.  »  malin.  |  4  li.  08 
1  (Heure  do  Madrid) 

Arriv ’e  à  Paris. . .  8  h.  55  matin,  j  5  h.  or 

Durée  du  trajet...  27  heures  Bo  |  2o  heur 


BIBLIOGRAPHIE 


COMPAGNIE  NATIONALE  D’ÉLECTRICITÉ 

(Système  Ferrand) 

Capital  social  :  5.0(0.00»  de  francs 
Siège  social  :  29,  rue  de  la  Victoire,  Paris. 


COMPAGNIE  ROYALE 
DES  CHEMINS  0£  FcR  PORTUGAIS 


Le  coupon  n°  12  des  obligations  est  payable  à 
partir  du  l*r  octobre  prochain,  au  Comptoir  Natio¬ 
nal  d’Escompte  de  Paris,  et  dans  ses  Agences  en 
Province,  à  raison  de  : 

6  fr.  95  par  titre  au  porteur  : 

7  fr.  20  par  litre  nominatif. 


BELGIAN  MINING  TRUST 
OF  SOUTH  AFRICA  (LIMITED) 


Les  coupons  du  premier  semestre  1895  des  obli¬ 
gations  seront  payables,  à  partir  du  1er  octobre 
1895,  aux  guichets  des  établissements  de  crédit 
habituels,  à  raison  de  2  fr.  40  nets  par  obligadon 
3  0/0.  contre  remise  du  Coupon  n°  69,  pour  les 
titres  delà  lre  à  la  6»  série,  et  du  Coupon  n<>  10. 
pour  ceux  de  la  7°  s  rie,  et  de  3  fr.  20  nets  par 
obligation  4  0/0,  contre  remise  du  Coupon  n°  16. 

L’échange  des  titres  sera  effectu  '  prochainement 
et  le  paiement  du  coupon  du  1er  janvier  1896  aura 
lieu  sur  les  nouvelles  obligadons  privilégiées  de 
premier  rang.  g08g 


Lire  dans  la  534"  livraison  de  la  Grande 
clopédie,  publiée  cette  semaine,  une  très  rem; 
blc  biographie  critique  du  célèbre  philosop 
o-lais  John  Locke,  par  M,  E.  Boirac,  le  jeuni 
Fre  qui  a  su  acquérir  si  rapidement  une  ai 
indiscutable.  On  trouvera  dans  le  meme  ta? 
la  biographie  (par  M.  Ph.  Berthelot),  de  Lo 
l’auteur  dramatique,  et  du  sympathique  iea< 
parti  radical.  Edouard  Lockroy.  Signalons 
une  étude  technique  de  M.  Desdouits  sur  la 
motive,  étude  entièrement  complété  et  au  c< 
des  derniers  perfectionnements  mécaniques 
Prix  de  chaque  livraison  :  1  fr.  Lne 
sp  Timen  est  envoyée  gratuitement  sui  dénia 
H.  Lamiruuit  et  Cie,  61,  rue  de  Rennes,  P 


COMPAGNIE  FRANCO-ALGÉRIENNE 


Société  Anonyme 


actions  de  dividende 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés  que  la 
remise  des  titres  définitifs  d’actions  de  dividende  en 
échange  des  certificats  provisoires  a  lieu  au  siège 
social,  58,  rue  de  Trêves,  tous  les  jours  non  fériés, 
de-  9  h.  1/2  à  1 1  h.  1/2  du  matin  et  de  2  à  5  heures 
do  l’après-midi. 

Les  porteurs  de  certilicats  de  cent  titres  et  au 
delà  sont  priés  de  faire  connaître,  par  lettre,  24 
heures  d’avance,  les  numéros  des  certificats  quils 

désirent  échanger.  . 

Par  ordre  du  Conseil  d’administration  : 

Le  Secrétaire, 

H.  PRODTIOMME. 

2033 


SociHé  anonyme 

Capital  social  :  30.uU0.00J  de  francs 


MM.  les  Porteurs  des  Obligations  ci-dessous 
désignées  sont  inf  >rmés  que  les  coupons  desdites 
Obligations  seront  pay  ’s  à  Paris,  à  la  Banque  1  a- 
risienne,  7,  rue  Chauchat,  à  partir  du  ltr  octobre 
1895,  à  raison  de  : 


LA  RÉBELLION  ARMÉNIENNE,  SON 
GINF  SON  BUT,  par  le  vicomte  R.  îles 
SOnS.  L_  Paris,  Librairie  du  Service  centra 

Presse. 

On  parle  beaucoup,  depuis  quelques  tem 
affaires  arméniennes  <t  les  récents  uisco 
lord  Salisburv  et  de  M.  Gladstone  ont  ess 
donner  à  ces  incidents  leii'hreux  la  pro 
l’év  nements  politiques,  capables  de  tiou 


N»  du 
coupon 


Au 

porteur 


Au  no- 
minatit 


6  77 
6  785 
6  788 
6  788 


7  20 
7  20 
7  *0 
7  20 


Mostaganem-Tiaret....  20 

Modzbah-Mechéria ....  20 

Ai  n-T  hizy-Mascara. . . .  20 

Méchéria-Aïn-Sefra....  18 

(Impôts  déduits) 

Les  Obligations  desdites  lignes,  sorties  au  tirage 
du  9  août  dernier,  seront  remboursables,  a  partir 
de  la  même  date,  à  la  Banque  Parisienne,  rue 
Chauchat,  n°  7.  g(w 


paix  de  l’Europe  . 

M.  le  vicomte  des  Coursons,  qui  semble 
rablement  renseigné  et  documenté  sur  la  n 
nous  r  ’vèle  tous  les  dessous  de  la  questior 
nienne,  il  d 'montre  que  cette  rébellion  a  et 
nisée  à  Londres  sous  les  auspices  et  avec 
financier  de  personnages  politiques  Angla 
il  donne  les  noms.  . 

Les  conclusions  de  M.  le  vicomte  (les  U 
seront  certainement  fort  mal  vues  en  An 
où  on  escomptait,  déjà  le  concours  de  lahi 
de  la  Russie  pour  réaliser  en  Turquie 
gramme  clandestin  du  Foreign- Office.  D 
arrive  donc  en  temps  utile  pour  mettre  en 
chez  nous,  l’opinion  publique  contre  les  rec 
rifiques  et  les  déclamations  factices  des  je 
Anglais  ;  il  en  démontre  le  but,  les  tendancl 
moralité 


IMPRIMERIE  DE  U  PRESSE 
16,  ni*  du  Croissant,  Pans.  —  Simai 


l’économiste  européen 

~  — -195  '  ~  -»  YOlUme-  <14>  Il  "bCBEMI  :  H.  ICI  WOVSIfiW,  PARIS  jj  Samedi  5  Octobre  1895. 


Capital 

■•s. 


TABLEAU  DIS  PRINCIPALES  VA  LE  (  RS  FRANÇAISES  El  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  ROl'RSE  RB  PARIS 


RENTES 

A  pa  Y  BR  rentes  françaises 


DIYIDim  01  IHTÉRÉT  dlitrlbub  en 


franee 


0/0  Perpétuel 

23?'m«‘«S  I  Amortissable!!... 
237.59o.863  3  1/2  0/0  1894,  Jncien  4  1/2 


lilliom 

15204 
3986 
6788 

1 125978  j  813. 313~  406 
395.286 obi,  ae  500  t  Tunis  3  0/0  1892  gar.Franne 


Somm  I  SOCIETES  DE  CREDIT 
lert.  I  FRANÇAISES  (actions) 

1îïvîl2E’5que  de  France,  nom. 
^  de  paris  et  Pays-Bas 
5anq*  Transatlantique. 
^  Compagnie  Algérienne. 
500  C°mpt.  Nat.  d’Esc.,  nom, 
50u  er.  Fonc.  de  France,  — 
125|Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais . 

?™dïlocieté  Générale,  nom.. 

„  nq*  Comm.  et  Indust. 
ao,i  «a?.q-  Intern-  de  Paris 
“XX  “•  Parisienne  nouvelle 
500  Banque  de  l’Algérie  ... 

I  CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

„  I  (actions) 

600  Bône-Guelma  .  . . 


Il  timbre 

lal. 

|"|d«i  tltri 

t  nom. 

||l82.50 

0 1000 

1 1125.00 

0  500 

||  50.00 

0  500 

||  30.00 

)  500 

|  |l50.00( 

)  500 

|J341.00( 

)  500 

||l20.00( 

500 

■J400.00C 

>  500 

||240.00C 

500 

U  30.00C 

500 

U  50.000 

500 

||  50.000 

500 

|  40.000 

500 

Il  60.000 

ÔC0 

||  50.000 

500 

||584.000 

500 

IJ800.000 

500 

||250.00C 

500 

||525.000 

400 

lloOO.OOO 

500 

| 1 300.000 

500 

!  40.000 

500 

Il  61.000 

500 

||336.000 

500 

||  80.000 

250 

||l20.000 

500  = 

Il  34.000 

500  l 

1  85.000 

500  5 

Il  50.000 

500  5 

HôOO.OOO 

500  5 

IJ223.398 

500  5 

||  40.000 

500  5 

U  84.000 

500  5 

I  50.000 

500  5 

||200.000 

200(1  20 

||500.000 

500  2 

||  120. 000 

500  2 

||  60.000 

500  1 

Il  95.000 

» 

il  48.000 

500  5 

||  60.000 

500  5 

IJ550 . 000 

500  5< 

||750.000 

500  5< 

IJ420.000 

500  5( 

U350.000 

500  51 

|  70.000 

500  K 

■  356.000 

500  51 

500  Est _  ....  . 

5rîol :  : 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  | Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 
1892  |  1893  1894  1893  1 6  sept.  13sept.  20  sept  27  sep.  A  o«  t. 


98  55 
98  80 
105  65 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


Midi 

Nord. 


I  SOC.  INDUSTRIELLES 
■  FRANÇAISES  (actions) I 
iMag.  Gén.  de  Paris. 

J Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  N 
Ce  Gén.  Transatlantique! 
I  Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  R 
C' française  des  Méta 
I  Canal  de  Panama  .... 


3 vnamite  (Soc!  Cent!  ’ de) 

Paris-New- York 
500  J  Téléphones . 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.p.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane.... 
Cr.  Fonc.  d’Autriche... 


Capital  ou 
I  lembre  de  litres 


|529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
1592. 000. 000fi 
1442.250.000 

285.000 
2.230.000 
50.000.000 
1150.000. OOOr 
1941.992.000 
500.000.000 
|l00. 000. OOOr 
52.870 

227.250 
391.362 
295.454 
40  009.000 


1941 

1936 

1940 

1921 

1962 


1926 


1937 

1960 

1970 

1974 

1976 

1949 

1931 

1931 

1958 


Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous .... 
Autrichiens-Hongrois. . 

Sud  de  l’ Autriche) Lombard»') 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l’Espagne . 

Portugais . 

Saragosse  (Madrid  àï. 


14  il. 

12  50 
30  » 

5  » 
5  » 
|25  » 
20  » 

13  50 
,  8  » 
[36  » 

15  » 
30  » 
(2  » 


117  70 
20  » («) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

2  »  »  (a) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 
»  » 

12  50 (a) 

»  » 

40  10 


1230  >, 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 
1125 
545 
I  782  50 
!  465 
180 
405 
380 
1160 


30 

)) 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

30 

)) 

30 

» 

25 

» 

27 

50 

50 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

55 

» 

55 

» 

55 

» 

55 

)) 

50 

» 

50 

» 

50 

» 

50 

» 

70 

» 

70 

» 

66 

» 

64 

» 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

38 

50 

38 

50 

38 

50 

38 

50 

25 

» 

25 

») 

25 

» 

15 

» 

27 

50 

25 

» 

26 

n 

27 

50 

78 

» 

75 

» 

74 

50 

64 

» 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

•20 

» 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

25 

)) 

65 

» 

55 

» 

45 

» 

40 

» 

50 

» 

35 

» 

35 

» 

21 

55 

» 

» 

)) 

)) 

15  (a) 

22 

50 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

91  05 

92  68 

112 

)) 

99 

06 

45 

)) 

25 

» 

12  50 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

» 

25 

» 

18 

» 

20 

» 

17 

» 

’  »  («) 
1  »(«) 
20  n  (a) 

20  »  (a) 
40  »  (a) 
28  »  (a) 
20  »  (a) 

17  50  (a) 
»  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  n 
1548  75 
1070  » 
517  50 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
465 
302  50 
430  » 
370  » 
1075  » 


Es 

Cu 


FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  O/O  . 
Autriche  4  O/O  or. . 
Brésil  4  1/2  O/O  1888. 

4  O/O  1889  . 

Egypte  (haira-Sanieh)  . . 

(Unifiée) . 

(Privilégiée  3  1/2). 
e  4  O/O  Extérieure 

6  O/O  1886 . 

&  O/O  1890 . . 

Hellénique  6  O/O  1881 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  O/O  or.. 

Italie  5  O/O  (4  fr.  net)’ 

Portugal  3  O/O. .. . 

-  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  O/O  1875 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  O/O  1880 . 

4  O/O  Consolidé.! 

3  O/O  1891  or.... 
3  1/2  O/O  1894... 

Serbie  5  O/O  1890 . 

Bette  Ottom.  1  O/O,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  O/O 
Priorités  Ottom.  4  O/O 
Douanes  Cttom.  5  O/O.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 
n  » 

5  0/0 
l  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


12  (I. 
17  50 
32  50 

6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 
12  » 
15  » 

13  » 


2  75 
0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 

3  50 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


11  fl. 
17  50 
32  50 

5  » 
»  » 

12  » 
20  » 
25  » 

4  » 
36  « 

5  » 
»  » 
9  » 


14  fl 
17  50 

35  » 
5  » 

3  25 
12  » 
20  » 
22  » 

4  » 

36  » 
»  » 
»  » 
4  25 


700 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


»  » 

12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 
25  »  (a) 
12  50  (a) 
»  n 
»  » 

97  09 
25  » 

»  » 

»  » 


560  » 
1432  50 
601  25 
660  » 
1060  » 
717  50 
» 

16  25 
2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


»  » 

7  50  (a) 
37  50 
5  » 

2  » 

7  50 
5  » 

28  » 

4  » 

33  » 

»  » 

»  » 

»  » 


475 
580  » 
I 1126  25 
475  » 
88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 
75  » 
201  25 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


100  45 


101  6a  102  .»  101  95  101 


99  7C 

100 

51 

)  loi 

>  101 

UC 

lui 

» 

107  15 

107 

6C 

107 

1: 

2  lu7 

U 

107 

15 

492  50 

502 

50 

501 

21 

501 

50 

500 

50 

3930  » 

3575 

)) 

3540 

» 

3* 40 

« 

3070 

» 

650  » 

822 

50 

907 

50 

9.3 

?5 

930 

» 

380  » 

420 

» 

430 

» 

431 

» 

» 

» 

475  » 

545 

)) 

569 

50 

do5 

» 

» 

»' 

506  25 

597 

50 

650 

» 

6  40 

» 

657 

50 

950  » 

900 

)) 

855 

» 

,857 

50 

851 

2b 

547  50 

560 

» 

570 

)> 

569 

» 

574 

•> 

737  50 

822 

50 

8  45 

)) 

843 

75 

843 

75 

457  50 

495 

», 

557 

50 

55/ 

» 

542 

50 

290  » 

300 

» 

» 

» 

» 

»> 

)) 

472  50 

572  50 

645 

» 

661 

2b 

665 

)) 

385  » 

430 

» 

475 

» 

48  j 

» 

480 

» 

710  » 

735 

»  1 

740 

y. 

740 

h 

?  70 

» 

670  » 

715 

»l 

740 

» 

735 

» 

739  50 

582  50 

612  50 

640 

» 

630 

» 

630 

t 

933  75 

960 

»| 

965 

» 

963 

» 

963 

» 

1370  » 
1125  » 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290 


100  75 

101  » 

106  8(1 


100  20 
100  10 
106  50 


500  50  500 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  » 
218  75 
325  »> 
645  » 
222  50 
640  » 
145  » 
73  75 
183  75 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585 
31? 

1.' 

287  z  50 
490  » 
U8  75 
3)7  50 


1485  »|14S5  »  Ü82  50  1485 
1317  50 I 1~3J  n  l28o  „  1280 
w  ”  1790  50  1701 

1562  50  1588 
110/  »  Un j 
266  25  260 


toi  /  ou  r-  ’' 

1817  50  1797  50 
1580  * 

1095  »| 

270  » 


587  50 I 
10S2  50 
315  » 
617  50 
1080  » 
575  »  I 
27 2  50 
875  »  I 
3272  50 
585  »  I 
97  50 
295  » 


»  577 
75  1135 
335 


25S 


575  » 
1132  50 
343  75 
667  50 
1070  » 
552  50 
363  75 
8  25 
3262  50 
662  50 
70  » 
270  » 


507  50 
635  » 
1258  75 
453  75 
58  75 
140  » 
176  25 
705 
222  50 
545  » 
100  » 
45  » 
146  25 


2  75 

2  75 

2 

75 

97 

» 

98 

75 

101 

60 

107 

65 

108 

30 

106 

45 

107 

50 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

96 

15 

97 

10 

98 

80 

103 

55 

lu3 

9o 

1>  3 

d2 

103 

40 

4  1/2 

4 

1/2 

4 

1/2 

62 

» 

69 

» 

72 

70 

80 

82 

75 

82 

60 

83 

30 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

59 

50 

64 

50 

65 

80 

76 

25 

77 

75 

<7 

tu 

77 

60 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

98 

75 

102 

25 

104 

35 

104 

10 

lu5 

20 

105 

2  b 

105 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

97 

70 

101 

» 

102 

80 

101 

70 

lu5 

80 

lUu 

75 

luü 

8o 

3  50 

4 

3  50 

3 

50 

93 

» 

96 

» 

lui 

60 

102 

70 

lu2 

20 

1U2 

5U 

1U3 

4  » 

4  0/0 

0/0 

4 

0/0 

65 

» 

63 

65 

65 

40 

67 

75 

68 

)) 

67 

50 

68 

95 

6  0/0 

ô 

0/0 

6 

0/0 

460 

» 

460 

» 

460 

» 

110 

» 

435 

50 

431 

2o 

438 

5  0/0 

0 

0/0 

5 

0/0 

420 

75 

413 

75 

4U5 

» 

100 

» 

38  i 

» 

3SU 

)> 

380 

5  0/0 

5 

0/0 

» 

» 

392 

50 

232 

50 

1/5 

» 

165 

» 

160 

)) 

» 

» 

165 

4  0/0 

4 

0/0 

» 

» 

303 

75 

250 

» 

175 

» 

175 

)) 

» 

)) 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

95 

25 

96 

10 

99 

10 

104 

60 

103 

)) 

102 

8n 

102 

90 

4  34 

1 

34 

4 

0/0 

92 

45 

91 

40 

79 

» 

90 

90 

90 

35 

90 

42 

90 

15 

3  0/0 

0/0 

1 

0/0 

23 

75 

22 

55 

23 

10 

26 

20 

26 

75 

27 

7  5 

27 

25 

»  » 

22  ou 

22 

50 

355 

» 

350 

» 

3y7 

50 

470 

)) 

482 

50! 

480 

2  j 

488 

75 

5  0/0 

& 

U/U 

5 

0/0 

100 

» 

101 

40 

99 

50 

101 

50 

lui 

95 

lu . 

8  u 

lü5 

» 

»  » 

5 

0/0 

5 

0/0 

•  » 

» 

)) 

» 

98 

80 

101 

75 

99 

90 

loO 

50 

loü 

„ 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

94 

30 

97 

90 

99 

85 

101 

» 

102 

»' 

lu2 

10 

1  u2 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

u/0 

95 

60 

98 

» 

101 

15 

102 

90 

lui 

70 

lui 

75 1 

10’ 

45 

3  0/0 

3 

0/0 

3 

0/0 

78 

70 

78 

80, 

88 

95 

93 

30 

92 

55 1 

92 

lu1 

91 

95 

»  » 

> 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

» 

98 

30 

97 

50; 

97 

35 

97 

05 

5  0/0 

5 

0/0 

0 

0/0 

81 

» 

79 

50 

71 

50 

70 

50 

08 

1 

)) 

69 

» 

67 

1  0/0 

1 

0/0 

1 

0/0 

20 

15 

21 

80  ! 

24 

50 

25 

90 

26 

52 

25 

80 

2  » 

80 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

378 

75 

391 

25  ! 

438 

75 

477 

50 

485 

50 

468 

75 

472 

ui 

4  0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

422 

50 

446 

2b  ! 

476 

25: 

490 

» 

498 

75 

4, s  * 

-  - 1 

5  0/0 

5 

0/0 

5 

0/0 

461 

25 

495 

37 1 

511 

25 ! 

515 

» 

510 

» 

505 

J 

» 

5JÜ 

» 1 

»  » 

» 

X 

4 

0/0 

)) 

)) 

») 

•1 

438 

1 

487 

50 

476 

» 

1 

i75 

75 

476 

•i 

612  50| 

ry/.X 


106  25 
63  75 
143  » 


108  70 

101  05 
82 
76  55 

105  75 
lu5  20 

102  50 
67  85 

434 
377 
163  » 
475 
lo2  20 
89  50 
27  25 
487  50 
» 

100 
101 


> 


léconomiste  européen 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  PE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  . . . 
Russe  Intérieure  4  0/0. 
Consolidés  Russes . 


Turc  VI. . . . 
Italien  4  % . 


Chemins  de  fer 


Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse. 
Marienbourg. . . . 
Vars. -Vienne - 


Banques 


Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank. 

Berl-Handels - 

Dresde-Bank  . . . . 
National-Bank. . . 


Change  sur  Paris  8  jours 
—  Londres  —  .• 

_  —  Vienne  —  .. 

_  Pétersbourg  8  jours 

Roubles  comptant . 

—  tin  courant . 


30  aoû  | 

5  sept 

12  sep  1 

1 

100  12 

100  37 

98  25 

67  62 

67  75 

67  25 

102  62 

102  50 

102  35 

103  10 

103  40 

103  25 

26  25 

26  37 

26  25 

90  62 

90  50 

174  25 

173  25 

170  25 

47  40 

17  02 

47  50 

187  75 

186  75 

183  25 

1 13  » 

1 16  25 

1 19  50 

87  62 

88  25 

92  35 

270  50 

270  25 

270  50 

252  62 

253  50 

250  75 

229  » 

227  il 

163  75 

161  25 

163  75 

166  25 

168  25 

166  12 

171  62 

177  25 

177  87 

117  S7 

148  40 

119  87 

80  95 

80  9c 

80  85 

19  sep 


00  12 
67  » 


26  » 
00  12 


26  sep 


20  4i 
167  35 
219  60 
219  10 
2i9  50 


168  62 
47  » 
183  50 
115  25 
87  37 
269  75 


3  oct. 


09  80 
67  30 
101  80 
103  30 
25  75 
90  20 


168  « 
47  50 
183  90 
145  20 
87  « 
268  75 


100  10 
67  2J 
1(3  70 
103  70 
25  50 
90  » 


167  20 
48  » 
183  62 


» 

88 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  A  D'ANVERS 


R„te  belge  1^0.......... 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale . 

Ch  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.). .  • 
Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres. - - - 


i 


20  43 
168  20 
219  50 
219  80 
219  75 


20  45 
168  10 
219  50 
219  80 
219  75 


251  12 
236  87 
163  12 

167  62 

168  75 
148  50 

80  80 
20  43 
168  15 
219  55 


952  40 
231  » 
164  » 
171  » 
181  62 
119  90 

80  75 

20  45 
169  55 
216  50 


219  90  219  90 
219  75  219  70 


254  25 
234  75 
165  20 
173  62 
18 1  » 
151  60 

80  90 

20  43 
169  60 
217  » 
220  05 
220  » 


bourse  financière  de  lonpres 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 . 

CédulasE . 

Mexicain  6  0/0 . 

Tuic  I . 

—  II . ' . 

—  IV...... . 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . . . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0  .  . . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

Français  3  0/0 . 


30  aoû 


107  81 
59  81 
76  50 
72  » 
28  75 
93  25 
66  » 
45  » 
26  12 
105  » 
31  25 
88  62 
102  25 
20  62 
65  » 
102  » 
101  » 


Divers 


Suez . 

Lombards . 

Banque  Ottomane . ■ 

Rio-Tinto . 

Brighton  A . 

North  Brit.  ord . 


Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque 


131  50 
9  62 
19  81 


5  sept 

12  sep 

19  sep 

107  41 

107  81 

107  62 

60  25 

01  37 

60  50 

77  75 

77  50 

77  25 

72  50 

75  » 

71  75 

29  62 

30  25 

29  » 

91  » 

94  25 

91  75 

65  50 

65  50 

65  » 

45  » 

41  75 

41  25 

26  50 

26  37 

25  62 

101  75 

101  87 

104  87 

31  50 

34  75 

35  » 

89  75 

89  75 

89  37 

102  25 

102  50 

102  50 

26  75 

27  12 

27  37 

68  37 

68  25 

69  » 

102  25 

102  25 

102  25 

101  » 

101  » 

100  75 

130  50 

130  50 

130  » 

9  75 

9  87 

9  75 

20  50 

20  25 

20  31 

17  87 

18  06 

18  » 

165  » 

165  50 

165  50 

46  87 

45  50 

45  50 

30  50 

30  5fi 

30  50 

25  38 

25  4( 

25  41 

2  > 

2  ) 

2  > 

0  62 

0  62 

0  69 

26  sep 


3  oct. 


0<  IJ 

64  87 
76  50 
71  50 
29  » 
97  25 

65  50 
1 1  » 
25  62 

104  87 
35  » 
89  50 
102  5  ' 
27  25 
68  87 
102  25 
100 


107  69 
61  75 
7 1  50 
71  25 
29  25 
95  » 
65  50 
13  25 
25  19 
104  75 
35  » 
89  50 

101  25 
27  37 
67  62 

102  25 
99  50 


128  50 
9  87 
20  62 
18  37 
166  » 
41  50 

30  56 
25  42 
2  » 
0  62 


bourse  financière  de  vienne 


valeurs 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

_  —  Argent... 

_  —  Couronne 

Hongrie  Rente  Or . 

_  Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Bobême-West 
Buschtherader-B.  . . . 
Lemberg-Czernowitz 

Ferd.-Nord 
Autriche  Nord-West 

Staatsbahn . 

Lombard . 

Lokalbahn 

Change  sur  Londres 
—  Paris 
Napoléons  d’or 


12  sep 

19  sep 

122  45 
101  30 
101  40 

1 22  35 
99  80 

422  » 
100  75 
lût  10 
121  70 
99  40 

117  50 
552  » 
323  50 
3580  » 
278  50 
103  60 
112  50 
213  50 


120  80  120  80 
47  80  17  80 
9  58  9  59 


26  sep 


121  75 
100  95 
100  90 
121  75 
99.60 


118 

513  » 
324  50 
3555  » 
271  25 
396  » 
111  25 
217  50 

120  75 
47  65 
9  56 


30  aoû 

5  sept 

12  sep] 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

100 

30 

100  35 

100  401 

100  20 

ICO 

10 

10J  60 

97 

25 

96  50 

96  » 

91 

» 

91 

25 

91  75 

18 

20  » 

22  » 

22 

» 

22 

» 

22  » 

2450 

)) 

2105  » 

2110  » 

2110 

» 

2135 

» 

2435  » 

905 

» 

900  » 

905  » 

901 

50 

904 

» 

903  » 

440 

4 12  » 

410  » 

410 

)) 

135 

» 

440  » 

100 

100  n 

100  » 

100 

)) 

100 

102  » 

i>OS 

02 

208  12 

208  20 

20S 

17 

208 

25 

208  15 

123 

45 

123  50 

123  6- 

123 

75 

123 

75 

123  72 

21 

25  21 

25  25 

25 

20 

25 

26 

|  25  26 

99 

95 

99  96 

99  97 

99 

99 

99 

99 

100  04 

99 

96 

99  96 

100  » 

100 

» 

100 

03 

100  0(> 

123 

40 

1 123  52 

123  66 

123 

70 

123 

80 

121  70 

25 

26 

|  25  27 

25  28 

25 

29 

25 

28 

25  29 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  & 


BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

_  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . .  . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 
_  5  0/0 

Change  sur  Paris . 


130  » 
10  » 
20  37 
20  12 
165  50 
44  50 

20  75 
25  41 
2  » 
0  56 


11()  zo 
552  » 
323  » 
3545  » 
271  71 
390  70 
'12  » 
216  » 

120  20 
17  57 
'9  51 


30  aoû 

5  sept 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

67  95 
77  25 
81  10 
29  97 
18  62 

68  80 
79  80 
SI  10 
29  76 
17  95 

69  » 
79  85 
82  05 
29  53 
16  75 

69  15 
80  55 
82  60 
29  55 
16  80 

69  30 
80  55 
82  25 
29  63 

17  12 

68  85 
79  25 
81  65 
29  61 
17  10 

67  67 
77  10 
101  37 
89  37 
18  80 

68  87 
79  35 
101  37 
89  37 
17  » 

68  90 
79  72 
102  1)0 
89  62 
16  50 

69  07 
79  90 
102  12 
89  12 
16  40 

69  15 
80  15 
11  2  12 

1  89  12 
|  16  80 

68  72 
79  42 

1  99  80 
87  90 

1  17  10 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÈNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

_  Méridionaux  act. 

Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  fi  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière . 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

_  sur  Berlin . ; 


30  aoû 


Gênes 

Kente  Italienne  4  0/0. . 

Cl  emins  de  fer  Méridionaux 
f  hange  sur  Paris 
_  sur  Berlin 


93  80 
492  50 
672  » 
820  « 
350  » 
57  » 
286  » 
61  » 
1200  » 


670 


5  sept 1 12  sep  1 19  sep 

26  sep 

91  72 

95  » 

91  70 

91  70 

500  50 

501  » 

198  » 

50l  » 

695  » 

693  » 

085  50 

689  » 

820  » 

8  5  » 

810  » 

809  » 

350  » 

315  » 

315  » 

3.15  » 

69  50 

67  » 

66  » 

66  50 

285  » 

286  » 

286  » 

283  » 

71  » 

70  » 

69  •» 

65  25 

1210  » 

1203  » 

1200  » 

1200  » 

101  77 

101  75 

105  » 

101  90 

26  17 

26  18 

26  55 

26  52 

129  55 

129  45 

129  95 

129  90 

91  87 

91  87 

91  62 

91  80 

695  » 

691  » 

683  » 

689  » 

1Ô1  72 

101  70 

105  » 

101  92 

S  129  95 

129  15 

129  95 

12J  87 

oct. 


91  77 


9d  » 
15  » 
69  » 
276  » 
65  50 
1193  » 
105  » 
26  52 
129  90 


91  90 
697  » 
10!  95 
129  80 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


VALEURS 


3  oct. 

121 

60 

101 

10 

101 

05 

121 

80 

99 

50 

417 

)) 

553 

» 

328 

)) 

3510  » 

270 

» 

395 

25 

112 

60 

217 

» 

Russe  4  %  94  (Papier) ..... 
Banque  de  Commerce  extér. 
—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 
—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Gr.  f. 

Change  sur  Pans . 

_  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 


3  1  aoû 

99  37 
539  » 
865  » 
730  » 
151  50 
36  75 
92  95 
45  37 


5  se 

Pt 

12  s 

ep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

"99” 

25 

99 

12 

98 

50 

98 

50 

98 

» 

530 

)> 

533 

» 

537 

» 

529 

» 

525 

» 

860 

»> 

868 

« 

875 

» 

860 

» 

860 

» 

700 

)) 

729 

)) 

730 

» 

726 

» 

728 

» 

»» 

151 

50 

150 

50 

150 

50 

150 

» 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

36 

62 

36 

62 

92 

95 

92 

75 

92 

80 

92 

75 

92 

75 

45 

35 

45 

22 

45 

22 

45 

25 

45 

25 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 


Genève  avec  lots  3  % . 

Fédéral  1887  3  )4  % . 

—  1889  3  54  % . 

_  Ch.  db  fer  3  % - 

Italien  4  % . 


Change  sur 


Pans. . . . 
Londres. 


30  aoû 

5  sepl 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  0< 

t. 

109 

37 

110 

)) 

109 

75 

109 

87 

110 

25 

110 

25 

106 

101 

50 

106 

101 

75 

50 

10S 

101 

« 

12 

108 

104 

25 

» 

108 

103 

» 

62 

108 

103 

)) 

62 

103 

20 

42 

103 

20 

102 

50 

102 

» 

102 

» 

102 

» 

89 

89 

75 

90 

50 

90 

05 

90 

12 

90 

17 

100 

11 

100 

12 

100 

08 

100 

08 

100 

05 

100 

03 

25 

29 

25 

30 

25 

29 

25 

29 

25 

28 

25 

28 

120  25 
17  55 
9  53 


BOURSE 


FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans . B. 

Pièce . 

Ottoman  4  0/0  3*  groupe. . . 

Parité  à  Paris . i,r- 

Chemins  Ottomans . . 

Crédit  Ottoman . ■L" 

Change  sur  Paris  3  mois... 
_  sur  Londres  3  mois. 


30  aoû 

5  sept 

12  sep 

19  sep 

26  s 

ep 

22 

08 

22 

10 

21 

33 

21 

36 

21 

37 

87 

27 

87 

37 

87 

33 

87 

35 

87 

3 1 

2S 

32 

29 

05 

28 

23 

28 

11 

28 

12 

26 

02 

26 

91 

26 

» 

25 

85 

25 

86 

113 

50 

1 15 

75 

115 

*/) 

111 

75 

150 

» 

11 

10 

11 

10 

11 

18 

11 

27 

11 

32 

>> 

98 

23 

» 

23 

03 

23 

» 

23 

l) 

110 

110 

)) 

110 

)) 

110 

» 

110 

)) 

3  oct. 

~22  >> 
87  35 
27  38 
25  10 
1 16  75 
12  » 
22  96 
110  72 


l’économiste  européen 


ROUMANIE 

MINISTÈRE  DES  FINANCES 


Direction  de  la  Comptabilité  generale 

SOUS-DERECTION  DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

ableau  des  numéros  des  obligations  d’Etat  J  0  0 
C.  b.  R.  ( conversion  Schuldverschreibungen ' 
sortis  au  tirage  du  20  aout_  (l»r  septembre) 

Montant  nominal:  1.658.500  francs 


632  Obligations  à  500  francs 


.  47042 
!  47049 
»  47906 
!  48333 
i  48340 
'  48607 
48654 
48951 
48958 
80099 
80395 
80627 
80841 
81123 
81349 
81527 
81819 
82046 
82228 
82504 
82706 
82883 
-83.-23 
83369 
83585 
83793 
83994 
84166 
84349 
84449 
84594 
84750 
84842 
84978 
85037 
85339 
85490 
85682 
85867 
_  86001 
«  86182 

f  86236 
L 86477 
S  86646 
|  86737 
2  f  87032 
87151 
87330 
87527 
87649 
87830 
88163 
88375 
I 88633 
88754 
89204 
89306 
89457 
189602 
89909 
J0 178 
É0390 
10598 
■90760 


47050 
'  47907 
48:304 
48601 
48608 
48655 
48952 
48959 
80121 
80436 
80647 
80903 
81134 
81395 
81529 
81893 
82074 
82270 
82527 
82783 
82978 
83244 
83387 
83594 
83796 
84002 
84223 
84357 
84450 
84598 
84752 
84860 
85013 
85130 
83351 
85494 
85687 
85892 
86013 
86193 
86262 
86485 
86668 
86750 
87051 
87165 
87345 
87530 
87670 
87832 
88173 
8M08 
88635 
88805 
89205 
89338 
89464 
89604 
8991 1 
90191 
90439 
90627 
90768 


!  47044 

47045 

»  47901 

47902 

47908 

47909 

48335 

48336 

48602 

48603 

48609 

48610 

48656 

48657 

48953 

48954 

48960 

80030 

80144 

80214 

80451 

80464 

80653 

80751 

80944 

80956 

81172 

81222 

81397 

81408 

.  81635 

81722 

81896 

81949 

82164 

82176 

82302 

82322 

82552 

82373 

82794 

82796 

83019 

83128 

83261 

81310 

83390 

83400 

83640 

83642 

83865 

83902 

84007 

8  4063 

84237 

84243 

84370 

84397 

84482 

84498 

84599 

84637 

84778 

84784 

84862 

84895 

85015 

85020 

85202 

85234 

b  537  4 

85385 

85612 

85621 

85689 

85791 

85903 

85905 

86075 

86129 

862'  5 

86206 

86305 

86357 

86499 

86502 

86674 

8667  7 

86903 

86956 

87055 

87083 

87175 

87194 

87363 

874(0 

87556 

87563 

87720 

87753 

87894 

87933 

88286 

88297 

88418 

88463 

88.339 

88702 

88813 

88831 

89224 

89230 

89356 

89357 

89474 

89530 

89611 

89664  : 

89963 

9(000  ' 

90194 

90238  1 

90465 

90495  ! 

90649 

90654  ! 

90770 

90798  ! 

47046 
47903 
4791Q 
48337 
48604 
48651 
48658 
48955 
80037 
80254 
80487 
80789 
81003 
81258 
81431 
81737 
82002 
82193 
82359 
82586 
82813 
83138 
83310 
83412 
83649 
83969 
84076 
84269 
84425 
84535 
84667 
84792 
84918 
85(  )54 
85236 
85399 
85628 
85834 
85917 


47047 

47904 

48331 

48388 

48605 

48652 

48(  159 

48956 

80038 

80368 

80541 

80817 

81019 

81270 

81453 


82016 

82196 

82361 

82647 

82859 

83144 

8:  >330 

88459 

83666 

83973 

84150 

84271 

84434 

84537 

84690 

84816 

84960 

85065 

85245 

85400 

85647 

85841 

85985 


90814 

90982 

91204 

91299 

91578 

!  18  L6 

92168 

92322 

92502 

92683 

92908 

98208 

93493 

93598 

93775 

93981 

94109 

94332 

04478 

94580 

94756 

94964 

95127 

95402 

t‘55(  >7 

95622 

95837 


90818 

90998 

91218 

91354 

91581 

91918 

92173 

92362 

92515 

92751 

93015 

93286 

93496 

93639 

93777 

931  89 

94143, 

94347 

94483 

94604 

94759 

94994 

95191 

95409 

95517 

95666 

95875. 


90S21 

91009 

91260 

91404 

91600 

91950 

92176 

92373 

9.538 

92795 

93035 

93291 

93503 

93641 

93800 

93992 

94150 

94350 

94513 

94629 

94760 

9501 1 

95193 

95430 

95527 

95702 


90825 

91013 

91278 

91488 

91609 

91969 

92272 

92399 

92561 

92803 

93101 

93442 

93532 

93645 

93807 

93999 

94163 

94355 

94514 

91644 

94774 

95018 

95245 

9547 1 

95551 

95713 


90885 

91159 

91279 

91495 

91625 

92031 

92274 

92402 

92593 

92817 

93108 

93451 

93563 

93738 

93897 

94073 

94174 

94441 

94518 

94656 

94843 

95067 

95274 

95473 

95563 

95714 


9  >965 

91168 

91287 

91501 

91781 

92)48 

92315 

924  2 

9261 1 

92870 

93162 

93484 

93571 

93748 

93907 

94089 

94175 

94442 

94563 

94690 

94879 

95072 

95391 

95475 

95588 

95720 


90966 


165  Obligations  à  5.000  francs 


94471 
94572 
94751 
94907 
95124 
95394 
955(  2 
9561 1 
95738 


207  Obligations  à  2.500  francs 


86134 

86224 

86375 

86526 

86687 

86997 

87121 

s;  208 

87450 

87588 

87801 

87943 

88300 

88467 

88719 

88898 

89231 

89363 

89537 

89687 

90044 

90257 

90533 

90678 

90806 


86135 
86228 
86384 
86554 
86703 
8701 15 
87127 
87271 
87504 
87608 
87821 
88091 
88301 
88605 
88727 
89056 
89234 
89383 
89564 
89848 
90114 
90265 
90549 
90706 
90813 


50106 
51736 
52306 
53435 
5:941 
54576 
54866 
55386 
55591 
56386 
56701 
57371 
58023 
58216 
58481 
59526 
60;  21 
60d76 
61656 
62391 
62606 
63411 
63706 
64081 
64671 
65151 
65626 
66181 
66736 
67236 
67491 
67891 
68341 
68801 
69191 
70311 
70631 
70891 
71306 
71996 
73091 
73896 
74301 
75261 
76141 
76536 
77231 
77801 
78211 
78476 
79456 
797 1  1 


10 

50831 

V  5 

50906 

à  10 

51701 

à  5 

40 

51771 

5 

51801 

5 

52126 

30 

10 

52461 

5 

52591 

5 

53286 

90 

40 

53506 

10 

53626 

30 

53926 

30 

5 

53991 

5 

54056 

60 

54401 

5 

80 

5464 1 

5 

54651 

5 

54726 

30 

70 

54951 

5 

55166 

70 

55306 

10 

90 

55466 

70 

55501 

5 

55506 

10 

5 

55831 

5 

55941 

5 

56331 

5 

90 

56416 

20 

56496 

500 

56516 

20 

5 

56871 

5 

57321 

5 

57326 

30 

5 

57451 

5 

57581 

5 

57691 

5 

30 

58106 

10 

58186 

90 

58196 

200 

20 

58271 

5 

58276 

80 

58441 

5 

5 

58681 

5 

59301 

5 

59466 

70 

30 

59586 

90 

5987 1 

5 

60006 

a 

10 

5 

60081 

5 

60771 

5 

60786 

90 

80 

613.6 

40 

61396 

400 

OHM 

5 

60 

62001 

5 

62336 

40 

6234 1 

5 

5 

62426 

30 

624M1 

90 

62556 

60 

10 

62741 

5 

62811 

15 

62961 

5 

15 

63591 

5 

63606 

10 

63661 

5 

10 

6:8846 

50 

63931 

5 

6400 1 

5 

5 

64226 

30 

C4316 

20 

64661 

5 

5 

64716 

20 

64736 

40 

65081 

5 

5 

65256 

60 

65346 

50 

6551 1 

15 

30 

65821 

5 

65976 

80 

66146 

50 

5 

66201 

5 

66556 

60 

66671 

5 

)  «  i 

à  50 

2121 

à  30 

2161 

2661 

70 

3041 

50 

3391 

,  3951 

60 

4211 

20 

4761 

5521 

'  4921 

30 

5501 

10 

6341 

50 

7211 

20 

7541 

7981 

90 

8421 

30 

&571 

9131 

40 

9161 

70 

9601 

10321 

30 

10891 

900 

11201 

lo5U 

20 

11901 

10 

11971 

.  12'  '31 

40 

12561 

70 

12601 

12851 

60 

13051 

60 

13191 

13551 

60 

14031 

40 

14041 

14241 

50 

14311 

20 

14961 

15181 

90 

15971 

80 

16201 

16591 

600 

17211 

20 

18431 

18591 

600 

18601 

10 

19081 

19671 

80 

19981 

90 

2;  >011 

20761 

70 

20781 

90 

20851 

21421 

30 

21691 

700 

22501 

22661 

70 

23031 

40 

23331 

24501 

10 

25401 

10 

25881 

26111 

20 

26191 

200 

262H1 

26461 

70 

26851 

60 

26891 

27471 

80 

27761 

70 

27961 

28011 

20 

28141 

50 

23331 

29071 

80 

29091 

100 

291 1 1 

30421 

30 

30481 

90 

31491 

32151 

60 

32971 

80 

33001 

33191 

200 

33261 

70 

33701 

34161 

70 

34381 

90 

34711 

34991 

35000  35291 

300 

35781 

36221 

30 

37101 

10 

37651 

38241 

50 

38531 

40 

38591 

38911 

20 

39841 

50 

40021 

40881 

90 

40911 

20 

41201 

41861 

70 

41961 

70 

42271 

43211 

20 

43281 

90 

43601 

43931 

40 

44431 

40 

44841 

45831 

40 

45991 

46000  46221 

46311 

20 

46801 

10 

46911 

49651 

60 

49671 

80 

4971 1 

49851 

60. 

à  70 
400 
70 
30 
50 
80 
10 
10 
80 
10 
200 
50 
70 
10 
40 
90 
20 
60 
10 
40 
90 
300 
900 
70 
40 
20 
500 
10 
10 
20 
90 
60 
600 
30 
10 
80 
10 
50 
30 
20 
20 


2531 
3891 
4881 
5551 
7861 
9061 
9831 
11221 
12021 
12761 
13251 
14191 
15161 
16331 
18521 
19461 
20051 
21221 
22561 
23651 
25931 
26351 
27431 
27981 
28631 
30211 
31741 
33021 
33961 
34721 
36041 
37661 
38611 
40031 
41561 
42331 
43711 
44921 
462.9T 
46931 
49821 


à  40 
900 
90 
60 
70 
70- 
40 
30 
30 
70 
60 
200 
70 
40 
30 
70 
60 
30 
70 
60 
40 
60 
40 
90 
40 
20 
50 
30 
70 
30 
50 
70 
20 
40 
70 
40 
20 
30 
300 
40 
30 


40 


67351 
67616 
67956 
68446 
68976 
69381 
70346 
70831 
70901 
71696 
i  72416 
73316 
73,31 
7467  6 
75346 
7621 1 
76636 
77396 
77981 
78236 
78776 
79516 
79756 


67191 

67451 

67821 

68261 

68681 

69151 

70026 

71601 

70886 

71271 

71881 

73011 

73826 

74281 

75106 

75686 

76501 

76881 

77781 

78176 

78461 

79091 

79661 


Le  paiement  de  ces  obligations,  portant  le  cou¬ 
pon  de  1-  juin  1896,  N»  29,  ainsi  que  le  paiement 
du  coupon  de  1«  décembre  1895.  N°  28,  se  fera  à 
partir  du  l"r  décembre  1895  : 

En  Roumanie,  a  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto- 
Gesellschaft  et  S.  Bleichrôder  ; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  el  des  Pays-Bas. 


Tableau  des  numéros  des  obligations  d’Etat  5% 
C.  F.  R.  (conversion  Schuldverschreibungen),  sor¬ 
tis  aux  tirages  qui  ont  eu  lieu  à  partir  du 
17  Février  (1«  Mars)  1882  jusqu'au  17  Février 
1161'  Mars)  1895  inclusivement,  et  non  présentés  au 
remboursement  jusqu’au  20  Août  (P--  Septembre 
1895. 

Obligations  à  500  fr. 


47585  j 
47619  k 
47809  g 


5 

47112  k 

47113  k 

47:285  g 

47555  j 
47618  k 

30 

47589. j 

47614  k 

47617  k 

5 

47755  k 

47756  k 

47482  i 

47784  i 

90 

48044  j 

48045  j 

48046  j 

48047  j 

5 

48249  j 

48358  k 

48470  h 

484P3  k 

5 

48495  k 

48598  k 

48599  k 

48671  i 

15 

48856  k 

48859  k 

48160  k 

48868  k 

30 

48970  k 

80053  i 

80141  k 

80175  k 

5 

80265  j 

80491  k 

80554  k 

80563  i 

10 

80773  j 

81013  k 

81459  k 

81494  k 

90 

81771  k 

81795  e 

81799  j 

81917  k 

5 

82177  j 

82205  b 

82335  k 

82510  k 

5 

82793  k 

82379  k 

82901  h 

88090  k 

5 

83282  i 

83423  k 

83489  j 

83635  e 

80 

83979  k 

84045  i 

84054  k 

81152  k 

5 

84286  k 

84304  k 

84404  j 

84507  i 

5 

84907  k 

84909  j 

84938  g 

84948  k 

5 

85127  f 
85949  k 

85258  j 
86167  j 

85503  k 
86398  f 

85900  k 
86552  k 

48245 j 
48494  k 
48736  j 
48869  k 
80176  j 
80674  k 
81626  k 
81963  i 
82672  k 
83157  i 
83701  j 
84155  i 
84539  j 
85104  k 
85915  k 
86575  k 


Fi 


f  ff. 


'A 


.V 


L’ECONOMISTE  EURGrÉEN 


866-10  h 
8695?  i 
87849  k 
88676  k 
89084  i 
89267  i 
89799  k 
90339  k 
90766  k 
91182  j 
91537  j 
92215  g 
93271  k 
93680  j 
93925  k 
94297  k 
94524  j 
95467  k 


86631  k 
87052  k 
87891  k 
88830  k 
89086  k 
89336  f 
89. -i0 1  k 
90476  b 
908.t2  k 
912.9  b 
91704  k 
92267  j 
9^370  k 
93710  g 
93959  j 
94306  k 
94591  k 
95535  k 


86654  j 
87137  j 
88036  k 
88930  i 
89088  k 
89410  k 
90067  k 
90507  k 
90919  k 
91226  k 
91809  k 
92671  i 
93407  j 
93736  k 
94031  k 
94316  k 
94668  j 


95687  i 


86812  a 
87176  k 
88390  j 
88991  k 
89118  k 
89480  k 
90182  d 
90636  k 
91032  k 
91268  k 
92042  k 
92733  1' 
93512  h 
93746  k 
94278  k 
94317  k 
94979  i 
95688  k 


86899  i 
87398  a 
83560  k 
80082  i 
89227  i 
89488  k 
9u217  k 
9.639  k 
91037  k 
91414  k 
92169  k 
92857  i 
93593  k 
93840  k 
94285  k 
94455  h 
95293  i 
95718  k 


COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  SUD  DE  LÀ  FRANCE 


Obligations 

à  2.500  fr. 

50436 i 

40  k 

50586 à 90  b 

52941  a  5  j 

53751 

a  5  i 

54156  60  c 

54321  5  j 

55531  5  i 

55546 

50  k 

56351 

5  j 

59036  40  k 

59726  30  k 

60801 

5  k 

60921 

5  J 

61451  5  k 

63416  20  k 

63911 

15  k 

64881 

5  k 

64961  5  k 

65565  70  i 

66221 

5  k 

66281 

5  k 

66801  5  k 

67036  40  k 

67251 

5  j 

69241 

5  g 

69516  20  k 

69751  5  k 

69856  60  k 

73836 

40  k 

74046  50  k 

75606  10  j 

75661 

5  k 

75786  90  i 

75871  5  j 

76220  30  k 

76956  60  k 

77001 

5  k 

77451  5  k 

78616  20  k 

78656  60  b 

78786  90  k 

Obligations 

à  5.000  fr. 

4591  i*  600  k 

5191  a 200  i 

607 1  a  80  j 

6371  s 

80  j 

6571 

80  i 

7141  50  k 

8921  30  k 

9301 

10  j 

12441 

50  k 

15631  40  k 

19781  90  k 

21661 

70  j 

22081 

90  k 

25731  40  k 

25861  70  k 

26301 

10  k 

26661 

70  k 

32781  90  k 

34151  60  k 

30071 

80  k 

38751 

60  k 

39541  50  k 

41701  10  k 

41891 

900  k 

43141 

50  j 

45421  30  k 

45571  80  k 

45591 

600  k 

46431 

40  i 

46671  80  i 

•oupon  n°  16  des  obligations  sera  mis  en 
a  partir  du  15  octobre  courant,  à  raison 


Le 

paiement 

Titres  au  porteur  :  6  81  (impôts  déduits). 
Titres  nominatifs.:  7  29  — 

A  Paris .  Au  Crédit  Industriel,  66,  rue 

Victoire  ; 

_  A  la  Société  Marseillaise,  50 

de  la  Chaussée  d’Antin; 


de  la 


rue 


rue 


A  Marseille.. 


A  la  Société  Générale,  5 5,  rue  de 
Provence  ; 

Au  Comptoir  d’Escompte, 
Bergère; 

A  la  Société  Marseillaise, 

Paradis. 


64,  rue 
2091 


CHEMIN  DE  FER  A  VOIE  ÉTROITE 
DE  BRUXELLES  A  IXELLES-BOENDAEL 

ITÉ  ANONYME) 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Société  anonyme  au  Capital  de  60  millions 

FONDÉE 


en  1859 


qu  un 
sur  le 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés 
acompte  de  5  fr.  net  par  action,  à  valoir 
dividende  de  l'exercice  1895,  sera  paye  à  partir  du 
6  novembre  prochain. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


L'Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
se  réunira  Te  Mercredi  23  octobre,  a  2  heures,  rue 
de  la  Presse,  n°  1,  à  Bruxelles. 

Ordre  du  jour  : 

Rapports  du  conseil  d’administralion  et  du  Col¬ 
lège  des  commissaires  ; 

Examen  et  approbation  du  bilan  et  du  compte 
de  profits  et  pertes  : 

Elections  statutaires. 

Les  dépôts  de  titres  seront  reçus  chez  M.E.-L.-J. 
Enipain.  rue  de  T  Enseignement,  105,  à  Bruxelles. 
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Date  du  tirage 


a.  . 

b. 

c .  , 

d. , 

e . 

f . 


1882 


Mars  1882 
Septem  bre 
Mars  1885 
Septembre  1890 
Mars  1892 
Septembre  1892 


U 

n  • 

b. 

i  . 


.)  • 

k., 


Date  du  tirage 
Mars  1893 
Septembre  1893 
Mars  1894 
Septembre  1894 
Mars  1895 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

TEiir  o;p  é  en.  s 


Et  des  Grands  Express 

(Société  Anonyme) 


COMPAGNIE  GENERALE  DE 

RAILWAYS  A  VOIE  ÉTROITE 

(société  anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 


1894 


1895 


Du  1er  janvier  au  10  sept.  Fr. 
Du  11  au  20  septembre.... 

Fr. 

Différence  en  faveur  de  1895. 


3.970.507 

170.338 

'•  Î4oTB45~ 


4.660.121 

204.209 

4.864.330 


723.485  fr. 
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Compagnie  du  Chemin  de  fer  Ottoman 

JONCTION  SALONIQUE- CONSTANTINOPLE 


Les  porteurs  d'Obligations  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  ottoman  .Jonction  Salonique-Cons- 
tantinople  sont  informés  que  le  coupon  n°  5,  à 
l’échéance  du  l5  octobre  lbyô,  sera  payé  à  partir 
du  16  même  mois: 

A  Paris,  aux  Caisses  de  la  Banque  Impériale  otto¬ 
mane  et  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  à 
raison  de  7  b-.  20  (impôt  déduit)  ; 

A  Constantinople  et  dans  les  villes  de  l’Empire 
Ottoman  où  il  existe  des  Succursales  de  la  Ban¬ 
que  Impéiiale  Ottomane,  à  raison  de  33  piastres; 

Dans  les  autres  villes  énumérées  sur  le  titre,  à 
raison  de  ?  fr.  50,  calculés  au  cours  du  change  à 


L’Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires 
se  réunira  le  Mercredi  16  octobre  prochain,  à 
2  heures  et  demie  de  relevée,  au  siège  social,  rue 
de  la  Presse,  n°  1,  à  Bruxelles.. 

Ordre  du  jour  : 

lu  Rapports  du  conseil  d'administration  et  du 
collège  des  commissaires  sur  l’exercice  1894  95; 

2°  Examen  et  approbalion  du  bilan  et  dh  compte 
de  profits  et  pertes  ; 

b°  Nomination  d'un  administrateur  et  d’un  com¬ 
missaire,  en  remplacement  d’un  administrateur  et 
d’un  commissaire  sortants  et  rééligibles; 

4°  Tirage  au  sort  de  173  obligations  à  amortir. 

Pour  assister  à  l'Assemblée,  MM.  les  porteurs 
d’actions  ou  de  paris  de  fondateur  doivent  se-eon- 
former  à  l’article  22  des  statuts. 

Les  dépôts  de  titres  seront  reçus  chez  M.  E.-L.-J. 
Empain,  rue  de  l’Enseignement,  105,  à  Bruxelles. 
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Actif 

Espèces  au  siège  social  . 

—  à  la  Banq.  de  France 
Fonds  dispomb.l  France, 
dans  les  banques  (  Etrang. 

Coupons  à  encaisser . 

Agents  de  change.  . 

Effets  à  recevoir,  France  . 

—  Etranger 

Rpnorts  . !..  12.i4l.611 

Refioès,  Actions  et  Obli~  Q  9 

Avances  sur  Titres 


31  juillet  1895 

8.123.380  87 
8.163.6:5  26 
«  » 

4.494.192  87 
1.767.608  01 
»  » 

63. 561. *30  20 
2.7  2.562  48 
03 

3.380.6  2  9L 
8.424.280  12 


Situation  au 

31  amit  1895 


6.829.083  07 
1  141.696  16 


Garanties.  .  .  2.663.346  42 

Comptes  Courants .  23. (F0.  44a  12 

Crédits  d’acceptations gar. 

Frais  génér 


sem.  écoulé. 
—  en  cours 

Immeuble  social . 

Versement  non  appelé.... 

Total  de  l’actif  . . 

Passif 


8.995.723  06 
»  » 
116.033  87 
3.213.543  96 


6.742.430  11 
736.118  24 
»  » 
66.626.701  53 
4.229.218  04 
16  315.076  F 
3.334.159  3f 
7 . 72  ) .  9S0  4." 
2.214.161  0( 
2 4.5 18. 029  34 
9.189.939  67 


260  27  6  3t 
3.213,513  9t 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

TRAMWAYS  DE  BARMEN-ELBERFELD 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  Assem¬ 
blée  gén  ’rale  ordinaire  le  mardi  8  Octobre  1895,  à 
2  heures  de  relevée,  au  siège  social,  52,  rue  de 
Namur-,  à  Bruxelles. 

Ordre  du  jour  : 

1.  Rapports  du  Conseil  d'administration  et  du 
Collège  des  commissaires  ; 

IL.  Bilan  et  compte  de  profits  et  pertes  de  l'exer¬ 
cice  1894-1895  ; 

Jll.  Nomination  d' Administrateurs  et  de  Gom- 
missaürvs. 

Pour  être  admis  à  l'Assemblée,  MM.  les  Action¬ 
naires  doivent  se  conformer  aux  stipulations  de 
larl.  7>2  des  statuts,  qui  prescrit  le  d'-pôt  ries  litres 
cinq  jours  francs  au  moins  avant  la  date  de  l’As¬ 
semblée,  c’est-à-dire  au  plus  lard  le  2  octobre. 

Ce  dépôt  pourra  être  effectué  à  Bruxelles  : 

A  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

A  la  Banque  de  Paris  cl  des  Pays-Bas. 


Fonds  de)  statutaire . 

réserve  (  extraordinaire. 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Étranger 

Agents  de  cliangî . 

Acceptations)  sur  garant  , 
à  payer  (  sur  provis. 

Divers . 

Réescompte  du  portef. . . . 
intérêts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  payer. . 
Aconffc  de  l’exercice  1895 
Profits  et  (  Solde  du  sem. 
pertes 


écoulé . 

Sein,  en  cours 


Total  du  passif. . . 


échoir  en  porle- 


Efi'ets  à 
feuille 

Effets  en  circulation  avec 
l’endossement  de  la  So¬ 
ciété . 


Certifié 


45.000.000  » 

45.000.000  > 

196. 091.586  16 

195.122.913  5: 

60.000.000  » 

60.000.000  > 

6.000.000  » 

6. 000. 000  > 

1.000.000  » 

1.000.000  . 

45 . 063 . 82  >  60 

44.676.52S  9: 

11.531.198  50 

17.931.768  4: 

56.785. 58 l  35 

48.877.820  2‘ 

4.259  317  41 

4.503.727  2 

582  1 1 i  70 

510  373 

9.417.073  06 

9.980.901  7 

»  » 

» 

81 .190  40 

» 

121.622  05 

121.722  0 

59 . 553  » 

49.938 

600.000  » 

600.000  _ 

291.930  66 

291.936  G 

298.075  41 

578.197  2 

196.091 .581  16 

195.122.913  5 

60.287.092  08 

67.855.919  i 

11.717.200  » 

7. 703.000 

81.034.292  68 

75  558.919  i 

cri  turcs. 

Le  Directeur:  DESVAUX. 
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BIBLIOGRAPHIE 


DK  ’/HOXNAIRE  ENGYl  1LOPÉDIQUE  1  ’  N 
VERSEE  ILLUSTRÉ,  publié  par  Flammarion. 

Les  51e  et  52«  séries  du  Dictionnaire  Eneyclqp 
di  pie  sont  en  venle.  On  trouve  dans  ces  série 
entre  autres  articles  intéressants,  un  expo; 
succincl  de  la  doctrine  de  Darwin  :  théorie  to 
chant  les  transformations  des  espèces  animales 
végétales. 

Viennent  ensuite  des  définitions  instructives,  u 
ta  i umont  celles  des  mots  :  Date,  indication  du 'eue 
el  du  lieu,  où  un  acte  a  été  fait,  au  point  de  v 
diplomatique:  les  dates  de  lieu,  dates  de  terni 
dates  de  personnes,  etc.;  Déclamation;  Decoloi 
lion  :  Decret;  Dégraissage,  Enfin  montionno 
l'importante  .étude  consacrée  au  mot  Déluge. 

Prix  de  chaque  série,  0  fr.  .>U  franco. 

E.  Flammarion,  éditeur.  26,  rue  Racine,  Paris. 
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IMPRIMERIE  DE 
nie  du  Croissant, 


LA  PRESSE 
Paris.  —  Simart. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  196.  —  8e  volume.  (15) 


BUREAUX  :  H,  RUE  MOIMY,  PARIS 


Samedi  12  Octobre  1895. 


ALLEMAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
à„iïesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 


540.483  kil.  carrés 


Superficie  de  l’Empire 

Population  (1er  déc.  1885) . !  1 1  !  !  !  !  !  !  46.855:704  habitants 

—  (1er  dec.  1890) .  49.428.470 

—  par  kil.  c.  (1885) 

—  —  (1890) 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre  :  Environ .  5 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  1er  mai  jS94 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

T  par  million  d’habitants. . . 

■télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

.  ~  Long,  des  fils  par  million  d’hab. 
Depeches  transmises  en  1893 . 


87  — 

91  — 

22.458  officiers 
557.093  soldats 
96.844  chevaux 
100.000  off.  et  sold. 
45.078  kilomètres 
83  — 

911  — 

123.285  — 

414.399  — 

8.990  — 

33.172.116  dépêches 


BUDGET  DE  1894-95  (en  freines) 

Dette  publique  de  l’Empire.  .  2.176  millions 

—  fies  Etats  confédérés .  12.4()4  _ 

Total  de  la  dette  allemande .  14.580  _ 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant . 291  francs 

Dépenses  militaires  totales  de  l’Empire . 

—  pour  la  marine . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine . .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 

Moyenne  par  habitant.... . ‘ 

Dépenses  totales  de  l’Empire  et  des  Etats  .  4 

Moyenne  par  habitant . 


millions 


764 
92 

856  — 

17  fr.  32 
760  millions 
96  fr.  31 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884.. 

1885.. 

1886. . 
1887.. 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

4.075 

4.004 

1888.. 

4.088 

4.004 

1892 . 

5.284 

3.672 

3.574 

1889. . 

4.987 

3.574 

1893 . 

5.  i 67 

3.597 

3.731 

189o. . 

5.181 

4.158 

1894 . 

5.356 

3.889 

3.917 

1891.. 

5.188 

3.969 

1895  (6  mots) 

2.583 

Exp. 

3.938 

4.056 

3.814 

1.971 


ANGLETERRE 


STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec¬ 
tifies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

314.628  kil.  carrés 
37.880.764  habitants 
38.779.031  — 

120 


Su  po  r  fi  cio  du  Royaume-Uni . 

Population  —  (5  avril  1891).’.’ 

—  —  (éval .  1894)  . . . 

—  par  kil.  carré  en  IS91 . . . 

—  —  en  1894 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


423  _ 

10.101  officiers 
218.373  soldats 
26.736  chevaux 


105 

858 

54.338 

334.244 

8.619 


—  _  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants.. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

_  ,  .  , —  —  par  million  d’hab.. . .  0.ulc,  — 

Depeches  transmises  en  1893-94  .  70.899.498  dépêches 

BUDGET  DE  1893-94  (en  francs ) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni .  16.117  mill. 

~  .  —  ....  .  Moyenne  par  habitant .  '415  francs 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni .  44g  mill. 

—  pour  la  marine  —  337  ' 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  835  _ 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni .  3.204  _ 

—  Moyenne  par  habitant .  82  fr.  63 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884.. 

1885.. 

1886.. 
1887.. 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

I 

Imp. 

9.750 

5.8’5 

1888.. 

9.690 

5.862 

1892 . 

10.595 

8.775 

5.327 

1889.. 

10.690 

6.222 

1893 . 

10.167 

8.747 

5.317 

1890. . 

10.517 

6.587 

1894 . 

10.212 

9.055 

5.517 

1891 . . 

10.885 

6.1801 

1895  (9  mois). 

7.599 

Exp. 

5.601 
5 . 426 
5.404 
4.165 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
J-"r  P1  >à  mesure  ,de  la  publication  des  documents  officiels  : 
dp  l3  ?10narchle  auslro-hong. . .  625.557  kilom.  car. 

Population  totale  —  (31  déc.  1880)..  37.882.712  habitants 

—  —  (31  déc.  1890)..  41.384.956  — 

—  — par  k.  c.  en  1880. .  61  _ 

*  .  ~  ,  ,  .  —  —  ea  *890.  •  66  — 

Armée.  Pied  de  paix  en  1895 .  23 . 4 45  officiers 

.  330.807  soldats 

te  <eaviran> .  1.872.178  o f.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) .  29.160  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés. .  46  _ 

—  par  million  d’habitants. .  704  — 


Télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

—  Longueur  des  fils . 

—  —  par  million  d’hab. 

—  Dépêches  transmises  en  1893. 


52.493  kilomètres 
174.269  — 

4.210  — 

16.506.156  dépêches 


BUDGET  DE  1894  (en  francs ) 

(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie . 

—  Moyenne  par  habitant. . . 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie . 

—  pour  la  marine . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine . 

—  Moyenne  par  habitant .  u  aS( 

Dépenses  totales  de  la  monarchie .  2.383.692.156 

—  Moyenne  par  habitant .  57.59 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs ) 


1883. . 

1884.. 

1885.. 

1886.. 


Imp. 

Exp. 

1 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

— 

— 

— 

— 

1891 . 

f .  532 

1.562 

1.874 

1887. . 

1.421 

1.682 

1892 . 

1.531 

1.728 

18SS. . 

1.332 

1 . 822 

1893 . 

1 .  i3 1 

1.394 

1 .680 

1889. . 

1.473 

1.915 

1894 . 

1.506 

1.348 

1.746 

1890.. 

1.526 

1.928 

1895  (8  mois. 

1.016 

12.933.000  francs 
310  — 

342.865.973  — 

26.413.128  — 

369.279.101  — 

8.92  — 


Exp. 

2.013 

1.805 

1.688 

1.692 

987 


BELGIQUE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 


Superficie  du  royaume . 

Population  totale  (31  décembre  ii-Üÿ).  .  .  .  .  . 

—  (éval.  31  décembre  1893) 

—  par  kil.  carré  en  1890 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés _ 

,  —  par  million  d’habitants. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  par  mill.  d’hab. 


29.157  kil.  carrés 
6.1  47.041  hab  tants 
6.262.272  — 

208  — 

213  — 

3.121  officiers 
47. i  i:  soldats 
10.696  chevaux 
229.000  off.  et  sold. 
5.473  kilomètres 
185  — 

874  — 

8.303  — 

53.616  — 

8.562 


Dépêches  transmises  en  1893 . !  8.326.486  dépêches 

BUDGET  DE  1894  (En  francs) 

Dette  publique  du  royaume .  2.169.730.204  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  _ 

Dépenses  militaires .  47.117  452  — 

—  Moyenne  par  habitant .  7.52  _ 

Dépenses  totales  du  budget .  347.723.567  _ 

—  Moyenne  par  habitant .  55.52  _ 


COMMERCE  EXTERIEUR  (En  millions  de  francs) 


off.  et  sold . 
kilomètres 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

— 

1884.. 

1.425 

1.337 

1888.. 

1.534 

1.243 

1892 . 

1 . 355 

-  1 

1885. . 

1.347 

1.200 

1889., 

1.556 

1.458 

1893 . 

1.370 

— 

1886. . 

1.335 

1.182 

1890. . 

1.672 

1.457 

1894 . 

1.367 

-  | 

1887. . 

1.431 

1 . 240 

1891  . 

1.799 

1.159 

1895  (8  mois) 

925 

Exp . 

1.239 

1.200 

1.138 

726 


BULGARIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  S  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels- 

Superficie  de  la  Principauté .  . . 

Population  continentale  en  1888 . 

—  —  en  1893 . .  3.309.816 

—  par  kil.  carré  en  18c88 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


96.660  kilom.  carrés 
3.154.375  habitants 


—  Pied  de  guerre .  Total  général  (env.) 
Chemins  de  fer  (En  1893).  Réseau  total. . . 

—  par  1.000  kilom.  carrés.  .. 

—  par  n. illion  d’habitants... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

par  million  d’habit.. 


33 
33 
2.319 
35.901 
70.000 
838 
8.66 
253 
4.756 
8.8Î6 
2.670 


officiers 

soldats 

hommes 

kilomètres 


Nombre  total  des  dépêches  en  1892 .  1.056.610  dépêches 

BUDGET  DE  1894 

Dette  publique  en  1894 .  218.000.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  65.86  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  guerre .  22.412.787  _ 

Moyenne  par  habitant .  6.76  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  102.270.982  _ 

Moyenne  par  habitant .  30,89  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884.. . 

1885. .  . 

1886. .  . 
1887. . . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

46.3 

48.8 

1888.... 

66.3 

64.1 

1392 . 

77.3 

» 

» 

1889.-. . . 

72.8 

S0.5 

1  93 . 

90.« 

61.2 

50.4 

1890.... 

84.5 

71.0 

1894 . 

99.2 

64.7 

45.7 

1891.... 

81.3 

70.0 

1895  6  mois 

29.1 

Exp. 

74.6 

91.4 

72.8 

31.2 


* 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  LIES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  RT  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

us. 


lillltQS 

15204 

398(5 


RENTES 

A  PA*  KR 


francs 

456. 12(5.943 
119.589600 


67 88  j  237 . 596 . 863 

25978 '81 3. 31 3. 406 
395.286  obi  4e  500  1 


RENTES  FRANÇAISES 


D1Y1D1IDI  on  IHTIRiT  tlitribue  es 


1890  1891  1892  1893  1891 


3  0/0  Perpétuel . 

3  0/0  Amortissable . 

3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


Icmbre 

lit.  ^ 

Somm 

4ci  titre* 

o  o  m 

»eri 

182.500 

1U00 

1UUO 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

50U 

50U 

50.000 

5u0 

500 

40.000 

500 

50o 

60.000 

600 

60i 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250.000 

500 

5U0 

325.000 

400 

400 

600.000 

500 

50o 

300. 000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

61.000 

500 

500 

336.000 

5u0 

50o 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

50(. 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

5U.U00 

5u0 

50o 

600.000 

50() 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

50o 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

25o 

120.000 

500 

20o 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

50O 

420.000 

500 

5ÜO 

350.000 

500 

50o 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

SOCIETES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 

de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 


Cr.  Indust.  et  Comm.  — 


Cipital  on 
nombre  4e  titre» 


Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est- Algérien . 


Paris-Lyon-Méditerr.. 

Midi . 

*ord . 


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris . 

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C“  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C"  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama . 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones . 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Lmpér.  Ottomane - 

Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien . 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous . 

Autrichiens-Hongrois.. 
Sud  de  l’AutricheiLombardj) 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l’Espagne.... 

Portugais . 

Saragosse  (Madrid  à) 


529  477.984£ 

g 

6. 000. 000 

20.00O.O00 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341.000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592. 000. 000 fl 

442.250.ooo 

1920 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1937 

150.00o.u0or 

1060 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

lOO.OOO.ÜÜOr1 1076 

52  8*o 

19 19 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

40  00''.  000 

1958 

FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 

ngleterre  2  3/4  0/0  . 


Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

4  0/0  1889  . 

Egypte  (JJaira-Sanieh)  ., 

(Unifiée) . 

(Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886 . 

-  5  0/0  1890 . 

Hellénique  5  0/0  1881.. 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or . 

Italie  5  0/0  (4  fr.  net).. 
Portugal  3  0/0 . 

-  41/2  1891  (Tabacs) 

Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  O/0  1880 - > - - 

—  4  0/0  Consolidé 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  1/2  0/0  1894.. 

Serbie  5  O/O  1890 . 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Cttom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


3  » 

3  » 

4  50 

»  » 

161 

» 

40 

Y) 

15 

» 

27  50 

4 

» 

63 

» 

14  43 

27  50 

12  88 

L5 

)) 

17  50 

)) 

» 

84  01 

30 

)) 

30 

» 

35  50 

55 

» 

50 

)) 

70 

» 

58  50 

38  50 

25 

» 

27  50 

78 

» 

30 

Y) 

30 

» 

65 

)) 

50 

» 

» 

» 

» 

» 

91 

05 

45 

)) 

» 

» 

25 

» 

14 

n. 

12 

50 

30 

» 

5 

» 

5 

» 

25 

Y> 

20 

» 

13 

50 

8 

» 

36 

» 

15 

» 

30 

» 

12 

Y) 

3  » 

3  » 

4  50 


3  « 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 

15  » 


165 

» 

135 

)) 

129 

» 

45 

» 

30 

» 

30 

Y) 

15 

» 

12 

50 

12 

50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

10 

» 

12 

50 

25 

» 

60 

» 

50 

» 

45 

» 

15 

57 

15 

62 

14 

58 

30 

» 

30 

» 

30 

» 

12 

95 

13 

02 

12 

50 

15 

)) 

15 

l> 

12 

50 

30 

» 

20 

*> 

25 

» 

15 

» 

20 

1> 

25 

» 

74 

58 

64 

17 

53 

22 

30 

» 

30 

n 

30 

» 

30 

)) 

25 

» 

27 

50 

35 

50 

35 

50 

35 

50 

55 

» 

55 

»> 

55 

» 

50 

» 

50 

» 

50 

)> 

70 

» 

66 

n 

64 

» 

58 

50 

58 

50 

58 

50 

38 

50 

38 

50 

38 

50 

25 

» 

25 

» 

15 

Y) 

25 

» 

26 

» 

27 

50 

75 

» 

74 

50 

64 

» 

30 

» 

30 

» 

20 

» 

30 

» 

30 

» 

25 

» 

55 

» 

45 

» 

40 

» 

35 

» 

35 

» 

21 

55 

» 

» 

15 

a) 

22 

50 

» 

» 

» 

» 

l> 

») 

92 

68 

112  » 

99 

0d 

25 

» 

12 

50 

» 

» 

Y) 

» 

» 

n 

» 

18 

» 

20 

n 

17 

» 

12 

n. 

11 

d. 

14 

a. 

17 

50 

17 

50 

17 

50 

32 

50 

32 

50 

35 

» 

6 

» 

5 

n 
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» 

5 

» 

» 

n 

3 

25 

17 

50 

12 

» 

12 

» 

25 

» 

20 

» 

20 

» 

20 

» 

25 

y» 

22 

» 

4 
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4 

» 

4 

» 

36 
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36 

« 

36 

» 

12 

» 

5 

)) 

» 

» 

15 

» 

» 

» 

» 

» 

13 

» 

9 

» 

4 

25 

2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
*  » 

4  0/0 
4  0/0 

n  » 


n 

5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
» 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  »  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 


0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
4  34 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4’0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
» 


3  » 

98  55 

3  » 

98  80 

3  50 

105  65 

15  » 

»  » 

117  70 

4230  » 

20  »  (a) 

655  » 

6  25  (a) 

417  50 

12  50  (a) 

492  50 

»  » 

507  50 

25  » (a) 

1125  » 

5  20  (a) 

545  » 

»  )) 

782  50 

6  25  (a) 

465  » 

»  » 

180  » 

12  50 (a) 

405  » 

»  )) 

380  » 

40  10 

1160  » 

15  »  (a) 

700  » 

15  »  (a) 

585  » 

20  »  (a) 

920  » 

20  » (a) 

1515  » 

40  » (a) 

1325  » 

28  »  (a) 

1890  » 

20  »  (a) 

1548  75 

17  50  (a) 

1070  » 

»  » 

517  50 

Y)  Y) 

560  » 

12  »  (a) 

1432  50 

7  50  (a) 

601  25 

10  » (a) 

660  » 

25  »  (a) 

1060  » 

12  50 (a) 

717  50 

))  Y) 

))  » 

»  )) 

16  25 

97  09 

2790  » 

25  » 

387  50 

»  » 

105  » 

»  » 

465  » 

))  Y) 

475  » 

7  50  (a) 

580  » 

37  50 

1126  25 

5  » 

475  » 

2  » 

88  75 

7  50 

230  » 

5  » 

340  » 

28  » 

660  » 

4  » 

221  25 

33  » 

655  » 

»  )) 

176  25 

))  » 

75  » 

»  » 

201  25 

2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  | Cours  de  clôture  des  5  dernières  aem. 


1892 


1893 


1894 


1895 


97 

96  15 
62 
59  50 

98  75 

97  70 

93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 
» 

94  30 

95  60 
78  70 

»  » 
81  n 
20  15 
378  75 
422  50 

461  25 
»  » 


97  50  100  45  101  6d 
97  30  99  70  100  50 
106  35  107  15  107  60 


481  15 


492  50 


502  50 


3900 

» 

3930 

» 

630 

» 

650 

» 

391 

25 

380 

» 

471 

25 

475 

» 

483 

75 

506 

25 

982 

50 

95a 

» 

585 

Y) 

547 

50 

762 

50 

737 

50 

465 

» 

457 

50 

302 

50 

290 

» 

430 

» 

472 

50 

370 

)) 

385 
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1075 

» 

710 

)) 
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» 
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» 

607 

50 

582 

50 

950 

» 

933 

75 

1505 

» 

1370 

» 

1345 
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50 

1837 

50 
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25 

1447 

50 
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50 
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50 

355 

» 
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» 
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» 

572 

50 

1380 
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1097 

50 

505 

» 

318 

75 

630 
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560 

» 

1030 

» 
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» 
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Y) 
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» 

476 

25 

342 

50 

17 

50 

18 

75 

2690 

» 

2872 

50 

455 

» 

490 

» 

110 

» 

1)8 

75 

400 

» 

307 

50 

512 

50 

507 

50 

585 

» 

635 

)) 

1190 

» 

1258 

75 

455 

» 

453 

75 

80 

)) 

58 

75 

218 

75 

140 

» 

325 

» 

176 

25 

645 

» 

705 

» 

222 

50 

222 

50 

640 
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545 

>> 

145 

» 

100 

» 

73 

75 

45 

« 

183 

75 

146 

25 

98 

75 

101 

60 

97 

10 

98 

80 

69 

)) 

72 

70 

64 

50 

65 

80 

102 

25 

104 

35 

101 

» 

.102 

80 

96 

» 

lui 

60 

63 

65 

65 

40 

460 
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460 

» 

413 

75 

405 

» 

232 

50 

175 

)) 

250 

)) 

175 

» 

96 

10 

99 

10 

91 

40 

79 

» 

22 

55 

23 

10 

350 

» 

397 

50 

101 

40 

99 

50 

» 

*> 

98 

80 

97 

90 

99 

85 

98 

» 

101 

15 

78 

80 

88 

95 

Y) 

)) 

)) 

)) 

79 

50 

71 

50 

21 

80 

24 

50 

391 

25 

438 

75 

446 

25 

476 

25 

495 

37 

511 

25 

)) 

» 

438 

i 

75 

822 

420 

545 

597 

900 

560 

822 

495 

300 

572 

430 

735 


715  » 
612  50 
960  » 


270  » 


587  50 
.082 
3 15  » 
617  50 
.080  » 
575  » 
272  50 
875  » 
5272 
585  » 
97  50 
295  » 


600 
725 
1190 
462  50 
62  50 
150 
16  i 
937  50 
212  50 
657  50 
87  50 
43  75 
132  50 


13 sept.  20  sept  27  sep. 


101  95 
101  u5 
107  12 

501  50 


3  40 
9.3 
431 
365 
610 
857 
569 
813 
55J 
» 

661 
48  j 
710 


101  » 
101  » 
1U7  15 

500  50 


100  75 

101  » 
106  80 


4  oct.  11  oct. 


100  20 


100  60 


100  10  100  15 
106  50  106  80 


500  50  500  » 


735  » 
630  » 
963  » 
.  182  50 

.280  'L 

r/90  50 
.582  50 
i  107  » 

266  25 


3670 

930 

« 

» 

657 

851 

571 

843 

512 

» 

665 

480 

770 


3630  » 
925  » 
» 

582  » 
673  75 
827  50 
571  » 
82  J  » 
54)  » 
» 

665  » 
18a  » 
795  » 


739  50 
630  , 
963  » 
1485  » 

i280  » 

1791  » 
1583  » 
ilUa  » 
260  ■) 


107  65 

103  55 
80  » 
76  25 

104  10 

101  70 

102  70 
67  75 

110  » 
400  » 
165  » 
175  » 
104  60 
90  90 
26  20 
470  » 
101  50 

101  75 
101  » 

102  90 
93  30 
98  30 
70  50 
25  90 

477  50 
490  » 
515  » 
487  50 


577 

» 

575 

)) 

1135 

» 

1 140  .25 

035 

» 

345 

» 

028 

» 

080 

» 

1065 

)) 

1070 

» 

O  0 

»> 

ooo 

)) 

3.8  75 

353 

75 

8 

5u 

8 

2b 

3287 

ou 

3280 

» 

038 

7  J 

057 

50 

76 

•  )) 

72 

50 

272 

» 

272 

» 

615 

» 

610 

» 

h  62 

50 

701 

2  .. 

I4ï5 

» 

:425 

)) 

rOL 

»> 

400 

» 

6d 

75 

70 

» 

J  50 

» 

140 

)) 

150 

» 

102 

50 

86o 

abb 

» 

250 

» 

250 

» 

655 

» 

050 

» 

90 

2b 

100 

2b 

70 

» 

84  50 

132 

50 

146  25 

100 

45 

107  50 

U  3  52 

103  40 

82 

80 

83 

30 

J  7 

10 

77 

00 

105  25 

105  8j 

105 

75 

105 

85 

102  50 

103  40 

67 

50 

68 

95 

431  25 

438 

)) 

380 

» 

380 

» 

)) 

» 

105 

0 

» 

)) 

)) 

» 

102  80 

102  90 

90  42 

90 

15 

27  75 

27 

2b 

4S6 

2  j 

488  75 

10* 

8  A» 

105 

» 

100 

50 

100 

» 

497 


710 

628 

961 

1485 

270 

1792 

1577 

1100 

258 


oio  » 
1132  50 
313  75 
867  50 
1070  » 
532  50 
363  75 


70  » 


615  ) 
773  7i 
1 120  > 
136  > 
68  7i 
1 15  ) 
157  > 


113 


3700 

)) 

880 

» 

405 

)) 

595 

» 

655 

» 

820 

)) 

581 

» 

800 

» 

535 

)) 

» 

610 

» 

470 

)) 

797 

50 

735 

» 

628 

» 

958 

» 

1 480 

» 

125/ 

» 

1770 

» 

1560 

» 

1102 

» 

255 

» 

575 

» 

1137 

50 

343  75 

655 

)) 

1064 

» 

550 

» 

385 

)) 

7 

75 

3220 

» 

620 

» 

70 

» 

269 

» 

612 

50 

745 

)) 

1410 

» 

460 

)) 

65 

» 

1 45 

)) 

157 

50 

840 

)) 

252 

50 

660 

» 

97 

50 

75 

» 

140 

)) 

108  40 
loi  2o 
82  45 


U/2  10 
101  75 | 
92  lu! 
97  35' 
69  »| 
25  80 
468  75 
485  » 
505  » 
175  75 


iu2  05 
J01  45 
91  95 
97  05 
67  o 

2j  80 

472  » 
483  75 
510  » 
476  » 


108  70 
lüi  05 
82 


892  50 
415  » 
598 
655  » 
825 
575  » 
8o7  50 
528  75 
» 

635 
440  » 
770  » 


76 

75 

70 

55 

106 

>> 

105 

75 

105 

50 

105 

20 

103 

50 

102 

50 

69 

lü 

67 

85 

434 

25 

434 

» 

382 

50 

377 

» 

103 

» 

103 

» 

» 

475 

» 

102 

S5 

102 

20 

90 

72 

89 

50 

27 

15 

27 

25 

487 

50 

487 

50 

le 2 

» 

» 

100 

50 

100 

45 

loi 

90 

loi 

50 

loi 

55 

loi 

50 

91 

90 

91 

» 

97 

» 

96 

35 

67 

» 

68 

» 

25 

70 

25 

02 

468 

75 

466 

» 

492 

» 

492 

» 

509 

» 

505 

)) 

474 

» 

471 

50 

712 

)) 

630 

» 

970 

» 

1485 

)) 

1265 

Y) 

1780 

» 

1560 

)) 

1075 

)) 

.  245 

)) 

579 

Y) 

1125 

» 

341 

)) 

605 

)) 

1069 

» 

550 

» 

387 

50 

7 

75 

3237 

50 

651 

25 

70 

» 

202 

50 

613 

75 

7  40 

» 

1408 

75 

400 

» 

65 

> 

1 44 

150 

» 

840 

» 

252 

» 

050 

» 

98 

75 

65 

» 

136 

25 

108 

50 

102 

15 

79 

60 

74 

80 

105 

5  U 

105 

30 

102 

25 

07 

70 

432 

)) 

374 

50 

162 

)) 

i  75 

)) 

102 

55 

89 

60 

27 

45 

475 

» 

99 

» 

lüO 

30 

!  loi 

TT) 

:  100 

60 

1  90 

25 

j  95 

75 

'  68 

» 

24 

90 

402 

50 

485 

» 

505 

)) 

404 

» 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L'EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

Russe  Intérieure  1  0/0 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . 

Turc  vi . 

Italien  4  % . 


5  sept 


Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse! ..!!!! 

Marienbourg . ’ 

Vars. -Vienne . 


100  37 
67  75 

102  50 

103  40 
26  37 
90  62 


12  sep 


19  sep  126  sep 


98  25 
67  25 

102  35 

103  25 
26  25 
90  50 


173  25 
47  62 
186  75 
1 16  25 
88  25 
270  25 


170  25 
17  50 
183  25 
119  50 
92  35 
270  50 


99  12 
67  » 

102  37 

103  12 
26  » 
90  12 


Banques 

Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank. . . . 

Berl-Handels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank . ! 


Change  sur  Paris  8  jours. 

—  —  Londres  — 

—  —  Vienne  — 

—  Pétersbourg  8 

Roubles  comptant . 

—  fin  courant.  .  . 


ours 


253  50 
229  » 
161  25 
168  25 
177  25 
148  40 

80  95 

20  43 
168  20 
219  50 
219  80 
219  75 


250  75 
227  37 
163  75 
166  12 
177  87 
119  87 

80  85 
20  15 
168  10 
219  50 
219  80 


168  62 
47  » 
183  50 
1 15  25 
87  37 
269  75 


99  80 
67  30 
101  80 
103  30 
25  75 
90  20 


3  oct. 110  oct 


100  10 
67  20 
103  70 
103  70 
25  50 
90 


168  » 
47  50 
183  90 
145  20 
87  o 
268  75 


251  12 
236  87 
163  12 

167  62 

168  75 
148  50 

80  80 
20  43 
16S  15 
219  55 
219  90 


i 


167  20 
48  » 
183  62 
» 

88 
274 


100  » 
66  70 
101  70 
103  » 
21  85 
89  40 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


219  75 | 219  75 


■•*52  40 
231  » 

164  » 

171  » 

181  62 
149  90 

80  75 

20  45 
169  55 
216  50 
219  90 
219  70  220 


251  25 
234  75 
165  20 
173  62 
181  » 
151  60 

80  90 

20  43 
169  60 
217  » 
220  05 


167  10 
18  20 
179  50 
111  » 
87  90 
291  75 


Rente  beige  3  0/0 
-  -  2  1/2  0/6!!.... 
Banque  de  Belgique 

—  Nationale . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  {.)... 
Change  sur  Amsterdam _ 

—  sur  Berlin . ! 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 


Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin _ ! . 

—  sur  Londres . 


5  sept 

12 

sep 

19 

sep 

20  sep 

3  oct. 

100  35 

ÏOO 

10 

!  100 

20 

100  10 

100  60 

90  50 

06 

)) 

91 

» 

91  25 

91  75 

20  » 

22 

» 

22 

» 

22  » 

22  » 

2105  » 

2110  » 

2110  » 

2135  » 

900  » 

1905 

» 

901 

50 

905  » 

903  » 

112  » 

i  10 

» 

110 

)) 

135  » 

440  » 

1U0  n 

100 

» 

100 

)) 

100  » 

102  » 

208  12 

208 

20 

208 

17 

208  25 

208  15 

123  50 

123 

0- 

123 

75 

123  75 

123  72 

25  21 

25 

25 

25 

26 

25  26 

25  26 

99  96 

99 

97 

99 

99 

99  99 

100  04 

99  96 

100 

)) 

100 

» 

1(X)  03 

100  06 

123  52 

123 

66 

123 

70 

123  80 

123  70 

25  27 

25 

28 1 

25 

29 

2.5  2S 

25  29 

10  oct 

100  85 
95  25 
18  50 
2430  >> 
9  0  » 
432  50 
99  » 
203  17 
123  60 
25  25 
100  07 


123  02 
25  27 


252  » 
232  10 
166  25 
170  75 
182  75 
153  10 

80  90 

20  42 
169  60 
216  90 
22(1  63 
220  20 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0. . 

—  Extérieure  4  0/0  . . . 

Amortissable  4  0/0 . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

—  5  0/0 

Change  sur  Paris  . .  . 


5  sept 

12 

sep 

19  sep 

|2t> 

sep 

|3  oct. 

10  oct 

68 

80 

69 

» 

69  15 

69 

30 

68 

85 

79 

80 

79 

85 

80  55 

80 

55 

79 

25 

79  50 

81 

10 

82 

05 

82  60 

82 

25 

81 

65 

81  10 

29 

76 

29 

53 

29  55 

29 

63 

29 

61 

29  45 

17 

95 

16 

75 

16  80 

17 

12 

17 

10 

16  55 

68 

87 

6S 

90 

69  07 

69 

15 

68 

72 

79 

35 

79 

72 

79  90 

80 

15 

79 

42 

79  35 

loi 

3/ 

102 

50 

102  12 

1(  2 

12 

99 

80 

100  » 

89 

37 

89 

62 

89  12 

89 

12 

87 

90 

87  75 

17 

»  1 

10 

50 

16  40 1 

16 

80 1 

17 

10 1 

16  60 

VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0. .... 

CédulasE . 

Mexicain  6  0/0. . . . 

Turc  I . 

—  Il . . . 

—  IV . 

Egypte  Unifiée . !ü 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . !  !  !  ! 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0....ÜÜ! 

Espagne  Ext.  4  0/0 _ 

Hongrois . ! 

Français  3  0/6 . !  ! . 


5  sept 


12 


sep 


Divers 

Suez . 

combards . 

Banque  Ottomane. 

Rio-Tinto  . 

Brighton  A . 

North  Brit.  ord _ 


107  41 
60  25 
77  75 
72  50 
29  62 
91  » 
65  50 
45  » 
26  50 

101  75 
31  50 
89  75 

102  25 
26  75 
68  37 

102  25 
101  >. 


107  81 
61  37 
77  50 
75  » 

30  25 
91  25 
65  50 
11  75 1 

26  37 
104  87 

31  75 
89  75 

102  50 

27  12 
68  25 

102  25 
101 


19  sep  1 26  sep 


107  62 
60  50 
77  25 
71  75 
29  » 
91  75 
65  » 

1  41  25 
25  62 
104  87 
35  » 
89  37 
102  50 
27  37 
69  » 
102  25 
100  75 


Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque 


130  50 
9  75 
20  50 
17  87 
165  » 
46  87 

30  50 
25  38 
2  » 
0  62 


130  50 
9  87 
20  25 
18  06 
165  50 
45  50 

30  56 
25  40 
2  » 
0  62 


130  » 
9  75 
20  31 
18 
165  50 
45  50 

30  50 
25  11 
2  » 
0  69 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 


128  50 
9  87 
20  02 
18  37 
166  >, 
41  50 

30  56 
25  42 
2  » 
0  62 


130 
10  » 
20  37 
20  12 
165  50 
44  5ü 

30  75 
25  il 
2  » 
0  56 


128  50 
10  » 
19  25 
19  50 
165  » 
41  50 

31  12 
25  10 
2  » 
»  62 


bourse  financière  de  vienne 


Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

—  Argent _ 

IT  .  ' —  Couronne  . 

Hongrie  Rente  Or . 

Rente  Couronne. . , 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

Buschtherader-B.  !!!!!!!!!.’ 
Lemberg-Czernowitz  ... 

Ferd.-Nord.' .  " 

Autriche  Nord-\Vest _ 

Staatsbahn . 

Lombard . 

Lokalbahn . !..!!!. 

Change  sur  Londres . 

. .  77  Paris . 

Napoléons  d’or, ... 


100 


561 
321  50 
3610 
292 
410 
112  • 
214 


120  80 
47  S0 
9  58 


t  12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

122  45 

122  » 

121  75 

121  60 

101  30 

100  75 

100  95 

loi  10 

101  40 

101  10 

100  90 

101  05 

122  35 

121  70 

121  75 

121  80 

99  80 

99  40 

99.60 

99  50 

117  50 

118  » 

416  25 

417  » 

552  » 

513  » 

552  » 

553  » 

323  50 

321  50 

323  » 

328  »  i 

3580  » 

3555  » 

3545  » 

3540  »  : 

278  50 

271  25 

271  74 

270  »  ; 

103  60 

396  » 

390  70 

395  25  3 

112  50 

111  25 

'12  » 

112  6( 

213  50 

217  50 

216  » 

217  »  2 

120  80 

120  75 

120  20 

120  25  1 

47  80 

47  65 

47  5' 

17  5.5 

9  59 

9  56 

9  54 

9  53 

Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R. 

Banque  Immobilière . 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . ..[[[ 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Cteminsde  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 


|0  sept | 12  sep | 19  sep 


91  72 
500  50 
695 
820 
350 
69  50 
285  » 
7t  » 
1210  » 
101  77 
26  17 
129  55 


91  87 
695  » 
104  72 
129  95 


95 
501 
693 
8  5 
315 
67 
286 
70  » 
1203  » 
101  75 
26  48 
129  45 


91  87 
691  » 
104  70 
129  45 


91  70 
198  » 
685  50 
810  » 
315, 

66 
286 
69 
1200 
105 
26  55 
129  95 


26  sep 


91  70 
501  » 
689  » 
809  » 
315  » 
66  50 
283  »> 
65  25 
1200  » 
101  90 
26  52 
129  90 


3  oct. 


91  77 
507  50 
697  50 
795  » 
3(5  » 
69  » 
276  » 
65  50 
1193 
105  » 
26  52 
129  90 


10  oct 


91  62  91  80 
683  »  1 689  » 
105  »  101  92 
129  951129  87 


91  90 
697  » 
101  95 
129  80 


91  55 
502 
690 
781 
315 
68 
282 
61 
1200  » 
105  25 
26  56 
130  » 


91  57 
689  » 
105  22 
130  05 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


valeurs 


Russe  4  %  04  (Papier) . 

Banque  de  Commerce  extér. 
—  n’Esc.  de  St-Pétersb. . 
Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Change  sur  Paris . 

—  sur  l.ondres... 

—  sur  Berlin . " 


5  s 

ept 

12  sep 

19  sep 

|26 

sep 

3  oct. 

99 

25 

99 

12 

98 

50 

98 

50 

98 

530 

» 

533 

» 

537 

» 

529 

)) 

5**>rx 

860 

» 

868 

)» 

875 

)) 

860 

» 

860 

700 

» 

729 

)) 

730 

)) 

726 

» 

728 

151 

» 

151 

50 

150 

50 

150 

50 

150 

36 

75 

36 

67 

36 

67 

36 

62 

36 

62 

92 

95 

92 

75 

92 

80 

92 

75 

92 

75 

3o 

45 

22 

45 

22 

45 

25 

45 

25 

10  oct 


97  50 
519  » 
8 13  » 
’  20  » 
1 50  » 
36  62 
92  75 
45  25 


10  oct 


121  20 
101  05 
101  15 
121  65 
99  15 


117  50 
152  » 
121  50 
1525  » 
168  » 
191  » 
13  10 
13  » 


17  07 
9  51 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 


Genève  avec  lots  3  a/. 
Fédéral  1887  3  %  %. 
-  1889  3  ^.. 

—  Cil.  de  for  3 

Italien  4  % . 

Change  sur 


Paris _ 

Londres. 


5  sept 

12  sep 

1 19  sep 

126  sep 

3  oct. 

110 

» 

109  75 

109  87 

110 

25 

110 

25 

106 

75 

108  » 

108  25 

10S 

)) 

1 03 

104 

50 

101  12 

104  » 

103 

62 

103 

62 

103 

20 

102  50 

10  2  » 

102 

)) 

102 

89 

/D 

90  50 

90  05 

90 

12 

90 

17 

100 

12 

100  08 

100  08 

100 

05 

100 

03 

25 

30 1 

25  29 

25  29 

25 

28 

25 

28 

10  oct 


110  50 
107  12 

101  25 

102  t, 

89  50 

100  05 
25  25 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE 


(Galata) 


VALEURS 


.L. 


Tabacs  Ottomans. . .  . 

Pièce  . 

Ottoman  4  0/0  3e  groupe... 

Parité  à  Paris . . Fr. 

Chemins  Ottomans . 

Crédit  Ottoman . L. 

Change  sur  Paris  3  mois... 
—  sur  Londres  3  mois. 
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22  90 
110  37 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


GAZ  DE  RIO  DE  JANEIRO 


(Société  Anonyme) 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  Bruxelles 

Mèt.  cubes 


Gaz  émis  en  septembre  1395. 

_  1894. 


1  787.000 
1 . 662 . 000 


En  plus  pour  septembre  1895 . 

Émission  du  1er  janvier  au  30  sept. 


125.000 


. .  15.100.000 

Emission  du  lor  janvier  au  30  sept. 

1894 .  13.o99. 000 


Augmentation  pour  1895. 


1.591.000 

2101 


TRAMWAYS  DE  LA  VILLE  DE  BELGRADE 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  d’août  1895  du 
réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1-3H  • 

442.828  Fr.  (ou  $  m/n  291.000)  contre  471  2o  )  li. 
(ou  $  m/n  325.000)  en  août  1894  pour  1.30o  km. 


Rr  Semestre 


Recettes. .  .$  m/n 
Dépenses  d'exploitation. . 


189  i 
1.881.833 
1.539.491 


1895 
1.8*6.676 
1. 13  5.041 


Différence  eu  fa'eur  de 
1895 

58.157  » 

»  103. *53 


Excédents  des  Recettes.,. 


345.339  390.635 


45 . 295 
2107 


CIE  FRMgMSE  DES  CA3l.ES  TÉLÉGRAPHIQUES 


Recettes  du  mois  desept.  1895 . i'r.  39 . 1 48  4  0 


Augmentation . .  1.473  45 


Recettes  du  1"  janv.  au30  sept.  1895. .  294.788  9o 


Augmentation .  01.785  70 

2102 


NITRATE  RAILWAYS 


RECETTES 


Du  15  au  30  septembre  18  *5. . 


.fr. 


722.958  » 
558.025 


Augmentation. 


164 . 933  » 


D„  1-  janv.  au  ÜOsept.  »... ....  }»•«*.*»  » 


Augmentation. 


224.497  75 

2103 


C0WIPie  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


Société  anonyme  au  capital  de  24.000.000  fr. 
Siège  social  :  38,  avenue  de  l’Opéra,  Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 


TRAMWAYS  A  VOIE  ÉTROITE 

(Société  anonyme) 


Conversion  des  Obligations  à  5  O/O 


AVIS 


MM.  les  Obligataires  de  là  Compagnie 
Française  des  Câbles  Telégraphicjues  sont  in¬ 
formes  qu’il  sera  procédé  au  8e  tirage  semes¬ 
triel  des  obligations  5  0/0  et  au  4e  tirage  des 
obligations  4  0/0  (Câble  Australie  -  Nouvelle- 
Calédonie),  le  samedi  12  octobre  prochain,  a 
trois  heures,  au  Siège  social,  à  Paris,  38,  ave¬ 
nue  de  l’Opéra. 

Le  Conseil  d’ Administration. 

2108 


Les  obligations  590  francs,  5  0/0,  restant  en  e 
culation  après  le  tirage  du  16  octobre  prochai 
pourront  être  échang  es  du  17  au  25  octobre,  cont 
des  obligations  560  francs,  4  0/0. 

Tout  porteur  d’obligation  qui  usera  de  ce 
faculté  recevra  en  échange  de  chaque  titre  a  et 
ver  tir  une  obligation  de  5oO  francs  4  0/0,  jou 
sance  du  15  octobre  courant,  plus  une  soulte  esf 

ces  de  15  francs.  ,  , ,  .  ,  . 

Les  obligations  5  0/0  non  présentées  a  lechan 
dans  les  délais  seront  remboursés  au  pairie  loja 
vier  1896;  et,  en  verlu  de  l’article  5  des  statuts, 
droit  de  préférence  étant  r'servé  aux  porteurs  d 
[ums  et  départs  de  fondateurs  pour  la  souscnpti 
des  obligations,  ce  droit  de  préférence  poui 
s’exercer  au  pair  du  26  au  31  octobre  poui  le  sol 
disponible  après  la  conversion,  à  concurrence 
6.060.000  de  francs,  montant  des  obligations  de 

Compagnie.  ,  , 

Les  obligations  présentées  a  1  échangé  et  au  re 
boursement  devront  être  munies  des  coupons 
15  janvier  1896  et  des  suivants. 

La  souscription,  l’échange  des  litres  et  leur  re 
boursement  seront  effectués  chez  M.  E.-L.-J.  L 
pain,  banquier,  rue  de  l’Enseignement,  103 

Bruxelles.  .  ,  .  .  , 

Le  Conseil  a  Administration. 


Bruxelles,  le  2  octobre  1895. 
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CIE  DES  CHEMINS  DE  FER  ANDALOUS 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


VENTES  du  5e  Exercice  (Ie1'  Avril  1895) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  du  mois  de  sept. 

1895  (y  compris  la  recette 
provenant  des  droits  d’im- 

portation  directe) .  168.323  66;,.9l8.77o 

Ventes  des  mois  antérieurs  829.141  3.280.  094.538 

Total. . 


Le  coupon  n°  31  des  Obligations  3  0/0,  lrc  sérié, 
de  notre  Compagnie,  échéant  le  1er  novembre  pro¬ 
chain,  sera  payé  à  partir  du  2  dudit  mois,  savoir  . 
A  raison  de  7  fr.  20  nel  d  impôts  :  . 

A  Paris  :  A  la  caisse  de  la  Banque  de  Pans  et 
des  Pays  Bas,  3,  rue  d’Antin  ;  . 

A  Bruxelles  et  à  Geneve  :  A  la  caisse  de  la  bue 
cursale  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Et  à  raison  de  pesetas  7  50,  sous  déduction  des 

&  Madrid  :  A  la  caisse  de  l'Agence  du  Crédit 

LyA  Barcelone  :  A  la  caisse  du  Crédit  Mercantil. 
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Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  1  Indus 

EN  FRANCE 


Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864. 
CAPITAL  :  120  MILLIONS  DE  FRANCE 

Siège  social,  5 1  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris. 


Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et  renüx 
sables  à  échéance  fixe  : 


997.464  3.943:023.313 
2104 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  D!S  MÉTAUX 

Société  anonyme  au  capital  de  25.000.090  de  francs 


De  4  ans  à  5  ans .  3  1/2  0/0 

De  2  ans  à  47  mois .  2  1/2  0/0 

De  1  an  à  23  mois .  2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis'  1  0/0 
Comptés  de  Chèques .  1/3  O/U 


COMPTOIR  D’ESCOMPTE  de  BRUXELLES 

(société  anonyme) 


Siège  social  :  rue  Volney,  10 


Le  Conseil  d’administration  a  l’honneur  d  infor¬ 
mer  MM.  les  Actionnaires  que,  conformement  a 
l’article  33  des  Statuts,  le  délai  pour  le  d  pot  des 
titres  en  vue  de  T  Assemblée  Generale  ordinaire  du 
24  octobre  courant  est  prolongé1  jusqu  au  19  cou¬ 
rant  inclus.  2105 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


DES  ACIÉRIES  DE  FRANCE 


L’Assemblée  convoquée  pour  le  5  octobre,  n’ayant 
du  se  tenir  par  insuffisance  du  nombre  des  titres 
déposés,  une  nouvelle  Assemblée  aura  lieu  le  mardi 
15 1  courant,  à  trois  heures  de  1  apres  midi,  au 
Grand-Hôtel,  boulevard  des  Capucines,  a  Pans. 
Les  dépôts  déjà  effectués  et  les  pouvoirs  donnes 
pour  l’Assemblée  du  5  seront  valables  pour  la  nou¬ 
velle  Assemblée.  .  ,  . . 

De  nouveaux  dépôts  de  titres  seront  acceptes 

jusqu’au  12  courant. 


Dividende  de  l’exercice  1894-95 

Suivant  décision  de  l'Assemblée  générale  ordi¬ 
naire  du  30  septembre  1895,1e  dividende  est  payable 
au  siège  social,  rue  du  Marais,  57,  a  partir  de  celle 

date  comme  suit  :  .  , 

7  0/0  aux  actions  libérées,  soi!  t  francs  contie  le 

coupon  n°  7  ;  ,  ,  ,  „„„ 

lu  0/0  aux  actions  non  liberees,  soit  4  irancs, 

contre  quittance  spéciale. 


Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  : 
Escompte  et  encaissement  d’eiïets  dp  comme 

—  Ordres  de  Bourse  en  France  et  a  1  Etranger 
Coupons  —  Avances  et  opérations  sur  litres 
Souscriptions.  —  Garde  de  litres.  Assuran 

—  Garantie  contre  le  remboursement  au  pan 
les  risques  de  non-vurification  des  tirages, 
pots  de  fonds  à  intérêts.  —  Location  de  cofi 

I  forts.  _  Lettres  de  crédit.  —  Envois  de  tonds 
Renseignements,  etc. 


Le  Société  a  108  agences  et  bureaux  en  France,  1  ay 
à  Londres ,  et  des  correspondants  sur  toutes  les  p* 
de  France  et  de  l'Etranger. 
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COMPAGNIE  DES  ALCOOLS  RUSSES 

(société  anonyme) 

Capital  3.000.000  de  francs. 


Siège  social  :  58,  rue  de  Trêves,  Bruxelles 
Bureaux  :  10,  rue  de  la  Régence,  Liège. 


Les  porteurs  d’Obligations  de  la  Compagnie  des 
Alcools  Russes  sont  informés  que  le  coupon  n»  3 
au  1er  octobre  courant  est  payable  chez  MM, 

Finet  et  Cio,  à  Bruxelles. 


QUR  MAIGRI 


EN  FORTIFIANT  SA  SANTE 

P  rendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  quiontpou 

LA  VÉSICULOSINI 

Nouveau.  Principe  Végétal 
obtenu  par  M.  BOISSON,  Pharmac 

Suite  des  observations  du  le  BLYN'S  et  du  Dr  DUCI1ESNE-DDPAR 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LEGION  DHOJ 


Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-posü 

Pharmacie  BUIbS0N,l00,rue  Montmartre, P 


IMPRIMERIE  DE  L»  PRESSE 
m  rut  du  Croissant,  Paris.  —  Simnrt. 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  197.  —  8e  volume.  (16) 
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franc* 


456. 126. 943 1 3  O/O  PerDétuAl 

237  596  863 If  ?  °  AmSît&ïabii  !  ! . . . 
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Itsbre  de  titre*  j  «- 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

JBanque  de  France,  nom.  161 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas  40 
IBanq.  Transatlantique.  15 
Compagnie  Algérienne.  27  50 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom.  4 
Cr.  Fonc.  de  France,  —  63 
|Cr.  Indust.  et  Comm.  —  14  43 

I  Crédit  Lyonnais .  27  50 

(Société  Générale,  nom..  12  88 
Banq.  Comm.  et  Indust.  15 
«  ^q'  Interû.  de  Paris  17  50 
Parisienne  nouvelle  » 
(Banque  de  l’Algérie. . . .  84  01 

CU.  DE  FER  FRANÇAIS 
I  (actions) 

(Bône-Guelma . 


DITIbKHDI  00  UTIEIT  liitriboé  ei 


1890 |  1891 |  1892 


3 

3 

4  50 


3 

3 

4  50 


165  >» 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  >, 
15  57 
30  » 
12  95 
15  » 
30  ,, 
15  » 
74  58 


SOC.  INDUSTRIELLES 
R  A  N  Ç  A  t  S  E  s  (actions) 
lag.  Gén.  de  Paris. 

Ie  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 

.«  cî./x*»  rn . .  ,  .  ' 


30  » 
30  » 
|35  50 
55 
|50 
70  » 
58  50 
38  50 
25 


[27  50 
78 
30 
[30 


dite  (Soc.  Cent,  de) 

Paris-New- York 


65 
[50 

» 

» 

J  91  05 
1 45  » 

»  », 

|25  »  18 


30 
30 
35  50 
55  » 
50  o 
70  » 
58  50 
38  50 
25  », 


3  » 

3  » 

4  50 


135  » 
30  * 
12  50 
27  50 

12  50 
50  a 
15  62 
30  » 

13  02 
15  A 

20  a 
20  a 

64  17 


1893 


3  » 

3  » 

4  50 

15  » 


30 
25 
35  50 
55 
50 
66 
58  50 
38  50 
25 


129  » 
30  » 
12  50 
27  50 
25  » 
45  » 
14  58 
30  » 
12  50 
12  50 
25  » 
25  » 
53  22 


189* 


3  D 
3  » 

3  50 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  |Coursde  clôture  des  5  dernières  sem. 
1892  1893  i  1894  i  1895  |20~üept  27  sep .  ;  4  oct.  |11  oct.  [18  oct. 


98  55 
98  80 
105  65 


15 


1893  i  1894 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


25 

75 

30 

30 

55 

35 

» 

» 

92 

25 

a 


•ci étés  étrangères! _ 

DIVERSES  (actions)  * 


Pays-Autrich.  J 14  il. 

12  50 
30  » 

5 
5 

25  » 
[20  » 

13  50 
8  » 

36  » 
15  » 
i  30  » 
12  n 


.  *  u  auincn* 
Jonc.  Egyptien . 
Mob.  Espagn.  (jouis.) 
z  de  Madria  ......... 

I  — ernins  Àndaious . i 

(Autrichiens-Hongrois  .  I 
Sud  de  l’ Autriche! UiL&jrtï/j 


» 

» 

» 

» 

» 

68 
» 

» 

»  20 


26 
74  50 
30  » 
30  a 
45  a 
35  a 
15  (a) 


112  », 
12  50 


|529  477. 98 4 iB 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1.240.1X10 
341.000 
240.000 
,,  270.000 

[  592.000.0000 
442.250.000 


FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 


1941 


285.000 
2.230.000 
50.000.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
|  500.000.000 
|l00.000.00ûr 
52  870 

227.250 
391.362 
295.454 
40.000.000 


Angleterre  2  3/<  O/O  . 
Autriche  4  0/0  or 
Brésil  4  1/2  0/0  1888.’!! 

—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (Ûaira-Sanieh)  .... 

—  (Unidée) . 

...  .1  ~  (Privilégiée  3  1/2) 

^  Espagne  4  0/0  Extérieure 
1940  Cuba  6  0/0  1886 

H  -1A  5.  o/o  1890. !!!!!!! 
196*  j  Hellénique  5  0/0  1881 

Ln  J,  4  0/0  1887.. 
Hongrie  4  O/O  or 

1Mrort6u|.?/3°ol/Vr-,le‘)::: 

îof  5°Umame  5  °/°  Am.  1893 
l9bü  Russie  4  O/O  1880 

I67A  ~  o  0/0  Consoiidé.. 
~  3  °/0  1891  or _ 

îulu L  T-  3  1/2  O/O  1894... 
1949( Serbie  5  O/O  1890 

icm  £®tte  ?"om* 1  0/0,  conv! 

‘Consolidât.  Ottom.  4  O/O 
1931  Priorités  Ottom.  4  O/O 

ioKJ?ouanes  Cttom-  B  O/O.! 
i9o»(Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

4  34 

3  0/0 
» 

0/0 

»  » 

4  0/0 
4  0/0 

»,  » 


12  n. 
17  50 
32  50 

6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 
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13  » 


30  ,, 
27  50 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
58  50 
38  50 
15 


117  70 
20  »  (a) 

6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

25  »  (a) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 

A  A 

12  50  (a) 
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40  10 


4230  ,, 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
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180 
405 
380 
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27  50 
64  » 
20  » 
25  o 
40  » 

21  55 

22  50 

99  06 
»  » 
»  » 
17  » 


»  (a) 

»(a) 
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»  (a) 

»  (a) 
»  («) 
»  (a) 
17  50  (a) 
»  » 


15 

15 

20 

20 

40 

28 

20 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  a 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
465 
302  50 
430 
370 
1075 


11  d 
17  50 
32  50 

5 

A 

12 
20 
25 

4 

36  a 

5  » 

»  A 

9  >» 


n  » 
o  0/0 
1  0/0 
4  0/0 
i  0/0 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
i  0/0 

I  0/0 
1  0/0 

3  50 
:  0/0 
i  0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
n  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


14  d. 
17  50 

35  » 
5  » 

3  25 
12  » 
20  » 
22  » 

4  » 

36  » 
»  » 
»  » 
4  25 


n  n 
12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 
25  n[a ) 
12  50  (a) 
»  » 

»  » 

97  09 
25  » 

»  », 

»  » 


560 
1432  50 
601  25 
660 
1060 
717  50 
» 

16  25 
'2790  « 
387  50 
105  » 
465  », 


»  n  }  475  » 
7  50  (a)  580  » 
37  50  I ii26  25 


4  0/0 


4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  », 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
:  0/0 

4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

»  A 


5  » 
2  >. 
7  50 
5  » 
28  » 
4  » 
33  » 
»  » 
»  » 
»  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
»  », 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  u/0 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


475  » 
88  75 
230  »> 
340  a 

660  a 

221  25 
655  » 
176  25 
75  » 
201  25 


700  « 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


101  6o  101 
100  50  101 
107  60  107  15 


100  75 

101  » 
106  80 


100  20 
100  10 
106  50 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
457  50 
290 
472  50 
385 
710 


565  » 
1380  » 
505  .> 
630  » 
1030  » 
635  o 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


670 
582  50 
933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290  », 


572  50 
1097  5U 
318  75 
560 
1005 
585 
342  50 
18  75 
2872  50 
490 
118  75 
307  50 


502  50  500  50  500  50  500  »  497  »  496  5o! 


100  60 
100  15 
106  80 


3575  »  | 
822  50 
420  »| 
545  »  | 
597  50 | 
900  »| 
560  » 
822  50 
495  »  | 
300  »| 
572  50 
430  »| 
735 


100  57 
100  10 
106  60 


715  >, 
612  50 
960  » 
1485  » 
1317  50 
1817  50 
1580  » 
1095  » 
270  >, 


739  50 
630  „ 
963  a 
1485  >» 
1280  » 
1791  » 

[ 1588  ,, 
1105  » 
260 


740  » 
628  » 
964  » 
1485  » 
1270  » 
1792  50 
1577  50 
1100  » 
258  », 


97  ,» 

96  i5 
62  ,, 
59  50 

98  75 

97  70 

93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  ,, 

»  » 

94  30 

95  60 
78  70 

»  » 
81  » 
20  15 
378  75 
422  50 
461  25 
» 


512  50 
585  » 
1190  ,, 
455  » 
80  » 
218  75 
325  », 
645  »» 
222  50 
640  » 
145  », 
73  75 
183  75 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101  », 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  », 

96  10 
91  40 
22  55 

350  >» 
101  40 
»» 

97  90 

98  », 

78  80 
n  », 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 

»)  N 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460  » 
405  » 
175  », 
175  », 

99  10 
79  », 

23  lu 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
n  »» 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


587  50 
10S2  50 
315  »» 
617  50 
1080  » 
575  »» 
27 2  50 
875  » 
3272  50 
585  » 
97  50 
295  »» 


575  » 
U46  25 
345  », 
680  », 
1070  ,, 
555  », 
353  75 
8  25 
32S0  a 
657  50 
72  50 
272  » 


575  » 
1132  50 
343  75 
667  50 
1070  », 
552  50 
363  75 
8  25 
3262  50 
602  50 
70  »> 
270  », 


600  ,»] 
725  ,» 
.490  », 
462  50 
62  50 1 
150  »,  I 
160  », 
937  50 
212  50 
657  50 
87  50 
43  75 
132  50 


107  65 

|  107  50 

108  40 

103  55 

j  103  40 

104  20 | 

80  » 

83  30 

82  45 

76  25 

77  60 

76  75 

104  10 

|  105  85 

106  » 

101  70 

|  105  85 

105  50 

102  70 

103  40 

103  50 

67  75 

68  95 

69  îO 

410  » 

|  438  ,» 

434  25 

100  » 

J  380  », 

382  50 

165  »» 

165  » 

163  », 

175  », 

))  1} 

)) 

104  60 

lOz  90 

102  85 

90  90 

90  15 

90  72 

26  20 

27  25 

27  15 

170  »! 

488  75 

487  50 

101  50  ! 

105  » 

lo2  ,, 

101  751 

luü  » 

100  50 

101  ,, 

102  05 

lui  901 

102  90 

10)  45 

101  55 

93  30 

91  95 

91  90 

98  30 

97  05 

97  a 

70  50 

67  o 

67  », 

25  90 

25  80, 

25  70 

477  50 

472  » 

468  75' 

490  ,» 

4s3  75 

492  »,  j 

515  » 

510  » 

5ü9  » 

•187  50 

476  ,,  J 

474  »!  A 

107  75 
lui  90 
78  75 
74  5u 
105  10 
105  75 
102  00 
67  40 
427  5u 
373 
166 
177 
102  15 
89  20 
27  20 
472  60 

100  40 
100 

101  S0 
100  35 

89  4u 
95  10 
68  » 
24  25  [ 
456  25 
472  50 
501  25  | 
461  » 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 


Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 - 

Russe  Intérieure  4  0/0  . 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . 

Turc  VI . 

Italien  4  %. . . 


Chemins  de  fer 


Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse. 
Marienbourg. . . . 
Vars. -Vienne. . . . 


Banques 

Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank. . . . 

Berl-Handels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank . 


Change  sur  Paris  8  jours. 

—  —  Londres  —  . 

—  —  Vienne  —  . 

—  Pétersbourg  8  jours 

Roubles  comptant . 

—  tin  courant. . . . 


12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

98  25 

99  12 

99  80 

100  10 

100  » 

67  25 

67  » 

67  30 

67  20 

66  70 

102  35 

102  37 

101  80 

103  70 

101  70 

103  25 

103  12 

103  30 

103  70 

103  » 

26  25 

26  » 

25  75 

25  50 

24  85 

90  50 

90  12 

90  20 

90  » 

89  40 

170  25 

168  62 

168  » 

167  20 

167  10 

47  50 

47  » 

47  50 

48  » 

48  20 

183  25 

183  50 

183  90 

183  62 

179  50 

149  50 

145  25 

145  20 

)) 

144  » 

92  35 

87  37 

87  » 

88  » 

87  90 

270  50 

269  75 

268  75 

274  » 

291  75 

250  75 

251  12 

252  40 

254  25 

252  » 

227  37 

236  87 

231  » 

234  75 

232  10 

163  75 

163  12 

164  » 

165  20 

166  25 

166  12 

167  62 

171  » 

173  62 

170  75 

177  87 

168  75 

181  62 

184  » 

182  75 

149  87 

148  50 

149  90 

151  60 

153  40 

80  85 

80  80 

80  75 

80  90 

80  90 

20  45 

20  43 

20  45 

20  43 

20  42 

168  10 

168  15 

169  55 

169  60 

169  60 

219  50 

219  55 

216  50 

217  » 

216  90 

219  80 

219  90 

219  90 

220  05 

220  65 

219  75 

219  75 

219  70 

220  n 

220  20 

17  oct 


98  40 
66  40 


24  62 
88  50 


47  60 
177  75 
140  40 
85  50 
269  75 


219  20 
22S  » 
163  » 
165  50 
177  75 
147  75 

80  85 
20  40 
168  10 
216  90 
221  10 

220  50 


BOURSE  FINANCIERE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 . 

Cédulas  E . . 

Mexicain  6  0/0 . 

Turc  I . 

—  II . • . 

—  IV..... . 

Egypte  Unifiée . 

Grec  Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 .  . . 

Portugais  3  0/0 . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

Français  3  0/0 . 


Divers 


Suez . 

.Lombards . 

Banque  Ottomane. 

Rio-Tinto . 

Brighton  A . 

Nortb  Brit.  ord.. . . 


Argent  en  barres . 

Change  sur  Paris . 

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

—  —  Argent - 

—  —  Couronne  . 

Hongrie  Rente  Or... . 

—  Rente  Couronne. . 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

Buschtherader-B . 

Lemberg-Czernowitz . 

Ferd.-Nord . 

Autriche  Nord-West . 

Staatsbahn . .  •  • 

Lombard . 

Lokalbahn . 

Change  sur  Londres . 

—  Paris . . . 

Napoléons  d’or.. . 


12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

107 

81 

107 

62 

1 

107 

75 

107 

69 

107 

50 

107 

50 

61 

37 

60 

50 

64 

87 

61 

75 

62 

43 

62 

)) 

77 

50 

77 

25 

76 

50 

74 

50 

74 

50 

74 

25 

75 

» 

74 

75 

74 

50 

74 

25 

74 

» 

73 

)) 

30 

25 

29 

» 

29 

)) 

29 

25 

29 

)) 

)) 

)) 

94 

25 

94 

75 

97 

25 

95 

)) 

94 

75 

93 

25 

65 

50 

65 

» 

65 

50 

65 

50 

65 

» 

64 

50 

44 

75 

44 

25 

44 

)) 

43 

25 

42 

» 

41 

50 

26 

37 

25 

62 

25 

62 

25 

19 

24 

62 

24 

31 

104 

87 

104 

87 

104 

87 

104 

75 

104 

50 

104 

25 

34 

75 

35 

» 

35 

)) 

35 

)) 

34 

75 

32 

50 

89 

75 

89 

37 

89 

50 

89 

50 

88 

75 

88 

)) 

102 

50 

102 

50 

102 

50 

101 

25 

101 

» 

100 

50 

27 

12 

27 

37 

27 

25 

27 

37 

27 

37 

27 

» 

68 

25 

69 

)) 

68 

87 

67 

62 

67 

S7 

67 

31 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

101 

75 

101 

» 

100 

75 

100 

» 

99 

50 

99 

50 

99 

50 

130 

50 

130 

» 

128 

50 

130 

)) 

128 

50 

125 

50 

9 

87 

9 

75 

9 

87 

10 

)) 

10 

» 

10 

» 

20 

25 

20 

31 

20 

62 

20 

37 

19 

25 

18 

37 

18 

06 

18 

» 

18 

37 

20 

12 

19 

50 

18 

87 

165 

50 

165 

50 

166 

)) 

165 

50 

165 

» 

161 

75 

45 

50 

45 

50 

44 

50 

44 

50 

44 

50 

82 

25 

30 

56 

30 

50 

30 

56 

30 

75 

31 

12 

30 

87 

25 

40 

25 

41 

25 

42 

25 

41 

25 

40 

25 

40 

2 

)) 

2 

)) 

2 

)) 

2 

)) 

2 

» 

2 

)) 

0 

62 

0 

69 

0 

62 

0 

56 

)) 

62 

0 

62 

ilANCIÉRE 

DE 

VIENNE 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

122 

45 

122 

» 

121 

75 

121 

60 

121 

20 

121 

60 

101 

30 

100 

75 

100 

95 

101 

10 

101 

05 

100 

90 

101 

40 

101 

10 

100 

90 

101 

05 

101 

15 

101 

10 

122 

35 

121 

70 

121 

75 

121 

80 

121 

65 

121 

» 

99 

80 

99 

40 

99 

.60 

99 

50 

99 

45 

99 

25 

417 

50 

418 

» 

416 

25 

417 

)) 

417 

50 

417 

25 

552 

)) 

543 

» 

552 

)) 

553 

)) 

552 

)) 

542 

» 

323 

50 

324 

50 

323 

)) 

328 

)> 

321 

50 

308 

75 

3580  » 

3555  » 

3545  » 

3540  » 

3525  » 

3500  » 

278 

50 

271 

25 

274 

74 

270 

» 

268 

» 

266 

)) 

403 

60 

396 

)) 

390 

70 

395 

25 

394 

)) 

395 

)) 

112 

50 

111 

25 

112 

» 

112 

60 

113 

10 

112 

20 

213 

50 

217 

50 

216 

)) 

217 

» 

213 

)) 

213 

)) 

120 

80 

120 

75 

120 

20 

120 

25 

120 

35 

120 

20 

47 

80 

47 

65 

47 

55 

47 

55 

47 

07 

47 

57 

9 

59 

9 

56 

9 

54 

9 

53 

9 

54 

9 

53 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


Rente  belge  3  0/0 . 

2  1/2  9/0 . 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 
—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.).. . 

Change  sur  Amsterdam  .... 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

100  40 
96  » 
22  » 
2410  » 
905  » 
440  « 
100  » 
208  20 
123  6- 
25  25 
99  97 

100  20 
94  » 
22  » 
2440  » 
904  50 
440  » 
100  » 
208  17 
123  75 
25  26 
99  99 

100  40 
94  25 
22  » 
2435  » 
905  » 
435  » 
100  » 
208  25 
123  75 
25  26 
99  99 

100  60 
94  75 
22  » 
2435  » 
903  » 
440  » 
102  » 
208  15 
123  72 
25  26 
100  04 

100  85 
95  25 
18  50 
2430  » 
900  » 
432  50 
99  » 
208  17 
123  60 
25  25 
100  07 

100  90 
95  » 
18  50 
2450  » 
900  » 
435  » 
99  » 
208  25 
123  75 
25  25 
100  11 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

100  » 
123  66 
25  28 

100  » 
123  70 
25  29 

100  03 
123  80 
25  28 

100  06 
123  70 
25  29 

100  12 
123  62 
25  27 

100  12 
123  65 
25  26 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . •  • 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 
p  r  5  0/0 

Change  sur  Paris . 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

69  30 
80  55 
82  25 
29  63 
17  12 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

•69  » 
79  85 
82  05 
29  53 
16  75 

69  15 
80  55 
82  60 
29  55 
16  80 

68  85 
79  25 
81  65 
29  61 
17  10 

68  55 
79  50 
81  10 
29  45 
16  55 

68  30 
78  45 
81  » 
29  40 
16  50 

68  90 
79  72 
102  50 
89  62 
16  50 

69  07 
79  90 
102  12 
89  12 
16  40 

69  15 
80  15 
102  12 
89  12 
16  80 

68  72 
79  42 
99  80 
87  90 
17  10 

68  65 
79  35 
100  > 
S7  75 
16  60 

68  35 
78  75 
99  75 
87  50 
16  70 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 

Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immobilière . 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

12  sep|  19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

95  » 
504  » 
693  » 
815  » 
315  » 
67  » 
286  « 
70  » 
1203  » 
104  75 
26  48 
129  45 

94  70 
498  » 
685  50 
810  » 
315  » 
66  » 
286  » 
69  » 
1200  » 
105  » 
26  55 
129  95 

94  70 
501  » 
689  » 
809  » 
315  » 
66  50 
283  » 
65  25 
1200  » 
104  90 
26  52 
129  90 

94  77 
507  ?0 
697  50 
795  » 
315  » 
69  » 
276  » 
65  50 
1193  » 
105  » 
26  52 
129  90 

91  55 
502  » 
690  » 
781  » 
315  » 
68  » 
282  » 
64  » 
1200  » 
105  25 
26  56 
130  » 

94  05 
500  » 
685  » 
766  » 
» 

67  » 
280  » 
64  »> 
1200  » 
105  57 
26  63 
130  35 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

94  87 
691  » 
104  70 
129  45 

94  62 
683  » 
105  » 
129  95 

94  80 
689  » 
104  92 
129  87 

94  90 
697  » 
104  95 
129  80 

94  57 
689  » 
105  22 
130  05 

93  97 
684  r> 
105  57 
130  45 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


VALEURS 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

98  50 
529  » 
860  » 
726  » 
150  50 
36  62 
92  75 
45  25 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

Russe  4  %  94  (Papier)..... 
Banque  de  Commerce  extér. 
—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 
—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  Yi  %  val.  de  Cr.  f. 
Change  sur  Paris . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

99  12 
533  » 
868  » 
729  » 
151  50 
36  67 
92  75 
45  22 

98  50 
537  » 
875  » 
730  » 
150  50 
36  67 
92  80 
45  22 

98  » 
525  » 
860  » 
728  » 
150  » 
36  62 
92  75 
45  25 

97  50 
519  » 
843  » 
720  » 
150  » 
36  62 
92  75 
45  25 

97  25 
512  » 
825  » 
690  » 
150  62 
36  62 
92  65 
45  17 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 

12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

Genève  avec  lots  3  % . 

Fédéral  1887  3%  % . 

—  1889  3  %  % . 

Ch.  de  fer  3  % . 

Italien  4  % . 

Change  sur  Paris . 

—  Londres . 

109  75 
108  » 
104  12 
102  50 
90  50 

100  08 
25  29 

109  87 
108  25 
104  » 
102  » 
90  05 

100  08 
25  29 

110  25 
108  » 
103  62 
102  » 
90  12 

100  05 
25  28 

110  25 
103  » 
103  62 
102  » 
90  17 

100  03 
25  28 

110  50 
107  12 
104  25 
102  » 
89  50 

100  05 
25  25 

110  12 
107  » 
104  25 
102  50 
89  75 

100  06 
25  26 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans . u. 

Ottoman  4  Ô/0  3«  groupe. . . 

Parité  à  Paris . Fr. 

Chemins  Ottomans . . 

Crédit  Ottoman . L. 

Change  sur  Paris  3  mois... 
_  sur  Londres  3  mois. 


12  sep 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

21 

33 

21 

36 

21 

37 

22 

)) 

21 

27 

21 

26 

87 

33 

87 

35 

87 

34 

87 

35 

87 

38 

87 

37 

28 

23 

28 

11 

28 

12 

27 

38 

27 

02 

27 

05 

26 

» 

25 

85 

25 

86 

25 

10 

24 

75 

24 

68 

1 45 

» 

144 

75 

150 

» 

146 

75 

140 

75 

139 

» 

11 

18 

11 

27 

11 

32 

12 

» 

11 

37 

li 

36 

23 

03 

23 

» 

23 

» 

22 

96 

22 

90 

22 

81 

110 

» 

110 

» 

110 

)) 

110 

72 

110 

37 

110 

75 

L’économiste  européen 
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COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Européens 
(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 


Du  1"  janvier  au  20  sept.  Fr. 
Du  21  au  30  septembre.. . . 

Fr. 

Différence  en  faveur  de  1895. 


1894 

4.140.845 

183.200 

4?324.045 


755.378  fr. 


1895 

4.864.330 

215.093 

59)79+23 
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CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 


Bulletin 


39°  semaine 


hebdomacaire  des 
l’  Exploitation 


produits  de 


aine,  du  24  septembre  au  30  septembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 


Désignation 


Recettes  totales 


De  l’exercice  courant  »e  l’eierciee  précéd» 
»e  la  semaine. . ..  Fr.  415.157  01 


Transports  de¬ 
puis  le  Dr  janv. 


8.109.326  49 


Différences 

331.149  13  -f-  84.007  91 

7.936.268  85  +173.057  64 
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CIE  FRANÇAISE  DES  CABLES  TÉLÉGRAPHIQUES 

Société  anonyme  au  capital  de  24.000.000  fr. 

Siège  social  :  38,  avenue  de  l’Opéra,  Paris 

n  MM.  les  Obligataires  de  la  Compagnie  Fran¬ 
çaise  des  Câbles  Télégraphiques  sont  informés 
3  ne/oe'C?l>pon  semestriel  n»  9  des  obligations 
o  0/0  échéant  le  1er  novembre  1895,  sera  mis 
en  paiement,  à  partir  de  cette  date,  à  raison 


12  fr. 
11  fr. 


»  pour  les  obligations  nominatives 
(impôts  déduits)  ; 

o/  ±  pour  les  obligations  au  porteur 
(impôts  déduits). 

i!iai!!’paUX  caisse_s  de  la  Banque  Internatio¬ 
nale  de  Paris,  3  et  o,  rue  Saint-Georges. 

amortissement 

Les  56  obligations  dont  les  numéros  suivent 
tirage  du  12  octobre  1895,  seront 
partir  du  1er  novembre  1895, 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

ÉCHÉANCE  DE  JANVIER  1896 

f0rLme?irMMUr,de  ^  GomPa£nie  a  l’honneur  d’in- 
.MM- .  les  Porteur®  d’obligations  crue  le 
des  intérêts  semestriels  sera  payé^  dans 
les  bureaux  du  Service  des  Titres  à  ParG  » 

denhrndlrS’  à  Çartir  clu  2  janvier  1896,  savoir’- 
Obligations  4  0/0  d’Orléans  (1848)  et 
d  Orsay  (2°  série) .  '  Fr  _ 

°CentraTS  3  °/0  d’0rléans  et  du  Grand 

Sur  ce  paiement,  il  sera  retenu,  pour  les  imnôts 
Oabhs  par  les  lois  des  29  juin  1872Pet  26  décembre 

i  ^  ,  SAvom  : 


sorties  au 
remboursées  a 
raison  de  499  fr 
caisses  désignées  ci-dessus 


Orléans 

(1848)  et 

Net  à 

payer 

4  4  ( 

22 

?o 

1  » 

24 

» 

Orléans 

0  767 

6 

733 

0  30 

7 

20 

50  (impôts  déduits),  aux 


C 


DES  CABLES  TÉLÉGRAPHIES 

Société  anonyme  au  capital  de  24.000.000  fr. 
Siégé  social  :  38,  avenue  de  l’Opéra,  Paris. 


MM.  les  Obligataires  de  la  Compagnie 
F-içmsedesC^es  Télégraphiques  (Société 
Civile  des  Obligataires  de  la  Compagnie  Fran- 

4 Ï/O  ^ehlotblef  télégraphiques,  obligations 
4  0/0,  câble  Australie-Nouvelle-Calédonie)  sont 

■  mf ormes  que  le  coupon  semestriel  no  4  des 
:  obligations  4  0/0  échéant  le  1er  novembre 
189+  sera  mis  en  paiement  à  partir  de  cette 
I  date,  a  raison  de  : 

9  fr.  60  pour  les  obligations  nominatives 
(impôts  déduits)  ; 

9  fr.  093  pour  les  obligations  au  porteur 
(impôts  déduits). 

aux  caisses  des  Etablissements  ci-après  : 

;  Banque  Internationale  de  Paris,  3  et  5,  rue 
i  Saint-Georges,  Paris  ; 

;  Ba£?Ux-  cl®  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
d’Antin,  Paris; 

:  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial ,  66,  rue  de  la  Victoire,  Paris  • 
Société  Generale,  54,  rue  de  Provence,  Paris! 

amortissement 

jf  Les  97  obligations  dont  les  numéros  suivent 
sorties  au  tirage  du  12  octobre  1895  seront 

rahsinUdeee498  ^7^?  ler  ?ovembre  1895,  à 
raison  de  498  fr.  75  (impôts  déduits'  — 

caisses  désignées  ci-dessus. 


253 

1.875 

3.820 

6.171 

18.388 

9.533 

763 

2.140 

3.854 

6.187 

8.549 

9.831 

938 

2.303 

4.119 

6 . 2;  )6 

8.699 

10.136 

958 

1.031 

2.307 

2.735 

4.680 
5 . 235 

6.422 

6.595 

8.716 

8.901 

10.244 

10.503 

1.206 

2.805 

5.298 

6.857 

8.924 

11.003 

1 . 403 

3.210 

5.732 

6.988 

8.948 

11  089 

1 . 484 

3.746 1 

6.001 

8.149| 

9.184| 

11.297 

11 .651 
11.761 
11.928 
12.265 
12.417 
12.592 
14.075 

Le  Conseil  D’Administration. 

2118 


d’Orsay  (2»  série)  ;  /U  Ü 

Au  porteur .  pr 

Nominatives . 

2»  Pour  les  Obligations' 3  0/0  d 
et  du  Grand  .Central  : 


p.jS 

la°  Banque ”éeftan^C“lée  ‘aUX  d'e^ompto  ch! 

Les  titres  qui  auront  usé  delà  faculté  d’escomntA 
ne  pourront  être  présentés  ni  au  transfert  mW 
conversion  avant  le  2  janvier  1896 
Les  coupons  seront  payés  dans  toutes  les  gares 
et  stations  de  la  Compagnie  d’Orléans  ouvertes  au 
serv.ce  des  Titres,  les  sares  principales  des 


rue 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  EAUX  DE  CARACAS 

1"  Ïïtob/Tsæ®'  N°1bre  d'ab»"^msnt. . 

Abonnés  nouveaux . 

Recettes  effectuées  en  septembre  1895 
pour  abonnements,  location  de  comp¬ 
teurs,  exécution  de  branchements  Fr. 

Recettes  effectuées  en  septembre  1894 
pour  abonnements,  location  de  comp¬ 
teurs,  exécution  de  branchements. 

Différence  en  faveur  de  1895 . Fr.~ 

Recettes  totales  des  9  premiers  mois  de” 
189o . 

k€îorîîes  totMes  des  9  premiers  mois 
ioy4 . 

Dilïérence  en  faveur  de  1894 


538 

558 


a  ’  .  ,  .  t“  guichets  de  la 

Generale  et  de  ses  succursales,  du  Crédit 
uccursales,  de  la  Société  géné- 
x-  lûdustriel  et  Commercial,  et  du 
National  d  Escompte  de  Paris  et  de 


20 


42.000 


26.653  85 


15.346  15 


de 


361.974  12 
369.437  81 


7.463  81 
2119 


s?S/;ÆK’deZta“  guichets  ,a 

Lyonnais  et  de  ses  succursales 
raie  de  Crédit  ' 

Comptoir 
ses  succursales. 

crédit  nt  Payés  par  ces  Sociétés  de 

de  Titra»  r  f  d  auc/me  sorte  pour  les  porteurs 
huit  L  Paiement  aura  lieu  dans  un  délai  de 

Titres  auxdifps  vrd’  aPartir  de  Ja  remise  des 
ni  i|s  a+nLS  n  f8’  qU1 116  Pourront  escompter 
déposés  g  1  C0UP°11S  Tü  leur  seront 
Paris 


Le 


ni  les 

le  4  octobre  1895. 
Directeur  de  la  Compagnie, 


Pr  le  Directeur  de  la  Compagnie, 

PPon  Le  Chef  de  V Exploitation, 
R.  PADER. 


BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

DU  GAZ  DE  RI0-DE-JANEIR0 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  à  Bruxelles. 


Situation  au  31  juillet  1895 
.  ..  ACTIF 

Actions,  versements  non  appelés...  125  000  000  » 

Caisse  a  Constantinople .  36.46+735  90 

(  dans  les  succursales .  12  448  799  75 

Fonds  d  Etat  Anglais,  Français,  ^ 

Allemands .  22  350  997 

avises .  84 .'420; 864  30 


30.527.915 


89 

1.839 

3.382 

254 

1.997 

3.386 

;  563 

2.014 

3.387 

681 

2.301 

3.524 

925 

2.303 

3.707 

|  990 

2.311 

3.757 

1.025 

2.314 

3.781 

1.131 

1.142 

1  324 

1  372 

1  432 
1.676 

2.324 

2.415 

2.457 

2.663 

2.747 

3.118 

4.006 

4.064 

4.097 

4.290 

4.307 

4.320 

i.762 

3.323 

4.333 

4.377 

4.603 

4.669 

4.694 

4.699 

4.702 

4.706 

4.806 

4.956 

5.097 

5.197 

5.343 

5.47o 

5.690 


5.839 

5.888 

6.081 

6.206 

6.276 

6.467 

6.523 

6.605 

6.771 

6.853 

6.874 

6.925 

7.003 

7.027 


7.127 

7.238 

7.322 

7.439 

7.441 

7.502 

7.539 

7.553 

7.740 

7.816 

8.164 

8.193 

8.202 

8.407 


8.515 

8.533 
8.794 
8.806 
8.946 
8.970 
9.213 
9.305 
9.434 

9.533 
9.813 
9.859 

10.294 


Le  Conseil  D’Administration. 
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tiA  vRi  i  \  ladmmistratl0n  a  l’honneur  d’infor¬ 
mer  MM.  les  Actionnaires  qu’il  a  décidé  d’échanger 
chaque  sérié  des  trois  coupons  n°s  6,  7,  8  des  ac- 
uons  privilégiées  contré  un  bon  de  participation 
au  porteur,  d  une  valeur  de  120  francs. 

_L  échange  se  fera,  pour  Bruxelles,  à  partir  du 
25  octobre,  contre  présentation  desdits  coupons  ; 

NMionaleC-iete  Generale  pour  favoriser  l’Industrie 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports  et  de  Dépôts 
Pour  les  échangés  en  province  et  à  l’étranger,  le 
depot  préalable  des  coupons  doit  être  effectué,  à 
partir  du  2o  octobre,  aux  établissements  suivants 
qui  délivreront,  huit  jours  après  le  dépôt,  les  bons 
de  participation  : 

Les  agences  de  la  Société  Générale  en  province 
La  Banque  Liegeoise,  à  Liège, 

La  Banque  Parisienne,  à  Paris, 

mm?z5E?  à 


Zahn  et  Cle,  banquiers  à  Bâle. 


Autres  valeurs 

Effets  en  portefeuille . 

Comptes  courants  du  Trésor  Impé- 

Comptes  courants  divers .  ?a 

Avances  sur  valeurs  publiques  et  40 

mai  chandises .  245  949  509 

Immeubles  et  mobilier . ...T  HMM  10 

6rS . 2.042.495  25 

Fr.  649. 983. 724  ~55 

p  ...  PASSIF  - 

RmK  aY b' .  250.000.000  » 

- d  Banque‘ .  24 . 666 . 522  70 

Effets  a  payer .  74.255  2'4  10 

Domptes  courants  divers .  187.191  76/  75 

Comptes  courants  spéciaux _  53  999  .30.5  <io 

Réserve  statutaire. . . . ...jj  13m9y  in 

Dépôts  à  échéances  fixes. . .  33  653  557  Oî 

Dividende,  à  payer . TT:;  TffiSS  g 

Uners .  11.416.972  51 

Fr.  649.983.724  55 
Certifié  conforme  aux  écritures  :  “ 

Pr  le  Directeur,  pr  ie  Directeur  Général, 
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Signé  :  Ch.  Lafontaine. 


Signé 


Gust. 


Wülfing. 
2122 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


POUR 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 
Bilans  aux 


Actif 

Caisse  et  Banque . 

Portefeuille . 

Effets  à  l’encaissement. . . 

Reports . 

Coûtions  à  encaisser . 

Rentes  et  actions,  bons  et 

obligations . 

Avances  sur  garanties  . .  • 
Participations  industriel¬ 
les  et  commerciales. . . . 
Participations  financières. 
Immeubles  de  la  Société. . 
Comptes  de  banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Appels  différés  sur  actions 
Intérêts  sur  actions  (cou¬ 
pon  au  1er  octobre  1895). 


31  août  1895  30  sept.  1895 


31.571.532  51 
167.053.112  24 
18. 71 S. 728  77 
33  097.669  99 
1.202.051  83 


36.963.542  39 
143.795.297  08 
20.125.342  72 
33.309.058  55 
1.815.486  58 


Passif 

Capital . . . . .  ;  .• 

Réserve  statutaire  .  . . 

Réserve  spéciale . 

Comptes  de  chèques  .. .  ■ 
Dépôts  à  échéances  fixes. 
Comptes  à  disponibilité  . . 

Effets  à  payer . . 

Comptes  de  Banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Intérêts  et  dividendes.  .  . 
Solde  du  dernier  exercice. 
Profits  et  pertes  (frais  gé¬ 
néraux  déduits) . 


Effets  en  circulation  avec 
l’endos  de  la  Société  : 
Administration  centrale.. 
Agences  de  province . 


67.605.569  63 
83.529.576  27 

57.553.S63  32 
84.244. 742  15 

4.247.454  98 
73.173.229  25 
4.271.734  06 

4.247.454  98 
74.872.545  32 
4.290.634  06 

115.256.292  24 
60.000.000  » 

119.757.135  81 
60.000.000  » 

)) 

1.500.000  » 

659.726.951  T> 

642.505.102  99 

120.000.000  » 
7.726.253  07 
6.000.000  » 
177.526.277  84 
97.122.000  « 
2.667.327  7S 
51.945.300  36 

120.000.000  » 
7.726.253  07 
6.000.000  » 
173.427.456  74 
97.438.200  » 
1.782.894  69 
48  937.729  83 

194.033.733  41 

120.238  » 

104.238  81 

182.916.710  88 
1.382.366  ^0 
104.238  81 

2.481.582  50 

2.789.252  47 

659.726.951  77 

642.505.102  99 

46.822.834  » 
10.185.473  61 

53.556.871  20 
7.890.425  83 

57.008.3u7  61 

61.417.297  03 

Bagnères-de-Luclion,  Toulouse,  Paris,  (viâ  Montau- 
ban-Cahors-Limoges  ou  viâ  Figeac-Limoges). 

3°  Itinéraire 

Paris,  Bordeaux,  Arcaclion,  Dax,  Bayonne,  Pau, 
Pierrefitte-N estalas ,  Bagnères-de-Bigorre,  Bagne- 
res-de-Luchon,  Toulouse,  Paris  (viâ  Montauban- 
Gahors-Limoges  ou  viâ  Figeac-Limoges). 

DURÉE  DE  VALIDITÉ  1  30  JOURS 

Prix  des  billets  :  lie  classe,  163  fr.  50.  —  2»  classe, 

122  fr.  50.  x  .  .. 

La  durée  de  ces  différents  Billets  peut  etre  pro¬ 
longée  d’une,  deux  ou  trois  périodes  de  dix  jours, 
moyennant  paiement,  pour  chaque  période,  d  un 
supplément  de  10  0/0  du  prix  du  billet. 

11  est  délivré,  de  toute  gare  des  Compagnies  d  Or¬ 
léans  et  du  Midi,  des  Billets  Aller  et  Retour  de  lrc 
et  2*  classe,  à  prix  réduits,  pour  aller  rejoindre  les 
itinéraires  ci-dessus,  ainsi  que  de  tout  point  de  ces 
itinéraires  pour  s’en  écarter. 

Avis.  —  Ces  Billets  doivent  être  demandés  au 
moins  trois  jours  à  l’avance. 
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CRÉDIT  LYONNAIS 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  DEUX  CENTS  MILLIONS 

Bilans  aux 


Actif 


31  juillet  1S95  31  août  1895 


Certifié  conforme  aux  écritures: 


Le  directeur , 
BURON.  2123 


CHEMIN  DE  FEE  D’ORLÉANS 

VOYAGE  DANS  LES  PYRÉNÉES 


La  Compagnie  d’Orléans  délivre  toute  1  année  des 
Billets  d’excursion  comprenant  les  trois  Itinéraires 
ci-après,  permettant  de  visiter  le  Centre  de  la 
France  et  les  Stations  thermales  et  hivernales  des 
Pyrénées  et  du  Golfe  de  Gaseogne. 

i«r  Itinéraire 

Paris,  Bordeaux,  Arcaclion,  Mont-de-Marsan. 
Tarbes,  Bagnères-de-Bigorre,  Montrejeau,  Bagne- 
res-de-Luchon,  Pierrefitte-N estalas,  Pau,  Bayonne, 
Bordeaux,  Paris. 

2e  Itinéraire 
Paris,  Bordeaux,  Arcaclion,  Mont-de-Marsan, 
Tarbes,  Pîerrefitte-Nestalas,  Bagnères-de-Bigorre, 


BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 


Bilan  au  30  Septembre  1895 

ACTIF 

Numéraire  en  caisse . 

Rentes  sur  l’Etat . •JJUU-'ÔA  » 

Portefeuille .  97.002  5/<  89  1 

Effets  du  portefeuille  en  1 

recette .  ~î  \ 

Prêts  sur  titres .  2J7.nl  8o  ) 

Correspondants. .  •••••; 

Liquidations  (comptes  amortis  conforme¬ 
ment  à  l’article  35  des  statuts)., . 

Hôtels  de  la  Banque . 

Domaine . •  • . . . 

Dépenses  d’administration . . 

Succursales  fleur  compte  avec  la  Banque). 
Avances  à  l’Etat  ^Chambres  de  commerce). 
Divers . _ 


28.057.348  15 
11.S66.010  » 


98  835.117  9S 


7.196.040  01 


Espèces  en  caisse  et 
dans  les  banques  . . . 
Portefeuille  (Effets  de 

commerce) . 

Reports . 

Comptes  courants.... 
Avances  et  Crédits  sur 

nantissements . 

Actions,  Bons,  Obliga¬ 
tions,  Rentes . 

Immeubles . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers  . 

Versements  non  appe¬ 
lés  (déduction  faite 
des  libérations  an¬ 
ticipées)  . 


270.972.861  54  106.732.818  89 


406.659.761  20 
233.491.172  82 
356.669.225  69 


529.712. 

229.075. 

329.937. 


478  41 
413  84 
169  75 


110.SS0.591  41  117.771.761  13 


20.789.479  90 
30.O0Û.000  » 


22.713 

30.000 


.872  29 
000  » 


22.310.436  80 


23.922.617  25 


48. 352. 650  »  48.118.350  » 


Fr. 


Passif 


Dépôts  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants.... 

Acceptations . 

Bons  à  échéance . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers . 

Réserves . 

Capital . 

Fr. 


1.500.126.179  36 

1.437.984.781  56 

390.643.159  83 
559.554.441  41 
163.216.543  89 
103.376.887  30 

382.534.758  45 
509. 753. 065  25 
157.931.051  68 
100.576  147  70 

43.335.146  93 
40.000.000  » 
200.000.000  » 

47.1S9.755  48 
40.000.000  » 
200.000.000  » 

1.500.126.179  36 

1.437. 984. 781_5f 

6.418.921  97 
2.311.179  14 
8.410.016  83 
294.975  81 
85.509.929  87 
1.378  678  90 
4.649.140  34 


254.927.962 


PASSIF 

Capital . . . .  " 

Billets  au  porteur  en  circulation . 

Bordereaux  à  payer . 

Comptes  courants . . 

Trésoriers-payeurs  (leur  compte  courant). 

Trésor  public . . 

Dividendes  à  payer . 

Agios  et  commissions . 

Profits  et  pertes . 

Réescompte  . . . 

Réserve  statutaire... . 

Réserve  extraordinaire . 

Réserve  immobilière . .  •  • 

Banque  de  l’Algérie  (son  compte  avec  les 

succursales) . 

Divers . . . . 


20.000 
90.458, 
35 
5.421 
2.090 
27.763 
70 
2.045 
24 
418 
6.6  >6 
1229 
2.311 


.'00 
.950 
.929  85 
.319  02 
.000  » 
.661  28 
.785  71 
.361  06 
.193  99 
.101  16 
.666  66 
.013  18 
.179  14 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d’administration, 
Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZERAT-  2!2' 


BIBLIOGRAPHIE 


Eu  vente  à  la  librairie  Firmin  Didot  et  Cie,  56,  rui 
Jacob,  Paris  :  DE  L’ORGANISA  1ION  DL  SLI 
FRAGE  UNIVERSEL,  La  Crise  de  L’Etat  moderne 
1  vol.,  par  Charles  Benoist. 


86.101.223  08 
10.291.244  87 


254.927.962  » 


Alger,  le  30  septembre  1895. 

Le  Directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie, 
Signé  :  F.  Nelson-Chiérico. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

- '  ■  "  RtlRRUI  DES  PASSAGES  : 

(Service  Postal  Français 


SIEGE  SOCIAL 
Hue  Auber,  6 

TJ3  ARIS 


BDREAD  DES  PASSAGES 
12,  Bd  des  Capucipes 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 


TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 


Tonnes 

et  Chevaux 

de 

8.700 

12.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

6.300 

7.000 

LA  TOURAINE .  de 

LA  CHAWPAGNE . . 

LA  BRETAGNE.... 

LA  BOURGOGNE... 

LA  GASCOGNE.... 

LA  NORMANDIE-.. 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  a  New-Vorlt  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  a  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  a  1  embarca¬ 
dère  des  paquebots.  .  .  . 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest.  - 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 
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DEMANDEZ  *  EM 


et  les 


PLUMES  NOUVELLES 


•K 

8) 

S. 

c o 


co 

’E 

CS 

Pi 


Traversées  rapides  de  Marseille  Algei  en  24  à 
26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-1  ereire, 

Duc-de-Bragance,  Maréchal  Bugeaud, Ville 

d’Alger  et  Général -Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  80,  et  d’Alger  leo  mardis,  jeudis 

et  samedis  à  midi.  ,  ..  __ 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  a  4 

^Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l’Algérie, 
la  Tunisie,  l’Italie,  la  Corse,  Malte,  1  Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  I  rance,  Angle¬ 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  dos  livrets,  avec  cartes  et  concii- 
tions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Auber, 
Paris.  2126 


c.  MATH1EU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 
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0UR  MftlBRIH 

EN  FORTIFIANT  SA  SANTE 


IM  EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ 

Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  b; 

LA  VÉSîCULOSINE 

Nouveau  Principe  Vég^éta.1 
obtenu  par  E3?l.  BOISSON,  Pharmacie 

Suite  des  observations  du  b ' BLYbi’S  et  du  Dr  DOCHESNE-DUl’iRC 

PR.OFESSEUK.  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  I)E  LA  LEGION  D  UONNE 

Ph 


Flacon  •  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre, Par 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
1®,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L’ÉCONOMISTE 

8e  volume.  (17)  j| 


N°  198. 


EUROPEEN 

:  H,  BCE  MOlfSltüY,  PARIS  || 


1  Capital 

RENTES  ! 

1  B9S< 

A  PAYER 

|  KlUI'n' 

frinti  ! 

8  15204 

456.126.943 

|  3986 

119.589.600 

1  6788 

237. 596. 863  J 

1  25978 

813.313.406 

|  395.286 obi.  do  500  f  | 

1  nombre 

Tal. 

Soffim.  1 

|  dei  tltro 

*  nom. 

Ter*.  I 

ÏABtEAÜ  Bîs  ww® ABS  valeurs  ïkançaisbs  et  Etrangères  NMDCIBES 


Samedi  26  Octobre  1895. 


A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


1890 


Di  -  SDK  on  ISTKRÎT  distribué  en 


3  0/0  Aniortis8abiê!"!.’|  3 

4 


1891 


3  » 

3  » 

4  50 


1892 


182.500 

125.000 

50.000 

30.000 

150.000 

341.000 

120.000 

400.000 

240.000 

30.000 

50.000 

50.000 

40.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
|300.000 
40.000 


1000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


60.000 
||336.000 
80.000 
|120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
600.000 
|  223.398 
1  40.000 
84.000 
50.000 


6C0 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


1000 

500 

250 

500 

500 

500 

125 

250 

250 

500 

500 

500 

500 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


200.000  200(1 
|  500.000  500 
1120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
1550.000 
J  750.000 
420.000 
11350.000 
70.000 
11356.000 


500 

500 

» 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Or.  Indust.  et  Comm,  — 

Crédit  Lyonnais  . . . 

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  ïntern.  de  Paris 
Parisienne  nouvelle 
[Banque  de  l’Algérie.... 

CH.  I)E  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

Est-  Algérien . . 

Est . . . 

Paris-Lyon- Méditêrr  7 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . b!!!!.*)”!! 

Sud  de  la  France . . 

soc.  industrielles 

F  R  AiVÇAlSES  (actions) 
Mag-.  Gén.  de  Paris.. 

Xe  £ar*  du  (tir.  Nov.j 
C®  uén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
.Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
[0e  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama . 

Canal  de  SUez . 

ï?7Æamite  <Soc-  Cer>t.  dé) 

Paris-New-Torl£ 
Téléphones . 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

225oIr'I|R‘PÂ  PaVs-Autrich. 
Inn  1Eiî)ér'  Ottomane.... 
Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

»  2?/  fo^  Egyptien . 

*son  n  Mob.Espagn.  (jouis.) 
da  Madrid  ......... 

^  Chemins  Andalous,.... 

Dl/U  I  A  11  A  V»  «  A  m  m  TT  -  . 


1161  » 
40 

15  - 
'27  50 
4 
[63 

14  43 
27  50 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 
'84  01 


600 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


165  » 
45  » 
5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 
74  58 


3 

3  » 

4  50 


1893 


3  » 

3  » 

4  50 

15  B 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  |  Cours  de  clôture  des  5  dernières 


18-  4  j  1892  1803  1 894  1895  27  sep.  4  oct.  11  oct.  18 


27  50 
[78 
30 
30 
65 
50 
» 

» 

91  05 
45 
»  » 
25  » 


caaI  .i.,  T  “UuaiOUSi  .... 

£utrichiens-Hongrois 
500  M'd  •‘L®  A’Autricheaombardî) 
*on™erVHonaux  (Adriatique 
500  Nord  de  l’Espagne.. .... 

oOOl  Purfll  CTQ  i  O 


Capital  on 

-  B 

Sombre  de  tltrèi 

529  477.984E 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1.497.350 

1941 

1.240.000 

1936 

1940 

341.000 

O/CA  AAA 

1921 

500 1  Portugais .... 

500  Saragosse  (Madrid  ÂY" 


FONDS  D’ÉTATS 

etrangers 

(Angleterre  2  3/4  0/0. 
Autriche  4  O/O  or. . . . .  [ 
Brésil  4  1/2  0/0  1888.  . 

—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (Daïra-Sanieh) _ 

1  —  (Unifiée) . 

—  (Privilégiée  3  1/2) [ 
sna8"’û  4  O/O  Extérieure 


14  11. 

12  50 
'30  b 

5  » 

,  5  B 

[25  b 
20  » 

13  50 
8  » 

36  b 

15  » 
30  b 
12  B 


30 

30 

35 

55 

50 

70 

58 

38 

25 


» 

B 

50 

8 

B 

» 

50 

50 


135  b 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30 

13  02 
15  » 
20  » 
20  » 
64  17 


30 
25 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 


129  » 
30  » 
12  50 
27  50 
25  b 
45  »> 
14  58 
30  >, 
12  50 
12  50 
25  » 
25  b 
53  22 


b  25 


25 

75 

30 

30 

55 

35 

B 

» 

92 

25 

» 

18 


.  270.000 

592. 000. 000 fi 
[442.250.000 

285.000 
2.230.000 
.  50.000.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
|l00.000.000r 
52.870 

227.250 
391.362 
285.454 
40.009.000 


—  ,  5.  O/O  1890........ 

ellénique  5  O/O  1881.. 

—  .  4  O/O  1887.. 

Hongrie  4  O/O  or . 

ia‘n  —  4  O/O  Consolidé. 

-  3  O/O  1891  or.... 

19401  Serbie  5  O/O  1890  894' ‘ ' 

icm  î?®tte  9.t,tom* 1  °/0,  conv. 
1931  Priorités  Ottom.  4  O/O 

ia~Jï?0uanes  ct*otti.  5  O/O.. 
19o6|Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
4  0/0 
[4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
'4  0/0 

3  50 

4  0/0 

[6  0/0 

5  0/0 
[5  0/0 
4  0/0 
|4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

15  0/0 

»  » 

4  0/0 
|4  0/0 

B  » 
n  » 

5  0/0 
1  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
[5  0/0 

»  » 


12  fl. 
17  50 
32  50 

6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  b 
12  » 
15  >» 

13  B 


26  » 
74  50 
30  b 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 
»  » 
112  » 
12  50 
» 

20 


30  b 
27  50 
35  50 
55  » 
50  b 
64  » 
58  50 
38  50 
15 


3  » 
3  >, 
3  50 

15  » 


117  70 
20  b  (a) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

25  »  (a) 

5  20  (a) 
»  b 

6  25  (a) 
»  » 

12  50  (a) 

»  B 

40  10 


93  55 
98  80 
105  65 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  45  101  6» 
99  70  100  50 


4230  b 
655  b 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
465  b 
180  b 
405 
380 
1160 


107  15 


492  50 


2  75 
4  0/0 
1  1/2 
i  0/0 
i  0/0 
i  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

B  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 

B  )> 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

»  B 


11  fl. 
17  50 
32  50 

5 

»  B 

12  B 
20 
25 

4 

36  « 

5  » 
»  » 
9  » 


2  75 

i  0/0 

i  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
i  0/0 
i  0/0 
•  0/0 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 

B  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


27  50 
64  b 

20  b 
25  » 
40  » 

21  55 

22  50 

»  B 

99  06 

B  B 
»  » 
17  » 


14  fl 
17  50 

35  » 
5  B 

3  25 
12  B 
20  b 
22  b 

4  B 

36  b 
»  » 
»  B 

4  25 


15  »  (a) 
15  »  (a) 
20  »  (a) 
20  »  (a) 
40  »  (a) 
28  »  (a) 
20  b  (a) 
17  50  (a) 
»  » 


700  b 
585  » 
920  b 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


»  » 

12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 

25  nia) 
12  50 (a) 
»  n 
n  b 
97  09 
25  » 

B  B 
»  )) 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
i  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


»  » 

7  50  (a) 
37  50 
5  » 

2  B 
7  50 
5  B 
28  » 

4  B 
33  » 

»  » 

»  B 
»  B 


560  . 
1432  50 
601  25 
660 
1060 
717  50 
» 

16  25 
2790 
387  50 
105 
465 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  b 
762  50 
465  » 
302  50 
430  » 
370  y. 

1075  b 


700  >, 
607  50 
950  b 
1505  b 
1345  b 
1902  50 
1591  25 
1097  60 
355  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 

B  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 
88  75 
230  b 
340 
660 
221  25 
655  » 
176  25 
75 
201  25 


565  b 
1380  b 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  b 
476  25 
17  50 
2690  b 
455  » 
110  » 
400  b 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
457  50 
290 
472  50 
385 
710 


670 


1370 

1125 

1837 

1447 

)082 

290 


107  60 


502  50 


3575  » 
8 22  50 
420  » 
545  » 
597  50 
900  b 
560  » 
822  50 
495  » 
300  » 
572  50 
430  » 
735  » 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  b 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640  » 
145  b 
73  75 
183  75 


560 

1005 

585 


490 


97 

» 

98 

75 

98 

15 

97 

10 

62 

» 

69 

B 

59 

50 

64 

50 

98 

75 

102 

25 

97 

70 

101 

B 

93 

» 

96 

B 

65 

» 

63 

65 

635 
258  ._ 
453  75 
58 

140  » 
176  25 
705  » 
222  50 
545  b 
100  » 
45  » 
146  25 


460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 
B  B 

94  30 

95  60 
78  70 

B  )» 
81  » 
20  15 
378  75 
422  50 
461  25 


460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 
93  b 

78  80 

B  B 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 
»  » 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460  » 
405  b 
175  » 
175  » 

99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
«  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


»  715 

»  740 

»  735  n 

50  612  5 

0  628 

»  628 .  » 

75  960 

>  964 

>  958  » 

»  1485 

>  1485 

>  1480  » 

»  1317  5 

0  1270 

>  1255  » 

50  1817  5 

0  1792  5( 

)  1770  » 

>0  1580 

>  1577  5( 

1560  » 

>0  1095 

1100  > 

1102  » 

»  270  ) 

258  > 

255  n 

0  5S7  5C 

575  » 

575  » 

0  1082  50 

1132  50 

1137  50 

5  315  » 

343  75 

343  75 

»  617  5C 

667  50 

655  » 

»  1080  » 

1070  » 

1064  » 

»  575  » 

552  50 

550  » 

0  272  50 

363  75 

385  » 

5  875  » 

8  25 

7  75 

3  3272  50 

3262  50 

3220  » 

>  585  » 

662  50 

620  » 

>  97  50 

70  » 

70  » 

3  295  » 

270  » 

269  » 

600  » 

615  » 

612  50 

725  » 

773  75 

745  » 

1190  » 

1420  » 

1410  »  1 

462  50 

456  » 

460  » 

62  50 

68  75 

65  » 

150  » 

145  » 

145  » 

160  » 

157  » 

157  50 

937  50 

836  25 

840  » 

212  50 

252  50 

252  50 

657  50 

I) 

660  » 

87  50 

106  25 

97  50 

43  75 

63  75 

75  » 

132  50 

143  » 

140  » 

107  65 

108  40 

10S  70  l 

103  55 

104  20 

104  05  1 

80  » 

82  45 

82  » 

76  25 

76  75 

76  55 

104  10 

106  » 

105  75  1 

101  70 

105  50 

105  20  1 

102  70 

103  50 

102  50  1 

460  » 
65  r 
_4i  t 
150  » 


98  75 
65  » 

9 


75 


67 
440 
400  b 
465  » 
175  » 
104  60 
90  90 
26  20 
470  » 
101  50 

101  75 
101 

102  90 
93  30 
93  30 
70  50 
25  90 

477  50 
490  » 
515  » 
487  50 


69  10 
434  25 
382  50 
163  » 
» 

102  S5 

90  72 
27  15 

487  50 
102  » 

100  50 

101  90 
101  55 

91  90 
97  » 
67 
25 

468  75 
492  » 
509  » 
47  4  n 


» 

70 


67  85 
43  i  » 
377  » 
163  b 
475  » 
102  20 
S9  50 
27  25 
487  50 
»  ! 

100  45! 

101  50 
101  50 

91  »! 
96  35 1 
68  b 
25  02 
466  » 
492  » 
505  » 


79  60 
74  S0 


07  70 
432  » 
374  50 
162  » 
75  » 
102  55 

89  00 
27  45 

475  » 
99  » 
100  30 
lui  75 
100  60 

90  25  [ 
95  75 
68  »! 
24  90 1 

462  50  ! 
485  » 


107  75 

101  90 
78  75 
74  50 

105  10 
105  75 

102  60 
67  40 

427  50 
373  b 
166  » 
177  » 
102  15 
89  20 
27  20 
472  50 
100  40 
100  » 
lül  80 
100  35 
89  40 
95  10 
68  » 
24  25 
456  25 
472  50 
501  25 
461  b 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct  î 

99  12 

99  80 

100  10 

100  » 

98  40 

67  » 

67  30 

67  20 

66  70 

66  40 

102  37 

101  80 

103  70 

101  70 

101  » 

103  12 

103  30 

103  70 

103  » 

102  40 

26  » 

25  75 

25  50 

24  85 

24  62 

90  12 

90  20 

90  » 

89  40 

8S  50 

168  62 

168  » 

167  20 

167  10 

167  60 

47  » 

47  50 

48  » 

48  20 

47  60 

183  50 

183  90 

183  62 

179  50 

177  75 

1 15  25 

145  20 

)) 

144  » 

140  40 

87  37 

87  » 

88  » 

87  90 

85  50 

269  75 

268  75 

274  » 

291  75 

269  75 

251  12 

252  40 

254  25 

252  » 

210  20 

236  S7 

231  » 

234  75 

232  10 

228  » 

163  12 

164  » 

165  20 

166  25 

163  » 

167  62 

171  » 

173  62 

170  75 

165  50 

168  75 

181  62 

184  » 

182  75 

177  75 

148  50 

149  90 

151  60 

153  40 

147  75 

80  80 

80  75 

80  90 

80  90 

80  85 

20  43 

20  45 

20  43 

20  42 

20  40 

168  15 

169  55 

169  60 

169  60 

168  10 

219  55 

216  50 

217  » 

216  90 

216  90 

219  90 

219  90 

220  05 

220  65 

221  10 

219  75 

219  70 

220  « 

220  20 

220  50 

VALEURS 


Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0. . . . 
Russe  Intérieure  4  0/0. 

Consolidés  Russes . 

Hongrois . 

Turc  VI . 

Italien  4  % . 


Chemins  de  fer 


Autrichiens . 

Lombards . 

Gothard . 

Nord-Est  Suisse. 
Marienbourg. . . . 
Vars. -Vienne. . . . 


Banques 

Crédit . 

Disconto . 

Darmstadt-Bank. . . . 

Berl-Handels . 

Dresde-Bank . 

National-Bank . 


Change  sur  Paris  8  jours. 

—  —  Londres  —  . 

—  —  Vienne  —  . 


Roubles  comptant. . . , 
—  fin  courant.. 


98  90 
67  10 
LOI  20 
102  90 
23  95 
89  » 


167  70 
48  20 


85 


218  50 
227  90 
162  75 
165  » 
179  » 
119  25 

80  95 

20  42 
169  85 
216  70 
222  » 
221  70 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

Brésil  4  0/0 . 

Argentine  5  0/0 . 

Cédulas  E . 

Mexicain  6  0/0 . 

Turc  I . 

—  II . ' . 

—  IV...... . 

Egypte  Unifiée . . . 

Grec  .Monopole . 

Italien  4  0/0 . 

Russe  4  0/0 . 

Portugais  3  0/0  . . 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

Hongrois . 

Français  3  0/0 . 

Divers 


Suez . 

.Lombards . 

Banque  Ottomane . 

Rio-Tinto . 

Brighton  A . 

North  Brit.  ord . 

Argent  en  barres.. , .... - 

Change  sur  Paris . .  •  . 

Escompte  de  la  Banque  , .  , 
Escompte  hors  banque 


19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

107 

62 

107 

75 

107 

69 

107  50 

107 

50 

107 

44 

60 

50 

64 

87 

61 

75 

62 

43 

62 

)) 

62 

12 

77 

25 

76 

50 

74 

50 

74 

50 

74 

25 

73 

25 

74 

75 

74 

50 

74 

25 

74 

» 

73 

» 

72 

25 

29 

» 

29 

» 

29 

25 

29 

» 

» 

» 

94 

75 

97 

25 

95 

» 

94 

75 

93 

25 

93 

12 

65 

» 

65 

50 

65 

50 

65 

» 

64 

50 

65 

)) 

44 

25 

44 

» 

43 

25 

42 

» 

41 

50 

41 

)) 

25 

62 

25 

62 

25 

19 

24 

62 

24 

31 

23 

/  D 

104 

87 

104 

87 

104 

75 

10 1 

50 

104 

25 

104 

37 

35 

» 

35 

» 

35 

)) 

34 

75 

32 

50 

33 

75 

89 

37 

89 

50 

89 

50 

88 

75 

S8 

» 

88 

50 

102 

50 

102 

50 

101 

25 

101 

)) 

100 

50 

101 

» 

27 

37 

27 

25 

27 

37 

27 

37 

27 

)) 

26 

75 

69 

» 

68 

87 

67 

62 

67 

87 

67 

31 

67 

12 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

101 

75 

102 

» 

100 

75 

100 

» 

99 

50 

99 

50 

99 

50 

99 

50 

130 

» 

128 

50 

130 

» 

128 

50 

125 

50 

126 

50 

9 

75 

9 

87 

10 

» 

10 

)) 

10 

)) 

10 

» 

20 

31 

20 

62 

20 

37 

19 

25 

18 

37 

18 

)) 

18 

)> 

18 

37 

20 

12 

19 

50 

18 

87 

18 

50 

165 

50 

166 

)) 

165 

50 

165 

)> 

161 

75 

164 

62 

45 

50 

44 

50 

44 

50 

44 

50 

82 

25 

82 

» 

30 

50 

30 

56 

30 

75 

31 

12 

30 

87 

30 

87 

25 

41 

25 

42 

25 

41 

25 

40 

25 

40 

25 

41 

2 

)) 

2 

)) 

2 

» 

•  2 

» 

2 

)) 

2 

» 

0 

69 

0 

62 

0 

56 

0 

62 

0 

62 

0 

62 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

—  —  Argent . 

—  —  Couronne  . . 

Hongrie  Rente  Or . 

—  Rente  Couronne . . . 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

Buschtherader-B.  . . 

Lemberg-Czernowitz . 

Ferd.-Nord . 

Autriche  Nord-West . 

Staatsbahn . . . 

Lombard . 

Lokalbahn . 

Change  sur  Londres . 

—  Paris . 

Napoléons  d’or. .  .  . 


19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

21  oct 

122 

» 

121  75 

121 

60 

121 

20 

121 

60 

121 

30 

100 

75 

100  95 

101 

10 

101 

05 

100 

90 

100 

70 

101 

10 

100  90 

101 

05 

101 

15 

101 

10 

101 

)) 

121 

70 

121  75 

121 

80 

121 

65 

121 

» 

121 

» 

99 

40 

99.60 

99 

50 

99 

45 

99 

25 

99 

» 

418 

» 

416  25 

417 

» 

417 

50 

117 

25 

417 

» 

543 

» 

552  » 

553 

» 

552 

» 

542 

)) 

544 

)) 

324 

50 

323  » 

32S 

» 

321 

50 

308 

75 

310 

50 

3555  » 

3545  » 

3510  » 

3525  » 

3500  » 

3497  » 

271 

25 

274  74 

270 

» 

268 

)) 

266 

)) 

2oo 

50 

396 

)) 

390  70 

395 

25 

394 

» 

395 

» 

394 

)) 

111 

25 

112  » 

112 

60 

113 

10 

112 

20 

112 

70 

217 

50 

216  » 

217 

)) 

213 

» 

213 

)) 

213 

» 

120 

75 

120  20 

120 

25 

120 

35 

120 

20 

120 

25 

47 

65 

47  55 

47 

55 

47 

07 

47 

57 

47 

65 

» 

56 

9  54 

9 

53 

9 

54 

9 

53 

9 

54 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


Rente  belge  3  0/0 . 

2  1/2  0/0 . 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale... . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.  . 
—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  d.  f.).. . 

Change  sur  Amsterdam  .... 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

100  20 
91  » 
22  » 
2440  » 
904  50 
440  n 
100  » 
208  17 
123  75 
25  26 
99  99 

100  40 
94  25 
22  » 
2435  » 
905  » 
435  » 
100  » 
208  25 
123  75 
25  26 
99  99 

100  60 
94  75 
22  » 
2435  » 
903  » 
440  » 
102  » 
20S  15 
123  72 
25  26 
100  04 

100  85 
95  25 
18  50 
2430  » 
900  » 
432  50 

99  » 
208  17 
123  60 

25  25 

100  07 

100  90 
95  » 
18  50 
2450  » 
900  » 
435  « 
99  » 
208  25 
123  75 
25  25 
100  11 

100  90 
95  » 
18  50 
2450  » 
900  » 
432  50 
99  » 
208130 
123  70 
25  26 
100  14 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

100  » 
123  70 
25  29 

100  03 
123  80 
25  28 

100  06 
123  70 
25  29 

100  12 
123  62 
25  27 

100  12 
123  65 
25  26 

100  17 
123  67 
25  29 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Amortissable  4  0/0 . .  . 

Change  sur  Londres  3  mois 
—  sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

—  Extérieure  4  0/0 . 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

Change  sur  Paris . 

19  sep 

26  sep 

69  30 
80  55 
82  25 
29  63 
17  12 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

69  15 
80  55 
82  60 
29  55 
16  80 

6S  85 
79  25 
81  65 
29  61 
17  10 

68  55 
79  50 
81  10 
29  45 
16  55 

68  30 
78  45 
81  » 
29  40 
16  50 

68  45 
78  70 
81  20 
28  88 
17  07 

69  07 
79  90 
102  12 
89  12 
16  40 

69  15 
80  15 
102  12 
89  12 
16  80 

68  72 
79  42 
99  80 
87  90 

17  10 

6S  65 
79  35 
100  » 
87  75 
16  60 

68  35 
78  75 
99  75 
87  50 
16  70 

68  62 
78  80 
99  12 
S6  87 
17  » 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 

Banque  Nationale  act . 

—  de  Rome . 

—  Générale . 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière . . 

Eaux  Marcia . 

Change  sur  la  France . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  octj 

21  oct 

94  70 
498  » 
685  50 
810  » 
315  » 
66  » 
286  » 
69  » 
1200  » 
105  » 
26  55 
129  95 

94  70 
501  » 
689  » 
809  » 
315  » 
66  50 
283  » 
65  25 
1200  » 
104  90 
26  52 
129  90 

94  77 
507  50 
697  50 
795  » 
315  » 
69  » 
276  » 
65  50 
1193  » 
105  » 
26  52 
129  90 

91  55 
502  » 
690  » 
781  » 
315  » 
68  » 
282  » 
64  » 
1200  » 
105  25 
26  56 
130  » 

94  05 
500  » 
685  ii 
766  » 

» 

67  » 
280  » 
6i  » 
1200  » 
105  57 
26  63 
130  35 

91  22 
503  » 
681  » 
770  » 
315  » 
07  » 
279  » 
61  » 
1197  » 
105  37 
26  59 
130  15 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin . 

91  62 
683  » 
105  » 
129  95 

94  80 
689  » 
104  92 
129  87 

94  90 
697  » 
104  95 
129  80 

94  57 
689  « 
105  22 
130  05 

93  97 
6S4  » 
105  57 
130  45 

94  17 
683  » 
105  37 
130  17 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

VALEURS 

19  sep 

26  sep 

98  50 
529  » 
860  » 
726  » 
150  50 
36  62 
92  75 
45  25 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

98  » 
525  )> 
860  » 
728  « 
150  » 
36  62 
92  75 
45  25 

97  50 
519  » 
843  » 
720  » 
150  » 
36  62 
92  75 
45  25 

97  25 
512  « 
825  » 
690  » 
150  62 
36  62 
92  65 
45  17 

98  25 
5C9  » 
807  » 
680  » 
150  » 
36  62 
92-65 
45  17 

Russe  4  %  94  (Papier)..... 
Banque  de  Commerce  extér. 
—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 
—  Infern.  de  St-Pétersb. 
Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 
Change  sur  Paris . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Berlin . 

98  50 
537  » 
875  » 
730  » 
150  50 
36  67 
92  80 
45  22 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 

Genève  avec  lots  3  % 
Fédéral  1887  3  %  %.. 
—  1889  3  %%.. 

—  Ch.  de  1er  3 

Italien  4  % . 


Change  sur  Paris... 
—  Londres 


19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

109 

87 

110 

25 

110 

25 

110 

50 

110 

12 

108 

25 

108 

)) 

108 

» 

107 

12 

107 

)) 

104 

» 

103 

62 

103 

62 

104 

25 

104 

25 

102 

» 

102 

)) 

102 

)) 

102 

» 

102 

50 

90 

05 

90 

12 

90 

17 

89 

50 

89 

75 

100 

08 

103 

05 

100 

03 

100 

05 

100 

06 

25 

29 

2") 

28 

25 

28 

25 

25 

25 

26 

21  oct 


110  » 
107  25 

101  25 

102  40 
89  15 

100  01 
25  25 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans . L. 

Ottoman  4  0/0  3e  groupe. . . 

Parité  à  Paris . Fr. 

Chemins  Ottomans . 

Crédit  Ottoman  . . .  •  -  L. 

Change  sur  Paris  3  mois... 
_  sur  Londres  3  mois. 


19  sep 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

21 

36 

21 

37 

22 

» 

21 

27 

2i 

26 

21 

15 

87 

35 

87 

31 

S7 

35 

87 

38 

87 

37 

87 

36 

28 

11 

28 

12 

27 

38 

27 

02 

27 

05 

26 

24 

25 

85 

25 

86 

25 

10 

21 

75 

2i 

68 

23 

95 

144 

75 

150 

» 

146 

75 

140 

75 

139 

» 

135 

» 

11 

27 

11 

32 

12 

» 

11 

37 

11 

36 

11 

35 

23 

)) 

23 

» 

22 

96 

22 

90 

22 

81 

22 

82 

110 

)) 

110 

» 

110 

72 

110 

37 

lîo 

75 

110 

57 

l’économiste  européen 


ROUMANIE 


MINISTÈRE  DES  FINANCES 


Direction  de  la  Comptabilité  générale 


DETTE  PUBLIQUE 


Tableau  clés  numéros  des  titres  de  la  Rente  4  01  o 
^ornssable  de  1890,  de  l’emprunt  de  274 
™  thons  37 o. OOO  francs,  sortis  au  tirage  du 
13  septembre- f"  octobre  1895.  ' 

Montant  nominal  :  943.500  francs 


127 
1695 
4032 
7171 
?  9355 
11344 
13978 
15911 
18185 
20540 
22268 
24179 
26310 
28392 
31936 
34614 
36067 
37390 
38575 
40299 
41587 
44020 
1 45509 
' 48324 
49636 
50681 
5930 
19 
140 
58699 
1462 
H636 
64578 
66610 
68623 
'70698 
73533 
76923 
78668 
8Û197 


280  Titres  à  500  francs 


164 
1990 
4227 
7502 
9602 
12110 
14044 
16488 
19212 
20624 
22352 
24518 
26528 
28430 
32699 
35024 
36161 
37755 
39152 
40349 
42168 
44084 
45625 
48485 
49663 
50800 
53027 
55837 
56912 
59141 
60716 
62598 
64604 
66617 
68704 
70733 
73795 
77621 
78998 
80881 


611 
2085 
4784 
7915 
10171 
12723 
14707 
16585 
19223 
20857 
22526 
24893 
26540 
28520 
32807 
35184 
36428 
37832 
39265 
40457 
42788 
44538 
46143 
48551 
49862 
50965 
53206 
55919 
57342 
59270 
60940 
62625 
65407 
66655 
69104 
71786 
73883 
77788 
79085 
80974 


886 

2967 

5865 

8003 

10758 

12877 

14796 

16805 

19499 

21252 

22961 

24957 

27373 

29981 

33380 

35349 

36544 

37914 

29498 

40504 

42845 

44627 

46314 

48606 

49898 

51427 

53734 

55972 

57382 

59361 

61185 

62630 

65941 

66931 

69743 

71991 

74320 

78139 

79932 

81367 


1277 
3274 
6215 
8410 
10818 
13343 
15002 
16986 
19532 
21289 
23222 
25034 
28109 
30361 
33680 
35518 
36862 
38042 
39535 
40668 
43022 
44671 
46716 
48762 
50098 
51686 
54000 
56214 
57492 
60181 
61205 
63081 
95983 
67057 
70340 
72317 
75255 
78503 
79953 
81550 


1496 
3357 
6225 
8625 
11328 
13429 
15165 
17278 
20091 
21557 
23241 
25494 
28140 
31664 
33922 
35540 
37020 
38106 
39651 
40848 
43616 
45327 
47332 
48889 
50419 
52544 
54376 
56586 
57523 
60385 
61478 
64281 
66060 
67458 
70411 
72419 
76206 
78533 
80031 
81681 


1644 
3697 
6615 
9345 
11337 
13697 
15819 
17682 
20529 
22043 
23982 
25729 
28227 
31866 
34155 
35986 
37211 
38209 
39680 
40942 
43912 
45396 
48040 
49143 
50509 
52589 
54970 
56633 
58197 
60410 
61495 
64513 
66520 
68117 
70647 
72615 
76217 
78602 
80117 
82131 


133805 

134987 

137222 

138345 

140466 

142424 

143902 

145554 

146595 

149659 

150508 

153427 

156341 

157073 

158388 

161816 

164432 


133938 

135291 

137231 

138613 

140803 

142688 

143983 

145672 

146773 

149982 

150908 

153930 

156360 

157150 

159473 

161861 


134024 

135390 

137405 

138621 

140837 

143250 

144480 

145909 

147266 

150006 

150934 

153963 

156406 

157518 

159919 

162862 


134173 

135983 

137786 

139912 

140937 

143454 

144485 

145910 

147984 

150167 

151013 

153964 

156449 

157578 

160395 

163155 


134199 

136247 

137870 

140055 

141429 

143709 

144500 

146264 

148032 

150221 

152083 

155239 

156503 

158182 

160818 

163383 


134200 

136550 

138086 

140196 

141456 

143794 

144858 

146308 

148426 

150231 

152821 

155504 

156544 

158226 

161124 

163559 


134761 

136918 

138202 

140424 

141459 

143870 

145063 

146528 

148984 

150345 

153056 

156249 

156768 

158349 

161557 

163929 


165230 

167424 

170065 

173484 

175344 

179610 

181417 

184112 

186272 

187116 

188457 

189067 

191637 

192481 

193395 

195421 

197021 


165304 

167447 

170557 

174453 

176476 

179123 

181528 

184340 

186676 

187337 

188465 

189147 

191726 

192489 

193866 

195530 


113  Titres  à  2.500  francs 


165602 

168287 

170904 

174556 

177466 

179637 

182080 

184553 

186799 

187851 

188499 

189254 

191732 

192574 

194853 

195648 


165866 

168972 

170937 

174910 

178117 

179696 

182107 

185089 

186705 

187856 

188550 

189440 

191932 

192588 

194854 

195920 


166384 

168985 

171120 

174939 

178139 

179825 

182292 

185180 

186776 

188032 

188597 

189708 

192264 

192598 

195090 

196119 


166555 

169523 

171814 

175116 

178837 

180573 

182901 

185300 

186777 

188299 

188667 

190771 

192359 

192680 

195201 

196577 


166905 

169618 

172954 

175288 

179515 

180915 

184046 

185633 

187088 

188390 

188697 

191031 

192398 

192820 

195312 

196972 


32034  11 
35880  i 
41912  i 
43254  i 
44630  i 
46778  d 
50088  i 
51090  i 
57709  i 
59568  i 
61757  g 
66452  i 
71944  i 
76674  i 
79429  e 
81024  li 


3371  !  ' 
36611-' 
42269  g 
43784  1' 
45034  i 
47514  i 
50091  i 
52062  i 
58731  f 
59693 
62370 
68813 
72453  i 
77452  g 
80426 
81670 


34008  li 
36933  f 
42601  li 


5  ’> 


3849  i 


h 

li 

h 


f 

i 


45171  1 
48443  i 
50170  i 
52747  i 
58792  li 
59962  h 
62462  i 
69750  U 
73543  b 
77535  i 
80772  i 
81734  i 


34578 
40413 
42631 
44177 
45175 
49339 
50302 
28  i 
5901J  i 
60048  i 
6, ‘151 3  i 

70349  i 
75198  i 
78824  i 
80897  i 


i 

II 

i 

h 

h 

i 

h 


34652 
41303 
42984 
44186 
46009 
49514 
50553  i 
56341  ( 
59289  ( 
60195  i 
62760  \ 
71337  i 
76199  h 
79128  i 
80934  i 


Titres  à  1.000  fr. 


197781 

199906 

202791 

204859 

206505 

207444 

209268 


48  Titres  à  5.000  francs 


198045 

200105 

203108 

205280 

206611 

207991 

209279 


199010 

200139 

203663 

205747 

206534 

208125 

209590 


199034 

200381 

203824 

206038 

206770 

208381 

209947 


199080 

201616 

203833 

206133 

207090 

208391 

210373 


199758 

202063 

204402 

206168 

207131 

208540 

211114 


199870 

202521 

204455 

206182 

207401 

208612 


82385  i 
83674  i 
84864  h 

88006  Ii 

92783  i 
97622  i 
99521  i 
105677  i 
107806  i 
109654  h 
111337  i 
113664  e 
117173  i 
123037  i 
126989  i 
130297  i 
134150  g 
139722  i 
142548  i 
145958  i 
148218  g 
154284  e 
157629  i 
161727  i 
163601  i 


82662  i 
84260  g 
86003  h 
88402  h 
94215  i 
97773  i 
100598  i 
105979  h 
107937  i 
10977Ô  h 
111793  i 
114072  i 
1179914 
123526  i 
127Ô46  h 
130609  i 
134306  g 
140504  i 
142707  i 
146012  i 
149308  i 
155169  i 
158242  i 
162009  e 
164100  h 


83292  i 
84594  e 
86409  i 
89254  h 
95664  h 
98226  h 
102385  i 
1063^2  i 
108054  i 
110279  i 
112329  i 
114823  f 
118641  g 
126373  f 
129249  i 
132216  d 
134634  i 
140508  i 
144383  i 
147048  i 
151677  i 
155195  i 
159224  f 
162023  i 
161543  i 


Le  paiement  de  ces  titres,  portant  le  coupon  n°ll 
1  6  In  ilU!let. 189(?’  ainsi  cIlie  1&  paiement  du  coupon 

n°  ion»  '''  Janvier  se  fera  à  partir  dul°r  jan- 
vi Gr  loJb  I 

En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  : 

n A  aux  raaisons  de  banque  Disconto- 

G-esellschaft  6t  S.  BlciclirodGr  j 

i  ^Francfort-sTMein,  à  la  maison  de  banque  M.  A 
de  Rothschild  et  fils; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 


82560 
83833 
,84954 
86394 
88894 
92072 
93753 
97227 
>260 
108 
02969 
04328 
05282 
07277 
11174 
12(160 
14390 
16680 
17065 
19202 
10153 
8828 
«866 
0186 


83093 
84215 
85121 
86616 
89802 
92082 
95021 
97533 
99263 
100712 
103079 
104499 
105496 
107484 
111333 
112891 
114584 
115837 
117221 
119296 
120992 
124042 
127130 
130215 


281  Titres  à  1.000  francs 


83198 
84219 
85221 
86828 
90014 
92457 
95294 
98122 
99319 
101257 
103358 
104816 
105588 
107897 
111465 
113261 
114673 
115915 
117326 
119402 
121089 
124467 
127507 
130821 


83213 
84226 
85660 
87225 
90060 
92506 
95634 
98124 
99568 
102235 
103798 
104860 
105897 
108098 
111764 
113274 
115325 
116026 
117358 
119839 
121752 
124558 
127880 
130856 


83271 
84298 
85698 
87463 
90139 
93104 
96130 
88331 
99574 
102524 
103847 
105120 
106377 
109406 
111821 
113333 
115330 
116169 
117675 
119873 
123374 
125767 
129900 
132404 


83718 
84385 
85729 
87774 
91040 
93265 
96413 
98529 
99761 
102628 
103893 
105241 
106475 
109435 
112016 
113798 
115435 
116533 
118015 
120073 
123661 
126099  * 
129901 
132603 


83723 

84534 

85772 

88204 

91453 

93420 

96796 

98917 

99845 

102758 

103979 

105243 

106737 

109789 

112325 

113931 

115474 

116617 

118629 

120148 

123788 

126556 

129989 

133027 


Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  4  0/0 
amortissable  de  1890,  l’emprunt  de  274.375.000  fr.; 
sortis  aux  tirages  qui  ont  eu  lieu  h  partir  du 

1°  A  fvril  1891  i^qu’au  20  Mars  - 

1  Avili  189.)  inclusivement,  et  non  présentés  au 
remboursement  jusqu’au  1er  Octobre  1895. 

Titres  à  500  fr. 


164824 
165238 
170600 
171892 
175096 
178789 
182352 
185120  g 
189907  h 
192167  h 
194771  i 
197127  i 


83398  i 
84808  h 
86674  i 
90616  i 
96369  h 
99076  i 
103249  e 
107289  h 
109171  h 
110441  i 
113306  i 
116032  i 
1 19260  g 
126388  h 
129375  i 
132852  i 
135402  h 
140917  i 
144696  i 
147399  i 
152984  i 
155221  i 
161120  i 
162484  i 
164567  g 

Titres  à  2.500  fr. 

164718  h 
166213  i 
170779  i 
174254  e 
176871  i 
180451  h 
182547 
185331 
190020 
192644 
195647 


83438  i 
84809  i 
87464  i 
91045  h 
96440  i 
99229  i 
105668  i 
107471  i 
109223  i 
110537  h 
113577  i 
116493 
120647 
126518 
129818  i 
133695  f 
137015  i 
141955  i 
145951  g 
148210  i 
153719  g 
156176  i 
161559  i 
163180  i 


h 

f 

i 

i 

h 


164858  i 
166646  i 
170987  i 
174452  i 
177917  h 
181256  i 
182693  i 
185453  i 
191055  i 
193611  h 
196515  i 


164944  i 
167700  i 
171731  i 
174650  i 
177967  i 
181844  i 
182700  i 
186996  i 
191107  i 
193612  h 
196541  i 


165235 

167756 

171864 

174925 

178360 

182328 

183092 

188118 

191948 

194001 

196679 


Titres  à  5.000  fr. 


198508  h  198518 
202138  i  204213 
210413  i  210796 


199750  i 
204736  i 


201062  i 
207797  h 


201788  i 
208923  i 


111  i 
1264  i 
1519  i 
3338  g 
5089  i 
6338  h 
8570  i 
10533  i 
11697  h 
15727  i 
17126  i 
19764  g 
22465  i 
23424  g 
25096  i 
27738  h 
29889  i 


394  i 
1270  i 
1704  i 
3905  f 
5339  i 
6460  i 
8799  h 
10811  i 
12040  i 
16058  h 
17843  h 
20070  i 
22741  h 
23580  i 
25610  h 
28091  i 
31081  i 


i 

h 

i 


470  i 
1325  f 
1920  i 
4257  h 
5363 
7672 
9162 
10966  i 
12418  i 
16351  i 
19242  i 
20777  b 
22925  i 
23790  i 
26076  i 
28192  h 
31333  i 


855 

1440 

2170 

446' 


>/ 
5496 
8380  i 
9179  i 
11035  f 
12551  i 
16512  i 
19266  i 

21816  g 

23006  i 
24246  i 
27343  i 
28373  i 
31503  i 


1114 
1443 
2231 
4712 
6309  j 
8496  i 
10238  i 
11484 
15667 
16734 
19521 


a 

b.  . 

c .  . 

d. . 

e .  . 


Date  du  tirage 
Avril  1891 
Octobre  1891 
Avril  1892 
Octobre  1892 
Avril  1893 


ë  • 


Date  du  tirage 
. .  Octobre  1893 
..  Avril  1894 
. .  Octobre  1894 
. .  Avril  1895 


2131 


22018  i 


23324 

24496 

27732 

29259 

31812 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D’ECLAIRAGE  II  CHAUFFAGE  'ïr  GAZ 

MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

différence 

1895 

1894 

en  1895 

Soit 

0/0 

Septemb. . 
9  pr.  mois 

fr.  c. 

5.003.109  86 
52.539.685  11 

fr.  c. 
5.320.034  12 
51.032.547  71 

fr.  c. 

—  316.921  26 
-f“  907.137  07 

fr.  c. 

5.96 

1  76 

21t2 


ffi  CfQ  OQ 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CHEMINS  DE  FER  ORrfNTAUX 


CHEMINS  DE  FER 


Bulletin  hebdomadaire  d/s  produits  de 


V  Exploitation 


DE 


L’EST-ALGERIEN 


4ff« 


semaine,  du  1er  octobre  au  7  octobre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 


Désignation 


Différences 


îe  la  semaine . . 
Transports  de¬ 
puis  le  janv. 


Recettes  totales 

lie  l’exercice  conrant  De  l’exercice  précéilt 
Fr.  258.318  57  230.185  19  +  28.133  08 

8.367.645  06 


8.166.154  34  +201.190  72 
2133 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

Et  des  G-rands  Express  EiuropDéeïxs 


(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 


Actions.  —  Coupon  n°  39 

Actions  nominatives . Fr.  14  40 

Actions  au  porteur . 13  80 

Impôts  déduits 
Payable  le  15  novembre  1895  : 

A  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Indus¬ 
triel  et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire  ; 

En  Algérie,  à  la  Banque  de  l’Algérie,  à  la  Com¬ 
pagnie  Algérienne  et  à  l’agence  du  Crédit  Lyon¬ 
nais,  à  Alger. 


2138 


SOCIÉTÉ  CENTRALE  DE  DYNAMITE 

ANONYME  AU  CAPITAL  DE  20.000.000  DE  FRANCS 
13,  rue  du  Helder,  Paris 


Du  1er  janvier  au  30  sept.  Fr. 
Du  1er  au  10  octobre . 


4.324.045 

l> 


Fr. 

Différence  en  faveur  de  1895. 


5.079.423 
172.085  186.074 

4M9tLÏ30~'~^ 5.265.497 
769.367  fr. 
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N1TRATE-RAILWAYS 


RECETTES 

Du  1er  au  15  octobre  1895 . fr. 

Du  1"  au  15  octobre  1894 . 

Augmentation . fr. 


974.296  50 
886.275  » 


83.021  50 


Du  1er  janvier  au  15  octobre  1895.  fr.  12.445.725  » 
Du  1er  janvier  au  15  octobre  1894. . . .  12.133.205  75 


Augmentation . fr . 


312.519  25 


MM.  les  actionnaires  de  la  «  Société  Centrale  de 
Dynamite  »,  dont  le  Siège  est  à  Paris  :  13,  rue  du 
Helder,  sont  convoqués  en  Assemblée  générale 
ordinaire,  conformément  à  l’article  25  des  statuts, 
le  samedi  9  novembre  1895,  à  dix  heures  du  matin, 
au  siège  de  la  Société. 

ORDRE  DU  JOUR 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÊ 


FÊTE  DE  LA  TOUSSAINT 

A  l’occasion  de  la  Fête  de  la  Toussaint,  les  bille 
d’aller  et  retour,  délivrés  du  30  octobre  au  1«  n 
vembre  inclusivement,  seront  tous  valables  ju 
qu'aux  derniers  trains  de  la  journée  du  4novembr 
1  21 11 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEUR 


Bilan  au  30  septembre  1893 

ACTIF 


. .  101.325 

Portefeuille .  3.235.691 

Immeubles .  2.499  63o 

Mines  de  Bert . 130.7;» 

Crédit  Foncier,  compte  capital .  3.750.000 

—  —  courant .  73 

_  —  d’intérêts  à  valoir.  30.468 

Accrédités .  19. 4 13. 988 

Billets  non  renouvelés .  7.361.650 


Débiteurs  divers . 

Frais  généraux . 

Versements  faits  sous  réserves  en  vertu 
de  l’arrêt  du  19  mars  1895  (Procès  des 

Canaux  agricoles). . . . . 

Crédits  : 

Réalisés .  20.048.250 

A  réaliser .  9.305.600 


298.550 

164.007 


350.220 


■:} 


29.352.850 


66.692.272 


PASSIF 


Lecture  du  rapport  du  Conseil  d  Administration  capital  social . . .  5.000.000 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 


sur  les  comptes  de  l’exercice  1894-95; 

Lecture  du  rapport  des  Commissaires; 

Examen  et  approbation  des  comptes  ; 

Répartition  du  compte  de  Profits  et  Pertes  ; 

Nomination  d’ Administrateurs  ; 

Nomination  de  Commissaires  et  fixation  de  leur 
indemnité. 

Pour  assister  à  T  Assemblée,  il  faut  être  proprie¬ 
taire  de  25  actions  et  les  avoir  déposées  le  4  novem¬ 
bre  au  plus  tard  : 

Au  Siège  social,  13,  rue  du  Helder,  à  Paris  ; 

Au  Comptoir  National  d’Escompte,  à  Paris, 
dans  ses  agences  ; 

A  la  Société  de  Dynamite  Nobel,  à  Avigliana 
(Italie)  et.  à  Isleten  (Suisse)  ; 

Chez  M.  A.  Maliane,  à  Lunas  (Hérault). 

Le  Conseil  d’Administration 
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Réserve  statutaire .  3.750.000 

Fonds  de  prévoyance .  4.300.000 

Billets  des  accrédités . .  20.157.650 

Crédit  Foncier,  compte  billets  échus .  1.380.200 

Créditeurs  divers .  719.849 

Bénéfices  des  exercices  précédents .  1.425.281 

Pertes  et  profits  réalisés .  576.441 

Crédits  en  cours . 29.352.850 


66.692.272 
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et 


BANQUE  DE  L’INDO-CHINE 


Les  porteurs  d’obligations  de  la  Société  générale 
des  Chemins  de  fer  Economiques  sont  prévenus 
que  le  coupon  u°  21  sera  mis  eu  paiement,  à  partir 
du  2  novembre  1895,  à  raison  de  : 

6  784  pour  les  tiLres  au  porteur, 
et  de  7  20  pour  les  titres  nominatifs. 

Ce  coupon  sera  payable  au  siège  de  la  Société  et 
aux  guichets  des  établissements  de  crédit  ci-après  : 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

Crédit  industriel  et  commercial  ; 

Crédit  Lyonnais  et  ses  agences  dans  les  départe¬ 
ments  ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  développement 
du  commerce  et  de  l’industrie  en  France,  et  ses 
agences  dans  les  départements  ; 

Société  Bordelaise  de  Crédit  industriel  et  com¬ 
mercial,  à  Bordeaux. 

Ce  coupon  est  également  payable  dans  les _ gares 
de  la  Société  où  les  obligations  ont  été  achetées. 
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SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 
DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
ET  DE  DÉPÔTS 


Bilan  au  30'  juin  i895 

Actif 

Versements  non  appelés .  9.000.000 

Caisse  (Paris  et  succursales) . 10.009.348 

Portefeuille  (Paris  et  suce.) .  41-689. 1~J 

Avances  sur  nantissements .  n  nnt  '!n‘ 

Correspond,  divers  (Paris  et  succursales). 

Frais  d’installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  au  porteur . 

Mobiliers . . . . 

Immeubles . 


9. 09 4. S0i 
6.205  93c 


396.707 

155.45c 

S85.04I 


Fr.  47.436.42 


Bilan  au  30  septembre  1895 
ACTIF 


1.798.182  04 


MINES  DE  MALFIDANO 

SOCIÉTÉ  ANONYME  —  CAPITAL  SOCIAL  12.500.000  FRANCS 


Par  décision  du  Conseil  d’administration,  un 
premier  acompte  de  12  fr.  50  par  action  de  capital, 
sur  les  bénéfices  de  l’exercice  1895-1896,  sera  paye, 
sous  déduction  des  impôts  au  profit  du  Trésor,  i 
partir  du  2  novembre  prochain,  au  siège  social 
13,  boulevard  Haussmann,  de  dix  heures  à  trois 
heures. 

Net  à  recevoir  par  action  de  capital  nomina¬ 
tive . . Fr.  12  .. 


Net  à  recevoir  par  action  de  capital  au 
porteur,  sur  remise  du  coupon  n°  3  .  .  Fr. 


10  95 
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26.231.956  34 


Caisse  et  banques . . 

Portefeuille  : 

Effets  en  francs .  25.652.497  13 

Effets  eu  monnaies  étran¬ 
gères  .  579.459  21 

Rentes,  actions,  obligations  et  participa¬ 
tions  diverses . ’ .  8.834.489  33 

Avances  sur  titres .  9.725.318  63 

Comptes  courants  garantis .  11.846.634  76 

Crédits  sur  garanties .  7.799.644  05 

Correspondants  débiteurs .  4.026.611  11 

Comptes  d’ordre .  2.570.439  30 

Frais  généraux,  compte  ancien .  319.861  12 

compte  nouveau .  145.721  31 

Immeuble  social .  1.672.722  50 


Passif 

Capilal  social . 

Fonds  de  réserve  statutaire . . 

Fonds  de  prévoyance  statutaire . 

Fonds  de  secours . 

Fonds  de  réserve  supplémentaire. . . . 

Amortissement  des  frais  d’installation  et 
de  fabrication  des  billets  au  porteur... 

Amortissement  du  mobilier . 

Réserve  immobilière  . 


12.000. 00( 
415.001 
469. 18f 
125.001 
600.001 


396.70 

155.45: 

300.001 


Billets  au  porteur  eu  circulation .  23.303.26 

_  ,L  -,  ,  /.  A4  O 


Comptes  de  dépôts. 

Effets  à  payer . • . .  • 

Correspondants  divers  (Paris  cl  suceurs.). 

Iutérèts  et  commissions  du  semestre . 

Dividendes  à  payer . 

Profits  et  Perles  : 

Solde  du  I®1,  semestre  1894 . 

—  du  2°  semestre  1894 . 


4.012.68(1 
119.42 
4.909.09 
39.54 
234 . 65 


9.74 
286 . 6( 


Actions.  Versements  non  appelés 


15.000.000  » 


Fr.  47.436.42 


89.97i.5S0  49 


PASSIF 


Le  Directeur. 
SIMON 


30.000.000  » 


6.750.000  » 


Actions . 

Réserves  : 

Statutaire .  3.000.000 

Supplémentaire .  2.750.000 

Immobilière .  1.000.000 

Comptes  de  dépôts .  30.060.965  04 

Comptes  d’encaissement .  __  299. S33  32 

Correspondants  créditeurs . >....  5.527.79S  96 

Effets  à  payer .  1- 

Ordres  de  Bourse . . . 

Dividendes  à  payer . 

Réescompte  du  dernier  semestre . 

Profits  et  pertes,  compte  ancien. . 

—  compte  nouveau . 


132.453  35 
11.703  27 
86.475  45 
892.891  65 
286.294  71 


89.971.580  49 


0UR  MAIGRIS 


EN  FORTIFIANT  SA  SANTE 

Prendre  pendant  2  moisles  PILULES  PERSANES  qui  ont  pou 

LA  VÉSICULOSINI 

Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  M.  BOISSON,  Pharmac 

Suite  des  observations  du  D'BLÏN'S  et  du  Dr  DUCHËSNE— I)UPAR( 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'iION 


Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre, Pi 


Effets  en  circulation  avec  l’endossement  de 
la  Société .  15.203.526  41 
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IMPRIMERIE  DE 
rue  du  Croissant, 


LA  PRESSE 
Paris.  —  Simwt 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


Capital 

RENTES 

A  PAYER 

IllIllOI 

Irinei 

15204 

456.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

395.286  »bl.  de  500  1 

TABLEAU  BBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  BT 


Iembre 
|dei  titre 

fil. 

nom. 

Somm 

Ter*. 

Il82.50( 

1000 

1000 

125.  OOC 

500 

500 

50. OOC 

500 

250 

30. OOC 

500 

500 

150. OOC 

500 

500 

341. OOC 

500 

500 

120. OOC 

500 

125 

400.000 

500 

250 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

6C0 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 
800.000 
1  250. OOC 
525.000 
I  600.000 

1300.000 

40.000 


60.000 
1 1336.000 
80.000 
1120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
11600.000 
11223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


500 

500 

250 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 


A  LA  BOURSE  DB  PARIS 


RENTES  FRANÇAISES  _ tmDMDI  *°  1KT*R*T  <lltrlbn<  I  Cours  de  comp.  comm.  juillet  [Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


3  1/2  0/0  1894,  mien  4  1/21 


Tunis  3  0/0  1892  gar.Francel  * 


200.000 

20011 

20011 

£00.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

P 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne.! 
Compt.  Nat.  d’Esc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais . 

Société  Générale,  nom.., 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle! 
Banque  de  l’Algérie. 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma . 

E3t- Algérien . 

Est . 

Paris-Lyon-Méditeriv . 

Midi . 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . . 

Sud  de  la  France . 

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions)) 

Mag.  Gén.  de  Paris . | 

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

Ce française  des  Métaux! 
Canal  de  Panama .... 

Canal  de  Suez . 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de)  I 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones . 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.p.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane... 

Cr.  Fonc.  d’Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien _ 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid . 

Chemins  Andalous .... 
Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l’Autrichefumbirij) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l’Espagne . 

Portugais . 

Saragosse  (Madrid  à).. 


Capital  «a 
I  Iiobre  Et  titrii 


|529  477.984L 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
1592. 000. 000fi 
|442.250. 000 

285.000 
2.230.000 
50.000.000 
1150. 000.  OOOr 
1941.992.000 
500.000.000 
|l00. 000.  OOOr 
52.870 

227.250 
391.362 
295.454 
40.009.000 


2  S 
K  Î- 


1941 

1936 

1940 

1921 

1962 


1926 


1937 

1960 

1970 

1974 

1976 

1949 

1931 

1931 


1958 


FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  O/O  . 

Autriche  4  O/O  or . 

Brésil  4  1/2  0/0  1888. 

4  O/O  1889  . 

Egypte  (Daïra-Sanieh)  . . 

—  (Unifiée) . . 

—  (Privilégiée  3  1/2). 

Espagne  4  O/O  Extérieure 
Cuba  6  O/O  1886 . 

—  5  O/O  1890 . 

Hellénique  5  O/O  1881. 
„  —  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  O/O  or . 

Italie  5  0/0  (4  fr.  net).. 
Portugal  3  O/O . 

-  41/21891  (Tabacs) 

Roumanie  5  O/O  1875... 
Roumanie  5  0/6  Am.  1893 
Russie  4  O/O  1880 . 

—  4  O/O  Consolidé.. 

—  3  O/O  1891  or.... 

—  3  1/2  0/0  1894... 

Serbie  5  O/O  1890 . 

Dette  Ottom.  1  O/O,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  O/O 
Douanes  Cttom.  5  O/O.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


2  75 
0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0" 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 
x>  » 

5  0/0 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


189 

0  189 

1  189 

2  1893 

3 

>  3 

»  3 

»  3  » 

3 

>  3 

»  3 

x  3  » 

4  & 

0  4  5 

0  4  5 

3  4  50 

* 

P 

f)  P 

15  » 

161  x 

165  > 

135  x 

129  » 

40  » 

45  > 

30  » 

30  » 

15  > 

15  x 

12  5C 

12  50 

27  5C 

27  5C 

27  5C 

27  50 

4  » 

10  x 

12  50 

25  » 

63  » 

60  x 

50  x. 

45  » 

14  43 

15  57 

15  62 

14  58 

27  50 

30  » 

30  » 

30  » 

12  88 

12  95 

13  02 

12  50 

15  » 

15  » 

15  x> 

12  50 

17  50 

30  » 

20  » 

25  » 

)»  » 

15  » 

20  » 

25  » 

84  01 

74  58 

64  17 

53  22 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

27  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

70  » 

70  » 

66  » 

64  » 

58  50 

58  50 

58  50 

58  50 

i8  50 

38  50 

38  50 

38  50 

Ï5  » 

25  » 

25  » 

15  » 

7  50 

25  » 

26  » 

27  50 

8  » 

75  » 

74  50 

64  » 

0  » 

30  » 

30  » 

20  » 

0  » 

30  » 

30  » 

25  » 

5  » 

55  » 

45  » 

40  » 

0  » 

35  >x 

35  » 

21  55 

»  » 

»  )) 

15  (a) 

22  50 

»  » 

»  )) 

»  » 

»  )) 

1  05 

92  68 

112  » 

99  06 

5  » 

25  » 

12  50 

»  » 

»  )) 

»  » 

X  » 

»  » 

5  » 

18  » 

20  x> 

17  » 

i  n. 

12  11. 

Il  fl. 

14  fl. 

2  50 

17  50 

L7  50 

17-50 

3  » 

52  50 

32  50 

15  » 

5  » 

6  p 

5  » 

5  » 

5  » 

5  » 

»  p 

3  25 

5  » 

7  50 

12  »  - 

2  » 

)  » 

!5  » 

Î0  »  S 

30  » 

50  5 

10  » 

Î5  »  S 

2  »  S 

» 

4  p 

4  » 

4  » 

»  S 

6  » 

36  «  : 

6  »  S 

»  1 

2  p 

5  » 

»  P 

»  1 

5  p 

»  » 

P  » 

X)  1 

3  p 

9  xx 

4  25 

1894 


3  n 

3  » 
3  50 

15  » 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


2  75 
0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 
!  50 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
n  n 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


2  75 
0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
0/0 

3  50 
0/0 

6  0/0 
‘  0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

4  34 
0/0 
i  » 
0/0 

»  » 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
n  n 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


117  70 
20  »  (a) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

25  »  (a) 

5  20  (a) 
»  » 

6  25  (a) 

12  50 (a) 

»  » 

40  10 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 
1160  » 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


1894 


1895  1 4  oct.  |11  oct.  ;  18  oct .  25  oct.  |31  oct 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
465  » 
302  50 
430  »> 
370  »: 
1075  » 


»  (a) 
»  (a) 
»  (<*) 
»  («) 
»(«) 
»(«) 
»  («) 
17  50  (a) 
»  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


n  n 
12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  »  (a) 
25  »  (a) 
12  50  (a) 
»  » 

»  » 


»  » 
»  » 


560  » 
[  1432  50 
601  25 
660  » 
11060  » 
717  50 
»  » 
16  25 
12790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


»  »  I  475  » 
7  50  (a)  I  580  » 
-  11126  25 


2  75 
0/0 
1/2 
0/0 

4  0/0 
'  0/0 

3  50 
0/0 

6  0/0 
'  0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

4  34 
0/0 

22  50 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
»  » 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


5  » 
2  » 
7  50 


»  » 
»  » 
»  » 


475  » 
88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 
75  » 
201  25 


75 

0/0 

1/2 

0/0 

0/0 

0/0 

50 

0/0 

0/0 

0/0 


2 
4 
4 
4 
4 
4 

3 

4 
6 

5 
»  » 

»  » 

4  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
4  0/0 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 

93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  ,, 
»  » 

94  30 

95  60 
78  70 

»  » 
81  » 
20  15 
378  75 
422  50 

461  25 
»  » 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


3930  » 
650  » 
380  » 
475  » 
506  25 
950  » 
547  50 
737  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385  » 
710  >, 


101  Gi*|  100  20 
100  50  100  10 
107  00 |  106  50 

502  50 I  500 


670  » 
582  50 
933  75 
1370  » 
1125  b 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290 


3575  » 
822  50 i 
420  » 
545  »  I 
597  50 
900  »| 
560  » 
822  50, 
495  n  | 
300  » 
572  50 ! 
430  » 
735 


3700  » 
880  >» 
405  » 
595  » 
655  » 
820  » 
581  » 
800  » 
535  » 
» 

610  » 
470  » 
797  50 


T 


100  60 
100  15 
106  80 

497 


3720  » 
S92  50 
115  » 
.598 
655  » 
825 
575  » 
807  50 
528  75 
» 

635  »  I 
440  » 
770  » 


100  57 
100  10 
106  60 

196  50 


100  60 
100  15 
106  62 

495  50 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


512  50 
585 
1190 
455 
80 
218  75 
325 
645 
222  50 
640 
145 
73  75 
183  75 


98  75 
97  10 
69 
64  50 
102  25 
101 
96 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 
96  10 
91  40 
22  55 
350 


572  50 
1097  50 
318  75 
560 
1005 
585  » 
342  50 
18  75 
2872  50 
490  » 
118  75 
307  50 


507  50 
635  » 
1258  75 
453  75 
58  75 
140  » 
176  25 
705 
222  50 
545  » 
100  » 
45  » 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79  » 
23  10 

397  50 


715  » 
612  50 
960  » 
1485  » 
1317  50 
1817  50 
15S0  » 
1095  » 
270  » 


735  » 
628  » 
958  » 
1180  » 

1 1255  » 
1770  » 

1 J 560  » 
1102  » 
255  » 


587  50 
1082  50 
315  » 
617  50 
10S0  » 
575  » 
272  50 
875  » 
3272  50 
585  » 
97  50 
295 


57 o  » 
1137  50 
313  75 
655  » 
1061  » 
550  » 
385  » 
7  75 
3220  » 
620  » 
70  » 
269  » 


712 

630 

970 

1185 

1265 

1780 

1560 

1075 

215 


716  » 
»  I  630  » 
»  I  966  » 
»  1177  50 
»  1265  » 
»  1781 
»  1555  » 
»  1074  » 
»|  215  » 


99  65 
99  75] 
106 

493 


3785  » 

3700  » 

856  25 

851  25 

415  » 

410  » 

600  » 

595  » 

628  75 

610  n 

820  » 

801  25 

575  » 

573  » 

792  50 

783  75 

513  75 

510  » 

»  » 

»  )) 

605  » 

605  » 

420  » 

422  50 

780  » 

765  » 

579 
1125 
311 
665 
1069 
550 
387  50 
7 

3237  50 
651  25 
70  » 
262  50 


575  » 
1105  » 
310  » 
667  50 
106S  » 
554  » 
381  25 
7  75 
3208  75 
630  » 
72  50 
260  » 


725  » 
610  >' 
963  50 
1482  50 
1250 
1785  » 
1551  » 
1080  » 


3625  » 
802  50 
111  » 
595  »! 
572  50] 
780 
570  »! 
765  » 
506  25 
»  » 
577  50 
420  » 
760  » 


710  » 
443  » 
960  » 
1172  50 
»  1233  75 
1770  » 
1510  » 
1072  50 
236  » 


600 
725 

1190  » 
462  50 
62  50 
150  » 
160  » 
937  50 
212  50 
657  50 
87  50 
43  75 
132  50 


612 
745 
Il  110 
460 
05 
115 
157 
810 
252 
660 
97 
75 
110 


107  65 

103  55 
80  » 
76  25 

104  10 

101  70 

102  70 
67  75 

440  » 
400  » 
165  » 
175  » 
104  60 
90  90 
26  20 
470 


108  70 

104  05 
82  » 
76  55 

105  75 
105  20 
102  50 

67  85 
431  »> 
377  » 
163  » 
175  » 
102  20 
89  50 
27  25 
4S7  50 


613  75 
740  » 
1108  75 
460  » 
65  >: 
144 
150  » 
810  » 
252  » 
650 
98  75 
65  » 
136 


9  ri 


101 

40 

99 

50 

101 

50 

» 

99 

)) 

100 

40 

)) 

» 

98 

80 

101 

75 

100 

45 

100 

30 

100 

» 

97 

90 

99 

85 

101 

» 

101 

50 

101 

75 

101 

80 

98 

)) 

101 

15 

102 

90 

101 

50 

100 

60 

100 

35 

78 

80 

88 

95 

93 

30 

91 

)) 

90 

25 

89 

40 

» 

» 

)) 

» 

98 

30 

96 

35 

95 

75 

95 

10 

79 

50 

71 

50 

70 

50 

68 

» 

68 

» 

68 

» 

21 

80 

24 

50 

25 

90 

25 

02 

24 

90 

24 

2  5 

391 

2b 

438 

75 

477 

50 

466 

» 

462 

50 

456 

25 

446 

2  b 

476 

25 

490 

)> 

492 

» 

485 

» 

472 

495 

37 

511 

25 

515 

» 

505 

» 

505 

» 

501 

25 

)) 

» 

438 

75 

487 

50 

471 

50 

464 

» 

461 

» 

108  50 
102  45 
79  60 
74  80 
105  50 
105  30 
102  25 
67  70 
432  » 
374  50 
102 
175  » 
102  55 | 
89  60 
27  45 
475 


610  » 
721  25 
1 1381  25 
460  » 
60  * 
140  » 
115  » 
850  » 
250  » 
646  25 
96  25 
» 

135  » 


107  75 

101  90 
78  75 
74  50 

105  10 
105  75 

102  60 
67  40 

427  50 
373 
166 
177 


571 

1 095  » 
336  25 
668  » 
1065  » 
550  50 
382  50 
7  50 
3187  50 
640  » 
82  50 
258  75 


571  50 
1080  » 
337  50 
660  » 
1060  » 
5 15  »! 
317  50 
7  50 
3110  » 
615  » 
72  50 
»  » 


602  50 
7u0  » 
1400  » 
457  » 
60  » 
140  » 
142  » 
842  50 
251  25 
641  25 
95  » 
70 
132 


102  15 
89  20 
27  20 
472  10 


ICS  10 

102  15 
78  50 
73  60 

103 

105  » 

100  50 
66  95 

426  » 
365  » 
163  75 
»  o 
102  95 
89  » 
26  95 
471  25 
100  » 
99  60 

101  90 
100  20 

89  25 
94  90 
»  » 
23  90 

456  » 
480  » 
504  » 

457  » 


565 
630 
1360 
455 
55 
137  50] 
137  50 
822  50 
237  50 
625  » 
87  50 
70  » 
122  50 


106  6C 

101  75 
77  50 
70  50 

102  35 
104 

99 

64 
416 
360 
155 

»  » 
101  75 
87  05 
22  50 
166  25 
99  75 

98  75 
101  20 

99  10 
S7  » 
93  65 

65  » 
21  10 

422  50 
480  ) 
490  > 
438  /i 


2 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE 


DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


VALEURS 

2d  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

21  oct 

30  oct 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

99  80 

100  10 

100  » 

98  40 

98  90 

99  20 

Russe  Intérieure  4  0/0  ..... 

67  30 

67  20 

66  70 

66  40 

67  10 

66  90 

Consolidés  Russes . 

101  80 

103  70 

101  70 

101  » 

101  20 

101  » 

Hongrois . 

Turc  VI . 

103  30 

103  70 

103  » 

102  40 

102  90 

102  40 

25  75 

25  50 

24  85 

24  62 

23  95 

22  50 

Italien  4  % . 

90  20 

90  » 

89  40 

88  50 

89  » 

87  90 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

168  » 

167  20 

167  10 

167  60 

167  70 

165  70 

Lombards . 

47  50 

48  » 

48  20 

47  60 

48  20 

47  40 

Gothard . 

183  90 

183  62 

179  50 

177  75 

176  25 

173  25 

Nord-Est  Suisse . 

145  20 

)) 

144  » 

140  40 

137  » 

132  60 

Marienbourg . 

87  » 

SS  » 

87  90 

85  50 

85  » 

84  40 

Vars. -Vienne . 

268  75 

271  » 

291  75 

269  75 

269  75 

268  » 

Banques 

Crédit . 

252  40 

254  25 

252  » 

219  20 

248  50 

245  75 

Disconto . 

231  » 

234  75 

232  10 

228  » 

227  90 

220  75 

Darmstadt-Bank . 

164  » 

165  20 

166  25 

163  » 

162  75 

161  80 

Berl-Handels . 

171  » 

173  62 

170  75 

165  50 

165  » 

162  75 

Dresde-Banlt . 

181  62 

181  » 

182  75 

177  75 

179  » 

17  4  25 

National-Bank . 

149  90 

151  60 

153  40 

147  75 

149  25 

149  10 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

80  75 

S0  90 

80  90 

80  85 

80  95 

SI  05 

—  —  Londres  —  . . 

20  45 

20  43 

20  42 

20  40 

20  42 

20  43 

—  —  Vienne  —  .. 

169  55 

169  60 

169  60 

168  10 

169  85 

168  50 

—  Pétersbourg  8  jours 

216  50 

217  » 

216  90 

216  90 

216  70 

216  90 

Roubles  comptant . 

219  90 

220  05 

220  65 

221  10 

222  » 

220  60 

—  tin  courant . 

219  70 

220  » 

220  20 

220  50 

221  70 | 220  50 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

Rente  belge  3  0/0 . 

100  40 

100  60 

100  85 

100  90 

100  90 

100  75 

—  2  1/2  0/0 . 

94  25 

94  75 

95  25 

95  » 

95  » 

94  50 

Banque  de  Belgique . 

22  » 

22  » 

18  50 

18  50 

18  50 

18  50 

—  Nationale . 

2435  » 

2435  » 

2430  » 

2450  » 

2450  » 

2460  » 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

905  » 

903  » 

900  » 

900  » 

900  » 

902  » 

—  Brux.-Lille-Calais 

435  » 

440  » 

432  50 

435  » 

432  50 

437  50 

—  Congo  (p.  d.  f.).. . 

100  » 

102  » 

99  » 

99  » 

99  » 

99  » 

Change  sur  Amsterdam  .... 

208  25 

208  15 

208  17 

208  25 

208  30 

208  15 

—  sur  Berlin . 

123  75 

123  72 

123  60 

123  75 

123  70 

123  55 

—  sur  Londres . 

25  26 

25  26 

25  25 

25  25 

25  26 

25  24 

—  sur  Paris . 

99  99 

100  04 

100  07 

100  11 

100  11 

100  13 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

100  03 

100  06 

100  12 

100  12 

100  17 

100  16 

—  sur  Berlin . 

123  80 

123  70 

123  62 

123  65 

123  67 

123  37 

—  sur  Londres . 

25  28 

25  29 

25  27 

25  26 

25  29 

25  27 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

O 

O 

V* 

Oî 

30  oct 

69  30 

68  85 

68  55 

68  30 

68  45 

67  85 

—  Extérieure  4  Ô/0 . 

80  55 

79  25 

79  50 

78  45 

78  70 

78  10 

Amortissable  4  0/0 . 

82  25 

81  65 

81  10 

81  » 

81  20 

SI  10 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  63 

29  61 

29  45 

29  40 

28  88 

29  71 

— ~  sur  Paris  8  jours.. 

17  12 

17  10 

16  55 

16  50 

17  07 

17  77 

Barcelone 

68  62 

67  87 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

69  15 

68  72 

68  65 

68  35 

—  Extérieure  4  0/0 . 

80  15 

79  42 

79  35 

78  75 

78  80 

77  60 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

102  12 

99  80 

100  » 

99  75 

99  12 

99  40 

—  5  0/0 

89  12 

87  90 

87  75 

87  50 

86  87 

87  » 

Change  sur  Paris . 

16  80 

17  10 

16  60 

16  70 

17  » 

17  75 

BOURSE  FINANCIERE  DE  LONDRES 


VALEURS 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

Fonds  d’États 

/ 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

107 

75 

107 

69 

107 

50 

107 

50 

107 

44 

107 

25 

Rupee  3  1/2  0/0 . 

64 

87 

61 

75 

62 

43 

62 

» 

62 

12 

62 

37 

Brésil  4  0/0 . 

76 

50 

74 

50 

74 

50 

74 

25 

73 

25 

72 

» 

Argentine  5  0/0 . 

74 

50 

74 

25 

74 

» 

73 

)) 

72 

25 

72 

» 

Mexicain  6  0/0 . 

97 

25 

95 

)) 

91 

75 

93 

25 

93 

12 

93 

» 

Turc  I . 

65 

50 

65 

50 

65 

» 

64 

50 

65 

» 

64 

50 

II . • . 

44 

)) 

43 

25 

42 

X) 

41 

50 

41 

» 

37 

50 

—  IV . 

25 

62 

25 

19 

24 

62 

24 

31 

23 

75 

21 

62 

Egypte  Unifiée . 

104 

87 

104 

75 

101 

50 

104 

25 

104 

37 

104 

)) 

Grec  Monopole . 

35 

)) 

35 

)) 

34 

75 

32 

50 

33 

75 

33 

» 

Italien  4  0/0 . 

89 

50 

89 

50 

88 

75 

88 

)) 

88 

50 

86 

62 

Russe  4  0/0 . 

102 

50 

101 

25 

101 

» 

100 

50 

101 

» 

100 

75 

Portugais  3  0/0 . 

27 

25 

27 

37 

27 

37 

27 

)) 

26 

75 

26 

62 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

68 

87 

67 

62 

67 

87 

67 

31 

67 

12 

65 

25 

Hongrois . 

102 

25 

102 

25 

102 

25 

101 

75 

102 

» 

loi 

75 

Français  3  0/0 . 

100 

» 

99 

50 

99 

50 

99 

50 

99 

50 

99 

50 

Divers 

Suez . 

128  50 

130 

)) 

128  50 

125 

50 

126 

50 

126 

50 

.Lombards . 

9  87 

10 

» 

10 

» 

10 

)) 

10 

» 

10 

» 

Banque  Ottomane . 

20  62 

20  37 

19  25 

18 

37 

18 

» 

15 

75 

Rio-Tinto  . 

18  37 

20 

12 

19 

50 

18 

87 

18 

50 

17 

62 

Brighton  A . 

166 

)) 

165  50 

165 

» 

161 

75 

164 

62 

164 

62 

North  Brit . 

» 

)) 

82 

25 

82 

)> 

81 

50 

Argent  en  barres . 

30  56 

30 

75 

31 

12 

30 

87 

30 

87 

31 

12 

Change  sur  Paris . 

25  42 

25 

41 

25  40 

25 

40 

25 

41 

25 

40 

Escompte  de  la  Banque  ,  . 

2 

)) 

2 

» 

2 

» 

2 

» 

2 

» 

2 

)) 

Escompte  hors  banque 

0  62 

0  56 

0  62 

0 

62 

0 

62 

0 

75 

BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 


VALEURS 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

121  75 

121  60 

121 

20 

121  60 

121 

30 

122 

10 

—  —  Argent . 

100  95 

101 

10 

101 

05 

100  90 

100 

70 

100  60 

—  —  Couronne.. 

100  90 

101 

05 

101 

15 

101  10 

101 

)) 

101 

15 

Hongrie  Rente  Or . 

121  75 

121 

80 

121 

65 

121  » 

121 

)) 

121 

20 

—  Rente  Couronne. . . 

99.60 

99  50 

99 

45 

99  25 

99 

)) 

99  15 

Chemins  de  fer 

Bohême-West . 

416  25 

417 

» 

417  50 

417  25 

417 

)) 

417 

» 

Buschtherader-B . 

552  » 

553 

» 

552 

» 

542  » 

544 

)) 

545 

)) 

Lemberg-Czernowitz . 

323  » 

328 

)) 

321 

50 

308  75 

310  50 

303 

» 

Ferd.-Nord . 

3545  » 

3540  » 

3525  » 

3500  » 

3497  » 

3445  » 

Autriche  Nord- West . 

274  7-1 

270 

» 

268 

» 

266  » 

265 

50 

262 

50 

Staatsbahn . 

390  70 

.395 

25 

391 

» 

395  » 

394 

)) 

391 

50 

Lombard . . . 

112  » 

112 

60 

113 

10 

112  20 

112 

70 

111 

» 

Lokalbahn . 

216  » 

217 

)) 

213 

» 

213  » 

213 

» 

212 

» 

Çhange  sur  Londres . 

120  20 

120 

25 

120 

35 

120  20 

120 

25 

120 

30 

—  Paris . 

17  55 

17 

55 

47 

07 

47  57 

47 

65 

47 

70 

Napoléons  d’or. ,  . 

9  54 

9 

53 

9 

54 

9  53 

9 

54 

9 

50 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÈNES 


Rome 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct | 30  oct 

94  70 

94  77 

91  55 

94  05 

91  22 

93  37 

501  » 

507  50 

502  » 

500  » 

503  » 

484  •» 

—  Méridionaux  act. 

689  » 

697  50 

690  » 

6S5  » 

681  » 

674  » 

Banque  Nationale  act . 

809  » 

795  » 

781  » 

766  » 

770  » 

759  » 

—  de  Rome . 

315  » 

315  » 

315  » 

» 

315  » 

315  » 

Générale . 

66  50 

69  » 

68  » 

67  » 

07  » 

59  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 
Banque  Immobilière . 

283  » 

276  » 

282  » 

280  w 

279  » 

275  » 

65  25 

65  50 

64  » 

64  » 

61  » 

54  » 

Eaux  Marcia . 

1200  » 

1193  » 

1200  » 

1200  » 

1197  » 

1185  » 

Change  sur  la  France . 

104  90 

105  » 

105  25 

105  57 

105  37 

105  45 

sur  Londres . 

26  52 

26  52 

26  56 

26  63 

26  59 

26  59 

—  sur  Berlin . 

129  90 

129  90 

130  » 

130  35 

130  15 

130  35 

Gênes 

93  35 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

94  80 

94  90 

94  57 

93  97 

94  17 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

689  » 

697  » 

689  » 

684  » 

683  » 

673  » 

Change  sur  Paris . 

104  92 

104  95 

105  22 

105  57 

105  37 

105  55 

—  sur  Berlin . 

129  87 

129  80 

130  05 

130  45 

130  17 

130  20 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 


VALEURS 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

Russe  4  %  94  (Papier) . 

98 

50 

98 

)) 

97 

50 

97 

25 

98 

25 

98 

37 

Banque  de  Commerce  extér. 

529 

» 

525 

)) 

519 

)) 

512 

» 

509 

» 

517 

» 

—  *  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 

860 

» 

860 

» 

843 

)) 

825 

» 

807 

» 

837 

» 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 

726 

» 

728 

)) 

720 

» 

690 

» 

680 

» 

096 

» 

Russe  4  %  %  val.  de  Cr.  f. 

150 

50 

150 

)) 

150 

» 

150 

62 

150 

» 

150 

» 

Change  sur  Paris . 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

72 

sur  Londres . 

92 

75 

92 

75 

92 

75 

92 

65 

92 

65 

92 

80 

sur  Berlin . 

45 

25 

45 

25 

45 

25 

45 

17 

45 

17 

45 

20 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

Genève  avec  lots  3  % . 

110  25 

110  25 

110  50 

110  12 

110  » 

109  50 

Fédéral  1887  3  %  % . 

108  » 

108  » 

107  12 

107  » 

107  25 

107  50 

1889  3  %  % . 

103  62 

103  62 

104  25 

104  25 

lût  25 

104  25 

Ch.  do  fer  3  % . 

102  » 

102  » 

102  » 

102  50 

102  40 

102  45 

Italien  4  % . 

90  12 

90  17 

89  50 

89  75 

89  15 

88  07 

Change  sur  Paris . 

100  05 

100  03 

100  05 

100  06 

100  04 

99  99 

Londres . 

25  28 

25  28 

25  25 

25  26 

25  25 

25  23 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE 

CONSTANTINOPLE  (Galata) 

VALEURS 

26  sep 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

Tabacs  Ottomans . L. 

21  37 

22  » 

21  27 

21  26 

21  15 

19  20 

87  34 

87  35 

S7  38 

87  37 

87  36 

87  34 

Ottoman  4  0/0  3«  groupe... 

28  12 

27  38 

27  02 

27  05 

26  24 

24  10 

Parité  à  Paris . Fr. 

25  86 

25  10 

24  75 

24  68 

23  95 

21  77 

Chemins  Ottomans . 

150  » 

146  75 

140  75 

139  » 

135  » 

116  » 

Crédit  Ottoman . L. 

11  32 

12  » 

11  37 

11  36 

11  35 

11  30 

Change  sur  Paris  3  mois. . . 

23  » 

22  96 

22  90 

22  81 

22  82 

22  80 

—  sur  Londres  3  mois. 

110  » 

110  72 

110  37 

110  75 

110  57 

110  63 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


w- 


IPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

•port  du  Conseil  d’Administration  à  l’As- 
imblee  générale  ordinaire  des  action- 
ares  du  24  octobre  1895. 

Messieurs, 

ous  êtes  réunis  aujourd’hui  en  assemblée  géné- 
!,  pour  entendre  le  rapport  du  Conseil  d’admi¬ 
ration  sur  les  résultats  de  l’exercice  1894-95  el 
la  situation  de  notre  Société  au30  juin  dernier, 
lus  aurez  également  à  entendre  le  rapport  de  vos 
imnpssaires  et  à  vous  prononcer  sur  diverses 

g  (positions  que  nous  allons  avoir  l’honneur  de 
is  soumettre. 

'Ous  sommes  heureux  de  vous  annoncer  tout 
nrd  que  la  situation  de  la  Société  s’est  avan¬ 
cement  modifiée  et  que  les  résultats  du  der- 
exercice  sont  très  supérieurs  à  ceux  de 
ircice  precedent. 

va  vous  être  donné  lecture  du  Bilan  et  du 
pie  Profits  et  Perles. 

e  ces  divers  comptes,  il  résulte  que  le  bénéfice 
uslnel  et  commercial,  avant  défalcation  des 
■nan  ?ocla^es;  (£u*  était  l’année  dernière  de 
KJ!  s’est  élevé,  cette  année  à 

-n ’  °f  oV  /  fj’-,  et  quâ  le  bénéfice  net  réalisé 

P  juillet  1894 au 30juin  1895 est  del.  144  976 l'r  33 
iis  que  l’exercice  précédent  s’était  soldé  par  une 
e  de  plus  de  300.000  fr. 

f?  différences  qui  ressortent  de  ces  comparaisons 
peut  ete  plus  accentuées  encore  en  faveur  de 
î  année,  si  le  premier  semestre  de  l’exercice 
mu  participer  aux  résultats  des  modifications 
buuites  par  votre  Conseil  dans  toutes  les 

(ches  de  1  administration,  à  la  suite  de  l’Assem- 
generale  cl  octobre  1894.  Ces  résultats  ont  été 
.culieremenl  favorables  pendant  le  dernier  tri- 
ro  écoulé. 

)ur  montrer  la  si  tuation  de  la  Société  sous  son 
■Boni  actuel,  nous  devons  vous  signaler  son 
ooration  progressive  et  vous  faire  remarquer 
les  bénéfices  de  1  exercice  ne  proviennent  ni 
accroissement  dans  la  production  des  usines 
augmentation  dans  le  cours  des  métaux 
i  ck.  En  effet,  par  suite  du  ralentissement 
les  demandes  de  l’Etat,  nous  avons  fait  un 
e  total  cl  affaires  moindre,  et  les  prix  de  base 
netaux  bruts  de  1  inventaire  sont  inférieurs  à 
dits  étaient  1  année  précédente. 

SS  principales  causes  du  changement  survenu 
,  nos  affaires  résident  surtout  clans  une  nou- 
organisaùon  de  nos  services,  dans  la  conti- 
des  eff  orts  faits  par  votre  Conseil  et  la  Direc- 
l  en  vue  cl  augmenter  le  tonnage  des  fabrications 
nageuses  et  de  perfectionner  l’ensemble  des 
sns  d’action  de  la  Société. 

bases  de  la  nouvelle  organisation  peuvent  se 

.  er  ainsi  : 

Unité  dans  la  direction  ;  actuellement  confiée 
"résident  et  au  \  ice-Président  clu  Conseil  d’ad- 
ffration,  ce  dernier  faisant  fonctions  d’Admi- 
tateur  delegué  ; 

Tonnnation  d'un  ingénieur  chef  des  usines 
autorité  sur  tous  nos  ateliers  qui,  iusqu’a- 
paient  une  vie  un  peu  trop  indépendante  les 
es  au ti  es  , 

attachement  à  la  Direction  de  toutes  les  af- 
d  interet  general  :  élaboration  des  grandes 
^lons  commerciaies,  achat  de  métaux,  études 
lai  elles  avec  1  Etat  et  les  administrations,  af- 
^contentieuses,  représentations  de  la  Société, 

modifications,  bien  qu’opérées  rapidement 
|LCau?e  rnc  ant  la  transt°rmation  aucun  trou- 
gnf  ?J^0nrm(înt  des  usines-  Elles  ont 

det1xpîoitatloTm6ntS  Suh’an,s  *“• 

fc.ùté  commercial,  une  marche  plus  méthodi- 
,eclair?u  par  les  renseignements  émanant 
.  cules..,?sin®s  P.ar  suite,  plus  sûre;  la 
V®  de  Plus’furs  affaires  contentieu- 
tssee^  en  suspens  ;  1  liarmonie  parfaite  entre 
£blbl te. du  service  central  et  les  comptabili- 

Éwsmes  qui  se  complètent  et  se  contrôlent  main- 

>le^wneS  par  °s  auLres>  sans  complications 
î  ecrffures,  et  permettent  d’obtenir  des  prix 
(  ent  plus  exacts.  1 

ï?r!!n1iî.duStrieI’  un, approvisionnement  de  mé- 
-gulier,  conforme  à  nos  besoins  ;  une  répar- 


n  lou.t.  eP  prenant  ces  mesures  générales,  votre 
Conseil  na  pas  négligé  l’étude  des  questions  tecli- 
mques,  et  il  a  introduit  dans  diverses  parties  de 

I  outillage  des  usines  cle  sérieux  perfectionnements 
qui  viendront,  nous  l’espérons,  bientôt  augmenter 
les  bénéfices  sociaux.  Il  ne  se  dissimule  d’ailleurs 
pas  qu  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  dans  les  ate¬ 
liers,  en  vue  d’abaisser  le  prix  de  revient  de  nos  fa¬ 
brications,  condition  essentielle  à  réaliser,  pour 
maintenir  la  Compagnie  Française  des  Métaux  à  la 
lete  des  industries  sur  lesquelles  elle  a  longtemps 
exerce  une  suprématie  incontestée. 

Dans  le  but  de  conserver  intact  le  bénéfice  in¬ 
dustriel  obtenu  dans  les  usines,  nous  avons  étudié 
et  nus  en  pratique  un  mode  d’achat  des  métaux  qui 
nous  met  à  l’abri,  autant  que  possible,  des  incon¬ 
vénients  signalés  les  années  précédentes.  Réduit  aux 
limites  normales  des  besoins  des  usines,  avec  un 
supplément  calculé  pour  parer  aux  éventualités, 
notre  stock  est  sans  cesso  renouvelé  et  maintenu 
constamment  au  tonnage  nécessaire.  Nous  n’ache¬ 
tons  et  nous  ne  conservons  en  magasin  que  des 
métaux  parfaitement  appropriés  à  leur  destination. 

Cette  manière  de  procéder  a  l’avantage  d’annuler 
presque  entièrement,  dans  notre  exploitation,  l’effet 
des  fluctuations  du  cours  des  métaux.  Le  stock 
peut  etre  considéré  comme  un  véritable  outil,  d’une 
valeur  a  peu  près  constante  pendant  tout  l’exercice 
et  non  une  marchandise  variant  de  prix  à  chaque 
instant  et  pouvant  peser  parfois  lourdement  sur  le 
résultat  final  de  nos  opérations. 

Le  Irésor  nous  a  enfin  restitué  le  montant  des 
droits  perçus  en  trop  lors  de  l’adjudication  des  usi¬ 
nes.  Nous  ayons  encaissé  de  ce  chef  (défalcation 
laite  des  frais  du  procès)  la  somme  de  703.628  fr.  95. 

Les  comptes  d’ordre  au  passif  pour  une  somme 
totale  de  9io.21v  fr.  18,  ne  se  composent  plus  que 
u  une  provision  constituée  au  Crédit  industriel  pour 
faire  face  au  paiement  des  coupons  non  encore  ef¬ 
fectue  et  du  montant  delà  somme  garantie  par  les 
rentes  remises  à  titre  de  cautionnement  pour  les 
adjudications  de  l’Etat. 

Le  solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 
de  1  exemee  de  1894-1895  est  cle..  Fr.  1.144.976  33 

II  faut  en  déduire  ; 

1°  Le  solde  débiteur  du 
compte  de  profits  et  pertes 

de  l’exercice  1893-1894  _  323.327  68 

2°  Le  solde  débiteur  clu 
compte  de  liquidation  des 
exercices  clos .  109. 657  75 


432.985  43 

La  différence  est  de .  ^711.990^90 

11  y  a  fieu  cle  prélever  sur  cette 

somme  50/0  pour  la  réserve  légale,  soit  35.599  54 


Et  d’ajouter  au  reste .  676  3yl  36 

le  reliquat  créditeur  du  compte  profits 
et  pertes  de  l’exercice  1892-1893,  qui 

seleve  à . .  101.061  86 

Ce  qui  lait  un  total  disponible  de. .  777.453  22 

sur  lequel  nons  allons  vous  proposer 
de  distribuer  à  titre  de  dividende. . . .  600  000  » 

représentant  12  francs  par  action,  et  de 

reporter  au  compte  profits  et  pertes  de _ 

1  exercice  en  cours,  le  solde .  177.453  22 

rHmrnr  3uil  j,ous  soit  possible  cle  vous” proposer  la 
distribution  d  un  dividende,  il  faut  que  le  compte 
amortissement  des  usines,  du  matériel  et  du  fonds 
de  commerce  soit  plus  largement  doté  qu’il  ne  l’est, 
votre  Conseil  estime  qu’il  serait  bon,  après  trois 
années  et  demie  d’existence,  d’avoir  amorti  environ 

le  dixième  du  prix  d’acquisition,  prix  qui  s’est  accru 
successivement  de  plus  de  730.060  fr.,  par  des  tra¬ 
vaux  de  premier  établissement.  Nous  arriverons  à 
ce  résultat  en  ajoutantaux500.000fr.  précédemment 
portes  a  ce  compte  : 

1°  La  somme  de  1.000.000  de  francs,  qui  avait  été 
de  s*3  métaux  ™e-de  parer  a  la  fluctuation  des  cours 


pour  l’amortissement  des  frais  de  consliim:  ,;i  oit. 
reste,  1.653.628  fr.  95,  formerait,  avec  u  s  u  , ■■ 
déjà  affectés  à  ce  compte,  un  total  de  2  153  6  v  -  ' 
pour  l’amortissement  des  usines,  du  matériel  ai  i 
loncls  de  commerce. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  dans  le  compte  «  Ti- 
tres  en  portefeuille  »,  figure  une  somme  de  4  mil¬ 
lions  i3c.000  fr.,  prix  de  9.860  obligations  de  notre 
Compagnie,  rachetées  en  1893  et  conservées  à  titre 
tle  ressources  éventuelles.  Votre  Conseil,  en  pré- 
sencedes  fortes  disponibilités  actuelles,  qui  sont  de 
nature  a  parer  à  toutes  les  éventualités,  jugeant 
mutile  de  payer  à  l’enregistrement  les  droits  de 
timbre  sur  des  titres  laisses  en  portefeuille,  vous 
propose  d  annuler  les  9.860  obligations  rachetées 
et  cela,  conformement  à  l’article  27  de  nos  statuts! 
qui  donne  a  la  Société  le  droit  de  rembourser  par 
anticipation  et  à  toute  époque  la  totalité  ou  partie 
des  obligations.  Si  vous  adoptez  celte  proposition, 
le  tableau  indiquant  le  nombre  minimum  des  obli- 
gâtions  a  amortir  annuellement  sera  remanié  poul¬ 
ie  mettre  en  harmonie  avec  le  nombre  réduit  de 
ces  titres. 

Cinq  administrateurs  ayant  donné  leur  démis¬ 
sion  depuis  la  derniere  assemblée  générale  nous 
vous  prions  de  confirmer  les  nominations  que  nous 
avons  faites  de  :  1 

MM.  Melon,  ingénieur  civil  des  mines,  gérant  de 
la  Société  du  gaz  de  Wazemmes  ; 

Monyoïsin,  administrateur  du  Crédit  indus¬ 
triel  et  commercial  ; 

Vesier,  ingénieur  des  arts  et  manufactures- 

Gautier,  ancien  maître  de  forges; 

A.  Poidatz,  ingénieur  civil,  administrateur  de 
fa  Société  Decauville 

en  remplacement  de  MM.  Gay,  Malhieu-Bodet,  de 
Samt-Leger  Crozes  et  Finaly,  démissionnaires. 

article  19  des  Statuts,  relatif  au  renouvellement 
du  Conseil,  prescrit  que  ce  renouvellement  s’opé¬ 
rera  d annee  en  année,  à  partir  d’aujourd’hui,  sui¬ 
vant  un  reglement  adopté  par  le  Conseil  d’adminis¬ 
tration  II  résulté  de  ce  règlement,  basée  sur  l’an- 
ciennete,  que  le  mandat  de  MM.  Bary,  S.  de  Neuf- 
l, ‘Hé  et  de  M.  le  général  Sébert  expire  cette  année. 
Ces  membres  sont  rééligibles. 

\os.  administrateurs  pouvant  avoir  directement 
ou  indirectement  des  marchés  à  conclure  avec  la 
Compagnie  française  des  Métaux,  nous  vous  de¬ 
manderons  de  les  autoriser  à  traiter  avec  nous  :  et 
conformement  à  la  loi,  nous  vous  rendrons  compte 
des  operations  faites  en  vertu  de  cette  aulorisation 
a  la  prochaine  assemblée  générale. 

En  résume,  Messieurs,  l’exploitation  industrielle 
et  commerciale  de  nos  établissements  a  donné 
cette  annee,  des  résuliats  assez  favorables  et  tout 
porte  a  croire  que  le  mieux  qui  s’est  manifesté  dans 
ces  résultats  se  maintiendra,  s’affirmera,  s’étendra 
meme  à  1  ensemble  de  tous  nos  produits  et  de  tou¬ 
tes  nos  fabrications,  de  manière  à  donner  entière 
satisfaction  aux  légitimés  espérances  des  fondateurs 
ue  la  Société  et  des  actionnaires  de  la  première 
heure  qui  n’ont  jamais  douté  du  succès  définitif  de 
notre  entreprise. 

—  2145 


CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
V  Exploitation 

41e  semaine,  du  8  octobre  au  14  octobre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 


Désignation 


Recettes  totales 


Différences 


De  l’eiercice  courant  De  l’exercice  précédt 

De  la  semaine  Fr.  254.361  41  259.356  29  -  4  99‘  s« 

Transports  de¬ 
puis  Je  1er  janv,  8.622.006  47  8.425.810  63  -(-196.195  84 
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étanv  rloLVl  -  ^  1111  emploi  judicieux 

usmes;  uno  diminution  sensi- 
ice  dî/ <JfC  16ts  de  ^kneation,  et,  comme  con- 
Ç®  Sr°’  uno  economie  notable  dans  les 
es  d  atelier  pour  un  tonnage  donné 


serv 

tats  uç  1  exercice  precedent,  alors  que  m  moue  dé¬ 
valuation  adopte  subissait  l’influence  des  cours,  vous 
n  ayez  pas  cru  devoir  en  faire  usage,  et  que,  d’autre 
part,  comme  nous  venons  de  le  dire,  les  mesures 
prises  par  votre  Conseil  mettent  la  Compagnie 
piesque  entièrement  à  l’abri  des  risques  causés  par 
ces  fluctuations.  1 

2»  La  somme  de  703.628  fr.  95,  provenant  du 

rnmÎLtUrfeme?t  de  droits  perçus  en  trop  par  l’ad¬ 
ministration  de  1  Enregistrement,  lors  de  l’adjudi¬ 
cation  des  usines. 

,  oG<3S  sommes  donnent  un  total  de  1.703.628 
rrancs  JO,  sur  lequel  nous  prélèverions  :  50.000  fr. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  D’ÉCLAIRAGE 
DU  CENTRE 

Tableau  comparatif  de  la  Vente  du  Gaz  et  des 
bénéfices  des  exercices  1894-1895. 


Mois 

Vente  de  gaz 

Bénéfices 

6  1ers  mois  . 

189  o 

1894 

1895 

1891 

4.534.407 

4.019.502 

309.869  56 

273  998  11 

Septembre  . 

620.579 

534.079 

43.383  10 

35.914  43 

Totaux . 

Augmentât. 
Soit . 

5.154.986 

4.553.581 
601. 105 
13  20  % 

353 . 252  66 

309.912  54 
43.310  11 
13  98  % 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DE  GAZ  DE  PORTO 


Tableau  comparatif  de  la  vente  de  Gaz 
et  des  bénéfices  des  exercices  1894-1895. 


Mois  Vente  de  gaz  Bénéfices 

1895  1894  1895  1894 

s  icrs  mois .  3.949.429  3.703.896  401.002  839.814f. 
Mois  de  Sept. .  468  249  446.354  47.974  63.506  » 


4.417.678  4.150.250  448.976  373.320  » 

Augmentation  267.428  '5.656  » 

Soit . .  6.44  /o  Jl .,26/o 

L’augmentation  des  bénéfices  des  neuf  premiers 

mois  est  déjà  suffisante  pour  donner  à  toutes  les 
actions  le  double  de  ce  qui  leur  a  été  attribué  pour 
l’exercice  dernier. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  trois  derniers 
mois  de  l’exercice  en  cours  sont  des  mois  d’hiver 
et  que,  pendant  cette  période  de  l’année,  les  résul¬ 
tats  sont  les  plus  favorables  pour  l’industrie  du 
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C'ES  RÉUNIES  DU  GAZ  ET  ÉLECTRICITÉ 
A  LISBONNE 


Tableau  comparatif  de  la  vente  du  Gaz  et  de 
recettes  des  exercices  1894-1895,  1895-1896. 


Mois 


Vente  de  gaz  Bénéfices 

1895  1891  1895  1894 

Mc.  Mc.  Fr.  Fr. 

Juill.etaoût  2.253.166  2.019.948  352.358  60  320  718  52 

Septembre  -  1.210.446  1.101.272  182.216  S6  168.852  66 

Totaux .  3.163.612  3.121.220  531.575  46  489.571  18 

Augmentât.  312.392  45.004  28 

Soit .  10  96  %  9  39  % 
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ROUMANIE 


MINISTÈRE  DES  FINANCES 


Direction  de  la  Comptabilité  générale 


DETTE  PUBLIQUE 

Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  Rente  4  O/O 
amortissable  de  1891,  de  l’emprunt  de  4o 
millions  de  francs,  sortis  au  tirage  du  1 9  sep¬ 
tembre- 1**  octobre  1895. 

Montant  nominal  :  228.000  francs 
70  titres  à  500  fr. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQ 

— «x»-«»S<ggg <a»-  —  miocl 

JService  Postal  Français 


SIÈGE  SOCIAL 

6,  Rue  Auber,  6 

ARIS 


BCRIiO  CAS  PA3S1 
12,  B4  des  Cai 
(grand-h  6  T 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

DEMI 


TRAVERSÉE  RAriDE  EN  7  JOURS  ET 


LA  CHAMPAGNE.. 


Tonnes 

et  Chevaux 

de 

8.700 

12.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

6.300 

7.000 

LA  NORMANDIE  .. 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  1  embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  au  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux, 
ui  ies  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
ébarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber.  PARTS. 


I 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERR. 


Traversées  rapides  de  Marseille  Alger 


26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-Pe 
Due-de-Bragance,  Maréchal-Bugeaud 
d'Alger  et  Géuéral-Chauzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  same! 
Marseille  à  midi  30,  et  d’Alger  leo  mardis, 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundi 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  bran,  rapide,  les  samet 
heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  1Y 
la  Tunisie,  l’Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Esps 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France, 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et 
tions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue 
Paris.  


En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,"  aux  maisons  de  banque  Disconto- 
Gesellschâft  et  S.  Blcichroder  ; 

A  Francfort-s-Mein,  à  la  maison  de  banque  M.  A. 
de  Rothschild  et  fils  ; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 


10 

147 

486 

755 

906 

1049 

1160 

1754 

1846 

1947 

2326 

2716 

2816 

3070 

3193 

3235 

3665 

3664 

3827 

3973 

4366 

4402 

4426 

4921 

4955 

4969 

5151 

5169 

5198 

5225 

5319 

5413 

5746 

5781 

5811 

6152 

6296 

6551 

6907 

6963 

7247 

7975 

8254 

8268 

8296 

8780 

8972 

9385 

9626 

9930 

9958 

9967 

10188 

10674 

11132 

11222 

11271 

11277 

11310 

11390 

11508 

11795 

11861 

11903 

12243  12397  12481  12326 

68  titres  à  1.000  fr. 

13243 

13465 

13506 

13540 

13836 

13978 

14140 

14219 

14391 

14627 

14718 

14865 

15123 

15470 

15494 

15624 

15660 

15825 

16043 

16245 

16477 

16485 

16622 

16677 

16953 

17231 

17883 

18017 

18217 

18250 

18662 

18836 

18899 

19004 

19023 

19035 

19116 

19860 

19912 

20204 

20584 

20797 

20935 

21274 

21896 

21962 

22004 

22106 

22147 

22164 

22560 

22785 

22791 

23118 

23238 

23536 

23596 

23800 

23816 

25197 

24410 

25338 

24454  24568  24614 

25166  25642  26739 

28  titres  à  2.500  fr 

25015 

25133 

27147 

27233 

27504 

27680 

27802 

28060 

28161 

28610 

28672 

28779 

28987 

29112 

29114 

29233 

29361 

29636 

29714 

30617 

30693 

30928 

30984 

30993 

31317 

31541  31740  31742 

11  titres  à  5.000  fr 

32007 

32139 

32496 

34133 

32638 

34365 

32678 

34371 

32801 

34385 

33138 

33826 

33918 

Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  4  0/0 
amortissable  de  1891,  l’emprunt  de  45.000.000  de 
francs  sortis  aux  tirages  qui  ont  eu  lieu  à  partir  du 
20  Mars  —  1er  Avril  1891  jusqu’au  20  Mars — 
1er  Avril  1895  inclusivement,  et  non  présentés  au 
remboursement  jusqu’au  1er  Octobre  1895. 

Titres  de  500  fr. 

137  i  649  h  662  i  1513  i  1612  i 

1628  i  1714  h  2513  i  3220  f  3263  h 

3268  f  3272  g  3282  h  3376  f  3381  i 

3431  h  3801  i  3947  li  8481  g  5200  i 

5976  i  6073  i  7863  li  8278  i  8616  h 

8901  g  9019  h  9634  i  9973  li  10142  i 

11034  h  11355  h  12017  g  12172  i  12321  h 

12379  i  12872  i  13028  i  13142  i  13276  i 

13468  i 

Titres  à  1.000  fr. 

16033  i  16547  h  16892  i  17010  i  17185  i 

17575  i  17986  i  19099  i  19694  h  19876  i 

19909  h  20277  i  21002  li  21792  i  22276  g 

22431  li  22761  i  '  23257  h  23440  h  24368  h 

24386  h  24579  i  24671  h  24771  h  24849  i 

24864  i  24973  i  25184  h  25472  h  26103  i 

26479  i  26525  i  26548  i  26554  i  26733  i 

Titres  à  2.500  fr. 

27275  h  28337  i  28596  i  29184  i  29750  i 

29858  i  30520  i  31013  i  31045  i  31054  i 

31284  li  31396  i  32023  h  32048  i  32116  i 

32382  i 

Titres  à  5.000  fr. 

32944  h  33393  li  33935  h  34261  i 
Date  du  tirage  Date  du  tirage 

a _  Avril  1891  e - Avril  1893 

b. ...  Octobre  1891  f ....  Octobre  1893 

c. ...  Avril  1892  g...-  Avril  1894 

d _  Octobre  1892  h....  Octobre  1894 

i....  Avril  1895 
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où  Je  document  joue  le  rôle  principal,  ou  p 
rôle  unique.  Législation  française  sur  la 
depuis  la  loi  du  29  juillet  1881.  lois  sur  la 
en  vigueur  en  France  en  1895,  mou  venu 
journaux  français  en  1894-1895,  état  et  légi 
de  la  Presse  européenne,  voilà  les  chapitres 
expliquant  le  mécanisme  .des  rouages  du 
lisme  dans  ses  rapports  avec  la  société  ;  i 
qui  donne  un  attrait  tout  particulier  au 
d'Henri  Avenel,  ce  sont,  outre  le  tableau 
verses  Associations  de  la  Presse  françai 
aperçu  de  la  Presse  étrangère,  la  révélât! 
pseudonymes  parisiens,  mais  surtout  les  no 
ses  reproductions  en  fac-similé  des  prii 
journaux  de  Paris  et  des  départements,  ai 
les  portraits  des  publicistes  les. plus  aine 
plus  connus  do  la  grande  famille  des  lecteu 
cais  et  étrangers. 


Le  paiement  de  ces  titres,  portant  le  coupon  n°ll 
le  1er  juillet  1896,  ainsi  que  le  paiement  du  coupon 
a»  io  de  1er  janvier  1896,  se  fera  à  partir  dul°r  jan¬ 
vier  1896  : 


BIBLIOGRAPHIE 


LE  MONDE  DES  JOURNAUX  EN  1895,  que 
notre  confrère  Henri  Avenel  vient  de  pulilier  à 
l'ancienne  Maison  Quantin,  pourrait  s’appeler  tout 
aussi  bien  les  Coulisses  de  la  Presse  ou  l’Envers 
du  journalisme;  en  effet,  tout  ce  qui  est  masqué 
aux  yeux  du  public,  ce  qu'il  ignore  ou  ne  voit  pas, 
est  rouve  mis  en  pleine  lumière  dans  cet  ouvrage, 


DUR  MA16R 


IÜ  EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ 

^  Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  quio: 
LA  VÉSICULOSIlH 

Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  M.  BOISSON,  Pharn 

.  Suite  des  observations  Ou  I)r  BLYN’S  et  du  Dr  DUGI1ESNE— Dl 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION 

Phi 


Flacon:  5f  35  franco  .après  envoid’un  mandata 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartr 


DEMANDEZ  EiC 


et  les 


PUMES  MUVH1 


D 

I  83 

\a 

ta 


i, 


chez  tous  les  Papetiers. 


IMPRIMERIE  DE  U  PRESSE 
16,  me  du  Croissant,  Paris.  —  Sim 


% 


L’ÉCONOMISTE 


N°  200.  —  8e  volume.  (19) 


EUROPEEN 

H,  8DB  lOlfSIGMY,  PARIS  II  Samedi  9  Novembre  1895. 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET 


RENTES 

A  PAYER 

Iranei 


RENTES  FRANÇAISES 


456. 126. 943 1 3  0/0  PorDétiifll  I  q 

237  596 ‘sot h  Amortissable.  !  !  ! .  I  3 

237.596.863  3  1/2  0/0  1  894,  ancien  4  l/2l  4 


600 

500 

500 

500 

500 

400 

500 

500 

500 


Capltil 

i«s. 

IlllllMI 

|  15204 
1  3986 
I  6788 

J 125978  813.313.406. 

|395.286«H.  le  500  t 1 Tunis  3  0/0  1892  gar.France 

Somm.l  SOCIETES  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom.|l61  » 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas  40  b 
Banq.  Transatlantique.  15  » 
Compagnie  Algérienne.  27  50 
Compt.  Nat. d’Esc.,  nom.  4  » 
Cr.  Fonc.  de  France,  —  Iô3  » 
Cr.  Indust.  et  Comm.  —  1 14  43 

Crédit  Lyonnais . |27  50 

Société  Générale,  nom..  1 12  88 
Banq.  Comm.  et  Indust.  15  » 
Banq.  Intern.  de  Paris  17  50 
,B.  Parisienne  nouvelle  »  » 
[Banque  de  l’Algérie.. .. |84  01 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

.Bône-Guelma . 

[Est- Algérien . 

Est . 

f^Üs-Ly°n-Méditerr-  ■ 

Nord . 

Orléans . 

Ouest . . 

Sud  de  la  France . "  | 

soc.  industrielles 

FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris.... 
c«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 

C»  Gen.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 

O' française  des  Métaux 

Canal  de  Panama . 

Canal  de  Suez  .. . 
dynamite  (Soc.  Cent'.' dé) 
Paris-New-York 

sociétés  étrangères! _ 

DIVERSES  (actions) 

B.LR.p  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane _ 

Sr°  J;onc#  D’Autriche... 

. 

or.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  ... 

Chemins  Andalous i 

Autrichiens-Hongrois. .  I 

sud  de  1’ Autriche(Loinbarda)  I 
Méridionaux  (Adriatique 
Nord  de  l’Espagne.. 

Portugais .  f 

Saragosse  (Madrid  à’)'. .' .’ 

FONDS  D’ÉTATS 
ETRANGERS 


A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
12  95 
15  » 
30 

15  » 
74  58 


98  55 
98  80 
105  65 


»  15 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30 

13  02 
15 
20 
20 
64  17 


129  » 
30  b 
12  50 1 
27  50, 
25  » 
45  » 
14  58 
30  »| 
12  50 
12  50 1 
25  » 
25  » 
53  22 1 


15  » 


117  70 
20  »  (a) 
6  25  (a) 
12  50  (a) 

i  » 

'  »  («) 

■  20  (a) 
» 

25  (a) 

12  50  (a) 

»  » 

40  10 


4230 
655 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
465 
180 
405 
380 
1160 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


17  50  (a) 
»  » 


700  » 
585  » 
920  » 
[1515 
1325  » 
'1890  » 
I 1548  75 
I 1070  » 
517  50 


200.000 

20011 

2001 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

18.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  <s 

®  — 

=  a 

»  ro 

»  » 

12  »  (a) 
7  50  (a) 
10  » (a) 

25  b  (a) 
12  50 (a) 
»  » 

»  » 

97  09 
25  » 

»  » 

»  » 


560 
1432  50 
601  25 
660 
[1060 
717  50 
»  » 
16  25 
2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


3900 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
465  » 
302  50 
430  » 
370  cl 
1075 


100  45 
99  70 
107  15 


101  6> 
100  50 
107  60 


492  50  502  50  497 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


565  » 
1380  » 
505  n 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
457  50 
290 
472  50 
385 
710 


670 
582  50 
933  75 
1370  » 
1125  » 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290  » 


3575  »  I 
822  50 
420  » 
545  »  I 
597  50 I 
900  » 
560  » 
822  50 
495  »  [ 
300  » 
572  50 
430  »| 
735 


825 


'|529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
,,  270.000 

592.000.000fi 


1941  — 


1936 

1940 

1921 

1962 


Angleterre  2  3/4  O/O  . 
Autriche  4  0/0  or 
Brésil  4  1/2  O/O  1888 

—  4  0/0  1889  . 

Egypte  (Daïra-Sanieh)  .. 

—  (Unifiée) . 

(Privilégiée  3  1/21  1 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  O/O  1886  . 

&  o/o  i89o....';;;: 
Hellénique  5  O/O  1881 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  O/O  or . 

Eo-um4a1n/f.158?JÀ,ïÿ“si| 

Roumanie  5  0/0  Am  18931 
Russie  4  O/O  1880 . 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
0  4  0/0 
0  4  0/0 
0  3  50 
0  4  0/0 
0  6  0/0 
0  5  0/0 
0  5  0/0 
0  4  0/0 
3  4  0/0 
i  4  34 
3  3  0/0; 
>  »  » 

)  5  0/0  i 
>  »  » 

)  4  0/0 
I  4  0/0 
'  3  0/0 


»  » 


475  » 
580  » 
Il 126  25 
1  475  » 
88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 
75  » 
201  25 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640 
145  » 
73  75 
183  75 


572  50 
1097  50 
318  75 
560  » 
1005  » 
585  » 
342  50 
18  75 


715  » 
612  50 I 
960  »[ 
1485 
1317  50 
1817  50 1 
1580 
1095  »  | 
270 


587  50 
1082  50 
315  ni 
617  50 | 
10S0 
575  n  | 
272  50 | 
875 


97  » 

98  75 

96  15 

97  10 

62  » 

69  » 

59  50 

64  50 

98  75 

102  25 

97  70 

101  >, 

93  » 

96  » 

65  » 

63  65 

460  » 

460  » 

420  75 

413  75 

392  50 

232  50 

303  75 

250  » 

95  25 

96  10 

92  45 

91  40 

23  75 

22  55 

355  » 

350  » 

100  » 

101  40 

»  » 

»  » 

94  30 

97  90 

95  60 

98  » 

2872  50 
490  » 
118  75 
307  50 

3272  50 
585  » 
97  50 
295  » 

3237  50 
651  25 
70  » 
262  50 

507  50 

600  » 

613  75 

635  » 

725  »[ 

740  » 

1258  75 

1490  » 

1408  75 

453  75 

462  50 

460  » 

58  75 

62  50 

65  » 

176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45  » 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 
102  80 
101  60 
65  40 
460 
405 
175 
175  » 

99  10 
79  » 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 1 
101  15 
88  95 

»  » 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


150  ni 
160  » 
937  50 
212  50 
657  50 
87  50 
43  75 1 
132  50 


107  65 

103  55 
80  n 
76  25 

104  10 

101  70 

102  70 
67  75 

410  » 
100  » 
165  » 
175  » 
104  60 
90  90 
26  20 
470  » 
101  50 

101  75 
101  » 

102  90, 
93  30 
98  30 
70  50 
25  90 

477  50 
490  » 
515  » 
487  50 


108  50 
102  45 
79  60 
74  80 
105  50 
105  30 
102  25 
67  70 
432  » 
37  i  50 
162  »> 
175  » 
102  55 

89  60 
27  45 

475  » 
99  n 

100  30 

101  75 
100  60 

90  25) 
95  75 
68  » 
21  90 

462  50 
485 
505 


A.  1 18  oc 

t.  25  oc 

t.  j3i  0( 

1  " 

60  100  ; 

37  100 

50  99 

15  100 

10  100 

5  99 

80  106 

30  106  ( 

52  106 

»  496  T 

>0  495  £ 

0  493 

»  3785 

»  3700 

»  3625 

)0  856  2 

5  851  2 

5  802 

»  415 

»  410 

»  114 

»  600 

»  595 

»  595 

»  628  7 

5  610 

»  572  E 

»  820 

)  801  2 

5  780 

»  575 

>  573 

>  570 

0  792  5( 

J  783  7. 

3  765 

5  513  7. 

a  510 

506  2 

» 

»  ) 

)) 

>  605  ) 

605  > 

577  5 

>  420  > 

422  5C 

420 

>  780  , 

765  j 

760 

716  » 

725  » 

710 

j  630  » 

610  » 

643 

966  » 

963  50 

960  > 

1477  50 

1482  50 

1172  5( 

1265  » 

1250  » 

1 1233  7Ë 

17S4  » 

1785  » 

1770  > 

1 555  » 

1551  » 

15 10  » 

| 1074  » 

1080  » 

1072  50 

[  245  » 

>  >7 

236  b 

575  » 

571  b 

571  50 

1105  » 

1 095  » 

1080  n 

340  » 

336  25 

337  £0 

667  50 

66  S  » 

660  » 

1068  » 

1065  » 

1060  » 

554  » 

550  50 

5 15  » 

381  25 

382  50 

317  50 

7  75 

7  50 

7  50 

320S  75 

3187  50 

3110  » 

630  » 

640  » 

015  » 

72  50 

82  50 

72  50 

260  » 

258  75 

»  » 

610  » 

602  50 

565  » 

721  25 

700  » 

630  » 

1381  25 

400  » 

360  » 

460  » 

45?  b 

455  » 

60  s> 

60  » 

55  » 

440  >, 

140  » 

137  50 

145  » 

142  » 

137  50 

850  n 

812  50 

822  50 

250  » 

251  25 

237  50 

646  25 

641  25 

625  » 

96  25 

95  » 

87  50 

» 

70  > 

70  » 

135  » 

132  » 

l22  50 

99  92 
99  90 
105  60 

»  19 î  75  | 


107  75 

101  90 
78  75 
74  50 

105  10 
105  75 

102  60 
67  40 

427  50 
373  n 
166  » 
177  » 
102  15 
S9  20 
27  20 
472  50 

100  40 
100  » 

101  80 
100  35 

89  40 
95  10 
68  » 
24  25 
456  25 
472  50 
501  25 
461 


ICS  10 

102  15 
78  50 
73  60 

103  » 
105  » 
100  50 

66  95 
426  » 
365  » 
163  75 
»  » 
102  95 
89  » 
26  95 
471  25 
100  » 
99  60 
101  90 
100  20' 
89  25 
94  90 
»  n 
23  90 
456 
480 
504 


574  » 
1085  » 
355  ni 
660  »! 
1060  » 
510  »! 
350  »[ 
7  » 
3140  » 
595  » 
70  » 
210  » 


555  »j 
580  »| 
1310  »! 
156  » 
55  »! 

»  »| 
133  75 
805  » 
211  25] 
621  25 
90  » 
70  » 
123  75 


106  60 

101  50 
77  » 
70  35 

102  70 
102  25 
100  20 
65  20 

420 


4 


f  i 

*  I 


2 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COURS  OFFICIELS  DE  CLOTURE  DES  PRINCIPALES  BOURSES  DE  L’EUROPE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D’ANVERS 


VALEURS 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3  0/0 . 

100  10 

100  » 

98  40 

98  90 

99  20 

99  10 

Russe  Intérieure  4  0/0 . 

67  20 

66  70 

66  40 

67  10 

66  90 

66  70 

Consolidés  Russes . 

103  70 

101  70 

101  » 

101  20 

101  » 

101  20 

Hongrois . 

103  70 

103  » 

102  40 

102  90 

102  40 

102  20 

Turc  VI . 

25  50 

21  85 

24  62 

23  95 

22  50 

22  10 

Italien  4  % . 

90  » 

89  40 

88  50 

89  » 

87  90 

87  40 

Chemins  de  fer 

Autrichiens . 

167  20 

167  10 

167  60 

167  70 

165  70 

161  50 

Lombards . 

48  » 

48  20 

47  60 

48  20 

47  40 

45  60 

Gothard . 

183  62 

179  50 

177  75 

176  25 

173  25 

173  50 

Nord-Est  Suisse . 

)) 

144  » 

140  40 

137  » 

132  60 

133  » 

Marienbourg . 

88  » 

S7  90 

85  50 

85  » 

84  40 

82  50 

Vars. -Vienne . 

274  « 

291  75 

269  75 

269  75 

268  » 

268  » 

Banques 

Crédit . 

254  25 

252  » 

219  20 

248  50 

245  75 

241  60 

Disconto . 

234  75 

232  10 

228  » 

227  90 

220  75 

219  10 

Darmstadt-lîank . 

165  20 

166  25 

163  » 

162  75 

161  80 

157  » 

Berl-Handels . 

173  62 

170  75 

165  50 

165  » 

162  75 

157  » 

Dresde-Bank . 

181  » 

182  75 

177  75 

179  » 

17  4  25 

171  25 

National-Bank . 

151  60 

153  40 

147  75 

149  25 

149  10 

143  75 

Change  sur  Paris  8  jours.. 

80  90 

80  90 

80  85 

80  95 

SI  05 

81  *0 
20  4} 

—  —  Londres  —  . . 

20  43 

20  42 

20  40 

20  42 

20  43 

—  —  Vienne  —  .. 

169  60 

169  60 

168  10 

169  85 

168  50 

168  4i 

—  Pétersbourg  8  jours 

217  » 

216  90 

216  90 

216  70 

216  90 

219  S,, 

220  2r 

Roubles  comptant . 

220  05 

220  65 

221  10 

222  » 

220  60 

—  tin  courant . 

220  » 

220  20 

220  50 

221  70 

220  50 

290  ° 
~  » 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


VALEURS  ' 

|3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24 

oct 

30 

oct 

7  nov. 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

107  69 

107  50 

107  50 

107 

44 

107 

25 

106  37 

Rupee  3  1  /2  0/0 . 

61  75 

62  43 

62  » 

62 

12 

62 

37 

61  62 

Brésil  4  0/0 . 

7  4  50 

74  50 

74  25 

73 

25 

72 

» 

71  » 

Argentine  5  0/0 . 

74  25 

74  » 

73  » 

72 

25 

72 

» 

71  » 

Mexicain  6  0/0 . 

95  » 

94  75 

93  25 

93 

12 

93 

» 

91  » 

Turc  I . 

65  50 

65  » 

64  50 

65 

» 

64 

50 

64  50 

—  Il .  . 

43  25 

42  » 

41  50 

41 

)) 

37 

50 

36  75 

—  IV . 

25  19 

24  62 

24  31 

23 

75 

21 

62 

21  94 

Egypte  Unifiée . 

104  75 

104  50 

104  25 

104 

37 

104 

» 

101  75 

Grec  Monopole . 

35  » 

34  75 

32  50 

33 

75 

33 

)) 

32  » 

Italien  4  0/0 . 

89  50 

88  75 

88  »' 

88 

50 

86 

62 

86  87 

Russe  4  0/0 . . . 

101  25 

101  » 

100  50 

101 

» 

100 

75 

100  50 

Portugais  3  0/0 . 

27  37 

27  37 

27  » 

26 

75 

26 

62 

26  » 

Espagne  Ext.  4  0/0 . 

67  62 

67  87 

67  31 

67 

12 

65 

25 

65  87 

Hongrois . 

102  25 

102  25 

101  75 

102 

)) 

101 

75 

101  12 

Français  3  0/0 . 

99  50 

99  50 

99  50 

99 

50 

99 

50 

99  50 

TA* 

Divers 

Suez . 

130  » 

128  50 

125  50 

126 

50 

126 

50 

126  » 

lombards . 

10  » 

10  » 

10  » 

10 

» 

10 

» 

9  3/4 

Banque  Ottomane . 

20  37 

19  25 

18  37 

18 

)) 

15 

75 

14  12 

Rio-l’into . 

20  12 

19  50 

18  87 

1S 

50 

17 

62 

16  1/2 

Bngbton  A . 

165  50 

165  » 

161  75 

164 

62 

164 

62 

162  87 

North  Brit . 

)) 

» 

82  25 

82 

)) 

81 

50 

80  25 

Argent  en  barres . 

30  75 

31  12 

30  87 

30 

87 

31 

12 

30  87 

Change  sur  Paris . 

25  41 

25  40 

25  40 

25 

il 

25 

40 

25  38 

Escompte  de  la  Banque 

2  » 

2  » 

2  » 

2 

)> 

2 

» 

2  » 

Escompte  hors  banque 

0  56 

0  62 

0  62 

0 

62 

0 

75 

i  » 

Rente  belge  3  0/0 . 

—  —  2  1/2  0/0 . 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  ocl 

30  oct 

7  nov 

100  60 
94  75 

100  85 
95  25 
18  50 
2430  » 
900  » 
432  50 
99  » 
208  17 
123  60 
25  25 
100  07 

100  90 
95  » 
18  50 
2450  » 
900  » 
435  » 
99 

208  25 
123  75 
25  25 
100  11 

100  90 
95  » 
18  50 
2450  » 
900  » 
432  50 
99  » 
208  30 
123  70 
25  26 
100  11 

100  75 
94  50 
18  50 
2460  » 
902  » 
437  50 
99  » 
208  15 
123  55 
25  24 
100  13 

100  5( 
94 

18  5( 
2410 
905  » 
434  5( 
99  > 
208  2( 
123  47 
25  2 
100  1S 

Banque  de  Belgique . 

—  Nationale . 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 
—  Brux.-Lille-Calais 
—  Congo  (p.  d.  f.).. . 

Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin . 

—  sur  Londres . 

—  sur  Paris . 

Anvers 

Change  sur  Paris . 

—  sur  Berlin  . 

—  sur  Londres . 

22  » 
2435  » 
903  » 
440  » 
102  » 
208  15 
123  72 
25  26 
100  04 

100  06 
123  70 
25  29 

100  12 
J  23  62 
25  27 

100  12 
123  65 
25  26 

100  17 
123  67 
25  29 

100  16 
123  37 
25  27 

100  11 
123  42 
25  2c 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Madrid 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

68  85 

68  55 

68  30 

68  45 

67  85 

68  17 

—  Extérieure  4  6/0 . 

79  25 

79  50 

78  45 

78  70 

78  10 

77  95 

Amortissable  4  0/0 . 

81  65 

81  10 

81  » 

SI  20 

81  10 

81  » 

Change  sur  Londres  3  mois 

29  61 

29  45 

29  40 

28  88 

29  71 

29  72 

—  sur  Paris  8  jours.. 

17  10 

16  55 

16  50 

17  07 

17  77 

17  95 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0 . 

68  72 

68  65 

68  35 

68  62 

67  87 

68  17 

—  Extérieure  4  0/0 . 

79  42 

79  35 

78  75 

78  80 

77  60 

78  07 

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/0 

99  80 

100  > 

99  75 

99  12 

99  40 

99  15 

-  5  0/0 

87  90 

87  75 

87  50 

86  87 

87  »> 

86  68 

Change  sur  Paris  ...  . 

17  10 

16  60 

16  70 

17  » 

17  75 

18  » 

BOURSES  FINANCIÈRES 

DE  ROME 

ET  DE  GÊNES 

Rome 

3  oct. 

10  oct 

17  oct|  21  oct|30  oct 

7  nov. 

Rente  Italienne  4  0/0 . 

94  77 

91  55 

94  05 

fil  22 

93  37 

93  37 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

507  50 

502  » 

500  » 

503  » 

484  » 

496  » 

—  Méridionaux  act. 

697  50 

690  » 

685  » 

681  » 

674  » 

670  » 

Banque  Nationale  act . 

795  » 

781  » 

766  » 

770  » 

759  » 

769  » 

—  de  Rome . 

315  » 

315  » 

» 

315  » 

315  » 

315  « 

—  Générale . 

69  » 

68  ») 

67  » 

67  » 

59  » 

62  » 

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

276  » 

282  n 

280  » 

279  » 

275  » 

268  » 

Banque  Immobilière . 

65  50 

64  » 

64  » 

61  » 

54  » 

54  » 

Eaux  Marcia . 

1193  » 

1200  » 

1200  » 

1197  » 

1185  » 

1188  » 

Change  sur  la  France . 

105  » 

105  25 

105  57 

105  37 

105  45 

106  22 

—  sur  Londres . 

26  52 

26  56 

26  63 

26  59 

26  59 

26  76 

—  sur  Berlin . 

129  90 

130  » 

130  35 

130  15 

130  35 

130  75 

Gênes 

Rente  Italienne  4  0/0 . ■ 

94  90 

94  57 

93  97 

94  17 

93  35 

93  30 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

697  » 

689  »  ' 

684  » 

383  » 

673  » 

669  50 

Change  sur  Paris . 

104  95 

105  22 ! 

105  57 

105  37 

105  55 

106  27 

—  sur  Berlin . 

129  80 

130  05 | 130  45 

130  17 

130  20 

130  90 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 


VALEURS 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30 

oct 

7  nov. 

Russe  4  %  94  (Papier) . 

98 

» 

97 

50 

97 

25 

98 

25 

98 

37 

98 

12 

Banque  de  Commerce  extér. 

525 

)) 

5 19 

» 

512 

» 

509 

)) 

517 

)) 

507 

» 

—  d’Esc,  de  St-Pétersb. . 

860 

Y) 

843 

)) 

825 

» 

807 

» 

837 

» 

803 

» 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 

728 

» 

720 

» 

690 

)) 

680 

» 

696 

» 

673 

» 

Russe  4  %  val.  de  Cr.  f. 

150 

)) 

150 

» 

150 

62 

150 

Y, 

150 

» 

151 

» 

Change  sur  Paris . 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

62 

36 

72 

36 

82 

-  sur  Londres . 

92 

75 

92 

75 

92 

65 

92 

65 

92 

80 

92 

95 

—  sur  Berlin . 

45 

25 

45 

25 

45 

17 

45 

17 

45 

20 

45 

27 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


VALEURS 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

21  oct 

30  oct 

7  nov. 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or . 

121  60 

121  20 

121  60 

121  30 

122  10 

122  10 

—  —  Argent . 

101  10 

101  05 

100  90 

100  70 

100  60 

100  » 

•  —  —  Couronne.. 

101  05 

101  15 

101  10 

101  » 

101  15 

106  70 

Hongrie  Rente  Or . 

121  80 

121  65 

121  » 

121  » 

121  20 

120  70 

—  Rente  Couronne. . . 

99  50 

99  45 

99  25 

99  » 

99  15 

98  80 

V 

Boliême-West . 

417  » 

417  50 

117  25 

417  » 

417  » 

416  » 

Buschtherader-B . 

553  » 

552  » 

542  » 

544  » 

545  » 

540  » 

Lemberg-Czernowitz . 

321  50 

‘MO  50 

303  » 

« 

Ferd.-Nord . 

3510  »> 

3525  » 

3500  » 

3497  » 

3445  « 

3430  >> 

Autriche  Nord-West . 

270  »> 

268  » 

266  » 

265  50 

262  50 

257  50 

Staatsbahn . 

395  25 

394  » 

395  » 

394  » 

391  50 

379  20 

Lombard . 

112  60 

113  10 

112  20 

112  70 

111  » 

107  20 

Lckalbahn . 

217  » 

213  » 

213  » 

213  »> 

212  » 

210  »» 

Change  sur  Londres . 

120  25 

120  35 

120  20 

120  25 

120  30 

120  50 

—  Paris . 

17  55 

47  07 

47  57 

47  65 

47  70 

47  85 

Napoléons  d’or. ,  . 

9  53  J 

9  54 

9  53 

9  54 

9  50 

9  57 

VALEURS 

3  oct. 

10  oct 

17  ocl 

|24  oct 

30  oct 

7  nov. 

Genève  avec  lots  3  % . 

110  25 

110  50 

110  12 

110  ») 

109  50 

110  r> 

Fédéral  1887  3  %  % . 

108  » 

107  12 

107  » 

107  25 

107  50 

107  50 

-  1889  3  1/1  % . 

103  62 

104  25 

104  25 

104  25 

104  25 

104  » 

—  Ch.  de  fer  3  % . 

102  » 

102  » 

102  50 

102  40 

102  45 

101  75 

Italien  4  % . 

90  17 

89  50 

S9  75 

89  15 

88  67 

87  85 

Change  sur  Paris . 

100  03 

100  05 

100  06 

100  04 

99  99 

100  06 

—  Londres . 

25  28 

25  25 

25  26 

25  25 

25  23 

25  20 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE 

CONSTANTINOPLE  (Galata) 

VALEURS 

3  oct. 

10  oct 

17  oct 

24  oct 

30  oct 

7  nov. 

Tabacs  Ottomans . L. 

22  » 

21  27 

21  26 

21  15 

19  20 

19  14 

Pièce . 

87  35 

87  38 

S7  37 

87  36 

87  34 

87  21 

Ottoman  4  0/0  3«  groupe. . . 

27  38 

27  02 

27  05 

26  24 

24  10 

24  15 

Parité  à  Paris . Fr. 

25  10 

24  75 

24  68 

23  95 

21  77 

21  82 

Chemins  Ottomans . 

140  75 

140  75 

139  >» 

1 35  » 

116  » 

112  50 

Crédit  Ottoman . L. 

12  » 

11  37 

11  36 

11  35 

11  30 

11  25 

Change  sur  Paris  3  mois... 

22  96 

22  90 

22  81 

22  82 

22  80 

22  85 

—  sur  Londres  3  mois. 

110  72 

110  37 

110  75 

110  57 

110  63 

110  20 

l’économiste  européen 


ROUMANIE 


MINISTÈRE  DES  FINANCES 
Direction  cle  la  Comptabilité  générale 

DETTE  PUBLIQUE 


yenu  des  numéros  des  titres  de  la  rente  5  O/O 
^ortissaMe  de  1892,  de  l’emprunt  de 
■>. OOO. 000  francs,  sortis  au  tirage  du  10  sev- 
°mbre  —  f”  octobre  1895.  1 

Montant  nominal  :  279.000  francs 


208  titres  à  500  francs. 

9663  10519  10576  10623  10689 

11067  11301  11521 
12729  12783  13492 
16242  16808  17099 
17808  17869  18006 
19049  19120  19435 
20720  21024  21284 
23323  23493  23807 
24633  25596  25787 
26501  26605  26738 
28071  28164  28564 
29058  29217  29442 
30697  30721  30820 
31482  31876  33020 
34864  34882  34940 
37852 


37253  37497 
39228  39458  39614 
40951  41147  41218 
42648  42665  42747 
43490  43504  43602 
45956  46256  46795 
49542  49562  49927 
51859  51940  52111 
53189  53446  53667 
55722  55769  55785 
57374  57645  58242 
59575  60053  60388 
62364  62573  63167 
65312  65413  65459 
66378  66579  66646 


11547 

14960 

17104 

18125 

19439 

21379 

23972 

26235 

27216 

28672 

29536 

30866 

33284 

35471 

38092 

39940 

41609 

42898 

43847 

47502 

50179 

52322 

53670 


11667 

15439 

17221 

18812 

19583 

21645 

24066 

26430 

27263 

28719 

29748 

30910 

33865 

35506 

38179 

40157 

41709 

43005 

44140 

47805 

51055 

52334 

53929 


56045  56075 

58378  58412 


60389 

63668 

65552 

67211 


60584 

63924 

65773 


10847 
12242 
16004 
17359 
18880 
19923 
22648 
24517 
26437 
27943 
28804 
30017 
31073 
34436 
35740 
38518 
40195 
41894 
43052 
44221 
48126 
51077 
52421 
53974 
56705 
58546 
61378 
63961 
66186 


29698  d 
30361  b 
32135  e 
37295  e 
42848  f 
45616  f 
47183  d 
50020  f 
53250  f 
55186  f 
55871  e 
o6360  f 
57827  e 
57976  e 
58909  e 
60291  f 
61245  f 
61978  f 
63080  f 
63907  f 
65167  f 
66818  f 


188 

6742 


29873  f 

29991  f 

30365  c 

31120  e 

33844  f 

35127  e 

38045  f 

39212  f 

43926  f 

44416  f 

46001  c 

46844  f 

47199  f 

47895  e 

50757  f 

52724  f 

53321  f 

54459  f 

55275  e 

55277  e 

55892  e 

56224  f 

56374  e 

56412  f 

57847  e 

57856  f 

57993  f 

58074  f 

59008  f 

59022  e 

60324  f 

60537  f 

61339  f 

61658  e 

62401  f 

62814  f 

63129  f 

63296  f 

64183  f 

64375  f 

65375  f 

65738  f 

66850  f 

Titres 

à  5.000 

29993  f 
31562  f 
35263  c 
39784  f 
44842  e 
46897  f 
47900  d 
52767  f 
54832  f 
55426  f 
56308  f 
56786  c 
57861  f 
58215  e 
59067  f 
60727  f 
61731  f 
62932  f 
63452  e 
65082  f 
65746  f 


30360  1) 
31719  c 
37023  f 
42007  f 
44927  f 
47159  e 
49470  d 
52890  f 
54913  f 
55523  f 
56320  f 
57307  e 
57875  f 
58336  e 
60010  f 
61050  e 
61792  e 
63054  e 
63460  f 
65164  f 
65867  f 


GAZ  DE  RIO  DE  JANEIRO 

(Société  Anonyme) 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  Bruxelles 

Met.  cubes 

<Saz  émis  en  octobre  1895 .  1  770  000 

~  1894. 1. 5831000 

Un  plus  pour  octobre  1895 .  1877ÜÔÔ 

1895iniSSi°n  tïU  ler  Janvier  au  31  oct.. 

1894miSsi°n' <ÏU  jan':ier’  a*  31  ocï. 16-960-00() 

. .  15.182.000 

Augmentation  pour  1895 .  'T. 778  000 

—   21(50 


1268  f 
8372  e 


Octobre  1892 . 
Avril  1893. . . . 
Octobre  1893 . . 


1524  f 
8468  e 
Date 
. .  a 
. .  b 
. .  c 


fr. 

2526  f  2693  f  6030 
8528  f  8595  f 
du  tirage 

Avril  1894 . d 

Octobre  1894 . e 

Avril  1895 .  f 
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TRAMWAYS  DE  LA  VILLE  DE  BELGRADE 

Recettes  du  mois  d’octob.  1895 . fr.  32  295  50 

—  —  1894...'.;;.;  83.115  70 

Recettes  du  1«  janv.  au  31  oct.  1895. . .  ‘  327.084  45 

—  1894..  266.' 118  95 

-   2161 


35  titres  à  5.000  francs 

!  659  663  / 13  903  1355  1579  1711  ]  qoo 

m  2828  2987  S178  8239  3276  8589  M93  “ 

mi  TO9  8876  mi  5076  5333  6559  5843  S 

%% V“V,er  ”"*•  “  **  *  P«r'ir  du  1-  P 

i  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
caisses  generales  dans  les  districts  • 

IlscSwtBSœdV;6  ban<|Ue’  DisCCm'°- 

à  lîl  maison  de  banque 
•  de  Rothschild  et  fils  ;  1 

’aris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 


CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
V  Exploitation 

42«  semaine,  du  15  octobre  au  21  octobre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 

Recettes  totales 

Désignation  -r — — -  — - — ^  n.~. 

De  I  exercice  courant  De  l’exercice  précédé  **“‘6r6nces 

¥»»""»«,'  !i:  **■”*»  +«.« 

puis  le  1- janv.  S. 907. 320  57  8.W3.6B  73  +233.077  84 

_  2156 

C0MPie  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  5e  Exercice  (1er  Avril  1895) 

-57-  *  i  Kilogr.  Reis 

Ventes  du  mois  d’octob. 

1895  (y  compris  la  recette 
provenant  des  droits  d’im¬ 
portation  directe) .  167.868  662:569913 

Ventes  des  mois  antérieurs  997.464  3.943. 023  313 

Total. . . .  1 . 165.332  4.605:  593.226 
~~  - -  - 2157 

COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 

WAGONS-LITS 

Et  des  &rands  Express  Eurapéens 

(Société  Anonyme) 


TRAMWAYS  DE  LILLE 

Recettes  du  mois  d’octob.  1895. . .  .fr.  147  414  65 

“  ~  1894 .  150  !  234  30 

Recettes  du  1«  janv.  au  31  oct.  1895.  f  405  898  65 
~  —  1894.  1.484.384  45 
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NITRATE-RAILWAYS 


RECETTES 

Du  15  au  31  octobre  1895  fr 

Du  15  au  31  octobre  1894  .  '.  '.  '. 

Augmentation . fr. 


1.248.703  50 
952.783  50 

295.980 


Du  1er  janvier  au  31  octobre  1895.  fr.  18.694  428~50 
Du  1”  janvier  au  31  octobre  1894 _  13.085.989  25 

Augmentation . fr.  608,439  25 

 2163 


au  des  numéros  des  titres  de  la  rente  5  0/6 
irlissable  de  1892,  de  l’emprunt  de  75.000.000 

tüadu’iqSOrtltS  'T  th'ageS  qui  onl  eu  Heu  à 
tir  du  19  septembre-!”  octobre  1892  jusqu’au 

iiars-l”  avril  1895  inclusivement,  et  non  pré 

ts  au  1  emboursement  jusqu’au  1”  octobre  1895. 


Titres  à  500 


10346  f 
11867  f 
13895  b 
15699  e 
16983  e 
19714  f 
21996  e 
24367  f 
27640  f 


10703 

12841 

14266 

16205 

17387 

19764 

22025 

24536 

29135 


fr. 

11131  f 
12914  f 
15231  f 
16241  f 
17709  e 
20459  f 
22444  f 
24757  e 
29607  e 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 

Du  l0OCL  -Fr-  4-496~!30  5.26M97 

Du  11  au  30  octobre .  166.897  189.686 

Tvff.  Fr-  ^637Ô27^^455~Ï83 

Différence  en  faveur  de  1895.  792  156  fr 

-  2158 


11179  e 
13457  d 
15432  e 
16288  f 
18454  f 
21220  f 
22545  f 
26072  f 
29719  fi 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

résMnettoS  i>ro-°S  Pendantle  mois  de  sept.  1895  du 
AR«eosjn  üXP/01e  Par  la  Compagnie  1.311  km)  • 
166.288  Fr  (ou  $  m/n  302.000)  contre  415  159  Fr’ 
(ou  $  m/n  270.462) en  septemb.  1894  pour  1.305  km.’ 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 

Société  Anonyme  au  Capital  de  25.000.000  de  fr. 
Siège  social  :  10,  rue  Volney,  Paris 

MM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que  le  divi- 

2  f»'»  .ni»  en  jLjemenTà 

pai  tu  du  lo  novembre  prochain  ■ 

Titres  nominatifs .  il  52  (Impôts  déduits) 

Titres  au  porteur.  ....  9  65  _  1 

.  APf”s>  a  la  Société  Générale  de  Crédit  Indus- 
tnel  et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  et  dans 
ses  bureaux  de  quartier.  ’ 

e-=— 2161 

BANQUE  DE  L’ALGERIE 


AVIS 

MM.  les  actionnaires  de  la  Banque  de  l'Algérie 

étTfiS'nm-^  ’IUe  1  As1sembl,“e  générale  annuelle  a 
ete  fixée,  par  decision  du  conseil  d’administration 
au  jeudi  28  novembre  prochain,  à  deux  heures  de 
relevee  au  siège  de  la  Banque,  à  Alger. 

MM.  les  actionnaires  qui  ont  droit  d’en  faire  par- 
011  c?nform;te  de  l’article  42  des  statuts,  seront 
convoques  par  lettres  individuelles. 

Ordre  du  jour: 

189’"' .  mpte  rendu  dos  opérations  de  l’année  1894- 

*  Nomination  d  un  administrateur  en  remplace¬ 
ment  de  M.  Servat,  décédé  ;  de  trois  administm- 
teurs  et  d  un  censeur,  dont  les  pouvoirs  sont  expi- 

2165 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ADJUDICATIONS 


o  t  TT'IAMC’  NATIONALE  (Vie).  A  adj.  s.  1  ench. 
0  AL  I  lUliU  ét.  Me  Galin,  not.,  50,  rue  La  Boétie, 
le  18  novemb.  1895,  1  h.  M.  à  pr.,  par  action,  28.000 
francs.  Cous.  3.000  fr.  S’ad.  audit  M«  GALIN,  not. 

2166 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 


Emprunts  or  4  O/O  1889  et  1890  (2»  émission) 


MM.  E.  I  Ioskier  et  Cie,  banquiers,  à  Paris,  39, 
boulevard  TIaussmann,  ont  l’honneur  d’informer  les 
porteurs  d’obligations  des  Emprunts  russes  or 
4  O/O  1889  et  1890  (2°  émission),  qu’ils  paieront 
à  partir  du  fer  décembre  prochain  le  coupon  tri¬ 
mestriel  échéant  à  celte  date  sur  le.sdits  emprunts. 
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CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Situation  au  30  septembre  1895 


Actif 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  de 

France . . 

Effets  et  valeurs  diverses . 

Trésor  public . 

Avances  sur  dépôts  de  titres . 

Correspondants . 

Emprunteurs  : 

Prêts  hypothécaires . 

—  communaux . . 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots . 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  du  capital 

social  et  des  réserves . 

Semestres  d’annuités  échus . 

Hôtels  et  mobilier  : 

Prix  d’estimation  des  hôtels . 

Frais  d’appropriation  et  mobilier . 

Divers . ; . 

Intérêts  acquis,  mais  non  échus . 

Dépenses  d’administration . 

Total . 


4.011.282  15 
198. 088. 9 J1  16 
22.392.973  60 
17.550.811  65 
25.708.902  94 


1.761  946.608  03 
1.254.125.956  01 


20.322.299  92 


73.695.503  61 
38.644.537  78 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQL 

■  --«*»  «>  ?<38£X«  - 

^SERVICE  pOSTAL  ^RANÇAIS 

LIGNES  DES  ANTILLES 


SIÈGE  SOCIAL 

6,  Rue  Auber,  0 

ARIS 


BtlRIlD  DSS  PASSAI/ RS 
12,  B4  des  Gapuc 

(GRAND-HÔTKl) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes  et  Chevaux 


LA 

TOURAINE . 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE . 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE. ... 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE . 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Déparis  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  au  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS. 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chc 
mois,  :  Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinic 
Sainte-Lucie,  les  Guyanes,  le  Venezuela 
Colombie,  la  Centre-Amérique  et  le  Pacific 
Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  clu 
mois  :  Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-C 
Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  l 
de  chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadelo 
el  la  Martinique,  Trinidad,  Garupano.  la  Gua 
Porio-Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacific 
Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaii 
17  et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  1 
Saint-Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Hav 
et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  m 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  V 
zuela,  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Co> 
pondance  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havar 
Vera-Cruz.  


CRÉDIT  LYONNAIS 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Bilans  aux 


31  août  1895 


Actif 


30  sept.  1895 


12.933.709  25 
786.217  39 
37.878.798  09 
33.771.216  63 
3.191.456  87 


3. 511. 349. 235  OS 


Passif 


Capital  social . 

Réserve  obligatoire . 

Provision  pour  l’amortissement  des  em¬ 
prunts  . 

Reserves  diverses . 

Dépôts  en  compte  courant  et  bons  de 

Caisse . 

Correspondants . . 

Sous-Comptoir  des  En  trepreneurs . 

Versements  différés  : 

Sur  Prêts  Hypothécaires .  . 

—  Communaux . . 

Obligations  Foncières  en  circulation  : 
Montant  au  pair.. . .  2.337.064.300  » 

A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obli gates.  225.535.235  » 

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs  .  464.421.133  62 

11. A  ^  rv  n  1  nn  nn  n  i  n  1  O  1 1  A  U  • 


170.500.000  » 
19.579.362  02 


106.346.798  32 
8.998.176  05 


79.140.567  95 
4.265.750  58 
3.750.073  33 


Espèces  en  caisse  et 
dans  les  banques  . . . 
Portefeuille  (Effets  de 

commerce) . 

Reports . 

Comptes  courants.... 
Avances  et  Crédits  sur 

nantissements . 

Actions,  Bons,  Obliga¬ 
tions,  Rentes . 

Immeubles . 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers  . 

Versements  non  appe¬ 
lés  (déduction  faite 
des  libérations  an¬ 
ticipées)  . 

Fr. 


106.732.818  89 


96.621.966  33 


529.712 

229.075 

329.937. 


478  41 
413  84 
469  75 


527.409.454  76 
225.573.029  40 
326.063.290  67 


117.771.761  13  117.815.064  66 


Le  «  Dictionnaire  Encyclopédique  Univers 
illustré,  formera  environ  800  livraisons.  II  p 
deux  livraisons  à  10  centimes  par  semaine  et 
série  à  50  centimes  (cinq  livraisons  sous  coi 
ture)  chaque  quinzaine. 

On  peut  souscrire  à  l’ouvrage  complet, 
franco,  à  l’apparition  de  chaque  série,  en  ad  res 
de  suite  cinq  francs  et  en  continuant  d’adress 
même  somme  chaque  semestre  à  l’éditeur  E.  E 
marion,  26,  rue  Racine. 

D’autres  modes  de  souscription  sont  indi 
dans  la  Première  Série,  qui  est  adressée  fr 
contre  l’envoi  de  50  centimes  en  timbres-post 


23.238.549  16 
92.847.504  01 


1.647.107.931  38 


13.038.4S5  » 


132.576.882  02 


Obligations  Communales  en  circulation  : 
Montant  au  pair. .. .  1.326.275.100  » 

À  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligatai¬ 
res. . 

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs . 

Bons  à  lots  en  circulation . •  ■  •  •  • 

Obligations  à  rembourser  el  intérêts 

échus  à  payer. . 

Semestres  d’annuités  payés  par  antici¬ 
pation .  . . 

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses. 
Réserve  commune  avec  le  Crédit 

cier  et  Agricole  d’Algérie . 

Comptes  divers . 

Intérêts  dus,  mais  non  éclius . 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  l’exercice  1894 . 

Exercice  1895 . 

Total . 


1.180.659.732  98 
26.322.299  92 


44.105.871  27 
6.341.963  62 
8.032.082  81 


Fon- 


1.031.715  11 
37.100.942  27 
39.398.887  24 


117.403  23 
12.463.623  83 


S. 51 1.349. 235  08 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneur, 
ALBERT  CIIRISTOPHLE 


2168 


22.713 

30.000 


872  29 
000  » 


23.993.730  SS 
30.000.000  » 


23.922.617  25 


25.664.241  53 


48.118.350  » 


37.618.300  70 


1.437.984.781  56  1.410.759.078  93 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue.  382.534.758  15  379.947.589  93 

Comptes  courants....  509.753  065  25  491.339.389  63 

Acceptations .  157.931.051  68  157.026.549  33 

Bons  à  échéance .  100.576  147  70  97.816.866  60 

Comptes  d’Ordre  et 

Divers .  47.189.755  48  44.628.683  44 

Réserves .  40.000.000  »  40.000.000  » 

Capital .  200.000.000  »  200.000.000  » 

Fr.  1. 137.984.781  56  1.410.759.078  93 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d’administration. 

Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZERAT.  2109 


PARIS,  11,  ruo  de  Cluny,  11,  PARIS 

?E  NOUVELL 


MA  THIEU-PLESS  Y  # 

Spécialité  de  Carmin  et  d’Encres  de  Coult 

^XaülVEES  NOUVELI.Ï 


Le 


mm 


BIBLIOGRAPHIE 


DICTIONNAIRE  ENCYCLOPÉDIQUE  UNI¬ 
VERSEL  ILLUSTRÉ.  —  Publié  sous  la  direction 
de  Camille  Flammarion,  contenant  tous  les  mois 
de  la  langue  française,  et  résumant  1  ensemble  des 
connaissances  humaines  à  la  fin  du  XIXe  siècle,  il¬ 
lustré  de  20.000  figures  gravées  sur  cuivre. 

Nous  avons  constaté  déjà  le  légitime  et  croissant 
succès  de  cet  intéressant  et  populaire  recueil,  syn¬ 
thèse  résumée  qui  soit  au  niveau  de  toutes  les 
sciences  à  l’état  actuel,  que  l’on  puisse  consulter 
facilement  avec  profit  et  même  lire  avec  intérêt.  Le 
prix  est  accessible  à  tous. 

Annonçons  que  les  letLres  A-B-G-D  sont  termi¬ 
nées. 


Croix  de  la  Légion  d’Honneur  à  l’Expusit.  univ,!e  de  1S 

EI8E  MILLE  DOUBLE  MET  A  EO 

ADOPTÉE  PA*  TOUTtS  LES  GRANDES  ADMINISTRAT / 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 


OUR  MAIGRI 


EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ 

Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  quiontpo 

LA  VÉSICULOSmi 

I  Nouveau  Principe  Végétal 

obtenu  par  fîff.  BOISSON,  Pharma. 

Suite  des  observations  du  Dr  BLYN’S  et  du  Dr  DDCDESNE— DUPAI 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D’hO 


l  Flacon  :  5f  35  franco,  après  envoi  d'un  mandat- post 

|  Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre,! 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
i®,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  201. 


8e  volume. 


BDREACX  :  H,  RH  M0KSI6NY,  PARIS 


Samedi  16  Novembre  1895. 


DANEMARK 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume . .  38.340  kil.  carrés 

Population  totale  fi«r  février  1880) .  1.996.039  habitants 

—  (1er  février  1890) .  2.172.380  — 

—  par  kilomètre  carré  en  1880..  51  — 

—  —  en  1890..  57  — 

Armée.  Pied  de  paix .  800  officiers 

—  —  13.669  soldats 

—  Pied  de  guerre .  1.459  officiers 

■  62.919  soldats 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  .  2.267  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés....  58  — 

—  par  million  d’habitants. .  1.043  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes .  4.683  — 

—  —  des  fils .  13.201  — 

—  —  par  n.ill.  d’hab.  6.076  — 

Dépêches  transmises  en  1893 .  1.804.820  dépêches 


BUDGET  DE  1892-1893  (en  francs) 


Dette  publique  du  royaume. -rf .  255.121.538  francs 

—  Moyenne  par  habitant _  117  — 

Dépenses  militaires. .“ .  22.928.488  — 

—  de  la  marine .  11.251.424  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  34.179.912  — 

—  Moyenne  par  habitant .  15  73 

Dépenses  totales  du  budget .  87.837.000  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  40  43 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1882.. 

Imp. 

351 

Exp. 

261 

1S86 . 

Imp. 

294 

Exp. 

224 

1890 . 

Imp. 

425 

18S3. . 

401 

277 

1887 . 

348 

254 

1891 . 

465 

1S84. . 

38' 

247 

1888 . 

381 

259 

1892 . 

1885. . 

346 

221 

1889 . 

422 

290 

1893 . 

441 

Exp. 

324 

346 

350 

326 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  1  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 


Superficie . . .  504.517  kil.  carrés 

Population  —  (31  déc.  1884)  17.032.439  habitants 

—  —  (31  déc.  1887)  17.560.352  — 

—  par  kil.  carré  en  1884 .  33  — 

—  — -  en  1887 .  35  — 

Armée.  Pied  de  paix  (environ) .  80.000  off.  et  sold. 

—  _  Pied  de  guerre  (environ) .  176.000  — 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) .  12.147  kilomètres 

—  par  1.000  kiloni.  carrés...  24  — 

—  par  million  d’habitants. . .  691  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes .  39.362  — 

—  —  des  fils .  95.811  — 

—  par  million  d’habitants _  5.455  — 

Dépêches  transmises  en  1892 .  4.896.735  dépêches 

BUDGET  DE  1895-96  (En  pesetas  =  1  franc) 

Dette  publique  du  royaume .  5.962.043.090  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant .  339  — 

Dépenses  militaires .  120.086.669  _ 

—  de  la  marine .  23.413.668  _ 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  143.530.337  — 

Moyenne  par  habitant .  8.1  _ 

Dépenses  totales  du  budget .  767.228.V53  — 

—  Moyenne  par  habitant .  43.7  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 
y  compris  les  métaux  précieux 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

1884.. 

779.6 

619.2 

1888. . 

716.1 

763.1 

1892 . 

751.7 

663.0 

1885.. 

764.8 

698.2 

1889.. 

866.3 

896.9 

1893 . 

674.9 

609.9 

1886.. 

855.2 

727.4 

1890.. 

941.1 

937.8 

1894 . 

743.6 

600.5 

1887. 

811.2 

722.2 

1891.. 

1018.8 

932.2 

1895  (9  mois). 

507.4 

452.9 

FRANCE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  de  la  République .  528.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891 .  38.343.192  habitants 

—  —  en  1880 .  38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891 .  72  — 

—  —  en  1886 .  72  — 

Armée.  Pied  de  paix .  28.3L9  officiers 

—  —  sous-ofiV  et  hommes. . .  532.631 


Total  do  l’eftectif  de  paix .  560.970 

Chevaux .  141.059 

Effectif  probable  de  guerre .  4.372.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  l»r  janv.  1895.  39.979  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés .  76  — 

— -  par  million  d’habitants. .  1.015  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891) .  103.781  — 

—  —  des  fils  (1891) .  329.158  — 

—  —  par  million  d’habit...  8.662  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1892 .  45.328.888  dépêches 


BUDGET  DE  1895  (en  francs) 


Dette  publique  :  3  %  perpétuel .  15.204.000.000  francs 

—  3  %  amortissable .  3.961.500.000  — 

—  3  %  %  1894  .  6.789.500.000  — 


Total  de  la  dette  consolidée .  25.955.000.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  678  _ 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre .  637.774.820  

—  —  de  la  marine .  270.541.011  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine .  908.315.831  francs 

Moyenne  par  habitant .  23.7  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  3.350.529.721  _ 

Moyenne  par  habitant .  S7.6  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


lmp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1884. . 

4.343 

3.232 

1888.. 

4.107 

3.247 

1892 . 

4.188 

3.460 

1 88o . . 

4-088 

3.088 

1889. . 

4.317 

3.704 

1893  . 

3.85.3 

3.236 

1886. . 

4.208 

3.248 

1890.. 

4.437 

3.753 

1894 . 

4.119 

3.275 

1887. . 

4.026 

3.246 

1891. . 

4.768 

3.570 

1895  (10  mois) 

2.980 

2.719 

GRÈCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume .  65.119  kil.  carrés 

Population  totale  (en  1879).  ..  1.979.561  — 

—  (en  1889)....  2.187.208  habitants 

—  par  kil  carré  en  1879 .  30  — 

—  —  en  1889 .  34  — 

Armée.  Pied  de  paix .  1.880  officiers 

—  —  22.997  soldats 

—  —  2.490  chevaux 

—  Pied  de  guerre . . .  66.250  hommes 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) .  915  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés..  14  — 

—  par  million  d’habitants^. .  42t  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes .  7. .651  — 

—  —  des  fils  .  9  063  — 

—  —  —  par  mill.  d’hab.  4.144  — 

Dépêches  transmises  en  1892  .  1.175.891  dépêches 

BUDGET  DE  1895  (en  francs) 

Dette  publ.  du  royaume  payable  en  or  ...  569.220.353  francs 


en  papier.  161.758.822  — 


Total  de  la  Dette  publique .  770.979  1  75  francs 

Moyenne  par  habitant .  334  — 

Dépenses  militaires .  14.420.432  — 

de  la  marine .  5.292.209  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  19.712.641  — 

Moyenne  par  habitant .  9  01 

Dépenses  totales  du  budget .  89.342.724  francs 

Moyenne  par  habitant .  40  80 


1883.. 
1885  (1) 
1886(1) 

1887. . 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

| 

Imp. 

136 

92 

1888 . 

109 

95 

11892 . 

119 

» 

> 

1889 . 

132 

107 

1893 . 

91 

49 

44 

1890 . 

120 

95 

1894 . 

109 

131 

102 

1891 . 

140 

107 

1895  (8  mois) 

62.9 

Exp. 

82 

88 

74 

41.4 


(1)  Les  statistiques  sont  muettes  au  sujet  du  commerce  de  la  Grèce 
en  1884  et  1885.  Les  chiffres  donnés  pour  1886  ne  comprennent  que  la 
période  du  1er  septembre  au  31  décembre. 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  i  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec¬ 
tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume .  33.000  kil.  carrés 

Population  continentale  (31  déc.  1889) .  4.511.415  habitants 

—  (31  déc.  1893) .  4.732.911  — 

—  par  kil.  carré  en  1889 .  137  — 

—  —  en  1893 .  143  — 

Armée.  Pied  de  paix . 2.035  officiers 

—  —  19.370  s-off.  et  sold. 

—  Pied  de  guerre  Total  général .  184.361  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (en  1893).  Rés.  total .  2.667  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés .  80  — 

—  par  million  d’hab .  569  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes .  5.539  — 

—  —  des  fils .  19.878  — 

—  —  par  million  d’hab .  4.198  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893 .  4.429.771  dépêches 


BUDGET  DE  1894  (en  francs) 


Dette  publique  en  1894 .  2.292.637.515  francs 

Moyenne  par  habitant .  484  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre .  46.785.316  — 

—  —  de  la  marine .  32.804.3S3  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine .  79.589.699  — 

Moyenne  par  habitant .  16.81  — 

Total  des  dépenses  budgétaires .  285.776.085  — 

Moyenne  par  habitant .  60.38  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
y  compris  les  métaux  précieux 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1883.. 

2.252 

1.437 

1887. . 

2.387 

2.082 

1S91 . 

2.847 

1884. . 

2.369 

1.766 

1888. . 

2.671 

2.341 

1892 . 

2  696 

1885. . 

2.292 

1.871 

1389. . 

2.615 

2.297 

1893 . 

2  958 

1886. . 

2.315 

1.993 

1890.. 

2.729 

2.283 

1894 . 

3.067 

Éxp. 

2.395 

2.381 

2.344 

2.3Î0 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ROUMANIE 

MINISTÈRE  DES  FINANCES 

Direction  de  la  Comptabilité  générale 

DETTE  PUBLIQUE 

Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  Rente  5  0/0 
amortissable  de  1893,  de  l’emprunt  de  50 
millions  de  francs,  sortis  au  tirage  du  19  sep¬ 
tembre-  Ier  octobre  1895. 

Montant  nominal  :  177.000  francs 

144  titres  à  500  fr. 

6153  6397  6444  6803  6901  7020  7142  7394 

7538  7864  8012  8233  9097  9656  9897  10310 

10473  10505  10637  10752  10954  11259  11344  11454 

12850  13198  13397  13767  13807  16058  16552  16736 

17025  17374  17700  17845  17985  18084  18369  19025 

19365  19750  19892  19913  20116  20233  20293  29447 

20741  21159  21420  21464  21687  21720  21844  21854 

21924  22900  23553  23835  24259  24732  24787  24833 

24872  25136  25413  25950  26103  26282  26488  26654 

27115  27218  27257  27385  27696  28171  28287  28443 

28490  28541  29017  29384  29546  29630  29968  29989 

30213  30445  30748  30798  31523  31755  31838  31861 

32084  32863  32992  33592  8  360  34248  34451  34674 

35114  35216  35441  35600  85  >43  35686  36044  36402 

36562  36609  37158  37913  y^543  38613  38818  39429 

39672  40359  40908  41043  41191  41206  41425  41674 

42124  42422  42609  42722  42774  42952  43039  43216 

43287  43319  43497  43770  44184  44242  44370  44982 

21  titres  à  5.000  fr. 

102  139  317  356  396  1187  1898  2152 

2497  3127  3209  3602  3831  4063  4359  4903 

5345  5402  5729  5795  5975 

Le  paiement  de  ces  litres,  portant  le  coupon  n°  7 
de  1er  juillet  1896,  ainsi  que  le  paiement  du  coupon 
n°  6  de  1er  janvier  1896,  se  fera  à  partir  du  1er  jan¬ 
vier  1896  : 

En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto- 
Gesellscliaft  et  S.  Bleichrôder  ; 

A  Francfort-s-Mein,  à  la  maison  de  banque  M.  A. 
de  Rothschild  et  fils; 

A  Paris,  à  la-  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  5  0/0 
amortissable  de  1893,  de  l’emprunt  de  50.000.000  de 
francs,  sortis  aux  tirages  qui  ont  eu  lieu  à  partir 
du  20  Mars  -  1er  Avril  1894  jusqu’au  20  Mars- 
1er  Avril  1895  inclusivement,  et  non  présentés  au 
remboursement  jusqu'au  1er  Octobre  1895. 

Titres  à  500  fr. 


41469  c 

41470  b 

41494  c 

41569  c 

42188  c 

42641  c 

42898  c 

42970  c 

43471  1) 

44595  c 

44803  r 

45444  c 

Titres  à  5.000 

fr. 

665  c 

1484  c 

2050  c 

2757  c 

3011  b 

3069  b 

3404  c 

4055  c 

4329  c 

4353  c 

4584  c 

5067  c 

5398  c 

5404  e 

5464  c 

5654  c 

5983  b 

Date  du  tirage 

Date  du  tirage 

a.  . , 

b. . 


Octobre  1894 


Avril  1895 


217-i 


ROUMANIE 

MINISTÈRE  DES  FINANCES 


Direction  de  la  Comptabilité  générale 


DETTE  PUBLIQUE 


Tableau  des  numéros  des  titres  de  la,  rente  4  O/O 
amortissable  de  1894,  de  l’emprunt  de 
120.000.000  de  francs,  sortis  au  tirage  du  19 
septembre-  Ier  octobre  1895. 

Montant  nominal  :  519.500  francs 


157  titres  à  500 


6322  c 
9105  c 
12330 
14910 
17551 
18170 
19517 
19914  c 
20278  c 
21978  c 
22988  c 
24041  c 
26159  c 
27092 
28147 
28796 
29981 
30910 
32120 
33379  b 
34241  c 
34706  b 
35107  b 
36493  c 
37927  c 
39055  c 
39905  b 
40421  c 


c 

c 

c 

c 

c 

b 


7008  c 
10104  b 
12613  b 
15318  c 
17640  c 
18633  J) 
19583 
20080 
20305 
22421 
23365 
24187 
26231 
27095 
28174 
28978 
29992  c 
31305 
32219 
33407 
34315 
34726 
35316  b 
36654  c 
38002  c 
39366  c 
39996  1) 
40636  c 


c 

c 

c 

c 

II 

c 

c 

c 

c 

c 


c 

c 

b 

c 

c 


c 


c 


7217  c 
11672  c 
12691  c 
15539  h 
17781 
18900  c 
19697  h 
20143 
20947  c 
22894  c 
23543  c 
24849  c 
26232  c 
27220  c 
28236  b 
29179  c 
30576  c 
31414  c 
33180 
33691 
34381 
34768  b 
35386  b 
37095  b 
38065  b 
39508  c 
40047  c 
40867  c 


c 

c 

b 


7825 
12082 
13994  c 
16060 
17829 
19014 
19830  c 
20174  c 
21208  c 
22919  b 
23592  c 
25640  c 
26433  c 
27353  c 
28347  c 
29277  c 
30651  c 
31698  c 
43251  b 
34104  }) 
34417  b 
34805  c 
35427  b 
37208  c 
38146  c 
39531  c 
40205  c 
41255  c 


8079 
12273 
14646 
16072 
18095 
19076 
19857 
20251 
21735 
22982 
23748 
25679 
27077 
27780 
28684 
29321 
30821 
31779 
33366 
34211 
34456 
35047 
35466  b 
37722  c 
38178  c 
39679  e 
40329'  c 
41269  c 


francs. 

99  169  285  474  659  869  1183 

1519  1551  1748  2126  2328  2340  2455 

2662  2922  2967  3057  3141  3450  3509 

3781  4198  4487  4643  4661  4730  4818 

5558  5559  5715  5974  59S9  6102  6557 

6743  6960  7344  7611  7653  8244  8318 

8442  8554  8695  9104  9409  9481  9805 

10079  10312  10485  10939  11026  11032  11054 
12187  12316  12492  12669  12780  12916  13402 
14083  14385  14471  14622  14661  14697  14818 
14942  15077  15241  16917  17193  17270  17629 
18246  18396  18413  18675  19002  19077  19141 
19312  19498  19637  20415  21154  21169  22257 
23713  24757  24782  24889  24957  24962  25080 
25132  25136  25315  25479  26650  26675  26979 
27153  27207  27231  27514  28278  28476  28799 
29334  29495  29566  29935  29985  30131  30172 
30233  30244  30475  30580  30589  30776  31653 
32632  32756  32902  33126  33410  34253  34425 
34917  35019  35386  35434  35998 

156  titres  à  1.000  fr. 

36100  36267  36303  36313  36322  37266 
37855  37989  38250  38383  38500  38643 
39082  39256  39368  39369  39828  40110 
40545  -40747  41292  41438  41497  41541 
41852  42167  42510  43370  43469  43685 
44343  44379  44440  44668  44837  45033 
45678  45860  45923  46267  46449  46549 
47186  47554  47738  47900  48207  48649 
49129  49134  49490  50054  50094  50161 
51429  51792  52107  52220  52319  53854 
54303  55234  55273  56044  56207  56371 
57302  57531  58083  58127  58181  58395 
59153  59364  59778  59790  60041  60075 
60351  60672  60759  60775  61204  61442 
61889  62810  63130  63316  63427  63829 
64441  64535  64647  65017  65033  65424 
66857  66945  67391  67969  68181  68237 
68706  68761  69346  69368  69375  69583 
69808  70046  70048  70109  70125  70185 
71150  71358  71726  71955 


37699 

38838 

40150 

41561 

43922 

45256 

46755 

48732 

50286 

54042 

56615 

58586 

60200 

61717 

64164 

65748 

68666 

69591 

70257 


1188 

2610 

3592 

5193 

6642 

8379 

9992 

11948 

13768 

14885 

18043 

19251 

22386 

25091 

27011 

29244 

30185 

31860 

34622 


37790 

38966 

40448 

41657 

43963 

45354 

46883 

49101 

50918 

54057 

57239 

58686 

60317 

61753 

64439 

66419 

68667 

69609 

70514 


26  titres  à  5.000  francs 

86401  86645  86818  86893  87068  87288  87658  87840 

89070  89425  89670 
90376  91433  91695 


88064  88114  88115  88567  88995 


89993  90014  90055  90077  90252 
91803  92071 


Le  paiement  de  ces  titres,  portant  le  coupon  n°  4 
de  1er  juillet  1896,  ainsi  que  le  paiement  du  coupon 
n°  3  de  1er  janvier  1896,  se  fera  à  partir  du  1er  jan¬ 
vier  1896  : 

En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin ,  aux  maisons  de  banque  Disconto- 
Gesellschaft  et  S.  Bleichrœder  ; 

A  h  ranefort-sur-Mein,  à  la  maison  de  banque 
M.  A.  de  Rothschild  et  fils  ; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 


Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  4  0/0 
amortissable  de  1894,  de  l’emprunt  de  120.000.000 
de  francs,  sortis  au  tirage  du  20  mars-1"  avril 
1895  et  non  présentés  au  remboursement  jusqu’au 
1er  octobre  1895. 

Titres  à  50< 

451  981  1263  1864  2354 

4250  4312  5940  6168  6258 
10609  12465  12564  12894  13919 
14787  15043  15798  15847  15955 
17261  17337  17452  19338  19677 
20633  20736  20945  21119  21261 
21902  21933  21988  22450  22460  22466 
22732  22935  22994  24496  24654  24838 
25482  25513  25576  25955  26407  27171 
27527  27769  27902  28154  28180 
30070  30526  31674  31730  32215  32418 
32879  33496  33892  34031  34032 

Titres  à  1.000  fr. 

36099  36837  36873  37666  38091 
40879  41257  41618  42172  42249 
45049  45184  45234  45329  45342  47033 
47113  47145  47209  47307  48247 
49057  49080  49088  49140  50134  50786 
51330  52056  52134  53093  53190  53522 
55164  56385  56753  56869  57238  57483 
57764  57855  58479  58541  58608 
59451  59734  59840  60496  60731 
61126  61138  61616  61912  61964 
63687  63809  63838  63902  63998  64202 
65487  66301  66314  66320  66709  66937 
68725  68736  69715  69788  70369 


1  fr. 

2600 

3536 

3623 

8402 

8484 

10455 

13933 

14721 

14772 

16224 

16267 

16827 

20230 

20309 

20503 

21334 

21665 

21751 

22466 

22507 

22555 

24838 

25298 

25387 

27171 

27408 

27431 

28205 

29337 

30004 

32418 

32783 

32852 

34741 

35795 

O  fr. 

38125 

39644 

40560 

43971 

44024 

44485 

47033 

47038 

47055 

58853 

60836 

62379 


70078 

70975  71278  71469  71519  71589  71682 

Titres  à  2.500  fr. 

72939  73123  733 19  74775  75007  77393 
77580  77825  78721  80071  80547  80604 
81462  81564  81592  82053  52184  82270 
83587  84064  84162  84235  84491  84648 
85042  85216  85239  85498  86110 

Titres  à  5.000  fr. 

87751  89651  90573  90615  90967  90977 
91185  91761  92121  92249  92348 


48605 

50824 

53722 

57555 

59056 

60919 

63146 

64433 

67768 

70365 

71700 


51107; 

53741 

57739 

59264 

60951 

63180 

64799 

68056 

70974 

71859 i 


77445  77553 
80831  81 1 65 4 
82321  82920;j! 
84655  850281 


90985  91033f 


2175 


72206 
73430 
75285 
77342 
7  9550 
81647 
83771 
85901 


72408 

73452 

75623 

77570 

79664 

81681 

83949 

86081 


62  titres 

72534  72582 
74007  74250 
75729  75779 
77699  78585 
79828  80063 
82177  82307 
84214  85103 
86145  86251 


à  2.500  fr. 

72704  72941 
74316  74837 
76279  76681 
78840  78843 
80101  80788 
82309  83001 
85193  85314 
86274  86393 


73012 

75015 

76918 

79175 

81248 

83545 

85601 


73246 

75197 

77092 

79407 

81460 

83720 

85752 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DU  GAZ  DE 
RIO-DE-JANEIRO 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  à  Bruxelles 

Obligations  3  0/0 

Le  coupon  nü  11  des  obligations  5  0/0  est  payable! 
par  12  fr.  50  à  partir  du  15  novembre  1895  : 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  l'Industrie] 
Nationale,  à  Bruxelles,  ou  à  ses  Agences  en  pro¬ 
vince  ; 

A  la  Caisse  Générale  de  Reports  et  de  Dépôts,  àS 
Bruxelles  ; 

A  la  Banque  Liégeoise,  à  Liège  ; 

A  la  Banque  Parisienne,  à  Paris  ; 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  à  Genève  ; 1 
Chez  MM.  Zahn  et  G0,  banquiers  à  Bâle. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 
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?  L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

(Édition  verte  :  Mines  d'Or) 

Sommaire  du  N0  200  bis,  du  13  Novembre  1895 

ç  Statistiques.  —  Production,  Capital  et  Dividendes  des 
.i  Sociétés  Minières  du  Transvaal. 

Bourse  de  Paris.  —  Bourse  de  Londres.  —  Ta¬ 
bleaux  rétrospectifs  des  cours  des  actions  de  Mines  d’or 
introduites  sur  ces  Marchés.  —  Cours  de  clôture  et  Re- 
E .  vue  hebdomadaire  des  deux  Marchés. 

Questions  du  Jour.  —  La  Banque  Française  de  l’Afri¬ 
que  du  Sud.  —  La  Question  de  la  main-d’œuvre  indigène 
a  la  Chambre  des  Mines  du  Witwatersrand.  —  l.e  ren¬ 
dement  total  du  \\  itwatersrand  en  octobre  1895.  _  Le 

Broyage  à  sec  à  la  Société  de  Chimie  et  de  Métallurgie 
de  1  Afrique  du  Sud.  -  La  Jonction  des  Réseaux  ferrés 
de  Natal  et  du  Transvaal.  —  Robinson  Gold  Mining  Cv 
—  Consolidated  Goldfieds  of  South  Africa».  -  Victor 
Gold  Mining  Gy.—  La  Production  des  Mines  Australien¬ 
nes.  -  Les  Exportations  d’Or  du  Cap.  -  Nouvelles 
Emissions  à  Londies.  —  Nouvelles  Constitutions  de 
Sociétés  à  Londres. 


2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892)  .........  12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  *25  juin 

1893)  .  12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30* juin 

1894)  .  12  50 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) . . 12  50 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  *18*95)  12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr  85 

par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 

létranger.  p 

-  2178 


Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  de  Johan- 
nesburg.  —  Sociétés  Deep  Levels.  —  La  Question  de 
l  Jiau  dans  les  Usines  du  Transvaal.  —  Le  District  de 
de  kaap.  Les  Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés  Mi¬ 
nières.  —  Les  Procédés  Siemens-Kalske  etMae-Arlhur 
Forrest.  —  L’Or  dans  la  Colonie  du  Cap.  —  Le  Nouvel 
Emprunt  de  Durban-Natal.  —  L’Avenir  de  la  Rhodesia 
—  Nouvelles  de  la  région  Ouest  du  Rand.—  L’Immigra- 
tion  dans  le  Witwatersrand. 

Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  anglaise  - 

La  Liquidation  des  Mines  d’Or  à  Londres  —  Les  Pro 
grés  du  Witwatersrand.  —  L’Exploitation  des  deeps- 
levels  dans  le  Witwatersrand.  -  Les  Nouveaux  Pilons 
dans  le  \\  itwatersrand.  -  Le  District  de  Lydenburg  - 
La  Mission  de  l’Ingénieur  Henry  Schmusseren  Australie 
La  Londonderry.  —  Les  Exploitations  Aurifères  de  la 

Nouvel le-Zelande.  —  L’Ingénieur  Edison  et  l’Or  _ 

L’Industrie  Minière  dans  l’Ouest  de  l’Amérique  du  Nord 
—  Informations  diverses. 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 
WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Evi.iroipéen.s 

(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 


Du  1er  janvier  au 20  oct.  .Fr. 
Du  21  au  31  octobre . 

Fr. 

Différence  en  faveur  de  1895. 


1894 

4.663.027 

178.111 

4^84îj’38~ 


1895 

5.455. 183 
196.600 

lk65L783 


810.645  fr. 


2179 


2177 


JEW  VENTE 

L’ÉCONOMISTE  M1R0PÉEIV 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

L!‘Sestim  l’Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
. .  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l  Ar- 
gent  et  ses  conséquences .  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel ,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 

-.Avenir  de  lTndo-Chine  Française,  par 
C  -R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . i  fr 

va.  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  • 
Traduction  de  C.-R.  Wehrun-L  —  1  volume 
in-18.  .  .  .  .  2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80 

,a  Serbie  .  Histoire,  Économie,  Finances 
par  Edmond  fhéry.  —  1  brochure 
Franco . : . Fr.  1.  50 


43° 


CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits 
V  Exploitation 

semaine,  du  22  octobre  au  28  octobre 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 


de 


1895 


Désignation  • 

Oc  la  semaine. . .  Fr. 
Transports  de¬ 
puis  le  1er  janv. 


Recettes  totales 


De  l’exercice  courant 
225.230  79 


De  l’exercice  précédt  Différences 


229.827 


»  —  4.596  21 


9.132.551  36  8.893.409  73 


+239.081  63 
2180 


COMPAGNIE  PARISIENNE  D’ÉCLAIRAGE 
ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme.  Cap.:  100.000.000+.,  entièrement  versé. 
Situation  au  30  septembre  1895 

„  „  actif 

u-aisse  et  Banque .  9 g  09A  aqj  qo 

Portefeuille  «Effets  de  Commerce» .  235.489.621  40 

Reports.  .  .  ^  0- 

Banques  des  Colonies  françaises.. 

Correspondants  «Effets  à  l’Encaissement»'. 

Comptes  courants  débiteurs . 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses,  y 

compris  l’emploi  des  Réserves .  18.661  589  41 

Agences  hors  d’Europe .  o{  qv5  sv?  f>o 

Avances  garanties . 53  9R>'Jîq  «â 

Participations  financières .  \  QQ7  «ko  3=. 

Tirages  à  écb.  des  Agences  hors  d’Europe.  20.424  562  70 

Debiteurs  par  Acceptations . . . .  29  7*8  560  07 

Crédits  par  Acceptations  garantis .  45  «>07  963  39 

Comptes  d’Ordre  et  Divers .  10  4SQ  17 

immeubles . . . 17 

Versements  non  appelés,  déduction  faite 
des  libérations  anticipées . 


55.135.630  85 
10.3670370  29 
17.579.912  82 
33.243.568  97 


7.250.000  » 


Fr.  5 


PASSIF 


Réserves . 

Comptes  de  chèques  et  comp  t.  d’Éscoinpte. . 

Coniptes_ courants  créditeurs . . 

Bons  à  échéance  fixe . 

Coupons  et  Dividendes  â  payer .  -  ... 

Banques  des  Colonies  françaises . .  .  /  f  155 

Effets  remis  à  l’Encaissement . ' 

^ffE,^a^°nS  P0UI  compte  des  Agences  hor 

^  dTtievs0118  6t  ^ffetS  ^  PaJer  pour  compte 

Comptes  d’Ordre  et  Divers  /////// 

Immeuble  «Annuités  à  régler».. . .. .'  ’ . 

Fr 


3.720 

.750 

» 

••  594.277 

.845 

21 

.  100.000 

.000 

» 

7.626 

.  557 

70 

•  225.416 

.46,8 

65 

105.748 

.216 

76 

37.427 

.773 

31 

8.711 

069 

79 

1.155 

.899 

12 

9.682. 

.027 

25 

14,989. 

771 

8) 

67.750. 

87 1 

04 

10  146. 

S49 

84 

5.622. 

306 

35 

594.277. 

845 

21 

CERTIFIÉ  CONFORME  1 
Pour  la  Commission  de  Contrôle 

A.  ALLAIN-LAUNAY. 

Le  President  du  Conseil  d,’ Administration, 
DENORMANDIE. 

- _ _ _ -183 


BIBLIOGRAPHIE 


-aYJ.  •  D70  TYf  llUIlIl 

taires  de  la  Compagnie  que 
Actions  à  amortir  en  1895, 


Re  Conseil  d’Administration  a  l’honneur 
d’informer  MM.  les  Actionnaires  et  Obliga 

e  24 «  tirage  des 
.  „  .  o-,  .  .  au  nombre  de 

1^.132,  ainsi  que  le  2e  tirage  des  Obligations 
4  0/0  à  amortir  également  en  1895,  au  nom 
bre  de  21.856,  auront  lieu  publiquement  le 
jeudi  28  novembre  courant,  à  3  heures  de 
relevée,  au  siège  de  la  Société,  rue  Condor¬ 
cet,  no  6. 


Nous  trouvons,  dans  la  536»  livraison  de 
a  Grande  Encyclopédie,  parue  cette  semaine, 
une  intéressante  monographie  du  département  du 
Loir-et-Cher,  par  M.  A.-M.  Berthelot.  Le  même 
fascicule  contient  encore  une  très  importante  des- 
nption  topographique  et  historique  de  la  ville  de 
Londres,  avec  un  grand  plan  au  1/90,000  et  de  belles 
illustrations. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  fr.  —  Une  feuille- 
specimen  est  envoyée  gratuitement  sur  demande, 
xi.  Lamirault  et  Cie,  61,  rue  de  Rennes,  Paris. 

_  _  _  _ _ _ 2181 

En  vente  cliez  Firmin  Didotet  Cie,  56,  rue  Jacob 

Pans  : 

ÉDUCATION  ET  INSTRUCTION 
par  Ferdinand  Brunetière,  de  l’Académie  Française 
1  brochure  in-18  :  0  fr.  50 


DICTIONNAIRE 


2185 


2181 


DE 


SOCIETE  LYONNAISE 

DEPOTS,  DE  COMPTES  COURANTS  ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 

Bilan  au  31  octobre  1895 

ACTIF 


os  Fonctions  de  la  Banque  de  France 

pur  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Fl'an«° . . . Fr.  1  50 


Collection  de  l’ ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

"  T  olume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

. 12  50 


Caisse  (espèces  eu  caisse  et  à  la  Banque). 

Portefeuille  (effets  de  commerce).  . . 

Avances  et  crédits  sur  garanties  statutaires 

Comptes  courants . 

Comptes  d’ordre . 

Actions,  versements  non  appelés . . . .  ’ 


PASSIF 


1892) 


Capital . 

Réserves . 

Comptes  de  dépôts  et  comptes  courants.. 

Acceptations . 

Comptes  d’ordre . 


916.928 

94 

33.858. 096 

74 

13.9870-82 

56 

2.921.703 

93 

554.795 

S3 

22.500.000 

» 

77.738.908 

» 

30.000.000 

)) 

2.769.476 

» 

41.555.785 

01 

1.002.000 

)) 

2.411.646 

99 

77.738.90S 

» 

218: 

■>  | 

ENCYCLOPÉDfOUE  UNI 
VERBEL  ILLUSTRÉ.  -  Publié  sous  la  direction 
de  Gai) n lie  Flammarion,  contenant  tous  les  mots 
cie  la  langue  française,  et  résumant  l’ensemble  des 
connaissances  humaines  à  la  lin  du  XIX»  siècle  il- 
lustre  de  ‘20.000  ligures  gravées  sur  cuivre. 

Xous  avons  constaté  déjà  le  légitime  et  croissant 
sui  ces  de  cet  intéressant  et  populaire  recueil,  syn- 
Uiese  résumée  qui  soit  au  niveau  de  toutes  les 
sciences  à  1  état  actuel,  que  Ton  puisse  consulter 
Tellement  avec  profit  et  même  lire  avec  intérêt  Le 
prix  est  accessible  à  tous. 

Annonçons  que  les  lettres  A-B-C-D  sont  termi¬ 
nées. 

Le  «  Dictionnaire  Encyclopédique  Universel  » 
illustre,  formera  environ  800  livraisons.  Il  paraît 
deux  livraisons  a  10  centimes  par  semaine  et  une 
sene  à  50  centimes  (cinq  livraisons  sous  couver¬ 
ture)  chaque  quinzaine. 

On  peut  souscrire  à  I  ouvrage  complet,  reçu 
rancq,  a  l’apparition  de  chaque  série,  en  adressant 
de„  suite  cinq  francs  et  en  continuant  d’adresser  la 
meme  somme  chaque  semestre  à  l’éditeur  E  Flam¬ 
marion,  26,  rue  Racine. 

D  autres  modes  de  souscription  sont  indiqués 
dans  la  Première _Série,  qui  est  adressée  franco 
contre  1  envoi  de  50  centimes  en  timbres-poste. 

2186 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


ADJUDICATIONS 


VILLE  DE  PARIS 

»  niON  s.  1  cnch.  Ch.  desNot.  de  Paris,  10  dé- 
ADJ  cembre  95,  de  la  «  Perception  des  droits  de 
Stationnement  des  Voitures,  etc.  »,  aux  abords  des 
Haltes  centrales,  Marchés  et  Abattoirs,  pour  6  ans, 
du  31  déc  1895.  M  à  p.  de  la  redevance  annuelle 
850.000  fr.  S’ad.  1»  A  la  Préfecture  de  la  Seine 
bur.  de  l’approvisionnement,  2,  r  Lobau  2»  Lt 
aux  not  :  Mcs  Delorme,  r. Auber,  11,  et  Mahot  delà 
Quérantonnais,  14,  r. des  Pyramides,  dép. de  1  ench. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUI 


■S<3SEXr> 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Hue  Auber, 

ARIS 


BUREAU  UES  PASSAGES  : 
12,  Bi  des  Capucig 
(grand-hôtbl.) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

DEMI 


Service  jP ostal  Français 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉI 


TU  A  VERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET 


n  A  rrrinve  NATIONALE  (Vie).  A adj. s.  1  ench. 
O  AllIUlVo  ét.  M°  Galin,  not.,  50,  rue  La  Bot  tie, 
le  18  novemb.  1895,  1  h.  M.  à  pr..  par  action,  28.000 
francs.  Gons.  3.000  fr.  S’ad.  audit  M°  GALIN,  not. 


MAISON  RUE  DES  TRPIS.-G°y A1’ 


Rev.  net  p.  bail  princ.  2.700  fr.  M.  à  p. 
45.000  fr.  A  adj.  s.  1  encli.  ch.  des  not.  Paris,  3  de- 
cemb.  95.  S’ad.  à  Me  Aubron,not.,  146,  r.  de  Rivoli. 

21  oVJ 


jj QXEL  Y .MAISON, ,  r.  N.-D.-des-Cha.mçs^l23 


125.  Ce  865  m.  63.  Rev.  éval.  16.900  fr. 

M.-àp.  «m»>  f,  2  maps j;;1S-:Vs 
St-Michel,  123.  Rev.  11.900  et  8.548  fr.  35.  M.  a  p. 
130.000  fr.  et  140.000  fr.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.  not.  Pa¬ 
ris,  3  déc.  95,  par  Me  Manuel,  not.,  r.  Rivoli.  182. 


MAISON  Pl‘  M°nge’  1xaT"le, i- 


Revenu  13. 13 J  fr.  M.  à  pr.  180.000  fr.  A 
adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  Paris,  3  décembre  1895. 
S’âdr  à  M°  Vincent,  not.,  bout.  Saint-Germain,^183. 


Tonnes 

et  Chevaux 

de 

8.700 

12.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

6.300 

7.000 

Déparis  du  Havre  et  de  New- York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  a  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  1  Eure,  a  1  embarca¬ 
dère  des  paquebots.  ,  .  . 

Le  prix  du  transport  de  Pans  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduirout,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber.  PARIS. 


Traversées  rapides  de  Marseille  à  Alger  en  21 
26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-Pereir 
Duc-de-Bragance,  Maréchal  Bugeaud, A  ill 
d’Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
Marseille  à  midi  30,  et  d’Alger  leo  mardis,  jew 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  m 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis, 

heures  du  soir.  ....  . 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  1  Alge 
la  Tunisie,  lTtalie,  la  Corse,  Malte,  1  Espagne 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Ani 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Ma 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  coi 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  far 
demande  au  Service  Commercial,  b,  rue  Auf 
Paris.  22(1 


K  S'-ROCH,  53  mXp“ 

adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  Paris,  3  dé< 


Revenu  13.420  fr. 
175.000  fr. 
décemb.  1895. 

S’adr.  à  Me  Vincent,  not.,  183,  bd  Saint-Germain 


MALSON  à 
Pai 
A  adj 
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MAISON  jig  UQ]\0RÉ  140’  'U  IUe  "°ët’e‘ 


A  PARIS  I~  ù  "flUAUHL  GO  .250m.env.Rev.br. 
72 . 1 0ü  f .  M .  à  p .  900 . 000  f .  A  ad  j .  s .  1  ench .  ch .  n  ot .  Paris , 
10  déc.  95.  S’adr.  MCG.  Bazin,  not.,  r. de  Gliehy,  52. 
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à  l’avance,  aux  bureaux  de  la  Compagnie.  6,  rue 
S  te- Anne,  88,  rue  St-Lazare,  ou  à  la  gare,  20,  bou¬ 
levard  Diderot.  , 

Lorsque  l’enlèvement  des  bagages  a  lieu  dans  la 
matinée,  les  voyageurs  peuvent  prendre  tous  les 
trains  de  l’après-midi,  à  partir  de  2  heures.  Si  les 
bagages  sont  enlevés  dans  l’après-midi,  les  voy  a¬ 
geurs  peuvent  prendre  les  trains  du  soir  à  partir 
de  7  heures  ou  les  trains  du  lendemain  matin  .  , 

Sur  la  présentation  du  reçu  qui  leur  aura  etc  re¬ 
mis  à  leur  domicile,  les  voyageurs  recevront  leui 
billet  déplacé  et  leur  bulletin  de  bagages,  a  1  un 
des  guichets  de  délivrance  des  billets,  contre  le  paie¬ 
ment  de  leur  montant  et  du  prix  de  1  enlevement 
des  bagages  compté  à  raison  de  0  fr.  30  par  fraction 

indivisible  de  10  kilos  avec  minimum  de  2  lr,  ou. 
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DEMANDE!  I»  ER! 


:et  les 


-X.  -»— •  ' - 

PLUMES  NOUVEL!. 


■co 


bd  Sébastopol,  30,  et  rue  Quineampoix, 
43 .  Rev .  brut . 27 . 993  f.20.M .  àp .  300 . 000  f . 
A  adj  s  1  ench.  ch. not. Paris,  10déc.9o.S’ad.auxnot. 
Dupuy  et  Massion, 58, bd llaussmann, dép.del’enc. 


ARGUS  DE  LA  PRESSE 

Fondé  en  1879 


Pour  être  sûr  de  ne  pas  laisser  échapper  un 
journal  qui  l’aurait  nommé,  il  était  abonne  a  1  Ar¬ 
gus  de  la  Presse,  «  qui  lit;  découpe  et  traduit  tous 
les  journaux  du  monde,  et  en  fournit  tous  les  ex¬ 
traits  sur  n’importe  quel  sujet.  » 

Hector  Malot  (Z1TE,  p.  70  et  323). 

L’Argus  de  la  Presse  fournit  aux  artistes,  litté¬ 
rateurs,  savants,  hommes  politiques,  tout  ce  qui 
paraît  sur  leur  compte  dans  les  journaux  et  re\ues 
du  monde  entier.  . 

L’Argus  de  la  Presse  est  le  collaborateur  indique 
de  tous  ceux  qui  préparent  un  ouvrage,  étudient 
une  question,  s’occupent  de  statistique,  etc.,^itc. 

S’adresser  aux  bureaux  de  1  Argus,  155,  rue 
Montmartre,  Paris.  —  Téléphone. 

L’Argus  lit  5.000  journaux  par  jour.  ^ 


CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


L  iâTHÎiü-PiSSSÏ 


De  nouvelles  relations  rapides  entre  Paris  et 
Barcelone  sont  établies  viâ  Gette-Narbonxie-Port- 
Bouc  au  moyen  du  train  rapide  7,  quittant  Paris  a 
8  h.  25  du  soir. 

L’horaire  ci-dessous  s’applique  aux  relations  ra¬ 
pides  journalières  entre  ces  deux  villes . 


chez  tous  les  Papetiers. 


PARIS  A  BARCELONE 


Départ  de  Paris..  9  b.  25  matin.  |  8  b.  25  soir. 
Arr.  à  Barcelone.  10  b.  20  —  I  7  b.  29 

(Heures  de  Madrid) 

Durée  du  trajet...  25  heures  15  (  23  heures  24 


BARCELONE  A  PARIS 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  l’Indu 

EN  FRANCE 


Soeielc  anonyme  fondée  simant  décret  du  4  mai  1804. 
CAPITAL  :  120  MILLIONS  DE  FRANC 

Siège  social ,  51  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris J 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS 
A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Enlèvement  des  bagages  à  domicile  dans  Paris. 

_ Les  voyageurs  se  rendant  à  une  destination 

quelconque  sur  le  réseau  P.  L.  M.  peuvent  faire 
enlever,  chez  eux,  leurs  bagages  pour  s’éviter  les 
ennuis  de  la  descente  de  leur  appartement,  du  tran¬ 
sport  à  la  gare  et  de  1  attente  aux  guichets  d  enre¬ 
gistrement.  ,  , 

11  leur  suffit  d'adresser  leur  demande,  24  heures 


Dép.  de  Barcelone.  5  b.  »  matin.  |  4  b.  08  soir. 

(Heures  de  Madrid) 

Arrivée  à  Paris .. .  8  b.  55  matin.  ]  5  h.  o4  soiix 

Durée  du  trajet.. .  27  heures  35  |  25  heures  26 
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DUR  MAIGRIR 

EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ  V> 


LA  VÉSICULOSINE 

Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  NI.  BOISSON,  Pharmacien 

Suite  des  observations  du  1)'  BLYN'S  et  du  Dr  D  UCHESNE-DUP  ARC 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉSION  D’HONNEUR 

Flacon:  5f35  franco, après  envol d’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre, Paris 

2 1  OS 


Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et  reiïjtb 
sables  à  échéance  lixe  : 

De  4  ans  à  5  ans. .  3  1/2  0/0 

De  2  ans  à  47  mois .  2  1/2  0/0 

De  1  an  à  23  mois... ...  2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis  1  0/0 

Comptes  de  Chèques .  1/2  U/U 

Toutes  opérations  de  Banque,  notamment 
Escompte  et  encaissement  d’effets  de  cqm 

—  Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  1  Etrangi 
Coupons  —  Avances  et  opérations  sur  1  îtr 
Souscriptions.  —  Carde  de  Titres.  Assui 

—  Garantie  contre  le  remboursement  au 
les  risques  de  non. -vérification  des  tirages, 
pots  de  fonds  à  intérêts.  —  Location  de 
forts.  —  Lettres  de  crédit.  —  Envois  de  fo 
Renseignements,  etc. 


Le  Société  a  19S  agences  et  bureaux  en  France, 
à  Londres,  et  des  correspondants  sur  routes  te 
de  France  et  de  l'Etranger. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

a  1 1  r. unissant..  Paris.  — 


Simnrt 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  202.  —  8e  volume.  (21) 


BUREAUX  :  H,  RUE  KONMY,  PARIS 


Samedi  23  Novembre  1895. 


14. 626  kilomètres 
51  — 

476  — 

3S.288  — 

148.318  — 

4.828 


ITALIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
nés  au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  du  royaume .  286.589  kil.  carrés 

Population  (31  dec.  1890) .  30.158.408  habitants 

—  (31  dec.  1891) .  30.913.663  — 

—  —  par  kil.  carré .  107  _ 

Armee.  Pied  de  paix .  14.535  officiers 

“T  .  267.847  soldats 

' —  .  P*ed  de  guerre .  3.381.859  off.  et  sold 

Chemins  de  fer  (Reseau  total) . 

par  1.000  kil.  carrés... 

.  par  million  d’habitants 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

_  —  —  lils . 

Longueur  des  fils  par  million  d’hab .  ,.üluu  _ 

Dépêches  transmises  en  1892-93  .  9.497.885  dépêches 

BUDGET  1894-1895  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée  au  30  juin  1895 .  9.388  millions 

Dettes  diverses .  3.553  _ 

Total  de  la  Dette  italienne .  12.911  _ 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant .  ~  418  lire 

Dépenses  militaires  totales .  227  millions 

—  marine  —  102  _ 

Total  guerre  et  marine .  339  _ 

Moyenne  par  habitant .  10  lire  71 

Dépenses  totales  du  budget .  1.781  millions 

Moyenne  par  habitant .  58  iire  08 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {En  millions  de  francs) 

(yr  compris  les  métaux  précieux) 


1884.. 

1885. . 

1886. . 
1S87. . 


lmp. 

Exp . 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1.321 

1.096 

1888.. 

1.241 

967 

1892 . 

1  173 

958 

1.575 

1  134 

1889. 

1.440 

1.005 

1893  . 

1.190 

964 

1.509 

1.076 

1S90. . 

1.372 

963 

1894 . 

1.094 

1 . 025 
721 

1.690 

1 . 109 

1891. . 

1  180 

939 

1895  (9  ‘«s) . 

861 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
lies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  Grand-Duché .  2.587  kil.  carrés 

Population  au  1er  décembre  1885  .  213  283  habitants 

—  au  1er  __  1890  .  211.088  _ 

—  par  kilomètre  carré  en  1885  .  82  _ 

„  T  —  1890  .  82  — 

Chemins  de  fer*  Reseau  total  au  31  déc.  1894.  435  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés .  168  _ 

,  —  par  million  d’habitants .  2.060  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . . . .  600  _ 

—  —  fils .  1.670  — 

—  —  par  million  d’habit...  7.914  _ 

—  Dépêches  transmises  en  1893  -  111.317  dépêches 

BUDGET  DE  1894  {an  francs) 

Dette  publique  du  Grand-Duché .  11.470.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  54  fr.  33 

Dépenses  budgétaires  totales .  8.436.812  francs 

Moyenne  par  habitant .  39  fr.  96 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l’Union  douanière  Allemande 


PORTUGAL 

STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


92.575  kil.  carrés 


Superficie  du  royaume 
Population  totale  en  1S78 . .  4.550.'699  habitants 

—  en  1*81  .  4  708  178 

—  par  kil.  carré  en  1878..  . 

.  — .  —  en  1881 _ 

Armee.  Pied  de  paix . 


49  — 

51  — 

2.286  officiers 
31.886  soldats 
4.665  chevaux 
154.000  hommes 
2.340  kilomètres 
25  — 

497  — 

6.418  — 

14.234  — 

3.023  — 

1.351.827  dépêches 

BUDGET  DE  1893-1894  {en  francs ) 

Dette  publique  en  4894  .  3.741.950.626  francs 

—  Moyenne  par  habitant. .  794  _ 

Dépenses  militaires .  98  «09  X78  -  - 

Dépenses  de  la  Marine . ’ 

Total  pour  la  Guerro  ot  la  Marine . 

Moyenne  par  habitant . . 

Dépenses  totales  du  Budget . .  ’ 

Moyenne  par  habitant . 


—  Pied  de  guerre . 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  en  1894..  ..  . 

—  par  1.000  kilomètres  carrés. 

—  par  million  d’habitants.  ... 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

. —  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’hab _ 

—  Dépêches  transmises . 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

lmp. 

Exp. 

Imp. 

1884... 

182.5 

120.9 

1888 . 

215.6 

131.0 

1892. . . 

i79  fi 

1885... 

183.6 

127.1 

1889 . 

235.2 

130.4 

1893. 

9|N  Q 

1886... 

208.8 

146.1 

1890 . 

249.7 

120.4 

1894. . 

199  7 

1887. . . 

209.4 

118.7 

1891 . 

221.2 

198.1 

1895  (4  »•). 

70.9 

Exp. 

137.9 
165.2 

133.9 
58.0 


ROUMANIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  tur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
Superficie  du  royaume .  131.020  kil.  carrés 

Population.  Evaluation  actuelle .  5.406.249  habitants 

—  par  kilomètre  carré .  4j  _ 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre . . . 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  31  déc.  1894. 

—  par  1.000  kilomét.  carrés. 

—  par  million  d’habitants.. 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  par  million  d’habitants . 

Nombre  de  dépêches  expédiées . .  1.653.451  dépêches 


2.960  officiers 
48.354  soldats 
10.000  chevaux 
152.000  hommes 

2.581  kilomètres 
19  — 

477  — 

5.836  kilom. 

12.879  — 

2.382 


BUDGET  DE  1894-1895  (en  francs) 


Dette  publique  du  royaume  au  1er  avril  1895.. 
—  Moyenne  par  habitant. . . 

Dépenses  militaires . 

Moyenne  par  habitant... 

Dépenses  totales  du  budget . 

Moyenne  par  habitant... 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1583 . .  . 

1554. .  . 

1585 . .  . 

1886. .  . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

359.9 

220.6 

1887 . 

314.6 

265.7 

1891 . 

436.6 

294.9 

1S4.1 

tS88 . 

310.3 

256.7 

1892. . . . 

3X0  7 

26S.5 

247.9 

1889 . 

367.9 

274.1 

1893 . 

430^4 

296.4 

255.5 

1890 . 

362.7 

275.9 

1894 . 

)) 

RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  de  la  Russie  d’Europe .  4.889.062  kil.  carrés 

Population  —  —  (1891).  '  ' 

—  moyenne  par  kil.  carré. . . . 

Superficie  de  la  Pologne  russe . 

Population  —  —  (1891).. 

—  moyenne  par  kil.  carré.... 

Armée.  Pied  de  paix . 


Total  de  l’effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l’armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d’hommes) . 


83. 906. 921  habitants 
18  — 

127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  — 

30.574  officiers 
750.944  s.-of.  et  sold. 

781.518  combattants 
139.966  chevaux 


51.353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l’effectif  de  guerre. 


2.411.073  combattants 

462.917  chevaux 
33  316  kilomètres 

6.8  — 

340  — 

129.917  — 

301.240  — 

3. OIS  — 

12.783.473  dépêches 


Chemins  de  fer:  Réseau  total  d’Europe. 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d’habitants 

Télégraphes  :  Longueur  des  lignes.... 

—  Longueur  des  fils . 

—  —  par  million  d’hab. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1892 . 

BUDGET  DE  1895  (En  francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1896 

Roubles-métal .  2.038.281.210  r.  métal 

Roubles-crédit . 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs  .... 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  . . . 

—  —  Marine... 


2.820.069.317  r.  papier 
15.767.323.996  francs 
161  — 

1.081.645.252  francs 
219.694.036  — 


Total  de  la  Guerre  et  Marine .  1.304.339.288  — 

Moyenne  par  habitant .  13.33 

Dépenses  totales  du  budget .  4.857.512.120  francs 

Moyenne  par  habitant .  49  fr.  66 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


13.945.808  — 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

42.638.281  — 

1884.. 

2.147 

2.359 

1888.. 

1.404 

3.113 

1892 . 

1.463 

9  fr.  05 

1885.. 

2.741 

2.154 

1889. . 

1.578 

3.008 

1893 . 

1.657 

250.191.323  francs 

1886. . 

4.706 

1.954 

1890.. 

1.537 

2.748 

1894  . 

2.000 

53  fr.  13 

1887.. 

1.508 

2.492 

1891 . . 

1.394 

2.801 

1895  (S  ms) . . 

1.28S 

Exp. 

1.884 

2.378 

2.656 

1.803 


1 .1S2.916.707  francs 
234  fr.  58 
41.354.072  — 

7  fr.  69 

203.170.000  — 

37  fr.  79 


274.6 
285.3 

370.6 
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L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 

(Édition  verte  :  Mines  d’Or) 

Sommaire  du  R°  201  bis,  du  20  Novembre  1895 

Statistiques.  —  Production.  Capital  et  Dividendes  des 
Sociétés  Minières  du  Transvaal. 

Questions  du  Jour.  —  Les  Actions  de  vingt-cinq 
francs.  —  La  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud. — 
La  Société  Géologique  de  Johannesburg.  —  Boers  et 
Propriétaires  de  Mines.  —  Les  Nouvelles  Entreprises 
au  Transvaal.  —  Transvaal  Gold  Exploration  Cy.  — 
Langlagte  Estate  —  East  Rand  Proprietary  Mines.  — 
La  Transvalia.  —  Nouvelles  Emissions  à  Londres.  — 
Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés  à  Londres. 

Revue  Hebdomadaire  de  la  Presse  de  Johan¬ 
nesburg.  —  Les  Deeps-Levels.  —  Le  Développement 
du  District  de  Roodopoort  (Transvaal). —  Les  Exploita¬ 
tions  de  Barberton  (De  Kaap). —  Le  Quartz  de  la  Rivière 
du  Vaal  et  les  Mines  dans  le  Griqualand.  —  Le  District 
d’Heidelberg.  —  Les  Mines  de  Diamant  du  Cap.  —  Le 
Développement  du  District  de  Lydenburg  (Transvaal). 
—  La  Production  d’Or  de  la  Rhodesia.  —  Le,  Manque 
d’Eau  à  Johannesburg.  —  Le  Pétrole  dans  l’État  libre 
d’Orange.  —  Les  Mesures  prises  par  l’Administration 
des  Chemins  de  fer  de  Natal.  —  Une  Concession  aux 
Importateurs  par  les  Chemins  de  fer  du  Cap. 

Revue  Hebdomadaire  «le  la  Presse  Anglaise.  — 
La  Capitalisation  de  l’Industrie  de  l’Or  du  Transvaal. — 
Les  Diverses  Catégories  de  Valeurs  Minières. 

Informations  diverses. 

Revue  Hebdomadaire  des  Marchés  de  Mines  d’Or  de 
Londres  et  de  Paris. —  Tableaux  rétrospectifs  des  Cours 
des  Actions  de  Mines  d’Or  introduites  sur  ces  Marchés 
et  Cours  de  clôture. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  Si  CHAUFFAGE  T/  GAZ 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

AUGMENTATION 

1895 

1894 

en  1895 

Soit 

0/0 

fr.  c. 

fr.  c. 

.  fr.  c. 

fr.  c. 

Octobre... 

7.501.567  36 

7.331.067  86 

173.499  50 

2.37 

10  prs  mois 

60.014.252  77 

58.963.615  60 

1.080.637  17 

1  88 

2203 

CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
V  Exploitation 

44e  semaine,  du  29  octobre  au  4  novembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 

Recettes  totales 

Désignation  Différences 

Ile  la  semaine. . .  Fr.  427.016  »  309.943  21  -f-1 17.072  79 

Transports  de¬ 
puis  le  1er  j anv.  9.559.567  36  9.203.412  94  -(-356.154  42 

2201 

COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 
WAGONS-LITS 

Et  des  Gkraaads  Express  ZEU-u-rcrpéens 

(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 

Du  1er  janvier  au  31  oct.  .Fr.  4.841.138  5.651.783 

Du  1er  au  10  novembre.,..  146.321  160.794 

Fr.  4'T98U459^5^8Î27586 
Différence  en  faveur  de  1895.  825.121  fr. 

2205 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  VOITURES 

L’URBAINE 

Société  anonyme  au  capital  de  10.800.000  francs 
(Siège  social  :  Rue  Taitbout,  59,  Paris) 

Recettes  comparées 

1894  1895 

Juillet .  978.578  85  1.085.826  05 

Août .  802.934  77  925.627  15 

Septembre. .  876.431  45  984.507  75 

Octobre .  1.094.720  10  1.193.684  95 

3.752.665  17  4.189.645  90 

Différence  en  faveur  de 
1895 .  436.980  73 
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GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


Obligations  3  O/O  de  la  Grande  Société 
des  Chemins  de  fer  Russes  (Emission  1881) 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce 
Étranger,  31,  rue  du  Quatre-Septembre,  à 
Paris,  est  chargée,  par  Son  Excellence  Mon¬ 
sieur  le  Ministre  des  Finances  de  Russie,  de 
payer  le  coupon  de  ces  Obligations  (£  0.6  et 
£  1.10/ — )  échéant  le  1/13  décembre  au  cours 
du  change  sur  Londres  et  sans  aucuns  frais. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 
DE  CHEMINS  DE  FER  SECONDAIRES 

(Société  Anonyme) 


CONVERSION  OU  REMBOURSEMENT 
De  10.000  Obligations  4  1/2  0/0 
Au  moyen  d’une  Emission  de 
10.000  Obligations  4  0/0  de  Fr.  500 
Remboursables  à  Fr.  510 
Autorisée  par  l’Assemblée  des  Actionnaires  du 
16  novembre  1895 


Les  coupons  semestriels  de  ces  obligations  sont 
payables  a  Bruxelles  à  raison  de  fr.  10,  les  2  jan¬ 
vier  et  1er  juillet  de  chaque  année  et  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  1er  juillet  1896. 

Le  remboursement  des  obligations  s’effectuera  à 
Bruxelles  à  raison  de  fr.  510,  de  1897  à  1920,  au 
moyen  de  tirages,  au  sort  annuels  qui  auront  lieu 
le  1er  décembre  de  chaque  année  et  pour  la  pre¬ 
mière  fois  le  1er  décembre  1896.  Les  litres  désignés 
pour  le  remboursement  seront  payés  le  2  janvier 
qui  suivra  les  tirages.  Ils  cesseront  de  porter  intérêt 
à  dater  de  ceux-ci. 

La  Compagnie  s’interdit  tout  remboursement  an¬ 
térieur  aux  dates  indiquées  au  plan  d’amortisse¬ 
ment  qui  se  trouvera  sur  les  titres. 

La  présente  émission  étant  destinée  à  la  conver¬ 
sion  ou  au  remboursement  des  10.000  obligations 
4  1/2  0/0  de  la  Compagnie,  en  circulation,  les  por¬ 
teurs  de  ces  derniers  titres  ont  la  faculté  de  faire 
l’échange  de  chaque  ancienne  obligation,  au  pair, 
contre  une  nouvelle.  A  cet  effet,  ils  pourront  exercer 
le  droit  d’écliange  du 

20  novembre  au  10  décembre 
chez  MM.  Philippson,  Horwitz  et  Cie,  44,  rue  de 
l'Industrie,  en  leur  remettant  les  anciennes  obliga¬ 
tions  avec  coupon  au  1er  mars  et  suivants  attachés. 
Il  leur  sera  délivré,  par  contre,  le  nombre  de  nou¬ 
velles  obligations  leur  revenant. 

Il  leur  sera  payé,  en  outre,  par  obligation,  une 
somme  de  fr.  7  50,  constituant  l’intérêt  à  4  1/2  0/0 
du  1er  septembre  1895  au  1er  janvier  1896,  date  à  la¬ 
quelle  prend  cours  la  jouissance  d’intérêt  de  la 
nouvelle  obligation. 

Toutes  les  obligations  qui  n’auraient  pas  été  pré¬ 
sentées  à  l’échange  au  10  décembre  seront  rembour¬ 
sées  au  pair  à  la  date  du  Ie1'  juillet  1896  en  tenant 
compte  clés  intérêts  courus. 

Bruxelles,  le  17  novembre  1895. 

La  Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer 
Secondaires  : 

L’Administrateur-Délégué,  Le  Président, 

G.  MICHELET.  '  L.  AVEBER. 
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BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 

AVIS 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  le  divi¬ 
dende  du  semestre  clôturé  le  31  octobre  dernier  est 
lixé,  impôt  déduit  : 

Pour  les  actions  nominatives,  à  Fr.  15  38 
Pour  les  actions  au  porteur,  à  Fr.  15  » 

Ce  dividende  sera  payé  a  dater  de  ce  jour,  aux 
caisses  du  Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris 
et  de  ses  Agences,  sur  présentation  des  certificats 
nominatifs  ou  du  coupon  n°  88. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID  A  SARAGOSSE  &  A  ALICANTE 


Le  Conseil  d’ Administration  a  l’honneur  d’an¬ 
noncer  à  MM.  les  porteurs  des  obligations  de  la 
Compagnie  que  le  samedi  30  novembre  1895,  à  dix 
heures  du  matin,  il  sera  procédé  à  Madrid,  au  siège 
de  la  Compagnie,  4,  Calle  del  Pacifico,  au  tirage  au 
sort  pour  l’amortissement,  à  partir  du  1er  janvier 
1896.  de  : 

8.967  Obligations  Saragosse,  de  lro,  2°  et  3e  hypo¬ 
thèque, 

269  —  Cordoue-Séville, 

conformément  aux  tableaux  d’amortissement  qui 
figurent  au  verso  des  titres. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’EST-ALGÉRIEN 


Le  mercredi  18  décembre  1895,  à  dix  heures  et 
demie  du  matin,  au  siège  social,  rue  Pasquier.  31, 
il  sera  procédé,  en  séance  publique,  au  tirage  au 
sort  des  obligations  à  rembourser  le  15  janvier  1896, 
el  des  actions  à  rembourser  le  15  mai  1896. 
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SOCIÉTÉ  DES  MINES  D’OR  DE  LA  RUSSIE 

(BOSSISKŒ) 


La  Direction  de  la  Société  anonyme  des  Mines 
d’Or  de  la  Russie  (Rossiskœ)a  l’honneur  de  porter 
à  la  connaissance  des  possesseurs  de  certificats 
provisoires  de  la  Société  que,  par  suite  de  la  déci¬ 
sion  unanime  de  l'Assemblée  générale  extraordi¬ 
naire  de  MM.  les  Actionnaires,  qui  a  eu  lieu  le  25 
octobre/6  novembre  1895,1e  second  versement  pour 
la  libération  complète  des  actions,  soit  50  0/0_  de 
leur  valeur,  ou  50  roubles-or,  ou  200  fr.  par  action, 
devra  être  effectué  le  5/17  février  1896  au  plus  tard. 
MM,  les  possesseurs  de  certificats  provisoires  peuvent 
selon  leur  désir,  effectuer  ce  versement  avant  le 
terme  fixé.  En  échange  des  certificats  provisoires, 
il  leur  sera  délivré  dés  actions  entièrement  libérées 
au  porteur  ;  mais  si  certains  actionnaires  désirent 
avoir  des  actions  nominatives,  ils  sont  priés  d’en 
avertir  la  Direction. 

Les  versements  sont  reçus  : 

A  St-Pétersbourg  : 

1°  A  la  Direction  de  la  Société,  Grande  Morskaïa, 
n°  16; 

2°  Â  la  Banque  d’Escompte  de  Saint-Pétersbourg  ; 

311  A  la  Banque  Internationale  de  Saint-Péters¬ 
bourg. 

A  Paris  :  A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

A  Bruxelles  et  Amsterdam  :  Aux  succursales  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 


Obligations  4  O  O  du  Chemin  de  fer 
du  Donetz 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  ,  à  Paris, 
39,  boulevard  Haussiùann,  sont  chargés  par  Son 
Excellence  M.  le  Ministre  des  Finances  de  Russie 
de  payer,  sous  déduction  de  l'impôt  sur  le  revenu, 
le  coupon  d’intérêt  des  obligations  4  0/0  du  Chemin, 
de  fer  du  Donetz  échéant  le  13  décembre  prochain! 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 


Grande  Société  des  Chemins  de  fer  russes 
Obligations  3  0/0 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris* 
39,  boulevard  Haussmann,  sont  chargés  par  Son 
Excellence  M.  le  Ministre  des  Finances  de  Russaf 
de  payer  le  coupon  d’intérêt  échéant  le  13  décem¬ 
bre  prochain  sur  les  obligations  3  0/0  de  la  Grande 
Société  des  Chemins  de  fer  Russes. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARIS 


BANQUE  DE  L’INDO-CHINE 


Société  anonyme.  Cap.:  100.000.000  fr.,  entièrement  versés 
Situation  au  31  octobre  1895 


ACTIF 

Caisse  et  Banque. ...  .  37.530. 899  77 

■Portefeuille  «Effets  de  Commerce» .  204.778.291  27 

. .  Reports . . . : .  54  129.919  93 

|  Banques  des  Colonies  françaises .  11  415  2S->  19 

..Correspondants  «Effets  à  l’Encaissement».  21  005  121  17 

Comptes  courants  débiteurs .  31.9-19!  180  46 

K  Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses,  v 

r»omnr»ic  l’amnl  «î  J - T»  _  '  J 


145  88 
9 


compris  l’emploi  des  Réserves .  fl  431  lt)  M 

Agences  hors  d’Europe . !  26  528  634  7- 

Avances  garanties . //  19  921  099  8? 

Participations  financières .  .  .3 ! 306 ! 2 78  15 

Tarages  à  éch.  des  Agences  hors  d’Europe.  23. 406 ! 037  70 


Débiteurs  par  Acceptations .  32.107  837  86 

Crédits  par  Acceptations  garantis . 

Comptes  d’Ordre  et  Divers . . 

Immeubles . 

Versements  non  appelés,  déduction’  faite 
des  libérations  anticipées . 

Fr.  580.314.600  8.8 


46.006.500  18 
10.088.071  78 
7.250.000  >> 

2.554.000  » 


100.000.000  » 
7.626.557  70 
211.847.396  24 
101.527.320  01 
37.675.431  31 


PASSIF 

Capital . .  _ 

Réserves.! . 

Comptes  de  chèques  et  compt.  d’Esconipte! . 

Comptes  courants  créditeurs . 

Bons  à  échéance  fixe.. .  !  ul 

Coupons  et  Dividendes  à  payer .  4.996  100  78 

Banques  des  Colonies  françaises .  1.044.900  •-M 

Effets  remis  à  l’Encaissement . 

•Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d  Europe . . . 

Acceptations  et  Effets  à  paver  pour  compte 

de  tiers .  . 

Comptes  d’Ordre  et  Divers  !!!!!!!!!!!/ 

Immeuble  «Annuités  à  régler» . 

Fr. 


9.247.649  85 

16.413.768  15 

72.83S.611  15 
8  474.253  13 
5.622.306  35 
5S0.3U.6O0  88 


Bilan  au  31  juillet  1895 

Actif 

Versements  non  appelés .  9.000.000  » 

Caisse  (Paris  et  succursales) .  9.212.  477  91 

Portefeuille  (Paris  et  suce.) .  11.269.490  75 

Avances  sur  nantissements . 

Correspond,  divers  (Paris  et  succursales). 

Frais  généraux  (Paris  et  Succursales).... 

Frais  d’installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  au  porteur . 

Mobiliers . 

Immeubles . 


8.054.793  41 
7.813  337  60 
88.528  75 

396.707  57 
155.453  90 
885.049  20 


Fr.  46.875.839  09 


» 

445.000  n 
469.186  63 
125.000  » 
600.000  » 


Passif 

Capital  social .  12.000.000 

bonds  de  reserve  statutaire . 

Fonds  de  prévoyance  statutaire . 

Fonds  de  secours . 

Fonds  de  réserve  supplémentaire . 

Amortissement  des  frais  d’installation  et 
de  fabrication  des  billets  au  porteur... 

Amortissement  du  mobilier . . 

Réserve  immobilière . 

Billets  au  porteur  en  circulation. . 

Comptes  de  dépôts . 

Effets  à  payer . 

Correspondants  divers  (Paris  et  suceurs.). 

Intérêts  et  commissions  du  semestre . 

Dividendes  à  payer . . 


Profits  et  Per*es  : 

Solde  du  2e  semestre  1894. 
—  du  Rr  semestre  1895 


396.707  57 
155.453  90 
300.000  0 
22.216. 132  60 
3.652.439  84 
149.880  25 
5.949.236  73 
105.192  96 
15.496  80 


9.745  46 
286.666  35 


Fr.  46.875.839  09 


Le  Directeur. 

S.  SIMON 
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CERTIFIÉ  CONFORME  ; 

Pour  la  Commission  de  Contrôle 
A .  ALLAIN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d’ Administration. 
DENORMANDIE. 


ET*r  v  i:\  i  i: 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


6e  Volume  (7  j  uillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) ....  .  12  50 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
1  étranger. 
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NATIONAL  DECOMPTE  DE  PARIS 


CAPITAL  :  /5  MILLIONS  ENTIÈREMENT 


VERSES 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 
SUCCURSALE  :  2,  place  de  l’Opéra 
PARIS 


BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 


96  394.215  9S 


Bilan  au  31  Octobre  i895 

-,  ACTIF 

Numéraire  en  caisse .  33  or~  g.9 

Rentes  sur  l’Etat... . !  !  ‘ !  11'.  866!  010  ’ 

Portefeuille .  94.721.986  93.) 

Effets-  du  portefeuille  en 

recette .  1.362.589  65 

Prêts  sur  titres.., .  306.639  40  . 

Correspondants .  5.612.361  09 

.Liquidations  (comptes  amortis  conforme- 

ment  à  l’article  35  des  statuts) .  6.413.021  51 

Hôtels  de  la  Banque .  2  311  179  14 

Domaine . . 

Dépenses  d’administration 
Succursales  (leur  compte  avec  la  Banque)! 

Avances  a  l’Etat  Chambres  de  commerce). 


Divers .  ’’  g 


10  928.819  87 
»  n 

87.247.858  08 
1 .408.723  09 
014.518  71 


257. 441.059  66 


„  .  .  PASSIF 

capital . 

Billets  au  porteur  en  circulation!  !!!!!!! 

Bordereaux  à  payer . 

Comptes  courants . !!..'.!.' 

rresoriers-payeurs  (leur  compte  courant) 

trésor  public . 

dividendes  à  payer . 

Igios  et  commissions . 

’rofits  et  pertes . j 

léescompte  . !..!.'!!' 

téservo  statutaire . !!!!!.! 

téserve  extraordinaire . ü 

téserve  immobilière . !!!.!!!  2.311  179  14 

îanque  de  l’Algérie  (son  compte  avec  les 

succursales) .  87.183.659  17 

hvers .  10.902.512  09 


20.000.000  » 
89.290.595  » 
11.314  35 
6. 116.876  82 
1.665.000  » 
30.110.461  19 
60.502  41 
»  » 
674.661  23 
410.271  12 
6.666.660  66 
1-980.357  48 


■\lger.  b  31  octobre  1S95. 


257.444.059  66 


Le  Directeur  de  la  Banque  de  l’Algérie, 
Signé  :  F.  Niîlson-Chiébjco. 

.  2216 


La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 

ia-18 . . 1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  I Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in -18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 
L’Avenir  de  Flndo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  C.-R.  Wehrung.  —  1  volume 

. 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire,  Économie,  Finances, 
par  Edmond  Théry.  —  1  brochure, 

Franco . Fr.  I  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 
par  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Franco . ^ . PT.  150 

Collection  de  l’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

lg92) . 12  50 

2e  Volume  (3  juillet  189.2  au  25  dé¬ 
cembre  1892) .  12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  . . J.  .  12  50 

4-e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  . \  .  12  50 


M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 

la  Banque  de  France,  Président  du  Con¬ 
seil  d’Administration. 

Opérations  du  Comptoir  : 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres* 
oïdies  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger). 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A  176, 
boulevard  Saint-Germain.—  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D.  Tl,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  16,  rue  de 
i  urbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  24,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  84,  bou¬ 
levard  de  Magenta.  —  K.  92,  boulevai'd  Ri- 
chard-Lenoir. 

Agences  en  province  :  Agen,  Aix-en-Pro¬ 
vence,  Beaune,  Béziers,  Castres,  Cette,  Bor¬ 
deaux,  Dijon,  Dunkerque,  Le  Havre,  Haze- 
brouck,  Lyon,  Manosque,  Marseille,  Mazamet 
Montpellier,  Nantes,  Narbonne,  Roubaix, 
Salon,  Toulouse,  Tourcoing  et  Villeneuve-sur- 
Lot. 

Agences  dans  les  pays  de  protectorat  :  Ma- 
junga,  Tamatave,  Tananarive  et  Tunis. 

Agences  à  1  étranger  :  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hankow,  Foochow,  Chi¬ 
cago  ,  San-Fran Cisco  ,  New-Orléans,  Mel¬ 
bourne  et  Sydney. 

Intérêts  payés  sur  les 

A  4  ans  . 

A  3  ans . 


A  2  ans. 
A  1  an  . 


sommes  déposées  : 

.  4  0/0 

.  31/20/0 

.  3  0/0 

2  1/2  0/0 


^  6  mois .  11/2  0/0 

A  vue .  1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
forts  à  la  disposition  du  public. 
(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois) 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 


1/2  0/ 
1  0/ 
1/2  0/ 


Comptes  de  chèques . 

—  à  7  jours  de  préavis . 

—  à  6  mois . 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons.  — 
Encaissement  d  effets  et  de  factures.  —  Escompte 

d’effets. —  Envois  de  fonds  province  et  étranger. _ 

Avances  sur  titres. 
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ADJUDICATIONS 


•  tv  ton,  étude  de  M°  Mahot  de  la  Quérantonn-ais, 
A  U  J  notaire,  14,  rue  des  Pyramides,  28  novem- 

II  FONDS  DE  COMMERCE  Joaillerie  ,  de 

M.  Dumoret,  rue  de  la  Paix,  n°  5.  Mise  à  prix  : 
50,000  fr.  pouvant  être  baissée.  S’ad.  audit  nôt. 
M*  Duclos,  av.,  r.  de  Richelieu,  92  ;  M.  Lavareille, 
administrateur  judiciaire,  20,  rue  de  Verneuil. 
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à,  Paris:  1°  rue  de  Pontliieu,  37  ; 
1  II  lui  AUX  13  2U  rue  des  Gloys,  12.  —  Conten. 
732  m.  76  et  380  m.  36.  M.  à  pr.:  350,000  f.  et  53,000  f. 
A  adjcr  s.  1  eneli.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  10  déc.  95. 
S’adr.  à  Me  Sëgond,  not.  à  Paris,  7,  rue  Laffitte. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Paiement  d’intérêts  et  Escompte  de  ce  Paiement 
Echéance  du  1er  décembre  1895 

Obligations  de  l'Ancienne  Compagnie  de  Rouen 
Emprunts  1847,  1849  et  1854 

Obligations  délivrées  en  échange  d’actions  de 
l’Ancienne  Compagnie  de  St-Germain 

Le  Conseil  d’Administration  a  l’honneur  de  pré¬ 
venir  MM.  les  porteurs  des  titres  ci-dessus  dési¬ 

gnés,  de  la  mise  en  paiement,  à  l’échéance  du  lor 
décembre  prochain  (avec  faculté  d’escompte  un  mois 
avant),  des  coupons  d’intérêt  semestriel  ci-après  : 

Montant  net  d’impôts 
N°  du  Titres  Titres 

coupon  nominatifs  au  pr 

Obligations  de  l’an-  —  —  — 

cienne  Compagnie  de 
Rouen,  Emprunts  1847. 

1849  et  185 . .  96-94-83  24  »  22  732 

Obligations  délivrées 
en  échange  d’actions  de 
l’a  ncienne  Compagnie 

de  St-Germain .  80  24  »  22  727 

Les  dépôts  de  coupons  et  de  titres  nominatifs  se¬ 
ront  reçus  en  vue  de  ce  paiement  : 

Quinze  jours  avant  l’échéance,  à  Paris,  au  siège 
de  la  Compagnie  et  dans  les  gares  désignées  des 
réseaux  de  l'Ouest,  de  P.-L.-M.,  d'Orléans  et  de 
l'Est  ; 

Vingt  jours  avant  l’échéance;  dans  les  gares  dési¬ 
gnées  de  la  Compagnie  du  Midi. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  l’Industrie 

EN  FRANCE 


SoeiOté  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864. 

CAPITAL  :  120  MILLIONS  DE  FRANCS 

Siège  social,  51  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris. 


Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et  rembour¬ 
sables  à  échéance  lixe  : 


De  4  ans  à  5  ans .  3  1/2  0/0 

De  2  ans  à  47  mois .  2  1/2  0/0 

De  1  an  à  23  mois .  2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis  1  0/0 
Comptes  de  Chèques .  1/2  0/0 


Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  : 
Escompte  et  encaissement  d’effets  de  commerce. 

—  Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  l’Etranger.  — 
Coupons.  —  Avances  et  opérations  sur  Titres.  — 
Souscriptions.  —  Garde  de  Titres.  —  Assurances. 

—  Garantie  contre  le  remboursement  au  pair  et 
les  risques  de  non-vérification  des  tirages.  —  Dé¬ 
pôts  de  fonds  à  intérêts.  —  Location  de  coffres- 
forts.  —  Lettres  de  crédit.  —  Envois  de  fonds.  — 
Renseignements,  etc. 


Le  Société  a  198  agences  et  bureaux  en  France,  1  agence 
à  Londres,  et  des  correspondants  sur  toutes  les  places 
de  France  et  de  l’Etranger. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber,  0 
jPARIS 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


Service  Postal  Français 

LIGNES  DES  ANTILLES 


BCREIO  DES  PASSAGES  : 

12,  Bd  des  Gapucipes 
(grand-hôtel) 


TRAVERSEE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


DEMI 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA  TOURAINE.... 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE.. 

. .  de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE.... 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE... 

. .  de 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE. ... 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  .. 

de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  au  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
lui  ies  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
lébarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS.  


Départs  de  Saint-Nazaire,  Le  9  de  chaque 
mois  :  Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique 
Sainte-Lucie,  les  Guyanes,  le  Venezuela,  la 
Colombie,  la  Centre-Amérique  et  le  Pacifique 
Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque 
mois  :  Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26 
de  chaque  mois  :  Pour  Sanlander,  la  Guadeloupe 
el  la  Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra 
Porto-Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique, 
Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire  le 
17  et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Poui 
Saint-Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane 
et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Vene¬ 
zuela,  la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Corres¬ 
pondance  pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et 
Vera-Cruz.  2231 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour  à  prix  réduits. —  La  Com¬ 
pagnie  des  Chemins  de  fer  de  l’Ouest  délivre,  toute 
l’année,  de  Paris  à  toutes  les  gares  de  son  réseau 
(grandes  lignes),  et  vice  versa,  des  billets  d’aller  et 
retour  comportant  une  réduction  de  25  0/0  en  lre 
classe  et  de  20  0/0  en  2°  et  3e  classe  sur  les  prix 
doublés  des  billets  simples  à  place  entière. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  fixée  ainsi 
qu'il  suiW 

30  kilomètres  1  jour. 


De 


31 

126 

251 

401 

501 


125 

250 

400 

500 

600 


2  jours. 

3  — 

4  — 


6 

7 


Au-dessus  de  600  — 

Les  délais  indiqués  ci-dessus  ne  comprennent  pas 
les  dimanches  et  jours  de  fête.  La  durée  des  billets 
est  augmentée  en  conséquence. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Abonnements  sur  tout  le  réseau.  —  La  Compa¬ 
gnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  va  délivrer,  sur 
tout  son  réseau,  des  cartes  d’abonnement  nominati¬ 
ves  et  personnelles  en  l,e,  2e  et  3e  classe),  pour  3 
mois,  6  mois  et  1  an. 

Ces  cartes  donnent  droit  à  l'abonné  de  s’arrêter  à 
toutes  les  stations  comprises  dans  le  parcours  indi¬ 
qué  sur  sa  carte  et  de  prendre  tous  les  trains  com¬ 
portant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle  l’a¬ 
bonnement  a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilo¬ 
métrique  parcourue. 

Il  est  facultatif  de  régler  le  prix  de  l’abonnement 
de  six  mois  ou  d’un  an,  soit  immédiatement,  soit 
par  paiements  échelonnés. 

Ces  abonnements  partent  du  lor  et  du  15  de  cha¬ 
que  mois. 
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0UR  MAIGRIR 

EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ  l 


Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  basq 

ImjA.  vésiculosine 

Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  M.  BOISSON,  Pharmacien 

Suite  des  observations  du  DrBLYN’S  et  duDr  DUGHESNE-DBPARG 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR 


Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre,Pari9 
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PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 

MA  THIEÜ-PLESS  Y  * 

Spécialité  de  Carmin  et  d’Encres  de  Couleurs 

PLUME  NOUVELLE 


Croix  de  la  Légion  d’Honneur  à  l’Exposit.  univ118  de  1867 

HUCHE  NOUVELLE  DOUBLE  VIOLET  A  COPIEE 


ADOPTlE  PAR  TOUTtS  LES  GRANDES  ADMINISTRATIONS  j 
Bôpôc  cb.es:  tous  ies  Papetiers. 
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JARDIN  D’ACCLIMATATION 


CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Circulation  à  demi-place. —  Le  public  peut  se 
procurer,  dans  “toutes  les  gares  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat,  de  l’Est,  du  Midi,  du  Nord,  d’Orléans,  de 
l’Ouest  et  de  P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droit 
de  circuler  à  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  mo¬ 
yennant  le  versement  préalable  d’une  somme  de  : 


Pour  3  mois. Fr. 
Pour  6  mois  . . . 
Pour  1  an . 


lrc  cl. 

2e  cl. 

3e  cl, 

180 

135 

90 

270 

200 

135 

360 

270 

180 
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Concert  du  dimanche  24  novembre  1895 

A  3  h.,  dans  la  grande  salle  du  Palais  d’hiver. 

Première  partie 

Euryanthe,  ouverture,  Weber. —  Offertoire, 
orgue  et  orchestre  (lre  audition),  B.  Maudl.  —  S 
rénade,  Volkmann.  —  Le  prince  Igor,  danse  poL 
vec,  Borodine. 

Deuxième  partie 

Paéton,  poème  symphonique,  St-Saëns. —  Scèm 
pittoresques,  Massenet.  —  A.  Manche.  B.  Air 
ballet.  C.  Angélus.  D.  Fête  bohème. —  Marche 
sacre  (Jeanne  d’Arc),  Gounod. 

Chef  d’orchestre  :  M.  L.  Pister.  —  Grand  org 
Cavaillé-Coll. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16.  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  208.  —  8e  volume.  (23) 


:  H,  RIE  MOfliMY,  PARIS 


Samedi  80  Novembre  1895. 


SERBIE 


hommes 

kilomètres 


DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres 
tifiés  eu  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  totale  eu  1S90  . . .  2 

—  —  en  1893 .  2 

. —  par  kil.  carré  en  1890... . 

—  —  en  1S93 . 

Armée.  Pied  de  paix . 

—  Pied  de  guerre.  Total  général _ 

Chemins  de  fer  (en  1891).  Réseau  total. . . 

par  1.000  k:lorn.  carrés... 

—  par  million  d’habitants. .  . 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  (1893).. 

—  —  des  fils  (1893)... 

—  par  million  d’habitants . 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893 . 

BUDGET  DE  1894 

Dette  publique  au  1er  janvier  1894 .  362.670.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  161  _ 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  12.465.000  _ 

Moyenne  par  habitant .  5.5:1  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  63.623.868  _ 

Moyenne  par  habitant .  28,26  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en-millions  de  francs) 


ci-dessous  sont  rec- 
documents  officiels: 

48.589  kil.  carrés 
.161.961  hab.tants 
.250.712  — 

44  — 

46 
12.692 
337.323 
540 
11 

240  — 

3.085  — 

6 . 558  — 

2.914  — 

923.412  dépêches 


1883.. 

1884.. . 

1885. .  . 

1886. .  . 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

)) 

)) 

1887 . 

36.4 

36.1 

1891. . . . 

42.8 

43.3 

39.9 

1888 . 

35.1 

38.9 

1892. . . . 

37.0 

40.4 

37.6 

1889 . 

34.8 

39.0 

1893.... 

40.9 

51.0 

40. 6  li  1890 . 

38.0 

45.8 

1894.... 

34.8 

52.2 

46.4 

48.9 

46.0 


SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  rur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  continentale  en  1890........... 

—  —  en  1893 . 

—  par  kil.  carré  en  1890 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre.  Total  général . 


Chemins  de  fer  Réseau  total. 

—  par  1000  kil.  carrés 

—  par  million  d’hab. . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils. . 

—  —  par  million  d’habitants. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893  . 

BUDGET  DE  1895 

Dette  publique  au  l«f  janvier  1894  .  387 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  34. 

9. 
5 . 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 

450.574  kil.  carrés 
4.789.981  habitants 
4.824.150  — 

11 

1.1  - 

1.953  officiers 
36.849  soldats 
452.553  hommes 
9.234  kilomètres 
20  - 

1 .914  — 

12.751  — 

37 . 846  — 

7  845  — 

1.953.707  dépêches 


de  la  Marine 
—  extraordinaires,  armée  et  Hotte 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine . 

Moyenne  par  habitant 


352.136  francs 
80  fr.  29 
484.632  francs 
700.671  — 

485.596  — 


49 


670.899  — 

10  fr.  29 
886.990  francs 
27  fr.  96 


Total  des  dépenses  budgétaires .  134. 

Moyenne  par  habitant . 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
(y  compris  les  métaux  précieux) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1882.. 

416.7. 

352.9. 

1886.... 

418.6. 

317.4. 

If  90 . 

524.3. 

425  3 

1883 . . 

464 . 1  . 

356 . 5 . 

18S7 . . . . 

413.3. 

342.9. 

1891 . 

513.8. 

449  6 

1884. . 

452.8. 

331.6. 

1888. . . . 

442.3. 

391.7. 

1892 . 

500.8. 

457  7 

1885 . . 

472.6. 

342.3. 

1889. . . . 

524... 

419.3. 

1893' . 

500.8. 

457.7. 

NORVEGE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous 
nés  au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents 

Superficie  du  royaume..  . .  322  304 

Population  continentale  en  1875.  .  .  .  1.806.900 

— !  .  en  1891....  1.988.674 

—  par  kilométré  carré  en  1875 _  5. 

.  ~  —  en  1891 _  6 

Armee.  Pied  de  paix .  ^  7O0 

...  .  —  •••  —  ••'; .  18.000 

—  Pied  de  guerre.  Total  général .  40  000 

Chemins  de  fer.  Réseau  total .  /  7iq 

—  par  1.0Q0  kil.  carrés. . .  .  .  .  .  5 

—  par  million  d'habitants. . . .'  864 

Tolégraphes.  Longueur  des  lignes  en  1893..  9.606 

— ....  de?,,fi1?: .  19.163 

KT  —  par  million  d  habitants .  9.639 

Nombre  total  des  dépêches  eu  1893 .  1.815  884 


sont  recti- 
officiels  : 
kil.  carrés 
habitants 

5  — 

officiers 

hommes 

kilomètres 


BUDGET  DE  1892-1893 

Dette  publique  au  30  juin  1S93  .  173.694.400  francs 

, —  —  Moyenne  par  habitant .  87  fr.  34 

Dépenses  du  Ministère  delà  Guerre .  11.988.611  francs 

—  —  de  la  Marine .  4.806.342  francs 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine . 16.794.953  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  8  fr.  44 

Total  des  dépenses  budgétaires .  71.939.589  — 

—  Moyenne  par  habitant .  36  fr.  17 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1883. . 

1854. . 

1855. . 
a 886. . 


Imp. 

221.2 

Exp. 

161.3 

1887.. 

Imp . 

185.8 

Exp. 

148.1 

1891 . 

Imp. 

309.9 

220.7 

155.9 

1888.. 

220.1 

170.1 

1892 . 

278.0 

202.3 

141.6 

1889. . 

266.3 

184.4 

1893 . 

284.3 

187  P 

142.8 

1890. . 

290  0 

182.2 

1894 . 

214.2 

181.2 

175.6 

189.1 

182.1 


SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Confédération .  4f.346  kil.  carrés 

Population  (1er  décembre  1880) .  2.846.102  habitants 

—  (1er  décembre  1888) .  2.917.754  — 

—  par  kil.  carré  (1880) .  69  _ 

—  (*888) .  71  - 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1S94  : 

(  Armée  régulière .  134.932  combattants 

Pied  de  Guene  <  Landwehr .  80.298  _ 

(  Landsturm .  273.296  — 

Total  de  l'effectif . 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmillion  d’habitants 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  Long,  des  fils . 

—  —  par  million  d’hab. . 

Dépêches  transmises  en  1893 . 


488.526 
3.477  kilomètres 
81  — 

1.191  — 

7.271  — 

19.740  — 

6.767  — 

3.S3S.323  dépêches 


BUDGET  DE  1896  [En  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1894.  74.800.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  25.59  _ 

Dépenses  militaires  totales .  23.113.639  — 

Moyenne  par  habitant .  7.9  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  79.590.000  — 
Moyenne  par  habitant .  27.27  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1883.. 

1884. . 

1885. . 

1886. . 


Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

)) 

» 

1887. . 

797.8 

649.8 

1891 . 

932.3 

» 

)) 

1888. . 

784. Ü 

651.9 

1892 . 

869.9 

727.4 

633.5 

1SS9 . . 

906.5 

695.2 

1S93 . 

827.5 

763.6 

646.6 

1890.. 

954.2 

702.8 

1894 . 

817.4 

Exp. 

671.8 

657.6 

645.5 

606.3 


DOCUMc.lTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Turquie  d’Europe .  168.563  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1883  .  5.305.946  habitants 

—  —  eD  1893  .  5.600.000  — 

—  par  kil.  carré  en  1883  .  26  _ 

—  —  en  1893  .  33  — 

Armée.  Pied  de  paix . .  230.000  hommes 

—  Pied  de  guerre.  Total  général .  800.000  — 

Chemins  de  fer  (en  1893).  Réseau  total  ....  1.172  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carré  6.9  — 

,  —  par  million  d’hab .  209  kilomètres 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1888-89)....  32.820  kilomètres 

—  —  des  fils .  51.849  — 

—  —  par  million  d’kab .  2.347  — 

BUDGET  DE  1893 

Dette  publique  au  13  mars  1893  .  2.999.084.310  francs 

Moyenne  par  habitant .  437  fr.  07 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  1S4.400.000  francs 

—  —  de  la  Marine .  16.135.000  — 

Total  de  la  Guerre  et  do  la  Marine .  200.  5 35. 000  — 

Moyenne  par  habitant .  9  fr.  oi 

Total  des  dépenses  budgétaires .  394.731.250  francs 

Moyenne  par  habitant .  18  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs ) 


— 

Imp. 

Exp. 

Imp 

Exp. 

Imp. 

dépêches 

1883- 1884 

1884- 1885 

1885-  1886 

528.1 
485. . 
448.4 

295.8 

349.7 

312.2 

1886- 1887 

1887-  1888 

1888-  1889 

463.4 

477.2 

406.1 

260.2 

292.9 

278.3 

I8S9-1390 

1890- 1891 

1891- 1892 

475.6 

463.3 

559.3 

Ëxp. 

294.9 

252.7 

350.1 
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LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  DÉCEMBRE  1895 


VBMH 


H 

m  % 

H  g  S 

S 

H 

£ 

œ  g 

H  g  a 

â  g 

COUPON 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 

BRUT 

NET  A.  PAYER 

O  < 

CL 

Q  h 
w 

O 

nominatif  jau  porteur 

Valeurs  Françaises 

2janv.  96 

16  déc.  95 

Rente  française  3  °/0 . 

0  75 

0  75 

0  75 

2  déc.  95 

2 

Ville  de  Blois  4  1/4  o/0  1879  . 

10  625 

10  20 

9  70 

2 

2 

do  de  Lille  3  1/2 %  1890 . 

8  75 

8  40 

7  898 

31 

31 

d°  de  Castres  4  o/0  1890 . 

10  .. 

9  092 

15 

19 

Socié’é  Foncière  Lyonnaise . 

7  . . 

6  72 

6  35 

2  déc. 

6 

Obi.  Est  5  o/0 . 

12  50 

12  .. 

11  335 

2 

6 

do  Est  3  o/0  anciennes . 

7  50 

7  20 

6  737 

2 

2 

do  Ouest  5  o/0  1855  . 

25  .. 

24  .. 

22  727 

2 

2 

do  Rouen  5  °/o  1847-49-54 . 

25  . . 

24  .. 

22  732 

16 

16 

do  Ch  de  fer  Econ.  du  Nor  i  (tu.  li  as 

et  verts) . 

10  .. 

9  60 

9  13 

2 

2 

Act.  Régionaux  des  Bouches  du-Rhône 

12  15 

11  664 

11  175 

2 

2 

Obi.  Wassy  à  Saint-Dizier . 

7  50 

7  20 

6  88 

20  nov. 

20  nov. 

Act.  Chargeurs-Réunis  . 

40  .. 

38  40 

37  23 

20 

20 

Parts  d« 

11  66 

Il  19 

10  81 

2  déc. 

6  déc. 

Messageries  Maritimes . 

12  50 

12  .. 

11  40 

2 

2 

1  »bl.  Tramwavs  Indo-Chine  5  o/0  P'e?ie. 

12  50 

11  85 

11  39 

2 

2 

obl.  Eaux  4  o/0  (anc.  et  nouv.) . 

10  .. 

9  60 

9  08 

2 

2 

d°  d°  pour  ('Etranger . 

10  .. 

9  60 

9  11 

2 

2 

do  Société  Lyonnaise  des  Eaux . 

10  .. 

9  60 

9  10 

2 

2 

Gaz  de  Versailles . 

50  .. 

48  .. 

2 

2 

do  fio  jouissance) . 

50  .. 

48  .. 

2 

2 

d°  Continental . 

7  50 

7  20 

è  667 

2 

2 

d«  Société  Eclairage  E  ectrique  du 

Secteur  de  la  piace  Clichy . 

25  .. 

24  .. 

23  .. 

2 

2 

Obi.  Boleo  4  1/2  °/o . 

11  25 

10  80 

10  30 

2 

2 

do  Mines  de  la  Loire  4  o/0 . 

10  .. 

9  60 

9  09 

2 

2 

Obi.  Nickel  4  o/0  13e  série . 

10  .. 

9  60 

9  187 

16 

16 

Mines  de  la  Grand’Combe . 

30  .. 

30  .. 

28  01 

2 

2 

Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l’Est.. 

30  .. 

28  80 

27  45 

2 

2 

do  d’Alais . 

7  50 

7  20 

6  90 

2 

2 

Ob1.  Forges  de  Montataire4  1/2  0/0 _ 

11  25 

11  137 

10  678 

16 

16 

Chat  illon-Commentry . 

17  50 

16  80 

16  04 

30  nov. 

6 

Act.  Dynamite  (Société  Centrale) . 

12  50 

11  70 

10  75 

2  déc. 

2 

Obi.  Maison  Breguet  4  1/2  °/0 . 

11  25 

10  80 

10  30 

16 

16 

Act.  Blanchiss.  eT  Teinturerie  du  Thaon 

350  .. 

350  .. 

26 

26 

do  G'aces  de  Saint-Gobain . 

100  .. 

.  .  .  . 

100  .. 

Valeurs  Étrangères 

2  déc.  95 

2  déc. 95 

Emprunt  du  Cap  4  1/2  o/0  1878 . 

2  1/4  o/0 

change 

2 

2 

Consolidés  Anglais  2  3/4  °/o . 

11/16  o/0 

change 

2 

2 

Consolidés  Anglais  2  1/2  o/0  1853. . 

5/8  o/0 

change 

2 

2 

Local  Loans  Stock  3  o/0  1887 . 

3/4  o/0 

cfiange 

2 

6 

Argentin  6  °/0  1881 . 

9  .. 

9  .. 

2 

2 

Obï.  Bahi8  5  o/0  1888  . 

12  50 

2 

6 

Brésil  4  1/2  o/0  1883  . 

2  1/4  o/0 

change 

2 

6 

Danois  3  o/0  1894 . 

1  1/2  o/o 

il 

11 

Danemark  3  1/2  o/0  amortissable . 

1  3/4  o/0 

change 

2 

6 

Domaniales  d’Egypte . 

2  1/8  o/o 

2  1/8  o/0 

2 

2 

Romain  5  °/0  1857  . 

2  1/2  o/o 

13 

13 

Obi.  Donetz  4  °/0 . 

2  o/o 

1  90  o/o 

2 

6 

Finlande  3  1/2  o/0  1889  . 

1  3/4  o/o 

1  3/4  o/o 

2 

6 

Russe  4  o/o  or  1889  . 

1  o/o 

1  o/0 

2 

6 

Russe  4  o/0  or  1 890  (2e  et  3e  ém.) . 

1  o/o 

1  o/o 

2 

6 

Russe  4  o/o  or  1890 (4e  émiss.) . 

1  o/o 

1  o/o 

13 

13 

Russe  Intérieur  1  o/0  1894 . 

1  0/ O 

change 

2 

2 

Obi.  Charhonages  de  Trifail  4  0/0 . 

10  .. 

10  ; . 

2 

2 

Obi.  Crédit  Fonc.  Franco-Canadien  3  o/0 

7  50 

7  025 

au  Louvre. 

rue  de  Provence,  54. 

rue  Taitbout,  11  (c.  10). 

place  Vendôme,  10  (c.  11). 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  4). 

faubourg  Saint-Denis,  146  (c.  87). 

do  (c.  CCCC). 

gare  Saint-Lazare  (c.  80). 

do  (c.  96,  94,  83). 

rue  Auber,  8  (<•*..  7  et  4). 
rue  Bergère,  14  (c.  20). 
à  Wassy  (Haute-Marne)  (c.  54). 
rue  Louis  le-Grand,  9  (c.  41). 

do  (-..13). 

rue  Vignon,  1,  rue  de  la  Victoire,  66  et  bou 
levard  des  Italiens,  19  (c.  3). 
rue  de  la  Vicloire,  66  (c.  5). 
rue  d’Anjou,  52  (c.  31). 
oo  (c.  1). 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  7). 
à  Versailles  (•*.  58). 
do 

rue  Taitbout,  11  (c.  25). 

rue  Bergère,  14  (c.  4). 
rue  de  Provence,  56  (<••..  1). 
rue  Joubert,  47  (c.  2). 

rue  Bergère,  14,  rue  de  la  Victoire,  66  e 
rue  de  Provence,  54  (c.  4). 
rue  Laffitte,  23  (c.  77). 
rue  d’Anlin,  3  (c.  15). 
rue  Blanche,  7  (c.  55). 
rue  Le  Peietier,  16  (c.  10). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  40). 
rue  du  He'der,  13  (c.  12). 
rue  Bergère,  14  (c.  5). 

rue  Sainte-Cécile,  9. 


rue  Cambon,  49. 
rue  Laffitte,  23. 


rue  d’Antin,  3. 
d° 

rue  Laffitte,  23. 
rue  d’Antin,  3. 
do 

rue  Laffitte,  23. 
do 

bdHaussmann,39. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  d’Antin,  3,  rue  Bergère,  14  et  boulevard 
des  Italiens,  19. 
rue  d’Antin,  3,  rue  Laffitte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 
do 

bd  des  Italiens,  19  (c.  13  et  5). 
rue  d’Antin,  3  (c.  11). 
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des 


Questions  <lu  Jour. —  La  Banque  Française  do  l’Afri 
que  du  Sud.  —  Les  Actions  de  25  francs.  —  Los  Étran¬ 
gers  au  Transvaal. —  Étude  sur  les  Sociétés  Minières  du 
Rand.  —  Le  Banquet  des  Rhodesiens.  —  Oceana  Com¬ 
pany  Limited.  —  The  Barnato  Consolidated  Mines.  — 
Nouvelles  Emissions  à  Londres.  —  Nouvelles  Constitu¬ 
tions  de  Sociétés  à  Londres. 

lievue  hebdomadaire  de  la  Presse  de  Johan¬ 
nesburg;.— Les  Approvisionnements  d’Eau  des  Mines. 

—  Le  Manque  d’Eau  dans  le  West  Rand.  —  Nouvelles 
de  Barberton.  —  La  Pénurie  de  Produits  alimentaires 
au  Transvaal.  —  Les  Gisements  aurifères  de  Lvdenburg. 

—  Les  Développements  des  Randfontein  Estâtes.  —  Une 
Exposition  internationale  à  Johannesburg.  —  Les  Char¬ 
bonnages  de  Bouglas  (Transvaal).  -  Geldenhuis  Main 
ReeL  —  Les  Négociants  Coolies  à  Rhodesia.—  Ivnigbfs 
Central.  —  La  Fausse  Monnaie  au  Transvaal. 


Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  anglaise.  - 

L  Evaluation  des  valeurs  a  dividende.  —  Les  Banques 
et  les  Actions  Minières.  -  L’Industrie  Minière  dans  ies 
Colonies  anglaises.  Les  Mines  Australienne.  -  La 
Londonderry.— Derniè  es  Nouvelles  des  Mines.—  Paarl 
Central  Gold  Mining  and  Exploration  Company  (T 
vaal).  —  Nouvelles  Minières  de  la  Rhodesi 
vertes  de  Gisements  Aurifères  et 
l’Afrique  du  Sud. 

Informations  diverses. 

Revue  hebdomadaire  des  Marchés  de  Mines  d’Or  de 
Londres  et  de  Paris.  —  Tableaux  rétrospectifs  des  Cours 
des  Actions  de  Mines  d’Or  introduites 
et  Cours  de  clôture. 


juillet  1892  au  25  dé- 

2) . .  12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  .  .  .  . . . 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) . 12 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  . J  ; 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) .... 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895) 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  'matières  alphabétique . 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25 
l’étranger. 
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12  50 


50 


12  50 

12  50 
12  50 


pour 


COMPAGNIE  PARISIENNE  D’ÉCLAIRAGE 
ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 


rans- 
a.  —  Décou 
Diamants  dans 


sur  ces  Marchés 
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«u.  ociuvsuc  XOt'.J,  suit 
galion,  seront  payés,  à  partir 
1896,  tous  les  jours  non  fériés, 


E1V  VENTE 

L  ÉCONOMISTE  MllOPiM 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La c?"estion  de  l' Argent  aux  États-Unis 
18J3,  par  F  (moud  l'hérv  —  I 
in  -18 .  ,y'  j 


en 

brochure 
-  fr- 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l' Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel :  par  EdmondThéry.  1  volume 
m-18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 

Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Edm. 

Ihéry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 

L  Avenir  de  l’Indo-Chine  Française,  par 
C  -R.  Wehrung  ;  Préfacé  par  Edmond 
Ihéry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préfacé  par  Edmond  Théry  • 
-traduction  de  C.-R.  Wehrung.  -  l  volume 
m-18.  .  ...  2  fr.  50.  Franco,  2  fr  80 

La  Serbie  ;  Histoire,  Économie,  Finances 
par  Edmond  Théry.  -  l  brochure  ’ 

Franco  y . Fr.’  1  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 
par  Edmond  Thery,  1  brochure 

Franco . Fr.’  150 


Le  Conseil  d’Administration  a  l’honneur 
dintormer  MM.  les  Obligataires  que  les  in¬ 
térêts  du  2e  semestre  1895,  soit  10  fr.  par  obli- 

du  2  janvier 
,  de  dix  heures 
a  deux  heures,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue 
Condorcet,  no  6. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu’il  suit  : 

1°  Obligations  nominatives. .  .Fr.  9  600 

2°  Obligations  au  porteur .  9  085 

Les  porteurs  de  20  obligations,  au  moins, 
pourront  déposer  leurs  titres,  dès  le  2  décem- 
bro  prochain,  en  échange  d’un  mandat  -de 
paiement  à  l’échéance  du  2  janvier  1896. 

Les  intérêts  ci-dessus  indiqués  pourront  être 
egalement  payés,  au  siège  de  la  Compagnie  à 
partir  du  2  décembre  1895,  sous  une  retenue 
calculée  au  taux  d’escompte  de  la  Banque  de 
France.  Cette  mesure  ne  sera  pas  applicable 
aux  titres  grevés  d’un  usufruit  ou  inscrits 
aux  noms  d’incapables. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d’es¬ 
compte  ne  pourront  être  présentés  au  trans¬ 
ie!  t  ou  a  la  conversion  avant  le  2  janvier  1896. 

- - - - - - -  2234 


Actions  nominatives  (n°  81) . 

au  porteur  (n°  81). j  j  ’ 

Obligations  nominatives  (n°  80) .  ! . 

—  au  porteur  n°  80) _ * 

Le  paiement  aura  lieu  à  partir  du  2  j 
A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie,  54 
Haussmann,  de  dix  heures  à  deux  heures 
A  Bordeaux,  dans  les  bureaux  de  l’administra- 
40,  Allées  d  Orléans,  de  dix  heures  à  trois 


24  » 

22  79 
7  20 
6  74 

aimer  1896  : 
boulevard 


les 


gares 


du  réseau  de  la  Compa- 


Banque  de 
cet  établisse- 


tion 
heures 
Dans  toutes 
gnie  du  Midi  ; 
i  toutes  les  gares  des  réseaux  de  Paris  et  à 

la  Mediterranee,  de  Paris  à  Orléans  et  de  l’Ouest 
ouvertes  au  service  des  titres  ; 

n  CTréfit  Lyonnais,  à  la  Société  Générale,  au 
Ci edit  Industriel  et  Commercial,  au  Comptoir  Na- 
lonal  a  Escompte  et  dans  toutes  les  agences  de  ces 
Sociétés,  sans  frais  ni  commission  • 

Dans  toutes  les  succursales  de’  la 
France,  aux  conditions  fixées 
ment. 

Les  dépôts  de  litres  nominatifs  et  découpons  au 
poiteur  seront  reçus  au  siège  de  la  Compagnie,  A. 
midi^*  a  partir  du  15  décembre,  de  dix  heures  à 

La  Compagnie  paiera,  à  partir  du  Ie*  décembre, 
a  Pans,  sous  une  retenue  calculée  au  taux  d’es¬ 
compte  do  la  Banque  de  France,  les  coupons  à 
1  échéance  du  1°'  janvier,  à  l’exception  de  ceux  des 
titres  qui  sont  grevés  d’un  usufruit  ou  inscrits  aux 
noms  d  incapables. 

Les  titres  dont  les  coupons  auront  été  ainsi  es¬ 
comptes  ne  pourront  être  présentés  au  transfert  où 
eouversion  avant  le  2  janvier  1896. 
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à  la 


CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
V  Exploitation 

45e  semaine,  du  5  novembre  au  11  novembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 


Collection  de  l’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 


1er 


Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin 
1*92) .  J 


fr. 

12 


Vingt  et  un  décembre,  2  h.,  extraor.  et  ordin 

C"  DES  PHOSPHATES  M  FRANCE 

Salle  des  Ingénieurs  civils 
10,  Cité  Rougemont  —  PARIS 

L  Assemblée  générale  extraordinaire  nom¬ 
mera  un  ou  plusieurs  Commissaires  pour  véri- 
fier  la  valeur  de  l’apport  des  Gisements  de 
1  îosphate  en  Floride  et  de  la  propriété,  des 
terrains  fait  en  1891,  ainsi  que  les  conditions 
<  y  i énumération  on  actions  libérées  de  la 
compagnie;  le  ou  les  Commissaires  ainsi 
nommes  feront  un  rapport,  lequel  sera  impri¬ 
me  et  tenu,  pendant  cinq  jours,  à  la  disposi¬ 
tion  des  Actionnaires.  MM.  les  Actionnaires 
seront  ensuite  convoqués  à  une  nouvelle  As¬ 
semblée  generale  pour  statuer  sur  les  conclu 
siens  cle  ce  rapport,  sut-  l’augmentation  du  ea- 
pua.!  et  toutes  mesures  en  dérivant. —  P.  \  26 
Dépôt  des  actions  obligatoire  avant  le 
cembre. 


Désignation 

De  la  semaine. . .  Fr. 
Transports  de¬ 
puis  le  Dr  janv. 


Recettes  totales 

De l’eiercice courant  De l’eiercice précédt  Différences 
264.832  15  231.089  45  -f  33.742  70 

9.824.399  51  9.431.502  39  -(-389.897  12 
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SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 
DE  CREDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
ET  DE  DÉPÔTS 


Bilan  au  31  octobre  1895 
ACTIF 

Caisse  et  banques . 

Portefeuille  : 

Effets  en  francs .  25.157.923  05  ! 

Effets  en  monnaies  étran-  ( 

„  gères .  1.429.036  08 

Comptes  reports . 

Rentes,  actions,  obligations  et 

tions  diverses . 

Avances  sur  titres. 

C.; 


1.857.730  39 

26.586.959  13 

.  3.322.412  90 

participa- 

.  10.532.508  96 

imptes  courants  garantis .  lî>  o-?3  a77 

Crédits  sur  garanties  - . j  !  !  j  j  j  j  j  j  j  5  ÈcjlS  88 

Correspondants  debiteurs. 

Comptes  d’ordre . 

Frais  généraux . 

Immeuble  social . . 

Actions. 


Versements  non  appelés 


tu  - 
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COMPAGNIE  DES 

CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

Et  du  canal  latéral  de  la  Garonne 
MM.  les 


50 


s  porteurs  d  actions  et  d’obligation 
j  c  ennes  sont  prévenus  que  le 
échéant  le  P1'  janvier  1896 


coupon 
it>,  sera  payé  a 


n- 

semestriel 
raison  de: 


PASSIF 


Actions . 

Réserves  : 

Statutaire  . 

Supplémentaire . 

Immobilière . 

Comptes  de  dépôts . 

Comptes  d’encaiss-ment . 

Correspondants  créditeurs . 

Effets  à  payer . 

Ordres  de  Bourse . .  .  .  .  .  . 

Dividendes  à  payer . 

Réescompte  du  dernier  semestre 
Profits  et  pertes . 


3.000.060 

2.750.000 

1.000.000 


Effets  en  circulation  avec  l’endossement 
la  Société . 


de 


5 

.208.901 

22 

1 

.115.433 

15 

221 .535 

19 

1 

.612.722 

50 

15 

.000.000 

m 

90 

.368.099 

34 

30 

.000.000 

» 

6 

.750.000 

» 

32. 

240.525 

51 

424 . 779 

60 

5. 

710.264 

18 

13. 

378.392 

89 

8.8  278 

05 

179.474 

97 

73.884 

21 

722.199 

90 

90. 

368.099 

34 

17. 

600.061 

48 
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L’ ECONOMISTE  e L' rgpêen 


ADJUDICATIONS 


\t  à  Paris,  aveu,  des  Ternes,  79.  Rev. 

_ Ji\  br.  18.865  fr.  M.  à  pr.  150. ClOü  fr.  A  adjr 

sr  1  ench.  Ch.  des  not.  de  Paris,  le  17  décembre  95. 
S’adresser  à  Mcs  Guérin  et  Châtelain,  notaires, 
37,  rue  Poissonnière,  dépositaires  de  l’enchère. 

2239 

LEVALLOIS-PERRET  &«££ 

Angl.  Rev.  6.265  fr.  M.  à  p.  50.000  fr.  A  adj.  sur  1 
ench.  Ch.  des  not.  de  Paris,  le  17  décembre  95. 
S’adr.  à  M>  Châtelain,  not.,  37,  r.  Poissonnière. 
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COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 


ÉCHÉANCE  DE  JANVIER  1896 
Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur  d’in¬ 
former  MM.  les  porteurs  d’obligations  que  le 
montant  des  intérêts  semestriels  sera  payé  dans 
les  bureaux  du  Service  des  Titres,  à  Paris,  8.  rue 
de  Londres,  à  partir  du  2  janvier  1896,  savoir  : 
Obligations  4  0/0  d’Orléans  (1848)  et  d’Orsay 

(2e  série) . .  25  fr. 

Obligations  3  O/0  d'Orléans  et  du  Grand 

Central .  7  50 

Sur  ce  paiement,  il  sera  retenu,  pour  les  impôts 
établis  par  les  lois  des  29  juin  1872  et  26  décembre 
1890  : 

Savoir  : 

1°  Pour'  les  obligations  4 
(1848)  et  d’Orsay  (2°  série) 

Au  porteur . . 

Nominatives . 


0/0  d’Orléans 

;  Jiel  ii  pajM-. 

2  27  22  73 
1  »  24  » 


.fr. 


SIÈGE  SOCIAL  : 

6,  Rue  Auber,  6 

^ARIS 


»J«3SS>4« 


{Service  Postal.  Français 


BCRIiü  DES  MSSiGIS  : 

12,  Bd  des  Capucipes 

(GRAND-HüTKX) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes  et 

Chevaux 

LA  TOURAINE . 

de 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE.... 

de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE . 

de 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE . 

de 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE . 

de 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  .... 

de 

6.300 

7.000 

paris  du  Havre  et  de  New-York  tous 

les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l’Eure,  à  l’embarca¬ 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  au  tarif  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 

6,  rue  Auber,  PARIS. 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MEDITERRANEE 


Traversées  rapides  de  Marseille  à  Alger  en  24  à 
26  heures,  par  les  paquebots  Fugène-Pereire. 
Buc-de-Brag-ance,  :Haréehal-Bugeaud,Ville- 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d’Alger  leo  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer¬ 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à  4 
heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l’Algérie, 
la  Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l’Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle¬ 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi¬ 
tions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Auber, 
Paris.  2217 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 

CAPITAL  '  75  MILLIONS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


2°  Pour  les  obligations  3  0/0  d’Orléans  et 

du  Grand-Central  : 

Au  porteur .  ü  767  6  733 

Nominatives .  0  30  7  20 

Les  coupons  ci-dessus  désignés  sont  payés  à 
Paris,  depuis  le  2  novembre  dernier,  sous  une 
retenue  calculée  au  taux  d’escompte  de  la  Banque 
de  France. 

Les  l i  l res  qui  auront  usé  de  la  faculté  d’escompte 
ne  pourront  être  présentés  ni  au  transfert  ni  à  la 
conversion  avant  le  2  janvier  1896. 

Les  coupons  seront  payés  dans  toutes  les  gares 
et  stations  de  la  Compagnie  d’Orléans  ouvertes  au 
service  des  litres,  dans  les  gares  principales  des 
Compagnies  Paris-Lyon-Méditerranée,  de  l'Est,  de 
l’Ouest  et  du  Midi,  ainsi  qu’aux  guichets  de  la 
Société  Générale  et  de  ses  succursales,  du  Crédit 
Lyonnais  et  de  ses  succursales,  de  la  Société  géné¬ 
rale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  du 
Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris  et  de  ses 
succursales. 

Les  intérêts  seront  payés  par  ces  Sociétés  de 
crédit,  sans  frais  d’aucune  sorte  pour  les  porteurs 
de.  titres.  Le  paiement  aura  lieu  dans  un  délai  de 
8  jours  au  plus  tard,  à  partir  de  la  remise  des 
titres  auxdites  Sociétés,  qui  ne  pourront  escompter 
ni  les  arrérages,  ni  les  coupons  qui  leur  seront 
déposés. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
Pour  le  Directeur  de  la  Compagnie 

Par  procuration  : 

Le  Chef  de  l’Exploitation  : 

R.  Pader. 
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SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 

SUCCURSALE :  2,  place  de  l’Opéra 
PARIS 


M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con¬ 
seil  d’Administration. 


BIBLIOGRAPHIE 


La  librairie  FIRMIN  IMDOT  et  Oie,  56.  rue  Ja¬ 
cob.  a  successivement  fait  paraître,  dans  le  format 
in-18,  et  au  prix  de  59  cent.,  les  trois  brochures 
qui  suivent  : 

La  Science  et  la  Religion,  par  Ferdinand  Bru- 
netière,  de  l’Académie  Française. 

t  De  l’Organisation  du  Suffrage  universel,  «  La 
Crise  de  l’Etat  moderne,  par  Charles  Benoist. 

Education  et  Instruction,  par  Ferdinand  Brc- 
netière. 


Opérations  du  Comptoir  : 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger). 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  176, 
boulevard  Saint-Germain. —  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D  11,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  16,  rue  de 
Turbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  24,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  84,  bou¬ 
levard  de  Magenta.  —  K.  92,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir. 

Agences  en  province  :  Agen,  Aix-en-Pro 
vence,  Beaune,  Béziers,  Castres,  Cette,  Bor¬ 
deaux,  Dijon,  Dunkerque,  Le  Havre,  Haze- 
brouck,Lyon,  Manosque,  Marseille,  Mazamet, 
Montpellier,  Nantes,  Narbonne,  Roubaix, 
Salon,  Toulouse,  Tourcoing  et  Villeneuve-sur- 
Lot. 

Agences  dans  les  pays  de  protectorat  :  Ma- 
junga,  Tamatave,  Tananarive  et  Tunis. 

Agences  à  l’étranger:  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hankow,  Foochow,  Chi¬ 
cago  ,  San-Fran Cisco  ,  New-Orléans,  Mel¬ 
bourne  et  Sydney. 


L  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 


2244 


SUR  MAIGRIR 

EN  FORTIFIANT  S4  SANTÉ  1, 


|l__ 

LaA  VÉSICULOSINE 

IVouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  RS.  BOISSON,  Pharmacien 

Suite  des  observations  du  b'BLVN’S  et  du  Dr  DUCHESNE— DUPAKC 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D'HONNEUR 

Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d'un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre, Pari? 
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Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  4  ans .  4  0/0 

A  3  ans .  3  1/2  0/0 

A  2  ans .  3  0/0 

A  1  an .  2  1/2  0/0 

A  6  mois .  1  1/2  0/0 

A  vue .  1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
forts  à  la  disposition  du  public. 
(Compartiments  depuis  5  1T.  par  mois) 


JARDIN  D'ACCLIMATATION 

Concert  du  dimanche  1er  décembre  1895 
A  3  h.,  dans  la  grande  salle  du  Palais  d’hiver. 
Première  partie 

Patrie,  ouverture,  Bizet.  —  Adaiio  et  allego,  An- 
eangelo  Corelle.  —  Violon  :  M.  Fernandez.  —  Or¬ 
gue  :  (M.  Galand.  —  Une  nuit  à  Lisbonne,  Saint- 
Saëns.  —  Concertstück,  Weber.  —  Piano  :  M. 
Charles  Foerster. 

Deuxième  partie 

Philémon  et  Baucis,  entracte,  Counod.  —  A. 
Valse  en  ut  dièze,  Chopin.  ---  B.  La  fileuse,  Men- 
deDsohn.  — Piano  :  M.  Charles  Foerster. —  La 
danse.  La  procession.  L’Improvisateur.  La  fête., 

—  Marche  des  fiançailles.  Rubin-.tein. 

Chef  d’orchestre  :  M.  L.  Pister.  —  Piano  Erard. 

—  Grand  orgue  Cavaillé-Coll. 

2246 


22 13 


Simart. 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  204.  —  8e  volume.  (23) 
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Samedi  7  Décembre  1895. 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  l’Empire .  540.483  kil.  carrés 

Population  (1"  déc.  1885) .  46.855.704  habitants 

—  (1er  déc.  1890) .  49.428.470  — 

—  par  kil.  c.  (1885) .  87  — 

—  —  (1890) .  91  — 

Armée.  Pied  de  paix .  22.458  officiers 

—  557.093  soldats 

—  —  96.844  chevaux 

—  Pied  de  guerre  :  Environ .  5.100.000  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  31  déc.  1894 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants. . . 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  Long,  des  lils  par  million  d’hab. 


45.577  kilomètres 
84  — 

922  — 

123.285  — 

444.399  — 

8.990 


Dépêches  transmises  en  1893  .  33.172.116  dépêches 

BUDGET  DE  1894-95  (en  francs) 

Dette  publique  de  l’Empire . .  2.176  millions 

—  des  Etats  confédérés .  12.404  — 

Total  de  la  dette  allemande .  14.580  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant .  294  francs 

Dépenses  militaires  totales  de  l’Empire .  764  millions 

—  pour  la  marine .  92  _ 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine .  856  — 

Moyenne  par  habitant .  17  fr.  32 

Dépenses  totales  de  l’Empire  et  des  Etats .  4.760  millions 

Moyenne  par  habitant .  96  fr.  31 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884.. 

1885. . 

1886. . 
1887.. 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

4.075 

4.004 

1888-. 

4.088 

4.004 

1892 . 

5.284 

3.672 

3.574 

1889. . 

4.987 

3.574 

1893. . 

5  167 

3.597 

3.731 

189o.. 

5.181 

4.158 

1894 . 

5.356 

3.8S9 

3.917 

1S91 . . 

5.188 

3.969 

1S95  (9  mois) 

3.794 

Exp. 

3.938 

4.056 

3.814 

3.000 


ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  Royaume-Uni . 

Population  —  (5  avril  1891). .  37. 

—  —  (éval.  1894)  ...  38. 

—  par  kil.  carré  en  1891 . 

—  —  en  1894 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  l.OüO  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants.. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  —  par  million  d’hab _ 

Dépêches  transmises  en  1893-94 .  70. 


ci-dessous  sont  rec- 
documents  officiels  : 
314.628  kil.  carrés 
880.764  habitants 
779.031  — 

120  — 

123  — 

10.101  officiers 
218.373  soldats 
26.736  chevaux 


899.498  dépêches 

BUDGET  DE  1895-96  (en  francs) 


Dette  publique  du  Royaume-Uni . 

—  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni . 

—  pour  la  marine  —  . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine . 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni.... 
—  Moyenne  par  habitant . 


16.117  mill. 
415  francs 
449  mill. 
467  — 

916  — 

3.204  — 

82  fr.  63 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1884. . 

9.750 

5.825 

1888.. 

9.690 

5.862 

1892 . 

10.595 

1885. . 

8.775 

5.327 

1889. . 

10.690 

6.222 

1893 . 

10.142 

1886.. 

8.747 

5.317 

1890. . 

10.517 

6.587 

1894 . 

10.208 

1887.. 

9.055 

5.517 

1891.. 

10.885 

6.180 

1895  (10  mois) 

8.519 

5.601 

5.452 

5.395 

4.686 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fies  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . .  625.557  kilom  car 

Population  totale  —  (31  déc.  1880)..  37.882.712  habitants  ’ 

—  —  (31  déc.  1890)..  41.384.956  — 

—  — -  par  k.  c.  en  1880. .  61  _ 

—  —  —  en  1890..  66  — 

Armée.  Pied  de  paix  en  1895  .  23.445  officiers 

• .  330.807  soldats 

„.  ~  '  59.916  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ) .  1.872.178  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) .  30.03s  kilomètres 

—  par  1 .000  kilom.  carrés. .  46  _ 

—  par  million  d’habitants. .  726  — 


Télégraphes. 


Longueur  des  lignes . 

Longueur  des  fils . 

_ —  par  million  d’hab. 
Dépêches  transmises  en  1893. 


52.493  kilomètres 
174.269  — 

4.210  — 

16.506.156  dépêches 


BUDGET  DE  1894  (en  francs) 

(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie . 

—  Moyenne  par  habitant. . . 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie . 

—  pour  la  marine . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine . 

—  Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  totales  de  la  monarchie .  2.383.692M56 

—  Moyenne  par  habitant .  57.59 

COMMERCE  EXTÉRIEUR(e«  millions  de  francs) 


12.933.000  francs 
310  — 

342.865.973  — 

26.413.128  — 

369.279.101  — 

8.92  — 


Imp. 

Exp. 

1 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

— 

— 

— 

— 

1891 . 

1.532 

1883. . 

1.562 

1.S74 

1887. . 

1.421 

1.682 

1892 . 

1.554 

1884. . 

1.531 

1.728 

1888. . 

1.332 

1.822 

1893 . 

1.434 

1885. . 

1.394 

1.680 

1889.. 

1.473 

1.915 

1894 . 

1.506 

1886. . 

1.348 

1.746 

1890. . 

1.526 

1.928 

1895(10  moisi 

1.270 

Exp. 

2.013 

1.805 

1.688 

1.692 

1.288 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  totale  (31  décembre  189)) . 

—  (éval.  31  décembre  1893). 

—  par  kil.  carré  en  1890 . 

—  —  en  1893 . 

Armée.  Pied  de  paix . 


— •  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés . 

—  par  million  d’habitants.... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

—  —  —  par  mill.  d’hab. 

Dépêches  transmises  en  1S93 . 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels: 

29.457  kil.  carrés 
6.147.041  habitants 
6.262.272  — 

208  — 

213  — 

3.121  officiers 
47.642  soldats 
10.696  chevaux 
229.000  off.  et  sold. 
5.545  kilomètres 
188  — 

871  — 

8.303  — 

53.616  — 

8.562  — 

8.326.486  dépêches 


BUDGET  DE  1894  (En  francs) 

Dette  publique  du  royaume . . .  2.169.730.204  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  346  — 

Dépenses  militaires .  47.117.452  _ 

—  Moyenne  par  habitant .  7.52  — 

Dépenses  totales  du  budget . .  347,723.567  — 

—  Moyenne  par  habitant .  55.52  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


731.180  off.  et  sold. 
35.580  kilomètres 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

106  — 

1884. . 

1.425 

1.337 

1888.. 

1.534 

1.243 

1892 . 

1.355 

1.239 

886  — 

1885.. 

1.347 

1.200 

1889.. 

1.556 

1.458 

1893 . 

1.370 

1.200 

54.338  — 

1886. . 

1.335 

1.182 

1890. . 

1.672 

1.457 

1894 . 

4.367 

1.138 

334.244  — 

8.619  — 

1887.. 

1.431 

1.240 

1891  . 

1.799 

1.159 

1895^10  mois) 

1.142 

932 

BULGARIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  \  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Principauté .  96.660  kilom.  carrés 

Population  continentale  en  1888 .  3.154.375  habitants 

en  1893 .  3.309.816  — 


—  par  kil.  carré  en  188S. 

—  —  en  1893. 

Armée.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre.  Total  général  (env.) 
Chemins  de  fer  (En  1893).  Réseau  total... 

—  par  1.000  kilom.  carrés.  .. 

—  par  million  d’habitants... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

par  million  d’hobit.. 


33 

33 

2.319 

35.901 

70.000 

838 


officiers 
soldats 
hommes 
kilomètres 
8.66  — 

253  — 

4.756  — 

8.836  — 

2.670 


Nombre  total  des  dépêches  en  1892 .  1.056.610  dépêches 

BUDGET  DE  1894 

Dette  publique  en  1494 .  218.000.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  65.86  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  guerre .  22.412.787  — 

Moyenne  par  habitant .  6.76  — 

Total  des  dépenses  budgétaires .  102.270.982  — 

Moyenne  par  habitant .  30.89  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884.. . 

1885. .  . 

1886. .  . 
18S7... 


Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

46.3 

4S.8 

1888.... 

66.3 

64.1 

1892 . 

77.3 

» 

» 

1889.... 

72.8 

80.5 

l‘91 . 

90.8 

61.2 

50.4 

1890.. . . 

84.5 

71.0 

1894 . 

99.2 

64.7 

45.7 

1891 .... 

81.3 

70.0 

1895  7  mois 

34.7 

Exp. 

74.6 

91.4 

72.8 

35.2 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

(Édition  verte  :  Mines  d’Or) 


Sommaire  du  K°  203  bis,  du  4  Décembre  1893 


Statistiques.  —  Production,  Capital  et  Dividendes  des 
Sociétés  Minières  du  Transvaal. 


Questions  du  Joui*.  —  tin  Inspecteur  français  des 
Mines  au  Transvaal.  —  Les  Explorations  minières  et 
les  Revenus  du  Transvaal.  —  Le  Pr  cés  de  la  Modder- 
fontein.  —  La  Nouvelle  Loi  minière.  —  Le  Recrutement 
des  Zoulous  pour  les  Mines  du  Witwatersrand.  —  La 
Question  de  l’Eau  à  Johannesburg.  —  L’Alimentation 
au  Transvaal.  —  Geldenhuis  Deep.  —  Henry  Nourse 
Gold  Mining  Company  Limited.  —  Nouvelles  Émissions 
à  Londres.  —  Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés  à 
Londres. 


Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  de  Johan¬ 
nesburg.  —  Nouvelles  du  district  de  Heidelberg.  — 
Nouvelles  batteries  dans  le  Raud.  —  Nouvelles  recher¬ 
ches  minières  à  Iirugersdorp  et  à  travers  le  Vaal.  —  Le 
Charbon  dans  l'État  libre  d’Orange.  —  Le  manque  de 
produits  alimentaires  au  Transvaal.  —  Une  réunion  des 
proprietaires  de  daims  au  Transvaal.  —  Le  district  de 
Lydenburg.  —  Forages  de  puits.  —  Les  Goldtields  du 
Bechualand.  — La  question  des  franchises  —  Les  üold- 
tields  du  Griqualand.  —  Nouvelle»  de  Leysdorp.  — 
75.000  tonnes  de  buis  de  charpente.  —  Les  Banques  du 
Transvaal.  —  Le  groupe  Robinson.  —  La  fin  de  la  sé¬ 
cheresse. 


Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  anglaise. — 

Le  Marché  Sud-Africain  —  George  and  May  Gold  Mi¬ 
ning  Company.  —  East  Rand  Syndicate.  —  Orange  Ri¬ 
ver  Estâtes.  —  Nouvelles  des  Mines  Australiennes.  — 
L’Industrie  de  l’or  à  la  Nouvelle-Zélande  et  en  Austra¬ 
lie.  —  Les  Exploitations  de  Mines  d’or  de  l’Afrique  du 
Sud.  —  Les  couches  aurifères  entre  le  Griqualand  et  le 
Bechuanaland.  —  La  Chartered  Company  et  le  territoire 
de  Montsioa.  —  Nouvelles  minières  de  Rhodesia.  —  Le 
Gouvernement  des  Boers  et  les  Mineurs. 


Informations  diverses. 


Revue  hebdomadaire  des  Marchés  de  Mines  d’or  de 
Londres  et  de  Paris.  —  Tebleaux  rétrospectifs  des 
Ceurs  des  Actions  de  Mines  d’or  introduites  sur  ces 
Marchés  et  Cours  de  clôture. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE  D'ÉCLAIRAGE 
ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 


Siège  social  ;  6.  rue  Condorcet 


AMORTISSEMENT  des  actions 


24°  Tirage 


Liste  des  12.132  Actions  sorties  au  Tirage  du 
28  novembre  1«95 


Ces  titres  sont  remboursables,  au  taux  de  250  fr., 
au  Siège  social  (Service  des  Titres),  to 


tous  les  jours 
non  fériés,  de  10  h.  à  2  li.,  à  dater  du  2  janvier 
1896.  '  J 


L’acompte  sur  le  dividende  cesse  à  partir  du  jour 
où  l’Action  est  remboursable.  —  En  outre  des  250 
francs  du  remboursement,  chaque  Action  amortie 
est  remplacée  par  une  Action  de  Jouissance.  — 
Dans  le  cas  où  un  ou  plusieurs  coupons  seraient 
indûment  payés,  le  montant  en  sera  retenu  lors  du 
remboursement  du  Titre.  —  Les  Actions  du  pré¬ 
sent  tirage  pourront  être  payées,  au  siège  de  la 
Compagnie,  à  dater  du  2  décembre  prochain,  sous 
une  retenue  calculée  au  taux  d’escompte  de  la  Ban¬ 
que  de  France. 


5401 

à  5500 

7201 

à  7300 

9101 

9401 

9500 

10401 

10500 

11201 

15601 

157C0 

15901 

16000 

17101 

22501 

22600 

289U1 

29000 

32601 

37201 

37300 

41801 

41900 

47101 

48001 

48100 

48301 

48400 

56701 

57301 

57400 

60501 

60600 

676  tl 

68601 

68700 

72901 

73000 

81801 

82201 

82300 

85201 

85300 

85501 

94201 

94300 

98301 

98400 

98601 

99901 

100000 

100601 

100700 

102201 

à  9200 
11300 
17200 
32100 
47200 
56800 
67700 
81900 
85600 
98700 
102300 
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102901  à  103000 

104001  à  104100 

108801  à  108900 

108901 

109000 

109501 

109600 

112601 

112700 

114601 

114700 

123901 

124000 

124201 

124300 

131001 

131100 

133001 

133100 

135401 

135500 

136001 

136100 

1409H1 

141000 

141601 

141700 

146501 

146600 

150102 

150200 

152301 

152400 

153201 

153300 

155501 

155600 

158901 

159000 

161910 

162000 

162501 

162600 

164401 

164500 

167901 

168000 

169501 

169600 

172101 

172200 

174101 

174200 

177201 

177300 

184201 

184300 

184401 

184500 

185201 

185300 

185401 

185500 

188601 

188700 

193501 

193600 

195801 

195900 

196101 

196200 

196401 

196500 

199501 

199600 

221601 

221700 

222801 

222900 

223601 

223700 

2-25401 

225500 

229101 

229200 

233001 

233100 

233601 

233700 

234301 

234400 

235301 

235400 

238001 

238100 

241101 

241200 

243701 

243800 

243901 

244000 

244801 

244900 

245201 

245300 

247801 

247900 

248901 

248942 

249301 

249400 

249601 

249700 

253601 

253700 

257101 

257200 

260301 

260400 

260501 

26C600 

262001 

262100 

262501 

262600 

267301 

267400 

268401 

268500 

269401 

269500 

2699C1 

270000 

270101 

270200 

275201 

275300 

280U01 

280100 

287301 

287400 

287601 

287700 

293801 

293900 

297501 

297600 

299001 

299100 

299901 

300000 

300401 

300500 

306401 

3065U0 

312101 

312200 

315501 

315600 

317901 

318000 

318001 

318100 

322001 

3221U0 

323201 

323300 

324201 

324300 

325701 

325800 

331501 

331600 

332201 

332300 

2219 

COMPAGNIE  PARISIENNE  D’ÉCLAIRAGE 
ET  DE  CHAUFFAGE  PAR  LE  GAZ 


Siège  social  :  6,  rue  Condorcet 
AMORTISSEMENT  DES  OBLIGATIONS  4 


0/0 


2e  Tirage 


Liste  des  21.856  Obligations  4  0/0,  sorties  au  tirage 
du  28  novembre  1895 

Ces  Titres  sont  remboursables,  au  taux  de  500 fr., 
au  Siège  social  (Service  des  Titres),  tous  les  jours 
non  fériés,  de  10  h.  à  2  h.,  à  dater  du  2  janvier  1896. 
—  Les  Obligations  du  présent  tirage  pourront  être 
payées,  au  Siège  de  la  Compagnie,  à  dater  du  2  dé¬ 
cembre  prochain,  sous  une  retenue  calculée  au  taux 
d’escompte  de  la  Banque  de  France. 


L’intérêt  cesse  à  partir  du  jour  où  l’Obligation  est 
remboursable.—  Dans  le  cas  où  un  ou  plusieurs 
coupons  seraient  indûment  payés,  le  montant  en 
sera  retenu  lors  du  remboursement  du  Titre. 


41 

à  60 

981  ; 

k  1000 

1441 

à  1460 

1661 

1680 

2841 

2860 

2981 

3000 

3321 

3340 

3441 

3460 

3501 

3520 

3681 

3700 

4241 

4260 

4361 

4380 

4501 

4520 

4641 

4660 

4721 

4740 

5401 

5420 

5421 

5440 

5721 

5740 

5741 

5760 

6641 

6660 

6781 

6800 

6961 

6980 

7301 

7320 

7521 

7540 

7541 

7560 

7681 

7700 

7701 

7720 

7901 

7920 

8021 

8040 

8281 

8300 

8361 

8380 

8481 

8500 

8981 

9000 

9001 

9020 

9281 

9300 

10041 

10060 

10981 

11000 

11441 

11460 

11661 

11680 

12841 

12860 

12981 

13000 

13321 

13340 

13441 

13460 

13501 

13520 

13681 

13700 

14241 

14260 

14361 

14380 

14501 

14520 

14641 

14660 

14721 

14740 

15401 

15420 

15421 

15440 

15721 

15740 

15741 

15760 

16641 

16660 

16781 

16800 

16961 

16980 

17301 

17320 

17521 

17540 

17541 

17560 

17681 

17700 

17701 

17720 

17901 

17920 

18021 

18040 

18281 

18300 

18361 

18380 

18481 

18500 

18981 

19000 

19001 

19020 

19281 

19300 

20041 

20060 

20981 

21000 

21441 

21460 

21661 

21680 

22841 

22860 

22981 

23000 

23321 

23340 

23441 

23460 

23501 

23520 

23681 

23700 

24241 

24260 

24361 

24380 

24501 

24520 

24641 

24660 

24721 

24740 

25401 

25420 

25421 

25440 

25721 

à  25740 

25741 

à  25760 

26641 

à  2661 

26781 

26800 

26961 

26980 

27301 

273Î 

27521 

27540 

27541 

27560 

27681 

277C 

27701 

27720 

27901 

27920 

28021 

2804 

28281 

28300 

28361 

28380 

28481 

285C 

28981 

29000 

29001 

29090 

29281 

293C 

30041 

30060 

30981 

31000 

31441 

3146 

31661 

31680 

32841 

32860 

32981 

3306 

33321 

33340 

33441 

33460 

33501 

3352 

33681 

33700 

34241 

34260 

34361 

3438 

34501 

34520 

34641 

34660 

34721 

3474 

35401 

35420 

35421 

35440 

35721 

3574 

35741 

35760 

36641 

36660 

35781 

3680 

36961 

36980 

37301 

37320 

37521 

3754 

37541 

37560 

37681 

37700 

37701 

3772 

37901 

37920 

38021 

38040 

38281 

3830 

38361 

38380 

38481 

38500 

38981 

3900 

39001 

39020 

39281 

39300 

40041 

4006 

40981 

41000 

41441 

41460 

41661 

4168 

42841 

42860 

42981 

43000 

43321 

4334 

43441 

43460 

43501 

43520 

43681 

4370 

44241 

44260 

44361 

44380 

44501 

4452 

44641 

44660 

44721 

44740 

45401 

4542 

45421 

45440 

45721 

45740 

45741 

4576 

46641 

46660 

46781 

46800 

46961 

4698 

47301 

47320 

47521 

47^40 

47541 

4756 

47681 

47700 

47701 

47720 

47901 

4792 

48021 

48040 

48281 

48300 

48361 

4838 

48481 

48500 

48981 

49000 

49001 

4902 

49281 

49300 

50041 

50060 

50981 

5100 

51441 

51460 

51661 

51680 

52841 

5286 

52981 

53000 

53321 

53340 

53441 

5346 

53501 

53520 

53681 

53700 

54241 

5426 

54361 

54380 

54501 

54520 

54641 

5466 

54721 

54740 

55401 

55420 

55421 

5544 

55721 

55740 

55741 

55760 

56641 

5666 

56781 

56800 

56961 

56980 

57301 

5732 

57521 

57540 

57541 

57560 

57681 

5770' 

577ul 

57720 

57901 

57920 

58u21 

5804 

58281 

58300 

58361 

58380 

58481 

5850' 

58981 

59000 

59001 

59020 

59281 

59301 

60041 

60060 

60981 

61000 

61441 

61461 

61661 

61680 

62841 

62860 

62981 

63001 

63321 

63340 

63441 

63460 

63501 

63521 

63681 

63700 

64241 

64260 

64361 

64381 

61501 

64520 

64641 

64660 

64721 

64741 

65401 

65420 

65421 

65440 

65721 

65741 

65741 

65760 

66641 

66660 

66781 

66801 

66961 

66980 

67301 

67320 

67521 

67541 

67541 

67560 

67681 

67700 

67701 

67721 

67901 

67920 

68021 

68040 

68281 

68301 

68361 

68380 

68481 

68500 

68981 

69001 

69001 

69020 

69281 

69o00 

70041 

70061 

70981 

71000 

71441 

71460 

71661 

71681 

72841 

72860 

72981 

73000 

73321 

7334C 

73441 

73460 

73501 

73520 

73681 

73701 

74241 

74260 

74361 

74380 

74501 

74521 

74641 

74660 

74721 

74740 

75401 

75420 

75421 

75440 

75721 

75740 

75741 

75760 

76641 

76660 

76781 

76800 

76961 

76980 

77301 

77320 

77521 

77540 

77541 

77560 

77681 

77700 

77701 

77720 

77901 

77921 

78021 

78040 

78281 

78300 

78361 

78381 

78481 

78500 

78981 

79000 

79001 

79020 

79281 

79300 

80041 

80060 

80981 

81000 

81441 

81460 

81661 

81680 

82841 

82861 

82981 

83000 

83321 

83340 

83441 

83460 

83501 

83520 

83681 

83700 

84241 

84260 

84361 

84380 

84501 

84520 

84641 

84660 

84721 

84740 

85401 

85420 

85421 

85440 

85721 

85740 

85741 

85760 

86641 

86660 

86781 

86800 

86961 

86980 

87301 

87330) 

87521 

87540 

87541 

87560 

87681 

87700 

87701 

87720 

87901 

87920 

88021 

88040 

88281 

88300 

88361 

88380 

88481 

8850Ô 

88981 

89OU0 

89001 

89020 

89281 

89300 

90041 

90060 

90981 

91000 

91441 

91460 

91661 

91680 

92841 

92860 

92981 

93000 

93321 

93340 

93441 

934u0 

93501 

93520 

93681 

93700 

94241 

94260 

94361 

94380 

94501 

94520 

94641 

94660 

94721 

94740 

95401 

95420 

95421 

95440 

95721 

95740 
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95741  à 
96961 
97541 
97901 
98361 
99001 
100981 
102841 
103441 
104241 
104641 
105421 
106641 
107301 
107681 
108021 
108481 
109281 
111441 
112981 
113501 
114361 
114721 
115721 
116781 
117521 
117701 
118281 
118981 
120041 
121661 
123321 
123681 
124501 
125401 
125741 
126961 
L27541 
.27901 
.28361 
29001 
30981 
32841 
33441 
34241 
34641 
35421 
36641 
37301 
37681 
38021 
38481 
39281 
41441 
42981 
43501 
44361 
44721 
i5721 
.6781 
.7521 
.7701 
8281 
8381 
0041 
1661 
3321 
3681 
4501 
5401 
5741 
3961 
7541 
7901 
3361 
1001 
)981 
3841 
3441 
4241 
.641 
.421 
•641 


95760 
96980 
97560 
97920 
98  480 
99020 
101000 
102860 
103460 
104260 
104660 
105440 
106660 
107320 
107700 
108040 
108500 
109300 
111460 
113000 
113520 
114380 
114740 
115740 
1168U0 
117540 
117720 
118300 
119U00 
120000 
121680 
123340 
1237U0 
124520 
125420 
125760 
126980 
127560 
127920 
128380 
129020 
131000 
132860 
133460 
134260 
134660 
135440 
136660 
137320 
137700 
138040 
138500 
139300 
141460 
143000 
143520 
144380 
144740 
145740 
146800 
147540 
147720 
148300 
149000 
150060 
151680 
153340 
153700 
154520 
155420 
155760 
156980 
157560 
151920 
158380 
159020 
160100 
162860 
163460 
164260 
164660 
165440 
166660 


96641  à 
97301 
97681 
98021 
98481 
99281 
101441 
102981 
103501 
104361 
104721 
105721 
106781 
107521 
107701 
108281 
108981 
110041 
111661 
113321 
113681 
114501 
115401 
115741 
116961 
117541 
117901 
1 18361 
1 19001 
120981 
122841 
123441 
124241 
124641 
125421 
126641 
127301 
127681 
128021 
128481 
129281 
131441 
132981 
133501 
134361 
134721 
135721 
136781 
137521 
137701 
133281 
138981 
140041 
141661 
143321 
143681 
144501 
145401 
145741 
146961 
147541 
147901 
148361 
149001 
150981 
152841 
153441 
154241 
154641 
155421 
156641 
157301 
157681 
158021 
158481 
159281 
161441 
162981 
163501 
164361 
164721 
165721 
166781 


96660 
97320 
97700 
98040 
98500 
99300 
101460 
103000 
103520 
104380 
104740 
105740 
106&00 
107540 
1O7720 
108300 
109000 
110060 
111680 
113340 
113700 
114520 
115420 
115760 
116980 
117560 
117920 
118380 
11902 J 
121000 
122860 
123460 
124260 
124660 
125440 
12.660 
127320 
127700 
128040 
128500 
129300 
131460 
133000 
133520 
134380 
134740 
135740 
136800 
137540 
137720 
138300 
139000 
140060 
141680 
143340 
143700 
144520 
145420 
145760 
146980 
147560 
147920 
148380 
149020 
151000 
152860 
153460 
154260 
154660 
155440 
156660 
157320 
157700 
158040 
158500 
159300 
161460 
1630U0 
163520 
164380 
164740 
165740 
166800 


96781  à  96800  167301  à  167320  167521  à  167540 

97521  97540  167681  167700  167701  167720 

97701  97720  168021  168040  168281  168300 

98281  98300  168481  168500  168981  169000 

98981  99000  169281  169800  170041  17u060 

100041  100060  171441  171460  171661  171680 

101661  101680  172981  173000  173321  173340 

103321  103340  173501  173520  173681  178700 

103681  103700  174361  174380  174501  174520 

104501  104520  174721  174740  175401  175420 

105401  105420  175721  175740  175741  175760 

105741  105760  176781  176800  176961  176980 

106961  106980  177521  177540  1775 U  177560 

107541  107560  177701  177720  177901  177920 

107901  107920  178281  178300  178361  178380 

108361  108380  178.(81  179000  179001  179020 

109001  109020  18O041  180060  180981  181000 

110981  111000  181661  181680  182841  182860 

112841  112860  183321  183340  183441  183460 

113441  113460  183681  183700  184241  184260 

114241  114260  184361  184H80  184501  184520 

114641  114660  185401  185420  185421  185440 

115421  115440  185741  185760  186641  186660 

116641  116660  186961  186980  187301  187330 

117301  117320  187541  187560  187681  187700 

117681  117700  187901  187920  183021  188040 

118021  118040  188361  188380  188481  188500 

118481  1185U0  189001  189020  189281  189300 

119281  119300  190981  191000  191441  191460 

121441  121460  192841  192860  192981  193000 

122981  123000  193441  193460  193501  193520 

123501  123520  194241  194260  194361  194380 

124361  124380  134641  194660  194721  194740 

124721  124740  195421  195440  195721  195740 

125721  125740  196641  196660  196781  196800 

126781  126800  197301  107320  197521  197540 

127521  127540  197681  197700  1977ol  1977^0 

127701  127720  198021  198040  198281  198300 

128281  128300  198481  198500  198981  199000 

128981  129000  J  93281  199300  200041  200060 

130041  130060  201441  201460  201661  201680 

131661  131680  202981  203000  203321  203340 

133321  133340  2U3501  203516  203681  203700 

JJ*»1  138700  204361  204380  204501  204520 

134o0l  13.520  204721  204740  205401  205420 

135401  135420  205721  205740  205741  205760 

13o74l  13576.)  206781  20b800  206961  20K980 

136961  136980  207521  207540  207541  207560 

137541  134560  2077ül  207720  207901  207920 

137901  137920  2U8281  206300  208361  208380 

138361  138380  20898 L  209000  209001  209020 

189001  139020  210041  210060  210981  211000 

140981  141000  211661  211680  212841  212860 

142841  142860  213321  213340  213441  213460 

143441  143460  214241  214260  214361  214380 

144241  144260  214641  214660  214721  214740 

144641  144660  215421  215440  215721  215740 

145421  145440  216641  216660  216781  216800 

146641  146660  2173ul  217320  217521  217540 

147301  147320  217681  217700  217701  217720 

147681  147700  218021  218040  218281  218300 

148021  148040  218481  218500  218981  219000 

148481  148500  219281  219300  220041  220060 

149281  149300  221441  221460  221661  221680 

151441  151460  222981  223000  223321  603340 

152981  153000  223681  223700  224241  224260 

153501  153520  224501  224520  224641  224660 

154361  154380  225401  225420  225421  225440 

154721  154740  225741  225760  226641  226660 

155721  155740  226t)61  226980  227301  2273°0 

156781  156800  227541  227560  227681  227700 

157521  157540  227901  227920  228021  228U40 

157701  157720  228361  228380  228481  228500 

158281  158300  229001  229020  229281  229300 

158981  159900  230981  231CU0  231441  231460 

1600 il  160060  232841  232860  232381  233000 

161661  161680  233441  233460  233681  233700 

163321  163340  234361  234380  234501  234520 

163681  163700  234721  234740  235401  235420 

164501  164520  235721  235740  235741  235760 

165401  165420  236781  236800  236961  23698J 

ÎS1  165760 ' 237521  237540  237541  237560 

166961  166980  !  237701  237720  237901  2379^0 


167541  à  167560 
167901  167920 
168361  168380 
169001  16.(020 
170981  171000 
172841  172860 
173441  173460 
174241  174260 
174641  174660 
175421  175440 
176641  176660 
177301  177320 
177681  177700 
178021  178040 
178481  178500 
179281  179300 
181441  181460 
182981  183000 
183501  183520 
184721  184740 
184640  184660 
185721  185740 
186781  186800 
187521  187540 
187701  187720 
188281  188300 
188981  189000 
190041  190060 
191661  191680 
193321  193340 
193681  193700 
194501  194520 
195401  195420 
195741  195760 
196961  196980 
197541  197560 
197901  197920 
198361  198380 
199001  199020 
200981  201000 
202841  202860 
203441  203460 
204241  204260 
204641  204660 
205421  205440 
206641  206660 
207301  2073^0 
207681  207700 
208021  208040 
208481  208500 
209281  209300 
211441  211460 
212981  213000 
213681  213700 
214501  214520 
215401  215420 
215741  215760 
216961  216980 
217541  217560 
217901  217920 
218361  213380 
219001  219020 
220981  221000 
222841  222860 
223441  223460 
224361  224380 
224721  224740 
225721  225740 
226781  226800 
227521  227540 
237701  227720 
228281  228300 
228981  229000 
230041  230060 
231661  231680 
233321  233340 
234241  234260 
234641  234660 
235421  235440 
236641  236660 
237301  237320 
237681  237700 
238021  238040 


238281  à  238300 
238981  239000 
240041  240060 
241661  241680 
243321  243340 
244241  244260 
244641  244660 
245421  245440 
246641  246660 
247301  247320 
247681  247700 
248021  248040 
248481  248500 
249281  249300 
251441  251460 
252981  253000 
253681  253700 
254501  254520 
255401  255420 
255741  255760 
256961  256980 
257541  257560 
257901  257920 
258361  258380 
259001  259020 
260981  261000 
262841  262860 
263441  263460 
264361  264380 
264721  264740 
265721  265740 
266781  266800 
267521  267540 
267701  267720 
268281  268300 
268981  269000 
270041  210060 
271661  271680 
273321  273340 
274241  274260 
274641  274660 
275421  275440 
276641  276660 
277301  277320 
277681  277700 
278021  278040 
278481  278500 
279281  279300 
231441  281460 
2X2981  283000 
*83681  283700 
284501  284520 
285101  285420 
285741  285760 
286961  286980 
287541  287560 
287901  287920 
288361  288380 
289001  289020 
290981  291000 
292841  292860 
293441  293460 
294361  294380 
294721  294740 
295721  295740 
296781  296800 
297521  297540 
297701  297720 
298281  298300 
298981  299000 
300041  300060 
301661  301680 
303321  303340 
304241  304260 
304641  304660 
305421  305440 
306641  306660 
307301  307320 
307681  307700 
308021  308040 
308481  308500 
309281  309300 
311441  311460 


238361  à 
239001 
240981 
242841 
243441 
244361 
244721 
245721 
246781 
247521 
247701 
248281 
248981 
250041 
251661 
253321 
254241 
254641 
255421 
256641 
257301 
257681 
258021 
258481 
259281 
261441 
262981 
263681 
264501 
265401 
265741 
266961 
267541 
267901 
268361 
269001 
270981 
272841 
273441 
274361 
274721 
275721 
276781 
277521 
277701 
278281 
278981 
280041 
281661 
283321 
28424 L 
284641 
285421 
286641 
287301 
287681 
288021 
288481 
289281 
291441 
292981 
293681 
294501 
295401 
295741 
296961 
297541 
297901 
298361 
299001 
300981 
302841 
303441 
304361 
304721 
305721 
306781 
307521 
307701 
308281 
308981 
310041 
311661 


238380 
239020 
241000 
242860 
243460 
244380 
244740 
245740 
246800 
247540 
247720 
248300 
249000 
250060 
251680 
253340 
254260 
254660 
255440 
256660 
257320 
257700 
258040 
2ô850(J 
259300 
261460 
263000 
263700 
264520 
265420 
265760 
266980 
267560 
267920 
268380 
269020 
271000 
272860 
273460 
274380 
274740 
275740 
276800 
277540 
277720 
278300 
279000 
280060 
281680 
283340 
284260 
284660 
285440 
286660 
287320 
287700 
288040 
288500 
289300 
291460 
293000 
2937C0 
294520 
295420 
295760 
296980 
297560 
297920 
298380 
299U20 
301000 
302860 
303460 
304380 
304740 
305740 
306800 
307540 
307720 
308300 
309000 
310060 
311680 


238481  à  238500 
239281  239300 
241441  241460 
242981  243000 
243681  243700 
244501  244520 
245401  245420 
245741  245760 
246961  246980 
247541  247560 
247901  247920 
248361  248380 
249001  249020 
250981  251000 
252841  252860 
253441  253460 
254361  254380 
254721  254740 
255721  255740 
256781  256800 
257521  257540 
257701  257720 
258281  258300 
258981  259000 
260041  260060 
261661  261680 
263321  2683 iO 
264241  264260 
264641  264660 
265421  265440 
266641  266660 
267301  267320 
267681  267700 
268021  268040 
268481  268500 
269281  269300 
271441  271460 
272981  273000 
273681  273700 
274501  274520 
275401  275420 
275741  275460 
276961  276980 
277541  277560 
277901  277920 
278361  27x880 
279001  279020 
280981  281000 
282841  2*8860 
283441  288460 
284361  284380 
284721  284740 
285721  285740 
286781  286800 
287521  287540 
287701  287720 
288281  288300 
288981  289000 
290041  290060 
291661  291680 
293321  293340 
294241  294260 
294641  294660 
295421  295440 
296641  296660 
297301  297320 
297681  297700 
298021  298040 
298481  298500 
299281  299300 
301441  301460 
302981  303000 
803681  303700 
304501  304520 
305401  305420 
305741  305760 
306961  306980 
307541  307560 
307901  307920 
308361  308380 
309001  309020 
310981  311000 
312841  312860 
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312981  313000 
313681  313700 
314501  314520 
315401  315420 
315741  315760 


313321  313340 
314241  314260 
314641  314660 
315421  315440 


313441  313460 
314361  314330 
314721  3L4740 
315721  315740 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  CHEMINS  DE  FER  DE  LA 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  d’octobre  1895  du 
réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.311  km.)  : 
442.540  Fr.  (ou  $  m/n  290.000)  contre  364  680  Fr. 
(ou  $  m/n  244.750)  en  octobre  1894  pour  1.305  km. 
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COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 


WAGONS-LITS 


Et  des  Grands  Express  Européens 

(Société  Anonyme) 


État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 


Du  1er  janv.  au  10  nov.  .Fr.  4.987.459  5.812.580 
Du  11  au  20  novembre. . . .  150.073  168.356 

Fr.  oTl  37^532^  579807  936 
Différence  en  faveur  de  1895.  843.404  fr. 
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CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 


Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
U  Exploitation 


46»  semaine,  du  12  novembre  au  18  novembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 


Recettes  totales 


Désignation 


Différences 


b  l'exercice  courant  De  l’exercice  précédt 
270.938  99  255.527  05  +  15.411  94 


De  la  semaine. .  .  Fr. 

Transports  de¬ 
puis  le  i«r  janv.  10.095.338  50  9.690.029  44  +405.309  06 
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GAZ  DE  RIO  DE  JANEIRO 

(Société  Anonyme) 

Siège  social  :  31,  rue  Ducale,  Bruxelles 

Met.  cubes 

Gaz  émis  en  novembre  1895 .  1 .600.000 

—  —  1894 .  1.542.000 

En  plus  pour  novembre  1895 .  58.000 

Émission  du  1er  janvier  au  30  nov. 

1895 .  18.560.000 

Emission  du  1er  janvier  au  30  nov. 

1894 . :..  16.724.000 

Augmentation  pour  1895 .  1.836.000 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 


DES  EAUX  DE  CARACAS 


1er  octobre  1895.  Nombre  d’abonnés .  4.558 

l6r  novembre  1895  —  —  4,569 

Abonnés  nouveaux .  11 

Recettes  effectuées  en  octobre  1895 
pour  abonnements,  location  de  comp¬ 
teurs,  exécution  de  branchements.  Fr.  47.071  12 
Recettes  effectuées  en  octobre  1894 
pour  abonnements,  location  de  comp¬ 
teurs,  exécution  de  branchements. . . .  43.342  00 

Différence  en  faveur  de  1895 . Fr.  3.729  12 

Recettes  totales  dos  10  premiers  mois  de 

1893  .  409.045  24 

Recettes  totales  des  10  premiers  mois  de 

1894  . . .  412.027  28 

Différence  en  faveur  de  1894  .  2.982  04 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 


MINES  DU  LAURIUM 


Le  Conseil  d’ Administration  a  décidé  le  paiement 
d’un  acompte  de  15  fr.  brut  par  action  sur  le  divi¬ 
dende  de  l’exercice  en  cours. 

Le  paiement  auralieu,  à  partir  du  2  janvier  1896, 
contre  remise  du  coupon  n°  36  et  sous  déduction 
des  impôts  de  finance,  soit,  net  : 

14  fr.  40  par  action  nominative  et  13  fr.  85  par 
action  au  porteur  : 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d’Escompte  de 
Paris;  au  Crédit  Industriel  ;  au  Crédit  Lyonnais; 
à  la  Société  Générale  ;  chez  MM.  Gay,  J.  Rostand 
et  Cie,  66,  rue  de  la  Chaussée-d’Antin. 

A  Lyon,  à  la  Société  Lyonnaise  ; 

A  Marseille,  à  la  Société  Marseillaise. 

Ou  dans  l’une  des  Agences  des  Etablissements 
qui  précèdent. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  MADRID  A  SARAGOSSE  &  A  ALICANTE 


Le  Conseil  d' Administration  a  l’honneur  d’infor¬ 
mer  : 

1°  MM.  les  porteurs  d'obligations  Saragosse,  que 
le  paiement  du  coupon  n°  76,  au  1er  janvier  1896, 
aura  lieu  à  partir  du  2  janvier  : 

A  Madrid  (Pacifico  4)  sous  déduction  des  impôts 
en  vigueur  ; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-après  désignés,  à  rai¬ 
son  de  7  fr.  50,  sous  déduction  de  35  centimes  pour 
droits  perçus  par  le  Trésor  français  ; 

2°  MM.  les  porteurs  d’obligations  Cordoue-Séville, 
que  le  paiement  du  coupon  n°  75,  au  1er  janvier 
1896,  aura  lieu  à  partir  du  2  janvier  : 

A  Madrid  (Pacifico  4)  sous  déduction  des  impôts 
en  vigueur  ; 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-après  désignés,  à  rai¬ 
son  de  7  fr.  50,  sous  déduction  de  20  centimes  pour 
droits  perçus  par  le  Trésor  français. 

Ces  paiements  seront  effectuas  : 

A  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild  frères,  rue 
Laffitte,  n°  23  ; 

A  Lyon,  chez  MM.  Cambefort,  F.  et  G.  Saint- 
Olive  ; 

—  chez  MM.  Ve  Morin-Pons  et  Cie  ; 

A  Bordeaux,  chez  MM.  Piganeau  et  fils  ; 

A  Londres,  chez  MM.  N  M.  Rothschild  et  fils  ; 

A  Bruxelles,  chez  M.  L.  Lambert; 

A  Genève,  étiez  MM.  Bonna  et  Cie. 

N.  B.  —  La  liste  des  obligations  amorties  se 
trouve  chez  les  Banquiers  ci-dessus  désignés  et  aux 
bureaux  du  Comité,  à  Paris,  17,  rue  Laffitte. 
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FRANCE-ALBUM 


Illustration  de  la  France  par  arrondissements 
Le  numéro  :  0  fr.  50 
Direction  :  51,  cité  des  Fleurs,  Paris 


Le  numéro  32  de  cette  intéressante  collection 
d’albums  est  consacré  au  «  Pays  d’Arles  ». 

Il  contient,  .en  49  dessins,  la  magnifique  série  des 
monuments  romains,  si  nombreux  dans  cet  arron¬ 
dissement,  les  superbes  ruines  des  Baux  et  de 
Montmajour.  le  portrait  et  le  cloître  de  St-Trophi- 
me,  l’abbaye  des  Prémontrés  de  St- Michel  de  F ri¬ 
gole!,  les  restes  des  Alyscamps,  l’église  des  Sàintes- 
Maries.  Des  types  de  gardiens  de  la  Camargue  et 
plusieurs  figures  caractéristiques  d’Arlésiennés 
dans  leurs  charmants  costumes,  le  portrait  du  célè¬ 
bre  poète  provençal  F.  Mistral  ;  enfin  les  curiosités 
diverses  d’Arles,  Tarascon,  Barbantane,  Orgon, 


Ramanon,  etc 


La  notice  est  due  à  la  plume  autorisée  de  l’hono¬ 
rable  chancelier  du  félibrige  P.  Marieton. 

Une  carte  kilom  'trique  faite  spécialement  pour 
les  touristes  cyclistes  complète  cet  Album. 

Le  demander  comme  specimen  de  la  publication, 
contre  0  fr.  50. 

ÉTRENNES  DE  1896 

La  collection  des  32  numéros  parus  dans  la 
France-Album  est  mis  en  vente  à  l’occasion  des 
étrennes,  au  prix  exceptionnel  de  12  fr.,  franco. 
S’adresser  à  la  Direction  de  France-Album,  51, 


cité  des  Fleurs 


ADJUDICATIONS 


MAISON 


à  Paris,  aven,  des  Ternes,  79.  Rev. 
br.  18.365  fr.  M.  à  pr.  150.000  fr.  A  adj1 
s'  1  ench.Cli.  des  not.  de  Paris,  le  17  décembre  95. 
S’adresser  à  Mcs  Guérin  et  Châtelain,  notaires. 


37,  rue  Poissonnière,  dépositaires  de 


l’enchère. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


SOCIETE  ANONYME 

Siège  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 


Comptes  de  chèques .  1/2  0/0 

—  à  7  jours  de  préavis .  1  0/0 

—  à  6  mois . 1  1/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons.  — 

Encaissement  d’effets  et  de  factures.  —  Escompte 
d’effets.  —  Envois  de  fonds  province  et  étranger. 
Avances  sur  titres. 


AGENCE  DE  LONDRES 
126,  Gannon  Street,  126 


Dépôts  d’argent.  —  Garde  de  Titres.  —  Ordres 
de  Bourse.  —  Souscriptions. —  Opérations  diverses 
sur  Titres. 

Pour  renseignements,  s’adresser  à  l’Agence  de 
Londres  ou  au  siège  social,  à  Paris,  66,  rue  de  la 
Victoire. 
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BIBLIOGRAPHIE 


LES  SCIENCES  SOCIALES  EN  ALLEMAGNE, 
«  Les  Méthodes  actuelles  »,  par  C.  Bouglé,  ancien 
élève  de  l’Ecole  normale  supérieure,  agrégé  de  phi¬ 
losophie.  (1  vol.  in-12  de  la  Bibliothèque  de  Philo¬ 
sophie  contemporaine,  2  fr.  50.  —  Félix  Alcan,  édi¬ 
teur.) 

La  sociologie  fait  actuellement  les  plus  intéres¬ 
sants  efforts  pour  devenir  une  science;  en  France, 
des  chaires  ont  été  fondées  dans  les  universités 
pour  son  enseignement,  des  revues  ont  été  créées 
pour  la  diffusion  de  ses  doctrines,  des  ouvrages 
ont  été  consacrés  à.  l’étude  et  à  la  critique  de  ses 
méthodes. 

M.  Bouglé,  après  un  séjour  dans  les  universités 
allemandes,  a  pensé  qu’il  serait  utile  de  faire  con¬ 
naître  ou  de  rappeler  ce  que  pensent  sur  ces  mê 
mes  questions  les  Allemands. 

Il  a  choisi  quatre  professeurs  occupés  à  la  cons 
traction  de  sciences  sociales  différentes,  et  il  a  pris 
chez  Lazarus  le  plan  d’une  psychologie  des  peu 
pies  ;  chez  Siminel,  celui  d’une  science  de  la  mtk 
raie;  chez  Wagner,  celui  d’une  économie  politique 
et  chez  Jhering,  Gelui  d’une  philosophie  du  droit. 

Ces  professeurs  représentent  les  tendances  nou 
velles  des  sciences  sociales  en  Allemagne  ;  l’auteu 
donne  un  résumé  de  leurs  idées,  accompagné  d’un 
commentaire  historique  et  philosophique.  Dan 
une  conclusion,  il  compare  le  mouvement  sociolo 
gique  d’Allemagne  au  mouvement  français  qui  a 
déjà  donné  naissance  à  de  si  remarquables  traj| 
vaux,  parmi  lesquels  nous  rappellerons  seulemen 
ceux  de  MM.  Tarde, Durkheim,  Izoulet,  Dépassé  e 
Henry  Michel. 
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JARDIN  D’ACCLIMATATION 


Concert  du  dimanche  8  décembre  1895 
A  3  h.,  dans  la  grande  salle  du  Palais  d’hiver. 
Première  partie 

Prélude  et  choral.  Ch.  Lefebvre.  —  Orgue  :  NJ 
Galand.  —  La  Traviata,  entr’acte.  Verdi.—  Struei 

deu 
’eî 


1LU.  -  lid  1  IdN  Ici  Ici*  UIIll  cVL-lU.  VclLll. -  OIIU.U 

polonaise.  Meyerbeer.  —  Concerto  pour  dei 
>ns  principaux.  J.  S.  Bach.  —  Violons  :  M.  Fe 


sec 

violons  princip 
nandez,  M.  Bild 


^ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N.  305  -  8.  volume.  (24)  ||  tlCBEACX  :  H,  BCB  MOMY,  PARIS  II  Samedi  14  Décembre  1895. 


DANEMARK 


38.340  kil.  carrés 
1.996.039  habitants 


Armée. 


Pied  de 


guerre , 


DSésUaW!1EfnITSi  f^STIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 

Superficie  du  royaume6.1!? . .*.  f>.'î^I.0,a^°n  deS  documents  officiels  : 
Population  totale  (1er  février  1880). . 

(1er  février  1890)... .  2  172  380  _ 

—  par  kilomètre  carré  en  1880. .  ’  51  _ 

d *  i  j  011  1890..  57  — 

Pled  de  Palx .  800  officiers 

13.669  soldats 
1.459  officiers 
62.919  soldats 
2.267  kilomètres 
58  — 

1 . 043  - 

4.683  — 

13.201  — 

6.076  — 

1.804.820  dépêches 

BUDGET  DE  1892-1893  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume .  255.121.538  francs 

T.,  Moyenne  par  habitant _  H7  _ 

Dépenses  militaires .  22  928  488  _ 


Chemins  de  fer  (Réseau  total) . 

par  1 .000  kil .  carrés .... 

m  . .  .  T  T  par  million  d’habitants.. 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils". . 

.  T  ,  .—  par  mill.  d’hab. 

Depeches  transmises  en  1893 . 


de  la  marine . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine 
—  Moyenne  par  habitant 


11.251.424  — 

34.179.912  — 

15  73 


Dépenses  totales  du  budget . 87. 837.000  francs 


—  Moyenne  par  habitant 


40  43 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1882.. 

1853. . 

1884.. 

1885. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

351 

401 

261 

1886 . 

294 

224 

1890 . 

277 

1887 . 

348 

254 

1891 . 

33 

346 

247 

1888 . 

381 

259 

1892 . 

451 

221 

1889 . 

422 

290 

1893 . 

444 

Exp. 

324 

346 

350 

326 


ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  I.es  chiffres  ci-dessous  soet  recti- 
Superficie1  6t  a  meSUr°  de  la  Pubhcat‘on  des  documents  officiels: 

Ponninticn . .  504.517  kil.  carrés 

Population  —  (31  dec.  1884)  17.032.439  habitants 

~  —  (31  déc.  1887 

par  kil.  carré  en  1884 . 

—  —  en  1887 . W . 

Armée.  Pied  de  paix  (environ) . 

„  .  Pied  de  guerre  (environ) . 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) . . 

par  1.000  kilom.  carrés. . . 

.  par  million  d’habitants. . . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

.  ~  par  million  d’habitants _ 

Dépêches  transmises  en  1892 .  4.896.735  dépêches 

BUDGET  DE  1895-96  (En  pesetas  =  1  franc) 

Dôttejmblique  du  royaume.  .  5.962.043.090  Pesetas 

.  Moyenne  par  habitant .  331)  _ 

Repenses  militaires. .  120.086.669  — 

—  de  la  marine . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine. .  .  . . 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  totales  du  budget  WWWWWW 

—  Moyenne  par  habitant'..'.'.' 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 
y  compris  les  métaux  précieux 


17 

17.560.352 

33  — 

35  — 

80.000  off.  et  sold. 
176.000  — 

12.147  kilomètres 
24  — 

691  _ 

39.362  — 

95.811  — 

5.455  — 


23.443.668 
143.530.337 
8.1 

767. 228. V 53 
43.7 


1884.. 

1885.. 

1886. . 
1887. 


Imp 

779.6 

764.8 

855.2 

811.2 


Exp. 

619.2 

698.2 
727.4 

722.2 


1888.. 

1889.. 

1890. . 

1891 . . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

716.1 

763.1 

1892 . 

751 .7 

663.0 

S66 . 3 

896.9 

1893 . 

674.9 

609.9 

941.1 

937.8 

1894 . 

743.6 

600.5 

1018.8 

932.2 

1895  (10  mois) 

568.0 

514.7 

FRANCE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  1  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 

Suoerficie'deSt  R®sur,e,  de  la  Publicatlon  des  documents  officiels  : 
buperncie  de  la  République .  528  876  kil 

Population  continentale  en  1891 .  38.313  192  habitants 

,  18 86 .  38.218.903  — 

—  par  kil.  carre  en  1891 .  72  _ 

.  —  ,  ,  — .  en  1886 .  72  _ 

Armee.  1  îed  de  paix .  .  28.339  officiers 

sous-offs  et  hommes...  532.631 

Total  de  l’effectif  de  paix .  560  970  ~ 

Chevaux .  141  059 

c- 4' «:«*  kuiîiSiï- 

par  1.000  ki  1.  carres .  7t}  _ 

~  par  million  d’habitants. .  1  015  _ 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891) .  103  781  — 

—  —  des  lils  (1891) .  329M58  — 

».  J)  —  par  million  d’habit...  ~8  662  _ 

Nombre  total  des  dépêches  en  1892 .  45.328.888  dépêches 


BUDGET  DE  1895  (en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel .  15.204.000.000  francs 

3  %  amortissable .  3.961.500.000  — 

3  %  %  1894 .  6.789.500.000  — 

MpX  SS„ctonsolldée  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  :  ;  ;  ;  •  œ.oa.ooo.ooo 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre .  637  774  S'-’O  _ 

—  de  la  marine .  270.’ 511.011  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine .  90s  31=3  831  franco 

Moyenne  par  habitant . . .  23  7  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  3.350  529  721 

Moyenne  par  habitant . . .  '  87  6  _ 


1884.. 

1885. . 

1886. . 
1887.. 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs ) 
Imp.  Exp.  Imp.  |  Exp.  1  TInW 


4.343 

4-OSS 

4.208 

4.026 


3.232 

3.088 

3.248 

3.246 


1858. . 

1859. . 

1890. . 

1891.. 


Imp.  1  Exp. 

4.107  3.247 
4.317  3.704 
4.437  3.753 
4.768  3.570 


1892  . 

1893  . 

1894  . 

1895  (44  mois) 


Imp. 

4.188 

3.853 

4.119 

3.333 


Exp. 

3.460 

3.236 

3.275 

3.059 


GRECE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 
superficie  du  royaume.  .. 

Population  totale 


—  par  kil. 
Armée.  Pied  de  paix 


(en  1879).  .. 
(en  1889).... 

carré  en  1879 . 

en  1S89 . 


Pied  de  guerre. 


65.119  kil.  carrés 
1.979.561  — 

2.187.208  habitants 
30  — 

34  — 

1.880  officiers 
22.997  soldats 
2.490  chevaux 
66.250  hommes 
915  kilomètres 
14  — 

421  — 

7.651  — 

9.063  — 

4.144 


Chemins  de  fer  (Réseau  total» . 

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d’habitants... 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils  . 

.  , —  —  —  par  mill.  d’hab.  , .  .  „  _ 

Depeches  transmises  en  1S92  .  1.175.891  dépêches 

BUDGET  DE  1895  (en  francs) 

Dette  publ.  du  royaume  payable  en  or _  569.220.353  francs 

—  —  en  papier.  161.758.822  — 

Total  de  la  Dette  publique . ; .  730.979.175  francs 

Moyenne  par  habitant .  334  _ _ 

Dépenses  militaires .  14.420  432 


de  la  marine  . 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine . 

Moyenne  par  habitant . 

Dépenses  totales  du  budget . 

Moyenne  par  habitant . 


5.292.209  — 

19.712.641  — 

9  01 

89.342.724  francs 
40  80 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1883.. . 
1885  (1) 
1886(1) 

1887. . 


Imp. 

136 

» 

49 

131 


Exp. 

92 

44 

102 


1S88. 

1889. 

1890. 

1891. 


Imp. 

109 

132 

120 

140 


Exp. 

95 

107 

95 

107 


1892 

1893 

1894 

1895  (8  mois) 


Imp. 

119 

91 

109 

62.9 


Exp. 

82 

88 

74 

11.4 


JUJW  WtaPsU?Ues  ®?at  muettes  au  sujet  du  commerce  de  la  Grèce 
en  lo8t  et  I880.  Les  chiffres  donnes  pour  1886  ne  comprennent  que  la 
période  du  1er  septembre  au  31  décembre  H 


HOLLANDE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec¬ 
tifies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume . 

Population  continentale  (31  déc.  1889)!  WW 

—  (31  déc.  1893) . 

—  par  kil.  carré  en  1889 . 

,  —  —  en  1893 . 

Armee  Pied  de  paix  . . . 


33.000  kil.  carrés 
4.511.415  habitants 
4.732.911  — 

137  — 

143  — 

2.035  officiers 

tj-  j  T”  •  •  •  •  . .  19.370  s-off.  et  sold. 

~  .  Emu  de  guerre  Total  général .  184.361  off.  et  sold. 

Chemms  de  fer  (en  1893).  Rés.  total.. 

—  par  1.000  kil.  carrés  . . 

,  —  par  million  d’hab . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  lils . 

—  —  par  million  d’hab .  _ 

Nombre  total  des  dépêches  en  1893 .  4.429.771  dépêches 

BUDGET  DE  1894  (en  francs) 

Dette  publique  en  1894 .  2.292.637.515  francs 

Moyenne  par  habitant .  434  _ 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre .  46.785.316  

—  de  la  marine .  32.804.383  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine .  79.589.699"  _ 

Moyenne  par  habitant .  16.81  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  285.776  085  — 

Moyenne  par  habitant .  60.38  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs ) 
y  compris  les  métaux  précieux 


2.667  kilomètres 
S0 
569 
5.539 
19.878 
4.198 


1883. . 

1884. . 

1885. 

1886. 


Imp. 

2.252 

2.369 

2.292 

2.315 


Exp. 

Imp. 

Exp. 

imp. 

1.437 

1887. . 

2.387 

2.082 

1891 . 

2  S47 

1.766 

1888. . 

2.671 

2.341 

1892 . 

2  6Q6 

1 .871 

1889. . 

2.615 

2.297 

1893 . 

2  958 

1.993 

1890. . 

2.729 

2.2S3 

1894 . 

3.067 

Êxp. 

2.395 
2  381 
2.344 
2.340 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

(Édition  verte  :  Mines  d’Or) 


Sommaire  du  N°  204  Lis,  du  H  Décembre  4  894» 

Statistiques.  —  Production,  Capital  et  Dividendes  des 
Sociétés  Minières  du  Transvaal. 

Questions  «Ici  Jour.  —  La  Production  des  Mines  du 
Witwatersrand  en  novembre  1895.  —  La  Question  des 
Deep.  —  La  Production  d'or  du  Witwatersrand.  —  La 
Réunion  mensuelle  de  la  Société  de  géologie  de  Johan¬ 
nesburg.  —  La  Nouvelle  loi  relative  à  la  délimitation 
des  propriétés  minières. —  Une  modification  aux  pro¬ 
cédés  de  cyanuration.  —  The  Wemrner  Gold  Mining 
Company  Limited.  —  Nouvelles  Emissions  à  Londres. — 
Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés  à  Londres. 

Revue  hebdomadaire  «le  la  Presse  «le  Johan¬ 
nesburg. —  La  Question  de  la  main-d’œuvre  indigène. 
—  La  Witwatersrand.  —  Le  Développement  des  Deep 
Levels.  —  La  Vogelstruis.  —  La  Conférence  des  Che¬ 
mins  de  fer  de  l’Afrique  du  Sud.  —  Les  Inspecteurs  des 
Mines  au  Transvaal. —  La  Chambre  de  Commerce  de 
Johannesburg.  —  Vente  d’or  provenant  du  traitement 
au  cyanure.  —  Les  Banques  du  Transvaal. —  EastRand 
Proprietary.  —  L’Or  et  la  fièvre  dans  le  Charterland. 

Itevue  hebdomadaire  «le  la  Presse  anglaise.  — 
La  Valeur  des  Actions  à  dividendes.  —  Les  Deep  Le¬ 
vels.  —  L’Or  à  Ivernhardt.  —  Les  Relations  entre  Natal 
et  le  Transvaal.  —  Projets  de  fusion  Barnato.  —  New 
Rietfontein.  —  Découvertes  de  Gisements  aurifères  dans 
l’Afrique  Orientale  Allemande.  —  L’Avenir  de  la  Jum- 
pers.  —  Nouvelles  des  Mines  Australiennes. 
Informations  diverses. 

Revue  heb«loma«laire  des  Marchés  de  Mines  d’or  de 
Londres  et  de  Paris.  —  Tableaux  rétrospectifs  des 
Ceurs  des  Actions  de  Mines  d’or  introduites  sur  ces 
Marchés  et  Cours  de  clôture. 

2263 


COMPAGNIE  INTERNATIONALE  DES 
WAGONS-LITS 

Et  des  Grands  Express  Eu-ro^éens 

(Société  Anonyme) 

État  comparatif  des  Recettes  nettes  des  Voitures 

1894  1895 

Du  1er  janv.au  20  nov.  .Fr.  5.137.532  5.980.936 

Du  21  au  30  novembre  ....  141.463  156.501 

Fr.  ,5^78!995  ^6M37r437 
Différence  en  faveur  de  1895.  858.442  fr. 

2264 

C0MPie  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  5e  Exercice  (Ie''  Avril  1895) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  du  mois  de  nov. 

1895  (y  compris  la  recette 
provenant  des  droits  d’im¬ 
portation  directe) .  165.656  652:724.054 

Ventes  des  mois  antérieurs  1.165.332  4.605:  593.226 

Total. ...  1 .330.988  5.258:  317.280 

2265 


CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 


Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
V  Exploitation 

47e  semaine,  du  19  novembre  au  25  novembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 

Recettes  totales 

Désignation  je  l'exercice  courant  De l'eiercice précédt  ®df®rences 

De  la  semaine. . .  Fr.  237.107  99  231.416  49  --  1.33S  50 

Transports  de¬ 
puis  le  1er  janv.  10.332.416  49  9.928.475  93  4-403.970  56 
 -  2266 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’EST-ALGÈRIEN 

Obligations.  —  Coupon  n°  35 

Obligations  nominatives . Fr.  7  20 

Obligations  au  porteur .  6  77 

(Impôts  déduits) 

Payables  le  15  janvier  1896  : 

A  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Indus¬ 
triel  et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire  ; 

En  Algérie,  chez  les  correspondants  habituels  de 
la  Compagnie. 

2267 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 


(Anciens  établissements  Darblay  et  Béranger) 
Société  anonyme  au  cipital  de  12  millions  de  francs 
Siège  social  à  Paris,  rue  du  Louvre,  n°  6 


TIRAGE  DU  2  DÉCEMBRE  1895 
Obligations  de  500  fr.  4  1/2  0/0 


lre  émission 


671 

à  680 

1791  à  1800 

1881  à  1890 

2371  à  2380 

2631 

2640 

2871  2880 

2941 

2950 

3211 

3220 

4181 

4190 

4281  4290 

4371 

4380 

4481 

4490 

4781 

4790 

4811  4820 

4981 

4990 

5061 

5070 

5371 

5380 

5401  5410 

5581 

5590 

5961 

5970 

2e  émission 

6441  à  6150 

6991  à  7000 

7421  à  7430 

8211 

à  8220 

8431 

8440 

8571  8580 

8591 

8600 

8811 

8820 

8981 

8990 

9191  9200 

9461 

9470 

9591 

9600 

9801 

9810 

9851  9860 

10091 

10100 

10481  10490 

10571  10580 

10891  10900 

11201 

11210 

11531  11540 

3e  émission 

11911àll920 

12061 àl 2070 

12301àl2310 

12531àl2540 

12831 

12840 

12871  12880 

12971 

12980 

Remboursables  à  500  francs  sous  déduction  de 
l'impôt  sur  la  prime  de  remboursement,  soit  net  à 
498  fr.  40  pour  les  obligations  de  la  première  émis¬ 
sion  (nos  1  à  6000)  ;  499  fr.  20  pour  celles  de  la  se¬ 
conde  (n05  6001  à  11800)  et  500  francs  pour  celles  de 
la  troisième  (nos  11801  à  13760). 

Ce  remboursement  aura  lieu  à  partir  du  2  jan¬ 
vier  1896,  à  Paris,  à  la  Société  de  Crédit  Mobilier, 
15,  place  Vendôme,  et  chez  MM.  Périer,  Mercet 
et  Gie,  banquiers,  rue  de  Provence.  59. 

MM.  les  porteurs  d’obligations  sont  informés 
que  le  coupon  n°  14  des  obligations  de  ladite 
Société  leur  sera  payé  à  partir  du  2  janvier  1896, 
à  Paris,  aux  caisses  de  la  Société  de  Crédit  Mobi¬ 
lier,  15,  place  Vendôme,  et  à  celles  de  MM.  Périer, 
Mercet  et  Cie,  banquiers,  rue  de  Provence,  59,  sous 
déduction  des  impôts  établis  par  les  lois  de 
finances,  soit  à  raison  de  10  fr.  80  pour  les  obliga¬ 
tions  nominatives  sur  présentation  du  certificat  et 
de  10  fr.  285  pour  celles  au  porteur,  contre  remise 
du  coupon  n°  14. 

2263 


BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

Société  Anonyme.  —  Capital  :  62  1/2  millions 


Le  Conseil  d’Administration,  dans  sa  séance  de 
ce  jour,  a  décidé  qu’un  acompte  de  20  fr.  par  ac¬ 
tion,  sur  le  dividende  de  l’exercice  1895,  serait  dis¬ 
tribué  à  partir  du  2  janvier  prochain. 

En  vertu  des  diverses  lois  de  finances,  cet 
acomple  de  20  fr.  sera  payé  comme  suit  : 

19  fr.  20  par  action  nominative  (impôt  sur  le  re¬ 
venu  déduit)  ; 

18  fr.  45  par  action  au  porteur,  contre  remise  du 
coupon  n°  47  (impôt  sur  le  revenu  et  droits  de 
transmission  déduits)  : 

A  Paris,  au  siège  social,  3,  rue  d’Antin  ; 

Et  au  change  du  jour  sur  Paris  : 

A  Bruxelles,  Amsterdam,  Genève  :  aux  succur¬ 
sales  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Paris,  le  10  décembre  1895. 

2269 


BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS 

Société  Anonyme  au  Capital  de  25.000.000  de  francs 


Le  Conseil  d’Administration  de  la  Banque  Inter- 
nale  de  Paris  a  décidé  le  paiement  dune  somme  de 
12  fr.  50  par  action,  à  titre  d’acompte  sur  le  divi¬ 
dende  de  l’exercice  1895. 

Ce  paiement  s’effectuera  au  siège  social,  à  partir 
du  2  janvier  prochain,  contre  remise  du  coupon 
n°  13,  et  sous  déduction  des  impôts  résultant  des 
lois  de  finances,  soit  à  raison  de  11  fr.  53  net  pour 
les  actions  au  porteur,  et  de  12  fr.  net  pour  les  ac¬ 
tions  nominatives. 

A  Paris,  au  siège  social,  3  et  5,  rue  St-Georges, 
et  au  change  du  jour  sur  Paris  ; 

A  Bruxelles  et  à  Genève,  aux  succursales  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  Londres,  à  la  London  Joint  Stock  Bank  Limi¬ 
ted  (Lothbury  Office). 

2270 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

PORTUGAIS  DE  LA  BEIRA-ALTA 

MM.  les  obligataires  de  la  Compagnie  des  Che¬ 
mins  de  fer  Portugais  de  la  Beira-Alta  sont  préve¬ 
nus  qu’à  partir  du  31  décembre  1895  il  sera  payé 
le  reliquat  du  coupon  n°  18,  soit  3  fr.  20,  impôt 
déduit,  contre  remise  dudit  coupon. 

Suivant  décision  de  la  Chambre  syndicale  des 
Agents  de  change,  à  partir  de  la  même  date,  31  dé¬ 
cembre  1895,  la  mention  inscrite  actuellement  sur 
la  Cote  officielle  sera  remplacée  par  la  suivante  : 

Ex-coupon  n°  18 

Le  paiement  se  fera  : 

A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte.  14, 
rue  Bergère  ; 

A  Lisbonne,  au  siège  de  la  Compagnie,  1.  rua 
Victor  Cordon  ; 

A  Londres,  chez  MM.  Morton  Rose  et  Cie.  Bar- 
tholomew  Lane  E.  C. 

Le  Conseil  d’ Administration. 
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COMPAGNIE  LYONNAISE  DE  TRAMWAYS 


Société  anonyme  — capital  3  millions  de  francs 
Siège  social  :  232,  avenue  des  Ponts 
Lyon  (Monplaisir) 


Le  Conseil  d’ Administration  a  l’honneur  d’infor¬ 
mer  les  Actionnaires  qu’il  sera  mis  en  paiement,  à 
partir  du  10  janvier  1896,  à  valoir  sur  les  produits 
de  l’exercice  1895,  un  acompte  de  10  fr.  par  action, 
sous  déduction  des  impôts,  soit  : 

9  60  pour  les  actions  nominatives, 

9  »  pour  les  actions  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  5. 

Ce  paiement  sera  effectué  au  siège  social,  232, 
avenue  des  Ponts,  à  Lyon  (Monplaisir),  au  siège 
administratif,  3,  rue  Lafayette,  à  Paris,  et  aux 
caisses  du  Crédit  Lyonnais.  2272 


SOCIÉTÉ  DES 

VOIES  FERRÉES  DU  DAUPHINÉ 

Société  anonyme  —  capital  3  millions  de  francs 
Siège  social  :  8,  avenue  de  la  Gare,  à  Grenoble 


Le  Conseil  d’Administration  a  l’honneur  d’infor¬ 
mer  MM.  les  Actionnaires  qu’il  sera  mis  en  paie¬ 
ment,  à  partir  du  10  janvier  1896,  à  valoir  sur  les 
produits  de  l’exercice  1895,  un  acomple  de  10  fr. 
par  action,  sous  déduction  dés  impôts,  soit  : 

9  60  pour  les  actions  nominatives, 

9  10  pour  les  actions  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  4. 

Ce  paiement  sera  effectué  au  siège  administratif, 
3,  rue  Lafayette,  à  Paris,  et  aux  caisses  du  Crédit 
Lyonnais,  à  Paris  et  dans  ses  agences  en  province. 

2273  | 


CHEMINS  DE  FER  A  VOIE  ÉTROITE 


DE  SAINT-ETIENNE,  FIRMINY 
RIVE-DE-GIER  ET  EXTENSIONS 


Société  anonyme  —  capital  6  millions  de  francs 
Siège  social  :  3,  rue  Lafayette,  à  Paris 

Le  Conseil  d’Administration  a  l’honneur  d’infor-j 
mer  MM.  les  Actionnaires  qu’il  sera  mis  en  paie¬ 
ment,  à  partir  du  2  janvier  1896,  à  valoir  sur  les 
produits  de  l’exercice  1895,  un  acompte  de  10  fr., 
sous  déduction  des  impôts,  soit  : 

9  60  pour  les  actions  nominatives, 

9  10  pour  les  actions  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  19 
Ce  paiement  sera  effectué  à  la  Caisse  sociale* 
3.  rue  Lafayette,  à  Paris,  à  la  Caisse  de  l'exploitai 
tion,  à  Saint-Etienne,  place  Bellevue,  et  au  Crédit 
Lyonnais,  à  Paris  et  en  province.  2274 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 


VOIES  FERREES  ECONOMIQUES 

Société  anonyme  —  capital  5  millions  de  francs 
Siège  social,  3,  rue  Lafayette,  Paris 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  le  Gon4 
seil  d'Administration  de  la  Compagnie  a  décidé] 
conformément  à  l’article  39  des  statuts,  la  distrii 
bution,  à  partir  du  20  janvier  1896  et  à  valoir  si 
les  bénéfices  de  l’exercice  1895,  d’un, acompte  de 
10  fr.  par  action,  lequel  sera  payé  sous  déductioi 
des  impôts,  à  raison  de  : 

9  60  par  action  nominative, 

9  10  par  action  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n°  9. 

Au  Crédit  Lyonnais,  à  Paris,  et  dans  ses  suceur 
sales  en  province  et  à  l’étranger. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

FOUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 
Bilans  aux 
31  octTî593^ 


Actif 

Caisse  et  Banque .  33.423.584  S6 

Portefeuille .  128.691. 041  44 

Effets  à  l'encaissement. . .  20  320  721  13 

£ePorts.. . . .  23 ‘377 .332  29 


•-.oupons  a  encaisser . 

Rentes  et  actions,  bons  et 

obligations . 

Avances  sur  garanties  . . . 
Participations  industriel¬ 
les  et  commerciales.... 
r’articipations  financières, 
immeubles  de  la  Société. . 
Comptes  de  banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Lppels  différés  sur  actions 
ntérêts  sur  actions  (cou¬ 
pon  au  1er  octobre  1895) 


1.999.5S1  93 

61.118.560  44 
92.190.088  28 

4.247.454  98 
62.755.119  51 
4.301.134  06 


120.700.379  89 
60.000.000  » 

1.500.000  » 


30  nov.  1895 

28.897.755  97 
131.553.336  45 
21.412.981  05 
22.968.898  26 
1.617.981  33 

61.911.536  12 
88.569.324  53 

4.244.454  98 
68.207.331  72 
4.307.431  06 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Situation  au  31  octobre  1895 
„  ,  Actif 

France Cn  CaiSSe  6t  à  13  Ban<Iue  da 

EffetsneCteval'eurs  diVe'rses'.  !  '.  !  !  !  ! .  fi 

fésor  public .  I!”;  S'Jg'îw  60 

Avances  sur  dépôts  de  titres .  17 ‘964  662  78 

Correspondants .  .  i? 

Emnr.intenra- •  VW: .  33. ,24. 993  76 


3 


111.003.065 

60.000.000 

1.500.000 


19 


Emprunteurs 

Prêts  hypothécaires. . . . 

—  communaux . . 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots . 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  dü  capital 

social  et  des  réserves . 

Semestres  d’annuités  échus. 

Hôtels  et  mobilier  : 

Prix  d  estimation  des  hôtels .  933  709  o". 

Frais  d’appropriation  et  mobilier  U9 

Divers  . 

Intérêts  acquis,  mais  non  échus 
Dépenses  d’administration.... 


1.758  675.371  49 
1.255.616.589  86 

26.250.272  90 

73.732.993  46 
34.367.589  53 


CRÉDIT  LYONNAIS 

SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Actif 


30  sept, 


Bilans 
1895 


aux 


31  octobre  1895 


Es 


spe 

da 


eces  en  caisse  et 
ans  les  banques . . . 
Portefeuille  (Effets  de 
commerce) . 


90 . 621 . 966  33  101 . 530 . 001  06 


Reports . 225 


527.409.454  76 
573.029  40 


786.871  29 
38. *95.101  37 
40  042.034  09 
3.549.739  43 


Passif 

japital  .  120.030. 000  » 

léserve  statutaire .  7.726  253  07 

léserve  spéciale .  ôiooû'ooo  » 

omptes  de  chèques  ... 
épôts  à  échéances  fixes, 
omptes  à  disponibilité  .. 

ffets  à  payer . 

omptes  de  Banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

itérêts  et  dividendes, 
olde  du  dernier  exercice, 
rofits  et  pertes  (frais  gé¬ 
néraux  déduits) . 

Têts  en  circulation  avec 
l’endos  de  la  Société...  71.711.956  08 
Certifie  conforme  aux  écritures: 


617,628.028  81  609.215.099  96 


163.567.650  20 
97.797.400  » 
1  143.378  » 
49,217.254  10 


163.5o.5-.  176  79 
409.106  25 
104.238  81 


120.000.000  » 
7.726.253  07 
6.000.000  >, 
155.819.464  99 
98.039.100  » 
1.241.032  06 
50  197.698  10 


Tota* .  3.508.032.941  74 

Passif 


166.466.618  77 
236.643  2ï 
104. 23S  81 


3  097.571  59  3.404.045  91 


170.500.000  » 
19.579.362  02 


22.137.656  16 
89. 737.853  66 


617 ,628, 028  81  609.215.099  96 


69.333.716  88 


Le  directeur, 

BURON.  2276 


SOCIÉTÉ 


GENERALE  DE 

Redit  industriel  et  commercial 

Situation  au 

31  oct.  1895  30  nov.  J895 


Actif 


isse  '  Espèces  à  IaBanque 
(  —  en  caisse. . 

nds  dispon.  dans  les 
îanques  . 

etsà  recevoir jEîance’ • 

(Etranger 

nptes  courants .  22.941.231  72 

ites.  actions  et  obliga- 

ons . ’ 

inces  sur  titres . 

jorls' . 

dits  d’acceptations.... 

ipons  à  encaisser . 

snts  de  change,  ventes 
:  achats  pour  le  compte 

i  tiers . 

neuble  social . 

is  généraux  anciens. . 

—  nouveaux 
sement  non  appelé. . .. 


■  275.512  72 
7.824.958  10 

4.269.398  27 
58.577.35 2  69 
1.772.891  99 


4. Sll. 386  65 
12.907.358  09 
15.072.163  11 
7.232.205  30 
1.065.378  86 


3.213.543  96 
)) 

484.463  78 
45.000.000  .. 


611.243  29 
6.230.833  69 

4. 580  052  89 
52.192  980  67 
2.077.273  29 
23.653.714  18 

4.817.176  90 
14.530.962  94 
8.832.10)  8) 
5.608.021  30 
1.067.663  37 


3.213.543  96 

» 

634.645  94 
45.000.000  .. 


Passif 

ital  émis . 

irve  statutaire . 

extraordinaire. . . 
ptes  de  dép.  p.  chèques 

1/2  0/0 . T . . 

ptes  de  dépôts  à  pré- 

is . 

ptes  cou-( France  .... 
rants  (Etranger... 


185.447.845  24  173.050.213  22 


Capital  social . 

Réserve  obligatoire . .  .  . 

Provision  pour  l’amortissement  des  em- 

Reserves  diverses!  !!!!!!! . 

DËdsLen  COmpte  couranl  et  bons  de  '  ~2’9°3  '6 

Correspondants . .  .  ?! 

Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs!  !.'.'!'!  3  750  343  08 

Versements  différés  :  é.7oU.34d  08 

Sur  Prêts  Hypothécaires . 

—  .  Communaux . ..." 

Obligations  Foncières  en  circulation 
Montant  au  pair.. . .  2.333.129.800 
A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligates. 

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs  . 

Obligations  Communales  en  circulation  • 

Montant  au  pair. ...  4 .326.131  ,400  » 

A  déduire  : 

Versements  à  rece¬ 
voir  des  obligatai¬ 
res . 

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em¬ 
prunteurs . 

Bons  à  lots  en  circulation 
Obligations  â  rembourser  eï  intérêts 
échus  a  payer . 

Semestres  d’annuités  payés  par  antici¬ 
pation . 

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses.. 

Keserve  commune  avec  le  Crédit  Fon- 
cier  et  Agricole  d’Algérie..  . 

Comptes  divers .  .  ... 

Intérêts  dus,  mais  non  échus  .  417. 271  36 

Profits  et  pertes  : 

Reliquat  de  i  exercice  1894. 

Exercice  1895 . 


Comptes  courants.... 

Avances  et  Crédits  sur 

nantissements .  117  sis  cu\/.  ac 

Actions,  Bons,  Obliga  15'°64  66 

tions,  Rentes . 

Immeubles . 

Comptes  d’Ordre 

Divers  ....... . 

Versements  non  appe¬ 
lés  (déduction  faite 
des  libérations  an¬ 
ticipées)  . 


et 


320.063.290  67 


23.993.730  88 
30.000.000  » 


507,347.244  43 
174.394.011  50 
348.707.192  81 

118.868.734  76 

23,471.710  27 
30.000.000  » 


25.664.241  53  28.529.024  34 


37.618.300  70 


32.306. 100 


210.108.375 


461.263.287  66  1.658.758.137  34 


12.916.285 


Fr.  i. 410. 759. 078  93  L365. 15 1,319  20 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants.... 

Acceptations . 

Bons  à  échéance . 

Comptes  d’Ordre  et. 

Divers  . 

Réserves . 

Capital . 


379.947.589  93 
491.339.389  63 
1 ->7.026. 549  33 
97.816.S66  60 

44.628.683  44 
40.000.000  » 
200.000.000  » 


361.961.200  13 
160.758  516  81 
152.606.189  09 
96.568  848  03 

50.256.535  14 
40.000.000  » 
200.000.000  » 


Fr.  1.410.759.078  93  P 365. 151 ,319  20 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d’administration 

1  «  .  .  ,  Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  general, 

— jVJMAZERAT  2280 


BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 


132.592.642  25 


1.180.622.472  75 
26.250.272  90 

42.540.100  04 

6.620.783  91 

8.034.642  81 

983.696  86 
.417.271 
3  4.517.312  7 


.  117.403  23 

.  13.554.743  66 

Tota  1 .  S.  SOS.  032. 941  74 

Certifié  conforme  aux  écritures  :  "  . 

,  Le  gouverneur,  LABEYRIE.  2278 


60.000.000 
6.000.000 
1  000.000 


60.000.000 

6.000.000 

1.000.000 


SUUS-C0MPT01R  DES  ENTREPRENEURS 

.bilan  au  31  octobre  1895 

ACTIF 


42.899.231  30  40.838.280  36 


12.9S7.525  77 
46.485.408  09 
4.102.557  58 


p  talion  s  à  payer .  8.073.692  57 

its  de  change,  ventes 
achats  pour  le  compte 

tiers . 

êts  et  dividendes  : 
térieurs  restant  à 

rer . 

de  de  l’exercice  1895. 
compte  du  porte- 

ilie . 

:s  etpertes  anciens.  , 

—  nouveaux. 


1 .534.207  90 


42.598 

600.000 


121.722  05 
291.936  66 
1.308.965  32 


14.066.92S  49 
38.777.347  85 
2.798.128  28 

6.433.871 


982.2)1  95 


33.450  .. 

81.080  .. 

121.722  05 
291.936  66 
•625.266  58 


Caisse 
Portefeuille,  . . 


21.617  30 


Immeubles .  .  ^  45 


Mines  de  Bert 


2,499  633  63 


Crédit  Foncier,  compte  capital  .  ! . . .  . . . . . .  3.750.'oOO  ^ 


a  échoir  en  porte- 

lie  . 

en  circulation  avec 
dossement  de  la  So- 
é .  . .  ,  • 


135447810  24  173.050.213  22 
60’. 350. 244  68  54.270.253  96 


1.443.700 


19.075.000  . 
2277 


3  43  08 
40.625  » 
49.852.733  99 


courant. 

Accrédités . ~  .  .d’iQtérètS  à  Valoir’ 

Billets  non  renouvelés .  .  7  ,,,  ,.A 

Débiteurs  divers .  . 

Frais  généraux . !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  ! .  !  !!  !  '  !  iso'osü  m 

ersements  faits  sous  réserves  en  vertu 
de  1  arrêt  du  19  mars  1895  (Procès  des 

Canaux  agricoles .  ino  - 

Crédits  :  .  . .  403.o7û  20 

.  20.594.150 

A  réaliser 


Bilan  au  .30  novembre  ÎS95 

Numéraire  en  caisse .  33  771  qqo  a-> 

Rentes  sur  l’Etat .  .  IL 82 

Portefeuille. ...  .  92.' 360 .005 ' 14 

üitets  du  portefeuille  en 

recette.  .  1.902.925  30 

Prêts  sur  titres .  319.734  40 

Correspondants . 

Liquidations  (comptes  amortis  conformé- 

t,  .n?e,n^  a  1  article  35  des  statuts) . 

Hôtels  de  la  Banque . 

Domaine . 

Dépenses  d’administration . ...... 

Succursales  (leur  compte  avec  la  Banque)! 

Avances  a  1  Etat  ^Chambres  de  commerce). 


11.866.010  » 
94  582.664  S 4 


6.884.441  25 


6,412.780  48 
2.311.179  14 
10  909.774  S7 
62.257  14 
91.380.473  45 
1.389  661  96 
2.518.891  55 

262 . 0S9 . 465  50 


PASSIF 


Capital . 

Billets  au  porteur  en  circulation  . 

Bordereaux  à  payer . 

Comptes  courants . . . 

Trésoriers-payeurs  (leur  compte  courant).  3 

Dividendes  à  payer .  . 'Nsl'cru  /1 

Profits  et  pertes .  _ 

Réescompte  . 

Réserve  statutaire. ü  ü  !  ','4 

Réserve  extraordinaire . . 

Réserve  immobilière . ü!!!."!!'' 

Banque  de  l’Algérie  (son  compte  avec  "lès 

succursaJes) .  .  90.914.172  18 

S .  10.975.324  80 

262.089.465  50 

Alger,  le  30  novembre  1895.  — 

Le  Directeur  de  la  Banque  de  V Algérie, 


20. 000. f 00  » 

84.781.205  » 
22.665  55 
6.228.116  61 
3.090.000  » 


127.157  73 
47.970  63 
410.271  12 
6.666.66 6  66 
1  980.357  4S 
2.311.179  14 


Signé  :  F.  Nelson-Chiérico. 


9.046.300 


29.610.450  » 
67.317.866  36 


22S 1 


PASSIF 


Capital  social .  K  nnn 

Réserve  statutaire . .  3 '?'OOTi 

Fonds  de  prévoyance .  .  Ü'ann'mn 

C,réa!Lu“tvtrs°"l'te  bi"*‘S  éch“:::::: 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Paris 
Capital  :  170.500.000  fbancs 


Pertes  et  profits  réalisés 
Crédits  en  cours 


2279 


607.372  08 
29.640.450  » 

67.317 .866~36 


Comptes  courants  avec  chèques  ;  Encaissement 
des  coupons  ;  Dépôts  de  titres  ;  Ordres  de  Bourse  * 
frets  sur  dépôts  de  titres  ;  Prêts  hypothécaires  à 
long  ternie  avec  amortissement  ;  Prêts  hypothécai¬ 
res  à  court  terme  et  sans  amortissement  ;  Prêts 
communaux. 

2282 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  l’Industrie 

EN  FRANCE 

Soeiélé  anoiume  fondée  suivant  décret  du  -1  mai  18M. 
CAPITAL  :  120  MILLIONS  DE  FRANCS 

Siège  social,  51  et  56,  rue  de  Provence ,  a  Paris. 

Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et  rembour¬ 
sables  à  échéance  fixe  : 

De  4  ans  à  5  ans .  3  1/2  0/0 

De  2  ans  à  47  mois .  2  1/2  0/0 

De  1  an  à  23  mois .  2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis  1  0/0 

Comptes  de  Chèques .  1/2  0/0 

Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  : 
Escompte  et  encaissement  d’effets  de  commerce. 

—  Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  l’Etranger.  — 
Coupons  —  Avances  et  opérations  sur  Titres.  — 
Souscriptions.  —  Garde  de  Titres.  —  Assurances. 

—  Garantie  contre  le  remboursement  au  pair  et 
les  risques  de  non-vérification  des  tirages.  —  Dé¬ 
pôts  de  fonds  à  intérêts.  — -  Location  de  coffres- 
forts.  —  Lettres  de  crédit.  —  Envois  de  fonds.  — 
Renseignements,  etc. 

Le  Société  a  108  agences  et  bureau.).-  en  France,  1  agence 
à  Londres,  et  des  correspondants  sur  toutes  les  places 
de  France  et  de  V Etranger . 
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COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 


CAPITAL  :  75  MILLIONS  ENTIÈREMENT  VERSÉS 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 


SUCCURSALE  :  2,  place  de  l’Opéra 
PARIS 


M.  Dknobmandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con¬ 
seil  d’Administration. 


Opérations  du  Comptoir: 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger). 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  176, 
boulevard  Saint-Germain. —  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D.  11,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  16,  rue  de 
Turbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  24,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  84,  bou¬ 
levard  de  Magenta.  —  K.  92,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir. 

Agences  en  province  :  Agen,  Aix-en-Pro¬ 
vence,  Beaune,  Béziers,  Castres,  Cette,  Bor¬ 
deaux,  Dijon,  Dunkerque,  Le  Havre,  Mazo¬ 
ut  rouck,  Lyon,  Manosque,  Marseille,  Mazamet, 
Montpellier,  Nantes,  Narbonne,  Roubaix, 
Salon,  Toulouse,  Tourcoing  et  Villeneuve- sur- 
Lot. 

Agences  dans  les  pays  de  protectorat  :  Ma- 
junga,  Tamatave,  Tananarive  et  Tunis. 

Agences  à  l’étranger  :  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hankow,  Foochow,  Chi¬ 
cago  ,  San-Fran Cisco ,  New-Orléans,  Mel¬ 
bourne  et  Sydney. 


Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  4  ans .  4  0/0 

A  3  ans .  3  1/2  0/0 

A  2  ans . . .3  0/0 

A  l  an .  2  1/2  0/0 

A  6  mois .  11/2  0/0 

A  vue .  1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
forts  à  la  disposition  du  public. 
(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois) 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social:  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 

Comptes  de  chèques .  1/2  0/0 

—  à  7  jours  de  préavis .  1  0/0 

—  à  6  mois . 1  1/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons.  — 

Encaissement  d’effets  et  de  factures.  —  Escompte 
d’effets.  —  Envois  de  fonds  province  et  étranger. 
Avances  sur  titres. 

AGENCE  DE  LONDRES 
126,  Cannon  Street.  126 

Dépôts  d’argent.  —  Garde  de  Titres.  —  Ordres 
de  Bourse.  —  Souscriptions. —  Opérations  diverses 
sur  Titres. 

Pour  renseignements,  s’adresser  à  l’Agence  de 
Londres  ou  au  siège  social,  à  Paris,  66,  rue  de  la 
Victoire. 
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ARGUS  DE  LA  PRESSE 

Fondée  en  1879 


Pour  être  sûr  de  ne  pas  laisser  échapper  un 
journal  qui  l’aurait  nommé,  il  était  abonné  à  l’Ar¬ 
gus  de  la  Presse,  «  qui  lit,  découpe  et  traduit  tons 
les  journaux  du  monde,  et  en  fournit  tous  les  ex¬ 
traits  sur  n’importe  quel  sujet.  » 

Hector  Malot  (ZITE,  p.  70  et  323). 

L’Argus  de  la  Presse  fournit  aux  artistes,  litté¬ 
rateurs,  savants,  hommes  politiques,  tout  ce  qui 
paraît  sur  leur  compte  dans  les  journaux  et  revues 
du  monde  entier. 

L’Argus  de  la  Presse  est  le  collaborateur  indiqué 
de  tous  ceux  qui  préparent  un  ouvrage,  étudient 
une  question,  s’occupent  de  statistique,  etc.,  etc. 

S’adresser  aux  bureaux  de  l’Argus,  155,  r 
Montmartre,  Paris.  —  Téléphone. 

L’Argus  lit  5.000  journaux  par  jour. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Fêtes  du  Premier  de  l’An  1896 

A  l’occasion  des  Fêtes  du  Premier  de  l’An,  la 
Compagnie  d’Orléans  a  décidé  que  les  billets 
aller  et  retour  à  prix  réduits,  qui  seront  délivras 
aux  conditions  de  son  tarif  spécial  G.  V.  n°  2,  du 
vendredi  2?  décembre  inclus  au  dimanche  5  janvier 
inclus,  seront  valables  pour  le  retour  jusqu’aux 
derniers  trains  du  lundi  6  janvier. 

Ces  billets  conserveront  la  durée  de  la  validité 
déterminée  par  ledit  tarif  lorsqu’elle  expirera  ajirès 
le  6  janvier. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Circulation  à  demi-place.  —  Le  public  peut  se 
procurer,  dans  toutes  les  gares  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat,  de  l’Est,  du  Midi,  du  Nord,  d’Orléans,  de 
l’Ouest  et  de  P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droit 
de  circuler  à  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  mo¬ 
yennant  le  versement  préalable  d’une  somme  de  : 

1'  ~  "  ’ 


Pour  3  mois. Fr. 
Pour  6  mois  . . . 
Pour  1  an . 


r,)  Cl. 

2°  cl. 

3e  cl 

180 

135 

90 

210 

200 

135 

360 

270 

180 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Abonnements  sur  tout  le  réseau.  —  La  Compa¬ 
gnie  des  Chemins  de  fer  de  l’Ouest  va  délivrer,  sur 
tout  son  réseau,  des  cartes  d’abonnement  nominati¬ 
ves  et  personnelles  en  lro,  2U  et  3°  classe),  pour  3 
mois,  6  mois  et  1  an. 

Ces  cartes  donnent  droit  à  l’abonné  de  s’arrêter  à 
toutes  les  stations  comprises  dans  le  parcours  indi¬ 
qué  sur  sa  carte  et  de  prendre  tous  les  trains  com¬ 
portant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle  l'a¬ 
bonnement  a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés''  d’après  la  distance  kilo- 
métriq ue  pa rcou rue. 


Il  est  facultatif  dé  régler  le  prix  de  l’abonnemei 
de  six  mois  ou  d'un  an,  soit  immédiatement,  so 
par  paiements  échelonnés. 

Ces  abonnements  partent  du  1er  et  du  15  de  chi 
q  ue  mois. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS 
A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Enlèvement  des  bagages  à  domicile  dans  Pari 
—  Les  voyageurs  se  rendant  à  une  destinatio 
quelconque  sur  le  réseau  P.  L.  M.  peuvent  fair 
enlever,  chez  eux,  leurs  bagages  pour  s’éviter  le 
ennuis  de  la  descente  de  leur  appartement,  du  trar 
sport  à  la  gare  et  de  l’attente  aux  guichets  d’enre 
gistrement. 

Il  leur  suffit  d’adresser  leur  demande,  24  heure 
à  l’avance,  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  6,  ru 
Ste-Anne,  88,  rue  St-Lazare,  ou  à  la  gare,  20,  bon 
levard  Diderot. 

Lorsque  l'enlèvement  des  bagages  a  lieu  dans  1 
matinée,  les  voyageurs  peuvent  prendre  tous  le 
trains  de  l’après-midi,  à  partir  de  2  heures.  Si  le 
bagages  sont  enlevés  dans  l’après-midi,  les  voya 
geurs  peuvent  prendre  les  trains  du  soir  à  parti 
de  7  heures  ou  les  trains  du  lendemain  matin. 

Sur  la  présentation  du  reçu  qui  leur  aura  été  re 
mis  à  leur -domicile,  les  vovageurs  recevront  leu 
billet  de  place  et  leur  bulletin  de  bagages,  à  l’ui 
des  guichets  de  délivrance  des  billets,  contre  le  paie 
ment  de  leur  montant  et  du  prix  de  l’enlèvèmeii 
des  bagages  compté  à  raison  de  0  tr.  30  par  f radio: 
indivisible  de  10  kilos  avec  minimum  de  2  fr.  50 
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0UR  MAIGRIR 

EN  FORTIFIANT  SA  SANTÉ  1 


11: _ — _ 

LA  VÉSICULOSINE 

Nouveau  Principe  Végétal 
obtenu  par  Kl.  BOISSON,  Pharmacien 

Suite  des  observations  du  D'BLYN’S  et  du  Dr  DDCDESNE-DUPARC 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR 

Phi 


Flacon  :  5f35  franco,  après  envoi  d'un  mandat-poste. 

|  Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Montmartre, Pari? 
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DICTIONNAIRE  ENCYCLOPEDIQUE  UNI 
VEKSEL  ILLUSTRÉ.  —  Publié  sous  Ta  directioi 
de  Camille  Flammarion,  contenant  tous  les  mot 
de  la  langue  française,  et  résumant  l 'ensemble  dei 
connaissances  humaines  à  la  fin  du  XIX«  siècle,  il 
lustré  de  20.000  figures  gravées  sur  cuivre. 

Nous  avons  constaté  déjà  le  légitime  et  croissait: 
succès  de  cet  intéressant  et  populaire  recueil,  syn 
thèse  résumée  qui  soit  au  niveau  de  toutes  lei 
sciences  à  l’état  actuel,  que  Ton  puisse  consulté! 
facilement  avec  profit  et  même  lire  avec  intérêt.  Le 
prix  est  accessible  à  tous. 

Annonçons  que  les  lettres  A-B-C-D  sont  termi 
nées. 

Le  «Dictionnaire  Encyclopédique  Universel» 
illustré,  formera  environ  800  livraisons.  Il  paraît 
deux  livraisons  à  10  centimes  par  semaine  et  une 
série  à  50  centimes  (cinq  livraisons  sous  couver¬ 
ture)  chaque  quinzaine. 

On  peut  souscrire  à  l’ouvrage  complet,  reçu 
franco,  à  l’apparition  de  chaque  série,  en  adressant 
de  suite,  cinq  francs  et  en  continuant  d’adresser  1: 
même  somme  chaque  semestre  à  l’éditeur  E.  Fia 
rnarion,  26,  rue  Racine. 

D’autres  inodes  de  souscription  sont  indiqn 
dans  la  Première  Série,  qui  est  adressée  franc 
contre  l’envoi  de  50  centimes  en  timbres-poste. 
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Quel  est  l’homme  politique,  l’écrivain,  l’artist 
qui  ne  souhaite  savoir  ce  que  l’on  dit  de  lui  dans  I 
presse?  Mais  le  temps  manque  pour  de  telles  re 
cherches. 

Le  «  Courrier  de  la  Presse,  fondé  en  1889, 21,  bot 
levard  Montmartre,  à  Paris,  par  M.  Gallois,  a  pot 
objet  de  recueillir  et  de  communiquer  aux  inlére 
sés  les  extraits  de  tous  les  journaux  du  monde  si 
n’importe  quel  sujet.  _  J 

Le  «  Courrier  de  la  Presse  »  lit  0.00U  journal 
par  jour. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16.  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 
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ITALIE 

Population  (31  déc.  1890)..  . 

-  (3i  déc.  1891)....::;;;:;;;;;;;;  S’îS 

'  .  _  —  par  kil.  carré. . 

Armée.  Pied  de  paix . 


Télégraphes. 


par  million  d’habitants 

Longueur  des  lignes . 

-  | 

Longueur  des  fils  par  million  d’hab . 

Depeches  transmises  en  1892-93 


286.589  kil.  carrés 
30.158.408  habitants 
663  — 

107  — 

_  14.463  officiers 

—  Pied  dp  p’i i p t*i’p .  215.205  soldats 

Chemins  de  toüj'  !  !  :  !  !  !  !  !  !  :  :  kilomètre s^ ’ 

par  1.000  lui.  carres...  51  _ 

476  — 

38.288  — 

148,318  — 

"4.828  — 

9.497.885  dépêches 

BUDGET  1895-1896  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée  au  30  juin  1895 .  0  „  .... 

Dettes  diverses  d.obS  millions 

Total  de  la  Dette  'italienne'. .  J-bf3  “ 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant!  !  !  !  !  !  !  ! .  ,.7 

Dépenses  militaires  totales...  Û*  hl.®,. 

—  marine  —  .  ” .  226  millions 

Total  guerre  et  marine .  . 

Moyenne  par  habitant.. . .  .  "  ..  ~ 

Dépenses  totales  du  budgeï. .'  !  !  !  ! .  llr?,85 

Moyenne  par  habitant  .  milllons 

. oi  lire  63 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 

^  (}  compris  les  métaux  précieux) 


1884.. 

1885.. 

1886. . 
1887.. 


Imp. 

1.321 
1 .575 
1.509 
1.690 


i  .096 
1  134 
1 . 076 
1.109 


1888. 

18S9. 

1890. . 

1891. . 


lmp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1.241 

967 

1892 . 

1  173 
1.191 

1.094 

969 

958 

964 

1.026 

817 

1 . 440 

1.005 

1893  . 

1.372 
1  180 

963 

939 

189  i . 

1894  (10ms), 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

.Us,?"**  —  "•«- 

Superficie  du  Grand-Duché  .  P  1  des  docu9ni®n_ts.  officiels  : 

Population  au  1er  décembre  1885  .  f1-  carrés 

au  Dr  _  1890  :  :  :  ;  :  ;  ;  ;  ;  ;  habitants 

_  Par  kilomètre  carré  en  1885  .  g|  _ 

Chemins  de  fer.  R^u  total  au  31  dti  Ï894.'  4!!  kilomètres 

iJdl  i.uuu  kil.  carres .  153  _ 

t  Par  d’habitants .  2  060  _ 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  ....  /;« , 

z  -  . i.ià  z 

....  —  par  million  d’habit...  8  266  —  ' 

Dépêches  transmises  en  1893  ....  113.621  dépêches 

_  .,  BUDGET  de  1895  (en  francs) 

Dette  publique  du  Grand-Duché .  i9  onn  nnn  , 

Moyenne  par  habitant  .  .  1-. 000.000  francs 

Dépensés  budgétaires  totales  . .  s 

Moyenne  par  habiianL  !  !  !  !  !  !  !  !  41 £ SS™™ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l'Union  douanière  Allemande 


PORTUGAL 

Population  totale  en  188!.!.'.'.'.'.' .  *  7ik  £lb  carfés 

en  i“9o . 5  ÏSIIol  habïLants 

par  kil.  carré  en  1SS1..  .  54  _ 

Armée.  Pied  de  paix . Z.  ‘  611  1890""  9  ...  ~ 

_  .  31.886  soldats 

—  Pied  de  guerre  !  Z! .  Çhevaux 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  en' 1894 .  Un  £°mm°3 

par  1.000  kilomètres  caZés.  25  kÜO™tr0» 

rp  ■ ,  •  _  .  Par  million  d’habitants.  . .  /. -.0 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  «  , , 

7  -  des  fifs,....  £ f3l 

par  million  d’hab....  3  noa 

Dépêchés  transmises .  1.351.827  dépêches 

T-  ..  ,  BUDGET  DE  1893-1894  (en  francs , 

Dette  publique  en  1894 _  „  Z 

n.  7,.  Moyenne'par  habitant'.'  3w4I-9oO. 626  francs 

Dépenses  de  la  Marine  .  .  28.692.473  — 

m  ,  .  .  .  13.945.808  — 

Total  pour  la  Guerre  et  la  Marine...  -77-rjr—- - 

Moyenne  par  habitant. .  638.281  — 

Dépenses  totales  du  Budget... .  35 

Moyenne  par  habitant..  .  -o°.  191 .323  francs 

.  49  Ir.  03 


1884.. . 

1885.. . 

1886. .  . 
1887. . . 


Imp. 

Exp. 

| 

Imp. 

Exp. 

1 

lmp. 

152.5 

183.6 
208.8 
209.4 

120.9 

127.1 

146.1 
113.7 

1888 . 

215.6 

131.0 

1892 . 

172.6 

215.6 

199.7 
70.9 

1889  . 

1890  . 

J  891 . 

235.2 
249.7 

221.2 

130.4 

120.4 
198.1 

1893  . 

1894  . 

1895  (4  ms) . 

Exp. 

137.9 
165.2 

133.9 
58.0 


ROUMANIE 


OOCUMEN-rS  STATiS-nQUES  :  Le,  chiffres  ci-deasous  sont  reeli 
hés  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  ■ 

Superficie  du  royaume .  131.020  kil.  carrés' 

Population.  Evaluation  actuelle . 

par  kilomètre  carré . 

Armée.  Pied  de  paix . 


5.406.249  habitants 

4i  — 


—  Pied  de  guerre . !  ! 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  31  déc.  1894. 

par  1.000  kilomèt.  carrés, 
rf.  Par  million  d’habitants.. 

télégraphes.  Longueur  des  lignes . . 

des  fils . 

,  .  ...  Par  million  d'habitants . 

Nombre  de  depecbes  expédiées . 


2.960  officiers 

46,354 

soldats 

10.000 

chevaux 

152.000  hommes 

2.581 

kilométrés 

19 

_ 

477 

_ 

5.836 

kilom. 

12.879 

_ 

2.382 

1.653.451  dépêches 


BUDGET  DE  1895-1896  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  au  Rf  avril  1895..  1.182.916  707  fr 
n.Wr.0  c.  t-.  •  Moyenne  par  habitant... 

Moyenne  par  habitant... 

Dépenses  totales  du  budget . 

Moyenne  par  habitant... 


234  fr.  -8 
41.016.134 
7  fr.  58 
209.800.000 
38  fr.  80 


rancs 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  franc*) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. . 

1884. .  . 

1885.. . 

1886.. . 

359.9 

294.9 
263.5 
296.4 

220.6 

184.1 

247.9 

255.5 

1887 . 

888 . 

18S9. . . . 
1890 . 

314.6 
310.3 
367.9 

362.7 

265.7 

256.7 
274.1 
275.9 

1891  . 

1892  . 

1893  . 

1894  . 

436.6 

380 . 7 
430.4 
422  1 

274.6 
285.3 

370.6 
294.1 

RUSSIE 

Superficie  de  la  Russie  dEurope . 

Population  —  _  (1891) 

c  ~  .  moyenne  par  kil.  carré. ..!  ! 

Superficie  de  la  Pologne  russe . 

Population  -  —  _ .  (iS9t) 

.  T*  moyenne  par  kil.  carré..!!! 
Armée.  Pied  de  paix . 


Total  de  l’effectif  de  paix.. 


Pied  de 


guerre  (non  compris  l’armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d’hommes) . 


des  documents  officiels  . 

4.889.062  kil.  carrés 
83.906.921  habitants 
1S  — 

127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  — 

30.574  officiers 
750.944  s.-of,  et  sold. 

781.518  combattants 
139.966  chevaux 


d’Europe, 
par  1 .000  kil.  carrés. . 
par  million  d’habitants 
Longueur  des  ligues. . . . 

Longueur  des  fils . 

X,  ,  ,  —  Par  million  d’hab. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1892 .  13.  j 


Télégraphes 


47.990  officiers 

_  .  2.405.462  s.-of.  et  sold. 

Total  de  l’effectif  de  guerre .  2.453.452  combattants 

Chemins  de  fer  :  Réseau  totai  d’Ëurooe'.  Ü'  316  küoméhes 

6.8  — 

340  — 

126.273  — 

249.215  — 

2.548  — 

193.257  dépêches 

BUDGET  DE  1895  (En  francs) 

SSSfÆttî*  •* Rus,ie  “  *  “  PoU>Wu,ï?  J.V896  =. 

Roubles-crèrlif  . .  æ. 033. 28 1.210  r.  métal 

T°tal  ktlenne'partàlTunt!!  ^  !  !  !  ’  'Æ* 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre 

—  Marine.., 

Total  de  la  Guerre  et  Marine .  1.304  339  000 

Moyenne  par  habitant .  1.3U4.339.288 

Dépenses  totales  du  budget . 

Moyenne  par  habitant. ...!!!  !  ! .  !  ! 


161 

1 .084.645.252  francs 
219.694.036  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En 


13,33 

4.857.512,120  francs 
IP  fr.  66 


1884.. 

1885. . 

1886. . 

1887. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

- -  vvtff  / 

lmp . 

2  147 
2.741 
4.706 
1.508 

2.359 

2.154 

1.9.4 

2.492 

1888.. 

1889. . 

1890. . 

1891 . . 

1.401 

3.113 

1892 . 

1.463 

1.6s7 

2.000 

1.288 

1.578 

3.008 

1893 . 

1.537 

2.748 

1894  ... 

1.394 

2.  SOI 

1895  (8  ms) . . 

Exp . 

1.884 
2.378 
2  636 
1  S03 
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Fortune  au  Cap.  —  La  Question  des  Etrangers  au 
Transvaal. —  Les  Deeps  levels.  —  Découverte  do  Gise¬ 
ments  aurifères  au  Bengale.  —  La  Rietfontein  Mine. 
Informations  diverses. 

Revue  hebdomadaire  des  Marchés  de  Mines  d’or  de 
Londres  et  de  Paris.  • —  Tableaux  rétrospectifs  des 
Cours  des’ Actions  de  Mines  d’or  introduites  sur  ces 
Marchés  et  Cours  de  clôture. 
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CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
V Exploitation 

48e  semaine,  du  26  novembre  au  2  décembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 

Recettes  totales 

Désignation  De  l'exercice  courant  De  l’exercice  précédé  Différences 

De  la  semaine...  Fr.  302.  i2S  25  293.113  51  -f  4.374  71 

Transports  de¬ 
puis  le  1er  janv.  10.634.934  74  10.226.589  44  -(-408.345  30 
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TRAMWAYS  DE  LA  VILLE  DE  BELGRADE 


Recettes  du.  moi  s  de  nov.  1895 . Fr.  28.869  80 

—  —  1894 .  26.088  55 

Augmentation..  2. 186  84 
Recettes  du  1er  janv.  au  3u  nov.  1895..  355.954  34 
—  —  1894..  292.202  50 

Augmentation..  63.751  84 
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TRAMWAYS  DE  LILLE 


Recettes  du  mois  de  nov.  1895. . .  Fr.  135.172  95 
—  —  1894 .  137.298  05 


Recettes  du  l01' janv.  au  30  nov.  1895.  1.601.071  H0 

—  —  1894.  1.621.682  50 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS  DE  PARIS 

A  partir  du  2  janvier  1896,  il  sera  payé  au  siège 
de  la  Compagnie,  rue  St-IIonoré,  155,  de  dix  heu¬ 
res  à  trois  heures  et  demie,  25  fr.  par  action  non 
amortie,  imputables  sur  les  comptes  de  l’exercice 
1895,  sauf  déduction  des  impôts,  soit  net  à  rece¬ 
voir  : 

22  fr.  96  par  action  au  porteur; 

24  »  par  action  nominative. 

L’intérêt  semestriel  des  obligations  échéant  le 
1er  janvier  1896,  sera  payé  dans  les  mêmes  bureaux, 
à  raison  de  : 

9  fr.  60  par  obligation  nominative  ; 

9  08  par  obligation  au  porteur. 

Le  remboursement  des  actions  et  obligations  sor¬ 
ties  au  tirage  du  7  d’eembre  1895  aura  lieu,  à  par¬ 
tir  du  2  janvier  1896,  à  raison  de  : 

500  fr.  par  action  et  la  remise  d’une  action  de 
jouissance  ; 

499  fr.  65  par  obligation. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L’ESPAGNE 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  a 
l'honneur  d’informer  MM.  les  porteurs  d’obliga¬ 
tions  qu’il  sera  payé,  à  partir  du  2  janvier  pro1 
chain  : 

1°  Sur  les  Obligations  Nord  de  l’Espagne  : 

3e  Série.  Le  coupon  n°  25,  à  raison  de 
Riaux  28  50.  soit . .Pesetas  7  125 

4e  Série.  Le  coupon  n°21,  à  raison  de 
Réaux  28  50,  soit . Pesetas  7  125 

5°  Série.  Le  coupon  n°  15,  à  raison 
de . .  .  .Pes  tas  7  50 

2°  Sur  les  Obligations  Priorité-Barcelone  : 

Le  coupon  n°  31 .  à  raison  de  Réaux  28  5U, 
soit . Pesetas  7  125 

3°  Sur  les  Obligations  Spécial les-Parnpelune  : 

Le  coupon  n°  36,  à  raison  de  Réaux  28  50, 

soit  .  .  . . Pesetas  7  125 

4e  Sur  les  Obligations  Ségovieà  Médina 
del  Carnpo  : 

Le  coupon  n°  22,  raison  de.  .  .  .Pesetas  7  50 
A  Madrid .  A  lagare  du  Nord  et  à  la  So¬ 

ciété  Générale  de  Crédit  Es¬ 
pagnol,  17,  Paseo  de  Reoo- 
letos, 

Las  porteurs  d'obligations  qui  préféreraient  pré¬ 
senter  leurs  coupons  à  l’Etranger  pourront  les  tou¬ 
cher  par  l'intermédiaire  des  banquiers  de  leur 
choix. 

Les  porteurs  qui  présenteront  leurs  coupons  eu 
Espagne  seront  assujettis  au  paiement  des  impôts 
lixés  par  les  dispositions  légales. 


Avis  aux  Obligataires 

de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord 
de  l’Espagne. 


Les  établissements  financiers  ci-après  désignés 
ont  l'honneur  d’informer  MM.  tes  porteurs  d’obli¬ 
gations,  que  pour  leur  faciliter  le  recouvrement  de 
leurs  coupons,  il  les  recevront  à  leurs  guichets  et 
en  escompteront  le  produit  à  présentation,  sans 
aucuns  frais,  ni  charge,  au  cours  moyen  du  change 
de  la  veille  à  Paris. 

Pour  l’échéance  du  2  janvier  les  porteurs  pour¬ 
ront  donc  présenter  leurs  coupons  à  partir  de  celle 
date  : 

A  Paris .  Ah  Crédi  t  Mobilier  Espagnol, 

69,  rue  de  la  Victoire,  et 
au  Crédit  Lyonnais. 

A  Lyon .  Au  Crédit  Lyonnais  et  à  la 

Société  Lyonnaise  (Palais 
Saint-Pierre). 

A  Bruxelles  ....  A  la  Succursale  de  la  Banque 

de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

La  Société  Gén  Taie  de  Crédit  Mobilier  Espagnol 
rappelle  à  MM.  les  Obligataires  qu’elle  a  fait  auprès 
de  la  Compagnie  du  Nord  de  l’Espagne  toutes  ré¬ 
serves  de  droit  relativement  au  recouvrement  en 
pesetas  de  tous  les  coupons  ou  remboursements 
d’obligations. 

MM.  les  porteurs  d’obligations  peuvent  donc 
être  assurés,  en  présentant  leurs  coupons  ou  obli¬ 
gations  amorties  aux  guichets  des  Sociétés  ci-des¬ 
sus  désignées,  que  leur  perception  en  pesetas  n'im¬ 
plique  aucune  déchéance  de  leurs  droits  éventuels, 
et  qu'ils  participeront  à  tout  avantage,  compensa¬ 
tion  ou  arrangement  qui  pourraient  être  convenus 
au  bénéfice  des  porteurs  d’obligations  de  la  Com¬ 
pagnie  du  Nord  de  l’Espagne,  soil  par  voie  amia¬ 
ble,  soit  autrement. 


Avis  aux  Porteurs  d’obligations 

de  l’Est  de  l’Espggne 

MM.  les  porteurs  d’obligations  de  l'Est  de  l’Es¬ 
pagne  sont  informés  que  le  coupon  n°  18  des  obli¬ 
gations  de  :  1°  Hypothèque  de  l’Est  de  l’Espagne, 
estampillées,  leur  sera  payé  raison  de.  .  .  7  25 

à  partir  du  2  janvier  prochain  : 


A  Paris .  Au  Crédit  Mobilier  Espagnol, 

69,  rue  de  la  Victoire. 

A  Lyon . A  la  Société  Lyonnaise. 
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LA  UNION  ET  LE  PHENIX  ESPAGNOL 

Compagnies  d’assurances  réunies 
66,  rue  de  la  Chaussée-d’Anlin',  66 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'infor¬ 
mer  MM.  les  actionnaires  qu’il  sera  payé  à  partir 


du  2  janvier  prochain  un  acompte  de  15  fr.,  net.' 
d’impôt,  sur  le  dividende  de  l’exercice  1895,  contre 
remise  du  coupon  n°  32,  à  Paiis,  à  la  Société  Gé 
nérale  de  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69,  rue  de  lg 
Victoire;  à  Madrid,  au  siège  social. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  OTTOMAN 


Emprunt  4  0/0  1894 

L'intérêt  semestriel  au  1er  janvier  1896  sera  payé, 
à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

Fr.  10,  contre  remise  du  coupon  n°  4,  aux 
caisses  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3. 
rue  d'Antin  et  de  la  Banque  Internationale  de  Pa¬ 
ris,  3  et  5,  rue  Saint-Georges,  à  Paris. 

A  partir  de  ia  même  date  et  aux  mêmes  caisses, 
les  149  obligations  sorties  au  tirage  fait  le  2  dé¬ 
cembre  1895,  et  dont  les  num  Vos  ont -été  publies 
dans  le  Journal  officiel  du  5  décembre,  seront 
remboursées  à  raison  de  51)0  francs. 
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CREDIT  FONCIER  ET  AGRICOLE 
D’ALGERIE 


Société  anonyme  au  capital  de  30  millions 

Messieurs  les  actionnaires  sont  informés  qu'un 
acompte  de  : 

Fr.  5  à  valoir  sur  le  dividende  de  l’exercice  1895 
sera  mis  en  paiement  à  partir  du  2  janvier  pro¬ 
chain; 

À  Paris,  8,  place  Vendôme,  au  Crédit  Foncier 
de  France; 

A  Alger,  Boue,  Gonstantine,  Oran.  Philippeville. 
Tunis. 
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MUSEE  G  EVIN 

Société  anonyme,  au  capital  de  1  million  de  francs 
Siège  social  :  10,  boulevard  Montmartre 


Le  Conseil  d’administration  a  l’honneur  de  pré¬ 
venir  MM.  les  actionnaires  qu’un  acompte  de  25 
francs  par  action  (23  fr.  25  net  d’impôt)  sur  lç  di 
viclendù  de  189-5,  leur  sera  payé,  sur  la  présenta¬ 


tion  du  coupon  n°  23,  à  partir  du  10  janvier  pro¬ 


chain,  au  Crédit  Lyonnais. 


30C3- 


ROYAUME  DE  SERBIE 


Les  porteurs  d'obligations  4  0/0  Serbes  -Unifiées 
de  18'.) >  sont  inform  's  que  les  coupons  â  l’échéance 
du  1/13  janvier  1896  et  les  obligations  amorties  sej 
ront  payés  dès  le  2  janvier  18  )0: 


A  la  Banque  Impériale  Ottomane, 
beer,  à  Paris  : 


rue  Mever- 


Au  Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris,  14, 


rue  Bergère. 
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THÉ  NITRATE  RAILWAYS 

COMPANY  LIMITED 

,  A'  IS  est  donne  par  la  présente  qu'à  un  meeting 
des  membres  du  Conseil  de  la  Compagnie,  tenue  ce 
jour,  il  a  été  résolu  : 

1° Qu'un  dividende  provisoire  au  taux  de  10  sliil- 
iings  par  action  (moins  l’impôt  sur  le  revenu  soit 
déclare  payable,  le  16  janvier  1896,  aux  porteur 
d  actions  ordinaires  de  la  Compagnie  dont  les  noms 
sont  enregistres  sur  les  livres  de  la  Compagnie 
ol  décembre  189o,  et  que  tel  dividende  soit  pavé 
en  conséquence, .  aux  porteurs  des  actions  ordi  ■’ 
res  non  converties  de  la  Compagnie;  et  le  16 

18!’,J  ou  après,  aux  porteurs  des  coupons  série 
n  d,  aJTixes  aux  titres  au,  porteur.  Le  dividende 
u-dessus  sera  pave  aux  nnripura  fin  i..  t. 


ou  a 


- mpain,  Bruxelles 

Les  coupons  doivent  être  déposés  à  l'une  des 
adresses  n-dessus,  sept  jours  avant  la  date  fixée 
pour  le  payement.  L  impôt  sur  le  revenu  sera  dé¬ 
duit  des  coupons  payés  à  Londres  ou  à  Paris 
Bruxelles; 

2>  Que  d’accord  avec  les  termes 

sous-section  4  de  la  section  3  de  la  . . 

vvays  Con-ipauy,  Limited  (Conversion  des  actions! 
Trl.  bs.)  ,  i  soit  payé  le  16  janvier  1896,  et  selon 
a  période  du  l"  juillet  au  81  décembre  1895,  un  di¬ 
vidende  au  taux  de  7  shillings  par  aciion  (moins 

lions  or- 


prevus  par  la 
Nitrate  Rail- 


SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DEPOTS,  DE  COMPTES  COURANTS 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 

Bilan  au  80  novembre  1895 


ACTIF 

Caisse  (espèces  en  caisse  et  à  la  Banque). 

r  ortefeuiile  (effets  de  commerce). . . . 

Avances  et  crédits  sur  garanties  statutaires 

Comptes  courants . 

Comptes  d’ordre . 

Actions,  versements  non  appelés . .  . 


PASSIF 


975.228  il 
39.571.921  31 
9.097.4  6  53 
3.020.219  68 
789.682  73 
22. 50O.000 


75.954. ta 1  36 


r£%  :  :  :  :  :  :  :  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;;;;;;  ;  ;  ;  •  ;  3°;-«o 

Comptes  de  dépôts  et  comptes  courants 

Acceptations .  ,  007  .7|1 

Comptes  d’ordre . j  (  ‘  j  j  j  1 70  60 


39. 720. 203  32 
007.170 
457.641  44 


75.954. iyi  36 
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impôt  sur  le  revenu)  aux  porteurs  des  action 
limures  de  préférence  converties,  de  la  Compagnie, 
tout  tes  noms  seront  enregistrés  sur  les  livres  delà 
compagnie  le  31  décembre  1895,  et  au  laux  de  3 
uiiilings  par  action  (moins  l’impôt  sur  le  revenir 
lux  porteurs  des  actions  ordinaires  déférées,  dont 
es  noms  seront  inscrits  sur  les  livres  de  la  Com- 
lagme,  au  31  d 'cemiire  1895  ; 

3  (lue  les  livres  de  transferts  de  la  Compagnie 
oient  fermes  du  1«  au  16  janvier  1896,  ces  deux 
ours  inclus. 


Signé 


3.  Grac.ec liurc h  Slreet.  E. 
12  décembre  1895. 


Par  ordre  du  ( 
J.-M.  COWPER. 

C. 


onsetJ 

Serré 


aire. 


CHtMiNS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  & _A_LA  MÉDITERRANÉE 

Circulation  à  demi-place.  —  Le  public  peut  se 
procurer,  dans  toutes  les  gares  des  Chemins  de  fer 
de  1  Etat  de  1  Est,  du  Midi,  du  Nord,  d’Orléans,  de 
1  Ouest  et  de  P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droit 
de  circuler  a  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  mo¬ 
yennant  le  versement  préalable  d’une  somme  de 


Pour  3  mois. Fr. 

lr0  cl. 

,2e  ci. 
135 

3e  cl 

180 

90 

Pour  6  mois  . . . 

2,0 

200 

135 

Pour  1  an. _ 

860 

270 

180 

30  ii 

Fêtes  du  Premier  de  l’An  1896 

Al  occasion  des  Fêtes  du  Premier  de  l’An  la 
Compagnie  d’Orléans  a  décidé  que  les  billets 
retour  à  prix  réduits,  qui  seront  délivrés 
conditions  do  son  tarif  spécial  G.  V.  n°  2. 


aller 

aux 


vendredi  2/  décembre  inclus  au  dimanche 


5  janvier 


jusqu  aux 


inclus,  seront  valables  pour  le  retour 
derniers  trains  du  lundi  6  janvier. 

Ces  billets  conserveront  la  durée  de  la  validité 
lïe  janvier Pai’  ledUtarif  lorS(îu’eüe  expirera  après 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD 


h  êtes  de  Noël.  — -  Cinq 
de  plaisir  express  à  prix 
Bruxelles  et  retour. 
Départ  de  Paris,  le  21 


jours  à  Bruxelles,  train 
très  réduits  de  Paris  à 

.  décembre,  à  11  h.  40  du 

tv  aiTTe  n  Bru,?el%  le  22,  à  6  h  31  du  matin 
Départ  de  Lruxelles,  le  26  décembre,  à  4  h  18 

lTAS?lr;  aTfre  à  Paris,  à  10  h.  88  du  soir.  * 

classe,  17  80; 


soir 


du 

Prix  des  billets  (aller  et  retour) 

3°  classe,  1 1  fr.  35. 

Nota.  —  il  ne  sera  pas  admis  de  bagages 
registremenl. 


à  l’eu- 
3016 
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BANQUE  DEJJINDO-CHINE 

Bilan  au  31  août  1895 

Actif 

ersements  non  appelés .  o  ona  nnn 

aisse  (Paris  et  succursales) . .  .  ."  s  N6S  179 

ortefeuille  (Paris  et  suce.) .  13  047  65S 

vances  sur  nantissements . 

arrespond.  divers  (Paris  et  succursales), 
aïs  généraux  (Paris  et  Succursales)  ... 
rais  d  installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  au  porteur . 

obiliers . . ’ 

îmeubles . . 


» 

15 

99 

7.576.309  87 
4.411  334  08 
164  009  27 


396.707  57 
155.453  90 
885.049  20 


Fr.  44.504.995  03 


415.000 
469.186  63 
123.000 
600.000 


Passif  ” 

pilai  Social . . .  J.p  nnr.  ...... 

>nds  de  réserve  statutaire . 

mds  de  prévoyance  statutaire. 

nds  de  secours . 

nds  de  réserve  supplémentaire.’ ........ 

îortissement  des  Irais  d’installation  et 
ie  fabrication  des  billets  au  porteur 

lotissement  du  mobilier . 

serve  immobilière . 

lets  au  porteur  en  circulation  ..  --  ,, 

:  '  :  ;  :  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  )  )  |  :  •  »  ■  »  « 
rrespondanls  divers  (Paris  et  suceurs.) 
erets  et  commissions  du  semestre 

'idendeg  à  payer . 

ilîts  et  Perles  : 

de  du  2‘  semestre  1894 .  , 

-  du  l°r  semestre  1S95 . .  . 


CHEMINS  DE  FER 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MEDITERRANEE 

Depuis  le  1er  août,  de  nouvelles  relations  rapides 
enlie  Paris  et  Barcelone  via  Celte-Narbonne-Port- 
Bon  au  moyen  du  train  rapide  7  quittant  Paris  à 
8  h.  2o  du  soir. 

,  Paris  à  Barcelone 

Départ  de  Paris....  9  h.  25  mat.  8  h.  25 

Arnvee  à  Barcelone  10  lu  20  mat.  7  h.  29 

r,  .  ,  ,  .  Heures  de  Madrid 

Duree  du  trajet .  25  h.  15  23  b.  24 

Barcelone  à  Paris 

Départ  de  Barcelone  5  h.  »  mal.  4  h.  08 

Heures  de  Madrid 

Arrivée  a  Paris .  8  h.  55  mat.  5  h.  54  soir 

Duree  du  trajet .  27  h.  35  25  h.  26 
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soir 

soir 


lus,  quai 


pour 


soir 


BIBLIOGRAPHIE 


LIBRAIRIE  BERNARD  TIGNOL 
des-Grands-Augustins,  Paris. 

.Vient  de  paraître  : 

.  B  OR,  par_  JL  de  la  Coux,  26  figures  dans  le 
texte.  Prix:  o  irancs. 

Où  trouve-t-on  l’or? 

Quels  sont  les  derniers  procédés  employés 
1  extraire  de  ses  minerais  ? 

Comment  est-il  travaillé  a ‘fine,  analysé  ? 

v  oila  ce  que  les  ingénieurs,  les  chimistes, 
métallurgistes  et,  aujourd’hui,  les  gens 
voulaient  savoir  et  ne  pouvaient  étudier, 
livre  pratique  sur  le  «  roi  des  métaux  ». 

M.  de  la  Coux  vient  de  publier  une  étude  d’en¬ 
semble  sur  lor;  tout  en  étant  précis,  il  est  resté 
clair  et  a  la  portée  de  tous. 

Bientôt,  cet  ouvrage,  qui  vient  bien  à  son  heure 
sera  dans  toutes  les  mains. 
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les 
du  monde 
faute  d’un 


22  5 


396.707  57 
155.453  90 
300.000  » 
573.893  30 


101.534  10 
440.504  3 i 
161.474  63 
12.028  80 


9.715  46 
286.666  35 


Fr.  44.504.995  03 


Le  Directeur. 
S.  SIMON 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Excursions  a  Jersey  et  à  Guernescy.  —  La 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest'  fait  déli¬ 
vrer,  toute  1  année,  des  billets  d’aller  et  retour  de 
Pans  à  Jersey  (Sainl-llélier),  comprenant  la  tra¬ 
versée  de  b  rance  à  Jersey  et  valables  pendant  un 
mois,  aux  prix  suivants  : 

I  ■  —  Billets  valables  à  l’aller  et  au  retoui 
Granville  :  p“  classe,  70  fr.  10;  2-  classe,  40  fr 
8°  classe,  35  fr.  zo. 

D.  Billets  valables  a  1  aller  par  Granville,  au 
retour  par  Saint-Malo  (ou  inversement)  et  permet¬ 
tant  d’effectuer .  l'excursion  du  Mont  Saint-Michel 
(parcours  en  voiture  compris  dans  le  prix  du  billet). 


pa  r 
05; 


M-  Dt.  Bricon  vient  de  donner  dans  la  537e  livrai¬ 
son  de  la  Grande  Encyclopédie,  publiée  cette  se¬ 
maine,  une  intéressante  biographie  des  célèbres 
peintres  «  Van  Loo»,  M.  G.  Armelin  celle  de  Claude 
«  GeLe  »  dit  le  «  Lorrain  »,  et  M.  Léon  Marlet 
cette  des  princes  de  «  le  »  maison  de  «  Lorraine  », 
branche  des  Guises,  que  nous  recommandons  vive¬ 
ment  a  nos  lecteurs.  Dans  le  même  fascicule  ils 
trouveront  une  remarquable  monographie  géogra¬ 
phique  et  historique  sur  l’ancienne  province  de 

«  Lorraine  »,  par  MM.  A. -AI.  Berthelol  et  E.  Beau- 
lieu. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  franc.  —  Une  feuille 
sp-cimen  est  envoyée  gratuitement  sur  demande. 


H.  Lamirauit  et  Oie,  61,  rue  de  Rennes, 


Paris. 
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lre  classe,  78  fr.; 
40  fr.  15. 


2e  classe,  55  fr.  40  ;  3e 


classe. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 
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RIS  A  LYON  ETA  LA  MÉDITERRANÉE 

'êtes  du 


t  .  Jour  de  1  An.  —  A  l’occasion  des  fêtes 
'^u.r,de  làn,  les  billets  d’aller  et  retour  délivrés 
<2/  a. 'ce u i|,re  au  3  janvier  inclusivement  seront 
s  valables  jusqu’aux  derniers  trains  de  1; 
du  b  janvier. 


la  jour- 
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La  Compagnie  des  che- 


connaissanee  du  put 
du  Jour  de  l’An,  les 
naires,  délivrés  sur  les 


Fête  du  Jour  de  l'An.  — 

mins  de  fer  de  1  Ouest  a  1  honneur  de  porter  à  la 
blic,  qu’à  l’occasion  de  la  Eètc 
billets  d’aller  et  retour  ordi- 
„  „  grandes  lignes  les  27.  28, 

29,  30,  31  décembre  189o,  1er,  2,  3,  4  et  5  janvier 
189b,  aux  prix  du  tarif  spécial  G.  Y.  n°  2,  seront 
acceptés,  au  retour,  jusqu’au  6  janvier  inclusive¬ 
ment. 

Ces  billets  d’aller  et  retour  conserveront  leur 
duree  normale  de  validité  lorsqu’elle  sera  supé¬ 
rieure  à  celle  fixée  ci-dessus.  Gui 4 


JARDIN  D’ACCLIMATATION 

o  Concert  du  dimanche  22  décembre  1895 
A  3  h.,  dans  la  grande  salle  du  Palais  d’hiver. 
Première  partie 

Béatrice,  ouverture.  E.  Bernard.  —  Danse  per- 
sane.  Giuraud.  —  Air  pour  tous  les  violons, 
•i.  b.  Bach.  —  Le  rouet  d’Omphale.  Saint-Sâëns. 
Deuxième  partie 

Symphonie  cantate,  allegretto.  Mendelssohn.  — 
Aubade.  Lalo.  — -  Carmen,  suite  d’orchestre,  Bizet 

—  Prélude.  Aragonaise.  Intermezzo.  Les  dragons'. 
Ces  toréadors.  Marche  Hongroise.  Berlioz 

Chef  d’orchestre  :  M.  L.  Pister.  -  Grand  orgue 
Ca  vaille- Coll.  D 

-  _ _ _ _  3019 


16,  rue 


IMPRIMERIE  DE 

du  Croissant, 


LA  PRESSE 

Paris.  — 


Simart. 


LES  LIVRES  D’ETRENNES 


FIRMIN-DIDOT.  —  Les  Derniers  Hom¬ 
mes  Rouges,  que  publie  la  maison  Firmin- 
Didot,  esl  un  (les  plus  intéressants  en  même 
temps  que  des  plus  aimables  récits  dus  à  la 
plume  si  souple  et  si  diverse  de  Pierre  Maël 
(1  vol.  in-4°,  8  fr.). 

C’est  un  coup  d’œil  jeté  sur  l’avenir  de  ces 
nobles  races  de  F  Amérique  du  Nord  auxquel¬ 
les  la  civilisation  mercantile  fait  une  véritable 
guerre  de  «  sauvages  »  en  les  dépossédant 
violemment  du  sol  qui  appartient  à  leurs  an¬ 
cêtres. 

La  dramatique  histoire  que  nous  raconte 
Pierre  Mael  nous  initie  à  des  détails  de  mœurs 
de  la  vie  des  Indiens  du  Nord- Amérique  que 
les  récits  similaires  n’avaient  fait  qu’effleurer. 
Elle  nous  montre  en  outre  ce  que  deviennent 
ces  races  réputées  réfractaires  à  la  civilisation 
lorsque  cette  civilisation  se  présente  à  eux 
autrement  que  sous  lés  traits  des  trafiquants 
Anglo-Saxons,  leurs  prescripteurs  et  leurs 
bourreaux.  En  même  temps  elle  nous  fait  voir 
combien  sont  fondées  les  espérances  nourries 
par  les  Français  sur  l’avenir  de  notre  propre 
sang  dans  ces  terres  du  Canada  tlemeurées 
françaises  malgré  la  conquête. 

Ce  livre  obtiendra  la  faveur  des  lecteurs  de 
tout  âge.  Il  ajoute  un  éclat  de  plus  au  nom 
déjà 'célèbre  de  Pierre  Maël. 

L’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  publié  dans 
la  même  maison,  est  un  ouvrage  des  plus  in¬ 
téressants  établi  d’après  les  documents  laissés 
par  Ed.  Fournier. 

C’est  l’histoire  commen  tée  de  l’Hôtel-de-Ville 
et  de  la  Grève  à  travers  les  âges,  depuis  i’hum- 
ble  maison  des  Nautes  jusqu’au  magnifique 
palais  de  Fallu  et  Deperthes,  en  passant  par 
le  Parlouër  a<  x  bourjois,  la  Maison  aux 
Piliers,  l’Hôte  1-de- Ville  de  Boecador,  la  com¬ 
mune,  l’incendie  et  enfin  tous  les  faits,  tous 
les  événements  et  tous  les  souvenirs  qui  se 
rattachent  au  premier  établissement  munici¬ 
pal  de  Paris. 

Les  Guerres  de  Napoléon,  racontées  par 
des  témoins  oculaires  et  habilement  collation¬ 
nées  par  M.  A  Chalamet,  jette  un  nouveau 
jour  sur  l’épopée  napoléonienne.  Cette  histoire 
de  1800-1807,  prise  en  détail  et  par  le  menu, 
est  certainement  une  des  œuvres  les  plus  in¬ 
téressantes  publl  ‘es  jusqu’à  ce  jour. 


J.  HEI'ZEl.  et  ole.  —  Toujours  inventer 
du  nouveau,  tenir  constamment  en  haleine 
un  jeune  public  curieux  et  devenu  difficile, 
sinon  exigeant,  justement  à  force  d’être  gâté  ; 
jeter  sur  le  marché  littéraire,  selon  l’expres¬ 
sion  usitée,  des  collections  successives  d’ou¬ 
vrages  choisis  et  appropriés  au  goût  d’une 
clientèle  délicate,  tout  cela  n’est  pas  précisé¬ 
ment  chose  aisée  ;  et  cependant,  c’est  le  mira¬ 
cle  opéré  par  la  Maison  J.  Metzel,  le  problème 
qu’elle  résout  périodiquement,  avec  un  dis¬ 
cernement  et  un  succès  qui  ne  se  démentent 
jamais. 

Cette  année  elle  ne  publie  pas  moins  de 
douze  livres  nouveaux,  tous  plus  intéressants 
les  uns  que  les  autres,  parmi  lesquels, 
nous  trouvons  d’abord  l’Ite  à  Hélice,  de 
Jules  Verne.  L'inépuisable  et  merveilleux 
conteur  dont  l’œuvre  est  si  considérable  et  si 
appréciée,  s'est  encore  surpassé  dans  son  nou 
veau  volume,  l'He  à  Hélice.  C’est  un  curieux 
et  palpitant  voyage,  à  travers  le  Pacifique, 
accompli  dans  des  conditions  étranges,  à  bord 
d’une  île  flottante,  faite  de  main  d’homme,  et 
dirigeable,  habitée  par  des  archi-millionnai- 
res  qui  s’olfrent  cette  énorme  fantaisie  :  un 
monde  en  petit  où  se  développent  bientôt  les 
passions  humaines,  dans  toute  leur  violence, 
pour  aboutir  à  un  drame  inattendu.  Hàtons- 
nous  de  dire  que  l’élément  joyeux  et  comique 
tient  une  grande  place  dans  le  récit,  et  que 
jamais  l’auteur  de  tant  de  livres  célèbres  ne 
montra  plus  de  verve  et  de  bonne  humeur. 
On  reste  confondu  devant  tant  d’invention  et 
d’imagination. 


Les  Petits  Robinsons  du  Roc  Fermé,  par 

A.  Gennevraye. 

Peut  être  croyait-on  en  avoir  fini,  avec  les 
Robinsons  ?  En  voici  pourtant  deux  encore 
qui,  grâce  au  talent  de  Gennevraye,  l’auteur 
de  Louisette,  de  Marchand  d’allumettes ,  du 
Château  où  Ion  s'amuse ,  etc.,  etc.,  se  présen¬ 
tent  au  lecteur,  avec  une  saveur  toute  nou¬ 
velle.  C’est  un  récit  des  plus  attachants,  où  la 
vertu  est  récompensée,  comme  elle  doit  tou¬ 
jours  l’être,  et  où.  à  part  le  vilain  person¬ 
nage  indispensable,  on  ne  rencontre  que  de 
bons  cœurs  et  de  braves  gens.  La  chose  est 
assez  rare,  dans  la  littérature  contemporaine, 
pour  être  signalée  avec  satisfaction.  Les  deux 
petits  Robinsons,  le  frère  et  la  sœur,  sont 
charmants  et  prouvent  qu’il  n’est  pas  besoin 
de  pousser  les  choses  au  noir  pour  rester 
dans  la  réalité,  —  mêlée  toutefois  d’un  grain 
de  poésie.  Ne  serait-ce  point  une  protestation 
optimiste  contre,  le  néfaste  pessimimc  con¬ 
temporain  ? 

Les  Dompteurs  de  la  Mer.  —  Christophe 
Colomb  et  Anu  rie  Vespuce  passent  pour  avoir 
découvert  l’Amérique.  Le  fait  est  que  l’illustre 
Génois  aborda  des  régions  avant  lui  insoup¬ 
çonnées.  Mais,  longtemps,  bien  longtemps 
avant  le  XVe  siècle,  les  Normands  —  ceux  qui 
s'appelaient  les  Rois  de  Mer  —  s’étaient  ré¬ 


pandus  dans  l’Amérique  septentrionale  et. 
cinq  ans  même  avant  Colomb,  Jean  Cousin 
avait  touché  au  Brésil.  C'est  ci*  que  démontre 
M.  Edmond  Neukomm,  dans  ce  livre  qui  a 
tout  l'intérêt  du  roman  le  plus  pasionnant  : 
Les  Dompteurs  de  la  Mer,  écrit  et- .‘composé, 
à  l’aide  de  documents  originaux  et  irréfutables, 
puisés  aux  meilleures  sources  et  qui  établis¬ 
sent  définitivement  une  époque  historique, 
jusqu’alors  presque  ignorée  et  considérée 
comme  une  simple  probabilité.  Le  livre  de 
M.  N  eukomm  supprime  toute  espèce  de  doute 
et  fait  pénétrer  le  lecteur  dans  une  histoire 
ignorée  et,  par  là,  pleine  d’attrait. 


La  MALSON  HACHETTE  publie  cette 
année  de  très  belles  nouveautés.  Voici  d’abord  : 

Les  Premiers  Rois  de  France  (Mérovin¬ 
giens,  Carlovingxens  et  premiers  Capétiens), 
d’après  les  chroniqueurs  :  de  Grégoire  de  Tours 
à  Guillaume  de  Tyr.  Texte  abrégé,  coordonné 
et  traduit  par  Mme  de  Witt,  née  Guizot.  Un 
magnifique  volume  grand  in-8°  contenant 
Il  planches  en  chromolitographie,  47  grandes 
compositions  tirées  shr  bois  et  267  gravures, 
d’après  les  monuments  et  les  manuscrits  de 
l’époque.  Broché,  15  fr.;  cartonné,  tranches 
dorées,  20  fr. 

Sa  nt  Louis  et  les  Croisâmes.  Les  Pre¬ 
miers  Valois  d’après  les  chroniqueurs  :  de 
Suger  à  Eroissart.  1  volume  contenant  9  plan¬ 
ches  en  chromolithographie.  46  grandes  com¬ 
positions  tirées  en  noir  et  302  gravures. 

Jeanne  d’Arc  et  la  guerre  de  Cent  ans. 
d’après  les  chroniqueurs  ;  de  Eroissart  à 
Monstrelet.  1  volume  contenant  8  planches 
en  chromolithographie,  48  grandes  composi¬ 
tions  tirées  en  noir  et  344  gravures. 

Charles  VII  et  Louis  XI.  —  La  Première 
gueire  iTItaiie.  1  volume  contenant  8  plan¬ 
ches  en  chromolithographie,  46  grandes  plan¬ 
ches  tirées  en  noir  et  343  gravures. 

Chaque  volume  broché,  15  fr.  ;  cartonné, 
tranches  dorées,  20  fr. 

Puis,  dans  la  Bibliothèque  Rose  : 

Dans  La  Tour  Grise,  Mme  Ghéron  de  la 
Bruyère  nous  peint  le  train  de  vie  tout  intime 
de  trois  familles  réunies  ensemble  dans  un 
coin  champêtre  de  la  Normandie.  Un  seul 
nuage'  menace  un  instant  de  troubler  leur 
félicité  :  la  velléilé  du  jeune  Robert  de  Signol 
de  s’en  aller  en  Amérique  pour  y  faire  for¬ 
tune  avec  son  violon  ;  heureusement  il  n’exé¬ 
cute  pas  ce  coup  de  tête  et  son  père  cesse 
enfin  de  contrarier  sa  vocation  d'artiste.  — 
L’Iutr  pide  Marcel,  c’est  le  récit  mouve¬ 
menté  et  joyeux  des  menues  aventures  de 
voyage  de  quatre  enfants  qui  visitent  tour  à 


tour  F  Auvergne, 


les  Pyrénées,  et  s’amuse 
surtout  grâce  à  l’un  d’eux,  qui  est  le  gui< 
débrouillard  et  le  boute-en-train  de  la  car 
vane.  —  Dans  les  Contes  à  nos  petits  roi 
la  note  est  tout  autre  :  charme  exquis  d’im 
gination,  délicatesse  toute  de  sentiments,  < 
peintures  et  de  style,  voilà  les  mots  qui  r 
sument  ces  mignonnes  fantaisies  de  M.  ê 
Giron  ;  La  Reine  des  fourmis.  Histoire 
deux  arbres,  Les  Messages  d’une  hiroi 
delle,  etc. 

Le  Tour  du  Monde,  nouveau  journal 
voyages,  fondé  par  M.  Edouard  Charton,  < 
illustré  par  nos  plus  célèbres  artistes.  L’Anne 
1895,  brochée  en  un  volume,  25  fr.  ;  reliée  e 
un  volume,  32  fr.  50.  Dans  cette  année  189.' 
la  36e  de  son  existence,  le  Tour  du  Monde 
inauguré  une  nouvelle  série  qui  élargit  sir 
gulièrement  sa  portée  et  son  cadre.  Aux  re 
fions  développées  de  grands  voyages  qui  or 
l’attrait  de  l’actualité  et  qui  continuent  d 
faire  le  fond  de  la  publica lion,  s'ajoutent 
1°  une  Ch  onique  courante  embrassant  toute 
les  parties  du  globe,  où  l'œuvre  de  chaqu 
explorateur  se  trouve  suivie  dans  ses  phase 
à  l’aide  de  correspondances  et  de  dépêches 
où  toute  mission,  quelle  qu’elle  soit,  polit 
que,  religieuse,  commerciale,  militaire,  ai 
chéologique,  est  mentionnée  avec  son  obje 
ses  étapes,  ses  résultats;  2°  un  Courrie 
géographique  qui  élucide  et  commente  le 
nouvelles  lointaines,  enregistrées  par  les  jour 
naux  quotidiens  d’une  façon  parfois  trop  con 
cise  ou  obscure  ;  3°  une  série  semi-mensuell 
de  Tableaux  graphiques  offrant,  avec  le 
renseignements  pratiques  d’heure,  de  prix 
d’itinéraire  et  de  distance,  toutes  sortes  d 
devis  de  voyages  à  entreprendre  au  gré 
chacun,  selon  la  saison. 

Les  trente-cinq  années  de  la  première  sera 
sont  en  vente.  Les  années  1870  et  1871  ni 
forment  ensemble  qu’un  seul  volume,  la  col 
lection  de  la  première  série  comprend  34  vc 
lûmes,  qui  contiennent  450  voyages,  enviror 
19,000  gravures,  750  cartes  ou  plans,  et  s( 
vendent  chacun  le  même  prix  que  l’année  e 
dessus  annoncée. 

Un  Table  analytique  et  alphabétique  d| 
28  premières  est  en  vente  en  un  volume.  Prix 
brochée,  10  fr.  ;  cartonnée,  12  fr. 


MAISON  QU  AN  TIN.  -  L’Encyclopédie 

enfantine,  qui  comprend  déjà  à  profusion  dés 
alphabets,  des  albums,  des  volumes-albums' 
des  ouvrages  illustrés  en  noir  et  en  couleurs 
des  images  en  feuilles  ou  réunies  sous  un| 
élégant  cartonnage,  s’augmente  encore,  eetl 
année,  de  titres  nouveaux  pour  la  plus  grande 
joie  des  familles  ;  il  n’y  a  qu’à  glaner  danl 
cette  collection  abordable  pour  tous,  aux 
bourses  modestes  comme  aux  gens  aisés. 

Nous  signalerons  cette  année  : 

Dans  la  Bibliothèque  de  V Education  mû 
ter  nette  (br.,  2  fr.  25,  cart.  3  francs)  deu> 
volumes  d’une  illustration  abondante,  d’un 
sentiment  exquis  et  d’une  forme  aimable:  le | 
Prnce  Serge,  récit  touchant  et  vibrant,  p£ 
Mlle  Jeanne  de  Coulomb  et  MIauviette  ché 
rie,  ou  Mme  Gevin-Cassal  nous  fait  assiste! 
la  transformation  d’une' enfant  gâtée,  en  un 
être  bien  équilibré,  passionné  pour  le  devoî 
et  le  sacrifice. 

Dans  la  Bibliothèque  enfantine  (br.  O  fr.  80. 
cart  1  fr.  25),  trois  ravissants  opuscules,  où! 
les  auleurs  ont  su  captiver  et  garder  jusqu’au' 
bout  l'attention,  difficile  à  retenir,  d’un  d 
jeune  publie  :  les  Récits  d’un  vieil  oncle,  par 
Cannlle  Natal;  M  uvaises  têtes  et  bons 
coeurs,  par  Garolus  Brio  ;  les  Prisonniers 
maman,  par  Mme  J.  de  Sobol. 

Un  album  d'images  nouveau  —  le  13e  de  lij 
collection  (prix:  3  fr.  50),  complète  le 
étrennes  que  la  Maison  Quanti n  pi’ésea 
cette  année  à  sa  clientèle  enfantine,  appelé 
à  devenir  plus  tard  une  clientèle  artisti"” 
d’élite. 
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EUROPÉEN 


SERBIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Le,  chiffres 
tines  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des 

superficie  du  royaume . 

Population  totale  en  1S90  '  '  '  '  2 

—  —  en  1891 .  2 

—  parkil  carré  en  1S90 . .  . 

—  —  en  1891 . 

Armée.  Pied  de  paix . _ 

.  Pied  de  guerre.  Total’ général. 

Chemins  de  fer  (en  1891).  Réseau  total. . . 

par  1.000  kilom.  carrés... 
par  million  d’habitants. . . 

1  eiegraphes.  Longueur  des  lignes  (1891).. 

—  des  fils  (1894)... 

_T  ~  par  million  d'habitants . 

Nombre  total  des  dépêches  en  1894 . 

BUDGET  DE  1895 

Dette  publique  au  1er  juillet  1895 .  360.511  600 

Moyenne  par  habitant .  p-,7 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  12  465  000 

Moyenne  par.  habitant _ 

Total  des  dépenses  budgétaires 
Moyenne  par  habitant.... 


ci-dessous  sont  rec- 
documents  officiels: 


-4S.590 
.161.961 
.283.431 
44 
47 
17.017 
337.323 
540 
11 
240 
3.175 
6.618 
2.911 
898.535 


kil.  carrés 
habitants 


hommes 

kilomètres 


dépêches 


francs 


.  5.45 

.  63.623.863 

.  27,86 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1883. .  . 

1884. . . 

1885. .  . 

1556. .  . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

» 

)) 

1887 . 

36.4 

36.1 

1891. . . . 

42.8 

43.3 

39.9 

1888 . 

35.1 

38.9 

1892.... 

37.0 

40.4 

37.6 

18S9 . 

34.8 

39.0 

1893. . . . 

40 . 9 

51.0 

40.6 

1890 . 

38.0 

45.8 

1894.... 

34.8 

Exp. 

52.2 

46.4 

48.9 

46.0 


SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  I.es  chiffres 
fies  au  rur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume . 

Population  continentale  en  1890 !. .  .  .  .  .  .  .  .  . 

—  —  en  1894 . 

—  piar  kil.  carré  en  1890 . 

—  —  en  1S94 . 

Armee.  Pied  de  paix . 


—  Pied  de  guerre.  Total  général. 
Chemins  de  fer  Réseau  total . 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 

450.574  kil.  carrés 
4.789.981  habitants 
4.873.183  — 

11  — 

11  — 

1.953  officiers 
36.849  soldats 
452.553  hommes 
9.234  kilomètres 
20  - 

1.914  — 

12.751  — 

37.846  — 

7  845  — 

1.953.707  dépêches 


par  1000  kil.  carrés 
—  —,  par  million  d’hab. . 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  —  des  fils . 

__  ~  '  —  par  million  d’habitants. 

Nombre  total  des  dépêches  en  1S93 

BUDGET  DE  1896 

Dette  publique  au  1er  janvier  1895  .  407  480  427  francs 

Moyenne  par  habitant .  83  fr  61 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  35.518.489  francs 

—  de  la  Marine .  9. 724^857  — 

extraordinaires,  armée  et  flotte .  6.136.558  _ 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  51  379  S64  H  " 

Moyenne  par  habitant .  '  ’  10  fr  54 

Total  des  dépenses  budgétaires .  139.742.260  francs 

Moyenne  par  habitant .  9g  fr  qj 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

(y  compris  les  métaux  précieux) 

Exp 


1882.. 

1883.. 

1884. . 

1885.. 


Imp. 

416.7. 
464.1. 

452.8. 
472.6. 


352.9. 

356.5. 

331.6. 
342.3., 


1886. 

1887. 

1888. 
1889. 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

418.6. 

317.4. 

1890 . 

524.3. 

425.3. 

413.3. 

342.9. 

1891 . 

513.8. 

449.6. 

442.3. 

391.7. 

1892 . 

500.8. 

457.7. 

524. . . 

419.3. 

1S93 . 

500.8. 

457.7. 

NORVEGE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  •  Los  chiffres  ci-dessous 

Q,  ^LflV5'iriet  a  mesure  de  la  publication  des  documents 

Superficie  du  royaume .  322  304 

Population  continentale  en  1875....  1.806.900 

,T.  ..  en  1891 -  1.988.674 

—  par  kilométré  carré  en  1875 _  5. 

Armée.  Pied  de  paix . 011  ^ 

—  Pied  de  guerre.  Total  généra tï.ï.'.ï  40*  000  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  *  . .  "  kilomètres 

par  1.000  ki  1.  carres .  5  _ 

~  T  par  million  d’habitants....  861 

i  Olographes  Longueur  des  lignes  en  1894. .  9  908  — 

—  —  des  lils .  19  641 

VT  ,  —  ,  par  million  d’habitants . !  o'^q 

Nombre  total  des  dépêches  en  1894 .  1.708  096 


sont  recti- 
officiels  : 
kil.  carrés 
habitants 


officiers 

hommes 


dépêches 


BUDGET  DE  1893-1894 

Dette  publique  au  30  juin  1894  .  227.881  882  francs 

Moyenne  par  habitant .  114  fr  58 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  11.070  516  francs 

—  de  la  Marine .  5.065.994  francs 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  16.136.510  francs 

—  Moyenne  par  habitant .  g  pr  ^ 

Total  des  dépenses  budgétaires .  74  212  °39  — 

—  Moyenne  par  habitant . '37  fr.  31 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1883.. 

1884.. 

1885. . 

1886. . 


lmp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

221.2 

161.3 

1887. . 

185.8 

148.1 

1891 . 

309.9 

278.0 

284.3 

284.2 

220.7 

155.9 

1888.. 

220.1 

170.1 

'  1892 . 

202.3 

141.6 

1889. . 

266.3 

184.4 

1893 . 

187  P 

142.8 

1890. . 

290.0 

182.21 

1894 . 

181.2 

175.6 

189.1 

182.1 


SUISSE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti¬ 
fies  au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  olficiels: 

Superficie  de  la  Confédération .  41.346  kil.  carrés 

Population  (1«-  décembre  1880) .  2.846.102  habitants 

—  (Rr  décembre  1888) .  2.917.754  _ 

—  par  kil.  carré  (1880) .  69  _ 

-  (1888) .  71  - 


Armée  fédérale. 

Armée  régulière. 

Pied  de  Guerre  <  Landwehr . 

Landsturm  . 


Effectif  en  1895  : 

.  137.649  combattants 


80.602 

270.363 


Total  de  l’effectif . 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total) . 

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmillion  d’habitants 

Télégraphes.  Long,  des  lignes . 

—  Long,  des  fils . 

,  —  —  par  million  d’hab. . 

Dépêchés  transmises  en  1894 . 


488.614  — 

3.477  kilomètres 
SI  — 

1.191  — 

7.203  — 

20.092  — 

6.8S7  — 

3.780.698  dépêches 


BUDGET  DE  1896  (En  francs ) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1894.  74.6S0.000  francs 

Moyenne  par  habitant .  25.59  _ 

Dépenses  militaires  totales .  23.113.639  _ 

Moyenne  par  habitant .  '7.9  _ 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  79.590.000  _ 

Moyenne  par  habitant .  27.27  _ 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1883. 

1884. 

1885. 

1886. 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

» 

» 

1887. . 

797.8 

649.8 

1891 . 

932.3 

» 

)> 

1888.. 

784.0 

651.9 

1S92 . 

869  9 

727.4 

633.5 

1889.. 

906.5 

695.2 

1893 . 

S27.5 

763.6 

646.6 

1890.. 

954.2 

702.8 

1894 . 

825.8 

Exp. 

671.8 

657.6 

645.5 

621.1 


TURQUIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies  au  furet  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels- 

Superficie  de  la  Turquie  d’Europe .  168.563  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1883  .  5.305.946  habitants 

—  —  eD  1893  .  5.600.000  — 

—  parkil.  carré  en  1883  .  26  — 

—  —  en  1893  .  33  _ 

Armée.  Pied  de  paix .  250.000  hommes 

„  —  .  Pied  de  guerre.  Total  général .  800.000  — 

Chemins  de  fer  (en  1894).  Réseau  total _  1.447  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carré  S.5S  _ 

-, .  .  par  million  d’hab .  258  kilomètres 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1888-89). . . .  32.820  kilomètres 

—  —  des  fils .  51.849  — 

—  —  par  million  d’nab .  2.347  _ 

BUDGET  DE  1893 

Dette  publique  au  13  mars  1893  .  2.999.0S4.310  francs 

Moyenne  par  habitant .  137  fr.  07 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre .  1S4.400.000  francs 

—  —  de  la  Marine .  16.135.000 

Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine .  200 . 535 . 000  — 

Moyenne  par  habitant .  9  fr  01 

Total  des  dépenses  budgétaires .  394.731 .250  francs 

Moyenne  par  habitant .  ig  _ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1884- 1885 

1885- 1886 

1886- 1887 


Imp. 

Exp. 

Imp 

Exp. 

Imp. 

485. . 

448.4 

463.4 

349.7 

312.2 

260.2 

1887- 1888 

1888- 1889 

1889- 1890 

477.2 

400.1 

475.6 

292.9 

278.3 

294.4 

1890-  1891 

1891- 1892 

1892- 1893 

463.3 

559.3 
564.8 

252.7 

350.1 

358.9 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


(Édition  verte  :  Mines  d’Or) 


Sommaire  du  K°  206  bis,  du  26  Décembre  1895 

Statistiques.  —  Production,  Capital  et  Dividendes  des 
Sociétés  Minières  du  Transvaal. 

Questions  <lu  Jour.  —  Les  Étrangers  au  Transvaal. 

—  La  Banque  Française  do  l’Afrique  du  Sud.  —  Statis¬ 
tiques  Minières  du  Transvaal.  —  Encore  la  Question  de 
la  main-d’œuvre.  —  Treasury  Gold  Mines.  —  Nouvelles 
Emissions  à  Londres.  —  Nouvelles  Constitutions  de  So¬ 
ciétés  à  Londres. 

Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  de  Johan¬ 
nesburg.  —  La  victoire  des  Portugais.  —  Une  Mission 
llumpata.  — •  Kroonstad  Syndicate.  —  La  Question 
des  franchises  ii  Natal.  —  Notes  Minières  sur  le  Trans¬ 
vaal.  —  Wemmer  Gold  Mining  Company  Limited.—  Les 
Constitutions  de  Sociétés  à  Pretoria.  —  Le  Chemin  de 
fer  de  la  haie  de  Delagoa  et  de  Natal.—  Transvaal  Coal 
Trust.  —  La  Loi  sur  les  passeports. 

Revue  hebdomadaire  «le  la  Presse  anglaise. — 
Les  Perspectives  du  Marché  minier.  —  Les  Bénéfices 
delà  Jumpers. —  La  Situation  politique  au  Transvaal. 

—  Les  Gisements  houillers  dans  l’Afrique  du  Sud.  - —  La 
valeur  des  Gisements  aurifères  de  la  Rhodesia.  —  Ren¬ 
seignements  miniers  sur  la  Rhodesia.  —  Renseigne¬ 
ments  sur  les  Exploitations  minières  du  Transvaal.  — 
Les  Exploitations  aurifères  du  Queensland.  —  New 
Cassel  Colliery.  —  Les  Machines  pour  le  Sud  de  l’Afri¬ 
que.  —  Le  Développement  des  voies  de  communication 
des  régions  nouvelles  Sud  africaines.  —  La  Spéculation 
sur  les  Valeurs  minières  et  les  Banques  de  l’Afrique  du 
Sud.  —  Le  Dividende  de  la  De  Beers.  —  United  African 
Syndic.  —  Etc. 

Informations  diverses. 

Revue  hebdomadaire  des  Marchés  de  Mines  d’or  de 
Londres  et  de  Paris.  —  Tableaux  rétrospectifs  des 
Cours  des  Actions  de  Mines  d’or  introduites  sur  ces 
Marchés  et  Cours  de  clôture. 
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EW  VENTE 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
in  -18 . 1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  clu  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel ,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Echu. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 

L’Avenir  de  l’Indo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr. 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  G.-R.  Wehrnng.  —  1  volume 
in-18 . 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire ,  Écoiiomie,  Finances, 
par  Edmond  Théry.  —  1  brochure, 

Franco . . . Fr.  1  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 

par  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Franco . ! . Fr.  1  50 


Collection  de  l’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)  .  12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892) .  12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  .  12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  .  12  50 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894)..  .  .  . 12  50 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique . 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  58 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l’étranger. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  g  CHAUFFAGE  Z  GAZ 


MOIS 

RECETTES  DE  GAZ 

AUGMENTATION 

1895 

1894- 

en  1895 

Soit 

0/0 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

Novembre 
11  prs  mois 

8.632.677  70 
68.676.930  47 

8.481.423  » 
67.445.038  60 

151.254  70 
1.231.891  87 

1.78 

1  83 
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CHEMINS  DE  FER  ORIENTAUX 

Bulletin  hebdomadaire  des  produits  de 
l’  Exploitation 

49°  semaine,  du  3  décembre  au  9  décembre  1895 
Longueur  exploitée  1.265  kilomètres 

Recettes  totales 

Dési0nation  De  l’exercice  courant  De  l’exercice  précédt  tfiD®rences 

Be  la  semaine. ..  Fr.  241.213  29  245.002  93  —  3.789  64 

Transports  de¬ 
puis  le  1er  j anv.  10.876.14S  02  10.471.592  37  -(-401.555  65 
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HAAGSCHE-TRAMWEG-  MAATSCHAPPIJ 

Numéros  des  obligations  sorties  au  tirage  du  11 
décembre  1895,  remboursables  par  500  florins  (1.040 
francs)  à  partir  du  2  janvier  1896  : 

A  Bruxelles,  à  la  Banque  de  Bruxelles  ; 

—  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  ; 

A  Amsterdam,  —  — 

A  La  Haye,  chez  MM.  Sclieurleer  et  fils,  banquiers. 
lrc  série  (32  obligations) 

Nos  252  256  258  304  346  409  560  682  748  1082  1283 
1350  1424  1577  1630  1712  1958  2028  2184  2389  2571 
2735  2839  2919  3110  3188  3540  3565  3827  4455  4514 
4728 

2e  série  (10  obligations) 

Nos  5325  5525  5643  5692  5694  5744  5793  6007  6020 
6083 

Le  coupon  n°  18  des  obligations  est  payable  par 
fl.  11,25  (fr.  23,40)  à  partir  de  la  même  date  et  aux 
mêmes  banques. 

Les  obligations  dont  les  numéros  suivent,  sorties 
aux  tirages  précédents  et  non  encore  présentées  au 
remboursement,  ne  jouissent  plus  d’aucun  intérêt  : 

lr0  série:  N°s  778  1151  1483  1621  2353  2615,  de¬ 
puis  le  1er  juillet  1895  ; 

2°  série:  N°  5925,  depuis  le  1er  janvier  1895. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MËTAUX 

Société  Anonyme  au  Capital  de  25.000.000  de  francs 

Le  coupon  n°  8  des  Obligations  hypothécaires 
4  0/0  sera  payé  à  partir  du  2  janvier  1896,  à  raison 
de  : 

9  fr.  60  pour  les  titres  nominatifs. 

9  —  18  pour  les  titres  au  porteur. 

Aux  caisses  de  la  Société  Générale  de  Crédit  In¬ 
dustriel  et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  et 
dans  ses  bureaux  de  quartier. 
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GOUVERNEMENT  ARGENTIN 

EMPRUNT  B  0/0  1884 

Conformément  à  la  Loi  Argentine,  promulguée 
le  22  décembre  1893,  l’intérêt  trimestriel  au  1er  jan¬ 
vier  1896  sera  payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à 
raison  de  Fr.  3  75  —  18  75  —  93  75,  net  d’i.npôts, 
suivant  les  coupures,  contre  remise  du  coupon  n° 
47,  à  la  caisse  de  la  Baqque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas.  3,  rue  d’Antin,  à  Paris. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE  DE 

TRAMWAYS 

AVIS  AUX  OBLIGATAIRES 
MM.  les  porteurs  des  Obligations  5  0/0  sont  pré¬ 
venus  que  le  coupon  trimestriel  d’intérêts  n°60des 
dites  obligations,  échéant  le  1er  janvier  1896,  sera 
payé  au  Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris. 
14,  rue  Bergère,  à  Paris,  sous  déduction  des  droits 
dus  à  l'Etat,  soit  net  à  raison  de  : 

Fr.  6  »  pour  les  certificats  nominatifs; 

—  5  748  pour  les  titres  au  porteur. 

A  partir  du  2  janvier  1896,  ledit  Comptoir  Natio¬ 
nal  d’Escompte  de  Paris  remboursera,  à  raison  de 
500  fr.,.  sous  déduction  de  l'impôt  dû  à  l’Etat  et  con¬ 
tre  la  remise  des  titres,  les  obligations  sorties  au 
tirage  du  14  décembre  1895  comprises  dans  la  liste 
ci-jointe,  savoir  : 

Les  obligations  numérotées  de  1  à 

31000,  à  raison  de . Fr.  499  40 

Les  obligations  numérotées  tic  31001  à 

43000,  à  raison  de . Fr.  499  60 
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COMPAGNIE  GENERALE  FRANÇAISE 

DE  TRAMWAYS 

LISTE  NUMÉRIQUE 

Des  192  obligations  5  0/0  sorties  au  tirage  du 
14  décembre  1895  : 


665 

6.057 

13.186 

18 

.579 

25 

.352 

32 

.680 

753 

6 . 165 

13.572 

18 

.624 

25 

.513 

32 

835 

770 

6.183 

13.656 

18 

.878 

25 

.528 

33 

.445 

837 

6.895 

13.683 

19 

.299 

25 

.582 

33 

.563 

955 

7.319 

13 . 765 

19 

379 

25 

.635 

33 

816 

1 

.024 

7.454 

14.205 

19 

674 

26 

.024 

34 

.184 

1 

.189 

7 . 682 

14.381 

20 

.058 

26 

152 

34 

.252 

1 

.303 

7.879 

14.385 

20 

.508 

26 

.212 

34 

4o5 

1 

.403 

8.025 

15.417 

20 

.574 

26 

.370 

34 

894 

1 

.615 

8.050 

15.656 

20 

650 

26 

.495 

85 

015 

1 

.725 

8.329 

15.749 

20 

.960 

26 

552 

35 

123 

1 

.880 

8.486 

15.750 

20 

.982 

26 

590 

35 

212 

1 

.935 

8.732 

15.948 

21 

251 

26 

621 

85 

592: 

1 

.951 

8.820 

16.078 

21 

.473 

27 

303 

36 

593, 

2 

.071 

9.310 

16.134 

22 

389 

27 

390 

37 

306 

2 

.453 

9.469 

16.221 

22 

417 

27 

513 

37 

918 

2 

715 

10.069 

16.323 

22 

633 

27 

766 

87 

944 

2 

.958 

10.433 

16.388 

22 

819 

27 

917 

87 

947 

2 

969 

10.567 

16.503 

22 

843 

28 

220 

38 

626 

3 

127 

10.694 

16.573 

22 

966 

28 

804 

38 

688 

3 

169 

10.747 

16.713 

■23 

041 

29 

193 

38 

853 

3 

329 

10.938 

16.738 

23 

122 

29 

403 

89. 

775 

3 

488 

11 . 186 

17.061 

23 

145 

29 

714 

40. 

531 

4 

033 

11.305 

17.202 

23 

277 

30 

039 

40. 

678 

4 

083 

11.685 

17.277 

23 

388 

30 

157 

40. 

802 

4 

237 

12.059 

17.422 

23 

577 

30. 

418 

40 

840 

4 

303 

12,203 

17.607 

23 

706 

30. 

QQQ 
o>  J 

41. 

001 

4. 

387 

12.633 

17.812 

23. 

915 

30. 

957 

41 

187 

4. 

940 

12.671 

18.375 

24. 

445 

31. 

209 

41. 

239 

4. 

983 

13.101 

18.894 

24. 

790 

31. 

776 

41. 

624 

5. 

686 

13.109 

18.520 

24. 

810 

81. 

869 

41. 

S80 

5. 

802 

13.177 

18.529 

25. 

001 

32. 

499 

42. 

957 
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COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 
SUR  ROUTE  DE 

PARIS  A  ARPAJON 

(Société  anonyme) 

A  partir  du  2  janvier  1896 -sera  payable  pai 
fr.  6,85  le  coupon  n°  5  des  obligations  de  la  com¬ 
pagnie. —  Ce  paiement  aura  lieu  à  Bruxelles  :  chez 
MM.  Philippson,  Honvitz  et  Cu,  banquiers,  rue  de 
l’Industrie,  44. 
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BANQUE  DE  ROUMANIE 

Société  anonyme  au  capital  de  25.000.000  de  franc 
Divisés  en  50.000  actions 
de  500  francs,  dont  150  francs  versés 
Siège  :  Bucarest  ;  Succursale  :  Braïla  ;  Agence  | 
Londres 


MM.  les  Actionnaires  de  la  Banque  de  ■  Roumain- 
sont  informés  qu’à  partir  du  2  janvier  1896  et  con 
re  remise  du  coupon  n°  43,  il  leur  sera  payé 
intérêt  de  5  0/0  (soit  7  fr.  50  par  action)  à  la  Ban¬ 
que  Impériale  Ottomane,  7,  rue  Moyerbeer. 

3031 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  MINES  D’AGUAS-TENIDAS 

Le  Conseil  d'Administration  a  l’honneur  d’infor- 
mer  Messieurs  les  Actionnaires-  qu’un  acompte  de 
12  fr.  50,  à  valoir  sur  l’exercice  1895,  leur  sera 
payé  contre  remboursement  du  coupon  n°  10  à  la 
Banque  Internationale  de  Paris,  3,  rue  St-Georges, 
a  dater  du  l«r  janvier  prochain,  déduction  faite  des 
impôts  établis  par  les  loi  s  de  finance  qui  sont  de 
0  fr.  50  par  action  nominative  ; 

I  ir,  par  action  au  porteur. 

Le  montant  net  du  coupon  s’élève  à  : 

12  fr.  par  action  nominative  ; 

II  fr.  50  par  action  au  porteur, 

■   3032 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Société  anonyme.  Cap.:  100.000.000  fr.,  entièrement  versés 
Situation  au  30  novembre  1895 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  OE  RUSSIE 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Étran-  £rédits Pae Acceptations  garantis . 

:,ol,  me  du  Quatre-Septembre.  à  Paris,  est  gffbies  f  !î !  !  !  !  !  : .  :  :  !  :  !  :  :  :  50 


Lci 

ger,  Si,  rue  du  Quatre-Septembre,  à  Paris,  est 
îhargee,  par  Son  Excellence  Monsieur  le  Mi¬ 
nistre  des  b  inances  de  Russie,  de  payer  les 
’oupons  suivants  : 

Emprunt  Russe  4  O/O  1894  (6e  Emission) 

loupon  échéant  le  1er  janvier  1896,  à  raison 
de  o  fr. 

Dblig-ations  4  O/O  de  la  Grande  Société  des 
Chemins  de  fer  Russes  (Emission  1890) 

ioupon -échéant  le  1/13  janvier  1896  (£  1 . 1  «S  ' _ 

impôt  déduit),  au  change  du  jour  sur  Lon¬ 
dres,  sans  frais. 
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ACTIF 

Caisse  et  Banque . 

Portefeuille  «Effets  de  Commerce»..  -  0 

Reports .  '  £} 

Banques  des  Colonies  françaises . 

Correspondants  «Effets  à  l’Encaissement». 

Comptes  courants  débiteurs .  vy 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses. 

compris  l’emploi  des  Réserves . . 

Agences  hors  d’Europe . 

Avances  garanties . . . 

Participations  financières . 

Tirages  à  éeh.  des  Agences  hors  d’Europe 
Debiteurs  par  Acceptations. . 


30.317.562  71 
223.868.965  16 
238.690  14 
11.896.255  12 
23.333.  182  30 
082.042  26 


11.853.183  95 
21.179.0  2  46 
13.266.468  60 
3.207.280  S5 
23.418.114  95 
35.892.328  59 
41. 431 .074  95 


Versements  non  appelés,  déduction  faite 
des  libérations  anticipées. 


.228.250 


Fr. 


154.394.706  60 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

IONEGUELMS  ET  PROLONGEMENTS 

Le  coupon  n°  3?  des  Obligations  sera  pavé,  le 
,r  février  1896,  soit  au  siège  social,  7,  rue  d’Astoro- 

Ghe- 


j-,  .  3  ou,-iaD  *  ?  1  hé  LL 

1  arts,  soil  aux  bureaux  de  l’Exploitation  du 
un  de  fer,  à  Bône  : 

Par  obligation  nominative . .Fr.  7  20 

Par.  obligation  au  porteur .  6  748 

Les  coupons  indiqués  ci-dessus,  ainsi  crue  les 
mgations  amorties  au  tirage  du  27  juillet  1895 
•mboursables  à  500  fr.  moins  l’impôt,  ie  1er  février 
>90,  pourront  être  payés,  au  siège  de  la  Compa- 
1 1 éi  partir  du  2  janvier  1896,  sous  une  retenue 
î  4  U/U. 

-   303  i 


P  ,  PASSIF 

Reserves  . ..: .  7.026.557  70 

Comptes  de  chèques  etcompt,  d’Escompte. .  197.898.200  12 

Comptes  courants  créditeurs .  88.528.403  l'i 

Bons  et  Dépôts  à  échéance  fixe .  37.987.774  92 

Coupons  et  Di\ idendes  à  payer .  4.681  012  27 

Banques  des  Colonies  françaises .  354.838  99 

Effets  remis  à  l’Encaissement . 

Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d  Europe .  15.234  203  S0 

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

de  tiers . .  75.664  538  3? 

Comptes  d’Ordre  et  Divers .  y  916.521  10 

Immeuble  «Annuités  à  régler» .  5.622.306  35 


10.350.409  54 


Fr.  554.391.766  60 


Pour 


CERTIFIE  CONFORME  : 

la  Commission  de  Contrôle 
A.  ALLAIN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d’Administration 
DENORMAND  JE. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


.SOCIETE  MARSEILLAISE 
E  CREDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
ET  DE  DÉPÔTS 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social  :  Paris,  rue  de  la 

CAPITAL  SOCIAL  :  60 


Victoire,  66 

MILLIONS 


Bilan  au  30  novembre  1895 
ACTIF 


isse  et  banques . 

rtefeuille  : 

drtèts  en  francs .  19  242  379  81 

dffets en  monnaies  étran¬ 
gères .  1.807.60898 

aptes  reports . 

1.447.740  33 

•  21.0i9.988  79 

2.152.297  70 

rites,  actions,  obligations  et  participa 
ions  diverses.... 

mees  sur  titres.. 

aptes  courants  garantis . 

•dits  sur  garanties  . . . 

13.401 .706  84 
6.0:6.383  21 
4.688.612  64 

•respondants  débiteurs 
.is  généraux . 

neuble  social... 

.  yyi  ud 

ions.  Versements  non  appelés 

15.000.000  » 

PASSIF 

ions . 

85.258.264  42 

erves  : 

tatutaire .  3.000.000  »  ) 

ipplementaire .  2.750.000  »  ( 

jmobiliére .  1.000.000  » 

îptes  de  dépôts . 

oU.UUU.UUU  » 

6.750.000  » 

îptos  d’encaissement.... 

oU.UJ.J.l<So  oU 

respondants  créditeurs  . 
ts  à  payer . 

2.674.050  20 

ces  de  Bourse . 

îo.ooi. u il  il 

dendes  à  payer. ..... 

scompte  du  dernier  semestre., 
its  et  pertes . 

73.884  21 

ptes  d’ordre . 

ts  en  circulation  avec  l’endossement  de 
Société . 

85.258.234  42 

21 .519.939  67 

Comptes  de  chèques . 

—  à  7  jours  de  préavis. .  .’ 

—  à  6  mois . 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de 

Encaissement  d’effets  et  de  factures.  -  . . 

d’effets.  —  Envois  de  fonds  province  et  étranger 
Avances  sur  titres. 


1/2  0/0 
1  0/0 
1  1/2  0/0 
coupons.  — 
Escompte 


Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A  176 
boulevard  Saint-Germain.—  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D.  11,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  16,  rue  de 
1  urbigo.  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  24,  rue  de  Flandre.  -  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  84,  bou- 
levard  de  Magenta.  —  K.  92,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir. 

Agences  en  province  :  Agen,  Aix-èn-Pro- 
vence,  Beaune,  Béziers,  Castres,  Cette,  Bor¬ 
deaux,  Dijon,  Dunkerque,  Le  Havre,  Haze- 
brouck  Lyon,  Manosque,  Marseille,  Mazamet, 
Montpellier,  Nantes,  Narbonne,  Roubaix, 
Salon,  loulouse,  Tourcoing  et  Villeneuve  sur- 
Lot. 

Agences  dans  les  pays  de  protectorat  •  Ma- 
junga,  Tamatave,  Tananarive  et  Tunis 
Agences  à  l’étranger  :  Londres,  Bombay, 
C<alcutta5  Shanghaï,  Hankow,  Foochow.  Chi¬ 
cago  ,  San-Fran Cisco  ,  New-Orléans  ,  ’  Mel- 
Tourne  et  Sydney. 

Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

4  £  ans . ' .  4  0/0 

3  ans . 

2  ans . 

1  an . 

f  6  mois . ' .  11/2  0/0 

A  vue .  1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
torts  a  la  disposition  du  public. 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois) 

- - -  3033 


3  1/2  0/0 
3  0/0 
2  1/2  0/0 


AGENCE  DE  LONDRES 
126,  Gannon  Street,  126 


Dépôts  d’argent.  —  Garde  de  Titres.  —  Ordres 
de  Bourse.  —  Souscriptions.—  Opérations  diverses 
sur  litres. 

Pour  renseignements,  s’adresser  à  l’Agence  de 
Londres -ou  au  siège  social,  à  Paris,  66,  rue  de  la 
Victoire. 
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L  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 


CAPITAL  :  75  MILLIONS  ENTIÈREMENT 


VERSÉS 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 

SUCCURSALE  :  2,  place  de  l’Opéra 
PARIS 


M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con¬ 
seil  d’Administration. 


SOCIETE  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  l’Industrie 

EN  FRANCE 

Soelêté  anonvme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  4804. 
CAPITAL  :  120  MILLIONS  DE  FRANCS 

Siège  social,  51  et  56,  rue  de  Provence,  à  Paris. 

Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et  rembour¬ 
santes  a  échéance  fixe  : 

De  4  ans  à  5  ans .  3  1/2  0/0 

De  2  ans  à  47  mois .  2  1/2  0/0 

De  1  an  à  23  mois... .. .  2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis  10/0 

Comptes  de  Chèques .  i/o,  q/q 

Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  : 
Escompte  et  encaissement  d’eft'ets  de  commerce 

—  Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  l’Etranger.  — 
Loupons.  Avances  et  opérations  sur  Titres.  — 
Souscriptions-.  —  Garde  de  Titres.  —  Assurances. 

—  oarantie  contre  le  remboursement  au  pair  et 
les  risques  de  non-vérification  des  tirages.  —  Dé¬ 
pôts  de  fonds  à  intérêts.  —  Location  de  côffres- 
lorts.  —  Lettres  de  crédit.  —  Envois  de  fonds  — 
Renseignements,  etc. 


Le  Société  a  198  agences  et  bureaux  en  France,  1  agence 
®  L°ndras>  e*  des  correspondants  sur  toutes  les  places 


de  France  et  de  V Etranger, 
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CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


19,  rue  des  Capucines,  Paris 

Capital  :  170.500.000 

Comptes 


FRANCS 


,  -  courants  avec  chèques  ;  Encaissement 

des  coupons  ;  ^Dépôts  de  titres  ;  Ordres  de  Bourse  • 
f  sur  depots  de  titres  ;  Prêts  hypothécaires  à 
""  terme  avec  amortissement;  Prêts  hypothécai¬ 
res  a  court,  terme  et  sans  amortissement  ;  Prêts 
communaux.  ’ 

3040 
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Opérations  du  Comptoir  : 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger). 


AIGRIR 

NT  SA  SANTÉ  1, 


EN  FORTIFIANT  ... _ _  „ 

Prendre  pendant  2  mois  les  PILULES  PERSANES  qui  ont  pour  baœ 

LA  VÉSICULOSINE 

Nouveau  Principe  Végétal 

obtenu  par  Rffl.  BOISSON,  Pharmacien 

Suite  des  observations  du  D : ’BL YN’S  et  du  Dr  D  UGHESNE-DUPARC 

PROFESSEUR  DE  CLINIQUE,  CHEVALIER  DE  LA  LÉGION  D’HONNEUR 

Flacon  :5(3ô  franco,  après  envoi  d’un  mandat-poste. 

Pharmacie  BOISSON, 100, rue  Mon  tmartre.Paria 

■  '741 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Compagnie  Générale 

TRANSATLANTIQUE 


Paquebots-Poste  Français 


Services  dans  la  MÉDITERRANÉE 
desservant  AICjer,Oran,  Tunis,  Bône, 
PhilippêviHe,  Malte  et  Sousse. 

Services  hebdomadaires  par  steamers 
rapides  sur  la  ligne  LE  HAVRE- NEW-YORK. 

Services  réguliers  sur  les  ANTILLES,  le 
MEXIQUE,  (  AMÉRIQUE  CENTRALE,  les  GUYANES, 
le  VENEZUELA  et  le  PACIFIQUE. 

Services  divers  de  cargo-boats  entre 
la  FRANCE,  PALGÊRIE,  et  TANGLETERRE. 


BUREAUX  à  PARIS  : 

Service  central  :  6,  rue  Auber ] 

Billets  (  12,  Bd  des  Capucines  (Grand-Hôtel) 
d$  Passages  (  6,  Rue  Aube  7 

Frêt  :  108 ,  Faubourg  Saint- Denis. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

VOYAGES  DANS  LES  PYRÉNÉES 


La  Compagnie  d'Orléans  délivre  toute  l’année  dos 
Billets  d’excursion  comprenant  les  trois  Itinéraires 
ci-après,  permettant  de  visiter  le  Centre  de  la 
France  et  les  Stations  thermales  et  hivernales  des 
Pyrénées  et  du  Golfe  de  Gascogne. 

i°r  Itinéraire 

Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Mont-de-Marsan, 
Tarbes,  Bagnères-de-Bigorre,  Montré] eau,  Bagnè- 
res-de-Luchon,  Pierrefitte-Nestalas,  Pau,  Bayonne, 


Bordeaux,  Paris 


5e  Itinéraire 
Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Mont-de-Marsan, 
Tarbes,  Pierrefitte-Nestalas,  Bagnères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon,  Toulouse,  Paris  (viâ  Montau- 


ban-Cahors-Limoges  ou  via  Figeac- Limoges) 


3e  Itinéraire 

Paris,  Bordeaux,  Arcachon,  Dax,  Bayonne,  Pau, 
Pierrefitte-Nestalas,  Bagnères-de-Bigorre,  Bagnè- 
res-de-Luchon,  Toulouse,  Paris  (viâ  Montauban- 
Gahors-Limoges  ou  via  Figeac-Limoges). 

DURÉE  DE  VALIDITÉ  I  30  JOURS 

Prix  des  billets  :  lre  classe,  163  fr  50.  —  2e  classe, 
122  fr.  50. 

La  durée  de  ces  différents  Billets  peut  être  pro¬ 
longée  d’une,  deux  ou  trois  périodes  de  dix  jours, 
moyennant  paiement,  pour  chaque  période,  d’un 
supplément  de  10  0/0  du  prix  du  billet. 

11  est  délivré,  de  toute  gare  des  Compagnies  d’Or¬ 
léans  et  du  Midi,  des  Billets  Aller  et  Retour  de  lro 
et  2e  classe,  à  prix  réduits,  pour  aller  rejoindre  les 
itinéraires  ci-dessus,  ainsi  que  de  tout  point  de  ces 
itinéraires  pour  s'en  écarter. 

Avis.  —  Ces  Billets  doivent  être  demandés  au 
moins  trois  jours  à  l'avance. 
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CHEMIN  DE  FER  D’ORLEANS 


Fêtes  du  Premier  de  l’An  1896 

A  l’occasion  des  Fêtes  du  Premier  de  l’An,  la 
Compagnie  d’Orléans  a  décidé  que  les  billets 
aller  et  retour  à  prix  réduits,  qui  seront  délivrés 
aux  conditions  de  son  tarif  spécial  G.  Y.  n°  2,  du 
vendredi  27  décembre  inclus  au  dimanche  5  janvier 
inclus,  seront  valables  pour  le  retour  jusqu’aux 
derniers  trains  du  lundi  6  janvier. 

Ces  billets  conserveront  la  durée  de  la  validité 
déterminée  par  ledit  tarif  lorsqu’elle  expirera  après 
le  6  janvier. _ 3044 


PARIS  A  LYON  ETA  LA  MÉDITERRANÉE 


Fêtes  du  Jour  de  l’An.  —  A  l’occasion  des  fêtes 
du  Jour  de  l’an,  les  billets  d’aller  et  retour  délivrés 
du  27  décembre  au  3  janvier  inclusivement  seront 
tous  valables  jusqu’aux  derniers  trains  de  la  jour¬ 
née  du  6  janvier. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Circulation  à  demi-place.  —  Le  public  peut  se 
procurer,  dans  toutes  les  gares  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat,  de  l’Est,  du  Midi,  du  Nord,  d’Orléans,  de 
l’Ouest  et  de  P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droit 
de  circuler  à  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  mo- 


Pour  3  mois. Fr. 
Pour  6  mois  . . . 
Pour  1  an . 


préalable  d’ 

une  somme  de 

lrc  cl. 

2e  cl. 

3«  cl 

180 

135 

90 

270 

200 

135 

360 

270 

180 
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CHEMINS  DE  FER 

DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MEDITERRANEE 


Depuis  le  1er  août,  de  nouvelles  relations  rapides 
entre  Paris  et  Barcelone  viâ  Cette-Narbonne-Port- 
Bou  au  moyen  du  train  rapide  7  quittant  Paris  à 
8  h.  25  du  soir. 

Paris  à  Barcelone 

Départ  de  Paris _  9  h.  25  mat.  8  h.  25  soir 

Arrivée  à  Barcelone  10  h.  20  mat.  7  h.  29  soir 

Heures  de  Madrid 

Durée  du  trajet .  25  h.  15  23  h.  24 

Barcelone  à  Paris 

Départ  de  Barcelone  5  h.  »  mat.  4  h.  08  soir 

Heures  de  Madrid 

Arrivée  à  Paris .  8  h.  55  mat.  5  h.  54  soir 

Durée  du  trajet .  27  h.  35  25  h.  26 
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Excursions  à  Jersey  et  à  Guernesey.  —  La 
Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest  fait  déli¬ 
vrer,  toute  l’année,  des  billets  d’aller  et  retour  de 
Paris  à  Jersey  (Saint-Hélier),  comprenant  la  tra¬ 
versée  de  France  à  Jersey  et  valables  pendant  un 
mois,  aux  prix  suivants  : 

I.  —  Billets  valables  à  l'aller  et  au  retour  par 
Granville  :  lro  classe,  70  fr.  10:  2r  classe,  40  fr.  05; 
3e  classe,  35  fr.  25. 

II.  —  Billets  valables  à  l’aller  par  Granville,  au 
retour  par  Saint-Malo  (ou  inversement)  et  permet¬ 
tant  d’effectuer  l’excursion  du  Mont  Saint-Michel 
(parcours  en  voiture  compris  dans  le  prix  du  billet) . 

lre  classe,  78  fr.;  2e  classe,  55  fr.  40;  3°  classe, 
40  fr.  15. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Fête  du  Jour  de  l’An.  —  La  Compagnie  des  che¬ 
mins  de  fer  de  l’Ouest  a  l’honneur  de  porter  à  la 
connaissance  du  public,  qu’à  l’occasion  de  la  Fête 
du  Jour  de  l’An,  les  billets  d'aller  et  retour  ordi¬ 
naires,  délivrés  sur  les  grandes  lignes  les  27,  28, 
29,  30,  31  décembre  1 89,),  1er,  2,  3,  4  et  5  janvier 
1896,  aux  prix  du  tarif  spécial  G.  V.  n°  2,  seront 
acceptés,  au  retour,  jusqu’au  6  janvier  inclusive¬ 
ment. 

Ces  billets  d’aller  et  retour  conserveront  leur 
durée  normale  de  validité  lorsqu’elle  sera  supé¬ 
rieure  à  celle  fixée  ci-dessus.  3049 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Billets  d’aller  et  retour  à  prix  réduits. —  La  Com¬ 
pagnie  des  Chemins  de  fer  de  l’Ouest  délivre,  toute 
l’année,  de  Paris  à  toutes  les  gares  de  son  réseau 
(grandes  lignes),  et  vice  versa,  des  billets  d’aller  et 
retour  comportant  une  réduction  de  25  0/0  en  lrc 
classe  et  de  20  0/0  en  2°  et  3e  classe  sur  les  prix 
doublés  des  billets  simples  à  place  entière. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  fixée  ainsi 
qu’il  suit  : 

kilomètres 


De 


1  ; 
31 

126 

251 

401 

501 


30 

125 

250 

400 

500 

600 


jour. 

jours. 


6 

7 


Au-dessus  de  600  — 

Los  délais  indiqués  ci-dessus  ne  comprennent  pas 
les  dimanches  et  jours  de  fête.  La  duree  des  billets 
est  augmentée  en  conséquence. 
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soir 


7  h.  40  mat. 
soir  7  h.  50  mat. 


mat. 


9  h.  » 
8  h.  50 


son- 

soir 


mal. 


Paris  à  Londres 

par  Rouen,  Dieppe  et  Newhaven 
voie  la  plus  économique 
Double  service  quotidien  à  heures  fixes 
(Dimanches  compris) 

Départs  de  Paris  (Saint- 

Lazare .  10  h.  »  mat.  9  h.  » 

Arrivées  à  Londres  : 

London-Bridge,...  7  h.  »  soir 

Victoria .  7  h. 

Départs  de  Londres  : 

London-Brigde. . . .  10  h. 

Victoria .  10  h.  »  mat 

Arrivées  à  Paris  (Saint- 

Lazare) .  6  h.  55  mat.  8  h.  » 

Prix  des  billets  : 

Billets  simples  valables  pendant  7  jours 
1™  classe  43  fr.  25  |  2eclasse32  fr.  |  3»  classe  23  fr.  25 
Billets  d’aller  et  retour  valables  pendant  un  mois 
lre  classe  72 fr.  75  |  2e  cl.  52  fr.  75  |  3e  classe  41  fr.  50 
Service  postal 

Le  service  postal  pour  l’Angleterre  (viâ  Dieppe- 
Newhaven)  est  assuré  par  le  train  partant  de  Paris 
Saint-Lazare  à  9  h.  du  soir. 

Les  lettres  déposées  avant  8  h.  25  du  soir  au  bu¬ 
reau  de  la  rue  d’Amsterdam  et  celles  jetées  dans  les 
boîtes  de  la  gare  Saint-Lazare  (salle  des  Pas-Per¬ 
dus)  avant  8  h.  50,  sont  distribuées  le  lendemain 
matin  à  Londres. 

Transport  en  grande  vitesse 
de  Messageries,  Primeurs,  Fruits,  Légumes 
Fleurs,  etc...  entre  Paris  et  Londres 
Trois  départs  par  jour  toute  l’année 

Les  expéditions  remises  à  la  gare  Saint-Lazare 
pour  les  trains  partant  à  3  h.  40,  4  h.  10  et  9  heures 


du  soir,  parviennent  à  Londres  le  lendemain  à 


8  h.  -.5,  à  9  li.  15  du  matin  ou  à  midi  45 
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m  1 1 


chez  tous  les  Papetiers. 


3i»52 


JARDIN  D’ACCLIMATATION 


Concert  du  dimanche  29  décembre  1895 
A  3  h.,  dans  la  grande  salle  du  Palais  cl’hiver. 

Première  partie 

Guillaume  Tell,  ouverture.  Rossini.  —  Airs 
Danse,  style  ancien.  Delibes  :  Gaillarde.  Scène  di 
bouquet.  Lesquereade.  Madrigal.  Passcpied. 
Hymne  à  Sainte-Cécile.  Gounod.  Orgue  :  M. 
land.  —  Struensée,  polonaise.  Meyerbeer. 

Deuxième  partie 
Ve  Symphonie,  dansante.  Beethowen.  —  Cliacc 
et  Rigodon.  Monsigny. —  Polyeucte,  suite  d’orchâ 
lre.  Gounod  :  A.  Le  dieu  Pan.  Invocation  past 
raie.  B.  Vénus.  Apparition.  Valse  des  Néréide 
O.  Bacchus.  Bacchanale.  Choral. 

Chef  d’orchestre  :  M.  L.  Pister.  —  Grand  org 
Cavaillé-Coll. 

30 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  J' r  de  chaque  mois 

ance  et  Algérie  :  Un  an .  25  fr 

—  —  Six  mois .  14  » 

anger  (üoioa-Fostiie)  :  Un  an .  32  n 

Six  mois .  18  » 

N°  200 b,s.  —  8e  volume.  <19) 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  EDMOND  THÉRY 

Prix  de  chaque  Numéro  : 

France  :  O  fr.  50  —  Étranger  :  O  fr.  60 

BUREAUX  :  11,  RUE  MONSIGNY,  PARIS 

MARCHÉ 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  2  fr 

Réclames  en  8  points . ’’’  4 

Ce  tarif  ne  s'applique  pas  aux  annonces 
et  reclames  d’émission. 


Mercredi  13  novembre  1895. 
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1.875.000 

25 

1895 

1.750.000 

25 

1889 

••000.000 

25 

1895 

;.  375. 000 

25 

1.890 

■•375.000 

25 

1888 

.500.000 

'25 

1895 

.250.000 

25 

1892 

.250.000 

25 

1887 

.000.000 

25 

1895 

.000.000 

25 

.000.000 

25 

1887 

.000.000 

25 

1S95 

.500.000 

25 

1895 

.000.000 

25 

1895 

.625.000 

25 

1890 

.750.000 

25 

1888 

.750.000 

25 

1891 

.750.000 

25 

1895 

.250.000 

25 

1895 

.500.000 

25 

1895 

.250.000 

25 

1895 

.750.000 

25 

1895 

.000.000 

25 

1887 

.000.000 

25 

1895 

.625.000 

25 

1895 

750.000 

125 

1887 

250.000 

25 

1887 

250.000 

25 

1887 

875.000 

25 

1895 

125.000 

25 

1895 

500.000 

25 

1891 

750.000 

25 

1895 

000.000 

25 

1895 

500.000 

25 

1895 

125.000 

25 

1895 

I>E  JPARIS 


NOMS 

des 

COMPAGNIES 


a 

73  S 

x  s 

L)  I 

O  2 
o  i 

•c 


COURS  COMPARATIFS 


Au  commencement  de  chacun 
des  mois 


Janvier  Mars 


Juin 


Août 


25  Oct. 
1S95 


31  Oct. 
1895 


8  Nov. 
1895 


Cours 

de 

CLOTURE 

12  Nov. 
1S05 


NOMS 

des 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


DE  MINES  SUD-AFRICAINES 


MINES  D‘OR 


Bantjes  Consol.  Gold  Mines .  cptant 

Buffelsdoorn  Estate . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or .  terme 

Durban  Roodepoort  Deep. .  '.terme 
The  Eastleigh  Deep  Level ...terme 
ihe  hast  Rand  proprietary  Mines,  .optant 

Ferreira .. . . . . terme 

French  Rand. . cptant 

rrench  South  African  Development .  terme 
Geidenhuis  Estate.'...  terme 

Great  Western  Gold . cptant 

Heidelberg  Gold  Mining  ..  .optant 

Henderson’s  Nigel . terme 

Kleinfontem  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes . terme 

Lower  Roodepoort . cptant 

Marguerite  (La) . cptant 

Marie-Louise . cptant 

Marie vale  Nigel .  ferme 

Molyneux  Mines  Consol.. . .  terme 
The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . .  .optant 

Primrose  (New) . ferme 

Rand  Junction  Reefs . optant 

. . cptant 

f  Jack . :  :  :  :  : 

Jumpers . optant 

TTnVSrpA» Gold . cptant 

United  Pioneer .  entant 

United  Rhodesia  Goldflelds  Ld. . . .  '.cptant 

J^^fontein . terme 

hite  Rose . cptant 


135 

113.75 


100 

45 

237.50 

330 

75 

115 


31.25 

170 

120 


76.25 

47.50 

175 

40 

125 

53.75 

340 


45 

75 

85 


106.25 


390 


106.25 

40.50 


190 

310 


133,12 

101.25 


■116.87 


165 


120 

33.25 


42 

223.12 

319-37 


132.12 

108 

105 


421.87 


161.37 

50.25 


131.25 
12S . 12 
25 

29.50 


100 

223.25 

371.25 


35.75 


80 


000.000 

25 

_ 

200.000 

125 

1870 

000.000 

25 

1895 

000.000 

25 

1S94 

000.000 

25 

1895 

300.000 

25 

1894 

000.000 

25 

1891 

300.000 

25 

1895 

25 

1895 

)00.000 

25 

1891 

>00.000 

500 

1880 

00  parts 

— 

1SS8 

100.000 

25 

1895 

>25 . 000 

6fr.  25 

1891 

>00.000 

25 

1895 

>00.000 

500 

1879 

00.000 

— 

1892 

00.000 

— 

1891 

50.000 

25 

1889 

AU  STR^LIEJNTISrES . 


— 

131.25 

131.25 

131.25 

131.25 

208.12 

176.25 

156.25 

115 

123.75 

— 

— 

— 

_ 

20 

98.75 

75 

61.25 

62.50 

60 

126.25 

125 

121.25 

113.75 

110 

— 

25 

17.50 

20 

20 

1  — 

221.25 

200 

170 

176.25 

438.75 

476.25 

437.50 

432.50 

446.25 

101 

86.50 

65 

57.50 

55 

— 

43.75 

42.50 

37.50 

32.50 

171.25 

110 

132.50 

126.25 

125 

56.50 

40 

50 

_ 

50 

35 

27 

— 

_ 

28.75 

28.75 

28.75 

20 

20 

18.75 

150 

127.50 

105 

97.50 

95 

170 

153.75 

138.75 

126.25 

140 

22 

20 

20 

17.50 

17.50 

26.50 

15 

15 

15 

15 

47.50 

50.62% 

47.50 

45 

40 

95 

65 

51.25 

53.75 

50 

— 

— 

— 

50 

42.50 

— 

51.25 

— 

_ 

41.25 

— 

165 

156.25 

150 

150 

— 

53 

51.50 

52.50 

53.75 

1S2.50 

215 

180 

190 

190 

252.50 

262.50 

250 

210 

210 

59.68 

45 

38.125$ 

38.12% 

38.75 

419.37 

657.50 

650 

630 

600 

31 

35 

31 

33.75 

30 

26.50 

29.25 

30 

29 

29 

28 

— 

— 

_ 

28 

— 

41.25 

41.25 

_ 

41.25 

90.62 

86.25 

70 

70 

55 

91 

70 

67.50 

62.50 

50 

33 

25 

23 

— 

25 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  Belmann  frères 
Ci»  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  Cio 
New  Australian  African  C° 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  CF 
New  Australian  African  C® 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A.  Luc  et  C'® 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  CF 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  CF 
Mil,  Blondeau  et  C'®  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  C>e 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bque  Dusse  el  Française,  pois  MH.  HacSwinejet  Cio' 
MM.  Machiels  et  CF 
Bque  de  Paris  et  d. P.,  iias  et  MM.Ternber.Beit  et  C«e 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  Cio 
MM.  Mac  Swiney  et  C>® 

MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


Zapopan 

COMPAGNIES 


Proprietary . terme 

Callao  (El)... . cptant 

Crœsusi  South  United  Gold.  .optant 

rv?d<jeri  P-or?®  Shœ . cptant 

Gondo  (Mines  d'or  de)  Canton  du  Valais  ..cptant 

Londonderry . ferme 

nf'tM’ar  . terme 

Lilloœt  Fraser  Ruer  a .  Cariboo  Goldffel*  C«(iin  .C.  ) .  terme 

Lyonnaise  Mexican . cptant 

Placer  Enfin.  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  ! . 

b  A°e/AHaut6-I,alle  :  :  : 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld 

Uruguay . 

Victor  Gold . . 0 

(Parts),  50.000 parts. cptant 
. cptant 


.cptant 

■  cptant 

■  cptant 

■  cptant 


55 


40 

31.50 

32.50 
50 


AMERIC  AI  NES  et  DIVERSES 


70 


200 


31.37 


161 .25 
18.75 
24.25 


32.50 


189.25 

40 

21.50 


28 

220 


DE 


OO.OOf 

25 

1891 

OO.OOC 

25 

1890 

00.000 

25 

1895 

00.000 

100 

1895 

00.000 

25 

1889 

50.000 

25 

1895 

50.000 

25 

1889 

>0.000 

25 

1892 

fO.OOO 

25 

1893 

25.000 

25 

1892 

50.000 

2.50 

— 

>0.000 

25 

1895 

>0.000 

25 

1895 

>0.000 

25 

1886 

>0.000 

25 

1891 

>0.000 

25 

1888 

0.000 

25 

1889 

0.000 

100 

1895 

0.000 

25 

1889 

0.000 

25 

1892 

0.000 

25 

1889 

■0.000 

125 

1888 

0.000 

125 

1877 

000  dr 

Î00  dr. 

1873 

0.000 

500 

1883 

0.000 

500 

1853 

Bechuanaland  Exploration. terme 
Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) .  .terme 
Charterland  Goldflelds  Ld.  .optant 
Cie  française  des  Mines  d’Or. terme 

Cie  Sud- Africaine . cptant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. .cptant 
Transvaal. .  ..cptant 

^i,-rFubrie^enDistillery-F’'me 

Gênerai  Tobacco  Corporation  Ld _ terme 

Goldflelds  Consol.  ordinaire,  ter  me 

»  ■  „Id*  préfér _ terme 

London-Pans  F»i  M?  C®"..  terme 

Henderson  Transv.  Estate  '.terme 

Oceana  Company .  terme 

Mossamédès  (Cie  de)....  'terme 

Mozambique  (Cie  de) .  'terme 

Randfontein  Estâtes' . .  terme 
Robinson-Bank  Cy  Ld  ...  '.'cptant 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated ....  ferme 
Transvalia . a«  porteur 


62.50 
125 

46.25 
100 

25 

27.50 

91.25 

77.50 

112.50 
25 

106.25 
125 

107.50 
25 

16.25 
276.25 


101.37 


39 


30 

3.25 


113  75 


109.37 


41.50 
30.62 

47.50 
29.37 

5.50 


25 

37.30 


37.50 

35 

14 


20 

20.75 

335 


97.50 

128.22 


228.12 

28.12 


3S.25 

52.50 


48.75 

4 


— 

45 

— 

2S.75 

35 

14 

10 

10 

9.75 

9.75 

— 

39 

— 

— 

38.50 

— 

— 

— 

— 

40 

— 

30 

— 

_ 

20 

30.62 

15 

16.25 

13.75 

16.25 

28.75 

26.87% 

25 

22.50 

24.37 

— 

65.62% 

51.37% 

52.50 

47.50 

50 

— 

— 

40 

40 

33.75 

26 

26.75 

28.25 

25 

26.50 

18 

— 

19 

19 

11 

— 

7 

7 

7 

— 

31 

27 

26 

15 

42.50 

— 

— 

_ 

40 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

26 

23.50 

28.75 

25 

25 

22 

22 

23.50 

21.50 

235 

215 

200 

165 

150 

— 

9 

— 

7 

7 

:ploration 

et 

69.37 

52.50 

48.75 

41.25 

43.75 

134.37 

162 . 50 

152.50 

135 

122.50 

— ; 

35 

30 

26.25 

25 

158.75 

159.37% 

13.5 

130 

120 

— 

45 

45 

45 

40 

— 

27  , 

— 

22.50 

22.50 

— 

98.75 

91 

102.50 

95 

— 

95 

90 

70 

71.25 

— 

65 

57.50 

41.25 

41.25 

318.75 

412.50 

415 

382.50 

355 

30.62 

28.12% 

— 

— 

27.50 

— 

58.75 

50 

43.75 

42.50 

— 

80 

67.50 

— 

60 

— 

56.25 

50 

46.25 

35 

40.82 

33.75 

16.25 

21.25 

16.25 

46.56 

46.87% 

38.75 

32.50 

32.50 

91.37 

87. 50 

77.50 

66.25 

66.25 

— 

185 

185 

172.50 

115 

— 

— 

— 

_ 

70 

74.37 

70 

57  50 

51.25 

46.25 

5.25 

6 

5.75 

4.25 

3.75 

De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . teï'ïne 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act.  Id.  .cpto,nt 
Pontgibaud  (plemb  argentifère) .  cptant 


iMXNES  DIVERSES 


1S6 . 25 

535 

530 

608.75 

738.75 

6S3.75 

175 

160 

183.75 

161.87 

102.50 

98.75 

— 

— 

55.62 

57.50 

55 

26.25 

— 

27 

25 

— 

270 

— 

290 

350 

255 

655 

85 


662.50 

90 

50 

21.25 
300 


MM.  A.  Luc  et  CF 
MM.  E.  Husiusr  et  CF 
MM.  Schotberg  et  CF 
Divers 

MM.  L.  Si Iz  et  Ci® 

MM.  Badel  trères  et  CF 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  CF 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
M.  Chaumier  (Suce.  MU.  Gardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
MM;  Von  Hémert,  Higgins  et  CF 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  CF 
Introduite  antérieurement  I 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  CF 
MM.  G.  Van  Brock  et  CF 
Divers 

DIVERSES 

Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  Ci® 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  et  Cio  el  J.  Aghion  et  Cio 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  CF 
MM.  A.  Luc  et  Cio 
MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  Cio 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 
» 

» 

» 
n 


I 


„  _  ■■ _ _ . . 


CAPITAL 

Actions  libérées 

C 

<C  « 

s  * 

0.  I 

<  c 

o  g 

e 

t= 

CAPITAL 

ÉMIS 

£ 

ivriisn 

200. 00C 

1 

200.000 

65.001 

1 

65.000 

140.001 

1 

100.000 

435.001 

1 

375.000 

200.001 

1 

200.000 

550 . 001 

1 

500.000 

200.001 

1 

275. OOf 

1 

225.000 

200. 00C 

1 

187.250 

135. 00C 

1 

128.854 

275.000 

1 

275.000 

100.000 

1 

100.000 

1.360.000 

4 

340.000 

225.000 

1 

175.000 

500-000 

1 

500.000 

120.000 

1 

120.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

135.000 

1 

125.000 

350.000 

290.000 

650.000 

i 

650.000 

250.000 

î 

250.000 

275.000 

i 

275.000 

90.000 

i 

90.000 

160-000 

i 

160.000 

150.000 

i 

140.000 

200.000 

i 

200.000 

350.000 

i 

280.000 

1 50-000 

i 

150.000 

160.000 

i 

130.000 

225.000 

i 

225.000 

600.000 

i 

450.000 

125.000 

i 

125.000 

90.000 

i 

88.750 

50.000 

i 

50.000 

100.000 

i 

100.000 

125.000 

i 

100.000 

185.000 

i 

185.000 

300.000 

i 

300. 000 

300.000 

i 

226.500 

470.000 

i 

470.000 

632.500 

i 

606.174 

180.000 

i 

ISO. 000 

150.000 

i 

146.000 

350.000 

i 

350.000 

135.000 

i 

112.500 

60.000 

i 

60.000 

275.000 

i 

265.000 

150.000 

1.000.000 

4 

250.000 

325.000 

16.5.  ÔÔÔ 

i 

152.000 

85.000 

i 

83.157 

200.000 

i 

200.000 

200.000 

i 

195.000 

450.000 

i 

375.000 

200.000 

i 

200.000 

200.000 

i 

200.000 

21.000 

i 

21 . 000 

280.000 

i 

280.000 

165.000 

i 

165.000 

400.000 

i 

332.708 

2.000.000 

i 

2.000.000 

250.000 

i 

235.250 

600.000 

i 

428.000 

270.000 

i 

270.000 

2.750.000 

5 

550 . 000 

180.000 

1 

175.000 

400.000 

1 

325.000 

120.000 

1 

100.000 

225.000 

1 

175.000 

150.000 

1 

100.000 

250.000 

1 

250.000 

200.000 

1 

158.000 

150.000 

1 

120.000 

35.000 

1 

34.000 

150.000 

1 

150.000 

160.000 

1 

160.000 

170.000 

1 

120.000 

ISO. 000 

1 

177.000 

200.000 

1 

150.000 

55.000 

1 

55.000 

200  000 

1 

200.000 

300.000 

1 

290.000 

215.000 

1 

207.000 

200.000 

1 

90.727 

120.000 

1 

90.000 

100.000 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

0/- 

400.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

25.000 

2/6 

200.000 

240.000 

1 

210.000 

400.000 

1 

260.652 

850.000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45.000 

100.000 

1 

75.000 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


a  » 

■v-  Z 

1-1  o 
a  a 


O  H 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


Au  commencement  île  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


COURS  33  TJ 

25  Oct. 


Juin 


Août 


31  Oct. 


8  i\ov. 


12  Nov. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


MINES  DOF1  SUD-AFRICAINES  (District  du  Witwatersrand) 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United. . 

Bantjes . 

Bonanza  . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) . 
Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. . . . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort.. 
Durban  Roodpt.  Deep 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May. . . . 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep... 
Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep... 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubile  e . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (New) 
Kleinfontein  (New). . . . 
Knight’s  (Witwatersrand 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B. . . 
Langlaagte  Royal. . . . 
Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New)  .... 

Marie  Louise . 

May’s  Consolidated  (New) 

Minerva . 

Modderfontein . 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New).. 
Meyer  and  Charlton. 

Nigel  . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New). 

Pioneer . 

Primrose  (New) . 

Princess  ‘Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robipson. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level.. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . 

Simmer  and  Jack . 

South  West  Randt _ 

Spes  Bona  (New) . 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . . 

Vogeistruis . 

Wemmer . 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines... 

W  olhuter . 

Worc  ester . . . 


% 

.... 

3C 

1  15/16 

1  1/2 

1  3/8 

3 

3C 

.... 

20/0 

14/0 

24/0 

1  7/16 

40 

.... 

2  3/8 

2  1/2 

2  3/8 

2  15/1 

40 

.... 

2  1/4 

1  7/16 

3  7/16 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 

2  7/8 

1  7/16 
5  1/8 

5 

1  15/16 
1  8/16 

70 

.... 

» 

» 

)) 

1  3/8 

)» 

» 

» 

1  3/4 

20 

4/0  Mai 

4 

4  3/8 

5 

5  3/8 

40 

20 

4/0  Janvier 

4 

3  7/8 

4 

3  5/8 

30 

.... 

24/6 

19/0 

1  1/2 

2  15/16 

40 

25 

2/0  Jan.  6,  0  Juin 

2  7/8 

2  5/8 

2  7/8 

3  5/16 

210 

50 

5/0  Mars  10/0  Juin 

16  7/8 

19  1/8 

24 

26  7/8 

60 

3  3/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  7/8 

2  1/8 

2  1/2 

2  1/4 

3  1/16 

120 

50 

5/0  Avril 

9  7/8 

10 

9  5/8 

10  1/2 

6C 

)) 

» 

10/6 

13/0 

6/6 

7 

)) 

)) 

3  3/4 

8  1/16 

70 

60 

3/0  Mars  3/0  Juin 

7  1/4 

6  7/8 

» 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

50 

2  7/16 

5  3/0 

4  3/8 

6  1/2 

80 

1  1/4 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/16 

50 

» 

)) 

3/4 

5/8 

40 

150 

65  %  Juin 

15  1/8 

17  5/8 

16  1/4 

16  1/2 

60 

2  1/8 

2  7/8 

3 

3  1/4 

60 

18/0 

23/6 

1 

1  15/16 

80 

30 

6/0  Juin 

5  7/8 

6  5/8 

6  3/8 

6  1/2 

100 

7 

7  3/4 

8  3/8 

9  1/8 

30 

1/0  Avril  1/0  Juill. 

19/0 

$8/0 

20/0 

1  3/16 

40 

16/6 

18/6 

1  1/2 

1  7/8 

100 

12k 

1/6  Jauv.  3/0  Juin 

3  3/4 

4  1/8 

4 

4  1/4 

3  1/2 

4  7/16 

6  1/4 

7  1/4 

65 

5  1/4 

5  7/8 

5  1/2 

7 

60 

iô 

5/-  Mars  10/0  Juin 

7  5/8 

9  1/4 

10  3/4 

10  7/8 

35 

120 

6/0  Avril  6/0  Juin 

8  1/2 

9  5/8 

10  1/4 

10  1/4 

100 

DD 

5/0Janv.5/0  Juill. 

5  7/8 

5  3/4 

4  5/8 

8  7/16 

40 

1  7/16 

1  3/4 

3  1/4 

3  7/S 

100 

\  91/ 
1*v/2 

2/6  Mars 

3  11/16 

4  3/8 

5 

5  1/2 

60 

2  15/16 

3  7/8 

8  1/2 

9  5/16 

» 

)) 

1  7/8 

6  7/16 

160 

45 

5/0  Juin 

4 

4  3/8 

5 

80 

15/0 

16/0 

23/6 

37/0 

140 

4  7/8 

4  1/2 

3  9/16 

3  1/2 

60 

2 

2  7/16 

2  1/2 

2  7/8 

50 

15/6 

1  i/0 

17/0 

33/0 

50 

16/0 

13/0 

1  3/8 

2 

)) 

» 

80 

2/0  Mars 

2  1/8 

2  1/8 

3  3/16 

4 

40 

» 

» 

2  1/16 

2  5/16 

25 

9  1/4 
» 

9  3/4 
» 

13  7/8 

3  3/8 

16  1/4 

4 

20 

40 

1  7/8 

2 

2  3/8 

2  3/8 

100 

55 

5/0  Juin 

6  5/8 

6  7/8 

7 

7  3/4 

25 

50 

2/0  Mars  2/0  Juin 

5  1/4 

6 

6  3/4  . 

7  1/4 

1  3/S 

3  3/4 

)) 

2  1/8 

4  3/4 

3  5/16 
6  3/4 

4  1/2 

40 

105 

2/0!Jan.Mar.  fy  Juil 

)> 

4  1/4 

3  3/8 

4  3/4 

60 

26/0 

26/6- 

23/0 

1  5/8 

20 

. 

3  7/8 

4  1/8 

4  5/8 

8  1/2 

160 

40 

5/0  J  uin 

5  7/S 

6  1/4 

7 

6  13/16 

30 

1  13/16 

2  5/16 

2  3/  4 

3  7/16 

40 

21  1/4 

23/6 

24  1/4 
23/6 

29 

35 

60 

40/0 

3  11/16 

,  . . 

)> 

)) 

» 

2  3/4 

» 

)) 

1  3/8 

11/2 

50 

. . 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/4 

5  1/8 

110 

iô 

6  %  J  uin 

7  1/2 

8  3/8 

8  5/8 

9  7/16 

. . 

4  1/8 

3  1/4 

3  3/4 

4  3/8 

3  3/4 
» 

)) 

4  3/4 

1 

6 

)) 

25/0 

» 

3  5/8 

3  5/8 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/  4 

3  7/8 

5  1/8 

40 

3  1/4 

100 

30 

2/0  Janvier 

13  1/4 

12  1/4 

16  1/2 

24/0 

1  1/4 

1  1/2 

1  13/16 

)) 

34/0 

2  1/8 

2  3/4 

1  3/4 

2  7/8 

1  1/2 

20 

100 

4/0  Janv.  2/0  Juin 

2  1/8 

50 

20 

5/0  Juin 

4  1/8 

4  3/4 

5  5/8 

7  1/2 

125 

; . 

)) 

5  1/4 

9 

9  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

5  5/8 

40 

5  3/4 

5  1/8 

6  1/S 

S  1/2 

6 

5  5/8 

12  1/8 

40 

20/0  Juin 

6  3/8 

8  5/8 

10  3/4 

» 

)> 

)) 

)) 

» 

)) 

2  1/4 

3  1/8 

40 

10 

5  1/8 

7 

6  5/8 

8  9/16 

70 

70 

4/0  Janv.  3/0 Avril 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8 

4  5/8 

1  3/i 


1/2 

1/4 

1/2 


l/§ 


1  1/2 


1/2 
6  1/2 
3  1/4 
» 

2  5/3 
6  l'/4 

3  9/16 

2  5/16 

10  3/4 
7/6 

3  1/4 
8  1/8 
5  1/8 

8  5/8 

1  3/8 
13/16 

19 

2  7/8 
1  1/8 

5  3/4 

9  1/4 
1  3/8 

1  3/S 

4 

11  1/1 

6  5/8 
10  1/4 

9  1/4 

7  3/4 

3 

4  3/4 
7  3/4 

2  1/8 
6  1/8 
2  7/16 
~  7/8 

3/8 
5/16 
5/8 


3/8 
3/8 
10  3/4 
3 

2  1/8 
6  7/8 
6 

3 

6  1/2 

4 

1  11/16 

8  3/1 

6  5/8 
3  1/2 

36  1/2 

3  9/16 
2  1/4 
1  1/4 

4  5/8 
10  1/2 

4 

1/4 
1/16 

5  1/4 
4  1/2 

26  1/2 

1  3/16 

2 

ï  1/4 

7  1/4 
7  1/4 
4  1/1 

6  3/4 
4  1/2 

10  1/8 
2  1/2 
2  1/4 

9  7/8 
4  3/8 


6 

1 


1/8 

1/2 

1/4 

1/4 


1/4 

1/2 

3/8 


» 

2  1/2 
6  1/8 
3  1/1 
2  5/16 
11  3/8 
7/6 
2  7/8 
8  1/8 
5  1/8 
7  7/8 
1  1/2 
11/16 
19 

2  7/8 
1  5/16 
5  5/8 


3/8 

3/8 

1/16 


10  7/8 
6  1/4 
10  1/8 
9 

1/2 


1/8 

5/8 

1/16 


7 
3 

5 

7 
2 

6 

2  1/2 

2  7/8 

2  3/8 
1  5/16 

1  5/8 

3 

3  5/16 

2  3/8 
10  3/8 

4 

2  3/8 
6  7/8 
6  1/8 

3 
6 

3  3/4 

1  5/8 

8  3/4 
6  1/2 
3  3/8 

35 

3  1/4 

2  1/8 
1  1/8 

4  1/8 
10  3/4 

3  3/4 

6  1/4 
1  1/16 

4  1/2 
4  3/8 

26  3/4 
■7/8 
2 

1  1/8 

7 

7  1/8 
4  1/4 
6  3/4 
4  1/2 
10  1/4 
2  3/8 
2  1/8 
10  1/8 
4  3/8 


1  7/S 

1  5/3 

2  1/3 
4 


1/2 


1  5/16 


» 

2  1/2 
5  3/8 
3  1/16 
2  1/8 
11 

7/6 

3 

7  7/8 

4  3/4 

7  9/16 

1  7/16 
13/16 

18  1/2 

2  3/4 

1  5/16 

5  1/2 

8  1/4 
1  3/16 

1  1/4 

3  7/8 
10  7/8 

6 

9  1/8 
9  1/4 
7  1/8 

3 

4  3/8 
7 

1  15/16 

5  3/4 

2 

2  1/4 

2  1/4 
1  1/8 

1  5/8 

3 

3  5/16 


1/8 
1/4 
1/8 
3/8 
3/4 
9/16 
1/2 
1/2 
3  1/4 

1  9/16 
9 

6  3/16 
3  3/8 
32  3/4 

3  1/16 

2  1/8 
15/16 

4 

10  1/8 

3  1/4 

5  3/4 

1 

4  1/2 
4  1/4 

26 

7/8 

2 

1  1/8 

6  7/8 

7 

4  1/4 
6  5/8 
4 

10  1/4 
2  1/4 
2  1/16 
9  1/2 
4  1/8 


1  5/8 
1  5/8 

1  3/4 
3  3/1 
1  15/16 
-4  15/16 

1 

1  1/1 

5  7/8 
3 


» 

2  3/8 

5  3/4 
2  7/8 

1  7/8 
10  1/2 

6/6 

2  3/8 
7  3/4 

4 

6  3/8 
7/8 
1/2 

18 

2  1/2 
1  1/4 

5  1/8 


1  1/4 
1  3/8 
3  3/4 
9  1/4 
6 

9  1/2 
7  5/16 
7  1/8 
3 

3  3/4 
6  1/2 
1  15/16 
5  3/4 
1  13/16 


1/8 


1  1/16 
1  1/4 
3 

3  1/8 

1  3/4 
8  1/2 

2  1/2 
2  1/8 
5  7/8 

5  1/8 

2  5/8 

4  3/4 

3 

1  3/8 

8  3/4 

6  1/8 
3  1/8 
29 

2  11/16 

1  3/4 

1 

3  5/8 

9  3/4 

2  1/2 

4  3/4 
15/16 
4  1/8 

4 

24  1/2 
7/8 
1  3/4 
1  1/8 
6  1/8 

5  3/4 
3  5/16 

6 

3  3/4 
9  5/8 

9 


1  9/16 

8  3/8 
3  7/8 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


Abbott’ s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Maîmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p.. 

Sheba. . . .  : . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

30 

40 

20 

15 


50 

10 

10 

40 

120 

20 

16 

37 


15 

«k 


)) 

)) 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

■  3  1/2 

3  3/8 

3 

2  5/8 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

6/6 

7/3 

5/9 

4/9 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

9/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

17/6 

15/6 

15/0 

11/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

8/0 

8/3 

7/6 

7/6 

» 

)) 

8/6 

10/0 

8/6 

S/6 

8/6 

8/6 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  5/16 

1  3/16 

1  1/16 

7/8 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

5/8 

9/16 

9/16 

9/16 

28/0 

28  6 

1  3/16 

2  3/16 

1  13/16 

1  5/S 

1  3/4 

1  9/16 

19/0 

22,6 

6/6 

13/0 

13/6 

12/6 

11/0 

7/6 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  3/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1  1/2 

1  1/4 

1 

1 

19,  St.  Swithin’s  L 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 


120,  Bishopsgate 


7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  L; 
8,  Old  Jewry. 

S,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House 
120,  Bishopsgate  S 
120.  Bishopsgate  S 
Warnford  Court. 


38,  Leadenhail  Buildgs. 


Winchester  Hous< 
Winchester  Hous< 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  f 
19.  Bury  Street. 

7,  Great  St.  Helen 
120.  Bishopsgate  f 
30,  St.  Swithin’s  L 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate 

7,  Lothbury. 

47# / 473,  "Winchester  llous 
19,  Bury  Street. 
128,  Bishopsgate-St- Withii 

8,  Princes  Street, 
8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  Hous 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gàrden 
15/6,  George  St.  Mn.  Hou; 


Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  S 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  S 
Warnford  Court 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  S 

8,  Princes  Street 


8,  Princes  Street 
Warnford  Court. 
28,  Austin  Friars. 
8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  La 
55/6  Uisbopsgate-St  Within 


Gresham  House. 
8,  Old  Jewry. 
317,  Winchester  1 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 
18,  St.  Swithin’s  I 

18,  St.  Swithin’s  I 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  Hous 

19,  Bury  Street. 
Winchester  Houi 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
8  Old,  Jewry. 


Dnonsliire  Cliambers. 

120,  Bishopsgate  St 
45  446,  Leadenhall  i 
85,  Gracechurch  S< 
21,  Mincing  La  ne. 
110,  Camion  Street 
110,  Cannon  Stn 
13/1 1,  Abchurch  L«J 
S,  Old  Jewry 
45,  Qn.  Victoria 
ls.  St.  Ilelen’s  P1>C 
Dashwood  House. 
110,  Cannon  Stn 
16,  St.  llelen’s 


y».  ■ 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  IDIT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Mars 


Janvier 


Juin  Août 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et 


24  Oct.  30  Oct.  7  Nov.  12  Nov 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


too.ooo 

60.000 

)00.000 

65.000 


£ 

00  .. 

438.600 

00  1 

225.000 

J0  1 

292.500 

J0  1 

39.750 

10  i 

400.000 

10  1 

130.000 

'0  1 

2.500.000 

10  1 

>0  1 

625.000 

0  1 

1.250.000 

0  100 
0  . . 

6.000 

0  1 

200.000 

0  10s. 

100.000 

0  1 

200.000 

0  1 

180.000 

J  1 

200.000 

1  1 

110.000 

J  1 

400.000 

1  1 

125.000 

)  1 

180.000 

1  1 

1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

354.996 

.1 

200.000 

1 

250.000 

1 

260.000 

1 

60.000  3 

1 

700.000  1 

1 

65.000  2 

African  Estâtes. . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-Frecch . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S. A  C» 
Cflarterland  Goldflelds 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Préférence.. 
Id.  5%%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C° 
Mashonaland  Agency. 
Id.  Central . 

n/r  Fields 

Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate.. . 


Id.  Development 
Id.  Gold  Fields. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C<> 


20 


% 


10 


10% 


15 


5 '/, 


D’E^PLOPATION 


2/OJauv.  1/0  Mar 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Janv.  1/0  Avril 


5/0 
1  5/S 


» 

3  7/8 
» 

105  1/2 
19/16 
19/0 
10  1/4 

1  1/4 
» 

17/6 

» 

23/6 

1 

8/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 
7/6 

2  1/8 
5/0 
1  3/8 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 
» 

» 

3  1/8 


» 

6/3 
1  15/16 
» 

32/0 

» 

42/0 

» 

4 

» 

108 
1  1/2 
20/0 
9  3/4 

1  13/16 

» 

11/3 

» 

21/0 

1 

10/6 

17/6 

2  1/8 
1  7/16 

7/0 

2 

9/0 
1  7/8 
15/0 
» 

6/0 
3  5/16 
» 

1  1/4 

2  5/8 


9/0 
2  15/16 
3  3/4 

2  1/4 

1  7/16 

3  3/4 
1 

9 

20/0 
110  1/2 
3  7/8 
1 

11  1/4 

2  1/2 
1/8 

12/6 
1  3/4 
27/6 

1  3/4 
10/6 
1 

2  9/16 
1  1/8 

18/0 
1  7/8 
5/0 

2 

17/6 

3  1/4 
13/0 

5  3/16 
3  7/8 
1  3/16 
3 


2  9/16 
13/6 
4  7/8 

4  7/8 

2  5/8 
1  7/16 

5  1/16 
7/8 

12  1/4 
24/6 

lit 
4  5/8 
1  5/16 

13  1/4 

3  1/2 

1  3/4 
3/4 

3  5/8 
35/6 

2  5/16 
5/16 

1 

3  3/4 
1  1/2 

2  5/16 
2  1/16 

7/16 
2  11/16 
1  7/16 

13/16 
7  7/8 

3  3/4 
1  1/2 
3  5/8 


2  1/4 
7/8 

5  7/8 

4  3/4 

2  3/16 
1  9/16 

6  7/16 
1  5/16 

17 

25/3 

112 

3  1/2 
1  11/16 

15 

3  3/4 
1  13/16 
1  1/16 

5  5/8 
1  3/4 

1  13/16 
3/4 

1  1/8 

2  3/16 

1  9/16 
1  1/8 

2  1/2 
9/16 

3  1/4 

1  5/8  . 

5 

7/8 
7  1/2 

3  1/2 

2  5/16 

4  1/4 


2  3/16 

7/8 

5  3/16 

5 

2  1/4 
1  1/2 

6  5/16 
1  3/16 

17  1/4 
26/0 
12 

3  3/8 
1  5/16 

15 

3  1/16 
1  1/2 
5/8 
5  5/8 

1  13/16 

1  15/16 
3/4 

1  1/8 

2  5/16 
1  1/4 
1 

1  3/4 
1/2 

2  7/8 

1  3/8 
5 

s7/# 

3  1/2 

2  5/16 

4  3/8 


11/16 
4  3/4 
4  1/2 
2  1/16 
1  1/2 
6  1/16 
1  1/8 
16  7/8 
25/6 
112 

3  1/8 
1  1/2 

11  1/2 
2  3/4 

1  3/8 
5/8 

4  3/1 
» 

1/2 

1  1/2 

2  1/16 
1  1/8 

1  1/4 
1 

1  3/4 
7/16 

2  3/8 

1  1/4 
4  1/2 
13/16 
C  7/S 

>i 

2  1/8 
4  1/4 


1  3/1 

9/16 

3  7/8 

4  1/4 

1  7/8 
1  1/2 

5  1/8 
1  1/8 

15  1/8 
25/6 
112 

2  3/8 

1  3/8 
14  1/2 

2  5/8 
1  3/8 

5/8 
4  3/4 
1  7/1(3 
» 

1/2 

1  1/8 
1  7/8 
1  1/8 
11/16 

1  3/4 
7/16 

2 

1  1/8 

3  1/8 
13/16 
6 

2  3/8 
2 

3  3/4 


5.000 

>0.000 

)0.000 

>0.000 

>0.000 


3  1 

600.000 

1  1 

299.000 

J  1 

50.000 

1  1 

200.000 

»  1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28.400 

500.000 

i 

190.000 

i 

300.000 

i 

115.000 

i 

250.000 

. . 

400.000 

i 

450.000 

i 

210.000 

Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud-Africaine 
Exploration  C».  (New) 
J  ohannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 
Tati  Concession. . 
Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


COMPAGNIES  diverses 


45/ 6  George  St.Mn.  llouso. 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15  a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 


Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Chambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/6,  George  SI.,  Mn.  House. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street. 


25 


7% 


2/0  Mai 


12  <4  %'  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


1/4 


1  5/8 


5  1/2 
» 

» 

7  3/8 
» 

1  1/2 

2  3/8 


10/0 
18/0 
2  1/8 
29/0 
2  1/8 
4  11/16 

1  15/16 
26/0 

4  3/4 
13/16 
8  1/4 
3/8 

2  3/4 
8  7/8 

3  9/16 

2  5/16 

3  5/8 


12/0 
24/6 
2  3/8 
52/0 
4  1/4 
4  7/8 
2  5/8 

1  3/4 
4  1/2 

2  1/8 
7  3/4 

5/8 
2  1/2 
10 

2  7/16 

2  5/8 

3  1/4 


9/0 

20/6 

1  7/8 
52/0 
5 

5  1/16 

2  5/8 

1  5/8 
4  1/2 

2  3/8 
7 

5/8 
2  9/16 
10  3/4 
2  1/2 

2  1/4 

3  3/4 


8/6 

18/0 

1  7/8 
52/0 
4  7/8 
4  7/8 

2  1/4 

1  5/8 
4 

2  3/16 
6 

1/2 

2  9/16 
9  7/8 

2  1/4 
2  1/16 

3  1/4 


O.OOC 

1 

100.000 

o.ooc 

1 

480.000 

0.001 

1 

145.000 

0.000 

1 

55 . 000 

0.000 

1 

65.000 

o.ooo 

1 

100.000 

5.000 

1 

160.000 

J.  000 

1 

61.075 

3.000 

1 

300.000 

3.000 

1 

175.000 

5.000 

1 

65 . 000 

3.000 

1 

70.000 

1.000 

1 

80.000 

1.000 

1 

1.000 

1 

700.000 

1.000 

1 

60.000 

1.000 

1 

50.000 

1.000 

1 

48.750 

1.000 

1 

105.000 

1.000 

1 

87.788 

1.000 

1 

101.297 

1.000 

1 

51.000 

'.000 

1 

70.000 

.000 

8/0 

960.000 

.000 

2/6 

320.000 

.000 

1 

300.000 

.000 

1 

160.000 

.000 

1 

350.000 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayiey’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Àus 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop 
Hampton  Lds.&  Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill. . 

Id.  Reward _ 

Kmsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expl 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields .  . 
"West  Austral.  Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldflelds 
West  Austr.  Mining  C». 
White  F  eather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 
Hauraki  (2/6  paye) . 

Wa  h^y  I^3’"VVH(15/ Opayé; 
Wentworth  Ordinary. 


MINES  D’  OP  AUSTRALIENNES 


7/0 

18/0 

1  7/8 
52/0 
4  1/1 
4  1/8 

2  1/8 
1  5/8 

4 

1  7/8 

5 

1/2 

2  1/2 
9  1/8 
2  1/16 

2 

3  1/1 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Mn.  House. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  llouse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


20 


15 


10 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvie 


Janv.  6d  Kév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 
15/0 
1/4 
13/9 
1/8 
1  1/16 
18/0 

2  7/8 
1  11/16 

)> 

1  5/8 
» 

17 /ô 
1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 

1/16 

3  5/8 
8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 
2/6 
11/16 
6  5/8 
6/0 


1 


11/3 

10/0 

13/16 

7/6 

1/2 

18/9 

11/6 

3  1/4 

1  11/16 
» 

1  3/8 
» 

18/9 

1  5/8 
5/0 
13/9 
» 

1  5/8 
7/16 

3  9/16 
5/6 

2  1/8 

1  13/16 

1  3/4 
4/6 
3/8 
6 

7/0 


1 


11/3 
10/0 
9/16 
10/0 
7/S 
1S/9 
23/9 
4  1/8 

2  3/8 
7/8 

1 

» 

18/9 
1  3/4 
11/9 
15/6 
1  3/8 
1  11/16 
1  3/8 

3  7/16 
4/6 

1  7/S 
1  15/16 

2  1/2 
9/6 

1 

6  3/4 
13/9 


1  1/4 
8/0 
1  3/8 
1/2 

1  1/4 
1  1/8 

4 

5  3/4 

3  1/2 
8  6/6 

2  7/8 
2  1/4 
1  5/16 

4  9/16 
5/8 
7/8 

1  3/8 

1  3/4 
3 

5  1/2 
4/0 

2  1/8 
1  7/8 
1  9/16 

11/6 

1 

6  1/4 
1  1/8 


1  1/8 
8/0 

1  1/8 

» 

1/2 

1 

6  1/8 
7  1/2 
4  5/16 
16/0 
7  5/8 
4  3/8 
1  1/8 

6  5/16 
9/16 

1 

1  3/8 

2  1/4 
4  1/4 

7  3/8 
11/0 
2  1/8 
2  1/16 
2  1/8 
11/0 

1  1/8 
6  3/8 
7/8 


1  1/S 
7/6 
1  1/16 
» 

9/16 

7/8 

5  5/8 
7  1/2 
4  5/8 
15/6 
7  3/4 
4  3/8 
1  1/8 

6  5/8 
9/16 
1 

1  5/8 

2  1/4 
4  3/8 

7  3/8 
10/6 
2  1/8 
2 

2  3/16 
12/0 
1  1/8 
6  1/2 
15/16 


7/, s 
6/0 

1 

7/8 

9/16 

9/16 

6 

)) 

3  3/4 

13/6 

7 

3  1/2 
15/16 

6  4/8 
9/16 
11/16 
1  1/2 
2  1/8 

1  1/S 

7  1/8 
9/6 

2V8 

2  1/4 
11/6 
1  1/8 
6  1/8 
1  1/8 


000 


1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404.544 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299.137 

Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture.. 
Id.  Bultfont.Obl.  5%  % 

Gordon  (New) . . 

Griqualand  West.... 
Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontein _ ........ 

New  Jagersfonteln. . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


MINES  DE  DIAMANT 


12/6  Juin 


4 

iô 


10  %  Mars 


27/0 
19  3/4 
104  1/2 
103  1/2 
4/0 
7 

1/8 

14/0 
17  7/8 
» 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/S 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/8 
109  1/4 
104  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 

1  1/16 
9  5/8 
» 

13/0 


29/6 
23  7/16 
108 

106  1/2 
8/0 

7  3/4 
13/16 
15/16 

8  1/2 
2  13/16 

11/0 


32/0 
29  1/4 
109 

104  1/2 
8/0 

8  1/4 
1  1/8 
1 

9  5/8 
3  1/4 
12/6 


31/0 

28 

109 

104  1/2 
7/6 

8  1/4 
1  1/8 
11/16 

9  1/2 
3 

12/6 


31/0 
27  1/4 
109 

104  4/2 
6/6 
S  4/4 
7/8 
11/16 
8  7/8 
2  7/8 
10/6 


7/8 

6/0 

3/4 

5/S 

9/16 

1/2 

5  3/4 
» 

3  3/4 
12/0 

6  5/8 
3 

15/16 

5  5/8 
9/16 

11/16 

1  1/4 

2  1/8 
3  5/8 

6  5/S 
8/0 

1  7/8 

2 

2  3/16 
10/6 

6  1/4 

1  1/8 


30/6 
27  3/8 
109 

104  1/2 
6/6 
8  14 
7/8 
5/8 
S  1/8 
2  7/8 
10/6 


139,  Cannon  Street. 
Finsbury  House  Blmfild.  Street, 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sherborne  Lane. 
14,  Hill  Street,  Edinburgh. 

11,  Sherborne  Lane. 
3,  Gracechurch  St. 

1,  Whittington  Avne. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3.  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  G. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29.  St.  Swithin’s  Lane 
257,  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House, 

3,  Gracechurch  St. 

IL  Abchurch  Lane. 

4,  Throgniorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62,  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Kinsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
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A  NOS  LECTEURS 


Au  commencement  d’avril  dernier  —  il  y  a  sept 
mois  —  dans  un  article  intitulé  la  Fièvre  Aurifère, 
je  dénonçais  la  situation  dangereuse  que  la  nou¬ 
velle  manière  d’opérer  d’intermédiaires  peu  scru¬ 
puleux  était  en  train  de  créer  à'  notre  marché 
tinancier.  Et  pour  faire  toucher  du  doigt  la  catas¬ 
trophe  inévitable  qui  se  préparait  ainsi,  je  racon¬ 
tais  l’anecdote  suivante: 

Veut-on  avoir  un  exemple  du  degré  de  folie  auquel  on  est 
arrivé  !  En  voici  un,  des  plus  caractéristiques  : 

J’ai  reçu  hier  soir  la  visite  d’un  ami,  un  brave  industriel 
parisien,  venant  me  consulter  sur  la  valeur  intrinsèque  de 
deux  mines  sud-africaines  dont  il  avait,  dans  la  journée, 
acheté  plusieurs  centaines  d’actions. 

Je  lui  répondis  d’abord  que  personne,  à  Paris  ou  ailleurs, 
ne  pourrait  le  renseigner  sur  la  valeur  intrinsèque  des  mines 
d’or  africaines,  australiennes  ou  siamoises  ;  puis,  par  acquit 
de  conscience,  je  lui  demandai  le  nom  de  ses  deux  mines. 

Mon  ami  fouilla  toutes  ses  poches  et  constata,  après  d’inu¬ 
tiles  recherches,  qu’il  n’avait  plus  la  liche  à  lui  remise  par  le 
courtier  opérateur. 

—  Gela  n’y  fait  rien,  dit-il,  je  me  souviens  des  cours  d’achat. 

—  Mais  quels  sont  les  noms  de  ces  deux  mines? 

—  Les  noms?  Mais  je  les' ignore,  puisque  je  n’ai  pas  ma 
fiche  ! 

—  Et  le  nom  de  l’intermédiaire? 

—  Je  crois  que  c’est...  (il  me  désigna  un  nom  parfaitement 
inconnu)  mais  je  sais  où  il  se  tient  à  la  Bourse  !  ! 

J’affirme  que  je  n’invente  rien  et  que  je  rapporte,  mot  à  mot, 
les  termes  de  la  consultalion.  Je  dois  à  la  vérité  d’ajouter  que 
mon  ami  n’est  pas  spéculateur,  qu’il  n’a  dans  son  portefeuille 
que  de  la  Rente  française,  des  obligations  de  Chemins  de  fer 
garanties  par  l’Etat  et  qu’il  s’est  toujours  abstenu  de  souscrire 
à  des  affaires  industrielles  françaises. 

Il  m’a  naïvement  avoué  qu’il  avait  acheté  des  Mines  d’or, 
parce  que  plusieurs  de  ses  amis  gagnaient  gros  avec  ces 
sortes  de  titres  et  qu’il  voulait  simplement  faire  comme  eux. 

L’histoire  serait  drôle,  si  elle  ne  révélait  qu’un  cas  particu¬ 
lier  ;  malheureusement,  le  cas  se  généralise  et  ils  sont  déjà 
légion  ceux  que  la  fièvre  de  l’or  secoue  et  entraîne  vers  l’abîme. 

La  catastrophe  est  arrivée  et  le  malheur  a  voulu 
qu’en  atteignant  les  valeurs  douteuses  des  Mines 
d’or —  dont  ces  intermédiaires  avaient  outrageuse¬ 
ment  poussé  les  cours  à  un  taux  que  ne  pouvait 
justifier  ni  leur  situation,  ni  leur  avenir  —  la  crise 
ait  frappé  aussi  les  meilleures  affaires. 

Toute  la  cote  des  actions  minières  s’est  dépréciée 
d’une  manière  effroyable  et  pourtant,  quelle  diffé¬ 
rence  existe-t-il  entre  la  valeur  intrinsèque  des 
onnes  affaires  du  Transvaal,  prise  à  la  date 
d’aujourd’hui,  et  la  valeur  intrinsèque  des  mêmes 
affaires  prise  à  la  date  du  mois  d’août  dernier  ? 
Aucune  !  La  crise  que  notre  place  traverse  actuel¬ 
lement  est  une  pure  crise  de  spéculation  (un 
Krach  des  intermédiaires,  avons-nous  dit  à  son 
début),  qui  ne  peut  compromettre  ni  la  situation, 
ni  l’avenir  des  entreprises  minières  possédant 
des  concessions  d’une  richesse  parfaitement  re¬ 
connue  et  dirigées  par  des  administrateurs  honnê¬ 
tes  et  d’une  compétence  certaine. 

La  crise,  ainsi  ramenée  à  sa  proportion  réelle,  il 
s’agit  maintenant  de  la  mettre  à  profit  en  s’effor¬ 
çant  de  séparer  le  bon  grain  de  l’ivraie. 

C’est  la  tâche  que  nous  nous  sommes  donnée  en 
publiant  désormais  chaque  semaine,  après  l’arrivée 
du  courrier  hebdomadaire  de  Johannesburg,  un 
supplément  spécial  à  Y  Economiste  E uropéen  poul¬ 
ies  Mines  d’or  et  d’argent. 

Nous  croyons  que  ce  nouveau  perfectionnement 
apporté  à  notre  journal  sera  d’une  grande  utilité 
pour  nos  lecteurs. 

Edmond  Théry. 


Revae  HeMomaflaire  k  larcïé  (les  Mines  ïOr 

DE  LONDRES 


Londres,  12  novembre  1895. 

La  baisse  si  importante  constatée  dans  la  séance  de 
samedi  s’est  encore  accentuée  le  lendemain  et  c’est  aux 
ordres  de  ventes  sans  limites  envoyés  de  Paris  qu’il 
faut  principalement  attribuer  cette  réaction.  Le  mou¬ 
vement  a  été  d’autant  plus  rapide  que  les  baissicrs  ont 
voulu  en  profiter  et  n’ont  éprouvé  aucune  peine  à 
écraser  des  cours  très  mollement  soutenus. 

Les  dispositions  avec  lesquelles  la  liquidation  a  été 
abordée  ont  donc  été  des  plus  mauvaises;  fort  heureu¬ 
sement  les  nouvelles  envoyées  ces  jours-ci  de  Paris  se 
sont  améliorées  ;  on  a  annoncé  l’intervention  de  la 
haute  banque  parisienne,  on  a  fuit  prévoir  que  des  me¬ 
sures  allaient  être  prises  pour  enrayer  la  panique;  en 
même  temps,  l’assurance  donnée  par  Lord  Salisbury 
sur  la  situation  politique  avait  un  bon  effet  sur  l’en¬ 
semble  du  marché  anglais.  Une  amélioration  s’est  donc 
produite  et  l’on  s’est  efforcé  de  relever  les  tendances  en 
vue  de  la  fixation  des  cours  de  compensation.  Les  taux 
des  reports  se  sont  trouvés  assez  élevés  et  les  positions 
ont  été  reportées  avec  un  peu  plus  de  difficultés  que  la 
dernière  fois,  mais  ces  taux  -ne  sont  pas  l’expression 
exacte  de  la  situation. 

D’une  liquidation  à  l’autre,  les  différences  sont  énor¬ 
mes  :  elles  tombent  heureusement  en  grande  partie  sur 
de  grandes  maisons  du  Stock-Exchange  qui  sont  en 
mesure  de  les  supporter  au  cas  où  les  clients  feraient 
défaut.  Elles  se  sont  tirées  jusqu’ici  d’affaire  et  ont 
trouvé  l’assistance  nécessaire.  Il  y  a,  par  contre,  de 
nombreuses  petites  maisons  en  difficultés  et  l’on  peut 
s’attendre,  de  ce  fait,  à  une  série  de  Bourses  assez 
agitées. 

C’est  autant  aux  exécutions  résultant  de  ce  fait 
qu’aux  nouvelles  pessimistes  envoyées  de  Paris  dans 
la  matinée  qu’il  faut  attribuer  le  recul  constaté  aujour¬ 
d’hui  à  l’ouverture.  Dans  la  deuxième  partie  de  la 
séance  d’aujourd’hui  mardi,  des  efforts  ont  été  faits 
pour  relever  les  tendances  de  la  place  et  l’on  a  réussi  à 
améliorer  l’ensemble  de  la  cote.  Malgré  ce  fait,  l’état 
du  marché  reste  fort  précaire. 

Comme  on  ne  cesse  de  le  répéter,  la  crise  actuelle  ne 
touche  que  la  spéculation  et  ne  porte  nullement  atteinte 
à  l’industrie  minière.  Les  bonnes  Compagnies  conti¬ 
nuent  leur  exploitation  et  les  dividendes  ne  seront  nul¬ 
lement  diminués  par  la  dépréciation  que  subissent  les 
titres  :  la  baisse  fournit,  au  contraire,  une  occasion  de 
rentrer  dans  certains  titres  dont  l’élévation  des  cours 
éloignait  le  portefeuille.  A  côté  de  ces  titres,  il  en  est, 
par  contre,  de  nombreux  qui  ne  pourront  retrouver 
une  clientèle,  mais  nul  ne  saurait  s’en  plaindre. 

On  verra,  plus  loin,  que  le  rendement  d’octobre 
est  un  peu  inférieur  à  celui  du  mois  précédent.  Ce 
fait  ne  prouve  rien  contre  la  prospérité  de  l’indus¬ 
trie  aurifère.  La  diminution  est  provoquée  par  la  sé¬ 
cheresse  et  par  les  difficultés  qu’on  a  éprouvées  pour 
obtenir  la  main-d’œuvre  suffisante.  Or,  la  sécheresse 
touche  à  sa  fin  et  Ton  sait,  d’autre  part,  que  des  me¬ 
sures  sont  prises  pour  faire  cesser  le  manque  de  main- 
d’œuvre. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Golclfields  n’a  pas  profité  des  déclarations  optimistes 
faites  par  son  président  à  la  dernière  assemblée  géné¬ 
rale  :  nous  la  laissions  vendredi  en  baisse  à  15  3/8  ; 
elle  est  revenue  aujourd’hui  à  141iv. 

L ’Anglo-French  perd  presque  un  point  à  3  7/8.  La 
baisse  s’explique  par  les  nombreuses  participations  que 
ce  trust  possède  dans  une  quantité  d’entreprises  que  la 
baisse,  actuelle  déprécie  considérablement.  Par  contre, 
il  faut  dire  que  la  Compagnie  possède  un  capital  liquide 
assez  important. 

La  Chartered  fléchit  au-dessous  de  5  liv.  Ce  recul 
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est  causé  en  partie  par  la  liquidation  forcée  d’une  mai- 

compteX  PaPrïsfe  *  P&r  ^  Vent6S  nombreuses  Pour 
,  Les  valeurs  de  syndicats  sont  toujours  faibles-  les 

.  A??  aSSef  éprouvées  :  la  Barnato 
Bank  a  2  1/lb  et  la  Barnato  Consolidated  à  2  7/8  La 
London-Paris  s  est  maintenue  à  1  5/8.  1  7 

La  Robinson  Bank  est  aux  environs  de  6  liv  su¬ 
bissant  mais  faiblement,  les  tendances  qui  influent 

momentanément  sur  toutes  les  valeurs  de  cette  caté- 

gorie. 


su/notnTplace  reVeUUe  4  1  3/4’  4  la  «*•  d’exécutions 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 
ï recule  à  mt/le  ™  l6S  lluctuations  de  la  Gotdfields 

V/tis  Lp~ 

le  mois  cl  octobre,  s  est  relevée  à  8  1/4  sur  une  dépêche 

enlffeTdflO  100etLe  hv0J/$e  du  mois  ^octobre  a  été, 
o  Jv  ’  d  10 -,199  tonnes  de  minerai,  qui  ont  produit 
3^6,5  onces;  le  traitement  des  résidus  a  donné  1  565 
onces.  Le  total  est  donc  de  5.240  onces  d’or  contre 
j 'J  5  en  ■septembre  (clutlre  rectifié)  et  2.420  en  août 
Le  nombre  de  pilons  en  marche  est  de  90 
L  assemblée  extraordinaire  du  7  courant  oui  s’est 
tenue  a  Johannesburg,  a  voté,  à  l'unanimité  ifrésol/ 
tion  proposée.  Elle  comportait  l'échange  gratuit  des 

pital  SonuÏÏldeS4hvreesliVre  COn‘re  aetions  •» 

a  a  eu  un  marché  très  agité  et  reste  -i 

culîtion^étpiAT0^1'  t0nGhé  <leS  cours  très  Las.  La  spé- 
SSm  do  ,  *  1  beaU(touP  P°rtee  sur  ce  titre,  et  il  n’y  a 

rien  de  surprenant,  dans  les  circonstances  présentes  à 
ce  que  ses  cours  subissent  des  mouvements  violents 

velles0filialesleiM’epai‘eJa  recon?tituti°n  de  deux  nou- 
I  p  i>  i  *  -  l  Agnes  Munro  et  la  Cinderella.  D’autre 
paît,  1  achat  par  1  East  Rond  de  l’actif  de  VEast  Rand 

PoSf™*  a  miS  a  la  disP°sition  de  ]a  première  de  ces 
Compagnies  une  somme  de  104.000  liv.  qui  lui  permet 
de  continuer  ses  travaux.  1  peimet 

La  Modderfontein  recule  à  8 1/4.  Les  actions  de  cette 

Compagnie,  que  Pans  avaient  beaucoup  demandées  re 
passent  peu  à  peu  le  détroit.  umnanaees,  re- 

La  Van  Ryn  tombe  de  6  5/8  à  5  3/8. 

La  Randfontein ,  très  offerte  ces  jours-ci  pour  Paris 
reste  un  peu  mieux,  à  2  1/2.  L’une  des  filiales  de  cette 
Compagnie  :  la  Robinson  Randfontein ,  fermera  ses  re 

gS £  t tranrfei't  du  15  au  22  novembi’e  pour prépaim- 
la  liste  des  actionnaires,  qui  ont  droit,  à  titre  de  bonus 
a  une  action  de  la  Compagnie  Bloch  A  Randfontein 
par  action  Robinson  Randfontein.  a/ontein 

La  City  and  Suburban  est  mieux,  à  53/4.  Son  rende¬ 
ment  d  octobre  est  plus  favorable  que  celui  de  septem 

assèzblarandesaàGOmi)aêni?  ?  eu  encofe  des  difficultés 
assez  glandes  a  propos  de  la  main-d’œuvre  De  oins 

par  su,  e  du  non  achèvement  de  son  ustae  de  S 

nar  tîp  ?e  Gl ompagme  n’a  pu  faire  fonctionner  qu’une 

ioptÎIp  d  sa  batterie.  Cette  situation  cessera  probable¬ 
ment  dans  le  courant  du  mois  1 

Nnurf  E\tatreS  rfte  à  5  S/8;  la  Henry 

T  .a  A,  ®st  a  5  //8,  la  Langlaayte  est  mieux,  à  5  1/9 
La  Salisbury  est  immobile,  à  4  1/8.  La  Crown  Reef  a 
subi  un  certain  recul,  à  10  3/8,  '  a 

La  Robinson  a  repris  de  8  9/16  à  9 1/2,  bénéficiant  de 

raes/d’octobre- 

4  17  3/4'  La  Ue,Jer 

edtnZTITCC tDt  4  °  ,3/4'  La  Durban  Roodepoort 
est  encoie  a  /  3/4.  bon  rendement  d’octobre  est  en  -i la¬ 
mentation  de  plus  de  700  onces  sur  septembre  ‘  ° 

>n^*\T8JU  Black  Reef  SOnt  assez  éprouvées 
O)  ion  et  la  Mmevva  subissent  une  forte  haicco 


La  Geldenhuis  deep  recule  à  7  3/4.  On  ne  peut  es- 
ipoei’i  avanTt  la  fin  novembre,  le  fonctionnement  des 
1UU  pilons.  Les  broyages  ne  pourront  donner,  au  début  • 
une  idee  exacte  de  la  valeur  de  la  mine  ;  on  ne  compte 
pas  sur  une  teneur  supérieure  à  10  dwts. 

Le  lapport  d  octobre  de  la  Robinson  deep  annonce 
que  iepmts  no  1  a  été  poussé,  pendant  le  mois,  de  65 
pieds ,  la  profondeur  totale  atteint  1.125  pieds  •  il  se 
trouve  boise  sur  une  longueur  de  1.110  pieds.  Le  puits 

ïtfe2int  iet907P°-USfe  i  6  i 74  pieds;  la  profondeur  totale 
deu/de  1  212  p“dV.  ,Sage  86  P°rte  SU1’  Une  P,'ofon- 

La  Durban  Roodeport  deep  est  très  éprouvée  par  la 
baisse  et  reste  a  4  1/2.  Le  puits  no  l  atteint  340  pieds 
de  profondeur,  le  puits  no  2,  280  pieds.  1 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn 
qui  avait  ete  entramee  au-dessous  de  4  liv.  par  des 
ventes  de  Paris,  s’est  relevée  depuis  et  se  rapproche, 
en  clôture,  du  cours  de  5  liv. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  se  retrouve  à  1  1/8» 

retombe?' 11/6  ^  Men  délaissée  dePuis  quelque  temps, 

La  Potchefstroom  est  sans  animation  à  11/16. 
ILEastleigh  reste  à  1  1/16: 

^  District  de  Lydenburg.  -  Les  valeurs  de  ce 
dibtiict  sont  egalement  très  éprouvées  par  la  baisse. 
Des  liquidations  précipitées  ont  ramené  la  Lydenburq 
Mining  aol/2.  La  Transvaal  Gold  and  Exploration 

Susl  sono716'  Gette  dernière  Compagnie produiDhfjà 
plus  de  3.000  onces  par  mois,  et  la  première,  qui  com- 

irend  les  mines  Cleiocr  Estâtes  et  Jubilee ,  dépassera 
bientôt  de  beaucoup  cette  production.  La  fusion  de  ces 

de /^OoAnc?1168  PGUt  d°nC  faire  esPérer  un  rendement 

La  Lisbon-Berlyn  recule  à  6/6;  elle  est  enclavée 
dans  les  propriétés  des  deux  Compagnies  précédentes  • 
elîes>eUt  <l0nC  sattendre  à  ce  qu’elle  soit  absorbée  par 

La  Barrett  est  à  13/6;  les  Balhis  et  la  Grashop  ne 
vai lent  pas. 

coïe*à5  1S/8iCt  de  HeidelberS-  ~  La  Nigel  recule  en- 

La  Nigel  Deep  est  à  2  3/8.  Les  travaux  de  dévelop¬ 
pement  continuent  avec  beaucoup  d’activité  dans  les 
six  puits  de  la  mine. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  reste  à  13/8, 

nmîfnA  augmentation  importante  constatée  dans  sa 
production  pendant  le  mois  d’octobre. 

Londres,  12  novembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone) 

r;a  tendance  a  été  beaucoup  plus  ferme;  on  s’atten- 

ce?  Ai  mS1CUrS  iaillltes  P°ur  aujourd’hui,  et  comme 
ces  faillites  ne  se  sont  point  produites,  l’impression 
îeste  meilleure.  11  ne  faudrait  cependant  pas  en  con-  ' 

7  aui'a  pas  quelques  petites  défaillances  le 
JOUI  du  reglement,  mais  ces  défaillances  n’auront  au¬ 
cune  împortance  sur  l’ensemble  du  marché. 
qn  p  a  fmarqué,  après  la  clôture  officielle,  des  achats 
nnArttr  pi>a tiques  sans  aucune  ostentation;  ces  achats 
de  cl  t  1  P°Ur  relever  sensiLlement  le  niveau  des  cours 


IL  Or  ion  et  la  Minerva  Juhfiïït  ^  foTbaîss? 

***  Compagnies  de  Deep  Levels. —  Les  limiida 
groupe01’0668  0nt  lourdement  P«<  sur  les  actions  de  ce 
La  Rand  Mines  n’est  plus  qu’à  28  1/2. 


Rsvne  HeMomadaire  do  Marché  des 

de  paris 


lues  fl’Or 


Paris,  le  12  novembre  1895. 

mGniCr°yait’  vendr,edi  deru'(U',  en  clôture,  avoir  vu  les 
plus  bas  cours  sur  les  actions  de  Mines  d'or.  Il  n’en 
était  malheureusement  pas  ainsi.  La  Bourse  de  samedi 

Ar?  ’  ll,no  ,sea/ce  d’affolement  et  d’effondre¬ 
ment,  affolement  et  effondrement  rendus  plus  accen- 
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tués  encore  par  la  méfiance  qui,  soudain,  a  régné  entre 
les  intermédiaires  du  Marché  Libre  de  Paris.  11  restait 
nombre  de  positions  de  clients  acheteurs  à  liquider, 
ceux  qui,  par  exemple,  n’avaient  pas  réglé  leurs 
comptes  débiteurs  tin  octobre,  et  ceux  qui,  acheteurs 
fin  novembre,  ne  semblaient  plus  mériter  le  crédit  qui 
leur  avait  été  consenti  tout  d’abord  lors  des  reports.  Et 
comme  les  offres  tombaient  dans  le  vide,  personne  ne 
se  présentant  pour  ramasser  la  marchandise  jetée  pour 
ainsi  dire,  par-dessus  bord,  il  est  arrivé  ce  fait,  que 
certains  intermédiaires  ne  trouvant  personne  devant 
eux,  ont  appuyé  davantage  encore  sur  les  cours  pour 
«  s’appliquer  »  à  eux-mêmes,  et  à  des  prix  qu’ils  pou¬ 
vaient  considérer  comme  favorables,  les  titres  pour  les¬ 
quels  ils  ne  pouvaient  trouver  d’acheteurs.  De  là,  une 
déroute  d’autant  plus  complète  que  l’on  parlait  tout 
bas  de  certains  embarras  nouvellement  nés. 

Ces  embarras  se  résumaient  en  ceci  :  une  maison  im¬ 
portante  de  la  Coulisse  que  Ton  avait  supposé;  pouvoir 
arriver  à  prendre  des  arrangements,  rencontrait,  affir¬ 
mait-on,  des  difficultés  sérieuses.  On  commençait  aussi 
à  parler  d’autres  intermédiaires  compromis.  Et,  de  fait, 
lundi,  les,  positions  de  quatre  maisons  étaient  liqui¬ 
dées.  Aujourd’hui,  un  nouveau  sinistre  s’est  produit, 
et  on  parait  croire  encore  à  deux  ou  trois  autres  cas. 
Cependant,  la  Bourse  est  en  reprise  depuis  hier,  grâce 
à  une  circonstance. 

Dans  la  journée  de  dimanche,  on  apprenait  qu’une 
réunion  des  sommités  financières,  consultées  déjà  par 
M.  le  Ministre  des  finances,  devait  avoir  lieu  le  lundi 
pour  intervenir  efficacement  sur  un  marché  en  déroute. 
Aussi,  le  début  de  la  Bourse  d’hier  offrit-il  un  contraste 
frappant  avec  la  séance  précédente.  Le  manque  de  con¬ 
fiance  avait,  en  partie,  cessé,  et  comme  les  titres  qui 
restaient  à  vendre  pour  les  maisons  compromises  n’ont 
pas  été  brusquement  jetés  sur  le  marché,  mais  pris, 
ainsi  que  tout  l’indique,  par  des  mains  puissantes,  il 
s’ensuit  que  les  cours  ont  cessé  de  fléchir  et  ont  même 
accusé  une  meilleure  tendance.  De  plus,  les  nouvelles 
de  Paris  étant  parvenues  à  Londres,  et  la  liquidation 
qui  a  commencé  lundi,  dans  cette  ville,  s’étant  bien 
passée,  le  courage  est  un  peu  revenu,  et  nous  clôturons 
dans  des  conditions  beaucoup  moins  défavorables. 

La  crise  est-elle  terminée?  Il  faut  l’espérer  mainte¬ 
nant.  Gela  ne  veut  pas  dire  qu’il  faille  espérer  revoir, 
d’ici  quelque  temps  au  moins,  des  cours  beaucoup  plus 
élevés  que  ceux  pratiqués  aujourd’hui.  Mais  ce  que  Ton 
peut  croire,  c’est  que  les  bonnes  entreprises  qui  ont  eu, 
elles  aussi  et  malheureusement,  à  souffrir  dans  la 
tourmente,  reprendront  facilement.  Quant  aux  dou¬ 
teuses,  on  ne  s’en  occupera  vraisemblablement  plus,  et 
ce  sera  tant  mieux  pour  notre  Marché,  et  pour 
l’avenir  des  entreprises  sérieuses  qui  n’auront  plus 
alors  à  courir  le  risque  de  se  voir,  même  momentané¬ 
ment,  discréditées. 

Certains  bruits  avaient  couru  relativement  à  l’annu¬ 
lation  possible  des  opérations  faites  jusqu’à  présent, 
sur  la  place,  en  actions  French  Rand,  Tobacco  Corpo¬ 
ration  et  United  Rhodesia.  Gcs  bruits  viennent  de 
recevoir  un  démenti  formel  que  nous  enregistrons. 

Sur  le  Marché  à  terme ,  Y  Amsterdam  est  toujours 
sans  affaires  aux  environs  de  15  francs;  la  Bechuana- 
land  Exploration  de  41  25  était  revenue  à  30  francs, 
mais  elle  reprend  à  43  75,  en  avance  de  2  fr.  50  depuis 
vendredi  ;  Black  Flag  Proprietary  en  progrès  de 
G  fr.  25,  à  35  francs,  après  avoir  fait  22  fr.  50  au  plus 
bas;  British  South  Africa  ( Chartered )  très  discutée,  et 
précipitée  de  135  francs  à  107  50  par  suite  de  liquida¬ 
tions.  Elle  remonte  à  122  fr.  50  perdant  encore,  cepen¬ 
dant,  12  fr.  50.  Buffelsdoorn  Estate  123  75  contre  115  fr. 
et  après  92  fr.  50  au  plus  bas.  Dans  sa  circulaire  heb¬ 
domadaire,  la  London-Paris-Financial  and  Mining 
Corporation  Limited  dit  que  les  dividendes  des  valeurs 
minières  Sud-Africaines  atteindront  50  millions  de 
francs  en  1895,  chiffre  qui  n’a  rien  qui  puisse  étonner, 
puisque  le  dividende  déclaré  d’une  seule  Compagnie, 
la  Buffelsdoorn  Estate,  dépasse  10  millions  de  francs. 
Buffelsdoorn  Cent7'al  nominale  à  20  francs. 

Le  Champ  d’Or  fléchit  de  62  50  à  55  fr.,  et  clôture 


un  peu  mieux  à  60;  la  Charterland  perd  d’abord  Gfr.  25 
à  20  francs,  mais  reste  à  25  francs.  Consolidated  Gold- 
fields  ordinaires  également  éprouvés.  Quelques  offres, 
qui  ne  rencontrent  pas  de  contre-parties,  les  font  reve¬ 
nir  subitement  de  382  fr.  50  à  335.  Elles  remontent 
vivement  à  355  fr.,  ex-coupon  m  3  de  25  fr.  20.  Nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à  l’article  que  nous  publions 
plus  loin  sur  cette  Compagnie;  De  Lamar ,  sans  chan¬ 
gement  à  23  fr.  75,  après  21  25  au  plus  bas;  la  Durban 
Roodepoort  Deep,  qui  avait  coté  tout  d’abord  100  francs, 
accusant  ainsi  un  recul  de  13  fr.  75,-  reste  à  110  francs, 
perdant  encore  3  fr.  75.  L’étendue  actuelle  de  la  pro¬ 
priété  est  de  250  claims.  Elle  a  acquis,  dernièrement, 
24  claims  de  1  ’Evelyn,  et  vendu  à  la  Central  Roode¬ 
poort  Deep  49  claims  moyennant  48.000  actions  pour 
prix  de  la  vente,  plus  le  droit  de  souscrire  au  pair 
40.000  autres  actions  pour'le  fonds  de  roulement.  Ces 
actions  ont  été  souscrites,  et  30.000  ont  été  vendues  à 
2  3/4  liv.  st.  La  Compagnie  a  donc  en  portefeuille 
08.OOO  actions  Central  Roodepoort  Deep,  plus,  en  ré¬ 
serve,  60.000  de  ses  propres  actions.  Eastleigh  Deep. 
20  francs  comme  vendredi  dernier,  après  16  fr.  25  au 
plus  bas. 

East  Rand  176  25,  en  avance  de  12  fr.  50;  des  exécu¬ 
tions  avaient,  dans  la  journée  de  samedi,  précipité 
cette  valeur  à  110  fr.  La  Compagnie  publie  maintenant 
régulièrement  des  rapports  mensuels  très  détaillés  sur 
l’état  d’avancement  des  travaux  dans  ses  Compagnies 
subsidiaires,  et  sur  les  terrains  qu’elle  se  propose  de 
rétrocéder  à  de  nouvelles  entreprises.  Ferreira  446  25, 
contre  432  50,  après  400  fr.  au  plus  bas.  Dans  le  rap¬ 
port  pour  le  trimestre  clos  le  30  septembre,  nous  voyons 
([uc.  les  bénéfices  pour  la  Compagnie  se  sont  élevés,  du 
1er  juillet  au  30  septembre,  à  47.408  liv.  st.  On  sait 
qu’un  dividende  de  65  0/0  a  été  proclamé  par  cette  , 
Société  en  juin  dernier  et  payé  depuis. 

La  Fraser-River ,  que  nous  laissions  à  52  fr.  50,  perd 
7  fr.  50  à  45  fr.  et  clôture  à  47  fr.  50,  perdant  encore 
5  fr.  La  French-South- Africa  revient  de  37  fr.  50  à 
32  fr.  50;  la  Geldenhuis  Estâtes,  qui  restait  à  126  fr.  25, 
cote  un  moment  110  fr.  et  reste  à  125  fr.  General  To¬ 
bacco  Corporation  41  fr.  25  sans  variation  ;  Langlaagte 
Estate  140  fr.  comme  vendredi,  après  110  fr.  au  plus 
bas.  Cette  Compagnie  est  une  des  plus  importantes  du 
Transvaal.  On  croit  qu’elle  sera  à  même  de  donner, 
pour  1895,  un  dividende  de  12  fr.  50.  Ajoutons  qu’une 
amélioration  de  2  dwts  environ  à  la  tonne  est  à  signaler 
dans  la  teneur  de  cette  mine. 

London -Paris  Financial  and  Mining ,  qui,  de 
43  fr.  75  était  descendue  à  30  fr.,  reprend  à  42  fr.  50. 
Compagnie  Française  des  Mines  d’or,  120  après  110 
francs,  mais  perdant  encore  10  fr.;  Compagnie  de  Mos- 
samédès,  16  fr.  25,  en  recul  de  5  fr.;  Oceana,  35  fr. 
contre  46  fr.  25. 

Randfontein  Estâtes  Gold,  au  même  cours  de 
66  fr.  25,  après  avoir  fléchi  à  50  fr.  La  dernière  circu¬ 
laire  émanant  de  cette  Compagnie,  et  dont  Y  Economiste 
Européen  a  parlé  dans  son  numéro  du  26  octobre  der- 
giier,  a  pourtant  présenté  cette  affaire  sous  un  jour 
nouveau.  Il  paraît,  en  tout  cas,  qu’avec  le  temps,  cette 
Compagnie  est  capable  de  prendre  un  développement 
important. 

La  Robinson  Banking  Cy  recule  de  20  francs  à 
145  fr.;  la  Robinson  Gold,  qui  était  revenue  de  240  1T. 
à  210,  remonte  à  son  couré  précédent.  Quant  à  la 
Sheba,  elle  recule  de  38  12  1/2  à  30  fr.  pour  rester  à 
38  75,  en  dépit  de  son  augmentation  de  rendement  de 
plus  de  1.000  onces  en  octobre. 

Simmer  and  Jack  6 00  fr.,  en  perte  de  30  fr.  On  sait 
que  la  plus  grande  partie  des  actions  de  cette  Compa¬ 
gnie  est  classée  dans  le  portefeuille  de  la  Goldfields. 
Transvaal  Consolidated  46  fr.  25  contre  51  25  ;  Wes¬ 
tern  Klein fontein  en  perte  de  15  fr.,  à  55  fr. 

La  Dynamite  du  Transvaal  94  50  contre  102  50, 
après  87  50  au  plus  bas.  On  croit  que  cette  Compagnie 
distribuera  un  premier  dividende  en  décembre  prochain. 
Eersle  F a.brieken  Distillery  67  50,  en  moins-value  de 
2  fr.  50.  La  marche  de  cette  entreprise  en  ce  qui  re- 
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farcie  l’exploitation  continue  à  être  des  plus  satisfai¬ 
santes. 

Les  valeurs  du  Petit  Marché  au  comptant,  n’ont  pas 
été,  en  général,  moins  éprouvées  que  les  autres.  Pour¬ 
tant,  beaucoup  de  celles  qui  se  cotent  aussi  à  terme  ont 
été  échangées  presque  continuellement  à  des  prix  aussi 
élevés  que  ceux  de  ce  dernier  marché.  Néanmoins,  peu 
d’affaires  ont  été  traitées. 

La  French  Rand  perd  12  fr.  50  à  57  50  ;  Mines  de 
Gondo  sans  changement  à  27  50  ;  United  Rhodesia 
41  25,  comme  vendredi  dernier  ;  West  Rand  50  fr.,  en 
recul  de  12  fr.  50. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  BANQUE  FRANÇAISE 

DE 

L’AFRIQUE  DU  SUD  • 


a  elle,  pour  se  renseigner  sur  la  valeur  morale  et  maté¬ 
rielle  de  ces  affaires,  trouveront,  dans  ses  bureaux, 
tous  les  éléments  nécessaires  à  cet  objet. 

Il  est  inutile  d’insister  sur  les  avantages  d’une  orga¬ 
nisation  semblable. 

,,B;.  Ijf  Banque  Française  de  V Afrique  du  Sucl 
etudiera  elle-même,  à.  l’aide  de  son  propre  personnel 
d  ingénieurs  et  d’administrateurs,  les  entreprises  nou¬ 
illes  :  mines  d’or  ou  de  charbon,  travaux  publics 
monopoles,  etc....,  qu’elle  jugera  dignes  de  son  exa¬ 
men. 

Celles  de  ces  entreprises  nouvelles  qui  seront  recon¬ 
nues,  après  etude  approfondie,  susceptibles  d’avenir  et 
favorables,  dans  leur  développement,  aux  intérêts 
généraux  de  notre  pays  :  commerce,  industrie,  finances, 
la  Banque  Française  les  constituera  elle-même  ou 
s  y  intéressera,  de  manière  à  exercer  une  influence  pré¬ 
pondérante  sur  leur  action  so.ciale,  et  les  présentera,  le 
cas  échéant,  au  public  français,  sans  leur  faire  subir 
les  effroyables  majorations  constatées  sur  la  presque 
totalité  des  affaires  sud-africaines,  récemment  intro¬ 
duites  en  France. 


La  Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sud ,  dont 
nous  avions  récemment  annoncé  la  future  création  va 
être  définitivement  constituée  dans  quelques  jours.’ 

«  La  meilleure  preuve  —  dit  à  ce  propos  notre  con¬ 
frère  le  Temps  —  que  la  crise  actuellement  traversée 
par  notre  place  est  une  crise  de  spéculation  proprement 
dite  qui  n’affecte  nullement  les  forces  vives  du  pays 
c’est  que  cette  place,  malgré  son  profond  désarroi,  a 
reuni  les  n0  millions  de  francs  représentant  le  capital 
social  de  la  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud 
capital  dont  le  versement  s’est  effectué  hier.  » 

C’est,  en  effet,  une  preuve  décisive  de  solidité  du 
marché  français,  mais,  dans  les  circonstances  pré¬ 
sentes.  c’est  aussi,  de  la  part  des  souscripteurs  de  la 
Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sied,  une  preuve 
d’intelligence  et  de  bon  sens  à  laquelle  il  convient  de 
rendre  hommage. 

Si  cette  institution  avait  fonctionné  au  commence¬ 
ment  de  l’année  1895,  il  est  probable  que  la  crise  tra¬ 
versée  par  notre  marché  aurait  eu  moins  d’intensité 
car  le  public,  et  les  intermédiaires  eux-mêmes,  ayant  à 
leur  disposition  un  moyen  pratique  de  se  renseigner 
sur  la  valeur  intrinsèque  des  affaires  nouvellement 
lancées,  se  seraient  engagés  avec  plus  de  prudence  et 
de  circonspection  dans  la  folle  spéculation  de  ces  der¬ 
niers  mois,  qui  devait  fatalement  aboutir  à  la  crise 
actuelle. 


Rappelons  en  quelques  mots  le  programme  de  la 
Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sud  : 

1°  A.  —  Fournir  au  public  français  les  renseiqne- 
ments  les  plus  exacts  sur  les  affaires  Sud- Africaine  s 
en  général  et  sur  les  affaires  des  Mines  d'or  en  parti¬ 
culier  ;  1 

2°  B.  —  Lui  donner  les  moyens  pratiques  de  parti¬ 
ciper  directement  aux  entreprises  nouvelles  suscep¬ 
tibles  d  avenir ,  et  d'effectuer  économiquement  et  sû¬ 
rement  toutes  les  opérations  d’ordre  financier  avant 
traie  à  l'Afrique  du  Sud; 


ou  G.  —  Utiliser  au  profit  des  intérêts  industriel 
et  commerciaux  de  la  France  les  forces  éparses  e 
improductives,  dans  leur  division,  que  représenten 
les  actions  des  Sociétés  et  Compagnies  Sud- Africaine, 
act  uellement  possédées  par  le  public  français. 

A.  —  La  Banque  Française  de  l'Afrique  du  Suc 
aura,  des  sa  création,  une  Agence  représentative  à  Jo 
hannesburg,  composée  d’ingénieurs  et  d’administra 
teurs  de  premier  ordre,  qui  la  renseignera,  au  jour  le 
joui,  non  seulement  sur  la  situation  des  entreprises 
déjà  existantes,  mais  aussi  sur  la  manière  dont  les  al¬ 
lâmes  nouvelles  seront  fondées. 

File  constituera,  au  Siège  social,  à  Paris,  un  dossiei 
particulier  pour  toutes  les  affaires  de  l’Afrique  du  Sud, 
et  les  capitalistes  français  qui  voudront  bien  s’adresser 


Ln  opérant  ainsi,  la  Banque  Française  défendra 
doublement  les  intérêts  particuliers  des  capitalistes 
français  et  —  en  .conservant  la  prépondérance  dans  les 
entreprises  créées  sous  ses  auspices  —  elle  attirera 
vers  1  industrie  et  le  commerce  de  la  France  une  source 
considérable  de  commandes,  dont,  à  l’heure  présente, 
profitent  seuls  les  industriels  et  les  commercants  an¬ 
glais. 

C.  —  L.a  Banque  Française  dS  l'Afrique,  du  Sud 
utilisera,  au  profit  des  intérêts  industriels  et  commer¬ 
ciaux  de  la  France,  les  forces  éparses  et  improductives, 
dans^  leur  division,  que  représentent  les  actions  des 
Sociétés  et  Compagnies  Sud-Africaines  actuellement 
possédées  par  le  public  français. 

Pour  atteindre  ce  résultat,  la  Banque  Française 
prendra,  en  dépôt  libre,  sans  frais  pour  les  déposants, 
les  actions  des  Sociétés  ou  Compagnies  Sud-Africaines 
que  les  porteurs  français  voudront  bien  lui  Confier. 

En  déposant  leurs  actions,  les  porteurs  français  rece¬ 
vront  un  récépissé  nominatif  relatant  le  titre  de  la 
Compagnie  et  les  numéros  des  actions  déposées,  et 
donneront  à  la  Banque  Française  le  pouvoir  de  les 
représenter  aux  Assemblées  générales  de  la  Compa¬ 
gnie.  1 

Au  moment  des  Assemblées,  soit  qu’elles  aient  lieu 
en  Angleterre  ou  au  Transvaal,  la  Banque  Française 
interviendra,  au  nom  des  intérêts  collectifs  des  porteurs 
français,  et,  dans  une^foule  de  cas,  —  grâce  au  nombre 
de  voix  dont  elle  disposera  ainsi  —  elle  obtiendra  non 
seulement  une,  représentation  équitable  des  capitaux 
français  engagés  dans  l’affaire,  mais  elle  pourra  exercer, 
des  lors,  sur  l’administration  des  diverses  Sociétés  dont 
une  plus  ou  moins  grande  partie  des  actions  circulent 
actuellement  en  France,  une  influence  décisive  en 
faveur  de  l’industrie  et  du  commerce  français. 

La  Banque  Française  encaissera,  pour  le  compte,  de 
ses  déposants  sans  autres  frais  que  ceux  résultant 
du  change  et  de  la  commission  de  banque  usuelle  — 
tous  les  coupons  de  dividendes  dont  leurs  actions  pour¬ 
ront  bénéficier. 

Les  déposants  resteront  toujours  libres,  d’ailleurs 
de  réaliser  ou  de  retirer  leurs  titres  quand  bon  leur 
semblera. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  fonctionnement  de 
la  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud,  dont 
I (  s  statuts  sociaux  sont  actuellement  déposés  chez 
Me  Ragot,  notaire  à  Paris  et  dont  le  Conseil  d’ad- 
mmistration  comprendra  des  hommes  tels  que  M.  Ne- 
mours  Herbault,  ancien  syndic  des  Agents  de  change 
de  Paris,  président  du  Conseil;  M.  Edmond  Duval 
ingénieur  en  chef  en  retraite,  directeur  général  de  la 
Compagnie  F  ives-Lille  ;  M.  H.  Hcnrotte,  banquier  à 
1  ans  ;  M.  E.  Hoskier,  banquier  à  Paris  ;  M.  Kirmin 
Pou n beaux,  administrateur  délégué  de  la  Société  des 
Mines  de  Maries,  etc.... 

Constituée  dans  les  circonstances  actuelles,  avec  un 
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capital  social  de  50  millions  entièrement  versé,  sans 
majoration,  sans  apport  d’aucune  sort*1  ;  ayant  à  sa 
ttte  des  personnalités  dont  la  compétence  et  la  loyauté 
sont  connues  de  tout  le  monde;  disposant  déjà  de 
moyens  d’investigation  très  puissants  et  trouvant 
devant  elle,  grâce  à  la  dépréciation  générale  de  toutes 
les  affaires  de  Mines  d’or,  un  merveilleux  champ  d’ac¬ 
tion  en  quelque  sorte  préparé  par  la  crise  actuelle: 
Aul  doute  que  la  Banque  Française  de  V Afrique  du 
Sud  ne  prenne  rapidement  sur  notre  marché  financier 
la  place  prépondérante  que  les  événements  lui  assi¬ 
gnent  d’une  manière  toute  naturelle. 

C’est  le  vœu  que  nous  formulons  en  sa  faveur  ....  et 
surtout  en  faveur  du  commerce  et  de  l’industrie  de 
notre  pays  et  des  capitalistes  français,  en  ce  moment 
engagés  dans  les  affaires  sud-africaines. 


LA  QUESTION  DE  LA  MAIN-D’ŒUYRE  INDIGÈNE 

à  la  Chambre  des  IVIines  du  Witwatersrand 

Dans  sa  séance  mensuelle  du  18  octobre  dernier,  la 
Chambre  des  mines  a  entendu  la  lecture  d’un  rapport 
relatif  à  la  main-d’œuvre  indigène.  Il  résultait  de  ce 
document  que  le  nombre  des  indigènes  venant  des  dis¬ 
tricts  nord  et  du  territoire  portugais  avait  encore  di¬ 
minué  ;  en  effet,  le  total,  réparti  par  le  département  du 
travail  indigène  entre  les  diverses  exploitations,  était 
de  562  contre  895  pour  le  mois  antérieur.  Cette  diminu- 
tion,  dit  le  rapport,  doit  être  attribuée  à  deux  causes 
principales  :  les  engagements  des  noirs,  dans  le  Nord, 
pour  les  travaux  d  agriculture,  et  les  mesures  prises 
dans  l’Est  par  le  chef  Gunguhana  pour  empêcher  les 
indigènes  de  quitter  le  pays. 

Le  Commissaire  du  travail  indigène,  au  cours.de  sa 
tournée  d’inspection  dans  les  dépôts  de  l’Est,  a  installé 
un  nou\  eau  directeur  à  Ivomati  Poot  et  a  pris,  simulta¬ 
nément,  d  autres  dispositions  pour  faciliter  le  recrute¬ 
ment  des  noirs  ;  malheureusement,  les  agissements  de 
Gunguhana,  qui  fait  sillonner  la  frontière  par  des  pa¬ 
trouilles  armées,  contrecarre  ces  dispositions. 

Voici,  au  surplus,  les  termes  du  rapport  : 

;  <(  La  situation  troublée  sur  le  territoire  portugais 
s’est  prolongée  au  delà  de  nos  prévisions,  mais  je  pré¬ 
vois,  avant  peu,  un  changement  favorable  ;  en  atten¬ 
dant,  le  manque  d’indigènes  de  la  côte  Est  est  désas¬ 
treux  pour  les  directeurs  de  mines,  qui  en  ont  le  plus 
pressant  besoin. » 

Le  Parlement  de  la  République  sud-africaine  ayant 
^  otc  les  pctss  régulations,  une  recjuete  a,  été  adressée 
au  Gouvernement  le  priant  de  promulguer  la  nouvelle 
loi  dans  le  Rand.  Les  Sociétés  minières  pourront  alors 
faire  'venir,  à  leurs  frais,  des  noirs  recrutés  au  loin 
car  elles  auront  toutes  les  garanties  désirables  contré 
les  désertions. 

Il  est  à  désirer  que  le  Gouvernement  fasse  droit  le 
plus  promptement  possible  à  la  requête  de  la  Chambre 
des  mines,  car  le  manque  de  travailleurs  a  entraîné 
l’arrêt  d’un  grand  nombre  de  moulins. 

La  Chambre  des  mines  s’est  occupée  ensuite  de  la 
question  des  droits  d’entrée  sur  les  céréales  et  les  fari¬ 
nes,  qui  est  intimement  liée  à  celle  de  l’alimentation 
des  travailleurs  ;  les  stocks  à  Johannesburg  étant 
épuises,  il  y  a  lieu  de  faire  venir  de  nouveaux  approvi¬ 
sionnements  d’Amérique  et  de  la  Colonie  du  Cap,  et 
pour  cela,  on  demande  au  Gouvernement  de  suspendre 
la  perception  des  droits  d’entrée  sur  les  farines,  qui 
sont  de  15  shillings  par  muid  (108  litres  environ). 

Une  députation  comprenant  des  délégués  de  la  Cham¬ 
bre  des  mines  et  de  la  Chambre  de  commerce  a  dû  être 
env  oyée  à  Pretoria  pour  faire  les  démarches  néces¬ 
saires. 


Le  Rendement  total  du  Witwatersrand 
en  Octobre  1895 

Le  rendement  total  des  mines  d’or  du  Witwatersrand 
pour  le  mois  d’octobre  1895,  a  été  de  192.652  onces’ 
contre  194.764  le  mois  précédent. 


,  Ramenée  en  mesures  françaises,  la  production  d’oc¬ 
tobre  1895  égalé  o  992  kilog.  ou  17.53l.332  francs;  en 
septembre  l8Jo,  elle  avait  été  de  6.057  kilog  ou  17  mil¬ 
lions  723.524  francs.  Pour  l’année  1894,  le  rendement 
avait; ete  173.378  onces,  sont  5.392  kilog.  ou 

lo.7//  . 398  fr.  et  celui  de  septembre  de  176.707  onces 
ou  16.080.S37  francs. 


soit  5.496  kilogr 


LA  QUESTION  DU  BROYAGE  A  SEC 

à  la  Société  de  Chimie  et  de  Métallurgie  de  l’Afrique  du  Sud 

L’assemblée  ordinaire  mensuelle  de  la  Société  de  chi¬ 
mie  et  de  métallurgie  de  l’Afrique  du  Sud  a  été  tenue 
au  mois  d  octobre  dernier,  sous  la  présidence  de  M  A  F 
Crosse. 

mD™  lectures  ont  été  faites,  entre  autres  par 
'  •.  Williams,  sur  la  méthode  galloise  de  fonderie  de 
cunie ,  par  M.  von  Germet  sur  l’affinage  électrique  du 
cuivre,  et  enlin  par  M.  Alfred  James  sur  la  question  du 
broyage  a  sec  et  points  connexes. 

M.  James  a  dit  que,  pendant  son  séjour  dans  le  Rand, 
il  avait  pu  etudier  1  exploitation  minière  de  cette  partie 
(U  1  îansA  aal  et  voir  de  combien  elle  diffère  des  procè¬ 
des  employés  dans  les  autres  parties  du  globe,  et  se 
rendre  compte  des  progrès  accomplis,  principalement 
en  ce  qui  concerne  la  méthode  de  broyage  à  sec  et  celle 
do  la  piecipitation  de  la  solution  cyanurique  par  le 

La  principale  amélioration  constatée  par  M.  James 
est  celle  de  l’emploi  de  faibles  solutions  ;  dans  certai¬ 
nes  mines,  les  trais  de  cyanure  ont  été  réduits  de  3sli.9d. 
a  8  d.  par  tonne.  Un  autre  progrès  est  celui  du  rem¬ 
plissage  direct  et  l’augmentation  de  la  capacité  des  ré¬ 
servoirs.  Quant  à  la  précipitation  à  l’aide  du  zinc, 
M.  James  la  considéré  comme  un  perfectionnement  im¬ 
portant,  car,  autrefois,  il  restait  plus  de  1  dwt  d’or  en 
suspension  dans  la  solution,  et  il  pense  que  les  diffi¬ 
cultés  rencontrées  jusqu’à  ce  jour  dans  le  traitement 
complet  des  tailmgs  provenaient  de  ce  que  l’on  em¬ 
ployait  des  solutions  trop  fortes  de  cyanure  et  trop  peu 

,  J  ^  axuGlent.  d  alcali  est  absolument  nécessaire 
a  l  effet  economique  du  cyanure,  surtout  dans  les  bas¬ 
sins  a  reaction  en  zinc,  pour  éviter  la  tendance  à  la 
formation  de  produits  acides. 

En  ce  qui  touche  la  méthode  de  broyage  à  sec,M.  Ja¬ 
mes  dit  quelle  avait  été  appliquée  avec  un  succès  re¬ 
marquable  dans  diverses  mines,  à  tel  point  que  les  bat¬ 
teries  bocardant  par  la  voie  humide  ont  été  transfor¬ 
mées  en  «  dry  crushings  ».  La  principale  différence  de 
1  économie,  c  est  que,  par  le  broyage  humide,  on  a  un 
double  traitement  et  une  faible  extraction  :  par  le 
broyage  à  sec,  on  n’a  qu’un  traitement  et  une  for  te  ex- 
^actmn.  Avec  le  système  à  sec,  on  extrait  jusqu’à 
JO  6/0  de  la  valeur  du  minerai  moyennant  un  ensemble 
.  ais  dépassant  pas  ceux  du  svstéme  humide 
intérieur  comme  rendement.  Dans  lé  Rand  et  dans 
beaucoup  d’autres  districts,  on  fait  usage  de  pilons  du 
meme  modèle,  c’est-à-dire  du  poids  de  900  à  950  et  de 
96  chutes  a  la  minute  et  de  cribles  de  906  mailles  envi¬ 
ron  ;  avec  ces  moyens,  le  travail  est  de  28  cwt  par  pi¬ 
lon  et  par  jour  pour  un  minerai  dur  et  compact. 

Autrefois  lorsqu’on  broyait  humide,  le  minerai  était 
traite  par  amalgamation,  il  fallait  employer  un  crible 
a  3.300  mailles  et  le  rendement  nétaihguère  que  de 
23,cwt  par  pilon  et  par  jour.  Précédemment,  on  fai¬ 
sait  usage  de  moulins  provenant  des  usines  Gruson 
mais  le  minerai  était  trop  dur  pour  ce  matériel  et 

oaaUa6  *Ï9P.  PromPte>  tandis  que  la  production  était  de 
.JJ  0/6  intérieure.  On  a  trouvé  aussi  que  le  produit  des 
moulins  a  Gobilles  était  moins  propres  à  la  lixiviation 
que  celui  des  moulins  à  pilons.  Dans  les  mines  du 
Mount  Moigan,  les  moulins  à  cylindres  sont  seuls  em¬ 
ployés,  mais  le  minerai  y  est  tendre  et  friable,  et 
M.  James  dit  que  si  on  pouvait  les  utiliser  pour  les 
mmeiais  du  Rand  ce  serait  un  grand  avantage,  car  ce 
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sont  les  seuls  bocards  gui  peuvent  hrnvm-  ^  p™ 
jour.  En  un  mot,  le  broyage  à  sec  so«Û„  r  “  par 
sous  une  autre,  a  considürfblemen’t aiwmeEté  “'rende' 
ment  et,  par  su, te,  les  profits  des  mines  qïï ‘l'ont  appt 

Ce  procédé  limité  au  minerai  et  fnmTUnôA  u  i 
mation  et  à  la  cyanuration  donnJ  ^amalga- 

83  c/9  d’or  dans  le  Kand,  mais  le  traitement  deTho  <  0 
aurifères,  mené  rationnellement  aunmm  ,ê™1fe  boues 

palûtonnel  8  °/0'  HT 


concernant  la  différence  des  frais  elSt  ‘H1’11!1  deux 

cit»r ‘t  dit 

seuls  équivalent  exactement  à  ceux  du  [este  àtï 

«“•**"* 

îation  au  moyen  d’une  hélice  de  décharné  II  aim,m 
qu  un  autre  avantage  du  hrovao-p  -j  cp/  î  J°9te 
grande  facilité  de  lavage  du  iniLrni  f?C  -eSiî  la  pî”s 
Des  minerais  riches  en  argile  (33  0/0)  peuvent  être^es' 
sives  apres  avoir  été  brovés  à  sec  alnU  r! JS  /  -,  • 

moyen.6  ^  ta  fai™  & 

Igs  sommes,  cmelrrnp.fniQ  pAnoLin,mLi„.  .  ^  ^ 


0 


terre,  en  transit 
barquement  pour  Johannesbur 


!îoLCïn““,n„ies  1uatre  P»i>>te  de  dé- 


Baie 

d  Algoa  East  London  Natal 


Baie  de 
Delagoa 


Fret . 

Débarquement  . . 

Expédition . 

Transport  par 
chemin  de  fer. . 
Droits  de  quai . . . 

Totaux . . 


L  K  J  LlJ- St-  d.  Liv.  St.  d.  Liv.  sh.  d. 

lin  n  Ion  7  10  0  8  2  6 

\  Â  p  9  ^  0  0  0  6  2  10  0 

»  12  6  0  12  0  0  12  6  — 


27  10  8 
0  5  0 


27  10  8 
0  5  0 
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HEHrSS6! 

teL?3iuH:s«SJ 

du  Transvaal  et  de  Natal  Se  refuSù  è  r<Tres*ntants 


Robinson  Gold  Mining  Cy  (Transvaal) 


de  .ataUeÆ^nXfeT^  ^Xenoes 

deÛLSSDal/laii“^ralyïfa/fSt!//1^ 

R?pu4SdqAUfe  te 

ports  D'autre  part,  l’ouverture  du  chSle  fer  ^1» 

par^a  réduction  îAifÆS  S»  “ 
cèta6  M,VlT?  ?ui  fpare  l’extrémité  de  cette lign/le  ta 

e  ueiagoa  voit  son  trafic  augmenter  ne  ;nn_ 

el'i'ln’.r  Urt?Ut  V1  ce  dui  eoncerne  le  transport  des  mar 
vUesse.  °Urd6Set  ““Nantes,  voyageant  en  pS 

deltarÆ'dfcs’vo £“paraison  des  Stances  et 


Baie  d’Àlgoa. . 
East  London. . 

Natal . 

Baie  de  Delagoa 


Marchandises 
Distance  communes 
jusqu’à  tarif  par 
Johannesburg  100  Ibs. 

En  milles 

714  5  sh.  3  d. 

866  4  sh.  11  d. 

483  4  sh.  11  d. 

896  4  sh.  2  d 


Taux 
par  mille 


1  d.  76 

1  d.  77 

2  d.  44 
2  d.  52 


OoTaZ  ?1‘  „*«"**»>  une  étude  sûr  ta  «S, «on 
%°'M  mg  ;omPan«-  Le  rapport  mensuel  de  "tte 

qÛ  v  ent/m  re  oublié  Se“e  dernier  i  rappm-t 
veau  d’elle  PuWle~  nous  amene  à  parler  de  nou- 

Rappelons  hrièvement  que  la  Robinson  Gold  Miriinn 

T&rt  tellement'  380  acres  (soit  169  hectares 
/.4  aie&)>  a  ete  fondée  en  1887,  au  canitol  3a  S 

ivres  sterling  divisé  en  50.000acUons  §e  1 1W  sf  sû? 

lesquelles  m.OOO  servirent  à  acquitter  l’achat  d’une 

S°un  myîlaïht&eW  l^ffonleà  (Witwatersrand)  et 
En  fémlm  1889  il  3  acres  e,n™’on  suV  le  Main  Reef. 

enleSS^SSjrieT^SS^ 

cédait  a  a  Robinson  Gold  Mining]  (Quelques  {ours nhm 

chaque  action  de  1  liÛÛsEhbeTéeTu^f dltoSt  ?S 
1889  e/partie  Cen°février‘l894dU  “  Pair’  partie  en 

Les  dividendes  déclarés  ont  été  les  suivants  : 

En  octobre  1889  5  0/0 

En  janvier  1891 .  /  4  0/0 
En  janvier  1892...  5  0/0 

En  juin  1892 .  3  0/0 

En  décembre  1892.  4  0/0 


eSaSSÏS — F=5S 

C.nq  tonnes  anglaises  de  fer/ bruts  ‘expédiées’ d  Angle- 


En  juin  1893  .  4  0/0 

En  décembre  1893.  4  0/0 
En  juillet  1894  ... .  5  0  0 
En  décembre  1894  .  5  0/0 

proclamés.11  j0i"  dernicr>  6  °/°  <«**  7  fr.  50)  ont  été 

i  *1  ensemble  des  dividendes  distribués  dennis  l'nrininn 
de  ta  Compagnie  représente  une  somme  Pde  018?TÛ 
livres  sterling  (environ  155  millions  de  francs)  La  nm° 
duction,  qui  était  de  134  783  onces  en  laoo  .  P!°" 

mencement ^de^  rt*  lo  eom- 

1,:r  janvier  au  30  septembre^Tlô  989°  onces -''uest'lo 

“ncûsTrFÛrdeS''’111  “  é«  *•  pIu“  f«v<S’à  1MM 

uueTe  miiJ  d>nr+TereSun0Uyelles  reÇues  mentionnent 
ici  fr  ,PTcd  oct°Pre  a  donne  17.371  onces.  Il  faut  dire 
ïrn?nt  \  C-  lpagnie’  dui  travaillait  jusqu’au  mois 

totale tqf}  Tm  quc  te?  proûuction 
onces.  1  189  p  ut  facilement  s’élever  à  210.000 


il 


ri  r 
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Les  bénéfices,  depuis  le  1er  janvier,  s’établissent  ainsi, 
en  livres  sterling  : 

Janvier...  28.500  Avril _  29.000  Juillet .  32.500 

Février...  24.000  Mai .  30.500  Août .  34.500 

Mars .  30.000  Juin .  31.500  Septembre.  39.500 

Dans  ces  conditions,  on  peut  se  demander  si  la  Com¬ 
pagnie  Robinson  Gold  Mining  ne  sera  pas  à  même  de 
déclarer,  en  décembre,  un  dividende  complémentaire 
minimum  de  6  à  7  0/0  (7  fr.  50  ou  8  fr.  75),  sans  rien 
préjuger  des  augmentations  que  peut  encore  donner, 
plus  tard,  la  mise  en  marche  des  nouveaux  pilons  dont 
nous  venons  de  parler. 

Dans  le  rapport  présenté  à  l’assemblée  générale  des 
actionnaires,  en  septembre  1893,  il  restait  à  la  Compa¬ 
gnie  1251/2  claims  intacts,  dont  30  deep  level.  Depuis' 
cette  date  jusqu’au  30  juin  1895,  il  a  été  broyé  177.000 
tonnes,  représentant  environ  6  daims.  En  évaluant  le 
tonnage  de  minerai  de  chaque  daim  à  30.000  tonnes, 
pour  le  South  Reef  et  le  Main  Rcef  leader  seulement, 
il  resterait  à  broyer  plus  de  3.550.000  tonnes.  Or,  avec 
110  pilons  en  marche,  il  a  été  broyé  en  septembre 
13.628  tonnes,  ce  qui  donne  par  an  et  en  chiffres  ronds, 
164.000  tonnes.  Ainsi  les  deux  filons  susdits  suffiraient 
à  alimenter  la  mine  pendant  22  ans  encore.  De  plus,  le 
filon  dit  Main  Reef  paraît  susceptible  d’être  travaillé. 
Des  essais  pratiqués  sur  la  teneur  aurifère  de  ce  filon, 
d’ordinaire  assez  pauvre,  ont,  en  effet,  donné  des  résul¬ 
tats  probants. 


Victor  Gold  Mining  Cy  (États-Unis) 

TJn  avis  publié  ces  jours  derniers  informe  les  action¬ 
naires  de  la  Vidor  Gold  Mining  Company  que  le  divi¬ 
dende  mensuel  de  2  0/0,  soit  50  centimes  par  action, 
vient  d’être  déclaré  pour  le  mois  de  novembre. 

Constituée  au  mois  de  novembre  1892,  au  capital  de 
1.000.000  de  dollars  (5  millions  de  francs),  divisé  en 
200.000  actions  de  5  dollars  (25  fr.),  la  Vidor  Gold  Mi¬ 
ning  Company  a  distribué  à  ses  associés,  à  partir  du 
mois  de  mars  1893,  1  0/0  par  mois,  jusqu’en  septembre 
1893.  A  dater  de  cette  époque,  la  distribution  mensuelle 
a  atteint  1 1/2  0/0  jusqu’en  février  1894  inclusivement. 
A  ce  moment,  une  greve  ouvrière  força  la  Compagnie 
à  suspendre  ses  travaux,  qui  ne  furent  repris  que  le  20 
juin  de  la  même  année.  Vint  le  mois  d’août,  et  les  divi¬ 
dendes  furent  de  nouveau  répartis  sur  une  base  men¬ 
suelle  moyenne  de  1  1/2  0/0  pour  passer,  en  janvier 
1895,  à  2  0/0. 

D’après  la  notice  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la 
Vidor  Gold  Mining  Company,  située  à  Cripple-Creek, 
à  environ  70  milles  de  Denver  (Etat  de  Colorado,  Etats- 
Unis),  possède  1.500  pieds  de  longueur  de  terrains,  cou¬ 
vrant  l'affleurement  de  la  veine,  suivant  un  daim  pa¬ 
tenté  qui  lui  assure  la  propriété  absolue  de  son  exploi¬ 
tation  et  la  met  ainsi  à  l’abri  de  toutes  les  difficultés 
que  rencontrent  d’autres  Sociétés  minières  qui  ont  loué 
seulement  leurs  terrains  et  se  voient,  à  tout  instant, 
arrêtées  par  des  procès  avec  les  propriétaires  du  sol. 

En  1892.  et  avant  l’organisation  de  la  Compagnie,  le 
rendement  moyen  était  de  89  dollars  65  ou  461  fr.  70  la 
tonne.  Pour  l’exercice  1892-93,  il  a  été  de  137  doll.  42 
(707  fr.  70)  ;  pour  1893-94,  de  208  doll.  14  (1.071  fr.  80), 
et  pour  1894-95.  de  239  doll.  02  (T.230  fr.  95),  sans  que 
les  frais  d’extraction  aient  augmenté  sensiblement. 
Quant  à  la  situation  de  la  Société,  elle  s’établit  comme 
suit  : 

Pour  l’année  qui  a  pris  fin  le  6  août  1895,  et  dont  il  a 
été  rendu  compte  à  l’Assemblée  générale  des  action¬ 
naires  le  6  août  dernier,  les  ventes  de  minerai  ont  at¬ 
teint  348.483  doll.  75.  En  ajoutant  à  ce  montant  le  solde 
de  Profits  et  Pertes  au  6  août  1894,  et  oui  était  de 
26.165. 10,  on  obtient  un  total  de  374.648  doll.  85. 

Par  contre,  les  dépenses  (frais  généraux,  salaires 
payés,  acquisition  de  nouvelle  propriété  minière,  compte 
en  suspens  qui  figure  pour'3.380  doll.  07,  etc.)  se  mon¬ 
tent  à  122.936  doll.  45.  Il  reste  donc  un  profit  net  de 
251.712  doll.  40,  qui  a  reçu  l’attribution  suivante  : 
Dividendes  payés  aux  actionnaires. .  .Doll.  215.000 
Solde  à  nouveau,  espèces  en  caisse .  36.712.40 


Ainsi,  l’année  écoulée  a  donné  21.50  0/0  aux  action¬ 
naires,  ce  qui  se  rapproche  sensiblement  des  probabi¬ 
lités  émises  précédemment,  et  qui  laissaient  entrevoir 
un  dividende  annuel  prochain  de  24  0/0. 

Des  déclarations  du  Directeur  général  de  la  Compa¬ 
gnie,  il  appert  que  lamine  n’a  jamais  paru  en  aussi 
bonne  condition  qu’actuellement,  et  qu’il  ne  peut  pas  y 
avoir  le  moindre  doute  sur  sa  future  production  rému¬ 
nératrice  pendant  les  vingt  ou  trente  années  à  venir. 
Dans  le  district  de  Cripple-Creek,  aucune  mine  n’au¬ 
rait  un  filon  aussi  réel  et  une  longueur  d’inclinaison  de 
minerai  aussi  étendue  que  la  Vidor ,  et  pas  une  n’offrirait 
plus  d’espoir  de  profit  à  une  plus  grande  profondeur. 
M.  R.  A.  E.  Penrose,  un  des  ingénieurs  des  mines  du 
Gouvernement  des  Etats-Unis  a,  à  ce  sujet,  déclaré  que 
des  filons  comme  ceux  de  la  Vidor  Gold  Mining  sont 
exploitables  jusqu’à  la  profondeur  que  peuvent  attein¬ 
dre  l’ingéniosité  et  l’énergie  de  l’homme.  D’un  autre 
côté,  M.  W.  A.  Farish,  ingénieur-expert,  après  un 
examen  attentif,  estime  que  la  valeur  future  de  la  pro¬ 
priété  est  très  considérable,  tant  en  profondeur  que 
dans  le  terrain  encore  inexploré  situé  au  sud-est 
des  développements  actuels. 

IL  est  intéressant  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 
Compte  Minerai  de  la  Victor  Gold  Mining,  pour  l’an¬ 
née  qui  a  pris  fin  le  6  août  1895  : 


Minerai  vendu  à  la  fonderie .  1.402.77  tonnes. 

Minerai  vendu  au  moulin .  797.38  — 

Essai  moyen  par  tonne,  or,  à  la  fonderie. .  12  onces  571. 

Essai  moyen  par  tonne,  or,  au  moulin .  1  —  413. 

Valeur  moyenne  nette  par  tonne  à  la  fon¬ 
derie .  239  doll.  02. 

Valeur  moyenne  nette  par  tonne  au  moulin  16  —  59. 
Quantité  d’or  produit  et  vendu  à  la  fonderie  17.634  onces  22. 

—  —  —  —  au  moulin..  1.126  —  59. 

—  d’argent  —  —  à  la  fonderie  6.062  —  49. 

Traitement  moyen  et  fret  par  tonne .  13  doll.  11. 

Reçu  pour  or  par  once  à  la  fonderie .  20  —  ». 

—  —  —  au  moulin .  19  —  ». 

Valeur  brute  de  la  production .  377.727  —  10. 


Nous  avons  dit  plus  haut  que,  en  dépit  de  l’augmen¬ 
tation  du  rendement  moyen  à  la  tonne,  les  frais  d’ex¬ 
traction  n’ont  pas  augmenté  sensiblement.  Ajoutons  que 
cette  circonstance  permet  de  consacrer  l’excédent  de 
bénéfices  au  développement  de  la  mine,  au  perfection¬ 
nement  de  l’installation  et  à  l’acquisition  de  nouvelles 
propriétés  minières,  tout  en  maintenant  les  dividendes. 


Consolidated  Goldfîelds  of  South  Africa 

Dans  le  numéro  198  de  X Economiste  Européen,  nous 
avons,  le  26  octobre  dernier,  donné  quelques  chiffres 
extraits  du  Rapport  du  Conseil  d’administration  relatif 
à  l’exercice  de  la  Consolidated  Gold  Fields  of  South 
Africa,  clos  le  30  juin  dernier.  L’assemblée  générale  des 
actionnaires  de  cette  Compagnie,  ayant  eu  lieu  le  6  cou¬ 
rant,  nous  croyons  devoir  revenir  sur  les  explications 
fournies  aux  intéressés,  explications  qui  définissent  la 
situation  de  l’entreprise. 

Comme  il  a  été  mentionné  dans  l’article  rappelé  plus 
haut,  le  total  des  bénéfices  réalisés  au  cours  de  l’année 
sociale  1894-95,  s’est  élevé  à  2.534.498  liv.  st.,  ou,  sous 
déduction  de  l’intérêt  des  obligations  et  de  tous  les  au¬ 
tres  frais,  à  2.161.778  liv.  st.  Mais,  selon  les  termes  du 
Rapport  daté  du  16  octobre,  en  plus  des  bénéfices  réali¬ 
sés,  les  placements  en  actions  donnaient,  aux  cours  de 
cette  date  du  16  octobre,  un  bénéfice  réalisé  dépassant 
9.000.060  de  liv.  st.,  el  cela  indépendamment  du  bénéfice 
provenant,  d’après  la  cote,  des  actions  que  possède  la 
Société  dans  les  Compagnies  de  deep  level  formées  de¬ 
puis  le  30  juin,  et  de  toute  évaluation  des  claims,  des 
propriétés  et  des  biens-fonds  de  l’entreprise. 

Les  explications  données  dans  le  Rapport  dont  nous 
parlons  sont  si  étendues,  que  nous  ne  pouvons,  à  notre 
regret,  les  reproduire  en  entier.  Cependant  quelques 
points  sont  à  faire  ressortir. 

Les  intérêts  miniers  de  la  Consolidated  Gold  Fields 
o f  South  Africa  peuvent  s’établir  de  la  manière  sui¬ 
vante  : 


P 
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Placements  de  la  Compagnie,  figurant  dans  les  livres 
au  coût  d’achats  ou  au-dessous. 

Liste  des  principales  actions  possédées  au  30  juin  : 

Nombre  de  titres 
environ 

The  Apex  Mines  Limited .  io  000 

The  Anatola  Company . .  10  000 

The  British  South  Africa  Company....  50.000 
The  Belgian  Trust  Preferred  Shares...  17.000 
The  Belgian  Trust  Dividend  Shares..!  24*000 

dhe  Consolidated  Bellingwee .  15 !  000 

lhe  Central  Nigel  Deep .  132.000 

Compagnie  Générale  des  Mines  d’or  11  000 
l  he  De  Beers  Consolidated  Mines  Ld. .'  25.’000 

lhe  East  Rietfontein  Cy .  7  000 

The  New  Florida  Gold  Mining  Cy .'  .*  10  ! 000 

The  Rand  Khpfontein  Cy .  g  000 

ï!16  |Vîhp,if?nt,cin,EsLal:e  Company. 18.’ 000 
lhe  Middlevlei  Estate  and  Gold  Mg  Cy.  40.000 
The  Mg.shonaland  (Central)  Gold  Mg  Cy  20’ 000 

The  Nigei  Deep  Limited . .*  H5.000 

lhe  Robinson  Deep .  ii  noo 

The  United  Rhodesia _ j  j  59  ’oqo 

The  South  Rand  Mines  Limited .  70  000 

The  Transvaal  Consolidated  Land  C°  *  6*000' 

The  Village  Main  Reef  Gold  Mining  Cy*.  25 '.000 
lhe  Gold  Fields  Deep  Limited..  400  000 

lhe  Simmer  and  Jack  Gold  Mg  Cy  Ld.  180 ’ 000 
lhe  Western  Transvaal  Mines .  12^000 

A  ces  titres 
vantes  : 


il  faut  encore  ajouter  les  actions 


sui- 


Simmer 


Knigbt’s  Central . j 

Glen  Deep . 

Rand  Victoria . j  j 

J  upiter  Cold  Mining  Company 


Actions 

Capital 

appartenant 

émis 

à  la  Société 

Liv.  st. 

300.000 

20.356 

550.000 

57.049 

430.000 

119.937 

400.000 

80.000 

500.000 

64.933 

680.000 

59.381 

600.000 

134.275 

544.921 

De  plus,  le  droit  de  souscription  à  prorata,  apparte¬ 
nant  aux  actions  de  reserve,  sur  les  544.921  actions  ci- 
dessus,  représente  encore  326.839  actions. 

En  outre  de  ce  qui  précède,  la  Compagnie  possède  des 
uioits  de  souscriptions  estimés  valoir  ensemble  750  000 
actions  de  1  liv.  st.  chacune  dans  les  Compagnies  qui 
seront  formées  plus  tard  avec  des  lots  importants  de 

rl}Urn,'l  sltl^s  f  la  sulte  Te  la  Nourse  Deep,  Meyer  and 
Char  lion ,  V  olhuter  et  George  Goch ,  et  aussi  dans  les 
claims  Ingramsburg  et  Bathville,  situés  au  bout  du 
6?  oion  Deep  et  du  Robinson  Deep. 

intéressée  encore  :  lo  dans  la  Partie 
Est  et  Ouest  dn  Rand;  2o  dans  le  district  du  Nigel; 
3°  dans  les  distincts  de  Klerksdorp,  du  Lydenburg  et 
du  Barber  Ion  ;  4o  dans  le  Charterland,  tous  endroits 
ou  elle  possédé  de  nombreux  claims. 

A 1  assemblée  générale  des  actionnaires  du  6  novembre 
dernier,  le  President  de  la  Consolidated  Goldfields  a  pro¬ 
nonce  une  longue  allocution,  dans  laquelle  il  a  dit  que 
les  profits  pour  1  annee  en  cours,  c’est-à-dire  les  béné¬ 
fices  acquis  depuis  le  30  juin,  ont  été  en  proportion  de 
CwX  de  11,™ee  dernière,  et  que  la  Compagnie  avait  en 
mams,  a  1  heure  actuelle,  les  fonds  suffisants  pour  payer 
•  deux  années  de  dividende  sur  le  pied  du  dernier  exer- 

C1C6. 


Les  Exportations  d’or  du  Cap 

d’o^ednar«r,le0iÛOiS+doCt0'bre  ,dernier’  les  exportations 
l  or  du  Gap  se  sont  elevees  a  une  valeur  de  766  256 

'VSg  nrni1”?’  ntre  «*•»»  liv.  st.  en  septembre  1895 
et  628.000  liv.  st.  en  octobre  1894. 


La  Produel  ion  des  mines  australiennes 

.  d’après  les  statistiques  officielles  publiées  à  Sydney 
a  la  fin  de  septembre  dernier,  la  production  totale  des 
mines  d  or  de  1  Australie  occidentale,  de  1886  à  fin  août 


1895,  s’est  élevée  à  696.992  onces  représentant  une  va¬ 
leur  de  2.306.571  liv.  st. 

Ce  chifire  total  de  la  production  se  répartit  ainsi  : 


Yilgarn  . . . 
Murchison 
Pilbarra. . . 
Kimberley. 
Ashburton  ' 
Dundas  . . . 


Onces 

Valeur 
en  liv.  st. 

160.939 

611.570 

141.273 

536.833 

94.161 

357.811 

22.195 

84.342 

1.806 

6.864 

357 

1.471 

pu  lp  janvier  au  31  août  1895,  la  production  a  été  la 
suivante  :  I 


« 

Onces 

Valeur 
en  liv.  st. 

Coolgarclie . 

80.899 

307.418 

Yilgarn . 

58.970 

Murchison . 

40.695 

154.643 

Pilbarra . 

54.016 

Kimberley . 

599 

2.244 

Ashburton . 

213 

813 

Dundas . 

11 

41 

On  va  délimiter  le  territoire  compris  entre  Fortescue 
et  Yale  et  en  faire  une  région  minière  indépendante, 
comprenant  les  exploitations  de  :  Pilbarra,  Egina  To- 
coena,  Croydon,  Mallina,  Upper  Porer,  etc.  Ajoutons 
que  de  nouveaux  gisements  ont  été  découverts  près  de 
Croydon,  ainsi  que  dans  le  nord  de  la  Wliite  Feather 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 

_ 

Peveril  Gold  Mines  (Nouvelle-Zélande). —  Capital  :  80  000 
hv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  Acquisition  et  développement  de  claims  aurifères  du 
district  de  Hauraki,  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Prix  d  achat  :  60.000  liv.  st.,  en  actions  libérées.  Le  capital 
d  exploitation  de  20.000  liv.  st.  serait,  dit-on,  déjà  garanti. 

West  Australian  Joint  Stock  Trust  and  Finance  Corpo- 
y  ation  ( Australie ).  —  Objet:  Opérations  financières,  minières 
et  d  exploration  concernant  principalement  l’Australie  Occi¬ 
dentale. 

*  en  245.000  actions  ordinaires  et 

o. 000  actions  de  fondateurs  de  1  liv.  st.  ;  ces  dernières  ne 
devant  recevoir  aucun  dividende  avant  que  les  premières  aient 
touche  10  0/0,  mais  participant  sur  le  même  pied  que  les 
actions  ordinaires  au  delà  de  ce  taux.  1 

Le  public  est  appelé  â  souscrire  à  195.000  titres 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 

British  Sheba  Consolidated  Mining  Company,  Limited 
(Angleterre) .  —  Enregistrée  le  4  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  shillings. 

Objet  :  Exploitation  de  propriétés  minières  dans  le  comté 
de  Cornouailles. 

Rhodesian  Minerai  Properties,  Limited  (Afrique  du 
Sud).  —  Enregistrée  le  4  octobre. 

Capital  :  233.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  de  propriétés  minières. 

Nooitgedacht  Diamond  Fields,  Limited  ( Afriaue )  —  En¬ 
registrée  le  5  octobre.  *  ' 

Capital  :  225.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Société  d’exploration. 

Transvaal  Dairy  Company,  Limited  (Afrique  du  Sud ) 
—  Enregistrée  le  8  octobre. 

Capital  :  60.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st 

Objet  :  Exploitation  agricole  dans  l’Afrique  du  Sud. 

South  Africain  Argosy  Association,  Limited  (Afrique  du 
Sud).  —  Enregistrée  le  11  octobre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  travaux  de 
métallurgie,  en  Afrique  et  ailleurs. 


a'  Il 


I 
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Sheba  Alliance,  Limited  ( Afrique  du  Sud).  —  Enregistrée 
le  30  octobre. 

Capital  :  60  000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  terrains  métallifères  et  autres  dans 
l’Afrique  du  Sud  et  travaux  de  métallurgie. 

Jersey  Lily  Gold  Mmes,  Limited  ( Etats-Unis ).  —  Enre¬ 
gistrée  le  4  octobre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  de  mines  et  d’établissements  de  métal¬ 
lurgie  dans  l’Arizona. 

Mammotts  Collins  Gold  Mines,  Limited  (Etats-Unis).  — 
Enregistrée  le  12  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  daims  aurifères  et  travaux  de  métal¬ 
lurgie  dans  l’Arizona. 

Honeycomb  Gold  Mines  ( Etats-Unis ).  —  Enregistrée  le  lor 
novembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  propriétés  et  con¬ 
cessions  minières  et  métallifères  en  Californie  ou  ailleurs. 
Travaux  de  rirétallurgie,  etc. 

Tehuantepec  Exploration  et  Development  Company 
(Mexique).  —  Enregistrée  le  23  octobre. 

Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  5  sh. 

Objet:  Mise  en  valeur  de  terrains,  bâtiments,  concessions, 
mines,  voies  de  communication,  usines,  etc. 

Columbia  ( Charters  Towers)  Gold  Mines  Limited  (Aus¬ 
tralie).  —  Enregistrée  le  3  octobre. 

Capital  :  60.0Û0  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  minière  et  métallurgique. 

Cooper’s  Australasian  Exploring  Company,  Limited 
(Australie).  —  Enregistrée  le  3  octobre. 

Capital  :  500.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  agricole,  minière  et  métallurgique. 

Coolgardie  Consolidated  Gold  Mines,  Limited  (Australie). 
—  Enregistrée  le  4  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  terrains  miniers  et  travaux  de  mé¬ 
tallurgie. 

Gold  Fields  of  Damaraland  (Australie)  Exploration 
Company,  Limited.  —  Enregistrée  le  5  octobre. 

Capital  :  250.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  de  propriétés  minières  et  d’établisse¬ 
ments  métallurgiques  dans  l’Afrique  du  Sud-Ouest. 

West  Australian  Electrical  Trunk  Power  et  Lighting 
Company,  Limited  (Australie).  —  Enregistrée  le  8  octobre. 

Capital  :  510.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont 
10.000  différées). 

Objet:  Entrepiises  de  force  motrice  électrique,  de  gaz, 
d’eaux,  de  mines  et  de  métallurgie. 

Anglo  Westralian  et  General  Exploration  Company ,  Li¬ 
mited  (Australie) .  —  Enregistrée  le  8  octobre. 

«Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploration  et  exploitation  de  terrains  miniers  et 
métallifères  dans  l’Australie  Occidentale  et  ailleurs  et  travaux 
de  métallurgie. 

Ballaarat  ( Steiqlitz  District)  Gold  Mines,  Limited  (Aus¬ 
tralie).  —  Enregistrée  le  9  octobre. 

Capital  :  65.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  agricole  et  minière  dans  le  district  de 
Ballaarat,  colonie  de  Victoria. 

British  Westralian  Mines  et  Share  Corporation,  Limited 
(Australie).  —  Enregistrée  le  12  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont  1.000 
de  fondateur). 

Objet:  Société  d’exploration  et  d’exploitation  de  terrains 
miniers  et  travaux  de  métallurgie. 

Hannan’s  Central  Gold  Mine,  Limited  (Australie).  — 
Enregistrée  le  14  octobre. 

Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  minière  et  métallique  eu  Australie  et 
entreprise  de  transports,  de  magasinage,  etc. 

Walter  Hodgson  Gold  Mines,  Limited  (Australie).  — 
Enregistrée  le  16  octobre. 

Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  daims  aurifères  situés  dans  la  colo¬ 
nie  de  Queensland. 

Yalqoo  Public  Battery  and  Gold  Mining  Company  (Aus¬ 
tralie).  —  Enregistrée  le  23  octobre. 


Capital  :  100.000  liv.  st  ,  en  actions  de  8  sh. 

Objet  :  Exploitation  de  terrains  miniers,  daims  aurifères  en 
Australie  et  ailleurs,  et  entreprise  de  travaux  métallurgiques. 

Sttccess  Gold  Mines,  Limited  (Nouvelle-Zélande).  —  En¬ 
registrée  le  9  octobre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  2  sh.  6  d. 

Objet  :  Exploitation  et  mise  en  valeur  de  deux  propriétés 
minières  situées  dans  le  district  de  Coromandel,  Queen’s 
County,  Auckland,  et  travaux  métallurgiques. 

Peveril  Gold  Mines,  Limited  (Nouvelle-Zélande).  —  En¬ 
registrée  le  11  octobre. 

Capital  :  80.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  minière  et  métallurgique  en  Nouvelle- 
Zélande  et  ailleurs. 

Hannan’s  (Sir  John  Forrest)  Gold  Mines,  Limited.  — 
Enregistrée  le  30  septembre. 

Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  et  mise  en  valeur  de  mines  et  terrains 
métallifères,  etc. 

Austral  Gold  Mmes  Proprietary,  Limited.  —  Enregistrée 
le  2  octobre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  do  propriétés  minières  et  d’établisse¬ 
ments  de  métallurgie. 

Charters  Exploration,  Limited.  —  Enregistrée  le  4  oc¬ 
tobre. 

Capital  :  250.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Mise  en  valeur  de  mines  et  terrains  métallifères  et 
exploitation  métallurgique. 

Gold  Consolidated,  Limited.  —  Enregistrée  le  4  octobre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Société  de  mines  et  de  métallurgie. 

Waihi  Grand.  Junction.  —  Enregistrée  le  4  octobre. 

Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont  40.000 
privilégiées). 

Objet:  Mise  en  valeur  de  propriétés  agricoles  et  minières. 

London  Paris  Exchange,  Limited.  —  Enregistrée  le  8  oc¬ 
tobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Affaires  de  banque,  agence  de  valeurs  minières,  etc. 

Austral  Gold  Exploress,  Limited.  —  Enregistrée  le  9  oc¬ 
tobre. 

Capital  :  60.400  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont  400  de 
fondateurs). 

Objet  :  Société  financière,  d’entreprise  de  travaux  publics 
et  privés,  et  de  concessions. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESRURG 

DE  LA  SEMAINE 


Sociétés  Deep-Levels.  —  Nous  empruntons  au  South 
African  Mining  Journal,  de  Johannesburg,  arrivé 
hier  à  Paris,  les  renseignements  suivants  sur  les  So¬ 
ciétés  Deep  levels  : 

Maintenant  que  la  Geldenhuis  Deep  s’est  disjointe 
des  autres  Sociétés  Deep-Levels  et  doit  être  considérée 
comme  faisant  partie  des  exploitations  d’affleurement, 
il  est  intéressant  de  suivre  les  degrés  respectifs  d’avan¬ 
cement  des  autres. 

Les  Sociétés  Deep-Levels  vont  venir  à  de  courts  inter¬ 
valles,  les  unes  après  les  autres,  figurer  au  tableau  de 
production  et  leur  étendue,  de  même  que  leur  puissant 
outillage,  leur  permettront  évidemment  de  prendre  une 
place  importante  dans  ce  tableau.  Quelques-unes  de  ces 
Sociétés  broient  déjà,  et  les  puits  des  Crown  Deep, 
Nourse  Deep,  Rose  Deep,  etc.,  ont,  depuis  un  certain 
temps,  atteint  leur  maximum  de  profondeur  entre  des 
liions  s’ouvrant  à  droite  et  à  gauche,  ce  qui  fait  qu’elles 
ont  déjà  un  tonnage  considérable  de  minerai  à  leur 
actif.  Au  début  des  Compagnies  d’affleurement,  une 
situation  semblable  aurait  conduit  certainement  à 
l’établissement  de  batteries,  afin  de  commencer  le 
broyage  le  plus  tôt  possible,  mais  les  fâcheuses  expé¬ 
riences  de  cette  hâte  ont  enseigné  la  sagesse. 
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Ij.i  (reldenhuis  Deep  n’a  pas  commencé  ses  broyages 
avant  1  exploration  complète  de  la  mine  et  elle  possède 
aujourd’hui  une  avance  énorme  de  minerai  en  vue 
s  elevant  à  environ  1  million  de  tonnes. 

Avec  de  pareilles  réserves  et  une  fois  le  travail  de 
bocardage  commencé,  on  n’a  plus  autant  à  craindre  les 
perturbations  provenant  de  failles  et  de  déviations.  Les 
Deep  Levels  vont  donc  commencer  vraisemblablement 
leur  broyage  dans  de  meilleures  conditions  crue  les 
bociétes  d  affleurement,  sans  tenir  compte  même  de 
leur  outillage  supérieur. 

La  moyenne  du  forage  mensuel  varie  de  60  à  100 
pieds  et  le  prix  de  revient  des  puits  (ceux-ci  ayant,  en 
geneial,  pieds  sur  8  ou  21  sur  6)  à  l’intérieur  du 
cu\ elage,  et  contenant  4  compartiments,  dont  trois  des- 
1IleS’  ^  1  extraction  et  le  quatrième  aux  pompes  et 
aux  ecbelles)  est  d  environ  20  liv.  st.  par  pied. 

Le  Star  a  donné  récemment  quelques  chiffres  intéres¬ 
sants  sur  les  dépenses  de  forage  de  deux  puits  de  la 
Jumper s  Deep.  Comme  ils  sont  typiques  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  .travaux  du  Ranci  mines  en  général,  nous 
reproduisons  tout  au  moins  ceux  qui  sont  relatifs  au 
puits  no  1,  qui  a  atteint,  le  31  juillet  dernier,  la  pro¬ 
fondeur  de  404  pieds.  1 

Ensemble  Par  pied 


Main-d’œuvre  blanche. 
—  noire  . . . 

Forgerons  . 

Mécaniciens . 

Charpentiers . 

Divers . " 

Quincaillerie . 

Eclairage .  _  ' 

Huiles  et  graisses . 

Explosifs . 

Charpentes . [ 

Charbon  . 

Machinerie . '  ’  ’ 

Contrats . 


Liv.  st. 


1.218 

2.866 

268 

345 

165 

195 

615 

115 

41 

365 

1.548 

352 

41 

120 


11  0 
19  3 
3  1 

3  3 
12  9 
10  4 

8  6 
2  11 
1  5 
7  8 

4  4 
18  9 

9  3 
9  2 


3  0  4 

7  1  11 
13  3 
17  1 
8 
9 

1  10 

5 


2  0 
18  1 
3  16  8 
17  4 

2  1 

_ 5  11 

T°tal . Liv.  st.  8.260  12  9  20  8  11 

Le  nombre  des  ouvriers  dans  chaque  puits  était,  pen¬ 
dant  le  mois  de  juillet,  de  95,  soit  32  par  équipe,  et  il 
faut  noter  que  la  main-d’œuvre  blanche  a  constitué  un 
clu^ravaiT^8  ^  ^US  rïisPenclieux,  niais  indispensable 

La  Question  de  l’eau  dans  les  Mines  du  Transvaal. 

—  La  South  African  fnancial  Record ,  du  19  octobre 
proteste  contre  les  télégrammes  alarmants  que  certains 
haussiers  anglais  se  sont  faits  envoyer  du  Transvaal 
relativement  à  la  prétendue  rareté  de  l’eau  dans  cer¬ 
taines  mines  et  notamment  dans  la  Robinson  Mine 
Ces  renseignements  ont  été,  du  reste,  officiellement  dé¬ 
mentis  par  le  Président  de  la  Chambre  des  mines,  dont 
le  télégramme  adressé  au  représentant  de  ladite  Chai  n  bre 
a  Johannesburg,  a  été  reproduit  le  mois  dernier  par  la 
presse  anglaise.  1 

Les  Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés  Minières 

-—  Le  South  African  Financial  Record ,  du  19  octobre 
lbJo,  passant  en  revue  les  diverses  entreprises  minières 
du  I  ransvaal  qui  se  sont  constituées  en  Europe  depuis 
quelques  mois,  dit  que  tous  ceux  qui  ont  une  certaine  ex¬ 
périence  du  Rand,  savent  que  pour  exploiter,  avec  fruit 
les  deep  levels  sur  les  Main  sériés ,  il  faut  un  capital 
d  au  moins  1/2  million  de  livres  sterling  et  une  surface 
minière  comprenant  entre  500  et  1.000  daims. 

Quant  aux  propriétés  situées  en  dehors  du  Main  Reef 
elles  n  ont  pas  grand  avenir.  On  a  beaucoup  abusé  de* 

1  ignorance  et  de  la  crédulité  du  public  en  insérant 
dans  les_  prospectus,  des  cartes  fantaisistes,  contenant 
des  traces  de  liions  imaginaires. 

Contrairement  aux  affirmations  d’experts  complai¬ 
sants,  les  Main  Reef  sériés  ne  traversent  pas  de  Wit- 
poorjc  a  Rietvlei,  et  le  rendement  moyen  des  filons  de 
ce  district  ne  dépassé  pas  2  dwts  à  la'  tonne. 


Le  District  de  De  Kaap.  —  Un  correspondant  de 


Barber  ton,  du South  African  Financial  Record,  qui  a 
visite  le  district  de  De  Kaap  après  une  absence  de 
plusieurs  années,  blâme  l’apathie  des  habitants  de  ce 
district,  qui  ne  semblent  pas  se  rendre  compte  de  la 
nécessite  d  ouvrir  leurs  mines  et  d’en  démontrer  la 
valeur  moyenne. 

A  R  ar  ber  ton,  la  situation  est,  à  peu  de  chose  près,  la 

lroiS  ,anf-  8auf  que  les  habitants  ont 
eleve  de  7o  0/0  le  prix  de  leurs  propriétés. 

rrf+U^Uj1C1T^n£>a  Pas  découvert  de  propriétés  dans  le 
district  de  De  Kaap,  dont  la  richesse,  la  solidité  et  la 
consistance  soient  comparables  à  celle  de  la  Sheba,  qui 
sert  toujours  de  drapeau.  1 

toutefois,  l’achèvement  du  chemin  de  fer  (on  peut,  à 
présent,  se  procurer  du  charbon  à  raison  de  23  shil- 
mgs  la  tonne  a  Avoca),  les  perfectionnements  apportés 
aux  procédés  de  cyanuration  et  à  l’outillage  permettent 
de  bien  augurer  de  l  avenir. 

m P?!'men,tirer  tout  le  Pavti  possible,  il  faut  adopter 
les  méthodes  suivies  au  Witwatersrand. 


Les  procèdes  Siemens-Halske  et  Mac  Arthur 
jorrest.  —  N°us  avons  maintes  fois  affirmé  —  dit  le 
Sotith  African  fnancial  Record  —  la  supériorité  éco¬ 
nomique  du  procédé  Siemens-Halske  sur  tous  les  autres, 
en  nous  basant  sur  les  résultats  récents  donnés  par  le 
tiaitement  au  cyanure  dans  le  Witwatersrand.  Théori¬ 
quement,  le  procédé  électrique  laisse  peu  à  désirer.  Les 
îquides  très  étendus  dont  on  se  sert  pour  dissoudre  l’or 
contenaient  moins  de  cyanure  de  potassium  —  qui  cons¬ 
titue  le  principal  facteur  de  dépenses  —  qu’on  n’en 
perd  pendant  la  première  opération  avec  le  procédé 
Mac  Arthur  Forrest. 

Les  expériences  faites  à  la  Worcester  et  à  la  Metro¬ 
politan  démontrent  que  le  procédé  Siemens-Halske  est 
bien  moins  coûteux  que  le  procédé  Mac  Arthur  Forrest. 

1  andis  que,  au  cours  de  l’année  dernière,  on  a  traité 
dans  ces  deux  mines  60.609  tonnes  de  tailings  à  un  prix 

w'SÏÏ11  m0Jy  de  3  shiL  5  d-  7  l>ar  ‘0™e.  le  coût  de 
2J6.3JJ  tonnes  dans  sesautres  exploitations  est  ressorti 
a  4  sh.  10  d.  9  par  tonne. 

Voici,  d’autre  part,  un  calcul  comparatif  établi  par 
le  Directeur  de  la  May  Consolidated  Gold  Mining 
Company  ;  il  permet  de  comparer  les  deux  systèmes  en 
parf  ai  te_  connaissance  de  cause  :  ù 

X  365„  tonn?s , de  minerai  traité  par  le  procédé 
Mac  Aithur  korrest,  de  mai  à  juin  1895,  on  a  obtenu  un 
îendement  moyen  de  68.13  pour  cent,  au  prix  de  5  sh. 
par  tonne,  tandis  que  sur  19.830  tonnes  traitées  pen- 
dant  la  même  période  par  le  procédé  Siemens-Halske, 
on  a  obtenu  un  rendement  de  81.8  0/0,  à  un  prix 
moyen  de  2  shil.  7  d.  par  tonne.  ^ 

Ces  îésultats,  dit  notre  confrère,  sont  concluants. 


Le  Nouvel  emprunt  de  Durban-Natal. 

'  I  A  11  Onr\  onLiiTi,-,.  _ _  i  »  •  -v- . 


de  Johannesburg, 


Le  Star, 

_  ,  .  .  O?  parvenu  hier  à  Paris,  annonce 

que  la  colonie  de  Natal  a  fait  des  appels  d’offres 
pour  le  nouvel  emprunt  de  120.000  liv.  st.  à  3  1/2  0/0 
Les  annonces  en  vue  de  cet  emprunt  ont  été  faites  dans 
1  Afrique  du  Sud  seulement. 


L  Or  dans  la  Colonie  du  Cap.  —  Le  Star,  de  Jo¬ 
hannesburg,  du  19  octobre  1895,  annonce  qu’on  a  dé¬ 
couvert  des  quartz  aurifères  à  Lond  Ivloof,  sur  l’an¬ 
cienne  route  reliant. Cape-Town  à  Port  Elizabeth. 

«  es  gisements,  écrit-on  à  notre  confrère,  sont  sans 
•doute  la  continuation  delà  région  du  George  district 

îvmfJot  ïïmAuîieUSerpent  prospecté  par  un  puissant 
s)  ndicat.  M.  Adams,  le  prospecteur  bien  connu,  ancien 
mineur  de  Rendigo,  a  parcouru  cette  région  il  y  a  quel¬ 
ques  mois  et  un  syndicat  de  Kimberley  lui  a  fait  des 
olties  pour  les  droits  acquis  sur  deux  fermes 
JJ  autre  part,  un  syndicat  s’est  formé  à  Johannes- 
u/g  dans  le  but  d  examiner  à  fond  ces  diverses  pro¬ 
priétés  avant  d’en  entreprendre  l’exploitation. 

Lien  avant  la  proclamation  des  gisements  de  Ivnysna, 


14  L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  (supplément  hebdomadaire,  no  200  5is) 


ajoute  notre  confrère,  les  hommes  autorisés  qui 
ont  visité  cette  partie  de  la  colonie  estimaient  que  les 
exploitations  fructueuses  devaient  se  trouver  dans  le 
nord,  c’est-à-dire  dans  la  région  de  Long  Ivlioof. 


L’Avenir  de  la  Rhodesia.  —  Sous  ce  titre,  notre 
confrère  le  Star,  de  Johannesburg,  publie  un  rapport 
qui  lui  a  été  envoyé  de  Buluwayo  et  qui  intéressera 
les  actionnaires  des  diverses  Sociétés  minières  ou  d’ex¬ 
ploration,  créées  par  la  Chartered  Company.  Nous  en 
extrayons  les  renseignements  suivants  : 

Les  recherches  faites  sur  le  Panhagala  reef  ( district 
d' TJmtalï),  permettent  d’affirmer  la  régularité  des  cou¬ 
ches;  maison  ne  pourra  en  évaluer  la  richesse  que 
dans  quelques  mois.  De  même  la  propriété  de  Strea- 
tham,  de  l’autre  côté  de  la  vallée  de  Panhalaga,  -a  été 
suffisamment  explorée  pour  justifier  l’installation  d’une 
batterie.  D’autres  propriétés  ont  été  examinées  à  fond 
et,  sans  les  difficultés  de  transport,  il  y  aurait  actuelle¬ 
ment  de  nombreuses  batteries  en  œuvre  dans  le  dis¬ 
trict  d’Umtali. 

Dans  le  district  de  Victoria,  on  a  eu  tort  de  faire 
fonctionner  le  moulin  avant  d’avoir  avancé  davantage 
le  travail  de  développement  et  surtout  avant  d’avoir 
trouvé  un  minerai  de  meilleure  qualité.  Il  n’y  a  pas 
lieu  de  fonder  grand  espoir  sur  l’avenir  de  ce  district. 

Dans  le  district  de  Seluhwe,  les  perspectives  sont 
bonnes.  La  Bonsor  mine  est  assez  développée  pour  per¬ 
mettre  de  dire  qu’elle  dispose  d’un  bon  filon  de  1.00Ü 
yards  de  longueur,  reconnu  à  une  profondeur  de  50  à 
250  pieds  sur  cinq  points  différents,  sur  une  étendue 
de  plusieurs  centaines  de  pieds  ;  ce  filon  cube  de  2  pieds 
6  pouces  à  3  pieds.  Cette  mine,  ainsi  que  la  Dunraven, 
donneront  des  dividendes  si  elles  sont  bien  administrées. 


Nouvelles  de  la  Région  Ouest  du  Rand.  —  Le 

Standard  and  Diggers' Neios,  de  Johannesburg,  publie, 
dans  son  numéro  du  19  octobre,  une  correspondance  de 
Krugersdorp,  dont  nous  extrayons  les  passages  sui¬ 
vants  : 

«  Le  tirage  au  sort  des  daims  à  Luipaard’s  Ylei,  Kru¬ 
gersdorp  et  à  Witfontein  a  donné  lieu  à  des  confusions, 
en  ce  qui  concerne  l’identité  des  gagnants  ;  pour  obvier 
à  ces  inconvénients,  le  Gouvernement  a  décidé  que 
chaque  gagnant  devra  prêter  serment  devant  un  fonc¬ 
tionnaire  et  faire  attester  par  trois  témoins  qu’il  était 
présent  lors  du  tirage.  Ajoutons  qu’il  a  fallu  18  heures 
pour  procéder  à  la  répartition  de  150  blocs.  » 


L’Immigration  dans  le  Witwatersrand.  —  D’après 
le  Standard  and  Diggers' News,  de  Johannesburg,  le 
flot  des  immigrants  continue  à  se  porter  vers  le  Witwa¬ 
tersrand,  mais  les  voyageurs  se  plaignent  du  mauvais 
état  des  wagons  de  troisième  classe  sur  les  lignes  du 
Cap,  dont  les  aménagements  sont  d’une  insuffisance  qui 
defie  toute  description. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  ANGLAISE 

DE  LA  SEMAINE 


La  Liquidation  des  Mines  d’Or  à  Londres.  — 

IL  Economist  consacre  un  article  à  la  liquidation  des 
Mines  d’or  et  fait  prévoir  que  cette  opération  ne  ren-* 
contrera  pas  à  Londres  les  énormes  difficultés  que  l’on 
avait  fait  prévoir  :  «  Il  n’y  a  pas  de  doute,  dit-il,  que  la 
spéculation  à  la  hausse  sur  les  valeurs  Sud-Africaines 
ait  sensiblement  réduit  ses  engagements  en  France 
aussi  bien  qu'en  Angleterre  ;  mais  s’il  est  probable  que 
des  positions  à  la  baisse  ont  été  prises  dans  une  ou 
deux  directions,  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  qu’un 
revirement  complet  s’est  effectué  au  «  Katfir  circus  ». 
Les  spéculateurs  étrangers  sont  presque  invariablement 


haussiers  et  l’opinion  la  plus  générale  est  que  la  réac¬ 
tion  commencée  il  y  a  six  semaines,  touche  à  son 
terme...  Il  y  a  des  optimistes  qui  pensent  que  le  mar¬ 
ché  retrouvera  toute  l’avance  perdue  ;  on  ne  peut  vrai¬ 
ment  pas  s’attendre  immédiatement  à  une  pareille 
volte-face.  Si  l’on  conserve  à  peu  près  le  niveau  des 
cours  cotés  actuellement,  ceux  qui  sont  intéressés  à  la 
stabilité  et  à  l’avenir  de  l’industrie  minière  Sud-Afri¬ 
caine  devront  être  complètement  satisfaits,  car,  à  leur 
point  de  vue,  il  n’est  pas  désirable  que  les  leçons  infli¬ 
gées  pendant  les  dernières  semaines  soient  aussitôt  ou¬ 
bliées.  Les  périodes  de  hausse  exagérées  ont  pour  con¬ 
séquence  d’amener  des  périodes  de  dépression  aiguë  et 
ces  deux  phases  sont  dans  leurs  divers  degrés  égale¬ 
ment  nuisibles  aux  véritables  intérêts  de  toute  classe 
de  valeurs  ». 

Après  ces  considérations  générales,  YEconomist  dé¬ 
clare,  que  l’une  des  principales  causes  de  la  débâcle  des 
actions  des  mines  d’or  a  peut-être  été  la  croyance  que 
les  demandes  françaises  et  anglaises  provenaient  d’ache¬ 
teurs  permanents  désireux  de  conserver  leurs  titres. 
Ces  événements  ont  prouvé  que  la  grande  majorité  des 
acheteurs  étaient  des  spéculateurs  et  des  institutions 
financières  ;  et  que  même  parmi  les  acheteurs  étrangers, 
une  grande  partie  des  transactions  étaient  faite  avec 
de  l’argent  emprunté,  tandis  çiue  les  petits  porteurs 
français,  qui  étaient  considérés  comme  la  moelle  du 
marché,  avaient  vendu  avec  la  plus  grande  facilité  au 
premier  signal  de  recul. 

L 'Economist  conclut  en  renouvelant  contre  la  Ban¬ 
que  Ottomane  les  attaques  que  nous  avons  déjà  signa¬ 
lées,  et  en  lui  reprochant  d’avoir  exagéré  les  tendances 
spéculatives  de  la  Turquie. 


Les  Progrès  du  Witwatersrand.— Le  South  Africa 
de  cette  semaine  publie  une  conversation  qu’un  de  ses 
correspondants  a  eue  avec  le  Président  du  Stock  Ex¬ 
change  de  Johannesburg,  actuellement  à  Londres. 
Nous  extrayons  les  passages  suivants  du  compte  rendu 
donné  par  notre  confrère  : 

Le  développement  de  Johannesburg  est  prodigieux 
depuis  quelques  mois  ;  les  nouvelles  constructions  s’élè¬ 
vent  comme  par  enchantement  et  l’immigration  aug¬ 
mente  de  mois  en  mois.  Chaque  steamer  débarque  des 
passagers  arrivant  de  toutes  les  parties  du  monde: 
Américains,  Français,  Allemands,  Italiens  et  Anglais. 
Il  y  a  place  pour  tous.  Quant  aux  progrès  de  l’indus¬ 
trie  minière,  il  est  impossible  de  s’en  faire  une  idée,  si 
on  n’est  pas  allé  sur  les  lieux.  Les  gisements  aurifères 
du  Witwatersrand  offrent  un  magnifique  champ  d’ac¬ 
tion  aux  artisans  industrieux. 

«  On  n’a  pas  fait  de  recensement  régulier  de  la  popu¬ 
lation  du  Transvaal  ;  toutefois,  la  population  actuelle 
de  Johannesburg  est  évaluée  à  60.000  âmes,  dont  90  0/0 
mur  les  Européens  et  10  0/0  pour  les  Africains.  Dans 
es  districts  fermiers,  les  Boers  représentent,  naturel¬ 
lement,  la  majorité,  tandis  que  les  Européens  sont  ré¬ 
partis  également  dans  les  districts  miniers.  En  somme, 
les  Boers  sont  noyés  dans  l’élément  étranger . 

Le  Président  lu  Stock  Exchange  de  Johannesburg 
a  abordé  encore  d’autres  questions  d’actualité,  telles 
que  :  le  droit  de  vote  réclamé  par  les  étrangers  établis 
au  Transvaal  et  que  le  Gouvernement  se  refuse  à  leur 
accorder  ;  —  l’interdiction  d’importer  des  marchandises 
par  les  cours  d’eau  frontière  et  l’amoncellement  des 
colis  dans  les  gares  de  la  ligne  de  la  baie  de  Delagoa. 

En  ce  qui  concerne  l’avenir  minier,  il  voit  l’avenir 
tout  à  fait  en  rose  ;  la  production  doublera  bientôt, 
quand  les  deep  levels  seront  tous  mis  en  œuvre.  Le  seul 
point  noir  est  celui  que  nous  avons  signalé,  ici  même  : 
la  pénurie  de  main-d’œuvre  indigène.  Mais  la  Chambre 
des  mines  de  Johannesburg  est  sur  la  voie  d’une  solu¬ 
tion  favorable. 

Enfin,  parlant  de  la  dépréciation  subie  parle  marché 
des  valeurs  minières,  le  Président  du  Stock  Exchange 
de  Johannesburg  l’attribue  à  la  spéculation  effrénée 
qui  s’est  produite  depuis  quelques  mois;  mais,  au  mi- 
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lieu  de  la  réaction,  on  perd  de  vue  le  rendement  de  cer¬ 
taines  exploitations  qui  constituent  des  placements  de 
premier  ordre  «  L’industrie  minière  —  telle  est  sa  con¬ 
clusion  —  repose  sur  les  bases  les  plus  solides  ». 


L’Exploitation  des  Deep  Levels  dans  le  Witwa- 
tersrand.  —  Le  correspondant  de  Johannesburg  du 
Slatist  estime  que  les  opérations  de  crushing  de  la 
Geldenhuis  Deep  marquent  une  ère  nouvelle  dans 
l’histoire  du  Rand.  Cette  mine,  organisée  par  d’émi¬ 
nents  ingénieurs,  dispose  de  réserves  de  minerai  éva¬ 
luées  à  800.000  tonnes  ;  un  moulin  de  100  pilons  fonc¬ 
tionne  déjà  et  on  en  installe  un  autre  de  même  impor¬ 
tance. 

Mais  .le  correspondant  du  SLatist  met  le  public  en 
garde  contre  certaines  entreprises  sans  valeur  qui,  sous 
le  couvert  de  similitudes  de  noms,  sont  lancées  à  Lon¬ 
dres.  De  ce  nombre  serait  la  Van  Ryn  Easl,  capitalisée 
a  raison  de  5.000  liv.  st.  par  claim,  alors  que  le  prix 
d  achat  avait  été,  il  y  a  quelques  mois,  d’un  penny 
par  claim. 


Les  nouveaux  Pilons  dans  le  Witwatersrand.  — 

Nous  lisons  dans  le  South  African  Mining  Journal  : 
«  Parmi  les  nouveaux  pilons  mis  en  marche  en  octobre 
et  dont  quelques-uns  ont  contribué  à  la  production  de 
ce  même  mois,  il  faut  citer  ceux  de  la  Geldenhuis  Deep , 
Orion,  Minerva,  Worcester  et  Ferreira.  La  mise  en 
train  du  pilon  de  la  Geldenhuis  Deep ,  en  particulier, 
est  à  noter,  car  elle  a  eu  lieu  avec  si  peu  d’éclat  et  d’os¬ 
tentation  que  beaucoup  de  gens  semblent  encore  ignorer 
que  les  moulins  fonctionnent  depuis  plusieurs  jours  et 
que  le  second,  lait  digne  d’attention,  le  renforcement  de 
la  première  ligne  par  les  deep  levels  est  actuellement 
commencé.  Le  début  de  ce  bocardage  a  eu  lieu  au 
moyen  de  100  pilons  ;  la  seconde  série  de  100  étant  en 
construction,  le  travail  actuel  est  encore  dans  une  pé¬ 
riode  d’essai  et  la  main-d’œuvre  indigène  est  restreinte. 
Il  n  est  pas  probable,  par  conséquent,  que  les  moulins 
travailleront  d’une  manière  continue  pour  commencer 
et  1  on  ne  recueillera  peut-être  pas  de  minerai  bien  dé¬ 
bourbe  avant  le  mois  prochain;  néanmoins,  la  Gelde - 
nhuis  Deep  broie,  à  présent,  du  minerai  pro venant  des 
deux  puits. 

U  Orion  est  en  marche  depuis  plus  d’une  semaine; 
touteiois,  la  sérié  complète  de  pilons  ne  fonctionne  pas 
encore,  iiarce  que,  vu  la  petite  quantité  d’eau  disponi¬ 
ble,  il  a  été  jugé  utile  de  ne  taire  mouvoir  que  40  pi¬ 
lons  au  début.  D  un  autre  côté,  la  Minerva  a  commencé 
le  bocardage  avec  20  pilons  de  la  batterie  appartenant 
précédemment  à  V Orion.  Ces  60  pilons  ensemble  sur 
les  deux  propriétés  donneront  du  minerai  débourbé  à 
la  hn  du  mois.  La  Worcester  a  10  pilons  nouveaux  et 
la  h  er reira  40  qui,  après  un  moment  d’arrêt  dans  la 
livraison  de  l’outillage,  sont  tous  en  travail  ;  c’est  pour¬ 
quoi  le  plein  rendement  ne  pourra  être  donné  que  le 
mois  prochain. 

.  L’ensemble  de  cette  augmentation  de  moyens  d’ac¬ 
tion  se  chiffre  donc  par  230  pilons,  sur  lesquels  il  ne 
faut  cependant  pas  laire  lond  immédiatement,  mais 
seulement  lorsque  les  retards  causés  par  la  rareté  de  la 
main-d  œuvre,  l’économie  forcée  de  l’eau  et  les  délais  de 
livraison  du  matériel  auront  disparu.  Mais  toutes  ces 
diihcultes  sont  bien  atténuées  par  l’expérience  des  di¬ 
recteurs  des  mines.  Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  surtout  de 
ta  question  du  travail  des  noirs  dont  il  faut  s’occuper  le 
plus  seneusement  ;  car  la  production  doit  non  seule¬ 
ment  se  maintenir,  mais  encore  augmenter,  et  ce  n’est 
pas  trop  s  avancer  que  de  dire  qu’il  faudrait  sur  les 
territoires  de  la  Nigel,  du  Black  Reefet  de  YEast  Rand 
(sans  compter  le  district  de  Klerksdorp  et  les  districts 
intei  mediaires)  une  population  noire  de  moitié  plus  nom¬ 
breuse  que  celle  qui  y  vit  actuellement;  de  là,  plaintes 
generales,  résultant  de  ce  que  des  mines  pourvues  am¬ 
plement  de  I  outillage  minier  nécessaire  se  voient  forcés 
i  en  laisser  une  partie  inactif.  Il  est  vrai  que  la  puis¬ 
sance  des  perforateurs  peut  suppléer  en  partie  à  l’ab¬ 
sence  de  main-d’œuvre  et  que  le  manque  de  bras  sti¬ 


mule  l’esprit  d’invention  ainsi  que  l’Amérique  l’a 
prouvé  ;  mais,  en  attendant,  l’obstacle  est  réel. 

Les  réserves  très  importantes  de  minerai  en  vue  que 
la  prévoyance  des  directeurs  a  accumulées  sont  heureu¬ 
sement  une  sauvegarde  contre  une  difficulté  plus  sé¬ 
rieuse.  Quand  on  voit  qu’une  petite  propriété  comme 
la  Worcester  ou  certaines  Sociétés  deep-levels  ont  sur 
leur  carreau  pour  deux  ou  trois  ans  de  minerai  dispo¬ 
nible  pour  le  bocardage  on  se  sent  tranquillisé.  Les 
prélèvements  sur  ces  réserves  auraient  même  l’appa¬ 
rence  illusoire  d’un  accroissement  de  prospérité,  parce 
que  les  trais  d'exploitation  seraient  certainement 
abaissés. 

Les  augmentations  que  l’on  peut  espérer  rationnelle¬ 
ment,  sinon  _  pour  le  mois  présent,  du  moins  pour  le 
mois  prochain,  sont,  en  chiffres  ronds,  les  suivantes  : 


Pilons 

Tonnes 

Geldenhuis  Deep . 

100 

12.000 

Orion . 

9.500 

Eerreira . 

4.500 

Worcester . 

10 

1.000 

27.000 

Un  certain  nombre  de  ces  pilons  supplémentaires 
ont  pour  indice  un  abaissement  du  degré  de  teneur  du 
minerai  bocardé  :  en  effet,  ils  ne  sont  mis  en  marche 
que. pour  bocarder  une  partie  du  minerai,  qui  autre¬ 
ment  aurait  été  laissé  de  côté.  Ainsi,  la  Ferreira  accuse 
un  abaissement  de  teneur  à  30  dwts  et  cependant,  en 
tenant  compte  de  cette  moins-value,  on  peut  espérer 
que  les  nouveaux  pilons  augmenteront  la  production 
comme  suit,  y  compris  les  résultats  de  la  cyanura¬ 
tion  : 

Geldenhuis  Deep .  8.000  onces 

Onon .  9.500  — 

Ferreira .  4.500  — 

Worcester .  1.100  _ 

23.100  onces 

Il  est  à  remarquer  que  les  évaluations  ci-dessus  re¬ 
présentent  un  tonnage  bien  modeste  de  minerai  à  bo¬ 
carder  et  que  la  teneur  n’est  estimée  qu’à  13  dwts  par 
tonne  pour  la  Geldenhuis  Deep,' et  à  20  dwts  seulement 
pour  l’ Orion,  ce  qui  semble  bien  peu,  et  laisserait  sup¬ 
poser  qu’un  accroissement  sera  constaté  lors  de  l’effet 
complet  de  tous  les  moyens  de  rendement. 


Le  District  de  Lydenburg  (Transvaal).  —  Dans  une 
correspondance  de  Lydenburg,  en  date  du  10  octobre 
dernier,  adressée  au  Soitth  Africa,  on  annonce  la  consti¬ 
tution,  à  Prétoria,  de  la  Lydenburg  Speckboom  River 
Gold  Mining,  au  capital  de  55.000  iiv.  st.  Cette  Société 
a  pour  objet  l’acquisition  des  droits  miniers  sur  la 
Klipfontein  n»  1162,  le  Ivruger’s  Post  1193  et  deux  tiers 
du  Ivronskloof  143,  situés  dans  le'  susdit  district. 
Les  essais,  faits  par  l’agent  du  Gouvernement  sur  des 
échantillons  de  quartz  pris  à  Klipfontein  auraient 
donne,  d’après  le  correspondant  de  notre  confrère  lon¬ 
donien,  4  onces  10  dwts  par  tonne.  L’eau  vient  en 
abondance  de  la  rivière  Speckboom. 

Plusieurs  groupes  financiers  importants  du  Trans¬ 
vaal  ont  acquis  des^ daims  dans  ce  même  district,  et 
on  sera  bientôt  fixé  sur  la  valeur  réelle  des  gisements. 


La  Mission  de  l’ingénieur  Henry  Schmeisser 
en  Australie.  —  Dans  un  compte  rendu  de  l’assemblée 
generale  de  la  London  and  Western  Australian  Ex¬ 
ploration,  paru  dans  le  Financial  Times,  nous  rele¬ 
vons  les  lignes  _  suivantes  relatives  à  la  mission  en 
Australie,  confiée  à  M.  Henry  Schmeisser,  l’ingénieur 
allemand  bien  connu  : 

«  Estimant  qu’il  était  bon  de  connaître  l’opinion 
d  un  des  plus  grands  experts  de  notre  époque,  nous 
avons  réussi  à  décider  M.  Schmeisser  à  se  rendre  dans 
1  Australie  occidentale,  en  lui  donnant  pour  instructions 
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d’examiner  l’ensemble  des  gisements  et  non  pas  une 
exploitation  isolée.  Tel  était  notre  seul  objectif  quand 

nous  nous  sommes  entendus  avecM.  Schmeisser . 

Jusqu’à  présent,  cet  ingénieur  ne  nous  a  pas  envoyé 
son  rapport  général;  il  ne  le  fera,  sans  doute,  que  dans 
quelques  mois,  après  avoir  mûrement  réfléchi,  et  on 
ne  peut  exiger  un  rapport  hâtif  sur  un  pays  tel  que 
l’Australie.  Toutefois,  nous  savons  déjà  queM.  Schmeis¬ 
ser  est  convaincu  de  la  richesse  de  l’Australie  occiden¬ 
tale,  qui  l’enferme  des  centaines  de  mines  d’or  » . 


La  Londonderry. —  Les  nouvelles  reçues  de  cette 
mine,  dit  le  Financial  Times  sont  très  satisfaisantes  ; 
on  a  broyé  soixante  tonnes  de  la  couche,  avec  un  ren¬ 
dement  moyen  de  20  onces  d’or  à  la  tonne,  soit  1.200 
onces  d’or  pour  60  tonnes  de  minerai. 

Si  cette  nouvelle  n’est  pas  exagérée,  et  si  le  filon  con¬ 
tinue  à  rendre  dans  les  mêmes  proportions,  on  pourrait 
entrevoir  des  temps  meilleurs  pour  les  actionnaires. 


Les  Exploitations  aurifères  de  la  Nouvelle-Zé¬ 
lande.  —  Le  Financial  Times ,  s’occupant  des  gise¬ 
ments  d’or  de  la  Nouvelle-Zélande,  cite  des  extraits  du 
Neio-Zealand  Herald ,  d’après  lesquels  les  exploitations 
de  ce  pays  se  développeraient  très  rapidement.  La  mine 
de  Hauraki,  qui  concentre  l’attention,  extrait  environ 
3.000  ances  par  mois.  Des  capitalistes  anglais  ont  ac¬ 
quis,  depuis  quelque  tnmps,  d’importantes  propriétés, 
notamment  dans  le  district  de  Waïhi. 

A  ce. propos,  notre  confrère  nous  apprend  que  les 
3.000  lonnes  de  minerai  extraits  en  septembre  de  la 
Waïhi  Mine  ont  produit  pour  10.733 liv.  st.  de  lingots; 
ce  résultat  dépasse  tous  les  précédents.  Pour  octobre, 
la  moyenne  ressort  a  3  liv.  st.  11  sh.  7  d.  par  tonne,  et, 
pour  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  le  rendement  de 
cette  mine  ressort  comme  suit  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  l’année  antérieure  : 

Valeur  du  rendement 
en  lingots 

En  liv.  st. 

1895 .  81.075 

1894  .  53.725 

La  plus-value  en  faveur  de  1895  est  donc  de  27.350 
livres  sterling.  Ajoutons  que  le  rendement  de  81.075 
livres  sterling  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’an¬ 
née  courante  a  été  obtenu  avec  25.590  tonnes  de  mine¬ 
rai,  alors  que  pour  toute  l’année  1894  on  avait  obtenu 
que  82.820  liv.  st.  avec  24.866  tonnes  de  minerai. 


L’Ingénieur  Edison  et  l’Or.  —  Le  Mining  Journal 
annonce  qu’Edison  s’efforce  de  résoudre  le  problème 
du  traitement  des  minerais  par  l’électricité  ;  l’éminent 
inventeur  déclare  que,  sur  dix  points  principaux  à  élu¬ 
cider,  il  en  aurait  déjà  découvert  huit.  On  peut  affir¬ 
mer  que  tous  les  sulfures,  et  spécialement  les  sulfures 
de  fer,  contiennent  de  l’or,  et  comme  ils  ne  peuvent 
pénétrer  dans  aucune  roche  autrement  que  par  le  bas, 
les  minerais  les  plus  riches  doivent  se  trouver  aux 
grandes  profondeurs. 

Si  on  considère  que  29  à  30  0/0  de  l’or  contenu  dans 
notre  globe  terrestre  se  trouvent  dans  les  sulfures  de 
minorais  rebelles,  les  recherches  de  M.  Edison  ont  une 
importance  capitale  ;  aussi  le  monde  minier  attend-il 
anxieusement  les  résultats  pratiques  de  ces  recherches. 


L’Industrie  minière  dans  l’Ouest  de  l’Amérique 
du  Nord.  — -  Actuellement,  dit  le  Mining  Journal ,  le 
Colorado,  négligé  depuis  des  années,  attire  l’attention. 
Jusqu’à  présent,  les  mines  de  cette  région  étaient 
exploitées  avec  des  capitaux  américains,  mais  les 
Anglais  commencent  à  y  acquérir  des  propriétés. 

Notre  confrère  observe  que  le  développement  des 
exploitations  aurifères  est  due  à  deux  causes  :  la  dépré¬ 
ciation  de  l’argent  et  les  perfectionnements  des  mé¬ 


thodes  de  traitement  du  minerai.  Grâce  à  ces  perfec¬ 
tionnements,  la  production  du  district  de  Cripple 
Creek  atteindra  probablement  une  valeur  de  15  millions 
de  dollars  cette  année. 

En  deuxième  ligne  vient  le  district  de  Leadville  ;  il 
lenfeime  outre  des  mines  d’or  et  d’argent,  des  mines 
de  cuivre,  de  plomb  et  de  fer  très  productives. 

Mais  le  Colorado  n’est  pas  le  seul  pays  de  l’ouest- 
amencain  qui  progresse  rapidement.  La  reprise  est 
sensible  aussi  en  Californie,  où  la  production  aug¬ 
mente  de  jour  en  jour. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Les  Revenus  du  Gouvernement  du  Transvaal 
pour  les  Mines,  en  septembre  1895. 

Les  recettes  effectuées  en  septembre  1895  par  le  bureau  du 
Commissaire  des  Mines  de  la  République  Sud-Africaine 
démontrent  que  la  progression  ne  s’arrête  pas.  En  voici  le 
detail,  comparé  à  celui  de  septembre  1894  : 

1895  1894 


Douanes . y . 

Rente . ’  [  ’  !  *  *  ! 

Ventes  de  propriétés  du  Gou¬ 
vernement . 

Droits  de  transferts  ! ’ . 
Taxes  de  ventes  publiques..'. 

Licences  de  commerce . 

Capitation . 

Taxe  de  routes . * 

—  de  chemins  de  fer . 

Amendes . 

Inspection  des  chaudières’!!! 
Licences  de  mineurs . 

—  de  prospecteurs  _ 

Terrains  du  Gouvernement . . 

Vente  de  terrains . . 

Droits  de  machines.  !..!!!!!! 

—  /  de  marché . 

—  de  broyage . 

Intérêt . !!!!!!.! 

Recettes  spéciales  (mynpacht, 

droits  de  vente  de  dyna¬ 
mite,  etc.)  . . . . 

Autres  recettes  (coolies,  etc.)! 

Bewaarplaats . 

Péages . . . 

Fonds  de  retraites . 

Taxe  des  chiens . 

Accises . . . !  !  !  !  ! 

Totaux . 


Liv.  st. 

s. 

d. 

Liv.  st. 

s. 

d. 

47.381 

0 

11 

31.532 

12 

5 

163 

4 

5 

101 

11 

9 

32 

10 

0 

0 

0 

17.985 

8 

7 

3.990 

9 

1 

670 

8 

9 

303 

8 

0 

1.013 

12 

6 

588 

17 

6 

540 

0 

0 

324 

10 

0 

135 

2 

6 

81 

7 

6 

170 

15 

0 

162 

5 

0 

1.560 

0 

0 

1.100 

5 

9 

184 

12 

0 

284 

2 

0 

86'4 

10 

4 

631 

11 

0 

1.268 

11 

6 

790 

19 

4 

1.874 

17 

6 

1.002 

17 

6 

3.023 

16 

8 

0 

0 

0 

497 

0 

2 

293 

16 

0 

497 

0 

2 

293 

16 

0 

26 

2 

11 

31 

16 

5 

87 

19 

0 

0 

0 

0 

208 

10 

0 

9.811 

12 

0 

61 

0 

0 

31 

0 

0 

100 

17 

6 

39 

0' 

0 

258 

3 

0 

294 

12 

0 

54 

3 

6 

25 

15 

6 

15 

4 

0 

7 

8 

0 

0 

0 

0 

290 

2 

0 

78.286  : 

16 

9 

51.749 

13 

9 

IL  résulte  de  ces  chiffres  que  la  plus-value  de  septembre 
dernier,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  1894,  est  d’en¬ 
viron  26.500  liv.  st. 

Depuis  le  commencement  de  l’année,  les  recettes  mensuelles 
ont  varié  entre  65.000  et  75.000  liv.  st.,  en  ne  tenant  pas 
compte  des  droits  de  timbre,  qui  portent  le  total  de  septembre 
1895  à  85.113  liv.  st.  y 


Découverte  de  nouveaux  gisements  aurifères  en 
Australie.  —  La  West  Australian  annonce  qu’une  nou¬ 
velle  ligne  de  filons,  qu’on  dit  être  très  riche,  a  été  découverte 
au  nord  de  la  White  Feather. 

D’autre  part,  une  découverte  sensationnelle  aurait  été  faite 
à  Niagara  :  MM.  Northmore  et  Doolette,  les  pionniers  de  ce 
champ  minier,  partis  à  la  recherche  de  spécimens  de  roches 
dans  les  collines  ferrugineuses  du  voisinage,  auraient  trouvé 
un  morceau  de  fer  contenant  une  grande  quantité  de  parcel¬ 
les  d’or.  Ils  commencèrent  aussitôt,  dit  notre  confrère,  à 
creuser  à  l’endroit  et,  à  un  pied  de  profondeur,  ils  rencontrè¬ 
rent  un  puissant  filon  contenant  de  splendides  échantillons 
aurifères.  Dans  une  tranchée  de  trois  pieds  de  large  et  devingt 
pieds  de  long,  ils  ont  recueilli  250  onces  d’or,  dont  la  majeure 
partie  était  incluse  dans  un  minerai  ferrugineux  traversé  de 
veines  de  quartz.  Quelques-uns  des  échantillons  sont  presque 
de  1  or  pur  et  représentent  de  1  dwt  à  9  onces  de  métal  pré¬ 
cieux. 

Nous  reproduisons  ces  nouvelles  sous  toutes  réserves. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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par  les  Agents  de  change  et  celles  négociées  par  la  Coulisse; 
si  les  premières  ne  lui  donnent  aucune  certitude  de  bénéfices, 
elles  lui  offrent  au  moins  la  garantie  de  la  régularité  des 
opérations.  Enfin  notre  Marché  financier  pourra  émettre  des 
valeurs,  dont  les  Banques  étrangères  ont  actuellement  le 
monopole  en  France. 

Au  point  de  vue  économique,  l’action  de  25  fr.  permet  a  la 
petite  épargne  de  participer  aux  grandes  entreprises  réser¬ 
vées  jusqu’ici  aux  gros  capitaux. 

Au  point  de  vue  industriel,  elle  peut  donner  lieu  a  la 
constitution  sur  notre  sol  de  Sociétés  de  production,  se  con¬ 
sacrant  au  développement  de  nos  richesses  nationales,  et 
empêcher  l’exode  de  nos  capitaux  dans  des  régions  in¬ 
connues. 

Au  point  de  vue  social,  elle  est  l’instrument  le  plus  puis¬ 
sant  de  la  participation  aux  bénéfices,  l’application  la  plus 
efficace  de  l’union  du  capital  et  du  travail,  la  solution  paci¬ 
fique  de  la  mine  aux  mineurs,  de  la  verrerie  aux  verriers,  de 
l’assurance  aux  assurés.  . 

Si  les  100.000  francs  qui  ont  été  distribués,  à  titre  de 
secours,  aux  grévistes  de  Garmaux,  avaient  été  répartis  entre 
des  travailleurs  devenus  actionnaires,  une  force  nouvelle 
aurait  été  créée,  une  industrie  aurait  augmenté  sa  produc¬ 
tion,  et,  dans  la  lutte  commune  de  tous  les  intérêts  français 
contre  la  concurrence  étrangère,  la  richesse  publique  se  serait 
accrue,  le  travail  national  se  serait  développé  et  les  ouvriers 
auraient  trouvé  plus  de  sécurité  pour  leurs  salaires,  plus  de 
bénéfices  pour  leur  labeur  et  plus  de  bien-être  pour  leur 
famille. 

Dans  la  séance  de  lundi,  M.  Georges  Graux,  d’accord 
avec  le  Gouvernement,  a  demandé  à  la  Chambre  des 
députés  de  prononcer  l’urgence  en  faveur  de  sa  propo¬ 
sition. 

M;  Charles  Ferry,  ayant  combattu  la  demande  d’ur¬ 
gence  sous  prétexte  que  la  coupure  de  25  francs  pourrait 
favoriser  la  spéculation  et  surtout  la  spéculation  étran¬ 
gère,  M.  Georges  Graux  a  répondu  : 

M.  Georges  Graux.  Je  n’ai  qu’un  mot  à  répondre  à  l’ho¬ 
norable  M.  Charles  Ferry.  La  proposition  de  loi  dont  la 
Chambre  est  saisie  est  exactement  celle  qui  a  été  votée  le  1er 
août  1893.  Loin  d’apporter  une  innovation  révolutionnaire, 
nous  demandons  à  la  Chambre  de  persévérer  dans  ses  réso¬ 
lutions. 

Je  ne  veux  pas  entrer  dans  le  fond  de  la  question,  bien  que 
M.  Charles  Ferry  ne  se  soit  pas  borné  à  combattre  l’urgence; 
mais  je  tiens  à  répondre  très  brièvement  à  la  principale  ob¬ 
jection  présentée  par  notre  honorable  collègue. 

M.  Charles  Ferry  craint  de  voir  la  petite  épargne  entraî¬ 
née  dans  la  spéculation  par  suite  de  la  création  des  actions 
de  25  fr.  Je  lui  réponds  qu’à  l’heure  actuelle  la  petite  épargne 
est  livrée  à  la  Coulisse,  qui  a  le  privilège  de  négocier  ces  ac¬ 
tions,  et  que  l’or  français  est  drainé  par  la  banque  étrangère, 
qui  seule  peut  créer  des  titres  d’un  taux,  minime.  Nous  vou¬ 
lons  placer  sur  le  pied  d’égalité  les  valeurs  soumises.au  con¬ 
trôle  des  agents  de  change  et  les  valeurs  de  spéculation  dont 
a  parlé  M.  Ferry.  Nous  croyons  qu’il  est  inutile  de  prolonger 
le  privilège  accordé  aux  titres  étrangers. 

Voilà  pourquoi  nous  demandons  l’urgence.  {Très  bien  ! 
très  bien  /) 

Après  ce  discours,  le  Président  a  consulté  la  Chambre 
sur  la  question  de  savoir  si  l’urgence  serait  prononcée 
en  faveur  de  la  proposition  de  M.  Georges  Graux. 

La  Chambre  a  déclaré  l’urgence. 


LA  BANQUE  FRANÇAISE  DE  I;  AFRIQUE  DU  SUD 


Hier  a  eu  lieu,  à  neuf  heures  du  matin,  17,  rue  La 
Fayette,  la  première  Assemblée  constitutive  de  la 
Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud. 

Tous  les  actionnaires  étaient  présents  ou  représentés  : 
la  plupart  appartenant  au  monde  de  la  finance,  entre 
autres  MM.  N.  Herbault,  ancien  syndic  de  la  Compa¬ 
gnie  des  Agents  de  change;  ITenrotte,  Hoskier  et  Lehi- 
deux,  banquiers;  Duval,  ingénieur,  etc.,  etc.  M°  Ragot, 
notaire  de  la  Société,  assistait  à  l’Assemblée. 

La  séance  s’est  ouverte  sous  la  présidence  de 
M.  Edmond  Rodier. 

Après  avoir  rendu  compte  à  F  Assemblée  de.  l’exécu¬ 
tion  des  formalités  prescrites  par  la  loi,  le  président  a 
donné  connaissance  des  Statuts. 


Rappelons  en  quelques  mots  que  le  but  de  la  Société 
est  : 

«  De  grouper  et  de  représenter  les  intérêts  français 
dans  les  affaires  de  mines  de  l’Afrique  du  Sud,  et,  d’une 
manière  générale,  dans  toutes  les  affaires  faites  a 
l’étranger  ; 

«  D’assurer  aux  capitaux  français  une  part  propor¬ 
tionnée  à  leur  importance  dans  la  direction  de  ces 
affaires  ; 

«  Enfin,  de  procurer  à  l’industrie  et  au  commerce 
français,  les  commandes  de  toute  nature  auxquelles 
ces  affaires  peuvent  donner  lieu.  » 

La  durée  de  la  Société  est  fixée  à  50  années  ;  le  ca¬ 
pital  social  est  de  50  millions  de  francs,  divisé  en 
500.000  actions  de  cent  francs  entièrement  libérées. 

La  Société  est  administrée  par  un  Conseil  composé 
de  sept  à  quinze  membres  qui  a  les  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  agir  au  nom  de  la  Société  et  faire  toutes 
les  opérations  relatives  à  son  objet.  Il  pourra  établir 
partout  où  il  le  jugera  convenable,  des  succursales  ou 
agences  en  France  ou  a  l’étranger,  et  nous  croyons 
savoir  que  son  premier  acte  sera  de  créer  à  Johannes¬ 
burg  une  succursale  dotée  d’un  personnel  technique  de 
premier  ordre. 

Puis,  l’Assemblée  des  actionnaires  s’est  assurée,  sui¬ 
vant  l’usage,  de  la  matérialité  du  versement  du  capital 
social. 

La  constatation  du  versement  intégral  de  50  millions 
de  francs  avant  été  faite,  T  Assemblée  a  procédé  à  la 
nomination"  d’un  commissaire  chargé,  conformément  à 
la  loi,  dè  faire,  à  la  prochaine  réunion,  un  rapport  sur 
la  part  réservée  au  Conseil  d’administration  dans  la 
répartition  des  bénéfices  sociaux.  M.  Jean  Dubois  a  été 
choisi  par  l’ Assemblée  pour  faire  ce  rapport. 

La  deuxième  Assemblée  constitutive,  qui  aura  à  sta¬ 
tuer  sur  le  rapport  du  commissaire,  aura  vraisembla¬ 
blement  lieu  dans  une  huitaine  de  jours.  A  partir  de  ce 
moment,  la  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud  sera 
définitivement  constituée,  et  nous  avons  la  ferme  con¬ 
fiance  qu’après  la  période  d’organisation  indispensable 
pour  toute  affaire  qui  se  crée,  elle  abordera  résolument 
le  programme  si  fécond  et  si  utile  qu’elle  s’est  fixe. 


LA  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  JOHANNESBURG 


L’assemblée  mensuelle  ordinaire  de  la  Société  géolo¬ 
gique  de  Johannesburg  a  tenu  sa  séance  dans  la  salle 
du  Conseil  de  la  Chambre  des  mines,  le  14  octobre  der¬ 
nier,  sous  la  présidence  du  D>'  Exton,  qui,  après  avoir 
déclaré  que  la  lecture  faite  par  M.  David  Draper  à  la 
séance  précédente  avait  eu  un  grand  retentissement 
dans  toute  l’Afrique  du  Sud,  a  donné  successivement 
la  parole  à  plusieurs  orateurs  ayant  des  commentaires 
à  exposer  sur  l’étude  de  M.  Draper,  intitulée  le  «  Dwyka 
Conglomerate .  » 

La  première  communication  a  été  faite  par  M.  Mar- 
loth,  président  de  la  Société  de  Philosophie  de  Cape- 
Town,  qui  a  reproduit  des  extraits  de  discussions  de 
cette  Société  réunie,  le  25  septembre. 

Voici  la  substance  delà  lecture  de  M.  Marloth  :  «  Quel¬ 
ques  membres  de  la  Société  de  Philosophie,  dit-il,  se 
rappelleront  que  M.  Dunn  leur  avait  montré  des  cail¬ 
loux  revêtus  de  stries  qu’il  avait  trouvés  sur  le  sol  de  la 
ferme  Elandsfontein,  près  Griquatown,  tandis  que  le 
Dr  Schenck  en  avait  trouvé  d’autres  du  même  genre 
près  du  confluent  des  rivières  Vaal  et  Orange.  L’un  de 
ces  premiers  spécimens  avait  été  classé  par  le  1>  Hapff 
comme  «  Dwyka  Conglomerate  ».  La  discussion  s’en¬ 
gagea  sur  la  provenance  géologique  de  ces  échantillons 
et  le  D1'  Contorphine  leur  assigna  une  origine  volca¬ 
nique  contrairement  à  l’opinion  de  certains  autres  mem¬ 
bres  de  la  Société  qui  les  font  remonter  à  la  période 
glaciaire  à  cause  des'  stries  dont  les  cailloux  en  question 
sontmarqués.  C’est  égalementla  théorie  deM.  Bradstreet 
qui  en  a  trouvé  de  semblables  à. deux  milles  et  demi  au 
nord  de  Umhali,  près  de  la  rivière  Itela.  M.  Jabez  Tin- 
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ton  a  écrit  qu’en  allant  à  Natal,  à  travers  le  Pondo- 
land,  il  avait  trouvé  des  cailloux  et  des  roches  ayant  les 
mêmes  particularités  que  celles  annoncées  par  ÏVI.  Dra¬ 
per,  de  plus  des  blocs  erratiques,  seuls  de  leur  espèce 
dans  la  contrée,  le  portent  à  croire,  comme  M.  Witson 
Moore,  que  ces  minéraux  proviendraient  d’éruptions 
volcaniques  sous-marines,  la  ligne  des  Dwyka  Gonglo- 
merate  se  trouvant  sur  la  côte  de  Natal.  Pour  lui  la 
théorie  de  l’origine  glaciaire  n’est  pas  soutenable  ;  les 
stries  observées  sur-  les  échantillons  en  question  pro¬ 
viennent  des  marques  laissées  par  le  frottement  des 
roches  les  unes  sur  les  autres  lors  de  l’écoulement  des 
eaux  provenant  du  soulèvement  de  cette  partie  de 
l’Afrique.  M.'John  Noble  a  déclaré  :  que  le  Manuel  offi¬ 
ciel  du  Cap  et  de  l’Afrique  du  Sud  mentionnait  déjà,  en 
1893,  la  découverte  par  M.  Bail' du  Conglomérat  Dwyka 
à  Mafeking,  sur  la  frontière  du  Bechuanaland  britan¬ 
nique. 

M.  Sydney  Ryan  dit  que  la  ligne  du  Dwyka  Conglo¬ 
mérats  s’étend  plus  loin  qu’on  ne  le  pense  et  que  l’on 
peut  la  suivre  depuis  la  rivière  Assagi  jusqu’aux  Ivou- 
rati-Hills,  au  nord-est  du  lac  Crissie. 

D’après  M.  Sawyer  F.  Cf.  S.  le  Dwyka  Conglo¬ 
mérat  est  une  roche  de  sédiment  dont  la  gangue 
consiste  en  fragments  de  matériaux  lancés  par  clés  vol¬ 
cans;  les  fragments  auraient  été  lancés  dans  l’eau 
avec  les  cailloux  et  les  blocs  erratiques  qui  les  accompa¬ 
gnaient,  comme  cela  a  dû  avoir  lieu  pour  les  couches 
Ecca,  où  se  trouvent  les  champs  d’or  Prince-Albert. 
Quant  au  Dicyka  Conglomérat  M.  Sawyer  dit  n’y 
avoir  jamais  rencontré  d’or. 

M.  le  Dr  Carrich  fait  observer,  en  ce  qui  concerne  le 
Dwyka  Conglomérat  : 

1°  Que  c’est,  en  général,  une  roche  de  stratification 
quelconque  ; 

2°  Qu’elle  couvre  de  grandes  étendues  de  terrains,  sur 
lqjnême  niveau  ; 

3°  Que  la  stratification  n’est  pas  de  même  nature  que 
celle  de  la  montagne  de  la  Table  au  Cap,  mais  à  peu 
près  conlorme  à  la  formation  triasique  carbonifère  ; 

4°  Quelle  contient  partout  des  fragments  irréguliers 
de  roche  primitive,  dont  la  grosseur  varie  de  blocs 
énormes  aux  fragments  microscopiques  ; 

5o  Que  son  apparence  est  quelquefois  celle  de  la 
roche  ignée  et,  d’autres  fois,  celle  de  la  roche  de  sédi¬ 
ment  ; 

6o  Que  dans  les  couches  inférieures,  l’aspect  d’en¬ 
semble  est  plutôt  celui  de  la  roche  d’ignition  et,  dans 
les  couches  supérieures,  celui  du  terrain  sédimentaire  ; 

?°  Qu’il  n’y  a  aucune  apparence  d’action  chimiqne 
sur  la  gangue  ; 

8°  Que  la  roche  d’apparence  ignée  est  plus  importante 
en  volume  ; 

Qo  .Qu’enfin  de  gros  blocs  de  granit  avaient  dû  tomber 
et  s’incorporer  dans  les  couches  avant  que  celles-ci 
aient  acquis  leur  dureté  actuelle. 

M.  Carrick  déduit  de  ces  observations  que  le  Dwyka 
Conglomérat  ne  pouvait  avoir  d’origine  glaciaire,  qu’il 
ne  peut  non  plus  avoir  été  un  dépôt  ordinaire  dû  à 
1  action  de  l’eau  et  qu’enfin,  il  n’a  pas  dû  être  une 
véritable  lave,  puisqu’il  n’y  a  pas  eu  d’actions  chi¬ 
mique  apparente.  Après  ces  conclusions  négatives, 
Y"  *  -arrick  passe  aux  conclusions  positives  qui  se  résu¬ 
ment  ainsi  ;  1°  Qu’il  y  a  une  action  évidente  de  l’eau 
sur  la  stratification  bien  déterminée  des  parties  d’appa¬ 
rence  sédimentaire  de  la  formation  ;  2°  que  l’action  de 
1  eau  s’est  fait  sentir  pendant  toute  la  période  de  forma¬ 
tion  du  conglomérat  et  3»  qu’un  agent  dynamique  puis¬ 
sant  a  agi  concurremment  avec  l’eau,  comme  le  prou¬ 
vent  les  masses  énormes  de  granit  incorporées  dans  les 
strates.  Enfin,  qu’une  série  de  volcans  de  boues  dans 
une  nappe  d’eau  peu  profonde  peut  avoir  produit  le 
Dwyka  tel  qu’il  est  aujourd’hui. 

Le  Président,  après  cette  lecture,  annonce  une  commu¬ 
nication  de  M.  Huntz  sur  les  dépôts  d’or  dans  la  forma¬ 
tion  du  conglomérat.  Le  secrétaire  de  la  Société  pro¬ 
cède  alors  à  la  lecture  du  document  en  question  : 


FORMATION  DES  CONGLOMÉRATS  DU  RAND 

Comme  tous  les  sédiments,  les  schistes  dits  de  la  for¬ 
mation  du  Cap  remontent  à  la  période  dévonienne  et 
ont  été  formés  par  des  roches  primitives  de  l’Afrique 
du  Sud  et  de  granit  inférieur.  Mais  parmi  les  roches  de 
la  formation  du  Gap,  les  conglomérats  et  la  grès  sont  de 
lormation  superficielle  (du  littoral),  tandis  que  les 
quartz,  les  dolomites  et  les  argiles  sont  de  formation  in¬ 
ferieure.  Pendant  les  mouvements  de  soulèvement  et 
d’abaissement  du  sol  des  périodes  précédentes,  ces  ma¬ 
tériaux  ont  été  entraînés  vers  la  côte  par  l’action  des 
eaux,  et  cela  dans  l’ordre  de  leur  densité  et  d’après  la 
force  des  courants.  Le  célèbre  professeur  de  géologie  de 
\  ienne,  h.  von  Richthofen,  estime  la  distance  de  la 
côte,  sur  laquelle  a  pu  agir  cet  entraînement,  à  400  ki¬ 
lométrés  ;  il  n’est  donc  pas  étonnant  de  retrouver  loin 
du  Cap  la  formation  propre  à  cette  partie  de  l’Afrique. 

LEUR  NATURE 

Cette  question  a  fait  l’objet  de  longues  discussions 
parmi  les  géologistes  ;  plusieurs  d’entre  eux  ayant  sou¬ 
tenu  que  les  conglomérats  étaient  d’origine  plus  an¬ 
cienne  que  la  période  dévonienne  et  appartiennent 
probablement  à  la  période  silurienne  avec  la  base  gra¬ 
nitique  des  sédiments  anciens  dont  les  fragments  com¬ 
posent  la  lormation  du  Gap.  Or,  les  schistes  siluviens 
et  cambriens  du  Swagi,  du  Namaqualand  ou  du  Mal- 
mesbury  sont  riches  en  quartz  sous  diverses  formes, 
qui  ont  mieux  résisté  à  l’action  du  feu  que  les  parties 
plus  tendres  et  légères  telles  que  les  mica,  feldspath, 
pyroxène,  ampliibale,  diabase,  etc.,  lesquelles  ont  été 
réduites  en  sable  fin  entraîné  vers  la  côte,  tandis  que 
les  quartz  ont  été  roulés  en  galets  restés  au  fond  des 
eaux  parmi  les  argiles  schisteuses,  les  calcaires,  les 
grauwaeks  où  ils  ont  été  conglomérés. 

COMMENT  LES  ROCHES  SE  SONT  INFLECHIES 

La  théorie  dite  du  «  bassin  »  a  été  très  discutée  dans 
ces  derniers  temps.  Dans  la  plupart  des  cas,  on  enten¬ 
dait  par  cette  dénomination  la  formation,  sous  forme 
de  cuvette,  des  schistes  contenant  les  conglomérats 
dont  la  lisière  septentrionale  confine  à  Johannesburg  et 
la  marge  sud  à  l’extrémité  nord  de  l’Etat  libre  d’Orange. 
Dans  d’autres  cas,  on  comprenait  que  le  «  bassin  »  de¬ 
vait  être  la  région  marine  devonienne  dans  laquelle  les 
grés  et  les  strates  de  conglomérat  étaient  disposés  à 
l’instar  des  bassins  houillers. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  certain  que  les  couches  de 
conglomérat  n’ont  pas  été  formées  avec  leur  inclinaison 
actuelle  qui  dépasse  quelquefois  85°,  mais  que  le  refroi¬ 
dissement  graduel  du  globe  a  produit  ces  ruptures,  dé¬ 
viations,  inclinaisons,  etc.,  qui  ont  modifié  quelquefois 
si  profondément  les  lignes  synclinales  des  dépôts  suc¬ 
cessifs.  Il  est  à  remarquer  toutefois,  que  les  couches 
d’ancienne  formation  semblent  avoir  été  moins  boule¬ 
versées  que  celles  de  formation  plus  récente,  parce 
que  les  eaux  n’ont  pu  y  opérer  leur  travail  de  nivelle¬ 
ment  aussi  longtemps. 

EFFETS  DE  L’INFLÉCHISSEMENT 

Ces  effets  ont  été  d’abord  la  pression  énorme  des  cou¬ 
ches  les  plus  profondes  sur  les  couches  supérieures  dont 
elles  ont  modifié  l’ épaisseur,  et  qu’elles  ont  rompu  dans 
divers  endroits,  puis  de  donner  à  certaines  montagnes 
(les  Alpes,  par  exemple),  des  pentes  asymétriques  dans 
leurs  versants. 

COMMENT  l’or  EST  VENU  DANS  LE  CONGLOMÉRAT 

La  question  de  l’origine  do  l’or  dans  les  conglomé¬ 
rats  est  difficile  à  résoudre  et  a  donné  naissance  à  trois 
théories  différentes  : 

1°  L’or  a  été  déposé,  par  précipitation  chimique  au 
fond  des  eaux  marines,' *cn  même  temps  que  le  conglo¬ 
mérat  ; 

2»  L’or  s’est  déposé  avec  le  conglomérât,  comme  c’est 
le  cas  pour  l’or  alluvial,  et  a  été  ensuite  dissous  par  le 
filtrage  d’agents  chimiques  ; 
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3°  L’or,  originairement,  n’existait  pas  dans  le  con¬ 
glomérat  pendant  la  période  de  dépôt,  mais  est  seule¬ 
ment  apparu  ultérieurement. 


En  ce  qui  concerne  la  première  de  ces  théories,  beau¬ 
coup  de  cours  d’eau  contenaient  autrefois  (comme  cela 
existe  aujourd’hui)  des  traces  d’or  et  par  suite  de 
l’effet  chimique  de  certains  agents  contenus  dans  cette 
eau,  le  métal  précieux  a,  probablement,  été  précipité 
sous  forme  cristalline  dans  le  lit  des  fleuves,  puis  en¬ 
traîné  avec  les  cailloux  et  déposé  au  fond  des  lacs. 

Quant  à  la  deuxième  opinion,  elle  a  été  admise 
depuis  la  découverte  de  petites  parcelles  d’or  amorphe 
au  milieu  du  conglomérat  enveloppant  et  a  porté  cer¬ 
tains  géologistes  à  supposer  que  cet  or  n’avait  été  dis¬ 
sous  et  rendu  amorphe  qu’après  son  dépôt  simultané 
avec  le  conglomérat. 

D’après  la  dernière  théorie,  la  nature  cristalline  des 
minéraux  du  conglomérat  est  l’argument  le  plus  irré¬ 
futable  en  faveur  de  leur  formation  secondaire.  En  sup¬ 
posant  que  des  vides,  plus  ou  moins  considérables, 
aient  subsisté  entre  les  amas  de  cailloux  pendant  la 
formation  du  conglomérat,  ces  vides  auraient  pu  être 
comblés  de  minéraux  par  filtrage,  comme  cela  a  lieu 
pour  certaines  crevasses.  Dans  ce  cas,  on  admet  deux 
modes  de  formation  :  celle  de  la  «  secrétion  latérale  » 
et  celle  de  T  «  ascension  ».  Selon  la  première,  le  rem¬ 
plissage  des  veines  se  serait  produit  par  les  poches 
supérieures  ;  d’après  la  seconde,  il  aurait  eu  lieu  par 
les  régions  inférieures. 

Après  cet  exposé,  M.  Ivuntz  a  présenté  quelques 
observations  personnelles  relatives  à  la  présence  de 
l’or  dans  les  conglomérats.  D’après  lui,  les  conglomé¬ 
rats,  dans  lesquels  les  cailloux  sont  superposés  immé¬ 
diatement  les  uns  aux  autres,  sont  généralement  plus 
riches  en  or  que  ceux  dans  lesquels  les  cailloux  sont 
incorporés  dans  un  ciment  enveloppant  à  grain  fin  ; 
dans  le  premier  cas,  en  effet,  la  solution  aurifère  pou¬ 
vait  filtrer  plus  aisément  qu’au  travers  d’une  gangue 
compacte.  Én  définitive,  M.  Ivuntz  est  d’avis  que  l’en- 
.  semble  des  considérations  qui  précèdent  doivent  faire 
supposer  que  l’or  n’est  pas  un  élément  originaire  des 
conglomérats,  mais  bien  secondaire,  déposé  par  solu¬ 
tions  filtrantes. 

Le  Président  remercie  alors  M.  Ivuntz  de  son  intéres¬ 
sante  communication  qui  contribuera,  dit-il,  à  faire  la 
lumière  sur  cette  question  si  controversée  de  l’origine 
de  l’or  dans  les  conglomérats.  . 


BOERS  ET  PROPRIÉTAIRES  DE  MINES 

et  les  Retards  dans  le  paiement  des  dividendes 

annoncés 

On  a  beaucoup  ergoté  sur  les  rapports  entre  les 
Boers,  citoyens  de  la  République  Sud-Africaine,  et 
les  propriétaires  ou  directeurs  de  mines,  qui  repré¬ 
sentent  l’élément  étranger.  Il  ne  semble  pas,  cepen¬ 
dant  —  à  lire  les  journaux  et  les  correspondances 
qui  nous  parviennent  de  Johannesburg  —  que  l’amour 
tenace  de  leur  indépendance  empêche  les  descendants 
des  premiers  hollandais  de  s’intéresser  aux  entreprises 
auxquelles  le  Transvaal  doit  sa  fortune.  L’antagonisme 
qui  se  manifeste  parfois  est  limité  à  un  groupe  de  Boers 
intransigeants,  de  plus  en  plus  réduit,  ayant  pris  part 
aux  luttes  contre  les  Anglais,  et  ce  sentiment  existe 
surtout  dans  les  districts  où  il  n’y  a  pas  d’exploitation 
aurifère.  Partout  ailleurs,  les  détenteurs  du  sol  se  ren¬ 
dent  compte  des  avantages  qu’ils  peuvent  retirer  d’une 
mise  en  valeur  normale  du  pays,  au  moyen  de  capi¬ 
taux  étrangers. 

Un  de  nos  confrères  de  Johannesburg,  répondant  à 
un  article  du  Buliionist,  examine,  à  ce  propos,  les  bé¬ 
néfices  indirects  que  les  Boers  ont  retiré  du  développe¬ 
ment  si  rapide  de  la  République  Sud-Africaine.  Nous 
sommes  loin  —  observe-t-il  —  de  l’époque  où,  sous  l’ad¬ 
ministration  de  sir  Theophilus  Sliepstone,  le  budget  de 


l’Etat  s’établissait  en  shillings  et  en  pence.  Les  taxes 
directes  ou  indirectes,  les  licences  pour  les  daims  et 
d’autres  impôts  de  même  nature,  qui  n’existeraient  pas 
sans  la  découverte  de  l’or  due  à  la  persévérante  énergie 
des  étrangers,  ont  modifié  du  tout  au  tout  une  situation 
jadis  précaire.  Grâce  à  la  hausse  de  la  valeur  du  sol, 
au  développement  de  l’agriculture  et  de  l’élevage  qui  en 
a  été  la  conséquence,  les  Boers  vivent  aujourd’hui 
dans  l’aisance;  la  fortune  publique  a  augmenté  dans 
des  proportions  énormes  et  chacun  a  eu  sa  part  plus 
ou  moins  grande  de  la  manne  jaune. 

En  résumé,  il  est  bien  évident  que  les  Boers  et  leur 
Gouvernement  ne  peuvent  avoir  d’animosité  contre  les 
entreprises  minières  ;  mais  ils  veulent  rester  maîtres 
chez  eux  et  peut-être  se  défient-ils,  à  juste  titre,  d’une 
immixtion  étrangère  capable  de  porter  atteinte  un 
jour  à  l’indépendance  de  la  République  sud-africaine. 


Un  autre  de  nos  confrères,  le  South  African  Mining 
Journal ,  publie,  dans  son  numéro  du  26  octobre,  une 
longue  diatribe  contre  la  spéculation  française,  qu’il 
considère  comme  plus  impressionnable  que  celle  des 
autres  pa}^s.  Aussi,  la  puissance  d’absorption  du  mar¬ 
ché  français  étant  considérable,  convient-il  d’inspirer 
confiance  à  l’épargne  en  mettant  plus  de  diligence 
dans  la  répartition  des  dividendes  annoncés.  Les 
agences  de  Londres  et  de  Paris  devraient  avoir  les 
listes  d’actionnaires  et  disposer  des  fonds  de  façon  à 
être  en  mesure  de  payer  les  dividendes  aussitôt  après 
leur  déclaration. 

Notre  confrère  établit  une  distinction  entre  le  spécu¬ 
lateur  et  l’actionnaire  désireux  de  suivre  la  fortune  de 
la  mine  dans  laquelle  il  a  pris  un  intérêt  ;  ce  dernier 
mérite  qu’on  le  ménage. 

Ajoutons  que  le  système  actuel,  consistant  à  confier, 
par  mesure  d’économie,  à  un  même  secrétaire  les  écri¬ 
tures  de  plusieurs  Sociétés,  est  défectueux;  on  veut 
éviter  ainsi  des  frais  généraux,  mais  il  serait  plus  sage 
de  dépenser  un  peu  plus  et  de  ne  pas  augmenter  en 
ajournant  pendant  des  mois  le  paiement  des  dividendes 
annoncés,  le  nombre  des  mécontents  qui  grandit,  de 
jour  en  jour,  parmi  les  porteurs  étrangers. 


LES  NOUVELLES  ENTREPRISES  AU  TRANSVAAL 

Les  journaux  du  Transvaal  arrivés  cette  semaine  à 
Paris  nous  annoncent  la  constitution  de  diverses  entre¬ 
prises  locales  dont  voici  les  principales  : 

Pretoria  Tramioay  Company  Limited ,  au  capital 
de  60.OOO  liv.  st.  divisé  en  65.000  actions  de  1  liv.  st. 
chaque,  dont  50.000  ont  été  souscrites  au  pair  et  15.000 
placées  en  réserve.  Cette  Société  a  pour  but  l’acquisi¬ 
tion  des  droits  de  monopole  pour  la  construction  et 
l’exploitation  de  tramways  à  Pretoria  et  dans  les  envi¬ 
rons.  Le  prix  de  concession  payé  au  Gouvernement  est 
de  7.000  liv.  st. 

Rand  Districts  Exploration  Company,  constituée  au 
capital  de  55.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont 
10.000  liv.  st.  sont  destinées  au  fonds  de  roulement, 
10.000  actions  ont  été  placées  en  réserve.  Cette  Société 
a  pour  but  la  prospection  et  l’exploitation  de  la  ferme 
Elandsvlei,  d’une  etendue  de  2.200  morgen  (1.870  hec¬ 
tares),  confinant  à  l’ouest  de  la  Randfontein,  et  la  ferme 
Goedgenoeg,  située  près  des  exploitations  de  Witkop  et 
de  Nooidgedacht,  dans  le  district  de  Ivlerksdorp. 

Marico  Exploration  Syndicate,  au  capital  nominal 
de  20.000  liv.  st.,  dont  un  quart  versé,  pour  acquérir 
les  deux  mines  de  plomb  bien  connues  du  district  de 
Marico,  ainsi  que  la  libre  disposition  de  la  ferme  See- 
condgat,  dans  le  district  de  Malmani,  où  se  trouve  le 
territoire  d’Ottoshoop. 

South  African  Land  Colonisation  and  Industrial 
Development ,  au  capital  de  10.000  liv.  st.  Cette  Société 
veut  établir  un  syndicat  de  colonisation  industrielle. 
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Transvaal  Gold  Exploration  and  Land  Cy  Ld 

Dans  Y  Economiste  Européen ,  du  19  octobre  dernier, 
nous  avons  parlé  du  projet  de  fusion  qui  existait  entre 
cette  Compagnie  et  la  Lydenburg  Mining  Estâtes , 
projet  que  les  actionnaires,  réunis  le  11  octobre  en 
assemblée  générale,  avaient  soumis  à  l’étude  d’une 
Commission  nommée  spécialement  à  cet  effet  le  18  du 
même  mois.  Le  rapport  de  cette  Commission,  ratifié 
Par  1  assemblée  générale  qui  vient  d’avoir  lieu  à  Lon- 
dies,  a  conclu  en  faveur  de  la  fusion,  mais  à  des  con- 
1  differentes  de  celles  indiquées  par  le  projet  pri¬ 
mitif.  Ces  nouvelles  conditions,  au  sujet  desquelles 
toutes  les  parties  s  étaient  mises  d’accord  au  préalable, 
sc  définissent  ainsi  : 

i  nouvede  Société  sera  créée,  qui  portera  le  nom 
de  Iransvaal  Crolcl  Mining  Estâtes,  au  capital  de  600 

non  aoa  1Vrf-S  ste.rdaq  (^5  millions  de  francs),  divisé  en 
600.000  actions  de  1  hv.  st.  (25  fr.)  Sur  ces  600.000  ac- 
tions,  800  000  actions  seront  attribuées  à  la  Transvaal 
b o la  et  300.000  a  Lydenburg  Mining.  La  Transvaal 
hold  Exploration  conservera  tout  son  actif  en  espèces 
actif  évalué  à  un  peu  plus  de  100.000  liv.  st.  Toutefois’ 
elle  remettra  a  la  nouvelle  Compagnie  les  40.000  ac- 
îons  Grootfontein  qu’elle  détient.  Elle  rémunérera 
elie-meme  ses  administrateurs  en  leur  remettant  5  000 
des  nouvelles  actions  qui  lui  reviennent,  et  elle  aura 
aussi  a  éteindre  elle-même  sa  dette-obligations.  Ajou¬ 
tons  que  la  Transvaal  Gold  Exploration  aura  à  dési¬ 
gner  trois  des  administrateurs  de  la  nouvelle  Com¬ 
pagnie. 

Langlaagte  Estate  Gold  Mining  C y,  Ld 

Dans  Y  Economiste  Européen ,  du  14  juillet  1894  et 

leS  fct}?n.s  cle,  la  Langlaagte  Estate  Gold 
Mining  Cy  se  traitaient  depuis  quelques  semaines  seu¬ 
lement  sur  le  marché  de  Paris,  nous  avons  publié 
dans  un  article  spécial,  l’historique  de  cette  Compagnie 
compte  de  ses  opérations  au  cours  de  l’année 
1893.  Nous  taisions  alors  ressortir  les  progrès  réalisés 
par  cette  entreprise,  qui  avait  pu  parvenir  à  distribuer 
a  ses  actionnaires,  pour  le  susdit  exercice  de  1893  un 

!Î  1V/|  Qoo<Ie.  ^  a0/,?^0  In  caPital  nominal  contre  20’o/0 
n  189^  et  10  0/0  en  1891,  et  ce,  après  avoir  payé  tous 
les  frais  d  avancement  et  d’exploitation  de  la  mine  et 
d  amortissement  du  capital. 

Pour  1894,  les  résultats  furent  encore  plus  favorables. 

Ln  effet,  d  après  le  Rapport  présenté  à  l’assemblée  Géné¬ 
rale  des  actionnaires,  qui  a  eu  lieu  à  Johannesburg  le 

iQ^rdernrVle^“es  réalisés  °nt  atteint 
~G9.d/3  liv.  st.  2/6  qui  ont  ete  employés  comme  suit  : 

Amortissement  du  développement  de  la  mine  et 

dépréciation .  45  683  n  5 

Dividende  de  l’année  à  raison  de  45  0/0  du'ca-  '  ' 

pital  nominal .  211.500.0.0 

Liv.  st.  257.183.0.5 
Il  reste  un  solde  disponible  de  12.190  liv.  st.  2  sh.  1  d. 
qui,  joint  au  report  de  l’année  précédente,  et  qui  s’éle- 
va.‘  UT.^iv.  st  Ush.  1(1  d.  forme  un  Vol  de 
129.659  liv.  st.  16  sh.  11  d.  qui  a  été  reporté  à  nouveau 
Des  explicâtmns  fournies,  il  résulte  que  le  Conseil 
d  administration  a  amorti,  en  1894,  les  frais  d’outil- 
des  Savaux,  des  bâtiments,  etc.,  etc., 

qn/loîwA0^0,  et,ceux  cles  travaux  permanents  de 
dO  1/2  U/0  ;  de  sorte  que  les  valeurs  de  ces  divers  élé¬ 
ments,  telles  qu  elles  figurent  sur  les  livres,  sont  rame¬ 
nées  a  des  chiffres  purement  nominaux,  si  on  les  com¬ 
pare  a  leurs  valeur  intrinsèque.  Quant  à  la  balance  du 
tonds  de  reserve,  qui  se  composait  de  3.000  actions, 
elle  a  ete  reahsee  dans  les  premiers  mois  de  l’exercice, 
a  îaison  de  5  liv.  st.  par  action,  et  le  bénéfice  résultant 
de  cette  operation  a  ete  versé  au  «  compte  de  primes 
sur  actions  »,  ce  qui  a  porté  ce  fonds  à  72  000  liv  st 
Ce  qui  est  à  remarquer,  c’est  le  progrès  extraordinaire 
fait  par  la  Compagnie  pendant  l’année.  Comme  il  est 
dit  plus  haut,  le  bénéfice  a  atteint  269.373  liv.  st.  2/6 

f^tj  Q9T1Q  Pû  qVllfTr'û  lno  T»nnnHA+«  1  -  i  *.  ’’  ./ 


et,  dans  ce  chiffre,  les  résultats  de  la  production’  d'or 


?lillAm  t1P0Ur.U^  somme  de  219.373  liv.  st.  3/6,  contre 
loi. 90- !  hv.  st.  12/0  pour  l’année  précédente.  Cette  aug¬ 
mentation  est  due  en  partie  à  ce  qu’il  a  été  employé  un 
plus  grand  nombre  de  pilons  (le  nombre  moyen  de 
pilons  en  service  en  1893  a  été  de  129.16,  tandis  qu’en 
189i  la  mme  a  travaillé  avec  160  pilons)  et  au  rende¬ 
ment  de  sources,  calculé  d’après  le  tonnage  broyé, 
qui  a  ete  ^  ^9,330  dwts  à  la  tonne,  alors  qu’il  n’attei- 
gnaff  que  9, 363  dwts  en  1893.  Enfin,  au  31  décembre 

Ii89o’,AleK^1?erai  ei)  7ue  était  de  395.600  tonnes  au  lieu 
de  210.568  tonnes  a  la  même  date  de  1893;  de  sorte 

que  la  mine  était  en  avance  de  douze  mois  sur  le 
moulin. 

Au  cours  de  l’exercice,  la  Compagnie  avait  cédé  à  bail 
certains  daims  situés  sur  le  mynpaclit,  lot  A  à  la 
Langlaagte  Star  Gold  Mining  Company ,  moyennant 
une  redevance  et  50.000  actions  de  cette  Compagnie  qui 
ont  ete  portées  au  crédit  du  compte  profits  et  pertes 
pour  leur  valeur  nominale  (ces  titres  sont  en  ce  moment 
cotes  cà  Londres  entre  1  3/4  et  2  liv.  st.).  D’autres  pro¬ 
positions  avaient  été  aussi  faites  à  la  Langlaagte 
A  State  par  plusieurs  Sociétés,  pour  l’ouverture,  sur  sa 
propriété,  d’autres  reefs  connus  et  d’une  grande  valeur- 
mais  le  Conseil  d’administration  les  a  toutes  rejetées! 
dans  1  espérance  que  la  Compagnie  pourra,  tôt  ou  tard, 
exploiter  ces  terrains  pour  son  propre  compte  et 
recueillir  tout  le  profit  des  découvertes  nouvelles  éven¬ 
tuelles. 

Au  sujet  de  la  valeur  de  la  propriété  de  la  Société,  le 
Conseil  d  administration  a  donné  les  explications  sui¬ 
vantes  ; 

/■7A  aaa8;?^1  de  la  Lan9laagte  Estate ,  qui  est  de 
4/u.uuu  hv.  st.,  est  représenté  par  un  actif  dont  voici  le 
détail .  6  millions  de  tonnes  de  minerai  dans  la  mine 
d  une  teneur  de  12  dwts,  soit  12.600.000  liv.  st.,  dont  il 
laut  déduire  les  frais  d’extraction,  soit  6.750  000  liv  st 
a  raison  de  6  3/7  dwts.  Restent  5.850.000  liv.  st.  À  ce’ 
chiffre,  il  faut  ajouter  240.000  liv.  st.  pour  les  bâti- 
travaux  permanents,  outillage,  matériel,  etc.; 
120.000  hv.  st.,  numéraire  en  caisse,  après  déduction 
de  toutes  les  dettes  flottantes  et  après  prélèvement  du 
dividende;  34.000  liv.  st.,  valeur  de  3.700  stands  (ter- 
rams  à  bâtir)  dans  le  voisinage  de  Johannesburg  ;  50.000 
livres  sterling,  provenant  de  différents  droits  d’eau 
plantation  de  fermes  et  autres  avoirs;  25.000  liv.  st.,’ 
valeur  des  2.500  acres  encore  inoccupés  ;  405.000  liv.  st.,’ 
concessions  pour  35  ans  de  terrains  voisins  de  Johan¬ 
nesburg  (2.700  places)  ;  120.000  liv.  st.,  concessions  de 
claims  et  redevances  de  baux  du  domaine  pour  25  ans  • 
soit  au  total  6.850.000  liv.  st.,  en  chiffres  ronds,  et  sans 
tenir  compte  de  la  valeur  éventuelle  d’autres  reefs  dont 
l’existence  est  connue,  et  que  l’on  vérifiera  avant  long¬ 
temps  .  0 

Cette  énumération,  présentée  par  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration,  répondait  à  certains  bruits  lancés  en  1893, 
et  dont  il  s’est  appliqué  ainsi  à  faire  justice.  Nous  n’in¬ 
sisterons  pas.  Qu’il  nous  suffise  de  dire  que,  pour  l’exer¬ 
cice  en  cours,  la  Langlaagte  Estate  a  déjà  distribué, 
en  juin  dernier,  un  acompte  de  5  shillings,  soit  25  0/0 
du  capital  nominal,  et  que  sa  -production,  qui  était  de 
104.912  onces  en  1893  et  146.370  onces  en  1894,  atteint 
déjà,  pour  les  dix  seuls  premiers  mois  de  1895,  144.113 
onces. 

Terminons  en  faisant  remarquer  que,  y  compris  le 
dividende  de  1894,  la  Langlaagte  Estate,  depuis  le 
commencement  de  son  exploitation,  a  remboursé  aux 
actionnaires,  sous  forme  de  dividendes  payés  en  espè¬ 
ces,  149  0/0  du  capital  nominal,  soit  682.380  liv.  st. 


East  Rand  Proprietary  Mines 


Les  journaux  du  Sud  de  l’Afrique  nous  apportent  les 
renseignements  suivants  sur  les  Compagnies  filiales 
que  doit  prochainement  créer  Y  East  Rand  Proprietary. 
Ces  renseignements  compléteront  l’historique  que  nous 
avions  fait  de  cette  Compagnie  dans  Y  Economiste  Eu¬ 
ropéen  du  14  septembre  dernier,  lors  de  l’introduction 
de  ses  actions  sur  notre  marché. 
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Les  Compagnies  filiales  dont  nous  venons  de  parler 
sont,  tout  d’abord,  au  nombre  de  quatre.  En  premier 
lieu  vient  V Agnes  Munro  Mines  qui  acquèrera  :  1°  la 
propriété  de  la  Agnes  Munro  Golcl  Mining  Company , 
comprenant  18  daims;  2°  le  Cason  Bloch,  soit  38 
daims  ;  8°  le  quart  des  74  daims  de  la  Cinderella 
Gold  Mining  Company  ;  4°  enfin  deux  rangées  de 
daims  deep  levels  de  la  East  lland  Proprietary . 

A  ce  sujet,  quelques  détails  :  Dans  1a  mine  Agnes 
Munro ,  un  broyage  d’essai  sur  10.000  tonnes  a  donné 
16,55  diots  à  la  tonne.  Au  Cason  Bloch,  sur  la  limite 
de  la  Cinderella,  un  trou  de  sonde  foncé  il  y  a  deux 
mois,  a  recoupé  le  South  Reef  à  la  profondeur  de  544 
pieds.  La  teneur  moyenne  obtenue  a  été  de  14  à  15 diots 
à  la  tonne. 

La  seconde  Compagnie  à  créer  prendra  le  nom  de 
Cinderella  Mines  et  englobera  :  1°  une  partie  des 
daims  de  la  Cinderella  Gold  Mining  Company,  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut  ;  2°  un  quart  des  85  daims  de  la 
New  Blue  Shy  Gold  Mining  Company  ;  3^  de  plus, 
deux  rangées  des  daims  deep  levels  de  Y  East  Rand 
Proprietary.  La  teneur  moyenne  des  reefs ,  dans  ces 
propriétés,  atteint  15  diots  à  la  tonne. 

La  troisième  Compagnie  sera  la  Blue  Shy  Mines,  qui 
deviendra  propriétaire  :  1°  d’un  certain  nombre  de 
daims  de  la  Blue  Shy  ;  2°  des  7  daims  du  Sledge  Bloch  ; 
3°  de  deux  rangées  des  daims  deep  levels  de  la  East 
Rand  Proprietary.  D’un  broyage  opéré  sur  1.648  ton¬ 
nes  de  minerai  de  la  Blue  Shy,  il  a  été  retiré  18.02  diots 
à  la  tonne. 

Quant  à  la  quatrième  Compagnie,  elle  différera  des 
trois  précédentes.  Elle  prendra  le  nom  de  Driefontein 
Deep  et  comprendra  environ  110  daims  en  profondeur, 
s’étendant  sur  le  deep  de  la  partie  Est  de  la  Ginsberq 
Mine  et  de  la  partie  Ouest  de  la  Driefontein  Consoli¬ 
dated. 

Il  est  à  croire  que  chacune  de  ces  Sociétés  aura  un 
capital  de  225.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.  De  ce 
montant,  100.000  liv.  st.  seront  consacrées  aux  apports  ; 
75.000  liv.  st.  serviront  à  la  formation  du  fonds  de 
roulement:  et  50.000  liv.  st.  constitueraient  une  ré¬ 
serve.  Selon  toutes  probabilités,  les  actions  destinées 
au  fonds  de  roulement  de  chacune  de  ces  Sociétés  se¬ 
ront  offertes  aux  actionnaires  de  YEast  Rand  Proprie¬ 
tary,  au  prix  de  1  liv.  st.  1/2  par  action,  et  dans  la 
proportion  de  une  action  nouvelle  pour  16  actions  de 
YEast  Rand.  La  première  affaire  à  lancer  sera,  vrai¬ 
semblablement,  l’Agnes  Munro,  et  viendra  au  com¬ 
mencement  de  l’année  prochaine. 

En  ce  qui  regarde  YEast  Rand  Proprietary ,  men¬ 
tionnons  que  l’on  attend  les  premiers  broyages  de  la 
New  Cornet,  dont  le  nombre  de  pilons  sera  progressive¬ 
ment  porté  jusqu’à  240. 


LA  TRANSVALIA 


On  a  discuté  un  peu  ici,  dans  ces  dernier  temps,  de 
la  1  >  ansvalia  sur  laquelle  nous  croyons  devoir  donner 
les  renseignements  suivants  : 

Il  circule  trois  types  d’actions  de  cette  Société,  à 
savoir  : 

1°  Les  actions  ordinaires  nominatives,  ou  scrips  ; 

2<>  Les  actions  ordinaires  au  porteur,  qui  circulent 
en  France  ; 

,  3°  Les  certificats  d’actions  privilégiées  au  porteur, 
émis  pai  le  fidéicommissaire  dénomme  :  Administratie 
Kantoorn  voor  Mynioaarden,  à  Amsterdam. 

Les  porteurs  iV actions  ordinaires  nominatives  assis- 
tent  de  droit  aux  assemblées,  leurs  noms  figurant  sur 
les  registres  de  la  Société.  Les  détenteurs  d’actions  or¬ 
dinaires.  au  porteur  ont  toujours  le  droit  d’assister  aux 
assemblées,  sous  la  condition  d’effectuer,  en  temps  le 
dépôt  des  titres  qui  leur  appartiennent.  Quant  aux  pro¬ 
prietaires  de  certificats  d’actions  privilégiées ,  ils  sont 
représentés  à  toutes  les  assemblées  par  le  fidéicommis¬ 
saire.  Ajoutons,  ici,  que  le  propriétaire  de  certificats 


d'actions  privilégiées  a  toujours  le  droit  de  réclamer 
au  fidéicommissaire  l’annulation  de  son  certificat  et 
son  échange  contre  un  scrip  représentant  un  mêmenom- 
bre  d’actions  nominatives.  Par  suite,  et  au  moyen  de 
ce  transfert,  le  nom  de  l’ancien  porteur  de  certificats 
d  actions  est  substitué  à  celui  du  fidéicommissaire  sur 
les  registres  de  la  Société,  et,  à  partir  de  ce  moment,  il 
asssiste  lui-même  aux  assemblées  d’actionnaires 
comme  tout  propriétaire  d’actions  nominatives. 

Le  cours  actuel  des  actions  de  Tr  ansvalia  correspond 
à  environ  30  shillings  par  acre  anglais  de  terrain  ou 
de  droit  minier  possède  par  la  Compagnie.  A  noter  ici 
qu’il  existe  des  parcelles  de  25  et  50  acres  que  les  ingé¬ 
nieurs  de  la  Société  ont  développées  moyennant  des 
dépenses  s’élevant  de  400.000  à  600.000  francs.  Toute¬ 
fois,  les  résultats  obtenus  semblent  démontrer  que  ces 
parcelles  justifiaient  les  dépenses  faites. 

Ace  qui  précède,  et  comme  simple  renseignement, 
ajoutons  que  la  Tr  ansvalia  possède,  dans  le  district 
de  Zoutpansberg ,  trois  fermes  d’ensemble  25.000  acres 
environ,  et  traversées  par  les  filons  Eersterling  et 
Houtbosch.  Or,  on  annonce  qu’une  ferme  limitrophe, 
traversée  par  les  mêmes  filons,  viendrait  d’être  cédée 
par  son  propriétaire,  le  général  Joubert,  à  MM.  Lewis 
et  Marks,  pour  une  somme  de  60.000  livres  sterling. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Coolgardie  Consolidated  Gold  Mûtes  ( Australie ). —  Cette 
Société  a  été  constituée  pour  acquérir  un  bloc  de  terrains 
aurifères,  comprenant  trois  daims,  à  dix  milles  environ  au 
Sud-Ouest  de  la  ville  de  Coolgardie.  La  surface  totale  est  do 
39  acres. 

Le  capital  est  de  100.000  liv.  st.  divisé  on  actions  de  1  liv.  st.; 
l’émission  faite  les  18  et  19  novembre  porte  sur  70.000  actions. 

Prix  de  vente  :  75.000  liv.  st.  payable  a  raison  de  15.000 1.  st. 
en  espèces  et  30.000  liv.  st.  en  actions  entièrement  libérées. 

Conditions  de  la  souscription  :  2  shill.  6  d.  en  souscrivant, 
2  shill.  6  d.  à  la  répartition,  5  shill.  un  mois  après,  et  le  solde 
au  fur  et  à  mesure  des  appels  qui  devront  être  faits  au  moins 
un  mois  d’avance  et  dont  l’importance  ne  devra  pas  dépasser 
2  shill.  6  d.  à  la  fois. 

The  Great Boulder  East  Extended  Gold  Mines  (Australie). 
—  Cette  Société  a  été  constituée  pour  acquérir  une  propriété 
minière  de  15  acres  environ,  à  Hannan’s  find,  Yilgarn  Gold- 
fields,  dans  le  district  de  Coolgardie  (Australie  Occidentale). 

Capital  :  75.000  liv.  st.  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.  cha¬ 
que.  Toutes  les  actions  étaient  souscrites  avant  l’émission 
publique,  et  1  annonce  n’a  été  laite  que  pour  la  forme  dans 
le  Financial  Times . 

North  White  Featlier  Consolidated  Gold  Mines  (Aus¬ 
tralie.^  —  Objet  :  Exploitation  de  gisements  aurifères  d’une 
superficie  de  96  acres  clans  le  district  de  Coolgardie  (Aus¬ 
tralie  occidentale)  ;  d’après  le  prospectus,  les  essais  auraient 
donne,  en  moyenne,  une  once  d’or  à  la  tonne. 

Capital  :  225.000  liv.  st.,  divisé  en  90.000  actions  de  priorité 
30  0/0  et  en  135.000  actions  ordinaires  de  une  livre  sterling 
chaque. 

Prix  d’achat  :  170.000  liv.  st.  payables:  35.000  liv.  st.  en 
espèces  et  135.000  liv.  st:  en  actions  ordinaires  entièrement 
libérées. 

Conditions  delà  souscription  :  2  shillings  6  d.  en  souscri¬ 
vant  ;  7  shillings  6  d.  à  la  répartition  et  le  solde  en  verse¬ 
ments  ne  devant  pas  dépasser  2  shillings  6  d.  chaque,  avec 
avis  préalable  d’au  moins  un  mois. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


meruuunaie).  —  nmregisiree  le  6  novembre. 

Capital:  5(1.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet .  Exploration  et  acquisition  de  mines  et  propriétés  de- 
toutes  especes  dans  le  sud  de  l’Europe. 

Austra  l-A  fric  an  et  General  Gold  Trust  Company,  Limi- 
tedAAfï  ique  du  &ud).  — Knregistrée  lo  8  novembre. 

différées ^ '  50,000  liv'  sL’  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  1.000 

Objet .  Mise  en  valeur  de  fermes,  propriétés  minières  et 
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autres,  etc.,  et  entreprise  de  fonderie  et  de  métallurgie  dans 
l’Afrique  du  Sud,  en  Australie  et  ailleurs. 

Eastern  Rand  Syndicate,  Limited  [Afrique  du.  Sud).  — 
Enregistrée  le  8  novembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  hv.  st.,  divisées  en 
deux  classes  :  la  première,  de  60.000  titres,  CQtés  A  ;  la  seconde, 
de  40.000  cotés  B. 

Objet  :  Rechercher  des  débouchés  pour  les  capitaux  en 
Afrique  ou  ailleurs. 

British  Australicin  Mines  Agency  ( Australie ).  —  Enregis¬ 
trée  le  24  octobre. 

Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  fermes,  mines,  propriétés,  etc.,  en 
Australie  et  ailleurs. 

Rand  Across  The  Sea  Gold  Mining  Company  (Australie). 

—  Enregistrée  le  24  octobre. 

Capital:  120.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  de  mines  aurifères  en  Australie  et 
ailleurs  et  travaux  de  métallurgie. 

City  Exploration  Company  of  West  Australia  (Australie). 

—  Enregistrée  le  26  octobre. 

Capital  :  110.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  130 
différées. 

Objet  :  Exploration  et  exploitation  de  propriétés  minières  et 
métallifères  et  entreprise  de  travaux  métallurgiques  en  Aus¬ 
tralie  et  ailleurs. 

Rose  Pearl  Groupe  Gold  Mines  ( Australie  Occidentale). 

—  Enregistrée  le  29  octobre. 

Capital  :  160.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Vente  et  achat  de  baux  miniers,  situés  dans  le  dis¬ 
trict  de  Murchison  (Australie  Occidentale). 

Moanatairi  Gold  Mining  Company,  Limited  (Nouvelle- 
Zélande).  —  Enregistrée  le  7  novembre. 

'  Capital  :  200.000  liv.  st..  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  propriétés  minières  et  autres  dans 
la  ïNouvelle-Zélande  et  ailleurs  et  travaux  de  fonderie  et  de 
métallurgie. 

Waitekauri  Central  Gold  Mine,  Limited  ( Nouvelle-Zé¬ 
lande ).  — Enregistrée  le  7  novembre. 

Capital  :  65.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  sh. 

Objet  :  Acquérir,  développer  et  exploiter  le  daim  aurifère 
n°  88,  dans  les  «  Hauraki  Goldfields  de  la  Nouvelle-Zélande, 
et  se  livrer  aux  travaux  de  métallurgie. 

Rex  Hill  Consolidated  Tin  Mining  Company,  Limited 
(Tasmanie).  —  Enregistrée  le  6  novembre. 

Capital  :  90.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Prise  à  bail,  pour  21  ans,  d’une  propriété  de  80  daims 
appartenant  au  Ministère  des  travaux  de  Tasmanie  ainsi  que 
d’une  mine  de  5  acres  d’étendue. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESBURG 

IDE  LA  SEMAINE 


Les  Deep  Levels. —  Les  renseignements  suivants  ti¬ 
rés  du  South  African  Mining  Journal,  de  Johannesburg, 
du  19  octobre,  font  suite  à  ceux  que  nous  avons  déjà 
publiés  la  semaine  dernière  sous  la  même  rubrique,  dans 
notre  no  200  bis  du  13  novembre  1895  : 

Village  Main  Reef.  —  Bien  que  l’on  ait  classé  à  .tort 
cette  mine  parmi  celles  d’affleurement,  elle  appartient 
en  réalité  aux  deep  levels.  Le  puits  principal  nç  1 
atteint  le  filon  à  527  pieds  de  profondeur  et  le  premier 
niveau  a  été  coupé  par  un  travers-banc.  La  mine  va 
êtye  exploitée  d’après  un  plan  très  vaste,  le  puits  prin¬ 
cipal  ayant  été  continué  en  galerie  inclinée  (actuelle¬ 
ment  au-dessous  du  6e  niveau)  tandis  que  le  second 
niveau,  à  l’est  et  à  l’ouest,  a  été  ouvert,  et  que  trois  ga¬ 
leries  inclinées  se  dirigent  sur  le  filon,  en  partant  de 
différents  points  du  puits  principal. 

Le  puits  no  2  atteint  806  pieds  correspondant  au  5e 
niveau  et,  à  900  pieds,  correspondant  au  6e  niveau;  un 
travers-banc  mettra  ce  second  puits  en  communication 
avec  la  galerie  inclinée  venant  dans  sa  direction. 


L’état  actuel  du  percement  se  répartit  comme  suit 


Sur  les  1er  et  2e  niveau .  640  pieds 

—  3e  —  1.860  — 

—  4e  —  1.260  — 

—  5e  —  694  — 

—  6e  —  105  — 


Soit  un  total  de  4.559  pieds  ayant  fourni  118.000 
tonnes  de  minerai  sur  le  South  Reef  et  16.000  sur  le 
main  reef  leader.  La  teneur  du  minerai  extrait  est  de 
20  dwts  pour  le  premier  et  de  10  à  14  dwts  pour  le  se¬ 
cond  de  ces  reefs.  Les  chiffres  des  réserves  et  des  addi¬ 
tions  sont  les  suivants  : 

South  Reef  en  juin . .  90.520  tonnes 

—  addition  en  juillet.  10.000  — 

—  —  en  août..  11.000  — 


Main  Reef  Leader .  7.700  — 

—  addition  en  juillet.  1.200  — 

—  —  en  août . .  4 . 500  — 


Il  est  à  remarquer  qu’en  août  le  niveau  s’est  amélioré 
en  teneur  d’une  manière  assez  importante.  Caculés, 
comme  d’habitude,  sur  une  strosse  de  20  pouces,  les 
essais  des  additions  du  mois  d’août  ont  donné  les  ré¬ 
sultats  ci-dessous  : 

South  Reef .  11.000  tonnes  30  dwts 

Main  Reef  Leader.  4.500  —  17  1/2  — 

Le  matériel  des  pompes  est  puissant  et  la  Société  du 
Village  Main  Reef  possède  une  Cornish  Pump  de  16 
pouces,  qui  est,  peut-être  la  plus  forte  du  Rand,  mais 
cet  engin  était  nécessaire  pour  lutter  contre  les  infiltra¬ 
tions  qui  se  sont  élevées  à  un  moment  à  5.000  gallons 
par  heure. 

Nourse  Deep.  — -  Les  Reefs  y  sont  ouverts  par 
trois  puits  :  le  n°  1  a  été  percé  à  985  pieds  sur  le 
north  reef  et  continué  à  1.017  pieds  ;  à  1.012  pieds  on 
a  détaché  un  travers-banc  de  34  pieds  dans  la  direc¬ 
tion  du  nord.  Le  puits  a  été  continué  par  le  reef  in¬ 
cliné  et  est  actuellement  à  242  pieds  d’inclinaison. 

Plusieurs  petits  filons  ont  été  rencontrés,  mais  les 
seuls  rémunérateurs  sont  les  north  et  soutli  reefs. 
Leur  inclinaison  est  d’environ  45  degrés,  bien  qu’à 
l’affleurement  elle  soit  de  80  degrés.  L’épaisseur 
moyenne  de  ces  reefs  est  de  5  pieds,  et  les  essais  ont 
donné  de  1  à  3  onces  d’or.  A  985  pieds  de  profondeur, 
une  galerie  a  été  percée  vers  l'est,  le  long  du  reef,  à 
300  pieds.  La  galerie  du  côté  ouest  a  été  poussée  à  979 
piecls  et  est  en"  communication  avec  le  puits  no  2,  par 
1.008  pieds  de  profondeur.  Ce  puits  no  2  est  actuelle¬ 
ment  à  1.265  pieds  et  à  1.122  pieds  une  galerie  d’aba¬ 
tage  a  été  ouverte. 

Les  essais  effectués  la  semaine  dernière  ont  donné 
les  résultats  ci-après  : 

Localités  Epaisseur  du  reef  Teneur 

No  1,  885  pieds  2  1/2  pieds  2onces3  dwts. 

—  1.185  pieds  —  1  —  16  1/2  — 

Il  y  a,  dans  cette  mine,  2  niveaux  ouverts  sur  les¬ 
quels  les  galeries  sont  en  percement,  mais,  si  l’on 
considère  le  temps  nécessité  par  la  Geldenhuis  Deep 
avant  le  broyage,  il  est  probable  que  le  bocardage 
de  la  Nourse  Deep  ne  commencera  pas  avant  un  an. 
L’outillage  est  déjà  très  complet,  et  les  pompes 
marchent  admirablement.  Une  forte  machine  d’épuise¬ 
ment  fonctionne  à  854  pieds  de  profondeur. 

Jumpers  Deep.  —  Il  se  passera  encore  plus  d’un  an 
avant  que  le  matériel  de  broyage  et  de  cyanuration 
soit  établi  sur  cette  propriété.  Le  puits  n«  2  est  à  650 
pieds  plus  au  nord  que  le  puits  n°  1,  et  il  y  a  une  diffé¬ 
rence  de  niveau  de  50  pieds  entre  eux  et  un  éloigne¬ 
ment  de  1.500  pieds.  Le  forage  du  no  1,  commencé  en 
janvier,  atteint  aujourd’hui 540  pieds,  soit  une  moyenne 
de  60  pieds  par  mois  et  l’on  espere  atteindre  la  profon¬ 
deur  projetée  d’ici  six  semaines.  Le  n°  2,  commencé  en 
mars,  est  aujourd’hui  de  500  pieds  et  devra  probable- 
blement  aller  encore  300  pieds  plus  bas  pour  atteindre 
le  filon. 
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Le  matériel  est  presque  au  complet,  il  manque  encore 
une  machine  élévatoire  au  no  2.  Les  machines  perfo¬ 
ratrices  sont  puissantes  et  représentent  64  mèches  en 
deux  groupes,  l’un  de  24  et  l’autre  de  40,  et  les  batteries 
qui  seront  mises  en  travail  plus  tard  comprendront 
200  pilons, 

Robinson  Deep.  —  Les  puits  de  cette  mine  doi¬ 
vent  atteindre  une  grande  profondeur  avant  de  rencon¬ 
trer  le  filon  :  le  no  1  doit  avoir  1 . 800  pieds  et  le  n°  2 
2.250  pieds.  Le  forage,  commencé  en  mai  de  l’année 
dernière,  pour  le  n°  1,  est  actuellement  à  1.100  pieds, 
et  le  n°  2  à  100  pieds  de  plus  de  profondeur,  et  il  sera 
probablement  terminé  dans  six  mois  pour  le  n°  1.  Les 
ateliers  contiennent  des  machines  puissantes,  et  le  ma¬ 
tériel  d’extraction  et  de  pompes  est  complet.  Les  frais 
de  forage  ont  été  ici  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne, 
soit  :  17  liv.  st.  12  sh.  au  puits  n°  1  et  15  liv.  st.  9  sli. 
au  puits  n°  2  par  pied. 

Bonanza.  —  Le  forage  du  puits  a  commencé  à 
peu  près  en  même  temps  que  celui  de  la  Robinson 
Deep.  11  y  a  six  mois  environ,  on  a  rencontré  le  south 
deep  à  614  pieds  de  profondeur,  il  avait  5  pieds  d’épais¬ 
seur  et  une  teneur  de  1  once  6  dwts,et  un  filon  parallèle 
de  8  pouces  a  été  trouvé  extrêmement  riche.  Les  reefs 
ont  été  ouverts  par  travers-bancs  partant  du  puits  à 
555,  605  et  660  pieds  de  profondeur.  Actuellement,  il  y 
a  un  tonnage  important  de  minerai  à  jour  et  la  batterie 
en  cours  d’érection  commencera  probablement  à  broyer 
en  février  prochain  ;  la  réserve  s’élèvera  à  cette  époque 
à  100.000  tonnes. 

Rose  Deep.  —  Le  puits  n»l  a  rencontré  les  reefs 
entre  870  à  900  pieds,  le  no  2  à  670  pieds  ;  tous  deux  ont 
été  continués  en  plan  incliné.  Le  développement  pour¬ 
suit  sa  marche  normale  et  l’outillage  des  compresseurs 
est  important,  mais  les  travaux  devront  continuer  en¬ 
core  un  an  avant  le  broyage  qui  aura  lieu  avec  100 
pilons. 

Glen  Deep.  —  Dans  cette  mine,  voisine  de  la  Rose 
Deep,  le  forage  n’a  été  commencé  que  depuis  six  se¬ 
maines  environ  avec  deux  puits,  comme  d’habitude,  et 
la  moyenne  d’avancement  a  été  très  rapide  jusqu’à 
présent.  La  profondeur  verticale  à  laquelle  il  faut 
creuser  pour  atteindre  les  filons  est  de  800  pieds,  de 
sorte  qu’il  faut  encore  un  laps  de  temps  considérable 
avant  que  le  minerai  puisse  être  amené  à  la  surface  *et 
exploité.  La  superficie  de  la  propriété  est  d’environ  200 
daims. 

Langlaagte  Deep.  —  Cette  Compagnie,  dont  les 
propriétés  sont  situées  à  côté  de  la  Langlaagte  E state 
et  de  la  Crown  Deep,  et  qui  est  de  fondation  récente, 
a,  selon  toute  apparence,  un  avenir  magnifique  devant 
elle.  Le  fonçage  du  puits  no  1,  pendant  le  mois  passé,  a 
été  de  75  pieds  et  celui  du  no  2,  de  60  pieds.  La  profon¬ 
deur  totale,  au  commencement  du  présent  mois,  attei¬ 
gnait,  pour  le  premier  puits,  421  pieds  et  pour  le  second, 
570. 


Le  Développement  du  District  de  Roodepoort 
(Transvaal).  —  Notre  confrère,  le  Standard  and  Dig- 
ger's  News  du  26  octobre,  annonce  que  les  essais  faits 
sur  le  minerai  du  district  de  Roodepoort,  à  une  heure 
de  cheval  de  Pietersburg,  ont  donné  les  résultats  les  plus 
satisfaisants.  M.  Knight,  qui  dispose,  dans  ce  district, 
d’un  bloc  de  1.000  daims,  a  obtenu  un  rendement  de 
1  once  sur  un  filon  de  6  à  8  pieds  de  largeur. 

On  a  découvert  aussi  des  banket  reefs  ayant  une  lar¬ 
geur  moyenne  de  6  à  8  pieds. 

Un  petit  bloc,  panne  à  la  surface  même,  a  donné  6 
dwts  d’or. 

En  résumé,  le  développement  de  cette  région  se  pour¬ 
suit  avec  une  grande  activité,  et  les  espérances  conçues 
sont  d’autant  plus  justifiées  que  les  Compagnies  dont 
les  propriétés  sont  situées  au  nord  et  au  sud  de  celles 
de  M.  Knight  obtiennent  respectivement  12  1/2  dwts  et 
1  once  d’or  à  la  tonne. 


Les  Exploitations  de  Barberton  (de  Kaap).  —  Le 

South  African  Financial  Record  du  26  octobre,  s’occu¬ 
pant  des  diverses  entreprises  du  district  de  Barberton, 
lancées  sur  le  marché  de  Londres,  dit  que  l’abandon  de 
cette  région,  il  y  a  quelques  années,  au  profit  du  Rand, 
s’expliquait,  dans  une  certaine  mesure,  par  les  plus 
grandes  difficultés  d’exploitation  et  de  transport,  à  une 
époque  où  les  procédés  de  traitement  du  minerai  parla 
cyanuration  n’etaient  pas  connus.  Aujourd’hui  ces  impe¬ 
dimenta  ont  à  peu  près  disparu,  et  les  propriétés  de 
valeur  ne  manquent  pas. 

Aussi  s’étonne-t-on,  observe  notre  confrère,  de  voir 
lancer,  sur  le  marché  de  Londres,  des  affaires  telles  que 
la  Gold  Field  News ,  «  qui  n’est  ni  plus  ni  moins  qu’une 
duperie  vis-à-vis  du  public»,  et  la  Barberton  Reefs  Li¬ 
mited ,  que  ies  prospectus  anglais  ont  présentée  comme 
regorgeant  d’or. 

Voici,  en  substance,  la  conclusion  de  notre  confrère  : 

«  De  pareilles  entreprises  tendent  à  démontrer  que, 
même  de  nos  jours  où  les  communications  sont  si  ra¬ 
pides,  les  supercheries  sont  possibles  et  que,  tant  qu’on 
n’aura  pas  soumis  les  prospectus  au  contrôle  du  Trans¬ 
vaal,  le  public  anglais  pourra  être  trompé.  » 


Le  Quartz  de  la  Rivière  du  Vaal  et  les  Mines 
dans  le  Griqualand.  —  D’après  un  télégramme  de 
Kimberley  publié  par  le  Standard  and  Digger’s  Neios, 
arrivé  cette  semaine  à  Paris,  l’analyse  du  quartz  pré¬ 
levé  dans  la  propriété  du  Witrand  Syndicale  aurait 
donné  1  once  5  dwts  à  la  tonne.  Ce  Syndicat  dispose  de 
40  daims  le  long  de  la  rivière  du  Vaal. 

On  écrit  à  notre  confrère  que  le  Witrand  est  un  syn¬ 
dicat  local  qui  effectue  des  recherches  sur  les  fermes 
du  district  de  Barkly  West,  en  face  de  Warrengton,.à 
15  et  à  20  pieds  de  profondeur  ;  la  moyenne  des  essais 
ressortait  à  12  dwts. 

D’autres  Syndicats  opèrent  dans  cette  région,  entre 
autres  le  Saratoga  Prospecling  Syndicale  et  le  Mu¬ 
tual  Exploration  Syndicale.  Les  résultats  obtenus  par 
le  premier  seraient  assez  satisfaisants  pour  justifier  la 
prime  de  200  0/0  réalisée  sur  15  actions  de  réserve,  de 
o  liv.  st.  chaque. 


Le  District  d’Heidelberg.  —  Le  Standard  and  Dig- 
gers ’  Neios  du  26  octobre  dit  que  le  district  d’Heidelberg 
vient  en  troisième  ligne  comme  importance  des  revenus 
miniers  perçus  par  l’Etat  et,  selon  toutes  probabilités, 
il  arrivera  bientôt  au  second  rang.  Pour  donner  une 
idée  de  l’activité  qui  y  règne,  il  suffira  de  dire  que  du 
1er  au  17  octobre,  le  bureau  du  Commissaire  des  Mines 
a  perçu  6.247  liv.  st.  12  sh.  8  d.  pour  droits  de  recher¬ 
ches  et  licences  de  mineurs  ou  de  mynpacht  (permis 
d’exploitation  délivrés  aux  propriétaires  des  terrains.) 

Le  Staats  courant  (journal  officiel  de  la  République 
Sud-Africaine),  annonce  la  prochaine  «  -proclamation  », 
pour  les  recherches  aurifères,  de  la  ferme  de  Welge- 
gund,  située  à  proximité  de  Palmietfontein. 

La  Nigel  Deep,  dont  l’exploitation  se  trouve  dans  ce 
même  district,  a  poussé  son  puits  principal  à  150  pieds  ; 
on  travaille  actuellement  dans  sept  puits,  et  on  espère 
rencontrer  la  couche  aurifère  à  500  pieds  de  profondeur. 


Les  Mines  de  Diamant  du  Cap.  —  M.  W.  W.  Thomp¬ 
son,  du  Globe  Diamond  Mining  Syndicate  —  lisons- 
nous  dans  le  Standard  and  Diggers’Neios  du  26  octobre 
—  qui  a  visité  à  fond  les  propriétés  de  ce  Syndicat, 
dans  le  district  de  Barkly- West,  annonce  que  les  re¬ 
cherches. sont  des  plus  actives  le  long  de  la  rivière  du 
VaalJ  La  Compagnie  de  Reers  participe  à  ces  recher¬ 
ches  et  les  anciens  travaux  de  Pniel  vont  être  rouverts. 
Plusieurs  puits  ont  été  foncés  sur  la  propriété  de  la 
«  Globe  »,  et  on  aurait  obtenu  des  résultats  satisfai¬ 
sants. 


Le  Développement  du  District  de  Lydenburg 
(Transvaal).  —  On  mandait  de  Lydenburg,  à  la  date 
du  26  octobre,  à  notre  confrère  le  Star,  que  le  nombre 
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arrivant  dans  cette  région  augmente  de 


des  visiteur; 
jour  en  jour. 

mgiSœÆ&er 10  déveI°PPem“‘ 

PUgriffl'8dReSlté  "n  n0mbl'°  consid“'aW«  <!«  daims  à 

même  semaine  il  v  avait^nn  '  U  XaPeui  Par^L  cette 

tion°  su?  de^Bh8  ?fflrmé  c'u0  ^“ac- 

développement  normal  à  parti!  Saa18^teindralt  un 

SSjiernc?tteJdbset“ltait?aaU  m°ment  du  dépendu 
resse  persistante  La  Watè^ZiïT™  d*  Ia  ,«*»•»• 
do  son  mieux,  pour  uarè,  Ste  ,  ■*  CnmP<‘>‘!/  faisait 

un  service  de  vKtres  Portant  l<?  "T’  en  or8anisant 
quartiers  élevés  Ede Si  U  “t  dun!ldle  dans  les 
jusqu’à  1  livré  sierlinn  l» £‘ eux  ^“id?  se  vendait 
vendait  de  l’éau  de  S^da  bam<IUe  :  P°"  bum,  on 
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teannsboS?demenat“  taSSeT éviteraien‘  «  le 

eVvtra 

mesure  de  l’achèvement  de  fBfftSOi^ISSt 

min?  deCferCduSc°anD  a“V“P°vtatenrs  par  les  Che- 

36  octobre  :  P’  ~  Nous  llsons  *m»  le  Star  du 

formép??MaiDeflard  *SSÂSS0Ciati?n  »  é«  *»- 

de  fer  du  Cap  aue  celui  pi  t Ia  Compagnie  du  Chemin 
des  directeurs  dudit  Chemin  de^fer^W11  télég+ramme 
consentaient  à  la  suppreS  ?n  des  °Tant  ^’ils 

ZT  insérés  dans  la  formule  d’enSaei^ent^  ex^é?™' 
le  Gouvernement  du  Can  nom-  ^  6  r'Vgee  Par 

chandises.  La  formule  dp1  îw,™  ,transPort  des  mar- 
était  libellée  comme  suit  :  «  Il  “ps^convenn  du,esllon 

n™?nrdudCanS0r‘  *>,  ,MS 

Soûl!  Africa  ^RaiUoay  Cy* 

ceux  auxuuels  nous  fpiCvrt-  ^f,s  n?ots  en  italique  sont 

la  Compalnte  d?  Cl  emta°3  T&t'  °*  ï»? 

Mer,  à  la  satisfaction  des  in£&£f  à 


Standard*  aiid  ~  La 

qu’un  syndicat  s’est  formé  p  qu,:rb  °.<?î:o^re  annonce 
ter  les  Jisements  de  Se  ???????•  7'le  pour 
démontrée  à  Drupfontein  /m!  •  ^  jî^e  parait  être 

libre  d’Orange).  Le  rapport  de M Jos  HWuÎm-'  ^ 
bien  connu,  s’exprime  comme  «ni  +  r  u  -  1  exPert 

déclarer  qu’à  mon  avis  il  doit  v  oVn".Je  n  Pesite-pas  à 

de  pétrole  sous  la  surface  de  la  ferme  de  Dnîïf  n?ppe 
mais  il  est  impossible  de  ni,.!  a  ,,  ae  Diupfontem, 

se  trouve  avait  d’avoir  effectué  rin  ÏÏnfaSn''°Ur  *“• 
fait  q?’onreSveedeeSSno?Ce  P-étr,oIe  Réside  dans  ce 

semi!liq?ide°?ans  îes  cPr?tasSTle  °U,  du  Pétrolo 
suinte  sous  l’action  du  soleil C  Tl  est  ÿ  r0w?i8’  d’où  il 

pore  rapidement  quand  onl’exDol^  lSaUe?-8’éva' 
laissant  un  dépôt  goudronneux^  atm°sphere  en 

dé  ino  n  t  re  r 1 i  e  x  U  te  îu'lf  d  u  'p  é  Ro  lV  au*'  t  '<-!  '  '  T  +ap  qn'la8'e  et 
constitué  au  capital  de  10  000  liv  stPTt  mdlqUe  s'est 
de  1  liv.  st.,  dont  5  000  2? 3t’  dlv!se  en  acti°ns 
public,  les  promoteurs  souscrivant  l^u^us!^6®  &U 

■"  1  ■  "i 

mSdefeS  ÊlSPlr  ‘ration  des  Che- 

Star,  du  26  octobre  :  ’  1  mande  de  Durban  au 

wag??srfeTclasSseir?LrSteCntifS  4  Ia  pression  des 
vernment  Railwav P^ni,e  du  Natal  ^o- 
traire  cette  Compaanie  n?  ,  pas  fondés  et  ^’au  con- 

supprimer  l’une  des  brancb??Ci^neiiilent  PlIîtenti°n  de 
son  trafic».  cpes  ^LS  Iqus  productives  de 

Government  Rarihoav 'îeTrrufs  qU*  concerne  le  Natal 
prises  en  vue  TlZtzn tTon*  °Ut  été 

sera  la  conséquence  fofcée  de  P?nn,?m  m.ouvement>  fiui 
vembre,  d’un  service  dir-oci  ^  mauguration,  au  15  no- 
burg  et  Prétoria  Quant  à  b  r  16  Lurban,  Johannes- 
il  est  douteux  que  de  sembDhD?agnie  Néerlandaise, 
adoptées;  mais  dans  i  ?üaWes  maures  aient  été 
autorités  de  Natal  sont  on  n°U*  cr°y°us.que  les 
roulant  suffisant  pour  faire  faSmT  ’d'U1l  n!at<'“neJ 
service  direct  donP,  nous 


pense  pas^tffü  a?i  7nn’6r  +~,  L’ Economist  ne 

reprise  du  boom  L?  l‘  fS!™6?4  ??s  indi“a  d’une 
l’on  constate  une  améliora Hnn??Ud"a!rlca  res’  quoique 
teurs  ont  la  m“o“ 70urt?  m  !  RU’.  “Les  sPécula- 

STK  Les  capitalistes  SStt<uSJ*& 

TOllirs  q?il?eSchPo?s!roCuT?  élS  euTte? 

T».  ; 

a  elle°au  r  on  t  é  t  é^relémié  ga^m  en  CI  ®  ^ û nTiden  tifié  s 


vaaL -îousle m"  £dUStf  de  r0r  du  Trans¬ 
ies  pertes  que  la  dernière  crUe*?  fe^amiI!e  clueHes  sont 
des  Compagnies  do  niino^  a  fait,  au  capital 
groupes  ■  1p«  ^  d  or,  qu  il  divise  en  trois 

ëom?agnies  n’eCn  m?a8?fleS  pafanA  un  dividende;  les 
ration  et  les  Sociétéshnanctetes6*  C°mija*mes  d’exl>lo- 

calctds  f£te  die  comParaison.  l 'Economist  se  sert  des 

14  septembre.dDans  cet  Article  K -da"S  Ie  “u“d™  da 

capital  nominal  étatt  de  60  «7  1(S T,pagmeS  donl  le 
capital  de  216  OTO  <»/,  n,  aé360,llvres>  avaient  un 
rnirché.  Voici  audies  onfSé8’  4 ‘H’'*»  Quation  du 
des  trois  groupes  ;6S  ’  e“  re8umé’ les  variations 

Evaluation  du  marché 


Mines  donnant  un  di- 

vidende .  c  kk  ; 

Mines  ne  donnant  pas 

de  dividende .  27  729  9 

Gnnipagnies  d’explora- 
tl0n>  etc .  15.872.679 


Capital  nom.  Sept. 

(En  liv.  st.) 


38.564.460 

113.229.046 

63.579.178 


11  nov. 

31.586.800 

71.279.950 

40.782.075 


1  t 


W-iffLSCO  215.372.634  M3.598.825 
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La  dépréciation  tota a  donc  été  de  71.  /73.  /0Ü livres 
depuis  le  commencement  de  septembre,  même  en  no 
considérant  pas  la  baisse  des  titres,  pour  lesquels  il  n  y 
a  pas  eu  de  cotations. 

h’Economist  conclut  de  ces  chiffres  que  le  contraste 
entre  les  deux  cours  est  assez  fort  pour  qu  on  n  exagere 
nas  la  situation  et  que  les  faits  prouvent,  comme 
’ Economist  l’a  démontré,  que  tôt  ou  tard  la  valeur  sur 
c  marché  de  ces  titres  doit  arriver  à  un  rapport  plus 
exact  avec  les  résultats  actuels. 


Les  diverses  Catégories  de  Valeurs  minières. 

Le  Statist  constate  que  les  lecteurs  qui  ont  suivi  son  con¬ 
seil  d’acheter,  au  moment  de  la  forte  baisse,  des  titres 
de  Sociétés  minières  donnant  des  dividendes,  doivent 
se  féliciter  de  leur  décision.  «  11  y  a— dit  notre  confrère 
—  une  analogie  frappante  dans  l’historique  des  pani¬ 
ques  :  d’abord  une  baisse  générale,  atteignant  indiffé¬ 
remment  les  bonnes  et  les  mauvaises  valeurs;  puis, 
quand  la  liquidation  des  titres  est  terminée,  on  entre 
dans  une  période  plus  calme,  pendant  laquelle  les  ca¬ 
pitalistes  ramassent  soigneusement  les  meilleures  va¬ 
leurs.  Cela  s’est  produit  lors  de  la  crise  Baring\  ». 

Si  on  applique  ce  raisonnement  au  marche  minier, 
on  peut  diviser  les  Sociétés  en  trois  catégories  :  1°  cel¬ 
les  qui  paient  des  dividendes  ou  qui,  ayant  une  pro¬ 
duction  considérable,  sont  à  la  veille  de  donner  des  re¬ 
venus  à  leurs  actionnaires;  2°  celles  qui  sont  encore 
dans  la  période  de  développement  et  qui  ont  des  filons 
pleinement  reconnus,  mais  dont  les  installations  ne  sont 
pas  encore  prêtes  ;  3°  celles  qui  en  sont  encore  aux  re¬ 
cherches,  les  filons  ayant  été  tracés  à  la  surface,  mais 
où  on  a  fait  encore  peu  d’avancement. 

Pendant  la  hausse,  les  actions  de  la  2e  et  de  la  3e  ca¬ 
tégorie  ont  gagné  autant  et  peut-être  plus  que  celles  de 
la  Ire,  tandis  qu’au  moment  de  la  baisse,  celles  de  la 
Ire  catégorie  ont  souffert  presque  autant  que  les  au¬ 
tres. 

Après  cet  exposé,  notre  confrère  recommande  une  sé¬ 
rié  de  valeurs,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  la  City 
and  Suburban,  Crown  Reef,  Geldenhuis  Estate,  Rand- 
fontein,  Wolhuter,  Sheba,  etc. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Le  Rendement  des  Mines  américaines  en  octobre. 

—  Voici  le  rendement,  en  octobre,  des  mines  américaines 
dont  les  actions  sont  cotées  sur  le  marché  de  Londres,  avec 
la  comparaison  des  mois  précédents  : 


Mines 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

Alaska  Mexican 

. .  .S 

17.503 

17.879 

)) 

19.214 

» 

Alaska  TreadwclL.è 

87.697 

93.144 

83.587 

80.250 

77.749 

Caratal . 

)) 

» 

299 

» 

)) 

Caylloma . 

One. 

» 

)) 

10.750 

22.250 

» 

Cent.  Chili  Cop. . 

Ton. 

» 

» 

)) 

298 

))  . 

Chiapas . 

)) 

)) 

)) 

185 

158 

Colombian  Iiy. 

...£ 

2.050 

» 

» 

)) 

» 

De  Lamar . 

...$ 

78.715 

79.555 

81.231 

76.865 

» 

Don  Pedro . 

One. 

126 

» 

)) 

)) 

)) 

El  Cal. (and  Col.) 

One. 

2.825 

2.225 

» 

167 

)) 

Elkhorn . 

...  $ 

26.805 

29.026 

28.032 

26.224 

29.720 

Gravel . 

...  $ 

)) 

)) 

» 

y> 

2.902 

Harquabala. . . . 

...$ 

10.000 

16.650 

)) 

» 

£13.550 

Macâte . 

)) 

160 

)) 

» 

» 

Mesquit.delOro 

.One. 

725 

3.102 

1.391 

995 

1.313 

Montana . 

...$ 

64.200 

68.400 

64.300 

57.900 

61.000 

New  Gus  ton. . . 

...$ 

26.370 

26.500 

» 

)) 

)) 

Orita . 

» 

» 

» 

» 

» 

Ouro  Preto . 

One. 

1.536 

1.455 

1.400 

1.536 

» 

Pinos  Altos. . . 

....$ 

55.000 

55.750 

)) 

£17.640 

)) 

Plumas  Eurêka 

. . .  .£ 

1.956 

1.986 

)) 

» 

)) 

St.Johndel  Rey 

One. 

3.516 

3.573 

3.400 

2.882 

2.040 

Sierra  Buttes.. 

1.470 

1.539 

» 

» 

)). 

Silver  King. . . 

.One. 

» 

)) 

21.000 

22.000 

» 

Tw.  Lake  Placers.  $ 

)) 

y> 

7.150 

» 

8.500 

Certaines  Compagnies  ne  publient 

pas  l’état  de  leurs  béné- 

lices;  mais  voici,  d’après  The 
probables  : 


Mines 

J  ui  n 

Alaska  Mexican . . 

.$ 

7.003 

Alaska  Treadwell. 

.$ 

65.663 

Cent.  Chili  Cop . . . 

» 

Colombian  Hy. . . . 

•  £ 

1.250 

De  Lamar . 

8.014 

Elkhorn . 

1.001 

Frontino . 

£ 

481 

Harquahala . 

)) 

Montana . 

.  $ 

14.000 

New  Guston . 

10.220 

Oi’ita . 

» 

Pinos  Altos . 

13.465 

Plumas  Eurêka.. 

.£ 

402 

Sierra  Buttes. ... . 

279 

Tolirna . 

2.000 

Western  Andes. . 

.£ 

220 

Mining  Journal,  les  résultats 


Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

7.301 

» 

» 

)) 

» 

» 

57.667 

» 

440 

690 

» 

» 

» 

8.074 

» 

7) 

8.089 

8.074 

7.709 

» 

1.349 

1.360 

1.394 

1.860 

» 

880 

» 

1.500 

2.112 

» 

» 

» 

15.200 

14.800 

14.900 

15.100 

10.550 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

11.700 

» 

» 

»  ' 

378 

» 

n 

» 

354 

» 

» 

» 

» 

800 

» 

1.000 

400 

» 

» 

» 

La  Production  des  Mines  Indiennes.  —  Les  diverses 
mines  de  Mysore  (Indes  anglaises)  ont  produit,  pendant  le 
mois  d’octobre  dernier,  22.301  onces,  en  augmentation  de 
799  onces  sur  septembre  et  de  3.182  onces  par  rapport  au 
mois  d’octobre  1894.  .. 

Voici,  au  surplus,  d’après  le  Mining  Journal  Railioay  et 
Commercial  Gazette,  la  production  mensuelle  depuis  1891  : 


1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

(En  onces) 

Janvier  . . . 

10.186 

11.674 

16.844 

17.026 

19.672 

Février.. .  . 

10.121 

11.780 

16.656 

15.803 

19.358 

Mars . 

10.117 

11,579 

17.463 

16.080 

20.257 

Avril . 

9.392 

11.813 

18.287 

15.551 

20.399 

Mai . 

10.509 

12.488 

17.922 

16.543 

20.797 

Juin . 

10.746 

11.847 

16.879 

15.459 

20.839 

Juillet  .... 

11.097 

13.277 

16.676 

18.271 

19.280 

Août . 

11.222 

14.854 

16.692 

19.073 

20.704 

Septembre 

11.396 

15.529 

17.060 

18.911 

21.502 

Octobre . . . 

12.095 

15.922 

17.440 

19.119 

22.301 

Novembre 

11.667 

15.942 

17.557 

18.825 

Décembre. 

11.589 

16.  435 

17.659 

19.068 

Totaux.. 

130.137 

163.140 

207.135 

209.729 

204.446 

Pour  les  derniers  six  mois,  la  production  des  principales 
exploitations  a  été  la  suivante  : 


Noms  des  Sociétés 


Ooregum . 

Mysore . 

Champion  Reef. . 

Nundydroog . 

Coromandel . 

Nine  Reef  s . 

Mysore  Reefs.... 
Mysore  W.  and 

Wynaad . 

Yerrakonda  . 


Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oct. 

(En  onces) 

6.046 

6.012 

6.039 

6.052 

6.028 

6.036 

5.453 

5.056 

3.626 

4.844 

5.563 

5.699 

5.651 

5.910 

6.008 

6.068 

6.101 

6.204 

3.178 

3.201 

3.236 

3.267 

3.286 

3.295 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

205 

133 

71 

64 

» 

« 

>ï 

236 

» 

305 

100 

116 

264 

» 

» 

» 

424 

951 

» 

291 

306 

104 

» 

» 

On  voit  d’après  ce  tableau  que  si  quelques  exploitations  ont 
décliné,  d’autres  sont  en  progression  assez  marquée. 


Le  Mouvement  commercial  de  la  Colonie  du  Cap. 

—  Le  mouvement  commercial  de  la  colonie  du  Cap,  pour  les 
dix  premiers  mois  de  1895,  s’établit  comme  suit,  comparé  a 
la  période  correspondante  de  1894  : 

1er  janvier  Différence 
au  31  oct.  1895  sur  1894 


Importations  . . . 
Exportations  . . . 

Total 


En  liv.  st. 

15.680.411  -f  5.995.022 

13.957.696  +  2.408.357 

29.638.107  +  8.403.379 


Gomme  on  le  voit,  d’après  les  chiffres  ci-dessus,_la  balance 
commerciale,  pour  les  dix  premiers  mois  de  1895,  se  solde 
par  un  excédent  de  plus  d’un  million  et  demi  de  livres  sterling 
en  faveur  des  importations. 

L’accroissement  du  mouvement  commercial  est  dû  aux 
transactions  avec  lè  Transvaal  qui  exercent  une  influence 
prépondérante  sur  les  revenus  de  la  colonie  du  Gap  ;  aussi,  le 
Gouvernement  de  cette  dernière  se  préoccupe-t-il  des  mesures 
à  prendre  pour  soutenir  la  concurrence  que  va  lui  faire  la 
colonie  de  Natal,  grâce  au  chemin  de  fer  récemment  inau¬ 
guré. 
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L’Industrie  aurifère  à  la  Guyane  anglaise.  — 

L’or  entré  à  la  Douane  de  Georgetown,  le  17  octobre  dernier, 
pour  y  être  embarqué  sur  le  vapeur  Soient,  qui  a  quitté  ce 
port  le  même  jour,  s’élevait  à  6.112  onces,  représentant  une 
valeur  de  108.673  dollars,  contre  5.025  onces,  représentant 
89.621  dollars,  constituant  l’envoi  précédent.  —  Le  total  des 
envois  d’or  effectués  depuis  le  commencement  de  l’année  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  s’élève  à  95.101  onces,  d’une  valeur  de  1.686.619 
dollars. 

Les  expéditeurs  sont  la  Colonial  Bank  pour  1,828  onces 
et  la  British  Guiana's  Bank  pour  4.284  onces. 

Les  productions  d’or  enregistrées  au  Bureau  des  mines,  se 
repartissent  ainsi  pour  les  semaines  finissant  les  12  et  19 
octobre  : 

Semaine  finissant  le 
12  octobre  19  otetobre 

oncesdwts.gr.  oncesdwts.gr. 


Barama.,.. _  »  »  »  190  19  i'6 

Barima .  539  1  15  824  13  13 

Cuyuni .  612  3  5  294  1  4 

Demerara .  »  »  »  5  16 

Esssequbo .  493  19  20  782  1  17 

Groete  Greek. . ,  13  7  2  23  5  9 

Potaro .  1.024  16  1  335  6  0 

Puruni .  265  14  12  79  15  21 


Totaux...  2.895  2  7  2.535  4  14 


Quant  aux  exportations  du  1er  janvier  au  28  octobre,  elles 
se  sont  élevées  : 


En  1895  à  95.101  onces  16  dwts  6  grs  pour  1.686.649  dol 
»  1894  à  98.223  »  12  »  18  »  pour  1.751.650  » 


Reine  Heloüiiaire  in  lardé  fles  fines  ïOr 


DE  LONDRES 


Londres,  19  novembre  1895 

Nous  disions,  samedi  dernier,  qu’il  ne  fallait  pas 
s’exagerer  les  meilleures  conditions  de  la  situation 
actuelle,  que  des  pertes  énormes  avaient  été  subies, 
que  les  tendances  s’étaient  relevées  grâce  seulement  à 
l’appui  donné  à  de  nombreuses  maisons  et  que  l’hési¬ 
tation  restait  encore  très  grande. 

Nous  avions  raison  de  faire  ces  réserves,  malgré  les 
bonnes  apparences  des  marchés.  Le  pire  a  été  vu  au 
sujet  des  difficultés  du  Stock  Exchange,  mais  d’autres 
défaillances  sont  survenues  fatalement  comme  suite 
aux  engagements  des  maisons  en  déconfiture.  En  même 
temps,  on  a  appris  que  le  marché  do  Paris  se  trouvait 
aux  prises  avec  de  nouveaux  embarras,  et  les  bruits 
les  plus  fantaisistes  ont  été  mis  aujourd’hui,  à  ce 
propos,  en  circulation. 

Etant  donné  l’état  précaire  du  marché,  ces  nouvelles 
ont  eu  forcément  une  influence  très  mauvaise  :  elles  ont 
découragé  les  acheteurs  qui  recommençaient  à  donner 
des  ordres  ;  elles  ont  provoqué  de  nouvelles  liquida¬ 
tions  ;  elles  ont  enfin  rendu  courage  aux  baissiers  dont 
les  rachats  auraient  pu  contribuer  à  accentuer  le  mou¬ 
vement  de  reprise. 

Un  des  faits  sur  lesquels  ces  dernier^  se  sont  le  plus 
appuyés  pour  peser  sur  les  cours  a  été  le  rendement  de 
la  Geldenhuis  deep.  Nous  avons  dit  avec  quelle  impa¬ 
tience  était  attendue  la  dépêche  annonçant  les  résultats 
de  ce  broyage,  qui  est  le  premier  des  Compagnies  deep 
leyels.  Nous  avons  montré  qu’il  y  avait  quelque  exagé¬ 
ration  dans  l’importance  donnée  à  cet  événement°et 
que  ce  rendement  ne  pouvait  être  bien  élevé.  Le  pre¬ 
mier  lot  de  minerai  traité  a  donné,  en  effet,  une  basse 
teneur  et  la  spéculation  a  pris  ce  prétexte  pour  atta¬ 
quer  bon  nombre  de  titres  dont  la  réaction  a  entraîné 
ensuite  le  reste  du  marché. 

En  ce  qui  concerne  le  rendement  de  la  Geldenhuis 
Deep,  nous  devons  répéter  qu’il  n’y  a  aucune  conclu¬ 
sion  à  tirer  de  ce  premier  broyage,  dont  le  médiocre 
résultat  était  déjà  connu  depuis  plus  d’une  semaine. 

Le  premier  rendement  d’une  mine  est  forcément 
mauvais  pour  plusieurs  raisons  :  lo  Quant  à  la  quan¬ 
tité  du  minerai  traité,  on  ne  doit  pas  oublier  que  pour 
tout  outillage  nouveau,  il  y  a  une  mise  en  train  préala¬ 
ble  nécessitant  au  début  de  fréquents  arrêts  et  des  répa¬ 


rations  ;  2°  quant  à  la  teneur  du  minerai,  les  tables 
d’amalgamation  doivent  subir  un  certain  travail  de 
saturation.  Il  en  est  de  même  pour  la  cyanuration. 
L’or  se  trouve  donc  absorbé  en  partie  par  la  manipu¬ 
lation. 

On  voit  que  tous  les  bruits  émis  au  sujet  du  rende¬ 
ment  de  la  Geldenhuis  Deep  ne  reposent  sur  aucun  fait 
positif  et  qu’il  faut  attendre,  pour  se  prononcer,  que 
l’outillage  soit  en  plein  fonctionnement. 

En  présence  de  ce  recul  nouveau,  nous  croyons  de¬ 
voir  recommander  beaucoup  de  calme  :  la  baisse 
actuelle  n’est  qu’une  des  suites  de  la  panique  dernière  ; 
elle  ne  change  rien  à  la  valeur  intrinsèque  des  bonnes 
actions  minières. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Goldfields  tombe  à  14  5/16.  La  baisse  des  titres  que 
cette  Société  détient  explique  jusqu’à  un  certain  point 
la  dépréciation. 

L ’Anglo-French  est  mieux  à  4  1/4. 

Depuis  l’augmentation  du  capital  à  250.000  liv.  st., 
un  premier  acompte  de  15  0/0  a  été  distribué  et  l’on 
prévoit  que  le  solde  du  dividende  s’élèvera  à  8  sli. 

La  Chartered,  qui  s’était  relevée  aux  environs  de 
5  1/2,  est  revenue  à  5  3/16.  De  fortes  positions  à  la 
hausse  avaient  été  prises  sur  ce  titre  et  toutes  les  diffi¬ 
cultés  du  marché  provoquent  des  fluctuations. 

110cea?ici  reste  plus  faible  à  1  13/16  après  2  ./..  On 
ne  sait  toujours  rien  au  sujet  des  déclarations  qui  se¬ 
ront  faites  à  l'assemblée  générale  qui  doit  se  tenir  in¬ 
cessamment. 

Les  valeurs  de  Syndicats  sont  faibles,  La  Bctrnalo 
Bank  recule  à  1  7/8;  la  Barnato  Consolidated ,  qui 
s’était  raffermie  à  3  1/4  sur  la  nouvelle  que  la  liste  des 
garanties  serait  publiée  mercredi,  est  revenue  aux  envi¬ 
rons  de  3  liv.  st. 

La  London-Paris  revient  à  1  1/2.  MM.  J.  B.  Barnato 
et  Woolf  Joël  se  sont  joints  au  Conseil  d’administration 
de  cette  Société. 

La  Robinson  Bank  n’a  pas  été  éprouvée  par  le  recul 
subi  par  les  titres  similaires  ;  elle  se  maintient  aux  en¬ 
virons  de  6  liv.,  comme  la  semaine  dernière. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 
Jack ,  dont  les  bénéfices  nets  se  sont  élevés,  pendant  le 
mois  d’octobre,  à  10.778  liv.  st.,  perd  à  24  1/2  liv.  st. 
une  partie  de  sa  reprise. 

La  Wolhuter  se  maintient  à  8  1/8,  faisant  preuve 
ainsi  d’une  certaine  fermeté. 

UEast  Rand  a  subi,  de  nouveau,  des  fluctuations 
nombreuses.  Après  avoir  été  relevée  aux  environs  de 
8  liv.  st.,  elle  reste  à  6  1/2,  ayant  eu  des  écarts  de  plus 
d’une  livre  dans  la  même  séance.  Ces  variations  sont 
la  conséquence  du  gros  mouvement  de  spéculation 
qui  s’est  produit  sur  ce  titre.  Quant  à  la  valeur  intrin¬ 
sèque  de  l’affaire,  les  résultats  obtenus  dans  la  Cornet 
montrent  la  qualité  du  terrain  dans  toute  la  partie 
ouest  et  fait  prévoir  que  l’on  peut  attendre  beaucoup 
de  YEast  Rand  et  de  ses  filiales. 

La  Modderfontein,  dont  les  territoires  sont  très 
grands  et  le  nombre  de  titres  relativement  restreint, 
reste  faible  à  8  5/8. 

La  Van  Ryn  est  un  peu  mieux  à  5  3/8. 

La  Randfontein,  à  2  3/8,  reste  influencée  par  la  lour¬ 
deur  générale  après  avoir  enregistré  une  certaine  re¬ 
prise.  Cette  Compagnie  est  pour  l’ouest  du  Rand  ce  que 
YEast  Rand  est  poqr  la  partie  orientale  •;  elle  possède 
d’immenses  territoires  et  constituera  de  nombreuses 
filiales. 

La  City  and  Suburban  reste  à  5  3/8.  On  croit  que  son 
rendement  de  novembre  sera  supérieur  à  celui  d’octo¬ 
bre,  car  l’usine  de  cyanuration  doit  être  terminée  et  les 
difficultés  relatives  à  la  main-d’œuvre  paraissent  devoir 
être  écartées. 

La  Geldenhuis  Estate  est  lourde  à  5  1/8.  Cette  Com¬ 
pagnie  est  une  de  celles  .qui  ont  le  plus  souffert  du 
manque  d’eau  momentané.  Ses  bénéfices  d’octobre  ont 
subi  une  forte  diminution  par  rapport  au  mois  précé¬ 
dent. 

La  Geldenhuis  Main  Reefe st  faible  à  1  1/16.  La  dé- 
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pêche  qui  a  annoncé  une  forte  diminution  dans  les 
bénéfices  du  mois  d’octobre  a  dit  que  cette  diminution 
est  toute  accidentelle. 

La  Henri  Nourse  se  retrouve  à  5  3/8.  Cette  Compa¬ 
gnie  s’occupe  d’augmenter  son  matériel  ;  elle  a,  en 
outre,  un  actif  important  dans  les  36  daims  bewaar- 
plaatsen  qui  lui  ont  été  attribués. 

La  Treasury  reste  à  2  1/2.  Le  minerai  mis  à  jour  par 
les  travaux  de  développement  exécutés  dans  cette  mine 
sont  d’excellente  qualité.  Les  broyages  commenceront 
vers  le  mois  d’avril  prochain. 

La  Langlaagte  Estale  revient  à  5  3/8.  La  Salisbury 
se  retrouve  aux  environs  de  4  liv.  La  Crown  iüee/Teste 
terme  à  10  3/4.  Ses  bénéfices  d’octobre  se  sont  élevés  à 
14.36?  liv.,  soit  une  légère  diminution  par  rapport  au 
mois  précédent. 

La  Robinson  est  à  9  1/2,  c’est-à-dire  au  même  niveau 
que  la  semaine  dernière.  Ses  bénéfices  d’octobre  se  sont 
élevés  au  chiffre  important  de  39.500  liv.  Cette  Compa¬ 
gnie  a  su  arriver  à  maintenir  ce  chiffre  malgré  le  ralen¬ 
tissement  des  broyages,  grâce  à  l’activité  de  son  usine 
des  traitements  des  concentrés  et  des  résidus. 

La  Ferreira  reste  à  18  liv.  Le  bénéfice  réalisé  par 
cette  Compagnie  pendant  le  troisième  trimestre  de  cette 
annee  a  été  _  de  beaucoup  supérieur  à  tous  les  précé¬ 
dents.  D’après  le  rapport  du  directeur  de  la  mine,  les 
résultats  suivants  ont  été  obtenus  pendant  cette  pé¬ 
riode  :  le  nombre  des  pilons  en  activité  a  été  de  40,  la 
durée  du  travail  a  été  de  87  jours;  il  a  été  broyé  13.722 
tonnes  de  minerai,  chaque  pilon  en  ayant  broyé  3.905 
tonnes  ;  il  a  été  recueilli  495  tonnes  de  concentrés  et  l’on 
a  traité  8.477  tonnes  de  résidus. 

La  Meyer  and  Charlton,  dont  les  bénéfices  d’octobre 
ont  subi  une  certaine  diminution,  reste  à 6  1/4. 

La  Jumpers  reste  à  7  3/8  et  la  New  Primrose,  dont 
les  bénéfices  sunt  satisfaisants,  est  ferme  à  6  1/4. 

La  Worcester,  qui  déclare  un  dividende  de  10  0/0 
par  action  payable  en  Afrique  à  partir  du  16  décembre 
prochain,  est  à  4  1/8. 

i  '  y1,  ^fjnmer,  qui  a  réalisé  pour  octobre  un  bénéfice 
de  11.057  liv.,  reste  aux  environs  de  10  liv.  Le  dernier 
courrier  du  Cap  a  apporté  le  compte  rendu  de  rassem¬ 
blée  extraordinaire  tenue  le  17  octobre  et  qui  a  voté  la 
lusion  de  la  Compagnie  avec  la  George  and  May. 

Le  directeur  de  la  Compagnie  a  rappelé  que  la  pro¬ 
priété  actuelle  est  de  398  daims  au  sud  de  la  Georqe 
and  May.  Cette  dernière  Compagnie,  qui  a  une  très 
grande  longueur  sur  le  filon,  ne  possède  sur  son  incli¬ 
naison  que  la  largeur  d’un  daim.  L’exploitation  de- 
venait  des  lors  difficile.  La  George  and  May  possédant 
1  affleurement  du  filon  dont  la  Wemmer  a  le  deep 
1  amalgamation  des  deux  propriétés  devenait  avanta¬ 
geuse  pour  les  deux  Compagnies. 


*  * * ***  Compagnie  de  deep  levels.  —  Nous  parlons 
plus  haut  des  nouvelles  relatives  au  premier  broyage 
de  x  Geldenhuis  Deep,  dont  les  actions  ont  lourde¬ 
ment  fléchi  de  7  3/4  à  5  7/8  pour  rester  à  6  1/2.  Ce 
recul  a  influencé  toutes  les  actions  des  Compagnies  de 
deep  levels. 

La  Rond  Mines ,  qui  est  beaucoup  intéressée  dans  la 
Geldenhuis  Deep,  qui  forme  son  affaire  principale 
fléchit  de  28  1/2  à  26  ./.  pour  rester  à  27  liv.  La  ^Dur- 
ban  Roodepoort  Deep  est  encore  plus  lourde  à  4  3/8. 

La  Nourse  Deep  est  faible  à  5  liv.  Deux  niveaux  sont 
ouverts  dans  la  mine,  et  les  travaux  sont  poussés  acti¬ 
vement;  mais  si  l’on  considère  les  travaux  effectués 
par  la  Geldenhms  Deep  avant  de  procéder  au  broyage 
il  est  a  croire  que  la  Nourse  Deep  ne  pourra  commen¬ 
cer  ses  travaux  de  broyage  avant  un  an. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  Les  valeurs  de  ce 
district,  qui  avaient  bénéficié  de  la  reprise  générale 
sont  de  nouveau  atteintes  par  la  dépréciation.  La  Buf- 
felsdoorn  Estâtes  recule  aux  environs  de  4  liv  II  y  a 
sur  ce  titre,  des  positions  à  la  baisse.  ’  ’ 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  est  à  1  1/8  sans 
changement.  '  ’ 


La  Klerksdorp  est  un  peu  mieux  à  14/6. 
La  Potchefstroom  reste  à  11/16. 


L ’Eastleigh  est  à  1  1/8. 

***  District  de  Lydenburg.  —  La  Transvaal  Gold 
and  Exploration  s’est  relevée  au-dessus  de  6  liv.  et 
reste  à  5  7/8.  La  Commission  désignée  par  les  action¬ 
naires  réunis  en  assemblée  générale,  le  11  octobre,  poul¬ 
ie  projet  de  fusion  entre  cette  Compagnie  et  la  Lyden¬ 
burg  Mining  Estâtes,  a  rendu  son  rapport.  La  conclu¬ 
sion  est  favorable  à  la  fusion,  mais  à  des  conditions 
différentes  de  celles  du  projet  provisoire.  Ces  conditions, 
sur  lesquelles  l’accord  est  complet,  sont  les  suivantes  : 
Une  nouvelle  Compagnie  sera  formée  sous  le  nom  de 
Transvaal  Gold  Mining  Estâtes,  au  capital  de  600.000 
liv.,  en  600.000  actions  d’une  livre,  dont  300.000  seront 
appliquées  à  la  Transvaal  Gold  et  300.000  à  la  Lyden¬ 
burg  Mining.  La  Transvaal  Gold  conservera  son  actif 
espèces,  mais  remettra  à  la  nouvelle  Compagnie  les 
40.000  actions  Grootfontein  qu’elle  possède.  Elle  re¬ 
mettra  à  ses  administrateurs  5.000  des  actions  nou¬ 
velles  qui  lui  sont  attribuées,  et  éteindra  elle-même 
ses  obligations.  Une  assemblée  des  actionnaires  de  la 
nouvelle  Compagnie  sera  tenue  annuellement  à  Lon¬ 
dres,  et  la  Transvaal  Gold  désignera  trois  des  admi¬ 
nistrateurs  de  cette  nouvelle  Compagnie.  Une  assem¬ 
blée  vient  de  ratifier  ce  projet. 

La  Lisbon-Berlyn  est  à  6/9. 

La  Balkis  et  la  Graskop  ne  varient  pas. 

La  Barrett  est  à  12/6. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel  recule  à 
4  3/4.  Le  rendement  par  le  procédé  au  cyanure,  pen¬ 
dant  le  mois  d’octobre,  est  de  1.365  onces,  au  lieu  de 
1.269. 

La  Nigel  Deep  faiblit  à  2  1/2.  Cinq  puits  ont  été  ou¬ 
verts  sur  cette  mine,  mais  la  pénurie  de  la  main- 
d’œuvre  indigène  n’a  permis  de  pousser  le  foncement 
que  dans  trois  puits. 

***  District  de  de  Kaap.  —  La  Sheba  reste  faible 
à  1  3/4,  après  avoir  bénéficié  d’une  certaine  amélio¬ 
ration. 

Les  autres  valeurs  de  ce  district  n’ont  donné  lieu  à 
aucune  transaction. 


Londres,  19  novembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone). 

La  clôture  se  fait  encore  en  baisse.  On  fait  circuler 
toutes  sortes  de  faux  bruits  et  on  feint  de  ne  pas  ajou¬ 
ter  foi  aux  démentis  donnés  à  ces  nouvelles.  Il  doit, 
évidemment,  exister  un  fort  parti  intéressé  à  la  baisse 
qui  s’efforce  de  déprécier  les  cours  en  vue  de  la  liqui¬ 
dation  qui  commence  lundi. 


Rem  HeMomaiÉe  in  Marché  fles  lies  fl’Or 

DE  PARIS 

Paris,  le  19  novembre  1895. 

Comme  nous  le  signalions  brièvement  dans  le  numéro 
de  Y  Economiste  Européen  de  samedi  dernier,  une 
nouvelle  amélioration  s’était  produite  dans  les  actions 
de  Mines  d’or ,  depuis  la  Revue  Hebdomadaire  parue 
dans  notre  «  édition  verte  »  du  13  courant.  Cette  amé¬ 
lioration  ne  s’est  malheureusement  pas  maintenue.  En 
premier  lieu,  et  bien  que  la  liquidation  de  quinzaine 
des  valeurs  inscrites  à  la  Cote  Officielle  se  soit  effec¬ 
tuée  dans  des  conditions  très  satisfaisantes,  des  réali¬ 
sations  se  sont  produites  plus  tard  qui,  combinées  avec 
des  dépêches  étrangères  d’allures  pessimistes,  et  les 
nouvelles  défavorables  qui  nous  parvenaient  sur  la  si¬ 
tuation  du  marché  de  Vienne,  ont  fait  reculer  considé¬ 
rablement  tous  les  cours  des  grandes  valeurs.  Les 
Mines  d'or  ont  eu  à  subir  l’influence  générale  et  reve¬ 
nir,  elles  aussi,  en  arrière,  clôturant,  quelques-unes  du 
moins,  à  des  prix  qui  nous  rappellent  presque  les  plus 
mauvaises  séances. 

Nous  avions  donc  raison,  samedi  dernier,  en  recom¬ 
mandant  la  prudence.  «  On  a  échappé  à  un  grand  dan- 
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«  ger,  disions-nous,  et  il  ne  faudrait  pas  que  des  ma- 
«  nœuvres  maladroites  nous  fassent  reperdre  une  partie 
«  du  terrain  reconquis  si  difficilement  ces  jours  tier¬ 
ce  niers  ».  Il  semble  que  ces  manœuvres  aient  été  com¬ 
mises.  Heureusement  nous  sommes  encore  loin  de  la 
fin  du  mois,  et,  d’ici  là,  le  mal  peut  être  réparé  au 
moins  en  partie.  Toutefois  il  faut  agir  doucement,  et 
voir  surtout  combien  le  comptant  absorbe  de  titres  de 
Mines  d'or. 

Si  ce  compartiment  de  valeurs  soulfre  de  la  lourdeur 
générale  de  la  cote,  il  faut  ajouter  aussi  qu’il  a  eu  et 
a?  encore  à  compter  avec  plusieurs  éléments.  Tout 
d  abord,  certains  acheteurs  qui,  lors  de  la  panique  du 
début  du  mois,  avaient  ramassé  les  titres  jetés  alors 
par-dessus  bord,  ont  jugé  à  propos,  dans  ces  derniers 
jours,  d’assurer  les  bénéfices  acquis,  en  réalisant  au¬ 
tant  que  le  permettait  un  marché  toujours  des  plus 
restreints.  De  plus,  il  semble  qu’il  existe  toujours  un 
clan  baissier  puissant  qui  n’a  pas  racheté,  lors  de  la 
reprise,  surpris  qu’il  a  été  par  les  événements,  et  qui 
doit  tenir  à  tâche  de  peser  aux  bons  moments. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  avons  à 
compter  avec  la  liquidation  de  Londres  fin  novembre, 
et  avec  notre  liquidation  aussi.  Gomme  cette  dernière 
cause,  à  l’avance,  des  appréhensions  à  Londres,  on 
comprend  l’état  des  esprits  et  les  découragements  qui 
se  produisent  à  la  première  alerte.  Il  est  permis  d’es¬ 
pérer,  néanmoins,  à  condition  que  les  cours  que  l’on 
est  à  même  d’atteindre  soient  la  véritable  résultante 
de  la  loi  de  l’offre  et  de  la  demande.  Autrement,  de 
nouveaux  risques  renaîtraient.  Et  la  spéculation  irré¬ 
fléchie  nous  a  fait  trop  de  mal  dans  le  passé,  et  nous  en 
fait  trop  encore  en  ce  moment,  pour  que  nous  ne  nous 
tenions  pas  plus  que  jamais  en  garde  contre  elle. 

Nous  avions,  il  y  a  huit  jour?,  mentionné  un  démenti 
formel  donné  en  ce  qui  regardait  l’annulation  éven¬ 
tuelle  des  opérations  conclues  antérieurement,  sur  la 
place,  en  actions  French  Rand,  Tobacco  Corporation 
et  United  Rhode sia.  En  conséquence,,  la  liquidation 
des_  affaires  conclues  à  l’émission  en  French  Rand  a 
eu  lieu  samedi.  Il  est  vrai  qu’elle  n’a  pas  eu  lieu  sans 
objections,  et  qu’au  premier  abord  on  a  été  porté  à  ne 
lui  accorder  qu’un  caractère  provisoire.  Toutefois, 
toutes  les  difficultés  paraissent  avoir  été  aplanies  et  la 
livraison  des  titres  semble  s’être  effectuée  aujourd’hui 
dans  des  conditions  normales. 

Comme  précédemment,  Y  Amsterdam  est  délaissée  et 
ne  donne  lieu  à  aucune  transaction.  Bechuanatand 
Exploration  en  légère  moins-value,  pour  la  semaine, 
de  1  fr.  25;  Blag  Flag  Proprietary  22  fr.  50,  perdant 
12  fr.  50  sur  la  clôture  de  mardi  dernier;  British  South 
Africa  (Chartered)  également  faible  à  125,  contre  140 
vendredi.  On  penche  à  croire  que,  sur  ces  actions,  il 
existe  un  certain  découvert.  Buffelsdoorn  E state  100  fr., 
en  recul  de  35  francs.  Gomme  sur  la  Chartered,  les 
baissiers  ont  dû  agir  dans  les  deux  dernières  séances. 
La  production  de  cette  mine,  en  septembre,  a  atteint 
3.183  onces,  contre  3.361  en  août;  toutefois,  à  remar¬ 
quer  que  les  70  pilons  n’ont  fonctionné  que  pendant 
26  jours.  En  octobre,  la  mine  a  donné  seulement  2.049 
onces,  mais  pour  16  journées  de  travail.  L’arrêt  des 
pilons,  pendant  ce  mois,  est  dû,  dit  une  dépêche  de 
Johannesburg,  à  la  grande  sécheresse  qui  a  même 
obligé  quelques-unes  des  mines  du  Transvaal  à  sus¬ 
pendre  complètement  leur  exploitation. 

Le  Champ  d'Or  gagne  2  fr.  50  à  62  50;  Charterland, 
sans  variation  à  25  fr.  ;  Consolidated  Goldfields  ordi¬ 
naires ,  330  fr.,  perdant  50  fr.  depuis  vendredi.  La  di¬ 
vision  décidée  de  chaque  action  de  cette  Compagnie  en 
4  actions  nouvelles  est  accueillie  favorablement  :  elle 
rendra  ces  titres  plus  facilement  négociables.  De  Lamar 
en  légère  avance  de  0,62  centimes  1/2  à  24  37  1/2. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  cote  107  50  contre  110. 
Le  percement  des  deux  puits  continue  régulièrement, 
et  le  puits  n«  1  atteint  une  profondeur  de  340  pieds. 
Eastleigh  Deep  nominale,  aux  environs  de  23  fr.  75; 
East  Rand,  dont  nous  parlons  plus  haut  dans  une  No¬ 
tice  spéciale,  153 fr.  75,  en  recul  de  30  fr.;  Ferreira ,  445 
contre  462  50  vendredi.  Les  40  nouveaux  pilons  dont 


cette  mine  est  pourvue  fonctionneront,  probablement, 
seulement  le  mois  prochain.  A  partir  de  ce  moment,  la 
production  pourra  arriver  à  être  doublée  et  permettre 
alors  la  distribution,  en  1896,  d’un  dividende  qui  doit 
se  rapprocher  de  50  fr.  Lorsque  le  matériel  sera  entiè¬ 
rement  payé,  ce  même  dividende  a  chance  de  s’élever 
encore  jusqu’aux  environs  de  75  fr.  Fraser  River , 
43  75  contre  47  50. 

On  assure  que  le  Secrétaire  général  de  la  Compagnie 
a  reçu  de  l’Administrateur  délégué  à  Vancouver  des 
nouvelles  l’informant  que  les  anciennes  propriétés  se 
développent  d’une  manière  satisfaisante  et  que  la  pro¬ 
priété  nouvelle,  sur  laquelle  M.  Hamilton  Smith  a 
fourni  un  rapport  favorable,  pourra  expédier,  dans  le 
courant  de  la  prochaine  saison,  du  minerai  représen¬ 
tant  une  valeur  de  150.000  dollars.  La  Société  a  acquis 
3  milles  (4  kil.  827  mètres  de  terrain)  d’un  ancien  cours 
d’eau  appelé  «  The  Cayoose  Creek  »,  et  contenant  des 
dépôts  considérables  de  minerai  aurifère  dont  elle  au¬ 
gure  bien,  les  dépenses  d’exploitation  ne  devant  pas 
excéder  3.000  dollars  (15.000 fr.).  Elle  s’est  aussi  assurée, 
à  bas  prix,  de  grands  intérêts  dans  les  reefs  de  la  Bo- 
nanza  Gold  Quartz  Reef,  qui  s’étendent  sur  une  surface 
d’environ  14  claims  de  la  Colombie  Britannique  (équi¬ 
valant  à  525  claims  du  Transvaal),  et  dont  les  essais 
ont  démontré  la  grande  richesse  ;  de  plus,  elle  aurait 
acquis  un  intérêt  dans  une  autre  propriété  du  district 
de  Lardean ,  connue  sous  le  nom  de  «  The  Abbott 
Group  ». 

La  French  South  Africa  reste  à  son  même  cours  de 
32  50  ;  Geldenhuis  Estate  126  25,  accusant  une  légère 
plus-value  de  1  fr.  25  ;  General  Tobacco  Corporation 
37  50,  contre  41  25  ;  Langlaagte  Estate  127  50,  perdant 
17  fr.  50  depuis  vendredi.  Nous  nous  reportons  à  l’ar¬ 
ticle  que  nous  consacrons  plus  loin  à  cette  entreprise. 
London-Paris  Financial  and  Mining  Corporation 
37  50,  en  moins-value  de  3  fr.  75.  MM.  J.  B.  Barnato  et 
Wolff  Joël  viennent  d’être  nommés  administrateurs  de 
cette  Société.  Compagnie  Française  des  Mines  d’or 
117  50,  contre  132  50  ;  Compagnie  de  Mossamédès, 
20  francs,  en  avance  de  3  fr.  75  ;  Oceana  40  francs,  en 
perte  de  15  francs. 

On  continue  à  s’entretenir  beaucoup  de  cette  Société 
et  à  tabler  sur  sa  situation  actuelle.  Il  est  à  croire  que 
rien  ne  transpirera,  a  ce  sujet,  avant  la  prochaine  as¬ 
semblée  générale  des  actionnaires.  Toutefois,  ce  que 
l’on  sait,  c’est  que  cette  Compagnie  a  pris  une  part 
d’intérêt  de  7.000  actions  de  100  francs  dans  la  forma¬ 
tion  de  la  Société  Sud-Est  Africaine ,  créée  à  Bruxelles 
au  commencement  d’octobre,  et  à  laquelle  ont  participé 
aussi  plusieurs  grandes  Sociétés  et  Maisons  de  banque 
françaises. 

La  New  Primrose  se  tient  à  153  75  ;  Randfontein 
Estâtes  Gold  63  75  contre  74  37  1/2;  Robinson  Ban¬ 
king  150  francs,  en  recul  de  12  fr.  50  sur  la  clôture  de 
vendredi  ;  Robinson  Gold  238  75,  en  moins-value  de 
13  fr.  75  ;  Sheba  41  87  1/2  ;  Simmer  and  Jack  620  fr., 
coutre  642  50. 

On  a  dit  que  cette  Compagnie  se  proposait  de  porter 
à  500  le  nombre  de  ses  pilons.  Le  chiffre  de  280,  dont  il 
a  été  parlé  à  l’assemblée  de  la  Goldfields  Consolidated, 
qui  détient  la  plus  grande  partie  des  actions  de  la 
Simmer  and  Jack,  semble  le  seul  probable,  pour  le 
moment  du  moins.  Transvaal  Consolidated  sans  chan¬ 
gement  à  46  fr.  25;  Western  Kleinfontein  50  fr.,  en 
perte  de  5  francs. 

La  Dynamite  du  Transvaal  cote  95  fr.  50,  contre 
101  fr.  il  y  a  huit  jours. 

Eerste  Fabrieken  Distillery  82  50,  en  moins-value 
de  2  fr.  50.  French  Rand  53  75,  contre  57  50.  En  ré¬ 
ponse  aux  objections  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
on  communique  un  certificat  daté  de  ce  jour  et  signé 
du  vice-consul  de  la  République  Sud-Àfricaine,  M. 
Posno.  Ce  certificat  est  ainsi  conçu  : 

Le  Consulat  général  de  la  République  Sud-Africaine  déclare 
et  atteste  par  la  présente  que  le  French  Rand  Gold  Mininq 
C°  Ld  a  été  dûment  et  régulièrement  constitué  le  5  juillet  de 
cette  année,  à  Johannesburg,  et  enregistré  à  Pretoria  le  11  juil¬ 
let  1895  conformément  à  la  loi  du  pays. 
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104.37 

109.37 

228.12 

318.75 

25 

— 

— 

28.12 

30.62 

106.25 

— 

— 

— 

— 

125 

— 

— 

— 

— 

107.50 

— 

—  , 

— 

— 

25 

39 

41.50 

38.25 

40.82 

_ 

— 

46.56 

16.25 

25 

30.62 

52.50 

91.37 

276.25 

— 

— 

— 

— 

30 

47 .50 

— 

— 

__ 

29.37 

48.75 

71.37 

3.25 

5.50 

4 

5.25 

10 


16.25 

25 

54.37)4 


26.75 


7 

27 


23.50 

22 

200 


28.75 

9.75 


13.75 

22.50 

52.50 
40 

28.25 

19 

7 

26 


28.75 

23.50 

165 

7 


131.25 

131.25 

123.75 

100 

20 

20 

60 

62.50 

110 

107.50 

20 

23.75 

176.25 

153.75 

446.25 

445 

55. 

53.75 

32.50 

32.50 

125 

126.25 

50 

40 

28.75 

27 

18.75 

15 

95 

90 

110 

127.50 

17.50 

18.75 

15 

15 

40 

50 

50 

38.75 

42.50 

45 

41.25 

30 

150 

153.75 

53.75 

50 

190 

175 

210 

237.50 

38.75 

41.87 

600 

620 

30 

31 

29 

27 

28 

28 

41.25 

40 

55 

50 

50 

56.25 

25 

20 

r  es 

et 

35 

22.50 

9.75 

10  ~ 

38.50 

38.50 

40 

40 

20 

35 

16.25 

15 

24.37 

24.37 

17.50 

43.75 

40 

35 

25 

26.25 

19 

19 

7 

9 

15 

25 

40 

40 

25 

25 

25 

23 

24.50 

25 

150 

150 

7 

8 

London-Paris  Financial  and  Mining  C° 

MM.  E.  Desfossés  et  G'0 
MM.  Belmann  frères 
C*e  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  Cio 
New  Australian  African  C° 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  CG 
New  Australian  African  C° 

Crédit  National 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

MM.  A.  Luc  et  CG 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

Banque  Internationale  de  Paris 

La  Semaine  Financière 

L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  CG 
MM.  Oppenheim  Pinto  ot  CG 
MM,  Blondeau  el  CG  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  CG 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bque  Russe  el  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  C>e 
MM.  Machiels  et  CG 
Bgue  de  Paris  et  d  .P.-  fias  et  MM.  Vernber, Beit  et  C*  e 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  GG 
MM.  Mac  Swir.ey  et  CG 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


MM.  A.  Luc  et  CG 
MM.  E.  Hosaier  et  CG 
MM.  Schotfcerg  et  CG 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  CG 
MM.  Badel  Irères  et  CG 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  CG 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
Crédit  de  France. 

Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  CG 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  CG 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  Ci 
MM.  G.  Van  Brock  et  CG 
Divers 


et  DIVERSES 


48.75 

152.50 

30 

135 

45 


91 

90 

57.50 

415 


50 

67.50 
50 

16.25 

38.75 

77.50 
185 


41.25 
135 

26.25 
130 
45 

22.50 

102.50 
70 

41.25 

382.50 


13.75 


57  50 
5.75 


46.25 

21.25 
32.50 

66.25 
172.50 


51.25 

4.25 


43.75 

122.50 

25 

120 

40 

22.50 
95 

71.25 

11 .25 

355 

27.50 

42.50 
60 
35 

16.25 

32.50 

66.25 
145 
70 

46 . 25 
3.75 


42.50 
125 

30 

117.50 

37.50 

21.25 

95.50 

82.50 

37.50 
330 

26.25 
37.50 

60 

40 

20 

31.25 
63.75 

182.50 
70 
60 

4 


Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  C>» 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  cl  CG  el  1.  Agliion  cl  CG 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d» 

MM.  E.  Desfossés  et  GG 
MM.  A.  Luc  et  C'a 
MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum| 
MM.  L.  Silz  et  CG 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  CG 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  CG 
Introduite  antérieurement 


MINES  DIVERSES 


186.25 

535 

530 

608.75 

683.75 

655 

662.50 

655 

Introduite  antérieurement 

175 

160 

183.75 

161.87 

98.75 

85 

90 

95.62 

Y) 

55.62 

57.50 

— 

— 

50 

60 

» 

26.25 

_ 

27 

25 

— 

24 

21.25 

23 

)) 

270 

290 

255 

— 

300 

300 

» 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ID  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


31  Oct. 


8  i\ov. 


12  Nov. 


19  Nov. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


120.000 

250.000 

225.000 

135.000 

350.000 

650.000 

250.000 

275.000 

90-000 

160-000 

150.000 

200.000 

350.000 

150.000 

160.000 

225.000 

600.000 

125.000 

90.000 

50.000 

100.000 

125.000 

185.000 

300.000 

300.000 

470.000 

632.500 

180.000 

150.000 

350.000 

135.000 

60.000 

275.000 

150.000 

1.000.000 

iéèiôoo 

85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
200.000 
200.000 
21.000 
280.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150.000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


120.000 
100.000 
105.000 
125.000 
60.000 
200.000 
156.250 
25 . 000 
240.000 
400.000 
850.000 
220.000 
60.000 
100.000 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (District,  du  Witwatersrand) 


£ 

1 

200.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

375 . 000 

1 

200.000 

1 

500.000 

1 

1 

225.000 

1 

1.87.250 

1 

128.854 

1 

275.000 

1 

100.000 

4 

340.000 

1 

175.000 

1 

500.000 

1 

120.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

125.000 

290.000 

i 

650.000 

1 

250.000 

1 

275.000 

1 

90.000 

1 

160.000 

1 

110.000 

1 

200.000 

1 

280.000 

1 

150.000 

1 

130.000 

1 

225.000 

1 

450.000 

1 

125.000 

1 

88.750 

i 

50.000 

1 

100.000 

1 

100.000 

1 

185.000 

1 

300. 00O 

1 

226 . 500 

1 

470.000 

1 

606.174 

1 

180.000 

1 

146.000 

1 

350.000 

1 

112.500 

1 

60.000 

i 

265.000 

4 

250.000 

325.000 

i 

152.000 

1 

83.157 

1 

200.000 

1 

195.000 

1 

375.000 

1 

200.000 

1 

200.000 

1 

21.000 

1 

280.000 

1 

165.000 

1 

332.708 

1 

2.000.000 

1 

235.250 

1 

428.000 

1 

270.000 

5 

550 . 000 

1 

175.000 

1 

325.000 

1 

100.000 

1 

175.000 

1 

100.000 

1 

250.000 

i 

158.000 

1 

120.000 

1 

34.000 

1 

150.000 

1 

160.000 

1 

120.000 

1 

177.000 

1 

150.000 

1 

55 . 000 

1 

200.000 

1 

290.000 

1 

207.000 

1 

90.727 

1 

90.000 

1 

100.000 

1 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/6 

200.000 

1 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.000 

Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United. . . 

Bantjes . 

Bonanza  . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) 
Id.  Deep  Level 

dûmes  (New).. . 

City  and  Suburban . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May . 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep.... 
Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep.... 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (New) 
Kleinfontein  (New).. 
Knight’s  (Witwatersrand) 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B. . . 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vîei . 

Main  Reef  (New)  .... 

Marie  Louise . 

May’s  Consolidated  (New) 

Minerva . 

Modderfontein . 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New) . . . 
Meyer  and  Charlton. . 

Nigel  . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New).. 

Pioneer  . 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson.. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level... 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . 

Simmer  and  Jack . 

South  West  Randt . 

Spes  Bona  (New) . 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines... 

Wolhuter . 

Worcester . 


30 

% 

1  15/16 

1  1/2 

1  3/8 

3 

2  1/8 

1  7/8 

1  5/8 

1  9/16 

30 

20/0 

2  3/8 

14/0 

24/0 

1  7/16 

1  1/2 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

40 

2  1/2 

2  3/8 

2  15/1 

2  1/4 

2  1/8 

1  3/4 

1  1/2 

40 

2  1/4 

2  7/16 

2  7/8 

5 

4  1/4 

4 

3  3/4 

3  1/4 

1  7/16 
3  7/16 

1  9/16 
3  9/16 

1  7/16 
5  1/8 

1  15/16 

1  8/16 

2 

2 

1  15/16 
4  15/16 

2  1/8 

3  15/16 

70 

6  1/4 

5  1/2 

» 

» 

)> 

1  3/S 

1  1/2 

1 

1 

1 

» 

» 

)) 

1  3/4 

1  3/8 

1  5/16 

1  1/4 

1  1/16 

20 

4/0  Mai 

4 

4  3/S 

5 

5  3/8 

6 

6 

5  7/8 

5 

40 

20 

4/0  Janvier 

4 

3  7/8 

4 

3  5/8 

3 

3 

3 

3 

30 

24/6 

19/0 

1  1/2 

2  15/16 

» 

)) 

)> 

)) 

40 

25 

11/0  Jan.  à  Août 

2  7/8 

2  5/8 

2  7/8 

3  5/16 

2  1/2 

2  1/2 

2  3/8 

2  5/8 

210 

50 

5/0  Mafs  10/0  Juin 

16  7/8 

19  1/8 

24 

26  7/8 

6  1/8 

5  3/8 

5  3/4 

5  5/8 

60 

3  3/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  7/8 

3  1/4 

3  1/16 

2  7/8 

3 

2  1/8 

2  1/2 

2  1/4 

3  1/16 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2 

120 

50 

5/0  Avr.  10/0  Oct. 

9  7/8 

10 

9  5/8 

10  1/2 

11  3/8 

11 

10  1/2 

10  3/4 

60 

)) 

)) 

10/6 

13/0 

7/6 

7/6 

6/6 

6/6 

6/6 

7 

)) 

)) 

3  3/4 
8.1/16 

2  7/8 

8  1/8 

3 

2  3/8 

7  3/4 

3 

70 

60 

9/0  Mars  à  Sept. 

7  1/4 

6  7/8 

7  7/8 

7  5/8 

» 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

5.1/S 

4  3/4 

4 

4  1/4 

50 

2  7/16 

5  3/0 

4  3/8 

6  1/2 

7  7/8 

7  9/16 

6  3/8 

6 

80 

1  1/4 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/16 

1  1/2 

1  7/16 

7/8 

1  1/4 

50 

» 

)) 

3/4 

5/8 

11/16 

13/16 

1/2 

3/8 

40 

150 

65  %  Juin 

15  1/8 

17  5/8 

16  1/4 

16  1/2 

19 

18  1/2 

18 

18 

60 

2  1/8 

2  7/8 

3 

3  1/4 

2  7/8 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

60 

18/0 

23/6 

1 

1  15/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  1/4 

1  1/4 

80 

30 

6/0  Juin 

5  7/8 

6  5/8 

6  3/8 

6  1/2 

5  5/8 

5  1/2 

5  1/8 

5  1/8 

100 

7 

7  3/4 

8  3/8 

9  1/8 

9 

8  1/4 

8 

6  1/2 

30 

1/0  Avril  1/0  Juill. 

19/0 

28/0 

20/0 

1  3/16 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/4 

11/4 

40 

16/6 

18/6 

1  1/2 

1  7/8 

1  3/8 

11/4 

1  3/8 

1  3/8 

100 

m 

1/6  Janv.  3/0  Juin 

3  3/4 

4  1/8 

4 

4  1/4 

4  1/16 

3  7/8 

3  3/4 

3  11/46 

3  1/2 

4  7/16 

6  1/4 

7  1/4 

10  7/8 

10  7/8 

9  1/4 

8  7/8 

65 

5  1/4 

5  7/8 

5  1/2 
10  3/4 

7 

6  1/4 

6 

6 

5  3/8 

60 

4Ô 

20  sll.  Janv.  à  Sept. 

7  5/8 

9  1/4 

10  7/8 

10  1/S 

9  1/8 

9  1/2 

9  5/8 

35 

120 

1  S/0  Avril  à  Oct. 

8  1/2 

9  5/S 

10  1/4 

10  1/4 

9 

9  1/4 

7  5/46 

9  1/4 

100 

55 

5/0  Janv.  5/0  Juill. 

5  7/8 

5  3/4 

4  5/8 

8  7/16 

7  1/2 

7  1/8 

7  1/8 

7  1/4 

40 

1  7/16 

1  3/4 

3  1/4 

3  7/8 

3 

3 

3 

2  1/8 

100 

a<v/2 

2/6  Mars 

3  11/16 

4  3/8 

5 

5  1/2 

5  1/8 

4  3/8 

3  3/4 

3  7/S 

^30 

2  15/16 

3  .7/8 

8  1/2 

9  5/16 

7  5/8 

7 

6  1/2 

6  1/4 

» 

)) 

1  7/8 

6  7/16 

2  1/16 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

160 

45 

5/0  Juin 

4 

4  3/8 

5 

6 

5  3/4 

5  3/4 

5  3/8 

80 

15/0 

16/0 

23/6 

37/0 

2  1/2 

2 

1  13/16 

2  3/8 

140 

4  7/S 

4  1/2 

3  9/16 

3  1/2 

2  7/8 

2  1/4 

2  1/8 

1  3/4 

60 

2 

2  7/16 

2  1/2 

2  7/S 

2  3/8 

2  1/4 

2 

2  1/8 

50 

15/6 

14/0 

17/0 

33/0 

1  5/16 

1  1/8 

1  1/16 

1 

50 

16/0 

13/0 

1  3/8 

2 

1  5/8 

1  5/8 

1  1/4 

1  3/8 

» 

» 

ï) 

)) 

3 

3 

3 

,  3 

80 

2/OMars  2/0  Sept. 

2  1/8 

2  1/8 

3  3/16 

4 

3  5/16 

3  5/16 

3  1/8 

3 

40 

)) 

» 

2  1/16 

2  5/16 

2  3/8 

2  1/8 

1  3/4 

2  3/8 

25 

9  1/4 

9  3/4 

13  7/8 

16  1/4 

10  3/8 

9  1/4 

8  1/2 

8  5/8 

20 

» 

» 

3  3/8 

4 

4 

3  1/8 

2  1/2 

3 

40 

1  7/8 

2 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  1/8 

2 

100 

55 

5/0  Juin 

6  5/8 

6  7/8 

7 

7  3/4 

6  7/8 

6  3/4 

5  7/8 

6  1/2 

25 

50 

2/0  Mars  2/0  Juin 

5  1/4 

6 

6  3/4 

7  1/4 

6  1/8 

5  9/16 

5  1/8 

4  3/4 

1  3/8 

3  3/4 
» 

» 

2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 

3  5/16 
6  3/4 

4  3/4 

3 

3  1/2 

2  5/8 

2  1/2 

4  1/2 

4  1/4 

6 

5  1/2 

4  3/4 

5 

40 

105 

2/0  Jan. Mar.  ^  Juil 

3  3/4 

3  1/4 

3 

3.5/8 

60 

26/0 

26/6 

23/0 

1  5/8 

1  5/8 

1  9/16 

1  3/8 

1  5/8 

20 

3  7/8 

4  1/8 

4  5/8 

8  1/2 

8  3/4 

9 

8  3/4 

8  3/4 

160 

40 

5/0  J  uin 

5  7/8 

6  1/4 

7 

6  13/16 

6  1/2 

6  3/16 

6  1/8 

6  1/4 

30 

1  13/16 

2  5/16 

2  3/4 

3  7/16 

3  3/8 

3  3/8 

3  1/8 

3  3/8 

40 

21  1/4 

24  1/4 

29 

35 

35 

32  3/1 

29 

27 

60 

. f. 

23/6 

23/6 

40/0  . 

3  11/16 

3  1/4 

3  1/16 

2  11/16 

2  5/8 

» 

)) 

)) 

2  3/4 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

2 

» 

» 

1  3/8 

1  1/2 

1  1/8 

15/16 

1 

1  1/8 

50 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/4 

5  1/8 

4  1/8 

4 

3  5/8 

3  7/16 

110 

iô 

6  %  J  uin 

7  1/2 

8  3/8 

8  5/8 

9  7/16 

10  3/4 

10  1/8 

9  3/4 

9  1/2 

4  1/8 

3  1/4 

3  3/4 

4  3/S 

3  3/4 

3  1/4 

2  1/2 

3  3/8 

3  3/4 
» 

)) 

4  3/4 

1 

6 

6  1/4 

5  3/4 

4  3/4 

4  3/4 

)) 

25/0 

1  1/16 

1 

15/16 

7/8 

» 

3  5/8 

3  5/8 

3  7/8 

4  3/  4 

3  7/8 

5  1/8 

4  1/2 

4  3/8 

4  1/2 

4  1/4 

4  1/8 

4  5/8 

40 

3  1/4 

4 

4  1/4 

100 

30 

2/0  -Janv.  2/0  Juin 

13  1/4 

12  1/4 

14  3/4 

16  1/2 

26  3/4 

26 

24  1/2 

24  1/2 

24/0 

1  1/4 

1  1/2 

1  13/16 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

50 

)) 

34/0 

2  3/4 

2  7/8 

2 

2 

1  3/4 

1  5/8 

20 

ioô 

8/0  Janv.  à  Sept. 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  1/2 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

50 

20 

5/0  Juin 

4  1/8 

4  3/4 

5  5/8 

7  1/2 

7 

6  7/8 

6  1/8 

6  3/4 

125 

)) 

5  1/4 

9 

9  7/8 

7  1/8 

7 

5  3/4 

5  3/8 

4  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

5  5/8 

4  1/4 

4  1/4 

3  5/16 

3  1/4 

40 

5  3/4 

5  1/8 

6  1/8 

8  1/2 

6  3/4 

6  5/'8 

6 

5  5/8 

)) 

6 

5  5/8 
12  1/8 

4  1/2 
10  1/4 

4 

3  3/4 

4  1/4 

40 

20/0  Juin 

6  3/8 

8  5/8 

10  3/4 

10  1/4 

9  5/8 

9  7/8 

)) 

)) 

)) 

)) 

2  3/8 

2  1/4 

2 

2 

» 

)) 

2  1/4 

3  1/8 

2  1/8 

2  1/16 

ï  9/16 

1  5/8 

40 

iô 

5  1/8 

7 

6  5/8 

8  9/16 

10  1/8 

9  1/2 

8  3/8 

8  1/8 

4  1/8 

70 

70 

16/0  Janv.  à  Juil. 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8 

4  5/8 

-  4  3/8 

4  1/8 

3  7/8 

MINES  D’OR  SUD- AFRICAINES  (Antres  districts) 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 
Lisbon-Berlyn  ......... 

Malmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p.. 

Sheba . . . 

Sutherland  Reef.  (N  e  w) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

30 

5 

40 

20 

15 

’so 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

sk 

37 

» 

)) 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

CO 

CO 

oo 

3 

2  5/8 

3 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/1 

3/4 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

7/3 

5/9 

4/9 

5/6 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

15/6 

15/0 

11/0 

15/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

8/3 

7/6 

7/6 

7/3 

» 

)) 

8/6 

10/0 

S/6 

8/6 

8/6 

8/6 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  3/16 

1  1/16 

7/8 

7/8 

6/0 

7/0 

12/6 

4.3/16 

9/16 

9/16 

9/16 

9/16 

28/0 

2S,  6 

1  3/16 

2  3/16 

1  5/8 

1  3/4 

1  9/16 

1  3/4 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

12/6 

11/0 

7/6 

9/0 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  1/8 

1  i/S 

1  1/8 

1  1/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1  1/4 

1 

1 

1 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  Leadenhall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

<8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Bury  Street. 

7,  GreatSt.  Ilelen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 
19,  Bury  Street. 

120,  Bishôpsgate-St-W ithin. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
13/0,  George  St.  Mu.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
S5 / 6  Bisliopsgate-St  Within. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8  Old,  Jewry. 


Devonshire  Chambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  146,  Leaüenhall  St. 
85,  Gracechurch  St 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110,  Cannon  Street 
13/14,  Abchurch  Lane 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Ilelen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110,  Cannon  Street. 
16.  St.  Ilelen’s  Place. 
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NOMS 

DF.S 

COMPAGNIES 


a  w 

-S  K 

O 

ffl  [J 

§  s 

O  w 


DIVIDENDES 


COURS  3DTJ 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


30  Oct. 


7  Nov. 


12  Nov. 


19  Nov. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


CJOMRACxNIES  PROPRIÉTAIRES-  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


299.000 

55.000 

200.000 

300.000 

800.000 

250.000 

225.000 

28.400 

500.000 

400.000 

300.000 

125.000 

250.000 

500.000 

450.000 

250.000 


100.000 
480.000 
150.000 
60.000 
90.000 
100.000 
175.000 
70.000 
350.000 
180  000 
75.000 
70.000 
80.000 
100.000 
700.000 
60.000 
100.000 
100.000 
200.000 
100.000 
120.000 
80.000 
100.000 
384.000 
40.000 
300.000 
160.000 
350.000 


721.500 

3.950.000 

3.500.000 

721.500 

404.544 

1.057.000 

100.000 

175.000 

1.000.000 

400.000 

500.000 


£ 

0  .. 

438.600 

0  1 

225.000 

0  1 

292.500 

0  1 

39.750 

J  1 

400.000 

J  1 

130.000 

3  1 

2.500.000 

3  1 

I  1 

625.000 

3  1 

1.250.000 

J  100 

J  .. 

6.000 

)  1 

200.000 

)  10s 

100.000 

i  1 

200.000 

i  1 

180.000 

i  1 

200.000 

)  1 

140.000 

i  1 

400.000 

)  1 

125.000 

i  1 

180.000 

1 

1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

351.996 

1 

200.000 

1 

250.000 

1 

260.000 

1 

60.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28.400 

500.000 

i 

190.000 

î 

300.000 

i 

115.000 

i 

250.000 

400.000 

i 

450.000 

i 

210.000 

i 

100.000 

i 

480.000 

i 

145.000 

i 

55.000 

i 

65.000 

i 

100.000 

i 

160.000 

i 

61.075 

i 

300.000 

i 

175.000 

i 

65.000 

i 

70.000 

i 

80.000 

i 

i 

700.000 

i 

60.000 

t 

50.000 

i 

4S.750 

i 

105.000 

i 

87.788 

i 

101.297 

i 

51.000 

i 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404.541 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299.137 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-FrencA . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered(British  S.A.O.) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Préférence  . 
Id.  5%%Debentures 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C» . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Trans  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)18/6  pay. 
Transvaal  Consolidt. . 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields.. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C° 

Treasury . 

Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring. . . 


20 


% 

'  ’iô 

10  '% 

15 
’  *5V4* 
5 

110 


10 

20 


10  %  Septembre 

3/6  Mai  3/0  Août 

6/0  Janv.  à  Juil!. 
1/0  Mai 

5/0  Mai  £  1  Nov. 


ôd.Janv  ôd.Juill. 
20  sh.  Mars  à  Sept 


2/0. Inin  2/0  Oct. 


1/0  Janv.  1/0 Août 


» 

5/0 
1  5/8 
» 

27/0 

46/0 

» 

3  7/8 
» 

105  1/2 
19/16 
19/0 
10  1/4 

1  1/4 
» 

17/6 

n 

23/6 

1 

8/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 
7/6 

2  1/8 
5/0 
1  3/8 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 
» 

» 

3  1/8 


» 

6/3 
1  15/16 
» 

32/0 

» 

42/0 

» 

4 

» 

108 
1  1/2 
20/0 
9  3/4 
1  13/16 
» 

11/3 

» 

21/0 

1 

10/6 
17/6 
2  1/8 
1  7/16 
7/0 

2 

9/0 
1  7/8 
15/0 
» 

6/0 
3  5/16 
» 

1  1/4 

2  5/8 


9/0 
2  15/16 
3  3/4 

2  1/4 

1  7/16 

3  3/4 
1 

9 

20/0 
110  1/2 
3  7/8 

1 

11  1/4 

2  1/2 

1/8 

12/6 
1  3/4 
27/6 

1  3/4 
10/6 
1 

2  9/16 
1  1/8 

18/0 
1  7/8 
5/0 

2 

n/6 

3  1/4 
13/0 

5  3/16 
3  7/8 
1  3/16 
3 


2  9/16 
13/6 
4  7/8 

4  7/8 

2  5/8 
1  7/16 

5  1/16 
7/8 

12  1/4 
24/6 

111 
4  5/8 
1  5/16 

13  1/4 

3  1/2 

1  3/4 
3/4 

3  5/8 
35/6 

2  5/16 
5/16 

1 

3  3/4 
1  1/2 

2  5/16 
2  1/16 

7/16 
2  11/16 
1  7/16 
4 

13/16 
7  7/8 

3  3/4 
1  1/2 
3  5/8 


2  3/16 

7/8 

5  3/16 

5 

2  1/4 
1  1/2 

6  5/16 
1  3/16 

17  1/4 
26/0 
12 

3  3/8 

1  5/16 

15 

3  1/16 
1  1/2 
5/8 
5  5/8 
1  13/16 
1  15/16 
3/4 
1  1/8 

2  5/16 
1  1/4 
1 

1  3/4 
1/2 

2  7/8 

1  3/8 
5 

7/8 

8 

3  1/2 

2  5/16 

4  3/8 


2 

11/16 
4  3/1 
4  1/2 
2  1/16 
1  1/2 
6  1/16 
1  1/8 
16  7/8 
25/6 
112 

3  1/8 
1  1/2 

14  1/2 
2  3/4 

1  3/8 
5/8 

4  3/4 
» 

1/2 
1  1/2 

2  1/16 
1  1/8 
1  1/4 
1 

1  3/4 
7/16 

2  3/8 

1  1/4 
4  1/2 
13/16 

C  7/8 
» 

2  1/8 
4  1/4 


1  3/4 
9/16 

3  7/8 

4  1/4 

1  7/8 
1  1/2 

5  1/8 
1  1/8 

15  1/8 
25/6 
112 

2  3/8 

1  3/8 
14  1/2 

2  5/8 
1  3/8 

5/8 
4  3/4 
1  7/16 
» 

1/2 
1  1/8 
1  7/8 
1  1/8 
11/16 

1  3/4 
7/16 

2 

1  1/8 

3  1/8 
13/16 

6 

2  3/8 
2 

3  3/4 


2  1/16 
3/4 

4  1/4 

3  7/8 
2 

1  1/2 

5  3/16 

1  1/8 
14  1/4 
25/6 
112 
2  7/8 

1  3/8 
14 

2  3/8 
1  3/8 

5/8 

4  3/8 

1  3/8 
» 

3/8 

1  1/8 

2 

1  1/8 

11/16 
1  11/16 
7/16 
2 

1  1/8 

3  3/8 
13/16 

5  7/8 
2  1/2 
2  1/16 

4 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Beira  Railway  Shares. 
Burma  RubyMin.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C».  (New) 
J  ohannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


)) 

» 

» 

10/0 

9/0 

8/6 

7/0 

7/6 

)) 

» 

» 

1S/0 

20/6 

18/0 

18/0 

16/0 

)) 

2  1/4 

2 

1/4 

2  1/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

2/0  Mai 

)) 

)) 

» 

29/0 

52/0 

52/0 

52/0 

28/0 

1/6  Juillet 

)) 

)) 

» 

2  1/8 

5 

4  7/8 

4  1/4 

4  5/8 

’éô 

20  %  Juillet 

)) 

)) 

3 

7/8 

4  11/16 

5  1/16 

4  7/8 

4  1/8 

4  7/16 

7  14  %  Juin 

» 

)) 

» 

1  15/16 

2  5/8 

2  1/4 

2  1/8 

2  1/4 

6% 

4  %  Février 

» 

)) 

» 

26/0 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  1/2 

4 

12  %  %  Mars 

» 

)) 

» 

4  3/4 

4  1/2 

4 

4 

4 

25 

)) 

» 

» 

13/16 

2  3/8 

2  3/16 

1  7/8 

1  3/4 

» 

» 

5 

1/2 

8  1/4 

7 

6 

5 

5  3/4 

>V 

)) 

» 

3/8 

5/8 

1/2 

1/2 

1/2 

25 

25  %  Août 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  9/16 

2  9/16 

2  1/2 

2  1/2 

i2'A 

6/6  Janv.  5/0  Juil. 

3  7/8 

3  5/8 

7 

3/8 

8  7/8 

10  3/4 

9  7/8 

9  1/8 

9  1/4 

» 

» 

» 

3  9/16 

2  1/2 

2  1/4 

2  1/16 

2  1/8 

7  A 

1/0  Juin 

23/0 

1  5/8 

1 

1/2 

2  5/16 

2  1/4 

2  1/16 

2 

1  15/16 

2/0  Mars 

» 

» 

2 

3/8 

3  5/8 

3  3/4 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/4 

45/6  George  St. Un.  Uouse. 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4,  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Cbambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

45/6,  George  SI.,  Mn.  House 
3,  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
45/6  George  St.,  Mn.  House. 
12,  Moorgate  Street. 

S3,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  House 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House 
30.  St.  Swithin’s  Lan 


MINES  ID’  OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop... 
Hampton  Lds.&  Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C°. 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields . . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp:&  Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  payé) . 

Mill’s  Day  Da wn(15/6pa  jé) 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture.. 
Id.  Bultfont.Obl.  b%  ÿ 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé). 

KofFyfontein . 

N  e w  J agersfontein . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New).. 


20 


10 

10 


15 


10 


20 

’èô 

*2/6 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 
2/0  Mài 
5/0  Août 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

1  1/8 

7/8 

7/8 

7/8 

139,  Cannon  Street . 

15/0 

.  10/0 

10/0 

8/0 

7/6 

6/0 

6/0 

6/0 

Finsbury  House  Blmfild.  Street 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

1  1/16 

1 

3/4 

3/4 

151,  Cannon  Street. 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

)) 

7/8 

5/8 

5/8 

14,  Sherborne  Lane. 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

9/16 

9/16 

9/16 

7/16 

U,  Hill  Street,  Bdinburgh. 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

7/8 

9/16 

1/2 

5/8 

Il,  Sherborne  Lane. 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

5  5/8 

6 

5  3/4 

5  1/2 

3,  Gracechurch  St. 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5  3/4 

7  1/2 

)) 

)) 

)) 

1,  Whittington  Avne. 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

4  5/8 

3  3/4 

3  3/4 

4 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

» 

» 

7/8 

8  6/6 

15/6 

13/6 

12/0 

12/0 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

7  3/4 

7 

6  5/8 

6  3/4 

Broad  Street  House. 

» 

» 

» 

2  1/4 

4  3/8 

3  1/2 

3 

3  1/8 

Bartholomew  House. 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

1  1/8 

15/16 

15/16 

13/16 

33,  Broad  St.  Avenue. 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

6  5/8 

6  1/8 

5  5/8 

5  7/8 

Broad  Street  House. 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

9/16 

9/16 

9/16 

9/16 

3,  Gracechurch  St. 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

1 

11/16 

11/16 

11/16 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

» 

)) 

1  3/8 

1  3/8 

1  5/8 

1  1/2 

1  1/4 

1  1/1 

32  Walbrook,  E.  C. 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  1/8 

2  3/8 

33,  Old  Broad  Street. 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

4  3/8 

4  1/8 

3  5/8 

3  3/4 

54,  Old  Broad  Street. 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

7  3/8 

7  1/8 

6  5/8 

6  3/4 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

10/6 

9/6 

8/0 

8/0 

257,  Winchester  Hse. 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/4 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

2 

2 

2 

2 

3,  Gracechurch  St. 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  3/16 

2  1/4 

2  3/16 

2  5/16 

3,  Gt.  Wincnester  St. 

2/6 

4/6 

9/6 

14/6 

12/0 

11/6 

10/6 

10/6 

97.  Dashwood  House. 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

.1  1/S 

1  1/8 

1 

15/16 

3,  Gracechurch  St. 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

6  1/2 

6  1/8 

6  1/4 

6  1/4 

11,  Abchurch  Lane. 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1 

4,  Throgmorton  Avne 

MINES  DE  DIAMANT 


7% 

27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

31/0 

31/0 

30/6 

30/0 

25 

12/6  Juin 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

28 

27  1/4 

27  3/8 

26 

104  1/2 

10S 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109 

.  .  . 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

.  .  . 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

7/6 

6/6 

6/6 

6/6 

4 

4/0  Juin 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

.  .  . 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

1  1/8 

7/8 

.7/8 

7/8 

.  .  . 

14/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

11/16 

11/16 

5/8 

3/4 

10 

10%Mars  2/0  Sept. 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

9  1/2 

8  7/8 

8  1/8 

8  1/8 

.  .  . 

)) 

)) 

» 

2  13/16 

3 

2  7/8 

2  7/8 

2  1/4 

*  *  * 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

12/6 

10/6 

10/6 

10/6 

62,  Lombard  Street. 
62,  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


_ 1:— 


ABONNEIVIEIMT8 

à  partir  du  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...  25  fr. 
,  —  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U.-P.)  :  Un  an .  32  fr. 

~~ _ —  Six  mois..  18  fr. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 
Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 

Prix  de  chaque  Numéro  : 

France  :  O  fr.  50  ;  Étranger  :  0  fr.  60 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  2  fr. 

Réclames  en  8  poirls .  4  » 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
_ et  réclames  d’émission. 


XT  •  - - - -  - - -  -  »•  .VH0.11CJ  UC1U16SIUZI. 

»  voiumeA^i)  ||  BDREADX  :  H,  RUE  lüMMf.  MBS 


monnaies,  poids  et  mesures 


USITÉS  AU  TRANSVAAL 


Monnaies 

&  1  livre  sterling  =  25  fr.  20. 

1  £=20  shillings  (s.).* 

1  shilling  =  12  pence  (d.). 

Poids 

1  tonne  =  2.000  livres  anglaises,  soit  906  kil 
1  l™re  anglaise  (en  abrégé  lb.)  =  452  grammes. 
once  (en  abrégé  oz.)  =  31  grammes  103 

}  PaTtr*uaht'  r0'  Par,tiG  de  ronce  abrégé  dwt)  =  1  gr.  55 
1  grain.  2 4«  partie  du  dwt  (en  abrégé  gr.)  =  0  gr.  061. 

L’o«ce  d'or  vaut  environ  fr.  91  » 

Le  dwt  —  _  4  55 

Le  grain  —  —  0  19 

Longueur 

1  mille  =  1.609  métrés  314 
1  pied  —  0  m.  304. 

1  pouce,  12e  partie  du  pied  =  0  m.  0251  environ. 

Superficie 

150  piedÏTUrS4010lnTinénh,e  suPf  fi,cie  miniére.  C’est  un  rectangle  de 
sur  le  filon  4°°'  L  1  petlte  lon£ueur  est  celle  qui  est  mesurée 

rectangle  de^O1^  ^  ^  à  Mtir'  G’est 

1  acre  (mesura  anglaise)  =  40  ares  467. 

1  morgen,  (mesure  hollandaise)  =  85  ares  38537 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  BANQUE  FRANÇAISE  DE  L’AFRIQUE  DU  SUD 

Hier  a  eu  lieu,,  sous  la  présidence  de  M.  Rodier  la 

de  ia  Banque  Fran^ss 

pisenS  ou  ÆprSSl018’  J“  aCtionnaires  «aient 

semhî£TtTnt  ?  Ia  l°!i  M-  Jcan  Dvbois  a  fait  à  l’as- 
.rnblee  le  1  apport  dont  il  avait  ete  chargé  à  la  précé- 

steantutsedaenîne;,et  *ï?ès  }^PProbati(?n  de  ce  rapport,  les 
statuts  de  ia  Société  ont  ete  définitivement  approuvés. 

tion  du  fVvn oûM  a5;tlGni}alres  ont  procédé  à  la  nomina¬ 
tion  au  Gonseil  d  administration. 

Ont  été  nommés  : 

MM.  Herbault,  O.  Ancien  syndic  de  la  Compa¬ 
gnie  des  Agents  de  change  ; 

H.  Henrotte,  Banquier  ; 

E.  Hoskier,  O.  >£,  Banquier; 

fifrecteur  général  de  la  Com¬ 
pagnie  de  vives- Lille; 

1  J\AZBEAUX’  °-  *  >  Administrateur- Délégué  de 
la  Compagnie  des  Mines  de  Maries  ; 

tioTdî^n/-^ lïrnt  du  Conseil  œ administra- - 
tion  de  la  Société  Normande  d’ Electricité  ; 

J  .  de  Gunzburg,  Propriétaire  \ 

C.  (Jhalupt,  Associé  d’ Agent  de  change. 

Puis,  venait  la  nomination  des  Commissaires  des 


comptes  pour  l’exercice  courant.  Ont  été  désignés,  sa- 

MM.  Le  Provost  de  Launay  . 

Du  Vivier  de  Streele; 

P.  Eonnet. 

Enfin,  Rassemblée,  conformément  au  rapport  de 

ooa/Ô  d^^'fi018’  all°Ue  au  Conseil  d’administration 
~d  ■  ,  des  bénéfices  sociaux  apres  prélèvement  de  5  0/0 
porn  la  reserve  et  de  6  0/0  pour  le  capital  action. 

1  outes  ces  décisions  ont  été  prises  à  l’unanimité. 

Avant  de  lever  la  séance,  le  Président  dans 
courte  allocution,  a  souhaité  la  bienvenue  aux  nou¬ 
eux  administrateurs.  Il  s’est  félicité  de  voir  à  la  tête 
(  e  la  Société  un  ensemble  d’hommes  dont  la  haute 
honorabilité  et  les  compétences  diverses  étaient  un 

mère  ^de  h^Snc ’^t  .1,c^,repi'ise-.  Enfin,  il  a  rappelé  l’idée 
ix  n  di  niü  -6  et  ^e.s  be®oins  moraux  et  matériels 
fSÏHi  ?»  11  rep0Iîdait’  et  11  a  donné  au  nouveau 

Conseil  ±  assurance  du  concours  persévérant  gu’il  trou-* 

tia  parmi  les  adhérents  de  la  première  heure  de  la 
Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sud 

applaS  ^  M'  R°dier  °n‘  été  chaleureusement 

La  Ranque  se  trouve  donc  maintenant  constituée 
d  une  façon  définitive,  et  le  Conseil  va  pouvoir  se 
mettre  résolument  a  l’œuvre.  Il  est  possible  crue  dans 
un  but  de  sage  économie,  la  Société  se  contentmquaSt 
a  présent,  d  une  installation  provisoire,  et  remette  à 
plus  tard  de  prendre  des  dispositions  mûries,  plus  en 

d’aXursT  T  !imp°rta>nCC  et  le  rôle  de  la  Société  C’est, 

de  1 nouvMlî >i1"lnes^ur»*  <Iue  les  organes  essentiels 
ae  la  nouvelle  entreprise  auront  a  fonctionner  -  et  nous 

croyons  savoir  qu’à  ce  point  de  vue  des ^dispositions 
seneuses  ont  déjà  etc  étudiées  et  sont  sur  le  point 
d  etre  definitivement  réglées.  Nous  n’avons  doncPplus 
'{  a  ^°us  associer  aux  éloquentes  paroles  de  M  PR0- 
dferetasouhaHer,  comme  lui,  à  la  Banque  Française 
de  l  Afrique  dit  Sud  longue  vie  et  prospérité  pour  le 
plus  grand  profit  de  nos  intérêts  nationaux.  ’ 

LES  ACTIONS  DE  VINGT-CINQ  FRANCS 

ChimhATlt^  hiel'’ dans  lcs  de  la 

f.  ambre,  a  la  nomination  des  membres  de  la  Commis- 

deOTîof  de^M  6Ipaire  chaf^e  d’examiner  la  proposition 
le  loi  de  M.  Georges  Graux  ayant  pour  objet  de  per- 

te  actioMdl'Sf 8  trantîÜ8eS  de  86  C°ns‘ituer  a™ 

Giaux,  dont  nous  devons  rappeler  la  proposition  :  g 

18q^Ap«t1CienSœi:nier'  ~  Le  paragraphe  1«  delà  loi  du  R*  août 

«  Les  Sociétés  en  commandite,  quel  que  soit  leur  canitnl 
auUmSnSle  dmSer  en  aCtions  °U  couPures  d’actions  de  fefr! 

j,  .  Lin  decret  rendu  en  la  forme  de  règlement 

gST^eSS^iûera  168  -^ions  de 

discussion  très  intéressante  s’est  produite  dans 

!s!;  thureiaux’  °,u  1  on  a  discuté  le  régime  légal  de  la 
négociation  des  valeurs  étrangères  en  France  et  exa- 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  (supplément  hebdomadaire,  n°  202  bis) 


miné  les  avantages  qu’offrirait  —  à  co  point  de  vue 
spécial  —  la  loi  présentée  par  M.  O.  Oraux. 

Ont  été  élus  membres  delà  Commission  :  MM.  Laroze, 
André  Reille,  Rezine,  O.  Graux,  Deloncle,  Goirand, 
Chaulin-Servinière,  Le  Jeune,  Brice  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle),  Paschal  Grousset  et  Bourrillon. 

La  majorité  de  la  Commission  est,  dès  maintenant, 
favorable  à  la  proposition.  Certains  membres  deman¬ 
dent,  toutefois,  d’introduire  dans  la  loi  des  garanties 
que  les  derniers  événements  survenus  sur  le  Marché 
des  Mines  d’or  ont  démontré  nécessaires  et  que 
M.  Georges  Graux  accepte,  du  reste. 

On  demande  notamment  que  les  actions  soient  libé¬ 
rées  entièrement  et  quelles  ne  puissent  être  négociées 
qu’au  comptant,  sur  le  Marché  officiel. 


LES  ÉTRANGERS  AU  TRANSVAAL 


Un  télégramme  de  l’agence  Reuter,  en  date'  du  21  no¬ 
vembre,  nous  apprend  qu’à  l’occasion  de  l’inauguration 
du  nouvel  immeuble  de  la  Chambre  des  mines,  à  Johan¬ 
nesburg,  le  Président  de  cette  Chambre,  M.  Lionel  Phil¬ 
lipps,  a  prononcé  un  important  discours  dont  voici  le 
résumé  : 

M.  Lionel  Phillipps  a  constaté,  tout  d’abord,  que  l’im¬ 
mense  développement  de  Johannesburg  était  dû  à  l’éner¬ 
gie  des  habitants  du  Rand,  ainsi  qu’à  la  prospérité  de 
l’industrie  aurifère.  Mais  l’attitude  hostile  du  Parle¬ 
ment  constitue  un  point  noir  à  l’horizon .  La  nouvelle 
population,  qui  est  dans  la  proportion  de  trois  pour  un, 
assure  les  neuf  dixièmes  des  revenus  publics  ;  c’est  là 
♦le  montant  pour  lequel  elle  est  taxée,  sans  avoir  le  droit 
de  disposer  d’une  seule  voix  dans  l’administration.  «  Le 
pays,  a  ajouté  le  Président  de  la  Chambre  des  Mines, 
va  de  mal  en  pis,  et  il  n’y  a  pas  lieu  d’espérer  une 
amélioration  quelconque,  à  moins  d’efforts  énergiques 
et  combinés.  »  En  sa  qualité  de  représentant  responsable 
de  la  Chambre,  l’orateur  a  dit  qu’il  considérait  comme 
un  devoir  de  parler  ouvertement,  dans  l’espoir  que  le 
Gouvernement  comprendra  la  gravité  de  la  situation  et 
proposera,  à  la  session  du  Volhsraad,  en  janvier,  des 
mesures  susceptibles  d’y  porter  remède .  Il  y  a  une  limite 
à  la  patience  des  étrangers  ;  le  Gouvernement  a  répondu 
par  des  insultes  à  leurs  avances.  La  politique  d’exclusion 
a  induit  le  Raad  à  écourter  d’une  façon  monstrueuse 
les  droits  des  étrangers  et  la  Haute-Cour  sera  bientôt 
appelée  à  se  prononcer  sur  la  question... 

Les  énormes  droits  protecteurs  empêchent  les  tra¬ 
vailleurs  de  recueillir  le  fruit  de  leurs  efforts,  tandis 
que  la  population,  trop  indolente  pour  produire,  s’en¬ 
richit.  On  a  voulu  entraver,  au  cours  de  l’année  der¬ 
nière,  la  liberté  de  la  presse  et  celle  de  la  parole.  Les 
derniers  griefs  résident  dans  l’indifférence  de  la  police 
qui  laisse  les  crimes  impunis  ;  le  Gouvernement  a  re¬ 
fusé  d’engager  des  détectives  étrangers,  conformément 
à  le  requête  qui  lui  avait  été  présentée. 

En  terminant,  M.  Phillipps  a  dit  «  que  tout  ce  c[ue  de¬ 
mandait  la  Chambre  des  mines,  est  l’honnêteté  dans 
l’administration  et  elle  veut  avoir  voix  au  chapitre.  11 
a  exprimé  l’espoir  que  le  Gouvernement  comprendrait 
que  le  système  actuel  ne  peut  durer,  mais  il  redoute 
un  bouleversement  qui  serait  désastreux  à  tous  les 
points  de  vue...  » 

Tel  est  le  résumé  télégraphique  que  transmet  l’agence 
citée  plus  haut  ;  nous  attendrons  la  réception  du  dis¬ 
cours  complet  de  M.  Lionel  Phillipps  pour  formuler  une 
appréciation  définitive. 

Cependant  nous  pouvons  dire,  dès  à  présent,  que 
l’attitude  agressive  prise  par  l’honorable  Président  de 
la  Chambre  des  mines  est  aussi  imprudente  qu’inop¬ 
portune. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  en  effet,  que  rassemblée 
dont  il  s’agit  est  nommqe  par  les  agents  des  Sociétés 
minières  anglaises  au  Transvaal,  qui  suivent  générale¬ 
ment  une  politique  de  coterie  et  ne  représentent  plus 
les  véritables  actionnaires  des  Sociétés,  notamment 
ceux  qui  se  trouvent  en  France.  Au  surplus,  ce  n’est 


pas  par  de  pareils  procédés  qu’on  obtiendra  aimable¬ 
ment  du  Gouvernement  des  Boërs  les  concessions  et 
les  détaxes  réclamées  depuis  si  longtemps. 

Aussi  estimons-nous  que  la  Banque  Française  de 
l’Afrique  du  Sud,  aujourd’hui  définitivement  consti¬ 
tuée,  pourra  être  le  véritable  trait  d’union,  le  média¬ 
teur  autorisé  entre  le  Gouvernement  autonome  du 
Transvaal  et  les  capitalistes  français  qui  sont  engagés 
dans  les  affaires  de  cette  région. 

Son  attitude  sera,  sans  doute,  diamétralement  oppo¬ 
sée  à  celle  de  la  Chambre  des  mines  de  Johannesburg 
et  nous  pensons  que  les  intérêts  spéciaux  de  notre  pays 
n’auront  qu’à  y  gagner. 


Étude  sur  les  Sociétés  Minières  du  Rand 

Le  volume  publié,  à  Londres,  par  MM.  Chalmers  et 
Dr  Hatch  sur  les  Sociétés  minières  du  Witwatersrand, 
attire  l’attention  sur  les  deep  levels,  dans  lesquels  d’im¬ 
portants  capitaux  ont  été  immobilisés. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  plusieurs  parties 
première  traite  de  la 


dont  la 


PROFONDEUR  DES  FILONS 


Dans  un  sujet  aussi  vaste  que  celui  des  mines  deep 
levels  et  de  leur  avenir,  la  question  fondamentale  est 
celle  de  la  profondeur  des  filons.  En  effet,  cette  ques¬ 
tion  :«  A  quelle  profondeur  les  séries  du  mainreef  se¬ 
ront-elles  atteintes  en  partant  de  certains  points  de  l’af- 
fleurement  »  semble  relativement  plus  simple  à  résou¬ 
dre  qu’elle  ne  l’est  en  réalité.  La  formation  du  Rand. 
s’incline  de  tel  ou  tel  angle  en  allant  vers  le  sud.  Théo¬ 
riquement,  on  n’aurait  qu’à  prendre  l’angle  d’inclinai¬ 
son  du  filon  et  à  calculer  la  profondeur  exacte  à  la¬ 
quelle  il  serait  coupé  par  un  puits  vertical  sur  un  point 
donné  quelconque;  mais,  en  pratique,  la  chose  est  moins 
simple,  car  non  seulement,  l’angle  d’inclinaison  varie 
considérablement  dans  différentes  mines,  mais  au  fur 
et  à  mesure  que  l’on  avance  en  profondeur  cet  angle 
change  avec  celui  de  l’affleurement  :  on  se.  trouve  donc 
en  présence  d’un  problème  assez  compliqué  et  les 
conclusions  des  auteurs  sont,  à  ce  propos,  intéressantes 
à  consulter. 

La  conclusion  générale  que  l’on  a  pu  tirer  des  preu¬ 
ves  obtenues  au  cours  du  percement  des  puits,  c’est  que 
le  filon  tend  à  revenir  à  l’horizontale  vers  une  certaine 
profondeur.  L’inclinaison  du  reef  à  Taflleurement,  bien 
que  variable  selon  les  mines,  est  dans  la  plupart  des 
cas  de  45°.  Dans  la  «  Ferreira  »,  cette  inclinaison,  qui 
est  à  78°,  dans  les  niveaux  supérieurs,  n’est  plus  que  de 
30°  dans  les  fonds.  Dans  la  «  Jubilee  »,  l’angle  du  filon 
est  de  78°  à  l’affleurement,  alors  que  dans  la  mine  limi¬ 
trophe  de  «  Village  »,  il  s’est  redressé  à  30°.  Dans  la 
«  Metropolitan  »,  l’infléchissement  passe  de  70  à  o0°  ; 
dans  la  «  Henry  Nourse  »,  le  filon  qui  part  avec  une 
pente  de  78°  se  retrouve  à  500  et  800  pieds  de  profon¬ 
deur,  à  30°.  La  section  du  filon  de  la  «  Geldenhuis  Es- 
tate  »  a  une  inclinaison  de  35°,  tandis  que  les  puits  de 
la  «  Geldenhuis  Estate  »  le  traversent  à  28  et  22°.  La 
«  May  Consolidated  »  a  une  inclinaison  de  78  degrés  à  la 
surface,  et  la  «  May  Deep  »  une  pente  de  31°  seule¬ 
ment.  Enfin  dans  les  «  Crown  »  le  filon  d  affleurement 
est  incliné  de  52°,  tandis  que  dans  la  «  Crown  deep  » 
il  ne  l’est  plus  que  de  27°.  On  pourrait  multiplier  ces 
exemples,  mais  ceux-ci  suffisent  à  démontrer  que  cette 
tendance  à  l’horizontalité  est  générale  et  qu’en  moyenne 
elle  peut  être  estimée  à  30°  environ.  On  ne  saurait  dire, 
toutefois,  Si  cette  décroissance  d’inclinaison  se  continue 
dans  la  même  proportion,  les  observations  faites  à  quel¬ 
ques  milliers  de  pieds  au  sud  de  l’affleurement  du  main 
reef  n’étant  pas  suffisantes  pour  élucider  ce  doute 

LA  PROFONDEUR  A  DIFFÉRENTES  DISTANCES 

Afin  de  faciliter  l’entendement  du  lecteur  sur  cette 
question  des  profondeurs  du  reef,  MM.  Chalmers  et 
Hatch  supposent  que  l’inclinaison  du  filon  est  de  80 


L  ECONOMISTE  EUROPEEN  (supplément  hebdomadaire,  n°  202  bis) 


35 


degrés  environ  au  départ,  c’est-à-dire  à  l’affleurement, 
de  30  seulement  à  1.000  pieds  du  point  de  départ  et 
continue  avec  ce  même  angle  de  30o.  A  3.000  pieds  de 
1  affleurement,  en  ligne  horizontale,  le  filon  atteindrait 
ators  une  profondeur  un  peu  supérieure  à  2.000  pieds- 
a  i  .OOO  pieds,  il  serait  de  2.700  en  profondeur  ;  à  la 
distance  d’un  mille,  3,000  pieds  ;  à  ia  distance  d’un 
nulle  et  demi,  la  profondeur  serait  de  5.000  pieds  • 
entin,  à  la  distance  de  1.500  pieds,  soit  3  milles  lé 
filon  atteindrait  9.000  pieds  de  profondeur.  Si  mainte- 
nant  1  on  admet,  comme  c’est  probable,  qu’au  lieu  de 
continuer  à  raison  de  30»  l’inclinaison  du  filon,  soit 
seulement  de  25°,  la  profondeur  verticale  atteinte  par 
-9°  Plods  de  l’affleurement  ne  serait  plus  «  rue 
de^80?  Çleds  ?  a  8-000>  elle  atteindrait  un  peu  plus  de 
.000 pieds  et  a  1.500  elle  serait  de  7.000  pieds  envi¬ 
ron.  Ces  chilfres  sont  quelque  peu  inférieurs  à  ceux 
tournis  par  M.  Hamilton  Smith,  qui  estime  à  10.000 
pieds  la  profondeur  atteinte  par  le  reef  à  une  distance 
horizontale  de  3  milles  de  l’affleurement. 

TENEUR  DU  MINERAI  AUX  DIFFÉRENTES  PROFONDEURS 

Le  second  point  à  examiner  est  celui  de  la  teneur  du 
minerai  suivant  les  différentes  profondeurs  des  filons. 
Ceux-ci  sont-ils  plus  riches  dans  les  niveaux  profonds 
qu  a  1  affleurement,  ou  bien  les  sections  riches  de  ces 
reels  dans  les  niveaux  profonds  coïncident-elles  avec 
les  sections  riches  de  l’affleureurement  et  vice  versa  ? 

Ln  ce  qui  concerne  la  question  de  la  continuité  de  la 
teneur  en  niveau  profond,  on  a  déjà  pour  preuve  le 
développement  des  propriétés  d’affleurement  et  les 
résultats  obtenus  par  le  forage  des  puits.  Les  travaux 
les  plus  profonds,  exécutés  à  8  ou  900  pieds  sur  l’incli¬ 
naison  des  filons,  ont  démontré  que  le  minerai,  sauf 
quelques  interruptions  qui  se  compensent  les  unes  les 
auties,  se  maintient  d’une  façon  à  peu  près  invariable 
dans  sa  teneur.  Mais  jusqu’à  présent,  les  échantillons 
prélevés  ne  proviennent  que  de  sections  trop  peu  pro¬ 
fondes  relativement  à.  la  profondeur  maximum  encore 
inconnue  du  filon,  et  il  reste  encore  à  prouver  que  la 
forte  teneur  dans  les  propriétés  d’affleurement  peut  être 
remplacée  par  la  roche  pauvre  dans  les  niveaux  profonds 
et  le  minerai  de  faible  teneur  par  la  roche  plus  riche. 
Les  auteurs  étudient  ensuite  la  question  de 


L  ACCROISSEMENT  DE  LA  TEMPÉRATURE 

Le  troisième  point  important,  qui  attire  l’attention 
est  ceim  de  la  profondeur  maximum  à  laquelle  le  tra- 
\ail  mimer  peut  être  exécuté  avec  profit,  et  sous  ce  rap¬ 
port,  la  question  de  température  joue  un  grand  rôle. 

-b  accroissement  de  température  est  due,  d’abord,  à 
1  état  d  ignition  du  centre  de  la  terre,  puis  à  des  causes 
locales.  1  ne  lettre  de  M.  Hamilton  Smith  au  Times  et 
relative  aux  expeiiences  de  sondages  faites,  en  1894,  à 
la  Rand  Victoria ,  rapporte  que  ces  expériences  per¬ 
mettent  de  conclure  que  la  température  extérieure  doit 
o  Ann61’  ?  degrés  Fahrenheit  dans  les  environs  de 
o.  UUU  pieds  de  profondeur  et  qu’elle  doit  s’augmenter  de 
l  degre  par  82  pieds  d’avancement.  D’après  ces  données 
qui  varient  tant  soit  peu  suivant  les  expérimentateurs’ 
la  chaleur  atteindrait  108°  Fahrenheit  et  l’on  peut  en 
mferer  que,  suivant  le  degré  d’aération,  le  niveau 
maximum  du  travail  humain  possible  ne  peut  o-uère 

dépasser  4  ou  5.000  pieds. 

Les  auteurs  de  l’ouvrage  analysé  terminent  leur 
etude  par  une  conclusion  intitulée  ; 

EVALUATION  DE  L’OR  DANS  LE  RAND 

Empruntant  leurs  renseignements  aux  comptes  ren¬ 
dus  des  diverses  Compagnies  entre  la  Rooclepoort  et  la 
Glencairn  et  relatifs  à  l’exploitation  de  la  première 
partie  de  1  année,  MM.  Chalmers  et  Hatch  en  ont  tiré 
les  moyennes  suivantes  : 

I)e  207.000  tonnes  de  minerai  broyé; 

Moyenne  de  12  dwts  d’or  pur  représentant  :  45  sh.  6  d. 
par  tonne  ; 

latà^écfation*  ÙaiS  d’exPloitation  :  29  sh.,  y  compris 
Bénéfice  moyen  :  16  sh.  6  d.  par  tonne; 


La  moyenne  de  l’épaisseur  des  filons  exploités  a  été 
de  b  pieds  ; 

En  admettant  une  inclinaison  moyenne  de  30°  et  en 
déduisant  15  0/0  de  perte  pour  failles,  etc.,  le  bénéfice 
par  claim  serait  de  24.000  liv.  st.  ; 

La  longueur  des  filons  exploités  a  été  de  13  milles 
entre  les  deux  limites  précitées. 

Les  moyennes  pour  la  région  centrale  de  11  milles 
entre  la  Langlaagle  E state  et  la  Glencairn  ont  été  les 
suivantes  : 

188.000  tonnes  de  minerai  bocardé; 

Rendement  par  tonne  :  46  sh.  4  d.,  soit  12  dwts  par 

IUHIIg  , 

Frais  d’exploitation  :  29  sh.  par  tonne  ; 

Bénéfices  par  tonne  :  17  sh.  4  d.  ; 

Epaisseur  du  filon  exploité  :  6  pieds  ; 

o-BnnnéPce  û]oyen  Par  claim>  moills  0/0  de  perte  : 
2o.000  liv.  st. 

Il  est  difficile  d’établir  une  moyenne  sur  la  totalité 
des  mines,  dont  un  grand  nombre  ne  sont  pas  encore 
payantes;  cependant,  en  tenant  compte  autant  que  pos¬ 
sible  du  rendement  prévu,  des  déductions  éventuelles 
pour  mules  et  autres  pertes,  les  auteurs  ont  pu  établir 
les  chiffres  suivants,  naturellement  soumis  à  bien  des 
reserves,  —  ils  estiment  que  pendant  le  demi  siècle  à 
venu,  les  diverses  mines  du  W itwatersrand  fourniront 
pour  700  millions  de  liv.  st.,  dont  200  millions  repré¬ 
senteront  vraisemblablement  les  bénéfices  nets. 


1E  BANQUET  DES  RHODÉSIENS  A  LONDRES 


Quelques  personnalités  de  Londres  ont  invité  récem¬ 
ment  dans  un  banquet  les  principaux  habitants  de  la 
région  de  Rhodesia,  de  passage  dans  la  grande  cité.  La 
reunion,  composée  d’une  centaine  d’invités,  était  prési¬ 
dée  par  le  major  Hand.  En  réponse  à  un  toast  porté  par 
M.  Grimwade,  au  succès  de  la  «  Rhodesia  »,  M.  Mit¬ 
chell,  d’Umtali,  a.  dit  que  la  région  de  la  Rhodesia  était 
jo  pays  de  1  avenir  qui,  par  la  salubrité  de  son  climat 
les  ressources  incontestées  de  son  règne  minéral,  aussi 
bien  que  son  adaptabilité  aux  travaux  agricoles  et  no¬ 
tamment  à  l’élevage  des  bestiaux,  répondra  ample¬ 
ment  aux  espérances  que  l’on  aura  fondées  sur  lui.  Si 
l’on  remonte,  a  ajouté  M.  Mitchell,  à  cinq  ou  six  ans 
en  arrière,  il  n’y  avait  guère  dans  cette  région  que  trois 
ou  quatre  blancs  établis  à  Buluwayo  et  à  la  merci  de 
Lobengula.  Aujourd’hui  nous  avons,  près  de  l’emplace¬ 
ment  du  Kraal  de  Loben,  toute  une  ville,  Buluwayo 
dont  la  population  blanche  dépasse  4.000  habitants’ 
tandis  que  dans  le  Mashonaland  et  le  Manicaland’ 
nous  avons  les  centres  florissants  de  Salisbury  et  d’Um¬ 
tali.  Toutes  ces  villes  ont  chacune  leur  municipalité 
indépendante  composée  de  membres  nommés  par  la 
Chartered  Company  et  d’autres  par  la  population,  de 
sorte  qu’en  moins  de  six  ans,  Rhodesia,  autrefois  pays 
de  baibares,  a  ete  transforme  en  terre  de  civilisation 
offrant  actuellement  un  champ  plus  avantageux,  pour 
la  colonisation  et  l’emploi  des  capitaux  anglais,  qu’au¬ 
cune  autre  contrée  du  globe. 

En  ce  qui  concerne  le  climat,  je  n’hésite  pas,  conti¬ 
nue  M.  Mitchell,  à  confirmer  ce  que  le  colonel  Rhodes 
a  récemment  déclaré  à  Johannesburg  :  c’est  que  le  cli¬ 
mat  est  un  des  meilleurs  du  monde. 

,  Jusqu’à  présent,  la  terre  de  Rhodesia  n’a  pas  été  mise 
a  contribution  au  point  de  vue  agricole,  parce  que  les 
nouveaux  venus  n’ont  eu  qu’un  but,  là  comme  dans 
toute  F  Afrique  du  Sud  :  celui  de  faire  fortune  le  plus  ra¬ 
pidement  possible  en  se  livrant  à  l’industrie  aurifère  ; 
mais  si  l’on  considère  son  climat  éminemment  favo¬ 
rable  et  les  facilités  d’irrigation  qu’offre  le  terrain,  on 
ne  peut  s  empêcher  de  reconnaître  que  ce  pays  réunit 
toutes  les  conditions  voulues  pour  l’industrie  de  l’éle¬ 
vage  du  bétail. 

Quant  à  l’industrie  minière  de  la  Rhodesia,  elle  ne 
date  pas  seulement  de  notre  époque  :  les  Aborigènes 
avaient  déjà  fouillé  le  sol  autrefois,  mais  leur  outillage 
primitif  ne  leur  permettant  pas  de  descendre  à  plus  de 
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60  à  70  pieds,  et  leur  ignorance  du  traitement  rationnel 
des  minerais  les  obligeant  à  abandonner  les  roches  ré¬ 
fractaires,  ils  ont  certainement  dû  nous  laisser  beau¬ 
coup  plus  d’or  qu’ils  n’en  ont  pris. 

Quelques  personnes,  Tout  en  admettant  la  richesse 
aurifère  du  pays,  doutent  toutefois  qu’elle  soit  aussi  im¬ 
portante  qu’on  veuille  bien  le  dire,  parce  que,  disent- 
ils,  on  n’a  pas  encore  fait  d’extractions  —  mais  la  rai¬ 
son  en  est  bien  simple.  —  Une  partie  des  districts  mi¬ 
niers  sont  entre  les  mains  de  puissants  Syndicats,  qui 
ne  se  soucient  pas,  quant  à  présent,  de  procéder  à  des 
extractions  d’or  qui  feraient  immédiatement  monter  la 
valeur  des  terrains  adjacents  dont  ils  ont  projeté  l’ac¬ 
quisition  et  qui  sont  encore  aujourd’hui  à  des  prix  in¬ 
fimes.  Une  seconde  cause  de  retard  dans  l’extraction  a 
été  le  manque  de  moyens  de  transports,  mais  cette  dif¬ 
ficulté  sera  bientôt  levée  par  la  construction  de  voies 
ferrées. 

M.  Mitchell  exprime  la  satisfaction  qu’il  a  éprouvée 
en  apprenant  que  les  premières  cent  tonnes  de  minerai 
extrait  de  la  Bealnès  Mine ,  située  à  36  milles  de  Salis- 
bury,  avaient  donné  563  onces  d’or  et  que  beaucoup 
d’autres  mines  de  la  région  n’auraient  pas  un  rende¬ 
ment  inférieur. 

Ce  fait  se  passe  de  commentaires  et,  conclut  M.  Mit¬ 
chell,  nous  qui  avons  assisté  depuis  plusieurs  années 
au  développement  de  ces  diverses  contrées  de  l’Afrique 
du  Sud  :  Matabeleland,  Mashonaland  et  Manicaland, 
nous  pouvons  affirmer  que,  malgré  la  chute  du  marché 
minier,  la  reprise  sera  inévitable  et  que  nous  avons  en¬ 
tière  confiance  dans  l’avenir  de  notre  pays  d’adoption. 


The  Barnato  Consolidated  Mines 


La  circulaii’e,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  traduction, 
Vient  d’être  envoyée  par  les  agents  à  Londres  de  The  Bar¬ 
nato  Consolidated  Mines  aux  actionnaires  de  cette  Com¬ 
pagnie  ; 

7,  Lothbury  Londres  E.  G. 

22  novembre  1895 

Monsieur  (ou  Madame), 

Nous  avons  l’avantage  de  vous  communiquer  ci- 
après  un  inventaire  des  propriétés  possédées  par  votre 
Compagnie  dans  le  Sud  de  l’Afrique,  et  qui,  toutes,  à 
l’exception  d’une  seule,  sont  situées  dans  les  districts 
miniers  du  Transvaal,  et  principalement  dans  le  Wit- 
watersrand.  Une  carte,  sur  laquelle  seront  mentionnés 
exactement  les  emplacements  de  ces  propriétés,  est  en 
ce  moment  en  préparation  et  vous  sera  adressée  aussi¬ 
tôt  que  terminée.  Pour  le  moment,  les  susdits  empla¬ 
cements  sont  notés  conformément  aux  divisions  de  la 
carte  «  Goldmann  ».  La  propriété,  en  dehors  du  Trans¬ 
vaal,  est  représentée  par  un  intérêt  dans  une  vaste  et 
importante  opération  se  rapportant  au  port  naissant  de 
Dclagoa  Bay.  Ainsi  que  vous  pourrez  vous  en  rendre 
compte,  les  propriétés  de  la  Compagnie  sont  au  nombre 
de  trente-quatre.  Deux  d’entre  elles  ont  déjà  été  trans¬ 
formées  en  entreprises  subsidiaires  qui  fonctionnent. 
Plusieurs  sont  possédées  en  commun  avec  la  Consoli¬ 
dated  Gold  Fiels  of  South  Africa  Limited,  avec  la 
Rand  Mines  Limited,  et  d’autres  Sociétés  de  premier 
ordre.  Dans  l’ensemble,  les  intérêts  de  la  Compagnie 
représentent  environ  2.500  daims,  dont  une  partie  est 
située  dans  le  voisinage  immédiat  d’entreprises  dont 
les  actions,  même  aux  prix  dépréciés  actuels,  donnent 
aux  daims  de  ces  mêmes  entreprises  une  valeur  de 
20.000  à  30.000  liv,  st. 

Les  deux  Compagnies  subsidiaires  qui  ont  été  for¬ 
mées  sont  : 

1»  The  Chimes  Mines  Limited,  dont  le  capital  nomi¬ 
nal  est  de  375.000  liv.  st.  De  ce  montant,  32o.000  actions 
ont  été  déjà  remises  à  notre  Compagnie  en  représenta¬ 
tion  de  la  propriété  et  d’un  capital  d’exploitation  de 
50.000  liv.  st.  Quant  au  solde  de  50.000  actions,  il  nous 
est  laissé  en  option  pour  douze  mois  au  prix  de  50  six . 
par  action  de  1  liv.  st. 


2°  Le  Rand  Central  Mines  Limited,  au  capital  émis 
de  200.000  liv.  st.  —  dont  75.000  liv.  st.  sont  en  caisse. 
— La  Barnato  Consolidated  possède  130.000  actions  de 
cette  nouvelle  Compagnie. 

Gomme  conséquence  du  système  adopté  par  la  Di¬ 
rection,  des  arrangements  sont  en  cours  en  ce  moment, 
qui  doivent  aboutir  à  la  formation  de  plusieurs  autres 
Compagnies  et  à  la  fusion  de  plusieurs  blocs  avec  les 
Compagnies  d’affleurement  qui  les  avoisinent.  Vous 
serez  informés  de  ces  développements  au  fur  et  à  me¬ 
sure.  Il  est  nécessaire  d’ajouter  ici  que  la  Compagnie  a 
acquis,  pour  des  raisons  sérieuses,  certaines  options 
sur  environ  800  daims  et  plusieurs  fermes  minières. 
Les  travaux  de  prospection  sont  actuellement  poussés 
avec  soin  en  vue  de  l’achat  à  effectuer  si  les  résultats 
obtenus  autorisent  cette  solution. 

Je  suis,  Monsieur  (ou  Madame),  votre  très  fidèle, 


Noms 
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Propriétés 

T. 

Secrétaire  de  17 

Inventaire 

Emplacement 
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Propriétés 

Honey 

Agence 

“Y  g 
S 

•^o 
Q  <x>  _ 

? 

de  Lon 

2  2 
'S  .5 

C'a  os 

Z  3 

_  & 

Parts 

d’intérêts  ® 

de  la  Gie 

Aurora  Deep . 

Sud  l’ Aurora  West. 

3 

47 

1/2 

Lowrey  Block... 

Sud  del’Unified.. . 

3 

43>à 

1/2 

Susan  Jane . 

Paardekraal . 

3 

12 

Total. 

Barrand  andDick- 

son . 

d° 

3 

88 

Total. 

DeMeillon’s  Block 

Sud  l’Angle  Tharsis 

3 

14 

1/3 

Haines’  Block. . . . 

d° 

3 

19 

1/3 

A.  L.  Syndicate. , 

Sud  du  Main  Reef. 

3 

100 

1/3 

Main  Reef  Deep. 

d° 

3 

33 

Total. 

Union  Syndicate. 

Sud  l’Angle  Tharsis 

3 

86 

1/3 

Kitsey  Syndicate. 

d° 

3 

68 

1/3 

Colin’s  Claims... 

d° 

3 

40 

1/3 

Alpha  Syndicate. 

Sud  de  la  BanketC0 

3 

38 

Total. 

Crœsus  Deep  (1). 

Sud  la  New  Crœsus 

3 

67 

85  % 

Crœsus  Deep  (2). 

d° 

3 

144 

63.75% 

Langlaagfi  Claim8 

Sud  de  l’United  Lan- 

glaagte . 

3 

13 

Total. 

Vogelstruisfonte'0 

Sud  là  Vogelstruis. 

3 

309 

2/3 

Rand  Exploring 

Syndicate . 

Sud  de  la  Ferreira. 

4 

142 

5/12* 

Heriot  -  Jumpers 

Deep . 

Sud  de  l’Heriot  et  de 

la  .lumpers . 

4 

21 

1/3* 

Donian’s  Claims. 

Sud  de  l’Heriot. . . . 

4 

21 

1/2 

Chimes  Mines.. 

Sud  la  New  Chimes 

5 

508 

Total. 

Yan  Diggelen’s 

Claims . 

Sud  la  Rietfontein . 

5 

159 

Total. 

Gauf  Syndicate.. 

Leeuwpoort . 

5 

300 

Dooooac. 

B.  L.  Iv.  Syndicate 

d° 

5 

100 

1/2 

Klippoortje . 

Sud  de  Durfontein . 

5 

64 

85% 

Princess  Claims  . 

Leeuwpoort . 

5 

107 

Total. 

Morse  Claims  . 

Sous  le  Nigel . 

1 

71 

1/3 

Michaelis  Claims 

d° 

1 

9 

1/3 

Goodman’s  Claim5 

d» 

1 

96 

1/3 

Berlein’s  Claims. 

d° 

1 

84 

2/3 

Molly  Nigel . 

d° 

1 

204 

Total. 

Netherlands  . . 

Rietvlei . 

2 

120 

13/16 

Orkney  Estâtes . . 

Klerksdorp . 

)) 

Ferme 

Total. 

Barberton . 

De  Ivaap . 

)) 

139 

3/4 

Lorenço  Marques 

Delagoa  Bay . 

)) 

Port  et 

Propr. 

1/8 

*  Moins  une  fraction  de  participation  avec  d’autres  parties. 


OCEANA  COMPANY,  LIMITED 

Cette  Société  annonce  le  paiement  d’un  dividende  in¬ 
térimaire  de  2  shill.  par  action  (soit  10  0/0)  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  l’exercice  commencé  le 
le1  juillet  dernier,  c’est-à-dire  depuis  cette  dernière  date 
jusqu’au  31  octobre. 

En  ce  qui  concerne  l’exercice  clôturé  le  30  juin,  voici 
un  résumé  du  rapport  qui  doit  être  lu  aux  actionnaires 
à  l’assemblée  générale  convoquée  à  Londres  pour  le 
2  décembre. 
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Au  Transvaal,  la  Société  a  capitalisé  se's  droits  miné- 
r.au,x,  Pour  300.000  actions  de  1  liv.  st.  entièrement 
libérées  de  la  Oceana  Minerais  Company ,  constituée 
en  avril  dernier  pour  développer  les  ressources  miné¬ 
rales  des  fermes  ;  ces  actions  figurent  au  bilan  pour 
6  shill.  8  d.  chaque.  Mais  YOceana  Company  s’est  ré¬ 
servée  ses  droits  sur  la  surface  des  fermes,  d’une  éten¬ 
due  de  1.250.000  acres,  évaluées  au  bilan  à  raison  de 
1  shilling  environ  par  acre.  Ces  droits  de  surface  ont 
déjà  une  valeur  considérable,  qui  s’accroîtra  au  fur  et 
à  mesure  du  développement  du  pays  ;  et  pour  activer  ce 
développement,  la  Société  prend  une  part  dans  l’éta¬ 
blissement  d’un  chemin  de  fer. 

Outre  l’ouverture,  cette  année,  de  deux  lignes  très  im¬ 
portantes,  celle  de  Delagoa  à  Prétoria  et  celle  de  Dur¬ 
ban-Natal  à  Johannesburg  par  Heidelberg,  le  Volks- 
raad  a  sanctionné  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
Pretoria  à  Nylstroom  et  Pietersburg,  qui  donnera  accès 
aux  fermes  de  la  Société  dans  le  Waterberg  et  le  Zout- 
pansberg.  Enfin,  le  Volksraad  a  autorisé  aussi  la  cons¬ 
truction  d’une  voie  ferrée  reliant  la  ligne  de  Delagoa  à 
un  point  voisin  de  Middleburg,  avec  Carolina  et  Er- 
melo.  Les  gisements  houillers  cl’Ermelo  sont  considérés 
comme  les  meilleurs  du  Transvaal  et  lorsque  les  che¬ 
mins  de  fer  partant  de  la  ligne  de  Delagoa,  actuelle¬ 
ment  à  60  milles  de  distance,  sera  terminé,  les  options 
que  la  Société  détient  sur  des  fermes  houillères,  à  et 
autour  d’Ermelo,  acquerront  sans  doute  de  la  valeur. 

Le^  l'apport  passe  ensuite  en  revue  les  intérêts  que  la 
Société  a  dans  la  Compagnie  portugaise  à  charte  du 
Mozambique  et  dans  les  gisements  aurifères  du  Zam- 
beze,  où  elle  est  intéressée  avec  un  groupe  financier 
français  ;  il  y  a  là  un  vaste  bassin  houiller  sur  lequel 
on  a  des  rapports  très  favorables. 

La  Société  est  également  intéressée  dans  les  affaires 
de  la  North  Charterland  Exploration  Company,  qui 
possède  10.000  milles  carrés  de  territoire,  placé  sous  le 
Protectorat  britannique. 

Pendant  1  année  à  laquelle  se  réfère  le  rapport,  le 
capital  a  augmenté  de  200.000  liv.  st.  On  a  appliqué 
136.000  actions  au  paiement  de  terrains,  propriétés, 
concessions  et  droits  de  la  Central  African  and  Zout- 
pansberg^  Exploration  Company,  et  à  l’augmentation 
des  intérêts  de  la  Société  dans  la  Mozambique  Com¬ 
pany.  Le  solde,  soit  64.000  actions,  a  été  offert  aux  an¬ 
ciens  actionnaires,  en  novembre  1894  et  en  janvier 
1895.  La  prime  réalisée  sur  ces  actions  a  permis  d’ajou¬ 
ter  une  somme  de  37.946  liv.  st.  aux  fonds  de  caisse. 
Bien  que  la  balance,  au  crédit  du  compte  de  Profits  et 
Pertes,  soit  16.605  liv.  st.,  ne  permette  pas  la  distribu¬ 
tion  d’un  dividende  pour  l’exercice  1894-95,  on  a  réalisé 
depuis  des  bénéfices  considérables,  permettant  la  répar¬ 
tition  provisoire,  indiquée  en  tête  de  ce  résumé,  à  va¬ 
loir  sur  l’exercice  en  cours. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 

Transvaal- Westralian  Gold  Concessions  ( Afrique  du 
Sud  et  Australie).  —  La  Transvaal-Westralian  Gold  Conces¬ 
sions  Limided,  a  été  constituée  au  capital  de  50.000  liv.  st. 
en  actions  de  1  liv.  st.,  dans  le  but  d’acquérir,  développer’ 
revendre  et,  en  général,  s’occuper  d’affaires  de  mines  et  autres 
propriétés  dans  l’Afrique  du  Sud  et  l’Australie  Occidentale 
de  s  intéresser  et  participer  à  d’autres  entreprises  et  Sociétés’ 
dont  1  ensemble  des  propriétés  se  compose  de  51  daims  dans 
la  région  du  Witwatersrand,  2  fermes  d’une  superficie  ap- 

o/r°nnAriatlVe  (}e  7’500  acres  dans  Je  district  de  Heidelberg  et 
^4.U(JU  acres  de  terrains  miniers,  situés  non  loin  de  Perth,  en 
Australie.  La  Compagnie  formerait,  par  la  suite,  d’autres 
Sociétés  subsidiaires  avec  lesdites  propriétés. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Consolidated  Middlevlei  Claims,  Limited  (Afrique).  — 
Enregistrée  le  15  novembre.  Capital  :  300.000  liv.  st.,  en  ac¬ 
tions  d  une  \vne.  Objet  :  Acquérir  et  développer  toutes  mines 
et  terrains  metalliferes  en  Afrique  et  ailleurs  ;  entreprise  de 
transport  d  importation,  de  travaux  agricoles  et  autres,  etc. 


South  Rand font ein  Deep ,  Limited  {Afrique).  —  Capital: 
275.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  Objet  :  acquisition, 
développement  et  mise  en  valeur  de  mines,  dwts  et  conces¬ 
sions  en  Afrique  et  ailleurs. 

C'assinga  Concession ,  Limited  (Afrique).  —  Enregistrée  le 
16  novembre.  Capital  :  300.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  si. 
Objet  :  acquérir  à  bail  ou  en  toute  propriété  des  mines,  con¬ 
cessions.  droits,  options,  claims  métallifères,  etc.,  exploiter 
ces  acquisitions  et  entreprendre  tous  travaux  de  fonderie,  de 
métallurgie,  de  construction,  transports,  plantations,  cultures 
commerce,  banque,  etc.,  en  Afrique  et  ailleurs. 

Hampton  Land  and  Railvoay  Syndicate  (colonies  an¬ 
glaises).  —  Enregistrée  le  13  novembre.  Capital  :  100.000 
livres  sterling,  en  actions  d’une  livre.  Objet  :  Exploration  et 
prospection  de  mines,  terrains  métallifères  dans  les  colonies 
britanniques  et  ailleurs  ;  entreprises  agricoles  et  élevage  de 
bestiaux  ;  construction  de  voies  de  transport,  etc. 

News’s  Australian  Syndicate  ( Australie ).  —  Enregistrée 
le  29  octobre. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  100  liv.  st. 

Objet:  Acquisition  et  mise  en  valeur,  exploration  et  exploi¬ 
tation  de  mines  et  propriétés  de  toute  nature. 

Myall’s  United  Gold  Mining  Company  ( Australie ).  — 
Enregistrée  le  29  octobre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Mise  en  valeur  de  mines  de  toutes  sortes  dans  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud  (Australie)  et  ailleurs  et  exploitation 
métallurgique. 

Omeo  Gold  Mines  of  Victoria  ( Australie ).  —  Enregistrée  le 
31  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Exploitation  de  baux  et  claims  métallifères  en  Aus¬ 
tralie  et  ailleurs  et  entreprise  de  travaux  de  métallurgie. 

West  Australian  Joint  Stock  Trust  and  Finance  Corpo¬ 
ration  (Australie).  —  Enregistrée  le  1er  novembre. 

Capital:  250.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Entreprise  d’opérations  financières,  commerciales  et 
industrielles  concernant  les  mines. 

Hannan’s  Mount  Charlotte,  Limited  (Australie).  —  Enre¬ 
gistrée  le  6  novembre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  de  toutes  propriétés  minières  et  autres 
et  affaires  de  fonderie  et  de  métallurgie. 

Burbank’s  North  Gold  Mine  Limited,  (Australie).  —  En¬ 
registrée  le  6  novembre. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisilion,  développement  et  exploitation  du  bail 
minier  n°  1705,  de  24  acres,  dans  le  district  de  Coolgardie  et 
travaux  de  fonderie  et  de  métallurgie. 

Lady  Louisa  Gold  Mining  Company,  Limited  ( Australie ). 

—  Enregistrée  le  7  novembre. 

Capital  :  65.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquérir  et  exploiter  certaines  propriétés  minières 
et  terrains  métallifères. 

Wealth  of  Nations  Extended,  Limited  ( Australie ).  — 
Enregistrée  le  8  novembre. 

Capital  :  175.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet:  Prospection  déminés  et  terrains  métallifères. 

Hannan’s  Golden  Group,  Limited  (Australie).—  Enre¬ 
gistrée  le  8  novembre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Société  d’exploration  de  terrains  miniers  et  métalli¬ 
fères  et  entreprise  de  métallurgie. 

Birdin  Hand  Gold  Company,  Limited  ( Australie ).  — 
Enregistrée  le  13  novembre.  Capital:  80.000  liv.  st.  en  ac¬ 
tions  d’une  livre.  Objet  :  Acquisition  d’un  bail  minier  (nu¬ 
méro  1622)  situé  dans  le  district  de  Coolgardie  (Australie 
occidentale).  Exploitation  dudit  bail  et  travaux  de  métal¬ 
lurgie.  Affaires  de  terrains  agricoles  et  autres  ;  entreprises  de 
constructions,  etc. 

Emsign  Gold  Mines,  Limited  (Australie).  —  Enregistrée 
le  13  novembre.  Capital  :  130.000  liv.  st.  en  actions  d’une 
livre.  Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  mines,  terrains 
métallifères  et  autres  en  Australie  occidentale:  travaux  de 
fondeur  et  de  métallurgie;  entreprises  de  transports  et  de 
communications  ;  Société  agricole  et  d’émigration,  agence  de 
brevets  et  patentes,  etc. 

Rose  of  England  Gold  Mine,  Limited.  —  Enregistrée  le 
11  octobre. 

Capital  :  80.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitations  de  mines  et  terrains  métallifères  et 
travaux  de  métallurgie. 

Paris  Gift  Gold  Mining  Company,  Limited  ( Australie ). 

—  Enregistrée  le  18  novembre.  Capital  :  100.000  liv.  st.,  en 
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actions  de  1  liv.  st.  Objet  :  acquisition  de  12  acres  de  ter¬ 
rains  dans  le  district  de  Goolgardie,  de  l'Australie  occiden¬ 
tale,  exploitation  de  ces  terrains  et  travaux  de  métallurgie. 

Gold  Fields  Finance  et  Development  Company ,  Limited. 

—  Enregistrée  le  11  octobre. 

Capital  :  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (5.000  diffé¬ 
rées). 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  propriétés  mi¬ 
nières,  de  constructions  et  entreprises  métallurgiques. 

H annan’ s  Golden  Dyke  Mines,  Limited.  —  Enregistrée 
le  14  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  mines  et  con¬ 
cassions  ;  travaux  de  métallurgie. 

Hampton  Trust,  Limited.  —  Enregistrée  le  15  octobre. 

Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  mines,  de  terrains  métallifères  et 
d’entreprise  métallurgique. 

Gold  Lands  Corporation,  Limited.  —  Enregistrée  le  16  oc¬ 
tobre. 

Capital  :  255.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.  (dont  5.000 
différées). 

Objet  :  Société  d’exploration  et  d’exploitation  de  propriétés 
minières  et  de  métallurgie. 

Golden  Mountain.  —  Enregistrée  le  18  octobre. 

Capital:  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  mines  et  de  terrains,  travaux  de  fon¬ 
derie  et  de  métallurgie. 

United  Goldfields  Exploration  et  Lnvestment  Comvanu 

—  Enregistrée  le  23  octobre. 

Capital:  200.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  2  000 
différées. 

Objet .  Exploration  et  exploitation  de  daims  miniers  et 
métallifères  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Enregistrée  le  24  oc- 


Universal  Corporation  Limited. 
tobre. 

Capital:  500.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Exploitation  de  mines  aurifères  et  autres  et  de  tra¬ 
vaux  de  métallurgie. 

Rhodesia  Estâtes  et  Tovon  Lands  Company  —  Enregis¬ 
trée  le  29  octobre.  6 

Capital:  175.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st.,  dont  5.000 
différées. 

Objet:  Exploration  de  mines  et  recherche  de  débouchés  pour 

les  capitaux  en  Orande-Bretagne  et  dans  les  colonies  anglaises. 

St.  Denis  Gold  Mme ,  Limited.  —  Enregistrée  le  7  novem¬ 
bre. 

Capital  :  120.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 

Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  baux  aurifères  Entre¬ 
prise  de  fonderie  et  de  métallurgie. 


Lady  Montefiore  Gold  Mines,  Limited.  —  Enregistrée  le 
13  novembre.  Capital  :  150.000  liv.  st.,  eh  actions  d’une  livre 
Objet  :  Acquisition,  mise  en  valeur  et  réalisation  de  mines  dé 
toutes  soites,  terrains  métallifères,  agricoles  et  autres  -  cons¬ 
truction  de  voies  de  transport,  etc. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESBURG 


DE  LA  SEUVT-iAIISrE; 


Les  Approvisionnements  d’Eau  des  Mines.  — 

Le  South  African  Mining  Journal  du  2  novembre 
examine  la  situation  de  diverses  mines  au  point  de  vue 
de  T  approvisionnement  d’eau.  On  sait  que  le  manque 
d’eau  a  obligé  la  Paarl  Central  à  suspendre  son  exploi¬ 
tation,  en  attendant  les  pluies. 

D’après  les  calculs  de  la  Direction,  la  Crown  Reef 
avait  encore  pour  quatre  semaines  d’eau  au  départ  du 
courrier.  La  Pioneer  an  avait  pour  cinq  semaines,  et  il 
en  était  de  même  pour  la  Robinson.  La  Ferreira  et  la 
Worcester  en  avaient  pour  six  semaines. 

Parmi  les  mines  dont  les  approvisionnements  d’eau 
paraissent,  pour  ainsi  dire,  inépuisables,  nous  cite¬ 
rons  :  les  Wemmer ,  Salisbury  et  Jubilee.  Pour  la  City 
and  Suburban,  la  digue  contenait  encore  30  millions 
de  gallons. 

La  Meyer  and  Charlton  a  une  position  tout  à  fait 
unique  parmi  les  mines  du  Rand,  car  elle  n’a  pas  de 
digue,  et  les  reserve^  d  eau  se  trouvent  dans  deux  ré¬ 
servoirs,  dont  le  plus  grand  a  70  pieds  de  long  sur  35 
pieds  de  large  et  7  pieds  de  profondeur. 


Les  besoins  du  moulin  sont  de  13.000  gallons  par 
heure,  et  la  perte  évaluée  dans  les  slimes  pompées  par 
la  v  Rand  Central  Ore  Company  »  est  de  15  0/0  :  con¬ 
séquemment.  le  déficit  à  combler  est  de  2.000  gallons 
par  heure,  soit  40.000  gallons  par  jour. 

La  Wolhuter  avait  pour  quatre  mois  d’eau  en  avance, 
la  George  Gorh  en  avait  pour  trois  semaines  et  la  Jum- 
pers  jusqu’à  fin  novembre. 


Le  Manque  d’Eau  dans  le  West  Rand.  —  On 

écrit  de  Ivrugersdorp  au  Standard  Digger’s  Neios,  du  2 
novembre,  que  les  habitants  de  Ivrugersdorp  protes¬ 
tent  contre  la  mesure  de  la  Netherlands  Railioay 
Company ,  consistant  à  refuser  de  transporter  du  char¬ 
bon  aussi  longtemps  que  le  manque  d’eau  se  fera 
sentir. 

Par  suite  de  cette  mesure,  beaucoup  de  gens  ont  em¬ 
magasiné  des  approvisionnements  de  charbons,  de 
façon  à  être  parés  contre  toute  éventualité.  Bien  qu’il 
n’y  ait  pas  encore  de  pénurie  d’eau  à  Ivrugersdorp,  les 
puits  commencent  à  se  vider  et,  comme  conséquence, 
les  prix  des  marchandises  ont  considérablement  haussé 
sur  le  marché, 


Nouvelles  de  Barberton.  —  On  télégraphie  de  Bar¬ 
berton  au  Star  du  2  novembre,  que  le  Directeur  du 
«  Barberton  Estâtes  »,  aurait  trouvé  une  couche  très 
riche  dans  le  terrain  de  l’ancienne  «  City  of  Graliam- 
stovvn  ». 

U  règne  une  grande  activité  à  Nuevoti  West,  à  Rim- 
mer’s  Creek  et  à  Fortuna. 

M.  Bock,  l’ingénieur  de  la  Compagnie  des  Eaux  de 
Pretoria,  va  utiliser  les"  sources  des  montagnes,  dont 
les  eaux  n’ont  pas  besoin  d’être  filtrées.  Une  seule  de 
ces  sources  donne  un  débit  quotidien  de  43.000  gal¬ 
lons. 

De  nombreux  visiteurs  se  rendaient  à  Barberton,  au 
moment  du  départ  du  courrier,  pour  prendre  part  aux 
adjudications  de  parcelles  de  terrains  qui  devaient 
avoir  lieu  la  semaine  suivante. 


La  Pénurie  de  Produits  alimentaires  au  Trans¬ 
vaal.  —  Le  Star  du  2  novembre  publie  une  interview 
avec  le  Président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Pré- 
toria  relativement  à  la  pénurie  de  produits  alimen¬ 
taires.  Il  semble  que  le  Gouvernement  ne  se  rende  pas 
compte  de  la  gravité  de  la  situation,  car  il  hésite  à 
dégrever  les  farines  et  autres  produits,  dont  les  prix 
atteignent  une  élévation  inconnue  jusque-là  et  qu’on 
ne  peut  même  plus  se  procurer.  Les  plus  grands  dis¬ 
tricts  producteurs  de  graines,  tels  que  :  Zoutpansberg, 
btanderten  et  Klerksdorp  ont  épuisé  leurs  stocks.  La 
misere  des  indigènes  est  grande.  Les  habitants  donnent 
toujours  la  préférence  aux  produits  du  pays,  quand  il 
y  cn  a  i^r  le  marché,  sur  les  produits  d’outre-mer, 
mais,  enl  état  actuel,  il  y  a  urgence  à  enlever  les  droits 
Dans  ce  même  numéro,  notre  confrère  de  Johannes¬ 
burg  prend  à  partie  le  pouvoir  exécutif,  c’est-à-dire  MM. 
Ivruger,  Leyds,  Koch  et  Wolmarans,  qui  se  retranchent 
dernere  le  manque  d’instructions  du  Parlement  pour 
refuser  la  suspension  des  taxes  d’importation.  Cette 
suspension,  jusqu’au  1er  janvier  1896,  entraînerait  pour 
1  Ltat  une  perte  ne  dépassant  pas  60.000  liv.  st.,  ce  qui 
est  insignifiant  vu  la  situation  actuelle.  Les  dépêches, 
du  Cap  —  ajoute  le  Star  —  démontrent  que  les  appro¬ 
visionnements  de  céréales  sont  épuisés  là-bas  ;  dans 
certains  districts,  les  habitants  en  sont  réduits  à  vivre 
de  riz  grillé  et  d’herbes  bouillies.  En  conséquence  — 
conclut  notre  confrère  —  le  Gouvernement  a  assumé 
une  grosse  responsabilité  en  ne  faisant  pas  droit  à  la 
requête  qui  lui  a  été  adressée,  et  les  raisons  qu’il  donne 
viennent  encore  l’aggraver. 
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Kuilen  et  d’autres  propriétés  situées  à  l’est  de  Lyden- 
burg.  Il  résulte  de  ses  déclarations  qu’on  a  trouvé  à  la 
Do  Kuilen  une  couche  verticale  qui,  à  la  profondeur  de 
7  pieds  a  une  largeur  de  4  pieds;  cette  couche  se  com¬ 
pose  de  quartz  solide  et  dur,  dans  lequel  l’or  est  visible 
et  qui  est  facilement  exploitable. 

D’autres  couches  ont  été  découvertes  et  les  essais 
faits  sur  les  leaders  ont  été  des  plus  satisfaisants. 

En  résumé,  si  les  perspectives  actuelles  se  réalisent, 
le  district  de  Lydenburg  est  appelé  à  un  grand  déve¬ 
loppement. 

En  ce  qui  concerne  l’agriculture,  l’avenir  de  cette 
région  est  immense. 


Les  Développements  des  Randfontein  Estâtes.  — 

Le  South  African  Financial  Record,  du  2  novembre, 
publie  une  étude  relative  au  développement  des  Rand¬ 
fontein  Estâtes,  dont  les  cinq  Sociétés  constituées  ont 
passé  dans  la  catégorie  des  mines  produisant  de  l’or  ou 
sont  en  bonne  voie  d’y  passer.  La  Forges  Randfontein, 
qui  a  déjà  produit,  pendant  les  six  derniers  mois,  pour 
84.000  liv.  st.,  déclarera  un  dividende  satisfaisant  à  la 
fin  de  l’année.  L’installation  du  moulin  sera  augmen¬ 
tée  de  80  à  100  pilons  et  on  fonce  un  nouveau  puits, 
grâce  auquel  les  frais  d’exploitation  seront  réduits 
d’un  tiers. 

La  North  Randfontein  sera  prête  à  produire  dans 
quelques  mois;  le  développement  progresse  dans  les 
conditions  les  plus  favorables,  et  on  commencera  à 
broyer  dès  que  la  batterie  de  60  pilons  sera  installée. 
D’après  toutes  les  prévisions,  cette  mine  comptera 
parmi  les  principales  productrices  d’or;  elle  dispose 
d’un  fonds_  de  caisse  de  160.000  liv.  st.,  et  peut  faire 
face  aux  dépenses  d’ouverture  de  ses  170  daims  jus¬ 
qu’au  moment  où  elle  commencera  à  donner  des  divi¬ 
dendes. 

De  même,  la  Robinson  Riaidfontein  sera  bientôt 
prête  à  commencer  le  broyage.  Sa  surface  minière  est 
de  130  daims  et  son  fonds  de  caisse  est  de  185.C00 
livres  sterling. 

Quant  aux  deux  dernières  Sociétés  constituées,  le 
Bloch  A  Randfontein  et  la  Mynpacht  Randfontein , 
on  s’est  borné  jusqu’à  présent  à  étudier  la  valeur  des 
couches  qui  les  traversent  ;  mais  leur  situation  finan¬ 
cière  et  les  résultats  des  explorations  faites  permettent 
d’affirmer  que  l’exploitation  est  pleine  d’avenir. 

Avec  le  terrain  restant  disponible,  traversé  par  le 
Randfontein  Reef,  on  a  décidé  de  constituer  huit  So¬ 
ciétés,  qui  achèteront  chacune  de  100  à  150  daims  de 
la  Société  mère  et  qui  auront  un  capital  proportionnel. 
Six  autres  Sociétés  seront  formées  pour  la  Middelvlei 
Property  et,  enfin,  le  block  Drooghegel  formera  une 
Société  à  part. 

Le  couronnement  de  ces  divers  projets  sera  la  créa¬ 
tion  d’une  ville,  à  Randfontein,  par' les  soins  d’une 
Compagnie  analogue  à  la  «  Langlaagte  Estate  and 
Building  Compagny  ».  Les  fermes  Gemsbokfontein  et 
Panvlakte,  dans  lesquelles  on  a  découvert  du  charbon 
et  de  l’or,  sont  réservées  pour  l’avenir. 

En  résumé,  conclut  le  South  African  Financial 
Record,  nous  aurons  là,  dans  une  année  environ, 
treize  mines  exploitant  le  seul  Randfontein  reef  ci 
donnant  des  dividendes.  Ces  mines  augmenteront  pro¬ 
bablement,  dès  1896,  la, production  du  rand  d’un  tiers. 


Une  Exposition  internationale  à  Johannesburg. 

—  Le  Standard  and  Diggers’  News  du  2  novembre, 
parlant  des  préparatifs  faits  en  vue  d’une  Exposition 
à  Johannesburg  pour  mai  ou  juin  1896,  dit  (pic  l’idée 
émane  d’un  certain  colonel  C.  P.  de  Parrno,  représen¬ 
tant  un  Syndicat  qui  semble  s’être  fait  une  spécialité 
de  ces  sortes  d’entreprises.  On  avait  annoncé  que  cette 
Exposition  grouperait  les  principales  usines  du  monde, 
mais  il  n’en  est  plus  question  et  on  réduit  l’étendue 
primitivement  fixee. 

Pour  éviter  un  fiasco  qui  serait  préjudiciable  au 
pays,  le  Gouvernement,  sollicité  de  donner  son  appui 
moral  à  l’entreprise,  avait  tout  d’abord  consenti  ;  mais 


il  s’est  ravisé  depuis.  Voici,  en  effet,  la  traduction  de  la 
lettre  que  le  Secrétaire  d’Etat  a  adressée  au  colonel  de 
G  arm  o  : 

«  Me  référant  à  ma  lettre  du  30  août,  par  laquelle  je 
vous  informais  que  les  membres  du  Conseil  exécutif 
seraient  heureux  de  donner  leur  appui  moral  à  l’Expo¬ 
sition  industrielle  que  vous  organisez,  en  vous  autori¬ 
sant  à  publier  leurs  noms  ;  je  suis  invité  à  vous  noti¬ 
fier  que  le  Conseil  exécutif  a  examiné  de  nouveau  la 
question  et  se  voit  obligé  de  vous  refuser  cet  appui. 
Cette  décision  est  motivée  par  ce  fait  que,  dans  votre 
prospectus,  vous  vous  êtes  servi,  sans  autorisation,  de 
plusieurs  noms  qu*il  faudra  rayer  de  la  liste  des  mem¬ 
bres  du  Comité.  Toutefois,  le  Gouvernement  pourra 
éventuellement  vous  rendre  son  appui  :  1»  Si  vous  re¬ 
portez  l’ouverture  de  l’Exposition  au  mois  de  mai  1897  ; 
2°  si  le  Gouvernement  approuve  le  choix  des  personnes 
appelées  à  contrôler  la  partie  financière  et  administra¬ 
tive  ;  3°  si  vous  offrez  des  garanties  pour  les  produits 
exposés.  » 


Les  Charbonnages  de  Douglas  (Transvaal).  —  La 

South  African  Mining  Journal  du  2  novembre  an¬ 
nonce  que  les  charbonnages  de  Douglas,  situés  près  de 
la  station  du  chemin  de  fer  de  Balmorel,  à  proximité 
de  la  ligne  de  Pretoria,  Barberton  à  la  baie  de  Delagoa, 
ont  été  ouverts  d’une  façon  très  satisfaisante.  La  cou¬ 
che  a  17  pieds  d’épaisseur.  Le  charbon  est  réparti  en 
trois  catégories  :  la  partie  supérieure  est  vendue  com¬ 
bustible  de  machine,  le  milieu  pour  la  forge  et  la  par¬ 
tie  inférieure  pour  la  fabrication  du  gaz.  Les  frais  d’ex¬ 
ploitation  sont  peu  élevés  ;  on  monte  le  charbon  avec 
des  petits  trucs  actionnés  par  des  indigènes. 

Peu  de  mines,  ajoute  notre  confère,  ont  un  charbon 
d’aussi  bonne  qualité,  mais  la  production  n’est  encore 
que  de  100  tonnes  par  jour.  Une  grande  Société  a  pris 
le  terrain  adjacent  à  celui  de  la  Douglas  et  elle  doit 
s’outiller  pour  une  production  mensuelle  de  20.000 
tonnes.  Aussi  bien  le  débouché  est  vaste  ;  les  navires 
touchant  à  la  baie  de  Delagoa  peuvent,  à  eux  seuls, 
absorber  la  production  de  plusieurs  mines.  D’autre 
part,  l’activité  qui  se  manifeste  dans  les  exploitations 
aurifères  de  Barberton  et  la  consommation  sans  cesse 
croissante  dans  le  Witwatersrand,  sans  compter  les 
chemins  de  fer,  contribuent  à  augmenter  le  débouché. 


Geldenhuis  Main  Reef.  —  Nous  extrayons  les  ren¬ 
seignements  suivants  du  Standard  and  Diggers ’  News 
de  Johannesburg  arrivé  hier  à  Paris  : 

«  Depuis  que  M.  Gowans  a  été  chargé  du  Geldenhuis 
Main  Reef,  il  y  a  deux  mois  environ,  une  amélioration 
appréciable  a  eu  lieu. 

Une  des  modificationsles  plus  importantes  est  celle  du 
hangar  en  tôle  ondulé,  pour  protéger  la  batterie  de  30 
pilons. 

D’autres  améliorations  ont  été  également  introduites 
au  puits  vertical  ;  un  hangar  y  a  été  adjoint  où  l’on  a 
établi  une  machine  d’extraction  de  16  chevaux.  Le 
compound  (corps  de  bâtiment)  destiné  à  abriter  les 
quatre  cents  Cafres  employés  dans  la  mine,  a  été  en¬ 
core  agrandi  et  l’on  a  ménagé  au  nord  de  cette  cons¬ 
truction  un  emplacement  propre  à  l’établissement  de 
magasins  et  (le  bureaux. 

M.  Gowans,  le  directeur  de  la  Bociété  est,  en  même 
temps,  l’inventeur  du  Concentrateur,  qui  a  rendu  déjà 
de  notables  services  dans  le  triage  et  la  concentration 
des  parties  lourdes  métallifères  provenant  des  moulins. 

;  Çet  appareil  très  simple  est  actionné  par  l’eau,  par 
l’air  ou  par  les  deux  éléments  ensemble. 

La  machine  est  à  double  effet  et  disposée  pour  traiter 
le  sable  de  10  bocards  d’un  poids  quelconque. 

Il  semble  très  probable,  malgré  que  les  chiffres  d’oc¬ 
tobre  ne  nous  soient  pas  encore  parvenus,  que  le  divi¬ 
dende  de  la  Geldenhuis  Main  Reef  ne  sera  pas  infé¬ 
rieur  à  10  0/0,  soit  200/0  pour  l’année. 

Le  compte  rendu  des  travaux  exécutés  en  septembre 
est  satisfaisant  sous  tous  les  rapports.  Pendant  ce  mois, 
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les  forages,  verticaux  ou  horizontaux,  ont  atteint  146 
pieds,  et  l’on  a  extrait  3.817  tonnes  de  minerai,  ce  qui 
représente  un  rendement  de  6.943  liv.  st.  d’or,  laissant 
ainsi  un  solde  créditeur  de  3.074  pour  le  mois.  M.  Go- 
wans  ne  croit  pas  possible  d’obtenir  exactement  le 
coût  d  exploitation  par  tonne  ;  il  y  a  des  circonstances, 
dit-il,  où  ce  chiffre  serait  tout  à  fait  trompeur,  et  il  a 
dressé  un  tableau  basé  sur  une  autre  méthode,  celle  de 
savoir  combien  chaque  souverain  de  bénéfice  a  coûté  à 
produire.  Voici  ce  tableau  : 

Coût  par 

Date  Souverain  souverain 


Janvier .  6.052  13  sh.  2  d. 

Février .  6.419  12  4 

Mars .  6.576  12  8 

Avril .  6.621  12  0 

Mai .  7.007  12  10 

Jmn .  7.007  12  3  1/2 

Juillet .  8.024  10  6  1/4 

Août .  7.172  10  8  1/4 

Septembre .  6.943  11  2 


M.  Gowans  a  pris  la  direction  de  la  mine,  en  juillet 
et  l’on  peut  voir  que,. depuis  cette  époque,  les  frais  d’ex¬ 
ploitation  ont  été  maintenus  dans  une  limite  restreinte. 
Le  Directeur  est  assisté  avantageusement  dans  ses  tra¬ 
vaux  par  M.  Jones,  ingénieur,  et  par  M.  Arnold  Clifton 
qui  connaît  à  tond  les  mines,  principalement  de  l’Afrique 
du  Sud,  et  qui  a  rapporté  la  première  parcelle  d’or  du 
Matabeleland. 


Les  Négociants  coolies  à  Rhodesia.  —  On  écrit  de 
Salisbury  au  Star,  du  26  octobre  : 

«  Un  meeting  public  a  été  tenu  récemment  à  Salis¬ 
bury  afin  de  protester  contre  la  décision  prise  par  la 
Chartered  Company  d’accorder  des  licences  commer¬ 
ciales  aux  coolies.  L’assistance,  très  nombreuse  a 
adopte,  à  l’unanimité,  les  résolutions  suivantes  : 

«  1°  Que  ce  meeting,  représentant  la  population  de 
la  capitale  de  Rhodesia  et  des  districts  environnants 
voit,  avec  la  plus  grande  inquiétude,  que  la  Haute-Cour 
a  décidé  d  accorder  aux  Indiens  les  mêmes  privilèges 
qu’aux  colons  Rhodesiens,  lesquels  ont  ouvert  le  terri¬ 
toire  comme  une  patrie  pour  eux  et  leurs  descendants- 
qu  a  moins  que  la  JBritish  South  Africa,  Company  ré¬ 
siste  vigoureusement  dès  le  début,  les  plaintes  qui  se 
sont  déjà  elevées  dans  d’autres  pays  auront  ici  de 
grosses  conséquences  pour  les  Européens  établis  à  Rho¬ 
desia  et  porteront  atteinte  à  l’ordre  public  et  à  l’équité 
des  rapports  entre  les  colons  et  les  émigrants  de  cou¬ 
leur  ; 

«  2o  Que  ce  meeting,  confiant  dans  la  protection  de  la 
Riitish  South  Africa  Company,  à  l’égard  des  colons  de 
Rhodesia,  saura  les  défendre  contre  toute  injustice  qui 
Xiourrait  leur  être  faite  en  accordant  à  des  sujets  in¬ 
diens  des  droits  qu’ils  possèdent  ailleurs  mais  que  les 
colons  rhodesiens  ne  sauraient  leur  reconnaître  chez 
eux  ; 

«  3»  Que  les  résolutions  précédentes  soient  envoyées 
^x  î  epi  esentants  de  la  Bmtish  South  Africa  Company 

^e/™P™rVie  communiquer  télégraphiquement 
a  MM.  Rhodes  et  Jameson.  » 


REVUE  DE  LA  PRESSE  ANGLAISE 

DE  LA  SEMAINE 


L’Evaluation  des  Valeurs  à  dividendes.  —  On  a 

fait  observer,  ces  jours-ci,  que  la  baisse  de  certaines 
actions  minières  les  place  au-dessous  de  leur  valeur 
intiinsiîque  et  Ion  s  est  demandé  sur  quelle  base  on 
peut  faire-cette  évaluation. 

L’ Economist  répond  à  cette  question  et  conseille  de 
prendre  pour  base  de  calcul  l’ouvrage  de  M.  Goldmann, 
qui  donne  les  informations  les  plus  exactes  sur  la 
situation  des  mines:  il  prend  comme  exemple  la  City 
and  Suburban ,  c  est-à-dire  l’une  des  Compagnies  les 


plus  connues.  Elle  a  un  capital  de  1.360.000  liv.  st. 
en  actions  de  4  liv.  st.,  qui  sont  cotées  5  5/8;  le  capitai 
de  la  Compagnie,  sur  le  marché,  est  donc  actuellement 
de  1.912.000  liv.  st.  Il  s’agit  de  savoir  si  cette  va¬ 
leur  est  en  rapport  avec  la  situation  et  l’avenir  de  la 
mine. 

«  La  propriété,  nous  dit  l’ouvrage  de  M.  Goldmann, 
est  de  150  daims  d’aflleurement  ou  de  deep  level  sur  le 
main  reef;  /inclinaison  moyenne  du  filon,  est  d’envi¬ 
ron  30°.  L’épaisseur  des  filons  est  d’environ  5  1/2 
pieds  et  d’après  le  calcul  des  experts,  étant  donné  un 
filon  de  cette  épaisseur,  chaque  ciaim  contient  27.000 
tonnes  de  minerai.  Les  150  daims  peuvent  donc  conte¬ 
nir  4.100.000  tonnes,  dont  400.0U0  ont  déjà  été  ex¬ 
traites  ;  il  reste  donc  3.700.000  tonnes  à  extraire.  Avec 
1/0  pilons,  200.000  tonnes  environ  peuvent  être  traitées 
chaque  année  :  la  vie  de  la  mine  est  donc  de  dix-huit 
ans.  Le  bénéfice  par  tonne  est  variable,  mais  le  prix 
moyen  de  15  sh.  par  tonne  peut-être  retenu  et  200  000 
tonnes  par  an  donneraient  ainsi  150.000  liv.  st.  par  an. 
Un  fonds  d’amortissement  de  68.000  liv.  st.  serait, 
cependant,  nécessaire  pour  reconstituer  à  la  fin  des 
dix-huit  ans  et  en  s’accumulant  à  5  0/0,  les  1.912.000 
livres  sterling  qui  forment  actuellement  la  valeur  de  la 
mine  sur  le  marché,  tandis  que  l’intérêt  de  cette  somme 
a  o  0/0  s’élèverait  à  96.000  liv.  Ainsi,  en  prélevant  5  0/0 
sur  le  placement,  la  charge  annuelle  pour  l’intérêt  et  le 
fonds  d’amortissement  s’élèverait  à  164.000  liv.  st.  ou 
14.000  liv.  st.  par  an  de  plus  que  le  bénéfice  annuel 
prevu.» 

Ce  calcul,  bien  entendu,  ne  tient  pas  compte  des 
transformations  que  peut  subir  la  Société,  ni  des  éven¬ 
tualités  qui  peuvent  se  produire. 


Les  Banques  et  les  actions  minières.  —  L eStatist 
cherche  à  dégager  de  la  crise  actuelle  les  leçons  qu’elle 
comporte, et  examine  aujourd’hui  la  question  des  cou¬ 
vertures  à  demander  par  les  Banques. 

«  Pendant  les  six  dernières  semaines,  dit-il,  le  marché 
minier  a  souffert  d’une  combinaison  d'influences  ad¬ 
verses.  Il  y  a  eu  d’abord  un  désaccord  entre  les  Banques 
de  Londres  et  certaines  Banques  étrangères,  et  comme 
tout  fait,  qui  met  en  question  le  crédit  des  Banques, 
alarme  le  monde  des  affaires,  ce  désaccord  a  eu  une  in¬ 
fluence  sur  le  Stock-Exchange.  Un  run  s’est  donc  pro¬ 
duit  sur  l’une  des  plus  importantes  Banques  euro¬ 
péennes.  »  Le  Stacist  énumère  ensuite  les  divers  éléments 
qui  ont  pesé  sur  le  terme  des  cours  et  se  demande  quel 
a  été  l’effet  de  ces  influences  contraires.  «La  semaine 
deiniere,  déclare-t-il,  la  valeur  sur  le  marené  de  105  des 
principales  valeurs  sud-africaines,  est  tombée  de  175 
millions  de  livres  au  1er  octobre  à  115  millions  le  9  no- 
vernbie,  soit  une  baisse  de  35  0/0.  Il  s’ensuit,  que  si 
une  Banque  avait  prêté  sur  une  grande  quantité  des 
titres  de  cette  liste  et  s’était  réservée  une  marge  de 
35  0/0,  elle  n’eût  essuyé  aucune  perte  :  dans  certains 
cas,  la  baisse  a  été  plus  forte,  mais  il  y  a  bien  peu  de 
Banques  qui  aient  pris  seulement  deux  ou  trois  titres 
et  aient  prêté  sur  ceux-là  à  l’exclusion  de  tous  autres. 
Donc,  si  les  banquiers  ont  prétendu  qu’ils  n’avaient 
pas  une  expérience  suffisante  pour  se  faire  une  idée 
de  la  marge  qu’ils  devaient  exiger,  ils  ont  pu  acquérir 
aujourd’hui  cette  expérience.  »  La  baisse  quel  eStatist 
constate  porte  sur  cinq  semaines.  Dans  l’intervalle,  il  y 
a  eu  deux  liquidations,  de  telle  sorte  que  les  banquiers 
auraient  pu  modifier  deux  fois  leurs  prêts  et  augmenter- 
chaque  fois  les  couvertures. 


L’Industrie  minière  dans  les  colonies  anglaises.  — 

Nous  lisons  dans  «  The  Mining  Journal ,  Railioay  et 
Commercial  Cazette  »,  du  23  novembre,  les  renseigne¬ 
ments  suivants  sur  l’industrie  des  colonies  anglaises  • 

«  On  continue  à  recevoir  d’excellentes  nouvelles  con- 
nant  les  progrès  de  l’industrie  minière  de  la  Colombie 
anglaise  et  nous  sommes  d’avis,  que  cette  contrée  est 
destinée  en  temps  opportun  à  absorber  l’attention  des 
capitalistes,  bien  qu’il  faille  encore  un  temps  assez 
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long  pour  en  arriver  la.  Heureusement  pour  son  indus- 
51®.  j?  malheureusement  peut-être  pour  la  Colombie  an¬ 
glaise,  cl  autres  pays  ont  pris  les  devants  et  attirent 
presque  exclusivement  l’attention  publique.  Aucune 
preuve  plus  peremptoire  pour  un  capitaliste  ne  peut 

!lomiînnn  qu?  Ce  v.-lvUrni°  par  le  Paiement  des  divi- 
I  cont'  '°r’  le.s  .  c;hlllres  suivants  paraîtront  inté¬ 
ressants  a  ce  point  d»  vue.  Depuis  le  commencement 

Jf  W ar  Earf)\  à  Trail  Creek  a  payé 
132.000  doll.  Sa  voisine  Le  Roi  vient  de  répartir  son 
premier  dividende  s  élevant  à  25.000  doll.  dette  mine 
extrait  100  tonnes  par  jour.  Dans  le  district  de  Slocan, 

lï  ÆÎL  fnah0  a  ?on?é  30-ü0°  doll.  en  avril  dernier 
et  4.500  doll.  en  septembre.  Cette  diminution  de  répar¬ 
tition  s  explique  par  le  développement  des  travaux  ef- 
,danS  •  mtervalle’  La  propriété  adjacente 

7i  /9  n/n  c”Faye,+  Aeo- nnptembre’  un  dividende  de 
LVJiy?  elevant  a3o-00,)  doll.  Dans  le  même  mois,  la 
Slocanstar  a  reparti  50.000  doll.,  représentant  un  di- 

ivîndrp  trin  t1  0/0'  aEn  °Utre’  une  usine  capable  de 
Lndie  100  tonnes  de  minerai  est  en  construction  à 

Nelton  pour  traiter  le  minerai  de  la  Silver  Kinq 
p-p-e  «de  , a  Hal!  Mines  Limited.  A  l’embouchure 
m  .i  ^  pA?ek’  sur  la  rivière  Columbia,  une  autre  fon¬ 
de  ne  doit  être  construite  pour  le  traitement  du  minerai 

îî'Hnf  Let  R°\-  et  ei}fin  le  fourneau  construit  à 

•  lot  Bay,  qui  fonctionne  depuis  quelques  mois  seule- 
ment,  a  produit  déjà  jilus  de  100  tonnes  de  plomb  ar¬ 
gentifère,  provenant  en  majeure  partie  du  minerai  de 
la  mm e  Bitte  Bell  Deux  Syndicats  de  Londres  ont 
des  repiesentants  dans  la  région  pour  examiner  les  di- 

bfentAtPlp°pfneteS  et+nul  (,i0Ute  nous  n’apprenions 
„J®nto,t1  le  lancement  sur  le  marché  de  Londres,  d’une 
nouvelle  affaire  du  même  genre. 

Nmiv^?74fainnr1ai-f  ’°CCUpe  ensuite  des  mines  de  la 
iNoux  efle-Zelande  et  dit  à  ce  propos  : 

ranidés  d®. I’in,luftrie  des  mines  d’or  ont  été  si 

iap.  es  sur  les  differents  points  du  globe,  cru’il  est 

difficile  de  les  suivre  exactement.  C’est,  sous  ce  rapport 
une  époque  sans  précédents.  A  peine  avons-nous  Vécu 
les  nouvelles  les  plus  pessimistes  d’un  district,  qu’elles 

“  «PPOrt  encore  plue  chaleurèfux  sur 

auties  districts.  Parmi  les  pays  favorisés  sous  leran- 

deS  mi  +  eS  :d’or’  lâ.  Nouvelle-Zélande  peut,  à  juste 
titie,  se  vanter  de  posséder  une  ou  deux  mines  du  plus 
bei  avenir.  Bien  que  l’or  extrait  n’ait  pas  encore  donné 
des rendements  très  remarquables  jusqu’à  présent  par 

léHptcusaentT  de  ^téïiel  convenable,1  les  6indmes 

cj a  peiçus  et  les  nouvelles  decouvertes  n’en  sont  pas 
moins  très  importants.  Au  cours  de  ces  derniers  mois 
ce  grandes  sujoerheies  de  terres  aurifères  ont  été  acquises 
et  des  Compagnies  se  sont  formées  pour  les  exploiter. 
Nmw  ^  toujours  défendu  la  cause  des  daims  de  la 
Nom  elle-Zelande  et  en  peu  de  temps  nos  prévisions  se 
son  reahsees  et  nous  Savons  cessé  de  dire  que  cequhî 
allait  a  la  colonie  c  était  un  procédé  propre  au  traite 
ment  des  minerais  de  faible  teneur,  qufsV  trom^t 
9e , Proc,édé  a  été  introduit' graduelle¬ 
ment  et  a  donne  des  résultats  étonnants.  Le  procédé 

slon  Vl1 e™!  W°n  +a  contnbfué  en  majeure  partie  àl’exten- 
sion  de  1  industrie  aurifère  en  Nouvelle-Zélande  où 

foiSmpoSle l0DS  1<SS  PIUS  piÜssants  était  a«‘re- 
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nidifie  wmf8  australiemies.  -  Le  Financial  News 
tmlie  1  informations  suivantes  qu’il  a  reçues  d’Aus- 

sidéîa’ blentVe,dU  \Australian  •  Une  formation  con- 

ï’ppfu  ablc,  ayant _  quelque  analogie  avec  fa  ligne  des 
i  efs  Hannan,  a  ete  découverte  à  quelques  milles  à  l’est 
de  la  mine  du  Great  Boulder. 

a  PüiWV^ct^\ralmr  1!ioneer  Syndicale  de  Londres 

Wocs  ,le  terrains  urbains 

Un  puissant  filon  aurifère  a  été  rencontré  dans  h 

principal  ffùrofUagV°Upe  C°ülfAlrdie  en  forant  le  puits 
principal,  ou  I  on  a  trouve,  a  40  pieds  de  profondeur 

dêl-orUP  lormatlon  d»«  chaque  parcelle  contient 


Hanrmn’s  Proprietary.  L’or  a  été  rencontré  au 

wllr*  dwî°rage  puits  sur  les  deux  bancs  Oroya 
A  est  et  Queen  of  the  West;  la  formation  consiste  en 

q"i?iV AiCt/r  AS\e  d’apparence  puissante  et  permanente. 
pp  i  wi  Jî>‘  -ce  au,x  développements  importants  de 
ce  niock,  1  avenir  se  dessine  d’une  façon  brillante. 

Mount  Charlotte.  Le  matériel  d’assèchement  est  éta¬ 
bli  et  sera  bientôt  mis  en  marche. 

Great  Boulder.  On  vient  récemment  de  rencontrer 
la  roche  la  plus  riche  qui  ait  jamais  été  trouvée  dans 
cette  mine,  en  forant  à  100  pieds.  Cette  roche,  à  cette 
profondeur,  a  8  pieds  d’epaisseur  et  s’incline  fortement 
Golden  Morse  Shoe.  Une  batterie  de  trois  pilons  est 
pi  ete  a  fonctionner.  La  Société  a  ouvert  le  filon  Ivan- 
m  V9~l\a  tres.bonne  apparence,  et  on  attend  avec  in- 
rateur6  hoCarda^e’  ctue  r°n  espère  être  très  rémuné- 

S{°ri  Ue  capitaine  Rosman,  autrefois  à 
Broekemll  s  est  chargé  de  la  «  Hannan’s  Stor»,  au  sud 
du  «  Boulder  ».  La  propriété  est,  dit-on,  très  riche. 

Mount  Magnet.  On  a  trouvé  de  l’or  magnifique  dans 
a  mine  «  Occidental  »  du  Mount  Magnet.' La  roche  ex¬ 
traite  actuellement  contient  20  onces  d’or  à  la  tonne  et  le 
filon  se  continue  avec  une  épaisseur  uniforme  de  1  à 
b  pouces.  - 

Bayley’ s  Reioard  no  l  South  Gold  Mine  ( Australie ) 
Le  compte  rendu  semestriel  de  cette  Société  pour  l’exer¬ 
cice  expirant  le  31  avril  et  présenté  à  la  seconde  assem¬ 
blée  ordinaire  tenue  à  Melbourne,  le  23  octobre  dernier 
constatait  que  la  quantité  de  minerai  broyé  s’élevait  à 
2.1  o  tonnes  ayant  produit  1.632  onces  d’or  fondu  ou 
1.62r  onces  d  or  standard.  Lorsque  le  minerai  déve¬ 
loppe  n  était  pas  suffisant  pour  mettre  toute  la  batterie 
en  marche,  on  réservait  cinq  pilons  pour  le  broyage 
public  Les  économies  ont  été  réalisées  là  où  elles 
étaient  possibles,  et  les  administrateurs  n’ont  touché 
aucune  rémunération  depuis  le  mois  d’avril.  La  Société 
détient  encore  les  14.000  actions  réservées. 

Bayley’ s  Reward  Claim  Gold  Mine  (Australie)  L'ex¬ 
po6  des  opérations  de  l’exercice  semestriel  finissant  le 
31  août  dernier  a  ete  soumis  à  l’assemblée  des  action¬ 
naires  de  cette  Société,  à  Melbourne,  le  23  octobre  Le 

î?no5ierrendu1déclaralt  que  l’on  avait  produit  pour 
lo  lu.  st.  dor,  chiffre  qui,  ajouté  aux  rendements 
anterieurs  depuis  1  ouverture  de  la  mine,  en  1893  por¬ 
tait  le  total  de  l’or  extrait  à  210.003  liv.  st.  Sur  cette 
somme,  126.600  liv.  st.  ont  été  distribuées  en  dividendes, 
^es  administrateurs  ont  dit  ensuite  qu’ils  regrettaient, 
vu  la  faible  teneur  de  la  roche  (1  à  2  dwts  par  tonne) 
que  les  bénéfices  de  la  Société  ne  permissent  pas  la 
déclaration  dhin  dividende.  La  rareté  de  l’eau  conti¬ 
nuait  a  se  faire  sentir  et  venait  encore  accroître  les 
fraas  d  exploitation  qui  ne  pouvaient,  à  l’heure  actuelle, 
etre  réduits.  Un  espère  pouvoir  terminer  en  janvier 
prochain  la  ligne  ferrée  de  Southern  Cross  à  Coolgardie. 
Lnfin,  la  Société  a  fait  l’acquisition  d’un  terrain  de 
b  acres,  a  Guilford,  pour  la  somme  de  1.000  liv.  st. 
afin  d  y  établir  de  nouvelles  batteries  et  un  matériel  de 
cyanuration  au  cas  ou  l’on  s’y  déciderait. 


La  Londonderry.  —  Le  Financial  Times  publie  un 
télégramme  de  Melbourne  d’après  lequel  les  premiers 
proprietaires  de  la  Londonderry  ont  engagé  une  action 
judiciaire  contre  lord  Fingall  pour  l’obliger  à  déclarer 
qu  il  leur  est  dû  une  somme  de  30.000  liv.  st.  déposée  à 
la  Union  Bank  d’Australie.  1 

Le  comte  de  Fingall  a  expliqué  à  ce  propos,  à  un  de 
nos  confrères,  que  ce  télégramme  se  rapportait  à  une 
somme  de  30.000  liv.  st.,  représentant  une  partie  du 
pnx  d  âchât  de  la  mine  Londonderry ,  somme  mise  en 
depot  jusqu’à  ce  que  la  question  de  la  compensation 
due  par  les  vendeurs,  en  raison  de  l’insuffisance  de  la 
surface  de  la  Londonderry,  ait  été  tranchée.  Le  comte 
de  b  ingall  a  ajouté  que  le  litige  ne  concernait  en  rien 
les  actionnaires. 


I 
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Dernières  Nouvelles  des  Mines.  —  Sous  cette  ru¬ 
brique  le  Mining  Journal  publie  les  informations  sui¬ 
vantes  reçues  par  câble  : 

Alaska  Meœican  (Mexique).  Pendant  le  mois  d’oc¬ 
tobre  on  a  embarque  pour  21.306  dollars  de  lingots  ;  le 
minerai  broyé  s’élève  à  6.814  tonnes  et  on  a  traité  134 
tonnes  de  sulfures. 

May  Consolidated  (Transvaal).  Les  bénéfices  du 
mois  d’octobre  s’élèvent  à  6.360  liv.  st. 

Myson  Gold  (Inde  anglaise).  On  a  découvert  à  1.160 
pieds  dans  le  niveau  nord  un  quartz  très  riche,  dont 
l’épaisseur  n’a  pas  encore  été  déterminée,  mais  pour 
lequel  des  essais  ont  donné  une  once  5  dwts  à  la  tonne. 

Sutherland  lïeef  (Zoutpansberg,  Transvaal).  Le 
moulin  a  été  arrêté  le  19  novembre,  pour  une  semaine, 
afin  de  permettre  d’effectuer  des  réparations. 

Transvaal  Coal  Trust.  La  production  de  cette  Société 
houillère  a  été,  pourlemois  d’octobre,  de  31.000  tonnes; 
les  bénéfices  de  ce  même  mois  se  chiffrent  par  4.300 
livres  sterling. 

United  Pioneer.  Le  panning  du  puits  Ivy  Leef 
donne  5  onces  par  tonne. 


Paarl  Central  Gold  Mining  and  Exploration  Com¬ 
pany  (Transvaal).  -  Le  Mining  Journal  annonce  que 
1’assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Société, 
réunie  le  13  courant  à  Johannesburg,  a  approuvé  l’aug¬ 
mentation  du  capital  de  200.000  à  400.000  liv,  st.  Les 
200.000  actions  nouvelles  sont  appliquées  comme  suit  : 
160.000  actions  pour  l’achat  de  27  dip  daims  de  la 
Rand  Mines  (limited),  et  40.000  actions  pour  le  fonds 
d’exploitation.  Les  actions  pour  le  fonds  d’exploita- 
tio nieront  offertes  aux  anciens  porteurs  au  prorata 
de  leur  part  inscrite  sur  les  registres  de  la  Société 
à  la  date  du  4  décembre,  soit  une  action  nouvelle 
à  tout  porteur  de  cinq  actions  anciennes,  au  cours  de 

1  liv.  st.  15shill.,  par  titre,  plus  1/2  pour  cent  de 
change.  L’émission  totale  a  été  garantie  par  la  Rand 
Mines  (limited). 

Nouvelles  minières  de  la  Rhodesia.  —  Le  South 
Africa  publie,  sur  les  mines  situées  dans  le  domaine 
de  la  Rhodesia,  une  série  d’informations,  parmi  les¬ 
quelles  nous  relevons  ce  qui  suit  : 

District  de  Mazoe  :  Le  travail  se  poursuit  à  la  Vesu- 
vius.  Sur  la  mine  Alice,  le  fonçage  a  atteint  une  pro¬ 
fondeur  de  130  pieds. 

District  d’ Abercorn  :  Sur  la  propriété  de  MM.  Hensher 
et  Uhadwich,  le  Sydenham  Reef,  situé  à  sept  milles 
environ  à  l’est  de  l’ Abercorn  Reef,  on  a  trouvé,  à  50 
pieds  de  profondeur,  une  couche  solide  de  3  pieds  d’é¬ 
paisseur;  les  essais  ont  donné  1  once  12  dwts,  16  grs. 

District  de  Salisbury  :  On  compte  sur  des  résultats 
très  favorables  pour  cette  entreprise;  ia  batterie  sera 
installée  le  plus  tôt  possible  et  on  commencera  aussitôt 
à  broyer.  A  Harry’s  Luck,  un  puits  de  70  pieds,  tra¬ 
versant  une  ancienne  exploitation,  mit  à  découvert  une 
couche  de  2  pieds  dont  les  essais  ont  donné  3  onces. 

District  d'ümfuli:  A  la  mine  Béatrice,  le  développe¬ 
ment  progresse  d’une  façon  considérable,  on  a  foncé 
10  puits,  dont  5  de  50  pieds  chacun  et  5  de  30  pieds,  et 
le  crushing  prouve  que  c’est  là  une  affaire  de  premier 
ordre. 

Découvertes  de  Gisements  aurifères  et  de  dia¬ 
mants  dans  l’Afrique  du  Sud.  —  Le  South  Africa 
publie  une  correspondance  de  Kimberley,  en  date  du 
28  octobre,  annonçant  de  nouvelles  découvertes  d’or  et 
de  pierres  précieuses  dans  le  voisinage  de  la  Modder 
River.  Les  analyses  faites  sur  3  quintaux  de  quartz  pris 
dans  le  kraal  de  Koppie  ont  donné  2  onces  2  dwts  et 

2  onces  3  dwts  par  tonne. 

A  Kamfers  Dam,  on  a  trouvé-  22  1/2  carats  de  dia¬ 
mants,  parmi  lesquels  une  pierre  blanche  pure  de  12 
carats.  On  a  trouvé  aussi  de  l’or  à  Ivenhardt,  sur  les 
bords  du  fleuve  Orange. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


De  Lamar  Mining  Cy  Limited  (Etats-Unis).  —  Nous 

nous  sommes  occupés  déjà,  à  plusieurs  reprises,  de  cette 
exploitation,  située  dans  le  comté  d’Oroyhee,  Idalio  (Etats- 
Unis  d’Amérique),  au  capital  de  400.000  liv.  st.,  divisé  en 
actions  de  1  liv.  st. 

Voici,  pour  compléter  nos  précédentes  informations,  le 
tableau,  que  nous  communique  le  Conseil  de  la  Société,  des 
résultats  obtenus  depuis  l’origine.  (Les  exercices  vont  du 
1er  avril  au  31  mars)  : 


Exercices 

Prod1 

brut 

Profit 

net 

|  Amortiss1 

et 

réserve 

Dividendes 

Solde 

reporté 

£ 

£ 

£ 

£ 

0/ 

/o 

0/ 

/o 

1891-1892  . . . 

154.358 

79.290 

5.892 

70.000 

= 

3.404 

1892-1893  . 

202.465 

105.361 

18.000 

90.000 

=  22  É 

759 

1893-1894  . . . 

212.116 

115.166 

15.598 

100.000 

=  25 

327 

1894-1895  . . . 

196.754 

99.901 

9.473 

90.000 

=  22  E 

755 

1895-96  (6  1ers 
mois) . 

96.565 

48.486 

» 

40.000 

=  10 

8.486 

862.258 

448.204 

48.963 

390.000 

=  97  % 

13.731 

215  % 

112% 

12% 

9  7% 

)) 

2/2% 

Si  les  résultats  du  deuxième  semestre  de  l’exercice  encours 
correspondent  à  ceux  du  premier  semestre,  en  cinq  exercices, 
la  Compagnie  aura  : 

Gagné  brut .  958.000  =  240 


net .  496.000 


124 


Distribué .  430.000  =  107R 

Mis  en  réserve,  amorti  ou  reporté  à  nouveau  66,000  —  16 )o 

496.000  =  124 

Ces  chiffres  sont  des  faits  et  non  de  vagues  promesses. 


Les  Importations  au  Transvaal  et  les  Recettes 
douanières.  —  Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  la 
valeur  des  importations  de  la  République  Sud-Africaine  s’est 
élevée  à  6.708.488  liv.  st.  Les  recettes  douanières  de  celte 
même  période  se  chiffrent  par  737.120  liv.  st. 

Voici  le  détail  des  importations  : 

D’Europe 

Via  Natal . Liv.  st.  13.288 

Via  Cape  Colony . .  446.509 

Via  Delagoa  Bay . . .  70.909 

D’autres  con  t  in  en  (s 

Via  Natal . Liv.  si.  256 

Via  Cape  Colony .  1 1.045 

Via  Delagoa  Beÿ .  2.8U2 

De  V Afrique  du  Sud 

De  Natal . Liv.  st.  45.936 

De  Cape  Colony .  149.479 

De  l’Etat  libre  d’Orange .  68.433 

De  Delagoa  Bey . . .  19.905 

Du  1er  janvier  au  30  septembre  18v5,  la  valeur  totale  des 
importations  s’est  élevé  à  6.708.488  liv.  st. 


La  Richesse  Minérale  de  l'Ontario.  —  Le  dernier 

Rapport  du  Bureau  des  Mines,  de  Toronto,  pour  l’année  1894, 
donne  quelques  informations  intéressantes  sur  la  richesse 
minérale  de  la  province  d’Ontario.  Il  ressort  de  ces  renseigne¬ 
ments  que  l’étendue  et  la  variété  des  dépôts  miniers  de  l'On¬ 
tario  sont  considérables,  et  si  leur  développement  a  été  retardé 
par  une  dépression  financière,  la  possibilité  d’une  exploitation 
rémunératrice  semble  être  grande  et,  dit  le  Directeur  du  Bu¬ 
reau  des  Mines,  M.  Archibaid  Bluc,  il  est  regrettable  que 
jusqu’ici  les  habitants  de  la  contrée  aient  paru  ne  pas  appré¬ 
cier  cet  avenir.  La  valeur  de  la  production  minérale  s’est 
élevée,  en  1894,  à  9.086.757  dollars.  Le  nombre  des  salaires  a 
été  de  6.075  et  le  montant  des  salaires  a  atteint  1.840.289 
dollars. 

Les  produits  principaux  sont  le  pétrole  et  ses  sous-produits, 
le  gaz  naturel,  le  nickel,  le  cuivre,  la  terre  à  briques  et  à 
tuiles,  la  pierre,  la  chaux,  la  terre  à  poterie  et  le  sel.  Une 
petite  quantité  d’or  a  été  trouvée  et  le  fer  ne  figure  pas  sur  la 
liste  des  métaux  pour  une  quantité  notable.  Toutefois,  un 
haut  fourneau  pouf  la  fabrication  du  fer  a  été  récemment 
construit  à  Hamilton.  Une  section  du  rapport  en  question  est 
consacrée  à  l’hinterland  de  l’Ontario,  les  vastes  régions  allant 
des  lacs  Huron  Supérieur  jusqu’à  la  rivière  Albany  et  la 
baie  de  James,  ce  qui  représente  une  superficie  approxima¬ 
tive  de  140.000  milles  carés  sur  les  200.000  que  comprend  la 
province  entière  d’Ontario. 
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Diamants  dans  l’Oural.  —  Le  Bulletin  russe  de  la 
Bourse  a  publié  la  nouvelle  que  le  propriétaire  d'une  mine 
a  or  dans  la  province  d’Oreniburg  aurait  trouvé  un  diamant 
de  grande  valeur  dans  la  mine  de  Ivamenka,  district  de 
I  roitsk.  L’eau  de  ce  diamant  serait  supérieure  à  celle  des 
c.iamants  de  l’Afrique.  Cette  découverte  serait  la  première 
continuation  de  l’opinion  du  minéralogiste  Kokscharrow,  qui 
avait  prédit  la  présence  de  diamants  dans  le  bassin  de’  Ka- 
menka  et  celui  de  Samoska,  et  qui  avait  donné  à  ce  district 
le  nom  de  «  Brésil  russe  ».  Il  s’agit,  maintenant,  de  savoir  si 
ces  prévisions  seront  de  nouveau  confirmées  par  des  décou¬ 
vertes  ultérieures  du  même  genre. 


Le  Pétrole  et  l’Or  à  llnrrisiuitli  (Etat  libre 

**  ^andô  de  Harrismith  (Etat  libre  d’Orange) 

que  des  gisements  d’or  et  de  pétrole  auraient  été  découverts  à 
proximité  de  cette  ville.  On  savait  déjà,  depuis, plusieurs  an¬ 
nées  qu  il  y  avait  du  pétrole  dans  ce  district,  et  des  sommes 
considérables  ont  été  dépensées  en  sondages.  Mais  il  semble- 
îait,  cette  fois,  quon  ait  abouti  à  un  résultat,  car  une  maison 
de  Johannesburg  s’est  réservée  l’option  de  constituer  une  So- 
ciete  d  exploitation  dans  un  délai  de  six  mois. 

D’autre  part,  les  recherches  de  gisements  aurifères  prati¬ 
quées  sur  divers  points  permettraient  d’affirmer  la  richesse 
de  cette  région. 


Le  Chemin  de  fer  de  la  Baie  de  Delagoa.  —  Nos 

confrères  de  Johannesburg  constatent,  dans  les  numéros 
arrives  cette  semaine  à  Paris,  que  la  Netherlands  Company 
est  venue  efficacement  en  aide  à  l’administration  portugaise 
pour  activer  le  transitât  faire  cesser  l’encombrement  qui 
cause  un  si  grand  préjudice  au  commerce  sud-africain  Des 
agents  de  ladite  Compagnie  ont  été  délégués  à  l’expédition 
des  colis  et  on  pense  qu’ils  pourront  faire  partir,  en  moyenne, 
oUU  tonnes  par  jour.  Le  port  de  Delagoa  serait  ainsi  prompte¬ 
ment  dégagé.  F 


Le  Commerce  de  Natal.  —  La  valeur  totale  des  impor¬ 
tations ,  non  compris  les  métaux  précieux  et  les  approvision- 
nements  destinés  au  Gouvernement,  s’est  élevée,  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  1895,  >à  1.476.074  liv.  st.,  contre  1.555  182 
livres  sterling  en  1894. 

Les  exportations  coloniales  se  sont  élevées  à  546.520  liv.  st 
contre  574.230  liv.  st.  en  1894.  L’exportation  de  l’argent  venant 
du  Transvaal  a  baissé  de  23,000  liv.  st. 

Les  recettes  des  douanes  accusent,  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  189o,  une  moins- value  de  7.000  liv.  st.,  soit  135  019 
livres  sterling,  au  lieu  de  142.076  liv.  st  en  1894 


Les  Exportations  d’or  de  l’Australie.  —  Pendant  le 
mois  d  octobre  dernier,  les  exportations  d’or  de  l’Australie 
occidentale  se  sont  élevées  à  27.725  onces,  représentant  une 
valeur  de  10o.357  liv.  st.  Sur  cette  quantité,  13  813  onces  pro¬ 
viennent  de  la  région  deCoolgardie  etlO.984  onces  du  district 
de  Murchison,  le  solde  se  répartissant  entre  les  autres 
régions. 

1  jja  valeur  totale  de  l’or  exporté,  du  1«  juillet  au  31  octobre 
189o,  s  eleve  a  341.370  liv.  st. 


ReYiie  HeMomatere  An  Marché  te  lues  â’Or 

DE  LONDRES 


Londres,  26  novembre  1895. 

Je  vous  téléphonai,  vendredi,  après  Bourse,  que  les 
tendances  s’étaient  améliorées  et  que  si,  pendant  la 
séance  du  lendemain,  de  fortes  réalisations  ne  venaient 
pas  troubler  le  Marché,  on  pouvait  prévoir  que  la  liqui¬ 
dation  s  effectuerait  à  peu  près  dans  les  mêmes  cours 
que  la  précédente. 

Les  laits  se  sont  réalisés.  La  séance  de  samedi  a  été 
lorl  calme  :  Paris  a  cessé  d’envoyer  des  ordres  de  vente 
et  les  cours  n  ont  pas  subi  de  dépréciation  nouvelle, 
ün  a  donc  aborde,  avec  de  meilleures  dispositions,  la 
liquidation,  dont  le  travail  matériel  était  très  facile,  à 
cause  du  peu  d  importance  des  engagements  et,  dès  le 
début  de  la  seance  d’hier,  on  a  pu  voir  que  toutes  les 
craintes  émises  depuis  quelques  jours  étaient  fortement 
exagerees. 

Les  reports  ont  été  aisés,  car  il  y  avait  longtemps 


qu  on  n’avait  vu  des  positions  aussi  restreintes  et  les 
prêteurs  ne  faisaient  pas  défaut  pour  les  bonnes  valeurs. 
L  ai  g  en  t  a  valu  5  0/0  en  moyenne.  On  a  cependant 
paye  8  à  10  0/0  pour  la  Bamato  Bank  et  la  Barnato 
Consolidated ,  7  0/0  pour  la  Buffets  doom,  10  0/0  pour 
la  Johannesburg  Investment. 

Par  contre,  il  y  a  eu  un  déport  sur  la  Goldfields,  la 
Chartered,  la  Randfontein.  La  Glencairn,  l'East  Rand 
et  la  Neio  Primrose  ont  été  reportées  à  égalité. 

On  ne  pense  pas  avoir  a  constater  de  faillite  dans  le 
courant  de  cette  liquidation  et  l’on  compte  sur  le  bon 
effet  que  produiront  les  bonnes  conditions  de  cette  li¬ 
quidation  pour  voir  s’accentuer  le  mouvement  de  re¬ 
prise  survenu  hier,  dès  l’ouverture  de  la  séance. 

Nous  pensons  cependant  qu’à  l’heure  actuelle  tous 
les  efforts  doivent  tendre  à  la  consolidation  des  cours 
et  qu’on  ne  peut  guère  prévoir  un  mouvement  sérieux 
^reprise  tant  que  la  grosse  question  des  soldes  ou 
différences  à  payer  en  liquidation  ne  sera  pas  résolue 
ici  aussi  bien  qu’à  Paris. 

Dans  le  cas  où  tout  se  passerait  bien,  le  marché  se 
remettra  assez  vite,  car  si  les  acheteurs  sont  devenus 
assez  lares,  c  est  qu  ils  n’ont  pas  cru  encore  la  crise 
tei minée  et  ont  craint  de  nouvelles  secousses  ;  c’est 
aussi  parce  qu’un  grand  nombre  d’intermédiaires  ont 
refuse  les  ordres  n’ayant  pas  pour  but  de  liquider  un 
engagement. 

Ces  liquidations  sont  aujourd’hui  terminées  et  le 
.  déblaiement  nous  paraît  aussi  complet  que  possible: 
un  raffermissement  des  prix  ne  peut  que  rendre  con¬ 
fiance  au  marché  et  ramener  la  clientèle.  On  sait,  en 
effet,  que  le  public  est  d’autant  plus  désireux  de  re- 
\enii  aux  bonnes  valeurs  que  la  crise  n’a  été  qu’une 
crise  de  spéculation  et  nullement  une  crise  industrielle. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Goldfields  se  retrouve  à  12  1/4.  La  liquidation  a  montré 
qu’il  existait  un  gros  découvert  sur  ce  titre.  Les  ven¬ 
deurs  avaient  profité  des  bruits  mis  en  circulation  au 
sujet  du  rendement  de  la  Geldenhuis  Deep  pour  peser 
sur  les  cours  de  la  Goldfields.  On  a  vu,  en  effet,  par  le 
dernier  rapport  ds  cette  Compagnie,  que  la  majeure 
partie  de  son  portefeuille  était  composé  de  deep  levels. 
La  dépêche,  officielle  relative  au  rendement  de  la  Gel¬ 
denhuis  Deep  a  calmé  toutes  les  craintes  que  l’on  pou- 
\ ait  concevoir  pour  la  valeur  des  titres  de  cette  caté¬ 
gorie, et  la  Goldfields ,  qui  était  tombée  à  12  liv.,  a  bé¬ 
néficié  d’une  certaine  reprise.  Il  ne  semble  pas  cepen¬ 
dant  que  les  rachats  aient  sérieusement  commencé. 

Au  surplus,  voici  la  dépêche  que  l’agence  Reuter  a 
reçue,  à  la  date  du  23  novembre,  de  son  correspondant 
de  Johannesburg  : 

M  Hammond,  l’ingénieur-conseil  de  la  Consolidated  Gold¬ 
fields  Company  Ivmited ,  déclare  :  qu’il  est  plein  de  con¬ 
fiance  dans  le  succès  final  de  la  Geldenhuis  Deep,  mais  il 
considéré  que  le  terrain  n’est  pas  aussi  bon  que  la  plupart 
des  propriétés  du  Rand. 

En  ce  qui  concerne  le  Rand  central,  il  (M.  Hammond)  est 
convaincu  que  les  deep  levels  offrent  la  plus  grande  valeur 
possible. 

La  George  Goch  Company  a  atteint  un  filon  riche  sur  le 
Main  Reef. 

L’A ng lo-F reiich  reprend  à  4  3/8.  Cette  Compagnie 
avait  opéré  avant  la  crise  de  fortes  réalisations  qui  lui 
ont  permis,  paraît-il,  d’avoir  en  caisse  un  capital  im¬ 
portant  disponible. 

La  Charte red  se  retrouve  à  5  1/16.  Etant  donné  le 
caractère  spéculatif  de  ce  titre,,  qui  ne  pourra  donner 
de  longtemps  un  rendement,  il  est  difficile  de  croire 
que  l’on  puisse  retrouver  les  cours  follement  exagérés 
cotés  avant  la  crise. 

L’Oceana  a  regagné  le  cours  de  2  livres  sur  la  non- 
\clle  de  la  déclaration  d’un  dividende.  Les  actionnaires 
sont  convoqués,  à  Londres,  en  assemblée  générale  le 
décembre  prochain.  Dans  le  rapport  qui  leur  sera  lu 
les  administrateurs  donnent  des  details  sur  la  situation 
de  la  Compagnie  pendant  l’exercice  clos  le  30  juin.  Les 
bénéfices  à  cette  date  se  sont  élevés  a  15.600 liv.  5  sh.  9  d. 
ce  qui  ne  permettrait  pas  de  distribuer  un  dividende- 
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mais  on  a  réalisé  depuis  des  bénéfices  considérables 
qui  permettent  la  distribution  d’un  dividende  intéri¬ 
maire  de  2  shillings  par  action  pour  les  quatre  mois 
terminés  le  31  octobre  dernier. 

La  Barnato  Bank  recule  à  1  13/16  et  la  Barnato 
Consolidated  est  faible  à  2  3/4,  la  reprise  de  samedi 
avant  amené  des  vendeurs.  D’après  la  publication  que 
nous  avons  annoncée  la  semaine  dernière,  les  proprié¬ 
tés  de  cette  Compagnie  sont  au  nombre  de  34,  dont 
deux  ont  formé  des  Compagnies  subsidiaires. 

Un  certain  nombre  appartiennent  à  la  fois  à  la  Bar- 
nato  Consolidated  et  à  la  Rand  Mines,  la  Goldfields 
ou  autres  Compagnies  de  même  genre;  La  part  de  la 
Barnato  Consolidated  équivaut  à  2.500  daims.  Des 
dispositions  seraient  prises  pour  lancer  de  nouvelles 
Compagnies  et  transformer  quelques  anciennes.  Le 
moment  nous  parait  cependant  bien  mal  choisi  pour 
parler  d’opérations  nouvelles. 

La  London  Paris  reste  toujours  faible  à  1  7/16. 

La  Robinson  Bank  est  à  5  livres. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 
Jack  a  été  fortement  attaquée  en  même  temps  que 
la  Goldfields,  et,  bien  qu’ayant  bénéficié  d’une  certaine 
reprise,  elle  est  encore  au-dessous  du  cours  coté  mardi 
dernier.  La  liquidation  a  révélé  un  certain  découvert 
sur  ce  titre. 

La  Wolhuter  se  retrouve  à  8  1/8,  après  avoir  perdu 
le  cours  de  8  liv. 

L ’East  Rand  est  à  6  1/8,  c’est-à-dire  au  même  niveau 
que  la  semaine  dernière.  On  s’était  trop  hâté,  pour  ce 
titre,  d’escompter  l’avenir,  mais  les  écarts  de  spécula¬ 
tion  n’enlèvent  rien  à  la  valeur  intrinsèque  de  l’affaire, 
et  les  résultats  donnés  par  ses  filiales  nous  en  fournis¬ 
sent  la  preuve. 

La  New  Cornet  est  ferme  à  3  liv.  Les  résultats  obte¬ 
nus  en  octobre  par  cette  Compagnie  sont  ceux  de  son 
premier  broyage.  Le  nombre  des  pilons  a  été  de  40  et  il 
a  été  broyé  6.059  tonnes  de  minerai  qui  ont  donné 
2.971  onces  d’or,  soit  environ  une  demi-once  à  la  tonne. 
Pour  un  premier  broyage,  ce  résultat  est  des  plus  sa¬ 
tisfaisants,  et  l’on  peut  s’attendre  pour  l’avenir  à  une 
teneur  moyenne  de  12  dwts  ;  en  calculant  les  frais 
d’exploitation  à  25  sh.  par  tonne,  le  bénéfice  net  men¬ 
suel  s’élèverait  à  5.500  liv.  La  batterie  sera,  d’ailleurs, 
augmentée  progressivement. 

La  Modderfontein  reprend  de  8  5/8  à  9  3/8.  On  an¬ 
nonce  que  les  essais  sont  satisfaisants. 

La  Van  Ryn  reste  à  5  1/8.  Le  bénéfice,  en  octobre,  a 
été  de  22.966  liv.,  en  forte  avance  sur  le  mois  précédent. 
La  Randfonlein  reprend  à  2  3/4. 

La  City  and  Suburban  se  retrouve  à  5  1/8.  Comme 
les  autres  valeurs  à  dividendes,  ce  titre,  qui  a  offert 
assez  de  résistance  à  la  baisse,  est  un  des  premiers  qui 
bénéficient  des  demandes  nouvelles  de  l’épargne. 

La  Geldenhuis  Estate,  dont  les  bénéfices  d’octobre 
n’ont  été  que  de  55.968  liv.,  reste  à  4  7/8,  au  lieu  de 
5  1/8. 

La  Geldenhuis  Main  Reef  est  moins  faible  à  1  3/16. 
La  Henry  Nourse  est  à  5  1/4.  La  propriété  de  cette 
Compagnie  consiste  en  38  daims  d’affleurement,  4  sur 
le  deep  et  39  autres  daims,  soit,  au  total,  81  daims.  Le 
capital  est  de  125.000  liv.,  et  la  machinerie  consiste  en 
40  pilons.  Les  filons  sont  d’une  largeur  moyenne  de  12 
pouces  et  d’une  teneur  de  12  1/2  dwts  par  broyage  et 
de  8  dwts  par  le  cyanure.  On  va  porter  le  nombre  des 
pilons  à  80.  La  quantité  de  minerai  en  vue  est  estimée 
4  2.000.000  de  tonnes,  assurant  à  la  Compagnie  une 
existence  de  16  ans  avec  80  pilons. 

La  Treasury  est  ferme  à  2  3/4. 

La  Langlaagte  Estate  est  mieux  à  5  1/2.  Les  direc¬ 
teurs  viennent  d’adresser  une  nouvelle  circulaire  aux 
actionnaires  d’où  il  ressort  qu’aucune  décision  n’a  été 
prise  jusqu’ici  concernant  la  répartition  des  actions 
Langlaagte  Exploration  and  Building  Cy.  La  Com¬ 
pagnie  a  en  mains  200.000  liv.  st.  espèces.  Cette  somme 
ne  comprend  pas  l’argent  destiné  à  déclarer,  en  fin 
d’année,  un  dividende  qui  s’accroît  depuis  le  30  juin 
des  bénéfices  mensuels. 


En  plus  de  cette  somme,  la  Compagnie  détient  23o,000 
actions  de  la  Langlaagte  Exploration  and  Building 
Cy,  soit  près  de  ia  moitié  du  capital  de  cette  Compa¬ 
gnie,  actions  pour  lesquelles  elle  a  reçu  des  offres. 

La  Robinson  est  ferme  à  9  3/4  et  doit  bénéficier  une 
des  premières  des  demandes  que  l’épargne  pourra 

effectuer.  ,  .  JIV  T  „  , 

La  Ferreira  est  en  léger  recul  a  17.  La  Meyer  and 
Charlton  se  retrouve  sans  changement  important  a 
6  3/16.  La  Juniper  s  se  retrouve  à  7  1/4.  La  Morcester 
est  à  4  1/8,  comme  la  semaine  dernière.  La  Wemmer 
reste  à  9  1/2. 


***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  Nous  n’avons 
pas  à  revenir  sur  la  question  du  premier  rendement  de 
la  Geldenhuis  Deep.  Nous  avons  publié,  samedi  der¬ 
nier,  la  dépêche  officielle,  et  la  bonne  impression  qu’elle 
a  produite  a  continué  à  aider  au  relèvement  du  mar¬ 
ché.  L’action  de  cette  Compagnie  est  remontée  à  6  3/4. 

La  Rand  Mines ,  que  nous  laissions  mardi  dernier  à 
27  1/2,  clôture  à  28  1/2.  Cette  Compagnie,  étant  un  om¬ 
nium  de  deep  levels,  était  une  des  premières  atteintes 
par  la  dépréciation  des  titres  de  cette  catégorie  :  elle 
devait  aussi  profiter  une  des  premières  de  la  reprise. 

La  Durban  Roodepoort  Deep  reprend,  mais  bien  dif¬ 


ficilement,  à  4  1/4.  . 

La  Nourse  Deep  est  encore  aux  environs  de  5  liv. 
Nous  avons  déjà  dit  que  les  broyages  de  cette  Compa¬ 
gnie  ne  pourraient  commencer  avant  un  an. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn, 
qui  avait  été  ramenée  à  3  1/2,  sur  des  bruits  défavo¬ 
rables  relatifs  à  la  mine,  est  en  reprise  à  3  7/8.  La 
Johannesburg  Investment,  représentant  officiel  de 
cette  Compagnie,  a  démenti  ces  nouvelles  que  la  Pall 
Mail  Gazette  avait  publiées.  . 

La  Bu  ffelsdoorn  Consolidated  est  aux  environs  d  une 

livre. 

La  Klerksdorp  se  tient  à  13/6. 


lin  ...  il  .  ..L 


reste  à  1  liv. 


***  District  de  Lydenburg.  —  La  Transvaal  Gold 
and  Exploration,  bien  impressionnée  par  la  publica¬ 
tion  du  rapport  relatif  à  la  fusion  avec  la  Lydenburg 
Mining  Estâtes  est  en  hausse  à  5  7/8.  Cette  dernière 
Compagnie  se  tient  à  5  liv. 

La  Lisbon-Berlyn  reste  à  6/9. 

Les  Balkis  et  la  Graskop  sont  calmes. 

La  Barrett  est  à  11/6. 


***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel  reste  à 
4  7/8.  Rien  de  particulier  à  dire  des  autres  valeurs  de 
ce  district.  Leur  création  est  trop  récente  pour  qu’elles 
puissent  bénéficier  aussitôt  des  mouvement  de  repiises 
qui  pourraient  se  produire  sur  le  marché. 

***  District  de  de  Kaap.  —  Il  en  est  de  même  poul¬ 
ies  valeurs  du  district  de  de  Kaap,  sauf  pour  la  Sheba , 
qui  remonte  à  1  3/4.  _ 


Londres,  26  novembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone.) 

Vers  la  fin  de  la  séance,  les  transactions  s  étant  îa- 
lenties,  les  tendances  sont  devenues  plus  lourdes.  Après 
Bourse,  cette  lourdeur  s’est  maintenue.  Gela  s’explique 
par  ce  fait  que  les  demandes  étant  très  rares,  les  offres 
exercent  une  iniluence  sur  les  cours  et  fort  probable¬ 
ment,  il  en  sera  ainsi  longtemps  encore. 


Rem  HeMoiaàaire  üu  Marché  les  Mines  l’Or 

DE  PARIS 


Paris,  le  26  novembre  1895. 

Depuis  notre  Supplément  hebdomadaire  du  20  no¬ 
vembre,  et  ainsi  que  nous  le  mentionnions  brièvement 
dans  notre  numéro  du  23  courant,  le  compartiment  des 
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mines  d’or  a  eu  encore  considérablement  à  souffrir. 
On  appréhendait,  en  même  temps,  et  la  liquidation  dé 
Londres  qui  a  commencé  hier,  et  la  liquidation  de 
Paris  de  fin  courant.  De  plus,  il  régnait,  entre  les  in¬ 
termédiaires  de  notre  marché,  une  suspicion  comme 
jamais,  de  l’avis  même  de  vieux  boursiers,  il  n’en  avait 
été  constaté  de  pareille.  En  fait,  on  ne  traitait  aucune 
ali  aire  à  terme  pour  ainsi  dire,  et  les  seuls  échanges 
que  l’on  pouvait  constater  à  de  rares  intervalles 
n’etaient  guère  effectués  qu’au  comptant.  Cette  nou¬ 
velle  manière  (qui  est  certainement  la  seule  qui  con¬ 
vienne  au  marché  des  Mines  d’or)  inquiétait  visible¬ 
ment  le  monde  de  la  Bourse  ;  et  bien  qu’au  fur  et  à 
mesure  des  nouvelles  quotidiennes  un  peu  moins  pes¬ 
simistes  ai  rivassent  de  Londres,  on  ne  s’en  livrait  pas 
moins  à  un  découragement  de  plus  en  plus  profond. 
C  est  dans  ces  dispositions  que  l’on  atteignit  la  journée 
de  samedi. 

En  ce  jour,  le  découragement  fut  remplacé  par  une 
sorte  de  torpeur,  en  dépit  des  bruits  mis  en  circulation, 
biuits  se  rapportant  aux  résolutions  favorables  prises 
par  trois  de  nos  grands  Etablissements  de  crédit  con¬ 
cernant  les  reports  en  liquidation  de  fin  novembre.  Ces 
bruits  ayant  été  confirmés  lundi  matin,  le  marché,  à 

I  o u y  erture  de  la  séance  d’hier,  prit  soudain  une  autre 
allure.  Au  même  instant,  des  dépêches  des  plus  tran¬ 
quillisantes  parvenaient  sur  la  liquidation,  à  Londres, 
clés  valeurs  de  Mines  d’or.  En  conséquence,  et  immé¬ 
diatement,  les  tendances  se  modifièrent;  et  les  demandes 
des  aibitragistes  aidant,  on  commença  à  traiter  de  nou¬ 
veau  toujours  avec  réserve,  mais,  néanmoins,  avec  plus 
de  confiance.  Il  en  fut  ainsi  tout  le  long  de  la  séance  et 
en  cio tuie  on  pouvait  dire  qu’il  y  avait  une  reprise  gé¬ 
nérale  à  constater,  et  que  la  journée  avait  été  bonne  à 
tous  les  points  de  vue . 

Aujourd’hui,  les  dispositions  ne  se  sont  pas  modifiées, 
mais  ou  est  plus  calme,  et,  en  général,  on  ne  reste  pas 
aux  plus  hauts  cours  faits.  C’est  dire  que  l’on  doit  con- 
tmuer  à  se  montrer  prudent,  et  que  si  l’on  veut  s’inté¬ 
resser  aux  valeurs  sud-africaines,  il  convient  de  plus  en 
plus  de  faire  un  choix  et  de  ne  prendre  que  les  actions 
des  bonnes  entreprises  et  avoir  soin  de  se  borner  à 
n  acheter  cju  au  comptant.  C’est  ainsi  seulement  que  no¬ 
tre  marche  reprendra  son  équilibre. 

Jusqu’à  présent,  on  s’occupe  peu  de  la  liquidation,  qui 
commence  samedi  par  la  réponse  des  primes,  réponse 
0U1  ?  °flm’a  aucun  intérêt,  en  raison  des  cours  actuels, 
ioutelois,  on  se  pose  encore  la  question  :  Keste-t-il  de 
nouvelles  liquidations  à  craindre  ?  C’est  peu  probable 
eu  egard  aux  ventes  qui  se  sont  succédé  ce  mois-ci! 

Il  est  cependant  difficile  de  préciser.  Ce  qui  est  certain, 
c  est  que  la  place  apparaît  plus  nette,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire,  et  nous  ne  saurions  assez  nous  appesantir 
sur  ce  point,  qu’elle  n’ait  encore  besoin,  pendant  loncr- 
temps,  des  plus  grands  ménagements. 

Auj oui  d  hui ,  les  bureaux  de  la  Chambre  des  députés 
ont  élu  la  Commission  chargée  d’examiner  la  proposi¬ 
tion  de  M.  Georges  Graux,  dont  nous  avons  parlé  il  y 
a  hmt  jours  dans  notre  Supplément  Hebdomadaire  des 
Mmes  d  or.  La  majorité  de  la  Commission  élue  est 
favorable  a  la  proposition.  Quelques  membres  ont  de¬ 
mande.  d  introduire  dans  la  loi  certaines  garanties. 
Notamment,  il  a  été  demandé  —  et  l’auteur  de  la  pro¬ 
position  acccepte  —  que  les  actions  soient  libérées  en- 
tieiement,  et  qu’elles  ne  puissent  être  négociées,  sur  le 
Marche  officiel ,  qu’au  comptant. 

,  ,ïàa  BuJT&isdoorn  Estate ,  qui  restait  vendredi  dernier 
^2fr.  o0,  gagne  17  fr.  50  à  110  fr.,  après  avoir  touché 
,  ~ 4U  saJet  de  sa  production  d’octobre,  qui  ne 
s  est  olevee  qu  a  2.049  onces  contre  3.188  onces  en  sep- 
embre,  on  fait  remarquer  que,  jusqu’à  présent,  on 
procédait  au  nettoyage  des  plaques  le  10  de  chaque 

II  s  ensuit  que  la  production  de  septembre  com¬ 
prenait  le  temps  compris  entre  le  10  septembre  et  le  J0 
octobre.  Le  Conseil  d’administration  ayant  décidé  de 
compter,  désormais,  la  production  à  partir  du  1er  jus¬ 
qu  a  la  lin  de  chaque  mois,  le  rendement  n*a  porté  que 


sur  17  journées  seulement,  ce  qui  fait  à  peu  près  la 
même  production  par  journée. 

Quant  aux  bruits  mis  en  circulation  et  dont  nous 
parlions  samedi,  et  qui  avaient  déjà  été  démentis,  il 
leur  est  répondu  de  nouveau  aujourd’hui.  La  London 
-Financial  and  Mining  Corporation  annonce  en 
effet  qu  elle  vient  de  recevoir  de  la  Johannesburg  In- 
vestment,  représentant  officiel  à  Londres  de  la  Buffets - 
doom  Estate,  un  télégramme  l’autorisant  à  démentir 
de  la  taçon  la  plus  formelle  les  mauvaises  nouvelles 
publiées  parla  Hall  Mail  Gazette  au  sujet  de  cette  mine. 
C hamp  d’Or,  63  75,  en  avance  de  1  fr.  25  :  Durban  Roo- 
depoort  Deep ,  sans  variation  à  107  50  ;  Eastleigh  Deev 
faible  a  14  37  1/2. 

L  East  Rand Proprie tar y ,  qui  a  eu  à  subir,  un  mo- 
^eS  tamisations,  remonte  à  161  25,  après  même 
lb7  50,  accusant  ainsi  une  avance  de  15  fr.  ;  Ferreira 
438  75,  contre  420  vendredi  ;  French  Rand  53  75  au 
comme  il  y  a  huit  jours  ;  Geldenhuis  Estate 
121  25,  en  moins-value  de  5  fr.  ;  par  contre,  NeioKlein- 
fontem ,  99  37  1/2,  en  bénéfice  de  9  fr.  37  1/2;  Lan- 
glaagte  Estate ,  138  75,  gagnant  11  fr.  25  sur  la  clôture 
de  vendredi;  New  Primrose  152  50,  contre  153  75. 

Pour  les  dix  premiers  mois  de  l’année,  les  bénéfices 
de  cette  mine  s’élèvent  à  156.104  liv.  st.  ;  Robinson 
Gold  248  75,  en  avance  de  15  francs  sur  vendredi  der¬ 
nier.  On  annonce  que,  dans  cette  mine,  le  Main  Reef 
leader  s’élargit,  dans  les  niveaux  [inférieurs,  jusqu’à 
o  pieds,  donnant  2  onces  d’or  à  la  tonne.  Cette  particu- 
larite  avait  déjà  été  signalée  à  la  Ferreira  ;  Sheba  45 
lrancs  contre  41  87  1/2  ;  la  Simmer  and  Jack ,  dont  les 
bénéfices  d’octobre  se  maintiennent  dans  la  bonne 
moyenne,  reprend  de  10  francs  à  550  fr.  Du  1er  janvier 
au  31  octobre,  cette  Compagnie  a  gagné  88.668  liv.  st. 

La  De  Lamar  se  maintient  à  22  50  ;  à  propos  de  cette 
Société,  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  nos  Informa¬ 
tions  ;  Lilloœt  Fraser  River  37  50  contre  43  75. 

La  Bechuanaland  Exploration  passe  de  42  50  à 
43  75;  Bntish  South  Africa  Chartered  132  50,  en  bé¬ 
néfice,  sur  vendredi  dernier,  de  13  fr.  75:  Charterland 
Goldfields  26  25  contre  30  fr. 

Compagnie  Française  des  Mines  d’or  121  25,  en 
reprise  de  3  fr.  75;  Dynamite  du  Transvaal  95  62  1/2; 
contre  92  fr.  vendredi  ;  Eerste  Fabrieken  Distillery  80 
francs,  bénéficiant  d’une  avance  de  3  fr.  75;  General 
Tobacco  Corporation  35  francs  contre  37  50.  On  avait 
parlé  de  la  liquidation  prochaine  des  engagements 
contractés  sur  cette  valeur  à  l’émission,  mais  aucune 
resolution  n’a  encore  été  définitivement  prise  à  ce 
sujet. 

La  Goldfields  Consolidated  ordinaire ,  qui  avait 
perdu  le  cours  de  300  fr.  sur  les  nouvelles  peu  rassu- 
î antes  reçues  tout  d’abord  au  sujet  de  la  Geldenhuis 
Deep,  remonte  à  321  25,  gagnant  ainsi  21  fr.  25  sur  la 
clôture  du  22  courant.  Sans  être  intéressée  directement 
dans  la  Geldenhuis  Deep,  la  Golfields  Consolidated  a 
des  intérêts  dans  les  Compagnies  Deep  Level ,  et  le  ren¬ 
dement  de  la  première  de  ces  Compagnies  en  exploita¬ 
tion  devait  avoir  une  influence  sur  les  cours  de  ses 
actions.  London  Paris  Financial  Mining  Corporation 
33  fr.  75,  en  avance  de  5  francs  ;  Oceana  Company  50 
francs,  en  bénéfice  de  8  fr.  12  1/2. 

Nous  publions  aujourd’hui  une  analyse  du  rapport 
qui  sera  communiqué  à  l’assemblée  générale  des  ac¬ 
tionnaires  de  cette  Compagnie,  le  2  décembre  prochain 
Dans  ce  rapport  il  est  dit  que  si  les  bénéfices  de  l’exer¬ 
cice  clos  le  30  juin  ne  permettent  pas  la  distribution 
d  un  dividende  pour  l’année  sociale  1894-95,  par  contre, 
les  profits  réalisés  depuis  cette  époque  sont  tels  qu’elle 
juge  à  propos  de  distribuer,  dès  maintenant,  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours  (juillet  à 
fin  octobre),  un  dividende  intérimaire  de  10  6/0,  soit 
2  fr.  50.  Randfontein  Estâtes ,  68  75  contre  58  12  1/2  ; 
Robinson  Banking,  145,  en  reprise  de  12  fr.  50  ;  Trans¬ 
vaal  Consolidated,  calme  à  47  50. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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1  25 

1889 

12.500.00 

J  25 

1892 

25.000.00 

0  25 

1889 

23.750.00 

0  125 

1888 

40.000.00 

0  125 

1877 

20.000.000 d 

200  dr 

.  1873 

12.000.00 

7.000.00 

0  500 

0  500 

1883 

1853 

Estate. . . 
Central. . 


épiant 
.  terme 
.  terme 
.  terme 
.terme 
.  terme 
optant 
.  terme 
optant 

French  South  African  Development  .terme 

.  terme 
.  optant 
.optant 
. .  terme 
. .  terme 
. .  terme 
.optant 
.optant 
.  optant 
.  .terme 
.  terme 
. .  .optant 
.  terme 
optant 
optant 
.  terme 
.terme 
.terme 
optant 
optant 
.optant 
optant 
.terme 
optant 
,  optant 


Geldenhuis  Estate 

Great  Western  Gold . 

Heidelberg  Gold  Mining 

Henderson’s  Nigel . 

Kleinfontein  (New) . 

Langlaagte  Estâtes . 

Lower  Roodepoort . 

Marguerite  (La) . 

Marie-Louise . 

Marie vale  Nigel . 

Molyneux  Mines  Consol. . 
The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld 

Primrose  (New) . 

Rand  Junction  Reefs.  . 

Rip  Gold . 

Robinson  Gold . 

Sheba  Gold . 

Simmer  and  Jack . 

Southern  Jumpers . 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld. 
Western  Kleinfontein.. 

West  Rand . 

White  Rose . 


J  QX 

131.25 

131.25 

131.25 

131.25 

loD 

113.75 

— 

133,12 

132.12 

208.12 

115 

123.75 

20 

100 

20 

110 

20 

100 

45 

106.25 

104.25 

108 

105 

98.75 

126.25 

62.50 

113.75 

20 

170 

60 

110 

20 

176.25 

62.50 

107.50 

23.75 

153.75 

63.75 

107.50 

14.37 

161.25 

237.50 

330 

390 

116.87 

421.87 

438.75 

104 

132.50 

57.50 

146 . 25 
55 

445 

53.75 

438.75 

55 

rr*r 

37.50 

32.50 

32.50 

32.50 

7d 

115 

— 

165 

164.37 

50.25 

171.25 

56.50 

126.25 

125 

50 

126.25 

40 

121.25 

40 

35 

_ 

28.75 

27 

30 

31.25 

170 

120 

106.25 

40.50 

120 

33.25 

131.25 

128.12 

25 

29.50 

28.75 

150 

170 

22 

26.50 

47.50 

20 

97.50 
126.25 

17.50 
15 

45 

18.75 

95 

110 

17.50 

15 

40 

15 

90 

127.50 

18.75 

15 

50 

17.50 

99.37 

138.75 

15 

10 

40 

76.25 

— 

— 

— 

95 

53.75 

50 

50 

42.50 

41.25 

38.75 

45 

30 

40 

42.50 

30 

47 . 50 
175 

— 

— 

— 

— 

150 

52.50 

150 

53.75 

153.75 

50 

152.50 

50 

40 

42 

100 

182.50 

190 

190 

175 

ISO 

— 

125 

190 

223.12 

223.25 

252.50 

210 

210 

237.50 

248.75 

,  53.75 

340 

310 

319.37 

371.25 

59.08 

419.37 

31 

38.12)4 

630 

33.75 

38.75 

600 

30 

41 . 87 
620 

31 

45 

550 

29 

— 

26.50 

29 

29 

27 

26 

i  — 

35.75 

28 

— 

28 

28 

28 

42.50 

55 

46 . 25 
15 

t  — 

t  45 
e  75 
t  85 
t  — 

— 

— 

80 

90.62 

91 

33 

70 

62.50 

41.25 

55 

50 

25 

40 

50 

56.25 

20 

DOP.  AUSTRi 

Black  Flag  Proprietary . terme 

Callao  (El) . optant 

Crœsus  South  United  Gold.  .optant 

Golden  Horse  Shœ . optant 

Gondo  (Minus  d'or  de)  Canton  du  Valais. .  optant 

Londonderry . terme 

Lamar  (De) . terme 

Lillooel  Fraser  Rirer  a.  Cariboo  Gold  fiel*  C°(Am.C .). terme 

Lyonnaise  Mexican . optant 

Monte  Rosa . optant 

Placer  Enfin . . . optant 

Placers  Haute-Italie . optant 

Rebecca . optant 

True  Blue . optant 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld  ...optant 

Uruguay . optant 

Victor  Gold . optant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 

Zapopan . optant  _ 

VGNIES  IDE  TERRAINS,  D’EXPLORATION 

Bechuanaland  Exploration. terme 
Brit.  Sth.  Afric.  (Charter ed) . .  U 


28.75 

35 

22.50 

25 

55 

14 

9.75 

9.75 

10 

9.25 

_ _ 

38.50 

38.50 

38.50 

— 

40 

40 

40 

40 

31.50 

32.50 

34.37 

32.50 

25 

37.30 

30.62 

28.75 

13.75 

22.50 

52.50 

20 

16.25 

24.37 

17.50 

35 

15 

24.37 

43.75 

27.50 

15 

22.50 

37.50 

50 

50 

40 

40 

35 

35 

161.25 

189.25 

37.50 

33.75 

28.25 

25 

26.25 

25.25 

48.75 

40 

35 

26.50 

19 

19 

19 

19 

•J 

— 

24.25 

24.50 

14 

14 

7 

26 

7 

15 

25 

24.50 

— 

— 

— 

— 

42.50 

—  . 

40 

25 

40 

25 

40 

25 

70 

28 

20 

28.75 

25 

23 

22 

i  il  i 

— 

220 

20.75 

335 

25 

235 

23.50 

165 

7 

21.50 

150 

7 

25 

150 

S 

24.25 

130 

8 

Cie  Sud- Africaine . 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêti 
Dynamite  du  Transvaal 


ld.  Id.  préfér  — 

London-Paris  Fa|  Ms  O» . 

Henderson  Transv.  Estate. 

Oceana  Company . 

Mossamédès  (Cie  de) . 

Mozambique  (Cie  de) . 

Randfontein  Estâtes  . 

Robinson-Bank  Cy  Ld.  . 

Transvaal  Coal  Trust . 

Transvaal  Consolidated... 
Transvalia . au  p* 


69.37 

41 .25 

43.75 

42.50 

43.75 

62 .  ;>0 
125 
46.25 
100 

25 

— 

113  75 

97.50 

128.22 

134.37 

158.75 

135 

26.25 

130 

45 

22.50 

122.50 

25 

120 

40 

22.50 

125 

30 

117.50 

37.50 

21.25 

132.50 

26.25 

121.25 

35 

30 

27.50 

102.50 

95 

95.50 

92 

91.25 

77.50 

112.50 

QS 

104.37 

109.37 

228.12 

28.12 

318.75 

30.62 

70 

41.25 

382.50 

71.25 

44.25 
355 
27.50 

82.50 

37.50 
330 

26.25 

80 

40 

321.25 

28.75 

106.25 

— 

— 

43.75 

42.50 

60 

37.50 

60 

33.75 

60 

125 

107.50 

25 

39 

41.50 

38 --5 

40.82 

46.56 

46.25 

21.25 
32.50 

35 

16.25 

32.50 

40 

20 

31.25 

50 

17.50 

28.75 

>  16.25 
■  276.25 
f  — 

25 

30 

30.62 

47.50 

29.37 

52.50 

48.75 

91.37 

74.37 

66.25 
172.50 

51.25 

66.25 
145 

70 

46.25 

63.75 

182.50 

70 

60 

78.75 

145 

55 

47  50 

’  — 

3.25 

5.50 

4 

5.25 

4.25 

3.75 

4 

4.50 

SUD-AFRICAINES 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  E.  Desfossés  et  C10 
MM.  Belmann  frères 
CL  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  Cio 
New  Australian  African  G» 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  Cie 
New  Australian  African  G° 

Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A.  Luc  et  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Cie 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  C>« 

MM,  Blondeau  et  Cie  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  Cie 
tondon-Faris  Financial  and  Mining  C» 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bqne  Busse  et  Française,  puis  MM.  MacSwinej  et  C1 
MM.  Machiels  et  Cie 

Bque  de  Paris  etd. P. -Bas  et  MS. Vernber.Beitet  Ci- 

Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  Cie 
MM.  Mac  Swiney  et  Gie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 

et  DIVERSES 

MM.  A.  Luc  et  Gic 
MM.  E.  Hosruer  et  C™ 

MM.  Schotherg  et  Cie 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  Cie 
MM.  Badel  trères  et  C'e 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  Cie 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
Crédit  de  France. 

Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Ci 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  CH 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Cie] 
MM.  G.  Van  Brock  et  Gio 
Divers 

et  DIVERSES 

Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  C'“ 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  G.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ck.  Finali  et  Cie  et  J.  Aghion  et  C'e 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d» 

MM.  E.  Desfossés  et  G*» 

MM.  A.  Luc  et  Gie 
MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
MM.  L.  Silz  et  Ci* 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MAL  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci” 
Introduite  antérieurement 


mines  diverses 


486.25 

175 


—  26.25 


535 

530 

608.75 

655 

662.50 

655 

650 

160 

183.75 

161.87 

85 

90 

95.62 

81 .25 

55.62 

57.50 

— 

50 

60 

60 

27 

25 

21 

21.25 

23 

24 

270 

290 

— 

300 

300 

300 

Introduite  antérieurement 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


H  »> 

«  o 
cg  j 

S  * 

O  w 
2° 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  do 


Janvier 


Mars 


COTJES  DU 

8  Nov.  12  Nov. 


Juin 


Août 


19  Nov. 


26  Nov. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


200. 

65. 

140. 

435. 

200. 

550. 

200. 

275. 

200. 

135. 

275. 

100. 

1.360. 

225.' 

500. 

120. 

250.' 

225.' 

135. 

350. 

650. 

250. 

275. 

90. 

160. 

150. 

200. 

350. 

150. 

160. 

225. 

600. 

125. 

90. 

50. 

100. 

125. 

185. 

300. 

300. 

470. 

632. 

180. 

150. 

350. 

135. 

60. 

275.' 

150.' 

1.000. 

165. 

85. 

200. 

200. 

450. 

200. 

200. 

21. 

280. 

165. 

.400. 

2.000. 

250. 

600. 

270. 

2.750. 

180. 

400. 

120. 

225. 

150. 

250. 

200. 

150. 

35. 

150. 

160. 

170. 

180. 

200. 

55. 

200 

300. 

215. 

200. 


156.250 

25.000 

240.000 

400.000 

850.000 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Disti-iot  du  Witwatersrand) 


£ 

1 

200.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

375.000 

1 

200.000 

1 

500.000 

1 

1 

225.000 

1 

187.250 

1 

128.854 

1 

275.000 

1 

100.000 

4 

310.000 

i 

175.000 

1 

500.000 

1 

120.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

125.000 

290.000 

i 

650.000 

1 

250.000 

1 

275.000 

1 

90.000 

1 

160.000 

1 

110.000 

1 

200.000 

1 

280.000 

1 

150.000 

1 

130.000 

1 

225.000 

1 

450.000 

1 

125.000 

1 

88.750 

1 

50.000 

1 

100.000 

1 

100.000 

1 

185.000 

1 

300.000 

1 

226.500 

1 

470.000 

1 

606.174 

1 

180.000 

1 

146.000 

1 

350.000 

1 

112.500 

1 

60.000 

1 

265.000 

4 

250.000 

325.000 

i 

152.000 

1 

83.157 

1 

200.000 

1 

195.000 

1 

375.000 

1 

200.000 

1 

200.000 

1 

21.000 

1 

280.000 

1 

165.000 

1 

332.708 

1 

2.000.000 

1 

235 . 250 

1 

428.000 

1 

270.000 

5 

550 . 000 

1 

175.000 

1 

325.000 

1 

100.000 

1 

175.000 

1 

100.000 

1 

250.000 

1 

158.000 

1 

120.000 

1 

34.000 

1 

150.000 

1 

160.000 

1 

120.000 

1 

177.000 

1 

150.000 

1 

55.000 

1 

200.000 

1 

290.000 

1 

207.000 

1 

90.727 

1 

90.000 

1 

100.000 

1 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

2/6 

1.130.963 

200.000 

1 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

i 

45.000 

1 

75.000 

Afrikander . 

Aurora . . 

Aurora  West  United. . . 

Bantjes . 

Bonanza  . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French). . 
Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh. . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May . 

Geldenhuis . i . 

Geldenhuis  Deep . 

Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (New) 
Kleinfontein  (New). . . . 
Knight’s  (Witwatersrand) 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B . . . 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New) . 

Marie  Louise. . . . 

May’s  Consolidated  (New) 

Minerva . 

Modderfontein . 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New) . . . 
Meyer  and  Charlton . . 

Nigel . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New).. 

Pioneer . 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson  . 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level... 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo .  . 

Salisbury  (New) . 

Simmer  and  Jack . 

South  West  Randt . 

Spes  Bona  (New) . 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines . 

Wolhuter . 

Worcester . 


30 

30 

40 

40 


70 


40 

30 

40 

210 

60 

120 

60 


70 

50 

80 

50 

40 

60 

60 

80 

100 

30 

40 

100 

65 

60 

35 

100 

40 

100 

60 


160 

80 

140 

60 

50 

50 

’so 

40 

25 

20 

40 

100 

25 


40 

60 

20 

160 

30 

4( 

00 


50 

110 


40 

100 

50 

20 

50 

125 

40 


40 


40 

70 


20 

20 

'25 

50 


50 

60 

150 

30 

12  k 


40 

120 

55 


45 


s» 

50 


105 

40 


10 


30 


100 

20 


10 

70 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

11/0  Jan.  à  Août 
5/0iYIars  10/0  Juin 


5/0  Avr.  10/0  Oct. 
9/0  Mars  à  Sept. 

65  %  Juin 
6/0  Juin 

1/0  Avril  1/0  J  u i  1 1 . 
1/6  Janv.  3/0  Juin 


20  sh.  Janv.  à  Sept. 
18/0  Avril  à  Oct. 
5/0Janv.  5/0  Juill. 

2/6  Mars 


5/0  Juin 


2/0  Mars  2/0  Sept. 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juin 


2/0  Jan. Mar.  Jui 
5/0  J  uin 

6  %  Juin 

2/0  Janv.  2/0  Juin 


8/0  Janv.  à  Sept. 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


16/0  Janv.  à  Juil. 


1  15/16 

1  1/2 

1  3/8 

3 

1  7/8 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

20/0 

14/0 

24/6 

1  7/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  1/2 

2  3/8 

2  1/2 

2  3/8 

2  15/1 

2  1/8 

1  3/4 

1  1/2 

1  1/2 

2  1/4 

2  7/16 

2  7/8 

5 

4 

3  3/1 

3  1/4 

3 

1  7/16 

1  9/16 

1  7/16 

1  15/16 

2 

1  15/16 

2  1/8 

2  7/16 

3  7/16 

3  9/16 

5  1/8 

1  8/16 

5  1/2 

1  15/16 

3  15/16 

3  7/8 

» 

» 

» 

1  3/8 

1 

1 

1 

1 

» 

» 

» 

1  3/4 

1  5/16 

1  1/4 

1  1/16 

15/16 

4 

4  3/8 

5 

5  3/8 

6 

5  7/8 

5 

5 

4 

3  7/8 

4 

3  5/8 

3 

3 

3 

3 

24/6 

19/0 

1  1/2 

2  15/16 

« 

» 

» 

» 

2  7/8 

2  5/8 

2  7/8 

3  5/16 

2  VI 

2  3/8 

2  5/8 

2  1/4 

16  7/8 

19  1/S 

24 

26  7/S 

5  3/8 

5  3/4 

5  5/8 

5  1/8 

3  3/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  7/S 

3  1/16 

2  7/8 

3 

3 

2  1/8 

2  1/2 

2  1/4 

3  1/16 

2  1/8 

1  7/8 

2 

1  15/16 

9  7/8 

10 

9  5/S 

10  1/2 

11 

10  1/2 

10  3/4 

11 

» 

» 

10/6 

13/0 

7/6 

6/6 

'  6/6 

5/0 

6/6 

» 

» 

3  3/4 

3 

2  3/8 

3 

2  1/4 

7 

7  1/4 

6  7/8 

8  1/16 

7  7/8 

7  3/4 

7  5/8 

7  7/3 

» 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

4  3/4 

4 

4  1/4 

4  1/4 

2  7/16 

5  3/0 

4  3/S 

6  1/2 

7  9/16 

6  3/S 

6 

6  1/8 

1  1/4 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/16 

1  7/16 

7/8 

1  1/4 

1 

» 

» 

3/4 

5/8 

13/16 

1/2 

3/8 

3/8 

15  1/8 

17  5/8 

16  1/4 

16  1/2 

18  1/2 

18 

18 

17 

2  1/8 

2  7/8 

3 

3  1/4 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

18/0 

23/6 

1 

1  15/16 

1  5/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/8 

5  7/8 

6  5/8 

6  3/8 

6  W2 

5  1/2 

5  1/8 

5  1/8 

4  7/S 

7 

7  3/4 

8  3/8 

9  f/8 

8  1/4 

8 

6  1/2 

6  3/4, 

19/0 

28/0 

20/0 

1  3/16 

1  3/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

16/6 

18/6 

1  1/2 

1  7/8 

1  1/4 

1  3/8 

1  3/8 

1 

3  3/4 

4  1/8 

4 

4  1/4 

3  7/8 

3  3/4 

3  11/16 

4  1/8 

3  1/2 

4  7/16 

6  1/4 

7  1/4 

10  7/8 

9  1/4 

8  7/8 

8 

5  1/4 

5  7/8 

5  1/2 

7 

6 

6 

5  3/8 

5  1/4 

7  5/8 

9  1/4 

10  3/4 

10  7/8 

9  1/8 

9  1/2 

9  5/8 

9 

8  1/2 

9  5/8 

10  1/4 

10  1/4 

9  1/4 

7  5/16 

9  1/4 

8  1/2 

5  7/8 

5  3/4 

4  5/8 

8  7/16 

7  1/8 

7  1/8 

7  1/4 

7  1/4 

1  7/16 

1  3/4 

3  1/4 

3  7/S 

3 

3 

2  1/8 

1  7/8 

3  11/16 

4  3/8 

5 

5  1/2 

4  3/8 

3  3/4 

3  7/8 

4 

2  15/16 

3  7/8 

8  1/2 

9  5/16 

7 

6  1/2 

6  1/4 

6  1/8 

» 

» 

« 

1  7/S 

1  15/16 

1  15/16 

1  7/8 

1  13/16 

4 

4  3/8 

5 

6  7/16 

5  3/4 

5  3/4 

5  3/8 

5  1/2 

15/0 

16/0 

23/6 

37/0 

2 

1  13/16 

2  3/8 

1  13/16 

4  7/8 

4  1/2 

3  9/16 

3  1/2 

2  1/4 

2  1/8 

1  3/4 

1  5/8 

2 

2  7/16 

2  1/2 

2  7/S 

2  1/4 

2 

2  1/8 

2 

15/6 

14/0 

17/0 

33/0 

1  1/8 

1  1/16 

1 

15/16 

16/0 

13/0 

1  3/8 

2 

1  5/8 

1  1/4 

1  3/8 

1  1/4 

n 

» 

n 

» 

3 

3 

3 

3 

2  1/8 

2  1/8 

3  3/16 

4 

3  5/16 

3  1/8 

3 

3 

» 

» 

2  1/16 

2  5/16 

2  1/8 

1  3/4 

2  3/8 

2  1/8 

9  1/4 

9  3/4 

13  7/8 

16  1/4 

9  1/4 

8  1/2 

8  5/8 

9  3/8 

» 

» 

3  3/8 

4 

3  1/8 

2  1/2 

3 

2  1/2 

1  7/8 

2 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  1/8 

2 

1  7/8 

6  5/8 

6  7/8 

7 

7  3/4 

6  3/4 

5  7/8 

6  1/2 

6  3/16 

5  1/4 

6 

6  3/4 

7  1/4 

5.  9/16 

5  1/8 

4  3/4 

4  7/8 

1  3/8 

» 

2  1/8 

3  5/16 

3  1/2 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/2 

3  3/4 

4  1/2 

4  3/4 

6  3/4 

5  1/2 

4  3/4 

5 

5 

» 

4  1/4 

3  3/8 

4  3/4 

3  1/4 

3 

3  5/8 

3  1/2 

26/0 

26/6 

23/0 

1  5/8 

1  9/16 

1  3/8 

1  5/8 

1  1/2 

3  7/8 

4  1/8 

4  5/8 

8  1/2 

9 

8  3/4 

8  3/4 

9  1/4 

5  7/8 

6  1/4 

7 

6  13/16 

6  3/16 

6  1/8 

6  1/4 

6  1/4 

1  13/16 

2  5/16 

2  3/4 

3  7/16 

3  3/8 

3  1/8 

3  3/8 

3  1/8 

21  1/4 

24  1/4 

29 

35 

32  3/4 

29 

27 

27  1/2 

23/6 

23/6 

40/0 

3  11/16 

3  1/16 

2  11/16 

2  5/8 

2  11/16 

» 

» 

» 

2  3/4 

2  1/8 

1  3/4 

2 

1  3/4 

» . 

» 

1  3/8 

1  1/2 

15/16 

1 

ï  1/8 

7/8 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/4 

5  1/8 

4 

3  5/S 

3  7/16 

4  1/8 

7  1/2 

8  3/8 

8  5/8 

9  7/16 

10  1/8 

9  3/4 

9  1/2 

9  3/4 

4  1/8 

3  1/4 

3  3/4 

4  3/8 

3  1/4 

2  1/2 

3  3/8 

2  3/4 

3  3/4 

» 

4  3/4 

6 

5  3/4 

4  3/4 

4  3/4 

5 

» 

» 

1 

25/0 

1 

15/16 

7/8 

7/8 

» 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

4  1/2 

4  1/8 

s 4  5/8 

4  1/8 

3  1/4 

3  5/8 

4  3/4 

5  1/8 

4  1/4 

4 

■1  1/4 

4 

13  1/4 

12  1/4 

14  3/4 

16  1/2 

26 

24  1/2 

24  1/2 

21  1/2 

24/0 

1  1/4 

1  1/2 

1  13/16 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

» 

34/0 

2  3/4 

2  7/8 

2 

1  3/4 

1  5/S 

1  3/8 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  1/2 

1  1/S 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

4  1/8 

4  3/4 

k  5/8 

7  1/2 

6  7/8 

6  1/8 

6  3/4 

6  1/8 

» 

5  1/4 

9 

9  7/8 

7 

5  3/4 

5  3/8 

5  1/8 

4  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

5  5/8 

4  1/4 

3  5/16 

3  1/4 

3  1/4 

5  3/4 

5  1/8 

6  1/8 

8  1/2 

6  5/8 

6 

5  5/8 

5  5/S 

» 

» 

6 

5  5/8 

4 

3  3/4 

4  1/4 

4 

6  3/8 

8  5/8 

10  3/4 

12  1/8 

10  1/1 

9  5/8 

9  7/8 

9  1/2 

» 

» 

» 

» 

2  1/4 

2 

2 

x  1  3/4 

» 

» 

2  1/4 

3  1/8 

2  1/16 

1  9/16 

1  5/8 

•1  7/16 

5  1/8 

7 

6  5/8 

8  9/16 

9  1/2 

8  3/8 

8  1/8 

8  1/8 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8 

4  5/8 

4  1/8 

3  7/8 

4  1/8 

4  1/8 

3VEINES  D’OR  SUD- AFRICAINES  (Autres  districts) 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndlcte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p.. 

Sheba . . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

)) 

)) 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

30 

5 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

3 

2  5/8 

3  ,  V 

40 

.... 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

3/n 

20 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

5/9 

4/9 

5/6  \ 

15 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

15/0 

11/0 

15/0 

50 

.... 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

7/6 

7/6 

7/3 . 

10 

)) 

)) 

8/6 

10/0 

8/6 

8/6 

8/6 

10 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  1/16 

7/8 

7/8 

40 

.... 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

9/16 

9/16 

9/16 

120 

15 

28/0 

28,6 

1  3/16 

2  3/16 

1  3/4 

1  9/16 

1  3/4 

20 

.... 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

11/0 

7/6 

9/6 

16 

2lA 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

37 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1 

1 

1 

5/8 
2  3/8 
3/4 
5/0 

7/16 
13/0 
6/0 
5/0 
7/8 
9/16 
1  3/1 
9/6 
1  1/8 
1 


19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  Leadenhall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
10,  Bury  Street. 

7,  Créât  St.  Helen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St 

7,  Lothbury. 

•170 / 473,  Winchester  House. 
19,  Bury  Street. 

120,  Bishopsgate-St-WilMn. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
15/0,  George  St.  Mn.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

5,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
S,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
55/0  l!isliopsgate-St  Within. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8  Old,  Jewry. 


Iletonshire  Chalutiers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110,  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  Lano 
8,  Old  Jewry. 

45,  On.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwmod  House. 
110,  Cannon  Street. 
16,  St.  llelen’s  Place. 


CAPITAL  1  & 

Actions  libérées  1 

», 

< 
P 
V  » 

3] 

c 

c 

SD 

1  iJ 
?  <! 

»  H  22 

HH  ^ 

(X  .g 

O 

0 

0 

J 

MT] 

PAG. 

£ 

450.001 

.. 

438.600 

250. 00C 

1 

225.000 

350.001 

1 

292.500 

60.000 

1 

39.750 

400.000 

1 

400.000 

130.000 

1 

130.000 

2.500.000 

1 

2.500.000 

500.000 

1 

625.000 

1 

625.000 

1.250.000 

1 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.000 

200.000 

i 

200.000 

50.000 

10s. 

100.000 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

140.000 

1.000.000 

1 

400.000 

140.000 

1 

125.000 

200.000 

1 

180.000 

1.000.000 

1 

500.000 

1 

358.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

3S9.300 

1 

351.996 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

250.000 

300.000 

1 

260.000 

60.000 

1 

60.000 

.000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

BOURSE  l>i:  LOXDRES  (Suite) 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


S  £ 


dividendes 


COTJRS  X)  XJ 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


7  Nov. 


26  Nov. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


African  Estâtes . 

Alexandra  Estate. . . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland  . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered(British  S.A.C»  i 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 

Id.  6%  Préférence.. 

Id.  5%%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Trans  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

R.and-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)l  8/6  pay 
Transvaal  Consolidé  . 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.& Land  C 


20 


10  %  Septembre 

3/6  Mai'  ’  3/0  Août 

G/0  Janv.  à  Juil 
1/0  Mai 

5/0  Mai  £  1  Nov 


5  ôd.Janv  Gd.Juill 
110  20sh.Mars  à  Sept 


2/0Jnin  2/0  Oct. 


1/0  Janv.  1/0  Août 


105  1/2 
19/16 
19/0 
10  1/4 

1  1/4 
» 

17/6 

» 

23/6 

1 

8/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 
7/6 

2  1/8 
5/0 
1  3/8 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 


9/0 
2  15/16 
3  3/4 

2  1/4 

1  7/16 

3  3/4 
1 

9 

20/0 
110  1/2 
3  7/8 

1 

11  1/4 

2  1/2 
1/8 

12/6 
1  3/4 
27/6 

1  3/4 
10/6 
1 

2  9/16 
1  1-/8 

18/0 
1  7/8 
5/0 

2 

17/6 

3  1/4 
13/0 

5  3/16 
3  7/8 
1  3/16 
3 


2  9/16 
13/6 
4  7/8 

4  7/8 

2  5/8 
1  7/16 

5  1/16 
7/8 

12  1/4 
24/6 

111 
4  5/8 
1  5/16 

13  1/4 

3  1/2 

1  3/4 
3/4 

3  5/8 
35/6 

2  5/16 
5/16 

1 

3  3/4 
1  1/2 

2  5/16 
2  1/16 

7/16 
2  11/16 
1  7/16 

13/16 
7  7/8 

3  3/4 
1  1/2 
3  5/8 


11/16 
4  3/4 
4  1/2 
2  1/16 
1  1/2 
6  1/16 
1  1/8 
16  7/8 
25/6 
112 

3  1/8 
1  1/2 

14  1/2 
2  3/4 

1  3/8 
5/8 

4  3/4 
» 

1/2 

1  1/2 

2  1/16 
1  1/8 
1  1/4 

1 

1  3/4 
7/16 

2  3/8 

1  1/4 
4  1/2 
13/16 
C  7/S 

» 

2  1/8 
4  1/4 


1  3/4 
9/16 

3  7/S 

4  1/4 

1  7/8 
1  1/2 

5  1/8 
1  1/8 

15  1/8 
25/6 
112 

2  3/8 

1  3/8 
14  1/2 

2  5/8 
1  3/S 

5/8 
4  3/4 
1  7/16 
» 

1/2 
1  1/8 
1  7/8 
1  1/8 
11/16 

1  3/4 
7/16 

9 

î  1/8 

3  1/8 
13/16 
6 

2  3/8 

3  3/4 


2  1/16 
3/4 

4  1/4 

3  7/8 
2 

1  1/2 

5  3/16 
1  1/8 

14  1/4 
25/6 
112. 

2  7/8 

1  3/8 
14 

2  3/8 
1  3/S 

5/S 

4  3/8 

1  3/8 
» 

3/8 

1  1/8 

2 

1  1/8 
11/16 
1  11/16 
7/16 
2 

1  1/8 

3  3/8 
13/16 

5  7/8 
2  1/2 
2  1/16 


5/8 

4  3/8 
3  3/4 

1  7/8 

1  1/2 

5  l/l6 
1  1/8 

12  5/8 
25/6 
112 

2  1/2 

1  3/8 
14 

2  3/8 
1  3/8 

5/8 

3  7/8 

1  3/16 
» 

3/8 

1  1/2 

2 

1  1/8 

11/16 
1  11/16 
7/16 

2  3/8 

1  3/4 

3  1/8 
13/16 
5  7/8 

2  3/4 
1  7/8 

3  1/4 


1 5/ 6  George  St.Mn.  House. 
170,  Winchester  Use. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15  a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3,  Coptliall  Buildings 
Broad  Street  House.l 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Gornhill.| 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings.! 
123,  Bishopsgate  St. 

4,  Sun  Court,  Cornhill| 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Charobers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House.  , 

15/fi,  George  St.,  Un.  House.l 
3,  Copthall  Buildings  I 
13,  George  Street. 


500.000 

400.000 

300.000 

125.000 

250.000 

500.000 

450.000 

250.000 


)  1 

600.000 

)  1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28.400 

500.000 

i 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

i 

450.000 

1 

210.000 

Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . !... 

Compag.  Sud-Africaine 
Exploration  C».  (New) 
J  ohannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 
Id.  Tramways . 
London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric . 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


COMPAGNIES  DIVERSES 


25 
1 2% 

”?k 


2/0  Mai 
1/6  Juillet 
20  %  Juillet 
7  %  Juin 
4  %  Février 
12  %  %  Mars 


25  %  Août 
6/6  Janv.  5/0  Juil. 

1/0  Juin 
2/0  Mars 


)) 

» 

» 

10/0 

8/6 

» 

» 

18/0 

18/0 

» 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

1  7/8 

)) 

» 

» 

29/0 

52/0 

)) 

» 

» 

2  1/8 

4  7/8 

» 

» 

3  7/8 

4  11/16 

4  7/8 

» 

» 

» 

1  15/16 

2  1/4 

)) 

» 

» 

26/0 

1  5/8 

» 

» 

» 

4  3/4 

4 

)) 

» 

» 

13/16 

2  3/16 

» 

» 

5  1/2 

8  1/4 

6 

>v 

» 

» 

3/8 

1/2 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  9/16 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

9  7/8 

»> 

» 

» 

3  9/16 

2  1/4 

23/0 

i  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  1/16 

»  1 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  1/4 

7/0 

18/0 

1  7/8 
52/0 
4  1/4 
4  1/8 

2  1/8 
1  5/8 

4 

1  7/8 

5 

1/2 

2  1/2 
9  1/8 
2  1/16 

2 

3  1/4 


80.000 

100.000 

384.000 

40.000 

300.000 

160.000 

350.000 


0  1 

100.000 

0  1 

480.000 

0  1 

145.000 

0  1 

55.000 

J  1 

65.000 

1  1 

100.000 

1  1 

160.000 

1  1 

61.075 

1  1 

300.000 

)  1 

175.000 

i  1 

65.000 

1 

70.000 

1 

80.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

1 

105.000 

1 

87.788 

1 

101.297 

1 

51 . 000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

721 

3.950 

3.500 

721 

404 

1.057 

100. 

175. 

1.000. 

400. 

500. 


000 

000 

000 

000 


1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404 . 54 1 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay. 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop.  .. 
Hampton  I,ds.&  Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownliill.. 
Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expl. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
"West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  F  eather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’sDayDawn(15/6nayéi 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5%  % 

Gordon  (New) . ! 

Griqualand  West... 
Kimberiy  (10s.  payé). 

Koffyfontem . 

New  Jagersfontein.... 

Robinson . 

St.  Augustine  (New) .' .  ! 


MÎNES  D’or  -Australiennes 


15 


10 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 
2/0  Mài 
5/0  Août 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 
15/0 
1/4 
13/9 
1/8 
1  1/16 
18/0 

2  7/8 
1  11/16 

» 

î  5/8 
» 

17/6 
1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 

1/16 

3  5/8 
8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 
2/6 

1  11/16 
6  5/8 
6/0 


11/3 
10/0 
13/16 
7/6 
1/2 
18/9 
11/6 
3  1/4 
1  11/16 
» 

1  3/8 
» 

18/9 
1  5/8 
5/0 
13/9 
» 

1  5/8 
7/16 

3  9/16 
5/6 

2  1/8 
1  13/16 

1  3/ 


11/3 
10/0 
9/16 
10/0 
7/8 
18/9 
23/9 
4  1/8 

2  3/8 
7/8 

1 

» 

18/9 
1  3/4 
11/9 
15/6 
1  3/8 
1  11/16 
1  3/8 

3  7/16 
4/6 

1  7/8 
1  15/16 

2  1/2 
9/6 

1 

6  3/4 
13/9 


1  1/4 
8/0 
1  3/8 
1/2 

1  1/4 
1  1/8 

4 

5  3/4 

3  1/2 
8  6/6 

2  7/8 
2  1/4 
1  5/16 

4  9/16 
5/8 
7/8 

1  3/8 

1  3/4 
3 

5  1/2 
4/0 

2  1/8 
1  7/8 
1  9/16 

14/6 

1 

6  1/4 
1  1/8 


a 

3  3/4 

13/0 

7 

3  1/2 
15/10 
6  1/8 
9/16 
11/16 
1  1/2 
2  1/8 

4  1/8 
7  1/8 

9/6 
2  1/S 
2 

2  1/4 
11/6 
1  1/8 
6  1/8 
1  1/8 


MINES  DE  DIAMANT 


7  ‘4 
25 


12/6  Juin 

4/0  Juin 

10%Mars2/0  Sept. 


27/0 
19  3/4 
101  1/2 
103  1/2 
4/0 
7 

1/8 

11/0 
17  7/8 
» 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/8 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/8 
109  1/4 
101  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 
1  1/16 
9  5/8 
» 

13/0 


29/6 
23  7/16 
108 

106  1/2 
8/0 

7  3/4 
13/16 
15/16 

8  1/2 
2  13/16 

11/0 


31/0 
27  1/4 
109 

101  1/2 
6/6 
8  1/4 
7/8 
11/16 
8  7/8 
2  7/8 
10/6 


7/8 

6/0 

3/4 

5/8 

9/16 

1/2 

5  3/4 
» 

3  3/1 
12/0 

6  5/8 
3 

15/16 

5  5/8 
9/16 

11/16 

1  1/4 

2  1/S 

3  5/8 

6  5/8 
8/0 

1  7/8 

2 

2  3/16 
10/6 

1 

6  1/4 
1  1/8 


30/6 
27  3/8 
109 

101  1/2 
6/6 
8  1/4 
7/S 
5/8 
8  1/8 
2  7/8 
10/6 


7/6 

16/0 

1  7/8 
28/0 
4  5/8 

4  7/16 

2  1/1 
1  1/2 

4 

1  3/4 

5  3/4 
1/2 

2  1/2 
9  1/4 
2  1/8 

1  15/16 
3  1/1 


7/8 

6/0 

3/4 

5/8 

7/16 

5/8 

5  1/2 
» 

4 

12/0 

6  3/4 
3  1/8 
13/16 

5  7/8 
9/16 
11/16 

1  1/4 

2  3/8 

3  3/4 

6  3/4 
8/0 

2  1/4 
2 

2  5/16 
10/6 
15/16 
6  1/4 

1 


7/0 

15/6 

1  7/8 
28/0 
4  1/8 
4  1/16 

2 

1  1/2 
4 

1  1/4 
4  7/8 

1/2 

2  1/2 
8  3/8 

1  11/16 
2  1/16 
3  1/8 


5/8 

5/0 

9/16 

1/2 

7/16 

1/2 

5  1/8 
» 

4 

9/0 

6  1/8 
2  3/4 
11/16 

4  7/8 
1/2 
3/4 

1  1/8 

2  1/4 

3  1/4 
6  1/8 

6/0 

1 

2 

2  7/16 
9/6 
7/8 

5  7/8 
1  1/8 


30/0 

26 

109 

104  1/2 

6/6 
8  1/4 
7/S 
3/4 
8  1/8 
2  1/4 
10/6 


30/0 
25  3/8 
109 

101  1/2 
6/6 
8  1/4 
7/8 
3/4 
8  3/4 
2  1/4 
9/0 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry  ] 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

54,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  lin.  House.  , 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  House.l 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. | 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Finsbury  House  Blmfild.  Street. 
151,  Cannon  Street.  I 
14,  Sherborne  Lane.l 
14,  Hill  Street,  Edinburgh.  , 
14,  Sherborne  Lane.| 
3,  Gracechurch  St. 

1,  Whittington  Avne. 
29,  St.  Swithin’s  Lane! 


Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House 

3,  Gracechurch  St. 

11,  Abchurch  Lane. 

4,  Throgniorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  i‘t  de  chaque  mois 
France  et  Algérie:  Un  an...  25  fr. 
—  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U.-P.)  :  Un  an _ _  32  fr. 

—  Six  mois.  .  18  fr. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 

Prix  de  chaque  Numéro  : 

France  :  O  fr.  50  ;  Étranger  :  0  fr.  60 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 


Annonces  en  7  points .  2  fr. 

Réclames  en  8  poirîs .  4  » 


Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  d'émission. 


N°  203 bls.  —  8e  volume.  <22) 


Mercredi  4  décembre  1895. 


MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES 

USITÉES  AU  TRANSVAAL 


Monnaies 

£  1  livre  sterling  25  fr.  20. 

1  £  =  20  shillings  (s.). 

1  shilling  —  12  pence  (d.). 

Poids 

1  tonne  =  2.000  livres  anglaises,  soit  906  kil 
1  livre  anglaise  (en  abrégé  Ih.)  =  452  grammes. 

1  once  (en  abrégé  oz.)  =  31  grammes  103 
1  pennyweight.  20°  partie  de  l’once  (en  abrégé  dwt)  =  i 
1  grain .  24«  partie  du  dwt  (en  abrégé  gr.)  =  0  gr.  061. 


i  gr.  55. 


L’once  d’or  vaut  environ  fr.  91  » 

Le  dwt  —  _  4  55 

Le  grain  —  —  0  19 

Longueur 

1  mille  =  1.609  mètres  314. 

1  pied  —  0  m.  304. 

1  pouce ,  12°  partie  du  pied  =  0  ni.  0251  environ. 

Superficie 

150  Bied's^iirS4nnUITiié  idô  suP®rfi,cie  minière.  C’est  un  rectangle  d, 
sur  Fe  filon  4°°‘  ^  P  US  16  lonSlleur  est  celle  qui  est  mesuré, 

rectangle  de^sVpTeds  îrï*"  P°Ur  leS  SUrfaCeS  à  bâtir’  G’est  UI 

1  acre  (mesure  anglaise)  =  40  ares  467. 

1  morgen  (mesure  hollandaise)  =  85  ares  38537. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


UN  INSPECTEUR  FRANÇAIS  DES  MINES  AU  TRANSVAAL 

i  -^î011®  apprenons  qu’à  la  demande  du  Gouvernement 
de  la  République  sud-africaine  le  Gouvernement  fran¬ 
çais  a  désigné  un  ingénieur  des  mines  chargé  d’étudier 
la  valeur  des  diverses  exploitations  minières  du  Trans- 
VaaJL. 

Cet  ingénieur  partira  très  prochainement  pour  Pré- 
ona,  puis  après  s’être  mis  d’accord  avec  notre  consul 
general,  M.  Aubert,  et  avoir  été  présenté  au  Gouver¬ 
nement  transyalien,  il  visitera  les  districts  aurifères  et 
rédigera  un  Rapport  détaillé  de  sa  mission. 

Lette  nouvelle  sera  accueillie  avec  satisfaction  par 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  ont  des  intérêts  enmmés 

Transvaal Sirent  S’intéresser  dans  les  entreprise^  du 

Les  Exploitations  Minières  et  les  Revenus  du  Transvaal 

— ■«  ■  ■  ■  ■  ■■"  t 

,  recettes  publiques  de  la  République  Sud-Afri- 

956  705Pl?v  fstle  ?  itru?®ntpe  de  1895’  80  sont  élevées  à 
Job.  7Uo  iiv.  st.,  contre  470.611  liv.  st  de  dénenses  soit 

“ioÙter'ab-16,. ,;86  184  liv'  .«•  >  «tte  LSe  venS 
ceïlL  ci  à  1  ïæïoS'lîv.  UreS’  porte  le  total  de 

En  examinant  de  près  ces  chiffres,  on  doit  recon¬ 
naître,  avec  nos  confrères  de  Johannesburg  que  cette 

gr11,'1!'  "St  due  à  l’expîo^alion  des 
w  4  •»  vi  1  augmentation  est  de  100.000  liv.  st.  pour 

les  droits  dédouanés,  et  le  chiffre  de  100.000  liv.  st. /pro¬ 


venant  des  licences  de  recherches,  démontre  la  poussée 
vers  les  gisements  inexplorés  du  Transvaal.  Nous  rele¬ 
vons  encore  les  plus-values  suivantes  :  106  liv.  st.  pour 
lus  droits  de  transferts,  24.000  liv.  st.  pour  le  timbre 
5.000  pour  les  licences  relatives  aux  stands  (terrains  à 
bâtir),  etc.,  etc. 

On  s  explique  donc,  dans  une  certaine  mesure,  les  ré¬ 
clamations  réitérées  des  Sociétés  minières  qui,  en  pré- 
sence  de  cette  situation  si  brillante,  demandent  le  dé- 
grè veulent  de  certaines  taxes  et  l’exécution  de  travaux 
publics  dont  l’urgence  a  été  démontrée.  Il  n’est  pas  lo¬ 
gique,  en  effet,  de  laisser  dormir  près  de  2  millions  de 
livres  sterling  dans  les  caisses  du  Trésor,  alors  qu’on 
pourrait  les  employer  utilement  et  qu’il  conviendrait  de 
diminuer  les  charges  de  l’industrie  aurifère.  Mais,  ainsi 
que  nous  I  observions  la  semaine  dernière,  on  n’attein¬ 
dra  pas  le  but  visé  en  se  livrant  à  des  manifestations 
pareilles  a  celle  qui  s’est  produite  à  propos  de  l’inau¬ 
guration  du  nouvel  immeuble  delà  Chambre  des  mines 
de  Johannesburg,  manifestation  que  la  presse  française 
a  unanimement  blâmée. 

^  J  ^  deu-x  questions  bien  distinctes  :  la  politique  et 
1  industrie  aurifère.  Dans  le  domaine  politique,  nous 
nous  expliquons  fort  bien  la  restriction  avec  laquelle  le 
Gouvernement  du  Transvaal  accueille  les  demandes  de 
naturalisation;  les  Roers  ne  veulent  pas  être  débordés 
par  I  element  etranger....  et  nous  ne  pouvons  que  les 
approuver.  ^ 

Mais;  l’avenir  du  pays,  et  son  intérêt  bien  entendu, 
exigent  qu  on  consacre  les  excédents  budgétaires  à 
i  etablissement  de  routes,  au  recrutement  des  ouvriers 
indigènes  et  à  l’allégement  des  charges  indirectes  qui 
pesent  sur  les  exploitations.  En  ce  faisant,  les  Pouvoirs 
publics  encourageront  les  entreprises  nouvelles,  suscep- 
îbles  de  mettre  en  valeur  des  régions  dont  on  ne  tirait 
guere  parti  jusqu’à  présent. 


LE  PROCÈS  DE  LA  MODDERFONTEIN 


u  a  leregiamme  ne  notre  correspondant  de  Johanne 
buig  nous  annonce  que  la  Moddevfontein  Gold  Cov 
pany  a  gagné  son  procès. 

On  sait  qu’un  particulier  constestait  à  cette  Société 
droit  d  exploiter  111  claims  sur  les  1.300  qu’elle  possèc 
clans  le  \\  îtwatersrand  ;  on  pensait  que,  cédant  à  ] 
pression  des  adversaires  des  grandes  Compagnies  « 
s  inspirant  d’un  projet  de  loi  déposé  au  Parlemei 
transvaaiien,  les  autorités  locales  voudraient  faire  u 
^emple  en  cherchant  à  îéduire  l’importance  de  1 
Moddevfontein.  Mais,  en  dépit  des  influences  mises  e 
jeu’  .  s  tribunaux  ont  reconnu  la  parfaite  régularil 
des  titres  de  propriété  et  confirmé  les  droits  inconte: 
tables  de  la  Société  dont  il  s’agit. 

Aussi  bien  ce  procès  reposait  sur  une  fausse  inte 
pretation  de  1  esprit  du  projet  de  loi  déposé  au  Yolk. 
raad  On  a  voulu,  en  réalité,  non  pas  empêcher  1 
constitution  de  puissantes  Compagnies  d’exploitatioi 
seules  capables  d  assurer  la  richesse  du  Transvaa 
mais  éviter,  au  moment  de  la  délivrance  des  clainn 
que  des  gens  sans  surface  puissent  accaparer  des  coi 
cessions  et  provoquer  ainsi  des  effusions  de  san>: 
comme  cela  s  est  produit  maintes  fois  en  Amérique  ( 
comme  cela  a  failli  se  produire  au  Transvaal  menu 
H  y  a  quelques  semaines. 
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La  morale  qui  se  dégage  de  l’arrêt  rendu,  c’est  que 
—  n’en  déplaise  aux  ennemis  du  Gouvernement  de 
Prétoria,  c'est-à-dire  à  ces  coteries  qui  voudraient 
mettre  la  main  sur  le  pays  —  la  justice  est  parfaite¬ 
ment  indépendante  dans  la  République  Sud-Aricaine. 

Nous  sommes  heureux  d’en  faire  ici  la  constatation, 
car  elle  est  de  nature  à  inspirer  pleine  confiance  à  tous 
les  Français  qui  ont  des  intérêts  engagés  dans  ce  pays 
plein  d’avenir. 

Mais  cet  incident  prouve  une  fois  de  plus  combien  il 
est  urgent,  pour  nos  nationaux,  de  se  grouper  autour 
d’un  même  drapeau.  Grâce  à  leur  union  parfaite,  les 
Anglais  ont  pu  acquérir  une  situation  prépondérante 
au  Transvaal  ;  à  nous  de  suivre  cet  exemple  et  de  leur 
emprunter,  pour  cet  objet  particulier,  la  méthode  que 
nous  cherchons  à  copier,  d’ailleurs,  pour  nos  entrepri¬ 
ses  coloniales. 


LA  NOUVELLE  LOI  MINIÈRE 


La  nouvelle  loi  minière  votée  par  le  Volksraad  pen¬ 
dant  la  dernière  session  législative  est  entrée  en  vigueur 
depuis  le  1er  novembre,  et,  comme  l’on  pouvait  s’y  at¬ 
tendre,  elle  soulève  déjà  bien  des  protestations  de  la 
part  de  certaines  personnes  qui  ne  cessent  de  critiquer 
les  actes  du  Gouvernement.  C’est  devenu,  d’ailleurs, 
une  habitude  —  disent  les  journaux  de  Johannesburg 
—  pour  le  Volksraad  de  modifier  chaque  année  une 
législation  qui  intéresse  à  un  si  haut  point  la  popula¬ 
tion  minière;  mais  les  modifications  actuelles  intro¬ 
duisent  dans  le  texte  un  principe  d’inaptitude  politique 
qui  en  avait  été  écarté  jusqu’ici. 

Voici,  à  ce  propos,  les  appréciations  du  South  Afri- 
can  Mining  Journal  : 

«  Le  Président  et  le  Raad  montrent  depuis  longtemps 
une  tendance  manifeste  pour  introduire  des  distinc¬ 
tions  de  classe  dans  les  lois  régissant  les  proprietaires 
de  mines,  tendance  en  faveur  des  citoyens  boers,  au 
préjudice  des  étrangers ,  et  la  nouvelle  loi  établit  le 
principe  que,  dans  la  majorité  des  cas,  la  soumission 
politique  aux  Pouvoirs  devra  être  une  condition  pour 
pouvoir  exploiter  les  riches  minéraux  du  Transvaal. 

«  Cette  condition  est  nouvelle  ;  elle  se  manifeste  encore 
timidement  dans  la  loi;  elle  ne  provoque  pas  encore 
une  grande  gêne  ;  mais  ce  changement  ne  peut  passer 
inaperçu,  car  le  législateur  s’efforcera  de  pousser  de 
plus  en  plus  cette  nouvelle  doctrine  vers  sa  conclusion 
logique,  c’est-à-dire  favoriser  le  Roer. 

«  Le  danger,  pour  le  Transvaal,  n’est  pas,  en  effet, 
comme  on  a  eu  souvent  l’occasion  de  le  constater,  dans 
la  question  constitutionnelle,  mais  dans  ce  fait  que  les 
Pouvoirs  publics  ont  admis  ce  principe  que  les  miné¬ 
raux  se  trouvant  dans  le  pays  appartiennent,  non  pas 
aux  habitants  blancs  du  pays,  mais  aux  citoyens,  aux 
Boers. 

«  C’est  en  rapport  de  ce  principe  que  la  nouvelle  loi  a 
été  établie.  Elle  prévoit  que  toute  personne,  jalonnant 
avec  pouvoir  de  l’attorney,  doit  produire  un  certificat 
du  fteldcornet,  ou  commissaire  minier,  constatant  qu’il 
est  inscrit  sur  ses  livres,  qu’il  a  payé  son  droit  de  vote 
et  qu’il  est  soumis  aux  lois  du  pays. 

«  A  première  vue,  ces  conditions  ne  paraissent  pas  ame¬ 
ner  de  grands  changements;  mais,  en  fait,  leur  intro¬ 
duction  et  l’entrée  du  fteldcornet  parmi  les  agences  ad¬ 
ministratives  de  la  loi  minière  peuvent  être  considérées 
comme  une  modification  importante.  Le  nouvel  article 
signifie  que  chaque  personne  ayant  l’intention  de  pren¬ 
dre  une  licence  doit  se  munir  d’un  certificat  du  fteldcor- 
net,  attestant  qu’elle  a  la  qualité  nécessaire  de  soumis¬ 
sion  aux  lois  exigée  par  ce  fonctionnaire  ;  tout  adulte 
nommé  dans  le  pouvoir  de  l’attorney  doit  remplir  les 
mêmes  conditions,  pour  que  la  signature  qu’il  approuve 
soit  valable.  L’effet  immédiat  de  cette  loi  a  été  de  cons¬ 
tituer  le  fteldcornet  arbitre  du  caractère  de  la  popula¬ 
tion  minière,  et  tout  postulant  à  une  licence,  s’il  veut 
que  sa  demande  soit  prise  en  considération,  doit  se  | 


munir  d’un  certificat  de  référence  donné  par  quelque 
ami  connu  de  ce  nouveau  censeur. 

«  Cette  disposition  porte  atteinte  à  la  législation  en 
limitant  les  privilèges  accordés  jusqu’ici  à  tous  les 
blancs  sans  distinction,  car  le  fteldcornet ,  agent  du 
Gouvernement,  est  muni  d’un  pouvoir  discrétionnaire 
pour  la  délivrance  des  licences,  et  il  n’est  jamais 
obligé  de  délivrer  le  certificat  nécessaire  à  ceux  qui  le 
demandent.  Un  fort  modeste  fonctionnaire,  qui  est 
dans  la  plupart  des  cas  un  Roer,  peut  donc  refuser  ce 
droit  à  toute  personne  qui,  pour  des  raisons  politiques 
ou  autres,  déplaît  à  lui,  à  ses  employés  ou  au  Gouver¬ 
nement. 

«  Il  y  a  là  une  erreur  d’autant  plus  regrettable  que, 
sans  parler  de  l’inaptitude  du  fteldcornet ,  la  création 
de  ce  nouveau  pouvoir  inquisitorial  complique  le  rouage 
administratif  existant  déjà  et  augmente  les  difficultés 
existantes.  De  plus,  le  piincipe  que  la  nouvelle  loi  pa¬ 
raît  reconnaître  pourrait  avoir  des  conséquences  dan¬ 
gereuses  pour  les  Européens  résidant  au  Transvaal.  » 

Nous  avons  Cru  intéressant  de  reproduire  ces  appré¬ 
ciations  de  notre  confrère  de  Johannesburg,  mais  nous 
nous  hâtons  d’ajouter  que,  en  ce  qui  nous  concerne, 
nous  ne  partageons  nullement  son  sentiment.  Il  nous 
semble  très  naturel,  au  contraire,  que  le  Gouvernement 
s’entoure  de  toutes  les  garanties  désirables  ;  quant  aux 
droits  des  propriétaires  de  mines,  le  récent  jugement 
rendu  en  faveur  de  la  Modderfontein  prouve  qu’ils 
seront  toujours  sauvegardés  au  Transvaal. 


LE  RECRUTEMENT  DES  ZOULOUS 

pour  les  Mines  du  Witwatersrand 

Le  Gouvernement  de  Natal  a  envoyé,  à  poste  fixe,  un  agent 
au  Witwatersrand  pour  s’occuper  officieusement  du  sort  des 
indigènes  recrutés  sur  son  territoire.  La  mission  de  cet  agent 
est  nettement  définie  dans  le  compte  rendu  d’une  conversation 
qu’un  de  nos  confrères  de  Johannesburg  a  eue  avec  lui  ;  il 
nous  semble  d’autant  plus  intéressant  de  reproduire  l’inter¬ 
view  publiée  par  notre  confrère  qu’on  y  trouvera  des  ren¬ 
seignements  précieux  sur  cette  source  de  recrutement  : 

Notre  confrère  ayant  demandé  à  M.  Marwick,  l’agent 
du  Gouvernement  de  Natal,  de  lui  expliquer  le  but  de 
sa  présence  au  Transvaal,  M.  Marwick  s’est  exprimé 
ainsi  :  «  —  Je  suis  nommé  officiellement  représentant  du 
Département  des  affaires  indigènes  de  Natal  et  ma 
nomination  a  eu  pour  origine  les  nombreuses  plaintes 
émanant  des  Cafres  de  Natal,  prétendant  avoir  été 
lésés  ou  maltraités  dans  les  exploitations  minières. 

«  Les  frais  de  service  seront  défrayés  par  les  crédits 
votés,  à  Natal,  pour  l’avancement  de  l’instruction  et  du 
bien-être  des  indigènes.  Naturellement,  je  n’exercerai 
aucune  juridiction  et  n’aurai  que  voix  consultative. 
Tout  indigène  qui  ne  comprendra  pas  les  termes  de  son 
contrat,  ou  qui  se  trouvera  aux  prises  avec  quelque 
difficulté,  pourra  recourir  à  moi.  Je  ne  doute  pas  que 
dans  la  majorité  des  cas  où  il  s’agira  de  vols  ou  de 
fraude,  je  puisse  établir  la  vérité.  Toutefois,  je  puis 
déclarer  que  les  principales  plaintes  relatives  au  non 
paiement  des  salaires  proviennent  de  mineurs  em¬ 
ployés  chez  des  particuliers  et  non  des  grandes  exploi¬ 
tations;  mais  beaucoup  de  ces  plaintes,  lorsqu’elles 
auront  été  l’objet  d’une  enquête  surplace,  ressortiront 
probablement  aussi  comme  ayant  un  caractère  fictif. 

«  Reaucoup  d’indigènes  sont  venus  ici,  laissant  femmes 
et  enfants,  auxquels  ils  n’ont  jamais  envoyé  d’argent  ni 
donné  de  leurs  nouvelles.  Gela  est  devenu  pour  les 
chefs  indigènes  une  source  d’ennuis  et  une  cause  secon¬ 
daire  de  la  création  de  notre  service.  Ma  mission  aura 
donc  également  pour  objectif  d’assurer  les  communica¬ 
tions  entre  les  Cafres  qui  viennent  ici  et  leurs  familles; 
j’y  emploierai  mes  messagers  indigènes  ici  et  à  Natal 
les  agents  de  district  des  chefs.  Un  Cafre  n’a  pas 
besoin  d’envoyer  de  longue  correspondance  et  il  lui 
suffira  de  savoir  que  tous  les  siens  vont  bien.  » 

Le  Journaliste.  —  D’où  viennent  les  mineurs  qui 
s  emploient  dans  le  Rand  ? 
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M.  Manoich.  —  Des  districts  du  nord  et  du  centre. 
Ils  sont  de  race  zoulou,  bien  qu’on  les  appelle  Cafres 
de  Natal  et  sont  en  majorité  des  réfugiés,  à  Natal,  de 
l’ancien  royaume  Zoulou. 


Le  Journaliste.  —  Je  suppose  que  vous  avez  une 
grande  expérience  de  ces  indigènes  et  que  vous  parlez 
leur  langue  couramment  ? 

M.  Marwick.  —  Je  suis  resté  cinq  ans  au  Départe¬ 
ment  des  affaires  indigènes  et  ai  été  nommé  interprète 
juré  au  tribunal.  J’ai  beaucoup  voyagé  au  Natal  en 
cette  qualité  et  je  connais  également  le  Pondoland  et  le 
Griqualand.  Je  suis  allé  déjà  deux  fois  au  Rand  et  de¬ 
puis  mon  dernier  voyage,  qui  remonte  à  cinq  ans,  je 
reconnais  a  peine  le  pays. 

Xe  Journaliste .  Combien  de  mineurs  originaires 
de  Natal  y  a-t-il  actuellement  au  Witwatersrand  ? 


M.  Manoich.  —  Je  ne  saurais  vous  le  dire  exacte¬ 
ment  quant  à  présent,  mais  je  sais  que  l’année  dernière 
on  a  déli\  ré  environ  11.000  passeports  pour  le  vova°pe 
de  Natal  au  Transvaal. 

Le  Journaliste .  Il  y  a  eu  une  forte  opposition  à  la 

création  de  votre  service  ? 

M.  Marwick.  Très  forte  en  effet,  sur  ce  prétexte 
qu  il  porterait  atteinte  aux  ressources  de  la  main- 
ci  œuvre  indigène  de  Natal  et  que  les  mineurs  venus  au 
Rand  contractent  des  habitudes  d’intempérance  et  de 
dépravation.  Actuellement,  il  est  très  difficile  d’obtenir 
•des  Cafres  de  quitter  leur  village,  ils  ne  le  font  qu’à 
contre- cœur  et  poussés  par  la  nécessité. 

Mon  rôle  ici  devra  simplement  se  borner  à  donner 
des  avis  aux  noirs,  à  observer  s’ils  sont  bien  traités, 
sans  incitei  en  aucune  façon  ceux'  qui  y  sont  à  rester 
et  les  autres  à  venir. 

Le  Journaliste.  A  Johannesburg,  nous  considérons 
votre  mission  comme  devant  constituer  un  appoint  im- 
poitant  à  nos  agences  d’émigration.  Nous  croyons  que 
lorsque  les  indigènes  de  Natal  sauront  qu’ils  pourront 
trouver  en  vous  un  conseiller  officiel  dont  le  devoir  sera 
de  leur  donner  assistance,  ils  arriveront  en  masse  ici, 
et  tout  noir  retournant  dans  son  pays  sera  pour  nous 
un  agent  de  recrutement. 

M.  Manoich.  —  Je  ne  suis  pas  de  votre  avis  ;  certaine¬ 
ment  je  in  emploierai  à  les  diriger  et  les  conseiller, 
mais  les  difficultés  pour  les  engager  à  venir  sont  si 
giandes  que  je  ne  crois  pas  que  l’établissement  de  mon 
service  changera  de  beaucoup  la  situation.  A  Natal,  les 
indigènes  vivent  soit  dans  des  locations,  soit  sur  les 
terrains  du  Gouvernement,  soit,  enfin,  dans  des  fermes. 
Dans  les  deux  premiers  cas,  ils  paient  une  taxe  de 
hutte  et  sont  libres  d’aller  où  ils  veulent  ;  dans  le  der- 
mei  cas,  ils  s  acquittent  au  contraire  moyennant  une 
corvee  totale  ou  partielle  au  lieu  de  payer  par  un  im¬ 
pôt.  Eh  bien,  je  ne  crois  pas  que  parmi  les  fermiers  il 
>  en  ait  beaucoup  qui  soient  disposés  à  laisser  aller 
eui  tiavameur,  et  tout  indigène  qui  veut  jiasser,  la 
frontière  doit  être  muni  d’un  passeport  coûtant  1  sh 
qu  il  devra  payer  encore  à  son  retour. 


Le  Journaliste.  —  Vous  dites  que  l’opinion  à  Natal 
est  que  les  indigènes  venus  au  Transvaal  y  contractent 
des  habitudes  de  dépravation  ? 

.  M.  Marwick.  Oui,  beaucoup  d’entre  eux  se  livrent 
a  la  boisson  et  ne  reviennent  pas,  laissant  leurs  fem¬ 
mes  et  leurs  enfants  aux  soins  du  chef,  qui  doit  leur 
's  çnn  en  aide  et,  naturellement,  ici,  vous  préférez  l’in- 
digene  intempérant  parce  qu’il  dépense  son  salaire  et 
reste  toujours. 

Vrf6  Journaliste  —  Je  crois  que  vous  faites  erreur. 
A  ous  trouverez  difficilement  une  mine  où  l’on  préfère 
un  ouvner  intempérant  à  un  sobre,  pour  la  simple  rai- 
son  que  le  premier  reste  plus  longtemps.  L’opinion 
generale  des  directeurs  des  mines  est  que  les  cantines 
sont  trop  nombreuses  et  que  les  causes  de  troubles 
sont  dues  uniquement  aux  excès  de  boisson.  Comment 
les  naturels  ont-ils  reçu  la  nouvelle  de  la  création  de 
votre  service  ? 

M.  Manoich.  —  Avec  la  plus  grande  satisfaction.  Les 


chefs  ont  exprimé  leur  jilaisir  de  savoir  qu’ils  pourront 
coirespondre  avec  leurs  hommes  et  ne  plus  être  exposés 
a  voir  retomber  sur  leurs  bras  des  femmes  et  des  en¬ 
fants  abandonnés. 

Journaliste.  — Votre  nomination  a  été  reconnue 
officiellement  par  le  Gouvernement  ? 

M.  Manoich' .  Certainement,  et  M.  le  capitaine  von 
Grandis,  représentant  du  Gouvernement,  m’a  promis 
sen  concours. 

*** 

Et  à  propos  de  cette  question  si  palpitante  delà  main-d’œuvre 
indigène,  nous  croyons  devoir  ajouter  la  traduction  d’une 
lettre  adressée  par  un  habitant  dé  Johannesburg  au  Directeur 
du  Standard  and  Diggers’News  : 

Monsieur, 

Il  parait  que  la  Chambre  des  mines  désire  vivement 
voir  le  Gouvernement  promulguer  la  nouvelle  loi  des 
passeports;  mais  avons-nous  une  garantie  quelconque 
que  les  agents  de  la  Chambre  des  mines  seront  aptes  à 
î  emplir  la  tache  dans  laquelle  ils  ont  misérablement 
échoué  jusqu’ici  ? 

A  ous  avez  ici  une  Commission  des  affaires  indigènes 
qui  coûte  beaucoup  aux  Compagnies  et  dont  la  mission 
est  de  fournir  aux  mines  la  main-d’œuvre  indigène, 
mais  elle  n’a  pu  assurer  ce  recrutement  par  suite  de 
son  ignorance  des  affaires.  Aujourd’hui,  les  Comjiagnies 
paient  deux  fois  pour  le  même  travail.  Elles  contribuent 
aux  dépenses  du  commissaire  et  du  personnel,  mais 
comme  ceux-ci  sont  incapables  d’accomplir  leurs  tra¬ 
vaux,  les  Compagnies  sont  obligées  d’expédier  leurs 
propres  agents  pour  recruter  des  travailleurs.  Si  les 
hommes  sont  envoyés  des  mines  pour  recruter  des 
indigènes  (à  moins  qu’ils  ne  soient  bien  malins,  qu’ils 
puissent  obtenir  des  passeports  pour  Kimberley  et 
éviter  les  agents  de  la  Commission)  ils  seront  inva¬ 
riablement  bernés  par  ceux-ci. 

Il  n  y  a  pas  de  raison  pour  que  cette  région  ne  soit 
pourvue  de  main-d’œuvre  indigène;  mais,  naturelle¬ 
ment,  tant  que  durera  la  plaisanterie  actuelle,  on  n’ar¬ 
rivera  qu’à  dépenser  l’argent  des  actionnaires  sans 
résultat,  et  je  me  demande  si  le  commissaire  des 
affaires  indigènes  de  la  Chambre  des  mines,  au  cours 
du  prochain  semestre,  n’organisera  pas  un  petit  mou¬ 
vement  indigène  pour  donner,  un  peu  d’intérêt  au  pro¬ 
chain  rapport  qu’il  présentera  à  la  Chambre  des  mines. 

AVuillez  agréer,  etc. 


LA  QUESTION  DE  L’EAU  A  JOHANNESBURG 

Pour  éviter  le  retour  d’une  situation  aussi  intolérable 
que  celle  qui  s’était  produite  pendant  la  récente  pénurie 
d  eau  à  Johannesburg,  la  Compagnie  des  eaux  de  cette 
ville  a  pris  une  série  de  mesures  énumérées  dans  les 
journaux  du  Transvaal  arrivés  cette  semaine  à  Paris. 
Elle  s’est  assurée,  tout  d’abord,  les  droits  de  captage 
des  sources^  sur  les  fermes  Steenkoppies  et  Wolver- 
krantz,  à  _27  milles  ouest  de  Johannesburg,  ayant  un 
débit  de  15  millions  de  gallons  par  jour,  ainsi  que  les 
sources  de  la  ferme  Weltevreden,  à  9  milles  à  l’ouest 
de  ladite  ville,  avec  un  débit  quotidien  de  2  millions  de 
gallons.  Les  travaux  d’adduction  ont  été  commencés 
aussitôt,  et  les  entrepreneurs  se  sont  engagés  à  les 
achever  pour  le  30  avril,  faute  de  quoi  ils  auront  de 
lourdes  indemnités  à  payer.  Voici  le  détail  de  ces  tra¬ 
vaux  : 

Construction,  à  la  ferme  de  AVeltervreden,  de  réser¬ 
voirs  capables  de  contenir  274  millions  de  gallons  ; 
etablissement  d’une  pompe  à  la  même  ferme,  avec 
chaudières,  maisons  ouvrières,  etc.,  pouvant  fournir 
2  millions  de  gallons  par  jour  et  création  de  stations 
intermediaires,  etc.,  etc. 

Dans  ces  conditions,  la  situation  de  la  Société  sera 
la  suivante  :  capacité  des  réservoirs,  322.626.000  gal- 
lons ;  débit  des  pompes,  4  millions  de  gallons  par  jour; 
débit  moyen  quotidien  des  sources,  2.862.000  gallons. 
En  outre,  il  y  aura  une  reserve  à  Steenkoppies,  pouvant 
fournir  15  millions  de  gallons  par  jour. 
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JI  y  a  lieu  d’espérer  qu’après  l’achèvement  de  ces 
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L’ALIMENTATION  AU  TRANSVAAL 
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RECRUTEMENT  DES  INDIGÈNES  EN  TERRITOIRE  PORTUGAIS 
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les  droits  dentree  sur  les  céréales,  farines  etc  il 

ront  cédésa*inv1rmôme  dCS.  aPprovisionnements  qui’se- 
ront  cédés  aux  consommateurs  au  prix  de  revient 

j.Gdtce  mesure  est  diversement  commentée.  Certains 

sioîde,“wf ‘•'Ven.t  4  jl,ste  «•«.  1“  suspen- 
m  b  niC  .  *  !ree  "  rU!  alt  Pas  empêché  les  com- 
meiçants  ou  les  intermediaires  de  vendre  à  des  prix 

de  L6  remisé  deasbmerd1  ^  sitaation  en  bénéficiant  seuls 
a  o  ten  k  i  -  S  doua.mères.  Le  consommateur, 
ajoutent-ils,  est  déjà  assez  a  la  merci  des  maîtres  du 

™ Paur  qu’on  lui  vie“ne  en  aide 
en  temps  de  disette.  Déjà  la  hausse  des  produits  ali¬ 
mentaires  a  augmenté  de  5  sliill.  par  tonne  les  frais  des 
mines  ;  il  importe  donc  d’affréter  des  vapeurs  et  de 

îTabaie  dV^o/6  materiel, roulant  ne  fassJ  pas  défaut 
des  le  transport,  jusqu’au  Rand, 

ues  cargaisons  debarquees  la-bas. 

pa^îe  StowdirÆÿ  ;rèSe  c,itéAepllls  haut  est  soutenue 
lMinLa  Tmjrln /  rd  Dlg9°r  ?  News’  le  South  African 

«o*n  hef  céSes  "mpe-ta- 

n  n  rïlex?iérience  analogue  a  été  faite  il  y  a  quel,  rues 
années  ,  elle  a  eu  pour  résultat  d’enrichir  une  coterie 

qiNmTsavSU  Se  ren,drC  maîtresse  de  la  situation. 

JNous  avons  cru  devoir  exposer  les  deux  théories  sons 
pi endre  parti;  dans  tous  les  cas,  si  le  Gouvernement 
dojmesmte  àson  projet’,  il  devra  veiller  à  ce  que  îa 
partition  des  produits  se  fasse  d'une  façon  équitable. 

***  ^ 

Il  ne  semble  pas,  d’après  les  nouvelles  nue  nous 
apporte  le  courrier,  que  le  recrutement  ^ouvriers 

sui  la  frontXpCSSe  Peaucoup  dans  les  postes  installés 

d  c  00  (]S  ;  o  m  bat  ta  u , d e &,  CJ 1  indigènes  qui  disposent 

leurs  forts  ?  1ÿ0(lue^t  les  Portugais  dans 

pUrf.  ,rts-  loutefois,  la  région  de  Timpopo  estneunlée 
d  indigènes  qui  ne  demandent  qu’à  se  rendre  au  Wit- 
\  atersrand,  quand  on  leur  laissera  le  passage  libre  et 
coinnteledS,fUt0-tefde  Lorenzo-Marquez  se  seront  rendu 

caSltdbSln“rabl<!  qW  lmi  atÜtude 


GELDENHUIS  DEEP 

» 

iamaisÏUieSponi  de  ,la  GeWey^uis  Deep  est  plus  que 
jamais  a  1  ordre  du  jour.  Isous  avons  déjà  donné 

dans  notre  numéro  du  23  novembre,  ainsi  que  dans 

notre  supplément  du  20  du  même  mois,  des  renseigne 
ments  très  détaillés  au  sujet  des  premiers  résultats  de 

ce  qu^°<Stnîe’  Pf  Sans  intérêt  de  rappeler 

ffue  disait  le  1/  février  dernier  l’ingénieur  dp  la 

compagnie,  M.  Perkins,  clans  son  rapport  au  Conseil 

«  Il  est  impossible,  disait  en  substance  l’honorable  in" 

gemeur,  de  donner  un  avis  définitif  sur  la  qualité®  du 

mmei  ai,  attendu  que  les  galeries  de  développement 

longeant  le  mur  du  Main  lïeef  n’exposent  qu’une  faible 


parde  de  $.e  minerai.  D’ailleurs,  la  partie  inférieure  du 
ilcun  Reef  rend  rarement  plus  de  3  à  4  clwts  à  l’essai 

cou,  ‘plis  hauteartTe  SÏÇéricure  est  d'une  teneur  beau- 
coup  pius  Haute.  Les  /2  essais  opérés  dans  le  com-ani 

de  l’annee  sur  le  minerai  du  Main  ReefZi rendu  de- 

1  ui s  de  simples  traces  d’or  jusqu’à  2  onces  14  dwts  à 

•a/ dunLidir°yenne  ayant  été  de  9  dwts-  Sur  Ie  mine- 
onces  3/4  suV  !!!,  a?ccuse  une  teneur  de  1  once  à  17 
essais  ont  éS  ]argfiUr  moyenne  de  8  pouces,  19 
6  onces  1/2  "  p<les  avec  une  teneur  moyenne  de 

ces  eS ™  aj°utaitM-  Perkins,  les  résultats  de 

définitive  p  !  T™  de  J,ase  à  l’appréciation 
sen™ ïl'il  ff  ' sne»r  ‘lu  Hfatn  Reef.  Aussi,  en  pré- 
sence  de  1  insuffisance  des  données,  serait-il  plus  nru- 

.Rnt  de  prendre  pour  base  des  calculs  à  établir  la  vu 

rement8  ftfft  ^  *«>  C» 

ot?nnn  oG,'P00  tonnes  de  minerai  broyé  ont  rendu 
23jÆ°  ?“?s  d  or.'  801t  «  1/2  dwts  à  la  tonne.  » 

quelle  ‘se  raSS  V.  IZd  Pw’hppf  pr“idenï 
d,USaiîïïl!itS„dSfrati0n  dC  13  0omP»gni/  lorsqu’il 

«  faitesU™r  Mlapî;r •“  ?“■'  dtaprès  les  prises  d'essai 
aitcs  par  M.  Ieikms,les  indications  relatives  à  D  va- 

«  tenus  Da^lTcnm0111  Men,f uPérieUres  aux  résultats  ob- 
nuspai  la  Comjyagnie  d  alfleurement.  M.  Perkins  a 

«  trèsSmodéi-éeCetirnRrai'  d’adopter  une  estimation 
très  modeiee,  et  il  a  base  ses  calculs  sur  les  résultats 

«  .JeC  suiTdAv0is  te?tUSl par  la  Compagnie  d’affleurement. 

«  moi  uu’l  v  «r  u  autl'es  administrateurs  avec 
«  déréeq»  1  7  1  d  aPPr°uver  cette  estimation  mo- 

Or,  les  résultats  qui  viennent  d’être  obtenus  à  83rt 
ineds  de  profondeur  ont,  en  tenant  compte  des  imimï 
le  étions  des  premiers  hroytages,  justifié  les  apprécia- 

une  te^ieurHfip  .at^endu  <lue  ]’(,n'  est  arrivé  à  Obtenir 
,.ne  teneui  de  11  dwts,  alors  que  la  Compagnie  d’af- 

Il  ESt  ’  W "'obtient  !,uf"  dwt. 

leur  des  reefi  an  a.th+e?ne  de  1  augmentation  de  la  va- 
icui  des  reefs  au  fur  et  a  mesure  que  l’on  avance  en  pro- 

ïurl  a,est  pas  inexacte.  Cette  théorie  avait  été  con- 
fnmee  déjà  anciennement  dans  la  Ferreira ,  dernière¬ 
ment  dans  la  Robinson  et  aussi  sur  la  Rand  Victoria 
Des  sondages  pratiqués  sur  cette  dernière  propriété  il 
îessoit  que  le  reef  de  la  Simmer  and  Jack  dont  D  tP 

SIS  pieds fÏÏÎSS}^  f8t  dp  995  ?p8â 

tonnef  de  Is  dwS  1  ®‘  dwm#  une  va,e"  d’oc,  à  la 


Henry  Nourse  Gold  Mining  Cy,  Ld 

îondêfïnlfm0*'*1  °ALd  M  Company  Limited, 
35  0001 R  If  pt  n!1011  16  Capita1’  Primitivement  fixé  à 
oo.  j juin  st.,  et  depuis  successivement  porté  à  125  000 
livres  sterling,  est  actuellement  représenté  par  125  000 
actions  de  1  liv.  st.,  exploite  38^  claimsZ  le  M™ 
Reef,  ieime  de  Doornfontem  (Witwatefsrand) 

.xpœoTrtwto’Æ?* ]e  commenpement  de  son 


Nombre  Extraction  Production  Valeur 
de  pilons  en 


Année  1888. 

—  1889. 

—  1890 . '  . 

—  1891 . 

1er  semestre  1892. . 
2e  —  1892. . 

l*r  —  1893. . 

Du  30  juin  1893  au 

30  juin  1894. . , . 
Du  1er  juillet  1894 
au  30  juin  1895. 
Du  1"  juillet  1895 
au  30  sept.  1895. 


en  travail  tonnes 

15 

env. 7.000 

15 

env. 7.000 

15 

7.698 

15 

8.106 

15 

5.267 

15-20 

6.675 

20-25 

8.122 

25 

23.417 

25 

29.366 

40 

14.955 

117.606 

en 
onces 

•  4.054 
4.327 
4.881 
5.809 
3.807 
5.071 
6.003 

19,993 

21.523 

9.313 

84.781 


de  la 
product 
Liv.  st.. 
14.178 
15.148 
17.088 
20.000 
13.327 
18.642 
22.198 

74.223 

79.316 

33.764 

307.884 
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Traitement  à  la  cyanuration 


Tonnes 

Production  Valeur 

traitées 

en  onces 

— 

— 

— 

Liv.  st. 

Au  30  juin 

1893 . 

12.650 

3.040 

9.082 

— 

1894 . 

21.800 

8.034 

22.924 

— 

1895 . 

20.830 

7.997 

24.221 

Du  1er  juillet  au  30  sept. 

1895  (Nouvelle  usine 

à  cyanuration) . 

10.980 

4.024 

12.061 

23.095 

68.288 

Total  de  la  production  d’or 

Valeur 

Onces 

liv.  st. 

Provenant  du  moulin. . . 

84.781 

307.884 

—  du  traitement 

au  cyanure 

23.095 

68.288 

107.876 

376.172 

Quant  aux  bénéfices, 

ils  se  sont  établis  de  la  manièn 

suivante  ; 

Epoques 

Prod.  tôt. 

Valeur 

Dépenses  Bénéfices 

Onces 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Juin  1892 

3.807 

13.327 

7.414 

5.913 

Déc.  1892 

5.071 

18.642 

10.037 

8.605 

Juin  1893 

6.003 

22.198 

16.448 

5.807 

—  1894 

23.417 

97.147 

62.134 

35.012 

—  1895 

29.366 

103.537 

71.425 

32.112 

Le  bilan  de  la  Compagnie,  au  30  juin  1895,  se  pré- 


Propriété .  25.200  0  0 

Droit  d’eau .  220  3  11 

Travaux  de  développement .  73.051  2  10 

Machines,  etc .  108.360  10  5 

Constructions .  10.281  19  8 

Meubles .  391  19  1 

Bétail .  224  17  0 

Encaisse .  13.040  3  4 

Provisions .  6.776  8  11 

Portefeuille-Titres  :  Obligations 

de  la  Chambre  des  Mines .  200  0  0 

Actions  de  la  Rand  Mutual  As¬ 
surance  Company  Limited.. .  670  0  0 

Débiteurs  divers .  817  10  4 


239.234  15  6 

P  as  si, 

Liv.  st. 

Capital .  125.000  0  0 

Découvert  à  la  Standard  Bank.  13.850  2  7 

Effets  à  payer .  10.000  0  0 

Salaires  dus  et  non  payés .  4.488  19  3 

Créanciers  divers .  6.852  6  6 

Profits  et  pertes . .  79.043  7  2 


239.234  15  6 

Quant  au  compte  de  Profits  et  Pertes,  il  se  décom¬ 
pose  en  deux  parties  : 

Compte  n°  1  au  30  juin  1893 


Crédit 


Onces 

Liv.  st. 

sh. 

d. 

Or  extrait  du  moulin. . . .  21.523.09 

79.316 

17 

5 

—  de  l’usine  de  cyan.  7.997.85 

24.221 

12 

4 

29.520.94 

103.538 

9 

9 

Débit 

Minerai  abattu . Liv.  st. 

39.802 

4 

3 

—  trié  et  transporté  au  moulin 

2.486 

9 

8 

—  concassé,  et  broyé . 

8.243 

9 

5 

Amortissement  des  travaux  de  dé- 

veloppement . 

11.746 

8 

0 

Tailings  traités  au  cyanure . 

9.147 

3 

4 

Balance . 

32.112 

15 

1 

103.538 

9 

9* 

Compte  n<>  2 

Crédit 

Balance  reportée  eu  30  juin  1894.. . . 

53.812 

19 

0 

Loyers . 

173 

0 

0 

I  ntérêts . 

216 

6 

9 

Frais  de  transfert. . 

4 

1 

7 

Balance  du  compte  n°  1 . 

32.112 

15 

1 

Liv.  st.  86.319 

2 

5 

Moins 

Somme  affectée  à 
l’amortissement  .  6.975  15  3 

Taxes  efldroitsdiv0"  300  0  0  7.275  15  3 

Balance . Liv.  st.  79.043  7  2 

Cette  somme  de  79.043 liv.  st.  7  sh.  2  d.  a  été  reportée 
à  nouveau;  et  des  renseignements  fournis  par  les  rap¬ 
ports  du  Conseil  d’administration,  du  Directeur  et  de 
l’ingénieur-conseil,  ainsi  que  des  explications  données 
par  le  Président  à  rassemblée  générale  des  actionnaires 
du  28  août  dernier,  il  ressort,  en  ce  qui  regarde  le  déve¬ 
loppement  de  la  mine,  que  l’on  possédait  en  lin  d’exer¬ 
cice  1894-95  en  chiffre  rond,  147.000  tonnes,  de  minerai 
prêt  pour  le  broyage,  aulieu  de  60.000  tonnes  au  30  juin 
1894.  De  plus,  aux  40  pilons  en  travail  fin  septembre 
dernier,  il  faudra  ajouter  les  20  autres  pilons  nouveaux 
reçus  en  août  dernier,  et  les  20  qui  seront  probablement 
érigés  plus  tard.  Enfin  disons  que,  par  suite  des  con¬ 
cessions  que  la  Compagnie  a  réussi  à  obtenir  pour  ses 
anciens  terrains  miniers  transformés  un  moment  en 
beioaarplaatsen,  la  propriété  exploitable  de(la  Compa¬ 
gnie  a  augmenté  considérablement  de  valeur.  Evaluée 
auparavant,  comme  il  est  dit  plus  haut  à38  claims ,  elle 
s’établira  désormais  à  84  claims  sans  compter  16  claims 
détenus  à  titre  de  beioaarplaatsen  et  que  le  Raad,  vrai¬ 
semblablement,  lui  accordera  définitivement. 

A  noter  que,  depuis  que  40  pilons  sont  en  travail, 
c’est-à-dire  pour  le  trimestre  de  juillet  à  septembre  1895, 
les  bénéfices  ont  atteint  18.000  liv.  st.  pour  environ 
15.000  tonnes  de  minerai  traité.  Or,  l’année  entière, 
avec  ces  40  pilons,  donnera  vraisemblablement  60.000 
tonnes  environ,  cl  Offre  qui  sera  peut-être  doublé  lors¬ 
que  80  pilons  seront  en  marche.  Il  est  vrai  qu’à  ce  mo¬ 
ment,  la  teneur  moyenne  à  la  tonne  sera  peut-être  un 
peu  inférieure  à  celle  constatée  actuellement.  Remar¬ 
quons  aussi  qu’il  est  très  difficile  d’établir  une  _  estima¬ 
tion  quelconque  pour  l’avenir,  les  reefs  exploités  par  la 
Henry  Nourse  étant  extrêmement  escarpés  et  d’une 
épaisseur  très  variable. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


South  East  African  Transport  C°  [Afrique  du  Sud).  — 
Capital  :  60.000  liv.  st.  en  actions  de  1  liv.  st.  Objet  :  Amélio¬ 
rer  les  conditions  de  débarquement  et  d’atterrissage  sur  la 
côte  sud-est  de  l’Afrique,  transport  des  marchandises  vers 
l’intérieur  et  vice  versa  par  voie  fluviale  et  terrestre,  construc¬ 
tion  de  magasins,  dépôts,  etc.  Cette  Compagnie  doit  acquérir 
la  maison  Gace  et  Cheny,  agence  de  transport  à  Beira,  sur 
la  rivière  Pungwe.  Le  prix  fixé  pour  la  clientèle,  les  bâti¬ 
ments  et  le  matériel  est  de  10.000  liv.  st.,  en  actions  libérées  ; 
5.000  liv.  st.  seront  attribuées  à  la  South  African  Estate  et 
Mining  Compagnie  pour  dépenses  préliminaires.  Le  public 
est  appelé  à  souscrire  à  25.000  actions,  20.000  étant  réservées 
pour  émission  ultérieure. 

Water  Hodgson  Gold  Mines  [Australie).  —  Capital  :  75.000 
livres  sterling,  en  actions  de  1  liv.  st.  Objet  ;  Acquisition  d’un 
bail  de  6  acres  et  d’un  terrain  clos  de  5  acres  dans  le  Mulgrave 
Field  de  Queensland  :  ces  propriétés  sont  abondamment  pour¬ 
vues  d’eau.  Prix  d’achat  :  60.000  liv.  st.,  dont  59.000  liv.  st. 
payables  en  actions  libérées  et  le  solde,  1.000  livres  sterling, 
en  espèces,  laissant  ainsi  15.000  liv.  st.  disponibles  pour  les 
travaux. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Transylvania  Proprietary  Gold  Mines  ( Afrique  du  Sud). 
—  Enregistrée  le  20  novembre.  Capital  :  60.000  liv.  st.,  en 
actions  de  1  liv.  st.  Objet  :  Exploitation  de  mines,  entreprises 
et  concessions,  contrats,  travaux  publics,  construction,  indus¬ 
trie,  commerce,  banque,  moyens  de  transports  et  de  commu¬ 
nication,  et,  en  général,  emploi  d’une  façon  quelconque  de 
capitaux. 

Hannan’s  Lode,  Limited  ( Australie ).  —  Enregistrée  le  18 
novembre.  Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 
Objet  :  acquérir  toutes  mines,  concessions,  claims,  etc.,  en 
Australie  et  ailleurs,  développer  et  mise  en  valeur  desdites 
acquisitions,  travaux  de  fonderie  et  de  métallurgie,  entre¬ 
prises  de  voies  et  communications,  d’élevage,  etc. 
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Hannan’s  West,  Limited  ( Australie ).  —  Enregistrée  le  20 
novembre.  Capital  :  J 60.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 
Objet  :  acqui-  citions  et  mise  en  valeur  de  terrains  métal¬ 
lifères,  mines,  concessions,  droits,  daims,  fermes,  options, 
etc.,  et  travaux  de  fonderie  et  de  métallurgie. 

Hannan’s  South  Brown  Hill  Gold  Mine  ( Australie ).  — 
Enregistrée  le  20  novembre.  Capital  :  75.000  liv.  st.,  en  ac¬ 
tions  de  1  liv.  st.  Objet  :  Mise  en  valeur  de  mines  et  terrains 
métallifères  dans  l’Australie  occidentale  et  ailleurs.  Entre¬ 
prises  de  transport  et  communications  ;  travaux  agricoles,  etc. 

Boschoek  Proprietary  C°  ( Australie ).  —  Enregistrée  le  20 
novembre.  Capital  :  360.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 
Objet  :  Exploitation  de  mines  et  terrains  métallifères  dans 
l’Australie  du  sud  et  ailleurs  et  travaux  de  fonderie  et  de  mé¬ 
tallurgie. 

Liang  Exploration  Syndicate,  Limited.  —  Enregistrée  le  18 
novembre.  Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  dol  Üv.  st.  (dont 
50.000  différées).  Objet  :  acquisition  de  propriétés,  terrains, 
mines,  concessions,  droits,  baux,  option,  etc.,  développement 
et  mise  en  valeur  de  ces  acquisitions  et  entreprise  de  travaux 
et  de  commerce  de  toutes  espèces. 

Bass  and  Flinders  Gold  Mining  Company .  —  Enregistrée 
le  20  novembre.  Capital  :  125.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  sh. 
Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines,  droits  miniers, 
terrains  métallifères  et  travaux  de  fonderie  et  de  métallurgie, 
ingénieur  sanitaire,  constructeur  de  tramways  et  chemins  de 
fer,  travaux  de  gaz  et  d’eau,  propriétaire  de  carrières  et 
agents  de  brevets,  etc. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESBURG 

IDE  LA  SEMAINE 


Nouvelles  du  District  de  Heidelberg.  —  D’après 
le  Standard  and  Dig g  ers’  Neios,  du  9  novembre,  les  re¬ 
cettes  totales  du  bureau  du  Commissaire  des  mines, 
pour  les  diverses  exploitations  aurifères  de  Heidelberg, 
se  sont  élevées  à  13.936  liv.  st.  7  sh.  10  d.  pendant  le 
mois  d’octobre.  On  travaille  beaucoup  à  Klippoortje  où 
on  aurait  fait  de  riches  découvertes. 

Le  produit  des  licences  pour  les  daims  délimités 
sur  le  territoire  de  la  ville  s’est  élevé,  jusqu’aux  pre¬ 
miers  jours  de  novembre,  à  7.000  liv.  st. 

Sur  les  40.000  daims  relevés  dans  le  district,  pas  un 
seul  n’a  été  abandonné  ;  en  outre,  on  a  délimité  4.319 
nouveaux  daims  à  Rood  Koppen  et  402  sur  le  terri¬ 
toire  d’Heidelberg. 


Nouvelles  Batteries  dans  le  Rand.  —  Pendant  le 
mois  d’octobre  —  lisons-nous  dans  le  Standard  and 
Diggers'  Neios  du  9  novembre  —  cinq  nouvelles  batte¬ 
ries  ont  été  installées  dans  le  Rand.  Les  pilons,  au 
nombre  de  230,  se  répartissent  comme  suit  :  Geldenhuis 
Deep,  100;  Orion  (conjointement  avec  la  Minerva),  80; 
Ferreira,  60  ;  Worcester,  10. 

On  évalue  à  25.000  tonnes  par  mois  le  broyage 
qu’effectueront  ces  nouveaux  pilons. 


Nouvelles  Recherches  minières  à  Krugersdorp  et 
à  travers  le  Vaal.  —  On  écrit  de  Krugersdorp  au 
Standard  and  Diggers'  Neios,  du  9  novembre,  que  deux 
personnes  de  Johannesburg  ont  délimité  environ  260 
daims  près  de  la  Violet-Mine.  Mais  cette  délimitation 
ne  sera  pas  considérée  comme  valable,  car  elle  constitue 
une  violation  de  la  nouvelle  loi. 

Notre  confrère  annonce  d’autre  part  que  les  recher¬ 
ches  se  poursuivent  avec  beaucoup  d’activité  dans  le 
district  de  Ivlerksdorp,  au  delà  du  Vaal.  On  aurait 
découvert,  sur  la  ferme  de  Witkop,  une  couche  blanche 
que  d’aucuns  trouvent  identique  au  Buffelsdoorn  white 
reef. 


Le  Charbon  dans  l’Etat  libre  d’Orange.  —  Le 

Standard  and  Diggers'  News,  du  9  novembre,  annonce 
que  la  «  Eastleigh  Company»  a  acheté  les  mines  de 
charbon  de  Groenfontein  dans  le  but  de  les  exploiter 
sur  une  plus  grande  échelle.  La  qualité  serait  supé¬ 
rieure  à  celle  du  charbon  de  Vierfontein,  l’exploitation 
voisine. 


Un  sondage  s’effectuait,  au  moment  du  départ  du 
courrier,  sur  la  ferme  Laaiplats,  où  on  compte  trouver 
du  charbon. 


Le  Manque  de  Produits  alimentaires  au  Trans¬ 
vaal. —  On  mande  de  Prétoria  au  Standard  and  Diggers ’ 
News  du  9  novembre,  que  le  Gouvernement  se  proposait 
d’importer  lui-même  des  produits  alimentaires  dans  la 
République  sud-africaine,  afin  de  les  vendre  au  prix  de 
revient.  Cette  mesure  aurait  pour  but  de  protéger  le 
public  contre  les  spéculateurs  susceptibles  d’abuser  de 
la  situation. 


Une  Réunion  *  des  Propriétaires  de  Claims  au 
Transvaal.  —  Le  Standard  and  Diggers’  Neios,  du  9  no¬ 
vembre,  rend  compte  d’une  réunion  de  propriétaires  de 
claims  de  Luipaard’s  Vlei._  Le  Président,  M.  Newby- 
Fraser,  a  exposé  que  certains  propriétaires  attribuent 
une  valeur  de  250  liv.  st.  à  un  claim,  tandis  que  d’au¬ 
tres  l’estiment  à  1.500  liv.  st.  ;  dans  l’intérêt  commun, 
a-t-il  ajouté,  il  conviendrait  de  se  mettre  d’accord. 

A_la  suite  d’une  longue  discussion,  la  réunion,  com¬ 
posée  de  cinquante  personnes,  a  adopté  la  motion  sui¬ 
vante  : 

«  Que  chaque  détenteur  de  claims  se  fasse  inscrire 
au  bureau  de  M.  Newby-Fraser,  en  indiquant  le  prix 
de  ses  claims,  qu’on  syndiquerait.  M.  Fraser  convo¬ 
quera  ensuite  une  assemblée  des  syndicataires  dans 
laquelle  chaque  block  sera  représenté  par  un  membre». 


Le  district  de  Lydenburg.  —  Le  South  African 
Mining  Journal,  du  9  novembre,  annonce  qu’un  rush 
(poussée)  s’est  produit  sur  l’ancien  territoire  d’Ohrigstad, 
où  on  a  délimité  environ  2.500  claims.  Le  Commissaire 
des  mines  a  refusé  de  délivrer  d’autres  licences  en  at¬ 
tendant  une  décision  'du  Gouvernement  ;  mais  au  mo¬ 
ment  de  la  proclamation  ces  terres  ne  seront  pas  ré¬ 
servées,  Ohngstad  n’étant  plus  classé  comme  territoire 
urbain. 

La  formation  dolomite  s’étend  à  travers  la  vallée  d’Oh¬ 
rigstad  et  on  a  découvert  un  banket  reef  de  4  à  14  pieds 
d’épaisseur  contenant  de  l’or  ;  à  proximité  se  trouve, 
également,  un  leader  reef  de  2  pieds  d’épaisseur  où  l’or 
est  visible  en  divers  endroits. 

Cette  formation  s’étend  dans  les  fermes  aù-dessus  de 
la  vallée  d’Ohrigstad  ;  elle  peut  être  travaillée  avec 
profit  et  permettra  d’ouvrir  de  vastes  exploitations.  Sa 
teneur  est  de  8  dwts  d’or  et  les  affleurements  se  trou¬ 
vent  à  Kantoor.  De  l’avis  de  notre  confrère,  il  y  a  là 
une  grande  .source  de  richesses  nouvelles. 

La  Lydenburg  Goldfields  Company  a  acheté  plu¬ 
sieurs  milliers  de  claims  dans  le  voisinage  de  son  do¬ 
maine.  Les  Lydenburg  Estâtes  continuent  leurs  re¬ 
cherches  et  découvrent  de  bonnes  couches  ;  cet  exemple 
étant  suivi  par  d’autres  Sociétés,  on  prévoit  que  d’excel¬ 
lents  filons  seront  exploités  dans  le  courant  de  1896. 

La  principale  Société  est  la  Transvaal  Gold,  qui  y 
dispose  de  plus  de  50.000  acres  dans  les  meilleures  loca¬ 
lités  ;  il  y  a  ensuite  deux  Sociétés  subsidiaires  dont 
l’une,  la  Kameel  Creek,  a  une  batterie  de  20  pilons  en 
oeuvre,  avec  moteur  électrique.  La  production  men¬ 
suelle  est  de  1.500  acres.  Ces  mines  sont  exploitées  à 
peu  de  frais,  car  on  n’a  pour  ainsi  dire  pas  besoin  de 
recourir  à  la  dynamite.  Il  y  a  de  l’eau  en  abondance  et 
le  bois  de  construction  est  à  bon  marché,  de  telle  sorte 
que  plusieurs  de  ces  mines  peuvent  être  travaillées  à 
bénéfice  avec  un  rendement  de  4  dwts,  ce  qui  n’est  le 
cas  pour  aucune  des  autres  régions  du  Transvaal. 

La  Grootfontein  Cy,  appartenant  à  la  Transvaal 
Gold,  progresse  ;  elle  installera  une  batterie  en  1896. 
La  Osita  Reef  a  donné  30  dwts  aux  essais  ;  on  en  fera 
bientôt  l’objet  d’une  Société.  La  Graskop  est  dans  une 
meilleure  situation  :  on  y  installe  une  usine  à  cyanura¬ 
tion. 

Près  du  Sabi,  MM.  Gœrtz  et  Cie  ont  attaqué  une 
bonne  couche  dans  un  terrain  appartenant  au  Gouver¬ 
nement  et  un  Syndicat  de  Johannesburg  exploite  un 
filon  sur  le  petit  Sabi.  De  l’autre  côté  de  la  rivière  se 
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trouve  le  domaine  de  la  Glynn  Lydenburg  Gold  Mi- 
ning  Cy ,  qui  vient  d’être  constituée  par  M.  rjckstein. 
Mais  on  se  plaint  du  manque  d’ouvriers  cafres. 

La  Spitzkop  Cy  a  lavé  1.100  onces  dans  le  terrain 
d’alluvion  et  a  broyé  300  onces  dans  sa  batterie 

En  résumé,  les  renseignements  qui  precedent  conür- 
ment  nos  indications  antérieures  quant  à  1  avenir  du 
district  de  Lydenburg. 

Forages  de  puits.  —  A  la  Simmer  and  Jack,  305 
pieds  en  trois  mois. 

Nous  trouvons  dans  le  Star,  du  9  novembre,  les  ren¬ 
seignements  suivants  :  , 

«  Avec  la  récente  inauguration  de  la  seconde  série  des 
mines  deep  level,  constituées  sous  les  auspices  de  la 
‘Consolidated  Goldfields  of  South  Africa,  on  croit  que 
le  filon  sera  rencontré  à  différentes  profondeurs  variant 
de  2.000  à  3.000  pieds  et  l’attention  se  porte  avec 
anxiété  surles nouvelles  du  forage  du  puits  vertical.  En 
dehors  du  temps  et  par  conséquent  du  capital  épargne 
par  l’accélération  de  l’exploitation  de  la  mine,  il  est 
très  important,  afin  d’attirer  la  confiance,  des  capita¬ 
listes,  d’arriver  le  plus  tôt  possible  à  extraire  du  mine¬ 
rai.  Sous  ce  rapport,  la  Simmer  and  Jack  O  marche 
en  tête  et  a  battu  le  record,  on  peut  le  dire,  du  forage 
de  puits  (no  2).  Ce  puits  a  été  avancé  de  117  pieds  en 
octobre.  Le  forage  le  plus  rapide  jusqu’à  ce  jour  ayant 
été  celui  de  la  mine  de  cuivre  de  Tamarack,  dans  le 
district  du  Lac  Supérieur,  la  profondeur  atteinte  en  un 
mois  ayant  été  de  126  pieds.  Le  tableau  suivant  montre 
la  régularité  du  travail  dans  le  puits  n»  2  de  la  Simmer 
and  Jack,  305  pieds  ayant  été  foncés  et  263  pieds  cuve- 
lés  dans  l’espace  de  trois  mois  : 

Sondé  Foncé  Cuvelé 


Août  1er . 

Septembre  1er. . 

Octobre . 

Novembre . 

594  pieds 
627  — 
772  — 
899  — 

» 

103  pieds 
75  — 
127  — 

» 

72 

119  1/2 

71  1/2 

pieds 

Total  pour  les  3  mois. . 

305  pieds 

263 

pieds 

Le  puits  a  quatre  compartiments  et  mesure  19  1/2 
pieds  sur  6  à  l’intérieur  des  bois.  La  surface  du  terrain 
foré  est  de  21  sur  8  pieds.  L’extraction  des  débris  a  été 
exécutée  dans  des  conditions  tort  désavantageuses,  car 
on  n’a  pu  y  employer  qu’un  auget  de  décharge  à  la 
fois.  On  a  procédé  au  fonçage  au  moyen  de  quatre  per¬ 
forateurs  pneumatiques,  et  l’on  est  redevable  en  grande 
partie  à  MM.  W.  .T.  Howard  et  W.  H.  Howard  de  ce 
travail  remarquable. 


Les  Goldfields  du  Bechuanaland.  —  On  télégraphie 
de  Vryburg  au  Star,  du  9  novembre,  qu’un  meeting 
public,  convoqué  par  la  Chambre  de  commerce,  a 
décidé,  après  un  débat  animé,  que  la  loi  surles  mines 
aurifères  du  Bechuanaland  était  préférable  à  celle  de 
la  colonie  du  Cap  ;  la  première  autorisant  la  prospec¬ 
tion  en  un  lieu  quelconque  sans  le  consentement  du 
propriétaire  et  accordant  d’autres  avantages  au  pros¬ 
pecteur.  On  a  également  déclaré  énergiquement,  dans 
edit  meeting,  qu’une  concession  de  mynpacht  est  néces¬ 
saire  pour  encourager  les  capitalistes  a  exploiter  les 
filons  de  faible  teneur. 


La  Question  des  Franchises.  —  Nous  lisons  dans 
le  Star,  du  9  novembre  : 

«Un  article  paru  dans  la  Press  recommande  une  con¬ 
férence  de  délégués,  élus  sur  le  même  principe  que 
celui  qui  a  servi  de  base  à  la  constitution  de  la  conle- 
rence  ecclésiastique,  afin  de  discuter  la  possibilité 
d’étendre  d’une  manière  modérée  les  franchises  aux 
nitlanders.  L’article  est  officieux  et  il  ne  faut  pas  y 
attacher  d’autre  importance  que  celle  d’un  indice  de 
pression  à  l’adresse  du  Président.  On  croit  ici,  toute¬ 
fois,  que  le  parti  conservateur  parmi  les  citoyens  est 
assez  puissant  pour  faire  échouer  cette  conférence.» 


Les  Goldfieds  du  Griqualand.  — On  écrit  de  Kim- 


berley  au  Star,  du  9  novembre  :  «  La  question  brûlante 
du  jour  est  encore  celle  des  Goldfields  Herbert  et  H&y- 
L’impression  dominante  est  que  les  rapports  deta\o- 
rables  sont  le  signe  d’un  mouvement  important  pio\o- 
qué  par  un  certain  nombre  d’Etablissements  financiers, 
qui  sont  persuadés  de  la  valeur  des  reefs.  Les  rapports, 
seraient  rédigés,  dit-on,  dans  le  but  d’offrir  à  ces  Eta¬ 
blissements  une  meilleure  occasion  pour  acquérir  les 
propriétés.  Quatre  nouveaux  essais  ont  été  publies 
dans  le  D.  F.  Advertiser  ce  matin  ;  ces  essais,  faits  sur 
des  quartz  prélevés  dans  le  district,  avaient  une  teneui 
moyenne  de  3  dwts  4  gr.  à  2  onces  1  dwt  à  la  tonne.  » 


Nouvelles  de  Leydsdorp.  —  On  écrit  de  Pieters- 
burg,  au  Star  du  9  novembre,  que  les  recherches  et  les 
délimitations  de  daims  se  poursuivent  avec  une  grande 
activité  dans  la  région  de  Leydsdorp.  Cela  rappelle 
ainsi  s’exprime  le  correspondant  de  notre  contrere  — 
les  beaux  jours  de  1889,  mais  avec  cette  différence  que 
les  spéculateurs  examinent  avec  beaucoup  de  soin  ce 
qu’ils  achètent  et  ne  s’emballent  plus  comme  jadis. 

Sur  le  prolongement  de  La  France,  on  a  delimite  des 
centaines  de  daims.  Cette  couche  passe  pour  être  régu¬ 
lière  et  constante,  avec  un  rendement  moyen  de  L-  cpa  ts  , 
à  La  France,  on  a  foncé  un  puits  de  100  pieds  ;  la 
couche  aurifère  s’étend  sur  une  longueur  de  plus  de 
700  pieds,  avec  une  largeur  moyenne  de  7  pieds 

Block  B.  —  Cette  propriété  a  été  prospectée  a  tond  et 
développée  pendant  tes  trois  dernières  années.  Le  main 
reef  a  une  largeur  moyenne  de  3  pieds  et  le  rendement 
du  moulin  dépasse  1  once  à  la  tonne.  11  y  a  plusieurs 
puits  dans  lesquels  le  minerai  visible  cube  40.000 

tonnes.  .  .  .  , 

Gravelotte  Mine.  —  Le  puits  principal  a  atteint  une 
profondeur  de  200  pieds  ;  la  Société  se  dispose  a  acqué¬ 
rir  d’autres  daims. 

Du  1er  octobre  au  2  novembre,  le  bureau  de  Land- 
drost  a  délivré  des  passes  à  913  indigènes  se  rendant  a 
Johannesburg  ;  on  pense  que  ce  chiff  re  sera  triple  dans 
trois  mois. 


Les  Banques  du  Transvaal.  —  Nous  empruntons 
au  Star,  du  9  novembre,  les  renseignements  statisti¬ 
ques  suivants  relatifs  à  la  situation  au  o0  septembie 
dernier  des  Banques  du  Transvaal  : 


Standard  Bank.. 
National  Bank... 
Bank  of  Africa  . . 

Natal  Bank . 

A.  B.  Corpn . 

Netherlands  Bank 

Totaux. . . 


Standard  Bank. . . 
National  Bank... . 

A.  B.  Corpn . 

Netherlands  Bank. 

Totaux . 


PASSIF 

Billets  Com,cs.cour. 


en 

et  dépôts 

Capital 

Réserve 

circul. 

fixes 

Liv. 

st. 

Liv.  st. 

1  000  000 

720.000 

261.106 

5.281.466 

752.000 

11.700 

265.106 

3.979.740 

250.000 

162.500 

81.891 

1.633.879 

284  237 

53.000 

76.098 

1 .  «38  / .  825 

297  245 

)) 

12.695 

1.122.790 

160.900 

250 

20.316 

257.164 

752.000 

11.700 

717.212 

13.662.864 

Dû  au  siège 

Dû 

Remises 

Effets 

central  et 

aux  autres 

en 

à 

aux  agents 

Banques 

transit 

payer 

de  Londres 

Liv. 

st. 

Liv.  st. 

116.890 

)) 

» 

)) 

)) 

46.373 

)> 

1 

)) 

)> 

192.977 

» 

2.787 

)) 

113.185 

116.891 

2.787 

46.373 

306.162 

Comptes  Effets 
divers  à  recevoir  Totaux 


Standard  Bank . 

National  Bank . 

Bank  of  Africa . 

Natal  Bank . 

A.  B.  Corpn . 

Netherlands  Bank . 

Totaux . 


Liv.  st. 


55. 

,156 

286.102 

6 

005.720 

i 

.982 

71.787 

5 

128.688 

4. 

.090 

58.032 

1 

.777.892 

15 

.994 

73.520 

1 

.553.43/ 

997 

30.306 

1 

.259.766 

)) 

15.216 

408.668 

78. 

,219 

534.963 

16, 

.229.171 
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Standard  Bank... 
National  Bank. . . . 
Bank  of  Africa. . . 

Natal  Bank . 

A.  B.  Corpn . 

Netherlands  Bank. 

Totaux . 


Standard  Bank.. 
National  Bank. . . 
Bank  of  Africa  . . 

Natal  Bank . 

A.  B.  Corpn . 

Netherlands  Bank 

Totaux . . 


Standard  Bank. . 
National  Bank. . . 
Bank  of  Africa  . . 

Natal  Bank . 

A.  B.  Corpn . 

Netherlands  Bank 

Totaux.  .... 


ACTIF 


Billets 

Or, 

et  chèques 

Argent 

sur  autres 

etc. 

banques 

Liv.  st. 

1.836.299 

27.108 

1.032.706 

14.387 

387.394 

20.865 

546.664 

5.938 

443.567 

4.539 

121.063 

1.265 

4.367.693 

74.102 

Placement 

Escompte 

du  fonds 

chèques 

de 

et  autres 

réserve 

avances 

Liv.  si. 

» 

724.806 

11.700 

831.347 

» 

351.656 

» 

288.863 

)) 

174.787 

» 

248.075 

11.700 

2.619.534 

Comptes 

Effets 

divers 

à.reeevoir 

Liv.  st. 

4.094 

286.102 

140.547 

71.787 

6.803 

58.032 

4.162 

73.520 

5.568 

30.306 

» 

15.216 

41.174 

534.963 

Dù  par 

banques  Valeurs 
étrangère  du  Gouv' 
et  agences  et  autres 
Liv.  st. 

3.050.743  » 

2.861.165  86.524 

946.057  » 

579.161  » 

270  » 

»  » 

7.437.396  86.524 


Locaux 

Mobilier 

des 

et 

banques 

access. 

Liv 

.  st. 

47.037 

9.346 

62.605 

15.920 

3.834 

3.251 

19.043 

2.633 

12.352 

2.975 

12.546 

2.120 

157.517 

36 . 245 

Lettres 

de 

change 

Totaux 

Liv 

.  st. 

5.085 

6.000.720 

)) 

5.128.688 

)) 

1.777.892 

33.453 

1.553.437 

685.402 

1.359.766 

8.383 

408.668 

732.323 

16.229.171 

75.000  tonnes  de  bois  de  charpente.  —  Nous 
lisons  dans  le  Star ,  du  9  novembre  : 

Le  «  Mercury  »  annonce  de  Durban  que  des  contrats 
ont  été  passés  avec  les  Compagnies  minières  du  Rand 
pour  l’importation,  sur  cette  place  et  à  la  Delagoa  Bay, 
de  40.000  tonnes  de  pins  d’Orégon  de  l’Amérique  du 
Sud  et  35.000  tonnes  de  Dammara  d’Australie,  dont  la 
plus  grande  partie  est  attendue  par  Natal.  Un  certain 
nombre  de  voiliers  et  de  vapeurs  ont  été  frétés  pour  le 
transport  de  ces  bois.  Déjà  un  vapeur,  en  route  pour 
Durban  avec  un  chargement  de  bois  d’Australie,  à  des¬ 
tination  de  Heidelberg,  est  attendu  le  10  courant.  Des 
arrangements  spéciaux  ont  été  pris  avec  le  N.  Q.  Rail- 
way  et  les  agents  préposés  au  déchargement,  la  totalité 
des  bois  devant  être  livrée  dans  les  six  mois. 


Le  groupe  Robinson.  —  Le  South  African  Finan¬ 
cial  Record,  du  9  novembre,  se  dit  officiellement  auto¬ 
risé  à  démentir  les  bruits  relatifs  à  la  non  solvabilité 
de  la  Robinson  Diamond  Mine.  Au  contraire,  les 
îesultats  obtenus  a  la  suite  des  travaux  préliminaires 
sont  des  plus  satisfaisants;  et  on  a  arrêté  un  pro¬ 
gramme  comprenant  la  construction  et  l’installation 
d’un  outillage  des  plus  complets. 

Loin  d’avoir  disposé  de  ses  intérêts  dans  la  mine 
M.  Robinson,  déjà  possesseur  de  200.000  actions,  en 
aurait  racheté  50.000  de  plus,  au  prix  de  60  à  70  shil¬ 
lings  l’une. 


La  Fin  de  la  Sécheresse.  —  La  pluie  continue 
qui  tombe  depuis  48  heures  —  lisons-nous  dans  le 
South  African  Financial  Record  du  9  novembre  —  a 
calmé  l’appréhension  en  ce  qui  concerne  le  manque 
d  eau  à  Johannesburg  ou  dans  les  exploitations  mi¬ 
nières.  Les  réservoirs  de  la  plupart  des  Sociétés  sont 
i  empl  i  s  et  les  exploitations  telles  cjue  la  Robinson,  la 
Ferreira  et  d’autres,  menacées  de  manquer  d’eau,  sont  à 
présent  à  l’abri  de  ce  danger. 

Aussi  notre  confrère  estime-t-il  que  cet  événement 
impoitant  doit  avoir  pour  conséquence  une  hausse  des 
valeurs  minières  du  Transvaal. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  ANGLAISE 

DE  LA  SEMAINE 


Le  Marché  Sud-Africain.  —  L 'Economist  exa- 

mme  la  situation  du  marché  des  Mines  d’or  et  constate 
1  amelioration  qui  se  manifeste  depuis  une  semaine. 
Notre  confrère  anglais  ne  croit  pas,  cependant,  à  la 
solidité  du  mouvement;  il  estime  que  l’amélioration 
est  voulue  par  ceux  qui  ont  repris  la  plupart  des  posi¬ 
tions  et  qui  ont  besoin  de  donner  au  marché  une  appa¬ 
rence  de  force  et  de  stabilité  pour  se  débarrasser  de 
leurs  paquets. 

Economist  assure  ensuite  qu’en  dénonçant  les* 
abus  de  la  spéculation,  et  en  conseillant  la  prudence 
il  n’a  nullement  voulu  décrier  l’industrie  du  Rand  ni 
discuter  son  importance.  «  Les  difficultés  créées  par 
la  rareté  de  la  main-d’œuvre  et  la  sécheresse  ont,  dit-il. 
fait  diminuer  la  production,  mais  ce  sont  là  des  cir¬ 
constances  passagères  avec  lesquelles  les  spéculateurs 
doivent  toujours  compter  et  qui  ne  diminuent  aucune¬ 
ment  la  valeur  permanente  du  district;  elles  ne  de¬ 
vraient  avoir  aucune  influence  sur  un  marché  où  la  co¬ 
tation  des  cours  serait  basée  sur  la  valeur  intrinsèque 
des  titres,  et  le  marché  se  trouvera  tôt  ou  tard  dans 
cetee  situation.  » 

En  dehors  de  cette  question  des  cours,  YEconomist 
pense  qu  il  y  a  encore  quelques  obstacles  à  l’absorption 
des  valeurs  minières  par  le  portefeuille. 

Les  actionnaires  connaissent  rarement  la  situation 
exacte  de  la  Compagnie  à  laquelle  ils  s’intéressent  ;  les 
affaires  de  celles-ci  subissent  des  modifications  cons- 
tantes  .  ventes  de  daims,  fusions,  nouvelles  émissions, 
etc.,  dont  la  préparation  est  généralement  ignorée  en 
dehors  des  groupes  financiers  spéciaux,  et  qui  jettent 
un  certain  trouble  dont  cette  catégorie  de  titres  souffre. 

De  plus,  la  plupart  des  Compagnies  sont  créées  sous 
le  régime  de  la  loi  du  Transvaal  et,  bien  que  cette  loi 
soit  aussi  juste  que  la.  loi  anglaise,  elle  cause  quand 
même  un  certain  désavantage,  pour  les  actionnaires 
européens,  au  bénéfice  des  actionnaires  résidant  au 
1  ransvaal . 

C  est  à  Johannesburg  que  les  assemblées  se  tiennent, 
et  l’on  comprend  tous  les  inconvénients  qui  découlent 
de  cette  situation. 


George  and  May  Gold  Mining  Company  (Wit- 
watersrand).  —  Le  Financial  Times  annonce  que,  par 
suite  de  sa  fusion  avec  la  West  Rand  Mines,  cette  So¬ 
ciété  n’accepte  plus  de  demandes  de  transferts  à  partir 
d’aujourd’hui,  4  décembre;  les  inscriptions  des  deman¬ 
des  antérieures  à  cette  date  seront  closes  vendredi 
6  décembre. 


East  Rand  Syndicate.  —  D’après  le  Financial  Times, 
les  actionnaires  ont  été  autorisés,  dès  la  semaine  der¬ 
nière,  à  souscrire  au  prorata  aux  65.000  actions  mises 
à  part  et  destinées  à  constituer  le  fonds  d’exploitation 
de  la  Witioatersrand  Deep  Limited,  avec  laquelle  le 
Syndicat  a  fusionné. 

Le  prix  de  souscription  est  de  2  liv.  st.  10  shill.  par 
action  et  la  proportion  dans  laquelle  les  anciens  action¬ 
naires  peuvent  souscrire  est  la  suivante  :  130  actions 
Witioatersrand  Deep  pour  100  actions  du  East  Rand 
Syndicate. 


Orange  River  Estâtes.  —  Le  Financial  Times  a  pu¬ 
blie  une  lettre-circulaire  adressée  par  le  Secrétaire  de 
cette  Société  aux  actionnaires,'  lettre  dont  voici  le  ré¬ 
sumé  : 

On  a  découvert  sur  la  propriété  de  la  Société  des  gise¬ 
ments  de  phosphate  d’ammoniaque,  présentant  toutes 
les  qualités  du  guailo  péruvien,  ayant  à  Cape-Town 
une  valeur  d’environ  12  liv.  st.  par  tonne.  Ce  phos¬ 
phate  pourrait  être  cédé  à  Cape-Town  à  raison  de  6  ou  7 
liv.  st.  la  tonne.  La  concession  dont  il  s’agit  a  une  super¬ 
ficie  d’environ  760.000  acres  et  elle  est  reliée  par  che- 
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min  de  fer  au  port  de  Port  Nolloth  (Colonie  du  Cap), 
dont  elle  n’est  distante  que  de  70  milles, 


Nouvelles  des  Mines  australiennes. —  Les  rensei¬ 
gnements  suivants  sont  extraits  du  Financial  Times: 

Crœsus.  —  Le  broyage  se  poursuit  dans  cette  mine, 
où  la  roche  provenant  du  filon  principal  contient  une 
quantité  égale  de  quartz  aurifère  à  celui  du  filon 
Eÿan. 

Brown  Bill.  —  On  continue  à  extraire  de  la  roche 
riche  de  cette  mine  et  l’on  a  trouvé  récemment  dans 
le  niveau  profond  plusieurs  pépites  de  3  à  4  onces. 

Great  Boulder.  —  Cette  mine  reçoit  son  matériel  par 
chemin  de  fer  à  raison  de  13  liv.  st.  par  tonne  et  elle 
augmente  ce  matériel  dans  le  but  de  développer  son 
extraction. 

Block45. —  Les  débuts  sont  très  encourageants  et 
excitent  l’attention  locale.  Deux  formations  contenant 
de  l’or  de  belle  espèce  sont  en  exploitation  et  la  teneur 
de  la  roche  augmente  au  fur  et  à  mesure  de  la  profon¬ 
deur. 

Bonnie  Dundee.  —  Un  filon  ayant  beaucoup  de  res¬ 
semblance  à  celui  du  Boulder  a  été  coupé  dans  cette 
mine  par  M.  Coates,  en  creusant  un  travers-banc  à  50 
pieds  de  profondeur. 

Nannine. —  La  batterie  de  cette  Société  a  dû  inter¬ 
rompre  temporairement  son  bocardage  par  suite  d’une 
filtration  de  la  chaudière  principale. 

Star  of  tlie  East.  —  La  nouvelle  machine  à  vapeur 
est  placée.  —  Le  volant  et  les  roues  d’engrenage  sonï 
fixées. 

The  Island  Lake  Auslin.  —  Les  dispositions  sont 
prises  pour  l’érection  du  matériel  de  cyanuration.  Les 
machines  qui  seront  envoyées  le  1er  novembre  pourront 
développer  300  tonnes  par  semaine. 

Lake  Darlot.  —  Cette  mine  se  développe  rapidement 
et  le  forage  atteint  presque  le  niveau  de  l’eau.  Les  con¬ 
ditions  paraissent  excellentes. 

Coolgardie.  —  On  extrait  de  la  bonne  roche  des  mi¬ 
nes  «  Australia  »,  «  Australia  East  »  et  «  Lake  View 
South  »,  trois  des  propriétés  de  la  Coolgardie  Com¬ 
pany.  La  batterie  de  10  pilons  est  presque  terminée 
dans  la  dernière  et  l’on  va  procéder  à  un  broyage 
d’essai. 

Boulder  Perseverance.  —  On  a  obtenu  de  l’or  de 
belle  venue  en  forant  un  grand  puits  dans  cettte  mine, 
située  au  nord  du  Great  Boulder  ;  à  30  pieds  de  profon¬ 
deur,  on  a  rencontré  une  formation  contenant  de  roi- 
fin  et  brut  et  quelques  spécimens  contiennent  des 
pépites  d’une  demi-once. 

Le  Financial  Times  publie  les  renseignements  sui¬ 
vants  sur  diverses  exploitations  australiennes  : 

Forrest  King  of  Coolgardie.  —  Pendant  la  seconde 
quinzaine  de  novembre,  on  a  extrait  —  d’après  un  télé¬ 
gramme  du  Directeur  —  70  tonnes  de  minerai  ayant 
donné  un  rendement  moyen  de  2  onces  à  la  tonne.  La 
hauteur  de  l’eau  dans  le  puits  est  de  14  pieds. 

Lady  Mary  Amalgamated  Gold  Mines.  —  Le 
Directeur  de  cette  exploitation  télégraphie  qu’on  com¬ 
mencera  à  broyer  le  16  décembre.  Il  y  a  7.000  gallons 
d’eau  en  24  heures. 

Lady  Loch  Mines.  — On  a  extrait  60  tonnes  déminerai 
pendant  la  dernière  quinzaine  de  novembre  ;  le  rende¬ 
ment  moyen  est  de  7  onces  à  la  tonne. 

Associated  Gold  Mines  of  West  Australia.  —  Le  Di¬ 
recteur  télégraphie  qu’il  évalue  le  rendement  de  l’or  à 
2  onces  2  dwts  par  tonne.  Les  perspectives  sont  très 
belles  et  le  minerai  est  abondant. 

(  Notre  confrère  publie  également  un  télégramme  de 
(  loolgardie,  en  date  du  29  novembre,  annonçant  que 
des  pluies  abondantes  sont  tombées  dans  la  région  de 
Coolgardie;  tous  les  réservoirs  sont  pleins.  Aussi  règne- 
t-il  une  grande  activité  dans  les  exploitations,  notam¬ 
ment  à  la  Wealth  of  Nations  et  aux  World’s  Treasure 
Mines. 


L’Industrie  de  l’Or  à  la  Nouvelle  Zélande  et  en 
Australie. —  Sous  ce  titre,  le  Mining  Journal  Railway 
and  Commercial  Gazette ,  du  36  novembre,  attire 
l’attention  de  ses  lecteurs  sur  les  entreprises  minières 
de  l’Australie  et  la  Nouvelle-Zélande.  Des  indices  sé¬ 
rieux —  dit  notre  Confrère  —  nous  apprennent  qu’avant 
longtemps  ces  deux  pays  attireront  de  nouvelles  affaires, 
indépendamment  de  l’accroissement  de  l’industrie  auri¬ 
fère  en  Australie .  Des  Sociétés  anglaises  ont  été  récem¬ 
ment  constituées  pour  exploiter  les  mines  d’or  de  la 
Nouvelle-Zélande  où  l’on  prospecte  avec  une  remar¬ 
quable  vigueur.  On  a  trouvé  du  quartz  à  quelques 
milles  de  Wellington  et  d’énormes  quantités  de  sables 
aurifères  existent  sur  certains  points  de  la  côte.  L’ap¬ 
plication  des  procédés  Mc  Arthur  Forrest  permet  de 
réaliser  des  progrès  inouïs,  en  travaillant  des  minerais 
plus  pauvres  ;  aussi  l’industrie  aurifère  est-elle  en 
passe  de  prendre  une  grande  importance  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  où  il  y  a  du  minerai  en  abondance. 

On  peut  en  dire  autant,  ajoute  le  Mining  Journal , 
des  dépôts  de  quartz  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de 
Victoria,  sans  compter  que,  dans  ces  deux  colonies, 
l’exploitation  des  deep  levels  présente  un  avenir  certain. 
Les  perfectionnements  apportés  au  broyage  et  à  l’ex¬ 
traction  ont  eu  pour  effet  d’augmenter  la  production  de 
l’or. 

Après  l’Australie  occidentale,  c’est  Queensland  qui 
offre  le  plus  d’attrait  pour  les  capitalistes  européens 
désireux  de  s’engager  dans  les  lointaines  colonies  an¬ 
glaises.  Mais,  en  présence  des  résultats  acquis  aux 
Etats-Unis  et  dans  l’Afrique  du  Sud,  il  serait  absurde 
de  prétendre  que  les  mines  de  Queensland  ont  été  ex¬ 
ploitées  d’après  les  principes  les  meilleurs.  Un  récent 
rapport  gouvernemental  signale,  avec  une  certaine 
tristesse,  le  gaspillage  des  premiers  capitaux.  Quoi 
qu’il  en  soit,  l’exploitation  des  deep  levelr.  et  les  procé¬ 
dés  de  recouvrement  scientifiques  laveront  les  mines 
de  Queensland  des  reproches  qu’on  leur  a  adressés,  à 
juste  titre,  pour  le  début.  A  Gympie,  on  a  trouvé  de 
l’or  à  une  profondeur  de  1.479  pieds  et  dans  d’autres 
districts  la  puissance  de  broyage  a  été  augmentée  par 
suite  de  l’amalgamation  de  diverses  mines. 

Ou  ne  saurait  plus  contester  aujourd’hui  que  les 
couches  aurifères  peuvent  être  exploitées  sur  une 
grande  échelle,  aux  mêmes  profondeurs  que  le  charbon 
et  d’autres  mines  métallifères.  Il  est  également  hors  de 
doute  que  la  richesse  d’un  filon  reste  constante  au  fur 
et  à  mesure  qu’il  s’éloigne  de  la  surface. 

Enfin  notre  Confrère,  examinant  les  résultats  obtenus 
au  moyen  des  procédés  de  cyanuration  et  de  chlorina- 
tion,  cite  quelques  chiffres  :  à  Croydon,  on  a  obtenu 
9.071  onces  d’or  avec  11.646  tonnes  de  minerai  consi¬ 
déré  jadis  comme  dépourvu  de  toute  valeur.  A  Charters 
Towers,  7.028  onces  d’or  ont  été  obtenues,  par  le  trai¬ 
tement  au  cyanure,  avec  5.672  tonnes,  et  le  procédé  de 
chlorination  a  donné  5.804  onces  avec  5.452  tonnes. 

En  résumé,  le  Mining  Journal  estime  que.  les  capi¬ 
taux  engagés  en  Australie,  comme  aussi  dans  la  Nou¬ 
velle-Zélande,  trouveront,  dans  ces  lointaines  colonies, 
une  ample  rémunération. 


Les  Exploitations  de  Mines  d’or  de  l’Afrique  du 
Sud.  —  Sous  ce  titre,  le  South  Africa  rend  compte 
d’un  mémoire  lu  à  la  Chambre  de  commerce  de  Sou- 
thampton  par  M.  Hamilton,  relatif  au  marché  des  ac¬ 
tions  de  Mines  d’or  sud-africaines. 

Il  résulte  des  statistiques  produites  par  l’auteur  de  ce 
mémoire  qu’il  y  a,  actuellement,  2.500  pilons,  et  on 
prévoit  que  ce  nombre  sera  porté,  d’ici  à  cinq  ans,  à 
8.000  pilons  pouvant  broyer  et  produire  annuellement 
pour  26  millions  de  livres  sterling  d’or.  M.  Hamilton  a 
attiré  l’attention  des  habitants  de  Sout'nampton  —  port 
en  relations  suivies  avec  l’Afrique  du  Sud  —  sur  le  dé¬ 
veloppement  commercial  devant  résulter  de  ces  exploi¬ 
tations. 


Les  Couches  aurifères  entre  le  Griqualand  et  le 
Bechuanaland.  —  Le  South  Africa  publie  une  corres- 
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T  tendance  de  Kimberley,  dont  nous  extrayons  le  pas¬ 
sage  suivant  : 

«  Les  nouveaux  gisements  aurifères  qu’on  désigne 
souvent  à  tort  sous  le  nom  de  «  Herbert  Golfields » 
s’étendent  en  réalité  à  travers  toute  la  région  ouest  (lu 
Griqualand,  depuis  le  fleuve  orange  au  Sud,  juqu  au 
Bechuanaland  dans  le  Nord,  en  traversant  le  district 
de  Herbert,  Iday,  Kimberley  et  Harki ay.  Il  semble  y 
avoir  trois  séries  principales  de  liions  avec  plusieuis 
embranchements  et  leaders  ;  les  essais  faits  à  la  sur¬ 
face  ont  donné  jusqu’à  15  onces  d’or  à  la  tonne.  Le  ren¬ 
dement  moyen  ressortirait  entre  10  et  15  dwts . ». 

Le  correspondant  de  notre  confrère  ajoute  que  les 
recherches  effectuées  permettent  d’affirmer  1  avenir  de 
ces  régions  ;  l’un  des  filons  les  mieux  reconnus  se 
trouve  à  25  milles  de  Kimberley. 


La  Chartered  Company  et  le  territoire  de  Mont- 
sioa  (Afrique  du  Sud).  —  Le  South  Africa  annonce 
que  les  territoires  d’Ikaneng,  chef  des  Barnaliti,  et  de 
Montsioa,  chef  de  la  tribu  des  Barolong,  dans  le  pro¬ 
tectorat  du  Bechuanaland  méridional,  ont  été  places 
sous  l’administration  de  la  Chartered  Company,  toute¬ 
fois,  ladite  Compagnie  n’aura  pas  le -droit  de  percevoir 
d'autres  impôts  que  ceux  établis  par  le  Protectorat  du 
Bechuanaland,  ni  d’aliéner  aucune  terre  sans  l’ autori¬ 
sation  préalable  du  secrétaire  d'Etat. 


Nouvelles  minières  de  Rhodesia.  —  Le  South 
Africa ,  du  30  novembre,  publie  les  informations  sui¬ 
vantes  : 

Belingwe  District.  —  Le  Syndicat  Buluwayo  est  en 
train  de  faire  forer  deux  puits  sur  les  filons  Confidence 
et  Hercule. 

Companhia  de  Mozambique.  —  Les  recettes  du  mois 
d’août  se  sont  élevées  au  chiffre  de  8.397  liv.  st.;  les 
dépenses,  pour  la  même  période,  à  4.453  liv.  st.,  dont 
443  liv.  st.  pour  travaux  publics. 

Victoria  District.  —  La  Victoria .  District  Gold  Mi¬ 
ning  G°  s’est  installée  complètement  à  Fern  Creek. 
Toutes  les  machines  et  le  matériel  ont  été  transportés 
et  MM.  P.-B.  Wrey  et  T.  N.  Bailey  ont  quitté  Vic¬ 
toria. 

Gwanda  District.  —  La  Gwanda  _  Consolidated  C°  a 
commencé  le  travail  sur  dix  lots  différents  et  plusieurs 
puits  vont  être  foncés  profondément. 

Rapports  miniers.  —  Voici  quelques  chiffres  em¬ 
pruntés  au  Bureau  des  Mines  de  Buluwayo  pour  le 
mois  de  septembre:  Licences  accordées,  608;  daims 
enregistrés,  3.649  ;  daims  inspectés,  880  ;  daims 
enclos.  1.700;  daims  abandonnés,  290;  daims  trans¬ 
férés,  3.027. 

Buluwayo  District.  —  Douze  mineurs  sont  arrives 
du  Rand  pour  le  filon  Criterion  et  la  Direction  pousse 
les  travaux  de  développement  autant  que  possi¬ 
ble.  Le  filon  s’annonce  bien  à  tous  les  puits  et  lorsque 
le  niveau  sera  ouvert  on  obtiendra  une  bonne  moyenne 

aux  essais.  ,  Jt 

Shangani  District.  —  Dans  la  propriété  Eagle ,  à  une 
distance  d’environ  20  daims  du  premier  puits,  on  a 
rencontré,  à  45  pieds  de  profondeur  dans  le  nouveau 
puits,  un  banc  de  6  pieds  qui  a  donné  une  moyenne  de 
1  once.  Le  forage  est  continué  dans  les  deux  puits,  l’un 
perpendiculaire  et  l’autre  incliné  ;  le  filon  sera  atteint 
de  nouveau  à  100  pieds. 

Umsezwa  District.  —  En  fonçant  un  puits  dans  la 
propriété  Cluttra ,  pour  couper  le  filon  à  30  pieds,  les 
entrepreneurs  ont  touché  un  autre  filon  indépendant  à 
19  pieds  et  qui  est  remarquablement  riche.  Un  puits 
va  être  creusé  par  le  Syndicat  Buluwayo  sur  leur  lot 
de  daims  au  filon  Nelly.  Ce  filon  a  été  jalonné  sur  plu¬ 
sieurs  milles  et  quelques  Sociétés,  comme  la  Masliona- 
land  Agency,  Maddox  et  Shaw,  l’ont  rencontré  et  trouvé 
riche. 

The  Rhodesia  Mining  and  Finance  Company.  — 
Cette  Société  vient  de  recevoir  la  pompe  qui  a  été  dres¬ 


sée  sur  le  Marlboro  Reef  et  l’eau  est  déjà  tirée  du  puits. 

Le  forage  continuera  à  une  grande  profondeur.  M.  ->lac- 
kinson,  directeur  de  la  Compagnie,  a  fait  1  acquisition 
d’une  pompe  de  la  force  de  16  chevaux  et  d  une  chau¬ 
dière  qui  sont  en  route.  Cette  même  Société  développe 
le  filon  Aventure  dans  le  district  d’Umsezwa.  Actuelle¬ 
ment  le  puits  principal  est  à  8C  pieds  de  profondeur  et 
on  a  percé  100  pieds  de  galeries  au  nord  et  au  sud  uu 
filon  et  les  essais  donnent  environ  30  d\yts  constam¬ 
ment.  Trois  autres  puits  atteignent  80  pieds.  Outre  le 
filon  principal,  il  existe  encore  deux  autres  filons  que 
l’on  espère  pouvoir  couper  en  rejoignant  les  jnnts.  Le 
total  du  forage  ou  fonçage  dp  cette  propriété  est  de 

700  pieds.  x  „  . 

Seluluoe  District.  —  M.  Kaap,  de  retour  de  Buluwayo 
et  des  districts  de  Gwelo  et  Sebagne,  y  a  acquis  et  ins¬ 
pecté  les  daims  pour  le  compte  de  la  Buluwayo  Mi¬ 
ning  and  Finance  Company.  Voici  les  résultats  des 
travaux  exécutés  à  la  mine  Tebeque  pendant  la  se¬ 
maine  expirant  le  18  octobre:  puits  principal .  o  pieds, 
total  126:  puits  Mackinson  :  2  pieds,  total  108  ;  puits 
sud  :  2  pieds,  total  30  ;  puits  sud  n°  2  :  2  pieds,  total  ~8 , 
puits  nord  n°  1 :  1  pied,  total  97  pieds  ;  travers-banc 
sud-ouest  :  5  pieds,  total  26;  travers-banc  nord-ouest  : 
4  pieds,  total  17  ;  galerie  nord  :  1  pied,  total  334  pieds. 
Soit  un  total  de  21  pieds  pour  la  semaine.  Ces  résultats 
n’ont  lias  été  aussi  bons  qu’on  l’espérait  à  cause  de  la 
pénurie  de  main-d’œuvre  qui  a  fait  complètement  de¬ 
faut  sur  plusieurs  points. 

Lomagunda  District.  —  Le  terrain  y  est  acquis  ra¬ 
pidement.  La  French  South  African  Development  Cy 
u  pris  la  propriété  Eurêka  de  60  daims,  situee  a  16 
miles  au  nord  de  Salisbury,  sur  là  rivière  Dande.  Les 
daims  y  portent  les  traces  de  nombreux  travaux  an¬ 
ciens  et  trois  puits  y  ont  été  creusés  à  60  et  50  pieds  et 
ont  rencontré  deux  filons  distincts  qui  ont  donne  les 
meilleurs  résultats.  Cette  Compagnie  produit  actuelle¬ 
ment  le  plus  grand  développement  du  district,  cai  e  e 
a  20  puits  sur  différents  points  de  ses  propriétés.  Le 
travail  sur  les  propriétés  Ayrshire  et  Ecist  Ayrslnre  se 
continue  nuit  et  jour  et,  sur  cette  derniere,  on  a  com¬ 
mencé  le  grand  puits.  La  Mashonaland  Agency  a  lait 
l’acquisition  des  biens  du  Syndicat  Louis  Herman,  se 
composant  de  100  daims.  Ùn  rapport  d  un  mgenieui 
des  mines,  relatif  à  cette  propriété,  constate  que  a 
puissance  du  filon  est  en  moyenne  de  2  p.  6  pouces  e 
la  teneur  de  46  dwts.  Le  prix  d’achat  serait  de  o. 
livres  sterling  en  espèces  et  55.000  actions. 

Umtali  District.  Panhalanga  Gold  Mining  C°.  — 
La  galerie  d’accès  n»  1  est  à  480  pieds  dans  une  roche 
verte  très  dure.  A  275  pieds,  une  veine  mince  a  ete 
coupée  ayant  donné  du  minerai  de  plomb  avec  un  peu 
d’or.  On  a  commencé  la  galerie  sur  cette  veine.  L  accès 
no  2  est  à  910  pieds  dans  un  talc  schisteux  compact  et 
se  trouve  actuellement  à  100  pieds  environ  de  1  endroit 
supposé  de  la  veine.  La  galerie  est  est  à  170  pieds 
la  veine,  qui  se  compose  d’une  masse  schisteuse  de  JJ  a 
24  pieds  d’épaisseur.  La  face  d’abatage  du  niveau  est 
actuellement  à  100  pieds  environ  de  la  surlace.  La  ga¬ 
lerie  ouest  vient  d’être  commencée  à  l’ affleurement  de 
la  veine,  du  t  côté  sud  du  ruisseau  et  sera  continuée  sur 
la  veine  au  même  niveau  que  la  galerie  est.  Les  tra¬ 
vaux  s’exécutent  avec  régularité  sur  toute  la  propriété. 
M  Saint-Auburn  a  fait  même  commencer  d  autres  tra¬ 
vaux  sur  d’autres  points,  comme  sur  la  propriété  du 
Manica  Umtali  Alluvial  Syndicate,  afin  d’y  essayer  les 
lavages.  On  a  l’intention  de  fusionner  tous  les  interets 
des  vallées  d’Umtali,  Revue  et  Zambusi  ;  ces  depots 
d’alluvion  formeront,  à  ce  que  l’on  croit,  un  iacteui 
important  de  la  production  minière  de  Rhodesia. 


Le  Gouvernement  des  Boers  et  les  Mineurs.  — 

Le  Statist  se  référant  au  discours  du  Président  de  la 
Chambre  des  Mines  de  Johannesburg,  discours  dont 
nous  avons  donné  l’analyse  dans  notre  numéro  2CL  bis. 
(du  27  novembre),  approuve  l’attitude  prise  par 
M.  Philipps.  «  Il  a  mis,  écrit  en  substance  notre  con¬ 
frère,  les  choses  au  point  et  le  Gouvernement  du 
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Transvaal  devrait  reconnaître  qu’il  convient  d’accorder 
voix  au  chapitre  à  la  principale  industrie  du  pays.  Si 
on  avait  eu  pour  celle-ci  les  égards  auxquels  elle  a 
droit,  des  déclarations. analogues  à  celles  de  M.  Phi- 
lipps  ne  se  seraient  pas  produites.  » 


INFORMATIONS  DIVERSES 

Les  Recettes  du  Département  des  Mines 
au  Transvaal 

Les  recettes  du  bureau  du  Commissaire  des  Mines  se  sont 
élevées,  pendant  le  mois  d’octobre  dernier,  à  près  do  100,000 
livres  sterling.  En  voici  le  détail,  comparé  à  celui  d’octobre 
1894  : 


1895 

1894 

Liv.  st.  s. 

d. 

Liv.  st.  s. 

d. 

Douanes  . 

57.959  1 

0 

48.794  16  10 

Locations . 

301  11 

9 

220  10  11 

Droits  de  transferts . 

17.681  4  11 

1.069  4 

0 

Taxes  de  ventes  publiques... 

834  7 

9 

48  4 

9 

Licences  de  commerce . 

5.574  3 

9 

4.795  0 

6 

Capitation . 

270  10 

0 

270  10 

0 

Taxe  de  routes . 

67  15 

0 

67  15 

0 

—  de  chemins  de  fer . 

135  5 

0 

135  5 

0 

Amendes . 

1.821  0 

2 

1.395  17 

9 

Licences  de  mineurs.... . 

1.544  10 

0 

950  15 

0 

—  de  prospecteurs  .... 

2.841  14 

0 

1.099  8 

8 

Droits  de  preferenù . 

29  3 

4 

558  6 

8 

—  de  Stand. . 

1.815  15 

0 

2.282  16 

6 

—  de  machines . 

45  5 

0 

46  17 

6 

—  de  marché . 

594  8 

6 

289  11 

6 

—  d’enclos . 

19  7 

8 

16  0 

7 

Péages  . 

288  5 

6 

296  19 

6 

Recettes  spéciales  (mynpacht, 

droits  de  vente  de  dyna- 

mite,  etc.) . 

72  10 

0 

129  10 

0 

Autres  recettes  (coolies,  etc.). 

279  0 

0 

69  0 

0 

Bewaarplaats . 

56  2 

6 

87  0 

0 

Inspection  des  chaudières  . 

177  10 

0 

179  12 

0 

Taxe  des  chiens . 

1  2 

0 

2  8 

0 

Fonds  de  retraites . 

27  2 

0 

27  6 

6 

Accises . 

0  0 

0 

18  0 

0 

Total . .  . 

92.436  14  10 

62.805  17 

2 

Timbre . 

6.655  15 

7 

3.548  6  11 

Total  général . 

99.092  10 

5 

66 . 354  4 

1 

Total  de  septembre  1895 

85.113  12 

9 

Ces  chiffres  accusent  une  augmentation  de  50  0/0  environ 
par  rapport  à  octobre  1894,  portant  principalement  sur  les 
droits  de  transfert.  Pour  les  droits  de  douane,  il  y  a  10.000 
livres  sterling  de  plus;  quant  aux  licences  de  mineurs,  de 
prospecteurs  et  aux  timbres,  il  y  a  une  plus-value  de  16  0/0 
environ. 


La  Production  de  l’or  au  Canada.  —  Voici  les  chiffres 
officiels  de  la  production,  pour  le  mois  d’octobre,  publiés  par 
le  Département  des  mines  : 

^Tonnes  Rendement  de  l’or 
broyées  Onces  dwts  grs 


Sherbrooke  district  : 

The  New  Glasgow  mill . 

274 

122 

15 

0 

The  Mc  Naughton  mill . 

Caribou  district  •. 

250 

126 

5 

0 

A.  M.  Jack’s  mil! . 

28 

28 

0 

0 

Moose  River  G.  M.  Go.’s  mill. 
Uniacke  district  : 

248 

69 

7 

0 

Golded  Lode  mill . 

25 

224 

6 

4 

John  Madill’s  mill . 

Stormont  district  : 

265 

22 

18 

16 

Richardson  G.  M.  Co.’s  mill. 

892 

154 

7 

0 

Kemptville  district  : 

Kempt  G.  M.  Go.’s  mill . 

Fifteen  Mile  Stream  district  : 

35 

10 

0 

0 

New  Egerton  mill. . . 

Gold  River  district  : 

580 

385 

1 

0 

T.  N.  Baker’s  mill. . . 

30 

54 

6 

0 

Total . 

2.627 

1.297 

5 

20 

L'Epargne  postale  au  Transvaal.  —  Pendant  le  mois 
de  septembre  1895,  les  sommes  déposées  à  la  Caisse  d’épargne 
postale  de  Prétoria  se  sont  élevées  à  22.000  liv.  st. 


Le  Chemin  de  fer  de  lYatal.  —  D’après  l’indicateur  de 
la  ligne  du  Chemin  de  fer  de  Natal,  les  voyageurs  peuvent 
quitter  Pretoria  et  Johannesburg  le  soir  et  arriver  à  Durban 
et  Maritzburg  dans  la  nuit  suivante.  Il  y  a,  toutefois,  un  dé- 
sidératum  à  signaler  dans  cet  indicateur  en  ce  qui  concerne 
le  retour.  Un  voyageur  quittant  Durban  à  6  h.  du  soir  arri¬ 
vera  à  Johannesburg  le  lendemain  à  9  h.  18  du  soir,  mais  un 
autre  voyageur,  par  le  même  train,  ne  peut  arriver  à  Pretoria 
que  le  matin  suivant;  c’est  un  grand  inconvénient  que  la  po¬ 
pulation  de  Natal,  qui  possède  l’esprit  d’entreprise,  saura 
bientôt  faire  disparaître.  Le  prix  du  voyage  simple  de  Johan¬ 
nesburg  à  Durban  est  de  6  liv.  st.  en  première  classe  et  de 
4  liv.  st.  6  sh.  6  d.  en  seconde,  c’est-à-dire  qu’il  en  coûtera  à 
peu  près  autant  pour  un  billet  de  retour  à  Natal  que  pour  un 
billet  simple  au  Cap.  La  C.  C.  Railway,  en  présence  de  ce 
fait,  réduira  probablement  beaucoup  ses  prix,  mais,  même 
dans  ce  cas,  il  y  aura  certainement  une  grande  affluence  de 
Randites  vers  la  Colonie  du  Jardin  (Natal)  lorsque  la  nou¬ 
velle  ligne,  actuellement  en  exécution,  permettra  de  ne  passer 
qu’une  nuit  en  route  au  lieu  de  trois. 


Alaska  Mcxicau  (Etats-Unis).  —  Voici  le  tableau  des 
crushings  en  1895  : 


Lingots 

Minerai  Sulfates 

Lingots 

proven. 

des 

Frais 

d’exploi- 

embarq. 

broyé 

traités 

sulfat. 

tation 

Dollars 

Tonnes 

En  dollars 

Janvier . 

. .  15.688 

6.472 

138 

4.917 

12.177 

Février . 

..  16.981 

6.199 

130 

4.500 

13.085 

Mars . 

..  18.682 

6.677 

132 

5.330 

14.342 

Avril . 

..  14.946 

5.073 

121 

4.570 

13.277 

Mai . 

..  17.733 

6.233 

)) 

4.772 

10.485 

Juin . 

. .  17.503 

134 

5.872 

10.500 

Juillet . 

. .  17.879 

6.604 

131 

5.572 

10.578 

Août . 

..  19.279 

6.988 

134 

6.698 

11.480 

Septembre. .. 

..  19.214 

6.677 

133 

5.737 

11.741 

Octobre . 

. .  21.306 

6.814 

134 

7.027 

13.502 
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Londres,  3  décembre  1895. 

La  note  caractéristique  du  marché  des  actions  de 
Mines  d’or,  pendant  toute  la  semaine,  a  été  l’inaction. 
La  fin  de  la  liquidation  anglaise  aurait  pu  ramener  des 
demandes,  mais  les  acheteurs  se  sont  abstenus  en 
attendant  la  liquidation  de  Paris,  bien  que,  d’après  les 
avis  envoyés  de  votre  place,  on  ait  pu  prévoir  que  cette 
opération  s’effectuerait  sans  entraîner  de  nouvelles  dif¬ 
ficultés.  On  admet  généralement  que  la  crise  est  com¬ 
plètement  terminée  et  l’on  a  escompté  toutes  les  éven¬ 
tualités  qui  pourraient  encore  se  produire.  Le  Stock- 
Exchange  ne  serait  donc  pas  surpris  s’il  apprenait  la 
déconfiture  de  quelques  maisons  parisiennes,  mais 
comme  les  cours  de  compensation  ne  présentent  pas, 
en  général,  des  différences  fort  sensibles,  on  espère  que 
ces  chutes  ne  seront  pas  nombreuses  :  les  mauvais 
acheteurs  ont  été  liquidés  aussi  bien  sur  votre  place 
que  sur  la  nôtre  et  ceux  qui  ont  pu  tenir  jusqu’à  ce 
jour  sont  en  état  de  résister  encore. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  l’on  veut  être  définiti¬ 
vement  fixé  sur  la  situation  exacte  de  votre  place  ;  si 
les  avis  reçus  jusqu’à  ce  jour  ont  permis  le  maintien 
des  cours,  ils  n’ont  pas  provoqué  de  reprise.  Cette  ten¬ 
dance  pourrait  se  modifier  avant  peu,  mais  comme  je 
vous  l’ai  déjà  indiqué,  il  serait  imprudent  de  compter 
sur  une  vive  progression  :  le  seul  mouvement  logique 
qu’il  soit  permis  de  prévoir  est  un  raffermissement 
progressif  basé  sur  les  demandes  du  comptant,  qui 
saura  faire  une  sélection  entre  les  nombreuses  valeurs 
offertes. 

Ces  demandes  du  comptant  s’accentuent  peu  à  peu 
depuis  que  le  marché  paraît  avoir  retrouve  son  as¬ 
siette  ;  le  public  anglais  achète  par  petites  quantités  et 
met  en  portefeuille  et  l’on  doit  s’attendre  à  ce  que  les 
disponibilités  que  va  créer  l’échéance  de  janvier  accé¬ 
lèrent  le  relèvement  des  cours  actuels. 


60,  _ 

:*r  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Chartered  est  la  seule  valeur  qui  ait  eu  un  marche 
très  animé  et  dont  la  spéculation  se  soit  réellement  oc¬ 
cupée.  Le  bruit  a  couru  —  et  c’est  ce  qui  a  motive  ces 
demandes  —  que  le  Gouvernement  du  Gap  aurait  1  in¬ 
tention  de  faire  une  offre  pour  1  acquisition  de  la  pro¬ 
priété  de  la  Compagnie,  sauf  les  droits  miniers.  On  a 
même  cité  le  chiffre  du  {montant  offert,  mais  nous  pen¬ 
sons  que  ce  bruit  ne  repose  sur  aucun  fondement,  et  î 
ne  justifierait  pas,  en  tout  cas,  les  cours  exagères  que 
l’on  fait  coter  encore  à  ce  titre.  Nous  le  retromons  a 

6  1/4  au  lieu  de  5  i/16.  . 

La  Goldfields  s’est  raffermie  à  13  7/10.  Il  y  a  certai¬ 
nement  un  découvert  sur  ce  titre,  et  les  rachats,  a  un 
moment  donné,  aideront  d’eux-mêmes  au  relèvement 

'  ^IJAnglo-French  est  à  4  7/16.  On  prétend  que  cette 
Compagnie  reprend  à  ce  moment,  dans  les  bas  cours, 
une  partie  de  son  portefeuille  qu’elle  avait  vendu  a^  ant 

Ici  crise  i  • 

1  L 'Ocèana,  dont  l’assemblée  générale  s’est  tenue  hier, 
se  maintient  aux  environs  du  cours  de  2  liv. ■  st.  JNous 
avons  donné,  la  semaine  dernière,  le  résumé  des  décla¬ 
rations  faites  à  l’assemblée.  -,  .,  . 

La  Barnalo  Bank  se  retrouve  a  1  3/4.  Le  bruit  couit 
que  la  fusion  de  la  Johnmes  avec  cette  Compagnie  est 
un  fait  accompli.  La  Barnalo  Consolidated  reste  laible 

a  2  5/8.  ,  ,  q  /q 

La  London-Paris  ne  se  releve  pas  a  i  rf/8.  . 

Le  bruit  court  qu’il  serait  question  dune  fusion  de 

toutes  les  banques  Barnato.  , , . 

La  Robinson  Bank  est  ferme  a  6  < /b.  Une  assemblée 
doit  se  tenir  le  9  courant.  D’après  une  lettre  qu  il  a 
adressée  au  Times,  M.  J.  B.  Robinson  doit  y  fournir 
les  renseignements  les  pius  circonstanciés  sur  la  situa 
tion, l’actif  et  l’avenir  delà  Banque. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  Simmer  and 
Jack  est  en  avance  à  231/2.  Comme  pour  la  Goldfields, 
il  existe  un  découvert  sur  ce  titre.  #  . 

La  Wolhuter,  qui  possède  aujourd’hui  une  propriété 
très  grande  et  compte  parmi  les  principales  entreprises 
d’affleurement,  se  maintient  ferme  à  8  3/8. 

L ’East  Rand  clôture  à  6  7/16  au  lieu  de  6  1/8  la 

semaine  dernière.  ,  ,  ^ 

D’après  les  déclarations  faites  a  la  derniere  assem¬ 
blée  de  cette  Compagnie,  la  Cornet  disposera,  à  la  fin  île 
l’année  prochaine,  d’une  batterie  de  100  pilons;  I  Angelo 
aura  également  100  pilons,  la  Consolidated  Dmefon- 
tein  120  et  la  Cinderella  120.  Si  ces  prévisions  se  réa¬ 
lisent,  les  actionnaires  de  YEast  Rand  peuvent  s  atten¬ 
dre,  dès  1897,  à  un  important  dividende. 

On  sait  que  l’assemblée  dont  nous  venons  de  parier 
a  voté  la  fusion  de  YEast  Rand  Central  avec  1  East 
Rand  Proprietary .  En  conséquence  de  cette  decision, 
les  actionnaires  de  YEast  Rand  Central  sont  informes 
que  les  registres  de  transfert  seront  definitivement  clos 
le  14  courant,  et  tous  les  certificats  devront  être  dé¬ 
posés  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  à  Londres, 

15  et  16,  George  Street,  Mansion  House,  pour  etre  en- 
...  « t.i co+m-na  Rpvont  oen aimees 


La  Geldenhuis  Estate  est  ferme  à  5  liv. 

La  Geldenhuis  Main  reef  est  encore  a  1  3/16. 

La  Henry  Nourse  est  à  5  1/2.  .  .  , 

La  Knights  est  à  6  3/16.  Le  Conseil  d  administration 
avait  décidé,  en  février  dernier,  la  création  de  50 .009 
actions  nouvelles  qui  avaient  été  cedees,  par  contrat 
provisoire,  à  un  syndicat  au  prix  de  2  13/16,  alors  que 
le  cours  des  actions  était  de  3  liv.  environ.  Cependant, 
entre  la  date  de  conclusion  de  ce  traite  et  1  assemblée 
qui  devait  le  ratifier,  les  actions  anciennes  doublèrent 
de  valeur  et,  malgré  une  opposition  très  vive,  le  contrat 
fut  voté.  Les  tribunaux  de  Johannesburg  ont  ete  saisis 
depuis  de  la  plainte  de  l’un  des  actionnaires  et,  tien¬ 
nent,’  de  lui  donner  gain  de  cause  en  prononçant  1  in¬ 
terdiction  de  procéder  à  l’émission  des  nouvelles  ac¬ 
tions.  Le  jugement  est  favorable  à  la  Compagnie,  qui 

pourra  se  procurer  des  ressources  à  des  conditions 
meilleures  que  celles  du  contrat  de  février;  un  projet 
en  ce  sens  est  actuellement  à  l’étude  et  sera  soumis  a 
une  assemblée  convoquée  pour  le  19  coûtant.  . 

La  Glencairn  est  à  4  1/16.  Les  travaux,  qui  avaient 
été  arrêtés  en  octobre  par  suite  du  manque  d  eau,  n  ont 
subi  aucune  interruption  en  novembre^ 

La  Lanalaagte  Estate  est  en  avance  a  •>  d,8. 

La  Robinson  progresse  à  9  7/8.  Nous  avons  annonce 
qu’en  poussant  son  développement  au  neuvième  niveau, 
cette  Compagnie  a  constaté  un  élargissement  consic  e- 
rable  C’est,  d’ailleurs,  la  Robinson  qui  occupe,  depuis 
deux  mois,  le  premier  rang  pour  le  rendement  a  la 
tonne  parmi  toutes  les  mines  du  M  îtwatersianu. 

La  Ferreira  reprend  à  18  liv.  La  Meyer  and<  Charl- 
ton  revient  à  5  7/8.  La  Jumpers  est  mieux  a  /  7/8. 
La  Worcester  se  retrouve  a  4  1/4  et  la  R  emmer  a  9  // 8. 

La  Crown  Reef  progresse  à  11  liv.  st.,  sur  le  bruit 
qu’un  excellent  filon  aurait  été  découvert  a  une  proton¬ 
deur  de  600  pieds.  .  .  .  „ 

La  George  and  May  est  à  1  liv.  Par  suite  de  la  fusion 
avec  la  West  Rand  Mines,  cette  Compagnie  ne  recevra 
plus  de  demandes  de  transferts  après  le  4  courant  et  de 
demandes  d’inscriptions  après  le  6. 

Compagnies  de  deep  levels. 
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vovés  à  Johannesburg,  où  les  actions  seront  échangées 
à  raison  de  43  actions  East  Rand  Proprietary  contre 
100  actions  East  Rand  Central. 

La  New  Cornet  est  ferme  à  3  1/8.  Les  travaux  de 
développement  sur  le  filon  nord  seul  ont  mis  en  vue 
120.000  tonnes  environ  avec  une  teneur  de  16  al/ dwts. 
On  s’occupe  activement  du  développement  du  filon  sud. 

YY Angelo  est  k  4  1/8.  Le  développement  continue  a 
donner  des  résultats  satisfaisants.  _ 

La  Modderfontein  est  ferme  à  10  liv.  Comme  nous 
le  disions  la  semaine  dernière,  les  résultats  des  essais 
sur  le  minerai  en  vue,  au  fur  et  à  mesure  des  travaux 
de  développement,  sont  très  favorables;  ils  accusent 
une  teneur  moyenne  de  1  once  5  dwts  à  la  tonne  sur 
une  épaisseur  de  2  pieds  1/2. 

La  Van  Ryn  progresse  de  5  1/8  à  6  1/8. 

La  Randfontein  est  très  ferme  à  2  13/16. 

La  City  and  Suburban  se  retrouve  a  5 1/8.  Cette 
Compagnie,  dont  le  filon  s’élargit  considérablement, 
souff  relou  jours  de  la  pénurie  de  main-d’œuvre. 


m  a.  _ _ _ _  La  Geldenhuis 

■  Deep  se  maintient  ferme  à  6  1/2.  Le  calme  est  revenu 
aujourd’hui  sur  le  marché  de  ce  titre 
La  Rand  Mmes  revient  à  27  3/4  a  la  suite  de  leali- 
sations  d’acheteurs  dans  les  bas  cours. 

La  Durban  Roçdepoort  Deep  est  mieux  a  4  l/j- 
La  Nourse  Deep  est  inactive  aux  environs  de  o  m  . 

La  Rose  Deep  est  à  5  liv.  Le  puits  1  a  rencontre  les 
filons  entre  870  et.  900  pieds  verticalement  et  1  on  y 
creuse  maintenant  en  inclinaison  On  ne  pense  pas 
pouvoir  commencer  avant  un  an  1  extraction  du  mi¬ 
nerai. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn  se 
retrouve  à  2  15/16.  Ce  titre  se  traite  à  Londres  ex-divi¬ 
dende  de  16  sh.  . 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  reste  aux  enviions 

'  La  Potchefstroom  reste  à  5/8.  Le  rapport  qui  vient 
d’arriver  et  qui  a  été  communiqué  à  la  derniere  assem¬ 
blée  est  absolument  défavorable  pour  les  résultats  des 
travaux  d’exploration.  Le  désappointement  a  ete  assez 
grand,  car  les  administrateurs  espéraient  voir  sortir  la 
Compagnie  de  la  période  d’exploitation  pour  commen¬ 
cer'  une  période  de  production.  Comme  Ion  croit  etre 
certain  que  la  Buffelsdoorn  Reef  traverse  la  pro¬ 
priété,  on  se  demande  si  l’on  a  travaillé  réellement  sui 

ce  filon.  ,  /A 

La  Klerksdorp  reste  faillie  a  lu/0. 

UEastleigh  est  mieux  à  13/16. 

***  District  de  Lydenburg.  -  La  Transvaal  Gold 
and  Exploration  est  ferme  à  6  liv.  st.,  et  la  Lyden¬ 
burg  Mining  Estâtes  à  5  1/8.  ,  ,  Q  .. 

La  Goldfields  of  Lydenburg  est  demandée  a  3  li\. 
La  propriété  consiste  en  15  fermes  et  4.847  daims  en 
grands  blocs.  Les  filons  ont  une  teneur  de  4  a  12  dwts; 
f’un  d’eux  a  3  pieds  6  pouces  de  iargeur  et  donne 
10  dwts.  Le  capital  de  la  Compagnie  est  de32o.0U0 W  •  > 
dont  250.000  livres  en  espèces,  comme  capital  d  expioi- 
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talion.  On  annonce  que  des  Compagnies  subsidiaires 
ne  tarderont  pas  à  être  formées. 

La  Barret  se  tient  à  12/0. 

Les  Balkis  et  la  Grashop  sont  calmes. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel  se  main¬ 
tient  ferme  à  4  3/4. 

Nous'  n’avons  toujours  rien  à  dire  des  autres  Com¬ 
pagnies  de  ce  district. 

***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  est  ferme  à 
1  3/4.  Les  nouvelles  relatives  à  l’exploitation  sont  tou¬ 
jours  favorables. 


Londres,  3  décembre,  6  heures  soir. 

.  (Par  téléphone.) 

.  1/  Un  de  la  séance  a  été  marquée  par  une  reprise  très  sen- 
sible  sur  les  bonnes  valeurs  du  liand.  La  'vlodderfontein, 
par  exemple,  a  été  demandée,  après  Bourse,  jusqu’à  10  liv. 
L  argent  est  plus  abondant  sur  le  Marché  de  Londres  qu’il 
ne  la  jamais  été,  et,  ce  qui  caractérise  la  situation  actuelle, 
cest  quil  n’ose  pas  encore  s’employer  franchement.  Fermeté 
et  peu  d’affaires,  voilà  la  note  finale. 


Revne  HeMomaüaire  du  Marché  des  Mines  d’Or 

de  paris 


Paris,  le  3  décembre  1895. 

La  liquidation  de  Paris  des  Valeurs  de  Mines  d’or , 
que  l’on  appréhendait  ici  comme  à  Londres,  s’est  passée 
hier  dans  des  conditions  satisfaisantes.  Les  acheteurs 
n’ont  pas  rencontré,  de  la  part  des  capitaux,  de  grandes 
exigences  quant  au  taux  de  l’intérêt.  Cependant,  cer¬ 
tains  crédits  ont  encore  été  discutés,  et  le  marché  s’en 
est  ressenti  tout  d’abord.  Plus  tard,  il  s’est  repris  et 
nous  restons  fermes,  mais  sans  affaires.  Il  est  certain 
que  la  liquidation  n’a  pas  dit  son  dernier  mot,  car  on 
signale  encore  un  sinistre.  En  outre,  et  comme  le  mois 
dernier,  on  peut  se  trouver,  dans  les  deux  ou  trois 
séances  qui  vont  suivre,  en  présence  de  ce  que  l’on 
appelle  communément  «  des  queues  de  liquidation  ». 
C  est  pourquoi  on  se  tient  encore  sur  la  plus  grande 
reserve,  sauf  pour  la  Brilish  South  Africa  (Chariered), 
qui  est  depuis  deux  séances  assez  animée. 

Au  sujet  des  cours  de  reports  cotés  sur  les  mines  d’or, 
dans  la  journée  du  2  courant,  quelques  critiques  ont  été 
formulées.  La  plupart  des  grosses  positions,  a-t-on  dit, 
ont  été  reportées  hors  Bourse,  de  sorte  que  les  prix  men¬ 
tionnés  ne  sont  pas  la  vraie  expression  de  la  position  de 
Ici  place.  Certainement,  il  a  dû  en  être  cette  fois  comme 
de  coutume.  Les  reports  ne  viennent  presque  plus  sur 
le  marché,  la  plupart  des  intermédiaires  s’assurant  à 
1  avance  les  disponibilités  qui  leur  sont  nécessaires  ;  et 
les  mines  d’or  ne  sont  pas  les  seules  valeurs  dans  ce 
cas.  Nous  l’avons  déjà  dit  à  plusieurs  reprises  :  il  y  a 
là  un  danger  très  sérieux,  et,  en  quelque  sorte,  perma¬ 
nent,  car  il  est  impossible  de  se  rendre  compte  de  la 
situation  de  la  place.  Cependant,  s’il  peut  exister  des 
craintes  de  ce  coté,  il  ne  faut  pas,  présentement  au 
moins,  les  exagérer,  les  reporteurs  devant  certainement 
n  agir,  en  ce  moment,  qu’a  bon  escient,  et  choisir  non 
seulement  les  valeurs,  mais  encore  les  maisons  qui 
leur  conviennent. 

Aussi  répéterons-nous  notre  formule  favorite  :  le 
public  doit  se  borner  à  acheter  au  comptant.  La  situa¬ 
tion  minière  au  Transvaal  est  toujours  très  favorable  ; 

1  avenir  de  nombre  des  entreprises  est  parfaitement 
assu  ré ,  mais  il  convient  de  prendre  garde  aux  mouve¬ 
ments  irréfléchis  qu’inflige,  parfois,  comme  dans  ces 
derniers  temps,  une  spéculation  hasardeuse. 

En  résumé,  il  n’y  a  pas  lieu  d’être  mécontent  de  la 
tenue  du  Marché  de  Paris  au  cours  d’une  liquidation 
que  beaucoup  représentaient  comme  difficile.  Il  n’y  a 
plus  qu’à  conserver  le  calme,  et  à  attendre  patiemment 
que  tout  soit  rentré  dans  l’ordre. 

La  Buff elsdoorn  Estate,  qui  clôturait  vendredi  à 
10/  d0,  est  revenue  un  moment  hier  à  88  75.  Son  cours 
de  compensation  a  été  fixé  à  100  fr.,  et  le  report,  sur  ce 


titre,  a  été  de  0.50  centimes.  Aujourd’hui,  la  Buff  els¬ 
doorn  h state  reste  à  97  50.  C’est  Londres  toujours  qui 
agit  sur  cette  valeur,  en  répandant  à  tout  moment  des 
nouvelles  défavorables,  mais  dont  la  confirmation 
n’arrive  jamais.  Champ  d’Or,  sans  variation  à  63  75. 
Durban  Roodejioort  Deep,  112  fr.  50,  en  avance  de 
o  Iran  es  ;  Eastleigh  Deep  10  fr.,  contre  14  37  1/2;  East 
Rend  Phoprietary  163  75,  en  moins-value  dé  3fr.75. 
La  liquidation  de  cette  valeur,  liquidation  qui  a  été,  du 
reste,  très  facile,  était  suivie  attentivement  par  la  place 
de  Londres  ;  Ferreira  445,  contre  450  vendredi  dernier. 

La  Geldenhuis  Estate  gagne  6  fr.  25,  à  127  50  ;  New 
Kleinfontein  100  francs  sans  variation  sensible  ;  Lan- 
glaagte  Estâtes  142  50,  en  avance  de  6  fr.  25;  Neio 
Primrose  calme  à  150  francs. 

La  Robinson  Gold  passe  de  250  fr.  à  252  50;  Sheba 
4125  contre  45  fr.  ;  Simmer  and  Jach  très  recherchée  à 
605  fr.,  en  bénéfice  de  25  fr.  Hier,  les  vendeurs  de  cette 
valeur  n  ont  pu  reporter  tout  d’abord  qu’au  pair;  ils 
ont  même  dû  payer  plus  tard  un  déport  de  5  francs. 

La  De  Lamar  est  demandée  à  24  37  1/2,  en  plus-va¬ 
lue  de  1  fr.  25  ;  Lüloœt  Fraser  River  41  fr.  25  comme 
vendredi.  Les  bureaux  de  la  Compagnie  fonctionneront, 
dès  à  présent,  d’une  manière  indépendante,  56,  rue  de  la 
5  ictoire,  à  Paris  ;  Bechuanalayid  Exploration  48  75, 
contre  43  75  ;  Brilish  South  Africa  ( Chartered )  155  fr., 
en  plus-value  de  15  fr.  On  a  vu  plus  haut,  dans  notre 
Revue  du  Marché  de  Londres,  les  raisons  que  l’on 
donne  de  cette  hausse  de  l’autre  côté  du  détroit.  Ce  qui 
est  facile  à  constater  ici,  c’est  que  l’on  profite  de  l’avance 
conquise  pour  écouler  autant  de  primes  que  l’on  peut  ; 
Charlerland  Goldfields  21  fr.  25,  en  perte  de  5  fr. 

Compagnie  Française  des  Mines  d’Or  122  50,  contre 
121  25;  Dynamite  du  Transvaal  95  fr.,  en  perte  de 
3  fr.  75;  Eerste  Fabriehen  Distillery  75  fr.,  contre 
77  50  vendredi.  Le  déclassement  produit  par  la  crise 
sur  cette  valeur,  disparaîtra  certainement  peu  à  peu  ; 
General  Tobacco  Corporation  33  fr.  75,  en  recul  de 
2  francs  50. 

^  La  (roldfields  Consolidated  ordinaire  s’avance  de 
325  à  332  5Ô;  London-Paris  Financial  Mining  Corpo¬ 
ration  sans  changement  à  30  fr.  On  dit  qu’il  serait 
question  de  fusionner  toutes  les  Banques  Barnato. 
Oceana  Company  51  87  1/2,  gagnant  3  fr.  12  1/2; 
Randfon tein  Estâtes  70  fr.,  contre  67  50;  Robinson 
Banking  181  87  1/2,  gagnant,  depuis  vendredi, 

9  fr.  37  1/2;  Transvaal  Consolidated  plus  lourde  à 
43  12  1/2,  perdant  4  fr.  37  1/2. 

,  Ci-dessous  nous  donnons  les  cours  de  compensation 
ainsi  que  les  prix  de  report  cotés  dans  la  journée  d’hier 
sur  les  principales  Valeurs  de  Mines  d’or  : 

Cours 

de  compensation  Reports  cotés 


Buffelsdoorn  Estate . 

Champ  d’Or . ’  / 

Durban  Roodepoort  Deep....' 

Eastleigh  Deep . 

East  Rand . ’ 

Ferreira . . 

Fraser  River . ’//’// 

Geldenhuis  Estate . 

Ivleinfontein  (New) . '  .  '  / 

Langlaagte  Estâtes . 

Primrose  (New) . 

Robinson  Gold . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack . 

Lamar  (De) . 

Fraser  River . " 

Bechuanaland  Exploration... 
British  South  Africa  (Charter.) 
Goldfields  Consol.  ordinaires 

London-Paris  Financial . . 

Oceana  Company. . . . 

Randfontein  Estâtes . 

Robinson  Banking  Company. 
Transvaal  Consolidated _ 


100  » 

0.50  c. 

60  » 

0.30  c. 

107  50 

0.15  c.  —0.35  c. 

20  » 

0.10  c. 

155  » 

0.75  c.  —1  fr.  25 

445  » 

1  fr.  75  —  2  fr.  25 

40  » 

0.25  c. 

120  » 

0.60  c. 

100  » 

0.50  c. 

137  50 

0.60  c.  —  0.70  c. 

150  » 

0.75  c. 

245  » 

1  fr.  —  1  fr.  25 

42  50 

0.25  c. 

600  » 

pair  —  5  fr.  bénéfice 

22  50 

0.10  c. 

40  » 

0.25  c. 

45  » 

0.20  c.  —  0.25  c. 

155  » 

0.55  c. —  0.65  c. 

320  » 

1  fr.  30  —  1  fr.  60 

30  » 

0.15  c. 

47  50 

0.25  c. 

65  » 

0.30  c. — 0.50  c. 

245  » 

1  fr.  —  1  fr.  25 

40  » 

0.20  c. 

Le  Propriétaire-Gérant  :  jTules  Montel. 

Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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NOMS 
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COURS 

d’introduction 

COURS 

COMPARATIFS 

Cours 

de 

CLOTURE 

3  Déc. 
1895 

NOMS 

des 

MAISONS  INTRODUCTRICES 

Au  co 

Janvier 

nmencement  de  c 
dés  mois 

Mars  Juin 

hacun 

Août 

12  Nov. 

1895 

19  Nov. 

1895 

26  Nov. 

1895 

COMPAGNIES  I 

DE 

HVÆIÏS 

TES 

XD’< 

DR 

1  | 

SUD-AFRI 

GA] 

INES 

10.875.000 

25 

1895 

Bantjes  Consol.  Gold  Mines . optant 

135 

_ _ 

_ 

_ 

_ 

131.25 

131.25 

131.25 

131.25 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 

13.750.000 

25 

1889 

Buffelsdoorn  Estate . terme 

143.75 

— 

133.12 

132.12 

208.12 

123.75 

100 

110 

97.50 

London-Paris  Financial  and  Mining  C® 

5.000.000 

25 

1895 

Buffelsdoorn  Central . terme 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

20 

20 

15 

MM.  E.  Desfossés  et  C'° 

3.375.000 

25 

1890 

Champ  d’Or . terme 

— 

106.25 

101.25 

108 

98.75 

60 

62.50 

63.75 

63.75 

MM.  Belmann  frères 

3.375.000 

25 

1888 

Durban  Roodepoort  Deep. .  .terme 

100 

— 

— 

105 

126.25 

110 

107.50 

107.50 

112.50 

Cio  Française  des  Mines  d’Or 

7.500.000 

25 

1895 

The  Eastleigh  Deep  Levêl. .  .terme 

45 

— 

— 

— 

— 

20 

23.75 

11.37 

20 

MM.  GauLt  et  Gringoire 

16.250.000 

25 

1892 

The  East  Rand  proprietary  Mines,  .optant 

237.50 

— 

— 

— 

— 

176.25 

153.75 

161.25 

165 

MM.  Armand  Lévy  et  C'° 

2.250.000 

25 

1887 

Ferreira . terme 

330 

390 

416.87 

421.87 

438.75 

446.25 

115 

438.75 

445 

New  Australian  African  C® 

14.000.000 

25 

1895 

French  Rand . optant 

— 

— 

-  - 

— 

101 

DD 

53.75 

55 

51.37 

MM.  Belmann  frères 

5.000.000 

25 

French  South  African  Development  .terme 

75 

— 

— 

— 

— 

32.50 

32.50 

32.50 

35 

MM.  Machiels  et  Cie 

5.000.000 

25 

1887 

Geldenhuis  Estate . terme 

145 

_ 

165 

161.37 

171.25 

125 

126.25 

121.25 

127.50 

New  Australian  African  C» 

3.000.000 

25 

1895 

Great  Western  Gold . optant 

— 

— 

— 

50.25 

56.50 

50 

40 

40 

40 

Crédit  National 

12.500.000 

25 

1895 

Heidelberg  Gold  Mining  ..  .optant 

— 

— 

— 

— 

35 

28.75 

27 

30 

55 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

9.000.000 

25 

1895 

Henderson’s  Nigel . terme 

31.25 

— 

— 

— 

28.75 

18.75 

15 

17.50 

16.25 

MM.  A.  Luc  et  Cie 

4.625.000 

25 

1890 

Kleinfontein  (New) . terme 

170 

— 

— 

131.25 

150 

95 

90 

99.37 

100 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

11.750.000 

25 

1888 

Langlaagte  Estâtes . terme 

120 

106.25 

120 

128.12 

170 

140 

127 .00 

138.75 

112.50 

Banque  Internationale  de  Paris 

3.750.000 

25 

1891 

Lower  Roodepoort . optant 

— 

— 

— 

25 

22 

17.50 

18.75 

15 

12.50 

La  Semaine  Financière 

3.750.000 

25 

1895 

Marguerite  (La) . optant 

— 

40.50 

33.25 

29.50 

26.50 

15 

15 

10 

13 

L’Argent 

3.250.000 

25 

1895 

Marie-Louise . optant 

— 

— 

— 

— 

47.50 

40 

50 

40 

45 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

7.500.000 

25 

1S95 

Marie vale  Nigel . terme 

— 

— 

— 

— 

95 

50 

38.75 

40 

31.87 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  Ci® 

6.250.000 

25 

1895 

Molyneux  Mines  Consol.. . .  terme 

76.25 

— 

_ 

— 

— 

12.50 

45 

42.50 

40 

MM,  Blondeau  et  C'®  et  Lemaire  et  Dupont 

3.750.000 

25 

1895 

The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . .  .optant 

47.50 

— 

— 

— 

— 

41.25 

30 

30 

30 

MM.  A.  Oudin  et  C'e 

7.000.000 

25 

1887 

Primrose  (New) . terme 

175 

— 

_ 

— 

— 

150 

153.75 

152.50 

150 

London-Taris  Financial  and  Mining  C® 

5.000.000 

25 

1895 

Rand  Junction  Reefs . optant 

40 

_ 

— 

— 

— 

53.75 

50 

50 

50 

Caisse  Financière  Française 

1 . 625 . 000 

25 

1895 

Rio  Gold . optant 

— 

— 

42 

100 

482.50 

190 

175 

180 

168.75 

MM.  Belmann  frères 

68.750.000 

125 

1887 

Robinson  Gold . terme 

125 

190 

22 3.12 

223.25 

252.50 

210 

237.50 

248.75 

252.50 

Bgue  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  Ci® 

21.250.000 

25 

1887 

Sheba  Gold . terme 

53.75 

_ 

_ 

— 

59. 6S 

38.75 

41.87 

45 

41.25 

MM.  Machiels  et  C>® 

6.250.000 

25 

1887 

Simmer  and  Jack . terme 

340 

3i0 

319.37 

371.25 

419.37 

600 

620 

550 

610 

Bgue  de  Paris  etd.P.-Baset  HM.  Yernher,Beit  et  C>  e 

1.875.000 

25 

1895 

Southern  Jumpers . optant 

— 

_ _  - 

— 

— 

34 

30 

31 

29 

28 

Divers 

3.125.000 

25 

1895 

Setlagoli  Gold . optant 

— 

_ 

_ 

— 

26.50 

29 

27 

26 

26 

Divers 

2.500.000 

25 

1891 

United  Pioneer . optant 

— 

— 

— 

35.75 

28 

2S 

28 

28 

28 

Introduite  antérieurement 

18.750.000 

25 

1895 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld . optant 

45 

_ 

_ 

— 

— 

41.25 

40 

42.50 

30 

MM.  Georges  Gerson  et  C>° 

4.000.000 

25 

1895 

Western  Kleinfontein . terme 

75 

_ 

— 

— 

90.62 

55 

50 

55 

60 

MM.  Mac  Swiney  et  Cie 

7.500.000 

25 

1895 

West  Rand . optant 

85 

— 

— 

80 

91 

50 

56.25 

46.25 

47.50 

MM.  Lemaire  et  Dupont 

3.125.000 

25 

1895 

White  Rose . optant 

— 

— 

— 

— 

33 

25 

20 

15 

15 

Divers 

MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 

,  AMÉRICAINES 

et 

DIVERSES 

15.000.000 

25 

— 

Black  Flag  Proprietary . terme 

55 

_ 

_ 

_ 

_ 

35 

22.50 

25 

— 

MM.  A.  Luc  et  G1® 

32.200.000 

125 

1870 

Callao  (El) . optant 

— 

— 

— 

— 

14 

9.75 

10 

9.25 

9 

MM.  E.  Hosiuer  et  Ci® 

3.000.000 

25 

1895 

Crœsus  South  United  Gold.  .optant 

— 

— 

— 

— 

— 

38.50 

38.50 

38.50 

38.50 

MM.  Scnotberg  et  Ci® 

2.000.000 

25 

1894 

Golden  Horse  Shœ . optant 

_ 

_ 

— 

— 

— 

40 

lo 

40 

■  40 

Divers 

5.000.000 

25 

1895 

Gondo  (Mines  d'or  de)  Canlon  du  \i\m.  .optant 

40 

— 

- - 

— 

— 

20 

35 

27.50 

'  30 

MM.  L.  Silz  et  Cie 

17.500.000 

25 

1894 

Londonderry . terme 

34.50 

— 

— 

25 

30.62 

16.25 

15 

15 

15 

MM.  Badel  Irères  et  Ci® 

10.000.000 

25 

1891 

Lamar  (De) . terme 

32.50 

31.37 

32.50 

37.30 

'28.75 

24.37 

21.37 

22.50 

21.37 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 

7.500.000 

25 

1895 

Lilloœl Fraser Rirer a.  Cariboo Goldfjels  C®(Ain.C.). terme 

50 

— 

— 

— 

— 

47.50 

43.75 

37.50 

41.25 

MM.  Machiels  et  Cie 

25 

1895 

Lyonnaise  MAxir.A.Tv  rpt.n.w.t 

40 

35 

35 

6.000.000 

25 

1891 

Monte  Rosa . optant 

_ 

161.25 

189.25 

37.50 

33.75 

25 

26.25 

25.25 

24 

Introduite  antérieurement 

5.000.000 

500 

1880 

Placer  Enfin . optant 

— 

48.75 

40 

35 

26.50 

19 

'  19 

19 

19 

Crédit  de  France. 

50.000  paris 

— 

188S 

Placers  Haute-Italie . optant 

— 

24.25 

21.50 

14 

14 

7 

9 

.  7 

8 

Introduite  antérieurement 

5.000.000 

25 

1S95 

Rebecca . optant 

_ - 

— 

— 

— 

— 

15 

25 

24.50 

27 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Ci® 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

True  Blue . optant 

— 

— 

— 

— 

42.50 

40 

40 

40 

40 

Véritas  des  Mines  d’or 

5.000.000 

25 

1S95 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld. .  .optant 

70 

— 

— 

— 

— 

25 

25 

25 

25 

MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  C'1® 

15.000.000 

500 

1879 

Uruguay . optant 

— 

— 

2S 

20 

— 

25 

23 

22 

22.50 

Introduite  antérieurement 

5.000.000 

— 

1892 

Victor  Gold . optant 

— 

— 

— 

20.75 

25 

21.50 

25 

24.25 

25 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Ci® 

2.100.000 

— 

1891 

Watana  (Parts),  50.000  parts. optant 

200 

— 

220 

335 

235 

150 

150 

130 

125 

MM.  G.  Van  Brock  et  Ci® 

6.250.000 

25 

1889 

Zapopan . optant 

— 

— 

— 

— 

— 

7 

8 

8 

7 

Divers 

COMPAGNIES  IDE  TERRAINS,  D’EXPLORATION 

et 

DIVERSES 

10.000.000 

25 

1891 

Bechuanaland  Exploration. terme 

62.50 

_ 

_ 

_ 

69.37 

43.75 

12.50 

43.75 

48.75 

Bangue  Commerciale  et  Industrielle 

62.500.000 

25 

1890 

Brit.  Sth.  Afric.(Chartered).  .terme 

125 

— 

— 

97.50 

134.37 

122.50 

125 

132.50 

155 

MM.  Gault  et  Gringoire 

12.500.000 

25 

1895 

Charterland  Goldfields  Ld.  .épiant 

46.25 

— 

— 

— 

— 

25 

30 

26.25 

21.25 

MM.  Galliard,  Frank  et  C'® 

12.500.000 

100 

1895 

Cie  française  des  Mines  d’Or  .'terme 

100 

_ 

113  75 

128.22 

158.75 

120 

117.50 

121.25 

122.50 

Banque  Internationale  de  Paris 

5.000.000 

25 

1889 

Cie  Sud- Africaine . cpto/nt 

25 

— 

— 

— 

- - 

40 

37.50 

35 

40 

MM.  les  iils  de  C.  Oulmann 

18.750.000 

25 

1895 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. .optant 

27.50 

— 

— 

— 

— 

22.50 

21.25 

30 

15 

M.  Gilliard 

11.250.000 

25 

1889 

Dynamite  du  Transvaal. . .  .optant 

— 

:  — 

— 

— 

— 

95 

95 . 50 

92 

95 

M.  Oltramare 

7.500.000 

25 

1892 

Eerste  Fabrieken  Distillery.terme 

91.25 

— 

— 

— 

- ' 

71.25 

82.50 

80 

75 

MM.  Dacosta  et  David 

15.000.000 

25 

1893 

General  Tobacco  Corporation  Ld _ terme 

77.50 

— 

— 

• - 

— 

41.25 

37.50 

40 

30 

MM.  Ch.  Finali  et  C‘®  el  J.  Aghion  et  Ci® 

15.625.000 

25 

1892 

Goldfields  Consol.  ordinaire. terme 

112.50 

101.37 

109.37 

228.12 

318.75 

355 

330 

321.25 

332.50 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

31.250.000 

2.50 

— 

ld.  Id.  préfér _ terme 

25 

— 

— 

28.12 

30.62 

27.50 

26.25 

28.75 

30 

d® 

12.500.000 

25 

1895 

London-Paris  Fal  Ms  C®“ . terme 

106.25 

— 

— 

— 

— 

42.50 

37.50 

33.75 

30 

MM.  E.  Desfossés  et  C>® 

7.500.000 

25 

1895 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

125 

— 

— 

— 

60 

60 

60 

60 

MM.  A.  Luc  et  Ci» 

10.000.000 

25 

1886 

Oceana  Company . terme 

107.50 

— 

— 

— 

— - 

35 

40 

50 

51.87 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 

13.750.000 

25 

1891 

Mossamédès  (Cie  de) . terme 

25 

39 

41.50 

38.25 

40.82 

16.25 

20 

17.50 

16.25 

MM.  L.  Silz  et  Cie 

10.000.000 

25 

1888 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

— 

— 

— 

— 

46.56 

32.50 

31.25 

28.75 

28.12 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 

50.000.000 

25 

1889 

Randfontein  Estâtes  . terme 

16.25 

25 

30.62 

52.50 

9 1 . 37 

66.25 

63.75 

78.75 

70 

MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

75.000.000 

100 

1895 

Robinson-Bank  Cy  Ld.  . terme 

276.25 

— 

— 

— 

145 

182.50 

145 

181.87 

MM.  Gault  et  Gringoire 

11.250.000 

25 

1889 

Transvaal  Coal  Trust. . optant 

— 

30 

47.50 

— 

— 

70 

70 

55 

55 

M.  Oltramare 

12.500.000 

25 

1892 

Transvaal  Consolidated  —  terme 

— 

— 

29.37 

48.75 

74.37 

46.25 

60 

47  50 

43.12 

MM.  Mac  Swiney  et  Ci' 

25.000.000 

25 

1889 

Transvalia, . au  porteur 

— 

3.25 

5.50 

4 

5.25 

3.75 

4 

4.50 

4.50 

Introduite  antérieurement 

MINES  DIVERSES 

23.750.000 

125 

1888 

De  Beers  (Diamants) . ternie 

486 . 25 

535 

530 

608.75 

662.50 

655 

650 

660 

Introduite  antérieurement 

40.000.000 

125 

1877 

Huanchaca  (Argent) . terme 

175 

160 

183.75 

161.87 

90 

95.62 

81.25 

81  25 

ï) 

20.000.000  dr 

200  dr. 

187: 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 

— 

— 

55.62 

57.50 

50 

60 

60 

50 

» 

12.000.000 

500 

1883 

Lexington,  act.  Id.  .optant 

26.25 

— 

27 

25 

21.25 

23 

21 

21 

)) 

7.000.000 

500 

1853 

Pontgibaud  (plomb  argentifère). optant 

— 

270 

— 

290 

300 

300 

.300 

300 

Y) 

( 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


H  M  DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  3DTJ 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Mars 


Janvier 


Août 


3  Déc. 


BUREAUX 


LONDRES 


MINES  D’OR  SUD-AD  RlGAINES  (H)isLr*ict  du  ^Vitwatersrand) 


200.0001 
65.000 
140.000 
435.000 
200. 000 
550 . 0001 
200.000 
275.000 
200.000 
135.000 
100.000 
1.360.000 
225.000 
500.000 
.  120.000 
250.000 
225.000 
135.000 
350.000 
650.000 
250.000 
275.000 
90.000 
160.000 
150.000 
200.000 
350.000 
150.000 
160.000 
225.000 
600.000 
125.000 
90.000 
21.000 
50.000 
100.000 
125.000 
1S5.000 
300.000 
300.000 
470.000 
632.500 
180.000 
150.000 
350.000 
135.000 
60.000 
275.0001 
150.000 
1.000.000 


120 

60 

70 


i  91/ 


45 


165.000 

85.000 

200.000 

200.000 

450.0001 

.200.000 

200.000 

280.000 

165.000 

400.000 

2.000.000 

250.000 

500.000 

600.000 

270.000 

2.750.000 

180.000 

400.000 

120.000 

225.000 

150.000 

250.000 

200.000 

150.000 

35.000 

60.000 

150.000 

160.000 

170.000 

180.000 

200.000 

55.000 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


200  000  1 

200.000 

300.000  1 

■  290.060 

215.000  1 

207.000 

200.0001  1 

90.727 

120.000 

1 

90.000 

100.000 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

10/- 

400.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

25.000 

2/6 

200.000 

240.000 

1 

210.000 

400.000 

1 

260.652 

850.000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45.000 

100.000 

1 

75.000 

200.0001  Afrikander . 

65.000  Aurora . 

lOÛ.OOOj  Aurora  West  United. . 

375.000)  Bantjes . 

200.0001  Bonanza . 

500.0001  Buffelsdoorn .  70| 

Id.  Central 
Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Cr  (French) . . 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef. 

Doornkop. . . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort.. 

Durban  Roodpt.  Deep. 

East  Rand  Prop.  Mines 
East  Leigh 
East  Orion 

Ferreira . |  40|  150 

George  Go  ch  .... 

George  and  May 

Geldenhuis . j  80|  30 

Geldenhuis  Deep 
Geldenhuis  Main  Reef, 

Ginsberg  (New) 

Glencairn . I  ioo|  12% 

Gold  Fields  Deep 
Henry  Nourse. . . . 

Heriot  (New) . 

Johannesburg  Pioneen 

Jubilee . I  35 

Jumpers . ’  J  100 

Kimberley  Roodpt.  (New)  40 
Kleinfontein  (New). ...  100 
Knight’s  (Witwatersrand)j  60 
Lancaster. , 

Langlaagte . j  îeoj 

Langiaagte  Block  B. .  .1  80 

Langlaagte  Royal .  140, 

Langlaagte  United  (New)  60i 

Luipaard  VI ei .  50 

Main  Reef  (New) . J  50 

Marie  Louise. . . 

May’s  Consolidated  (New)|  80 

Minerva .  40 

250.0001  Modderfontein .  25 

325.000  Id.  Extension.  20 
152.000  Metropolitan  (New)...  40I 

83.157  Meyer  and  Charlton..  100 

200.000  Nigel .  25 

195.000  Nigel  Deep 
375.0001  Nourse  Deep 
200.000)  Orion  (New) 

200.000  Paarl  Central  (New).. 

2S0.000  Primrose  (New) . |  160|  40 

165.000  Princess  Estate 
332.708  Rand  Mines 
2.000. 0001  Randfontein 
235.250  Id.  North. 

457.0001  Id.  Porges . 

428.000  Id.  Robinson...  . 

270.000  Rietfontein  (New) .  50 

550.000]  Robinson . |  no|  10 

175.00o|  Roodpt.  Deep  Level... 

325.000  Rose  Deep 
100.000  Rothery  Block... 

175.000  St.  Angelo 

1Û0.000|  Salisbury  (New) . ,|  40 

250.000  Simmer  and  Jack .  100| 

158.000  South  West  Randt. 

120.000|  Spes  Bona  (New) . |  50 

34.000  Stanhope .  20I 

60.0001  Treasury .  j  20 

150.000  United  Mn.Rf.  Roodept  50| 

160.000|  Van  Ryn  (New) .  125 

120.000|  Van  Ryn  West . 

177.000  Village  Main  Reef . |  40; 

150.000  Vogelstruis 

55.0001  Wemmer . |  40; 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines . 

Wolhuter . . |  40|  10 

Worcester . |  70]  70 


225.0001 

lS7.250j 

12S.S54j 

100.0001 

310.000, 
1 75 . 000j 
500.000 
120.000 
250.0001 
175 . 000| 
125.000 
'  290.0001 
650.000| 
250.000, 
275.000 
90.000 
160.000 
1  10.000 
200.000 
280.000 
150.0001 
130.000, 
225.000 
450.000 
125. 000 j 
8S.75o| 
21.000 
50.00ÛI 

100.000I 

100.000 

185.000 

300.000! 

226.500 
470.000 
606.174, 
180.000| 
146.000 
350.0001 

112.500 
60.000! 

265.000 


1  15/16 
20/0 
2  3/8 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 
11/0  Jan.  à  Août 
5/0  Mars  10/0  Juin 


50  5/0  Avr.  10/0  Oct. 


60  9/0  Mars  à  Sept. 


65  %  Juin 
6/0  Juin 

l/Ô  Avril  l/0Juill. 
1/6  Janv.  3/0  Juin 


40  20  sh.  Janv.  à  Sept. 

18/0  Avril  à  Oct. 
5/OJanv.  5/0  Juill. 


2/6  Mars 


5/0  Juin 


2/OMars  2/0  Sept. 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juin 


105  2/0  Jan. Mar.  Juil 


5/0  Juin 


2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

» 

2  7/16 

1  1/4 

15  1/8 

2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 
3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 
3  7/8 

8  1/2 
5  7/8 
1  7/16 

11/16 

15/16 


15/6 
16/0 
» 

2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 
6  5/8 
5  1/4 
1  3/8 
3  3/4 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 

1  9/16 

3  9/16 
» 

4  3/8 
3  7/8 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 


1  3/8 
21/0 

2  3/8 
2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 


7/8 


'26/0 
5  7/8 
1  13/16 
21  1/4 
23/6 


7/8 


6  %  J uin 


30  2/0  Janv.  2/0  Juin 

8/0  Janv.  à  Sept. 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 
3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
31/0 

2  1/8 


7/8 

1/8 


6  3/8 


16/0  Janv.  à  Juil 


1/8 


1  7/16 

2  15/1 
5 

1  15/16 
1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 
3  5/8 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 

3  1/16 
10  1/2 

13/0 

3  3/4 
8  1/16 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 
1  15/16 

6  1/2 
9  1/S 
1  3/16; 
1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 

8  1/2 
10  1/4 

8  7/16 
3  7/8 

5  1/2 

9  5/16 

1  7/8 

6  7/16, 
37/0 
3  1/2 

2  7/8 
33/0 


4 

2  5/16| 
16  1/4 
4 

2  3/8 
7  3/4 
7  1/4 

3  5/161 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/S 

6  13/161 
3  7/16 

35 

3  11/16| 

2  3/4 
» 

1  1/2 

5  1/8 

9  7/16| 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 

1  13/161 
2  7/8 
1  1/2 
3  3/4 

7  1/2 
9  7/S 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 
n 

3  1/8 
8  9/161 

4  5/8 


1  5/8 
1  5/8 
1  3/4 
3  3/1 
1  15/16 
4  15/16 
1 

1  1/4 
5  7/8 

3 

2  3/8 

5  3/4 
2  7/8 

1  7/8 
10  1/2 

6/6 

2  3/8 
7  3/4 

4 

6  3/8 
7/8 
1/2 

18 

2  1/2 
1  1/4 

5  1/8 


1/16 

1/4 


1  9/16 

1  5/8 
1  1/2 
3  1/4 

2  1/8 
3  15/16 

1 

1  1/16 

5 

3 

2  5/8 

5  5/8 

3 
2 

10  3/4 
6/6 

3 

7  5/8 

4  1/4 

6 

1  1/4 
3/8 

18 

2  1/2 
1  1/4 

5  1/8 

6  1/2 
'1  1/4 

1  3/8 
3  11/16 

8  7/8 

5  3/8 

9  5/8 

8  3/4 

9  1/4 
7  1/4 

2  1/8 
3  7/8 

6  1/4 

1  7/8 
5  3/8 

2  3/8 

1  3/4 

2  1/S 
1 

1  3/8 


3/S 

5/8 


1 


3/4 

5/8 

I 

9/16! 
3/8  I 
7/8  | 


5/8 


1  1/8 
3  7/16 
9  1/2 

3  3/8 

4  3/4 
7/8 

4  5/8 

4  1/4 
24  1/2 

7/8 

1  5/8 
1  1/8 

2  1/2 
6  3/4 

5  3/8 

3  1/4 
5  5/8 

4  1/4 
9  7/8 
2 

1  5/8 
8  1/8 
4  1/8 


1  9/16 

1  1/2 
1  1/2 

3 

2  7/16 

3  7/8 

1 

15/16 

5 

3 

2  1/4 

5  1/8 

3 

15/16 
11 
5/0 
2  1/4 

7  7/S 

4  1/4 

6  1/8 
1 

3/8 

17 
2  1/2 
1  1/8 
4  7/8 

6  3/4 
1  1/4 
1 

4 

8 

5 
9 

9  1/4 
8  1/2 

7  1/4 
1  7/8 

4 

6  1/8 
1  13/10 

5  1/2 
1  13/16 

1  5/8 

2 

15/16 

1  1/4 
3 

3 

2  1/8 
9  3/8 
2  1/2 

1  7/8 

6  3/16 

4  7/8 

2  1/2 


1/2 
1/2 
1/4 
1/8 
27  1/2 
2  11/16 

1  3/4 

2  1/2 
7/8 

4  1/8 
9  3/4 
2  3/4 

5 

7/8 
4  1/8 
4 

21  1/2 
7/8 


1  11/16 

1  5/8 
1  1/2 
3 

2  7/16 
2  15/16 

3/4 

1 

5  1/2 

3 

2  1/2 

5  1/8 

3  1/S 
1  15/16 
U 

5/0 
2  3/4 
8 

4  1/4 

6  7/16 

1  3/16 

J/2 

18 

2  1/2 
1  1/8 


19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Waruford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


1/2 

3/4 

7/16 

1/8 

1/8 


3/4 
1/2 
1/4 
1/4 
27  3/4 

2  13/161 

1  3/4 

2  1/2 
1 

4  1/8 
9  7/8 
3  1/4 

5 

7/S 

3  7/8 
3  7/8 

23  1/2 
3/4 
1  1/2 
1  1/8 

2  3/4 

6  1/4 
6  1/8 

3  5/10: 
6 

4  1/4 
9  7/8 
1  5/8 

1  7/16] 

8  3/8 
4  1/4 


30,  St.  Swithin’sLane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  Leadenliall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19,  Bury  Street. 

7,  Great  St.  Helen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lhthbury. 

,  8,  Old  Jewry. 

1/2  |  Warnford  Court. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 

120,  Ilishopsgate-St-Within. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
15/6,  George  St.  5In.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 

5,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’sLane 
55/6  Bishopsgate-St  Vithin. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  lise. 

7,  Lothbury. 

Gresham  House. 

15/6,  George  St.,  Mu.  House. 
Waruford  Court. 

18,  St.  Swithin’sLane 

18,  St.  Swithin’sLane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bnry  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

S  Old,  Jewry. 


MiNES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  dist,r»ict,s  ) 


Forbes  Reef 

Graskop . 

Joe’s  Reef. . . 


(  N  ew) . 


Lisbon-Berlyn 


Moodies. 


Sheba. 


United  Ivy . 

United  Pioneer. 


3  10 

30 

5 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

^  . 

O)  . 

37 

» 

» 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

2  0/8 

3 

2  3/S 

2  5/8 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

4/9 

5/6 

5/0 

5/6 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

11/0 

15/0 

13/0 

16/6 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

7/6 

7/3 

6/0 

7/0 

» 

n 

8/6 

10/0 

8/6 

8/6 

5/0 

5/0 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

7/8 

7/8 

7/3 

7/8 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

9/16 

■  9/16 

9/16 

9/16 

28/0 

28,6 

1  3/16 

2  3/16 

1  9/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  3/4 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

7/6 

9/6 

9/6 

9/6 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1 

1 

1 

1 

Deronshire  Chambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110,  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  Lano 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 

15,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 

110,  Cannon  Street. 

16,  St.  Helen’s  Place. 
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BOURSE  !>■:  LONDRES  (Suite) 


< 

H 

i— i 

fL 

< 

ü 


450 

250 

350 

60 

1.250 

400 

130 

2.500 

500 

625 

1.250 

600 

300 

200 

50 

200 

200 

200 

200 

160 

1.000 

200 

1.000 

500 

150 

450 

50 

120 

500 

389 

300 

250 

300 

1.000 

65 


.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.300 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 


3.500. 

600. 

299. 
55. 

200. 

300. 
800. 
250. 
225. 

28. 

500. 

400. 

300. 

125. 

250. 

500, 

450, 

250. 


000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

400 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 


100.000 

480.000 

150.000 

60.000 

90.000 

100.000 

175.000 

350.000 

180.000 

75.000 

70.000 

80.000 

100.000 

700.000 

60.000 

100.000 

100.000 


c 

3  .S 

<  X 

&  2 

II 

3  J 

e 

O 

B 

S  B 

HH 

P*  -s 

C 

»ÆI 

3AGP 

£ 

438.600 

4 

225.000 

1 

292.500 

1 

39.750 

1 

1.250.000 

1 

400.000 

1 

130.000 

1 

2.500.000 

1 

1 

625.000 

1 

1.250.000 

100 

6.000 

i 

200.000 

10s. 

100.000 

1 

1 

200.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

140.000 

1 

400.000 

1 

180.000 

1 

1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

354.996 

1 

200.000 

1 

250.000 

1 

260.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

2.675  000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

2S.400 

.  . 

500.000 

1 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

i 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65.000 

1 

70.000 

1 

80.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

4 

105.000 

1 

87.788 

1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


a 

aS  '*• 
^  O 
C0 

& 

O  H 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de. 

Juin 


Janvier  Mars 


COURS  XD  TT 

12  Nov.  19  Nov. 


Août 


26  Nov. 


3  Déc. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 
Barnato  Consolidated 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.O.) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def, 
Id.  6%  Préférence  . 
Id.  5%%Debentures 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C° 
Lydenburg  Min.  Estate 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central.. 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c 

Mozambique  C» . 

N  orthern  Trans  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold(New)18/6pay. 
Transvaal  Consolidt. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C" 
Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring.. 


% 

"iô 

’iôk 

15 
5  y, 
5 

110 


10  %  Septembre 
3/6  Mai'  ’  3/0*  Août. 


6/0  Jaav.  à  Juill. 
1/0  Mai 


5/0  Mai  £  1  Nov. 


ôd.Janv  6d.  Juill. 
20  sh.  Mars  à  Sept 


10 


2/0Jnin  2/0  Oct 


1/0  Janv.  1/0  Août 


» 

5/0 
1  5/8 
» 

» 

27/0 

46/0 

» 

3  7/8 
» 

105  1/2 
19/16 
19/0 
10  1/4 
» 

1  1/4 

» 

17/6 

» 

23/6 

8/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 
7/6 

2  1/8 
5/0 
1  3/8 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 
» 

3  1/8 


» 

6/3 
1  15/16 
» 

» 

32/0 

» 

42/0 

» 

4 

» 

108 
1  1/2 
20/0 
9  3/4 
» 

1  13/16 
» 

11/3 

» 

21/0 
10/6 
17/6 
2  1/8 
1  7/16 
7/0 

2 

“9/0 
1  7/8 
15/0 
» 

6/0 
3  5/16 

1  1/4 

2  5/8 


9/0 
2  15/16 
3  3/4 
» 

2  1/4 

1  7/16 

3  3/4 
1 

9 

20/0 
110  1/2 
3  7/8 

1 

11  1/4 

» 

2  1/2 
1/8 

12/6 

1  3/4 
27/6 
10/6 
1 

2  9/16 
1  1/8 

18/0 
1  7/8 
5/0 

2 

17/6 

3  1/4 
13/0 

5  3/16 
1  3/16 
3 


2  9/16 
13/6 
1  7/8 
4  7/8 


2  5/8 
1  7/(6 
5  1/16 

7/8 

12  1/4 
24/6 

111 
4  5/8 
1  5/16 

13  1/4 
» 

3  1/2 

1  3/4 
3/4 

3  5/8 
35/6 
5/16 

1 

3  3/4 
1  1/2 

2  5/16 
2  1/16 

7/16 
2  11/16 
1  7/16 
4 

13/16 
7  7/8 
1  1/2 

3  5/8 


1  3/4 
9/16 
3 '7/8 


1/4 
1/16 
7/8 
1/2 
1/8 
1/8 
15  1/8 
25/6 
112 
2  3/8 

1  3/8 
14  1/2 

5  1/2 

2  5/8 
1  3/8 

5/8 
4  3/4 
1  7/16 
1/2 
1  1/8 
1  7/8 
1  1/8 
11/16 

1  3/4 
7/16 

2 

î  1/8 

3  1/8 
13/16 

6 
2 

3  3/4 


2  1/16 

3/4 
4  1/4 
3  7/8 


1/2 

3/16 
1/8 
14  1/4 
25/6 
112 
2  7/8 

1  3/8 
14 

6  1/4 

2  3/8 
1  3/8 

5/8 

4  3/8 

1  3/S 
3/8 

1  1/8 

2 

1  1/8 
11/16 
1  11/16 
7/16 
2 

1  1/8 

3  3/8 
13/16 

5  7/8 
2  1/16 

4 


2 

.5/8 

4  3/8 
3  3/4 

2  13/16 
1  7/8 
1  1/2 

5  1/16 
1  1/8 

12  5/8 
25/6 
112 


1/2 

3/8 


2 

1 

14 

5  1/4 

2  3/8 

1  3/8 
5/8 

3  7/8 

1  3/16 
3/8 
1  1/2 

2 

1  1/8 
11/16 
4  11 '16 
7/16 

2  3/8 
1  3/4 

3  1/8 
13/16 
5  7/8 
1  7/8 
3  1/4 


1  15/16 
11/16 

4  7/16 

3  3/4 
2  5/8 
2 

1  1/2 

6  1/4 
7/8 

13 

21/0 

112 

2  13/16 

1  3/8 
13  3/4 

5  1/8 

2  9/16 

1  3/8 
5/8 

4  1/8 
1  1/8 

3/8 
1  1/2 

2 

î  1/8 

5/8 

1  11/16 
7/16 

1  3/4 

1  1/16 

3  1/2 
13/16 

6 

2  1/8 
3  5/8 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Barnato  Bank . 

Beira  Railway  Shares. 
BurmaRuby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  O.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


•  < 

"26 

6/4 

.  , 

4 

25 

”25 

12% 

”7  k 

2/0  Mai 
1/6  Juillet 
20  %  Juillet 
7  %  %  Juin 
4  %  Février 
Mars 


12  % 


25  %  Août 
6/6  Janv.  5/0  Juxl. 

1/0  Juin 
2/0  Mars 


» 

» 

» 

» 

2  1/8 

2 

1  15/16 

1  3/4 

)> 

» 

» 

10/0 

7/0 

7/6 

7/0 

8/0 

» 

» 

» 

18/0 

18/0 

16/0 

15/6 

15/6 

» 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

» 

» 

» 

29/0 

52/0 

28/0 

28/0 

28/0 

» 

» 

•  » 

2  1/8 

4  1/4 

4  5/8 

4  1/8 

4  1/8 

» 

» 

3  7/8 

4  11/16 

4  1/8 

4  7/16 

4  1/16 

4  1/16 

» 

» 

» 

1  15/16 

2  1/8 

2  1/4 

2 

2  5/16 

» 

» 

» 

26/0 

1  5/8 

1  1/2 

1.  1/2 

1  1/2 

» 

» 

» 

4  3/4 

4 

4 

4 

4 

» 

» 

» 

13/16 

1  7/8 

1  3/4 

1  1/4 

1  3/8 

!  » 

» 

5  1/2 

8  1/4 

5 

5  3/4 

4  7/8 

5  1/8 

» 

» 

» 

3/8 

1/2 

1/2 

1/2 

1/2 

» 

» 

» 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

2  3/8 

3  7/S 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

9  1/8 

9  1/4 

8  3/8 

9  1/2 

f) 

» 

» 

3  9/16 

2  1/16 

2  1/8 

1  11/16 

2 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2 

1  15/16 

2  1/16 

2  1/16 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/8 

3 

MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


721.500 

1 

721.500 

3.950.000 

5 

790.000 

3.500.000 

100 

35.000 

721.500 

100 

7.215 

401.544 

15/- 

404.544 

1.057.000 

10 

105.250 

100.000 

1 

98.672 

175.000 

1 

175.000 

1.000.000 

5 

200.000 

400.000 

1 

350.000 

500.000 

1 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop.. 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.  Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral.Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C°. 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  payé) . 

Mill’sDayDawnfls/f'paJé) 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture.  .. 
Id.  Bultfont.Obl.  5 %  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontein . 

N e w  J agersfontein .... 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


20 


10 

10 


15 


20 

"àÔ 

*2/6 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 
2/0  Mai 
5/0  Août 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév 
2/0  Juin 


MINES  DE  DIAMANT 


7% 

25 


12/6  Juin 

4/0  Juin 

10%  Mars  2/0  Sept. 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

7/8 

7/8 

5/8 

5/8 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

6/0 

6/0 

5/0 

5/0 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

3/4 

3/4 

9/16 

11/16 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

5/8 

5/8 

1/2 

1/2 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

9/16 

7/16 

7/16 

1/2 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

1/2 

5/8 

1/2 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

5  3/4 

5  1/2 

5  1/8 

0  0/8 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

3  3/4 

4 

4 

4 

» 

» 

7/8 

8  6/6 

12/0 

12/0 

9/0 

10/0 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

6  5/8 

6  3/4 

6  1/8 

7 

» 

» 

» 

2  1/4 

3 

3  1/8 

2  3/4 

3 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

15/16 

13/16 

11/16 

3/4 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

5  5/8 

5  7/8 

4  7/8 

.5  3/8 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

9/16 

9/16 

1/2 

7/16 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

11/16 

11/16 

3/  4 

3/4 

» 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

1  5/8 

1  5/S 

1  11/16 

1  3/4 

2  1/8 

2  3/8 

2  1/4 

2 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

3  5/8 

3  3/4 

3  1/4 

4 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

6  5/8 

6  3/4 

6  1/8 

6  1/8 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

8/0 

8/0 

6/0 

8/6 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/4 

1 

2  1/4 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

2 

2 

2 

2 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  3/16 

2  5/16 

2  7/16 

2  11/16 

2/6 

4/6 

9/6 

14/6 

10/6 

10/6 

9/6 

10/0 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1 

15/16 

7/8 

15/16 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

6  1/4 

6  1/4 

5  7/8 

6  1/8 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

1  1/8 

1 

1  1/8 

1  1/4 

27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

30/6 

30/0 

30/0 

30/0 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

27  3/8 

26 

25  3/8 

26  1/4 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

108 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

6/6 

6/6 

6/6 

7/6 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

8 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

14/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

5/8 

3/4 

3/4 

15/16 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

8  1/8 

8  1/8 

8  3/4 

8  3/4 

» 

» 

» 

2  13/16 

2  7/8 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/4 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

10/6 

10/6 

9/0 

9/6 

45/6  George  St. Mo.  Ilouse. 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 

7.  Lothburv. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8j  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4,  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Chambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

3,  Copthall  Buildings 
13,  George  Street. 


5,  Lothbury. 

17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Mn,  Ilouse. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Ilatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  Ilouse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street, 
finsburj  Ilouse  Blmfild.  Street. 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sher borne  Lane. 
14,  llill  Street,  Edinburgh. 

14,  Sherborne  Lane. 
3.  Gracechurch  St. 
29,  Sk  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257,  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 
11,  Abchurch  Lane. 

4,  Throginorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19j  Finsbury  Gircus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  i°°  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...  25  fr. 

—  —  Six  mois.  14  fr. 

Étranger  (U.-P.)  :  Un  an .  32  fr. 

—  —  Six  mois. .  18  fr. 

Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 

Prix  de  chaque  Numéro  : 

France  :  O  fr.  50  ;  Étranger  :  O  fr.  60 

INSERTION8 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  2  fr 

Réclames  en  8  poirls .  4  » 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  d’émission. 

N°  204 bis.  —  8e  volume.  (23> 

BUREAUX  :  H,  RUE  MONMY,  PARIS 

Mercredi  11  décembre  1895. 

MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES 

USITÉES  AU  TRANSVAAL 


Monnaies 

£  1  livre  Sterling  —  25  fr.  20. 

1  £  =  20  shillings  (s.). 

1  shilling  —  12  pence  (d<). 

Poids 

1  tonne  =  2.000  livres  anglaises,  soit  906  kil. 

1  livre  anglaise  (en  abrégé  lb.)  =  452  grammes. 

1  once  (en  abrégé  oz.)  =  31  grammes  103. 

1  pennyweight.  20°  partie  de  l’once  (en  abrégé  dwt)  =  i  gr.  55. 

1  grain.  24°  partie  du  dwt  (en  abrégé  gr.)  =  0  gr.  061. 

L’once  d’or  vaut  environ  fr.  91  » 

Le  dwt  —  —  4  55 

Le  grain  —  —  0  19 

Longueur 

1  mille  —  1.609  mètres  314. 

1  pied  =  0  m.  304. 

1  pouce ,  12°  partie  du  pied  =  0  ni.  0251  environ. 

Superficie 

Le  claim  est  l’unité  de  superficie  minière.  C’est  un  rectangle  de 
150  pieds  sur  400.  La  plus  petite  longueur  est  celle  qui  est  mesurée 
sur  le  filon. 

Le  stand  est  l’unité  de  superficie  pour  les  surfaces  à  bâtir.  C’est  un 
rectangle  de  50  pieds  sur  100. 

1  acre  (mesure  anglaise)  =  40  ares  467. 

1  morgen  (mesure  hollandaise)  =  85  ares 


QUESTIONS  DU  JOUR 


PRODUCTION  DES  MINES  DU  WITWATEI1SDAND 

EN  NOVEMBRE  1895 


Nous  recevons,  au  moment  de  mettre  sous 
presse,  le  télégramme  de  Johannesburg  relatif  à 
la  production  totale  de  novembre,  des  mines  du 
Witwatersrand. 

Cette  production  s’est  élevée  à  195.218  onces 
(6.071  kilos  865),  contre  192.652  onces  (5.992 
kilos  055)  en  octobre  dernier,  et  175.804  onces 
(5.452  kilos  480)  en  novembre  1894. 

Il  est  intéressant  de  constater  que,  malgré  les 
obstacles  contre  lesquels  l’industrie  aurifère  de 
cette  région  a  eu  à  lutter  le  mois  dernier,  et  bien 
que  le  mois  n’ait  eu  que  30  jours,  au  lieu  de  31 
pour  octobre,  le  chiffre  de  la  production  s’est  accru 
dans  des  proportions  assez  considérables.  Ainsi  se 
confirment  toutes  nos  prévisions  antérieures  rela¬ 
tives  à  la  progression  ininterrompue  de  cette  in¬ 
dustrie  qui,  tout  en  subissant  de  temps  à  autre  un 
arrêt  par  suite  de  circonstances  étrangères  à  la 
richesse  des  gisements,  reprend,  en  fin  de  compte, 
sa  marche  ascendante. 


LA  QUESTION  DES  DEEP 


Nous  avons  publié,  dans  l’Economiste  Européen  du 
7  décembre  (no  204),  une  information  relative  au  son¬ 
dage  fait  au  sud  de  la  City  and  Suburban,  à  une  dis¬ 


tance  de  1.700  mètres  environ  de  l’affleurement;  on  a 
recoupé  là,  à  environ  960  mètres  de  profondeur,  la 
série  des  main  reefs. 

Le  résultat  des  essais  obtenu  avec  les  échantillons 
prélevés  dans  le  trou  de  sonde  ne  nous  est  pas  encore 
connu,  mais  on  ne  saurait  trop  insister  sur  le  fait  même 
du  recoupage  du  Main  Reef ,  qui  a  une  importance 
capitale.  Il  confirme,  en  effet,  après  le  sondage  pra¬ 
tiqué  dans  la  partie  est  du  Rand,  au  sud  de  la  Simmer 
and  Jack ,  la  continuité  incontestable  des  couches  eii 
profondeur  dans  la  partie  centrale. 

Au  moment  où  les  détracteurs  des  mines  du  Trans¬ 
vaal  élèvent  de  nouveau  la  voix,  il  est  bon  de  constater 
que  leurs  allégations  sont  démenties  par  la  réalité  des 
faits. 


LA  PRODUCTION  D’OR  DU  WITWATERSRAND 


Le  courrier  du  Transvaal,  reçu  hier  à  Paris,  nous  a 
apporté  le  tableau  mensuel  de  la  production  d’or  dit 
Witwatersrand,  dressé  par  les  soins  de  la  Chambre  des 
mines  pour  le  mois  d’octobre  dernier.  Cette  production, 
dont  nous  connaissions  déjà  le  total,  se  décompose 
comme  suit,  pour  les  42  Sociétés  portées  sur  le  tableau 


dont  il  s’agit  : 

Onces 

dwts. 

Pour 

cent 

Valeur  en 
liv.  st. 

Moulin . 

128.670 

9 

66.8 

461.074 

Concentrés . 

9.677 

9 

5.0 

33.409 

Résidus . 

53.130 

8 

27.6 

165.491 

Autres  sources. . . 

1.176 

3 

0.6 

4.109 

Total . 

192.652 

9 

100.0 

664.083 

11  y  a,  par  rapport  à  septembre,  une  diminution  de  : 
2.847  onces  3  dwts  pour  le  rendement  des  moulins  : 
de  81  onces  4  dwts  pour  les  résidus  ( tailings )  et  de  67 
onces  pour  les  autres  sources  ;  par  contre,  les  concen¬ 
trés  accusent  une  augmentation  de  883  onces  3  dwts. 

Nos  lecteurs  savent  déjà,  par  nos  précédentes  indi¬ 
cations,  que  la  diminution  totale,  par  rapport  à  sep¬ 
tembre,  a  été  de  2.112  onces  4  dwts;  ils  connaissent 
aussi  les  causes  principales  de  cette  diminution,  savoir  : 
la  grande  sécheresse  et  la  pénurie  de  main-d’œuvre 
indigène. 

Quant  au  nombre  de  pilons  mis  en  œuvre,  il  s’est 
élevé,  en  octobre,  à  2.716,  ayant  broyé  chacun  une 
moyenne  de  4  tonnes  14  par  jour  ;  c’est  là  une  augmen¬ 
tation  de  136  pilons  par  rapport  à  septembre. 

Voici  les  principales  mines  dont  la  production  s’est 
accrue  de  plus  de  200  onces  :  New  Cornet,  +  2.971; 
Orion,  +  981  ;  Wolhuter,  -j-  526;  Champ  d’Or,  +  293; 
Durban Roodepoort,  +229;  City  and  Suburban,  +  216 
onces. 

Par  contre,  celles  dont  le  rendement  a  baissé  de  plus 
de  200  onces  sont  les  suivantes  :  Glencairn,  — 2.951  ; 
Paarl  Central,  —  755;  Jubilee,  —  550;  May  Consoli¬ 
dated,  —  428;  Metropolitan,  —  409;  GeldenhuisEstate, 
—  338;  Aurora,  — 337  ;  Meyer  and  Charlton,  —  285; 
Crown  Reef,  —  284  ;  Rand  Central  Ore  Réduction,  —  268  ; 
Geldenhuis  Main  Reef,  —  253. 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison  des  rende- 
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rnents  île  septembre  et  d’ûctbbfe  pour  les  Sociétés  dont 
la  production  dépasse  5.000  onces  : 


Octobre 

Septembre 

En 

onces 

Robinson . 

15.077 

New  Primrose. . . . 

'  11  418 

Crown  Reef . 

11.384 

Langlaagte  Estate.. . , 

11 .081 

City  and  Suburban.  . 

.8  381 

Simmer  and  Jack  . . 

7.787 

7  783 

Geldenhuis  Estate .... 

7.236 

Jumpers . 

6.889 

Ferreira . 

6  284 

Durban  Roodepoort.. 

6.089 

New  Heriot . 

5.803 

5  997 

Wemmer . 

5  860 

May  Consolidated  . 

5.604 

6  032 

Wolhuter . 

5.240 

4.713 

La  Wolhuter  figure  pour  la  première  fois  sur  cette 
liste. 

Enfin,  pour  compléter  ces  indications,  nous  donne¬ 
rons  le  tableau  suivant,  que  nous  empruntons  à  nos 
confrères  de  Johannesburg  et  qui,  avec  les  observations 
dm  le  complètent,  permet  de  suivre  la  marche  de  cha¬ 
cune  des  grandes  exploitations  du  Witwatersrand  : 

(En  onces) 


Sept. 

Octobre 

Àugmf  n- 
tation 

Dimi¬ 

nution 

[a)  Champ  d’Or. . . 

2.701  1/2 

2.888  1/2 

187  3/4 

)) 

—  Cyanure 

1.011  3/4 

1.117  1/4 

42  1/2 

)) 

[b)  City  and  Sub. 

4.757  3/4 

5.029  1/2 

271  3/4 

» 

—  Cyanure 

3.069  1/2 

3.557  1/2 

488 

)) 

(c)  Durban  Rood. 

4.181 

4.393 

212 

)) 

—  Cyanure 

1.808 

1.925 

117 

» 

(d)  Ferreira . 

4.872 

5.002 

130 

» 

—  Cyanure 

1.410  3/4 

1.408  1/4 

'  » 

2  1/2 

[e  Georges  Goch. 

1.960 

1.961  3/4 

1  3/4 

)) 

(f)  Glencairn . 

3.335 

1.269 

)) 

206 

—  Cyanure 

1.571 

686 

)) 

885 

(g)  Ginsberg . 

586  3/4 

586  3/4 

» 

)) 

—  Cyanide 

266  1/2 

270  3/4 

4  1/4 

)) 

Henry  Nourse. . . . 

3.167  1/2 

3.424  1/2 

257 

)) 

—  Tailings 

1.394  3/4 

1.300  3/4 

» 

94 

Johann.  Pioneer.. 

1.867  1/2 

1.820  1/4 

)) 

47  1/4 

—  Cyanure 

640 

84?  1/4 

207  1/4 

)) 

(7i)  Langl.  United. 

887  1/4 

1.059  3/4 

172  1/2 

)) 

--  Cyanure 

1.429  1/2 

985 

)) 

444  1/2 

(i)  New  Kleinfont. 

1.944  3/4 

1.938  3/4 

)) 

6 

—  Cyanure 

715 

668  3/4 

» 

46  1/4 

(j)  Robinson . 

12167  1/4 

12257  1/4 

90 

» 

—  Cyanure 

1.589  3/4 

1 .951  3/4 

362 

)) 

—  Chlorin . 

1.320 

983 

)) 

337 

—  Concent. 

2.218 

2.178  3/4 

)) 

39  1/4 

(A)  Stanhope . 

578  1/4 

546  1/4 

» 

32 

—  Cyanide 

528  3/4 

411  3/4 

)) 

117 

( l )  Simmer  et  Jack 

5.472 

5.474  3/4 

2  3/4 

» 

—  Tailings 

2.311 

2.312 

1  ' 

)) 

(m)  Yan  Ryn . 

2.132 

2.223  3/4 

91  3/4 

» 

—  Cyanide 

787  1 12 

862 

74  1/2 

)) 

—  Cyanure 

978  3/4 

1.564 

576  1/4 

)) 

(n)  Wolhuter  . 

3.727  1/2 

3.676 

» 

51  1/2 

Langlaagte  Estate 

7.226 

7.318 

92 

—  Tailings. 

1.975 

1.675 

3 

» 

—  Concent. 

1.882 

1.762 

)) 

120 

Orion . 

871 

1.852 

981 

)) 

(0)  New  Cornet. . . 

» 

1.743  1/2 

1.743  1/2 

» 

—  Cyanure 

» 

1.228 

1.228 

)) 

Salisbury  .... 

2.478  1/4 

2.411 

)) 

67  1/4 

—  Cyanure 

565  1 / 4 

569  1/2 

4  1/2 

» 

Porges  Randfont.. 

3.149  1/2 

3.820  1/2 

671 

)) 

United  Main  Reef 

3.504  3/4 

3.626  3/4 

122 

» 

—  Cyanure 

1.186  1/2 

1.197 

10  1/2 

)) 

Wemmer . 

4.254  3/4 

4.098  3/4 

» 

156 

—  Cyanure 

1.605  1/2 

1.585 

» 

20  1/2 

Metropolitan  . 

1.210 

1.118 

)) 

92 

—  Cyanure 

1.017 

700 

)) 

317 

New  Heriot . 

3.796  3/4 

3.671 

)) 

125  3/4 

—  Cyanure 

2.200  3/4 

2.131 

)) 

69  3/4 

New  Primrose  . . . 

7.503 

7.611 

108 

)) 

—  Cyanure 

3.915 

3.975 

60 

)) 

New  Chimes . 

1.834  3/4 

2.370  1/4 

535  1/2 

)) 

New  Rietfontein. . 

1.631  3/4 

1.444  3/4 

» 

187  3/4 

—  Cyanure 

715 

717  3/4 

2  3/4 

)) 

New  Grœsus . 

2.404  1/2 

2.410 

5  1/2 

» 

—  Cyanure  | 

447 

356 

» 

91 

Langl.  Block  B. . . 
May  Consolidated 
—  Cyanure 
Meyer  and  Charlt. 
—  Cyanure 

Jumpers . 

—  Cyanure. 

Jubilee.. . . . 

—  Cyanure. . . 

Crown  Reef . 

New  Cornet . 

—  Cyanure. 

Nigel  . . 

Orion . 

Princess  Estate. . 
—  Cyanure 

Paarl  Central _ 

—  Cyanure 

Woreester  . . 

R.  C.  réd.  deminer. 
Transvaal  Chem.. 

Lancaster . 

Reçu  des  Banq.  et 
autres  sources. . 


Sept. 

Octobre 

Augmen- 

Dimi- 

talion 

nution 

2.661 

3.605  1/2 

944  1/2 

» 

3.629 

3.671 

42 

’  )) 

2.403 

1.933 

» 

470 

2.772 

2.548  3/4 

)> 

223  1/4 

870 

700 

)) 

170 

4.849 

4.671 

)) 

178 

2.039  3/4 

2.052  1/4 

12  1/2 

)) 

2.205  3/4 

1.636  3/4 

)) 

529 

359  1/4 

521  1/4 

162 

)) 

7.074  3/4 

11100  1/2 

4.025  3/4 

)) 

)) 

1.745 

1.745 

)) 

» 

1.228 

1.228 

» 

1.367 

2.550  1/2 

1.183  1/2 

)) 

871  1/2 

1.852  1/2 

981 

» 

1.280  3/4 

1.234 

)) 

46  3/4 

698 

855 

157 

» 

2.115  1/2 

1.423  3/4 

)) 

691  3/4 

968  3/4 

905  1/2 

)) 

62  1/4 

1.557  3/4 

1.647 

89  1/4 

2.150 

3.080 

830 

» 

590 

565  - 

» 

25 

169  1/2 

348  3/4 

178  1/4 

)) 

1.241 

1.174  1/4 

)) 

66  3/4 

a)  50  pilons  ont  fonctionné  pendant  27  jours  3/4,  broyant 
o.857  tonnes  ;  tailings  traités  4.090  tonnes. 

b)  Tonnes  broyées  14.587;  tailings  traités  11.530  tonnes. 

c)  70  pilons  ont  fonctionné  28  jours,  broyant  9.225  tonnes  ; 
tailings  traités,  2.646  tonnes. 

d)  20  pilons  ont  fonctionné  18  jours  3/4,  broyant  6.290 
tonnes  :  tailings  traités,  2.646  tonnes. 

e)  7.023  tonnes  broyées. 

f)  71  pilons  ont  fonctionné  pendant  10  jours  et  8  heures;  le 
reste  du  temps  a  été  employé  à  l'installation  de  30  nouveaux 
pilons. 

^  Ûn?  pilons  ont  J’onUionné  pendant  29  jours  1/2,  broyant 
1.266  tonnes;  tailings  traités,  1.078  tonnes. 

h)  60  pilons  ont  fonctionné  pendant  28  jours,  broyant  4.460 
tonnes;  tailings  traités,  3.562  tonnes. 

i)  65  pilons  ont- fonctionné  pendant  30  jours,  broyant  2.587 
tonnes  ;  tailings  traités,  4.460  tonnes. 

tonne®0  Pil°nS  ont  fonctionné pendant  28  jours,  broyant  15.961 

.  £)  '■ 20  pilons  ont  travaillé  pendant  27  jours 
1./87  tonnes;  tailings  traités,  1.080  tonnes. 

0  100  pilons  ont  travaillé  pendant  30  jours  1  4, 

12.1o0  tonnes;  tailings  traités,  6.159  tonnes. 

m)  50  pilons  ont  travaillé  pendant  27  jours 
4.1517  tonnes;  tailings  traités,  5.425  tonnes. 

n)  90  pilons  ont  travaillé  pendant  29  jours 
10.190  tonnes  ;  tailings  traités,  6.920  tonnes. 

o)  4Ç  pilons  ont  broyé  6.059  tonnes  ;  4.940  tonnes  de  tailings 

ont  ete  traitées.  On  a  dû  nettoyer  les  plaques.  Pour  le  traite- 
ment  au  cyanure,  il  n  a  pas  été  tenu  compte  de  l’absorption 
par  le  zinc.  r 

On  a  vu  plus  haut  que  le  total  de  la  production,  en 
novembre,  a  été  supérieur  de  2.566  onces  à  celui  d’oc¬ 
tobre  . 


1/2,  broyant 
broyant 
3/4,  broyant 
3/4,  broyant 


LA  RÉUNION  MENSUELLE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOLOGIE 

DE  L’AFRIQUE  DU  SUD 


La  réunion  mensuelle  ordinaire  de  la  Société  géolo¬ 
gique  de  l’Afrique  du  Sud  a  été  tenue  à  la  Chambre  des 
Mines  dans  le  courantde  novembre.  M.  Draper  a  ouvert  la 
seance  en  répondant  aux  critiques  formulées  à  l’adresse 
de  sa  communication  sur  le  conglomérat  du  Dwyka.  Il  a 
dit,  à  ce  propos,  que  des  spécimens  de  ce  conglomérat 
avaient  été  envoyés  de  divers  points  du  Transvaal.  Une 
certaine  roche  qui  affleure  sur  une  grande  étendue  à 
fvromdraai  a  été  décrite  par  le  Directeur  d’un  des  prin¬ 
cipaux  organes  miniers  de  Johannesburg,  comme  du 
conglomérat  Dwyka,  mais  une  fois  rendu  sur  les  lieux, 
ce  Directeur  reconnut  que  la  roche  en  question  n’avait 
rien  de  commun  avec  le  conglomérat  ;  elle  paraissait  être 
au  contraire,  une  argile  schisteuse  contenant  des  frag¬ 
ments  d  autres  roches  principalement  de  quartzite.  Cette 
roche  semblait,  en  outre,  avoir  été  formée  le  long  d’une 
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ligne  de  faille  et  on  en  a  trouvé  d’analogue  aux  envi¬ 
rons  de  Hartebeestfontein,  Klerksdorp.  Les  cailloux 
supposés  striés  par  la  glace  envoyés  par  le  Dr  Marloth, 
ont  été  soumis  a  plusieurs  savants  familiers  avec  les 
phénomènes  de  la  période  glaciaire,  qui  ont  tous  été 
d’avis  que  les  stries  observées  ne  provenaient  pas  de 
l’action  de  la  glace.  D’un  autre  côté,  le  fragment  envoyé 
de  Natal,  parM.  R.  Bradstreet,  portait  des  traces  d’éro¬ 
sion  absolument  semblables  à  celles  remarquées  sur  les 
blocs  erratiques  d’Europe,  mais  il  ne  s’ensuit  pas  que 
le  conglomérat  Dwyka  soit  dû  à  l’action  de  la  glace.  Le 
Dr  Carrick  a  beaucoup  contribué  à  faire  la  lumière  sur 
cette  question  si  controversée  de  la  formation  du  con¬ 
glomérat  Dwyka,  comme  il  l’a  observé  au  Zoulouland, 
et  M.  Di'aper,  qui  a  visité  précisément  les  mêmes  points 
que  le  Dr  Carrick,  a  pu  corroborer  les  faits  avancés  par 
ce  savant,  et  reconnaître  la  présence  de  cette  formation 
au  Swatziland  jusqu’au  Komati. 

La  communication  qui  a  suivi  émanait  de  M.  Kunst 
et  avait  pour  sujet  la  présence  de  l’or  dans  le  banhet, 
mais  M.  Draper  s’est  trouvé  en  contradiction  avec 
M.  Kunst,  qui  a  prétendu  que  la  montagne  de  la  Table 
était  de  même  formation  que  la  roche  sous-jacente.  La 
discussion  à  ce  sujet  s’est  continuée  entre  MM.  Fran- 
klin-White  et  Turton  et  le  Président  a  déclaré,  en  clôtu¬ 
rant  la  séance,  que  la  théorie  de  l’ascension  d’après 
laquelle  l’or  serait  venu  des  régions  plus  profondes  doit 
être  un  grand  encouragement  pour  les  propriétaires  de 
mines  deep  levels. 


La  Nouvelle  Loi  relative  à  la  Délimitation 

DES  PROPRIÉTÉS  MINIÈRES 


Voici  la  traduction  des  nouvelles  dispositions  concer¬ 
nant  la  délimitation  des  propriétés  minières  et  les  pro¬ 
curations  entrées  en  vigueur  le  1er  novembre  ;  elle 
complète  nos  précédentes  indications  : 

Art.  64.  —  Toute  personne  de  race  blanche  du  sexe 
masculin,  majeure  et  ayant  satisfait  à  toutes  les  exi¬ 
gences  préalable  de  la  loi,  aura  le  droit  d’obtenir  12  li¬ 
cences  d’extraction,  représentant  un  claim  chacune. 

L’intéressé  devra  verser  chaque  mois  20  sh.  par  chaque 
licence,  lorsqu’un  matériel  aura  été  établi  sur  le  claim 
correspondant.  Dans  le  cas  contraire,  le  versement 
mensuel  ne  s’élèvera  qu’à  15  sh.  par  licence.  Toute  per¬ 
sonne  dans  les  conditions  précitées  pourra  obtenir  éga¬ 
lement  12  autres  licences  de  prospection  sur  le  territoire 
soumis  à  la  juridiction  de  l’officier  qui  délivrera  la  li¬ 
cence.  Pour  chaque  licence  de  cette  catégorie,  l’intéressé 
devra  verser  5sh.  par  mois  sur  les  terres  particulières  et 
~  sh.  6  d.  sur  les  terres  du  Gouvernement,  plus  un  droit 
de  timbre  de  1  sh.  6  d. 

Art.  66.  —  Les  dispositions  suivantes  concernent  la 
délimitation  et  les  conditions  d’acquisition  de  daims 
par  procuration  : 

a)  Toute  personne  de  l’un  des  deux  sexes  résidant 
sur  le  territoire  de  la  République  Sud-Africaine  pourra 
faire  délimiter  des  daims  d’extraction  ou  de  prospec¬ 
tion  par  l’intermédiaire  d’un  fondé  de  pouvoirs,  à  la 
condition  que  le  mandant  et  le  mandataire  seront  tous 
deux  autorisés  légalement  et  que  ce  dernier  sera  dû¬ 
ment  muni  du  certificat  mentionné  à  l’art.  64; 

b)  Le  mandant  ou  son  fondé  de  pouvoirs  devront  faire 
viser  la  procuration  par  le  Field  Cornet  de  la  section 
correspondante  et  avoir  versé  le  montant  de  leurs  taxes 
pour  l’année  courante.  Le  Field  Cornet  certifiera  dans 
son  visa  de  procuration  la  situation  légale  des  intéres¬ 
sés,  le  but  de  leur  demande  et,  dans  le  cas  où  il  aurait 
quelque  doute  sur  la  correction  du  caractère  de  cette 
demande,  il  pourra  refuser  ledit  certificat.  Aucune 
procuration  ne  pourra  représenter  plus  de  12  daims  à 
la  lois,  et  ce  nombre  sera  réduit  à  6  lorsqu’elle  sera 
faite  au  noni  d’un  mineur  de  moins  de  seize  ans.  A 
partir  de  cet  âge  jusqu’à  la  majorité,  tout  résidant  mâle 
pourra  faire  délimiter  directement  pour  son  propre 
compte  ou  par  vom  de  mandataire  un  nombre  de  12 
daims  dans  les  mêmes  conditions  légales  que  précé¬ 


demment.  Les  femmes  non  mariées  ne  pourront  faire 
délimiter  directement  ou  par  intermédiaire  plus  de  6 
daims  et,  dans  ces  deux  derniers  cas,  les  intéressés  de¬ 
vront  prouver  qu’ils  ont  payé  les  taxes  de  l’année  cou¬ 
rante  ou  que  leurs  répondants  les  ont  payées  pour  eux, 
et  ce  sur  le  certificat  du  Field  Cornet. 

Tout  Field  Cornet,  qui  aurait  abusé  de  la  situation 
pour  certifier  une  déclaration  incorrecte,  sera  puni  d’un 
emprisonnement  de  trois  mois  au  plus. 

Toute  personne  du  sexe  mâle  résidant  à  l’étranger 
pourra  faire  jalonner  pour  son  compte,  par  l’intermé¬ 
diaire  d’un  fondé  de  pouvoirs,  à  la  condition  que  la 
procuration  soit  dressée  par-devant  notaire  et  dûment 
légalisée  et  qu’elle  soit  revêtue  des  timbres  nécessaires 
y  compris  celui  de  1  liv.  de  la  République.  Le  porteur 
de  procuration  pourra  en  obtenir  un  duplicata  de  l’of- 
ficier  qui  annulera  le  timbre. 

Aucune  femme  ou  mineur  résidant  à  l’étranger  ne 
pourra  obtenir  la  délimitation  de  daims  par  l’intermé¬ 
diaire  d’un  fondé  de  pouvoirs. 


Une  modification  aux  procédés  de  cyanuration 


;  Les  procédés  de  cyanuration  pour  extraire  l’or  et 
l’argent  de  leurs  minerais  deviennent  de  plus  en  plus 
importants,  au  fur  et  à  mesure  que  leur  manipulation 
chimique  est  mieux  comprise  et  les  causes  des  premiers 
échecs  mieux  connues. 

Les  premiers  procédés  de  Ray,  Simpson  et  autres  ont 
échoué  parce  que  leurs  auteurs  ne  savaient  pas  encore 
appliquer  la  cyanuration  à  l’amélioration  de  brevets 
originairement  impraticables. 

Il  était  réservé,  écrit  un  de  nos  Confrères  de  Londres, 
à  l’inventeur  Mac  Arthur  Forrest  de  découvrir  ce  secret 
et  de  donner  de  la  valeur  à  des  brevets  nuis. 

Mais  l’invention  véritable  du  procédé  de  la  cyanura¬ 
tion  est  bien  plus  ancienne,  et  Mac  Arthur  Forrest,  dans 
ses  brevets  australiens,  fait  allusion  aux  solutions 
faibles ,  qui  ne  constituent,  en  définitive,  qu’un  certifi¬ 
cat  d’addition. 

11  existe  aux  Etats-Unis  divers  procédés,  tels  que 
celui  de  Kendal,  au  bioxyde  de  cyanure,  et  celui  de 
l’électro-cyanuration  de  Pelatan-Clèrici,  qui  donnent  de 
très  bons  résultats  et  peuvent  tout  aussi  bien  prétendre 
que  ceux  de  Mac  Arthur  Forrest  à  la  qualité  d’inatta¬ 
quable  et,  s’il  suffit  d’une  addition  quelconque  à  un 
brevet  nui  pour  le  rendre  valide,  la  plupart  des  bre¬ 
vets  caducs  pourraient  ainsi  être  validés. 

Il  est  avéré  maintenant  que  feu  M.  Alexander  Par- 
kes,  l’inventeur  bien  connu  de  la  méthode  de  départ  de 
l’argent,  dans  le  plomb  argentifère,  au  moyen  du  zinc, 
avait,  de  concert  avec  M.  John  Wright,  inventé  le  pro¬ 
cédé  de  cyanuration  en  1848  et  en  avait  même  donné  la 
description  dans  un  brevet. 

Cette  description,  publiée  récemment  dans  une  circu¬ 
laire  par  M.  J.  C.  Montgommerie,  de  Dalmore,  est  ainsi 
conçue  : 

«  La  troisième  partie  de  mon  invention  consiste  à 
laire  le  départ  de  l’or  et  de  l’argent  de  leurs  minerais 
au  moyen  du  cyanure  de  potassium,  de  sodium  ou 
d’ammonium  ou  autres  combinaisons  de  cyanogène  ca¬ 
pables  de  dissoudre  l’or  ou  l’argent.  Afin  de  faciliter 
l’opération,  il  est  préférable  d’agir  sur  le  minerai  en 
état  de  division  très  fine,  la  dissolution  se  faisant  plus 
rapidement.  Pour  chaque  tonne  de  minerai  d’or  ou 
d’argent  contenant  environ  20  onces  de  l’un  de  ces  deux 
métaux,  j’ajoute  environ  30  livres  de  cyanure  de  potas¬ 
sium  ou  de  sodium  ou  de  toute  autre  combinaison  cya- 
nurique,  capables  d’agir  sur  la  quantité  de  métal  con¬ 
tenu  dans  le  minerai,  puis  50  à  100  gallons  d’eau  dans 
une  cuve  de  fer,  au-dessus  d’un  foyer,  de  manière  à 
maintenir  une  température  de  150  à  200  degrés  Faren- 
heit.  Pendant  ce  temps,  la  masse  doit  être  agitée  douce¬ 
ment  jusqu’au  moment  où  l’or  ou  l’argent  sont  dissous. 
Le  temps  nécessaire  à  cette  dernière  opération  varie, 
suivant  la  nature  du  minerai,  de  un  à  trois  jours  et 
même  plus.  La  solution  est  ensuite  filtrée,  puis  lavée  à 
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o-rande  eau  et  fondue  dans  une  bassine  spéciale.  Après 
cette  réduction,  l’or  ou  l’argent  sont,  au  besoin,  affinés 
par  voie  ordinaire.  Le  cyanure  restant  après  l’opération 
peut  être  employé  de  nouveau. 

Cette  méthode"  n’est  pas  absolue,  mais  je  la  crois  la 
plus  pratique.  Lorsque  l’argent  est  combiné  avec  du 
soufre  ou  un  sulfure  quelconque  et  lorsque  cette  com¬ 
binaison  a  été  calcinée  ou  traitée  autrement,  je  préfère 
alors  cuire  le  métal  avec  du  ferro-cyanure  de  potas¬ 
sium  ou  de  sodium,  à  raison  de  100  ou  150  livres  de  ce 
dernier  par  tonne,  de  minerai  argentifère  ;  quant  à  la 
quantité  d’eau  et  la  manière  d’opérer,  elles  sont  les 
mêmes  que  précédemment. 

La  quatrième  partie  de  mon  invention  a  trait  au  dé¬ 
part  de  l’argent  du  minerai  en  gangues  argentifères.  Si 
le  composé  enveloppant  se  trouve  à  l’état  de  sulfure, 
je  préfère  calciner  afin  de  me  débarrasser  le  plus 
possible  du  soufre,  puis  j’ajoute  à  peu  près  3  0/0  de  sel 
commun  et  calcine  de  nouveau  pendant  quelques  heu¬ 
res,  afin  de  convertir  l’argent  en  chlorui’c. 

Ensuite,  je  dissous  ce  chlorure  au  moyen  d’une  solu¬ 
tion  de  cyanure  de  potassium  ou  de  tout  autre  combinai¬ 
son  de  cyanogène,  préparée  en  dissolvant  20  à  30  livres  de 
la  combinaison  cyanurique  dans  50  gallons  d’eau.  Ces 
quantités  sont  suffisantes  pour  une  tonne  de  minerai 
de  teneur  moyenne  et  pourraient  être  augmentées  ou 
diminuées  selon  la  proportion  de  l’argent  contenu. 
Après  la  dissolution  de  l’argent,  je  fais  évaporer  com¬ 
plètement  et  fais  fondre  :  j’obtiens  alors  l’argent  sous 
forme  métallique  pure,  ou  bien  je  précipite  l’argent  au 
moyen  d’un  acide  dilué,  tel  que  l’acide  sulfurique  ou 
muriatique  et  fais  fondre  avec  un  agent  fondant  ou  de 
réduction  lorsque  l’argent  est  amené  à  l’état  métalli¬ 
que.  D’autres  dissolvants  peuvent  être  employés  de  la 
même  manière  en  provoquant  la  dissolution  de  l’argent 
du  minerai  calciné,  comme  l’hyposulfite  de  soude  ou 
de  potasse.  » 

Il  est  possible  que  cette  note  ait  été  publiée  par 
M.  Parker,  dans  le  but  de  porter  atteinte  à  la  validité 
des  brevets  ultérieurs,  mais,  quoi  qu’il  en  soit,  elle  est 
fort  intéressante  au  point  de  vue  technique. 


THE  WEMMER  C.0LD  lll\l\l.  Cy  Ld 


L’assemblée  générale  semestrielle  des  actionnaires  de 
la  We?nmer  Golcl  Mining  Company ,  Limited  s’est  te¬ 
nue  à  Johannesburg,  le  17  octobre  dernier. 

Les  comptes  soumis  aux  intéressés  pour  la  moitié  de 
l’année  sociale  qui  a  pris  fin  le  31  août  dernier  font 
ressortir  un  montant  de  bénéfices  nets  de  69.354  liv.  st. 

6  sh.  8  d.,  défalcation  faite  de  7.860  liv.  st.  5  sh.  8  cl. 
portées  au  chapitre  dépréciation  des  machines,  bati¬ 
ments,  etc.  De  ce  montant  55.000  liv.  st.  ont  été  affec¬ 
tées  à  la  répartition  d’un  dividende  de  100  0/0  aux  ac¬ 
tions,  et  le  solde  reporté  à  l’exercice  en  cours  avec  celui 
de  l’exercice  précédent  ;  de  sorte  que  la  balance  à  nou¬ 
veau  atteint,  maintenant,  107.417  liv.  st.  3  sh.  9  d. 

Des  explications  fournies  par  le  Président  du  Conseil 
de  la  Compagnie,  il  résulte  que  le  chiffre  indiqué  ci-des¬ 
sus  de  69.354.  liv.  st.  6  sh.  8  d.  pour  les  bénéfices  est, 
en  réalité,  plus  important  encore.  En  effet,  et  dans  le 
bilan  du  semestre  précédent,  au  chapitre  de  développe¬ 
ment  de  la  mine ,  on  trouvait  un  montant  de  23.800 
liv.  st.,  qui  représentait  68.000  tonnes  de  minerai  lavé. 
Dans  le  bilan  au  31  août  nous  voyons  encore  22.271 
liv.  st.,  mais  pour  85.575  tonnes.  Or,  au  prix  réduit  de 

7  sh.  la  tonne,  la  valeur  de  ce  minerai  est  plus  élevée 
que  son  prix  de  revient.  Aussi  peut-on  considérer  qu’il 
y  a  là  un  montant  de  7.680  liv.  st.,  dont  on  peut  faire 
état  dans  le  total  des  bénéfices  qui  atteindraient  alors, 
réellement  85.884  liv.  st.  En  ajoutant  à  ces  7.680  liv.  st., 
les  7.860  liv.  st.  portées  au  chapitre  dépréciation,  et  le 
solde  qui  restera  après  paiement  du  dividende  de  55.000 
liv.  st.,  on  arrive  à  établir  que,  dans  le  report  à  nou¬ 
veau  de  107.417  liv.  st.,  23.380  liv.  st.  sont  représentées 
par  des  espèces  et  par  le  stock  d’or  liquide.  C’est  un  re¬ 
marquable  résultat  pour  six  mois  de  travaux,  a  fait 


observer  le  Président.  Quel  sera  celui  du  prochain  se¬ 
mestre?  Bon  aussi.  Les  bénéfices  de  septembre  ont  at¬ 
teint  14.025  liv.  st.;  ce  qui,  avec  les  23.380  liv.  st.  déjà 
mentionnées,  porte  à  37.405  liv.  st.  le  montant  actuel¬ 
lement  disponible  pour  le  dividende  intérimaire  de  dé¬ 
cembre,  que  l’on  peut  prévoir  comme  devant  s’établir 
encore  à  100  0/0,  si  les  résultats  d’octobre,  novembre  et 
décembre  répondent  aux  espérances.  Ainsi,  et  pour 
l’année  entière,  le  dividende  total  serait  de  200  0/0. 

C’est  en  redoublant  d’activité  dans  l’exploitation  de 
la  mine  que  l’on  est  arrivé  à  ces  résultats.  Pendant  le 
dernier  semestre,  dix  nouveaux  pilons  ont  été  mis  en 
œuvre  ;  de  sorte  que,  pendant  quatre  mois,  on  a  tra¬ 
vaillé  avec  50  pilons  au  lieu  de  40,  avec  deux  nouvelles 
cuves  pour  le  procédé  de  cyanuration,  etc.,  et  broyé 
37.037  tonnes  de  minerai,  contre  29.535  le  semestre  pré¬ 
cédent,  en  même  temps  que  l’on  traitait  28.875  tonnes 
de  résidus  contre  19.250  tonnes,  et  que  l’on  réservait 
1.194  tonnes  de  concentrés  contre  800.  Par  suite,  le  ren¬ 
dement  a  atteint  147.074  liv.  st.,  contre  98.117  liv.  st., 
soit  une  augmentation  de  48.955  liv.  st.  pour  le  dernier 
semestre. 

En  comparant  maintenant  l’extraction  proprement 
dite,  on  trouve  que  celle  provenant  du  Main  Reef 
leader  n’a  pour  ainsi  dire  pas  varié.  Il  n’en  est  pas  de 
même  de  celle  du  South  Reef,  qui  a  donné  7.779  tonnes 
de  plus.  Cette  augmentation  dans  l’extraction  du  South 
Reef ,  qui  est  le  reef  le  plus  riche  de  la  Compagnie,  ne 
doit  pas  être  comptée  comme  un  excédent  de  profit.  En 
effet,  avec  l’extraction  plus  grande,  la  moyenne  delà  du¬ 
rée  de  la  mine  s’est  trouvée  modifiée  dans  le  dernier  semes¬ 
tre.  Aussi  le  Conseil  d’administration  a-t-il  décidé  de  ne 
plus  continuer  le  travail  sur  le  South  Reef  dans  les 
mêmes  conditions,  mais,  au  contraire,  de  se  porter  da¬ 
vantage  sur  le  Main  Reef  leader.  Cette  modification  ne 
paraît  devoir  détruire  aucune  des  probabilités  pour  des 
dividendes  de  200  0/0  l’an.  Elle  modifiera  les  rende¬ 
ments  de  chaque  mois;  mais  ces  rendements  étaient 
beaucoup  plus  importants  qu’ils  n’avaient  besoin  de 
l’être. 

En  présence  de  cet  exposé  brillant,  un  actionnaire  a 
fait  remarquer  qu’un  dividende  de  100  0/0  n’était  pas 
chose  ordinaire  dans  une  entreprise  de  mine  d’or;  et, 
comme  le  Conseil  laissait  espérer  aux  associés  que  ce 
dividende  serait  même  de  200  0/0  à  l’avenir,  le  même 
actionnaire  a  déclaré  qu’il  convenait  de  reconnaître 
avec  quelle  habileté  étaient  conduites  les  affaires  de  la 
Compagnie,  en  votant  une  rémunération  spéciale  à  la 
Direction  pour  services  rendus  Chacun  des  membres 
recevait  seulement  100  liv.  st.  par  an.  En  fait,  la  Direc¬ 
tion  d’une  Compagnie  est  sujette  à  blâme  dans  le  cas 
oû  ses  opérations  laissent  à  désirer,  pourquoi  n’aurait- 
elle  pas  sa  part  quand  la  réussite  couronne  ses  efforts? 
C’est  pourquoi  une  proposition  a  été  faite  d’accorder,  en 
plus  de  leur  rémunération,  à  ceux  qui  ont  la  responsa¬ 
bilité  de  l’Entreprise,  un  bonus  de  2.750  liv.  st.  qui,  au 
fond,  ne  représente  que  5  0/0  sur  le  dividende  qu’ils 
ont  su  réserver  aux  actionnaires.  Cette  motion  a  été 
unanimement  approuvée  par  rassemblée. 

Ajoutons  ici  que,  ni  dans  le  rapport,  ni  dans  les  ex¬ 
plications  fournies  à  l’assemblée,  il  n’a  été  question  de 
la  durée  de  la  Memmer  Gold  Mining ,  question  qui, 
l’année  dernière,  il  est  vrai,  avait  été  abordée  par  l’in¬ 
génieur  de  la  mine,  et  dont  on  parlera  peut-être  à  la 
prochaine  assemblée.  Terminons,  enfin,  en  mentionnant 
que  les  profits  qui,  pour  septembre,  s’étaient  élevés, 
comme  il  est  dit  plus  haut,  à  14.025  liv.  st.,  n’ont  été, 
en  octobre,  que  de  11.057  liv.  st. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDR  S 


Jersey  Lilly  Gold  Mmes  ( Etats-Unis ).  —  Capital:  150.000 
livres  sterling,  en  actions  de  1  liv. 

Objet  :  Développement  et  mise  en  valeur  de  daims  situés 
dans  le  district  de  Ilassayampa,  le  comté  de  Yavapai  et  le 
territoire  de  l’ Arizona.  Les  vendeurs  s’engagent  à  transférer 
la  propriété  libre,  de  toutes  charges,  contre  le  paiement  de  la 
somme  de  100.000  liv.  st.,  en  actions  libérées  ou  25.000  liv.  st. 
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en  espèces  et  le  solde  en  titres  libérés  au  choix  des  admi 
nistrateurs. 

La  souscription  actuelle  porte  sur  25.000  actions. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


African  Territories,  Limited  (Afrique).  —  Enregistrée  le 
21  novembre.  Capital  :  250.000  liv.  st.,  en  actions  de  1.000 
livres  sterling.  Objet  :  Recherche  de  débouchés  pour  les  capi¬ 
taux  en  Afrique,  et,  en  général,  acquisitions  et  mise  en  va¬ 
leur  de  propriétés  minières  et  métallifères,  entreprises  de 
travaux  de  tout  genre  et  agence  de  brevets,  etc.  etc. 

West  Kalgurli  Gold  Mines,  Limited  ( Australie ).  —  Enre¬ 
gistrée  le  21  novembre.  Capital  :  120.000  liv.  st.,  en  actions 
de  1  liv.  st.  Objet  :  Exploitation  de  mines  et  terrains  métal¬ 
lifères  dans  l’Australie  occidentale  et  ailleurs,  entreprise  de 
fonderie  et  de  métallurgie,  de  transports,  de  culture,  d’éle¬ 
vage,  etc. 

Hannan’s  Gold  Treasure,  Limited  (Australie). —  Enregis¬ 
trée  le  22  novembre.  Capital  :  150.000  liv.  st.,  en  actions  de 
1  liv.  st.  Objet  :  Exploration,  acquisition  et  développement  de 
terrains  miniers  et  métallifères,  travaux  de  métallurgie,  opé¬ 
rations  commerciales,  de  banque,  d’agriculture,  entreprises 
de  transports  et  de  voies  de  communication,  travaux  d’ingé¬ 
nieur  et  d’architecte,  etc.,  etc. 

Quesnelle  et  Cariboo  Gold  Fields  Exploration  Syndicate, 
Limited  (Colombie  anglaise).  —  Enregistrée  le  25  novembre. 
Capital  :  12.000  liv.  st.,  en  actions  de  50  liv.  st.  Objet  :  Ex¬ 
ploration  et  prospection  de  mines,  terrains  métallifères  à 
l’embouchure  de  la  rivière  Quesnelle,  dans  la  Colombie  an¬ 
glaise,  et  mise  en  valeur  d’une  licence  minière  accordée  le  6 
j  uin  1895. 

South  Bendigo  Gol  Mines,  Limited.  —  Enregistrée  le  22 
novembre.  Capital  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  de  1  liv.  st. 
Objet  :  Acquisition  et  exploitation  de  mines  et  terrains  de 
tout  genre,  travaux  de  métallurgie  et  d’agriculture,  entreprise 
de  transport  et  de  moyens  de  communication,  etc. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESBURG 

IDE  LA  SEIVL-^UNTE 


La  Question  de  la  main-d’œuvre  indigène.  —  Cette 
question,  lisons-nous  dans  le  South  African  Mining 
Journal  —  s’impose  de  plus  en  plus  et  affecte  la  si¬ 
tuation  du  Rand  plus  sérieusement  que  les  difficultés 
inhérentes  à  la  sécheresse,  difficultés  qui  n’ont  jamais 
qu’un  caractère  temporaire  et  ont  pris  fin  aujourd’hui. 
É’ouverture  de  nouvelles  mines,  la  multiplication  des 
batteries  et  l’extension  de  la  ville  nécessitent,  en  effet, 
un  accroissement  continuel  du  nombre  de  bras  et  alors 
que  40.000  indigènes  étaient  suffisants  il  y  a  un  an,  il 
en  faut  actuellement  60.000. 

Tandis  que  les  mines  situées  au  delà  du  MainReef,  à 
Heidelberg  et  ailleurs,  voient  les  nègres  passer  et  se 
diriger  sur  le  Rand,  elles  ne  peuvent  en  retenir  aucun 
et  la  situation  du  Rand  lui-même  ne  s’améliore  pas  du 
tout.  Dans  l’est,  la  Cornet  a  arrêté  20  pilons  sur  60; 
dans  l’ouest,  la  United  Main  en  a  stoppé  de  10  à  20  sur 
60.  La  City  and  Suburban,  faute  de  1.000  boys,  laisse 
80  pilons  inactifs,  pendant  que  la  Geldenhuis  Deep, 
qui  a  besoin  de  800  ouvriers,  procède  au  broyage  de 
son  minerai  de  carreau  et  va  probablement  obtenir  pro¬ 
chainement  son  premier  rendement,  fait  important 
pour  les  mines  deep  levels.  Les  difficultés  sont  donc  sé¬ 
rieuses.  Une  batterie  de  70  pilons  exige  environ  1.000 
hommes  ;  en  conséquence,  il  ne  faudrait  pas  moins  de 
40.000  indigènes  pour  subvenir  au  travail  des  mines 
broyant  avec  2.600  pilons  ensemble,  et  si  l’on  considère 
les  besoins  des  mines  deep  levels  ainsi  que  ceux  de  la 
ville,  il  est  certain  que  60.000  indigènes  ne  seraient  pas 
de  trop.  On  a  prétendu  dernièrement  que  l’habileté  des 
administrateurs  et  le  perfectionnement  du  matériel 
pourraient,  dans  une  certaine  mesure,  compenser  le 
manque  de  bras,  mais  il  faut  reconnaître  aujourd’hui 
que  ces  facteurs  ne  sont  pas  suffisants  pour  faire  face 
aux  difficultés  présentes  provenant  bien  plus  du  mode 
de  recrutement,  de  la  longueur  des  distances  à  parcourir 


et  du  défaut  de  voies  de  communication,  que  de  l’ab¬ 
sence  d’indigènes. 

Malgré  l’esprit  voyageur  de  la  race  anglo-saxonne,  il 
n’y  a  que  très  peu  d’ouvriers  anglais  qui  consentent  à 
s’expatrier  pour  une  longue  période  au  Witwatersrand. 
D’ailleurs,  alors  même  que  la  question  de  main- 
d’œuvre  cal're  serait  résolue,  le  fait  de  toucher  des  sa¬ 
laires  a  développé  chez  les  naturels  le  vice  de  la  boisson 
et  diminué  proportionnellement  leur  rendement  de  tra¬ 
vail;  ou  elle  les  incite,  s’ils  sont  économes,  à  retourner 
dans  leurs  villages  dès  qu’ils  ont  réuni  une  somme  mi¬ 
nime,  mais  suffisante  pour  eux  et  les  portant  à  croire 
qu’ils  sont  indépendants. 

Ge  n’est  pas  tant  l’activité  des  recruteurs  et  la  pression 
des  chefs  des  villages  que  la  facilité  des  moyens  de  trans¬ 
port  et  la  sécurité  du  retour  qui  décideront  les  Gafres  à 
venir  aux  mines  :  il  faut  qu’ils  soient  assurés  que,  s’ils 
ont  épargné  quelques  livres,  ils  puissent  retourner 
chez  eux  sans  crainte  d’être  pillés  en  route. 

En  attendant,  on  a  proposé  que  les  principales  voies 
par  lesquelles  les  indigènes  se  rendent  aux  mines 
soient  surveillées  par  une  police  montée  à  la  solde  des 
Sociétés  minières  et  indépendante  du  Gouvernement,  et 
destinée  à  défendre  les  Gafres  contre  les  Roers  et  les 
voleurs  de  grands  chemins.  Ge  serait  peut-être,  en  atten¬ 
dant  mieux,  un  système  plus  efficace  et  moins  coûteux 
que  celui  actuellement  en  vigueur  au  Rand  pour  le 
recrutement  des  mineurs  indigènes. 


La  Witwatersrand.  —  La  South  African  Mining 
Journal  du  16  novembre,  dit  qu’on  a  fait  de  grands  pro¬ 
grès  dans  cette  mine  pour  l’installation  du  matériel  au 
fur  et  à  mesure  de  l’arrivée  du  bois  de  charpente.  Ge 
dernier  approvisionnement  seul,  retarde  quelque  peu 
l’établissement  des  machines  motrices,  bocards,  etc., 
qui  sont  déjà  sur  le  terrain.  Le  réservoir  des  batteries 
est  terminé  ainsique  la  digue  supérieure  et,  avec  l’eau 
disponible  au  Griqualand  occidental,  il  semble  que  la 
réserve  d’eau  sera  suffisante  à  tous  les  besoins,  sans  re¬ 
courir  aux  réservoirs  inférieurs  des  concessions  ;  la 
pression  est  assez  forte  pour  mener  l’eau  aux  endroits 
nécessaires,  même  élevés.  La  moitié  du  matériel  vapo- 
rifère,  composé  de  générateurs  multitubulaires  de  80 
chevaux  chacun  du  système  Easton  et  Anderson  est 
prêt  à' être  mis  sous  pression.  Outre  ce  matériel,  celui 
de  l’appareil  élévateur  a  déjà  reçu  ses  fondations  ainsi 
que  celle  d’un  puissant  compresseur  pour  35  mèches. 
Le  moulin,  de  la  force  de  240  chevaux,  est  sur  lieu  et 
l’atelier  de  bocardage  va  être  commencé. 

L’outillage  actuellement  en  fonctionnement  à  l’entrée 
du  puits  comprend  un  compresseur  Ingersoll  de  10 
mèches  et  un  générateur  électrique  actionnant  deux 
dynamos  qui  fournissent  la  lumière  électrique  nuit  et 
jour  dans  le  puits  central  du  nord.  Le  matériel  de  cya¬ 
nuration  va  remplacer  sous  peu  les  anciennes  ma¬ 
chines  de  traitement  et  l'on  a  commencé  l’érection 
d’une  nouvelle  batterie  de  60  pilons. 


Le  Développement  des  Deep  levels.  —  Voici, 
d’après  le  South  African  Mining  Journal,  le  développe¬ 
ment  des  mines  «  deep  levels  »  du  Rand  au  31  octobre 
1895  : 

Crown  Deep  :  puits  no  1, 1.091  pieds  ;  puits  no  2, 1.099 
pieds  ;  développement,  5.419  pieds. 

Langlaagte  Deep  :  puits  n°  1,  503  pieds;  puits  n°  2, 
648  pieds.  Le  réservoir  est  terminé  et  les  récentes  pluies 
l’ont  rempli. 

Jumpers  Deep  :  puits  n°  1.  590  pieds  ;  puits  no  2,  538 
pieds.  On  pense  rencontrer  la  couche  très  prochaine¬ 
ment  dans  le  puits  no  1. 

Rose  Deep:  puits  n°  1,911  pieds;  puits  n°  2,  714 
pieds;  développement,  1.692  pieds. 

Glen  Deep  :  puits  no  1,  69 pieds;  puits  n«  2,  165  pieds. 
Dans  le  puits  n°  2  on  a  foncé  97  pieds  pendant  le  mois 
d’octobre,  ce  qui  est  un  résultat  très  appréciable. 

Nourse  Deep  :  puits  no  1,  1.017  pieds;  puits  n°  2, 
1.270  pieds  ;  puits  no  3,  967  pieds  ;  développement, 
3.688  pieds.  On  continue  le  fonçage  des  puits  nos  2  et  3. 
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Geldenhuis  Deep  :  (Nous  avons  déjà  publié  sur  cette 
exploitation  tous  les  renseignements  connus). 

Durban  Roodepoort  Deep',  puits  n°  1,  405  pieds; 
puits  n°  2,  332  pieds.  _ . 

La  Volgestruis.  —  Le  South  African  Mining 
Journal ,  du  10  novembre,  annonce  que  les  travaux  sui¬ 
vent  un  cours  normal  sur  cette  propriété  et  les  reefs 
sont  ouverts  d’une  manière  satisfaisante.  Le  matériel 
a  été  augmenté  considérablement  et  M.  Robertson, 
l’ancien  directeur,  qui  a  pris  la  gestion  delà  Volgestruis 
Deep ,  a  été  remplacé  ici  par  M.  Skinner,  qui  continue 
de  diriger  la  propriété  voisine,  la  Durban  Roodepoort. 


La  Conférence  des  Chemins  de  fer  de  l’Afrique 
du  Sud.  —  Nous  avons  déjà  annoncé  que  la  Conférence 
des  Chemins  de  fer  n’avait  pas  abouti,  mais  nous  trou¬ 
vons  dans  le  Star,  du  16  novembre,  des_  détails  rétros¬ 
pectifs  qui  ne  sont  pas  dépourvus  d’intérêt. 

Notre  confrère  publie,  à  propos  de  cette  Conférence, 
une  correspondance  de  Bloeml'ontein,  dont  nous  allons 
donner  un  résumé  en  lui  laissant,  bien  entendu,  la  res¬ 
ponsabilité  de  ses  appréciations  dont  la  partialité  est 
manifeste  : 

« _ Les  délégués  du  Gouvernement  du  Cap  et  de 

l’Etat  libre  d’Orange  —  écrit  en  substance  le  correspon¬ 
dant  —  ont  entendu  la  partie  adverse  avant  de  for¬ 
muler  leurs  propositions.  On  leur  demandait  de  grouper 
toutes  les  recettes  provenant  des  marchandises  par 
voie  de  mer,  en  déduisant  50  pour  cent  pour  les  frais 
d’exploitation  calculés  sur  le  taux  de  la  troisième 
classe  et  de  répartir  ensuite  le  solde  à  raison  d’un  tiers 
pour  chacune  des  trois  lignes,  la  convention  devant 
rester  en  vigueur  pendant  cinq  années.  En  prenant 
pour  base  le  trafic  actuel,  ces  accords  se  traduisaient 
par  une  perte  annuelle  de  338.000  liv.  st.  pour  la  ligne 
du  Cap  et  de  l’Etat  libre. 

«  Les  délégués  du  Cap  ont  présenté  alors  un  contre- 
projet,  dont  voici  les  grandes  lignes:  grouper  les 
recettes,  déduire  60  pour  cent  pour  les  frais  d’exploita¬ 
tion  suivant  le  développement  des  lignes,  la  colonie  du 
Cap  recevant  les  2/5<«  du  solde  de  40  0/0  et  le  contrat 
restant  en  vigueur  dix  années.  Ce  projet  était  appuyé 
par  les  délégués  de  l’Etat  libre  et  les  Portugais  étaient 
disposés  à  le  soumettre  à  leur  Gouvernement,  mais  les 
représentants  de  Natal  et  du  Transvaal  se  sont  formel¬ 
lement  refusés  à  poursuivre  les  négociations  sur  de 
pareilles  bases.  Dans  ces  conditions,  la  Conférence  a 
pris  fin  après  avoir  adopté  une  résolution  relative  à 
une  réunion  périodique  des  directeurs  d’exploitation 
en  vue  de  régler  toutes  les  questions  de  détail.  » 

D'autre  part,  on  mande  de  Maritzburg  au  Star  que 
la  Conférence  avait  reconnu  la  nécessité  de  déterminer 
d’une  façon  précise  la  puissance  de  trafic  de  chaque 
port,  avant  d’entamer  de  nouveaux  pourparlers.  La 
conséquence  de  cette  conclusion,  c’est  que  les  lignes 
vont  se  faire  une  concurrence  acharnée. 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer  de  l’Etat  libre 
d’Orange,  le  Volksraad  (Parlement),  après  avoir  indi¬ 
qué  les  lignes  à  construire,  a  autorisé  le  Président  à 
accorder  les  concessions  de  ces  lignes  en  prenant  l’avis 
d’une  Commission  de  huit  membres,  dite  Commission 
des  Chemins  de  fer. 


Les  Inspecteurs  des  Mines  au  Transvaal.  —  Le 

nombre  des  inspecteurs  des  mines  du  Witwatersrand 
—  lisons-nous  dans  le  Star  du  16  novembre  —  est  offi¬ 
ciellement  de  cinq,  mais  on  n’en  a  nommé  que  quatre. 
Les  conditions  à  remplir  sont  les  suivantes  :  être  connu 
comme  ingénieur  des  mines  capable  ;  être  protes¬ 
tant;  savoir  parler  et  écrire  le  hollandais. 

La  situation  n’est  pas  une  sinécure.  Dès  qu’un  acci¬ 
dent  se  produit  dans  une  mine,  les  inspecteurs  sont 
tenus  de  se  rendre  aussitôt  sur  les  lieux  et  de  procéder 
à  une  enquête  minutieuse  et,  de  ce  chef,  ils  ont  parfois 
à  faire  des  voyages  longs  et  pénibles.  Ils  sont,  en  outre, 
responsables  de  l’observation  des  lois  et  règlements 
relatifs  à  l’industrie  minière,  et  il  leur  est  interdit  de 


s’intéresser  directement  ou  indirectement  a  une  entre¬ 
prise  quelconque. 

Toutes  ces  restrictions  rendant  l’exécution  de  leur 
mandat  très  difficile,  les  quatre  inspecteurs  avaient 
adressé  au  Raad  une  pétition  demandant  à  ce  que  leur 
salaire  annuel  de  900  liv.  st.  soit  porté  à  1.200  liv.  st., 
soit  100  liv.  st.  par  mois,  et,  comme  cette  pétition  n'a 
pas  été  prise  en  considération,  deux  des  inspecteurs 
ont  donné  leur  démission.  Il  n’y  en  a  donc  plus  que 
deux  pour  assurer  le  service. 


La  Chambre  de  Commerce  de  Johannesburg.  - 

Le  Star  du  16  novembre  rend  compte  de  la  séance  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Johannesburg  qui  a  eu 
lieu  la  semaine  du  départ  du  courrier. 

Lecture  a  été  donnée  d’une  lettre  du  Secrétaire  d’Etat  , 
annonçant  que  le  Conseil  exécutif  n’est  pas  autorisé  a 
suspendre  la  perception  des  droits  d’entrée  sur  les  pro¬ 
duits  alimentaires  et  le  bétail;  mais  (nous  avons  déjà 
donné  cette  nouvelle  dans  Y  Economiste  Européen, 
n°  203  bis)  le  Secrétaire  d’Etat  ajoute  que  le  pouvoir 
exécutif  proposera  au  Parlement  de  permettre  au 
Gouvernement  d’importer  lui-même  ces  produits. 

A  la  suite  d’une  longue  discussion,  la  Chambre  de 
commerce  a  adopté  la  résolution  suivante  : 

«  La  Chambre  renouvelle  l’expression  de  ses  regrets 
de  ce  que  le  pouvoir  exécutif  ne  puisse  pas  dégrever 
les  grains  et  fourrages  et  l’invite  à  prendre  la  respon¬ 
sabilité  de  cette  mesure.  En  même  temps  la  Chambre 
estime  que  l’importation  des  produits  alimentaires  par 
le  Gouvernement  est  contraire  aux  intérêts  du  com¬ 
merce  et  du  public.  »  _ 

Vente  d’or  provenant  du  Traitement  au  Cyanure. 

—  Le  Star  du  16  novembre  annonce,  d’après  les  indi¬ 
cations  fournies  par  l’essayeur  delà  «  Standard  Bank  », 
que  les  acheteurs  de  lingots  de  Londres  ont  consenti  à 
modifier  les  accords  passés,  il  y  a  quelques  mois,  pour 
l’achat  de  l’or  obtenu  par  le  traitement  au  cyanure  ;  à 
l’avenir,  au  lieu  de.  déduire  invariablement  5  pour  mille 
de  cette  catégorie,  la  réduction  n’aura  plus  lieu  que 
dans  les  proportions  suivantes  :  2  pour  mille  en  essayant 
l’or  au-dessus  de  800  ;  3  pour  mille  pour  l’or  entre  700 
et  800  :  4  pour  mille,  entre  600  et  700,  et  5  pour  mille 
pour  l’or  au-dessous  de  600. 

En  conséquence,  observe  notre  confrère,  il  sera  pl  us 
avantageux  pour  les  Sociétés  se  servant  des  procédés 
au  zinc  de  livrer  aux  banques  l’or  le  plus  pur  pos¬ 
sible. 

Pour  faire  ressortir  l’importance  de  cette  modifica¬ 
tion,  il  suffira  de  savoir  que  l’économie  réalisée  dans  le 
cas  d’essayage  de  l’or  au-dessus  de  800  ressort  à  3  liv.  st. 
pour  l.OOÔ  liv.  st.  _ 

Les  Banques  du  Transvaal.  —  Comme  suite  aux 
renseignements  statistiques  sur  les  Banques  du  Trans¬ 
vaal  que  nous  avons  publiés  dans  notre  n°  203  bis  du 
4  décembre,  nous  croyons  intéressant  d’empruntei  au 
Star  les  appréciations  suivantes  : 

«  La  première  réflexion  que  l’on  se  fait  après  la  lecture 
de  l’exposé,  que  nous  avons  publié  hier,  sur  la  situation 
des  Banques  du  Transvaal  à  la  fin  du  troisième  tri¬ 
mestre  de  cette  année,  est  que  l’excédent  d’encaisse  du 
pays  est  bien  supérieur  aux  demandes  d’argent.  Le  fait 
qu’un  Etat,  ayant  une  population  blanche  de  200.000 
individus,  dont  près  de  la  moitié  consiste  en  fermiers, 
pour  la  plupart  en  dehors  de  la  sphère  d’action  des 
banques,  possède  un  chiffre  total  de  plus  de  13  1/2 
millions  sterlings  en  comptes  courants  et  dépôts  fixes, 
répartis  dans  6  Banques,  est  un  exemple  frappant  de 
l’importance  industrielle  du  Transvaal. 

«  L’argent  y  est  abondant  car,  tandis  que  l’ensemble 
des  comptes  courants  et  des  dépôts  fixes  atteint  la 
somme  exacte  de  13.662.864  liv.  st.  et  les  disponibilités 
en  or  et  en  argent  4.357.693  liv.  st.  ou  35  0/0  du  passif 
exigible,  le  montant  des  effets,  escomptes,  crédits^à 
découvert  et  autres  avances  ne  s’élève  qu’à  2.619.354 
liv.  st.  11  est  intéressant  de  noter,  à  ce  propos,  que  les 
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relevés  pour  janvier  1893  accusaient  3.495.63(5  liv.  st. 
de  dépôts,  1 .733.048  liv.st.  d’existences  en  caisse  contre 
2.718.855  liv.  st.  d’escompte  et  d  avances,  c  est-a-dire 

plus  qu’actuellement.  , 

«  Nous  continuons,  dit  M.  James  Drake,  president 
de  la  Standard  Bank,  dans  son  rapport  semestriel  a 
avoir  plus  d’ollïes  sous  forme  de  depots  lixes  que  de 
besoin 'd’argent,  et  ce,  bien  que  nous  ayons  réduit  le 
taux  d’intérêt  au  minimum,  et  même,  bien  que  nous 
n’en  payions  plus.  Si  l’on  compare,  ajoute  M  Drake 
les  Banques  entre  elles,  nous  voyons  qu  a  la  Standard 
Bank  la  proportion  de  l’actif  réalisable  au  passa  exi¬ 
gible  ’  est  sensiblement  supérieure  à  celle  de  la  Banque 
d’Angleterre.  La  National  Bank  semble  aussi  être  en 
progrès,  mais  on  ne  connaît  pas  encore  les  derniers 
chiffres  relatifs  aux  opérations  faites  avec  le  Gouverne¬ 
ment  et  celles  faites  avec  le  public. 

«  La  Bank  of  Africa  et  la  Natal  Bank  sont  toutes 
deux  dans  une  excellente  situation,  ainsi  que  la  vieille 
Cape  ofGood  Hope  Batik,  qui  semble  avoir  protite  des 
leçons  du  passé.  La  Netherlands  Bank,  seule  parmi  les 
six  principales  Banques,  paraît  avoir  opéré  grande¬ 
ment,  eu  égard  à  son  capital  et  à  son  actif  disponible. 

«  La  situation  générale  est  donc  satisfaisante  et  si  le 
nombre  des  Banques  relativement  au  chiffre  de  la  popu¬ 
lation  est  quelque  peu  élevé,  c’est  plutôt  un  indice  d  ac¬ 
tivité  industrielle  qui,  non  seulement,  a  fait  des  pro¬ 
grès  immenses  en  moins  de  cinq  ou  six  ans,  mais  un 
signe,  également,  du  développement  futur  du  nouveau 

O  '  O  T 

pays.  _ _ 

East  Rand  Proprietary.  —  Nous  trouvons  dans  le 
numéro  du  16  novembre  du  Star,  de  Johannesburg,  le 
rapport  ci-dessous,  pour  le  mois  d’octobre,  émanant  du 
Secrétaire  de  Y  East  Rand  Proprietary  : 


ANGELO  GOLD  MINES,  LIMITED 

Puits  St.  Angelo  :  Galerie  de  l’Est,  R1'  niveau  :  52 
pieds  creusés  pendant  le  mois.  Distance  totale  du  tia- 
vers-banc  :  538  pieds. 

Essais  :  5  octobre  :  largeur  totale  du  reef,  30  pouces  , 
valeur,  8  dwts.  12  octobre:  coupe  du  mur  du  filon, 
6  pouces  ;  valeur,  14  25  dwts.  12  octobre  :  coupe  de  la 
salbande  supérieure,  30  pouces  ;  valeur,  10  dwts.  19  oc¬ 
tobre  :  largeur  totale  du  reef,  30  pouces  ;  valeur,  i  once 
12  dwts.  26  octobre  :  largeur  totale,  30  pouces  ;  valeur, 

4  onces  3  dwts.  _  .  ,  , 

Puits  principal  incliné  Sud  :  28  pieds  perces  pen¬ 
dant  le  mois.  Profondeur  totale  :  230  pieds. 

Par  suite  du  manque  persistant  de  la  main  d  oeuvre, 
tous  les  travaux  ont  été  arrêtés  pour  le  moment  dans 
les  puits  principaux  inclinés  nord  n°h  1  et  l. 


DRIEFONTEIN  CONSOLIDATED  MINES,  LIMITED 

Puits  Ramsay  :  Galerie  de  l’Est,  1er  niveau  :  28  1/2 
pieds  creusés  pendant  le  mois.  Distance  totale  du  puits  . 

259  pieds.  ,  ,  . 

Essais  :  12  octobre  (coupe  du  mur  du  filon)  :  largeui, 
15  pouces  ;  valeur,  2  onces  7  dwts.  12  octobre  (coupe 
de  la  salbande  supérieure)  :  largeur,  18  pouces  ;  valeur, 
10  dwts.  26  octobre  (coupe  du  mur  du  filon)  :  largeur, 
18  pouces;  valeur,  7  dwts.  .  . 

Galerie  de  l’Ouest,  P'1’  niveau  :  20  1/2  pieds  creuses 
pendant  le  mois.  Distance  totale  du  puits  :  230  pieds. 

Essais  :  5  octobre  (coupe  du  mur  du  filon)  .■  laigeui, 
12  pouces;  valeur,  33  50  dwts.  19  octobre  :  largeur, 
9  pouces  ;  valeur,  11  dwts.  19  octobre  (coupe  de  la  sal¬ 
bande  supérieure):  largeur,  24  pouces  ;  valeur,  11  dwts. 

Puits  principal  incliné  Nord  n"  1 :  32  pieds  creuses 
pendant  le  mois.  Profondeur  totale,  100  pieds. 

Puits  principal  incliné  Nord  n  }  2  :  36  pieds  creuses 
pendant  le  mois.  Profondeur  totale,  137  pieds.  _ 

Puits  principal  incliné  Sud  :  43  pieds  creuses  pen¬ 
dant  le  mois.  Profondeur  totale,  150  pieds. 


NEW  COMET  G.  M.  COMPANY,  LIMITED 

Puits  principal  :  14  pieds  creusés  pendant  le  mois. 
Au-dessous  du  5e  niveau,  20  pieds.  Profondeur  totale, 
502  pieds.  La  pompe  d’épuisement  a  été  aussi  établie 
au  5e  niveau.  . 


Galerie  de  l’Est,  1er  niveau  :  54  pieds  creuses  pendant 
le  mois.  Distance  totale  du  filon,  732  pieds. 

Essais  :  5  octobre,  largeur  22  pouces,  valeur  o  dwts. 

12  octobre,  largeur  9  pouces,  valeur  12  dwts.  ldoctobie, 
largeur  6  pouces,  valeur  13  dwts.  , 

Galerie  de  l’Est,  2e  niveau  :  44  pieds  creuses  pendant 
le  mois.  Distance  totale  du  filon,  646  pieds.  A  ce  niveau, 
le  reef  a  été  irrégulier  dans  les  40  derniers  pieds 

creusés.  ,  ,  „  ,  , 

Galerie  de  l’Est,  3»  niveau  :  46  pieds  creuses  pendant 

le  mois.  Distance  totale  du  filon,  395  pieds. 

Essais  :  5  octobre,  largeur  24  pouces,  valeur  2  onces 
16  dwts.  12  octobre,  largeur  18  pouces,  valeur  J  dwts. 

19  octobre,  largeur  12 pouces,  valeur  7  3/4  dwts.  26  oc¬ 
tobre,  largeur  9  pouces,  valeur  10  dwts. 

Galerie  de  l’Est,  4e  niveau  :  40  pieds  creuses  pendant 
le  mois.  Distance  totale  du  filon,  14/  pieds. 

Essais  :  19  octobre,  largeur  36  pouces,  valeui  ludw  ts. 
Galerie  de  l’Ouest  3®  niveau,  29  pieds  creuses  peur 
dant  le  mois.  Distance  totale  du  travers-banc,  81o  pieds. 
Essais  :  19  octobre,  largeur  18  pouces,  valeur  o 
onces  11.50  dwts.  26  octobre,  largeur  18  pouces,  valeur 
1  once  i9.50  dwts. 

Galerie  de  l’Ouest,  4e  niveau  :  35  pieds  creuses  pen¬ 
dant  le  mois.  Distance  totale  du  travers-banc,  418 

pieds.  .  .  . 

Essais  :  5  octobre  (coupe  du  mur  du  filon)  largeur 
18  pouces,  valeur  10  dwts.  19  octobre,  laigeui  40 
pouces,  valeur  17  dwts. 

Puits  Phœnioo  :  20  pieds  creuses  pendant  le  mois. 
Profondeur  totale,  210  pieds.  Les  travaux  ont  été  beau¬ 
coup  retardés  par  le  manque  de  la  main-d’œuvre. 

Puits  et  cheminées  vers  les  ouvrages  à  ciel  ouvert  : 
Puits  n°  1,  4e  niveau;  profondeur  totale,  51  pieds,  soit 

4  pieds  d’avance.  7 

Moulin.  —  Pendant  le  mois,  6.059  tonnes  de  minerai 
ont  passé  par  le  moulin  et  ont  donné,  à  l’amalgamation, 
1.743  onces  et  1.228  onces  par  le  traitement  des  résidus. 
Le  montant  total  produit  s’est  élevé  à  2.971  1/2  onces, 
soit  une  teneur  moyenne  de  près  de  10  dwts.  L  ne  cer¬ 
taine  quantité  d’or  a  été  absorbée  par  les  nouvelles 
plaques,  et  par  le  zinc  dans  les  nouvaux  etablissements 
de  cyanuration.  Par  suite  du  manque  de  travailleras 
indigènes,  40  pilons  seulement  ont  pu  être  en  activité  ; 
mais  aussitôt  que  le  nombre  des  travailleurs  employés 
le  permettra,  les  20  autres  pilons  supplementanes  se¬ 
ront  mis  à  l’œuvre.  Pour  les  raisons  et  les  causes  qui 
précèdent,  le  développement  de  la  mine,  ainsi  que  le 
travail  en  général,  ont  eu  à  souffrir  pendant  le  moisi 

NEW  B  LUE  SKY  G.  M.  COMPANY  LIMITED 

Le  nouveau  puits  incliné  nord  a  été  creusé  jusqu’à 
une  profondeur  totale  de  40  pieds.  A  cette  profondeui, 
on  s’est  arrêté  pour  procéder  au  boisage. 

EAST  RAND  PROPRIETARY 

Réservoir.  —  Les  travaux  nécessités  pour  le  double¬ 
ment  de  contenance  du  réservoir  sont  terminés,  et 
tout  est  prêt  maintenant  pour  conserver  de  grandes 
quantités  d’eau  quand  la  saison  des  pluies  commen¬ 
cera.  •  _  ,  ,  , 

Trou  de  sonde.  —  Le  trou  de  sonde>  no  2  dans  les 

blocks  Cason  et  Cinderella  a  rencontré  des  failles  qui 
ont  forcé  à  retirer  la  sonde. 

Bâtiments.  —  Les  plans  sont  prépares  pour  la  cons¬ 
truction  des  bâtiments  nécessaires  dans  la  section  Est. 


L’Or  et  la  fièvre  dans  le  Charterland.  —  Nous  em¬ 
pruntons  à  notre  confrère  de  Johannesburg,  le  Standai  d 
and  Diggers ’  News,  les  détails  suivants  notes  par  un 
voyageur  de  retour  du  Charterland.  ' 

«  Peu  à  peu,  dit  notre  confrère,  le  véritable  état  des  af¬ 
faires  dans  le  Gréât  Rbodesia  devient  notoire  et  cette 
connaissance  progressive  des  immenses  territoires  de  la 
Chartercd  est  propre  à  confirmer  le  dicton  populaire 
qui  dit  que  tout  ce  qui  brille  n’est  pas  or.  Le  voyageur 
inconnu,  qui  est  en  même  temps  un  homme  verse  dans 
l’industrie  pratique  des  mines,  est  resté  deux  ans  dans- 
ce  qu’il  appelle  le  Gréai  Sioamp,  le  grand  maiecage.  11 
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a  parcouru  presque  toutes  les  régions  minières  du  globe 
telles  que  Bornéo  et  le  Siam,  et  n’a  jamais  vu  de  contrée 
où  la  fièvre  sévit  avec  tant  de  persistance  que  dans  le 
district  de  Victoria  et  surtout  de  janvier  à  mai,  période 
pendant  laquelle  aucun  Européen,  pour  ainsi  dire,  ne 
peut  échapper  au  fléau.  En  lui-même,  ce  mal  n’est  pas 
fatal,  mais  la  prostration  et  les  rechûtes  qui  s’ensuivent 
sont  graves  et  la  complication  la  plus  à  craindre  est 
l’ictère.  Les  districts  de  Salisbury  et  de  Buluwayo  sont 
moins  dangereux  et  celui  de  Fort  Charter,  étant  très 
élevé,  est  le  plus  sain. 

«  En  parlant  de  la  fièvre,  dit  le  correspondant  du  Stan¬ 
dard  and  Diggers'  News ,  il  est  juste  de  reconnaître  les 
magnifiques  travaux  d’hospitaiisation  exécutés  parles 
autorités  de  Victoria  et  le  savoir  scientifique  des  doc¬ 
teurs  en  charge  officielle. 

«  Les  conséquences  de  la  fièvre  sont  quelquefois  si  sé¬ 
rieuses,  que  sur  plusieurs  propriétés  on  a  été  obligé 
d’abandonner  virtuellement  les  travaux;  ainsi, la  mine 
la  mieux  exploitée  sur  tout  le  territoire  de  la  Bhodesia,  la 
Long  Reef,  dont  le  puits  atteint  200  pieds  de  profon¬ 
deur,  et  les  galeries  sur  deux  niveaux,  1.200  pieds  de 
longueur,  dont  le  matériel  est  complet,  les  ressources 
considérables  et  l’avenir  favorable,  a  dû  fermer  ses  puits, 
transporter  ailleurs  ses  pompes  et  son  outillage  de  fond. 

«  Le  district  de  Meltetter  est  également  un  cimetière. 
Actuellement  à  Victoria  sont  rassemblés  les  débris  d’une 
caravane  partie  pour  Gazaland  en  août  1894  et  revenue 
à  Victoria  cette  année  après  avoir  perdu  vingt  des  siens. 
Les  régions  de  Sebaque  et  du  bas  Gwelo  sont  aussi  mal¬ 
saines,  et  il  est  probable  que  les  fièvres  ont  pour  lieu 
d’origine  la  vaste  zone  marécageuse  du  Sabi.  » 

Avenir  agricole.  —  «  Sous  le  rapport  agricole,  dit  le 
voyageur  en  question,  le  Charlerland  est  certaine¬ 
ment  très  fertile,  mais  le  manque  d’eau  s’y  fait  souvent 
sentir  malgré  le  grand  nombre  de  cours  d’eau  perma¬ 
nents.  Ceci  semble  constituer  une  contradiction,  mais 
c’est  la  vérité.  Les  rivières  sont  trop  en  contre  bas 
du  niveaugénéral  du  terrain  pour  être  employées  à 
l’irrigation  sans  de  coûteux  travaux  et  la  Br itish  South 
Africa  Company  n’a  encore  construit  aucune  digue. 

«  Quant  à  l’industrie  minière  proprement  dite,  on  ne 
leut  nier  qu’il  y  a  beaucoup  de  quartz  dans  le  Matabe- 
eland  et  que  le  quartz  contient  souvent,  mais  irrégu¬ 
lièrement,  des  poches  aurifères  et  il  faut  creuser  quel¬ 
quefois  longtemps  avant  de  rencontrer  ces  dépôts. 

«En  attendant  les  résultats  futurs,  l’argent  se  dépense 
rapidement,  et,  si  la  contrée  est  si  riche  qu’on  veut  bien 
le  dire,  pourquoi  les  broyages  ne  sont-ils  pas  plus  im¬ 
portants  àl  heure  actuelle  ?  Le  seul  rendement  vraiment 
avantageux  est  celui  de  la  mine  Béatrice,  qui  a  produit 
T >00  onces  d’or  pour  100  tonnes  de  quartz,  mais  est-ce  une 
moyenne  sur  du  minerai  tout-venant  ou  choisi? 

«  Il  y  a  deux  ans,  les  mines  des  Compagnies  Standard 
et  Dickens  avaient  commencé  le  broyage,  les  batteries 
sont  encore  là.  cinq  pilons  de  750  livres  chacun,  deux 
machines  de  12  chevaux,  un  matériel  complet  et  le  tout 
reste  inactif  maintenant.  Pin  définitive  le  correspondant 
du  Standard  and  Diggers’  Neio  est  d’avis  que  lorsque  les 
grandes  Compagnies  auront  terminé  leur  carrière,  les 
petits  entrepreneurs  et  les  mineurs  à  forfait  viendront 
et  enverront  leur  minerai  au  moulin  banal  et  en  obtien¬ 
dront  un  bon  rendement. 

«  Un  grand  inconvénient  que  rencontre  les  mineurs 
dans  l’ Afrique  du  sud,  c’est  une  espèce  de  taret  qui  s’at¬ 
taque  à  toutes  les  sortes  de  bois  et  les  met  hors  d’usao-e 
au  bout  de  trois  mois.  » 

Comme  on  le  voit,  le  récit  que  fait  le  voyageur  in¬ 
connu  du  Charterland  est  loin  de  le  représenter  comme 
un  pays  de  Cocagne  et  se  trouve  en  contradiction  ab¬ 
solue  avec  les  renseignements  qui  en  avaient  été  don- 
nes  jusqu  a  présent;  aussi,  vu  la  gravité  des  consé¬ 
quences  que  cette  communication  peut  avoir,  en  lais¬ 
sons-nous  toute  la  responsabilité  à  son  auteur  et  au 
journal  qui  l’a  reproduite. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  ANGLAISE 

DE  LA  SEMAINE 


La  Valeur  des  actions  à  dividendes.  —  Un  cor¬ 
respondant  de  YEconomisl  a  cru  devoir  rectifier  les 
chiffres  publiés  parce  journal  en  discutant  la  valeur  in¬ 
trinsèque  de  certains  titres  de  Compagnies  à  dividendes. 
Il  prend  comme  exemple  la  Jumpers  et  prétend  que  le 
le  rédacteur  de  YEconomisl  a  négligé  les  faits  sui¬ 
vants  : 

1°  Pendant  l’année  examinée  par  Y  Economiste  le 
minerai  traité  a  été  pris  dans  une  zone  pauvre.  Dans 
la  plupart  des  mines  du  Rand,  les  3«  et  4e  niveaux  sont 
comparativement  pauvres  ; 

2°  Pendant  là  même  année,  l’usine  de  cyanuration 
ne  fonctionnait  pas; 

3°  Pendant  le  dernier  semestre,  les  bénéfices  ont  été 
en  moyenne  de  10.000  liv.  st.  par  mois,  soit  assez  pour 
payer  un  dividende  de  100  0/0  par  an  après  avoir 
assuré  la  réserve  pour  la  dépréciation; 

4°  La  Compagnie  possède  un  block  compact  de  51 1/2 
deep  levels  situés  à  une  distance  raisonnable  de  l’affleu¬ 
rement. 

L ’Economist  est  d’avis  que  ces  observations  vien¬ 
nent,  au  contraire,  à  l’appui  de  ses  critiques  : 

1°  Il  constate  que  tous  les  apologistes  des  mines  d’or 
attendent  plus  de  l’avenir  que  du  présent.  Le  corres¬ 
pondant  assure  que  les  rendements  étudiés  proviennent 
d’une  zone  pauvre;  or,  ces  chiffres  sont  supérieurs  à 
ceux  des  années  précédentes  ; 

2»  L’usine  de  cyanuration  a  travaillé  depuis  le  31  mai 
et  avant  cette  date,  les  tailings,  quoique  non  traités 
directement  par  la  Compagnie,  ont  été  vendus  et  leur 
valeur  a  été  acquise  ; 

3°  Le  correspondant  donne,  pendant  le  dernier  se¬ 
mestre,  un  rendement  moyen  de  10.U00  liv.  st.  Or,  le 
mois  d’octobre  pour  la  Jumpers ,  a  donné  9.584  liv.  st., 
mais  ce  bénéfice  est  obtenu  sans  tenir  compte  des 
frais  suivants  ;  travaux,  306  liv.  ;  développement  de  la 
mine,  2.303  liv.  ;  construction,  351  liv.,  etc; 

4/La  Compagnie  possède  51 1/2  daims  deep  levels  ; 
or,  l’ouvrage  de  M.  Goldmann  déclare  :  «  Si  la  Compa¬ 
gnie  obtient-  des  droits  sur  lesbewaartplaatzen,  soit  51.6 
daims,  ils  seront  transférés  à  la  Jumpers  Deep  dans  les 
termes  mentionnés  sur  la  notice. 


Les  Deep  Levels.  —  Le  Stalist  consacre,  dans  son 
numéro  de  cette  semaine,  une  étude  aux  deep  levels 
du  W i t watersr and .  En  suivant  l’ordre  de  ces  mines  de 
l’est  à  l’ouest,  la  première  est  la  Knight’s,  dont  la  limite 
nord  se  trouve  à  2.000  pieds  environ  des  affleurements. 
Puis  vient  la  Glen  Deep,  à  1 .600  pieds  des  affleurements. 
La  Rose  Deep  se  trouve  entre  1.000  et  1.500  pieds,  sa 
forme  étant  irrégulière.  A  l’ouest  de  celle-ci  se  place 
l’énorme  superficie  de  la  Simmer  and  Jack,  qui  est  à 
la  fois  une  Compagnie  d’affleurements  et  de  deep  level. 
Immédiatement  à  l’ouest  vient  la  Geldenhuis  Deep, 
entre  1.200  et  1.400  pieds  des  affleurements.  La  Jum¬ 
pers  Deep  est,  à  son  point  le  plus  rapproché,  approxi¬ 
mativement  à  750  pieds,  mais  la  distance  moyenne  est 
plus  forte.  La  Nourse  Deep  est  avantageusement  située, 
car  la  propriété  d’affleurement  consiste  en  une  longue 
bande  de  terrain  s’étendant,  sur  une  distance  considé¬ 
rable,  le  long  de  lalignede  la  couche  ;  conséquemment, 
la  Nourse  Deep  est  à  250  ou  300  pieds  seulement  des 
affleurements.  Après  cela,  il  faut  faire  un  saut  pour 
arriver  à  la  Village  Main  Reef,  au  sud  de  la  City  and 
Suburban,  Jubilee,  Salisbury  et  Wemmer;  sa  limite 
nord  n’est  qu'à  500  ou  700  pieds  des  affleurements. 

De  toutes  les  Sociétés  deep  levels  du  Witwatersrand, 
la  Robinson  Deep  est  celle  qui  se  trouve  à  la  plus 
grande  distance  des  affleurements,  sa  limite  nord  étant 
entre  2.500  et  2.700  pieds.  La  Crown  Deep  est  à  1.200 
pieds,  la  Langlaagte  Deep  à  1.500,  la  Yogelstruis  entre 
1.200  et  1.400,  la  Durban  Roodepoort  Deep  à  2.000,  et 
la  West  Roodepoort  Deep  à  1.200  pieds. 
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La  Geldenhuis  Deep  et  la  Roodepoorl  Deep ,  ajoute 
notre  confrère,  sont  les  premières  exploitées,  et  la  Vil¬ 
lage  Main  Reef  produira  avant  peu.  D’autres  sont  en 
voie  de  développement  et  commenceront  le  broyage 
dans  une  année  environ.  La  Rose  Deep ,  la  Simmer  and 
Jack  et  la  Crown  Deep  seront  sans  doute  en  exploitation 
vers  la  fin  1807  ;  il  en  est  de  même  de  la  Jumpers  Deep, 
qui  disposera  de  200  pilons,  et  de  la  Langlaagte  Deep. 

Quant  aux  propriétés  situées  entre  Knight  s  et  Lang¬ 
laagte,  notre  confrère  publie  les  tableaux  suivants,  don¬ 
nant  approximativement  la  situation  des  Sociétés 
deep  levels  par  rapport  aux  Sociétés  d’affleurement  : 

Compagn ies  cl' a fpe ure ment 
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0^ 
<v  ^ 
O  <D 
•O)  _ 
JH  0 


O  0  0 
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T5 
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Dwts. 


14 

Glencairn  . . 

13 

May. . . 

12 

Primrose. . . 

11 

Geldenhuis  Est 

13 

Jumpers  .  . 

16 

Ileriot. . 

20 

Henry  Nourse. . . 

17 

Jubilee. . 

17 

Wennner. . 

30 

Ferreira .... 

20 

Worcester. 

25 

Robinson  (£ 5sh.) 

13 

Crown  Reef 

12 

Langlaagte  Est . . 

Signifie  Deep  Levels. 

Nomb.  de  daims 
non  exploités 

Capital  émis 

Valeur 
sur  le 
marché 

Val.  par  claim 

50 

£ 

£ 

£ 

225.000  4  1/16 

914.062 

18.281 

48 

275.000  3  1/16 

842.188 

17.545 

102 

280.000  6  1/4 

1-750.000 

17.157 

62 

200.000  5  1/4 

1.050.000 

16.935 

39 

100.000  7  5/8 

762.500 

19.551 

50 

111.864  8  3/4 
125.000  5  1/2 

978.810 

19.576 

42 

397.670 

9.468 

39* 

Gomme  pour  la 
Nourse  Deep 

289.830 

6.970 

24 

50.000  8  1/2 

353.000 

14.708 

18* 

Sous  Village 

72.000 

4.000 

20 

55.000  10 

474.125 

23.706 

23* 

Sous  Village 

69.000 

3.000 

51 

90  000  18  1/2 

1.665  000 

32.647 

15 

93.730  4  1/8 

386  636 

25.775 

35 

2.750.000  10 

5.500.000 

40.740 

69 

120.000  11 

1.075.000 

15.580 

49* 

245.000 

5.000 

80 

470.000  5/8 

2.643.750 

33.047 

Compagnies  Deep  Levels 


Knight’s  Deep.. 

Glen  Deep . 

Rose  Deep . 

Geldenhuis  Deep 
Jumpers  Deep.. 
Nourse  Deep 
Village  Main  . .  ' 
Robinson  Deep. 
Crown  Deep .... 
Langlaagte  Deep 


Nombre 
de  daims 

Capital 

émis 

Prix 

Valeur 
sur  le 
marché 

191 

£ 

430.000 

2  1/4 

£ 

987.500 

183 

500.000 

Pas  d’aff. 

182 

355.000 

5 

1.775.000 

218 

280  000 

6  1/2 

1.820.000 

217 

300.000 

Pas  d’aff. 

268 

375.000 

5 

1.875.000 

93 

177.000 

5  7/8 

1.039.875 

225 

400.000 

7  1/2 

3.000.000 

191 

250.000 

10 

2.500.000 

187 

650.000 

Pas  d’aff. 

Valeur 

par 

daim 


9.752 

8.349 

6.970 

11.181 

13.333 

13.089 


estime  que  ies  sociétés  deep  levels  produi¬ 
ront  pour  la  plupart,  autant  d’or  par  claim  que  les 
Sociétés  d  affleurements  sous  lesquelles  se  trouvent 
situées  leurs  exploitations.  Au  surplus,  beaucoup  de 
Sociétés  cleep  levels  ont  un  outillage  moderne  et  com¬ 
plet  supérieur  à  celui  dont  disposent  certaines  Sociétés 
d  affleurement. 

t  L  ?r,à  KenIiardt  (Colonie  du  Cap).  —  On  écrit  de 
Kimberley  au  South  Africa  que  les  «  prospecteurs  »  — 
poursuivant  les  investigations  qui  ont  abouti  aux  dé¬ 
couvertes  de  couches  aurifères  dans  les  districts  de 
Herbert,  Hay,  Barkly  West  et  Kimberley,  dans  l’ouest 
du  Onqualand  —  ont  poussé  jusqu’au  district  de  Ken- 
nardt  dans  la  division  de  Carnarvon  de  la  Colonie  du 
Cap.  Ils  ont  même  continué  jusqu’à  la  région  Bushmans- 
land,  sur  le  lleuve  Orange,  à  proximité  de  la  frontière 
du  protectorat  allemand  du  bas  Ramaqualand.  Des  cou- 
clies  nettement  déterminées  ont  été  tracées  et  les  for¬ 
mations  semblent  être  plus  facilement  exploitables  que 
celles  des  districts  Herbert  et  Hay.  Une  de  ces  couches 
présenterait  de  grandes  analogies  avec  les  banket  reef  s 
de  Johannesburg. 

Notre  confrère  ajoute  que  le  district  est  favorable¬ 


ment  situé,  avec  de  l’eau  à  proximité,  les  couches 
s’étendant  à  100  milles  d’Ookiep,  sur  la  côte  ouest.  De 
nombreuses  expéditions  s’organisent  vers  cette  région. 


Les  Relations  entre  Natal  et  le  Transvaal.  — 

Le  correspondant  du  South  Africa ,  à  Durban,  s’occu¬ 
pant  de  la  récente  Conférence  des  chemins  de  fer,  qui  a 
eu  lieu  à  Prétoria,  combat  les  prétentions  du  Gouverne¬ 
ment  du  Cap,  relativement  à  la  part  du  trafic  avec  le 
Transvaal.  Ces  prétentions,  consistant  à  vouloir  acca¬ 
parer  plus  d’un  tiers  du  trafic,  ne  sont  pas  justifiées  ; 
car,  avant  1892,  alors  que  la  colonie  de  Natal  se  trou¬ 
vait  sur  le  même  pied  que  celle  du  Cap,  elle  prenait 
une  plus  grande  proportion  du  commerce.  Ainsi,  en 
1891,  la  valeur  des  marchandises  expédiées  de  Natal  ap 
Transvaal  s’est  élevée  à  1.34D.688  liv.  st.  contre  900.901 
liv.  st.  pour  le  Gap.  Ce  n’est  qu’après  la  construction 
du  chemin  de  fer  reliant  le  Cap  au  Transvaal  que  les 
choses  se  sont  modifiées,  et,  en  1894,  la  valeur  des 
marchandises  importées  au  Transvaal  s’est  élevée  à 
4.504.020  liv.  st.,  pour  les  provenances  du  Cap,  contre 
1.017.317  liv.  st.  pour  celles  de  Natal. 

La  Conférence  n’ayant  pas  abouti,  il  faut  s’attendre 
à  une  guerre  de  tarifs. 

Le  trajet  entre  Durban  et  Johannesburg  s’effectue 
en  27  heures  3/4;  le  tarif  des  voyageurs  est  de  6  liv.  st. 
1  sh.  en  première  et  4  liv.  st.  6  sh.  6  d.  en  seconde 
classe. 

Le  correspondant  du  South  Africa  ajoute  que  l’im¬ 
portance  et  la  popularité  de  cette  voie  s’augmenteront 
au  fur  et  à  mesure  du  développement  des  exploitations 
minières  de  Heidelberg.  On  a  tracé  les  banket  reefs 
jusqu’à  60  milles  environ  de  Johannesburg,  dans  la 
direction  de  Natal. 


5  Projet  de  fusion  Barnato.  —  Le  Financial  Times 
s’occupe  du  projet  de  fusion  de  la  Barnato' s  Bank  et 
de  la  Johannesburg  Consolidated  Investment  Com¬ 
pany,  dont  on  a  beaucoup  parlé  ces  jours-ci  sans  que 
cette  nouvelle  ait  été  confirmée  officiellement.  Le  jour¬ 
nal  anglais  espère  que  cette  fusion  ne  s’effectuera  pas. 
Elle  ne  pourrait  être  d’aucune  utilité  à  la  Johannes¬ 
burg  Company  dont  les  actions  valaient,  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  10  sh.  et  sont  cotées  actuellement  3  7/8, 
après  avoir  atteint  des  prix  plus  élevés.  Cette  Compa¬ 
gnie  a  un  actif  considérable  et  ses  actions  sont  pres¬ 
que  devenues  un  placement.  La  Barnato' s  Bank ,  au 
contraire,  est  toute  récente  et  si  son  actif  était  réalisé,  il 
ne  représenterait  pas  plus  que  la  valeur  actuelle  du 
capital  sur  le  marché. 

Les  titres  de  la  Johannesburg  Company  ont  été 
dépréciés  comme  toutes  les  valeurs  ;  ceux  de  la  Bar¬ 
nato  s  Bank  ont  faibli  pour  la  même  cause,  mais  leur 
recul  a  été  provoqué,  pour  cette  raison,  que  la  crise  a 
empêché  cette  Société  de  développer  ses  affaires.  On 
voit  donc  que  même  dans  le  cas  où  cette  fusion  serait 
reconnue  nécessaire,  elle  serait  impossible  en  pratique, 
car  dans  les  circonstances  anormales  actuelles  on  ne 
pourrait  établir  un  projet  acceptable.  Les  actionnaires 
des  deux  Compagnies  protesteraient  vigoureusement  et 
ils  auraient  raison. 

Le  Financial  Times  rappelle  ensuite  que  le  but  de 
de  la  Barnato' s  Bank  a  été  d’aider  au  développement 
des  vastes  propriétés  appartenant  â  MM.  Barnato  ou 
dépendant  d’eux.  La  crise  a  empêché  que  la  Banque 
étendît  ses  opérations  au  delà  de  l’actif  acquis  dès  le 
début,  et  son  rôle  s’est,  trouvé  réduit  à  empêcher  la 
dépréciation  des  titres  détenus  et  de  ses  propres  actions. 
La  baisse  de  ces  dernières  a,  cependant,  une  limite  par 
suite  de  l’offre  faite  par  MM.  Barnato  de  reprendre  leurs 
titres  au  prix  d’achat.  I^es  actionnaires  sont  donc  assu¬ 
rés  du  remboursement  au  pair. 

La  faute  de  M.  Barnato  a  été,  d’après  ie  journal 
anglais,  de  permettre  au  public  de  jouer  sur  son  nom  : 
on  l’a  considéré  comme  une  idole  et  le  public  a  fait 
comme  les  sauvages  qui  adorent  leurs  idoles  quand 
tout  va  à  souhait  e.t  les  brisent  dans  les  circonstances 
adverses.  Le  capital  souscrit  a  été  de  2  millions  1/4  de 
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livres  environ  et  les  trois  quarts  seulement  ont  été  pla¬ 
cés  sur  le  marché.  Le  montant  a  été  pris  par  un  Syn¬ 
dicat  à  2  liv.  par  action  et  l’éclat  du  nom  de  Barnato  a 
fait  porter  immédiatement  le  titre  à  4  liv.  10  sh.  Le 
Financial  Times  espère  que  M.  Barnato  a  compris  la 
gravité  de  la  faute  ainsi  commise  et  cette  erreur  ex¬ 
plique  l’irritation  du  marché. 

Pour  revenir  au  projet  de  fusion,  le  Financial  Times 
pense  que  le  temps  opportun  peut  venir,  mais  il  faut 
d’abord  que  le  Barnato’ s  Bank,  ouvre  réellement  ses 
portes;  sa  situation  vis-à-vis  de  la  Johannesburg  est 
actuellement  trop  inférieure  pour  qu’une  union  soit 
possible. 


New  Rietfontein  (Witwatersrand).  —  Le  Finan¬ 
cial  Times  annonce  que  les  agents  de  cette  Société  à 
Londres  ont  reçu  le  télégramme  suivant  de  Johannes¬ 
burg  : 

«  D’après  un  télégramme  reçu  de  Londres,  il  semble¬ 
rait  qu’on  ait  annoncé  que  le  Rietfontein  Reef  a  été 
perdu.  Démentez  énergiquement  cette  nouvelle,  dénuée 
de  fondement.  La  mine  a  une  bonne  apparence  ;  cela 
se  rapporte  aux  deux  sections.  » 

Les  agents  de  Londres  annoncent,  en  outre,  que  la 
production  de  novembre,  obtenue  avec  50  pilons  en  28 
jours  de  travail,  a  été  de  2.289  onces. 


Découverte  de  Gisements  aurifères  dans  l’Afrique 
orientale  allemande.  —  Le  Financial  Times  annonce 
que  le  géologiste  allemand  Stapff  aurait  découvert,  en 
octobre  dernier,  sur  divers  points  situés  à  soixante  ki¬ 
lomètres  ouest  de  Tanga,  du  quartz  aurifère  ;  d’après 
ses  évaluations,  il  y  aurait  là  une  veine  de  5  kilomètres 
de  longueur,  susceptible  de  donner  lieu  à  une  exploi¬ 
tation. 


L’Avenir  de  la  Jumpers  G.  M.  Cy,  Ld.  —  Le  der¬ 
nier  rapport  de  la  Jumpers  Gold  Mining  Cy,  Ld,  com¬ 
muniqué  à  l’assemblée  générale  des  actionnaires  qui 
s’est  tenue  le  5  novembre  dernier,  incite  notre  confrère 
de  Londres,  The  Mining  Journal,  Raihoay  ancl  Com¬ 
mercial  Gazette ,  à  s’appesantir  sur  les  changements 
survenus  depuis  six  mois  aussi  bien  dans  la  situation 
actuelle  que  dans  l’avenir  de  cette  Compagnie. 

A  la  dernière  assemblée  semestrielle,  dit  en  substance 
notre  confrère  d’ outre-Manche,  le  Président  avait  estimé 
à  (142.690  tonnes  le  minerai  dans  la  mine.  En  tenant 
compte,  pour  le  broyage,  de  100.000  tonnes  par  an,  la 
durée  de  la  mine  était,  alors,  de  six  ans  et  demi.  Avec 
si  peu  d’avenir  et  avec  un  dividende  ne  dépassant  pas 
50  à  55  0/0,  l’action  de  la  Jumpers  Gold  Mining  ne 
pouvait  guère  s’établir  au-dessus  de  5  liv.  st.  Cepen¬ 
dant,  au  commencement  de  l’été,  ces  titres  montèrent 
jusqu’à  près  de  6  liv.  st.,  avant  même  que  l’on  sût 
qu’un  nouveau  reef  rémunérateur  avait  été  découvert 
dans  la  propriété.  Cette  hausse  concordait  avec  l’émis¬ 
sion  de  la  Jumpers  Deep,  qui  possède  222  claims  au 
sud  de  la  Jumpers  Gold  Mining.  Au  commencement 
de  l’année,  il  avait  été  convenu  d’adjoindre,  à  cette  pro¬ 
priété  de  la  Jumpers  Deep,  51  claims  composant  le  ter¬ 
ritoire  de  bewaarplaatsen  de  la  Jumpers  Mining ,  et 
situé  à  quelque  distance  au  sud  de  la  mine.  La  Jum¬ 
pers  Mining  devait  recevoir,  à  cette  occasion,  18  0/0 
des  produits  nets  obtenus  sur  toute  la  propriété  de  la 
Jumpers  Deep,  après  prélèvement  de  6  0/0  sur  le  capi¬ 
tal  et  de  10  0/0  pour  amortissement. 

;  Mais  la  Jumpers  Mining  avait  le  droit  de  modifier 
l’entente  intervenue  pendant  l’espace  de  cinq  ans,  en 
transférant  immédiatement  51  claims,  et  en  recevant, 
aux  lieu  et  place  des  avantages  concédés,  43.900  actions 
entièrement  libérées  de  la  Jumpers  Deep,  avec  option 
au  pair  sur  21.950  autres  actions.  Ces  deux  options  ont 
été  réalisées,  et  la  Jumpers  Gold  Mining  est  devenue, 
par  suite,  propriétaire  de  65,850  actions  Jumpers  Deep 
pour  le  prix  de  21.050  liv.  st.  Enfin,  lorsqu’un  peu 
plus, tard  on  apprit  l’existence  du  nouveau  reef  dont  il 
a  ete  parlé  plus  liant,  une  poussée  porta  les  actions  de 
cette  entreprise  dans  les  environs  de  8  liv.  st. 


Le  temps  n’est  pas  éloigné,  dit  notre  confrère  anglais, 
où  pour  la  Jumpers  Gold  Mining,  comme  pour  le  plus 
grand  nombi'e  du  reste  des  mines  du  Rand,  l’avenir 
paraissait  encore  obscur.  Alors,  l’anxiété  était  l’apa¬ 
nage  des  directeurs  de  l’entreprise.  Sans  remonter  à 
plus  de  deux  ans,  on  trouve  que  plusieurs  circonstan¬ 
ces  se  produisirent  qui  firent,  à  ce  moment,  disparaître 
tout  profit,  évanouir  pour  ainsi  dire  tout  espoir,  à  ce 
point  que  les  actions  de  la  Jumpers  Gold  Mining  tom¬ 
bèrent  à  2  liv.  st.,  et  qu’à  l’assemblée  générale  annuelle, 
le  Président  se  trouvait  dans  l’impossibilité  de  pro¬ 
noncer  un  discours  favorable.  La  Direction  ne  perdit 
pas  courage,  et  il  faut  reconnaître  que  sa  patience  et 
son  habileté  ont  été  récompensées.  Au  cinquième  ni¬ 
veau,  en  effet,  les  reefs  se  présentèrent,  non  seulement 
continus,  mais  encore  d’une  meilleure  teneur  qu’aux 
niveaux  supérieurs,  et  la  Compagnie  commença  à  réali¬ 
ser  des  bénéfices  équivalant  à  5.000  liv.  st.  et  6.000 
livres  sterling  par  mois. 

Sans  entrer  dans  des  détails  trop  circonstanciés,  di¬ 
sons  que  deux  reefs  seulement  (le  North  et  le  Main 
Reef),  ont  travaillé  jusqu’au  mois  de  juin  de  l’année 
en  cours,  au  moment  où  l’existence  du  Middle  reef  fut 
constatée  dans  plusieurs  parties  de  la  mine  et  que  sa 
grande  teneur  fut  reconnue,  donnant,  à  l’essai  du  feu, 
1  once  16  dwts  à  la  tonne.  Au  même  moment,  le  North 
reef,  qui  était  pauvre  aux  niveaux  supérieurs,  aug¬ 
mentait  considérablement  de  valeur  en  profondeur. 
Tous  les  bénéfices  résultant  de  ces  découvertes  n’ont 
las  figuré  dans  les  comptes  du  dernier  semestre,  ce¬ 
pendant,  une  différence  n’en  existe  pas  moins  entre  les 
irolits  obtenus  et  ceux  de  l’année  précédente.  Pendant 
es  six  derniers  mois,  les  dividendes  ont  été  payés  jus¬ 
qu’à  concurrence  de  25  0/0,  mais  la  Direction  de  ï’en- 
l’entreprise  semble  assurée  que  pour  les  douze  mois  à 
venir,  et  en  tenant  compte  de  la  durée  de  la  mine,  il 
pourra  être  payé,  comme  dividende,  100  0/0  par  an. 
Cette  espérance  est  basée  sur  les  profits  actuels,  qui  va¬ 
rient  entre  10.000  et  11.000  liv.  st.  par  mois,  bien  que 
le  mois  d’octobre  n’ait  donné  que  9.500  liv.  st.  De  tels 
bénéfices  sont  plus  que  suffisants  pour  garantir  un  di¬ 
vidende  comme  celui  mentionné  plus  liant,  et  pour  per¬ 
mettre  un  amortissement  important. 

Ce  qui  semble,  certain,  c’est  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de 
craindre  de  diminution  dans  les  bénéfices  mensuels, 
puisque  les  niveaux  bas  donnent  un  minerai  supérieur- 
en  teneur.  Au  contraire,  et  d’après  les  probabilités,  de 
nouveaux  travaux  peuvent  amener  de  nouvelles  décou¬ 
vertes.  En  tout  cas,  les  bénéfices,  pour  le  semestre  der¬ 
nier,  ont  atteint  13.000  liv.  st.,  et  les  sommes  dispo¬ 
nibles  se  montent,  en  chiffres  ronds,  à  20.000  liv.  st.  Le 
rapport  mentionne  qu’au  cours  du  semestre,  59.129 
tonnes  ont  été  broyees  et  qu’elles  ont  donné  26.005 
onces  35  d’or  ;  que  les  travaux  de  cyanuration  de  la 
Compagnie  pour  trois  mois  ont  donné  2.385  onces  95  d’or 
pour  17.576  tonnes  de  minerai  traitées,  et  que  l  .481  tonnes 
de  concentrés  ont  rendu  4.007  onces.  Ces  rendements, 
joints  aux  revenus  provenant  des  résidus  vendus,  ont 
donné  121.231  de  recettes,  y  compris  602  liv.  st.  de  pro¬ 
fits  sur  les  placements.  Gommes  les  dépenses  —  en  dé¬ 
pit  d’une  augmentation  de  1  sh.  par  tonne  — n’ont  atteint 
que  77.405  liv.  st.,  les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à 
43.826  liv.  st.,  ou  environ  14  sh.  10  d.  par  tonne  broyée. 
Quant  aux  réserves  de  minerai,  elles  se  chiffrent  par 
132.400  tonnes,  soit  une  année  de  travail  d’avance  poul¬ 
ie  moulin  —  et  en  augmentation  considérable  sur  le 
montant  des  réserves  existant  à  la  fin  du  dernier  se¬ 
mestre. 

Du  rapport  de  la  Direction,  on  peut  relever  les 
chiffres  suivants  de  rendement  : 

Onces  Valeur 


L.  st.  sh.  d. 

Moulin .  8.796  1  12  7  962 

Cyanuration  ...  2.715  0  8  1  734 

Concentrés .  1.355  0  3  10  335 

Total. . . .  12.866  Ü  4  8  03 f 


Il  n’y  a  rien  à  ajouter  à  ce  qui  précède,  si  ce  n’est  que 
notre  confrère  The  Mining  Journal  Railicay  and 
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Commercial  Gazette  félicite  les  actionnaires  actuels  de 
la  Jümpers  Golcl  Mining  de  leur  bonheur  et  considère 
les  titres  de  cette  entreprise  comme  un  placement  de 
premier  ordre. 


Le  principal  facteur  de  l’accroissement  des  exportations 
est  fourni  parles  produits  coloniaux  du  Cap. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  augmentent  dans  les 
memes  proportions. 


Nouvelles  des  Mines  australiennes.  —  Les  rensei¬ 
gnements  suivants  sont  extraits  de  The  Mining  Jour¬ 
nal,  Railway  and  Commercial  Gazette ,  de  Londres  : 

Big  Bloio.  —  Dépêche  reçue  du  Directeur,  le  6  dé¬ 
cembre  :  «  Espérons  commencer  broyage  vers  le  milieu 

de  janvier». 

_  Bayley  s  Reward  n°  1  South.  —  Deux  dépêches,  da- 
/les  ^  décembre,  mentionnent  ce  qui  suit  : 
«  L1  18  tonnes  ont  donné  70  onces;  les  plaques  ont  fourni 
.  ^  onces,  soit  au  total  452  onces.  Par  suite  de  répara¬ 
tions  à  la  chaudière,  le  travail  a  été  arrêté  à  lamine; 

i ©prendra  dans  quelques  jours.  Impossible  donner 
details  sur  la  continuité  du  minerai;  2»  Le  travail  a  été 
repris.  » 

Bayley’ s  Reward  Claim.  —  Dépêche  du  2  décembre, 
reçue  par  l’agence  de  la  Compagnie  à  Londres  :  «220 
onces,  365 tonnes.  Le  travail  dans  la  mine  a  été  arrêté 
pour  manque  d’eau.  Continuons  à  creuser  le  puits  Sui¬ 
ve  s  ter.  » 

Ray  païen  Bloch  and  Wyndham.  —  Pendant  la 
quinzaine  prenant  lin  le  30  novembre,  il  a  été  broyé 
1.02U  tonnes,  ayant  produit  1.013  onces  d’or  dont  la 
valeur  approvimative  est  de  3.500  liv.,st.  Dépenses  de 
la  quinzaine,  1.780  liv.  st.  On  creuse  de  nouveau  le 
puits  n»  2.  Le  reaf  a  une  épaisseur  de  3  pieds.  Il  est  de 
bonne  qualité  et  sera  de  bon  rendement.  Il  a  été  vendu 
pour  7.600  liv.  st.  12  s.  6  d.  de  lingots. 

Hampton  Plains  Estate.  — Des  morceaux  de  roches, 
pus  sur  le  block  50,  contiennent  de  grosses  parties  d’or. 

Hannari  s  Brownhill.  Il  a  été  abattu  beaucoup  de 
minerai  a  1  ouest  du  niveau  nord  n°  1.  L’étendue  n’est 
pas  encore  connue. 

Hannan  s  Reward.  —  Dans  le  puits  principal  on  a 
rencontré  une  grande  quantité  d’eau.  D’une  autre  dé- 
**.^Ç^*b  il  ressort  que  le  lecidev  veef  a  été  recoupé 
a  286  pieds,  et  qu’il  est  riche  en  or. 

Lady  Lock.  ■ —  Pendant  la  dernière  quinzaine,  60 
tonnes  ont  été  obtenues.  La  teneur  est  égale  à  la 
moyenne,  c’est-à-dire  à  7  onces  à  la  tonne.  ^ 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Le  Rendement  des  Mines  du  IVKwatersrand 
en  Novembre  1895 

Barrett  805  onces  (contre  815  en  octobre).  -  Buffelsdoorn 
‘ }, G  (contre  2.049).  —  New  Chimes,  2.363  (contre 
^3/0).  —  Crown  Reef,  11.448  (contre  11.100).  —  Durban 
}^eP00L,C  6.222  (contre  6.318).  —  Ferreira,  8.116  (contre 
c  kqo  /  Lorêes  -Zïee/ ,  68  (contre  74).  —  Geldenliuis  Estâtes, 
6.532  (contre  6.898).  —  Geldenliuis  Main  Reef,  1.924  (contre 
1.83o).  —  Geldenliuis  Deep,  3.698.  —  Ginsberg,  868  (contre 
8o/)  —  Henry  N  ourse,  4.847  feontre  4.724).  —  Jubilee,  2.324 
(contre  2.1/6).  —  Klemfontein,  2.519  (contre  2.608).  —  Lan- 
glaagte  United,  1.845  (contre  2.164).  —  Lisbon  Berlyn  69^ 
(contre  644).  —  May  Consolidated,  5.738  (contre  5  604)  _ 
Meyer  and  Charlton,  2.885  (contre 3.358).  —  New  Primrose 
12.022  (contre  11.584).—  Rietfontein,  2.289  (contre  2  162,  — 
Nigel,  2.613  feontre  2.454).  —  Princess  Estate,  2.024  (contre 
2.100).  —  Robinson,  16.367  (contre  17  371).—  Roodepoort 
United  Main  Reef,  4.790  (contre  4.823).  —  Sheba,  6.563 

o6£a0)‘  ~  Stanhope,  1.000  (contre  960).  —  Transvaal 
Go Id  2.550  (contre  2.550;.  —  Van  Ryn,  2.624  (contre  3.128) 
—  Worcester  2.031  (contre  1.922)  ' 


Los  Recettes  des  Tramways  de  Johannesburg. 

—  Les  recettes  de  la  Johannesburg  City  and  Suburban 
7  Cy  Limited  se  sont  élevées,  en  novembre,  à 

k.Zoâ  J îv.  st.  contre  2.398  en  novembre  1894. 


Le  Commerce  extérieur  du  Cap.  —  Pendant  les  dix 
premiers  mois  de  1895,  les  importations  de  la  colonie  du 
Gap  ont  atteint  une  valeur  totale  de  15.680.411  liv.  st.,  centre 
.1.685.38.1  li v.  st.  pour  la  période  correspondante  de  1894 
Quant  aux  exportations  elles  se  sont  élevées  à  13  957  696 
livres  sterling,  contre  11.549.000  liv.  st.  en  1894. 


South  Orion.  —  Un  meeting  des  actionnaires  de  la 
oociete  b  o  ut  h  Orion  a  été  tenu  au  commencement  de  no- 
vembre  dans  les  locaux  de  la  Standard  Bank.  L’ordre  du  jour 
füÇeiai*  !examen  et,<  le  cas  échéant,  la  ratification  d’un  con- 

par  les  admin' 

Compagnie  à 

,  ,  .  - ,  présidée  par  Xl.  Jluum!j  a  uu 

séjourner  jusqu  au  20  novembre,  les  actionnaires  présents 
n  ayant  pu  léunir  le  quorum  suffisant  pour  délibérer. 


Cassel  Coal  Cy  (Transvaal).  —  Un  télégramme  de.Johan- 
ASnALl,r.g  annon,ce  fiue  les  bénéfices  d’octobre  se  sont  élevés  à 
4.000  hv.  st.,  diminués  par  suite  du  manque  de  wagons  de 
chemins  de  fer.  Cette  Société  accepte  maintenant  de  délivrer 
des  certificats  d’actions  au  porteur,  en  échange  des  certificats 
nominatiL,  on  pourra,  à  cet  effet,  s’adresser  au  bureau  de 

x70IÎA-es'  production  du  mois  de  novembre  s’est  élevée  à 
24.10o  tonnes. 


Revue  HeMomaflaire  fle  larciié  te  Mines  (l’Or 

DE  LONDRES 


Londres,  10  décembre  1895. 

Nous  avons  peu  de  choses  à  dire  au  sujet  des  trans¬ 
actions  du  marché  minier  pendant  cette  semaine.  Les 
bonnes  conditions  auxquelles  s’est  effectuée  la  liquida¬ 
tion  de  Paris  auraient  pu  provoquer  la  reprise  attendue 
depuis  si  longtemps,  mais  le  public  inquiété  par  les 
nouvelles  de  Turquie  a  craint  des  complications  politi¬ 
ques  et  ne  trouvant  pas  le  terrain  assez  solide,  s’est 
abstenu  complètement. 

Les  affaires  n’ont  donc  pas  cessé  d’être  fort  restreintes 
bien  que  les  conditions  du  marché  soient  bien  meil¬ 
leures  et  que  notre  place  aussi  bien  que  la  vôtre  puis¬ 
sent  être  considérées  comme  suffisamment  déblayées. 
Il  est  vrai  que  la  récente  crise  a  été  trop  intense  pour 
ne  pas  laisser  longtemps  encore  des  traces  et  que  la 
confiance  ne  peut  renaître  du  jour  au  lendemain. 
Comme  nous  l’avons  dit  plusieurs  fois,  il  faut  laisser 
au  comptant  le  temps  de  faire  son  œuvre  et  nous  préfé¬ 
rons  cette  accalmie  à  un  brusque  mouvement  de  re¬ 
prise  qui  aurait  entraîné  le  marché  dans  des  difficultés 
nouvelles. 

L’amélioration  progressive  que  nous  attendons  poul¬ 
ies  bonnes  valeurs  se  produira  d’autant  mieux  que  les 
nouvelles  de  Johannesburg  continuent  à  être  satisfai¬ 
santes.  Comme  nous  l’avons  dit,  le  sondage  pratiqué 
au  sud  de  la  City  and  Suburban  vient  de  démontrer 
une  lois  de  plus  la  continuité  des  couches  aurifères  au 
Witwatersrand.  Le  procès  intenté  à  la  Modderfontein 
relativement  à  la  possession  d’un  certain  nombre  de 
daims  et  dont  les  détracteurs  des  actions  sud-afri¬ 
caines  se  servaient  pour  contester  la  valeur  des  titres 
de  propriété  des  mines,  vient  d’être  gagné  par  cette 
Compagnie.  Enfin,  la  production  générale  continue  à 
réaliser  toutes  les  espérances. 

On  le  voit  :  ces  faits  sont  de  nature  à  rendre  confiance 
à  ceux  qui  s’intéressent  aux  valeurs  sud-africaines. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Charterecl  a  continué  à  donner  lieu  à  des  transactions 
suivies,  mais  à  en  juger  par  les  cours  il  semble  que  l’on 
ait  profité  des  bruits  que  nous  avons  reproduits  la  se¬ 
maine  dernière  et  qui  n’ont  été,  du  reste,  nullement 
confirmés,  pour  repasser  au  public  une  certaine  quan¬ 
tité  de  titres  :  cette  valeur  revient  de  6  1/4  à  5  15/16. 

La  Gold/îelds  ne  subit  pas  de  changement  bien  an- 
préciable  à  13  1/2.  1 

L’A ng lo-French  est  un  peu  plus  lourde  à  4  1/8. 

UOceana  reste  inactive  aux  environs  de  2  liv. 

La  Barnato  Bank  est  calme  à  1 11/16  et  la  Johannes¬ 
burg  Tnvestment  est  un  peu  plus  faible.  On  a  beaucoup 
parlé  ces  jours-ci  des  bruits  de  fusion  de  ces  deux  So¬ 
ciétés,  mais  rien  d’officiel  n’a  été  encore  publié.  La  Lon¬ 
don  Paris  est  toujours  très  faible  à  1  3/16. 
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T, a  Robinson  Bank  est  îe™e  ^Jiifeures^cette  va¬ 
lions  générales  du  marche  etaie  déclaraüons  faites 
leur  aurait  certainemen  p  générale  qui  vient  de  se 
par  M .  Robinson  a  !'srSnfSiabmo«« 


par  M .  jï^Les  déclarations,  le  capital  de  3.000-000 

Ks  a  Jenüéremont  —  1 

caisse  1.000.000  de  li'  •  ®cüons  (Je  la  langlaagle  Estale 
tTÙv.  e«59Ï8iO  avions f0^  de 

engag  cment  sur  toutes  *  aJS  df intérêW  dans  d’au- 
Afrique,  et  elle  P0S^iflepabi1San,  ou  estime  qu’au  31 

décembre’le  montant  ‘du  crédit  du  compte  de  profits  et 
pertes  sera  de  425.000  liv. 

A  District  du  Witwatersran  ^  ^  ^ 

Jack  est  a  ~3  L  -•  -i-  en  actions  de5liv.  st., 

capital  de  5  millions  de  ^îip -procédera  sous  peu  à  la 
aura  lieu  prochainement  Elle  procédera  so  P^  uQ 

capitaî’de 

dLa9WoiÏÏer  est  ^“^^“i/gZ^sfournaux  de 
dSS^/do^d^  enseign  —  - 

les  nouvelles  Compagnies  dont  la  fla  Vuro. 

par  l'EaM  Kirnd.  -esComim  Bioct,  une 

qui  comprendra  1  Agnes  Mun™  *  nombre  de  daims 
partie  de  la  C  mderella  Rand  '  il"  les  Oinderella 

deeplevels  provenant  de  lEaslEaM,^  une  partie 

nLtVlW  » 

chacune,  comme  ce  m  dee^compag  }  ,  four_ 

^  t’”/  ^^"faux  mémefi1  conditions 
qU£aPS”èst  ferme  à  3  liv.  st.  L’A ngelo  est  à 

;  % 

ïe  ndnel'SmiseZZour  sW  élevée  à  8.170  tonnes. 

&  se'mainüent  à  2  7/8 

miel  de  cette  Coiïip&^nie.  *  /  *~  /q 

La  GMenhuit  Main 

Henri,  Noter  se  est  encore  a  5  1/2.  Fafûa®c^^s  à 
h  signaler  non  plus  dans  les  cours  de  la  Kmght  s 

La  Gleneairn  est  toujours  a  4  l/l'1- 
La  Langlaagle  Estâtes  se  “ain,tlc“‘fe'™  novembre, 

rJi&s&àS’JzsrA 

IsgStçâB 

mentation  de  capital  sera  necessaire. 

r  a  RoWnson  est  à  9  7/8.  Le  rendement  de  ceUe 

totale  de  la  production  de  novembre  est  de  oi.OOO  li¬ 
vres  sterling. 


La  Ferreira  revient  à  17  1/2.  Son  ^^^^tobre^ 
vembre  a  été  à*Mj®°j£n'àonl  le  rendement  est  de 
contre  3^35B°en  octobre,  est  plus  lourde  a 

’’  L^1  iwwpers  se  maintient  à  7  3/4  rendement 

La  Durban  Roodepoort  reste  a  /  //»•  ouu 
a  été  de  6.222  onces  contre  6.318.  rendement 

La  Worcester  est  encore  a  4  1/4  avec  nu 

« Ü?  £“Î^1A  Cm  fiit  pnWoir  que 
laZioyenTedcl  bénéflcesndeala  Compagnie  — £ 

annue/de  0/0 "pendant  sept  ou  huit  ans. 

-  _  —  - - 1»  -La  Geldenhvis 
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comprend  que  les  prem  ses  diverses  et  passa- 

toujours  influencée ;  par  ■  gur  ces  résultats  pour 

gérés  et  qu  on .  ne  pem  ^  travaux  de  la  mine  ont 

ft?  d’ameurs  entravés  par  l’insuffisance  de  main- 

pqant^dtmnéed’élévaülin^esZours 

la  laissent  ^fi  d/i.  E  a  tji  provoquer, 

Sniênl  fvanf»  imP°“ 

La  Nourse  Deep  faiblit à  4 .  à/j. 

L  SS»- a  4  V8-  „ 

***  District  de 

les  nouvelles  delavot^lœ  qoe^» ^  amélioraüon 
cemment  sur  la  mm  novembre  la  production  a 

fZdS  "o^”* 049  en  octobre.  70  pilons 

°nil°Buffelsdoorn  Consolidated  reste  a  1  liv  • 

La  Klerhsdorp  faiblit  encore  a  13/  . 

L ’Eastleigh  est  à  1 1/8. 

***  District  de  ^  aurifères  dans  ce 

latives  a  de  nouvel! ]e  CQ  er  une  amélioration  de 

ceSs  coursai  fis  tfndanfies  générales  n’avaient  pas 

éteLaUI T'riZvmT'Gold  and  Exploration -revient  à 
5  5/8  ;  la  Lydenburg  gén  est  con- 

La  Lisbon-Bet  lyn,  d  +  a  n/R  T  n  m ain-d’osuvre 

voquée  pour  le  ^  ^Surïetll  enmsulte  un  préjudice 
indigène  manque  bre,  on  a  extrait  692  onces  au 

pour  le  travail.  Ln  a  eur  approximative  est  de 

lofil^iv  mni°0  püons  ont  fonctionné  pendant  la  pre- 
2.000  liv.  st  lu  pu  pendant  la  deuxieme  , 

pltpprovisionnement  dfiau’n’étanl  pas  sufüsant. 

La  Barre It  est  a  12/0. 

»**  District  de  Heidelberg  - 

ont  mordré^uneZmélioration  d/la  teneur  du  minerai. 

A  District  de  de  Kaap.  -  La  Sheba  se  retrouve 

ferme  à  1  11/16.  _ _ 

Londres,  10  décembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone.) 

Les  affaires  sont  nuUes  et,  par  suite,  les  cours  fie- 
chissent  légèrement. 


Paris,  le  10  décembre  1895. 


/ 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


(supplément  hebdomadaire,  n°  204 bis) 
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nomiste  Européen  de  samedi,  le  manque  d’affaires  sur 
le  Marché  des  Mines  d’Or  de  Paris.  Ce  manque  d’affai¬ 
res  s’est  encore  accentué  dans  ces  derniers  jours.  On 
ne  fait  rien,  et  on  semble  disposé  à  ne  rien  faire.  Cepen¬ 
dant,  les  règlements  de  ün  novembre  se  sont  effectués 
sans  difficultés  apparentes  comme  nous  le  disions 
samedi;  mais  les  différences  à  payer  n’en  ont  pas  moins 
été  importantes  et,  certainement,  nombre  de  débiteurs 
se  sont  abstenus  au  dernier  moment.  Aussi  les  inter¬ 
médiaires  ont-ils  eu  encore  à  souffrir  ;  et  si  certains 
restent  debout,  c’est  grâce  à  des  sacrifices  dont 
l’étendue  n’est  pas  appréciable.  En  tout  cas,  plusieurs 
sont  dans  l’obligation  de  reconstituer  leur  capital. 
Quelques-uns  y  réussiront  ;  mais  cette  reconstitution 
demandera  d  abord  un  certain  temps,  et  il  est  évident 
qu  une  fois  en  possession  de  nouveaux  moyens,  ils  se 
montreront  tout  d’abord  craintifs  et  peu  désireux  d’en¬ 
tamer  immédiatement  de  grandes  affaires.  D’autres 
abandonneront  décidément  la  lutte  par  suite  d’impossi¬ 
bilité. .  Quant  à  ceux  qui  n'ont  été  que  peu  ou  pas 
touchés  par  les  événements,  ou  qui  même  en  ont  tiré 
profit,  ils  se  divisent  en  deux  classes  :  les  partisans  du 
repos  absolu,  repos  qui  implique  de  leur  part  une  cessa¬ 
tion  des  affaires  à  brève  échéance,  et  les  partisans  de 
l’abstention  jusqu’à  nouvel  ordre. 
t  kn  raison  de  ce  qui  précède  et  de  la  stagnation  que 

1  on  signale  aussi  de  Londres,  la  nullité  des  transac¬ 
tions  en  ce^  moment,  n’a  donc,  en  fait,  rien  qui  puisse 
étonner.  Cette  nullité  se  prolongera  encore  certaine¬ 
ment.  Aussi  ne  convient-il  pas  de  s’attendre,  avant 
longtemps,  à  un  déplacement  sensible  des  cours.  Des 
variations  se  produiront  inévitablement;  mais  ces  va¬ 
riations  seront,  sans  aucun  doute,  justifiées  et  par  la 
véritable  situation  des  entreprises  minières,  et  par  les 
demandes  du  vrai  public,  de  celui  qui  n’entend  entrer 
dans  une  valeur  que  pour  le  montant  d’argent  disponi¬ 
ble  qu’il  détient.  C’est  ce  public-là  qui,  avec  le  temps, 
absorbera  le  flottant  des  bonnes  valeurs  existant  actuel¬ 
lement,  et  qui  fera  que  le  déclassement  qui  s’est  pro¬ 
duit  au  cours  de  la  crise  dernière  ne  sera  plus,  un 
jour,  qu’un  souvenir.  Jusque-là,  il  nous  faut  attendre, 
suivre  attentivement  la  marche  de  chaque  entreprise 
et  continuer  à  nous  montrer  excessivement  prudents. 

La  Buff elsdoorn  Estate,  dont  le  détachement  du  cou¬ 
pon  de  20  francs  devait  s  effectuer  samedi,  est  revenue 
de  105,  cours  de  vendredi,  à  100  fr.,  sur  l’annonce  que 
ce  détachement  était  différé  et  aurait  lieu  «  au  premier 
jour  ».  Elle  clôture  à  ce  dernier  cours.  Des  bruits  défa¬ 
vorables  ont  continué  à  circuler  à  Londres  au  sujet  de 
cette  entreprise.  Ces  bruits  ont  amené  les  agents  de  la 
Compagnie  en  cette  ville  à  télégraphier  à  Johannes¬ 
burg.  En  réponse  aux  demandes  formulées  par  eux, 
un  télégramme  daté  du  6  décembre  leur  est  parvenu, 
disant  qu’il  n’existait  absolument  aucune  raison  de 
crainte  ;  que  l’avenir  de  la  mine  était  aussi  favorable 
qu’auparavant,  et  que  le  Directeur  avait  fermement 
l’espoir  que  la  teneur  du_  minerai  augmentera.  Champ 
d  Or  68  7o,  en  avance  de  5  fr.  Les  actionnaires,  comme 
nous  le  publions  plus  loin,  sont  informés  que  la  cin¬ 
quième  assemblée  générale  ordinaire  sera  tenue  à  Paris 
le  16  décembre.  D’après  le  rapport  du  Conseil  d’admi¬ 
nistration,  le  compte  de  Profits  et  Pertes  accuse  un 
crédit  de  56.344  liv.  st.  0  sh.  9  d.  Le  coupon  no  2,  dé¬ 
claré  le  29  décembre  1894,  a  absorbé  26.587  liv.  st. 
16  sh.  0  d.  Il  reste  donc  à  statuer  sur  l’emploi  de  29.756 
liv.  st.  4  sh.  9  d.  Le  Conseil  propose  d’employer  partie 
de  ce  solde  au  paiement  d’un  complément  de  dividende 
de  4  fr.  15  par  action.  Nous  aurons  à  revenir,  plus  tard, 
sur  le  rapport  de  cette  Compagnie  et  sur  les  explica¬ 
tions  qui  l’accompagneront  certainement.  Durban 
Roodepoort  Deep  105,  perdant  7  fr.  50  pour  la  semaine. 
Eastleigh  Deep  19  37  1/2,  en  reprise  de  9  fr.  37  1/2; 
hast  Rand  Proprietary  160  fr.,  contre  165  vendredi 
dernier.  Nous  reportons  nos  lecteurs  au  rapport  que 
nous  publions  plus  haut,  dans  notre  Revue  de  la 
Presse  de  Johannesburg ,  et  qui  émane  du  secrétaire 
de  la  Compagnie.  Ferreira  437  50,  en  moins-value  de 

2  Ir.  50. 

La  Geldenhuis  Estate  cote  125  contre  127  50  ;  New 


Klein/ ontein  en  avance  de  3  fr.  75,  à  103  75.  On  estime 
que  cette  Compagnie  pourra  mettre  en  activité  ses  30 
pilons  vers  le  milieu  de  l’année  prochaine.  Sa  batterie 
comprendra  donc  130  pilons.  Langlaagle  Estâtes 
presque  sans  variation  à  142  50,  contre  143  75  vendredi. 
New  Primrose  ferme  à  160,  bien  qu’en  légère  moins- 
value  de  1  fr.  25. 

_La  Robinson  Gold  conserve  son  cours  précédent  de 
250  francs.  On  ottend  l’annonce  du  coupon  du  2°  semes¬ 
tre  qui  paraît  avoir  été  fixé  à  7  fr.  50.  Sheba,  42  fr.  50, 
en  avance  de  1  fr.  25.  Bien  qu’un  peu  inférieure  à  celle 
d’octobre,  sa  production,  en  novembre,  est  satisfai¬ 
sante.  S  immer  and  Jack ,  598  75,  contre  615  vendredi. 
Il  existe  certainement  sur  ce  titre  un  découvert,  ainsi 
que  le  prouve  le  déport  coté  en  liquidation.  Au  sujet  de 
cette  mine,  mentionnons  que  l’on  a  reçu  de  Johannes¬ 
burg  l’avis  que  l’assemblée  générale  des  actionnaires 
avait  adopté  les  propositions  “faites  par  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration,  et  relatives  à  la  création  des  deux  nou¬ 
velles  Compagnies  :  Simmer  East  et  Bimmer  West. 

La  De  Lamar  s’établit  à  23  75.  Lilloœt  Fraser  River, 
40  fr.,  contre  41  25.  Victor  Gold,  24  75  et  25  fr.  Cette 
Compagnie  vient  de  déclarer,  pour  décembre,  son  divi¬ 
dende  mensuel  de  2  0/0,  soit  0  fr.  50  par  action  ;  Bechua- 
naland  Exploration,  45  fr.,  en  moins-value  de  3  fr.  75; 
British  South  Africa  {Charter ed),  plutôt  lourde  à  150 
fi'ancs  contre  152  50.  Rappelons  ce  que  disait,  il  y  a 
huit  jours,  notre  correspondant  de  Londres  sur  cette 
entreprise.  On  parle  toujours  des  projets  auxquels  il  a 
fait  allusion  ;  mais  comme  on  ne  peut  rien  préciser,  on 
prétend,  maintenant,  qu’il  existerait  sur  cette  valeur 
un  découvert  que  les  Anglais  voudraient  poursuivre. 
11  semblerait  plutôt  que  nos  voisins,  qui  ont  largement 
acheté  ce  titre  dans  ces  deux  derniers  mois,  seraient 
désireux  de  le  repasser  sur  le  continent  à  de  hauts 
cours.  Charter land  Goldfields ,  25  62  1/2,  gagnant  ainsi 
pour  la  semaine,  4  fr.  37  1/2. 

La  Compagnie  Française  des  Mines  d’or  passe  de 
126  25,  cours  de  vendredi,  à  130  fr.,  bénéficiant  ainsi 
d’une  avance  de  3  fr.  75;  Dynamite  du  Transvaal  plus 
faible  à  86.  25,  perdant  8  fr.  75;  par  contre,  Eerste  Fa- 
brieken Distillery  en  progrès  de  3  fr.  75.  C’est  le  flot¬ 
tant  qui  pèse  sur  cette  valeur  qui  donne,  aux  cours 
actuels,  un  revenu  de  6  0/0  net  ;  Gen.eral  Tobacco  Cor¬ 
poration  31  25  contre  33  75. 

La  Goldfiels  Consolidated  ordinaire  est  sans  chan¬ 
gement  à  342  50;  London-Paris  Financial  Mining 
Corporation  32  50,  en  recul  de  2fr.  50  sur  la  clôture  de 
vendredi  dernier.  Oceana  Company  50  francs  contre 
51  87  1/2.  Le  dividende  de  2  fr.  50,  précédemment  an¬ 
noncé,  n’a  pas  encore  été  détaché  ici  sur  ce  titre. 

La  Randfonlein  Estâtes  reste  au  même  cours  que 
précédemment,  soit  à70fr.  ;  Robinson  Banking ,  182  50, 
en  moins-value  de  2  fr.  50. 

Les  actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  hier 
en  assemblée  générale.  Les  renseignements  donnés  par 
M.  Robinson  ont  produit  un  effet  très  favorable.  De 
ces  renseignements  il  ressort  que  la  Banque  a  en  caisse 
1  million  de  liv.  st.  et  que  les  deux  autres  millions  ont 
été  employés  à  l’achat  de  241.070  actions  Lan  g  laag  te 
et  591.840  actions  Randf ontein,  les  premières  au  cours 
de  4  liv.  st.  et  les  secondes  à  35  shillings.  De  plus,  la 
Robinson  Bank  a  une  option  libre  de  tout  engagement, 
sur  toutes  les  propriétés  de  M.  Robinson,  en  Afrique, 
en  dehors  des  parts  d’intérêts  qu’elle  possède  dans 
d’autres  grandes  Compagnies.  D’après  le  bilan,  on 
estime  qu’au  31  décembre  1895  le  montant  du  crédit  du 
compte  de  Profits  et  Pertes  pourra  s’établir  à  425.000 
liv.  st.  Transvaal  Consolidated,  45  fr.,  contre  43  12  1/2. 

La  De  Beers  (diamants)  est  lourde  à  652  50.  On  télé¬ 
graphie  de  Kimberley  que  cette  Compagnie  installera 
prochainement  une  usine  d’essayage  sur  les  propriétés 
acquises  récemment  par  elle  de  la  Lansberg  Gold  Ex¬ 
ploration  Cy  et  de  la  Herbert  Gold  Exploration  Cy. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Imprim,  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart.  ^ 


MARCHÉ  SPÉCIAL 

DES  COMPAGNIES  MINIÈRES  ET  D'EXPLORATION 

(  S  nd  -  Africaines ,  Au-straliomies  et  Américaines  ) 
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NOMS 

C 

w  -J* 

des 

S  i 

COMPAGNIES 

o  £ 

C  c 

COURS  COMPARATIFS 


Au  commencement  de  chacun 
des  mois 


Janvier  Mars 


Juin 


Août 


19  Nov. 
1S95 


26  Nov 
1S95 


3  Déc. 
1S95 


Cours 

de 

CLOTURE 
10  Dée 
1895 


NOMS 
•  des 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


10.875.00C 

25 

1895 

13.750.00C 

25 

1889 

5.000.00C 

25 

1895 

3.375.000 

25 

1890 

3.375.001 

25 

1888 

7.500.00C 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1887 

14.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1*90 

11.750.000 

25 

1 S  s  8 

3.750.000 

25 

ISO! 

3.750.000 

25 

1S95 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

6.250.000 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895 

7.000.000 

25 

1887 

5.000.000 

25 

1895 

1.625.000 

25 

1895 

68.750.000 

125 

1887 

21.250.000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1894 

18.750.000 

25 

1895 

4.000.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

COMPAGNIES  IDE  MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES 


MINES  D’OR 


Bantjes  Consol.  Gold  Mines . cpto.nt 

Bufielsdoorn  Estât© . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or . .terme 

Durban  Roodepoort  Deep. .  .terme 
The  Eastleigh  Deep  Level ...terme 
Ine  hast  Rand  proprietary  Mines,  .optant 

Ferreira . terme 

French  Rand . épiant 

French  South  African  Development  .terme 

Geldenhuis  Estate . terme 

Great  Western  Gold . optant 

Heidelberg  Gold  Mining  ..  .optant 

Henderson’s  Nigel . terme 

Kleinfontein  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes . . terme 

Lower  Roodepoort . optant 

Marguerite  (La) . optant 

Marie-Louise . optant 

Marie  vale  Nigel . ferme 

Molynoux  Mmes  Consol.  . . .  terme 
The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . .  .optant 

Pnmrose  (New) . ferme 

Rand  Junction  Reefs . optant 

Rip  Gold . 

Robinson  Gold . 

Sheba  Gold . 

Simmer  and  Jack. 

Southern  Jumpers 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld . optant 

Western  Kleinfontein . terme 

White  Rose . optant 


.optant 
. .  terme 
. .  terme 
. .  terme 
.optant 
.optant 
.opta, ni 


135 

143.75 


100 

15 

237.50 

330 

75 

145 


31.25 

170 

120 


76.2? 

47.50 

175 

40 

125 

53.75 

340 


45 

75 

85 


106.25 


390 


106.25 

40.50 


133.12 

104.25 


446.87 


165 


120 

33.25 


190 

340 


42 

223.42 

349.37 


132.12 

10S 

105 


421.87 


164.37 

50.25 


131.25 

128.12 

25’ 

29.50 


100 

223.25 

371.25 


35.75 


80 


208.12 

98.75 

126.25 


438.75 
104 

171.25 

56.50 
35 

28.75 
150 
170 
22 

26.50 

47.50 
95 


152.50 

252.50 
59.68 

419.37 

31 

26.50 

28 

90.62 

91 

33 


131.25 
100 
20 

62.50 

107.50 

23.75 
153.75 

445 

53.75 

32.50 

126.25 
40 
27 
15 
90 

127.50 

18.75 
15 
50 

38.75 
45 

30  . 
153.75 

50 

175 

237.50 
41.87 
620 

31 

27 

28 
40 
50 

56.25 
20 


131.25 
110 
20 

63.75 

107.50 

14.37 

161.25 

438.75 
55 

32.50 

121.25 
40 
30 

17.50 

99.37 

138.75 
15 
10 
40 
40 

42.50 
30 

152.50 
50 
180 

248.75 
45 
550 
29 
26 
28 

42.50 
55 

46.25 
15  I 


15.000.000 

25 

_ _ 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1394 

5.000.000 

25 

1895 

17.500.000 

25 

1394 

10.000.000 

25 

1891 

7.500.0ÜU 

25 

1895 

25 

189: 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  parts 

— 

1 888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

5.000.000 

25 

1 895 

15.000.000 

500 

187'.) 

5.000.000 

— 

1892 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

18S9 

34.37 


161.25 

48.75 

24.25 


189.25 

40 

24.50 


37.50 

35 

14 


50 

33.75 

26.50 

11 


Lyonnaise  Mexican 

Monte  Rosa . 

Placer  Enfin . 

Placers  Haute-Italie 

Rebecca . 

True  Blue.. . optant 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld. .  .optant 

Victor  Gold . optant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
Zapopan . cptanl 

COMPAGNIES  DE  TERRAINS,  D'EXPLORATION 


70 


200 


32.50 


25 

37.30 


14 


30.62 

28.75 


28 

220 


20 

20.75 

335 


42.50 


25 

235 


99 


australiennes,  américaines 

Black  Flag  Proprietary . terme 

Callao  (El) . optant 

Crœsus  South  United  Gold  ..optant 

Golden  Horse  Shœ . optant 

Gondo  (Mines  d’or  de)  Canton  du  Talais. .  optant 

Londonderry . terme 

. terme 

Lilloœt  Fraser  Rircr  a.  Cariboo  Goldiiels  C°(Am.C.).  terme 

cpto.nt 
optant 
optant 
optant 
optant 


55 


40 

31.50 

32.50 
50 


.50 
10 

38.50 

40 

35 

15 

24.37 

43.75 

35 

26.25 

19 

9 

25 

40 

25 

23 

25 

150 

8 


Zn 

9.25 

38.50 
40 

27.50 
15 

22.50 

37.50 
35 

25.25 
19 

7 

24.50 
40 
25 
22 

24.25 
130 

8 


10.000.000 

25 

1891 

62'.  500. 000 

25 

1890 

12.500.0ÜU 

25 

ISO.- 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1881 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

12.500.000 

25 

189-5 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

13.750.000 

25 

1891 

10.000.000 

25 

1888 

50.000.000 

25 

1889 

75.000.000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

23.750.000 

125 

1888 

40.000.000 

125 

1877 

20.000.000 dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

1883 

7.000.000 

500 

1853 

Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) . . 
Charterland  Goldfields  Ld.  .t 
Cie  française  des  Mines  d’Or. 

Cie  Sud- Africaine . c 

Cie  Sud- Afric.  des  Salpêtr. .c 
Dynamite  du  Transvaal. ..  .optant 
Eerste  F abrieken  Distillery. terme 
General  Tobacco  Corporation  Ld  ....terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire  .terme 
j  ^  ld*  préfér — terme 

London-Pans  F»i  Ms  C™ . terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company . 

Mossamédès  (Cie  de). 
Mozambique  (Cie  de)... 
Randfontein  Estâtes 
Robinson-Bank  Cy  Ld. 

Transvaal  Coal  Trust. . . 
Transvaal  Consolidated 
Transvalia . 


au 


. . .  terme 
■ .  .terme 
. .  .terme 
. .  .terme 
. . .  terme 
■  .cpto.nt 
■ . .  terme I 
porteur 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) .  . . .  .terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act.  ld.  optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère). optant 


62.50 

_ 

_ 

125 

— 

— 

97.50 

46.25 

— 

— 

100 

— 

113  75 

128.22 

25 

— 

_ 

27.50 

— 

— 

— 

91.25 

Z 

— 

77.50 

— 

_ 

112.50 

104.37 

109.37 

228.12 

25 

— 

— 

28.12 

106.25 

— 

_ 

125 

_ 

_ 

107.50 

— 

_ 

25 

39 

11.50 

3S.25 

16.25 

25 

30.62 

52.50 

276.25 

— 

_ 

— 

30 

47.50 

_ 

— 

— 

29.37 

48.75 

— 

3.25 

5.50 

4 

MINES 

DIVEI 

— 

186.25 

535 

530 

— 

175 

160 

183.75 

— 

— 

— 

55.62 

— 

26.25 

— 

27 

~  1 

— 

270 

— 

69.37 

134.37 

158.75 


318.75 

30.62 


40.82 

46.56 

91.37 


74.37 

5.25 


608 . 75 
161.87 
57.50 
25 
290 


42.50 
125 

30 

117.50 

37.50 

21.25 

95.50 

82.50 

37.50 
330 

26.25 

37.50 
60 
40 
20 

31.25 
63.75 

182.50 

70 

60 


655 

95.62 

60 

23 

300 


43.75 

132.50 
26.25 

121.25 
35 

-30 

92 

80 

40 

321.25 

28.75 

33.75 
60 
50 

17.50 

28.75 

78.75 
145 
55 

47  50 

4.50 


650 

81.25 

60 

24 

300 


131.25 

131.25 

97.50 

100 

15 

20 

63.75 

68.75 

112.50 

105 

20 

19.37 

165 

160 

115 

437.50 

54.37 

56 . 25 

35 

32.50 

127 . 50 

125 

40 

40 

25 

26 

16.25 

13.75 

100 

103.75 

142.50 

142  50 

12.50 

10.25 

13 

11 

45 

45 

31.87 

34.37 

40 

35 

30 

30 

150 

100 

50 

50 

168.75 

155 

252.50 

250 

41.25 

42.50 

610 

598.75 

28 

32.50 

26 

26 

28 

28 

30 

30 

60 

60 

17.50 

37.50 

15 

17.50 

es 

et 

_ 

20 

9 

7 

38.50 

38.50 

40 

40 

30 

31.25 

15 

13.75 

24.37 

23.75 

41.25 

40 

35 

27.50 

24 

23 

19 

19 

8 

8 

27 

28.25 

40 

40  - 

25 

40 

22.50 

24 

25 

24.75 

125 

122.50 

7 

7 

DN 

et 

48.75 

45 

155 

150 

21.25 

25.62 

22.50 

130 

40 

32.50 

15 

21 

95 

80.25 

75 

78.75 

30 

33.75 

32.50 

342.50 

30 

28.75 

30 

32.50 

60 

65. 

51 . 87 

50 

16.25 

16.25 

28 . 12 

31.87 

70 

70 

SI.  87 

182.50 

55 

55 

13.12 

45 

1.50 

4.25 

660 

652.50 

31  25 

75 

50 

60 

21 

21 

300 

300 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunhaum. 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  E.  Desfossés  et  C>° 

MM.  Belmann  frères 
Cio  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  Cic 
New  Australian  African  C° 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C'« 

New  Australian  African  C° 

Crédit  National 

MM.  Dollak  et  Rothschild 

MM.  A.  Luc  et  C‘« 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  C>o 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  Ci» 

MM,  Blondeau  et  C‘o  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  C'e 
London-raris  Financial  and  Mining  C» 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bque  Busse  et  Française,  puis  MU.  MacSwinejet  Cio 
MM.  Machiels  et  C'® 

Bque  de  Paris  et  d.P.- Bas  et  MM.  Vernher.Beil  et  Cie 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  Cio 
MM.  Mac  Swiney  et  Cio 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 

DIVERSES 

MM.  A.  Luc  et  Cie 
MM.  E.  Hosaier  et  Cie 
MM.  Schotberg  et  Cio 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  Cio 
MM.  Badel  frères  et  Cie 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  Cio 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
Crédit  de  France. 

Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Cio 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  Cio 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Cie 
MM.  G.  Van  Brock  et  Cio 
Divers 

DIVERSES 

Banque  Commertiale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  Cio 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  et  Cio  et  J.  Aghion  et  Cie 
rses  Maisons  de  Coulisse 
do 

E.  Desfossés  et  Cio 
A.  Luc  et  Cio 

D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
L.  Silz  et  Cio 
Bénard  et  Jarislowsky 
Mac  Swiney  et  Cie 


Introduite  antérieurement 
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0 
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COMPAGNIES 

H  « 
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S 
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DIVIDENDES 


COURS  U)  TT 


1894 


1895 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Mars 


Janvier 


Juin  Août 


19  Nov.  26  Piov.  3  liée.  10  Déc 


BUREAUX 


LONDRES 


200.0001 
65.0001 
140.000 
435.0001 
200.000 
550.000 
200.000 
275.000 
^  200.000 
135.000 
100.000 
1.360.000 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (District  du  Witwatersrand) 


225.000 

1 

500.0001 

1 

120.000 

1 

250.000 

1 

225.000 

1 

135.000 

1 

350.000 

650.000 

i 

250.000 

1 

275.000 

1 

90.000 

1 

160.000 

1 

150.000 

1 

200.000 

1 

350.000 

1 

150.000 

1 

160.000 

1 

225.000 

1 

600.000 

1 

125.000 

1 

90.000 

1 

21.0001 

1 

50.000 

1 

100.000 

1 

125.000 

1 

185.000 

1 

300.000 

1 

300.000 

1 

470.000 

1 

632.500 

1 

180.000 

1 

150.000 

1 

350.000 

1 

135.000 

1 

60.000 

1 

275.000 

1 

150.000  . 

60 

60 

80 

100 

30 

40 

100 


20 


1.000.000  4 


165.000 

85.000 

200.000 

200.000 

450.000 

200.000 

200.000 

280.000 

165.000 

400.000 

2.000.000 

250.000 

500.000 

600.000 

270.000 

2.750.000 

180.000 

400.000 

120.000 

225.000 

150.000 

250.000 

200.000 

150.000 

35.000 

60.000 

150.000 

160.000 

170.000 

180.000 

200.000 

55,0001 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

.  1 
1 
5 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


200  000  1 

200.000 

300.000  1 

290.000 

215.000I  1 

207.000 

200.000J  1 

90.727 

120.000 

1  1 

90.000 

100.000 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

10/- 

400.000 

156.250 

2/G 

1.130.963 

25.000 

2/6 

200.000 

240.000 

1 

210:000 

400.000 

1 

260.652 

850.000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45 . 000 

1 00.000 

1 

75.000 

200.0001  Afrikander . 

65.000  Aurora . . 

100.000]  Aurora  West  United. . 

375.0001  Bantjes . 

200.0001  Bonanza . 

500.0001  Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French). 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban . 

Cornet  (New) . . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May. 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep 
Geldenhuis  Main  Reef| 
Ginsberg  (New) 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep 
Henry  Nourse 
Heriot  (New). 
Johannesburg  Pioneer!  ... 

Jubilee . I  35 

Jumpers . .  100 

Kimberley  Roodpt.  (New)  40 
Kleinfontein  (New) ....  100 
Knight’s  (Witwatersrand)  60 
Lancaster. , 

Langlaagte 
Langiaagte  Block  B 
Langlaagte  Royal. . . 
Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New) . 

Marie  Louise . 

May’s  Consolidated  (New) 

Minerva . 

Modderfontein . * 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New) 

Meyer  and  Charlton . 

Nigel .  25 

Nigel  Deep  . . 

Nourse  Deep 
Orion  (New) 

Paarl  Central  (New). 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Porges . 

Id.  Robinson.. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Levei  .  . 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New).. 

Simmer  and  Jack. 

South  West  Randt 
Spes  Bona  (New). 

Stanhope . . 

Treasury . 

United  Mn.Rf.  Roodept.  „„ 

Van  Ryn  (New) .  125 

Van  Ryn  West. . . . 

Village  Main  Reef . |  40 

Vogelstruis 

Wemmer . |  40 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines. . 

Wolhuter . 1  40 

Worcester . |  70 


225.0001 

187.2501 

128.854 

100.000; 

310.0001 

175.000 

500.0001 

120.000 

250.000, 

175.0001 

125.000 

290.0001 

650.000 

250.000Î 

275.000 

90.000| 

160.000 

110.000 

200.000, 

2S0.000| 

150.000, 

130.000| 

225.000, 

450.000 

125.000; 

8S.75o| 

21.000, 

50.000 

100.0001 

100.000; 

185.000 

300.000] 

226.500 

470.000 

606.174 

180.000 

146.000| 

350.000 

112.500, 

60.000 

265.000 


30 

30 

40 

40 


70 


40 

40 

210 

60 

120 

60 

'70 

50 

80 


20 

4/0  Mai 

20 

4/0  Janvier 
11/0  Jan'.  à  Août 

25 

50 

5/0  Mars  10/0  J  uin 

50 

5/0  Avr.  10/0  Oct. 

60 

9/0  Mars  à  Sept. 

150  65  %  Juin 

30  6/0  Juin 

1/0  Avril  I/O  Juill. 
12)4  1/6  Janv.  3/0  Juin 

40  20  sh.Janv.àSept. 

120  18/0  Avril  à  Oct. 

5/0  Janv.  5/0  Juill. 

2/6  Mars 
45  5/0  Juin 


2 50..  000, 
325.000 
152.000 
83.157 
200.0001 
195.000 
375.000 
200.000 
200.000; 
280.000 
165.0001 
332.708 
2.000.000, 
235.250] 
457.0001 
428.000, 
270.000! 
550.000| 
175.0001 
325.000 

100.000I 

175.000 

100.000 

250.000 

158.000 

120.000, 

34.000| 

60.000 

150.000| 

160.000 

120.000 

177.000 

150.000| 

55.000 


40 

100 


105 


40 


2/0  Mars  2/0  Sept. 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juin 


2/0  Jan.Mar.  ^  Jui 
5/0  J  uin 


1  15/16 
20/0 
2  3/8 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4 

4 

2  7/8 
16  7/S 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

» 

2  7/16 

1  1/4 

» 

15  1/8 

2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 
3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 
3  7/8 

8  1/2 
5  7/8 
1  7/16 
!  11/16 
2  15/16 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 

1  9/16 

3  9/16 

J/8 

3  7/8 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
“  1/2 


10 

» 

» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/S 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16, 

5  7/8 
9  1/4 

4  1/8 
9  5/8 

5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 
» 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
14/0 
13/0 

» 

2  1/8 


1  3/8 
21/0 

2  3/8 
2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 

» 


7/8 


50 

110 


40 

100 


10  6  %  Juin 


S0  2/0  Janv.  2/0  Juin 


8/0  Janv.  à  Sept. 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


1 16/0  Janv.  à  Juil. 


1  7/8 
6  5/8 
5  1/4 
1  3/8 
3  3/4. 

26/0 
5  7/8 

1  13/16 
21  1/4 
23/6 


24/0 

» 

2  1/8 


4  1/2 
4  1/4 
26/6 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 


3  5/8 
3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
34/0 

2  1/S 


3  1/4 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/S 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8 
8  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 

4  5/8 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6' 

3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

7 

2  3/4 
29 
40/0 
» 


1  7/16 

2  15/1 
5 

1  15/16 

1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 
3  5/8 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 

3  1/16 
10  1/2 

13/0 

3  3/4 
8  1/16 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16 
5/S 

16  1/2 

3  1/4 
1  15/16 

6  1/2 
9  1/8 
1  3/16 
1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 


1/8 


14  3/4 
1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

3  7/8 

5  5/8 
9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 
» 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


8  1/2 
10  1/4 

8  7/161 
3  7/8 

5  1/2 

9  5/161 

1  7/8 

6  7/161 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

» 

4 

2  5/161 
16  1/4 
4 

2  3/8 

7  3/4 
7  1/4 

3  5/161 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

6  13/161 
3  7/16 
35 

3  11/161 

2  3/4 
» 

1  1/2 

5  1/8 
9  7/161 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/161 


1  9/16 

1  5/8 
1  1/2 
3  1/4 

2  1/8 
3  15/16 

1  1/16 

5 

3 

2  5/8 

5  5/8 

3 
2 

10  3/4 
6/6 

3 

7  5/8 

4  1/4 

6 

1  1/ 

3/8 
18 
2  1/2 
1  1/4 

5  1/8 

6  1/2 
1  1/4 

1  3/8 
3  11/16 

8  7/8 

5  3/8 

9  5/8 

8  3/4 

9  1/4 
7  1/4 

2  1/S 

3  7/8 

6  1/4 

1  7/8 
5  3/8 

2  3/S 

1  3/4 

2  1/8 
1 

1  3/8 


9/16 

1/2 

1/2 


11/16 

5/8 

1/2 


1/4 


3/8 

5/8 


0  1/8 
i  13/16 
5  1/2 
1  13/16 
1  5/8 

15/16 
1  1/4 


1  5/8 
8  1/8 
4  1/8 


1/2 
1/2 
1/4 
1/8 
1/2 
2  11/16 

1  3/4 

2  1/2 
7/8 

4  1/S 
9  3/4 
2  3/4 

5 

7/8 
4  1/8 

4 

21  1/2 
7/8 

1  3/8 
1  1/8 

2  3/4 

6  1/8 

5  1/8 

3  1/4 
5  5/8. 


5  1/2 
9 

9  1/4 
8  1/4 
7  7/8 
1  7/8 
3  7/8 

6  3/16 

1  7/8 
5  5/8 

2  3/16 
1  7/8 


2  1/4 

3  1/10 
3/4 

1 
5 

3 

2  5/8 

5  1/8 

2  7/8 
2  1/16 
10  7/8 
4/6 
2  1/2 
7  7/8 

4  1/8 

6  1/8 

1  1/4 
7/16 

17  1/2 

2  9/16 
1  1/8 
4  7/8 
6  1/4 


19,  St.  Swithin’s  Lano 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lo  thbury. 


1/4 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  Leadenliall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19,  Bury  Street. 

/,  GreatSt.  Hfelën’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  CoUrt. 
Greshanl  House. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  ltouse. 

19,  Bury  (Street. 

120,  Bishopsgate-St-Wilhiu . 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 

Abbott’s  PiDDCAl  a  r\  .  " 


26  3/ 4| 

2  7/8 
1 3/4 

2  3/4 

15/16 
4 

9  7/8 

3  1/2 

4  3/4 
7/8 

3  3/4 

4  3/8 
23  1/2| 

3/4 
1  1/2 
1  1/8 

2  5/8 
6  1/8 

5  3/4 

3  5/8 

6  1/8 

4  1/4 
10  1/8 

1  5/S 
1  3/8 
8  1/8 
4  1/4 


4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
13/0,  George  St.  Un.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury, 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

5,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

8.  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
5a/6  Bishopsgate-St  Within 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 
7,  Lothbury. 

Gresham  House. 

13/®,  George  St.,  Mu.  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’  s  Lane 
Old  Jewry. 

Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8  Old,  Jewry. 


Clewer  Estate  (New) 
Forbes  Reef  (New)... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . .  , 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndictf 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/6  p. 

SutherlandReef.  (New 

United  Ivy . | 

United  Pioneer . 


3  10 

30 

5 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

2k 

37 

1  î? . 

» 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

1 7/8 

2 

3  3/8 

3 

2  3/S 

2  5/8 

2  5/8 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

5/6 

5/0 

5/6 

5/9 

•  7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

15/0 

13/0 

16/6 

15/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

7/3 

6/0 

7/0 

6/9 

)) 

)) 

8/6 

10/0 

8/6 

5/0 

5/0 

5/0 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

9/16 

9/16 

9/16 

5/8 

28/0 

28,  6 

1  3/16 

2  3/16 

1  3/4 

1  3/1 

1  3/4 

1  13/16 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

9/6 

9/6 

9/6 

9/6 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1 

1 

1 

1 

Deïonshîre  Chainbers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincîng  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110,  Cannon  Street. 
13/14,  Abchurch  Lano 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110,  Cannon  Street. 
16,  St.  Helen’s  Place. 
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HH  S 

NOMS 

DF.S 

S  72 
^  Z 

2Q  3 

DIVIDENDES 

COURS  JD  TT 

BUREAUX 

A 

1894 

1895 

Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

1 9  Nov. 

26  Nov. 

3  Déc. 

10  Déc. 

%  i 

U  '-g 

< 

u-i 

O 

B 

HH  -W 
*< 

C 

COMPAGNIES 

°  a 
Z  Q 

Janvier 

Mars 

Juin 

Août 

LONDRES 

| 

COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


450.000 

£ 

438.600 

250.000 

i 

225.000 

350.000 

i 

292.500 

60.000 

i 

39.750 

1.250.000 

i 

1.250.000 

400.000 

i 

400.000 

130.000 

i 

130.000 

2.500.000 

i 

2.500.000 

500.000 

i 

625.000 

i 

625.000 

1.250.000 

i 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.000 

.  . 

200.000 

1 

200.000 

50.000 

10s. 

100.000 

200.000 

1 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

110.000 

1.000.000 

1 

400.000 

200.000 

1 

180.000 

1.000.000 

1 

500.000 

1 

358.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

389.300 

1 

351.996 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

250.000 

300.000 

1 

260.000 

1.000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate. . . . 

Anglo-Freuch. . 

Id.  Matabeleland 
Barnato  Consolidated 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.C°!) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def. 
Id.  6%  Préférence.. 
Id.  5X%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&S.  Afr.  Explor.  C» 
Lydenburg  Min.  Estate 
Mashonaland  Agency. 
Id.  Central... 
Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

N  orthern  Trans  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)18/6  pay. 
Transvaal  Consolidé. . 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields.. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C° 
Willoughby’s  Consol. 
.Zambesia  Exploring. . . 


% 

10  %  Septembre 

)) 

)) 

» 

2  9/16 

2  1/16 

2 

1  15/16 

2 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

3/4 

5/8 

11/16 

11/16 

iô 

3/6  Mai  3/0  Août 

1  5/S 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

4  i/4 

4  3/8 

4  7/16 

4  3/16 

» 

)) 

3  3/4 

4  7/8 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

3  1/2 

» 

» 

)) 

)) 

3 

2  13/16 

2  5/8 

2  9/10 

6/0  Janv.  à  J u il  . 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

2 

1  7/8 

2 

1  15/10 

îôk 

1/0  Mai 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

5  3/16 

5  1/16 

6  1/4 

5  15/16 

» 

» 

1 

7/8 

1  1/8 

1  1/8 

7/8 

7/S 

15 

5/0  Mai  £  1  Nov. 

3  7/8 

4 

9 

12  1/4 

14  1/4 

12  5/8 

13 

13  3/4 

)) 

)) 

20/0 

24/6 

25/6 

25/6 

21/0 

21/6 

5% 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/16 

1  4/2 

3  7/8 

4  5/8 

2  7/8 

2  1/2 

2  13/16 

2  3/1 

5 

ôd.Janv  6d  Juill. 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

110 

20 sh.  Mars  à  Sept 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

14 

14 

13  3/4 

13  3/4 

)) 

)) 

)) 

)) 

6  1/4 

5  1/4 

5  1/8 

4  3/4 

i  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

2  3/8 

2  3/8 

2  9/16 

2  7/16 

)) 

» 

1/8 

1  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

)) 

» 

1  3/4 

3  5/8 

4  3/8 

3  7/8 

4  1/8 

4  1/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

1  3/8 

1  3/16 

1  1/8 

1  5/16 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

3/8 

3/8 

3/S 

3/8 

17/6 

17/6 

1 

1 

1  1/8 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

2 

2 

2 

1  15/16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  1/8 

1  1/S 

î  1/8 

7/8 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

11/16 

11/16 

5/N 

11/16 

2/0  J  ni n  2/0  Oct. 

2  1/S 

2 

1  7/8 

2  1/16 

1  11/16 

1  11  '16 

1  11/16 

1  5/8 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

2 

2  3/8 

1  3/1 

1  3/4 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  1/8 

1  3/4 

1  1/16 

1  1/16 

)) 

)) 

3  1/4 

4 

3  3/8 

3  1/8 

3  1/2 

3  1/4 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

13/16 

13/16 

13/16 

3/1 

iô 

1/0  Janv.  1/0 Août 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

5  7/8 

5  7/8 

6 

5  5/8 

)) 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  1/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

4 

3  1/1 

3  5/8 

3  7/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


3.500.000 

1 

2.675  000 

600.000 

1 

600.000 

299.000 

1 

299.000 

55.000 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.000 

300.000 

1 

150.000 

800.000 

1 

800. 000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

28.400 

1 

2S.400 

500.000 

500.000 

400.000 

i 

190.000 

300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115.000 

250.000 

1 

250.000 

500.000 

,  . 

400.000 

450.000 

1 

450.000 

250.000 

1 

210.000 

100.000 

1 

100.000 

480.000 

1 

480.000 

150.000 

1 

145.000 

60.000 

1 

55.000 

90.000 

1 

65.000 

100.000 

1 

100.000 

175.000 

1 

160.000 

350.000 

1 

300.000 

180.000 

1 

175.000 

75.000 

1 

65.000 

70.000 

1 

70.000 

80.000 

1 

80.000 

100.000 

1 

700.000 

1 

700.000 

60.000 

1 

60.000 

100.000 

1 

50.000 

100.000 

1 

48.750 

200.000 

1 

105.000 

100.000 

1 

87.788 

120.000 

1 

101.297 

80.000 

1 

51.000 

100.000 

1 

70.000 

384.000 

8/0 

960.000 

40.000 

2/6 

320.000 

300.000 

1 

300.000 

160.000 

1 

160.000 

350.000 

1 

350.000 

Barnato  Bank . 

Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C°.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks 
Id.  Tramways 
London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp . 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


» 

)) 

)) 

» 

2 

1  15/16 

1  3/4 

1  3/4 

)) 

» 

)) 

10/0 

7/6 

7/0 

8/0 

8/0 

)) 

» 

)) 

18/0 

16/0 

15/6 

15/6 

15/6 

)) 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

2/0  Mai 

)) 

)) 

» 

29/0 

28/0 

2S/0 

28/9 

28/(1 

1/6  Juillet 

)) 

)) 

» 

2  1/8 

4  5/8 

4  1/8 

4  1/8 

3  7/S 

20  %  Juillet 

» 

)) 

3  7/8 

4  11/16 

4  7/16 

i  1/16 

4  1/16 

3  15/16 

20 

7  J/,  *.  Juin 

» 

)) 

» 

1  15/16 

2  1/4 

2 

2  5/16 

2  1/4 

6/* 

4  %  Février 

» 

)) 

» 

26/0 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  3/8 

4 

12  X  %  Mars 

» 

» 

» 

4  3/4 

4 

4 

4 

4 

25 

)) 

)) 

» 

13/16 

1  3/4 

1  1/4 

1  3/8 

1  1/4 

... 

» 

» 

5  1/2 

8  1/4 

5  3/4 

4  7/8 

5  1/8 

5  1/8 

» 

)) 

)) 

3/8 

1/2 

1/2 

1/2 

1/4 

25 

25  %  Août 

)) 

» 

)) 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  3/8 

2  3/8 

12  X 

6/6  Janv.  5/0  Juil. 

3  7/S 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

9  1/4 

8  3/8 

9  1/2 

9  3/8 

» 

» 

)) 

3  9/16 

2  1/8 

1  11/16 

2 

1  7/8 

7% 

1/0  Juin 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

1  15/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/8 

2/0  Mars 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  1/4 

3  1/8 

3 

2  3/4 

MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


721.500 

1 

721.500 

3.950.000 

5 

790.000 

3.500.000 

100 

35.000 

721.500 

100 

7.215 

401.544 

15/- 

404.544 

1.057.000 

10 

105.250 

100.000 

1 

98.672 

175.000 

1 

175.000 

1.000.000 

5 

200.000 

400.000 

1 

350. 000 

500.000 

1 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop ... 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownliill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . . 

Mawson’s  Rewd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

MilPsDayDawn(15/6pajéi 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture.  .. 
Id.  Bultfont.Obl.  5 %  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontein . 

New  Jagersfonteln. . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


20 


ir> 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 
2/0  Mài 
5/0  Août 


Janv.  6d  Fév. 6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

7/8 

5/S 

5/8 

5/8 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

6/0 

5/0 

5/0 

5/0 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

3/4 

9/16 

11/16 

5/8 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

5/8 

1/2 

1/2 

1/2 

1/8 

1/2 

7/S 

1  1/4 

7/16 

7/16 

1/2 

3/8 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

5/8. 

1/2 

1/2 

1/2 

18/0 

11/G 

23/9 

4 

5  1/2 

5  1/8 

5  5/8 

5  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

4 

4 

4 

4 

» 

» 

7/8 

8  6/6 

12/0 

9/0 

10/0 

10/0 

1  5/S 

1  3/8 

1 

2  7/8 

6  3/4 

6  1/S 

7 

6  1/2 

» 

» 

» 

2  1/4 

3  1/8 

2  3/4 

3 

3  1/8 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

13/16 

11/16 

3/4 

9/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

5  7/8 

4  7/8 

5  3/8 

5 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

9/16 

1/2 

7/16 

7/16 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

11/16 

3/1 

3/4 

3/4 

» 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

2  3/8 

2  1/4 

2 

2 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

3  3/4 

3  1/4 

4 

3  7/8 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

6  3/4 

6  1/8 

6  1/8 

6 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

8/0 

6/0 

8/6 

8/0 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/4 

1 

2  1/4 

2 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

2 

2 

2 

2 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  5/16 

2  7/16 

2  11/16 

3 

2/6 

4/6 

9/6 

11/6 

10/6 

9/6 

10/0 

9/6 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

15/16 

7/8 

15/16 

15/16 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

6  1/4 

5  7/8 

6  1/8 

6 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

1 

1  1/8 

1  1/4 

1  1/4 

MI3NTES  DE  DIAMANT 


7  a 

27/0. 

27/6 

28/0 

29/6 

30/0 

30/0 

30/4) 

30/0 

25 

12/6  Juin 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

26 

25  3/8 

26  1/4  . 

26 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

108 

110 

. . 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

6/6 

6/6 

7/6 

7/6 

4 

4/0  Juin 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

S  1/4 

8 

8  1/8 

1/8 

1/S 

1/2 

13/16 

7/8 

7/8 

7/S 

7/s 

14/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

3/4 

3/4 

15/16 

15/16 

iÔ 

10%Mars  2/0 Sept. 

17  7/8 
» 

20 

» 

9  5/8 
» 

8  1/2 

2  13/16 

8  1/8 

2  1/4 

8  3/4 

2  1/4 

8  3/4 

2  1/4 

S  1/2 

2  1/4 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

10/6 

9/0 

9/6 

*  9/0 

15/6  George  Sl.Mn.  House. 
170.  Winchester  Use. 
170,  Winchester  Use. 

7.  Lothbury. 

19,  St.  Switnin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Switbin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 

8,  Old  jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin's  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4,  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Cbarobers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

3,  Copthall  Buildings 
13,  George  Street. 


5,  Lothbury. 

17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Md.  lloose. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Ilatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  llouse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Finsbury  llonso  Blmfild .  Street 
151,  Cannon  Street. 
11,  Sherborne  Lane. 
U,  llill  Street,  Edinburgh. 

14,  Sherborne  Lane. 
3.  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257,  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 
11,  Abchurch  Lane. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


EUROPÉEN 


ABOIMNEMENT8 

à  partir  du  de  chaque  mois 
France  et  Algérie:  Un  an...  25  fr. 
,  —  —  Six  mois.  14  fr. 

Etranger  (U.-P.)  :  Un  an .  32  fr. 

—  —  Six  mois. .  18  fr. 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  Edmond  THÉRY 

Prix  de  chaque  Numéro  : 

France  :  O  fr.  50  ;  Étranger  :  0  fr.  60 


N°  205  bis.  —  8e  volume.  (24) 


INSERTION8 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  2  fr. 

Réclames  en  8  poirts .  4  » 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  d’emission. 


III'BEADI  :  H,  R  DE  MONSIGM,  PARIS  |  Mercredi  18  décembre  1895. 


MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES 

USITÉES  AU  TRANSVAAL 


Monnaies 

£  1  livre  sterling  -=  25  fr.  20. 

1  £  —  20  shillings  (s.). 

1  shilling  —  12  pence  (d.). 

Poids 

1  tonne  =  2.060  livres  anglaises,  soit  906  kil 
1  livre  anglaise  (en  abrégé  1b.)  =452  grammes. 

1  once  (en  abrégé  oz.)  =  31  grammes  103 

1  pennyweight.  20«  partie  de  l’once  (en  abrégé  dwt)  =  i  <t.  55. 

1  grain.  24*  partie  du  dwt  (en  abrégé  gr.)  =  0  gr.  061. 

L’once  d’or  vaut  environ  fr.  91  » 

Le  dwt  —  —  4  55 

Le  grain  —  —  0  19 

Longueur 

1  mille  =  1.609  mètres  314. 

1  pied  —  0  m.  304. 

1  pouce ,  12«  partie  du  pied  =  0  m.  0251  environ. 

Superficie 

150nied'^„rS4f!nUnTité  ide  suPffl,cie  mini  re.  C’est  un  rectangle  de 
sur  Fe  filon  4°°'  ^  P  US  petlte  lonSueur  est  celle  qui  est  mesurée 

recin’slfde  sV  p'ieS  »ï*‘  »•*  surf*“s  4  M».  C’est  »„ 

4  acre  (mesure  anglaise)  =  40  ares  467. 

1  morgen  (mesure  hollandaise)  =  85  ares  38537. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  SITUATION  POLITIOUE  AU  TRANSVAAL 

L’interruption  des  communications  par  câble 
avec  Johannesburg  a  donné  naissance,  hier,  à 
Londres,  à  des  commentaires  variés  et  on  est  allé 
jusqu  a  conclure  de  là  que  les  dissentiments  entre 
les  boers  et  1  élément  étranger  étaient  entrés  dans 
une  phase  aiguë. 

Sans  vouloir  dépeindre  la  situation  sous  un  jour 
trop  favorable,  il  convient  de  mettre  les  choses  au 
point. 

i  Le ^discours ;  de  M.  Lionel  Philipps,  président  de 
la  Chambre  des  Mines  du  Witwatersrand,  dont 
nous  donnons  aujourd'hui  une  longue  analyse, 
démontré  que  les  étrangers  (c’est-à-dire  les  Anglais) 
iansvaal  poursuivent,  avec  une  extrême  téna¬ 
cité,  la  revendication  de  droits  politiques  que  le 
arlement  de  la  République  sud-africaine  a  cru 
devoir  leur  refuser  jusqu’à  présent.  Les  protesta¬ 
taires  constituent,  on  le  sait,  une  forte  majorité, 
et  ne  craignent  pas  d’élever  la  voix  ;  peut-être  ar- 
nvei ont-ils  a  leurs  fins  et,  si  cela  est,  nous  souhai- 

la  pe.form?  législative,  si  ardemment 
îeclamce,  s  effectue  régulièrement  et  sans  troubles. 

Mais,  quelle  que  soit  la  situation  politique, 
ff  ordre  purement  intérieur,  elle  ne  peut,  en  aucune 
çon,  aftecter  1  industrie  minière.  Au  surplus,  les 
etrangers  qui.  vivent  de  cette  industrie  et  qui  ont 
su  la  rendre  si  prospère,  sont  les  premiei’s  intéres¬ 
ses  a  la  bonne  marche  des  exploitations.  Nous 


estimons  donc  que  les  détenteurs  d’actions  sud- 
africaines  peuvent  envisager  avec  le  plus  grand 
calme  les  évènements  susceptibles  de  se  produire 
au  I ransvaal,  car  la  valeur  intrinsèque  de  leurs 
titres  restera  la  même,  que  les  étrangers  obtiennent 
ou  non  leurs  lettres  de  grande  naturalisation. 


LA  BANQUE  FRANÇAISE 

DE 

L’AFRIQUE  DU  SUD 


Sous  le  titre  de  «Où  en  sont  les  Mines  d’or?  »  notre  excel¬ 
lent  confrère,  M.  Gaston  Galraette,  a  publié,  dans  le  Figaro  du 
17  décembre,  une  interview  de  M.  Herbault,  président  du  Con- 
s,ei1  d  administration  de  la  Banque  Française  de  V  Afrique 
du  Sud,  qui  mérite  d’être  reproduite  : 

OPINION  DE  M.  HERBAULT  ' 

Les  mines  d’or  ont  permis,  en  dépit  de  tant  de  décep¬ 
tions,  de  telles  griseries  de  rêves,  que  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  leur  relèvement  et  leur  avenir  intéresse  au  plus 
haut  degré  le  public  :  aussi  nous  semble-t-il  bon  de  don¬ 
ner,  en  dehors  de  toute  appréciation  financière  et  de  toute 
question  de  Bourse,  quelques  détails  sur  l’organisation 
d  une  Société  dont  on. parle  beaucoup  en  ce  moment,  et 
qui  vient  d’être  fondée  par  l’ancien  syndic  des  agents 
de  change  de  Paris,  M.  Herbault.  Il  s’agit  de  la  «  Ban¬ 
que  française  de  l’Afrique  du  Sud  ». 

G  est  de  la  bouche  même  de  l’ancien  syndic,  beau- 
frere  de  notre  regretté  collaborateur  et  ‘  ami  Albert 
Delpit,  que  nous  tenons,  d’ailleurs,  tous  nos  renseigne¬ 
ments  :  ° 

—  Notre  projet,  nous  a  dit  M.  Herbault,  a  été  ébau¬ 
che  quelques  semaines  avant  la  crise  que  la  Bourse 
vient  de  traverser  ;  et  s’il  avait  pu  fonctionner  à  cette 
epoque,  il  aurait  peut-être  atténué  les  effets  de  cette 
lamentable  crise,  parce  qu’il  était  précisément  destiné 
a  enrayer  cette  folie  de  la  spéculation  qui  s’est  emparée 
de  tout  le  monde,  puis  à  canaliser  autant  que  possible, 
au  profit  de  la  France,  cet  irrésistible  et  très  légitime 
engouement  pour  les  mines  d’or  du  Transvaal. 

«  Gar  il  y  a  véidtablement  de  l’or,  beaucoup  d’or,  au 
1  ransvaal,  et  chaque  mois,  sans  parler  des  autres  dis¬ 
tricts  de  ce  merveilleux  pays,  le  Rand  produit  à  lui 
seul  dix-huit  millions  de  francs,  c’est-à-dire  environ  la 
cinquième  partie  de  la  production  aurifère  du  monde 
entier  ! 

«  Ge  sont  là  des  chiffres  officiels  que  personne  ne 
peut  contester.  Mais  les  résultats  féeriques  que  l’on  a 
obtenus  avec  ces  rendements  réguliers,  les  immenses 
espérances  que  permet  de  concevoir  la  progression  en 
quelque  sorte  mathématique  de  cette  production  auri- 
fei.e,  les  prodigieux  bénéfices  que  les  actionnaires 
primitifs  ont  retirés  en  réalisant  leurs  titres,  tout  cela 
a  tait  perdre  la  tête  aux  capitalistes  les  plus  circons¬ 
pects.  On  a  créé  à  tort  et  à  travers  des  Sociétés  minières  ; 
on  a  mis  en  actions  des.  concessions  plus  ou  moins  fan¬ 
taisistes  ;  on  a  fusionné,  groupé,  divisé  des  propriétés 
dont  certaines  sont  excellentes,  mais  dont  la  majorité 
reste  au  moins  douteuse  ;  on  a  fondé  des  «  trusts  »  dont 
quelques-uns  donnent  déjà  des  bénéfices  considérables, 
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riiais  dbrit  lës  autres  ne  seront  jamais  que  des  chi- 
iiiêresî.Èt  le  pdblic,  assoiffé  de  rêves  tet  de  profits,  s’est 
aVeUglënifent  jëté  sur  tous  ces  titres,  indifféremment, 
sans  së  pi-édbcUper  db  leur  oligine  où  de  leur  prix,  et 
sans  même  se  demander  si  ies  actions  acquises  avec 
tant  de  majoration,  sans  aucune  garantie  d’authenti¬ 
cité,  de  sincérité  ou  d’avenir,  conserveraient  un  marché 
quelconque,  si  libre  qu’il  soit,  le  jour  où  il  voudrait 
s’en  défaire. 

C’est  pour  obvier  à  ces  dangers  et  pour  empêcher  le 
retour  de  pareilles  fautes  que  quelques  grandes  per¬ 
sonnalités,  qui  sont  toujours  restées  éloignées  de  toute 
idée  de  spéculation,  ont  voulu  fonder  avec  moi  un  Eta¬ 
blissement  qui  se  consacrerait  exclusivement  à  ces  af¬ 
faires  de  mines  d’or  si  peu  étudiées  jusqu'à  présent  et 
si  mal  connues.  Ces  amis  m’ont  demandé  de  présider 
leur  Conseil  :  j’ai  accepté  ;  et  c’est  à  cette  création  si 
intéressante  que  je  vais  consacrer  désormais  tout  mon 
dévouement  et  tous  mes  efforts,  puisque  ma  santé,  d’a¬ 
bord  chancelante,  m’a  amené  à  donner  ma  démission 
des  lourdes  fonctions  de  syndic  des  agents  de  change 
de  Paris. 

«  Tel  a  été  le  début  de  notre  Banque  française  de 
l’Afrique  du  Sud. 

«  Nous  poursuivons  un  double  but  avec  l’appui  mo¬ 
ral  du  Gouvernement. 

«  Nous  voulons  tout  d’abord,  continue  M.  Herbault, 
essayer  de  donner  à  l’épargne  française  quelques  garan¬ 
ties  indispensables,  en  faisant  inscrire  à  la  Cote  offi¬ 
cielle  des  agents  de  change,  par  conséquent  en  enlevant 
à  la  Coulisse,  les  mines  d’or  que  nous  aurons  très 
scrupuleusement,  très  impartialement  étudiées,  et  que 
nous  aurons  jugées  dignes  de  cette  inscription  au  mar¬ 
ché  officiel.  Mais  j’insiste  tout  particulièrement  sur  ce 
point,  car  il  ne  faut  pas  s’illusionner  sur  la  nature 
même  de  ces  garanties  :  l’admission  à  la  Cote  officielle 
signifiera  tout  simplement  que  telle  Société  des  mines 
d’or  est  régulièrement  constituée,  qu’elle  est  réellement 
administrée  conformément  aux  lois  de  son  pays  ;  que 
l’enquête  à  laquelle  nous  nous  sommes  livrés  à  son 
sujet  a  révélé  un  bon  fonctionnement,  que  ce  fonction¬ 
nement  n’était  pas  contraire  aux  intérêts  politiques  de 
notre  pays  ;  entin,  que  les  transactions  s’effectueraient 
d’une  manière  absolument  conforme  aux  prescriptions 
des  lois  françaises.  Rien  de  plus. 

«On  évitera  déjà  ainsi  bien  des  déceptions. 

«  C’est  là  notre  premier  but.  Le  second  est  infiniment 
plus  important. 

«  Il  consiste  à  grouper  et  à  représenter  les  intérêts 
français  dans  les  affaires  de  mines  et  à  assurer  aux 
capitaux  français  une  part  proportionnée  à  leur  impor¬ 
tance  dans  la  direction  de  ces  affaires. 

«  Le  rapport  que  M.  Aubert,  consul  de  France  à  Pré- 
toria,  a  adressé  au  Gouvernement  nous  trace  très  com¬ 
plètement  notre  rôle  à  ce  sujet  ;  on  ne  saurait  trop  le 
relire. 

«  De  la  déconfiture  ou  de  l’insuccès  de  nombre  de  Compa¬ 
gnies,  déclare  notre  Consul,  il  ne  faut  pas  conclure  que  le 
Transvaal  n’offre  pas  un  vaste  champ  d’entreprise  aux  capi¬ 
talistes  intelligents,  énergiques,  persévérants.  Au  contraire, 
la  moitié  du  pays  n’a  pas  encore  été  explorée  ;  nombre  de 
mines  attendent  des  capitaux  et,  sagement  administrées,  peu¬ 
vent  donner  de  bons  résultats.  L’industrie  y  est  à  peine  nais¬ 
sante  ;  la  fertilité  du  sol  y  est  proverbiale  ;  la  culture  du 
sucre,  du  thé,  du  café  n’y  a  jamais  été  tentée. 

«  Pourquoi  nos  capitalistes  ne  chercheraient-ils  pas  à  en 
tirer  directement  profit  dans  leur  propre  intérêt  d’abord  et 
dans  l’intérêt  de  notre  industrie  ensuite  ? 

«  Un  bureau  représentatif  d’analyse  et  d’information  bien 
monté,  avec  un  personnel  français  capable  et  intelligent,  ren¬ 
drait,  au  contraire,  d’excellents  services  aux  capitalistes 
français,  les  renseignerait  sur  la  situation,  et  les  mettrait  en 
garde  contre  les  manœuvi’es  de  nature  à  compromettre  leurs 
intérêts  et  à  influencer  les  cours  ;  manœuvres  qui  ont  leur 
source  aux  Bourses  de  Londres,  de  Paris  ou  de  Berlin,  dont 
les  cotes  règlent  celles  de  Johannesburg. 

«  Pourquoi,  aussi,  les  nombreux  actionnaires  français  des 
Compagnies  minières  du  Transvaal  envoient-ils  leurs  procu¬ 
ration,  pour  les  assemblées  générales,  au  secrétaire  dè  la 
Compagnie  et  renforcent-ils  ainsi  aveuglément  les  pouvoirs 
des  gros  actionnaires  étrangers,  qui  sont  les  promoteurs  de 
l'entreprise  et  les  membres  du  Conseil  d’administration  ? 


«  Les  représentants  français  favoriseraiefit  naturellement 
les  Français  et  l’industrie  française,  qui  vaut  bien  l’industrie 
anglaise  ou  américaine,  lorsqu’il  s’agirait  d'organiser  une 
exploitation,  de  monter  quelque  usine,  d’acheter  du  matériel, 
de  recruter  le  personnel. 

«  Eh  bien  !  reprend  M.  Herbault,  après  cette  lecture 
instructive,  nous  voulons  mettre  à  profit  ces  observa¬ 
tions  si  profondément  justes  qui  ont,  dès  le  premier 
jour,  ému,  voire  inquiété  le  Gouvernement,  et_  nous 
allons  organiser,  sans  perdre  une  heure,  cette  défense 
des  intérêts  français  dans  les  dix  ou  quinze  Compa¬ 
gnies  minières  du  Transvaal  où  les  actionnaires  sont, 
en  majorité  des  Français,  et  où  le  capital  français  n’est 
cependant  représenté  par  aucun  Français.  Les  porteurs 
français  n’auront  qu’à  nous  donner  leurs  pouvoirs  ;  au 
moment  des  assemblées,  soit  qu’elles  aient  lieu  en  An¬ 
gleterre,  soit  qu’elles  aient  lieu  au  Transvaal,  la  Banque 
française  interviendra  au  nom  de  leurs  intérêts  collec¬ 
tifs  ;  "et  dans  une  foule  de  cas,  suivant  le  nombre  de 
voix  dont  elle  disposera,  notre  Banque  obtiendra  non 
seulement  une  représentation  équitable  des  capitaux 
français  engagés  dans  l’affaire,  mais  encore  une  in- 
iluence  décisive  en  faveur  de  l’industrie  et  du  commerce 
de  notre  pays. 

«  C’est  à  notre  industrie  et  à  notre  commerce  que 
doit  profiter,  en  effet,  cette  immense  émigration  de  l’or 
français  dans  le  sud  de  l’Afrique  ;  et  il  est  de  toute 
équité  qu’une  partie  des  dépenses  que  l’on  fait  là-bas 
pour  l’exploitation  des  mines,  pour  la  construction  des 
chemins  de  fer,  pour  l’établissement  des  routes,  pour 
la  construction  des  villes  de  ce  merveilleux  pays 
revienne  chez  nous,,  puisque  c’est  par  notre  concours 
pécuniaire  que  tout  cela  est  entrepris. 

«  Nous  avons,  d’ailleurs,  au  centre  même  de  la  ré¬ 
gion,  à  Johannesburg,  une  agence  représentative  com¬ 
posée  d’ingénieurs  et  d’administrateurs  de  premier 
ordre,  tous  Français,  qui  nous  renseigneront,  au  jour 
le  jour,  sur  la  situation  de  chaque  entreprise,  contrôle¬ 
ront  pour  nous  les  résultats  obtenus  par  chaque  mine, 
nous  signaleront,  avec  une  compétence  absolue,  les  af¬ 
faires  de  tout  ordre,  qu’en  toute  circonstance  nous 
pourrions  fonder,  et  enfin  qui  attireront  vers  la  France 
les  commandes  dont  profitent  seuls,  à  l’heure  présente, 
les  industriels  et  les  commerçants  étrangers. 

«  Tel  est  notre  programme  ». 

«  Ne  pensez-vous  pas  qu’il  est  utile  et  profitable, 
ajoute  en  terminant  l’honorable  M.  Herbault,  et  ne 
croyez-vous  pas  qu’il  est  par-dessus  tout  patriotique  ?  » 

Oui  certes.  Nous  devons,  en  tout  cas,  remercier  et 
féliciter  ceux  qui  tentent  une  pareille  tâche  et  qui  met¬ 
tent  ainsi  tant  d’activité,  tant  d’intelligence  et  tant  de 
dévouement  dans  une  cause  qui  ne  peut  servir  que  la 
France. 


P. -S. —  On  annonce  que  les  actions  de  la  Banque 
Française  de  l'Afrique  du  Sud  feront  leur  appari¬ 
tion  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris,  de¬ 
main  jeudi,  19  décembre. 


Le  Discours  de  M.  Lionel  Philipps 


Dans  YEconomiste  Européen  du  27  novembre, 
no  202  bis,  nous  avons  donné  le  résumé  télégraphique 
du  discours  prononcé  par  M.  Lionel  Philipps,  président 
de  la  Chambre  des  Mines  de  Johannesburg.  La  malle 
sud-africaine,  qui  vient  d’arriver  à  Paris,  nous  appor¬ 
tant  le  texte  complet  de  ce  discours,  nous  croyons  in¬ 
téressant  d’en  reproduire  les  passages  essentiels. 

Rappelons,  tout  d’abord,  que  ce  discours  a  été  pro¬ 
noncé  à  l’occasion  de  l’inauguration  du  superbe  édifice 
dans  lequel  së  tiennent,  depuis  le  19  novembre,  les 
séances  de  la  Chambre  des  Mines  du  Witwatersrand  et 
dont  le  coût  ne  s’élève  pas  à  moins  de  11.500  liv.  st. 
Ajoutons  que  l’inauguration  a  eu  lieu  pour  le  cin¬ 
quième  anniversaire  de  la  création  de  ladite  Chambre 
et  que  trois  cent  cinquante  personnes:  dames,  ingé- 
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nieurs  et  directeurs  des  Sociétés  minières,  financiers, 
négociants,  etc.,  etc.,  etc.,  assistaient  à  la  cérémonie 
qui  a  été  des  plus  brillantes  : 

Après  avoir  remercié  l’assistance  et  avoir  adressé  des  com- 

5e 1 wm  aua  daineS’1\rI-  L100?1  Philipps  a  fait  un  historique 
de  la  Chambre  des  Mmes.  «  institution  volontaire  qui  com- 
Fead  '  ?  .^Présentants  des  diverses  Sociétés  minières  dont 
le  rôle  est  de  protéger  et  de  sauvegarder  les  intérêts  miniers.  » 

LA  CHAMBRE  DES  MINES  ET  LE  WITWATERSRAND  DE  1889  A  1895 

«  Cette  Chambre  —  a  dit  l’orateur  —  a  été  créée  en  1889 
sous  la  présidence  de  feu  M.  Herman  Eckstein,  auquel  nous 
sommes  redevables,  dans  une  large  mesure,  des  progrès  réa 

Mines  LT!  rt'ïïte„?rand-  f  wCla  GiCnbre  des 
Mines  était  des  plus  modestes.  Composée  de  quatre-vingt- 

quatie  membres,  représentant  quarante-sept  sociétés,  elle 

Plustard0  f’f5cHfnraCtl0nB  tdaus  de.ux  très  Petites  chambres. 
hiMi^’i  institution  ayant  prospéré,  nous  eûmes  une  ins¬ 
tallation  plus  commode,  et  aujourd'hui  les  cent  soixante-dix 
représentant  quatre-vingt-quatorze  sociétés  sont 
dans  un  élégant  batiment,  grâce  à  l’intelligence  et  au 
icau  travail  de  nos  architectes,  MM.  Emley  et  Scott. 

«Æ  1889>  ,la  population  du  Witwatersrand  était  évaluée  à 

de  l’or  àï?2  mdlgèn®  à  15-000  et  la  Production 

de  1  or  a  11-2.800  liv.  st.  par  mois.  'Aujourd’hui,  nous  pouvons 

dire  que  les  blancs  sont  au  nombre  de  100  000  et  les  indi¬ 
gènes  au  nombre  de  60.000  et  que  la  production  mensuelle  de 
loi  atteint  une  valeur  de  664.000  liv.  st.  L’énergie  et  l’esprit 
d  entreprise  ont  permis  d’ériger  ce  bâtiment  qui  renfermé  la 

?^5S%p0Kinimmerale  de  rAfrique  du  Sud’  soit 

L’industrie  est  loin  d’avoir  atteint  son  zénith  ;  mais  je  ne 
m  etendrai  pas  sur  ce  point  pour  deux  raisons  ;  la  première 
ç  est  que  je  craindrais  de  vous  fatiguer  ;  la  seconde  c’est  crue 

5efi0nS/eSer'erTt0US  meS  renseignements  pour  mon  rapport 
de  fin  d  année.  Je  ne  vous  ennuierai  pas  davantage  par  le  ré¬ 
cit  des  luttes  soutenues  au  sein  de  la  Chambre,  ni  des  vic¬ 
toires  remportées.  Je  préfère  vous  parler,  ce  soir  de  nos 
eohecs,  car  la  plupart  des  questions  importantés  du  jour  se 
5’n  atCh?na  a^es  eehecs>  dont  le  principal  est  l’impossibilité 

sanbceoffiHelMUTearnemerit  ?ne  *?£  d’inco^oration  (reconnais- 
sance  ofimielle).  La  raison  donnée  au  refus  que  nous  essuyons 

a  ce  propos,  chaque  annee,  est  la  suivante  :  on  nous  reproche 
de  vouloir  creer  un  Etat  dans  l’Etat.  Cette  objection  est  peu 

f]rnDU!f’r/  incm.Poratlon  act  nous  donnerait  simplement  le 
droit  de  poursuivre  en  justice  et  d’être  poursuivis  Elle  nous 

poi5voiîsmera  611  Une  C0rp0rati0n’  sans  noas  donner  d’aiürel 

LE  MONOPOLE  DE  LA.  DYNAMITE 
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Une  des  batailles  les  plus  sérieuses  livrées  par  la  Chambra 
des  Mmes  est  celle  relative  au  monopole  de TdvnamHe  et 
if  . "Tl ,;at  s-‘  Joll‘:  'l"  elk  mérite  d’être  rééditée  ce  “oir  ’ 
cot-A  AT1}  aes  ani\ees’  011  donna  le  monopole  de  la  fabri- 
iw/ir'o  etde. ia  vei?te  des  explosifs.  Personne  n’y  trouvait  à 
npr  nnet«’S1  le  prix  était  elsvé,  chacun  pensait  devoir  s’incli- 
*1-2?  a  ap,er-:a  bientôt  que  cette  concession  donnait  lieu  à 
une  fraude,  la  dynamite  n’étant  pas  fabriquée  dans  le  navs 
Il  nous  fallut  beaucoup  de  temps  pour  ouvrir  les  yeux  du 
Gouvernement  mais,  finalement,  nous  parvînmes  à  décide? 
Son  Honneur  le  Président,  à  formuler  une  déclaration  au 
Parlement  de  ce  pays,  tendant  à  établir  qu’ihy  avait  fraud? 
exploitée. concession  de  la  dynamite  n’était  pas  loyalement 

Alors,  cette  concession  fut  annulée  et  nous  étions  tous  an 
septième  ciel,  croyant  être  débarrassés  à  jamais  d’un  terrible 
cauchemar.  Mais  il  n’en  était  pas  ainsi  ;  bientôt  le  fléau  fa 
satt  sa  réapparition  sous  une  forme  aussi  nouvelle  au’in»é- 

d’Ftat'n LEtf  crea  ce. qu’il  lui  plut  d’appeler  «  un  monopole 
d  Etat  pour  les  explosifs  »,  et  le  détenteur  de  l’ancienne  5om  ' 

aSt°d’i,qivr0a  aVailf;  d,eclaré  déchu  de  ses  droits,  fut  nommé 
OT?/u  Monopole  des  explosifs  du  Gouvernement  avec  le 
droit  de  constituer  une  Société  pour  exploiter  ce  mononole  n 
constitua  la  Société  en  attribuant  la  moitié  du  canifa?  ^,,? 

•pàîPto  GoaTememcC„0tnC8SSi°n  °riginaIe-  ««"«MW  *>  fraude 
Tout  ce  que  je  peux  dire  est  ceci  : 

de  la  dynamite  M’Êta  t  rAgence 

L  ÉTABLISSEMENT  d’üSINES 

meLnrdlnsCcedpeavsndSfneUr  -le  Pr.ésident>  Pour  l’établisse- 

SSSaSS; 

ren^qüe  la  néceSi JéV  foire1  ^^"iri’autr'e *£? ’fd  ““‘T' 
les  ingrédients  nécessaires  à  la fab?iÀ,Æ J  1  m°n(!° 
potassium,  rendait  cette  fabrication  beancou^pl^ùteusl 


t  du  produit  même  et,  par  conséquent,  ils 
^XitJ?fftlldeS*  Uue  personne  au  courant  de  l'industrie 
dÜAT  seflorça  de  démontrer  au  président  Krugerqu’il  était 
insensé  de  creer  une  industrie  qui  grèverait  l’industrie  mi- 

Qiôrô . 

I  Le  Président  répondit  très  sérieusement  :  «  Je  crains  qu’un 
5555 n  9° r  deS  mines  ne  soit  épuisé  et  alors  il  me  restera  mon 

rf P+rit  f0n  interlocuteur,  le  cyanure  de  potassium 
de  1  °u  croyez-' vous  que  les  habitants 
man0eront  ce  produit,  quand  il  n’y  aura  plus  d’or?  » 

- 5i?rt  heureusement,  il  y  eut  des  gens  assez  sages  pour  em¬ 
pocher  l’execution  de  ce  projet.  *  F 

Beaucoup  d’entre  vous  sont  ici  depuis  les  premiers  jours 
de  1  exploitation  des  mines.  Quant  à  moi,  j’ai  commencé  à 
taire  connaissance  avec  le  Witwatersrand  en  1886,  à  l’époque 
ou  il  n  y  avait  ici  que  des  plaines  dénudées.  De  dix  en  dix 
milles  on  rencontrait  une  misérable  hutte  où  vivaient  des 

,e.n.pr01e  a  ]a  Plus.  Profonde  misère;  les  finances  du  pays 
étaient  dans  un  état  voisin  de  la  banqueroute. 

r.P«h,J1?5rm1D1’fe  dresser}t  iei  ces  magnifiques  villes  de  Johan- 
“  b,ur»  •  Pre  ?ria  construites  avec  les  bénéfices  de  l’indus- 
triedes  mines  d  or;  le  pays  est  à  même  de  construire  des 
chemins  de  fer  avec  les  taxes  que  paie  cette  industrie  et  il  se 

la  s.ltuat5Dn  ,la  plus  Pro3Père.  Tout  cela  est  le  rë- 
-dde  1  enef®.et  de  1  esprit  d’entreprise  des  habitants  du 
Witwatersrand.  Et  pourtant,  les  membres  du  Volksraad  ne 

quTfont  iciaS  dô  dir°  qLl  lls  n  ont  Pas  besoin  des  personnes 

LE  SEUL  POINT  NOIR 

P  aTude  du, Parlement  est  le  seul  point  noir  dans  l’horizon 

nortiï?  8 S'Pinte’  noavelle  Population  est  dans  la  pro¬ 
portion  de  3  a  1  avec  les  descendants  des  premiers  colons 
qui  nous  imposent  leurs  lois.  Nous  contribuons  pour  neuf 
dixièmes,  sinon  plus,  aux  revenus  du  pays,  et  nous  payons 
les  impôts  que  vous  savez  sans  être  représentés. . .  ^ 

f  Lionel  Philipps  se  répand  en  récriminations 

dans  5es  terTs  les  plus  vifs,  en  expliquant 
quilest  de  son  devoir  de  dépeindre  une  situation  into¬ 
lérable.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  notre  sentiment 
sur  cette  sortie  intempestive.  Nous  ne  pouvons  que 

ï\aiÆm/ nos/pPr^iations  antérieures,  carie  discours 
u  Président  de  la  Chambre  des  mines  est  encore  plus 
violent  que  le  résumé  télégraphique  ne  permettait  de  le 
supposer. 

L  INDÉPENDANCE  DE  LA  HAUTE  COUR 

esUaHautX11  qui,existe  en.tre  nous  et  le  pouvoir  législatif 
Rt  la  Haute-Cour,  quon  a  vainement  cherché,  au  cours  de 

executif01"6  sessi0n’  a  mettre  sous  la  domination  du  pouvoir 

l’éducation 

Comme  père  de  famille,  M.  Lionel  Philipps  se  plaint  de  ne 

nécessaire*  TlUdënlorpeS  e!}fants>  dans  lô  Pa.vs.  instruction 

meM  55  i,mid  5la  q5elenseignement  soit  donné  exclusive- 
ment  en  hollandais,  alors  que  la  plupart  des  enfants'  de 

dan5nSeTnP?ipenTiangl^S  et  qUÔ  les  aflVlires  se  traitent 
hollandais  1  ,ne  s  oppose  pas  à  l’enseignement  en 

noltandais,  mais  il  voudrait  qu’on  y  adjoigne  l’anglais. 

LES  DROITS  PROTECTEURS 

I  énorm°pSs°Urm5erS  ?®  ti1rCnt  pas  un  profit  suffisant  des  salaires 
m  ((  m,,q  LTS-t  eilr  payons  dans  le  Witwatersrand, 

!  fmMeus?  si  T-  tS  proteeteurs  leur  rendent  la  vie  très 
coûteuse,  si  le  Transvaal  produisait  assez  pour  la  consomma¬ 
tion  de  ses  habitants,  les  frais  de  transport  conSmnfent 

Ebl^et  hïd rSnUtffiSan te-  Mais  la  situation  actuelle  est  into- 
ieiable  et  les  dioitssi  onéreux  pour  les  véritables  travailleurs 

enrichissent  une  population  trop  indolente  pour  produire  ce 
qui  nous  est  nécessaire.  »  p  piouuiie  ce 

fe’p5|1'laiit,.oenuUife  f.n+usior}  à  la  question  des  drifts 
tû?81  d5e  a5}nterdiction,  levée  aujourd’hui,  d’importer 
des  marchandises  autrement  que  par  chemin  deP  fer), 

M.  Lionel  Philipps  s  est  élevé  avec  violence  contre  les 
mesures  prises  ;  de  même  il  s’est  plaint  des  tentatives 
laites  pour  entraver  la  liberté  de  la  presse  et  le  droit 
de  reunion.  Et,  revenant  à  la  question  politique  il 

oliaTrS  q5G  'organisation  du  pays  constituait  une 
oligarchie  entre  les  mains  de  Hollandais  plus  étrangers 

1W  FrtnLqUf  nc  5  s,ont  !ul'même  et  ses  amis.  Habitant 

commÏÏnî1!  ?feLul?  vm°t  années,  il  se  considère 
comme  aussi  Sud-Africain  que  n’importe  qui 

a  rnS1?!111,  -le  5>résiden,t  de  la  Chambre  des  mines 
a  exprimé  1  espoir  de  voir  le  Gouvernement  revenir  à 
d  autres  sentiments  : 

Loin  de  moi  le  désir  d’assister  à  un  bouleversement, .  qui 


I  a 
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serait  désastreux  à  tous  les  points  de  vue  et  qui  aboutirait 
à  la  plus  horrible  des  fins  :  à  une  effusion  de  sang  ;  mais  je 
déclare  que  cette  communauté  ne  consentira  pas  indéfiniment 
à  rester  subordonnée  à  la  supériorité  du  pays.. . 

J’espèie  que  la  législature  se  rendra  compte  de  cela,  en 
temps  opportun,  et  n’essaiera  pas  de  faire  ce  qui  est  impos¬ 
sible.  . . 

Après  ce  discours,  très  applaudi,  le  nouveau  local 
de  la  Chambie  des  Mines  a  été  déclaré  ouvert. 


LES  TRAVAUX  DE  LA  CHAMBRE  DES  MINES 

DU  WITWATERSRAND 


A  la  première  assemblée  mensuelle  tenue,  le  21  no¬ 
vembre,  dans  le  nouvel  immeuble  de  la  Chambre  des 
Mines  du  Witwatersrand,  on  s’est  occupé  de  la  ques¬ 
tion  si  palpitante  delà  main-d’œuvre  indigène. 

Le  rapport  de  la  Commission  présenté  à  la  Chambre 
s’exprimait  comme  suit  : 

«  Les  demandes  pour  la  main-d’œuvre  indigène  con¬ 
tinuent  à  dépasser,  de  beaucoup,  lés  offres.  On  ne  peut 
encore  faire  venir  des  indigènes  de  la  côte  Est,  en  rai¬ 
son  de  la  situation  troublée,  mais  le  Directeur  du  bu¬ 
reau  de  Komatie  Poort  a  avisé  le  Commissaire  des  mi¬ 
nes  qu’un  flot  d’indigènes  se  porterait  vers  le  Rand  dès 
que  la  circulation  serait  possible.  Un  missionnaire 
français,  de  retour  d’une  visite  àGunganyana,  rapporte 
que  de  son  côté  la  région  nord  du  Limpopo  contient 
une  populatiou  très  dense  qui  attend  le  moment  de  pou¬ 
voir  se  rendre  au  Transvaal.  Tout  dépend  du  Gouver¬ 
nement  portugais.  » 

A  la  suite  de  cette  communication,  le  Président  a 
annoncé  que  le  Commissaire  indigène  était  à  même  de 
fournir  des  ouvriers  venant  de  la  colonie  du  Cap;  mais, 
dans  les  centres  miniers,  il  existe  une  certaine  préven¬ 
tion  contre  cette  source  de  recrutement.  Le  Président 
estime,  toutefois,  que  plusieurs  d’entre  eux  ont  été  em¬ 
ployés  avec  succès,  et  qu’en  tous  cas,  il  convenait  de 
faire  de  nouveaux  essais  en  raison  de  la  pénurie  ac¬ 
tuelle. 

On  s’est  occupé,  ensuite,  de  la  question  de  l’enseigne¬ 
ment  ;  après  la  lecture  d’un  long  rapport,  l’assemblée  a 
adopté  la  résolution  suivante  : 

«  La  Chambre  approuve  le  rapport  du  Comité  exécu¬ 
tif  sur  la  question  de  l’enseignement  et  considère  que 
l’établissement  d’écoles  dans  les  principaux  centres 
miniers  s’impose.  Les  Sociétés  devront  contribuer  aux 
fonds  de  l’enseignement,  dans  des  proportions  à  établir 
par  le  Comité  exécutif,  proportionnellement  au  nombre 
de  blancs  qu’elles  emploient.  » 

Parmi  les  autres  points  abordés  dans  cette  séance 
ligure  l’alimentation,  à  propos  de  laquelle  lecture  a  été 
donnée  d’une  lettre  du  Gouvernement  en  réponse  à  un 
télégramme  de  la  Chambre.  Dans  cette  lettre,  à  laquelle 
nous  avons  déjà  fait  allusion  dans  un  précédent  nu¬ 
méro,  le  secrétaire  d’Etat  déclare  que  le  Gouvernement 
n’a  pas  qualité  pour  suspendre  l’application  des  droits 
d’entrée  sur  les  produits  alimentaires,  mais  qu’il  est 
disposé  à  soumettre  au  Y olksraad,  en  janvier  prochain, 
un  projet  de  loi  autorisant  les  pouvoirs  exécutifs  à  im¬ 
porter  eux-mêmes  lesdits  produits. 


LA 

Situation  Commerciale  et  Industrielle  du  Transvaal 


D’après  les  renseignements  qui  nous  arrivent  par  la 
derniere  malle  Sud-Africaine,  la  baisse  des  valeurs 
minières  a  eu  son  contre-coup  sur  certaines  branches 
de  commerce,  et,  notamment,  sur  les  articles  de  luxe. 
Il  est  bien  évident  que  les  produits  appartenant  à  cette 
catégorie  sont,  dans  tous  les  pays  du  inonde,  les  pre¬ 
miers  à  subir  les  atteintes  d’une  crise;  l’épargne  se 
resserrant,  le  public  restreint  ses  dépenses  et  les  objets, 
qui  ne  sont  pas  de  première  nécessité,  se  trouvent  relé¬ 
gués  à  l’arriere-plan.  C’est  là  une  règle  générale;  mais 


elle  trouve  surtout  son  application  dans  un  centre 
comme  Johannesburg,  où  les  spéculateurs  sont  en 
grand  nombre. 

Constatons,  toutefois,  que,  si  les  magasins  d’articles 
de  luxe  restent  encombrés  de  marchandises,  l’esprit 
d’entreprise  n’a  rien  perdu  de  son  activité  là-bas  ;  à 
l’encontre  du  proverbe  «  tout  »  ne  va  pas,  mais  «  le 
batiment  va  !  »  S’il  n’y  avait  pénurie  de  main-d’œuvre 
et  si  on  pouvait  se  procurer  tous  les  matériaux  néces¬ 
saires,  les  constructions  s’élèveraient  comme  par  en¬ 
chantement  dans  la  capitale  du  Rand. 

Au  surplus,  étant  donné  l’accroissement  incessant 
de  la  population,  il  faudra  du  temps  avant  qu’on  puisse 
fournir  des  abris  à  tous  les  arrivants.  Les  ouvriers  eu¬ 
ropéens  et  les  artisans  sont  obligés  de  payer  dix  livres 
sterling  de  loyei  par  mois  pour  une  maisonnette  de 
quatre  pièces,  tant  dans  la  banlieue  de  Johannesburg 
que  dans  le  voisinage  des  exploitations  minières.  Aussi 
les  placements  en  immeubles  constituent-ils  de  beaux 
revenus  dans  un  pays  où  les  logements  font  défaut  et 
où  le  développement  des  entreprises  minières  attire  de 
plus  en  plus  les  Européens. 

Dans  tous  les  pays  neufs,  les  capitaux  employés  en 
constructions  trouvent  une  ample  rémunération,  et  le 
Transvaal  n’a  pas  échappé  à  cette  loi  générale.  Un  de 
nos  confrères  de  Johannesburg  affirme  que  les  «  cotta¬ 
ges  »,  dans  les  faubourgs  de  la  ville,  peuvent  rapporter 
de  20  à  25  0/0  à  leurs  propriétaires,  et  il  s’étonne,  à 
juste  titre,  de  ce  qu’on  ait  hésité  si  longtemps  à  se  lan¬ 
cer  dans  ces  sortes  d’entreprises. 

Le  commerce  du  matériel  pour  les  mines  est  actuel¬ 
lement  fort  calme  ;  on  manque  de  bois  de  charpente, 
et  les  commandes  ne  pourront  être  exécutées  tant  que 
les  services  des  chemins  de  fer  de  la  baie  de  Delagoa 
et  de  Natal  ne  seront  pas  mieux  organisés.  Les  bois 
sont  enlevés  au  fur  et  à  mesure  des  arrivages. 

En  résumé,  le  commerce  des  produits  nécessaires 
aux  constructions  et  aux  installations  minières  est  très 
recherché.  Il  en  est  de  même  pour  les  produits  alimen¬ 
taires  et  les  objets  de  première  nécessité,  qui  atteignent 
des  prix  très  élevés  dans  la  République  Sud-Afri¬ 
caine. 

Nous  espérons  donc  que  l’industrie  française  sera 
bientôt  à  même  de  profiter  de  ce  débouché  nouveau 
qui  s’offre  à  elle  et  ne  se  laissera  pas  supplanter  indéfi¬ 
niment  par  les  producteurs  anglais  et  allemands. 


La  Société  cT Agriculture  du  Rand 

Une  assemblée  générale  extraordinaire  de  la  Société 
agricole  du  Witwatersrand  a  été  tenue  le  22  novembre 
dernier  à  Johannesburg,  dans  le  but  de  reviser  et  d’a¬ 
dopter  les  nouveaux  statuts  proposés. 

En  l’absence  du  Président  de  la  Société,  M.  H. -J. 
Morkel  a  occupé  le  fauteuil  et  dirigé  les  débats. 

Des  additions  et  modifications  importantes  ont  été 
introduites  dans  la  rédaction  de  la  future  constitution. 
Une  clause  nouvelle,  entre  autres,  stipule  la  faculté,  pour 
la  Société,  d’acquérir  des  biens  meubles  ou  immeubles 
et  celle  de  vendre,  hypothéquer,  louer  ou  aliéner  d’une 
façon  quelconque  lesditès  acquisitions  en  tout  ou  partie. 
D’autres  modifications  moins  importantes  portent  sur 
le  mode  d’admission  des  membres  de  la  Société. 

La  Société  sera  administrée  par  un  président,  trois 
vice-présidents  et  un  Conseil  de  15  membres  (au  lieu  de 
30)  qui  seront  élus  au  mois  de  mai  dans  une  assem¬ 
blée  annuelle.  Ce  Conseil,  nommera  un  secrétaire,  un 
trésorier  et  des  auditeurs  ainsi  que  des  Comités  exécu¬ 
tifs  et  autres,  et  tous  les  engagements  contractés  par  le 
Conseil  au  nom  de  la  Société  seront  garantis  par  l’actif 
de  la  Société,  mais  la  responsabilité  de  chaque  membre 
du  Conseil  ne  dépassera  pas  le  montant  de  sa  souscrip¬ 
tion  annuelle.  Toute  action  légale  pour  ou  contre  la 
Société  devra  être  entamée  au  nom  du  secrétaire  en 
fonctions.  Une  discussion  s’est  engagée  sur  le  point  de 
savoir  si  le  Conseil  pourrait  contracter  des  emprunts 
sans  l’assentiment  des  membres  de  la  Société,  et  cette 
question  d’importance  capitale  a  été  réservée. 
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Lp  Secrétaire  a  ensuite  abordé  celle  de  la  responsa¬ 
bilité  sociale  ;  il  a  dit  qu’au  Transvaal  il  existait  deux 
sortes  de  responsabilités  limitées.  D’abord  la  respon¬ 
sabilité  limitée  d’une  Compagnie  enregistrée  confor¬ 
mement  à  la  loi,  applicable  aux  membres  d’une  Asso¬ 
ciation  dont  la  responsabilité  n  excède  pas  le  montant 
de  leur  souscription  ou  de  leurs  actions.  A  ce  sujet, 
M.  Heymann,  membre  de  la  Société,  a  prétendu  que 
tout  actionnaire  qui  ne  serait  pas  instruit  de  la  nature 
de  la  constitution  pourrait  poursuivre  individuellement 
les  membres  du  Conseil  pour  une  dette  de  la  Société 
M.  Abel  proposa  alors  d’en  référer  à  Me  Léonard’ 
l’avoue  de  la  Société.  Après  plusieurs  motions  de 
forme,  M.  Drumond  Dunbar  proposa  alors  l’approba¬ 
tion  des  nouveaux  statuts  rédiges  par  l’avoue..  Cette 
proposition,  malgré  l’opposition  de  deux  membres  de 
ta  Société,  MM.  Abel  et  Heymann,  qui  auraient  voulu 
entendre  1  avis  de  l’avoué,  a  été  votée  à  la  presque 
unanimité.  Enfin,  avant  de  lever  la  séance,  M.  Feltham 
représentant  Me  Léonard,  a  déclaré  qu’à  moins  que  la 
Société  ne  soit  à  responsabilité  limitée  ou  une  Société 
incorporée,  l’insertion  de  la  clause  à  laquelle  M.  Hey- 
mann  avait  fait  allusion  ne  relèverait  pas  les  membres 
de  leur  responsabilité  personnelle  à  l’égard  des  dettes 
de  la  Société.  Un  créancier  pourrait  poursuivre  la  So¬ 
ciété  en  la  personne  de  chacun  de  ses  membres,  en  les 
assignant  individuellement. 


Robinson  Sonth  African  Banking  Company  U 

Dans  notre  Revue  Hebdomadaire  du  Marché  des 
Mmes  d'or  de  Paris,  parue  dans  le  supplément  de 
1  Economiste  Européen  du  11  courant,  nous  avons 
brièvement  parlé  de  l’assemblée  générale  des  action¬ 
naires  de  la  Robinson  South  African  Banking  Com¬ 
pany  Limited  qui  a  eu  lieu  le  9  décembre.  Nous  som¬ 
mes  a  meme,  aujourd’hui,  d’anaiyser  les  explications 
fournies  a  la  date  susdite  aux  intéressés  par  l’hono- 
rable  M  J.-B.  Robinson,  président  de  la  Robinson 
South  African  Banking.  On  remarquera  que  ces  expli¬ 
cations  confirment  ce  que  nous  avons  dit  précédem¬ 
ment  de  cet  Etablissement,  lors  de  sa  création  (Econo¬ 
miste  Européen  du  10  août  dernier). 

L’assemblée  générale  du  9  décembre,  a  dit  le  Prési¬ 
dent,  a  eu  lieu  conformément  aux  lois  qui  régissent  les 
Sociétés  à  responsabilité  limitée,  et  qui  ordonnent 
qu’une  réunion  générale  des  actionnaires  doit  être 
tenue  dans  les  quatre  mois  qui  suivent  la  formation 
de  la  Société.  Il  a  ajouté  que,  bien  que  l’assemblée  soit 
statutaire,  il  pensait  que  l’occasion  était  bien  choisie 
pour,  et  en  peu  de  mots,  parler  de  la  situation  de  la 
Banque,  établir  son  actif  et  définir  son  avenir. 

,  t->  ^  y  a  quelques  semaines,  la  surprise 

de  ,/  J-^vRobmson  en  voyant  qu’il  existait  un  doute 
sur  1  actif  de  la  Banque.  Celle-ci  a  été  créée  au  mois 
d  août  derniei,  et  aussitôt  après  qu’elle  était  «  enregis¬ 
trée  »,  tous  les  détails  relatifs  à  sa  formation  furent 
communiqués  à  la  presse  et  immédiatement  publiés. 

Le  capital  de  la  Banque  était  de  3.000.000  de  liv  sit  • 
de  ce  montant,  1.000.000  de  liv.  st.  était  absolument 
liquide.  Quant  aux  autres  2.000.000  liv.  st.,  elles  furent 
employées  à  l’achat  de  241.070  actions  de  la  Langlaagte 
o Minvy  au  Prix  de  4  liv.  st.,  et  à  l’achat 
de  oJl.840  actions  de  la  Randfontein  Gold  Mining  au 
Pnx  de  35  shillings.  Or,  la  valeur  réelle  de  ces  titres 
aux  cours  du  jour  où  ils  entraient  dans  les  caisses  de 
la  Robinson  South  African  Banking,  s’élevait  à  4  mil¬ 
lions  de  liv.  st.  En  dehors  de  ce  qui  précède,  M.  J.-B. 
Robinson  cédait,  en  même  temps,  au  susdit  établisse¬ 
ment.  une  option  valable  pendant  dix-huit  mois,  sur 
toutes  ses  mines  et  propriétés  diverses  dans  le  Sud  de 
I  Afrique.  De  ce  fait,  la  Banque  n’encourait  aucune  res- 
ponsabilite,  puisqu  il  était  entendu  que,  sans  en^ao-e- 
ment  aucun  de  sa  part,  elle  pouvait  rejeter  tout  ou  par- 
üe  de  cette  option.  Enfin,  M.  J.  B.  Robinson,  accordait 
a  la  Banque  le  droit  de  participer  pour  moitié,  et  au 


prix  coûtant,  dans  toutes  les  nouvelles  affaires  qu’il 
pouvait  entreprendre  au  Sud  de  l’Afrique.  De  ce  fait 
encoie,  la  Robinson  South  African  Banking  n’était 
nullement  engagée.  Au  contraire,  et  selon  les  condi¬ 
tions  de  l’arrangement  intervenu,  c’est  M.  J.-B.  Robin¬ 
son  qui  a^  ait  à  lui  faire  une  offre  de  participation  pour 
toutes  les  nouvelles  affaires  auxquelles  il  s’intéresse- 
îait,  et  la  Banque  avait  simplement  à  dire,  dans  les 
48  heures,  si  elle  acceptait  ou  non. 

Passant  ensuite  à  l’examen  du  portefeuille  de  laBan- 
que,  l’honorable  Président  constate  que  la  Langlaaqte 
Estate  est,  en  même  temps,  une  des  plus  vieilles  mines 
sur  le  Rand,  et  une  des  plus  productives.  Dans  l’espace 
de  six  ans,  elle  a  payé  à  ses  actionnaires  un  montant 

caa  de  Lv.  st.,  sans  compter  un  bonus  de 

oOO.OOO  actions  de  la  Langlaagte  Block  B  Company 
dejiorsde  ce  qui  précède,  cette  Compagnie  a  dépensé 
de  300.0001iv.  st.  à  400.000  liv.  st.  pour  aménager  sa 
mine,  se  procurer  les  machines  nécessaires  et  procéder, 
dans  des  conditions  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  aucune 
autre  entreprise,  à  l’installation  de  ses  travaux  à  la  sur¬ 
face.  Ces  sacrifices  n’ont  pas  été  sans  porter  profit.  A 
l’heure  actuelle,  160  pilons  sont  en  travail,  mais  ils  ne 
paraissent  pas  suffisants  ;  aussi  des  ordres  ont-ils  été 
donnés  pour  en  établir  40  nouveaux. 

Au  cours  des  six  derniers  mois,  la  Langlaagte  Estate 
a  créé  une  Compagnie  subsidiaire,  la  Langlaagte  Ex¬ 
ploration  and  Building  Company ,  avec  un  capital  de 
500.000  liv.  st.,  divisé  en  500.000  actions  de  1  liv.  st. 
sur  lesquelles  il  revenait  235.000  actions  à  la  Lan¬ 
glaagte  Estate  et  125.000  à  la  Bloch  B  Company  Le 
solde  a  été  vendu  à  2  liv.  st.  pour  former  le  fonds  de 
roulement  de  la  nouvelle  Société.  Or,  la  Robinson  Ban¬ 
king  détenant,  en  fait,  plus  de  la  moitié  du  capital  de 
la  Langlaagte  Estate ,  aurait  droit  à  plus  de  120.000  des 
titres  dont  il  vient  d’être  parlé,  dans  le  cas  oû  ils  se¬ 
raient  répartis  ;  si,  d’un  autre  côté,  la  Langlaagte 
Estate,  au  lieu  de  les  distribuer,  venait  à  les  vendre,  la 
Banque  recevrait  sa  part  du  produit  de  cette  vente,  et 
cette  part,  actuellement,  équivaudrait  à  240.000  liv.  st. 
De  plus,  la  Langlaagte  Estate  a,  en  caisse,  200.000 
liv.  st.  en  espèces,  non  comprises  les  sommes  mises  en 
reserve  depuis  le  mois  de  juin  dernier  et  qui  sont  des¬ 
tinées  au  paiement  du  dividende  à  la  fin  de  l’année  en 
cours.  Ce  qui  veut  dire  que,  en  dépit  des  surprises 
qu  elle  a  causées  dans  le  passé,  cette  entreprise  va  tou¬ 
jours  en  progressant  et  progressera  encore. 

La  Randfontein  comprend  de  30.000  à  40.000  acres, 
presque  tous  libres  de  tous  droits.  Cinq  Compagnies 
subsidiaires  ont  été  formées  sur  cette  propriété,  mais 
quinze  autres  Compagnies  peuvent  encore  être  créées 
dans  un  temps  très  rapproché.  Des  cinq  Compagnies 
qui  viennent  d’être  désignées,  la  Randfontein  possède 
1.500.000  actions  dont  la  valeur,  égale  aux  titres  de  la 
Randfontein  Estate,  représente  un  montant  de  6.000.000 
de  liv.  st.  Par  suite  d’un  accord  signé,  la  Randfontein 
a  le  droit  d’élever  une  ville  sur  la  propriété. 

,  ri  esL  en  principe,  impossible  de  mettre  une  mine  en 
état  de  travailler,  ou  de  procéder  à  l’établissement  des 
machines,  avant  au  moins  dix-huit  mois.  Pourtant, 

M.  J.-B.  Robinson  est  persuadé  que,  avant  plusieurs 
mois,  la  North  Randfontein  et  la  Robinson  Randfon¬ 
tein  produiront.  Aussitôt  que  les  Compagnies  subsi¬ 
diaires  seront  en  exploitation,  il  y  aura  à  résoudre  la 
question  de  savoir  si  les  actions  seront  réparties  entre 
les  actionnaires  ou  vendues.  Néanmoins,  il  est  à  pré¬ 
sumer  qu’aucune  répartition  de  ces  titres  ne  sera  faite 
avant  l’époque  à  laquelle  ces  mines  seront  productives  * 
autrement,  ce  serait  tirer  sur  soi-même. 

Revenant  à  la  Robinson  South  African  Banking, 

M.  J.-B.  Robinson  a  précisé  que  son  objectif  était  de 
faire  d’elle  un  Etablissement  fort  ;  qu’il  voulait  lui 
faheiter  la  route  et  la  rendre  prospère.  C’est  dans  ce 
but  qu’il  lui  avait  consenti  l’option,  au  prix  coûtant, 
d’une  moitié  de  part  dans  toutes  les  affaires  qu’il  entre¬ 
prendrait  dans  la  contrée.  La  Société  Générale ,  à  la 
tête  d’un  groupe  parisien  très  influent,  a  décidé  qu’elle 
était  en  état  de  participer  à  un  sixième  du  capital  de  la 
Banque.  Pour  une  partie  de  l’intérêt  qu’elle  a  pris,  un 
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engagement  de  trois  mois  a  été  consenti;  pour  la  tota¬ 
lité.  l’engagement  est  de  dix-huit  mois. 

Les  opérations  de  la  Robinson  South  African  Ban- 
liing  ont  commencé,  à  Londres,  en  octobre.  Mais,  mal¬ 
heureusement,  elle  ne  possédait  pas  un  bureau  appro¬ 
prié  ;  aussi  les  affaires  ont-elles  été  restreintes.  De  plus 
grandes  difficultés  encore  étaient  à  vaincre  à  Johannes¬ 
burg.  Un  contrat  avait  été  fait  avec  des  entrepreneurs 
qui  devaient  livrer,  au  lfi>'  octobre,  une  magnifique  ré¬ 
sidence  ;  mais  la  grande  sécheresse  a  empêché  d’achever 
les  travaux,  qui  ne  sei’ont  pas  terminés  avant  le  15  jan¬ 
vier.  Deux  pièces,  cependant,  ont  été  appropriées  en 
bureaux  provisoires,  dont  l’ouverture  a  eu  lieu  le  9  no¬ 
vembre. 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Robinson  Banking 
a  choisi  comme  Directeur  général,  à  Londres,  M.  James 
Tyhurst,  que  tout  désignait  pour  occuper  ce  poste. 
Comme  directeur,  M.  J. -H.  Butt  a  été  désigné.  A  Johan¬ 
nesburg,  c’est  M.  Duval,  un  des  principaux  banquiers 
du  Sud  de  l’Afrique,  qui  est  directeur.  Quant  à  l’agence 
de  Paris,  elle  a  été  confiée  à  M.  Louis  Dorizon,  direc¬ 
teur  de  la  Société  Générale ,  qui  saura  sauvegarder  les 
intérêts  de  la  Banque  et  travailler  à  son  développement. 

L’honorable  Président  a  ensuite  discuté  le  point  qui 
a  fourni  matière  à  mainte  discussion,  à  savoir  :  dans 
quel  but  la  Robinson  Banking  avait  été  créée.  Pour 
lui,  il  voulait  fonder  un  Etablissement  apte,  non  seule¬ 
ment  aux  affaires  de  banque,  mais  encore  prêt  à  con¬ 
clure  toute  opération  profitable  à  ses  actionnaires.  En 
ce  qui  regarde  les  actions  de  la  Banque  qu’il  possède, 
M.  J. -B.  Robinson  déclare  n’en  avoir  jamais  vendu 
une.  quoi  qu’on  en  ait  dit,  et  il  en  possède  maintenant 
plus  qu’au  début.  Il  a  offert,  à  un  groupe  français,  de 
lui  acheter  25.000  titres.  Il  n’a  pu  en  obtenir  que”  10.000. 
pour  lesquels  il  a  donné  un  chèque  de  80.000  liv.  st. 
Quant  à  la  Banque  et  à  sa  situation,  les  actionnaires 
ne  doivent  pas  perdre  de  vue  qu’elle  n’a  que  deux  mois 
d’existence.  Le  Conseil  n’en  a  pas  moins  établi  un  bilan 
d’après  lequel  il  ressortirait  qu’au  31  décembre  courant 
le  compte  de  Profits  et  Pertes  serait  créditeur  d’une 
somme  de  225.000  liv.  st.  La  Banque  a  commencé  ses 
opérations  avant  que  la  grande  baisse  ne  se  soit  pro¬ 
duite,  et  sa  situation  était  déjà  celle-ci.  Elle  pourrait 
distribuer  à  ses  actionnaires  6  0/0  d’intérêt  sur  le  capi¬ 
tal  engagé  pour  les  deux  mois  écoulés,  mais  l’intention 
du  Conseil  est  de  ne  procéder  qu’à  des  répartitions  se¬ 
mestrielles.  La  conclusion  du  discours  de  M.  J. -B.  Ro¬ 
binson  a  été  qu’il  n’existait  pas  d’institution  plus  solide 
ni  susceptible  d’un  avenir  plus  brillant,  que  la  Robin¬ 
son  Banking. 

Ci-dessous,  nous  publions  le  bilan  de  la  Robinson 
South  Af  rican  Banking  Cy  au  5' décembre  : 

Actif 

Espèces  et  dépôts  dans  les 
banques  de  Londres  ...  £  647.260  3  6 

Avances  à  court  terme  aux 
Compagnies  d’escompte 

de  Londres .  350.000  0  0 

Courtes  avances  contre  ga¬ 
ranties  approuvées .  252.605  0  0 

Espèces  à  Johannesburg  et 

comptes  courants .  170.070  9  11 

- £  1.019.935  13  5 

Placements . . .  2.031. 053  13  3 

Comptes  de  dépenses .  2,532  0  7 

Dépenses  préliminaires  (comprenant  frais 
de  timbres  et  d’enregistrement  £3.051.10)  4.260  16  1 

3.057.782  3  4 

Passif 

Capital  souscrit  et  entièrement  payé  : 

744.000  actions  ordinaires 

de  £  4  chaque . £  2.976.000  1 

6.000  actions  déferrées  (1) 

de  £  4  chaque .  24.000 

-  £  3.000.000  0  0 

Comptes  courants  et  autres .  57.782  3  4 

3.057.782  3  4 


(1)  Ces  actions  deferred  sont  équivalentes  à  nos  parts  de 
fondateur  et  ne  constituent  nullement,  comme  l’ont  indiqué  à 
tort  plusieurs  de  nos  confrères,  des  actions  privilégiées. 


Un  de  nos  grands  confrères  d’eutre-Manche  ayant, 
entr’autres  choses,  reproché  à  la  Robinson  Banking 
de  ne  pas  indiquer,  en  détail,  la  source  des  profits  réa¬ 
lisés  par  elle,  a  reçu,  en  réponse,  de  M.  J. -B.  Robinson 
la  lettre  suivante,  dont  nous  donnons  la  traduction  : 


8,  Princess  Street,  E.  C. 
12  décembre. 


Monsieur, 

En  ce  qui  concerne  les  observations  contenues  dans  votre 
article  financier  d’aujourd’hui,  permettez-moi  de  vous  dire 
tout  d’abord  qu’aucune  Banque,  celle-ci  ou  tout  autre,  ne 
peut  divulguer  les  sources  exactes  de  ses  bénéfices,  pour 
cette  raison  que  si  elles  le  faisaient,  elles  favoriseraient  la 
concurrence  ;  ce  qui  pourrait  amener  une  diminution  des 
bénéfices. 

En  ce  qui  regarde  le  Conseil  d’administration,  il  comprend 
actuellement  (ainsi  que  vous  pouvez  facilement  vous  en 
assurer)  quatre  membres  :  M.  Marcus  et  moi,  comme  mem¬ 
bres  anglais  ;  MM.  les  barons  Hély  d’Oissel  et  de  Lassus 
(tous  deux  administrateurs  de  la  Société  Générale)  comme 
membres  français. 


Le  nombre  des  administrateurs  pourra  être  ultérieurement 
augmenté.  Je  puis  vous  dire,  à  ce  propos,  que  plusieurs  noms 
m’ont  été  proposés  à  Londres.  Toutefois  j’ai  dû  les  refuser, 
parce  que  les  personnalités  dont  il  s’agissait  n’avaient  pas 
une  connaissance  suffisante  des  affaires  sud-africaines.  La 
Banque  ne  veut  avoir  comme  administrateurs  que  des  hommes 
absolument  compétents. 


Votre  dévoué, 

J. -B.  Robinson,  président. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Goldfields  Finance  and  Development  Company  { Afrique 
et  Australie).  —  Capital:  200.(J0Uliv.  st.,  en  195.000  actions 
ordinaires  et  5.00U  différées  d’une  livre  chacune.  Objet  :  Opé¬ 
rations  de  banque  destinées  à  prêter  assistance  aux  proprié¬ 
taires  de  mines  pour  développer  et  exploiter  leurs  propriétés 
en  Afrique,  Australie  et  ailleurs, 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Anglo  French  Gold  Mining  Bank  {France  et  Angleterre). 

—  Enregistrée  le  28  novembre.  Capital  :  120.000  liv.  st.,  en 
actions  d’une  livre.  Objet  :  Opérations  de  banque  en  France, 
Angleterre  et  ailleurs  avec  siège  social  à  Londres. 

Zululand  Natal  Gold  Fields  { Afriqxæ  du  Sud).  —  Enre¬ 
gistrée  le  28  novembre.  Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions 
d’une  livre  (dont  500  différées).  Objet  :  Acquisition  et  déve¬ 
loppement  de  trois  daims  miniers  dénommés  :  Welham’s , 
Wharton’s  et  Elliott' s  situés  à  Natal  dans  l’Afrique  du  Sud, 

Central  Gold  Mines  of  Western  Australia  {Australie) . 

—  Enregistrée  le  5  décembre.  Capital  :  60.000  liv.  st.,  en  ac¬ 
tions  d’une  livre.  Objet  :  Acquisition  et  développement  de 
propriétés  minières,  baux,  concessions,  options,  etc.,  et  ent¬ 
reprise  de  travaux  de  fonderie  et  de  métallurgie. 

Mount  Rea  Gold  Mining  Company  {Australie).  —  Enre¬ 
gistrée  le  30  novembre.  Capital  :  50.000  liv.  st.,  en  actions 
d’une  livre.  Objet  :  Exploitation  de  mines,  daims,  baux, 
droits,  options,  etc.,  dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et 
ailleurs,  travaux  de  métallurgie,  etc. 

St.  Bavid’s  Blac  Flag  Gold  Mine  ( Australie ).  —  Enregis¬ 
trée  le  3  décembre.  Capital  :  120.000  liv.  st.,  en  actions  d’une 
livre.  Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  mines  de  toutes 
sortes,  droits,  concessions,  options,  baux,  daims,  etc.,  et  en¬ 
treprise  de  fonderie  et  de  métallurgie. 

Harrietville  Company  Limited  (Axistralie). — Enregistrée 
le  5  décembre.  Capital  :  3.000  liv.  st.,  en  actions  de  4  sh. 
Objet  :  Acquisition  et  mise  en  valeur  de  la  propriété  Harriet- 
vilie  Gold  Mining  Company  dans  la  colonie  de  Victoria  et 
ailleurs. 

Central  Lydenburg  Gold  Estate.  —  Enregistrée  le  29  no¬ 
vembre.  Capital  :  100.000  liv.  st..  en  actions  d’un  livre.  Objet  : 
Exploitation  de  mines,  propriétés,  concessions,  etc.,  et  tra¬ 
vaux  de  fonderie  et  métallurgie. 

Mack  Syndicate.  —  Enregistrée  le  28  novembre.'  Capital  : 
150.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  sh.  (dontl.OOOde  fondateur). 
Objet  :  Mise  en  valeur  de  propriétés  minières,  concessions, 
options,  etc.,  et  entreprise  de  métallurgie, 

Pambula  Gold  Mines . —  Enregistrée  le  5  décembre.  Ca- 
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pilai  :  100.000  liv.  st.,  en  actions  d’une  livre.  Objet  :  Acqui¬ 
sition  dans  toutes  les  parties  du  globe  de  mines,  droits,  con¬ 
cessions,  baux,  options,  etc.,  et  travaux  de  métallurgie. 

Celebes  Syndicate,  Limited.  —  Enregistrée  le  4  décembre. 
Capital  :  3.000  liv.  st.,  en  actions  de  10  liv.  st.  Objet  :  Entre¬ 
prise  de  travaux  de  mines,  de  métallurgie,  de  carrières,  etc. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESBURG 

DE  LA  SEISÆ^inSTE 


Le  District  de  Lydenburg.  —  Le  South  African 
Mining  Journal  annonce  que  dans  une  réunion  tenue 
le  22  novembre  à  Lydenburg,  les  directeurs  d’exploita¬ 
tions  ont  décidé  d’établir  une  union  minière  et  commer¬ 
ciale  pour  cette  région.  Un  Comité  provisoire  de  douze 
membres  a  été  nommé  pour  élaborer  un  règlement  et 
pour  se  mettre  en  relations  avec  les  Chambres  de  Johan¬ 
nesburg  et  de  Prétoria.  Deux  autres  Comités  ont  été 
constitués,  l’un  pour  s’aboucher  avec  le  Gouvernement 
à  propos  de  la  proclamation  de  Pilgrim’s  Iiest  comme 
territoire  de  villes,  l’autre  pour  s’entendre  avec  le  com¬ 
missaire  et  la  Chambre  des  Mines  de  Johannesburg  rela¬ 
tivement  à  la  question  de  main-d’œuvre. 

Lss  recherches  et  les  travaux  de  développement  se 
poursuivent  dans  le  district  où  on  a  trouvé  un  filon  très 
riche,  dans  un  terrain  appartenant  au  Gouvernement, 
près  de  la  ferme  de  Claremont  :  2.000  daims  ont  été 
délimités  dans  cette  région. 


Les  Exploitations  minières  du  Wit'vatersrand.  — 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  sur  les 
exploitations  minières  du  Witwatersrand,  du  South 
African  Mining  Journal  du  23  novembre. 

Bonanza.  —  Dans  quelques  semaines,  l’outillage  de 
cette  mine  sera  complété  ;  le  nombre  des  pilons  s’élève 
à  vingt  et  on  a  réservé  l’emplacement  pour  d’autres. 
La  construction  du  moulin  est  très  solide  et  on  a  com¬ 
mencé  l’installation  de  l’usine  à  cyanuration. 

Pioneer.  —  Grèce  à  l’installation  de  la  nouvelle 
usine,  on  s’attend  à  des  bénéfices  importants  pour  le 
semestre  en  cours.  Ces  bénéfices  s’élèvent  mensuelle¬ 
ment  de  5.000  à  6.000  liv.  st.,  soit,  pour  l’année,  à  300 
pour  cent  environ  du  capital  de  21.000  liv.  st.  entière¬ 
ment  émis. 

Langiaagle  Deep.  —  La  digue,  qui  vient  d’être  ache¬ 
vée,  est  pourvue  d’eau,  par  suite  des  récentes  pluies: 
le  puits  n«  1  à  une  profondeur  de  540  pieds  :  le  puits 
n°  2  est  à  700  pieds. 

Midas.  —  Cette  mine  continue  à  se  développer  dans 
d’excellentes  conditions  ;  la  profondeur  à  laquelle  on 
rencontre  la  couche  est  relativement  faible,  et  on  éva¬ 
lue  à  100.000  tonnes  la  quantité  de  minerai  mise  à 
jour  par  les  divers  puits.  Les  essais  ont  donné  jusqu’à 
30  onces. 

(lien  Deep.  —  L’avancement  progresse  d’une  façon 
satisfaisante  et  on  complète  les  installations.  On  pense 
que  les  puits  devront  être  poussés  jusqu’à  une  profon¬ 
deur  de  1.000  pieds  environ  pour  recouper  la  couche 
aurifère,  la  distance  de  chacun  d’eux  étant  de  500  yards 
environ  des  affleurements. 

La  surface  de  la  propriété  est  d’environ  200  daims, 
sur  l’inclinaison  de  la  May  Consolidated  et  de  la  Glen- 
cairn.  Il  faudra  s’approvisionner  d’eau  aux  Rand 

Mines. 

Lancaster.  —  Les  travaux  importants  nécessaires 
pour  la  mise  en  valeur  de  cette  grande  propriété  sont 
commencés.  La  superficie  totale  est  de  292  daims  et, 
en  y  comprenant  les  droits  d’eau,  333  daims,  soit,  avec 
un  capital  de  300.000  liv.  st.,  environ  1.000  liv.  st.  par 
daim. 

Il  y  a  deux  premières  séries  de  couches  ;  la  troisième 
série  de  couches,  dite  «  the  Monarch  »,  est  d’une  im¬ 
portance  secondaire.  Mais  le  leader  a  donné  de  très 
bons  résultats  sur  les  points  où  il  a  été  possible  de  pré¬ 


lever  des  échantillons.  L’épaisseur  de  ce  leader  varie 
de  quelques  pouces  à  6  pieds,  soit  une  épaisseur 
moyenne  de  2  pieds  ;  on  l’a  découvert  au  moyen  de  trois 
galeries  et  voici  le  rendement  des  échantillons  prélevés 
en  partant  de  20  pieds  à  l’ouest  du  puits  : 

Epaiss.  Valeur 
moyenne  des  essais 
en  pouces  en  dwts 


180  pieds  à  l’ouest .  30  20 

260  —  39  35 

283  —  39  43 

(En  traversant  42  pieds  de  filon  qui 
quitte  brusquement  la  direction  gé¬ 
nérale). 

20  pieds  à  l’ouest . 24  25 

100  —  24  40 

135  —  24  44 


Gsldenhuis  Deep.  Notre  confrère  s’étend  longuemept 
sur  cette  exploitation,  sur  laquelle  on  a  fait  courir  des 
bruits  si  peu  fondés.  Les  installations  sont  parfaites, 
mais  l’exploitation  se  ressent  de  la  pénurie  de  main- 
d’œuvre  indigène,  qui  n’a  permis  de  faire  fonctionner 
que  50  pilons  sur  100. 

Par  suite  de  cette  circonstance,  le  minerai  broyé  pro¬ 
vient  en  partie  des  réserves.  Mais  l’outillage  si  puissant 
et  les  installations  pour  le  traitement  au  cyanure  si 
complètes,  permettront  d’aller  de  l’avant  dès  que  l’on 
aura  pu  recruter  des  travailleurs  en  quantité  suffisante. 

City  and  Suburban.  La  nouvelle  usine  à  cyanuration 
a  été  inaugurée  dans  la  dernière  quinzaine  de  novem¬ 
bre  ;  elle  permet  de  procéder  à  un  double  traitement. 
Quant  à  la  puissance  de  broyage,  elle  est  de  210  pilons, 
sur  lesquels  120  seulement  fonctionnent  actuellement. 

Jumpers  Deep.  Cette  propriété  a  progressé  d’une  fa¬ 
çon  extraordinaire,  non  seulement  au  point  de  vue  du 
fonçage  des  puits,  mais  encore  en  ce  qui  concerne  les 
installations  de  la  surface.  L’outillage  est  très  complet. 
On  s’attend,  d’un  jour  à  l’autre,  à  recouper  les  couches 
aurifères,  la  profondeur  du  puits  principal  étant  de 
600  pieds,  et  les  couches  devant,  d’après  les  calculs  des 
ingénieurs,  se  rencontrer  entre  600  et  700  pieds. 

Ginsberg.  Cette  mine,  dont  la  puissance  de  broyage 
est  faible,  a  actuellement  un  avantage  sur  les  Sociétés 
plus  importantes,  en  ce  sens  qu’elle  ne  souffre  pas  de  la 
pénurie  de  main-d’œuvre.  Les  Cafres  paraissent  préfé¬ 
rer  les  petites  exploitations  aux  grandes. 

Black  Reef  P roprielary .  On  n’a  pu  travailler  sérieu¬ 
sement  dans  cette  mine  en  raison  de  l’eau  rencontrée 
dans  les  puits,  pour  l'épuisement  de  laquelle  on  attend 
de  nouvelles  pompes. 

Croicn  Reef.  On  achève  les  installations  pour  le  trai¬ 
tement  des  écumes  ;  elles  permettront  de  traiter  180 
tonnes  d’écumes  ( slimes )  par  jour. 

May  Consolidated.  Le  nombre  des  pilons  en  œuvre 
dans  cette  mine  s’élève  à  100,  mais  les  installations 
supplémentaires  pour  le  traitemenj,  au  cyanure  ne  se¬ 
ront  pas  prêtes  avant  deux  mois. 


La  Chambre  des  Mines  de  Johannesburg.  —  A 

propos  de  l’ouverture  du  nouveau  bâtiment  de  la 
Chambre  des  Mines,  le  Star  donne  les  quelques  infor¬ 
mations  intéressantes  que  voici  : 

«  Etablie  en  novembre  1889,  cette  Institution  a  gagné 
constamment  en  importance  et  élargi  la  sphère  de  son 
action  ;  elle  compte  aujourd’hui  146  membres.  En 
ce  qui  concerne  les  Compagnies  minières,  elles  ont  le 
droit,  en  versant  chaque  année  une  cotisation  de  cent 
cinquante  guinées,  de  nommer  trois  représentants  ;  en 
versant  cent  guinées,  elles  peuvent  en  nommer  deux, 
et,  avec  cinquante  guinées,  un  représentant.  Le  Comité 
exécutif  peut  autoriser  l’admission  d’associés  et  de 
membres  étrangers.  En  outre,  les  ingénieurs  ou  toutes 
autres  personnes  intéressées  directement  dans  l’indus¬ 
trie  des  mines,  peuvent  être  élus  moyennant  paiement 
annuel  de  trois  guinées.  » 

*  Le  but  de  la  Chambre  des  Mines  est  trop  conr 
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pour  nécessiter  un  long  exposé,  nous  nous  bornerons  à 
le  rappeler  brièvement  :  1°  l’avancement  et  la  protection 
des  intérêts  miniers  et  des  industries  de  la  République 
sud-africaine  et  en  particulier  de  ceux  du  Witwaters- 
rand;  2°  l’étude  de  toutes  les  questions  relatives  à  l’in¬ 
dustrie  minière;  3°  l’établissement  de  toutes  disposi¬ 
tions  législatives  et  autres  ayant  pour  but  la  défense 
de  l’industrie  aurifère  ;  4°  '  enfin,  les  collections  de 
documents  statistiques  et  autres  ayant  trait  aux  mines 
et  à  l’industrie  en  général  du  Transvaal. 

Comme  on  le  voit,  la  tâche  de  la  Chambre  des  Mines 
de  Johannesburg  est  .à  la  fois  assez  vaste  et  assez  pré¬ 
cise  pour  influer  heureusement  par  sa  compétence  sur 
les  décisions  gouvernementales  de  la  République. 

Ses  décisions  ont,  d’ailleurs,  déjà  eu  quelques  consé¬ 
quences  heureuses  sur  la  législation  relative  aux 
mines  d’or  et  celle  concernant  la  vente  des  spiritueux. 
Malgré  ces  effets  avantageux,  la  Chambre  des  Mines 
s’est  trouvée  quelquefois  en  opposition  avec  le  Gouverne¬ 
ment,  par  suite  de  la  campagne  persistante  qu’elle  a 
entreprise  contre  les  monopoles  et  l’octroi  des  conces¬ 
sions. 

Jusqu’à  ce  jour,  il  faut  reconnaître  que  la  Chambre 
des  Mines  a  été  particulièrement  heureuse  dans  le 
choix  de  ses  présidents  et  autres  fonctionnaires,  ce  qui 
a  puissamment  contribué  au  succès  de  son  développe¬ 
ment. 

Les  dépenses  nécessitées  pour  l’érection  du  nouveau 
local  s’élèvent  à  11.500  liv.  st.,  qui  ont  été  fournies  par 
un  emprunt-obligations. 


La  Situation  à  Delagoa.  —  Le  Star,  de  Johannes¬ 
burg,  mentionne  que  les  dernières  nouvelles  de  Delagoa 
Bay  sur  le  triste  sujet  du  retard  dans  les  transports  ne 
sont  pas  d’une  lecture  agréable.  Les  plaintes  des  impor¬ 
tateurs  sont  aussi  nombreuses  que  bruyantes,  et  il  est 
à  regretter  que  l’on  n’ait  à  enregistrer  que  des  marques 
de  désespoir.  Les  embarquements  sont  toujours  amon¬ 
celés  sous  les  hangars  de  la  Douane,  dans  les  jardins 
de  la  Tour,  ou  sur  les  quais,  exposés  à  toutes  les  intem¬ 
péries  du  ciel.  L’emmagasinement  sous  les  hangars  rend 
très  difficile  l’embarquement  de  ce  qui  est  caché  dans 
tous  les  coins  et  enseveli  sous  des  centaines  de  tonnes 
de  cargaison.  L’espace  mis  à  la  disposition  des  agents 
spéciaux  est  si  restreint  qu’ils  ne  peuvent,  à  pro¬ 
prement  parler,  procéder  au  triage  des  expéditions.  Us 
ont  tellement  use  de  tous  les  moyens  pour  emmagasiner 
les  envois,  que  les  rues  mêmes  sont  bloquées  avec  les 
marchandises.  Le  temps  employé  à  la  recherche  de  ces 
marchandises  est  aussi  un  facteur  important  dans  les 
délais  impartis  aux  expéditions.  La  responsabilité  de 
ce  qui  précède,  ajoute  notre  correspondant,  ne  paraît 
pas  être  entièrement  imputable  aux  fonctionnaires  des 
Douanes  de  Delagoa  qui  sont,  eux-mêmes,  les  premières 
victimes  du  malencontreux  point  de  vue  où  se  place  le 
Gouvernement  portugais.  Celui-ci,  en  effet,  se  désinté¬ 
resse  avec  le  plus  grand  calme,  de  toutes  les  observa¬ 
tions  qui  lui  sont  faites  relativement  au  peu  d’impor¬ 
tance  du  roulement  des  docks,  et  aux  autres  imperfec¬ 
tions  auxquelles  il  serait  si  facile  de  remédier.  D’un 
autre  coté,  on  se  trouve  en  présence  de  l’indolence  éner¬ 
vante  du  Gouvernement  de  Prétoria  à  l’égard  des  affai¬ 
res  d’un  port  qui  semblait  devoir  être  la  solution  du 
problème  commercial.  Il  ne  semble  pas  que  la  plus  pe¬ 
tite  remontrance  ait  été  adressée  au  Gouvernement 
portugais,  le  Président  s’estimant  probablement  suffi¬ 
samment  satisfait  de  savoir  que  le  port  et  la  capitale 
sont  reliés  par  un  chemin  de  fer,  même  si  ce  mode  de 
communication  rend  moins  de  services  que  les  voitures 
routières  d’antan.  Quoiqu’il  en  soit,  avec,  ici,  le  Gou¬ 
vernement  portugais  et  les  chemins  de  fer  de  l’Etat  du 
Transvaal,  le  malheureux  commerçant  se  trouve  placé 
entre  deux  maux,  et  pas  plus  à  son  aise  d’un  côte  que 
de  l’autre. 


Famine  dans  le  district  de  Boshofif  (Etat  libre 
d  Orange).  —  On  écrit  de  Bloemfontein,  en  date  du  24 
novembre  dernier,  que  la  situation  est  mauvaise  dans  j 


le  district  de  Boshoff.  Sur  plusieurs  points  les  ressources 
alimentaires  sont  très  rares  et  les  familles  les  moins  à 
plaindre  ne  peuvent  venir  en  aide  aux  malheureux, 
n'ayant  elles-mêmes  que  le  strict  nécessaire. 


La  Nouvelle  Bourse  de  Buluwayo.  —  Nous  lisons 
dans  le  Star,  du  23  novembre  dernier,  les  renseigne¬ 
ments  suivants  : 

«  La  nouvelle  Bourse  de  Buluwayo  a  été  Ouverte  ce 
matin.  M.  Ilirschler,  le  Directeur,  en  inaugurant  le  bâ¬ 
timent,  en  a  fait  l’éloge  au  point  de  vue  architectural, 
et  dit  qu’il  espérait  voir  les  affaires  s’y  traiter  avec  am¬ 
pleur.  Il  a  ajouté  qu’il  croyait  l’argent  assez  abondant 
dans  le  pays  pour  mener  à  bien  les  travaux  de  dévelop¬ 
pement  jusqu’à  l’époque  du  rendement. 

«  Dès  le  premier  jour,  une  quantité  importante  d’af¬ 
faires  ont  été  traitées  et  les  prix  ont  accusé  une  ten¬ 
dance  à  la  hausse. 

«  C’est  demain  que  la  nouvelle  loi  minière  entre  en 
vigueur.  » 


Une  Mine  d’or  pour  20  liv.  st.  —  Cent  quatre 
daims  aurifères  ont  été  mis  aux  enchères,  par  M.  Cur- 
rie,  le  24  novembre. 

Ces  daims,  situés  à  Roodepoort,  sont  limitrophes  au 
Vogelstruis  et,  croit-on,  sur  le  filon  Du  Preez.  ont  été 
finalement  adjugés  ensemble  pour  20  liv.  st. 


La  Présidence  de  l’Etat  libre  d’Orange.  —  Voici 
la  traduction  d’une  lettre  officielle  du  Président  actuel 
F.  W.  Reitz  : 

«  L’état  de  nia  santé  ne  me  permettant  pas  de  rem¬ 
plir  d’une  manière  régulière  les  fonctions  présidentielles 
qui  m’ont  été  confiées,  j’ai,  en  conséquence,  convoqué 
le  Wolksraad  à  se  réunir,  le  11  décembre,  afin  de  s’en¬ 
tendre  sur  la  nomination  de  mon  successeur.  —  Signé  : 
F.  W.  Reitz,  président.  (Par  ordre)  :  P.  J.  Blignant,  se¬ 
crétaire  d’Etat.  Bloemfontein,  16  novembre  1895.  » 

A  ce  propos,  le  Friend  écrit  ;  «  Nous  espérons  que  le 
Wolksraad  ne  fera  pas  son  choix  hâtivement,  mais  dé¬ 
signera  un  homme  d’Etat  éprouvé  et  non  un  sentimen¬ 
tal  n’ayant  aucune  connaissance  pratique  de  la  poli¬ 
tique.  Nous  avons  fait  malheureusement  l’expérience 
de  cette  classe  de  présidents  autrefois,  qui  nous  ont  fait 
regretter  les  hommes  pratiques  et  positifs.  » 

Le  président  Reitz  s’est,  dit-on,  complètement  démis 
de  ses  fonctions  et  va  quitter  Bloemfontein  pour  se  ren¬ 
dre  au  Gap. 

D’un  autre  côté,  on  affirme  que  le  président  Reitz 
n’abandonnera  ses  fonctions  que  lorsqu’il  les  aura  re¬ 
mises  officiellement  au  Wolksraad  et  qu’en  attendant, 
M.  Blingant,  secrétaire  d’Etat,  sera  chargé  d’assurer 
l’expédition  des  affaires  courantes. 


L’Emprunt  de  Durban.  —  Le  South  African  finan- 
cial  Record  annonce  que  l’emprunt  de  la  Corporation 
de  Durban,  s’élevant  à  120.000  liv.  st.,  à  3  1/2  0/0  d’in¬ 
térêt,  amortissable  en  cinquante  années,  a  été  émis 
avec  un  plein  succès  dans  la  colonie.  Les  souscriptions 
ont  couvert  deux  fois  le  montant.  C’est  la  Transvaal 
National  Bank  qui  a  eu  l’affaire  avec  une  prime  de  1/2 
pour  cent. 


Le  Natal  dépouillé  de  ses  Indigènes.  —  Le  «  Star  » 
reproduit  le  compte  rendu  d’une  interview  qu’un  de 
ses  correspondants  a  eu  avec  un  M.  Oliff,  gros  industriel 
du  Natal  et  grand  employeur  de  main  d’œuvre  indi¬ 
gène.  D’après  M.  Oliff,  la  question  de  la  main-d’œuvre, 
déjà  difficile  depuis  un  certain  temps,  est  devenue  tout 
à  fait  aiguë  actuellement.  La  rareté  des  ouvriers  noirs 
provient  de  l’extension  de  la  ville  de  Johannesburg  et 
de  la  construction  des  Chemins  de  fer.  Comment  peut- 
on  espérer  recruter  des  bras  pour  Maritzburg  ou  Dur¬ 
ban  quand,  chaque  jour,  on  voit  les  wagons  de  3e  classe 
bondes  de  naturels  à  destination  du  Transvaal,  où  ils 
gagnent  4  liv.  st.  par  mois  à  Johannesburg?  Les  rabat- 
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leurs  pour  Maritzburg  sont  obligés  de  s’adresser  aux 
Poudos  et  aux  Griquas,  mais  ne  réussissent  pas  tou¬ 
jours.  Toutefois,  les  noirs  sont  moins  effrayés  des 
Boers  depuis  qu’ils  sont  embauchés  par  des  agents  an¬ 
glais.  Mais,  ce  qui  nuit  au  recrutement  de  la  main- 
d'œuvre  cafre,  dans  une  certaine  mesure,  c’est  que 
beaucoup  de  fonctionnaires  du  Gouvernement  et  autres 
colons  propriétaires  de  vastes  fermes  qu’ils  ne  cultivent 
pas  eux-mêmes,  en  laissent  l’exploitation  aux  natu¬ 
rels,  qui  laissent  volontiers  émigrer  leurs  frères  au 
Transvaal,  où  ils  touchent  des  gages  bien  plus  élevés 
dont  les  premiers  ont  une  certaine  partie  représentant 
leur  loyer. 

M.  Oliff  propose,  comme  atténuation  au  mal,  l’aug¬ 
mentation  de  la  taxe  de  hutte,  celle  du  passeport  et 
l’établissement  d’un  droit  de  selle  de  10  shillings. 


Johannesburg  Goldfields.  —  La  sixième  assemblée 
générale  ordinaire  des  actionnaires  de  la  Johannesburg 
Goldfields  s’est  tenue  le  21  octobre,  dit  notre  confrère 
The  South  African  Financial  Record,  de  Johannes¬ 
burg,  dans  son  numéro  du  23  novembre. 

En  demandant  l’approbation  du  rapport  et  des 
comptes  soumis  aux  intéressés,  le  Président  a  tenu  à 
déclarer  que  la  situation  de  la  Compagnie  se  présentait 
sous  des  auspices  bien  plus  favorables  qu’à  la  fin  dos 
années  précédentes.  Trois  événements  se  sont  produits 
au  cours  des  douze  derniers  mois,  qui  ont  eu  une  véri¬ 
table  importance.  En  premier  lieu,  il  faut  signaler  le 
compromis  conclu  par  la  Johannesburg  Gold fiels  avec 
la  Development  and  Investment  Company ,  au  sujet 
d  une  dette  de  2.4001iv.  st.,  considérée  comme  perdue 
sans  retour,  et  qui  s’est  trouvée  liquidée  par  la  cession  de 
divers  daims.  En  second'  lieu  vient  la  vente  consentie 
au  Bethlehem  Bloch  de  10  daims  moyennant  10.000 
livres  sterling  espèces.  Partie  de  ces  10.000  liv.  st.  sera 
employée  à  des  travaux  de  recherches  sur  la  ferme  Riet- 
fontein. 

Enfin,  un  arrangement  a  été  conclu,  qui  tendait  à 
faire  exploiter  la  propriété  Ziervogel  par  une  Compa¬ 
gnie  à  créer  au  capital  de  250.000  liv.  st.,  sur  lesquelles 
150.000  liv.  st.  devaient  servir  au  fonds  de  roulement 
de  la  nouvelle  entreprise.  Des  susdites  150.000  liv.  st., 
78.333  liv.  st.  devaient  être  émises  et  offertes  par  préfé¬ 
rence  aux  actionnaires  delà  Johannesburg  Goldfields, 
a  raison  de  un  action  nouvelle,  au  pair,  pour  trois  ac¬ 
tions  de  la  Compagnie.  Cette  émission  était  garantie 
par  un  Syndicat  qui  avait,  par  suite,  droit  à  une  option 
au  pair  sur  le  solde  de  71.607  actions.  Le  susdit  syndi¬ 
cat  avait  droit,  en  plus,  à  un  bonus  de  25.000  actions, 
et  le  solde,  soit  75  000  actions,  revenait  à  la  Johannes¬ 
burg  Company  en  représentation  de  la  vente  de  sa  pro¬ 
priété  . 

Au  cours  des  observations  qu’il  a  présentées,  le  Pré¬ 
sident  de  la  Compagnie  a  fait  remarquer  que  la  Johan¬ 
nesburg  Goldfields  avait  230.000  arbres  sur  sa  ferme  de 
Rietfontein,  ce  qui,  certainement,  pour  l’avenir,  repré¬ 
sentait  un  actif  important:  Quant  à  d'assemblée  géné¬ 
rale  extraordinaire,  qui  a  suivi  l’assemblée  générale  or¬ 
dinaire  dont  nous  venons  de  parler,  elle  a  approuvé,  à 
l’unanimité,  l’arrangement  conclu  et  qui  a  trait  à  la 
formation  de  la  nouvelle  Compagnie  créée,  comme  dit 
plus  haut,  en  vue  de  l’exploitation  de  la  propriété  de 
Ziervogel. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  ANGLAISE 

DE  LA  SEMAINE 


Le  Marché  Minier.  —  L ' Economist  constate  que  les 
spéculateurs  qu?  ont  compté  sur  une  reprise  rapide  du 
m  irche  des  mines  d’or  doivent  être  fort  désappointés. 
Pour  toute  personne  qui  a  suivi  attentivement  ce  mar¬ 
ché,  il  était  impossible  de  prévoir  un  tel  mouvement 
après  la  secousse  subie,  mais  on  croyait  généralement 
qu  après  le  déblaiement  du  marche,  la  confiance  re- 
Mendrait  rapidement  et  les  cours  reprendraient.  On 


constate,  au  contraire,  une  inaction  absolue,  et  notre 
confrère  anglais  pense  qu’il  en  sera  encore  ainsi  pen¬ 
dant  longtemps. 

C’est  d’ailleurs,  pense  V Economist,  un  bien  pour  l’in¬ 
dustrie  aurifère,  qui  sera  mieux  servie  si  ses  mérites 
intrinsèques  deviennent  les  seuls  arbitres  des  évalua¬ 
tions  du  marché.  C’est  peut-être  trop  espérer  que  de 
croire  que  la  crise  subie  ne  se  répétera  pas  ou  qu’à 
l’avenir  on  procédera  à  un  examen  attentif  des  titres 
avant  do  les  demander,  mais  c’est  déjà  un  résultat  que 
d’être  arrivé  à  une  période  de  calme  complet  permettant 
d’examiner  les  choses  avec  bon  sens. 

L’industrie  du  Rand  progresse  d’une  façon  satisfai¬ 
sante  :  elle  a  été  retardée  par  le  manque  d’eau  tempo¬ 
raire  et  par  la  difficulté  plus  importante  du  manque  de 
main-d’œuvre,  difficulté  que  V Economist  pense  pou¬ 
voir  s’accroître,  bien  que  ce  ne  soit  pas  l’avis  général. 
La  grosse  question,  pour  notre  confrère  anglais,  est 
celle  des  cleep  levels.  «  Beaucoup  des  titres  de  ces  So¬ 
ciétés,  déclare-t-il,  sont  à  des  cours  qui  pourraient  être 
à  peine  justifiés,  si  toutes  les  espérances  émises  se  réa¬ 
lisaient,  et  leur  valeur,  au  point  de  vue  du  dividende, 
reste  problématique.  »  L’exploitation  de  la  Geldenhuis 
Deep  a  bien  commencé,  mais  on  ne  peut  encore  se  ser¬ 
vir  des  rendements  connus  comme  bases  de  calculs. 

Comme  ces  Compagnies  forment  un  élément  très  im¬ 
portant  de  l’industrie  du  Transvaal,  et  que  leur  capa¬ 
cité  pour  les  dividendes  n’est  pas  encore  prouvée,  les 
capitalistes  ne  seront  pas  blâmés  si,  tant  que  cette  si¬ 
tuation  ne  se  sera  pas  modifiée,  ils  laissent  ces  titres 
de  côté. 


Les  Etrangers  au  Transvaal.  —  Le  S  ta  lis  t  fait  re¬ 
monter  à  la  lutte  entre  le  Gouvernement  Boer  et  les 
étrangers  au  Transvaal,  la  cause  de  la  lourdeur  qui  a 
pesé  la  semaine  dernière  sur  le  Marché  des  mines  d’or. 
«Comme  les  Boers,  dit-il,  sont  aujourd’hui  la  minorité, 
ce  ne  peut  être  qu’une  question  de  temps  pour  faire 
reconnaître  les  droits  des  colons.  Actuellement,  les 
étrangers  sont  taxés  très  lourdement  et  traités  de  façon 
défavorable  sans  pouvoir  voter  ou  protester  contre 
l’exagération  des  dépenses  publiques.  »  «  Si,  continue  le 
Statist ,  des  articles  de  première  nécessité  pour  les  mi¬ 
neurs,  comme  1a.  dynamite,  comme  certaines  machines 
ou  des  articles  d’alimentation,  pouvaient  être  importés 
sans  payer  des  droits  excessifs,  les  principales  Compa¬ 
gnies  pourraient  réduire  de  25  0/0  leurs  frais  d’exploi¬ 
tation.  Ce  fait  n’augmenterait  pas  les  profits  actuels, 
mais  donnerait  la  facilité  de  traiter  des  résidus  consi¬ 
dérés  actuellement  comme  d’un  rendement  insuffisant.  » 
On  a  espéré  qu’en  présence  de  l’afflux  constant  de 
population  nouvelle,  les  Boers  reconnaîtraient  enfin 
leur  position  et  leur  accorderait  une  voix  dans  la  di¬ 
rection  des  affaires.  Cet  espoir  ne  s’est  pas  encore  réa¬ 
lisé,  mais  le  Gouvernement  a  pu  voir  par  le  récent  dis¬ 
cours  de  M.  Lionel  Phillips,  que  la  patience  des  étran¬ 
gers  se  lasse. 


The  Gold  Reef  of  West  Africa,  Limited.  —  Le 

Mining  Journal,  Railway  and  Commercial  Gazette 
annonce  que  cette  Société  échange  les  récépissés  provi¬ 
soires  contre  les  certificats  d’action  et  que  les  rensei¬ 
gnements  de  la  mine  sont  des  plus  satisfaisants. 


Les  Gisements  aurifères  de  la  Colombie  britanni¬ 
que.  —  Dans  une  lettre  adressée  au  Mining  Journal, 
Railway  and  Commercial  Gazette ,  M.  T.  Vaughan 
Hughes,  ingénieur  chargé  de  mission,  déplore  l’indiffé¬ 
rence  des  capitalistes  pour  les  entreprises  minières  de 
la  Colombie  britannique.  Revenu  d’un  récent  voyage, 
au  cours  duquel  il  a  visité  avec  soin  le  district  de 
Kootenay,  M.  Vaughan  Hughes  vante  la  richesse  du 
minerai  de  cette  région,  abondamment  pourvu  d’eau  et 
jouissant  d’un  excellent  climat.  Aussi,  ajoute-t-il,  les 
Américains  n’hésitent-ils  pas  à  acheter  des  propriétés  et 
à  monter  des  fonderies. 
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Une  Analyse  de  la  Production  du  R3nd.  —  Le 

South  Africa  publie  cette  semaine  un  tableau  des  plus 
suggestifs,  tendant  à  prouver  que  ce  district  n’a  pas  de 
rival  au  inonde. 

En  prenant  pour  base  les  résultats  des  douze  mois 
finissant  le  30  juin  dernier,  le  rendement  des  moulins 
ressort  à  64  0/0,  celui  des  tailings  à  29  0/0  et  celui  des 
concentrés  à  4  0/0,  le  solde  provenant  des  autres 
sources. 

En  prenant  pour  base  les  résultats  d’octobre,  le  ren¬ 
dement  des  moulins  est  de  86,78  0/0,  celui  des  tailings 
de  27,60  0/0  et  celui  des  concentrés  de  5,02  0/0. 

La  production  des  moulins  par  pilon  a  été  de  : 

43  onces  87  en  octobre  1892,  48  onces  08  en  octobre 
1894  et  47  onces  37  en  octobre  1895,  l’augmentation 
sur  1892  étant  due  à  l’accroissement  du  poids  et  consé¬ 
quemment,  à  la  plus  grande  efficacité  des  pilons  dont 
on  se  sert  actuellement. 


La  Main-d’œuvre  indigène  au  Transvaal.  —  On 

mande  de  Cape-Town.  le  13,  au  Times  : 

Les  gens  du  Natal  sont  fortement  opposés  à  ce  que 
le  Gouvernement  facilite  l'enrôlement  de  travailleurs 
indigènes  pour  les  mines  d’or  du  Rand  ;  ils  disent  qu’ils 
ont  besoin  pour  eux-mêmes  de  ces  travailleurs  indi¬ 
gènes. 

Crown  Reef  Company  (Transvaal).  —  Le  South 
Africa  publie,  sur  cette  Société,  les  renseignements 
suivants  reçus,  par  télégramme,  de  Johannesburg,  en 
date  du  11  décembre,  relatifs  au  rendement  du  mois  de 
novembre  : 

Nombre  de  jours  de  travail  du  moulin  de  120 

pilons .  28  j.  12  h. 

Broyage  du  moulin  de  120  pilons .  17.080 tonnes 

Rendement  en  or  fondu  du  moulin  de  120  pilons  6.483  onces 
Rendement  en  or  du  traitement  au  cyanure _  4.965  onces 

Total . 11.448  onces 

Frais  d'exploitation  et  bénéfices 
Le  moulin  de  120  pilons  et  l’usine  à  cyanura 

tion  ont  produit . . .  17.080tonnes 

Frais  de  mine,  transport,  broyage,  traitement. 

au  cyanure,  frais  généraux,  etc . £  22.790  0  0 

Bénéfices  du  mois .  15.218  0  0 

£  38.003  0  0 

Compte  d’or  : 

6.483 onces  produites  avec  le  moulin  de  120 pilons  22,048  0  0 
4.965oncesproduitesavecletraitementaucyanure  15/955  0  0 

£  38.003  0  0 


Recettes  par  tonne  broyée . £  2  4  6.00 

Coût  par  tonne  broyée .  1  6  8.23 


Bénéfice  par  tonne  broyée. ..  £  0  17  9.77 

Le  Commerce  international  dans  l’Afrique  du 
Sud.  — -  On  mande  au  South  Africa ,  à  la  date  du 
27  novembre,  que  la  Chambre  de  commerce  de  Préto- 
ria  a  émis  un  vœu  tendant  à  ce  que  les  Chambres  de 
commerce  des  divers  Etats  et  colonies  de  l’Afrique  du 
Sud  soient  représentées  aux  conférences  pour  les  ques¬ 
tions  de  douane  et  de  chemins  de  fer.  Ce  vœu  est 
basé  sur  le  fait  que  les  questions  à  discuter  intéressent 
au  plus  haut  point  le  commerce  et  dont  les  vues  méri¬ 
tent.  par  conséquent,  d’être  prises  en  considération. 


Les  Chercheurs  de  fortune  au  Cap.  —  La  South 
Africa  annonce  que,  dans  la  dernière  semaine  de 
novembre,  1,151  passagers,  venus  pour  chercher  fortune 
au  Rand,  ont  débarqué  à  Cape-Town. 

Nombre  de  gens  arrivés  jadis  s’en  retournent  désillu¬ 
sionnés. 

Actuellement,  il  n’y  a  de  débouchés  dans  l’Afrique  du 
Sud  que  pour  des  jeunes  gens  énergiques  ayant  des 
connaissances  en  matière  d’agriculture. 


La  Question  des  étrangers  au  Transvaal.  —  La 

South  Africa  publie  une  conversation  qu’un  de  ses 


rédacteurs  a  eue  avec  M.  J.  B.  Robinson  au  sujet  de  la 
question  de  naturalisation  des  étrangers  au  Trans¬ 
vaal. 

Bien  que  favorable,  en  principe,  à  la  naturalisation, 
qui  donnerait  à  ceux  qui  l’auraient  obtenue  le  droit  de 
vote,  M.  J.  B.  Robinson  estime  qu’elle  ne  devrait  être 
accordée  (comme  c’est  le  cas  en  Angleterre),  qu’après 
trois  ans  de  séjour,  aux  personnes  ayant  l’intention  de 
se  fixer  dans  le  pays. 

Le  principal  obstacle  résiderait  dans  ce  fait  que,  les 
solliciteurs  ne  veulent  pas  renoncer  à  leurs  droits  de 
citoyens  anglais. 

M.  J.  B.  Robinson  estime  que  le  président  Kruger, 
étant  un  homme  intelligent  et  avisé,  ne  perdra  pas  do 
vue  les  intérêts  des  étrangers  qui  contribuent  à  la 
richesse  du  pays  et  qui  s’y  sont  fixés,  et  il  prévoit  le 
moment  où,  une  entente  intervenant  entre  tous,  le 
Transvaal  deviendra  un  des  Etats  les  plus  prospères  du 
monde. 


Les  Deep  Levels.  —  Le  Financial  Times,  revenant 

sur  cette  importante  question,  constate  que  le  fait  de 
la  rencontre  d’un  filon  à  la  S  immer  and  Jack  à  1.125 
pieds  de  profondeur,  filon  qui  a  une  richesse  égale  à 
celui  de  l’aftleurement,  constitue  une  preuve  nouvelle 
de  la  valeur  des  deep  levels.  Le  fonçage  d’un  puits  à  la 
susdite  profondeur  permettra  de  démontrer  l’existence 
d’une  quantité  considérable  de  minerai  d’une  richesse 
au  moins  moyenne.  ' 

«  Les  personnes  qui  ont  prédit  la  non  réussite  de  l’ex¬ 
ploitation  des  deep  levels  —  ajoute,  en  substance, 
notre  confrère  —  ont  fait  preuve  d’une  ignorance  no¬ 
toire.  La  valeur  des  couches  aurifères  profondes  ne 
peut  plus  être  mise  en  doute  et  il  y  a  plusieurs  Sociétés 
dites  d’aflleurements,  qui  exploitent  a  des  profondeurs 
plus  grandes  que  celles  d’où  on  a  extrait  le  premier 
minerai  de  la  Geldenhuis  Deep.  Ainsi  la  Croion  Reef  a 
commencé  à  faire  l’abatage  à  son  cinquième  niveau,  à 
une  profondeur  verticale  de  445  pieds,  il  y  a  près  d’un 
an;  les  deux  principaux  puits  de  la  Robinson  ont  été 
poussés  à  une  pro fondeur  verticale  d’environ 700  pieds  et 
on  a  fait  beaucoup  d’abatage  dans  le  quatrième  niveau. 
Les  trois  puits  de  la  Langlaagte  avait  atteint,  en  juin 
dernier,  des  profondeurs  respectives  de  418,  478  et  544 
pieds. 

Au  cours  de  l’année  prochaine,  on  sera  fixé  exacte¬ 
ment  sur  les  conditions  d’exploitation  des  deep  levels. 
La  Roodepoort  Deep,  qui  est  sur  le  point  de  produire, 
est,  comme  la  Geldenhuis  Deep,  à  une  profondeur  mo¬ 
dérée,  le  puits  n’ayant  été  foncé  que  jusqu’à  750  pieds 
environ,  et  des  galeries  ayant  été  établies  à  560,  640  et 
700  pieds  ;  mais  on  pense  que  la  Robinson  Deep  recou¬ 
pera  les  couches  aurifères  entre  1.800  et  2.000  pieds  en 
novembre  prochain.  Enfin,  la  Nourse  Deep,  où  le  puits 
no  1  a  recoupé,  à  985  pieds,  des  couches  exploitables, 
commencera  a  broyer  vers  la  fin  de  1896. 


Découverte  de  Gisements  aurifères  au  Bengale. 

—  Le  Financial  Neivs,  parlant  des  nouvelles  décou¬ 
vertes  d’or  faites  au  Bengale,  dit  que  le  district  de  Ghota 
Nagpur  a  récemment  attiré  l’attention  de  l’ingénieur  eü 
chef  du  département  géologique  de  l’Inde.  En  faisant 
des  recherches,  cet  ingénieur  a  découvert  un  filon  d’une 
épaisseur  remarquable.  Aussi  le  Gouvernement,  après 
avoir  reconnu  l’importance  de  cette  découverte,  a-t-il 
décidé  l’installation  de  pilons  pour  faire  des  broyages 
d’essai,  de  façon  à  pouvoir  se  rendre  compte  de  la  va¬ 
leur  du  filon. 


La  Rietfontein  Mine  (Transvaal).  —  Le  Financial 
Times  publie  un  télégramme  de  Johannesburg,  en  date 
du  13  décembre,  émanant  de  l’ingénieur-conseil  de  la 
Rietfontein  : 

«  Les  perspectives  de  la  Société  sont  bien  meilleures 
à  présent  qu’elles  n’ont  jamais  été.  On  sait  que  la  carac¬ 
téristique  de  cette  mine  est  la  rencontre  des  failles  et 
les  détours  de  filon,  au  fur  et  à  mesure  du  creusement 
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dos  galeries;  mais  les  limites  de  ces  failles  ont  été  déter¬ 
minées  pour  la  plupart  et  on  n’a  aucune  difficulté  à  re- 
trouver  les  couches  là  où  elles  changent  de  direction.  Ac¬ 
tuellement  —  à  l’exception  des  galeries  n°  G  et  n°  7  ouest, 
dans  le  puits  no  2,  où  nous  avons  rencontré  des  failles 
—  toutes  les  galeries  sont  sur  la  couche  aurifère.  Les 
réserves  se  composent  de  minerai  à  bon  rendement,  et 
il  y  en  a  beaucoup  d’avance  pour  le  moulin. 

J’ai  récemment  opposé  un  démenti  aux  rumeurs  dé¬ 
courageantes  qui  ont  été  mises  en  circulation  et  qui 
sont  entièrement  dénuées  de  fondement.  L’exercice  de 
la  Société  est  au  contraire  très  encourageant.  » 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Le  Rendement  des  Mines  du  VVItvvatersrand 
en  Novembre  1895 

Champ  cl’Or,  3.823  onces  (contre  4.005  en  octobre).  —  City 
and  Suburban,  8.225  (contre  8.597).  —  New  Crœsus  2.734 
(contre  2.766).  —  Eastleigh,  2.150  (contre  2.042).  —  George 
Goch,  3.190  (contre  3.243).  —  Ülaincairn,  6  159  (contre  1.955). 
—  New  Heriot,  5.735  (contre  5.803).  —  Jumpers,  5.957  (contre 
6  355).  —  Langlaagte  Estate,  10.740  (conlre  11  055).—  Lang- 
laagte  Biock  B ,  3.418  (contre  3.606).  —  Metropolitan,  1.621 
(contre  1.916).  —  Moodies,  300  (contre  370).  —  New  Cleioer 
Estate,  2.223  (contre  1.473).  —  Or  ion,  2.500  (contre  1.860)  — 
Paarl  Central,  1.932  (contre  2.330).—  Randfontein,  2.515 
(contre  3.821).  —  Salisbnry,  2.550  (contre  3.000).  —  Simmer 
et  Jack,  7.859  (contre  7.168).  —  Spitzkop,  242  (contre  823).  — 
Wemmer,  6.281  (contre  6.643).  —  Worcester,  5.435  (contre 
5.242). 


Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal 

Geldenhuis  Estate.  —  Les  bénéfices  du  mois  de  novembre 
se  sont  élevés  à  4.500  liv.  st. 

Crown  Reef.  —  Les  dépenses  ont  atteint  la  somme  de 
22.790  liv.  st.  et  les  revenus  88.003  liv.  st.,  laissant  un  béné- 
fice  net  de  15.213  liv.  st.  pour  le  mois. 

S  immer  and  Jack.  —  Bocardage  :  11.805  tonnes  ayant  pro¬ 
duit  ^.^478  onces  d  or  du  moulin,  624  onces  de  la  chloruration 
et  1.757  onces  des  tailings  par  le  traitement  de  cyanuration, 
soit  7.855  onces  contre  7:71)6  en  octobre. 

Champ  d’Ov  French.  —  Pendant  22  jours  du  mois  de  no¬ 
vembre,  le  moulin  a  broyé  5.600  tonnes  ayant  rendu  2  873 
onces  au  broyage,  950  onces  à  la  cyanuration,  soit  3.823  onces. 

New  Primrose.  —  Le  rapport  pour  le  mois  d’octobre  est 
très  satisfaisant.  Le  moulin  a  broyé  22.975  tonnes  de  minerai, 
total  un  peu  inférieur  aux  précédents  broyages  dû  à  une 
légère  avarie  de  machine,  mais  qui  laisse  espérer  une  extrac¬ 
tion  plus  forte  pour  novembre.  Le  rendement  d’or  libre  a  été 
de  7.611  onces  en  octobre,  soit  6.63  dwts  par  tonne;  le  trai¬ 
tement  des  tailings  a  donné  3.073  onces  ayant  produit  avec 
celle  du  bocardage  une  somme  de  14.667  liv.  st.  La  mine  se 
présente  en  bonnes  conditions  surtout  dans  la  portion  dé¬ 
nommée  May  Deep. 

Heidelberg  Gold.  —  Le  Directeur  de  la  mine,  en  parlant 
du  puits  n°  4,  écrit  à  la  date  du  9  novembre  :  «  ce  puits  atteint 
actuellement  55  pieds  de  profondeur  et  a  touché  le  reef  qui  a 
trois  pieds  de  largeur  entre  faces  ;  plusieurs  essais  de  minerai 
extrait  ont  donné  des  résultats  satisfaisants  et  l’on  peut  éva¬ 
luer  la  teneur  moyenne  à  une  demi-once  d’or  à  la  tonne.  La 
caractéristique  de  ce  filon  est  son  augmentation  de  richesse 
proportionnelle  à  la  profondeur  atteinte  ce  qui  porte  à  croire 
que  dans  quelque  temps,  lorsque  les  travaux  de  fonçage 
seront  plus  avancés,  la  mine  pourra  figurer  parmi  les  plus 
productives  du  district. 

Lisbon-Berlyn.  —  La  production  d’or  en  octobre  a  été  de 
644  onces,  dont  la  valeur  approximative  est  de  1.874  liv.  st. 
Le  moulin  a  fonctionné  pendant  27  jours  1/2,  en  broyant 
981  tonnes;  la  moyenne  des  essais  ressort  à  8  dwts  02  par 
tonne  et  le  rendement  a  été  de  83  onces  à  la  fusion.  L’ap¬ 
provisionnement  d’eau  a  été  suffisant  pour  10  pilons  pendant 
la  première  quinzaine. 

La  Société  a  traité  1.335  tonnes  par  les  procédés  de  cyanu¬ 
ration;  les  résultats  ont  été  les  suivants:  moyenne  des 
essais  6  dwts  8o  par  tonne,  rendement  d’or  560  onces. 

Par  suite  de  la  pénurie  de  la  main-d’œuvre  on  n’a  pu  se 
servir  que  de  quatre  cuves  par  semaine  (au  lieu  de  6). 

Graskop.  —  Depuis  le  3  décembre,  le  Directeur  a  fait  les 
essais  suivants  :  JL°  sur  un  échantillon  de  minerai  prélevé  sur 
l’ancien  daim,  à  proximité  de  la  mine  actuelle,  5  dwts  10  gr. 


or  et  argent;  2°  échantillon  pris  à  la  même  source,  6  onces 
9  dwts  4  gr.  or  et  argent;  3"  échantillon  pris  sur  les  recher¬ 
ches,  à  L’est  de  la  rivière  Mae  Mae,  18  dwts  8  grs.  or  et 
argent  ;  4°  échantillon  provenant  des  anciens  tailings,  11  dwts 
16  grs.  or  et  argent. 

Essais  faits  depuis  le  11  novembre  :  échantillons  pris  dans 
la  galerie  Hancock,  premier  essai,  50  dwts  or  et  argent  ; 
deuxième  essai,  39  dwts,  or  seul;  troisième  essai,  1  dwt  or 
seul.  Les  60  tonnes  de  minerai  broyées  jusqu’à  la  date  du 
31  octobre  ont  produit  10  dwts  12  grs.  d’or. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Colonie  du  Cap.  —  Pen¬ 
dant  les  onze  premiers  mois  de  l’année,  les  importations  delà 
Colonie  du  Gap  se  sont  élevées  à  17.363,874  liv.  st.,  compre¬ 
nant  un  peu  plus  de  5  millions  de  livres  sterling  en  monnaies; 
c’est  là,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1894,  une 
augmentation  de  6.815.980  liv.  st. 

Le  montant  total  des  exportations ,  comprenant  une  faible 
quantité  de  monnaies,  s’est  élevé  à  15.410.418  liv.  st.,  en  aug¬ 
mentation  de  2.657.245  liv.  st. 

La  valeur  des  diamants  exportés  est  de  4.350.821  liv.  si., 
soit  une  plus-value  de  1  530.327  liv.  st.,  les  exportations  d’or 
sont  évaluées  à  7.286.170  liv.  st.,  en  plus-value  de  699,534 
livres  sterling. 

La  réexportation  des  produits  importés  se  chiffre  par 
205.578  liv.  st.,  soit  une  plus-value  de  23,893  liv.  st. 

Enfin,  les  transactions  avec  le  Transvaal,  comprises  dans 
les  chiffres  ci-dessus,  se  sont  élevées  à  3.891.475  liv,  st.,  en 
augmentation  de  1,364.039  liv.  st. 


Les  Recettes  et  les  Dépenses  de  la  Colonie  île 

Natal.  —  Du  1er  juillet  au  31  octobre  1895  les  revenus  de 
Natal  se  sont  élevés  à  346.023  liv.  st.,  contre  296.876  liv.  st. 
pour  la  période  correspondante  de  1894. 

Les  dépenses  de  la  colonie,  pendant  cette  même  période, 
ont  été  de  253.327  liv.  st.  en  1895,  contre  242.884  liv.  st 
en  1894. 

Depuis  le  commencement  de  l’année  les  dépenses  se  sont 
élevées  à  573.613  liv.  st.,  contre  598.815 liv.  st.  fan  dernier. 
L’excédent  ressort  à  488.392  liv.  st..  contre  603.358  liv.  st. 


Le  Chemin  de  fer  de  Natal.  —  Les  recettes  du  Chemin 
de  fer  de  Natal  se  sont  élevées,  en  septembre  1895,  à  36.614 
livres  sterling,  centre  33.855  liv.  st.  en  septembre  1894;  c’est 
là  une  plus-value  de  2.759  liv.  st. 


Projet  de  Création  d'une  Colonie  allemande  au 
Transvaal.  —  On  écrit  de  Leipzig  que  des  négociants,  in¬ 
dustriels  et  capitalistes  allemands,  réunis  à  Chemnitz,  ont 
résolu  de  former  une  Société  pour  l’acquisition,  le  défriche¬ 
ment  et  la  mise  en  valeur  de  terrains  au  Transvaal. 

Cette  idée  aurait  été  bien  accueillie  par  le  public  et  un  pre¬ 
mier  capital  de  vingt  mille  marks  aurait  été  immédiatement 
souscrit.  L’un  des  membres  du  comité  dirigeant  s’apprêterait 
à  se  rendre  à  ses  frais  dans  la  République  Sud- Africaine 
pour  y  procéder  au  choix  et  à  l’acquisition  des  terres  de  la 
future  colonie  allemande.  Les  organisateurs  de  l'entreprise  se 
proposeraient  d’ailleurs  de  la  développer  lorsqu’ils  seront  en 
mesure  de  se  procurer  de  nouvelles  ressources. 


La  Production  du  Charbon  dans  la  colonie  de 
Natal.  —  La  pénurie  de  main-d’œuvre  indigène  a  eu  pour 
conséquence  de  réduire  considérablement  le  stock  de  charbon 
à  Durban.  Pendant  le  mois  d’octobre,  la  production  du  char¬ 
bon  s'est  élevée  à  14.837  tonnes  7  cwts,  dont  12.683  tonnes  8 
proviennent  des  mines  de  la  Dundee  Coal  Company,  et 
1.200  tonnes  2  cwts  de  la  NeAvcastle  Colliery  Company. 


Revue  HeMomafee  fin  lardé  te  lies  ft’Or 

DE  LONDRES 


Londres,  17  décembre  1895. 

Gomme  nous  le  faisions  remarquer  samedi  dernier, 
le  nouveau  recul  constaté  sur  le  marché  des  Mines  d’or 
était  dû  principalement  aux  liquidations  forcées  pour 
compte  de  spéculateurs  de  notre  place  ou  de  maisons 
sud-africaines.  Il  était  encore  resté  des  positions  en  spé¬ 
culations  qui  avaient  été  étayées  tant  Lien  que  mal  jus¬ 
qu’ici  et  auxquelles  on  a  retiré  tout  appui. 

Dès  que  ces  exécutions  ont  été  effectuées,  le  marché 
a  retrouvé  son  calme  et  personne  ne  s’est  mépris  sur 
les  motifs  de  ce  nouveau  mouvement  de  faiblesse. 
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On  a  cru  si  souvent  et  répété  tant  de  fois  que  la  place 
se  trouve  liquidée,  qu’il  serait  peut-être  téméraire  d’af¬ 
firmer  qu’il  en  est  ainsi.  On  doit  cependant  reconnaître 
que  tout  a  une  fin,  que  le  déblayage  se  poursuit  depuis 
plusieurs  mois  et  que  les  engagements  nouveaux  sont 
sans  importance.  Les  différences  qui  s’accumulent  peu¬ 
vent  peut-être  rendre  encore  difficile  le  dernier  règle¬ 
ment  de  l’année,  mais  le  moment  n’est  pas  loin  où,  le 
marché  étant  complètement  assaini,  certains  cours  re¬ 
prendront  d’eux-mêmes  le  niveau  auquel  les  résultats 
déjà  acquis  leur  permettent  de  prétendre. 

On  a  pu  déjà  remarquer  à  cette  liquidation  un  fait 
rassurant  :  c’est  que  les  titres  vendus  ont  trouvé  une 
contre-partie  et  c’est  le  point  essentiel. 

Depuis  lors,  les  cours  dépréciés  ont  attii’é  quelques 
demandes;  l’animation  n’a  pas  toujours  été  bien  forte, 
mais  ces  achats  suivis  ont  permis  au  marché  des  Mines 
d’or  de  se  maintenir  ferme,  tandis  que  les  tendances 
générales  étaient  assez  lourdes. 

D’ailleurs,  toutes  les  communications  du  Transvaal 
prouvent  que  l’on  avait  jugé  exactement  la  situation 
en  disant  que  la  crise  n’avait  aucune  inlluence  sur  l’in¬ 
dustrie  minière.  On  sait  que  le  résultat  du  broyage  de 
novembre  a  été  des  plus  satisfaisants  ;  les  informations 
données  sur  les  grandes  Compagnies  sont  également  fa¬ 
vorables;  il  en  est  de  même  des  renseignements  con¬ 
cernant  la  situation  financière  du  pays. 

Les  baissiers,  ne  pouvant  s’attaquer  à  la  situation 
économique,  ont  cru  pouvoir  se  servir  des  incidents  qui 
ont  suivi  le  discours  de  M.  le  Président  des  Mines,  dis¬ 
cours  dont  vous  avez  eu  plusieurs  fois  l’occasion  de 
parler  ;  on  a  fait  courir  le  bruit  que  des  troubles  politi¬ 
ques  auraient  éclaté,  mais  ces  nouvelles  n’ont  pas  été 
confirmées,  et  nous  croyons  que  la  population  étran¬ 
gère  résidant  au  Transvaal  comprendra  assez  la  situa¬ 
tion  pour  ne  pas  compromettre  ses  intérêts  au  profit  de 
la  politique  anglaise. 

Constatons,  cependant,  que  les  communications  té¬ 
légraphiques  avec  le  Cap  sont  interrompues  en  ce  mo¬ 
ment. 

***  Valeurs  de  Terrains  et  d’Exploration.  —  La 

Charlered  accapare  l’attention  de  la  spéculation  :  un 
échange  de  primes  assez  important  se  produit  sur  ce 
titre  et,  à  en  juger  par  quelques  prix  qui  ont  été  payés, 
certains  spéculateurs  veulent  recommencer  avec  cette 
valeur  les  exagérations  qui  ont  été  si  funestes  au  Mar¬ 
ché.  Inlluencée  par  les  affaires  de  primes,  elle  remonte 
à  5  9/16. 

La  Goldfields  est  plus  soutenue  à  12  5/8,  après  avoir 
payé  un  fort  tribut  à  la  baisse  générale., 

L ’Anglo-French  est  plus  lourde  à  4  liv.  st. 

L ’Oceana  se  retrouve  à  1  3/4,  aux  environs  de  ses 
plus  bas  cours. 

La  Barnato  Bank  et  la  Johannesburg  Inveslment 
ne  subissent  pas  de  changement  appréciable.  La  Lon¬ 
don-Paris  est  toujours  très  faible  à  1  3/16. 

La  Robinson  Bank  est  demandée  à  6  liv.  st.  Cette 
Banque  a  pu  réaliser,  depuis  les  quelques  mois  qu’elle 
fonctionne,  un  bénéfice  de  225.601)  liv.  st.,  qui  permet¬ 
trait  la  distribution  d’un  dividende  de  6  0/0  pour  deux 
mois;  mais  les  Directeurs  ne  comptent  régler  les  divi¬ 
dendes  que  tous  les  six  mois. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  La  S  immer  and 
Jack,  qui  avait  été  très  attaquée  et  avait  touché  le 
cours  de  21  liv.  st.,  remonte  à  22  liv.  Cette  Compagnie 
a  produit,  en  novembre,  7.859  onces  extraites  de  11.805 
tonnes,  contre  7.786  onces  en  octobre. 

La  Wolhuter  est  à  7  5/8.  Le  broyage  du  mois  de  no¬ 
vembre  a  porté  sur  10.312  tonnes,  qui  ont  produit 
3-650  onces  d’or  ;  le  traitement  des  résidus  a  donné 
1.785  onces.  Le  rendement  total  a  été  de  5.435  onces, 
contre  5.240  en  octobre  et  4.465  en  septembre.  90  pilons 
ont  été  mouvement. 

L ’East  Rand  reste  à  5  1/2,  après  de  brusques  varia¬ 
tions.  Le  rapport  sur  les  travaux  exécutés  pendant  le 
mois  d’octobre  par  les  diverses  Compagnies  filiales  est 
très  favorable.  L ’Angelo  est  à  3  3/8.  La  Neto  Cornet,  un 
peu  influencée  par  son  faible  rendement  de  novembre, 


reste  à  2  7/16.  Ce  rendement  augmentera  quand  le 
moulin  fontionnera  normalement.  A  cause  du  manque 
de  main-d’œuvre,  40  pilons,  sur  les  60  qui  sont  déjà 
montés,  ont  pu  seulement  être  mis  en  activité.  Les  es¬ 
sais  effectués  sont  très  satisfaisants.  Sur  le  filon  ouest 
du  4e  niveau,  ils  ont  donné  une  teneur  de  6  onces  iO 
dwts  ;  au  3e  niveau,  le  filon  a  7  pieds  d’épaisseur  et 
donne  4  onces  d’or  à  la  tonne. 

La  Modderfontein,  qui  avait  été  assez  éprouvée, 
clôture  mieux  à  8  3/4.  La  teneur  moyenne  des  essais 
faits  sur  le  minerai  en  vue  est  très  satisfaisante. 

La  Van  Ryn  est  plus  lourde  à  5  5/8.  Cette  Compa¬ 
gnie  a  produit,  en  novembre,  2.624  onces  contre  3.128 
en  octobre.  Le  bénéfice  du  mois  n’est  pas  encore  an¬ 
noncé.  La  diminution  du  rendement  est  attribuée  à  la 
pénurie  de  la  main-d’œuvre  et  à  l’arrêt  de  la  cyanura¬ 
tion  par  suite  d’un  procès.  La  première  assemblée  a  eu 
lieu  hier.  Le  Conseil  a  proposé  un  dividende  intéri¬ 
maire  de  20  0/0  à  valoir  sur  l’exercice  en  cours.  Le 
Conseil  a  demandé  en  même  temps  la  création  de  40.000 
actions  nouvelles. 

La  Randfontein  est  soutenue  à  2  3/8. 

La  City  a?id  Suburban  est  plus  faible  à  4  7/8. 

La  Geldenhitis  E state  est  calme  à  41/2. 

La  GeJdenhuis  Main  Reef  est  sans  changement  à 
1 1/8.  La  Henry  Nourse  est  à  5  5/8. 

La  Glencairn  est  toujours  à  4  ./.  ;  le  bénéfice  en 
novembre  est  de  10.803  liv.  st.,  contre  8.000  liv.  st.  en 
septembre.  Ce  bénéfice  comprend  le  résultat  du  mois 
d’octobre  pendant  lequel  le  moulin  n’avait  pu  travailler 
que  sept  jours,  faute  d’eau.  En  novembre,  le  nombre 
de  journées  de  travail  a  été  de  25  avec  100  pilons.  Cette 
Compagnie  travaille,  en  ce  moment,  du  minerai  riche. 

La  Langlaagte  Eslate,  dont  les  batteries  seront  por¬ 
tées  bientôt  de  160  à  200  pilons,  est  ferme  à  5  5/8. 

La  Neio  Chimes  est  à  2  3/8.  Le  bénéfice  d’octobre  est 
un  peu  inférieur  à  celui  de  septembre,  à  cause  de  la 
raréfaction  de  la  main-d’œuvre. 

La  Crown  Reef  est  ferme  à  10  5/8.  Les  rapports  sur 
la  propriété  sont  toujours  favorables.  La  Compagnie 
vient  de  payer  un  dividende  de  100  0/0,  et  ce  chiffre 
n’absorbe  pas  le  total  des  bénéfices  réalisés. 

La  Ferreira  reste  à  17  liv.  st.,  après  n’avoir  que  très 
peu  faibli. 

La  Robinson  est  ferme  à  9  3/4. 

La  Durban  Roodepoort,  qui  vient  de  déclarer  un  di¬ 
vidende  intérimaire  de  15  0/0,  payable  le  30  décembre, 
ce  qui  porte  à  60  0/0  le  total  des  dividendes  de  1895,  est 
à  7  1/2. 

La  Meyer  and  Charllon  reste  à  5  3/8. 

La  New  Primrose  est  à  6  1/2.  Au  cinquième  niveau, 
on  a  rencontré  une  couche  aurifère  de  8  pieds  de  lar¬ 
geur,  donnant  1  à  2  onces  par  tonne. 

La  Jumpers,  dont  les  bénéfices  de  novembre  ont  subi 
une  assez  forte  diminution,  se  maintient  à  7  9/16. 

La  Worcester  est  plus  lourde  à  4  liv.  st.,  malgré  un 
rendement  favorable. 

La  Wemmer  a  subi  quelques  réalisations  qui  la  lais¬ 
sent  à  9  15/16. 

***  Compagnies  de  deep  levels.  —  Plus  fermes  au¬ 
jourd’hui,  les  valeurs  de  ce  compartiment  ont  subi, 
comme  le  reste  du  marché,  une  assez  forte  réaction. 
Cependant,  la  question  controversée  des  deep  levels  a 
presque  reçu  sa  solution.  On  sait  qu’on  a  rencontré  sur 
la  Simmer  and  Jack  un  filon  au  niveau  de  1.125  pieds, 
verticalement,  et  la  teneur  paraît  être  la  même  que 
l’affleurement.  D'autre  part,  après  les  travaux  faits  par 
la  Geldenhuis  Deep,  il  n’y  a  pas  le  moindre  doute  à 
avoir  quant  à  la  continuité  de  la  couche  aurifère. 

L’action  de  cette  dernière  Compagnie  se  retrouve 
à  6  1/8. 

La  Rand  Mines ,  toujours  soumise  à  des  fluctuations 
nombreuses  à  cause  de  l’élévation  de  ses  cours,  reste 
encore  à  25  3/4. 

Le  Champ  d'Or  Deep  est  à  2  1/8.  A  l’assemblée  géné¬ 
rale  tenue  hier,  la  Direction  a  proposé  un  dividende  de 
3  sh.  2  d.  qui  se  décompose  ainsi  :  1  sh.  2  d.  pour 
solde  du  dividende  de  l’exercice  1894-95  ;  2  sh.  comme 
acompte  du  dividende  de  l’exercice  en  cours. 
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L 'Eastleigh  Deep,  qui  cote  3/4,  a  vendu  cent  de  ses 
daims  à  une  nouvelle  Compagnie,  la  Eastleigh  Bloch  A 
Gold  Mines.  Le  prix  d’achat  a  été  lixé  à  100.000  liv., 
payables  en  actions  entièrement  libérées. 

La  Robinson  Deep  poqrsuit  son  développement  avec 
activité.  Le  puits  2  dépasse  actuellement  1 .300  pieds, 
et  recoupera  le  reef  très  probablement  vers  le  mois  de 
mai. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn 
Estâtes ,  qui  avait  fléchi  à  3  1/4,  a  bénéficié  de  quelques 
demandes  qui  la  laissent  à  3  1/2. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  recule  à  13/16. 

La  Iilerhsdorp  est  encore  à  13/6. 

La  Potchefstroom  est  à  9/16. 

L’ Eastleigh  se  maintient  à  une  livre.  La  mine  a  pro¬ 
duit  en  novembre  2.150  onces  contre  2.012  en  octobre. 
La  batterie  de  60  pilons  a  fonctionné  pendant  26  jours. 

***  District  de  Lydenburg.  —  La  Transvaal  Gold 
and  Exploration  se  maintient  à  5  1/8.  Le  rapport  con¬ 
cernant  les  douze  mois  de  l’exercice  financier  terminé 
au  30  septembre  constate  que  le  rendement  total  a  été 
de  32.362  onces  ;  le  moulin  a  produit  20.271  onces  et 
l’usine  de  cyanuration  12.091.  L’augmentation,  par 
rapport  à  l’année  précédente,  est  de  7.686  onces  :  la 
valeur  du  métal  produit  est  de  83.627  liv.,  contre  69.853. 
A  l’actif,  figurent  40.000  actions  Grootfontein  et  une 
somme  de  70.000  livres  réalisée  par  l’exercice  de  l’op¬ 
tion  que  possédait  cette  Compagnie  sur  des  actions 
Jubilee  Bill.  Un  dividende  intérimaire  de  3  sh.  6  d.  a 
été  déclaré  et  l’on  croit  à  une  nouvelle  distribution  le 
mois  prochain . 

La  Lydenburg  Mining  Estâtes  se  retrouve  à  4  3/8. 

La  Lisbon-Berlyn  est  faible  à  6/6. 

La  Barrett  reste  à  44/0. 

La  Balkis  et  la  Graskop  ne  changent  pas. 

***  District  de  Heidelberg.  —  La  Nigel  est  lourde 
à  4  1/4. 

La  Marievale  Nigel  faiblit  à  1  1/16.  Cette  Compa¬ 
gnie  possède  une  propriété  fort  étendue  dans  le  voisi¬ 
nage  de  la  Nigel  et  dans  laquelle  on  suppose  que  se 
trouve  le  filon  Nigel.  Le  fonds  de  roulement  dont  cette 
Compagnie  est  dotée  lui  permet  de  faire  face  aux  dé¬ 
penses  des  travaux  de  développement  at  d’installation. 

La  Molyneux  est  à  1  1/2.  Cette  Compagnie  possède 
aussi  une  concession  considérable  sur  le  filon  Nigel. 

***  District  de  de  Kaap.  —  La  Sheba,  dont  la  14c 
assemblée  générale  ordinaire  a  eu  lieu  aujourd’hui, 
est  à  1  5/8. 

Londres,  17  décembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone.) 

Le  marché  est  absolument  nul.  Cette  situation  s’explique 
par  les  commentaires  auxquels  a  donné  lieu  l’interruption 
des  communications  télégraphiques  avec  le  Transvaal  ;  on 
semble  craindre  que  les  dissentiments  entre  l’élément  étran¬ 
ger  et  les  Boers  ne  soient  entrés  dans  une  phase  plus  aiguë. 


Revue  ïïelimate  fla  Marché  des  liues  fl’Or 

DE  PARIS 


Paris,  le  17  décembre  1895. 

Depuis  notre  dernier  Supplément  Hebdomadaire ,  et 
pendant  plusieurs  séances  encore,  notre  Marché  des 
Mines  d’or  n’a  pas  modifié  son  allure,  et  on  pouvait 
avancer  que  la  semaine  lui  serait  encore  défavorable. 
De  plus  en  plus,  les  échanges  devenaient  rares,  la  mé¬ 
fiance  continuant  à  régner  entre  les  intermédiaires  du 
Marché  Libre.  On  était,  en  effet,  persuadé  que  nombre 
de  maisons  avaient  contracté  des  engagements  à  Lon¬ 
dres  dont  le  règlement  s’imposait  en  fin  d’année  ;  que 
quelques-unes  n’avaient  pas  encore  complètement 
désintéressé  leurs  clients  créditeurs  ;  et  enfin  qu’il  res¬ 
tait  quelques  grosses  positions  gardées  jusqu’à  mainte¬ 
nant  par  faveur,  mais  que  l’on  désirait  réaliser  au 
premier  jour.  En  fait,  quelques  ventes  se  sont  produites 


tombant,  comme  précédemment,  dans  le  vide  ;  et  la 
liquidation  de  Londres  aidant,  on  pouvait  craindre 
que  les  cours  n’aient  encore  tendance  à  fléchir  davan¬ 
tage,  les  acheteurs  ne  se  présentant  qu’en  bien  petit 
nombre.  Cependant,  à  partir  de  samedi,  on  s’est,  sur 
quelques  valeurs,  un  peu  mieux  tenu  ;  et  aujourd’hui 
une  certaine  fermeté  est  même  à  signaler. 

Néanmoins  les  échanges  sont  toujours  rares,  bien 
que  l’annonce  de  la  prochaine  introduction  sur  le 
Marché  officiel  des  actions  de  la  Banque  Française  de 
V Afrique  du  Sud  ait  causé  une  très  favorable  impres¬ 
sion.  A  remarquer  que  le  comptant  est  moins  venu 
que  dans  ces  derniers  temps. 

On  a  beaucoup  parlé  à  Londres,  dans  ces  derniers 
jours,  de  la  situation  politique  au  Transvaal.  Nous 
reportons  nos  Lecteurs  à  l’article  que  nous  consacrons 
à  cette  question,  en  tête  du  présent  Supplément. 

La  Buffelsdoorn  Estate,  que  nous  laissions  à  92  fr.  50, 
vendredi  dernier,  a  repris  à  111  fr.  25  sur  des  achats  de 
Londres  et  clôture  à  110  fr.,  en  avance  de  17  fr.  50  ; 
Champ  d’Or ,  62  fr.  50  contre  68  75  ;  Durban  Roodepoort 
Deep,  101  25,  en  recul  de  3  fr.  75  ;  Eastleigh  Deep, 
12  fr.  50  contre  19  37  1/2  ;  par  contre,  East  Rand  Pro- 
prietary ,  138  12  1/2,  en  avance  de  6  fr.  87  1/2  sur  ven¬ 
dredi.  On  a  des  nouvelles  favorables  des  filiales.  Des 
essais  pratiqués  sur  le  filon  ouest  de  la  Neio  Cornet,  au 
•quatrième  niveau,  ont  donné  une  teneur  de  6  onces 
10  dwts.  Au  troisième  niveau,  le  filon  a  sept  pieds 
d’épaisseur  et  donne  4  onces  d’or  à  la  tonne  ;  Ferreira , 
423  75  contre  424  37  1/2. 

La  Geldenhuis  Estate  revient  de  125  à  115  fr.  ;  New 
Kleinfontein  98  75,  en  recul  de  5  fr.  ;  Langlaagte  Es¬ 
tâtes  140  fr.,  en  avance,  sur  vendredi,  de  3  fr.  75;  New 
Primrose  162  50,  gagnant  3  fr.  75. 

La  Robinson  Gold  passe  de  240  à  245  fr.,  en  plus- 
value  de  5  fr.  ;  Sheba  39  fr.  37  1/2,  contre  42  fr.  50. 
Nous  reportons  nos  lecteurs  à  l’analyse  du  rapport  du 
Conseil  d’administration  que  nous  publions  aujour¬ 
d’hui  sur  notre  couverture  verte;  Simmer  and  Jack  en 
grande  plus-value  sur  vendredi  de  32  fr.  50. 

De  Lamar  en  progrès  de  23  12  1/2  à  24  37  1/2  ;  Lil- 
loœt  Fraser  River  34  37  1/2  contre  40  fr.  Victor  Gold 
demandée  à  26  fr.,  en  avance  de  1  fr.  Bechuanaland 
Exploration  43  12  1/2  contre  45  fr.;  British  South 
Africa  ( Chartered )  mieux  à  140  fr.,  en  reprise  de  10  fr. 
On  n’a  plus  reparlé  des  soi-disant  projets  de  rachat  de 
la  Charte  par  la  colonie  du  Cap,  sur  laquelle  on  avait 
étayé  la  hausse  de  ces  derniers  temps;  Charterland 
Goldfields  23  12  1/2,  en  perte  de  2  fr.  50. 

La  Compagnie  Française  des  Mines  d’Or  conserve 
son  cours  précédent  de  120  fr.;  Dynamite  du  Trans¬ 
vaal  75  fr.,  en  recul  de  11  fr.  25.  Cette  Société  se  pré¬ 
pare  à  émettre  5  millions  de  francs  en  obligations  de 
500  francs  rapportant  25  francs,  et  remboursables  en 
quatre  années,  à  partir  du  31  décembre  1899.  Ajoutons 
qu’en  réponse  à  certains  bruits  répandus,  on  a  annoncé 
que  le  Conseil  d’administration  de  cette  entreprise 
n’avait  nullement  pris  la  résolution  de  ne  pas  distri¬ 
buer  de  dividende  pendant  quatre  ans.  L’acompte  sur 
le  premier  exercice  sera  mis  én  paiement  après  rassem¬ 
blée  générale  des  actionnaires  qui  sera  tenue  en  avril. 
Eerste  Fabrieken  Distillery  78  fr.,  sans  variation  sur 
la  clôture  d’il  y  a  huit  jours  ;  General  Tobacco  Corpo¬ 
ration  25  francs,  contre  31  fr.  25. 

La  Goldfields  Consolidated  Ordinaire  reprend  de 
300  francs  à  320  francs  ;  London-Paris  Financial  Mi¬ 
ning  Corporation  28  75,  en  avance  de  3  fr.  12  1/2;  par 
contre,  Oceana  Company  plus  faible,  et  perdant  7  1T.  50 
à  42  fr.  50;  Randfontein  Estâtes  64  37  1/2  contre  70 
francs  ;  Robinson  Banking  162  50,  en  légère  moins- 
value  de  2  fr.  50.  Nous  nous  reportons  au  compte  rendu 
de  l’assemblée  générale  des  actionnaires  qui  s^est  tenue 
le  9  courant,  et  que  nous  publions  plus  haut  ;  Trans¬ 
vaal  Consolidated  42  50  contre  45  fr.  L’assemblée  géné¬ 
rale  des  actionnaires  de  cette  Société  aura  lieu  le  5  fé¬ 
vrier  à  Prétoria. 


Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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COMPAGNIES 


w  - 
S 

§1 


COURS  COMPARATIFS 


Au  commencement  de  chacun 
des  mois 


Janvier 


Mars 


Juin 


Cours 

NOMS 

de 

CLOTURE 

des 

17  Déc. 

MAISONS  INTRODUCTRICES 

1895 

10.875.000 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1 889 

5.000.000 

25 

1895 

3.375.000 

25 

1890 

3.375.000 

25 

1888 

7.500.000 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1S92 

2.250.000 

25 

1887 

11.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

25 

1891 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

6.250.ÜU0 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895 

7.000.000 

25 

18X7 

5.000.000 

25 

1895 

1.625.000 

25 

1895 

68.750.000 

125 

1887 

21.250. 000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

18.750.000 

25 

1895 

4.000.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

MINES 

15.000.000 

25 

_ 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

5.000.000 

25 

1895 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

7.500.000 

25 

1895 

25 

1895 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  parts 

— 

1888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

5.000.000 

25 

1S95 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

— 

1892 

2.100.000 

— 

1S91 

6.250.000 

25 

1889 

COMPAGNIES  DE  MINES  D'OR  SUD- AFRICAINES 


Buffelsdoorn  Estate. 


Champ  d’Or . ter, 

Durban  Roodepoort  Deep. .  .ter, 
The  Eastleigh  Deep  Level..  .ter, 
The  East  Rand  proprietary  Mines,  .opta 

Ferreira .  ter 

French  Rand . '..opta 

French  South  African  Development  ./en 

Geldenhuis  Estate . ter 

Great  Western  Gold . opta 

Heidelberg  Gold  Mining  . .  .opta 

Henderson’s  Nigel . ter, 

Kleinfontein  (New) . ter, 

Langlaagte  Estâtes . ter 

Lower  Roodepoort . cpta 

Marguerite  (La) . Cpta 

Marie-Louise _ 

Marievale  Nigel. 

Mol  -- 

The  ! 

Primrose 


neux  Mines  Consol. 


.optant 
.  .terme 
.  terme 


(New) . . . ter 


Rand  Junction  Reefs. 

Rip  Gold . 

Robinson  Gold.. . 

Sheba  Gold . 

Simmer  and  Jack . 

Southern  Jumpers . 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld. 
Western  Kleinfontein.. 

West  Rand . 

White  Rose . 


•me 
.optant 
.épiant 
.  .terme 
.  .terme 
. .  terme 
.optant 
.  optant 
.  optant 
.optant 
.  .terme 
.optant 
.optant 


135 

— 

— 

— 

_ 

131.25 

131.25 

131.25 

131.23 

113.75 

— 

133,12 

132.12 

208.12 

110 

97.50 

100 

MO 

_ 

— 

— 

— 

— 

20 

15 

20 

20 

_ 

103.25 

101.25 

108 

9S.75 

63.75 

63.75 

68.75 

62.50 

100 

— 

— 

105 

126.25 

107.50 

112.50 

105 

101.25 

45 

— 

— 

— 

■ — 

14.37 

20 

19.37 

12.50 

237.50 

— 

— 

— 

— 

161.25 

165 

160 

140 

330 

390 

-H6.87 

121.87 

438.75 

43S.75 

445 

437.50 

423.75 

— 

— 

— 

lOi 

55 

5i  .37 

56.25 

43.75 

75 

— 

— 

—  ’ 

— 

32.50 

35 

32.50 

30 

145 

— 

165 

161.37 

171.25 

121.25 

127.50 

125 

116.25 

— 

— 

50.25 

56.50 

40 

40 

40 

40 

— 

— 

— 

35 

30 

25 

26 

26 

31.25 

— 

-T 

— 

28.75 

17.50 

16.25 

13.75 

11.25 

170 

— 

— 

131.25 

150 

99.37 

100 

103.75 

98.75 

120 

106.25 

120 

128.12 

170 

138.75 

142.50 

142  50 

140 

— 

— 

25 

22 

15 

12.50 

16.25 

13.75 

40.50 

33.25 

29.50 

26.50 

10 

13 

11 

10 

— 

— 

— 

— 

47.50 

40 

45 

45 

45 

— 

— 

— 

95 

40 

31.87 

34.37 

27.50 

76.25 

— 

•  — 

— 

— 

42.50 

40 

35 

30 

47.50 

— 

— 

— 

— 

30 

30 

30 

30 

175 

— 

— 

— 

— 

152.50 

150 

160 

162.50 

40 

— 

— 

— 

— 

50 

50 

50 

50 

— 

— 

42 

100 

182.50 

180 

168.75 

155 

135 

125 

190 

223.12 

223.25 

252 . 50 

248.75 

252.50 

250 

2  45 

53.75 

— 

— 

— 

59.68 

45 

41.25 

42.50 

39.37 

340 

310 

319.37 

371.25 

419.37 

550 

610 

598.75 

577.50 

-  | 

— 

— 

— 

34 

29 

28 

32.50 

12.50 

— 

— 

— 

— 

26.50 

26 

20 

26 

2D 

— 

— 

•  — 

35.75 

28 

28 

28 

28 

45 

— 

— 

— 

— 

42.50 

30 

30 

40 

75 

— 

— 

— 

90.62 

55 

60 

60 

60 

85 

— 

— 

80 

91 

46.25 

47.50 

37.50 

40 

— 

— 

— 

33 

\ 

15 

15 

17.50 

15 

MM.  D.  et  J.  Leon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  and  Mining  C® 

MM.  E.  Desfossés  et  C'® 

MM.  Belmann  frères 
Ci®  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  G'» 

New  Australian  African  C“ 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C>« 

New  Australian  African  C® 

Crédit  National 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

MM.  A.  Luc  et  C>® 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  C'® 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  C>® 

Mil,  Blondeau  et  C'®  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  C'® 

London-Faris  Financial  and  Mining  C® 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bque  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej et  C‘® 
MM.  Machiels  et  C>® 

Bqne  deParis  et  U .  P.- Bas  et  MM.  Vernher,  Beilet  Ci  0 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  C’® 

MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


D  OR  AUSTRALIENNES,  AMÉRICAINES  et  DIVERSES 


Black  Flag  Proprietary 

Callao  (El) .  ... 

Crœsus  South  United  Gold 

Golden  Horse  Shœ . 

Gondo  (Mines  d'or  de)  Canton  du  Talais. .  optant 

Londonderry . terme 

Lamar  (De) . 

. terme 

Lilioœt  Fraser  Rivera.  Cariboo  ColdfieP  C®(Am.C .). terme 

Lyonnaise  Mexican . optant 

Monte  Rosa . optant 


Placer  Enfin 
Placers  Haute-Italie  L  ’ 

Rebecca . 

True  Blue . . 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld 

Uruguay . 

Victor  Gold . 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
Zapopan . cptant 

COMPAGNIES 


optant 
cptant 
. .  cptant 
. .  optant 
. .  cptant 
.  .optant 
cptant 


55 

— 

— 

— 

— 

25 

_ 

20 

20 

— 

— 

— 

— 

14 

9.25 

9 

7 

6 

— 

— 

■ — 

— 

— 

38.50 

38.50 

3S.50 

38.50 

— 

— 

— 

— 

— 

40 

40 

40 

40 

40 

— 

— 

— 

— 

27.50 

30 

31.25 

30 

31.5CI 

— 

— 

25 

30.62 

15 

15 

13.75 

11.25 

32.50 

3  É  37 

32.50 

37.30 

28.75 

22.50 

24.37 

23.75 

24  37 

50 

; — 

— 

— 

— 

37.50 

41.25 

40 

3  4 . 37 

— 

161 .25 

— 

— 

50 

35 

35. 

27.50 

25 

— 

189.25 

37.50 

33.75 

25.25 

24 

23 

15 

— 

48.75 

40 

'  35 

26.50 

19 

19 

19 

16.25 

8 

— 

24.25 

21.50 

14 

14 

7 

8 

8 

— 

— 

— 

— 

— 

24.50 

27 

28.25 

26 

— 

— 

— 

— 

42.50 

40 

40 

40 

40 

70 

— 

— 

— 

— 

25 

25 

40 

’•  40 

— 

— 

28 

20 

—  • 

22  . 

22.50 

24 

147.50 

200 

— 

— 

20.75 

25 

24.25 

25 

24.75 

26 

— 

220 

335 

235 

130 

125 

122.50 

125 

■ — 

— 

— 

— 

8 

7 

7 

8 

MM.  A.  Luc  et  C'® 

MM.  E.  Husüier  et  G>® 

MM.  Schotberg  et  C>® 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Badel  tréres  et  C'® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  C'® 

M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
Crédit  de  France. 

Introduite  antérieurement 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C‘« 

Veritas  des  Mines  d’or 

MM.  Von  Ilemert,  Higgings  et  C'® 

Introduite  antérieurement 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C'e 

MM.  G.  Van  Brock  et  Ci® 

Divers 


10.000.000 

25 

1891 

62.500.000 

25 

1890 

12.500.000 

25 

1895 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1X05 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

12.500.000 

25 

1 895 

7.500.000 

25 

1 895 

10.000.000 

25 

1886 

13.750.000 

25 

1891 

10.000.000 

25 

1888 

50.000.000 

25 

1889 

75.000.000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

23.750.000 

125 

1888 

40.000.000 

125 

1X7? 

ÎO. 000.000  dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

DE  TERRAINS,  D’EXPLORATION  et  DIVERSES 


Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) ..terri 
Cliarterland  Goldfields  Ld  ..opta, 
Cie  française  des  Mines  d’Or .tern 

Cie  Sud-Africaine . optant 

Cie  Sud- Afric.  des  Salpêtr. .  cptant 
Dynamite  du  Transvaal. ..  .optant 
Eerste  Fabrieken  Distillery. Larme 
General  Tobacco  Corporation  Ld  ....terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire. terme 
,  d.  Id.  préfér ...  .terme 

London-Pans  F®t  M»  C®® . terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company .  terme 

Mossamédès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Éstates  .  ternie 

Robinson-Bank  Cy  Ld . '.terme 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated ....  terme 
Transvalia . au  porteur 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . tenue 

Baurium  grec  (plomb  et  argent). terme. 


62.50 

— 

— 

— 

69.37 

43.75 

4S.75 

45 

43.12 

125 

— 

— 

97.50 

134.37 

132.50 

155 

150 

140 

46.25 

- - 

— 

— 

— 

26.25 

21.25 

25.62 

26.25 

100 

— 

113  75 

128.22 

158.75 

121.25 

122.50 

130 

101 

25 

— 

— 

— 

— 

35 

40 

32.50 

25 

27.50 

— 

— 

— 

— 

30 

15 

21 

15 

— 

— 

— 

— 

— 

92 

95 

80.25 

75 

91.25 

— 

— 

— 

— 

80 

75 

78.75 

78 

77.50 

— 

— 

— 

— 

40 

30 

33.75 

25 

112.50 

104.37 

109.37 

22S. 12 

318.75 

321.25 

332.50 

342.50 

320 

25 

— 

— 

28.12 

30.62 

28.75 

30 

28.75 

22. 5Ô 

106.25 

• — 

— 

— 

— 

33.75 

30 

32.50 

28  J75 

125 

— 

— 

— 

— L. 

60 

60 

65 

11.25 

107.50 

— 

— 

— 

— - 

50 

51.87 

50 

42.50 

25 

39 

41.50 

3S.25 

40.82 

17.50 

16.25 

16.25 

15.02 

— 

— 

— 

— 

46.56 

2S.75 

28.12 

31.87 

28.75 

16.25 

276.25 

25 

30.62 

52.50 

91.37 

78.75 

145 

70 

181.87 

70 

182.50 

04.37 

162.50 

— 

30 

47.50 

— 

— 

55 

55 

55 

55 

— 

— 

29.37 

48.75 

74.37 

47  50 

43.12 

45 

47.50 

— 

3.25 

5.50 

4 

5.25 

4.50 

4.50 

4.25 

3.75 

MINES  DIVERSES 


— 

486.25 

535 

530 

60S.75 

650 

660 

652.50 

— 

175 

160 

183.75 

161.87 

81.25 

81  25 

75 

— 

— 

— 

55.62 

57.50 

60 

AA 

à  •>  m 

Banque  Cominereiale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  Ci® 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilüard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
Mil.  Ch.  Finali  et  C‘®  et  J.  Aqhion  et  C'® 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  C>« 

MM.  A.  Luc  et  Ci® 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
MM.  L.  Silz  et  G'® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  G'® 

MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  C>® 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


H  « 

<*  § 
03  J 

S  S 

O  H 


DIVIDENDES 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


COTJRS  ZD  TT 

26  Nov.  3  Déc. 


Juin 


Août 


10  Déc. 


17  Déc. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


I  £  I 


MINES  D’OR  SUD- AFRICAINES  (District  du  Witwatersrand) 


200.001 

1  1 

200.000 

65.001 

1 

65.000 

140.001 

1 

100.000 

435.001 

1 

375.000 

200.001 

1 

200.000 

550.001 

1 

500.000 

200.001 

1 

275.001 

1 

225.000 

200.001 

1 

187.250 

135.001 

1 

128.854 

100. ooc 

1 

100.000 

1.360.001’ 

4 

310.000 

225. OOC 

1 

175.000 

500. OOC 

1 

500.000 

120.000 

1 

120.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

135.000 

1 

125.000 

350.000 

.  , 

290.000 

650.000 

1 

650.000 

250.000 

1 

250.000 

275.000 

1 

275.000 

90.000 

1 

90.000 

160.000 

1 

160.000 

150.000 

1 

110.000 

200.000 

1 

200.000 

350.000 

1 

2S0.000 

150.000 

1 

150.000 

160.000 

1 

130.000 

225.000 

1 

225.000 

600.000 

1 

450.000 

125.000 

1 

125.000 

90.000 

1 

88.750 

21.000 

1 

21.000 

50.000 

1 

50.000 

100.000 

1 

100.000 

125.000 

1 

100.000 

185.000 

1 

185.000 

300.000 

1 

300.000 

300.000 

1 

226.500 

470.000 

1 

470.000 

632.500 

1 

606.174 

180.000 

1 

180.000 

150.000 

1 

146.000 

350.000 

1 

350.000 

135.000 

1 

112.500 

60.000 

1 

60.000 

275.000 

1 

265.000 

150.000 

.000.000 

4 

250.000 

,,,,,,, 

325.000 

165.000 

i 

152.000 

85.000 

1 

83 . 157 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

195.000 

450.000 

1 

375.000 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

200.000 

280.000 

1 

280.000 

165.000 

1 

165.000 

400.000 

1 

332.708 

2.000.000 
250.000 
500.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
60.000 
150.000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


120.000 

100.000 

105.000 

125.000 

60.000 

200.000 

156.250 

25.000 

240.000 

400.000 

850.000 

220.000 

60.000 

100.000 


2.000.000 
235.250 
457.000 
428.000 
270.000 
550 . 000 
175.000 
325.000 
100.000 
175.000 
100. 000 
250.000 
158.000 
120.000 
34.000 


1 

60.000 

1 

150.000 

1 

160.000 

1 

120.000 

1 

177.000 

1 

150.000 

1 

55.000 

1 

200.000 

1 

290.000 

1 

207.000 

1 

90.727 

1 

90.000 

1 

100.000 

1 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/6 

200.000 

1 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.000 

Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United. . 

Bantjes . 

Bonanza  . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central  . . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban.. . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort.. 
Durban  Roodpt.  Deep 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May. . . . 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep... 
Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep... 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johannesburg  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (New 
Kleinfontein  (New). . . . 
Knight’s  (Witwatersrand 

Lancaster . . . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B.. 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New)  . . . 

Marie  Louise. . .  _ 

May’s  Consolidated  (New) 

Minerva  . 

Modderfontein . 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New)... 
Meyer  and  Charlton. . 

Nigel  . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New).. 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North _ 

Id.  Porges... 

Id.  Robinson.. 
Rietfontein  (New).. . . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . 

Simmer  and  Jack. . . . 
South  West  Randt. . . 
Spes  Bona  (New).... 

Stanhope . 

Treasury . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines... 

W  olhuter . : . 

Worcester . 
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i  .... 

1  15/10 

1  1/2 

1  3/8 

3 

1  9/10 

1  11/16 

4  1/2 

1  1/2 

3( 

>  .... 

20/0 

14/0 

24/0 

1  7/10 

1  1/2 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/8 

4( 

.... 

2  3/8 

2  1/2 

2  3/8 

2  15/1 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  3/8 

4( 

)  .... 

2  1/4 

2  7/10 

2  7/8 

5 

3 

3 

3 

2  3/4 

1  7/10 

1  9/10 

1  7/10 

1  15/10 

2  7/10 

2  7/1G 

2  1/4 

2  3/16 

71 

.... 

3  7/1 

3  9/10 

5  1/8 

1  8/10 

3  7/8 

2  15/16 

3  1/1( 

3  1/2 

» 

» 

)) 

1  3/8 

1 

3/4 

3/4* 

3/4 

» 

» 

» 

1  3/4 

15/16 

1 

1 

3/4 

20 

4/0  Mai 

4 

4  3/8 

5 

5  3/S 

5 

5  1/2 

5  1/4 

4  3/4 

4C 

20 

4/0  Janvier 

4 

3  7/8 

4 

3  5/8 

3 

3 

3 

3 

4L 

25 

11/0  Jan.  à  Août 

2  7/8 

2  5/8 

2  7/8 

3  5/10 

2  1/4 

2  1/2 

2  5/8 

2  3/8 

21C 

50 

5/0  Mars  10/0  Juin 

16  7/8 

19  1/S 

24 

26  7/8 

5  1/8 

5  1/8 

5  1/8 

4  7/8 

6C 

.... 

3  3/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  7/8 

3 

3  1/8 

2  7/8 

2  7/16 

2  1/8 

2  1/2 

2  1/4 

3  1/10 

1  15/10 

1  15/16 

2  1/10 

1  3/4 

12C 

50 

5/0  Avr.  10/0  Oct 

9  7/8 

10 

9  5/S 

10  1/2 

11 

11 

10  7/8 

10  5/8 

6C 

.... 

)) 

)) 

10/6 

13/0 

5/0 

5/0 

4/6 

4/0 

6/6 

)) 

3  3/4 

2  1/4 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/8 

70 

60 

9/0  Mars  à  Sept. 

7 

7  1/4 

6  7/8 

8  l'/ie 

7  7/8 

8 

7  7/8 

7  1/2 

.... 

» 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

4  1/4 

4  1/4 

4  1/8 

3  7/8 

50 

.... 

2  7/16 

5  3/0 

4  3/8 

6  1/2 

6  1/8 

6  7/16 

6  1/8 

5  9/16 

80 

.... 

1  1/4 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/16 

1 

1  3/16 

1  1/4 

1 

50 

.... 

» 

)) 

3/4 

5/8 

3/8 

1/2 

7/16 

7/16 

40 

150 

65  %  Juin 

15  1/8 

17  5/8 

16  1/4 

16  1/2 

17 

1S 

17  1/2 

17 

60 

2  1/8 

2  7/8 

3 

3  1/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  9/lf 

2  3/8 

60 

18/0 

23/6 

1 

1  15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

80 

30 

6/0  Juin 

5  7/8 

6  5/8 

6  3/8 

6  1/2 

4  7/8 

5 

4  7/8 

4  1/2 

100 

7 

7  3/4 

8  3/8 

9  1/S 

6  3/4 

6  1/2 

6  1/4 

6  1/8 

30 

1/0  Avril  1/0 Juill. 

19/0 

2S/0 

20/0 

1  3/16 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/8 

40 

16/6 

18/6 

1  1/2 

1  7/8 

1 

1  1/8 

1  1/8 

7/8 

100 

12k 

1/6  Janv.  3/0  Juin 

3  3/4 

4  1/8 

4 

4  1/4 

4  1/8 

4 

4  1/8 

4 

3  1/2 

4  7/16 

6  1/4 

7  1/4 

8 

8 

8  3/4 

7  3/4 

65 

5  1/4 

5  7/8 

5  1/2 

7 

5  1/4 

5  1/2 

5  1/2 

5  5/8 

60 

40 

Î0  oh.  Janv.  à  Sept. 

7  5/8 

9  1/4 

10  3/4 

10  7/8 

9 

0 

8  7/8 

8  1/8 

20 

3  7/8 

4  1/8 

4  5/8 

8  1/2 

9  1/4 

9  1/4 

9  1/2 

0 

35 

120 

18/0  Avril  à  Oct. 

S  1/2 

9  5/8 

10  1/4 

10  1/4 

8  1/2 

8  1/4 

8  3/4 

7  9/16 

100 

OD 

5/0  Janv.  5/0  Juill. 

5  7/8 

5  3/4 

4  5/8 

8  7/16 

7  1/4 

7  7/8 

7  3/4 

9/16 

40 

1  7/16 

1  3/4 

3  1/4 

3  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

2  1/16 

1  7/8 

100 

A  9  1/ 

2/6  Mars 

3  11/16 

4  3/8 

5 

5  1/2 

4 

3  7/8 

4 

3  7/8 

60 

2  15/16 

3  7/8 

8  1/2 

9  5/16 

6  1/8 

6  3/16 

6  3/16 

5  7/8 

. 

» 

» 

» 

1  7/8 

1  13/16 

1  7/8 

1  13/16 

1  5/S 

160 

45 

5/0  Juin 

4 

4  3/8 

5 

6  7/16 

5  1/2 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

SO 

15/0 

16/0 

23/6 

37/0 

1  13/16 

2  3/16 

2  3/16 

1  15/16 

140 

4  7/8 

4  1/2 

3  9/16 

3  1/2 

1  5/8 

1  7/8 

2  1/8 

1  7/8 

60 

2 

2  7/16 

2  1/2 

2  7/8 

2 

2 

2 

2 

50 

.... 

15/6 

14/0 

17/0 

33/0 

15/16 

1 

i 

15/16 

50 

.... 

16/0 

13/0 

1  3/8 

2 

1  1/4 

1  1/4 

i  i/i 

1  1/8 

» 

)) 

» 

)) 

3 

3 

3 

3 

SO 

.... 

2/0 Mars  2/0  Sept. 

2  1/8 

2  1/8 

3  3/16 

4 

3 

3  1/16 

3  1/16 

2  15/16 

40 

)) 

» 

2  1/16 

2  5/16 

2  1/S 

2 

2 

1  7/8 

25 

9  1/4 

9  3/4 

13  7/8 

16  1/4 

9  3/8 

10 

9  1/4 

8  3/4 

20 

)) 

)) 

3  3/8 

4 

2  1/2 

2  1/2 

2  3/4 

2  1/4 

40 

.... 

1  7/8 

2 

2  3/8 

2  3/8 

1  7/8 

)) 

)) 

» 

100 

55 

5/0  Juin 

6  5/8 

6  7/S 

7 

7  3/4 

6  3/16 

5  7/8 

5  5/8 

5  3/8 

25 

50 

2/0  Mars  2/0  Juin 

5  1/4 

6 

6  3/4 

7  1/4 

4  7/8 

4  3/4 

4  5/8 

4  1/4 

1  3/8 

)) 

2  1/8 

3  5/16 

2  1/2 

2  3/8 

2  5/8 

2  1/8 

3  3/4 

4  1/2 

4  3/4 

6  3/4 

5 

5 

4  3/4 

4  1/2 

40 

105 

2/0  Jan. Mar.  ^  Juil 

» 

4  1/4 

3  3/8 

4  3/4 

3  1/2 

3  3/4 

3  3/4 

3  7/16 

60 

26/0 

26/6 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

1  1  '2 

1  5/S 

1  1/4 

160 

40 

5/0  Juin 

5  7/8 

6  1/4 

7 

6  13/16 

6  1/4 

6  1/4 

6  1/4 

6.1/2 

30 

1  13/16 

2  5/16 

2  3/4 

3  7/16 

3  1/8 

3  1/4 

3  3/8 

3  1/16 

40 

21  1/4 

24  1/4 

29 

35 

27  1/2 

27  3/4 

26  3/4 

25  3/4 

60 

23/6 

23/6 

40/0 

3  11/16 

2  11/16 

2  13/16 

2  7/8 

2  5/8 

» 

)) 

)) 

2  3/4 

1  3/4 

1  3/4 

1  3/4 

1  3/8 

» 

)) 

)) 

» 

2  1/2 

2  1/2 

2  3/4 

2  3/8 

)) 

)) 

1  3/8 

1  1/2 

7/S 

1 

15/16 

3/4 

50 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/4 

5  1/8 

4  1/8 

4  1/8 

4 

3  3/4 

110 

iô 

6  %  Juin 

7  1/2 

8  3/8 

8  5/8 

9  7/16 

9  3/4 

9  7/8 

9  7/S 

9  3/4 

4  1/8 

3  1/4 

3  3/4 

4  3/8 

2  3/4 

3  1/4 

3  1/2’ 

3  1/8 

3  3/4 

4  3/4 

6 

5 

5 

4  3/4 

4  1/2 

)) 

)) 

1 

25/0 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

)> 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

4  1/8 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/S 

40 

3  1/4 

3  5/8 

4  3/4 

5  1/8 

4 

3  7/8 

4  3/8 

4 

100 

30 

2/0  Janv.  2/0  Juin 

13  1/4 

12  1/4 

14  3/4 

16  1/2 

21  1/2 

23  1/2 

23  1/2 

22 

24/0 

1  1/4 

1  1/2 

1  13/16 

7/8 

3/4 

3/4 

3/4 

50 

» 

34/0 

2  3/4 

2  7/8 

1  3/8 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

20 

ioo 

8/0  Janv.  à  Sept. 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  1/2 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/16 

20 

20 

)) 

)) 

3  7/8 

3  3/4 

2  3/4 

2  3/4 

2  5/8 

2  3/8 

50 

20 

5/0  Juin 

4  1/8 

4  3/4 

5  5/8 

7  1/2 

6  1/8 

6  1/4 

6  1/8 

5  5/8 

125 

)) 

5  1/4 

9 

9  7/8 

5  1/S 

6  1/8 

5  3/4 

5  5/8 

4  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

5  5/8 

3  1/4 

3  5/16 

3  5/8 

3  1/4 

40 

5  3/4 

5  1/8 

6  1/8 

8  1/2 

5  5/8 

6 

6  1/S 

5  1/2 

6 

5  5/8 

4 

4  1/4 

4  1/4 

40 

20/0  Juin 

6  3/8 

8  5/8 

10  3/4 

12  1/8 

9  1/2 

9  7/8 

10  1/8 

10 

)) 

)) 

)) 

)) 

1  3/4 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/8 

» 

)) 

2  1/4 

3  1/8 

1  7/16 

1  7/16 

1  3/8 

1  5/16 

40 

iô 

5  1/8 

7 

6  5/8 

8  9/16 

8  1/8 

8  3/8 

8  1/8 

7  5/S 

70 

70 

16/0  Janv.  à  Juil. 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8 

4  5/8 

4  1/8 

4  1/4 

4  1/4 

4  1/8 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St, 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  LeadenhalL  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19,  Bury  Street. 

7,  Great  St.  Pielen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 
19,  Bury  Street. 

120,  Bishopsgale-St-Wilhm. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
15/G,  George  St.  Un.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

5,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

S,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
55/6  Bishopsgate-St  Within. 


Gresham  House. 

8,  Old  Jewi’y. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 

15/G,  George  St.,  Un.  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 


MINES  D’OR  SUD-AFRIO AINES  (Autres  districts) 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). 
Forbes  Reef  (New)... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé) 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p. . 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (N e  w) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

» 

)) 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

30 

O 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

2  3/S 

2  5/8 

2  5/8 

2  1/8 

40 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

3/4 

1/4 

20 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

5/0 

5/6 

5/9 

6/0 

15 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

13/0 

16/6 

15/0 

13/0 

50 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

6/0 

7/0 

6/9 

6/6 

10 

)) 

)) 

8/6 

10/0 

5/0 

5/0 

5/0 

6/0 

10 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

7/S 

7/8 

7/8 

7/8 

40 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

9/16 

9/16 

5/S 

9/16 

120 

15 

28/0 

28,6 

1  3/16 

2  3/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  13/16 

1  5/8 

20 

,  19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

9/6 

.9/6 

9/6 

9/6 

16 

2k 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

37 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1 

1 

1 

1 

DeTonshire  ChamGers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85>  Gracechurch  St. 
21,  Minping  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110,  Cannon  Street. 
13/1 1,  Ahchurch  Lauo 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110,  Cannon  Street. 
16,  St.  Helen’s  Place. 
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BOURSE  I>i:  LONDRES  (Suite) 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES ' 


O  K 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


450.000 

£ 

438.600 

250.000 

i 

225.000 

350.000 

1 

292.500 

60.000 

1 

39.750 

1.250.000 

1 

1.250.000 

400.000 

1 

400.000 

130.000 

1 

130.000 

2.500.000 

1 

2.500.000 

500.000 

1 

625.000 

1 

625.000 

1.250.000 

1 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.000 

200.000 

i , 

200.000 

50.000 

10  s. 

100.000 

200.000 

1 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

140.000 

1.000.000 

1 

400.000 

200.000 

1 

180.000 

1.000.000 

1 

500.000 

1 

358.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

389.300 

1 

354.996 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

250.000 

300.000 

1 

260.000 

1.000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate. .. 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 
Barnato  Consolidated 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.Oi) 
Charterland  Goldflelds 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def 
Id.  6%  Préférence. 
Id.  5%% Debentures 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C« 
Lydenburg  Min.  Estate 
Mashooaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

N  orthern  Tran  s  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oc*-ana  Development 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor 
Silati  Gold(New)18/6  pay 
Transvaal  Consolidt. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C 
Willoughby’s  Consol 
Zambesia  Exploring. . 


DIVIDENDES 

1894 

1895 

lEêt 

T  AIRES 

% 

10  %  Septembre 

~TÔ 

3/6  Mai  3/0  Août 

m 

6/0  Jauv.  à  Juill. 
1/0  Mai 

15 

5/0  Mai  £  1  Nov. 

5‘/, 

5 

110 

6d.Janv  6d  Juill. 
20 sh.  Mars  à  Sept 

COURS  DU 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Juin 


Janvier  Mars 


Août 


26  Nov. 


3  Déc. 


10  Déc. 


17  Déc. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


10 


2/OJnin  2/0  Oct. 


1/0  Janv.  1/0  Août 


)) 

» 

» 

2  9/16 

2 

1  15/16 

2 

1  7/8 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

5/8 

11/16 

11/16 

5/8 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

4  3/8 

4  7/16 

4  3/16 

4 

» 

» 

3  3/4 

4  7/8 

3  3/1 

3  3/4 

3  1/2 

2  5/8 

» 

» 

» 

» 

2  13/16 

2  5/8 

2  9/16 

2  3/8 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

1  7/8 

2 

1  15/16 

1  3/4 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

5  1/16 

6  1/4 

5  15/16 

5  9/16 

» 

» 

1 

7/8 

1  1/8 

7/8 

7/8 

7/8 

3  7/8 

4 

9 

12  1/4 

12  5/8 

13 

13  3/4 

12  7/16 

» 

n 

20/0 

24/6 

25/6 

24/0 

24/6 

25/0 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

2  1/2 

2  13/16 

2  3/4 

2  5/16 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  3/8 

1  3/8 

1-3/8 

1  3/8 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

14 

13  3/4 

13  3/4 

13  3/4 

» 

» 

» 

» 

5  1/4 

5  1/8 

4  3/4 

4  3/8 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

2  3/8 

2  9/16 

2  7/16 

2  1/4 

» 

n 

1/8 

1  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

5/8 

5/8 

5/8 

7/16 

» 

» 

1  3/4 

3  5/8 

3  7/8 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

1  3/16 

1  1/8 

1  5/16 

1  1/4 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

3/8 

3/8 

3/8 

3/8 

17/6 

17/6 

1 

1 

yi  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

2 

2 

1  15/16 

1  11/16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  1/8 

1  1/8 

7/8 

7/8 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

11/16 

5/8 

11/16 

9/16 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

1  11 '16 

1  11/16 

1  5/8 

1  5/8 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

2  3/8 

1  3/4 

1  3/4 

1  1/2 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  3/4 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

» 

» 

3  1/4 

4 

3  1/8 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

13/16 

13/16 

3/4 

3/4 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

5  7/8 

6 

5  5/8 

5  1/8 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

2 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

3  1/4 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


3.500.000 

1 

2.675  000 

600.000 

1 

600.000 

299.000 

1 

299.000 

55.000 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.000 

300.000 

1 

150.000 

800.000 

1 

800.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

28.400 

1 

28.400 

500.000 

500.000 

400.000 

i 

190.000 

300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115.000 

250.000 

1 

250.000 

500.000 

400.000 

450.000 

i 

450.000 

250.000 

1 

210.000 

100.000 

1 

100.000 

480.000 

1 

480.000 

150.000 

1 

145.000 

60.000 

1 

55.000 

90.000 

1 

65.000 

100.000 

1 

100.000 

175.000 

1 

160.000 

350.000 

1 

300.000 

180.000 

1 

175.000 

75.000 

1 

65.000 

70.000 

1 

70.000 

80.000 

1 

80.000 

100.000 

1 

700.000 

1 

700.000 

60.000 

1 

60.000 

100.000 

1 

50.000 

100.000 

1 

48.750 

200.000 

1 

105.000 

100.000 

1 

87.78S 

120.000 

1 

101.297 

80.000 

1 

51.000 

100.000 

1 

70.000 

384.000 

8/0 

960.000 

40.000 

2/6 

320.000 

300.000 

1 

300.000 

160.000 

1 

160.000 

350.000 

1 

350.000 

Barnato  Bank . . 

Beira  Railway  Shares 
Burma  Ruby  Min.  18/  p 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C».  (New 
Johannesbg.  Cons.Inv 
Id.  Waterwks 
Id.  Tramways  . 
London&OrangeFree  St< 
London  and  Paris  Corp 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric 
Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât 


•  • 

”20 

6% 

4 

25 

25 

12% 

"7  k 

2/0  Mai 
1/6  Juillet 
20  %  Juillet 
7  %  «,  Juin 
4  %  Février 
12  %  Mars 


25  %  Août 
6/6  Janv.  5/0  Juil. 

l/Ô  Juin 
2/0  Mars 


)> 

» 

» 

« 

1  15/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  13/16 

» 

» 

» 

10/0 

7/0 

8/0 

8/0 

7/6 

» 

» 

» 

18/0 

15/6 

15/6 

15/6 

3/1 

» 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

» 

» 

» 

29/0 

28/0 

28/0 

28/0 

28/0 

» 

» 

» 

2  1/8 

4  1/8 

4  1/8 

3  7/8 

3  3/4 

» 

» 

3  7/8 

4  11/16 

4  1/16 

4  1/16 

3  15/16 

3  3/4 

» 

)) 

» 

1  15/16 

9 

2  5/16 

2  1/1 

2  1/16 

» 

» 

» 

26/0 

ï  1/2 

1  1/2 

1  3/8 

1  7/16 

» 

» 

» 

4  3/4 

4 

4 

4 

3  1/2 

» 

» 

» 

13/16 

1  1/1 

1  3/S 

1  1/4 

M/8 

» 

» 

5 1/2 

8  1/4 

4  7/8 

5  1/8 

5  1/8 

4  7/8 

» 

» 

» 

3/8 

1/2 

1/2 

1/4 

1/4 

» 

» 

» 

2  3/4 

2  1/2 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

8  3/8 

9  1/2 

9  3/8 

8  5/8 

j) 

» 

» 

3  9/16 

1  11/16 

2 

1  7/8 

1  5/8 

23/0 

1  5/8 

1  Hî 

2  5/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/8 

2  1/8 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  1/8 

3 

2  3/4 

2  3/4 

JN/IIINTES  D’OR  AUSTRALIENNES 


721.500 

1 

721.500 

3.950.000 

5 

790.000 

3.500.000 

100 

35.000 

721.500 

100 

7.215 

401.514 

15/- 

404.541 

1.057.000 

10 

105.250 

100.000 

1 

98.672 

175.000 

1 

175.000 

1.000.000 

5 

200.000 

400.000 

1 

350.000 

500.000 

1 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop... 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldflelds 
West  Austr.  Mining  C°. 
White  F  eather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Bill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  payé) . 

Mill’sDayDawn(15/6pajé; 

Waihi . . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture. . . 
Id.  Bultfont.Obl.  5)4  % 

Gordon  (New) . . 

Griqualand  West  ... 
Kimberly  (10s.  payé) 

Koffyfontein . 

New  Jagersfonteln. . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). 


20 


15 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 
2/0  Mài 
5/0  Août 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

15/0 

1/4 

13/9 

1/8 

1  1/16 
18/0 
11/16 


1  5/8 
» 

17/6 

1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 
1/16 

3  5/8 

8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 

2/6 

1  11/16 

6  5/8 

6/0 


11/3 

11/3 

1  1/4 

5/8 

5/8 

5/8 

10/0 

10/0 

8/0 

5/0 

5/0 

5/0 

13/16 

9/16 

1  3/8 

9/16 

11/16 

5/8 

7/6 

10/0 

1/2 

1/2 

1/2 

,1/2 

1/2 

7/8 

1  1/4 

7/16 

1/2 

3/8 

18/9 

18/9 

1  1/8 

1/2 

1/2 

1/2 

11/6 

23/9 

4 

5  1/8 

5  5/8 

5  3/4 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

4 

4 

4 

» 

7/8 

8  6/6 

9/0 

10/0 

10/0 

1  3/8 

1 

2  7/8 

6  1/8 

7 

6  1/2 

» 

» 

2  1/4 

2  3/4 

3 

3  1/8 

18/9 

18/9 

1  5/16 

11/16 

3/4 

9/16 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

4  7/8 

5  3/8 

5 

5/0 

11/9 

5/8 

1/2 

7/16 

7/16 

13/9 

15/6 

7/8 

3/4 

3/4 

3/4 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

2  1/4 

2 

2 

7/16 

1  3/8 

3 

3  1/4 

4 

3  7/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

6  1/8 

6  1/8 

6 

5/6 

4/6 

4/0 

6/0 

8/6 

8/0 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

1 

2  1/4 

2 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

2 

2 

2 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  7/16 

2  11/16 

3 
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15/6  George  St. Mo.  Uoose. 
170,  Winchester  Use. 
170,  Winchester  lise. 

7,  Lothburv. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Switbin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin's  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4,  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Cbambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120,  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street. 


5,  Lothburv. 

17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

8.  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Mn.  Ilonse. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  House. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Piosburj  House  Btmtild.  Street. 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sherborne  Lane. 
11,  Hill  Street,  Edinburgh . 

14,  Sherborne  Lane. 
3.  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholoniew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  G. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257,  Winchester  Use. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 

11.  Abchurch  Lane. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62,  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
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MONNAIES,  POIDS  ET  MESURES 

USITÉES  AU  TRANSVAAL 


Monnaies 

£  1  livre  Sterling  .=.  25  fr.  20. 

1  £  =  20  shillings  (s.). 

1  shilling  =  12  pence  (d.). 

Poids 

1  tonne  =  2.000  livres  anglaises,  soit  906  kil. 

1  livre  anglaise  (en  abrégé  lb.)  =  452  grammes. 

1  once  (en  abrégé  oz.)  =  31  grammes  103 

1  pennyweight.  20»  partie  de  l’once  (en  abrégé  dwt)  =  i  gr.  55. 

1  grain.  24»  partie  du  dwt  (en  abrégé  gr.)  =  0  gr.  064. 

L 'once  d’or  vaut  environ  fr.  91  » 

Le  dwt  —  —  4  55 

Le  grain  —  —  0  19 

Longueur 

1  mille  =  1.609  mètres  314. 

1  pied  —  0  m.  304. 

1  pouce ,  12«  partie  du  pied  =  0  m.  0251  environ. 

Superficie 

_Le  claim  est  l’unité  de  superficie  minière.  C’est  un  rectangle  de 
150  pieds  sur  100.  La  plus  petite  longueur  est  celle  qui  est  mesurée 
sur  le  filon. 

Le  stand  est  l’unité  de  superficie  pour  les  surfaces  à  bâtir.  C’est  un 
rectangle  de  50  pieds  sur  100. 

1  acre  (mesure  anglaise)  =  40  ares  467. 

1  morgen  (mesure  hollandaise)  =  85  ares  38537. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


Les  Étrangers  au  Transvaal 


En  donnant,  dans  l’Economiste  Européen  du 
27  novembre  (n°  200  Ms),  le  résumé  télégraphique 
du  discours  prononcé  par  M.  Lionel  Phiiipps,  pré¬ 
sident  de  la  Chambre  des  Mines  du  Witwaters- 
rand,  lors  de  l’inauguration  de  l’immeuble  dans 
lequel  se  tiennent  aujourd’hui  les  séances  de  cette 
assemblée,  nous  avons  essayé  de  démontrer  l’inop¬ 
portunité  de  cette  sortie/ Depuis,  nous  avons 
publié  le  texte  intégral  de  ce  discours,  plus  violent 
encore  que  nous  ne  le  supposions  lors  de  la  récep¬ 
tion  du  résumé  télégraphique. 

Les  dernières  nouvelles  reçues  par  la  malle  et 
par  le  câble  nous  apprennent  que  le  conflit  reste  à 
l’état  latent;  il  ne  s’est  produit  aucun  incident 
grave,  mais  les  deux  partis  en  présence  couchent 
sur  leurs  positions  respectives  et  continuent  à  s’ob¬ 
server.  Il  est  à  présumer,  toutefois,  qu’une  solu¬ 
tion  interviendra  dans  un  avenir  assez  prochain 
et  que  la  crise  se  dénouera  d’une  façon  pacifique. 

.A  ce  propos,  nous  ne  pouvons  que  répéter  l’opi¬ 
nion  précédemment  émise  :  quelle  que  soit  la  solu¬ 
tion  que  l’on  accorde  ou  non  aux  étrangers  les 
droits  politiques  réclamés  avec  une  si  grande  in¬ 
sistance  —  la  question  n'intéresse  guère  les  déten¬ 
teurs  d’actions  des  mines  du  Transvaal.  D’une 
part,  les  directeurs  d’exploitations,  qui  sont  à  la 
tête  des  protestataires,  sont  les  premiers  intéressés 
au  maintien  de  l’ordre  ;  d’autre  part,  le  Gouverne¬ 


ment  du  Transvaal  est  trop  avisA  pour  porter  un 
préjudice  quelconque  à  une  industrie  dont  il  tire 
le  plus  clair  de  ses  revenus,  et  qui  a  permis  à  la 
République  Sud-Africaine  d’arrivei  à  une  situa¬ 
tion  économique  aussi  prospère. 

Tout  le  monde  est  d’accord  sur  ce  point  et  les 
efforts  communs  ne  cesseront  de  tendre  au  déve¬ 
loppement  de  ces  exploitations  si  fécondes  en 
résultats. 


BANQUE  FRANÇAISE  DE  L’AFRIQUE  DU  SUD 


Jeudi  dernier,  19  décembre,  les  actions  de  la  Banque 
Française  de  l’Afrique  du  Sud  ont  fait  leur  apparition 
à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de  Paris. 

Le  public  a  fait  un  excellent  accueil  à  ces  actions 
qui,  demandées  à  105  fr.,  se  sont  constamment  tenues 
à  ces  cours  ou  un  peu  au-dessus,  malgré  la  mauvaise 
situation  de  notre  marché. 

La  Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sud  ne  pou¬ 
vait,  en  effet,  arriver  à  un  meilleur  moment  ;  elle  s’est 
créée  pour  grouper  et  défendre  les  intérêts  français  en¬ 
gagés  dans  les  affaires  sud-africaines,  et  nos  lecteurs 
nous  sauront  gré  de  leur  communiquei’  la  Notice 
que  son  Conseil  d’administration  vient  d’adresser  à  ses 
actionnaires  et  aux  porteurs  d’actions  de  Mines  d’or: 

Notice 

Dans  son  Rapport  du  mois  d’avril  1895,  notre  Consul  au 
Transvaal  déplorait  deux  choses  : 

1°  Que  les  capitalistes  français,  engagés  dans  les  affaires 
sud-africaines,  n’eussent  pas,  au  Transvaal,  un  bureau  repré¬ 
sentatif  d’analyse  et  d’information,  dirigé  par  un  personnel 
français  capable  et  intelligent,  susceptible  de  leur  rendre  d’ex¬ 
cellents  services  :  en  les  renseignant  sur  la  situation  des  af¬ 
faires  existantes  ou  à  créer,  en  les  mettant  en  garde  contre 
les  manœuvres  de  nature  à  compromettre  leurs  intérêts  ; 

2e  Que  les  nombreux  porteurs  français  d’actions  sud-afri¬ 
caines  ne  fussent  point  représentés  directement  dans  les  As¬ 
semblées  générales. 

C’est  pour  remédier  à  ce  fâcheux  état  de  choses  que  la 
Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud  a  été  créée. 

L’article  3  des  Statuts  de  la  Banque  Française  de  l'Afri ^ 
que  du  Sud  définit  ainsi  son  objet  social  : 

«  Art.  3,  —  I.  Grouper  et  représenter  les  intérêts  français 
«  dans  les  affaires  des  Mines  de  l’Afrique  du  Sud,  et,  d’une 
«  manière  générale,  dans  toutes  affaires  faites  à  l’étranger; 

«  II.  Assurer  aux  capitaux  français  une  part  proportionnée 
«  à  leur  importance  dans  la  direction  de  ces  affaires  ; 

«  III.  Procurer  à  l’industrie  et  au  commerce  français  les 
«  commandes  de  toute  nature  auxquelles  ces  affaires  peuvent 
«  donner  lieu.  • 

«  En  conséquence,  et  sous  le  mérite  de  ces  considérations* 

«  la  Société  a  pour  objet  : 

«  1°  De  faire  pour  elle-même,  pour  le  compte  de  tiers  ou. 

«  en  participation,  en  France  et  à  l’étranger,  toutes  opérations 
«  de  banque,  d’escompte,  de  crédit  et  de  commission  et,  généra- 
«  lement,  toutes  les  opérations,  sans  exception,  qui  sont  du 
«  ressort  des  Banques  et  des  Sociétés  de  crédit; 

«  2°  De  faire,  pour  elle-même  ou  pour  compte  de  tiers,  en 
«  France  et  à  l’étranger,  toutes  opérations  financières,  indus- 
«  trielles,  commerciales  et  civiles,  mobilières  et  immobilières, 

«  toutes  entreprises  de  mines  d’or  et  autres,  de  chemins  de 
«  fer  et  dé  travaux  publics  et,  généralement,  toutes  entre- 
«  prises  pouvant  intéresser  l’industrie  et  le  commerce  fran- 
«  çais  ; 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  (supplément  hebdomadaire,  n°  206 1)1S) 


«  3°  Les  opérations  de  toute  nature  se  rattachant  directe- 
«  ment  ou  indirectement  aux  objets  ci-dessus  désignés.  » 

L’article  5  des  Statuts  sociaux  ajoute  que  le  Conseil  d’admi¬ 
nistration  pourra  établir  des  succursales  ou  agences,  en 
France  ou  à  l’étranger,  partout  où  il  le  jugera  convenable. 

Il  pourra  également  établir,  près  de  ces  succursales  ou 
agences,  des  Comités  techniques  dont  il  fixera  les  attribu¬ 
tions. 

■  La  Banque  Française  de  l'Afrique  du  Sud  va  avoir,  dès 
la  création,  une  agence  représentative  à  Johannesburg,  com- 
poséë  d’ingénieurs  et  d’un  personnel  technique  de  premier 
ordre,  qui  la  renseignera,  au  jour  le  jour,  non  s  ulement  sur 
la  situation  des  entreprises  déjà  existantes,  mais  aussi  sur 
la  manière  dont  les  affaires  nouvelles  seront  fondées. 

Elle  constituera,  au  siège  social  à  Paris,  un  dossier  parti¬ 
culier  pour  toutes  les  affaires  de  l’Afrique  du  Sud  et  les  capi¬ 
talistes  français,  qui  voudront  bien  s’adresser  à  elle  pour  se 
renseigner  sûr  la  valeur  morale  et  matérielle  de  ces  affaires, 
trouveront,  dans  ses  bureaux,  tous  les  éléments  nécessaires  à 
cet  objet. 

A  l'heure  actuelle,  et  ainsi  que  notre  Consul  le  constatait 
dans  son  rapport:  ouïes  actionnaires  français  des  affaires 
transvaaliennes  négligent  de  se  faire  réprésenter  aux  assem¬ 
blées  générales  qui  se  tiennent  à  Johannesburg  et  à  Londres  ; 
ou  ils  adressent  leurs  pouvoirs  à  des  administrateurs 
étrangers. 

La  conséquence  de  cette  manière  de  procéder,  c’est  que  pour 
un  certain  nombre  de  Sociétés  ou  Compagnies  sud-africaines 
dont  la  majorité  des  actionnaires  sont  des  Français  (les 
registres  de  ces  Sociétés  et  Compagnies,  dont  les  actions  sont 
nominatives,  en  font  foi),  les  intérêts  du  capital  français  n’y 
sont  même  point  représentés. 

La  Banque  Française  de  l’Afrique  du  Sud  s’efforcera  de 
modifier  cette  situation  en  groupant,  d’abord  au  profit  de  l’in¬ 
térêt  perticulier  des  porteurs  français,  puis,  par  voie  de  con¬ 
séquence,  au  profit  des  intérêts  industriels  et  commerciaux 
de  notre  pays,  les  forces  éparses  et  improductives  —  dans  leur 
division  actuelle  —  que  représentent  les  actions  des  Sociétés 
sud-africaines  circulant  en  France. 

Au  moment  des  assemblées  générales,  soit  qu’elles  aient 
lieu  en  Angleterre  ou  au  Transvaal,  la  Banque  Française 
interviendra  au  nom  des  intérêts  collectifs  des  porteurs  fran¬ 
çais  et,  dans  une  foule  de  cas  —  grâce  au  nombre  de  voix 
dont  elle  disposera  ainsi  —  elle  obtiendra  non  seulement  une 
représentation  équitable  des  capitaux  français  engagés  dans 
les  entreprises  transvaaliennes,  mais  elle  pourra  exercer,  dès 
lors,  sur  l’administration  de  ces  Sociétés  étrangères,  une 
grande  influence  en  faveur  de  l’industrie  et  du  commerce 
français. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  nouvelles  sud-africaines 
ou  autres,  et  pour  donner  à  sa  clientèle  les  moyens  d’y  parti¬ 
ciper  directement,  la  Banque  Française  de  V Afrique  du 
Sud  étudiera,  elle-même,  à  l’aide  de  son  propre  personnel 
d’ingénieurs  et  d’administrateurs,  les  affaires  nouvelles  : 
Mines  d’or  ou  de  charbon,  travaux  publies,  monopoles,  etc..., 
qu’elle  jugera  dignes  de  son  examen. 

Celles  de  ces  entreprises  qui  seront  reconnues,  après  étude 
approfondie,  susceptibles  d’avenir  et  favorables,  dans  leur 
développement,  aux  intérêts  généraux  de  notre  pays  :  com¬ 
merce,  industrie,  finances,  la  Banque  Française  les  consti¬ 
tuera  elle-même,  ou  s’y  intéressera,  de  manière  à  exercer  une 
influence  prépondérante  sur  leur  action  sociale,  et  les  présen¬ 
tera,  le  cas  échéant,  au  public  français,  sans  leur  faire  subir 
les  majorations  constatées  sur  la  plupart  des  affaires  étran¬ 
gères  récemment  introduites  en  France. 

En  opérant  ainsi,  la  Banque  Française  défendra,  double¬ 
ment  les  intérêts  particuliers  des  capitalistes  français,  et  en 
conservant  la  prépondérance  dans  les  entreprises  créées  soüs 
ses  auspices,  feile  attirera  vers  l’industrie  et  le  commerce  de 
notre  pays  une  source  considérable  de  commandes,  dont,  à 
l’heure  présente,  profitent  seuls  les  commerçants  et  les  indus¬ 
triels  étrangers. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  programme  de  la  Banque 
Française  de  l’Afrique  du  Sud. 

Nous  pensons  que  ce  programme  est  de  nature  à  rendre  de 
réels  services  au  public  français. 

Nous  le  pensons  aussi  et  nous  avons  l’intime  convic¬ 
tion  que  la  Banque  Française ,  administrée  par  des 
hommes  d’une  compétence  et  d’une  honnêteté  indiscu¬ 
tables;  ayant  à  sa  disposition  un  capital  entièrement 
liquide  de  50  millions  de  francs,  prendra  très  vite  sur 
le  marché  français  des  Mines  d’or  la  place  prépondé¬ 
rante  que  les  événements  actuels  lui  assignent. 


STATISTIQUES  MINIÈRES  DU  TRANSVAAL 


Nous  avons  déjà  publié  le  détail  des  revenus  miniers 
du  Gouvernement  du  Transvaal  jusqu’en  octobre  der¬ 
nier  et  nous  avons  donné  le  chiffre  total  de  la  produc¬ 
tion  en  novembre  ;  mais  il  est  intéressant  de  compléter 
ces  renseignements  par  quelques  statistiques  relatives 
aux  progrès  réalisés  dans  les  diverses  exploitations, 
malgré  les  difficultés  (manque  d’eau  et  de  main-d’œuvre 
indigène)  contre  lesquelles  il  a  fallu  lutter. 

La  valeur  totale  de  l’or  produit  pendant -le  troisième 
trimestre  1895  a  dépassé,  pour  la  première  fois,  le 
chiffre  de  deux  millions  de  livres  sterling  ;  il  s’ensuit 
que  la  production  du  Rand,  seule,  est  de  8  millions  et 
celle  du  Transvaal  de  9  millions  de  liv.  st.  par  an. 

Voici,  au  surplus,  des  renseignements  comparatifs 
sur  la  marche  des  exploitations  minières  pendant  les 
2e  et  3e  trimestres  189o  dans  le  Witwatersrand  : 


1895 

2etrimestre  3e  trimestre 


Mètres  de  galerie . 

—  foncés . . . . 

Tonnes  de  minerai  extraites . 

—  —  broyée-! . 

—  par  pilon  et  par  jour.  ..*... 
Concentrés  produits,  en  tonnes.. . . 

—  traités,  en  tonnes . 

Valeur  des  essais,  onces . 

Tailings  traités,  tonnes . 

Valeur  des  essais,  onces . 

Européens  employés . 

Ouvriers  indigènes . 

Rendement  du  moulin,  onces . 

—  par  tonne,  onces. 

Valeur,  livres  sterling . 

—  par  tonne . . . 

Rendement  des  concentrés,  par 

tonne.. . _ . 

Valeur  d’essai  des  concentrés,  par 

tonne . 

Valeur  des  concentrés,  par  tonne. . 
Tailings,  onces . 

—  par  tonne,  onces . 

—  valeur,  liv.  st . 

—  valeur,  par  tonne . 

Production  totale  du  Witwaters¬ 
rand,  onces . 

Valeur,  liv.  st . . 


25.031 
10.399 
963.747 
859.371 
4.033 
9.372 
8.818 
2.779 
712.057 
0.241 
6.231 
45.782 
375.087 
0.436 
1.351.971 
31  sh.  6d. 

27.159 

3.080 
224  sh.  8d. 
158.587 
0.223 
486.214 
13  sh.  8d. 

560.833 

1.937.255 


31.273 
10.447 
1.044.586 
912.061 
4.142 
9.578 
8.772 
2.898 
764.410 
0.237 
6.764 
46.506 
393.793 
0.432 
1.421.110 
31  sh.  2d. 

27.030 

3.081 
221  sh.  10  d. 
163.519 
0.214 
519.581 
13  sh.  7  d. 

584.342 

2.037.530 


La  valeur,  par  tonne,  de  l’or  extrait  des  moulins  et 
tailings  (non  compris  les  concentrâtes)  ressort  comme 
suit  pour  les  trois  premiers  trimestres  de  1895  : 

1er  trim.  2ctrim.  3ctrim. 


Rendement  du  moulin.. . 
—  des  tailings. . 

Total,  par  tonne 


Valeur  par  tonne,  moulin . 

—  cuves  (vats). . . 


Onces 

Onces 

Onces 

443 

636 

432 

209 

223 

214 

652 

659 

646 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

Sh.  d. 

32  0 

31  6 

31  2 

12  8 

13  8 

13  7 

44  8 

45  2 

44  9 

11  résulte,  de  la  comparaison  de  ces  chiffres,  que  la 
baisse  du  pourcentage  de  l’or  produit  par  les  moulins 
est  contrebalancée  par  l’amélioration  du  rendement  des 
tailings ,  provenant  surtout  de  l’épuisement  des  stocks 
accumulés. 

Nos  confrères  de  Johannesburg  observent,  à  ce  pro¬ 
pos,  que  la  valeur  de  ces  stocks  est,  en  moyenne,  infé¬ 
rieure  à  celle  des  tailings  pris  directement  des  plaques  ; 
quand  on  se  retrouvera  dans  des  conditions  normales, 
ajoutent-ils,  la  valeur  du  rendement  dumoulin  se  relè¬ 
vera,  mais  les  données  du  4e  trimestre  ne  refléteront 
pas  de  progrès  sensible  à  cause  des  chiffres,  relative¬ 
ment  faibles,  accusés  pour  le  mois  d’octobre.  En  effet, 
pendant  ce  dernier  mois,  les  principales  Sociétés  ont 
dû,  comme  on  le  sait,  broyer  une  proportion  anormale 
de  roche  pauvre,  par  suite  de  la  pénurie  de  main- 
d’œuvre  indigène. 
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D’apres  les  données  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines 
de  l’Etat  reproduites  plus  haut,  on  n’a  traité,  au  cours 
du  trimestre  1895,  que  766.000  tonnes  par  les  procédés 
de  cyanuration,  contre  912.000  tonnes  broyées  par  les 
moulins,  soit  une  proportion  de  84  0/0.  Depuis,  on 
n  a  traité  que  70  0/0  des  sables,  dont  les  réserves  accu¬ 
mulées  s’élèvent  à  130.000  tonnes  ;  si  on  se  reporte  à 
1  année  dernière,  on  constate  que  la  quantité  de  sables 
trimestriellement  sur  les  réserves  était  d’environ 
200.000  tonnes. 

1  ,es  documents  du  Bureau  des  Mines  contiennent  une 
analyse  detaillee  du  rendement,  permettant  de  com¬ 
parer  les  résultats  acquis  par  les  procédés  Mac  Arthur 
Forrest  et  Siémens-Halske. 

traité  par  le  procédé  Mac  Arthur  Forrest 
b.;L.13i  tonnes  en  tout  (dont  4.145  tonnes  directement) 
et  on  a  obtenu  :  une  valeur  d’essai,  par  tonne,  de 
U  onces  244,  et  une  valeur  de  rendement  de  0  onces  219 
soit  13  sh.  9  d. 

-  au  Procédé  Siemens-Halske ,  il  a  été  appliqué 

a  tonnes;  il  a  donné  :  0 onces  171  comme  valeur 

des  essais,  et  0  onces  162  comme  rendement  en  or,  soit 

i  .  5  vi  ^  011  Pouva.it  —  ce  qui  ne  semble  pas  être 

te  cas  —  tabler  sur  les  essais,  la  comparaison  serait  plus 
îavorable  au  procédé  électrique. 

Le  nombre  des  ouvriers  s’est  accru  de  2  pour  cent 
(un  millier  environ),  pendant  le  trimestre,  et  celui  des 
-^0pefinS  emPl°yés  aux  mines  de  8  pour  cent  (soit 
oUO)  ;  cela  prouve  que  la  pénurie  de  main-d’œuvre  ne 
provient  pas  d’une  diminution  effective  du  nombre 
cl  ouvriers,  mais  _  d’un  accroissement  de  demandes. 

1  )  autre  part  le  développement  des  galeries  a  pris  une 
extension  subite,  mais  on  constate  combien  il  est  ur- 
gent  cl  exercer  une  surveillance  rigoureuse  dans  les  ex¬ 
ploitations  pour  éviter  le  gaspillage  de  la  main 
d  œuvre. 

Nous  savons  déjà  que  la  production  totale  du  Rand, 
i®®  neuf  Premiers  mois  de  1895,  s’est  élevée  à 
1.663  /2/  onces,  ayant  une  valeur  de  5.763.641  ilv.  st.  : 
fjjyj  ;.ioîw  résultat  avantageux,  si  on  le  compare  au  to¬ 
tal  de  18,ii,  soit  1.949.939  onces,  valant  6.718.168  liv.  st. 
,.i  la  Production  du  trimestre  en  cours  dépasse  2  mil¬ 
lions  de  liv.  st.  en  valeur,  la  plus-value  de  l’année  1895 
.  a  Uj1  million  de  liv.  st.,  soit  un  total  de 
o/./OO.OüO  liv.  st.  pour  le  Rand  seul  ;  ce  total  dépasse 
le  rendement  du  I  ransvaal  entier  en  1894. 

...  n  dehors  du  Witwatersrand,  les  augmentations  ont 
ete  assez  faibles;  et,  pour  le  district  de  Lydenburg,  on 
constate  meme  une  moins-value  pour  le  troisième  'tri- 
mestre  soit  une  extraction  de  22.295  tonnes,  contre 
œo  tonnes’  et  un  rendement  de  15.794  onces,  contre 
lb.942  onces  pour  le  trimestre  antérieur.  Le  district  de 
Kaap  a  produit  14.925  onces  pour  14.601' tonnes  broyées. 


Voici  les  statistiques  totales 
2c  et  3c  trimestres  1895  : 


pour  le  Transvaal  des 
2U  trimestre  3»  trimestre 


Mètres  de  galerie .  31  097 

—  de  fonçage . 1 R  759 

lonnes  de  minerai  extraites .  1.083  279 

—  broyées.. .  ‘962  .‘788 

—  par  piton  et  par  jour .  3.971 

Production  de  concentrés,  tonnes..  9.819 

Concentrés  traités,  tonnes .  8*818 

Valeur  d’essai,  onces .  2*779 

Tailings  mis  en  œuvre,  tonnes.  .  .  ’  804  793 

employés  blancs .  7’ 087 

Ouvriers  indigènes .  54  366 

Rendement  du  moulin,  onces .  407.389 

~  par  tonne,  onces.  0.423 

Valeur,  livres  sterling .  1  466  955 

~  Par  tonne .  SÔsh'6d. 

Rendement  des  concentrés,  onces. .  27.224 

n  .  .  ,  par  tonne.  3  087 

Concentres,  valeur  par  tonne. .  225  sh. 

Rendement  des  tailings,  onces .  192.174 

r,.  ...  ~  par  tonne.  239 

tailings,  valeur  par  tonne .  14 «h  4 a 

Atluvions,  onces .  6ôÔ 

iotal,  onces .  C07  107 

V aleur  totale,  liv.  st . ■  .  .  .  .  !  2 . 145  !  620 


37.076 
12.635 
1.163.619 
1 . 013 . 355 
4.055 
9.801 
8.772 
2.898 
845.293 
7.780 
55.517 
431.172 
0 . 425 
1.556.381 
37  sh.  9d. 
27.100 
3.089 
221sh.3d. 
191.510 
227 
14sh.2d. 
1.070 
650.852 
2.257.103 


L  augmentation  des  alluvions  provient  des  553  onces 


en  plus  du  district  de 
i  Gomme  on  le  voit, 
Transvaal  le  droit  de 
producteurs  d’or. 


Lydenburg  pour  les  neuf  mois, 
on  no  peut  plus  contester  au 
figurer  au  premier  rang  des  pays 


Encore  la  Question  de  la  Main-d’Œuvre  indigène 

AU  TRANSVAAL 


OAP,aPr.®,s  les  informations  publiées  dans  notre  numéro 
20.)  bis r  (du  18  décembre  1895)  la  pénurie  de  main-d’œu¬ 
vre  indigène,  qui  a  entravé  la  marche  des  exploitations 
minières  du  iransvaal,  paraissait  devoir  recevoir  assez 
prochainement  une  solution  favorable.  En  l’état  actuel 
on  évalué  à  100.000  le  nombre  des  hommes  de  couleur 
<?-1  lplns  République  sud-africaine,  savoir  • 

m.000  (chiffre  officiel  de  la  Chambre  des  Mines)  pour  le 
Land,  5.000  pour  les  diverses  exploitations  houillères 
dans  la  région  de  Boksburg,  15.000  à  Johannesburg  et 
le  long  du  reei,  10.000  dans  les  autres  centres  miniers 
et  25.000  employés  par  les  fermiers  Boers.  Mais,  d’après 
un  de  nos  confrères  de  Johannesburg,  le  nombre  de 
pilons  devant  être  porté  de  2.600  à  8.000.  avant  cinq  ou 
six  ans,  le  Rand  seul  absorberait  180.000  indigènes,  de 
telle  sorte  que  —  sans  même  faire  entrer  en  'digne  de 
compte  /extension  probable  des  exploitations  dans  les 
autres  districts  —  il  faudrait  230.000  ouvriers  noirs 
pour  le  Transvaal. 

D’autre  part,  on  doit  admettre  la  nécessité  de  réduire 
les  salaires. 

Le  chiffre  maximum  de  travailleurs  que  la  Républi¬ 
que  sud-africaine  (dont  la  population  indigène  ne 
dépassé  pas  de  7  à  800.000  âmes)  pourrait  recruter  sur 
son  propre  territoire  est  évalué  à  130.000,  en  admet¬ 
tant  qu  on  puisse  avoir  un  homme  valide  sur  six.  Quant 
aux  autres  pays  de  l’Afrique  du  Sud,  les  derniers  recen¬ 
sements  auxquels  on  a  procédé  dans  les  principaux 
d  entre  eux  donnent  les  chiffres  suivants  : 

Colonie  du  Cap  (y  compris  le  Pondoland)  1.335.020  - 
le  Basutoland  britannique  218.325  ;  Natal,  469.747;  '  le 
Zululand,  163.447  :  l’Etat  libre  d’Orange,  129  787  •  Zam- 
beze  portugais,  600.000  ;  le  protectorat  du  Bechuana- 
land,  oO.OOO;  leBechuanaland  200.000;  —  si  nous  ajou¬ 
tons  à  ces  facteurs  705.000  habitants  pour  le  Transvaal 
on  arrive  a  un  total  de  3.871.326.  Bien  entendu,  ces 
évaluations  sont  très  approximatives. 

Depuis  la  fin  des  guerres  entre  tribus,  la  population 
tend  a  s  accroître  dans  des  proportions  assez  sérieuses, 
mais  dans  beaucoup  de  régions  les  hommes  se  refusent 
a  tout  travail.  Pour  changer  les  mœurs,  il  faudrait 
rehausser  la  condition  de  la  femme  indigène,  véritable 
bête  de  somme  exploitée  par  le  maître  dont  elle  devrait 
être  la  compagne. 

Les  sources  de  recrutement  sur  lesquelles  on  semble 
compter  le  plus,  à  Johannesburg  et  à  Pretoria,  se  trou¬ 
vent  dans  les  districts  des  lacs,  ou  les  tribus  sont  indus- 
ti  îeuses,  et  sur  les  cotes  est  et  ouest  ;  malheureusement 
les  indigènes  venus  de  ces  parages  ne  restent  dans  les 
mines  que  le  temps  strictement  nécessaire  pour  amasser 
un  petit  pécule  et  s’en  retourner,  ensuite,  dans  leurs 
pays  respectifs. 

Si,  en  modifiant  la  législation  existante,  on  pouvait 
les  décider  à  se  fixer  d’une  façon  définitive  au  Trans¬ 
vaal,  cette  importante  question  de  la  main-d’œuvre 
indigène  aurait  fait  un  grand  pas. 

«  La  question  de  la  main-d’œuvre  indigène  a  une  im¬ 
portance  capitale,  écrit  M.  Goldmann  dans  la  préface 
de  son  remarquable,  ouvrage  sur  les  Mines  du  Trans¬ 
vaal ,  c  est  là  un  problème  qui  absorbe  l’attention  des 
Directeurs  d’exploitations  et  de  la  Chambre  des  Mines. 
La  demande  étant  relativement  plus  forte  que  l’offre,  le 
prix  de  la  main-d’œuvre  s’est  accru  dans  des  propor¬ 
tions  anormales,'  l’indigène  se  trouvant  à  même  de 
constituer  son  pécule  dans  un  délai  plus  court,  séjourne 
moins  longtemps  dans  les  mines  et,  conséquemment, 

I  industrie  se  trouve  privée  d’un  concours  qui  lui  serait 
acquis  dans  d’autres  circonstances.  Grâce  à  l’entente 
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do  tous  les  membres  de  la  Chambre,  qui  se  sont  mis 
d’accord  pour  introduire  une  uniformité  de  salaires 
écartant  la  concurrence,  cette  difficulté  a  été  en  partie 
surmontée;  il  en  est  résulté  une  réduction  générale  dos 
salaires.  Mais  le  développement  sans  cesse  croissant  des 
mines  entraîne  nécessairement  des  demandes  de  main- 
d’œuvre  indigène  et  il  faut  espérer  que  le  Gouverne¬ 
ment  joindra  ses  efforts  à  ceux  de  l’industrie  pour  ré¬ 
pondre  à  tous  les  besoins.  » 


A  ce  propos,  il  n’est  pas  sans  intérêt  do  dire  quelques 
mots  des  lois  sur  le  travail  indigène,  au  Transvaal,  en 
empruntant  les  renseignements  suivants  au  South  Afri- 
can  Mining  Journal  : 

On  sait,  expose  en  substance  notre  confrère,  que  les 
Roers  vivant  encore,  mais  composant  l’ancienne  géné¬ 
ration,  étaient  propriétaires  d’esclaves,  mais  les  cir¬ 
constances  les  ont  amenés  à  ne  plus  considérer  le  blanc 
comme  pouvant  faire  travailler  gratuitement  pour  son 
compte.  Toutefois,  la  loi  m  21  de  1895,  qui  sera  appli¬ 
quée  à  partir  du  1er  janvier  1896,  stipule  que  tous  les 
indigènes  au  service  des  fermiers  seront  tenus,  à  l’ave¬ 
nir,  de  demeurer  dans  les  fermes  de  ceux  qui  les  em¬ 
ploient,  avec  cette  réserve  que  le  nombre  des  familles 
indigènes  ne  pourra  pas  excéder  cinq  dans  chacune 
d’elles. 

Une  autre  loi,  portant  le  n°  22,  stipule  que  tout  indi¬ 
gène  ayant  quitté  le  domicile  de  son  maître  sans  auto¬ 
risation,  c’est-à-dire  sans  passeport,  pourra  être  appré¬ 
hendé  par  le  premier  blanc  qui  le  rencontrera  et  celui-ci 
l’emmènera,  moyennant  une  prime  de  shillings  par 
heure,  à  payer  par  l’indigène,  au  bureau  de  police  le 
plus  proche.  C’est  là,  observe  la  South  African  Mining 
Journal,  une  porte  ouverte  à  des  vexations  de  toute 
sorte.  La  loi  n°  23  de  1895  a  trait  aux  pass  régulations , 
dont  nous  avons  déjà  donné  la  traduction.  Enfin  la  loi 
n°  24,  réduisant  à  10  shillings  par  an  la  hut-tax,  im¬ 
pose  une  taxe  spéciale  de  2  liv.  st.  à  tout  indigène  qui 
n’est  pas  au  service  d’un  blanc. 

La  dernière  législature,  on  le  voit,  a  été  prolifique  en 
lois  concernant  les  indigènes  ;  en  raison  des  abus  aux¬ 
quels  ces  lois  peuvent  donner  lieu,  il  est  à  craindre 
qu’elles  n’aient  pour  résultat  de  chasser  du  pays  les 
noirs  qui  ne  voudraient  pas  se  soumettre  aux  exigences 
des  fermiers.  Il  importe  donc  de  les  modifier. 


TREASURY  GOLD  MINES  LIMITED 


Ci- dessous  nous  donnons  le  rapport  adressé  par  le 
directeur  de  la  Lreasury  Gold  Mines  Limited,  au 
Conseil  d’administration  de  cette  Société,  et  qui  a  trait 
aux  travaux  effectués  pendant  la  semaine  qui  a  pris 
fin  le  20  novembre  dernier  : 

block  no  1 

Puits  incliné  principal  creusé  de  923  pieds  à  931  pieds.  8  pieds 


Galerie  du  2°  niveau  percée  de  304  —  308  —  . .  4  — 

Couche  du  2e  niveau  percée  de  69  —  74  —  . .  5  — 

Galerie  Ouest  3e  niveau  percée  de  38  —  46  —  ..8  — 

—  Est  du  3e  niveau  percée  de  113  — .  121  — .  . .  8  — 

Puits  Ouest  3e  niveau  creusé  de  6  —  18  —  . .  12  — 

Galerie  Ouest  46  niveau  percée  de  112  —  119 —  ..  7  — ■ 

—  Estdu  4e  niveau  percée  de  131  —  143  —  ..12  — 

Couche  Ouest 4°  niveau  percée  de  0  —  18  —  . .  18  — 

—  Est  du  4e  niveau  percée  de  0  —  8 —  ..8  — 

Puits  Ouest  4°  niveau  creusé  de  0  —  4  —  . .  4  — 


Ensemble .  94  — 

BLOCK  NO  2 

Puits  incliné  principal,  creusé  de  203  pieds  à  212  pieds.  9  pieds 
Galerie  Est  1er  niveau  percée  de  211  —  218  —  . .  7  — 

Couche  Est  1er  niveau  percée  de  52  —  62  —  . .  10  — 

Puits  Est  lor  niveau  creusé  de  14  —  20  —  . .  6  — 

Galerie  Est  2e  niveau  percée  de  43  —  56  —  . .  13  — 


Ensemble .  45  — 


Total  creusé  ou  percé  pendant  la  semaine  :  139  pieds. 
Bloch  n°  1.  —  Le  tender  reef  (intermédiaire) ,  au  4« 


niveau  Est,  a  augmenté  de  nouveau  considérablement, 
donnant  à  la  bassine  7  ou  8  onces;  mais  je  n’ai  aucun 
essai  au  feu  de  préparé.  J’ai  arrêté  les  travaux  en  pro¬ 
fondeur  dans  le  puits  incliné  principal,  et  tous  les  tra¬ 
vailleurs  sont  maintenant  occupés  à  préparer  les  gale¬ 
ries  et  les  chantiers  d’abatage  pour  la  mise  en  marche 
du  moulin.  Il  n’y  a  rien  de  nouveau  à  dire  sur  le  Bloch 
??o  2. 

Ouvrages  d’art.  —  Ces  travaux  ont  progressé,  pen¬ 
dant  la  semaine  dernière,  d’une  manière  satisfaisante. 

Approvisionnement  des  eaux.  —  D’accord  avec  M. 
Leggett,  j’ai  acheté,  cette  semaine,  une  pompe  Compoud 
pour  360  liv.  st.  Le  travail  des  Gafres  laisse  encore  à 
désirer. 


NOUVELLES  ÉMISSIONS  A  LONDRES 


Pambula  Gold  Mines  { Australie ).  —  Capital  :  100.000  li¬ 
vres  sterling,  en  actions  d’une  livre.  Acquisition  de  trois 
baux  aurifères  d’une  surface  totale  de  19  acres,  situés  à  Yowaka 
(Nouvelle-Galles  du  Sud).  Des  essais  ont  donné,  paraît-il,  une 
moyenne  de  2  à  5  onces  à  la  tonne,  suivant  l’emplacement. 

Prix  d’achat  :  80.000  liv.  st.,  dont  70.000  liv.  st.,  payables 
en  actions,  libérées  et  le  solde  en  espèces.  La  souscription 
publique  actuelle  porte  sur  30.000  titres. 

Lake  View  South  Gold  Mine  ( Australie ).  —  Objet  : 

Achat  d’un  bail  minier  de  20  acres  situés  dans  le  Hannan’s 
Find  dans  le  champ  de  East  Coolgardie.  Le  filon  qui  traverse 
la  propriété  a,  dit-on,  une  teneur  de  3  onces  à  la  tonne.  La 
mine  doit  être  achetée  avec  tout  le  matériel. 

Prix  d’achat  :  Il  a  été  fixé  à  120.000  liv.  st.,  dont  100.000 
livres  sterling  payables  en  actions  libérées  et  20.000  liv.  st. 
en  espèces  ou  en  titres.  30.000  liv.  st.  sont  réservées  pour 
les  travaux,  le  capital  étant  de  150.000  liv.  st.,  en  actions 
d’une  livre,  dont  50.000  sont  offertes  présentement  au  public. 


NOUVELLES  CONSTITUTIONS  DE  SOCIÉTÉS 

A  LONDRES 


Eastern  Rhodesia  Gold  Reef  Development  Company  ( Aus¬ 
tralie ).  —  Enregistrée  le5  décembre.  Capital  :  175.000  liv.  st., 
en  actions  d’une  livre  (dont  5.000  différées).  Objet  :  Explora¬ 
tion  et  entreprises  se  rapportant  aux  affaires  d'e  mines.  Ac¬ 
quisition  et  exploitation  de  propriétés  minières  en  Australie 
et  ailleurs.  Travaux  de  fonderie  et  de  métallurgie. 

Navason  Gold  Company.  —  Enregistrée  le  7  décembre. 
Capital  :  200.000  liv.  st.,  en  actions  d’une  livre.  Objet  :  Ac¬ 
quisition  et  mise  en  valeur  de  800  hectares  de  terrains  en 
Espagne.  Entreprise  de  fonderie  et  de  métallurgie. 


REVUE  DE  LA  PRESSE  DE  JOHANNESBURG 

DE  LA  SE3VC  AJUSTE 


La  Victoire  des  Portugais.  —  Nous  empruntons 

à  notre  excellent  confrère  le  Star  de  Johannesburg,  du 
30  novembre,  les  détails  qui  suivent,  relatifs  à  la  vic¬ 
toire  qu’ont  remporté  les  Portugais  sur  Gungunhana  : 

«  M.  Grant,  le  commissaire  de  la  main-d’œuvre  indi¬ 
gène  près  la  Chambre  des  Mines,  rapporte  que  des  ren¬ 
seignements  de  source  indigène,  parvenus  récemment, 
confirment,  dans  une  certaine  mesure,  les  derniers  télé¬ 
grammes  de  Delagoa  Ray,  concernant  la  victoire  des 
troupes  portugaises  sur  le  chef  Gungunhana.  Ce  chef 
avait  proposé  un  arrangement  pacifique  rejeté  par  les 
autorités  portugaises,  qui  demandèrent  la  remise  des 
hommes  coupables  d’assassinat  d’une  femme  indigène 
des  environs  de  Delagoa  Ray.  Le  chef  n’ayant  pu  ou 
voulu  satisfaire  à  cette  demande,  une  attaque  eut  lieu, 
dans  laquelle,  d’après  les  nouvelles  de  source  portu¬ 
gaise,  Gungunhana  aurait  perdu  2.000  hommes,  chiffre 
qui,  d’après  les  indigènes,  est  très  exagéré.  Quoi  qu’il 
en  soit,  le  chef  Gungunhana  a  dû  fuir  vers  son  ancien 
kraal,  situé  à  200  milles  au  nord,  tandis  que  le  kraal 
principal  était  incendié  par  les  Portugais.  » 

Par  suite  des  troubles  survenus  dans  la  contrée,  la 
main-d’œuvre  a  complètement  cessé  dans  le  district, 
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pendant  ces  deux  derniers  mois.  Mais,  ajoute  M.  Grant, 
il  est  à  espérer  que  les  boys  pourront  maintenant  venir 
librement,  ce  qui  aura  des  conséquences  avantageuses 
pour  le  Rand. 

D’autre  part  un  télégramme  de  Lisbonne,  en  date  du 
3  décembre,  annonce  que  les  délégués  de  Gungunhana 
ont  visité  le  consul  de  Portugal  à  Prétoria  et  lui  ont 
proposé  la  paix.  Le  Gouvernement  Portugais  a  donné 
comme  instruction  à  son  représentant  qu’il  exigeait  la 
soumission  compote  de  Gungunhana  aux  autorités 
portugaises. 


Une  Mission  à  Humpata.  —  Nous  lisons,  dans  le 
Star  de  Johannesburg,  le  récit  suivant  d’un  voyage  du 
Rév.  IL  Neethling,  chargé  par  l’Eglise  réformée  hollan¬ 
daise  de  reconnaître  la  situation  des  colons  Boers  éta¬ 
blis  à  llumpata.  district  de  l'ilinterland  portugais  de 
la  côte  occidentale. 

Le  Rév.  H.  Neethling,  s’étant  embarqué  à  Cape-Town 
le  1er  juin,  arriva  le  5  du  même  mois  à  Mossamédès 
Bey,  en  compagnie  de  son  frère  et  de  trois  stettlers 
boers  venus  au  Cap  pour  faire  des  achats  d’instru¬ 
ments  aratoires. 

De  Mossamédès  à  Humpata,  le  voyage  à  cheval  dura 
quatre  jours,  et  l’on  arriva  à  la  colonie  boer  le  14  juin. 
Humpata  est  situé  sur  une  chaîne  de  montagnes  hautes 
de  5  à  6.000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
Rév.  IL  Neethling  et  son  frère  y  restèrent  environ  un 
mois  et,  de  là,  se  dirigèrent  sur  Chibia,  village  voisin, 
où  ils  ne  firent  que  passer  pour  se  rendre  à  Grootfon- 
tein,  établissement  boer  du  Damaraland  (territoire  alle¬ 
mand). 

Ce  dernier  parcours,  qu’ils  effectuèrent  en  partie 
dans  des  trékks,  dura  trois  cents  heures.  De  là,  ils  re¬ 
prirent  la  direction  de  la  côte  et  atteignirent,  le  7  oc¬ 
tobre,  Walfish  Bay,  d’où  ils  s’embarquèrent  pour  Cape- 
Town,  qu’ils  revirent  après  onze  jours  de  traversée. 
Enfin,  par  chemin  de  fer,  du  Cap  à  Prétoria  et  Lyden- 
burg,  où  les  voyageurs  arrivèrent  le  2  novembre.  " 

D’après  M.  Neethling,  les  cinquante  Boers  de  Humpata 
sont  nominalement  sous  la  dépendance  politique  du 
Portugal,  mais  ils  n’ont  aucune  forme  de  gouvernement 
et  ne  paient  pas  de  taxes.  Ils  ont  un  Landdrost  Ivoos 
Botlia,  au  ministère  duquel  ils  font  rarement  appel.  Les 
émigrants  boers  se  sont  établis  sur  quatre  points  diffé¬ 
rents  du  territoire  avancé  portugais  :  Humpata,  Ghi- 
bia,  La  Kec  et  Ilanha.  Le  premier  de  ces  centres  esî, 
sans  contredit,  le  plus  sain  et  le  plus  propre  à  l’agri¬ 
culture,  mais  non  à  l’élevage  du  bétail  ;  —  on  v  trouve 
à  peu  près  une  centaine  de  familles  installées  ;  —  à 
Chibia,  il  y  en  a  cinq  ;  à  La  Kec,  cinq  également,  et  à 
Ilanha  vingt,  quoique  ce  dernier  point  soit  exposé  à  la 
fièvre. 

Les  anciens  colons  —  dit  M.  Neethling  — -  semblaient 
assez  satisfaits  de  leur  sort,  mais  les  nouveaux,  c’est-à- 
dire  ceux  installés  depuis  moins  de  deux  ans,  ne  le 
sont  pas  autant  ;  ils  ont  perdu  une  grande  partie  de 
leurs  bestiaux,  le  grain  est  cher  et,  si  les  transports 
sont  à  bon  marché,  les  débouchés  manquent.  Ils  peu¬ 
vent  occuper  autant  de  terrain  qu’ils  peuvent  en  culti¬ 
ver,  mais  ne  parviennent  jamais  à  obtenir  des  autorités 
portugaises  des  titres  de  propriétés  en  règle.  En  outre, 
les  Portugais  semblent  créer  intentionnellement  des 
difficultés  à  l’introduction  des  armes  et  des  munitions 
qui,  cependant,  sont  indispensables  aux  Boers  pour 
chasser  le  gros  gibier  et  se  défendre  contre  les  animaux 
dangereux,  tels  que  lions,  éléphants,  hippopotames, 
crocodiles,  etc.,  encore  très  communs. 

Les  chemins  qui  relient  Humpata  aux  autres  colonies 
boers  sont  dans  un  état  déplorable  et  traversent  de 
vastes  étendues  dépourvues  d’eau.  À  Grootfontein, 
résident  27  familles  dont  le  nombre  sera  prochainement 
plus  que  doublé  par  l’arrivée  d’émigrants  boers  venant 
du  territoire  portugais.  Bien  que  l’eau  y  soit  rare,  le 
bétail  vient  bien  et  les  Settlers  peuvent  s’y  procurer  du 
terrain  a  raison  de  4  sh.  par  morgen  avec  les  titres  en 
règle,  soit  qu’ils  l’achètent  à  la  South  West  African 
Company,  soit  qu’ils  s’adressent  au  Gouvernement  alle¬ 
mand  directement.  La  contrée  est  saine  et  le  bétail  bon 


paarché.  Un  chef  en  possède  jusqu’à  30.000  têtes  et  les 
prix  varient  de  15  à  20  sh.  pour  un  bouvillon  et  30  sh. 
pour  un  bœuf. 

Les  tribus  qui  peuplent  l’ilinterland  allemand  sont 
les  Chunharras  et  les  Oudongas  pour  lesquels  les  armes 
à  feu  constituent  la  principale  demande  d’importation. 
Les  Dama  ras,  qui  sont  voisins,  sont  les  plus  riches  en 
bestiaux. 

De  Grootfontein  à  Walfish  Bay,  le  pays  est  pitto¬ 
resque  et  verdoyant  et  assez  bien  arrosé,  mais  M.  Neeth¬ 
ling  semble  sceptique,  quant  à  la  richesse  aurifère  du 
Damaraland;  il  ne  se  prononce  pas,  toutefois,  d’une  ma¬ 
nière  catégorique  et  pense  que,  vu  la  rareté  de  l’eau 
dans  le  district,  où  l’on  n’a  encore  découvert  que  très 
peu  d’or,  les  travaux  coûteux  d’installation  ne  sem¬ 
blent  pas  justifiés,  quant  à  présent  du  moins.  En  re¬ 
vanche,  le  cuivre  est  abondant  à  Olavi  et  à  Shumap, 
mais  les  frais  de  transport,  à  la  côte,  sont  encore  prohi¬ 
bitifs.  La  South  Western  A  frican  Company ,  dont  les  ac¬ 
tions  sont  partagées  entre  des  spéculateurs  sud-afri¬ 
cains  et  allemands,  fait  do  son  mieux  pour  prospecter 
et  développer  les  ressources  naturelles  de  la  contrée.  Il 
y  a  aussi  la  Kassinga  Gold  Mining  Concession ,  sur  le 
territoire  portugais  ;  mais,  soit  négligence  ou  autre 
cause,  cette  Compagnie  n’a  encore  rien  commencé. 


Kroonstad  Syndicate.  —  Un  meeting  du  Kroonstad 
Syndicate  a  été  tenue,  dit  le  Star ,  dans  la  City  Cham- 
bers  et  présidé  par  M.  Fisher. 

M.  Davis,  le  secrétaire,  a  annoncé  que  le  Syndicat 
avait  l’intention  de  nommer  un  nouveau  Conseil  d’ad¬ 
ministration. 

M.  Mullins,  de  la  part  du  Comité  d’investigations,  a 
demandé  un  délai  de  dix  à  quinze  jours  pour  contrôler 
certains  points  discutés. 

M.  Rosellenstein  a  réclamé,  le  cas  échéant,  la  res¬ 
ponsabilité  pour  les  administrateurs  démissionnaires. 
A  la  suite  de  cette  réclamation,  l’assemblée  a  voté  la 
nomination  de  trois  membres  en  remplacement  des 
administrateurs  sortants. 

Enfin  M.  Melville  a  proposé  de  donner  pouvoir  au 
Comité  d’investigations  de  traiter  la  question  de  l’achat 
d’une  partie  du  Beitukraal  et  celles  des  prospections 
des  propriétés  en  dehors  de  celle  du  Syndicat.  Sur 
quoi  le  meeting  s’est  ajourné  à  15  jours  pour  prendre 
connaissance  du  rapport  du  Comité. 


La  Question  des  Franchises  à  Natal.  —  On  mande 
de  Durban,  au  Star  du  30  novembre,  que  MM.  Stain- 
bank  et  Maydon  ont  parlé,  dans  un  meeting  public, 
sur  la  question  des  franchises  à  accorder  aux  indigènes  ; 
des  résolutions  ont  été  votées  à  l’unanimité  contre  l’oc¬ 
troi  des  franchises.  M.  Maydon  a  dépeint  les  naturels 
comme  une  race  servile,  n’ayant  fait  aucun  progrès 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  et,  par  conséquent, 
inaptes  à  participer  d’une  manière  quelconque  dans  le 
contrôle  du  Gouvernement.  Dans  le  cas  où  celui-ci 
insisterait  pour  accorder  ces  franchises  aux  indigènes, 
ce  que  M.  Maydon  ne  croit  pas  un  instant,  il  se  pour¬ 
rait  que  le  Cabinet  de  Natal  soit  obligé  de  se  démettre. 


Notes  Minières  sur  le  Transvaal.  —  Nous  emprun¬ 
tons  au  Star,  du  30  novembre,  les  diverses  informations 
minières  suivantes  : 

~V esta.  —  Les  deux  puits  inclinés  de  cette  mine 
atteignent  maintenant  130  pieds.  Toutes  les  machines 
sont  en  ordre  et  les  logements  des  mineurs  presque 
terminés,  les  fondations  de  la  batterie  seront  commen¬ 
cées  cette  semaine. 

Barber  ton.  —  M.  Van  Gember,  inspecteur  des  mines, 
a  visité  récemment  la  ferme  Coetzeestroom  et  l’on  croit 
qu’il  en  recommandera  l’exploitation  dès  qu’on  aura 
reconnu  la  présence  d’or  payant. 

Drietfontein  Consolidated.  —  Sur  le  Block  Iiamsay 
l'avancement  des  galeries  atteint  275  pieds  à  partir  du 
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puits.  Le  puits  incliné  sud  est  à  181  pieds,  celui  du 
nord  118  et  le  n°  2  nord  158.  Les  essais  ayant  porté 
sur  le  minerai  d’un  mur  de  18  pouces  ont  donné  25  dwts. 

George  Goch.  —  Des  essais  récents  prélevés  sur  le 
minerai  du  main  reef  leader,  sur  une  largeur  de  12 
pouces  de  la  paroi  d’amont,  ont  donné  24  onces  15  dwts 
18  grs.  Dans  le  petit  puits  du  filon  parallèle,  variant  de 
2  à  6  pouces,  les  essais  ont  indiqué  une  richesse  éton¬ 
nante  à  la  profondeur  de  400  pieds.  Ces  chiffres  ont  été 
fournis  par  M.  J.  May,  directeur  de  la  Newcastle 
Horsham  Monitor.  Le  puits  vertical  est  à  134  pieds  et 
le  puits  principal  incliné  à  50  pieds.  La  machine  élé- 
vatoire  pour  la  décharge  du  fonçage  est  en  place  et  l’on 
a  commencé  la  fondation  pour  un  moulin  de  80  pilons. 
Le  reef  du  Horsham  donne  au  lavage  du  bocardé 
9  dwts  et  le  west  reef  15  dwts  en  moyenne  à  la  tonne. 

Hannony  Land  Company  Sedan.  —  On  mande  de 
Pietersburg  au  Star  que  l'on  a  fait  une  riche  découverte 
sur  la  ferme  de  Y  Hannony  Land  Company  Sedan , 
située  sur  le  champ  aurifère  de  Marabastad. 

On  vient  de  constituer,  à  Londres,  une  nouvelle  So¬ 
ciété  pour  l’acquisition  d’une  propriété  de  125.000 
livres  sterling. 

District  de  Buluicayo.  —  LeDorking  Reef  vient  d’être 
acheté  par  l’Edmonson  Mashona  Company  et  les  20 
daims,  dont  se  compose  le  block,  contiennent  un  grand 
nombre  de  travaux  anciens.  A  30  pieds,  on  a  atteint  le 
fond  du  vieux  puits  qui  touche  une  riche  veine  de  6 
pouces  de  puissance.  La  même  Société  possède  déjà  le 
Portesham  Reef  (40  daims),  le  Golden  Rocket  (20)  et  le 
Elue  Jucket  (20). 

New  Klein fontein.  —  Dans  la  section  est  de  cette 
propriété,  le  puits  incliné  no  1  est  foncé  et  boisé  à  rai¬ 
son  de  7  pieds  par  semaine.  Au  second  niveau,  on 
emploiera  de  grands  godets  dragueurs  et  la  roche  sera 
vite  enlevée.  Des  essais  faits  sur  la  section  est  au  second 
niveau  et  dans  le  premier  puits  sur  un  reef  de  3  pieds  ont 
donné  18  dwts  12  grs.  Sur  la  section  ouest,  par  suite 
du  manque  de  bras,  on  n’a  procédé  à  aucun  fonçage. 
Des  essais  faits  sur  du  minerai  prélevé  dans  une  gale¬ 
rie  de  cette  section  ont  donné  11  dwts. 

Buffelsdoorn .—  Les  travaux  delà  mine  font  des  pro¬ 
grès  rapides.  Les  70  pilons  sont  dressés  et  les  bâtiments 
sont  presque  terminés.  Un  compresseur  pneumatique 
va  être  établi  pour  actionner  les  perforateurs  de  la  pro¬ 
priété  Buffelsdoorn  et  de  lamine  adjacente  Buffels  A.  Le 
eompound  des  indigènes  a  été  agrandi,  les  ateliers 
complétés,  l’hôpital  prêt  à  recevoir  et  de  nouveaux  lo¬ 
caux  surgissent  de  toutes  parts.  On  va  entreprendre  la 
construction  d’un  énorme  réservoir  en  endiguant  le 
cours  d’eau  divisant  la  chaîne  de  collines  courant  à 
l’ouest  de  la  mine. 

Buffels  A.  —  L’organisation  de  cette  mine  avance  ra¬ 
pidement.  On  a  établi  une  nouvelle  machine  élévatoire 
et  des  chaudières  à  l’entrée  du  puits  principal,  couvert 
maintenant  d’un  vaste  bâtiment.  Le  puits  lui-même 
a  été  élargi  et  comporte  maintenant  20  X  ?  pieds 
entre  cuvelage;  il  est  à  quatre  compartiments  et  atteint 
200  pieds.  Près  de  la  bouche  du  puits,  on  a  construit 
un  établissement  de  bains  où  les  hommes  peuvent 
changer  de  vêtements  en  sortant  de  la  mine.  Dans  le 
voisinage  également,  les  habitations  des  mineurs  sont 
à  peu  près  achevées  ainsi  qu’une  restauration. 

Propriétés  Houillères.  —  La  grande  maison  finan¬ 
cière  représentée  par  M.  W.  Carlis  vient  d’acquérir  les 
droits  à  la  ferme  Hoogekraal,  au  confluent  des  rivières 
Mooi  etVaal,  où  tout  porte  à  croire  que  l’on  trouvera 
les  terrains  houillers;  elle  s’est  rendu  également  acqué¬ 
reur  des  droits  sur  la  région  bordant  la  rivière  Yaal. 
du  côté  de  l’Etat  libre  d’Orange  et  s’étendant  sur  une 
longueur  de  plusieurs  milles. 

On  a  relevé  sur  toutes  les  fermes  des  tracer,  de  houille. 
En  général,  la  couche  carbonifère  est  recouverte  par  un 
dépôt  de  sable  et  repose  sur  un  schiste  argileux  bleu 
contenant  ça  et  là  des  veines  de  charbon.  Sur  l’une  des 
fermes  attenantes  au  Rhemster.  une  couche  carbonifère 


affleure  dans  le  lit  de  la  rivière,  mais  on  en  peut  suivre 
les  traces  jusqu’à  la  Vaal  que  le  filon  suit  parallèlement 
pendant  une  distance  considérable  La  propriété  est  à 
proximité  de  la  ligne  du  Whiteand  Black  Reefs,  des  dé¬ 
pôts  aurifères  des  Venterskroonfielfls,  des  Freet  Hate- 
fields  et  des  propriétés  Rietkuil  et  Élandslaagte.  Les 
chemins  conduisant  de  la  rivière  au  Transvaal  sont 
bons  et  offrent  une  voie  de  communication  assez  rapide 
à  bon  marché  aux  points  de  débouché. 


Wemmer  Gold  Mining  Company,  Limited  (Wit- 

watersrand).  —  Le  South  African  Mining  Journal 
consacre,  dans  son  numéro  du  30  novembre,  une 
longue  étude  à  cette  mine,  qui  date  de  1886  et  qui  est 
siluée  sur  le  Main  Reef ,  sur  la  ligne  qui  passe  der¬ 
rière  la  ville  de  Johannesburg. 

Constituée,  primitivement,  au  capital  de  £  12.000, 
elle  a  fusionne,  en  1887,  avec  la  Wemmer  Extension 
Company,  en  portant  successivement  son  capital  à 
£  28.000,  £  33.000,  £  40.000  (au  commencement  de 
1889),  et  les  diverses  émissions  l’ont  porté  à  £  142.156, 
comprenant  le  coût  des  daims. 

Tandis  que  la  production  augmentait  d’année  en 
année,  les  frais  d’exploitation  se  sont  réduits  de 
33  shill.  8  d.  (pour  le  semestre  finissant  en  février  1895) 
à  27  shill  11.  d.  33  par  tonne  à  fin  août. 

Voici  les  divers  dividendes  payés  jusqu’à  fin  juin 


Liv.  St. 

Liv.  st. 

Août . 1887 

40  pour 
7 

cent  sur  10.000 

4.000 

Novembre  .1887 

—  28.000 

1.960 

Décembre  .1887 

5 

—  28.000 

1.400 

Janvier.. .  .1888 

5 

—  28.000 

1.400 

Février.. .  .1888 

5 

—  28.000 

1.400 

Décembre  .1888  j 

5 

5 

31.000 
—  33.000 

1.550 

1.650 

Février.. .  .1889 

5 

—  33.000 

1.650 

Mars . 1889 

10 

—  33.000 

3,300 

Septembre.  1891 

10 

—  46.300 

4.630 

Juin . 1895 

100 

—  55.000 

55.000 

Total . 

77.940 

11  y  a  peu  d’exploitations,  observe  notre  confrère,  qui 
aient  un  minerai  aussi  riche,  dont  le  rendement  varie 
de  2  onces  10  dwts  par  tonne  dans  le  puits  principal, 
foncé  à  1.150  pieds  de  profondeur  sur  le  sou///  reef ,  à 
2  onces  12  dwts  pour  le  main  reef  leader  et  à  13  clwts 
pour  le  main  reef,  qui  est  moins  riche  dans  cette 
partie  du  Iland.  D’après  le  dernier  rapport,  le  minerai 
développé  dans  la  mine  se  répartit  en  :  54.570  tonnes 
de  south  reef,  75.748  tonnes  de  main  reef  leader, 
6.930  tonnes  pour  le  main  reef,  soit  un  total  de  137.248 
tonnes,  en  plus-value  de  30.000  tonnes  sur  le  montant 
indiqué  dans  le  précédent  rapport. 

Après  avoir,  pendant  plusieurs  années,  consacré  des 
sommes  considérables  à  l’outillage,  les  actionnaires 
sont  assurés  de  recevoir  désormais  un  dividende  de 
200  0/0  par  an  jusqu’à  épuisement  du  south  reef  et 
du  main  reef  leader.  L’ancien  directeur,  M.  Johns,  a 
évalué  la  durée  de  ces  deux  couches  à  huit  années,  à 
partir  de  1894.  Par  suite  de  l’augmentation  du  nombre 
de  pilons,  on  a  réduit  à  six  années  cette  estimation,  qui 
ne  s’applique  pas  au  main  reef;  ce  dernier,  croit-on, 
prolongera  de  sept  à  dix  années  l’existence  de  la  So¬ 
ciété. 

Ajoutons  que,  d’après  un  télégramme  reçu  ces  jours 
derniers,  la  Compagnie  Wemmer  doit  bientôt  acquérir 
de  nouveaux  terrains.  Elle  possède  actuellement  20 
daims  sur  l’affleurement,  23  en  deep  level  et  un 
bewaarplaatsen  sur  11  autres  daims. 

Ne  pouvant  exploiter  elle-même  ses  propres  deep 
levels,  qui  sont  trop  éloignés  de  son  centre  d’exploita¬ 
tion,  la  Compagnie  se  propose  d’acheter  à  la  Village 
Main  Reef  les  10  daims  deep  levels  contigus  à  sa  pro¬ 
priété.  Les  négociations  sont  déjà  entamées  et  leur 
résultat  dépendra  du  prix  d’achat. 

Il  est  probable  que  la  Village  Company  ne  cédera  pas 
ses  terrains  à  moins  de  30.600  liv.  sU  par  daim,  car 
cette  section  est  la  plus  riche  de  tout  le  Rand. 
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Une  augmentation  de  capital  d’environ  00.000  ac¬ 
tions  sera  nécessaire  et  portera  le  capital  à  85.000  liv. 
sterling. 

Les  Constitutions  de  Sociétés  à  Pretoria.  —  Du 

commencement  de  septembre  à  fin  novembre  1895  — 
lisons-nous  dans  le  South  African  Mining  Journal, 
arrivé  cette  semaine  à  Paris  —  les  nouvelles  constitu¬ 
tions  de  Sociétés  ou  les  augmentations  de  capital  enre¬ 
gistrées  à  Pretoria  représentent  un  capital  nominal  de 
11  millions  1/2  de  livres  sterling.  Ce  chiffre  se  réduit  à 
8  millions  1/2  si  on  en  retranche  les  augmentations 
suivantes,  qui  sont  purement  nominales  :  City  and  Su- 
burban,  dont  le  capital  a  été  porté  de  Bo.000  liv.  st.  à 
1.360.000 liv.  st.;  Wolhuter,  860.000  liv.  st.  qui  repré¬ 
sentent  une  conversion  ;  Florida  Companies,  256.000 
livres  sterling,  dont  93.000  liv.  st.  espèces  seulement; 
East  Anglian’s,  300.000  liv.  st.,  représentant  une  sur¬ 
estimation  des  valeurs  existantes. 


Le  Chemin  de  fer  de  la  baie  de  Delagoa  et  de 

Natal.  —  Il  ne  semble  pas  —  lisons-nous  en  substance 
dans  le  South  Africain  Financial  Record  —  que  le 
chemin  de  fer  de  la  baie  de  Delagoa  rende  les  services 
qu’on  en  attendait,  malgré  les  efforts  faits  par  la  «  Ne- 
therlancls  Company  »  pour  lui  procurer  le  trafic.  Une 
des  plus  récentes  concessions  a  été  rabaissement  des 
tarifs  pour  Prétoria,  de  façon  à  encourager  fes  affaires 
vers  ce  point.  Toutefois,  la  Chambre  de  commerce  de 
Prétoria  se  plaint  de  ce  que  la  réduction  des  taux  a  été 
contrebalancée  par  le  favoritisme  pour  le  Witwaters- 
rand. 

Voici  comment  s’exprime  à  ce  propos  un  des  princi¬ 
paux  négociants  de  Prétoria,  membre  de  la  susdite 
Chambre  :  «  Depuis  la  réduction  des  tarifs  consentie 
en  faveur  de  Prétoria  contre  Johannesburg,  une  grande 
partie  du  trafic  a  été  dirigée  sur  Prétoria  par  la  ligne 
de  la  baie  de  Delagoa  ;  mais  petit  à  petit,  des  retards 
sérieux  se  sont  produits  dans  l’expédition  des  mar¬ 
chandises,  et  il  ne  semble  pas  que?  les  marchandises  à 
destination  de  Johannesburg  aient  la  préférence.  » 

A  la  suite  de  cette  déclaration,  le  secrétaire  de  la 
Chambre  de  Commerce  a  reçu  l’ordre  de  voir,  à  ce 
propos,  la  direction  du  Chemin  de  fer. 

Quant  à  la  ligne  de  Natal,  son  raccordement  avec  le 
réseau  du  Transvaal  aurait  eu  pour  elïet  de  procurer  à 
ladite  colonie  le  trafic  des  bois  de  mine.  Déjà  deux 
chargements  en  route  pour  la  baie  de  Delagoa  ont  été 
dirigés  sur  Durban,  et  d’autres  navires  portant  des 
consignations  de  bois  de  mines  font  route  vers  ce  port. 
Toutefois,  l’accroissement  du  trafic  pour  Natal,  dont 
on  s’est  tant  réjoui,  s’est  produit  d’une  façon  trop 
brusque  ;  l’administration  des  chemins  de  fer  est  im¬ 
puissante  à  y  faire  face,  en  raison  du  manque  de  maté¬ 
riel  roulant  et  de  machines.  On  a  commandé  une 
centaine  de  wagons,  mais  il  faudra  des  semaines  avant 
que  ce  matériel  ne  soit  prêt,  et  d’ici  là  on  perdra  une 
grande  partie  des  affaires. 

L’imprévoyance  du  Gouvernement  de  Natal  est 
inconcevable  —  ajoute  le  South  African  Financial 
Record  ;  —  il  aurait  dû  prendre  des  mesures  en  vue  de 
profiter,  dès  le  début,  de  l’augmentation  de  trafic  devant 
résulter  de  l’achèvement  du  réseau. 


Transvaal  Coal  Trust.  —  La  sixième  assemblée  du 
Transvaal  Goal  Trust  a  eu  lieu  le  23  novembre  der¬ 
nier.  Au  sujet  de  cette  Compagnie,  notre  confrère  de 
Johannesburg,  The  South  African  Financial  Record, 
a  publié,  un  article  que  nous  analysons  ci-dessous. 

De  toutes  les  affaires  qui  ont  contribué  au  succès  des 
Mines  d’or  dans  le  Ranà,  aucune  ne  peut  être  compa¬ 
rée,  comme  résultats  obtenus,  aux  entreprises  de  char¬ 
bon  situées  à  proximité  des  terrains  aurifères.  Ces 
dernières  ont  eu  une  existence  sereine,  sans  mécompte 
sérieux.  Elles  ont  bien  eu  des  périodes  de  hauts  et  de 
bas,  avec-  des  résultats  plus  ou  moins  satisfaisants  ; 
mais,  par  contre,  et  à  part  les  catastrophes  inévitables 
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auxquelles  sont  soumises  les  mines  similaires,  comme 
le  feu  et  l’eau,  elles  n’ont  pas  eu  à  souffrir  d’intrigues 
financières,  d’actes  de  mauvaise  administration,  ni 
d’appauvrissement  do  minerai. 

Le  rapport  annuel  du  Transvaal  Coal  Trust  est  la 
preuve  de  ce  qui  précède.  En  effet,  et  en  dépit  de  cir¬ 
constances  spéciales,  —  comme  les  conditions  défavo¬ 
rables  de  transport,  —  la  production  et  les  bénéfices  de 
cette  entreprise  ont  été  en  augmentant.  Et  ils  augmen¬ 
teront  beaucoup  plus  encore  lorsque  de  nouveaux  règle¬ 
ments  des  Chemins  de  fer  seront  adoptés  qui  détruiront 
tous  les  obstacle^  inutiles  entravant  l’expansion  de 
l’industrie  du  charbon. 

Le  Rapport  lu  aux  actionnaires  à  la  dernière  assem¬ 
blée  générale  mentionne  que,  tandis  que  33.000  tonnes 
de  charbon  étaient  extraites  de  la  Houillère  de  Brak¬ 
pan  en  1890,  70.000  tonnes  furent  obtenues  en  1891, 
164.000  en  1892,  223.000  en  1893,  267.000  en  1894.  et 
327.000  au  cours  de  l’année  qui  a  pris  fin  le  30  septem¬ 
bre  dernier.  Les  actionnaires  ne  pouvaient  raisonna¬ 
blement  espérer  une  augmentation  de  rendement  ni 
plus  grande  ni  plus  continue.  Cette  augmentation  se 
traduit,  pour  la  dernière  année,  par  un  coefficient  de 
22.6  0/0  T  augmentation.  Quant  àla  situation  finan¬ 
cière  de  la  Compagnie,  elle  est  au  plus  haut  point 
satisfaisante.  Les  espèces  en  caisse  et  l’actif  liquide 
atteignent  46.811  liv.  st.,  déduction  faite  du  passif 
exigible  et  du  montant  représentant  le  dividende  dé¬ 
claré.  Au  cours  de  l’exercice,  10.035  actions  en  réserve 
ont  été  réalisées  avec  une  prime  de  11.076  liv.  st.  Le 
dividende  pour  l’année  entière, —  dividende  qui  absorbe 
44.498  liv.  st.,  —  est  égal  à  10  0/0  du  capital  émis, 
contre  7  1/2  0/0  pendant  l’exercice  précédent.  Quant 
au  solde  reporté  à  nouveau,  et  qui  n’était  que  de 
16.416  liv.  st.  en  1894,  il  est  maintenant  de  20.0b6  liv. 
sterling.  . 

En  plus  de  ce  qui  précède  et  lors  de  l’assemblée  gé¬ 
nérale  du  23  novembre,  le  Président  a  déclaré  aux  in¬ 
téressés  que  si  les  mécomptes  à  venir  pouvaient  se 
traduire  par  des  chiffres,  ils  n’atteindraient  pas  un 
montant  supérieur  à  celui  qu’aurait  nécessité  la  dis¬ 
tribution  d’ an  dividende  supplémentaire  de  5  0/0.  Et 
comme  la  plupart  des  difficultés  prévues  sont  mainte¬ 
nant,  pour  ainsi  dire,  écartées,  l’avenir,  pour  les  action¬ 
naires,  est  des  plus  favorable. 

Le  développement  de  la  mine  à  Brakpan  est  dans  ex¬ 
cellentes  conditions,  et  les  réserves  atteignent  764.720 
tonnes.  Des  provisions  s’élevant  à  8.943  liv.  st.  on/ été 
faites  en  vue  des  réfections  possible  de  machines  à  la 
houillère.  En  plus  de  la  Houillère  de  Brakpan,  la  Com¬ 
pagnie  possède  celle  de  Rosecuior,  sur  la  ferme  De 
Rielfontein.  Dans  cette  dernière  houillère,  la  quantité 
de  charbon  a  été  évaluée  à  l’aide  de  sondages  effectués 
au  sud,  sur  la  houillère  Clydesdale ,  au  nord,  sur  la 
Houillère  de  Springs,  et  au  moyen  d’un  puits  percé  à 
l’ouest  des  terrains  de  la  Compagnie.  Il  a  été  déjà  dé¬ 
pensé,  pour  le  développement  de  cette  propriété,  7.807 
livres  sterling,  et  les  sommes  provenant  de  la  vente  des 
actions  de  la  réserve,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  ser¬ 
viront  à  pourvoir  aux  dépenses  de  nouveaux  travaux 
de  recherches  sur  la  Houillère  Prosecutor.  Au  sujet  de 
cette  houillère,  l’opinion  émise  par  l’éminent  Directeur 
de  la  Brakpan  et  qui  ne  doit  pas  être  négligée,  est 
qu’elle  arrivera  à  être  l’égale  de  la  Brakpan ,  au  sud  de 
laquelle  une  mine  nouvelle  a  été  ouverte,  qui  sera  une 
nouvelle  source  de  revenu,  mais  dont  1  importance  ne 
peut  être  encore  évaluée. 

D’après  les  dires  du  Président  de  la  Compagnie, 
celle-ci  n’aurait  encore  à  espérer  des  profits  de  diverses 
sortes  qui  pourraient  augmenter  considérablement  la 
valeur  de  l’entreprise,  par  exemple  ceux  qui  provien¬ 
draient  éventuellement  des  droits  miniers  à  exercer  sur 
les  fermes  Brakpan  et  Oe  Rielfontein ,  dàns  le  cas  où 
l’or  serait  reconnu  dans  ces  propriétés.  Il  est  aussi 
d’autres  profits  plus  immédiats  à  envisager  Un  con¬ 
trat  a  été  conclu  définitivement,  en  effet,  avec  la  Rand 
Central  Electric  Works  Company ,  et  qui  peut,  de  ce 
côté,  augmenter  considérablement  la  consommation  du 
charbon. 
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En  un  mot,  le  rapport  ne  se  borne  pas  à  prouver  la 
prospérité  actuelle  de  la  Compagnie,  il  s’applique  en¬ 
core  à  définir  les  sources  de  profits  qui  peuvent  aug¬ 
menter  ses  revenus  dans  un  temps  peu  éloigné. 


La  Loi  sur  les  Passeports.  —  Nous  lisons  dans  le 
Star  :  «  Il  serait  intéressant  de  connaître  ce  que  le  Gou¬ 
vernement  se  propose  de  faire  quant  à  la  loi  réglant  la 
condition  des  passeports  à  accorder  aux  indigènes. 
Cette  loi  a  déjà  passé  par  le  premier  Raad,  le  3  octobre 
dernier  ;  mais  rien  de  nouveau  n’«  transpiré  depuis 
malgré  les  représentations  de  la  Chambre  des  Mines. 
Quelques  personnes  intéressées  à  la  question  craignent 
que  le  Gouvernement,  par  la  nomination  d’un  adminis¬ 
trateur  incompétent,  ne  rende  la  loi  sans  effet.  » 


REVUE  DE  LA  PRESSE  ANGLAISE 

DE  LA  SEMAINE 


Les  Perspectives  du  Marché  minier.  —  Le  Statist 
constate  que  la  nouvelle  baisse  subie  par  les  valeurs 
minières  n’est  que  la  conséquence  de  la  dépréciation 
générale  provoquée  par  le  conflit  anglo-américain.  Ce 
mouvement  ne  pourra  pas  se  prolonger  et  comme  les 
actions  sud-africaines  ont  supporté  un  recul  fort  sen¬ 
sible  ne  modifiant  en  rien  leur  valeur  intrinsèque,  les 
chances  les  plus  grandes  paraissent  être  en  faveur  d’une 
reprise. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  toutes  les  valeurs  du 
marché,  notamment  pour  le  groupe  américain  et  l’on 
peut  croire,  dès  maintenant,  que  les  spéculateurs  vont 
porter  leur  attention  sur  d’autres  compartiments  :  le 
Statist  déclare  qu’aucun  groupe  ne  présente  autant  de 
chances  de  relèvement  que  celui  des  mines  d’or. 

Un  effet  de  la  crise  a  été  de  pousser  les  directeurs  à 
s’occuper  plus  de  leurs  mines  que  du  marché  et  la  con¬ 
séquence  naturelle  est  que  le  travail  est  devenu  meil¬ 
leur  et  plus  économique.  Il  n’y  a  pas  seulement  les 
mines  existant  déjà  qui  se  développent  graduellement 
et  augmentent  leurs  batteries  :  il  y  a  de  vastes  districts, 
à  l’est  à  l’ouest  de  la  partie  centrale  du  Rand,  qui  s’ou¬ 
vrent  et  qui  augmenteront  le  rendement  total  de  l’in¬ 
dustrie  aurifère  sud-africaine  dans  une  année  ou  dans 
deux.  A  la  ferme  Luipaard’s  Ylei,  par  exemple,  dont 
on  avait  considéré  autrefois  le  filon  comme  trop  pauvre, 
les  développements  récents  ont  prouvé  dans  les  pro¬ 
priétés  Lancaster  et  Violet,  à  une  grande  profondeur, 
des  filons  très  riches.  Ges  exemples  pourraient  être 
multipliés. 

Les  Bénéfices  de  la  Jumpers.  —  L’attention  s’est  un 
peu  détournée,  cette  semaine,  du  marché  des  mines 
d’or  et  les  revues  anglaises  s’en  occupent  moins.  L ’Eco- 
nomist  publie  seulement  la  lettre  d’un  lecteur  qui 
rectifie  les  commentaires  publiés  sur  la  Jumpers  dans 
les  articles  relatifs  aux  mines  à  rendement. 

Le  correspondant  de  YEconomist  assure  avoir  exa¬ 
miné  attentivement  les  statistiques  mensuelles  de  la 
Jumpers  depuis  trois  ans  et  a  constaté  que,  dans  toutes, 
le  capital  d’exploitation  supporte  le  coût  d’amortisse¬ 
ment  pour  le  développement  de  la  mine.  Pendant  les 
cinq  derniers  mois,  les  dépenses  d’exploitation  ont  été 
majorées,  de  ce  fait,  de  11.100  liv.  st.  environ.  Le  coût 
actuel  du  développement  de  la  mine  ayant  été,  pendant 
la  même  période,  de  12.500  liv.  st.,la  différence  entre 
ces  deux  chiffres  est  représentée  par  l'augmentation 
des  réserves  de  minerai. 

Le  même  correspondant  fait  remarquer  que  les  pro¬ 
fits  nets  pour  les  cin\mois  ont  été  de  42.200  liv.  st  .  ce 
qui  donne  101.280  livAst.  par  an. 


La  Situation  politique  au  Transvaal.  —  La  South 
Africa  publie  des  télégrammes  de  Johannesburg  et  du 
Gap,  qui  sont  très  rassurants  quant  à  la  situation  poli¬ 


Renseignements  Miniers  sur  la  Rhodesia.  —  Le 

South  Africa  de  cette  semaine  publie  les  renseigne¬ 
ments  miniers  sur  diverses  exploitations  aurifères 
situées  sur  le  territoire  de  la  Rhodesia. 

The  United  Goldfields  of Manica ,  limited.  —  D’après 
un  télégramme  en  date  du  14  décembre,  cinq  puits  ont 
été  foncés  dans  les  daims  5,  6  et  7.  Le  puits  n°  2  a  ren¬ 
contré,  à  70  pieds  de  profondeur,  une  couche  de  6  pieds 
d’épaisseur  :  le  puits  no  3  a  rencontré  cette  même  cou¬ 
che  à  60  pieds  de  profondeur,  avec  une  largeur  de  6 
pieds,  et,  à  45  pieds  de  profondeur,  on  a  rencontré, 
dans  le  puits  n°  3,  la  couche,  avec  une  épaisseur  de  un 
pied.  Des  galeries  horizontales  ont  été  percées  dans  ces 
trois  puits  :  le  niveau  n°  1,  poussé  jusqu’à  80  pieds,  a 
abouti  à  une  épaisseur  de  couche  de  5  pieds  ;  le  niveau 
n°  2  ayant  60  pieds  de  longueur,  paraît  avoir  passé  à 
côté  de  la  couche  ;  enfin,  dans  le  niveau  n°  3,  la  galerie 
de  ,45  pieds  a  découvert  une  épaisseur  de  couche  de  2 
pieds. 

The  Goldfields  of  Mazoe,  limited.  —  Un  rapport  du 
directeur,  daté  de  noyembre,  de  la  mine  Alice  à  Mazoe, 
annonce  qu’on  a  développé  340  pieds  le  long  de  la  ligne 
de  la  couche,  dont  l’épaisseur  varie  de  1  pied  à  3  pieds 
10  pouces  ;  les  essais  ont  donné  7  dwts  à  6  onces.  Le 
total  du  minerai  en  vue  est  évalué  à  2.410  tonnes,  et 
2.900  tonnes  sont  déjà  prêtes  pour  le  broyage. 

Statistiques  minières.  —  Pendant  le  mois  d’octobre, 
on  a  enregistré  à  Buluwayo  3.830  daims  ;  1.115  daims 
ont  été  inspectés,  715  ont  été  «  protégés  »,  10  déchus, 
320  abandonnés;  7.173  daims  ont  été  transférés  et  on 
a  délivré  479  licences. 


tique  au  Transvaal.  L’assemblée  de  l’Union  Nationale, 
qui  est  convoquée  pour  la  semaine  prochaine,  aura  un 
caractère  rigoureusement  constitutionnel  :  elle  se 
bornera  à  examiner  la  situation  défavorable  faite  aux 
étrangers . 

«  Le  danger  immédiat,  ajoute  un  des  télégrammes 
publiés  par  notre  confrère,  est  plutôt  social  que  politi¬ 
que,  le  nombre  des  déclassés  s’étant  accru  dans  des 
proportions  considérables  parmi  les  immigrants.  La 
population  actuelle  du  Rand  est  évaluée  à  136.000  per¬ 
sonnes.  » 

Le  Président  Kruger  entreprend  sa  tournée  annuelle 
au  milieu  des  burghers. 


Les  Gisements  houillers  dans  l’Afrique  du  Sud. 

—  De  temps  en  temps,  —  dit  le  South  Africa  —  nous 
avons  exprimé  une  opinion  très  favorable  relativement 
aux  perspectives  qu’offraient  les  diverses  mines  de 
charbon  de  l’Afrique  du  Sud  et  plus  spécialement  celles 
situées  dans  le  voisinage  des  gisements  aurifères  du 
Witwatersrand. 

Dans  beaucoup  d’endroits  les  traces  de  charbon 
apparaissaient  près  de  la  surface.  Toutefois,  nous 
venons  de  recevoir  des  avis  contradictoires,  tendant  à 
démontrer  que  les  formations  houillères  sont  à  une 
grande  profondeur.  D’après  un  télégramme  reçu  des 
propriétaires  de  la  «  Cornelia  Goal  Mines  »  dans  l’Etat 
libre  d’Qrange,  on  a  trouvé  dans  cette  exploitation,  à 
une  profondeur  de  430  pieds,  une  troisième  couche  de 
13  pieds  d’épaisseur,  donnant  un  charbon  de  bonne 
qualité. 

La  Valeur  des  Gisements  aurifères  de  la  Rhodesia. 

—  L’immigration  des  blancs  dans  l’Afrique  du  Sud  — 
llsons-nous  dans  le  South  Africa  —  se  continue  à  raison 
de  près  d’un  millier  par  semaine  et  les  nouvelles  sont 
stupéfiantes.  Si  les  essais  d’or  pouvaient  être  une  indi¬ 
cation  de  la  richesse  permanente  d’une  roche,  il  y 
aurait  des  mines  extraordinaires  dans  la  Rhodesia. 
Toutefois,  et  tout  en  reconnaissant  que  les  recherches 
faites  ont  établi  que  l’industrie  aurifère  pourrait  arri¬ 
ver  un  jour  à  un  grand  développement  dans  ce  pays, 
il  y  aura  certainement  des  déceptions  pour  certaines 
affaires  lancées  sur  le  Marché  de  Londres. 


»  «, 
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Renseignements  sur  les  Exploitations  minières 
du  Transvaal.  —  Nous  extrayons  les  renseignements 
suivants  du  Mining  Journal  de  cette  semaine  : 

Paarl  Central.  —  Maintenant  que  le  projet  de  fusion 
par  lequel  cette  Société  acquiert  27  daims  du  Rand 
Mines  est  adopté,  des  mesures  énergiques  vont  être 
prises  pour  développer  la  mine.  On  va  commencer  im¬ 
médiatement  le  fonçage  du  puits  incliné  sud  et  le  mou¬ 
lin  actuel  sera  fermé  à  la  lin  de  l’année,  après  quoi  il 
sera  augmenté  de  60  pilons  et  remis  en  marche  en 
juillet  prochain.  D’après  les  termes  du  nouveau  contrat, 
le  capital  d’exploitation  sera  de  70.000  liv.  st. 

Bonanza.  —  Les  travaux  de  développement  sont  en 
bonne  voie  au  troisième  niveau,  à  60  pieds  au  sud  des 
liions  parallèles  du  main  reef.  L’épaisseur  du  reef  et 
les  essais  qui  ont  été  faits  sont  très  satisfaisants. 

Midas  Esla.te.  —  Les  travaux  d’avancement  se  pour¬ 
suivent  régulièrement  à  l’est  de  cette  propriété.  On  pro¬ 
pose  actuellement  d’acquérir  à  un  très  bas  prix  30  nou¬ 
veaux  daims  et,  si  les  essais  continuent  à  être  aussi  sa¬ 
tisfaisants  qu’ils  l’ont  été  jusqu’à  présent,  il  est  pro¬ 
bable  qu’une  hausse  des  actions  se  manifestera  sous 
peu. 

Geldenhuis  Deep.  —  Les  bruits  répandus  avec  in¬ 
tention  et  relatifs  à  la  pauvreté  de  la  propriété  n’ont 
aucun  fondement.  Il  y  a  eu  quelques  difficultés  avec 
les  plaques  de  la  batterie  qui  avait  été  mal  établie  ; 
mais,  sauf  ce  point,  l’apparence  de  la  mine  est  pleine¬ 
ment  encourageante  et  l’on  peut  affirmer  aujourd’hui 
que  les  plaques  et  le  matériel  de  cyanuration  donne¬ 
ront  d’aussi  bons  résultats  qu’au  Geldenhuis  Main, 
c’est-à-dire  10  à  12  dwts. 

^  New  Violet.  —  Cette  grande  propriété,  comprenant 
800  daims,  se  dessine  bien  en  profondeur  ;  elle  est  ou¬ 
verte  du  côté  ouest  jusqu’au  8e  niveau.  A  ce  point,  une 
communication  sera  établie  avec  la  Flora  Gold  Mining 
Company.  Divers  essais  ont  donné  une  moyenne  de 
une  once  et  l’on  peut  supposer  que  le  minerai  donnera 
au  bocard  au  moins  12  dwts. 

Oceana.  —  On  dit  que  le  Directeur  de  cette  Com¬ 
pagnie,  M.  Henderson,  serait  disposé  à  fusionner  ses 
nombreuses  propriétés  en  un  vaste  domaine  d’un  seul 
tenant.  Ces  propriétés  consistent  en  terrains  aurifères, 
argentifères,  diamantifères,  stanifères,  en  gisements  de 
nitrates  et  terres  arables. 

Wemmer.  —  Les  résultats  du  bocardage  du  mois 
d’octobre  ont  été  les  suivants  : 

Pilons  en  marche,  50;  jours  ouvrables,  30;  tonnes 
de  minerai  bocardé,  70.52  ;  bocardage  par  pilon  et  par 
jour,  tonnes,  4.70  ;  or  extrait  en  onces,  4.098.63  ;  ren¬ 
dement  par  tonne  de  minerai  broyé,  11.62  dwts  ;  tai- 
lings  traités,  4.375 tonnes  ;  or  obtenu,  1.585  onces;  con¬ 
centrés  recueillis,  160  tonnes;  teneur  d’essai,  5  onces 
6  dwts.  Le  rendement  total  par  tonne  de  minerai,  y 
compris  le^  traitement  des  tailings  et  des  concentrés, 
s’est  élevé  à  18.75  dwts  d’or  pur  ;  les  bénéfices  du  mois 
ont  atteint  11.057  liv.  st.  12  sh.  10  d. 

\  oici,  d’autre  part,  le  résultat  des  travaux  effec¬ 
tués  pendant  le  mois  de  novembre  :  6.778  tonnes  de 
minerai  broyé  ayant_  donné  4.049  onces  ;  marche  des 
bocards,  28  jours  ;  3.250  tonnes  traitées  à  la  cyanuration 
ayant  rendu  1.355  onces  ;  180  tonnes  de  concentrés  re¬ 
cueillis  ayant  produit  5  onces  17  dwts  à  l’essai  ;  béné¬ 
fices  nets  de  novembre,  11.380- liv.  st. 

Transvaal  Gold  Exploration  and  Land.  —  On  a 
reçu  le  télégramme  suivant,  relatif  à  cette  Compagnie  : 
Minerai  extrait,  1.350  tonnes  ;  minerai  traité,  2.200 
tonnes  ;  or  produit,  1.525  onces  ;  tailings  traités,  1.625 
tonnes  ;  rendement,  1.025  onces  ;  total  de  la  production, 
2.550  onces  valant  6.825  liv.  st.  ;  dépenses,  3.780 
livres  sterling.;  20  pilons  en  réparation  pendant  une 
semaine.  Main-d’œuvre  rare. 

Van  Ryn  Gold  Mines  Estate.  —  Production  de  no¬ 
vembre  :  bocardage,  nombre  de  pilons  quotidiens,  2.750; 
minerai  bocardé,  4,466  tonnes;  rendement,  1.954  onces; 


concentrés,  production  en  onces,  50  ;  cyanuration,  3.720 
tonnes  traitées;  rendement,  620  onces.  Total  de  la  pro¬ 
duction,  2.624  onces.  La  diminution  du  rendement  pro¬ 
vient  de  la  pénurie  de  la  main-d’œuvre  et  d’un  arrêt 
dans  le  travail  de  cyanuration  par  suite  de  l’action 
intentée  par  Cooper.  • 

Durban  Roodepoort.  —  Le  mois  de  novembre  a 
donné  les  rendements  que  voici  :  quartz  broyé,  9.675 
tonnes,  70  pilons,  26  jours,  4.342  onces  ;  tailings  traités  ; 
6.735  tonnes,  26  jours,  1.880  onces;  total  6.222  onces. 

On  présume,  la  dépêche  ne  le  disant  pas,  que  le  manque 
de  bras  a  obligé  le  Directeur  à  ne  mettre  que  70  pilons 
sur  toute  la  batterie .  , 

Glencairn  Main  Reef.  —  Ucs  agents  de  Londres  ont 
reçu  le  télégramme  suivant  : 

«  Production  de  novembre,  6.159  onces;  bénéfices 
10.835  livres- sterling,  100  pilons,  25  jours.  Ces  chiffres 
dépassent  ceux  accusés  précédemment  et,  comme  ils  ne 
portent  que  sur  25  jours,  ils  constituent  un  indice  favo¬ 
rable  pour  l’avenir. 


Les  Exploitations  aurifères  du  Queensland  (Aus¬ 
tralie)  .  —  Le  Mining  Journal  Railway  and  Commercial 
Gazette,  attirant  l’attention  sur  les  exploitations  de  cette 
région,  donne  quelques  extraits  du  rapport  de  la  Brii- 
liant  Gold  Mining  Company,  qui  paraît  mériter  son 
titre.  Pendant  le  semestre  auquel  se  réfère  le  rapport, 
les  17.974  tonnes  de  minerai  broyé  ont  produit  18.638 
onces  3  dwts  12  grains  d’or  —  soit  une  moyenne  de 
1  once  18  grains  à  la  tonne  —  représentant  une  valeur 
de  65.474  liv.  st.  18  sh.  Sur  cette  somme  on  a  réparti 
21.666  liv.  st.  13  sh.  44  d.  en  dividendes  et  on  a  payé,  à 
titre  de  taxe  de  dividendes,  1.408  liv.  st.  6  sh.  8  d.  au 
Gouvernement. 

Depuis  1889,  la  Société  distribue  des  bénéfices,  et, 
en  1891,  le  dividende  s’est  élevé  à  1  liv.  st.  10  sh.  par 
action. 


New  Cassel  Colliery  (Transvaal).  —  Le  Mining 
Journal  publie  une  lettre  que  lui  adresse  un  de  ces 
correspondants,  et  dont  voici  la  teneur  : 

«  Monsieur,  permettez-moi,  au  sujet  de  l’assemblée  de 
la  New  Cassel  Coal  Company,  de  vous  faire  connaître 
mon  opinion  sur  l’avenir  de  cette  Société.  Je  ne  pense 
pas  que  les  houillères  du  district  de  Middleburg  puisse 
se  développer  beaucoup  dans  les  circonstances  actuel¬ 
les.  Il  y  abondance  de  charbon  au  Transvaal,  et  la  diffi¬ 
culté  provient  de  l’emplacement.  Johannesburg  avec 
les  mines  dans  le  voisinage  est  le  seul  débouché  prati¬ 
que  de  la  houille  du  Transvaal,  et  il  en  sera  ainsi  pen¬ 
dant  de  longues  années.  Ces  mines  sont  approvision¬ 
nées  de  combustible  par  les  houillères  situées  à  proxi¬ 
mité  de  Brakpan  etdeSprings,  au  prix  moyen  de  20  sh. 
la  tonne  et  même  moins  pour  les  mines”  se  trouvant 
dans  le  voisinage  immédiat,  comme  d’autres  plus  éloi¬ 
gnées  paient  un  peu  plus  que  cette  moyenne.  Le  prix 
sur  le  carreau  des  houillères  est  d’environ  10  shillings 
la  tonne. 

Les  New  Cassel  Mines ,  près  de  Middleburg,  sont 
éloignées  de  plus  de  100  milles  des  mines  d’or  par  le 
chemin  de  fer  de  Delagoa.  Comme  la  Netherlands 
Railway  Company  u  une  concession  comprenant  toutes 
les  voies  ferrées  dans  le  Transvaal  et  qu’elle  prend 
3  d.  par  tonne  et  par  mille  pour  le  transport,  le 
charbon  de  ces  houillères  coûtera  25  sh.  par  tonne  de 
plus  que  les  autres;  en  conséquence,  bien  que  ce  char¬ 
bon  soit  de  meilleure  qualité,  il  est  exclu  du  marché. 
On  a  proposé  de  continuer  la  ligne  de  Springs  jusq’à 
Ermelo,  ce  qui  aurait  abrégé  la  distance  de  30  milles, 
mais,  malgré  cela,  les  tarifs  de  transport  sont  trop  éle¬ 
vés  pour  pouvoir  permettre  à  ces  charbons  de  lutter 
avec  celui  des  autres  mines. 

Si  le  prolongement  d’Ermelo  était  fait,  il  passerait 
sur  tout  son  parcours  à  travers  des  terrains  houillers 
et  contribuerait  ainsi  à  la  concurrence.  Nul  doute  que  le 
combustible  de  Middleburg  ne  soit  de  meilleure  qualité 
que  celui  des  autres  mines,  mais  le  charbon  de  qualité 
secondaire  est  encore  suffisamment  bon  pour  l’emploi 
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qu’on  lui  destine  dans  les  champs  aurifères  et  les  be¬ 
soins  d’un  charbon  supérieur  dépassant  de  20  sh.  le 
prix  des  charbons  ordinaires  sont  très  limités. 

En  ce  qui  regarde  les  envois  par  bateaux  à  Delagoa 
Ray,  il  faut  dire  que  le  charbon  de  Natal,  se  rappro¬ 
chant  beaucoup  de  celui  de  Middleburg,  est  vendu,  à 
Durban,  à  raison  de  20  sh.  la  tonne.  La.  quantité  dispo¬ 
nible  ne  dépasse  pas  50.000  tonnes  par  an  et  ii  y  a  plus 
de  navires  venant  à  Natal  qu’à  Delagoa  Bay.  En  outre, 
la  distance  de  Middleburg  à  Delagoa  Bay  est  de  250 
milles  et  le  transport  aurait  pour  résultat  de  majorer 
les  prix  d’une  manière  prohibitive  —  d’ailleurs,  les 
steamers  n’emploient,  dans  leurs  chaufferies,  que  du 
charbon  gallois.  —  Naturellement,  si  l’on  pouvait  ob¬ 
tenir  un  tarif  raisonnable  (le  Natal  Government  Ra.il- 
way  ne  prend  qu’un  demi-penny  par  tonne  et  par  mile 
jusqu’à  Durban)  les  choses  se  passeraient  différemment. 
Mais  il  existe  un  autre  champ  houiller  immense  beau¬ 
coup  plus  près  du  marché  de  Middleburg  at  je  ne  crois 
pas  que  ce  dernier  district  puisse  fournir  une  produc¬ 
tion  suffisante  aux  besoins  des  mines  d’or. 


Les  Machines  pour  le  Sud  de  l’Afrique.  —  Un  des 

gages  les  plus  sûrs  de  la  prospérité  et  du  progrès  d’un 
pays,  dit  le  South  Africa  de  Londres  du  21  décembre, 
repose  dans  la  quantité  de  machines  qu’il  importe.  Nous 
sommes  heureux  de  mentionner,  ajoute  notre  confrère, 
que,  en  ce  qui  regarde  le  Sud  de  l’Afrique,  il  y  a  à 
constater  là  une  augmentation  considérable  dans  les 
importations  de  machines  et  dp  matériel  de  chemins  de 
fer.  Mais,  détail  à  noter,  pendant  que  le  montant  total 
de  ces  importations  s’élève,  une  diminution  est  à  si¬ 
gnaler  dans  les  envois  d’Angleterre.  C’est  ce  qu’indique 
la  situation  de  ces  trois  dernières  années.  D’après  les 
tableaux  dressés,  les  importations,  en  1894.  se  sont 
élevées  à  906.553  liv.  st.,  dont  645.809  liv.  st.  pour  compte 
du  Royaume-Uni  et  260.744  liv.  st,  pour  compte  des 
autres’ pays.  Or,  en  1893,  les  importations  ne  s’étaient 
élevées  qu’à  833.501  liv.  st.,  dont  677.758  liv.  st.  pour 
la  Grande-Bretagne,  et  165.743  pour  les  autres  pays. 
Ajoutons  qu’en  1892,  sur  un  chiffre  d’importations  de 
415.751  liv,  st.,  on  comptait,  pour  l’Angleterre,  303.957 


livres  sterling. 


Le  Développement  des  Voies  de  communication 
des  Régions  nouvelles  sud-africaines.  —  Nous 
extrayons  du  Financial  Times  le  résumé  suivant  d’un 
article  de  tête  paru  dans  le  Matabele  Times  : 

«  Nous  attendons  le  jour,  dût-il  même  se  faire  atten¬ 
dre  deux  années,  où  les  différentes  entreprises  de  ia 
Rhodesia  pourront  être  comprises  parmi  les  Sociétés 
distribuant  des  dividendes,  sauf  quelques  lacunes  peut- 
être.  L’exploitation  d’une  aussi  vaste  région  située  à 
une  telle  distance  dans  l’intérieur  n’est,  en  effet,  pas 
chose  facile  et  ce  n’est  que  par  l’introduction  des  voies 
ferrées  que  les  frais  de  production  pourront  être  abais¬ 
sés.  Maintenant  que  le  développement  du  Mafeking  a 
été  commencé,  nous  pouvons  espérer  voir  procéder  à 
de  nouveaux  levés  topographiques,  conclure  de  nou¬ 
veaux  contrats  et,  dès  que  la  locomotive  entrera  à  Bu- 
luwayo,  le  Matabeleland  se  révélera  alors  ce  que  nous 
avons  toujours  dit  ici  de  son  avenir. 

Si  seulement  un  prolongement  sur  Salisburv  était 
assuré,  l’industrie  aurifère  du  Mashonaland  ferait 
avant  peu  des  progrès  énormes.  Ni  la  baisse  du  mar¬ 
ché  intérieur,  ni  les  difficultés  résultant  d’une  _  saison 
aride  ne  semblent  avoir  eu  aucun  effet  sur  l’étendue 
des  terrains  prospectés  et  le  développement  des  pro¬ 
priétés  acquises.  C’est  la  meilleure  preuve  que  les 
premières  découvertes  ont  été  reconnues  comme  rému¬ 
nératrices  et  qu’à  celles-ci  sont  venues  se  joindre 
un  grand  nombre  de  nouvelles.  En  supposant  même 
qu’une  vingtaine  de  daims  constituent  l’étendue 
moyenne  nécessaire  aux  succès  d’une  Compagnie,  il  y 
a  rie  quoi  satisfaire  des'  centaines  de  Compagnies  de 
cette  importance.  Mais  nous  pourrons  à  peine  en  voir 
une  vingtaine  s’installer  pendant  les  cinq  premières 
années,  si  la  ligne  de  Beira  n’est  pas  poussée  sans 


délai  jusqu'au  coeur  du  pays.  C’est  l’artère  indispen¬ 
sable  à  notre  existence  minière  et  qui  doit  arriver  en 
plein  centre  des  Goldüelds,  c’est-à-dire  à  Salisbury .  » 

La  Spéculation  sur  les  valeurs  minières  et  les 
Banques  de  l’Afrique  du  Sud.  —  Nous  lisons  dans 

le  Financial  Times  : 

La  spéculation  sur  les  valeurs  minières  sud-afri¬ 
caines  a  été  une  bonne  chose  pour  les  Banques  île 
l’Afrique  du  Sud  ,  ainsi  que  le  démontrent  l’augmenta¬ 
tion  du  chiffre  d’affaires  de  ces  Etablissements  pour 
l’année  passée. 

M.  E.  Webb,  président  d  YAfrican  Banking  Corpo¬ 
ration,  a  pu  annoncer  à  l’assemblée  dés  actionnaires 
de  cette  Banque  que  les  bénéfices  du  dernier  exercice 
ont  permis  d’amortir  10.000  liv.  st.  de  dépenses  de 
constitution  et  6.000  liv.  st.  sur  le  compte  de  la  clien¬ 
tèle.  Le  Président  a  fait  allusion  à  l’augmentation 
extraordinaire  des  comptes  courants  et  des  dépôts,  s’éle¬ 
vant  au  31  mars  à  1.837.000  liv.  st.  et  actuellement  au 
chiffre  de 3.337.000  liv.  st.  Des  augmentations  simi¬ 
laires  ont  eu  lieu  dans  les  autres  branches  d’opérations 
et  dans  les  autres  banques  telles  que  la  Bank of  Africa 
et  la  Handard  of  South  Afrika ,  dont  les  actions  sont 
montées  de  2  5/8  pour  la  première  et  de  5  1/2  pour  la 
seconde  depuis  le  commencement  de  l’année. 


Le  Dividende  de  la  De  Beers.  —  La  Financial 
Times  publie  un  télégramme  de  Cape  Town  annonçant 
que  l’assemblée  générale  de  la  l)e  Beers,  qui  s’est  tenue 
sous  la  présidence  de  l’honorable  Gecil  Rhodes,  a  décidé 
la  répartition  d’un  dividende  de  35  0/0. 


United  African  Syndicate.  —  Le  Financial  Times 
rend  compte  d’une  assemblée  générale  des  actionnaires 
delà  Société  United  African  Syndicate  qui  s’est  tenue  le 
10  décembre  à  Londres,  sous  la  présidence  de  M.  H.  Mo- 
senthal.  Celui-ci  a  dit  qu’il  éprouvait  une  grande  satis¬ 
faction  à  pouvoir  déclarer,  après  la  période  d’épreuve 
écoulée,  un  dividende  de  75  0/0  pour  l’exercice  expirant 
le  31  mai  1895,  dividende  qui  sera  payé  aussitôt  après 
l’adoption  du  rapport  et  des  comptes. 

Le  premier  chapitre  du  bilan  de  la  Société  est  celui 
du  crédit  chez  les  banquiers  s’élevant  à  40.558  liv.  st... 
laissant,  après  déduction  du  dividende  brut  de  37.590 
liv,  st.,  un  disponible  de  3.058  liv.  st.  «  Quant  àl  article 
des  prêts  sur  titres,  nous  avons,  a  dit  le  président,  pour 
actions  vendues  et  non  livrées  au  Stock  Exchange,  un 
crédit  de  13.000  liv.  st.  En  outre,  le  montant  des  titres 
vendus  à  l’émission  s’est  élevé  à  63.000  liv.  st.  (Ap¬ 
plaudissements.)  En  face  de  ces  ventes  nous  avons  un 
passif  contingent  de  20.000  liv.  st.  à  22.000  liv.  st.  ;  en 
conséquence  vous  pouvez  juger  que  l’émission  de  ces 
titres  sera  terminée  et  vendue  à  des  maisons  de  tout 
repos;  nous  aurons,  après  le  paiement  du  dividende, 
les  prêts  sur  titres  et  la  vente  des  actions  à  l’é mission, 
une  encaisse  plus  considérable  que  le  capital  de  la  So¬ 
ciété.  (Approbation.)  Dans  ces  conditions,  a  ajouté 
M.  Mosenthal,  vous  reconnaîtrez,  comme  moi,  que  la 
situation  est  tout  à  fait  satisfaisante. 


Nigel  Main  Reef.  —  Nous  lisons  dans  le  Financiat 
Times  : 

«  Le  rapport  suivant  a  été  reçu  le  16  novembre  der¬ 
nier  par  le  Directeur  des  mines  : 

«  Le  Nigel  Reef  est  actuellement  à  125  pieds,  ayant 
gagné  11  pieds  cette  semaine.  Le  filon  dénote  quelque 
amélioration  en  régularité,  mais  les  lavages  de  bocardé 
sont  pauvres.  Le  main  reef  leader  est  d’environ  18 
pouces  de  large  au  toit,  mais  les  lavages  ne  sont  pas 
meilleurs.  Le  puits  atteint  aujourd’hui  67  pieds  de  pro¬ 
fondeur,  en  augmentation  de  10  pieds  sur  la  semaine 
précédente.  Le  Norlh  Reef -à.  été  abandonné,  ce  filon 
n’ayant  présenté  d’amélioration  ni  dans  la  puissance  ni 
dans  la  teneur.  —  Robinson  Reef.  Ce  filon  nouvellement 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  (supplément  hebdomadaire,  n»  206  bD) 


AV# 


découvert  à  12  pieds  plus  au  sud  du  main  reef  leader, 
a  été  attaqué  par  une  tranchée  cette  semaine.  Les  la¬ 
vages  de  bocardé  de  l’affleurement  ont  donné  30  dwts 
d'or  libre  et  des  traces  d’or  flottant,  si  ces  résultats  con¬ 
tinuent,  le  fonçage  du  main  reef  leader  sera  continué, 
les  deux  filons  pouvant  être  exploités  avantageusement 
au  moyen  de  travers-bancs  en  profondeur. 


INFORMATIONS  DIVERSES 


Exploitations  aurifères  de  la  Guyane  hollandaise. 

—  D’après  le  rapport  adressé  par  noire  Consul  général  au 
Département  des  affaires  étrangères,  l’année  1894  marque  une 
légère  amélioration. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  deux  dernières  années: 

1893  1894 

Grammes  Grammes 
Exportation  de  l'or  natif..  1.159.695  1.181.600 

Florins  Florins 

Droits  d’exportation .  81.184  57  82.713  06 

Le  projet  de  loi  sur  l’exportation  et  le  contrôle  de  l’or  natif 
a  été  ratilié  par  le  Gouvernement  néerlandais.  Par  cette  loi,  le 
droit  de  sortie  de  7  cents  (14  centimes  environ)  par  gramme 
est  supprimé  et  on  le  remplace  par  un  impôt  de  même  valeur 
sur  le  produit  lui-même  au  moment  de  l’extraction. 

Il  est,  de  plus,  interdit  aux  particuliers  de  trafiquer  de  ce 
métal  sans  autorisation  du  Gouvernement. 


Lillooet,  Fraser  Hiver  and  Cariboo  Gold  Fields, 
Limited.  —  La  circulaire  suivante  a  été  adressée  aux  action¬ 
naires  par  le  Secrétaire  de  la  Société  :  —  «  Je  suis  chargé  de 
vous  informer  que  des  avis  reçus  tout  récemment  de  notre 
Directeur  M.  F.  S.  Barnard,  nous  apprennent  qu’il  a  visité 
les  propriétés  de  la  Société  accompagné  d’un  de  ses  agents, 
M.  Hughes  et  de  M.  W.  Anderson,  ingénieur  des  mines  et  que 
leur  rapport  est  satisfaisant.  Les  travaux  ont  été  poussés 
activement  sur  la  propriété  n°  1  et  l’on  espère,  ‘vu  l’augmen¬ 
tation  du  personnel  ouvrier,  pouvoir  embarquer,  au  cours  de 
la  prochaine  saison,  pour  une  valeur  de  150.000  dollars  de 
minerai.  Notre  Société  a  acquis  3  milles  de  l’ancienne  couche 
de  Cayoose  Creek  et  nous  croyons  qu’avec  peu  de  frais  cette 
propriété  gagnera  beaucoup  ‘de  plus-value.  M.  Hughes  a 
découvert  et  acheté  ponr  le  compte  de  la  Société  une  propriété 
limitrophe  à  Cayoose  Creek,  et  nommée  «  Borranzo  Gold 
Quart  Reef  »  consistant  en  14  daims  colombiens  représen¬ 
tant  525  daims  du  Transvaal.  On  a  déjà  extrait  2.500  tonnes 
de  minerai  et  les  essais  ont  été  très  satisfaisants.  Un  envoi 
imporlant  de  ce  minerai  non  trié  a  été  fait  à  destination  de 
Chicago  pour  essai  et  des  mesures  sont  prises  pour  la  cons¬ 
truction  d’une  batterie  de  30  pilons.  M.  Hughes  estime  que 
l’extraction  de  cette  mine  pourra  donner  1  liv.  st.  de  bénéfices 
nets  à  la  tonne.  Enfin  la  Société  a  également  acheté  5  daims 
colombiens  (soit  187  1/2  daims  du  Transvaal)  dans  une  pro¬ 
priété  connue  sous  le  nom  de  «  Abbott  group  »  située  dans  le 
district  de  Lardeau. 


Myson  Gold  Mining  Company  (Inde  anglaise).  —  Cette 
Société  a  vendu  pour  la  somme  de  21.642  liv.  st.  7  sh.  9  d. 
l’or  produit  pendant  le  mois  de  septembre  dernier. 


Le  Mouvement  commercial  de  l’Etat  libre  d’O- 
range.  —  Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1895,  la  valeur 
des  importations,  dans  l’Etat  libre  d’Orange,  s’est  élevée  à 
607.026  liv.  st.,  se  répartissant  comme  suit  :  49.404  liv.  st.  de 
la  colonie  du  Cap;  116.457  liv.  st.  de  Natal  et  du  Transvaal, 
et  165  liv.  st.  du  Basutoland. 

Les  exportations  de  la  même  période  ont  atteint  une  va¬ 
leur  de  1.089.312  liv.  st.  savoir  :  350.378  liv.  st.  (dont  346,000 
livres  sterling  pour  les  diamants)  à  destination  de  la  colonie 
du  Cap  ;  43.186  liv.  st.  pour  le  Basutoland,  et  95.493  liv.  st. 
pour  Natal  et  le  Transvaal.  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas 
la  laine  ou  les  autres  produits  exportés  par  la  voie  du  Cap. 


Len  Prévision*  budgétaires  du  Bechiianalnnd  bri¬ 
tannique.  —  On  vient  de  publier  les  prévisions  budgétaires 
du  B^chuanaland  britannique  pour  l’exercice  finissant  le  30 
juin  1896.  Les  recettes  de  ce  territoire  sont  évaluées  à  50.000 
livres  sterling  et  les  dépenses  à  63.107  liv.  st. 

Quant  au  Protectorat,  les  recettes  prévues  s’élèvent  à  11.500 
livres  sterling  et  les  dépenses  à  80.000  liv.  st. 


L’Industrie  des  Nitrates  dans  l’Afrique  du  Sud.— 

On  écrit  de  Griquatown  au  (  ape  Times  que  la  «  African  Salt- 
petre  Company  »,  dont  les  propriétés  sont  situées  dans  l’ouest 
du  Griqualand,  a  ouvert  son  exploitation;  environ  200 
hommes  sont  occupes  à  établir  des  lignes  de  tramways  à  air 
ainsi  que  des  réservoirs,  et,  au  moment  du  départ  du  courrier, 
on  se  disposait  à  expédier  à  Londres  un  premier  chargement 
de  nitrate^ embarqué  à  Port-Elizabeth.  Notre  confrère  du  Cap 
assure  quon  a  trouvé  des  dépôts  énormes  et  que  le  salpêtre 
existe  sur  toute  l’étendue  des  terrains  appartenant  à  la  sus¬ 
dite  Société. 


In  Nouveau  Trust  Français.  —  IJ  Agence  Nationale 
annonce,  d  apres  V African  Review,  qu’un  nouveau  Trust 
vient  de  se  constituer  à  Paris  pour  s’occuper  d’affaires  analo¬ 
gues  à  celles  de  la  Consolidated  Goldlields  of  South  Africa. 
En  fait,  la  Compagnie  n’est  pas  encore  constituée,  mais  les 
conventions  préliminaires  sont  déterminées.  Le  capital,  fixé 
à  20.00U.000  de  francs,  soit  800.000  liv.  st.  en  actions  ordi¬ 
naires  de  100  tr.  ou  4  liv.  st.,  est  déjà  entièrement  souscrit  à 
Paris  et  à  Londres.  En  plus  de  ce  capital,  il  y  aura  200.000 
actions  de  dividende  dont  la  valeur  nominale  n’est  pas  encore 
connue  et  qui  seront  probablement  offertes  aux  souscripteurs 
des  actions  ordinaires  ;  celles-ci  auront  droit,  tout  d’abord,  à 
un  dividende  de  6_  0/0  par  an  et  le  reliquat  des  bénéfices  sera 
ensuite  distribué  à  toutes  les  actions  des  deux  catégories. 

La  Consolidated  Goldfields  contrôlera  le  Trust  et  deux  de 
ses  représentants  figureront  au  Conseil  d’administration.  La 
Compagnie  prendra  le  nom  de  Trust  Français.  Elle  s’occu¬ 
pera  principalement  des  affaires  dans  lesquelles  la  Consoli¬ 
dated  Goldfields  est  intéressée. 

Le  Trust  s’occupera  donc  plutôt  de  nouvelles  entreprises. 


Le  Commerce  du  Bechuânalaml.  —  Le  trafic  sur  le 
chemin  de  fer  du  Bechuanaland,  pendant  le  mois  d’octobre 
dernier,  a  profité  d’une  augmentation  sensible.  Les  expédi¬ 
tions  de  Vryburg  ont  été  en  augmentation  de  100  tonnes  sur 
le  mois  correspondant  de  l’année  précédente,  et  un  charge¬ 
ment  de  50  wagons  est  entré  au  Transvaal  par  cette  dernière 
station.  Pendant  cette  même  période,  Mafeking  a  reçu  2.000 
tonnes  de  marchandises.  Aujourd’hui,  les  convois  de  Port- 
Elizabeth  à  Mafeking  arrivent  en  cinq  jours. 


Caisse*  d’Epargne  du  Transvaal.  —  Les  dépôts 
effectués  à  la  succursale  de  ces  Caisses  d’épargne  à  Johan¬ 
nesburg  pendant  le  mois  d’octobre,  ont  atteint'  le  chiffre  de 
16.485  liv.  st.,  soit  une  moyenne  de  11  liv.  st.  17  sh.  1  d.  par 
déposant.  Les  retraits  se  sont  élevés  à  14.121  liv.  st.  Le  nom¬ 
bre  des  comptes  ouverts  a  été  de  270,  celui  des  compes  clos 
de  119.  Le  chiffre  total  des  dépôts  effectués  dans  le  Transvaal 
pendant  le  même  mois  a  atteint  24.202  liv.  st.,  et  les  retraits 
19.389  liv.  st.,  soit  un  excédent  de  dépôts  de  11  084  liv.  st.  sur 
la  période  correspondante  de  1894.  Enfin,  le  total  général  des 
sommes  déposées  du  1«  janvier  1893  au  31  octobre'l895  est  de 
455.869  liv.  st.,  les  retraits  de  27S.729  liv.  st.,  représentant 
9.400  comptes  ouverts  et  3.219  clos. 


Renie  HeMomatoe  Ai  Marché  ta  Mines  A’Or 

DE  LONDRES 


Londres,  24  décembre  1895. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  ajouter  aux  considéra¬ 
tions  que  nous  avons  émises  vendredi  dernier  Les 
mauvaises  tendances  montrées  par  le  marché  des  mines 
d’or  n’ont  eu  aucun  rapport  avec  la  situation  de  l’in¬ 
dustrie  aurifère  sud-africaine  ;  le  marché  a  simplement 
subi  le  contre-coup  des  nouveaux  incidents  politiques 
qui  ont  aggravé  la  crise  dont  les  places  européennes 
souffrent  depuis  si  longtemps.  Les  faits  qui  auraient 
pu  avoir  une  influence  directe  sur  la  tenue  des  actions 
des  mines  d’or  ont  même  été  laissés  de  côté  ;  on  ne 
s’est  plus  préoccupé  du  conflit  entre  le  Gouvernement 
du  Transvaal  et  les  étrangers  ;  on  n’a  plus  parlé  do  la 
question  de  la  main-d’œuvre  qui  entrave  momentané¬ 
ment  l’essor  de  la  production.  On  le  voit,  la  baisse  des 
cours  n’a  pas  eu  d’autre  cause  que  les  incidents  poli¬ 
tiques  dont  tous  les  marchés  ont  souffert. 

Le  côté  fâcheux  de  cette  situation  a  été  de  décourager 
à  la  fois  ceux  qui  auraient  pu  être  sollicités  par  les  bas 
cours  et  ceux  qui  avaient  pu  conserver  leurs  positions 
dans  l’attente  d’un  relèvement  des  cours.  Les  ventes 
plus  ou  moins  forcées  de  ces  derniers  ont  d’autant  plus 
accentué  le  recul  qu’elles  n’ont  rencontré  presque 
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aucune  demande  devant  elles.  L’approche  des  fêtes  a 
encore  augmenté,  d’autre  part,  l’abstention  des  ache¬ 
teurs. 

Aujourd’hui,  la  liquidation  a  commencé  au  milieu 
de  l’indifférence  générale,  et  l’on  a  constaté  de  nouveau 
quelques  ventes  forcées,  qui  ont  affaibli  les  cours.  Le 
taux  moyen  des  reports  n’a  pas  atteint  un  niveau  élevé, 
mais  il  est  inutile  de  chercher  à  tirer  de  ce  fait  la  moin¬ 
dre  conséquence,  car  les  engagements  ont  été  réduits  à 
rien  et  l’on  a  obligé  peu  à  peu  tous  les  crédits  incer¬ 
tains  à  se  liquider. 

Vers  la  lin  de  la  séance,  l’amélioration  générale  a 
eu  une  légère  iniluence  sur  les  cours  des  valeurs  mi¬ 
nières  et  la  clôture  manifeste  une  légère  amélioration. 

D’après  l’opinion  qui  prévaut  généralement  ici,  le 
compartiment  des  actions  sud-africaines  est  un  de  ceux 
qui  doivent  bénéficier  les  premiers  de  la  reprise  qui  ne 
peut  manquer  de  se  produire.  Les  conditions  générales 
de  l’industrie  minière  sont  en  effet  aussi  favorables  que 
jamais,  et  nous  en  avons  une  nouvelle  preuve  dans  les 
nombreux  dividendes  annoncés  ces  jours-ci;  par  contre, 
ces  actions  ont  subi  une  dépréciation  telle  qu’elle  pa¬ 
raît  ne  plus  laisser  de  perspective  qu’en  faveur  d’une 
reprise. 

***  Valeurs  de  terrains  et  d’exploration.  —  La 

Chartered  a  reculé  de  5  9/16  à  4  3/4,  subissant  ainsi  le 
contre-coup  des  écarts  de  spéculation  dont  elle  a  été 
l’objet. 

{^Consolidated  Goldfields  a  eu  un  marché  fort  agité  et 
reste  en  baisse  à  lü  5/16.  On  a  parlé  d’un  nouveau  trust 
français  qui  se  constituerait  à  Paris  et  que  contrôlerait 
cette  Compagnie.  Le  capital  serait  fixé  à  20.000.000  de 
francs  en  actions  de  101)  fr.  et  il  y  aurait  en  plus  de  ce  ca¬ 
pital  200.000  actions  de  dividende  dont  la  valeur  nomi¬ 
nale  n’est  pas  encore  connue  et  qui  seraient  probable¬ 
ment  offertes  aux  souscripteurs  des  actions  ordinaires. 
Ce  trust  s’occuperait  principalement  des  affaires  dans 
lesquelles  la  Goldfields  est  intéressée. 

L ’ Anglo-French  reste  plus  lourde  à  3  3/16. 

UOceana  se  retrouve  aux  plus  bas  cours  qu’elle  ait 
cotés. 

La  Barnato  Bank  et  la  Johannesburg  Investment 
sont  plus  faibles.  La  London-Paris  n’est  plus  qu’à 
1  1/16. 

La  Robinson- Bank  a  subi,  comme  les  autres  valeurs, 
l’influence  de  la  baisse  générale  :  elle  reste  à  5  liv.  st. 
Cette  Compagnie  a  reçu  de  Johannesburg  une  dépêche 
confirmant  que  le  filon  a  été  touché  sur  le  mynpacht 
n°  204  de  la  Randfontein  et  que  le  minerai  extrait  a 
donné  11  1/2  onces  d’or  à  la  tonne. 

On  annonce  le  départ  de  M.  Robinson  pour  Johan¬ 
nesburg  à  la  fin  du  mois. 

***  District  du  Witwatersrand.  —  Les  meilleures 
actions  de  mines  d’or  n’ont  purester  indemnes  du  mou¬ 
vement  général  de  baisse,  dont  nous  avons  indiqué  les 
causes,  et  qui  ne  touche  en  rien  la  valeur  intrinsèque 
des  titres.  Nous  devons,  par  conséquent,  nous  contenter 
d’enregistrer  le  plus  souvent  des  cours  sans  avoir  â 
déterminer  un  motif  particulier  de  dépréciation. 

La  Simmer  and  Jack ,  dont  le  sort  est  lié  à  celui  de 
la  Goldfields ,  a  été  aussi  agitée  que  cette  dernière  va¬ 
leur  et  reste  en  baisse  de  2  liv.  st.,  à  20  liv.  st. 

La  Wolhuter  recule  â  6  3/4. 

UEast  Rand,  sur  laquelle  la  spéculation  a  toujours 
été  assez  forte,  a  beaucoup  souffert  des  dispositions 
générales  du  marché  :  elle  revient  de  5  9/16  à  4  1/2. 

L’A ngelo  est  à  2  5/8;  la  Cornet  à  2  1/8. 

La  Treasury  se  retrouve  à  2  1/4.  L’augmentation  de 
la  teneur  en  profondeur  se  maintient  et  permet  de  pré¬ 
voir  un  bon  rendement  moyen  de  broyages. 

La  Modderfontein,  valeur  très  spéculative,  recule  de 
8  3/4  à  6  7/8,  malgré  les  bonnes  nouvelles  données  sur 
la  teneur  moyenne  des  essais  effectués  sur  le  minerai 
en  vue. 

La  Van  Rgn,  toujours  influencée  par  la  mauvaise 
production  du  mois  dernier  due  à  la  pénurie  de  la 
main-d’œuvre,  s’alourdit  à  5  liv.  st. 

La  Randfontein  recule  à  2  5/16  malgré  la  confirma¬ 


tion  de  la  nouvelle  que  nous  donnons  plus  haut,  d’après 
laquelle  on  a  recoupé  sur  la  partie  nord  de  cette 
immense  propriété,  sur  la  Robinson  Randfontein  un 
filon  très  riche. 

La  City  and  Suburban  revient  de  4  7/8  à  4  1/8.  On 
sait  que  cette  Compagnie  est  une  de  celles  qui  souffrent 
le  plus  de  la  pénurie  de  la  main-d’œuvre.  (  )n  craint,  en 
conséquence,  que  le  dividende  de  fin  d’année  ne  soit 
retardé  et  cette  crainte  a  provoqué  quelques  ventes. 

La  Geldenhuis  Main  Reef  qui  vient  de  déclarer  un 
dividende  (n°  3)  de  10  0/0  reste  sans  changement  à 

1  1/8.  La  Geldenhuis  Estate ,  recule  à  3  3/4. 

La  Henry  Nourse  faiblit  à  4  3/4. 

La  Glencairn  passe  de  4  liv.  à  3  7/8,  malgré  l’impor¬ 
tant  bénéfice  du  mois  dernier.  . 

La  Langlaagte  Estate  est  assez  fermement  tenue  à 
5  1/8. 

La  New  Clames  revient  à  2  liv.  st.,  la  Croum  Reef 
faiblit  à  9  5/8. 

La  Ferreira ,  qui  avait-  assez  bien  résisté  jusqu’à  ce 
jour,  a  subi  des  ventes  assez  suivies  qui  la  ramènent  à 
15  1/2  contre  17  liv.  st. 

La  Robinson  a  été  influencée  comme  les  autres  va¬ 
leurs  par  la  baisse  générale  et  se  retrouve  à  8  3/4  au 
lieu  de  9  3/4. 

La  Durban  Roodepoort  se  maintient  à  7  liv.  st.  et  la 
Roodeport  United  Main  Reef  reste  à  5  1/2.  Cette  Com¬ 
pagnie  a  déclaré  un  dividende  semestriel  de  25  0/0,  ce 
qui  porte  à  50  0/0  le  montant  des  dividendes  déclarés  en 
1895.  En  1894,  il  n’avait  été  distribué  que  20  0/0. 

La  Meyer  and  Charlton  se  maintient  à  5  1/4.  Cette 
Compagnie  vient  de  déclarer  pour  le  second  semestre 
de  1895,  un  dividende  de  25  0/0  égal  à  celui  du  pre¬ 
mier  semestre  :  le  dividende  total  de  l’année  s’élève 
donc  à  50  0/0,  contre  55  0/0  en  1894. 

La  New  Primrose  recule  de  6  1/2  à  6  liv. 

La  Jumpers  revient  à  7  liv. 

La  Worcester  reste  sans  changement  à  4  1/8.  Cette 
Compagnie,  qui  ne  publie  ses  bénéfices  mensuels  que 
d’une  façon  intermittente,  a  réalisé,  en  octobre  dernier, 
un  profit  net  de  2.704  liv. 

La  Weïnmer,  qui  vient  cependant  de  déclarer  un  se¬ 
cond  dividende  de  100  0/0,  reste  plus  lourde  à  9  1/4.  Le 
dividende  total  pour  l’année  1895  est  de  200  0/0,  soit 

2  liv.  st.  Depuis  novembre  1891,  aucune  répartition 
n’avait  été  faite  aux  actionnaires,  et  jusqu’à  cette  date 
dix  dividendes  avaient  été  distribués  formant  un  total 
de  97  0/0.  La  durée  de  la  mine,  d’après  les  calculs  du 
directeur,  est  de  7  à  8  ans,  mais  des  négociations  ont 
été  engagées  avec  la  Village  Main  Reef  pour  acquérir 
un  certain  nombre  de  daims. 

***  Compagnies  de  Deep  Levels.  —  Les  actions 
des  Compagnies  de  deep  levels  ne  pouvaient  espérer 
être  plus  fermes  que  les  valeurs  des  Compagnies  d’af¬ 
fleurement. 

La  Geldenhuis  deep  recule  à  5  1/2.  Nous  avons  ré¬ 
pété  et  le  public  l’a  compris  aujourd’hui,  que  les  résul¬ 
tats  obtenus  jusqu’ici  ne  permettent  pas  de  préjuger  les 
résultats  ultérieurs  ;  d’ailleurs,  par  suite  du  manque 
d’ouvriers,  on  sait  que  cette  Compagnie  a  dû  utiliser 
les  déblais  de  minerai  qui  se  trouvaient  sur  le  carreau. 

La  Rand  Mines,  qui  a  subi  un  vif  recul  se  relève  à 
21  1/4.  L’élévation  des  cours  rend  les  mouvements  de 
cette  valeur  beaucoup  plus  sensibles  que  ceux  des  autres 
titres. 

La  Croxon  deep  est  à  7 1/2  au  lieu  de  9  1/2. 

La  Goldfields  deep  recule  à  5  5/8. 

La  Nourse  deep  n’est  plus  qu’à  4  liv. 

La  Durban  Roodepoort  deep  recule  à  3  5/8. 

***  District  de  Klerksdorp.  —  La  Buffelsdoorn 
Estâtes ,  qui  s’était  relevée  un  instant  reste  à  3  liv. 

La  Buffelsdoorn  Consolidated  reste  à  11/16. 

La  Potchefsti'ocm  fléchit  à  7/16. 

La  Klerksdorp  est  délaissée  à  11/16. 

***  District  deLydenburg.  —  La  Transvaal  Gold 

and  Exploration,  qui  a  déclaré  un  dividende  de 
17  1/2  0/0,  se  maintient  à  4  5/8.  La  Lydenburg  Mining 
Estâtes  est  à  3  3/4. 
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La,  Lisbon-Berlyn  reste  faible  à  6  sh.  On  sait  que 
l’assemblée  générale  ordinaire  de  cette  Compagnie  a 
été  ajournée  au  31  mars.  D’après  les  explications 
données  paf  le  Président,  cet  ajournement  a  été  décidé 
pour  deux  raisons  :  le  Conseil  n’a  pas  reçu  certains  dé¬ 
tails  nécessaires  pour  arrêter  les  comptes  au  30  sep¬ 
tembre  ;  on  attend  le  retour  de  M.  Nicol  Brown  delà 
propriété  pour  avoir  des  communications  positives  sur 
la  situation  de  la  mine. 

La  Balkis  et  la  Graskop  sont  délaissées. 

***  District  d’Heidelberg.  —  La  Nigel  est  lourde 
aux  environs  de  4  liv. 

La  Marievale  Nigel  reste  à  1  1/16  ;  on  a  de  bonnes 
nouvelles  sur  les  travaux  de  développement  et  sur 
l’installation  de  l’outillage. 

La  Molyneux  reste  à  1 1/4. 

^***  District  de  De  Kaap.  —  La  Sheba  a  peu  varié  à 
17/16.  Les  autres  valeurs  de  ce  district  sont  complè¬ 
tement  délaissées. 


Londres,  24  décembre,  6  heures  soir. 

(Par  téléphone.) 

Après  Bourse,  les  tendances  deviennent  un  peu  meilleures. 
Tandis  que  pendant  les  séances  précédentes,  les  offres 
n’avaient  cessé  de  prédominer,  on  a  pu  constater,  aujourd’hui, 
des  contre-parties  sérieuses.  Si  la  situation  politique  extérieure 
continuait  à  s’améliorer,  on  pourrait  peut-être  se  trouver  à  la 
veille  d’une  reprise. 


Revue  EeMomaclaîre  -  An  Marché  ûes  Mines  fl’Or 

de  paris 


Paris,  le  24  décembre  1895. 

Encore  une  semaine  mauvaise  pour  notre  Marché 
des  Mines  d’or.  Ce  n’est  pourtant  pas  que  les  nou¬ 
velles  reçues  du  Transvaal  soient  plus  défavorables 
qu’auparavant.  Mais  s’il  est  vrai  que,  d'un  côté,  l’ave¬ 
nir  de  l’industrie  aurifère  du  Sud  de  l’Afrique  se  pré¬ 
sente  toujours  dans  les  mêmes  bonnes  conditions  ; 
d’un  autre  côté,  il  a  fallu  compter  avec  les  incidents 
politiques  extérieurs  et  avec  les  positions  de  places. 
C’est  pourquoi  le  semblant  de  fermeté  signalé  il  y  a 
huit  jours  n’a  pas  pu  se  maintenir.  Beaucoup  ne 
voyaient  pas  sans  crainte  approcher  la  fin  du  mois  ; 
aussi  ont-ils  tenté  encore  une  fois  de  liquider  une 
partie  au  moins  des  positions  qui  restaient  encore. 
Malheureusement,  et  comme  par  le  passé,  l’absorption 
du  titre  offert  et  les  offres  qui  se  'sont  produites 
n’ont  servi,  la  plupart  du  temps,  qu’à  amener  une  nou¬ 
velle  dépréciation  des  cours. 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que  le  Marché,  à  l’heure  ac¬ 
tuelle,  n’est  pas  encore  assaini,  et  que  l’on  continue  à 
se  demander  si,  dans  les  jours  prochains,  nous  ne  nous 
trouverons  pas  encore  en  présence  des  ventes  forcées 
qui  occasionneront  une  nouvelle  réaction.  On  convient 
pourtant  qu’à  l’heure  actuelle  on  est  arrivé  bien  bas,  et 
on  commence  à  parler  du  désir  que  semblent  manifes¬ 
ter  nos  voisins  d’outre- Manche  d’entrer  plus  que  ja¬ 
mais  dans  les  Valeurs  de  Mines  d’or. 

Cette  circonstance  peut  certainement  se  produire. 
Londres,  dans  ces  derniers  temps,  ayant  vendu  de 
grosses  quantités  de  valeurs  Américaines ,  peut  être 
tenté  d’effectuer  des  remplois.  Ce  serait  à  souhaiter. 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  trop  tabler  sur  cette  éventua¬ 
lité  pour  se  départir  de  la  prudence  que  nous  ne  ces¬ 
sons  de  recommander.  Il  ne  faudrait  pas  non  plus  es¬ 
compter  le  découvert  qui,  dit-on,  se  serait  formé  sur 
plusieurs  valeurs.  Dans  l’état  actuel  des  grands  mar¬ 
chés  européens,  il  est  bon  de  se  tenir,  au  moins  encore 
pendant  quelque  temps,  sur  la  plus  extrême  réserve. 

Aujourd’hui  —  on  a  parlé  d’intervention  sur  le  Mar¬ 
ché  officiel.  La  vérité  est  qu’après  un  début  très 
lourd  encore,  on  a  repris  sur  nombre  de  fonds  et  va¬ 
leurs.  Les  Mines  d’or ,  toutefois,  se  sont  peu  ressenties 
de  cette  circonstance  favorable,  bien  qu’elles  ne  ferment 


pas,  pour  la  plupart  au  moins,  aux  plus  bas  cours  co¬ 
tés  pendant  la  seance. 

La  Banque  Française  de  V Afrique  du  Sud,  intro¬ 
duite  jeudi  dernier  à  105  fr.  sur  notre  Marché  officiel , 
comme  nous  le  mentionnions  dans  notre  numéro  de 
samedi,  se  sont  maintenues  à  ce  cours  et  cotent  même 
au  comptant  105  et  106,  le  public  se  rendant  compte  de 
l’importance  qu’est  appelée  à  prendre  cette  institution, 
dont  la  création  répondait  si  bien  aux  nécessités  du 
moment. 

La  Buffelsdorn  Estate,  qui  restait  vendredi  à  100  fr., 
recule  à  90  62  1/2,  et  clôture  à  93  75.  On  sait  que  le 
dividende  de  20  fr.  annoncé  sur  cette  valeur  n’a  pas 
encore  été  détaché  à  la  Bourse  de  Paris. 

Champ  d’Or,  51  25  ex-dividende  de4fr.,  contre  62  50 
il  y  a  huit  jours;  Durban  Roodepoort  Deep,  86  25,  en 
recul,  pour  la  semaine,  de  15  fr.;  par  contre,  Eastleigh 
Deep,  en  légère  avance  de  2  fr.  50  à  15  fr.;  East  Rand 
Proprietary,  111  87  1/2,  après  même  106  25  au  plus 
bas,  perdant  sut  vendredi  10  fr.  62  1/2.  Cette  valeur  a 
eu  à  supporter  de  nouvelles  réalisations  ;  Ferreira, 
390  fr.  contre  418  75  avec,  un  marché  étroit.  Le  plus 
bas  cours  coté  ces  jours  derniers  sur  ce  titre  a  été 
382  fr.  50. 

La  Geldenhuis  Estate  recule  de  20  fr.  à  95  fr.  Neio 
Kleinfontein  81  25,  perdant  17  fr.  50.  Langlaagte  Es¬ 
tate,  128  75,  contre  136  fr.  25.  On  croit  que  cette  Com¬ 
pagnie  ne  pense  pas,  pour  le  moment,  à  distribuer  à 
ses  actionnaires  le  bonus  en  actions  Langlaagte  Buil¬ 
dings.  NeicPrimrose  145 fr.,  en  moins-value  de  11  fr. 25. 

La  Robinson  Gold ,  que  nous  laissions  à  235  fr.,  flé¬ 
chit  à  212  fr.  50,  et  reprend  à  225  fr.  sur  une  dépêche 
venue  de  Londres  aujourd’hui,  et  annonçant  officielle¬ 
ment,  pour  ces  actions,  la  fixation  d’un  dividende  se¬ 
mestriel  de  8  shillings;  Sheba,  35  621/2  contre  39  371/2; 
Simmer  and  Jack,  encore  très  mouvementée  :  elle  clô¬ 
turait  vendredi  à  538  75  et  a  été  précipitée  aujourd’hui 
à  495.  Comme  pour  la  Ferreira,  le  Marché  sur  cette 
valeur  est  excessivement  limité. 

La  De  Lamar  gagne  1  fr.  25  à  24  fr.  37  1/2  ;  Lilloœt 
Fraser  River  27  fr  50,  en  moins-value  de  6  fr.  87  1/2, 
pendant  que  la  Victor  Gold  passe  de  26  fr.  à  26  fr.  25  ; 
Bechuanaland  Exploration  36  fr.  25  contre  43  12  1/2; 
British  South  Africa  (Ch artered)  120  fr.,  en  nouvelle 
perte  sur  vendredi  dernier  de  10  francs.  Cliarterland 
Goldfelds  18  fr.  75  contre  23  fr.  12  1/2. 

La  Compagnie  Française  clés  Mines  d'or  revient  un 
moment  de  125  fr.  à  102  fr.  50,  mais  elle  reprend  à 
112 fr.  50;  Dynamite  du  Transvaal 70 fr.,  contre  75  fr.; 
Eerste  Fabrieken  Distillery  en  perte  de  8  fr.  à  70  fr.  ; 
General  Tobacco  Corporation  22  fr.  50,  contre  25  fr. 

La  Golclfîelds  Consolidated  ordinaire  tombe  de 
286  25,  clôture  de  vendredi,  à  255  et  reste  à  260,  par 
suite  de  liquidations  plus  ou  moins  volontaires.  On 
penche  à  croire  qu’un  certain  découvert  se  serait  créé 
sur  cette  valeur.  London-Paris  Financial  Mining 
Corporation  22  fr.  50,  en  moins-value  de  3  fr.  75  sur 
vendredi  ;  Oceana  Company  36  fr.  25  contre  42  50  ; 
Ranclfontein  Estâtes  57  50  après  53  75,  en  recul  de 
6  fr.  87  1/2,  bien  que.  l’on  ait  beaucoup  parlé  de  la 
nouvelle  reçue  de  Johannesburg  disant  que  l’on  a  re¬ 
coupé,  sur  le  mynpacht  n<>  204,  situé  sur  la  ferme 
Waterval,  une  nouvelle  couche  aurifère  qui  aurait 
donné  à  l’essai  11  onces  10  dwts  d’or  à  la  tonne. 

Il  est  bon  de  dire  que  l’on  considère  cette  teneur 
comme  exceptionnelle  ;  mais  en  admettant  même  que 
les  résultats  futurs  ne  soient  pas  aussi  favorables,  il 
n’en  est  pas  moins  établi  que  la  présence  de  couches 
aurifères  s’affirme  de  plus  en  plus  sur  les  immenses 
territoii’es  de  la  Randfontein.  Robinson  Banking  135 
francs  contre  162  50.  Au  sujet  de  cette  Société,  nous 
nous  reportons  au  compte  rendu  do  l’assemblée  géné¬ 
rale  des  actionnaires  du  9  courant,  compte  rendu  que 
nous  avons  publié  dans  notre  dernier  Supplément 
Hebdomadaire.  Transvaal  Consolidated,  33  fr.  75 
contre  42  fr.  50. 


_ Le  Propriétaire-Gérant  :  Jules  Montel. 

Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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MARCHE  SPÉCIAL 

DES  COMPAGNIES  MINIÈRES  ET  D'EXPLORATION 

(  S  ud  -  Afi*icaines ,  Australiennes  et  Amér ica ines  ) 


BOURSE  DE  PARIS 


NOMS 

des 

COMPAGNIES 


COURS  COMPARATIFS 


Au  commencement  de  chacun 
des  mois 


Janvier 


Mars  Juin 


Août 


3  Déc. 
1895 


10  Déc 

1895 


17  Déc. 
1895 


Cours 

de 

CLOTURE 

21  l  >ëc. 
1895 


NOMS 

des 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


10.875.000 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1S89 

5.000.000 

25 

1  Si  >5 

3.375.000 

25 

1890 

3.375.000 

25 

1SSS 

7.500.000 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1SS7 

11.000.000 

25 

IS05 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1SS7 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

IS95 

9.000.000 

25 

1805 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

25 

ISO  1 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

6.250.000 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895 

7.000.000 

25 

1887 

5.000.000 

25 

1895 

1.625.000 

25 

1895 

68.750.000 

125 

1887 

21.250.000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

18.750.000 

25 

1895 

4.000.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1S95 

3.125.000 

25 

1895 

NHÜNTES 

15.000.000 

25 

_ 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

5.000.000 

25 

1895 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

7.500.000 

25 

1895 

25 

1895 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  parts 

— 

1888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

5.000.000 

25 

1895 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

— 

1892 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

1889 

COMPAGNIES  IDE  NI  UNIE  S  D’OR  SUD- AFRICAINES 


Bantjes  Consol.  Gold  Mines . 

Buffelsdoorn  Estate . 

Buffelsdoorn  Central . 

Champ  d’Or . 

Durban  Roodepoort  Deep. . 
The  Eastleigh  Deep  Level.. 
The  East  Rand  proprietary  Mines. . 

Ferreira  . 

French  Rand . 

French  South  African  Development 

Geldenhuis  Estate . 

Great  Western  Gold . 

Heidelberg  Gold  Mining  . . 

Henderson’s  Nigel . 

Kleinfontein  (New) . 

Langlaagte  Estâtes . 

Lower  Roodepoort . 

Marguerite  (La) . 

Marie-Louise . 

Marievale  Nigel . 

Molyneux  Mines  Consol.. . . 
The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . . . 

Primrose  (New) . 

Rand  Junction  Reefs . 

Rip  Gold . 

Robinson  Gold . 

Sheba  Gold . ' 

Simmer  and  Jack . 

Southern  Jumpers . 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld . 

Western  Kleinfontein . 

West  Rand . 

White  Rose . 


t  135 

— 

— 

— 

— 

131.25 

131.25 

131.25 

131.25 

s  143.75 

— 

133.12 

132.12 

208.12 

97.50 

100 

110 

93.75 

s  —  , 

— 

— 

— 

— 

15 

20 

20 

20 

9  _ 

106.25 

101.25 

108 

98.75 

63.75 

68.75 

62.50 

51.25 

?  100 

— 

— 

105 

126.25 

112.50 

105 

101.25 

86.25 

i  45 

— 

— 

— 

— 

20 

19.37 

12.50 

15 

237.50 

— 

— 

— 

—  ■ 

165 

160 

140 

111.87 

330 

390 

116.87 

421.87 

438.7.5 

445 

437.50 

423.75 

390 

— 

— 

— 

10  i 

54.37 

56 . 25 

43.75 

40 

75 

— 

— 

— 

— 

35 

32.50 

30 

26.25 

145 

— 

165 

161.37 

171.25 

127.50 

125 

116.25 

95 

— 

— 

— 

50.25 

56.50 

40 

40 

40 

40 

— 

— 

— 

— 

35 

25 

26 

26 

26 

31.25 

— 

— 

— 

28. 75 

16.25 

13.75 

11.25 

10 

170 

— 

— 

131.25 

150 

100 

103.75 

98.75 

81.25 

120 

106.25 

120 

128.12 

170 

142.50 

142  50 

140 

128.75 

— 

— 

— 

25 

22 

12.50 

16.25 

13.75 

15 

_ 

40.50 

33.25 

29.50 

26.50 

13 

11 

10 

8  75 

_ 

— 

— 

— 

47.50 

45 

45 

45 

43  75 

— 

— 

— 

95 

31.87 

34.37 

27.50 

.  20 

76.25 

— 

— 

— 

—  . 

40 

35 

30 

30 

47.50 

— 

— 

— 

— 

30 

30 

30 

30 

175 

— 

— 

— 

— 

150 

160 

162.50 

145 

40 

— 

— 

— 

— 

50 

50 

50 

50 

_ 

— 

42 

100 

182.50 

168.75 

155 

135 

95 

125 

190 

223.12 

223.25 

252.50 

'252.50 

250 

245 

225 

53.75 

— 

— 

— 

59.68 

41 .25 

42.50 

39.37 

35  62 

340 

310 

319.37 

371.25 

419.37 

610 

598.75 

577 . 50 

500 

— 

— 

— 

31 

28 

32.50 

12.50 

17  50 

— 

— 

— 

26.50 

26 

26 

29 

29 

— 

— 

35.75 

28 

28 

28 

_ 

_ 

45 

— 

— 

— 

— 

30 

30 

40 

40 

75 

— 

— 

— 

90.62 

60 

60 

60 

35 

85 

— 

— 

80 

91 

47.50 

37.50 

40 

36 

— 

— 

— 

33 

15 

17.50 

15 

13  75 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  and  Mining  C« 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  Belmann  frères 
Cie  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  Ci® 

New  Australian  African  C® 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  Cie 
New  Australian  African  G® 

Crédit  National 

MM.  Gollak  et  Rothschild 

MM.  A.  Luc  et  Gie 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

Banque  Internationale  de  Paris 

La  Semaine  Financière 

L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  Ci® 

Mil,  Blondeau  et  C'®  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  À.  Oudin  et  CG 
London-raris  Financial  and  Mining  C® 

Caisse  Financière  Française 

MM.  Belmann  frères 

Bque  Busse  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  Ci* 

MM.  Machiels  et  C'e 

Bque  de  Paris  etd.P.- Bas  et  MM.  Tomber,  Beit  et  Ci* 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  Cio 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


D  OR  AUS  i  RALIENNES,  AMÉRICAINES  et  DIVERSES 


Black  Flag  Proprietary. 

Callao  (El) . 

Crœsus  South  United  Gold. 

Golden  Horse  Shœ . 

Gondo  (Mines  d'or  de)  Canlon  dn  Valais. 

Londonderry . 

Lamar  (De). 


.cptani 
.  cptani 
.optant 
. .  terme 
terme 


Lilloœt  Fraser  ttircr  a.  Cariboo  Goldfiel*  C®(Am.C .).  terme 

Lyonnaise  Mexican . 

Monte  Rosa . 

Placer  Enfin . 

Placers  Haute-Italie . ! 

Rebecca . 

True  Blue . !..  1 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld. . 

Uruguay . 

Victor  Gold . ! 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
”~-opan . optant 

COMPAGNIES 


optant 

optant 

optant 

optant 

optant 

optant 

cptani 

optant 

cptani 


55 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

20 

12.50 

— 

— 

— 

14 

9 

7 

6 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

38.50 

38.50 

38.50 

38.50 

— 

— 

— 

— 

— 

40 

40 

40 

40 

40 

— 

— 

— 

— 

30 

31.25 

30 

30 

8 

31.50 

— 

— 

25 

30.62 

15 

13.75 

11.25 

32.50 

3  i .  37 

32.50 

37.30 

28.75 

24.37 

23.75 

24  37 

24.37 

50 

— 

— 

— 

— 

41.25 

40 

3  4 . 37 

27.50 

— 

— 

— 

-4- 

50 

35 

27.50 

25 

25 

— 

161.25 

189.25 

37.50 

33.75 

24 

23 

15 

18.75 

— 

48.75 

40 

35 

26.50 

19 

19 

16.25 

10.25 

— 

24.25 

24.50 

14 

14 

S 

8 

8 

7.50 

— 

— 

— 

— 

— 

27 

28.25 

26 

27.50 

— 

— 

— 

— 

42.50 

40 

40 

40 

40 

70 

— 

— 

— 

— 

25 

40 

40 

40 

— 

— 

28 

20 

— 

22.50 

24 

147.50 

1 47 . 50 

— 

- ! 

— 

20.75 

25 

25 

24.75 

26 

26 . 25 

,200 

- ' 

220 

335 

235 

125 

122.50 

125 

115 

— 

— 

— 

7 

7 

8 

7.50 

MM.  A.  Luc  et  Cie 
MM.  E.  Husüier  et  Cie 
MM.  Schotberg  et  Ci® 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Badel  trères  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  C‘® 

M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
Crédit  de  France. 

Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  Ci( 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  Ci' 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C'1 
MM.  G.  Van  Brock  et  Ci® 

Divers 


10.000.000 

25 

1891 

62. 500. 000 

25 

1890 

12.500.000 

25 

1897 

12.500.000 

100 

1897 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

£5 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.685.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

_ 

12. 500. 000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

13.750.000 

25 

1891 

10.000.000 

25 

1888 

50.000.000 

25 

1889 

75.000.000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

23.750.000 

125 

1888 

40.000.000 

125 

1877 

20.000.000 dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

18S3 

7.000.000 

500 

1853 

DE  TERRAINS,  D’EXPLORATION  et  DIVERSES 


Bnt.  Sth.  Afric.  (Chartered) .  .1er 
Charterland  Goldfields  Ld.  ..ter 
Cie  française  des  Mines  d’Or. 1er 

Cie  Sud- Africaine . epu 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. .optant 
Dynamite  du  Transvaal. . .  .optant 
Eerste  Fabrieken  Distillery. ferme 

General  Tobacco  Corporation  Ld _ terme 

Goldfields  Consol.  ordinaire  .terme 

ld.  Id.  préfér _ terme 

London-Paris  F®i  Ms  C»® . terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company. . . .  terme 

Mossamédès  (Cie  de) _ '....terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes  . terme 

Robinson-Bank  Cy  Ld.  .  terme 
Transvaal  Coal  Trust  ...'.'.'.'.optant 
Transvaal  Consolidated ....  terme 
Transvalia . au  porteur 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act»  ld.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère),  optant 


62.50 

— 

— 

— 

69.37 

48.75 

45 

43.12 

36.23 

125 

— 

— 

97.50 

134.87 

155 

150 

1  lu 

120 

46.25 

— 

— 

— 

■  — 

21.25 

25.02 

26.25 

18.75 

100 

— 

113  75 

128.22 

158.75 

122.50 

130 

101 

112.50 

25 

— 

— 

— 

— 

40 

32.50 

25 

26 

27.50 

— 

— 

— 

— 

15 

21 

15 

15 

— 

—  i 

_ 

— 

95 

86.25 

75 

62 

91.25 

— 

— 

— 

— 

75 

78.75 

78 

70 

77.50 

112.50 

10 i . 37 

109.37 

228.12 

318.75 

30 

332.50 

33.75 

342.50 

25 

320 

22  50 
260 

25 

— 

— 

28.12 

30.62 

30 

28.75 

22.50 

22.50 

106.25 

— 

— 

— 

— 

30 

32.50 

28.75 

22.50 

125 

— 

— 

.  — 

— 

60 

65 

11.25 

47.50 

107.50 

— 

— 

— 

' — 

51.87 

50 

42.50 

36.25 

25 

39 

41.50 

3S.25 

40.82 

16.25 

16.25 

15.62 

11.25 

— 

— 

— 

— 

46.56 

28.12 

31.87 

2S.75 

26 ,  25 

16.25 

276.25 

25 

30.62 

52.50 

94.37 

70 

181.87 

70 

182.50 

64.37 

162.50 

57.50 

135 

— 

30 

47 . 50 

— 

— 

55 

55 

55 

55 

— 

' —  ' 

29.37 

48.75 

74.37 

43.12 

45 

17)50 

3.75 

33.75 

3.25 

5.&> 

4 

5.25 

4.50 

4.25 

2.75 

MINES  DIVERSES 


186.25 
175 

26.25 


535 

160 


270 


530 

183.75 

55.62 

27 


608.75 

161.87 

57.50 

25 

290 


660 
81  25 
50 
21 
300 


573.75 
71 .25 
10 

22.50 

280 


Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  Ci® 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fi  1  s  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
Mil.  Ch.  Finali  et  C'®  el  J.  Agbion  et  Ci® 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  A.  Luc  et  Ci® 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaun 
MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 


m/ 


lll 


BOURSE  DE  LONDRES 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


W  JO 

A  o 
CQ 


O  W 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  XD  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Juin 


Janvier 


Août 


3  Déc. 


10  Déc. 


17  Déc. 


24  Déc. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


200.0001 
65.000 
140.000 
455.000 
200.000 
550.000 
200.000 
275.000 
200.000 
135.000 
100.000 
1.360.000 
225.000 
500.000 
120.0001 
250.000 
225.000 
135.000 
350.000 
650.000 
250.000 
275. 000 1 
90.000 
160.000 
150.000 
200.000 
350.000 
150.000 
160.000 
225.000 
600.000 
125.000 
90.000 
21.000 
50.000 
100.000 
125.000 
185.000 
300.000 
300.000 
470.000 
632.500 
180.000 
150.000 
350.000 
135.000 
60.000 
275.000 
150.000 
.000.000 


£ 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


MINES  D  OR  SUD-AFRICAINES  (District  du  Witwatersrand) 


165.000 
85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
200.000 
200.000 
280.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
500.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
60.000 
150.000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

î 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


225.000 
187.250! 
128.854 
100.000| 
310.0001 
175.000 
500.000' 
120. 000 1 
250.0001 
175.000 
125.000Î 
290.000 
650.000 
250 . 000| 
275.000 
90.000, 
160.000 
140.000 
200.000, 
280.000 
lâO.OOOl 
130.000 
225.000 
150.000 
125.000 
SS .  750j 
21. 000 1 
50.000 
100.000 
i 00.000| 
185.000 
300.000] 

226.500 
470.000i 
606.174 
180.000 
146.000, 
350.000] 

112.500 
60.000 

265.000j 


70 


200.000  Afrikander.. . . 

65.000  Aurora . 

100.000  Aurora  West  United. . . 

375.000  Bantjes .  40 

200.000  Bonanza . 

500.000  Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French). . 

Chimes  (New) . [ 

City  and  Suburban .  210 

Cornet  (New) . |  60 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . I  120 

Doornkop . |  60 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort  . .  70 

Durban  Roodpt.  Deep. 

East  Rand  Prop.  Minêsl  50 

East  Leigh .  80 

East  Orion .  50 

Ferreira .  40 

George  Goch .  60 

George  and  May. .  _ _  60 

Geldenhuis .  80 

Geldenhuis  Deep .  100 

Geldenhuis  Main  Reef  30 

Ginsberg  (New) .  40 

Glencairn . |  100 

Gold  Fields  Deep... 

Henry  Nourse . I  65 

Heriot  (New) .  60 

Johannesburg  Pioneer  20 

Jubilee .  35 

Jumpers .  100 

Kimberley  Roodpt.  (New)  40 
Kleinfontein  (New) ....  100 
Knight’s  (Witwatersrand)l  ôü 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B... 
Langlaagte  Royal.  ... 
Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New) . 

Marie  Louise . 

May’s  Consolidated  (New)  80 

Minerva . I  40 

Modderfontein . I  25 

Id.  Extension.)  20 

Metropolitan  (New)...  40 

Meyer  and  Charlton . .  100 

Nigel . |  25 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . . 

Orion  (  N  ew) . |  40 

Paarl  Central  (New)..  60 

Primrose  (New) .  160 

Princess  Estate . ;.  3( 

Rand  Mines . I  41 

Randfontein . |  60 

Id.  North . 

Id.  Porges . 

Id.  Robinson.. 

Rietfontein  (New) . |  50 

Robinson . |  110 

Roodpt.  Deep  Level.  .. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . |  40 

Simmer  and  Jack . |  100 

South  West  Randt. . . . 

Spes  Bona  (New) . |  50 

Stanhope .  20 

Treasury .  20 

United  Mn.Rf.  Roodept  50 

Van  Ryn  (New) . |  125 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef . |  40 

Vogelstruis . 

Wemmer . |  40 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines . 

Wolhuter . |  40 

Worcester .  70 


160 

80 

140 

60 

50 

50 


20 

20 

25 

50 


50 


60 


150 


30 


1 2  «4 


10 


120 


2/2 


250.000, 
325 . 000 
152.000 
83 . 157 
200.000 
195.000 
375.000 
200.00( 
200.000, 
280.000; 
165.000] 
332.708 
2.000.000 
235.250! 
457.000 
428.000 
270.000 
550.000] 
175.000] 
325.000 
100.000] 
175.000] 
100.000, 
250.000 
158.000 
120.0001 
34.000] 
60.000 
150.000! 
160.000 
120.000 
177.000, 
150.000] 
55.000 
200.000 
290.000 
207.000] 
90.727 


5 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 
11/0  Jan.  à  Août 
5/0  Mars  10/0  Juin 


5/0  Avr.  10/0  Oct 


9/0  Mars  à  Sept 


65  %  Juin 
6/0  Juin 

1/6  Avril  ï/0 Juill. 
1/6  Janv.  3/0  Juin 

20  sh.  J  anv.  àSept 

18/0  Avril  à  Oct. 
5/0  Janv.  5/0  Juill . 

2/6  Mars 
5/0  Juin 


2/0Mars  2/0  Sept. 


55 

50 


105 


40 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juin 


2/0  Jan. Mar.  ^  Jui 
5/0  J  uin 


10 


30 


100 

20 

20 


10 

70 


Juin 


2/0  Janv.  2/0  Juin 


8/0  Janv.  à  Sept. 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


1  15/16 
20/0 
2  3/8 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4 

4 

2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

» 

2  7/16 

1  1/4 

15  1/8 

2  1/8 

18/0 

5  7/8 

7 

19/0 

16/6 

3  3/4 
3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 

3  7/8 

8  1/2 

5  7/8 

1  7/16 
3  11/16 

2  15/16 

» 

4 

15/0 

4  7/8 

2 

15/6 

16/0 

» 

2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 

6  5/8 

5  1/4 
1  3/8 

3  3/4 


i  1/2 

1  3/8 

3 

I  1  11/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  3/8 

14/0 

24/0 

1  7/16 

1  5/S 

1  5/8 

1  3/8 

1  3/8 

2  1/2 

2  3/8 

2  15/1 

1  1/2 

1  1/2 

1  3/8 

1  3/8 

2  7/16 

2  7/8 

5 

3 

3 

2  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

1  7/16 

1  15/16 

2  7/16 

2  1/4 

2  3  16 

1  7/8 

3  9/16 

5  1/8 

1  8/16 

2  15/16 

3  1/16 

3  1/2 

3 

» 

» 

1  3/8 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

» 

» 

1  3/4 

1 

1 

3/4 

11/16 

4  3/8 

5 

5  3/8 

5  1/2 

5  1/4 

4  3/4 

4  1/2 

3  7/8 

4 

3  5/8 

3 

3 

3 

3 

2  5/8 

2  7/8 

3  5/16 

2  1/2 

2  5/S 

2  3/8 

2 

19  1/8 

21 

26  7/8 

5  1/8 

5  1/8 

4  7/8 

4  1/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  7/8 

3  1/S 

■2  7/8 

2  7/16 

2  1/8 

2  1/2 

2  1/4 

3  1/16 

1  15/16 

2  1/16 

1  3/4 

1  9/16 

10 

9  5/8 

10  1/2 

11 

10  7/8 

10  5/8 

9  5/8 

» 

10/6 

13/0 

5/0 

4/6 

4/0 

4/6 

» 

n 

3  3/4 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/8 

1  7/8 

7  1/4 

6  7/8 

8  1/16 

8 

7  7/8 

7  1/2 

7 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

4  1/4 

4  1/8 

3  7/8 

3  5/8 

5-3/0 

4  3/8 

6  1/2 

6  7/16 

6  1/8 

5  9/10 

4  1/2 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/16 

1  3/16 

1  1/4 

1 

1  1/8 

» 

3/4 

5/8 

oi/2 

7/16 

7/16 

3/8 

17  5/8 

16  1/4 

16  1/2 

18 

17  1/2 

17 

15  1/2 

2  7/8 

3 

3  1/4 

2  1/2 

2  9/16 

2  3/8 

2  5/16 

6  5/S 

7  3/4 
28/0 
18/6 
4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 

4  1/8 
9  5/8 

5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 
» 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
11/0 
13/0 

» 

2  1/8 

» 

9  3/1 


6  7/8 
6 


26/0 
5  7/8 
1  13/16 
21  1/4 
23/6 


» 

2  5/8 
7  1/2 
4  1/8 

3  3/4 
» 

» 

3  1/4 
13  1/4 

24/0 

» 

2  1/8 

» 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 
» 

» 

5  1/8 

4  1/4 


» 

4  1/2 
4  1/1 
26/6 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/1 
23/6 


» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/4 

1  1/1 
31/0 
2  1/8 
» 

4  3/4 

5  1/4 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 


7 

4  1/8 


120.000 

1 

90.000 

100.000 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

10/- 

400.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

25.000 

2/6 

200.000 

240.000 

1 

240.000 

400.000 

1 

260 . 652 

850.000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45.000 

100.000 

1 

75.000 

JSÆZ1STES  D’OR 


Clewer  Estate  (New). . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé) 
Lisbon-Berlyn . 


16/0  Janv.  à  Juil. 

SUD-AFRICAINES 


1 

6  3/8 

5  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 

4  5/8 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/1 

5 

8  1/2 

» 

5 

23/6 
3  9/16 

2  1/2 
17/0 

1  3/8 
» 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

7 

2  3/4 
29 

40/0 

» 

» 

1  3/8 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 
1 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/4 

1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

3  7/8 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/8 

6 

10  3/4 
» 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


1  15/16 
6  1/2 
9  1/8 
1  3/16) 
1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 

8  1/2 
10  1/1 

8  7/16| 
3  7/8 

5  1/2 

9  5/16| 

1  7/8 

6  7/16| 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

4 

2  5/161 
16  1/4 

4 

2  3/8 

7  3/4 
1/4 
5/161 
3/4 
3/4 
5/8 

6  13/16] 

3  7/16 
35 

3  11/16] 

2  3/4 
» 

1  1/2 

5  1/8 
9  7/16| 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/ 16| 


1  1/8 

5 

6  1/2 


1/2 


1/4 
1  1/S 

4 
8 

5 
9 

9  1/1 
8  1/4 
7  7/8 
1  7/8 
3  7/8 

6  3/16 

1  7/8 
5  5/8 

2  3/16 
1  7/8 
2. 

1 

1  1/4 


1  1/8 

4  7/8 
6  1/4 


1/4 

1/8 


1/16 


7 

3 
6 

4 
1 


3 
3 
2 
10 

2  1/2 
» 

7/S 
3/4 
3/8 


5 

4 
2 

5 
3 
1 

6 
3 


r/s 
1  1/2 
3  3  1 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 
» 

3  1/8 

8  9/161 

4  5/8 


3/4 
1  '2 
1/4 
1/4 
27  3/4 

2  13/16 

1  3/1 

2  1/2 
1 

4  1/8 
9  7/8 
3  *1/4 

5 

7/8 

3  7/8 
3  7/8 

23  1/2 
3/4 
1  1/2 
1  1/8 

2  3/4 

6  1/4 
6  1/8 

3  5/16 
6 

1/4 
9  7/8 
1  5/8 
1  7/16 
8  3/8 

4  1/4 


4  1/8 
8  3/1 

5  1/2 

8  7/8 

9  1/2 

8  3/1 
7  3/4 
2  1/16 

4 

6  3/16 

1  13/16 

5  5/8 

2  3/16 

2  1/8 

1 

1  1/4 

3 

3  1/16 

2 

9  1/4 
2  3/4 

» 

5  5/8 

4  5/8 

2  5/8 
4  3/4 

3  3/4 

1  5/8 

6  1/4 
3  3/8 
26  3/1 

2  7/8 

1  3/4 

2  3/4 
15/16 
4. 

9  7/8 

3  1/2 

4  3/4 
7/8 

3  3/4 

4  3/8 
23  1/2 

3/4 
1  1/2 
1  1/8 

2  5/8 
6  1/8 

5  3/1 

3  5/8 

6  1/8 

4  1/4 
10  1/S 

1  5/8 
1  3/8 
8  1/8  - 
4  1/1 


1  1/8 
1  1/2 

6  1/8 
1  1/S 
7/8 

4 

7  3/4 

5  5/8 

8  1/8 
9 

7  9/l( 
9/16 

1  7/8 
3  7/8 
5  7/8 
1  5/8 
5  5/8 

1  15/16 
1  7/8 

15/16 

1  1/8 

3 

2  15/16 

1  7/8 

8  3/1 

2  1/4 
» 

5  3/8 

4  1/4 
2  1/8 
4  1/2 

3  7/16 

1  1/4 

6  1/2 
3  1/16 

25  3/1 

2  5/8 

1  3/8 

2  3/8 
3/1 

3  3/4 

9  3/4 

3  1/8 

4  1/2 
7/8 

3  3/8 

4 
22 

3/4 
1  1/2 
1  1/16 

2  3/8 

5  5/8 
5  5/8 

3  1/4 
5  1/2 

3  5/8 
10 

1  3/S 
1  5/16 
7  5/8 

4  1/8 


» 

3  3/4 
5  1/2 
1  1/S 
1 

3  7/8 
5  5/8 

4  3/4 

7  7/ S 
9  1/2 

8  1/1 
7 

1  7/8 

3  1/8 

4  3/8 
1  7/16 

5  1/8 
1  3/4 
1  7/8 
1  3/4 
15/16 
1  1/8 
3 

;  13/16 

1  7/8 

6  7/8 

2  1/8 

» 

5  1/4 
3  7/8 
2  1/8 


1/8 

1/4 


4 
3 
1 
6 
3 

21  1/1 
2  5/16 
1  1/2 

2  3/4 
13/16 

3  5/8 
8  3/1 

2  3/4 

3  1/2 
13/16 

2  5/8 

3  3/8 
20 

3/4 

1  3/S 
1  1/8 

2  1/4 
5  3/4 

5 

3 

4  3/4 

3  7/8 
9  1/4 
1  1/8 
1 

6  3/4 

4  1/8 


19,  St.  Switbin’s Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  Leadenhall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Bury  Street. 

7,  GreatSt.  Helen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 

120,  liishopsgate-St-Wilhin . 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 
S,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
13/6,  George  St.  Mn.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Priuces  Street. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

5,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
33/0  Bishopsgate-St  Within. 


Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury 
Gresham  House. 

15/6,  George  St.,  lin.  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  SC.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8  Old,  Jewry. 


(Autres  districts  ) 


Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p. 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

30 

•  5 

40 

20 

15 

.... 

-50 

.... 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

37 

"2% 

» 

1  3/4 
3/0 
2/3 
7/0 
4/9 
4/6 
•  » 
12/6 
6/0 
28/0 
19/0 
20/0 
22/6 


» 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

1 7/8 

2 

3  3/8 

2  5/8 
3/4 

2  5/8 

2  1/8 

9 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

1/4 

1/4 

2/0 

6/6 

9/6 

5/6 

5/9 

6/0 

5/6 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4/9 

18/9 

28/0 

16/6 

15/0 

13/0 

12/0 

4/9 

5/9 

8/9 

7/0 

6/9 

6/6 

6/0 

)) 

8/6 

10/0 

5/0 

5/0 

6/0 

6/0 

10/6 

18/9 

i  5/8 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

J/O 

12/6 

13/16 

9/16 

5/8 

9/16 

9/16 

28,6 

1  3/16 

2  3/16 

1  3/4 

1  13/16 

1  5/8 

1  7/16 

22/6 

6/6 

13/0 

9/6 

9/6 

9/6 

9/6 

1 

1 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1 

i 

1 

1 

Dcïonshire  Chambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  Lano 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110,  Cannon  Street. 
16,  StN  Helen’s  Place. 
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BOVR§E  I>i:  EOUTÏHfcES  (Suite) 


►J 

< 

H 

t— i 

P* 

< 

O 


<  g 

y  ï 


H 

P- 

< 

c 


a 

■K 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


450.1 

250.1 

350.1 
60.1 

1.250.1 
400.  ( 
130. ( 
2.500.( 
500.  ( 
625.  ( 
1.250.( 
600.  ( 
300.  ( 
200.  ( 
50.  ( 
200. ( 
200.  ( 
200.  ( 

200.1 
160. ( 
000. ( 
200.  C 

1.000.C 
500.  ( 

150.1 
450.  ( 

50.1 
120.  C 

500.1 
389.  c 
300.  C 
250.  C 
300.  ( 

1.000.C 
65. C 


1 


.500 

600 

299 

55 

200 

300. 

800. 

250. 

225. 

28. 

500. 

400. 

300. 

125. 

250. 

500. 

450. 

250. 


000 


000 

000 

000 

000 

400 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 


100.000 

.480.000 

150.000 

60.000 

90.000 

100.000 

175.000 

350.000 

180.000 

75.000 

70.000 

80.000 

100.000 

700.000 

60.000 

100.000 

100.000 

200.000 

100.000 

120.000 

80.000 

100.000 

384.000 

40.000 

300.000 

160.000 

350.000 


£ 

.. 

428.600 

1 

225.000 

1 

292.500 

1 

39.750 

1 

1.250.000 

1 

400.000 

1 

130.000 

1 

2.500.000 

1 

1 

625.000 

1 

1.250.000 

100 

6.000 

1 

200.000 

10s. 

100.000 

1 

1 

200.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

110.000 

1 

400.000 

1 

180.000 

1 

N  1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

l 

25.000 

l 

120.000 

1 

485.121 

1 

351.996 

l 

200.000 

1 

250.000 

1 

260.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

2.675  000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28.400 

.  . 

500.000 

1 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

i 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65.000 

1 

70.000 

1 

80.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

.  48.750 

1 

105.000 

1 

87.788 

1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

721.500 

1 

721.500 

3.950.000 

5 

790.000 

3.500.000 

100 

35.000 

721.500 

100 

7.215 

404.541 

15/- 

404.541 

1.057.000 

10 

105.250 

100.000 

1 

98.672 

175.000 

1 

175.000 

1.000.000 

5 

200.000 

400.000 

1 

350.000 

500.000 

1 

299.137 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 
Barnato  Consolidated 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.C0.) 
Charterland  Goldüelds 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def. 
Id.  6%  Préférence.. 
Id.  5%% Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C 
Lydenburg  Min.  Estate 
Mashonaland  Agency. 
Id.  Central — *. 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 
Mozambique  C» . . . . 
Northern  Transv.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)18/6  pay. 
Transvaal  Consolidé. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C» 
Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring... 


« 

£  o 
CO  - 

s  s 

DIVIDENDES 

COURS  DU 

BUREAUX 

1894 

1895 

Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

3  Déc. 

10  Déc. 

17  Déc. 

21  Déc. 

A 

O  <H 
Z  Q 

Janvier 

Mars 

Juin 

Août 

LONDRES 

>R 

,IÉr 

r  AIRES 

de 

1 

TERR 

Airs 

r  et 

DI 

3X1 

3LO 

RATION 

% 

10  %  Septembre 

)) 

» 

» 

2  9/16 

1  15/16 

2 

1  7/8 

1  9/16 

15/6  George  SI. Un.  House. 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

11/16 

11/16 

5/8 

9/16 

10 

3/6  Mai  3/0  Août 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

4  7/16 

4  3/16 

4 

3  3/8 

170,  Winchester  Hse. 

)) 

)) 

3  3/4 

4  7/8 

3  3/4 

3  1/2 

2  5/8 

3 

170,  Winchester  Hse. 

)) 

)) 

» 

» 

2  5/8 

2  9/16 

2  3/8 

2  5/16 

7,  Lothbury. 

6/0  Janv.  à  Juill. 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

2 

1  15/16 

1  3/4 

1  1/2 

1  3/8 

19,  St.  Switnin’s  Lane 

io  k 

1/0  Mai 

»  • 

)) 

1  7/16 

1  7/16 

1  1/2 

1  1/2 

5  15/16 

1  1/2 

72,  Basinghall  Street. 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

6  1/4 

5  9/16 

4  3/4 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

Y) 

» 

1 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

12  7/16 

7/8 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

15 

5/0  Mai  £  1  Nov. 

3  7/8 

4 

9 

12  1/4 

13 

13  3/4 

10  1/2 

8,  Old  Jewry. 

» 

)) 

20/0 

24/6 

21/0 

24/6 

25/0 

25/0 

8,  Old  Jewry. 

5V£ 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112  1/2 

2  1/4 

8,  Old  Jewry. 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

2  13/16 

2  3/4 

2  5/16 

85,  Gracechureh  St. 

5 

ôd.Janv  6d. Juill. 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 

110 

20 sh.  Mars  à  Sept 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

13  3/4 

13  3/4 

13  3/4 

13  3/4 

)) 

» 

» 

» 

5  1/8 

4  3/4 

4  3/8 

4  1/4 

8,  Old  Jewry. 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

2  9/16 

2  7/16 

2  1/4 

2 

)) 

Y) 

1/8 

1  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/4 

8,  Old  Jewry. 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

5/8 

5/8 

7/16 

5/8 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Copthall  Buildings 

)) 

)) 

1  3/4 

3  5/8 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/8 

4 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

1  1/S 

1  5/16 

1  1/4 

1 

Broad  Street  House. 

8/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 

10/6 

17/6 

2  1/8 

1  7/16 

10/6 

1 

5/16 

1 

3/8 

1  1/2 

2 

3/8 

1  1/2 

3/8 

1  1/2 

1  11/16 

3/8 

1  1/8 

1  5/8 

33,  Cornhill. 

2  9/16 

1  1/8 

3  3/4 

1  1/2 

1  15/16 

7/8 

Sun  Court,  Cornhill. 

1  1/8 

7/8 

9/16 

7/8 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

5/S 

11/16 

9/16 

1  5 '8 

2/0  Jnin  2/0  Oct. 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

1  11/16 

1  5/8 

1  5/8 

123,  Bishopsgate  St. 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

4,  Sun  Court,  Cornhill 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

1  3/4 

1  3/4 

1  1/2 

1  1/8 

120,  Bishopsgate  St. 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

15/16 

Metropolitan  Chambers. 

» 

)) 

3  1/4 

4 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/4 

3  1/8 

120,  Bishopsgate  St. 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

13/16 

3/4 

3/4 

5/8 

120,  Bishopsgate  St. 

iô 

1/0  Janv.  1/0  Août 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

6 

5  5/8 

5  1/8 

4  5/8 

Suffolk  House. 

)) 

1  1/4 

2  5/8 

1  3/16 

1  1/2 

2  1/8 

2  1/8 

2 

1  3/4 

3.  Copthall  Buildings 

. . 

3  1/8 

3 

3  5/8 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

3  7/8 

13,  George  Street. 

COMPAGNIES  DIVERSES 


Barnato  Bank . 

Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C».  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


» 

» 

)) 

» 

1  3/4 

1  3/4 

1  13/16 

1  11/16 

» 

» 

)) 

10/0 

8/0 

8/0 

7/6 

8/0 

)) 

» 

» 

18/0 

15/6 

15/6 

3/4 

3/4 

)) 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

2  1/8 

2/0  Mai 

)) 

)) 

)) 

29/0 

28/0 

2S/0 

28/0 

28/0 

1/6  Juillet 

)) 

)) 

» 

2  1/8 

4  1/8 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

20  %  Juillet 

» 

)) 

3  7/8 

4  11/16 

4  1/16 

3  15/16 

3  3/4 

3  9/16 

èô 

7  %  %  Juin 

» 

)) 

» 

1  15/16 

2  5/16 

2  1/4 

2  1/16 

2 

6% 

4  %  Février 

)) 

» 

» 

26/0 

1  1/2 

1  3/8 

1  7/16 

1  1/4 

4 

12  K  %  Mars 

» 

)) 

)) 

4  3/4 

4 

4 

3  1/2 

3  1/8 

25 

)) 

» 

)» 

13/16 

1  3/8 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

» 

» 

5  1/2 

8  1/4 

5  1/8 

5  1/8 

4  7/8 

4  1/8 

>4 

» 

)) 

3/8 

1/2 

1/4 

1/4 

1/4 

25 

25  %  Août 

)) 

)) 

)) 

2  3/4 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

12  K 

6/6  Janv.  5/0  Juil. 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

9  1/2 

9  3/8 

8  5/8 

7  1/4 

)> 

*> 

)) 

3  9/16 

2 

l  7/8 

1  5/8 

1  9/16 

1/0  Juin 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  1/16 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2/0  Mars 

)) 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3 

2  3/4 

^2  3/4 

2  3/4 

MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop  .  .. 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C°. 
Hannan’s  Brownhill. 
Id.  Reward.... 

Kinsella . . . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expl 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields . . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldüelds 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawn(15/6pajé) 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5 %  % 

Gordon  (New) . *. 

Griqualand  West.  .. 
Kimberly  (10s.  payé) 

Koffyfontein . 

New  Jagersfontein. . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). 


20 


10 

10 


15 


20 

20 

2/6 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 
2/0  Mài 
5/0  Août 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

5/0 

5/0 

5/6 

5/6 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

11/16 

5/8 

5/8 

9/16 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

1/2 

1/2 

1/2 

1/2 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

1/2 

3/8 

7/16 

3/8 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

1/2 

1/2 

5/16 

3/16 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

5  5/8 

5  3/4 

5  1/2 

5 

1  11/16 

'  1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

4 

4 

3  5/8 

3  1/2 

» 

» 

7/8 

8  6/6 

10/0 

10/0 

9/0 

9/0 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

7 

6  1/2 

6  1/8 

5  3/S 

» 

» 

» 

2  1/4 

3 

3  1/8 

3 

3 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

3/4 

9/16 

5/8 

5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

5  3/8 

5 

4  3/4 

1  1/2 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

» 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/8 

1  1/8 

7/8 

7/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

2 

2 

2 

1  1/2 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

i 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

6  1/8 

6 

5  13/16 

5  5/8 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

8/6 

8/0 

8/0 

7/6 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/4 

2 

2  1/8 

2  1/16 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

2 

2 

2 

2 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  11/16 

3 

2  3/4 

2  11/16 

2/6 

4/6 

9/6 

14/6 

10/0 

9/6 

10/0 

10/0 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

15/16 

15/16 

13/16 

13/16 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

6  1/8 

6 

5  5/8 

5  7/8 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

nvriüSTES  DE  DIAMANT 


7Î4 

27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

30/0 

30/0 

31/0 

31/0 

25 

12/6  Juin 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

26  1/4 

26 

25  3/4 

22  7/8 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108 

108 

110 

110 

109  1/2 

. , , 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

104  1/2 

105  1/2 

.  • . 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

7/6 

7/6 

7/6 

7/6 

4 

4/0  Juin 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8 

8  1/8 

8  1/4 

8  1/4 

.  .  • 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

7/8 

7/8 

7/8 

7/8 

14/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

15/16 

15/16 

15/16 

7/8 

iô 

10%Mars2/0  Sept. 

17  7/8 
» 

20 

» 

9  5/8 
» 

8  1/2 

2  13/16 

8  3/4 

2  1/4 

8  1/2 

2  1/4 

8  7/8 

2  1/4 

8  1/4 

2 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

9/6 

9/0 

9/0 

7/6 

5,  Lothburv. 

17,  St-  Swithin’s  Lane 
SufTolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

54,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Un.  House. 
12,  Moorgat.e  Street. 

83,  Ilatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Un.  House. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Finsburj  House  Blmfild.  Street. 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sherborne  Lane. 
14,  Hill  Street,  Edinburgb. 

14,  Sherborne  Lane. 
3.  Gracechureh  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechureh  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechureh  St. 

3,  Gt.  Winchester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechureh  St. 
11,  Abchurch  Lane. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


l’économiste  européen 


BB 


SE 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Production  en  1887. . . 

Onces 

55.000 

Kilos 

1.710 

Francs 

5.005.000 

1  rar 

de  F 

—  1888... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

—  1889... 

43 -i.  733 

13.610 

39.921.703 

Nombre 

—  1890... 

554.822 

16.250 

50.4S8.802 

—  1891... 

25.977 

76.031 .865 

— 

—  1892... 

..  1.289.498 

40.092 

117.311.318 

67 

—  1893... 

..  1.611.241 

50.189 

1 16.896.204 

—  1891... 

..  2.265.853 

70.448 

20  5.192.023 

26S 

Production  du 

7.333.665 

Transvaal 

228.011' 

par 

667.363.515 

districts 

250 

en  1894  . 

Onces 

Kilos 

Francs 

131 

70 

Witwatersrand . 

..  2.024.161 

62.931 

181.198.921 

240 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8.421.507 

l.ydenburg . 

1.871 

5.485.025 

906 

Kkrksdorp  fl  Pnlchefstroom . . . 

77.711 

2.416 

7.071.971 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

50 

Malmami . 

491 

15 

41.951 

2.265.853 

70.418 

206.192.623 

41 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 


Pretoria 


Désignation  dos  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I  ydenburg .  101.275.000 

Pour  l'exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  NVaterberg .  235.606.750 

Pour  l’exploit,  d  ^s  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitatiou  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  k  Klerks- 

doip  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tsrsrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères  . .  19.857.675 

Pour  l'exploit,  de  mines  de  charbon  44. 175. 000 


28  Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 

cuivre,  de  diamants,  de  mercure  37.281.250 

18  Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland .  79.381.250 

103  Ayant  des  intérêts  dans  le  payfs  .  .  189.745.625 

li~479.212.300 

82  Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  détei  miné  en  Afrique  Aus¬ 
trale  .  67.835.000 

2.267  2.547 .077 .300 

Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre . 021.883.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.62S.750 

Dans  d’autres  i  avs  étrangers .  29.125.000 

République  Sud  Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.380.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine- .  665.697.125 

2.547.077.300 


PRODICTION  et  DIVIDENDES  des  MINES  D’OR  SFD-AMCÂINES  en  onces  Ce  U  grammes  103,  chaque  once  valant  91  francs 


PRODTJ  CTiION  (en  onces) 


ZOIV^IIDIEIDTiDIES  XD.  o/o 


d 

a 


NOMS 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L... 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  L°vel. 
Consol.  Goldflelds.. 

Id.  Debs.  5  %  p.  c. 

Id.  Pref . < . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep - - - 

Crown  Reef . 

Du  ban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes. 

Id.  Deep _ 

Id.  M.  R.  .. 
George  and  May .... 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldflelds  Deep  — . 
Graskop  (5/-  sh’s)  . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubiiee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  Block  B 

Id.  Royal  — 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold . 

II.  Rietfontein _ 

Nigel . ; . 

Nourse  Deep . 

Orion . . . . . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate . 

Randmines . . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack... 
Spes  uona  (New)... 

Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold . 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 


Van  Ryn . 

i  Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s). . . . 

Wolhuter . 

I  Worceiter  Exp’n... 
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Crœsus  (New) . .  .  .  . 

Crown  Reef .  igi 
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Driefontein . 
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Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May.. 

Geldenhuis . 
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83.157 

160.000 
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200.000 
21.000 
280.000] 
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517.000 
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170.000 
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Jumpers 

Kimberley  Roodpt.  (ii«j 
Kieinfontein  (New). . . . 
Knight’s  (Witwatersrand) 

Lancaster . 

Langla.gte . 

Langaagte  Block  B.  .  uv, 

Langaagte  Royal .  i40 

Langiaagte  United  (New)  60 

Luipaard  Viei . 

Main  Reef  (New) 

May’s  Consolidated  (Jiew) 

1  Minerva . 

j  Modderfontein .  |  25 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New).  |  40 
Meyer  and  Charlton..  v  <0 

Nigel .  05 

Nigel  Deep .  1 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New) 

Pioneer . 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson 

Rietfontein  (New) . 
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Saüsbury  (New)....  |  40 

Simmer  and  Jack .  100 

South  Orion.... 

South  West  Randt 
Spes  Bona  (New). 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Rand  Mines.. 

Wolhuter . 

Worcester ....... 


6/0  Juin 

. ...  jl/Ô  Avril'  1/0  jüi 
12)4  1/6  Janv.  3/0  Juin 


10 

120 

55 


12 


15 


5/-  Mars  10/0  Jirn 
6/0  Avril  6/0  Juin 
5/0  Janv.  5/0  Jiull. 

2/6  Mars 


5/0  Juin 


40 

60 

20 

160| 

3c 

4 

60| 


50 


55 

50 


105 


40 


2/0  Mars 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juin 


2/0  Jan.  Mar.  J 


5/0  J  uin 


50 
20 
50 1 
125 

40 

40 


10  6  %  Juin 


30  2/0  Janvier 


100  4/0  Janv.  2/0  Juin 
20  5/0  Juin 


40 

70 


10 

70 


20/0  Juin 


[4/0Janv.  3/OAvril 


5  15/1 

6  6  5/8 

2  3/8 

2  3/8 

5  s 

5/8 

16  1/2 

16  3/1 

3  3/ 1( 

4  3  1/1 

1  13/11 

;  1  15/16 

6  7/11 

i  6  1  /2 

9  1/8 

9  1/8 

1  s/if 

1  3/16 

1  7/8 

1  7/8 

4  1/4 

1  4  1/4 

7 

7  1/4 

6  7/8 

7 

10  7/8 

10  7/8 

11 

10  1/4 

7  3  i 

8  3/8 

3.7/8 

3  1/2 

5  5  8 

1  5  7/8 

8  13/16 

9  5/16 

1  7/8 

1  15/16 

5  13/16 

6  7/16 

28/6 

38/0 

3  1/2 

3  3/8 

2  7/8' 

2  7/8 

32/0 

33/0 

1  5/8 

2  1/4 

3  13/16 

4 

2  1/4 

2  5/16 

14  3/8 

16  1/8 

4 

4 

2  1/2 

2  1/2 

7  1/2 

7  7/8- 

7  1/2 

7  1/4 

3  7/16 

3  5/16 

6  3/4 

6  3/4 

5 

4  3/4 

1  9/10 

i  5/8 

8  1/2 

8  ,1/2 

6  3/4 

7 

3  3  16 

3  3/8 

33  1/4 

35 

3 

3  13/16 

2  3/  4 

2  7/8 

1.1/2 

1  1/2 

1 

90.000 

1 

78.507 

1 

100.000 

1 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/6 

100.000 

1 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.001, 

M^NES  JD’  on  SUD-AFRICAINES  (Autre 


'9  5/8 

1  13/32| 

2  3/16 

4  9/16! 
7  1/2 

7  1/8 
10  3/4 
10  7/8 

8  1/4 
3  15/16 

5  7/8 

9  1/2 

2  1  16 

6  9/16] 
38/6 

3  9/16 
3  1/8 
30/6 

2  5/16 

3  7/8 

3  3/8 
15  1/2 

4  5/8 

2  7 /S 

7  7/8 

7  3/4 

3  7/16 
7 

5 

1  3/4 

5  3/4 

8  3/16 
3  13/16, 
33  3/4 

3  23/32! 

3  1/8 
2 

5  1/161 
10  1/4 

4  7/161 

6  3/4 
26/0 

5  1/16 
5 

17 
7/8 
1  7/8 

1  9/16 

7  5/8 
9  3/8 


19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby,  Squaro. 

Warnford  Court 
120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  limite. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court 

18,  I.eadenhall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St’. 

19.  Bury  Street. 

7,  Great  St.  Helou’s. 
120,  Bishopsgate  St 
30.  St.  Swithin  s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Couit. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry 
120,  Bishopsgate  S 

7,  Lothbury'. 

170/173,  Winchester  ïfonse. 

19,  Bury  Street.  • 

120,  Bishopsgale-St-AVîlhin. 

8,  Princes  Stn-.ex. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8.  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 

15/ fi,  Oeorge  St.  Un.  Hoinp 


Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28.  Austin  Friais. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin's Lane 
55/6  Bishopsgate-Sl  Willin 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 


Agnes  Block. 


G  askop. . . 
Joe’s  Reef. 


Lisbon-BerJyn  . 
Malmam  GcndSynd 

Moodies . 

Plggs  Peak(New)  18  0p 

Sutherland  Reef.  (Ne  w) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


3  10 

1S 

31 

5 

40 

20 

15 

Üo 

40 

10 
'  40 

120 

15 

20 

16 

2% 

37 

s  distr*icts) 


» 

9/0 

1  3/4 
3/0 
2/3 
7/0 
4/9 
4/6 
» 

12/6 

6/0 

28/0 

19/0 

20/0 

22/6 


13/9 
1  7/8 
3/6 
2/0 
5/6 
4/9 
4/9 
» 

10/6 
7/0 
28/6 
22/6  - 

1 

22/ 6 


1  1/8 
10/0 
2 

12/6 
6/6 
18/3 
18/9 
5/9 
8/6 
18/9 
12/6 
1  3/16 
6/6 

1 

1  3/8 


1  1/8 
7/16 
3  3/8 
1/2 
9/6 
7/10 
28/0 
8/9 
10/0 

1  5/S 
l:i  10 

2  3/16 
13/n 
15/16 

7/8 


1  1/8 
7/16 
3  7/8 
1/2 
8/0 
7/16 
26/0 
8/6 
8/6 

1  9/16 
13/16 

2  3/16 
11/6 
15/16 

‘78 


1  1/8 
7/16 

3  3/16 
1/2 
9/6 
7/16 
27/3 
8/9 
10/0 

4  1/2 
13/1  > 

2  1/16 
11/0 
15/16 
7/8 


1  1/8 
7/16 
3  3/8 
1/2 
10/0 
7/16 
28/0 
8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  3/16 
13/0 
15/16 

7/8 


I  1/4 
9/16 

4  3/16 
3/4 

II  6 
9/16 
27/6 

8/6 

11/0 

1  5/8 
15/16 

2  3/8 
13/6 

1  1/16 
1  1/8 


317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Su  ithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8.  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Deronsliire  f ha m bers. 

Broad  Street  Avenu 
120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Cracechuri  h  St 
21,  Mineing  Lane. 
110.  Cannon  Street. 
110  Cannon  Sir  et 
13/1 1,  Abchurch  Lane 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Pashwood  House.  j 
110.  Cannon  Street.  I 
I65  St.  Helen’s  Place. 


mmm 


I>1C  LONDRES  (Suite) 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


o  ^  1894 


1895 


COURS  IDTX 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Janvier  Mars  Juin  Août 


1 9 Juillet  20  Juillet  2  Août  8  Août 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  cie  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


£ 

African  Estâtes . 

250.000 

i 

225.000 

Alexandra  Estate . 

150-.000 

1 

150.000 

Anglo-French . 

60.0  K) 

1 

39.750 

Id.  Matabeleland 

20J.00O 

1 

200.000 

Bechuanaland . 

130.000 

1 

90.307 

Bechuanaland  Trading 

2.000.000 

1 

2.000.000 

Chartered  (British  S.A.C°.) 

500.000 

1 

Charterland  Goldflelds 

625.000 

1 

625.000 

Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 

1.250.000 

1 

1.250.000 

Id.  6%  Préférence 

600.000 

300.000 

200.000 

100 

6.000 

Id.  5  %  %  Debentures 
Henderson’s  Trans. Est 

1 

200.000 

Johannesburg  Estâtes 

50.(0 

10 

100.000 

Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C» 

200.000 

1 

100. 00lI 

Mashouaiand  Agency. 

200.000 

1 

180.000 

Id.  Central . 

200.000 

1 

200.000 

Id.  Gold  Fields 

160.000 

1 

110.000 

Matabele  Gold  Reefs&c. 

1 .000.000 

1 

400.000 

Mozambique  C» . 

140.000 

1 

125.000 

New  Steyn  Estate . 

200.000 

i 

180.000 

N  orthern  Tr  an  s  v.  Land 

1.000. 000 

1 

Nyassa  Company  . 

400.00!) 

1 

358.600 

Oceana . 

150.000 

1 

100.000 

Oc*  an  a  Development. 

450.000 

1 

389.750 

Potchesfstroom . 

50  00.) 

i 

25.000 

Rand-Rhodesia  Explor. 

120.0)0 

1 

120.000 

Sil  ati  Go  1  d  (  Ne  w  )  i  8,  6  p  ay . 

500.000 

1 

485.121 

Transvaal  Consolidt.. 

32  5.000 

1 

285.700 

Id.  Development 

300.000 

1 

200.000 

Id.  Gold  Fields.. 

250.000 

1 

219.915 

Id.  Land . 

300.000 

1 

260.000 

Id.Gold  Exp.&  Land  C 

60.000 

1 

60.000 

Treasury . 

1.000.000 

1 

700.000 

Willougnby’s  Consol. 

65.000 

1 

65.000 

Zambesia  Exploring. 

20 


2/OJanv.  1/OMars 


6<i.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Janv.  1/0  Avril 


» 

)) 

» 

2  9/16 

2  1/2 

2  1/2 

2  9/16 

2 

13/16 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

13/0 

12/0 

18/6 

1 

7/16 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

4  1/8 

4 

4  13/16 

5 

1/8 

» 

» 

3  3/  i 

4  7/8 

4 

i 

5  1/2 

6 

27/0 

32/0 

2  1/1 

2  5/8 

2  15/16 

2  7/16 

2  3/4 

2 

15/16 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

1 

9/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1  / 1 6 

4  15/16 

4  9/16 

5  11/16 

7 

1/16 

n 

» 

1 

7/8 

7/8 

7/ 8 

7/8 

1 

1/8 

3  7/8 

4 

9 

12  1/1 

12  1/8 

12 

12  5/8 

12 

3/1 

» 

>5 

20/0 

24/6 

23/6 

23/0 

24/6 

i 

5/6 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

111 

111 

111 

112 

19/13 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

4  9/16 

4  1/2 

4  11/16 

5 

5/8 

19/u 

20/0 

1 

1  5/16 

1  1/8 

1  5/16 

1  5/16 

1 

5/16 

10  1/4 

9  3/1 

il  1/1 

13  1/1 

13 

13  1  /  i 

13  1/4 

13 

3/4 

1  1/4 

1  13/16 

24/2 

3  1/2 

3  1  2 

3  7/16 

3  1/2 

3 

13/16 

» 

n 

1/8 

1  3/4 

1/8 

5/8 

1  3/1 

1 

7/8 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

3/1 

3/1 

3/1 

1 

» 

» 

1  3/1 

3  5/8 

3  5/8 

3  5/8 

3  5/8 

3 

7/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

33/0 

31/6 

36/0 

2 

1/i 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  5/16 

2  1/1 

2  3/8 

2 

9/16 

8/0 

10/6 

10/6 

5  46 

546 

5/16 

5/16 

/16 

17/6 

17/6 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1/8 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

3  3/8 

3  3/16 

3  15/16 

3 

15/16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1 

5/8 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  7/8 

1  7/8 

2  5/16 

> 

1/16 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2 

3/16 

5/0 

~9/0 

5/0 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16 

9/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  1 1/16 

2  9/16 

2  9/16 

2  11/16 

3 

1/16 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  3/4 

1  7/16 

1  7/16 

1 

13/16 

» 

» 

3  1/1 

4 

4 

4 

4 

1 

14 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

13/16 

13/16 

13/16 

K 

>16 

3  3/8 

3  5/16 

5  3:16 

7  7/8 

8  3/8 

8  1/8 

7  7/8 

8 

1/2 

» 

» 

3  7/8 

3  3/  1 

3  7/8 

3  3/1 

3  3/4 

i 

1/1 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1 

13/16 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

3  5:8 

3  5/S 

3  5/8 

3 

13/16 

COIVlRAGrlSITES  DIVERSES 


690.000 

1 

600.000 

2)9.000 

1 

299.000 

55.000 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.000 

300.000 

1 

130.000 

6  ü.OOo 

1 

650.000 

ï 50. 000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

28.400 

1 

28. 100 

500.0)0 

500.000 

400.000 

i 

190.000 

300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115. 0Ü0 

230.000 

1 

250.000 

4  6.000 

1 

439.965 

250.090 

1 

210.000 

100. 000 

1 

100.000 

480.00) 

i 

480.000 

150.000 

1 

145.000 

60.000 

1 

55.000 

9  J. 000 

1 

65.000 

75.000 

1 

68.036 

175.000 

1 

160.000 

70.000 

1 

61.075 

350.000 

1 

300.000 

’ 75.000 

1 

65.000 

70. "00 

1 

70.000 

80.000 

1 

80.000 

100.000 

1 

700.000 

1 

700.000 

60.000 

1 

60.000 

100.000 

1 

50.000 

17.500 

1 

16.419 

200.000 

1 

105.000 

100.000 

1 

87.788 

120.000 

1 

101.297 

80.000 

1 

51.000 

100.000 

1 

70.000 

384.000 

8/0 

960.000 

40.000 

2/6 

320.000 

300.000 

1 

300.000 

140.000 

1 

160.000 

350.000 

1 

350.000 

Beira  Ruilway  Skares. 
Burma  lîuby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud-Africaine 
Exploration  Cu.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric 
Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust 
Trans.  &  Gen.  Associât 


"èÔ 

6‘4 

4 

25 

25 

12  J4 

"îk 

2,  0  Mai 


12  % 


Mars 


2/0  Juin 
6/6  Janvier 


)) 

» 

» 

10/0 

10/0 

10/0 

10/0 

10  6 

)) 

>» 

» 

18/0 

16/6 

18/0 

18 '0 

19/0 

» 

2 1/4 

2 1/4 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  3/8 

» 

» 

» 

29/0 

29/0 

29/0 

29/0 

30/0 

)) 

» 

» 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  3/8 

)) 

» 

3  7/8 

4  11/16 

4  13/16 

4  3/1 

4  11/16 

5  9/16 

» 

» 

» 

1  15/16 

1  3/4 

1  7/8 

1  15/16 

2 

)) 

» 

» 

26/0 

26/6 

26  0 

26/0 

1  3/8 

» 

» 

» 

4  3/4 

4  3/1 

4  3/4 

4  3/4 

5  1/1 

)) 

» 

» 

13/16 

15  46 

15/16 

13/16 

2  5/8 

»  , 

)> 

5  1/2 

.8  1/4 

7  3/8 

8  1/8 

9  1/8 

8  3/8 

i  W 

» 

» 

3/8 

3/8 

3/8 

3/8 

5/8 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  11/16 

2  11  16 

2  3/4 

2  7,  8 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

S  7/8 

9 

8  7/S 

9 

9  1/1 

» 

» 

» 

3  9/16 

3  3/8 

3  9/16 

3  9  16 

3  9/46 

23/0 

J  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  11/46 

2  15/16 

2  15/16 

2  7/8 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  5/8 

3  5/8 

3  5,  8 

4 

15/6  George  Sl.Hn.  Bouse . 
170,  Winchester  Hse 
170,  Winchester  Hse 
19,  St  Swithin’s  Lane 
72.  Basinghall  Street.l 
19,  St  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

"8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Graeechureh  St. 
15a,  Burv  Street 
19,  Finsbury  C.rcus. 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin's  Lane 

3.  Gopthall  Buildings 
Broad  Slreet  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4.  Sun  Court. 

5.  Gopthall  Buildings. 
123.  Bishopsgate  St. 
4.  Sun  Court. Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Uelropoliian  Chantiers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/6,  George  St. ,  Un.  House 
3.  Cnpthall  Buildings 
t3,  George  Street 


17.  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19.  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Un.  Iloose. 
12,  Moorgate  SLeet. 

83,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Un.  House. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


MINES  ET  OR  AU STRALIENNES 


Abbott’s(15/  08i2/8pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett's  Claim.. 
Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop. 
Hampton  Lds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhiil.. 
Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonde  ry . 

Mawson’sRewd.Ciaim 
Pilbarra  Gold  Fields. 
West  austral. Concess. 
W.  Aus.Exp.&  Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldflelds 
West  Austr.  Mining  Cu. 
White  Feather  Reward 
Brilliant  Block. 
Broken  Hill  Propriet. 
Hauraki  (2/6  paye)..  . 
Mili’s  DayDawni  1 5/6pa;e 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


20  15 


10 


2.) 

20 

2/è 


7/3 
12  0 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1,0  Fév.  1/0 
2  0  Juin 


1  8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

15/16 

1  1/4 

1  5  16 

1  1/2 

139,  Cannon  Street. 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

9/6 

8/0 

8/0 

9/0 

Fiusburj  House  Rlmfild .  Street. 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

1  146 

1  1  16 

1  9  16 

1  11/16 

151.  Cannon  Street. 

13/9 

7/6 

10.  0 

1  2 

3/8 

9/16 

9/16 

5/8 

1  1,  Sherborno  Lane. 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

7/8 

1  1/8 

1  5/16 

1  7/16 

U.  Ilill  Slreet,  Edinburgh. 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

1 

1 

1  5/16 

1  7/16 

1  1.  Sherborne  Lane. 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

4  1/8 

4  5/16 

4  1/4 

4  5/8 

3.  Graeechureh  St. 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5  3/1 

5  1/8 

5  1  v 

5  3/4 

6  1/16 

1.  Whittington  Avne. 

1  11  16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

2  7  8 

3  3  16 

3  1/2 

3  13  16 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

» 

)) 

7/8 

8  6/6 

8  -'6 

8/6 

S,  6 

9 '6 

1  5/8 

1  3,8 

1 

2  7/8 

1  7/8 

2  1/1 

2  15  16 

2  7/8 

Broad  Street  House. 

)) 

)) 

» 

2  1/4 

» 

1  13/16 

2  1,2 

3  1/16 

Bartholomew  House. 

17/6 

18/9 

18  9 

1  5/16 

1  1/16 

1  3  13 

1  3/8 

1  7/16 

33,  Broad  St.  Avenue. 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/1 

1  9/16 

2  1,2 

3  1/2 

4  5  S 

4  3/1 

Broad  Street  House. 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

11/16 

3/4 

11/16 

5/8 

3.  Graeechureh  St. 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

3/1 

7  8 

i 

1  1/4 

29.  St.  Swithin's  Lane 

)) 

)) 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  3/8 

112 

32  Walbrool^.  E.  C. 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/1 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/8 

2 

33,  Old  Broad  Street. 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

2  1/46 

2  9/16 

2  7/8 

3 

54.  Old  Broad  Street. 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

4  3/8 

4  15/16 

5  5/8 

6  3/8 

29.  St.  Swithin’s  Lane 

8/6 

5/6 

4  6 

4  0 

3  6 

3/6 

5  6 

8/0 

257.  Winchester  Hse. 

2  5/16 

2  1/8 

1  7  8 

2  1/S 

2  '/8 

2  1  S 

2  1/8 

2  5:16 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

1  11/16 

1  13  46 

1  15/ -6 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/8 

2 

3.  Graeechureh  St. 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

1  15  16 

1  11/16 

1  9/16 

1 3,4 

3.  Gt.  Wincnester  St. 

2/6 

4/6 

9/6 

1  1/6 

13/0 

15/6 

15  4) 

14  0 

97.  Dashwood  House. 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1 

1 

1 

1  3/16 

3,  Graeechureh  St. 

6  5/8 

6 

6  3  1 

6  1/1 

5  7/8 

5  7  '8 

6  1/S 

7  1/8 

11.  Abchur>h  Lan». 

6/0 

7/0 

13  9 

1  1/8 

15  16 

1 

1  1  s 

1  1/4 

4,  Throgmorlon  Avne 

MINES  DE  DIAMANT 


721.500 

1 

721 .500 

Consolidt.  Bultfontein 

7* 

27/0 

27  6 

28  4) 

29  6 

28  6 

29  0 

29  6 

30/6 

.950.000 

5 

790.000 

Do  Beer’s  Consolidated 

25 

12/6  Juin 

19  3/1 

21)  3  i 

20  5/8 

23  7  16 

22  5/16 

22  7  8 

23  14 

24  1/4 

.500.000 

100 

35.000 

Id.  5%  Debenture.  .. 

101  1/2 

108 

109  1/1 

108 

108' 

108 

108 

109 

715.  10" 

100 

7.215 

Id.  Bultfont.Obl.  5)4  % 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1  2 

101  3  1 

10 1  3  4 

106  1/2 

107  1  2 

401.511 

15/- 

104.541 

Gordon  (New) . 

4/0 

4/0 

6/6 

8  /0 

8/6 

7/6 

8/0 

9/0 

.057.000 

10 

105.2>ü 

Griqua.and  West . 

i 

7 

7  1  4 

7  1  2 

7  3  4 

7  3  i 

7  3  4 

7  3/4 

8 

100.000 

1 

98.672 

Kimbr/iy  (10s.  paye).. 

1/8 

1/8 

1,2 

13/16 

5/8 

5  8 

13/16 

15/16 

175  OüO 

1 

175  000 

1  i/o 

7/6 

1  1  16 

15,  16 

1  1/16 

15  16 

15  46 

1  1  16 

.000.000 

5 

200.000 

New"  Jagersfontein. . . 

10 

10  %  Mars 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

8  7  8 

8  5/8 

8  7/8 

9  1/2 

100.000 

1 

350.000 

Robinson  . 

)> 

» 

)) 

2  13/46 

2  1  4 

2  1/4 

2  13  16 

3  5/8 

500.000 

1 

299.137 

St.  Augustine  (New) . . . 

1/6 

.  7/3. 

.  13  0, 

U/0 

11/0. . 

11/0 

13/0 

14/0 

62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House 
62,  Lombard  Street. 
19,  Hnsbury  Cireus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Gopthall  Buildings 
8.  Grinces  Slreet. 

30.  St.  Swithin’s  Lane; 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SI  « 


 r 


r- 

■«. 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 

Onces  Kilos  Francs 

Production  en  1887 .  55.000  1.710  5.005.000 

—  1888  .  280.000  8.705  25.480.000 

—  1889 .  438.733  13.610  39.921.703 

—  1890  .  554.822  16.250  50.488.802 

—  1891 .  835.515  25.977  76. 031. SOS 

—  1S92 .  1.289.498  40.092  117.311.318 

1893 .  1.011.24  1  50.189  116.896.204 

1891 .  2.665.853  70.448  206.192.623 

7.333.665  '228.011'  667.363.515 

Production  du  Transvaal  par  districts 

en  1894  : 

Onces  Kilos  Francs 

Witwatersrand . . .  2.024.161  62.931  184.198.921 

Vallée  du  Kaap .  92.577  2.878  8.421.507 

Eydenburg .  00.275  1.871  5.485.025 

KlerVsdorp  et  Poteliefstroom .  77.711  2.416  *  7.071.974 

Zoutpansberg .  10.629  331  967.239 

Malmami .  491  15  44.951 

2.265.853  70.418  206.192.623 


Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert.  Consul 
de  France  à  Pretoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 


240 


906 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  J.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l'exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout¬ 
pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Ivomati.  29.925.000 
Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit.'  des  mines  à  Witvva- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  41.175.000 


28 


18 


103 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argei#.  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 
en  Swazieland  .......... 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 


37. 281.251 


79.381.251 
1S9. 745. 621 


82 


Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


2.479.242.301 


67.835.001 


2.267 


2.547.077.301 


Compagnies  constituées: 

En  Angleterre . 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal). 
Dans  d’autres  pays  étrangers  ....... 

République  Sud-Africaine  principalement 
avec  des  capitaux  étrangers . 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  . " . 


Capital 

921.8S8.92r 

320.62S.75C 

29.123.00C 


609.737.50C 


1.881.380.17c 


665.697.125 


2.547.077.30C 


! 


PBODICTION  et  DU  MEMES  îles  MIMES  D’OR  SUD-AFBICAtSBS  en  onces  de  31  grammes  103,  chape  once  valant  91  francs 


3ST03VES 


’s) 


a 


Afrikander . . 

Aurora . 

Aurora  West 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban 
Consol.  Deep  Level 
Consol.  Goldfields.. 
Id.  Debs.  5%  p 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New). . . . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop .... 

Ferreira . 

Forbes  Reef  .... _ 

Geldenhuis  Estâtes 

Id.  Deep _ 

Id.  M.  R... 
George  and  May  . . . 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Giencairn . 

Goldfields  Deep. 
Graskop  (5/-  sh’ 
Henry  Nourse. . 
Heriot  (New). . . 
Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  Block  B. . 

Id.  Royal _ 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 
Modderfontein 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold . 

Id.  Rietfontein _ 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate . 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack... 
Spes  Bona  (New)... 

Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold . 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s) .... 

Wolhuter . 

Worcester  Exp’n... 


PRODUC  T  il  O  TSF  (en  onces) 


ANNEE  ENTIERE 


1893 


1894 


10.985 

7.501 


21.810 

46.811 


82.091 

60.634 


55.677 

47.435 


3.790 

2.011 

7.181 


15.915 


22.235 

22.734 

10.195 

30.068 

40.765 


4.779 
101.912 
26.591 
16.478 
10.621 


1 .20: 

3.422 


51.254 
45.07 
1.201 
28.686 
75 . 269 


120.548 

61.009 


66.016 

58.913 


15.992 

8.939 

27.610 

5.823 

47.876 


2.939 

27.832 

402 

31.185 


3.938 

83.779 


35.206 

46.008 


18.000 

958 

756 


29.935 

161.142 


9.929 

24.857 

38.116 

39.671 

9.824 


11.667 

13.825 

5.039 


13.508 

8.142 

25.772 


.588 

.370 

.613 

.103 

.818 


8.642 

3S.714 

13.512 

33.861 


22.299 

89.132 


21.759 

51.548 


34.209 

24.193 

18.017 


42.131 

176.355 


35.090 

20.721 

7S.097 

63.616 

11.103 


16.259 

26.128 

2.955 


25.917 

17.121 


21.152 

30.891 

42.937 


30.600 

27.066 


MOIS 


Août 

1894 


Sepfcm .  Octobre 

1894  1894 


645 

491 


252 

4.338 

4.350 


2.453 

8.569 


10.735 

5.135 

750 

1.329 

5.143 

280 

6.532 


1 .685 
1 . 325 
3.095 
541 
3.510 


2.137 
4.203 
997 
2.327 
4 . 555 


2.405 

11.353 

3.271 

5.005 


707 

301 


347 
4 . 620 
4.200 


2.511 

9.533 


10.727 

1.434 

951 

670 

6.453 

257 

7.565 


660 

386 


403 

4.630 

4.050 


2.512 

8.399 


1.700 

1.230 

3.163 

565 

4.261 


2.378 

1.218 

936 

2.192 

4.502 


710 


1 .005 
2.100 
1.180 
3.069 


525 

2.048 

7.325 


1.1S0 

4.550 


2.650 

1.950 

1.970 


3.597 

4.519 


2.931 

1.800 

7.584 

6.855 


102 
1 .255 
1.905 
223 


2.331 

12.811 

2.792 

4.554 


626 


515 

2.105 

1.205 

2.859 


11.018 

5.010 

1.995 

206 

6.602 

254 

6.299 


1.775 

1.000 

3.126 

481 

4.5S0 


.557 

.233 

947 

.371 

.388 


.401 

.103 

.799 

.102 


425 


650 

1.811 

7.315 


1.210 

4.196 


2.800 

2.167 

1.639 


3.436 

11.464 


3.139 

2.000 

5.800 

6.832 


1.468 

2.215 

2.497 


2.535 

2.558 


1.350 

2.350 
371 


2.530 

2.096 

2.515 


2.655 

2.637 


2.117 
1 .285 
2.929 


461 

2.218 

7.556 


2.055 

4.138 


3.000 

1.826 

1:577 


3.411 

11.581 


3.175 

1.850 

4.671 

6.019 


75 

1.450 

2.300 

153 


2.748 

1.956 

2.916 


598 


3.477 

1.750 

5.29 

6.709 


1.350 

2.135 

147 


2.891 

2.343 

3.579 


2.613  2.831 


.  Décem. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1  1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

1889 

2  6 0C 

621 

45C 

472 

308 

5  — 

351 

587 

— 

— 

■  - 

— 

— 

25 

1  600 

587 

443 

519 

433 

555 

515 

425 

)  5.174 

4  800 

5.002 

4.55: 

4.326 

4.382 

4.100 

1.660 

_ 

)  3.950 

4.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.240 

3.625 

3.920 

1.201 

1 .  115 

1.621 

1.803 

— 

— 

_ 

_ 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.0S2 

2.199 

10 

2  10.484 

10.219 

9.081 

11.124 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

55 

— 

— 

— 

<  _ 

■ 

_ __ 

2.059 

2.932 

3  10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

12 

2  4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.838 

5.851 

5.899 

20 

î  1.936 

2.0S8 

2.1S4 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

3  7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

î  159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

141 

_ 

2  6.133 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.614 

7.778 

— 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

>  274 

191 

327 

731 

621 

910 

_ 

_ 

)  3.053 

3.510 

3.252 

3.306 

3.169 

3.220 

3.258 

2.952 

_ 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

_ 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.140 

4.911 

4.918 

— 

48 

51 

_ 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

_ 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

_ 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1 . 155 

1.305 

_ 

30 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

20 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.588 

6.108 

20 

— 

. - 

— 

— 

590 

465 

_ 

-, 

2 . 552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

_ 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

29 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.101 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

295 

_ 

748 

917 

960 

791 

691 

590 

— 

2.568 

3.581 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

— 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.111 

_ 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

— 

378 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

2.175 

1.773 

1 .707 

1.463, 

1.902 

1.749 

1.236 

1.389 

_ 

7.490 

10.271 

10.694 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

— 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.448 

2.618 

2.235 

4.270 

3.841 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

— 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3 . 550 

3.650 

3.750 

1 . 467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.914 

3.053 

3.127 

— 

1.855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

f  .950 

2.100 

— 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

16.508 

14.362 

12.457 

11.112 

14.097 

14.043 

14.601 

14.821 

5 

3.898 

4.251 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

50 

4.567 

4.637 

4.445 

1 . 683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.618 

5 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.88S 

8.617 

7.092 

10 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

220 

1.350 

1.150 

1 .050 

1.100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

20 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.0S5 

3.013 

2.911 

2.425 

S97 

475 

— 

_ 

_ 

_ 

4.966 

4 . 780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.111 

7.261 

7.481 

15 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

. 

SI 

2.745 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2.420 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

35 
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1891 


15 


20 
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10 


1892 


1893 


10 
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52)4 

60 

10 


50 


15 


30 


45 


27%  40 


75 


t- 


1894 


20 


5% 


,1895 


20 


25 

30% 


Mars  1S93 


Janvier  189 


Juillet  1S95 
Juin  1895 
Juin  1895 
Mai  1895 
Janvier  189 
Juin  1895 
Août  1892 


Juin  1895 
Juillet  1895 


Juin  1895 
Juillet  1895 
Juillet  1895 


12% 


40 


12)4 

45 


60 


10 


10 


10  — 


50 


15 


75 


17% 


15 


20 


100 


30 


Juin  1895 


Mars  1892 


Juillet  1895 
Nov.  1893 
Juillet  1895 
Juillet  1895 


Mars  1895 
Juin  1895 


Sept.  1893 


Mars  1890 
Avril  1895 
Juin  1895 


Mai  1890 
Février  1895 
Juin  1895 


Juin  1895 
Mars  1895 


Juillet  1895 
Juin  1895 


Sept.  1894 
Juin  1895 


Juin  1895 
Juillet  1S95 
Janvier  1894 


Juillet  1895 


Avril  1891 
Juillet  1895 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


COURS  DU 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


26  Juillet 


2  Août 


9  Août 


1  (1  Août 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


MINES  D’OR  SUD  -  AFRICAINES  (District  cl  ex  Witwatersrand) 


50.000 

65.000 

140.000 

300.000 

95.000 

200.000 

550.000 

200.000 

275.000 

200.000 

135.000 

275.000 

100.000 

85.000 

100.000 

250.000 

120.000 

250.000 

225.000 

135.000 

350.000 

650.000 

250.000 

275.000 

90.000 

160.000 

150.000 

200.000 

350.000 

150.000 

160.000 

225.000 

600.000 

,125.000 

90.000 

50.000 

100.000 

125.000 

185.000 

250.000 

300.000 

470.000 

632.500 

180.000 

150.000 

350.000 

135.000 

275.000 

150.000 

200.000 


165. 
85. 
160. 
200. 
450. 
160. 
200. 
21. 
280. 
165. 
400. 
2.000. 
250. 
600. 
220. 
2.750. 
180. 
400. 
120. 
225. 
100. 
250. 
235. 
200. 
150. 
35. 
130. 
'160. 
170. 
180. 
200. 
•  55. 
300. 
215. 
100. 


000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 


120.000 

90.000 

100.000 

105.000 

125.000 

60.000 

200.000 

156.250 

12.500 

240.000 

400.000 

850.000 

220.000 

60.000 

100.000 


£ 

1 

50.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

200.000 

1 

95.000 

1 

200.000 

1 

500.000 

1 

1 

225.000 

1 

187.250 

1 

128.854 

1 

275.000 

1 

100.000 

1 

85.000 

1 

75.000 

1 

250.000 

1 

120.000 

1 

■250.000 

1 

175.000 

1 

125.000 

290.000 

i 

650.000 

1 

240.000 

1 

275.000 

1 

89.000 

1 

143.000 

1 

110.000 

1 

200.000 

1 

280.000 

1 

150.000 

1 

130.000 

1 

225.000 

1 

450.000 

1 

125.000 

1 

S8.750 

1 

50.000 

1 

100.000 

1 

100.000 

1 

185.000 

1 

250.000 

1 

226.500 

1 

470.000 

1 

606.174 

1 

180.000 

1 

146.000 

1 

314.000 

1 

112.500 

1 

236.500 

’i 

_ 175.000 

i 

Î52!ÔÔÔ 

i 

83.157 

i 

160.000 

i 

195.000 

i 

375.000 

i 

160.000 

i 

200.000 

i 

21.000 

i 

280.000 

i 

125.000 

i 

332.708 

i 

2.000.000 

i 

235.250 

i 

517.000 

i 

220.000 

5 

550 . 000 

1 

170.000 

1 

325.000 

i 

100.000 

i 

175.000 

i 

98.900 

i 

250.000 

i 

*  195.000 

i 

158.000 

i 

120.000 

i 

34.000 

i 

130.000 

i 

160.000 

i 

120.000 

i 

177.000 

i 

150.000 

i 

55.000 

i 

240.000 

i 

215.000 

i 

90.727 

i 

90.000 

i 

78.507 

i 

100.000 

i 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/6 

100.000 

i 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75-000 

Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United. 

Banket . 

Bantjes . 

Bonanza  . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central _ 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) . . 
Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban.. . . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . : 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort.. 
Durban  Roodpt.  Deep 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch . . 

George  and  May . 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep  ... 
Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep. . . . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (New) 
Kleinfontein  (New).. 
Knight’s  (Witwatersrand) 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B. 
Langlaagte  Royal .... 
Langlaagte  United  (New) 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New)  .... 
May’s  Consolidated  (New) 

Minerva . . . 

Modderfontein . 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New)... 
Meyer  and  Charlton.. 

Nigel  . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New).. 

Pioneer  . 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson.. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level... 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . 

Simmer  and  Jack . 

South  Orion . 

South  West  Randt . 

Spes  Bona  (New) . 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Rand  Mines... 

Wolhuter . . 

Worcester . 


% 

30 

1  15/16 

1  1/2 

1  3/8 

3 

30 

20/0 

14/0 

24/0 

1  7/16 

40 

2  3/8 

2  1/2 

2  3/8 

2  15/16 

2/3 

2/6 

5/6 

10/0 

20 

2  1/4 

2  7/16 

2  7/8 

5 

1  7/16 

1  9/16 

1  7/16 

1  15/16 

70 

3  7/16 

3  9/1® 

5  1/8 

1  8/16 

» 

)) 

» 

1  3/8 

» 

» 

)) 

1  3/4 

20 

4/0  Mai 

4 

4  3/8 

5 

5  3/8 

40 

20 

4/0  Janvier 

4 

3  7/8 

4 

3  5/8 

30 

24/6 

19/0 

1  1/2 

2  15/16 

40 

25 

2/0  Jan.  6  0  Juin 

2  7/8 

2  5/8 

2  7/8 

3  5/16 

130 

50 

5/0  Mars  10/0  Juin 

16  7/8 

19  1/S 

24 

26  7/8 

40 

3  3/8 

3  3/8 

3  1/4 

3  7/8 

2  1/8 

2  1/2 

2  1/4 

3  1/16 

120 

50 

5/0  Avril 

9  7/8 

10 

9  5/8 

10  1/2 

60 

)) 

» 

10/6 

13/0 

6/6 

)) 

)) 

3  3/4 

70 

60 

3/0  Mars  3/0  Juin 

7 

7  1/4 

6  7/8 

8  1/16 

» 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

50 

2  7/16 

5  3/0 

4  3/8 

6  1/2 

so 

1  1/4 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/16 

50 

> 

» 

3/4 

5/8 

40 

150 

65  %  Juin 

15  1/8 

17  5/8 

16  1/4 

16  1/2 

60 

2  1/8 

2  7/8 

3 

3  1/4 

60 

18/0 

23/6 

1 

1  15/16 

80 

30 

6/0  Juin 

5  7/8 

6  5/8 

6  3/8 

6  1/2 

100 

7 

7  3/4 

8' 3/8 

•9  1/8 

30 

1/0  Avril  1/0 Juill. 

19/0 

28/0 

20/0 

1  3/16 

40 

16/6 

18/6 

1  1/2 

i  7/8 

100 

12  % 

1/6  Jaiiv.  3/0  Juin 

3  3/4 

4  1/8 

4 

4  1/4 

3  1/2 

4  7/16 

6  l/l 

7  1/4 

65 

5  1/4 

5  7/8 

5  1/2 

7 

60 

40 

5/-  Mars  10/0  Juin 

7  5/8 

9  1/4 

10  3/4 

10  7/8 

35 

120 

6/0  Avril  6/0  JuiD 

8  1/2 

9  5/8 

10  1/4 

10  1/4 

100 

55 

5/0  Janv.  5/0  Juill. 

5  7/8 

5  3/4 

4  5/8 

8  7/16 

40 

1  7/16 

1  3/4 

3  1/4 

3  7/8 

65 

12)/ 

2/6  Mars 

3  11/16 

4  3/8 

5 

5  1/2 

60 

2  15/16 

3  7/8 

8  1/2 

9  5/16 

» 

» 

» 

1  7/8 

160 

45 

5/0  Juin 

4 

4  3/8 

5 

6  7/16 

80 

15/0 

16/0 

23/6 

37/0 

140 

4  7/8 

4  1/2 

3  9/16 

3  1/2 

60 

2 

2  7/16 

2  1/2 

2  7/8 

50 

15/6 

14/0 

17/0 

33/0 

50 

16/0 

13/0 

1  3/8 

2 

80 

2/0  Mars 

2  1/8 

2  1/8 

3  3/16 

4 

40 

)) 

» 

2  1/16 

2  5/16 

25 

9  1/4 

9  3/4 

13  7/8 

16  1/4 

» 

)) 

3  3/8 

4 

40 

1  7/8 

2 

2  3/8 

2  3/8 

100 

55 

5/0  Juin 

6  5/8 

6  7/8 

7 

7  3/4 

25 

50 

2/0  Mars  2/0  Juin 

5  1/4 

6 

6  3/4 

7  1/4 

1  3/8 

» 

2  1/S 

3  5/16 

3  3/4 

4  1/2 

4  3/4 

6  3/4 

40 

105 

2/0  Jan. Mar.  ÿ  Juil 

» 

4  1/4 

3  3/8 

4  3/4 

60 

26/0 

26/6 

23/0 

1  5/8 

20 

3  7/8 

4  1/8 

4  5/8 

8  1/2 

160 

40 

5/0  J uin 

5  7/8 

6  1/4 

7 

6  13/16 

30 

1  13/16 

2  5/16 

2  3/4 

3  7/16 

41' 

21  1/4 

24  1/4 

29 

35 

60 

23/6 

23/6 

40/0 

3  11/16 

)> 

)) 

» 

2  3/4 

» 

)) 

1  3/8 

1  1/2 

50 

2  5/8 

2  7/8 

3  1/4 

5  1/8 

110 

10 

6  %  Juin 

7  1/2 

8  3/8 

8  5/8 

9  7/16 

4  1/8 

3  1/4 

3  3/4 

4  3/8 

3  3/4 

)) 

4  3/4 

6 

)) 

)) 

1 

25/0 

)) 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

40 

3  1/4 

3  5/8 

4  3/4 

5  1/8 

100 

30 

2/0  Janvier 

13  1/4 

12  1/4 

11  3/4 

16  1/2 

)) 

» 

1 

5/8 

24/0 

1  1/4 

1  1/2 

1  13/16 

50 

» 

34/0 

2  3/4 

2  7/8 

20 

100 

4/0  Janv.  2/0  Juin 

2  1/8 

2  1/8 

1  3/4 

1  1/2 

50 

20 

5/0  Juin 

4  1/8 

4  3/4 

5  5/8 

7  1/2 

125 

)) 

5  1/4 

9 

9  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

4  7/8 

5  5/8 

40 

5  3/4 

5  1/8 

6  1/8 

8  1/2 

)) 

)) 

6 

5  5/8 

40 

20/0  Juin 

6  3/8 

8  5/8 

10  3/4 

12  1/8 

» 

)) 

2  1/4 

3  1/8 

40 

10 

5  1/8 

7 

6  5/8 

8  9/16 

70 

70 

4/OJan  V.  3/0  Avril 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8 

4  5/8 

2  5/8 

1  5/16 
2  15/16 
9/0 

4  3/8 

1  13/16 
8 

1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 

3  3/4 

2  13/16 

2  13/16 
26  7/8 

3  5/8 
3 

10  3/8 
10/0 

3 

7  15/16 

4  5/8 
5  15/16 

2  3/8 
5/8 

16  1/2 

3  3/16 
1  13/16 

6  7/16 
9  1/8 

1  3/11 
1  7/8 

4  1/1 

6  7/8 

10  7/8 
11 

7  3/4 
3  7/8 

5  5/8 

8  13/16 

1  7/8 
5  13/16 

28/6 
3  1/2 

2  7/8 
32/0 

1  5/8 

3  13/10 

2  1/4 
14  3/8 

4 

2  1/2 
7  1/2 

7  1/2 

3  7/16 

6  3/4 

5 

1  9/16 

8  1/2 

6  '3/4 

3  3/16 
33  1/4 

3 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/16 
9  1/4 

4  3/8 

6 

1  5/16 

3  3/4 

5  1/4 
16  1/2 

5/8 

1  13/16 

2  15/16 
1  1/2 

7  5/8 
9  9/16 
5  5/8 

8  1/2 
5  1/8 

11  5/8 

3  1/8 
8  3/8 

4  5/8 


3  1/4 

1  7/16 
2  15/16 
10/0 

4  7/8 

1  15/16 
8  1/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 
3  5/8 

2  15/16 

3  5/16 
27 

4  1/4 
3 

10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16 

4  3/4 

6  5/8 

2  3/8 
5/8 

16  3/4 

3  1/4 
1  15/16 

6  1/2 
9  1/8 


4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/4 

5  3/8 
3  1/2 

5  7/8 
9  5/16 

1  15/16 

6  7/16 
38/0 

3  3/8 
2  7/8 
33/0 
2  1/4 
4 

2  5/16 
16  1/8 

4 

2  1/2 

7  7/8 

7  1/4 

3  5/16 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 
7 

3  3/8 
35 

3  13/16 
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5  1/8 
9  3/4 

4  3/8 
6 
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4  1/2 

5  1/8 
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5/8 
1  3/4 
7/8 
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7/8 
5/3 
1/2 
5/8 
12  3/4 
3 

8  7/8 
4  3/1 
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1  13/16 
3  1/4 
11/0 

5  1/4 

2  1/4 
8  5/16 

2 

2  1/8 

6  1/8 
4 

3  1/16 

3  5/16 
27 

4  1/4 

3  1/8 
10  5/8 
13/6 
3  7/8 

8  3/16 

7  1/4 

2  3/8 

1  3/16 
17  1/2 

3  3/8 

2  l/ll 

6  3/4 

9  3/4 

1  7/16 

2  3/16 

4  1/2 

7  1/2 

7  1/8 
11 
13 

8  1/16 

5  7/8 
9  3/16 

2  3/16 

6  9/16 
37/0 

3  7/16 
3  1/8 
31/6 

2  1/1 

4 

3  3/16 
15  5/8 

4  5/8 

2  7/8 
7  11/16 

7  5/8 

3  7/16 

7  1/4 

4  7/8 
1  13/16 

9' 

8  1/8 
3  13/16 
34  l/~ 

3  13/16 

3  1/8 
2  3/16 

5 

10  1/4 

4  7/16 

6  3/4 
26/0 

5  1/2 
5  1/4 

17 
7/8 
1  7/8 
3 

1  9/li 

7  7/16 
9  3/8 
5  1/2 

8  5/8 

6 

12  7/8 
3 
10 

5  1/8 


3  5/16 

1  13/16 

3  1/4 
11/0 

5  5/10 
2  1/4 
8  5/8 
1  1/2 

2  7/16 

6  3/8 

4 

3  1/8 

3  1/8 
26  1  2 

4  5/16 
3  1/4 

11  3/4 
14/0 
3  15/16 
8 

5  1/2 

7  1/8 

2  1/4 

1 

18  3/4 

3  3/4 
2 

6  7/8 
10  1/4 

1  3/4 

2  3/16 

4  9/16 

8  1/4 

7  1/16 

10  3/4 

11  1/8 

8  1/4 
3  11/16 

5  7/8 

9  3/16 

2  15/32 

6  1/2 
2  1/2 

1  11/16 

3  1/8 
32/6 

2  3/16 

4 

3  3/16 
15  1/16 

4/4 
2  11 '16 
7  5/8 
7  5/16 
3  3/4 

7  1/S 

1  13/16 

1  13/16 

5  1/4 

8  1/16 

3  3/1 
34  3/4 

4 

3  13/16 

2  3/8 

4  15/16 
10  1/2 

1  5/8 

6  5/8 
27/0 

5  11/16 

5 

17  5/8 
7/S 

2  1/16 

3  1/16 
1  1/2 

7  1/1 
9  1/2 
5  1/2 

8  7/16 
5  3/4 

11  3/4 

2  13/16 
9  13/ IC 
1  15/16 


INÆIISrES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


Abbott’s  Consol.  Reefs 

Agnes  Block . . 

Clewer  Estate  (New). . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef. 


Klerksdorp  (9s.  payé) 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0  p 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

18 

30 

5 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

•10 

120 

15 

20 

16 

2/, 

37 

)) 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/4 

1  1/1 

9/0 

13/9 

10/0 

7/16 

7/16 

7/16 

9/16 

9/16 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

3  3/16 

3  3/8 

4  1/16 

4  3/8 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

1/2 

1/2 

3/4 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

9/6 

10/0 

11/6 

12/6 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

7/16 

7/16 

9/16 

9/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

27/3 

28/0 

29/0 

30/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

8/9 

8/9 

9/0 

10/0 

)) 

)) 

8/6 

10/0 

10/0 

10/0 

11/0 

12/6 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  1/2 

1  5/8 

1  9/16 

1  9/16 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

13/16 

13/16 

3/4 

3/4 

28/0 

28/6 

1  3/16 

2  3/16 

2  1/16 

2  3/16 

2  3/8 

2  5/16 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

11/0 

13/0 

14/0 

14/0 

20/0 

1 

i 

15/16 

15/16 

15/16 

1  1/16 

1  1/16 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

7/8 

7/8 

1  1/8 

i  1/8 

19,  St.  Swithin’sLane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 

Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

18,  l.eadcuball  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

19.  Bury  Street. 

7.  Great  St.  Helen’s. 
120.  Bishopsgate  St. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 
19,  Bury  Street. 

120.  Bishopsgale-St-Wilhin. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7.  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8.  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
15/6,  George  St.  Mn.  House. 

W’arnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7.  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’sLane 
55/6  Bishopsgate-St  Within. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8.  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
W’arnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Oeionshire  Chambers. 

Broad  Street  Avenue 
120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Street. 
13/11,  Abchurch  Lane 
8,  Old  Jewry. 

15,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110.  Cannon  Street. 
16/ St.  Helen’s  Place. 


SH 


MAK.CJHPE3  DE  LONDRES  (Suite) 


< 

H 

i—i 

Ph 

< 

O 


<  s 

U  s 


<3 

H 
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NOMS 

DF.S 

COMPAGNIES 


—  «; 
y. 


i<î  - 

O  a 
Z  ° 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  3DTT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


26  Juillet 


2  Août 


8  Août 


15  Août 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


120.000 
500. 
325. 
300. „„„ 
250. Ô00 
300.000 
60.000 
1.000.000 
65.000 


4SO.OOO 


75.000 

70.000 

SO.OOO 

100.000 

700.000 

60.000 

100.000 

17.500 

200.000 

100.000 

120.000 

80.000 

100.000 

384.000 

40.000 

300.000 

160.000 

350.000 


721.500 

3.950.000 

3.500.000 

745.400 

401.511 

1.057.000 

100.000 

175.000 

1.000.000 

400.000 

500.000 


£ 

’)  ’i 

225.000 

)  î 

150.000 

)  1 

39.750 

i  i 

200.000 

)  i 

90.307 

i 

2.000.000 

i  i 

i  i 

625.000 

i 

1.250.000 

)  100 

6.000 

1 

200.000 

10 

100.000 

1 

100.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

110.000 

1 

400.000 

1 

125.000 

1 

180.000 

1 

1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

285.700 

1 

200.000 

1 

219.915 

1 

260.000 

1 

60 . 000 

1 

700.000 

1 

65.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French. . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered(British  S.  A. O.) 
Charterland  Goldflelds 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def, 
Id.  6%  Préférence.. 

Id.  5%%Debentures  . 

Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashoualand  Agency. 
Id.  Central... 
Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  O . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Tran  s  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development 

Potchesfstroom . 

Rand  Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)l  8/  6  pay . 
Transvaal  Consolidt. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C* 

Treasury . 

Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring.. . 


20 


% 

”iô 

'iôx 

15 
5  y, 
5 

110 


2/OJauv.  1/0  Mars 


10 

20 


6d.  Janvier 


1/0  Jauv.  l/0Avril 


» 

» 

» 

2  9/16 

2  1/2 

2  9/16 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

12/0 

18/6 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

4 

4  13/16 

» 

■» 

3  3/4 

4  7/8 

A 

5  1/2 

27/0 

32/0 

2  1/1 

2  5/8 

2  7/16 

2  3/4 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

4  9/16 

5  11/16 

» 

» 

1 

7/8 

7/8 

7/8 

3  7/S 

4 

9 

12  1/4 

12 

12  5/8 

» 

» 

20/0 

24/6 

23/0 

24/d 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

111 

111 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

4  1/2 

4  11/16 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

13  1/4 

13  1/4 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  7/16 

3  1/2 

» 

» 

1/8 

1  3/4 

5/8 

1  3/4 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

3/4 

3/4 

» 

» 

1  3/4 

3  5/8 

3’ 5/8 

3  5/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

31/6 

36/0 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  1/4 

2  3/8 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

5/16 

5/16 

17/6 

17/6 

1 

1 

1 

1 

2  3/8 

2  4/8 

2  9/16 

3  3/4 

3  3/16 

3  15/16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  7/8 

2  5/16 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

7/16 

7/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

2  9/16 

2  11/16 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

» 

» 

3  1/4 

4 

4 

4 

-  7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

13/16 

13/16 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

8  1/8 

7  7/8 

)) 

» 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

3  3/4 

)) 

l  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

3  i/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

3  5/8 

3  5/8 

2  13/16 

1  7/16 

5  1/8 

6 

2  15/16 
1  9/16 

7  1/16 
1  1/8 

12  3/4 
25/6 

112 
5  5/8 
1  5/16 

13  3/4 

3  13/16 

1  7/8 
1 

3  7/8 

2  1/4 

2  9/16 
7/16 

1  1/8 

3  15/16 

1  5/8 

2  1/16 

2  3/16 
9/16 

3  1/16 
1  13/16 

4  1/4 
15/16 

8  1/2 
4  1/4 

1  13/16 
3  13/16 


3 

1  3/4 
5  3/16 
5  1/4 

3  1/8 
1  9/16 
7  5/16 
1  1/8 

14 

25/6 
112 
5  1/4 
1  5/16 
13  3/4 

4  1/2 

1  7/8 
1 

4  3/8 

2  1/2 

2  9  16 
7/16 

1  1/8 

3  7/8 

1  5/8 

2  1/8 
2  3/16 
u/16 

2  7/8 
1  13/16 

4  5/8 
15/16 
9  1/8 

4  1/4 
2  1/16 

5  1/2 


COMPAGNIES  DIVERSES 


1 

600.000 

)  1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

650,.  000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28.400 

.. 

500.000 

1 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

i 

439.965 

i 

210.000 

i 

100.000 

i 

480.000 

i 

145.000 

i 

55.000 

i 

65.000 

i 

68.086 

i 

160.000 

i 

61.075 

i 

300.000 

’i 

65.000 

i 

70.000 

i 

80.000 

i 

i 

700.000 

i 

60.000 

i 

50.000 

i 

16.419 

i 

105.000 

i 

87.788 

i 

101.297 

i 

51.000 

i 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404.541 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299.137 

Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C«.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


"20 

6/4 

4 

25 

”25 

1 

"7  k 

2/0  Mai 


12  )4  %  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


» 

» 

» 

10/0 

10/0 

10/0 

10/6 

11/0 

)) 

» 

» 

18/0 

18/0 

18/0 

19/0 

22/6 

» 

2  1/4 

2 1/4. 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

)) 

)) 

» 

29/0 

29/0 

29/0 

30/0 

30/0 

» 

» 

» 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

» 

» 

3  7/8 

4  11/16 

4  3/1 

4  11/16 

5  9/16 

6  13/16 

» 

» 

» 

1  15/16 

1  7/8 

1  15/16 

2 

2  1/16 

» 

» 

» 

26/0 

26/0 

26/0 

1  3/8 

1  3/8 

» 

» 

» 

4  3/4 

4  3/4 

4  3/4 

5  1/4 

5  1/4 

)) 

» 

» 

13/16 

15/16 

12/16 

2  5/8 

3 

» 

» 

5  1/2 

8  1/4 

8  1/8 

9  1/8 

8  3/8 

8 

» 

)> 

» 

3/8 

3/8 

3/8 

5/8 

5/8 

» 

» 

» 

2  3/4 

2  11/16 

2  3/4 

2  7/8 

2  7/8 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

8  7/8 

9 

9  1/4 

10  1/8 

» 

» 

» 

3  9/16 

3  9/16 

3  9/16 

3  9/16 

3  9/16 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  15/16 

2  15/10 

2  7/8 

3 

»> 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  5/8 

3  5/8 

4 

4  1/8 

MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop. 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C°. 
Hannan’s  Brownhill. . 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldflelds 
W  est  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawm  15/  6pa<r  ( 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  6%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5)4  % 

Gordon  (New) . . 

Griqualand  West . 

Kimberiy  (10s.  paye).. 

Koffyfontein . 

New  Jagersfontein.  . . 

Robinson . . 

St.  Augustine  (New). . . 


20 


15 

...» 

"iô 

'  20 

’  ’èô 

20  %  Janvier 

'2/6 

'7/3 

12/0 

Janv.  6d  Fév. 
Jan v.  1/0  Fév.  1 
2/0  Juin 

~v- 

6d 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

1  1/4 

1  5/16  1  1/2 

1  1/2 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

8/0 

8/0 

9/0 

8/6 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

1  1/16 

1  9/16 

1  11/16 

1  3/4 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

9/16 

9/16 

5/8 

5/8 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

1  1/8 

1  5/16 

1  7/16 

1  1/2 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

1 

1  5/16 

1  7/16 

1  5/16 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

4  5/16 

4  1/4 

4  5/8 

4  13/16 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5  3/1 

5-1/2 

5  3/4 

6  1/16 

7  3/8 

1  11,16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

3  3/16 

3  1  2 

3  13/16 

4  7/16 

)) 

)) 

7/8 

8  6/6 

8/6 

8/6 

9/6 

12/6 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

2  1/1 

2  15/16 

2  7/8 

4  1/8 

)) 

)) 

» 

2  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/16 

3 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

1  3/16 

1  3/8 

1  7/16 

1  9/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

3  1/2 

4  5/8 

4  3/4 

5  1/8 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

3/4 

11/16 

5/8 

11/16 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

7/8 

i 

1  1/4 

1  1/8 

)) 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/8 

1  3/8 

1  1/2 

1  i/2 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/1 

1  7/16 

1  7/S 

2 

2  1/2 

1  16 

7/16 

1  3/8 

3 

2  9/16 

2  7/8 

3 

4  3/16 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

1  15/16 

5  5/8 

6  3/8 

6  7/8 

8/6 

5/6 

1/6 

4/0 

3/6 

5/0 

8/0 

8/6 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  5/16 

2  5/16 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

1  7/8 

1  7/S 

2 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

1  11/16 

1  9/16 

1  3/4 

2 

2/6 

4/6 

9/6 

11/6 

15/6 

15/0 

14/0 

h/e 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1 

i 

1  3/16 

1  3/8 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

5  7/8 

6  1/8 

7  1/8 

6  3/4 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

1 

1  1/8 

1  1/4 

1  1/4 

MINES  DE  DIAMANT 


7% 

25 


4 

’iô 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

29/0 

29  '0 

30/6 

30  0 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7  16 

22  7/8 

23  14 

24  1/4 

25  3/8 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108 

108 

108 

109 

109 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1  2 

104  3/4 

106  i/2 

107  1  2 

1()7  t/2 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

7/0 

8/0 

9/0 

9/0 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

7  3/4 

7  3/4 

8 

.S 

i/8 

1/8 

1/2 

13/16 

5/8 

13/16 

15/16 

15/16 

1 4/0 

7/6 

1  1/10 

15/16 

15/16 

15/16 

1  1/16 

1  1/16 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

8  5/8 

S  7/8 

9  1/2 

9  5'  8 

)) 

» 

» 

2  13/16 

2  1/4 

2  13/16 

3  5/8 

1  1/1 

1/6  „ 

7/3 

13/0 

11/0 

11/0. 

43/0 

1 4/0 

15/6 

15/8  George  SI. Un.  House . 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Switbin’s  Lane 
8,  Ole!  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Cireur. 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3.  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4.  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 

4,  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Charobers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Sutfolk  House. 

15/6,  George  St.,  Un.  House. 
3,  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Sutfolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lano 
7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Un.  House 
12,  Moorgate  Street. 

83,.lIatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Ua.  Uom» 
S,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Fiusburi  House  Rlmfild.  Street 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sherborne  Lano. 
11,  llill  Street,  Ediaburgb. 

14,  Sherborne  Lane. 
3,  Gracechurch  St 

I,  Whittington  Avne. 
29,  St.  Swithiu’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  Housa. 
3.  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Streht. 
29.  St.  Switbin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St.- 
3.  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 

II.  Abchurch  Lan*. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62,  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8.  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


N°  189. 


BUREAUX  :  H,  RUE  MOXSIGNY,  PARIS 


Samedi  24  Août  1895. 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Production  en  1887. 
—  1888. 


1889  . 

1890  . 

1891  . 

1892  . 

1893  . 

1891 . 


Onces 

Kilos 

Francs 

5.5.000 

1.710 

5.005 

.0(10 

2SO.OOO 

8.705 

25.480 

600 

43 -<.733 

13.610 

39.924 

703 

554 .822 

16.250 

50.488 

802 

1 

835.515 

25.977 

76.031 

865 

.289.498 

40.092 

117.311 

318 

1 

61 1.241 

50.189 

116.896. 

204 

2 

265.853 

70.448 

203.192. 

623 

7 

333.665 

22S. Oll' 

667.363. 

515 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert. Consul 
de  Fronce  à  Pretoria  : 


Production  du  Transvaal  par  districts 
en  1894 


Witwatersrand . 

Vallée  du  Kaap . 

Lydenburg . 

Klfrksdorp  et  Polchpfslroom . 

Zoutpansberg  . 

Malmami. . . . . 


Onces 
2.021.161 
92.577 
60.275 
77.71 1 
10.629 
191 


Kilos 

62.931 

2.878 

1.871 

2.416 

331 

15 


Francs 
181.198.921 
8. 121.507 
5.485.025 
7.071.971 
967.239 
41.951 


2.265.853  70.448  206.192.623 


Nombre 


Hfsignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


Pour  1  exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I.ydenburg . 

Pour  1  exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  . 
Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout¬ 
pansberg  et  Waterberg . 

Pour  1  exploit,  des  mines  à  Komati. 
Pour  1  exploitation  des  mines  à 

Malmanie . 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klêrks- 

dorp  et  Potchefstroom . 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg . 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères  . 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon 


101.275.000 

230.900.000 

235.666.750 

29.925.000 

18.517.500 

191.220.250 

1.301297.000 

19.857.675 

44.175.000 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
1  our  1  exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays 

Compagnies  minières,  foncières, 
n  ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.351.250 
189.745.625 


2.479.242.300 


2.267 


67.835.000 

2.547.077.300 


Compagnies  constituées  :  Capital 

Fn  Angleterre .  921.888  925 

1  ans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.62SU50 

Dans  d  autres  i  ays  étrangers .  09  voj  000 

République  Sud-Africaine  principalement 
avec  des  capitaux  étrangers .  609.737  500 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pavs  d  ori¬ 
gine  . r  J 


1.881.380.175 

665.697.125 


PBODMON  et  DIVIDENDES  îles  MINES 


2.547.077.300 

D'tlB  SI II-AFI11CA1XES  en  onces  île  31  grammes  103,  elnpc~ôiiëê~Tâiant  91  francs^ 

PRODUC  Til  O  3ST 


istouves 


ANNÉE  ENTIÈRE 

1893  !  1894  Amit  [Scpfém.l  Pctobre,'  Novem.!  Décem. 

I  1894  1894  1894  1894  1894 


(en  onces) 


MOIS 


^IVri.TDIEibTZDIES  r>.  O/O 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L  . . . 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  Level 
Consol.  Goldfields. . 

Id.  Debs.  5  V  p.  c. 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New). 

Crown  Deep. . . 

Crown  Reef! . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes. 

Id.  Deep _ 

Id.  M.  R _ 

George  and  May .... 

George  .  Gocü . 

Ginsberg  . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep . 

Graskop  (5/-  sh’s)  . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate!. 

Id.  Block  B. . 

Id.  Royal 

Id.  United... 
Lisbon  Berlyn. . . 
Luipaards  Vlei. ... 

Main  Reef . 

May  Consolidated!. 
Metropolitan  . .  . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies .  . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose  . . 

Id.  Rand  Gold  ... 

Id.  Rietfontein. 

Nigel  . 

Nourse  Deep  . . 

Orion . .' 

Paarl  Central . 

Princess  Estate...! 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . . 

Roodeport  Deep 
Roodep.  Ud.  M.  R 

Salisbury . 

Sheba . ..!!!!.. 

Simmer  and  Jack.  ! 

Spes  Bona  (New) 

Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold  !  !  !  !  ! 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef!  ! 
Wemmer  . . . 

Witw  (Knight’sjü 

Wolhuter . .  |  25  917 

Worcester  Exp’n..  17  Î21 


10.985 

7.501 

21.810 

46,81 


82.091 

60.634 


1.2021  645 

3.4221  491 


51.254 
45.071 
1 .201 
28.686 
75.269 


2.  153 
8.569 


347 

4.6V0 

’j  .  200 

2.514 

9.533 


660 

388 


Janvier 

1395 


602 

295 


403 
4.630 
4.050 

2.512 
8.399  10.262 


581 

5.350 

4.060 

2.561 


3.790 

2.011 

7.181 

15.915 


22.235 

22.734 

10.195 

30.068 

40.705 

4.779 

101.912 

26.591 

16.478 

10.621 


120.518  10.735 
61.009|  5.135 
750 

—  I  1.329 
66.010  5.143 
—  280 

58.9131  6.532 

15.992  1.685 
8.939  1.325 
27.610  3.095 
5.823  541 

47.876  3.510 


29.1351  2.137 
49.197  4.203 
10.952  997 
27.077  2.327 
62.383  1.555 


2.939 

27.832 

402 

31.185 


3.938 

83.779 

35.206 

46.008 

18.000 

95.8 

756 


19.588  2.405 
1 16.370  11.353 
35.613  3.271 
40.103  5.005 
4.8181  — 
710 


10.727 
4.  131 
951 
670 
6.453 
257 
7.565 

1.700 

1.230 

3.163 

565 

4.261 


2.378 

4.218 

936 

2.192 

4.502 


8.6421  1.005 
38.714  2.100 
13.5121  1.1S0 


2.331 
12.811 
2.792 
4 . 554 

626 


33.861 


515 
2.105 
1 .205 
3.069  2.859 


29.935 

161.142 

9.929 

21.857 

38.116 

39.67 

9.824 

11.667 

13.825 

5.039 


525 

22.299  2.048 
89.1321  7.325 


21.7591  1.180  1.210 
51.5181  4.550  4.196 


11.018 

5.010 

1.99; 

20« 

6.602 

254 

6.299 

1.77 

1.000 

3.126 

4.81 

4.580 


2.557 
1 . 233 
917 
2.371 

4.388 


650 

1.811 

7.315 


34.209  2.650 
21.493  1.950 
18.0171  1.970 


42.1311  3.597  3.433 
176.355lU.519  14.464 


2.800 
2 . 1 67 
1.639 


35.090 

20.721 

78.097 

63.616 

11.103 

16.259 

26.128 

2.955 


2.931 
1.800 
7 . 584 
6.855 

102 
1.255 
1.905 
22  3 


3.139 

2.000 

5.800 

6.832 


13.508 
8-112 
25.772  42.937 


21.152  1.468  2.530 
30. 891 1  2.215  2.096 
'1  2.497 


2.401 

13.103 

3.799 

4.102 

425 


2.117 

1.285 

2.929 

461 

2.248 

7.556 

2.055 

4.138 

3.000 
1 .826 
1 .577 


10.853 

4.792 

1.953 

226 

6.996 

233 

6.532 

1.670 

439 

2.310 

193 

5.057 

36 

2.  121 

4.583 
895 
2.261 
4.325 


600 


600 

5.174 

3.950 

1.201 

2.637 

10.484 


3.111 
1  1.581 

3.175 

1.850 

4.671 


2.447 

11.882 

3.393 

3.62S 

598 


2.200 

1.350 

2.831 

500 

2.310 

7.502 

2.402 

1.256 

3.056 
1.506 
1 . 668 


10.413 

4.918 

1.936 

7.299 
159 
6. 133 

1.718 

271 

3.053 

618 

4.58-1 

48 

2.535 

5.494 

958 

2.079 

4.205 


621 

351 


587 
4  800 
4.250 
1.445 
2.657 
10.219 


Février 

1895 


450 

587 


145 
5.002 
5 . 350 
1.621 
2.415 
9.084 


Mars 

1895 


47 


519 
1.55 
4.200 
1 . 805 
2.724 
11.12 


2.552 

11.731 

3.456 

3.191 


10.260 

5.346 

2.088 

7.219 

116 

5.966 

1 .812 
191 
3.510 
966 
4.413 

51 
2.257 
5 . 621 
1.005 
2.095 
4.361 


2.712 

10.801 

3.150 

2.591 


10.015 

5.090 

2.184 

6.264 

6S 

2.410 

1.8S8 

327 

3.252' 

1.002 

4.743 


2.292 
Ü  751 
1.010 
2.041 
4.330 


295  — 


2.568 

2.175 

2.431 

378 

2.175 

7.490 

2.461 

4.270 

3.500 

1.467 

1.S55 


2.494 
I 1 . 660 
3.082 
2.606 

748 


9.916 

5.51 

2.263 

6.93; 

118 

4.777 

2.00 

731 

3.306 

940 

5.096 


2.21 

6.091 

1.058 

2.218 

4.429 


3.584 

1.930 

2.427 

610 

1.773 

10.271 


4.145 

1.875 

2.527 

860 

1.707 

10.691 


3.390  3.591  1.056 
1 1.051  16.508  14.302 


3. 477 
1 . 750 
5.295 
6.019  6.709 


1.350  1.450 

2.350  2.300 

374  153 


30.6001  2.535 
27.0661  2.558 


2.515 

2 . 655 
2.637 


2.748 

1.956 

2.916 

2.710 

2.613 


2.891 

2.343 

3.579 

2.745 

2.831 


2.850 

2.012 

1.960 


2.608 

13.193 

3.223 

2.626 

917 


4.226 
2.209 
3 . 065 


Avril  |  Mai 

1895  1895 


Juin 

1895 


JlliU^f  |  *  OOQ 

1895 


3081  — 


433 

4.326 

3.800 


2.856 

8.618 


— 

— 

— 

555 

515 

425 

1.389 

4.100 

4.660 

3.210 

3.625 

3.920 

2.366 

2.082 

2.1991 

9.-191 

9.471 

10.096 

10.186 

5.830 

2.354 

6.759 
101 
6.560 

1.9S8 
621 
3.169 
887 
5.317 


1890  1891 


1892 


—  1 


1893 


1894  1895 


2.059  2.932 


10.321  11 .259  1)  .8191 
5.899 
1.912 


5.83  I  5.851 
2.25 0  1.400 


6.761 

130 

7.457 

2.090 

910 

3.220 

919 

5.140 


6.797 

121 

7.611 

2.127 

3.258 

957 

4.911 


1.993 
1.622 
.305 
.  657 
.588 


7.  CSG 
141 
7.778  — 

3.375  — 

3.052  — 

930  — 

4.918  — 


4.561 

5.368 


10 


85 

10 


/o 


20 


960 


4  279 
2.359 
3.019 


990  670 
1.463.  1.902 
11.  115  12.085 


2.095  2.029  2.532 
3.811  4.461  4.221 


3.  SOS 
1.850 
4.567 
7.031 


4.251 

1.500 

4.637 

7.076 


1.350  1.150 
2.360  2.650 
143  156 


3.037 

2.425 

4.966 


3.943 

12.457 

4.377 

1.500 

4.415 

7.045 


1.050 

2.625 

90 


3.005  2.951  3  108 
897 
4.780 


2.745  2.725 
2.713  2.528 


2.850 

2.350 

1.826 


2.448 

4.063 

3.070 

2.714 

1.895 


5 . 6 17 
2.315 
3.115 

830 

1.749 

11.563 

2.618 
4  201 

3.550 

2.911 

2.015 


4.851  3.516  1.027  3.939 
11.112  11.097  11.013  14.601 


4.175 

1.650 

1.683 

7.590 


1.100 

2.725 


475 
5.304  6.765 


2.174 

2.052 


■i.  172 
2.100 
1.135 
8.603 


1.000 

2.350 


1.638 

.007 

.020 

.063 

691 


6.060 

2.227 

3.123 

555 
1 . 236 


2.613 

6.108 


2.826 

12.021 

3.210 

3.401 


29 


4.235 


590  -  — 


6.025 

2.411 

3.296 


1.389  — 


15 


2(4 


10 


12. OIS  12.150  — 


2.235 

3.633 


50 


30 


12K 


40 


12  T4 

45 


45 


3.650  3.7501 
3.053  3.127 
1.950  2.100 


4.599 
2.100 
1.792 
S.  888 


1.150 

2.825 

145 


2.430  2.118 
2.029  l.g65 


4.763 

2.600 

1.499 

8.617 

220 

1.150 

2.450 

216 


2.  101  2.415  2.420| 
2.117  2.124  2.0801 


3.918 

11.821 

i.76?| 

2.277 

2.6181 

7.0921 

271 

1.0501 

3.100 


60 


40 


50 


ou 


20 


35 


—  [Mars  1893 


20  [.Janvier  1895| 

Juillet  1S95 
|Juin  1895 
|Juin  1895 
25  Mai  1895 
2%  [.Janvier  189 
3  |Juin  1895 
—  |Août  1892 

25  Ijuin  1895 
30%  Juillet  1895 


65  Ijuin  1895 
30  [.Juillet  1895 
10  [Juillet  1895 

15  j.Juin  1895 

—  [Mars  1892 

Juillet  1895 
Nov.  1893 
60  Juillet  1895 
25  Juillet  1895 

12)4  Mars  1S95 
25  [Juin  1895 

—  Sept.  1893 

—  [Mars  1890 
[Avril  1895 
Juin  1895 


10 


Mai  1890 
[Février  1895 
|juin  1895 


20  [juin  1895 
20  [Mars  1S95 


— 

— 

— 

— 

— 

— 

;  — 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

[juillet  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

20 

25 

Juin  1S95 

— 

— 

30 

10 

— 

_ 

— 

— 

Z) 

10 

7  X 

15 

— 

Sept.  1S94 

— 

30 

40' 

40 

30 

20 

Juin  1||95 

— 

OO 

25 

50 

100 

30 

Juin  1895 

— 

-?  1/ 
~  A 

7  * 

10 

10 

10  I 

Juillet  1895 

— 

— 

10 

10 

*‘Â 

— 

Janvier  1891 

—  . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

_  1 

_ 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Juillet  1895 

— 

— 

— . 

— 

— 

—  1 

_ 

— 

— 

— 

— 

10 

— 

Avril  1891 

30  | 

10 

17  'A 

15 

70 

30 

Juillet  1895 

v K( : ii  r:  in:  lo^tdkes 


NOMS 

DKS 

COMPAGNIES 


dividendes 


1894 


1895 


COUR  S 

Au  comiiipnromenl  de  chacun  des  mois  de 


3DTT 


Janvier 


Mars 


JNÆINES  D’OR  SUD-AFRICAINES 


Juin 


Août 


2  Août 


9  Août 


l<i  loùt  23  Août 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


50.000 
65.0001 
140.000 
300.000 
95.0001 
200.000 
550.0001 
200.000 
275.000 
200.0001 
135.0001 
*275.0001 

îoo.oool 
85.000 
100.000 
250.000 
120.000 
250.000 
225.000 
135.000 
350.000 
650.000 
250.000 
275.000 
90.000 
160.000 
150.000 
200.000 
350.000 
150.000 
160.0001 
225.000 
600.000 
125.000 
90.00" 
50.000 
100.000 
125.000 
185.000 
250.0001 
300.000 
470.000 
632.500 
180.000 
150.000 
350.000 
135.000 


275.000 

1  1 

150.000 

200.000 

i 

165.000 

i 

85.000 

1 

160.000 

1 

200.000] 

1 

450.000 

1 

160.000 

1 

200.000 

1 

21.000 

1 

280.000 

1 

165.000 

1 

400.000 

1 

2.000.000 

1 

250.000 

1 

600. "00 

1 

220.000 

1 

2.750.000 

5 

180.000 

1 

400.-000 

1 

120.000 

1 

225.000 

1 

100.000 

1 

250.000 

1 

235.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

35.000 

1 

130.000 

1 

160.000 

1 

170.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

55.000 

1 

300.000 

1 

215.000 

1 

100.000 

1 

225.0001 

187.250 


85.000 
75.0001 
250.000 
120.000] 
250.000 
1 75.0001 
125.000, 
290.000 
650.0001 
240.000 
275. "00 
89.000, 
143.000 
1  10.000] 
200.000 
280.000! 
150.000 
130.000 
225.009 
ÎSO.OOO! 
125.000 
88.7501 
.  50.000] 
100.000 
100.0001 
185.000; 
250.00ü| 

220.500 
170.000 
606.174 
180.000 
146.000 
314.000] 

112.500 

236.500 

175.000 


152.0001 
83.157 
160.000 
195.000 
375.000, 
160.00' 
200.000 
21.000, 
280.000| 
125.000 
332.708 
2.000.000] 
235.25o| 
517.0001 
220.000 
550.000! 
170.000] 
325.000, 
100.000 
175.000] 
98.900, 
250.000; 
195.0001 
158.000 
120.000 
34.000] 
130.000 
160.000 
120.000 
177.000, 
150.000 
55.000, 
240.000 
215.000] 
90.727 


ôO.OOOl  Afrikander . 

65- 0001  Aurora..' . 

100.000  Aurora  West  United 

200.000  Banket . 

95.0(ioj  Bantjes . 

200.000  Bonanza  .. 

500.0001  Buffelsdoorn 

Id-  Central 
Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
275  000  Cha“P  d’Or  (French). 

'«SI  chtad;s  (NewTp  Level 

City  and  Suburban  . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) _ 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 

K  a  st  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Go ch  . . 

George  and  May. 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep . 

Geldenhuis  Main  Reef 

Gmsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep 
Henry  Nourse. .. . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (lie*) 
Kleinfontein  (New) 
Knight’s  (Witwatersrand) 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  ilïe»; 
Luipaard  Vlei... 

Main  Reef  (New)  ...... 

May’s  Consolidated  iSe»- , 

Minerva .  , 

Modderfontein . ! . .  (  95 

Id.  Extension 
Metropolitan  (New) 

Meyer  and  Charlton  .  .  v 

Nigel .  95 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (  N  e w) . 

Paarl  Central  (New) . 

Pioneer  . 

Primrose  (New) ..!!.”" 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson. 
Rietfontein  (New).. 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . . 

Simmer  and  Jack 
South  Orion... 

South  West  Randt. . . 

Spes  Bona  (New) 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 
Van  Ryn  (New) .... 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef  . . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Rand  Mines .  .  . 

Wolhuter . 

AVorc  ester . 


120 

60 


% 


(Distivot  du 


1  15/16 
20/0 

2  3/8 
2/3 

2  1 
1  7/16 

3  7/16 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  J  a  n .  6  0  J 1 1  i  ri  I 
5/0  .Mars  10/0  Juin 


0  Avril 


3/0  Mars  3/0  Juin! 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 
2/6 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/18 


1  3/S 
21/0 

2  3/8 
5/0 


Witwatersrand) 


3  1 
I  7/16 

2  15/16 
10/0 

4  7/8 
1  15/16 
8  1/16 
1  3/8 
1  3/1 

3/8 

3  5/8 
15/16 

3  5/16 
v 


16 


70  îl/OJanv.  3/0 Avril| 


6  7/8 
23  16 

1 

18  1  2 

3  3/8 
1  5/8 
6  15/16 

1  9/16 


60.000 

100.000 


0  1 

90.000 

)  1 

78.507 

7  1 

100.000 

j  1 

105.000 

>  5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/6 

100.000 

1 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.000 

mines  D’cm 


Agnes  Block. . . . 
Clewer  Estate  (New) 
Forbes  Reef  (New)... 

G;askop.  : . 

Joe’s  Reef......’.’.’!.”  " 

Klerksdorp  (9s.  payé) 

Lisbon-Berlyn  . . 

Malmani  Gold  Syndictc 
Moodies . 

Shf  hS  Peak  (NewJ  18/8  P- 

Sutherland  Reef.  (Ne  w! 

United  Ivy . . . . 

United  Pioneer . 


19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 

Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


Si. 


S  10 

18 

.  30 

5 

•  40 

•  20 

•  15 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

2k 

37 

SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


)) 

9/0 
1  3/4 
3/0 
2/3 
7/0 
4/9 
4/6 
» 

12/6 

6/0 

28/0 

19/0 

20/0 

22/6 


1  1/8 
10/0 
2 

12/6 
6/6 
18/0 
18/9 
5/9 
8/6 
18/9 
12/6 
1  3/16 
6/6 

1 

1  3/8 


1  1/S 
7/16 
3  3/8 
1/2 
9/6 
7/16 
28/0 
8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  3/16 
13/0 
15/16 

7/8 


1  1/8 
7/16 
3  3/8 
1/2 
10/0 
7/16 
28/0 
8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  3/16 
13/0 
15/16 

7/8 


1  1/4 

1  1/4 

1  1/1 

9/16 

9/16 

9/16 

4  1/16 

1  3/8 

1  9/16 

3/1 

3/1 

3/1 

11/6 

12/6 

10/3 

9/16 

9/16 

9/16 

29/0 

29/6 

27/6 

9/0 

10/6 

9/6 

11/0 

12/6 

12/6 

1  9/16 

1  9/16 

1  1/2 

3/1 

3/4 

13/16 

2  3/8 

2  9/16 

2  15/16 

14/0 

11/0 

IJ  11 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

Gresh am  House. 
Winchester  House. 
120.  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

18,  Leadenhall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  SI. 

19.  Bury  Street. 
GreatSt.  Helon’s. 

120,  Bishopsgate  St 
30.  St.  Swithin’s  Lane1 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

I  7,  Lolhbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate 

7,  Lo  thhury. 

170/173,  Winchester  House. 

19.  Bury  Street. 

120.  Bishopsgafe-St-it ithin. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85.  Gresham  House 

8.  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothburv. 

4  Drapers  Gardens. 
15/0,  «ieorge  SI.  lin.  House. 


Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

S.  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7.  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28.  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Switb’in’s  Lnne 
55/0  Bisliopsgate-Sl  Williin. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 


317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8.  Old  Jewry. 
Winchester  House 

19,  Bury  Street. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Deronshire  Chambers. 

Broad  Street  Avenur. 
120,  Bishopsgate  St. 
45146,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110.  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  I  .ane 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 

18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 

110.  Cannon  Street. 
16/St.  Helen’s  Place. 


ï 


A  » 


MARCHÉ  OE  LONDRES  (Suite) 


C/3 

1  uJ  S 

.1 

N 

<  -S 

< 

H  Ê 

HH 

H  -4 

Oi  g 
«*!  5 

X  _ 
<  2 

Pu  .g 
< 

d  '-g 

~  5 
e 

O 

< 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


«  * 


Z 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


I 

ur 


250.000 

£ 

i 

225.000 

150.000 

î 

150.000 

00. 000 

i 

39.750 

200.000 

i 

200.000 

130.000 

i 

90.307 

000.000 

i 

2.000.000 

500.000 

i 

625.000 

i 

625.000 

250.000 

i 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.00) 

200.001) 

i 

200.000 

50.000 

10 

100.000 

200.000 

1 

100.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

110.000 

000.000 

1 

400.000 

140.000 

1 

125.000 

200.000 

1 

180.000 

000.0)0 

1 

400.000 

1 

353.600 

150.000 

1 

100.000 

450.0)0 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485. 121 

325.000 

1 

285.700 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

219.915 

300.000 

1 

260.000 

60.000 

1 

60.000 

000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

600.000 

1 

600.000 

209.000 

1 

209.000 

55.000 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.000 

300.000 

1 

150.000 

650.000 

1 

650.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

28. 400 

1 

28.  100 

50!).  000 

500.000 

400.000 

i 

190.000 

300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115.000 

250.000 

1 

250.000 

ioô’.ôoo 

i 

439.965 

250.000 

i 

210.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Becfiuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S. A. O.) 
Ckarterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Preference  . 
Id.  5l/«%Debentures 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c 

Mozambique  C« . 

New  Steyn  Estate . 

Northern  Trao  sv.  .Land 

Nyassa  Company  . 

Oceana . 

Ocrana  Development. 

Potchesfstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold(New)18/6pay. 
Transvaal  Consolidt. . 
Id.  Development 
Id.  GoM  Fields. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C" 

Treasury . 

Willougiiby’s  Consol 
Zambesia  Exploring 


Burma  Euby Min.  18  p. 
Cape  Asbestos  . . 


% 

iü 

i  ôk 

15 


o 

110 


2  OJanv.  1/0 Mars 


6d.  Janvier 
3  0  Mars  3,  0  Juin 


Id. 

Id. 


Waterwks 
Tramways  . 


Rand  Central  Electric . 

Id.  Ore  Reduc 
S.  African  Gold  Trust. . 

Taii  Concession . 

Transvaal  Coax  Trust 


10 

2U 

20 

G» 

OM 

’  20 

6  yt 

4 

25 

.  . 

25 

1 2'A 

•  • 

734 

.... 

1/0  Jarv.  1,  0 Avril 


2  0  Mai 


12  %  %  Mars 

2/0  Juin 
6  6  Janvier 


COURS  LD  TT 

BUREAUX 

Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

A 

Janvier 

Mars 

Juin 

Août 

2  Août 

8  Août 

15  Août 

22  Août 

LONDRES 

>  de 

1 

TERR 

AIIS 

r  et 

D’I 

EXIF 

JLO 

RATION 

» 

» 

» 

2  9/16 

2  9  16 

2  13/16 

.3 

3  1/16 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

18/6 

1  7/16 

1  3  4 

1  7  16 

Oi/li  George  St . Mu  lluuse. 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

4  13  16 

5  1/8 

5  3/16 

5 

170,  Winchester  lise. 

» 

3  3/4 

4  7/8 

5  1/2 

6 

5  1/4 

5 

170.  Winchester  Use. 

27/0 

32  0 

2  1/4 

2  5/8 

2  3  4 

2  15  16 

3  1  S 

2  15  16 

19,  St  Swithin’s  Laae  0 

)) 

» 

1  7/16 

1  7/10 

1  7/16 

1  9/16 

1  9  16 

1  9/16 

72,  Basinghall  Street.  |{ 

4S/0 

42-0 

3  3  1 

5  1/16 

5  1116 

7  1/16 

7  5  16 

7  1  8 

19.  St.  Swithin’s  Lane  H 

)) 

1 

7/8 

7  8 

1  1/8 

1  i  8 

1  5  16 

19.  St.  Swithin’s  Lane  fi 

3  7/8 

4 

9 

12  1/  1 

\i  5/8 

12  3/1 

1  1 

13  9  16 

8,  Old  Jewry. 

)) 

)) 

20  0 

24  6 

24  à 

25/6 

25  6 

25  6 

8,  Old  Jewry.  $ 

105  1/2 

108 

lit)  1/2 

111 

111 

112 

112 

112 

8.  Old  Jewry. 

19/13 

1  1/2 

3  7/8 

!  5/8 

4  11/16 

5  5/8 

5  1  4 

5  5/16 

85,  Gracechurch  St.  |j 

19  u 

20/0 

1 

1  5/16 

1  5  16 

1  5/16 

1  5/16 

1  .)  Sjf. 

15a,  Bury  Street.  ; 

10  1/4 

9  3/1 

11  1/4 

13  1/4 

13  1/4 

13  3  4 

13  3  1 

13  3  i 

19,  Finsbury  Circu*.  B 

1  1  4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  t/2 

3  13  10 

4  1  2 

4 

8,  Old  Jewry.  ' 

)) 

V) 

1/8 

1  3/4 

1  3/1 

1  7  8 

1  7/8 

2  1  8 

8.  Old  Jewry.  t-' 

17  0 

11/3 

12/6 

3/1 

3/4 

1 

1 

1 

19.  St.  Swithin’sLanelg 

)) 

)) 

1  3/4 

3  5/8 

3  5/8 

8  7/8 

4  8  8 

5  1  S 

3.  Copthall  Buildings  H 

23  6 

21/0 

27/6 

35/6 

36/0 

2  1/4 

2  1/2 

2  3/8 

Broad  Street  llouse  fi 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  3  8 

2  9  16 

2  9  16 

2  5  16 

19.  Bury  Street. 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

5/16 

7/16 

7/  1 6 

7/16 

33,  Cbrnhill. 

17/0 

17  (3 

1 

1 

l 

t  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/  1 

8  15  «  6 

3  15/16 

3  7  8 

3  7  8 

Sun  Court,  Cornhill. 

S  9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  i/2 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

4.  Sun  Court. 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

2  5/16 

2  1/16 

2  1  8 

1  5  8 

5.  Copthall  Buildings. 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  3/16 

2  3/16 

2  3  16 

123,  Bishopsgate  St. 

5/0 

0/0 

5/0 

.  7/16 

7/16 

9/16 

s/16 

9  16 

4.  Sun  Court.  Cornhill 

1  3\'8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

2  11/16 

3  1  /16 

2  7/8 

■i  15  16 

120,  Bisho»«gate  St. 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  7/16 

1  13/16 

i  13  16 

1  13  16 

Matrapolilan  i.bambers 

)) 

)) 

3  1/4 

4 

4 

4  1  '  i 

\  5/8 

1  5  S 

120,  Bishopsp  t:  i  St. 

7/0 

6/0 

13/0 

13/16 

13/16 

15/16 

15/16 

15/16 

120.  Bishopsgate  St, 

3  3,  S 

3  5/16 

5  3  16 

7  7/8 

7  7/8 

8  1  2 

9  1/8 

» 

Suffolk  llouse. 

» 

)) 

3  7/8 

3  3  1 

3  3,4 

4  1/4 

1  1  4 

1  1,8 

l!i  0,  fieorqe  St.,  Un  lions».! 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

1  12 

1  13/16 

2  1/16 

1  13  16 

3.  Copthall  Buildings 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5  5  8 

3  13  16 

5  1  2 

4  7,8 

13,  Goorga  Street. 

ES 

DIVERSES 

» 

» 

)) 

10  0 

10/0 

1(1  6 

11  0 

11/0 

17.  St- Swithin’s  Lane 

)) 

» 

)) 

18  0 

ISO 

19/0 

23  6 

25  0 

Slllfolk  llouse. 

» 

2  1  1 

2  1  1 

2  1  8 

2  t  8 

2  3  8 

2  3  8 

2  :t  s 

19.  St.  Su  ithin’s  Lane 

» 

)) 

)) 

29/0 

29  0 

30/0 

3  J/0 

3.1/0 

8.  Old  Jewry 

» 

)) 

)> 

2  1  S 

2  1/8 

2  3/8 

2  3  8 

2  3 /S 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

» 

)) 

3  7/8 

1  11  16 

4  1 1  16 

5  9  16 

6  13  16 

6  5/8 

7,  Lothbury. 

» 

)) 

)) 

1  15  16 

1  15  16 

2 

2  1  16 

3 

M.  St.  Mary  \x». 

)) 

)) 

)) 

26  0 

26/0 

ï  3  8 

1  3/8 

1  9  16 

15  G  George  St.,  Un.  llouse. 

» 

» 

)) 

4  3/  1 

4  3  4 

5  14 

5  1  4 

5  1  /  4 

12.  Moorgate  .Street 

)) 

)) 

» 

13  16 

13  16 

2  5/8 

3 

3  11 

» 

)) 

5  1/2 

8  1/1 

9  1  8 

8  3  8 

8 

8  3  S 

83,  Hatton  Garden. 

» 

)) 

» 

:<  /8 

3/8 

5/8 

5/8 

5  8 

)) 

)) 

» 

2  3/1 

2  3  1 

2  7/8 

2  7  8 

2  7  8 

15/6,  Oorge  St..  Un.  Ilonse. 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/  8 

8  7/8 

9 

9  1  '4 

10  1  s 

9  3/4 

S,  Old  Jewrv. 

)) 

» 

)) 

3  9  16 

3  9  16 

3  9/16 

3  9  16 

3  3  16 

. " . 

23  0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  15/16 

2  7/8 

3 

'i  ;‘>  » 

Broad  Street  llouse. 

» 

)) 

2  3/8 

3  5/8 

3  5/8 

4 

4  1/8 

1 1 1 

30.  St.  Swithin’s  Lane 

ISÆI3NTES  D' OR  AUSTRALIENNES 


100.000 

1 

100.000 

480.00.) 

1 

480.000 

150.000 

1 

145.000 

60.000 

1 

55.000 

90.000 

1 

65.000 

75.000 

1 

68.086 

175.000 

1 

160.000 

70.000 

1 

61.075 

350.000 

1 

300.000 

75.000 

i 

65.000 

70.900 

i 

70.000 

80.000 

i 

80. 000 

100.000 

i 

700.000 

i 

700.000 

60.000 

i 

60.000 

100.000 

i 

50.000 

17.500 

i 

16.419 

200.000 

i 

105.000 

100.000 

i 

87.788 

120.000 

i 

101.297 

80.000 

i 

51.000 

100.000 

i 

70.000 

334.000 

8/0 

960.000 

40.000 

2  6 

320.000 

300.000 

1 

300.000 

160.000 

1 

160.000 

.S  50.0  J0 

1 

350.000 

721.500 

1 

721.500 

3.9.50.000 

5 

790.000 

3.500.000 

100 

35.000 

715. 100 

100 

7.215 

401.511 

1 5  - 

404.541 

1 .057.000 

10 

105.2-0 

100. 0J0 

1 

98.672 

175.000 

1 

175.000 

1 .000.000 

5 

200.000 

j  400.000 

1 

350.000 

500.000 

1 

1 

299.137 

Abbott’s(15  0&2  Cpr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Biow . 

Biackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop 
Hampton  Lds.&  Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C“. 
ITannan’s  Brownhixi.. 

Id.  Reward . 

Xinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd.C)  aim 
Piibarra  Gold  Fields 
West  austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C  ". 
Whi  te  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2  6  paye) . 

Mili’s  Day  Dawn(  15/6pa;o 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture 
Id.  Bultfont.Obl.  5 %  % 

Gordon  (New) . 

Griqua'and  West 
Kimberty  (10s.  paye). 

Koffyfonteia . 

New  Jagersfontein  ■  ■ 

Robinson  . 

St.  Augustine  (New). . 
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NÆHSTES  IDE  DIAJXÆANT 
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27/0 

27/6 

2S/0 

20,6 

20,6 

30,  6 

3  )  6 

30  6 

25 

12/6  Juin 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7, 16 

23  1/4 

21  1  4 

25  3  8 

2?  5  16 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108  - 

108 
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100 

100 

103  1/2 
4/6 

106  1/2 
4/0 

7  1/4 

10 i  3,4 
6/6 

7  1/2 

106  1/2 

8  () 

106, 1/2 
8/0 

7  3/4 

107  1/2 
9/0 

8 

107  1/2 

9  0 

107  1/2 
9/0 

8  1/8 

4 

7 

7  3/4 

8 

1/8 

1  i/0 

17  7/8 

1/8 

7/6 

1/2 

1  1/16 

13/16 

15/16 

13/16 

15/16 

15/16 

1  1/16 

15/16 

1  t  16 

1  1/8 

1  1/16 

10 

10  %  Mars 

20  ' 

9  5,  8 

8  1/2 

8  7/8 

9  1/2 

9  5,8 

10  1/2 

» 

)) 

)) 

2  13/16 

2  13/16 

3  5/8 

4  1/1 

3  5/8 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

13/0 

1 1/0 

15  6 

1  i/0 

130.  C.annon  Street. 
Finshury  House  Illintild.  Street 
151,  Cannon  Street. 

I  1,  Sherborue  Lane. 
14,  llill  Slreet,  Kdiuburgh. 

11,  Sherborue  Lane. 
3.  Gracechurch  St. 

1.  Whit'fington  Avne. 
20,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  llouse. 
Burtholumew  llouse. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  llouse.) 
3,  G  aceelnirch  St. 
29.  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook.  K.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
51.  Old  Broad  Street. 
20.  St.  Swithin’s  Lune 
257.  Winchester  lise. 
20,  St.  Swiikin’s  Lane 
3.  Gracechurch  St. 

3.  Gt.  Wincnester  St. 
07.  IJashwood  llouse. 
3,  Gracechurch  St. 

II  Abchup  h  Lan-, 
1,  Throgu.orton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


102,  Gresham  llouse. 
62,  Lombard  Street. 
10,  Hinsbury  Cir<-us. 

4.  Bishopsgate  St.  I 

5.  Copthall  Buildings, 
S.  l 'rinces  Sireet. 

30,  St.  Swithin’s  Lane, 
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L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  190. 


BUREAUX  :  H,  RUE  TOHiïï.  PARIS 

M  ARCHE  l»i:  PAR  I S 


1  MONTANT 

du 

CAPITAL  NOMINAL 

en  Francs 

Capital  nominal 

DES  ACTIONS 
en  Francs 

3 

1  i 

o  2 
S 

ro  3 
—  « 

■g  S 

V 

2 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 

COURS 

d’introduction 

Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 

COURS 

de  clôture 

30  Août 

1895 

NOMS 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 

12  Juillet 

1895 

19  Juillet 

1895 

26  Juillet 

1895 

2  Août 

1895 

9  Août 

1895 

16  Août  23  Août 

1895  1895 

1 

-1 

1  ' 

COMPAGNIES  DE  lYTIlVES  iZJ'Ol  1  SUD-AFRICAINES 


2.500.00C 

25 

1891 

2.250.00C 

25 

1892 

3.000.000 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1889 

5.000.000 

25 

1895 

3.375.000 

25 

1890 

3.375.000 

25 

1888 

7.500.000 

25 

1895 

2.250.000 

25 

18N7 

11.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1S95 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

25 

1891 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1891 

7.000.000 

25 

1SS7 

1 . 625 . 000 

.25 

1S95 

68.750.000 

125 

1887 

21.250.000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

4.000.000 

25  • 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

!  395 

Abbotts  Consolidated 
Agnes  Block. 
Amsterdam. ... 


Champ  d’Or. 


Ferreira . 

French  Rand . 

French  South  African  De’ 
Geldenhuis  Estate. 


Henderson’s  Nigel . 

Kleinfontein  (New).... 
Langlaagte  Estâtes 

Lower  Roodepoort _ 

Marguerite  (La) . 

Marie-Louise . 

Marie vale  Nigel . 

Nigel  Extension . 

North  Sheba  Gold . 

Piggs  Peak  (New) . 

Primrose  (New) . 

Rip  Gold . 

Robinson  Gold . 

Sheba  Gold . 

Simmer  and  Jack . 

Southern  Jumpers . 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer . 

Western  Kleinfontein. 

West  Rand . 

White  Rose . 


_ 

29.50 

30.50 

27.50 

31 

31.25 

31.25 

31.25 

31.25 
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14.50 
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. .  terme 

40 

— 

— 

— 

_ 
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35 
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201 . 25 
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40 
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40 
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98.12% 
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100 

45 
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102.50 
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75 
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— 

57 

57 

56.75 

57 

57.25 

57.50 

59  » 

59 

.optant 

— 

38 

33 

34.50 

31 

33 

33.75 

33  » 

33.25 

31 .25 

32.50 

31.25 

31.25 

32.50 

31.87% 

31.37% 

32.50 

35.62% 
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152.50 

152.50 

11S. 75 

151.37% 

153.75" 

151.87% 

151.25 

153.75 

120 

158.12% 

156.56% 

151.37% 

172.18% 

172.50 

169.37% 

165  » 

180.62% 

.optant 

— 

21 

21 

22 

22 
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.  optant 

— 

27 
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26.75 

26.50 

27 

27.75 

29  » 

29.50 
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— 
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50 

46.25 

15.50 

46.25 

49.37% 

51.25 

65 

.  ternie 

— 

— 

— 

91.37% 

93.87% 

91.25 
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optant 

— 

16.25 

16.50 

16.25 

16 

16.25 

16.25 

15.25 

16.50 

optant 

T- 

20 

20 

20 

20 

20 

20 

optant 

- _ 

27.50 

27.50 

27.50 

28.75 

28.75 

23.75 

28.75 

28.75 

175 

187.50 

187.50 

183.75 

190  ■ 

210 

206.25 

198.75 

206.87% 

optant 

— 

178.75 

171.50 

171.25 

181.25 

176.25 

202.50 

223.75 

21  !  50' 

.  terme 

125 

246.  S7% 

215 

215 

258.75 

266.25 

266.25 

263.75 

290 

.  terme 

53.75 

340 

63.12% 

428.75 

55 

427.50 

57. 18% 
430 

-  00 

130 

63.75 

427.50 

61.37% 
442 . 50 

61.87% 

491.25 

61.87% 
57  0 

optant 

— 

35 

32.50 

32.50 

31.50 

36.25 

36.50 

36.50 

35 

optant 

— 

— 

27.50 

20 . 50 

26.50 

27.50 

26.75 

27.25 

30 

optant 

— 

27 

27 

27 

28 

28 

23 

28  » 

2s  ' 

75 

— 

81.68% 

86.25 

95 

92.50 

91.25 

83.75 

97.50 

optant 

85 

98.75 

91.25 

90 

91.25 

91 

88.75 

90  » 

87.50 

cptan  t 

— 

— 

— 

30.50 

33 

31 

32 

36  » 

36.50 

MINES  D'OR 


Introduite  antérieurement 
d° 

M.  A.  Barbant 
London-Paris  Finanrial  and  Mining  C* 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 
MM.  Belmann  frères 
Cio  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
New  Australian  African  G» 

MM.  Belmann  frères 

MM.  Machiels  et  CG 

New  Australian  African  G» 

Crédit  National 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

MM.  A  Luc  et  Cie 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

Banque  Internationale  de  Paris 

La  Semaine  Financière 

L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  GG 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  GG 
Divers 

Introduite  antérieurement 
» 

London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  Belmann  frères 

ïque  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  C*1 

MM,  Machiels  et  CG 

ligue  de  Paris  etd.P.-Baset MU. Veraher,Beit et C*< 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Mac  Swiney  et  CG 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


10.000. 


50 . 000  paris 

h'.ôôô'.obo 

4.000.000 
7.500.000 
625 . 000 
15.000.000 

5.ÔÔÔ.ÔÔÔ 

2.100.000 

6.250.000 


31.12% 

G'3 

25 

1894 

25 

— 

125 

1870 

25 

1895 

25 

— 

25 

1894 

25 

1895 

25 

189 1 

25 

1894 

25 

1891 

25 

1895 

— 

1891 

25 

1891 

500 

1880 

— 

1888 

25 

1895 

500 

187  S 

25 

1890 

6  fr.  25 

1891 

500 

1S79 

_ 

1892 

— 

1891 

25 

18S9 

AU  STRALIENNES, 

Achilles  Goldsfields . optant'  —  | 

Big  Blow . optant 

Black  Flag  Proprietary . terme 

Callao  (El) . optant 

Crœsus  South  United  Gold.  .optant. 


AMÉRICAINES  et  DIVERSES 


15 


Est  Oregon 
Golden  Horse  Shœ. 

Gulf  Lands . 

King  Salomon . 

Londonderry . 

Lamar  (De) . 

Lyonnaise  Mexican 
Malmani 
Monte  Rosa 
Placer  Enfin 
Placers  Haute  Italie 

Progreso . optant 

Rebecca. . optant 

Saint-Elie. . . optant 

Tweefontein  Gold  Mining.. optant 

True  Blue . optant 

Uruguay . optant 

Id.  Act.  Jouiss . optant 

Victor  Gold . optant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
Zapopan . optant 


optant 
optant 
optant 
optant 
.  term  e 
.terme 
optumt 
optant 
optant 
optant 
optant 


31.50 

32.50 


1.60 

27.50 
25 

28.50 

22.50 
31.25 


14.50 

25.50 
1.60 

27.50 
25 

28.50 
23.75 

30 


11 

27.50 

1.60 

27.50 
25 

28.50 
25 
30 


14 

27.75 
1.90 

27.50 
25 

28.50 
29.37% 
28.12% 

55 

13.75 

33.75 
28 

12.50 
3 


200 


27.5° 

5 

43.50 
20 

20.50 
24 

235 

13 


30 

5 

41.50 
22 

20.50 
22.25 
230 
11.75 


14.50 

28.50 

2.50 
31.25 

25 

28.50 

33.75 
26.87% 

65 

13.75 

36.50 

26.50 

13.50 
3 

26.75 
30 

5 

42.50 
21 
19 

25.50 
265 

12.75 


14 

30 

2.75 
27.50 

25 

27.50 
30 

26.87% 

70 

13.75 
35 

26.50 

13.50 
3 

27.50 
30 

5 

42.50 
20 
19 
25 

270 

12.50 


6.75 
40 

20 

30 

2.25 
27.50 

26 

26.87% 

27.81% 

71.25 

12.50 

39.50 

26.50 

13.50 
3 

28 

26.25 
5 

38.75 
22 

22.50 
25 

245 

25.50 


Introduite  antérieurement 
MM.  Schotberg  et  CG 
MM.  A.  Luc  et  CG 
MM.  E.  Hoskier  et  CG 
MM.  Schotberg  et  CG 
Introduite  antérieurement 
Divers 


MM.  Badel  trères  et  Cie 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
» 

M.  Chaumier  (Suce.  MM.  Gardais  et  Trannut) 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  GG 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Véritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 
» 

»MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  CG 
MM.  G.  Van  Brock  et  CG 
La  Semaine  Financière 


COMPAGNIES  IDE  TERRAINS,  D’EXPLORATION  et  DIVERSES 


12.500.000 

5.000.000 

18.750.000 

11.250.000 

7.500.000 

15.625.000 

31.250.000 

12.500.000 

7.500.000 

10.000.000 


13.750.000 

10.000.000 

50.000.000 

11.250.000 

12.500.000 

25.000.000 


23.750.000 

40.000.000 

10. 000. 000  dr 

12.000.000 

7.000.000 


25 

1891 

25 

1891) 

100 

1895 

25 

1889 

25 

1895 

25 

1889 

25 

1892 

25 

1892 

2.50 

— 

25 

1895 

25 

1S95 

25 

1886 

25 

— 

25 

1891 

25 

1888 

25 

1889 

25 

1889 

25 

1892 

25 

1889 

125 

1888 

125 

1877 

200  dr. 

1873 

500 

1883 

500 

1853 

- 

Bechuanaland  Exploration. terme 
Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) .  .terme 
Cie  française  des  Mines  d’Or  .terme 

Cie  Sud- Africaine . optant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr.  .optant 

Dynamite  du  Transvaal _ optant 

Eerste  Fabrieken  Distillery  .terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire. terme 
Id.  id.  préfér  . . .  .terme', 

London-Paris  Fa|  M«  C°« . terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company . terme 

Id.  Minerais . optant 

Mossamédès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes . terme 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated. . .  .terme 
Transvaalia . au  porteur 


De  Beers  (Diamants) . . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act.  Id.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère). optant 


62.50 
125 
100 

25 

27.50 

91.25 

112.50 
25 

106.25 

125 

107.50 
55 
25 

16.25 


128.12% 

168.75 
33 

36.25 

97.50 

108.75 
321.25 
29.37% 

123.75 


10. 93% 
47.18% 

73.75 
54 

67.50 

4.75 


128.12% 

lqS.75 

31 

37.25 

96.50 

113.75 

308.75 
29.68% 

117.50 


40 

42.18% 

77 

70 

65.62% 

5 


61.87% 
120  tu  dr.7f 
160 

31 

38.50 

96.50 
120 

316.25 

29.06% 

115 


40 

13.12% 

76.56% 

62.50 

65 


70.62% 

116.25' 

160 

33.25 
38.75 

96.25 
125 

322.50 
30 

112.50 

65 

42.50 
48.12% 

97.50 

62.50 

77.50 
5 


72.50 
184.37% 
159.37% 

35 

37.50 
120 

132.50 
334.37% 

30 

137.50 
10S.12% 

57.50 

48.75 
61.56% 

95 

68.75 
76.25 


]VtI]NrES  DIVERSES 


590 

161.25 

57.50 

26.50 
290 


582.50 

162.50 
53.12% 

26 

290 


596.  S7% 
162.50 
55 

26.50 

290 


627.50 

161.87% 

55 

25 

290 


633.12% 

158.12%' 

58.12% 

24 

295 


77.50 

71.56% 

181.87% 

180  » 

166.87% 

167.50 

33 

34  » 

38 

30.25 

115 

121.25 

136.25 

127  50 

353 . 75 

350  » 

31.87% 

29.37% 

135 

133.75 

106.25 

106.87% 

00 

61.25 

50 

47.18% 

65.62% 

61.25 

98.75 

98.12% 

68.75 

68.75 

76.25 

73.12% 

5 

5.25 

656.25 

695  ex. 

156.25 

155.62% 

58.75 

56.25 

21.50 

25 . 50 

295 

292 

75 

212.50 

172.50 
31 
35 

116.25 

131.25 

422.50 
30 

103.12% 

138.75 

107.50 

62.50 

47.50 
64.6S% 

102.18% 

68.75 

77.50 
7 


710.62% 

162.50 

56.25 

25.50 

292 


Manque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d° 

MM.  E.  Desfossés  et  GG 
MM.  A.  Luc  et  C>° 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbach 
MM.  L.  Silz  et  C>« 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  CG 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  C>* 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 
» 

» 

» 

» 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887... 

55.000 

1.710 

5.005.000 

1888... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

1889... 

438.733 

13.610 

39.924.703 

_  1890... 

554.822 

16.250 

50.488.802 

1891 . . . 

835.515 

25.977 

76.031.865 

_  1892... 

1.289.498 

40.092 

117.341.318 

—  1S93. . . 

1.614.244 

50.189 

146. 8%.  204 

_  1891... 

2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011 

667.363.515 

Production  du 

Transvaal 

par  districts 

en 

1894  : 

Onces 

Kilos 

Francs 

Witwatersrand . 

2.024.161 

62.931 

184.198.921 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8. 121.507 

Lydenburg . 

60.275 

1.874 

5.485.025 

ïlerksdorp  ft  Polchefstroom . .  . 

77.714 

2.416 

7.071.971 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

Malmami . . 

494 

15 

44.951 

2 . 265 . 853 

70.448 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Prétoria  : 


Nombre 


Désignation  dos  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 

268 

2ô0 


240 

906 

50 


41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  tVaterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  1S. 517. 500 

Pour  l’exploit,  des  mines  L  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères  .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28 


82 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale 


37.281.25 

79.381.25 
189.745.62. 

2.479.242.35 


2.267 


Compagnies  constituées: 

En  Angleterre . 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal). 

Dans  d’autres  pays  étrangers . 

République  Sud-Africaine  principalement 
avec  des  capitaux  étrangers . 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  . 


67. 835.05 
2.547.077.35 

Capital 

921.888.92' 

320.628.751 

29.125.05 

609.737.55 

1.881.380.171 

665.697.12c 

2.547.077.30( 


rtOnttlION  cl  1HV1DEXDES  tics  MINES  D'OR  8ÜII-AFMCA1M8  en  onces  de  81  grammes  103,  clupe  once  taïaut  111  francs 


NOMS 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  Level. 
Consol.  Goldflelds. 
Id.  Debs.  5%  p.  c. 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New). . . . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . 

Forbes  Reef  . 

Geldenhuis  Estâtes. 
Id.  Deep — 

Id.  M.  R... 
George  and  May . . . 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldflelds  Deep.  .. 
Graskop  (5/-  sh’s) 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Danglaagte  Estate.. 
Id.  Block  B. . 

Id.  Royal  — 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 
Modderfontein. . . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 
Id.  Primrose  . . . 

Id.  Rand  Gold . 

II.  Rietfontein  — 

Nigel . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate .... 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep. . . . 
Roodep.  Ud.  M.  R.. 

Salisbury . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack. . 
Spes  Bona  (New)... 

Spltükop . 

Stenhope . 

'Transvaal  Gold.. 
j  United  Ivy  Reef. . 

!  United  Pioneer. . . 

j  Van  Kyn . 

!  Village  Main  Reef . . 

j  Wecnmer . 

!  Wüw  (Knight’s). 

i  WoUiuter . 

j  Worcester  Exp’n... 


ANNÉE 

PRODUC  X|X  O  TT 

(  en 

onces) 

XDIVTIIDIEISrXJIES  DP.  O/O 

DERNIER 

DIVIDENDE 

ENTIÈRE 

MOIS 

1893 

1894 

Août 

1894 

Septcm . 

1894 

Octobre 

1894 

Nnvem. 

1894 

Récem. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1.202 

645 

707 

660 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ 

_ 

.  . 

3.422 

491 

301 

386 

295 

— 

351 

587 

— 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

5 

— 

■ — 

— 

—T 

10 

5 

— 

— 

Mar»  1893 

252 

347 

403 

581 

600 

587 

445 

519 

133 

555 

515 

425 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- - 

10.985 

51.254 

4.338 

4.620 

4.630 

5.350 

5.171 

4  800 

5.002 

4.551 

4.326 

4.382 

4.100 

1.660 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.501 

45.07! 

4.350 

4.200 

4.050 

4.060 

3.950 

4.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3 . 625 

3.920 

— 

— 

— 

10 

— 

20 

20 

Janvier  18t 

_ 

1.201 

— 

— 

— 

— 

1.201 

1.  115 

1.621 

1.805 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

r — 

— 

21.810 

28.686 

2.453 

2.511 

2.512 

2.551 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

45 

Juillet  189c 

46.811 

75.209 

8.569 

9.533 

8.399 

10.262 

10.484 

10.219 

9.0S1 

11.124 

8.618 

9.491 

9.  171 

10.096 

55 

— 

— 

— r- 

75 

50 

75 

Juin  1895 

_ 

_ 

_ I 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ __ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

20 

Juin  1895 

_ 

_ 

_ 

_ _ 

- 

_ 

_ 

_ 

_ _ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

- ' 

— 

— 

— 

25 

Mai  1895 

5% 

2% 

Janvier  189 

3 

Juin  1895 

2.059 

2.932 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892 

82.091 

120.518 

10.735 

10.727 

11.018 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.849 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

25 

Juin  1895 

60.634 

61.009 

5.135 

4.434 

5.010 

4.792 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.S38 

5.851 

5.899 

20 

20 

20 

41 

DD 

60 

30% 

J  uillet  189c 

— 

— 

750 

951 

1.995 

1.983 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

*  - 

— 

_ 

_ 

1  .329 

670 

206 

226 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

55.677 

66.046 

5.143 

6.453 

6.602 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

65 

Juin  1895 

_ 

_ 

■  280 

257 

254 

233 

159 

116 

68 

11S 

101 

130 

121 

141 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

47.435 

58.913 

6.532 

7.565 

6.299 

6.532 

6.433 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.614 

7.778 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895 

3.790 

15.992 

1.6S5 

1.700 

1.775 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

— 

-  - 

— 

— 

— 

— 

10 

Juillet  189c 

2.011 

8.939 

1 .325 

1 . 230 

1.000 

439 

271 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.181 

27.640 

3.095 

3.163 

3.126 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.303 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5.823 

541 

565 

4SI 

493 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15.915 

47.876 

3.510 

4.261 

4.580 

5.057 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.110 

4.911 

4.91S 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

15 

Juin  1895 

36 

48 

51 

Z 

Z 

_ 

_ 

_ 

_  '. 

— 

2% 

— 

— 

— 

Mars  1892 

22.235 

29.135 

2.137 

2.378 

2.557 

2.121 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2 . 299 

3.993 

4.561 

— 

•  - 

— 

— 

— 

■ — 

— 

— 

22.734 

49.497 

4.203 

4.218 

4.233 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

75 

Juillet  1895 

10.195 

10.952 

997 

936 

917 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1 . 155 

1.305 

— 

30 

10 

20 

52  % 

37% 

— 

— 

Nov.  1893 

30.068 

27.077 

2.327 

2.192 

2.371 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2 . 657 

2.613 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

60 

J  uillet  1S95 

40.765 

62.383 

4 . 555 

4.502 

4.388 

4.325 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.588 

6.108 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

25 

Juillet  1895 

— 

_ 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

•590 

465 

4.779 

19.588 

2.405 

2.331 

2.401 

2.447 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

— 

— 

— 

— 

— 

12% 

12% 

Mars  1895 

101.912 

146.370 

11.353 

12.811 

13.103 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Juin  1895 

26.591 

35.613 

3.271 

2.792 

3.799 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

— 

— 

— 

• - 

— 

— 

— 

— 

16.478 

40.103 

5.005 

4.554 

4.102 

3.62S 

3.191 

2.591 

2.600 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1893 

10.621 

4.818 

1.140 

1.834 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

V 

— 

— 

_ 

_ 

710 

626 

425 

598 

295 

_ 

748 

917 

960 

791 

691 

590 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_  . 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

6 

— 

'  - 

— 

— 

— 

Mars  1890 

2.939 

8.642 

1 .005 

515 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

27.832 

38.714 

2.100 

2.105 

2.117 

2.200 

2.568 

3.581 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

Avril  1895 

402 

13.512 

1.180 

1.205 

1.285 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

31.185 

33.S61 

3.069 

2.859 

2.929 

2.831 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1S95 

Z 

525 

650 

461 

500 

378 

640 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

_ 

1% 

— 

— 

— 

— 

— 

Mai  1S90 

3 . 938 

22 . 299 

2.048 

1.841 

2.248 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

1.236 

1.389 

— 

— 

— 

5 

10 

Février  189 

83.779 

89.132 

7.325 

7.315 

7.556 

7.502 

7.490 

10.271 

10.694 

11.415 

12.0S5 

11.563 

12.018 

12.150 

— 

— 

15 

27  % 

10  . 

40 

25 

Juin  1895 

— 

— 

— 

_ 

- » 

— 

— 

' _ 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

35.206 

21.759 

1.180 

1.210 

2.055 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.4 18 

2.618 

2.292 

2.235 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

— 

46.008 

51.518 

4.550 

4.196 

4.138 

4.256 

4.270 

3.811 

4.461 

4.221 

1.063 

1  201 

4.235 

3.633 

— 

— 

— 

47)4 

50 

50 

20 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

18.000 

34.209 

2.650 

2.800 

3.000 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

.3.070 

3 . 550 

3.650 

3.750 

— 

— 

— 

7)4 

— 

105 

20 

Mars  1895 

958 

21.493 

1.950 

2.167 

1.826 

1.506 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.911 

3.053 

3.127 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

756 

18.017 

1.970 

1.639 

1.577 

1.668 

1.855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

__ 

_ 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

29.935 

42.131 

3.597 

3.436 

3.441 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

161.142 

176.355 

14.519 

11.464 

14.581 

14.051 

16.508 

14.362 

12.457 

14.112 

14.097 

11.013 

14.601 

11.821 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

Juillet  1895 

9.929 

35.090 

2.931 

3.139 

3.175 

3.477 

3.898 

4.251 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.707 

— 

_ 

_ 

- , 

— 

20 

25 

•Juin  1895 

24.857 

20.721 

1.800 

2.000 

1.850 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

— 

38.116 

78.097 

7.584 

5.800 

4.671 

5.295 

4.567 

4.637 

4.445 

1.683 

1.135 

1.792 

1 .  199 

2.618 

5 

.  . - 

5 

10 

7% 

15 

— 

Sept.  1S94 

39.671 

63.616 

6.855 

6.832 

6.019 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

S.  603 

8.888 

8.617 

7.092 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

20 

Juin  1895 

9.824 

11.103 

— 

— 

— 

• _ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- - 

102 

— 

75 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

220 

271 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

14.667 

16.259 

1.255 

1.350 

1 . 450 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1 . 150 

1.050 

20 

-  - 

55 

25 

50 

100 

30 

Juin  1895 

13.825 

26.128 

1.905 

2.350 

2.300 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

— 

— 

•2  K 

7  H 

40 

10 

10 

Juillet  1895 

5.039 

2.955 

223 

374 

153 

147 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

10 

10 

2% 

— 

Janvier  189 

13.508 

21.152 

1.468 

2.530 

2.718 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.0S5 

3.013 

2.911 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

8.1 12 

30.891 

2.245 

2.096 

1.956 

2.343 

2.  125 

897 

475 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25.772 

42.937 

2.497 

2.515 

2.916 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7.481 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Juillet  1895 

25.917 

30.600 

2.535 

2.655 

2.710 

2.715 

2.715 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2.420 

ol 

_ 

_ 

_ 

— 

10 

_ 

Avril  1891 

17.121 

1 

27.066 

2.558 

2.637 

2.613 

2.831 j 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

1 

2.080 

35 

30 

10 

17)4 

15 

70 

30 

Juillet  1895 

MARCHÉ  DE  LONDRES 


<  s 

O  -S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Mars 


Janvier 


MïNES  D’OFl  SUD-AFRICAINES 


Juin 


COURS  ID  TT 

9  Août 


Août 


16  Août 


23  Août 


30  Août 


50.000 

1 

65.000 

1 

140.000 

1 

300.000 

1 

95.  (XXI 

1 

200.000 

1 

550.00ûJ 

1 

200.000 

1 

275.000 

1 

200.000 

1 

135.000 

1 

275.000 

1 

100.000 

1 

85.000 

1 

100.000 

1 

250.000 

1 

120.000 

1 

250.000 

1 

225.000 

1 

135.000 

1 

350.000 

650.000 

i 

250.000 

1 

275. 00(  )| 

1 

90.000 

1 

160.000 

1 

150.000 

1 

200.000 

1 

350.000 

1 

150.000 

1 

160.000 

1 

225.000 

1 

600.000 

1 

125.000 

1 

90.000 

1 

50.000 

1  | 

so.oool 

65.000 

îoo.oool 

200.000 

95.000I 

200.000, 

soo.oool 

225 .  ÔÔÔj 
1S7.250| 
128.854 
275 . 000 

100.000I 

85.000 
75.  OOOj 
250.000 
120.000, 
250.000| 
175.000 
125.0001 
290.000 
650.0001 
240.000 
275.000, 
89 . 000| 
143.000, 
IIO.OOO! 
200.000 
280.000 
iso.oool 

130.000 

225.000 

450.000| 

125.000, 

S8.75ü| 

50.000, 


lÜO.OOOi 

1 

|  100.000 

125.000I 

1 

100.000 

ISo.OOOl 

1 

185.000 

250.000| 

1 

!  250.000 

300.000| 

1 

i  226.500] 

470.000| 

1 

470.000 

632.500 

1 

!  606.174 

iso.oool 

1 

180.000 

150.00û| 

1 

146.  OOOj 

350. 000 | 

1 

314.000| 

135.000| 

1 

112.500 

275.00li| 

1 

236.500 

iso.oool 

200 . 0Ü0| 

i 

175.000 

165.00()| 

i 

152.000 

.  85.000| 

1 

83.157| 

160.000| 

1 

'  160.000 

200.000| 

1 

195.000 

450.000| 

1 

375.000 

160.000| 

1 

160.00 

200.000 

1 

200.000 

21.000 

1 

21. 0Ü0 

280.00û| 

1 

280.000 

165.000| 

1 

125.0  X) 

400.000 

1 

332.708 

Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United 

Banket . 

Bantjes . 

Bonanza  . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French)  . . 

Id.  Deep  Leve1 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) 

Crown  Reef . I  120 

Doornkop .  g0 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. .  I  70  60 

Durban  Roodpt.  Deep. 

East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira 
George  Goch 
George  and  May. . 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep . 

Geldenhuis  Main  Reef 
Ginsberg  (New)... 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep. 

Henry  Nourse 
Heriot  (New). 

J ubilee .  .  ‘  I  35I 


(District  du  Witwat 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


1  15/16 
20/0 

2  3/8 
2/3 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


150 


30 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  J  a  n .  6  0  Juinl 
5/OMars  10/0  Juinl 


Avril 


3/0  Mars  3/0  Juinl 


Juin 


2.000.000 
250.000 
600.000 
220. 0Ô0 
2 . 750 . 00ü| 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
100.000 
250.000 
235.000 
200.000 
150.000 
35.000 
130.000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000| 
300.000 
215.000 
100.000 


2.000.000 

235.250 

517.000] 

220.000 

550.00ù| 

170.000 

325.000i 

100.000, 

175.000] 

98.900, 

250.000 

195.000, 

iss.oooj 

120.000 

34.000| 

130.000 

160 . 000i 
120.000 
177.000] 
150.000 
55.000 
240.000, 
215.000| 
90.727 


Jumpers 

Kimberley  Roodpt.  (New)| 
Kleinfontein  (New) .... 
Knight’s  (Witwatersrand) 

Lancaster .  1 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B.] 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (New)! 

Luipaard  Vlei _ 

Main  Reef  (New) . , 

May’s  Consolidated  (New  il 

Minerva  . 

Modderfontein . ,  |  ?5| 

Id.  Extension! 

Metropolitan  (New). 

Meyer  and  Charlton. 

Nigel  . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . |  id 

Paarl  Central  (Kew).. 

Pioneer  . 

Primrose  (New). 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . |  4 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Levei.. 

Rose  Deep. . 

Rothery  Block. 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . I  40I 

Simmer  and  Jack. . .  |  100 

South  Orion . 

South  West  Randt. . . 

Spes  Bona  (New) . 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) .  125 

Van  Ryn  West _ 

Village  Main  Reef . |  40J 

Vogelstruis 

Wemmer . 1  4QI 

West  Rand  Mines. 

Wolhuter . 

Worcester . 


6/0  Juin 

. ...  !l/0  Avril  ï/0  jûill.| 
12'.;  l/6Janv.  3/0  Juinl 


5/-  Mars  10/0  Juin | 
6/0  Avril  6/0  Juin 
5/0Janv.  5/0  Ju.ll.| 


12 14  2/6  Mars 


15  5/0  Juin 


0  Mars 


5/0  Juin 

2/0  Mars  2/0  Juinl 


•5  2/0  Jan.Mar.  ^  Juil| 


5/0  Juin 


15/6 
16/0 
2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 
6  5/8 
5  1/4 
1  3/8 
3  3/4 
» 

26/0 
3  7/8 
5.7/8 
1  13/16 
21  1/4 
23/6 


1  1/2 
14/0 
'2  1/2 
2/6 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 


» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 
» 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
11/0 
13/0 
2  1/8 


1  3/8 
24/0 

2  3/8 
5/0 

2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 


1/2 

7/8 


ersrand) 


7/8 


10 


30 


Juin 


Janvier 


100  4/0  Janv.  2/0  Juin| 
20  5/0  Juin 


20/0  Juin 


|4/0 Janv.  3/0Âvril| 


3  5/8 

3  5/8 

12  1/4 
» 

1  1/1 

31/0 
2  1/8 

4  3/4 
•5  1/4 
4  7/8 


1/8 


8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 
3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/1 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/1 
29 

40/0 


3 

1  7/161 

2  15/16 

10/0 
5 

1  15/161 
1  8/1 6| 

1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 

3  5/8 

2  15/161 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16| 
10  1/2 
13/0 

3  3/4 

8  1/161 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16| 
•5/8 

16  1/2 

3  1/4 

1  15/161 
6  1/2 
9  1/8 
1  3/16| 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 


3  1/4 

1  13/16 
3  1/4 
11/0 

5  1/4 

2  1/1 
8  5/16 

2 

2  1/8 

G  1/8 

4 

3  1/16 
3  5/16 
27 
1  1/1 
3  1/8 
10  5/8 
13/6 
3  7/8 
8  3/16 

5 


4 

2  5/1.61 
16  1/4 
4 

2  3/8 
7  3/4 

7  1/1 

3  5/161 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 
6  13/16 

3  7/161 
35 
3  11/161 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 

9  7/161 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 

5/8 

1  13/161 
2  7/8 


5  7/8 
9  3/16 

2  3/16 

6  9/16 
37/0 

3  7/16 
3  1/8 
31/6 

2  1/1 


3  5/16 

1  13/16 

3  1/4 
10/0 

5  3/8 

2  1/1 
8  5/8 
1  1/2 
2  1/2 

6  3/8 

4 

3  1/4 
.  3  3/16 
26  5/8 

1  3/8 

3  5/16 
12  1/8 

11/0 

4 

8  1/16 

5  3/4 

7 

2  3,  S 

1 

18  3/1 

3  11/16 
2 

6  7/8 
10  3/8 
1  13/16 

2  3/16 
4  9/16 

8  1/2 

7  1/16 


3 

1  3/4 

8/6 

7  1/1 

2  1/2 

8  1/2 
1  1/2 

2  9/16 

6  5/8 

4 

3 

3 

26  3/4 

4 

3  1/8 
12  1/4 
11/0 

3  5/8 
8 

5  5/8 

7 

2  5/16 
15/16 

18  1/2 

3  7/10 
1  11/16 
6  15/16 
10  1/8 

1  11/16 
2  1/16 

4  3/8 
9  3/4 

6  7/8 
11  3/8 
10  3/4 

5  9/10 

3  3/1 
5  15/16 

9  3/4 
2  7/16 

6  5/16 

2  3/8 

4 

3 

28/6 
•> 


2  15/16 

2  5/16 

3  1/4 
9 

7  11/161 
2  1/2 
9  1/8 
1  1/2 

3  3/161 
7  1/2 

4 

2  5/8 

3  1/4 
27 

4  11/16 
3  5/16 

12  3/4 
11/0 
3  11/16 

5  7/8 

7 

8  1/4 

2  3/16 
15/16 

18  3/4 

3  3/4 

I  15/16 
7  1/16 

10  3/4 

1  3/4 

2  1/16 

4  7/16 

II  1/2 

7  3/8 

11  1/2 
10  3/4 

8  1/4 
4  I/16, 


19,  St.  Swithin's  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 

Warnford  Court.’* 
120  Bishopsgate  St. 
G  Lothbnry. 


St. 


1/2 

1/2 


7/8 

1/8 


120.000 

1 

90 

.000 

90.000 

1 

78 

.507 

100.000 

1 

100 

.000 

105.000 

1 

105 

.000 

125.000 

5/0 

400 

000 

60.000 

1 

60 

000 

200.00(1 

10/- 

400 

000 

156.250 

2/6 

1 . 130 

963 

12.500 

2/6 

100 

000 

240.000 

1 

210 

000 

400.000 

1 

260 

652 

850.000 

1 

850. 

(MX) 

220.000 

1 

220. 

000 

60.000 

1 

45. 

000 

100.000 

1 

75. 

000 

MiNES  D’OIR.  SUD-AFRICAINES 


9  7/s 
5  5/8 
8  1/2 
n  5/8 
12  1/8 

3  1/8 

S  9/161 

4  5/S 


5/16 


■>? 


Agnes  Block . 

Clewer  Estate  (New)! 
Forbes  Reef  (New)... 

G;  askop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé) 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicù 

Moodies . 

Piggs  Peak  (New)  18/0  p 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (Ne  w 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


5  10 

18 

30 

5 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

16 

37 

(Autres  cList,r*ict,s) 


» 

)) 

1  1/8 

9/0 

13/9 

10/0 

1 3/4 

1  7/8 

9 

3/0 

3/6 

12/6 

2/3 

2/0 

6/6 

7/0 

5/6 

18/0 

4/9 

4/9 

18/9 

4/6 

4/9 

5/9 

» 

» 

8/6 

12/6 

10/6- 

18/9 

6/0  , 

7/0 

12/6 

1 

28  0 

1  3/16 

19/0 

22,6 

6/6 

20/0 

1 

1 

22/6 

22/6 

1  3/8 

1  1/8 

7/16 
3  3/8 
1/2 
9/6 
7/16 
28/0 
.8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  3/16 
13/0 
15/16 

7/8 


1  1/4 

1  1/4 

1  1/4 

1  i  i 

9/16 

9/16 

»,  10 

9  i  10 

4  1/16 

4  3/8 

4  7/16 

4  3/1 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

r-1 1  /6 

12/6 

11/6 

12 

.  9/16 

9/16 

9/16 

9/16 

29/0 

29/6 

28/0 

26/6 

9/0 

10/6 

11/0 

14/4 

11/0 

12/6 

12/6 

12/6 

1  9/1.6 

1  9/16 

1  1/2 

1  1/2 

.  3/4 

3/4 

1  7/8 

15/16 

2  3/8 

2  9/16 

2  3/S 

2  3/8 

.  14/0 

14/0 

13/0 

13/6 

.1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

. .1  1/8 

1  t/8 

1  1/8 

1  7/8 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 

^  arnford  Court. 

28,  Leadenfiall  Buildgs. 

Winchester  ifousè' 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St.  | 

19.  Bury  Street. 

7.  Great  St.  Helen’s.  ] 
120.  Bishopsgate  St  ] 
3U.  SL  Swithin’s  Lane 
W  arnford  Court. 

W  arnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 

120,  Itishopsgale-SI-Within. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street." 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  J^vry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothburv. 

4  Drapers  Gardens. 
15/fi.  George  St.  lin.  llouso. 


Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Corntiitl. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street’.’ 
Warntord  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane! 
53/0  Bishopsgate-St  Williin. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 

Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Sv  ithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Je wrv. 


llmnsbire  Chtinbers. 

Broad  Str,  et  Avenue.)  > 
120,  Bishopsgate  St 
45i46.  Leadenhall  Si.jj 
85,  Gracechurch  St 
21,  Mineing  Lai,,  . 

110,  Camion  Street. 
110.  Cannon  Street.  1 
13/1  I,  Abchurch  Lane! 
8.  Old  Jewry. 
lu,  Qn.  Victoria  St. 

18,  st.  Helen’s  Place  J I 
Dashwood  House. 

110,  Cannon  Street. 

16,  St.  Helen’s  Place. Il 


r * 


'  t 


fl 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


CAPITAL 

Actions  libérées 

= 

<s 

<  k 

JH 

>  ,  Al 

<  ü 

w  B 

O 

B 

COI 

VIF 

£ 

250.000 

i 

■150.000 

î 

60.000 

i 

200.000 

i 

130.000 

i 

2.000.000 

i 

500.000 

i 

625.000 

i 

1 .250.000 

i 

600.000 

100 

300.000 

200.000 

i 

50.000 

10 

200.000 

i 

200.000 

i 

200.000 

i 

160.000 

i 

1 .000.000 

i 

140.000 

i 

200.000 

i 

1 .000.000 

i 

400.000 

i 

150.000 

i 

450.000 

i 

50.000 

i 

120.000 

i 

500.000 

i 

325.000 

i 

H  300.000 

i 

H  250.000 

i 

ü  300.000 

i 

60.000 

i 

y  1.000.000 

i 

65.000 

i 

MARCHÉ  I»l:  I  <»M>lSi:«  (Suite) 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  15  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier  Mars  Juin  Août 


8  Août  15  Août  22  Août  29  Août 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


K  '  :il 


225.000 
150.000 
39.750 
200. 00( 
90.307 
2.000.000; 

625.000 

1.250.000 

6.000 

20Ô1ÔÔ0 

100.000 

100.000 

130.000 

200.000 

110.000 

400.000 

125.000 

180.000 

358.600 

100.000 

389.750 

25.000 

120.000 

485.121 

285.700 

200.000 

219.915 

260.000 

60.000 

700.000 

65.000 


600 

000 

1 

600 

000 

299 

000 

1 

299 

000 

55 

000 

1 

50 

000 

200 

000 

1 

200 

000 

300 

000 

1 

150 

000 

650 

00H 

4 

650 

000 

250 

000 

1 

250 

000 

22  > 

000 

1 

175 

000 

28 

400 

1 

28 

100 

500 

000 

500 

000 

400 

000 

i 

190 

000 

300 

000 

1 

300 

000 

125 

000 

1 

115 

000 

250 

000 

1 

250 

000 

450 

000 

i 

439 

965 

250 

000 

1 

210 

000 

100.000 

1 

100. 000 

480.000 

1 

480.000 

150.000 

1 

145.000 

60.000 

1 

55.000 

90.000 

1 

65.000 

75.000 

1 

68.086 

175.000 

1 

160.000 

70.000 

1 

61.075 

350.000 

1 

300.000 

75.000 

i 

65.000 

70.000 

i 

70.000 

80.000 

i 

80.000 

100.000 

i 

700.000 

i 

700.000 

60.000 

i 

60.000 

100.000 

i 

50.000 

17.500 

i 

16.419 

200.000 

i 

105.000 

100.060 

i 

87.788 

120.000 

i 

104.297 

80.000 

i 

51.000 

100.000 

i 

70.000 

384.000 

8/0 

960.000 

40.000 

2/6 

320.000 

300.000 

i 

300.000 

160.000 

i 

160.000 

350.000 

i 

350.000 

:21 .500 

i 

721.500 

9:8).  (>00 

5 

790.000 

500.  C*  m 

100 

$5.000 

T15  nid 

100 

7.215 

401 .511 

iü/  - 

401.544 

057.000 

10 

1C5.250 

100. QÛÛ 

i 

98.672 

175.060 

1 

175.000 

000.000 

5 

200.000 

400.000 

1 

350.000 

500.000 

1 

299.137 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S. A. O.) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Préférence 
Id.  5‘4  %  Debentures 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Tran  s  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchesfstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold(New)18  6pay. 
Transvaal  Consolidt.. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields.. 

Id.  Land . 

Ici. Gold  Exp.&  Land  C> 

Treasury. . . . . 

Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring. . . 


0 


2/0Janv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 


1/0  Jaiv.  1/0  Avril 


» 

» 

» 

2  9/16 

2 

13/16 

3 

3  1/16 

3  9/16 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

1 

7/16 

1  3/4 

1  7/16 

1  3/8 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/ IC 

4  7/8 

5 

1/8 

5  3/16 

5 

5  7/8 

» 

n 

3  3/4 

4  7/8 

6 

5  1/4 

5 

5 

s  27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

2 

15/16 

3  1/8 

2  15/16 

3 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1 

9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

7 

1/16 

7  5/16 

7  1/8 

7  7/16 

» 

» 

1 

7/8 

1 

1/8 

1  1/8 

1  5/16 

1  9/16 

3  7/S 

4 

9 

12  1/1 

12 

3/1 

14 

13  9/16 

16  t/i 

» 

» 

20/0 

24/6 

25/6 

25/6 

25/6 

25/6 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

5 

5/8 

5  1/4 

5  5/16 

5  5/16 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1 

5/16 

1  5/16 

1  5/8 

1  1/2 

i  10  1/4 

9  3/1 

11  1/4 

13  1/4 

13 

3/1 

13  3/1 

13  3/4 

13  3/4 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3 

13/16 

4  1/2 

i 

4  1/16 

» 

» 

4/8 

1  3/4 

1 

7/8 

1  7/8 

2  1/8 

2 

17/6 

11/3 

12/6 

3/1 

1 

1 

1 

1 

» 

)> 

1  3/4 

3  5/8 

3 

7/8 

4  3/8 

5  1/8 

5  1/2 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2 

1/1 

2  1/2 

2  3/8 

2  1/2 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2 

9/16 

2  9/46 

2  5/16 

2  7/16 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

/16 

7/16 

7/16 

7/16 

17/6 

17/6 

1 

1 

1 

1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

3 

15/16 

3  7/8 

3  7/8 

4 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

i  1/2 

1 

5/8 

1  5/8 

1  5/8 

i  5/8 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

2 

1/16 

2  1/8 

1  5/8 

2  3/16 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2 

3/16 

2  3/16 

2  3/16 

2  5/8 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

~9 

/ 16 

9/16 

9/16 

9/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

3 

1/16 

2  7/8. 

2  15/16 

2  15/16 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1 

13/16 

1  13/16 

1  13/16 

1  7/8 

» 

» 

3  1/4 

4 

4 

1/1 

4  5/8 

4  5/8 

4  5/8 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

15/16 

15/16 

15/16 

1  1/16 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

8 

1/2 

9  1/8 

9 

10  7/8 

n 

» 

3  7/8 

3  3/4 

4 

1/1 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8. 

» 

11/4 

1  3/16 

1  1/2 

1 

13/16 

2  1/16 

1  13/16 

1  15/16 

3  1/8  | 

2  5/8  | 

3 

3  5/8 

3 

13/16 

5  1/2 

4  7/8 

5  3/8 

Beira  Rri  way  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud-Africaine 
Exploration  C°.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession^ . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


G  OMP  AGNIES  DIVERSES 


2/0  Mai 


"èô 

6% 

4 

25 

”25 

12)4 

"7% 

12  %  %  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


» 

» 

» 

10/0 

10/6 

11/0 

11/0 

15  6 

)) 

» 

» 

18/0 

19/0 

22/6 

25  0 

25/0 

)) 

2 1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

)) 

» 

» 

29/0 

30/0 

30/0 

30/0 

30/0 

)) 

» 

» 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

3  1/8 

» 

» 

3  7/8 

4  11/16 

5  9/16 

6  13/16 

6  5/8 

6  5/8 

» 

» 

» 

1  15/16 

2 

2  1/16 

3 

3  1/2 

» 

» 

» 

26/0 

1  3/8 

1  3/8 

1  9/16 

1  1/2 

» 

» 

» 

4  3/4 

5  1/1 

5  1/4 

5  1/1 

5  1/1 

» 

» 

» 

13/16 

2  5/8 

3 

3  1/1 

3  7/8 

» 

» 

5  1/2 

8  1/1 

8  3/8 

8 

8  3/8 

9 

» 

» 

» 

3/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

9  1/1 

10  1/8 

9  3/1 

11 

» 

» 

» 

3  9/16 

3  9/16 

3  9/16 

3  3/16 

3  11/16 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  7/8 

3 

2  3/1 

2  3/1 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

4 

4  1/8 

4  1/4 

4  1/1 

MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay .) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda. . . , . 

Great  Boulder  Prop... 
Hampton  Lds.&  Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’S  Rewd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
W  est  Austr.  Mining  C». 
White  F  eather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  payé) . 

Mill’sDayDawn(15/6paTé/ 

Waihi . . . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5%  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontem . 

New  Jagersfonteln. . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New) .  ! . 


20  15 


10 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


1/8 
15/0 
1/4 
13/9 
1/8 
1  1/16 
18/0 

2  7/8 
1  11/16 

» 

1  5/8 
» 

17/6 

1  5/8 
1/16 

20/0 

» 

20  %  Janvier  1  5/8 
1/16 

3  5/8 
8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 

2/6 

1  11/16 
6  5/8 
6/0 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


11/3 

10/0 

13/16 

7/6 

1/2 

18/9 

11/6 

3  1/4 
1  11/16 
» 

1  3/8 
» 

18/9 

1  5/8 
5/0 
13/9 
» 

1  5/8 
7/16 

3  9/16 
5/6 

2  1/8 
1  13/16 

1  3/4 
4/6 
3/8 
6 

7/0 


1 


11/3 
10/0 
9/16 
10/0 
7/8 
18/9 
23/9 
4  1/8 

2  3/8 
7/8 

1 

» 

18/9 
1  3/4 
11/9 
■  15/6 
1  3/8 
1  11/16 
1  3/8 

3  7/16 
4/6 

1  7/8 
1  15/1 6 

2  1/2 

9/6 

1 

6  3/4 
13/9 


1  1/4 
8/0 
1  3/8 
1/2 

1  1/4 

1  1/8 

4 

5  3/4 

3  1/2 
8  6/6 

2  7/8 
2  1/4 
1  5/16 

4  9/16 
5/8 
7/8 

1  3/8 

1  3/4 
3 

5  1/2 
4/0 

2  1/8 
1  7/8 
1  9/16 

11/6 

1 

6  1/4 
1  1/8 


1  1/2 

9/0 

1  11/16 
5/8 
1  7/16 

1  7/16 
4  5/8 
6  1/16 

3  13/16 
9/6 

2  7/8 

3  1/16 
1  7/16 

4  3/1 
5/8 

1  1/1 

1  1/2 


1  1/2 

8/6 

1  3/4 
5/8 
1'  1/2 
1  5/16 
4  13/16 
7  3/8 
4  7/16 
12/6 

4  1/8 

3 

1  9/16 

5  1/8 
11/16 
1  1/8 
1  1/2 

2  1/2 

4  3/16 

6  7/8 
8/6 

2  5/16 
2 
2 

11/6 
1  3/8 
6  3/4 
1  1/4 


1  3/8 
8/3 
1  1/2 
1/2 
1  5/16 
1  3/16 
4  7/8 
6  11/16 
4  1/8 
14/6 
3  3/4 
3 

1  3/8 
4  15/16 

9/16 

1  1/8 

2  1/8 

2  1/4 

3  7/8 
6  1/2. 

9/0 
2  1/4 
•> 

17/8 
11/6 
1  3/8 
7  1/4 
1  1/8 


1  1/2 

9/3 
1  3/4 
3/8 
1  1/8 
1  5/16 

5  5/8 

6  7/8 
4  3/8 
16/0 

4  5/8 
2  15/16 

1  7/16 

5  1/2 
3/1 

1  1/8 
1  15/16 

2  1/8 

1  7/16 

6  3/1 
9/0' 

2  7/8 

ï  7/8. 
15/0 
1  1/2 

7  1/2 
1  1/8 


VEUVES  DE  DIAMANT 


7% 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 
19  3/4 
101  1/2 
103  1/2 
4/0 
7 

1/8 
11/0 
17  7/8 
» 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/8 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/8 
109  1/4 
104  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 
1  1/16 
9  5/8 
» 

13/0 


29/6 
23  7/16 
108 

106  1/2 

8/0 

7  3/4 
13/16 
15/16 

8  1/2 
2  13/16 

11/0 


30/6 
24  1/4 
109 

107  1/2 
9/0 

8 

15/16 
1  1/16 
9  1/2 
3  5/8 
14/0 


30/6 
25  3/8 
109 

107  1/2 
9/0 
8 

15/16 
1  1/16 
9  5/8 
4  1/4 
15/6 


30/6 
27  5/16 
109 

107  1/2 
9/0 
8  1/8 
1  T/8 
1  1/16 
10  1/2 
3  5/8 
14/0 


30/6 
27  J  3/ 16 
109 

107  1/2 
12/0 
8  1/4 
1  1/8 
1  1/16 
11 

4  1/4 
17/0 


la /O  George  Sl.Mu.  llouse 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circu*. 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  llouse. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123.  Bishopsgate  St. 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Chalutiers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/0,  George  St.,  Mn.  llouse 
3.  Copthall  Buildings 
13  ~ 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

51.  St.  Mary  Axe. 
15/0  George  SI.,  Mn.  llouse 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Ilatton  Garden. 

45  /  G  ."George  St.,  Mn.  Hous*. 

8,  Old  Jewry. 

Bi'oad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Finsburj  llouse  Rlinfild.  Street. 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sher borne  Lane. 
11,  llill  Street,  Edinburgh . 

11,  Sherborue  Lane. 
3,  Gracechurch  St. 

I,  Whittington  Avne. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House 
Bartholomew  House 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97.  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 

II.  Abchurch  Lane. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62,  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
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BUREAUX  :  H,  RUE  MOXSIGNY,  PARIS 


Samedi  7  Septembre  1895. 


MARCHE  1>E 


s  ? 


-  1  = 

co  1.2 


NOMS 


DES 


COMPAGNIES 


Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 


19  Juillet  26  Juillet 


1895 


1895 


2  Août 

1895 


9  Août 

1895 


16  Août 

1895 


23  Août  30  Août 


1895 


1895 


COURS 

de  clôture 

6  Sept. 

1895 


NOMS 


DES 


MAISONS  INTRODUCTRICES 


OOIVIRAGISITES  DE  MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


2.500.000 

25 

1S9 1 

Abbotts  Consolidated . 

entant 

_ 

30.50 

27.50 

31 

31.25 

31.25 

31.25 

31.25 

29 . 50 

Introduite  antérieurement 

2.250.000 

25 

1892 

Agnes  Block . 

optant 

— 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

d» 

3.000.000 

25 

1895 

Amsterdam . 

40 

— 

— 

— 

37.50 

37 . 50 

30  » 

35 

32.50 

M.  A.  Barhaut 

13.750.000 

25 

1S89 

Buffelsdoorn  Estate . 

143.75 

205.62% 

208.12)4 

210 

211.87 

220.62)4 

221.87% 

234.37% 

233.12% 

London-Paris  Financial  and  Mining  C« 

5.000.000 

25 

1895 

Buffelsdoorn  Central . 

.  terme 

— 

46.25 

43. 12)4 

40 

40 

12.50 

35  » 

31.25 

38.75 

MM.  E.  Desfossés  et  C'° 

3.375.000 

25 

1890 

Champ  d’Or . 

— 

103. 12  % 

100 

101.25 

94.37)4 

98.12)4 

98.75 

95 

97.50 

MM.  Belmann  frères 

3.375.000 

25 

1 SSS 

Durban  Roodepoort  Deep. . 

.  terme 

100 

127.50 

125 

122.50 

128.75 

139.37)4 

137.50 

176.25 

162.50 

Ci»  Française  des  Mines  d’Or 

7.500.000 

25 

1895 

The  Eastleigh  Deep  Level. . 

.terme 

45 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

46.87% 

50 

MM.  Gault  et  Gringoire 

2.250.000 

25 

1887 

Ferreira . 

330 

443.75 

440 

138.75 

456 . 25 

480.62)4 

467.50 

480  ex. 

474.37% 

New  Australian  African  C° 

11.000.000 

25 

1895 

French  Rand . 

optant 

— 

106 

102.50 

103.50 

107 

106.50 

101.50 

100 

117.50 

MM.  Belmann  frères 

5.000.000 

25 

French  South  African  Development 

.  terme 

75 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

75 

79.37% 

MM.  Machiels  et  Cie 

5.000.000 

25 

i  887 

Geldenhuis  Estate . 

■  terme 

1 15 

175 

168.75 

167.50 

178.75 

180 

181.87% 

186.25 

181.87% 

New  Australian  African  C° 

3.000.11X) 

25 

1895 

Great  Western  Gold . 

optant 

— 

57 

56.75 

57 

57.25 

57.50 

59  » 

59 

59 

Crédit  National 

12.500.000 

25 

1895 

Heidelberg  Gold  Mining  . . 

optant 

— 

33 

34 . 50 

31 

33 

33.75 

33  » 

33.25 

33 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

9.000.000 

25 

1895 

Henderson’s  Nigel . 

3'  .25 

31.25 

31 .25 

32.50 

31.87)4 

31.37% 

32.50 

35.62% 

32.50 

MM.  A  Luc  et  Cie 

4.625.000 

25 

1S90 

Kleinfonteip  (New) . 

170 

152 . 50 

118.75 

151.37)4 

153.75 

IM  .87% 

151.25 

153.75 

157.50 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 

11.750.000 

25 

1SSS 

Langlaagte  Estâtes . 

120 

156. 56  % 

151.37)4 

172.18% 

172.50 

109.37% 

165  » 

180.62% 

181.25 

Banque  Internationale  de  Paris 

3.750.000 

25 

1891 

Lower  Roodepoort . 

optant 

— 

21 

22 

22 

21.75 

20.50“ 

23  » 

22.50 

23.75 

La  Semaine  Financière 

3.750.000 

25 

1895 

Marguerite  (La) . 

cptan  t 

— 

26.75 

26.75 

26.50 

27 

27.75 

29  » 

29.50 

29 

L’Arg-nt 

3.250.000 

25 

1895 

Marie-Louise . 

optant 

- ' 

50 

46.25 

15.50 

46.25 

49.37% 

51.25 

65 

76.25 

MM.  E.  Desfossés  et  C>e 

7.500.000 

25 

1895 

Marie vale  Nigel . 

.  ternie 

— 

— 

91.37)4 

96.87)4 

91.25 

93.75 

87.50 

93.75 

93.75 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  C1® 

2.000.000 

25 

1895 

Nigel  Extension . 

cptan  t 

— 

16.50 

16.25 

16 

16.25 

16.25 

15.25 

16.50 

16.50 

Divers 

5.000.000 

25 

1895 

North  Sheba  Gold . 

optant 

— 

20 

20 

20 

20 

20 

20  » 

-  • 

— 

Introduite  antérieurement 

10.000.000 

25 

1891 

Piggs  Peak  (New) . 

optant 

-  ! 

27.50 

27.50 

28.75 

28.75 

28.75 

28.75 

28.75 

28.75 

)) 

7.000.000 

25 

1887 

Primrose  (New) . 

175 

187.50 

183.75 

190 

210 

206.25 

198.75 

206.87% 

201.25 

London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

1.625.000 

25 

1S95 

Rip  Gold . 

optant 

— 

174.50 

171 .25 

181.25 

176.25 

202.50 

223.75 

212.50 

270 

MM.  Belmann  frères 

68 . 750 . 000 

125 

1887 

Robinson  Gold . 

125 

215 

215 

258.75 

266.25 

266  25 

263.75 

290 

288.75 

ligue  Russe  et  Française,  puis  MM.  MacSwinej  et  Cie 

21.250.000 

25 

1887 

Sheba  Gold . 

53.75 

65 

57.18% 

60 

63.75 

61.37% 

61.87% 

61.87% 

65.62% 

MM.  Machiels  et  CD 

6.250.000 

25 

1887 

Simmer  and  Jack . 

340 

427. ”0 

430 

430 

427.50 

442 . 50 

491.25 

570 

557 . 50 

Bque  de  Paris  et  d  .P.- Bas  et  MM.  Yernher, Beit  et  C»e 

1.875.000 

25 

1895 

Southern  Jumpers . 

optant 

'  -  | 

32.50 

32.50 

31.50 

36.25 

36.50 

36.50 

35 

40 

Divers 

3.125.000 

25 

1895 

Setlagoli  Gold . 

optant 

— 

27.50 

26.50 

26.50 

27.50 

26.75 

27.25 

30 

27 

Divers 

2.500.000 

25 

1891 

United  Pioneer . 

optant 

— 

27 

27 

28 

28 

28 

28  » 

28 

28 

Introduite  antérieurement 

4.000.000 

25 

1895 

Western  Kleinfontein . 

75 

81.68% 

86.25 

95 

92.50 

91.25 

83.75 

97.50 

91.25 

MM.  Mac  Swiney  et  Cie 

7.500.000 

25 

1895 

West  Rand . 

optant 

85 

91.25 

90 

91.25 

91 

88.75 

90  » 

87.50 

102 

MM.  Lemaire  et  Dupont 

3.125.000 

25 

1895 

White  Rose . 

optant 

— 

— 

30.50 

33 

31 

32 

36  » 

36.50 

39 

Divers 

MINES  D'OR  AUSTRALIENNES,  AMÉRICAINES  et  DIVERSES 

Introduite  antérieurement 
MM.  Schotbcrg  et  CD 
MM.  A.  Luc  et  O 
MM.  E.  Hoskier  et  CD 
MM.  Schotberç  et  CD 
Introduite  antérieurement 
Divers 
» 

» 

MM.  Badel  trères  et  Cie  <• 
MM.  Bénard  et  Jarisiowsky 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
» 

M.  Cliaumier  (Suce.  MU.  Cardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  G*1 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Veritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  CD 
MM.  G.  Van  Brock  et  CD 
La  Semaine  Financière 

COMPAGNIES  DE  TERRAINS,  D’EXPLORATION  et  DIVERSES 

Bechuanaland  Exploration. /arme 
Brit.  Sth.  Afric.( Charter ed).  .terme 
Cie  française  des  Mines  d’Or. terme 

Cie  Sud- Africaine . optant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. .optant 
Dynamite  du  Transvaal. . .  .optant 
Eerste  Fabrieken  Distillery. terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire,  terme 

Id.  Id.  préfér _ terme 

London-Paris  Fai  Ms  O» . terme 

Henderson  Transv.  Estât q. terme 

Oceana  Company . terme 

Id.  Minerais . optant 

Mossamédès  (Cie  del . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes . terme 

Transvaal  Coal  Trust... . optant 

Transvaal  Consolidated _ terme 

Transvaalia . au  porteur 


2.500.000 

U.  12% 

ÎFjp3 

AchiP.es  Goldsüelds . 

.optant 

— 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

3.750.000 

25 

1894 

Big  Blow . 

.optant 

— 

25 

25 

25 

25 

25 

40 

40 

40 

15.000.000 

25 

— 

Black  Flag  Proprietary . . . 

.  ter  ni  e 

55 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

55 

51.25 

32.200.000 

125 

1870 

Callao  (El) . 

.optant 

— 

14.50 

11 

14 

14.50 

14 

20 

16.25 

16.25 

3. 000. 000 

25 

1895 

Crœsus  South  United  Gold. 

optant 

— 

25.50 

27.50 

27.75 

28.50 

30 

30 

30 

30.25. 

25 

— 

Est  Oregon . 

optant 

— 

1.60 

1.60 

1.90 

2.50 

2.75 

2.25 

2.25 

2.25 

2.000.000 

25 

1894 

Golden  Horse  Shœ . 

optant 

— 

27.50 

27.50 

27.50 

31.25 

27.50 

27.50 

27.50 

27.50 

20.050.000 

25 

ls95 

Gulf  Lands . 

.optant 

— 

25 

25 

25 

25 

25 

— 

25 

— 

1.875.000 

25 

1891 

King  Salomon . 

optant 

— 

28.50 

.  28.50 

28.50 

28.50 

27.50 

26 

27 

27 

17.500.000 

25 

1894 

Londonderry . 

34.50 

23.75 

25 

29.37% 

33.75 

30 

26.87% 

26.25 

25 

10.000.000 

25 

25 

1891 

1895 

Lamar  (De) . 

Lyonnaise  Mexican . 

optant 

32.50 

30 

30 

28.12% 

55 

26.87% 

65 

26.87% 

70 

27.81% 

71.25 

27.50 

72.50 

32.50 

72.50 

312.500 

— 

1891 

Malmani . 

optant 

— 

14 

14 

13.75 

13.75 

13.75 

12.50 

12.50 

13 

6.000.000 

25 

1891 

Monte  Rosa . 

.optant 

— 

33 

33 

33.75 

36.50 

35 

39.50 

39.75 

32 

5.000.000 

500 

1880 

Placer  Enfin . 

optant 

— 

30 

30 

28 

26.50 

26.50 

26.50 

26.50 

26.50 

50.000  paris 

— 

1888 

Placers  Haute  Italie . 

.optant 

— 

11 

12.50 

12.50 

13.50 

13.50 

13.50 

13 

10 

— 

— 

Progreso . 

.optant 

— 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

5.000.000 

25 

189:» 

Rebecca . 

.optant 

— 

— 

— 

- .. 

26.75 

27.50 

28 

29 

31.50 

4.000.000 

500 

1878 

Saint-Elie . 

optant 

— 

27.50 

30 

30 

30 

30 

26.25 

26.25 

26 . 25 

7.500.000 

25 

1890 

Tweefontein  Gold  Mining. 

optant 

— 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

True  Blue . 

.optant 

— 

43.25 

41.50 

42.50 

42.50 

42.50 

38.75 

38.75 

55 

15.000.000 

500 

1879 

Uruguay .  . 

.optant 

— 

22 

22 

21 

21 

20 

22 

22 

22.50 

_ 

_ 

Id.  Act.  Jouiss . 

.optant 

.optant 

20 

20  50 

20 

19 

19 

22.50 

21 

22.50 

5.000.000 

— 

1892 

Victor  Gold . 

’  - 

23.25 

22.25 

25.75 

25.50 

25 

25 

26.25 

27 

2.100.000 

— 

1891 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 

200 

250 

230 

250 

265 

270 

245 

260 

255 

6.250.000 

25 

1889 

Zapopan  . 

.optant 

- - 

12.25 

11.75 

12.25 

12.75 

12.50 

25.50 

12.50 

12.50 

10.000.000 

25 

1891 

62.500.000 

25 

1890 

12.500  000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

— 

12.500.000 

25 

1 895 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

25 

_ 

13,750.000 

25 

1891 

10.000.000 

25 

[SSS 

50.000.000 

25 

1889 

11.250.000 

25 

ISS9 

12.500.000 

25 

1 S92 

25.000.000 

25 

1889 

62.50 

— 

61.87% 

70.62% 

72.50 

77.50 

71.56% 

75 

81.25 

Ranque  Commerciale  ei  Industrielle 

125 

128.12% 

120  ex  dr.7f 

146.25 

184.37% 

181.87% 

180  » 

212.50 

217.50 

MM.  Gault  et  Gringoire 

100 

158.75 

160 

160 

159.37%“ 

166.87% 

167.50 

172.50 

193.75 

Banque  Internationale  de  Paris 

25 

31 

34 

33.25 

35 

33 

34  -  » 

34 

.35 

MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 

27.50 

37.25 

38.50 

3S.75 

37.50 

38 

36.25 

35 

33 . 75 

M.  Gilliard 

— 

96.50 

96.50 

96.25 

120 

115 

L21.25 

116.25 

118.25 

M.  Oltramare 

91.25 

113.75 

120 

125 

132.50 

136.25 

127  50 

131.25 

125 

MM.  Dacosta  et  David 

112.50 

308.75 

316.25 

322.50 

334.37% 

353 . 75 

350  » 

422.50 

415 

Diverses  Alaisons  de  Coulisse 

25 

29.03% 

29.06% 

30 

30 

31.87% 

29.37% 

30 

30 

d» 

106.25 

— 

— . 

_ 

— 

— 

103.12% 

95.62% 

MM.  E.  Desfossés  et  Cic 

125 

117.50 

115 

112.50 

137.50 

135 

133.75 

Lis. 75 

128.75 

MM.  A.  Luc  et  CD 

107.50 

_ 

_ 

_ 

103.12% 

106.25 

106.87% 

107.50 

103.75 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 

55 

— 

_ 

65 

57.50 

60 

61.25“ 

62.50 

78 

M.  Merzhach 

25 

40 

40 

42.50 

48.75 

50 

47.18% 

47.50 

‘55 

MM.  L.  Silz  et  Cio 

— 

42.18% 

43.12% 

48.12% 

61.56% 

65.62% 

61.25 

64.68% 

73.75 

MM.  Bénard  et  Jarisiowsky 

16.25 

77 

70.56% 

97.50 

95 

98.75 

98.12% 

102. 1S% 

99.37% 

MM.  Mac  Swiney  et  C*« 

— 

70 

62.50 

62.50 

68.75 

68.75 

68.75 

68.75 

70 

M.  Oltramare 

_ 

65.62% 

65 

77.50 

76.25 

76.25 

73.12% 

/ /  .50 

98.75 

MM.  Mac  Swiney  et  Ci* 

— 

5 

5 

5 

5 

5 

5.25 

7 

6 

Introduite  antérieurement 

MINES  DIVERSES 


23.750.000 
40.000.000 
20.000.000  dr 
12.000.000 
7.000.000 


125 

1888 

De  Beers  (Diamants) . terme 

— 

582.50 

596 . 87  % 

627.50 

633.12% 

656 . 25 

695  ex. 

710.62% 

755 

125 

1877 

Huanchaca  (Argent) . terme 

— 

162.50 

162.50 

161.87% 

158.12% 

P>6.25 

155.62% 

162.50 

148.12% 

200  dr. 

1S73 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 

— 

53.12% 

O'O 

dd 

5S.  12% 

58.75 

56.25 

56.25 

65 

500 

1 883 

Lexington,  act.  Id.  .optant 

— r 

26 

26.50 

25 

24 

24.50 

25.50 

25.50 

25.50 

500 

1853 

Pontgibaud  (plomb  argentifère)  .optant 

- - 

290 

290 

290 

295 

295 

292 

292 

292 

Introduite  antérieurement 
» 

» 

» 

» 


% 


\  -  ---- 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Onces 

Kilos 

Francs 

Production 

en  1887. . . . 

1.710 

5.005.000 

— 

1888.... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

— 

1889.... 

43s. 733 

13.610 

39.921.703 

— 

1890.... 

554.822 

16.250 

50.488.802 

— 

1891 . . . . 

835.515 

25.977 

76.031 .865 

— 

1892. . . . 

..  1.289.498 

40.092 

117.314.318 

— 

1893.... 

.  1.614.244 

50.189 

146.896.204 

— 

1891.... 

. .  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011’ 

667.363.515 

Production 


Witwatersrand 
Vallée  du  Iiaap . . . 

Lydenburg . 

Klerksdorp  et  Potchefstroom 

Zoutpansberg  . 

Malmami . 


du  Transvaal 
en  1894  . 

Onces 

.  2.024.161 

.  92.577 

.  60.275 

.  77.711 

.  10.629 

.  491 


par  districts 


Kilos 

62.931 

2.878 

1.871 

2.416 

331 

15 


Francs 
181.198.921 
8 . 424 . 507 
5.485.025 
7.071.971 
967.239 
44.954 


Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Pretoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


2.265.853  70.418  206.192.623 


67  Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  cfe  l.ÿdenburg . 

268  Pour  l’exploit,  des  mines  dans  Ja 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  . 
230  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout¬ 
pansberg  et  Waterberg . 

131  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Ivomati. 
70  Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie . 

240  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klérks- 

dorp  et  Potchefstroom . 

906  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa¬ 
tersrand  et  Hilleberg . 

50  Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères  .  .  .  . 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon 


101.275.000 

230.900.000 

235.666.750 

29.925.000 

18.517.500 

191.220.250 

1.301297.000 

19.857.675 
44.175.000 


18 

103 


82 


Pour  l’exploit. de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Avant  des  intérêts  dans  le  pays  .'  .' 

Compagnies  minières,  foncières, 
n  ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.381.250 
189.745.625 


2.479.212.300 


2.267 


67.835.000 
2. 547. 077. 300 


Compagnies  constituée^  :  Capital 

En  Angleterre .  921.888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal). 

Dans  d’autres  i  ays  étrangers . 

République  Sud-Africaine  principalement 


avec  des  capitaux  étrangers 


320.628.750 

29.125.000 

609.737.500 


Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine 


1 .8S1 .380.175 
665.697.125 


MIMES  îles  MHS  D’OR  SUD-AFRICAINES 


île  31 


Q  -P  "U"  CTjlO  InT  (  en  onces  ) 


1TOMS 


ANNEE  ENTIERE 

1893  I  1894 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L... 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  Level. 
Consol.  Goldfields.. 
Id.  Debs.  5  K  P 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New). . . , 

Crown  Deep . 

Crown  Reef. . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes. 

Id.  Deep _ 

Id.  M.  R.  .. 
George  and  May .... 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep . 

Graskop  (5/-  sh’s)  . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  Block  B.. 

Id.  Royai _ 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein _ ... 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold _ 

Id.  Rietfontein. . . 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate . 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep .... 
Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba.  ..  . 

Simmei  and  Jack. . . 
Spes  Bona  (New)... 

Spitzkcp . 

^rÿt-pe . 

Tîa,.«;vaal  Gold _ 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s) . . . . 

Wolhuter . 

Worcester  Exp’n... 


1.202 

3.422 


10.985 

7.501 

21.810 

46.811 


MOIS 


jp.  O/O 


Aoùl 

1894 


Sepfem. 

1894 


645 

491 


252 

4.333 

1.350 

2.453 

8.569 


c.l  —  _  — 


82.091 

60.634 


55.677 

47.435 

3.790 

2.011 

7.181 

15.915 


22.235 

22.734 

10.195 

30.06X 

40.765 

4.779 

101.912 

26.591 

16.478 

10.621 


2.939 

27.832 

402 

31.185 


3.938 

83.779 

35.206 

46.008 

18.000 

958 

756 


9.929 

21.857 

38.116 

39.671 

9.824 

14.667 

13.825 

5.039 


5.135 
750 
1 .329 
5.143 
2S0 
6.532 

1.685 

1.325 

3.035 

541 

3.510 


2.137 

4.203 

997 

2.327 

4.555 


707 

301 


347 

4.620 

.4.200 

2.511 

9.533 


Octobre!  Notmh. 

1894  I  1894 


660 

386 


403 

4.630 

4.050 


602 

295 


581 

5.350 

4.060 

2.561 


Dérem. 

1894 

600 


Janvier 

1895 

621 

351 


Février 

1895 

450 

587 


Mars 

1895 

472 


600 
5.171 
3.950 
1.201 
2.637 


8.399  10.262  10.484 


10.727 
4.431 
951 
670 
6. 153 
257 
7.565 

1.700 

1.230 

3.163 

535 

4.261 


2.378 

4.218 

936 

2.192 

4.502 


11.048 
5.010 
1.995 
206 
6.602 
~  254 
6.299 

1.775 

1.000 

3.126 

481 

1.5S0 


2.557 

4.233 

917 

2.371 

4.388 


2.331  2.401 
13.103 


12.811 

2.792 

4.554 

626 

515 

2.105 

1.205 


650 

1.811 

7.315 

1.210 

4.196 


3.799 

4.102 

425 


2.117 

1.285 


10.853 

4.792 

1.953 

226 

6.996 

233 

6.532 

1.670 

439 

2.310 

493 

5.057 

36 

2.  121 

4.583 

895 

2.261 

4.325 


587 
4  800 
4.250 
1.415 
2.657 
10.219 


445 

5.002 

5.350 

1.621 

2.415 

9.084 


519 

1.551 

4.200 

1.805 

2.724 

11.124 


Avril 

1895 

308 


433 

1.325 

3.800 

2.856 

8.648 


Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

555 

515 

425 

1 . 382 

4 . 100 

4.660 

3.210 

3.625 

3.920 

2.366 

2.082 

2.199 

9.191 

9. 171 

10.096 

1889 


25 


1890 


10 

55 


2.059  2.932  — 


10.413  10.260  10.015 
4.948  5.346  5.090 
1.936  2.088  2.184 


2.859  2.929 


461 
2.248. 
7 . 558 

2.055 

4.138 

3.000 

1.826 

1.577 


2.  117 
11.882 
3.393 
3.628 

598 


7.299 
159 
6. 133 

1.718 
271 
3.053 
618 
4 . 58 1 

48 
2.535 
5.494 
958 
2.079 
4 .205 


2.552 
11.731 
3 . 456 
3.191 

295 


7.219 

116 

5.966 

1.812 

191 

3.510 

966 

4.413 


51 

2.257 

5.621 

1.005 

2.095 

4.361 


6.264 
68 
2.  410 

1.888 

327 

3.252 

1.002 

4.743 


2.  102 
4.256 

3.056 

1.506 

1.668 


3.436  3.411  3.390 
il- 164  11.581  14.051 


102  — 


3.139 

2.000 

5.800 

6.832 


13.508 

8.142 

25.772 


25.917 

17.121 


21 . 152 
30.891 
42.937 

30.600} 

27.066 


3.175 

1.850 

4.671 

6.019 


1.350 

2.350  î> 
374 


75 
1 . 150 
300 
153 


2.530  2.718 
2.096  1.956 
2.545  2.916 


2.535i  2.6551  2.710 
2-558  2.6371  2.613 


3.477 

1.750 

5.295 

6.709 


1.350 

2.135 

147 

2.891 

2.343 

3.579 

2.745 

2.831 


2.292 

5.751 

1.010 

2.041 

4.330 

2.494 

11.660 

3.082 

2.606 

748 


9.916 

5.517 

2.263 

6.932 

118 

4.777 

2.007 
731 
3.303 
940 
5.096 


10.186 

5.830 

2.354 

6.759 

101 

6,560 

1.988 

621 

3.169 

887 

5.317 


2.217 
6.091 
1.058 

2.218 
4.429 

2.608 

13.193 

3.223 

2.626 

917 


2.170 
5.725 
l.OSO 
2. 857 
4.  SOI 

590 

2.709 

13.203 

3.310 

2.195 

960 


10.321 

5,838 

2.250 

6.761 

130 

7.457 

2.090 

910 

3.220 

919 

5.140 


11.259 

5.851 

1.400 

6.797 

121 

7.611 

2.127 

900 

3.258 

957 

4.911 


;.993 

.622 

.305 

.657 

.5S8 


12 

20 


11.849 

5.899 

1.912 

7.080 

111 

7.778 


3.375  — 

3.052 
930 
4.918 


1.561 

5.368 

2.613 

6.108 


1891 


15 

20 


1892 


50 

20 


125 


5 

10 


10 

40 


10 

55 

41 


S5 


1893 


1894 


75 


1895 


t£ 

« 

§ 

W 

Q 


CsJ 


50 

55 


100 


— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— . 

_ 

_ 

2.561 

3.58^ 

4.14c 

4.221 

4  271 

5.617 

2.17.’ 

1 . 93( 

)  1.87c 

2.201 

2.351 

2.315 

2.431 

2.42" 

2.527 

3.06c 

3.011 

3.115 

378 

6  IC 

86C 

990 

67C 

830 

2.175 

1.77? 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

7.490 

10.271 

10.694 

11.415 

12.085 

11.563 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.418 

2.61S 

4.270 

3.811 

4.461 

4.221 

1.063 

4  201 

3.500 

2.850 

2.470 

2.S50 

3.070 

3 . 550 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.914 

1 . 855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

16.508 

14.362 

12.457 

11.112 

11.097 

11.013 

3.89S 

4.254 

4.377 

4.175 

4.172 

4.599 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1.135 

1.792 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.888 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

143 

156 

90 

— 

145 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3 . 0S5 

2.125 

897 

475 

_ 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

2.715 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.713 

2.52S 

2.052 

2.029! 

1.965 

2.117 

1.638 

1.007 

:.020 

.063 

.834 

091 


6.060 

2.227 

3.123 

.555 

1.236 

12.018 

2.292 

4.235 

3.650 

3.053 

1.950 


2.826 

12.021 

3.210 

3.401 


20 

25 

50 

20 

5% 


50 

60 


150 


590  _______ 


6.025 

2.411 

3.296 

500 

1.389 

12.150 

2.235 

3.633 

3.750 

3.127 

2.100 


—  —  —  —  —  10 


3.939 


4.763 

2.600 

1.499 

8.617 

220 
1.150 
2.450 


216  —  — 


3.918 
1 1.821 

4.767 

2.277| 

2.618 

7.092 

271 

1.050 

3.100 


— 

— 

15 

10 

25 

30 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

Z 

— 

— 

— 

— 

— 

12% 

— 

— 

— 

— 

— 

_ _ 

— 

— 

— 

2% 

— 

— 

— 

— 

_ 

10 

40 

30 

10 

20 

52% 

37  '/ 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

29 

15 

10 

20 

30 

12% 

45 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

— : 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

1% 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15 

27% 

40 

5 

40 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

25 

_ 

— 

— 

— 

47% 

50 

50 

— 

— 

754 

— 

1 

1  O 

— 

- ‘ 

— 

— 

_ 

Z 

— 

— 

— 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

— 

— 

— 

_ 

_  ’ 

20 

50 

— 

— 

30 

10 

5 

— 

5 

10 

7% 

15 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

— 

— 

2  K 

10 

10 

— 

— 

— 

10 

10 

2% 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

'  — 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

15 

— 

10 

10 

_ 

—  1( 

SI 

— 

— 

—  ' 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

35 

30  J 

10  1 

17% 

15 

70  S 

—  Mar.,  1893 


20  |lanvier  1895| 

45  IJuillet  1895 
75  Juin  1895 
20  Juin  1895 
25  Mai  1895 
2%  [janvier  189ô| 
3  IJuin  1895 
Août  1892 

25  [.Juin  1895 
30%  |j  uillet  1895 


65  (Juin  1895 
30  {juillet  1895 
10  Juillet  1895 

15  I.Juin  1895 

—  [Mars  1892 

90  IJuillet  1895 

—  Nov.  1893 
60  Juillet  1895 
25  Juillet  1895 

12%  Mars  1895 
25  |Juin  1895 


—  Sept.  1893 


[Mars  1890 
lAvril  1895 


25  IJuin  1895 

—  Mai  1S90 
10  [Février  1895 
25  Juin  1895 


20  IJuin  1895 
20  Mars  1895 

IJuillet  1895 

[Juin  1895 

—  Sept.  1894 
20  [Juin  1895 

30  [juin  1895 
10  (Juillet  1895 


Juillet  1895 


Juillet  1895 


_  4 


x 


r 


/ 


CAPITAL 

Actions  libérées' 

1 

*» 

c 

•s  .2 

CO 

£h  v. 

•“ 
^  E 

0 

1  CAPITAL 

ÉMIS 

r 

31 A  ltC11 1:  pe  (.OMti:  i:s 


mines  D’OR 


W  W 


dividendes 


1894 


1895 


COURS  IDTJ 


h  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Janvier 


Juin 


Août 


50.0001 
65.0001 
140.000 
300.000 
•  95.000 
200.000 
550.000 
200.000 
275.0001 
200.000 
135.000 
275.0001 
100.000 
85.000 
100.000 
250.0001 
120.000 
250.000 
2 25.000 
135.000 
350.000 
650.000 
250.000 
275.000 
90.0001 
160.000  - 
150.000  1 

ÎOO.OOOl  1 
150.000  1 

150.000  1 

60.000  1 

125.000  1 

100.000  1 

25.000  1 

90.0001  1 
50.000/  1 
00.000  1 

fô.000  1 

15 .  OOOj  1 
>0.000  1 

>0.000  1 

'0.000  1 

12.500  1 

10.000  1 
0.000  1 

o.oool  i 
5.000/ 
5.000 
7.000 
3.000 


50.000 

65.000) 

100.000) 

200.0001 

95.000) 

200.000, 

500.000, 


00O 

000 

000 

000 

000 

000 

000 


165. 

85. 
160. 
200. 
450. 

160 

200  ... 
21.600 
280.000 
165.000) 
400.000| 
2.000.0001 
250.000 
600.000) 
220.000, 
2.750.00ü| 
ISO.  ooo) 
400.000) 
120.000 
225.0001 
100.000) 
250.000) 
235.000| 
200.000 
150.000, 
35.000 
130.000 
160. 000| 
170.000 
180.000 
200.0001 
55.0001 
300.0001 
215.000 
100.000 


120.000 
90.000 
100.000 
105.000 
125.000 
60.000 
200.000 
156.250 
12.500 
240.000 
100.000 
850. 000 
220.000 
60.000 
1 00. 000 


225.000) 
187.250, 
128.854, 
275.000 
100.  ooo) 

85.000, 
75.000 
250.0001 
120.0001 
250.000, 
175.000| 
125.000 
290.000) 
650.0001 
240.000, 
275.000, 
89.000| 
143.000 
110.000, 
200.000, 
280.000 
150.000) 
130.000, 
225.000, 
450.000 
125.000 
88 . 750| 
50.000 
100.000) 
100.000, 
185.000 
250.000 
226.500 
470.000 
606.174 
180.000 
146.000 
314.0001 
112.500) 
236.500j 

175.666, 

152.000, 
83.157 
160.000 
195.0001 
375.000 
160.00 
200.4)00, 
21.000| 
280.000 
125.0  -0 
332.708 
■000.000 
235.250| 
517.000, 
220.000, 
550.000 
170.000 
325.000 

îoo.oool 

175.000 
98.900 
250.000 
195.000) 
I5S.000] 
120.0001 
34.000, 

30.000, 

60.000, 

20.000, 

77.000 
50.000 
55.000 
10.000 
(5.000, 

?!->■ 


.  iit  1 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United 

Banket . 

Bantjes . 

Bonanza . . 

Buffelsdoorn . 

Id-  Central.... 
r  *d',.  Consolidated! 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French)  . . 
Id.  Deep  Level 

Chimes  (New).  . 

City  and  Suburban.. 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New).... 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep.l 
East  Rand  Prop.  Mines 
East  Leigh. . . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . . . 

George  and  May. 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep. 
Geldenhuis  Main  Reef 
Ginsberg  (New).. 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep 
Henry  Nourse. .  | 

Heriot  (New).... 

Jubilee . 

Jumpers . . 

Kimberley  Roodpt.  (iïew)l 
Kleinfontein  (New). . 

Lancaste  ^WitwatersrandJ 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B. . 
Langlaagte  Royal. . 
Langlaagte  United  (fr«)| 
Lurpaard  Vlei....  1 

Main  Reef  (New) 

May’s  Consolidated  (lïew)l 

Minerva .  1 

Modderfontein  ... 

ht  +Id*  Extension. 
Metropolitan  (New) 
Meyer  and  Charlton I 

Nigel  Deep). 

Nourse  Deep. 

Orion  (New). . 

Paarl  Central  (New) 

Pioneer  . 

Primrose  (New) . 

Pnncess  Estate . 

Rand  Mines .  1  1 

Randfontein ...)))))  "  |  % 

Id.  North . 

.  »Id*  .  Robinson. 
Rietfontein  (New) 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level. 

Rose  Deep. 

Rothery  Block). 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New)  ) 

Simmer  and  Jack. 

South  Orion . 

South  West  Rancît) 

Ifanhfp?*  (NeW»  1  «I 

United  Mn.Rf.  Roodept  50 

Van  Ryn  (New) .  !  jv>ÿ 

Van  Ryn  West....  ' 

Village  Main  Reef 
Vogelstruis  .. . 

VVemmer .  ' 

ÎJJ)eft  Rand  Mines.. 

Wolhuter . . 

Worcester .. 


SUD-AFRÏCAÏNES  (Distrw 


lfi  Août 


2.‘l  Août 

30  Août 

i 

0  Sept. 


% 


20 

70 


1  15/16 

20,0 

2  3/8 
2/3 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/10 


et,  du  Witwat 


bureaux 


LONDRES 


120 

60 


50 


70  60 


150 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  J an.  60  Juin/ 
5/0  Mars  10/0  Juin! 


5/0  Avril 


3/0  Mars  3/0  Juin 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 
2/6 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 
» 


ersrand) 


65 


Juin 


30  6/0  Juin" 

■  j l/Ô  Avril"  1/0 Juill. 
1 2)4  (/6Janv.  3/0  Juin 


5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  Juin 
a/OJanv.  5/0  Ju  1 11 .  | 

2/6  Mars 


(91/ 

/s 


15 


15  1/8 
2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 
16/6 
3  3/4 
3  1;- 
5  1/4 
7  5/8 
S  1/2 
5  7/8 
1»7/16 
3  11/16 
2  15/16 


5/0  Juin 


2  0  Mars 


5/0  Juin 

2/0  Mars  2/0  Juin! 


105 


40 


60 


2/0  Jan.Mar.  ^  Ju  il 


5/0  Juin 


15/6 
16/0 
2  1/8 
(f 

9  1/4 
» 

1  7/8 
6  5/8 
5  1/4 
1  3/8 
3  3/4 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/S 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 

» 

» 

7  1/4 
3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 
4  1/1 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 
1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 

1  3/8 
16/0 

4  1/2 

2  7/16 

1  i/0 
13/0 

2  1/8 


1  3/8 
21/0 

2  3/8 
5/0 

2  7/8 

1  7/16 
5  1/8 

» 

» 

5 
4 

1  1/2 

2  7/8 
21 

3  1/1 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8  , 

8  3/8 
20/0 

1  1/2 

4 

6  1/1 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/1 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 


i  3 
1  7/16 

2  15/16) 
10/0 
5 

1  15/16 

1  8/16| 
1  3/8 
1  3/4 
5  3/8 

3  5/8 

2  15/16| 
3  5/16 

26  7/8 

3  7/8 
3  1/16| 


26/0 
3  7/8 
5  7/8 

1  13/16 
21  1/4 
23/6 


40 

100 


10 


30 


100 

20 


40 


40 


6  %  J u  in 


2/0  Janvier 


4/0  Janv.  2/Ô  J uin| 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


90.000 

78.50 

100.000 

105.000 

400.000 

60.000 

400.000 

1.130.963 

100.000 

210.001 

260.652 

850.000 

220.000 

45.000 

75.000 


MiJNTES  D’OFt 


Agnes  Block.. 
Clewer  Estate  (New) 
Forbes  Reef  (New) 

G;askop . 

Joe’s  Reef. . .  . 

usbokÆÆ-payé) 

Eid“e“GOidSyndict< 

siîblPeak.("e">)18)6p; 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . . 

United  Pioneer . 


70  |4/0Janv.  3/0 Avril 

SUD-AFRICAINES 


D 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 
3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 
» 

1  3/8 

3  1/4 
S  5/8 

3  3/4 

4  3/4 

3  7/8 

4  3/4 
1 4  3/4 

1 

1  1/2 
2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 
9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16) 

4  7/8 
6  1/2 

2  7/16 
5/S 

16  1/2 

3  1/4 

1  15/16, 
6  1/2 
9  1/8 
1  3/16, 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/S 
10  1/4 

8  7/16, 

3  7/8 

5  1/2 

9  5/16 

1  7/8 

6  7/16, 
37/0 
3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 


3  5/16 

1  13/16 

3  1/4 
10/0 

5  3/8 

2  1/4 
8  5/8 
1  1/2 
2  1/2 

6  3/8 

4 

3  1/4 

3  3/16 
26  5/8 

4  3/8 

3  5/16 
12  1/8 

14/0 

4 

8  1/16 

5  3/4 
7 

2  3  8 

1 

18  3/4 
3  11/16 


3/4 


4 

2  5/16| 
16  1/4 
4 

2  3/8 
7  3/4 
7  1/4 


3  5/16| 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 
8  1/2 

6  13/16 
3  7/16, 

35  1 

3  11/16, 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/16) 

4  3/S 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 

5/8 
1  13/16, 

2  7/8 
1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/S 

3  1/8 
8  9/16 

4  5/8 


6  7/8 

10  3/8 

1  13/16 

2  3/16 

4  9/16 
8  1/2 

7  1/16 
U 

11 

8  5/16 

3  7/8 

5  7/8 

9  5/16 
2  1/2 

6  7/16 
2  13/16 

4  1/4 
3  1/8 
32/0 

2  3  16 
1 

3  1/16 
15  1/8 

1  1/1 

2  13/16 
7  1/2 
7  3/4  | 

3  11/16) 

7  1/8 

4  7/8 
1  3/4 

8  1/2 


3 
1 

3 
8/6 

7  1/4 
2  1/2 

8  1/2 
1  1/2 

2  9/16 
6  5/8 

4 

3 

3 

26  3/4 

4 

3  1/8 
12  1/4 
11/0 
3  5/8 
8 

5  5/8 
7 

2  5/16 
15/16  I 

18  1/2  I 

3  7/16 
1  11/16 
6  15/16 
10  1/8 

1  11/16 
2  1/16, 

4  3/8  | 

9  3/1 
6  7/8 

U  3/8 
10  3/4 

8  9/16 

3  3/ 1 

5  15/16 

9  3/4  | 

2  7/16 

6  5/16 

2  3/8 

4 

3 


7/16 

1/4 


8 


7/16 


7.3/16 

,o°/16 

f  .3/4 
3  *3/16 
~  1/16 


10 


7/8 


.,13/16 
]  1/8  , 
1  1/2  1 


U 


713/16 

6  I 


2  15/16 
2  3/16 
2  7/8 
» 

7  7/16 

2  7/16) 
»  1/8 

1  1/2 

3 
7 

3  7/8 
3  11/16) 

3  1/8 
27 

4  7/16 

3  3/1 6| 

1 2  1/4 
11/0 

4 

8  7/16 
7 

9  1/8 
2  1/16, 
15/16 

18  1/2 

3  7/16 

1  3/4 
7 

U)  1/2 
1 3/4 

2  1/16 

4  1/2 
10  1/2 
7  15/16 


89ViiVS,Within’sLane|| 

>6  61  d  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 

W-nferd  Court!  ’ 
i~0,  Hishopsgate  St. 
Cothbury. 

®withiâ;s  La'nefl 
o,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

Oresham  Heu  se. 

W  inchester  House. 

epsgate  St. 

120.  Hishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  leadenhall  Buildjs. 


28/6 


7/8 


8  1/16 

3  13/16 
31  3/4 

4 

2  7/8 
2  3/8 

5 

10  1/2 
1  7/16 

6  3/4 
27/0  | 
5  3/4 

5  1/8 
17  5/8 
7/8 
~  1/16 
1/16 


3 

1  9/16 

7  3/8 
9  5/8 
5  1/2 

8  1/2 
5  7/8 

12 

3 

9  7/8 
5  1/8 


2 
3 
3 

1 J  5/8 
1  1/2 

2  9/16 
7  5/8 

7  5/8 

3  7/16 

8 

4  3/4 

1  13/16 

5  1/4 
7  3/4 
4  1/16 

34  1/4 
3  7/8 

3  1/2 

2  1/8 

4  3/4 
10  3/8 

4  7/16 
6  5/S 
20/0 

5  7/8 
5  1/4 

19  5/8 
7/8 

2  1/16 
3  3/4 
1  9/16 

7  5/16 
9  3/8 
5  3/8 

8  1/1 
5  7/8 

10  1/1 

10  1/4 


11 

62  1/2 
°  13/16 

~  U/16 
4  1/4 
3  1/8 
32/0 

2  1/4 

4 

,-3  7/16 
*5  3/4 

5  3/8 

3  1/16 

7  1/2 

8 

4  5/16 
9  1/8 

4  7/8 

2  5/8 
8 

5  1/8 
4  7/16 

38  l/l 
4  1/16 

3  1/2 
2  1/8 

4  1/2 
U  3/8 

4  15/(6 
7  5/8 

1  3/16 
6  1/8 

5  3/8 
22 
7/S 

2  1/16 
3  1/16 
1  1/2 

7  3/4 
10 

5  5/8 

8  7/8 

6  5/8 

i2 

3  1/4 
11 


V* 


U  1/8 
10  1/2 
8  7/16, 
3  7/8 

6  1/4 
10  5/s 
2  1 

7 
3 

3  13/16 
3 

30/0. 

2  1/4 
3  13/16 

3  3/16, 

1 1 

5 

2  13/16 
7  7/16 

7  3/4 
1  5/16, 

8  5/8 

‘  9/16 
2  11/16 
’7  5/8 


Winchester  House) 
W  inchester  House. 

'u  Old  Jewry. 

120  fbsbopsgate  St 
19,  Bury  Street. 
JôoG».at,St-  Uelen’s, 

qo  ••Bl<?h°psgate  St. 
30.  St  Swithin’s  Lalje 
W  arnford  Court 
W  arnford  Court. 

7.  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 

W  arnford  Court 
Oresham  House. 

8,  Old  Jewry 

120,  Bishopsgate  St 

7.  Lothbury. 

U®  i73-  Winchester  Ifouse 
19.  Bury  Street. 

H'),  Bishopsgale-SI-Wi(liin 

8,  Princes  Street. 

8.  Princes  Street 
7,  Lothbury. 

85.  Oresham  House 
8-  Old  Jewry. 

W  arnfoid  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Draper. s  Gardens 
W®-  George  St.  lin.  House. 


s  IC 

.  . 

18 

.  30 

5 

■  40 

.  20 

15 

*50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

2X 

37 

» 

9/0 
1  3/4 
3/0 
2/3 
7/0 
4/9 
4/6 
» 

12/6 

6/0 

28/C 

19/0 

20/0 

22/6 


1  1/8 
10/0 
2 

12/6 
6/6 
18/0 
18/9 
5/9 
8/6 
18/9 
12/6 
1  3/16 
6/6 


(Autres  districts) 


Warnford  Court)  ’ 
arnford  Court. 
Oresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgaie  St> 

8.  Old  Jewry. 

120,  Biskopsgate  St. 
7  o  , .  1  "  «rnford  Court. 
(3/4  17,  Lothbury. 

J  (/1CJ  30,  CornhiiJ. 

120,  Hishopsgate  St. 
8,  Princes  Street. 

8.  Princes  Street. 

''  arnford  Court. 

Austin  Friars. 
b,  Old  Jewry. 

30.  St.  Swithin’s Lane| 
85/(i  Bishopsgate-St  Wilhin. 

Oresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse.l 

7,  Lothbury. 

Oresham  House. 
Warnford  Coui-t. 

18,  St.  S»  ifhin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane) 

8,  Old  Jewry. 

Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Warnford  Court. 
W'arnford  Court. 

1  31  18  Old  Jewry. 


3/8 


1  1/8 
7/16 
3  3/8 
1/2 
9/6. 
7/16 
2S/0 
8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  8/16 
13/0 
15/16 

*  7/8  1 


1  1/4 
9/16 
4  3/S 
3/4 
12/6 
9/16 
29/6 
10/6 
12/6 

1  9/16 
3/4 

2  9/16 
14/0  I 
1  1  loi 

1  î/s  * 


1  1/4 

9/16 
4  7/16 
3/4 
11/6 
9/10 
28/0 
11/0 
12/0 
1  1/2 

1  7/8 

2  3/8 
13/0 

1  1  06 
1  1/8  I 


1  1/4 
9/16 
4  13/16 
3/4 
11/9 
9/16 
26/0 
14/6 
12/6 
1  1/2 
15/16 
2  7/ 16 
13/6 
1  1  16 
1  1,8 


Deronsliire  Chain  hors. 

Broad  Street  Avenue 
120,  Hishopsgate  St. 
45  k  46,  Leadeniial]  St. 
85,  Gracechoich  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Gannon  Street. 
HO.  Caunon  Slreet. 
13/1 1,  Abchureh  Lane 
8,  Old  Jewry. 

15.  Qn.  Victoria  St. 

P.  St.  Ilelen’s  Place 
Dashwood  House. 

110,  Caimon  Street. 

16,  St.  IleJei  Place 


m 


WPBagg.’. 


MARCHÉ  DE  LONDRES 


(Suite) 

iranw 


E 


H  S 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


£3  J 


Z 


DIVIDENDES 


o -  1894 


1895 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier  Mars  Juin  Août 


COURS  10  TJ 

15  Aoùl 


22  Août  20  Aoùl  5  Sept 


BUREAUX 


LONDRES 


GOJVEJPAlOISTIES  PROPRIÉTAIRES  cio  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


Hi 


250. 
150. 
60. 
200. 
130. 
2.000. 
500. 
625. 
1.250. 
600. 
300. 
200. 
50. 
200. 
200. 
200. 
160. 
1.000. 
140. 
200. 
1.000. 
400. 
150. 
150. 
50 
120 
500 
325 
300 
250 
300 
60 

1.000 

65 


000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

.000 

000 

.000 

.000 

.000 


600.000 
299.000 
55.000 
200.000 
300.000 
6" 0.000 
:  50.000 
225.000 
28.400 
500.000 
400.000 
300.000 
125.000 
250.000 


175. 


I 


it 


721.500 
3.050  000 
3 . 500.000 
7  15  .'400 
101.511 
1.057.000 
100.000 
175.000 


1.000  0  )0 
400.  > 


£ 

i 

225.000 

t 

150.000 

i 

39.750 

i 

200.000 

i 

90.307 

i 

2.000.000 

i 

i 

625.000 

i 

1.250.000 

100 

6.000 

i 

200.000 

10 

100.000 

1 

100.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

110.000 

1 

400.000 

1 

125.000 

1 

180.000 

1 

1 

358.600 

i 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

285.700 

1 

200.000 

1 

219.915 

1 

260.000 

1 

60.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

650.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28. 100 

500.000 

i 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

i 

439.965 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

68.086 

1 

160.000 

1 

61.075 

1 

300.000 

1  ‘i 

65.000 

1 

70.000 

1  1 

80.000 

>  1 

I  1 

700.000 

1  1 

60.000 

)  1 

50.000 

1  1 

16.419 

)  1 

105.000 

I  1 

87.788 

J  1 

101.297 

)  1 

51.000 

)  1 

70.000 

J  8/( 

1  960.000 

)  2/1 

320.000 

J  1 

300.000 

)  1 

160.000 

J  1 

350.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

BecRuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.  A. O.) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Preference  . . 
Id.  5%%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C° 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

Northern  Transv.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oc^ana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-RhodesiaExplor. 
Siiati  Gold (New)18  6  pay. 
Transvaal  Consolide  . 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields.. 
Id.  Land . 


Treasury . 

Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring. . . 


10% 


2/0  Janv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos. ........ . 


Waterwks  . 
Tramways  . 


Id.  OreReductioi 
S.  African  Gold  Trust. 
Tati  Concession . 


Trans.  &  Gen.  Associât. 


10 

20 

20 

o< 

oiva 

•  • 

"èô 

6% 

4 

25 

. . 

25 

12% 

"7% 

l/0Janv.  1/0  Avril 


)) 

» 

)> 

2  9/16 

3 

3  1/16 

3  9/16 

3  1/2 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

1  3/4 

1  7,  16 

1  3/8 

1  5/16 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

5  3/16 

5 

5  7/8 

7 

)) 

» 

3  3/4 

4  7/8 

5  1/4 

5 

5 

5 1/4 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

3  1/8 

2  15/16 

3 

3  3/16 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

7  5/16 

7  1/8 

7  7/16 

8  9/16 

» 

)) 

1 

7/S 

1  1/8 

1  5/16 

i  9/16 

1  11/16 

3  7/8 

4 

9 

12  1/1 

14 

13  9/16 

16  1/4 

16  5/16 

!  » 

)) 

20/0 

24/6 

25/6 

25/6 

25/6 

25/6 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/15 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

5  1/4 

5  5/16 

■5  5/16 

5 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/8 

11/2 

1  1/2 

10  1/4 

9  3/1 

11  1/4 

13  1/1 

13  3/4 

13  3/4 

13  3/4 

13  1/2 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

4  1/2 

4 

4  1/16 

4 

)) 

y> 

1/8 

1  3/4 

1  7/8 

2  1/8 

2 

2 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

1 

1 

1 

1 

» 

» 

1  3/4 

3  5/8 

4  3/8 

5  1/8 

5  1/2 

5  1/2 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2  1/2 

2  3/8 

2  1/2 

3 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  9/16 

2  5/16 

2  7/16 

2  1/4 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

7/16 

7/16 

7/16 

7/16. 

17/6 

17/6 

1 

1 

i  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

3  7/8 

3  7/8 

4 

4  1  /16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

2  1/8 

1  5/8 

2  3/16 

2 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

.2  3/16 

2  3/16 

2  5/8 

2  5/8 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

f/16 

9/16 

9/16 

9/16 

i  3/8 

1 7/8 

2 

2  11/16 

•  2  7/8 

■i  15/16 

2  15/10 

2  15/16 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  13/16 

1  13/16 

i  7/8 

2  1/8 

» 

» 

3  1/4 

4 

4  5/8 

4  5/8 

4  5/8 

5 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

15/16 

15/16 

1  1/16 

1  1/16 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

9  1/8 

9 

10  7/8 

9  7/8 

)) 

)) 

3  7/8 

3  3/4 

4  1/4 

4  1/8 

4  1/8 

4  1/8 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  1/16 

1  13/16 

1  15/16 

2  1/8 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5  1/2 

4  7/8 

5  3/8 

5  1  /  8 

15/8  George  SI. Mu.  House. 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane^ 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechureh  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus. 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 


Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  .St. 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Charobers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/6,  George  St.,  Mu.  House. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street. 


DIVERSES 


2  0  Mai 


12  %  %  Mars 


2/0  Juin 
6/6  Janvier 


» 

» 
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11/0* 
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15/6 
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» 

» 
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25/0 

25/0 

25/0 

» 

2  1/4 

2 

1/4 
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2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

» 

» 

» 

29/0 

30/0 

30/0 

30/0 

30/U- 

)) 

» 

» 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

3  1/8 

3  1/8 

» 

» 

3 

7/8 

4  11/16 

6  13/16 

6  5/8 

6  5/8 

6  1/8 

» 

» 

» 

1  15/16 

2  1/16 

y 

3  1/2 

3  1/1 

» 

» 

» 

26/0 

1  3/8 

1  9/16 

i  1/2 

1  7/16 

» 

» 

» 

4  3/4 

5  1/4 

5  1/4 

5  1/1 

5  1/1 

» 

» 

» 

13/16 

3 

3  1/4 

3  7/8 

1 

» 

» 

5 

1/2 

8  1/4 

8 

8  3/8 

9 

9  3/1 

» 

» 

» 

3/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

» 

» 

» 

2  3/4 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

3  7/8 

3  5/8 

7 

3/8 

8  7/8 

10  1/8 

9  3/4 

11 

11 

» 

» 

» 

3  9/16 

3  9/16 

3  3/16 

3  11/16 

3  7/8 

23/0 

1  5/8 

1 

1/2 

2  5/16 

3 

2  3/1 

2  3/1 

2  3/1 

» 

» 

2 

3/8 

3  5/8 

4  1/8 

4  1/4 

4  1/4 

i 

17,  St- Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8.  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 

15,  6  George  SI.,  Mu.  llouse 
12.  Moorgate  Street. 


83.,  Hattou  Garden. 


15/6,  George  St.,  Mn.  llouse. 
8,  Old  Jewry. 


Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


JVHÏNJES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15,  0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 
Big  Blow. 


Blackett’s  Claim. 


Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop. 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

-Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 
Brilliant  Block. . 
Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawn(15/6pajé) 
Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 
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11/3 

11/3 

1 

1/4 

1  1/2 

1  3/8 

1  1/2 

20 

15 

15/0 
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8/0 

8/6 

8/3 

9/3 

1/4 

13/16 

9/16 

1 

3/8 

1  3/4 

1  1/2 

1  3/4 

13/9 

7/6 

10/0 

/« 

5/8 

1/2 

3/8 

io 

1/8 

1/2 

7/8 

1 

1/4 

1  1/2 

1  5/16 

1  1/8 

10 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1 

1/8 

1  5/16 

1  3/16 

1  5/16 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

4  13/16 

4  7/8 

5  5/S 

10 

2  7/8 

3  -1/4 

4  1/8 

5 

3/4 

7  3/8 

6  11/16 

6  7/8 

1  11/16 

i  11/16 

2  3/8 

3 

1/2 

4  7/16 

4  1/8 

4  3/8 

» 

)) 

7/8 

8 

6/6 

12/6 

14/6 

16/0 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2 

7/8 

4  1/8 

3  3/4 

4  5/8 

)) 

» 

» 

2 

1/4 

3 

3 

2  15/16 

'  17/6 

18/9 

18/9 

1 

5/16 

1  9/16 

1  3/8 

1  7/16 

20 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4 

9/16 

5  1/8 

1  15/16 

5  1/2 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

11/16 

9/16 

3/4 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

)) 

)) 

1  3/8 

1 

3/8 

1  1/2 

2  1/8 

1  15/16 

20 

20  %  Janvier 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1 

3/4 

2  1/2 

2  1/1 

2  1/8 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

4  3/16 

3  7/8 

4  7/16 

2/6 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5 

1/2 

6  7/8 

6  1/2 

6  3/  4 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

8/6 

9/0 

9/0 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2 

1/8 

2  5/16 

2  1/4 

2  7/8 

7/3 

Janv.  6d  Eév.  6d 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

ï 

7/8 

2 

2 

1  7/8 

2 

12/0 

Janv.  1/0  Fév.  1/0 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1 

9/16 

2 

1  7 /s 

2/0  Juin 

2/6 

4/6 

9/6 

1 1/6 

14/6 

14/6 

15/0 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/2 

3/- 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6 

1/1 

6  3/1 

7  1/4 

7  1/2 

6/0 

7/0 

13/9 

1 

1/8 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

1  7/16 
8/6 
1  3/4 
3/8 
1  1/16 
1  1/8 
7  5/8 

6  7/8 

4  1/8 
17/6 
6  1/2 
3  1/4 

1  5/16 

5  3/8 
5/8 

1  1/8 

1  13/16 

2  1/8 
1  1/8 

6  1/2 
9/0 

2  13/16 
2 

1  15/16 
15/6 
1  1/2 

7  1/4 
1  1/8 


139,  Cannon  Street, 
i'insburj  llouse  Blmfild.  Street 
151,  Cannon  Street. 
11,  Sherborne  Lane. 
11.  Ilill  Street,  Eitinburgh. 

1 1,  Sherborne  Lane 
3.  Gracechureh  St. 

1,  Whittington  Avne 
29,  St.  Switiiin’s  Lane 


Broad  Street  House 
Bartholomew  House 
33,  Broad  St.  Avenue 
Broad  Street  House 
3,  Gracechureh  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29.  St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  lise. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechureh  St. 

3.  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 
3,  Gracechureh  St. 
11.  Abchurch  Lan». 
1,  Throgmortop  Avnç 


MINES  DE  DIAMANT 


1 

721 

500 

5 

790 

000 

100 

35 

000 

100 

7 

215 

15/  - 

101 

54 1 

10 

105 

250 

1 

98 

672 

1 

175 

000 

0 

200 

OiHl 

1 

350 

000 

1 

299 

137 

Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 

Id.  5%  Debenture. 

Id.  Bultfont.Obl.  5%  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Ko)  /entein..  .  . 

N  e\  Jagersfonteni  — 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


7% 

25 


4 

’iô 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

30/6 

30/6 

30/6 

31/0 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

25  3/8 

27  5/16 

27  13/16 

30  1/4 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

9/0 

9/0 

12/0 

14/0 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8 

8  1/8 

8  1/4 

8  1/4 

1  4/8 

1/8 

1/2 

13/16 

15/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1 4/0 

7/6 

i  1/16 

15/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/8 

17  7-'8 

20 

9  5/8 

S  1/2 

9  5/8 

10  1/2 

11 

11  5/8 

)) 

)) 

» 

2  13/16 

4  1/4 

3  5/8 

4  1/1 

4 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

15/6 

14/0 

17/0 

15/6 

62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Cireus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8.  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
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MARCHE  DE  PARIS 
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Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 
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de  clôture 

13  Sept. 

1895 
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E  ® 
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03  A 
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rs  o 
-  C-5 

a.  en 
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°  g 
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26  Juillet 

1895 

_ 

2  'Août 

1895 

9  Août 

1895 

16  Août 

1895 

23  Août 

1895 

30  Août 

1895 

6  Sept. 

1895 

1 

NOMS 


DES 


MAISONS  INTRODUCTRICES 


2.500.00< 

)  25 

1891 

2.250.00( 

)  25 

1892 

3.000.00f 

)  25 

1895 

13.750.00f 

25 

1889 

5.000.00C 

25 

1895 

3. 375.00f 

25 

1890 

3.375.000 

25 

188S 

7.500.000 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1887 

14.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

i  SS? 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

25 

1S9 1 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1 895 

3.750.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1891 

7.000.000 

25 

1887 

1.625.000 

.25 

1895 

68.750.000 

125 

188; 

21.250.000 

25 

18S7 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

4.000.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

893 

COMPAGNIES  DE  MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


.terme 
• . .  terme 
■  terme 


Abbotts  Consolidated . optant 

Agnes  Block .  entant 

Amsterdam .  ■■■■optant 

Buffelsdoorn  Estate. 
Buffelsdoorn  Central 

Champ  d’Or . '.'.'.'."terme 

Ko°depoort  Deep.  ..terme 

Thl  rE^ntlelgh  D?ep  Level ...term 
Ine  Easi.  Rand  proprietary  Mines,  .optant 

Ferreira .  ter, no 

French  Rand .  ''optant 

French  South  African  Development  .term 
Geldenhuis  Estate ...... 

Great  Western  Gold.... 

Heidelberg  Gold  Mining 
Henderson’s  Nigel  . 

Kleinfontein  (New) 

Langlaagte  Estâtes 

Lower  Roodepoort . 

Marguerite  (La) . . . .  ’  ‘  ] 

Marie-Louise . 

Marie vale  Nigel . . 

The  Niekerk  Gold  Mining  Cv  Ld  . 

Nigel  Extension.. 

North  Sheba  Gold..  . . 'cnTan 

Piggs  Peak  (New)....: . P 

Primrose  (New)... 

Rip  Gold . 

Robinson  Gold . 

Sheba  Gold . . 

Simmer  and  Jack. 

Southern  Jumpers 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer.... 

Western  Kleinfontein. 

West  Rand . 

White  Rose . 


•  ■  .terme 

■  .optant 

■  .optant 

■  ■ .  terme 

■  ■  .terme 
. .  .terme 

•  .optant 

■  .optant 

■  .optant 
■ .  .terme 
. .  optant 

optant 


.optant 

■  .terme 

■  optant. 
.  .terme 
. .  terme 
. .  terme 
.optant 
.épiant 
.  optant 

■  .terme 
.  optant 

■  optant 


40 

113.75 


100 

45 

237.50 

330 


31.25 

170 

120 


47.50 


175 

125 
53 . 75 
340 


27.50 

14.50 

31 

14.50 

31.25 

14.50 

31.25 

14.50 

31.25 

14.50 

31.25 

14.50 

|  29.50 
:  14.50 

29.50 

14.50 

208.12% 

43.12% 

— 

37.50 

37.50 

30  » 

35 

32.50 

!  Tt  75 

210 

40 

211.87 

40 

220.62% 

42.50 

221 . 87 y. 
35  » 

234.37% 

31.25" 

233.12% 

38.75' 

•  >.>  .  /  D 

237 . 50 
2^  *7*3 

100 

101 .25 

94.37% 

98.12% 

98.75 

95 

97.50 

96.25 

125 

122.50 

128.75" 

139.37% 

137.50 

176.25 

162.50 

165 

— 

— 

— 

46.87% 

50 

52.50 

440 

102,50 

438.75 

103.50 

456.25 

107 

ISO.  62% 
106.50 

467.50 

101.50 

480  ex. 
100 

474.37% 

117.50 

257.50 

516.25 

114 

16S.75 

56.75 

167.50 

57 

178.75 

57.25 

180 

57.50 

181.87% 
59  » 

75 

186.25 

59 

79.37% 

181.87% 

59 

83.75 

182.50 

59 

34.50 

31 

33 

33.75 

33  » 

33.25 

33 

33 

31.23 

32.50 

31.87% 

34.37% 

32.50 

35.62% 

32.50 

50 

1 18 . 75 

151.37% 

153.75" 

IM  .87% 

151.25 

153.75 

157.50 

150 

lo  1 . 37% 

oo 

172.18% 

172.50 

169.37% 

165  »> 

180.62% 

181.25 

171.25 

cc 

22 

21.75 

20.50 

23  » 

22.50" 

23.75 

23 

26.75 

26.50 

27 

27.75 

20  » 

29.50 

29 

27 

46.25 

91.37% 

45.50 

96.87% 

46.25 

91.25 

49.37% 

93.75 

51.25 

87.50 

65 

93.75 

76.25 

93.75 

78.75 

106.25 

16.25 

20 

16 

20 

16.25 

20 

16.25 

20 

15.25 
20  » 

16.50 

16.50 

62.50 

16.50 

27.50 

183.75 

28.75 

190 

28.75 

210 

28.75 

206.25 

28 . 75 
198.75 

28.75 

206.87% 

28.75 

201.25 

28.75 

197.50 

171.25 

O  t  ~ 

1 81 . 25 

176.25 

292.50 

223.75 

212.50 

270 

310 

413 

258.75 

266.25 

266  25 

263.75 

290 

288.75 

280 

57. 18% 
430 

60 

430 

63.75 

427.50 

64.37% 

442.50 

31.87% 

491.25 

61.87% 
570  ' 

65.62% 
557 . 50 

68.12% 

54o 

32.50 

31.50 

36.25 

36.50 

36.50 

35 

40 

46 . 25 

26.50 

26.50 

27.50 

26.75 

27.25 

30 

27 

27 

27 

86.25 

28 

95 

28 

92.50 

28 

91.25 

28  » 
83.75 

2.8 

97.50 

28 

91.25 

28 

105 

90 

30.50 

91.25 

33  | 

91 

31 

88.75 

32 

90  » 

36  )> 

87.50 

36.50 

102 

39 

97.50 

38.25 

Introduite  antérieurement 
d® 

M.  A.  Barbant 
London-Paris  Financial  and  Mining  C® 

MM.  E.  Desfossés  et  C‘® 

MM.  Belmann  frères 
O  Française  des  Mines  d’Or  • 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  C'» 

New  Australian  African  C® 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C>® 

New  Australian  African  C» 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A  Luc  et  C‘° 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’  4  rgent 

MM.  E.  Desfossés  et  C'® 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  C>® 
MM.  A.  Oudin  et  C'® 

Divers 

Introduite  antérieurement 
» 

Loniion-raris  Financial  and  Mining  C® 

MM.  Belmann  frères 

Hgtic  tinsse  et  Française,  guis  MM.  Mac  Swinej  et  C<< 

MM.  Machiels  et  C‘® 

Bgne  de  Paris  et  d.P.- Bas  et  MM .  Vernlier, Beit  et  C» « 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Mac  Swiney  et  C‘® 

MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


nVlIINJES  D'OR 


AU  STRALIENNES 


2.500.00f 

3  U  2% 

1893 

3.750.00C 

25 

1894 

15.000.00( 

25 

_ 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

20.050.000 

25 

1*95 

1.875.600 

25 

1891 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

25 

1895 

312.500 

— 

1891 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  paris 

— 

188S 

5.000.000 

25 

1895 

4.000.000 

500 

1878 

7.500.000 

25 

1890 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

15.000.000 

500 

1S79 

5.000.000 

__ 

1892 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

1889 

AchiPes  Goldsfields . .  .optant 

RI1! etvf . citant 

cït laoTMf  Pr°Prle,ary  ' 

Crœsus  South  United  Gold  ..optant 
Est  Oregon .  entant 

Culfîn  Hfrse  shœ . -'.optant 

«VlfLands . cpptant 

Londonderry11.'...'. . Cptant 

Lamar  (De) . 

Lyonnaise  Mexican... 

Malmani . 

Monte  Rosa . 

Placer  Enfin . 

Placers  Haute  Italie .'  . 

Progreso . 

Rebecca . 

saint-Eüe. optant 
nn^y:îe|?nteiû  Gold  Mining.. cptant 

fr™®.,  iUe . cptant 

Uruguay  . c*tant 

Id.  Act.  Jouiss  . . . . 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
ZaP°Pan . optant 


,  AlVIÉFtlCAIlNneS  et  DIVERSES 


.  terme 
.  .terme 
.cptant 
.  optant 
.optant 
■  optant 
.optant 
.optant 
.optant 


o5 


31.50 

32.50 


200 


11 

27.50 

1.60 

27.50 
25 

28.50 
25 
30 


30 

5 

41.50 
22 

20.50 
22.25 
230 
11.75 


14 

27.75 
1.90 

27.50 
25 

28.50 
29. 37  % 
28.12% 

55 

13.75 

33.75 
28 

12.50 
3 


14.50 

28.50 

2.50 
31.25 

25 

28.50 

33.75 
26.87% 

65 

13.75 

36.50 

26.50 

13.50 
3 

26.75 
30 

5 

42.50 
21 
19 

25.50 
265 

12.75 


14 

30 

2.75 
27.50 

25 

27.50 
30 

26.87  % 
70 

13.75 
35 

26.50 

13.50 
3 

27.50 
30 

5 

42.50 
20 
19 
25 

270 

12.50 


6.75 

40 

20 

30 

2.25 
27.50 

26 

26.87% 

27.81% 

71.25 

12.50 

39.50 

26.50 

13.50 
3 

28 

26.25 
5 

38.75 

22 

22.50 
25 

245 

25.50 


6.75 

40 

55 

16.25 
30 

2.25 
27.50 

>5 

27 

26.25 

27.50 

72.50 

12.50 

39.75 

26.50 
13 

3 

29 

26.25 

5 

38.75 
22 
21 

26.25 

260 

12.50 


6.75 

40 

51.25 

16.25 

30.25 

2.25 
27.50 


COMPAGNIES  [DE  TERRAINS,  D’EXPLORATION 

10.000  9n  ISO)  - -  ,  — 


10.000.000 

25 

1891 

62.50Ù.0U0 

25 

1890 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

18S9 

7.500.000 

25 

1892 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

12.500.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

2ô 

1886 

25 

_ 

13.750.000 

25 

1891 

10.000.000 

25 

1888 

50.000  000 

25 

1889 

76  (.KM)  000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500. 000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

R®Cthot^nalfai?d  ExpiQratiGn. terme 
rsl  Afric.  (Chartered) .  .terme 
Cie  française  des  Mines  d’Or  .terme 
oie  sud- Africaine .  entant 

nvr,S«Umd:tAfIiCTdes  Salpêtr. . cptant 
dp  Transvaal. .  ..optant 

rnMfl//cleke?DiSti!lery'te»^ 
Gmdfieuds  Consol.  ordinaire. terme 

London-Paris  C®«î^f^éP  terme 
^®ndersi)n  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company . terme 

Id.  Minerais .  entant 

Mossamédes  (Cie  de) . ferme 

Mozambique  (Cie  de) . lerme 

Randfontein  Estâtes  . terme 

South  African  Robinson  Bank.  CyLd  .entant 
Transvaal  Coal  Trust. .  . .  ..optant 
Transvaal  Consolidated. .  ..terme 
Transvaalia . au  porteur 


Introduite  antérieurement 
MM.  Schotberg  et  C'» 

MM.  A.  Luc  et  C‘« 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie 
MM.  Schotberç  etC>® 
Introduite  antérieurement 
Divers 


MM.  Badel  Iréres  et  C‘® 

MM.  Bénard  et  Jarislowskv 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
» 

M.  Cliautnier  (Sutc.  MM.  Cardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C'« 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Véritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 

»  . 
MM.  Von  Ilémprt,  Higgins  et  C'® 
MM.  G.  Van  Brock  et  C'e 
La  Semaine  Financière 


et  DIVERSES 


62.50 
125 
100 

25 

27.50 

91.25 

112.50 
25 

1 06725 

125 

107.50 
55 
25 

16.25 
276.25 


'61.87% 
120  ei  dr.7f 
160 

34 

38.50 

96.50 
120 

316.25 

29.06% 

115 


40 

43.12% 

76.56% 


70.62% 

146.25 

160 

33.25 
38.75 

96.25 
125 

322.50 
30 

112.50 
65 

42.50 
48.12% 

97.50 

62.50 

77.50 
5 


72.50 

|  77.50 

71.56% 

75 

81 . 25 

184.37% 

181.87% 

180  » 

212.50 

217.50 

159.37% 

166.87% 

167.50 

172.50 

193.75 

35 

33 

34  » 

34 

35 

37.50 

38 

36.25 

35 

33.75 

120 

115 

121.25 

116.25 

118.25 

132.50 

136.25 

127  50 

131.25 

125 

334.37% 

353.75 

350  » 

422.50 

415 

30 

31.87% 

29.37% 

30 

30 

137.50 

135 

133.75 

103. 12% 
138.75 

95.62% 

128.75 

108.12% 

105.25 

106.87% 

107.50 

103.75 

57.50 

60 

61 .25 

62.50 

78 

48.75 

50 

47.18% 

47.50 

55 

61.56% 

65.62% 

61.25 

64.68% 

73.75 

95 

98.75 

98.12% 

102.18% 

99.37% 

68.75 

68.75 

68.75 

68.75 

70 

76.25 

76.25 

73.12% 

77.50 

98.75 

5 

5 

5.25 

7 

6 

81.87% 

212.50 

157.50 
57 
30 
118 
125 

411.25 
29.37% 

93.75 

128.75 

97.50 

53.12% 

71.25 
106  25 

276.25 

72.50 

106.25 
6  25 


23.750.000 

40.000.000 

20.000.000  dr 
12.000.000 

7.000.000 


125 

1888 

125 

1S77 

200  dr. 

1873 

500 

1883 

500 

1853 

De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) .  . .  .terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argentRerme 
Lexington,  act.  id.  .cptant 
-  ontgibaud  (plomb  argentifère). optan, 


mines  diverses 


Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  C>« 

MM.  A.  Luc  et  C»« 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbach 
MM.  L.  Silz  et  G‘« 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  C>® 

MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  C>* 
Introduite  antérieurement 


596.87% 

162.50" 

55 

26.50 

290 


627.50 

161.87% 

55 

25 

290 


633.12% 

158.12% 

58.12% 

24 

295 


656.25 

1.6.25 
58.75 
2i.‘>0 
29  > 


695  ex. 
155.62% 
56.25 
25.50 
292 


710.62% 

162.50 

56.25 

25.50 

292 


755 
148.12% 
65 

25.50 

292 


767.50 

126.25 

65 

27.50 

320 


Introduite  antérieurement 


kua 


X 


RCHÉ  1>K  DUES 


M 
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<! 
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es 

NOMS 


DES 


COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


'iriiiii  ilium  mini  ip  ii  i  ■  h 


BK 


COURS  H>  TT 


Au  comnicnconifnt  do  chacun  des  mois  de 

Janvier  Mars  Juin  Août 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES 


23  Août  30  Août  6  Sept .  13  Sept 


bureaux 


LONDRES 


50.0001 

65.000 

140.000 

300.000 

95.000 

200.000 

550.000l 

200.000 

275.000 

200.0001 

135.000/ 

275.000 


100 
1.360 
100 
250 
120. 
250. 
225. 
135. 
350. 
650 
250 
275 
90 
160, 
150. 
200. 
350. 
150. 
160. 
225 
600 
125 
90 
50. 
100. 
125. 
185. 
250. 
300. 
470. 
632. 

180 
150 
350. 
135. 

2~5  000j 
000, 
000 


000 
000 
.000 
.000 
.000 
.000 
,000 
000 
000 
0001 
000 
.000 
.000 
.000 
.000} 
.110!) 

000 
000 
000 
000 
000 
.  oool 
.000 
.000 
.000 
000 
000 
000 
000 
000 
500 
000 
000 

000  i 
000  1 


2/0. 

150. 

200. 


225.000 
187.250 
128.854 
275.000 
100.000 
310.000 
75.000 
250.000 
120.000 
250.000 
175.000 
125.000 
290.000 
650.000 
240.000 
275.000 
89.000 
143.000 
140.000 
200.090 
280.000 
150.000 
130.00; 
225.00! 
450.000 
125.00' 
88.750 
50.000 
100.000 
100.000 
185.000 
250.000 

223.500 
170.000 
606.174 
180.000 
146.000 
314.000 

112.500 

236.500 

175.000 


165.000 
85.000 
160.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
280.000/ 
165.000 
400.000 
2. 000. 000 
250.000 
600.o00| 
220.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.00ü| 
225.000/ 
100.000 
250 . 00o| 
235.000 
200.000 
150.000 
35.000 
130.000 
160.000 
170.000  ! 

180.000  1 
200.000  1 
55.000  1 

300.000  1 

215.000  1 

100.000  1 


152.000 
83.157 
160.0001 
195.000, 
375.000, 
160.00 
200.0001 
21.000 
280. 000| 
125.0  0, 
332.708 
2. 000.  OOOl 
235.250] 
517.000 
220. 000| 
550.000| 
170.000, 
325.000 
100.000 
175.0001 
98.900| 
250.000, 
195. 000| 
158.0001 
120.000; 
34.000 
130. 000| 
160.000| 
120.000, 
177.000 
150.0001 
55.000; 
240.000 
215.0001 
90.727 


830.000 

220.000 

60.000 

100.000 


0  1 

90.000 

)  1 

78.507 

)  1 

100.000 

)  1 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/  D 

100,000 

i 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.000 

50 . 000  Afrikander 
65.000  Aurora 

IoS:S  BÏASWos,United::: 

95.000  Bantjes.. 

200.000  Bonanza 
500.000  Buffelsdoorn 

Id*  Central 
Id.  Consolidatedl 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French). . 
Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) 

Crown  Reef. 

Doornkop 
Driefontein 
Durban  Roodepoort. 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 
EastLeigh.. 

East  Orion. 

Ferreira 

George  Go  ch . 

George  and  May. . 
Geldenhuis 

Geldenhuis  Deep . 

Geldenhuis  Main  Reef 

Gmsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (jiewi 
Klemfontein  (New) 
Knight’s  (Witwatersrandj 

Lancaster . 

Langlaagte . 

Langlaagte  Block  B. 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (New) 
Luipaard  Vlei.  .. 

Main  Reef  (New) 

May’s  Consolidate  d  (lieV) 

Minerva  . 

Modderfontein  . .  . . 251 

Id.  Extension 
Metropolitan  (New)  I  40 
Meyer  and  Charlton..  K  OI 

Nigel .  |  9,  1 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep.... 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New) 

Pioneer . 

Primrose  (New)  .111 

Princess  E State . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level.. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block. . 

St.  Angelo . 

Saiisbury  (New) . . . 

Simmer  and  Jack . 

South  Orion  ... 

South  West  Randt.’ .’ 

Spes  Bona  (New)....  1  50I 

Stanhope .  vq 

United  Mn.Rf.  Roodept/  50 

Van  Ryn  (New) .  495 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . . .  |  40I 
Vogeistruis 

Wemmer . 1  4gi 

W'est  Rand  Mines. 

Wolhuter .  1  40 

Worcester . ’  J 

M:NES  D’OR 

Abbott’s  Consol.  Reefs 

Agnes  Block . 

Clewer  Estate  (New) 

Forbes  Reef  (New). 

G  askop . 

Joe’s  Reef . .  .  .  .  .  i! 

Klerksdorp  (9s. payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmaai  Gold  Syndiicte 

MôôdiôS . 

Piggs  Peak  (New)  18/6  p.. 

Sheoa . . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer. 


40 


70 


(District,  du  W itwat 


120 

60 


50 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6,  0  Juin 
5/0  .Mars  10/0  Juin 

5/0  Avril 


7ûj  60  3/0  Mars  3/0  Juin 


150  65  %  Juin 


30  6/0  Juin 

■  /Ô  Avril  1/0 J u i  1 1 . 1 
1-/4  1/6  Janv.  3/6  Juinl 


5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  J uin| 
5/OJanv.  5/0  Jm  11 .  | 

2/6  Mars 


15  5/0  Juin 


1  15/16 
20/0 

2  3/8 
2/3 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4 

4 

24/6 

2  7/8 
16  7/S 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 
.  7 

2  7/16 

1  1/4 

15  1/8 

2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 
3  1/2 
5  1/4 
7  5/8 
S  1/2 
5  7/8 
1  7/16 
1  11/16 
î  15/16 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 
2/6 
2  7/16 
1  9/16 
■3  9/16 
» 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/S 

3  3/8 
2  1/2 

10 


1  3/8 
21/0 

2  3/8 
5/0 

2  7/8 
1  7/16 
5  1/S 
» 


ersrand) 


» 


2'0  Mars 


5/0  Juin 
2,0  Mars  2/0  Juinl 


105  2/0  Jan. Mar.  ^Jui il 


40 


5/0  Juin 


40 

100 


10 


30 


100 

20 


6  %  Juin 


2/0  Janvier 


4/0  Janv.  2/0  Juin| 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


15/6 
16/0 
2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 
6  5/8 
5  1/4 
1  3/8 
3  3/4 

26/0 
3  7/8 
5  7/8 

1  13/16 
21  1/4 
23/6 


2  5/8 
7  1/2 
4  1/8 

3  3/4 
» 

n 

31/4 
13  i/4 
» 

24/0 

» 

2  1/8 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 
» 

5  1/8 
4  1/4 


7  1/4 
3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 

5) 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 
4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 
1  3/4 
4  3/8 

3  7/S 

1  3/8 
16/0 

4  1/2 

2  7/16 
14/0 
13/0 
2  1/8 


70  ,4/0  Janv.  3/0 Avril 

SUD-AFRICAINES 


1  1/2 

2  7/8 

24 

3  1/4 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/S 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8 

5  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 
3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/  4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29  ' 

40/0 
» 

1  3/8 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/4 

1  1/2 
2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 
9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


3 

1  7/16| 

2  15/16 
10/0 
5 

1  15/16 
1  8/16| 
1  3/8 
1  3/4 
5  3/8 

3  5/8 

2  15/16| 
3  5/16, 

26  7/8 
3  7/8 

3  1/16 
10  1/2 

13/0 

3  3/4 
8  1/16, 

4  7/8 
6  1/2 

2  7/16 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 
1  15/161 

6  1/2 
9  1/8 
1  3/16, 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/4 

8  7/16| 

3  7/8 

5  1/2 

9  5/16 

1  7/8 

6  7/16, 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 

4 

2  5/16j 
16  1/4 
4 

2  3/8 
7  3/4 

7  1/4 

3  5/16 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 
6  13/16 

3  7/16, 

35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/1  ôj 

4  3/8 

6 


3/4 


1  1/2 

2  9/l( 
6  5/8 
4 

3 

3 

26  3/4 

4 

3  1/8 
12  1/4 
11/0 

3  5/S 
8 

5  5/8 
7 

2  5/16 
15/16 

18  1/2  | 

3  7/16 
1  11/16 
6  15/16 
10  1/8 

1  11/16 
2  1/16 

4  3/8 
9  3/1 
6  7/8 

11  3/8 
10  3/4 

8  9/16 

3  3/1 

5  15/16 

9  3/4 
2  7/16 

6  5/16 

2  3/8 

4 
■  3 

28/6 

3 

3 

U  5/8 

4  1/2 


7/16 

1/4 


7/8 


2  9/16 


25/0 
3  7/8 
5  1/8 
16  1/2 
5/8 

1  13/16| 

2  7/8 
1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/S 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/S 

3  1/8 

8  9/lô| 

4  5/8 


/  o/8 

7  5/8 

3  7/1 

8 

4  3/4 

1  13/16 
■  8  1/4 
7  3/4 

4  1/16 
34  1/4 
3  7/8 

3  1/2 

2  1/8 

4  3/4 
10  3/8 

4  7/16 

6  5/8 
20/0 

5  7/8 
5  1/4 

19  5/8 
7/S 

2  1/16 
3  3/4 
1  9/16 

7  5/16 
9  3/8 
5  3/8 

8  1/4 
5  7/8 
0  1/4 


1/4 


4  1/2 
3  5/; 

12  3/4 
U/0 
3  7/S 

5  7/8 

7  1/8 

8  7/16 
3  3/16 
15/16 

I»  3/4 

3  1.3/16 
2  1/1 
7 

10  7/8 

1  13/1  ! 

2  1/S 
1  1/2 

G  3/1 
7  7/8 

11  1/2 
11  ~ 

8  13/16, 

4  1 
6 

11 

2  1/2 

6  13/16 
2  11/16 

4  1/4 

3  1/8 
32/0 

2  1/4 

4 

3  7/16 
15  3/4 

5  3/8 

3  1/16 

7  1/2 

8 

4  5/16 

9  1/8 
4  7/8 
2  5/8 


A  ‘ 


3 

2  1/4 
2  7/8 
» 

7  1/2 

2  7/16 
9  1/8 
1  1/2 

3  1/16 
7  1/2 
3  7/8 
3  7/8 

3  1/8 
27  1/4 

4  1/2 
3  15/16 
12  1/2 

11/0 
4  1/8 
8  11/16 
0  1/2 
9  7/16 
2 

13/16 
18  1/2 

3  7/16 
1  13/16 

7 

10  7/8 

1  13/16 

2  3/16 

4  1/2 

11  1/8 

8 
11 
11 

8 
1 


2  13/16J 
2 

2  7/8 


1/1 


8  VS 
4  7/16 
38  1/1 
4  1/16 

3  1/2 
2  1/8 

4  1/2 
H  3/8 

4  15/16 
7  5/8 

1  3/16 
6  1/8  | 

5  3/8 
22 
7/8 

2  1/16 
3  1/16 
1  1/2 

7  3/4 
10 

5  5/8 

8  7/8 

6  5/8 

12 

3  1/4 
11 


1/2 
1/4 
6  1/4 

10  5/S 

2  3/16 

6  7/S 

3 

4 
3 

30/0 

2  1/S 

3  1/4 

11  1/4 

5  1/8 

7  1/2 

8 

i  5/16 

3  7/8 

4  5/8 

2  13/16 
8 

7  7/8 

4  7/16 
38  1/2 

3  15/16 
3  3/8 
2  1/8 

5  5/8 
11  1/4 

4  15/16 

6  3/4 
1  1/8 

6  1/4 

5  1/1 
21  3/4 

7/8 

2  1/16 

2  15/16 
1  7/16 

7  7/8 
9  7/8 

5  1/2 

8  1/2 

6  1/8 
U  3/8 

3  5/16 
10  7/8 

5 


7  1/4 
2  1/4 
9 

1  1/2 

2  7/8 
7  3/8 

3  7/8 
3  7/16 

3  1/16 
7  1/4 

4  7/16 

3  1/4 
U  15/16 

11/6 

4  1/2 

5  11/16 
6  3/8 

9  7/S 
1  7/S 
7/S 

21  1/2 
3  3/8 

1  13/16 

6  7/8 

10  1/2 
1  11/16, 

9 

4~11/16 
10  1/2 

7  5/S 
10  3/4 
10  1/8 

5  1/4 
3  5/8 

6 
10 

2  1/4 
6  7/8 

3  3/16j 
3  11/16 

3  5/8 
32/0 
2  7/16 
3  15/16 


19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  OKI  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 

Warnford  Court'.  ' 

120  Bishopsgate  St. 
7,  Lothbury. 


30,  St  Swithin’s  Lane|| 

N  Ole!  Jewry. 

3,  01(1  Jewry. 

8,  OKI  Jewry. 

Gresham  House. 

V  inehester  House. 

‘U  bishopsgate  St. 
1-0.  Eishopsgate  St. 
\\arnford  Court. 

-s,  f.eadenliall  Buildgs. 


3  1/16! 

14  5/8 
i  1/2 
2  11/16 
7  1/4 

7  9/16 

4  5/16 

8  5/8 
4  3/4 

2  7/16, 

8  1/4 
7  5/8 
4  1/16 

3S  1/2 

3  3/S 
3  1/16 
2 


5  1/1 
11  1/4 
4  9/16; 

6  13/16, 
1  1/8 

7  3/8 

4  7/8 
21  3/4 

7/8 
2  1/16 

2  13/16 
1  7/16, 

7  5/8 
9  1/4 

5  1/2 

8  1/8 

6 

10  11/16 

3  5/1 6| 

10  1/8 

4  5/8 


Winchester  House. 

V  inehester  House. 

»,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Rury  Street. 

7.  Gréa t. St.  Helen’s. 
.^•bishopsgate  St. 
JO.  St,  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 

V  arnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 
19,  Bury  Street. 

120,  lüshopsgate-St- Wilhin . 

S,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  I  ira  pars  Gardens. 
ls/8>  George  St.  l(u.  House. 

Warnford  Court" 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

».  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 

»,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7.  Lothbury. 

33,  Cornhili. 

120  Bishopsgate  St. 

»,  Princes  Street. 

8.  Princes  Street. 

V  arnford  Court. 

~8,  Austin  Friais. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’sLanel| 

S5/0  Bishopsgate-St  W  ithin 


Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 
7,  Lothbury  I 

Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  S»  ithin’s  Lanclj 

18,  St.  Swithin’s  Lanel 
»,  Old  Jewry. 

M  inehester  House. 

19,  Bury  Street. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

Old  Jewry. 


(Autres  districts) 


15 

91/ 

~/î 


)) 

9/0 
1  3/4 
3/0 
2/3 
7/0 
4/9 
4/6 
» 

12/6 

6/0 

28/0 

19/0 

20/0 

22/6 


» 

13/9 

1  7/8 
3/6 
2/0 
5/6 
4/9 
4/9 

» 

10/6 
7/C 
28' 6 

2  2,6 

1 

22/6 


1  1/8 
10/0 

12/6 
6/6 
18/0 
18/9 
5/9 
8/6 
18/9 
12/6 
1  3/16 
6/6 

1 

1  3/8 


1  1/8 

7/16 
3  3/8 
1/2 
9/6 
7/16 
28/0 
8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  3/16 
13/0 
15/16 

7/8 


1  1/4 
9/16 
4  7/16 
3/4 
11/6 
9/16 
28/0 
11/0 
12/6 
1  1/2 

1  7/8 

2  3/8 
13/0 

1  1/16 
1  1/8 


1  1/4 
9/16 
4  13/16 
3/4 
11/9 
9/16 
26/0 
14/6 
12/6 

1  t/2 
15/16 

2  7/16 
13/6 

1  1/16 
1  1/8 


1  1/4 
9/16 
4  5/8 

3/1 
11/0 
9/16 
27/0 
12/6 
10/6 
.  15/16 
7/8 

2  5/ 10 
13/0 

1  3/8 
1  1/2 


1  1/4 
9/16 

4  5/10 
3/4 
9/9 
9/16 
24/6 
11/6 
10/0 

2  1/16 
15/16 
2  1/2 
13/6 

1  3/8 
1  1/2 


Deronshire  Cbambers. 

Broad  Street  Avenue. 
120,  Bishopsgate  St. 
45,146,  Leadeuhali  Si. 
85,  Gracechureh  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchureh  I.ane 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 

18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 

110,  Cannon  Street. 
16,  St.  Helen’s  Place. 


S 


M  V  ICi  H  É  DE  LONDRES  (Suite) 


yjrmFfiwt 


-  e 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


z ; 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  nu  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Juin 


Janvier 


Mars 


Août 


I 


22  Août 


29  Août 


5  Sept. 


12  Sept. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


.OJXIPAGrJNriES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


250.000 

£ 

i 

225.000 

150. 000 

1 

150.000 

OU .000 

1 

39.750 

200.000 

1 

200.000 

130  1)00 

1 

90.307 

■2  600  000 

1 

2.000.000 

00.000 

1 

025.009 

1 

625.000 

1 ,250.000 

1 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.009 

290  000 

i 

200.000 

50.000 

10 

100.000 

200.000 

1 

100.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

169.000 

1 

110.000 

1.000. 000 

1 

400.000 

140.000 

1 

125.000 

200.000 

1 

180.000 

1.000.000 

1 

400.000 

1 

358.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

325.000 

1 

285.700 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

219.915 

300.000 

1 

260.000 

00.000 

1 

60,000 

1.000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Esta  te . 

Anglo-Freoch. . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.  A.C°.) 
Charterland  Goldüelds 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Preference 
Id.  5  %  %  Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c 

Mozambique  C« . 

New  Steyn  Estate . 

Northern  Tran  s  v.  Land 

Nyassa  Company  . 

Oceana . . . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand  Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (  N  e  w  )  1 8  /  6  p  ay . 
Transvaal  Consolidt.. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields . 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C 

Treasury . 

Willoughby’s  Consol 
Zambesia  Exploring.. 


20 


!/0Jauv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Jauv.  1/0  Avril 


46/0 

)) 

3  7/8 
» 

105  1/2 
19/13 
19/0 
10  1/4 

1  1/4 
» 

17/6 

» 

23/6 

1 

S/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 
7/6 

2  1/8 
5/0 
1  3/8 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 
» 

» 

3  1/8 


» 

» 

2  9/16 

3  1/16 

3  9/16 

6/3 

9/0 

13/6 

1  7/16 

1  3/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

5 

5  7/8 

» 

3  3/4 

4  7/8 

5 

5 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

2  15/16 

3 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

1  9/16 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

7  1/8 

7  7/16 

» 

1 

7/8 

1  5/16 

1  9/16 

4 

9 

12  1/4 

13  9/16 

16  1/4 

» 

20/0 

24/6 

25/6 

25/6 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

1  1/2 

3  7/8 

4>/8 

5  5/16 

5  5/16 

20/0 

1 

1  5/16 

1  5/8 

1  1/2 

9  3/1 

11  1/4 

13  1/4 

13  3/4 

13  3/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

4 

4  1/16 

» 

1/8 

1  3/4 

2  1/8 

2 

11/3 

12/6 

3/4 

1 

1 

» 

1  3/4 

3  5/8 

5  1/8 

5  1/2 

21/0 

27/6 

35/6 

2  3/8 

2.1/2 

1 

1  3/4 

2  5/10 

2  5/16 

2  7/16 

10/6 

10/6 

5/16 

7/16 

7/16 

17/6 

1 

1 

1  1/8 

1  1/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

3  7/8 

4 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  5/8 

1  5/8 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  5/8 

•2  3/16 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  3/16 

2  5/8 

9/0 

5/0 

7/16 

9/16 

9/16 

1  7/8 

2 

2  11/16 

2  15/16 

2  15/16 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  13/10 

1  7/8 

» 

3  1/4 

4 

4  5/8 

4  5/8 

6/0 

13/0 

13/16 

15/16 

1  1/16 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

9 

10  7/8 

» 

3  7/8 

3  3/4 

4  1/S 

4  1/8 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

1  13/16 

1  15/16 

2  5/8 

3 

3  5/8 

4  7/8 

5  3/8 

3  1/2 
1  5/16 

5  1/1 
3  3/16 
1  9/16 
8  9/16 
1  11/16 
16  5/16 
25/6 
112 


5  1/Z 

3 

2  1/1 
7/16 
1  1/8 

4  1/46 
1  11/16 

2 

2  5/8 
9/16 
2  15/16 
2  1/8 

5 

1  1/16 
9  7/8 

4  1/8 
2  1/8 

5  1/8 


3  3/8 
1  1/2 
7  1/4 
6  1/2 

3  1/2 
1  9/16 
S  5/16 

1  13/16 
16  1/8 

25/6 
112 
5  1/8 

1  9/16 
13  1/2 
3  15/16 

2 

ï  1/16 

5  1/2 

2  15/16 
2  3/16 
13/16 
1  1/8 

3  13/16 
1  11/16, 

1  3/4 

2  1/2 
9/16 

4  3,  8 
2  1/8 

5  1/8 

1  5/16 
9  3/i 

4 

2  1/16 

5  1/2 


COMPAGNIES  DIVERSES 


600.000 

1 

600.000 

299.000 

1 

299.000 

55.0 J0 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.009 

300.000 

1 

150.000 

650. 00 J 

1 

650.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

28.400 

1 

28. 100 

500.000 

500.000 

400.000 

i 

190.090 

300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115.000 

250. O0G 

1 

250.000 

450.000 

i 

439.965 

250.000 

1 

210.000 

Beira  Rai1  way  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  Cu.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Goal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


7)4 


2/0  Mai 


12  'A  %  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


» 

)) 

10/0 

11/0 

15/6 

17/0 

17/0 

)) 

» 

)) 

18/0 

25/0 

25/0 

25/0 

25/6 

» 

2  1/4 

2 

1/4 

2  1/8 

2  3/S 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

)) 

)) 

» 

29/0 

30/0 

30/0 

30/0 

33/0 

)) 

» 

2  1/8 

2  3/8 

3  1/8 

3  1/8 

3  3/8 

)) 

3 

7/8 

4  11/16 

6  5/8 

6  5/8 

6  1/8 

5  13/16 

» 

)) 

1  15/16 

3 

3  1/2 

3  1/4 

3  1  8 

)) 

)) 

)) 

26/0 

1  9/16 

1  1/2 

1  7/16 

1  1/2 

)) 

)) 

4  3/4 

5  1/4 

5  1/1 

5  1/4 

5  1/4 

)) 

)) 

)» 

13/16 

3  1/4 

3  7/8 

4 

3  3/8 

)) 

5 

1/2 

8  1/4 

8  3/8 

9 

9  3/4 

9  5/8 

)) 

)) 

3/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

» 

» 

2  3/1 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

3  7/8 

3  5/8 
)» 

7 

3/8 

» 

8  7/S 

3  9/16 

9  3/1 

3  3/16 

11 

3  11/16 

11 

3  7/8 

10  7/8 

3  3/4 

23/0 

1  5/S 

1 

1/2 

2  5/16 

2  3/1 

2  3/4 

2  3/1 

2  3/  i 

» 

» 

2 

3/8 

3  5/8 

4  1/4 

4  1/4 

4 

4 

TETITsTES  D’OR  AU  STR  ALIENNES 


100.000 

1 

100.000 

480.000 

1 

480.000 

150.000 

1 

145.090 

60.000 

1 

55.000 

90.000 

1 

65.000 

75.000 

1 

68 . 036 

175.000 

1 

160.000 

70.090 

1 

61.075 

350.000 

1 

300.000 

’iüôôo 

1 

65.000 

70.900 

1 

70.000 

80.000 

1 

80.000 

109.900 

1 

700.000 

1 

700.000 

60.000 

1 

60.000 

100.000 

1 

50.000 

17  500 

1 

16.419 

200. 090 

1 

105.000 

100.000 

1 

87.788 

120.000 

1 

101.297 

80.000 

1 

51.000 

190.000 

1 

70.000 

384.000 

8/0 

960.000 

40.000 

2/6 

320.000 

300.000 

1 

300.000 

160.000 

1 

160.000 

350.000 

1 

350.000 

721.500 

1 

721.500 

3.950.000 

5 

790.000 

3.500.000 

100 

35.000 

745.400 

100 

7.215 

101  511 

15/- 

404.541 

1 .057.000 

10 

105.250 

;  100.090 

1 

98.672 

i  175.000 

1 

175.000 

!  1,000.000 

5 

200.000 

409.000 

1 

350.000 

|  500,000 

1 

299.137 

Abbott’s(15,  0&2  6pr.pay.) 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop  . 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’sRewd.Ciaim 
Pilbarra  Gold  Fields . . . 
West  austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet 
Hauraki  (2/6  paye)-.  . . 
Mill’sDayDawn(15/6pa.ïé 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture. 
Id.  Bultfont.Obl.  5)4  % 

Gordon  (New)... . . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontein . . 

New  Jagersfontem  . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New)  . . . 


20 


15 


10 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 


J 

Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fdv.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

15/0 

1/4 

13/9 

1/8 

1  1/16 
18/0 

2  7/8 

1  11/16 

» 

1  5/8 
» 

17/6 
1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 
1/16 

3  5/8 
8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 
2/6 

1  11/16 

6  5/8 
6/0 


11/3 
10/0 
13/16 
7/6 
1/2 
18/9 
11/6 
3  1/4 
1  11/16 
» 

1  3/8 
» 

18/9 
1  5/8 
5/0 
13/9 
» 

1  5/8 
7/16 

3  9/16 
5/6 

2  1/8 

1  13/16 
1  3/4 
4/6 
1  3/8 
6 

7/0 


11/3 
10/0 
9/16 
10/0 
7/8 
18/9 
23/9 
4  1/8 

2  3/8 
7/8 

1 

» 

18/9 
1  3/4 
11/9 
15/6 
1  3/8 
1  11/16 
1  3/8 

3  7/16 
4/6 

1  7/8 

1  15/ >6 

2  1/2 
9/6 

1 

6  3/4 
13/9 


1  1/4 

1  3/8 

1  1/2 

1  7/16 

8/0 

8/3 

9/3 

8/6 

1  3/8 

1  1/2 

1  3/4 

1  3/4 

1/2 

1/2 

3/8 

3/8 

1  1/4 

1  5/16 

1  1/8 

1  l/16 

1  1/8 

1  3/16 

1  5/16 

1  1/8 

4 

4  7/8 

5  5/8 

7  5/8 

5  3/4 

6  11/16 

6  7/8 

6  7/8 

3  1/2 

4  1/8 

4  3/8 

4  1/8 

8  6/6 

11/6 

16/0 

17/6 

2  7/8 

3  3/4 

4  5/8 

6  1/2 

2  1/4 

3 

2  15/16 

3  1/4 

1  5/16 

1  3/8 

1  7/16 

1  5/16 

4  9/16 

4  15/16 

5  1/2 

5  3/8 

5/8 

9/16 

3/4 

5/8 

7/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  3/8 

2  1/8 

1  15/16 

1  13/16 

1  3/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  1/8 

3 

3  7/8 

4  7/16 

1  1/8 

5  1-/2 

6  1/2 

6  3/4 

6  1/2 

4/0 

9/0 

9/0 

9/0 

2  1/S 

2  1/4 

2  7/8 

2  13/16 

1  7/8 

2 

2 

2 

1  9/16 

1  7/8 

1  7/8 

1  15/16 

11/6 

14/6 

15/0 

15/6 

1 

1  3/8 

1  1/2 

1  1/2 

6  1/4 

7  1/4 

7  1/2 

7  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  7/16 
8/6 
1  1/2 
13/16 
1  1/16 
1  1/8 
7  1/2 
6  7/8 


MINES  DE  DI-AJXÆ-A-NT 


7  k 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 
19  3/4 
10 i  1/2 
103  1/2 
4/0 
7 

1/8 
14/0 
17  7/8 
» 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/8 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/8 
109  1/4 
104  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 
1  1/16 
9  5/8 
» 

13/0 


29/6 

30/6 

30/6 

31/0 

31/0 

23  7/16 

27  5/16 

27  13/16 

30  1/4 

30  1/2 

108 

109 

109 

109, 

109  , 

106  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

8/0 

9/0 

12/0 

14/0. 

12/6 

7  3/4 

8  1/8 

8  1/4 

S  1/4 

8  1/4 

13/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

15/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/8 

1  1/8 

8  1/2 

10  1/2 

11 

11  5/8 

11  3/8 

2  13/16 
11/0 

3  5/8 
14/0 

4  1/4 
17/0 

4 

15/6 

4 

15/6 

15/ti  George  SI  .Mu .  House. 
170,  Winchester  Use. 
170.  Winchester  Hse. 
19,  St  Swithin’s  La  ne 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circu*. 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3.  Copthall  Buildings 
Broad  Street  Uuuse. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4.  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Charniers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/6,  George  St.,  Mn.  House. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Sulfolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

8.  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lo tilbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  SI.,  Mn.  House. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mn.  House 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  lieuse. 
30.  Si.  Switliin’s  Lane 


139,  Cannon  Street 
Finsbury  House  llliufild.  Street. 
151,  Camion  Street 
11,  Sherborne  Lane. 
14,  Hill  Street,  Ediuburgh. 

11,  Sherborne  Lane. 
3,  Gracechurch  St. 

1,  Wlnttington  Avne. 
29,  St.  Switiiiu’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook.  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street 
29,  SI.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3.  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 
Tl.  Abchurrh  Lan». 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Cireus 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


maman 


V 


*  ; 


— — 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  193. 


MONTANT 

du 

CAPITAL  NOMINAL 

en  Francs 

h 

1.2  ” 

S  o 

c  i- 

CJ 

— 

«0 

SX  **3 

03 

O 

l| 

i  =  « 

-  S» 

1  a 

.  a  | 

rs  o 
—  ÇJ 

X) 

F3 

2.500.00C 

25 

i 

1891 

2.250.00C 

25 

1892 

3.000.00C 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1889 

5.000.000 

25 

1895 

3.375.000 

25 

1890 

3.375.000 

25 

1888 

7.500.000 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1887 

14.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25  • 

1888 

3.750.000 

25 

1891 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895  1 

2.000.000 

25 

1895  I 

5.000.000 

25 

1895  I 

0.000.000 

25 

1894  I 

7 . 000 . 000 

25 

1887  I 

1.625.000 

25 

1895  1 

8.750.000 

125 

1887  I 

1.250.000 

25 

8S7  S 

6.250.000 

25 

887  S 

1.875.000 

25 

895  S 

3.125.000 

25 

895  S 

2.500.000 

25 

891  L 

4.000.000 

25  i 

895  A 

7.500.000 

25  i 

895  \ 

3.125.000 

25  fl 

895  \ 

BUREAPX  :  H,  RUE  MONSIGM,  PARIS 

MARCHE  »E  PARIS 


Samedi  21  Septembre  1895. 


NOMS 

des 

COMPAGNIES 


GOIVEF>A.GrINriES 


j  Cours  comp 

iralils  des  sept  dernières  semaines 

COURS 

de  clôture 

20  Sept. 
1895 

2  Août 

1895 

9  Août 

1895 

16  Août 

1895 

23  Août 

1895 

30  Août 

1895 

6  Sept. 

1895 

13  Sept, 

1895 

NOMS 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


t™tSR?OIf olidated . cPtant 

Agnes  Block .  cnta-nt 

Amsterdam . . . Cfe‘Ze 

S^}s,door“  Estate . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or . .  .  terme 

^°.°depoort  Deep. .  .terme 
Tbl' %Ef%tle*ëh  Eeep  Level ...term 
lhe  East  Rand  propnetary  Mines,  .optant 

*  erreira .  term 

French  Rand . entant 

French  South  African  Development .  terme 

Geldenhuis  Estate .  terme 

Great  Western  Gold... 


OE  MINES  d‘OR  SUD- AFRICA  INES 


an’s  Nigel 
tein  (New) 
fte  Estâtes 


Gold. 


(New) . 


Pioneer. 


Rose. 


.TVEUNTES  D’OR 


.optant 
.  .optant 
■ .  terme 
■ .  terme 
■ .  terme 
optant 
optant 
optant 
terme 
■  optant 
.optant 
optant 
optant 
■ . .  terme 
optant 
terme 

. terme 

. terme 

■ . .optant 

. optant. 

optant 
. .  terme 
.  optant 
optant 


40 

113.75 


100 

45 

237.50 

330 


31 .25 
170 
120 


31 

14.50 

210 

40 

101.25 

122.50 


433.75 

103.50 

167.50 
57 

31 

32.50 
151.37*4 

26.50 

15.50 
95.87)4 


31.25 

11.50 

37.50 
211.87- 

40 

9 1.37  % 
128.75' 


31.25 

14.50 

37.50 
220.62*4 

42.50 
98.12% 

139.37% 


17.50  — 


175 

125 

53.75 

!40 


/:> 

85 


16 
20 
28.75 
190 

131.25 
253.75 

60 

430 

31.50 

26.50 
23 
95 

91.25 
33 


456.25 
107 

178.75 

57.25 
33 

31.87% 

153.75' 

172.50 

21.75 
27 

46.25 

91.25 

16.25 
20 

28.75 
210 

176.25 

266 . 25 

63.75 

127.50 
36 . 25 

27.50 
28 

92.50 
91 
31 


480.62)4 

106.50' 

180 

57.50 

33.75 
31.37% 

1M.87% 

169.37% 

20.50 

27.75 
49.37% 

93.75 


31.25 
1  i .  50 
30  » 
221.87% 
35  » 
98.75 
137.50 


16.25 

20 

28.75 

206 . 25 

262.50 
266  25 
61.37% 

442.50 
36.50 

26.75 
28 

91.25 

88 . 75 
32 


467.50 

101.50 

181.87% 
59  » 
33  » 

32.50 

151.25 
165  » 
23  » 
29  » 

51.25 

87.50 


15.25 
20  » 
28.75 

198.75 

223.75 
263.75' 

61.87% 

491.25 

36.50 

27.25 
28  » 

83.75 
90  « 
36  » 


31.25 
14.50 
35 

'231.37% 

31.25 

95 

176.25 

46.87% 

480  ex 
100 
75 

186.25 
59 

33.25 

35.62% 

153.75 

180.62% 

22.50' 

29.50 
65 

93.75 

16.50 


28.75 

206.87% 

212.50" 

290 

61.87% 

570 

35 

30 

28 

97.50 

87.50 

36.50 


I  29.50 

1 1.50 

32.50 
233.12% 

38.75 

97.50 

162.50 
50 

171.37% 
117.50' 
79.37% 
181.87% 
59 
33 

32.50 

157.50 

181.25 

23.75 
29 

76.25 

93.75 

16.50 

28.75 

201.25 
270 

288.75 
65.62% 
557.50 
40 

27 

28 

91.25 
102 
39 


29.50 

11.50 

33.75 

237.50 
28.7 
96.25 

165 

52.50 

257.50 

516.25 
114 

83.75 

182.50 
59 
33 
50 

150 

171.25 
23 
27 

78.75 

106.25 

62.50 

16.50 

28.75 

197.50 
310 
280 

68.12% 

545 

46.25 

27 

28 
105 

97.50 

38.25 


2.500.00C 

3  (.12% 

1893 

3.750.00L 

25 

1894 

15.000.00t 

25 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

20.050.000 

25 

1n95 

1.875.000 

25 

1891 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

25 

1895 

312.500 

— 

1891 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  paris 

— 

18SS 

5.000.000 

25 

1895 

4.000.000 

500 

1878 

7.500.000 

25 

1890 

625 . 000 

6fr.25 

1891 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

Z 

1892 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

1SS9 

.optant 

.cptan 

.terme 


31.50 

32.50 


Achir.es  Goidsfle1tUST:RALIE]NrNES’  AMÉRICAINES 

Big  Blow . 

Black  Flag  Proprietary 
Callao  (El) .  ......  *  cvta„, 

Crœsus  South  United  Gold.  .optant 

Est  Oregon .  entant 

GoMen  Herse  Shce. .  !  !  !  !  !  !  : 

Gulf  Land  s .  or,  mm 

King  Salomon .  '  optant 

Lamar  (De) . .'.'.terme 

ÜSSSSZ***™ . SZ 

Monte  Rosa . A . luTnt 

pJô“psJ?aute  Itali3  •  ■  ;  :  :  : 

Rebfccl  . 

Saint-Elie . V.'.'.cvtvlt 

T^teR0ntein  Gold  Mining.. optant 

Uruguay  cPptant 

Tr-  n  y}'  Jouiss . optant 

Victor  Gold .  optant. 

Watana  (Parts),  50.000  paris  '.optant 
Zapopan . ^ant 


29.50 

11.50 

36.25 
231.37% 

26  25 

92.50 

156.25 

46.25 

286 . 25 
510 

112.50 
76.87% 

168.75 
59 

40 

113.75 

167.50 

22.50 
26 

76.25 

102.50 
56 

16.50 

28.75 

197.50 
310 

78.12% 

66.87% 

560' 

46 
28  . 

102.50 
90 
37 


Introduite  antérieurement 
d« 

M.  A.  Barbaut 
London-Paris  Financial  and  Mining  Co 
MM.  E.  Desfossés  et  C‘“ 

MM.  Belmann  frères 
Ci»  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Aripand  Lévy  et  G'“ 

New  Australian  African  C° 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C*0 
New  Australian  African  Co 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A  Luc  et  C'° 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  do  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  C>o 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  Ci0 
MM.  A.  Oudin  et  Cio 
Divers 

Introduite  antérieurement 
)) 

London-Taris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  Belmaon  frères 

ligue  Musse  et  Française,  puis  MM.  MacSffinejet  Ci« 

MM.  Machiels  et  G‘° 

Bgue  de  Paris  et  d. P.-  Bas  et  MM.  Pernher.Beit  et  Ci 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci(J 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


200 


goivef^ag-imies  de 


6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

6 . 75 

co 

25 

25 

40 

40 

40 

40 

— 

— - 

55 

51.25 

47.50 

14 

27.75 

1.90 

1 1 . 50 

28.50 

2.50 

14 

30 

2.75 

20 

30 

2.25 

16.25 
30 

2.25 

16.25 

30.25 
2  25 

16.25 

30.25 
2 

27.50 

25 

31.25 

25 

27.50 

25 

27.50 

27.50 

75 

27450 

27.50 

28.50 

28.50 

27.50 

26 

27 

27 

Co 

27 

29.37% 

2S512% 

33.75 

26.87% 

30 

26.87% 

*0 

Ci 

C C  co 

1 — .) 

26.25 

27.50 

25 

32.50 

25 

32.50 

65 

70 

71.25 

72.50 

72.50 

13 

70 

12 

13.75 

13.75 

13.75 

12.50 

12.50 

33.75 

36.50 

35 

39.50 

39.75 

32 

31 . 75 

2S 

26.50 

26.50 

26.50 

26.50 

26.50 

26.50 

12.  d0 

3 

13.50 

3 

13.50 

3 

13.50 

3 

13 

3 

10 

3 

10 

3 

— 

26.75 

27.50 

28 

29 

31.50 

34 

30 

30 

30 

26.25 

26.25 

26.25 

£6.25 

42 . 50 

5 

42.50 

5 

42.50 

5 

38.75 

5 

38.75 

22 

5 

55 

5 

40 

21 

21 

20 

22 

22.50 

22.50 

20 

19 

19 

22Tsü 

21 

22.50 

22.50 

25 . 75 

25.50 

25 

25 

26.25 

27 

26 . 75 

250 

A  G  G*’ 

265 

270 

215 

260 

255 

218.75 

12 

Lc.co 

12.75 

12.50  1 

25.50  | 

12.50 

12.50 

10.000.000 

25 

1891 

62.5Ü0.0U0 

25 

1890 

i2 ,500. 000 

25 

1895 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.625.000 

25 

1892 

31 .250.000 

2.50 

_ 

12.500.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

OX 

1886 

13.750. 000 

i.) 

25 

1891 

10. 000. 000 

25 

1888 

50.000.600 

25 

1888 

75.000.000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

TERRAINS 

Bechuanaland  Exploration. ferme 
Br,t.  Sth.  Afrie.  (Chartered) .  .terme 
Chaterland  Goldiields  Ld. .  .optant 
Cie  française  des  Mines  d’Or. terme 

Cie  Sud- Africaine . entant. 

S1®  Sud_Afric*  des  Salpêtr. .  cpt ant 
Transvaal. . .  .optant 
fabrieken  Distillery. termp 
Go^clfie^ds  Consol.  ordinaire  .tonifie 

F  A  e.pré,ér  -  ÏZZ 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company . . 

ld.  Minerais..,. 

Mossamédès  (Cie  de 
Mozambique  (Cie  de 

Randfontein  Estâtes . 

South  African  Robinson  Bank  CyLd 

Transvaal  Coal  Trust . 

Transvaal  Consolidated 
Transvaalia . porteur. 


et  DIVERSES 

Introduite  antérieurement 
MM.  Scliotberg  et  C*0 
MM.  A.  Luc  et  Cio 
MM.  E.  Hoskier  et  CL 
MM.  Schotberg  et  Ci» 

Introduite  antérieurement 
— -  Divers 

25 

23.7.)  MM.  Badel  frères  et  Cio 
31.87%  MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
71.25  M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
» 

U.  Cliaumier  (Suce.  MM.  Cardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  Ci« 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Véritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Cio 
MM.  G.  Van  Brock  et  Gie 
La  Semaine  Financière 


h 


.  .  3) . ter 

(Cie  de) . ter 


optant 
me 
rme 
.terme 
optant 

cptan  tj 

.  terme 


52.50 
*25 

16 . 25 
100 

25 

27.50 

91.25 

112.50 
25 

100.25 
125 

107.50 
55 
25 

16.25 
276.25 


70.62% 

146.25 

160 

33.25 
38.75 

96.25 
125 

322.50 
30 

112.50 
65 

42.50 

48.12% 

97.50' 


62 . 50 

77.50 
5 


72.50 
lSi.37% 

159.37% 

35 

37.50 
120 

132.50 
331.37 

30  % 

137.50 
108.12% 

57.50 

48.75 
01.56% 

95 

68.75 
76.25 


D’EXPLORATION  et  DIVERSES 


77,50 

181.87% 

166.87% 

33 

38 

115 

136.25 

353.75 
31.87% 

135 

104.25 
60 

50 

65.62% 

98. 75 

65.75 

70.25 
5 


71.56% 
180  » 

167.50 
3 4  » 
36.25 

121.25 
127  50 
350  » 
29.37% 

133.75 
106.87% 

61.25' 

,47.18% 

61.25 
98.12% 

68.75 
73  12% 

5,2d 


75 

212.50 

172.50 
31 

35 

116.25 

131.25 
122.56 

30 

103.12% 

138.75" 

107.50 

62.50 

47.50 
61.68% 

102.18% 

68.75 

77.50 
7 


81.2; 


128.75' 

103.75 
78 
55 

73.75 
99.37% 


23.750.000 
40.000.000 
SI). 000. 000  dr 
12.000.000 
7.000.000 


125 

18S8 

125 

1377 

200  dr. 

1873 

500 

1883 

500 

1853 

De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 

fC,U  .  Id'  -cptont' 

Pontgibaud  (plomb  argentifère) . optant 
-  ~~~  - - 


mines  diverses 


62 7.50 
161.87% 
55 
25 
290 


633. 12%  I  656.2’ 
158.12%  136.25 
58,12% 

2 1 
295 


695  ex.  710.62% 


155.62% 
56 . 25 
25.50 
292 


162.50' 

54.25 

25.50 

292 


IM 

148.12% 

65 

25 .  nu 
292 


81.87% 

79.37% 

212.50 

216.25 

— 

50 

187.50 

183.75 

Oi 

52.50 

30 

30 

118 

111.50 

125 

123 

411.25 

407.50 

29.37% 

29.37% 

93 . 75 

100 

128.75 

130 

97.50 

93.75 

53.12% 

50 

71.25 

68.12% 

106  25 

103.75 

276.25 

267.50 

72.50 

70 

106.25 

111.25 

6  25 

8.25 

767.50  | 

776.87% 

126.25 

120 

21 . 50 

25.50 

32.) 

360 

Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  U 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  iils  de  C.  Oulmaun 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d0 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci0 

MM.  A.  Luc  et  Cio 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Gr.unbaum 

M.  Merzbach 

MM.  I,.  Silz  et  Ci» 

MM.  Bénard  et  Jarislowskv 
MM.  Mac  Swiney  et  Cio 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci* 
Introduite  antérieurement 


Introduite 


antérieurement 
)> 
u 
u 
» 


il/—.. 


.  «t , 


% 


il 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887. . . 

1.710 

5.005.000 

1888.... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

1889.... 

438.733 

13.610 

39.921.703 

1890.... 

554.822 

16.250 

50.488.802 

1891 . . . . 

25.977 

76.031.865 

—  1892.... 

. ..  1.289.198 

40.092 

117.314.318 

—  1893.... 

...  1.611.241 

50.189 

116.896.204 

_  1891.... 

. ..  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011’ 

667.363.515 

Production  du 

Transvaal 

par  1 

districts 

en  1894  : 

Onces 

Kilos 

Francs 

Witwatersrand . 

...  2.024.161 

62.931 

184.198.921 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8.424.507 

Lydenburg . 

1.874 

5.485.025 

Klerksdorp  et  Polchefslroom .  .  . . 

77.714 

2.416 

7.071.971 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

Malmami . 

491 

15 

44.951 

2.265.853 

70.418 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert.  Consul 
de  France  à  Prètoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 


268 

230 

131 

70 

240 

906 

50 

41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  k  Klerks- 

dorp  et  Potckefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28 

18 

103 

82 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déteiminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.25C 

79.3S1.25C 

189.745.62i 


2.479. 212. 30C 


67.S33.00C 


2.267 


2.547.077.30C 


Compagnies  constituées:  Capital 

Kn  Angleterre .  921  .'888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.628.75C 

Dans  d’autres  ays  étrangers .  29.125.00C 

République  Sud  Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.380.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  .  665.697.125 


2.547.077.300 


PRODUCTION  cl  DIVIDENDES  des  MINES  D’OR  SUD-APBICAÏNES  en  onces  de  31  grammes  103,  chaque  once  valant  91  francs 


NOMS 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban 
Consol.  Deep  Level 
Consol.  Goldflelds. 
Id.  Debs.  5)4  p.  c 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop. . . . 

Ferreira . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes 
Id.  Deep... 
Id.  M.  R... 
George  and  May  . . . 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldflelds  Deep.  .. 
Graskop  (5/-  sh’s) 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubile  e . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort.. 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate. 
Id.  Block  B. 

Id.  Royal... 

Id.  United.. 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold  — 
Id.  Rietfontein. . . 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate  ... 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep .... 
Roodep.  Ud.  M.  R.. 

Salisbury . 

Sheba . 

3immer  and  Jack. . 

1  Spes  Bona  (New).. 

*zkop  . 

.ahope . 

ransvaal  Gold  ... 
United  Ivy  Reef. . . . 

United  Pioneer . 

Vau  Ryn . 

Village  Main  Reef. 

Wemmer . 

’.Vitw  (Ilnight’s) . . . 

Wolhuter . 

Worcester  Exp’n.. 


PRODUC  T  il  O  NT  (en  onces) 


ANNEE  ENTIERE 


MOIS 


1893 

1894 

Septem. 

1894 

Octobre'  Novem. 

1894  {  1894 

Dércm . 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

H  S 

Q  C=5 

1.202 

707 

660 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

_ 

_ 

. 

_ 

_ 

_ 

_ 

3.422 

301 

386 

295 

— 

351 

587 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

5 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

5 

— 

— 

Mars  1893 

347 

403 

581 

600 

587 

445 

519 

133 

555 

515 

425 

283 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10.985 

51.254 

4.620 

4.630 

5 . 350 

5.171 

4.800 

5.002 

1.551 

4.326 

4.382 

4.100 

4.660 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.501 

45.071 

4.200 

4.050 

4.060 

3.950 

4.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

— 

— 

— 

10 

. — 

20 

20 

Janvier  18S 

_ 

1 .201 

_ 

— 

— 

1.201 

1.415 

1.621 

1.805 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

—7 

21.810 

28.686 

2.511 

2.512 

2.561 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

60 

Août  1895 

46.811 

75.269 

9.533 

8.399 

10.262 

10.484 

10.219 

9.084 

11.124 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

— 

55 

-  ' 

— 

— 

75 

50 

75 

Juin  1895 

20 

20 

Juin  1895 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ _ 

_ 

— 

— 

— 

— 

25 

Mai  1895 

_ 

b  / 

5/ 

Janvier  18S 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

*— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.084 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892 

82.091 

120. 51S 

10.727 

11.018 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

25 

Juin  1895 

60.634 

61.009 

4.431 

5.010 

4.792 

4.948 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.  S3< 

5.851 

5.899 

6.006 

20 

20 

20 

41 

55 

60 

Sept.  1895 

— 

— 

951 

1.995 

1.963 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

2.166 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

__ 

_ 

670 

206 

226 

55.677 

66.016 

6.453 

6.602 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

8.011 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

130 

Sept.  1S95 

_ 

_ 

257 

254 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

111 

99 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

'  -r 

47.435 

58.913 

7.565 

6.299 

6.532 

6.433 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.611 

7.778 

7.788 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895 

3.790 

15.992 

1.700 

1.775 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.98S 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

15 

Août  1895 

2.011 

8.939 

1.230 

1.000 

439 

271 

191 

327 

731 

624 

910 

900 

7.181 

27.610 

3.163 

3.120 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.306 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5.823 

565 

481 

193 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15.915 

47.876 

4.261 

4.5S0 

5.057 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.140 

4.911 

4.918 

5.203 

— 

— 

— 

— 

— 

12  y, 

15 

Juin  1895 

_ 

Z 

_ 

36 

48 

51 

2  K 

— 

— 

— 

Mars  1892 

22.235 

29.135 

2.378 

2.557 

2.  121 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

22.734 

49.497 

4.218 

4.233 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

5.738 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

105 

Sept.  1895 

10.195 

10.952 

936 

917 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1.155 

1.305 

— 

— 

30 

10 

20 

52‘/, 

37  / 

— 

— 

Nov.  1893 

30.068 

27.077 

2.192 

2.371 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.S57 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

60 

Juillet  1895 

40.765 

62.383 

4.502 

4.388 

4.325 

4 . 205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.5S8 

6.108 

7.079 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

50 

Août  1895 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ . 

_ 

590 

465 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

4.779 

19.58S 

2.331 

2.401 

2.447 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

— 

— 

— 

— 

— 

12  y. 

12/ 

Mars  1895 

101.912 

116.370 

12.811 

13.103 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

1 1 .  172 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Juin  1895 

26.591 

35.613 

2.792 

3.799 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.5S1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

16.478 

40.103 

4 . 554 

4.102 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

— 

— 

— 

•  — 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1893 

10.621 

4.818 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

1.S34 

— 

2.297 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

626 

425 

598 

295 

— 

748 

917 

960 

791 

691 

590 

522 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

_ 

— 

_ 

— 

— 

_ 

_ 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

Mars  1890 

2.939 

8.642 

515 

— 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

27.832 

38.714 

2.105 

2.117 

2.200 

2.568 

3.584 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

102 

13.512 

1.205 

1.285 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

31.185 

33.861 

2.859 

2.929 

2.831 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1895 

_ 

_ 

650 

461 

500 

378 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

_ 

_ 

1% 

_ * 

_ 

— 

— 

— 

Mai  1S90 

3.938 

22.299 

1.844 

2.218 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1 . 749 

1.236 

1.389 

1.559 

— 

— 

— 

— 

5 

10 

Février  189 

83.779 

89.132 

7.315 

7.556 

7.502 

7.490 

10.271 

10.694 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

— 

— 

15 

27/ 

40 

40 

25 

Juin  1895 

35.206 

21.759 

1.210 

2.055 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.448 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

_ 

_ 

— 

_ 

25 

— 

— 

— 

46.008 

51.54S 

4.196 

4.138 

4 . 256 

4.270 

3.811 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

— 

— 

— 

47/ 

50 

50 

20 

Juin  1895 

18.000 

34.209 

2.800 

3.000 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.700 

_ 

_ 

_ 

7/ 

_ 

105 

30 

Juillet  1895 

95S 

21.493 

2.167 

1.826 

1.506 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.944 

3.053 

3.127 

3.138 

— 

— 

—  . 

— 

— 

— 

— 

756 

18.017 

1.639 

1.577 

1.668 

1.855 

1.960 

1.776 

1.S26 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

29.935 

42.131 

3.436 

3.444 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

__ 

__ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

161.142 

176.355 

14.464 

14.581 

14.051 

16.508 

14.362 

12.457 

14.142 

11.097 

14.043 

14.601 

11.821 

15.935 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

Juillet  1895 

9.929 

35.090 

3.139 

3.175 

3.477 

3.898 

4.254 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

_ 

_ 

__ 

_ 

_ 

20 

50 

Août  1895 

21.857 

20.721 

2.000 

1.850 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2.450 

50 

— 

■  — 

30 

10 

— 

— 

— 

38.116 

78.097 

5.800 

4.671 

5.295 

4.567 

4.637 

4.445 

1.683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.618 

4.807 

5 

— 

5 

10 

7 / 

15 

— 

Sept.  1894 

39.671 

63.616 

6.832 

6.019 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.888 

8.617 

7.092 

7 . 543 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

30 

Août  1895 

9.824 

11.103 

— 

— 

— 

75 

— 

_ 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

220 

271 

269 

_ 

14.667 

16.259 

1.350 

1.450 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

1.000 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

30 

Juin  1895 

13.S25 

26.128 

2.350 

2.300 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

3.075 

— 

— 

7/ 

10 

10 

15 

Août  1895 

5.039 

2.955 

374 

153 

147 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2)4 

— 

Janvier  189 

13.508 

21.152 

2.530 

2.748 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

j _ 

Z 

8.142 

30.S91 

2.096 

1.956 

2.343 

2.425 

897 

475 

25.772 

42.937 

2.515 

2.916 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7.481 

7.699 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Août  1895 

25.917 

30.600 

2.655 

2.710 

2.745 

2.745 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2. 120 

2.420 

___ 

_ 

_ 

_ 

10 

_ 

Avril  1891 

17.121 

27.066 

2.637 

2.613 

2.S31 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

2.092 

35 

30 

10 

17  K 

15 

70 

30 

Juillet  1895 
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BIARCHÉ  DE  LONDRES 


*<  ra 


tJ 

-d 

NOMS 

y  W 

H 

CO 

^  6 

PU 

3 

«3 

DES 

CQ  J 
£  £ 

< 

o 

COMPAGNIES 

O  w 

DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ID  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


JX/TIIMES  D’OE 


Juin 


Août 


20  Sept. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


1. 


200.0001 
65.0001 
140.000 
95.000 
200.000 
550.000 
200.000 
275-000 
200-000 
135-000 
275-000 
100-000 
36o-000| 


225-000 

1 

500-000 

1 

120-000 

1 

250-000 

1 

225-000 

1 

135-000 

1 

350-000 

650-000 

i 

250-000 

1 

275-000 

1 

90-000 

1 

160-000' 

1 

150-000 

1 

200-000 

1 

350-000l 

1 

150-000 

1 

160-000 

1 

225-000 

1 

600-000 

1 

125-000 

1 

90-000 

1 

50-000 

1 

100-000 

1 

125-000 

1 

185-000 

1 

300-000 

1 

300-000 

1 

470-000 

1 

632-500 

1 

180-000 

1 

150-000 

1 

350-000 

1 

135-000 

1 

275-000 

1  1 

150-000  . 

1.000.000  4 

ièsiôôôl 

85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
280.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
235.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150.000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000 
300.000 
215.000 
100.000 


200.0001  Afrikander 

65.0001  Aurora . 

100.0001  Aurora  West  United.. 

95.0001  Bantjes . 

200.000  Bonanza . . 

500.000|  Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  _  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) 

Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May. 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep 
Geldenhuis  Main  Reef| 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep.... 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . I  35 

Jumpers .  ioô| 

Kimberley  Roodpt.  (New)  40 
Kleinfontein  (N e w) ....  65 

Knight’s  (Witwatersrand)  60 
Lancaster. 

Langlaagte . I  160| 

Langlaagte  Block  B  . . .  80 

Langlaagte  Royal .  140 

Langlaagte  United  (New)  6o| 

Luipaard  Vlei .  50 

Main  Reef  (New) . I  50 

May’s  Consolidated  (New)  80 

Minerva .  40 

Modderfontein . |  95 

Id.  Extension 

Metropolitan  (New)...|  40 
Meyer  and  Charlton..  100 

Nigel . |  25 

Nxgel  Deep . . 

Nourse  Deep 

Orion  (New) .  |  40 

Paarl  Céntral  (New)..  60 

Pioneer .  20I 

Primrose  (New) .  160 

Princess  Estate . I  30 

Rand  Mines . I  41 

Randfontein .  60| 

Id.  North . 

Id.  Robinson..,  .. 

Rietfontein  (New) .  50 

Robinson . . |  no| 

Roodpt.  Deep  Level.. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . I  40 

Simmer  and  Jack . |  100 

South  Orion . 

South  West  Randt 

Spes  Bona  (New) . I  so| 

Stanhope .  20 

United  Mn.Rf.  Roodept  50 

Van  Ryn  (New) .  125 

Van  Ryn  West. . . . 

Village  Main  Reef . |  40 

Vogelstruis 

Wemmer . |  40 

West  Rand  Mines 

Wolhuter . |  40 

Worcester . |  70 


SUD-AFRÏGAÏNES  (District  du  Witwatersrand) 

;  I  %  1 


70 


225.000 
187.25û| 
128.854 
275 .  OOOl 
lOO.OOOl 
340.000! 
175. 000| 
500.000 
120.  OOOi 
250.000] 
175.000 
125.000 
290.000 
650.0001 
250 . 000| 
275.000| 
90.000| 
160.000 
1 40.000) 
200.000 
280.000 
150. 000 1 
130.000 
225.000 
450.000] 
125.000; 
88 . 75ûj 
50.000 
îoo.oooj 
100.000 
185.000 
300.000 
226. 500| 
470.0001 
600.174 
180.000, 
146.00û| 
350.000 
112.500! 
265.500 

250.000 


152.000 

83.157 

200.000 

195.000, 

375.000 

160.001 

200.000 

21.000, 

280.0001 

165.010 

332.708! 

2.000.000 

235.250 

428.0001 

270.000 

550.0001 

175.000 

325.000| 

100.000 

175.000I 

100.900, 

250.000 

195.000, 

lâS.OOOl 

120.000 

34.0001 

150.000 

160.0001 

120.000 

177.000! 

150.000] 

55.000 

290.000! 

207.000| 

90.727 


50 


70  60 


150 


30 


1 


\  •?  1/ 

1~/i 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6/0  Juin 
5/0  Mars  10/0  Juin 


5/0  Avril 

3/0  Mars  3/0  Juin| 

65  %  Juin 
6/0  Juin 

1/6  Avril  1/0 Juill. I 
1/6  Janv.  3/0  Juin 


5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  JuiD 
5/OJanv.  5/0  Juill.f 

'  ’  2/6  Mars  ' 


5/0  Juin 


1  15/16 
20/0 
2  3/8 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


2/0  Mars 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juinl 


4 

4 

24/6 

2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

> 

2  7/16 

1  1/4 

15  1/8 

2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 

3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 

8  1/2 
5  7/8 

1  7/16 
3  11/16 
2  15/16 

» 

4 

15/0 
4  7/8 

2 

15/6 
16/0 
2  1/8 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 
» 


105 


40 


10 


30 


100 

20 


2/0  Jan. Mar.  Sf  Juil 


5/0  J  uin 


9  1/4 
» 

7/8 

5/8 

1/4 

3/8 

3/4 


J  uin 


2/0  Janvier 


4/0  Janv.  2/0  Juin| 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


4/0  Janv.  3/0  Avril 


26/0 
3  7/8 
5  7/8 
1  13/16 
21  1/4 
23/6 


2  5/8 
7  1/2 
4  1/8 

3  3/4 
» 


24/0 

» 

:  1/S 
1/8 
» 

7/8 

3/4 

» 

3/8 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 

» 

» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
11/0 
13/0 
2  1/8 


1  3/8 
21/0 

2  3/8 
2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 


1/2 

7/8 


9  3/4 
» 

2 

6  7/8 
6 

» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
4  1/8 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/1 

» 

1  1/4 

31/0 

2  1/8 

4  3/4 

5  1/1 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 
» 

7 

4  1/8 


5 
4 

1 

2 

21 
3  1/4 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/1 

3 
1 

6  3/8 

5  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/1 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 
3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/1 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 

» 

1  3/8 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 

3  7/8 

4  3/4 
11  3/1 

1 

1  1/2 

2  3/1 
1  3/1 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/S 


3 

1  7/16! 

2  15/16) 
5 

1  15/16j 
1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 

3  5/8 

2  15/16| 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16) 
10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 
1  15/16) 

6  1/2 
9  1/8 
1  3/16] 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/4 

8  7/16) 

3  7/8 

5  1/2 

9  5/16) 

1  7/8 

6  7/16, 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

4 

2  5/16 
16  1/4 

4 

2  3/8 

7  3/4 

7  1/4 

3  5/16, 

6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 

6  13/16, 

3  7/16 

35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/16) 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 

5/8 

1  13/16 

2  r/s 

1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/S 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 

3  1/8 
8  9/16 

4  5/8 


3 

2  7/16 

3  1/4 
7  3/4 

2  5/8 
9  1/16 
1  1/2 

3  1/4 

7  5/8 

4 

2  7/8 

3  3/8 
27 

4  1/2 
3  5/16 

12  3/4 
U/0 
3  7/8 

8  7/8 

7  1/8 

8  7/16 
2  3/16 
15/16 
18  3/4 
3  13/16 
2  1/16 
7 

10  7/8 

1  13/16 
2  1/8 
1  1/2 

11  3/1 
7  7/8 

11  1/2 
11 
8  13/16 
'*  1/4 
6 
11 

2  1/2 
6  13/16 
2  11/16 


2  1/4 
2  7/8 
7  1/2 

2  7/16 
9  1/8 

1  1/2 

3  1/16 
7  1/2 
3  7/8 
3  7/8 

3  1/8 
27  1/4 

4  1/2 
3  15/16 
12  1/2 

11/0 
4  1/8 
8  11/16 
6  1/2 
9  7/16 
2 

13/16 
18  1/2 

3  7/16 
1  13/16 

7 

10  7/8 

1  13/16 

2  3/16 

4  1/2 

11  1/8 

8 
11 
11 

8 
1 


1/4 


1  1/4 
3  1/8 
32/0 

2  1/4 

4 

3  7/16 
15  3/4 

5  3/8 

3  1/16 

7  1/2 

8 

i  5/16 

9  1/8 

1  7/8 

2  5/8 
8 

8  1/8 

4  7/16 
38  1/1 

4  1/16 

3  1/2 
2  1/8 

4  1/2 
U  3/8 

4  15/16 
7  5/8 

1  3/16 
6  1/8 

5  3/8 
22 
7/8 

2  1/16 
3  1/16 
1  1/2 

7  3/4 

10 

5  5/8 

8  7/8 

6  5/8 

12 

3  1/4 
11 


1/2 


1/2 
a  VI 

6  1/4 

10  5/8 

2  3/16 

6  7/8 

3 

4 

3 

30/0 
2  1/8 

4 

3  1/4 

11  1/4 

5  1/8 

3 

7 

8 

1  5/16 
8  7/8 

1  5/8 

2  13/16 
8 

7  7/8 

4  7/16 
38  1/2 

3  15/16 
3  3/8 

2  1/S 

5  5/S 
11  1/4 

4  15/16 

6  3/4 
1  1/8 

6  1/4 

5  1/4 
21  3/4 

7/8 
2  1/16 

2  15/16 
1  7/16 

7  7/8 
9  7/8 
5  1/2 

8  1/2 
0  1/8 

11  3/8 

3  5/16 
10  7/8 

5 


7/8 

1/16 

5/8 
7  1/8 

2  1/4 

8  15/16 

1  1/2 

2  13/16 
7  1/2 

3  7/8 

3  1/2 
3 

7  7/8 

4  1/2 

3  1/4 
11  5/8 

11/6 

4  3/8 

8  3/4 
6  1/4 

9  13/16 
2 

13/10 

21 

3  7/16 

1  15/16 

6  7/8 
11 

1  11/16 

2  1/16 
4  13/16 

10  5/8 

7  1/4 

10  7/8 

10  1/2 
1/2 
3/4 


8 
3 
6 
10 

2  5/16 

6  9/16 

3  1/8 
3  5/8 
3  1/2 
32/0 
2  1/2 
3  7/8 

3  1/8 
14  3/1 

4  5/8 
2  11/16 

7  3/8 

7  1/2 
4  5/16 

8  3/1 
4  13/16 

2  7/16 
8  1/2 
7  3/4 

38  1/4 

4  1/8 

3 

2  1/8 

5  1/4 
11  1/8 

4  5/8 

6  3/4 
1  1/16 

7  5/8 

4  7/8 
21  3/4 

7/8 
1  5/8 

2  13/16 
1  7/16 

7  5/S 
9  1/2 

5  3/8 

8  1/8 

6  1/8 
10  3/4 

3  5/(6 
10  1/8 

4  3/4 


2  5/8 

6  13/16 
2  1/8 
9  1/16) 

1  1/2 

2  5/8 
7  1/4 

3  7/8 
3  3/8 

3 

7  1/4 

4  1/2 

3  1/8 
15  5/8 

11/6 

4  5/8 

8  5/8 
6  3/8 

10  7/8 
2  1/8 
13/16 

20  1/2 
3  1/4 

I  H/16 
6  7/8 

11 

1  9/16 

1  7/8 

4  11/16 

II 

6  3/4 
10  11/16: 
10  1/8 
8  1/8 
3  1/2 

5  1/2 
10  1/8 

2  1/8 

6  13/16) 

3 

3  3/4 
3  1/2 
31/0 
2  1/2 
3  7/8 

3  1/8 
14  5/8 

4  1/4 
2  9/16 

6  15/ J  6 

7  1/16 
4 

8  1/4 
4  13/16, 

2  7/16 

8  13/10] 

7  5/8 

4 
41 

3  3/8 

3  1/16, 

1  13/16) 

5  3/8 
11  3/8 

4  5/8 
6  11/16 

1  1/16 
7 

4  15/16 
24 

7/8 
1  5/8 

2  13/16 
1  3/8 
7  1/2 

9  1/8 

5  5/16 
7  15/16 
5  11/16, 

11  1/8 

3  1/8 
10  3/8 

4  1/2 


19,  St.  Swithin’s  Lane!) 
8,  Old  Jewry. 

I,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120.  Bishopsgate  St. 
120  Bishopsgate  St. 

W  arnlord  Court. 

28,  Leadenliall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Bury  Street. 

/.  Great  St.  Helen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 
Warnford  Court. 
W’arnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St.| 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 

120,  Bisliopsgate-St-Wilhin . 

S,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothburv. 

4  Drapers  Gardons. 
15/6,  George  St.  lin.  House. 


Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
8,  Ôld  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

S,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
55/6  Bisliopsgate-St  Wilhin. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 

Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  S«  ithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane] 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
W’arnford  Court. 
Warnford  Court. 

8.  Old  Jewry. 


120.000 

1 

90.000 

90.000 

1 

78.507 

100.000 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60-.000 

200. 01)0 

10/- 

•100.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

12.500 

2/6 

100.000 

8-40.000 

1 

210.000 

400.000 

1 

260.652 

850.000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45.000 

100.000 

1 

75.000 

M:NES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


Abbott’s  Consol.  Reefs 

Agnes  Block . 

Clewer  Estate  (New)  ! . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syn  dicte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p. . 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


» 

9/0 
1  3/4 
3/0 
2/3 
7/0 
4/9 
4/6 
» 

12/6 

6/0 

28/0 

19/0 

20/0 

22/6 


)) 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/1 

1  1/4 

13/9 

10/0 

7/16 

9/16 

9/16 

1  7/8 

2 

3  3/8 

4  13/16 

4  5/8 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

2/0 

6/6 

9/6 

11/9 

41/0 

5/6 

18/0 

7/16 

9/16 

9/16 

4/9 

18/9 

28/0 

26/0 

27/0 

4/9 

5/9 

8/9 

14/6 

12/6 

)) 

8/6 

10/0 

12/6 

i0/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  1/2 

1  15/16 

7/0 

12/6 

13/16 

15/16 

7/8 

28  6 

1  3/16 

2  3/16 

2  7/16 

2  5/16 

22,6 

6/6 

13/0 

13/6 

13/0 

1 

1 

15/16 

1  1/16 

1  3/8 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1  1/8 

11/2 

1  1/4 

9/16 
4  7/16 

3/4 

9/9 

9/16 

25/0 

12/0 

10/0 

1  7/8 
13/16 

2  1/2 
13/6 

1  3/8 
1  1/2 


1  7/8 
9/16 

4  3/16 
3/4 
S/6 
9/16 
25/3 
10/9 
10/0 
1  13/16 
13/16 

2  9/16 
13/6 
13/8 


Beionshire  Cliamterj. 

Broad  Street  Avec' 
120,  Bishopsgate 
45  4  46,  LeadenJ 
S5,  Gracechiuvu 
21,  Mincing  Lane 
110,  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Street. 
43/1 1,  Abchurch  Lan 
8,  Old  Jewry. 

15,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place 
Dashvood  Housi. 
110.  Cannon  Stioet. 

16,  St.  Heleh’s  Place. 


k 


I 


MARCHE  »E  LONDRES  (Suite) 


<  s 


NOMS 

I)ES 

COMPAGNIES 


o 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  3DTJ 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier!  Mars 


Juin 


Août 


29  Août 


o  Sept. 


12  Sept. 


19  Sept. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


COMP AGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERIFtAIIST  et  D’EXPLORATION 


350.001 


500.000 

150.000 

450.000 

50.000 

120.000 

500.000 

380.300 

300.000 

250.000 

300.000 

60.000 

.000.000 

65.000 


600.000 

209.000 

55.000 

200.000 

300.000 

800.000 

250.000 

225.000 

28.400 

500.000 

400.000 

300.000 

125.000 

250.000 

500.000 

150.000 

250.000 


100.000 
480.000 
150.000 
60.000 
90.000 
100.000 
175.000 
70.000 
350.000 
180.000 
75.00U 
70.000 
80.000 
îoo.ooo 
700  000 
60.000 
100.000 
17.500 
200.000 
100.000 
120.000 
m  .  u;x) 
100.000 
384 .  40  > 
40.000 
300.000 
160.000 
350.000 


500 
■i.OOO 
J0.Q00 
^721 .500 

104.511 
1  .<>57.000 
100.000 
175.000 
1  .AJÔJOOO 
109.000 
500.000 


£ 

)  .. 

438.600 

>  1 

225.000 

)  1 

292.500 

)  1 

39.750 

i  1 

400.000 

)  1 

130.000 

1 

2.500.000 

1 

1 

625.000 

1 

1.250.000 

100 

6.000 

1 

200.000 

10s 

100.000 

1 

200.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

140.000 

1 

400.000 

1 

125.000 

1 

180.000 

1 

1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

35  4. 99 'i 

1 

200.000 

1 

250.000 

1 

260.000 

1 

60.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28. 100 

500.000 

i 

*  190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

100.000 

i 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

180.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

6 1 . 075 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65.000 

1 

70.000 

1 

80.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

16.419 

1 

105.000 

t 

87.788 

1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000  : 

1 

300.000  : 

1 

160.000 

1 

350.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered(British  S.  A. O.) 
Charterland  Goldflelds 
Cons.Gld.  Fiels  S.A.Def. 
Id.  6%  Preference  . . 
Id.  5  %  %  Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C» 
Mashoualand  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

Northern  Transv.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oc  ana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Si’atiGold(New)18  6pay. 
Transvaal  Consolidt.. 
Id.  Development 
Ici.  Gold  Fields.. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C" 

Treasury . 

Wilioughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring. . . 


20 


2/OJauv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


10  1/0  Janv.  1/0  Avril 
20 


» 

3  7/8 
» 

105  1/2 
19/15 
19/0 
10  1/4 


3  4/8 


» 

» 

2*  9/16 

3  9/16 

3  1/2 

3  3/8 

3  7/16 

6/3 

970 

13/6 

1  3/8 

1  5/16 

1  1/2 

1  7/16 

1  15/16 

2  15/16 

•  ?  y* 

5  7/8 

7 

7  1/4 

7  3/16 

» 

3  3/4 

1  7/S 

5 

5  1/4 

6  1/2 

5  3/4 

32/0 

2  1/1 

2  5/8 

3 

3  3/16 

3  1/2 

3  5/16 

)) 

1  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

1  9/16 

4  u/16 

1  9/16 

42/0 

3  3/1 

5  1/16 

7  7/16 

8  9/16 

8  5/16 

S  5/16 

» 

1 

7/S 

1  9/16 

1  11/10 

1  13/16 

1  13/16 

4 

9 

12  1/1 

16  1/4 

16  5/16 

16  1/8 

16  3  16 

)) 

20/0 

24/6 

25/6 

25/6 

25/6 

25/3 

10S 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112  . 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

5  5/16 

5 

5  1/8 

4  15  10 

20/0 

1 

1  5/16 

1  1/2 

1  1/2 

1  9/16 

1  9/16 

9  3/1 

11  1/1 

13  1/1 

13  3/4 

13  12 

13  1/2 

13  1/2 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

1  1/16 

4 

3  15/16 

3  5/8 

» 

1/8 

1  3/1 

2 

2 

2 

1  7/8 

11/3 

12/6 

3/1 

1 

1 

1  1/16 

1  1/16 

)) 

1  3/1 

3  5/8 

5  1/2 

5  1/2 

5  1/2 

5  5/8 

21/0 

27/6 

35/6 

2  1/2 

3 

2  15/16 

2  13/16 

1 

1  3/4 

2  5/10 

2  7/10 

2  1/4 

2  3/16 

2  1/8 

10/6 

10/6 

5/16 

7/16 

7/16 

13/16 

13/16 

17/6 

1 

1 

1  1/8 

1  1/8 

1  i/S 

1  1/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/1 

4 

4  1/16 

3  13/16 

3  11/16 

1  7/16 

1  1/S 

1  1/2 

1  5/8 

1  11/16 

1  11/16 

1  9/16 

v° 

18/0 

2  5/16 

2  3/16 

2 

1  3/4 

1  7/8 

1  7/8 

2  1/16 

2  5/8 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/2 

9/0 

5/0 

7/16 

9/16 

9/16 

9/16 

9/16 

1  7/8 

2 

2  11/16 

2  15/1 G 

2  15/16 

4  3/8 

4  1/2 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/8 

1  15/16 

>> 

'S  4/4 

1 

4  5/8 

5 

5  1/8 

5  1/8 

6/0 

13/0 

13/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  5/16 

1  5/16 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

10  7/8 

9  7/8 

9  3/4 

9  7/S 

)) 

3  7/8 

3  3/4 

4  1/8 

4  1/8 

4 

4 

1  1/1 

1  3/16 

1  1/2 

1  15/16 

2  1/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  5/8 

3 

d  5/8 

5  3/8 

5  1/8  | 

5  1/2 

5  1/8 

- - ‘-"'J 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Süd- Africaine 
Exploration  C».  (New 
J  ohannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 


Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Taii  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


COMPAGNIES  DIVERSES 


2/0  Mai 


•  • 

’  20 
6% 

1 

25 

25 

1 

.... 

12  %  %  Mars 

2/6  Juin  ' 
6/6  Janvier 


» 

)) 

» 

10/0 

15/6 

17/0 

17/0 

14/6 

)) 

)» 

)> 

18/0 

25/0 

25/0 

25/6 

24/6 

)) 

2  1/1 

2  1/1 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

» 

)) 

)) 

29/0 

30/0 

30/0 

33/0 

52/0 

)> 

)) 

» 

2  1/8 

3  1/8 

3  1/8 

3  3/8 

3  3/8 

)) 

)) 

3  7/8 

1  11/16 

6  5/8 

6  1/8 

5  13/16 

6 

» 

» 

» 

1  15/16 

3  1/2 

3  1/4 

3  1/8 

3  1/8 

)) 

)) 

» 

26/0 

1  1/2 

1  7/16 

1  1/2 

1  1/2 

» 

)) 

)) 

1  3/1 

5  1/4 

5  1/4 

5  1/4 

1  1/2 

)) 

)) 

» 

13/16 

3  7/8 

4 

3  3/S 

3  7/8 

» 

» 

5  1/2 

8  1/1 

9 

9  3/4 

9  5/8 

10  3/8 

» 

» 

)) 

3/S 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

)) 

)) 

)) 

2  3/1 

2  7/8 

CO 

0$ 

2  7/8 

2  7/S 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

11 

11 

10  7/8 

11 

.» 

» 

)) 

3  9/16 

3  11/16 

3  7/8 

3  3/1 

3  11/16 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  3/4 

2  3/4 

2  3/4 

2  7/S 

» 

)) 

2  3/8 

3  5/8 

4  1/4 

4 

1 

4 

1.‘>/6  Ceorje  SI. Mu.  llouse. 
170,  Winchester  Use. 
170,  Winchester  Use. 
19,  St.  Swithin’s  Laae 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithiu’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85.  Gracechureh  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Kinsbury  Circus. 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19.  St.  Swithin's  Lane, 

3.  Copthall  Buildings 
Broad  Street  llouse. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhili. 

Sun  Court,  Cornhili. 

4.  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 

4.  Sun  Court,  Cornhili 
120,  Bishopxgate  St. 
Metropolitan  Chauilwrs. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  llouse. 

45' (i.  George  St.,  Ilo.  llouse. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Sulfolk  llouse. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8.  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
7,  Lo  tlibury. 

51.  St.  Mary  Axe. 

12,  li  George  St.,  Mu.  llouse. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  ilatton  Garden. 

43/0,  (ieorge  SI.,  Ain.  llouse. 
S,  Old  Jewry. 

Broad  Street  llouse 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15,  0&2  6pr.payv 
Bay  ley’s  RewardClaim 

Big  Biow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop. . . 


Id. 


Exploration  C« 
n’s  Brownhill. 
Re  ward .... 


20 


15 


10 


20 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

15/0 

1/4 

13/9 

1/8 

1  1/16 
1S/0 

2  7/8 

1  11/16, 
» 

1  5/8 
» 

17/6 
1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 

1/16 

3  5/8 
8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 
2/6 

1  11/1ÔJ 

6  5/8 

.  6/0 


11/3 
40/0 
13/16 
7/6 
■  1/2 
18/9 
'  11/6 
3  1/4 
1-  11/16 
'  » 

1  3/8 
» 

18/9 
1  5/8 
5/0 
13/9 

1  5/8 

7/16 
3  9/16 
5/6 

2  1/8 
1  13/16 

1  3/4 
1/6 
1  3/8 
6 

;  7/0 


11/3 

1  1/4 

1  1/2 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

139,  Cannon  Street. 

10/0 

8/0 

9/3 

8/6 

8/6 

9/0 

Fiusburj  llouse  Illiuiilii.  Street 

9/16 

1.%ÿ 

1  3/1 

1  3/1 

1  1/2 

1  3/8 

151,  Cannon  Street. 

10/0 

1/2 

3/8 

3/8 

13/16 

3/4 

11.  Sherborne  Lane. 

7/8 

11/4 

1  1/8 

1  1/16 

1-1/16 

1 

14,  Mil!  Slreet,  Kdinburgh. 

18/9 

1  1/8 

1  5/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/16 

1  1,  Sherborne  Lane. 

23/  9 

4 

5  5/8 

7  5/8 

7  1/2 

6  3/4 

3,  Gracechureh  St. 

4  1/8 

5  3/1 

6  7/8 

6  7/8 

6  7/8 

6  5/S 

1.  Whittington  Avne. 

2  3/8 

3 1/2 

4  3/8 

4  1/8 

5 

4  5/8 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

7/8 

8  6/6 

16/0 

17/6 

17/6 

1S/0 

1 

2  7/8 

1  5/8 

6  1/2 

6  1/8 

6 

Broad  Street  llouse. 

)) 

2  1/1 

2  15/16 

3  1/4 

1  1/4 

1 

Bartholomew  llouse. 

18/9 

1  5/16 

1  7/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  7/16 

33.  Broad  St.  A  venue. 

1  3/1 

4  9/16 

5  1/2 

5  3/8 

0  1/4 

6  1/8 

Broad  Street  llouse. 

11/9 

5/8 

3/4 

5/8 

5/8 

5/8 

3.  Gracechureh  St. 

15/6 

7/8 

-  1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

29.  St.  Swithin’s  Lane 

1  3/8 

1  3/8 

1  15/16 

1  13/16 

1  3/4 

1  3/T 

32  Walbrook.  E.  C. 

1  11/16 

1  3/1 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/8 

33,  Old  Broad  Street. 

l  3/S 

3 

4  7/16 

1  1/8 

4  1/2 

1  1/2 

•  >4,  Old  Broad  Street. 

3  7/16 

5  1/2 

6  3/4 

6  1/2 

6  1/2 

6  1/1 

29.  St.  Swithin’s  Laue 

1/6 

4/0 

9/0 

9/0 

9/0 

9/0 

257.  Winchester  lise. 

1  7/8 

2  1/8 

2  7/8 

2  13/10 

3 

2  1/8 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

1  15/ i 6 

1  7/S 

2 

2 

2 

2  1/16 

3.  Gracechureh  St. 

2  1/2 

1  9/16 

1  7/S 

1  15/16 

2 

1  15/16 

3.  Gt.  Wincnester  St. 

9/6 

11/6 

15/0 

15/6 

T  i/o 

11/0 

97.  Dashwood  llouse. 

1 

1 

1  1/2 

1  1/2 

1 1/2 

1  1/2 

3,  Gracechureh  St. 

6  3/1 

6  1/1 

7  1/2 

7  1/4 

7 1/1 

7  1/4 

11.  Abohurch  Lan*. 

13/9  | 

1  1/8 

1  1/S 

1  1/8 

1 1/8 

1  1/8 

1,  Throgmorlon  Avne 

MINES  DE  DIAMANT 


1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

104.541 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299,137 

Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5*4  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberiy  (10s.  payé).. 

Koffyfontem . 

New  Jagersfontein. . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 
19  3/  4 
101  1/2 
103  1/2 
4/0 

'l/8 
1  i/0 
17  7/8 
» 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/8 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/S 
109  1/4 
104  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 

1  1/16 

9  5/8 
» 

13/0 


29/6 
23  7/16 
108 

106  1/2 
8/0 
!  7  3/4 
13/16 
15/16 
8  1/2 
2  13/16 
11/0 


30/6 
27  13/16 
109 

107  1/2 
12/0 
8  1/4 
1  1/8 
1  1/16 
11 

4  1/4 
17/0 


31/0 
30  1/4 
109 

107  1/2 
14/0 

8  1/4 
1  1/8 
1  1/8 

11  5/8 
4 

15/0 


31/0- 
30  1/2 
109 

107  1/2 
12/6 
8  1/4 
1  1/8 
1  1/8 
11  3/8 


•31/0  • 

.  30  i  2 
109 

107  1/2 
12  0 
8  1/4 
1  1/8 
1 

11  1/4 
4 

16/0 


62,  Lombard  Street. 
62,  -Lombard  Street. 


192,  Gresham  llouse 
62,  Lombard  Street. 
19,  Kinsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8.  Princes  Slreet. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


y  fri  i-  - 


L’ÉCONOMISTE 


N°  194. 


.EUROPEEN 

BPREAt'X  ;  H,  BPE  M0.\Sir.\V  paris 


-  Ii  I 

I.S  ?  «II  -I 


marche  1>E  pïuïs 


Samedi  28  Septembre  1895. 


H  C 


*5  P- 


r  »  c 

S  ^ 


NOMS 


DES 


COMPAGNIES 


2.500.000 
2.250.000 
3. <'00. 000 
13.750.000 
5.000.000 
3.375.000 
3.375.000 
7.500.000 
16.250.000 
2.250.000 
1 1.000.000 
5.000.000 
5.000.000 
3.000.000 
12.500.000 
9.000.000 
4.625.000 
11.750.000 
3.750.000 
3.750.000 
3.250.000 
7.500.000 
6.250.0C0 
3.750.000 
2.000.000 
5.000.000 
10.000.000 
7.000.000 
1.625. 000 1 
63. 750. 000 I 
21.250.000 
6.250.000 
1.875.000 
3.125.000 
2. 50«. 000 
18. 7 50.000 
4.000.000 


25 

1891 

25 

1892 

25 

1895 

25 

1889 

25 

1895 

25 

1890 

25 

1888 

25 

1895 

25 

1892 

1  v  v*  ** 

~ .  > 

25 

1895 

25 

25 

1887 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1S95 

25 

1890 

25 

188, s 

25 

1S9 1 

25 

1 895 

25 

1895 

25 

1S95 

25 

H95 

25 

895 

25 

895 

25 

895 

25  1 

891 

G  OMPAGNIES 

Abbotts  Consolidated  . . .  cotant 
Agnes  Block '  ÂtVZ f 

Buffelsdôbrn  Estate .' .' .' .' ’  trZ 

Buffelsdoorn  Central .  terme 

Champ  d’Or .  ’ 

TbebEastîei0ahe?i30rt^ TDeep  '  ■’ 

The  Igh  Deep  Bevel. . . 

Ferre>;fand  ProPrietary  Mines. . 

French  R  and.  ' 


Cours  comparatifs  des  sepl  dernières  semaines 


9  Août 

1895 


t6  Août  23  Août  30  Août 


1895 


1895 


1895 


■DE  JXÆIJNTES 


6  Sept. 

1895 


13  Sept. 

1895 


20  Sept. 

1895 


COURS 

do  clôture 

27  Sept. 

1895 


NOMS 


DES 


MAISONS  INTRODUCTRICES 


■  terme 

■  optant 

■  terme 

terme 
.  .optant 
optant 

■  terme 

■  terme 

6  tu  estâtes . terme 

optant 


7.500.00 

0  25 

3.125.00 

9  25 

VCIINT 

2.500.001 

(11.12  V 

3.750.001 

257 

15.000.0Ü< 

25 

32.200.00C 

125 

3 . 000 . 001 

25 

2.000.000 

25 

20.050.000 

25 

1.875.<00 

25 

17.500.000 

25 

10.000.000 

25 

7.500.000 

25 

25 

312.500 

_ 

6.000.000 

25 

5.000.000 

500 

50.000  paris 

_ 

5.000.000 

25 

4.000.000 

500 

7.500.000 

25 

625.000 

»  fr.  25 

5.000.000 

500 

3.000.000 

2.100.000 

— 

3.250.000 

25 

18S7 

1895 

188; 

1887 

1887 

1895 

189; 

891 

1895 

1895 

1895 

1895 


Geldsnhuis  Estate.. 

Great  Western  Gold 
Heidelberg  Goid  Mining  " 
Henderson’s  Nigel  ' 

Rdemfontein  (New). 

Langlaagte  estâtes . 

Lower  Koodepoort. 

Marguerite  (La).  , 

Marie-Louise  . optant 

Marievale  Nwel . optant 

Molyneux  Mines  ConsoL'  ‘  '  fer 'Z 

SigeieËiXtensiorni  Cy  ^ 


Primrose  (New)  . . 

Rip  Gold .  . 

Robinson  Gold  . 

Sheba  Gold  . . . 

Simmer  an  1  Jack  .  " 

Southern  Jumpers 

Setlagoü  Gold . 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld 
Western  Kleinfontein.  ' 

West  Rand . 

W^hite  Rose .  ’ 

d?or 


■  optant 

.  optant 

.optant 

■  ■  terme 

■  optant 
■ .  terme 

■  ■  terme, 

■  .terme 

■  optant 

■  optant 

■  optant 

■  optant 

■  terme 
optant 
optant, 


40 

1 43.75 


100 

45 

237.50 

330 


3  '.25 
170 
120 


76.25 

17.50 


31.25 

11.50 

37.50 
211.87 

40 
91.37% 
12S.75' 


156 . 25 
107 

178.75 

57.25 
33 

31.87% 

153.75 
172.50 

21.75 
27 

16.25 
91.2; 


31.25 

14.50 

37.50 
220.62% 

42.50 
98.12% 

139.37% 


E'OR  SUD-AFRICAINES 


31.25 
11.50 
30  » 
221.87% 
35  » 
98.75 
137.50 


31.25 
14.50 
35 

231.37% 

31.25 

95 

176.25 

46.87% 


175 

125 

53.75 

340 


16.25 
20 

28.75 
210 

176.25 

266.25 

63.75 

427.50 
36.25 

27.50 
28 

92.50 
91 

31  , 


480.62% 

103.50" 

180 

57.50 

33.75 
31.37% 
M.87% 

IGO.37% 

20.50 

27.75 
10.37% 

93.75 


16.25 

20 

2S.75 
206.25 
2  '2.50 
266  25 


467.50 

101.50 

181.  S7% 
59  », 
33  » 

32.50 

151 .25 
165  » 
23  » 
29  » 

51.25 

87.50 


15.25 
20  » 
28.75 

198.75 

223.75 

263.75 


-480  ex. 
100 
75 

183.25 
59 

33.25 
35.62% 
153.75' 

180.62% 

22.50" 

29.50 

65 

93.75 


1  i .  50 

32.50 
233.12% 

38.75 

97.50 
162.50 

50 


61. 17%  |61.87  % 


442.50 

36.50 

26.75 
28 

91.25 

88.75 
32 


1893 

1894 

1870 

189; 

1894 
l'95 
1891 
189 
1891 
1*9: 

1895 
1891 
1891 
1880 

888 

1895 

878 

1890 

1891 
1879 


1S89 


Big  Blow . 

§inako?Ea)g  Pr°P^ry. 


U.  mil  l»UUUUI(JII€ 

Lyonnaise  Mexican 
Malmani .... 

Monte  Rosa. . . 

Placer  Enfin. 

Placers  Haute-Italie 
Rebecca. . . 

Saint-Elie. 


55 


31.50 

32.50 
50 


11.50 

28.50 
31.25 

25 

28.50 

33.75 

26.87% 


Goldsfields . cptan 

optât 
■  term 

Gulf  Lands  cptan 

King  Salomon . Xtant 

London  clerrv  . optant 

Lamar  (De)/ . terme 

. optant 

. optant 

. optant 

. optant 

. optant 

. optant 

optant 


491.25 
36.50 

27.25 
28  » 

S3.75 
90  » 
36 


» 


16.50 

28.75 
206.87% 
212  50" 
290 

61.8/% 

570 

35 

30 

2S 

97.50 

87.50 

36.50 


171.37% 

117.50 
79.37  % 

181.87% 

59 

33 

32.50 
157.50 

181.25 

23.75 
29 

76.25 

93.75 


16.50 

23.75 

201.25 
270 

288 . 75 
65.62% 
557 . 50 
40 

27 

28 

91.25 
102 
39 


29.50 

14.50 

33.75 

237.50 

28.75 
96.25 

165 

52.50 

257.50 

516.25 
114 

83.75 

182.50 
59 
33 
50 

150 

171.25 
23 
27 

78.75 

106.25 

62.50 

16.50 


28.75 

197.50 
310 
2S0 

68.12% 

545 

46 . 25 

27 

28 

105 

97.50 

38.25 


29.50 

11.50 
36.25 

231.37% 
26  25 

92.50 

156.25 
.  46.25 

286.25 
510 

112.50 
76.87% 

168.75 
59 

40 

143.75 

167.50 

22.50 
28 

76.25 
102.50 

56 

16.50 


29.50 

11.50 
30.25 

231.25 

27.50 
83.75 

151.25 
56.25 

310.25 
515 
123 
75 

165 

57.50 
35 

39.37% 

135.75 

178.75 


28.75 

197.50 

310 

278.12%) 


T^îeÉ°ûtein  Gold  -ilininr 


True  B  ue7~  optant 

Uruguay....  . optant 

Victor  Gold*’  J°U1SS . optant 

waj-5<par«si;ï,.,„ap,rt,:^r 

. optant 

G  OIXÆEiAGriNTES 


200 


14 

30 

27.50 

25 

27.50 

30 

26.  S7% 


102.50 
90 
37 

américaines 

6.75  6.75  6  75 

40  40  40 

51.25 

16.25 

30.25 
27.50 


20 

30 

27.50 


65 

13.75 

36.50 

26.50 

13.50 

26.75 
30 

42°50 

21 

19 

25.50 
265 

12.75 


26 
26.87% 


27.81%  27.' 


50 


.000.000 
.500.  OUI 
.500.00(1 
.500.000 
.000.000 
.750.000 
.250.000 
.500.000 
000. 000 
625.000 
.250.000 
500. OUO 
500.000 
000.000 

750.' 000 
OOO.OOfi 
000. 000 
000.000 
250.000 
500.000 
JOO.OOü 


MlMIdr 

00.000 
00. OUI 


1891 

1890 

1895 

1895 

1 889 

189! 

1889 

1892 

1893 


I DE 

BrCt.hitDnA1fand  ®xPloration. 
Afric.  (Chartered) 

rîlaf^r‘and  Gold3elds  Ld. 

SS  VOr.l«n,w 

SV38  Salpifc.llS 

TÜAT»C  les  f  r-»  l  Transvaal. . .  .optant 


71.25 

12.50 

39.50 

26.50 

13.50 
28 

26.25 
5 

3S.75 

22 

22.7,0 

25 

215 

25.50 


72.50 

12.50 

39.75 

26.50 
13 
29 

26.25 

5 

38.75 
22 

21 

26.25 

260 

12.50  ; 


6.75 

40 

47.50 

16.25 

30.25 

27.50 
25 
27 
25 

32.50 


Introduite  antérieurement 
d» 

M.  A.  Barbaut 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  E.  Desfossés  et  C'® 

MM.  Bel  ni  an  a  frères 
^Française  des  Mines  d’Or 
•MM.  Oault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  C'® 

New  Australian  African  C» 

MM.  Belmann  frères 
mm.  Machiels  et  Cie 
New  Austraiian  African  C» 
Crédit  National 
MM-  Pollak  et  Rothschild 
MM.. A.  Luc  et  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  (semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Cie 
MM.  Oopenheim  Pinto  et  C'e 
MM,  Blondeau  d  Cie  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  Cie 
Divers 

Introduite  antérieurement 
» 

tondon-Paris  Financial  and  Mining  Ce 

MM.  Belmaun  frères 

ligue  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  Cie 

MM.  Machiels  et  Cie 

Bque  de  Paris  et  d . P.-  Bas  et  MM.  Vernlier.Beit  et  Ci 

Divers 

Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  CD 
MM.  Mac  (Swiney  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 


et  DIVERSES 


28.75 
195 
300 
281. 


66.87%  00.02% 
550  I  oiv 
46 
28 


20 

23.75 

31.87% 

71.25 

31.50 

20 . 50 
10 
35 

26.25 


2 18 . 75 
12 


50 . 25 
16 

36.50 

46.25 
25 
27 

2i.  !7% 
28 .  /  5 
59.37% 

71.25 
9 

30 

17.50 
10 
35 


200 

11.75 


Introduite  antérieurement 
MM.  Seiiotberg  et  Cie 
MM.  A.  Luc  et  Cie 
MM.  E.  Hoskier  et  Cie 
MM.  Schotberg  et  Cie 
Divers 


MM.  Badel  tréres  et  Cie 
MM.  Bénard  efc  Jarislowskv 
MM.  Machiels  et  Cie  ^ 

M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
» 

M.  Chaumier  (Suce.  M.U.  Gardais  et  Tranuor) 
Introduite  ^intérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Ci' 
Le  Crédit  Mobilier 
Crédit  Foncier  International 
Veritas  des  Mines  d’or 
Introduite  antérieurement 
» 

mu  Higgins  et  CD 

H.  Van  Brock  et  C<'“ 

La  Semaine  Financière 


EersteFabriekenDisUAerVov 

189 J  rv?®  m  T°,bacco  CorPoration  Ld.  Y 
C°ifltie:ds  Consol.  ordinaire'. 

Act*  ld.  préfér . . 


1895 

1895 

1880 

1891 

1888 

1889 

1895 

1889 

892 

1889 


me 
■  tcrjne 
terme 

London-Paris  F-o  M*  C^  ^1'  '  '  '  -[erme 
Henderson  Transv  ÉstWto'/erme 
Oceana  Company  Estate- 

ld.  Minerai.".'.'.'. . Sut 

Mossamédes  (Cie  de)... . Z?me 

Mozambique  (Cie  del  ■■■terme 

'  ?afhd.ffontein  Estâtes  :  :  :  :  '  '  '  ‘ 

. porteur 


100 

25 

27.50 

91.25 

77.50 

112.50 
25 

106.25 
125 

107.50 
55 
25 

16.25 
276.25 


159.37% 

35 

37.50 

120 

132.50 

331.37  | 
30  % 

137.50 
108.12% 

57.50 

48.75 
61.56% 

95 

65.75 
76.25 


166.87% 

33 

38 

115 

133.25 

353.75 
31.87% 

135 

105.25 
60 

50 

65.62% 

98.75 

68.75 

76.25  . 


167.50 
31  », 
36.25 

121.25 
127  50 

350  » 
29.37% 

133.75 
106.87% 

61.25" 

47.18% 

61.25 
9842% 

68 . 75 
73.12% 

o .  L  J 


172.50 
31 

35 

116.25 

131.25 

422.50 
30 

103. 12% 

135.75 

107.50 

62.50 

47.50 
61.68% 

102.18% 

68.75 

77.50 
7 


193.75 
35 

33.75 
118.25 

125 

415 

30 

95.62% 

128.75 

103.75 
78 
55 

73.75 

99.37% 


125 

[188,8 

125 

1 1 M7 

200  ur. 

1873 

500 

Il  883 

500 

1S53 

Hu?ncbLLD/îmants) . <e>-™ 

PoniAauàffimb  argentifère)  Z^nt 


miintes  diverses 


411.25 
29.37% 

93.75" 

128.75 

97.50 

53.12% 

71.25 
106  25 

276.25 

72.50 

106.25 
6  25 


et  DIVERSES 


50 

183.75 
52.50 

30 

111.50 
123 

407.50 
29.37% 

100 

130 

93.75 

50 

68.12% 

103.75 

267.50 

70 

111.25 

8.25 


79.37% 

221.25 
51 .25 

185 

50 

30 

113.75 

120 

79.37% 

481 .25 
29-37% 

95 

122.50 

87.50 

47.50 
71.37% 

106.25 
267.50 

70 

115.62  % 
8.75 


Banque  Commerniale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  C'» 
Banque  Internationale  de  Paris 
^g!es  C.  Oulmann 

M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  et  C»*»  et  J.  Agbiuu  et  C*e 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  C'e 

MM.  A.  Luc  et  G'8 

MM  D.  et  J  Léon  et  Grunbaun 

M.  Merzbach 
MM.  L.  Silz  et  G>« 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  G-ault  et  Grin&*oire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  G‘“ 
Introduite  antérieurement 


633.12% 
138.12% 
58.12% 
21 
295 


656.25 
1  '6.25 
58.75 
2 'MO 
29  5 


695  ex.  710.62% 


155.62% 

50.25 

25.50 

292 


162.50 
56.25 

25 . 50 
292 


/oo 

118.12% 

65 

25.50 
292 


707.50 
126.25 

65 

27.50 
320 


776.871 

120 


25.50 


802.50 

107.50 
61 .25 


Introduite  antérieurement 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887 


Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887. . 

. ...  55.000 

1.710 

5.005.000 

. 

1888.. 

_  280.000 

8.705 

25.480.000 

_ 

1889.. 

43  <.733 

13.610 

39.921.703 

- 

1890.. 

554.822 

16.250 

50.488.802 

_ 

1891.. 

835.515 

25.977 

76.031.865 

_ 

1892. . 

...  1.2.89.198 

40.092 

117.311.318 

- 

1893. . 

...  1.611.244 

50.189 

1  16.896.204 

— 

1891.. 

...  2.255.853 

70.448 

20 5 .192. 623 

7.333.665 

228.011' 

667.363.515 

Production  du  Transvaal  par  districts 
en  1894 

Onces  Kilos 


Francs 


NVitwatersrand . 

Vallée  du  Kaap . . . . 

^Lydenburg . 

Klerksdorp  el  Potrhefstroom . 

Zoutpansberg  . 

Malniami . 


2.024.161 

62.931 

1S1.19S.921 

92.577 

2.878 

8.421.507 

60 . 275 

1.S71 

5.485.025 

77.711 

2.116 

7.071.971 

10.629 

331 

967.239 

491 

15 

41.951 

2.235.S53 

70.  118 

206.192.623 

Nombre  et  Capital’  nominal  des  Mines  du 

Transvaal  en  lc*94,  d’après  M.  Aubert, Consul 
de  France  à  Pretoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67  Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro- 

priélés  de  l.ydenburg .  101.275.000 

268  Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 

vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

230  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout¬ 
pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

131  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

70  Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

240  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klerks¬ 
dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

906  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Ililleberg .  1.301297.000 

50  Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères  . 19.857.675 

41  Pour  l'exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28  Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 

cuivre,  de  diamants,  de  mercure  37.281.250 

18  Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland .  79.381.250 

103  Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  .  189.745.625 

2.479.212.300 

82  Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  .  67.835.000 

2.267  2.517.077.3ÔÔ 

Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre .  921.888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.62S.750 

Dans  d’autres  i  ays  étrangers .  29.125.000 

République  Sud-Africaine  principalement 
avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.3S0.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine .  665.697.125 

2.517.077.300 


PRODUCTION  el  DIVIDENDES  des  MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES  en  onces  de  U  pannes  105,  chaque  once  valant  1)1  francs 


NOMS 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L 
Chimes  (New).... 
City  and  Suburban 
Consol.  Deep  Level 
Consol.  Goldfields. 
Id.  Debs.  5  >4  p.  c 

Id.  Bref . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop .... 

Ferreira . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes 
Id.  Deep... 
Id.  M.  R... 
George  and  May  . . . 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep.... 
Graskop  (5/—  sh’s) 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  BlockB.. 

Id.  Royal  — 

Id.  United. 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies. . 

New  Clewer  Estate 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold . 

II.  Rietfontein. . . 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate... 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack. . . 
Spes  a  ona  (  N  e w) . . . 

•Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold . 

’Trnted  Ivy  Reef . 

d  Pioneer . 

tyn . ’. 

e  Main  Reef. . 

ror . 

K.night’s). . . . 

:er . 

.ter  Exp’n. 


PRODUC  X.I  O  INT  (  en.  onces  ) 


ANNEE  ENTIERE 


MOIS 


'Tsarxsn 


1893 

1894 

Sepfeni 

1894 

Octobre 

1894 

1  Novem. 

1894 

Décem. 

1894 

1  Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

«  — 

H  ZZ 

Q  sa 

1 .205 

707 

660 

602 

600 

021 

450 

472 

308 

— 

3.42; 

301 

386 

295 

351 

587 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

5 

— <' 

— 

— 

— 

10 

5 

— 

— 

Mars  1S93 

— 

— 

— 

— 

— 

— — 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

347 

403 

581 

600 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

?S3 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

io.9sr 

51 . 254 

4.620 

4.630 

5 . 350 

5.171 

4  800 

5.002 

1.551 

4.32(1 

1.382 

4.100 

4.660 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

' - 

7 . 501 

45.07 

4.200 

4.050 

4.060 

3.950 

4.250 

5.350 

1.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

1.516 

— 

— 

— 

10 

— 

20 

20 

Janvier  1895 

: — 

1 .201 

— 

'  - 

— 

1.201 

1.  115 

1.621 

1.805 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

21.810 

28 . 6Sf 

2.511 

2.512 

2.581 

2.637 

2.657 

2.  115 

2.724 

2.876 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

60 

Août  1895 

46.811 

75.269 

9.533 

8.399 

10.262 

10.184 

10.219 

9.0S1 

11.121 

8.61S 

9.191 

9.471 

10.096 

55 

— 

— 

. - 

75 

50 

75 

Juin  1895 

20 

20 

.Juin  1895 

( - 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25 

Mai  1895 

5/ 

Janvier  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.084 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892 

— 

— 

— 

— 

— 

- - 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— *- 

— 

82.091 

120. 5 

10.727 

11.018 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

25 

Juin  1895 

60.634 

61.009 

4.431 

5.010 

4.792 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5. 83  ■> 

5.851 

5.899 

6.006 

20 

20 

20 

41 

55 

60 

45% 

Sept.  1S95 

. - 

— 

951 

1.995 

1.973 

1.936 

2.0S8 

2.1S4 

2.263 

2.354 

2.250 

1 . 400 

1.912 

2.166 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

67C 

206 

226 

55 . 677 

66.016 

0. 153 

6.602 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

0.707 

7.080 

8.011 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

130 

Sept.  1895 

— 

— 

257 

254 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

1 11 

99 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

47.435 

58.913 

7.565 

6.299 

6.532 

6.433 

5.96b 

2.110 

4.777 

6. 500 

7.457 

7.611 

7.778 

7.78S 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895 

3.790 

15.992 

1.700 

1.775 

1.670 

1.718 

1.812 

1.8SS 

2.007 

1.9SS 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

15 

Août  1895 

2.011 

8.939 

1.230 

1.000 

439 

271 

191 

327 

731 

,  621 

910 

900 

■ - 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.1S1 

27.010 

3.163 

3.126 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.30  " 

3 . 169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- - 

— 

5.823 

565 

481 

493 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

— 

— 

— 

— 

— 

—  - 

— 

— 

— 

15.915 

47.876 

4.231 

4.580 

5.057 

4.581 

4.413 

4.713 

5.096 

5.317 

5.110 

4.911 

4. 918 

5.203 

— 

— 

— 

— 

12/ 

15 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

36 

48 

51 

— 

— 

_ 

_ 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— 

2/ 

— 

— 

— 

Mars  1892 

22.235 

29.135 

2.378 

2 . 557 

2.421 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

22.734 

49. 197 

1.218 

1.233 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

5.738 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

105 

Sept.  1895 

10.195 

10.952 

935 

917 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.0S0 

1 . 155 

1.305 

— 

— 

30 

10 

20 

52)4 

37/ 

— 

— 

Nov.  1893 

30.068 

27 . 077 

2.192 

2.371 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

60 

Juillet  1S95 

40.765 

62.383 

4.502 

4.388 

4.325 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

590 

6.139 

465 

6.588 

6.108 

7.079 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

50 

Août  1895 

4.779 

19.5S8 

2.331 

2.401 

2.417 

2.552 

2.712 

2. 194 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

12/ 

Mars  1895 

101.912 

116.370 

12.811 

13.103 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.472 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

J  uin  1895 

26.591 

35.613 

2.792 

3.799 

3.393 

3.456 

3.150 

3. 082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.240 

3.581 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

16. 178 

10.103 

1 . 554 

4.102 

3. 628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

— 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1S93 

10.621 

4.  SIS 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- ' 

— 

1.110 

1.834 

— 

2.297 

— 

— 

— 

— 

-  . 

— 

— 

— 

— 

-  1 

626 

425 

59S 

295 

— 

74S 

917 

960 

791 

691 

590 

522 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

Mars  1890 

2.939 

8.642 

515 

— 

-  ' 

_ 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

-  « 

27.832 

3S.714 

2.105 

2.117 

2.200 

2.568 

3.581 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

402 

13.512 

1.205 

1 . 28-5 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

31.185 

33.S61 

2.859 

2.929 

2.831 

2.431 

2.  127 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3. 123 

3.296 

3.745 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1895 

— 

_ 

650 

461 

500 

378 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

1S4 

_ 

1% 

_ 

_ 

_ 

_ _ 

_ 

Mai  1S90 

3.93S 

22.299 

1.811 

2.218 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

1.236 

1 . 389 

1.559 

— 

— 

— 

— 

5 

10 

Février  1S95 

83.779 

89.132 

7.315 

7.556 

7.502 

7.490 

10.271 

10.691 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

— 

— 

15 

27)4 

40 

40 

25 

J  uin  1895 

35.206 

21.759 

1.210 

2.055 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.418 

2.61S 

2.292 

2.235 

2.32S 

_ 

_ 

_ 

_ 

25 

_ 

- 

- 

46.008 

51.518 

4.196 

4.138 

4.256 

4.270 

3.811 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

— 

— 

— 

47)4 

50 

50 

20 

Juin  1895 

1S.000 

34.209 

2.800 

3.000 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.700 

_ 

_ 

_ 

7)4 

_ 

105 

30 

Juillet  1S95 

958 

21. 193 

2.167 

1.826 

1.506 

1 . 167 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.914 

3.053 

3.127 

3.138 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

756 

1S .017 

1.639 

1 .577 

1.668 

1  .S55 

1.960 

1.776 

1.S26 

1.S95 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— : 

_ 

_ _ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

29.935 

42.131 

3.136 

3.111 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  ' 

161.112 

176.355 

11.464 

11.581 

11.051 

16.508 

14.362 

12. 157 

11.142 

14.097 

11.013 

14.601 

11.821 

15.935 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

J  uillet  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

9.929 

35.090 

3.139 

3.175 

3.477 

3.S98 

4.251 

4.377 

4.175 

4.472 

1.599 

4.763 

4.767 

4.617 

— ? 

— 

— 

— 

— 

20 

50 

Août  1895 

21.857 

20.721 

2.000 

1.850 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2. 150 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

— 

38.116 

78.097 

5.800 

4.671 

5.295 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1 . 135 

1.792 

1 .499 

2.618 

4.807 

5 

— 

5 

10 

7/ 

15 

— 

Sept.  1894 

39.671 

63.616 

6.S32 

6.019 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

S.8S8 

8.617 

7.092 

7.543 

10 

_ 

30 

40 

40 

30 

30 

Août  1895 

9.824 

11.103 

— 

— 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

- ’ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

75 

— 

— 

— 

_ 

- - 

_ 

— 

220 

271 

269 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

11.667 

16.259 

1.350 

1.450 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1 . 1 50 

1.0501 

1.000 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

30 

Juin  1895 

13.S25 

26.128 

2.350 

2.300 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

3 . 075 

— 

_ 

2/ 

7  / 

10 

10 

15 

Août  1895 

5.039 

2.955 

371 

153 

147 

143 

156 

CO 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2)4 

Janvier  1894 

13.508 

21.152 

2.530 

2.718 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.S96 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

8.1 12 

30.891 

2.096 

1.956 

2.343 

2.125 

897 

475 

- 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

25.772 

42.937 

2.545 

2.916 

3.579 

4.9C6 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7,261 

7.481 

7.699 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Août  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

81 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

_ 

25.917 

17.121 

30.600 

27.066 

2.655 

2.637 

2.710 

2.613J 

2.745 

2.S31 

2.715 

2.713 

2.725 

2.528 

2.474 

2.052 

2.430 

2,029 

2.118 

1.005 

2.401 

2.117| 

2.415 

2.124 

2.420 

2.080j 

2. 120 
2.092 

35 

30 

10 

17./» 

15 

10 

70 

30 

Vvril  1891 
Juillet  1895 
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< 

H 
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<  % 

< 

— <  t/3 

f—i  2 

El  ^ 

V  s 
-a 
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w  E 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


J-  73 

K 

3  3 


O  a 
£  c 


DIVIDENDES 


COURS  3DTJ 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


BUREAU 

A 

LONDRE! 


MINES  D’OH  SUD  -  AFRICAINES  (District,  du  Witwatersrand) 


200.000 
65.000 
140.000 
95.000 
200.000 
550.000 
200.000 
275.000 
200-000 
135.000 
275-000 
100-000 
1.3(50.000 
225-000 
500-000 
120-000 
250-000 
225-000 
135-000 
350-000 
650-000 
250-000 
275.000 
90-000 
100-000 
150.000 
200-000 
350.000 
150.000 
160.000 
225.000 
600.000 
125-000 
90-000 
50 . OOOl 
100-000 
125.0001 
185.000 
300-000! 
300.000 
470-000 
632-500 
180-000 
150.000 
350.000 
135.0001 
275.000 
150.000 
1.000.000 

ierüooo 

85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
280.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
ISO. 000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
235.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150.000 
160.0001 
170.000 
ISO. 000 
200.000 
55.000 
300.000 
215.000 
200.000 


1  15/16 

1 1/2 

20/0 

14/0 

2  3/S 

2  1/2 

2  1/4 

2  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

3  7/16 

3  9/16 

)) 

» 

» 

r> 

4 

4  3/8 

3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/S 

3  3/8 
2  1/2 

10 


1  3/8 
27/0 

2  3/8 

2  7/8 

1  7/16 
5  1/8 

» 

» 

5 
4 
1 

2 

24 

3  1/4 
2  1/4 
9  5/8 
10/6 


1/2 

7/8 


3/8 

3/4 


3 

1  7/16 
2  15/16 
5 

1  15/16 
1  8/16 

1  '  ” 

1 

5  3/8 
3  5/8 

2  15/16 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16 
10  1/2 
13/0 


» 

» 

3  3/4 

4  1/8 

7  1/4 

6  7/S 

8  1/1( 

8  11/16 

3  1/4 

3  3/4 

4  7/8 

6  1/2 

5  3/0 

4  3/S 

6  1/2 

9  7/16 

1  5/16 

1  3/8 

2  7/H 

2 

» 

3/4 

5/8 

13/16 

17  5/S 

16  1/4 

16  1/2 

1S  1/2 

2  7/8 

3 

3  1/4 

3  7/16 

23/6 

1 

1  15/16 

1  13/16 

6  0/8 

6  3/8 

6  1/2 

7 

7  3/4 

8  3/8 

9  1/S 

10  7/8 

2S/0 

20/0 

1  3/16 

1  13/16 

1S/6 

1  1/2 

1  7/8 

2  3/16 

4  1/8 

4 

4  1/4 

4  1/2 

4  7/16 

6  1/4 

7  1/4 

11  1/S 

5  7/8 

5  1/2 

7 

.8 

H 

10  3/4 

10  7/8 

11  1/4 

9  5/8 

10  1/4 

10  1/4 

11 

5  3/4 

4  5/8 

8  7/16 

8  1/2 

1  3/4 

3  1/4 

3  7/8 

1  1/1 

4  3/8 

5 

5  1/2 

6  1/4 

3  7/8 

8  1/2 

9  5/16 

10  5/8 

» 

» 

1  7/8 

2  3/16 

4  3/8 

5 

6  7/16 

6  7/8 

16/0 

23/6 

37/0 

3 

4  1/2 

3  9/16 

3  1/2 

4 

2  7/16 

2  1/2 

2  7/8 

3 

14/0 

17/0 

33/0 

30/0 

13/0 

1  3/8 

2  ' 

2  1/8 

2  1/8 

3  3/16 

4 

4 

» 

2  1/16 

2  5/16 

3  1/4 

9  3/4 

13  7/8 

16  1/4 

11  1/4 

» 

3  3/8 

4 

5  1/8 

9 

2  3/8 

2  3/8 

3 

6.7/S 

7 

7  3/4 

7 1/2 

6 

6  3/4 

7  1/  4 

8 

» 

2  1/8 

3  5/16 

4  5/16 

4  1/2 

4  3/4 

6  3/4 

8  7/8 

4  1/4 

3  3/8 

4  3/4 

4  5/8 

26/6 

23/0 

1  5/8 

2  13/16 

4  1/8 

4  5/8 

8  1/2 

8 

6  1/4 

7 

6  13/16 

7  7/8 

2  5/16 

2  3/4 

3  7/16 

4  7/16 

24  1/4 

29 

35 

38  1/2 

7/8 
6  1/8 
6 

10  3/4 
2  1/4 
6  5/S 
4  1/8 


3  11/16 
2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/16 


3 

2  1/4 
2  7/8  , 
7  1/2  1 

2  7/16 
'9  1/8 

1  1/2 

3  1/16 
7  1/2 
3  7 /S 
3  7/8 

3  1/8 
27  1/4 

4  1/2 
3  15/16 
12  1/2 

11/0 


3  15/16 
3  3/8 
2  1/8 
5  5/8 

11  1/4 


2  7/8 
2  1/16 
2  5/8 
7  1/8 

2  1/4 

8  15/if 
1  1/2 

2  13/1 

■  7  1/2 

3  7/8 

3  1/2 
3 

7  7/8 

4  1/2 

3  1/4 
11  5/8 

11/6 

4  3/8 

8  3/4 
6  1/4 

9  13/16 
2 

13/16 

21 

3  7/16 

1  15/16 

6  7/S 

11 

1  11/16 

2  1/16 
4  13/16 

10  5/8 

7  1/1 
10  7/8 
10  1/2 

'  S  1/2 
3  3/4 
6 
10 

2  5/16 

6  9/16 

3  1/8 
3  5/8 
3  1/2 
32/0 

2  1  /2 

3  7/8 

3  1/8 
1 4  3/ 1 

4  5/8 
2  11/16 

7  3/8 

7  1/2 
4  5/16 

8  3/1 
4  13/16 

2  7/16 
8  1/2 

î3/1 

38  1/4 

4  1/8 

3 

2  1/8 

5  1/4 


2  7/8 
2  1/16 
2  5/8 

6  3/4 
2  3/16 

5  7/8 
1  1/2 

2  3/4 

7  1/2 

3  7/S 

3 1/2 

7 

4  1/2 

3  1/8 
11  3/1 

11/6' 

4  3/4 

8  3/4 

6  3/S 

10  13/16 

2  3/16 
13/16 

20  1/2 

3  5/16 
1  3/1 

6  3/4 

11 

1  5/8 

1  7/8 

4  3/1 
10  7/8 

7 

10  3/1 
10  1/4 

8  3/16 
3  1/2 

5  1/2 
10  1/8 

2  3/16 
0  11/16 

3  1/16 
3  3/4 
3  1/2 
30/6 

2  3/S 

3  7/8 

3  1/8 
14  1/4 

4  1/4 
2  11/16 

6  7/8 

7 
1 

8  1/4 
4  7/8 

2  7/16 

9 

7  5/8 

1 

40  3/1 

4 

3 

1  7/8 

5  1/4 


/16 


4  3/8 

i  15/16 

4  5/8 

4  13/16 

6 

6  3/1 

6  3/1 

6  3/1 

25/0 

1  1/8 

1  1/16 

1  1/16 

3  7/8 

6  1/4 

7  5/8 

7  1/8 

5  1/8 

5  1/4 

1  7/8 

5 

16  1/2 

21  3/4 

21  3/4 

23  1/2 

5/8 

7/8 

7/8 

7/S 

1  13/16 

2  1/16 

1  6/8 

1  5/8 

2  7/8 

2  15/16 

2  13/16 

2  13/16 

1  1/2 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

7  1/2 

7  7/8 

7  5/8 

7  3/4 

9  7/8 

9  7/8 

9  1/2 

9  1/S 

5  5/8 

5  1/2 

5  3/8 

5  3/8 

8  1/2 

S  1/2 

8  1/8 

8 

5  5/8 

6  1/8 

6  1/8 

6 

12  1/8 

11  3/8 

10  3/4 

11  1/4 

3  1/8 

3  5/16 

3  5/16 

3  1/16 

8  9/16 

H)  7/8 

10  1/8 

10  5/8 

4  5/8 

5 

4  3/4 

4  5/8 

2  13/16 
2 

2  5/8 

5  1/4 
2  1/16 

9  *4 

1  1/2 

2  n/ie 

7  1/4 

3  3/4 
3  11/ 

2  15/16 

7 

4  7/16 

3  1/8 

11  1/2 
11/6 

4  1/2 

8  1/2 

6  1/8 

12  1/8 

2  1/8 
13/16 

20  1/2 
3  5/ie 
1  13/16 
6  1/2 

10  3/1 
1  1/2 

I  13/16 

1  9/16 
13 

7  1/8 
10  1/2 

9  7/8 

8  1/8 

3  1/2 

5  1/2 

10  3/8 

2  3/16 
7 

3  1/8 
3  11/1 

3  1/8 
30/6 

2  5/16 

3  7/8 
3  1/2 

II  5/8 

3  3/4 
2  9/16 
7 

7  3/8 

3  15/16 

8  1/16 

4  7/8 
2  3/8 

8  3/4 
7  11/16 

1 

14  3/4 
1  1/8 
2  7/8 

I  13/16 

5  3/16 

11  1/8 

4  d/l( 

6  1/2 
1  1/8 

6  3/4 

4  7/8 
24  1/4 

» 

1  5/8 

2  7/8 
1  3/8 

7  1/2 

9  1/2 

5  3/8 

8  3/1 

6  3/8 

II  1/8 

3  5/16 
11  1/4 

1  1/2 


19,  St.  Swithin’s  Lanc 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square* 
Warnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St.  Il 
7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Cane 
8,  Old  Jewry. 

8,  OUI  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  IIouso. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  si. 
120.  Ftishopsga  te  St.  j 
Warnford  Court. 


*6 


2S,  Leadenhall  Buildgs. 

Winchester  House. 
Winchester  Bouse. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Rury  Street.  - J 
7.  GreatSt.  Itelon’s.  j 
120.  Bishopsgate  St  1 
30.  St.  Swithiu  s  La  ne 
Warnford  Court. 
Warnl'o ni  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

S.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothbury. 

•170/173,  Winchester  llu use. 
19,  Bury  Street. 

120,  Bishopsgale-Sl-Wilbm. 

8,  Princes  Str~et. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 

4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardons. 
l.'i/O,  George  St.  Un.  Hanse. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

8.  Old  .Jewry., 

120,  Bishopsgate  SI, 
Warnford  Court.'  • 

7,  Lothbury. 

33,  Coru  h  i  fl. 

120,  Bishopsgate  St. 

5,  Princes  Street. 


8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28.  Austin  Friais. 

S,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 
55/6  Bisbopsgate-Sl  W'ilhin.  | 

Gresham  House. 

Old  Jewry. 


317,  Winchester  lise. 

7,  Lothbury 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  S**  ilhin’s  Lane1 

18,  St.  Swithin’s  Lane  jï 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


OR  S  XJ"  13  -A.ir'  irlïC<-A.IiN^!ES  (Autres  dis'fcr*ict.s) 


120.000 

1 

90.000 

90.000 

1 

78.507 

HH). !>!><> 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

10/- 

400.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

12.500 

2/6 

100.000 

24U.U00 

1 

210.000 

400.000 

1 

260.652 

S50.000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

00.000 

1 

45.000 

100.000 

1 

75,000 

Abbott’s  ôonsoî.  Reefs 

Agnes  Block . 

Ciewer  Estate  (New)!. 
Forbes  Reef  (New).... 

G  askop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmam  Gold  Syndicte 

Moodies . . . 

Piggs  Peak(New)  18  Op.. 

Sheoa.  t . . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

18 

3u 

5 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

*k 

37 

» 

» 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/4 

1  1/4 

1  1/8 

9/0 

13/9 

10/0 

7/16 

9/16 

9/10 

9/16 

1 3/4 

1  7/S 

2 

3  3/S 

4  5/8 

4  7/16 

4  1/4 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/1 

3/1 

3/  i 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

11/0 

9/9 

8/9 

7/0 

5/6 

1S/0 

7/16 

9/16 

9/16 

9/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

27/0 

25/0 

25/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

12/6 

12/0 

11/0 

» 

)) 

8/6 

10/0 

iO/6 

10/0 

10/0 

12/6 

■  10/6 

18/9 

1  5/8 

1  15/16 

1  7/S 

1  3/4 

6/0 

7/C 

12/6 

13/10 

7/8 

13/16 

3/4 

28/0 

28  6 

1  3/16 

2  3/16 

2  5/16 

2  1/2 

2  1/2 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

13/0 

13/6 

13/6 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  3/S 

1  3,8 

1  3/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

3/1 

9/0 
9/16 
25/0 
11/0 
10/0 
13/1 
11/16 
2  3/8 
1  I/O 
1  3/S 
1  1/2 


Devonshirc  Chain hers. 

Broad  Street  A  vécut*.; 
120,  Bishopsgate  St.  1 
45  446,  Leadenhall  SL 
85,  Gracechureh  St. 
-21,  Mincing  Lane. 
110,  Camion  Street. 
110.  Camion  Strie.*. 
13/1 1.  Abchurch  Li  no 
8,  Old  Jewry. 

15.  Q11.  Victoria  St. 

18,  St.  Ht. /en’s  P.ta* 
Dashwood  Housi. 

110,  Camion  Snoef 

16,  St.  Helen’sPiat 


'tous 


MARCHE  DE  LONDRES 


(  Suite) 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


z*  2 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ID  TJ 

Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier  Mars  Juin 


Août 


5  Sept. 


i;2  Sept. 


1(J  Sept. 


26  Sept. 


bureaux 

A 

LONDRES 


«  'OMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN 


!  4  no. ooo 

j  2;v).:oiio 
'•  35x.000 
J  «OU 
P  -400  01  )D 
1  J 30  000 
>  f>(  000 

i  5K  000 
J  620.  (Mu 

.250. ooo 
ooo. ooo 
300.000 
200.000 
50.000 
200.000 
200.000 
200.000 
160.000 
l  000.000 
140.000 
200.000 
1.000  OOü 
50  .ooo 
1 50.001 
■150  ooo 
50.000 
120.000 
500.000 
389.300 
3J.I.000 
250.000 
330. 000 
;  00. 000 
1.000. 000 


100 


43S.61 
225.000 
292.500 
'  39. 7? 
400.000 
130.000 
.500.000 


625.000 

1.250.000 

6.000 

2ÔÔ.0ÔÔ 

100.000 

200.000 

180.000 

200.000 

140.000 

400.000 

125.000 

180.000 

358.000 
100.000 
389.750 
25.001 
120.000 
485.121 
354.99 
200.000 
250.00.) 
260.000 
60.000 
700. 000 


65  00! 

1 

65.000 

;r 

800.  (XK 

1 

600.000 

f  2.19.000 

1 

299.000 

55.0.X 

1 

50.000 

200. 000 

1 

200.000 

300. 000 

1 

150.000 

«00. OOO 

1 

800.000 

:■  ôO.oo.) 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

28.400 

1 

28. 109 

500.000 

500.000 

f  100. 000 

i 

190.000 

*  300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115.000 

-250.000 

1 

250.000 

,  5.0.000 

400.000 

•150.000 

i 

450.000 

250.000 

.1 

210.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate. . . . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleiand 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.C»  ) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Preference  . . 
Id.  5  %  %  Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashoualand  Agency 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c 
Mozambique  C° . . . 

New  Steyn  Estate . 

Northern  Transv.  Land 
Nyassa  Company ... 

Oceana . 

Oc-ana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Siiati Gold(New)18  6 pay 
Transvaal  Consolida. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields. 

•Id.  Land . 

Id.GoldExp.&LandCx 

Treasury . 

Willoughby’s  Consoli 
Eambesia  Exploring. . 


20 


10 


10  ‘A 


15 


o  y. 


et  D’EXPLORATION 


2/0  J  an  v.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Janv.  1/0  Avril 


46/0 
» 

3  7/8 
>/ 

105  1/2 
19/15 
19/o 
10  1/4 

1  1/4 
» 

17/6 

» 

23/6 

1 

8/0 

17/6 

2  3/8 
8/9 
7/6 

2  1/8 
5/0 
1  3/S 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 


9/0 

2  15/16 
3  3/4 

2  1/4 

1  7/16 

3  3/4 
1 

9 

20/0 
110  1/2 
3  7/8 

1 

11  1/4 

2  1/2 
1/8 

12/6 
1  3/4 
27/6 

1  3/4 
10/6 
1 

2  9/16 
1  1/8 

18/0 
1  7/8 
5/0 

g 

17/6 

3  1/4 
13/0 

5  3/16 
3  7/8 
1  3/16 
3 


2  9/16 
13/6 
4  7/8 

4  7/8 

2  5/8 
1  7/16 

5  1/16 
7/8 

12  1/4 
24/6 

111 
4  5/8 
1  5/16 

13  1/1 

3  1/2 

1  3/4 
3/4 

3  5/8 
35/6 

2  5/16 
5/16 

1 

3  3/4 
1  1/2 

2  5/16 
2  1/16 

7/16 
i  11/16 
1  7/16 

4 

13/16 
7  7/8 

3  3/1 
1  1/2 
3  a/8  I 


3  1/2 
1  5/16 

5  1/4 
3  3/16 
1  9/16 
8  9/16 
1  11/16 
16  5/16 
25/6 
112 
5 


1/2 


1 


2  1/8 
5 

1  1/16 
9  7/8 

4  1/8 
2  1/8 

5  1/8 


3  3/8 
1  1/2 
7  1/4 
6  1/2 
3  1/2 
1  0/16 
S  5/16 

1  13/16 
16  1/8 

25/6 
112 
5  1/8 

1  9/16 
13  1/2 
3  15/16 

ï  1/16 

5  1/2 

2  15/16 

2  3/16 
13/10 

1  1/8 

3  13/16 
1  11/16 

1  3/4 

2  1/2 
9/16 


GOIXÆEAGKNTES  DIVERSES 


Beira  Railway  Shares 
Burma  Ruby Min.  18,  p 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud-Africaine 
Exploration  C".  (New 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks 
Id.  Tramways  . 
Londcn&Orange  f  ree  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 
Taii  Concession. . . . 
Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


121 


2/0  Mai 


12  4  %  Mars 


2/0  Juin 
6/6  Janvier 


3  5/8 
1  5/S 


10/0 
18/0 
2  1/8 
29/0 
2  1/8 

4  11/16 
1  15/16 

26/0 

1  3/4 
13/16 

8  1/4 
3/8 

2  3/4 

5  7/8 

3  9/16 

2  5/16 

3  5/8  | 


17/0 

25/0 

2  3/8 
30/0 

3  1/8 
6  1/8 

3  1/4 

1  7/16 
5  1/4 

4 

9  3/4 
5/8 

2  7/8 
11 

3  7/8 
2  3/4 

4 


/ 16 


17/0 

25/6 

2  3/8 
33/0 

3  3/8 
5  13/16 

3  1/8 
1  1/2 
5  1/4 

3  3/8 
9  5/8 

5/8 
2  7/8 
10  7/8 
8  3  1 
2  3/4 

4 


3  7/16 
1  7/16 

7  3/16 
5  3/4 
3  5/16 
1  9/16 

8  5/16 

1  13/16| 
16  3/16 

25/3 
112 

4  15/16 
1  9/16 

13  1/2 
3  5/8 

1  7/8 
1  1/16 

5  5/8 

2  13/16 

2  1/8 
13/10 
1  1/8 

3  11/16 
1  9/16 

1  7/8 

2  1/2 
9/16 

4  1/2 
1  15/16 

5  1/8 

1  5/16 
9  7/8 

4 

2  1/16 

5  1/8 


7/16 

7/16 


16/0  George  .SI. Mil.  Ilouse. 
170,  Winchester  lise. 
170,  Winchester  lise. 
19,  St  Swithin’s  La ae1 
72,  Basinghall  Street. I 
'16  19,  St  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lanel 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Graeeehurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circu*. 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3.  Copthall  Buildings' 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

7.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 

Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolilan  Chain  bues. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  Ilouse. 

45/®.  George  St.,  Mo.  House 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


14/6 

24/6 

2  3/8 
52/0 

3  3/8 
6 

3  1/8 

1  1/2 

4  1/2 

3  7/8 

10  3/8 
5/8 

2  7/8 

11 

3  11/16 
2  7/8 

4 


14/6 
24  6 

2  3/8 
52/0 

3  ' 

5  13/16 

3 

1  1/2 

4  1/2 
3  9/16 

10  1/8 
5/8 

2  7/8 
11  1,/s 

3  9/16 
2  7/8 

4 


MINES  D’OFi 


17.  St-  Swithin’s  Lane 
Sutfolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8.  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7.  Lothhury. 

51.  St.  Mary  Axe. 
0/6  George  St.,  Mil'.  House. 
12,  Moorgate  Street 

83,  Hatton  Garden. 

•15/0,  George  St.,  Mo.  lieuse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


-  100.000 
4,80.000 
150.000 
'  60.000 
90.000 
100.000 
175.000 
70.000 
350.000 
180  UOo 
75.000 
70.  (MO 
80.000 
100. 000 
7uO  000 
<>  000 
ÎOC'DOO 
i-M.OOO 
200.000 
1  )0.000 
12-'  ()()() 
80.000 
1  H).  1.100 
3  H. 000 
40.000 
330.000 
16 1.000 
35.  j.  000 


721.500 
.950.000 
500  000 

*'  }}  .500 
Hjdi 

ü 

V.ojo 

10 


100.000 

480.000 

145.000 

55.000 

65.000 

100.000 

160.000 

61.075 

300.00, 

175(00, 

65.\00ü 

70/000 

80.000 

700. 000 
60.000 
50.000 
48.750 
105.000 
87.788 
101.297 
51.000 
70.000 
960.000 
320.000 
300.000 
160.000 
350.000 


Abbott’s(  15/ 0&2/6pr.pay ., 
Bayiey’s  RewardGlaim 

Big  Btow . 

Blackett’s  Claim 
Con.Gld.Mns.ofW.Aus 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill. 

Id.  Reward _ 

Kinsella . 

Lond.  &  w.  Aust.  Eîxpl. 

Londonderry . . 

Mawson’s  Rewd.CÏaim 
Pilbarra  Gold  Fields. . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C". 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Brcken  Bill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawn(  15/C|ia  ,e , 

Waihi . A 

Wentworth  Ordinâry. 


AU  STR  A.LIENISTES 


20 


15 


10 


20 

2/6 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv.  ôd  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 
15/0 
1/4 
13/9 
1/8 
1  1/16 
18/0 

2  7/8 

1  11/16 

1  5/8 
» 

17/6 
1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 

1/16 

3  5/8 
8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 
2/6 
11/16 
6  5/8 
6/0 


11/3 
10/0 
13/16 
7/6 
1/2 
18/9 
11/6 
3  1/4 
11/16, 
» 

1  3/8 
» 

18/9 
1  5/8 
5/0 
13/9 
» 

1  5/8 
7/16 

3  9/16 
5/6 

2  1/8 
1  13/16 

1  3/4 
4/6 
1  3/8 
6 

7/0 


11/3 
10/0 
9/16 
10/0 
7/8 
18/9 
23/9 
4  1/8 
2  3/8 
7/8 

1 


1  3/4 
11/9 
15/6 
1  3/8 
1  11/16 
1  3/8 
3  7/16 
4/6 

1  7/8 
1  15/(6 

2  1/2 
9/6 

1 

6  3/4 
13/9 


1  1/4 

8/0 
1  3/8 
1/2 

1  1/4 
1  1/8 

4 

5  3/4 

3  1/2 
8  6/6 

2  7/8 
2  1/4 
1  5/16 

4  9/16 
5/8 
7/8 

1  3/8 

1  3/4 
3 

5  1/2 
4/0 

2  1/8 
1  7/8 
1  9/16 

1 1/6 
1 

6  1/4 
1  1/S 


1  7/16 
8/6 
1  3/4 
3/8 

1  1/16 
1  1/8 
7  5/8 
6  7/8 

4  1/8 
17/6 
6  1/2 

3  1/4 

1  5/16 

5  3/8 
5/8 

1  1/8 

1  13/16 

2  1/8 

4  1/8 

6  1/2 
9/0 

2  13/16 

g 

ri5/ie 

15/6 

1  1/2 
7  1/4 
1  1/8 


1  7/16 
8/6 
1  1/2 
13/16 
1  1/16 
1  1/8 
7  1/2 
6  7/8 

5 

17/6 

6  1/8 
4  1/4 
1  5/16 
6  1/4 

5/8 
1  1/8 

1  3/4 

2  1/S 
4  1/2 
6  1/2 

9/0 

3 
2 
g 

14/6 
1  1/2 
7  1/4 
1  4/8 


1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15'- 

404.541 

10 

105.250 

i 

98.672 

1 

175.000 

5 

00.000 

4 

450  000 

1 

209.137 

Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.BultfoQt.Obl.  5%  % 
Gordon  (New).... 
Griqualand  West. 
Kimbeiiy  (10s.  paye).. 

Koflyfontein . 

New  Jagersfontein. . . . 

Robin,  on  . 

St.  Augustine  (New). 


MINES  de  DIAMANT 


1  7  16 
9/0 
1  3/8 

A4 
1  1/16 
6  3/4 
6  5/8 
4  5/8 
18/0 
6 
4 

1  7/16 
6  1/8 
5/8 

1  1/8 

1  3/1 

2  1/8 
1  1/2 

6  1/4 
9/0 

2  1/8 
2  1/16 
1  15/16 
14/6 
1  1/2 

7  1/4 
1  1/8 


10 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 
19  3/4 
104  1/2 
103  1/2 
4/0 
7 

1/8 
14/0 
17  7/8 
» 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/8 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/8 
109  1/4 
104  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 

1  1/16 
9  5/8 
» 

13/0 


29/6 
23  7/16 
108 

106  1/2 
8/0 

7  3/4 
13/16 
15/16 

8  1/2 
2  13/16 

11/0 


31/0 
30  1/4 
109 

107  1/2 
14/0 
S  1/4 
1  1/8 
1  1/8 
11  5/8 
4 

15/6 


31/0 
30  1/2 
109 

107  1/2 
12/6 
8  1/4 
1  1/8 
1  1/8 
11  3/8 
4 

15/6 


31/0 
30  1/2 
109 

107  1/2 
12 '6 
8  1/4 
1  1/8 

11  1/4 
4 

16,0 


32/0 
31  7/16 
109 

107  1/2 
12/0 
8  1/4 
1  1/S 
1 

11  1/2 
3  1/2 
15  6 


139.  Capnon  Street. 
Finsburj  ilouse  Rlmfild.  Street. 
151,  Cannop  Street. 
Il,  S  lier  borne  Lane. 
14,  llill  Street,  Kitinburgh. 

11,  Sherborne  Lane. 
3.  Graeeehurch  St. 

1,  5\  hittington  Avne. 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House. 
33,  Broad  St.  A  venue. 
Broad  Street  House 
3.  Graeeehurch  St. 

29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook.  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street 
29^St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Graeeehurch  St.  I 
3.  Gt.  Wincnester  St.| 
97,  Dashwood  House. 
3,  Graeeehurch  St. 

11.  Abchureh  Lane. 

1,  Throgmorton  Avne 


Lombard  Street. 
Lombard  Street. 


192,  Gresh  am  House 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Oircus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8.  Princes  Street 
30,  St.  Swithin’s  Lane 


4— 


i  «jernaBl 


— 


ECONOMISTE  ETTROPi™ 

N°  195.  Il  JMlMmïY  .  il  nim  irniroi/iH»  ZZZ  il - 


NOMS 


DES 


COMPAGNIES 


CD 

H 

O 

« 

£ 

D 

Q 

o 

O 

ce 

O 

H 

2.500.0001 
2.250.000 
3.000.000 
13.750.000 
5.000.000 
3.375.000 
3.375.000 
7.500.000 
10.250.000 
2.250.000 
14.000.000 
5.000.000 
5.000.000 
3.000.000 
12.500.000 
9.000.000 
4.625.000 
11.750.000 
3.750.000 
3.750.000 
3.250.000 
7.500.0001 
6.250.000 
3.750.000 
2.000.000 
5.000.000 
7.000.000 
5.000.000 
1.625.000 
68.750.000 
21.250.000 
6.250.000 
1.875.000 
3.125.000 
2. 500. 000 
18.750.000 
4.000.000 
7.500.000 
3.125.000 


40 

113.75 


Nil  ANTE  S  ID’OFl 


COMPAGNIES  IDE 

Abbotts  Consolidated  . . .  estant 

Agnes  Block . .  citant 

Amsterdam .  '  ••c\lant 

nUffe}S^°°rn  E State . .' .' .' 'terme 

Buffelsdoorn  Central .  terme 

Champ  d’Or .  Zerme, 

Çh?bF.n-«°-0teÇ?ort  Deep  ''.terme' 

Deep  Level..  .terme\ 

Ferreira  3nd  propnetary  Mines,  .optant 
French^and.  '.  'JZmt 

French  South  African  Development  .terme, 
Geldenhuis  Estate....  ....  terme 
Great  Western  Gold  entant 

Heidelberg  Gold  Mining  'citant 

Henderson’s  Nigel .  .  ferme 

Kleinfontein  (New) . .  '  terme 

Langlaagte  Estâtes .  'terme 

Lower  Roodepoort . entant 

Marguerite  (La) . 

Marie-Louise .  entant 

Marievale  Nigel .  '  Jf'e 

Molyneux  Mines  Consol.  terme 

NhitpileFrkt  G0ld-Minin=  Cy  Ld  . .  '.'.optant 

Nigel  Extension .  A, 

North  Sheba  Gold..... .W"  optant 

Pnmrose  (New) .  "  fe)f)r.e 

Ilp°  Go“dnC,1°n  Kee,S . 

Bobinson  '  lé1, Te 

Sheba  Gold..  . 

fWSÏÏE:;;;; . :::|s, 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld. .  'optant 

SeW"f“te“ . -<VT 

white 


MINES  D’OR 


Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 

COURS 

de  clôture 

I  Oclob. 

1895 

16  Août 

1895 

23  Août 

1895 

30  Août 

1895 

6  Sept. 

1895 

13  Sept. 

1895 

20  Sept. 

1895 

27  Sept. 

1895 

1  1  1 

NOMS 


DES 


MAISONS  INTRODUCTRICES 


100 

45 

237.50 

330 


31.25 

170 

120 


76.25 

47.50 


125 

53.75 

340 


45 

75 

85 


31.25 

14.50 

37.50 
220.62% 

42.50‘ 

98.12% 

139.37% 


480.62% 

106.50' 

180 

57.50 

33.75 
31.37% 

IM  .87  % 
169.37% 

20.50 
<f7.75 

49.37% 

93.75 


16.25 

20 

206.25 


31.25 
14.50 
30  » 
221.87% 
35 


31.25 

14.50 

35 


29.50 
1  4 . 50 

32.50 


lSl.i 
59  » 
33  » 
32.50 


SUD-AFRICAINES 

29.50 


11.50 

33.75 


15.25 
20  » 
198.75 


2(1-2.50 

266. 25 
64.  <7% 
442.50 

36.50 

26.75 
28 

91.25 

88.75 
32 


223.75 

263.75 
61.87% 

491.25 
36.50 
27.25 
28  » 

83.75 
90  » 
36  » 


31.25 

38.75 

2S.75 

95 

97.50 

96.25 

176.25 

162.50 

165 

46.87% 

50 

52.50 

— 

— 

257.50 

480  ex. 

474.37% 

516.25 

100 

117.50 

114 

75 

79.37% 
181.87 % 

83.75 

2  18o.25 

182.50 

59 

59 

59 

33.25 

33 

33 

35.62% 

32.50 

50 

S  153.75 

157.50 

150 

180.62% 

181.25 

171.25 

22.50 

23.75 

23 

29.50 

29 

27 

65 

76.25 

78.75 

93.75 

93.75 

iq,(3.25 

16.50 

16.50 

62.50 

16.50 

206.87% 

201.25 

197.50 

212.50 

270 

310 

290 

61.87% 

570 

35 

30 

2S 

97.50 

87.50 

36.50 


28S. 75 
65.62% 
557 . 50 
40 

27 

28 

91.25 
102 
39 


280 

68.12% 

545 

46.25 

27 

28 

105 

97.50 

38.25 


29.50 

14.50 

36.25 
231.37% 

26  25 

92.50 

156.25 

46.25 

286.25 
510 

112.50 
76.87% 

168.75 
59 

40 

143.75 

167.50 

22.50 
26 

76.25 

102.50 

56 

16.50 

197.50 
310 

278.12% 
66.87% 
560 
46 
28  ‘ 


102.50 
90 
37 


29.50 

14.50 

36.25 

231.25 

27.50 
83.75 

151.25 

56.25 

316.25 
515 
123 

75 

165 

57.50 
35 

39.37% 

138.75 

175.75 
22 
26 

77.50 
9S.75 

75 

55 

16.50 

195 

46 

300 

281.25 
60.62% 
612.50 

45 

30.50 
28 
48 

86.25 
86.25 

30 


2.500.00C 

>31.12% 

1893 

3.750.00C 

25 

1894 

15.000.00( 

25 

32.200.00C 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

5.000.000 

25 

1895 

20.050.000 

25 

1*95 

1.875.000 

25 

1891 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

7.500.000 

25 

1895 

25 

1895 

312.500 

— 

1891 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

5(1.000  paris 

— 

(888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6fr.25 

1891 

5.000.000 

25 

1895 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

Z 

1892 

2.100.000 

1S91 

6.250.000 

25 

1889 

40 


31.50 

32.50 
50 


.  optant 
.optant 
.optant 
.  optant 
.optant 
.optant 
.optant 
.optant 
■  optant 
optant 


70 


COMPAGNIES 


ZaDonan  (Parts>>  50.000  parts  '.optant 
^  p  . . 


200 


6.75 

25 

14 

30 

27.50 


0 


25 
27. i 
30 

26.87% 


70 

13.75 

35 

26.50 

13.50 

27.50 

42.50 


BkmowGoldsflelds"'  S^SfVLI;ErSr:iNr;ESj  AMÉRICAINES 

^^f'P-P^ry./.Æ 

Crœsus  South  United  Goïd  .'  cptlnt 
Golden  Horse  Shœ . optant 

GuffI?  |MTd'0t  ie)  Ca“t0"  du  VMk-- optant 

King  Salomon . Optant 

Londonderry .  ferme 

Lamar  (De) .  '  ter 

Ulluœt Frast,r  «lier  a .  fiariliooGoIiitiéls  cô(V,n.C  V  terme 

Monte  Rosa .  . 

Placer  Enfin . 

Placers  Haute-Italie 

Rebecca . 

True  Blue. .... . . . .  .  .  .  .  .  [ 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cv  Ld 

Uruguay... .  .... 

Id.  Act.  Jouiss . 

Victor  Gold 


29.50 

14.50 

36.25 
215 

26.25 

82.50 
135 

38.75 

273.75 

497.50 
112 

60 

147.50 

42.50 
28 

33.12% 

147.50" 

165 

21.50 
26 
70 
90 

76.25 

49.50 

47 . 50 

190 

49 

275 

268.75 

56.25 
595 

4  4 . 50 
30 
28 

43.75 
100 

83.75 
32 


Introduite  antérieurement 
d<> 

M.  A.  Barbant 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  E.  Desfossés  et  G‘° 

MM.  Belmann  frères 
Ci»  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  C'» 

New  Australian  Al'rican  C» 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C‘« 

New  Australian  African  C» 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  a  Luc  et  Gic 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 
MM.  Oupenheim  Pinto  et  CG 
'IM,  Blondeau  et  Cio  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  Cie 
Divers 

Introduite  antérieurement 
Loudon-raris  Financial  and  Mining  C» 

Divers 

MM.  Belmann  frères 
Bque  Russe  et  Française,  puis  Mil.  HacSwinerel  C>« 
MM.  Machiels  et  Cie 
Bgue  de  Paris  et  d  .P.-  Bas  et  UM.  Vernher, Beit  et  Cio' 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  Cio 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


20 

i9 

25 

270 

12.50 


15.000. 


10.000. 
50.000._JI 
75.000.000 
11.250.000 
12.500.000 
25.000.000 


40.000.000 
iO.OUO.ftOO  dr 
12.000.000, 
7.000.000 


0  25 

1891 

0  25 

1890 

1)  25 

1895 

)  100 

1895 

3  25 

1889 

)  25 

1895 

1  25 

1889 

25 

1892 

)  25 

1893 

25 

1892 

2.50 

— 

25 

1S95 

25 

1895 

25 

1886 

25 

_ 

25 

1891 

25 

1888 

25 

1889 

100 

1895 

25 

1889 

25 

1892 

.  25 

1S89 

IDE 


6.75 

6.75 

6.75 

6.75 

40 

40 

40 

40 

40 

— 

55 

51 .25 

47.50 

48.75 

56.25 

20 

16.25 

16.25 

16.25 

16 

16 

30 

27.50 

30 

27.50 

30.25 

27.50 

30.25 

27.50 

33.75 

36.50 

46.25 

26 

‘5 

27 

27 

25 

27 

25 

25 

9 7 

26.87% 

26.25 

25 

25 

23 . 75 

21  i/ 

27.81% 

27.50 

3  J.  50 

32.50 

31.87% 

28.75 

71.25 

12.50 

72.50 

12.50 

72.50 

13 

t\5  O  1 

71.25 

59.37% 

71.25" 

9 

39.50 

39.75 

32 

31.75 

31.50 

30 

26.50 

13.50 
28 

26.50 

13 

29 

26.50 
10 

31.50 

26.50 

10 

34 

26.50 

10 

35 

17.50 

10 

35 

38.75 

.38.75 

55 

40 

22 

22 

22.50 

22.50 

22  25 

22.50 

22.50 

21 

22.50 

22.50 

22.50 

25 

25 

245 

25.50 

26.25 

260 

12.50 

27 

255 

12.50 

26.75 

2  48 . 75 
12 

23.50 

240 

12 

25 

255 

11.75 

et  DIVERSES 


6.75 

40 

60 

15 

38.50 

46 . 25 

42.50 
25 
37 

22.50 

26.25 

57.50 
08.75 

9 

29.50 
Z0 
10 

33.75 
40 

73.75 
19 
21 
25 

255 

11.75 


Introduite  antérieurement 
MM.  Sctiotberg  et  Cio 
MM.  A.  Luc  et  Cie 
MM.  E.  Hoskier  et  Cie 
MM.  Schotberg  et  Cio 
Divers 

MM.  L.  Siiz  et  Cio 
» 

» 

MM.  Badel  frères  et  Cio 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  Ci“ 

M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
» 

M.  Cliaumier  (Suce.  MU.  Bardais  et  Trannoy)  i 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  Ci® 
Veritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  Ciel 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Cie 
MM.  G.  Van  Brock  et  Cio 
La  Semaine  Financière 


Rri<th^tVirlA1r'^d  SÇploration- terme 
Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered) . .  terme 

Chffrrfne1101  G°ldfieldS  Ld  ...optant 

Si  ÏSd-Çifrîod,eiSnrneS  d’0r“™t 

Dynamrteï1CVd6S  SalPétK 

Transvaal. .  ..optant 

| ïïzsst&sssnsz*'" 

GoldfimdsCons°l.  ordinaire. 

r  j  'n  .  Id*  préfér 
London-Paris  F»!  Ms  C®» 

Henderson  Transv 
Oceana  Company.. . 

Id.  Minerais .  cptom 

Mossamedès  (Cie  de) . '  trme 

Mozambique  (Cie  de) . "terme 

?aRd/r°ntein  Estâtes  ....  '  terZe 

South  African  RobinsonBank.  CyLd  c 
Transvaal  Coal  Trust. .  Z 
Transvaal 


.  terme 
terme 
terme 

. terme 

Estate .  terme 
. terme 


.  -  •  cpto.nl 
_  Trust . optant 

Tr»nsvaaüaOnSOUdated„ÿ0“™« 


62.50 
125 

16  25 
100 
25 

27.50 

91.25 

77.50 

112.50 
25 

106.25 
125 

107.50 
55 
25 

16.25 
270.25 


77.50 

181.87% 

166.87% 

33 

38 

115 

136.25 

353.75 
31.87% 

135 

106.25 
60 

50 

65.62% 

98.75 

68.75 

76.25 


71.56% 
180  » 

167.50 
34  », 
36.25 

121.25 
127  50 

350  »> 
29.37% 

133.75 
106.87% 

61.25 
47.18% 

61.25 

98.12% 

68.75 
73.12%j 

5.2d 


75 

212.50 

172.50 
31 
35 

116.25 

131.25 

422.50 
30 

103.12% 

138.75 

107.50 

62.50 

47.50 
64.68% 

102.18% 

68.75 

77.50 


81.25 

217.50 

193.75 
35 

33. 7ü 
118.25 
125 

415 

30 

95.62% 

128.75 

103.75 
78 
55 

73.75 
99.37% 

70 

98.75 
6 


81.87% 

212.50 

187.50 
57 
30 
118 
125 

411.25 
29.37% 

93.75 

128.75 

97.50 

53.12% 

71.25 
106  25 

276.25 

72.50 

106.25 
6  25 


125 

1888 

125 

1877 

200  dr. 

1873 

500 

1SS9J 

500 

1853 

;  ;  ;  ;  ;  ;  j™ 

i“srongfrct,.p,”"bïdr"%r.i 

Pontgibaud  (plomb  argentifère) . optant 


mentes  diverses 


656.25 

695  ex. 

710.62% 

755 

7(37.50 

1 ^6 . 25 
58.75 

2  >.50 

155.62% 

56.25 

25.50 

162.50 
56.25 

25.50 

148.12% 

65 

25.50 

126.25 

65 

27.50 

29  •> 

292 

292 

292 

320 

79.37% 

79.37% 

65 

216.25 

221.25 

202.50 

50 

51 .25 

45 

183.75 

185 

176  25 

52.50 

50 

50 

30 

30 

30 

111.50 

113.75 

108.75 

123 

120 

117.50 

— 

79.37% 

77.50 

407.50 

481.25 

4  40 

29.37% 

29.37% 

20.37% 

100 

95 

75 

130 

122.50 

105 

93.75 

87.50 

85 

— 

-  . 

51 .25 

50 

47.50 

46.25 

68.12% 

74.37% 

60 

103.75 

106.25 

92.50 

207 . 50 

267.50 

244.37% 

70 

70 

70 

111.25 

115.62% 

9S.75 

8.25 

8.75 

7 

776.87% 

802.50 

770 

120 

107.50 

105 

— 

61.25 

62.50 

2o.5Ù 

26 

26 

360 

360 

350 

et  DIVERSES 

Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  Ci® 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  C.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MH.  Cli.  Finali  et  Ci®  el  J.  Aybion  et  Ci® 
Dlverses*Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  A.  Luc  et  Ci® 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbach 
MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci® 

MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  9t  Ci® 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 


I 


-TIW 


% 


MAH€II  L]  DE  LONDRES  (Suite) 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ZD  TJ 


Au  connmmcenient  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


12  Sepl. 


19  Sept.  26  Sepl. 


3  Octob. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXIE LORATION 


450.000 

£ 

438.600 

250.000 

1 

225.000 

350,000 

1 

292.500 

00.000 

1 

39.750 

400.001' 

1 

400.000 

130.000 

1 

130.000 

.500  000 

1 

2.500.000 

500.000 

1 

025.090 

1 

625.000 

,250.000 

1 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

309.000 

200.000 

1 

200.000 

50.000 

10s. 

100.000 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

180.000 

290.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

140.000 

,000.000 

1 

400.000 

140  000 

1 

125.000 

200.000 

1 

180.000 

.000.000 

1 

500.000 

1 

358.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

389.300 

1 

354.996 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

250.009 

300.000 

1 

260.000 

60.000 

1 

60.000 

.000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

(À  K).  000 
21)9.000 
55.000 
200.000 
000. 000 
800. 000 
250.000 
225.000 
28.400 
500.000 
400.000 
300.000 
125.000 
250 . 000 
500. oOU 
450.000 
250.000 


African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.  A. O.) 
Charterland  Goldflelds 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def. 
Id.  6%  Préférence.. 
Id.  5'4%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashoualand  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Tran  s  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rlio  desia  Explor. 
Silati  Gold  (New)l  8  /  6  pay 
Transvaal  Consolidt.. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C" 

Treasury . 

Willoughby’s  Consol 
Zambesia  Exploring.. 


% 

)) 

»» 

2  9/16 
13/6 

3  3/8 

3  7/16 

3  7/16 
1  7/16 

3  3 /S 

5/0 

6/3 

9/0 

1  1/2 

1  7/16 

1  5/16 

10 

1  5/S 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

7  1/4 

7  3/16 

7  3/S 

7  6/8 

)) 

)) 

3  3/4 

4  7/8 

6  t/2 

5  3/4 

5  1/2 

6  3/4 

2/0  J  au  v.  1/0  Mars 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

3  1/2 

3  5/16 

3  3/16 

3 

io  k 

» 

)) 

1  7/16 

1  7/16 

1  u/16 

1  9/16 
8  5/16 

1  9/16 

1  9/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

8  5/16 

S  9/16 

8  7/16 

» 

» 

1 

7/S 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

15 

3  7/8 

4 

9 

12  l/  l 

16  1/8 

16  3/16 

17  1/2 

19  1/4 

>1 

)) 

20/0 

24/6 

25/6 

25/3 

25/3 

25/3 

5lA 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

5  1/8 

4  15/16 

4  3/4 

4  1/2 

5 

6d.  Janvier 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  11/16 

110 

3/0  Mars  3/0  Juin 

10  1/4 

1  1/4 

9  3/1 

11  1/4 

13  1/4 

13  1/2 

13  1/2 

13  1/2 

16  3/1 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  15/16 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

)) 

n 

1/8 

1  3/4 

2 

1  7/8 

1  7/8 

2  1/8 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

)) 

)) 

1  3/4 

3  5/8 

5  1/2 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2  15/16 

2  13/16 

2  15/16 

2  11/16 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  3/16 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

13/16 

13/16 

13/16 

13/16 

17/6 

2  3/8 
8/9 

17/6 

2  1/8 

1  7/16 

1 

2  9/16 

1  1/8 

1 

3  3/4 

1  1/8 

3  13/16 

1  1/8 

3  11/16 

1  1/8 

3  3/8 

1  1/8 

3  1/4 

1  1/2 

1  11/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  3/4 

1  7/8 

1  5/8 

1  9/16 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 
2  11/16 

9/16 

9/16 

9/16 

9/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

4  3/8 

4  1/2 

4  5/8 

4  5/8 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

2  1/8 

1  15/16 

1  15/16 

2 

6  1/2 

» 

)) 

3  1/4 

4 

5  1/8 

5  1/8 

5  1/8 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

10 

1/0  Janv.  1/0 Avril 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

9  3/4 

9  7/8 

10  13/16 

40  1/2 

20 

)) 

)) 

3  7/8 

3  3/4 

4 

4 

4 

11/4 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  1/16 

2  1/16 

2  5/16 

2  11/10 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5  1/2 

5  1/8 

5  3/8 

5  3/8 

GOAÆRAGrNIES  DIVERSES 


1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28. 100 

500.000 

i 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

i 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

61.075 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65.000 

1 

70.000 

1 

80.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

1 

105.000 

1 

87.788 

i  1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

)  8/0 

960.000 

I  2/6 

320.000 

)  1 

300.000 

)  1 

160.000 

1 

350.000 

Beira  Railway  Sliares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C».  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric 
Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


» 

» 

)) 

10/0 

17/0 

14/6 

14/6 

14/6 

)) 

» 

)) 

18/0 

25/6 

24/6 

24/6 

24/6 

)) 

2  1/4 

2 

1/1 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2/0  Mai 

)) 

)) 

)) 

29/0 

33/0 

52/0 

52/0 

52/0 

)) 

)) 

» 

2  1/8 

3  3/8 

3  3/8 

3 

5  1/1 

)) 

)) 

3 

7/8 

4  11/16 

5  13/16 

6 

5  13/16 

6  1/16 

20 

» 

)) 

)) 

1  15/16 

3  1/8 

3  1/8 

3 

3  1/16 

6  % 

)) 

)) 

)) 

26/0 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  7/8 

4 

12  K  %  Mars 

)» 

)) 

)) 

4  3/1 

5  1/4 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

25 

)) 

)) 

» 

13/16 

3  3/8 

3  7/8 

3  9/16 

3  3/8 

» 

)) 

5 

1/2 

8  1/4 

9  5/8 

10  3/8 

10  1/8 

10  1/8 

2/0  Juin 

» 

)) 

)) 

3/8 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

25 

)) 

)) 

» 

2  3/4 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

2  1/2 

1  2  V 

6/6  Janvier 

3  7/8 

3  5/8 

7 

3/8 

8  7/S 

10  7/8 

11 

11  1/8 

12  1/2 

)> 

» 

)) 

3  9/16 

3  3/4 

3  11/16 

3  9/16 

3  7/16 

7% 

23/0 

1  5/8 

1 

1/2 

2  5/16 

2  3/4 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

» 

» 

2 

3/8 

3  5/8 

4 

4 

4 

4 

JVEINES  EF  O  TT  AUSTRALIENNES 


721 .500 

1 

721.500 

950.000 

5 

790.000 

500.000 

100 

35.000 

721.500 

100 

7.215 

40  t.  544 

15/  - 

404.541 

057  000 

10 

105.250 

Iw  X’iJ 

1 

98.072 

--  00 

l 

175.000 

4  -VJO 

5 

200.000 

4o  006 

1 

350.. 000 

*&L'û00 

d 

•  ✓ 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay 
Bayley’s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop.  .. 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C°. 
Hannan’s  Brownhill. . 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin.Cor 
West  Austr.  Goldflelds 
West  Austr.  Mining  C° 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawn(is/6pajéi 

Waihi . 

Wentwortk  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5  J4  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé). 

Koffyfontexn . 

New  Jagersfontem. 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . 


1/8 

11/3 

11/3 

1 

1/4 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

1  7/16 

20 

15 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

8/6 

9/0 

10/0 

9/0 

1/4 

13/16 

9/16 

1 

3/8 

1  1/2 

1  3/8 

1  3/4 

1  3/S 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

13/16 

3/4 

3/4 

7/8 

10 

1/8 

1/2 

7/8 

1 

1/4 

1  1/16 

1 

1 

7/8 

10 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1 

1/8 

1  1/8 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

4  8/0 

11/6 

23/9 

4 

7  1/2 

6  3/4 

7 

7  1/8 

10 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5 

3/4 

6  7/8 

6  5/8 

8 

8  1/2 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3 

1/2 

5 

4  5/8 

5  3/8 

5  1/4 

» 

» 

7/8 

8 

6/6 

17/6 

18/0 

,  18/0 

18/0 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2 

7/8 

6  1/8 

6 

7 

6  1/2 

)) 

)) 

)) 

2 

1/4 

4  1/4 

4 

4 

4 

17/6 

18/9 

18/9 

1 

5/16 

1  5/16 

1  7/10 

1  3/8 

1  3/8 

20 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4 

9/16 

6  1/4 

6  1/8 

6  1/4 

6  3/8 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

5/8 

5/8 

11/16 

11/16 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

)) 

)) 

1  3/8 

1 

3/8 

1  3/4 

1  3/4 

1  7/8 

1  7/8 

20 

20  %  Janvier 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1 

3/4 

3 

2  1/8 

2  1/8 

2  1/4 

3  1/4 

1/16 

7/16 

1  3/8 

4  1/2 

4  1/2 

4  3/4 

5  1/8 

2/6 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5 

1/2 

6  1/2 

6  1/1 

6  3/8 

S 

22/0 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

9/0 

9/0 

9/0 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2 

1/8 

3 

2  1/8 

2  5/8 

2  1/2 

7/3 

Janv.  ôd  Kév.  6d 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1 

7/8 

2 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

12/0 

Janv.  1/0  Fév.  1/0 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1 

9/16 

2 

1  15/16 

2  1/8 

2  1/16 

2/0  Juin 

2/6 

4/6 

9/6 

1 1/6 

14/6 

14/6 

14/6 

i5/3 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1  1/2 

1  1/2 

1  3/8 

1  3/8 

3/- 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6 

1/4 

7  1/4 

7  1/4 

7  1/1 

7 

6/0 

7/0 

13/9 

1 

1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

-15/6  George  SI. Un.  Ilouse. 
170,  Winchester  lise. 
170,  Winchester  Use 
19,  St  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circu* 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19.  St.  Swithin's  Lane 

3.  Copthall  Buildings 
Broad  Street  lieuse. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4.  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings 
123.  Bishupsgate  St. 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bisbopsgate  St. 
Metropolitan  Chambers. 

120,  Bisbopsgate  .St, 
120.  Bisbopsgate  St. 
Suffolk  Ilouse. 

45/6,  George  St.,  Mn.  Ilouse 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  Ilouse. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8.  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
7.  Lothbury. 

51.  St.  Mary  Axe. 
15/0  George  St.,  Mn.  Ilouse. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/0,  George  St.,  Mn.  Ilouse 
S,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139.  Caunon  Street, 
l'iusburj  House  Blmlild.  Street.] 
151,  Camion  Street. 
11,  Sherborne  Lane.| 
14,  Hill  Street,  Kdinburgb. 

II,  Sherborne  Lane.| 
3,  Gracechurch  St. 

1,  Whittington  Avne., 
29,  St.  Swithin’s  Lane] 

Broad  Street  House. 
Bartholomew  House 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St*. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook.  E.  C. 
33,  üld  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  S».  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3.  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 
il.  Abchurch  Lan*. 

4,  Throgmorton  Avne 


MINES  IDE  DIAMANT 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


æ 


27/0 

27/6 

2S/0 

29/6 

31/0 

31/0 

32/0 

32/0 

62,  Lombard  Street. 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

30  1/2 

30  1/2 

31  7/16 

32  1/8 

02.  Lombard  Street. 

104  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

107  1/2 

104 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

12/6 

12/6 

12/0 

13/0 

192,  Gresham  House. 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

62,  Lombard  Street. 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

19,  Finsbury  Gircus. 

1 4/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

1  1/8 

1 

1 

1 

4,  Bishopsgate  St. 

17  7/8 

20 

9  5/8 

S  1/2 

11  3/8 

11  1/4 

11  1/2 

11  5/8 

5,  Copthall  Buildings 

)) 

» 

» 

2  13/16 

4 

4 

3  1/2 

3  1/2 

8,  Princes  Street. 

1/6 

7/3 

13/0 

9  SXUàSJ 

11/0 

15/0 

16/0 

15/0 

16/0 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

L’ECONOMISTE 


EUROPEEN 


MARCHE  I>I 


9 


H 

X 
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O 
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-< 
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HH 
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I  I  c 
e  3  2 
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(Q 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


ITI 

Z 

P 

O 

& 

LD 

Q 

O 

o 

ce 

O 

h 

Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 

COURS 

de  clôture 

NOMS 

23  Août 

30  Août 

6  Sept. 

13  Sept. 

20  Sept.  27  Sept. 

4  Octob. 

H  Ocl. 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 

1895 

1895 

1895 

1895 

1895  1895 

1895 

1895 

COMPAGNIES  DE  IVEIIVES  D’OE  SUD-AFRICAINES 


2.500.000 

25 

1891 

2.250.000 

25 

1892 

3.000.000 

25 

1895 

10.S75.000 

25 

1895 

*3. 750. 000 

25 

1889 

6.000.000 

25 

1895 

3.375.000 

25 

1S90 

3.375.000 

25 

1888 

7.500.000 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1887 

14.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

25 

1891 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1 895 

6.250.000 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

189"' 

5.000.000 

25 

1895 

7.000.000 

25 

1887 

5.000.000 

25 

1895 

1.625.000 

.25 

1895 

68.750.000 

125 

1887 

21.250.000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

18. 750.001 

25 

1895 

4.000.001J 

25 

1895 

7.500.001 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

Abbotts  Consolidated . optant 

Agnes  Block . optant 

Amsterdam . terme 

Bantjes  Consol.  Gold  Mines . optant 

Buffelsdoorn  Estate . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or . terme 

Durban  Roodepoort  Deep. .  .terme 
The  Eastleigh  Deep  Level ...terme 
The  East  Rand  proprietary  Mines,  .optant 

Ferreira . terme 

French  Rand . optant 

French  South  African  Development  .terme 

Geldenhuis  Estate . terme 

Great  Western  Gold . optant 

Heidelberg  Gold  Mining  ...  optant 

Henderson’s  Nigel . terme 

Kleinfontein  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes . terme 

Lower  Roodepoort . optant 

Marguerite  (La) . optant 

Marie-Louise . . . optant 

Marievale  Nigel . terme 

Molyneux  Mines  Consol.. . .  terme 
Tbe  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . .  .optant 

Nigel  Extension . optant 

North  Sheba  Gold . optant 

Primrose  (New) . terme 

Rand  Junction  Reefs . optant 

Rip  Gold . cr tant 

Robinson  Gold . terme 

Sheba  Gold . terme 

Simmer  ani  Jack . terme 

Southern  Jumpers . optant 

Setlagoli  Gold . optant 

United  Pioneer . optant 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld . optant 

Western  Kleinfontein . terme 

West  Rand . optant 

White  Rose . optant 


40 

135 

113.75 


100 

45 

237.50 

330 

75 

145 


31 .25 
170 
120 


76.25 

47.50 


175 

40 

125 

53.75 

340 


45 

75 

85 


31.25 
11.50 
30  « 

221 .87)4 
35  » 
98.75 
137.50 


467.50 

101.50 

181. 87  K 
59  » 
33  » 

32.50 

151.25 
165  » 

23  » 
29  » 

51.25 

87.50 


15.25 
20  » 

198.75 

223.75 

263.75 
61. 87 K 

191.25 
36.50 
27.25 
28  » 

83.75 
90  » 
36  » 


31.25 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

20.50 

29.  r0 

14.50 

14.50 

1  4.50 

14.50 

11.50 

14.50 

1 4 .50 

35 

32.50 

33.75 

36.25 

36.25 

36.25 

25 

133.75 

234.37*4 

233.124 

237.50 

234.37*4 

231.25 

215 

197.50 

31.25 

38.75 

28.75 

26  25 

27.50 

26.25 

26 . 25 

95 

97.50 

96.25 

92.50 

83.75 

82.50 

78.75 

176.25 

46.874 

162.50 

50 

165 

52.50 

257.50 

156.25 
46.25 

286.25 

151.25 
56.25 

316.25 

135 

3S.75 

273.75 

136.25 

38.12*4 

252.50 

480  ex. 

474.374 

516.25 

510 

515 

497.50 

500 

100 

117.50 

114 

112.50 

123 

112 

104 

75 

79.37*4 

83.75 

76.87*4 

75 

60 

60 

186.25 

59 

181.87*4 

59 

182.50 

59 

168.75 

59 

165 

57.50 

1 47 . 50 
42.50 

148.75 

57.50 

33.25 

33 

33 

— 

35 

28 

27 

35.62*4 

32.50 

50 

40 

39.37*4 

33.124 

35 

153.75 

157.50 

150 

113.75 

13,8.75 

1 47.50 

145 

167.50 

21 

180.624 

22.50 

181.25 

23.75 

171.25 

23 

167.50 

22.50 

178.75 

22 

165 

21.50 

29.50 

29 

27 

26 

26 

26 

20 

65 

76.25 

78.75 

76.25 

77.50 

70 

65 

93.75 

93.75 

106.25 

102.50 

98.75 

75 

90 

76.25 

87.50 

72.50 

16.50 

16.50 

62.50 

16.50 

56 

16.50 

55 

16.50 

49.50 

47.50 

55 

53.75 

206.87*4 

201.25 

197.50 

197.50 

195 

46 

190 

49 

170 
96 . 25 

2P2.50 

290 

270 

288.75 

310 

2S0 

3  40 

278.12*4 

'  300 
2S1.25 

275 

268.75 

285 

222.50 

61.87*4 

570 

35 

30 

28 

65 . 62  4 
557 . 50 
40 

27 

28 

!  68.124 
545 
46.25 

27 

28 

66.874 

560 

46 

28 

60.62*4 

612.50 

45 

30.50 

28 

48 

56 . 25 
595 
44.50 
30 

28 

43.75 

52  ’  0 
630 
42.50 
29.25 
28 

43.75 

97.50 

91.25 

105 

102.50 

86.25 

100 

103.75 

87.50 

102 

97.50 

90 

86.25 

83.75 

83 .7c 

36.50 

39 

38.25 

37 

30 

32 

30 

Introduite  antérieurement 
d® 

M.  A.  Barbant 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

MM.  E.  Desfossés  et  C>® 

MM.  Belmann  frères 
Cie  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  U® 

New  Australian  African  C» 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C>« 

New  Australian  African  C» 

Crédit  National 

MM.  Pollak  et  Rothschild 

MM.  A.  Luc  et  C>® 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  C>e 
MM.  Oupenheim  Pinto  et  C>« 

MM,  Blondeau  et  C>e  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  C>® 

Divers 

Introduite  antérieurement 
London-raris  Financial  and  Mining  C» 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
ligue  Russe  el  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  el  C'* 
MM.  Machiels  et  C'® 

Bque  de  Paris  et  d.P.-  Bas  et  MU.Ternher.Beit  et  C'« 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  C"= 

MM.  Mac  Swiney  et  C>® 

MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


MINES  D’OE 


AUSTEALIENNES,  AMÉEICAINES  et  DIVERSES 


COMPAGNIES  DE  TEEEAINS,  D’EXPLOEATION 


2.500.000 

142*4 

1893 

3.750.000 

25 

1894 

15.000.000 

25 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

5.000.00U 

25 

1895 

20.050.000 

25 

1*95 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

7.50Ü.U0U 

25 

1895 

25 

1895 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50 . 000  paris 

— 

t  888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

5.000.000 

25 

1895 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

— 

1892 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

1889 

0 

0 

5 

G» 

10.000.000 

25 

1S91 

62.500.0U0 

25 

1890 

'  12.500.000 

25 

1895 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

— 

12.500.000 

25 

1S95 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

25 

— 

12.500.00t 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1891 

10. 000.00; 

25 

1888 

50.000.00f 

25 

1889 

75.000.001 

100 

1895 

11.250.00C 

25 

1889 

12.500.001 

25 

1892 

25.000.001 

25 

1889 

f  i  23.750.001 

4  125 

188S 

Si  10.000.00 

)  125 

1877 

il  ïMvC.üOO dr 

m  dr 

1873 

£'  -2  900. IKK 

)  500 

1883 

S'  ..000. OUI 

1  500 

1853 

Big  Blow. 


Callao  (Et) . 

Crœsus  South  United  Gold . 

Golden  Horse  Shœ . 

Gondo  vMines  d'or  de)  Canton  du  Valais. 

Gulf  Lands . 

Londonderry . 

Lamar  (De). 


optant 
.optant 
.  terme 
.optant 
.  optant 
ctptant 
.optant 
.  optant 
.terme 
.terme 


Lilloœt  Fraser  Rircr  a.  Cariboo  Gold  fiels  C°(Am  .C.  ) .  terme 

Lyonnaise  Mexican . optant 

Monte  Rosa . optant 

Placer  Enfin . optant 

Placers  Haute-Italie . optant 

Rebecca . optant 

True  Biue . optant 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld. .  .optant 

Uruguay . optant 

ld.  Art.  Jouiss . optant 

Victor  Gold . optant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. épiant 
Zapopan . optant 


40 

31.50 

32.50 
50 


70 


200 


‘  6.75 
40 

20 

30 

27.50 


26.87  y» 
27.81)4 

71.25 

39.50 

26.50 

13.50 
28 

38.75 

22 

22.50 
25 

215 

25.50 


6.75 
10 
55 

16.25 
30 

27.50 

25 

26.25 

27.50 

72.50 

39.75 

28.50 
13 
29 

38.75 

22 

21 

26.25 

260 

12.50 


6.75 

10 

51.25 

16.25 

30.25 
27.50 


25 

32.50 

72.50 
32 

26.50 
10 

31.50 
55 

22.50 

22.50 
27 
255 

12.50 


6.75 
40 

47.50 

16.25 

30.25 

27.50 

25 

25 

32.50 
70 

31.75 

26.50 
10 
31 
40 

22.50 
22-50 

26.75 
2 18 . 75 

12 


40 

48.75 
16 

33.75 


25 

23.75 

31.87)4 

71.25 

31.50 

26.50 
10 
35 


22  25 

22.50 

23.50 
210 

12 


56.25 
16 

36.50 

46.25 


21.37)4 

28.75 

59.37*4 

71.25 

30 

17.50 

10 

35 


22.50 

25 

25 

255 

11.75 


6.75 
10 
60 
15 

38.50 

46.25 

42.50 
25 

22.50 

26.25 

57.50 

68.75 

29.50 
20 
10 

33.75 
10 

73.75 
19 
21 
25 

255 

11.75 


6.75 

31 
50 

11.50 

38.75 

43.75 

10.75 
25 

72.50 

29.37  H 

61.37)4 

67.50 

24.50 
19 

9.50 

32 

70 

22.25 


230 

9 


Introduite  antérieurement 

MM.  Sohotberg  et  C>® 

MM.  A.  Luc  et  C'« 

MM.  E.  Husüier  et  C>® 

MM.  Sohotberg  et  Ci® 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  C>c 
Divers 

MM.  Badel  trères  et  C>® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  C>® 

M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
U.  Chaumier  (Suce.  MM.  Gardais  et  Iraunoj) 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C 
Veritas  des  Mmes  d’or 
MM.  Von  ilemert,  Higgings  et  C 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C 
MM.  G.  Van  Brock  et  C‘® 

La  Semaine  Financière 


et  DIVEESES 


Bechuanaland  Exploration. terme 
Br.t.  Sth.  Afrie.(Chartered).  .terme 
Chateriand  Goldffelds  Ld. .  .optant 
Cie  française  des  Mines  d’Or. terme 

Cie  Sud- Africaine . optant 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr.. optant 
Dynamite  du  Transvaal. . .  .optant 
Eerste  FabriekenDistiilery. terme 
General  Tobacco  Corporation  Ld..  ..terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire. terme 
ld.  Id.  préfér — terme 

London -Paris  Fal  Ms  O» . terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company . terme 

ld.  Minerais . optant 

Omnium  Gold  Mining  Association,  .optant 

Mossamédès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes . terme 

South  African  Robinson  Bank.  Cy  Ld .  optant 

Transvaal  Coai  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated  —  terme 
Transvalia . '.au  porteur 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act.  Id.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère) .  optant 


62.50 
125 

46  25 
100 
25 

27.50 

91.25 

77.50 

112.50 
25 

106 . 25 
125 

107.50 
55 
25 
25 

16.25 

276.25 


71.56*4 
180  » 

167.50 
34  » 

36.25 
121.25 
127  50 

350  » 
29.37  4 

133.75 

106.87*4 

61.25“ 

47.184 

61.25 
98.124 

68.75 

73.12*4 

5.25 


212.50 

172.50 
31 

35 

116.25 

131.25 

422 . 50 
30 

103.12*4 

138.75 

107.50 

62.50 

47.50 
64.68% 

102.18% 

68 . 75 

77.50 
7 


81.25 

81.87*4 

79.37*4 

79.37*4 

217.50 

212.50 

216.25 

50 

221.25 

51.25 

193.75 

187.50 

183.75 

1S5 

35 

57 

52.50 

50 

33.75 

30 

30 

30 

118.25 

US 

111.50 

113.75 

125 

125 

123 

120 

79.37*4 

_ 

— 

415 

411.25 

407.50 

481.25 

30 

29.37*4 

29.374 

29.37*4 

95.624 

93.75 

100 

95 

128.75 

128.75 

130 

122.50 

103.75 

97.50 

93.75 

87.50 

78 

— 

— 

55 

53.12*4 

50 

47.50 

73.75 

71.25 

68. 12  4 

7  4 . 37  4 

99.374 

106.25 

103.75 

106.25 

276.25 

267.50 

267.50 

70 

72.50 

70 

70 

98.75 

106.25 

111.25 

115.62*4 

6 

6  25 

8.25 

8.75 

65 

202.50 
45 

176  25 
50 
30 

108.75 

117.50 

77.50 
440 

29.374 
75 

105 

85 

51 .25 

46.25 
60 

92.50 

244.374 
70 

98.75 
7 


MINES  DIVERSES 


710.62*4 

162.50 

56.25 

25.50 

292 


755 

767.50 

776.874 

802.50 

770 

148.124 

65 

126.25 

65 

120 

107.50 
61 .25 

105 

62.50 

25.50 

27.50 

25.50 

26 

26 

292 

320 

360  ■ 

360 

350 

60.62*4 

186.25 

36.25 

167.50 
50 
28 

106.25 

107.50 

77.50 
470 

30 

72.50 
100 

73.75 

47.50 

43.12*4 

56 .25 

91.25 
222.50 

70 

94.37*4 

7 


778.75 

100.624 

61.25 

26 

360 


Bangue  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Fran:;  et  O 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  G.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ck.  Finali  et  Cie  el  J.  Aghion  et  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  A.  Luc  et  C‘® 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbau 

M.  Merzbach 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  Ci® 

mm.  Bénard  et  Jarislowsky 

MM.  Mac  Swiney  et  C'® 

MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci' 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 
» 

» 

» 

»  


-act.- 


l-J 

00 

9 

'<X> 

-t) 

•O) 

H 

1— ( 

Ph 

oo 

< 

O 

U 

«J 

O 

< 

200.000 
65.000 
140.000 
95.000 
200.000 
550.000 
200.000 
275.000 
200-000 
135.000 
275-000 
100-000 
1.360.000 
225.000 
500.000[ 
120-001 
250.000) 
225.000 
135.000 
350.000 
650-000 
250.000 
275.000 
90.000 
160.000 
150.000 
200.000 
350.000 
150.000 
160.000 
225.000 
600.000 
125.0001 
90  •  00< 
50-0001 
100.000 
125.000 
185.000 
300-000 
300-000 
470-000 
632.500 
180.000 
150.000 
350.000 
135.000 
60.000 
275.000 
150.000 
1.000.000 


£ 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

î 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 


200.000 

65.000 

100.000 

95.000 

200.000 

500.000 


225.000 
187.250 
128. S54 
275.000 
100.000 
340.000 
175.000 
500.000 
120.000 
250.000 
175.000 
125.000 
290.000 
650.000 
250.000 
275.000 
90.000 
160.000 
1 10.000 
200.000 
280.000 
150.000 
130.000 
225.000 
450.000 
125.000 
88.750 
50.000 
100.000 
100.000 
185.000 
300.000 

226 . 500 
470.000 
606.174 
180.000 
146.000 
350.000 

112.500 
60.000 

265.000 


D’OR  SUD-AFRICAINES  (District  du  Witwatersrand) 


4 


250.000 


165.000 
85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
2S0.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.'  00 
270.000 
2.750.000 
ISO. 000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.0001 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150.000 
160.000 
170.000 
ISO. 000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

:i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 

i 


152.000 
83.157 
200.000 
195.000 
375.000 
160.00' 
200.000 
21.000 
280.000 
165.0  0 
332.708 
2.000.000 
235.250 
428.000 
270.000 
550.000 
175.000 
325.000 
100.000 
175.000 
100.000 
250.000 
158.000 
120.000 
34.000 
150.000 
160.000 
120.000 
177.000 
150.000 
55 . 000 
200.000 
290.000 
207.000 
90.727 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West  United. . 

Bantjes . 

Bonanza  . . . 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) . . 
Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban . 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . 

Doornkop . 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep. 
East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May . 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep . 

Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn . 

Goid  Fields  Deep... 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (Sew) 
Kleinfontein  (New). . . . 
Xnight’s  (Witwatersrand) 
Lancaster . 


30 

40 

20 


70 


Langlaagte 
Langlaagte  Block  B.. 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (ïew; 

Luipaard  Vlei . 

Main  Reef  (New) . 

Marie  Louise... 

May’s  Consolidated  (  New  ) 

Minerva . . . 

Modderfontein . 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New) . . . 
Meyer  and  Charlton.. 

Nigel- . 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep _ i . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New). 

Pioneer  . 

Primrose  (New) . 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . 

Id.  North . 

Id.  Robinson. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Level.. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . 

Simmer  and  Jack. . . 

South  West  Randt . 

Spes  Bona  (New) . 

Stanhope . 

United  Mn.Rf.  Roodept 

Van  Ryn  (New) . 

Van  Ryn  West . 

Village  Main  Reef. . 

Vogelstruis . 

Wemmer . 

West  Chimes . 

"West  Rand  Mines.. 

Wolhuter . 

Worcester . 


65 

6i 

1611 

80 

140 

60 

50 

50 


20 

4C 

31 

20 

.... 

40 

25 

130 

50 

40 

.... 

120 

50 

60 

70 

60 

50 

80 

50 

40 

150 

60 

60 

SO 

30 

100 

30 

40 

100 

12  >4 

05 

60 

10 

35 

120 

100 

55 

40 

4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6  0  Juin 
5/0  Mars  10/0  Juin 


5/0  Avril 


3/0  Mars  3/0  Juin 


1  15/16 
20/0 

2  3/8 

2  1/4 

1  7/16 

3  7/16 
» 

» 

4 
4 

24/6 

2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

» 

2  7/16 
1  1/4 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 
» 


1  3/S 
24/0 

2  3/8 
2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 


65  %  Juin 
6/0  Juin 

1/0  Avril  I/O Juill. 
1/6  Janv.  3/0  Juin 


5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  Juin, 
5/OJanv.  5/0  Judl. 


12  '4  2/6  Mars 


15  5/0  Juin 


80 

40 

2r 

40 
1'  0 

2! 


40 

60 

20 

160 

3< 

4 

60 


50 

110 


40 

100 

50 

20 

50 

125 

40 


40 


00 

50 


105 


40 


2/0  Mars 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  J uinl 


/0  Jan. Mar.  ty  Juill 


15  1/8 
2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 
16/6 
3  3/4 

3  1/2 
5  1/4 
7  5/8 
S  1/2 

5  7/8 

1  7/16 
3  11/16 

2  15/16 

» 

4 

15/0 

4  7/8 

2 

15/6 
16/0 
» . 

2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 

6  5/8 

5  1/4 
1  3/S 

3  3/4 


5/0  J  uin 


10 


30 


100 

20 


10 

70 


6  %  Juin 


2/0  Janvier 


4/0  Janv.  2/0  Juin 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


14/0  Janv.  3/0Avril| 


26/0 

3  7/8 
5  7/8 

1  13/16 
21  1/4 

23/6 

» 

2  5/8 
7  1/2 

4  1/8 

3  3/4 
» 

» 

3  1/4 
13  1/4 

24/0 

» 

2  1/8 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 
» 

» 

5  1/8 
4  1/4 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/S 

3  3/8 
2  1/2 

10 

» 

» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/S 
5  3/4 
1  3/4 
4  3/S 

3  7/8 
» 

1  3/8 
16/0 

4  1/2 

2  7/16 

1  i/0 
13/0 

» 

2  1/8 
» 

9  3/4 


6  7/8 
6 


» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
4  1/8 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
'» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

»• 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
34/0 

2  1/8 

4  3/4 

5  1/4 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 
» 

» 

7 

4  1/8 


» 

5 
4 

1  1/2 

2  7/8 
24 

3  1/4 

2  1/4 
9  5/S 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8 
8  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
»  ■ 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 
» 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 

» 

1  3/8 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 
1 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/4 

1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 
» 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


3 

1  7/16 
2_15/16| 

1  15/161 
1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 
3  5/8 

2  15/161 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16 
10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 

1  15/16| 
6  1/2 
9  1/S 
1  3/16, 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/4 

8  7/161 
3  7/8 

5  1/2 

9  5/16] 

1  7/8 

6  7/161 
37/0  ‘ 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 


» 

4 

2  5/16 
16  1/4 
4 

2  3/8 
7  3/4 

7  1/4 

3  5/16 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 

6  13/16 
3  7/16 

35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/161 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/16 

2  7/8 
1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 
» 

3  1/8 
8  9/16 

4  5/8 


2  7/8 
2  1/16 
2  5/8 

6  3/4 
2  3/16 
8  7/8 
1  1/2 

2  3/4 

7  1/2 

3  7/8 
3  1/2 

3 

7 

4  1/2 

3  1/8 
11  3/1 

11/6 

4  3/  4 

8  3/4 
6  3/8 

10  13/16 

2  3/16 
13/16 

20  1/2 

3  5/16 
1  3/1 

6  3/4 

11 

1  5/8 

1  7/S 

4  3/1 
10  7/8 

7 

10  3/1 
10  1/4 

5  3/16 
3  1/2 

5  1/2 
10  1/8 

2  3/16 
6  11/16 

3  1/16 
3  3/4 
3  1/2 
30/6 

2  3/8 
n 

3  7/8 

3  1/8 

14  1/4 

4  1/4 
2  11/16 

6  7/3 

7 
4 

8  1/4 
4  7/8 

2  7/16 

9 
7 
1 

40  3/1 

4 

3 

1  7/8 

5  1/4 
11  1/8 

4  13/16 

6  3/4 
1  1/16 

7  1/8 

5 

23  1/2 
1  5/8 
9  13/16 
1  7/16 

7  3/4 
9  1/8 

5  3/8 

8 

6 


5/8 


2  7/8 
2  1/16 
2  5/8 

5  3/8 
2  1/8 
9  1/16 
1  1/2 

2  3/1 
7  1/2 

3  3/4 
3  7/8 

3 

7  1/8 

4  1/2 

3  3/16 

11  5/8 
11/6 

4  1/2 

8  3/  4 

6  1/8 

12  1/1 
2  1/8 
15/16 

20  1/2 
3  5/16 
1  3/1 
6  1/2 
10  3/1 
1  1/2 

1  7/8 
■1  11/16 

13 

7  1/S 
10  5/8 
10 

8  l/l 
3  1/2 
5  1/2 

10  1/2 

2  7/16 
7 


il  1/4 

3  1/16 
10  5/8 
'  5/8 


3  5/16 

4 

3  1/8 
31/0 

2  5/16 

3 

3  15/16 

3  1/2 

15  1/ 

4 

2  9/16 
7 

7  5/8 

3  15/16 

8  1/S 
4  7/8 

2  7/16 

9 

7  3/4 
1  1/16 
45 

4  1/4 

3 

1  7/S 

5  1/2 
11  1/8 
4  11/16 

6  3/4 
1  1/8 

6  3/4 

4  15/16 
24  1/4 

1  5/8 
3  1/8 
1  3/8 

7  3/4 
9  1/4 

5  1/2 
9  1/4 
5  5/S 

11  1/4 
3  1/2 

3  3/8 

12  1/4 

4  5/8 


2  3/4 
2 

2  1/2 

5  1/4 
2  1/8 
8  1/4 
1  1/2 
2  1/8 

7  1/2 

3  3/4 

3  1/2 
2  5/8 

6  5/8 

4  1/1 

2  13/16 
11  3/S 

11/6 

4 

8  3/4 
6 

10  13/16 
2  1/8 

1 

20  1/2 

3  5/16 
1  3/4 
6  1/2 
10  1/2 

1  1/2 

1  13/16 

4  1/4 
17  5/8 

6  7/8 
10  1/2 
10 

7  1/4 
3  3/4 
6 

9  3/1 

2  7/16 
6  15/16 
2  15/16 

3  7/8 


1  13/16 

2  5/16 

3 

3  3/4 

3  3/16 

14  1/S 

4 

2  9/16 
7 

7  1/8 

3  11/16 

8  1/1 
4  3/4 
2  1/1 
9 

7  1/8 

4 
42 

2  13/16 
2  5/8 
1  7/8 

5  5/8 
11  1/8 

4  3/4 
7  1/4 
1  1/16 

5  3/4 

4  3/4 
24  1/4 

1  9/16 

2  15/16 
1  3/8 

7  1/2 

8  3/4 

5  1/4 
8  1/8 
5  5/8 

10  5/8 

3  1/2 

3  1/8 
1 

4  1/2 


2  1/8 
1  11/16 

2  3/8 
4  3/4 

1  15/16 
7  5/8 

1  1/2 

2  1/16 
6  3/4 

3  1/4 
» 

2  3/16 

6  3/4 

4  3/16 
2  1/2 

10  7/8 

7 

3  1/16 

8 

5  1/2 
9  7/16 
1  3/4 
13/16 

20 

3 

1  7/16 

6 
10 

1  5/16 

1  9/16 

4  1/16 
H  5/8 

6  5/16 
10  3/16 

9  1/1 

7  3/8 
3  1/4 

5  7/8 
9 

2  1/8 

6  9/16 

2  5/S 

3  5/16 
2  7/8 
1  5/8 


19,  St.  Swithin’s  Lî 
8,  Old  Jewrv. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court. 
120, 

7, 


. “  •  U  (  b, 

20,  Bishopsgate  St. 
,  Lothbury 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
.8,  0|d  Jewrv. 

8,  Old  Jewrv. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House. 
120,  Bishopsgate  St, 

120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 


3 

3  7/16 
2  15/16 
12  1/4 
3  5/8 

2  5/16 
7  7/8 

6  5/8 

3  1/2 

7  1/2 

4  5/16 

1  7/8 
9 

6  3/4 

3  7/8 
39  3/8 

2  3/8 
2  1/2 
1  9/16 

5  1/8 
10  7/8 

4  3/8 

6  3/4 

1  1/16 

5  1/4 


28,  Leadenhall  Buildgs. 

M  inchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Bury  Street. 

7.  Créât  St..  Helen’s. 
120.  Bishopsgate  St.  I 
30.  St.  Swi thi ii 's  Lane 
Warnlord  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothburv. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

S.  Old  Jewry 

120,  Bishopsgate  Si. 

7.  Lothhurv. 

170/173,  Wincliexler  House. 

19.  Bury  Street. 

120,  ltisho[is(jale-Sl-\Villnii. 

8,  Princes  Str-et» 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothburv. 

8. ),  Gresham  House 
8.  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


4  3/8 
25 

1  9/16 

1  3/4 
1  1/8 

7  1/8 

8 

4  7/S 
7  1/2 
4  3/4 
10  3/8 
3  1/8 

2  3/4 
10  1/2 

4*  1/S 


120.000 

1 

90.000 

îoo.ooo 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

10/- 

400.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

12.500 

2/6 

100.000 

240.000 

1 

210.000 

400.000 

1 

260.652 

850. 000 

1 

850.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45 . 000 

100.000 

1 

75.000 

Montes  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


4,  Lothburv. 

4  Drapers  Gardons. 

l.ï/O.  George  SI.  Un.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry, 

120.  Bishopsgate  St. 
8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothburv. 

33,  Cornhill. 

120.  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8.  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8.  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lune 
55/ U  Bisliopsgale-St 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  lise. 

7,  Lothbury 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Panel 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). 
Forbes  Reef  (New)... 

G.  askop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé) 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Piggs  Peak(New)  18/0p. . 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


10 

30 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

20 

16 
37 


15 


*lÂ 


» 

1  3/4 

3/0 

2/3 

7/0 

4/9 

4/6 

» 

12/6 

6/0 

28/0 

19/0 

20/0 

22/6 


» 

1  7/S 
3/6 
2/0 
5/6 
4/9 
4/9 
» 

10/6 

7/C 

28,  6 

22,  6 

1 

22/6 


1  1/S 

12/6 
6/6 
18/9 
18/9 
5/9 
8/6 
18/9 
12/6 
1  3/16 
6/6 

1 

1  3/8 


1  1/S 
3  3/8 
1/2 
9/6 
7/16 
28/0 
8/9 
10/0 

1  5/8 
13/16 

2  3/16 
13/0 
15/16 

7/8 


1  1/8 
4  1/4 
3/4 
8/9 
9/16 
25/0 
11/0 
10/0 

1  3/4 
3/4 

2  1/2 
13/6 

1  3/S 
1  1/2 


1  1/8 
1  11/16 
3/1 
9/3 
9/16 
26/6 
11/6 
10/0 
1  11/16 
11/16 
2  7/  .  6 
14/0 
1  3/8 
1  1/2 


1  1/8 
4  9/16 
3/4 
9/0 
9/16 
25/0 
9/6 
8/6 

1  5/8 
3/4 

2  7/16 
17/0 

1  3/8 

1  1/2 


1  11 
4 

3/4 

7/0 

9/16 

22/6 

3/0 

8/6 

1  3/8 
3/4 

2  1/8 
15/0 

1  3/8 
1  1/2 


Devonsliire  (lliambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Strict. 
13/ 1  1,  Abchurch  Lan 
8,  Old  Jewry.  ,  _ 

15,  Qn.  Victoria  St, 
18,  St.  Helen’s  Plac 
Üashwood  Housi. 
110,  Cannon  Stiee 

16,  St.  Helen’s  Pi; 


MARCHE  IVE  LONDRES  (Suite) 


U 

'*> 

w 

<9 

U 

<  " 

J 

NOMS 

•2 

f-  w 

H  12 

w 

zt 

pu  ■§ 

DES 

S  l<  S 

il  l  ~  F 
o  |  g 

«il 

rj 

COMPAGNIES 

O  w 
Z  ° 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  DU 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Mars 


Janvier 


Juin 


Août 


19  Sept. 


2C  Sept. 


3  Oclob. 


10  Oct. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


COMPAGNIES  PROPRIETAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


450.001 

£ 

438.600 

250.000 

i 

225.000 

350.000 

i 

292.500 

60.000 

i 

39.750 

400.001 

i 

400.000 

130.000 

i 

130.000 

î.  500. 000 

i 

2.500.000 

500.000 

i 

625.000 

i 

625.000 

.250.000 

i 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.000 

200. OüO 

i 

200.000 

50.000 

10  s. 

100.000 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

1 10.000 

.000.000 

1 

400.000 

140.000 

1 

125.000 

200.000 

1 

•  180.000 

.000.000 

1 

500.000 

1 

35S.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

389.300 

1 

351.994 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

250. 00U 

300.000 

1 

260.000 

60.000 

1 

60.000 

.000. 000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

600.000 

1 

600.000 

299.000 

1 

299.000 

55.0)0 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.000 

300.000 

1 

150.000 

800. 00 J 

1 

800.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

i4 

t  175.000 

28.400 

il 

28.400 

500.000 

Y 

'  500.000 

400.000 

V  190.000 

300.000 

i 

kioo.ooo 

125.000 

i 

▼115.000 

2.50.0)0 

i 

250.000 

500.004 

4(àj.000 

450.000 

i 

'A.  oi  ii/ 

250.000 

i 

Ar  " 

African  Estâtes... 
Alexandra  Estate. 

Anglo-Freoch. . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Cliartered  (British  S.A.C».) 
Charterland  Goldüelds 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def, 
Id.  6%  Preference  . . 
Id.  5‘4%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashoualand  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 
Mozambique  C° . . . 

New  Steyn  Estate. 
Northern  Tran  sv.  Land 
Nyassa  Company  .... 

Oceana . 

Oc^ana  Development 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor 
Silati  Go!  cl  (iVew)18/6  pay 
Transvaai  Consolidt. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields. 

Id.  Land . . 

Id.Gold  Exp.&Land  C 

Treasury . 

Willoughby’s  Consol 
Zambesia  Exploring. 


Burma  Ruby  Min.  18/  p 
Cape  Asbestos . 


Johannesbg.  Cons.Inv 
Id.  Waterwks 
Id.  Tramways  . 


Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Reduc _ 

S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


2/OJauv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


10 

20 

20 

G 

•  • 

OIVI 

20 

6/4 

4 

25 

25 

l~/i 

7  % 

» 

» 

» 

2  9/16 

3  7/16 

3  7/16 

3  3/8 

3  1/4 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

1  7/16 

1  7/16 

1  5/16 

1  1/16 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

7  3/16 

7  3/8 

7  5/8 

6  3/16 

» 

» 

3  3/4 

4  7/8 

5  3/t 

5  1/2 

6  3/4 

5  3/t 

27/0 

32/0 

2  1/1 

2  5/8 

3  5/16 

3  3/16 

3 

2  9/16 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

8  5/16 

S  9/16 

8  7/16 

7  3/16 

» 

» 

i 

7/8 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

i  13/16 

3  7/8 

4 

9 

12  l/l 

16  3/16 

17  1/2 

19  1/4 

17  5/8 

» 

» 

20/0 

24/6 

25/3 

25/3 

25/3 

25/3 

105  1/2 

10S 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/14 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

4  15/16 

4  3/t 

4  1/2 

4 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  11/16 

1  11/16 

10  1/4 

9  3/1 

Il  1/1 

13  1/1 

13  1/2 

13  1/2 

16  3/1 

16  1/4 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  5/8 

3  7/8 

3  7/8 

3  3/1 

» 

n 

1/8 

1  3/4 

1  7/8 

1  7/8 

2  1/8 

1  13/16 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

1  1/16 

i  1/16 

i  1/16 

1  1/16 

» 

» 

1  3/1 

3  5/8 

5  5/S 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2  13/16 

2  15/16 

2  11/16 

2  5/16 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  1/16 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

13/16 

13/16 

13/16 

13/16 

17/6 

17/6 

1 

1 

1  1/S 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/2 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/1 

3  11/16 

3  3/8 

3  1/4 

2  15/16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

0  ?/o 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  7/8 

1  5/8 

1  9/16 

1  5'16 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

2  1  2 

5/0 

~9/0 

5/0 

7/16 

9/16 

9/16 

9/16 

9,16 

1  3/8 

1  7/8 

9 

2  11/16 

4  1/2 

4  5/8 

4  5/S 

3  3/t 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  15/16 

1  15/16 

2 

2 

» 

» 

3  1/4 

4 

5  1/8 

5  1/8 

6  1/2 

5  3/t 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

9  7/8 

10  13/16 

10  1/2 

9  1/8 

» 

» 

3  7/8 

3  3/1 

4 

4 

4  1/4 

3  1/2 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  1/16 

2  5/16 

2  11/16 

2  5/8 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5  1/8 

5  3/8 

5  3/8 

5 

1/0  Janv.  1/0  Avril 


GOIVTFLAG-IVXES  DIVERSES 


2/0  Mai 


12  %  Mars 

2/6  Juin 
6/6  Janvier 


» 

» 

» 

10/0 

14/6 

14/6 

1  4/6 

» 

» 

» 

18/0 

2t/6 

2t/6 

2 1/6 

)) 

2  1/4 

2 

1/4 

2  1/8 

2  3/S 

2  3/8 

2  3/S 

» 

» 

» 

29/0 

52/0 

52/0 

52/0 

» 

» 

» 

2  1/8 

3  3/8 

3 

5  l/  l 

)) 

» 

3 

7/8 

1  11/16 

6 

5  13/16 

6  1/16 

» 

» 

» 

1  15/16 

3  1/8 

3 

3  1/16 

)) 

» 

» 

26/0 

1  1/2 

1  1/2 

1  7/8 

» 

» 

» 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

)) 

» 

» 

13/16 

3  7/8 

3  9/16 

3  3/8 

)) 

» 

5 

1/2 

8  1/1 

10  3/8 

10  1/8 

10  1/8 

» 

» 

» 

3/8 

5/8 

5/8 

5/S 

» 

» 

» 

2  3/1 

2  7/8 

2  7/8 

2  1/2 

3  7/3 

3  5/8 

7 

3/8 

8  7/8 

11 

11  1/8 

12  1/2 

» 

» 

» 

3  9/16 

3  11/16 

3  9/16 

3  7/10 

23/0 

1  5/8 

1 

1/2 

2  5/16 

2  7/8 

2  7/8 

2  7/8 

» 

» 

2 

3/8 

3  5/8 

4 

4 

4 

11/6 
21/6 
2  3/8 
52/0 

4  1/2 

5  1/2 
2  :</i 

1  3/1 
4  1/2 

2  3/1 
8  5/8 

5/8 
2  1/2 
11  5/8 

3 

2  3/t 

3  7/8 


15/0  Coorge  SI. Un.  lieuse 
170,  Winchester  lise. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St  Swithin’s  Lane 
72.  Basinghall  Street 
19,  St  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15  a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Grcu-. 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19.  St.  Swithin’s  Lane 

3.  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4.  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 

4.  Sun  Court.  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 

Metropolitan  Chamhers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  Ilouse. 

15/6,  George  SI.,  Mu.  Ilouse. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17.  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  Hotise. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8.  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7.  Lothbury. 

51.  St.  Mary  Axe. 

15  '8  George  St.,  Un.  Ilouse 
12,  Moorgute  Street. 

83,  Hat  ton  Garden. 

15/6,  George  SL,  Mu.  Uuuse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


721.500 
5  3.950.000 
/S. 300. 000 
721.500 

1,1.511 
.057.0:)0 
19u. 000 

1/5  000 

■oo  000 

40.000 
'ni.  000 


1 

lV-000 

1 

480.000 

1 

1/45.000 

1 

55.000 

1 

165.000 

1 

A00.000 

1 

1 60. 000 

1 

61.075 

1 

300.000 

1 

H 75. 000 

1 

v  65.000 

1 

1  70.000 

1 

'  80.000 

1 

1 

700. 000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

1 

103.000 

1 

87.78S 

1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/0 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404.541 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350. 000 

i 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay. 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Biow . 

Blackett’s  Claim. .... 
Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop . . 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C". 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.CÎ  aim 
Piibarra  Gold  Fields. . . 
West  austral. Concess. 
W .  Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Ausir.  Goldüelds 
West  Austr.  Mining Cu. 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawn(  1 5/Gpaje , 

W  aihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture 
Id.  Bultfont.Obl.  5)4  % 

Gordon  (New) . ". 

Griquaîand  West . 

Kimberly  (10s.  payé). 

Koffyfontein . 

New  Jagersfontem. . . 

Robinson  . 

St.  Augustine  (New). 


20 


15 


10 


20 


7/3 

12,0 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

15/0 

1/4 

13/9 

1/8 

1  1/16 
18/0 

2  7/8 
1  11/16 

1  5/8 
» 

17/6 

1  5/8 
1/16 
20/0 
» 

1  5/8 
1/16 

3  5/8 

8/6 

2  5/16 
1  11/16 

1  5/8 
2/6 

1  11/16 

6  5/8 

6/0 


11/3 
10/0 
13/16 
7/6 
1/2 
18/9 
11/6 
3  1/1 
1  11/16 
» 

1  3/8 
)> 

18/9 
1  5/8 
5/0 
13/9 
» 

1  5/8 
7/16 

3  9/16 
5/6 

2  1/8 
1  13/16 

1  3/1 
4/6 
1  3/8 
6 

7/0 


11/3 

1 

1/1 

1  7/16 

1  7/10 

1  7/16 

1  1/8 

139,  Cannon  Street. 

10/0 

8/0 

9/0 

10/0 

9/0 

8/0 

Finsbury  Ilouse  Blmfild.  Street 

9/16 

1 

3/8 

1  3/8 

1  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

151,  Cannon  Street. 

10/0 

1/2 

3/4 

3/4 

7/8 

1  1/8 

1 1,  Sherborne  Lane. 

7/8 

1 

1/4 

1 

1 

7/8 

5/8 

44,  Hill  Street,  Kdioburgh. 

18/9 

1 

1/8 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

15/16 

1  1,  Sherborne  Lane. 

23/9 

4 

6  3/1 

7 

7  1/8 

6  7/8 

3,  Gracechurch  St. 

4  1/8 

5 

3/1 

6  5/8 

8 

8  1/2 

8  1/8 

1,  Whittington  Avne. 

2  3/8 

3 

1/2 

4  5/8 

5  3/8 

5  1/4 

5  1/8 

29,  St.  Swithiu’s  Lane 

7/8 

8 

6/6 

18/0 

18/0 

18/0 

15/6 

1 

2 

7/8 

6 

7 

6  1/2 

6  1/8 

Broad  Street  House. 

» 

2 

1/1 

4 

4 

4 

3  3/8 

Bartholomew  House. 

18/9 

1 

5/16 

1  7/16 

1 3/8 

1  3/8 

1  3/8 

33,  Broad  St.  Avenue. 

1  3/1 

4 

9/16 

6  1/8 

6  1/4 

6  3/8 

5  5/8 

Broad  Street  House. 

11/9 

5/8 

5/8 

11/16 

11/16 

5/8 

3.  Gracechurch  St. 

15/6 

7/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1 

29.  St.  Swithin’s  Lane 

1  3/8 

1 

3/8 

1  3/1 

1  7/8 

1  7/8 

1  5/8 

32  Walbrook.  E.  G. 

1  11/16 

1 

3/1 

2  1/8 

2  1/t 

3  l/l 

2  7/8 

33,  Old  Broad  Street. 

1  3/8 

3 

4  1/2 

4  3/t 

5  1/8 

4  5/8 

54,  Old  Broad  Street. 

3  7/16 

5 

1/2 

6  1/1 

0  3/8 

8 

7  5/8 

29.  St.  SwithinS  Lane 

4/6 

4/0 

9/0 

9/0 

22/0 

11/6 

257.  Winchester  Hse. 

1  7/8 

9 

1/8 

2  i/8 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/1 

29.  St.  Swithin’s  Lane 

1  15/'6 

T 

7/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

3,  Gracechurch  St. 

2  1/2 

1 

9/16 

1  15/16 

2  1/8 

2  1/16 

2  1/16 

3.  Gt.  Wincnester  St. 

9/6 

1 

1/6 

11/6 

11/6 

15/3 

14/0 

97.  Dashwood  House. 

1 

1 

1  1/2 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/t 

3.  Gracechurch  St. 

6  3/4 

6 

1/4 

7  1/t 

7  l/l 

7 

6  5/8 

11.  Abchurch  Lan*». 

13/9 

1 

1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1,  Throgmorton  Avne 

MUNIES  IDE  DIAMANT 


10 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 
19  3/t 
101  1/2 
103  1/2 
4/0 
7 

1/8 
1  i/0 

17  7/8 
)) 

1/6 


27/6 
20  3/4 
108 

106  1/2 
4/0 
7  1/4 
1/8 
7/6 

20 

» 

7/3 


28/0 
20  5/8 
109  1/4 
10  i  3/4 
6/6 
7  1/2 
1/2 

1  1/16 
9  5/8 
» 

13/0 


29/6 
23  7/1 
108 

106  1/2 

8/0 

7  3/4 
13/16 
15/16 

8  1/2 
2  13/16 

11/0 


f/i 


32/0 
31  7/16 
109 

107  1/2 
12/0 
8  1/i 
1  1/8 
1 

11  1/2 
3  1/2 
15/6 


32/0 
‘  1/8 


32 
109 
101 
13/0 
8  l/l 
1  1/8 
1 

11  5/8 
3  1/2 
16/0 


32/0 
30  3/8 
109 

101  1/2 
12/0 
8  f/4 
1  1/8 
1 

10  3/4 
3  1/8 

1  i/6 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192.  Gresham  Ilouse. 
02,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Cirrus. 

4,  Bishopsgate  St.  - 

5,  Copthall  Buildings 
S.  l’rinoes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N°  197. 


^  Pt  5 

2S  *§  g 


E 


NOMS 

des 

COMPAGNIES 


in 

£ 

Q 

H 

O 

Ph 

D 

D 

Q 

O 

O 

CC 

O 

H 

"o 

COMPAGNIES  DE 


Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 


1895 


CO  CRS 


2.500.00C 

25 

1891 

2.250.ÛÜL 

25. 

1S92 

3.000.001 

25 

1895 

10. 875.001 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1889 

5.000.000 

25 

1895 

3.375.000 

25 

1890 

3.375.000 

25 

1888 

7.500.000 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1887 

11.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1S90 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

.  25 

1891 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1805 

7.500.000 

25 

1895 

6.250.000 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

189:v 

5.000.000 

25 

1895 

7.000.000 

25 

1887 

5.000.000 

25 

1895 

1.625.000 

25 

1895 

68.750.000 

125 

1887 

21.250.000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

18.750.000 

25 

1S95 

4.000.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

Abbotts  Consolidated . cptant 

Agnes  B  look.  optant 

Amsterdam . terme 

Bantjes  Consol.  Gold  Mines . optant 

Buffelsdoorn  Bstate . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or . terme 

Durban  Roodepoort  Deep. .  .terme 
The  Eastleigh  Deep  Level..  .terme 
The  East  Rand  proprietary  Mines,  .optant 

Ferreira . terme 

French  Rand. . optant 

French  South  African  Development  .terme 

Geldenhuis  Estate . terme 

Great  Western  Gold . optant 

Heidelberg  Gold  Mining  ..  .optant 
Hende^son’s  Nigel . terme 

KlôiniOIltôilI  (New) . tQTTYiQ 

Langlaagte  Estâtes . tevYYiG 

Lower  Roodepoort . optant 

Marguerite  (La) . optant 

Marie-Louise . optant 

Marie vale  Nigel . terme 

irî°\7rteux  -Min65  Consol.. . .  terme 
The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . .  .optant 

Nigel  Extension . optant 

No-rth  Sheba  Gold . optant 

Pnmrose  (New) . terme 

Rand  Junction  Reefs . optant 

S1?  .Gold. . . optant 

Gold . terme 

Sheba  Gold . . 

Simmer  and  Jack .  terme 

Southern  Jumpers . '.'optant 

Setlagoli  Gold . optant 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldiields  Ld. 

Western  Kleinfontein.. . 

Rand . optant 

white  Rose . optant 


.  .optant 
.  .optant 
. .  .terme 


40 

135 

113.75 


100 

45 

237.50 

330 


31 .25 
170 
120 


76.25 

47.50 


125 

53.75 

340 


nVTHSTES  D’OE 


31.25 

14.50 

35 

234.37 % 
31.25 
95 

176.25 
46.87% 

480  ex. 
100 
75 

186.25 
59 

33.25 

35.62% 

153.75 
180.62% 

22.50 

29.50 
65 

93.75 


16.50 

206.87% 

212  50 
290 

61.87% 

570 

35 

30 

28 

97.50 

87.50 

36.50 


6  Sept. 

1895 

13  Sept 
1895 

.  20  Sept 

1895 

27  Sepl 

1895 

4  Oclob 

1895 

U  Oc!. 

1895 

18  Oct 

1895 

1 

<TES 

1  I 

D’OR 

SU 

D -A 

1 

.fr: 

EGA 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

14.50 

11.50 

14.50 

14.50 

14.50 

11.50 

32.50 

33.75 

36.25 

36.25 

36.25 

26 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

133.75 

131.25 

233.12% 

237.50 

231.37% 

231.25 

215 

197.50 

175 

38.75 

28.75 

26  25 

27.50 

26.25 

26.25 

97.50 

96.25 

92.50 

83.75 

82.50 

78.75 

70 

162.50 

165 

156.25 

151.25 

135 

136.25 

127.50 

50 

52.50 

46.25 

56.25 

38.75 

38.12% 

21.25 

— 

257.50 

286.25 

316.25 

273.75 

252.50 

221.25 

m.37% 

516.25 

510 

515 

497.50 

500 

466 . 25 

117.50 

114 

112.50 

123 

112 

101 

83.75 

79.37% 

83.75 

76.87% 

75 

60 

60 

47.50 

181.87% 

182.50 

168.75 

165 

117.50 

148.75 

140 

59 

59 

59 

57.50 

42.50 

57.50 

16.25 

33 

33 

.■ - 

35 

28 

27 

27 

32.50 

50 

40 

39.37% 

33.12% 

35 

22.50 

157.50 

150 

113.75 

138.75 

147.50 

145 

130 

181.25 

171.25 

167.50 

178.75 

165 

167.50 

145 

23.75 

23 

22.50 

22 

21.50 

21 

20 

29 

27 

26 

26 

26 

20 

15 

76.25 

78.75 

76.25 

77.50 

70 

65 

56.25 

93.75 

106.25 

102.50 

98.75 

90 

87.50 

65 

— 

— 

— 

7â 

76.25 

72.50 

60 

— 

62.50 

56 

55 

49.50 

55 

51.25 

16.50 

16.50 

16.50 

16.50 

47.50 

53.75 

201.25 

197.50 

197.50 

195 

190 

170 

160 

— 

— 

— 

46 

49 

96.25 

51 

270 

310 

310 

300 

275 

285 

205 

2SS.75 

280 

278.12% 

281.25 

268.75 

222.50 

262 . 50 

65.62% 

68.12% 

66.87% 

60.62% 

56.25 

52  30 

44.37% 

557 . 50 

545 

560 

612.50 

595 

630 

615 

40 

46.25 

46 

45 

41.50 

42.50 

37.50 

27 

27 

28 

30.50 

30 

29.25 

29.50 

28 

28 

— 

28 

28 

28 

- 

— 

— 

48 

43.75 

43.75 

41.25 

91.25 

105 

102.50 

86.25 

100 

103.75 

88.75 

102 

97.50 

90 

S6.25 

83.75 

83.75 

67.50 

39 

3S.25 

37  | 

30 

32 

30 

25 

NOMS 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


2.500.00C 

3  f  .12  Vc 

1893 

3.750.00C 

25 

1894 

15.000.00L 

25 

_ 

32.200.001 

125 

1870 

3.000.00C 

25 

1895 

2.000.0ÛC 

25 

1894 

5.000.00C 

25 

1895 

20.050.00C 

25 

1*95 

17.500.00C 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

7.500.00U 

25 

1895 

25 

1895 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  parts 

— 

1888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

ôfr.  25 

(89 1 

5.000.000 

25 

1895 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

_ 

1S92 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

1889 

COMPi 

10.000.000 

25 

1891 

62.500.0O0 

25 

1890 

12.500.000 

25 

1895 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

__ 

12. 500.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

. 

25 

_ 

12.500.000 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1888 

50.000.000 

25 

1889 

75.000.000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

23.750.000 

125 

1888 

40.000.000 

125 

1877 

20.000.000  dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

1883 

7. 000. 000 

500 

1853 

AU  STRALIENNES 

Achilles  Goldsfields . m 

Big  Blow . . 

Black  Flag  Proprietary.  ■ .  t 
Callao  (El) .  . 


Introduite  antérieurement 
d« 

M.  A.  Barbant 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
Lundon-Paris  Financial  and  Mining  C® 

MM.  E.  Desfossés  et  C*0 
MM.  Belmann  frères 
C10  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  G'° 

New  Australian  African  G® 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  G>« 

New  Australian  African  G® 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A.  Luc  et  C‘® 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Arg«nt 

MM.  E.  Desfossés  et  G‘® 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  Ci0 
MU,  Blondeau  et  Ci0  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  C‘0 
Divers 

Introduite  antérieurement 
London-Faris  Financial  and  Mining  C® 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
ligue  Busse  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swioej  et  Ci0 
MM.  Machiels  et  C>0 
Bgue  deParis  et  d  .P.- Bas  et  MM.  Vernher.Beit  et  C>e 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  C>0 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  jJupont 
Divers 


AMERICAINES  et  DIVERSES 


Golden  Horse  Shœ. 
Gondo  cMines  d'or  de)  Cantoi 

Gulf  Lands . 


Lillooet  Fraser  Rivera.  Cariboo  GoldtieO  C®(im.C 

Lyonnaise  Mexican . 

Monte  Rosa . 

Placer  Enfin . 

Placer  s  Haute-Italie  ....  7  ’ 

Rebecca . 

True  Blue . 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld 
Uruguay. 


.optant 


optant 

optant 


Jouiss . optant 


ld.  Act 

Victor  Gold . cptant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
Zapopan 


t  — 

6.75 

6.75 

6.75 

_ 

_ 

6.75 

6.75 

t  — 

40 

40 

40 

40 

_ 

40 

31 

?  55 

55 

51.25 

47.50 

48.75 

56.25 

60 

50 

40 

— 

16.25 

16.25 

16.25 

16 

16 

15 

12.50 

12.25 

— 

30 

30.25 

30 . 25 

33.75 

36.50 

3S.50 

38.75 

39.50 

— 

/A 

27.50 

27.50 

27.50 

— 

46.25 

46.25 

43.75 

40 

— 

— 

— 

— 

— 

42.50 

40.75 

40 

31.50 

26.25 

25 

25 

25 

25 

23.75 

25 

21.37% 

25 

22.50 

25 

22.50 

20 

32.50 

27.50 

32.50 

32.50 

31.87% 

28.75 

26.25 

29.37% 

26.25 

OU 

— 

— 

— 

59.37% 

57.50 

61.37% 

61.25 

72.50 

72.50 

70 

71.25 

71.25 

68.75 

67.50 

39.75 

32 

31.75 

31.50 

30 

29.50 

24.50 

21.75 

26.50 

26.50 

26.50 

26.50 

17.50 

20 

19 

20 

13 

10 

10 

10 

10 

10 

9.50 

9.50 

29 

31.50 

34 

35 

35 

33.75 

32 

30 

38.75 

55 

40 

— 

— 

40 

10 

— 

22.50 

— 

— 

_ ■ 

73.75 

70 

_ 

— 

22 

22.50 

22.25 

22.50 

19 

22.25 

27 

— 

21 

22.50 

22.50 

22.50 

25 

21 

27 

— 

26.25 

27 

26.75 

23.50 

25 

25 

_ 

21 

200 

260 

255 

248.75 

210 

255 

255 

230 

175 

12.50  | 

12.50 

12 

12 

11.75 

11.75 

9 

9 

Introduite  antérieurement 
MM.  Schotberg  et  Gïe 
MM.  A.  Luc  et  Gic 
MM.  E.  Husaier  et  C'® 

MM.  Schotberg  et  Ci® 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  C>® 

Divers 

MM.  Badel  frères  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  C>0 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
M.  Chaumier  (Suce.  MM.  Bardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert.  Higgins  et  C‘ 
Veritas  des  Mines  d’or 
ilM.  Von  Hemert,  Higglngs  et  Cic 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C>« 
MM.  G.  Van  Brock  et  Ci® 

La  Semaine  Financière 


DE  TERRAINS,  D’EXPLORATION  et  DIVERSES 


Chaterland  Goldfields  Ld. 
Cie  française  des  Mines  d’O 
Cie  Sud- Africaine . 


Eerste  Fabrieken  Distillery. terme 
General  Tobacco  Corporation  Ld.. .  .terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire. terme 
,  ld*  .  Id.  préfér..,.  terme 

London-Paris  F®'  Ms  C»® . terme 

Henderson  Transv.  Estate. terme 

Oceana  Company .  terme 

ld.  Minerais . .Wopfant 

Omnium  Gold  Mining  Association,  .optant 

•Mossamédès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes . terme 

South  African  Robinson  Bank.  Cy  Ld .  optant 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated _ terme 

Transvalia . au  porteur 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act.  Id.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère) .optant 


62.50 

75 

81.25 

81.87% 

79.37% 

79.37% 

65 

60.62% 

53.75 

125 

a  a.  oc 

212.50 

217.50 

212.50 

216.25 

221.25 

202 . 50 

186.25 

162.50 

46  sa 

— 

— 

— 

50 

51.25 

45 

36.25 

36.25 

100 

172.50 

193.75 

187.50 

183.75 

185 

176  25 

167.50 

150 

25 

27.50 

31 

35 

35 

33.75 

57 

30 

52.50 

30 

50 

30 

50 

30 

50 

28 

50 

27.50 

116.25 

118.25 

118 

111.50 

113.75 

108.75 

106.25 

99 

91.25 

77  KA 

131.25 

125 

125 

123 

120 

117.50 

107.50 

90 

•  *  •  Ou 

A  |  il  tn 

— 

415 

— 

— 

79.37% 

77.50 

77.50 

70 

1  .  Ou 

422.50 

411.25 

407.50 

481.25 

410 

470 

410 

106.25 

125 

30 

103.12% 

138.75 

30 

95.62% 

128.75" 

29.37% 

93.75 

128.75 

29.37% 

100 

130 

29.37% 

95 

122.50 

29.37% 

75 

105 

30 

72.50 

100 

60 

87.50 

107.50 

55 

25 

107.50 

62.50 

103.75 

78 

97.50 

93.75 

87.50 

85 

51 .25 

73.75 

47.50 

60 

25 

47.50 

55 

53.12% 

50 

47.50 

46.25 

43.12% 

35 

61.68% 

73.75 

71.25 

68.12% 

71.37% 

60 

56.25 

15.62% 

16.25 

070  o*" 

102.18% 

99.37% 

106  25 

103.75 

106.25 

92.50 

91.25 

85.62% 

270. 2o 

— 

70 

276.25 

267 . 50 

267.50 

211.37% 

222.50 

205 

68.75 

72.50 

70 

70 

70 

70 

77.50 

98.75 

106.25 

111.25 

115.02% 

98.75 

91.37% 

77.50 

7 

6 

6  25 

8.25 

8.75 

7 

7 

5.50 

mines  diverses 


— 

710.62% 

755 

767.50 

776.87% 

802.50 

770 

778.75 

730 

162.50 

148.12% 

126.25 

120 

107.50 

105 

100.62% 

102.50 

— 

56.25 

65 

65 

— 

61.25 

62.  Ë0 

61  25 

61.25 

— 

25.50 

2  a.  50 

27.50 

25.50 

26 

26 

26 

21.25 

“““ 

292 

202 

320 

360 

360 

350 

360 

350 

Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  C>« 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  G.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  et  C>0  et  J.  Aghiun  et  Ci0 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  Gi0 
MM.  A.  Luc  et  C>® 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbach 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  C'0 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  C>0 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci0 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 


I 


t 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887. . . . 

..  55.000 

1.710 

5.005.000 

_  1888.... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

—  1889.... 

438.733 

13.610 

39.921.703 

_  1890.... 

554.822 

16.250 

50.488.802 

—  1891 . . . . 

..  835.515 

25.977 

76.031.865 

—  1892.... 

..  1.289.498 

40.092 

117.311.318 

—  1893.... 

..  1.611.241 

50.189 

116.896.201 

_  1891.... 

..  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011 

667.363.515 

Production  du 

Transvaal 
en  1894  : 

par  districts 

Onces 

Kilos 

Francs 

Witwatersrand . 

..  2.024.161 

62.934 

184.198.921 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8.124.507 

Lydenburg . 

1.874 

5.485.025 

Klerksdorp  et  Potchetstroom . . . . 

77.714 

2.416 

7.071.971 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

Malmami . 

491 

15 

44.951 

2 . 265 . 853 

70.448 

206.192.4523 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Prétoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 


268 


260 


131 

70 


240 


906 


50 


41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  Lydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères . .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


18 


103 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 


37.281.25C 


79.381.25C 

189.745.625 


82 


Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


2.479.212.30C 


67.835.00C 


2.267 


2.517.077.30C 


Compagnies  constituées: 


En  Angleterre . 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal). 

Dans  d’autres  pays  étrangers . 

République  Sud-Africaine  principalement 
avec  ae 


Capital 

921.888.925 

320.628.75C 

29.125.000 


les  capitaux  étrangers 


609.737.500 


Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  . 


1.881.380.175 


665.697.125 


2.547.077.300 


PRODUCTION  cl  DIVIDENDES  (les  MHS  D'OB  SUD-AFMCAlffi  en  onces  de  31  grammes  103,  chaque  once  valant  91  francs 


3ST  OIÆS 


I 


PRODUCTION  (en  onces) 


ANNÉE  ENTIERE 


MOIS 


1893 

1894 

Oclobre1  Novem. 

1894  1894 

Décem. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

Sepfem. 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

Afrikander . 

1.202 

660 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

Aurora . 

— 

3.422 

386 

295 

— 

351 

587 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

5 

— 

— 

— 

Aurora  West . 

10 

5 

— 

Bantjes . 

Barrett . 

— 

— 

403 

581 

600 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

283 

274 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Buffelsdoorn  Estate. 

10.985 

51.254 

4.630 

5.350 

5.174 

4.800 

5.002 

4.554 

4.326 

4.382 

4.100 

4.660 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

80 

Champ  d’Or . 

7.501 

45.071 

4.050 

1.060 

3.950 

4.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775 

— 

— 

— 

10 

— 

20 

20 

Champ  d’Or  D.  L... 

— 

1.201 

— 

— 

1.201 

1.415 

1.621 

1.805. 

Chimés  (New) . 

21.810 

28.686 

2.512 

2.561 

2.637 

2.657 

2.445 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

2.431 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

60 

City  and  Suburban. 

46.811 

75.269 

8.399 

10.262 

10.484 

10.219 

9.084 

11.124 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

55 

— 

— 

— 

75 

50 

75 

Consol.  Deep  Level. 

20 

20 

Consol.  Goldfields.. 

2b\ 

Id.  Debs.  5/,  p.  c. 

5  % 

5% 

3 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New) . 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.0S4 

2.851 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

Crown  Deep . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Crown  Reef . 

82.091 

120.518 

11.048 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

11.385 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

25 

Durban  Roodepoort 

60.634 

61.009 

5.010 

4.792 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.838 

5.851 

5.899 

6.006 

6.089 

20 

20 

20 

41 

DD 

60 

Eastleigh . 

— 

— 

1.995 

1.953 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

2.166 

1.994 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

East  Rand  Prop . 

_ 

_ 

206 

226 

Ferreira . 

55.677 

66.016 

6.602 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

7.011 

7.439 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

130 

Forbes  Reef . 

— 

— 

254 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

141 

99 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Geldenhuis  Estâtes. 

47.435 

58.913 

6.299 

6.532 

6.433 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.614 

7.778 

7.788 

7.235 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Id.  Deep  — 

Id.  M.  R.  .. 

3.790 

15.992 

1.775 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.088 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

George  and  May .... 

2.011 

8.939 

1.000 

439 

274 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

770 

173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

George  Go  ch . 

7.181 

27.610 

3.126 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.306 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Ginsberg . 

— 

5.823 

481 

493 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

812 

851 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Glencairn . 

15.915 

47.876 

4.580 

5.057 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.110 

4.911 

4.918 

5.203 

5.056 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

15 

Goldfields  Deep . 

Graskop  (5/-  sh’s)  . 

— 

— 

- t 

36 

48 

51 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2)4 

— 

— 

— 

Henry  Nourse . 

22.235 

29.135 

2.557 

2.421 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Heriot  (New) . 

22.734 

49.497 

4.233 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

5.738 

5.998 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

105 

Johnesbrg.  Pioneer 

10.195 

10.952 

917 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1.155 

1.305 

1.310 

2.685 

— 

30 

10 

20 

52  % 

37  y, 

— 

— 

Jubilee . 

30.068 

27.077 

2.37T 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

90 

Jumpers . 

40.765 

62.383 

4.388 

4.325 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.588 

6.108 

7.079 

6.497 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

50 

Kim.  Roodepoort... 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

590 

465 

Kleinfontein . 

4.779 

19.5S8 

2.401 

2.447 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

2.631 

— 

— 

— 

— 

— 

12% 

12% 

Langlaagte  Estate.. 

101.912 

146.370 

13.103 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.472 

11.081 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Id.  Block  B  . 

26.591 

35.613 

3.799 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.594 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Id.  Royal 

16.478 

40.103 

4.102 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.424 

2.063 

3.401 

329 

— 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Id.  United... 

10.621 

4.818 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Lisbon  Berlyn . 

— 

— 

425 

598 

295 

— 

748 

947 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Luipaards  Vlei . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

6. 

— 

— 

— 

— 

— 

Main  Reef . 

2.939 

8.642 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

May  Consolidated.. 

27.832 

38.714 

2.117 

2.200 

2.568 

3.584 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

6.032 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Metropolitan . 

402 

13.512 

1.285 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Meyer  and  Charlton 

31.185 

33.861 

2.929 

2.831 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

3.612 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Modderfontein . 

Moodies . 

— 

— 

461 

500 

378 

640 

860 

990  670 

830 

555 

500 

184 

515 

— 

1% 

— 

— 

— 

— 

— 

New  Clewer  Estate. 

3.938 

22.299 

2.218 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

1.236 

1.389 

1.559 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

20 

Id.  Primrose . 

83.779 

89.132 

7.556 

7.502 

7.490 

10.271 

10.691 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.418 

— 

— 

15 

27  % 

40 

40 

25 

lu.  Rand  Gold . 

Id.,  Rietfontein  — 

35.206 

21.759 

2.055 

2.102 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.418 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2.448 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

Nigel  . 

46.008 

51.548 

4.138 

4.256 

4.270 

3.841 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.808 

— 

— 

— 

47  % 

50 

50 

20 

Nourse  Deep . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Orion . 

18.000 

34.209 

3.000 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.719 

— 

— 

— 

— 

7  % 

— 

105 

30 

Paarl  Central . 

958 

21.493 

1.826 

1.506 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.914 

3.053 

3.127 

3.138 

3.083 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Princess  Estate . 

756 

18.017 

1.577 

1.668 

1.855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.000 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Randmines . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Randfontein . 

29.935 

42.131 

3.411 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

3.921 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Robinson . 

161.142 

176.355 

11.581 

14.051 

16.508 

14.362 

12.457 

14.142 

14.097 

14.013 

14.601 

11.821 

15.935 

17.294 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

Roodeport  Deep . 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

9.929 

35.090 

3.175 

3.477 

3.898 

4.251 

4.377 

1.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

— 

— 

— 

— 

— 

2Q 

50 

Salisbury . 

21.857 

20-,  721 

1.850 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2.450 

3.043 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

Sheba . 

38.116 

78.097 

4.671 

5 . 295 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.618 

4.807 

5.842 

5 

— 

5 

10 

7  % 

15 

— 

Simmer  and  Jack. . . 

39.671 

63.616 

6.019 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.S88 

8.617 

7.092 

7.543 

— 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

30 

Spes  Bona  (New)... 

9.824 

11.103 

Spitzkop . 

— 

— 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

220 

271 

269 

371 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Stanhope . 

14.667 

16.259 

1.450 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

1.000 

870 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

30 

Transvaal  Gold . 

13.825 

26.128 

2.300 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

3.075 

3.17o 

— 

— 

2  y. 

7  y, 

10 

10 

15 

United  Ivy  Reef . 

5.039 

2.955 

153 

147 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2% 

— 

Van  Ryn . 

13.508 

21.152 

2.718 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

2.956 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Village  Main  Reef. . 

s.l  12 

30.891 

1.956 

2.343 

2.125 

897 

475 

Wcmmer . 

25.772 

42.937 

2.916 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7. 4SI 

7.699 

7.119 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

81 

, 

_ 

_ 

Vv  olhuter . 

25.917 

30.600 

2.710 

2.715 

2.715 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2. 101 

2.415 

2. 120 

2.420 

4.465 

— 

— 

— 

— 

10 

— 

V^orcester  Exp’n  . . 

17.121 

27 . 066 

2.613 

2.831 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

2.092 

1.829 

35 

30 

10 

17  y* 

15 

70 

45 

IDI^TIIDIEIN'IDIES  3?.  O/O 


Mars  1893 
Sept.  1895 


Octobrel89 
Janvier  189 


Août  1895 
Juin  1895 
Juin  1895 
Mai  1S95 
Octobre  189 
Juin  1895 
Août  1892 


Pt 

H 


tf 

H 

Q 


Juin  1895 
Sept.  1895 


Sept.  1895 
Juillet  189: 
Sept.  1895 


Juin  1895 
Mars  1892 


Sept.  1895 
Nov.  1893 
Oetobrel89 
Août  1895 


Mars  1895 
Juin  1895 


Sept.  1893 


Mars  1890 
Sept.  1895 
Juin  1895 


Mai  1890 
Sept.  1895 
Juin  1895 


Juin  1895 
Juillet  189: 


Juillet  1895 
Août  1895 


Sept.  1894 
Août  1895 


Juin  1895 
Août  1895 
Janvier  189 


Août  1895 


Avril  1891 
Sept.  1895 


J 


II 


MARCHÉ  IVE  LONDRES 


NOMS 


DES 


COMPAGNIES 


m  j 

S  s 


DIVIDENDES 


1894 


IVIIISrES  D’OR 


1895 


COURS  31)  TT 


*s»h«sw»~ 


ia  commfnceiBfnt  d«  chacun  d«  mois  do 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


27  Sepl. 


1  Octob. 


il  Oct. 


18  Ocl. 


BUREAUX 


LONDRES 


200 
65 
140 
95 
200. 
550. 
200. 
275- 
200. 
135. 
275 
100 
1.360 
225 
500 
120 
250. 
225. 
135. 
350. 
650- 
250- 
275. 
90- 
160. 
150. 
200. 
350. 
150- 
160. 
225. 
600. 
125 
90- 
50. 
100. 
125. 
185. 
300- 
300 
470. 

632 

iso.oooj 

150.000 
350. 000 [ 
135.000! 
60.000 
275.000[ 
150.000, 
000.000 

Î65.’ 666 
85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
280.000 
165.000 
400.000 


.000 

,000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

.000 

.000 

.000 

.000 

oooj 

.000 

000 

000 

000 

000 

.000 

.000 

.ooo| 

.000 

.000 

.000 

.000 

oool 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000  ■ 
000  : 
000  1 
000  d 
000  1 
500  d 


200.000 
65 . OOOj 
100.000 
95.000 
200.000 
500.000 


70 


225.000 
187.250 
128.854 
275.000 
100.000 
310.000 
175.000 
500.000 
120.000 
250.000 
175. 000| 


2.000.000 

1 

250.000 

1 

600.000 

1 

270.000 

1 

2.750.000 

5 

180.000 

1 

400.000 

1 

120.000 

1 

225.000 

1 

150.000 

1 

250.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

35.000| 

1 

150.000 

1 

160.000 

1 

170.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

.1 

55.000 

1 

200  000 

1 

300.000 

1 

215.000 

1 

200. 000| 

1 

Afrikander 

Aurora . 

Aurora  West  United.  •  ! 

Bantjes . 

Bonanza . ’  ‘  ‘  ' 

Buffelsdoorn . 

Id.  Central., _ I 

Id.  Consolidatedl 
Consolldt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) . . 

Id.  Deep  Leveli  „„ 

Chimes  (New) . |  40 

City  and  Suburban .  130 

Cornet  (New) . |  40! 

Crœsus  (New) 

Crown  Reef . I  120I 

Doornkop . |  60 

Driefontein . 

1~5.000|  Durban  Roodepoort. .  I  701 
fi-n'nnn  ï?urban  Roodpt.  Deep. 
“■n°n°n0  ®asî  «and  Prop.  Mines, 

2d0.000|  East  Leiffli . 

275.000|  East  Orion . 

90.000|  Ferreira . 

160.0001  George  Goch _ 

1^0- °U°  George  and  May! 

200.000|  Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep . 

Geldenhuis  Main  Reef  „„ 

Ginsberg  (New) .  40 

Glencairn .  100 

Gold  Fields  Deep . I  ..  1 

..  Henry  Nourse .  65 

88. /o0  Heriot  (New)  au 

50.000  juwiee 351 

100.000  Jumpers .  ion 

îsi.s  i 

ad  ggga,»»— J-J  »! 

Langlaagte . |  igo 

Langlaagte  Block  B  . . .  80 

Langlaagte  Royal .  140 

Langlaagte  United  (lïew)  60 

, , .  .  Luxpaard  Vlei .  |  50 

112.500  Main  Reef  (New)  ....!!  50 

60. oooj  Marie  Louise... 

265. OOOj  May’s  Consolidated  (le*) 

1  Minerva . 

Modderfontein .  .  |  25 

/wii  „  .Idi  Extension 
Metropolitan  (New)...|  40! 
83.io7|  Meyer  and  Charlton.  100 

Nigel .  25 

Nigel  Deep.. 

Nourse  Deep 

Orion  (New) . 1  40 

Paarl  Central  (New)  |  60I 

Pioneer  . 

Primrose  (New) . W 

Princess  Èstate . . 

Rand  Mines . 

Randfontein . !... 

Id.  North . 

Id.  Robinson.. 


SY?f™CAINES  (Distr'icfc  Witwatersrand) 


1  15/16 
20/0 

2  3/8 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6,  0  Juin| 
5/OMars  10/0Juin| 


50  5/0  Avril 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 
» 


60  3/0  Mars  3/0  Juinj 


280.000 

150.000 

130.000 

225.000 

450.000 

125.000 


226.500 

470.000 

606.174 

180.000 

146.000 

350.000 


250.000 


200.000 
195.000] 
375.000, 
160.000 
200.000, 
21.  OOOl 
280.000, 
165. OOOl 
332 . 70s[ 
.000.000, 
235.250| 
428.0001 


150 


30 


12J4 


10 

120 


18  « 


45 


105 


40 


65  %  Juin 
6/6  Juin 

l/Ô  Avril  ï/‘o  Juill. 
1/6  Janv.  3/0  Juin 

5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  Juin 
5/0  Janv.  5/0  Juill.| 

2/6  Mars 
5/0  Juin 


» 

2  7/16 

1  1/4 

15  1/S 

2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 
3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 

8  1/2 
5  7/8 
1  7/16 

3  11/16 
2  15/16 


2/0  Mars 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juin| 


270.000  Rietfontein  (New). 


1 


550 .  OOOj 
175.000 
325.000 
100.000, 
175.000) 
100.  oooj 
250.000, 
158. 000! 
20.000, 
34.00ü| 
150.0001 
160.000 
120. 000| 
177.000 
150. 000| 
55 . 000 
200. 000| 
290.000, 
207. 000| 
90.727, 


, .  .  50| 

Robinson . !  .|  hq 

Roodpt.  Deep  Level... 

Rose  Deep . 

Rothery  Block .  !  !  !  !  !  ! . 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . ü|  40 

Simmer  and  Jack .  |  100 

South  West  Randt 
Spes  Bona  (New)...  |  50 

Stanhope . !  20 

United  Mn.Rf.  Roodeptl  50 

Van  Ryn  (New) .  .  125 

Van  Ryn  West. . . . 

Village  Main  Reef . |  40 

Vogelstruis 

Wemmer .  1  40 

West  Chimes . 

W"est  Rand  Mines . 

Wolhuter . .  40 

Worcester . |  70, 


2/0  Jan. Mar.  Jui 


5/0  J  uin 


10  6  %  Juin 


30  2/0  Janvier 


100  4/0  Janv.  2/6  Juin 
20  5/0  Juin 


20/0  Juin 


l4/0 Janv.  3/0 Âvrilj 


4 

15/0 

4  7/8 
2 

15/6 

16/0 

j> 

2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 
6  5/8 

5  1/4 
1  3/8 
3  3/4 

26/0 
3  7/8 
5  7/8 
1  13/16| 
21  1/4 
23/6 


2  5/8 
7  1/2 
4  1/8 

3  3/4 
» 

» 

3  1/4 
13  1/4 

24/0 

» 

2  1/8 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 
» 

5  1/8 
4  1/4  I 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 


» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 
» 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
14/0 
13/0 

» 

2  1/8 

9  3/4 
» 

2 

6  7/8 
6 

» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
4  1/8 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
31/0 

2  1/8 

4  3/4 

5  1/4 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 
» 


1  3/8 
21/0 

2  3/8 
2  7/8 

1  7/16 
5  1/8 

» 

» 

5 
4 

1  1/2 

2  7/8 
21 

3  1/4 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8 
8  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/1 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 
» 

1  3/8 

3  1/1 

8  5/8 

3  3/1 

4  3/4 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/1 

1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 
» 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


3 

1  7/16| 

2  15/16 
5 

1  15/161 
1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 

3  5/8 

2  15/16! 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16! 
10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16, 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 
1  15/16i 

6  1/2 
9  1/8 
1  3/16, 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/1 

8  7/16j 
3  7/8 

5  1/2 

9  5/16i 

1  7/8 

6  7/16| 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

» 

4 

2  5/16 
16  1/4 
4 

2  3/8 

7  3/4 

7  1/4 

3  5/16 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 

6  13/16 
3  7/16, 

35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2  | 

5  1/8 
9  7/16, 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/16 

2  7/8 
1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 
» 

3  1/8 
8  9/16 

4  5/8 


T  1 

90.000 

1  1 

100.000 

1  1 

105.000 

>  5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

9 //J 

1.130.965 

2/6 

100.000 

1 

210.000 

1 

260.652 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.000 

JSÆ1JSTES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autre 


2  7/8 
2  1/16 
2  5/8 
5  3/8 
2  1/8 
9  1/16 
1  1/2 

2  3/4 
7  1/2 

3  3/4 
3  7/8 

3 

7  1/8 

4  1/2 

3  3/16 

11  5/8 
11/6 

4  1/2 

8  3/4 
6  1/8 

12  1/1 
2  1/8 
15/16 

20  1/2 
3  5/16 
1  3/4 
6  1/2 
10  3/4 
1  1/2 

1  7/8 

4  11/16 
13 

7  1/8 
10  5/  8 
10 

8  1/1 
3  1/2 

5  1/2 
10  1/2 

2  7/16 
7 

3  5/16 

4 

3  1/8 
31/6 

2  5/16 

3 

3  15/16 

3  1/2 
15  1/2 

4 

2  9/16 
7 

7  5/8 

3  15/16 

8  1/2 
4  7/8 

2  7/16 
9 

7  3/4 

4  1/16 
45 

4  1/4 

3 

1  7/8 

5  1/2 
U  1/8 
4  11/16 

6  3/4 
1  1/8 

6  3/4 

4  15/16 
24  1/4 

1  5/8 
3  1/8 
1  3/8 

7  3/4 
9  1/4 

5  1/2 
9  1/4 
5  5/8 

11  1/4 
3  1/2 

3  3/8 

12  1/4 

4  5/8 


2  3/4 
2 

2  1/2 

5  1/4 
2  1/8 
8  1/4 
1  1/2 
2  1/8 

7  1/2 

3  3/4 

3  1/2 
2  5/8 

6  5/8 

4  1/4 

2  13/16 
11  3/8 

11/6 
4 

8  3/4 
6 

10  13/16 
2  1/8 
1 

20  1/2 

3  5/16 
1  3/4 
6  1/2 

10  1/2 
1  1/2 

1  13/16 

4  1/4 
12  5/8 

6  7/8 
10  1/2 
10 

7  1/4 
3  3/4 
6 

9  3/4 

2  7/16 

6  15/16 
2  15/16 

3  7/8 
3 

1  13/16 

2  5/16 

3 

3  3/4 

3  3/16 
14  1/8 

4 

2  9/16 

7 

7  1/8 

3  11/16 

8  1/4 
4  3/4 
2  1/4 

9 

7  1/8 

4 
42 

2  13/16 
2  5/8 
1  7/8 

5  5/8 
11  1/8 

4  3/4 
7  1/4 
1  1/16 

5  3/4 

4  3/4 
24  1/4 

1  9/16 

2  15/16 
1  3/8 

7  1/2 

8  3/4 

5  1/4 
8  1/8 
5  5/8 

10  5/8 

3  1/2 

3  1/8 

11 

4  1/2 


2  3/8 

1  3/4 

2  3/8 
4  3/4 
2  1/16 
7  5/8 
1  1/2 
2  1/8 

7 

3  1/4 

» 

2  3/4 
6  7/8 

4 

2  9/16 
11  1/8 

7/0 

3  1/4 

8  1/8 

5  1/2 
9  9/16 
1  7/8 
13/16 

19  1/2 

3  1/8 
1  1/2 

6 
10 

1  3/8 

1  5/8 

4  3/16 
H  3/4 

6  3/8 
10  3/8 

9  3/4 

7  1/2 
3  1/2 

5  3/  4 
9  1/8 

2  3/16 

6  1/2 

2  7/8 

3  1/4 

2  7/8 

1  5/8 

2 

3 

3  9/16 
2  15/16 
12  1/2 
3  7/8 

2  5/16 
6  7/8 
6  5/8 

3  1/2 
8 

4  1/2 

1  3/4 
9  1/4 
6  7/8 

3  15/16 
39  1/2 

3  5/8 

2  1/2 
1  1/2 

5 

10  7/8 

4  1/2 

6  3/4 
1  1/16 

U 

25  1/2 
1  9/16 
1  1/2 
1  3/8 

7  1/8 

8 


19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square.  j' 
Warnford  Court. 

120  Bishopsgate  St.  ( 
7,  Lothbury.  ** 


1 7/8 

1  7/16, 

2  3/8 
4  5/8 
1  7/8 
7  1/4 
1  1/2 

1  13/161 

ViY6!  Swithin’s  Lane! 
o,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House 
Winchester  House. 

10  H  /U'l  Îoa’  £is?°Ps&ate  St. 

10  11/161  120,  Bishopsgate  St 
Warnford  Court. 


3  1/4 
» 

2  7/S 
6  3/8 
3  15/161 
2  1/4 


7 

3  1/16 

7  11/16 

4  3/4 
9  5/16 

1  5/8 
15/16 

20 

2  7/8 
1  1/4 

5  7/8 

8  11/16 
1  1/16 
1  3/8 

3  13/16! 
10  5/161 

6  1/8 
9  1/2 


28,  Leadenhall  Buildgs. 

M  inchester  House. 

\\  inchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

19,  Bury  Street. 

7,  Great  St.  Helen’s. 
120.  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
\\  arnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 


1/46|  8,  Old  Jewry 

?  id  wsÿ*  *'• 

ï  00/173,  'Winchester  House. 

8  1/4  19,  Bury  Street 

Bishopsgate-St-W'ilhin . 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7^  Lothbury. 

85,  Gresham  House 
8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


6  3/4 
2  7/16 
2  13/16] 

2  7/8 
1  1/4 

1  15/16, 

3 

3  3/16, 

2  31/32 
10  3/4 
2  11/16 

2  1/8 
6  13/16, 
6  5/16 

3  1/4 
6  7/16 

4  1/8 

1  5/8 
S  11/16 

6  3/32, 

3  1/2 
35 

2  5/16| 


4,  Lothbury. 

4  Brapers  Gardens. 
15/6,  George  St.  Mn.  House. 

Warnford  Court!’’ 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 
8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 


/  8’  Princes  Street, 

in  r’/w6  Warnford  Court.  I® 
,  //8.I  28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lan 
55/6  Bishopsgate-St  W'ithin . 


0 

7  1/2 
5 

10  1/2 

3  1/8 
2  5/8 

10  5/8 

4  1/4 


4  1/16| 
6  1/8 

1  1/16] 

5  1/8 

5  1/16 
26  1/2 

1  9/16 

2  1/2 

1  1/321 
7  1/16 
7  1/8 

4  5/16] 

6  7/8 
4  7/16 

10 

2  13/16| 

2  3/4 
10 

3  15/16| 


Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New) 
Forbes  Reef  (New).. 

Graskop . 

Joe’s  Reef . WW 

Klerksdorp  (9s.  payé) 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Piggs Peak(New) lô  0 p. 

Sheba . 

Sutherland  Reef.  (New 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


5  10 

.  30 

5 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

2/s 

37 

s  districts) 


» 

)) 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

4  11/16 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

9/3 

7/0 

5/6 

1S/0 

7/16 

9/16 

4/9 

4/9 

18/9 

2S/0 

26/6 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

11/6 

)) 

)) 

8/6 

10/0 

10/0 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  11/16 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

11/16 

28/0 

28,6 

1  3/16 

2  3/16 

2  7/16 

19/  0  ( 

22,6 

6/6 

13/0 

14/0 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  3/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1  1/2 

1  l/s 

4  9/16 
3/4 
9/0 
9/16 
25/0 
9/6 
8/6 

1  5/8 
3/4 

2  7/16 
17/0 

1  3/8 
1  1/2 


1  1/8 
4  1/8 
3/4 
7/6 
9/16 
22/0 
9/0 
8/6 

1  3/8 
3/4 

2  1/8 
15/0 

1  3/8 
1  1/2 


1  1/8 
3  13/16 
3/4 
6/0 
9/16 
19/0 
7/0 
8/6 

1  3/8 
11/16 

2 

14/6 
1  3/8 

1  1/2 


Deronshire  Chain  bers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  4  46,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110,  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  Loue 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Pashwood  House. 

110,  Cannon  Street. 
16,  St.  Helen’s  Place. 


Kl 


-»  — ...a..-»  ,  ■ 


MARCHÉ  I»i:  liONDRES  (Suite) 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


a 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ID  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


26  Sept. 


3  Odob. 


10  Od. 


17  Od. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


OJVEI3* A-GrlSTIES  PROPRIÉTAIRES  cle  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


un. 
250. 
350. 
00. 
400. 
130. 
2  A'0. 
500. 
625. 
1  250. 
0)00. 
300. 
200. 
50. 
200. 
200. 
200. 
160. 
OoO. 
140. 
200. 
1.000. 
500. 
150. 
450. 
50. 
120. 
500. 
339. 
300. 
250. 
300. 
60. 

1.000. 

65. 


1 


000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

000 

300 

000 

000 

000 

000 

000 

000 


J.OOO 

J.OOO 

j.ooo 

).000 

).000 

J.OOO 

J'.OOO 

>.000 

J.400 

J.OOO 

J.OOO 

J.OOO 

>.000 

J.OOO 

J.OOO 


721.500 
3.950.000 
3. 500.000 
721.500 
401  511 
I  1.057.000 
100.000 
i 75 . 000 

't gm 

Tjj.lOO.OOO 

ï-oo.  joa 


£ 

438.600 

i 

225.000 

1 

292.500 

1 

39.750 

1 

400.000 

1 

130.000 

1 

2.500.000 

1 

1 

625.000 

1 

1.250.000 

100 

6.000 

i 

200.000 

10s. 

100.000 

1 

200.000 

1 

180.000 

1 

200.000 

1 

110.000 

1 

400.000 

1 

125.000 

1 

180.000 

1 

1 

358.600 

1 

100.000 

1 

389.750 

1 

25.000 

1 

120.000 

1 

485.121 

1 

354.996 

1 

200.000 

1 

250.000 

1 

260.000 

1 

60.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28. 100 

500.000 

1 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

i 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

61.075 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65.000 

1 

70.000 

1 

80 . 000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

)  1 

105.000 

)  1 

S7.788 

)  1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

)  8/0 

960.000 

t  2/6 

320.000 

i  1 

300.000 

»  1 

160.000 

1 

350.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-FrencR . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.  A. O.) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def. 
Id.  6%  Préférence.. 
Id.  5)4%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C® . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Transv.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
SilatiGold(New)18/6pay. 
Transvaal  Consolidt. . 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields.. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C  ■ 

Treasury . 

WiUoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring. . . 


20 


2/OJauv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Janv.  1/0  Avril 


46/0 

» 

3  7/8 
» 

105  1/2 
19/16 
19/0 
10  1/4 

1  1/4 
» 

17/6 

» 

23/6 

1 

8/0 

17/6 

2  3/8 
•  8/9 

7/6 
2  1/8 
5/0 
1  3/8 
18/0 
» 

7/6 

3  3/8 
» 

» 

3  1/8 


9/0 
2  15/16 
3  3/4 

2  1/4 

1  7/16 

3  3/4 
1 

9 

20/0 
110  1/2 
3  7/8 
1 

11  1/4 

2  1/2 
1/8 

12/6 
1  3/4 
27/6 

1  3/4 
10/6 
1 

2  9/16 
1  1/8 

18/0 
1  7/8 
5/0 

2 

17/6 

3  1/4 
13/0 

5  3/16 
3  7/8 
1  3/16 
3 


2  9/16 
13/6 
4  7/8 

4  7/8 

2  5/8 

1  7/16 

5  1/16 
7/8 

12  1/1 
24/6 
111 
4  5/8 
1  5/16 
13  1/4 

3  1/2 

1  3/4 
3/4 

3  5/8 
35/6 

2  5/16 
5/16 

1 

3  3/4 
1  1/2 

2  5/16 
2  1/16 

7/16 
2  11/16 
1  7/16 
4 

13/16 
7  7/8 

3  3/4 
1  1/2 
3  5/8 


3  7/16 
1  7/16 
7  3/8 
5  1/2 

3  3/16 
1  9/16 
S  9/16 

1  13/16 
17  1/2 

25/3 

112 

4  3/T 

1  9/16 
13  1/2 
3  7/8 

1  7/8 
1  1/16 

5  5/8 

2  15/16 

2  3/8 
13/16 
1  1/8 

3  3/8 
1  9/16 

1  5/8 

2  1/2 
9/16 

4  5/8 

1  15/16 

5  1/8 

1  5/16 
10  13/16 

4 

2  5/16 

5  3/S 


3  3/8 
1  5/16 

7  5/8 
6  3/4 

1  9/16 

8  7/16 

1  13/16 
19  1/4 

25/3 

112 

4  1/2 
1  11/16 
16  3/4 

3  7/8 

2  1/8 
1  1/16 

5  5/8 

2  11/16 

2  3/8 
13/16 
1  1/8 

3  1/4 

1  9/16 

1  9/16 

2  1/2 
9/16 

4  5/8 
2 

6  1/2 
1  5/16 

10  1/2 

4  1/4 
2  11/16 

5  3/8 


3  1/4 
1  1/16 

6  3/16 
5  3/4 

2  9/16 

1  9/16 

7  3/16 

1  13/16 
17  5/8 

25/3 

112- 

4 

1  11/16 
16  1/4 

3  3/4 
T  13/16 

1  1/16 

5  5/8 

2  5/16 
2  1/16 
13/16 
1  1/2 

2  15/16 
1  9/16 

1  5T6 

2  1/2 
9/16 

3  3/4 
2 

5  3/1 

1  5/16 
9  1/8 
3  1/2 

2  5/8 
5 


2  3/1 
1  1/8 

5  13/16 

2  1/2 
1  9/16 
6  9/16 

1  5/16 
17  5/8 

25/3 

112 

4 

1  11/16 
15 

3  3/4 
1  13/16 
•1  1/16 

5  5/8 

2 
2 

13/16 
1  1/8 

2  5/8 

1  9/16 
1  1/8 
i  1/2 
9/16 

3  1/2 
1  5/8 
5  3/* 

1  5/16 
S  V4 
3  3/4 

2  5/8 
5 


C  OÜXÆIPjAGt  INTES  DIVERSES 


Beira  Railway  Shares. 
BurmaRubyMin.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C».  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&OrangeFree  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


'  20 

6  % 
4 

25 

"25 

12  K 

"Ÿk 

2/0  Mai 


12  %  %  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


» 

» 

w 

10/0 

14/6 

14/6 

14/6 

12/0 

» 

» 

» 

18/0 

24/6 

24/6 

24/6 

21/6 

)) 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

» 

» 

» 

29/0 

52/0 

52/0 

52/0 

52/0 

» 

» 

» 

2  1/8 

3 

5  1/1 

4  1/2 

4  1/2 

)) 

» 

3  7/8 

4  11/16 

5  13/16 

6  1/16 

5  1/2 

5  3/8 

» 

» 

» 

1  15/16 

3 

3  1/16 

2  3/4 

2  13/16 

» 

» 

» 

26/0 

1  1/2 

1  7/8 

1  3/4 

1  3/4 

>» 

» 

» 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

» 

» 

» 

13/16 

3  9/16 

3  3/8 

2  3/  4 

2  5/8 

)» 

» 

5  1/2 

8  1/4 

10  1/8 

10  1/8 

8  5/8 

7  1/4 

» 

» 

» 

3/8. 

5/8 

5/8 

5/8 

5/8 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  7/8 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

11  1/8 

12  1/2 

11  5/8 

10  3/4 

» 

>» 

» 

3  9/16 

3  9/16 

3  7/16 

3 

2  3/4 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  7/8 

2  7/8 

2  3/4 

2  5/8 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

4 

4 

3  7/8 

3  1/2 

15/G  George  SI. Mo.  Uouse. 
170,  Winchester  lise 
170.  Winchester  Hse 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  I.ane 
8,  Ole!  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3.  Copthall  Buildings 
Broad  Slreet  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4.  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 
4.  Sun  Court,  Co rnhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Charniers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/G,  George  SI.,  Mil.  House. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17.  St- Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7.  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Mn.  Uouse. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/G,  George  St.,  Mu.  Uouse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404.541 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299.137 

Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’ s  RewardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop... 
Hampton  Lus.&  Ry  .Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields . . . 
West  Austral.Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C®. 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet 
Hauraki  (2/6  paye).. . . 
Mill’sDayDawn(15/6iiajé; 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5%  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontem . 

New  Jagersfontein. . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


20 


15 


10 


20 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

1  7/16 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/8 

139.  Cannon  Street. 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

10/0 

9/0 

8/0 

9/0 

Finsbury  Uouse  Blcifild.  Street. 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

1  3/4 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

151,  Cannon  Street. 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

3/4 

7/8 

1  1/8 

» 

11,  Sherborne  Lane. 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

1 

7/8 

5/8 

3/4 

11,  llill  Street,  Kdinburgh. 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

1  1/16 

1  1/16 

15/16 

1 

14,  Sherborne  Lane. 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

7 

7  1/8 

6  7/8 

6  1/4 

3.  Gracechurch  St. 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5  3/4 

8 

8  1/2 

8  1/8 

8 

1,  Whittington  Avne. 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

5  3/8 

5  1/4 

5  1/8 

5 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

)> 

)) 

7/8 

8  6/6 

18/0 

18/0 

15/6 

16/0 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

7 

6  1/2 

6  1/8 

7 

Broad  Street  House. 

)) 

)) 

» 

2  1/4 

4 

4 

3  3/8 

3  3/8 

Bartholomew  House. 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

1  3/8- 

1  3/8 

1  3/8 

1 

33,  Broad  St.  Avenue. 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

0  1/4 

6  3/8 

5  5/8 

6  3/8 

Broad  Street  House. 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

11/16 

11/16 

5/8 

11/16 

3,  Gracechurch  St. 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

1  1/8 

1  1/8 

1 

1 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

» 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  7/8 

1  7/8 

1  5/8 

1  5/8 

32  Walbrook,  E.  C. 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

2  1/4 

3  1/4 

2  7/8 

2  7/8 

33,  Old  Broad  Street. 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

4  3/4 

5  1/8 

4  5/8 

4  7/8 

54,  Old  Broad  Street. 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

6  3/8 

8 

7  5/8 

8 

29.  St.  Swithin’s  Lane 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

9/0 

22/0 

11/6 

11/6 

257.  Winchester  Hse. 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  5/8 

2  1/2 

2  1/1 

2  1/4 

29,  St.  Swithin’s  Lane 

1  11/16 

1  13/16 

i  15/16 

1  7/8 

2  1/10 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

3,  Gracechurch  St. 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  1/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  3/16 

3,  Gt.  \\  inenester  St. 

2/6 

4/6 

9/6 

14/6 

14/6 

15/3 

14/0 

13/6 

97,  Dashwood  House. 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1  3/8 

1  3/S 

1  1/4 

1  1/8 

3,  Gracechurch  St. 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

7  1/4 

7 

6  5/8 

6  3/4 

11.  Abchurrh  Lan®. 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1 

1,  Throgmorton  Avne 

HVriNES  DE  DIAMANT 


7% 

27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

32/0 

32/0 

32/0 

32/0 

12/6  Juin 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

31  7/16 

32  1/8 

30  3/S 

29  1/4 

10 i  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109 

.... 

103  1/2 

106  1/2 

104  3/4 

106  1/2 

107  1/2 

104 

T04  1/2 

101  1/2 

.... 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

12/0 

13/0 

12/0 

9/0 

4 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

8  1/4 

.... 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/S 

1  1/8 

14/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

1 

1 

1 

1 

10 

10  %  Mars 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

11  1/2 

11  5/8 

10  3/4 

9  1/2 

)) 

)) 

)) 

2  13/16 

3  1/2 

3  1/2 

3  1/8 

3  l/l 

.... 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

15/6 

16/0 

14/6 

14/6 

62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings! 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


f 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN 


MONTANT 

du 

CAPITAL  NOMINAL 

en  Francs 

Capital  nominal  î 

UES  ACTIONS  !; 

en  Francs  < 

1  Dite  de  la  Constitution  1' 

des  Compagnie 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 

COURS 

d’introduction 

Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 

COURS 

de  clôture 

23  Oct. 

1895 

NOMS 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 

6  Sept. 

1895 

13  Sept. 

1895 

20  Sept. 

1895 

27  Sept. 

1895 

i  Octob. 

1895 

11  Oct. 

1895 

18  Oct. 

1895 

3.750. 


O .  uou . 

7.000. 


1.875.000 

3.125.000 

2.500.000 

18.750.000 

4.000.000 

7.500.000 

3.125.000 


0  25 

1891 

0  25 

1892 

0  25 

1895 

Û  25 

1895 

9  25 

1889 

0  25 

1895 

9  25 

1890 

9  25 

1  NS  S 

3  25 

1895 

3  25 

1892 

3  25 

1887 

3  25 

1895 

3  25 

•  •  • 

3  25 

1887 

)  25 

1895 

25 

1895 

)  25 

1895 

25 

1890 

25 

1888 

25 

1891 

25 

1S95 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1887 

25 

1895 

25 

1895 

125 

1887 

25 

1887 

25 

1887 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1891 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

25 

1895 

COMPAGNIES  DE  MINES  D'OR  SUD-AFRICAINES 


Amsterdam . 

Bantjes  Consol.  Gold  Mines . 

Buffelsdoorn  Estate . 

Buffelsdoorn  Central . 

Champ  d’Or . 

Durban  Roodepoort  Deep. 


Ferreira . teri 

French  Rand . opta 

French  South  African  Development  .ter) 

Geldenhuis  Estate . ter ; 

Great  Western  Gold . cpta 

Heidelberg  Gold  Mining  . .  .cpta 

Henderson’s  Nigel . ter, 

Kleinfontein  (New) . tari 

Langlaagte  Estâtes . teri 

Lower  Roodepoort . cpta 

Marguerite  (La) . . Cpta 

Marie-Louise . cpta 

Marie vale  Nigel . ter, 

Molyneux  Mines  Consol.. .  .  teri 
The  Niekerk  Gold  Mining  Cy  Ld  . . .  .cpta 

Nigel  Extension . Cpta 

North  Sheba  Gold . cpta 

Primrose  (New) . teri 

Rand  Junction  Reefs . cpta. 

Bip  Gold . cpta 

Robinson  Gold . tern 

Sheba  Gold . tow, 

Simmer  and  Jack . . 

Southern  Jumpers . 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer . 

United  Rhodesia  Goldfields  Ld. . 

Western  Kleinfontein . terme 

. optant 

White  Rose . . . optant 


.terme 
optant 
optant ; 
optant 
optant 


MINES  D’OR 


2. 500 : 000 

31.1S14 

1893 

3.750.000 

25 

1894 

15.000.000 

25 

_ 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

5.000.000 

25 

1895 

20.050.000 

25 

1*95 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

7.500.000 

25 

1895 

25 

1895 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

18S0 

50.000  parts 

— 

1888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6fr.  25 

1891 

5.000.000 

25 

1895 

15.000.000 

500 

1879 

5.000.000 

_ 

1892 

2.100.000 

— 

1891 

6.250.000 

25 

1S89 

ÆXJ  STRALIENNES, 

Achilles  Goldsfields . optant 

Blg  Blow . optant 

Black  Flag  Proprietary . terme 

Callao  (El) . optant 

Crœsus  South  United  Gold.  .optant 

Golden  Horse  Sh.ce . estant 

Gondo  ^Mines  d  or  de)  Canton  du  Valais. .  cptc&fit 

Gulf  Lands . optant 

Londonderry . terme 

Lamar  (De).... . 

. terme i 

Lilloœt  Fraser  Rirer  a .  Cariboo  Gold  fiels  C°(Am  .C .)  .terme 

Lyonnaise  Mexican . optant 

Monte  Rosa . optant 

Placer  Enfin . optant 

Placers  Haute-Italie . optant. 

Rebecca . optant 

True  Blue . . optant 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld. .  .optant 

Uruguay . cptant 

_  ld.  Act.  Jouiss . cptant 

Victor  Gold . optant 

Watana  (Parts),  50.000 parts. optant 
Zapopan . optant 


t  — 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

29.50 

t  — 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

14.50 

, 

e  40 

32.50 

33.75 

36.25 

36.25 

36.25 

25 

_ 

15 

t  135 

— ■ 

— 

— 

— 

_ 

133.75 

131.25 

131.25 

e  1 13 . 75 

233.12)4 

237.50 

234.37)4 

231.25 

215 

197.50 

175 

176.25 

e  — 

38.75 

28.75 

26  25 

27.50 

26.25 

26.25 

e  — 

97.50 

96.25 

92.50 

S3.75 

82.50 

78.75 

70 

75 

s  100 

162.50 

165 

156.25 

151.25 

135 

136.25 

127.50 

125 

i  45 

50 

52.50 

46.25 

56.25 

38.75 

38.12)0 

21 .25 

25 

t  237 . 50 

— 

257.50 

286.25 

316.25 

273.75 

252.50" 

221.25 

221.25 

2  330 

474.37)4 

516.25 

510 

515 

497.50 

500 

466 . 25 

476.25 

f  — 

117.50 

114 

112.50 

123 

112 

104 

83.75 

86.50 

75 

79.37)4 

83.75 

76.87)4 

75 

60 

60 

47.50 

43.75 

115 

181.87)4 

182.50 

168.75 

165 

147.50 

148.75 

140 

140 

— 

59 

59 

59 

57.50 

42.50 

57.50 

46.25 

40 

— 

33 

33 

— 

35 

28 

27 

27 

27 

31.25 

32.50 

50 

40 

39.37)4 

33.12)4 

35 

22.50 

28.75 

170 

157.50 

150 

143.75 

13S.75 

147.50 

145 

130 

127.50 

120 

181.25 

171.25 

167.50 

178.75 

165 

167.50 

145 

153.75 

23.75 

23 

22.50 

22 

21.50 

21 

20 

20 

29 

27 

26 

26 

26 

20 

15 

15 

76.25 

78.75 

76.25 

77.50 

70 

65 

56.25 

50.62)4 

93.75 

106.25 

102.50 

98.75 

90 

87.50 

65 

65 

76.25 

— 

— 

— 

75 

76.25 

72.50 

60 

47.50 

— 

62.50 

56 

55 

49.50 

55 

51.25 

51.25 

16.50 

16.50 

16.50 

16.50 

47.50 

53.75 

— 

175 

201.25 

197.50 

197.50 

195 

190 

170 

160 

165 

40 

— 

— 

— 

46 

49 

96.25 

51 

53 

270 

310 

340 

300 

275 

285 

205 

215 

125 

288.75 

280 

278.12)4 

281.25 

268.75 

222.50 

262.50 

262.50 

53 . 7o 

65.62)4 

68.12)4 

66.87)4 

60.62)4 

56.25 

52.50 

44.37)4 

45 

340 

557 . 50 

545 

560 

612.50 

595 

630 

645 

657 . 50 

— 

40 

46.25 

46 

45 

44.50 

42.50 

37.50 

35 

— 

27 

27 

28 

30.50 

30 

29.25 

29.50 

29.25 

! 

28 

28 

— 

28 

28 

28 

_ 

_ 

45 

— 

— 

— 

48 

43.75 

43.75 

41.25 

41.25 

75 

91.25 

105 

102.50 

86.25 

100 

103.75 

88.75 

86.25 

.  85 

102 

97.50 

90 

86.25 

83.75 

83.75 

67.50 

70 

— 

39 

38.25 

37 

30  | 

32 

30 

25 

25 

Introduite  antérieurement 
d» 

M.  A.  Barbant 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  and  Mining  C® 

MM.  E.  Desfossés  et  C‘« 

MM.  Belmann  frères 
Cie  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  C:® 

New  Australian  African  G® 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C‘® 

New  Australian  African  G® 
Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A.  Luc  et  Gie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  C>® 

MM.  Oppenheim  Pinto  et  C'« 

MM,  Blondeau  et  C'®  et  ternaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  G‘® 

Divers 

Introduite  antérieurement 
Loudon-raris  Financial  and  Mining  C® 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bque  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  Cie 
MM.  Machiels  et  Cie 
Bque  de  Paris  et  d .  P.-  lias  et  Mil.  Vernher.Beit  et  Ci  « 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  G1® 

MM.  Mac  Swir.ey  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 


AMÉRICAINES  et  DIVERSES 


— 

6.75 

6.75 

— 

_ 

6.75 

6.75 

— 

40 

40 

40 

_ 

40 

31 

55 

51.25 

47.50 

48.75 

56.25 

60 

50 

40 

— 

16.25 

16.25 

16 

16 

15 

12.50 

12.25 

— 

30.25 

30.25 

33.75 

36.50 

38.50 

38.75 

39.50 

40 

27.50 

27.50 

— 

46.25 

46.25 

43.75 

40 

— 

— 

— 

— 

42.50 

40.75 

40 

— 

— 

25 

25 

25 

25 

25 

31.50 

25 

25 

23.75 

24.37)4 

22.50 

22.50 

20 

32.50 

32.50 

32.50 

31.87)4 

28.75 

26.25 

29 . 37' )4 

26.25 

50 

— 

— 

— 

59.37)4 

57.50 

64.37)4 

61.25 

— 

72.50 

70 

71.25 

71.25 

68.75 

67.50 

_ 

— ■ 

32 

31.75 

31.50 

30 

29.50 

24.50. 

24.75 

— 

26.50 

26.50 

26.50 

17.50 

20 

19 

20 

— 

10 

10 

10 

10 

10 

9.50 

9.50 

— 

31.50 

34 

35 

35 

33.75 

32 

30 

— 

55 

40 

— 

_ 

40 

70 

— 

— 

—  * 

— 

73.75 

70 

■  _ 

— 

22.50 

22.50 

22.25 

22.50 

19 

22.25 

27 

— 

22.50 

22.50 

22.50 

25 

21 

27 

— 

27 

26.75 

23.50 

25 

25 

21 

200 

255 

248.75 

240 

255 

255 

230 

175 

— 

12.50 

12 

12 

11.75 

11.75 

9 

9 

COMPAGNIES  DE  TERRAINS,  D’EXPLORATION 


45 

10 

39 

30 
15 

26.S7J4 

65.62)4 

26 

18 

31 


26 

22 

215 

9 


Introduite  antérieurement 
MM.  Schotberg  et  Cie 
MM.  A.  Luc  et  Cie 
MM.  E.  HusAisr  et  Cie 
MM.  Schotfcerg  et  Ci® 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  Cie 
Divers 

MM.  Badel  Iréres  et  Cie 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  Cio 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
11.  Cliaumier  (Suce.  MM.  Cardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  C1» 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  C1® 
Introduite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Ci® 
MM.  G.  Van  Brock  et  Cie 
La  Semaine  Financière 


10.000.000 

25 

1891 

62.500.000 

25 

1890 

12.500.000 

25 

1895 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.900 

25 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

_ 

12.500.000 

25 

1S95 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

25 

12.500.000 

25 

1895 

13.750.0U0 

25 

1891 

10.000.000 

25 

1888 

50.000.000 

25 

1889 

75.000.000 

100 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25. 000. 000 

25 

1889 

23.750.000 

125 

1888 

40.000.000 

125 

1877 

20.000.000 dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

1883 

7.000.000 

500 

1853 

Brit.  Sth.  Afric.  (Chartered).  .1er 
Chaterland  Goldfields  Ld. .  .opta 
Cie  française  des  Mines  d’Or  .ter, 

Cie  Sud-Africaine . cpto. 

Cie  Sud-Afric.  des  Salpêtr. .  cpta 
Dynamite  du  Transvaal ....  opta 
Eerste  Fabrieken  Distillery.ten 
General  Tobacco  Corporation  Ld.. .  .ten 
Goldfields  Consol.  ordinaire  .teri 

BL  ld.  préfér _ terme 

London-Paris  C°n . terwie 

Henderson  Transv.  Estate.  terme 

Oceana  Company . terme 

ld.  Minerais . cptant 

Omnium  Gold  Mining  Association,  .optant 

Mossamédès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Randfontein  Estâtes  . terme 

South  African  Robinson  Bank.  Cy  Ld .  optant 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated. . .  .terme 
Transvalia . au  porteur 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). terme 
Lexington,  act.  ld.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère) . optant 


62.50 

81.25 

81.87)4 

79.37)4 

79.37)4 

65 

60.62)4 

53.75 

52.50 

125 

217.50 

212.50 

216.25 

221.25 

202.50 

186.25 

162.50 

162.50 

46.25 

: — 

— 

50 

51.25 

45 

36.25 

36.25 

35 

100 

193.75 

187.50 

183.75 

185 

176  25 

167  ."50 

150 

159.37)4 

25 

27.50 

35 

33.75 

57 

30 

52.50 

30 

50 

30 

50 

30 

50 

28 

50 

27.50 

45 

27 

118.25 

118 

111.50 

113.75 

108.75 

106.25 

99 

98.75 

91.25 

125 

125 

123 

120 

117.50 

107.50 

90 

95 

77.50 

— 

— 

— 

79.37)4 

77.50 

77.50 

70 

65 

112.50 

415 

411.25 

407.50 

481.25 

440 

470 

440 

442.50 

25 

30 

29.37)4 

29.37)4 

29.37)4 

29.37)4 

30 

_ 

28.12)4 

106.25 

95-62)4 

93.75 

100 

95 

75 

72.50 

60 

58.75 

125 

128.75 

128.75 

130 

122.50 

105 

100 

87.50 

80 

107.50 

K  K. 

103.75 

97.50 

93.75 

87.50 

85 

73.75 

60 

56.25 

25 

78 

— 

— 

— 

51 .25 

47.50 

-  — 

— 

25 

55 

53.12)4 

50 

47.50 

46.25 

43.12)4 

35 

33.75 

73.75 

71.25 

68.12)4 

74.37)4 

60 

56.25 

45.62)4 

46.87)4 

16.25 

99.37)4 

106.25 

103.75 

106.25 

92.50 

91.25 

S5.62J4 

87.50 

276.25 

— 

276.25 

267.50 

267.50 

244.37)4 

222.50 

205 

185 

— 

70 

72.50 

70 

70 

70 

70 

. 

— 

98.75 

106.25 

111.25 

115.62)4 

98.75 

94.37)4 

77.50 

70 

6 

6  25 

8.25 

8.75 

7 

7 

5.50 

6 

MINES  DIVERSES 


— 

755 

767.50 

776.87% 

802.50 

770 

— 

148.12)4 

126.25 

120 

107.50 

105 

— 

65 

65 

— 

61 . 25 

62.50 

— 

25.50 

27.50 

25.50 

26 

26 

— 

292 

320 

360 

360 

350 

778.75 

100.62)4 

61.25 

26 

369 


730 

102.50 

61.25 

21.25 
350 


et  DIVERSES 


Banque  Commerciale  et  Industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  C‘o 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  G.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  et  Cie  et  J.  iqhion  et  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d® 

MM.  E.  Desfossés  et  G>e 
MM.  A.  Luc  et  C>® 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 

M.  Merzbacb 

Divers 

MM.  L.  Silz  et  C'« 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  C‘e 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  G>' 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 


738.75 

102.50 

55 

350 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


1  • 

Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887. . . 

. . .  55.000 

1.710 

5.005.000 

—  1888... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

_  1889... 

438.733 

13.610 

39.921.703 

—  1890... 

554.822 

16.250 

50.488.802 

_  1891... 

835.515 

25.977 

76.031.865 

—  1892. . . 

. ..  1.289. 498 

40.092 

117.311.318 

_  1893... 

...  1.614.244 

50.189 

146.896.204 

—  1891... 

. ..  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011 

667.363.515 

Production  du 

Transvaal 

par  districts 

en  1894  : 

Onces 

Kilos 

Francs 

Witwatersrand . 

. ..  2.024.164 

62.931 

184.198.921 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8.421.507 

Lydenburg . 

1.874 

5.485.025 

alerksdorp  et  fotclietstroom .  .  . 

77.714 

2.416 

7.071.974 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

Malmami . 

494 

15 

44.951 

2 . 265 . 853 

70.418 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Prétoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 


268 

260 


240 

906 

50 

41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Ivomati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28 

18 

103 


82 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.381.250 
189.745.625 


2.479.212.300 


67.835.000 


2.267 


2.547.077.300 


Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre .  921.888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.628.750 

Dans  d’autres  pays  étrangers .  29.125.000 

République  Sud-Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.380.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  .  665.697.125 


2.547.077.300 


PRODUCTION  cl  IllVllHXDES  (les  MINES  D'OR  SüD-APMCAlffl  en  onces  île  31  grammes  108,  cliaqne  once  valant  91  francs 


3sr  oms 


! 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L. . . 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  Level. 
Consol.  Goldfields.. 

Id.  Debs.  5%  p.  c. 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . 

Forbes  Reef  . . 

Geldenhuis  Estâtes. 
Id.  Deep  — 

Id.  M.  R  ... 

George  and  May .... 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep . 

Graskop  (5/-  sh’s)  . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubile  e . . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  BlockB.. 

Id.  Royal - 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold . 

Id.  Rietfontein  — 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate . 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . . 

Simmer  and  Jack. . . 
Spes  Bona  (New)... 

Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold . 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s). . . . 

Wolhuter . 

:  Worcester  Exp’n... 


PRODUCTION  (en  onces) 


ANNÉE  ENTIERE 


MOIS 


1893 

1894 

Octobre 

1894 

Novem. 

1894 

Décent. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

Septem. 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

«  — 

O  sa 

1.202 

660 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

_ 

3.422 

386 

295 

_ 

351 

5S7 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

.  . - 

— 

25 

— 

— 

5 

— 

— 

— 

- - 

10 

5 

— 

— 

Mars  1893 

5 

Sept.  1895 

_ 

_ 

403 

581 

600 

587 

145 

519 

133 

555 

515 

425 

283 

274 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10.985 

51.254 

4.630 

5.350 

5.174 

4  800 

5.002 

4.554 

4.326 

4.382 

4.100 

4.660 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

80 

Octobrel89: 

7.501 

45.071 

4.050 

4.060 

3.950 

4.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775 

— 

— 

— 

10 

— ** 

20 

20 

Janvier  189 

_ 

1.201 

— 

— 

1.201 

1.415 

1.621 

1.805 

21.810 

28.686 

2.512 

2.561 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

2.431 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

60 

Août  1895 

40.  U  l 

75.269 

8.399 

10.262 

10.484 

10.219 

9.084 

11.124 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

55 

— 

— 

— 

75 

50 

75 

Juin  1895 

20 

20 

Juin  1895 

25% 

Mai  1895 

5/s 

5'/ 

Octobre  189 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.084 

2.S51 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892 

82.091 

120.518 

11.018 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

11.385 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

25 

Juin  1895 

60.634 

61.009 

5.010 

4.792 

4.948 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.838 

5.851 

5.899 

6.006 

6.089 

20 

20 

20 

41 

55 

60 

4o% 

Sept.  1895 

— 

— 

1.995 

1.933 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1 . 400 

1.912 

2.166 

1.994 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

206 

226 

55.677 

66.016 

6.602 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

7.011 

7.439 

— 

— 

125 

S5 

100 

150 

130 

Sept.  1895 

_ 

_ _ 

254 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

111 

99 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

47.435 

5S.913 

6.299 

6.532 

6.133 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.614 

7.778 

7.788 

7.235 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895 

3.790 

15.992 

1.775 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.088 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

2.011 

8.939 

1.000 

439 

271 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

770 

173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.181 

27.610 

3.126 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.306 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

5.823 

4SI 

493 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

812 

851 

—  -- 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15.915 

47.876 

4.580 

5.057 

4.584 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.140 

4.911 

4.918 

5.203 

5.056 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

15 

Juin  1895 

36 

48 

51 

_ 

__ 

_ 

_ 

_ 

— 

2% 

— 

.  - 

— 

Mars  1892 

22.235 

29.135 

2.557 

2.421 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

— 

— 

1  — 

— 

— 

— 

— 

— 

22.734 

49.497 

4.233 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.308 

5.738 

5.998 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

105 

Sept.  1S95 

10.193 

10.952 

917 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

l.OSO 

1 .155 

1.305 

1.310 

2.685 

— 

30 

10 

20 

52'/, 

37  K 

— 

— 

Nov.  1893 

30.068 

27.077 

2.371 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

90 

Octobrel89! 

40.765 

62.383 

4.3S8 

4.325 

4 . 205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.588 

6.108 

7.079 

6.497 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

50 

Août  1895 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

_ 

590 

465 

4.779 

19.588 

2.401 

2.447 

2.552 

2.712 

2.494 

2.60S 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

2.631 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

12)4 

Mars  1895 

101.912 

146.370 

13.103 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.472 

11.081 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Juin  1895 

26.591 

35.613 

3.799 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.594 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

16.478 

40.103 

4.102 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

329 

— 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1893 

10.624 

4.818 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

— 

— 

— 

— 

'  — 

— 

— 

— 

_ 

_ 

425 

598 

295 

_ 

748 

947 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  ‘ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

Mars  1890 

2.939 

8.642 

__ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

27.832 

38.714 

2.117 

2.200 

2.568 

3.584 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

6.032 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

402 

13.512 

1.2S5 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

31.185 

33.861 

2.929 

2.831 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

3.642 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1895 

_ 

_ 

461 

500 

378 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

184 

515 

_ 

1% 

— 

— 

— 

—  - 

— 

Mai  1S90 

3.938 

22.299 

2.218 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

1.236 

1.389 

1.559 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

20 

Sept.  1895 

83.779 

89.132 

7.556 

7.502 

7.490 

10.271 

10.694 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.418 

— 

— 

15 

27  % 

40 

40 

25 

Juin  1895 

35.206 

21.759 

2.055 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.418 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2.448 

_ 

_ 

— 

— 

25 

— 

— 

— 

46.008 

51.518 

4.138 

4.256 

4.270 

3.811 

4. 161 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.  SOS 

— 

— 

— 

47% 

50 

50 

20 

Juin  1895 

18.000 

34.209 

3.000 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.719 

870 

_ 

— 

— 

7)4 

— 

105 

30 

Juillet  189c 

95S 

21.493 

1 .826 

1.506 

1.467 

2.012 

2 . 4  22 

2.350 

2.714 

2.914 

3.053 

3.127 

3.138 

3.0S3 

— 

7— 

— 

— 

-  . 

— 

— 

— 

756 

18.017 

1.577 

1.608 

1.855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.000 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

29.935 

42.131 

3.444 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

3.921 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

161.142 

176.355 

14.581 

14.051 

16.508 

14.362 

12.457 

14.142 

14.097 

14.043 

14.601 

14.824 

15.935 

17.294 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

Juillet  1895 

9.929 

35.090 

3.175 

3.477 

3.898 

4.254 

4.377 

1.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

_ 

— 

— 

— 

— 

20 

50 

Août  1895 

21.857 

20.721 

1.850 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2.450 

3.043 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

— 

38.110 

78.097 

4.671 

5.295 

4.567 

4.637 

4.445 

1.683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.618 

4.807 

5.842 

5 

— 

5 

10 

7)4 

15 

— 

Sept.  1894 

39.671 

63.616 

6.019 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

S.  603 

8.888 

8.617 

7.092 

7.543 

7.783 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

30 

Août  1895 

9.824 

11.103 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

75 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

220 

271 

269 

371 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

14.667 

16.259 

1.450 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

1.000 

870 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

30 

Juin  1895 

13.825 

26.128 

2.300 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

3.075 

3.17o 

— 

— 

2  J4 

7/, 

10 

10 

15 

Août  1895 

5.039 

2.955 

153 

147 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2'A 

— 

Janvier  189 

13.50S 

21.152 

2.748 

2.S91 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

2.956 

_ 

_ 

‘ - 

— 

— 

— 

— 

— 

8.112 

30.891 

1 .956 

2.343 

2.425 

897 

475 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25.772 

42.937 

2.916 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7.481 

7.699 

7.119 

15 

04 

— 

10 

10 

4 — 

— 

100 

Août  1895 

25.917 

30.600 

2.710 

2.745 

2.745 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2.420 

2.420 

4.465 

_ 

— 

— 

— 

10 

— 

Avril  1891 

17.121 

27.066 

2.613 

2.831 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.0S0 

2.092 

1.S29 

35 

30 

10 

17  a 

15 

70 

45 

Sept.  1S95 

DIVIDENDES  3?.  O/O 


.'Mv 


/ 


J 

H 

NOMS 

H  S2 

HH  p 

*  S 

DES 

H 

O 

COMPAGNIES 

MARCHÉ  DE  EOADRES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ODTT 


MIJSTES  D’OR 


25  Oct. 


BUREAUX 


LONDRES 


200. 000 
65. 000 1 
140.000 
95.000 
200.000) 
550.0001 
200.000 
275.000 
200.000 
135.000 
275.000 
100.000 
1.360.000 
225.000 
500.000 
120-000 
250.000 
225.000) 
135.000 
350.000) 
650.000) 
250  ■  OOOj 
275.000 
90.000 
100- 000 
150.000 
200.000 
350.000 
150.000 
160.000 
225.000 
600.000 
125.000) 
90.0001 
50.000) 
100.000, 
125.000 
1S5.000 
300.000 
300.000 
470.000 
632.500 
180.000 
150.000| 
350.000, 
135.00l)j 
60.000, 
275.000) 

1 50 .  OOOj 
1.000.000 


£ 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 


225.000 
187. 25o| 
12S.854; 
275.000 

100.  oool 

310.000 
175. 000| 
500. 000| 
120.000) 
250.000) 
175.000, 
125.000) 
290.000 
650.000| 
250.000 
275. 000| 
90.000 
160.000 
140.000| 
200.000; 
280.000) 
150.000 
130.000) 
225.000 
450.000, 
125.000) 
88.750 
50. 00ü| 
100.000 
100.000) 
1S5.000 
300. 00o) 
223.500 
470.0001 
606.174 

îso.ooo; 

146.000) 

350.000 

112.500, 

60.000 

265.000; 


165.000 
85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
280.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.000 
270.000 
2. 750. 000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150/000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


200.0001  Afrikander 

65.00o|  Aurora . 

100.000  Aurora  West  United 

95.0001  Bantjes . ; . 

200.0001  Bonanza . 

500.000|  Buffelsdoorn . 

Id.  Central . 

Id.  Consolidated! 
Consolidt  Deep  Levels| 
Champ  d’Or  (French).. 

Id.  Deep  Level 

Chirnes  (New) . 

City  and  Sutourban .  „„ 

Cornet  (New) . I  40 

Crœsus  (New) . I 

Crown  Reef . I  iéo 

Doornkop . |  go) 

Driefontein . 

Durban  Roodepoort. . . 
Durban  Roodpt.  Deep. 

East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May. 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep 
Geldenhuis  Main  Reef| 

Ginsberg  (New) _ 

Glencairn . 

Gold  Fields  Deep.. 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . I  35 

Jumpers . .....  100 

Kimberley  Roodpt.  (Sew)  4o| 

Kleinfontein  (New) _  65 

Knight’s  (Witwatersrand)l  60 

Lancaster . 

Langlaagte . !.. 

Langlaagte  Block  B . . 

Langlaagte  Royal . 

Langlaagte  United  (New) 
Luipaard  *Vlei ... 

Main  Reef  (New) 

Marie  Louise. . . 

May’s  Consolidated  (New. 

Minerva  .  I 

Modderfontein . . . .  )  |  25; 

Id.  Extension. 
Metropolitan  (New)..  I  40 
Meyer  and  Charlton..  100 

Nigel .  25 

Nigel  Deep . 

Nourse  Deep . 

Orion  (New) . 

Paarl  Central  (New) 

Pioneer  . 

Primrose  (New) .... 

Princess  Estate . 

Rand  Mines . 

Randfontein . ' . 

Id.  North . 

Id.  Robinson.. 

Rietfontein  (New) . 

Robinson . 

Roodpt.  Deep  Levei..  . 

Rose  Deep . 

Rothery  Block. 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) .  40 

Simmer  and  Jack. ...  100 

South  West  Randt 

Spes  Bona  (New) . I  50 

Stanhope .  90 

United  Mn.Rf.  Roodept  50 

Van  Ryn  (New) .  495 

Van  Ryn  West _ 

Village  Main  Reef . |  40I 

Vogelstruis 

Wemmer .  . .  .1  40] 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines.. 

Wolhuter . 1  40 

Worcester .  |  70 


SUD-AFRÏCAINES  (District  du  Witwatersrand) 

I  _  I  /0  I  I  . 


250.000| 

iééiôôô) 

83.157 
200.000, 
195.  OOOl 
375.000) 

160.00H 
200.0001 
21.000 
280.000] 
165.000) 
332.708 
2.000.000j 
235.250, 
428.000) 
270.000, 
550. 000 1 
175.000: 
325.000 
100.000; 
175. 000| 
100.0001 
250.000 
158.000] 
120.0001 
34.0001 
150.000 
160.000] 
120.000 
177.000j 
150.000 
55.000; 
200.00; 
290.000, 
207.000) 
90.727, 


160 

S0 

140 

60 

50 

501 

*801 

40 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6,  0  Juin 
5/0  Mars  10/0  Juin 


5/0  Avril 


3/0  Mars  3/0  Jui 


65  %  Juin 
6/0  Juin 

l/Ô  Avril  ï/0  Juill. 
1/6  Janv.  3/0  J  uin| 


5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  Juin 
5/0Janv.5/0  Juill.j 

2/6  Mars 


5/0  Juin 


105 


2/0  Mars 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juinl 


2/0  Jan. Mar.  ÿ  Juii 


5/0  J uin 


1  15/16 
20/0 

2  3/8 
£  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4 

4 

24/6 

2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

» 

2  7/16 

1  1/4 

15  1/8 

2  1/8 
18/0 

5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 

3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 

8  1/2 
5  7/8 

1  7/16 

3  11/16 

2  15/16 

» 

4 

15/0 

4  7/8 

2 

15/6 

16/0 

» 

2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 
6  5/8 

5  1/4 
1  3/8 

3  3/4 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 
» 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 


1  3/8 
24/0 

2  3/8 
2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 

» 


» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/8 
23/6 

6  5/S 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 
» 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
14/0 
13/0 

» 

2  1/8 
» 

9  3/4 
» 

2 

6  7/8 
6 


10  6  %  Juin 


2/0  Janvier 


4/0  Janv.  2/0  Juin 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


|4/0 Janv.  3/0Avrii| 


26/0 
3  7/S 
5  7/8 

1  13/16 
21  1/4 

23/6 


2  5/8 
7  1/2 
4  1/8 

3  3/4 
» 

» 

3  1/4 
13  1/4 

24/0 

» 

2  1/8 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 


5  1/8 
4  1/4 


» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
4  1/8 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
31/0 

2  1/8 

4  3/4 

5  1/4 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 
» 

» 

7 

4  1/8 


» 

5 
4 

1  1/2 

2  7/8 
21 

3  1/4 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8 
8  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/1 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 

» 

1  3/8 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/4 

1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 
» 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


3 

1  7/16| 

2  15/1 
5 

1  15/16 
1  8/16) 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 

3  5/8 

2  15/16| 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16 
10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16] 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16, 
5/S 

16  1/2 

3  1/4 
1  15/16, 

6  1/2 
9  1/8 
1  3/16, 

1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/4 

8  7/16| 

3  7/8  | 

5  1/2 

9  5/16| 

1  7/8 

6  7/16; 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

» 

4 

2  5/16| 

16  1/4 
4 

2  3/8 

7  3/4 

7  1/4 

3  5/16] 

6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 

6  13/16; 

3  7/16 

35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/16) 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/16| 

2  7/8 
1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 
» 

3  1/8 
8  9/16) 

4  5/8 


2  3/4 
2 

2  1/2 

5  1/4 
2  1/8 
8  1/4 
1  1/2 
2  1/8 

7  1/2 

3  3/4 

3  1/2 
2  5/8 

6  5/8 

4  1/4 

2  13/16 

11  3/8 
11/6 
4 

8  3/4 
6 

10  13/16 
2  1/8 
1 

0  1/2 

3  5/16 
1  3/4 
6  1/2 

10  1/2 
1  1/2 

1  13/16 

4  1/4 

12  5/8 

6  7/8 
10  1/2 
10 

7  1/4 
3  3/4 
6 

9  3/4 

2  7/16 

6  15/16 
2  15/16 

3  7/8 
3 

1  13/16 

2  5/16 

3 

3  3/4 

3  3/16 
14  1/8 

2  9/16 

7  1/8 

3  11/16 

8  1/4 

4  3/4 
2  1/4 

9 

7  1/8 

4 
42 

2  13/16 
2  5/8 
1  7/8 

5  5/8 
li  1/8 

4  3/4 
7  1/4 
1  1/16 

5  3/4 

4  3/4 
24  1/4 

1  9/16 

2  15/16 
1  3/8 

7  1/2 

8  3/4 

5  1/4 
S  1/8 
5  5/8 

10  5/8 

3  1/2 

3  1/8 

11 

4  1/2 


2  3/8 

1  3/4 

2  3/8 
4  3/4 
2  1/16 
7  5/8 
1  1/2 
2  1/8 

7 

3  1/4 

» 

2  3/4 
6  7/8 

4 

2  9/16 
H  1/8 

7/0 

3  1/4 

8  1/8 

5  1/2 
9  9/16 
1  7/8 
13/16 

19  1/2 

3  1/8 
1  1/2 

6 
10 

1  3/8 

1  5/8 

4  3/16 
11  3/4 

6  3/8 
10  3/8 

9  3/4 

7  1/2 
3  1/2 

5  3/1 
9  1/8 

2  3/16 

6  1/2 

2  7/8 

3  1/4 

2  7/8 

1  5/8 

2 

3 

3  9/16 
2  15/16 
12  1/2 
3  7/é 

2  5/16 
6  7/8 
6  5/8 

3  1/2 
8 

4  1/2 

1  3/4 
9  1/4 
6  7/8 

3  15/16 
39  1/2 

3  5/8 

2  1/2 
1  1/2 

5 

10  7/8 

4  1/2 

6  3/4 
1  1/16 

5  3/8  ' 

25  1/2 

i  9/16 
1  1/2 

1  3/8 

7  1/8 

8 
5 

7  1/2 
5 

10  1/2 

3  1/8 

2  5/8 
10  5/8 

4  1/4 


2  1/8 
1  1/2 

2  1/4 

4  1/2 
2 

7  1/8 
1  1/2 

1  5/8 
6  1/2 

3  1/4 
» 

2  5/8 
6  1/8 

3  7/8 

2  5/16 

11 

7/0 

3  1/8 
7  7/S 

5  1/8 

8  13/  16j 
1  5/8 
13/16 

20 

3 

1  1/4 
5  7/8 

9  1/4 
1  1/4 
1  1/2 

4 


2  1/8 
1  1/2 
9  \  ii 

4 

2 

7 

1  1/2 
1  1/2 
6  1/2 
3  1/2 


10  1/4 

6  1/8 
10 
9 

7  1/4 
3  3/8 

5  3/4 

8  1/8 

1  13/16 

6  1/8 

2  7/16 

2  7/8 
2  1/2 
1  1/2 

1  15/16, 

3 

3  3/16 
3  1/8 
10  1/4 

2  5/8 
2  1/16 

6  7/8 
6  1/8 

3  1/2 

7  1/4 

4  5/16) 

1  5/8 
9  1/2 
6  1/2 

3  11/16 
36  1/4 

3  7/16 

2  1/2 
1  1/2 

4  7/8 
10  1/4 

4  1/4 
6 

1  1/16 

5  1/4 
4  1/4 

26 

1  9/16) 

2  3/8 

1  1/4 
7  1/8 
7  1/4 
4  1/8 

6  1/2 
4  1/2 
9  1/8 

3 

2  5/8 
•9  7/8 

4 


120.000 

1 

90.000 

100.000 

1 

100.000 

105.000 

1 

105.000 

125.000 

5/0 

400.000 

60.000 

1 

60.000 

200.000 

10/- 

400.000 

156.250 

2/6 

1.130.963 

12.500 

3/6 

100.000 

240.000 

1 

âio.ooo 

400. Ô00 

1 

260.652 

850.000 

1 

S50.000 

220.000 

1 

220.000 

60.000 

1 

45.000 

100. 000 

1 

75.000 

Mîmes  D'OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


)) 

2  3/8 
6  1/8 

3  9/16 
2  1/4 

10  7/8 
7/6 
2  5/8 
8 

5  1/8 

8  3/4 

1  3/8 
13/16 

19 

2  7/8 
1  1/8 

5  5/8 

9  3/8 
1  3/8 
1  1/4 

3  15/1® 
U  1/4™ 

6  1/8 
10  1/8 

9  1/4 
7  1/2 

3 

4  3/4 
7  5/8 

6  1/8 
2  5/16 
2  7/8 

2  3/8 

1  5/16 
1  1/2 

3 

3  3/16 

2  3/8 
10  3/4 

2  3,4 
2  1/8 
6  3/4 
e  7/8 

6  1/2 

1  11/16 
8  3/4 
6  7/16 

4  1/2 
36  1/4 

3  7/16 
2  1/4 
1  1/4 

4  5/8 
10  1/2 

4 
6 

1  1/16 

5 

4  1/8 
25 

1  3/16 

ï  1/4 
7  1/4 
7 

4  1/4 

6  3/4 
4  3/8 

10 

2  1/2 
2  1/4 
9  1/2 
4 


19,  St.  Swithin’s  Lane) 
8,  Old  Jewry. 

1,  Crosby  Square. 
Warnford  Court.  I 
120,  Bishopsgate  St 
7,  Lothbury. 


o°’  j?4;  Swithin’s  Lane 
0,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 

A\  inchester  House. 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  8t. 
arnford  Court. 

28,  Leadenhall  Buildgs. 


M  inchester  House. 

M  inchester  House. 

S,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19,  Bury  Street. 

7,  GreatSt.  Helen’s.  I 
120,  Bishopsgate  St.  j 
30.  St.  Swithin’s  La  ne  j 
Warnford  Court. 

V  arnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry, 

120,  Bishopsgate  St 

7,  Lothbury. 

170/173,  Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 

120,  Bishopsgate-St-Within. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8.  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


4,  Lothbury. 

4  Drapers  Gardens. 
15/°-  George  si.  m„.  House. 

Warnford  Court.  " 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 
8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

S,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s  Lane) 
55/6  Bishopsjate-SI  flilhin. 


Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Lane! 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Forbes  Reef  (New).! 

Graskop . . 

Joe’s  Reef . . 


Lisbon-Berlyn 


3  10 

.  30 

5 

40 

20 

15 

.... 

50 

10 

10 

40 

120 

15 

20 

16 

37 

» 

1  n 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

4  9/16 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

9/0 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

9/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

25/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

•  9/6 

» 

» 

8/6 

10/0 

8/6 

12/6 

10/6 

18/9 

1  5/8 

1  5/8 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

3/4 

28/0 

28  6 

1  3/16 

2  3/16 

2  7/16 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

17/0 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  3/8 

22/6 

22/6 

1  3/8 

7/8 

1  1/2 

1  1/8 
4  1/8 
3/4 
7/6 
9/16 
22/0 
9/0 
■8/6 

1  3/8 
3/4 

2  1/8 
15/0 

1  3/8 
1  1/2 


i  1/8 
4 

3/4 
6/9 
9/16 
19/6 
9/0 
8/6 
1  3/8 
11/16 
15/16 
13/6 
1  3/8 
1  1/2 


1  1/8 
3  1/4 
3/4 
6/0 
9/16 
17/6 
8/0 
8/6 
1  1/4 
5/8 

1  13/16 
13/0 
1  3/8 

1  1/2 


Devonshire  Cbambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  446,  Leadenhall  St 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Camion  Street. 
110.  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  Lane 
8,  Old  Jewry. 

15,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place 
Dashwood  House. 
110,  Caunon  Street. 

16,  St.  Helen’s  Place. 


(Rr-, 


JMAïfcCJIÎE  I>E  X.OÏ*  OïfcJtüS  (Suite) 


d 


I  ü 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


721.500 
3.950.000 
3.500.000 
721.500 
401.544 
1.057.000 
100.000 
175.000 

a  ooo.ooo 


m 


WBr* 


-150.000 

438.600 

250.000 

1 

225.000 

350.000 

1 

292.500 

60.000 

1 

39.750 

400.000 

1 

400.000 

130.000 

1 

130.000 

500.000 

1 

2.500.000 

500.000 

1 

625.000 

1 

625.000 

250.000 

1 

1.250.000 

600.000 

100 

6.000 

300.000 

200.000 

1 

200.000 

50.000 

10  s. 

100.000 

200.000 

1 

200.000 

200.000 

1 

180.000 

200.000 

1 

200.000 

160.000 

1 

110.000 

000.000 

1 

400.000 

140.000 

1 

125.000 

200.000 

1 

180.000 

000.000 

1 

500.000 

1 

358.600 

150.000 

1 

100.000 

450.000 

1 

389.750 

50.000 

1 

25.000 

120.000 

1 

120.000 

500.000 

1 

485.121 

389.300 

1 

351.996 

300.000 

1 

200.000 

250.000 

1 

250.000 

'300.000 

1 

260.000 

60.000 

1 

60.000 

.000.000 

1 

700.000 

65.000 

1 

65.000 

600.000 

1 

600.000 

209.000 

1 

299.000 

55.000 

1 

50.000 

200.000 

1 

200.000 

300.000 

1 

150.000 

-800.000 

1 

800.000 

250.000 

1 

250.000 

225.000 

1 

175.000 

ZS.400 

1 

28.400 

500.000 

500.000 

400.000 

i 

190.000 

300.000 

1 

300.000 

125.000 

1 

115.000 

250.000 

1 

250.000 

500.000 

400.000 

450.000 

i 

450.000 

250.000 

1 

210.000 

100.000 

1 

100.000 

480.000 

1 

480.000 

150.000 

1 

145.000 

60.000 

1 

55.000 

90.000 

1 

65.000 

100.000 

1 

100.000 

175.000 

1 

160.000 

70.000 

1 

61.075 

350.000 

1 

34)0.000 

180  000 

1 

175.000 

75.000 

1 

65.000 

70.000 

1 

70.000 

80.000 

1 

80.000 

100.004 

1 

700.000 

1 

700. 000 

60.000 

1 

60.000 

100.000 

1 

50.000 

100. OOC 

1 

48.750 

200.004 

1 

105.000 

11)0.004 

1 

87.788 

120.004 

1 

101.297 

S0.0O4 

1 

51.000 

100. 004 

1 

70.000 

3S4.004 

8/4 

960.000 

40.004 

2/4 

320.000 

300.001 

1 

300.000 

160. 04X 

1 

160.000 

350.004 

1 

350.000 

African  Estâtes . 

Alexandra  Estate . 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.C°.) 
Charterland  Goldflelds 
Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 
Id.  6%  Préférence.. 
Id.  5K%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  O 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
MatabeleGoldReefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Tran  s  v.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)18/6  pay . 
Transvaal  Consolidt. 
Id.  Developmen 
Id.  Gold  Fields. 
Id.  Land . 


Treasury . 

WiUoughby’s  Consol 
Zambesia  Exploring. . 


<— <  'J1 

DIVIDENDES 

COURS  ID  TT 

^  O 
CQ  J 

^  s 

1894 

1895 

Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

3  Oclob. 

10  Oct. 

17  Oct. 

2  i  Oct. 

O  B 

Janvier 

Mars 

Juin 

Août 

»R 

IÉr 

r  AIRES 

de 

TE 

IRR 

Airs 

r  et. 

DI 

1 

EXPLO 

% 

)) 

» 

» 

2  9/16 

3  3/8 

3  1/4 

2  3/4 

2  1/4 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

1  5/16 

1  1/16 

1  1/8 

7/8 

10 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

7  5/8 

6  3/16 

5  13/16 

5  7/8 

)) 

)) 

3  3/4 

4  7/8 

6  3/4 

5  3/4 

5 

4  3/4 

2/OJauv.  1/0  Mars 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

3 

2  9/16 

2  1/2 

2  3/16 

io  k 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

8  7/16 

7  3/16 

6  9/16 

6  7/16 

V) 

)) 

1 

7/8 

1  13/16 

1  13/16 

1  5/16 

1  5/16 

15 

3  7/8 

4 

9 

12  1/4 

19  1/4 

17  5/8 

17  5/8 

17 

)) 

)) 

20/0 

24/6 

25/3 

25/3 

25/3 

25/3 

514 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

112 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

4  1/2 

4 

4 

3  1/2 

5 

6d.  Janvier 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  11/16 

110 

3/0  Mars  3/0  Juin 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

16  3/4 

16  1/4 

15 

15 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

3  3/4 

)) 

» 

1/8 

1  3/4 

2  1/8 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

)) 

)) 

1  3/4 

3  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2  11/16 

2  5/16 

2 

1  3/4 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  3/8 

2  1/16 

2 

1  13/16 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

13/16 

13/16 

13/16 

3/4 

17/6 

2  3/8 
8/9 

17/6 

2  1/8 

1  7/16 

1 

2  9/16 
1  1/8 

1 

3  3/4 

1  1/2 

1  1/8 

3  1/4 

1  1/2 

2  15/16 

1  1/8 

2  5/8 

11/8 

2  3/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  9/16 

1  5/16 

1  1/8 

1  1/8 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

9/16 

9/16 

9/16 

9/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

4  5/8 

3  3/1 

3  1/2 

3  1/1 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

2 

2 

1  5/8 

1  5/8 

» 

)) 

3  1/4 

4 

6  1/2 

5  3/4 

5  3/8 

5 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  5/16 

7/8 

10 

1/0  Janv.  l/0Avril 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

10  1/2 

9  1/8 

8  1/4 

7  i/2 

20 

20 

» 

)) 

3  7/8 

3  3/4 

4  1/4 

3  1/2 

3  3/4 

3  1/2 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  11/16 

2  5/8 

2  5/8 

2  5/16 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5  3/8 

5 

5 

4  1/4 

BUREAUX 


LONDRES 


15/6  George  St. Mo.  llouse. 
170,  Winchester  Hse. 
170,  Winchester  Hse. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  üld  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circus 
8,  Old  Jewry. 

8.  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 


Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5.  Copthall  Buildings. 
123.  Bishopsgate  St. 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Metropolitan  Chambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Sutfolk  House. 

15/6,  George  St.,  Mn.  llouse. 
3.  Copthall  Building: 
13,  George  Street. 


COMPAGNIES  DIVERSES 


Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C°.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&Orange  Free  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


» 

» 

)> 

10/0 

14/6 

11/6 

12/0 

12/0 

)) 

» 

» 

18/0 

21/6 

24/6 

24/6 

21/6 

» 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

2/0  Mai 

)) 

)) 

» 

29/0 

52/0 

52/0 

>  52/0 

52/0 

)) 

» 

» 

2  1/8 

5  1/1 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/4 

» 

)) 

3  7/8 

4  11/16 

6  1/16 

5  1/2 

5  3/8 

4  7/8 

20 

» 

)) 

)) 

1  15/16 

3  1/16 

2  3/1 

2  13/16 

2  5/8 

6>/4 

)) 

)) 

)) 

26/0 

1  7/8 

1  3/4 

1  3/4 

1  3/1 

4 

12  /z  %  Mars 

» 

)) 

)) 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

25 

)) 

» 

)> 

13/16 

3  3/8 

2  3/1 

2  5/8 

2  1/8 

)> 

» 

5  1/2 

8  1/4 

10  1/8 

8  5/8 

7  1/4 

7  3/1 

2/0  Juin 

b 

» 

)) 

3/8 

5/8  ' 

5/8 

5/8 

5/8  - 

25 

» 

)) 

» 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

12  >4 

6/6  Janvier 

3  7/S 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

12  1/2 

11  5/8 

10  3/4 

10 

0 

» 

3  9/16 

3  7/16 

3 

2  3/4 

2  7/16 

7% 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  7/8 

2  3/1 

2  5/8 

2  5/8 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

4 

3  7/8 

3  1/2 

3  1/4 

17.  St-  Swithin’s  Lane 
Sutfolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 
7,  Lothbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 
15/6  George  St.,  Mn.  llouse. 
12,  Moorgate  Street. 


83,  Hatton  Garden. 


15/6,  George  St.,  Mn.  llouse. 
8,  Old  Jewry. 


Broad  Street  House 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


trustes  d’or  australiennes 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop.  .. 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill. . 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Re  wd.Claim 
Pilbarra  Gold  Fields . 
West  Austral. Concess. 
W.  Aus.Exp.&  Fin.Cor 
West  Austr.  Goldflelds 
West  Austr.  Mining  C» 
White  Feather  Reward 

Br  illiant  Block . 

Broken  Bill  Propriet 
Hauraki  (2/6  paye).. . . 
Mill’sDayDawn(15/6pajé; 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


20 


15 


10 


20 


7/3 

12/0 


3/' 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5  3/4 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

» 

» 

7/8 

8  6/6 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

)) 

)) 

)) 

2  1/4 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

» 

)) 

1  3/8 

1  3/8 

20  %  Janvier 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

Janv.  6d  Fév.  6d 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

Janv.  1/0  Fév.  1/0 

1  5/8 

1.3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2/0  Juin 

2/6 

4/6 

9/6 

11/6 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

6/0 

7/0 

13/9 

1  1/8 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

9/0 

8/0 

9/0 

8/0 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/8 

7/8 

1  1/8 

» 

» 

7/S 

5/8 

3/4 

1/2 

1  1/16 

15/16 

1 

1 

7  1/8 

6  7/8 

6  1/4 

6  1/8 

8  1/2 

8  1/8 

8 

7  1/2 

5  1/4 

5  1/8 

5 

4  5/16 

18/0 

15/6 

16/0 

16/0 

6  1/2 

6  1/8 

7 

7  5/8 

4 

3  3/8 

3  3/8 

4  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1 

1  1/8 

6  3/8 

5  5/8 

6  3/8 

6  5/16 

11/16 

5/8 

11/16 

9/16 

1  1/8 

1 

1 

1 

1  7/8 

1.5/8 

1  5/8 

1  3/8 

3  1/4 

2  7/8 

2  7/8 

2  1/1 

5  1/8 

4  5/8 

4  7/S 

4  1/4 

8 

7  5/8 

8 

7  3/8 

22/0 

11/6 

11/6 

11/0 

2  1/2 

2  1/4 

2  1/1 

2  1/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/16 

2  3/16 

2  1/8 

15/3 

14/0 

13/6 

11/0 

1  3/8 

1  1/1 

1  1/8 

1  1/8 

7 

6  5/8 

6  3/4 

6  3/8 

1  1/8 

1  1/8 

1 

7/8 

139,  Cannon  Street 
Finsbury  llouse  Ulmfild.  Street. 
151,  Cannon  Street. 
14,  Sherborne  Lane. 
14,  Hill  Street,  Kdinburgh. 

14,  Sherborne  Lane. 
3,  Gracechurch  St. 

1,  Whittington  Avne. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 


Broad  Street  House. 
Bartholouiew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257,  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3.  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 
11.  Abchurch  Lan» 

4,  Throgmorton  Avne 


MENTES  |DE  DIAMANT 


1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

404.544 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

i 

350.000 

1 

299,137 

Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture. . 
Id.  Bultfont.Obl.  5  %% 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontein . 

New  Jagersfontein. . . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . . 


I 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

32/0 

32/0 

32/0 

32/0 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

32  1/8 

30  3/8 

29  1/4 

29  1/4 

101  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109 

103  1/2 

106  1/2 

101  3/4 

106  1/2 

104 

101  1/2 

104  1/2 

101  1/2 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

13/0 

12/0 

9/0 

8/6 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/1 

8  1/4 

8  V* 

8  1/4 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

i  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

11/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

1 

1 

1 

1 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

11  5/8 

10  3/4 

9  1/2 

9  5/8 

» 

)) 

» 

2  13/16 

3  1/2 

3  1/8 

3  1/4 

3  1/4 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

16/0 

14/6 

14/6 

12/6 

62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House 
62,  Lombard  Street,  j 
19,  b  insbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


^ÊGONO  STRETJRO  PÉEN 


BÜMiUX  :  H 


E  o 


•  «  75  e 

» 


»E  PARIS 


Samedi  2  Novembre 


NOMS 


DES 


COMPAGNIES 


Cours  comparalifs  des  sept  dernières 


semaines 


13  Sept. 

1895 


20  Sept. 

1895 


27  Sept. 

1895 


2.500.0001 
2.2 50.0001 
3.000.0001 
i0.S75.000| 
13.750.000 
5.000.000 
3.375.000 
3.375.0001 
7.500.0001 
16.250.000 
2.250.000 
11.000.000 
5.000.000l 
5.000.000 
3.000.000 
12. 500.0001 
9.000.0001 
4.625.000 
11.750.000 
3.750.000 
3.750.0001 
3.250.0001 
7.500.000 
6.250.0001 
3.750.000 
2.000.000 
5.000.000 
7.000.000 
5.000.000 
1 . 625 . 000| 
68.750.000 
21.250.000 
6.250.000 
1.875.000 
3.125.000 
2.500.000 
18.750.000l 
4.000.000J 
7.500.000 
3.125.000 


COIYXEAGKNJTES  IDE 

igSes*  BÏocnk°lidated . 

Amsterdam . .  ! . optant 

Rnffl8!  CinS01'  Gold  Mines'.  '.  '.  '.  . .  " 

iïîSte  S&& . :f»” 

Champ  d’Or  1 . terme 

Durban  Koodepoôrt'i>êên‘  "femel 
ThhPeFEtntleîgh  DeeP  Devel '.'  terme 
Ferreira 3nd  proprietary  Mines. .  optant  t 
French  Rand . terme 

Heidelberg G™d°Mininë  '  ' 

Henderson’s  Nigel S  ‘  ‘  " Tant 
Kleinfontein  (New)  . t,tr.me 

^laagte  Estâtes  .'  ! .'  ! . £m« 

Lower  Roodepoort  . terme 

Marguerite  (La).. . . .’ . cptant 

Marie-Louise  . cptant 

Marie vale  Nigel . cptant 

WafflHSs^^S 

cptant 
cptant 
■  terme] 
cptant , 


i  Octoli. 

1895 


11  Oct. 
1895 


18  Oct. 

1895 


mines  D'Or  SUD 


COURS 

— —  ^ 

11 

•le  clôture 

NOMS 

31  Ocl. 

DES 

1895 

MAISONS  INTRODUCTRICES  | 

«ig.J.BSSÏÆ"""11--' 

North  Sheba  Gold  " 
Primrose  (New). 

Rfpû  G^cf  Cti°û  Reefs 


40 

135 

143.75 


100 
45 
237.50 
330 


3'  .25 
170 
120 


76.25 

17.50 


29.50 

14.50 

33.75 

237.50 

28.75 
96.25 

165 

52.50 

257.50 

516.25 
114 

83.75 

182.50 
59 
33 
50 

150 

171.25 
23 
27 

78.75 

106.25 

62.50 

16.50 


29.50 

11.50 
36.25 

231.37% 
26  25 

92.50 

156.25 

46.25 
2S6.25 

510 

112.50 

76.87% 

168.75 

59 


197.50 


ftÆUNTES 


2.500.000 

3.750.000 

15.000.000 

32.200.000 

3.000.000 

2.000.000 

5.000.000 

20.050.000 

17.500.000 

10.000.000 

7.500.000 


6.000.000 

25 

5.000.000 

500 

50.000  parts 

_ _ 

5.000.000 

25 

625.000 

6fr.  2 

5.000.000 

25 

15.000.000 

500 

5.000.000 

_ 

2.100.000 

_ 

6.250.000 

25 

1893 

1894 

1870, 

1895 

1894 

1895 
l»95 
1S94 
1891 
1895 
1895 
1891 
1880 
1888 
1895 
1891 
1895 
1879 


1892 

1891 

1889 


■  cptant 

■  ■ cptant 

■  ■  terme 

■  cptant 

■  cptant 

■  cptant 

■  cptant 

■  cptant 

■  terme 


55 


40 


31.50 

32.50 
50 


Monte  Rosa  û . cptant 

Placer  Enfin  . cptant 

True  Blue.. .  ’  i  . cptant 

Union  Waihi  Gold  Miniiur  rv  Va  ’  '  ' cplant 
Uruguav  Cy  Ld . . .  cptant 

Victor  Goiï*  JouissJ. ...... 

. .  •  cptant 

IDE  TERRAINS 

Brft  sthn  Exploration.^-,^ 

SS  SŒSîineS  d’Or. terme 

Cie  Sud-Afric^des  Salpêtr  cptanl 

Dynamite  du  Transvaal  , 

Eerste  Fabrieken  nicfio  '  '  ■■cptant 
General  Tnh^Æ^EistiUery./,,,',,^ 

terme 


Eapopan 

COMPAGNIES 


14.250.000 

12.500.000 

25.000.000 


40.000.000 

20.000.000  dr 
12. 000. 000 
7.000.000 


GÔldfl  Tobacco  Coïpo^îronLd.3 

ldflelds  CoTIiso1  °rdinair  e. terme 
London-Paris  F»'  M*s  Co?refér  '  '  '  Aterme 
Henderson  Transv  Esta' iâ ' tferme 
Oceana  Companv  Estate -terme 

n  Id.  Minerais  . ‘Vne 

Omnium  Gold  Mining  Association'  P 
Mossamedes  (Cie  de) 

Mozambique  (Cie  de) . 

Randfontein  Estâtes  . 


70 


200 


62 . 50 
125 

46  25 
100 
25 

27.50 


310 
280 
68.12% 
545 

46.25 

27 

28 

105 

97.50 

38.25 


6.75 

40 

47.50 

16.25 

30.25 

27.50 


40 

143.75 

167.50 

22.50 
26 

76.25 

102.50 

56 

16.50 

197.50 


Robinson  Gold  . cptant 

Sheba  Gold  . terme I  125 

Simmer  an  d  Jack . îerme  53  • 75 

Southern  Jumpers . terme'  340 

Setlagoli  Gold  P  . cptanl 

United  Pioneer . cptant 

United  Rhodesia  Goldfîelds  Lri . cptant 

«Sî 

White  Rose  . cptant] 

. cptant ' 

A  S’0»  australienn 

tihB,e„Sw00ldSflel<*S . 

?iîlCaoTÉtf  ,Pr°pria“>- 

t?uth  United  Goïd 
Golden  Horse  Shœ 

Londonderrv  . 

Lamar  (De)  . 


340 
278.12% 
66.87% 
560 
46 
28 


102.50 

90 

37 


29.50 

11.50 
36.25 

231.25 

27.50 
83.75 

151.25 
56.25 

316.25 
515 
123 

75 

165 

57.50 
35 

39.37% 

138.75 

178.75 
22 
26 

77.50 

98.75 
75 
55 

16.50 


195 
46 
300 

281.25 
60.62% 
612.50 

45 

30.50 

28 

48 

86.25 
86.25 

30 


29.50 

14.50 
36.25 


215 

26.25 

82.50 

135 

38.75 

273.75 

497.50 
112 

60 

147.50 
42.50 

28 

33.12% 

147.50 
165 

21.50 
26 
70 
90 

76.25 

49.50 

47.50 


190 
49 
275 

268.75 
56.25 

595 

44.50 

30 

28 

43.75 
100 

83.75 
32 


29.50 

14.50 
25 

133.75 

197.50 
26.25 

78.75 
136.25 
38.12% 

252.50 
500 
104 

60 

148.75 

57.50 
27 
35 

145 

167.50 
21 
20 
65 

87.50 

72.50 
55 

53.75 


■AEFIICAIISJES 


170 

96.25 
285 

222.50 

52.50 
630 

42.50 

29.25 
28 

43.75 
103.75 

83.75 
30 


131.25 

175 


70 

127.50 
21.25 

221 .25 

466.25 
83.75 

47.50 
140 

16.25 
27 

22.50 
130 
1 45 
20 
15 

56.25 
65 
60 

51.25 


160 
51 
205 
262.50 
44.37% 
645 

37.50 

29.50 

41.25 

88.75 

67.50 
25 


15 

131.25 

176.25 

75 
125 
25 

221.25 

476.25 
86.50 

43.75 
140 
40 
27 

28.75 
127.50 

•153.75 
20 
15 

50.62%  | 
65 


131. zo 
156.2; 

61.25 

121.25 

17.50 
200 

437.50 
65 

42.50 

132.50 
50 

20 
105 
138.75 
20 
15 

47.50 

51.25 


165 
53 
215 

262.50 
45 

657.50 
35 

29.25 

41.25 

86.25 
70 
25 


AMÉRICAINES 


40 

45.75 
16 

33.75 


.  25 
23.75 
31 .87% 


■  cptant 

■  -  terme 

■  ■ terme 

■  .terme 
Trust  “  cptant 

uransvaal  Consolidated  '  ’ 

Trans  valia  Ui,ouaated ....  terme 

a .  -au  porteur 


Coal 


91.25 
77.50 

112.50 
25 

106 . 25 
125 

107.50 
55 
25 
25 

16.25 
276.25 


22.50 

22.50 

26.75 

248.75 

12 


SI  .87%  | 

212.50 

187.50 
57 
30 
118 
12  5 


71.25 

31.50 

26.50 
10 
35 


22.25 

22.50 

23 . 50 
240 

12 


56.25 
16 

36.50 

46.25 

25 

24.37% 

28.75 

59.37% 

71.25' 

30 

17.50 
10 
35 


ZDD 

11.75 


6.75 

40 

60 

15 

38 . 50 

46.25 

42.50 
25 

22.50 

26.25 

57.50 

68.75 

29.50 
20 
10 

33.75 
40 

73.75 
19 
21 
25 

255 

11.75 


ID 


6.75 

31 

50 

12.50 

38.75 

43.75 

40.75 
25 

22.50 
29.37% 
64.37% 

67.50 

24.50 
19 

9.50 

32 

70 

22.25 


40 

12.25 

39.50 
40 
40 

20 

26.25 

61.25 

24.75 

20 

9.50 
30 


30 

15 

26.87% 

65.02% 


31 


20 


411.25 

29.37% 

93.75 

128.75 

97/50 


53.12% 

71.25 

106.25 

276.25 
72.50 

106.25 
6  25 


79.37% 

216.25 

50 

183.75 

52.50 

30 

111.50 

123 


EXPLORATION 


156.25 
51.50 

180 
250 

38.12%| 
650 
34 
30 

41.25 
70  ' 

67.50 

23 

ot. 


10 


16.25 

25 

54.37% 

26.75 


Introduite  antérieurement 
M.  A.  Barbant 

MM.  JD.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
^"d“nTrls  Flna»aal  and  Mining  C» 
ivtvî'  Desfossés  et  Ci» 

MM.  Belmann  frères 
C.o  Français0  des  Mines  d’Or 
?ault  et  Grmgoire 
MM.  Armand  Lévy  et  C>'° 
^u,stralian  African  C» 

Ar\r  ^e^mann  frères 
MM.  Machiels  et  Cie 
New  AustraJian  African  C» 

Crédit  National 

vr\r-  ?olTlak  et  Rothschild 
MM.  A  Luc  ej.  Qje 

Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
B  Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Cie 

Oppenheim  Pinto  et  Cie 

51.25  1  _  |  (f;rJilo”'lea“  et1c‘°  et  Draaire  et  Dupont 

MM.  A.  Oudin  et  CG 
Divers 

Introduite  antérieurement 

London-Paris  Financial  and  Mining  C° 

Caisse  Flnanciere  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bgue  Russe  et  Française,  puis  MM.  MacSwinejet  Cie 
MM.  Machiels  et  Cie 

Divers1™  #t  “as  et  *“•  ''ernl>er,Beit  et  Ci 
Divers 

î?vr0<^uite  antérieurement 
“M.  Georges  Gerson  et  G>'e 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 

DIVERSES 

Introduite  ante-ieurement 

MM.  Schotberg  et  Cie 
MM.  A.  Luc  et  Cie 
JLM.  E.  Hoauier  et  Cie 
MM.  Schotberg  et  Cie 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  CG 
Divers 

MM.  Badel  trères  et  Cie 
MM.  Béuard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  Cie 
M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 

M.  Chaumier  (Sure.  MM.  Cardais  et  Trannoj) 

a !r vi" 0 d  R o  antérieurement 

Vz!iiVOni  HéAnrert’  Riggias  et  Cie 
Véntas  des  Mines  d’or 

MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  C 

uite  antérieurement 
» 

MM.  Von  Hemert,  Hivouns  et  Pio 
MM.  G.  Van  Brock  étCie 
Divers 


23.50 

22 

200 


407.50 

29.37% 

100 

130 

93.75 


50 

68.12% 

103.75 

267.50 

70 

111.25 

8.25 


79.37% 

221.25 
51.25 

185 

50 

30 

113.75 

120 

79.37% 

481.25 
29.37% 

95 

122.50 

87.50 


125 

1888 

125 

1877 

200  dr. 

1873 

500 

1883 

300 

1853 

£MHj)iauJ  ,ploinb .r„n|i'fir,| 


AÆIIVES 


47.50 

74.37% 

106.25 

267.50 

70 

115.62% 

8.75 


65 

202.50 
45 

176  25 
50 
30 

108.75 

117.50 

77.50 
440 

29.37% 

75 

105 

85 

51 .25 

46.25 
60 

92.50 

*U.37% 

70 

98.75 
7 


60.62% 

186.25 
36 . 25 

167.50 
50 
28 

106.25 

107.50 

77.50 
470 

30 

72.50 
100 

73.75 

47.50 

■43  M2% 
o3.25 

91.25 
222.50 

70 

94.37% 


767.50  1776.87% 


DIVERSES 


53.75 

162.50 
36.25 

150 

50 

27.50 
99 
90 
70 
440 

60 

87.50 
60 


35 

45.62% 
85  62% 
205 

77.50 

5.50 


52.50 
162.50 
35 

159.37% 
45 
27 

98.75 
95 
65* 

442.50 

28.12% 

58.75 
80 

56.25 


33.75 

46.87% 

87.50 

185 


et, 

48.75 

152.50 

30 

133 


50 

67.50 

50 


16.25 

38.75 

77.50 
185 

57.50 

5.75 


DIVERSES 

Banque  Commerciale  et  Industrielle 

ArAif'  ?a[I,!t  et  Uringoire 
MM.  Gaillard,  Frank  et  Cio 
Banque  Internationale  de  Pari 

Apr-fr  1  ?  de  G-  OciLnann 
M.  Gilhard 

M.  Ultra  mare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ch.  Finali  el  Cie  el  J.  ighiun  el  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
d» 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 
MM.  A.  Lue  et  Cie 
MAI.  D.  et  J.  Léon 
M.  Alerzbach 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  Ci» 

auÎ'  *B,énarJ  et  Jarislowsky 
MM.  Mae  Swiney  et  Cie 
Gault  et  Gringoire 
AL  Oltramare 
AIM.  Mac  Swiney  et  Ci® 
Introduite  antérieurement 


I 


et  Grunbau 


m 


126.25 

65 

27.50 

320 


120 

25.50 

360 


802.50 

107.50 
61.25 

26 

360 


770 

105 

62.50 

26 

778.75 

100.62% 

01.25' 

2ü 

730 

102.50 

61.25 

21.25 

738.75 

102.50 

55 

683.75 

98.75 

Introduite 

350 

360 

350 

350 

255 

roduction  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


réduction  en  1887. 
—  1888. 


1889  . 

1890  . 

1891  . 

1892  . 

1893  . 

1891 . 


Onces 

55.000 

280.000 

43S.733 

554.822 

835.515 

1.289.498 

1.614.244 

2.265.853 


Kilos 

1.710 

8.705 

13.610 

16.250 

25.977 

40.092 

50.189 

70.448 


Francs 

5.005.000 

25.480.000 

39.921.703 

50.488.802 

76.031.865 

117.314.318 

146.896.204 

206.192.623 


7.333.665  228.011  667.363.515 

Production  du  Transvaal  par  districts 
en  1894  : 


■\Vitwatersrand . 

Vallée  du  Kaap 

l.ydenburg . 

KlcrUdorp  et  Potchefstroom . 

Zoutpansberg  . 

Malmami . 


Onces 
2.024.161 
92.577 
60 . 275 
77.714 
10.629 
494 


Kilos 

62.934 

2.878 

1.874 

2.416 

331 

15 


Francs 

184.198.924 

8.424.507 

5.485.025 

7.071.971 

967.239 

41.951 


2.265.853  70.448  206.192.623 


Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Prétoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 

268 

260 

134 

70 

240 

906 

50 

41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  l.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout¬ 
pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Ivomati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  k  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28 

18 

103 


82 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants, de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.381.250 
189.745.625 

2.479.242.300 


2.267 


Compagnies  constituées: 

En  Angleterre . ' . 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal). 

Dans  d’autres  pays  étrangers . 

République  Sud-Africaine  principalement 
avec  (les  capitaux  étrangers . 


67.835.000 
2. 547. 077 .305 

Capital 

921.888.925 

320.628.750 

29.125.000 

609.737.500 


Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  . . 


1.881.380.175 


665.697.125 

2.547.077.300 


PRODICTION  el  DIVIDENDES  (les  MINES  D'OR  SDD-AFRICAINES  en  onces  (le  31  grammes  108,  ePiwinc  once  valant  01  francs 


NOMS 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West. ... . . 

Bantjes . . . 

Barrett . 

BufFelsdoorn  Estate 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban 
Consol.  Deep  Level 
Consol.  Goldflelds. 
Id.  Debs.  5)4  p.  c 

Id.  Pref . 

Ciœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop .... 

Ferreira . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes 
Id.  Deep... 
Id.  M.  R... 
George  and  May  . . . 

George  Goch . 

Ginsberg  . 

Glencairn . 

Goldflelds  Deep .... 
Graskop  (5/-  sh’s) 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . . . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort.. 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate. 
Id.  Block  B. 

Id.  Royal... 

Id.  United.. 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

Pday  Consolidated. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 
Modderfontein. . . . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold - 

Id.  Rietfontein . . . 

Nigel . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate.... 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep. . . . 
Roodep.  Ud.  M.  R.. 

Saflsbury  . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack.. 
Spes  Bona  (New).. 

Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold .... 
United  Ivy  Reef. . . . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s). . . 

W  olhuter . 

Worcester  Exp’n.. 


PRODCCTIOIT  (en  onces) 


ANNÉE  ENTIERE 


MOIS 


1893 

1894 

Octobre 

1894 

Novem. 

1894 

Récent. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

Septcm. 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

W  =- 

P  <=> 

1.202 

660 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

_ 

3.422 

386 

295 

_ 

351 

587 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

349 

— 

25 

— 

— 

5 

— 

— 

— 

— 

10 

5 

— 

— 

Mars  1893 

5 

Sept.  1895 

— 

_ 

403 

581 

600 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

283 

274 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10.985 

51.254 

4.630 

5.350 

5.174 

4  800 

5.002 

4.554 

4.320 

4.382 

4.100 

4.660 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

80 

OctobrelS95 

7.501 

45.071 

4.050 

4.060 

3.950 

1.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775 

— 

— 

— 

10 

— 

20 

20 

Janvier  1895 

_ 

1.201 

— 

— 

1.201 

1.415 

1.621 

1.805 

— 

— 

— 

— 

— 

- * 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

21.810 

28.686 

2.512 

2.561 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

2.431 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

60 

Août  1895 

46.S11 

75.269 

8.399 

10.202 

10.484 

10.219 

9.081 

11.124 

8.648 

9.491 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

55 

— 

— 

— 

75 

50 

75 

Juin  1895 

20 

20 

Juin  1895 

25% 

Mai  1895 

&  y* 

Octobre  1895 

_ 

_ 

_ 

.  . 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.084 

2.851 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892 

_ 

_ 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

82.091 

120.548 

11.018 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.849 

11.531 

11.385 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

25 

Juin  1895 

60.634 

61.009 

5.010 

4.792 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.S3S 

5.  S54 

5.899 

6.006 

6.089 

20 

20 

20 

41 

55 

60 

45% 

Sept.  1895 

— 

— 

1.995 

1.963 

1.936 

2.08S 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1 . 400 

1.912 

2.166 

1.994 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

206 

226 

55.677 

66.016 

6.602 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.0S0 

7.011 

7.139 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

130 

Sept.  1895 

— 

— 

254 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

141 

99 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

47.435 

58.913 

6.293 

6.532 

6.433 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.611 

7.778 

7.788 

7.235 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895 

3.790 

15.992 

1.775 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.088 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1S95 

2.011 

8.939 

1.000 

439 

271 

191 

327 

731 

624 

910 

900 

770 

173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.181 

27.610 

3.126 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.305 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5.823 

481 

493 

618 

966 

1.002 

940 

S87 

919 

957 

930 

S12 

851 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15.915 

47.876 

4.580 

5.057 

4.584 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.110 

4.911 

4.918 

5.203 

5.056 

— 

— 

— 

— 

— 

i2  y, 

15 

Juin  1S95 

Z 

z 

36 

48 

51 

Z 

_ 

Z 

_ 

_ 

2  K 

_ 

— 

— 

Mars  1892 

22.235 

29.135 

2.557 

2.421 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

22.734 

19.497 

4.233 

4.5S3 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

5.738 

5.998 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

105 

Sept.  1895 

10.195 

10.952 

917 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1 . 155 

1.305 

1.310 

2.685 

— 

30 

10 

20 

52  % 

37  y. 

— 

-  • 

Nov.  1S93 

30.06S 

27.077 

2.371 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

90 

Octobrel895 

40.765 

62.383 

4.3SS 

4.325 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.5S8 

6.108 

7.079 

6.497 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

50 

Août  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

590 

465 

4.779 

19.588 

2.401 

2.447 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

2.631 

— 

— 

— 

— 

— 

12  % 

1*X 

Mars  1895 

101.912 

116.370 

13.103 

11.882 

11.731 

10.801 

11.600 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.472 

11.081 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Juin  1895 

26.591 

35.613 

3.799 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.594 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

16.478 

10.103 

4.102 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

329 

— 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1893 

10.624 

4.818 

— 

— 

— 

. - 

— 

— 

— 

1.140 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

425 

598 

295 

— 

748 

917 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

-  - 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

•  - 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

Mars  1890 

2.939 

8.642 

— 

— 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

27.832 

38.714 

2.117 

2.200 

2.568 

3.5S4 

4 . 145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

6.032 

— 

— 

— 

— 

— 

• — 

20 

Sept.  1895 

402 

13.512 

1.285 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

1.981 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

31.185 

33.861 

2.929 

2.831 

2.431 

2.427 

2. 527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

3.642 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1895 

_ 

_ 

464 

500 

378 

640 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

184 

515 

. 

1% 

_ 

__ 

— 

— 

— 

Mai  1890 

3.938 

22.299 

2.218 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.719 

1.236 

1.389 

1.479 

— 

— 

- i 

— 

— 

5 

20 

Sept.  1895 

83.779 

89.132 

7.553 

7.502 

7.490 

10.271 

10.691 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.418 

— 

— 

15 

27  % 

40 

40 

25 

Juin  1895 

35.206 

21.759 

2.055 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.418 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2.448 

_ 

_ 

_ 

_ 

25 

_ 

— 

_ 

46.008 

51.518 

4.138 

4.256 

4.270 

3.841 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.808 

— 

— 

— 

47  % 

50 

50 

20 

Juin  1895 

18.000 

34.209 

3.000 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.719 

870 

__ 

_ 

_ 

7  K 

_ 

105 

30 

Juillet  1895 

958 

24.493 

1.826 

1.506 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.911 

3.053 

3.127 

3.138 

3.083 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

756 

1S.017 

1.577 

1.668 

1.855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.000 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

29.935 

42.131 

3.411 

3*390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3  .'9.39 

3.918 

4.114 

3.921 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

161.142 

176.355 

11.581 

14.051 

16.508 

14.362 

12.457 

14.112 

11.097 

14.013 

14.601 

11.821 

15.935 

17.294 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

Juillet  1895 

9.929 

35.090 

3.175 

3.477 

3.898 

4.251 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

_ 

- 

.  . 

Z 

_ 

20 

50 

Août  1S95 

21.857 

20.721 

1.850 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2:211 

2.450 

3.043 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

— 

38.116 

78.097 

4.671 

5.295 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.618 

4.807 

5.842 

5 

— 

5 

10 

7  y* 

15 

— 

Sept.  1894 

39.671 

63.616 

6.019 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.888 

8.617 

7.092 

7.543 

7.783 

10 

— 

30 

40 

40 

30- 

30 

Août  1895 

9.824 

11.103 

— 

— 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

220 

271 

269 

371 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

14.667 

16.259 

1.450 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

1.000 

870 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

30 

Juin  1895 

13.825 

26.128 

2.300 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.S25 

2.450 

3.100 

3.075 

3.17o 

— 

— 

2)4 

7  y. 

10 

10 

15 

Août  1895 

5.039 

2.955 

153 

147 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2  y, 

— 

Janvier  1894 

13.508 

21.152 

2.74S 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

2.956 

_ 

_ 

__ 

_ 

_ 

. 

_ 

_ 

8.142 

30.891 

1.956 

2.343 

2.425 

897 

475 

— 

25.772 

42.937 

2.916 

3.579 

4.966 

4.7S0 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7.481 

7.699 

7.119 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Août  1895 

25.917 

30.600 

2.710 

2.745 

2.715 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2.420 

2.420 

4.465 

_ 

_ 

_ 

_ 

10 

_ 

Avril  1891 

17.121 

27.066 

2.613 

2.831 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

2.092 

1.829 

35 

30 

10 

17  X 

15 

70 

45 

Sept.  1895 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


DIVIDENDES 


1894 


1895 


COURS  ZDTX 


Aa  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


11  Oct. 


18  Ocl. 


25  Oct. 


31  Oct. 


BUREAUX 


LONDRES 


MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (District  du  Witwatersrand) 


200.000 
65.000 
140.000 
95.000| 
200. ( 

550 . 000| 
200.  ( 
275.0001 
200.  ( 
135-0001 
275-000 
100.000 
1.360.000 
225-000 
500-000 
120.0001 
250- <  , 

225-000 
135-000 
350-000 
650-000 
'  250-000 
275.000 
90-000 
160-000 
150.000 
200-000 
350-000 
150-000 
160-000 
225.000 
600.000 
125.000 
90-000 
50.000 
100- 000 
125-0001 
185.00 
300.000 
300-000 
470-000 
632.500 
ISO. 000 
150-000 
350.000 
135.0001 
60-000 
275.0001 
150.000 
1.000.000 


165.000 
85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
280.000 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150.000 
160.000 
170.0001 
180.000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


Afrikander 

Aurora . 

Aurora  West  United. . . 

Bantjes. . 

Bonanza  . 

BufFelsdoorn . 

Id.  Central 

Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French). . 

Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban 

Cornet  (New) . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef . I  120| 

Doornkop . |  60 

Driefontein 
Durban  Roodepoort.. 
Durban  Roodpt.  Deep. 

East  Rand  Prop.  Mines 

East  Leigh . 

East  Orion . 

Ferreira . 

George  Goch  . 

George  and  May. 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep 
Geldenhuis  Main  Reef 

Ginsberg  (New) . 

Glencairn _ , . 

Gold  Fields  Deep.  .. 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kimberley  Roodpt.  (New) 
Kleinfontein  (New) .... 
Knight’s  (Witwatersrand) 
Lancaster. 

Langlaagte 

Langlaagte  Block  B. . . 
Langlaagte  Royal. 
Langlaagte  United  (New) 
Luipaard  Vlei. . . 

Main  Reef  (New) 

Marie  Louise...  . 

265.000  May’s  Consolidated  (New) 

.  . .  Minerva . I  40 

250.0001  Modderfontein . |  25 

Id.  Extension 
152.000  Metropolitan  (New)...|  40 
83.157  Meyer  and  Charlton..  100I 

200.000  Nigel .  25 

195.0001  Nigel  Deep  . . 

375.0001  Nourse  Deep 
160.00!'  Orion  (New). 

200.000  Fàarl  Central  (New).. 

21.000l  Pioneer . 

280.0001  Primrose  (New) . 

165.0001  Princess  Estate . 

332.7081  Rand  Mines . 

2.000.000  Randfontein . 

235.2501  Id.  Noi’th . 

428.000  Id.  Robinson. 

270.0001  Rietfontein  (New) . 

550.0001  Robinson . 

175.000  Roodpt.  Deep  Levei. . . 

325.000  Rose  Deep . 

100.000  Rothery  Block . 

175.000  St.  Angelo . 

100.000  Salisbury  (New) . 

250.000  Simmer  and  Jack _ 

158.000  South  West  Randt. . . 

120.0001  Spes  Bona  (New) _ 

34.0001  Stanhope . 

loO.OOOl  United  Mn.Rf.  Roodept 

160.000  Van  Ryn  (New) . I  125I 

120.000  Van  Ryn  West. ... 

177.000  Village  Main  Reef . I  40 

150.000  Vogelstruis 

55.0001  Wemmer . 1  40 

200.0001  West  Chimes . 

290.0001  West  Rand  Mines 

207.000  Wolhuter . I  40 

90.7271  Worcester . |  70 


50 


60 


150 


30 


12)4 


12} 


5 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6,  0  Juin 
5/0  Mars  10/0  Juin 


5/0  Avril 


3/0  Mars  3/0  Juin 


65  %  Juin 
6/0  Juin 

1/6  Avr’ii  1/0  Juill  J 
1/6  Janv.  3/0  Juin 


5/-  Mars  10/0  Juinl 
6/0  Avril  6/0  Juin 
5/0  Janv.  5/0  J uill.| 

2/6  Mars 


5/0  Juin 


105 


40 


2/0  Mars 


5/0  Juin 
2/0  Mars  2/0  Juinl 


2/0  Jan. Mar.  Juill 


1  15/16 
20/0 
2  3/8 

2  1/4 
1  7/16 

3  7/16 


4 

4 

24/6 

2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 

» 

2  7/16 

1  1/4 
» 

15  1/8 

2  1/8 
18/0 

5  7/8 
7 

19/0 

16/6 

3  3/4 

3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 

8  1/2 

5  7/8 

1  7/16 
3  11/16 

2  15/16 
» 

4 

15/0 

4  7/8 

2 

15/6 
16/0 
» 

2  1/8 
» 

9  1/4 
» 

1  7/8 

6  5/8 

5  1/4 
1  3/8 

3  3/4 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 
1  9/16 

3  9/16 
» 


4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/8 

3  3/8 
2  1/2 

10 


» 

7  1/4 

3  1/4 

5  3/0 

1  5/16 
» 

17  5/8 

2  7/S 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 

4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 

1  3/4 
4  3/8 

3  7/8 

4  3/8 
16/0 
4  1/2 

2  7/16 
11/0 
13/0 

» 

2  1/8 


5/0  J  uin 


10  6  %  J  uin 


30  2/0  Janvier 


100  4/0  Janv.  2/0  Juin 
20  5/0  Juin 


20/0  Juin 


14/0  Janv.  3/0 Avril 


26/0 
3  7/8 
5  7/8 
1  13/16 
21  1/4 
23/6 


2  5/8 
7  1/2 
4  1/8 

3  3/4 
» 

» 

3  1/4 
13  1/4 

24/0 
» 

2  1/8 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 
» 

» 

5  1/8 

4  1/4 


» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
4  1/8 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
34/0 

2  1/8 

4  3/4 

5  1/4 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 
» 


1  3/8 
24/0 

2  3/8 
2  7/8 

1  7/16 
5  1/8 

» 

» 

5 
4 

1  1/2 

2  7/8 
24 

3  1/4 

2  1/4 
9  5/8 
10/6 

» 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/8 
8  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 
» 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 
» 

1  3/8 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 
1 

3  7/8 
4.3/4 

14  3/4 
1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

.10  3/4 
)> 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


3 

1  7/16! 

2  15/1 
5 

1  15/16 
1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 
3  5/8 

2  15/16 
3  5/16 

26  7/8 

3  7/8 
3  1/16 

10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  1/16; 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 

1  15/161 
6  1/2 
9  1/8 
1  3/16 
1  7/8 

4  1/4 
7  1/4 

7 

10  7/8 
10  1/4 

8  7/16! 

3  7/8 

5  1/2 

9  5/16, 

1  7/8 

6  7/16 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

» 

4 

2  5/161 
16  1/4 
4 

2  3/8 

7  3/4 

7  1/4 

3  5/161 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 

6  13/161 

3  7/16 
35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/161 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/16] 

2  7/8 
1  1/2 

7  1/2 
9  7/8 
5  5/8 

8  1/2 
5  5/8 

12  1/8 
» 

3  1/8 
8  9/16 

4  5/8 


2  3/8 

1  3/4 

2  3/8 
4  3/4 
2  1/16 
7  5/8 
1  1/2 
2  1/8 

7 

3  1/4 
» 

2  3/4 
6  7/8 

4 

2  9/16 
il  1/8 

7/0 

3  1/4 

8  1/8 

5  1/2 
9  9/16 
1  7/8 
13/16 

19  1/2 

3  1/8 
1  1/2 

6 
10 

1  3/8 

1  5/8 

4  3/16 

11  3/4 

6  3/8 
10  3/8 

9  3/4 

7  1/2 
3  1/2 

5  3/4 
9  1/8 

2  3/16 

6  1/2 

2  7/8 

3  1/4 

2  7/8 

1  5/8 

2 

3 

3  9/16 

2  15/16 

12  1/2 
3  7/8 

2  5/16 
6  7/8 
6  5/8 

3  1/2 

8 

4  1/2 

1  3/4 
9  1/4 
6  7/8 

3  15/16 
39  1/2 

3  5/8 

2  1/2 
1  1/2 

5 

10  7/8 

4  1/2 

6  3/4 

1  1/16 

U 

25  1/2 
‘  9/16 
1/2 
3/8 
1/8 


1/2 


D 

10  1/2 

3  1/8 
2  5/8 

10  5/8 

4  1/4 


2  1/8 
1  1/2 

2  1/4 

4  1/2 
2 

•  7  1/8 
1  1/2 

1  5/8 
6  1/2 

3  1/4 
» 

2  5/8 
6  1/8 

3  7/8 

2  5/16 

11 

7/0 

3  1/8 
7  7/8 

5  1/8 

8  13/16 
1  5/8 
13/16 

20 

3 

1  1/4 

5  7/8 

9  1/4 

1  1/4 
1  1/2 

4 

10  1/4 

6  1/8 
10 

9 

7  1/4 
3  3/8 

5  3/4 

8  1/8 

1  13/16 

6  1/8 

2  7/16 

2  7/8 
2  1/2 
1  1/2 

1  15/16 

3 

3  3/16 
3  1/8 
10  1/4 

2  5/8 
2  1/16 

6  7/8 
6  1/8 

3  1/2 

7  1/4 

4  5/16 

1  5/8 
9  1/2 
6  1/2 

3  11/16 
36  1/4 

3  7/16 

2  1/2 
1  1/2 

4  7/8 
10  1/4 

4  1/4 
6 

1  1/16 

5  1/4 
4  1/4 

26 

1  9/16 

2  3/8 

1  1/4 
7  1/8 
7  1/4 
4  1/8 

6  1/2 
4  1/2 
9  1/8 

3 

2  5/8 
9  7/8 

4 


1  3/4 
1  1/2 

2  1/4 

4  1/2 
2 

7  1/8 
1  1/2 
1  1/2 
6  1/2 

3  1/4 
» 

2  5/8 
6  1/4 

3  9/16 

2  5/16 
10  3/4 

7/6 

3  1/4 

8  1/8 

5  1/8 

8  5/8 

1  3/8 
13/16 

19 

2  7/8 
1  1/8 

5  3/4 

9  1/4 
1  3/8 

1  3/8 

4 

U  1/4 

6  5/8 
10  1/4 

9  1/4 

7  3/4 

3 

7  3/4 

2  1/8 
6  1/8 
2  7/16 
2  7/8 

2  3/S 
1  5/16 

1  5/8 

3 

3  3/8 

2  3/8 
10  3/4 

3 

2  1/8 
6  7/8 
6 
3 

6  1/2 

1  11/16 

8  3/4 
6  5/8 
3  1/2 

36  1/2 

3  9/16 
2  1/4 
1  1/4 

4  5/8 
10  1/2 

4 

6  1/4 
1  1/16 

5  1/4 
4  1/2 

26  1/2 

1  3/16 

ï  1/4 

7  1/4 
7  1/4 
4  1/4 

6  3/4 
4  1/2 

10  1/8 

2  1/2 
2  1/4 
9  7/8 
4  3/8 


1/4 


» 

2  1/4 
5  7/8 

3  1/4 

2  7/16, 
11  1/8 

7/6 

3  1/8 
8  1/8 
5  1/8 
8 

1  3/8 
11/16 

18  1/2 

2  7/8 

1  -  5/16] 

5  1/2 
9 

1  3/8 

1  3/8 

4  3/16, 
10  3/4 

6 

10  1/8 
9 

7 

3 

4  5/8 
7  1/2 

2  1/16 
6 

2  1/2 
2  7/8 

2  3/8 
1  3/16 

1  5/8 

3 

3  3/8 

2  3/8 
10  5/8 

4 

2  3/8 
6  7/8 
6 

3 
6 

3  3/4 

1  3/4 
8  3/4 

6  7/16, 

3  1/2 

35  1/4 

3  3/16 

2  1/8 
1  1/8 

4  3/8 
10  1/8 

4 
6 

1  1/16 
4  3/8 
4  3/8 
26  1/4 
1  1/8 
2 

1  1/8 

7 

7  1/8 
4  3/8 
6  3/4 
4  2/4 
10  1/8 
2  3/8 
2  1/8 
10 

4  1/4 


19,  St.  Swithin’s  I>ane! 
8,  OltJ  Jewry. 

1,  Croshy  Square. 
Warnford  Court.  I 
120,  Bishopsgate  St, 

7,  Lothbury. 


30,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  01  cl  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

28,  Leadenhall  Bnitdgs. 

V  inehester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19.  Bury  Street. 

7.  GreatSt.  Helen’s. 
120,  Bishopsgate  St. 
30,  St.  Swithin’s  Lane! 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

7,  Lothbury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 

7,  Lothhury. 

170/173,  Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 

120,  Bisliopsgate-St-Wilhin.  , 
S,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7,  Lothbury. 

85,  Gresham  House 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 


4,  Lothburr. 

4  Drapers  Gardens. 
15/6,  George  St.  SIn.  House.- 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120.  Bishopsgate  St. 
8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothhury. 

33,  Cornhifl. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

8,  Old  Jewry. 

30,  St,  Swithin’s  Lane 
55/6  Bishopsgate-St  Wilhin. 


850.0(10 


100.000 


!  1 

90.000 

1  1 

100.000 

1 

105.000 

5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/6 

100.000 

-A 

2iu.ec“} 

1 

260.652 

H 

ODU.OOO 

i 

220.000 

1 

45.000 

1 

75.000 

MINES  D’OH  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 


Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothbury. 
Gresham  House. 
Warnford  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 
1S,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). . 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicte 

Moodies . 

Pi££s  Peak(New)  18/0p.. 
She  ba.  1 1 . 1 .  : ... . 

Sutherland  Rèef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer . 


1  )) 

)) 

1  1/S 

1  1/8 

1  1/S 

1  1/8 

1  1/8 

5/8 

1  3/4 

1  7/8 

2 

3  3/8 

4  1/S 

4 

3  1/2 

3  3/8 

3/0 

3/6 

12/6 

1/2 

3/4 

3/4 

3/4 

3/4 

2/3 

2/0 

6/6 

9/6 

7/6 

6/9 

6/6 

7/6 

7/0 

5/6 

18/0 

7/16 

9/16 

9/16 

9/16 

7/16 

4/9 

4/9 

18/9 

28/0 

22/0 

19/6 

17/6 

17/0 

4/6 

4/9 

5/9 

8/9 

9/0 

9/0 

8/0 

8/6 

» 

)) 

8/6 

10/0 

8/6 

8/6 

8/6 

8/6 

12/6 

10/  6 

18/9 

1  5/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  5/16 

1  3/16 

6/0 

7/0 

12/6 

13/16 

3/4 

11/16 

5/8 

9/16 

28/0 

28,  6 

1  3/16 

2  3/16 

2  1/8 

1  15/16 

1  13/16 

1  5/8 

19/0 

22/6 

6/6 

13/0 

15/0 

13/6 

13/6 

13/0 

20/0 

1 

1 

15/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3,  S 

1  1/8 

22/6 

22/6 

1  3/S 

7/8 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/2 

1  1/4 

Beronsliire  f.hambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  146,  Leadenhall  St. 
85,  Gracechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Camion  Street. 
110,  Cannon  Street. 
13/ 1 1,  Abchurch  Lane 
8,  Old  Jewry. 

15,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110,  ^nnon  Street. 

16,  Sl/  Ueleu’s  Place. 


MARCHE  I>I  IXKUTIVRJES  (Suite) 
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-H 
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0 
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COMPAGNIES 

O  a 
Z  0 

DIVIDENDES 


COURS  ID  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


10  Od. 


17  Od. 


24  Od. 


30  Od. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


CONTINGENTES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.000 
1.300 
1.000 
1.000 
1.000 
.000 
>.000 
•  .000 


100 
ISO 
150 
60 
90 
100 
175 
70 
350 
ISO 
75 
70 
80 
100 
700, 
60, 
100, 
100. 
200. 
100. 
120. 
80. 
îoo. 
334 . 
40. 
300. 
160. 
350. 


000 

000 


721.500 
3  O50.000 
...501*.  000 
721.500 
101.514 
1.057.000 
100.000 
175.000 
1.000.000 
100.000 
500  000 


£ 

% 

438.600 

African  Estâtes . 

i 

225.000 

Alexandra  Estate . 

1 

292.500 

Anglo-Frenck . 

iô 

1 

39.750 

Id.  Matabeleland 

1 

400.000 

Bechuanaland . 

1 

130.000 

Bechuanaland  Trading 

10  k 

1 

2.500.000 

Chartered  (British  S.  A. O.) 

1 

Charterland  Goldfields 

.... 

1 

625.000 

Cons.Gld.  Flds  S.A.Def. 

15 

1 

1.250.000 

Id.  6%  Préférence.. 

100 

6.000 

Id.  5)4%Debentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 

5  y, 

i 

200.000 

Johannesburg  Estâtes 

5 

10s. 

100.000 

Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C» 

110 

1 

200.000 

Maslionaland  Agency. 

1 

180.000 

Id.  Central . 

1 

200.000 

Id.  Gold  Fields 

1 

110.000 

Matabele  Gold  Reefs&c. 

1 

400.000 

Mozambique  C» . 

1 

125.000 

New  Steyn  Estate . 

1 

180.000 

N  orthern  Transv.  Land 

1 

1 

358.600 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

.... 

1 

100.000 

Oceana  Development. 

1 

389.750 

Potchefstroom . 

1 

25.000 

Rand-Rhodesia  Explor. 

1 

120.000 

SilatiGold(New)18/6  pay. 

,  , 

1 

485.121 

Transvaal  Consolidt.. 

1 

351.996 

Id.  Development 

.... 

1 

200.000 

Id.  Gold  Fields.. 

1 

250.000 

Id.  Land . 

1 

260.000 

Id.Gold  Exp.&  Land  C" 

10 

1 

60.000 

Treasury . 

20 

20 

1 

700.000 

Willoughby’s  Consol. 

1 

65.00Ü 

Zambesia  Exploring. . . 

2/*  Janv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Janv.  l/0Avril 


» 

» 

» 

2  9/16 

3  1/4 

2  3/4 

2  1/4 

2  3/16 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

1  1/16 

1  1/8 

7/8 

7/8 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

6  3/16 

5  13/16 

5  7/8 

5  3/16 

» 

» 

3  3/4 

4  7/8 

5  3/4 

5 

4  3/1 

5 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

2  9/16 

2  1/2 

2  3/16 

2  1/1 

>» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

i  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  1/2 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

7  3/16 

6  9/16 

6  7/16 

6  5/16 

» 

» 

1 

7/8 

1  13/16 

1  5/16 

1  5/16 

1  3/16 

3  7/8 

4 

9 

12  1/4 

17  5/8 

17  5/8 

17 

17  1/4 

» 

» 

20/0 

24/6 

25/3 

25/3 

25/3 

26/0 

105  1/2 

108 

110  1/2 

111 

112 

112 

112 

12 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

4 

4 

3  1/2 

3  3/8 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  5/16 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

16  1/4 

15 

15 

15 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  3/4 

3  3/4 

3  3/4 

3  1/16 

» 

» 

1/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  13/16 

1  13/16 

1  1/2 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

1  1/16 

1  1/16 

1  1/16 

5/8 

» 

» 

1  3/4 

3  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2  5/16 

2 

1  3/1 

1  13/16 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2  1/16 

2 

1  13/16 

1  15/16 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

13/16 

13/16 

3/1 

3/1 

17/6 

17/6 

1 

1 

1  1/2 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

2  15/16 

2  5/8 

2  3/16 

2  5/16 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

1  1/2 

1  9/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  1/4 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  5/16 

1  1/8 

1  1/8 

1 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

1  3/4 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

9/16 

9/16 

9/16 

1/2 

1  3/8 

1  7/8 

0 

2  11/16 

3  3/4 

3  1/2 

3  1/4 

2  7/8 

18/0 

15/0 

1 7/6 

1  7/16 

2 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/8 

» 

» 

3  1/4 

4 

5  3/4 

5  3/8 

5 

5 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

1  5/16 

1  5/16 

7/8 

7/8 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

9  1/8 

8  1/4 

7  1/2 

8 

» 

» 

3  7/8 

3  3/4 

3  1/2 

3  3/4 

3  1/2 

3  1/2 

» 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  5/8 

2  5/8 

2  5/16 

2  5/16 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5 

5 

4  1/4 

4  3/8 

COMPAGNIES  DIVERSES 


1  1 

600.000 

1  1 

299.000 

1  1 

50.000 

1  1 

200.000 

1  1 

150.000 

1  1 

800.000 

1  1 

250.000 

)  1 

175.000 

1 

28.400 

1  .. 

500.000 

1 

190.000 

1 

300.000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

1 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

61.075 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65.000 

1 

70.000 

1 

S0.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

1 

105.000 

1 

87.7S8 

1 

101.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

1 

721.500 

5 

790.000 

100 

35.000 

100 

7.215 

15/- 

104.541 

10 

105.250 

1 

98.672 

1 

175.000 

5 

200.000 

1 

350.000 

1 

299.137 

Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p. 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C».  (New) 
Johannesbg.  Cons. In  v. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&OrangeFree  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric . 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


"26 

6‘4 

4 

25 

25 

12  y» 

~A 

2/0  Mai 


12  %  %  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


i 


» 

» 

» 

10/0 

14/6 

12/0 

12/0 

)) 

» 

» 

18/0 

24/6 

21/6 

24/6 

)) 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

2  3/8 

)) 

» 

» 

29/0 

52/0 

52/0 

52/0 

)) 

» 

» 

2  1/8 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/4 

)) 

» 

3  7/8 

4  11/16 

5  1/2 

5  3/8 

4  7/8 

» 

» 

» 

1  15/16 

2  8/4 

2  13/16 

2  5/8 

)) 

» 

» 

26/0 

1  3/4 

1  3/4 

1  3/4 

» 

» 

» 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

)) 

» 

» 

13/16 

2  3/4 

2  5/8 

2  1/8 

» 

» 

5  1/2 

8  1/4 

8  5/8 

7  1/4 

7  3/4 

A 

» 

» 

3/8 

5/8 

5/8 

5/8 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  1/2 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

11  5/8 

10  3/4 

10 

» 

» 

3  9/16 

3 

2  3/4 

2  7/16 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  3/4 

2  5/8 

2  5/8 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  7/8 

3  1/2 

3  1/4 

9/0 

20/6 

1  7/8 
52/0 
5 

5  1/16 

2  5/8 

1  5/8 
4  1/2 

2  3/8 
7 

5/8 

2  9/  !6 
10  3/4 
2  1/2 

2  1/4 

3  3/4 


MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop. 
Hampton  Lds.&  Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C°. 
Hannan’s  Brownh.ill.. 

Id.  Reward . 

ICinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd. Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin. Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’ s  Day  Da  wn  (  1  s/6pa  je; 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture.. 
Id.  Bultfont.Obl.  5%  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé). 

Koffyfontein . 

New  Jagersfontein. . . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New). . 


20 


10 

10 


15 


10 

"20 

" 20 
'è/6 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv. 6d  Kév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


1/8 

11/3 

11/3 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/S 

1  1/8 

1  1/S 

15/0 

10/0 

10/0 

8/0 

8/0 

9/0 

8/0 

7/0 

1/4 

13/16 

9/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

1  1/S 

1  1/16 

13/9 

7/6 

10/0 

1/2 

1  1/8 

» 

» 

» 

1/8 

1/2 

7/8 

1  1/4 

5/8 

3/4 

1/2 

9/16 

1  1/16 

18/9 

18/9 

1  1/8 

15/16 

1 

1 

7/8 

18/0 

11/6 

23/9 

4 

6  7/8 

6  1/4 

0  1/S 

5  5/8 

2  7/8 

3  1/4 

4  1/8 

5  3/4 

8  1/8 

8 

7  1/2 

7  1/2 

1  11/16 

1  11/16 

2  3/8 

3  1/2 

5  1/8 

5 

4  5/10 

4  5/8 

» 

» 

7/8 

8  6/6 

15/6 

16/0 

16/0 

15/6 

1  5/8 

1  3/8 

1 

2  7/8 

6  1/8 

7 

7  5/S 

7  3/1 

» 

» 

» 

2  1/4 

3  3/8 

3  3/S 

4  3/8 

4  3/8 

17/6 

18/9 

18/9 

1  5/16 

1  3/8 

1 

1  1/8 

1  1/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/4 

4  9/16 

5  5/8 

6  3/S 

6  5/10 

0  5/8 

1/16 

5/0 

11/9 

5/8 

5/8 

11/10 

9/10 

9/10 

20/0 

13/9 

15/6 

7/8 

1 

1 

1 

1 

» 

» 

1  3/8 

1  3/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/S 

1  5/8 

1  5/8 

1  5/8 

1  11/16 

1  3/4 

2  7/8 

2  7/8 

2  1/1 

2  1/1 

1/16 

7/16 

1  3/8 

3 

4  5/8 

4  7/8 

4  1/4 

4  3/8 

3  5/8 

3  9/16 

3  7/16 

5  1/2 

7  5/8 

8 

7  3/8 

7  3/8 

8/6 

5/6 

4/6 

4/0 

11/6 

11/6 

11/0 

10/6 

2  5/16 

2  1/8 

1  7/8 

2  1/8 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  1/8 

1  11/16 

1  13/16 

1  15/16 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/16 

2  1/10 

2 

1  5/8 

1  3/4 

2  1/2 

1  9/16 

2  1/16 

2  3/10 

2  1/8 

2  3/10 

2/6 

4/6 

9/6 

14/6 

14/0 

13/0 

11/0 

12/0 

1  11/16 

1  3/8 

1 

1 

1  1/4 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

6  5/8 

6 

6  3/4 

6  1/4 

6  5/8 

.  6  3/4 

6  3/8 

6  1/2 

6/0 

7/0 

13/9  | 

1  1/8 

1  1/8 

1 

7/8 

15/10 

NUINTES  |DE  DIAMANT 


714 

25 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 

27/6 

»/o 

29/6 

32/0 

32/0 

32/0 

31/0 

19  3/1 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

30  3/8 

29  1/4 

29  1/4 

28 

101  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109 

103  1/2 

106  1/2 

101  3/4 

106  1/2 

101  1/2 

104  1/2 

101  1/2 

101  1/2 

4/0 

4/0 

G/6 

8/0 

12/0 

9/6 

8/6 

7/6 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

8  1/1 

8  1/4 

S  1/1 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

11/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

1 

1 

1 

11/16 

17  7/8 

20 

9  5/8 

8  1/2 

10  3/4 

9  1/2 

9  5/8 

9  1/2 

)) 

)) 

» 

2  13/16 

3  1/8 

3  1/4 

3  1/1 

3 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

14/6 

11/6 

12/6 

12/6 

15/0  George  SI. Mo.  Uouse. 
170,  Winchester  lise. 
170,  Winchester  Hse 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
72,  Basinghall  Street. 
19,  St.  Swithin’s  Lane 
19,  St.  Switbin’s  Lane 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circu.- 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 
4}  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St. 

4,  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bishopsgate  St. 
Sietrupolilan  Cbambers. 

120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Suffolk  House. 

15/6,  George  St.,  Mu.  llouse. 
3.  Copthall  Buildings 
13,  George  Street 


17,  St- Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 
8,  Old  Jewry 
30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lo  thbury. 

51,  St.  Mary  Axe. 

15/ G  George  SI.,  Mu.  House. 
12,  Moorgate  Street. 

83,  Hatton  Garden. 

15/6,  George  St.,  Mu.  Uouse. 

8,  Old  Jewry. 

Broad  Street  House. 
30.  St.  Swithin’s  Lane 


139,  Cannon  Street. 
Finsburj  House  Bimfild.  Street. 
151,  Cannon  Street. 
Il,  Sherborne  Lane. 
14,  Hill  Street,  Edinburgh. 

14,  Sherborne  Lane. 
3,  Gracechurch  St. 

1,  Whittington  Avne. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 

Broad  Street  House. 
Bartholemew  House. 
33,  Broad  St.  Avenue. 
Broad  Street  House. 
3,  Gracechurch  St. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
32  Walbrook,  E.  C. 
33,  Old  Broad  Street. 
54,  Old  Broad  Street. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3.  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Ilashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 

IL  Abchurch  Lane. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62.  Lombard  Street. 


192,  Gresbam  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Circus. 

4,  Bishopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8.  Princes  Street. 

30,  St.  Swithin’s  Lane 


9* 


A 


publiera  un 


de  Mines  d’or  et  d'argent 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Cours  comparatifs  des  sept  dernières  semaines 


20  Sept. 

27  Sept. 

1895 

1895 

i  Octob. 

1895 


H  Ocl. 

1895 


18  Oct. 

1895 


25  Ocl. 

1895 


31  Oct. 

1895 


COURS 

de  clôture 

8  JVov. 

1895 


NOMS 

DES 

MAISONS  INTRODUCTRICES 


2.500.00 

3  25 

1891 

2. 250.001 

3  25 

1892 

3.000.001 

)  25 

1895 

10.875. 00( 

25 

1895 

13.750.00L 

25 

1889 

5.000.001 

25 

1895 

3.375.001 

25 

1890 

3.375.00C 

25 

1S88 

7.500.00C 

25 

1895 

16.250.000 

25 

1892 

2.250.000 

25 

1887 

14.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

5.000.000 

25 

1887 

3.000.000 

25 

1895 

12.500.000 

25 

1895 

9.000.000 

25 

1895 

4.625.000 

25 

1890 

11.750.000 

25 

1888 

3.750.000 

25 

1891 

3.750.000 

25 

1895 

3.250.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

6.250.000 

25 

1895 

3.750.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1895 

5.000.000 

25 

1895 

7.000.000 

25 

1887 

5.000.000 

25 

1895 

1.625.000 

25 

1895 

68.750.000 

125 

1887 

21.250.000 

25 

1887 

6.250.000 

25 

1887 

1.875.000 

25 

1895 

3.125.000 

25 

1895 

2.500.000 

25 

1891 

18.750.000 

25 

1895 

4.000.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

895 

3.125.000 

25 

895 

G02\ÆF»A.GrINriES  DE  '  1 

Abbotts  Consolidated . ™  _  SUD-AFRICAINES 


Abbotts  ConsoUdated . optant 

Agnes  Block . optant 

Amsterdam . terme 

Bandes  Consol.  Gold  Mines . optant 

§USefS1oorn  ®state . terme 

Buffelsdoorn  Central . terme 

Champ  d’Or .  terme 

£urban  R°.odepoort  Deep. .  .terme 
The  Eastleigh  Deep  Le vel..  .terme 
ine  East  Hand  proprietary  Mines,  .optant 

Ferreira .. . . . . terme 

French  Rand . optant 

French  South  African  Development .  terme 
Geldenhuis  Estate .  terme 

HeÎH^^eStnI'1îJGOld . cPtant 

Heidelberg  Gold  Mining  ..  .optant 

Henderson’s  Nigel  .  terme 

Klemtontein  (New) . terme 

Langlaagte  Estâtes . terme 

Lower  Roodepoort . optant 

Marguerite  (La) . optant 

Marie-Louise .  entant 

Marie vale  Nigel . . . P 

Molyneux  Mines  Consol. 

The  Niekerk  Gold  Mining  Cv  Ld 
Nigel  Extension. . . 

North  Sheba  Goîd 

Primrose  (New) . ,erme 

g??*  J unction  Reefs . optant 

Robinson  Gold . . fe{ 

Sheba  Gold .  . 

Simmer  and  Jack. . 

Southern  Jumpers. 

Setlagoli  Gold . 

United  Pioneer. . . . 
ünited  Rhodesia  Goldfields  Ld 

Western  Kleinfontein . '..terme 

optant 


terme 
. .  terme 
. .  optant 
.  .optant 
optant 
.  terme 


me 
■  terme 
.  terme 
optant 
optant 
optant 
optant 


HVEESTES 


.  optant 


40 

135 

113.75 


100 

45 

237.50 

330 


31.25 

170 

120 


76.25 

47.50 


125 

53.75 

340 


29.50 

14.50 

36.25 

234.37)4 
26  25 

92.50 

156.25 

46.25 

286.25 
510 

112.50 
76.87)4 

168.75 
59 

40 

113.75 

167.50 

22.50 
26 

76.25 

102.50 

56 

16.50 

197.50 

340 
278.12% 
66.87% 
560 
46 
28 


102.50 

90 

37 


29.50 

14.50 

36.25 

231.25 

27.50 
83.75 

151.25 

56.25 

316.25 
515 
123 

75 

165 

57.50 
35 

39.37% 

138.75' 

178.75 
22 
26 

77.50 

98.75 
75 
55 

16.50 

195 

46 

300 

281.25 
60.62% 
612.50 

45 

30.50 
28 
48 

56.25 

86.25 
30 


29.50 

14.50 

36.25 

215 

26.25 

52.50 
135 

38.75 

273.75 

497.50 
112 

60 

147.50 

42.50 
28 

33.12% 

147.50 

165 

21.50 
26 
70 
90 

76.25 

49.50 

47.50 

190 

49 

275 

268.75 

56.25 
595 

44.50 
30 
28 

43.75 
100 

83.75 
32 


29.50 

14.50 
25 

133.75 

197.50 
26.25 

78.75 

136.25 
38.12% 

252.50 
500 
104 

60 

148.75 

57.50 
27 
35 

145 

167.50 
21 
20 
65 

87.50 

72.50 
55 

53.75 

170 

96.25 
285 

222.50 

52.50 
630 

42.50 

29.25 
28 

43.75 
103.75 

83.75 
30 


131.25 
175 

70 

127.50 

21.25 

221.25 

466 . 25 
83.75 

47.50 
140 

16.25 
27 

22.50 
130 
145 
20 
15 

56.25 
65 
60 

51.25 


160 
51 
205 
262.50 
44.37% 
645 

37.50 

29.50 

41.25 

88.75 

67.50 
25 


15 

131.25 

176.25 

75 

125 

25 

221.25 

476.25 
86.50 

43.75 
140 
40 
27 

28.75 
127.50 
153.75 

20 

15 

50.62% 

65 


131.25 

156.25 

61.25 

121.25 

17.50 
200 

437.50 
65 

42.50 

132.50 
50 

20 

105 

138.75 

20 

15 

47.50 

51.25 


131.25 
115 

62.50 
113.75 

20 

170 

432.50 

57.50 

37.50 

126.25 


20 

97.50 
126.25 

17.50 
15 
45 

53.75 


— 

_ 

50 

51.25 

— 

— 

165 

156.25 

150 

53 

51.50 

52.50 

215 

180 

190- 

262.50 

250 

210 

45 

38.12% 

38.12% 

657 . 50 

650 

630 

35 

34 

33.75 

29.25 

30 

29 

41.25 

41.25 

86.25 

70 

70 

70 

67.50 

62.50 

25 

23 

— 

2.500.00C 

3  [.12  Va 

1893 

3.750.000 

25 

1894 

15.000.000 

25 

_ 

32.200.000 

125 

1870 

3.000.000 

25 

1895 

2.000.000 

25 

1894 

5.000.000 

25 

1895 

20.050.000 

25 

it<95 

17.500.000 

25 

1894 

10.000.000 

25 

1891 

i  7.500.000 

25 

1895 

25 

1895 

6.000.000 

25 

1891 

5.000.000 

500 

1880 

50.000  parts 

— 

1888 

5.000.000 

25 

1895 

625.000 

6  fr.  25 

1891 

5.000.000 

25 

1895 

15.000.000 

500 

1S79 

5.000.000 

_ 

1892 

2.100.000 

1891 

6.250.000 

25 

1889 

australiennes,  américaines 

Achilles  Goldsflelds . optant  A1ISTES 


» . °Ptant 

CaUao  .Proprietary  ;  ;  ;  ÿ™ 
Croesus  South  United  Gold  ...optant 

Golden  Horse  Shœ . optant 

^°ndO  (Mines  d'or  de)  Canton  du  Valais  ..optant 
. 

Lamar  (De).. 


5  Lilloœt  Fraser Itiiera.  Cariboo  Goldfiels C°(Ym.C.Y. 

~\  T.vnrrnoioA  _ i _  '  '  ‘ 


terme 
.terme 

T„  .  — . v».»-  y.  terme 

Lyonnaise  Mexican . optant 

Monte  Rosa . optant 

Placer  Enfin .  entant 

Placers  Haute-Italie . '.'.optant 

TrulCBiue .  Y  !  :  :  :  :  Y  :  :  ;  :  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ; 

Union  Waihi  Gold  Mining  Cy  Ld  ...optant 

Uruguay  . . optant 

Jouiss . optant 

Watana  (Parts),  50.000  parts  '.optant 
Zapopan .  cpplant 

COMPAGNIES  DE 


— 

— 

— 

6.75 

6.75 

40 

— 

40 

31 

55 

48.75 

56.25 

60 

50 

16 

16 

15 

12.50 

33.75 

36.50 

38.50 

38.75 

z  A 

— 

46.25 

46.25 

43.75 

4U 

— 

— 

42.50 

40.75 

— 

25 

25 

25 

25 

31.50 

23.75 

24.37% 

22.50 

22.50 

32.50 

31.87% 

28.75 

26.25 

29.37% 

50 

— 

59.37% 

57.50 

64.37% 

71.25 

71.25 

68.75 

67.50 

— 

31.50 

30 

29.50 

24.50 

— 

26.50 

17.50 

20 

19 

—  ; 

10 

10 

10 

9.50 

— 

35 

35 

33.75 

32 

— 

— 

40 

70 

— 

— 

73.75 

70 

— 

22.2  5 
'  22.50 

22.50 

25 

19 

21 

22.25 

—  i 

23.50 

25 

25 

200 

240 

255 

255 

230 

~~~ 

12 

11.75 

11.75 

9 

40 

12.25 

39.50 
40 
40 

20 

26.25 

61.25 

2  4 . 75 
20 

9.50 
30 


30 

15 

26.87% 

65.62% 


31 


26 


10 


16.25 

25 

54.37% 

26.75 


23.50 

22 

200 


10.000.00C 

25 

1891 

..62.500.000 

25 

1890 

12.500.000 

25 

1895 

12.500.000 

100 

1895 

5.000.000 

25 

1889 

,18.750.000 

25 

1895 

11.250.000 

25 

1889 

7.500.000 

25 

1892 

15.000.000 

25 

1893 

15.625.000 

25 

1892 

31.250.000 

2.50 

_ 

12.500.000 

25 

1895 

7.500.000 

25 

1895 

10.000.000 

25 

1886 

25 

_ 

12.500.000 

25 

1895 

13.750.000 

25 

1891 

10.000.000 

25 

1888 

50.000.000 

25 

1889 

75.000.000 

100 

1895 

IJ. -50. 000 

25 

1889 

12.500.000 

25 

1892 

25.000.000 

25 

1889 

83.750.000 

125 

1888 

40.000.000 

125 

1877 

ÎO.OOO.OüO  dr 

200  dr. 

1873 

12.000.000 

500 

1883 

7.000.000 

500 

1853 

Bechuanaland  Exploration. terme 
Brit-  Sth.  Afric.  (Chartered) . . terme 
Chaterland  Goldfields  Ld.  ..optant 
Cie  française  des  Mines  d’Or. terme 

Cie  Sud- Africaine . optant 

Cie  Sud- Afric.  des  Salpêtr ..optant 

Dynamite  du  Transvaal _ optant 

Eerste  Fabrieken  Distillery. terme 
General  Tobacco  Corporation  Ld.. .  .terme 
Goldfields  Consol.  ordinaire. Ferme 
.  j  d,_  .  préfér ...  .terme 

London-Paris  F=i  M?  C°u..  terme 

Henderson  Transv.  Êstate!  terme 

Oceana  Company . terme 

ld*  Minerais . entant 

Omnium  Gold  Mining  Association  '.  '.optant 

Mossamedès  (Cie  de) . terme 

Mozambique  (Cie  de) . terme 

Estâtes  . terme 

South  African  Robinson  Bank.  Cy  Ld .  optant 

Transvaal  Coal  Trust . optant 

Transvaal  Consolidated _ terme 

Transvalia . porteur 


TERRAINS,  D’EXPLORATION 


Introduite  antérieurement 
d« 

M.  A.  Barbant 

MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
London-Paris  Financial  ami  Mining  O 
MM.  E.  Desfossés  et  G>° 

MM.  Belmann  frères 
O  Française  des  Mines  d’Or 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Armand  Lévy  et  G’6 
New  Australian  African  G® 

MM.  Belmann  frères 
MM.  Machiels  et  C'e 
New  Australian  African  G» 

Crédit  National 
MM.  Pollak  et  Rothschild 
MM.  A.  Luc  et  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
Banque  Internationale  de  Paris 
La  Semaine  Financière 
L’Argent 

MM.  E.  Desfossés  et  Cio 
MM.  Oppenheim  Pinto  et  Cio 
MM,  Blondeau  et  Cie  et  Lemaire  et  Dupont 
MM.  A.  Oudin  et  C;e 
Divers 

Introduite  antérieurement 
London-Paris  Financial  and  Mining  C» 

Caisse  Financière  Française 
MM.  Belmann  frères 
Bgue  Russe  et  Française,  puis  MM.  Mac  Swinej  et  Ciel  | 
MM.  Machiels  et  Cie  |j 

Bque  de  Paris  et  d  .P.-  Bas  et  MM.  Vernber.Beit  et  Cie 
Divers 
Divers 

Introduite  antérieurement 
MM.  Georges  Gerson  et  Ci® 

MM.  Mac  Swir.cy  et  Cie 
MM.  Lemaire  et  Dupont 
Divers 

et  DIVERSES 

Introduite  antérieurement 
MM.  Sctiotberg  et  G1® 

MM.  A.  Luc  et  Ci® 

MM.  E.  H u  saiar  et  Cie 
MM.  Schotherg  et  Cie 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  Gie 
Divers 

MM.  Badel  trères  et  Cie 
MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Machiels  et  Ci® 

M.  Le  Dru 

Introduite  antérieurement 
M.  Chaumier  (Suce.  MM.  Gardais  et  Trannoj) 
Introduite  antérieurement 
MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Cie 
Véritas  des  Mines  d’or 
MM.  Von  Hemert,  Higgings  et  Cie 
Introduite  antérieurement 


28.75 

9.75 


28.75 

23.50 

165 

7 


MM.  Von  Hémert,  Higgins  et  Ci® 
MM.  G.  Van  Brock  et  Ci® 

Divers 


62.50 

79.37% 

79.37% 

65 

60.62% 

125 

216.25 

221.25 

202.50 

186.25 

46,25 

50 

51.25 

45 

36.25 

100 

183.75 

185 

176  25 

167.50 

25 

27.50 

52.50 

30 

50 

30 

50 

30 

50 

28 

91.25 

111.50 

123 

113.75 

120 

108.75 

117.50 

106.25 

107.50 

77.50 

112.50 

407.50 

79.37% 

481.25 

77.50 

440 

77.50 

470 

25 

106.25 

29.37% 

100 

29.37% 

95 

29.37% 

75 

30 

72.50 

125 

130 

122.50 

105 

100 

107.50 

93.75 

87.50 

85 

73.75 

bo 

25 

Z 

— 

51.25 

47.50 

25 

50 

47.50 

46.25 

43.12% 

— 

68.12% 

74.37% 

60 

56.25 

16.25 

276.25 

103.75 

267.50 

106.25 

267.50 

92.50 

244.37% 

91.25 

222.50 

70 

70 

70 

70 

— 

111.25 

8.25 

H»- 

_  ÜI 

cc  • 

“'J 

98.75 

7 

94.37% 

7 

et  DIVERSES 


53.75 

162.50 
36.25 

150 

50 

27.50 
99 
90 
70 
440 

60 

87.50 
60 


35 

45.62% 

85.62% 

205 

77.50 

5.50 


52.50 
162 . 50 
35 

159.37% 

45 

27 

98.75 
95 
65 

4  42.50 
28.12% 

58.75 
80 

56.25 


33.75 

46.87% 

87.50 

185 


De  Beers  (Diamants) . terme 

Huanchaca  (Argent) . terme 

Laurium  grec  (plomb  et  argent). Ferme 
Lexington  act.  ld.  .optant 
Pontgibaud  (plomb  argentifère) . optant 


a/tiives  diverses 


48.75 

152.50 
30 
135 
45 

91 

90 

57.50 
415 

50 

67.50 
50 


16.25 

38.75 
77.50 

185 

57  50 

5.75 


41.25 
135 

26.25 
130 
45 

22.50 

102.50 
70 

41.25 

382.50 

43.75 

46.25 


21.25 
32.50 

66.25 
172.50 

51.25 

4.25 


776.87% 

120 


502.50 

107.50 
61.25 


770 

778.75 

730 

738.75 

683.75 

655 

105 

100.62% 

102.50 

102.50 

98.75 

85 

62.50 

61.25 

61 .25 

55 

20 

26 

21.25 

_ 

21 

350 

360 

350 

350 

255 

Banque  Commerciale  et  industrielle 
MM.  Gault  et  Gringoire 
MM.  Galliard,  Frank  et  Ci® 
Banque  Internationale  de  Paris 
MM.  les  fils  de  G.  Oulmann 
M.  Gilliard 
M.  Oltramare 
MM.  Dacosta  et  David 
MM.  Ck.  Finali  et  Cie  et  J.  Igkien  et  Cie 
Diverses  Maisons  de  Coulisse 
de 

MM.  E.  Desfossés  et  Ci® 

MM.  A.  Luc  et  Cie 
MM.  D.  et  J.  Léon  et  Grunbaum 
M.  Merzbach 
Divers 

MM.  L.  Silz  et  Ci® 

MM.  Bénard  et  Jarislowsky 
MM.  Mac  Swiney  et  Cie 
MM.  Gault  et  Gringoire 
M.  Oltramare 
MM.  Mac  Swiney  et  Ci0 
Introduite  antérieurement 


Introduite  antérieurement 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887 


S:  Production  en  1887. 

—  1888. 

—  1889. 

—  1890. 

—  1891 . 


1893.. . 

1891.. . 


NVitwatersrand . 

Vallée  du  Kaap.... 

Lydenburg . 

Merksdorp  et  Potchefslroom . 

Zoutpansberg  . 

Malmami . 


Onces 

Kilos 

Francs 

55.000 

1.710 

5.005.000 

280.000 

8.705 

25.480.000 

438.733 

13.610 

39.924.703 

554.822 

16.250 

50.488.802 

835.515 

25.977 

76.031.865 

...  1.289.498 

40.092 

117.314.318 

. ..  1.614.241 

50.189 

146.896.204 

. ..  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011 ' 

667.363.515 

Transvaal 
en  1894  : 

par  districts 

Onces 

Kilos 

Francs 

...  2.024.161 

62.934 

184.198.921 

92.577 

2.878 

8.424.507 

. ..  60.275 

1.874 

5.485.025 

77.714 

2.416 

7.071.974 

10.629 

331 

967.239 

494 

15 

44.951 

2.265.853 

70.448 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Pretoria  : 

Capital  nominal 
Francs 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


67 

268 


240 

906 

50 

41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  Lydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout¬ 
pansberg  et  Waterberg  .....  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  k  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 
tersrand  et  Hilleberg  ......  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28 

18 

103 


82 


>~>cr 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.381.250 
189.745.625 


2.479.212.300 


67.835.000 


2.267 


2.547.077.300 


Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre .  921.888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.628.750 

Dans  d’autres  pays  étrangers .  29.125.000 

République  Sud-Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.380.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine .  665.697.125 


2.547.077.300 


PRODUCTION  et  DIVIDENDES  (les  MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  en  onces  de  31  grammes  103,  chaque  once  niant  91  francs 


NOMS 


PRODUCTION  (en  onces) 


DIVIDENDES  3?.  O/O 


ANNEE  ENTIERE 


MOIS 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.  .. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  Level. 
Consol.  Goldfields.. 
Id.  Debs.  5%  p.  c. 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . 

Forbes  Reef  . 

Geldenhuis  Estâtes. 
Id.  Deep.. 
Id.  M.  R.. 
George  and  May .... 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep. ... 
Graskop  (5/-  sh’s) 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  Block  B. . 

Id.  Royal  — 

Id.  United. 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold  — 
Id.  Rietfontein. . . 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate.... 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep. . . . 
Roodep.  Ud.  M.  R.. 

SaJisbury . 

•  Sheba . 

1  S  immer  and  Jack. . 
i  Spes  Bona  (New).. 

!  Spitzkop . 

!  St&nhope . 

j  Transvaal  Gold. . . . 
i  United  Ivy  Reef — 

United  Pioneer . 

■  Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

|  Witw  (Knight’s). 

Wolhuter . 

Vorcester  Exp’n... 


1893 

1894 

VoT«m. 

1894 

Décem. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

5‘ptera. 

1895 

Octobre 

1895 

1889 

4.202 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

— 

3.422 

295 

— 

351 

587 

— 

— 

— 

Z 

_ 

319 

337 

— 

25 

— 

— 

581 

600 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

283 

274 

815 

— . 

10.935 

51.254 

5.350 

5.174 

4  800 

5.002 

1 . 551 

4.323 

4.382 

4.100 

4.660 

3.361 

— 

— 

— 

7.501 

45.071 

4.060 

3.950 

1.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775 

— 

— 

1 .201 

_ 

1.201 

1.415 

1.621 

1.805 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

21.810 

28.686 

2.561 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.0S2 

2.199 

2.459 

2.431 

— 

10 

46.811 

75.269 

10.262 

10.484 

10.219 

9.0S1 

11.124 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

8.597 

55 

- 

_ _ 

2.059 

2.932 

3.084 

2.851 

— 

— 

82.091 

120.518 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

11.385 

— 

12 

60.634 

61.009 

4.792 

4.948 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.83S 

5.851 

5.899 

6.006 

6.089 

6.318 

20 

1.933 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

2 . 1 66( 

1 . 99 1 

— 

— 

_ 

_ 

226 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

55.677 

66.016 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

7.011 

7.439 

— 

— 

233 

150 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

1 11 

99 

75 

74 

— 

47.435 

58.913 

6.532 

6.433 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.611 

7.778 

7.7S8 

7.235 

6.890 

— 

3.790 

15.992 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.9S8 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.088 

1.835 

— 

2.011 

8.939 

439 

271 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

770 

173 

— 

— 

— 

7.184 

27.610 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.305 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

— 

— 

5.823 

493 

GIS 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

S12 

851 

— 

— 

15.915 

47.876 

5.057 

4.581 

4.413 

4.713 

5.096 

5.317 

5.140 

4.911 

4.918 

5.203 

5.056 

— 

36 

48 

51 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

22.235 

29.135 

2.421 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

— 

— 

22.734 

49.497 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.36S 

5.738 

5.998 

— 

— 

10.195 

10.952 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1.155 

1.305 

1.310 

2.685 

2.507 

— 

30 

30.068 

27.077 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.S57 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

— 

20 

62  383 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.588 

G.  108 

7.079 

6.497 

6.355 

20 

590 

465 

— 

•  - 

— 

— 

4.779 

19.588 

2.417 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.S26 

2.829 

2.631 

2.608 

— 

101.912 

146.370 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.  172 

11.081 

- - 

29 

26.591 

35.613 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.591 

— 

— 

16.478 

40.103 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

329 

— 

— 

— 

10.621 

4.818 

_ 

_ 

— 

— 

1.110 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

2.164 

— 

598 

295 

— 

748 

917 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

2.939 

8.642 

_ 

_ 

_ 

- 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

27.832 

38.714 

2.200 

2.56S 

3.584 

4.145 

4.226 

4  279 

5 . 6 17 

6.060 

6.025 

6.030 

•6.032 

— 

— 

402 

13.512 

1.350 

2.175 

1.930 

1 . 875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

1.981 

-  " 

— 

31.185 

33.861 

2.831 

2.431 

2.  *127 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

3.612 

— 

500 

378 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

184 

515 

— 

3.938 

22.299 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

1.236 

1.389 

1.479 

— 

- . 

— 

83.779 

89.132 

7.502 

7.490 

10.271 

10.691 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.418 

— 

35.206 

21.759 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2. 41S 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2. 148 

— 

46.00S 

51.548 

4 . 256 

4.270 

3.841 

4;  461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.808 

— 

18.000 

34.209 

3.056 

3.500 

2.S50 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.719 

870 

— 

— 

958 

21.493 

1.506 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.914 

3.053 

3.127 

3.138 

3.083 

— 

756 

1S.017 

1.668 

1.855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.S95 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.001 

— — 

— 

29.935 

42.131 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

3.921 

— 

— 

161.142 

176.355 

14.051 

16.508 

14.362 

12.457 

14.142 

14.097 

14.013 

14.601 

14.824 

15.935 

17-291 

17.371 

5 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

9.929 

35.090 

3.477 

3.898 

4.254 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

— 

— 

21.857 

20.721 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2.450 

3.043 

50 

38.116 

78.097 

5.295 

4.567 

4.637 

4.445 

1.683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.613 

4.807 

5.842 

6.980 

5 

39.671 

63.616 

0.709 

7.031 

7.076 

7.043 

7.59( 

8.603 

8.888 

8.617 

7.092 

7.543 

7.783 

10 

9.824 

11.103 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

22C 

271 

269 

371 

— 

11.667 

16.259 

1.350 

1.350 

1.150 

1.05C 

1.10C 

1.000 

1 .15C 

1.150 

1 .050 

1.000 

870 

960 

20 

13.825 

26.128 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.723 

2.350 

2.825 

2.45C 

3.10C 

3.075 

3.17o 

— 

— 

5.039 

2.955 

147 

143 

156 

9C 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— r 

— 

13.508 

21.152 

2.S91 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

2.950 

3.122 

8.142 

30.891 

2.343 

2.425 

S97 

475 

25.772 

42.937 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7.481 

7.699 

7.119 

6.642 

15 

81 

25.917 

30.60C 

2.745 

2.745 

2.725 

2.474 

2.43C 

2.118 

2.401 

2.415 

2.42C 

2. ‘120 

4.465 

4.715 

— 

17.121 

27.066 

2.831 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.08C 

2.092 

1.829 

l.92t 

35 

1890 


1891  1892  1893 


75 


10 


85  100 

10  25 


1894 


20 


15 


30 


10 


50 


15 


10 


10 


2/ 


52  ‘A 
60 
10 


1895 


75 

45% 


45 


27  % 


10 


17  'A 


60 


40 


15 


12% 


40 

120 

55 

12% 

45 


15 


105 


30 


Mar»  1893 
Sept.  1895 

OctobrelS95' 
Janvier  1S95 

Août  1895 
Juin  1895 
Juin  1895 
Mai  1895 
Octobre  1895 
Juin  1895 
Août  1892 

Juin  1895 
Sept.  1895 


Sept.  1895 
Juillet  1895 
Sept.  1S95 

Juin  1S95 

Mars  1892 

Sept.  1895 
Nov.  1893 
OctobrelS95 
Août  1895 

Mars  1895 
Juin  1895 

Sept.  1893 

Mars  1890 

Sept.  1895 

Juin  1S95 

Mai  1890 
Sept.  1895 
Juin  1895 

Juin  1895 
Juillet  1895 


Juillet  1895 

Août  1895 

Sept.  1894 
Août  1895 


Juin  1S95 
Août  1895 
Janvier  1891 


Août  1895 

Avril  1891 
Sept.  1S95 


tiî-'J 


CAPITAL 

Actions  libérées 

V) 

B 

1  .2 

<  * 
H  £ 

Hui 
<  s 

U  B 

0 

B 

CAPITAL 

ÉMIS 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 

MARCHÉ  DE  IOADRE§ 


03  S 
2  s 

O  H 
Z  ° 


DIVIDENDES 


COURS  JD  TT 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 

Mars 


Janvier 


nVEUSTES  D’OR 


Juin 


Août 


18  Oct. 


25  Oct. 


31  Oct. 


8  i\ov. 


BUREAUX 


LONDRES 


200.000 
65.000 
140.000 
435.000 
200.000 
550.000 
200.000 
275.000 
200-000 
135.000 
275.0001 
100.000 
1 . 360 ■ 000| 


£ 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 


225.000 

1 

500-000 

1 

120-000 

1 

250.000 

1 

225.000 

1 

135-000 

1 

350 . 0001 

650.000 

i 

250-000 

1 

275.000 

1 

90-000 

1 

160.000 

1 

150.000 

1 

200.000 

1 

350-000 

f 

150.000 

1 

160-000 

1 

225.000 

1 

600.000 

1 

125.000 

1 

90.000 

1 

50.000 

4 

100.000 

1 

125-000 

1 

185-000 

1 

300.000 

1 

300.000 

1 

470-000 

1 

632-500 

1 

180.000 

1 

150-000 

1 

350.000 

1 

135.000 

1 

60-000 

1 

275.000 

1 

150.000  . 

225.000 
187.250 
128.854 
275.000 
100.000 
310.000 
175.000 
500.000 
120.000 
250.000 
175.000 
125.000 
200.000 
650.000 
250.000 
275.000 
90.000 
160.000 
1 10.000 
200.000 
280.000 
150.000 
130.000 
225.000 
450.000 
125.000 
88 . 750 
50.000; 
100.000 
100.000; 
185.000 
300.0001 
226.500 
470.000; 
606.174 
180.000, 
146.000] 
350.000 
112.5001 
60.000 
265.0001 


30 

30 

40 

40 

70 


40 

30 

40 

130 


70 

50| 
80 
50 1 
40 
60 
60 
80 
100 
30 


1.000.000 
iés.'ôôô 

85.000 
200.000 
200.000 
450.000 
160.000 
200.000 
21.000 
2SO.OOO 
165.000 
400.000 
2.000.000 
250.000 
600.000 
270.000 
2.750.000 
180.000 
400.000 
120.000 
225.000 
150.000 
250.000 
200.000 
150.000 
35.000 
150.000 
160.000 
170.000 
180.000 
200.000 
55.000 
200  000 
300.000 
215.000 
200.000 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


200 . 000  Afrikander. 

65.000  Aurora 

100.000  Aurora  West  United. 
375.000  Bantjes.. 

200.000  Bonanza 
500.000  Buffelsdoorn 

Id.  Central 
Id.  Consolidated 
Consolidt  Deep  Levels 
Champ  d’Or  (French) . . 

Id.  Deep  Level 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban .  . 

Cornet  (New) . I  40 

Crœsus  (New) . 

Crown  Reef .  120] 

Doornkop . |  60 

Driefontein . . 

Durban  Roodepoort. . 
Durban  Roodpt.  Deep. 

East  Rand  Prop.  Mines 
East  Leigh 
East  Orion 
Ferreira 
George  Goch 
George  and  May 

Geldenhuis . 

Geldenhuis  Deep 
Geldenhuis  Main  Reefi 

Ginsberg  (New) .  40I 

Glencairn .  .  100 

Gold  Fields  Deep.. 

Henry  Nourse . |  65 

Heriot  (New) . I  60 

Jubilee . I  35 

Jumpers . .  ioo 

Kirnberley  Roodpt.  (New)  40 
Kleinfontein  (New) ....  65] 

Knight’s  (Witwatersrand)  60 
Lancaster. 

Langlaagte .  1  pjO 

Langlaagte  Block  B  . . .  80 

Langlaagte  Royal .  140] 

Langlaagte  United  (New)  60, 

Luipaard  Vlei .  50 

Main  Reef  (New) . |  50 

Marie  Louise ... 

May’s  Consolidated  (New)|  80 

Minerva . .  40 

Modderfontein .  25 

Id.  Extension. 

Metropolitan  (New).  I  40 
Meyer  and  Charlton..  100 

Nigel .  25i 

Nigel  Deep . . 

Nourse  Deep 

Orion  (New) .  1  ao 

Paarl  Central  (New)..  60 

Pioneer .  2o' 

Primrose  (New) .  ieo 

Princess  Estate .  30 

Rand  Mines . I  4, 

Randfontein . ....  60 

Id.  North...... 

Id.  Robinson*. 

Rietfontein  (New) . j  50 

Robinson .  .  I  ^q] 

Roodpt.  Deep  Level. 

Rose  Deep . 

Rothery  Block 

St.  Angelo . 

Salisbury  (New) . I  401 

Simmer  and  Jack .  îoo' 

South  West  Randt 

Spes  Bona  (New) .  1  50 

Stanhope.... . . .  2qJ 

United  Mn.Rf.  Roodeptl  50 

Van  Ryn  (New) .  125) 

Van  Ryn  West. . . . 

Village  Main  Reef . I  40I 

Vogelstruis 

Wemmer . 1  40I 

West  Chimes . 

West  Rand  Mines. 

Wolhuter  . . . . . 1  40I 

Worcester . .  ]  (  yyl 


SUD-AFRICAINES  (District  de  Witwatepsrand) 

I _ I  ?0  I  1 


20 

20 

25 

50 


1  15/16 
20/0 


3/8 

1/4 

7/16 

7/16 


150 


30 


12J4 


10 

120 


15 


4/0  Mai 
4/0  Janvier 

2/0  Jan.  6/0  Juin 
5/0  Mars  10/0  Juin 


5/0  Avril 
3/0  Mars  3/0  Juin| 

65  %  Juin 
6/0  Juin 

1/6  Avril'  1/0  juill., 
1/6  Janv.  3/0  Juin 


4 

4 

24/6 

2  7/8 
16  7/8 

3  3/8 
2  1/8 
9  7/8 

» 

6/6 

7 


7/16 

1/4 


1  1/2 
14/0 
2  1/2 

2  7/16 

1  9/16 

3  9/16 
» 

4  3/8 
3  7/8 
19/0 

2  5/8 
19  1/S 


3 

2 

10 


3/8 

1/2 


5/-  Mars  10/0  Juin 
6/0  Avril  6/0  Juin 
5/0  Janv.  5/0  Juill.j 

2/6  Mars 


5/0  Juin 


250.000 

iéè.’ôôô 

83 . 157 
200.000 
195.000] 
375.000 
160.000 
200.000 

21.000] 

280.000 

165.000] 

332.708, 

2.000.000 

235.250] 

428.000 

270.000| 

550.000, 

175.000] 

325.000, 

100.000I 

175.000] 
100.000 
250.000 
158.000, 
120.000] 
34.000, 
150.000 
160.000] 
120.000 
177.000] 
150.000 
55.000; 
200.000 
290.000j 
207.000 
90.727 


2/0  Mars 


15  1/8 
2  1/8 
18/0 
5  7/8 
7 

19/0 
16/6 
3  3/4 

3  1/2 
5  1/4 

7  5/8 

8  1/2 
5  7/8 

1  7/16 

3  11/16 
2  15/16 

» 

4 

15/0 

4  7/8 

2 

15/6 

16/0 

i) 

2  1/S 
» 

9  1/4 


7 

3 

5 

1 

17 

2 


» 

» 

1/4 
1/4 

3/0 
5/16 
» 

5/8 
7/8 
23/6 

6  5/8 

7  3/4 
28/0 
18/6 
4  1/8 

4  7/16 

5  7/8 
9  1/4 
9  5/8 
5  3/4 
1  3/4 
4  3/8 
3  7/8 


1  3/8 
24/0 

2  3/8 
2  7/8 
1  7/16 
5  1/8 

» 


5 

4 

1 

2 

24 

3 

2 


1/2 

7/8 


55  5/0  Juin 

50  2/0  Mars  2/0  Juin| 


105  2/0  Jan. Mar.  ^Jui 


40  5/0  Juin 


7/8 

5/8 

1/4 

3/8 

3/4 


4  3/8 
16/0 
4  1/2 
2  7/16 
14/0 
13/0 
» 

2  1/8 


26/0 
3  7/8 
5  7/8 
1  13/16 
21  1/4 
23/6 


10  6  %  Juin 


30  2/0  Janvier 


100 

20 


5/8 

1/2 

1/8 

3/4 


10 

70 


4/0  Janv.  2/0  Juin| 
5/0  Juin 


20/0  Juin 


[4/0  Janv.  3/0Avril| 


3  1/4 
13  1/4 

24/0 

» 

2  1/8 

4  1/8 
» 

4  7/8 

5  3/4 
» 

6  3/8 

D 

» 

•5  1/8 
4  1/4 


9  3/4 
» 

2 

6  7/8 
6 

» 

4  1/2 
4  1/4 
26/6 
4  1/8 
6  1/4 
2  5/16 
24  1/4 
23/6 
» 

» 

2  7/8 
8  3/8 

3  1/4 
» 

» 

3  5/8 

3  5/8 
12  1/4 

1  1/4 
34/0 

2  1/8 

4  3/4 

5  1/4 

4  7/8 

5  1/8 
» 

8  5/8 
» 


1/8 


1/4 
1/4 
9  5/8 
10/6 
n 

6  7/8 

3  3/4 

4  3/8 
1  3/8 

3/4 
16  1/4 

3 
1 

6  3/S 
8  3/8 
20/0 
1  1/2 

4 

6  1/4 

5  1/2 
10  3/4 
10  1/4 

4  5/8 
3  1/4 

5 

8  1/2 
» 

5 

23/6 
3  9/16 
2  1/2 
17/0 

1  3/8 

3  3/16 

2  1/16 
13  7/8 

3  3/8 

2  3/8 
7 

6  3/4 
2  1/8 

4  3/4 

3  3/8 
23/0 

4  5/8 

7 

2  3/4 
29 

40/0 

» 

1  3/8' 

3  1/4 

8  5/8 

3  3/4 

4  3/4 

3  7/8 

4  3/4 
14  3/4 

1  1/2 

2  3/4 

1  3/4 

5  5/8 

9 

4  7/8 

6  1/8 
6 

10  3/4 
» 

2  1/4 
6  5/8 
4  1/8 


3 

1  7/16, 

2  15/1 
5 

1  15/16] 
1  8/16 
1  3/8 

1  3/4 

5  3/8 

3  5/8 

2  15/16 
3  5/16 

26  7/8 
3  7/8 
3  1/16 
10  1/2 
13/0 

3  3/4 
8  l/16j 

4  7/8 

6  1/2 

2  7/16] 
5/8 

16  1/2 

3  1/4 

1  15/16; 


1/8 

1/2 

1/4 

1/2 


2 
1 

2 
4 
2 

7  1/8 
1  1/2 
1  5/8 
6  1/2 
3  1/4 
» 

5/8 
1/8 
7/8 
5/16 


1/2 

1/8 

3/161 

7/8 

1/4 

1/4 


6 
9 

1 
1 

4 
7 

7 

10  7/8 
10  1/4 

8  7/16 
3  7/8 

5  1/2 

9  5/16, 

1  7/8 

6  7/16 
37/0 

3  1/2 

2  7/8 
33/0 
2 

» 

4 

2  5/16 
16  1/4 
4 

2  3/8 

7  3/4 

7  1/4 

3  5/16 
6  3/4 

4  3/4 

1  5/8 

8  1/2 
6  13/16, 

3  7/16; 
35 

3  11/16 

2  3/4 
1  1/2 

5  1/8 
9  7/16, 

4  3/8 

6 

25/0 

3  7/8 

5  1/8 
16  1/2 
1  13/16 


2 
6 
3 
2 

11 

7/0 
3  1/8 
7  7/S 
5  1/8 

8  13/16 
1  5/8 
13/16 

20 

3 

1  1/4 

5  7/8 

9  1/1 
1  1/4 
1  1/2 

4 

10  1/4 

6  1/8 
10 

9 

7 
3 

5 

8 


1/4 

3/8 
3/4 
1/8 

1  13/16 
6  1/8 
2  7/16 

2  7/8 

2  1/2 
1  1/2 

1  15/16 

3 

3  3/16 
3  1/8 
10  1/4 

2  5/8 
2  1/16 

6  7/8 
6  1/8 

3  1/2 

7  1/4 

4  5/16 

1  5/8 
9  1/2 
6  1/2 

3  11/16 
36  1/4 

3  7/16 

2  1/2 
1  1/2 

4  7/8 
10  1/4 

4  1/4 


3/4 

1/2 
1/4 
1/2 

1/8 
1/2 

1/2 
1/2 

1/4 
» 

5/8 
1/4 
9/16 
5/16 
10  3/4 
7/6 

3  1/4 
8  1/8 
5  1/8 

8  5/8 

1  3/S 
13/16 

19 

2  7/8 
1  1/8 

5  3/4 

9  1/4 
1  3/8 
1  3/8 

4 

11  1/4 

6  5/8 
10  1/4 

9  1/4 

3/1 


2  1/8 
1  1/2 
2  1/4 
4  1/4 
2 

6  1/4 


1/2 

3/8 


7/8 

5/8 

1/8 


1/2 

5/16 


7 

3 

4 
7 
2 


» 

2  1/2 
6  1/8 
3  1/4 
2  5/161 
11  3/8 
7/6 
2  7/8 
8  1/8 
5  1/8 
7  7/8 
1  1/2 
11/16 
19 

7/8 
5/16 
5/8 


2 
1 

5 
9 
1 
1 
4 

lu  7/8 

6  1/4 
10  1/8 

9 

1/2 


» 

2  1/2 
5  3/8 
3  1/16 
2  1/8 
11 

7/6 

3 

7  7/S 

4  3/4 
7  9/16 
1  7/16 
13/16 

18  1/2 


3/8 

3/S 

!/16| 


2 

1 

5 

8 

1 

1 

3 


3/4 
3/4 
1/8 
6  1/8 
2  7/16 
2  7/8 

2  3/8 
1  5/16 

1  5/8 

3 

3  3/8 

2  3/8 
10  3/4 

3  1/8 
7/8- 


7 

3 

5 

7 

2 

6 
2 


1/8 

5/8 

1/16 


3/4 
5/16 
1/2 
1/4 
3/16 
1/4 
7/8 
10  7/8 
6 

9  1/8 
9  1/4 
7  1/8 

3 

4  3/8 
7 

1  15/16 


19,  St.  Swithin’s  Lane!| 
8,  Old  Jewry.  'I 

1,  Crosby  Square. 
W’arnford  Court. 

120,  Bishopsgate  St 
7,  Lothhury. 


30,  St.  Swithin’s  Lan 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 
Gresham  House. 
Winchester  House, 
120,  Bishopsgate  St. 
120.  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

18, 


leadenhall  luildgs. 


2 
6 
6 

3 
6 

4 

1  11/16 
8,  3/1 
6  5/8 


1/2 


7/8 
1/2 
1/2 
7/8 
5/8 
1/2 
5/8 
1/8 
» 

3  1/8 

8  9/161 

4  5/8 


1/16 

1/4 

1/4 


9/16 
3/8 
1/4 
1/8 
1/4 
1/8 
1/2 
1/2 
9  1/8 

3 

2  5/8 
9  7/8 

4 


3 
36 

3 
2 

1 

4 
10 

4 

6  1/4 
'  1/16 
1/4 
1/2 
1/2 
3/16 


1/2 

1/2 

9/16 

1/1 

1/4 

5/8 

1/2 


3/1 

5/8 

3/4 

1/2 

3/S 


1 

5 

4 

26 

1 

2 

1 

7 

7 

4 

6 
4 

10 

2 

2 


1/4 
1/4 
1/4 

1/4 

3/4 
1/2 
1/8 
1/2 
1/4 
9  7/8 
4  3/8 


1/2 
2  7/S 

2  3/8 

1  5/161 

1  5/8 

3 

3  5/161 

2  3/8 
10  3/8 

4 

2  3/8 
6  7/8 
6  1/8 

3 
6 
3 
1 

5 

6 
3 

35 

3  1/4 
2  1/8 
1  1/8 

4  1/8 
10  3/4 

3  3/4 

6  1/4 
1  1/16] 

4  1/2 
4  3/8 

26  3/4 

27/s 
1  1/8 

7 

7  1/8 
4  1/4 
6  3/4 
'  1/2 
1/4 
3/8 
1/8 


Winchester  House. 
Winchester  House. 

8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
19,  Bury  Street. 

7.  Créât  St.  Helen’s. 
120.  Bishopsgate  St. 
30.  St.  Swithin’s  La  ne 
W  arnford  Court. 

W  arnford  Court. 

7,  Lothhury. 

8,  Old  Jewry. 
Warnford  Court. 
Cresham  House. 

8,  Old  Jewry 
120,  Bishopsgate  S 

7,  Lothhury. 

170/173,  Yinchesler  House. 
19,  Bury  Street. 

120,  Bisliopsga  te-St-N\  ithin . 

ô/‘l  8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 

7t  Lothhury. 

y, o  Gresham  House 

Vf  8-  Old  Jewry. 

°/8  Warnford  Court. 


5/16 

1/S 
1/4 
3  1/8 


3/8 

3/4 

9/16 

1/2 

1/2 

1/1 

9/16 


2 
6 
5 
3 

5 
3 
1 
9 

6  3/16 
3  3/8 

32  3/4 

3  1/16 
2  1/8 
15/16 

4 

10  1/8 
3  1/4 
3/4 


5 

1 

4 

4 

26 


1/2 

1/4 


1/8 


4  3/8 


7  1 

90.000 

)  1 

100.000 

)  1 

105.000 

1  5/0 

400.000 

1 

60.000 

10/- 

400.000 

2/6 

1.130.963 

2/Ô 

100.000 

1 

210.000 

1 

260,65? 

1 

850.000 

1 

220.000 

1 

45 . 000 

1 

75.000 

MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  (Autres  districts) 

A  KV.ct+Jc.  t-,  ,.  .  ..  ' 


7/8 

2 

1  1/8 

6  7/8 

7 

4  1/4 
6  5/8 
4 

10  1/i 
2  1/4 
2  1/16 
9  1/2 
4  1/8 


Abbott’s  Consol.  Reefs 
Clewer  Estate  (New). 
Forbes  Reef  (New).... 

Graskop . 

Joe’s  Reef . 

Klerksdorp  (9s.  payé). 

Lisbon-Berlyn . 

Malmani  Gold  Syndicte 
Moodies 


Pi~£S  Peak(New)  18/0p. 

She'oa . 

Sutherland  Reef.  (New) 

United  Ivy . 

United  Pioneer 


10 

30 

40 

20 

15 

50 

10 

10 

40 

120 

20 

16 
37 


15 


2  y* 


» 

1 3/4 
3/0 
2/3 
7/0 

4/9 

4/6 

» 

12/6 

6/0 

28/0 

19/0 

20/0 

22/6 


» 

1  7/8 
3/6 
2/0 
5/6 
4/9 
4/9 

» 

10/6 

7/0 

28  6 

2  2/6 

1 

22/6 


1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

2 

3  3/8 

4 

3  1/2 

12/6 

1/2 

3/1 

3/4 

6/6 

9/6 

6/9 

6/6 

18/0  ' 

7/16 

9/16 

9/16 

18/9 

28/0 

19/6 

17/6 

5/9 

8/9 

9/0 

8/0 

8/6 

10/0 

8/6 

8/6 

18/9 

1  5/8 

1  3/8 

1  5/16 

12/6 

13/16 

11/16 

5/8 

1  3/16 

2  3/16 

1  15/16 

1  13/16 

6/6 

13/0 

13/6 

13/6 

1 

15/16 

1  3/8 

1  3/8 

1  3/8 

7/8 

1  1/2 

1  1/2 

5/8 
3  3/8 
3/4 
7/3 
7/16 
15/6 
8/3 
S/6 
1  3/16 
9/16 
1  5/8 
12/6 
1  1/8 
1  1/i 


5/8 

3 

3/4 
5/9 
7/16 
15/0 
7/6 
8/6 
1  1/16 
9/16 
1  3/4 
11/0 

î 1/8 


4,  Lothhury. 

4  Prapers  Gardens. 
15/6,  Oeerge  St.  *n.  House. 

Warnford  Court. 
Warnford  Court. 
Gresham  House. 

8.  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
8,  Old  Jewry. 

120,  Bishopsgate  St. 
Warnford  Court. 

7,  Lothhury. 

33,  Cornhill. 

120,  Bishopsgate  St. 

8,  Princes  Street. 

8,  Princes  Street. 
Warnford  Court. 

28,  Austin  Friars. 

S,  Old  Jewry. 

30,  St.  Swithin’s Lane  j 
55/6  Bishopsgate-St  TFiUiln. 

Gresham  House. 

8,  Old  Jewry. 

317,  Winchester  Hse. 

7,  Lothhury. 

Gresham  House. 
Warnfoi’d  Court. 

18,  St.  Swithin’s  Lane 

18,  St.  Swithin’s  Laneii 

8,  Old  Jewry. 
Winchester  House. 

19,  Bury  Street. 
Winchester  House. 
Warnford  Court. 
Warnford  Court. 

8,  Old  Jewry. 


Deronstiire  Chain  bers. 

120,  Bishopsgate  St. 
45  4  46,  Leadenhall  St. 
85,  Graeechurch  St. 
21,  Mincing  Lane. 
110,  Cannon  Street. 
110.  Cannon  Street. 
13/1 1,  Abchurch  Lane 
8,  Old  Jewry. 

45,  Qn.  Victoria  St. 
18,  St.  Helen’s  Place. 
Dashwood  House. 
110,  Cannon  Street. 
16,  St.  Helen’s  Place. 


'  » 


MARCHE  I>I]  LONDRES  (Suite) 


y  B 
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fi 
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NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


A 

O 

33  J 

3  - 

O  H 
Z  Q 


DIVIDENDES 


COURS  H>  TJ 


Au  commencement  de  chacun  des  mois  de 


1894 


1895 


Janvier 


Mars 


Juin 


Août 


17  Oct.  24  Oct.  30  Oct.  7  Rot. 


BUREAUX 

A 

LONDRES 


COMPAGNIES  PROPRIÉTAIRES  de  TERRAIN  et  D’EXPLORATION 


>.000 
>.000 
).000 
).000 
)  000 
i.OOü 
).000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
>.000 
i.000 
>.000 
>.000 
>.000 
1.000 


721.500 
Il  3.050.000 
3.500.000 
7?) .500 
■toi.  5  U 
.•>57.000 
100.000 
175.000 
OCO.OOO 
Ji  <00.000 
If  500.000 

litSflîRJtï 


1. 


£ 

0  .. 

438.600 

0  1 

225.000 

0  1 

292.500 

0  1 

39.750 

0  1 

400.000 

0  1 

130.000 

0  1 

2.500.000 

0  1 

0  1 

625 . 000 

0  1 

1.250.000 

)  100 

J  .. 

6.000 

3  1 

200.000 

J  10s. 

100.000 

3  1 

200.000 

3  1 

180.000 

>  1 

200.000 

>  1 

140.000 

3  1 

400.000 

J  1 

125.000 

3  1 

180.000 

)  i 

>  1 

358.600 

J  1 

100.000 

>  1 

389.750 

)  1 

25.000 

>  1 

120.000 

>  1 

485.121 

>  1 

354.996 

i  1 

200.000 

•  1 

250.000 

>  1 

260.000 

1 

60.000 

1 

700.000 

1 

65.000 

1 

600.000 

1 

299.000 

1 

50.000 

1 

200.000 

1 

150.000 

1 

800.000 

1 

250.000 

1 

175.000 

1 

28.400 

500.000 

1 

190.000 

1 

300. 000 

1 

115.000 

1 

250.000 

400.000 

1 

450.000 

1 

210.000 

1 

100.000 

1 

480.000 

1 

145.000 

1 

55.000 

1 

65.000 

1 

100.000 

1 

160.000 

1 

61.075 

1 

300.000 

1 

175.000 

1 

65 . 000 

1 

70.000 

1 

80.000 

1 

1 

700.000 

1 

60.000 

1 

50.000 

1 

48.750 

1 

105.000 

1 

87.788 

1 

104.297 

1 

51.000 

1 

70.000 

8/0 

960.000 

2/6 

320.000 

1 

300.000 

1 

160.000 

1 

350.000 

1 

721.500 

5 

790.000 

35.000 

7.215 

404.541 

105.250 

98.672 

175.000 

200.000 

350.000 

299.137 


African  Estâtes . 

Alexandra  Estate .... 

Anglo-French . 

Id.  Matabeleland 

Bechuanaland . 

Bechuanaland  Trading 
Chartered  (British  S.A.C».) 
Charterland  Goldfields 
Cons.Gld.  Flds  S.  A.Def. 
Id.  6%  Préférence  . . 
Id.  5%%I>ebentures  . 
Henderson’s  Trans.Est 
Johannesburg  Estâtes 
Lon.&  S.  Afr.  Explor.  C» 
Mashonaland  Agency. 

Id.  Central . 

Id.  Gold  Fields 
Matabele  Gold  Reefs&c. 

Mozambique  C° . 

New  Steyn  Estate . 

N  orthern  Transv.  Land 

Nyassa  Company . 

Oceana . 

Oceana  Development. 

Potchefstroom . 

Rand-Rhodesia  Explor. 
Silati  Gold  (New)18/6  pay. 
Transvaal  Consolidt.. 
Id.  Development 
Id.  Gold  Fields.. 

Id.  Land . 

Id.Gold  Exp.&  Land  C» 

Treasury . 

Willoughby’s  Consol. 
Zambesia  Exploring. . . 


0 


% 

”iô 

m 


15 

"5% 

5 

110 


10 

20 


2/OJanv.  1/0  Mars 


6d.  Janvier 
3/0  Mars  3/0  Juin 


1/0  Jauv.  1/0  Avril 


» 

» 

» 

2  9/16 

2  3/4 

2  1/4 

2  3/16 

2 

5/0 

6/3 

9/0 

13/6 

1  1/8 

7/8 

7/S 

11/16 

1  5/8 

1  15/16 

2  15/16 

4  7/8 

5  13/16 

5  7/8 

5  3/16 

4  3/1. 

» 

» 

3  3/4 

4  7/8 

5 

4  3/4 

5 

4  1/2 

27/0 

32/0 

2  1/4 

2  5/8 

2  1/2 

2  3/16 

2  1/1 

2  1/16 

» 

» 

1  7/16 

1  7/16 

1  9/16 

1  9/16 

1  1/2 

1  1/2 

46/0 

42/0 

3  3/4 

5  1/16 

6  9/16 

6  7/16 

6  5/16 

6  1/16 

» 

» 

1 

7/8 

1  5/16 

1  5/16 

1  3/16 

11/8 

3  7/8 

4 

9 

12  1/4 

17  5/8 

17 

17  1/4 

16  7/8 

» 

» 

20/0 

24/6 

25/3 

25/3 

26/0 

25/6 

105  1/2 

408 

110  1/2 

111 

112 

112 

12 

112 

19/16 

1  1/2 

3  7/8 

4  5/8 

4 

3  1/2 

3  3/8 

3  1/8 

19/0 

20/0 

1 

1  5/16 

1  11/16 

1  11/16 

1  5/16 

1  1/2 

10  1/4 

9  3/4 

11  1/4 

13  1/4 

15 

15 

15 

14  1/2 

1  1/4 

1  13/16 

2  1/2 

3  1/2 

3  3/4 

3  3/4 

3  1/16 

2  3/4 

» 

» 

1/8 

1  3/4 

1  13/16 

1  13/16 

1  1/2 

1  3/8 

17/6 

11/3 

12/6 

3/4 

1  1/16 

1  1/16 

5/8 

5/8 

» 

» 

1  3/4 

3  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

5  5/8 

4  3/4 

23/6 

21/0 

27/6 

35/6 

2 

1  3/4 

1  13/16 

» 

1 

1 

1  3/4 

2  5/16 

2 

1  13/16 

1  15/16 

1/2 

8/0 

10/6 

10/6 

5/16 

13/16 

3/4 

3/4 

1  1/2 

17/6 

17/6 

1 

1 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

2  1/16 

2  3/8 

2  1/8 

2  9/16 

3  3/4 

2  5/8 

2  3/16 

2  5/16 

1  1/8 

8/9 

1  7/16 

1  1/8 

11/2 

1  9/16 

1  9/16 

1  1/4 

1  1/4 

7/6 

7/0 

18/0 

2  5/16 

1  1/8 

1  1/8 

1 

1 

2  1/8 

2 

1  7/8 

2  1/16 

2  1/2 

2  1/2 

1  3/4 

1  3/4 

5/0 

9/0 

5/0 

7/16 

9/16 

9/16 

1/2 

7/16 

1  3/8 

1  7/8 

2 

2  11/16 

3  1/2 

3  1/1 

2  7/8 

2  3/8 

18/0 

15/0 

17/6 

1  7/16 

1  5/8 

1  5/8 

1  3/8 

1  1/4 

» 

» 

3  1/4 

4 

5  3/8 

5 

5 

4  1/2 

7/6 

6/0 

13/0 

13/16 

1  5/16 

7/8 

7/8 

13/16 

3  3/8 

3  5/16 

5  3/16 

7  7/8 

8  1/4 

7  1/2 

8 

C  /  /s 

» 

» 

3  7/8 

3  3/4 

3  3/4 

3  1/2 

3  1/2 

» 

n 

1  1/4 

1  3/16 

1  1/2 

2  5/8 

2  5/16 

2  5/16 

2  1/8 

3  1/8 

2  5/8 

3 

3  5/8 

5 

4  1/4 

4  3/S 

i  1/4 

GOJVTF’AXGISTIES  DIVERSES 


Beira  Railway  Shares. 
Burma  Ruby  Min.  18/  p 

Cape  Asbestos . 

Compag.  Sud- Africaine 
Exploration  C °.  (New) 
Johannesbg.  Cons.Inv. 
Id.  Waterwks  . 

Id.  Tramways  . 

London&OrangeFree  Ste 
London  and  Paris  Corp. 
New  African  Company 
Rand  Central  Electric. 

Id.  Ore  Réduction 
S.  African  Gold  Trust. . 

Tati  Concession . 

Transvaal  Coal  Trust. 
Trans.  &  Gen.  Associât. 


"èô 

«K 

4 

25 

”25 

1 2'A 

”Ü4 

2/0  Mai 


12  %  %  Mars 

2/0  Juin 
6/6  Janvier 


I 


)) 

» 

» 

10/0 

12/0 

12/0 

9/0 

)) 

)) 

» 

18/0 

24/6 

21/6 

20/6 

)) 

2  1/4 

2  1/4 

2  1/8 

2  3/8 

2  3/8 

1  7/8 

» 

» 

» 

29/0 

52/0 

52/0 

52/0 

)) 

» 

» 

2  1/8 

4  1/2 

4  1/4 

5 

)) 

» 

3  7/8 

4  11/16 

5  3/8 

4  7/8 

5  1/16 

» 

» 

» 

1  15/16 

2  13/16 

2  5/8 

2  5/8 

» 

)> 

» 

26/0 

1  3/4 

1  3/4 

1  5/8 

» 

» 

» 

4  3/4 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

)) 

» 

» 

13/16 

2  5/8 

2  1/8 

2  3/8 

)> 

» 

5  1/2 

8  1/4 

7  1/4 

7  3/4 

7 

» 

» 

» 

3/8 

5/8 

5/8 

5/8 

)) 

» 

» 

2  3/4 

2  1/2 

2  1/2 

2  9/  !  6 

3  7/8 

3  5/8 

7  3/8 

8  7/8 

10  3/4 

10 

10  3/4 

» 

» 

» 

3  9/16 

2  3/4 

2  7/16 

2  1/2 

23/0 

1  5/8 

1  1/2 

2  5/16 

2  5/8 

2  5/8 

2  1/4 

» 

» 

2  3/8 

3  5/8 

3  1/2 

3  1/1 

3  3/4 

8/6 

18/0 

1  7/8 
52/0 
4  7/8 
4  7/S 

2  1/4 

1  5/8 
4 

2  3/16 
6 

1/2 
2  ' 

9 

2  1/4 
2  1/16 

3  1/4 


9/16 

7/8 


MINES  D’OR  AUSTRALIENNES 


Abbott’s(15/0&2/6pr.pay.) 
Bayley’s  Re  wardClaim 

Big  Blow . 

Blackett’s  Claim . 

Con.Gld.Mns.ofW.Aus. 

Golconda . 

Great  Boulder  Prop... 
HamptonLds.&Ry.Syd 
Hampton  Plains  Estate 
Id.  Exploration  C». 
Hannan’s  Brownhill.. 

Id.  Reward . 

Kinsella . 

Lond.  &  W.  Aust.  Expi. 

Londonderry . 

Mawson’s  Rewd. Claim 
Pilbarra  Gold  Fields. . . 
West  Austral. Concess. 
W.Aus.Exp.&  Fin.Cor. 
West  Austr.  Goldfields 
West  Austr.  Mining  C». 
White  Feather  Reward 

Brilliant  Block . 

Broken  Hill  Propriet. 

Hauraki  (2/6  paye) . 

Mill’s  Day  Dawn(15/6|iajé  » 

Waihi . 

Wentworth  Ordinary. 


Consolidt.  Bultfontein 
De  Beer’s  Consolidated 
Id.  5%  Debenture... 
Id.  Bultfont.Obl.  5)4  % 

Gordon  (New) . 

Griqualand  West . 

Kimberly  (10s.  payé).. 

Koffyfontein . . 

New  Jagersfontèin. . 

Robinson . 

St.  Augustine  (New) . . . 


20 


10 

10 


5 


0 


0 


20 

2/6 


7/3 

12/0 


3/- 


20  %  Janvier 


Janv.  6d  Fév.  6d 
Janv.  1/0  Fév.  1/0 
2/0  Juin 


JVrUNTES  DE  DI/UYTTAIVT 


7'/* 

25 


10 


12/6  Juin 


10  %  Mars 


27/0 

27/6 

28/0 

29/6 

32/0 

32/0 

31/0 

31/0 

19  3/4 

20  3/4 

20  5/8 

23  7/16 

29  1/4 

29  1/4 

28 

27  1/4 

101  1/2 

108 

109  1/4 

108 

109 

109 

109 

109  ' 

103  1/2 

106  1/2 

101  3/4 

106  1/2 

104  1/2 

101  1/2 

101  1/2 

101  1/2 

4/0 

4/0 

6/6 

8/0 

9/0 

8/6 

7/6 

6/6 

7 

7  1/4 

7  1/2 

7  3/4 

8  1/4 

S  1/4 

8  1/1 

8  1/4 

1/8 

1/8 

1/2 

13/16 

1  1/8 

1  1/8 

1  1/8 

7/8 

11/0 

7/6 

1  1/16 

15/16 

1 

1 

11/16 

11/16 

17  7/S 

20 

9  5/8 

S  1/2 

9  1/2 

9  5/8 

9  1/2 

8  7/8 

)) 

)) 

» 

2  13/16 

3  1/4 

3  1  1 

3 

2  7/8 

1/6 

7/3 

13/0 

11/0 

11/6 

12/6 

12/6 
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19,  St.  Swithin’s  Lanel 
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8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

85,  Gracechurch  St. 
15a,  Bury  Street. 

19,  Finsbury  Circu*. 
8,  Old  Jewry. 

8,  Old  Jewry. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

3,  Copthall  Buildings 
Broad  Street  House. 
19,  Bury  Street. 

33,  Cornhill. 

Sun  Court,  Cornhill. 

4,  Sun  Court. 

5,  Copthall  Buildings. 
123,  Bishopsgate  St 
4.  Sun  Court,  Cornhill 
120,  Bisbopsgate  St. 
Metropolitan  Chambers. 

120,  Bisbopsgate  St. 
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Sutfolk  House. 

15/6,  George  St.,  lin.  House. 
3.  Copthall  Building! 
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17,  St-  Swithin’s  Lane 
Suffolk  House. 

19,  St.  Swithin’s  Lane 

8,  Old  Jewry 

30,  St.  Swithin’s  Lane 

7,  Lothbury. 

54,  St.  Mary  Axe. 
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12,  Moprgate  Street. 
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151,  Cannon  Street. 
14,  Sher borne  Lane. 
14,  Hill  Street,  Edinburgb. 
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3,  Gracechurch  St. 
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29,  St.  Swithin’s  Lane 
257.  Winchester  Hse. 
29,  St.  Swithin’s  Lane 
3,  Gracechurch  St. 

3,  Gt.  Wincnester  St. 
97,  Dashwood  House. 

3,  Gracechurch  St. 

II,  Abchurch  Lan®. 

4,  Throgmorton  Avne 


62,  Lombard  Street. 
62,  Lombard  Street. 


192,  Gresham  House. 
62,  Lombard  Street. 
19,  Finsbury  Gircus. 

4,  Bisbopsgate  St. 

5,  Copthall  Buildings 
8,  Princes  Street. 

30,  St.-Swithin’s  Lane 
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France  et  Algérie  :  Un  an .  25  fr. 

j,.  ,  —  Six  mois .  14  » 

Etranger  (l'nion-Poslale)  :  Un  an .  32  » 

Six  mois . 1  18  » 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  IE  ZD  JVC  O  IST ID  THÉ 


N°  200  bls.  —  8e  volume.  (19) 


Prix  de  chaque  Numéro  : 
b  rance  :  O  fr.  50  —  Etranger  :  O  fr.  60 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  g  fr 

Réclames  en  8  points .  4  y> 

Ce  tarif  no  supplique  pas  aux  annonces 
—  réclamés  (rémission. 
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PRODUCTION  AURIFERE  n,r  TrTr„n  1  rT1-,  <fc  fc  ^ 

MOIS  -  -  - - - - 


Janvier.  . . 
Février..  . 

Mars . 

Avril . 

Mai . 

Juin . 

Juillet 

Août . 

Septembre  - 

Octobre _ 

Novembre.  . 
Décembre. . 


1887 

188S 

)) 

666 

» 

1.108 

» 

1.089 

» 

1.287 

80 

1.219 

66 

1.162 

21 

1.518 

128 

1.694 

176 

1.812 

366 

2.472 

497 

2.441 

769 

2.437 

2.107J 

18.939 

1889 


2.320 

2.013 


2.510 

2.159 

3.187 

2.809 

2.829 

2.777 

3.107 

2.931 

3.068 

3.553 


1890 


3.185 
3.356 
3.437 
3 . 521 
3.531 
3.405 
3.590 
3.900 
4.139 
4.117 
4.257 
4.582 


1891 


131.512 


Sommaire  du  ]V°  200  b*s 

Capital  et  Dividendes  des  Sociétés 


Statistiques.  —  Production, 

Minières  du  Transvaal. 

«ourse  de  Paris.  -  Bourse  de  Londres.  -  Tableaux  rétrospec¬ 
tifs  des  cours  des  actions  de  Mines  d’or  introduites  sur  ces  Marchés 
Cours  de  clôture  et  Revue  hebdomadaire  des  deux  Marchés 
Questions  du  Jour.  —  La  Banque  Française  de.  l’Afrique  du  Sud 

WitwatersranÏ  indigène  a  la  Chambre  des  Mines  du 

brè  ls95  ?«  n  rendeme,nt  total  du  Witwatersrand  en  octo- 
f  ;.7.Le  Broyage  a  sec  a  la  Société  de  Chimie  et  de  Métallur- 
f.  .fV  Afrl(Iue  du  Sud  -  La  Jonction  dos  Réseaux  ferrés  de  Natal 

fieds  o^SouTa f  ~  R<jhiUv'“  G°‘d  Miningr  Cy-  -  Consolidated  âold- 

dll  uLeS  ~  ‘C  °r  G°ld  Minin§  Cy.  -  La  Production 

.  Mines  Australiennes.  -  Les  Exportations  d’Or  du  Cap  —  Nou- 

l!ÔndSiÏsmlSS10nSa  ‘J°ndreS-  ~  N°UVelles  Constitutions  de  Sociétés  à 

R®v“e  hebdomadaire  de  la  Presse  de  Johannesbur  g  - 

Transva a{)eeP  S  ^  ,QuTestion  de  l’Eau  dans  les  Usinerdu 
de  SodéS;  Minféres  T  °  ^  ~  LeS  uouvelle*  Constitutions 
Forres  i  ’  LT  7  Pl'ÜC,édés  Siemens-Kalske  et  Mac-Arthur 
Durban  Natal  T  a  ?  i"'6  U  Cap’  ~  Le  Nouvel  Emprunt  de 
Ouest  d'uRan7  iT'  ?•  Rh°des,a.  -  Nouvel  es  de  h,  région 
uuest  du  Rand.  —  L Immigration  dans  le  Witwatersrand. 

Rerue  hebdomadaire  de  la  Presse  anglaise.  - 

Liquidation  des  Mines  d’Or  à  Londres— Les  Progrès  du 
V  itwatersrand.  -  L’Exploitation  des  deep-levels  dans 
le  Witwatersrand.  -  Les  Nouveaux  Pilons  dans 
le  Witwatersrand.  -  Le  District  de  Lydenburg. 

La  Mission  de  l’Ingénieur  Henry  Schmusser 
en  Australie.  —  La  Londonderry.  —  Les 
Exploitations  Aurifères  delà  Nouvelle- 
Zélande.  —  L’Ingénieur  Edison 
et  1  Or.  —  L’Industrie  Minière 
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PRODUCTION  AURIFÈRE  TOTALE 


DU 


"W  itwatersrand 
Du  ier  Mai  1887  au  31  Octobre  1895 


Francs . .  768.256.580 
Onces. . .  8.442.380 
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dans  l’Ouest  de 
du  Nord. 

Informations  diverses 
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1  3 


il 


production 
totale  de  l’or 

en  1887 


23.155  onces 
720  kilog. 
2.107.105  francs 


l  3 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L*OR 

EN  1888 


208.122  onces 
6.473  kilog. 
18.939.102  francs 


3  0  !)  12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’oR 

EN  1889 


369.551  onces 
11.491  kilog. 
33 . 629 . 1 41  francs 


12 


PRODUCTION 
totale  de  l’or 

en  1890 


491.810  onces 
15.390  kilog. 
45.027.710  francs 


3  « 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  de  l’or 

EN  1891 


729.233  onces 
22.463  kilog. 
66.360.203  francs 


1  3 


production 
totale  de  l’or 

en  1892 


12l  1  3 


production- 
totale  DE  T,’oR 

en  1893 
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12 


production- 
totale  DE  l’or 

EN  1894 


1. 


210.865  onces 
37.662  kilog. 
110.188.715  francs 


2.021.161  onces 
.  62.958  kilog. 

■  184. 198. 921  francs 


PRODUCTION 
totale  de  l’or 
[Hans  les  U)  premiers  mois 
de  1895 
1.903.989  onces 
59.219  kilog. 
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on  y  trouvera  la  liste  des  actions  des  Compagnies 
qui  avaient  été  soigneusement  déterminées  par  les 
ingénieurs  de  la  Compagnie  durant  le  dernier 
exercice,  mais  qui  n’étaient  pas  encore  enregistrées 
au  30  juin,  et  dont  les  daims  ont  été  assez  explo¬ 
rés  pour  être  assis  sur  la  base  d’une  Compagnie. 

Le  chapitre  n°  3  porte  sur  les  parties  Est  et 
Ouest  du  Rand.  A  l’est,  on  trouvera  les  intérêts  de 
la  Compagnie  dans  la  New  Witkopje,  la  Klipfon- 
tein  et  la  Reitfontein  (Apex)  représentant  des  pro¬ 
priétés  M’aiment  grandes:  à  l’ouest,  on  trouvera 
un  groupe  de  plus  de  1.000  daims  sur  la  Middlevlei 
Estate,  et,  de  plus,  des  options  sur  Fermes  et 
Propriétés. 

Placements  dans  le  district  de  Nigel.  —  Le  cha¬ 
pitre  n°  4  indique  les  grandes  acquisitions  de  la 
Compagnie  dans  le  district  de  Nigel,  acquisitions 
qui  constituent  une  des  principales  opérations  du 
dernier  exercice. 


En  dehors  des  actions  prises  dans  les  Compa¬ 
gnies  Nigel  Deep  et  Nigel  Central,  mentionnées  au 
«chapitre  n°  1,  on  verra  que  la  Compagnie  possède 
une  large  participation  dans  la  Sub-Nigel,  qui  a  été 


constituée  depuis  le  30  juin.  Sur  un  grand  nombre 
de  daims,  de  bails  miniers  et  de  fermes  compris 
(dans  ce  chapitre,  les  travaux  de  prospection  et  de 
développement  sont  activement  pousses  en  vue  de 
constitutions  ultérieures. 

Le  chapitre  n-  5  se  rapporte  aux  grands  intérêts 
pris  dans  les  districts  de  Klerksdorp,  de  Lydenburg 
et  de  Barberton,  intérêts  acquis  pendant  le  dernier 
exercice,  soit  par  achat,  soit  par  option. 

Placements  en  Charterland.  —  Des  nouvelles 
satisfaisantes  continuent  à  arriver  sur  les  progrès 
de  Rhodesia  et  de  quelques-unes  des  mines  de  la 
contrée.  Le  Conseil  a  entrevu,  dans  cette  direction, 
un  champ  large  et  avantageux  pour  placer  les 
tonds  de  la  Compagnie,  après  avis  du  major  Sapte 
et  de  M.  F.-M.  Watson,  qui  ont  consacré  le  der¬ 
nier  exercice  à  examiner  à  fond  les  acquisitions 
de  la  Compagnie  et  d’une  façon  générale  les  gise¬ 
ments  miniers  de  la  contrée.  Les  acquisitions  faites 
par  la  Compagnie  se  trouvent  aux  chapitres  n°  1 
el  n°  6. 

■  Stocks  de  Diamants.  —  Le  rapport  de  la  De  Beers 
Consolidated  Mines  a  une  aussi  excellente  physio- 
jU  qmie  que  le  précédent  et  un  accroissement  de 
div;  'mue  est  maintenant  certain. 

R  'élection  d’administrateurs.  —  D’après  les  sta¬ 
tuts  de  la  Compagnie,  qui  établissent  qu’un  tiers 
des  administrateurs  doit  se  retirer  à  chaque  assem¬ 
blée  annuelle,  MM.  Thomas  Rudd,  Percy,  Tarbutt 
el  le  cap.  E.-F.  Rhodes  se  retirent;  mais,  étant 
ré  digibles,  ils  se  présentent  pour  être  réélus. 

Les  commissaires  censeurs,  MM.  Turquand, 
YoJngs  el  C°  se  retirent  et  se  présentent  pour  être 
réélus. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

J.  Puinsep,  Secrétaire. 

8,  Old  Jewry,  London  E.  C. 

16  octobre  1895. 
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VICTOR  GOLO  MINING  CY  (COLORADO) 

MM.  les  Actionnaires  sont  informés  que  le  divi¬ 
dende  mensuel  de  2  0/0,  soit  0  fr.  50  par  action, 
rient  d’être  déclaré  pour  le  mois  de  novembre. 

En  conséquence,  le  paiement  aura  lieu  contre 
nui: lise  du  coupon  _n°  31,  à  raison  de  2  fr.  50  par 
titre  de  cinq,  et  de  5  fr.  par  titre  de  dix,  à  partir 
du  15  courant,  aux  caisses  du  Crédit  Lyonnais,  à 
Paris.  ’ 
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11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

Lu  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  Brochure 
in-18  .  .  . . . . i  fr 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l  Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-1'8,  Ie  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 


Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 

L’Avenir  de  l’Indo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr. 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  C.-R.  Wehrung.  —  1  volume 
in-18 . 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire,  Économie,  Finances, 
par  Edmond  Théry.  —  1  brochure, 

Franco . . . Fr.  1  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 
par  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Franco . ‘ . Fr.  1  50 


Collection  de  l’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)  .  12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892) .  12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  .  12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  . ■ . 12  50 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) .  12  50 

7e  Volwme  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l’étranger. 


SOCIETE  GENERALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE 

Bilans  aux 


Actif 

Caisse  et  Banque . 

Portefeuille . 

Effets  à  l’encaissement. .. 

Reports . 

Coupons  à  encaisser . 

Rentes  et  actions,  bons  et 

obligations . 

Avances  sur  garanties  . . . 
Participations  industriel¬ 
les  et  commerciales.... 
Participations  financières. 
Immeubles  de  la  Société.  . 
Comptes  de  banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . 

Appels  différés  sur  actions 
Intérêts  sur  actions  (cou¬ 
pon  au  octobre  1895). 


Passif 

Capital . 

Réserve  statutaire . 

Réserve  spéciale . 

Comptes  de  chèques  ...  . 
Dépôts  à  échéances  fixes. 
Comptes  à  disponibilité  .. 

Effets  à  payer . 

Comptes  de  Banque  à  l’é¬ 
tranger  et  comptes  cou¬ 
rants  divers . . 

Intérêts  et  dividendes. . , . 
Solde  du  dernier  exercice. 
Profits  et  pertes  (frais  gé¬ 
néraux  déduits) . 


Effets  en  circulation  avec 
l’endos  de  la  Société  . .. 


30 

sept.  1895 

31  oct.  1895 

36 

.963.542 

39 

33 

.423.584 

86 

143. 

.795.297 

08 

128 

.694.041 

4  4 

20 

.125.342 

72 

20 

.320.721 

13 

33 

.309.058 

d5 

23 

377.332 

29 

1 

.845.486 

58 

1 

.999.581 

93 

57 

.553.S63 

32 

64 

.118  560 

44 

S4 

.244.742 

15 

92 

. 190.08S 

28 

4, 

. 247 . 454 

9S 

4 

.247.454 

98 

74. 

.872.545 

32 

62 

.755.149 

51 

4, 

.290.634 

00 

4. 

.301.134 

06 

119, 

.757.135 

81 

120. 

.700.379 

89 

60. 

,000.000 

» 

60. 

.000.000 

» 

1. 

,500.000 

>j 

1 . 

.500.000 

)) 

642, 

.505.102 

99 

617. 

.628.028 

81 

120. 

.000.000 

» 

120. 

.000.000 

» 

7, 

.726.253 

07 

7. 

,726.253 

07 

6. 

.000.000 

» 

6. 

,000.000 

» 

173. 

,427.456 

74 

163. 

.567.650 

20 

97. 

.438.200 

» 

97. 

,797.400 

)) 

1. 

,782.894 

69 

1. 

143.378 

» 

43 

937.729 

83 

49, 

,217.254 

10 

182. 

916.740 

88 

163. 

565.176 

79 

1. 

382.366 

’0 

409. 106 

25 

104.238 

81 

104.238 

81 

2. 

.789.252 

47 

3. 

097.571 

59 

642. 

5,5. 102 

99 

617. 

628  028 

SI 

61. 

447.297 

03 

71. 

711.956 

08 

Certifié  conforme  aux  écritures: 


Le  directeur, 
BURON. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Actif 

CaissePsPècesàlaB?n(îue 
(  —  en  caisse. . 

Fonds  dispou.  dans  les 
Banques . 

Effetsà  recevoir! R ance"  ’ 
(Etranger 

Comptes  courants . 

Rentes,  actions  et  obliga¬ 
tions . . 

Avances  sur  titres. ..... 

Reports . 

Crédits  d’acceptations.... 

Coupons  à  encaisser . 

Agents  de  change,  ventes 
et  achats  pour  le  compte 

de  tiers . 

Immeuble  social . 

Frais  généraux  anciens.. 

—  nouveaux 
Versement  non  appelé _ 


Passif 

Capital  émis . 

Réserve  statutaire . 

—  extraordinaire. . . 
Comptes  de  dép.  p.  chèques 

à  1/2  0/0 . . 

Comptes  de  dépôts  à  pré¬ 
avis . 

Comptes  cou-i  France  .... 
rants  (Etranger... 

Divers  . 

Acceptations  à  payer . 

Agents  de  change,  ventes 
et  achats  pour  le  compte 

de  tiers.  . . . . 

Intérêts  et  dividendes  : 
Antérieurs  restant  à 

payer . 

Solde  de  l’exercice  1895. 
Réescompte  du  porte¬ 
feuille  . 

Profits  et  pertes  anciens. . . 
—  nouveaux. 


Effets  à  échoir  en  porte¬ 
feuille  . 

Effets  en  circulation  avec 
l’endossement  de  la  So¬ 
ciété . 


30  sept.'  189."L 

31  oct.  1895 

663.612  22 
5.204.639  92 

275.512  72 
7.824.958  10 

4.252  388  34 
66.816  109  54 
1.588.978  57 
23.774.524  81 

4.269.398  27 
58.577.352  69 
1.772.891  99 
22.941.231  72 

3.268.133  11 
11.557.857  96 
17.520.801  82 
8.096.312  87 
2.611.657  47 

4.811.386  65 
12.907.358  09 
15.072.163  11 
7.232.205  30 
1.065.378  86 

)) 

3.213.543  96 

» 

3.213.543  96 

354.511  06 
45.000.000  .. 

484.463  78 
45.000.000  .  . 

194.523.071  65 

185.447.845  24 

60.000.000  .. 

6.000.000  .. 

1.000.000  .. 

60.000.000  .. 

6.000.000  .. 

1.000.000  .. 

45.518.524  13 

42.899.231  30 

16.634.712  46 
48.517.412  22 
0. 6^4.306  41 
90.000  .. 
9.305.691  02 

12.987.525  77 
46.485.408  09 
4.102.557  58 
» 

8.073.692  57 

7.-5.522  70 

1.534.207  90 

46.247  .. 
600.000  .. 

42.598  .. 
600.000  .. 

121.722  05 

2 J 1.936  66 
976.997  .. 

121.722  05 
291.936  66 
1.308.985  32 

194.523.071  65 

185  447  S45  24 

68.405.088  11 

63. 350. 244  68 

7.116.600  .. 

4.453.700  .. 

7 

L’ECONOMISTE  EUROPÉEN 


I  I  ,  RUE  MONSIGNY 


PARIS 


Sommaire  du  A  200,  du  9  Novembre  1895  ; 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE.  —  Situation  de  toutes 
les  Banques  d’émission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes, 
Numéraire  et  Métaux  précieux.  — Chronique  monétaire. 

Chro  nique  des  Mines  d'or  :  La  Production  du  Witwaters- 
rand  et  des  Banket  Séries. —  La  Production  du  Charbon 
dans  1  Afrique  du  Sud.  —  Les  Golfieds  du  Griqualand.  — 
Si  ni  mer  and  Jack.  —  Nouvelles  Emissions  à  Londres.  — 
Nouvelles  Constitutions  de  Sociétés. à  Londres.  —  Mar¬ 
di  ;  de  Londres.  — Marché  de  Paris.  —  informations 
diverses. 

Situation  financière  qénéralc. 

FRANCE.  —  La  Situation  :  La  Politique  ;  le  Marché  Fi¬ 
nancier.  —  Questions  du  Jour  :  La  Crise  Ottomaue.  — 
Les  Actions  de  vingt-cinq  francs.— Le  nouveau  Gouver¬ 
neur  du  Crédit  Foncier.  —  La  Banque  d’Angleterre.  — 
Le  Rendement  des  Impôts.  —  Compagnie  Foncière  de 
France.  —  Obligations  6  0/0  de  Madagascar.  —  Aciéries 
de  France. 

Informations  Économiques  et  Financières.  —  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Cham¬ 
bre  syndicale  des  Agents  dç  change  de  la  Ville  de  Paris. 
—  Ministère  des  Finances.  —  Bourse  de  Bordeaux.  — 
Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  —  Achats  et  Ventes 
de  Rentes  pour  le  compte  des  Départements  —  Octroi  de 
Paris.  —  Banque  d’Escompte  de  Paris.  —  Gaz  pour  la 
France  et  l’Etranger. —  Houillères  de  Dombrowa.  — 
Recettes  des  Chemins  de  fe".  —  Recettes  du  Canal  de 
Suez. 

Correspondances  Hebdomadaires  et  Documents 
sur  :  Allemagne.  Angleterre,  Autriche-Hongrie,  Belgi- 
qne.  Espagne.  Grèce,  Italie.  Portugal.  8 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


V 


L’ÉCOIO 


ABONNEMENTS 

à  pm  tir  du  t'r  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  :  Un  an .  25  fr. 

-a,.  —  Six  mois .  14  » 

Etranger  (Foion-Posiiie)  •  u.\  an  .  32  » 

~~  Six  mois .  18  » 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  EDMOND  THIÉIR^r 

Prix  de  chaque  Numéro  : 

Fiance  .  0  fr.  50  —  Étranger  :  0  fr.  60 


8*  T°lume~  1801  11  BUREAUX  :  11, ~ RUE  MONSIGNY,  PARIS 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  points .  4 

Réclames  en  8  points _ 4 

Ce  tarif  ne  «[applique  pas  aux  annonces 
e(  reclames  d’émission. 


fr. 


Mercredi  20  novembre  1895. 


doï1^ 


BT 


D’AH 


gb^t 


PRODUCTION  AüRIFÈRF  du 


mois 

1887 

188S 

Janvier.  . . . 
Février.  . . . 

Mars . 

Avril . 

Mai . 

Juin . 

J  uillet  .... 

Août . 

Septembre . 

Octobre _ 

Novembre.  . 
Décembre. . 

» 

» 

» 

)) 

80 

66 

21 

128 

176 

366 

497 

769 

666 

1.108 

1.089 

1.287 

1.219 

1.162 

1.518 

1.694 

1.812 

2.472 

2.441 

2.437 

Total. . . . 

2.107 

18.939 

1889 


2.320 

2rül3 

2.510 

2.159 

3.187 

2.809 

2.829 

2.777 

3.107 

2.931 

3.068 

3.553 


1890 


33.629 


3.185 

3.356 

3.437 

3.521 

3.531 

3.105 

3.590 

3.900 

4.139 

4.117 

4.257 

4.582 


jVjTjVATERSRAND  (En  milliers  de  francs) 


1891 


45.027 


110.188 


Sommaire  du  ]\o  soi 


bis 


Statistiques.  —  Production, 
Minières  du  Transvaal. 


Capital  et  Dividendes  des  .Sociétés 


Questions  du  Jour.  —  Les  Actions  de  vingt-cincr  francs  _  r  ,  r 
que  Française  de  l’Afrique  du  Sud  —  I  a  Soc, été*  c  i  L  ,  Ban" 
hanuesburg - Boers  et  Propriétaires  de  Mines  -  Le?" n' “* 

4  —  - 

Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  ,1».  i,., . 

iTransvaah  -  I  U't.v  .  PPerut  dU  DlStnct  de  Roodepoort 
)•  Bgs  Lxploitations  de  JBsrberton  t/ ,  T 

sis  £ “  i. !:: 

•eu»  par  Chemina  il f.7d„  c%.~  Con“s”->»  *“*  '“K™- 

Revue  hebdomadaire  de  la  Presse  anglaise  _  r. 

Capitalisation  de  l’Industrie  de  l’Or  du  Transvaal  —  Les 
Diverses  Catégories  de  Valeurs  Minières.  L 

Informations  diverses. 

Revue  hebdomadaire  des  Marches  de 

Mmes  d  Or  de  Loudres  et  de  Paris.  _ 

Tableaux  rétrospectifs  des  Cours  des 
Actions  de  Mines  d’Or  introduites 
sur  ces  Marchés  et  Cours  de 
clôture. 


4.841 

4.557 

4.818 

5.129 

4.975 

5.083 

4.99S 

5.375 

5.969 

6.624 

6.678 

7.308 

66.360 


1892  1893  1 S94 


7.691 

7.885 

8.485 

8.696 

9.018 

9.396 

9.216 

9.311 

9.814 

10.207 

9.718 

10.715 


9.862 
8.485 
10.144 
10.196 
10.638 
11.184 
11.481 
12.382 
11.792 
12.  138 
12.616 
13.320 

131.512 


13.633 

13.820 

15.048 

15.355 

15.419 

15.302 

15.283 

15.922 

16.080 

15.777 

15.952 

16.571 

184.198 


1895 


16.149 
15.405 
16.829 
16.955 
17.706 
18.285 

18.150 
18.525 
17.723 
17.531 

» 

» 


1896 


PRODUCTION  AURIFÈRE  TOTALE 

nu 

~VV  itwatersrand 
Uu  1er  Mai  1887  au  31  Octobre  1893 


Francs..  768.256.580 
Onces. . .  8.442.380 

262.583 


Kilog 


& 


■4 


ai 


S 


>❖' 


Mil  I 


1  3 


12  1  3 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’OR 

EN  1887 

23. 155  onces 
720  kilog. 
2. 107. 105  francs 


12  1  3 


18 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’OR 

en  1888 

208.122  onces 
6.473  kilog. 
.939.102  francs 


12 


PRODUCTION 
totale  du  l’or 

en  1889 

369.551  onces 
1 1 .491  kilog. 
33.629.141  francs 


3 


12 


12l 


production- 
totale  DE  L’OR 

en  1890 

491.810  onces 
15.390  kilog. 
15.027.710  francs 


121 


PRODUCTION 
TOTALE  de  l’or 

en  1891 

729.233  onces 
22.  163  kilog. 
66.360.203  francs 


3 


PRODUCTION 
totale  de  l’or 

en  1892 

1.210.865  onces 
,  37.662  kilog. 

I110.1S8.715  francs 


121  1  3 


production 
totale  de  l’or 

en  1893 

1.478.491  onces 
45.986  kilog. 
134.542.681  francs 


121  1  3 


production 
totale  de  l’or 

en  1894 

2.021.161  onces 
,  02.958  kilog. 

184.198.921  francs 


1211  3 


12 


production 
totale  de  l’or 
Bans  les  lo  premiers  moisi 
de  1895 
1.903.989  onces 
59.219  kilog. 
173.263.000  francs 


1896  ? 


4 


~e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 
Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l’étranger. 

il 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

ÉDITION  JAUNE 


Sommaire  du  K°  201,  du  16  Novembre  1895  : 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE.  —  Situation  de  toutes 
les  Banques  d’émission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes, 
Numéraire  et  Métaux  précieux. 

Chronique  Monétaire  :  La  Crise  des  Changes.  —  Le 
Budget  des  Monnaies  et  Médailles.  —  La  Question 
monétaire  pour  les  Profanes.  —  L’Union  bimétallique 
allemande.  —  Le  Bimétallisme  en  Autriche.  —  Les 
Frappes  de  Monnaies  en  Russie.  —  Les  Frappes  de 
Monnaies  pour  Porto-Rico.  —  La  Question  monétaire 
et  le  Développement  économique  de  la  Chine.  —  Créa¬ 
tion  de  Filatures  de  coton  en  Chine. 

FRANCE.  —  La  [’olitique.  —  Questions  du  Jour  :  La 
Philosophie  de  la  Crise.  —  Les  Actions  de  Vingt-cinq 
francs.  —  La  Situation  de  la  Turquie.  —  Le  Commerce 
extér.eur  de  la  France  en  octobre  1895.  —  Le  Budget 
de  1896.  —  L’Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse.  — 
Société  Générale  des  Téléphones.  —  Les  Finances  de 
la  Russie. 

Informations  Économiques  et  Financières.  —  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Cham¬ 
bre  syndicale  des  Agents  de  change  de  la  Ville  de  Paris, 
—  Nominations  au  Ministère  des  Finances. — L’Emprunt 
de  la  Ville  de  Pa'is.  —  Le  Rendement  des  Impôts  en 
Octobre  1895.  —  Forges  et  Fonderies  de  Montataire.  — 
Bénédictine  de  l’Abbaye  de  Fé'-amp.  —  Recettes  des 
Chemins  de  fe*.  —  Recettes  du  Canal  de  Suez. 

Correspondances  hebdomadaires  et  Documents 

sur  :  Allemagne,  Angleterre,  Autriche-Hongrie,  Belgi¬ 
que,  Espagne,  Italie.  Roumanie,  Russie. 

,  _ 12 

THE  NEW  JAGERSFONTEIN  MINING  AND 
EXPLORATION  COMPANY  LD 

La  Compagnie  est  prête  à  délivrer  des  litres  au 
porteur  en  échange  des  titres  nominatifs  aux  Action¬ 
naires  qui  en  feront  la  demande. 

La  Compagnie  Française  de  Mines  d’Or  et  d'Ex¬ 
ploration,  20,  rue  Taitbout,  Paris,  est  chargée  de 
recevoir  les  demandes  en  France. 

13 

SOCIETE  DES  MINES  D’OR  DE  LA  RUSSIE 

(Rossiskœ) 

La  Direction  de  la  Société  anonyme  des  Mines 
d’Or  de  la  Russie  (Rossiskœ)  a  l’honneur  de  porter 
à  la  connaissance  des  possesseurs  de  certificats 
provisoires  de  la  Société  que,  par  suite  de  la  déci¬ 
sion  unanime  de  l’Assemblée  générale  extraordi¬ 
naire  de  MM.  les  Actionnaires,  qui  a  eu  lieu  le 
25  octobre/6  novembre  1895,  le  second  versement 
pour  la  libération  complète  des  actions,  soit  50  0/0 
de  leur  valeur  ou  50  roubles  or  ou  200  francs  par 
action  devra  être  effectué  le  5/17  février  1896,  au 
plus  tard.  MM.  les  possesseurs  de  certificats  provi¬ 
soires  peuvent,  selon  leur  désir,  effectuer  ce  verse¬ 
ment  avant  le  terme  fixé.  En  échange  des  certifi¬ 
cats  provisoires,  il  leur  sera  délivre  des  actions 
entièrement  libérées  au  porteur  ;  mais,  si  certains 
Actionnaires  désirent  avoir  des  actions  nominati¬ 
ves,  ils  sont  priés  d’en  avertir  la  Direction. 

Les  versements  seront  reçus  : 

A  Saint-Pétersbourg: 

1°  A  la  Direction  de  la  Société,  Grande  Mors- 
kaïa,  n°  16  ; 

2°  A  la  Banque  d’Escompte  de  Saint-Péters¬ 
bourg  ; 

3°  A  la  Banque  Internationale  de  Saint-Pélers- 
bourg. 

A  Paris  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

A  Bruxelles  et  Amsterdam  : 

Aux  succursales  de  la  Banque  de  Paris  et  des 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


DE  BEERS  CONSOLIDATED  MINES  LD 

(5  0/0  First  Mortgage  Debentures) 


A  partir  du  18  novembre  courant,  les  titres  défi¬ 
nitifs  des  obligations  5  0/0  1™  Hypothèque  seront 
à  la  disposition  des  porteurs,  en  échange  des  titres 
provisoires,  au  Bureau  de  la  Compagnie,  62,  Lom¬ 
bard  Street,  à  Londres,  E.  C. 

Les  titres  devront  être  déposés  quatre  jours  à 
J’avance. 

15 


LANGLAATE  ESTATE  AND  GOLD  MINING 
CY  LD 


Production  pendant  le  mois  d’octobre  1895 


Tonnes  Onces  d’or 

Broyé  22.287  de  minerai  qui  ont  produit  7.318 
Traité  13.640  de  tailings  —  1.975 

—  476  de  concentrés  —  1.762 

Production  totale  du  mois  d’octobre .  11.055 

16 


BLOCK  B 

LANGLAAGTE  ESTATE  GOLD  MINING  CY 

LIMITED 


Production  pendant  le  mois  d’octobre  1895 
Tonnes  Onces  d’or 

Broyé  8.866  de  minerai  qui  ont  produit  2.664 
Traité  5.160  de  taüings  —  506 

—  230  de  concentrés  —  436 

Production  totale  du  mois  d’octobre .  3.606 

17 


THE  PORGES  RADFONTEIN  GOLD 
MINING  CY  LD 


Production  pendant  le  mois  d’octobre  1895 
Tonnes  Onces  d’or 

Broyé  6.725  de  minerai  qui  ont  produit  3.201 
Traité  3.400  de  taiJings  —  478 

—  60  de  concentrés  —  142 

Production  totale  du  mois  d’octobre .  3.821 
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THE  LONDON  PARIS 

Financial  and  Mining  Corporation,  Limited 


Capital  :  liv.  st.  500.000  (12.500.000  fr.) 


Société  pour  l’étude,  l’exploitation  et  la  représenta¬ 
tion  des  affaires  minières,  industrielles  ou  finan¬ 
cières  du  Transvaal. 


Agence  de  Paris  :  2,  place  de  l’Opéra,  2.  —  Adresse 
télégraphique  :  Lonpacor-Paris. 

Renseignements  gratuits  sur  toutes  les  valeurs 
du  Sud  de  l’Afrique.  —  Paiements  des  coupons. 

Correspondances  spéciales  et  dépêches  du  Trans¬ 
vaal. 

Vente  et  achat  de  toutes  valeurs  Sud-Africaines 
cotées  à  Johannesburg,  Londres  et  Paris  et  toutes 
opérations  s’y  rattachant,  sans  autre  commission 
que  le  courtage  usuel.  —  Echange  des  titres. 

La  Société  The  London  Paris  Corporation  publie 
une  circulaire  hebdomadaire  qu'elle  adresse  gra¬ 
tuitement  à  sa  clientèle  pour  la  tenir  au  courant 
des  fluctuations  des  marchés  ut  des  nouvelles  de 
toutes  les  mines  d’or  et  trusts.  Elle  représente 
dès  aujourd’hui  les  mines  suivantes  : 

New  Primrose.  —  Buffelsdoorn  Estate.  —  New- 
Grœsus.  —  Glaincairn.  —  Lunglaagte  Royal.  — 
Kimberley  Roodeporl.  —  New  Consort.  —  Pleïades. 
—  Aurora  West  Ud.  —  Johannesburg  Consolidated 
Investment  G0.  —  Johannesburg  Waterworks.  — 
Spes  Bona.  —  Ginsberg.  —  Balmoral.  —  South 
West  Rand  Mines. 
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CROWN  REEF 

Gold  Mining  Company,  Limited  (Transvaal) 
capital  :  120.000  actions  DE  1  £ 
Résumé  des  opérations  minières  de  Septembr 


1895. 

Quartz  extrait .  16.598  tonne 

Quartz  broyé  (28  jours,  11  heures, 

120  pilons) .  17.966  — 

Quartz  à  la  surface  au  30  septembre  8.712  — 

Or  provenant  du  broyage .  7.075  onces 

soit  7  dwts  21  .<  21  grs  par  tonne. 

Or  ex  Ir  dt  de  13.253 tonnes  de  résidus  4.310  — 
soit  6  dwts  12.091  grs  par  tonne. 

Production  totale .  11.385  _ 

Produits  du  mois 

Produits  du  broyage .  24. 359 £10/1] 

Produits  des  résidus .  13.937  5/;; 


Ensemble .  38.296  1 6/S 

Dépenses  du  m  o  is  ~~ 

Extraction .  14.559£  17/lf 

Transport. .  290  1/C 

Broyage .  2.052  9/6 

Cyanuration .  2.976  12/7 

Charges  générales .  2.456  17/10 

Développement .  836  0/3 


Ensemble .  23.171  19/0 


Bénéfices  du  mois .  15.124  17/2 


Rendement  par  tonne .  1  £  7/11.457 

Valeur  des  résidus .  0  14/6.275 

Ensemble .  2  2/5.732 

Dépenses  par  tonne .  1  6/3.146 


Bénéfice  par  tonne . . 0 _  16/2.586 


Il  a  été  percé  pendant  ce  mois  1.023  pieds  de 
puits  et  galeries,  mettant  à  jour  20.104  tonnes  de 
minerai. 

Johannesburg,  le  8  octobre  18  5. 
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EAST  RAND 

SYND1KATE  LIMITED 


Avis  est  ici  donné  aux  actionnaires  que  l’arran¬ 
gement  provisoire  intervenu  entre  les  administra¬ 
teurs  de  ce  Syndicat  et  MM.  H.  Eckstein  et  G0  et 
MM.  S.  Neumann  et  C°  a  été  dûment  confirmé  par 
l’assemblée  générale  spéciale  des'  actionnaires, 
tenue  à  Johannesburg  le  19  octobre  1895. 

Dans  les  termes  dudit  arrangement,  la  totalité 
de  la  propriété  minière  de  la  Compagnie,  son  actif 
et  son  passif  seront  transférés  à  une  nouvelle 
Compagnie  à  former  avec  responsabilité  limitée  et 
enregistrée  dans  la  République  Sud-Africaine  sous 
le  nom  de  Wi  twatersrand  Deep,  Limited,  laquelle 
doit  avoir  un  capital  nominal  de  £  400.000  en 
400.000  actions  d’une  valeur  nominale  de  £  1,  qui 
doit  être  appliqué  comme  suit  : 

Aux  actionnaires  du  Syndicat _  270.000  actions 

Pour  former  le  capital  du  travail.  65.000  — 
Pour  être  tenu  en  réserve .  65.000  — 

_ 400.000  actions 

Les  actionnaires  du  Syndicat  sont  maintenant  en 
droit  de  souscrire  pour  leur  proportion  les  65.000 
actions  mises  à  part  pour  fournir  le  capital  de  tra¬ 
vail  de  la  nouvelle  Compagnie  à  £  2.10.0  par  action 
au  prorata  de  leurs  tenants  enregistrés,  soit  130 
actions  Witwatersrand  Deep  pour  chaque  100 
actions  tenues  dans  l’East  Rand  Syndicate  limitod. 
Les  souscriptions  pour  fraction  d’action  no  sont 
pas  admises. 

Les  souscriptions,  accompagnées  d’un  chèque  au 
porteur  et  crosse  pour  le  montant  de  la  souscrip¬ 
tion,  plus  1/2  0/0  pour  change,  doivent  être  remises 
à  cet  office  le  30  novembre  1895,  au  plus  tard.  Après 
cette  date,  aucune  souscription  ne  sera  acceptée. 

Les  certificats  d’actions  del’East  Rand  Syndicale, 
limited,  seront  déposés  aussi  à  cet  office  dans  le 
luit  d’être  envoyés  à  Johannesburg,  et  échangés 
contre  les  actions  de  la  Witwatersrand  Deep  limi¬ 
ted.  Des  bordereaux  peuvent  être  obtenus  ici. 

Par  ordre, 

A.  Moir,  agent. 

120,  Bishopsgate  Street  Within, 
/Londres,  E.  C. 
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PRODUCTION  AURIFERE  Dü  WITWATERSRA m 


MOIS 


Janvier. 
Février. 
Mars..  . 
Avril.  . 
Mai  .... 

J  UIN. . . . 
Juillet 
Août. 
Septembre 
Octobre.. 
Novembre 
Décembre 


1887 


188S 


Total. . 


666 

1.108 

1.089 

1.287 

1.219 

1.162 

1.518 

1.694 

1.812 

2.472 

2.441 

2.437 


2.107  18.939 


1889 


2.320 

2.013 

2.510 

2.459 

3.187 

2.809 

2.829 

2.777 

3.107 

2.931 

3.068 

3.553 


1890 


33.629 


3.185 

3.356 

3.437 

3.521 

3.531 

3.405 

3.590 

3.900 

4.139 

4.117 

4.257 

4.582 


(En  milliers  de  francs) 


1891 


1.841 

4.557 

4.818 

5.129 

4.975 

5.083 

4.998 

5.375 

5.969 

6.624 

6.678 

7.308 


1892 


45.027 


66.360 


7.691 

7.885 

8.485 

8.696 

9.048 

9.396 

9.216 

9.311 

9.814 

10.207 

9.718 

10.715 


1893 


110.188 


9.862 
8.485 
10.144 
10.196 
10.638 
11.184 
11.481 
12.382 
11.792 
12. 138 
12.616 
13.320 


1 S94 


131.512 


13.633 

13.820 

15.048 

15.355 

15.449 

15.302 

15.283 

15.922 

16.080 

15.777 

15.952 

16.571 


184.198 
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Revue  hebdomadaire 


1895 


16.149 
15.405 
16.829 
16.955 
17.706 
18.285 

18.150 
18.525 
17.723 
17.531 


173.263 
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PRODUCTION  AURIFÈRE  TOTALE 

DU 

W itwatersrand 
Du  1er  Mai  -1887  au  31  Octobre  1893 

Francs..  768.256.580 
Onces. . .  8.442.380 

262.583 


Ivilog  . 


2$ 


\> 


& 


des  Marches  de 

Mines  d’Or  de  Londres  et  de  Paris. 
Tableaux  rétrospectifs  des  Cours  des 
Actions  de  Mines  d’Or  introduites 
sur  ces  Marchés  et  Cours  do 

clôture. 


A 


V 


& 


& 


s 


> 


& 


1 1 1 1 1 


1  3 


12 


PRODUCTION 
|  TOTALE  DE  L’OR 

EN  1887 

23.155  onces 
720  kilog . 
2.107.105  francs 


1  3 


12 


PRODUCTION- 
TOTALE  DE  l’or 

en  1888 

208.122  onces 
6.473  kilog. 
18.939.102  francs 


1  3 


0 


42 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’OR 

EN  1889 

369.551  onces 
11 .491  kilog. 
33.629.141  francs 


3 


12 


production- 
totale  DE  l’or 

.  tEN  1890 

491.810  onces 
15.390  kilog. 
15.027.710  francs 


1  3 


G 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  de  l’or 

EN  1891 

729.233  onces 
22.  163  kilog. 
66.360.203  francs 


3  G 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  l’or 

UN  1892 

1.210.865  onces 
3/. 662  kilog. 
110.188.715  francs 


«  G  12 

PRODUCTION 
totale  de  l’or 

en  1893 

1.478.491  onces 
.  45.986  kilog. 

134.542.681  francs 


3  G  g  12 

PRODUCTION 
totale  de  l’or 

en  1894 

2.021.161  onces 
62.958  kilog. 
184.198.921  francs 


1  3 


12  1 


. 


I 


2.5 


production 
totale  de  l’or 
Hans  les  10  premiers  mois 
lie  1895 
1.903.989  onces 
59.^19  kilog. 
173.263.000  francs 


G  o  i  î| 


1896  ? 


! 


i 


«! 


S 


Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887. . . , 

1.710 

5.005.000 

1888..., 

8.705 

25.480.000 

1889..., 

438.733 

13.610 

39.921.703 

1890. . . , 

554.822 

16.250 

50.488.802 

1891 . . . , 

835.515 

25.977 

76.031.865 

—  1892..., 

. ..  1.289.498 

40.092 

117.311.318 

—  1893..., 

...  1.614.241 

50.189 

116.896.204 

—  1891.... 

. ..  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011' 

667.363.515 

Production  du 

Transvaal 

par  ( 

districts 

en  1894  : 

Onces 

Kilos 

Francs 

NVitwatersrand . 

...  2.024.164 

62.931 

184.198.921 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8.424.507 

Lydenburg . 

1.871 

5.485.025 

ïterksdorp  et  Potchefstroom .  .  .  . 

77.711 

2.416 

7.071.971 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

Malmami . 

494 

15 

41.951 

2.265.853 

70.418 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Prétoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 

268 

260 

131 

70 

240 

906 

50 

41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  ae  I.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l'exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  dés  mines  à  Zout- 

pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  miDes  à  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28 

18 

103 


82 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.381.250 
189.745.625 

2.479.242.300 


2.267 


67.833.000 

2.547.077.300 


Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre .  921.888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.628.750 

Dans  d’autres  pays  étrangers .  29.125.000 

République  Sud-Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.380.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  .  665.697.125 

2.547.077.300 


PRODUCTION  et  DIVIDENDES  des  MIPS  D’OR  SUD-AFRICAINES  en  onces  (le  31  grammes  103,  étape  once  valant  91  francs 


NTOMS 


I 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.  .. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban. 
Consol.  Deep  Level. 
Consol.  Golafields.. 

Id.  Debs.  5)4  p.  c 

Id.  Bref . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . . . 

Ferreira . . . 

Forbes  Reef . 

Geldenhuis  Estâtes. 

Id.  Deep  — 

Id.  M.  R  ... 
George  and  May .... 

George  Goch . 

Ginsberg . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep . 

Graskop  (5/-  sh’s)  . 

Henry  N  ourse . 

Keriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 

Id.  Block  B  . 

Id.  Royal  — 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 

Modderfontein . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold . 

Id.  Rietfontein _ 

Nigel  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate . 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack. . . 
Spes  Bona  (New)... 

Spitzkop . 

Stanhope . 

Transvaal  Gold . 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef.. 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s). . . . 

Wolhuter . 

Worcester  Exp’n... 


ANNÉE 

1893 

PRODUCTION 

(en 

onces) 

ZDIVTIIDIEISriDIES  r>.  O/O 

DERNIER 

DIVIDENDE 

ENTIÈRE 

MOIS 

1894 

Noient. 

1894 

Décent. 

1894 

Janvier 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

Septem. 

1895 

Octobre 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1.202 

602 

600 

621 

450 

472 

308 

■ 

. _ 

3.422 

295 

351 

587 

— 

_ 

— 

— 

3  K 

337 

25 

— W 

— 

5 

-w— 

— 

— 

— 

10 

5 

— 

— 

Mars  1893 

5 

Sept.  1895 

_ 

_ 

581 

600 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

283 

274 

815 

- — 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10.985 

51.254 

5.350 

5.174 

4  800 

5.002 

4.551 

4.326 

4.382 

4.100 

4.660 

3.361 

3.183 

2.019 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

80 

Octobrel895 

7.501 

45.071 

4.060 

3.950 

4.250 

5.35C 

1.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775 

1.005 

— 

— 

— 

10 

— 

20 

20 

Janvier  1895 

_  • 

1.201 

— 

1.201 

1.415 

1.621 

1.805 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

21.810 

28.688 

2.561 

2.637 

2.657 

2.  115 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

2.431 

2.370 

10 

— 

— 

40 

25 

60 

Août  1895 

46.811 

75.269 

10.262 

10.484 

10.219 

9.084 

11.124 

8.618 

9.191 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

8.597 

55 

— 

— 

— 

75 

50 

75 

Juin  1895 

20 

20 

•Juin  1895 

25% 

Mai  1895 

5  A 

$A 

Octobre  1895 

3 

Juin  1895 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.084 

2.851 

2.766 

— ■ 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892 

82.091 

120.518 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

11.385 

11.100 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

75 

Juin  1895 

60.634 

61.009 

4.792 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.83S 

5.851 

5.899 

6.006 

6.089 

6.318 

20 

20 

20 

41 

55 

60 

45% 

Sept.  1895 

— 

— 

1.983 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

2.166 

1.991 

2.012 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  . 

_ 

_ 

226 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

55.677 

66.016 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

7.011 

7.439 

74 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

130 

Sept.  1895 

_ 

_ 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

111 

99 

75 

6.890 

— 

— - 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

47.435 

58.913 

6.532 

6.433 

5.966 

2.410 

4.777 

6.560 

7.457 

7.611 

7.778 

7.788 

7.235 

6.898 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895 

3.790 

15.992 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.088 

1.S35 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

2.011 

8.939 

439 

271 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

770 

173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7.181 

27.610 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.306 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

3.213 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5.823 

493 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

812 

851 

857 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15.915 

47.876 

5.057 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.110 

4.911 

-4.918 

5.203 

5.056 

1.955 

— 

— 

— 

— 

— 

12  A 

15 

Juin  1895 

_ 

_ 

36 

48 

51 

— 

— 

— 

— 

2  a 

— 

— 

Mars  1892 

22.235 

29.135 

2.  121 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

4.724 

— ■ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

22.734 

49.497 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

5.738 

5.998 

5.S03 

— 

— 

— 

— 

10 

40 

105 

Sept.  1895 

10.195 

10.952 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1 .155 

1.305 

1.310 

2.685 

2.507 

— 

30 

10 

20 

5  2‘A 

37  K 

— 

— 

Nov.  1893 

30.068 

27.077 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

2.176 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

90 

Octobrel895 

10.765 

'  62.383 

4.325 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.588 

6.10S 

7.079 

6.197 

6.355 

20 

— 

—  ' 

10 

15 

55 

50 

Août  1895 

— 

_ 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

590 

465 

4.779 

19.588 

2. 147 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

2.631 

2.608 

— 

— 

— 

. - 

— 

12  A 

12  A 

Mars  1895 

101.912 

1 16.370 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.472 

11.081 

11.055 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Juin  1895 

26.591 

35.6-13 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.591 

3.606 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

16.478 

40.103 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

329 

— 

— 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1893 

10.621 

4.818 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

2.164 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

__ 

_ 

598 

295 

_ 

74S 

917 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

641 

— 

— 

— 

— 

— 

«  — 

— 

— 

J. _ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

Mars  1890 

2.939 

8.642 

_ 

_ 

_ 

_ _ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

27.832 

38.714 

2.200 

2.568 

3.581 

4.145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

'  6.030 

6.032 

5.601 

— 

— 

— 

— 

— 

— - 

20 

Sept.  1895 

402 

13.512 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

1.981 

1.916 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

31.185 

33.861 

2.831 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

3.612 

3.358 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1895 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

: — 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

— 

_ 

500 

37S 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

184 

515 

370 

— 

1% 

— 

— 

— 

— 

— 

Mai  1S90 

3.938 

22.299 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.749 

1.236 

1.389 

1.479 

2.223 

1.473 

— 

— 

— 

— 

5 

20 

Sept.  1895 

83.779 

89.132 

7.502 

7.490 

10.271 

10.691 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.418 

11.581 

— 

— 

15 

27  A 

40 

.40» 

25 

Juin  1895 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

35.206 

21.759 

2.  102 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.418 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2.418 

2.162 

— 

— 

— 

— 

25 

— 

— 

— 

46.008 

51.518 

4.256 

4.270 

3.811 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.808 

2.  151 

. - 

— 

— 

47  A 

50 

50 

20 

Juin  1895 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ • 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— “ 

— 

18.000 

34.209 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.719 

870 

1.860 

— 

— 

— 

7  A 

— 

105 

30 

Juillet  1895 

958 

21.493 

1.506 

1.167 

2.012 

2 . 422 

2.350 

2.714 

2.944 

3.053 

3.127 

3.138 

3.083 

2.330 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

756 

18.017 

1.668 

1.855 

1.960 

1.776 

1.S26 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.000 

2.100 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

-T— 

— 

— 

— 

— 

— 

29.935 

12.131 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

3.921 

3.821 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

161.142 

176.355 

11.051 

16.508 

11.362 

12.457 

11.142 

14.097 

11.043 

14.601 

11.821 

15.935 

17.291 

17.371 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

6 

Juillet  1895 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

9.929 

35.090 

3.477 

3.898 

4.251 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

4.823 

— 

— 

-r- 

— 

— 

20 

50 

Août  1895 

21.857 

20.721 

1 .750 

1.S50 

1.500 

1.500 

1.650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2. 150 

3.013 

3.000 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

— 

38.116 

78.097 

5.295 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1.135 

1.792 

1.199 

2.61S 

4.807 

5.812 

6.980 

5 

— 

5 

10 

7  A 

15 

— 

Sept.  1S94 

39.671 

63.616 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.888 

8.617 

7.092 

7.543 

7.783 

7.168 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

30 

Août  1895 

9.824 

11.103 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

■ 

_ 

_ 

_ 

220 

271 

269 

571 

823 

— 

- - 

— 

— 

— 

— 

— 

11.667 

16.259 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1 . 150 

1.150 

1.050 

1.000 

870 

960 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

50 

Octobre  1895 

13.825 

26.128 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

3.075 

3.17o 

2.550 

— 

— 

2  A 

7  A 

10 

10 

15 

Août  1895 

5.039 

2.955 

147 

143 

156 

90 

145 

216 

-  ' 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2  A 

— 

Janvier  1894 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

' 

13.508 

21.152 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

2.956 

3.128 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

8.142 

30.891 

2.343 

2.425 

S97 

475 

25.772 

42.937 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7.481 

7.699 

7.119 

6.613 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Août  1895 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

81 

— 

— 

— 

— 

— 

î — 

— 

25.917 

30.600 

2.715 

2.745 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2. 120 

2.420 

4.715 

5.210 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

— 

Avril  1S94 

17.121 

27.066 

2.831 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

2.092 

1.829 

1.922 

35 

30 

10 

17  A 

15 

70 

45 
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11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
•  1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
in-18 . 1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etal,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition .  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 
L’Avenir  de  Tlndo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr. 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  C.-R.  Wehrung.  —  1  volume 
in-18 . 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire,  Économie,  Finances , 
par  Edmond  Théry.  —  1  brochure, 

Franco . J . Fr.  1  50 

vLes  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 

par  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Franco . Fr.  1  50 

Collection  de  l’ ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 


1er  Volume  (17  janvier  1802  au  26  juin 

1892) . . 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892) .  12 


fr. 

12  50 


50 


3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  . J.  .  12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  . 12  50 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) ....  12  50 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l’étranger. 
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THE  OCEANA  JOMPANY  LIMITED 

La  dixième  Assemblée  générale  ordinaire  de 
The  Oceana  Company  limited,  aura  lieu  le  2  dé¬ 
cembre  prochain,  à  midi,  Cannon- Street  Hôtel,  à 
Londres. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  titres  au  por¬ 
teur  qui  désireront  assister  à  cette  Assemblée  de¬ 
vront  déposer  leurs  titres  au  siège  de  la  Compagnie, 
13,  Austin  Friars,  à  Londres,  trois  jours  au  moins 
avant  la  date  de  l’Assemblée.  Il  leur  sera  délivré 
un  récépissé  qui  servira  de  carte  d’admission. 

Le  rapport  et  te  bilan  de  l’exercice  clos  au  80 
juin  1895,  seront  à  la  disposition  des  actionnaires, 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie,  h  Londres  et 
à  Paris,  rue  Lafayette,  19. 

Par  ordre  : 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie, 
Mortan-Laii  bert. 

34 

NOURSE  DEEP,  LIMITED 

Assemblée  générale  du  18  septembre  1895 

Voici  le  rapport  du  Conseil  d’administration,  lu 
à  l’Assemblée  générale  annuelle,  qui  a  été  tenue 
le  18  .septembre  dernier,  et  à  laquelle  étaient  repré¬ 
sentées  336.555  actions. 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  soumettre,  à  cette 
première  assemblée  générale  annuelle  des  action¬ 
naires  de  la  Compagnie  le  bilan,  dûment  certifié, 
pour  la  période  qui  a  pris  fin  au  31  juillet  1895. 

Constitution.  —  La  Compagnie  tut  formée  en 
septembre  1894  et  enregistrée  conformément  aux 
lois  de  la  République  sud-africaine  sur  les  Sociétés 
à  responsabilité  limitée,  le  12  septembre  1894. 

Propriété.  —  Toutes  les  formalités  relatives  à  la 
cession  des  269  daims  dont  l’acquisition  a  été 
l’objet  de  la  création  de  voire  Compagnie,  ont  été 
remplies,  et  pour  donner  à  vos  litres  une  sécurité 
absolue,  nous  avons  obtenu  du  Gouvernement  des 
Besitzrecht  (titre  de  propriété)  concernant  ces 
daims. 

Agents  étrangers.  —  Vos  administrateurs  ont 
nommé  des  agents  à  Londres  pour  représenter  la 
Compagnie,  et  ils  examinent  en  ce  moment  l’oppor¬ 
tunité  d’établir  une  autre  agence  à  Paris. 

Exploitation.  —  Votre  directeur  général,  M.  H.- 
C.  Perkins, -vous  donne  dans  son  rapport  des  ren¬ 
seignements  détaillés  sur  la  nature  et  l’étendue  de 
la  propriété  de  la  Compagnie  et  l’état  d’avancement 
des  opérations  d’exploitation  pendant  l’exercice 
écoulé. 

Censeurs.  —  MM.  David  Fraser  et  J. -G.  Currey, 
censeurs,  sortent  de  fonctions,  mais  ils  sont  rééli¬ 
gibles  et  se  présentent  pour  la  réélection.  Nous 
vous  demanderons  de  fixer  leur  rémunération  pour 
les  services  qu’ils  ont  rendus  pendant  l’année. 

Administrateurs.  —  Conformément  à  l’acte  con¬ 
stitutif  de  la  Compagnie,  tous  les  administrateurs 
sortent  de  fonctions,  mais  ils  sont  rééligibles  et  se 
présentent  pour  la  réélection. 

Signé  :  Lionel  Phillips,  président. 

F.  Eckstein,  William  Hume,  W.-T. 

Graiiam,  administrateurs. 

R.-V.  Middleton,  secrétaire. 

Rapport  du  Directeur  général 
A  l’occasion  de  la  première  assemblée  annuelle 
de  votre  Compagnie,  je  vous  présente  le  rapport 
ci-après  sur  sa  situation  financière  au  P r  août  et 
sur  l’état  de  développement  de  Ja  propriété  au 
1er  septembre  1895. 


recettes  : 

Capital .  £450.000  0  0 

Moins  les  actions 
non  émises..  75.066  0  0 

Par  créanciers  divers. 

Revenu , 


dépenses  : 

Achat  de  269  daims  miniers. 


£  374.934 
94.617 
145 


£  469.696  1 


Fonçage  des  pui  ts 

1,  2  et  3 . 

Développement  et 
équipement  de 
la  mine . 

£61.696  11 

10 

24.168  11 

10 

Bâtiments,  plan¬ 
tations,  etc. . 

17.248  11 

9 

Outillage  et  ma¬ 
tériel  . 

52.123  10 

9 

Provisions  dispo¬ 
nibles  . 

5.094  77 

7 

Licences  de  daims 

1.261  15 

0 

Intérêts . 

1.818  15 

3 

Frais  légaux  et 
frais  généraux. 

1.125  17 

9 

£300.000  0 


Espèces  et  actif  liquide. 


£  164.538 
5.157 


1  1 


£  469 . 696 

Equipement.  —  La  propriété  est  munie  d’un 
équipement  de  surface  :  monte-charges,  pompes  e 
compresseur  d’air,  qui  suffira  pendant  plusieurs 
années  au  travail  d’une  batterie  de  100  pilons.  Plus 
tard  il  faudra  d’autres  machines  d’extraction  puis¬ 
santes,  et  il  est  probable  que  nous  serons  finale¬ 
ment  amenés  à  ajouter  aussi  des  pompes  souter 
raines  auxiliaires,  actionnées  par  l’air  comprimé 
ou  par  l’ électricité.  Des  ateliers  sont  en  cours  de 
construction,  et  il  suffira  d’un  léger  agrandissement 
de  la  cité  ouvrière  pour  loger  tout  le  personnel 
ouvrier  que  nécessitera  l’exploitation  de  la  pro¬ 
priété. 

Au  puits  n°  1,  le  développement  souterrain  fait 
des  progrès  satisfaisants.  Au  puils  n°  2,  le  reef  a 
été  recoupé  par  un  travers-banc,  mais  non  dans  le 
puits  ;  dans  le  puits  n»  3  on  n’a  pas  encore  trouvé 
le  reef  ;  il  reste  beaucoup  à  faire  dans  ces  deux  puits 
avant  qu’on  puisse  pousser  vigoureusement  leur 
développement.  Dans  le  courant  de  cette  année, 
j’évalue  à  £  75.000  la  dépense  qu’il  faudra  faire 
ppur  le  percement  de  galeries  et  l’équipement  du 
sous-sol. 

Nous  avons  commandé  une  batterie  de  100  pilons;  : 
l’érection  du  moulin  commencera  probablement  en 
novembre  prochain. 

La  dette  actuelle  de  la  Compagnie,  esl 

d’environ .  £  90  000 

La  dépense  à  faire  pour  le  moulin  de 
100  pilons  et  le  développement  de  la 
mine  atteindra  environ .  160  000 

Total . y 

Cette  somme  pourra  varier  en  plus 


£  250  000 
en  plus  ou  moins, 
suivant  l’importance  des  travaux  de  développement 


qu’on  effectuera;  mais  je  pense  que,  de  toutes 
façons,  elle  suffira  pour  mettre  le  moulin  en  mar¬ 
che.  L’incertitude  relative  à  la  somme  que  nécessi¬ 
teront  les  travaux  miniers  tient  principalement  à 
deux  causes  :  1°  L’existence,  au  puits  n°  3,  d’une 
grande  faille  qui  traverse  peut-être  le  puits  n°  2  ; 
cette  faille  a  fait  dévier  le  reef  dans  des  proportions 
que  nous  ne  connaissons  pas  encore  ;  2°  Dans  le 
puits  n°  3  on  a  rencontré  plusieurs  nappes  d’eau 
souterraines,  dont  l’une  débite  25.000  gallons  d’eau 
à  l’heure.  Leur  drainage  est  sur  le  point  d’être 
terminé,  mais  ils  retardent  l’avancement  des  tra¬ 
vaux  et  augmentent  les  frais  d’exploitation. 

Développement  de  la  Mine.  —  Le  développement 
de  le  propriété  se  poursuit  à  l’aide  de  trois  puits  :  ' 
le  puits  n°  1  est  situé  à  1.230  pieds  de  la  frontière 
est,  à  175  pieds  de  la  frontière  nord  et  à  950  pieds 
à  l’est  du  puits  n°  2. 

Le  puits  n°  2  est  à  75  pieds  de  la  frontière  nord 
et  à  1.100  pieds  à  l’est  du  puits  n°  3. 

Le  puits  n°  3  est  à  1.500  pieds  de  la  frontière 
ouest  et  à  160  pieds  de  la  frontière  nord. 

Voici  le  résumé  des  travaux  faits  dans  ces  trois 
puits  jusqu’au  1er  septembre  1895  :  • 


Profondeur 

verticale 

Profondeur  „ . 
sur  la  pente  Ws 

Longueur 
sur  le  relief 

Travers-lancs 

N°  1  . . 
Nu  2  . . 
N»  3 

pieds 

1.017 

1.204 

862 

pieds  pieds 

177  46 

pieds 

1.091 

271  1/2 

pieds 

246  , 
295 

478  1  ,■> 

3.083  177  46  1.362  J/2  1.019  1/; 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


Puits  n°  1.  —  Le  south  reef  a  été  recoupé  dans 
i  puits  a  une  jirofondeur  de  91?  pieds;  en  ce  point, 


i  ,  v  j  vu  t  v  puiiilj 

•'  reet  a  présente  un  angle  d’inclinaison  de  45  degrés, 
teen  que  l'inclinaison  moyenne,  depuis  ce  point 
:  usqu’a  l’affleurement,  soit  de  60  degres  par  rapport 
à  l’horizontale. 

Le  south  reef  se  composait,  au  même  point,  de 
plusieurs  bandes  de  conglomérat,  d’une  épaisseur 
de  8  pouces  à  2  pieds,  descendant  le  long  du  puit 
sur  une  longueur  d’environ  11  pieds. 

Le  middle  reef  a  été  recoupé  à  une  profondeur 
•h  .18.)  pieds  ;  il  avait  en  cet  endroits  pieds  d’épais¬ 
seur,  sans  couches  de  grès  interposées. 

On  a  fait  sur  le  reef,  dans  ce  puits,  1.314  pieds 
•  te  travaux  de  creusage  et  de  fonçage  de  winzes  oui 
se  composent  comme  suit  : 

South  Réel,  niveau  de  885  pieds 

Main  Reef,  —  885  _ 

Middle  Reef,  —  985  _  ‘  " 

—  Pente . ’ 

—  Winze . ......!  ^  _ 

South  Reef  niveau  de  985  pieds .  18  _ 


149  1/2  pieds 
6  — 

923  1/2  — 
117  — 

40 


1.314  pieds 

On  a  rencontré  plusieurs  failles  dans  les  galeries 
et  dans  les  parties  inclinées  des  puits,  mais  au¬ 
cune  n  était  bien  importante. 

Le  Middle  Reet  est  jusqu'à  présent  le  seul  sur 
: leT,  on  ad  perce  des  galeries  d’une  certaine  im- 
poi  tance,  son  épaisseur,  qui  est  en  moyenne  de 
18  pouces,  varie  de  quelques  pouces  à  5  pieds  ;  sa 
teneur  a  1  analyse  est  en  moyenne  de  23  dvvts 
tin  y  comprenant  les  résultats  des  travaux  de 
creusage  faits  dans  le  puits  n»  2  sur  le  south  reef, 
m-s  analyses  donnent  une  teneur  moyenne  de  43  dwts 
sur  une  épaisseur  de  1?  pouces. 

■  u„Pil9AS/(  n°  3,’  ~  .C,e  Puitf  a  atteint  une  profondeur 
de  l.~04  pieds.  A  la  profondeur  de  1.008  pieds,  un 
travers-banc  creuse  vers  le  nord  a  recoupé  le  south 
reet  a  une  distance  de  200  pieds  et  le  middle  reef 
a  une  distance  de  275  pieds  du  puits. 

Par  suite  d’un  arrangement  conclu  avec  la  Henry 
Bte8?  Gold  ^ming  O.  nous  avons  pu  prolonger 
lotie  travers-banc  dans  le  territoire  de  cette  Com¬ 
pagnie.  Des  galeries,  qui  sont  creusées  maintenant 
a  l  est  et.  a  1  ouest  sur  le  south  reef  à  travers  les 
cl.inns  de  la  meme  Compagnie,  pénétreront  sous 
ù'orre  D'opciêté.  Nous  prévoyons  que  le 
mcau  de  98o  pieds  du  puits  n°  1  rejoindra  le  niveau 

1qul  Part  du  Pnits  n“  2.  dans  le 
courant  de  septembre,  de  sorte  que  les  puits  seront 
relies  en  sous-sol.  1 

On  fonce  actuellement  le  puits  vertical.  On  espère 
recouper  les  reels  à  une  profondeur  de  1.300  pieds 
a,n-101n? 9U,U  U  taille  rencontrée  dans  le  puits  n°  3 
naît  fait  devier  le  reef  au  fond  du  puits  n»2:  dans 
ce  dernier  cas,  il  faudrait  tâcher  d’atteindre  ie  reef 
en  creusant  un  travers-banc. 

é  lï?!10,3'  ~  9.e  Puits  descend  à  une  profondeur 
de  862  pieds,  et  il  na  pas  encore  franchi  la  faille 
que  nous  avons  rencontrée  d’abord  à  environ  400 
•  £!edS  de  sur^ace-  Nous  avons  creusé  des  travers- 
vers  Ie  no,rd  et  vers  le  sud,  mais  nous 
i.  avons  pas  réussi  a  recouper  le  reef.  Aussi  allons- 
nous  îeprendre  le  fonçage  du  puits  jusqu’à  une 
Profondeur  de  200  pieds'  et  nous  espérons 
qu  alors  un  travers-banc  sud  recoupera  le  reef.  Il 
est  toutefois  possible  que  nous  soyons  obligés  de 
to pousser  a  une  plus  grande  profondeur. 

Conclusions.  —  A  moins  de  retards  et  de  dé¬ 
penses  imprévus,  dus  aux  infiltrations  d’eau  dans 
°u  aux  difficultés  provoquées  par  la 
faiUe  du,Pails  n°  d.  je  pense  que  la  pro- 
'  sera  en  état  d  entrer  en  exploitation  dans  un 

'■an hpIIa  ot V •  à  mois’,?our  éteindre  la  dette 

■actuelle  et  faire  face  aux  dépenses  futures,  il  sera 
necessaire  de  faire  un  emprunt  de  £  250.000. 

travaux  ^  de  développement  que  nous  avons 
M  eutes  jusqu  a  présent  me  confirment  dans  l'opi¬ 
nion  que  j  ai  toujours  eue,  à  savoir  que  nos  daims 

ln011lS  aulnni  que  ceux  de  la  Com¬ 
pagnie  d  affleurement  avoisinante.  Les  difficultés 
que  nous  avons  éprouvés  dans  cette  propriété  sont 
qu.e  1011  est  habitué  à  rencontrer  dans  la 
sérié  de  main  reef  du  Witwatersrand. 

;.n,1,piia™es  Donald,  directeur  de  la  Compagnie,  a 
a  o  dnbue,  par  ses  services  loyaux  et  utiles,  au  dé¬ 
veloppement  de  la  propriété.  Je  tiens  à  lui  exprimer 
mes  remerciements,  aussi  bien  qu’à  M.  James 

oïoD  ro,  ’  qi|U  atd.mge  Ies  travaux  Pendant  les  quatre 
■pois  qu  a  dure  le  voyage  de  M.  Donald  en  Angle- 
xene.  ® 

Signé  :  H.  C.-Perkins, 
directeur  général 


Discour  y  du  Président 

Le  rapport  et  les  comptes  que  vous  avez  sous  les 
veux,  messieurs,  vous  renseignent  d’une  façon  com- 
plete  sur  le  développement  et  la  situation  actuelle 
de  la  Compagnie. 

Il  ne  me  reste  donc  qu’a  dire  quelques  mots  pour 
commenter  ou  expliquer  un  ou  deux  points. 

Vous  verrez  que  nous  avons  dépensé  £  160.000 
jusqu  à  présent,  et  qu’il  nous  faudra  emprunter 
une  somme  égalé  avant  d’entrer  dans  la  période  de 
production.  Nous  devons  aujourd’hui  £  90  000 
mais  vous  n'igiTorez  pas  sans  doute  que  la  Rand 
Mines  possédé  plus  des  tiois  quarts  du  capital  de 
la  Compagnie  et  nous  avance  actuellement,  a  comp¬ 
te  ouvert  tout  l’argent  qu’il  nous  faut,  au  taux  de 
t  pour  100. 

\  os  administrateurs  examinent  la  question  de 
savon  s  il  est  préférable  de  continuer  à  emprunter 
de  cette  maniéré,  ou  s’il  faut  nous  décider  à  vendre 
aux  actionnaires  les  actions  restées  à  la  souche.  En 
tout  cas,  je  puis  vous  assurer  que  nous  ne  reste¬ 
rons  pas  a  court  d’argent. 

Vous  remarquerez,  en  lisant  le  rapport  du  direc- 
,eaf  general,  que  nous  nous  sommes  heurtés  à  des 
difficultés  exceptionnelles  dans  les  puits  nos  2  et  3 
D  abord  on  a  rencontré  une  quantité  d'eau  extraor¬ 
dinaire^  et  ensuite  les  failles  et  les  déviations  se 
sont  présentées  en  plus  grand  nombre  que  d’habi¬ 
tude.  Ce  dernier  fait  n’est  pas  pour  trop  nous 
déplaire,  car  les  failles  qui  traversent  les  gisements 
indiquent  généralement  une  plus  forte  teneur  d’or 
dans  les  reels  avoisinants.  Cependant  je  ne  veux 
pas  entrer  dans  de  plus  amples  détails  sur  cette 
question,  qui  est  fort  discutée  au  point  de  vue 
scientifique.  Je  me  bornerai  à  constater  que  dans 
une  mine  entièrement  développée,  les  inconvénients 
que  présenté,  pour  les  travaux,  la  rencontre  d’une 
taille,  sont  beaucoup  moins  graves  que  dans  une 
mine  ou  I  on  rencontre  la  faille  au  seul  point  d’at¬ 
taque  dont  on  dispose  pour  le  moment.  Et  cela  est 
lacne  a  expliquer  :  dans  une  mine  développée  le 
directeur  peut  faire  diriger  les  galeries  suivant  les 
renseignements,  qu  il  a  déjà  pu  recueillir,  tandis 
que,  quand  il  s  agit  de  foncer  seulement  des  puits 
la  rencontre  d  une  faille,  sans  aucun  moyen  de 
déterminer  sa  direction,  laisse  le  directeur  dans 
une  grande  incertitude  et  le  force  à  procéder  par 
tâtonnements  a  la  recherche  du  reef.  Jusqu’à  pré¬ 
sent  les  difficultés  que  nous  avons  éprouvées  'de  ce 
chef  sont  communes  à  toute  la  série  de  main  reef 
du  \\  îtvvatersrand,  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  concevoir 
d  appréhension  a  ce  sujet.  lien  résultera  simple¬ 
ment  un  petit  surcroît  de  dépense  et  un  petit  re- 
taid  dans  1  ouverture  de  la  mine. 

Le  rapport  parle  aussi  de  l’arrangement  intervenu 
avec  la  Henry  Nourse  Company,  et  en  vertu  du¬ 
quel  notre  Compagnie  a  acquis  le  droit  de  faire 
passer  des  galeries  par  2  daims  et  demi  apparte¬ 
nant  a  la  Compagnie  Nourse.  Les  actionnaires  qui 
connaissent  le  plan  de  la  propriété  savent  que  ces 
daims  de  la  Henry  Nourse  sont  enclavés  dans 
notre  territoire,  de  sorte  que  la  latitude  qui  nous 
est  accordée  de  creuser  des  galeries  au  travers 
profitera  aux  deux  Compagnies. 

•  verrez  par  le  rapport  que  les  rendements 

a  1  analyse  sont  très  satisfaisants;  aussi  n’y  a-t-il 
a  nion  iivis,  aucune  raison  de  supposer  que  les 
résul  tats  d  exploitation  de  la  Nourse  Deep  diffère- 
îont  de  ceux  obtenus  par  la  Compagnie  voisine, 
je^veux  dire  la  Henry  Nourse  Company. 

j  ai  1  honneur  de  proposer  1  adoption  du  rapport 
et  des  comptes.  11 

M.  Hume  appuie  la  motion,  qui  est  adoptée  à 
1  unanimité.  F 

Les  censeurs  sortants,  MM.  David  Fraser  et  J  - 
D.  Currey,  sont  réélus,  et  la  fixation  de  leur  rému¬ 
nération  est  laissée  aux  bons  soins  du  Conseil 
d  administration. 

Les  administrateurs  sortants,  MM.  ’  I,  Phillins 
George  Rouhot  E.  Birkenruth,  A.-T.  Schmidt,’ 

W  .-1.  Graham  et  F.  Eckstein,  sont  tous  réélus 


Propriété  (269  daims) .  £  300.000  .  0. 

Développement  —  *  2i  168  16  * 

Constructions  et  travaux  perma- 

nents .  qéïq 

Machines  et  matériels  .  ÿi  ’qvq'in’i 

Bétail  et  véhicules  . .  .  <£’  ?' 

Meubles .  . .  g-}®-. 

Provisions,  etc . 5  nqfi  7 

Plantations  d’arbres  ' 378  iv 

Diverses  créances.. .  37711 

LiîSS6' 

Intérêts  sur  emprunt. .  ’  1  «18  17  • 

Traitement  des  directeurs 30  q  i 
Frais  de  constitution,  etc .  295  l'>  < 

Frais  de  bureau  (siège  social  et 

bureau  des  transferts) . .  799  k;  < 

Especes  à  la  banque  et  à  ia  mine.  4.595  12  ' 


£469.696.  1. 
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Bilan  au  31  juillet  1895 

Passif 

Capital.........  £450.000.  0.  0 

Moinsles  actions 
de  réserve  non 

émises .  75.066.  0.  0 

-  £  374.934.  0. 

.  94.617.  1. 

.  145.  0. 


THE  LONDON  PARIS 

B  mandai  and  Mining  Corporation,  Limited 
Capital  :  liv.  st.  500.000  (12.500.000  fr.) 

Société  pour  l’étude,  l’exploitation  et  la  représenta 

sr^aTières’  iiidus*ridta 

3'  -  Adress> 

du  sSdedfrTf “tS  gra luits-  sur  toutes  le§  valeur, 
du  hud  de  1  Afrique.  -  Paiements  des  coupons 

vaS  P°ndanCeS  speciaIes  et  dépêches  du  Trans 

Vente  et  achat  de  toutes  valeurs  Sud- Africaine^ 
cotees  a  Johannesburg,  Londres  et  Paris  et  toutes 
operations  s  y  rattachant,  sans  autre  commission 
que  le  courtage  usuel.  -  Echange  des  titres 
La  pociete  The  London  Paris  Corporation  publie 
une  circulaire  hebdomadaire  qu’elle  adresse  Jr-dui 
temet  à  sa  clientèle  pour  laVnir  au  coïïaïf  di 
fluctuahous  des  marchés  el  des  nouvelles  de  Joutes 

SSB  £?r  ?»  m,  représente  dès  au- 

Jua^dfiui  les  mines  suivantes; 

New  Primrose.  -  Buffelsdoorn  Estate.  -  New- 
Ci œsus.  —  Glaincairn.  —  LanMaaete  Rn val  __ 

AuroS  W0dternrt'  ~  CoasorL  ~  Pléiades. 
Auiora  West  Ld.  —  Johannesburg  Consolida- 

-Vn^CfimCn  G°,-  Johannesburg  Waterworks. 
Eaïd,,Mi7es/mSl>erg'  ~  Balm0W)-  ~  South 

-  - 2o_ 

CHEMINS  DE  FÈOËT'ÔüÊST 

Abonnements  sur  tout  le  réseau.  —  La  Comna- 
gme  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  va  délivrer  sur 
tout  son  reseau,  des  cartes  d’abonnement  nominati¬ 
ves  et  personnelles  en  lre,  2e  et  3e  classe),  pour  3 
mois,  6  mois  et  1  an.  h  1 

Ces  caries  donnent  droit  à  l’abonné  de  s’arrêter  à 
toutes  les  stations  comprises  dans  le  parcours  indi¬ 
que  sur  sa  carte  et  de  prendre  tous  les  trains  com¬ 
portant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle  l'a¬ 
bonnement  a  été  souscrit.  1 

L#s  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilo¬ 
métrique  parcourue. 

1  11- f1  Ticultatif  de  régler  le  prix  de  l’abonnement 
six  mois  ou  d  un  an,  soit  immédiatement,  soit 
p<u  paiements  échelonnés? 

Ces  abonnements  partent  du  P-  et  du  15  de  cha¬ 
que  mois. 

27 

cheniinTdUfèFde- 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Créanciers  divers 
Recettes... 


£  469.696.  1.  1 


Circulation  à  demi-place.  —  Le  public  peut  se 
procurer,  dans  toutes  les  gares  des  Chemins  de  fei 

rnn^1,"  ’/i°  ’  u  Midl»  du  Nord,  d’Orléans,  d( 

1  Ouest  et  de  P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droil 
de  circuler  a  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  mo¬ 
yennant  le  versement  préalable  d’une  somme  de 


Pour  3  mois. Fr. 

cl. 

180 

21'  cl. 

135 

3«  cl 
90 
135 

Pour  6  niois  . , 

270 

200 

Pour  1  an. 

360 

270 

180 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  /' r  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  :  U.\  an .  25  fr. 

—  Six  mois .  14  » 

Etranger  (Union-Postale)  •  Un  an  .  32  » 

—  Six  mois..  -  18  » 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samedi 

Rédacteur  en  chef  :  EDMOISTD 


THERY 


N°  203  bls.  —  8°  volume. 


Prix  de  chaque  Numéro  : 

î1  rance  .  O  fr.  50  —  Étranger  :  O  fr.  60 


BUREAUX  :  U,  RUE  MONSIGNY,  PARIS 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  un  7  uoints .  o  r- 

Réclames  en  8  points. \ 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  réclamés  d  émission. 

Mercredi  4  décembre  1895. 


»  SSSS— 

DÊS 
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PRODUCTION  AURIFÈRE  DU  WITWATERSRANn 

li/l  Aie  a  _  ~  - - - 


et  " 

Sommaire  du  S 03 

~  Un  l£sPecteU1,  lançais  d«s  Mines  au  Trans¬ 
vaal.  Les  Explorations  minières  et  les  Revenus  du  Transvaal  —I  e 

[  .„71deJa  Modderfonfein.  La  Nouvelle  Loi  miniére—Le  Kecrute- 
meu  des  Zoulous  pour  les  Mines  du  Witwatersrand.-La  Question  le 
Deeu  Jo„heanBe^u^--E’Alinientation  au  Transvaal.-  GeldenhuTs 

p‘r“  *>  “>»->'  >u  u la?“cV T  LtkS’'  - 

s:-,  ;Æï  x 

a  îsvaal.  Le  groupe  Robinson.  -  Lu  lin  de  la  sécheresse 

Rand^Symlicate  -  “** 

Australiennes  —  T  ’rn  h ?  a  E^ates'  ~  Nouvelles  des  Mines 
Australie  -  I  M  ,  1  d  stno  de  1  or  a  la  Nouvelle-Zélande  et  en 
Sud  I  Les  LxPloltat‘ons  do  Mines  d’or  de  l’Afrique  du 
BechimnMa  rCheST  auri,éros  ^tre  le  Griqualand  et  le 
toire  de  \r  i  -  Ea  Ehartered  Company  et  le  terri- 
des,n  rMo;:tsioa-  -  Nouvelles  minières  de  Rho- 
aesia.  Le  Gouvernement  des  Boers  et  les  Mi- 


MOIS 

1887 

1 88S 

Janvier.  . . . 
Février.  . . . 
Ma  hs . 

)) 

)) 

666 

1.108 

1.089 

1.287 

1.219 

1.162 

1.518 

1.694 

1.812 

2.472 

2.441 

2.437 

Avrii . 

Mai . 

SO 

Juin . 

J  UILLET  .... 
Août . 

21 

Su PT EM DUE  . 

Octobre.  . . . 
Novembre.  . 
Décembre. . 

176 

366 

497 

709 

Total. . . . 

2.107 

18.939 

1889^  1890  1891  1892  1893  1 S94 


milliers  de  francs) 


2.320 

2.013 

2.510 

2.459 

3.187 

2.809 

2.829 

2.777 

3.107 

2.931 

3.088 

3.553 


33.629 


3.185 
3 . 356 
3.437 
3.521 
3.531 
3.405 
3.590 
3.900 
4.139 
4.117 
4.257 
4.582 


45.027 


4.841 
4 . 557 
4.818 
5.129 
4.975 
5.083 
4.998 
5.375 
5.969 
6.024 
6.67S 
7.308 


66.360 


7.691 

7.885 

8.185 

8.696 

9.048 

9.396 

9.216 

9.311 

9.814 

10.207 

9.718 

10.715 


110.188  131.512 


PRODUCTION  AURIFÈRE  TOTALE 

DU 

NAT"  itwatersrand 
l»u  1er  Mai  1887  au  31  Octobre  4895 

Francs..  768.256.580 
Onces. . .  8.442.380 

Kilog  •  • .  262.583 


Os 


& 


\> 


V 


\k> 


ON 


neurs. 

Informations  diverses. 

Revue  hebdomadaire  des  M&r 

ches  de  Mines  d’Or  de  Londres 
et  de  Paris.  — Tableaux  ré¬ 
trospectifs  des  Cours  des 
Actions  de  Mines  d'Or 
introduites  sur  ces 
Marchés  et  Cours 
de  clôture. 


$ 


& 


V 


> 


& 


I  I  I  I  I 


i  a  ti 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  1,’OR 

EN  1887 

23.15  ’>  onces 
7ÿ0  kilog. 
2.107.105  francs 


1  3 


9  12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’oR 

EN  1888 

208.122  onces 
6.473  kilog. 
18.939.102  Irancs 


1  3 


6 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  DK  L’oR 

EN  1889 

369.551  onces 

1 1 .494  kilog. 
33.629.141  francs 


1 


(i 


12 


production 
totale  de  l’or 

EN’  1890 

491.810  onces 
15.390  kilog. 
45.027 .710  francs 


1 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’oR 

EN  1891 

729.233  onces 
22.  (63  kilog. 
66.360.203  francs 


1  3 


U 


12!  1  3' 


g 


9  12  1  3 


PRODUCTION- 
TOTALE  DE  l’or 

EN  1892 

1.210.865  onces 
37.662  kilog. 
110.488.715  francs 


1211  3 


PRODUCTION- 
TOTALE  DE  L’OR 

en  1893 

1.478.191  onces 
45.986  kilog. 
134.542.6S1  (raucs 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’oR 

EN  1894 

2.021.101  onces 
62.958  kilog. 
134.198.921  francs 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’OR 
Hans  les  10  premiers  mois! 
de  1895 
1.903.989  onces 
59.219  kilog. 
173.263.000  Irancs 


1895  1896 


16.149 
15.405 
16.829 
16.955 
17.706 
18.285 

18.150 
18.525 
17.723 
17.531 

» 

» 

173.263 


12  I 


1896  ? 


j  Production  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 

I  , 


Onces 

Kilos 

Francs 

1887. . . 

55.000 

1.710 

5.005.000 

1888... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

1889... 

438.733 

13.610 

39.921.703 

1890... 

554.822 

16.250 

50.488.802 

1891 . . . 

835.515 

25.977 

76.031.865 

1892... 

...  1.289.498 

40.092 

117.311.318 

1893... 

...  1.611.241 

50.1S9 

116.896.204 

1891... 

. ..  2.265.853 

70.448 

206.192.623 

7.333.665 

228.011' 

667.363.515 

' 


Vût-ivatersrand . 

Vei.'ée  du  Kaap  . . . . 

l.yienburg . 

ïfcrtmtorp  «l  Potchefstroom. 

Znutpansberg . 

Maïmami . 


ransvaal 
1894  : 

par 

districts 

Onces 

Kilos 

Francs 

2.024.161 

62.931 

184.198.921 

92.577 

2.878 

8.421.507 

*  60 . 275 

1.874 

5.485.025 

77.711 

2.416 

7.071.971 

10.629 

331 

967.239 

491 

15 

44.951 

2 . 265 . 853 

70.418 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1«94,  d’après  M.  Aubert, Consul 

de  France  à  Pretoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67  Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I.ydenburg .  101.275.0C0 

268  Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 

vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

260  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

131  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

70  Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

210  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

906  Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

50  Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères  .  19.857.675 

41  Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44. 175. 000 


28 

18 


103 


82 


Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 
cuivre,  de  diamants,  de  mercure 
Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland . 

Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  . 

Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  . 


37.281.250 

79.381.250 
189.745.625 


2.479.212.300 


67.835.000 


2.267 


2.547.077.300 


Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre .  921.888.925 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320.628.750 

Dans  d’autres  i  ays  étrangers .  29.125.000 

République  Sud-Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609.737.500 

1.881.380.175 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pajrs  d  ori¬ 
gine  .  665.697.125 


2.547.077.300 


PRODUCTION  et  D1V1D8MES  des  MHS  ll’OR  SUD-AFRICAINES  en  onces  de  31  montes  103,  clia(|iic  once  valant  91  francs 


ANNÉE 

PRODUCTION 

(en 

onces) 

TDIVUEIDiEISriDZES  x>.  O/O 

DERNIER 

DIVIDENDE 

ENTIÈRE 

MOIS 

1893 

1  1894 

Novem 

1894 

Décem. 

1894 

Janviei 

1895 

Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

Seplem. 

1895 

Octobre 

1895 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

!  A  9fl9 

A(Y) 

MV 

A9I 

A~C\ 

1 

3.422 

293 

— 

351 

587 

_ 

_ 

3  if 

337 

_ 

25 

— 

— 

5 

— 

— 

— 

—  S 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

10 

5 

— 

— 

Mar>  1893  il 

— 

— 

' - 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

5 

Sept.  1S95  13 

— 

— 

581 

60C 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

283 

274 

815 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

—  H 

.  10.983 

51.254 

5 . 351 

5.17 

4.  SOC 

5.002 

4.551 

4.320 

4.382 

4.100 

4.660 

3.361 

3.183;  2.049 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

80 

OctobrelS95  1 

.  7.50) 

45.071 

4.060 

3.95C 

1.25C 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775!  4.005 

— 

— 

-r- 

10 

— 

20 

20 

.Janvier  1895  1 

— 

1.201 

— 

1.201 

1.  iir 

1.621 

1.805 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  ■ 

21.810 

2S.686 

2.561 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

2.431 

2.370 

10 

— 

— 

40 

— 

25 

55 

Juillet  1895  p 

46. «U 

75.269 

10.262 

10.484 

10.219 

9.081 

11.121 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

8.597 

DD 

— 

— 

— 

75 

50 

75 

Juin  1895 

20 

20 

Juin  1S95  ÿ 

25 

Mai  1895  i 

— 

5  J/s 

5)4 

Octobre  1895  | 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

3 

Juin  1895  3 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

2.059 

2.932 

3.084 

2.851 

2.766 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

— 

Août  1892  if 

82.091 

120.518 

10.853 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

11.385 

11.100 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

100 

Octobre  1895  | 

t  60.634 

61.009 

4.792 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.83-< 

5.854 

5.S99 

6.006 

6.089 

6.318 

20 

20 

20 

u 

00 

60 

45 

Sept.  1895  jf 

— 

— 

1.963 

1.936 

2.088 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1 . 400 

1.912 

2.166 

1.994 

2.042 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

— 

— 

226 

— 

_ 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  Ü 

55.677 

66.016 

6.996 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

7.011 

7.439 

74 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

65 

Juillet  1895  1 

— 

— 

233 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

111 

99 

75 

6.890 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  i 

47.435 

58.913 

6.532 

6.433 

5.966 

2.110 

4.777 

6.560 

7.457 

7.614 

7.778 

7.788 

7.235 

6.898 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

30 

Juillet  1895  1;. 

3.790 

15.992 

1.670 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.088 

1.835 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

2.011 

8.939 

439 

271 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

770 

173 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

7.181 

27.610 

2.310 

3.053 

3.510 

3.252 

3.306 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

3.243 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

— 

5.823 

493 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

812 

851 

857 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

15.915 

47.876 

5.057 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.140 

4.911 

4.918 

5.203 

5.056 

1 .955 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

15 

Juin  1895  :i 

_ 

_ 

36 

48 

51 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

2)4 

— 

— 

_  . 

Mars  1S92  |j 

22.235 

29.135 

2.421 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

4.724 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  1 

22.734 

49.497 

4.583 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.36S 

5.738 

5.998 

5.803 

— 

‘  - 

— 

-  ' 

10 

40 

100 

Sept.  1895  3 

10.195 

10.952 

895 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1 . 155 

1.305 

1.310 

2.685 

2.507 

— 

30 

10 

20 

52)4 

37)4 

— 

— 

Nov.  1893  | 

30.068 

27.077 

2.261 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

2.176 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

90 

Octobre  1895  § 

40.765 

62.383 

4.325 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.5S8 

6.108 

7.079 

6.497 

6.355 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

50 

Août  1895  y 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

590 

465 

4.779 

19.588 

2.  117 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

2.631 

2.608 

— 

— 

— 

— 

— 

12)4 

12)4 

Mars  1895  il 

101.912 

116.370 

11.882 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

11.472 

11.081 

11.055 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

25 

Juin  1895  1 

26.591 

35.613 

3.393 

3.456 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.594 

3.606 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  i 

16.478 

40.103 

3.628 

3.191 

2.591 

2.606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

329 

— 

— 

— 

— 

— 

35 

5 

— 

— 

Sept.  1893  :i 

10.621 

4.818 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

2.164 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  Ü 

|  - 

— 

598 

295 

— 

748 

947 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

644 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

—  S 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

. 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

Mars  1890  9 

2.939 

8.642 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  | 

27.832 

38.714 

2.200 

2.568 

3.584 

4 . 145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

6.032 

5.604 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

20 

Sept.  1895 

402 

13.512 

1.350 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.  411 

2.173 

1.981 

1.916 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  "  1 

31.1S5 

33.S61 

2.831 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.745 

3.642 

3.358 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

25 

Juin  1895  jp 

— 

_ 

500 

378 

610 

860 

990 

670 

830 

555 

500 

184 

515 

370 

_ 

— 

_ 

— 

— 

— 

Mai  1S90  3 

3.938 

22.299 

2.310 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.719 

1.236 

1.389 

1.479 

2.223 

1.473 

— 

— 

— 

— 

5 

20 

Sept.  1895 

83.779 

89.132 

7.502 

7.490 

10.271 

10.691 

11.415 

12.0S5 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.418 

11.584 

— 

— 

15 

27  % 

40 

40 

25 

Juin  1895  ffj 

35.206 

21.759 

2.402 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.448 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2.448 

2.162 

_ 

_ 

_ 

_ 

25 

— 

— 

i  —  1 

46.008 

51.548 

4.256 

4.270 

3'.  841 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.808 

2.454 

— 

— 

— 

47)4 

50 

50 

20 

Juin  1895  3 

18.000 

34.209 

3.056 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3 . 550 

3.650 

3.750 

.3.719 

870 

1  860 

_ 

_ 

_ 

7)4 

— 

105 

30 

Août  1895  y 

958 

21. 493 

1.506 

1.467 

2.012 

2 . 422 

2.350 

2.714 

2.914 

3.053 

3.127 

3.13S 

3.083 

2.330 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

—  B 

756 

18.017 

-1.668 

1 . 855 

1.960 

1.776 

1.826 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.000 

2.100 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

i 

29.935 

42.131 

3.390 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

3.921 

3.821 

. 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_  jç 

161.142 

176.355 

14.051 

16.508 

11.362 

12.457 

14.142 

11.097 

11.043 

14.601 

11.821 

15.935 

17.294 

17.371 

5 

4 

o 

7 

8 

10 

6 

Juillet  1895  1 

9.929 

35.090 

3.477 

3.898 

4.254 

4.377 

4.175 

4.472 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

4.823 

. _ 

_ 

_ 

_ 

— 

20 

25 

Août  1895  0 

21.857 

20.721 

1.750 

1.850 

1.500 

1.500 

1 . 650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2.450 

3.043 

3.000 

50 

— 

— 

30 

10 

— 

— 

-  i 

38.116 

78.097 

5.295 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1.135 

1.792 

1.499 

2.618 

4.807 

5.842 

6.980 

5 

— 

5 

10 

7)4 

15 

— 

Sept.  1S94  y 

39.671 

63.616 

6.709 

7.031 

7.076 

7.045 

7.590 

8.603 

8.888 

8.617 

7.092 

7.543 

7.783 

7.16S 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

30 

Août  1895  iç 

9.824 

11.103 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

220 

271 

269 

571 

823 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

-  g 

11.667 

16.259 

1.350 

1.350 

1.150 

1.050 

1 . 100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

1.000 

870 

960 

20 

— 

55 

25 

50 

100 

50 

Octobre  1895  | 

13.825 

26.128 

2.135 

2.360 

2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.450 

3.100 

3.075 

3.17o 

2.550 

— 

— 

2% 

7)4 

10 

10 

15 

Août  1895  $ 

5.039 

2.955 

147 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

10 

10 

2)4 

— 

Janvier  1891  1 

13.508 

21.152 

2.891 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.0S5 

3.013 

2.911 

2.896 

2.956 

3.128 

Z 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

—  1 

8.142 

30.S91 

2.343 

2.  125 

897 

475 

—  1  ' 

25.772 

42.937 

3.579 

4.966 

4.780 

5.304 

6.765 

5.332 

7.114 

7.261 

7. 4SI 

7.699 

7.119 

6.613 

15 

— 

10 

10 

— 

— 

100 

Août  1895  i| 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

81 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

25.917 

30.600 

2.745 

2.745 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2. 120 

2.420 

4.715 

5.210 

_ 

— 

— 

— 

10 

— 

Avril  1891  ” 

17.121 

27.066 

2.831 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

2.092j 

1.829 

1.922 

35 

30 

10 

17)4 

15 

70 

60 

■Sept.  1895 

NOMS 


M 


Afrikander . 

Aurora . 

Aui  ora  West . 

Bar  tjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L.. 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburban 
Consol.  Deep  Level 
Consol.  Goldflelds. 

Id.  Debs.  5)4  p.  c 

Id.  Pref . 

Crœsus  (New) . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoo 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop. . . 

Ferreira . 

Forbes  Reef  . 

Geldenhuis  Estate: 

Id.  Deep.. 

Id.  M.  R.. 
George  and  May  . . 

George  Goch . 

Ginsberg . . . 

Glenoairn . 

Goldflelds  Deep... 
Graskop  (5/-  sh’s) 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pionee 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort. . . 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate. 

Id.  Block  B  . 

Id.  Royal _ 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan . 

Meyer  and  Charlton 
Modderfontein. . 

Moodies . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id  Rand  Gold . 

Ii.  Rietfontein _ 

Nigei  . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central . 

Princess  Estate . 

Randmines . 

Randfontein . 

Robinson . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . 

Sin  mer  and  Jack. . . 
Speo  bona  (New)... 

Spitzkop . 

âianhope . 

Transvaal  Gold . 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s) .... 

Wolhuter . 

Worcester  Exp’n... 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

ÉDITION  JAUNE 

»  '  _ 

Sommaire  du  A'0  203,  du  30  Novembre  1805  : 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE.  —  Situation  de  toutes 
les  Banques  d’émission.  —  Cours  et  Revue  des  Changes, 
Numéraire  et  Métaux  précieux. 

Chronique  Monétaire  :  La  nouvelle  Monnaie  française.  — 
Bimétallisme  et  Protectionnisme.  —  La  Crise  agricole 
Industriel. e  et  Sociale  expliquée  en  Onze  chiffres.  — 
La  Circulation  aux  États-Unis.  —  La  Production  et 

,  les  Principaux  Gisements  aurifères  du  Glohe. 

Situation  financière  générale. 

FRANCE.  —  La  Politique.  —  Questions  du  Tour  :  Ma¬ 
dagascar.  —  L’Interpellation  de  M.  Blavier  relative  au 
Crédit  Foncier.  —  La  Banque  d’Angleterre.  —  Meliers 
et  Chantiers  de  la  Loire.  —  L’Industrie  séricicole  en 
1895.  —  Compagnie  Française  de  Matériel  de  Chemins 
de  fer.  —  Bénédictine  de  l’Abbaye  de  Fécamp. 

Informations  Économiques  et  Financières.  —  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Cham¬ 
bre  syndicale  des  Agents  de  change  de  la  Ville  de  Paris. 

—  Forges  de  Francne-Comté.  —  Compagnie  Générale 
des  Chemins  de  fer  Brésiliens.  —  Compagnie  Française 
des  Métaux.  —  Fonderies  de  Cuivre  de  Lyon  et  de 
Mâcon.  —  Fonderies.  Laminoirs  et  Tréfilerie  do  Bronzes 

et  Cuivres.  —  Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire.  _ 

Chargeurs-Réunis.  —  Immeubles  de  France.  —  Houil¬ 
lères  de  Saint-Étienne.  —  Chaussures  Raoul.  —  Re¬ 
cettes  des  Chemins  de  fer.—  Recettes  du  Canal  de  Suez. 

Reçue  hebdomadaire  du  Marché'  financier  de  Paris.  — 
Marché  des  Mines  d’Or  :  Courriers  de  Londres  et  do  Pa¬ 
ris.  —  Tableau  des  principales  Valeurs  cotées  à  la 
Bourse  de  Paris. 

Correspondances  hebdomadaires  et  Documents 

sur  :  Allemagne,  Angleterre,  Autriche-Hongrie,  Belgi¬ 
que,  Espagne,  Italie,  Roumanie,  Russie,  Suisse. 
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El^T  VENTE 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
189b,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 

!  iD-18  -  , . \  fr . 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etal,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 
L’Avenir  de  l’Indo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr. 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 

de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  G.-R.  Wehrung.  —  1  volume 
in‘i8 . 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire,  Économie,  Finances, 
par  Edmond  Théry.  -  1  brochure, 

Franco . Fr.  1  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 

par  Edmond  Théry,  i  brochure, 
i  Franco . Fr.  1  50 

Collection  de  l’ ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

„er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

i  1892) . '  .  .  12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892) .  12  50 

P  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 
1893) .  12  50 


4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894) . . J.  .  12  50 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem-  . 

bre  1894) ....  .  12  50 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 

Chaque  volume  ejst  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique . 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  58 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
i’étranger. 

| 

GEORGE  AND  MAY  G0L0  MINING 
COMPANY  LIMITED 

7,  Great  Street  Helens.  London  E.  G. 

Avis  est  donné  que,  conformément  à  la  fusion 
de  cette  Compagnie  avec  la  West  Rend  Mines  Li¬ 
mited,  aucun  transfert  d’actions  ne  sera  accepté, 
pour  la  certification,  plus  tard  que  le  mercredi 
4  décembre  prochain  ou  pour  la  registration,  après 
le  vendredi  G  décembre  prochain.  On  donnera  avis 
de  la  date  à  partir  de  laquelle  les  certificats  seront 
reçus  pour  l’échange  des  titres  dans  la  Compagnie 
fusionnée.  L’échange  aura  lieu  sur  U  pied  de  68  ac¬ 
tions  nouvelles  contre  100  anciennes. 

Par  ordre  du  Comité, 

W.  G.  La v ton,  Secrétaire! 
Londres,  28  novembre  1895. 

31 

ROBINSON  SOUTH  AFRICAN  BANKING 
COMPANY  LIMITED 

-  8,  Princes  Street,  London,  E.  C. 

Il  est  donné  avis  que  la  première  assemblée  ofi- 
nértüe  de  la  Compagnie  sera  tenue  aux  bureaux  fie 
i  Union  Bank  of  Australia,  Limited,  n°  1,  Bank 
Bulding,  Lothbury,  in  The  City  of  London,  la¬ 
quelle  sera  prochainement  le  siège  social  de  la 
Robinson  Banking,  le  lundi  9  décembre,  à  midi, 
conformément  à  l’article  71  des  statuts. 

Le  25  novembre  1895. 

Par  ordre  du  conseil, 

James  West, 
Secrétaire. 

32 


THE  SIMMER  AND  JACK  GOLD  MINING 
COMPANY  LIMITED 

Dividende  n°  IG  sur  titres  au  porteur 

Les  propriétaires  d’actions  au  porteur  sont  in¬ 
formés  qu’il  sera  payé  pour  dividende  2  shellings 
par  action  sur  présentation  du  coupon  n°  16.  soit 
a  la  Alrican  Banking  Corporation,  Limited 
48,  Thereadneedle  Street,  Londres  E.  C.,  ou  bien 
à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  3  rue 
d’Antin,  Paris. 

Les  coupons  doivent  être  déposés  trois  jours 
pleins  pour  la  .  vérification  à  l’une  ou  l’autre  des 
Banques  sus  mentionnées.  Leur  dépôt  peut  avoir 
lieu  chaque  jour  (les  samedis  exceptés),  a  partir 
du  29  novembre  1895,  entre  onze  heures  et  une 
heure. 

Les  bordereaux  sont  à  la  disposition  des  action¬ 
naires. 
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NEW  COMET  GOLD  MINING  COMPANY 

LIMITED 

L’assemblée  générale  annuelle  de  la  New  Cornet 
Gold  Mining  Company  Limited  a  eu  lieu  le  31 
octobre  dernier  sous  la  présidence  de  M.  C. 
Farrar. 

Voici  le  rapport  du  Conseil  d’administration  : 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter  notre 
troisième  rapport  annuel,  celui  de  l’ingénieur- 
directeur,  le  bilan  et  le  compte  de  profits  et  pertes 
arrêtés  au  80  septembre  1$95  dûment  certifiés. 

La  reconstitution  de  votre  Compagnie  a  été  ter¬ 
minée  en  janvier  dernier  ;  à  la  suite  de  cette  recons¬ 
titution,  la  Compagnie  s’est  rendue  acquéreur  d’un 


certain  nombre  de  nouveaux  daims  et  s’est  procuré 
à  des  conditions  avantageuses  le  fonds  de  roule¬ 
ment  nécessaire  à  leur  exploitation,  kfes/détailgi 
sur  cette  transaction  vous  ont  été*,  d’ailleurs,  pré¬ 
sentés  à  l’assemblée  extraordinaire  tenue  le  29 
janvier  et  ont  obtenu  votre  approbation» 

Nous  avons  le  plaisir  de  vous  faire  remarquer 
qu’à  l'occasion  de  Tac.qnisition  des  nouveaux 
daims,  l’East  Rand  Proprietary  a  eu  la  gracieuse 
idée  de  transférer  à  notre  compte,  à  titre  gratuit, 
14  daims  «  Deep-Levcls  »  en  sus  des  43  daims  que 
nous  lui  avons  achetés,  afin  que  le  tonnage  de  la 
mine  ne  puisse  en  aucun  cas  être  inférieur^aux 
estimations.  La  situation  de  votre  Compagnie  se 
trouvant  ainsi  consolidée,  nous  avons  pu  pousser 
plus  activement  les  travaux  de  développement  et,  à 
cet  effet,  des  mesures  avaient  été  immédiatement 
prises  pour  l’équipement  rationnel  de  votre  mine 
et  pour  l’érection  et  l'installation  d’une  batterie  de 
60  pilons  du  dernier  modèle.  Cette  batterie  est 
actuellement  en  pleine  marche.  Le  broyage  a  juste¬ 
ment  commence  le  dernier  jour  de  notre  exercice 
financier  et  nous  espérons  que  la  Compagnie 
prendra  très  prochainement  rang  parmi  les  entre-' 
prises  donnant  des  dividendes. 

Situation  financière.  —  En  vertu  de  l'ade  de 
reconstitution,  votre  Compagnie  était  entrée  en 
possession  de  £  168.000,  somme  qui  a  été  consi¬ 
dérée  comme  suffisante  pour  liquider  toutes  les 
dettes  et  pour  faire  face  à  toutes  les  dépenses 
nécessitées  par  l’équipement  et  le  développemeii1 
de  votre  mine. 

Ainsi  quil  résulte  du  bilan,  celte  somme  a  néan¬ 
moins  été  dépassée- de  £  27.706.17.10.  Cet  excédent 
de  dépenses  doit  être  attribué  à  ce  fait  que  les  tra¬ 
vaux  de  développement  que  nous  avons  entrepris 
sont  beaucoup  plus  importants  que  nous  l’avions 
prévu  préc  'dominent,  mais  nous  sommes  persuadés 
que  les  avantages  que  nous  retirerons  de  cette  dé¬ 
pense  supplémentaire  justifieront  amplement  les 
mesures  prises. 

Propriété.  —  L’acquisition  des  57  daims  «  Deep-* 
Levels  »  qui  renferment  le  North  Reef  et  le  South 
Reet  achetés  à  i’East  Rand  Proprietary  en  vertu  de 
la  convention  que  vous  connaissez,  a  mis  votre 
Compagnie  en  possession  d’une  propriété  minière 
d’une  superficie  de  93  3/4  daims  renfermant,  d’a¬ 
près  les  estimations,  2.230.000  tonnes  de  minerai. 
Quant  à  la.  durée  de  la  mine,  elle  est  évaluée 
40  ans  avec  une  batterie  de  40  pilons  d’un  poids  de 
1.050  livres  chacun. 

Mine.  —  Ira  vaux  de  surface.  —  La  nouvelle 
batterie  de  60  pilons  et  son  usine  de  cyanuration 
.est  aménagée  de  façon  à  pouvoir  recevoir  les  60 
pilons  supplémentaires  actuellement  en  voie  de 
construction.  La  Compagnie  a  fait  construire  di¬ 
vers  bâtiments  et  maisons  pour  loger  convenable-; 
ment  le  personnel.  Les  travaux  d’équipement  de 
Dos  puils  sont  aujourd’hui  terminés.  Une  instal¬ 
lation  électrique  fournit  l'éclairage  et  la  force  mo¬ 
trice, .nécessaire  aux  ateliers  desservis  par  une  ma¬ 
chine  à  vapeur  et  tout  l’outillage  nécessaire. 

Développement.  —  Vous  trouverez  dans  le  rap¬ 
port  du  «  Général  Manager  »  tous  les  détails  dési¬ 
rables  sur  les  opérations  et  les  travaux  de  déve¬ 
loppement  de  la  mine  pendant  les  derniers  douze 
mois.  Il  résulte  de  ce  rapport  que  les  réserves  de 
minerai  s’élèvent  aujourd’hui  à  117.000  tonnes,  et 
que  leur  teneur  à  l’essai  est  de  près  de  17  dwts; 
le  développement  de  la  mine  devance,  par  consé¬ 
quent,  de  deux  années  les  besoins  du  moulin. 

Le  puits  incliné  permanent  destiné  à  recouper  le 
South  Reef  qui  a  été  rencontré  parle  trou  desonde 
de  la  «  Phœnix  «  atteint  actuellement  une  profon¬ 
deur  de  190  pieds.  Nous  sommes  persuadés  qu’ici 
aussi  le  minerai  de  ce  filon  .est  d’une  teneur  plus- 
liante  que  celle  du  North  Reef,  ainsi  que  cela  a  été 
prouvé  dans  le  voisinage  de  la  mine.  Tout  porte 
donc  à  croire  que  la  partie  la  plus  riche  de  votre 
mine  n’est  pas  encore  exploitée. 

Nous  sommes  très  heureux  de  pouvoir  vous  pré¬ 
senter  un  rapport  exposant  le  progrès  rapide  des, 
travaux  exécutés  pendant  les"  douze  derniers  mois, 
et  nous  sommes  persuades  que  les  perspectives 
d’avenir  de  votre  Compagnie  sont  des  plus  bril¬ 
lantes. 

Vous  êtes  maintenant  priés  de  nommer  des  direc¬ 
teurs  en  remplacement  du  «  Board  »  actuel  qui  se 
retire  en  vertu  du  paragraphe  65  des  statuts  ;  de 
fixer  la  rémunération  des  censeurs  MM.  1).  Fra¬ 
ser  et  E.  Beckmann  et  d’élire  de  nouveaux  cen¬ 
seurs. 

4  oici  maintenant  le  rapport  de  l’Ingénieur-Direc- 
teur  : 

J’ai  l’honneur  de  vous  présenter  mon  rapport 


L’ECONOMI STE  EU ROPEEN 


pour 

nier 


l’année  ayant  expiré  le  30  septembre  der- 

■ 

Dans  le  courant  de  cette  année,  la  superficie  de 
votre  propriété  a  été  portée  de  36,61  daims  à  93,77 
daims  par  l’acquisition  de  57,16  daims  de  l'East 
Rand  Proprietary  Mines.  Ges  daims  sont  situés 
immédiatement  au  sud  de  l'ancienne  frontière  Sud 
de  la  mine;  votre  propriété  renferme  actuellement 
"le  North  et  le  South  Reef  jusqu’à  son  extrême  li¬ 
mite  Sud.  Avant  l’adjonction  à  votre  propriété  des 
nouveaux  daims,  le  North  Reef  seul  la  traversait 
de  l'Est  à  l'Ouest,  tandis  que  le  South  Reef  n’en 
traversait  qu’une  petite  partie  de  l’angle  Sud-Ouest. 
Il  a  été  jugé  très  nécessaire  que  ces  daims  fussent 
acquis  par  votre  Compagnie  afin  de  pouvoir  y  éta¬ 
blir  une  puissante  batterie  avec  son  usine  de  cya¬ 
nuration  capable  de  traiter  d’aussi  considérables 
quantités  de  minerai,  comme  celles  qu’on  sait 
exister  dans  votre  propriété. 

Le  tonnage  du  minerai  que  renfermaient  vos- 
36,16  daims  primitifs  et  qu’on  évaluait  à  485,000 
tonnes  était  en  effet  insuffisant,  pour  justifier  la 
R  dépense  d’une  somme  .aussi  importante  que  celle 
nécessitée  par  l’acquisition  d’un  puissant  matériel 
de  broyage  et  de  cyanuration. 

Après  l'acquisition  des  nouveaux  daims,  nous 
avons  procédé  à  l’érection  du  nouveau  matériel  de 
broyage  et  de  cyanuration;  l'outillage  construit 
actuellement  est  destin  :  pour  60  pilons  avec  tous 
les  accessoires,  y  compris Jes  pompes,  les  concas¬ 
seurs,  les  élévateurs  et  les  trieurs.  En  érigeant  la 
batterie  nous  avons  pris  soin  d’établir  les  fonda¬ 
tions  afin  de  pouvoir  facilement  doubler  le  nombre 
de  pilons  et  d’en  porter,  le  cas  échéant  le  chiffre 
total  à  1:20;  40  pilons  avec  leurs  accessoires  sont 
.  d'ores  et  déjà  terminés  et  20  autres  le  seront  très 
prochainement.  Quant  à  l'usine  de  cyanuration, 
elle  est  entièrement  achevée  et  peut  traiter  les  ta i 
Ijngs  provenant  des  60  pilons  d’un  poids  de  1.050 
livres  chacun. 

Au  commencement  de  septembre,  40  pilons  ont 
éU  mis  en  marche  à  titre  d’essai  jusqu’au  10  cou¬ 
rant.  ils  ont  fonctionne  plus  ou  moins  régulière¬ 
ment.  mais  depuis  cette  époque  ils  marchent  sans 
discontinuer.  Les  interruptions  survenues  pendant 
la  première  période  de  broyage  spnt  dues  à  des  ac¬ 
cidents  inhérents  a  la  mise  en  marche  du  nouvel 
outillage  et  surtout  à  la  rupture  d’un  arbre  de 
transmission.  Tout  le  matériel  et  de  construction 
moderne  et  perfectionnée.  Une  installation  électri¬ 
que  éclaire  tous  les  ateliers  et  les  travaux,  inté¬ 
rieurement  aussi  bien  qu’extérieurement  ;  elle  ali¬ 
mente  en  même  temps  les  pompes  et  les  éléva- 
eurs. 

Développement  de  la  mine.  —  Puits  d’extraction. 
—  Ce  puits  descend  actuellement  au-dessous  du 
cinquième  niveau,  une  pompe  a  été  installée  dans 
ce  niveau  pour  épuiser  l'eàu  d’inlill ration.  La  reef 
traverse  le  puits  entre  le i  troisième  et  le  quatrième 
niveau.  Au  quatrième  niveau,  le  reef  est  recoupé 
par  un  travers-banc  long  de  35  pieds  et  partant  du 
puits  Sud.  Au-dessous  du  quatrième  niveau  le 
puits  est  foncé  en  sens  incliné,  et  longe  le  reef  à 
une  distance  de  35  pieds,  ce  qui  permet  d’enlever 
la  totalité  du  minerai  s, ans  nuire  à  la  solidité  du 
puits.  La  profondeur  totale  du  puits  tant  inclinée 
que  verticale  est  de  493  pieds. 

Premier  niveau.  —  Ce  niveau  a  été  soulement 
développé  du  côté  Est,  la  section  Ouest  étant  déjà 
développée  jusqu’à  la  limite  Ouest  de  la  propriété. 
On  y  a  rencontré  cette  anime  une  faille  large  de 
neuf  pieds.  La  longueur  totale  du  niveau  Est  est  de 
2,210  pieds;  il  reste  encore  à  percer  430  pieds  de 
galerie  pour  arriver  a  la  limite  Est  delà  propriété. 
Les  160  pieds  de  minerai,  mis  à  jour  en  dernier 
lieu,  ont  donné  à  l’essai  de  très  bons  résultats. 

Deuxième  niveau.  —  Ce  niveau  est  actuellement 
développé  sur  un  parcours  de  1.844  pieds.  Le  mi¬ 
nerai  exposé  dans  la  section  Est  de  ce  niveau  est 
quelque  peu  au-dessous  -  de  la  teneur  moyenne, 
mais  tout  porte  à  croire  que  cet  abaissement  n’est 
que  passager. 

t  roisième  niveau.  —  11  y  a  un  an,  ce  niveau 
n’était  développé  que  sur  un  parcours  de  40  pieds; 
or,  la  longueur  totale  des  galeries  percées  jusqu'à 
présent  dans  ce  niveau  est  de  1.135  pieds.  Dans  ce 
chiffre,  la  faille  compte  pour  130  pieds. 

Quatrième  niveau.  —  Ce  niveau  a  été  développé 
sur  toute  sa  longueur,  c’est-à-dire  sur  575  pieds. 
Dans  ce  chiffre,  la  faille  compte  pour  100  pieds.  Le 
reef  y  est  nettement  délimité  et  ne  perd  rien  de  la 
puissance  et  de  la  teneur,  constatées  dans  les  ni¬ 
veaux  supérieurs. 

j\orth  Reef.  —  Ce  reef  n’a  subi  aucune  modifi¬ 
cation  ni  en  teneur,  ni  en  puissance,  depuis  la  pu¬ 


blication  de  mon  dernier  rapport.  Il  continue  à 
être  encastré  dans  des  chistes  de  matière  quart- 
zeuse.  Le  toit  du  mur  est  toujours  le  plus  riche  en 
or,  excepté  dans  la  partie  Est  de  la  mine,  au 
1er  niveau,  où  le  mur  proprement  dit  est  le  plus 
minéralisé. 


South  Reef.  —  Ce  reef  a  été  recoupé  par  un 
sondage  opéré  dans  la  partie  de  votre  propriété 
tonnée  par  les  daims  Sud,  récemment  achetés. 
Afin  d’ouvrir  ce  reef,  on  a  formé  un  nouveau  puits 
incliné,  le  «  Phœnix  Sliaft  ».  Ce  puits,  établi  dans 
un  terrain  peu  consistant,  a  nécessité  d’importants 
travaux  de  boisage  jusqu'à  la  profondeur  de  160 
pieds.  Une  venue  d’eaux  nous  a  aussi  donné  beau¬ 
coup  de  tracas.  Actuellement,  le  puits  est  profond 
de  190  pieds  et  il  touche  une  couche  de  grès  très 
ferme.  J’espère  recouper  le  reef  d'un  moment  à 
1  autre,  et  à  juger  d’après  les' résultats  obtenus  par 
les  trous  de  sonde,  ayant  recoupé  ce  reef  antérieu¬ 
rement  dans  les  propriétés  avoisinantes,  il  doit 
être  d’une  teneur  supérieure  à  celle  du  North  Reef. 

Voici  le  relevé  des  travaux  d’excavation  effectués 
durant  l’année  : 


.Une  somme  de  £  105a  été  votée  à  titre  cfinden 
îiité  a  chacun  (les  directeurs  sortants,  et  £  25 
.itre  de  rémunération  aux  censeurs  qui  ont  ét 
réélus.  * 


Bilan  au  30  septembre  T895 

Passi) 

Capital  : 


225.000 actions  de  £1.  £225.006.  0.  O 
Moins  17,189  actions 
gardées  en  réserve.  17.189.  0  0 


Créanciess  divers  : 


•£207.811.  0.  0 


Puits 


Principal  puits,  North  Reef .  181  pieds 

Puits  Phœnix,  South  Reef .  190  — 

Profondeur  totale  :  ,181  pieds. 


Galeries 


410  pieds 
922  — 
1.095  — 


575  — 


1er  niveau.  North  Reef . 

Oc  _  _ 

3e  —  —  " . 

4e  —  — 

Développement  total  ^  3.002  pieds 

Petites  galeries  de  communication  et  d'aérage 

166  pieds  6  pouces 
. .  236  —  — 

..  113  —  — 


Comptes  mensuels. .  £  7.240.  4. 


Entrepreneurs....’.  7.053.  4.  1 


EastRand  Proprie- 
tary  Mines  : 

Compte  à  Londres. .  £  7.187.10.  0 

Compte  à  Johannes- 

.  52.098.19.  3 


14.293.  8.10 


burg. 


Standard  Bank . 

Compte  en  suspens  des  salaires  des 
indigènes. - 


59.286.  9.  3 
3.395.12.10 


623. 


lor  niveau,  North  Reef. . . 

Oc 


4°  — 


—  .  42  —  — 

Développement  total  :  558  pieds. 

Ris  es  (petites  galeries  percées  de  bas  en  haut). 


lBr  niveau,  North  Reef 

Oe  _ 


3e 

4° 


256  piedt- 
136 


Développement  total  ;  553  pieds. 
Travers-bancs 
2°  niveau,  North  Reef . 


124 

17 


ic  — 


31  pieds 

21  - 
58  — 


Total  ;  4.574  pieds 

Voici  maintenant  un  relevé  du  minerai  mis  à  dé¬ 
couvert  et  du  résultat  des  essais  au  feu  opérés  sur 
une  largeur  de  reef  de  36  pouces. 

•dwts 

Au-dessus  du  1er  niveau,  42.000  tonnes,  teneur  20,50 

—  >  _  38.670  —  13.64 

—  3e  —  26.640  —  U  60 

—  4»  —  10.510  —  18,50 

La  réserve  totale  de  minerai  s’élève  actuellement 

à  117.000  tonnes,  rendant  à  l’essai  16,10  dwts  à  la 
tonne. 

Machines  et  construction.  —  La  machine  à 
vapeur  et  les  chaudières  ont  été  installées  dans  de 
nouveaux  hangars.  L’équipement  du  puits  d’extrac¬ 
tion  est  terminé  et  les  six  perforatrices  complémen¬ 
taires  à  air  comprimé  sont  toutes’  prêtes  à  fonc¬ 
tionner.  Au  puits  «  Phœnix  »  on  a  établi  tempo¬ 
rairement  un  appareil  élévateur  avec  une  pompe. 
Les  nouveaux  ateliers  sont  complètement  aménagés 
et  munis  d’un  outillage  absolument  neuf  et  de  là 
dernière  perfection.  Le  tout  est  éclairé  par  l’élec¬ 
tricité.  La  cité  ouvrière  a  été  augmentée  de  16 
nouvelles  chambres  et  des  maisons  d'habitation 
pour  le  haut  personnel  sont  en  cours  de  construc¬ 
tion. 

Les  travaux  de  développement  ont  mis  à  décou¬ 
vert  de  puissants  filons  nettement  délimités  ;  mais 
comme  ^  ces  derniers  ont  une  teneur  inférieure  à 
ceux  développés  dans  les  niveaux  supérieurs,  le 
rendement  moyen  à  l’essai  s’en  ressent. 

Le  nouveau  moulin  est  en  pleine  marche  et  je 
suis  persuadé  que  les  bénéfices  que  nous  réaliserons 
durant  cette  année  permettront  non  seulement  de 
liquider  toutes  nos  dettes,  mais  de  mettre  encore 
une  jolie  somme  de  côté. 

Le  rapport  est  adopté  à  l’unanimité. 

Ont  été  élus,  en  remplacement  des  directeurs 
sortants  :  MM.  H. -J.  Ixing,  S. AV.  Jameson,  G.  Far- 
rar.  \V.  Dalrymqhe,  et  G.  Rouliot. 


Actif 

Propriété . : .  r . . 

Machines  et  outillage . 

Machines  en  transit.  ...  i ^ 
Tramway  et  matériel. ...... 

Outillage  supplémentaire.' 

Travaux  permanents  : 

Puits  Phœnix.  ..  £  2.938.18  10 

Puits  Ouest .  1.595  .  6  .  2 

Puits  d’extraction  5.313'  5  .  0 


£285.409.18.  6 


£ 


84 

103 

11 

4, 


206  15.  0 
395.12.10 
437.  7.  6 
633.  2.  7 
354.  1.  4 


Compte  de  la  Digue . 

Constructions . . . V. '. 

Débiteurs  divers.  £  2*425  6”.  6 

Comité  de  Lon¬ 
dres  . 

Espèces  en  caisse. 

Compte  en  sus¬ 
pens  de  la  bat¬ 
tent  ... 


9 

1. 

11. 


847.  9.  0 
289.  3.  0 
334.  8.  6 


3.592 

91. 


5.10 

4.10 


ù 


18.000  0.  0 


Provisions . 

Meubles . 

Bétail,  chariots  et  harnais... 
Compte  des  profils  et  fiertés. 


24. 

6. 


28. 


108.10.  8 
186.12.10 
217.  6.  8 
109.12.  8 
189.17.  1 


£  285.409.18.  6 


Compte  des  profits  et  pertes  au  30  septembre 

1895 

Débit 

Solde  du  compte. précédent _ ...  £  13.496  .  8.  1 

Travaux  de  développement .  ~  33  808  6  1 

Entretien .  7à820'.  3  Tl 

Outillage  et  matériel., .  573  5  iq 

Construction . '  517  16  6 

Bureau  du  manager . 7  5'  3 

Meubles .  16. 1 7 !  4 

Atelier  des  essais . .  193  14  () 

Inspection . ?  146.11  T0 

Service  médical . ■ . .  90.15  O 

Frais  de  bureau..... . . .  294  9  O 

Indemnités  des  censeurs .  31  10  O 

Intérêts . ,.*.*.'.  1.587!  l'.  5 

Licences .  .252  5  q 

Etables . 118. 17*  1 

Uaux.  .  2.17.  0 

Service  du  travail  des  indigènes..  1  945  19  3 
Frais  généraux .  8'.456'.  4!  0 

£  63,365,  7.1 

Crédit 

Bénéfice  sur  75.000  actions  émises 

à  25  sh .  £  18.750  0  0 

Frime  de  10  sh.  sur  32.811  actions 

de  réserve .  16.405.10.  0 

Locations  diverses . .  20.  0  ()' 

Compte  des  profils  et  pertes .  28.180M7]  lj 

£  63.365.  7.  1 
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d’Or  introduites  sur  ces  Marchés  et 
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Janvier. 
Février.  . 

Mars . 

Avril.  . . . 

Mai . 

Juin . 

J  uillet  . . 

Août . 

Septembre 
Octobre.  . . 
Novembre 
Décembre 


1887 


1 88S 


Total. . 


666 

1.108 

1.089 

1.287 

1.219 

1.162 

1.518 

1.694 

1.812 

2.472 

2.441 

2.437 


1889 


2.320 

2.013 

2.510 

2.459 

3.187 

2.809 

2.829 

2.777 

3.107 

2.931 

3.068 

3.553 


1890 


3.185 
3.356 
3.437 
3.521 
3.531 
3 . 405 
3.590 
3.900 
4.139 
4.117 
4.257 
4.582 


WITWATERSRAND  (En  milliers  de  francs) 


1891 


4.841 

4.557 

4.818 

5.129 

4.975 

5.083 

4.998 

5.375 

5.969 

6.624 

6.678 

7.308 


1892 


7.691 

7.885 

8.485 

8.696 

9.018 

9.396 

9.216 

9.311 

9.814 

10.207 

9.718 

10.715 


1893  1S94 


110.188 


9.862 

8.485 

10.144 

10.196 

10.638 

11.184 

11.181 

12.382 

11.792 

12.438 

12.616 

13.320 


131. 5J2 


13.633 

13.820 

15.048 

15.355 

15.419 

15.302 

15.283 

15.922 

16.080 

15.777 

15.952 

16.571 

184.198 


1895 


16.149 
15.405 
16.829 
16.955 
17.706 
18.285 

18.150 
18.525 
17.723 
17.531 
17.764 

» 


1896 


191.027 


PRODUCTION  AURIFÈRE  TOTALE 

DU 

"W  itwatersrand 
Du  Ie*-  Mai  1887  au  30  Novembre  1893 

Francs..  786.021.418 
Onces. . .  8.637.598 

Kilog  . . .  268.655 


V 


* 


<SÏ 


al  F 


V 


& 


& 


i  n  1 1 


13  0 


12 


production 
|  TOTALE  DK  L’OR 
en  1887 

23.155  onces 
720  kilog. 
2.107.105  francs 


1  3 


9  12 


T 


18 


PRODUCTION 
OTALE  DE  L’OR 

en  1888 

208.122  onces 
6.473  kilog. 
.939.102  francs 


13  9 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  l’or 

EN  1889 

369.  Sol  onces 
11.491  kilog. 
33.629.141  francs 


1  3 


12 


PRODUCTION 
TOTALE  DE  L’or 

EN  1890 


1  3 


12 


PRODUCTION 
totale  de  l’or 

en  1891 


3  9  9  Ig 

production 
totale  de  l’or 

en  1892 


1  3 


12 


PRODUCTION 
totale  de  l’or 

en  1893 

L  F, S.  191  onces 
J5.986  kilog. 
134.  o42.681  francs 


1  3  9 


1 


? 


3 


production 
totale  de  l’or 

en  1894 

2.021.161  onces 

62.-958  kilog. 
184.198.921  francs 


l?!i  3 


production 
totale  DE  l’or  , 

Hans  les  n  premiers  moisi 
de  1895 
2.099.207  onces 
65.285  kilog. 
191.027.837  francs 


4!" 


1896  ? 


Jl  * 


!  ProdK  tion  totale  du  Transvaal  depuis  1887  : 


1 

Onces 

Kilos 

Francs 

Production  en  1887. . . 

55.000 

1.710 

5.005.000 

—  1888... 

280.000 

8.705 

25.480.000 

—  1889... 

438.733 

13.610 

39.924.703 

—  1890... 

16.250 

50.488.802 

—  1891 . . . 

25.977 

76.031.865 

—  1S92. . . 

..  1.289.498 

10.092 

117.311.318 

—  1893... 

..  1.614.244 

50.189 

116.896.204 

—  1894... 

..  2.265.853 

70.443 

206.192.623 

7.333.665 

228.011 

667.363.515 

Production  du 

Transvaal 
en  1894 . 

par  districts 

Onces 

Kilos 

Francs 

"Witwatersrand . 

..  2.024.164 

62.934 

184.198.921 

Vallée  du  Kaap . 

92.577 

2.878 

8.424.507 

Lydenburg . 

1.874 

5.485.025 

Klerksdorp  et  Polchefstroom .  .  . 

77.714 

2.416 

7.071.974 

Zoutpansberg  . 

10.629 

331 

967.239 

Malmami . 

491 

15 

44.951 

2.265.853 

70.448 

206.192.623 

Nombre  et  Capital  nominal  des  Mines  du 
Transvaal  en  1894,  d’après  M.  Aubert,  Consul 
de  France  à  Prétoria  : 


Nombre 


Désignation  des  Compagnies 


Capital  nominal 
Francs 


67 


268 


260 


131 

70 


210 


906 


50 


41 


Pour  l’exploit,  de  mines  et  pro¬ 
priétés  de  I.ydenburg .  101.275.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  dans  la 
vallée  du  Kaap  et  à  Moodie  .  .  .  230.900.000 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Zout- 

pansberg  et  Waterberg .  235.666.750 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Komati.  29.925.000 

Pour  l’exploitation  des  mines  à 

Malmanie .  18.517.500 

Pour  l’exploit,  des  mines  k  Klerks- 

dorp  et  Potchefstroom .  191.220.250 

Pour  l’exploit,  des  mines  à  Witwa- 

tersrand  et  Hilleberg .  1.301297.000 

Pour  l’exploit,  d’autres  zones  au¬ 
rifères .  19.857.675 

Pour  l’exploit,  de  mines  de  charbon  44.175.000 


28  Pour  l’exploit,  de  mines  d’argent,  de 

cuivre,  de  diamants,  de  mercure  37.281.25 

18  Pour  l’exploit,  de  mines  et  terrains 

en  Swazieland .  79.381.25 

103  Ayant  des  intérêts  dans  le  pays  .  .  189.745.62 

2.479.212.30 

82  Compagnies  minières,  foncières, 
n’ayant  pas  un  centre  d’opéra¬ 
tions  déterminé  en  Afrique  Aus¬ 
trale  .  67.833.00 

g.  267  2. 547 .077 .30' 

Compagnies  constituées:  Capital 

En  Angleterre .  921.888.92.' 

Dans  les  colonies  voisines  (le  Cap,  Natal).  320. 628.751 

Dans  d’autres  pays  étrangers .  29.125.001 

République  Sud-Africaine  principalement 

avec  des  capitaux  étrangers .  609. 737.501 

1.881 .380.171 

Compagnies  dont  on  ignore  le  pays  d  ori¬ 
gine  .  665.697.12c 


2 . 547 . 077 . 30( 


PROMOTION  et  DIVIDENDES  des  MINES  D’OR  SUD-AFRICAINES  en  onces  de  81  grammes  108,  chaque  once  valant  91  francs 


D 


NOMS 


PRODUCTION  (en  onces) 


ANNÉE  ENTIERE 


Afrikander . 

Aurora . 

Aurora  West . 

Bantjes . 

Barrett . 

Buffelsdoorn  Estate. 

Champ  d’Or . 

Champ  d’Or  D.  L ... 

Chimes  (New) . 

City  and  Suburhan. 
Consol.  Deep  Level. 
Consol.  Goldfields.. 
Id.  Debs.  5)4  p.  c. 

Id.  Pref . 

Crcesus  (New). . . 

Crown  Deep . 

Crown  Reef . 

Durban  Roodepoort 

Eastleigh . 

East  Rand  Prop . 

Ferreira . 

Forbes  Reef  . 

Geldenhuis  Estâtes. 

Id.  Deep _ 

Id.  M.  R  ... 

Id.  Deep  — 

George  and  May .... 

George  Goch . 

Ginsberg  . 

Glencairn . 

Goldfields  Deep . 

Graskop  (5/-  sh’s)  . 

Henry  Nourse . 

Heriot  (New) . 

Johnesbrg.  Pioneer 

Jubilee . 

Jumpers . 

Kim.  Roodepoort... 

Kleinfontein . 

Langlaagte  Estate.. 
Id.  Block  B.-. 

Id.  Royal _ 

Id.  United... 

Lisbon  Berlyn . 

Luipaards  Vlei . 

Main  Reef . 

May  Consolidated.. 

Metropolitan, . 

Meyer  and  Charlton 

?îÎQdd§rfontein . 

Moodieg, . . 

New  Clewer  Estate. 

Id.  Primrose . 

Id.  Rand  Gold . 

Id.  Rietfontein _ 

Nigel . 

Nourse  Deep . 

Orion . 

Paarl  Central  . . . 

Princess  Estate . 

Randmines  . . 

Kandfonteifi  w  <  . . 

Robinsdii . 

Roodeport  Deep . 

Roodep.  Ud.  M.  R... 

Salisbury . 

Sheba . 

Simmer  and  Jack. . . 
Spes  Bona  (New)... 

Spitzkop . 

•Stanhope . 

Transvaal  Gold . 

United  Ivy  Reef . 

United  Pioneer . 

Van  Ryn . 

Village  Main  Reef. . 

Wemmer . 

Witw  (Knight’s) .... 

Wolhuter . 

W  orcesterjExp’n 
rem 


MOIS 


1893 

!  1894 

Décem. 

1894 

Janvier 

1895 

!  Février 

1895 

Mars 

1895 

Avril 

1895 

Mai 

1895 

Juin 

1895 

Juillet 

1895 

Août 

1895 

Seplem . 

1895 

Octobre 

1895 

Novem. 

1895 

1.202 

600 

621 

450 

472 

308 

— 

3.422 

— 

351 

.  587 

— 

— 

— 

— 

— 

319 

337 

— 

— 

— 

— 

600 

587 

445 

519 

433 

555 

515 

425 

283 

274 

815 

805 

10.985 

51.254 

5.171 

4  800 

5.002 

4.554 

4.326 

1.382 

4.100 

4.660 

3.361 

3.183 

2.019 

2.716 

7.501 

45.071 

3.950 

4.250 

5.350 

4.200 

3.800 

3.210 

3.625 

3.920 

4.516 

3.775 

4.005 

— 

— 

1.201 

1.201 

1.415 

1.621 

1 . 805 

— 

_ 

_ 

_ 

_  . 

— 

21.810 

28.686 

2.637 

2.657 

2.415 

2.724 

2.856 

2.366 

2.082 

2.199 

2.459 

2.431 

2.370 

2.363 

46.811 

75.269 

10.484 

10.219 

9.081 

11.121 

8.618 

9.491 

9.471 

10.096 

10.216 

8.381 

8.597 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

2.059 

2.932 

3.084 

2.851 

2.766 

— 

82.091 

120.548 

10.413 

10.260 

10.015 

9.916 

10.186 

10.321 

11.259 

11.819 

11.531 

11.3S5 

11.100 

11.148 

60.034 

61.009 

4.918 

5.346 

5.090 

5.517 

5.830 

5.83S 

5.851 

5.899 

6.006 

6.089 

6.318 

6.222 

— 

— 

1.936 

2.0S8 

2.184 

2.263 

2.354 

2.250 

1.400 

1.912 

2.166| 

1.991 

2.012 

— 

55.677 

66.046 

7.299 

7.219 

6.264 

6.932 

6.759 

6.761 

6.797 

7.080 

7.011 

7.139 

7.710 

8.116 

— 

— 

159 

116 

68 

118 

101 

130 

121 

141 

99 

75 

74 

68 

17.435 

58.913 

6.433 

5.966 

2.410 

1.777 

6.560 

7.457 

7.611 

7.778 

7.78S 

7.235 

6.898 

6.532 

3.790 

15.992 

1.718 

1.812 

1.888 

2.007 

1.988 

2.090 

2.127 

3.375 

2.163 

2.08S 

1.835 

1.921 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

_ 

3.698 

2.011 

8.939 

274 

191 

327 

731 

621 

910 

900 

770 

173 

_ 

— 

7.181 

27.610 

3.053 

3.510 

3.252 

3.305 

3.169 

3.220 

3.258 

3.052 

3.099 

3.361 

3.213 

— 

— 

5.823 

618 

966 

1.002 

940 

887 

919 

957 

930 

812 

851 

857 

868 

15.915 

47.S7G 

4.581 

4.413 

4.743 

5.096 

5.317 

5.140 

4.911 

4.918 

5.203 

5.056 

1.955 

— 

_ 

48 

51 

_ 

_ 

_ 

— 

22.235 

29.135 

2.535 

2.257 

2.292 

2.217 

2.170 

2.299 

3.993 

4.561 

4.210 

4.562 

4.724 

4.817 

22.734 

49.497 

5.494 

5.621 

5.751 

6.091 

5.725 

5.773 

5.622 

5.368 

5.73S 

5.998 

5.803 

— 

10.195 

10.952 

958 

1.005 

1.010 

1.058 

1.080 

1 .155 

1.305 

1.310 

2.685 

2.507 

— 

— 

30.068 

27.077 

2.079 

2.095 

2.041 

2.218 

2.857 

2.624 

2.657 

2.613 

2.707 

2.727 

2.176 

2.321 

40.765 

62. 3S3 

4.205 

4.361 

4.330 

4.429 

4.801 

6.139 

6.58S 

6.108 

7.079 

6.197 

6.355 

' - 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

590 

465 

_ 

_ _ 

_ 

_ 

— 

4.779 

19.588 

2.552 

2.712 

2.494 

2.608 

2.709 

2.775 

2.638 

2.826 

2.829 

2.631 

2.608 

2.519 

104.912 

146.370 

11.731 

10.801 

11.660 

13.193 

13.203 

13.006 

13.007 

12.021 

1 1 . 472 

11.081 

11.055 

— 

26.591 

35.613 

3 . 156 

3.150 

3.082 

3.223 

3.310 

3.126 

3.020 

3.210 

3.581 

3.591 

3. 606 

— 

16.478 

40.103 

3.191 

2.591 

2-606 

2.626 

2.195 

2.421 

2.063 

3.401 

329 

_ 

— 

10.621 

4.818 

— 

— 

— 

— 

— 

1.140 

1.834 

2.261 

2.297 

2.316 

2.164 

1.845 

— 

— 

295 

— 

748 

917 

960 

791 

691 

590 

522 

610 

641 

692 

2.939 

8.642 

_ 

Z 

Z 

Z 

_ 

_ 

27.832 

38.714 

2.568 

3.581 

4 . 145 

4.226 

4  279 

5.617 

6.060 

6.025 

6.030 

6.032 

5.601 

5.738 

402 

13 . 5 12 

2.175 

1.930 

1.875 

2.209 

2.359 

2.315 

2.227 

2.411 

2.173 

1.981 

1.916 

— 

31.185 

33,861 

2.431 

2.427 

2.527 

3.065 

3.019 

3.115 

3.123 

3.296 

3.715 

3.612 

3.358 

2.885 

— 

378 

610 

860 

990. 

670 

830 

555 

500 

181 

515 

370 

— 

3.938 

22.299 

2.175 

1.773 

1.707 

1.463 

1.902 

1.719 

1.236 

1.389 

1.179 

2.223 

1.473 

— 

83.779 

89.132 

7.490 

10.271 

10.091 

11.415 

12.085 

11.563 

12.018 

12.150 

12.206 

11.118 

11.584 

12,022 

35.206 

21.759 

2.461 

2.095 

2.029 

2.532 

2.448 

2.618 

2.292 

2.235 

2.328 

2.4 18 

2.162 

2.289 

46.008 

51.548 

4.270 

3.811 

4.461 

4.221 

4.063 

4  201 

4.235 

3.633 

3.724 

2.808 

2. 151 

2-613 

18.000 

34.209 

3.500 

2.850 

2.470 

2.850 

3.070 

3.550 

3.650 

3.750 

3.719 

870 

1.860 

— 

958 

24.  193 

1.467 

2.012 

2.422 

2.350 

2.714 

2.911 

3.053 

3.127 

3.138 

3.083 

2.330 

— 

/  OKJ 

18,017 

1.855 

1.96Q 

1.776 

1.820 

1.895 

2.015 

1.950 

2.100 

2.150 

2.000 

2.100 

2.024 

29.935 

42.131 

3.591 

4.056 

3.943 

4.851 

3.516 

4.027 

3.939 

3.918 

4.114 

3.921 

3.S2 

— 

161.142 

176.355 

16 . 508 J 14 . 362 j  1 2 . 457 

14.142 

11.097 

14.043 

14.601 

14.821 

!  5.935 

17.291 

17.371 

16.367 

9.929 

35.090 

3.898 

4.251 

4.377 

4.175 

4. 172 

4.599 

4.763 

4.767 

4.617 

4.691 

4.S23 

4.790 

24.857 

20.721 

1.850 

1.500 

1.500 

1,650 

2.100 

2.100 

2.600 

2.277 

2.450 

3.013 

3.000 

38.116 

78.097 

4.567 

4.637 

4.415 

1.683 

1 .135 

1.792 

1.499 

2.618 

4.807 

5.S12 

6. 980 

6.563 

39.671 

63.616 

7.031 

7.070 

7.045 

7.590 

8.603 

8.888 

8.617 

7.092 

7.543 

7.783 

7.168 

— 

9.824 

11.103 

w_ 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ _ 

_ 

— 

— 

— 

— 

220 

271 

269 

571 

823 

14.667 

16.259 

1.350 

1.150 

1.050 

1.100 

1.000 

1.150 

1.150 

1.050 

1.000 

870 

960 

1.000 

13.825 

26.128 

2.3601  2.650 

2.625 

2.725 

2.350 

2.825 

2.150 

3.100 

3.075 

3.17d 

2.550 

2 . 55u 

5.039 

2.955 

143 

156 

90 

— 

— 

145 

216 

— 

— 

— 

— 

13.508 

21.152 

3.037 

3.005 

2.951 

3.108 

3.200 

3.085 

3.013 

2.911 

2.896 

2.956 

3.128 

2.621 

8.112 

30.891 

2.425 

897 

475 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

25.772 

42.937 

4.966 

4 .78C 

5.304 

6.765 

5.332 

7.111 

7.261 

7.481 

7.699 

7.119 

6.613 

— 

25.917 

30.600 

2.715 

2.725 

2.474 

2.430 

2.118 

2.401 

2.415 

2.-120 

2.  120 

4.715 

5.212 

— 

17.121 

27.066 

2.713 

2.528 

2.052 

2.029 

1.965 

2.117 

2.124 

2.080 

ï  2.092  1.829!  1.922 

2.031 

UIVTIXDElSriDES  3p.  O/O 


1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

25 

5 

— 

— 

— 

10 

5 

— 

_ 

.  — 

— 

10 

— 

20 

10 

_ 

_ 

40 

■  ■ 

25 

55 

— 

— 

— 

75 

50 

20 

— 

— 

5  % 

— 

— 

— 

10 

— 

— 

12 

15 

50 

55 

50 

50 

20 

20 

20 

41 

55 

60 

— 

— 

125 

85 

100 

150 

— 

— 

15 

10 

25 

30 

— 

— 

— 

— 

— 

12  K 

— 

— 

— 

~2'A 

— 

— 

_ 

_ . 

_ 

10 

40 

30 

10 

20 

52  % 

37  % 

— 

20 

60 

35 

60 

120 

120 

20 

— 

— 

10 

15 

55 

_ 

_ 

— 

_ 

— 

12% 

29 

15 

10 

20 

30 

45 

— 

6 

— 

35 

5 

— 

— 

20 

50 

45 

60 

55 

_ 

1% 

— 

_ 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

— 

5 

— 

— 

15 

27  % 

40 

40 

25 

_ 

— 

.  — 

— 

47)4 

50 

50 

— 

— 

— 

7% 

— 

105 

5 

4 

5 

7 

8 

10 

_ 

_ 

— 

— 

— 

_ 

_ 

_ 

— 

20 

50 

_ 

_ 

30 

10 

— 

5 

_ 

5 

’IO 

7/4 

15 

10 

— 

30 

40 

40 

30 

_ 

_ 

_ 

— 

— 

20 

_ 

55 

25 

50 

100 

— 

2% 

7  A 

10 

10 

— 

— 

10 

10 

2% 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

15 

_ 

10 

10 

— 

— 

_ 

_ 

— 

— 

— 

— 

_ 

_ 

— 

— 

10 

1  35 

30 

10 

1  17'/, 

15 

70 

1895 


so 

20 


OctobrelS9 
Janvier  189 


55 

75 

20 

25), 

5% 

3 


Juillet  1S95 
Juin  1895 
Juin  1895 
Mai  1895 
Octobre  189 
Juin  1895 
Août  1892 


100 

45 


65 

30 

20 


Juillet  1S9Ï 
Juillet  1895 
Sept.  1895 


15 


100 


90 

50 


m 

25 


20 
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35 


El\r  VENTE 

L  ÉCONOMISTE  EUROPEEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l’Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
in -18 . 1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  cle  l’Ar¬ 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel ,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4«  édition.  .  3  fr.  Franco,  3  fr.  40. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran¬ 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l’Etat,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e  édition.  3  fr. 

Franco,  3  fr.  30. 

L’Avenir  de  Flndo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18 . 1  fr. 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  C.-R.  Wehrung.  —  1  volume 
in-18 . 2  fr.  50.  Franco,  2  fr.  80. 

La  Serbie  :  Histoire ,  Économie ,  Finances, 
par  Edmond  Théry.  —  1  brochure, 

Franco  ....... . Fr.  I  50 

Les  Fonctions  de  la  Banque  de  France, 

par  Edmond  Théry,  1  brochure, 

Franco . Fr.  1  50 


Collection  de  l’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892) .  12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé¬ 
cembre  1892) .  12  50 


3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)  .  12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé¬ 
cembre  1893) .  12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  .  12  50 

6e  Volume  (7  juillet  1894  au  29  décem¬ 
bre  1894) ....  .  12  50 

7e  Volume  (5  janvier  au  29  juin  1895)  12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d’envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l’acheteur,  soit  :  0  fr.  58 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l’étranger. 
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JUMPERS  GOLD  MINING  COMPANY 
LIMITED 

Assemblée  générale  du  5  novembre 


L’Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Jumpers  Gold  Mining  Company  Limited  a  eu  lieu 
le  5  novembre  dernier  à  Johannesburg. 

Conformément  au  rapport  présenté  aux  intéres¬ 
sés,  et  qui  a  trait  à  la  première  moitié  de  l’exercice 
en  cours,  —  moitié  qui  a  pris  fin  au  31  juillet 
dernier,  —  le  compte  de  Profits  et  Pertes  s’établit 
à  43. 825  liv.  st.  10  s.  8  d.  auxquelles  il  faut  ajouter 
le  report  de  l’exercice  antérieur,  moins  les  hono¬ 
raires  des  commissaires  et  la  part  due  au  directeur, 
soit  68.459  liv.  st.  18  s.  11  d.  D’où  un  total  de 
112.285  liv.  st.  9  s.  7  d.  En  déduisant  de  ce  mon- 
tant  l’amortissement  des  machines  et  le  compte  en 
suspens  M.  Arthur-Forrest,  ensemble  30.003  liv.  st. 
15  s.  0  d.,  on  obtient  un  solde  de  82.281  liv.  st. 
14  s.  7  d.  De  ce  solde,  £  25.000  ont  été  prélevées 
pour  distribuer  aux  actionnaires  un  dividende  de 
25  pour  cent,  et  il  est  resté  comme  balance  au 
crédit  du  compte  de  Profits  et  Pertes,  un  solde  de 
57.281  liv.  st.  14  s.  7  d. 

Il  s’ensuit  que  les  dividendes  payés  par  la  Com¬ 
pagnie  jusqu’à  présent  s’établissent  conformément 
au  détail  ci-dessous  : 


Dividendes  : 


N» 

i 

déclaré 

en  novembre  1887 

5  % 

£  2.100 

N" 

2 

— 

janvier  1889 

10  % 

4.700 

N“ 

3 

— 

mars  1889 

10  % 

4.700 

N° 

4 

— 

janvier  1893 

10  % 

10.000 

N « 

5 

— 

décembre  1893 

15  % 

15.000 

N» 

6 

— 

juin  1894 

30  % 

30.000 

N° 

7 

— 

décembre  1894 

25  % 

25.000 

8 

— • 

juillet  1895 

25  % 

25.000 

£  116.500 

Les  frais  d'exploitation  ont  été  un  peu  plus 
élevés  que  pendant  le  précédent  semestre.  Ils  ont 
atteint  19  s.  11.66  contre  18  s.  11.26  pour  les  six 
mois  qui  ont  pris  fin  le  31  janvier  1895. 

Des  explications  fournies  par  le  président  de 
l’Assemblée,  il  ressort  que  les  résultats  obtenus 
pendant  le  semestre  dont  il  est  parlé,  sont  remar¬ 
quables.  On  a  obtenu,  pour  six  mois,  et  en  chiffre 
rond,  £  43.000,  ce  qui  représente  £  86.000  pour 
l’année  entière.  Et  le  Conseil  estime  que,  pour  les 
prochains  douze  mois,  et  pour  les  années  que  la 
Compagnie  a  encore  à  exister,  les  dividendes  pour¬ 
ront  s’élever  à  100  pour  cent  l’an.  Les  profits 
actuels  atteignent,  en  effet,  dix  à  onze  mille,  livres 
sterling  par  mois,  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  croire 
qu’ils  diminueront.  De  tels  profits  représentent  un 
dividende  de  100  pour  cent,  tout  eu  laissant  un 
montant  suffisant  à  employer  à  la  réfection  des 
machines. 

Lors  du  dernier  rapport  semestriel,  le  président 
avait  fait_  remarquer  que  rien  n’avait  été  réservé 
pour  la  réfection  des  machines,  ni  pour  le  semestre 
qui  prenait  fin,  ni  pour  l’année  entière.  Dans  le 
présent  rapport,  au  contraire, 29. 353  Liv.  st.  15  s.  Od. 
ont  été  employées  à  cet  effet,  et  le  matériel  est,  à 
présent,  en  parfait  état.  On  aurait  peut-être  pu 
faire  encore  mieux  en  établissant  une  nouvelle 
batterie,  mais  cet  arrangement  aurait  pu  nuire  à 
la  durée  de  la  mine.  Cette  durée,  d’après  les  esti¬ 
mations  nouvelles  du  directeur  général,  est  estimée 
non  plus  à  6  ans  et  demi,  mais  à  11  ans  et  demi, 
sur  la  base  de  100.000  tonnes  par  an.  Et  en  tenant 
compte  des  travaux  effectués  mois  par  mois,  la 
mine  devrait  avoir  quinze  mois  de  plus  d’exis¬ 


tence  ;  c’est  dire  qu’elle  pourrait  encore  produit-, 
pendant  12  ans  et  9  mois,  et  cela  sans  prendre  u 
considération  les  nouveaux  développements  dont 
elle  peut  profiter  au  premier  moment. 

Des  divers  tableaux  annexés  au  rapportai  ressort 
que  les  rendements  de  la  Jumpers  Gold  Mirnug 
Company  Limited  s’établissent  ainsi  du  1er  février 
1895  au  31  juillet  pour  100  pilons  en  travail  : 

Rendements  du  moulin  du  1er  février  1895  ui 
31  juillet  : 

Jours 

de  travail  Tonnage  Or  produit 


Février .  25  9.562  3.644  onces  65 

Mars .  22  y2  7.773  3.8a3  —  70 

Avril .  28  “  10.456  4.005  —  05 

Mai .  29  1  0.390  4.761  —  80 

Juin........  28  y2  9.901  4.854  —  95 

Juillet .  29  "  11.047  4.855  —  20 


162  59.129  26.005  onces*  35 

Moyenne  par  tonne:  8.796  dwts,  soit  1  Liv.  st. 
12  s.  7.962  d. 

Du  lor  mai  1895  au  31  juillet,  le  traitement  à  la 
cyanuration  a  donné  : 


Tonnes  traitées 

Onces 

Mai .... 

.  4.376 

572  55 

•)  uin  . . . 

.  6.223 

1.089  95 

Juillet  . 

.  6.977  . 

723  45 

17.576 

2.385  95 

Moyenne  par  tonne  :  2.715  dwts,  soit  8  s.  1.734  d. 

Quant 

au  rendement  des  concentrés. 

il  se  chiffre. 

pour  la 

période  du  1er  février  au  31  juillet,  comme 

suit  : 

Tonnes  traitées 

Onces 

Février. 

.  280 

686 

Mars  . . 

. * .  208 

546 

Avril . . . 

.  307  1/2 

796 

Mai . 

806 

Juin. . . . 

.  232  1/2 

643 

.Juillet  . 

.  155  3/4 

530 

1.481 

4.007 

Moyenne  par  tonne  de  concentrés  :  53.749  dwts, 
valeur  7  liv.  st.  14  s.  1.947  d.  Production  par  tonne 
broyée  :  1 .355  dwts,  valeur  3  s.  10.335  d. 

Récapitulation  du  rendement  : 

Moulin .  8.796  dwts  valeur  £  1  12  7.962 

Cyanuration..  2.715  —  —  0  8  1  734 

Concentrés....  1,355  —  —  0  3  10.335 

12.866  £  2  4  8.031 

Quant  à  la  production  de  la  mine,  depuis  sa 
formation,  elle  a  atteint,  pour  474.602  tonnes 
broyées,  236.256  onces  représentant  859. 262 Liv.  M. 
11  s.  5  d. 

En  ce  qui  regarde  la  question  des  Bewaar- 
plaatsen,  le  Conseil  d’administration  de  la  Jumpers 
Gold  Mining  Company  Limited  espère  lavoir  réso¬ 
lue  à  bref  délai.  Les  actionnaires  seront  alors 
aussitôt  convoqués  en  nouvelle  Assemblée  générale, 
et  auront  à  décider  en  même  temps  qu’à  l’avenir 
une  seule  Assemblée  annuelle  remplacera  les  deux 
Assemblées  semestrielles  qui  ont  lieu  présentement, 
conformément  aux  statuts. 
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WOLHUTER  GOLD  MINING  COMPANY 

Assemblée  générale  extraordinaire  du 
7  novembre 


Les  actionnaires  de  la  Wolhuter  Gold  Mining 
Company  se  sont  réunis  à  Johannesburg  le  7  no¬ 
vembre  dernier  en  Assemblée  générale  extraordi¬ 
naire,  en  vue  d’autoriser  le  Conseil  d’administration 
à  former  une  nouvelle  Compagnie,  assujellie  aux 
lois  du  Transvaal,  et  dénommée  «  The  Wolhuter 
Gold  Mines,  Limited  ».  Cette  nouvelle  Compagnie 
prend  tout  l'actif  et  les  propriétés  de  l’ancienne 
Compagnie,  de  même  que  son  passif  et  ses  dettes. 
Son  capital  est  de,  £  860.000  divisé  en  215.000  ac¬ 
tions  de  £  4  chaque,  de  sorte  que  les  actionnaires 
actuels  de  la  Wolhuter  Gold  Mining  Company 
recevront  une  action  entièrement  libérée  de  £  4, 
contre  chaque  action  de  £  1  présentement  détenue 
par  eux. 

Selon  l’expression  du  président,  M.  H. -J.  Kiiig, 
le  but  de  l’Assemblée  était, au  fond,  dépuré  forme. 
La  Compagnie,  fondée  en  1887  et  enregistrées!  ! 
Kimberley  conformément  aux  lois  de  la  Colonie 
du  Cap  qui  la  mettaient  dans  une  situation  défit- 
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voraMe;  irvail  <]•'•  jù  convoqué  une  ou  (leux  Assem¬ 
blées  on  prévision  des  changements  -à  apporter 
dans  l'entreprise.  Malheureusement,  jamais  on  ne 
put  obtenir  le  nombre  de  voix  requis.  Il  en  a  été 
autrement  à  la  réunion  du  7  novembre,  qui  a  eu  à 
se  prononcer  sur  trois  résolutions. 

La  première  résolution  se  rapporte  à  la  cession 
de  l’actif  et  du  passif  de  la  Wolnuter  Gold  Mining 
Company  à  la  nouvelle  Société  qui  prendra  pour 
dénomination  :  «  The  Wolhuter  Gold  Mines 
Limited  »,  au  capital  de  £  860.000,  comme  dit  plus 
haut,  et  divisé  en  215.000  actions  de  £  4.  Sur  ces 
215.000  actions,  6.300  seront  mises  en  réserve,  et 
les  autres  réparties  aux  actionnaires  de  la  Compa¬ 
gnie  actuelle. 

La  seconde  résolution  autorise  le  Conseil  d’ad¬ 
ministration  a  procéder  aux  formalités  requises 
pour  la  formation  de  la  nouvelle  Compagnie  :  «  The 
Wolhuter  Gold  Mines  Limited  ».  Quant  à  la  troi¬ 
sième,  elle  a  trait  h  la  liquidation  d"e  la  Compagnie 
actuelle,  et  donne  au  Conseil  d’administration  les 
pouvoirs  nécessaires  et  les  plus  étendus  pour  pro¬ 
céder  à  cette  liquidation. 

Au  cours  des  explications  données  par  le  prési¬ 
dent,  il  a  été  dit  que,  dans  les  derniers  douze  mois, 
le  public  français  avait  pris  une  très  grande  part 
dans  les  Compagnies  du  Sud  de  l’Afrique,  et  que 
la  Wolhuter  Gold  Mining  Company  avait  été,  sur 
ce  point,  particulièrement  favorisée.  Un  coup-d’œil 
jeta,  en  eflet,  sur  les  registres  de  l’entreprise 
démontre  que  plus  de  la  moitié  des  noms  qui  y 
figurent,  sont  des  noms  français.  Aussi  le  Conseii, 
tout  en  caressant  l’idée  de  ne  plus  conserver  à  la 
Wolhuter  Gold  Mining  Company  son  caractère  de 
Compagnie  coloniale,  avoue-t-il  avoir  eu  un  autre 
but,  en  proposant  de  porter  la  valeur  nominale 
des  nouvelles  actions  à  £  4.  Ce  but,  c’est  l’admis¬ 
sion  de  ses  titres  à  la  Cote  officielle  de  la  Bourse 
de  Paris,  admission  demandée  par  les  plus  gros 
actionnaires  français,  et  qui,  tout  en  facilitant  con¬ 
sidérablement  les  échanges  de  ces  titres  en  France, 
donnerait  à  la  Compagnie  une  situation  officielle. 

Les  trois  résolutions  ci-dessus  mentionnées,  ont 
été  votées  par  les  intéressés  à  l’unanimité.  La  der¬ 
nière,  cependant,  était  un  obstacle  à  l’Assemblée 
générale  ordinaire  des  acti  nnaires  qui  se  tient 
ordinairement  pendant  le  mois  de  novembre.  Mais 
les  directeurs  de  la  Compagnie  ont  annoncé  qu’ils 
feraient  établir  les  comptes  au  31  octobre,  comme 
d  ordinaire,  et  qu’ils  les  feraient  parvenir  aux 
actionnaires. 

WENTWORTH 

GOLD  FIELDS  PROPRIETARY 

(AUSTRALIE) 

Le  compte  rendu  de  cette  Compagnie  pour  l’exer¬ 
cice  expirant  le  30  septembre  dernier,  fait  ressortir 
que  la  période  considérée  a  été  la  plus  fructueuse 
depuis  l’ouverture  de  la  mine,  le  produit  total  de 
l’or  ayant  atteint  60.479  ozs  contre  13.030  en  1894. 
Cette  importante  augmentation  est  due  principale¬ 
ment  à  la  découverte  d’une  riche  formation  à 
500  pieds  de  profondeur  dans  le  terrain  Phoenix  et 
les  administrateurs  ont  la  satisfaction  de  dire  que 
pendant  le  développement  de  ce  minerai,  d’autres 
decouvertes  ont  ét"  laites  de  5  à  600  pieds.  —  U  y  a 
lieu  aussi  de  se  féliciter  des  succès  de  la  Société 
subsidiaire  Aladdin’s  Lamp,  qui  a  opéré  son 
exploitation  conjointement  avec  la  Wentworth 
Gold  Fields.  —  En  revanche  la  Société  Amana  n’a 
pas  donné  les  mêmes  résultats,  les  alluvions  ayant 
été  trouvées  trop  pauvres  pour  payer  les  frais  de 
lavage.  Plusieurs  projets  ont  été'  mis  en  avant 
pour  tirer  parti  de  cette  concession,  mais  aucun 
n’a  encore  été  adopté. Les  20.100  actions  de  priorité 
restantes  de  la  Wentworth  Proprietary  ont  été 
émises  et  l’emprunt  en  obligations  de’ £  12’. 000 
remboursé  en  février. 

La  Compagnie  est  donc  entièrement  libérée 
actuellement.  La  prime  sur  l’émission  des  actions 
a  été  portée  au  compte  de  réserve. 

Les  24.300  actions  de  la  Société  Aladdin’s  qui 
étaient  entre  les  mains  de  la  Société  ont  été  appe¬ 
lées  moyennant  l’option  indiquée  au  rapport.  La 
valeur  de  l’or  produit  a  été  de  £  234.838,  qui, 
ajoutée  au  solde  ancien  de  £  18.268,  fait  un  total 
de  £  252.546.  Les  dépenses  ont  atteint  £  42.669,  et 
£  10.877  ont  été  retranchées  du  compte  d'extrac¬ 
tion  et  matériel.  La  somme  à  distribuer  s'élève 
donc  à  £  190.000  pour  l’exercice  entier. 
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GRAVEL  GOLD  MINES  OF  COLUMBIA 

(AMÉRIQUE) 

Le  rapport  relatif  à  l’exercice  expirant  le  30  juin 
dernier  pour  cette  mine  accuse  une  perte  de  £  249 
provoquée  par  la  petite  quantité  des  sables  lavés. 
La  question  de  l’eau  a  donné  lieu  h  des  difficultés 
avec  M.  Paris  et  les  directeurs  de  la  Société.  Le 
différent  semble  être  réglé  on  faveur  de  celle-ci  et 
la  mine  va  reprendre  ses  travaux.  Les  dernières 
nouvelles  reçues  annoncent  que  le  débit  de  l’eau 
nécessaire  est  assuré  et,  en  conséquence,  le  Conseil 
renouvelle  l’affirmation  qu’avec  un  travail  continu, 
de  bons  résultats  seront  acquis. 
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ALADDIN’S  LAMP  GOLD  MINE 

(AUSTRALIE) 


Le  rapport  concernant  les  résultats  de  cette  mine 
pour  l’exercice  expirant  le  30  septembre  dernier, 
constate  que  ces  résultats  ont  été  meilleurs  que  ne 
lavaient  espéré  les  Administrateurs  eux-mêmes, 
que  les  travaux  ont  été  poussés  avec  vigueur  et 
que  le  Conseil  d’administration -a  bon  espoir  pour 
les  rendements  futurs.  L’or  produit  et  les  autres 
revenus  se  sont  élevés  à  £  89.266  qui,  joints  au 
solde  ancien  de  £  4.681,  forme  un  total  de  £93.947. 

Les  dépenses  ont  atteint  £  18.658  et  les  Admi¬ 
nistrateurs  ont  jugé  bon  d’en  déduire  £  2.777  du 
compte  d’extraction  et  de  matériel,  ce  qui  laisse 
£  72.512  dont  £  40.0>0  ont  d  ’jà  été  distribuées  en 
dividendes  intérimaires  et  £32.512  disponibles 
actuellement.  Les  Administrateurs  proposent  la 
distribution  d’un  second  dividende  de  3  sh.  par 
action  qui  absorberait  £  15.600  et  laisserait  £  17.511 
comme  solde  à  nouveau. 
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LE  CHAMP  D’OR 

FRENCH  GOLD  MINING  COMPANY 
(Limited) 

Capital:  £  135. 000 
Siège  social  :  8,  Old  Jewry,  Londres 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  la  cin¬ 
quième  assemblée  générale  ordinaire  de  «  Le 
Champ  d  Or  »,  French  Gold  Mining  Company, 
Limited  »,  sera  tenue  à  l’Hôtel  des  Ingénieurs 
civils,  10,  cité  Rougemont,  à  Paris,  le  lundi 
16  décembre  1895,  à  3  h.  1/2  de  l’après-midi,  à 
l’effet  de  statuer  sur  l'ordre  du  jour  suivant  : 

Recevoir  et  approuver  les  comptes  annuels  et  le 
bilan,  ainsi  que  les  rapports  des  administrateurs 
et  du  commissaire  pour  l’exercice  arrêté  au 
31  août  1895  ;  élire  deux  administrateurs  et  un  ou 
plusieurs  commissaires  à  la  place  de  cetrx  qui  se 
retirent  par  roulement,  fixer  la  rémunération  du 
commissaire  pour  l’année  écoulée;  ratifier  la  pro¬ 
position  d’un  dividende  et  s’occuper  des  affaires 
courantes  de  la  Compagnie. 

Les  livres  de  transferts  et  le  registre  des  action¬ 
naires  de  la  Compagnie  seront  clos  à  partir  du  11 
jusqu’au  26  courant. 

Paris,  ce  4  décembre  1895. 

Par  ordre  du  Conseil  d’Administration  : 

A.  Peragallo. 

Secrétaire  de  Paris. 

Pour  avoir  le  droit  d’assister  à  cette  assemblée, 
MM.  les  actionnaires  au  porteur  doivent  déposer 
leurs  titres  au  siège  social  de  la  Compagnie,  à 
Londres,  ou  aux  bureaux  de  la  Compagnie,  à 
Paris,  1.  place  Boïeldieu,  le  13  décembre  au  plus 
tard. 

Les  pouvoirs  doivent  être  déposés  aux  mêmes 
adresses  et  dans  les  mêmes  délais. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE"" 

DE 

MINES  D’OR  ET  D’EXPLORATION 

SOCIÉTÉ  ANONYME  FRANÇAISE 

A  capital  de  12  millions  1/2  de  francs 
entièrement  versés 

Siège  social  :  20,  rue  Taitbodt 

VENTE  —  ACHAT  —  COUPONS  —  TRANSFERTS 

RENSEIGNEMENTS 

PARIS  —  LONDRES  —  TRANSVAAL 
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THE  LONDON  PARIS 

Financial  and  Mining  Corporation,  Limited 


Capital  :  liv.  st.  500.000  (12.500.000  fr.) 


Société  pour  l’étude,  l’exploitation  et  la  représent 
lion  des  afiaires  minières,  industrielles  ou  fina 
cières  du  Transvaal. 

Agence  de  Paris  :  2,  place  de  l’Opéra,  2.  —  Adres: 
télégraphique  :  Lonpacor-Paris. 

Renseignements  gratuits  sur  toutes  les  valeu: 
du  Sud  de  l’Afrique.  —  Paiements  des  coupons. 

Correspondances  spéciales  et  dépêches  du  Tran 
vaal. 

Vente  et  achat  de  toutes  valeurs  Sud-Africaim 
eotees  a  Johannesburg,  Londres  et  Paris  et  tout» 
opérations  s’y  rattachant,  sans  autre  commissic 
que  le  courtage  usuel.  —  Échange  des  titres. 

La  Société  The  London  Paris  Corporation  publ 
une  circulaire  hebdomadaire  qu’elle  adresse  gratu 
lemônt  à  sa  clientèle  pour  la  tenir  au  courant  di 
fluctuations  des  marchés  et  des  nouvelles  de  toute 
les  mines  d’or  et  trusts.  Elle  représente  dès  ai 
jourd’hui  les  mines  suivantes: 

New  Primrose.  —  Buffelsdoorn  Estate.  —  New 
Crœsus.  —  Glaincairn.  —  Langlaagte  Royal.  - 
Kimberley  Roodeport.  —  New  Consort.  —  Pléiades 
Aurora  West  Ud.  —  Johannesburg  Consolidi 
ted  Investment  C°.  —  Johannesburg  Waterworks 
—  Spes  Bona.  —  Ginsberg.  —  Bulmoral.  —  Soûl 
West  Rand  Mines. 

44 


CHEMINS  DE  FER  DE  L’OUEST 


Abonnements  sur  tout  le  r»’>seau.  —  La  Gompa 
gnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  va  délivrer,  su 
tout  son  réseau,  des  cartes  d’abonnement  nominati 
ves  et  personnelles  en  l™,  2e  et  3°  classe),  pour 
mois,  6  mois  et  1  an. 

Ces  cartes  donnent  droit  à  l’abonné  de  s’arrêter 
toutes  les  stations  comprises  dans  le  parcours  ind> 
que  sur  sa  carte  et  de  prendre  tous  les  trains  com 
portant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle  l’a 
bonnement  a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés  d’après  la  distance  kilo 
métrique  parcourue. 

Il  est  facultatif  de  régler  le  prix  de  l’abonnemen 
de  six  mois  ou  d’un  an,  soit  immédiatement,  soi 
par  paiements  échelonnés. 

Ces  abonnements  partent  du  lor  et  du  15  de  cba 
que  mois. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 
PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉI 


Circulation  à  demi-place.  —  Le  public  peut  s» 
procurer,  dans  toutes  les  gares  des  Chemins  de  fei 
de  l’Etat,  de  l’Est,  du  Midi,  du  Nord,  d’Orléans,  d» 
1  Ouest  et  de  P.-L.-M.,  des  cartes  donnant  le  droi 
de  circuler  à  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  mo 
yennant  le  versement  préalable  d’une  somme  de 


1™  cl. 

2'  cl. 

3*  cl 

Pour  3  mois. Fr. 

180 

135 

90 

Pour  6  mois  . 

270 

200 

135 

Pour  1  an. . 

360 

270 

180 
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CHEMIN  DE  FER  D’ORLEANS 


Fêtes  du  Premier  de  l’An  1896 


A  l’occasion  des  Fêtes  du  Premier  de  l’An,  la 
Compagnie  d'Orléans  a  décidé  »jue  les  billets 
aller  et  retour  à  prix  réduits,  qui  seront  délivrés 
aux  conditions  de  son  tarif  spécial  G.  V.  n°  2.  du 
vendredi  27  décembre  inclus  au  dimanche  5  janvier 
inclus,  seront  valables  pour  le  retour  jusqu’aux 
derniers  trains  du  lundi  6  janvier. 

Ces  billets  conserveront  la  durée  de  la  validit» 
déterminée  par  ledit  tarif  lorsqu’elle  expirera  aprè.- 
le  6  janvier. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


ABONNEMENTS 

a  partir  du  l*r  de  chaque  mois 

France  et  Algérie:  Un  an .  25  fr 

.  —  —  Six  Mois .  14  » 

Etranger  (Omon-Postale)  :  Un  an  .  32  » 

—  Six  mois..  ..  .  18  » 


Paraissant  le  Mercredi  et  le  Samed 

Rédacteur  en  chef  :  EDMOISTD 


THERY 


Prix  de  chaque  Numéro  : 

France  :  0  fr.  50  —  Étranger  :  0  fr.  60 


N°  205  bls.  —  8e  volume.  (2b 


BUREAUX  :  11;  RUE  MONSIGNY,  PARIS 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètr 

Annonces  en  7  uoints .  « 

Réclames  en  8  points .  æL 

Ce  tarif  ne  supplique  pas  aux  annonces 
el  réclamés  d’émission. 


Mercredi  18  décembre  1895. 


PRODUCTION  aurifère  du  witwatersrand 
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Statistiques.  —  Production, 
Minières  du  Transvaal. 


Capital  et  Dividendes  des  Société 


Questions  du  Jour.  -  La  Situation  prlitique  au  Transvaal.  -  La 
Banque  Française  de  1  Afrique  du  Sud. -Le  Discours  de  M.  Philip,,. 

Les  Travaux  de  la  Chambre  des  Mines  du  Witwatersrand  —  La 
Situation  commerciale  et  industrielle  du  Transvaal.  -  La  Société 
LinfitodU  tUrvdU  ^.-Robinson  South  African  Banking  Company 
Emissions  à  Londres.  -Nouvelles  Constitu¬ 
tions  de  Sociétés  a  Londres. 

“TId!  tl,!ct,>î,Tai‘hV,'e  “e  ,a  Pre*se  de  Johannesburg.  - 

te  r  Æ  tUtS;  -  i  es  Exploitations  minières  du  Witwa- 
teisiand.  —  La  Chambre  des  Mines  de  Johannesburg.- La  Situation 
a.  Delagoa  -  La  Nouvelle  Bourse  de  Buluwayo—  Une  Mine  d’or  pour 

f’ÉtatHhr^  d-ÔT  18  T3StriCt  de  Bo8hoff._La  Présidence  de 
l  Etat  libre  d  Orange.  -  L  Emprunt  de  Durban.  —  Le  Natal  dépouillé 
de  ses  indigènes.  —  Johannesburg  Goldfields. 

RMnü!r  he^OHpf dahe  dC'a  P,e8se  «"glaise.  -  Le  Marché 
AT  .7  7  E‘rangersau  Transvaal.  -  The  Gold  Reef  of  West 

Atnca  Ld  —  Les  Gisements  aurifères  de  la  Colonie  britannique— Une 
analyse  de  la  production  du  Rand.  -  La  Main-d’œuvre  indigène  au 
^npVcalÂ  crown  Reet  Cv.—  Le  Commerce  international  dans  l’Afri- 
que  du  Sud.  -  Les  Chercheurs  de  Fortune  au  Cap.  -  La  Question 
des  Etrangers  au  Transvaal  — Les  Deep  levais— Découverte  de 
Gisements  aurifères  au  Bengale.  -  La  Rietfontein  Mine. 

Informations  diverses. 

Revue  hebdomadaire  des  Marches  de  Miius 
d’Or  de  Londres  et  de  Paris.  —  Tableaux  ré¬ 
trospectifs  des  Cours  des  Actions  deMinos 
d’Or  introduites  sur  ces  Marchés  et 
Cours  de  clôture. 


PRODUCTION  AURIFÈRE  TOTALE 

DU 

"W"  itwatersrand 
Du  1er  Mai  1887  au  30  Novembre  4893 

Francs . . 

Onces. . . 


PRODUCTION- 
TOTALE  DE  L’OR 

en  1887 

23.155  onces 
720  kilog. 
2. 107. 105  francs 


L’ECONt  )  MI  STE  EUROPEEN 


tème  de  concentration  de  tous  les  travaux  au 
block  I.  X.  L. 

La  dette-obligations  s’élève  au  total  à  £  150.000L 
portant  intérêt  à  7  0/0  l’an,  et  remboursable  avec 
une  prime  de  3  0/0.  Le  premier  des  huit  tirages 
au  moyen  desquels  celte  dette  est  remboursable 
aura  lieu  en  mars  prochain  et  nécessitera  un  dé 
bours  de  £  20.000  en  chiffre  rond. 

Le  Conseil  regrette  vivement  que  les  inondations 
qui  ont  eu  lieu  aient  causé  de  telles  pertes  et  ont 
tellement  désorganisé  les  travaux  qu  aucun  divi¬ 
dende  ne  peut  être  distribué  cette  année.  Il  .ajoute 
que  les  travaux  de  développement  ont  été  et  sont 
encore  activement  poussés.  Le  tunnel  du  niveau 
bas  a  été  creusé  jusqu’à  2.000  pieds  de  l’ouverture. 
Le  nombre  total  de  pieds  creusés  atteint  5.351, 
contre  3.279  en  1893-94.  Par  suite,  le  développe¬ 
ment,  au  cours  de  l’année,  se  chiffre  par  une  aug 
mentation  de  plus  de  2.000  pieds. 

Les  recherches  continuent  sur  les  divers  bloeks. 
Le  travail  de  la  batterie  de  la  Queen’s  River  a  été 
arrêté  au  commencement  de  février,  et  le  broie¬ 
ment  au  moulin  1.  X.  L.  a  seulement  commencé 
en  mai.  Il  faudra  tenir  compte  de  cet  arrêt  dans  la 
diminution  constatée  dans  la  production  d’or.  La 
quantité  de  minerai  broyé  a  atteint  24.875  tonnes 
qui  ont  produit  20.472  onces,  dont  la  valeur  se 
chiffre  par  £  79.717  .  La  teneur  moyenne  d’or  ob¬ 
tenue  par  tonne  de  minerai  broyée  a  été  de  16  dwts 
11  grs.  Quant  aux  dépenses,  elles  s’établissent 
ainsi  :  coût  d’extraction  par  tonne:  19  s.  5  d.;  coût 
de  transport:  3  s.  11  d.;  moulin  (inclut  le  traite¬ 
ment  des  concentrés  et  des  résidus)  :  9  s.  11  d.; 
frais  généraux  6  s.  11  d.  Soit,  coût  total  de  la 
tonne  :  £  2  0  s.  2  d. 

Le  coût  par  tonne  de  minerai  broyé  a  été  néces¬ 
sairement  anormal,  mais  le  Conseil  ne  voit  pas 
pourquoi  il  modifierait  l’opinion  émise  précédem¬ 
ment  par  lui,  lors  de  l’Assemblée  de  juin,  à  sa¬ 
voir  :  que  l’économie  au  moulin  sera  environ  de 
5  s.  8  d.  par  tonne,  sur  les  prix  dé  revient  de 
1893-94,  de  sorte  que  le  coût  total  de  la  tonne  re¬ 
viendrait  à  environ  25  s. 

L’usine  à  cyanuration  a  traité  49.200  tonnes  de 
minerai  qui  ont  produit  18.955  onces,  d'une  valeur 
de  £  59.862.  La  teneur  moyenne  d’or  par  tonnes 
de  résidus  traitée  a  été  de  7  dwts  5  grs,  et  le  coût, 
y  compris  les  droits,  s’est  élevé  à  9  s.  6  d.  par 
tonne.  Les  concentrés  se  chiffrent  par  543  tonnes 
10  cwts,  et  le  stock  en  mains  au  R1'  octobre  1894  at¬ 
teignait  132  tonnes  10  cwts.  De  ce  total  de  676 
tonnes,  339  tonnes  2  cwts  ont  été  expédiés  en  An¬ 
gleterre  et  vendues,  et  200  tonnes  18  cwts  traitées 
par  le  procédé  de  cyanuration.  Il  est  donc  resté 
un  stock  de  136  tonnes. 

La  pose  du  matériel  d’électricité,  au  moyen  du¬ 
quel  la  force  motrice  produite  à  la  Queen’s  River 
a  été  transmise  à  7  milles  de  distance  au  bloc 
I  X.  L.,  a  été  une  expérience  remarquable,  et  la 
Direction  se  montre  satisfaite  sous  tous  les  rap¬ 
ports  des  résultats  obtenus.  La  première  force 
fournie  fit  mouvoir  25  pilons  ;  mais  elle  fut  aug¬ 
mentée  au  fur  et  à  mesure,  jusqu’à  ce  qu’elle  put 
activer  50  pilons.  Les  actionnaires  doivent  donc 
prendre  en  considération  que,  sur  les  60  pilons 
construits,  50  au  plus  ont  travaillé.  Quant  aux  10 
autres,  ils  seront  utilisés  aussitôt  que  les  nouveaux 
moteurs  auront  été  établis.  La  Direction  a  fait  de 
son  mieux  pour  se  prémunir  contre  toutes  les 
éventualités  et  assurer  un  travail  régulier.  Quant 
au  matériel  électrique  nécessaire  aux  installations 
definitives  de  la  mine,  il  est  embarqué  déjà  en  par¬ 
tie  et  le  reste  suivra  dans  le  plus  bref  délai. 
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THE  VAN  RYN  GOLD  MINES  ESTATE 

LIMITED 

Rapport  delà  Direction  communiqué  à  V Assem¬ 
blée  générale  des  Actionnaires  du  16  décem¬ 
bre  1895  : 

La  Direction  a  le  plaisir  de  soumettre  aux  ac¬ 
tionnaires  son  rapport  pour  la  période  écoulée  en¬ 
tre  le  14  juin  1894  et  le  30  juin  1895,  ainsi  que  les 
Comptes  et  le  Bilan  établis  à  cette  dernière  date. 

Les  profits  nets  de  la  mine,  pendant  l’exercice 
susmentionné,  s’élèvent  à  £  21.274.  8  s.  3  d.,  que  la 
Direction  propose  de  reporter  à  nouveau. 

Ces  résultats  sont  considérés  parle  Conseil  d’ad¬ 
ministration  comme  satisfaisants,  d'autant  plus 
qu  ils  ont  été  obtenus  avec  un  matériel  insuffisant 
et  démodé. 

Le  rendement  de  la  mine  pour  l’année  s’établit 
comme  suit  : 


Tonnes 

extraites 

Or  obtenu 
en  onces 

Teneur 
à  la  tonne 

Plaques . 

.  51.571 

22.902.28 

9.28 

Concentrés: . 

— 

546.17 

_ 

Sables . . 

— 

389.80 

_ 

Résidus . 

.  52.760 
Total... 

9.467.10 

'337305735' 

2  dwts  5  grs 

En  vue  d'augmenter  considérablement  les  bénéfi¬ 
ces  de  la  mine,  et  sur  les  avis  du  Comité  local  et 
de  l'ingénieur  consultant  de  la  Compagnie,  il  a  été 
décidé,  au  cours  de  l’année  dont  il  est  rendu 
compte,  de  remplacer  les  50  pilons  que  la  Compa¬ 
gnie  possède  actuellement  par  80  pilons  du  nou¬ 
veau  modèle,  et  par  un  nouvel  établissement  à 
cyanuration  pouvant  traiter  jusqu’à  8,000  tonnes 
par  mois.  I,  installation  de  ce  matériel  est  poussée 
avec  activité,  et  on  estime  qu’elle  pourra  être  ter¬ 
minée  au  début  de  l’année  1896.  Ce  nouveau  maté¬ 
riel  est  construit  de  façon  à  recevoir  toutes  les 
ameliorations  qu’il  sera  jugé  nécessaire  d’v  appor¬ 
ter  par  la  suite. 

Tout,  dans  la  mine,  a  été  vérifié  et  mis  en  état  de 
répondre,  au  rendement  que  Ton  est  en  droit  d’es¬ 
pérer.  Des  logements  pour  les  employés  ainsi  que 
les  batiments  nécessaires  aux  nouveaux  travaux 
ont  été  aussi  construits  pendant  l’année. 

L’attention  des  actionnaires  doit  se  porter  sur  la 
partie  Rapport  qui  suit  et  qui  donne  tous  les  dé¬ 
tails  relatif  aux  travaux  accomplis  dans  la  mine 
au  cours  de  l’exercice. 

En  décembre  1894,  environ  265  acres,  situés  à 
l’ouest  de  la  concession  de  la  Van  Ryn  Gold  Mines 
Estate,  ont  été  vendus  à  la  Van  Rvn  West  Mining 
Company  Limited,  pour  70.000  actions  de  £  1,  en¬ 
tièrement  libérées,  de  cette  dernière  Compagnie. 
Les  essais  obtenus  sur  les  reefs  de  ce  territoire 
sont  encourageants  et  les  travaux  de  développe¬ 
ment  sont  poussés  activement.  Quatre-vingt  pilons 
du  dernier  modèle,  une  usine  à  cyanuration  com¬ 
plètement  organisée,  une  pompe  à  compression 
pour  l’air  avec  le  matériel  et  l’équipement  néces¬ 
saire,  sont  en  construction  sur  cette  propriété  et 
seront  en  travail  au  commencement  de  Tannée 
prochaine. 

En  mai  1895,  une  autre  jmrtie  de  la  propriété  de 
la  Compagnie  et  comprenant  5,430  acres,  a  été  ven¬ 
due  à  la  Van  Ryn  North  Exploration  and  Mining 
Company  Limited  contre  70,000  actions  de  £  1,  en- 
tièrement  libérées,  de  cette  Compagnie.  Des  licen¬ 
ces  ont  été  prises  par  la  Van  Ryn  North  sur  la 
ligne  du  reef  découvert  par  elle  et  sur  lequel  on 
procède  à  des  travaux  de  prospection. 

Les  140,000  actions  entièrement  libérées,  dont  il 
est  parlé  ci-dessus,  la  Van  Ryn  Gold  Mines  Estate 
Limited  les.  garde  ;  et  votre 'Conseil  d’administra¬ 
tion  a  tout  lieu  de  croire  qu’elles  représenteront  un 
placement  de  valeur. 

A  ce  Rapport  est  jointe  une  carie  de  la  ferme  de 
Vlakfontein,  montrant  la  propriété  appartenant 
maintenant  à  votre  Compagnie  et  les  parties  de 
fermes  vendues  à  la  Van  Ryn  West  Mining  Com¬ 
pany  et  à  la  Van  Ryn  North  Exploration  and  Mi¬ 
ning  Company  Limited. 

Les  affaires  de  votre  Compagnie,  continuant  à 
donner  de  bons  résultats,  votre  Conseil  a  décidé  de 
distribuer  un  dividende  intérimaire  pour  Tannée 
courante  de  4  sh.  par  aclion  ou  200/U  et  payable, 
moins  incorne-tax,  le  15  janvier  1896  à  tous  les 
actionnaires  dont  les  noms  figureront  sur  les  re¬ 
gistres  de  la  Compagnie  à  la  date  du  31  décembre 
courant. 

Conformément  au  plan  de  reconstitution  de  l’an¬ 
cienne  entreprise,  il  avait  été  décide  que  les  fonds 
laissés  a  votre .  Compagnie,  après  déduction  du 
passif,  permettaient  d’élever  50  nouveaux  2>ilons 
avec  tout  le  matériel  nécessaire.  La  mine  ayant  ee- 
pendant  débuté  d'une  façon  satisfaisante,  votre 
Conseil  a  cru  dev  ir  procéder  à  l’établissement  de 
80  pilons,  d’une  usine  à  cyanuration  et  du  maté¬ 
riel  auquel  il  a  déjà  été  fait  allusion.  Les  dépenses  ' 
diverses  ayant  absorbé  les  sommes  provenant  des 
bénéfices  réalisés  au  cours  de  l’exercice  écoulé,  la 
Direction  a  décidé,  pour  mettre  tout  en  ordre  et  se 
pourvoir  contre  les  accroissements  de  matériel  qui 
pourraient  être  rendus  nécessaires  par  la  suite  de 
vous  demander  une  petite  augmentation  de  capital 
nominal  de  la  Compagnie.  Cette  augmentation, 
soumise  à  l’approbation  des  actionnaires,  aurait 
lieu  aux  conditions  ci-dessous  : 

Le  capital  actuellement  à  £  160.000  serait  porté 
à  £  200.000  par  la  création  de  40.000  actions  nou¬ 
velles  de  £  1  chaque. 

De  ces  40.000  actions,  10.000  actions  seraient  of¬ 


fertes  aux  actionnaires  actuels  au  prorata  de! 
1res  qu’ils  détiennent  et  au  prix  de  £  6  par  acl 
Cette  émission  de  10.000  actions  est  garantie' 
la  Africana  Limited,  selon  engagement  pris  en  i 
d u  25  novembre  dernier.  En  reconnaissance  dej 
engagement,  il  est  accordé  à  la  Africana  Limited  ; 
option  valable  pendant  un  an,  pour  10.000  au) 
actions,  au  même  cours  de  £  6.  Quant  au  solde 
20.000  actions  nouvelles,  il  sera,  jusqu’à  nou 
ordre,  tenu  en  réserve. 

Lorsque  le  projet  ci-dessus  aura  reçu  Tapproj 
lion  des  actionnaires,  une  circulaire  sera  adres 
aux  intéressés,  qui  contiendra  tous  les  détails 
latifs  à  la  nouvelle  émission. 

Signé  :  F.  A.  Gii.lam,  président  ; 

Stuart  James  Hogo,  secrétaire! 

Bilan  du  30  juin  1895 

Actif 

Propriété  achetée  à  la  Van  Ryn  Es- 
tate  and  Gold  Mining  Cy  Ld.  y 
compris  le  matériel,  lès  bâti¬ 
ments,  les  machines,  etc . £  87.965 

(Le  coût  de  la  propriété,  des  bâtiments,  ti 
figuraient  dans  les  livres  de  l'ancienne  Gompagj 
pour  £  130.036  17  s.  7  d.  A  noter  que  179.4 
daims  ont  été  vendus  à  la  Van  Ryn  West  Min 
Cy  Ld,  et  5.430  acres  vendus  à  la  Van  Ryn  No 
Exploration  and  Mining  Cy.  Ld,  moyennant  70 
actions  entièrement  payées  de  chacune  de  ces  Ci 
paguies). 

Dépenses  extraordinaires  à  la  mine  : 

Travaux  de  dévelop¬ 
pement .  £  19.152  10  6 

Moins  amortissement  8.616  18  7 


Dépenses  diverses  : 
Bâtiments,  machines, 
trav.  en  cours,  etc. 
Mobilier . 


10.535  11  11 


183344 

365 


6 

4 


29.245  i 


jf 

Approvisionnements .  6.367  14 

Débiteurs  au  Sud  de  l’Afrique  .  ’  '.  2!  367  5 


Débiteurs  à  Londres 

Or  en  route . 

Compte  en  suspens  (droits  et  licences 
regardant  la  Van  Ryn  North' et  de¬ 
vant  être  réglés  ultérieurement).  . 
Espèces  chez  les  banquiers  : 

En  compte  courant  .  6.477  4  3 
En  compte  de  dépôt.  50.o00  0  0 


5 

263  16 
3.479  5 


3.530  12 


56.477  4 


189  696  10 

Passif 

Capital  émis .  160.000  6 

Comptes  créditeurs  divers .  8.422  2 

Profits  et  Pertes .  21.274  8 


£  189.696 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Crédit 

Or .  22.902  onces  28 

Sables .  389  »  80 

Concentrés  .  .  546  »  17 

Loyers  à  Johannesburg  . 

Droits  de  transferts  à  Londres  et 

à  Johannesburg  . 

Intérêts  sur  dépôts . 

Bénéfices  sur  les  Résidus.  .... 


£84.369  I 
1.412  5 
i.68i  e 
2o4  15 

567  5 
116  14 
9.591  6 


97.992  14 

Débit 

Frais  d’exploitation .  63.990  1Q 

Frais  généraux  divers  au  Sud  de 

l’Afrique .  8.760  15 

Frais  généraux  divers  à  Londres  .  3.967  0 

Solde  des  Bénéfices .  21.274  8 


£  97.992  14 


THE  DURBAN  R00DEP00RT  GOLD 
MINING  COMPANY  LIMITED 

Un  acompte  de  dividende  de  3  shillings  par 
lion,  payable  à  partir  du 30 décembre  courant,  a 
déclaré. 

La  Compagnie  Française  de  Mines  d’or  et  i 
ploralion,  20.  rue  Taitbout,  Paris,  achètera,  ài  : 
lir  du  30  courant,  le  coupon  n°  21  au  prix 
3  shillings  par  action  au  change  du  jour. 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 

16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


